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OMAN  ,  roi  fabuleux  de  la  gran- 
de Bretagne.  On  prétend  qu'il  fit 
mourir  fon  oncle  Conftantin  pour 
monter  fur  le  trône ,  qu'il  noircit 
par  des  crimes  horribles  ;  mais 
qu'il  ne  le  tint  pas  long-temps. 
Ce  Conftantin ,  autre  fcélérat , 
étoit ,  dit-on ,  fuccefleur  d'Artus. 
•  Bede,  Polydore  Virgile  ;  &  Du 
Chine  ,  hiftoirt  d' Angltttrrt. 

CONAN  ,  I  de  ce  nom  ,  comte  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  &  de  Rennes  ,  étoit  fils  de  Juhel  Bcrenger , 
comte  de  Rennes  ,  fit  defeent'oit  d'une  fille  du  comte 
Salomon.  Il  prit  pofTeflion  du  comté  de  Bretagne  après 
la  mort  de  Drogon  ,  &  chafla  Hoël  &  Guérie  ,  fils  na- 
turels d'Alain  I ,  dit  Barbt-tom  ,  mort  en  9  ci.  On  dit 
qu'il  les  fit  mourir  tous  deux,  Hoël  par  le  fer  d'un  foldat 
qui  l'aiTaflina  ,  &  Guérie  par  la  lancette  empoifonnée 
d'un  chirurgien  qui  le  faignoit.  Conan  périt  lui-même 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  le  17  juin  991  contre  Foul- 
tptes-Nerra ,  comte  d'Anjou  ,  ennemi  capital  des  Bre- 
tons. Cette  bataille  fut  donnée  dans  la  plaine  de  Coque- 
reux  le  17  juin ,  félon  les  chroniques  de  S.  Aubin  d'An- 

E%l  de  Sainte  Croix  de  Kemperlé.  Conan  avoit 
en  970  Ermtngardt  d'Anjou ,  fille  de  Gtofroi  I 
n ,  comte  d'Anjou  ,  dont  il  eut  Geofroi  I  du 
nom  ,  ceinte  de  Bretagne  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Judicaïl , 
evéque  de  Vannes  ,  mort  le  1  j  juin  de  l'an  10,.  ,Gtr- 
vod ,  ou  Urvod  ;  &  Judith  ,  première  femme  de  Ri- 
chard II  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  morte  en  1017. 
*  Ordéric  Vitalis  ;  U  chronique  die  S.  Etienne  de 


Caën  ;  Guillaume  de  Jumiéges  ;  Argentré  ,  &c. 

CONAN  II  ,  comte  de  Bretagne  ,  étoit  fils  d'A- 
LAIN  II ,  dit  U  Rtbru  ,  &  de  Berthe  de  Blois.  Il  fonda 
une  églife  de  la  Trinité  de  Breft  ,  &  fut  empoifonné  à 
Château-  Gontier ,  le  ti  décembre  1066  ,  par  les  pra- 
tiques de  Guillaume  U  Bâtard ,  duc  de  Normandie.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes. 
Conan  ne  lailTa  point  de  poftérité  fa  feeur  Haxoift , 
fon  héritière,  époufa  Hoël ,  comte  de  Cornouaille  &  de 
Dol ,  qui  laiffa  Alain  III ,  dit  Fergant.  *  La  chronique 
d'Anjou  ,  fous  l'an  1067.  Guillaume  de  Jumiéges, 
liv.  7  ,  chap.  3J.  Argentré. 

CONAN  III  ,  furnommé  U  Gros  ,  étoit  fils  d'A- 
LAIN  III ,  dit  Fergant  ,  &  de  ta  féconde  femme  Ermtn- 
gardt d'Anjou  ,  fille  de  Foulques  IV  ,  dit  U  Rtehin  , 
comte  d'Anjou ,  que  Guillaume  IX ,  duc  de  Guicnne  , 
avoit  répudiée.  Il  fuivit  le  parti  iu  roi  Louis  It  Gros,  con- 
tre Henri  roi  d'Angleterre  ,  fon  beau-pere  ;  car  il  avoit 
époufé  Mahaud  ,  fille  naturtUt  de  ce  roi.  (I  fit  bâtir  le 
monaftere  de  Langouët ,  &  mourut  l'an  1 1 48 ,  laifTant 
Moil ,  qui  fut  privé  du  comté  de  Bretagne  ;  &  Btrtht , 
qui  porta  cet  héritage  à  Alain ,  dit  le  Noir,  feigneur  de 
la  Roche-de-rien.  Ordéric  Vitalis.  La  chronique  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CONAN  IV  ,  comte  de  Bretagne  &  de  Rkhemont,* 
fils  d'ALAiN  U  Noir  ,  &  de  Btrtht  de  Bretagne  ,  fut 
furnommé  UPttit.  Il  mourut  le  10  février  de  l'an  1 170, 
&  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Begard.  De  Margutritt, 
fille  de  Henri  dUcofle ,  comte  de  Northumbre ,  il  tailla 
Confiante  ,  comtefTc  de  Bretagne. 

CONAN  (  François  )  thtnhti  CONNAN. 

Tmm  IK.  Part.  I,  A 
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CON ANTIUS ,  évêque  de  Palenza ,  vlvolt  au  com- 
mencement du  VII  fiécle.  S.  Indore  en  parle  comme 
d'un  homme  qui  avoit  autant  de  prudence  6c  de  gravite 
que  d'éloquence  Se  de  favoir  ;  il  dit  qu'il  s'étoit  attaché 
à  régler  Tordre  de  l'office  divin  ,  qu'il  avoit  fait  des 
hymne*  fur  des  airs  nouveaux ,  &  des  prières  tirées  des 
pfeaumes.  Nous  n'avons-plus  de  fes  ouvrages.  *  Iftdore, 
Jtfcript.  tccUf.  M.  Du  Pin ,  bibl.  dts  auteurs  eecUf.  Vil 

CON  A  RDS.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  compagnie 
qui  fubfiftoit  autrefois  dans  les  villes  d'Evreux  Se  de 
Rouen ,  Se  qui  y  a  fleuri  pendant  plus  d'un  lîécle.  M.  Du 
Cange ,  ou  plutôt  les  pères  bénédictins ,  éditeurs  de  ta 
nouvelle  édition  du  GlofTaire  de  ce  favant ,  en  parlent 
affez  au  long  fous  le  titre ,  Abbas  Conardorum.  L'objet 
de  cette  compagnie  étoit  ridicule ,  Se  reflembloit  allez  à 
celle  des  foux  Se  à  celle  de  la  Mere-folle  de  Dijon.  Le 
premier  but ,  cependant ,  étoit  de  corriger  les  mœurs  en 
riant  ;.mais  cette  liberté  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
les  borne*  qu'elle  s'étoit  preferites  :  les  railleries  devinrent 
fi  piquantes ,  le  ridicule  fut  fi  outré ,  que  l'autorité  royale , 
de  concert  avec  l'eccléliaftique ,  dérruifit  cette  compa- 
gnie. On  en  appelloit  le  cher  VAbbé  des  Conards  ou  dts 
Cor/tards.  C'étoit  la  pluralité  qui  le  choififfoit ,  Se  cette 
place  étoit  fot t  enviée ,  comme  on  le  voit  encore  par  ces 
deux  vers  de  ce  temps-là. 

Conards  font  les  Bufots ,  Se  non  les  Rabillis , 
O  fortuna  potens  quàm  variabilis  ! 

Les  Bufots  Se  les  Rabillis  font  deux  familles  qui  fubfif- 
tent  encore  à  Evreux  ou  dans  le  pays ,  Se  qui  avoient 
fourni  des  abbés  à  la  compagnie.  Les  Conards  avoient 
droit  de  juridiction  pendant  le  temps  de  leurs  divertifle- 
mens ,  Se  ils  la  tenoient  à  Evreux ,  dans  le  lieu  où  fe  te- 
noit  alors  le  bailliage.  Ce  lieu  a  changé  depuis  l'établiue- 
ment  du  préfidial.  Tous  les  ans  ils  obtenoient  un  arrêt 
fur  requête  du  parlement  de  Paris ,  avant  l'établilTemcnt 
de  celui  de  Rouen ,  Se  de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVI* 
fiécle ,  pour  exercer  leurs  facéties.  Taillepied ,  dans  fon 
livre  des  Antiquités  &  finguUritis  dt  la  vilU  dt  Routn  , 
dit  que  dans  cette  ville  les  Conards  avoient  leur  confrérie 
à  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles ,  où  ils  avoient  un 
bureau  pour  confulter  de  leurs  affaires.  «  Ils  ont  fucrtdé, 
x  dit-il ,  aux  Coqueluchiers ,  qui  fe  préfentoient  les  jours 
>♦  des  rogations  en  divcrfités  d'habits.  Mais  parecqu'on 
j»s'amufoit  plutôt  à  les  regarder  qu'à  prier  Dieu,  cela  fut 
»réfervé  pour  les  jours  gras  à  ceux  qui  jouent  des  faits 
»>  vicieux  t  qu'on  appelle  vulgairement  Conards  ou  Cor- 
»  nards ,  aufquels  par  choix  Se  élection  prélide  un  abbé 
»  mitré ,  croffé  Se  enrichi  de  perles ,  quand  folemnelle- 
m  ment  il  eft  traîné  en  un  chariot  à  quatre  chevaux  le 
»  dimanche-gras  >  Se  autres  jours  de  bachanales.  «  A 
Evreux ,  on  le  menoit  avec  beaucoup  moins  de  pompe  : 
on  le  promenpit  par  toutes  les  rues  de  la  ville ,  Se  dans 
tous  les  villages  de  la  banlieue ,  monté  fur  un  âne  Se  ha- 
billé grotefquement.  On  chantoit  aufli  quelques  chanfons 
pendant  cette  marche ,  Se  il  étoit  fuivi  de  fa  compagnie. 
Voici  quelques  couplets  qui  feront  connoître  le  ridicule 
de  ces  chanfons  : 

Dt  afin»  bono  poflro 
Mttiori  &  optimo 
Dtbtmus  faire  fête. 

fin  revenant  de  Gravignaria 
Un  gros  chardon  rtptru  in  via, 
Il  lui  coupa  la  tête. 

Vir  Monachus ,  in  mtnfi  Julio , 
EgrcjJ'us  tfl  è  monajhrio, 
Ceff  dom  de  la  Bucaille. 

Egrtjfus  efl  fine  lictntid 
Pour  aller  voir  donna  Veniflia , 
Et  faire  la  ripaille. 

Les  couplets ,  comme  oa  le  voit  par  ceux-ci ,  regar- 
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dolent  des  particuliers.  Dans  ceux-ci ,  Gravignaria ,  c'eft 
Gravigni ,  terre  aufcout  du  fauxbourg  S.  Léger  d'Evreux. 
Dom  de  la  Bucaille  étoit  un  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Tau- 
rin ,  lequel  au  gré  des  Conards ,  rendoit  des  vifites  trop 
fréquentes  à  la  dame  de  Venifle  ,  pour  lors  prieure  de 
l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  même  ville.  Enfin ,  la  com- 

fiagnic  des  Conards ,  dont  la  principale  fête  fc  célébrait 
e  jour  de  S.  Barnabé ,  fut  abolie  à  caufe  des  exc^s  où  elle 
s'étoit  portée  par  fa  démangeai  fon  de  faire  de  tout  un 
fujet  de  (àtyre ,  Se  d'attaquer  Ta  vertu  même.  En  fa  place , 
Paul  de  Capranic ,  nommé  à  l'évêché  d'Evreux  en  1 410  , 
frère  du  cardinal  Dominique  de  Capranica ,  établit  une 
confrérie  dite  de  S.  Barnabé,  pour  réparer,  dit-il ,  Us 
crimts ,  malfaçons  ,  excis  &  pluftturs  autres  cas  inhu- 
mains commis  par  cette  compagnie  des  Conards,  au 
dtshonntur  &  irrivértnet  dt  Dieu  notre  créateur,  dt  faint 
Barnabé  &  dt  faintt  Egli/e.  *  Voyt^  le  GlofTaire  de  la 
baffe  latinité  par  M.  Du  Cange ,  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'articles  nouveaux  par  plufieurs  bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  tomt  I,  pagts  14  &  if. 
Taillepied ,  au  livre  cité  dans  cet  article.  Une  lettre  attri- 
buée à  M.  le  Beuf ,  chanoine  d'Auxerre ,  dans  le  mtreure 
d'avril  1715.  On  apprendra  encore  beaucoup  de  parti- 
cularités fur  ce  fujet  dans  un  petit  in- 1 1 ,  imprimé  à 
Rouen  en  1587,  fous  ce  titre  :  Les  triomphes  de  C  abbaye 
dti  Conards  fous  It  Rêveur  tn  décimes ,  Fagot ,  abbé  dts 
Conards ,  tenttnant  Us  criées  &  proclamations  faites  dt- 
puit  fon  avènement  jufqu'à  Tan préfent  :  PLUS,  tingt- 
nieufe  leffivt  qu'ils  ont  conardtment  montrét  aux  jours- 
gras  tri  fan  1 J40  :  Plus  ,  lt  Ttfiamtnt  d'Ouinet,  dt  ncu- 
veau  augmenté  par  lt  commandement  dudii  abbé ,  non 
encore  vu  :  Plus  ,  la  litanit ,  C  antienne  0  l'oraifon  faite 
en  ladite  mai  fon  abbatiale  en  l'an  1  5  80. 

CON  ARE,  roi  d'Ecoffe,  qu'on  prétend  avoir  vécu 
dans  le  11  fiécle ,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  pere 
Mogald.  Cette  déteftable  action  attira  fur  lui  la  haine  de 
tous  lès  fujets,  qu'il  acheva  d'irriter  par  les  impôts  ex- 
ceflifs  qu'il  mit  fur  eux.  Aufli  fut-il  privé  de  la  couronne  , 
Se  confiné  dans  une  prifon  où  il  acheva  triftement  fes 
jours.  *  Dempfter,  hifioire  d 'Etoffe. 

CONCA ,  rivière  d'Italie ,  qui  a  fa  fource  dans  le 
duché  d'Urbin ,  vers  le  bourg  de  Saint  Léon  Se  Macc- 
rata.  Elle  traverfe  la  Romandiole ,  8e  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatique.  Conca  eft  le  Crujlumium  ou  Crufiumt- 
riuts  des  anciens.  C'étoit  aufli  le  nom  d'une  ville  qui  fut 
fubmergée  dans  le  XII  ou  XIII  fiécle.  Elle  étoit  fttuée 
près  du  bourg  dit  Cattolica ,  Se  on  affure  que  quand  la 
mer  eft  eabne  on  voit  encore  dans  l'eau  la  pointe  de  fes 
tours  Se  de  fes  clochers.  *  Leandrc  Albcrti. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France  en  Breta» 
gne.  Elle  eft  fur  la  mer ,  entre  Blavet  Se  Penmark ,  Se  a 
un  château  qui  la  rend  extrêmement  forte.  *  Sanfon. 

CONCEICAO  (  Antoine  de  )  chanoine  féculier  de 
S.  Jean  l'Evangélifte  dans  le  Portugal ,  a  été  en  réputa- 
tion de  fàintcté  pendant  fa  vie  Se  après  fa  mort.  Il  naquit 
à  Pombal,  dans  le  diocèlè  de  Conimbre  ,  le  11  mat 
1511 ,  Se  il  mourut  le  même  jour  de  l'an  1601.  L'on  a 
travaillé  à  fa  canonilation.  Louis  de  Mertola ,  en  écrivant 
fa  vie ,  a  confervé  quelques-unes  de  fes  lettres. 

CONCEPTION  IMMACULÉE.  On  appelle  ainft 
La  conception  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  la  merc ,  dans 
le  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'elle  n'a  point  con- 
tracté le  péché  originel.  C'eft  une  opinion  pieufe,  mais 
qui  n'eft  pas  de  foi  ;  car  l'écriture  Se  les  faints  pères 
n'ont  point  excepté  clairement  la  feinte  Vierge  de  la  loi 
commune  des  autres  hommes ,  que  (qu'honneur  qu'ils  lui 
aient  porté.  S.  Bernard  même,  très-dévot  à  la  Vierge» 
femble  avoir  combattu  le  fentiment  de  l'immaculée  con- 
ception. Les  anciens  théologiens ,  comme  S.  Thomas  Se 
S.  Bonaventure,  Alexandre  de  Halès,  ont  aufli  cru  que 
la  Vierge  avoit  été  conçue  en  péché,  St  qu'elle  avoit  été 
sanctifiée  dans  le  fein  de  fa  mere  auftitôt  après  fa  concep- 
tion. Scot,francifcaui  ,eft  celui  qui  a  le  plus  relevé  l'opi- 
nion de  l'immaculée  conception ,  qui  n  été  embraffée  par 
ceux  de  fon  ordre  ;  Us  dominicains ,  au  contraire  ,  i'wnc 
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combattue.  Le  concile  <lc  Baflc ,  dans  la  feflïon  XXXVI , 
a  décidé-  en  faveur  de  l'immaculée  conception  ;  6c  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  a  embraffé  ce  fèntiment ,  6c 
l'a  loutenu  à  la  hn  du  XIV  liécle  contre  Jean  de  Monçon, 
docteur  6c  profefleur  en  théologie  ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  qui  avoit  propofé  publiquement  en  1 387 ,  dans 
la  làlle  de  S.  Thomas ,  des  thèfes  où  il  y  avoit  quatorze 
propolïtions  que  l'on  acculbit  d'erreur ,  6c  entre  celles-ci 
quatre  ou  cinq  contre  l'immaculée  conception  de  N.  D. 
car  il  Ibutenoit  non  feulement  qu'elle  avoit  été  conçue 
dans  le  péché  originel ,  mais  aufli  que  c'étoit  une  erreur 
contre  la  foi  que  de  dire  qu'elle  ne  l'eût  pas  été.  On  peut 
voir  à  l'article  de  Monçon  un  détail  de  toute  cette  dif- 
putc ,  qui  eft  décrite  avec  quelques  circonftances  fauffes 
dans  l'hiftoirc  de  l'univerfité  de  Paris  par  du  Boulai ,  que 
M.  Dupin  a  copiées  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
cléfiaftiqucs.  Le  père  Echard  ,  dominicain  ,  a  donné  les 
vraies  dates  des  actes  de  cette  dilpute ,  Si  montré  qu'on 
avoit  eu  tort  de  prendre  une  fentence  des  commiflaires 
nommes  par  le  pape  pour  examiner  l'affaire  de  Monçon , 
pour  une  bulle  du  pape  même  ;  il  a  montré  aufli  que  par 
cette  fentence  ,  le  fond  de  la  queftion  n'étoit  pas  décidé , 
&  qu'on  n'avoit  fait  que  condamner  perfonnellement 
Monçon.  Koyt^-lt  à  l'article  Joannts  dt  MONTE- 
SONO. 

Sixte  IV  ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  francilcains  ,  laifla 
la  liberté  de  tenir  l'affirmative  ou  la  négative  fur  cette 
quelVion ,  quoiqu'il  penchât  pour  l'affirmative.  Le  concile 
tle  Trente ,  feffion  VI ,  n'a  rien  voulu  non  plus  décider 
fur  le  fond  de  cette  queftion  :  néanmoins  dès  la  V  feflion, 
en  1 546 ,  il  excepta  la  Vierge  du  décret ,  qui  porte  que 
tous  les  hommes  font  conçus  dans  le  péché  originel ,  en 
déclarant  à  la  fin  de  ce  décret  que  fon  intention  n'étoit 
point  d'y  comprendre  la  Vierge ,  mais  qu'il  falloit  obfer- 
•ver  fur  ce  fujet  les  conftitutions  de  Sixte  IV.  Cette  excep- 
tion fe  trouve  dans  l'édition  qui  parut  à  Milan  en  1548. 
Catharin  ,  dont  l'ouvrage  fur  cette  queftion  parut  à  Rome 
dès  1 55  1 ,  5c  qui  avoit  aflifté  au  concile,  dit  que  l'excep- 
tion y  fut  reçue  d'un  confentement  unanime.  Dominique 
Soto  ,  autre  dominicain  ,  dans  fon  commentaire  fur  le 
chapitre  5  de  l'épître  aux  Romains ,  publié  en  1  5  <o  , 
reennnoît  aufli  que  cette  exception  avoit  été  reçue  6t 
mife  dans  le  décret  du  péché  originel.  Ce  qui  montre 
que  M.  de  Launoi ,  dans  fon  traité  des  preferiptions  ,  a 
eu  tort  de  dire  qu'elle  n'avoit  pas  été  admile  dans  le 
concile ,  mais  que  c'étoit  le  pape  Pie  IV  qui  l'avoit  fait 
mettre  pour  la  première  fois  dans  l'édition  du  concile 
qui  parut  à  Rome  en  1564.  .M.  Du- Pin  s 'eft  trompé 
aulfi  ,  en  écrivant  que  l'exception  ne  fut  reçue  que  dans 
la  dernière  feflion  du  concile  en  1563  :  6c  ce  qu'il  a 
trouvé  dans  un  manuferit  de  Curtembofche  ,  que  la 
queftion  y  foufTrit  quelques  difficultés  6c  quelques  contra- 
dictions ,  n'eft  pas  exact.  Il  y  en  eut ,  en  effet ,  ainli  que 
le  remarque  Pailavicin  ,  mais  ce  fut  pareeque  plufieurs 
\ouloicnt  qu'on  dit  quelque  choie  de  plus  en  faveur  de 
U  conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  V  oyez  les 
mélanges  de  M.  Baluze ,  tome  VU,  page  118.  PieV, 
par  fa  conftitufion  de  l'an  1570,  déclara  qu'en  consé- 
quence des  conftitutions  de  Sixte  IV  ,  confirmées  par  le 
concile  de  Trente ,  il  taifToit  la  liberté  à  un  chacun  de 
tenir  là  deflus  l'opinion  qu'il  croiroit  la  plus  pieuië  ou  la 
plus  probable. 

Sur  la  fin  du  XVI  lie  de  ,  Maldonat ,  jéfuite  ,  ayant 
agite  dans  fes  leçons  la  queftion  de  l'immaculée  concep- 
tion de  la  Vierge  comme  un  problême  >  les  théologiens 
de  Paris  en  furent  choqués:  Le  recteur  de  l'univcrlité  en 
porta  fes  plaintes  à  Pierre  de  Gondi ,  évêque  de  Vill^ , 
qui  lé  déclara  pour  Maldonat ,  oc  donna  une  fentence  en 
fa  faveur  l'an  1575.  La  faculté  de  théologie  fit  au  con- 
traire une  conclusion  ,  par  laquelle  elle  déclarait  que 
l'opinion  de  l'immaculée  conception  étoit  de  foi.  Cette 
conelulion  de  la  faculté  irrita  l'é  vèque  de  Paris ,  qui  ex- 
communia le  fyndic  6e  le  doyen  de  la  faculté.  Ceux-ci 
en  appellerent  comme  d'abus  au  parlement.  La  caulé  y 
fut  plaidcc  en  prélencc  de  J'évéque  de  Paris.  Il  fut  or- 
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donné  que  ces  deux  docteurs  feraient  abfous  ad  cautt- 
lam  ,  Se  Parfaire  en  demeura  la  au  parlement  ;  mais  le 
pape  Grégoire  XIII  confirma  la  fentence  de  l'évêque  de 
Paris.  Depuis  ce  temps-là ,  les  théologiens  foutiennent 
communément  l'opinion  de  l'immaculée  conception, 
mais  non  comme  un  point  de  foi.  Voye^  MALDONATê 
La  fête  de  la  Conception  ,  que  l'on  a  commencé  de 
célébrer  au  plus  tard  dans  le  IX  fiécle,  n'eft  point  une 
preuve  convaincante  que  cette  conception  foitajnmacu- 
lée  ,  puifque  l'on  voit  dans  des  martyrologes  la  fête  de  1a 
conception  de  S.  Jean.  On  l'appclloit  dans  la  Gtece  la 
conception  dt  Su.  Annt.  Le  P.  Combefis  a  publié  deux 
fermons  de  Georges  ,  archevêque  de  Nicomcdie  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  880 ,  qu'il  avoit  prononcés  le  jour  de 
cette  fête.  Il  y  a  auflî  un  difeours  fur  la  même  fête  entre 
les  difeours  de  l'empereur  Léon  It  Sage ,  qui  mourut  en 
91 1  ;  l'empereur  Manuel  Comncne,  dans  le  XII  fiécle, 
mit  cette  tète  au  nombre  des  jours  où  on  ne  pouvoir 
rendre  de  jugement,  ni  taire  aucune  affaire.  Dans  l'Oc- 
cident, la  fête  de  la  Conception  n'eft  pas  moins  ancienne 
qu'en  Orient.  Le  pere  Mabillon  prouve  fort  bien  (  A3. 
SS.  ord.  S.  Btntd.  pag.  5 10.  )  que  dés  le  X  fiécle  cette 
fête  étoit  fort  folemnellc  en  Efpagne ,  6e  qu'on  y  croyoit 
communément  que  S.  lldefonlé,  qui  vivoit  dans  le  VU 
fiécle,  en  étoit  le  premier  auteur.  Elle  eft  aufE  fort  an- 
cienne en  Angleterre ,  d'où  elle  a  paffé  en  France.  Les 
chanoines  de  Lyon  l'ayant  reçue ,  S.  Bernard  s'y  oppola  : 
mais  nonobftant  fon  oppofition  ,  elle  s'eft  établie  en 
France  ;  Se  dès  la  fin  du  XIU  fiécle.on  la  célébrait  à  Pans," 
comme  l'a  montré  M.  Fleuri ,  hifl.  tcclef.  I.  89  ,  n.  11. 
Quelques-uns  l'appelloient  la  fête  de  la  Sanctification ,  6t" 
elle  fut  d'obfervation  libre  julqu'au  décret  du  concile  de 
Balle  de  l'an  1439  ,  qui  ne  hit  pas  néanmoins  reçu  à 
Rome.  Enfin,  Sixte  IV  l'ordonna  par  des  conftitutions 
expreffes  des  années  1476  6c  1483.  Alexandre  VU  lésa 
Cûniirinies  par  une  bulle  du  8  décembre  166 1 .  Dans  lit 
même  temps  Philippe  IV,  roi  d'El'pagnc ,  ordonna  que 
tous  les  prédicateurs  de  fes  états  louaffent  l'immaculée 
conception  de  la  Vierge  au  commencement  de  leurs  fer- 
mons ;  6c  Jean  Martinet  de  Prado ,  provincial  des  jaco- 
bins d'Efpagne,  ayant  préfeuté  en  i66x  à  ce  prince  un 
mémorial ,  où  il  demandoit  que  les  religieux  de  fon  or- 
dre tuffent  exemptés  de  cette  loi ,  fut  relégué  à  Ptnna 
de  Fra/iciat  d'où  il  fortit  l'année  fuivante ,  après  avoir 
publié  une  ordonnance  en  conformité  de  celle  du  roi. 
*  y <)yt{  Echard ,  feript.  ord.  Prtd.  Bailiet,  dévotion  à  la 
faintt  yïergc. 

CONCEPTION  f  La)  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  la  province  de  Chili ,  eft  une  des  plus  considé- 
rables du  pays ,  6c  le  féjour  ordinaire  du  gouvernsur  de 
la  province.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Pacifique  ,  vis-à- 
vis  l'ille  de  Quinquina  ou  de  S.  Vincent.  Les  habitans 
l'on  fermée  de  murailles  ,  6e  y  ont  bâti  une  citadelle  , 
pour  la  défendre  contre  les  Arauques ,  qui  y  ont  fait  tres- 
fouvent  des  courfes.  *  Laët.  Sanfon.  Baudrand. 

CONCEPTION  (  La  )  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale  dans  le  Paraguai.  Elle  eft  fituée  dans  l'endroit 
où  la  rivicre  d'Urvaig  ou  des  Limaçons  fe  jette  dans  le 
Rio  dt  la  Plata.  Ce  n'eft  proprement  qu'une  habita- 
tion peu  confidérablc.  *  Laët ,  6c c. 

CONCEPTION  (  La)  dite  de  la  Vtga  ,  ville  épif- 
copalc  dans  l'ille  Efpagnole.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
fortereffe  ,  que  Chriftopbe  Colomb  avoit  fait  bâtir  en 
14940U  1495.  Elle  devint  dans  la  fuite  une  grande  ville, 
6c  le  pape  Jules  U  l'érigea  en  évêché,  en  1 5 1 1 .  Son  pre- 
mier évêque  fut  Alonfe  Manfa,  licencié  6c  chanoine  de 
Salamanquc  ;  mais  Ifabcllc, reine  de  Caftille, étant  morte 
avant  que  cette  affaire  fut  confommée  ,  les  bulles  ne  fu- 
rent point  expédiées  ,  non  plus  que  celles  que  l'on  at- 
tendoit  pour  l'archevêché  de  Xaragua ,  6c  pour  l'évèché 
de  l  ares  de  Guahaba ,  qui  avoient  été  ériges  dans  le  même 
temps.  Le  roi  Ferdinand  reprit  cette  affaire  dans  la  fuite, 
6e  propofa  un  nouvel  arrangement  que  le  pape  ap- 
prouva. Il  confiftoit  à  Supprimer  la  métropole  de  Xara- 
[  gua  »  5e  à  ériger  San-Dominço ,  la  Conception  \  S.  Jean 
Tomt  1Y.  Pan.  I.  A  ij 
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de  Portorico  en  ëvéchés  fuftragsns  de  Séville.  Le  licencie* 
Manfa  ,  qui  avoit  été  nomme  d'abord  à  l'évêché  de  la 
Conception  ,  eut  celui  de  S.  Jean  ;  le  doéteur  Deza  , 
Tieveu  de  l'archevêque  de  Sé ville  ,  fut  pourvu  de  celui  de 
la  Conception  ;  6c  l'on  mit  à  San-Domingo  le  pereGar- 
cias  de  Padilla ,  francifeain.  Le  roi  fe  réferva  la  nomina- 
tion des  bénéfices  fie  des  dignités.  L'évêché  de  la  Con- 
ception rut  uni  en  i  j  17  ,  à  celui  de  San-Domingo ,  à 
caufe  de  la  modicité  de  leurs  revenus ,  fie  par-là  l'évéché 
de  San-Domingo  devint  très-confidérable.  Mais  en  1 564 
la  vtUe  de  la  Conception  fut  prcfque  toute  renverfée  par 
un  tremblement  de  terre.  On  a  formé  de  fes  débris  le 
village  de  la  Vega  ,  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  la  ville. 
*  Le  pere  de  Charlevoïx ,  hifl.  de  Cifle  de  S.  Domingue , 
tem.  I, 

CONCEPTION  (  La  )  dite  de  Salaya  ,  petite 
ville  de  l'Amérique  feptentnonale  ,  dans  le  Mexique  , 
dans  la  province  de  Mechoacan.  Elle  eft  fîtuée  fur  une 
petite  rivière,  6c  les  Efpagnols  l'ont  l'ait  bâtir ,  auffi-bien 
que  les  habitations  de  S.  Michel.de  S.  Phuïppe,6cc.  pour 
aflurer  le  chemin  de  Mechoacan  aux  mines  d'argent  de 
Zacateca.  Ils  ont  encore  donné-ce  nom  à  divers  bourgs 
de  l'Amérique ,  comme  à  un  port  dans  la  Californie ,  6cc. 
J  Laët.  tkc. 

CONCEPTION  ,  ordre  religieux  de  filles ,  fondé 
parBeatrixdeSilva,  Portugaifc.  Le  pape  Innocent  VUI 
l'approuvant  l'an  1489  ,  à  la  prière  d'Jfabclle  reine  de 
Caftille ,  lui  donna  la  régie  de  Citcaux  ,  6c  le  fournit  à 
î*évêque.  Après  la  mort  de  Béatrix  ,  fes  compagnes  fui- 
virent  les  règles  de  fainte  Claire  fans  changer  ni  le  nom 
de  Conception  immaculée,  ni  leurs  premiers  habits.  Alé- 
xandre  VI  les  tira  l'an  1501  de  la  dépendance  des  ordi- 
naires ,  6c  les  mit  fous  la  conduite  des  Francifcains.  En 
1511,  Jules  II  leur  donna  une  régie  particulière.  *  Le 
Mire ,  orig.  des  re/ig.  /.  f,  c.  1 3.  Sponde  >  A.  C.  I  584 , 
n.ii 

CONCEPTION  ,  ordre  militaire  ,  qui  a  été  fondé 
de  nouveau ,  ou  qui  a  été  ajouté  à  celui  de  la  milice  chré- 
tienne ,  par  Ferdinand  duc  de  Mantoue  ,  Charles  de 
Gonzagues  duc  de  Nevers ,  Adolphe , comte  d'Al.'a  ,  6cc. 
Le  pape  Urbain  VIII  le  confirma  l'an  1614  ,  6c  donna  la 
croix  au  duc  de  Nevers  :  mais  depuis  il  n'y  a  plus  en  de 
chevaliers  de  cet  ordre.  *  Sponde,  A.  C.  16 19  ,  n.  14. 

CONCEPTION  (  Antoine  de  la  )  dit  de  Sienne ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique,étoit  de  Guimaranès 
en  Potnigal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  lu  Conception; 
6c  en  prenant  l'habit  de  religieux ,  il  prit  auffi  le  l'urnom 
de  Sienne  ,  a  l'honneur  de  lainte  C'athérinc  de  Sienne  , 
a  laquelle  il  avoir  une  grande  dévotion.  Il  étudia  à  Lis- 
bonne 6c  à  Conimbre  ;  6c  enfuite  étant  pafTé  dans  les 
Pays-Bas,il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'univcrfité  de 
Louvain.  De- là  il  alla  à  Rome  ,  6c  étant  pafTé  en  France, 
il  s'arrêta  quelque  temps  en  Bretagne ,  auprès  de  dom 
Antoine  ,  qui  prenoit  le  titre  de  roi  de  Portugal.  En  1 585 
Antoinette  la  Conception  lui  dédia  les  annales  ÔC  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  fon  ordre  qui  ont  ëctit  fur  la 
morale  ou  la  fpirirualité  :  ouvrage  plein  de  fautes  6c  d'i- 
nexa&itudes  dont  une  partie  efi  de  l'auteur  6c  l'autre  de 
l'imprimeur.  On  l'a  imprimée  à  Paris ,  /r»-4°en  1647.  Ce 
ne  fut  pas  le  feul  de  les  ouvrages.  Il  en  publia  quelques 
autres  ,  6c  fit  des  notes  fur  la  lomme  de  S.  Thomas.  11 
mourut  en  1586.  *  AlfonfeFemandcz.A/WrorA.  domin. 
Serapliin  Razzi  ,  gli  huom.  tllujl.  Domin.  Nicolas  An- 
tonio, tiil.  hifp.&c.  Poflcvin  ,  tn  appar.facr.  pag.  93. 

CONCHES  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie , 
dans  le  petit  pays  d'Ouche ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'E- 
vreux.  Il  y  a  une  abbaye  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  dite 
de  Conches  ou  de  cAj'n//on,parcequ'cllceft  dans  un  faux- 
bourg  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

CONCILE.  Ce  nom  qui  en  général  fignilîe  toute  for- 
te d'artemblée  des  corps ,  eft  conlacré  pour  PafTemblée 
des  pafteurs  de  l'ëglifc  en  quelque  lieu  ,  pour  juger  de  la 
doétrinede  la  foi ,  ou  de  la  dilciplinecccléfiattique.  Ces 
afTemblées  fe  font  tenues  dès  les  piemiers  ficelés  de  1  c- 
glile  ,  ôc  les  apôtres  en  ont  donné  l'exemple  :  car  les 


C  O  NT 

chrétiens  de  la  primitive  Eglifc  étant  en  diipuie  furl'ob- 
fervation  des  cérémonies  légales  ,  les  apôtres  6c  les  prê- 
tres s'affemblcrcnt  à  Jérufaiem  pour  donner  une  déci- 
fïon  fur  les  conteftations  qui  s'étoient  élevées  entre  eux , 
principalement  fur  celle  de  la  circonciûon.  A  leur  exem- 
ple ,  quand  il  s'eft  élevé  quelque  diftcrcnd  dans  l'églife  , 
ou  quand  il  a  été  néccfïiiire  de  faire  quelques  règlement , 
les  évoques  fe  font  afTcmblés  pour  décider  les  queftions 
coateftées,  6c  pour  taire  des  loix  fur  le  gouvernement  6c 
fur  la  difeipline  de  l'églife.  Ces  afTemblées  ont  été  aflTez 
rares  dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife ,  à  caufe  que  les 
chrétiens  étant  perfecutés  par  les  empereurs  païens,  n'a- 
voient  pas  la  liberté  de  s'aiîembler  ;  &  que  d'ailleurs  la 
tradition  des  Apôtres  étant  encore  toute  nouvelle  ,  on 
connoifToit  tout  d'un  coup  les  erreurs  de  ceux  qui  s'en 
éloignoient ,  ce  qui  fuffiloit  pour  leur  condamnation. 
C'eft  pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  foit  tenu  de 
concile  contre  les  plu*  anciens  hérétiques.  On  eut  re- 
cours à  la  fin  du  II  fiècle,&  au  commencement  du  III, 
au  remède  des  conciles  ,  pour  appaifer  les  divifions  fur 
le  jour  de  la  célébration  de  la  pâque  ,  enfuite  celles  qui 
s'élevèrent  fur  le  baptême  des  hérétiques  ,  6c  contre  l'er- 
reur de  Paul  de  Samofate.  Mais  quand  l'empereur  Con- 
flantin  eut  cmbrafTé  le  chriftianifrne ,  il  aifembla  plufieurs 
conciles  fur  Parfaire  des  donariftes  ,  6c  enfuite  le  concile 
général  de  Nicée  pour  régler  la  foi  contre  l'erreur  d'A- 
rius.  Ce  concile  fut  appelle  oecuménique, de  toute  la  terre* 
pareequ'il  étoit  compofé  des  évé ques  des  églifes  de  la 
plupart  des  provinces  de  l'empire  romain ,  tant  d'orient 
que  d'occident ,  ce  que  l'on  nommoit  vulgairement  <»•- 
«tir*.  Ce  concile  ordonna  la  tenue  des  conciles  provin- 
ciaux tous  les  ans ,  pour  le  règlement  de  la  difeipline  & 
le  gouvernement  des  églifes.  Quand  il  étoit  befoin ,  les 
c  véque<s  de  pluficurs  provinces ,  ou  d'une  nation ,  s'aflem- 
bloient  ;  de-là  eft  venue  la  diftinètion  des  trois  fortes  de 
conciles  ;  les  généraux ,  ou  cecuméniques  ;  les  nationaux; 
6c  les  provinciaux.  Les  premiers  compofés  d'évoqués 
d'orient  6c  d'occident ,  par  eux  ou  par  leurs  procureurs. 
Les  féconds  ,  des  évèqucs  de  plulieurs  provinces.  Les 
derniers  ,  des  évoques  de  la  province.  Les  premiers  ont 
été  autrefois  jufqu'au  VIII général,  toujours  convoqués 
par  les  empereurs.  Les  féconds  ordinairement  par  les 
patriarches ,  ou  exarques  du  diocèfc  (  terme  qui  fïgnifioit 
anciennement  plulieurs  provinces.  )  Les  derniers,  par 
le  métropolitain.  Les  anciens  papes  n'ont  point  affilié  en 
perfonne  aux  conciles  généraux  ,  mais  feulement  par  leurs 
légats  qui  y  ont  préfidé  depuis  celui  de  Chalcédoine  ; 
car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  eu  le  premier  rang  dans  les 
premiers  conciles  généraux.  Nous  tenons  que  le  concile 
général  eft  infaillible  6c  au-deflus  du  pape ,  dont  il  peut 
réformer  les  jugemens ,  6c  qu'il  le  peut  dépofer ,  comme 
il  a  été  défini  par  les  conciles  de  Confiance  6c  de  Bade. 
Depuis  le  VIII  concile  général ,  les  papes  fe  font  arro- 
gé le  droit  de  convoquer  les  conciles  généraux ,  ce  qui  eft 
commode  à  caufe  des  différentes  fouverainetés  qui  recon- 
noiftent  le  pape  pour  chef  de  l'églife  ;  mais  ils  ne  peuvent 
le  faire  que  du  confentemeut  des  fouverains  ;  6c  s'ils  ne 
le  font  pas  dans  les  befoins  preffans  de  l'églife  ,  les  fou- 
verains peuvent  en  convoquer ,  6c  les  évéque*  ont  droit 
de  s'affembler.  Des  quatre  conciles  qu'on  attribue  aux 
apôtres  ,  il  n'y  a  que  celui  qui  fut  tenu  fur  l'oblcrvation 
de  la  loi ,  l'an  5  8  de  notre  ère ,  qui  mérite  le  nom  de  con- 
cile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
conciles  généraux  ;  les  uns  en  comptent  plus  ,  les  autres 
moins ,  6c  les  uns  en  reconnoiflent  de  généraux  approu- 
vés ,  que  les  autres  regardent  ou  comme  non  généraux  ou 
comme  non  approuvés.  On  convient  des  huit  premiers, 
compofés  des  évéques  d'onent  6c  d'occident ,  mais  de- 
puis ce  temps-là  les  conciles  qu'on  appelle  généraux , 
ont  été  tous  tenus  en  occident  6c  par  les  feuls  évoques 
d'occident.  En  France  nous  reconnotflons  pour  généraux 
les  conciles  de  Confiance  ,  de  Pife  6c  de  Bafle.  Nous  ne 
I  mettons  point  au  rang  des  conciles  généraux  le  V  con- 
cile de  Latran ,  ni  celui  de  Florence À.e  concrle  de  Trente 


.  Digitized  by  Go 


CON 


CON 


n'y  eft  point  reçu  pour  la  difcipline ,  quoique  ta  domine 
qu'il  a  établie  foit  reconnue  en  France  pour  doctrine  or- 


'  La  liftt  dts  conciies  qu  'on  a  inférée  dans  Us  pré- 
cédentes éditions  de  ce  dictionnaire  fe  trouvant  fautif* 
tn  bien  dts  endroits  ,  nous  l'avons  rectifiée  fur  ttilt  qui 


fe  trouve  dam  l'ouvra» 


des  Btntdiîlins  de  la  con- 


grégation de  S.  Maur  ont  donné  tn  1750  y  fous  ce  titre  : 
(.'art  de  vérifier  les  dates ,  Sic.  Le  même  ouvrage  nous  a 
ftrvi  de  guide  pour  le  grand  nombre  dt  conciles  dont  on 
avou  négligé  de  faire  mention  ,  &  que  nous  avons  ajou- 
tes. Nous  aurions  pu  donner  à  cette  liftt  unàf  lus  grande 
éttndut,en  fuivant  celles  qui  fe  trouvent  dans  Ijtome  XI 
de  le  bibl  iothéque  grecque  de  Fabricius,ou  dans  Us  tabtet- 
tctchronolo^<\Midet'abbé  LengUtduFrtfnoy  ;  mais  nous 
avons  eru  devoir  nous  fixer  aux  contiUs  les  plus  impor- 
tuns &  Us  plus  certains.  On  trouvera  à  l  article  dt  cha- 
cune des  villts  où  les  conciles  ont  été  célébrés ,  Us  détaiU 
hijboriques  que  nous  avons  fupprimés  ici,  pour  nous  ren- 
fermer dans  les  bornes  d'un*  lift*  purement  chronolo- 

ai  lut 

Liste  des  Conciles, 

Concile  de  Jérufalem  ,  environ  l'an  5 1  de  J.  C.  Lei 
a3es  dts  apôtres  font  mention  de  ce  concile ,  qui  déchar- 
ge de  la  circoncifion ,  8c  des  cérémonies  judaïques ,  les 
gentils  qui  embraflbient  l'évangile. 

Conciles  de  Rome ,  de  Céfirée  en  Paleftine ,  de  Pont , 
de  Corinthe ,  d'Ofrhoênt ,  de  Lyon ,  en  196 ,  pour  célé- 
brer la  pâque  le  dimanche  après  le  14  de  la  lune. 

Concile  d'Ephtfe ,  en  1 96 ,  (ûr  la  célébration  de  la 
pâque. 

Concile  de  Rome ,  ou  le  pape  Viétor  excommunie  les 
Afiatiques  qutrtodécimans ,  l'an  197  ou  environ. 

Concile  de  Lyon ,  l'an  1 97  ou  environ.  Lettre  deS.  Iré- 
»iée  au  pape  Viôor,  fur  le  môme  fujet. 

Concile  de  Carthage  ,  fous  Agrippin ,  touchant  le  bap- 
tême des  hérétique».  Tilkmont  le  place  vers  l'an  100  , 
d'autres  en  115  ou  11  j.  Mention  de  ce  concile  dans  S. 
Cyprien  &  dans  Firmilicn. 

Deux  conciles  d'Alexandrie ,  en  13 1  fous  Démetrius, 
contre  Origine.  Extrait  des  aâes  de  ce  concile ,  dans 
Photius. 

Conci'es  A'Icont  &  dcSynnade  ,  où  il  eft  décidé  qu'il 
fout  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'on  reçu  hors  de  l'é- 
glifc.  Tillemont  place  ces  conciles  vers  130,  &  Pagi  à 
La  fin  du  régne  d'Alexandre  Stvere  ,  mort  en  13  5 . 

Concile  d' Alexandrie  ,  où  Hiérade  d'Alexandrie  ra- 
mené à  la  foi  Amonius,  qui  s'en  étoit  écarté  ,  l'an  135 
ou  environ. 

Concile  de  Lambtft  en  Afrique  ,  contre  l'hérétique 
Privât ,  l'an  140  ou  environ- 
Concile  à' Arabie ,  l'an  146  ou  environ  ,  contre  ceux 
qui  prétendoient  que  les  amesmouroient  8c  reflufeitoient 
avec  les  corps.  Mention  de  ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  de  Carthage ,  touchant  la  pénitence  des  Laps, 
le  1 5  mai  de  Tan  151.  Lettre  fynodale  de  ce  concile ,  Se 
fâ  décifion  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome, contre  Novatien  ,  l'an  if  1.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Corneille  &  dans  S.  Cyprien. 

Concile  à'Antioche,  en  1 5 1 ,  contre  Novatien.  Men- 
tion de  ce  concilie  dans  une  lettre  de  S.  Denys  d'Ale- 
xandrie. 

Concile  de  Carthage  II ,  par  S.  Cyprien  ,  où  on  ufe 
d'indulgence  à  l'égard  des  tombes,  en  îji.  Reglemens 
rapportés  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  III ,  où  on  décide  qu'il  faut  bap- 
tifer  les  enfans  ,  en  153. 

Concile  de  Carthage  IV  ,  touchant  Marcien  ,  Bafilide 
&  Martial ,  en  154.  Décifion  de  ce  concile  rapportée 
par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  ,  le  premier  que  S.  Cyprien  tint 
dans  cette  ville ,  pour  baptiier  tous  ceux  qui  l'a  voient  été 
hors  de  l'églife ,  en  155.  Décifion  de  ce  concile  rappor- 
tée par  S.  Cyprien. 


Concile  de  Carthage  II ,  fut  le  même  fujet,  en  156. 
Lettie  fynodale  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome  ,  en  ij6 ,  où  la  décifion  des  deux 
conciles  précédens  eft  condamnée. 

Concile  de  Carthage  III ,  en  156  ,  où  on  confirme  la 
faufle  opinion  de  l'invalidité  du  baptême  donné^ors  de 
l'églifc.  Aéle  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Narbonne  ,  en  160 ,  où  S.  Paul ,  premier 
évêque  de  Narbonne ,  eft  miraculeufement  juftine  d'une 
aceufation  honteufé. 

Concile  de  Rome ,  fous  Denys ,  contre  les  Sabellicns , 
l'an  161.  Fragment  de  la  décifion  de  ce  concile  dans 
S.  Athanafe. 

Concile  I  A'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate ,  l'an 
164.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  II  A'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate ,  l'an 
170.  Lettre  de  ce  concile  dans  Eufebe,  Hiftoire  de  fa  dé- 
cifion dans  Eufebe  &  dans  S.  Athanafe.  Lettre  fck  pro- 
feilion  de  foi  attribuées  fàufTement  à  ce  concile 

Concile  de  Sinuejfe,  touchant  la  prétendue  dépofition 
de  Marcellin ,  l'an  303.  Aâes  fuppofés. 

Concile  A'Elvire  ,  ou  plutôt  ,  collection  de  canons 
d'anciens  conciles  d'Efpagn*  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
l'an  304.  81  canons. 

Concile  de  Cirte  ,  en  Numidie ,  l'an  305.  On  y  ab-> 
fout  les  évéques  qui  pendant  la  perfécution  avoient  livré 
aux  perfécuteurs  les  livres  faints.  On  y  élut  pour  évêque 
de  la  même  ville  le  fousdiacre  Sylvain  ,  qui  étoit  auflî 
Traditeur. 

Concile  d'AUxandrie  contre  Meléce ,  l'an  306.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cécilicn  ,  l'an  311.' 
Fragment  des  aftes  dans  Optât  &  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Rome  contre  les  Donatiftes  ,  l'an  313. 
Quelques  fragmens  des  aftes  dans  Optât. 

Concile  I  d'ArUs  contre  les  Donatiftes ,  l'an  314.  1» 
canons  8t  une  tettre  à  S.  Sylveftre. 

Concile  A'Ancyre  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
3 14. 15.  canons. 

Concile  de  Neocefarée  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  3 1 4  ou  315.  canons. 

Deux  conciles  d'AUxandrie  contre  Arius ,  l'an  3 10  ou 
environ.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Bithynie  pour  Arius  ,  l'an  3x0  ou 
311.  Mention  de  ce  conciliabule  dans  Sozomene. 

Concile  d'Alexandrie  contre  Arius  ,  l'an  314.  Men- 
tion dans  S.  Athanafe  &  dans  les  autres  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Nicee  général  1 ,  contre  Arius  &  les 
Ariens,  touchant  la  divinité  &  confubftantialité  du  verbe 
de  Dieu,  l'an  325.  Formule  de  foi.  Décret  touchant  La 
pâque.  xj  canons.  Une  lettre  aux  Egyptiens. 

Concile  d'Alexandrie  ,  en  316.  S.  Athanafe  eft  élu 
évêque  de  cette  ville,  à  la  place  de  S.  Alexandre  mort 
au  mois  d'avril. 

Conciliabule  A'Antioche  contre  Euftache  ,  évêque 
d'Antïoche ,  l'an  331.  Mention  dans  S.  Athanafe  Se  dan* 
les  hiftoriens  cccléfuftiques. 

Conciliabule  de  Cefarée  contre  S.  Athanafe ,  l'an  334. 
Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe,  l'an  33$. 
Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eedé- 
fiaftiques. 

Synode  de  JcntfaUm  pour  la  dédicace  de  l'églife ,  qui 
reçoit  Arius,  l'an  33  j.  Lettre  fynodique  en  faveur  d'A* 

rius. 

Conciliabule  de  Conftantinople  contre  Marcel  d'An- 
cyre, Tan  336.  Mention  dans  les  hiftoriens  ecdéliafli- 

ques. 

Conciliabule  de  ConJlantinopU  contre  Paul  évêque  de 
cette  ville ,  l'an  338.  Mention  dans  les  hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques. 

Concile  d'Alexandrie  pour  S.  Athanafe,  l'an  340. 
Lettre  fynodique  en  faveur  de  S.  Athanafe. 

Concile  de  Rome  (om  Jules ,  pour  S.  Athanafe  ,  en 
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341  ou  341.  Lettre  écrite  pat  le  pape  Jules  ,  au  nom  , 
du  concile. 

Conciles  A' A  mioche  contre  S.  Athanafe  ,  touchant  la 
confubftantialité  du  Verbe ,  6t  la  difcipline  eccléfiafti- 
<rue,  en  341  &  341.  Trois  formules  de  foi  Si  »  5  canons. 

Co^ile  d'Antiockc  touchant  la  confubftantialité  , 
l'an  345.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  A1Ï/4/»  touchant  la  confubftantialité  du 
Verbe ,  l'an  346.  Mention  de  ce  concile  dans  S.Atbana- 
te  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Cologne  fuppofé ,  contre  Euphratus,  Tan 
346.  Actes  fuppofcs. 

Concile  de  Sardique  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe  « 
de  Marcelle  d'Ancyre ,  l'an  347.  xo  canons.  Deuxlet- 
très  du  concile  des  Occidentaux ,  &  une  des  Orientaux 
Formule  de  foi ,  faite  par  quelques  évoques. 

Concile  de  Mil**  ,  en  347,  contre  Photin,  évêque 
de  Sirmium ,  qui  nioit  la  Trinité.  Urface  &  Valence  y 
abjurèrent  l'ariarofme,  &  furent  réunis  i  l'églife. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difcipline  cccléfiaftique  , 
l'an  348  ou  349.  13  canons. 

Concile  de  JiruJ'altm  ,  en  349.  On  y  écrivit  une  let- 
tre fynodale  en  faveur  de  S.  Athanafe ,  qui  s'en  retour- 
noitàfonéghfe.  . 

Concile  de  Rome ,  en  349 ,  contre  Photin.  Urface  6£ 
Valence  y  rétractèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  contre 
S.  Athanafe. 

Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  qui  y  eft  depofé 
par  les  Ariens.  Ils  y  drefferent  une  formule  de  foi. 

Concile  de  Rome ,  en  3  5 1  fous  le  pape  Libère  ,  en 
laveur  de  S.  Athanafe. 

Concile  d'Arles ,  touchant  la  confubftantiauté  ,  l'an 
353.  Mention  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 
3  j  j.  Acles  douteux  tires  de  la  vie  d'Eufebe  de  Verccil. 
Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concile  de  Béliers  touchant  la  confubftantiauté ,  1  an 

356.  Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concile  II  de  Sirmich  contre  la  confubftantialité ,  l'an 

357.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Mclitine  touchant  la  confubftantialité ,  1  an 
3  57.  Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  du  concile  de 
Conftantinople  ,  de  l'an  360  ,  &  dans  S.  Bafile. 

Conciliabule  d'Antiochc  contre  la  confubllamialitc , 
l'an  3  58.  Lettre  à  Urface  &  à  Valence. 

Concile  d'Ancyre  fur  la  confubftantialité  ,  1  an  358. 
Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  18  anathématifmcs. 

Concile  1U  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité  , 
Tan  3  5  8 .  Recueil  des  formules  de  foi . 

Concile  IV  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité , 
l'an  359.  Formule  de  foi  avec  les  noms  desconl'uls. 

Concile  de  Rimini  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 
Définition  catholique.  Condamnation  d'Urfacc  , 
de  Valence ,  &  de  Gerrrumus.  Lettres  à  l'empereur  avant 
la  foufeription  de  la  formule  de  foi  des  orientaux.  Lettre 
à  l'empereur  après  la  foufeription. 

Concile  de  Stltucie  touchant  la  confubftantialité ,  1  an 
359.  Huloire  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe  oi  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  ConfiantinopU  touchant  la  confubftan- 
tialité ,  l'an  360.  Lettre  de  ce  concile.  Mention  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Paris  fous  Julien  lapoftat  ,  lan  360. 
On  y  rejette  la  formule  de  Rimini,  dreffée  parles  Ariens. 
Pagi  prouve  que  ce  concile  s'efttenuen  360  :  d'autres 
le  rapportent  en  361  ,  6i  môme  quelques  -  uns  en 
361. 

On  tint  dans  le  même  temps  plufieurs  autres  conci- 
les dans  les  Gaules. 

Concile  d' A mioche,  après  l'exil  de  S.  Meléce  ,  par 
les  Ariens, Tan  361. 

Concile  X Alexandrie  ,  en  361.  S.  Athanafe  & 
plufieurs  confefleurs  expofent  ce  qu'U  faut  croire  de  la 
Trinité  &£  de  l'Incarnation.  Lettre  aux 
d'Antiochc ,  écrite  par  S.  Athanafe. 


Concile  d' Alexandrie  afiemblé  par  S.  Athanafe ,  Tan 
363.  Lettre  à  l'empereur  Jovien. 

Concile  i'Antioche  fous  Meléce  ,  touchant  l*établifle* 
ment  de  la  foi  de  Nicée,  l'an  363.  Lettre  qui  contient 
une  formule  de  foi. 

Concile  de  Lampfaque  touchant  rétabliflement  de  la 
foi  de  Nicée ,  l'an  364  ou  365.  Mention  dans  S.  Baille, 
&C  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Singedun  contre  la  confubftantialité  , 
l'an  366.  Lettre  à  Germinius. 

Conciles  d'AJîe  touchant  la  confubftantialité  l'an  366. 
Mention  de  ces  conciles  dans  la  lettre  du  précédent  con- 
cile ôx  dans  S.  Bafiic. 

Concile  de  Sicile  touchant  la  confubilanti  alité  ,  l'an 
366.  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Tyane  touchant  la  confubftantialité ,  l'an 
366-  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Laodicce  dans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  l'an 
366  ou  363  ou  environ.  On  y  fit  60  canons  fur  diver- 
fes  matières  de  difcipline. 

Concile  de  Carie  ,  en  367 ,  où  34  évoques  afiatiques 
foutiennent  la  profeflion  de  foi  de  la  dédicace  de  l'églife 
d'Antiochc  ,  comme  étant  l'ouvrage  du  martyr  S.  Lu- 
cien. 

Concilede  Rome  ,  en  368  ou  environ  ,  fous  le 
pape  Dainafe.  Urface  fit  Valence  y  font  condamnés.' 

Concile  d'Alexandrie  ,  l'an  370  ou  environ  ,  d'où 
S.  Athanafe  écrit  au  pape  Damafe  pour  le  remercier 
d'avoir  condamné  Uriace  &C  Valence. 

Concile  de  Rome  ,  en  371,  fous  le  pape  Damafe.' 
Quatre-vingt-treize  évôques  y  excommunièrent  Auxence 
de  Milan.  Ils  y  traitèrent  mufti  de  la  confubftantialité 
du  S.  Efprit. 

Concile  d'Illyrie  ,  en  371 ,  pour  la  confubftantialité 
des  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 

Concile  d'Antiochc  ,  en  373  ,  où  les  évéques  fouferi- 
vent  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  mime  année.  On 
rapporte  à  ce  concile  d'Antiochc  une  lettre  qui  fe  trou- 
ve parmi  celles  de  S.  Bafile ,  n.  91  de  la  nouvelle  édition, 
où  elle  eft  placée  à  l'an  371. 

Concile  de  Rome,  en  374, contre  Apollinaire  8c  Tî- 
mothée.  Ceft  le  III  fous  le  pape  Damafe. 

Concile  de  faïence  en  Dauphiné  ,  le  11  juillet  374. 
4  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  376 ,  en  faveur  du  pape  Dama- 
fe &  contre  l'antipape  Urfin.  Tous  les  hérétiques  du 
temps  y  furent  condamnés.  Le  P.  Pagi  rapporte  ce  con- 
cile à  1  an  380. 

Concile  d'Antiochc  ,  en  380.  On  y  drefla  une 
profeflion  de  foi ,  que  le  concile  envoya  à  Conftantino- 
ple &c  à  Rome. 

Concile  de  Saragofie  ,  en  380 ,  contre  les  Prif- 
cillianiftes. 

Concile  de  Constantinople  général  II ,  tou- 
chant la  divinité  du  S.  Efprit  &£  les  ordinations  des  évé- 

3ues  de  Conftantinople  &  d'Antiothe  ,en  381 .  Formule 
e  foi.  7  canons.  Lettre  fynodique  à  l'empereur  Théo- 
dofe. 

Concile  d'AquiUe  contre  Palladius  &  Secundianus 
Ariens  ,  l'an  381.  Actes  de  ce  concile.  Lettre  aux 
Orientaux. 

Concile  d'Italie  ,  en  381 ,  par  S.  Ambroife.  Nous  en 
avons  deux  lettres  à  l'empereur  Théodofe. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  3  8 1 ,  pour  appaifer  les 
divifions,  particulièrement  de  l'églife  d  Antioche.  11  y  a 
de  ce  concile  une  lettre  aux  Occidentaux  ,  où  la  foi 
de  la  Trinité  6c  de  l'Incarnation  eft  très -bien  ex- 
pofée. 

Concile  de  Rome ,  en  381.  Lettre  fynodale  à  Paulin 
d'Antiochc. 

Concile  de  ConfiantinopU  alTcmblé  au  mois  de  juin 
3  83 ,  par  l'empereur  Théodofe  qui  vouloit  réunir  à  l'églife 
les  fectes  féparées. 

Concile  de  Syde  contre  les  Euchites,  l'an  383.  Mcn-, 
tion  de  ce  concile  dans  Phorius, 
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Concile  SAnùochc  contre  les  Euchitej,  Pan  }8j. 
Mention  dans  Photius. 

Concile  de  Bourdt .iu9ki^w  •  les  Prifcillianiftcs ,  l'an 
384 ,  ou  environ.  Mention  dans  Sulpice  Severe  &t  dans 
S.  Jérôme. 

Concile  de  Rome  en  386 ,  pour  la  réconciliation  des 
hérétique*. 

Concile  de  Capoue  touchant  le  différend  de  Flavien 
8c  d'Evagrius,  &  contre  Bonofe,  l'an  390.  Mention 
dans  Theodoret ,  dans  Sirice  ,  fit  dans  le  48  canon  du 
code  d'Afrique. 

Conciles  de  Rome  &  de  Milan  contre  Jovinien ,  l'an 
390.  Lettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  de  Novatiens  a  Sangare ,  fur  la  Pâquc ,  Tan 
390.  Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 

Concile  II  de  Carthage  fur  la  difeipline  cccléfiafticrue, 
l'an  390.  13  canons. 

Concile  d'Antioche  en  391 ,  ou  environ  ,  contre  les 
MciTaliens. 

Conciles  de  Donatiftes  à  Cabarfuffe  ôi  à  Bagais ,  eo 
393  &  394.  Actes  dans  S.  Auguftin. 

Concile  d'Hippone  touchant  la  difeipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  393  ;  canons  qui  font  dans  le  concile  de  Car- 
thage de  l'an  397.  • 

Concile  de  ConjlantinopU  touchant  les  deux  conten- 
dans  à  l'évéché  de  Boftre,  I  an  394.  A  clés. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  eecléfiafti- 
que ,  l'an  394.  Mention  dans  le  code  de  Peglife  d'Afrique. 

Concile  d'Hippone  en  395 ,  où  S.  Auguftin  fut  or- 
donné évéque. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  l'an  397.  47  canons. 

Concile  IV  de  Carthage ,  ou  plutôt  collection  de  ca- 
nons ,  de  l'an  398.  104  canons. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difeipline  eedéfiaflique , 
l'an  399.  Mention  de  ce  concile  dans  le  code  de  1  eglife 
d'Afrique. 

Concile  de  Toit  Je  I,  l'an  400 ,  au  commencement  de 
feptembre.  On  y  fit  vingt  canons. 

Concile  d'Alexandrie  en  401.  Les  écrits  d'Origène  y 
furent  condamnés. 

Il  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles  en 
Orient ,  contre  les  écrits  d'Origène. 

Concile  d'Ephife ,  l'an  401 ,  pour  l'élection  d'un  évé- 
que  a  Ephèfc.  Six  évêques  fimoniaques  y  furent  dépofés. 

Concile  de  Carthage  en  401 ,  le  8  juin. 

Concile  à  Canhage  en  40 1 ,  le  1 3  feptembre ,  de  toutes 
les  provinces  de  l'Afrique» 

Concile  de  Turin ,  l'an  40 1 ,  fur  le  différend  des  évo- 
ques de  Vienne  &  d'Arles,  touchant  la  primatie. 

Concile  de  MiUve  en  401 ,  le  17  août.  On  y  fit  quel- 
ques canons. 

Concile  du  Chêne  ,  bourg  près  de  Calcédoine,  l'an 
403 ,  contre  S.  Chryfoftôme.  Actes  de  ce  concile ,  dont 
l'abrégé  eft  rapporté  par  Photius ,  &  dans  la  vie  de  faint 
Cbrvfoftômc  par  Palladc. 

Concile  de  ConjlantinopU ,  l'an  403  ,  en  faveur  de 
S.  Chiyfoftôme. 

Concile  de  Canhage ,  l'an  403  ,  le  24  août.  Il  y  fut 
décidé  que  les  Donatiftes  feroient  invités  a  une  confé- 
rence avec  les  catholiques.  Actes  rapportés  dans  les  actes 
de  la  troifiéme  conférence  de  Carthage. 

Concile  de  ConjlantinopU  ,  l'an  403  ,  où  S.  Chryfof- 
tôme eft  dépofé  une  féconde  fois. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  404 ,  contre  les  Donatiftes. 
Actes  de  ce  concile  dans  le  code  des  canons  d'Afri- 
que. 

Concile  de  Carthage  en  405 ,  fur  les  affaires  particu- 
lières des  éghfes  d'Afrique.  L'abrégé  des  actes  dans  le 
même  code. 

Concile  d'Itafu,  pour  demander  un  concile  a  Thefla- 
lonique  en  faveur  de  S.  Chryfoftôme ,  l'an  405. 

Concile  de  Carthage  en  407 ,  le  16  juin ,  fur  la  difei- 
pline cccléfiaftique.  1 1  canons. 
-    Concile  de  Canhage  en  408 ,  le  16  juin.  On  y  députa 


l'évéque  Fortunatlen  à  l'empereur,  contre  les  païens  8c 
les  hérétiques. 

Concile  de  Carthage ,  Tan  409 ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  4 1  o ,  le  1 4  juin.  Ce  concile 
fait  révoquer  la  liberté  accordée  aux  Donatiftes  pour  l'e- 
xercice de  leur  religion. 

Concile  de  PtolêmaiJe  contre  Androniquc ,  gouver- 
neur de  la  province ,  l'an  411.  Actes  de  ce  conçue  daris 
la  lettre  57  de  Synefius. 

Concile  de  Carthage  en  4 1 1 .  Conférences  le  1 ,  le  3 
Se  le  S  juin,  entre  les  catholiques  6c  les  donatiftes.  Ceux- 
ci  furent  condamnés ,  &  plufieurs  fe  convertirent  &  re- 
vinrent à  l'églile. 

Concile  de  Braque  ou  Braccara  ,  en  Lufiranic ,  l'an 
41 1 ,  ou  environ ,  pour  Je  prémunir  contre  les  barbares 
qui  ravageoient  l'empire. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe  pour  foutenir  la  con- 
férence de  Carthage ,  l'art  4 1 1.  Lettre  141,  parmi  cel- 
les de  S.  Auguftin. 

Concile  de  Canhage  contre  Céleltius ,  l'an  411.  Frag- 
ment des  actes  de  ce  concile  dans  S.  Auguftin ,  livre  % 
de  la  nature  fit  de  la  grâce. 

Conférence  de  Jérujalem  entre  Orofe  Sr  Pélage ,  l'an 

41 5.  Actes.  , 

Concile  de  DiofooU  contre  Pélage,  l'an  415.  Aâes 
dans  S,  Auguftin  ,Vi  livre  des  actes  de  Pélage. 

Concile  d'Ulyrie,  en  415  ,  pourPerigénc  ordonné  • 
évoque  de  Patras. 

II.  Concile  de  Canhage  contre  Céleltius  &  Pélage , 
l'an  416.  Lettre  175  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  MiUve  contre  Céleftius  &  Pélage,  l'an 

416.  Lettre  176  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Canhage  contre  Pélage ,  l'an  417.  Lettre 
à  Zozime ,  &£  recueil  de  pièces. 

Concile  d'Antioche  contre  Pélage,  l'an  417.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Carthage  contre  Pélage,  l'an  418.  8  ca- 
nons contte  les  erreurs  de  Pélage ,  Ôc  10  canons  fur  la 
difeipline. 

Concile  de  Rome  «ontre  Pélage,  l'an  41$.  Merlrion 

de  ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle  ,  Zelle  ou  Teltpte  fur  la  difciplin» 

eccléfiaftiquc ,  l'an  418.  Quelques  canons- 
Concile  de  Carthage  en  la  caufe  d'Apiarius ,  des  an* 

nées  418  6i  419.  Actes.  Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Canhage  ,  général  d'Afrique  ,  où  le 

légat  du  pape  propofe  les  canons  de  Sardique  ,  fous  1« 

nomdeNicée,  l'an  419. 

Concile  de  Ravenne  pour  juger  le  différend  de  Bo- 

niface  &  d'Eulalius ,  l'an  419.  Actes  33  ;  canons  6;  au- 

très  canons.  Lettres  à  fioniface  &  à  Céleftin. 

Concile  de  Canhage  contre  les  Manichéens  ,  l'an 

410.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Augustin  &c  dans 

Poflîdius. 

Concile d'/Vi/vwif ,  en 411 , où  Antoine,  évéVrue  de 
Fuflale.eft  dépofé. 

Concile  de  Cilieie  contre  Julien ,  l'an  4*13.  Mention 
de  ce  concile  dans  Marius  Mercator.  • 

Concile  d'Antioche  contre  Pélage ,  l'an  414,  ] 
de  ce  concile  dans  Céleftin  8c  dans  S.  Prolper. 

Concile  de  Canhage  touchant  les  appellations, 
Pan  41c. 

Concile  de  Route  contre  Céleltius  ,  vers  l'an  41 J. 
Mention  de  ce  concile  dans  S.  Profper  8c  dans  le  con- 
cile d'Ephèfe. 

Concile  à'Hippone,  en  416,  le  16  feptembre.  S.  Au- 
guftin y  déclare  Héraclius  pour  fort  fuccefleur. 

Concile  de  ConjlantinopU  ,  en  416,  pour  y  ordon- 
ner l'évéque  Siiînnms. 

Concile  des  Gaules,  oit  S.  Germain  &t  S.  Loup  font 
envoyés  en  Angleterre  pour  combattre  les  Péiagiens, 
Pan  419. 

Concile  £  Alexandrie ,  en  430  au  commencement 
de  février.  S.  Cyrille  y  écrit  &  féconde  lettre  à  NeAorius. 
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Concile  A'AltxandrU ,  en  43°  . vers  ,e  mo,î  d'avnl* 
S.  Cyrille  écrit  au  pape  contre  Neftorius. 

Concile  de  Rome,  en  430,1e  n  août.  Neftonus  ë£ 
les  Pélaeiens  y  font  condamnés,  . 

Concile d'Alexandrie ,  en  43°.    3  novembre.  Saint 
Cyrille  y  fait  douze  anathêmes. 

Concile  de  Rome,  en  4}  i  ,au  commencement  de  mai, 
au  fuiet  de  la  convocation  du  concile  d'Ephcfc. 
•  Concile  d'Ephese.IH général, l'an 4îi i  le  il  juin. 
Neftorius  &C  fa  doôrine  y  furent  anathématifés.  Les  i  é- 
liciens  y  furent  auffi  condamnés.  . 

Concile  SEpkkft ,  le  i7  juin  43  •  »  P" ,e™  d  Antl°- 
che ,  &  les  Orientaux,  en  faveur  des  Ncftorkns. 

Il  y  eut  la  môme  année  plufieurs  autres  conciles,  te- 
nus par  les  mômes  Orientaux ,  après  leur  retour  d  Ephcfe. 

Concile  d'Antiocke ,  pour  la  paix  entre  S.  Cyrille  6c 
Jean  d'Antioche ,  l'an  431. 

Concile  de  Rome ,  en  433  .  P*r  lc  PaPc  S,x,e  »  P0Ur 
l'anniverfaire  de  fon  élévation.  ^ 

Concile  de  Zeugma,  qui  reconnaît S.  Cyrille jpour 
orthodoxe,  fans  vouloir  condamner  Neftorius,  Ci  <pii 
demeure  uni  de  communion  avec  Jean  d  Ant.oche ,  l  an 

43Concile  d'Anararbe,  en  435-  é^CS  k 

réunifient  à  Jean  d  Antioche.  • , 

Concile  d'Antioche ,  en  436 ,  ou  bmémoire  de  1  neo- 
dore  de  Mopfuefte  eft  défendue.  ^ 

Concile  de  K<«  en  Provence ,  le  19  novembre  439 , 
pour  remédier  aux  délbrdres  de  lcglifc  ^'Embrun. 

Concile  d'Orange,  le  8  novembre  44'VNous  en 
avons  trente  canons  important  pour  la  difeipline. 

Concile  de  Vaifon,  le  13  novembre  441.  Nous  en 

avons  dix  canons.  .  - 

Concile  d'Arles.  Nous  en  avons  cmquante-nx  canons. 
Le  pere  Pagi ,  (fui  place  ce  concile  immédiatement  après 
celui  de  f'aifon,  ne  doute  point  qu  il  n  aît  éj té  une  «c- 
eafion  à  S.  Léon  de  s'échauffer  comte  S.  H.laire  d  Ar- 
les ,  qui  s'artribuoit  le  dro.t  de  convoquer  de  grands 
conciles  dans  les  Gaules. 

Concile  de  Befançon,  Pefontionenfe ,  1  an  444,  où 
CéRdonius  fut  dépofé.  ,  , 

Concile  de  Rome,  en  445 ,  ou  Celidomus  eft  rétabli , 
&  S.  Hilairc  d'Arles  retranché  de  la  communion  du  faint 

^Concile  A' Antioche,  en  445  »     Athanafc ,  évôque 
de  Perrha ,  eft  dépofé ,  &  Labinien  mis  à  fa  place. 
Deux  conciles  d'Efpagne , en  447 .contre  les  Pnfcd- 

lianiftes.  a     >  a 

Conciles  de  Tyr  &  de  Beryte ,  en  448 ,  ou  Ibas  eft 
abfous  du  foupçon  de  ncftorianifme. 

Concile  de  Conftantinople ,en  448,1e  8  novembre, 
contre  Eutychès. 

Concile  de  Confiantinople ,  en  449. ,e  8  avrJ  »  con" 
tre  le  môme. 

Brigandage  d'£>«/i ,  en  449 ,  le  8  août ,  ou  Euty- 
chès fut  abfous ,  Ù  Flavien  condamne.  ^ 

Concile  de  rt«ww< ,  en  449,  au  mois  d'oclobre.  On  y 
condamne  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  brigandage  d  Ephèfc. 
•  Concile  de  Rom* ,  en  450,  fur  la  fin  de  juin.  Ce  con- 
cile folbcire  un  conçue  contre  Eutychès. 

Concile  de  ConfiantinopU  ,  en  450.  On  y  approuva 
la  lettre  de  S.  Léon  à  Flavien,  &  on  prononça  ana- 
thôme  à  Neftorius  &  à  Eutychès. 

Concile  de  Milan  ,  en  4Î 1  •  °n  Y  aPProuve  U  ,ertre 
de  S.  Léon  à  Flavien.  ,   ,  r 

Concile  des  ou  d' Arles,  comme  le  fuppofe 

M.  de  Tillcmont,  en  451-  On  y  approuve  la  môme 

^Concile  de  Chalcedoine ,  IV général  en 4S »• 
L'eutychianifme  &  le  neftorianifme  y  MjP>«« 
profits.  On  y  fit  17  canons  approuvés  de  tout  I :  mon- 
5e  ;  mais  le  »V  fouffrit  de  grandes 

Concile  d'^rs ,  le  4  octobre  4*  3-  <*»  X  fit  douzc 
canons  fur  U  difeipline. 

Concile  de  Jirufaltm,  en  453* 
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Concile  dVfr/« ,  en  4^5  ,  au  fujet  du  différend  en^ 
tre  Faufte,abbé  de  Lcrins,  jt  Théodore,  évôque  de 
Fréjus.  Pagi  le  rapporte  à  4f*  &  Fleuri  à  461  au  plus 


tard. 


Concile  de  Rome,  en  4^8, 


iar  S.  Léon,  pour  ré- 
s  ravages  des  Huns 


en  459,  contre  les  fi- 


foudre  plufieurs  difficultés  que 
avoient  £a.iï  naître. 

Concile  de  Confiantinople 
moniaques.  Lettre  t'ynodale. 

Concile  de  Tours,  en  461,  lc  18  novembre.  On  y 
fit  trei?*' canons. 

Concile  de  Rome,  en  461,  au  mois  de  novembre  , 
en  faveur  d'Hermès,  qui  s'étoit  emparé  de  l'églifc  de 
Narbonnc.  . 

Concile  d'Efpagne ,  en  464 ,  contre  Sylvain ,  évôque 
de  Calahorrye. 

Concile  de  Pannes,  en  Bretagne,  1  an  465.  On  y 

fit  douze  canons.  . 

Concile  de  ,  en  465 ,  au  mois  de  novembre  , 

fur  la  difeipline.  Lettre  aux  évôques  de  la  Taragonoife. 

Concile  d'Antioehc,  où  Pierre  lc  Foulon  eft  dépofé, 
l'an  471. 

Concile  de  Confiantinople  ,  en  475  ,  contre  le  con- 
cile de  Chalcédoine.  . 
Concile  d'Ephift ,  en  475 ,  où  Acace  de  ConftantJ- 

n°<!!onc!les  <îc  Lyon  &  d'Arles,  en  475.  Mention  dans 
les  ouvrages  de  Fauftc  de  Riez. 

Concile  d'Orient ,  en  477 ,  au  fujet  de  Pierre  le  Fou- 
lon. 

Concile  de  Confiantinople,  en  47^  ,  contre  Pierre 
le  Foulon ,  Jean  d'Apamée ,  &c. 

Concile  de  Canhage ,  en  484 ,  où  les  évôques  catho- 
liques font  opprimés  par  les  Ariens. 

Concile  de  Rome ,  en  484,  contre  Pierre  Mongus,5t 

ACConcile  de  Rome,  en  48  j  ,  fur  le  môme  fujet. 

Concile  de  Rome ,  en  487.  Lettre  du  pape  fur  ceux 
qui  avoient  abandonné  la  foi  pendant  la  perfécut.on 

d'Afrique.  . 
Concile  de  Conft*ntinoplt ,  en  491.  On  y  confirme 

celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rom*,  en  495  .  «*  ,e  l€8Jt  *****  eft 
abfous.  ,  ,  _ 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  en  495  ,  ou  le  pape  Eu- 

phémius  eft  dépolé. 

Concile  de  Rome ,  en  496 ,  &  non  494 ,  comme  le 
prouve  le  pere  Pagi.  On  y  fit  un  catalogue  desbvres 
canoniques.  «  . 

Concile  de  Rome  ,  le  premier  mars  499,  tous  le 
pape  Symmaque:foixantc  U  douze  évôques  y  font 
plulieurs  décrets,  pour  retrancher  les  abus  qui  fe  com- 
mettoient  dans  Péleétion  du  pape. 

Concile  II  de  Rome ,  fous  Symmaque,  Tan  "too.  Un 
y  donne  à  l'anti-pape  Laurent  l'évôché  de  Nocera, 
pour  faire  ceffer  le  îchifme. 

Concile ,  ou  plutôt  conférence  à  Lyon  ,  1  an  joo  ou 
«01  entre  les  catholiques  St  les  ariens. 

Concile  de  Rome  III,  fous  Symmaque,  lan  joi. 
On  y  abolit  la  loi  d'Odoacre,  qui  défendoit  de  faire 
l'éleâion  du  pape ,  fans  le  confentement  du  roi  d  Italie  ; 
&  on  y  fait  quelques  décrets  pour  empôcher  labéna- 
tion  des  biens  d'églife. 

Concile  de  Rome  IV,  fous  Symmaque,  1  an  503.  L« 
pape  y  eft  déchargé  des  aceufations  intentées  contre  lui, 
M.  Fleuri  place  ce  concile  en  501. 

Concile  de  Rome  V  ,  fous  Symmaque ,  lan  504, 
félon  le  pere  Pagi ,  ou  503 ,  félon  M.  Fleuri.  On  y  lut 
l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Ennodius. 

Concile  de  Rome  VI,  fous  Symmaque ,  l  an  504, 
contre  les  ufurpatcurs  des  biens  d'églife. 

Concile  d'AgJe.Ym  506 , le  1 1  feptembre.  48  ca- 
nons.  •_, 

Concile  de  Toulouft ,  en  507.  Nous  n  en  avons  point 
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Concile  SAntioche ,  en  508.  Lettre  fynodale  de  Fia- 
*ten  d'Antioche. 

Concile  £OrUani,Ym  5 1 1 ,  le  10  juillet.  3 1  canons 
fur  la  .difeiphne. 

Concile  de  Sidon  en  PalcAine,  l'an  5 11  .contre  le 
concile  de  Chalcéduine. 

Concile  d'Illyrie ,  l'an,  516.  Jean  de  Nicopolis  Se  fept 
autres  évoques  y  marquent  leur  communion  avec  le  pape 
Hormifdas. 

Concile  de  Taragone,  en  516.  13  canons. 

Concile  d'Epaune ,  Epaonenfe,  le  1 5  feptembre  517. 
S.  Avit  de  Vienne  y  préftda.  On  y  fit  quarante  canons 
fur  la  difciplinc. 

Concile  de  Lyon  ,  vers  le  même  temps ,  au  fujet  de 
rincette  d'un  sommé  Etienne  avec  Palladia. 

Concile  de  Giront  ,  en  517.  10  canons  de  difci- 
plinc. 

Concile  de  Confiantinople ,  en  5 1 8,1e  10  juillet.  Dé- 
cret &  edit  de  l'empereur  JuAin ,  pour  le  faire  exécuter. 

Concile  de  JcruJ'alem,  en  518.  On  y  confirma  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  le  précédent. 

Concile  de  Tyr ,  en  5 1 8  ,  fur  le  même  fujet. 

Affcmblée  générale ,  en  5 1 9 ,  où  Jean  de  ConAan- 
tinople  eA  réuni  au  pape. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  en  5 10.  Epiphane  y  eA 
élu  patriarche. 

Concile  d'Agaune ,  ou  S.  Maurice  en  Valais.  La 
pfatmodie  continuelle  eA  confirmée  dans  ce  monaAere. 

Concile  d'Aria ,  en  5 14.  4  canons. 

Concile  de  Litida  en  Efpagne ,  l'an  514.  16  canons. 

Concile  de  Vahntt  en  Efpagne  ,  l'an  f  14.  6  canons. 

Concile  de  Junguc,bi  de  Surtére  en  Afrique!  Tan  514. 

Concile  de  Cartkagt ,  en  515  ,  fur  la  difeipline  ecclc- 
naftique.  A  êtes  touchant  le  rétabliAement  de  la  difeipline 
&  les  exemptions  des  moines  ,  au  fixiéme  tome  du  Spi- 
«ilége  de  D.  Luc  d'Acheri. 

Concile  de  Carpentras ,  en  f  17 ,  le  6  novembre.  On 
y  lit  quelques  canons. 

Concile  d'Orange,  en  * 19,  le  3  juillet.  Les  évêques  y 
fouferivirent  vingt-cinq  articles  fur  la  grâce  6c  le  libre  ar- 
bitre 1  qui  leur  a  voient  été  envoyés  du  faint  liège. 

Concile  de  Faïence  en  Dauphiné,  l'an  519  ou  530, 
contre  les  fémi-pélagiens. 

Concile  de  Fatfon,  en  519^7  novembre;  5  canons. 

Concile  de  Tolède,  l'an  53  1,  le  17  mai.  <  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  5  }  1  ,  le  7  décembre ,  au  fu- 
jet d'Etienne  de  Lande,  dépote  par  Epiphane  de  Con- 
Aantmople. 

Conférence  à  Conjlantinoplt ,  l'an  J  3 1 ,  entre  les  ca- 
tholiques Se  les  tévénens. 

Concile  d'Orléans ,  l'an  5  3  3  ,  le  13  juin ,  contre  la  fi- 
monie  Se  divers  abus,  11  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  J34;  on  y  approuve  cette 
propofition  :  Unus  t  Trinitaie  pajfus  efi  carne. 

Concile  de  Cartkagt ,  l'an  5  3  ^  ,  pour  recouvrer  les 
biens  des  églifes  ulurpés  par  les  Vandales.  Loi  du  pre- 
mier août  de  la  même  année. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  l'an  535  ,  le 
8  novembre.  16  canons. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  Tan  736-  Atuhime  y  eA 
dépofé ,  6c  Mennas  mis  à  fa  place. 

Concile  de  Confiantinople,  l'an  536,  le  1  mai,  où 
cette  déposition  eA  confirmée  6c  Anthime  anathé- 
matifé. 

Concile  de  JèruJ "aient  en  536 ,  le  19  feptembre ,  fur 
le  même  fujet. 

Concile  d'Orléans  III,  l'an  538  ,  le  7  mai.  33  ca- 
nons. 

Concile  à'Orllani  IV,  l'an  f  41.  38  canons. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  l'an  J43  ou  environ.  On 
y  approuve  l'édit  de  JuAinien  contre  Origcne. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  en  547  ,  fur  l'affaire  des 
trois  chapitres. 

Concile  d'Orléans  V  ,  l'an  549  ,  le  18  oftobre. 
14  canons. 


C  O  N  9 

Concile  de  Mopjkjk,  l'an  550  ,  au  fujet  de  Théo- 
dore de  Mopluelk-, 

Concile  de  ConjUaunoplt,  l'an  551 ,  contre  Théo- 
dore de  Céûrée. 

Conciic  de  Paris  ,  l'an  «5 1  ou  environ,  où  Saffarac, 
évoque  de  Paris,  eft  dépole. 

Concile  de  ConstaNtinople,  cinquième  con- 
cile général ,  l'an  553  ,  fur  l'affaire  des  trois  chapi- 
tres. 

Concile  de  Jérufaltm ,  l'an  753.  Le  cinquième  con- 
cile y  eA  approuvé. 

Concile  d'Arles,  l'an  J54,  le  19  juin.  7  canons. 

Concile  de  Paris  III,  l'an  557.  locations. 

Concile  de  Saintes  en  56a  ,  où  Pinérius  eA  dépofé. 

Concile  de  Bragut,  l'an  563  ,  contre  les  Pnfcillia- 
niftes.  11  canons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  566  ou  j6j.  6  canons. 

Concile  de  Tours ,  l'an  566  ou  567,  le  17  novem- 
bre. 17  canons. 

Concile  de  Lugo  I  en  Efpagne,  l'an  ^69,  le  pre- 
mier janvier.  Lugo  y  eA  établie  métropole. 

Concile  de  Bragut  ,  l'an  571  ,  le  premier  juin.' 
10  canons. 

Concile  de  Lugo  II,  l'an  571,  où  le  roi.confirme 
la  divifion  des  diocèfcs. 

Concile  de  Paris  IV,  l'an  573.  Promotus,  évêque 
de  Châteaudun ,  y  eA  dépofé. 

Concile  de  Paris  V,  l'an  577,  où  S.  Prétextât  ar- 
chevêque de  Rouen  fut  dépofé. 

Concile  de  Ckâlon-fur-Saone ,  en  579 ,  contre  Salo- 
nius  d'Embrun  6c  Sagittaire.dc  Gap. 

Concile  de  Brainc,  l'an  j 80, où  Grégoire  de  Tours 
eA  juAifié  par  fon  ferment. 

Concile  de  Mdcon  I,  l'an  j8i ,  ou  environ.  19 ca- 
nons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  583.  6  canons. 

Concile  de  faïence,  l'an  585  ,  ou  environ ,  le  »j 
mai ,  fur  les  donations  faites  aux  églifes. 

Concile  de  Mdcon  II,  l'an  585  ,  le  13  oâobre.  10 
canons. 

Concile  d'Auxtrrt ,  l'an  586  ou  environ.  4J  ca- 
nons. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  l'an  587 ,  00 
environ.  On  y  termine  le  différend  d'Innocent  de  Rhodez 
6c  d'Urlicin  de  Cahors  ,  touchant  quelques  paroiffes 
que  l'un  6c  l'autre  s'attribuoient. 

Concile  de  Confiantinople  ,  l'an  588  ,  où  Grégoire 
d'Antioche  fe  juAific. 

Concile  de  Toledt  III,  l'an  589  ,  le  6  mai.  Le  rot 
Rccarede  y  fait  fa  profefllon  de  foi ,  6c  les  Goths  abju- 
rent l'arianifmc. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  59O,  au  fujet  des  troubles 
arrivés  dans  le  monaAere  de  cette  ville. 

Concile  de  Mttf ,  .l'an  < 90,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  ScvUiel,  l'an  590  ,  le  4  novembre.  3 
décrets. 

Concile  de  Romt  I ,  l'an  791 ,  au  mois  de  février. 
S.  Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre  fynodale  aux 
quatre  patriarches. 

Concile  de  Saragojfe ,  l'an  591 ,  le  premier  novem- 
bre. 3  canons  touchant  les  Ariens  convertis. 

Concile  de  Carthage,  l'an  J94.  On  y  ordonne  la  re- 
cherche des  DonatiAes. 

Concile  de  Romt  II  fous  S.  Grégoire ,  l'an  «95  ,  le 
f  juillet.  Jean  prêtre  de  Calcédoine  y  eA  abfous.  6  ca- 
nons. 

Concile  de  Toltdt ,  l'an  597  ,  le  17  mai.  1  ca- 
nons. 

Concile  de  Hutfca  en  Efpagne  ,  l'an  598.  1  canons. 

Concile  de  Barcelone  ,  l'an  599  ,  le  premier  novem- 
bre. 4  canons. 

Concile  de  Rome  III ,  fous  S.  Grégoire ,  l'an  600  ,  au 
mois  d'oétobre,  contre  un  impoAeur. 

Concile  de  Rome  IV ,  fous  S.  Grégoire  ,  l'an  60 1 ,  le 
j  avril.  On  y  fit  une  conAitution  en  faveur  des  moines. 

Tome  lr.  Parue  /.  B 
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Concile  à'Jngleum  ,  l'an  604  ou  environ.  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi  y  exhorta  fept  évêques  Bretons  , 
de  célébrer  la  tètt  de  pâque  le  dimanche  après  le  14* 
de  la  lune  ,  d'adminiftrer  le  baptême  fuivant  l'ufage  de 
l'églife  romaine,  de  prêcher  dè  concert  l'évangile  aux 
Anglois. 

Concile  de  Cantorktri ,  fan  60  j  ,  pour  confirmer  la 
fondation  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  Ôt  S.  Paul,  la  pre- 
mière qu'on  ait  bâtie  en  Angleterre. 

Concile  de  Romt,  l'an  606,  fous  Boniface  III.  Il  y 
tut  défendu  de  parler  du  vivant  du  pape ,  ou  de  quel- 
qu'autre  évéque ,  de  fon  fucceiTeur. 

Concile  de  Romt,  l'an 6 10, le  27 février,  en  faveur 
des  moines. 

Concile  de  Toltdt  ,  Pan  610 ,  le  23  octobre  ,  au 
fujet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Paris ,  l'an  614.  15  canons  confirmés  par 
un  édit  du  roi  Clotaire ,  du  1 8  octobre. 

Concile  &  Egara  dans  la  province  Taragonoife ,  I  an 
61 5  ,  fur  le  célibat  des  prêtres  ,  diacres  &  ibudiacres. 

Concile  de  StviUt ,  l'an  6 1 9 ,  le  13  novembre.  Dé- 
crets divifés  en  treize  chapitres. 

Concile  de  faims,  en  615.  1J  canons. 

Concile  de  Confituuinoplt ,  l'an  6x6 ,  tenu  par  les 
Acéphales. 

Concile  £ AUxandtit ,  l'an  633  ,  le  4  mai ,  en  fa- 
veur des  Monothéiites. 

Concile  de  Toltdt  IV ,  l'an  633,  le  9  décembre. 
7  c  canons. 

Concile  de  Jirufaltm ,  l'an  634.  Lettre  fynodale  de 
S.  Sophrone. 

Concile  à" O riions  ,  l'an  634  ou  environ ,  contre  un 
hérétique. 

Concile  de  Clichi ,  Tan  636 ,  le  premier  mai ,  où  S. 
Agile  fut  établi  premier  abbé  de  Rebais. 

Concile  de  Toltdt  V ,  l'an  636.  9  canons. 

Concile  de  ToUde  VI ,  l'an  638  ,  le  9  janvier.  On 
y  ordonne  qu'aucun  roi  ne  poura  monter  fur  le  trône  , 
qu'il  ne  promette  de  conferver  la  foi  catholique. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  l'an  639.  On  y  confir- 
me l'eftbèfe  de  l'empereur  Héraclius. 

Concile  de  Romt ,  l'an  640 ,  où  l'eâhèfe  eft  con- 
damnée. 

Concile.de  Châlon\tt^  oôobrede  l'an  644.  10  ca- 
nons. 

Conciles  SAfriqut ,  l'an  646.  Il  y  eut  cette  année 
plufieurs  conciles  en  Afrique  contre  les  Monothéiites  ; 
un  en  Numidie  ;  un  autre  dans  la  Bizacène  ;  un  troi- 
sième en  Mauritanie  fie  un  quatrième  à  Carthage. 

Concile  de  Toltdt  VII ,  l'an  646.  6  canons. 

Concile  de  Romt ,  l'an  648 ,  par  le  pape  Théodore. 

Concile  de  Latran  ,  l'an  649  ,  contre  les  Orientaux. 

Concile  de  Clithi ,  l'an  653.  Privilège  de  l'abbaye 
de  S.  Denys  ,  fouferit  le  ai  juin. 

Concile  de  Toltdt  VIII ,  l'an  653.  ProfefEon  de  foî 
du  roi  Recefuinte.  1 2  canons. 

Concile  de  TolUt  IX ,  l'an  65 <  ,  le  1  novembre. 
17  canons  fur  ladminiftration  des  biens  eccléiiailiqucs. 

Concile  de  Toltdt  X ,  l'an  656  ,  le  premier  décem- 
bre. 7  canons. 

Concile  de  Nantes ,  l'an  660 ,  ou  environ.  20  canons. 

Concile  d'Autua ,  en  663.  Quelques  canons. 

Conctlium  Pliartnfi  ,  en  Angleterre  ,  l'an  664  ,  fur 
la  pàque. 

Concile  de  Mtrid*  en  Efpagne ,  l'an  666,  le  6  no- 
vembre. 10  canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  667,  au  mois  de  décembre. 
Jean,  évéque  de-Lappe,  y  eft  abfous. 

Concile  de  Stns ,  1  an  670.  On  y  confirme  l'exemp- 
tion accordée  à  l'abbaye  de  S.  Pierre-le-Vif. 

Concile  à'Nerford,  l'an  673  ,  le  24  feptembre.  On 
convient  de  célébrer  la  pâque  le 
le  14e  de  la  lune. 

Concile  de  Toltdt  XJ ,  l'an  675  ,  le  7 
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Concile  de  Bragut,  l'an  67 j.  9  canons.' 
Concile  de  Romt ,  l'an  679.  S.  VilfHd  d'Yorck  y  efi 
rétabli. 

Concile  de  Rome,  l'an  680,  le  27  mars.  On  y  en- 
voie des  députés  à  Conftantinople  pour  le  concile  gé- 
néral avec  une  lettre  du  pape  ,  4:  une  autre  du  con- 
cile à  l'empereur  Conftantin  Pogonat. 

Concile  de  Milan ,  l'an  680 ,  avant  ou  après  celui' 
de  Rome.  Lettre  fynodale  de  ce  concile  à  f  empereur. 

Concile  de  Constantinople  .fîxiéme  concile 
général ,  commencé  le  7  novembre  680,  fit  fini  le  16 
lêptembre  681.  Les  Monothéiites  y  font  condamnés. 

Concile  de  Toltdt  XII ,  en  68 1 ,  le  9  janvier.  1 3  ca- 


Concile  de  Toltdt  XIII ,  l'an  683  ,  le  4  novembre. 
13  canons. 

Concile  de  Toltdt  XIV ,  l'an  684,  pour  la  récep- 
tion du  fixiéme  concile  général. 

Concile  de  Toltdt  XV ,  |'an  688 ,  le  1 1  mai.  Dé- 
crets confirmés  par  une  ordonnance  du  roi  Egica. 

Concile  de  Satagojjt  ,  l'an  691.  On  y  fit  5  canons." 

Concile  de  Confiintmople  dit  in  Trullo ,  ou  Quint- 
ftxtum  ,  parcequ'il  eft  regardé  comme  un  fupplément 
aux  V  fit  VI  conciles,  où  l'on  n'avoit  fait  aucun  canon 
pour  la  difeipline  fit  pour  les  moeurs.  On  en  fit  103  dans 
celui-ci ,  qui  fut  tenu  l'an  691. 

Concile  d'Ang/tttrrt,  l'an  691 ,  pour  réunir  les  Bre- 
tons avec  les  Saxons. 

Concile  de  Toltdt  XVI ,  l'an  693  ,  le  2  mai.  Sisbert 
de  Tolède  y  fut  dépoté.  On  y  fit  10  canons  de  difei- 
pline. 

Concile  de  Toltdt  XVII,  l'an  694  ,  le  8  novem- 
bre. 8  canons. 

Concile  de  Btcanetldt  en  Angleterre,  l'an  694,  fur 
l'immunité  des  égliles. 

Conale  de  Btrgamfitdt,  en  Angleterre  ,  l'an  697. 
28  canons. 

Concile  A'Aquilit,?™  698  ,  par  les  fchi  (manques 
contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 

Conci'e  de  Toltdt  XVIII  fit  dernier,  l'an  701.  line 
refle  de  ce  concile  ,  ni  afte*  ,  ni  canons. 

Concile  de  Ntfirtfitlden  Angleterre  ,  l'an  703 ,  con-' 
tre  S.  Vilfrid  d'Yorck. 

Concile  de  Râmt ,  l'an  704  ,  où  S.  Vilfrid  eft  abfous 
de  nouveau.  Lettre  du  pape  Jean  VI  aux  rois  des  Mer- 
ciens  fit  de  Northumbre. 

Conctlium  Niddanum ,  prés  la  rivière  de  Nid  ,  l'an 
70c  ,  où  les  évéques  Anglois  fe  réconcilièrent  avec 
S.  Vilfrid. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  l'an  712,  par  les  Mo- 
nothéiites, contre  le  VI  concile  général. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  l'an  714 ,  contre  les  Mo- 
nothéiites. 

Concile  de  Romt,  l'an  711 ,  le  3  avril,  fur  les  ma- 
riages illégitimes.  17  canons. 

Concile  de  Conflantinopte ,  l'an  730,  le  7  janvier  ; 
où  l'empereur  Léon  fit  un  décret  contre  les  images. 

Concile  de  Romt,  l'an  731,  fur  les  images. 

Concile  de  Gtrmanit  :  on  ne  fait  en  quel  lieu  Car- 
loman  le  fit  aflembler  le  11  avril  de  l'an  742 ,  pour  ré- 
tablir la  difeipline  eceléfiaftique.  16  canons  que  quel- 
ques-uns réduifent  à  fept. 

Concile  de  Dptints  ,  aujourd'hui  Ltflints  en 
brefu  ,  l'an  743  ,  le  premier  mai.  4  canons. 

Concile  de  Soif  ont ,  l'an  744 ,  le  31 
nons. 

Concile  de  Romt ,  l'an  744.  1 5  canons  ;  la  plupart 
fur  la  vie  cléricale,  fit  les  mariages.  Le  P.  Pagi  le  place 
en  743. 

Concile  de  Gtrmanit  ,  l'an  747 ,  contre  pluueurs 
clercs  hérétiques.  Gevilieb  de  Mayence  y  eft  dépolë. 
Concile  de  Clovothow ,  l'an  747 ,  au  commencement 


10  • 


de  feptembre.  30  canons  concernant  les  évoques. 

Concile  de  Gtrmanit ,  l'an  747  ,  où  on  reçut  les  qua- 
tre conciles  généraux. 
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Concile  de  Verberit  ,  l'an  75}  ,  fur  les  mariages. 
11  canon*. 

Concile  de  Confiantinoplt  ,  Tan  754  >  contre  les 

Concile  de  fernon ,  ou  plutôt  de  Ver  ou  fern ,  félon 
M.  l'abbe"  le  B'euf ,  fuivi  par  D.  Bouquet ,  l'an  754. 
15  canons.  Voyez  au  mot  VERNUM. 

Concile  de  Compiègne,  l'an  757  ,  fur  les  mariages. 
1 8  canons. 

Concile  d'Auigni ,  fur  Aifne,  l'an  765. 

Concile  de  G  entilli ,  prèi  Paris,  l'an  767. 

Concile  de  Rome ,  l'an  769 ,  contre  l'antipape  Conf- 
tantin  Se  les  Iconoclaftes. 

Concile  de  Confiantinoplt ,  l'an  789,  commencé  le 
1  août,  fit  diflous  par  la  violence  des  Iconoclaftes. 

Concile  de  Nic  ee  11,  feptiéme  concilo  çénéral.l'an 
787  ,  commencé  le  14  feptembre  ,  8t  fini  le  »  J  octo- 
bre ,  contre  les  Iconoclailes.  it  canons. 

Concile  de  Cakut  en  Northumbre,  l'an  787.  10  ca- 


Concile  de  Narbonne ,  Pan  791 ,1e  17  juin,  au  fujet 
de  Félix  d'Urgel. 

Concile  de  Raeisbont ,  Pan  791.  Fdix  d'Urgel  y  eft 
condamne. 

Concile  de  Francfort,  l'an  794  ,  contre  Elipand  6* 
Félix  d'Urgel. 

Concile  de  Frioui  par  Paulin ,  patriarche  d'Aquilée 
&  fes  furrVagans.  Le  P.  Pagi  prouve  que  ce  concile  fut 
tenu  en  796  :  d'autres  le  placent  à  l'an  79 1 . 

Concile  de  Btcaruld  ,  en  Angleterre ,  l'an  798  ,  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Ttnchal  en  Angleterre,  Pan  799,  fur  la 
pâque. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  799 ,  contre  Fdix  d'Urgel. 
Concile  d'Urgel ,  l'an  799 ,  au  fujet  de  Félix. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  Fctix  eft  dépofé, 
Pan  799. 

Concile  de  Clovethow  en  Angleterre,  contre  les  ufur- 
pateurs des  biens  d'églifes  ,  l'an  800. 

Aflemblée  de  Charlemagne  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  801.  Capitulaires. 

Concile  d'Altino  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
801.  Lettre  fynodale. 

Concile  a  Aix-la-Chapelle  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  803 .  Capirulaires. 

Concile  de  Ratisbonc  ,  Pan  80} ,  contre  les  coré- 
vêques. 

Concile  de  Cloveshow  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
Pan  803.  Actes  Se  décret. 

Aflemblée  à  Sal^,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
804.  Capirulaires. 

Aflemblée  a  Ofnabrug,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  804.  Edit  fur  Pinftitution  des  écoles. 

Concile  de  Thionville  touchant  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  Pan  8oj.  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Thionville  touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique, Pan  805.  Capitulaires  donnes  à  Jeffé  évê- 
que  d'Amiens. 

Concile  de  Confiantinoplt  en  faveur  de  Jofeph  œco- 
nome ,  l'an  806.  Mention  de  ce  conçue  dans  les  auteurs 
du  temps. 

Concile  de  Salttbourg,  Pan  807 ,  au  fujet  des  dixmes. 

Conc'de  de  Confiantinoplt  en  faveur  du  mariage  de 
Théodore ,  l'an  809.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
hifloriens  du  temps. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  touchant  l'addition  de  la 
particule  Filioatu  au  fymbole ,  fie  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  Pan  809.  Conférence  des  députés  de  ce  con- 
cile avec  le  pape. 

Aflemblée  en  France  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  809.  Capirulaires. 

Concile  8 Arles  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  Pan 
813.  16  canons. 

Concile  de  Reims  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, l'an 
8i3.44canpw. 
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Concile  de  Maytnce  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
Pan  813.  }ï  canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 


fiir  la  difeipline  eccléfiaftiquï 


813.  51  canons. 

Concile  de  Codions 
l'an  813.  66  cane 

Concile  de  Confiantinoplt  contre  Antoine  de  Silée  » 
Pan  813.  Aftcs. 

Concile  d'Aix-la-Cfiapelle ,  Pan  813.  Capitulaire  de 
18  articles. 

Concile  de  Confiantinoplt  d'iconoclaftcs  ,  Pan  81  j. 
Acres  perdus. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre  ,  fur  la  difeipline 
ecclcfiaftiquc ,  l'an  816.  Il  canons. 

Concile  d'Aix-la-CItapelle  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  816.  Régie  pour  les  chanoines.  Autre  régie 
pour  les  chanoinefles.  Capitulaires  faits  en  conféquence. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  fur  la  difeipline  monafti- 
que,  vers  l'an  817.  Régies  pour  des  moine» ,  contenant 
80  articles. 

Diverfes  afiemblées  fous  Louis  le  Débonnaire  tou« 
chant  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  Pan  819.  Capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  811.4  canons,  5  capitules. 

Concile  A'Attigni  fur  la  difeipline  ecclcfiaftiquc ,  l'an 
811.  Actes. 

Concile  de  Cloveshow  fur  la  diieipline  eccléfiaftique , 
l'an  881.  Aftes. 

Concile  de  Compiègne ,  l'an  813  ,  fur  le  mauvais  ufa- 
ge  des  chofes  faintes. 

Concile  de  Cloveshow ,  l'an  814,  au  fujet  du  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorchcftre  ,  fit  le*  moines  de 
Berclei. 

Conciles  de  Paris  fit  d'Aix-la-Chapelle ,  l'an  815  , 
touchant  le  culte  des  images.  Ecrits  fit  lettres  dreflecs 
par  ordre  du  concile  fur  ce  fujet. 


Conci 


Rome  fur  la 


816.  38  canons. 

Afletnblées  à  Inghelhtim  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, l'an  816.  Loix  de  Louis  le  Débonnaire  publiées  en- 
fuite  de  cette  aflemblée. 

Concile  de  Paris  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  Pan 
819.  Réglemensdiftribués  en  trois  parties. 

Conciles  a  Maytnce,  à  Lyon  fie  à  Touloufe  fur  la  dif- 
eipline eccléfiaftique  ,  l'an  S^.Réglemens  fit  canons 
perdus. 

Aflemblée  a  W ormes  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,Pan 
819.  Capitulaires  drefles  pour  la  confirmation  des  canons 
faits  dans  les  quatre  conciles  précédent. 

Concile  de  Noyon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,1'an 
83 1.  Aétes  perdus. 

Aflemblée  d'évêques  a  Compiègne  contre  le  roi  Louis 
le  Débonnaire  ,  l'an  833.  Aétes. 

Aflemblée  d'évéques  à  S.  Denys  fur  l'affiure  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  l'an  834.  Actes  perdus. 

Concile  de  Tlùonville  contre  Ebbon ,  archevêque  d* 
Reims,  l'an  83  j.  Reconnouîance  d'Ebbon. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  l'an  836  au  mois  de  fé- 
vrier ,  fur  la  difeipline ,  fit  pour  la  reflùtution  des  biens 
eedefiaftiques.  Reglcmens  diftribucs  en  trois  par- 
ties. 

Concile  de  Lyon  contre  Agobard  ,  archevêque  de) 
Cette  ville,  Pan  836.  Actes  perdus. 

Conc'de  de  Paris  pour  Agobard,  archevéque^Lyon, 
Pan  838.  Acres  perdus.  * 

Concile  d'Ingelheim ,  le  14  juin ,  où  Ebbon  eft  réta- 
bli dans  l'archevêché  de  Reims ,  Pan  840. 

Synode  de  Reims  fur  la  diieipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
841.  Conftitutions  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Confiantinoplt  contre  les  Iconoclaftes  , 
l'an  841.  Actes  perdus. 

Concile  d' Aix-la-Chapelle ,  en  841 ,  où  les  deux  rois 
Louis  &c  Charles  le  Chauve  partagent  le  royaume  de 
Lothaire  en  France. 

de  Coulaines ,  l'an  843  ,  près  la  ville  du 
Tome  ir.  Partiel,  B.j 
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Mans.  Charles  le  Chauve  y  fit  un  capîtulaire  de  fix  ar- 
ticles. 

Concile  SAurUUc  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
843.  4  canons. 

Aflemblees  i  Toulouft  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  84).  9.  capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  844.  6.  canons. 

Concile  de  Vernon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  844.  1 1  canons. 

Concile  de  Beauvais ,  au  mois  d'avril ,  fur  la  difcipli- 
ne eccléfiaftique ,  l'an  845.  8.  canons. 

Concile  de  Trêves  touchant  l'ordination  d'Hincmar  , 
archevêque  de  Reims  ,  l'an  84}.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  Hincmar. 

Concile  de  M  eaux  ,  Tan  845,  le  17  juin,  fur  la  difci- 
pline eccléfiaftique.  On  y  recueillit  les  canons  de  quel- 
les conciles  précédons  ,  6c  on  y  en  ajouta  y  6,  faifant 
en  tout  80. 

Concile  de  Parit ,  l'an  847 ,  le  1 4  février  ,  pour  l'af- 
faire d'Ebbon  de  Reims.  On  y  confirma  les  privilèges 
3c  Corbie. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  847  ,  au  fujet  des  ufurpa- 
tions  des  biens  eeelefiaftiques.  3 1  canons. 

Concile  deMaye/ice,Yin  848 ,  au  fujet  de  Gorhefcalc. 

Concile  de  Bretagne  ,  l'an  848  ,  au  plus  tard ,  fur  (a 
difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Rome ,  l'an  848  au  plus  tard ,  fur  le  mime 
fujet. 

Concile  de  Redon ,  l'an  848  au  plus  tard  >  où  Nome- 
noi  érige  de  nouveaux  cvêchés  ,  oc  fe  fait  déclarer  roi. 

Concile  de  Quierci  fur  Oife ,  l'an  849  ,  contre  Go- 
thefcalc. 

Concile  de  Paris ,  l'an  849 ,  vers  l'automne.  Lettre 
de  reproches  à  Nomenoi. 

Concile  de  Pavie,  fur  la  fin  de  l'année  8yo.  îy  canons. 

Concile  de  Coretoue ,  l'an  8  y  z ,  pour  avifer  aux  moyens 
d 'appaifer  les  infidèles. 

Concile  de  Soiffons  ,'l'an  85}  ,  le  16  avril,  en  fa- 
teur  d'Hincmar  de  Reims. 

Concile  de  Quierci  fw  Oife,l'an  8 53. Articles  d'Hinc- 
mar contre  Gothefcalc. 

Concile  de  Paris ,  l'an  858 ,  pour  l'ordination  d'Ence. 
Articles  de  S.  Prudence ,  en  faveur  de  Gothefcalc. 

Conci  le  de  ferberie ,  l'an  8  y  3  au  mois  d'août ,  où  on 
approuve  les  articles  publiés  au  concile  de  Soiffons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  8y  3  ,  le  8  décembre.  41  ca- 
nons. 

Concile  III  de  Valence  en  Dauphiné  ,  l'an  8  y  y ,  le  8 
janvier.  13  canons. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  8  y  y  ,  au  mois  de  février.  1 9 
articles. 

Concile  de  Vinchtfirc ,  l'an  856 ,  pour  les  dixmes. 

Concile  de  Quierci ,  l'an  857 ,  le  15  février ,  pour 
remédier  aux  maux  de  l'églife  6c  de  l'état. 

Concile  de  Confiantinople  y  Y  >n  8 5  8,  contre  Photius 

Concile  de  Confiantinople  ,  l'an  858  , 
contre  S.  Ignace. 

Concile  de  Quierci  ,  l'an  8  y  8.  Lettre  au  roi 
le  Germanique. 

Concile  de  Langrcs ,  l'an  859 ,  le  9  avril.  16 

ConeJ»  de  Met[ ,  l'an  859 ,  le  18  mai ,  pour  la  paix. 

ConcR  de  Tout"  l  ou  de  Savoniires ,  fur  différentes 
affaires  eedéfiaftiques ,  l'an  859.  13  capitules.  Requête 
contre  Venilon  archevêque  de  Senj.  Lettre  au  même. 
*  Lettres  fur  les  églifes  de  Bretagne.  Avertiffement  à  Ve- 


Concile  d'Aix-la-Chapelle  touchant  le  divorce  de  la 


5  Thietberge  ,  l'an  860 ,  le  9  janvier.  Lettre  au  pape 
Nicolas. 


Concile  de  Coblents  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  860  ,  le  y  juin.  Actes  contenant  divers  réglemcns. 
^  .Concile  de  Tout  II  fui  la  difcipline  eccléfiaftique,  I 


Tan  860.  Lettre  paftorale  6c  y  canons.  Lettre  d'Hincmar 
écrite  au  métropolitain  d'Aquitaine. 

Concile  de  Confiantinople  contre  S.  Ignace ,  l'an  86 1 . 
Aftes  rapportés  par  Nicetas.  17  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome  contre  Jean  de  Ravenne ,  l'an  86  r . 

Concile  de  Soiffons  contre  l'évêque  Rothade  ,  l'an 
861. 

Concile  de  Sabloniéres  contre  Lothairc  ,  l'an  861. 
Actes. 

Concile  de  Pifie  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique} 
l'an  861.  4.  capitules. 

Concile  de  Soiffons ,  Tan  86i ,  contre  Rothade. 

Concile  de  Rome  contre  Photius,  l'an  S61. Sentence 
contre  l'ordination  de  Photius.  Canons  faits  dans  un 
autre  Synode  contre  les  Théopafchitcs. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  touchant  te  divorce  de 
Thietberge  ,  l'an86z.  Aftes  6c  fèntence  de  ce  concile. 

Concile  de  Mer^fur  la  même  affaire ,  l'an  863.  Aftes 
perdus. 

Concile  de  Rome  contre  les  deux  conciles  précédera, 
l'an  863.  Aftes. 

Concile  de  Sentis  contre  Rothade,évêque  de  Soiffons, 
l'an  863.  M  ention  dans  Hincmar. 

Concile  de  Vcrbcric,  l'an  S6j  ,  le  îy  oftobre  ,  au 
fujet  de  Rothade. 

Concile  de  Rome  contre  Rodoalde  légat  du  pape  en 
Orient ,  l'an  864.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres 
du  pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rome  pour  le  rétabliffement  de  Rothade 
évêque  de  Soiffons,  l'an  86 y.  Hiftoire  de  ce  concile 
dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I  6c  dans  Hincmar. 

Concile  de  TouJJî  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
86 y.  Quelques  capitules. 

Condle  de  Confiantinople  contre  le  pape  Nicolas  , 
l'an  866.  Aftes. 

Concile  de  Soiffons  touchant  l'affaire  d'Hincmar  6c 
d'Ebbon  ,  l'an  866.  Lettres,  mémoires , requêtes  6t  au- 
tres aftes. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  866.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  l'affiire  d'Hincmar  8c 
d'Ebbon ,  l'an  867.  Aftes  &  lettres. 

Concile  de  Soiffons  touchant  Aftardns  ,  évêque  de 
Nantes ,  l'an  867.  Lettre  au  pape  touchant  cet  évêque. 

Concile  de  Confiantinople  contre  Photius  ,  l'an  867, 
le  13  novembre. 

Condle  de  Rome ,  fan  868 ,  fous  le  pape  Adrien  II , 
contre  Photius. 

Concile  de  Wormes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  >  l'an 

868.  80  canons. 

Concile  de  Vcrberie  contre  Hincmar  évêque  de  Laon  , 
l'an  869.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Pifie  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  Tan 

869.  1  capitulaire. 

Concile  de  Met{  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  Tan 
869.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Constantinople  VIII  général , l'an 
869.  Aftes  6c  canons. 

Concile  6'Attigni,  touchant  l'affaire  d'Hincmar  évê- 
que de  Laon  ,  l'an  870.  Aftes. 

Condle  de  Douri  contre  Hincmar  .évêque  de  Laon, 
l'an  871.  Aftes. 

Concile  de  Sentis  contre  Carloman  ,  l'an  873.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Hincmar.  Aftes  perdus. 

Synode  du  Clergé  de  Reims  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  874.  Statuts  fynodaux. 

Concile  de  Douti ,  l'an  874  ,  le  1 3  juin ,  contre  les 
mariages  inceflueux  ,  6c  les  déprédations  des  biens  ec- 
cléfiaftique*. Lettre  fynodale  6c  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Ravenne ,  l'an  874 ,  au  fujet  du  différend 
en  TTC  le  duc  de  Venife  6c  le  patriarche  de  Grade. 

Concile  de  Paru  fur  la  difcipline  eedéfiaftique  ,  l'an 
876.  1  capitulaire. 

Concile  de  Pontigon  fur  la  primatie  de  l'archevêché 
de  Sens,  l'an  876. Aftes. 
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Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Tan 
877.  Diicours  du  pape  à  ce  concile. 

Concile  de  Compugnt ,  l'an  877 ,  avant  le  départ  de 
l'empereur  pour  l'Italie. 

Concile  de  Ravtnne  fur  la  discipline  eccléfiaftique  , 
l'an  877.  19  canons. 

Aflemblée  à  Quierci  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  877.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique 
&  1'abfolution  d'Hiiicmar  de  Laon ,  l'an  878.  Actes  & 


CON  13 


Concile  de  Romt  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
879 ,  le  premier  mai.  Mention  de  ce  concile  dans  lliif- 
toire  eccléfiaftique. 

Autre  concile  de  Rome  fur  le  rétabliflemcnt  de  Photîus, 
l'an  879 ,  au  mois  d'août.  Lettre  du  pape  Jean  VIII ,  con- 
tenant les  aftes  de  ce  concile. 

Autre  concile  de  Romt ,  l'an  879 ,  le  15  oftobre ,  con- 
tre Anfpert,  archevêque  de  Milan. 
Concile  de  Conflantinoplt  fur  le  rétabliffement  de  Pho- 
tius ,  l'an  879.  Acres. 

Concile  de  Fîmes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
881.  Lettre  divil'ée  en  huit  articles  ou  canons. 

Concile  de  Verneuil  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  884.  Capitules. 

Concile  de  Châlons  fur  Saône,  l'an  886,1c  18 mai, 
fur  les  affaires  de  l'églife. 

Concile  de  Cologne  pour  l'ordination  de  Dreux ,  évê- 
oue  de  Metz,  &  le  maintien  des  biens  eedéfiaftiques,  l'an 
887.  6  canons. 

^  Concile  de  Mayence  fur  la  difcipline  ecdéfiaflique  , 
l'an  8&8.  26  canons. 

Concile  de  Metr ,  l'an  888 ,  par  l'archevêque  de  Trê- 
ves. 13  canons. 

Concile  de  F tenue  en  Dauphiné  fur  la  difcipline  ec- 
déiîaftique  ,  l'an  891. 4  ou  j  canons. 

Concile  de  Châlons  fur  Saône,  au  fujet  du  moine  Gcr- 
froi ,  l'an  894.  Mention  de  ce  concile  dans  l'hiftoire  ec- 
cléiîailique. 

Concile  de  Tribut  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
89 j.  j8  canons. 

Concile  de  N unies ,  ou  plutôt ,  collection  des  canons , 
de  l'an  895.  xo  canons. 

Concile  de  Rome  l'an  896 ,  ou  au  commencement  de 
l'an  897 ,  contre  le  pape  Formofe. 

Coocile  de  Romt ,  l'an  898 ,  où  la  mémoire  de  For- 
mofe eft  rétablie. 

Concile  de  Ravtnnt, Vinî^S  ,  fur  le  même  fujet, 

Concile  de  CompofltUe ,  l'an  900  ,  le  6  mai. 

Concile  de  Rome ,  l'an  904 ,  en  faveur  du  pape  For- 
mole.  Actes  divifés  en  ia  capitules. 

Concile  de  Ravtnnt ,  auflï  en  faveur  de  Formofe , 
l'an  904.  10  capitules. 

Concile  de  Cantorberi  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
vers  l'an  904.  Actes  perdus. 

Aflemblée  en  Angleterre  ,  fous  le  roi  Edouard,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  906.  Lois. 

Concile  de  Trafic  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique 
l'an  909.  Actes  divifés  en  1 5  articles. 

Concile  SAlthtim ,  dans  la  Rhéoe  ,  l'an  9 1 6  ,  le  10 
Septembre. 

Concile  de  Conflantinoplt ,  pour  l'union  du  clergé  , 
l'an  910.  Aftes  perdus. 

Concile  de  Trofli,  dans  lequel  on  levé  l'excommuni- 
cation portée  contre  le  comte  Erlebaud ,  l'an  911.  Extrait 
des  acres  dans  Flodoard. 

Concile  de  Coblents  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  911.  8  canons  ,  dont  il  ne  rené  que  5. 

Concile  de  Reims  contre  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes  contre  le  roi  Charles  le  Simple ,  l'an  913  .  Extrait 
des  Attes  dans  Flodoard. 

Aflemblée  en  Angleterre ,  fous  le  roi  Etbelftan ,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  913.  Loix. 

Concile  de  TroJlJ,  pour  juger  le  différend  d'entre  le 
comte  Ifàac,  6c  Etienne ,  évêque  de  Cambrai ,  l'an  9x4. 


Extrait  des  aftes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trojlè  pour  Charles  le  Simple ,  l'an  917. 
Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  A'Altheim  ,  dans  la  Rhétie,  l'an  931.  On  y 
fit  37  capitules  que  nous  n'avons  plus. 

Concile  A'Erjfbrd,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
931.  Préface  &  5.  canons. 

Concile  de  Chdttau-Thierri ,  pour  l'ordination  des 
évéques  de  Beauvais  &  de  Cambrai,  l'an  934.  Extrait 
d'actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Fîmes  ,  fur  la  difcipline  eccléTiaftique  , 
l'an  935.  Décret  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de 
l'églife. 

Concile  de  Soi  fans,  pour  l'ordination  d'Hugues  à  l'ar- 
chevêché de  Reims  ,  l'an  941.  Extrait  des  actes  dans 
Flnùoard. 

Concile  de  Landaff  en  Angleterre  ,  l'an  943. 
Aflemblée  eccléfiaftique  en  Angleterre ,  fous  le  roi  Ed- 
mond fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  944.  Loix  ee- 
défiaftiques &  civiles. 

Concile  de  Conflantinople  contre  Tryphon ,  l'an  944. 
Actes  perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher,  touchant  l'or- 
dination de  Thetbaud  à  l'évéché  d'Amiens  ,  l'an  947. 
Actes  perdus. 

Concile  de  Verdun,  fur  le  différend  d'entre  Hugues  8c 
Artolde  pour  l'archevêché  de  Reims  ,  l'an  947.  Extrait 
des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Mouron  en  faveur  d' Artolde  ,  archevêque 
de  Reims  ,  l'an  948  ,  le  13  janvier.  Extrait  des  actes 
dans  Flodoard. 

Concile  A'ingelhtim  en  faveur  d'Arrolde  ,  l'an  948  * 
le  7  juin.  Actes  &c  to  canons. 

Concile  de  Mouton  contre  le  comte  Thibaud  ,  l'an 
948.  Extrait  d'actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trêves  contre  Hugues ,  l'an  948.  Actes 
dans  Flodoard. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
948  ,  le  8  feptembre.  Loix  perdues.  Charte  d'une  dona- 
tion au  monaftere  de  Croiland. 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc ,  l'an  949, 
Extrait  d'actes  dans  Flodoard. 

Concile  A'Augsbourg ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  9  î  1 ,  le  7  août.  1 1  canons. 

Concile  de  Saint-Thitm  contre  le  comte  Rainolde  f 
l'an  95  3.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 
Concile  de  Landaff  en  Angleterre ,  l'an  9^. 
Concile  tenu  dans  le  diocèfe  de  Mtaux  pour  l'ordi- 
nation d'un  archevêque  de  Reims,  l'an  961.  Extrait  des 
actes  dans  Flodoard  &  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Romt  contre  le  pape  Jean  XII ,  l'an  963 . 
Aftes. 

Concile  de  Romt  contre  le  pape  Jean  XU ,  l'an  964. 
Ades. 

Concile  de  Romt  contre  le  pape  Léon  VIII ,  l'an  964. 
Décret  fur  les  inveftirures.  Actes  perdus.  Décret  fuppofé. 

Concile  de  Ravtnnt  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  967.  Actes  or  lettres  du  pape. 

Concile  11  de  Ravtnnt ,  en  968. 

Aflemblée  en  Angleterre ,  fous  S.  Dunftan ,  6c  le  roi 
Edgar  ,  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  969. 
Loix  6c  conftitutions. 

Concile  de  Londrts ,  l'an  97 1 ,  où  le  roi  Edgar ,  con- 
firme les  privilèges  accordés  au  monaftere  deGlafton. 

Concile  de  Rome  ,  qui  confirme  celui  de  Londres  , 
l'an  971. 

Concile  de  Compoflellt ,  l'an  971.  Céfaire  y  eft  élu 
archevêque  de  Taragone. 

Concile  du  Mont-Jainte-Marie  touchant  le  monaftere 
deMouzon  ,  l'an  971.  Aftes. 

Concile  A'Ingtlkeim  touchant  la  d'iièiplme  eccléfiafti- 
que l'an  971.  Extrait  d'actes  dans  la  vie  de  S.  Ulric. 

Concile  GENERAL  d'ANGLETERRE  for  la  difci- 
pline eccléfiaftique ,  l'an  973.  Aftes. 

Concile  de  Cantorberi ,  fous  S.  Dunftan ,  fur  laréfiir* 
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me  au  ctergé  ,  l'an  974.  Extrait  des  aftes  dans  la  vie  de 
S.  Dunftan. 

Concile  de  Rtims  contre  le  comte  Thibautt,  l'an  975. 
Extraie  des  acres  dans  Flodoard. 

Concile  de  fFinehtfitr  fur  la  difcij>line  eccléfiaftique , 
l'an  97  c.  Actes. 

Concile  de  Calnt  en  Angleterre  ,  l'an  979  ,  au  fujet 
d'un  différend  entre  les  clercs  8c  les  moines. 

Concile  de  Landaffcn  Angleterre,  l'an  988.  Un  roi 
qui  avoit  tué  Ton  frère  ,yc(l  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Charroux  ,  fur  la  difeipline  eccléliaflicrue, 
l'an  989.  3  canons. 

Concile  de  Rtims  ,  pour  l'cleftion  d'Arnoul  4  l'ar- 
chevêché de  cette  ville  ,  l'an  989.  Aftes. 

Concile  de  Stnlis  contre  Adalger ,  l'an  989.  Actes. 

Concile  de  Rtims  ,  tenu  i  Saint-Bade ,  a  trois  lieues 
de  Reims ,  l'an  99 1 .  Aftes  &  difeours  d'Arnoul,  rédigés 
par  Gerbert 

Concile  de  Rome  ,  l'an  993  ,  le  31  janvier ,  pour  la 
canonifation  de  S.  Udalric.  Afte  de  la  canonifation  de 
ce  faint. 

Concile  de  Mouron  contre  Gerbert ,  l'an  995.  Aftes. 

Concile  de  Rtims  contre  Gerbert, l'an  995.  Extraits 
d'aftes  dans  l'appendix  d'Aimoin. 

Concile  de  Romt ,  l'an  996  ou  environ ,  au  fujet  de 
S.  Adalbert. 

Concile  de  Saint-Dinyi ,  Pan  996  ou  environ ,  au 
fujet  des  dûmes. 

Concile  de  Pavit ,  l'an  997 ,  contre  Crefcence ,  & 
l'antipape  Jean  XVI. 

Concile  de  Ravtnnt ,  Pan  998.  3  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  998 ,  pour  obliger  le  roi  Ro- 
bert à  quitter  Berte ,  fa  parente ,  qu'il  avoit  époufée. 

Concile  de  Compitgnt,  l'an  1000,  contre  Azolin , 
évéque  de  Laon.  Mention  de  ce  concile  dans  la  première 
lettre  du  pape  Silveftre  II. 

Concile  de  Romt  ,  Pan  1001.  S.  Bernouard  y  fut 
confirmé  dans  la  poffeffion  du  monafterc  de  Gandefem. 

Concile  de  Poldert ,  près  de  Brandebourg,  Pan  1001, 
le  ii  juillet,  en  faveur  de  S.  Bernouard. 

Concile  de  Frantfort ,  l'an  1001 ,  après  l'affomption, 
au  fujet  de  l'abbaye  de  Gandefem. 

Concile  de  Romt,  l'an  1001, le  3  décembre,  au  fu- 
jet de  l'abbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Poititrs  ,  Pan  1004  ou  environ ,  le  1 3 
janvier.  3  canons. 

Concile  de  Dortmond  en  Veftphalie,  au  fujet  du  ma- 
riage du  duc  d'Auftrafie ,  l'an  iooj  ou  environ. 

Concile  de  Francfort,  pour  ériger  Bambcrg  en  évê- 
ché,  l'an  1007,  le  premier  novembre. 

Concile  icCheltts,  Pan  ioo8,le  17  mai.  Il  n'en  refte 
qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 

Concile  SEnham  en  Angleterre  ,  l'an  1009  »  P°ur 
la  ré  formation  des  mœurs  6c  de  la  difeipline.  3 1  canons. 

Concile  de  Lion,  Pan  10 11,  le  if  juillet. 7 canons 
tfc  40  loix. 

Affemblée  en  Angleterre  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  Pan  toit.  Loix  du  roi  Ethelrede. 

Concile  de  Ravtnnt,  Pan  1014, le  30  avril ,  contre 
ce  qui  s'étoit  paffé  fous  l'archevêque  Adalbert. 

Concile  de  Pavit,  l'an  1010  le  premier  août,  pour 
la  réforme  du  clergé.  Difcour»  contre  l'incontinence  des 
clercs.  8  décrets  contre  les  clercs  concubinaircs.  Edit 
de  l'empereur  qui  confirme  ces  décrets. 

Concile  de  StlingjlatL,  près  Maycnce ,  l'an  ion  , 
le  1 1  août.  On  y  fit  10  canons. 

Concile  d'Orléans,  Pan  1011»  contre  des  Mani- 
chéens. 

Concile  de  Mayenct,  Pan  1013.  National  d'Alle- 
magne. 

Concile  de  Poitiers ,  l'an  1013  ,  au  fujet  de  l'apofto- 
lat  de  S.  Martial. 

Concile  de  Paris ,  Pan  1014 ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  i'Arras,  l'an  1015,  contre  des  hérétiques 
«jui  rejettoient  les  facremens. 


Concile  A'Anft  près  de  Lyon ,  Tan  101 5 ,  en  faveur 
de  Gauflin  de  Mâcon. 

Concile  de  Charroux  en  Poitou ,  Pan  1018 ,  contre 
des  Manichéens. 

Concitium  GtU\Uttnft ,  près  de  Mayence ,  au  fujet 
del'afiafunat  du  comte  Sigefroi ,  l'an  1018. 

Concile  de  Limogts  ,  le  4  août  de  Pan  1018 ,  en  fa- 
veur de  l'apoftolat  de  S.  Martial.  •  D.  Rivet ,  kifi.  Unir. 
tome  VII,  p.  30Î  6c  348. 

Concile  de  Bourgts,  Pan  103  i,le  premier  novembre, 
ij  canons. 

Concile  de  Limoges ,  Pan  103 1 ,  en  faveur  de  l'apof- 
tolat de  S.  Martial. 

Aflemblée  en  Anglutrrt ,  Pan  103 1 ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Loix  du  roi  Canut. 

Il  s'eft  tenu  l'an  1034  différent  conciles  en  Aqui- 
taine ,  dans  la  province  d'Arles  8c  dans  celle  de  Lyon  , 


pour  le  rcrabliffement  de  la  paix ,  &c. 

On  tint  dr 
trêve  de  Dieu 


a  pan 

conciles  Pan  1041 ,  où  l'on  établit  la 


Concile  de  Sutri  prés  de  Rome ,  pour  faire  ceffer  le 
fchifme ,  Pan  1046.  Mention  dans  les  auteurs  contem- 
porains. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques,  Pan  1047. 
■Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques,  Pan  1049. 
Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien ,  6c  dans 
Herman  Contraft. 

Concile  de  Pavit  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman  Contraft. 

Concile  de  Reims  contre  les  fimoniaques ,  Pan  1049. 
Aftes  8c  canons. 

Concile  de  Maytnct  contre  un  éveque  aceufé  d'adul- 
tère,! an  1 049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
Contraft ,  8c  dans  Adam  de  Brème. 

Concile  de  Romt  contre  Bcrenger,  Pan  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Brione  contre  Bcrenger,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Durand ,  abbé  de 
Troam. 

Concile  de  Ferait  contre  Berenger ,  Pan  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres  d'Af- 
celin  8c  de  Berenger  concernant  ce  concile. 

Concile  de  Paris  contre  Berenger ,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  dans  Durand ,  abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  en  Efpagne/ur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  îojo.  13  canons. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  Pan 
iojo.  Lettre  contenant  dix-neuf  réglemens. 

Concile  de  Sipontt  contre  deux  archevêques  fimo- 
niaques ,  l'an  1050.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie 
de  Léon  IX ,  par  Guibert. 

Concile  de  Romt  contre  Grégoire.évêque  de  Verceil, 
l'an  105 1 .  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien 
6c  dans  Herman  Contraft. 

Concile  de  Mantout  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
Pan  10 ji.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  du  pape 
Léon  IX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  fur  les  différends  des  évéques  de 
Grade  8c  d'Aquilée  ,  Pan  1053.  Mention  de  ce  concile 
dans  Herman  Contraft ,  fit  dans  une  lettre  du  pape 
Léon  IX. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  trêve  de  Dieu  ,  Pan  10  f  4. 
Ordonnance  eccléfiaftique.  39  canons. 

Concile  de  Florentt  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
Pan  1055.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Léond'Oftie. 

Concile  de  Lyon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  Pan 
toff.  Aftes  de  ce  concile. 

Concile  de  Tours  contre  Berenger  ,  Pan  >Of  f .  Hif- 
toire rapportée  par  Guitmond  6c  par  Lanfranc. 

Concile  de  Li{itux  contre  Mauger ,  archevêque  de 
Rouen ,  l'an  105  j.  Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  SAngtrs ,  Pan  1055  ou  environ  ,  contre 
Berenger. 

Concile  de  Narbonnt ,  Pan  105  5,1e  premier  octobre , 
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contre  les  unirpaieurs  des  liens  de  I  eglife  d'Aufonne. 

Concile  de  TouJoujl  ,  l'an  1056  ,  le  1 3  feptcmbrc  , 
contre  la  limome  ,  l'incontinence  dei  clercs ,  6cc.  1 }  ca- 
nons. 

Concile  de  Compofltlle ,  l'an  10  j6  ,  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1057  ,  le  18  avril ,  contre  la 
fimome.  Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre  du  pape 
Etienne  IX. 

Concile  de  Romt  contre  Berenger  ,  l'an  1059.  Ré- 
tractation de  Berenger.  1  3  canons.  Un  décret  contre  les 
fimoniaques.  Un  autre  décret  fur  l'élection  des  papes. 

Concile  de  Meipht  l'an  1059 ,  ou  le  pape  Nicolas  II 
fe  réconcilie  avec  les  Normans. 

Concile  de  Btniveru  ûu  la  drfcrplinc  eedéfiaftique  r 
Tan  10J9.  AcTes. 

Conçue  de  Vitnrte ,  l'an  1060,  le  31  janvier ,  fur  les 
délbrdres  du  clergé.  Il  n'en  relie  que  trois  canons. 

Concile  de  Tours  ,  l'an  1060,  le  premier  de  mars.  10 
canons  de  difcipline. 

Concile  de  Rome ,  l'an  1060 ,  contre  les  Gmoniaques. 

Concile  à'Oitori ,  en  Allemagne  t  l'an  1061 ,  contre 
l'antipape  Cadaloùs. 

Concile  de  Saint-Jean  de  Roeca  ,fan  1061 ,  où  l'on 
décida  que  les  évéques  d'Aragon  dévoient  être  choius 
entre  les  moines  de  ce  monaftere. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  foi  de  I'euchariftie  ,  l'an 
«063  .félonie  P.  Pagi.  Profeffion  de  foi  fur  l'euchariftie. 

Concile  de  Romt ,  l'an  106}  ,  au  fujet  de  Pierre , 
ëvéque  de  Florence. 

Concile  de  Châlons-fur.  Saint ,  l'an  1063.  On  y  con- 
firma la  juridiction  de  Cluni. 

Concile  à'Yaua  ,  en  Aragon  ,  Tan  1063-  On  y  abo- 
lit le  rit  gothique ,  pour  fuivre  le  romain. 

Deux  conciles  de  Romt  ,  l'an  106  ï  ,  contre  les  ma- 
riages inceftucux. 

Concile  i'Eint ,  en  Rouffllon ,  Tan  io6j  ,  où  la 
trêve  de  Dieu  eft  confirmée. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  to6  J ,  pour  l'immunité  du 
mona/tere  d'Oueftminfter. 

Concile  de  Mantout  ,  l'an  1067 ,  en  laveur  du  pape 
Alexandre  ,  &  contre  Cadaloùs.  Le  P.  Pagi  le  place  en 
1064. 

Concile  dans  le  monaftere  de  Ltirt ,  l'an  1068.  On 
y  coutume  tes  privilèges  de  ce  monaftere. 

Concile  de  Gironnt,  l'an  1068.  La  trêve  de  Dieu  y 
eft  confirmée. 

Concile  de  Barcelone ,  l'an  1068.  On  y  changea  le 
rit  gothique  en  romain- 
Concile  A'Auck  ,  l'an  1068.  On  y  ordonna  que  les 
églifes  payeraient  le  quart  de  leurs  dixmes  à  la  cathé- 
drale. 

Concile  «le  Touloufe  ,  l'an  1068  ,  contre  la  Gmonie, 
&  pour  rétablir  l'évéché  de  Leitour. 

Concde  de  Mayente,  l'an  1069.  Au  fujet  du  divorce 
du  roi  Henri. 

Concile  de  finclufler ,  l'an  1070  ,  contre  Stigand 
de  Cantorberi. 

Deux  autres  conciles  en  Angleterre ,  la  même  année. 

Concile  de  Mayence  ,  l'an  1 70 1 ,  où  Charles ,  nom- 
mé à  l'évéché  de  Confiance ,  remet  au  roi  l'anneau  fit 
le  bâton  part  oral. 

Concile  de  Routn  fur  la  difcipline  eedéfiaftique ,  l'an 
1071.  14  canons. 

Concile  HErford  fur  les  dixmes  de  la  Thurmge  ,  l'an 
1073.  Hiftoire  de  ce  concile  écrite  par  Lambert  d'Af- 
chafTembourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi ,  archevêque  de 
Maycnce. 

Concile  de  Routn  fur  la  difcipline  eedéfiaftique ,  l'an 
1073.  14  canons. 

Concile  de  Romt  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1074. 
Relation  de  ce  concile  dans  la  lettre  77  du  premier  livre 
des  lettres  de  Grégoire  VII.  Y°y'\  auffi  les  lettres  41 
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ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  d'Erford  en  Allemagne  contre  les  fimonia- 
es ,  l'an  1074.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft  nafle  ,  rap- 
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ôc  43  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  mariage  du  duc  d'Aqui- 
avec  une  de  fes  parentes,  l'an  1074.  Mention  de 


ques 

portée  par  Lambert  d'Afchartcmbourg 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1075. 
Relation  de  ce  concile  dans  les  trois  premières  lettres  du 
troifïcmc  livre  des  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger  ,  l'an  107  t. 
Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de  S.  Maixent. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclëfiaftiquc  , 
l'an  1075.  Actes  contenant  divers  réglemens. 

Aflemblée  de  Wormes  comte  Grégoire  VII ,  l'an 
1 076.  Lettre  au  pape  Grégoire  ,  Se  décret  contre  lui. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri  IV  ,  l'an 
1076.  Décret  de  ce  concile  contre  l'empereur  Henri  6c 
les  évêques  de  Lombardie  fit  d'Allemagne. 

Concile  de  Winchefier  fur  la  difcipline  eedéfiaftique; 
l'an  1076.  Divers  réglemens. 

Aflemblée  à  Tribur ,  prés  de  Mayence  ,  contre  l'em- 
pereur Henri IV ,  l'an  1076,1e  16  octobre. 

Concile  de  Clemiont  contre  l'évêque  de  cette  ville  , 
l'an  «077.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Gic- 
goire  VU. 

Concile  de  Dijon  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1077* 
Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  HAutun  contre  plufieurs  évêques  de  France, 
l'an  1077.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft  pafté  dans  la  lettre 
ix  du  quatrième  livre  des  lettres  de  Grégoire  VU.  Voyt^ 
au  Ai  les  lettres  1  j  &£  1 6  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome  contre  les  archevêques  de  Milan  & 
de  Ravenne ,  en  1078, vers  le  carême.  Actes  de  ce  con- 
cile. 

Concile  de  Rome  au  fujet  de  Berenger  ,  l'an  1078. 
1 1  canons  ou  réglemens. 

Concile  de  Poitiers ,  Tan  1 078.  Lettre  de  Hugues  de 
Die  au  pape  Grégoire  VII ,  &  10  canons. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger ,  l'an  1079.  Actes 
de  ce  concile. 

Concile  de  Lyon  contre  des  évéques  de  France ,  Tan 
1080.  A  (les  de  ce  concile  dans  les  hift  ariens  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri ,  l'an  10S0. 
Décrets  de  ce  concile. 

Aflemblée  de  Brixtn  ,  dans  le  Tirol  ,  contre  Gré- 
goire VU  ,  l'an  1080.  Décret  contre  Grégoire  VU,  & 
lettres  de  l'empereur  Henri ,  écrites  en  confcqucnce. 

Concile  à' Avignon  contre  Aicard  ,  l'an  1080.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Burgos  ,  en  Efpagne ,  l'an  1080.  L'oflîce 
romain  y  fut  fubftitué  à  l'office  gothique  en  Efpacne. 

Concile  de  Lillebonne  fur  la  difcipline  eccléliaftique  , 
l'an  to8«.  Plufieurs  canons. 

Concile  de  Meaux  contre  Ur(in,évêque  de  Soi/Tons, 
l'an  1080.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
temps. 

Concile  de  Romt  ,  l'an  1081  »  contre  l'empereur 
Henri. 

Concile  de  Meaux  pour  l'ordination  d'un  évêque  en 
cette  ville  ,  l'an  108  a.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Romt  contre  l'empereur  Henri,  l'an  io8j. 
Aâes. 

Concile  de  Romt ,  l'an  1084 ,  contre  le  même. 
Aflemblée  de  Btrchath  ou  de  Gojlar  touchant  les  dif- 
férends du  pape  &  de  l'empereur,  l'an  108  j.  Relation 
de  ce  qui  s'y  eft  paffé  par  les  hiftoriens  du  temps. 

Aflemblée  de  Qiudlimhourg  contre  l'empereur ,  l'an 
1085.  Actes. 

Aflemblée  de  Mayence  en  faveur  de  l'empereur ,  l'an 
108  j.  Mention  de  cette  aflemblée  dans  les  auteurs  con- 
temporains. 

Concile  de  Compiegne  ,  l'an  1085  ,  contre  Evrard  , 
abbé  de  Corbie. 

Concile  de  Capout  contre  Guibert  antipape  ,  Tan 
1087.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
temps. 
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Concile  de  Binivent  contre  Guîbert  ,  l'an  1087. 
Actes  de  ce  concile  dans  Léon  d'Oftie. 

Concile  de  Bourdtaux  ,  l'an  1087,  au  mois  d'octo- 
bre ,  où  Bercnger  rend  raifon  de  fa  foi. 

Concile  de  Rome  contre  Guibert ,  l'an  1089.  Extrait 
d'actes  dans  l'hiftorien  Bertoul. 

Concile  de  Mtlpke  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1089.  1 6  canons.  • 

Concile  de  Toitioufe  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1 090.  Mention  de  ce  concile  dam  les  auteurs  du 
temps. 

Concde  de  Binèrent  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
Tan  1091.  4  canons. 

Concile  de  Lion  ,  l'an  1091 ,  pour  introduire  diffé- 
Tcns  ufages. 

Concile  à'Etampes  ,  l'an  1091  ou  1091  ,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Soijjbns  ,  l'an  1092  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fuivantc.  On  y  condamna  la  doctrine 
de  Rofcelîn  fur  la  Trinité.  Les  auteurs  de  Y  art  Je  viri- 
Jitr  les  dates ,  prétendent  que  ce  concile  fut  tenu  à  Com- 
pie'gne  ,  fan» dire  les  raifons  de  leur  fentimenr.  D.  Rivet, 
hiji.  litter.  de  la  France  ,  foin.  IX  ,  pag.  360  ,  fuit  le 
fenriment  ordinaire  ,  &C  dit  que  ce  concile  fut  tenu  à 
Soijfons. 

Concile  de  Reims  contre  Robert,  comte  de  Flandre  , 
l'an  1091.  Mention  de  ce  concile  dans  une  des  lettre* 
d'Urbain  II. 

Concile  de  Truyts  dans  la  Fouille  ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  ,  l'an  1095.  Décrets  fur  les  mariages  entre 
parens ,  &  touchant  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Confiance  fur  la  réforme  du  clergé  ,  l'an 
«094.  Extrait  d'actes  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  fur  le  mariage  de  Philippe  I  avec 
Bertrade ,  l'an  1094,  le  18  fèp?cmbre. 

Concile  d' A  ut  un  contre  le  fécond  mariage  de  Phi- 
lippe I ,  roi  de  France  ,  l'an  1094,  le  1 6  octobre.  Extrait 
d'actes  dans  les  auteur*  contemporains. 

Concile  de  Plaij'ance  fur  la  diieiplinc  eccléfiaftique  , 
fan  1095.  Hifloire  de  ce  concile  rapportée  par  Bertoul, 
&  1 5  canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  fchifinc  des  papes , 
l'an  1095.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  An- 
fclmc  par  Eadmer. 

Concile  de  Clermont  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
contre  le  divorce  de  Philippe  I ,  &  fur  la  croifade,  l'an 

1095.  Actes.  Lettre  d'Urbain  ,  &  canons  de  ce  concile. 
Concile  de  Limoges  contre  Humbaud,évéque  de  cette 

ville,  l'an  «095.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hifto- 
tiens  du  temps. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1096.  8  canons. 

Concile  de  Tours  pour  la  croifade  ,  Tan  1096.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  Inftoriens  du  temps. 

Concile  de  Nifmes  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1096.  16  canons. 

Concile  de  Rome  tenu  par  les  partifans  de  l'antipape 
Guibert ,  l'an  1098. 

Concile  de  Bari  touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit, 
fan  1098.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  An- 
felme. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
2099.  18  canons. 

Concile  de  Saint-Omer ,  l'an  1099,  au  mois  de  juin. 
On  y  fait  cinq  articles  fur  la  tiève  de  Dieu. 

Concile  de  Valence  fur  l'accufation  de  l'évCque  d'Au- 
tun ,  par  fon  chapitre ,  l'an  1 100.  Exttairs  d'actes  de  ce 
concile  dans  les  hiftotiens  du  temps. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  fécond  mariage  du  roi 
Philippe  I ,  &  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  1 100. 
Extraits  d'actes  de  ce  concile  dans  Yves  de  Chartres  , 
&  dans  les  hiftoriens  du  temps ,  &  16  canons. 

Concile  à'Anfe  pour  la  croifade ,  l'an  1 100.  Extraits 
«Tacles  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Rom*  contre  l'empereur  Henri,  l'an  1 1 01. 


Extraits  d'aérés  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeiplin 
l'an  1 101.  19  canons. 

Concile  de  Troyes  fur  des  affaires  eccléfiaftique*  , 
l'an  1104.  Extraits  d'actes  dans  le*  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Baugend  fur  des  affaires  eccléfiaftique! , 
Pan  1  «04.  Extraits  dattes  de  ce  conçiiedans  Yves  dè 
Chartres. 

Concile  de  Paris  fur  la  féparation  du  roi  Philippe 
avec  Bertrade,  l'an  1 104.  Actes  de  concile  dans  une 
lettre  au  pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1  joj  ,  contre  les  inveftitures 
données  par  les  princes. 

Concile  de  Qucdlimtourg  ,  l'an  1 10c  ,  contre  la  fi- 
monie  ,  le  concubinage  des  prêtres ,  çVc. 

Concile  de  Reims  ,  où  Odonefl  élu  évéque  de  Cam- 
brai ,  Tan  110;. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  1 106,  le  16  mai.  On  y  pu- 
blie la  cioifade. 

Concde  de  Florence  ,  l'an  1 106 ,  fur  l'antechrift. 

Concile  de  Guaftalit ,  l'an  1 106  ,  fur  la  réforme  du 
clergé  ,  &  contre  les  inveftitures.  Actes  de  ce  concile 
fck  trois  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  les  inveftitures ,  l'an  1 107. 
Hifloire  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Troyes  fur  les  inveftitures  ,  l'an  1 107. 
Mention  de  ce  concile  dans  Yves  de  Chartres  fit  dans 
d'autres  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1 107  ,  fur  les  inveftitures: 

Concile  de  Jirufalem,  l'an  1107  »  °ù  Ebremar  eft 
dépofé. 

Concile  de  Londrts  fur  le  concubinage  de*  prftres , 
l'an  1 108. 

Concile  de  Rome ,  l'an  1 1 10,  contre  les  inveftitures. 

Concile  de  Latran  contre  les  inveftitures  ,  l'an  1 1 1  x. 
Actes  de  ce  concile  ,  lettres  qui  le  concernent  ,  Se  té- 
moignages des  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Fitnne  contre  le*  inveftitures  ,  l'an  1 1 1  xi 
Actes  de  ce  concile  ,  fie  lettre  de  Gui ,  archevêque  de 
Vienne. 

Concile  de  Wintfor ,  l'an  1 114  ,  où  Raoul  eft  élu 
archevêque  de  Cantorberi. 

Concile  de  Ceperan ,  petite  ville  fur  le  Gariglian ,  où 
l'archevêque  de  Bénévent  fut  dépofé  >  l'an  1 1 14. 

Concile  de  Beauvais  ,  contre  les  inveftitures  ,  &  fur 
les  affaires  de  la  province  ,  l'an  1 1 14.  Fragmens  d'actes 
&  de  règlement  de  ce  concile.. 

Concile  de  Reims  contre  Henri  V,  l'an  111  {.Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  1 1 1 5  ,  contre  le  même. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Chdlons  contre  Henri  V ,  l'an  1 1 1 5.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tornus  fur  les  affaires  de  la  province ,  l'an 
me.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape 
Pafchal  II. 

Concile  de  Soifons  ,  l'an  1 1 1 5  ,  au  fujet  de  l'évé- 
que  Godefroi. 

Concile  de  Syrie ,  l'an  1 1 1 5  ,  contre  Arnoul ,  patriar- 
chc  de  Jérufalcm. 

Concile  de  Latrtut ,  l'an  1 1 1 6 ,  le  1 6  mars ,  contre  les 
inveftitures. 

Concile  de  Binivent ,  l'an  11 17,  au  mois  d'avril , 
contre  Maurice  Bourdin. 

Concile  de  Capout  ,  l'an  n  18,  contre  l'empereur 
Henri  &  fon  anti-pape  Bourdin. 

Concile  de  Rouen  ,  l'an  1 1 18 ,  le  7  d'octobre ,  pour 
la  paix  d'Angleterre. 

Concile  de  Touloufe ,  l'an  1118,  pour  le  fecours  du 
roi  d'Aragon  contre  les  Maures. 

Conçue  de  Touloufe,  l'an  1 119,  le  13  juin,  contre 
les  Manichéens.  10  canons. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  1 1 19 ,  contre  la  fimonie ,  le« 
inveftitures ,  les  ufurpations  &C  l'incontinence  des  eedé- 
fiaftiques.  }  décrets, 

Concile 
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Concile  de  Beauvais,  l'an  1 110.  S.  Anwul  de  Soif- 
fons  y  fut  canonifé. 

Concile  de  Naploufe ,  en  Paleftine ,  l'an  1 1 10.  2  j  ca- 
non*. 

Concile  de  Soiffons ,  Tan  1 1 1 1 ,  après  le  mois  de 
janvier,  contre  Abaillard. 

AiTcmbléc  de  Wormes  ,  Tan  1 1  22 ,  le  S  feptembre. 
Accord  entre  l'empereur  &  le  pape. 

Concile  de  Latran  I,  neuvième  concile  géné- 
ral, l'an  11x3.  xi  canons. 

Conciles  de  Chartres ,  de  Ckrmont ,  de  Beauvais  & 
de  Vienne ,  l'an  1 1 14.  On  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  eft 
paffé. 

Concile  de  Londres ,  ou  d'Oiieftminfter ,  près  de  Lon- 
dres ,  l'an  1 1 15 ,  le  9  feptembre.  17  canons. 

Concile  de  Nantes  ,  l'an  11 17  ou  environ.  On  y  fit 
quelques  réglemens  de  difeipline. 

Concile  de  Londres  ,  ou  d'Oùcirminfter  ,  l'an  1 1 17. 
il  canons. 

Concile  de  Troye,  l'an  m8,  le  13  janvier.  On  y 
donna  une  régie  aux  Templiers. 

Concile  de  Ravenne ,  l'an  1 1 18  ,  contre  les  patriar- 
ches d'Aquilée  8c  de  VeruTe. 

Concile  de  Rouen ,  l'an  1 1 18.  On  y  fit  plufieurs  ré- 
glemens de  difeipline. 

Concile  de  Paris,  l'an  1 119,  pour  la  réforme  de  plu- 
ficurs  monafteres. 

Concile  de  Chdlons ,  l'an  1 1 29,  le  1  février.  Henri  de 
Verdun  y  quitta  fon  évêché. 

Concile  de  Londres ,  l'an  1 1 19 ,  le  premier  août , 
contre  les  prêtres  incontinens. 

Concile  de  Palentia  en  Efpagne ,  l'an  1 1 19 ,  contre 
les  concubinaires. 

Concile  du  Pui  en  Vêlai ,  l'an  r  1 30 ,  contre  Pierre  de 
Léon. 

Concile  d'Etampes ,  l'an  1 1 30.  On  y  reconnut  Inno- 
cent II  pour  vrai  pape. 

Concile  Je  Clermont  en  Auvergne,  l'an  1 1 30 ,  par  le 
pape  Innocent  II. 

Concile  de  Wirsbourg,  l'an  1  130,  au  mois  d'octobre, 
où  Innocent  II  eft  reconnu  pape. 
-    Concile  de  Ulge,  l'an  11 31 ,  le  22  mars.  Otton, 
évêque  d*Halberftat ,  eft  rétabli. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 1 3 1 ,  le  18  octobre ,  contre 
Pierre  de  Léon.  17  canons. 

Concile  de  May  ente,  l'an  1 131,  où  Brunon  fe  dé- 
met de  l'évéché  de  Strasbourg. 

Concile  de  Plaifance,  l'an  1 1 3  2  après  pâque. 

Concile  de  l'abbaye  de  Jouarre  ,  I  an  1 1 33  ,  au  dio- 
cèfe  de  M  eaux ,  contre  les  aftafltns  de  Thomas ,  prieur 
de  S.  Victor. 

Concile  de  Pife ,  l'an  1 1 34 ,  contre  Pierre  de  Léon. 

Concile  de  Northstmbre  ,  l'an  1 1 36  ,  le  29  mars.  Ro- 
bert y  eft  élu  évêque  d'Exefter. 

Concile  de  Londres,  l'an  1136,  fur  les  befoins  de 
l'églife  fit  de  l'état. 

Concile  de  Burgos,  l'an  1 156,  pour  l'introduction  du 
rit  romain  dans  les  offices  divins ,  or  la  paix  entre  les  rois 
de  Navarre  &  de  Caftille. 

Concile  près  de  Melfe,  au  lieu  nommé  Lago-Pefole, 
pour  concilier  l'abbé  &  les  moines  du  Mont-Caffin  , 
l'an  1137. 

Concile  de  Londres,  l'an  1138,  le  13  décembre, 
"s  7  canons. 

Concile  II  de  Latran  ,  dixième  concile  général 
Tan  11 39,  l«  8  avril,  pour  la  réunion  de  l'églife ,  6c 
contre  les  erreurs  d'Arnaud  de  Breffe.  30  canons. 

Concile  de  Vinthefire  ,  l'an  1 1 3  9 ,  le  29  août ,  contre 
le  roi  Etienne. 

Concile  de  Sens ,  l'an  1 1 40 ,  le  2  juin ,  contre  les  er- 
reurs d'Abaillard. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1140,  au  mois  de 
mai.  On  y  condamna  les  écrits  de  Conftantin  Cbryfo- 
male. 

Concile  d'Antiocht ,  l'an  1 140  ,  le  dernier  de  novem- 
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bre ,  contre  l'archevêque  Raoul. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  1 143  ,  le  20  août, 
contre  deux  évêc;ues  dont  l'ordination  n'étoit  pas  régu- 
lière. 

^  Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1143,  le  premier 
d'octobre ,  contre  le  moine  Niphon. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1 144 ,  le  22  février, 
où  Niphon  eft  condamné. 

Concile  de  Rome ,  l 'an  1 1 44 ,  qui  foumet  toutes  les 
églifes  de  Bretagne  à  la  métropole  de  Tours. 

Concile  de  y t^elai ,  l'an  1 1 46 ,  le  jour  de  pâque  ,31 
mars.  Le  roi  fit  plufieurs  princes  y  prennent  la  croix. 

Concile  de  Chartres ,  l'an  1 146 ,  pour  la  croifade. 

Concile  de  Paris,  l'an  1 147 ,  après  les  fêtes  de  pâque  f 
au  fujët  des  erreurs  de  Gilbert  de  la  Poirée. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 1 48 ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Trêves ,  l'an  1 148 ,  au  fujet  des  écrits  de 
fainte  Hildcgarde. 

Concile  de  Beaugenei,  Tan  1 1  ja ,  le  18  mars,  pour 
la  féparation  de  Louis  VU  d'avec  Eléonore. 

Concile  d'Irlande  au  monaftere  de  Mellifont ,  l'an 
1 1 5  2 ,  après  le  mois  de  feptembre ,  pour  établir  les  arche- 
vêchés d'Armach ,  de  Dublin ,  de  Caflcl  tt  de  Touam. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  1 1 60 ,  en  faveur  de  l'anti  pape 
Victor. 

Concile  A'Anagni ,  fan  1 160,  où  Alexandre  III  ex- 
communie cet  anti-pape  fie  l'empereur. 

Concile  d'Oxford,  l'an  1 160 ,  contre  des  Vaudois. 

Concile  de  Na{areth ,  l'an  1 160,  vers  la  fin,  en  fa- 
veur du  pape  Alexandre. 

Concile  de  Touloufe ,  l'an  1 1 6 1 ,  en  faveur  du  même 
pape. 

Conçue  de  Lodi,\'m  1161  ,  tenu  par  l'anti-pape 
Viébar. 

Concile  de  Montpellier,  l'an  1 161 .  tenu  par  Alexan- 
dre III. 

Concile  de  Tours ,  Tan  1 163  ,  par  lé  pape  Alexandre. 
10  canons. 

Concile  de  Clarendon,  l'an  1162  ,  où  les  évêques 
promettent  d'obferver  les  coutumes  du  royaume. 

Concile  de  Reims,  l'an  1164,  pour  la  croifade. 

Concile  de Sorthampton,  l'an  1 164,  contre  S. Tho- 
mas de  Cantorberi. 

Concile  de  Virsbourg ,  l'an  1 1 6  J ,  le  13  mai ,  jour  da 
la  pentecôte  ,  contre  le  pape  Alexandre. 

Concile  de  Lombers ,  petite  ville  i  deux  lieues  d'Albi , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lomber  en  Gafcogne  , 
l'an  1165,  contre  les  bons  hommes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  l'an  1 165 ,  où  Charlema- 
g  ne  eft  canonifé. 

Concile  de  Londres ,  l'an  1 166,  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1 166  ,  contre  les 
fauûes  interprétations  des  paroles  des  SS.  docteurs.  On 
y  fit  neuf  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  11 66,  le  11  avril, 
fur  les  mariages. 

Concile  de  Latran ,  l'an  1 167 ,  avant  le  mois  d'avril, 
où  l'empereur  Frédcric  eft  excommunié. 

Concile  de  Cartel  en  Irlande,  l'an  1 171.  8  canons. 

Concile  d'Avrancha ,  l  'an  1 172 ,  nù  le  roi  d'Angle- 
terre eft  abfous  de  l'afTaffinat  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri. 

Concile  c!e  Londres  à  Oueftminfter,  l'an  U7j,le 
29  mai.  19  canon*. 

Concile  de  Lombers ,  l'an  1 176  ,  félon  M.  Fleuri.  Mal 
en  cette  année  ;  voyez-le  en  1  i6f. 

Concile  de  Fenifc,  l'an  1 177,  le  14  août,  pourU 
paix  entre  le  pape  &  l'empereur. 

Concile  III  de  Latran  ,  onzième  concili 
l'an  1 179  ,  au  mois  ds  mars.  27  canons. 

Concile  de  Segni ,  l'an  1 182 ,  où  S.  1 
nifé. 

Concile  de  Ferone ,  l'an  1 184 ,  contre  les  hérétique* 
du  temps. 

Tome  IV.  Partiel,  Ç 
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Concile  de  Paris,  l'an  i  i8f ,  pour  la  «oif*^ 
Concile  de  Lo*drts,U*  1 185  ,  le  10  "«rs. 
Concile  de  Dublin ,  l'an  1 186 ,  contre  les  défordres 

c^o^  clercs  * 
Diverfcs  affemblées  ,  l'an  1 188 ,  au  fujet  de  la  croi- 

lâde 

Concile  de  Rouai ,  l'an  1190,  le  11  février.  31  ca- 

Âffemblee  de  CompUgnt ,  l'an  1 19  J ,  pour  rompre  le 
mariage  du  roi  avec  Ingeburge. 

Concile  i'Iorck ,  l'an  1 1 95  ,  les  14  &  M  J™'  «  ou 
;i8  canons.  ,  , 

Concile  de  Montpellier,  l'an  1195  ,  en  faveur  des 

croifes 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 196 ,  fur  le  mariage  du  roi 
avec  Ingeburge. 

Concile  de  Sens,  l'an  1 198 ,  contre  les  Poplicains. 

Concile  de  Dijon ,  l'an  1 1 99 ,  au  mois  de  décembre , 
fur  le  mariage  du  roi. 

Concile  de  fï«u»«  en  Dauphmé,  peu  de  jours  après 
le  précédent ,  où  le  légat  met  les  terres  du  roi  en  interdit. 

Concile  de  Dalmatie ,  l'an  1 199.  12  canons. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1200.  Décret  en  14  ar- 

Concile  de  Nètllt  en  Vermandois ,  l'an  1100,  le 
7  feptembre,  où  l'interdit  jetté  fur  les  terres  du  roi  ell 

levé.  .  , 

Concile  de  Solfions ,  l'an  1201 ,  au  mois  de  mars, 
fur  le  mariage  avec  Ingeburge. 

Concile  de  Paris,  Pan  rioi ,  contre  Evraud  de  Ne- 
vers. 

Concile  de  M taux  en  1 103 ,  fur  la  paix  entre  la  France 
&  l'Angleterre. 

Concile  de  Lamttth  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique, 
l'an  1206.  Réelcmens.   

Affcmblée  de  Paris  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique, 
l'an  îiott.  locoqftirutions. 

Concile  de  Saint-Gilles  au  fujet  de  Raimond ,  comte 
de  Touloufe ,  l'an  1 100.  Aftes  de  ce  concile. 

ConcUe  S  Avignon  for  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 
1109.  21  réglcmcns. 

ConcUe  de  Paris  contre  Amauri ,  1  an  1 210.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps.  * 

Concile  de  Romt  contre  Othon ,  l  an  1 110.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 
111 2.  Aftes  fit  canons. 

ConcUe  de  Lavaur  contre  le  comte  de  Touloufe,  1  an 
1213.  Aftes  de  ce  concUe. 

Concile  de  Montpellier  pour  l'affaire  du  comte  de 
Montiort ,  fit  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an  1215. 
Aftes  6c  canons. 

Concile  de  Pans,  l'an  1215,  ou  l'on  fit  des  réglemens 
pour  les  écoles  de  cette  ville. 

Concile  IV  général  de  LaTran  ,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte  8c  la  réforme  de  l'Eglife , 
l'an  121  f.  Aftes  6c  canons. 

Concile  de  Melun  pour  répondre  au  pape  Innocent  III , 
le  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an  1216.  7  régie- 
in  en  s  1 

Concile  de  Chittau-Gormer  en  1221 ,  fous  le  pape 
Honoré  III. 

Aflemblée  de  Virtibourg  pour  le  couronnement  de 
Henri ,  fils  de  l'empereur  Frédéric ,  l'an  1 222.  Mention 
de  cette  aflemblée  dans  les  hiftoriens  d'Allemagne. 

ConcUe  X Oxford  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 
1222.  Règlement  en  49  chapitres. 

ConcUe  de  Paris ,  contre  l'antipape  que  les  Albigeois 
s'étoient  créé  en  Bulgarie,  l'an  1223.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

ConcUe  de  Montpellier  fur  l'affaire  du  comte  de  Tou- 
loufe ,  l'an  1 224.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  temps. 

ConcUe  de  Paris,  l'an  1225,  le  if  mai, 
d'Angleterre  fie  des  Albigeois. 
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Concile  de  Melun,  l'an  1 22c  ,  le  8  novembre,  fur  la 
jurifdiftion  ecdéfiaftique. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  comte  de  Touloufe  ,' 
l'an  1 225.  Extraits  des  aftes  de  ce  concile. 

Concile  de  Maytnct  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  , 
l'an  1225.  14  réglemens. 

Concile  de  Londres  à  Oueftminfter,  l'an  1226  ,  le 
1 3  janvier ,  où  l'on  rejette  la  bulle  par  laquelle  le  pape 
prétendoit  fc  réferver  deux  prébendes  dans  chaque  ca- 
thédrale. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond  comte  de  Toulou- 
fe, l'an  1226.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique 
de  Tours. 

ConcUe  de  Crimont ,  l'an  1 226,  à  la  pentecôte ,  fur 
différentes  affaires. 

Concile  de  Narbonnt  fur  la  difcipline  eccléfuftique, 
l'an  1 227.  20  canons. 

Concile  de  Romt ,  l'an  1 227 ,  le  18  novembre,  contre 
l'empereur  Frédéric 

AiTembicc  d'Aix-la-Chapelle  ,  l'an  1227,  pour  la 
croifade. 

ConcUe  de  Romt ,  l'an  1228,  contre  l'empereur 
Frédéric. 

Concile  de  Mtaux  d'abord,  fie  enfui  te  de  Paris ,  l'an 
1 229.  Le  comte  de  Touloufe  y  fit  fa  paix  avec  l'églife 
fie  avec  le  roi. 


ConcUe  de  Taragont,  l'an  1229  ,  le  29  avril,  pour 

c  Eleonore  i" 

Caft'Ule. 


rompre  le  mariage  du  roi  d'Aragon  avec 


ConcUe  de  Touloufe,  l'an  1229,  au  mois  de  fep- 
tembre. 45  canons. 

Concile  de  Châttau-Gonthitr ,  ]'an  1231.  37  canons» 
Conciles,  l'an  1233,  de  Noyon ,  de  Laon,  fie  de 
Saint-Quentin ,  en  Vermandois  ,  au  fujet  du  différend 
entre  le  roi  6c  I'évÉquc  de  Beau  vais. 

Concile  de  May  t  net,  l'an  1233,  contre  des  héréti- 
ques nommés  Stadingues. 

Concile  de  May  ente ,  l'an  1233  ,  contre  les  meur- 
triers du  docteur  Conrad  de  Marpourg. 

ConcUe  de  Be(ters  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'art 
1234.  26  canons. 

Concile  de  Nymphie  en  Bythinie ,  'fur  les  différends 
des  Grecs  fit  des  Latins,  l'an  1234.  Profcflions  de  foi 
des  Grecs  fie  des  Latins. 

Concile  $  Arles  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  ,  l'an 
1234.  24  constitutions. 

Concile  de  Narbonnt  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  ^ 
l'an  123?.  29  canons. 

Concile  de  Reims ,  ou  plutôt  de  Saint-Quentin ,  en 
Vermandois ,  l'an  123  j ,  le  23  juillet ,  fur  les  libertés  de 
l'églife. 

Concile  de  Conipugnt ,  I  an  1235,  le  5  août ,  fur  le 
même  fujet. 

Concile  de  Stnlis ,  l'an  123  \ ,  le  14  novembre  ,  fur 
le  même  fujet. 

ConcUe  de  Tours  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 

1236.  14  canons. 

ConcUe  de  Londres  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 

1237.  31  canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'art 

1238.  38  canons. 

ConcUe  de  Londres ,  l'an  1238 ,  le  17  mai,  au  fujet 
de  l'univerfité  d'Oxford. 

ConcUe  de  Tours  fur  la  difdpUne  ecdéfiaftique,  l'an 


1239.  13  canons. 
Concile  de  Vorthtfirt ,  l'an  1240 ,  le  26  juillet. 


/"*»»«■•  •  -i"  >  . 
Concile  de  Laval Tur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l  an] 
1242.  9  réglemens. 

Concile  I  de  Lyon,  treizième  concUe  général,  l'an 
124Î  ,  pour  l'union  fit  le  fecours  des  Grecs,  la  dépofi- 
tion  de  l'empereur  Frédéric  ,  la  croifade ,  fit  fur  la  difci- 
pline ecdéfiaftique.  Recueil  de  canons. 

Concile  de  Ét^tn  ,  l'an  1 246  ,  le  19  avril.  46  arti- 
cles. Règlement  en  37  articles  donné  aux  Inquifiieurs. 
Concile  en  Catalogne,  l'an  1246,  le  premier  mai, 
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contre  les  ravifleurs  des  biens  eccléfiaftiques ,  5c  fur  le 
baptême  des  Sarafins. 

Concile  de  Léridu ,  l'an  1 146  ,  pour  réconcilier  Jac- 
ques roi  d'Aragon,  qui  avoir  été  excommunié. 

Concile  de  Nuis  près  de  Cologne,  l'an  1147,011 
Guillaume  eft  élu  roi  des  Romains. 

Concile  de  Valence  fur  la  difeiplinc  eccléfiaftique , 
l'an  1x48.  ij  règlement. 

Concile  de  Saumur  touchant  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  115}.  31  canons. 

Concile  de  Chdteau-Gontier  tenu  la  même  année  fous 
Innocent  IV. 

Concile  d'Albi  fur  la  difeiplinc  cccléfiaftique  ,  l'an 
11^4.  71  canons. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1x55.  30  réglemcns. 

Concile  de  Beriers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1155.  Loix  du  roi  S.  Louis  publiées  dans  ce  con- 
cile. 

Aflernblée  de  Paris  fur  le  différend  des  dominicains 
&  de  l'univcrfité ,  l'an  1156.  Concordat  entre  l'univer- 
sité de  Paris  6c  les  dominicains. 

Concile  de  Danemarck  ,  l'an  1157.  4  canons  con- 
tre les  violences  que  les  feigneurs  faifoïent  aux  évêques. 

Concile  de  Rufféc  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
11  s.  S.  10  capitules. 

Concile  dc  Montpellier  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  115b.  8  réglemens. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  le 
1 1  mars  de  l'an  1 160.  j  1  réglemcns. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 160  ,  le  1 1  mars ,  pour  "im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tartares. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  cccléfiaftique,  l'an 
1 160.  1 9  articles. 

Concile  d'Arles ,  l'an  1 160  ou  1 16 1 ,  contre  les  Joa- 
chimites.  17  canons. 

Concile  de  Paris %  l'an  ti6t  ,  le  10  avril,  au  fujet 
des  conquêtes  des  Tartares. 

Concile  de  Lambeth  près  de  Londres  ,  l'an  1161 ,  le 
3 1  mai ,  fur  le  même  tujet. 

Conciles  de  Londres  le  16  mai  ,  Se  de  Bevtrlei  ,  le 
13  du  même  mois,  de  l'an  1161 ,  fur  les  affaires  d'An- 
gleterre. 

Concile  de  Mayence,  l'an  1161  ,  au  fujet  des  Tar- 
tares. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  lîfSi  ,  fuc  le  même  fujet. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1161.  7  réglemcns. 

Concile  de  BourJeaux  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1161.  7  canons. 

Synode  de  Cletmont  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Van  1163.  Mention  de  ce  fynode  dans  M.  de  Launoi, 
fur  le  canon  Omnis  utriufque  fexi'is. 

Concile  de  Nantes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1 164  ,  le  premier  de  juillet.  9  réglemens. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 164  ,  le  6  août.  Ordonnance 
de  S.  Louis  contre  les  jurement  Se  les  blalphêmes. 

Concile  de  Londres ,  à  Oucftminrtcr ,  l'an  1 16  s,  ,  où 
on  excommunie  les  adverfaires  duroi  d'Angleterre. 

Concile  de  Northampton ,  l'an  1165  ,  contre  les  par 
tifansde  Simon  de  Monifort. 

Synode  de  Cologne ,  l'an  1166,  le  10  mai.  Décret 
en  45  articles  contre  les  injuftiecs  Se  les  violences. 

Concile  de  PoniAudemer,  l'an  1167  ,  le  30  août.  4. 
canons. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche  ,  Fan  1 167 ,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique.  1  9  canons. 

Concile  <!e  Brtflaw  ,  Un  1168,  le  1  février.  Le 
légat  y  prêcha  la  croifàde. 

Concile  de  Londres  fur  la  jurifdiflion  eccléfiaftique  , 
l'an  1 168.  54  canons. 

Pragmatique  de  S.  Louis  ,  roi  de  France  ,  fur  la  dif- 
cipline cccléliaftiquc  ,  dreffée  l'an  1 168.  s;  articles. 

Concile  de  ChJteau-Gontier  fur  la  jurifdiciion  ecclé- 
fiaftique, l'an  116$.  8  capitules. 


CON  19 

^  Concile  X Angers  fur  la  jurifdiciion  eccléfiaftique  , 
l'an  1169.  1  canons. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1 169.  6  réglemens. 

Concile  de  Compiêgne  pour  la  confervation  des  biens 
eccléfiaftiques  nl'an  1 170.  Statut. 

Concile  d'Avignon  fur  l'aliénation  des  biens  d'églife,'  * 
l'an  1 170.  8  réglemcns. 

Concile  de  Saint-Quentin  fur  la  difcipline  cccléfiafti- 
que, l'an  1171.  5  réglemens. 

Concile  de  Rennes  pour  l'immunité  eccléfiaftique ,  l'an 
1173.  7  capitules. 

Concile  II  général  de  Lyon  pour  la  réunion  de 
l'églifc  grecque  ;  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte  ,  8c 
pour  la  réforme  de  la  difcipline  cccléfiaftique ,  l'an  1 174. 
A  êtes  Se  36  conftitutions. 

Concile  de  Salt[kourg\.   la  difcipline  eccléfiaftique  ,* 
l'an  1 174.  14  canons. 

Concile  de  Conjlantinoplt ,  l'an  1 175  ,  le  16  mai ,  où 
Jean  Veccus  eft  élu  patriarche, 

Concile  A' Arles  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  H7J.  11  canons,  les  quatre  premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,' 
l'an  1176.6  réglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difeiplinc  eccléfiaftique,' 
l'an  1 176.  1 4  règlement. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difeiplinc  cccléfiaftique ,' 
l'an  1176.  16  réglemcns. 

Concile  de  Confiantinople  fur  l'union  des  Grecs  avec 
les  Latins  ,  l'an  1 177.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  temps. 

Concile  de  Langeais  (ut  la  difcipline  ccclefiaftique,rafi 

1178.  16  réglemens. 

Concile  de  Compiêgne,  l'an  1 178 ,  contre  1«  prêter 
tions  des  chapitres  des  cathédrales. 

Concile  de  Pont-Audemer,  l'an  ■  179,  le  4  mai,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique.  14  chapitres. 

Concile  de  Béliers  ,  l'an  1 179  ,  le  4  mai. 

Concile  d'Avignon ,  l'an  1 179 ,  le  17  mai ,  contre  le» 
ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  1 5  articles. 

Concile  de  /(W.i«£touchantla  difcipline  eccléfiaftiqua 
6c  monaftique  ,  l'an  1179.  Réglemcns. 

Concile  de  Bude  fut  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1179.  69  canons. 

Concile  d'Angers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1179.  4.  canons. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  cccléfiaftique  ,  l'an 

1 180.  1 8  ftatuts. 

Synode  de  Saintes  furla  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1180.  1 5  conftitutions. 
Synode  de  Poitiers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1 180.  1 1  ftatuts. 

Concile  de  Confiantinople  ,  l'an  liSo,  le  3  mai ,  ea 
faveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins. 

Concile  de  Lambeth  ,  l'an  1181.  17  articles  fur  diffé- 
rentes matières. 

Concile  de .  £  alt^bourg,  l'an  Il8l.  17  articles,  la  plu- 
part touchant  les  réguliers  ,  pour  réprimer  divers  abus. 

C  oncile  de  Paris ,  l'an  1 18 1 ,  au  mois  de  décembre  , 
contre  les  religieux  mendians. 

Concile  d'Avignon  furla  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
IlSl.  1 1  réglemens. 

Synode  de  Saintes  furla  difcipline  eccléfiaftique  ,I'ar» 

1181.  f  conftitutions. 

Concile  do  Tours  fur  la  difcipline  cccléfiaftique  ,  l'an 
1181.  13  réglemens. 

Concile  de  Confiantinople  contre  l'union  des  Grecs  8c 
des  Latins,  l'an  1183.  Mention  de  ce  concile  dans  les  au- 
teur, du  temps. 

Synode  de  Nîmes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1184.  Réglemcns  en  17  articles  ou  chapitres. 

Synode  de  Poitien  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , l'an 
1184.  5  ftatuts. 

Concile  de  Lancicie  ,l*an  1185  ,  le  6  janvier ,  contro 
le  duc  de  Silcfie. 

Tome  IV.  Partit  I.  C  ij 
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Concile  de  Londres  ,  l'an  nS6  ,  le  30  avril.  On  y 
condamna  quelques  propofiuons  fur  le  corps  de  J.  C. 
apres  ta  mort. 

Ccnrile  de  Rjvenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 

Fan  1 xX6 ,  le  X  i»iH<?».  9  canons, 

Concile  <lc  Bourges  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1 xS6.  37  ré*lemens. 

Concile  de  ff'irsbourg ,  l'an  1187,1e  1 8  mars ,  contre 
le,  défordres  qui  revoient  en  Allemagne.  41  articles. 

Concile  tiExcefitr ,  l'an  1 187,  le  16  avril.j  j  arùclej 
fur  les  facremens  &  différentes  matières. 

Concile  de  Milan ,  l'an  1 187,  le  1  a  feptembre ,  con- 
tre les  hérétiques ,  9  articles. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  1 187 ,  le  premier  octobre , 
au  fujet  de  l'affaire  des  éveques  avec  les  religieux  men- 
diant. 

Concile  de  Yljlt  au  comté  Venaiflin ,  l'an  1188  ,  fur 
la  diicïplwe  eccléfiaftique  ,  18  réglcmcns. 

Synode  de  Chicepr  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1189.  41  règlement. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1190.  locations. 

Synode  de  Salt^ourg  fur  les  moyens  de  fecourir  la 
Terre-Sainte,  l'an  1191. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1191.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteuts  du 
temps. 

Concile  de  Milaii ,  Tan  1 19 1  ,au  mois  de  novembre , 
four  le  recouvrement  de  h  Terre-Sainte. 

Synode  de  Chicepr  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
fan  1x91.  7  régleme.ii. 

Concde  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Tan  1194.  J  réglemens. 

Synode  de  Catitorbtri  fur  ta  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  119 y.  47  conftitutions. 

Concile  de  Londrts ,  l'an  1 197  ,  au  fujet  d'un  fublîde 
demandé  par  le  roi. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1198.  7  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1199.  7  ftaturs. 

Concile  de  Btriers  ,  l'an  1 199  ,  au  fujet  du  différend 
entre  l'archevêque  ,  &  le  vicomte  de  Narbonne. 

Concile  de  Melun ,  l'an  1 300 ,  le  x  I  janvier ,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Mtrton ,  l'an  1  300 ,  fur  les  dixmes.  4  conf- 
titutions. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1 300.  xi  articles  de  conftitutions. 

Synode  de  Baytux  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1300.  Conftitutions  divifées  en  113  articles. 

Concile  d' Auch  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1300.  13  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1301.  6  capitules. 

Concile  de  Rtimt ,  l'an  1 30t,le  xx  novcmbre.Conf- 
titution  de  7  articles  au  fujet  des  clercs  appelles  à  un  tri- 
bunal féculicr. 

Concile  de  Ptnnafitl ,  l'an  130X ,  commencé  le  pre- 
mier avril ,  fit  fini  \p  1 3  mai ,  contre  le  concubinage  des 
tlercs ,  les  ufures  ,  &c.  1 3  articles. 

Aflemblcc  à  Paris  ,  l'an  1 30X ,  contre  l'entreprife  du 
pape  B  >niîace  VIII, 

Concile  de  Rome,  l'an  1 301,1e  30  octobre ,  où  Boni- 
face  V III  donna  la  bulle  unam fanUam. 

Aflcmblée  de  Paris  contre  Boniface  VIII ,  l'.m  1303. 
Aflcs. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1303.  19  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1 304.  \  capitules. 

Concile  SAufih  fur  U  difcipline  eccléiiaflique  ,  l'an 
1 308.  6  capitules. 

Affemblce  de  Tours  fur  l'affaire  des  Templier*  ,  l'an 
130^.  Mention  de  cette  alîemb;ée  dans  les  luf.oneiit  du 


temps ,  8c  procurations  données  aux  députés  qui  y  aflîf- 
terenr. 

Concile  de  Bude  ,  Tan  1309  ,  en  faveur  de  Charo- 
bert ,  roi  de  Hongrie. 

Concile  de  Prtsiourgfut  la  difcipline  ectléftaftique  , 
lan  1309.  9  capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
13 10.  18  capitules. 

Concile  de  Saltrpourg fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1310.  Renouvellement  de  cinq  réglcinens  avec  un 
décret  particulier  fur  les  mariages  clandeftins. 

Concile  de  Parts  contre  les  Templiers  ,  Tan  13 10. 
Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  de  Ravenne  contre  les  Templiers ,  l'an  1 3 10. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  SaLunanqut  contre  les  Templiers ,  l'an 
1310.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Synode  de  Londrts  contre  les  Templiers ,  l'an  1  j  10. 
Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Mayence  contre  les  Templiers ,  I  an  1 3 10. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1 3 1 1 .  11  conftitutions. 

Concile  général  de  Vienne,  quinzième  con- 
cile général,  contre  les  Templiers ,  fur  l'affaire  de  Boni- 
face  VIII ,  pour  une  croifade  ,  &  fur  ta  difcipline  ecclé- 
fiaftique,  les  années  13 1 1  &  13  ix.  Lettre  de  Clément  V 
touchant  la  convocation  du  concile.  Sentence  5c  lettres 
contre  l'ordre  des  Templiers.  Clémentines  ,  &  particu- 
lièrement celles  de  la  foi  ,  fit  celles  contre  les  erreurs 
desBegards  fit  des  Béguines,  fie  touchant  les  religieux 
mendians. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1314.  3  capitules. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1314.  16  capitules. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  13  if.  4  capitules. 

Concile  de  Nogartt  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1315.  4  articles. 

Concile  de  Sentis  ,  l'an  1 3 1 5  au  mois  d'oftobre ,  au 
fujet  de  Pierre  de  Latilli ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  env 
poifonné  Philippe  le  Bel.  Lettre  de  Robert  de  Courtcnai, 
archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  13 17.  xx  capitules. 

Concile  de  Sentis ,  l'an  1 3 1 8 ,  le  X7  mars ,  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  des  égtifes. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1 3  xo.  4  capitules. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  13x1.  8  capitules. 

Concile  de  ValLutolid  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Tan  13x1.  X7  capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  13  xx.  Confirmation  de  règlement. 

Concile  de  Tolède  fut  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
13x3.  17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  ta  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
13x4.  Renouvellement  des  conftitutions  du  concile  de 
Sens  de  l'an  1 3  xo. 

Concile  de  ToUde  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
13x4.  8  capitules. 

Concile  de  Sentis  ,  l'an  1 3  x6 ,  le  1 1  avril.  On  y  pu- 
blia fept  ftatuts. 

Concile  à' Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Tan 
13x6.  59  capitules. 

Concile  SAlcala  dt  Hcnare^  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1 3  x6.  x  capitules. 

Concile  de  Mtrfiac  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  13x6.  <6  capitules. 

Concile  de  Ruftt  pour  la  liberté  eccléfiaftique ,  l'an 
1317.  Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  où  l'on  rctien- 
droit  des  clercs ptifonniers,  fit  règlement  touchant  Ici 
ecclefiaftiques. 
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Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
Tan  iji?.  o  capitules. 

Concile  AeCompit'gnt  fur  la  diicipline  eccléfiaftique , 
Tan  13  19.  7  capitules. 

Aflemblée  de  Paris  touchant  les  droits  des  ecclélîaA> 
ques  &  des  (cculicrs ,  l'an  1319-  Actes. 

Concile  de  Marjiac ,  l'an  1 3 19,  le  6  décembre ,  con- 
tre les  meurtriers  de  l'évoque  d'Aire. 

Concile  de  Lambttk  fur  la  diicipline  eccléfiaftique  , 
Tan  1330,  10  capituler. 

Concile  de  Maghftid  fur  la  diicipline  eccléfiaftique  , 
l'an  133».  Régtcmens  fur  les  té1  tes. 

Concile  de  Salamanque  fur  la  diicipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  x 335.  17 capitules. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
33)5.  13  capitules. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1336.  14  capitules. 

Concile  de  Cluueau-Gontkitr  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  1336.  1 1  capitule?. 

Concile  d' 'Avignon  fur  la  diicipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1337.  Renouvellement  des  décrets  du  conçue  d'Avi- 
gnonprécédent ,  avec  de  nouveaux ,  en  tout  69  articles. 

Aftemblée  de  Francfort  contre  Jean  XXII ,  l'an  1338. 
Protcftations  comte  les  procédures  faites  par  Jean  XXII, 
contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolîde  l'ut  la  difeipline  eccléfiaftique, l'an 
13  39  >  5  capitules. 

Concile  de  Conjlantinoplc  contre  Barlaam  Acyndi- 
nys ,  l'an  1 340.  Hiftoite  de  ce  conede  dans  les  auteurs 
Crées  du  temps. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1341.  Règlement  contre  les  clercs  ambitieux. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1341.  11  capitules. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  134}.  17  canons  contre  plulîeurs  abus. 

Concile  de  Noyon  fur  la  diicipline  ecclcliaftique,  l'an 
1344.  17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1344  ,  &  non  1346,  comme  on  le  marque  ordinaire- 
ment. 

Concile  de  Confianlinople  pour  Palamas  ,  l'an  1346. 
Mention  de  ce  conede  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Toitdt  fur  la  diicipline  ecclcliaftique ,  l'an 
1347.  4  capitules. 

Concile  de  Lon/iantinoptt  contre  les  Palamites  ,  l'an 
1 3  47.  Hiftoire  de  ce  concile ,  8c  fentenec  du  patriarche 
de  Conftjniinoplc. 

Concile  de  Corijlintinnple  pour  tfidore  8*  Palamas , 
l'an  1347.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lambttk  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1)51.  Règlement  fur  l'immunité  des  clercs. 

Concile  de  Btiitn  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1331.  11  tanons. 

Concile  de  ConfiantinopU  pour  Patainas  &  contre 
les  Barlaainites  ,  vers  l'an  1354.  Actes  de  ce  con- 
cile. 

Concile  de  Toit  Je  (ut  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1355.  Conformions, 

Concile  de  Maghftid  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1361.  Règlement  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Lambttk  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  l'an  1361.  Règlement  pour  la  taxe  des  chape- 
lains. 

Concile  <T Angers  fur  la  difeipline  tecléfuftique  ,  l'an 

1366.  34  capitules. 

Concile  cTlorck  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 

1367.  10  capitules. 

Concile  de  Lavaur  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1368.  Recueil  de  règlement  eccléfiaftiques  ,  contenant 
133  capitules. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1374.  x8  capitu.'es. 
Concile  de  Londrts  contre  Widcf,  l'an  1377.  Men- 


tion de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Umbeth  contre  Wiclef ,  l'an  1 377.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef ,  l'an  1 38a.  Acte» 
&  condamnation  de  14  articles  de  Wiclef. 

Conc.le  de  Salt^bourg  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1386.  17  capitules. 

Concile  de  Paltncii  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1388.  7  capitules. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1391.  Règlement. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1 3  9  « ,  pour  avi  fer  aux  moyens 
de  finir  le  Ichifme. 

Concile  de  Londrts  contre  Wiclef,  l'an  1396.  Con- 
damnation de  18  articles  de  Wiclef. 

Aftemblée  du  clergé  de  France  à  Paris  touchant  le 
fchifme  des  papes ,  l'an  1 398.  Actes. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1404  ,  le  11  octobre.  On  y 
arrêta  huit  articles  pour  la  confervation  des  privdéges 
pendant  le  Ichilme. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1406  ,  convoqué  à  la  S.  Mar- 
tin ,  pour  terminer  le  Ichifme. 

Aflemblée  des  cardinaux  a  Pift  touchant  le  fchifme, 
l'an  1 408.  Acte  d'appel ,  indiction  du  concile  St  citation 
des  deux  papes.  • 

Concile  de  Paris ,  l'an  1408 ,  tenu  depuis  le  1 1  août 
jufqu'au  5  novembre.  On  y  fit  de  très-beaux  régie  mens 
fur  la  manière  dont  l'églife  gallicane  devoit  fe  gouverner 
pendant  la  neutralité. 

Concile  Oxford  contre  les  Wicléfiftes  ,  l'an  1408. 
Préface.  1  )  conftitutions  contre  les  Wicléfiftes  ,  ôt  dé- 
crets contre  les  Lollards. 

Concile  de  Perpignan  par  Benoît  XIII  pour  le  main- 
tenir dans  le  pontificat ,  l'an  1408.  Fragmens  d'actes  Se 
mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Alfcnibléc  de  Francfort  fur  le  fchifme  ,  l'an  1409. 
Mention  de  cette  alTemblèe  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Pift  par  les  cardinaux  ,  pour  éteindre  la 
fchifme  des  papes, l'an  1409.  Actes. 

Concile  tenu  à  Aufiria ,  près  d'Udine ,  l'an  1 409  ,  par 
Grégoire  XII  ,  contre  Pierre  de  Lune  Se  Alexandre  V. 

Concile  de  Rome  contre  les  Wicléfiftes  ,  les  années 
14IÏ  &  1413.  Décret  contre  les  livres  de  Wiclef,  & 
citation  de  ceux  qui  vouvoient  défendre  fa  mémoire. 

Concile  de  Londrts  contre  Thomas  Oldcaftel ,  l'an 
1413.  Hiftotre  de  ce  concile  dansThomas.de  Wal- 
fuigham. 

Concile  général  df-Constance  pour  l'extin- 
ction du  fchiline  ,  l'extirpation  des  hèréfies,  &  pour  la 
réforme  de  l'églife  dans  l'on  chef  &  dans  les  membres  , 
l'an  1414,  jufqu'en  1418.  Actes  &t  décrets. 

Concile  <\e S'ait rbourg  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  I410.  34  capitules 

Concile  de  Pane  ,  l'an  14x3.  On  en  fit  l'ouverture 
au  mois  de  mai  ;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  le  11  juin, 
à  caufe  de  la  pelle  ilont  Pavie  étoit  menacée. 

Concile  de  Sienne  ,  l'an  1413  ,  contre  les  hèréfies 
Condamnées  au  concile  de  Confiance. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  1413.  n  réglemens. 

Comilium  H.ifnienfe  ,  qu'on  croit  être  de  Copenha- 
gue en  Dancmarck  ,  l'an  1415.  Lettre  fynodale  fur  la 
difeipline  tk  la  reformation  des  mœurs. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1419 ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique. 40  articles. 

Concile  de  Tortofe  en  Catalogne ,  l'an  1419,  fur  la 
difeipline  eccléfiaftique.  Actes  &  10  conftitutions. 

Concile  général  de  Basle  pour  l'extinction  du 
fchifme  ,  l'extirpation  des  hérélies  &t  la  réforme  de  l'é- 
glife dans  fon  chef  &  dans  (es  membres  ,  depuis  143 1  , 
jufqu'en  1443*  Actes  &  décrets. 

Concile  de  Ferrure  pour  l'union  des  Grecs,  en  1438 
&  1439.  Actes. 

AlTemblée  de  Francfort  fut  les  différends  du  pape  Eu* 
gène  &  du  concile  de  Bafle  ,  l'an  1438.  Mention  de 
celte  aftemblée  dans  les  hiftoriens  du  temps. 
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I4î8.  Pragmatique  Sanction. 

AflcmblSe  de  Wmfcrj  fur  es  différends  du  pape 
Eugène  &  du  concile  de  Balle,  l'an  1438.  Mention  de 
cetfe  affémblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Autre  affémblée  de  Nuremberg  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  8c  du  concile  de  Balle,  Tan  143».  Men- 
tion de  cette  affémblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  otNtRAL  de  Florence  pour  la  réunion 
des  Grecs  &  des  Latins ,  depuis  l'an  i439  J^cn  '44*- 
Aftes  &  décret  d'union. 

Affémblée  de  Mayence  fur  les  différends  du  pape  tu- 
gène  &  du  concile  de  Balle ,  l'an  1439-  Mention  de  cette 
aiTemblée  dans  les  auteurs  du  temps. 
•    Affémblée  de  Bourges  fur  les  différends  du  pape  8c  du 
concile  de  Balle ,  l'an  1440.  Aaes. 

Concile  de  Fringue ,  l'an  1440.,  16  réglemens. 

Affémblée  de  Maytnct  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
gène 8c  du  concile  de  Bafle ,  l'an  1 441 .  Mention  de  cette 
affemblee  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affémblée  de  Francfort  fur  les  différends  du  pape  tu- 
gène  6c  du  concile  de  Balle  ,  l'an  1441.  Mention  dans 
les  auteurs  du  temps.  . 

Concile  de  Rome  fur*  fchiftne  ,  l'an  1443-  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affémblée  de  Nuremberg  fur  l'indiftion  du  concile  gé- 
néral ,  l'an  1443.  Mention  de  cette  affémblée  dans  les 
auteurs  du  temps. 

Concile  de  /Ccjki  touchant  la  difciplme  ecdenaitique, 
l'an  1445.  40  réglemens. 

Concile  à' Angers  fur  la  difeipline  eccléfiafluruc ,  1  an 
1448.  17  réglemens. 

Concile  de  Laufane,  l'an  1449,  pour  finir  le  fchifme. 

Concile  de  Conftantinoplc ,  l'an  1450,  contre  la  reu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins  faite  à  Florence. 

Concile  de  Soifons ,  l'an  »  f«  la  <bfciPline  ec- 
cléfiaftique. Ce  concile  eft  rapporté  par-tout  a  l  an  1456; 
ce  qui  n'eft  vrai  qu'en  commençant  l'année  le  jour  de 
l'annonciation  ,  neuf  mois  &  fept  jours  avant  nous ,  fui- 
vanil'ufaee  de  la  métropole  de  Reims, en  ce  temps-là. 

Concile  A' Avignon ,  l'an  1457,  en  faveur  de  l'imma- 
culée conception. 

Affcmblée  de  Mantout ,  pour  une  croifade  contre  les 

turcs,  l'an  1459. 

Concile  de  Madrid  ,  l'an  1473  1  au  commencement , 
contre  l'ignorance  des  eccléfiaftiques. 

Concile  A'Arenda,  l'an  1473  ,  à  la  fin.  10  canons. 
Concile  de  Sens  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  I  an 
1485.  Attes  contenant  divers  réglemens. 

Conc.le  de  Londres,  l'an  i486  ,  le  13  février. 
Affémblée  de  l'ëglil'e  gallicane  à  Tours  pour  arrêter 
les  entreprifes  de  Jules  II,  l'an  1 5 10. 8  conclufions  iurla 
puill'ance  du  roi&du  pape. 

Concile  de  Pife  pour  la  réformation  de  I  eghfe  ,  & 
contre  le  pape  Jules  II,  commencé  le  premier  novem- 
bre I  s,  1 1 ,  transféré  à  Milan  au  mois  de  janvier  1 5 1 1 , 
fini  au  mois  d'avril  de  la  même  année.  Actes  de  ce  con- 
cile avec  une  apologie  8c  des  lettres. 

Concile  général  de  Latran  pour  la  réforme 
de  l'églife  ,  8c  fur  la  difeipline  eccléfiailiquc  ,  commencé 
le  10  mai  1511,  nni  le  16  mars  1517,  après  11  fef- 
fions.  Actes  8c  décrets  de  ce  concile. 

Concile  de  Florence  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
Fan  15 17.  Statuts  imprimés  à  Florence  en  1564. 

Concile  de  Sens  contre  la  dotVinc  des  luthériens  , 
tenu  a  Paris  l'an  1518.  Actes  &  décrets  de  ce  concile 
fur  la  foi,  contenant  16  articles.  40  décrets  fur  les 

"Concile  de  Bourges  contre  la  doctrine^de  Luther  81 
fur  la  réforme  de  la  difeipline,  le  n  mars  de  l'an  1  518. 
ij  articles  de  décrets  fur  la  difeipline  ccckïiaibque. 
5  réglemens  fur  la  jutifdiclion  ,  &c  touchant  les  curés. 

Concile  de  Viennt  en  Dauphiné  fui  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  1530.  Statuts  imprimés  à  Lyon. 


CON 


Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difeipline  , 
l'an  1  s,  38.  Réglemens  de  ce  concile  ,  divifés  en  14  par- 
ties, 8c  chaque  partie  en  plufieurs  titres. 

Concile  de  Gints  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1547.  Décrets  imprimés  à  Regio  en  1575  ,  6c  à  Bou- 
logne en  1605. 

Concile  6'Augsbourg  pour  la  réforme  du  clergé  ,au 
mois  de  novembre  de  l'an  1548.  Actes  8c  ftatuts. 

Concile  de  Trêves  fur  la  réforme  du  clergé ,  l'an  1 5  48. 
10  articles  de  décrets  fur  les  mœurs  ,  8c  un  règlement 
contre  les  concubinaires. 

Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difeipline, 
lan  1^49.  Divers  réglemens  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  contenus  en  39  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  la  foi  8c  la  difeipline ,  l'an 
1549-  104  articles  de  décrets  ,  tant  fur  la  foi  que  fur 
les  moeurs. 

Concile  de  Trêves  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1549.  xo  réglemens  fur  la  difeipline. 

Synode  de  Strasbourg  fur  la  foi  8c  la  difeipline  ,  l'an 
1 549.  Statuts  8c  décrets  imprimés  à  Mayence  en  1  j66. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  foi  8c  la  difeipline ,  au 
mois  de  décembre  de  l'an  1  5  s,  1 .  66  canons  ;  le  premier 
fur  la  foi ,  8c  les  autres  fur  la  difeipline. 

Concile  général  de  Trente  ,  fur  la  foi  8c 
la  difeipline  ,  commencé  le  13  décembre  1545  , 
transféré  à  Boulogne  le  11  avril  1547  ,  8c  enïuite 
interrompu  ;  recommencé  le  premier  feptembre  1551, 
à  Trente  ;  fufpendu  le  1 8  avril  1551;  recommencé  pour 
la  troifiéme  fois  le  18  janvier  1  {61  ;  continué  8c  fini  le 
3  décembre  1563.  Aétes,  canons  8c  chapitres  du  con- 
cile. Recueil  de  plufieurs  harangues  faites  dans  le  con- 
cile ,  8c  autres  pièces  qui  regardent  ion  hiftoire  ,  re- 
cueillies par  les  théologiens  de  Louvain  8c  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Inftructions ,  lettres  8c  autres 
actes  concernant  le  concile  de  Trente  ,  pris  fur  les  ori- 
ginaux par  MM.  du  Pui.  Hiftoire  de  ce  concile,  compo- 
fée  par  Fra-Paolo  ,  par  le  cardinal  Palavicin,  par  Pfeau- 
me ,  par  Du-Pin ,  8cc. 

Concile  de  Reims  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1  $64.  19  ftatuts. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  8(  la  réforme  de  la  dif- 
eipline ,  aux  mois  de  novembre  8c  de  décembre  de  l'an 
156  S-  Actes  contenant  une  profclEon  de  foi  8c  des  ré- 
glemens. 

Concile  de  Conflantinople  pour  la  dépofition  de  Jo- 
feph ,  évéque  d'Andrinople ,  qui  s'étoit  fait  patriarche 
par  fimonie ,  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 565.  AÔcs  de 
dépofition  de  ce  patriarche. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  foi  8c  la  difeipline  ,  l'an 

1565.  Actes.  Difcours  faits  à  ce  concile- 
Concile  I  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur 

la  foi  8c  la  difeipline ,  l'an  1 565 .  Conftitutions  en  trois 
parties. 

Concile  de  Valtnct  en  Efpagne  fur  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique,  l'an  1565.  Statuts  imprimés  a  Valence  en 
1566. 

Concile  de  Tolède  fur  la  foi  8c  la  difeipline  ,  en  dé- 
cembre 1565  8c  janvier  1 566.  Actes  contenant  divers 
reç  le  mens. 

Concile  de  Brague  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1566.  Statuts  imprimés  en  1567. 

Concile  d'Aquilt'e  fur  la  difeipline  eccléfiartiouc ,  l'an 
1566.  Règlement  fur  la  difeipline  ,  imprimé  à  Corne 
1 599. 

Concile  de  CompojîcUc  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1566.  Décrets  imprimés  à  Salamanque  en  1566. 

Concile  de  ToUde  fur  la  difciplme  eccléfiaftique,  l'an 
1 566.  Décrets  imprimés  à  Alcala  en  1 566. 

Concile  A' O tran te  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1569.  Décrets  imprimés  à  Rome  en  1569. 

Concile  II  de  Milan ,  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur 
la  ditVipline  eccléfiaftique,  l'an  1  569.  Plufieurs  décrets. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'aq 
1 569.  Décrète  imprimés  à  Rome,  «n  1 569, 
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Concile  de  Sattibourg  fur  U  difeipline  eccléfiartique, 
l'an  i  569.  Décrets  imprimés  à  Dilingen  en  1574. 

Concile  de  Mutines  fur  les  facremens  fil  la  difeipline 
eccléfiaftique ,  en  juin  &c  en  juillet  1  570.  Décrets. 

Concile  III  de  Mtlan  fous  S.  Charles  Borromée,  fur 
la  difcipltne  eccléfiaftique  ,  l'an  1 573.  Plufieurs  décrets. 

Concile  IV  de  Milan  fou*  S.  Charles  Borromée,  fur 
la  difeipline  eccléuaftique ,  l'an  i^ô.Conftitutionsec- 
cléfiaftiqucs. 

Synode  de  Bitonit  ferla  difeipline  eccléfiaftique,  Pan 
1379.  Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  1579. 

Concile  V  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur 
la  difeipline  eccléfiaftiquc ,  l'an  1579.  Conftitutions  ec- 
cléiiafttques. 

Concile  de  Sumnto  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  en 
1580.  Décrets  imprimés  en 

Concile  de  Rouen  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
I  «,  8 1 .  Réglemens  fur  U  difeipline  6i  diverfes  réfolutions. 

Concile  VI  de  Milan  fous  S.  Charles  Boromée,  fur 
la  difeipline  fit  la  jurifdiction  eccléfiaftique  ,  l'an  1^81. 
3 1  articles  de  conftitutions. 

Concile  de  Ravtnne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  > 
l'an  158*.  Décrets  imprimés  a  Ravenne  en  1587. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  fie  la  difeipline  ,  l'an  1783. 
ProfcfTion  de  foi  fit  réglcmens  fur  la  difeipline.  Actes. 

Concile  de  Bourdtaux  fur  la  foi  fit  la  difeipline ,  l'an 
1583.  Proleflion  de  foi,  réglcmens  fur  la  dilcipline,  fit 
flatuts  pour  un  féminaire. 

Concile  de  Tours  fur  la  foi  &c  la  difeipline  ,  Tan 
1  583.  Profeffion  fie  flatuts  fynodaux. 

Concile  de  Bourges  fur  la  foi  8c  la  difeipline  ,  au  mois 
de  feptembre  de  l'an  1 5  84.  Décrets  fur  la  foi  6c  1a  dif- 
eipline. 

Concile  d'Aix  fur  la  foi  fit  ladifciplinel  an  1 385.  Dé- 
crets touchant  la  foi  ,  les  facremens  ,  la  hiérarchie,  fit 
la  difeipline  de  l'églife. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  à 
Nions  en  Hainaut ,  l'an  i486.  Statuts  imprimés  A  Morts 
en  1587. 

Concile  de  Mexique  fur  la  foi  fit  la  difeipline  ,  Tan 
1586.  Quantité  de  ftatuts  fur  la  doctrine  8c  la  difei- 
pline eccléfiaftique. 

Concile  de  Toutaufe  fur  la  foi  fit  la  difeipline ,  Tan 
1 590.  Décrets  partagés  en  trois  parties. 

Concile  t¥  Avignon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1 594.  64  articles  de  réglemens. 

Concile  d'Amtlia  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1  $95.  Conftitutions  imprimées  à  Venife  ,  en  15966c 
M97- 

Concile  SAquilit  fur  U  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1596.  Réglcmens  fur  les  facremens  6c  fur  la  difeipline 
eccûtuiftique. 

Concile  de  Sienne  fur  la  dilcipline  eccléfiaftique,  l'an 
1  199.  Décrets  imprimés  à  Rome  1601. 

Concile  de  Matines  fur  la  foi  6c  la  dilcipline  ,  Tan 
1607.  Décrets  6c  flatuts  fur  les  facremens  ,  6c  autres 
réglemens  fur  la  difeipline. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1609.  Plufieurs  flatuts  6c  réglemens. 

Concile  de  Bourdtaux  fur  la  loi  6t  la  d.fcipline ,  l'an 
1614.  Décrets  fie  actes  de  ce  concile.  , 

Concile  de  Confiantinopti  contre  la  confeffion  de  foi 
de  Cyrille  Lucar ,  au  mois  de  mai  de  l'an  1 641.  Décret 
de  ce  concile  contre  les  articles  de  la  confefHon  de  Cy- 
rille Lucar  qui  y  font  refutés. 

Concile  de  Jérufalem ,  nul  nommé  par  quelques-uns 
concile  de  BcthUtm ,  fur  1a  prélëncc  réelle ,  l'an  1671. 
Déclaration  6c  aâes  de  ce  concile  imprimés  en  1677  6c 
1678  a  Paris,  6c  en  1718  à  Leipfic. 

U  y  a  dans  le  fiécle  paflTé  6c  dans  celui-ci  une  infinité 
d'actes  6c  de  ftatuts  de  fynodes  diocéfains  des  évoques 
fur  la  difeipline  de  leurs  diocèfes  ,  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  ici  le  dénombrement. 

Concile  de  Rome  tenu  dans  la  bafîlique  de  Latran , 
l  an  1715  ,  par  le  pape  Benoît  XIII,  la  première  an- 
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née  de  fon  pontificat ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique.  Les 
réglemens  de  ce  concile  ont  été  imprimés. 

Recueils  de  conciles. 

Des  le  premier  fiécle ,  à  ce  que  prétendent  quelques 
auteurs ,  on  fit  un  recueil  des  canons  des  apôtres ,  auquel 
on  ajouta  dans  la  fuite  des  temps  plulicurs  autres  canons, 
qui  furent  faits  aux  II  6c  III  liécles.  Vers  la  fin  du  IV  fié- 
cle ,  les  canons  des  principaux  conciles  qui  avoient  été 
tenus  jufqu 'alors ,  forent  rarrufles  en  un  volume  ,  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui  fous  le  titte  de  Code* 
canonum  tectijix  univerfte;  &  au  I V  concile  de  Carthage, 
qui  fut  tenu  peu  de  temps  après  ,  on  compofa  le  livra 
intitulé  :  Codex  canonum  ecclejîa  a/ricana  ,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  compilation  des  conciles  d'Afrique. 
Denys  furnommé  le  Petit ,  fit  fur  la  fin  du  V  fiécle  une 
collection  plus  ample  que  toutes  les  précédentes  ;  6c 
après  lui  Ferrandus  ,  Crefconius ,  Ifidorus  Mcréator ,  6c 
plufieurs  autres,en  compoferent  divers  recueils.  On  faifoif. 
outre  Hla  dans  chaque  province  un  recueil  des  régle- 
mens des  conciles  provinciaux,  qui  étoient  foigneufement 
gardés  dans  les  archives  des  églifes.  Depuis  que  l'im- 
primerie a  été  en  ufage ,  on  a  fait  aufïï  pluiieurs  éditions  • 
des  conciles.  La  première  fut  faite  à  Paris  l'an  1 5 1 3  &c 
1 5 1 4 ,  par  les  foins  de  Jacques  Merlin ,  douleur  en  théo- 
logie. A  fon  exemple  ,  plufieurs  favans  hommes  firent 
depuis  imprimer  de  femblables  recueils ,  6c  entr  autres, 
Binius ,  chanoine  de  Cologne,  fit  deux  éditions  des  con- 
ciles ,  dont  la  féconde ,  qui  eft  plus  ample ,  fut  impri- 
mée en  quatre  volumes  à  Cologne  l'an  1618  ;  mais  ce* 
volumes  font  divifes  chacun  en  deux  parties.  La  troi- 
ficme  édition  eft  de  1636  ,  6c  non  de  1638 ,  en  to  vo- 
lumes ,  à  Paris.  Mais  la  plus  confidérablc  pour  le  nom- 
bre des  volumes  6c  la  beauté  de  l'impretTion ,  a  été  celle 
qui  fut  faite  à  Paris  en  1644  ,  de  l'impreflion  du  Lou- 
vre. Elle  eft  compofée  de  37  volumes  in-folio,  6c  eft 
non-feulement  plus  ample  ;  mais  aufli  plus  correcte  que 
toutes  les  autres  qui  avoient  précédé.  En  1671  6c  1671 
le  P.  Labbe  6c  le  P.  Coflart ,  jéfuites ,  ont  donné  au  pu- 
blic un  nouveau  recueil  de  conciles  en  dix-fept  volumes, 
qui  eft  d'un  quart  plus  ample  que  l'édition  de  1644.  Us 
y  ont  joint  les  remarques  de  plufieurs  auteurs ,  fie  en 
ont  encore  fait  d'autres  fitr  quantité  d'endroits  ,  qui 
avoient  befoin  d'être  plus  amplement  éclair cis.  Le  P. 
Hardouin  en  a  entrepris  une  nouvelle  édition,  qui  a 
été  imprimée  au  Louvre,  6c  publiée  en  1714,  à  l'ex- 
ception du  dernier  volume  qui  ne  parut  qu'en  1 7 1  < .  Le  dé- 
bit de  cette  collectionaété  a  «été  par  arrêt  du  parlement  , 
qui  a  nommé  fix  commiflaires  pour  l'examiner,  lefquels 
y  ont  trouvé  plufieurs  chofes,  tant  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  que  dans  les  tables ,  contraires  aux  anciens  ufa- 
ges  de  l'églife  ,  aux  maximes  reçues  dans  le  royaume  , 
aux  libertés  de  l'églife  gallicane  6c  à  la  vérité  des  faits  ; 
d'ailleurs  il  y  a  dans  cette  collection  plufieurs  omiflions 
effentie  Iles  qui  ne  font  pas  dans  la  collection  du  P.  Labbe, 
M.  Salmon,  bibliothécaire  de  Sorbonne,  a  donné  des  re- 
marques critiques  fur  cette  colleélion.  Elle  a  été  mife 
en  vente  en  1715 ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  confeil  qui 
en  a  permis  le  débit.  *  Mémoires  du  temps.  Salmon  , 
traité  de  l'étude  des  conciles.  Recueil  des  pièces  con- 
cernant ce  qui  s'eft  fait  contre  l'édition  du  P.  Hardouin, 
en  Hollande,  1731  in-40.  Brunet ,  hijl.  du  droit  ca- 
nonique, in- il. 

CONCINA  (Daniel)  théologien  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  naquit  dans  le  Frioul ,  fur  une  des  terres 
des  feigneurs  Savoriani  ,  nobles  Vénitiens  ,  vers  l'an 
1686.  Il  fit  profeflion  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le 
16  mars  1708  ,  ôc  entra  dans  la  congrégation  de  S. 
Jacques  Salomon]  ,  réforme  de  cet  ordre  ,  où  on  re- 
nonce à  tous  les  titres  honorifiques  de  fage  maître ,  de 
docteur,  6c  autres  femblables.  Son  humilité  l 'éloigna 
toujours  des  charges  8c  des  places  diftinguées  de  fon 
ordre.  Il  a  employé  tout  fon  temps ,  6c  tous  fes  talens. 
à  prêcher  6c  a  écrire.  Il  a  exercé  avec  diftinction  le  mi- 
niftere  de  la  parole  dans  les  plus  grandes  villes  de  11* 
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talie  ,  à  Rome  même ,  où  on  l'a  toujours  entendu  avec 
fatisfaftion.  Le  pape  Benoît  XIV ,  qui  faifoit  de  ce  père 
une  eftime  finguliere,  le  confulta  plus  d'une  fois  fur  des 
queftions  théologiques  très-importantes,  6c  fouvent  il  a 
formé  Tes  décifions  fur  les  avis  decefavant  religieux.  Le 
P.  Concina  eft  mort  dans  une  maifon  de  l'on  ordre ,  à 
Venifc,  le  11  février  1756.  L'amour  de  la  vérité  avoir 
toujours  dominé  dans  fon  ame  ,  6c  en  conftituoit  le  ca- 
ractère. On  le  voit  en  particulier  dans  tous  fes  ouvra- 
ges ,  dont  voici  la  lifte.  Commtntarius  hijlorico-apo- 
ogeticus  in  duos  dijfertationts  tributus,  quorum  alté- 
ra anti-criticis  animadvtrlîonibus  refellit  quai  adverfus 
paupertatis  difeiplinam  à  divo  patriarchd  Dominito 
in  fuo  or  Ji ne  conjlitutam  ,  inttmptratiort  triticà  ferip- 
tis  proditrunt  continuatorts  BoÛandi  :  alttra  tandem 
difeiplinam  à  laxioribus  P.  Raphaélis  de  fornafio  in- 
ttrprttamtntis  vindicat  ,  à  Venife  1736  i/1-40 ,  avec 
quelques  autres  diftertations  ,  dt  origint  difeiplin* 
rtgularis  ,  &c.  De  rtgularibus  ptrfonatis  ,  &c.  Pré- 
face de  IV:!. r.  du  dictionnaire  des  cas  de  confidence 
de  M.  Pontas  ,  faite  à  Venife  en  1738.  P°y<l  PON- 
TAS.  Difciplina  apojlolico  -  monajlicu  differtationi- 
.bus  thtologicis  Uluflrata,  &c.  a  Venife  1739  m  -  40. 
Le  carimt  apptllant  du  for  conttntitux  dt  qutlquti 
nouveaux  cafuijles  au  tribunal  du  bon  fens  0  dt  la 
bonne  foi  du  peuple  chrititn  ,  fur  le  précepte  du  jeûne  , 
ficc.  en  italien;  à  Venife,  17391/1-4°;  l'édit.  augmentée, 
avec  une  préface  apologétique,  ibid.  1739,  in-a°.  Ladif- 
eipline  antienne  &  moderne  dt  l'èglife  romaine  fur  le faim 
jeûne  du  caréme,exprimée  dam  deux  brefs  du  pape  Benoit 
Xiy,  avec  des  obfervations  hifloriques ,  critiques  0  théolo- 
giquts,en  italien,à  Venife  174  x,wx-4°.  Difftrtations  théo- 
logiques,  morales  ù  critiques fur l'hifioirt  du probabilifmt 
&  du  rigorifmt ,  dans  le/quelles  on  dévtlope  les  fubtilités 
des probabilités  modernes  ,  &  on  leur  oppofe  les  principes 
fondamentaux  de  la  théologie  chrttiennt,en  italien, 1 743^ 
Venife,!  vol.in-40 .Epiflol*  thtologico-moralts  advtrfûm 
librum  inftriptum  ,  Diftertatio  in  cafus  refervatos  Vene- 
tx  dioecefeos ,  ibid.  1 744 ,  6c  »"  edit.  la  mime  année. 
In  rtfcriptum  BtmdiSi  XIP,  pontif.  max.  ad  polhilata 
ftpttm  architpifcopi  CompofielUt  jtjunii  legtm  JptUan- 
tia  ,  commtntarius  thtologicus  ,  ibid,  174J  ,in-4°.  De- 
ftnfio  concilii  Tridentini  &  apoftolicarum  tonjlitutionum 
ecclejîa  rom.  in  causa  paupertatis  monaflicte ,  ficc.  a 
Sologne  1745  ,  in-40.  Obftrvatiom  critiquts  &  mo- 
rales pour  la  défenfe  dt  fhtjloirc  du  probabilifmt  &  du 
ligortfmt  :  tontrt  le  livre  intitulé  :  Jujlification  dt 
plujuurs  perfonnages  &  d'autres  fujtts  tonfidérablts  :  en 
italien,  à  Lucques  1743,  &  a  Pezaro  1745  ,  in-40. 
rrun  théologique  du  livre  intitule'  :  Effai  d'un  fupplimtnt 
théologique ,  moral  &  critique  dont  a  befoin  l  hiflore  du 
probabilifmt  6*  du  rigorifmt,  en  italien ,  à  Pezaro  1745 , 
in-40.  Explication  dis  quatrt  paradoxes ,  qui  font  en  vo- 
gue dans  notre JîécU  :  en  italien,  à  Lucques  1746 ,  in-40. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français.  Explication  du 
dogme  qut  Véglift  romaint  propoft  à  ctoirt  fur  l'ufurt  , 
contre  le  livre  intitulé ,  Dt  l'tmploi  dt  C  argent  :  à  Na- 
plcs,  1746  ,  in-40.  cn  italien.  In  tpifiolam  tncycli- 
cam  Btntdicîi  Xiy  advtrfùs  ufuram  commtntarius  , 
ficc.  à  Rome  1746,  in-40.  Ufura  contradûs  trinidif- 
ftrtationibus  hijlorico-thtolog'uis  dtmonflrata  ,  Sec.  à 
Rome  1746,  m-40.  Mémoire  hijloriqut  fur  Cufagt  du 
chocolat  les  jours  dt  jeûne  ;  à  Venife  1748,  en  italien. 
Thtotogia  chrifiiana  dogmatico-moralis  ,  à  Rome  1745, 
douze  vol.  in-40.  Ce  grand  ouvrage  eft  très-eftimé. 
De  Jptclaculis  thtatralibus  chriftiano  cuiquam  ,  tum 
laico  ,  tum  cltrico ,  vttitis  ,  dijfertatioms  du*.  Acctdit 
tertia  dijjtrtatio  dt  presbyttris  ptrfonatis  :  à  Rome  1 7  ja,, 
in- 40.  Dt  la  religion  révélée ,  contre  les  athées ,  Us 
déifies  ,  les  maUridIillts  &  Us  indiffértns  ,  à  Venife 
1754  ,  in-4*  ,  en  italien.  Sur  its  theatrts  modernes  , 
fvc.  en  italien  ,  à  Rome  ,  dédié  au  pape.  Cet  ouvrage 
eft  comte  le  marquis  Scipion  MarTei ,  &  le  P.  Bianchi 
cordelier  ,  qui  prétendent  que  les  comédies  ne  font 
que  lorfquelle*  font  accompagnées  de  or- 
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confiances  qui  portent  d'elles  -  mêmes  au  péché.  'Ai 
R.  P.  Carolum  Socttium  Eptjlolx  IX  ,  à  Venife  , 
1 75  Ç  y  11 --4  •  Ces  lettres  font  contre  la  morale  relâ- 
chée. La  vie  du  cardinal  Ferrari  ,  dominicain  ,  cardi- 
nal ,  Ôcc.  en  italien.  InJlruSion  des  confejfeurs  &  des 
pénittns ,  pour  adminijher  te  fatrtmtnt  dt  pénitence  , 
à  Venife,  17^3  ,  in-40,  en  italien.  De  facramentali 
abfolutione  imptrt  'undd  aut  difftrtndâ  rteidivis  tonfut- 
tudinariis ,  difftrtatio  thcologica  :  à  Rome  1755  ,  in-40. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  franqois ,  &  imprimé  en 
1756,  in- 11.  La  vie  de  l'auteur  ,  d'où  l'on  a  tiré  cet 
article  ,  eft  à  la  tete  de  cette  traduction.  *  M.  Cou- 
jet  ,  mém.  mff. 

CONCINO  CONCINI,  connu  fous  le  nom  de  ma- 
réchal d'Ancre  ,  natif  du  comté  de  Penna  en  Tofcane  , 
vint  l'an  1 600  en  France  avec  la  reine  Marie  de  Médicis, 
qui  le  fit  écuyer  ,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Louis  Mil.  Eleonor  Don  , dite  Galigai,ù  femme , 
dame  d'atours  de  la  reine  ,  fut  la  caufe  de  Ion  élévation. 
Il  tut  auflï  marquis  d'Ancre ,  gouverneur  de  Normandie 
&C  de  la  ville  &  citadelle  d'Amiens ,  fie  fut  fait  maréchal 
de  France  au  mois  de  février  1614.  Après  s'être  élevé 
par  la  faveur  de  la  reine  ,  il  eut  beaucoup  de  part  au 
gouvernement  de  l'état  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XIII:  mais  s'étant  fait  de.  grands  ennemis  par  fa 
conduite  ,  il  fut  tué  fur  le  pont-levis  du  Louvre  par  les 
intrigues  de  Luines ,  qui  fe  fervit  du  nom  du  roi ,  le  24 
avril  16 17.  Son  corps  qu'on  avoit  enterré  fecretemenc 
dans  l'cglue  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  fut  déterré  le 
lendemain ,  traîné  par  les  rues ,  brûlé  &  les  os  jettes  dans 
la  rivière  de  Seine.  Eleonor  Galigaï  eut  part  aux  mal- 
heurs de  fon  mari ,  &  fut  pendue  &  brûlée  cn  Grève  par 
arrêt  du  parlement ,  après  avoir  été  aceufée  de  fortilége. 
Pluficurs  auteurs  parlent  de  cette  mort ,  &  principale- 
ment M.  Dupui  dans  fon  hiftoire  des  favoris.  Le  marquis 
de  Cceuvres  ,  depuis  maréchal  d'Eftrécs  ,  tait  fur  fa  mort 
ces  réflexions ,  dans  les  mémoires  que  nous  avons  de  lui. 
>•  Quand  je  fais  réflexion  ,  dit  -  il ,  fur  les  circonftances 
«de  la  mort  du  maréchal  d'Ancre  ,  je  ne  la  puis  attri- 
»  buer  qu'à  fa  mauvaife  deftinée  ,  ayant  été  confeillé  par 
»  un  homme  qui  avoit  les  inclinations  fort  douces  ;  & 
»  comme  il  étoit  lui-même  naturellement  bienfaifant,  Se 
w  qu'il  avoit  defobligé  peu  de  perfonnes ,  il  falloir  que 
»  ce  fût  fon  étoile ,  ou  la  nature  des  affaires ,  qui  eu  fient 
1*  fait  foulever  tant  de  monde  contre  lui.  11  étoit  agréable 
»  de  fa  perfonne  ,  adroit  a  cheval  fie  à  tous  les  autres 
»  exercices  ;  il  aimoit  les  plaifirs  6c  fur-tout  le  jeu  ;  fa 
»  converfation  étoit  douce  &  aifée ,  fes  penfées  étoient 
»  hautes  6c  ambitieufes ,  mais  il  les  cachoit  avec  foin  , 
»  n'ayant  jamais  entré  ni  aJFcâé  d'entrer  dans  le  confiai  i 
h  fit  même  on  a  fouvent  ouï  dire  au  roi ,  qu'il  n'avoit  pas 
»  entendu  qu'on  le  dût  tuer.  11  eft  vrai  qu'il  avoit  eu  de 
»  tout  temps  pour  lui  une  averfion  naturelle  ,  dont  lema- 
»  réchal  d'Ancre  s'étoit  apperçu  trois  mois  après  la  mort 
1»  du  roi  Henri  IV.  Il  parloit  de  cette  averfion  comme 
»  d'une  chofe  confidérable  deflors ,  qui  lui  donnoit  bcau- 
»  coup  d'inquiétude  ,  ajoutant  qu'il  s'efTorceroit  de  la 
»  vaincra  par  fes  fervices.  11  penfa  cependant  détourner 
n  le  dernier  malheur  fous  lequel  il  fuccomba,  par  la  ré- 
»  folution  que  Ton  étoit  fur  le  point  de  lui  faire  prendre  , 
n  d'aller,  ambafladeur  à  Rome ,  ou  d'acquérir  le  comté 
n  de  Montbelliard  pour  s'y  retirer.  »  Le  maréchal  d'Ef- 
trécs a  prefque  été  le  feul  qui  fe  foit  chargé  de  l'apolo- 
gie du  maréchal  d'Ancre,tous  les  autres  en  ont  parlé  avec 
plus  de  liberté.  C'étoit  un  homme  infolent ,  enyyré  de 
fa  faveur  ,  qui  pour  afturer  fon  autorité ,  boulcverfa  tout 
le  confeil.  Ses  vues  tendoient  à  fe  cantonner  en  cas  de 
difgrace  ,  fie  c'eft  dans  ce  deflein  qu'il  faifoit  fortifier  des 
places  dans  fes  gouvernemens ,  6c  qu'il  fongea  à  acqué- 
rir le  comté  de  Montbelliard.  Une  preuve  de  fon  ardeur 
à  piller  les  finances  ,  c'eft  l'état  des  biens  immenfes  qu'il 
lauTa.  Outre  les  revenus  de  fes  charges ,  qui  montoient 
à  un  million  de  livres ,  il  en  avoit  autant  dans  fes  coffres  , 
pluficurs  millions  placés  en  France ,  i  Rome  6c  à  Floren- 
ce .  6c  deux  millions  en  meubles  fit  en  pierreries ,  fans 
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ceux  qui  furent  pillé*  chez  lui.  *  foy^la  vie  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  imprimée  à  AmAerdam  ,  en  1696.  Ron- 
converi  ,  hijl.  de  Luig.  XIII.  Voye\  aulli  l'hiftoire  de 
Lou»  Xtll ,  imprimée  à  Paris  en  1716. 

CONCLAVE,  lieu  où  »'aflemblent  les  cardinaux  pour 
l'élection  d'un  pape.  On  donne  aulli  ce  nom  à  t'affein- 
blée  des  cardinaux  qui  travaillent  i  cette  élection.  Il  dé- 
pend des  cardinaux  déconcerter  après  la  mort  du  pape 
en  quel  endroit  ils  fe  renfermeront ,  Si  le  conclave  n'eft 
point  attaché  à  aucun  lieu.  Néanmoins  depuis  quelque 
temps  le  palars  de  S.  Pierre ,  qu'on  appelle  autrement 
U  Vatican ,  i'ert  a  cette  fonction  ;  &  c'eft  en  effet  le 
lieu  le  plus  commode ,  à  caufe  de  la  grandeur  tk  de  la 
tnajefté  de  ce  lieu ,  de  la  facilite  a  le  garder ,  de  l'abon- 
dance des  eaux ,  de  fes  grandes  cours  ck  galeries  ,  de  la 
grande  place  qui  eft  devant ,  61  enfin  pour  la  commo- 
dité de  f adoration  du  pape  qui  fe  fait  à  S.  Pierre  ;  ou- 
tre que  les  funérailles  du  pape  fe  faifant  en  cette  églife, 
il  eft  beaucoup  plus  aifé  aux  cardinaux  de  palier  procef- 
fionellcment  de  l'églife  au  palais  du  Vatican.  Ainli  les 
cardinaux  ne  mettent  plus  en  délibération ,  que  par  for- 
malité ,  en  quel  lieu  on  tiendra  le  conclave. 

On  bâtit  dans  un  grand  appartement  de.ee  palais  au- 
tant de  petites  cellules  qu'il  y  a  de  cardinaux.  Ces  cel- 
lules font  d'ais  de  fapins ,  &  on  fait  en  chacune  un  re- 
tranchement pour  les  conclaviftes  des  cardinaux ,  c'eft- 
-à-dire, .ceux  qui  s'enferment  avec  eux  dans  le  conclave, 
afin  de  les  y  fervir.  On  tire  les  cellules  au  fort ,  chacune 
étant  marquée  de  fon  numéro -yce  qui  fait  que  bien  fou- 
vent  deux  cardinaux  qui  font  de  faction  contraire  ,  fe 
trouvent  logés  l'un  prés  de  l'autre.  Il  y  a  une  petite  ruelle 
entre  chaque  cellule ,  lorsqu'il  y  en  a  plufieurs  dans  une 
même  faite  ou  dans  une  galerie  ;  mais  on  en  fait  aulli 
dans  des  chambres  feparées ,  avec  une  cloifon  d'ais ,  le 
vuide  qui  refte  fervant  aux  conclaviftes.  Les  cellules  fe 
font  durant  les  neut  jours  deftirtét  aux  obféques  du  défunt 
pape  ,  pendant  lequel  temps  chacun  va  voir  le  concla- 
ve. Elles  (ont  garnies  au-dehnrs  de  ferge  ou  de  camelot 
verd  (  à  la  rclerve  de  celles  des  cardinaux  qui  font  créa- 
tures, ou  qui  ont  été  promus  par  le  pape  défunt,  lcf- 
quetles  font  couvertes  d'une  étoffe  de  couleur  violette 
oblcurc ,  )  ck  chaque  cardinal  fait  mettre  fes  armes  fur 
la  porte  de  fa  cellule.  Entre  les  cellules  &  les  fenêtres 
du  palais ,  il  y  a  une  galerie  qui  règne  pour  la  commo- 
dité de  tout  le  conclave  ;  &  c'eft  de  cette  galerie 
que  les  cellules  reçoivent  le  jour. 

Le  lendemain  des  obféqucs  du  pape ,  c'eft-à-dire  ,  le 
matin  du  dixième  jour  après  fa  mort  ,  les  cardinaux 
ayant  affilié  à  la  nèfle  du  S.  Efprit,  fe  tranfportent 
proceflionelkment  deux  à  deux  au  conclave  ,  où  tous 
les  jo-jrs  ils  s'affcmblcnt  a  la  chapelle  matin  &  l'oir  pour 
faite  le  /crutin  ,  ayant  fait  écrire  leurs  voix  ou  lu.fra- 
ges  dans  un  bulletin  ou  billet ,  qu  ils  mettent  dans  un 
calice  qui  eft  fur  l'autel.  Lorfque  ces  billets  font  donnés, 
deux  cardinaux  députés  à  1  ouverture  lifent  tout  haut 
ceux  qui  font  nommés  ,  6t  tiennent  compte  des  voix  que 
chaque  cardinal  fe  trouve  avoir.  Ce  ferutin  fe  doit  faire 
jufqu'à  ce  que  les  deux  tiers  des  fuffrages  concourent 
en  faveur  de  la  même  peTfonne.  Mais  il  arrive  rarement 
que  le  pape  foit  élu  de  cette  manière.  De-la  arrive  qu'a- 
près le  fenttin  vient  Vacc&s  ,  qui  eft  un  eflai  pour  voir 
li  le  cardinal  qui  a  -eu  plus  de  voix  dans  le  ferutin  poura 
arriver  aux  deux  tiers.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
l'on  ne  peut  à  l'accès  donner  fâ  voix  k  celui  qu'on  a 
nommé  au  ferutin.  Si  cette  tentative  ne  réuffit  pas,  on 
a  recours  4  la  voie  A'infpiration  ,  qui  eft  une  décla- 
ration ouverte,  &r.  comme  une  confpiration  de  plufieurs 
cardinaux  à  crier  en  même  temps  ,  un  tel  cardinal  pape. 

Cette  voix  ,  par  exemple  ,  Ahuri  pape  ,  commence  à 
s'élever  par  un  eu  deux  des  chefs  de  parti ,  lorfqu'ils 
ont  itou vé  afl"tz  de  fuffrages,  pour  s'aflurer  que  ce  moyen 
ne  manquera  pas  ;  après  quoi  le  refte  des  cardinaux  fe 
voir  obligé  de  s'y  joindre  ,  pour  ne  pas  s'attirer  l'aver- 
fion  du  pape  qui  feroit  élu  malgré  eux. 

A  l'égard  du  Icrutin  ,  voici  de  quelle  manière  il  fe 


25 


fait.  Chaque  cardinal  prépare  fon  bulletin  ou  billet  de 
fuffrage  ,  qui  contient  fon  nom ,  le  nom  de  celui  qu'il 
élit ,  ii  une  devife.  Le  nom  du  cardinal  eft  écrit  (bus 
un  pli  du  papier ,  oi  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  * 
que  le  cardinal  choifit  pour  cet  ulagc  ;  le  nom  de  l'élu 
eft  écrit  par  un  conclavifte  ,  fous  un  autre  pli  fans  ca- 
chet ,  &  le  mot ,  par  exemple,  volente  Dto ,  ell  mis  par 
dehors  ,  en  forme  de  deflus  de  lettre.  On  n'ûte  point  le 
cachet  pour  favoir  le  nom  du  cardinal  qui  élit  ,  que 
quand  il  fe  trouve  les  deux  tiers  des  voix  pour  une  mê- 
me petfonne  ,  afin  qu'alors  le  nouveau  pape  fâche  ceux 
qui  ont  donné  leurs  fuffrages  pour  fa  promotion.  Le 
mot  fert ,  afin  que  dans  l'accès  on  puifTe  reconnoître  que 
chaque  cardinal  y  a  nommé  un  autre  que  celui  qu'il 
avoit  nommé  dans  le  ferutin  ,  voyant  fous  un  même 
mot  deux  billets  où  font  nommées  différentes  perfonnes. 
A  la  fia  du  ferutin  ck  de  l'accès,  fi  le  nombre  des  voix 
n'eft  pas  fuflîfant  pour  l'élection  ,  on  brûle  tous  les  bul- 
letins ,  afin  que  les  noms  des  électeurs  demeurent  fe- 
crets. 

Pendant  le  conclave  ,  chaque  cardinal  ne  peut  tenir 
que  deux  domeftiques  avec  lui ,  ou  trois  au  plus ,  quand 
c'eft  un  cardinal  prince  ,  ou  quelqu'autre  à  qui  on  l'ac- 
corde par  privilège.  On  recherche  fort  cet  emploi  , 
pareeque  le  pape  ,  après  fon  élection  ,  fait  diftribuer  à 
chaque  conclavifte  une  fomme  de  trois  ou  quatre  cens 
livres  ,  Se  parecque  l'on  y  voit  comme  les  choies  fe 
patient.  Cette  fonction  eft  néanmoins  très-incommbde  , 
car  il  faut  que  le  conclavifte  aille  prendre  le  boite  fie  te 
manger  que  les  officiers  lui  font  palier  du  dehors  par  un 
tour  qui  eft  commun  à  tous  les  cardinaux  du  même  quar- 
tier ,  qu'il  l'erve  fon  maître  à  table ,  &£  qu'il  ait  foin  de 
tenir  tout  bien  net,  outre  l'incommodité  d'une  clôture 
rres-ievere. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  qu'un  cardinal  foit  fujet 
papable  ,  &  puifTe  s'aflurer  d'un  nombre  fuffilànt  de 
voix ,  il  eft  libre  néanmoins  à  l'empereur ,  Se  aux  cou- 
ronnes de  France  &  d'Efpagne  de  lui  donner  l'exclufion. 
Voici  comment  on  y  procède.  L'ambafladeur  du  prince 
excluant,  fait  demander  audience  à  tout  le  facté  col- 
lège en  corps  ;  on  l'introduit  dans  le  conclave ,  &  là 
il  déclare  que  fon  maître ,  pour  des  raifons  particulières  , 
donne  l'exclufion  à  tel  cardinal  dont  il  a  lieu  de  fe  plain- 
dre. Le  doyen  du  facré collège  répond  pour  tous,  après 
quoi  l'ambafTadeur  fe  retire.  *  Conclavi  de  Pontejici. 
in-«4°.  M.  le  baron  de  HuifTen  ,  hifi.  des  conclaves. 
'  CONCORDAT.  On  entend  ordinairement  par  ce 
nom  ,  le  traité  fait  par  le  roi  François  I,  avec  le  pape 
Léon  X  ,  en  1516,  pour  abolir  la  pragmatique  fanc- 
rion.  Le  roi  François  I  étant  pafîé  en  Italie  l'an  1 5 1  5  , 
pour  fc  rendre  maître  du  duché  de  Milan ,  qui  lui  ap- 
partenoit ,  eut  avis  par  fon  ambaffadeur  à  Rome  ,  que 
le  pipe  &  le  concile  de  Latran  avoient  décerné  une 
citation  péremptoire  &  finale  contre  fi  majerté  &  con- 
tre le  clergé  de  France  ,  p>ur  alléguer  les  raifons  qui  les 
empêchoient  d'abolir  la  pragmatique.  Alors  François  I 
rél'olut  de  traiter  avec  le  pape  ,  lequel  ayant  fu  la  vo- 
lon:é  du  roi ,  offrit  de  ven-r  à  Boulogne,  pour  y  con- 
férer avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit  le  11  décembre 
151^  ,  6c  François  I  retourna  enfuite  a  Milan  ,  ayant 
laine  le  chancelier  du  Prat  pour  convenir  des  conditions 
du  traité  avec  les  cardinaux  d'Ancône  Se  Sanctiquattro, 
que  le  pape  avoit  nommés.  Ce  traité,  que  nous  appel- 
ions Concordai ,  fut  conclu  le  1 6  août  1516,  6c  inféré 
dans  les  actes  du  concile ,  comme  une  p^éce  fur  laqudle 
les  François  dévoient  fe  régler  à  l'avenir  en  matière  ec- 
clcfuftique  Se  bcnéfîciale.  Il  contient  à-peu-près  les  mê- 
mes fujets  que  la  pragmatique  fanction  ;  mais  il  y  a 
plufieurs  changemeas.  Le  I  article  du  concordat  parle 
des  élections  ,  &  porte  que  les  chapitres  des  églifes  ca- 
thédrates  de  France  ne  feront  plus  l'élection  de  leurs 
prélats ,  lorfque  le  (îége  fera  vacant  ;  mais  que  le  roi 
nommera  au  pape  un  docteur  en  théologie  ,  ou  un  li- 
ceitié  ,  âge  de  v'mgt-fepr  ans  au  moins ,"  fix  mois  ap^ès 
la  vacance ,  pour  v  être  pourvu  par  le  pap.'  :  Que  les 
Tome  IV.  Partit  I.  D 
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évêchés  vacans  en  cour  de  Rome  feront  conférés  par  le 
pape  ,  fans  attendre  la  nomination  du  roi  :  Que  les  ab- 
bayes &  les  prieurés  conventuels  electirs  feront  con- 
férés de  même  que  les  évêchés ,  finon  que  l'âge  eft  ré- 
duit à  vingt-trois  ans  :  Que  néanmoins  ce  traité  ne  déro- 
gera point  aux  privilèges  qu'ont  quelques  chapitres  & 
couvens  d'élire  leurs  prélats ,  abbés  Se  prieurs.  Par  le 
II  article  ,  on  abolit  les  grates  txpccljùvts ,  fpîcialts  ou 
ginirakt ,  &  les  riftrvu  pour  les  bénéfices  qui  vaque- 
ront. Le  III  regarde  les  couations ,  &  le  droit  des  gradués 
y  eft  établi.  Par  le  IV  il  eft  arrêté  que  chaque  pape 
poura  donner  un  mandat  apoftolique ,  afin  de  pour- 
voir d'un  bénéfice  fur  un  collateur  qui  aura  dix  béné- 
fices à  fa  collation  ;  &  que  dans  l'cxpolc  des  provifions 
des  bénéfices ,  on  en  exprimera  la  vraie  valeur  ordinaire. 
Le  V  article  concerne  les  cauièt  Se  les  appellations ,  & 
ordonne  que  les  caufes  doivent  être  terminées,  fur  les 
lieux  par  des  juges  à  qui  il  appartient  de  droit,  par  cou- 
tume ou  par  privilège  ,  d'en  connoitre  ,  a  l'exception 
des  caufes  majeures ,  qui  font  expreflément  nommées 
dans  le  droit.  A  l'égard  des  appellations  de  ceux  qui  font 
immédiatement  fournis  au  faint  fiége ,  il  eft  dit  que  l'on 
commettra  des  juges  fur  les  lieux  juiqu'à  la  fin  du  pro- 
cès. Le  VI ,  le  VII ,  le  VIII ,  le  IX  &  le  X ,  qui  par- 
lent des  poflefleurs  paifibles ,  des  concubinsires  ,  des 
excommuniés ,  des  interdits ,  de  la  preuve  que  l'on  peut 
tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles  du 
papa,  font  fcmblablcs  aux  articles  de  la  pragmatique. 
Quanfaux  annates  Se  au  nombre  des  cardinaux  ,  il  n'en 
eft  point  parlé.  Le  cardinal  Sancli-quattro ,  l'un  des  dé- 
putés par  le  pape,  pour  traiter  avec  les  députés  du  roi , 
ligna  un  cahier  avec  le  fieur  de  Banne ,  avocat  du  roi , 
par  lequel ,  outre  les  principaux  points  contenus  au  con- 
cordat, le  pape  accorda  au  roi  ,  fa  vie  durant,  le  pou- 
voir de  nommer  aux  égides  Se  aux  inonaftercs  de  Bre- 
tagne Sr.  de  Provence ,  oc  promit  de  confirmer  le  même 
droit  à  fes  fucceflêurs  pour  toujours ,  s'il  paroiflbit  qu'il 
eût  été  autrefois  accordé  quelque  privilège  pour  ce  re- 
gard aux  ducs  de  Bretagne  &c  aux  comtes  de  Proven- 
ce. Le  pape  promit  auiïîun  bref  au  roi,  pour  nomnier 
aux  grands  bénéfices  du  duché  de  Milan ,  Se  confenrit 
qu'il  levât  une  décime  fur  les  eccléfiaftiques  de  fon 
royaume. 

Le  roi  étant  à  Paris  ,  reçut  du  nonce  du  pape  deux 
livres  écrits  en  parchemin ,  fignés  Se  fccllcs  en  plomb. 
L'un  étoit  le  concordat  ratifié  par  le  concile  de  Latran , 
&  étoit  couvert  de  damas  blanc.  L'autre  «étoit  l'aéte  de 
la  révocation  de  la  pragmatique  ,  couvert  de  diap d'or, 
avec  les  armes  du  pape  Léon  X  ,  &  du  roi  ,  l'un  fur 
l'autre.  Le  nonce  demanda  que  ces  deux  aftes  fùflent 
publiés  par  les  parlcmens  de  France.  Le  roi  ne  voulut 
pas  qu'on  parlât  de  publier  la  révocation  de  la  pragma- 
tique ;  mais  le  5  février  1516  (  l'année  commencent 
à  pâque  )  il  ordonna  que  le  concordat  fût  enregiftré  au 
parlement  de  Paris.  Il  y  eut  de  grandes  oppofitions  de 
la  part  du  parlement ,  du  clergé  Se  de  l'univerfité  mais 
enfin  l'enregiftrement  fe  fit ,  avec  proteftation  exprefle, 
que  c'étoit  par  très- exprès  commandement  du  roi ,  réi- 
téré pluficurs  fois.  Les  raifons  de  la  cour  du  parlement 
pour  refus  de  la  publication  du  concordat ,  étoient  qu'il  y 
avoit  trois  points  de  tres-dangereufe  conséquence  dans 
ce  traité.  Le  premier  étoit  les  provifions  des  dignités  élec- 
tives ;  le  fécond,  l'évocation  des  caufes  majeures  à  Rome, 
Se  le  troifiéme  l'expreflion  de  la  vraie  valeur  dans  les  pro- 
vifions des  bénéfices.  On  foutenoit  à  l'égard  du  premier 
point ,  que  l'abolition  des  élevions  6c  la  nomination 
aux  préLatures  étoient  contre  les  droits  du  royaume ,  Se 
que  les  vacances  en  cour  de  Rome  étoient  contre  le 
droit  commun  Se  contre  les  ordonnances  des  rois.  Quant 
au  fécond  point  ,  on  répréfentoit  que  la  plupart  des 
caufes  bénéficiais  feraient  évoquées  à  Rome ,  contre 
l'ufage  ancien  du  royaume ,  par  lequel  les  caufes  des 
évêchés  Se  des  abbayes  ,  Se  celles  même  des  cardinaux 
étoient  traitées  Se  décidées  en  France  par  des  juges  or- 
dinaires 8c  délégués.  Pour  ce  qui  regarde  le  troisième 
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point ,  ort  remontrait  que  l'expreflion  de  la  vraie  valeur 
tendoit  à  faire  la  levée  des  annates  de  tous  les  bénéfi- 
ces. Le  chancelier  du  Prat  repréienta  pour  le  roi ,  que 
le  concordat  avoit  été  tait  pour  de  puiflantes  raifons  ; 
nue  s'il  n'eût  été  conctu ,  la  pragmatique  n'eût  pas  lai  (Té 
d'être  révoquée  par  le  concile  de  Latran  ,  Se  qu'ainfi  le 
pape  auroit  eu  plus  de  pouvoir  qu'il  n'en  avoit  par  le 
concordat.  Il  ajouta ,  que  le  privilège  de  nommer  aux 
grands  bénéfices  ,  donné  au  roi  par  le  pape  Se  le  con- 
cile ,  étoit  très-avantageux  au  roi  ;  mais  que  ce  n'étoic 
pas  une  chofe  nouvelle ,  6c  qu'on  lifoit  dans  l'hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours ,  que  les  rois  de  France  nom- 
moientaux  évêchés.  Il  remarqua  fur  ce  fujet ,  qu'en  An- 
gleterre le  roi  nommoit  au  pape  ;  ce  qui  fe  faifoit  aulï 
en  Ecofie  Se  en  Efpagne.  H  obferva  enfin ,  que  la  pro- 
vilion  aux  prélatures  avoit  varié  de  temps  en  temps-. 
Que  premièrement  les  papes  y  avoient  pourvu  (euls  , 
puis  les  princes ,  le  clergé  Se  le  peuple  :  enfuite  le  prince 
leul  ;  après  ,  tout  le  clergé  cnfemble  fans, le  peuple  :  Se 
dans  un  autre  temps ,  les  chanoines  feuls  ,  (ans  autres 
ecclé/iaftiqucs  ;  Se  il  dit  qu'il  y  avoit  lieu  de  s'étonne» 
comment  les  rois  avoient  négligé  de  conferver  un  fi 
beau  droit ,  qui  leur  avoit  été  octroyé  par  les  papes  Se 
par  les  conçues.  Comme  l'enrégiftrement  du  concordat 
ne  s'étoit  fait  que  pour  obéir  au  roi ,  il  ne  rut  pas  exé- 
cuté en  tous  les  articles  qu'il  contenoit.  L'an  1^31  le 
roi  obtint  du  pape  Clément  VII  le  pouvoir  de  nom- 
mer aux  archevêchés  Se  aux  abbayes  qui  avoient  un  pri- 
vilège d'élire  leurs  prélats. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  chancelier  du  Prat,' 
cardinal  légat  du  faint  liège  en  ce  royaume  ,  voulant 
abolir  la  mémoire  de  tous  ces  privilèges ,  fit  comman- 
der par  le  roi ,  que  toutes  les  églilês  qui  avoient  ou  pré- 
tendoient  avoir  privilège  d'élire  leurs  prélats  ,  par  quel- 
que grâce  des  papes  ou  des  rois ,  euflent  à  les  lui  ap- 
porter à  certain  jour  :  ce  qui  fut  fait ,  Se  qu'alors  le  car- 
dinal légat  jetta  tous  ces  privilèges  au  feu.  En  1 564 
le  pape  Pie  IV  envoya  aufil  des  bulles  au  roi  Char- 
les IX ,  par  lefquelles  en  fufpendant  Se  aboliflant  le  droit 
qu'avoient  quelques  églifes  Se  monafteres  d'élire  leurs 
prélats,  il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nommer  a  ces  di- 
gnités en  France  ,  en  Dauphiné  ,  en  Provence  Se  en 
Bretagne.  Le  clergé  de  France  aftcmblé  l'an  1 J79  ,  fit 
fes  remontrances  au  roi  Henri  III  ,  pour  le  retablifle- 
ment  de  la  pragmatique  (ânetion  ,  Se  les  renouvella  en 
1585;  mais  le  concordat  continua  d'être  obfervé  com- 
me auparavant. 

Il  eft  bon  d'ajouter  ici ,  que  le  roi  Clotaire  II  avoit 
fait  en  615  un  édit  approuvé  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  ailemblés  au  V  concile  de  Paris  ,  par  le- 
quel il  ordonna  ,  que  celui  qui  auroit  été  élu  par  le 
clergé  Se  le  peuple ,  ne  pouroit  être  reçu  ni  confacré , 
s'il  n'étort  agréé  du  roi ,  Se  que  celui  qui  auroit  été 
nommé  par  le  roi  ferait  confacré ,  il  le  métropolitain 
ne  trou  voit  point  de  caufe  légitime  pour  U  rejetter. 
Ainfi  le  roi  confervoit  l'intérêt  qu'il  a  pour  le  bien 
public ,  que  les  dignités  eccléfiaftiques  ne  foient  données 
qu'à  des  perfonnes  capables,  Se  fidèles  â  leur  prince.  Le 
roi  Charles  VII,  dans  le  concile  de  Bourges  en  1439, 
établit  la  pragmatique  fanétion ,  par  laquelle  une  partie 
du  clergé,  k  l'exclufion  du  peuple ,  Se  fans  appeller  le 
métropolitain  ni  les  comprovinciaux  ,  c'eft-i-dire ,  les 
évêques  de  la  même  province ,  éliibit  fon  évêque  fous 
le  bon  plaifir  du  roi ,  qui  avoit  droit  d'agréer  l'élection 
s'il  la  trouvoit  bien  laite.  Cette  pragmatique  n'étant  pas 
agréable  à  la  cour  de  Rome  ,  le  roi  François  I  con- 
clut avec  le  pape  Léon  X  le  concordat  dont  nous  ve- 
nons de  parier.  La  différence  qu'il  y  a  entre  ce  con- 
cordat Se  celui  de  Clotaire  II  avec  le  clergé  ,  Se  ex- 
primé dans  fon  édit  de  61 J  ;  c'eft  que  par  celui-ci  le 
roi  ne  tenoit  point  du  pape  le  droit  de  nommer  aux 
évêchés  ;  Se  que  ce  n'étoit  point  au  pape  d'examiner  fi 
celui  qui  avoit  été  élu ,  étoit  capable  ou  incapable  d'être 
évêque  ;  de  forte  que  l'on  confacroit  alors  les  évêques, 
fans  envoyer  à  Rome  pour  y  obtenir  des  bulles.  La 
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pragmatique  fanftion  avoit  été  dreflTée  en  14)8,  dans 
une  alTcmblée  de  prélats  tenue  à  Bourges ,  fur  lés  dé- 
cret* du  concile  de  Balle  avec  quelques  modifications. 
Elle  avoit  été  approuvée  fit  exécutée  clans  le  royaume 
de  France  du  vivant  de  Charles  Vil.  Le  pape  Pie  II , 
dans  l'affemblée  tenue  à  Mantoue  en  1459 ,  fe  déclara 
contre  la  pragmatique ,  8c  menaça  de  l'abolir  ,  dans  un 
difeours  qu'il  tint  aux  ambafTadeurs  de  France.  Cesam- 
hafladeur»  la  foutinrent ,  &  le  procureur  général  du  rot 
fit  une  proteftation  contre  le  difeours  du  pape.  Après 
la  mort  de  Charles  VII,  Louis  XI  révoqua  la  prag- 
matique ;  mais  le  parlement  fit  une  longue  remontrance 
qui  empêcha  l'exécution  des  lettres  de  révocation  ,  qu'il 
rct'ula  de  vérifier.  Louis  XI  étant  mort  au  mots  d'août 
de  1483  ,  les  états  afTemblés  à  Tours ,  demandèrent 
l'exécution  de  la  pragmatique.  Elle  tut  obfervée  fous  le 
règne  de  Charles  VIII ,  fit  Louis  XII  ordonna  en  «489 
qu'elle  ferait  inviolablemcnt  gardée.  Le  concile  de  La- 
tran  commencé  fous  Jules  II  ,  fit  citer  dans  la  ceffion 
quatrième  les  fauteurs  de  la  pragmatique.  Ce  pape  étant 
mort ,  fit  le  concile  différé  par  Léon  X ,  lorfque  Fran- 
çois I  s'était  rendu  maître  de  Milan  ,  le  pape  fit  le  roi 
eurent  une  entrevue  à  Boulogne  ,  où  ils  conclurent  le 
concordat.  Il  fut  publié  ôc  approuve  dans  l'onzième 
feffion  du  concile  de  Latran.tenu  le  ^novembre  1 5 16. 
Le  roi  voulut  le  faire  recevoir  fit  vérifier  en  parlement 
le  16  février  1517,  &  y  alla  lui-même  ;  mais  le  par- 
lement refufa  de  le  faire ,  &  enfuitc  de  vérifier  les  let- 
tres patentes  du  13  mai  1  5  1 7  ,  qui  ordonnoient  l'ob- 
fervation  du  concordat ,  &  fit  un  arrêté  le  16  juin ,  par 
lequel  il  fut  dit,  que  ta  cour  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  faire 
publier  ni  régiftrer  les  concordats  ;  mais  garder  6c  ob» 
férver  la  pragmatique  comme  auparavant.  Le  roi  man- 
da au  parlement  de  lui  envoyer  des  députés  pour  ra- 
voir les  motifs  de  l'arrêt.  La  cour  nomma  André  Verjus 
&  François  de  Loynes  ,  qui  portèrent  leur  remontran- 
ce par  écrit.  Mais  le  roi  n'y  eut  point  d'égard ,  5c  en- 
voya le  feigneur  de  la  Tremoille  portant  un  ordre  ex- 
près à  la  cour  ,  de  publier  le  concordat  fans  opiner  da- 
vantage. Le  parlement  offrit  de  pubber  le  concordat ,  en 
déclarant  qu  il  ne  le  faifbit  que  par  ordre  exprès  du  roi , 
fit  même  réitéré  plufieurs  fois ,  en  préfence  d'une  per- 
fonne ,  que  fa  majefté  aurait  envoyée ,  &  avec  protef- 
tation qu'elle  n'entendoit  en  aucune  façon  autorifer  ni 
approuver  cette  publication  ,  fit  que  les  procès  en  ma- 
tière bénéficiai,  feraient  jugés  fuivant  la  pragmatique, 
comme  avant  le  concordat.  L'univerfité  fit  le  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris,  firent  aufli  leur  oppofition  à  la 
publication  du  concordat.  Enfin  le  feigneur  de  la  Tre- 
m-itMe,  étant  venu  à  la  cour  ,  y  montra  ta  lettre  du 
ro. ,  <tui  lui  ordonnoit  d'aduler  i  la  publication  du  con- 
corda: ,  en  conféquence  de  laquelle  il  fut  publié  fit  re- 
gvftré  le  zi  mars  1 5 18  ,  avec  la  claufe  que  c'étoit  par 
exprès  commandement  du  roi  réitéré  plufieurs  fois  ,  fie  ' 
en  préfence  du  feigneur  de  la  Tremoille.  En  fuite  le  par- 
lement renouvella  fes  proteftations ,  fit  l'univerfité  les 
oppofitions ,  contre  le  concordat.  C'eft  ce  qui  raufa  pki- 
ftcurs  conteflations  dans  les  parlemens ,  entre  les  évê- 
ques  ou  abbés  élus  par  les  chapitres  fit  par  les  monafte- 
res ,  fit  entre  ceux  qui  étoient  nommés  par  le  roi.  Le 
parlement  jugeoit  toujours  fuivant  la  pragmatique  ;  fit  le 
grand  confeil ,  à  qui  Louife  de  Savoye  ,  régente  du 
royaume  ,  pendant  la  prifon  de  François  I ,  avoit  ren- 
voyé ces  caufes  ,  jugeoit  fuivant  le  concordat.  C'eft 
pourquoi,  quand  le  roi  fut  de  retour  ,  il  interdit  au  par- 
lement la  connorflance  de  ces  caufes  ,  8t  l'attribua  au 
grand  confeil.  Les  claufes  du  concordat  touchant  l'ex- 
preflîon  de  la  jufte  valeur  des  bénéfices ,  ôc  celle  des 
mandats ,  furent  révoquées ,  l'armate  reffreinte  aux  bé- 
néfices confiftorraux  ,  fit  la  nomination  du  roi  éten- 
due même  aux  archévêchés  ,  évêchés  Se  abbayes  qui 
avoient  privilège  d'élire.  Quoique  les  chofes  foient  de 
meurées  en  cet  état ,  fit  que  le  concordat  ait  été  de- 
puis obfervé  en  France  avec  ces  reftriclions  ,  le  parle- 
ment ,  le*  états  &  les  afcublee»  du  clergé  ont  fait 
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de  temps  en  temps  ,  mais  inutilement,  diverfes  tentati- 
ves pour  le  rétabliflcmcnt  des  élevions.  *  P'mtton,  prag- 
matique fonction.  Maimbourg  ,  hijloire  du  pontificat 
de  faint  Grégoire  U  Grand.  François  Duaren  ,  de  facr'ts 
EccUfix  mimjhriis.  Hijl.  de  rorigine  dt  la  pragmatique 
fanefion  ,&  du  concordat  ,  par  ['.  l'it'ioii.  Du  Pin  ,  bi- 
bliothèque des  auteurs  tcdtf.  XVI  jUcU.  Brunei  ,  hif- 
toire  du  droit  canonique  p  du  gouvernement  de  l'èjtlife  , 
in- 1 1. 

CONCORDAT  GERMANIQUE ,  ou  CONCOR- 
DAT D'ALLEMAGNE;  accord  fait  en  1448  ,  entre 
le  pape  Nicolas  V  ôc  l'empereur  Frédéric  III  ,  confirmé 
enfuitc  par  Clément  VII  &  par  Grégoire  XIII.  Ce  con- 
cordat contient  quatre  parties.  Dans  la  première,  le  pape 
fe  reterve  la  collation  de  tous  les  bénéfices  vacans  en 
cour  deRoine,Sc  à  deux  journées  de  cette  ville,de  quelque 
qualité  que  foient  ces  bénéfices  féculiers  ou  reguliers,quoi- 
qu'on  eût  coutume  d'y  pourvoir  par  élection,  fans  excep- 
ter ceux  des  cardinaux  fit  des  officiers  du  faim  fiége.  La 
féconde  partie  concerne  les  élections  qui  doivent  être  con- 
firmées par  le  pape ,  à  l'égard  des  églifes  métropolitaines 
6t  cathédrales  ,  fie  des  monafteres  fujets  immédiatement 
au  faint  fiége ,  qui  ont  droit  d'élection  canonique.  La 
froifiéme  partie  regarde  les  bénéfices  collatifs ,  qui  fe 
confèrent  alternativement  par  le  pape  Se  parles  collateurs 
ordinaires ,  en  cette  manière.  Le  pape  a  droit  de  confé- 
rer tous  les  bénéfices  féculiers  fit  réguliers  ,  pendant  les 
mois  de  janvier ,mars ,  mai ,  juillet ,  Septembre  fit  novem- 
bre ,  qui  font  appellés  menjes  papales  ,  parcequ'ils  font 
affectés  au  pape  ,  fit  les  autres  mois  appartiennent  aux 
ordinaires  ;  c'eft-à-dire,  i  l'évcque  ou  archevêque,  qui  a 
droit  de  conférer  les  bénéfices  vacans  dans  l'étendue  de 
fon  diocèfe  ,  en  février  ,  avril ,  juin ,  août ,  octobre  Se 
décembre.  Niais  cette  différence  de  mois  n'a  point  lieu 
à  l'égard  des  premières  dignités  des  églifes  cathédrales  fie 
collégiales ,  aufquelles  il  cft  pourvu  de  droit  par  ceux  à 
qui  il  appartient.  La  quatrième  fit  dernière  partie  du  con- 
cordat germanique  parle  des  annales  fit  du  payement 
qui  en  doit  être  fait.  L'empereur  Maximilien  ordonna  en 
1  s;  1 8  ,  que  ce  concordat  ferait  reçu  à  Liège  ;  fit  Charles* 
Quint  par  fon  édit  de  l'année  M  <8  ,  en  ordonna  l'exé- 
cution dans  le  diocèfe  de  Cambrai.  L'ég'ife  de  Metz  efl 
comprife  fous  ce  même  concordat ,  par  un  induit  du 
pape  ,  ainfi  que  les  églifes  de  Toul  fit  de  Verdun  ,  com- 
me fufFragantes  de  l'archevêché  de  Trêves.  *  Blondeau, 
bibliothèque  canonique. 

CONCORDE,  déefTe,  que  les  anciens  Romains  ado- 
raient ,  fie  i  qui  Jules-Céfar  fit  Tibère  élevèrent  des  tem- 
ples. On  la  repréfentoit  d'ordinaire  fous  la  figure  d'une 
femme  tenant  d'une  main  ou  une  lance  ou  une  patere ,  fit 
de  l'autre  une  corne  d'abondance.  Elle  ètoit  dans  cette 
attitude  quelquefois  devant  un  autel  fur  lequel  elle  fai- 
foit  des  libations  ,  fit  quelquefois  fur  1a  proue  d'un  vaif- 
feau.  Dans  une  médaille  de  Valerien  ,  au  lieu  de  lance  , 
elle  rient  une  branche  d'olivier  ;  fie  dans  une  médaille  de 
Théodofe  ,  elle  porte  cette  branche  au  lieu  d'une  corne 
d'abondance.  On  lui  voit  auflï  un  caducée ,  fit  une  cor- 
ne d'abondance  fur  la  médaille  de  Crifpe.  Les  monétaires 
lui  donnèrent  enfuite  un  globe  au  lieu,  d'une  corne 
d'abondance  ;  fit  ce  globe  n'étoit  pas  toujours  feul ,  mais 
il  ètoit  furmonté  quelquefois  d'une  croix  ,  fit  le  plus  fou- 
vent  d'une  figute  de  la  victoire.  On  peut  voir  la  Concorde 
décritcavec  tous  fes  différents  atributs  dans  les  médailles 
dont  le  pere  Banduri  a  publié  le  recueil.  Il  y  a  d'autres 
médailles ,  où  on  ne  la  repréfente  pas  elle-même  ,  mais 
feulement  fes  effets  ;  telles  font  celles  du  bas  empire  ,  où 
on  voit  deux  empereurs  i  côté  l'un  de  l'autre  ,  fie  la  vic- 
toire derrière  eux  qui  les  couronne.  Telle  efl  aufli  celle 
de  Dioctétien  ,  où  cet  empereur  fit  Maximien  fon  col- 
Iégue,font  reprélenrés  tenant  chacun  une  main  élevée  , 
portant  de  l'autre  un  globe ,  un  prêtre  au  milieu  d'eux  , 
fie  deux  victoires  qui  les  couronnent.  Celles  du  même 
empereur  ,  où  Jupiter  lui  préfente  une  victoire  ,  font 
d'une  autre  efpéce  ;  car  on  y  peut  dire  que  c'eft  par  la  fa- 
veur du  dieu  que  la  concorde  règne  dans  l'empire  ,  de 
7mw  Jf,  Partit  l         D  ij 
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même  que  fur  une  médaillcd'Arcadius  on  reconnoît  qu'on 
<loit  ce  bien  à  N.  S.  J.  C.  en  y  repréfentant  une  croix. 
Il  y  en  a  encore  où  on  fe  contente  de  reprefenter  deux 
mains  jointes ,  ou  deux  empereurs ,  ou  un  empereur  8c 
une  impératrice  qui  fe  tiennent  par  la  main.  Lorfqu'ona 
voulu  repréfewer  la  concorde  des  armées ,  la  manière  la 
plus  Ample  a  été  de  repréfenter  une  femme  tenant  d'une 
main  une  patere ,  6c  de  l'autre  une  corne  d'abondance  ; 
mais  quelquefois  au  lieu  de  patere  ,  elle  porte  un  éten- 
dard,oc  d'autres  rois  elle  en  tient  un  de  chaque  main.Tous 
les  autres  types  de  la  concorde  font  décrits  dans  le  livre 
du  P.  Banduri ,  où  on  peut  les  voir  ;  car  il  fuffit  d'en  avoir 
marqué  les  diverfes  efpéces. 

CONCORDE  (  S.  )  prêtre  &  martyr ,  fils  de  Gor- 
dien ,  prêtre  Romain  ,  d'une  piété  très-finguliere ,  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Antonin ,  Se  fous  l'empire  de 
Marc-Aurele.  La  perlecution  l'obligea  de  fe  retirer  à  la 
campagne ,  où  Tes  miracles  ne  lui  permirent  pas  d'être 
long-temps  caché.  Torquat,gouverneur  de  la  province, 
Je  cita  devant  lui  ,&t  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  Con- 
corde à  abjurer  la  foi.  Ce  Saint  fut  inébranlable, &  préfé- 
ra le  martyr  aux  avantages  temporels  qu'on  lui  offroir.  H 
n'y  a  prefque  point  de  martyrologe  ,  excepté  ceux  de 
S.  Jérôme  6c  de  Bede ,  où  l'on  ne  fafie  mention  de  ce 
martyr.  On  fait  mémoire  de  lui  le  premier  jour  de  jan- 
vier,que  l'on  croit  être  celui  de  fa  mort.La  fête  de  fa  trans- 
lation fe  fait  le  4  juillet.  Les  Efpagnols  croient  (  fans 
preuves  )  avoir  l'es  reliques ,  dans  un  monaftere  de  Gi- 
ronne  en  Catalogne.  Surius  qui  a  publié  les  aftes  de  Con- 
corde ,  en  a  changé  le  ftyle ,  mais  Bollatidus  les  a  réta- 
blis dans  leur  entier.  La  fimplicité  du  ftyle,  fit  la  briève- 
té de  la  narration, peuvent  être  regardés  comme  des  mar- 
ques de  leurfincerité.  On  y  remarque  néanmoins  quel- 
ques traits  de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu'ils 
loient  originaux ,  ou  qui  font  croire  qu'ils  ont  été  falhtiés. 
*  Baillet ,  vies  des  SS.  1  janv.  Tillemont.  Ufuaxd.  Bol- 
landus. 

CONCORDE  ou  PAYS  DE  CONCORDE,  que 
les  Hollandois  nomment  t'tan  van  Eendrackt ,  eft  une 
côte  dans  le  fond  de  l'Océan  des  Indes ,  dans  les  terres 
Auftrales,que  les  Hollandois  découvrirent  l'an  i6i8,en 
cherchant  un  partage  pour  aller  aux  Molucques 

CONCORDIA  ,  ville  épifcopaledu  Frioul ,  qui  a  été 
ruinée.  Comme  cette  ville  ne  fubfifte  plus ,  l'évêque  qui 
eft  fuffragant  du  patriarche  d'Aquilée  ,  fait  fa  rélidence 
à  Porto  Gruaro  ou  Romatino ,  ville  voifine ,  ÔC  porte  tou- 
jours le  nom  d'évêque  de  Concorda  comme  auparavant. 
Pomponius  Mêla  fait  mention  de  cette  ville,aufli  bien  que 
Strabon  ;  du  moins  fi  la  conjecture  de  Leandre  Alberti 
eft  véritable  ,  qui  croit  que  ce  géographe  a  mis  Cordia 
pour  Concordia.  Antonin  en  parle  dans  fon  itinéraire, 
où  il  dit  qu'elle  eft  éloignée  d'Aquilée  de  trente-un  milles 
en  allant  à  Boulogne.  Blondus  dit  qu'elle  fut  abandon- 
née du  temps  d'Attila.  Matthieu Sanut,  évêque  de  Con- 
cordia ,  fit  1  an  1 587 ,  des  ordonnances  fynodales.*  Pom- 
ponius Mêla ,  l.  i.  Strabon ,  /.  5.  Blondus,/.  2 &  3  ,  ùc. 

CONCORDIA, bourg  d'Italie  ,  qui  a  titre  de  comté, 
6c  eft  fitué  dans  le  duché  de  la  Mirandole.à  deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dt3. 

CONCORDOIS ,  feâe  d'hérétiques 
GNOLOIS. 

&>■  CONCRESSAUT.OnécrivoitaurrefoisCON- 
GOURCEAUT ,  en  latin  Concurcalium  6c  Concorcal- 
tum  ,  petite  ville  de  France  en  Berri  ,  fur  la  rivière  de 
Saudre  ,  à  dix  lieues  de  Bourges ,  &C  a  cinq  de  Sancerre. 
C'étoit  déjà  une  feigneurie  con/idèrable  fur  la  fin  du  on- 
zième fiécle  ,  6c  fous  le  règne  de  Philippe  1.  Cette  fei- 
gneurie étant  venue  a  Gilles  de  Sulli ,  il  l'échangea  avec 
Pfiilippe-Augufte  l'an  1 187.  Mais  cette  acquifition  fut 
révoquée  ,  &  Concreflaut  retourna  à  fes  (èieneurs ,  qui 
prenoient  le  nom  de  cette  ville  &  qui  la  poffédoient  du 
temps  de  S.  Louis ,  comme  on  le  voit  par  un  titre  daté 
de  I  an  1  ijç  ,  &  rapporté  par  Chopin  au  premiefTivre 
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au  moyen  de  quoi  Concreflaut  fut  unie  au  domaine.  Le 
roi  Charles  VII  vendit  6c  engagea  cette  ville ,  l'an  1411 , 
a  Beraud  Stuard ,  capitaine  de  la  garde  écoflbife  ;  6c  de- 
puis ce  temps  Concreflaut  n'a  pu  être  réunie  au  domaine 
du  roi.  *  La  Martiniére  ,  di3.  géogr. 

CONDALUS ,  gouverneur  de  Lycie  ,  pour  Maufolc 
roi  de  Carie ,  vers  l'an  du  monde  3669 ,  6c  avant  J.  C. 
366 ,  voyant  que  les  peuples  de  ce  pays  faifoient  beau- 
coup de  cas  de  leur  longue  chevelure  ,  en  prit  occafion 
de  tirer  d'eux  une  très-g  ande  fomme  d'argent.  Il  feignit 
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du  domaine.  Le  roi  Jean  acquit  Pan  1  j  5 1  ,  la 
me  de  Concreflaut  d'un 


de  faire  couper  les  cheveux  à  tous  les  Lyciens  ,  qui  of- 
frirent de  fe  loumettre  à  tout,  pour  fe  difpenfer  d'obfer- 
ver  cet  édit.  Le  gouverneur  leur  fit  entendre  que  peut- 
être  ils  pouroient  éviter  ce  chagrin  par  quelque  contri- 
bution ,  6c  ils  confentirent  de  payer  une  certaine  taxe 
par  tête ,  qui  fournit  une  Comme  trcs-confidérable.  *Ari- 
ftote  ,  eeconom.  I. 1. 

CON  DÉ  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut ,  en  la-  ' 
tin  Condatum  ou  Condatc.  Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de 
l'Efcaut ,  à  deux  lieues  de  Valencienncs.  Les  François 
prirent  cette  ville  en  1676 ,  6c  le  roi  Louis  XIV ,  l'ayant 
fait  fortifier  régulièrement ,  en  a  fait  une  place  tres-impor- 
tante.  Condé  a  une  églif?  collégiale  très-ancienne.  Elle 
a  eu  des  ftigneurs  de  grand  mérite ,  6c  divers  hommes 
de  lettres ,  comme  Godefridus  de  Fontibus  ,  dit 
Condattnfis ,  ou  Geofroi  des  Fontaines ,  fils  de  Roger  de 
Condc.  Il  fut  évêque  de  Cambrai ,  6c  mourut  en  1138, 
taillant  divers  ouvrages  :  Quodlibeta.  Dt  officiis  divinis 
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Condé  ,  étoit  aulfi  de  cette  ville.  Il  fut  religieux  de  l'or- 
dre des  carmes  à  Valenciennes ,  vers  l'an  1 3  80 ,  6c  com- 
pofa  divers  traités  ;  In  ftnttntias  lib.  IV.  In  canon,  tpifi. 
S.  Joannis  ftrmants ,  &c.  Mais  la  ville  de  Condc  eft  de- 
venue bien  plus  célèbre  ,  pour  avoir  donné  fon  nom  1 
plufieurs  héros  de  la  maifon  royale  deBourbon.Elle  tom- 
ba dans  cette  maifon  en  1487 ,  parle  mariage  de  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  6cc.  avec  Mari* 
de  Luxembourg ,  veuve  de  Jacques  de  Savoye  ,  comte 
de  Romont ,  fille  aînée  6c  principale  héritière  de  Pitrr* 
de  Luxembourg  II  du  nom ,  comte  de  S.  Paul  &c  de  Con- 
verfan ,  de  Marie  &  de  SouTons ,  vicomtefle  de  Meaux, 
damed'Anguyen,de  Condé,  6cc.  Cette  princefle  mou- 
rut à  la  Fere,  le  premier  avril  1546  ,  après  avoir  été 
veuve  s;  1  ans  ;  car  François  de  Bourbon  fon  mari  mou- 
rut à  Vcrccil  en  Piémont ,  le  3  octobre  1495  ,  6c  fes 
petits  fils  portèrent  le  nom  de  princes  de  Condé.  Voyez 
BOURBON.  •  Hifioirt  généalogique  dt  la  maifon  dt 
France.  Le  Mire ,  Sot.  eccl.  Btlg.  c.  1 8 1.  A  rnoul  de  Bor- 
ftius,  dt  vtror.  illufir.  Carm.  Valere  André  ,  bMothec. 
btlg.  &c. 

©Cf*  CONDÉ  fur  Noireau  ,  petite  ville  de  Nor- 
mandie ,  fituée  dans  le  Bocage  ,  au  diocèfe  de  Baveux, 
•furie  Noireau.  Elle  eft  i  cinq  lieues  deFalaife  6c  de  Vire  , 
6c  à  quatre  de  Tinchebrai  6c  de  Thuri-Harcour.  *  La 
Martiniére ,  di3.  géogr. 

CONDÉ  (Nicolas  de  )  Lorrain ,  de  la  petite  ville  de 
Clcrmont  en  Argonne ,  né  en  1 609  ,  fe  fit  j  «fuite  le  z  mai 
1611  ,  6c  tut  reçu  profès  des  quatre  voeux  le  11  juillet 
1631.II  a  enfeigné  dans  les  collèges  de  fa  fociété  la  rhé- 
torique durant  quatre  ans  ,  6c*  la  philofophic  pendant 
trois  ans.  Le  relie  de  fa  vie ,  il  l'employa  au  miniftere  de 
la  prédication  ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  talent. 
D  mourut  le  j  oclobrc  1654.  On  de  lui ,  1.  Oraifon  fa 
ntbrt  du  roi  Louis  XI II,  prononcée  à  Paris ,  ôc  imprimée 
a  Dijon  en  1643  ,«1-4°.  1.  L'année  chrétienne  dans/on 
parfait  accomplijj'tmtnt ,  ou  remploi  de  cette  vit  aux  con- 
quêtes de  réttrnitt,pour  fupptèment  aux  ceuvrts  duR.P. 
Suffrtn,  i  Paris  ,  1649  ,  ùi-40  ,  avec  l'éloge  du  pere 
Jean  Suffren  à  la  tète  de  cet  ouvrage.  3.  La  vit  du  ptr* 
Charles  dt  Lorraine  ,  de  la  compagnie  de  Je/us  ,  grand 
prince  ,  grand  évêque ,  grand  religieux ,  a  Paris  ,  l6jl  , 
mi- il.  •  Mém.  mff.  du  P.  Oudin. 

CONDELMERI  ,  cherche^  EUGENE  IV. 

CONDELMERI  (  François  )  dit  le  cardinal  dt  Kf 
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n\ft ,  camérier  6c  archichancclier  de  l'églife  romaine , 
évéque  i(e  Vérone  &  de  Porto ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  &v .  étoit  de  Venife,  6c  neveu  du  pape  Eugène  IV, 
qui  le  mit  dans  le  facré  collège  le  19  (èptembre  de  l'an 
143 1,&  qui  l'employa  dans  diverfes  légations.  Il  rut  chef 
d'une  armée  navale  contre  le  Turc  ;  Se  il  alla  à  Conrtan- 
tinople  ,  où  Barthelemi  de  Florence  difputa  contre  les 
Grecs.  Depuis  le  cardinal  de  laRoquet<nllade,archevêque 
de  Bcfànçon  ,  étant  mort  ,1e  pape  nomma  Condelmeri 
pour  remplir  cette  dignité ,  à  laquelle  le  chapitre  dr  Be- 
sançon avoit  aufl}  nommé  Jean  de  Fuin.  Le  cardinal  s'en 
démit  l'an  1437  ,  &  il  mourut  à  Rome  le  5  Septembre 
de  l'an  1453.*  Platine.  Onuphre.  Ciaconius  8c  Garim- 
bert ,  in  W.  S.  Antonin  ,  lit.  3 1,  c.  1 1 .  prafae,  ù 
$  1 3.  Blondus  ,  det.  3  ,  /.  6.  Chifflet ,  Vcfunt.  P.  II. 
Auberi ,  hifi.  dts  tard.  &c.  Sainte- Marthe  ,  G  ail.  ckrijl. 

CONDER  A  (  Simon  )  roi  de  Bugen  au  Japon  ,  tilt 
favori  de  l'empereur  Tayco-Sama ,  qui  le  fit  d'abord  gé- 
néral de  la  cavalerie ,  6c  enfuite  roi  de  Bugen.  C'étoit  un 
grand  homme  de  guerre ,  6c  fort  eflimé  pour  fa  probité. 
U  reçut  le  baptême  en  1 586 ,  &  la  même  année  il  réta- 
blit le  jeune  roi  de  Bungo  fur  fon  trône ,  6c  l'engagea  à 
fe  faire  chrétien.  Son  crédit  auprès  des  empereurs,  qui 
l'aimèrent  toujours  dans  le  temps  même  qu'ils  perfécu- 
t oient  les  chrétiens ,  fut  d'un  grand  fecours  à  la  religion , 
qu'il  honorait  d'ailleurs  par  toutes  les  vertus  d'un  prince 
véritablement  chrétien.  11  mourut  vêts  l'an  1 604.*  Hifi. 
du  Japon.  Bartoli ,  Afin. 

CONDERS  DE  HELPEN(  Bernard  )  feigneur  de 
Fram ,  Hulinga ,  Startingehuicn  ,  Menxever ,  prélident 
perpétuel  des  Omelandes ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  a  été  un  des  habiles  politiques  que  les  Hollandois 
aient  eu  dans  le  XVII  ficelé.  Il  naquit  à  Groningue  l'an 
1601 ,  d'une  famille  très-noble  Se  ancienne,  de  laquelle 
Ubbo  Emmius  fait  mention.  Il  fut  pendant  long  temps  un 
des  membres  des  Etats-Généraux  ,  pour  la  province  de 
Groningue  Se  Omelande ,  6c  remplit  cet  entploi  avec  tant 
d'égards  pour  la  France,  que  le  roi  Louis  XIII  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre  de  S.  Michel ,  qu'il  lui  envoya 
avec  toutes  les  marques  d'eftime.  Conders  fut  choifi  par 
les  Etats-Généraux  pour  leur  ambaûadeur  en  Dane- 
xnarck ,  où  fon  rare  génie  pour  1a  négociation  le  fit  beau- 
coup cftimer.  La  reine  Chriftine  de  Suéde ,  pour  lui  mar- 
quer le  cas  qu'elle  faifoit  de  fon  mérite  ,  lui  donna  deux 
couronnes  pour  en  écarteler  fes  armoiries.  Il  mourut  en 
1677  ;  61  de  fon  époule  Anne  Conders  de  Hclpen  fa 
coufine,  fille  de  Guillaume,  gouverneur  de  Liemoort  , 
6c  A'Eliyiheik  Rolteman ,  il  laifTa  trois  fils,  AM ,  Guil- 
laume 6c  Frédéric ,  defquels  le  dernier ,  conleiller  provin- 
cial de  Groningue  6c  Omelande,  6c  inspecteur  de  la  mon- 
noye  de  la  part  des  Omelandes ,  a  compofé  trois  volu- 
mes d'architecture  d'une  nouvelle  façon  qu'il  a  inventée, 
qui  font  a  Verf'ailles  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  eft  parlé 
amplement  de  Bernard  Conders  de  Hclpen  dans  l'htftoire 
de  Hollande  ,  écrite  en  flamand  par  Aitzeina ,  6c  inti- 
tulée ,  Htrfltldc  Lttuw. 

CONDOJAN1 ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  ultérieure  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Chamuti ,  dans  le  golfe  de  Girace,  &c  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  midi.  *  Mari ,  diB. 

CONDOM  ,  fur  la  Gelife  ,  ville  de  France  dans  la 
Guienne,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdcaux.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  Condomois  ,  à  trois  lieues 
de  Nerac  ;  6c  c'eft  le  Candomium  Vafconum  des  latins. 
Cette  ville  a  été  autrefois  de  la  fénéchauflee  &  de  l'é~ 
Yêché  d'Agen.  Le  pape  Jean  XXII  érigea  l'évéché  l'an 
\x\ 7 ,  ôc  lui  donna  le  revenu  d'une  abbaye  de  S.  Be- 
noit ,  dite  de  S.  Pierre ,  où  eft  la  cathédrale.  Cette  ville 
eft  grande ,  mais  peu  peuplée.  Raimond  deGalard ,  abbé 
de  S.  Pierre  de  Condom  ,  fut  premier  évéque  de  cette 
ville.  Les  chanoines  de  cette  églife,  qui  étoient  réguliers, 
furent  fécularifés  en  1 549 ,  dans  le  temps  que  Charles  de 
Piffeleu  en  étoit  évéque.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  plu- 
sieurs autres  égUfes ,  comme  S.  Hilaire ,  S.  Jacques  ,  di- 
t •  D  y  a  avfll  un  prciidjal, 
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La  ville  de  Cowlom  fut  prife  en  1 09  ,  par  Gabriel  de 
Motitgomcri  ,  chef  des  huguenots  ,  qui  y  pillèrent  la 
cathédrale  &£  les  lieux  faims  ,  avec  une  fureur  extrême. 
Dupleix  dit  qu'ils  y  brûlèrent  (ix  églifes  paroiffiales  ,  6t 
cinq  monalieres.*  Du  Chèuc far.rLj.  dts  villes,  i.p.  Sain- 
te-Marthe ,  Galt.  chrifi.  tom.  II  ,/>.tg.  33  t.  Oihcnart, 
not.  utr.  Vafcnn.  Dupleix, &c. 

£3-  CONDORE  (  Illes  de  )  Mes  de  !a  mer  des  In- 
des ,  au  midi  du  royaume  île  Camboge.  Pulo-Condore 
en  eft  la  principale  &c  la  feule  qui  (bit  habitée.  Elles  font 
environ  i  vingt  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Gamboge  ,  6c  fi  proches  les  unes  des  autres,qu'clles  ne 
paroiffent  de  loin  qu'une  feule  ifle.  Deux  de  ces  ifles  font 
d'une  raisonnable  largeur  6t  de  bonne  hauteur  ;  mais  les 
autres  ne  font  que  de  petito  buttes  de  terre.  Le*  habitant 
de  l'ifle  de  Corulore  font  Cochinchinois  d'origine.  Ils 
font  petits ,  mais  bien  proportionnés  dans  leur  taille.  Leur 
principal  emploi  eft  de  tirer  le  fuc  des  arbres ,  dont  on 
fait  le  goudron.  Ils  le  gardent  dans  de*  baquets  de  bois  ;  &C 
quand  ils  en  ont  leur  charge  ,  ils  le  portent  à  la  Cochin- 
chine,teur  ancienne  patrie  :  d'auttes s'occupent  à  pren- 
dre des  tortues.  •  La  Martiniére  ,di3.géogr. 

CONDOR.MANS  ,  hérétiques  qui  dormoient  tous 
enfemble ,  fans  diltinction  d'âge  &c  de  fexe ,  furent  décou- 
verts dans  le  XIII  fiéclc- ,  vers  l'an  1133,  en  Allemagne. 
La  chronique  de  Flandre  ajoute ,  qu'étant  trompés  par  un 
certain  homme  de  Tolède ,  ils  avoient  près  de  Cologne 
une  Synagogue  ,  où  ils  adoroient  une  image  de  Lucifer , 
qui  repondoit  à  leurs  demandes ,  6c  qu'un  eccléfiaftique 
y  ayant  porté  le  S.  Sacrement  dans  un  ciboire ,  cette  idole 
fe  brifa  en  mille  pièces. Le  malheureux  docteur  de  ces  hé- 
rétiques fc  noya  en  partant  en  Angleterre.  Dans  le  XVI 
ficelé  ,  on  donna  encore  le  nom  de  Condormans  à  cette 
inràmc  feele  d'anabaptiftcs,qui  faifoicnt  coucher  en  une 
même  chambre  les  perfonnes  de  divers  fexes  ,  fous  pré- 
texte de  nouvelle  charité  évangelique.*Sandere,&rr.  1 99. 
Prateole , liv.  3,*.  18.  Spondc,^.C.  1133, /ij</n.  ix 
&  13.  Gautier,  Ôcc. 

CONDREN  (  Charles  de  ) fécond  général  delà  con- 
grégation de  l'Oratoire ,  étoit  d'une  famille  noble  6c  dis- 
tinguée. M.  de  Condren  fon  pere  étoit  fort  chéri  de  Hen- 
ri IV,quil'avoit  fait  gouverneur  de  fon  château  de  Mon- 
ceaux ,  où  il  fe  retirait  ordinairement  pour  prendre  le  di- 
vertiflernent  de  la  chaffe.  Le  fils  naquit  au  village  de  Vau- 
buin  >  près  de  Soiffons  ,  le  15  décembre  1588.  Après 
avoir  fait  fa  philofophie  ,  il  voulut  étudier  en  théologie  ; 
6c  fon  pere  oui  a  voit  deffein  de  le  pouffer  à  la  cour ,  ou 
dans  les  armées ,  lui  en  refufa  absolument  la  permiffion. 
Mais  le  jeune  de  Condren  étant  dans  unemaifon  de  cam- 
pagne ,  eut  l'adreffe  de  faire  apporter  un  S.  Augufhn  6c 
un  S.  Thomas,a  vec  encore  quelques  autres  livres  de  théo- 
logie ,  qu'il  lifoit  à  l'infu  de  fon  pere.  il  tomba  enfuite 
malade  ,  6c  fon  pere  faifant  réflexion  fur  le  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'offrir  cet  enfant  à  Dieu  ,  mùmi  avant  qu'il 
fut  né ,  lui  donna  la  permiffion  d'embraffer  1  crat  ecclé- 
fiaftique ,  s'il  revenoit  en  fanté.  Peu  de  jours  après  Char- 
les recouvra  la  fanté  ,  &  fe  rendit  au  plutôt  à  Paris ,  pour 
y  étudier  en  forbonne.  Il  y  eut  pour  mai  très  les  docteur! 
Gamache  &  du  Val  ,  6c  fut  lui-même  reçu  docteur  de 
forbonne ,  après  les  épreuves  accoutumées  ,  6c  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  prêtrife  en  1614.  Ses  vertus  lui  ac- 
quirent une  fi  grande  réputation ,  que  M.  de  Bérulle ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France  ,  fit 
faire  des  prières  exprès  ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
kifpirât  à  ce  faint  homme  ,  d'entrer  en  cette  congréga- 
tion. II  y  fut  reçu  le  17  juin  1617  ,  &  depuis  il  eut  la 
conduite  de  pluueurs  perfonnes  chômes  qui  afpi  raient  à 
la  perfection ,  entr'autres  de  M.  de  Donadieu,  évêque  de 
Cominges  ;  de  M.  Olier  ,  fondateur  du  féminaire  de 
S.  Sulpice;  du  P.  Claude  Bernard  ;  6c  de  M.  Bertautt,cet 
homme  zélé,  qui  fis  dévoua  avec  tant  d'ardeur  à  la  con- 
verfîondes  filles  débauchées.  A  peine  eut-il  été  un  an  dans 
l'Oratoire  qu'on  l'envoya  faire  des  fondations  ;  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'en  deux  ans  il  établit  quatre 
maiforu  fort çorutdérables ,  lavoir,  une  à  Parii  au  faux- 
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bourg  S.  Jacques ,  appellée  de  5.  Magioirt  ;  une  autre  1 
Nantes  ;  une  rroifiémc  àLangrcs  ,  6c  une  quatrième  à 
Niort.  On  n'efl  pas  cependant  bien  certain  Ci  c'eft  lui  qui 
l'aétablie.A  Ion  retour.la  reine  Marie  deMedicn  voulut 
abfolument  qu'il  tût  conteHeur  de  M.  le  duc  d'Orléans , 
frere  unique  du  roi  Louis  XIII.  Cette  chaîne  l'obligea  de 
traiter  deux  fois  l'accommodement  de  ce  prince  avec  le 
roi.  A  la  première  il  fit  revenir  Moniteur ,  qui  étoit  for- 
ti  hors  du  royaume  ,  pour  fe  retirer  en  Lorraine.  A  la 
féconde ,  il  empêcha  qu'il  n'en  fortit ,  comme  il  avoit  re- 
folu  de  le  faire.  Enfuitc ,  au  lieu  de  chercher  à  la  cour 
des  applaudiflemens  6c  des  récompenfes ,  il  le  retira  fe- 
cretement  dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Dès  le  premier 
accommodement ,  M.  de  Bclleearde  étoit  venu  de  la  part 
du  roi ,  pour  lui  dire  que  fa  majefté  Ibuhaitoit  de  lui  pro- 
curer le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  il  ne  put  tirer  d'autre 
réponfe,  linon  qu'il  fortiroit  plutôt  du  royaume ,  que  d'ac- 
cepter cet  honneur.  Après  le  fécond  accommodement , 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  encore  inutilement  l'ar- 
chevêché de  Reims  ou  celui  de  Lyon.  Cependant  M.  de 
Bérullc  ,  qui  malgré  fa  dignité  de  cardinal ,  avoit  toujours 
confervé  la  qualité  de  général  de  l'Oratoire  ,  étant  venu 
à  m  urir,  cette  congrégation  élut  le  P.  de  Condren,  pour 
remplir  fa  place  en  1619.  Ce  fut  alors  que  ton  ïtle  lem- 
bla  s'augmenter,  &  que  toutes  les  vertus  parurent  avec 
éclat  dans  toutes  les  aàions  de  fa  vie.  Après  avoir  Ci  heû- 
reufement  travaillé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  il  lui  rendit 
fou  efprit  le  7  janvier  164».  Son  tombeau  eil  dans  l'é- 
glilé  des  PP.  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré  ,  qui  eft 
la  première  maifon  de  la  congrégation.  Quelque  inftance 
qu'on  lui  fit  pendant  fa  vie,  de  mettre  par  écrit  les  difeours 
il  ne  voulut  jamais  rien  donner  au  public.  On  a  recueilli 
feulement  après  fa  mort  quelques  petits  traités  de  contro- 
verfe  6c  de  morale  ,  fous  ce  titre  ,  Difeours  &  Itures  en 
deux  parties  ,  imprimées  à  Paris  en  1648.  Sa  vie  ,  com- 
pofée  par  le  P.  Amelote  ,  contient  un  grand  nombre  de 
fes  penfées  ,  de  fes  lettres  &  de  maximes.  Son  idée  du 
facerdoce  de  J.  C.  a  été  donnée  par  le  P.  Quefnel ,  l'an 
1677 ,  6c  réimprimée  pour  la  troifiéme  fois  en  1697. 
Voyt  1  l'article  du  P.  QUESNEL.  Le  P.  Charles  de  Con- 
dren  avoit  un  efprit  pénétrant ,  étendu  6i  plein  de  rcli- 

f ion.  *  Le  P.  Amelote  ,  rte  du  P.  dt  Condnn.  M.  Du 
in  ,  biblioth.  dts  auteurs  ttclifiafiiquts  ,  XYH  fiklt. 
CONDRIEU ,  Condriacum  ou  Condtievium ,  bourg 
de  France  dans  le  Lyonnois  ,  eft  fîtuc  fur  le  pied  d'une 
agréable  colline  fur  la  rive  droite  du  Rhône ,  à  fept 
lieues  au-defïous  de  Lyon ,  &  à  deux  de  Vienne.  Il 
eft  renommé  par  fes  bons  vins ,  6c  mal  nommé  Coin-  j 
drieux  par  des  pcrlbnnes  peu  informées.  Outre  la  pa- 
roiffe  ,  il  y  a  un  couvent  de  récollets ,  &  un  monaftere 
de  religieufes  de  la  Vifitation.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CONDROS  ,  petite  province  de  l'évêché  de  Liège , 
en  Allemagne ,  qui  s'étend  depuis  le  territoire  de  la 
ville  de  Liège  julqu'à  Dinant  fur  la  Meufc ,  ayant  la 
Hasbaye  6c  le  comté  de  Namur  au  nord  ,  Se  le  duché 
de  Luxembourg  au  midi.  On  ne  doute  point  que  ce  ne 
fuit  le  pays  des  anciens  Condrufiens ,  8c  qu'il  n'ait  con- 
iervé  ion  nom  jufqu'à  prêtent.  Hui  en  eft  la  ville  capi- 
tale. On  y  trouve  encore  Chimei  6c  Dinant ,  que  les 
François  ont  long  -  temps  polTédées ,  mais  qu'ils  ont 
rendues  a  l'évêque  de  Liège  ,  par  la  paix  de  RilVick. 
*  Mati ,  dièTion. 

CONECTE  (  Thomas  )  fameux  carme  Breton , 
qui  parut  en  1418,  &  prêcha  en  divers  endroits  de 
1  Europe ,  où  les  peuples  le  recevoient  comme  un  nou- 
vel apôire.  L'afHuence  du  monde  l'obligea  fouvent  de 
prêcher  dans  les  plus  grandes  places  des  villes  ;  &  on 
dit  qu'il  touchoit  fi  vivement  les  cœurs ,  qu'il  fit  que 

? lu/leurs  daines  portoient  elles-mêmes  leurs  ornemens 
C  leurs  bijoux  en  pleine  aflcmblée  à  ce  prédicateur , 
oui  les  faifoit  brûler  publiquement  fur  un  échafaut 
dreiTé  exprès.  Après  un  long  féjour  dans  les  Pays  Bas , 
il  alla  en  Italie ,  6c  reforma  l'ordre  des  carmes  à  Man- 
toue ,  d'où  il  pafla  a  Venife,  dont  il  accompagna  lesanv 
bafladeun  de  la  répblique  à  Rome,  où  il  prêcha  avec  tant 


d'emportement  contre  les  mœ-.irs  de  cette  cour ,  &  avan- 
ça même  quelques  erreurs,  ou  du  inoins  quelques  vérités 
trop  libres ,  que  le  pape  Eugène  IV  |c  fit  mettre  en 
prifon ,  &  donna  ordre  au  cardinal  de  Rouen  &  à  celui 
de  Navarre  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  condamna 
à  être  brûlé ,  8c  il  tut  exécuté  publiquement  à  Rome 
en  I4Î4-  *  Guillaume  Paradin,  Ann.  dt  Bourg.  Bay- 
le  ,  di(I,  critiq. 

CONEGLIANO  ou  CONEGIANO,  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  l'état  de  Venife  en  Itabe ,  dans  la  inarche 
Trévifane,  fur  la  rivière  de  Mottegano ,  à  quatre  lieues 
de  Trevigrù,  du  côté  du  nord.  *  Mati,  diHton. 

CONE!  ou  CAUNE,  en  latin  Connut  (  Georges) 
Ecoftbis  6c  catholique ,  fortit  jeune  de  fon  pays ,  8c 
pafla  en  Italie  ,  où  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
a  Modène ,  il  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Paul  V.  Caune  favoit  le  grec  6c  le  larin  ,  6c  croit 
homme  de  bien.  Le  cardinal  Montalte  le  voulut  avoir 
dans  fa  maifon  ;  &  après  la  mort  «le  ce  patron ,  il  en 
trouva  un  autre  dans  la  perfonne  du  cardinal  François 
Barberin  ,  neveu  du  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife  eut 
beaucoup  d'eftime  pour  Caune,  qu'il  envoya  nonce 
j  auprès  de  Marie-Henriette  ,  reine  d'Angleterre.  Il  s'a- 
!  quitta  très-bien  de  cette  commiflion.  Trois  ans  après  il 
j  revint  à  Rome,  &  il  y  mourut  le  10  janvier  de  l'an  1640, 
à  l'âge  de  41  ans,  dans  le  temps  que  le  pape  de  voit 
\  lui  donner  le  chapeau  de  cardinal ,  comme  la  récom- 
penfe  de  fes  ferviecs ,  &  le  prix  de  fon  mérite.  Nous 
avons  quelques  ouvrages  de  fa  façon.  La  vit  de  Marie 
Stuitrt.  De  infiitutiont  principis.  Dcmonflratio  rcligio- 
nis,  Dt  duplici  fiant  religionis  apud  Scoios  ,  &c.  *  Ja- 
nus  Nicius  Erytnra-us ,  Pin.  I.  imag.  illujl.  chap.  74. 
Le  Mire  ,  de  feript.  fa.  XP"ll ,  &c. 

CONEJERA ,  en  Efpagne,  chtrckti  CONIGLIER  E. 
!     CONER ,  ville  d'Irlande,  ckerc/ui  CONNOR. 
CONFALONou  GONFALON  ,  confrérie  de  fécu- 
liers ,  dits  Ptnitens ,  fut  établie  par  quelques  citoyens 
Romains ,  à  qui  S.  Bonaventure  preferivit  vers  l'an  1 164 
une  forme  particulière  de  prières ,  leur  enjoignant  de 
dire  tous  les  jours  vingt-cinq  fois  l'oraifon  dominicale  , 
la  falutation  angetique ,  avec  l'antienne  des  morts ,  Re- 
quiem tttemam.  Le  pape  Grégoire  XIII  confirma  cette 
fociété  du  Confalon  l'an  1  «76 ,  6c  lui  donna  plufieurs 
privilèges  6c  indulgences ,  qu'on  poura  voir  dans  les 
bulles  que  nous  citons.  Trois  ans  après ,  lavoir  le 
x6  avril  1^79,  il  l'érigea  en  archi-confréric  ,  6c  lui 
permit  de  s'asgréger  d'autres  confréries.  L'an  1583  ,  il 
lui  donna  le  foin  de  délivrer  des  chrétiens  efclavcs  des 
infidèles ,  oc  permit  de  faire  des  quêtes  pour  ce  fujet  ; 
6c  même  le  pape  Sixte  V  fixa  un  revenu  pour  cela. 
La  confrérie  des  pénitens  du  Confalon  de  Lyon  eft 
agerégée  à  celle  de  Rome ,  6c  l'hiftorien  du  Rubis  allure 
quelle  éroit  établie  dès  l'an  14 18.  Elle  doit  pourtant 
fon  établiffement  à  Maurice  du  Peirat ,  chevaber  de 
S.  Michel.  Le  roi  Henri  III ,  qui  aimoit  ces  exercices 
de  pieté  ,  y  parut  fouvent  en  (impie  confrère  ;  &c  c'eft 
de-là  que  cette  compagnie  a  eu  le  nom  de  compagnie 
royale.  Ce  prince  en  ayant  voulu  établir  une  à  Pa- 
ris, qu'.l  dédia  l'an  1583  à  l'Annanciation ,  il  fe  fervit 
du  même  du  Peirat ,  qu'il  fit  vice-reétcur  ,  prenant  pour 
lui-même  la  qualité  de  recteur.  Il  affilia  en  habit  de 
pénitent  à  une  procefllon ,  où  le  cardinal  de  Guife  por- 
toit  la  croix,  6c  le  duc  du  Maine,  fon  frerc,  étoit  maî- 
tre des  cérémonies.  Cette  dévotion  du  prince  palîa  pour 
hypocnfîedans  l'efprit  de  plufieurs,  6c  l'on  fait  les  rail- 
leries que  d'Aubigné  en  fait  dans  fon  hiftoire.  Le  P.  Ed- 
mond Auger  compolà  une  apologie  pour  ces  intitu- 
lions ,  fous  le  nom  de  Milantt ,  ou  Pénitence.  *  Spon- 
dc,  A.  C.  1174,  n.  1 1  ;  1576,  n.  17;  &  «58}  IO. 
Le  II  volume  du  bullaire,  conft.  38  &c  j^GrigoireXIU; 
&  confl.  37.  Sixtt  y  ■,  &c. 

CÔNFÂRRÈATION  ,  Confarreaiio.  La  cérémonie 
de  la  confarréation ,  qui  s'obfcrvoit  chez  les  Romains 
dans  certains  mariages ,  avec  un  çâteau  de  ftoment.fe 
faifoit  avec  certains  mots ,  en  prélcnce  de  dix  témoins  ; 
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on  offrait  un  gîteau  de  froment ,  enfuite  la  femme  don- 
r.oit  la  main  a  Ion  futur  époux ,  6c  le  grand  prêtre  fai- 
ibit  vr.ixtc  la  cérémonie  du  mariage.  Tous  les  auteurs 
ne  conviennent  pu  de  plufîeurs  particularités  de  cette 
confarréation.  V  oici  ce  qu'en  dit  Tacite  :  On  avoir  ac- 
coutumé de  nommer  trois  pcrlonncs  de  race  patricien- 
ne ,  &£  de  qui  les  pères  euflent  obfervé  dans  le  mariage 
la  cérémonie  de  la  confarréation  ,  mais  on  ne  le  pouroit 
plus  faire  à  prêtent ,  ou  parceque  cette  cérémonie  eft 
négligée  ,  ou  par  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  pratiquer, 
ou  plutôt  par  le  peu  de  foin  qu'on  a  des  choies  de  1a 
religion ,  ou  enfin  pour  le  droit  qu'avoient  les  prêtres , 
&  leurs  femmes ,  d'être  mis  hors  de  la  puilîance  de 
leurs  pères,  en  vertu  de  cette  dignité.  *  Jean  Rofin, 
Thomas  Dempftcr,  anùq.  romaines. 

CONFESSION.  Ce  mot  a  une  lignification  que  Ton 
doit  remarquer  pour  l'intelligence  de  l'hiftoire.  Les  an- 
ciens ont  ainfi  appelle  les  fepulcrcs  ou  tombeaux  des 
martyrs,  que  l'on  nommoit  auffi  confeffeurs ,  parce- 
qu'ils  avoient  confeffé  publiquement  la  religion  chré- 
tienne. La  confeilion  de  S.  Pierre  a  Rome  étoit  fer- 
mée avec  deux  clefs  ;  6c  iorfque  les  papes  envoyoient 
aux  rois  6t  aux  princes  de  la  limure  des  chaînes  de 
S.  Pierre,  ils  l'enfermoient  dans  une  clef  d'or  creufe, 
Semblable  à  celles  dont  lefépulcre  de  ce  chef  des  apô- 
tres étoit  fermé.  *  Du  Cange ,  gloffar.  Utinit, 

CONFESSION  D'AUGSBOURG,  profeffion  de 
foi  des  luthériens,  préfentée  à  l'empereur  Charles 
Quint  à  Augsbourg ,  fan  1530.  Avant  que  d'aller  à  la 
diète  d'Augsbourg ,  le  duc  de  Saxe  ,  du  contentement 
des  princes  proteflant ,  Tes  affociés ,  fit  dteflfer  par  Lu- 
ther ,  une  proteffion  de  foi  en  dix-fept  articles ,  qui  tu- 
rent comme  la  matière  dont  on  forma  cette  célèbre  con- 
feffion. Philippe  Mélantthon  fut  choili  pour  la  mettre 
en  bonne  farine  ;  6c  il  If  divifa  en  vingt-un  articles  , 
dont  quelques  uns  ,  comme  ceux  qui  concernent  l'ef- 
lénce  d'un  (cul  Dieu,  la  trinité  des  perfonnes,  6c  l'in- 
carnation du  Verbe,  font  orthodoxes  ;  6t  les  autres  font 
conçus  en  de  certains  termes  qui  adouciflent  ce  qu'il  y 
a  de  plus  odieux  &  de  plus  manifeftement  contraire  à 
la  foi  dans  leur  doctrine ,  qui  ne  laiffe  pas  d'être  Itéré- 
tique  avec  tous  ces  adouciffemens.  0  en  a  ajouté  fept 
autres  pour  corriger  les  prétendus  abus  dans  l'églife 
romaine.  Cette  confeilion  de  proteftans  expofée  de  la 
;  1  n  te  par  Philippe  Mélanfton  en  ces  vingt-huit  articles , 
fut  auffitôt  portée  à  Luther ,  qui  l'approuva  ,  quoiqu'il 
eût  fouhaité  qu'on  n'eût  pas  tant  adouci  les  chofes ,  ôc 
qu'on  ne  le  fût  pas  exprimé  d'une  manière  fi  molle. 
Après  cela ,  l'éleCtcur  de  Saxe ,  avec  le  duc  Jean  Fréde- 
ne  ion  fils ,  les  autres  cinq  princes  proteftan's ,  6c  les 
députés  de  Nuremberg  6c  de  Rutlingue ,  préfenterent 
à  l'empereur  cette  confeffion  de  foi  en  allemand  &  en 
latin.  On  montre  encore  aujourd'hui  la  falle  oii  Char- 
Ics-Quint  la  reçut.  Elle,  étoit  divifée  en  deux  parties , 
dfns  le  deffein  qu'avoit  eu  Ton  auteur  de  montrer  le 
fort  de  la  doctrine ,  6c  le  foible  prétendu  de  celle  des  ca- 
tholiques. La  première  partie  contenoit  x  1  articles,  dont 
le  I  avouoit  ce  que  les  quatre  premiers  conciles  généraux 
avoient  décidé  du  myftere  de  la  Trinité.  Le  11  recon- 
tioilTbit  le  péché  originel,  comme  font  les  catholiques  ; 
mais  il  leur  étoit  contraire  dans  la  définition  de  ce  pé- 
ché ,  qu'il  difoit  n'être  autre  chofe  que  la  concupifcence. 
Le  111  contenoit  ce  qu'il  y  a  dans  le  fymbote  des  apô- 
tres pour  l'incarnation  ,  la  vie  ,  la  paflion,  la  mort ,  la 
rélurretkion  6t  t'afeenfion  de  J.  C.  Le  IV  établiffoit 
contre  les  Pélagiens,  que  l'homme  ne  pou  voit  être  juf- 
Mîé  par  fes propres  forces;  mais  il  fourenoit  contre  les 
catholiques,  que  la  juftification  fe  failbit  par  la  foi,  à 
l'excluflon  des  bonnes  œuvres.  Le  V  convenoit  avec 
les  catholiques,  en  ce  que  le  S.  Efprit  eft  donné  par  la 
parole  de  Dieu ,  6c  par  les  facremens  ;  mais  il  dilcon- 
venoit  avec  eux ,  en  ne  reconnoiffant  l'opération  de  ce 
divin  Efprit,  que  dans  la  feule  foi.  Le  VI  avouoit  que  la 
foi  devoit  produire  de  bonnes  œuvres  pour  obéir  à  Dieu , 
&  non  pas  pour  mériter  la  juflification.  Le  VU  ne  ctrnv 
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pofoit  la  véritable  cgi  if  e  que  de  perfonnes  (aimes.  Le  VIII 
rcconnoifïoit  l'efficace  des  facremens ,  quoiqu'ils  fufTent 
admiiiiltrés  par  des  médians  ou  des  hypoentes.  Le  IX 
qui  montrait  contre  les  anabaptites ,  la  néceflité  de  bap- 
tifer  les  enfans,  n'avoit  rien  d'oppofé  à  la  foi  catholi- 
que. Le  X  afTuroit  la  prtléncc  du  corps  6c  du  fang  de 
Jefus-Chnft  fous  les  cfpeces  de  l'Euchariflie  ;  mais  il 
ajoutoit ,  contre  la  doctrine  catholique ,  que  le  faint  fa- 
c rement  ne  confiftoit  que  dans  l'ufage ,  6c  fe  devoit  don- 
ner fous  les  deux  efpeces.  Le  XI  accordoit  la  néceflité 
de  l'abfolution  dans  le  facrement  de  pénitence  ;  mais 
il  nioit  qu'on  fût  obligé  de  déclarer  fes  péchés  en  par- 
ticulier. Le  XII  condamnoit  les  anabaptiftes  ,  qui  di- 
foient  que  quiconque  avoit  été  une  fois  juflifié ,  ne  pou- 
voit  plus  perdre  le  faint  Efprit ,  6c  les  novatiens ,  qui 
ne  vouloient  point  donner  l'abfolution  des  péchés  com- 
mis après  le  baptême  ;  mais  il  nioit  contre  la  foi  catho- 
lique ,  qu'un  pécheur  repentant  pût  mériter  par  des  ac- 
tions pénitentes  ,  la  rémiffion  de  fes  péchés.  Le  XIII 
exigeoit  la  foi  actuelle  dans  l'ufage  des  facremens.  Le 
XIV  défendoit  d'enfeigner  publiquement  dans  l'églife  , 
ou  d'y  adminiftrer  les  facremens  fans  une  vocation  lé- 
gitime. Le  XV  commandoit  de  garder  les  fêtes ,  6c  d'ob- 
ferver  les,  cérémonies.  Le  XVI  tenoit  les  ordonnances 
civiles  pour  légitimes,  approuvoit  les  magiflrats,  la 
propriété  des  biens,  6c  le  mariage.  Le  XVII  recon- 
noiftbit  la  réfurrection ,  le  jugement  général ,  le  paradis 
6c  l'enfer,  6c  condamnoit  ces  (jeux  erreurs  des  anabap- 
tiftes ,  que  les  peines  des  démons  6c  des  damnés  fini- 
raient ,  6c  que  mille  ans  avant  la  réfurrection  ,  les  juftes 
régneraient  dans  le  monde  avec  J.  C.  Le  XVIII  décla- 
rait que  le  libre  arbitre  ne  fuffilbit  pas  pour  ce  qui  re- 
garde le  falut.  Le  XIX ,  qu'encore  que  Dieu  eût  créé; 
l'homme,  6c  qu'il  le  confervât,il  n'étoit  point,  6c  ne 
pouvoir  être  la  caufe  de  fon  péché.  Le  XX ,  que  les 
bonnes  œuvres  n'étoient  pas  tout- a-fait  inutiles.  Et  le 
XXI  défendoit  d'invoquer  les  faints. 

La  féconde  partie  de  la  confeilion  d'Augsbourg  étoit 
tout  à  fait  contraire  aux  catholiques  :  elle  contenoit  les 
fept  principaux  abus ,  que  l'on  difoit  avoir  obligé  les 
luthériens  à  fe  féparer  de  l'églife  romaine.  Le  I  article 
ordonnoit  la  communion  fous  les  deux  cfpéces ,  6c  dé- 
fendoit la  procefiîon  du  S.  Sacrement.  Le  II  condam- 
noit le  célibat  des  prêtres ,  6c  des  autres  qui  en  faifoient 
vœu.  Le  111  aboliffoit  les  méfies  baffes ,  6c  vouloit  que 
du  moins  quelque  partie  des  affiftans  communiât  avec 
le  prêtre.  Le  IV  vouloit  qu'il  ne  fût  pas  néceffatre  de 
dire  exactement  le  nombre  de  tous  les  péchés  dans  le 
facrement  de  pénitence.  Le  V  n'admettoit  point  les  tra- 
ditions. Le  VI  improuvoit  les  vœux  monafliques.  Le 
VII  difoit  que  la  puiffance  eedéfiaftique  ne  confiftoit 
qu'à  prêcher  l'évangile ,  6c  i  adminiftrer  les  facremens , 
8c  déclamoit  contre  le  pape  ÔC  les  évêques. 

Voila  quelle  étoit  la  confeffion  de  foi  des  luthériens , 
dont  Charles-Quint  fit  faire  la  réfutation  par  les  doc- 
teurs catholiques.  On  fut  enfuite  aux  avis  ;  6c  comme 
le  nombre  des  catholiques  furpaffoit  celui  des  proteftans, 
la  confeffion  fut  rejettée.  L'empereur  permit  encore  une 
conférence  entre  fept  députés  de  chaque  côté  ;  6c  l'on 
choifit  dans  chaque  parti  deux  princes ,  deux  jurifconful- 
tes,  6c  trois  théologiens.  Us  s'affemblerent  le  16  août; 
6c  Mélandthon,qui  étoit  alors  le  chef  du  parti  en  l'abfence 
de  Luther ,  fit  fi  bien  par  fes  adouciffemens  ordinaires  , 
que  dès  le  lendemain  on  fë  trouva  d'accord  fur  quinze 
articles  des  vingt-un  ,  qui  font  la  première  partie  de  la 
confeffion  d'Augsbourg ,  touchant  les  dogmes  de  la 
foi.  Car  outre  ceux  dont  les  luthériens  font  toujours 
convenu  avec  nous ,  touchant  nos  myfteres ,  ils  avouè- 
rent dans  le  fécond,  que  par  le  baptême  le  péché  ori- 
ginel nous  eft  remis ,  quoique  la  concupifcence  qui  en 
eft  l'effet  ,  nous  demeure  Dans  le  quatrième  ,  le  cin- 
quième Se  le  Jtxiimt ,  que  ce  n'eft  pas  la  foi  feule ,  mais 
la  foi  oc  la  grâce  fanéfifiante ,  qui  nous  juftïfient.  Dans 
le  feptième  6c  le  huitième  ,  que  l'églife  comprend  les 
pécheurs  auffi -bien  que  les  juftes.  Et  dans  le  dix-fej* 
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tiéme ,  que  nous  avons  notre  libre  arbitre ,  Sr.  qoe  nous 
ne  pouvons  rien  pour  notre  falut ,  fans  la  grâce  8c  le 
fecours  furnaturel  de  Dieu.  On  ne  s'accorda  qu'en  par- 
tie fur  trois  articles.  Car  fur  le  douzième,  les  proteftans 
voulurent  bien  admettre  la  fatistaction ,  comme  une 
partie  de  la  pénitence,  pour  en  l'aire  les  fruits  félon  l'c- 
vangiîe  ;  mais  non  pas  comme  néceflaire  pour  la  rémif- 
(ion  de  la  peine  duc  à  nos  péchés.  Sur  le  vingtième,  ils 
avoueront  la  néceflité  des  bonnes  œuvres ,  mais  non 
pas  leur  mérite.  Et  quant  au  vingt-unième ,  ils  recon- 
nurent que  les  famts  &  les  anges  intercèdent  pour 
nous ,  Se  ils  voulurent  bien  honorer  leur  fOtc  Se  leur 
mémoire,  mais  non  pas  les  invoquer.  Les  trois  autres 
articles  ,  à  favoir ,  le  onzième ,  le  quatorzième  &  le 
quinzième ,  qui  font  de  la  conrl-flion  facramentelle ,  de 
l'ordre ,  des  cérémonies  &  uiàges  de  I  eglife  ,  furent 
réfervés  pour  être  examines  avec  les  l'ept  arriwlcs  de  la 
féconde  partie  ,  qui  traite  des  abus  prétendus.  Quant  à 
ces  derniers  points ,  on  ne  put  jamais  convenir  entière- 
ment d'aucun  article.  Alcrs  on  réfolut  de  réduire  le 
nombre  des  députés  à  trois  de  chaque  côté  ;  lavoir ,  à 
deux  canonises  Se  un  théologien,  Eckius  fut  nommé 
pour  les  catholiques ,  8e  MelanCthon  pour  les  protel- 
tans. Mais  cette  conférence  fc  termina  fans  çju'on  pût 
rien  conclure.  Il  faut  remarquer  que  les  quatre  villes  im- 
périales de  Strasbourg  ,  de  Confiance ,  de  Memingue  Se 
de  Lindaw,  avoient  auflî  préfentéleur  confeuion  de  foi  ; 
mais  différente  de  celle  des  luthériens  ,  en  ce  qu'elle 
fuivoit  la  doârine  de  Zuingle  fur  l'Euchanilie.  Foye{ 
DIETE  D'AUGSBOURG.  *  Steidan ,  Sekendorf ,  j 
Cochlée ,  M.  de  Meaux ,  hijl.  des  variations.  Maira- 
bourg,  Sec. 

CONFESSIONISTES  ou  PROTESTANS  :  Luthé- 
riens ainfi  appelles  de  la  confefllon  de  foi  qu'ils  préfen- 
terent  à  l'empereur  Charles-Quint ,  étant  à  Augsbourg 
en  t^o  t  d'où  on  l'a  nommée  la  conftjfton  d'Augs- 
bourg.  *  Sleidan- 

CONFLANS  ,  nom  corrompu  de  Confluent ,  qui  li- 
gnifie l'afTemblagc  8e  la  jonction  de  deux  rivières.  Entre 
les  lieux  qui  font  ainfi  appelles  ,  on  peut  ici  remarquer 
celui  de  Conflans  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Paris ,  à 
l'endroit  où  la  Marne  entre  dans  la  Seine.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  mourut  en  1349. 
Les  archevêques  de  Paris  y  ont  une  maifon  ,  qui  a  été 
fort  embellie  par  M.  François  de  Harlai  de  Chanvalon  , 
archevêque  de  Paris.  Avant  que  les  carmes  déchaufles 
eufTcnt  tait  bâtir  aux  Carrières  ,  proc'ie  de  cette  mai- 
fon ,  il  y  avoit  entre  Conflans  Se  Charentorr  un  écho 
des  plus  furprenans  du  monde.  Pline  (/.  36,  t.  16,  ) 
rapporte  comme  une  chofe  fort  rare ,  qu'il  y  en  avoit  un 
à  Athènes ,  Se  un  autre  à  Olympie  ,  qui  repondoient 


Uiympie  ,  qui  repondoient 
a/Kire  que  celui-ci  répétoit  la 


jufqu'à  fept  fois  ;  mais  on 
voix  jufqu'à  dix. 

CONFLANS ,  ancienne  maifon  originaire  de  Cham- 
pagne ,  que  p!ufieurs  auteurs  tiennent  defeendre  de  celle 
de  BRIENNE  ,  rapportée  en  fon  rang ,  tire  fon  origine 
de  celui  qui  fuit. 

I.  Engilbert  de  Briennelll  du  nom ,  arriere-petit- 
fils  d'ENGiLBERT  I  du  nom  comte  de  Brienne ,  vivant 
en  990  Se  998  ,  étoit  le  troifiéme  fils  de  Gautier  I 
du  nom  comte  de  Brienne  ,  6c  d'Eufiache  comrefle  de 
Bar-fur-Seinc.  11  eut  en  prtage  ,  félon  les  mêmes  au- 
teurs ,  la  terre  &c  feigneurie  de  Conflans  dans  l'élection 
de  Chàlons ,  disante  de  quatre  lieues  de  cette  ville ,  Se 
de  douze  du  comté  de  Brienne.  Il  prit  le  nom  de  fa  fei- 
gneurie ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité  ,  conformément  à 
l'ufagc  de  ces  temps-là  ;  mais  il  conferva  les  armes  de 
Brienne,  que  fes  defeendant  ont  toujours  portées  jufqu'à 
prélent.  Il  vivoit  l'an  iiii  ,  &  fit  en  1138  plulicurs 
biens  avec  A  Jeûne  fa  femme  à  l'abbaye  de  MoîOmes, 
pour  l'ame  du  comte  Gautier  fon  pere  ,  en  prélcncc 
d'HuGUES  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Manajjh  de  Conflans  fes 
enfans. 

II.  Hug  UES  I  du  nom  feigneur  de  Conflans ,  vivant 
en  1 1  jo  ,  augmenta  les  donations  faites  par  fon  pere  à 


l'abbaye  de  Molômes ,  tu  époufa  Ait ,  dont  il  eut  Eus- 
tac  HE  ,  qui  fuit  ;  Se  N.  de  Conflans  ,  femme  de  Gui 
du  Plaiffié  ,  chevalier  ,  appelle  frerc  d'Eufiache  de  Con- 
flans (  c'efl-à-dire  beau-trere  )  par  Ville-Hardouin  qui 
le  nomme  (  fol.  î.  )  parmi  les  feigneurs  de  Champa- 
gne ,  qui  fe  croiferent  avec  leur  comte  ThibauJ  en 
1198. 

III.  Eustache  I  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  , 
d'Eftoges  Se  de  Mareml  ,  fe  trouve  qualifié  coufin  de 
Geoft'roi  V  du  nom ,  (ire  de  Joinville  ,  dans  un  aéic  de 
celui  ci  de  l'an  1100  ,  qui  fe  trouve  dans  le  cartulairt 
dt  Champagne.  Cet  acte  l'en  à  prouver  la  defeendance 
des  feigneurs  de  Conflans  des  comtes  de  Brienne ,  ce 
titre  de  coufin  du  lire  de  Joinville  ne  pouvant  être  fondé 
que  fur  ce  que  celui-ci  étoit  petit-fils  de  Félicité  de  Brien- 
ije  ,  petite  fille  de  Gautier  comte  de  Brienne  ,  bifakul, 
félon  plufieurs  auteurs  ,  d'Eujlache  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Conflans.  Il  accompagna  en  1101  le  comte  Gautier 
de  Brienne  III  du  nom  ,  a  la  conquête  du  royaume  des 
deux  Siciles  ,  qui  appartenoit  à  celui-ci  du  chef  de  fa 
femme ,  fille  du  roi  Tancrede.  Cela  prouve  encore  la 
parenté  qui  étoit  entre  ces  deux  feigneurs  ;  le  comte 
Gautier  étant  petit-fils  de  Coûter  comte  de  Brienne  II 
du  nom  ,  frère  de  Félicité  de  Brienne  ,  mentionnée  ci. 
dejftu.  Il  le  trouva  en  1114  au  règlement  que  fit  Thi- 
baud comte  de  Champagne  avec  fes  barons  ,  pour  le 
partage  des  enfans  mâles.  Sa  femme  fut  Marie  châte- 
laine de  Mominort ,  qu'il  avoit  épouféc  avant  l'an  1 100, 
Se  qui  en  qualité  de  ta  veuve  fit  don  l'an  1 116  ,  aux  re- 
ligieux de  l'abbaye  delà  Charmoye,  ordre  de  Cîteaux, 
dans  le  diocèlë  de  Chàlons  ,  de  quarante  feptiers  de  fif» 
gle  qu'elle  avoit  acquis  à  Conflans  ,  &  de  vingt  feptiers 
de  froment  Se  d'autant  d'avoine  ,  fur  fa  chàtellenie  de 
Mommort  ;  c'eft  peut  être  ecltaue  l'on  trouve  page  160 
ici  preuves  de  t'htjloire  de  dWtillon  ,  qualifiée  Marit 
dîme  de  Conflans  ,  à  qui  Renier  de  Benumt  St  Yoland 
fa  femme  alignèrent  fon  douaire  fur  la  terre  de  Bohain 
par  lettres  du  mois  d'avril  iixj.  De  cette  alliance  na- 
quit Eustache  ,  qui  fuit. 

IV.  EuSTACHt  II  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  ; 
maréchal  de  Champagne,  fut  en  1118  caution  de  la 
vente  que  fit  Thibaud  comte  de  Champagne,  au  comte 
de  Blois ,  de  la  terre  de  Bohain  ,  Se  traita  avec  Marit 
fa  mere  en  1138,  des  différends  qu'ils  avoient  enfem- 
blc.  En  qualité  de  tire  de  Conflans  ,  il  affranchit  au  mois 
de  mars  1138  Robert  de  Befîl ,  8c  les  héritiers  fortis  de 
Marie  fa  femme  ,  à  condition  pourtant  qu'il  feroit  obli- 
gé de  le  fervir  en  perfonne  ,  ou  de  le  faire  fervir  par 
quelque  autre  pour  lui ,  durant  un  mois  par  an  ,  &  que 
s  il  y  contrevenoit  il  comparoîtroit  à  la  cour  de  Thi- 
baud ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  Se  de  Brie, 
pour  propofer  fon  exeufe  :  c'efl  ce  qui  eft  rapporté  com- 


me un  exemple  de  l'affranchilTement  des  ferfs  ou  efc la- 
ves nés  d'une  mere  libre  par  le  fieur  de  la  Roque  dans 
fon  traité  de  la  noblejfe ,  chap.  40.  Il  avoit  époufe  avaVit 
l'an  1 116  Helvide  de  Torote,  fille  de  Jean  de  Torotelf. 
du  nom ,  châtelain  de  Nogent  (  dont  la  mere  étoit  Alix 
de  Dreux  de  la  maifon  de  France  )  Si  d'Odette  de 
Dampierre  ,  dont  il  eut  Hugues  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Eustache  ,  qui  fit  ta  branche  des  feigneurs  dt  Ma- 
R&U1L  ,  rapportée  ti-apris  ;  Se  Helvide  de  Conflans, 
première  femme  de  Raoul  le  Flamenc  V  du  nom ,  fei- 
gneur de  Gani ,  maréchal  de  France  vivant  en  1 187. 

V.  Hugues  II  du  nom ,  feigneur  de  Conflans ,  d'Ef- 
toges Se  de  Congi ,  dont  il  rendit  hommage  en  1 148  à 
Thibaud  IV  du  nom  ,  comte  de  Champagne ,  Se  roi  de 
Navarre ,  fut  maréchal  de  Cliampagne  ,  Se  ratifia  l'an 
1 149  ce  que  fon  aïeule  avoit  aumône  à  l'abbaye  de  la 
Charmoye.  Il  époufa  i°.  Marie  de  Brienne  ,  veuve  de 
Gaucher  III  du  nom  ,  feigneur  de  Nanteuil  en  la  mon- 
tagne de  Reims ,  mort  en  1 14 1  ,  &  fille  d'Erard  de 
Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  8e  de  Venin  ,  Se  de  Phi- 
lippe ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  comte  de  Champagne, 
Se  d'Ifabe/le  reine  de  Jérufalem  :  x°.  après  l'an  1151  , 
Idt ,  veuve  de  N,  avoué  de  Ter^-.ane.  Du  premier  ht 
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H  eut  HUGUES  III ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  HU- 
GUES IV  ,  tige  des  feigneurs  dt  GlZENCOURT  ,  rap- 
ponis  ci-apris  ;  Eufiache ,  feigneur  de  Somrneville ,  cha- 
noine de  Paris  &  de  Reims,  vivant  en  1 195  ;  6c  IfabeUe 
de  Conflans  ,  femme  de  JVautier  feigneur  de  Bouzies  , 
chevalier ,  morte  Tarv  i  305  ,  enterrée  aux  dominicains 
de  S.  Paul  à  Valenciennes ,  où  fe  voit  fonépitaphe  dans 
une  verrière  ,  donnée  par  elle  à  la  mime  églife.  Elle  eft 
qualifiée  daine  de  Bouzies ,  fille  du  maréchal  de  Cham- 
pagne ,  &  couline  à  la  reine  Jeanne  ,  reine  de  France 
tk  de  Navarre. 

VI.  Hugues  de  Conflans  III  du  nom  ,  feigneur  d'Ef- 
toges  ,  maréchal  de  Champagne ,  qui  en  cette  qualité 
fut  caution  de  la  tomme  de  zoooo  livres  dans  le  contrat 
de  mariage  d'un  des  fils  de  Gui  comte  de  Flandre ,  Sic. 
en  date  du  vendredi  après  la  S.  Urbain  (  18  mai  )  1 177, 
vivant  encore  en  1195  ,  époufa  i°.  Matrix  ,  avouée 
de  Tcrouane  :  x°.  N.  fille  de  Jean  vidame  de  Châlons, 
forti  auflî-bien  que  fa  femme  A',  de  Bazoches  ,  de  la 
maifon  de  Châtillon-fur-Marne.  Du  premier  lit  vinrent 

1.  Eustache  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  1.  Huguts ,  fei- 
gneur de  la  Bouteillcric  qui  vivoit  en  13141  pere  ,  par 
Blanche  d'Equoi ,  fa  femme ,  d'une  fille  unique  J acquitte 
de  Conflans  ,  dame  de  la  Boutcillerie  ,  qui  époufa 
i°.  Jean  ,  feigneur  de  Viairc ,  par  contrat  du  14  janvier 
1  î  37  :  i°.  Renaud  de  Trie ,  feigneur  de  Mareuil ,  de 
Maifieres  Se  de  Fontenai ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi 
peu  de  jours  après  ;  3.  AT.  femme  de  Ar.  feigneur  de 
Bruficre*  ;  4.  Hélène  ,  abbefle  d'Origni ,  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  au  diocèfe  de  Laon  ,  en  1 3 1 5  ,  &  deux  autres  fil- 
les religieufes.  Du  fécond  lit  d'Hugues  de  Conflans ,  na- 
quit Jean  de  ConHans  ,  qui  continua  la  lignée  par  les 
Jeigneurs  dt  Vezilli  ,  &  dt  VlEILMAlSONS  ,  rappor- 
tée apris  V article  qui  fuit, 

VII.  Eustache  de  Conflans  111  du  nom,  feigneur 
d'Eftoges ,  avoue  de  Terouane ,  chevalier  &  conléiller 
du  roi  l'an  13x3,  eut  pour  enfans  1.  Eufiache  IV  du 
nom,  qui  de  A",  de  SuJli  eut  un  fils  unique,  mort  jeune  ; 

2.  Hugues,  feigneur  de  Beauvoir ,  mort  fans  poftérité  ; 

3.  N.  femme  de  Jean  de  S.  Verain  ,  feigneur  de  Ble- 
ncau  ;  Se  4.  Marguerite  de  Conflans ,  qui  hérita  de  fon 
frère  Eujlacht  de  la  feigneurie  d'Eftoges  Se  de  l'avoucrie 
de  Terouane  ,  qu'elle  porta  dans  la  maifon  d'Anglure , 
par  fon  mariage  fait  en  1339  avec  Ogtr  IV  du  nom, 
feigneur  d'Anglure  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  , 
&  qui  en  1350  fut  retenu  l'un  des  quatre  chevaliers 
d'honneur  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère 
du  roi  Jean.  Die  laifla  poftérité. 

Seigneurs  de  Vezilli  et  de  Vieilmaisous. 

VU.  Jean  de  Conflans  I  du  nom  ,  fils  unique  du  fé- 
cond Ut  d'HuGUES  III  du  nom,  feigneur  d'Eftoges, 
&  de  N.  des  vidâmes  de  Châlons ,  fut  du  chef  de  fon 
aïeule  maternelle  ,  feigneur  de  Vieilmaifons  en  Brie  ,  dit 
h  Vidame  ,  à  caufe  de  ces  vidâmes  de  Châlons ,  cadets 
de  la  maifon  de  Châtillon-fur-Marne  ,  Se  feigneur  de 
Veziili  du  chef  de  N.  de  Bazoches  ,  suffi  de  la  maifon 
de  Châtilion ,  fon  aïeule  paternelle  :  il  tranfigea  en  fep- 
tembre  1331  avec  les  abbé  Se  religieux  d'Igni  fur  les 
prétentions  qu'ils  avoient  dans  fa  terre  de  Veziili  ,  Se 
époufa  1°.  l/abelle  de  Lor,  veuve  de  Renier  de  Choi- 
feul ,  feigneur  d'Aigremont ,  Se  fille  de  Raoul  feigneur 
de  Lor.  Il  y  a  erreur  dans  la  généalogie  de  Choifcul , 
où  l'on  dit  qu'elle  étoit  veuve  de  Jean  de  Conflans  , 
Jorfqu'clîe  époufa  Renier  de  Choifeul ,  ce  qui  ne  fc  peut, 
puifque  ce  feigneur  d'Aigremont  mourut  en  janvier  s  339, 
ic  qu'elle  ne  décéda  qu'au  même  mois  1347:  iv.  Pét- 
rone de  Jouvengnes ,  veuve  de  Gaucher  d'Unchair ,  che- 
valier ,  feigneur  d'Annenrieres ,  au  nom  de  laquelle  , 
comme  ayant  la  garde  noble  de  Perronclle  d'Unchair. 
Jean  de  Conflans  fit  aveu  8c  dénombrement  d'une  par- 
tie de  la  terre  Se  feigneurie  d'Armentieres  au  chapitre 
de  l'é%lile  cathédrale  de  Soiflons,  le  18  novembre  1361. 
De  cette  alliance  naquit  celui  qui  fuit.  * 

VIII.  Jean  de  Conflans  II  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
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gneur  de  Vieilmaifons  &  d'Armentieres  en  par tîe ,  avoit 
ce  titre  le  7  juillet  1 394 ,  dans  une  commifïion  du  bailli 
de  Valois ,  pour  faifir  au  nom  de  la  veuve  de  Henri 
d'Aièier.-ieres  ,  ayant  la  garde  noble  de  fes  quatre  en- 
fans  ,  un  fief  aflls  audit  lieu  d'Armentieres  ,  duquel  re- 
levoient  plulîeurs  héritages  déclarés  dans  le  dénombre- 
ment fourni  par  feu  noble  &  puiflant  feigneur  Jean  de 
Conflans ,  chevalier ,  feigneur  de  Vieilmaifons ,  pofle- 
dés  lors  par  noble  Se  puuTant  homme  M.  Jean  de  Con- 
flans fon  fils.  Il  rendit  aveu  6t  dénombrement  de  fa  terre 
Se  feigneurie  de  Vieilmaifons ,  à  Jeanne  de  Harcourt , 
Se  à  Guillaume  de  Torci ,  feigneur  de  Montmuail ,  le  * 
mars  1403  ,  Se  dans  l'acte  il  eft  qualifié  feigneur  d'Ar- 
mentieres. De  fon  époufe  Magdeléne  de  Hornes  ,  fille 
de  Thierri  de  Homes  ,  feigneur  de  Baucignies  Se  de 
Mont-Cornet ,  &  d'Ifabeau  de  Montigni  en  Ofrrcvant, 
il  laifla  Barthelemi  ,  qui  (ùit  ;  Se  vraifeinblablemcnt 
Anne  de  Conflans ,  que  l'on  ttouve  abbefle  de  Sainte- 
Claire  de  Reims  en  1430. 

IX.  Barthelemi  de  Conflans,  feigneur  de  Vieil- 
maifons ,  vicomte  d'Oui  chi  ou  Auehi-le-Châtel ,  ven- 
dit conjointement  avec  fa  femme  ,  par  contrat  du  14 
feptembre  1 446  à  Jcan-Jouvencl  des  Urfins  ,  évOquc 
duc  de  Laon  ,  pair  de  France  ,  depuis  archevêque  de 
Reims ,  fa  terre  d'Armentieres  lès  Oulchi-le-Châtel  au 
diocèfe  de  Soiflons ,  â  lui  échue  par  le  dé;ès  de  Jean 
de  Conflans ,  fon  pere.  L'on  apprend  par  un  autre  con- 
trat du  18  mars  1461 ,  qu'il  étoit  encore  alors  feigneur 
en  partie  de  Poilli  en  Tardenois.  De  fon  époufe  Marie 
de  Cramailles  ,  fille  de  Baudouin  de  Cramailles ,  fei- 
gneur de  Saponai  Se  d'Alienore  de  Mailli  de  la  branche 
de  l'Orfignol ,  il  eut  Jean  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Emeri, 
feigneur  de  Rozai ,  vicomte  d'Oulchi  ,  mort  fans  pofté- 
rité ;  autre  Jean ,  feigneur  de  Saint-Remi  Se  de  Vezilli , 
chanoine  de  Soiflons  ,  mort  le  11  décembre  «555; 
Guillaint  ,  mariée  a  Pierre  de  Bricogne  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Lageri ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1 5  30  ;  & 
Jeanne  de  Conflans ,  religieufe  à  Andecies ,  tous  ainli 
nommés ,  excepté  cette  dernière  ,  dans  un  jugement 
rendu  le  19  mai  15  30,  comme  devant  être  caution  de 
la  vente  de  la  terre  de  Cugni ,  faite  par  feu  Barthelemi 
leur  pere  à  feu  Jean-Jouvenel  des  Uriins ,  mort  arche- 
vêque de  Reims. 

X.  Jean  de  Conflans  III  du  nom,  feigneur  de  Vieil- 
maifons ,  Saponai ,  Sec.  époufa  Marguerite  de  Bour- 
nonviUe,  fille  d'Antoine  feigneur  de  Bournonville  ,  6c 
de  Jeanne  de  Torote.  Il  ne  vivoit  plus  le  24  octobre 
1 507  ,  jour  auquel  fa  veuve  &C  fes  enfans  partagèrent 
fes  biens.  Ce  furent  Jean  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gilles, 
feigneur  de  Saint-Remi  ,  qui  en  cette  qualité  ,  étant  à 
Rome  avec  le  cardinal  de  fainte  Sabine ,  Louis  de  Bour- 
bon-Vendôme ,  obtint  une  bulle  d'indulgences  pour 
l'abbaye  de  Val-Chtétien  ,  ordre  de  Prémontré  au  dio- 
cèfe de  Soiflons ,  le  premier  avril  1 514.  Elle  le  voit  en- 
core dans  cette  abbaye  ,  &  eft  ornée  des  armes  de  ce 
feigneur.  Il  étoit  abbé  de  S.  Crefpin  de  Soiflons  ,  lors 
du  mariage  de  ion  frerc  puîné  en  t  Jif.  On  le  qualifie 
aufli  abbe  de  S.  Nicolas-aux-Bois  ;  Antoine  ,  vicomte 
d'Oulchi ,  qui  continua  la  lignée  ,  comme  on  le  verra 
ci- apris  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Jacques  de  Vaudrai  ,  fei- 
gneur de  Saint-Falle  ,  avec  lequel  elle  vivoit  le  19  mai 
1530;  autre  Jeanne  ,  qui  étoit  alors  veuve  de  Ftori- 
mond  de  Villicrs-faint-Paul ,  feigneur  de  Dommart  ;  &C 
Marie  de  Conflans  ,  qui  étoit  fous  la  garde  noble  de  fa 
mere  ,  lors  du  partage  des  biens  de  fon  pere  :  Se  comme 
fes  deux  fœurs  aînées  ne  font  point  nommées  dans  cet 
afte ,  il  eft  à  préfumer  qu'elles  avoient  été  partagées  lors 
de  leur  mariage. 

XI.  Jean  de  Conflans  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Vieil- 
maifons ,  Saponai  ,  Sec.  vivoit  le  19  mai  1550.  Il  avoir 
epoufé  Magdeléne  Lucas ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Courcelles  Se  de  la  Roche-Teflbn  ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  héritière  de  Vieilmai- 
'  fons-le- Vidame  après  la  mort  de  fon  frère  ,  mariée  a 
'  Gérard  de  Vieilmaifons ,  ainfi  furnommé  de  la  terre  de 
Tome  IV,  Partit  L  E 
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ce  nom»  (ituée  près  de  la  Ferré-Gaucher ,  différente  de 
celle  dont  ta  femme  hérita  ,  feigneur  auffi  de  Sainte- 
Colombe,  vivant  le  8  novembre  1578  ;  Antoinette  , 
première  femme ,  par  contrat  du  6  oftobre  1 5  5  !*,  de 
Jacques  d'Anglure ,  vicomte  d'Eftoges  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  d'Auxerre ,  capi- 
taine de  Dunkerrrue ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
&  qui  en  1  {71  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d'Anjou  :  elle  mourut  (ans  enfans  ;  6c  Jeanne 
de  Conflans  ,  qui  en  1561  époufa  Philippe  de  Chate- 
lus ,  feigneur  de  Bazeme  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme.  Son  (ils  unique  mourut  fans  alliance. 

XII.  Antoine  de  Conflans ,  feigneur  de  Vieilmai- 
fons  6c  de  Saponai ,  vicomte  de  Vadencourt  au  comté 
de  Guifè  ,  6cc.  époufa  par  contrat  du  14  oâobre  1 5  50 
Marie  desUrfins ,  daine  de  Villiers  8c  de  Jonveigncs  , 
fille  de  Louis  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  ,  d'Armen- 
tieres ,  6tc.  6c  de  Françoife  de  Wiflbcq ,  &  mourut  fans 
poflérité.  Marguerite  fa  fœur  fut  fon  héritière. 

Vicomtes  d'Oulchi,  seigneurs 
d'a  rm  entieres. 

XI.  Antoine  de  Conflans ,  fils  puîné  de  Jean  III 
du  nom ,  feigneur  de  Vieilmaifons ,  6c  de  Marguerite  de 
Bournonville  ,  fut  feigneur  de  Rozai  faint-Aubin  ,  de 
Saint-Remi,  Ivri ,  le  BuifTon ,  Brcci-Montchcvillon  ,  Ve- 
zillt ,  l'Efpine-au-Bnis,  la  Borde-Chailli ,  Vareille ,  Ser- 
vanai  fk  Vitri-La- Ville  ,  6c  baron  de  Sommcvclle  ,  vi- 
comte d'Oulchi ,  &c.  lieutenant  de  la  vénerie  de  Fran- 
ce. S'étant  avilé  de  faire  élever  des  fourches  patibulaires 
dans  la  terre  de  Cugni ,  vendue  autrefois  par  fon  aïeul 
paternel  à  Jean-Jouvenel  des  Uriîns  ,  les  héritiers  de  ce 
prélat  l'attaquèrent  en  juftice ,  6c  firent  aufS  afTigncr  les 

•  enfans  6c  petits-enfans  du  vendeur ,  comme  devant  être 
obligés  à  garantir  la  vente  ,  &  à  les  maintenir  au  droit 
acquis  par  feu  leur  oncle  ,  l'archevêque  de  Reims  ;  fur 
quoi  il  fut  rendu  un  jugement  par  le  lieutenant  du  bailli 
de  Valois  à  Oulchi-Ie-Châtcl ,  le  1 9  mai  1 5  }o.  Il  mou- 
rut le  18  avril  1546.  U  avoit  époufe  par  contrat  du  19 
décembre  15x5,  Barbe  de  Roui ,  fille  de  Jean  de  Roui , 
feigneur  de  la  BoifTicre ,  colonel  des  légionnaires  de  Pi- 
cardie ,  &C  de  Louife  de  Villicrs-faint-Paul  ,  fœur  de 
Floritnond  ,  feigneur  de  Dommart ,  mari  de  Jeanne  de 
Conflans.  De  cette  alliance  vinrent  Eustache  ,  qui 
fuit  ;  Antoine  II  du  nom  ,  qui  a  fait  la  tranche  des 
marquis  de  SAINT-REMI,  quifuivra  :  ROBERT,  tige  des 
feigneurs  de  VEZILLI  ,  rapportés  ci-apres  ;  6t  Catherine 
de  Conflans  ,  qui  époufa  i°.  Charles  d'Aumalle,  vi- 
comte du  Mont-Notre-Dame  :  i°.  Philippe  de  Rave- 
nel ,  feigneur  de  Sablonnicrcs ,  qui  fut  préfent  avec  elle, 
lorfque  Tes  frères  6c  elle  partagèrent  la  fucceffion  de  leurs 
pere  6c  mere,  le  19  feptembre  1 563. 

XII.  Evstacme  de  Conflans,  vicomte  d'Oulchi, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  fervit  en  qualité  de  maré- 
chal général  des  camps  6c  armées  de  fa  majeflé  a  la  ba- 
taille de  Saint-Denys  l'an  1*67  ,  ayant  défait  un  peu 
auparavant  un  corps  de  Reiftres  à  la  retraite  de  Meaux  ; 
6c  fut  fait  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  en  1 5  70.  Michel 
de  Caftelnau  Mauvifliere  dit  dans  fes  mémoires ,  qu'il 
itou  froid  ù  fage,  6r  l'un  des  plus  hommes  de  bien  de  fon 
temps.  Il  mourut  l'an  1 574  ,  fur  le  point  d'être  fait  ma- 
réchal de  France ,  dont  le  brevet  lui  alloit  être  expédié , 
ayant  eu  l'honneur  de  garder  le  roi  de  Navarre  prifon- 
nier  en  la  même  année  à  Vincerwcs,  6c  de  gagner  fes 
bonnes  grâces  par  les  manières  dont  il  en  avoit  ufé  en- 

•  vers  lui,  fans  manquer  à  fon  devoir.  De  Marie  de  Sce- 
poi,  fon  époufe,  fille  de  Meri  de  Scepoi ,  vice-amiral 
de  Bretagne  ,  Ô£  de  Françoife  de  Scepeaux  ,  il  laiiTa 

XIII.  Eustache  de  Conflans  II  du  nom  ,  de  cette 
branche ,  vicomte  d'Oulchi ,  baron  de  Sommevelle ,  qui 
fut  député  de  la  nobleflé  du  bailliage  de  Vermandois  aux 
états  de  Blois ,  en  1 5  88.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  le  5  janvier  1 597  ,  6c  il  fut  capitaine  de  <o  hom- 
mes de  fes  ordonnances  ,  gouverneur  de  S.  Quentin , 
ambaftadeur  extraordinaire  en  Flandre  vers  les  archiducs, 
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chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicîs,  & 
lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Il  vendit  fes  ter- 
res de  Sommevelle ,  de  Rozai-fàint-Albin  ,  Soupir  , 
Croui  fur-Ourcq ,  près  Trefmes ,  Villeneuve-prés  Fere, 
6c  Villiers-Bonneuil  au  bailliage  de  Provins ,  6c  mourut 
le  19  jum  16x8  ;  ayant  époufe  Charlotte  des  Uriîns, 
fille  unique  fk  héritière  de  Gilles ,  feigneur  d'Armen- 
lieres ,  «  d'Anne  d'Arecs.  C'étoit  une  femme  illuflre 
par  fon  efprit  6c  par  fa  piété  ,  qui  compofà  une  parar 
phrafe  fur  l'épître  de  faim  Paul  aux  Hébreux.  Elle  mou- 
rut le  3  janvier  1646  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  Henrt, 
qui  fuit  ;  &C  Mercure  de  Conflans  ,  feigneur  de  Scepoi , 
colonel  du  régiment  de  Picardie,  bailli  6c  gouverneur 
de  Château-Thierri ,  mort  le  18  «vril  165 1. 

XIV.  Henri  de  Conflans,  vicomte  d'Oulchi  ,  fei- 
gneur d'Armentieres ,  gouverneur  de  S.  Quentin ,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  6c  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevaux-légers ,  fut  nommé  à  l'or- 
dre du  S.  Efprit  ;  mais  il  mourut  après  l'an  1 618,  avant  la 
promotion.  Il  avoit  époufé  1°.  en  16 13  ,  Charlotte  Pi- 
nart ,  fille  de  Claude ,  vicomte  de  Comblift ,  marquis  de 
Louvois  ,  feigneur  de  Cramailles  ,  première  baronte 
de  Valois  ,  6c  de  Maillebois ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  ,  eouvet1- 
neur  de  Château-Thierri ,  6c  de  Françoife  de  la  Marck  ; 
1°.  Antoinette  d'Herbin,  fille  de  Henri  ,  feigneur  de  Gen- 
rtes  en  Lorraine ,  6c  de  Geneviève  d'Imbert.  Du  premier 
lit  fortirent  Henri  II  du  nom,  dit  le  marquis  d'Armen- 
tieres, mort  le  dernier  février  1639  ;  Eustache  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  ôc  Marie-Charlotte  de  Conifans  ,  d'Ar- 
mentieres ,  morte  à  l'âge  de  14  ans,  pcnfionnajre  à  Port- 
Royal  des  Champs,  le  16  juin  1633.  Le  nccrologe  de 
cette  abbaye  en  parle  avec  éloge, page  114.  Du  fécond 
lit  naquirent  François ,  dit  te  comte  de  Nanteuil ,  mort 
fans  poflérité  ;  6c  Henriette  de  Conflans  ,  dite  made- 
moifelle  d'Armentieres  ,  héritière  de  fa  branche  ,  morte 
le  14  avril  17 11 ,  âgée  de  80  ans  ,  ayant  dès  le  ifS 
mai  1696,  donné  avec  fubihturion  les  terres  6t  fet- 
gneuries  qu'elle  potTédoit ,  à  Michel  de  Conflans  III  du 
nom  ,  fon  coufin  du  quatrième  au  cinquième  dégré  , 
qui  depuis  fe  qualifia  marquis  d'Armentieres. 

XV.  Eustache  de  Conflans  III  du  nom ,  fut  abbé 
de  Lonlai  6c  de  Val-Chrétien ,  dont  il  fe  démit  après 
la  mort  de  fon  frère  ,  devint  feigneur  d'Armentieres  6c 
de  Cramailles ,  marquis  de  Louvois  ,  baron  de  Cham- 
brai en  Normandie  6c  de  Fcrricrcs  ,  feigneur  châte- 
lain de  la  Riviere-Thibouville  ;  mais  il  diffipa  prefque 
toute  cette  riche  fucceflion ,  6c  mourut  le  4  avril  1690, 
;igé  de  70  ans ,  fans  enfans ,  ayant  fait  une  alliance  peu 
fortable  le  29  août  1 667,  avec  Anne  Hue,  dite  de  Fran- 
cine  ,  fille  de  Jacques,  Hue  dit  Francine  ,  6c  d'Antoi- 
nette Joli.  Elle  eft  morte  le  z$  décembre  1703  ,  âgée 
de  71  ans. 

Seigneurs  de  S.  Remi  et  d'Ennancourt. 

XII.  Antoine  de  Conflans  H  du  nom ,  fécond  fils 
d'ANTOiNE ,  vicomte  d'Oulchi ,  6c  de  Barbe  de  Roui , 
fut  feigneur  de  S.  Remi ,  6c  d'Ennancourt-le-Sec  dans 
le  Vcxin  françois,  de  Servenai ,  Vitri  la-Ville ,  Chafmi , 
6c  capitaine  de  300  hommes  de  pied ,  pour  lefervice  du 
roi.  Il  époufa  Françoife  de  Boulart,  fille  de  Jean  ,  baron 
de  Puché,  feigneur  d'Ennancourt,  6c  de  Marie  d'Anifi , 
dont  il  eut  Antoine  III  du  nom',  qui  fuit  ;  Sufannt 
mariée  à  Jofias  de  Rouci,  feigneur  de  Maure  -,6c  Marie 
de  Conflans,  mariée  à  Jean  de  Vaflan  ,  feigneur  de 
Martimont. 

XIII.  Antoine  de  Conflans  III  du  nom,  feigneur 
de  S.  Remi,  époufa  1".  MagdeUne  de  Ravenel  ,  fille 
d'Olivier,  dit  Claude  de  Ravenel,  feigneur  de  Renti- 
gni  ,  6c  de  Françoife  d'Angennes -de- Rambouillet  : 
iD.  Etèonorc  de  S.  Quentin.fille  de  /«w,fcigneur  de  Fou- 
ronne,  6c  de  Claude  de  Torci,  dame  de  Vandi.  Elle 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qui  fortirent  de  fa  première 
femme ,  furent  *  1.  Michel,  qui  fuit  ;  i.  Eujiachc , 
dit  le  baron  de  Confions  ,  qui  époufa  Catherine  ,  fille 
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Û'ïiiiï.ir  de  Ouiri  ,  &  de  Rachel  de  Troycs ,  dont  il 
tut  ffi/i-o'vie  de  Confljns ,  qui  après  avoir  été  cadet 
dans  les  t;  irdes  du  corps  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  ; 
Antoine-E::j}jche  ,  du  /<  chevalier  de  Confiais  ,  tut  ca- 
pitaine au  rc^ment  de  Jonfae  ;  Catherine  &  Marguerite 
le!  g  eufes  à  Veir.euil  au  Perche  ;  Jeanne,  deftinéc  dame 
de  Remremont  ;  Marie-Antoinette,  religieufe  à  Poiflî  ; 
&  Anne  de  Conflans  ;  3.  Antoine,  chevalier  de  Malte, 
éî  commandeur  d'Auserre  ;  4.  Jean  ,  feigneur  d'En- 
nancourt,  qui  rut  capitaine  d'mfanteric  dans  un  régi- 
ment étranger,  j'élablit  à  S.  Jean-Goulph  ,  autrement 
dit  VinU,  dans  1  élection  de  Château  -  Thierri»  II  a  eu 
deux  gardons  &  deux  filles  d'Anne  de  Vieuxmaifons  , 
fidede  René,  (eigneur  de  Vieuxmaifons  le- Vidame ,  fk 
de  Sainte-Colombe,  &  de  Louife  de  rifle  -  Marivaux. 
Ses  enfans  l'ont  morts  fans  poftetité ,  l'aine  étant  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie.  5.  Chrijlopke  ,  ca- 
pitaine d'infanterie ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Antoinette  , 
f  eligicufe  à  Notre  -  Dame  de  Soiflons  ;  6c  7.  Magde- 
line  de  Confiant ,  fille  d'honneur  de  Parchiduchcfle  li- 
belle d'Autriche  ,  puis  Carmélite  à  Gand. 

XIV.  Michel  de  Conflans,  marquis  de  S.  Remi,  <kc. 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère  dans  l'ar- 
mec  commandée  par  le  cardinal  de  l.i  Valette  en  Alle- 
magne l'an  163  Ç  ,  époufa  1°.  en  1611,  F:ar.ço';(c  de 
Ravcncl  ,  fa  coufine,  veuve  de  FréJcnc  cnm;c  de  Herch, 
fcVc  fiïle  d'Eufiache  de  Ravttnel ,  feigneur  de  Rentigni , 
&  de  Marie  de  Renti  :  x°.  en  16 19,  Louife  de  Carvoifin, 
fille  de  Gui ,  feigneur  de  Songeons  ,  ôc  d'Antoinette 
d'Audenfort  :  j°.  Geneviève  Poncet ,  veuve  de  Jean- 
Jacques  de  Seve,  feigneur  de  la  Foreft ,  &c.  maître  des 
requêtes.  Elle  mourut  en  1 667.  Il  ne  laifla  des  enfans  que 
de  fa  féconde  femme  ,  qui  furent  Michel  II  du  nom , 
qui  fuit  ;  JEAN-FRANÇOIS  ,  qui  a  fait  U  branche  de 
FOUILLEUSE  rapportée  ci-après;  ék  Angélique  de  Con- 
flans mariée  à  Louis-Honoré  de  Carvoifin  feigneur  de 
la  Cour-d'Oifî. 

XV.  Michel  de  Conflans  II  du  nom  ,  marquis  de 
S.  Remi  ,  Sic,  devint  le  chef  de  fa  maifon  en  avril 
16^0  ,  ck  mourut  1;  11  janvier  171 1 ,  âgé  de  71;  ans. 
1!  setoit  marie  par  contrat  du  ii$  juin  16^7  ,  à  Mar- 
guerite Daguefleau  ,  fille  de  François,  feigneur  de  Pui- 
feux,  maître  fies  comptes  ,  lk  de  Catherin:  f.'odct  de 
Sou. lé.  Elle  fil  morte  le  31  mars  1711  ,  avant  eu 
Michel  III  .  nui  fuit;  Philippe-Alexandre  ,  chevalier 


1;  in  proies  rie  j'o-  !  1  c  de  Malte  , 
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le  ii  fi 
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dan; 


âgé  rie  6H  ans.  Il  avoit  été  reçu 
l'ordre  rie  Mal'e  de  mmoti:é  ,  le  1 4  décembre  I  6 S 7  ; 

ric^ 


ri  infanterie 


puis  le 

îrcmier  lévrier  (719  ,  premier  çer/ilhomir.e 

de  la  c 

umbre    de    Philippe  ,  petit  •  fils   de  France  , 

duc  d'Orléans  ,  en  lurviv ance  de  Louis  ,  marquis 

d'Arnitineres  ,  l'un  neveu  ;        en  janvier    1714  ,  il 

fut  tait  f 

rentier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis, 

duc  d'Orléans  ,  premier  prince  du  Unjj  ,  par  qui  il  fut 

envoyé 

a  Madrid  en  novembre  1714,  la::ed:s  com- 

plimens  de  condoléance  !ur  la  mort  du  roi  d'Eipigr.e  , 

Louis  1  , 

be:m-:rc:o  de  ce  prince  ;  Alf.X andre-Phi- 

LIPPE  , 

narqms  de,  S.  Remi  ,  rapporté  après  for.  frère  ; 

&  Cathe 

■lit  rie  C  ontims  ,  ma'iée  en  1714  à  Jofeph  , 

XVI.  Michel  de  Conflans  III  du  nom,  marquis 
d'Armentieres  ,  comte  de  Nanteuil  ,  vicomte  d'Oulchi- 
Ic-Châtel,  feigneur  de  Breci,  du  Buiflon  ,  Songeons  , 
&c.  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Phi- 
lippe ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  régent  du 
royaume ,  &  mourut  en  fon  château  du  BuifTon  le  j 
avril  1717,  â«é  de  41  ans.  Il  avoit  époufé  le  11  jan- 
vier 1709  Diane  -Gabrieile  de  Juflac  ,  qui,  en  juin 
«715,  fut  nommée  par  le  roi  Louis  XIV  ,  l'une  des 
dames  pour  accompagner  Madame  duchefle  de  Berri  , 
fille  de  France.  Elle  étoit  fille  de  Claude  comte  de  JufTac , 
&  de  Françoife-Evrard  de  S.  Juft.  De  cette  alliance 
font  ifTus,  Philippe ,  né  le  19  oftobre  1709,  mort  le  19 
octobre  1 7 1  <5  ;  Lo  u  is,  qui  fuit  ;  Euj1athe}né  le  7  février 
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171 6,rcçu  chevalier  de  Malte  de  rriinorité(niorl  k  1 4  a  vr'H 
1717  ;  6c  Marie-Françoife  de  Conflans ,  née  te  1 9  mars 
171}  ,  mariée  le  15  décembre  17ZS  ,  avec  Frarirois- 
Charles  de  Rochechtiuart-Clermonr,marquii  de  Faucloar. 

XVII.  Louis  de  Conflans ,  marquis  d'Armentieres, 
vicomte  d'Oulchi,  &c.  eft  né  le  17  février  1 7 1 1 .  Après  la 
mort  de  Ion  pere,  il  fui  nommé  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  d'Orléans,  petit-fils  de  France,  en  fur- 
vivance  du  marquis  de  Conflans  ,  fon  oncle.  Il  a  été 
fait  colonel  du  régiment  d'Anjou  infanterie  îu  mois  dé 
feptembre  1717  ,&  a  été  mané  le  17  artil  1755,  avec 
Adélaïde-Jeanne-Fwiçoiji  Bouteroue-dTAulugny  ,  née 
au  mois  de  mai  17 17  ,  fille  unique  &  foule  héritière  de 
feu  Jean  Bouteroue-d'Aubigny  ,  feigneur  de  Chante- 
loup  ,  près  d'Amboilc  en  Tourainc  ,  ancien  grand-maî- 
tre des  eaux  Se  forêts  de  France  au  département  de 
Tourainc ,  Anjou  &  Maine  ,  &C  de  feue  Maïu-Fra/tfoiJÏ 
de  Rennemoulin. 

Rameau  des  p  r  ic  t  d  e  x  s. 

XVI.  Alexandre-Philippe  de  Conflans ,  marquis 
de  S.  Remi  ,  dit  le  marquis  de  Conflans  ,  reçu  en  dé- 
conbre  1717  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
i'hilippe,  pctit-nls  de  France,  duc  d'Orléans,  mnumt  |ç  2. 
décembre  17  n;  ,  ài;é  de  41  ans.  Il  avait  époufé  le  9 
février  1711,  Lowfc  krancotje  de  Jullac  ,  fœur  ainée  de 
la  femme  de  fon  frère  ,  5c  veuve  de  Charles  d'Ambli  , 
marquis  de  Chaumonr  &  des  Ayuelles ,  colonel  du  ré- 
giment de  Soiffonnols ,  &  brigadier  des  armées  du  rot. 
Elle  eft  a  prêtent  gouvernante  de  mademoifelle  d'Or- 
léans ,  après  avoir  été  l'une  des  daines  d'accompagne- 
ment de  S.  A.  R.  madame  la  duchefie  d'Orléans  ,  mere 
de  cette  princefTe.  De  cette  alliance  font  nés  ANONY- 
ME, qui  fuit  ;  Euflache ,  né  le  31  mars  171 9,  cheva- 
lier de  Malte  de  minorité ,  mort  au  mois  de  novembre 
1715  ;  &  Françoife  de  Conflans,  née  le  14  mai  171  j, 
morte  au  mois  d'octobre  17x9. 

XVII.  ANNONYMEdeConflans,  marquis  de  Saint* 
Remi,  dit  le  marquit  de  Conflans,  eft  né  le  •j  décen» 
bje  1711. 

Seigneurs  de  Fovillevse. 

XV.  )f .an-FraNc,  ois  de  Confhns  ,  ri's  puiné  de 
MicHt  L  1  du  nom  ,  marquis  de  S.  Remi  ,  £;  de  ("a  fç. 
conde  femme  Louife  de  Carvoifin,  fut  feigneur  de  Fouil- 
leul'e,^  capitaine  au  régiment  Dauphin.  Il  avoit  épou- 
fé Cl.:ire-Loiiife  Doulcet  ,  tille  A'Eticnnc  1  )  1  A,  : ,  ava- 
cat  général  •Je'  ret;'.:ércs  de  l'hôtel  ,  dont  l'octa'cul 
Regnault  Doulcet  ,  lieutenant  général  au  haubane  de 
Vetm.<ii"lois  à  Licm,avoit  été  ennobli  par  le  roi  Louis  XL 
Jfan  -  François  de  Conihns  a  lailTé  d'elie  ,  A1-- 
thcl-François  ,  tué  étant  enl'eigne  de  vailleaux  ;  Gode- 
froi-Maursce  de  Condaus  ,  prieur  de  VelTeau.v  en  Vivj- 
rais ,  abbé  d'A :gnchel le  en  170?}  ,  cbdevant  grand-vi- 
caire de  Si>ilT'>iis  ,  lacré  évèque  du  Pui ,  !e  10  ju.llet 
1711  T  mort  dans  l'on  dinçéie  le  14  mm  171-  ,  dans 
la  41/"'  année  de  lim  àue  ;  Catherine- Angélique  ,  morte 
fans  alliance  ;  Marie  -  Mic'uiU  ;  isi.  Anne-  Ca:'unne- 
Loutjè,  vivantes  avec  leur  merc  en  lévrier  171^. 

Branche  des  seigneurs  de  Pezillt. 

XII.  Robert  de  Conflans,  troiliéme  NU  ri'ANTor. 
NF.  I  du  nom  ,  vicomte  d'Oulchi  ,  Se  de  Marguerite 
de  Boumonvillc ,  fut  feigneur  de  Vczilli  &  chambel- 
lan de  François  de  France ,  duc  d'Alencon  ,  frère  des 
rois  François  II  ,  Charles  IX  &  Henri  III  ;  6c  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d'Auueau  ,  le  14  novembre  1 587.  Il 
avoit  époufé,  par  contrat  du  ^février  M64,  Charlotte 
de  Miremont ,  qui  fut  depuis  dame  ce  Bouleufe  6t  vi- 
cnmteflfe  de  Germigni ,  fille  de  feu  Aimé  de  Miremont, 
feigneur  de  Gueux  ,  &c  de  Françoife  d'Angiurc  ,  dame 
de  Bouleufe.  Elle  vivoit  veuve  en  1 606  ,  lors  du  ma- 
riage de  fon  troifiémc  fils.  Leurs  enfans  furent  1.  Eufia- 
the ,  élevé  page  du  roi  Henri  IV,  puis  capitaine  de  che- 
vaux-légers,  tué  au  ftege  de  Dôurlens ,  l'an  1 595  ,  étant 
Tome  ÏK  Paru  I.  E  ij 
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accordé  avec  une  fille  du  comte  de  Maulévrîer ,  de  U 
maifon  de  la  Marck  ;  i.  Robert,  rué  auiîége  d'Amiens 
en  1597;  3.  Jacob, qui  Cuit;  614.  Pierre  de  Conflans, 
baron  de  Roinai,  capitaine  au  régiment  du  duc  de  Re- 
thdois  infanterie ,  qui  SAnnt  de  Boflut ,  fille  de  Char- 
les ,  icigneur  de  Longueval ,  &  de  Jeanne  de  Baudo- 
che  ,  lai/Ta  Marie-TAeréfi ,  alliée  ,  i°.  l'an  1654  ,  à 
Philippe  de  Miremont ,  feigneur  de  Berricux  :  i°.  l'an 
J671 ,  à  Henri- Augufie  d'Orléans ,  marquis  de  Rothe- 
lin ,  dont  elle  fut  féconde  femme  ;  Louife ,  femme  X An- 
toine de  Caillouct,  vicomte  de  Pommieres  ;  Margue- 
rite ,  femme  de  Jacques  de  la  Haye ,  feigneur  de  Poifi  ; 
&  Jacqueline ,  religieufe  aux  Charmes. 

XIII.  Jacob  de  Conflans ,  baron  de  Vezilli  ,  fei- 

!;neur  de  Bouleufe  ,  Sec  .  fut  gentilhomme  ordinaire  Je 
a  chambre  du  roi  ,  capitaine  au  régiment  Je  Champa- 
gne ,  colonel  d'infanterie  ,  maréchal  tics  camps  Se  ar- 
giées  de  ia  majefté  ^  commandant  une  compagnie  de 
300  hommes  pour  ion  l'ervice,  au  liége  d'Amiens,  où 
il  eut  une  jambe  caflée  d'un  coup  de  tmuilc] viet ,  Si  re- 
crut d'autres  hlclTurcs  au  fiege  de  Montauban  ex'  ailleurs. 
Il  épouia  par  contrat  du  16  octobre  1606  ,  Afagdelene 
Levefquc  ,  tille  de  Paru  ,  feigneur  de  Fai-le-Sec  prés  de 
I.icfle  ,  vicomte  de  Biai  ,  <X  de  Claude  de  Sulanne-dc- 
Cerni  :  il  ne  vivoit  plus  lors  du  mariage  Je  l'un  lils  a. né. 
Les  enfans  nés  de  cette  alliance  turent ,  Christophe, 
qui  luit;  Henri  ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Nantiuil,  mort  (ans  alhancc  en  1651  ;  Charles  élevé 
page  de  la  chambre  du  roi  Louis  Xlll  ,  puis  cornette 
du  régiment  de  Hcucourt ,  mort  en  16  }ï  ,  au  voyage 
de  MoiitbelJurd  ,  Magd^lètie ,  moi  re  fans  alliance  ;  Mar- 
erite  ,  mariée  iL'.  a  Frar.çoii  Je  Ri;;oi-d  ,  feigneur  de 
}is-Gauvin  ,  mort  en  i6s,7  :  1".  à  Jcun-Louts  ,  fei- 
;neurde  Clermonr,  tS.  pour  iecond  hh  Jacob  Je  Con- 
lans  II  du  nom,  feigneur  t'.e  Fai-le  Sec,  de  Roinai  pièt 
de  Reims  ,  Se  vicomte  Je  Germigni  ,  da  le  baron  île 
Con  fij.it.  11  fut  capitaine  J'infantcr:e  dans  !e  régiment 
de  fcettancourt  ,  &  cornette  en  1635  de  la  compa- 
gnie de  l'on  ficre  ainé.  11  épouia  le  14  lépte-mbre  1641, 
Anne- Marguerite  ,  tiiie  de  Louis  de  Carrelle ,  gouver- 
neur de  Vaudcvanges  ,  grand  bailli  d'Allemagne  pour 
le  duc  de  Lorraine  6c  cnfuite  pour  le  roi ,  &:  d  An- 
toinaie  Je  Manmont ,  dont  il  eut  t.  Hfnri-Jacob, 
icigneur  de  Fai-le-Sec  ,  qui  fuit  ;  1.  Robert-Anne ,  dit  le 
cornu  de  Conflans  ,  feigneur  de  Befiem  ,  Henriville  , 
&c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Furffem- 
berg  ,  tué  au  combat  de  Fleurus  en  i6i)Q  ,  qui  avoir 
cpnufé  Anne-Charlotte  du  Bouchel  ,  de  laquelle  li  eut 
p'ulieurs  entans  ,  dont  Louis  de  Conflans  l'aine ,  lut  bap- 
tifé  le  ir  aoûr  1679  dans  la  chapelle  du  vieux  château 
de  S.  Germain  -  en  -  Lave  par  l'cvcquc  de  Condoin  , 
&  fut  tenu  fur  les  fonts  Je  baptême  par  le  Dauphin  , 
CX  par  la  duchclle  d'Orléans  ;  3,  Louis  de  Conflans  ; 
4.  Anne  de  Conflans, tille  d'honneur  de  Margueriie-Louil'e 
d'Orléans  ,  grande  duchclle  de  Tolcane  ,  &  5  Ilen- 
Tiettt-Ma%dt!ine  de  Conflans  ,  mariée  avec  D<n\s  de 
la  Motte-d'Ilant  Se  de  Guu-nne  ,  premier  capitaine  com- 
mandant un  bataillon  du  repaient  dcPicaiJie,  Hfc.VKi- 
JacoB  de  Conflans  ,  feigneur  de  Fai-le-Sec  ,  appelle 
le  marquis  de  Conflans ,  après  avoir  été  élevé  cadet  clans 
les  gardes  du  corps  tli  toi,  fut  cornette  dans  la  com- 
pagnie des  chevaux-légers  du  baron  d'F-tinancourt  Ion 
coïilin,  ck  mourut  en  1714.  11  avoit  époulé  Marte  du 
Rouchet  ,  qui  vivoit  en  172.9  ,  ck  de  laquelle  il  laiiïa 
Louis  de  Conflans  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ré- 
formé à  la  fuite  du  régiment  de  Bretagne ,  vivant  en 
1719  ,  Robert  de  Cor.tiaiis  ;  Jacob  de  Confiai»,  vivant 
en  17HK  ayant  époulé,  \" .  Elisabeth  Ae  Chalm  ,  morte 
fans  entans':  &c  i'  .  Angélique  de  Monceaux  ,  dont  il  a  eu 
quatre  fille»  ;  Hubert  de  Conflans  ,  appelié  le  chevalier  de 
Br!cnnt,\i\\  en  171  i,enfeignc,  &c  au  mois  de  mars  1717, 
lieutenant  de  vailTeaux  du  roi  ;  6c  une  fille  religieùTë~i 

XIV.  Christophe  de  Conflans,  dit  le  comte  de 
yezilly ,  feigneur  de  Bouleufe  ,  Poilli ,  ôtt.  fut  élevé 
page  de  U  chambre  du  roi  Louis  XIII ,  devint  gentil- 
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homme  ordinaire  de  la  chambre  de  fa  majefté  ,  Se 
était  en  1635,  capitaine  d'une  compagnie  de  che* 
vaux-légers,  compofée  de  too  maîtres  dans  l'armée 
du  roi ,  commandée  en  Allemagne  par  le  cardinal  de  la 
Valette.  H  fervit  dans  cette  occa/ion  &  dans  plufieurs 
autres  avec  diftinftion ,  tk  faifant  une  très-grande  dé- 
penfe  de  fon  bien.  Il  avoit  époufé  à  l'âge  de  18  ans ,  par 
contrat  du  premier  octobre  1618,  Magdelént  de  Châtil- 
lon-fur-Marne ,  morte  en  1683  ,  âgée  de  73  ans,  6c 
qui  étoit  fille  de  François ,  feigneur  de  Marigni ,  &  de 
Louife  des  FofTcz,  héritière  de  SiiC  &  de  Chatilion-fur» 
Oizc ,  prés  de  S.  Quentin  ,  feigneuries  qui  tombèrent  à 
fa  fille  Magdelént  de  Châtillon.  De  cette  alliance  na- 
quirent Et  STAC  HE,  qui  fuit;  Marguerite,  religieufe  à 
la  congrégation  de  Reims  ;  Marie  ,  religieufe  à  la  con- 
grégation de  SoifTons  ;  Anne  &c  Frar.çoift ,  religicufcs 
en  I  alihaye  d'Ungni  ;  Louijc-Ccj'artc  de  Conflans ,  111a- 


liée  après  1 67 tj  ,  à  E manuel  Ac  Proili  ,  marquis  de 
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Mortontainc  :  elle  eft  morte  le  19  juin  17}}  ,  dans  fa 


quatrc-vingt-iix:éme  année. 

XV.  EusTACHfcde  Confïans,  comte  de  Vc/illi,  Sec, 
(cr voit  dans  les  moulquetaires  lors  du  mariage  de 
Lou:s  XIV  ,  qu'il  tuivit  depuis  en  qualité  de  volontaire 
dans  tes  conquêtes  de  Flandre  en  1667.  Ilépoutàpar 
contiat  du  16  décembre  1663,  Martc-Magdeline  de 
Callille,  filie  de  Jtan  ,  matrims  de  Chenoife,  feigneuf 
&(  baron,  de  Ltou^iiehaut  ,  Je  TroiiTi  cvr  de  Nèfle,  con- 
i'eiller  du  roi  en  les  conléils ,  gentilhomme  otJinaire  de 
la  chambre,  cV  de  IJiane-Loutje  de  Bouvans.  Eusta- 
Cltf  de  Cor.ilans  n'en  3  point  eu  d'eufans  ;  la  marqujfe 
de  Mortotitaine  ,  la  lueur ,  a  été  fon  héritieie. 

Branche  des  seigneurs  de  GiztNtovRT. 

VI.  Hl'GL.ks  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  ck 
de  Cucncourt,  fecoiul  his  d'Hl.&utS  ,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  ConHans ,  Se  d'AA-,  fa  féconde  femme  ,  fut  ma- 
réchal de  ChampagiiL'.aprés  la  mort  de  fon  frère  ainé  Hu- 
gues  (  111  Ju  nom.  11  tut  aulii  lieutenant  général,  &  ré- 
gent du  royaume  de  Navarre  pour  le  roi  Philippe  le  Bc! 


an  1193.  De  fon  époule  HeliJenJe  ,  fille  unique  de 
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Pierre,  leigneur  de  Preci  ,  6c  d'Agnes,  dame  de  CJu- 
dot ,  n.ic|uirent  HfGL'LS,  V  du  nom,  (]ui  fuit;  Eus- 
HL  ,  tige  des  Jïigneurs  de  DaMPIERHE  ,  qui  fui- 
y  cSc  Jean  de  Conflans  ,  abbé  de  S.  Medard  de 
Solfions  en  13-4,  puis  élu  évéque  d'Orléans,  011  il  fit 
ion  entrée  folemiielle  le  djnanche  de  la  paLfion  ,  9  avril 
1  3  l>(  (  vieux  fhle  )  &:  mourut  en  1  })4- 

VU.  Ut  Gl  ES,  V  du  nom  , ,  feigneur  de  Con^ans  , 
de  Prcci ,  C  uJo;,  Somincvelle  \  emeuil-fur-Marne  , 
maréchal  de  Champagne  ,  gouverneur  d'Artois ,  fous  la 
règne  de  Philippe  le  Bd ,  à  qui  il  avoit  rendu  de  grands 
fervices ,  épouia  i".  Brande ,  tille  unique  &t  héritière 
d' Arnaud ,  Icigneur  de  Blançafort  en  Guiçnnc,  de  la- 
quelle étant  veuf,  il  vendit  l'an  1  3  1  3  a  Bertrand  de 
Goth  ,  vicomte  de  Lomagne  &c  d'Auvillars ,  les  terres, 
chàreauv  t5  léigneur:e*  d'Alemans  ,  de  Peula  amp  , 
Saities  6c  autres  ,  moyennant  la  fomme  de  40000  flo- 
rins d'or  valant  43100  livres  tournois:  y.  Jeanne  de 
Sainr-Cheron  ,  d'une  branche  de  la  maifon  de  Châtil- 
lon, 6c  mourut  vers  l'an  1310,  ayant  été  peu  aupara- 
vant avec  le  connétable  Gaucher  de  Chàliilon  Se  autres 
ieigneurs  ,  plége  pour  Loms  ,  comte  de  Flandre.  Du 
premier  h;  naquit"  ./ta /.vii:  de  Conflans  ,  dame  du  chet' 
de  fon  perc  .  tic  Preci ,  Verneuil-fur-Matne  &C  CuJot  , 
tk  de  Blançafort  &  d'autres  terres  enGuienne,  du  chef 
de  fa  mere.  Elle  lut  accordée  lot t  |eune  a  Maurice  de 
C'taon  ,  V  U  du  nom;  lur  quoi  ccmlultez  Yht/loirc  d* 
Chaciilon  ,  page  3117;  mais  ce  traité  n'ayant  pas  eu 
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fon  effet ,  elle  épouia  Gaucher  ne  Châtillon  ,  VI  du 
nom,  comte  de  Porcean,  ckc.  qui  le  zi  mars  1313, 
meut  procès  contre  le  fetgneur  t'.e  Craon  ,  pour  lu;  faire 
rendie  certaines  choies  appartenantes  à  Ion  époulé  ,  des 
biens  de  laquelle  le  Icigneur  de  Gratin  ,  pere  de  Mau- 
rice,  avoit  eu  radmnullrauon.  U  eut  du  fécond  ht  Hu- 
QVS.it  qui  (tùt. 


xJ  by  Goo< 
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VUI.  Hucues  ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Conflans 
fit  de  Sommevelle ,  relia  fous  la  garde  fit  tutelle  de  fa 
tnerc ,  qui  en  Ion  nom ,  fit  foi  fit  hommage  au  roi  pour 
les  château»  de  Conflaro  fie  de  Sommevelle  ;  mais  fur 
la  plainte  faite  par  Eufiache  de  Contians ,  avoué  de 
Tcroiunne  (  chef  de  la  maifon  de  Contians ,  coufin 
germain  de  feu  fon  mari  )  que  ces  lieux  étoient  de  fon 
nef,  cette  dame  fut  condamnée  par  arr<5t  du  29  juin  13x3, 
à  les  reprendre  en  fief  de  1  avoué  de  Terouanne ,  pour 
Hugues ,  ion  fils ,  &  pour  Jeanne,  fa  focur.  Le  nom  de  fa 
femme  eft  ignoré ,  mais  il  fut  pere  d'HuGUES  ,  VII  du 
00m,  qui  luit;  de  Robin*  ,  mentionnée  ci-apre*  ;  fit  de 
trois  filles  religieufes. 

IX.  Hugues.  VII  du  nom,  lëigneur  de  Conflans,  fitc. 
vivoit  en  1393.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  mats 
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c'clt  peut-être  X  de  Dormant ,  fille  de  Pierre  •  leignëiïr 
de  Nozai ,  Se  de  Marguerite  de  Louan  ,  &  que  la  généa- 
logie de  Dormans  muque  avoir  été  femme  d'Hugues 
de  Ci.iiill.ins.  lt  lut  pere  û'Eujlaciie  IV  ,  feigneur  de 


Contiens  Se  de  Charocri ,  mort  ,'ans  enfarïV  <Te  Jeanne 
<le  Ne  fie  ,  veuve  de  Gui  de  la  l'erlunne  ,  vicomte  d'A- 
ci ,  6c  fille  de  Gui  de  Nclle  ,  III  du  nom,  feigneur 
emont  Sî  de  Mellc  ,  cV  de  Marguerite  de  Couci , 
dame  de  Ilonicni.  Elle  vivoit  encore  en  1457.  Ce  fei- 
gneur de  Conflans  eut  pour  héritkte  fa  fœur  Retint  de 
Contlans ,  dame  de  Conflans  ,  qu'elle  porta  en  mariage 
à  Gaucher  VI ,  châtelain  de  Tutottc  ,  qui  par-là  le  qua- 
lifia maréchal  .lércditaire  de  Champagne^ 

Seigneurs    de  Dâmpierre, 

for  fis  des  précéder;  s. 

VII.  EuSTACHE.de  Confiant,  (ils  puîné  d'HuGUES, 
IV  du  nom,  feigneur  de  Cuiidans  fit  de  Gifeticourt  , 
&  d'Heli/ende  de  Preei ,  fa  femme  ,  etolt  rruuié  avec 
jigtùi ,  dame  de  Dâmpierre  en  Artenois ,  avant  le 
lundi  après  les  oâaves  de  pâque  18  avril  1  j  1  j  ,  jour 
auquel  il  tranfigea  pour  quelques  biens  a  fa  femme  , 
dont  il  eut  Eufiache ,  mort  fans  poftérûé  ;  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Roger,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jermalem  ;  N.  re- 
ligieux à  Auxerre  ;  N.  religieux  à  Molême  ;  N.  religieux 
à  Vezelai  ;  fit  A7,  de  Conflans ,  mariée  à  Raoul ,  fei- 
gneur  de  Loupi. 

VIII.  Jean  de  Conflans,  feigneur  de  Dampierre, 
maréchal  de  Champagne ,  fie  gouverneur  de  Navarre , 
éooufa  Cunegonâe  de  Grancei ,  veuve  de  A/,  lëigneur 
d  Arcies ,  fille  à' Eudes ,  I V  du  nom ,  feigneur  de  Gran- 
cei ,  fie  d'I/abelle  de  Blammont.  Ils  ratifièrent  enfembie 
la  vente  faite  au  couvent  de  S.  Remi  de  Reims ,  de 
l'avouerie  de  Braux ,  par  mefSre  Flore ,  fils  d'Erard  de 
Thuifî ,  fit  far  [fat elle  de  Grancei ,  fa  femme.  Ceft  lui 
qui  durant  la  prifon  du  roi  Jean ,  fut  maflâcré  avec  Ro- 
bert de  Clennont ,  maréchal  de  France,  aux  pieds  de 
Charles  dauphin,  fils  de  ce  prince,  par  l'ordre  du  fédi- 
lieux  Marcel ,  prévôt  des  marchands  delà  ville  de  Paris, 
en  Il  fut  enterré  en  l'égiife  de  fainte  Catherine 
du  Val-dei-Ecoliers ,  fit  ne  laifla  point  de  podérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Marevil. 

V.  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné  d'EusTA- 
CHL  U  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans,  Se  d'Helvide  de 
Torotte,  fut  feigneur  de  Mareuil,  vicomte  de  Troves  , 
fie  eievé  a  la  dignité  de  connétable  de  iNavarrc  par  le 
toi  Ihibaud  ,  comte  de  Champagne  ,  en  1x58.  Dès 
l'an  1 141  il  avoitété  l'une  des  cautions  des  conventions 
du  mariage  de  Marie  ,  fille  d'Archambaud  ,  (ire  de 
Bourbon,  avec  Jean  1,  cointe  de  Dieu».  Il  époula 
Jeanne  de  Planci ,  dame  de  Gondrecourt ,  du  contente- 
ment de  laquelle  il  vendu  le  vicomte  de  Troycs  au 


chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  l'an  1163  ,  &c 
alhlla  depuis  au  jugement  rendu  par  le  roi  Philippe  le 
Hardi ,  en  fon  parlement  de  la  louiiamts  119}  ^  con- 
tre Charles  11 ,  roi  de  bicile ,  au  hi|et  du  comté  de  Poi- 
tiers. Son  nom  s'y  trouve  après  ceux  du  duc  de  Bour- 
gogne,  chainbrier  de  France  ,  des  comtes  de  Flandre, 
de  Bar  6c  de  Pgnthicu,  &c  du  firc  de  Ncflc,  Se.  avant 


ceux  des  connétable,  bouteilkr ,  chambellan,  fit  d'uu 
maréchal  de  France ,  grands  officiers  de  la  couronne  , 
fit  d'autres  grands  feigiieurs  ;  ce  qui  marque  qu'il  ctoit 
regardé  comme  un  homme  de  grande  maifon.  Ses  en- 
fans  furent  Eustache  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie , 
femme  t°.  de  Jean ,  feigneur  de  Mortaçne  ,  châtelain 
de  Tournai  :  i°.  en  J305 ,  de  Jean  d  Antoing,  fei- 
gneur de  Homes  ;  fit  N.  de  Conflans .  femme  de  Bau- 
douin ,  feigneur  de  Claci ,  vidame  de  Laonnois. 

VI.  Eustache  de  Conflans ,  II  du  nom  de  cette 
branche ,  feigneur  de  Mareuil ,  fut  vicomte  d'Hôtel ,  par 
fa  femme  Marguerite  de  Soiflons,  fille  de  Raoul,  vi- 
comte d'Hôtel  ;  fit  tous  deux  enfembie  rranfporterent 
en  1 3  17  aux  religieux  de  la  Charmoyc,  60  arpens  de 
bois,  dans  la  forêt  le  Roi,  pour  demeurer  quittes  des 
arrérages  des  dons  que  leur  avoicnt  faits  les  prédéctT- 
leurs.  Ses  entans  lurent  fcL'VIAcHL  111  du  nom  ,  qui 
luit;  6c  .V.  de  ÇonUans,  mariée  A  Jean  de  Joinvillè  , 
feigneur  de  Juilli  ,  en  1311^ 

Vil.  Lusta CHk.  deV.onfl.ms ,  111  du  nom  ,  fcir^neiL- 
de  Mareuil,  vicomte  d'Hôtel,  epoufa  i".  eu  1306  Ifa- 
beau  de  Kagneval,  hlle  de  Kaoul  [:re  de  Kagncval ,  est 
de  Pierre-l'ont ,  fet  de  Ar.  de  Nanteuil ,  motte  fans  m- 
fans  :  i°.  A',  fille  de  Jean  I  du  nom  ,  comte  de  Grand 


rc  :  y.  Allemande  Flotte ,  dite  de  Hevel ,  fille  de  Gud~ 
laumt  Flotte  ,  feigneur  de  Revel ,  chancelier  de  Fran- 
ce, 6c  û'Lhps  de  Mcllo  ,  fa  ptenuete  femme.  Elle  fe 
remaria  à  Enyitrrand  de  Couci,  vicomte  de  Meaux  , 
dont  elle  fut  la  féconde  femme,  ck  qui  mourut  en  '  3  )4- 
JJu  Cliéne  avnit  dit  dans  Ion  hiltoire  de  Châullon  , 
page  41S  ,  qu'elle  etoit  veuve  rie  celui-ci,  lorfuu'cHe 


cpouia  tultache  de  GonfUos:  il  avoit  pourtant  dit  le 
conrrairc./'.yc  399  de  la  même  hiftoire  ;  mais pag.  188 
de  ion  lujtotre  de  Coûte,  il  s'eft  rétraflé,  6c  a  reconnu 
qu'Enguecrand  de  Couci  fut  le  fécond  mari  de  cette 
dame.  Elle  prit  une  troifieme  alliance  avec  Gaucher  de 
Châtillon ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon ,  fouve- 
rain  maître  fit  réformateur  des  eaux  fit  forêts  de  Fran- 
ce ,  mal  qualifié  grand  maître  de  France ,  par  Du-Ch5- 
ne.  Us  vi voient  enfembie  l'an  1343  fit  13  jj.  Les  en- 
fans  nés  du  fécond  lit  à'Euftacht  de  Conflans  furent , 
1 .  Pierre ,  feigneur  d'Hertenges ,  mort  avant  Ion  pere  , 
fans  e pians  de  Jeanne  d'Aunoi ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean  d'Aci  y  chevalier ,  dont  elle 
étoit  veuve  en  134^;  fit  une  troifiéme  après  l'an  1350 
avec  Guillaume  de  Cour  fêtant,  aufli  chevalier  ;  z.  Eus- 
TACHE,  IV  du  nom  ,  qui  fuit;  3.  Jean  ,  qui  vivoit 
avec  la  qualité  de  chevalier  en  1 3  ;  3  ,  qui  mourut  au 
mois  de  novembre  1383 ,  fit  dont  on  voit  le  tombeau 
élevé  dans  une  chapelle  de  la  nef  de  l'égiife  cathédrale 
de  Soiflons ,  où  il  eft  qualifié  chevalier ,  (ire  d'Aite  , 
c'eft-à-dire ,  de  faint  Pierre-à-Elle  ;  4.  Gaucher  de  Con- 
flans ,  feigneur  d'Hôtel,  vivant  le  19  mars  13*7 ,  fui- 
vant  un  arrêt  du  parlement ,  ainfi  que  le  marque  Du- 
Chêne ,  hijloire  de  Châtillon ,  pag.  419.  Il  mourut  fans 
enfans  de  Marie  de  Châteauvilain  ,  dame  de  Baye  , 
avec  laquelle  il  vivoit  en  1371,  fille  de  Robert  de  Châ- 
teauvilain, feigneur  de  Vaucler,  fit  de  Margueriet  de 
Traîne! ,  ainfi  que  le  marque  Du  Chêne  ,  kiâo'tr*  d» 
Châteauvilain  ,  page  61 ,  où  il  eft  qualifié  feigneur 
d'Hertonges  bc  de  Coulon.  Du  troiiiéme  lit  d'F.t'STA- 
CHE  III,  naquit  Jeanne  de  Conllans  ,  mariée  i".  à 
Pierre  de  Uainpierre ,  feigneur  de  la  Motte  de  Toifi  : 
1°.  à  Thomas  ,  feigneur  de  Vaudcnai ,  dont  la  pojlé- 
nte  eft  rapportée  par  Du  CfiCne,  lujtoirt  d*  Bethune~t 
gggJH; 

Vlll.  Eustache  de  Conflans  ,  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Mareuil,  ficc.  maréchal  de  Clwmpagne,  vi- 
vant en  1353,  mort  avant  l'an  1371,  lans  pofterité. 
*  Du  Chêne,  aux  endroits  cites.  M.  d'Hozièr ,  nobi- 
liaire de  Champagne  ,  ou  recherche  de  la  noblejje  de 
Champagne  ,  par  M.  de  Caumartm ,  en  1667  61  années 
fuivantes.  Le  P.  Anldme,  hijioire  de!  grands  officiers 
dt  La  couronne. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Cor.jjans ,  font  celles  de 
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1»  maifon  Je  Brienne,  d'azur  femé de  b'dltiui  d'or,  au 
lien  de  mime  ;  mais  tant  qu'il  y  a  eu  des  feigncurs  du  nom 
de  Brienne ,  ceux  de  Conflans  ont  brifé  leurs  armes  d'un 
bâton  ou  bande  de  gueules  ,  comme  on  le  voit  dans 
Yhijloire  de  Chdtillon,  par  Dn-Chcne ,  paçe  565. 

QZW  CONFLANS-SAINTE-HONORINE ,  bourg 
de  France ,  au-deffous  de  Paris ,  dan*  l'iflc  de  France , 
iiir  ie  bord  iëptentrional  de  la  Seine  ,  à  l'orient  du  lieu 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  d'Oyie.  Il  eft  à  fix 
lieues  de  Paris  ,  8t  à  environ  une  lieue  6t  demie  de  Pon- 
toite  &c  de  Poiflî.  On  y  apporta  de  Honfleur,fur  la  fin  du 
neuvième  fiécle  ,  ou  au  commencement  du  dixième ,  le 
corps  de  fainte  Honorine ,  vierge  &  martyre ,  Se  on  le 
mit  dans  l'eglife  de  Notre-Dame.  Cette  eglife  accrue  par 
les  dévotions  des  peuples  envers  fainte  Honorine ,  tut 
foumife  À  l'abbaye  du  Bec  l'an  1081,  par  le  comte  de 
Bcaumont,  feigneur  de  Conflans.  C'eft  encore  aujour- 
d'hui un  prieuré  qui  en  dépend.  *  La  Martinicre ,  di3. 
géogr. 

CONFLANT  en  Jarnisi  ,  bourg  du  duché  de  Bar 
en  Lorraine ,  fîtué  au  confluent  de  l'Iron  Se  de  l'Orne, 
entre  Verdun  Se  Metz.  Quelques  géographes  prennent 
ce  bourg  pour  le  lieu  appelle  anciennement  Iblïodurum  , 
que  d'autres  placent  à  Beuville ,  village  de  la  même 
contrée ,  fur  une  petite  rivière  entre  Confiant  Se  le 
bourg  de  Freine.  *  Mati,  dicl. 

CONFLANT ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Savoye 
propre.  Ce  lieu  eft  chef  d'un  mandement  qui  porte  fon 
iwm ,  &  fitué  au  confluent  du  Doron  &  de  l'Ifere ,  a 
6  ou  7  lieues  de  Chamberi ,  du  côté  du  levant.  *  Mati, 
diction. 

CONFLENT  ou  LE  CONFLUENT ,  Confluentes , 
petit  pays  de  France  dans  le  Rouflillon ,  vers  les  monts 
Pyrénées.  C'eft  dans  cette  contrée  qu'eft  Villa-Franca 
fur  le  Tct ,  au-deffus  de  Perpignan  oc  de  la  forterefle 
de  Montlouis.  Ce  pays  fut  cédé  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  de  l'an  1659,  où  il  eftdit  en  l'art. XLII, 
que  le  roi  très-chrétien  demeurera  en  poiTcffion  de  toute 
h  comté  Se  vigueric  de  Roufliilon  ,  8c  de  la  comte  Se 
viguerie  de  Confient.  Voyez  P.  de  Marca ,  dans  l'on 
livre  intitulé ,  Marca  hifpanka. 

{£3* CONFOULENS ,  petite  villede  France,  dans 
la  Marche ,  félon  quelques  uns  ;  félon  d'autres,  dans  le 
Poitou.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  qui  reçoit  tout 
auprès  une  petite  rivière.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu 
d'une  élection  établie  parédit  du  mois  de  juillet  171 4, 
qui  fait  la  neuvième  de  la  généralité  de  Poitiers.  Avant 
cette  ércétion,Conroulens  étoit  de  l'élection  d'Angou- 
lême.  *  La  Martiniére ,  did.  géogr. 

CONFUCIUS,  fameux  philofophe  Chinois,  né  , 
félon  quelques-uns ,  l'an  ï  50 ,  Se  félon  d'autres ,  l'an  48  J 
avant  la  naiflfance  de  J.  C.  dans  le  royaume  de  Lû ,  qui 
eft  maintenant  la  province  de  Xantung.  11  étoit ,  fi  l'on 
en  croit  les  Chinois ,  d'une  famille  illulfre,  qui  tiroit  fon 
origine  de  Ti-i ,  vingt-feptiéme  empereur  de  la  II  race , 
Se  fon  pere  Xoleamhé  avoit  une  charge  confidérable 
dans  le  royaume  de  Sùm.  Dès  fa  jeuneiTe  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois ,  à  caufe  de 
la  vivacité  de  fon  efprir ,  &  de  la  folidité  de  fon  juge- 
ment. Etant  mandarin ,  Se  employé  dans  le  gouverne- 
ment du  royaume  de  Lû ,  il  fit  bientôt  connoître  com- 
bien il  eft  important  que  les  rois  l'oient  philofophe*,  ou 
qu'ils  aient  des  philofophes  pour  minières.  La  feience 
des  mœurs  St  la  politique ,  dont  il  avoit  pénétré  les  fe- 
crets,  le  firent  admirer  dans  la  conduite  de  l'état,  Se 
dans  l'établiiTemeni  des  loix.  Le  defordre  néanmoins  fe 
gliflfa  dans  la  cour  du  prince,  â  l'occafiou  de  plufieurt 
belles  filles  que  le  roi  Xi  envoya  au  roi  de  Lû ,  pour 
l'efFéminer  par  cet  artifice,  Se  pour  lui  fa:rc  quitter  le 
foin  de  fon  royaume.  Confucius  voyant  que  le  roi  n'é- 
coutoit  plus  fes  confeils  ,  fe  défit  de  fa  charge ,  quitta 
la  cour ,  oc  fe  retira  dans  le  royaume  de  Sùm.  Il  fit  pro- 
felTion  publique  d'enfeigner  la  philofophie  morale;  & 
f,i  rcputa'ion  lui  attira  plus  de  .trois  mille  diil'iples ,  dont 
il  y  en  eut  foixante  &  douze  qui  furpaflWent  les  autres 
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[  en  fcîence  &e  en  probité ,  Se  pour  qui  les  Chinois  ont 
encore  à  prêtent  une  vénération  particulière.  Confucius 
divifa  fa  doctrine  en  quatre  parties ,  Se  fes  difciples  en 
un  pareil  nombre  de  claftes.  Le  premier  ordre  étoit  de 
ceux  qui  s'étudioient  à  acquérir  «e  qu'on  appelle  les  ver* 
tus  morales  ,  qui  font  l'nonnêtc  homme.  Le  fécond 
rang  étoit  de  ceux  qui  apprenoient  l'art  de  raifonner , 
Se  l'éloquence.  Dans  la  troilicme  clafle  ,  on  traitoit  du 
gouvernement  de  l'état ,  Se  du  devoir  des  magiftrats. 
La  quatrième  clafle  s'occupoit  à  difeourir  noblement  fur 
tout  ce  qui  regarde  la  feience  des  mœurs.  Ce  favant 
homme  avoit,  dit-on,  beaucoup  de  modeftie  ,  &  dé- 
clarait hautement  qu'il  n'étoit  pas  l'inventeur  de  fa  doc- 
trine, mais  qu'il  l'avoit  tirée  de  fes  prédecefleurs,  Se 
principalement  des  rois  Yao  Se  Xun ,  qui  l'avoient  de- 
vancé de  plus  de     00  ans. 

On  conte  qu'il  afluroit  qu'il  y  avoit  dans  le  pays 
d'occident  un  homme  refpeétable ,  nommé  Sifam-rei:- 
Ximgin,  dont  on  ne  dit  rien  davantage;  que  l'an  66 
après  la  naifiance  de  J.  C.  l'empereur  Mimti  envoya 
des  ambaftadeurs  en  occident  pour  chercher  ce  perfon- 
nage.Mais  qu'étant  arrivés  dans  une  ifle  proche  de  la  mer 
Rouge,  ils  s'arrêtèrent  à  confidérer  une  fameufe  idole 
nommée  Fé,  représentant  un  philofophe  qui  vécut  dans 
les  Indes  500  ans  avant  Confucius.  Ils  emportèrent 
cette  idole  dans  la  Chine ,  avec  des  inftructions  fur  le 
culte  qu'on  lui  rendoit.  Mais  c'eft  une  hiftoire  qui  n'a 
aucun  fondement  ;  Se  le  fage  ou  le  faint  que  Confucius 
veut  qu'on  attende ,  Se  dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peut- 
être  qu'après  cent  fîéclcs ,  devoit  approuver  les  loix , 
les  maximes  Se  la  doétrine  des  rois  de  la  Chine ,  qui 
font  bien  éloignées  de  celles  du  chriftianifmc.  On  dit  que 
ce  philofophe  prévoyant  la  fin  de  fes  jours,  Se  le  détor- 
dre horrible  de  la  cour  du  roi  de  Lû ,  chanta  ces  vers 
entremêlés  de  foupirs  :  Montagne  immertfe  ,  où  es  •  tu 
tombée  .*  la  grande  machine  eft  renverfée  ,  Us  hommes 
fages  &  les  vertueux  ont  manqué.  Les  rois  ,  ajouta-t-il  , 
ne  fuivent  pas  mes  maximes  ,  je  ne  fuis  plus  utile  a» 
monde  ;  ainji  il  eft  temps  que  j'en  forte.  Il  tomba  dan* 
une  léthargie  qui  dura  fept  jours ,  Se  mourut  enfin ,  âgé 
de  7  3  ans.  On  l'enterra  dans  le  royaume  de  Lû ,  où  il 
étoit  retourné  avec  fes  difciples ,  proche  de  la  ville  de 
Kio-fii ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Six.  Son  tombeau  eft 
dans  l'académie  même  où  il  faifoit  fes  leçons ,  laquelle 
eft  fermée  de  murailles  comme  un  bourg.  U  ne  laifla  point 
d'enfans  vivans ,  mais  un  petit-fils ,  qui  foutint  fa  mai- 
fon. Ses  defeendans  ont  toujours  été  en  grand  honneur 
chez  les  Chinois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  ce  philofophe  a  toujours 
été  en  grande  vénération  dans  la  Chine;  Se  péVfonne  n'eft 
élevé  à  la  qualité  de  mandarin  ,  6c  aux  charges  delà  ro- 
be ,  qu'après  avoir  été  reçu  docieur  félon  la  doétrinc  de 
Confucius.  En  toutes  les  villes  il  y  a  des  palais  qui  lui  font 
confacrés;8c  lorfque  quelqu'un  des  officiers  de  robe  pafle 
devant  ,  il  defeend  de  fon  palanquin  ,  Se  fait  quelques 
pas  a  pied ,  pour  rendre  honneur  à  fa  mémoire.  Sur  le 
frontifpicc  des  palais  qui  lui  (ont  confacrés  ,  on  voit  fes 
éloges  en  grandes  lettres  d'or ,  avec  de  feinblables  titres, 
au  grand  maître  :  àl'illuflre:  au  fage  roi  des  lettres.  Dans 
ces  éloges ,  les  Chinois  n'y  emploient  jamais  celui  d' Yun> 
qui  eft  un  nom  deftiné  aux  idoles  :  par  où  ils  donnent  a 
connoitre  que  la  doçlrine  de  Confucius  condamnoit  l'i- 
dolâtrie. Il  reftoit  encore  en  1646  un  de  fes  defeendans  ,  ' 
qui  tenoit  un  rang  confidérable  dans  l'état  ;  Se  Xanchi , 
roi  Tartare ,  qui  conquit  1a  Chine ,  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  Ceux  de  cette  famille  font  mandarins- 
nés, Se  ont  un  privilège  qui  ne  leur  eft  commun  qu'avec 
les  princes  du  iang  ,  de  ne  payer  aucun  tribut  à  l'empe- 
reur. Outre  celï,tous  ceux  qui  reçoivent  le  titre  de  doc- 
teur ,  doivent  faire  un  préfent  au  mandarin  de  la  race  de 
Confucius.  Les  quatre  livres  que  l'on  attribue  à  Confu- 
cius ,  (ont  confidérés  parmi  les  Chinois  ,  comme  des  li- 
vres de  la  même  autorité  que  leurs  cinq  anciens  livres 
cl.ifliques.  Le  premier  de  fes  quatre  livres  eft  intitulé , 
Takhy  ou  la  grande fieme.  Il  n'y  a  que  le  premier  du- 
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pitre  de  ce  livre  qui  foit  de  Ccmfucius ,  c'efl  fon  difciple 
Titng-Su  qui  l'a  donné  ;  6t  le  refte  de  ce  livre  eft  une 
explication  du  premier  chapitre  faite  par  ce  difciple.  Le 
fécond  ,  intitule  ,  Chun-Jung,  ou  du  mititu  dt  U  vertu  , 
eft  l'ouvrage  de  Cu-cu  ,  petit-fils  de  Confucius ,  difciple 
de  Ccmcius,6c  maître  de  Mencius.  Le  troifjéme,intitulé, 
Lungya  ou  Conjèrences,e(i  un  recueil  des  actions  6c  des 
fentimens  de  Confucius  6t  de  fes  dilciples.  Le  quatrième 
eft  un  recueil  des  conversations  que  Menlius ,  né  96  ans 
après  la  mort  de  Confucius ,  a  eues  avec  des  favans  de 
fon  temps.  Le  P.  Couplet  a  traduit  en  latin  les  trois  pre- 
miers livres  de  cet  ouvrage.  Quoique  quelques-uns  aient 
voulu  trouver  la  religion  du  vrai  Dieu  dans  ces  livres,  en 
les  examinant  bien ,  on  n'y  rrouve  que  l'athéiûne  &  l'im- 
piété ;  car  1  •.  c'efl  le  ciel  ou  la  vertu  qui  y  tient  lieu  de  la 
plus  haute  divinité.  z°.  On  y  prodigue  les  cultes  fuper- 
ftitieux,  &  des  facrifices  à  d'autres  êtres  qu'à  Dieu.3°.On 
n'y  promet  point  d'autre  bonheur  ni  d'autre  récompenfe 
que  celle  de  cette  vie.  Il  eft  auflt  néceftaire  de  favoir  que 
ce  qu'on  dit  de  Confucius  Se  de  fon  ancienneté  n'eft  fon- 
dé que  fur  des  hirtoires  très-fufpecles.  *  Martini  ,  hijlor. 
Siniea.  Intorcetta.  Couplet.  Défenfe  de  la  etnfurt  dt  la 
fatuité  de  théologie  dt  Paris. 

Il  y  a  eu  de  grandes  difputes  pendant  tout  le  XVII  fié- 
ele ,  fur  ce  qu'on  devoit  entendre  par  le  mot  tien ,  par  cet 
autre  xan-ti ,  que  les  Chinois  emploient ,  6c  en  même 
temps  fur  les  honneurs  que  ces  peuples  rendent  à  Confu- 
cius ,  Se  à  leurs  ancêtres.  Quoique  le  P.  Martini,  Jéfuite , 
eût  reconnu  qu'il  n'y  avoit  point  dans  la  langue  chinoife 
de  nom  pour  lignifier  Dieu  ,  d'autres  miflionaires  de  fa 
compagnie  s'accommodèrent  du  nom  Xan-ti,  pareeque 
félon  ce  pete  ,  il  fignifie  celui  qui  gouverne  Jbuveraine- 
ment  le  ciel  &  la  terre.  Mais  les  Jacobins  étant  entrés  dans 
laChine,ne  s'accommodèrent  pas  de  celte  explication, & 
ils  fe  récrièrent  en  même  temps  contre  le  culte  de  Con- 
fucius ,  6c  contre  celui  que  les  Chinois  rendent  à  leurs 

Ïiarens  morts  ,  qu'ils  foutinrent  être  fuperftuieux  6c  ido- 
ître.  Les  miflionaires  féculiers  en  pcnlerent  de  même 
que  les  Jacobins  ;  mais  les  premiers  miflionaires  conti- 
nuèrent à  permettre  ce  culte  aux  nouveaux  chrétiens  ;  ce 
qui  caufa  degrands  défordres  dans  la  Chine.  Enfin  le  pape 
Clément  XI  déclara  par  fa  bille  donnée  le  *  feptembre 
1710,  après  un  long  examen ,  que  les  pratiques  des  Chi- 
nois à  cet  égard  font  fuperftitieules  6c  idolâtres ,  6c  qu'on 
doit  les  défendre  à  ceux  qui  fe  préfentent  pour  recevoir  le 
baptême.  Voyei  les  écrits  faits  fur  cette  matière  a  la  fin 
du  XVII  fiécle,6c  au  commencement  du  X VIII ,  entr'au- 
ati,V apologie  des Dominicains jooxit  répondre  i  la  défen- 
fe  des  nouveaux  chrétiens  du  P.Tellier,jéfuite,5cà  l'éclair- 
eiflement  du  P.  le  Gobien  ,  fon  confrère ,  in- 1 1 ,  [700. 

CONGALLE  I ,  quarante-quatrième  roi  d'Ecofle.  Il 
fuccéda  à  CONSTANTIN  I ,  fori  oncle.  Il  s'attacha  à  ré- 
former les  mœurs  de  fts  fujers  ,  6c  à  réprimer  les  vole- 
rics  6c  les  brigandages.  Il  tâcha  de  civilifer  fes  peuples 
par  fon  exemple ,  6c  il  châtia  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
obéir  ,  eniorte  qu'il  rétablit  toutes  chofes  dans  l'ordre. 
Les  Bretons  voyant  que  c'étoit  un  prince  pacifique ,  Ibl- 
liciterent  Aurelros  Ambrofius  à  reprendre  fur  les  Ecoflois 
le  Weftinorland  ,  ce  qui  fit  appréhender  une  guerre  ; 
mais  tout  fe  termina  i  l'amiable.  Il  fut  toujours  en  guerre 
avec  les  Saxons  ,  qui  failoient  des  courtes  continuelles 
avec  leur  cavalerie ,  6t  qui  envoyoient  une  partie  de 
leur  armée  pour  fecourir  les  Bretons.  C'étoit  fous  le  règne 
de  ce  prince ,  que  vivoient  Merlin  6c  Gildas  ,  deux  fa- 
meux prophètes  Brttons.  Congalle  mourut  l'année  500, 
après  en  avoir  régné  zz.  *  Buchanan. 

CONGALLE  II,  quarante-feptiéme  roi  d'Ecofle, 
fuccéda  à  Eugène  III en  jj8.  C'étoit  un  prince  paisi- 
ble 6c  pieux ,  6c  qui  fe  rendit  recommandable  à  la  pofté- 
rité  par  fes  vertus.  Il  le  difputoit  aux  religieux  de  fon 
temps  pour  l'auftérité  de  la  vie ,  quoiqu 'alors  ils  vécuf- 
fent  fous  une  difciplinc  rrès-févere.  U  les  enrichit  parles 
revenus  6c  les  terres  qu'il  leur  donna.  U  réprimoit  la  li- 
cence des  foldats  8c  autres  ,  plutôt  par  l'exemple  de  fa 
propre  vie  ,  que  par  la  févérité  de  fes  loix.  Il  donna  du  fis- 
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cours  aux  Bretons  contre  les  Saxons ,  Si  mourut  en  j68. 
*  Buchanan. 

CONGALLE  III ,  foixante  lûiémeroi  d'Ecofle , fuc- 
céda à  AchaïGS  ;  &  après  avoir  régné  cinq  ans  en  paix, 
il  mourut  en  8 1 4.  *  Buchanan. 

CONGALLE  (  S.  )  instituteur  d'un  ordre  religieux 
en  Irlande  ,  floruToil  à  la  fin  du  VI  fîécle.  Ses  aufterités 
ne  purent  être  imitées  que  de  peu  de  personnes  ;  Se  l'ac- 
cident arrivé  à  fept  ou  huit  de  fes  difciples  ,  qui  mou-  , 
nirent  de  faim  6c  de  froid ,  l'obligea  de  donner  des  ré- 
glemens  plus  doux  aux  autres ,  fans  qu'il  diminuât  rien 
de  fa  pénitence.  On  dit  qu'il  bâtit  le  monaftere  de  Ben- 
chor  dans  le  comté  de  Boune,  6c  qu'il  eut  jufqu'à  trois 
mille  religieux  fous  fà  conduite.  Il  leur  donna  une  régie 
qu'on  a  encore  en  vers  hibernois  ,  Se  il  mourut  l'an  601. 
Heliot ,  hiji.  des  ord.  mon.  tom.  Il,  ch.  10. 

CONGAN  ,  abbé  de  Surei  en  Irlande ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  .filiation  de  Clairvaux  ,  vivoit  en  1 1 10,  6c  étoit 
contemporain  de  S.  Bernard.  U  écrivit  La  vie  de  S.  Mala- 
chie  que  S.  Bernard  compofa  depuis ,  i  la  prière  du  même 
abbé ,  comme  il  eft  facile  de  le  juger  par  la  préface  :  Tu 
mihi  abbas  Congane  injungis  ,  €fc.  *  Simlcr,  in  biblioth. 
Gtfn.  PofTevin  ,  in  appar.  fac.  Balams  ,  de  feript  Brit, 
cent.  14,1.  86.  War«us,6«é/.  Hib.  lib.  de  tpife.  Lagtn, 
&moriaJl.  Ciller.  6t  Charles  de  Wch  ,  bibl.  Cijl. 

CONGELSHOF  (  Jacques  )  auteur  de  l'htrtoire  de 
Strasbourg ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  écrivains 
Allcmans. 

CONGIAIRE,  Congiarium,  certaine  fomme  de  de- 
niers que  les  empereurs  faifoient  diftribucr  de  temps  en 
temps  au  peuple  Romain.  Cettclibéralité  fe  nommoit  par 
les  Latins  ,  Congiarium  ,  le  Congiaire  ;  mais  les  libéra- 
lités que  les  mêmes  empereurs  faifoient  aux  foldats  fe  nom- 
moient  U  Donatifen  latin  Donativum  ;  c'eft  ce  que  nous 
apprend  Corneille-Tacite ,  lequel  parlant  du  jeune  CéTar, 
nous  dit  qu'il  donna  le  congiaire  au  peuple ,  6c  le  donatiî 
aux  foldats  ,  congiarium  populo ,  donativum  militibus  de- 
dit.  Il  fit  fouvent  cette  libéralité  au  peuple  pendant  fort 
règne,  donnant  trente  petits  fcfterccsà  chacun,  quelque- 
fois quarante ,  6c  même  deux  cens  cinquante ,  comme  le 
remarque  Suétone.  Les  enfans  n'étoient  point  exclus  de 
cette  libéralité  du  temps  d'Augufte ,  quoiqu'auparavant  il 
n'y  eut  que  les  enfans  au-deflus  de  douze  ans  qui  y  euflent 
part.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

CONGLETON ,  grand  6t  beau  bourg  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Chefter ,  fitué  fur  le  Danc ,  6c  gouver- 
né par  un  maire  6c  fix  aldermans.  Ses  habitans  font  un 
gnnd  nombre  de  gands,de  bourfes  Oc  d'aiguillettes.  Con- 
gletori  eft  à  113  milles  anglois  de  Londres. 'Z^/tf.  anglais. 

CONGO ,  grand  pays  d'Afrique ,  dont  les  bomes  ont 
à  l'orient  l'Abyflinie  ;  à  l'occident ,  l'Océan  occidental  ; 
au  midi ,  le  Monomotapa  ,  6c  la  côte  des  Carres  ;  6c  au 
feptentrion,le  pays  des  Nègres. Le  Congo  prend  fon  nom 
du  plus  grand  des  royaumes  qu'il  renferme  ,  6c  qui  au- 
trefois dépendoient  de  lui.  Les  Portugais  ont  appcllé  ce 
pays  baffe  Guinée.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  royaumes  , 
dont  les  principaux  font  du  nord  au  fud  ,  ceux  de  Loan- 
go ,  dont  la  capitale  porte  le  même  nom  ;  de  Congo  pro- 
pre ,  dont  la  capitale  eft  Saint-Salvador  ;  HAngolt ,  dont 
la  capitale  eft  Saint-Paul  de  Loanda  ;  de  Benguelt ,  dont 
la  capitale  eft  Benguele  ou  Saint-  Philippe.  Près  l'embou- 
chure du  Zaïre,  font  les  deux  petits  royaumes  de  Cacoru 
go  ,  6t  SAngoy.  Saint-Salvador  eft  la  capitale  du  Con- 
go propre ,  6c  en  particulier  de  la  province  de  Bamba. 
C'efl  l'endroit  où  le  roi  fait  fon  fejour  ordinaire ,  Ôi  elle 
eft  remarquable  par  fon  aflictte  avantageufe.  Tout  le 
pays  eft  arrofé  de  plufieurs  fleuves  ,  entr'autres  du 
Zaïre  ,  qui  vient  d'un  lac  du  même  nom  ,  6c  tra- 
verfe  ce  pays  ;  celui  de  Goanza  forme  à  fon  em- 
bouchure l'iile  de  Loanda.  Ce  pays  eft  allez  fertile  en 
fruits  ,  riz ,  millet;  6c  les  chaleurs  y  feroient  infupporta- 
bles  ,  fi  elles  n'étoient  tempérées  par  les  vents  6c  par  le» 
pluies.  Outre  les  animaux  qui  ruinent  en  Europe ,  ils  ont 
le  zébra  qui  rertemble  à  un  mulet,  le  dant  6c  l'epalamiga, 
qui  ont  la  forme  d'un  petit  boeuf ,  Sec.  Jacques  Canus, 


Digitized  by  Google 


«o     C  ON 

forment  ,  découvrit  le  Congo  l'an  1484 ,  fous  Jean, 
Toi  de  Portugal.  Le  fouverain  du  pays  fe  fit  chrétien ,  Se 
reçut  ie  baptême ,  aulfibien  que  fon  fils  ;  nuits  1'idolatne 
y  fut  depuis  rétablie,  quoiqu'on  n'y  abolit  pas  entière- 
ment la  foi  catholique ,  qui  y  rctieurit  au  commencement 
du  XVII  déde.  Le  roi  du  pays  envoya  l'an  160$  un 
ambafladeur  au  pape  Paul  V ,  pour  fe  foumettre  a  1  'églife 
tonurhe.  Au  refte ,  le  terroir  y  eft  très-fertile ,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  rivières  qui  inondent  les  campagnes , 
dans  les  faifons  pltivieufcs.  Les  citrons  Se  les  oranges  y 
viennent  fort-bien  ,  Se  font  d'un  gout  excellent.  Les  pal- 
miers fournirent  quantité  de  dattes  dont  on  fait  du  vin. 
Les  bords  de  la  rivière  de  Lclunde  ,  jufqu'à  Saint-Sal- 
vador ,  font  plantés  de  cédtes ,  Se  autres  arbres  odorifé- 
rans.  La  plus  grande  partie  de  la  caffe  Se  des  tamarins, 
qui  fe  conlument  en  Hollande,  vient  de  ce  pays-là.  Il  y  a 
quantité  d'éléphans  ,  Se  d'une  groffeur  prodigieufe.  On 
y  trouve  une  efpéce  de  fanglier  que  l'on  nomme  emgalo, 
dont  les  dents  font  fort  efbmées  ,  pareeque  leur  limure 
étant  prife  avec  du  bouillon ,  eft  un  excellent  antidote , 
Se  un  remède  affuré  contre  la  fièvre  ;  c'eft  pourquoi  les 
Portugais  en  achètent  beaucoup.  On  y  voit  fur  les  arbres 
une  petite  bête  fort  jolie  nommée  entiengie ,  dont  la  peau 
eft  mouchetée  de  diverfes  couleurs.Elle  ne  defeend  jamais 
a  terre  ,  Se  on  dit  qu'elle  meurt  auftttôt  qu'elle  la  touche. 
Cette  bète  a  toujours  autour  d'elle  certains  petits  ani- 
maux noirs  appelles  tmbis ,  qui  font  comme  (es  gardes. 
Il  y  en  a  dix  qui  vont  devant  &  dix  qui  la  fuivent  ;  mais 
lorsque  les  premiers  ont  donné  dans  les  filets  du  chafleur , 
les  autres  prennent  la  fuite ,  Se  le  petit  entiengie  fe  laifle 
prendre.  Sa  peau  eft  fi  eftimée  ,  qu'il  n'y  a  que  le  toi  de 
Congo  qui  en  potte,  ou  les  princes  Se  grands  icigneurs 
à  qui  il  en  donne  la  permifiion.  Les  rois  de  Loango,  de 
Cacongo  &  de  Goi ,  lui  font  demander  de  ces  peaux,  en 
«réfetit.  Prefque  tous  les  habitans  de  Congo  font  extrê- 
mement noirs  ;  mais  ils  ne  font  pas  difformes  comme  les 
Nègres  de  la  Nubie  Se  de  la  Guinée.  Ce  font  gens  fier» 
Se  arrogans  à  l'égard  de  leurs  voifins,  mais  civils  &  hon- 
nîtes envers  les  étrangers.  Ils  ont  l'efprit  vif  Se  ardent , 
mais  ils  ne  font  pas  ordinairement  fort  courageux  ;  8c 
vingt  Européens  mettroient  en  fuite  deux  cens  Congos. 
Avant  que  les  Portugais  y  euffent  introduit  le  chriflia- 
niline ,  les  grands  n'avoient  point  d'autre  nom  que  le  titre 
de  leur  feigneurie;  comme  Mani-Songo ,  fèigneur  de  Son- 
go ;  Se  les  perfonnes  du  commun  prenoient  des  noms  de 
plantes ,  d'animaux ,  8e  autres  chofes  femblables  ;  mais 
depuis, en  leur  donnant  le  baptême,  on  leur  a  impofé  des 
noms  à  la  manière  des  chrétiens. 

Les  revenus  du  roi  de  Congo  confident  en  quelque  tri- 
but annue!,que  les  ducs  de  Bamba,de  Batta  Se  de  Sunda, 
les  comtes  d:  Pembo  ,  de  Pango,  &  fes  autres  vaffaux 
lui  paient  en  bétail  ,  en  millet  Se  en  fïmbos  ,  qui  font 
de  petites  coquilles ,  dont  on  le  fett  au  Heu  de  mon- 
naie ,  avec  quelques  prélens  de  vin  ,  d'huile  de  pal- 
mes ,  de  dattes  &  d'autres  fruits.  L'équipage  de  la  mili- 
ce eft  alîe/:  linguiier.  Les  capitaines  portent  dc>  bonnets 
eûtes ,  ornés  de  plumes  de  paon  ou  d'autruches,  lis  ont 
le  iuut  du  cotps  nud  ;  mais  ils  portent  des  chaînes  de  fer 
qui  le  croiùnt  fur  l'eftomac  6e  fur  le  dos.  Leurs  armes 
font  l'arc  Si  les  flèches  ,  avec  une  hache  Se  un  poignard. 
Ils  ont  aufli  des  boucliers  d'écorec  d'arbre ,  garnis  d  une 
peau  de  bufte.  Quelques  uns  le  fervent  de  moulquets  Se 
de  fufils.  Us  font  tous  fantaffi.is ,  faute  de  chevaux.  Ceux 
qui  commencent  l'attaque  ,  portent  de  petites  cloches 
pendues  à  la  ceinture  ,  pour  s'animer  par  ce  bruit.  Les 
gouverneuts  ont  le  titre  de  Mani  ,  joint  au  nom  de  la 
province  ou  de  la  ville  dans  laquelle  ils  commandent  ; 
&  le  roi  wiîme  ne  dédaigne  pas  ce  titre. 'Ainfi  le  gouver- 
neur de  Congo  s'appelle  Muni-Congo  ;  le  lêigneur  de 
Vamma ,  Mani-Pamma.  Il  y  a  quelques  feigneurs  à  qui 
le  roi  a  donné  la  qualité  de  ducs ,  comme  loin  les  ducs 
de  lîamba  6c  de  Batta.  D'autres  ont  le  titre  de  comtes, 
comme  celui  de  Songo  ;  &  les  fei^neurs  inoins  confidé- 
rables  font  feulement  appelles  Mani.  Les  Portugais  les 
nomr.-.ciu  tous  Sw*s.  Les  titres  que  le  roi  fe  donne  dans 
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fes  lettres  patentes ,  font ,  Afani-Congo  ,par  la  grâce  d* 
Dieu  ,  roi  de  Congo  ,  d'Angola  ,  de  Manicumba ,  dO- 
canga ,  de  Cumba  ,  de  Lulla ,  de  Zouia ,  feigneur  des 
duchés  de  Bas  ta  ,  de  Sunda  ,  de  Bamba  ,  d'Amboile  , 
&  de  leurs  dépendances  ;  de  la  comté  de  Son«o  ,  d'An- 
goi ,  de  Cacongo  ,  &  de  la  monarchie  de  Ambondei ,  do- 
minateur du  grand  fleuve  dt  Zaïre.  Un  de  fes  divertifte- 
mens  eft  de  traiter  les  papes  Se  la  noblefTc  qui  fe  trouve 
dans  fon  palais  après  qu'il  a  diné  ,  Se  de  les  iervir  lui- 
même.  La  reine  eft  appcllée  Mani-Monbanda  ,c'eft-à- 
dire ,  la  dame  des  femmes  :  car  quoique  le  roi  foi  t  chrétien, 
il  ne  laiffe  pas  d'entretenir  plufieurs  concubines.  Le  jour 
de  fon  mariage ,  le  roi  fait  mefurer  les  lits  de  tous  fes 
fujets ,  6c  leur  fait  payer  une  certaine  fomme  à  propor- 
tion de  leur  grandeur,pour  les  droits  de  la  princeffe.  Au- 
trefois le  duc  de  Bamba  étoit  l'héritier  préfomptif  de  la 
couronne.  Depuis ,  l'élection  fe  fit  à  la  pluralité  des  voix  , 
St  dépendit  des  principaux  feigneurs  Se  des  Portugais. 
Enfin  il  eft  redevenu  héréditaire.  Le  comte  de  Songo 
eft  le  plus  puiffant  des  vaffaux  du  roi  de  Congo  ,  6c 
veut  fe  fbuftraire  de  l'oliéiftance  qu'il  doit  à  fon  fouve- 
rain ,  pareeque  fes  états  font  dans  un  pays  prefquc  inac- 
ceflible  à  une  grande  armée.  En  1644  Se  en  1647  » 
le  pape ,  à  la  prière  du  roi  de  Congo ,  y  envoya  une  inif- 
fion  de  capucins  ,  qui  y  furent  fort-bien  reçus  du  comte 
de  Songo,  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume.*  Jean  de  Barros ,  /.  3  ,  c.  3.  Maffe'e, 
hijioire  des  Indes.  Sponde  ,A.C.  1 484,  n,  1 1 ,  6>  149 1, 
«.  7.  Dapper  ,  defeription  de  C  Afrique. 

CONGRÉGATION  DES  RITS  ,  jurifdiftion  à 
Rome  ,  compofée  de  cardinaux  députés  parfaiàintcté, 
oui  connoiffent  des  cérémonies  de  l'églife  ,  de  l'office 
divin  ,  de  ce  qui  concerne  la  canonifation  des  Saints  , 
des  différends  touchant  les  honneurs  Se  les  preféances  , 
Se  de  femblables  matières.  Cette  congrégation  s'affem- 
ble  dans  le  palais  du  cardinal  doyen ,  pour  le  moins  une 
fois  le  mois.  *  Onuphre  Panvin. 

CONGRÉGATION  DU  S.  OFFICE ,  jurifdiflion 
a  Rome ,  compofée  de  douze  cardinaux ,  6c  de  plufieurs 
prélats  6c  théologiens  religieux  ,  qui  portent  le  titre  de 
confulteurs.  Elle  connoît  des  matières  d*inquifition  St 
d'héréfies  ;  Se  elle  a  fon  niais ,  fes  officiers  Se  fes  pri- 
fons.Cettc  congrégation  s  affcmble  ordinairement  le  mer- 
credi au  palais  du  plus  ancien  cardinal, Se  le  jeudi  devant  le 
pape.  Il  y  a  plufieurs  autres  congrégations  à  Rome,comme 
celles  de  la  jurifdi&ion  fur  les  évëques  ÔC  fur  les  réguliers: 
celle  du  concile  qui  a  pouvoir  d'interpréter  le  concile  de 
Trente:  celle  de  l'index,  qui  juge  des  livres  à  imprimer, 
ou  à  corriger  ou  A  cenfurer  :  celle  du  gouvernement  de 
tout  l'état  de  l'églife  :  celle  de  bono  regimine  (  le  car- 
dinal neveu  eft  d'ordinaire  chef  de  ces  deux  dernières:) 
celle  de  la  monnoyc  ;  celle  des  évoques ,  où  Ion  examine 
ceux  qui  doivent  être  promus  aux  évéchés  d'Italie  ;  elle 
fe  tient  devant  le  pape  _6cc.  Les  congrégations  changent 
quelquefois  félon  la  volonté  des  papes  ,  qui  en  établirent 
fouvent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu'un  certain  temps, 
Se  pour  décider  de  certaines  affaires  particulières.  Con- 
fuJtei  le  cardinal  Jeau-B.iptifte  de  Lucaquia  fait  une  re- 
lation de  la  cour  romaine  ,  où  il  parle  de  toutes  les  con- 
grégations, tribunaux  &  jurifdift  ions  de  l'état.  *  Onuphre 
Panvin. 

CONGREGATION  dt  auxiliis ,  ou  des  fecoursde 
la  grâce  ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  célèbre  affem- 
blée  de  prélats  Se  de  docteurs  ,  que  les  papes  Clé- 
ment VIII  Se  PauH  V  formèrent  à  Rome  pour  juger  du 
livre  Se  de  la  doctrine  du  P.  Louis  Molina ,  jéluite  Efpa- 
gnol ,  qui  a  pour  titre  de  concordia  gratia:  &  liberi  arbU 
trîi.  Quoique  ce  livre  de  Molina  eut  été  imprimé  en  1 588, 
avec  l'approbation  Se  l'éloge  d'un  dominicain  nommé 
Bgrthétcmi  Ferreira  ,  d'autres  religieux  de  cet  ordre  qui 
avoient  difputé  les  premiers  à  Salamanque  contre  lesthè- 
fes  où  la  doctrine  de  Molina  eft  foutenue ,  furent  fes  dé- 
nonciateurs à  Rome  ,  Se  prétendirent  y  faire  voir  que 
ce  livre  étoit  rempli  desdoctrines  pélagienne  Se  femi-pé- 
lagienne  fur  la  grâce  Mirante,  la  prédestination  gratui:-- 
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&  la  fcience  moyenne.  Le  pape  Clément  VIH  créa  une 
congrégation  pour  examiner  le  livre,  fit  après  treize  féan- 
cei  depuis  le  i  janvier  t^oSjinqu'au  1 3  mars  de  la  même 
année ,  les  conlulteurs  jugèrent  qu'il  y  avoit  jufqu'à  qua- 
tre-vingt-dix proportions  dignes  de  cenfure  ;  mais  le  pa- 
pe craignant  qu'ils  n'euffent  agi  avec  trop  de  précipitation, 
leur  ordonna  de  recommencer  leur  travail  ;  &  dans  le 
fécond  examen  qui  dura  long-temps ,  le  livre  de  Molina 
parut  auflî  répréhenfibUt  que  la  première  fois;mais  on  fe 
conrenta  de  réduire  les  quatre-vingt-dix  proportions  à 
vingt. L'affaire  étoit  à-peu-près  en  cet  état  lorfque  le  9  juil- 
let 1603  ,  le  pape  préfenta  â  la  congrégation  15  articles 
qu'il  avoit  dreffés ,  pour  y  être  examinés  foigneufement  : 
c'eft  à  quoi  elle  s'occupoit  lorfque  ce  pieux  fit  favantpape 
mourut  en  1 60  5 .  H  s'etoit  tenu  78  congrégations  en  fa  pré- 
fence.  Les  cardinaux  étant  entrés  dans  le  conclave  pour 
donner  un  fuccefleur  à  Clément  VIII,  firent  un  ferment, 
par  lequel  celui  qui  ferait  élu  s'engageoit  à  terminer  cette 
difpute  par  un  jugement  décifif.  Léon  XI ,  qui  rut  élu  , 
n'ayant  été  pape  que  vingt-cinq  jours  ,  le  cardinal  Bor- 
ghefe  lui  fuccéda  le  1 6  mai  1 606 ,  Tous  le  nom  de  I'ju! y. 
]ï  recommença  les  fefltons ,  fit  il  s'en  tint  encore  dix-fept 
en  fa  préfence.  La  dernière  fe  tint  le  18  août  1607.  Le 
pape  n'ayant  appelle  à  cette  congrégation  que  neuf  car- 
dinaux ,  (ans  qu'il  y  eût  aucun  fecrétaire  qui  tînt  regiftre 
de  ce  qu'on  dit ,  on  n'a  pas  pu  découvrir  furement  ce 
iui  s'y  étoit  paiîè.  On  dit  que  le  pape  demanda  les  avis 
les  cardinaux  ,  pour  favoir  s'il  étoit  avantageux  en  ce 
temps-là  de  décider  les  controvet fes  des  dominicains  fit 
des  jéfuites  ,  &  de  quelle  manière  on  le  pouroit  (aire. 
On  ajoute  que  quatre  turent  d'avis  que  le  faint  fiége  fuf- 
pendit  fon  jugement ,  fit  cinq  qu'il  prononçât.  Le  cardi- 
nal  du  Perron  favorifoit  les  jéfuites  par  ordre  du  roi  de 
France  Henri  IV ,  qui  vouloit  obliger  par-là  ces  pères  à 
parler  bien  à  Rome  de  fa  catholicité ,  qui  y  fut  toujours 
iufpeéte.  La  congrégation  finit  en  1607  ,  6c  voici  ce  qui 
y  tut  conclu.  «  On  défendit  aux  fupéricurs  des  deux  or- 
»dres  de  traiter  d'hèréfie  la  doctrine  contraire  à  la  leur , 
»  jufqu'à  ce  que  le  pape  en  eût  décidé.  On  leur  remit  en- 
»  core  un  modèle  de  lettre  écrit  de  fa  propre  main  pour 
»  en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  maifons  de  leurs 
»♦  ordres.  Paul  V  y  promettent  de  publier  la  décifion  en 
»  fon  temps  ,  &T  cependant  il  leur  ordonnoit  de  s'abfte- 
»  nir  des  qualifications  injurieufes ,  à  l'égard  de  la  doclri- 
h  ne  &  des  perfonnes.  »  Le  premier  décembre  de  l'année 
1607  ,  le  pape  ordonna  dans  la  congrégation  du  faint 
office  ,  qu'on  écrirait  à  tous  les  : 
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l'imprcflion  des  livres  fur  la  matière  de  la  grâce ,  jufqu'à 
h  publication  de  la  bulle  ;  mais  cette  défenfe  n'a  pas  été 
mieux  obfervèe ,  que  le  ferment  que  Paul  V  avoit  (ait  de 
finir  cette  controverfe  ,  dans  un  an  après  fon  élévation 
au  pontificat ,  ou  que  la  promette  qu'il  fit  enfuite  ,iux 
deux  ordres  de  publier  fa  décifion.  Les  adversaires  des 
jéfuites  prétendent  prouver  par  les  actes  mômes  de  la  con- 
grégation de  auxiliis  ,  Se  par  la  copie  d'une  bulle  qu'ils 
elifent  que  Paul  V  avoit  réfolu  de  publier ,  qu'on  a  trou- 
vée dans  la  bibliothèque  des  aùguftins  à  Rome  ,  qu'elle 
aurait  été  contraire  aux  jéfuites ,  qui  s'étoient  engagés  lé- 
gèrement de  foutenir  à  Rome  des  opinions  contraires  à 
celles  de  S.  Thomas  fit  de  S.  Auguftin ,  que  l'on  ne  fau- 
roit  acculer  d'erreur  fans  fe  rendre  foi-même  fufpect  d'hè- 
réfie. Les  jéfuites  oppofent  le  décret  d'Innocent  X,  du 
2 3  avril  1654,  par  lequel  ce  pape  déclare  qu'on  ne  doit 
ajouter  aucune  foi  à  ces  actes ,  ni  à  la  conltitution  allé- 
guée de  Paul  V ,  &  que  ces  pièces  ne  peuvent  être  ailé- 
aucun  des  deux  partis.  Mais  les  adverfaires 
s  difent  que  le  décret  d'Innocent  X ,  n'eft  qu'un 
ftmple  règlement  de  police  ,  &  que  c'eft  une  règle  géné- 
rale des  congrégations  de  Rome  ,  de  ne  pas  fouffrir  que 
Ton  publie ,  fans  leur  ordre ,  ce  qui  s'y  cl  r  parte  en  fecret, 
ni  les  décrets  qui  font  demeurés  dans  leurs  archives  ;  ce 
qui  n'empêche  point  qu'on  n'en  puiffe  avoir  les  véritables 
actes  ,  tels  que  font  ceux  du  P.  Coronel.  foyei  l'hiftoire 
de  la  congrégation  dt  auxiliis  ,  par  le  P.  Serri.  Brtvis 
tnarratio  audorum  fpmum,  6%,  a  pair*  Coronel.  U  jour- 


nal dt  Thomas  de  Ltmos.  Mimoirts  du  temps. 

CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME,  ordre 
de  filles  ,  dites  dt  la  Congrégation  ,  fut  inftituée  dans  le 

XVII  fiécle ,  par  Pierre  Fourrier ,  curé,  de  Mathaincourr. 
en  Lorraine.  Alix  le  Clerc ,  jeune  damoifelle  de  Mire- 
mont  ,  renonçant  aux  vanités  du  fiécle ,  aptes  avoir  fait 
un  vœu  fimple  de  chafteté ,  vint  fe  préfenter  avec  trois 
compagnes  à  ce  vertueux  chanoine  régulier ,  pour  tra- 
vailler (bus  fa  direction ,  à  l'inltruction  des  jeunes  per- 
fonnès  de  leur  fexe.  Il  les  envoya  au  village  de  PoulTei , 
diftant  d'une  lieue  de  fa  cure  ,  où  elles  commencèrent 
une  efpéce  de  communauté  féculiere  l'an  1 597  ;  &C  il 
leur  donna  une  régie  de  vie  qu'il  avoit  fait  approuver 
par  levêque  de  Toul.  L'année  (uivante  la  comtefle  d'Af- 
premont  leur  acheta  une  maifon  dans  Mathaincourt  , 
d'où  elle  les  transfera  en  1 601  à  S.  Mihel,  fit  deux  ans 
après  à  Nanci ,  où  elles  furent  fous  la  protection  du  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  qui,  en  qualité  de  légat  du 
S.  (iége ,  approuva  cette  congrégation  naifTante ,  par 
fes  lettres  patentes  du  3  décembre  1603.  I*'2"  1014 
elles  demandèrent  la  permiffiori  au  S.  fiége  d'ériger  leurs 
nu  l'un  s  en  monade  rcs  ,ce  que  le  pape  Paul  V  leur  ac- 
corda par  deux  bulles,  l'une  du  premier  février  161  c  , 
l'autre  du  6  oaobre  161 6  ;  Se  furent  mifes  fous  la  régla 
de  S.  Auguftin.  Le  P.  Fourrier  leur  drefia  des  consul- 
tions qui  furent  confirmées  par  l'évêque  de  Toul  ;  fit  le 
jour  de  la  préfentation  de  la  Vierge  1617,  la  merc  Alix 
6c  douze  autres  anciennes  prirent  l'habit ,  &  firent  pro- 
feffion  le  jour  de  S.  François  Xavier  l'année  fuivante. 
Leur  fin  principale  eft  d'inftruire  gratuitement  les  petites 
filles  à  la  piété ,  perfection  de  vie  &  bonnes  mœurs,  à  lire, 
écrire  &  travailler  en  diverfes  fortes  d'ouvrages  honnê- 
tes. Cet  ordre  s'étendit  fi  bien,  que  Pinftituteur  eut  la 
confotation  d'en  voir  jufqu'à  trente-deux  maifons  avant 
fa  mort,  arrivée  en  1636;  fie  au  commencement  du 

XVIII  fiécle  il  y  en  avoit  plus  de  cent.  *  Hernunt  &  le 
P.  Hclyot ,  hift.  des  ordres  religieux. 

CONGREVE  (  Guillaume)  poète  célèbre,  naquît 
en  Irlande  en  1671.  Son  pere,  qui  avoit  exercé  long- 
temps l'emploi  d'intendant  du  comte  de  Burlington ,  qui 
eft  aufli  comte  dé  Corke ,  dans  la  régie  des  polTeffions 
immenfes  que  les  ancêtres  de  ce  feigneur  lui  avoient 
laiffecs  dans  ce  royaume ,  fc  trouva  en  état  de  fournir  li- 
béralement à  l'éducation  de  fon  fils.  Il  l'envoya  d'abord 
pour  cet  effet  à  la  grande  école  de  Kilkenni ,  fit  de-là 
à  l'univerfité  de  Dublin.  Après  quelques  années  d'étu- 
de, il  fe  rendit  aux  écoles  de  droit  établies  à  Londres, 
pour  s'appliquer  férieufement  à  une  fcience  qui  conduit 
afiez  ordinairement  aux  plus  grands  honneurs  des  royau- 
mes  britanniques ,  fit  aux  fortunes  les  plus  brillantes , 
ceux  qui  s'y  diftinguent  avec  éclat.  La  facilité  de  génie 
fie  la  vivacité  d'efprit  dont  étoit  doué  le  jeune  Congtc- 
ve ,  lui  ouvraient  une  carrière  des  plus  flateufes  ;  niais 
fon  goût  s'y  refufoit ,  6c  fon  inclination  le  portoit  invin- 
ciblement à  faire  fa  cour  aux  mufes.  Ayant  donc  dit  un 
adieu  éternel  à  l'étude  (échc  des  loix,  il  fe  livra  fans 
réferve  à  fon  penchant  pour  la  poé'lîe  ,  fit  fur-tout  pour 
la  poëfie  dramatique.  Il  y  réuffit  au  point  que  le  théâtre 
anglois  n'a  rien  de  fi  correct  ni  de  fi  fpiritucl  que  fe* 
productions.  On  remarque  fur-tout  dans  fes  comédies 
la  régularité ,  l'enjouement ,  les  bienféanecs  propres  à 
ces  fortes  de  comportions ,  fit  rarement  obfervées  dans 
les  pièces  angloifes ,  dont  les  auteurs ,  fe  livrant  trop 
volontiers  à  l'impétuofité  de  leur  génie  fit  à  la  fougue 
de  leur  imagination ,  dédaignent  pour  l'ordinaire  de 
s'aflujétir  à  ces  fages  régies,  preferites  par  les  grands 
maîtres  tant  anciens  que  modernes.  Congre ve ,  élevé 
par  fon  mérite  fit  fa  grande  réputation  à  des  emplois 
également  lucratifs  fit  honorables,  quitta  de  bonne  heure 
fon  commerce  avec  les  mufes ,  fe  contentant  de  com- 
pofer  dans  l'occafion  quelques  pièces  fugitives  , que  l'im» 
portunité  de  fes  amis  ou  la  reconnoirtance  lui  arra- 
choient.  Peut-être  la  parefTc  avoit-ellc  moins  de  part 
à  cette  conduite,  qu'une  certaine  délicatefle  de  fenfimer.t 
"  itapptéhender  la  grande  difficulté  de  foutenir 
Tomeir.  Partit  I.  F 
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pendant  long-temps  une  grande  réputation.  Cet  écri- 
vain mourut  au  mois  de  janvier  1719,  âgé  de  57  ans. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  Le  vieux  Garçon ,  comé- 
die ;  à  Londres ,  169},  1/1-40.  Le  Fourbt,  ou  U  Mar- 
chand  trompeur;  comédie  ;  à  Londres  ,  1694,  1/1-4°. 
Amour  pour  amour,  comédie  ;  à  Londres,  1695  ,  in-f. 
L'Epouft  du  matin,  tragédie;  à  Londres,  1697, in- 
40.  Le  chemin  du  monde,  comédie  ;  à  Londres,  1700, 
i«-4«.  Semclé ,  opéra,  qui  n'a  pas  été  joué.  Le  Juge- 
ment de  Paris  ,  mafearade.  La  première  production  de 
l'auteur  étoit  une  nouvelU  ,  fous  le  ritre  d1 'Incognito. 
Ses  autres  pièces  &  traductions  font ,  la  Mufe  matinale 
d'Alexis  ;  c'eft  une  paftorale  fur  la  mort  de  la  reine 
Marie ,  qui  lui  valut  cent  guinées ,  que  le  roi  Guillau- 
me III ,  mari  de  cette  princefie,  lui  fit  donner,  à  Lon- 
dres ,  169  J  ,  w-40.  Poème  fur  la  prife  de  Namur  ;  Oit 
pindarique  fur  les  conquêtes  du  duc  de  Marteborough  ; 
Ode  pindarique  au  comte  de  Godotphin  ;  les  Larmes 
d'Amaryllis  pour  Amyntas  :  c'eft  une  paftorale  fur  la 
kiort  du  jeune  marquis  de  Blanford ,  iils  du  duc  de  Mar- 
kboroug  ;  la  naiffanct  de  la  mufe  ,  Epure  au  comte 
de  HalRftx  ;  l'Hymne  d'Homère  à  Venus ,  traduction  ; 
la  onzième  fatyre  de  Juvenàl ,  traduite  ;  le  troificme  livre 
de  l'art  d'aimer  d'Ovide  ,  Se  plufieurs  autres  pièces 
qu'on  peut  voir  dans  le  troificme  volume  de  fes  oeu- 
vres. 

ÇONI ,  en  latin  Cuntum  ,  ville  d'Italie  en  Piémont , 
eft  lltuée  fur  une  colline ,  au  confluent  de  deux  petites 
rivières ,  1a  Sture  6c  le  Gês ,  à  dix  ou  douze  milles  de 
Saluces.  Sa  fituation  la  rend  naturellement  forte..Elle  a 
f  éfifté  autrefois  a  l'armée  du  roi  François  I  ;  mais  en 
1641 ,  celle  du  roi  Louis  XIII ,  commandée  par  le  comte 
cf  Harcourt ,  l'emporta  en  peu  de  temps.  Elle  fut  encore 
attaquée  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ;  mais  Vivien  Lab- 
bé ,  fieur  de  Bullonde ,  lieutenant  général  qui  en  tiifoit 
le  fiégc  ,  ayant  pris  l'épouvante  mal-à-propos ,  le  leva 
fort  brulquement  le  19  juin  1 69 1 .  Coni  eft  une  ville 
aflez  riche  Se  marchande.  *  Sanfon. 
!  CONIGLIERE  ,  ou  CONEJERA  ,  autrefois  77- 
quadra ,  Triquadra  ,  petite  iile  d'Efpagne  ,  lîtuéc  dans 
la  mer  de  Majorque  Se  Minorquc ,  proche  de  la  cote 
Septentrionale  de  fille  d*Yviça.     Mari,  diction, 

CONIGLIER1,  CONIGERAS,  anciennement  Pc 
lagix  ,  Tanche* ,  Phctnicum  infulx.  Ce  font  cinq  peti- 
tes ifles  de  la  mer  de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les 
côtes  de  Sicile ,  de  Malte  St  du  royaume  de  Tunis ,  vers 
le  golfe  de  Mahometa.  *  Baudrand. 

CONIL ,  bourg  &  château  d'Efpagne ,  dans  l'Anda- 
loufie,  fur  le  golfe  de  Cadiz,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  du  côté  du  midi.  Il  s 'eft  agrandi  des  ruines 
de  l'ancienne  Belo.  *  Baudrand. 

CONIMBRE ,  cherche^  COIMBRE. 

CON1NGTHON  (  Jean  )  provinctal  de  l'ordre  de 
S.  François  en  Angleterre  ,  étoit  Anglois ,  St  fe  fit  reli- 
gieux étant  déjà  avancé  en  âge.  U  pafla  néanmoins  par 
diverfes  charges  de  fon  ordre  ,  &C  fut  enfin  élu  provin- 
cial. Ses  ouvrages  font  un  livre  contre  Oclcam  ,  où  il 
défend  la  puiftance  du  pape.  Un  commentaire  in  pfat- 
mos  patntttntiales  ,fermones  folemnts  in  quadragefemam 
fanai  Gregorii  ;  de  magiflro  J'ententiantm  ;  de  Chrijii  do- 
rninio  ,  &e.  Il  mourut  à  Cambrige  en  1330.  *  Pit&us, 
in  vita  iltujt.  Angl. 

CONINCK.  ou  RECIUS  (  Gilles)  jéfuite ,  étoit  de 
Bailleul  en  Flandre,  où  il  naquit  en  IJ71.  Ilfe  rendit 
tres-habile  fous  le  célèbre  Léonard  Leflius ,  dont  il  fut 
difciple ,  &  devint  un  des  plus  excellens  théologiens 
de  fa  compagnie.  Il  enfeigna  long-temps ,  Se  mourut  à 
Louvain  le  31  mai  de  l'an  1636.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  la  façon  :  Commentariorum  ac  difputat.  in 
univtrftm  D.  Thoma  docfrinam,tomi  duo  ;  de facramtn- 
tis  ac  etnfuris  ;  de  morafitate  ,  natura  &  effedtbus  ac- 
tuum  fuptrnaturalium  ,  &  de  ftde ,fpe,&  charitate ,  &c. 
•  Alegambc  ,  biblioih.  feript.  S.  S% 

CONNINCK(PierreDamafcJnéà  Brugesen  1600, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  a  publié  divers  ou- 
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vrages  de  Baille  Ponce,  de  Gilles  de  Rome,  &  de 
Grégoire  de  Rimini ,  tous  religieux  de  fon  ordre.  B 
travaiUoit  encore  en  1643.  *  Valerc  André,  bibàoth. 
belg. 

CONISALE ,  étoit  un  dieu  du  paganifme ,  que  les 
Athéniens  adoroient  de  U  inême  manière  que  les  Lamp- 
îaciens  adoraient  Priape.  Plufieurs  croient  que  Conifâle 
St  Priape  n'étoient  que  la  même  divinité  révérée  en  di- 
vers endroits.  *  Strabon,  liv.\. 

CONITIA ,  cherche^  K.ONITZ- 

CONNACIE ,  province  d'Irlande ,  que  les  habitant 
appellent  Connaught.  EUeeft  en  la  partie  occidentale 
de  l'ille ,  entre  la  Lagenie ,  l'Uttonie ,  St  1a  Mommonie  ; 
fit  c'eft  la  même  qui  fut  habitée  par  ces  peuples  que 
Ptolémée  nomme  Cangani  8c  Cancani  ;  Strabon  ,  Co- 
niani  tx  Conifci.  Elle  eft  divifée  en  fa  comtés,  qui 
font ,  Letrim  ,  Sttgo  ,  Mayo  ,  Jlofcommon ,  Galtwai 
ou  GaUowai ,  Se  Thomond.  Le  pays  eft  aflez  bon  ,  fit 
les  pâturages  excellens.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  fe 
fit  fouverain  de  la  Connacie  vers  l'an  1 1 70.  •  Camden , 
Britan.  &c.  • 

CONNACORIX ,  citoyen  d'Héraclée  dans  le  Pont, 
livra  cette  ville  aux  Romains  ,  avec  un  certain  Damo- 
pheles ,  qui  en  commandait  la  garnifon.  He  raclée  avoit 
foutenu  un  lîége  de  deux  ans  en  faveur  du  célèbre  Mi- 
thridate ,  roi  de  Pont.  Triarius ,  qui  en  tenoit  le  port 
bloqué  avec  la  flotte  romaine,  réduifit  les  habitai»  à  une 
extrême  famine.  Ce  fut  avec  lui  que  traita  Connacorix. 
Il  obtint  de  pouvoir  fe  fauver  la  nuit  avec  fes  foldats  , 
Si  tout  ce  qu'ils  pouroient  emporter  ;  ce  qu'il  exécuta 
tandis  que  Damopheles  ouvrait  les  portes  aux  Romains, 

3ui  pillèrent  Héraclée,  &  firent  un  ma  fiacre  effroyable 
e  fes  citoyens ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXX VII  olym- 
piade, St  70  ans  avant  J.  C.  *  Memnon ,  c.  53. 

CONNAN  (  François  de  )  feigneur  de  Coulon  Se 
de  Rabcfhn  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  Se 
un  des  plus  favans  jurifconfultes  de  fon  temps ,  étoit  fils 
de  Pierke  deConnan,  fieur  de  Rabeftan ,  &c de  Mar- 
guerite de  Fontaines.  Il  étudia  en  droit  à  Orléans ,  fou» 
le  docteur  Pierre  Stella  ;  à  Bourges ,  fous  le  célèbre  AN 
ciat  ;  &  étant  de  retour  à  Paris ,  il  fuivit  durant  quel- 
que temps  le  barreau ,  où  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation. Depuis  il  fut  maître  des  comptes  à  Paris  ;  fit  enfin 
le  roi  François  I  l'honora  d'une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel ,  le  19  mai  de  l'an  1 544.  Connan  en- 
treprit un  travail  extrêmement  laborieux ,  8c  que  les 
empereurs  avoient  toujours  négligé.  C'étoit  de  ranger 
&  mettre  par  ordre  cette  mafle  confufe  Se  prefque  infi- 
nie des  loix  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  du  droit ,  8c 
d'en  faire  une  feience  certaine  &C  méthodique.  C'eft  à 
quoi  il  travaiUoit  avec  une  aftiduité  extraordinaire ,  lorf- 
qu'il  mourut  encore  jeune ,  le  premier  de  feptembre  de 
I  an  1551,  qui  étoit  le  43e  de  fon  âge ,  Se  fut  enterré 
dans  l'églile  de  fainte  Opportune.  M.  Domat  a  rempli 
ce  deflein.  Connan  laifta  dix  livres  de  commentaires  fur 
le  droit  civil ,  qui  furent  imprimés  en  1  j6x  a  Bafle ,  par 
les  foins  de  François  Hotman ,  in-folio ,  avec  la  vie  de 
Connan ,  ou  plutôt  fon  éloge ,  écrit  en  latin  par  Louis 
le  Roi ,  dans  une  longue  lettre  adrefTée  à  François  Ob- 
vier, chancelier  de  France.  Cette  lettre  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  Connan ,  avoit  déjà  été  imprimée  en 
1^9 ,  à  Paris,  dans  le  recueil  des  lettres  choiûes  de 
Louis  le  Roi ,  &c  elle  l'a  été  encore  depuis,  à  la  fuite  de 
la  vie  de  Guillaume  Budé ,  par  le  même  le  Roi,  en  1 577, 
ia-40.  Connan  avoit  époufé  Jeanne  Hennequin  ,  fille 
de  Nicolas,  feigneur  du  Pertai  &t  de  Bermainvillc ,  Se 
de  Jeanne  le  Gras;  6c  il  en  eut  Nicolas  deCoonan,6c 
Marguerite ,  femme  de  Rtné  de  Rieux ,  feigneur  de  la 
Feuillée,  d'où  viennent  les  marquis  d'Aflerac  ;  Nico- 
las ,  feigneur  de  Rabeftan ,  6(c.  époufa  Anne  d'O  , 
dont  il  eut  Marie  de  Connan ,  femme  à'Heclor  de  Chi- 
vré,  feigneur  du  Pleffis,  de  Frazé  Si  Rabeftan,  &c. 
d'où  vint  Françoife-Marguerite  de  Chivré  ,  mariée  en 
1634  â  Antoine,  duc  de  Grain  mont,  pair  Se  maré- 
chal de  France,  6c  morte  en  avril  1689,  *  Sainte  Mar- 
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the ,  /.  1 ,  tlog.  docl.  G  ail.  Blanchard ,  hijf.  des  ritaùrtS 

Jcs  rtapétet. 

CONNAUGHT ,  chercha  CONNACIE. 
CONNETABLE ,  officier  de  la  couronne  de  France, 
qui  a  été  en  très-grande  cortfidcration.  Les  derniers  em- 
pereurs on!  eu  des  comtes  tfé table ,  comités ftabuti ,  dont 
le  nom  pafla  chez  les  premiers  rois  de  France  ,  avec  la 
charge  des  chevaux  de  l'écurie  du  roi ,  d'où  les  Latins 
des  (le'cles  barbares  ont  fait  comeflabilis ,  puis  coneftabi- 
lis.  Du  Moulin  le  dérive  de  cuncus-Jlabitis.  Les  anciens 
auteurs  font  fou  vent  mention  des  connétables.  Aimoin 
dit  que  fous  Théodoric,  roi  de  Metz,  Ebrouin  ôt  Roc- 
con  étoient  comtes  d'érable.  Charlemagne  envoya 
Geiilon ,  auftî  comte  d'étable ,  contre  les  Efclavons ,  au 
rapport  du  même  auteur,  au  liv.  4.  Guillaume  l'étoit 
fous  Louis  te  Débonnaire ,  &  Lcndcgefile  l'avoit  été 
fous  Contran  ,  roi  d'Orléans  ,  frère  de  Chilperic.  De- 
puis ,  l'emploi  du  connétable  s'étendit  dans  les  armées  ; 
6c  d'officier  de  la  maifon  du  roi ,  il  le  devint  de  la  cou- 
ronne. Il  eft  vrai  que  les  connétables  n'étoient  pas  plus 
puiftans  que  les  chambellans  fcc  les  chanceliers ,  oc  qu'ils 
fouferivoient  cnfemble ,  6c  avec  pareille  dignité ,  les 
chartes  &  autres  ordonnances  royales  :  ce  qui  s'obferva 
bien  avant  fous  la  troifiéme  race  ;  mais  depuis ,  le  con- 
nétable commença  à  s'élever  au-deflus  des  autres ,  6c 
devint  après  le  roi  chef  fouverain  des  armées  de  France. 
Sa  perfonne  a  été  fi  privilégiée ,  qu'on  ne  pouvoit  l'of- 
fenièr  par  voies  de  fait ,  fans  offenfer  celle  du  roi.  Fen- 
dant la  minorité  des  fouverains ,  ils  étoient  nommés 
après  les  princes  du  fang.  Sous  Louis  le  Gros,  Forger 
de  Châlons  fut  connétable  avec  charge  &  commande- 
ment dans  les  armées.  Tous  ceux  qui  étoient  au  camp 
lui  rendoient  obéiflance  après  le  roi.  Cette  prérogative 
fit  refuler  avec  modeftie  cette  charge  à  Bertrand  du 
Guefclin ,  qui  allégua ,  qu'i/  ne  M  appartenait  pas  de 
commander  aux  frères ,  aux  neveux ,  ni  aux  coujins  de 
fa  majefiê.  La  garde  de  l'épée  du  roi  étoit  commife  au 
connétable ,  &  il  ta  recevoit  toute  nue ,  étant  obligé  de 
lui  en  faire  hommage-lige ,  fans  être  héréditaire ,  com- 
me portent  les  provisions  d'Artus  de  Bretagne.  Il  régloit 
toutes  les  affaires  de  la  guerre,  comme  la  punition 
des  crimes,  le  partage  du  butin  ,  la  reddition  des 
places,  8c  enfin  tont  ce  qui  regardoit  les  foldats.  Pour 
cela  il  avoit  un  prévôt  nommé  de  la  ConnétablU.  On 
établit  quelquefois  un  lieutenant  général ,  qui  repréfente 
la  perfonne  du  roi  par  tout  le  royaume  ;  mais  ce  n'eft 
qu'une  commiflion  ,  comme  celle  de  feu  Jean-Baprjfte 
Galion  de  France,  duc  d'Orléans ,  pendant  la  minorité 
du  roi  Louis  XIV.  Depuis  la  fuppretîon  de  cette  char- 
ge ,  il  ne  laifTc  pas  d'y  avoir  un  connétable  au  facre  des 
rois ,  c'eft-à  dire ,  un  feigneur  qui  repréfente  cet  officier 
de  la  couronne.  Ce  fut  M.  le  maréchal  d'Etirées  qui 
repréfenta  le  connétable  pendant  la  cérémonie  du  facre 
du  roi  Louis  XIV,  l'an  1654.  Louis  Hector,  duc  de 
Vitlars ,  pair  &C  maréchal  de  France ,  fit  la  fonction  de 
connétable  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  octobre 
1711.  Cette  charge  fut  fupprimée  après  la  mort  du  con- 
nétable de  Lefdiguieres ,  par  un  édit  du  roi  Louis  XIII , 
de  l'an  1617;  mais  nonobftant  cette  fuppreffion,  la 
jurifdiction  du  connétable  ne  laifTe  pas  de  ftibfifter ,  6c 
le  fiége  en  eft  établi  à  la  table  de  marbre  du  palais  a  Pa- 
ris ,  (bus  le  nom  de  la  connétablit  &  mar échauffe  t.  Cette 
jurifdiction  eft  exercée  au  nom  des  maréchaux  de  Fran- 
ce, qui  étoient  les  lieutenans  du  connétable,  dont  les 
fonctions  font  à  préfent  réunies  à  leurs  charges.  MM.  de 
Sainte-Marthe  &C  Godefroi  ont  recueilli  le  nom  de  plu- 
lieurs  connétables  des  chartes 
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Suite  chronologique  des  connétables 
de  France. 

A  literie ,  connétable  fous  Henni,  fouferivit  à  un  titre 
de  Tan  1060  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Martin 
des  Champs  à  Paris. 

Baudri ,  connétable ,  fouferivit  en  une  charte  de  IQ67. 

Gautier,  connétable  en  1069. 


Adel ,  Adeletme  ou  Aleaume  fous  Philippe  1 1  four» 
crivit  un  titre  de  1071  &  «071. 

Adam ,  connétable ,  (buicrivit  un  titre  en  1079. 

Thibaut ,  feigneur  de  Montmorcnci ,  fils  de  Bou* 
chard  111 ,  dont  il  eft  fait  mention  en  trois  litres  de  1 08  3  , 
1085  6c  1086. 

Gafce,  ou  Gafton  de  Chaumont,  fouferivit  un  titre  de 
1107. 

Hugues  de  Chaumont,  dit  le  Borgne,  depuis  l'ai» 
11 08  jufqu'en  1 138. 

Matthieu  I  de  Montmorcnci,  depuis  1138  jufqu'en 
1 160  ,  qu'il  mourut. 

Simon ,  feigneur  de  Neaufle-le-Chatcl. 

Raoul ,  premier  du  nom ,  comte  de  Clermont ,  en 
1 174  6c  1 179. 

Dreux  de  Mello,feigneur  de  Loches.dernùs  l'an  1 191, 
jufqu'en  1118. 

Matthieu  II ,  dit  le  Grand,  feigneur  de  Montmorcnci, 
combattit  courageufement  à  la  bataille  de  Bouvmes  l'an 
1114.  Ayant  été  fait  connétable  en  iai8,  il  éleva  cet 
emploi  au-deflus  de  tous  les  offices  militaires ,  6c  mou- 
rut l'an  1130. 

Amaurill,  comte  de  Montfort,  depuis  113 1  ,  }ui* 
qu'en  1141. 

Humbert  V  du  nom ,  lire  de  Beaujeu. 

Gilles  II  du  nom,  dit  le  Brun,  feigneur  de  Trafi- 
gnies. 

Humbert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Montpenfier,  mort 
en  1185. 

Raoul  de  Clermont  II  du  nom ,  feigneur  de  Nèfle  , 
fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai ,  l'an  1  30t. 

Gaucher  de  Châtillon  V  du  nom ,  comte  de  Por> 
cean,  fervit  cinq  rois  dans  cette  charge,  6c mourut  l'an 

' Raoul  de  Brienne  III  du  nom,  comte  d'Eu  ,  mourut 
l'an  1 344  aux  Tournois  faits  aux  noces  de  Philippe  » 
duc  d'Orléans  ,  fils  puîné  de  Philippe  de  Valois. 

Raoul  de  Brienne  IV  du  nom ,  comte  d'Eu  ,  accufét 
du  crime  de  léze  majefté  ,  fut  mis  en  prifon ,  6c  eut  la 
tête  tranchée  le  19  novembre  1 3  50  ,  fous  le  roi  Jean. 

Charles  de  Caftille,  dit  A'Efpagne  .  étant  tombé  en 
la  difgrace  de  Charles  U  ,  roi  de  Nava'rre ,  fut  tué  l'an 
1354,  à  l'Aigle  en  Normandie ,  ce  quicaufa  de  grandi 
maux  en  France. 

Jacques  de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  la  Marche  , 
en  1354,  mort  en  1361.  Il  setoit  démis  le  9  mat 
,  de  la  charge  de  connétable  en  faveur  de  celui 
it. 

autier  VI  du  nom  ,  comte  de  Brienne  ,  duc  d'A- 
thènes ,  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  1 3  56  ,  le 
19  feptembre. 

Robert  lire  de  Fiennes  en  1356,  renonça  à  la  charge 
de  connétable  à  caufe  de  fa  grande  vieillefle ,  vers  la  fui 
de  feptembre  1370. 

Bertrand  du  Guefclin ,  depuis  1370,  jufqu'en  1380. 
Olivier  lire  de  Cliflbn,  en  1 380  ,  mourut  l'an  1407. 
Philippe  d'Artois  ,  comte  d'Eu ,  fut  revêtu  de  cet 
office  durant  la  difgrace  de  Cliflbn ,  6c  en  prêta  le  fer- 
ment le  31  décembre  1391.  11  mourut  l'an  1397. 
Louis  de  Sancerre  en  1397  ,  mourut  en  1401. 
Charles ,  fire  d'Albert ,  en  1401 ,  rué  en  la  bataille 
d'Azincourt contre  les  Anglois,l'an  1415. 

Valerande  Luxembourg  III  du  nom  ,  comte  de  Saint 
Paul,  en  141 1  ,  par  la  faction  du  duc  de  Bourgogne.  Il 
mourut  le  19  août  1413. 

Bernard  VU  du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  en  141  j, 
fut  tué  par  des  fattieux  l'an  141 8. 

Charles  I  du  nom ,  duc  de  Lorraine  ,  fut  fait  conné- 
table par  Ifabelle  de  Bavière ,  6c  fut  bientôt  chaffé. 

Jean  Smart,  comte  de  Boucan  6c  de  Douglas ,  fut  fait 
connétable  par  le  roi  Charles  VII ,  le  4  avril  1414,6c 
fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  au  Perche  le  17  août  de 
la  même  année. 

Anus  de  Bretagne,  comte  de  Ricbcmont,  créé  con- 
nétable le  7  mars  14x5  ,  ne  voulut  jamais  quitter  cette 
Tomt  IV,  Partit  I.  F  ij 
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dignité ,  lorfqu"il  fuccéda  au  duché  de  Bretagne.  Il  mou- 
rut le  16  décembre  1458.  Apres  lui ,  la  charge  vaqua 
fept  ans. 

Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Paul,  en  fut 
pourvu  en  1465.  Il  la  garda  jufqu'en  l'an  1475  ,  crue 
Louis  XI  lui  fit  couper  la  tête  pour  crime  de  léze- 
majefte. 

Jean  II  duc  de  Bourbon ,  depuis  le  1}  octobre  1483, 
jufqu'en  1488  ,  8c  après  lui  la  charge  vaque  vingt- 
quatre  ans. 

François  I ,  a  fon  avènement  à  la  couronne ,  en  pour- 
vut l'an  1 5 1 5  Charles  III  ,  duc  de  Bourbon  ,  qui  fortit 
du  royaume  ,  6c  qui  Ait  tué  au  fiégc  de  Rome  le  6  mai 
1517. 

Anne  duc  de  Montmorenci  fut  pourvu  de  la  charge 
de  connétable  le  10  février  1J38.  Il  mourut  desblef- 
Aares  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  l'an 
]  567.  La  charge  vaqua  vingt-fept  ans ,  8c  le  roi  Henri 
U  Grand  U  donna  l'an  1  503  ,  A  Henri'  I  du  nom ,  duc 
de  Montmorenci  ,  fils  aîrJf  d'Anne  duc  de  Montmo- 
renci, qui  mourut  l'an  1614. 

Le  roi  Louis  X1U  la  donna  fept  ans  après,  en  1611, 
à  Charles  d'Albert  ,  duc  de  Luincs  ,  qui  mourut  la 
même  année. 

François  de  Bonne,  duc  de  Lcfdiguicrcs,  dernier  con- 
nétable, fut  créé  connétable  en  1611,  tk  mourut  l'an 
1616,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  &  fi»  mois.  "  Du 
Tillct,  du  Haillan  &  Pafquier,  aux  rtthtrches  de  la  Fran- 
te,  l.  1 ,  c.  1 1  es  1 1.  Vignier.  Le  Fcron.  Sainte-Marthe. 
Godcfroi.  Le  P.  Anfelme,  hijloire  dts  grands  officiers. 

CONNETABLE.  Ferdinand  ,  roide  Portugal ,  créa 
l'an  1381  la  dignité  de  connétable  ;  le  premier  rut, 

I.  Dom  Alvako-Pires  de  Caftro  ,  comte  d'Ar- 
rayolos ,  dont  la  poftérité  prit  le  titre  de  comte  de  Mon- 
fanto ,  8c  enfuite  de  marquis  de  Cafcaes. 

II.  Dom  Nuno-Alvares  Pereyra  ,  comte  d'Ar- 
rayolos ,  d'Ourem ,  6c  de  Barcelos  ,  fameux  capitaine 
ibus  Jean  I. 

III.  Dom  Jean  ,  infant  de  Portugal  ,  fils  du  roi 
Jean  I. 

IV.  Dom  Pierre  ,  gouverneur.de  l'ordre  d'Avis  , 
fils  de  Tintant  D.  Pierre,  régent  de  Portugal. 

V.  Dom  Ferdinand,  infant  de  Portugal ,  fils  du 
roi  Edouard ,  au  régne  d'Alfonfe  V,  fon  frère. 

VI.  Dom  Jean  ,  duc  de  Vileo,  fils  de  l'infant  dora 
Ferdinand. 

VII.  Dom  Je  an,  marquis  de  Montcmor,  fils  ded^n 
Ferdinand,  fécond  duc  de  Bragance,  fous  Alfonfe-V 

VIII.  Dom  Alfonse  ,  fils  de  D.  Diego,  ou  Jac- 
ques duc  de  Vifeo,  fous  le  règne  d'Emanuel,  dont  il 
étoit  le  neveu. 

IX.  Dom  Louis  infant ,  fils  du  roi  Emanucl. 

X.  Dom  Edouard,  fils  de  l'Infant  D.  Edouard, 
&  petit-fils  d'Emanuel,  fous  le  règne  de  Scbafticn. 

XI.  Dom  Jean  VI  duc  de  Bragance ,  fous  le  règne 
du  cardinal  Henri. 

XII.  Dom  Théodose  II  duc  de  Bragance  ,  fils  du 
précédent ,  fous  Philippe  H. 

XIII.  Dom  Jean  II  du  nom  ,  huitième  duc  de  Bra- 
gance, 6c  depuis  roi  de  Portugal,  en  1640,  fous  le 
nom  de  Jean  IV  ,  a  été  le  dernier  connétable  de  ce 
royaume.  Préfentement  dans  les  cérémonies  du  couron- 
nement des  rois ,  ou  à  la  tenue  des  états ,  quelqu'un  des 
infans  en  fait  la  fonction. 

CONN ÉTABLIE  (  La) eft  la  jurifdiaion  dont  le 
connétable  8c  les  maréchaux  de  France  font  les  chefs. 
Cette  jurifdiaion  eft  appcllée  le  fiége  général  de  la  con- 
nétablie &  maréchaujjïc  de  France  à  la  table  de  marbre 
du  palais  à  Paris.  Elle  fe  nomme  connétablie  &  mart- 
chauffee  de  France  ,  pareeque  le  connétable  8c  les 
maréchaux  de  France  en  font  les  chefs ,  qu'ils  y  préfï- 
dent ,  &C  que  les  fentences  y  font  intitulées  :  Les  conné- 
table fr  maréchaux  de  France ,  à  tous  ceux,  &c.  On  dit 
le  fiége  général,  parcequ'tl  n'y  a  que  ce  feul  fiége  dans 
tout  le  royaume,  ce  qui  fait  que  1a  jurifdiaion  eft  géoé; 
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raie  &  univerfclle  dans  toute  la  France.  Enfin  on  dit 
à  la  table  de  marbre  du  palais  à  Paris  ,  parcMi'clle 
eft  la  première  des  trois  jurifdiflions  qui  fe  tenoient  an- 
ciennement fur  la  grande  table  de  marbte  qui  étoit  au- 
trefois dans  la  grande  fale  du  palais  à  Paris,  vis- A-vis 
la  grand'chambre  du  parlement.  On  fait  encore  dans 
cet  endroit  des  femonecs  6c  invitations  pour  les  gran- 
des cérémonies ,  ainfi  qu'elles  fe  faifoicnt  anciennement 
lorfque  la  table  de  marbre  fubfiftoit.  C'étoit  fur  cette  mê- 
me table  de  marbre  que  fe  faifoient  les  grands  feftins  & 
les  repas  de  noces  de  nos  rois.  Les  deux  autres  jurifdic- 
tioru  qui  fe  tenoient  pareillement  fur  cette  table  de  mar- 
bre ,  font  l'amirauté  ,  &  les  eaux  tk  forêts.  A  préféra 
la  connétablie  a  Ton  fiége  &  donne  fc's  audiences  au 
palais ,  dans  la  galerie  des  prifonniers ,  prés  la  Tournel- 
le.  Cette  luritiiidion  eft  militaire  ,  civile ,  criminelle  8c 
de  police ,  8c  eft  exercée  par  un  lieutenant-général ,  un 
lieutenant  particulier ,  un  procureur  du  roi  qui  eft  auffi 
avocat  du  roi ,  &£  un  greffier  en  chef.  Elle  connoit ,  tant 
au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  procès  8c  différends  qui 
peuvent  naître  entre  tous  gens  de  guerre  6c  portant  le» 
armes ,  commiftaires  8c  contrôleurs  des  guerres  ;  des 
payemens  des  gages  ,  foldcs  6c  malverfations  des  rréfo- 
riers  &  payeurs  ;  des  comptes  qui  fe  rendent  entre  les 
tréforiers  6t  leurs  commis  ;  des  obligations  pour  prêts 
de  deniers  ,  venditions  de  vivres  ,  armes  ,  chevaux  , 
équipages ,  &  toutes  fournitures  faites  par  munitionai- 
res ,  entrepreneurs ,  marchands  6c  ouvriers  pour  tout  ce 
ui  concerne  la  guerre  6c  tes  armées  ;  de  tous  crimes  fit 
élits  commis  par  les  gens  de  guerre  ou  portant  les  ar- 
mes au  camp  ,  dans  leur'garnifon  ou  fur  la  route  ;  & 
auffi  des  aaions perfonnelles  .contrats,  billets,  promet- 
fes  &  obligations  faites  entr'eux  pour  ce  qui  U  concer- 
ne ;  de  fa  police  6c  difeipline  dans  toutes  les  compagnies 
de  maréchauftee  ;  de  l'appel  des  jugemens  des  prévôts 
des  maréchaux  >  pour  ce  qui  concerne  leur  compagnie  ; 
de  tous  crimes  6c  délits  commis  par  tous  les  gens  de 
maréchauftee  dans  leurs  fondions  ,  6c  des  excès  A  eux 
faits  8c  autres  cas  compris  dans  les  douze  articles  fonda- 
mentaux de  cette  jurifdiaion ,  arrêtés  aux  états  tenus 
fous  le  rot  Jean  en  l'année  1356.  Tous  les  prévôts  de* 
maréchaux  tant  généraux  que  particuliers  ,  leurs  licute- 
nans,  chevaliers  du  guet ,  .ilH. (leurs,  procureurs  du  roi , 
commifTaires-controlleurs  mu  montras  6c  greffiers,  6e 
tous  autres  officiers  de  toutes  les  autres  maréchauiTées 
du  royaume ,  lé  font  recevoir  6c  prêtent  ferment  dans 
ce  fiége  ,  6c  y  répondent  de  leurs  fonctions.  Tous  les 
commiftaires  8c  contrôleurs  des  guerres  ,  les  tréforicr* 
6c  payeurs  des  troupes ,  font  tenus  d'y  faire  enregiftrer 
leurs  provifions  ,  &  de  reconnoitre  cette  jurifdiaion 
rant  en  demandant  qu'en  défendant ,  pour  ce  qui  eft  du 
fait  de  leurs  charges,  nonobftant  leur  commiitimus  aux 
requêtes  du  palais  6c  attribution  du  f'ccl  du  châtelet,  6e 
ils  ont  féance  dans  ce  fîége.  On  y  juge  auffi  les  contef- 
tations  qui  peuvent  furvenir  entre  les  chevaliers  de  l'ar- 
quebufe ,  pour  la  difeipline  de  leurs  compagnies ,  leurs 
exercices ,  les  prix  8c  autres  cas ,  même  fur  l'appel  des 
maires  des  villes  A  ce  fujet.  La  connétablie  fe  tient  auffi 
chez  le  doyen  des  maréchaux  de  France  qui  repréfente 
le  connétable  ;  c'eft  chez  lui  6c  au  jour  qu'il  indique  , 
que  s'aftemblent  les  autres  maréchaux  de  France  pour 
juger  fans  appel  tout  ce  qui  regarde  le  point  d'honneur , 
les  différends  6c  querelles  qui  peuvent  furvenir  entre  gens 
nobles ,  6t  faifant  profeflion  des  armes.  Ils  ont  auffi  pour 
ce  même  fujet  des  lieutenans  répartis  dans  chaque  pro- 
vince du  royaume  ,  qu'on  appelle  lieutenans  du  point 
<f  honneur  :  ils  connoiftent  dans  les  ptovinces  des  mê- 
mes cas*  que  les  maréchaux  de  France ,  avec  cette  dif- 
férence qu'on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  devant 
les  maréchaux  de  France.  Pour  l'exécution  de  leurs  ju- 
gemens ils  envoient  des  gardes  de  la  connétablie,  qui  (c 
mènent  en  garnifon  chez  les  aceufés,  ou  les  conduifent 
en  prifon  ,  ÔC  les  exécutions  fe  font  aux  dépens  des  ac- 
eufés.  Comme  les  officiers  du  fiége  de  la  connétablie 
font  de  robe  longue  ,  6c  qu'il*  ne  peuvent  aller  à  l'ai- 
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mce ,  ils  y  font  représentés  par  un  prévôt  qu'on  appelle 
le  privât  général  de  la  connétablie  &  marctkaujjce  de 
France ,  camps  &  armées  de  fa  majefié.  Ce  prévôt  eft 
reçu  &  prête  ferment  au  Siège  de  la  connétablie ,  com- 
uu:  les  autres  prévôts  des  maréchaux.  Lorfqu'ily  a  guer- 
re,  il  eft  ordinairement  commis  pour  être  dans  un  des 
camps  de  fa  majefté  ^  6c  lori'qu'il  y  a  piufieurs  corps 
d'armée,  on  y  envoie  de  Tes  lieuteruns  qui  font  pré- 
vôts dans  ces  années  ;  ils  y  font  pour  maintenir  l'ordre, 
punir  le*  coupables ,  &  mettre  le  prix  aux  vivres.  Pen- 
dant que  l'armée  eft  aflemblée  ,  il  juge  en  dernier  reflort 
avec  un  conleil  de  guerre  ordinairement  compole  de 
conimi/Taircs  des  guerres  au  nombre  de  fept ,  félon  l'or- 
donnance criminelle  de  1670.  Mais  torique  les  armées 
font  Séparées ,  il  eft  obligé  d'apporter  les  procès  qui  ne 
font  point  encore  jugés  au  Siège  général  de  la  conné- 
tablie ,  pour  y  êtte  juges  par  les  officiers  de  ce  (iége 
avec  lui.  Il  a  dans  fa  compagnie  trois  lteutenans  ,  un 
aflelTcur ,  un  procureur  du  roi,  un  greffier,  quatre  exemts 
6c  quarante-huit  gardes  y  compris  le  trompette.  De- 
puis la  réforme  générale  des  marécluuflees,  faite  par  édit 
du  mois  de  mars  1710,  il  n'y  a  plus  à  ptéfent  dans  les 
provinces  du  royaume  que  trente  departemens ,  dans 
chacun  dcfquels  il  y  a  un  prévôt  général ,  ck  fous  cha- 
que prévôt  un  ou  plufieurs  lieuteaans ,  Iclon  l'étendue 
du  département ,  6c  fous  chacun  de  ces  prévôts  &  lieu- 
tenant ,  il  y  a  d'efpace  en  efpace  des  brigades  de  cinq 
hommes  chacune,  qui  font  commandées  par  un  exemt , 
ou  un  brigadier ,  ou  un  foubrigadicr ,  oc  font  toutes  fu- 
bordonnees  au  prévôt  général  du  département.  Dans  ce 
nombre  de  prévôts  généraux  de  chaque  département 
n  eft  point  compris  le  prévôt  général  de  l'Iile  de  Fran- 
ce, qui  rélîdc  ordinairement  à  Paris;  il  a  les  lieuteruns 
fit  exemts  qui  commandent  des  brigades  qui  font  répan- 
dues dans  les  environs  de  Paris  ;  ni  le  prévôt  général  fit 
les  particuliers  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  qui ,  à 
la  réferve  du  prévôt  général  de  Bourgogne  qui  eft  pour- 
vu par  le  roi ,  font  tous  à  la  nomination  &l  difpofition 
'de  M.  le  prince  de  Condé ,  comme  gouverneur  de  cette 
province ,  qui  leur  donne  des  provisions.  11  y  a  encore 
un  prévôt  général  des  monnoies  a  Paris,  oc  un  «t  Lyon, 
qui  font  auffi  prévôts  des  maréchaux. 

CONNOR,  pente  ville  dans  l'Ultonie  dans  le  comté 
de  Dovn  en  Irlande,  fur  le  rivage  de  nord-weft  du  lac 
Conne.  Son  évéché  a  été  uni  a  celui  de  Dovn  ,  fous 
l'archevêché  d'Armach.  "  Dicl.  angl. 

CONNOR  (  Bernard)  médecin  6c  phdofophe,  étoit 
Irlandois,  6c  fut  élevé  dans  la  religion  catholique.  Après 
avoir  fait  fes  études ,  il  fortit  de  l'on  pays  à  l'âge  de  10 
ans  ,  &  vint  en  France  pour  y  étudier  en  médecine  ,  &C 
chercher  les  moyens  de  s'avancer.  Il  fe  fit  bientôt  con- 
noître  d'une  manière  avantaeeule ,  fie  on  lui  procura 
d'êtte  auprès  des  fils  du  grand  chancelier  de  Pologne,  qui 
éfoient  alors  en  France.  Connor  fut  chargé  de  leur  con- 
duite, fie  il  eut  l'avantage  de  voyager  avec  eux  en  Ita- 
lie, en  Sicile,  en  Allemagne  &C  ailleurs.  Etant  de  retour 
en  Pologne  avec  fes  élevés  ,  il  rut  fait  médecin  du 
roi  de  Pologne ,  qui  le  donna  à  madame  l'électrice  de 
Bavière  fa  Sœur.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à  la  cour  de  l'électeur  de  Bavière,  il  s'en  retira,  6c  re- 
çut des  marques  d'eftime  6c  de  faveur.  Il  pafia  en  Hol- 
lande, &£  vint  enfuite  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  mem- 
bre de  la  fociété  royale  ,  6c  du  collège  des  médecins 
de  Londres.  Il  ne  tarda  guéres  à  entrer  dans  la  com- 
munion de  l'églile  anglicane  ;  ôc  fur  ce  qu'on  l'avoit 
ibupçonné  d'avoir  des  fentimens  hétérodoxes,  à  caufe 
de  Ion  Evangtlium  mcJici ,  il  comparut  devant  l'arche- 
vêque de  Camorberi  ;  fit  après  l'avoir  fatisfait  fur  les 
queftions  qu'il  lui  propofa  ,  il  lui  témoigna  que  pour  lui 
faire  mieux  connoitre  la  Sincérité  de  fon  coeur  ,  il  Sbu- 
haitoit  de  recevoir  la  cominurrion ,  ce  qu'il  fit.  Cela  fe 
pafToit  en  1696  :  les  deux  années  fuivantes ,  il  négligea 
absolument  ta  communion.  Au  mois  d'octobre  1698  ,  fe 
voyant  attaqué  d'une  maladie  dangereufe.il  demanda  un 
prêtre  de  l'églife  anglicane  ,  6c  on  appell»  le  doâeur 
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Harley ,  recteur  de  l'cglife  de  S.  Gilles  des  Champs. 
Le  docteur  qui  le  conuoiftoit  6t  qui  avoit  lu  fon  livre  , 


croyoit  que  Jefus-Chnrt  eft  le  fauveur  du  monde  ,  6c 
qu'il  étoit  venu  pour  expier  les  péchés  du  monde ,  6r  Sa- 
tisfaire à  la  juftice  de  Dieu.  Connor  répondit  affirma- 
tivement à  toutes  les  queftions  ;  6c  lorfque  le  docteur 
vint  a  lui  parler  de  fon  livre ,  comme  d'un  ouvrage  dan- 
gereux ,  il  répondit  qu'il  ne  l'avoit  pas  écrit  datis  le  def- 
lein  de  nuire  à  la  religion  chrétienne.  Le  lendemain 
M.  Harley  le  communia  ;  6c  quelques  heures  après  qu'il 
fe  fut  retiré  ,  un  inconnu  ,  que  l'on  a  fu  être  un  prêtre  de 
l'églile  romaine,  voulut  parler  au  moribond  ,  dilant  qu'il 
étoit  de  fon  pays  ,  fon  ami ,  6c  même  fon  parent.  On  le 
refufa  d'abord  ;  il  fit  inftance  ;  fit  ayant  obtenu  de  l'en- 
tretenir en  fecret ,  oryit  au  travers  d'une  porte  que  Con- 
nor fe  confeffa  à  ce  prêtre  ,  6c  qu'il  reçut  l'abfolution,  &c 
enfuite  l'extrême-oncYion.  Connor  mourut  le  lendemain, 
30  d'octobre  de  l'an  1698,  âgé  d'environ  rrcnte-trois  ans. 
M.  Dupuy  ,  ci-devant  Secrétaire  au  traité  de  la  paix  de 
Rifwyk  ,  qui  rapporte  ces  circonftances ,  dit  qu'il  les  tire 
en  partie  d'une  lettre  originale  que  le  docteur  Har- 
ley avoit  écrite  à  Baylc  ,  le  18  janvier  1704.  Voyez 
Ylnjlru&ion  d'un  pere  à  fon  fis,  par  M.  Dupuy ,  édition 
de  17)0 , pages  loi ,  107.  L'ouvrage  de  Connor,  dont 
on  a  parlé  ,  eft  intitulé  :  Evangelium  mtdici  ,fut  Mede- 
cina  myfica ,  de  fufpenjîs  naturjc  legibus  ,  fivt  de  mira- 
cuits  ,  reliauifjue    t;Î  memoratis  ,  qiut  medicat 

indagini  fut/ici  pojfunt.  Ubi  ptrpenjîs  prius  corporum 
naturà  ,  fano  ù  morbafo  corporis  humant  ftaiu ,  net  non 
mollis  legibus  ,  rtrum  fatus  fuper  naturam  ,  pmtipuï 
qui  corpus  humanum  ,  O  animam  fpeclant  ,  juxta  me- 
decinec principia  expltcantur  ,  à  Londres,  1697  in- 8°. 
Mais  fi  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en  1697,  pour  la  pre- 
mière fois,  il  faut  donc  que  l'interrogatoire  de  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  ait  été  fait  aufli  la  même  année, 
&C  non  en  1696  ,  puifqu'il  y  fut  queftion  de  cet  ouvra- 
ge ,  à  moins  qu'on  ne  dite  que  ce  livre  avoit  déjà  été 
vu  manuferit.  On  en  trouve  une  arulyfe  dins  la  Biblta- 
theca  librorum  novorum  ,  journal  latin ,  où  M.  Kufter 
a  pris  le  nom  de  Neocorus.  Voyez  les  mois  d'août  6c 
Septembre  1697  ,  pages  349,  6c  378.  Dans  le  catalo- 
gue de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Barré ,  on  cite  une 
autre  édition  de  l'ouvrage  de  Connor  ,  a  Amfterdam 
1699,  in-X". 

CONOBER  ,  prince  de  la  petite  Bretagne  ,  favo- 
ri fa  la  révolte  de  Chramne ,  fils  de  Clotaire  I ,  contre 
fon  pere.  Il  fut  tué  en  une  bataille  donnée  près  la  mer 

CONON ,  général  des  Athéniens ,  dans  la  guerre  du 
Péloponnèfe  ,  défefpérant  de  leurs  affaires  ,  fe  retira 
avec  neuf  vaifTeaux  ,  lorfque  Lyfander  général  des  La- 
cédemoniens  défit  la  flotte  d'Athènes  dans  le  détroit 
de  l'Hellefpont.  Elle  étoit  à  l'ancre  dans  la  rivière  de  la 
Chèvre  ,  oc  étoit  compofée  de  cent  quatre-vingt  vaif- 
feaux,  qui  furent  tous  pris ,  à  la  réferve  de  dix  galères. 
Trois  mille  Athéniens  y  turent  faits  prifonniers  avec  leurs 
chefs  ;  ce  qui  fut  fuivi  quelque  temps  après  de  la  prife 
d'Athènes ,  6c  du  renverlement  de  cette  république.  Co- 
non  après  avoir  abordé  au  cap  d'Abarindc ,  emporta  les 
plus  grands  mâts  des  vaifteaux  qu'y  euiîent  les  Lacé- 
démoniens  ,  envoya  la  galère  publique  à  Athènes ,  por- 
ter les  nouvelles  du  malheur  qui  étoit  arrivé,  &  fe  ré- 
fugia avec  huit  navires  dans  Tifle  de  Chypre ,  chez  Eva- 
goras  roi  de  Salamine,  fon  ancien  ami.  Cinq  ans  après , 
en  la  4e  année  de  la  XCHI  olympiade ,  6c  40^  ans 
avant  J.  C.  il  afloupit  avec  Clofîas  de  Cnide  un  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  Evagoras  6c  Artaxerxès  roi 
de  Perfe  ,  jaloux  de  la  puiftance  de  ce  prince.  Conon 
écrivit  fur  fes  propres  affaires  à  ce  dernier,  qui  le  fit  Sa- 
trape ou  amiral  de  fa  flotte ,  à  la  perfuaSion  d'Evagoras, 
ck  de  Fh.irnabaze  ,  gouverneur  de  l'Ionie  6c  de  la  Ly- 
die. Conon  revêtu  de  cette  dignité,  après  une  confe- 
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teiice  qu'il  eut  avec  Pharnabaze ,  aborda  en  Cilicic  avec 
quarante  vaifleaux  qu'il  trouva  prêts  à  mettre  en  mer  , 
6t  s'y  prépara  à  la  guerre.  Il  fut  enfermé  dans  l'embou- 
thure  du  fleuve  Calbis ,  en  même  temps  que  Comne 
ville  de  Carie ,  fituée  au  même  endroit ,  rut  afliégée  par 
Pharax, amiral  de  Lacédémone.  Mais  après  avoir  été  dé- 
gage par  Pharnabaze  6c  Artaphemes ,  il  affembla  qua- 
tre-vingt vailTeaux ,  pafla  dans  la  Chcrfonèfe  ,  fut  reçu 
avec  toute  fa  flotte  par  les  habitans  de  Rhodes,  qui  vc- 
noient  d'abandonner  le  parti  des  Lacédémoniens  ,  prit 
une  flotte  chargée  de  bled  ,  que  ces  derniers  failbient 
venir  d'Egypte  ;  &  après  avoir  grofli  (on  armée  de  qua- 
tre-vingts dix  navires  ,  il  efluya  une  fédition  qui  s'y 
étoit  élevée.  Les  foldats  n'étoient  point  payés  ;  &  C<>- 
non  après  s'en  être  plaint  vainement  par  lettres  à  Ar- 
taxerxès ,  prit  le  parti ,  de  concert  avec  Pharnabaze,  de 
faire  un  voyage  à  la  cour  de  Peife.  Mais  comme  il  re- 
fufa  de  fe  profterner  devant  le  roi%  fuivant  la  coutume, 
il  ne  put  le  voir  ,  &  ne  traita  avec  lui  que  par  lettres  , 
ou  par  tierces  perfonnes.  Il  n'en  obtint  pas  moins  ce 
qu'il  deinamloit.  Tiflaphcrnes ,  qu'il  aceufoit  de  trahi- 
fon ,  fut  proferit  ;  6c  Artaxerxès ,  après  avoir  permis  à 
Conon  de  choifir  ceux  qu'il  trouveroit  à  propos  pour 
tréforiers  de  fon armée,  le  combla  depréfens,  oc  le  ren- 
voya en  mer ,  muni  de  tous  les  ordres  néceflaires  pour 
l'entretien   &c  l'augmentation  de  fa  flotte.  Ce  fut  la 
3*  année  de  la  XCVI  olympiade,  6c  la  394e  avant  J.  C. 
que  Conon  ayant  été  joint  par  Pharnabaze,,  remporta 
près  de  Cnide  cette  fameufe  victoire ,  où  les  Lacédé- 
moniens perdirent  jo  vailTeaux  ,  4c  leur  général  Pifan- 
dre.  Il  leur  en  coûta  même  l'empire  de  la  mer  ,  qu'ils 
furent  obligés  d'abandonner  par  le  Ibulevcmcnt  d'Ephè- 
fe  ,  de  Mytiléne ,  de  Chio  &  de  quantité  d'autres  ifles 
ÔC  villes  maritimes  ,  qui  chaiTerent  leurs  garnifons  ,  6c 
reçurent  celles  des  Perles.  Abydos  fit  Seftos  reftoient 
encore.  Conon  eut  ordie  de  les  ferrer  par  mer ,  tandis 
que  Pharnabaze  y  faifoit  le  dégât  fur  tetre.  L'année  fui- 
vante  ,  Conon  après  avoir  ravagé  les  côtes  de  Lacédé- 
mone  ,  conduifit  fa  flotte  à  Athènes  ,  'où  il  rétablit  le 
Pirée ,  Se  releva  les  murailles  de  la  ville ,  du  confente- 
ment  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacédémoniens  plus  alar- 
més de  cette  dernière  action ,  que  de  toutes  fes  victoi- 
res, trouvèrent  moyen  de  gagner  Tiribafe,  autre  l'atrape 
d'Afie  ,  qui  réfuloit  à  Sardes.  Il  j  fit  arrêter  Conon  , 
fous  prétexte  d'avoir  fait  fervir  l'armée  du  roi  aux  def- 
feins  des  Athéniens,  6c  d'avoir  complotté  de  leur  livrer 
l'Ionie  6c  PjEolie,  6c  on  ne  fait  pas  précifément  ce  que 
ce  général  devint.  Quelques  auteurs ,  6c  entr'autres  lib- 
érâtes ,  ont  écrit  qu'il  fut  mené  a  Artaxerxès  ,  qui  le  rit 
mourir.  D'autres  ont  cru  qu'il  fe  fauva  de  prifon  ,  fans 
aflurer  fi  ce  fut  avec  la  participation  de  Tiribaie.  *  Xc- 
noph'.  Htlltn.  I.  1 ,  3  &  4.  Diodor.  ad  olymp.  96. 
Plutarq.  in  Lyfani,  in  Areax:  ç>  in  Agstil.  Ifoerat. 
in  Evagor.  Paufan.  in  A  tue.  Juftin  ,1.6.  Ain.  Prob.  in 
Conon. 

CONON,  fameux  aftronome  de  l'irte  de  Samos ,  vi- 
voit  fous  la  CXX  olympiade  ,  vers  l'an  300  avant 
J,  C.  du  temps  des  Ptolémées  Philadclphc  &  Everge- 
te.  Il  fit  des  obfervations  fur  les  éclipfes  du  foleil  6c  de 
la  lune  ,  6c  ofa  métamorphofer  la  chevelure  de  Bérénice 
en  altre.  Catulle  parle  de  lui  dans  fon  petit  poeme  de  la 
chevelure  de  Bérénice.  Properce  en  fait  autlî  mention , 
aufli-bien  que  Virgile.  Jofephe  parle  flans  le  I  livre  contre 
Apion,  d'un  Conon  qui  avoit  écrit  de  la  Judée.  Il  y 
a  apparence  qu'il  eft  différent  de  l'aflronome ,  6(  de  ce- 
lui qui  avoit  écrit  de  l'Italie  ,  félon  le  témoignage  de 
Servius,  qui  en  tait  mention  fur  le  Vil  livre  de  1  Enéi- 
de. Voflius  doute  li  c'eft  le  même  qui  avoit  recueilli  des 
pièces  des  anciens  auteurs  qu'il  dédia  à  Arcbélaiis  Phi- 
lopator  ,  dont  parle  Photius.  *  Properce ,  /.  4  ,  cl.  1 . 
Virgile, e^/-  3.  Photius,  cod.  186  &  189.  Voflius,  /.  1, 
1. 14  ,  de  kijt.  G  rte.  6c  /.  3  des  math.  e.  3  3  ,  §  11,  &CC. 

CONON  ,  hirtorien  du  temps  d'Arehélaiis  Pkilopa- 
tor ,  à  qui  il  avo;t  dédié  fon  hiùuîre  d'Augufte  6c  de 
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Marc- Antoine  ,  avoit  compofé  un  recueil  de  cinquante 
narrations,qui  concernent  les  temps  fabuleux,  &  les,  pre- 
mières hifloiresde  la  Grèce.  On  n'a  point  fon  ouvrage 
complet ,  mais  feulement  des  extraits  très-amples  , que 
Photius  a  donnés  dans  fa  bibliothèque,  cod.  1 86.  Niçois 
de  Damas  le  copioit  Couvent.  Servius  fur  le  VII*  livre 
de  l'Enéide  ,  cite  un  traité  de  l'Italie  écrit  par  Conon  ; 
mais  on  ne  peut  aflurer  que  ce  foit  celui  dont  on  vient  de 
parler  ;  non  plus  que  celui  que  Jolcphe  (  liv.  1.  contre 
Apion ,  )  dit  avoir  fait  mention  des  Juifs.  Le  fcholiafte 
d'Apollonius  cite  auflî  {liv.  1.)  une  hiftoirc  d'Héra- 
cléc  de  Conon. 

CONON ,  ou  CUNON,  vivoit  dans  le  VI  fïédc ,  8c 
s  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  de  l'em- 
pereur Juflinien,  où  il  commanda  en  504.  Il  défendit 
Naples  6c  Rome  contre  Totila  ,  roi  des  Gotbs. 

CONON,  petit  mercier  qui  portoit  fes  marchandifes 
dans  les  villages  fur  un  âne  ,  parvint  à  l'empire  de  Conf- 
tantinople,  &  fut  nommé  Léon  Clfauritn  ,  parcequ*il 
étoit  d'iïaurie ,  province  de  l'Afie  mineure  ,  vis-à-vis  de 
l'illc  de  Chypre.  Voye-K  LEON  L'ISAURIEN. 

CONON ,  frère  de  l'empereur  Zenon,  grand  ufurpa- 
teur  des  biens  du  public. 

CONON ,  difeipte  de  Philoponus ,  de  la  fefte  des 
Tritheîtes,  foutint  Ion  parti  dans  la  conférence  tenue  en 
préfenec  de  Jean  le  Scholafbque ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  vers  l'an  577.  Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla 
avec  lui ,  parcequ'il  11  e  vouloit  pas  reconnoître  que  le* 
trois  natures  qu  û  admettoit  en  Dieu ,  étoient  égales.  Il 
fe  rit  chef  d'  unefecte  particulière ,  condamna  Philoponus, 
compofa  un  difeours  contre  fon  traité  de  la  réfurrec- 
tion.  Ses  fcélateurs  furent  appellés  Cononites.  *  Photius, 
cod.  13.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclèf.  du  y II  fiécle. 

£or  CONON  ou  CUNON  ,  pape,  originaire  de 
Thrace,'6c  né  en  Sicile,  fuccéda  à  Jean  V.  Le  clergé  avoit 
d'abord  voulu  élire  l'archiprêtre  Pierre  ,  8c  l'armée  vou- 
loit qu'on  élût  un  autre  prêtre  nommé  Théodore. 
Comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloienc  céder 
les  évêques  6c  le  clergé  choisirent  une  tierce  per- 
femne,  lavoir  le  prêtre  Conon,  vieillard  vénérable 
par  fa  bonne  mine  ,  fa  (implicite ,  fa  candeur.  Il  fut  d'a- 
bord reconnu  par  le  peuple ,  6c  enfuite  par  l'armée.  Il 
fut  confacré ,  félon  le  P.  Pagi  ,  le  1 1  octobre  de  l'an 
686 ,  6c  mourut  le  1 1  de  feptembre  de  l'an  687  ;  n'ayant 
tenu  le  fiége  que  onze  mois  ,  pendant  lei quels  il  fut  tou- 
jours malade.  M.  Fleuri  met  fa  mort  le  11  d'octobre  de 
l'an  688.  S.  Kilicn  vint  à  Rome  fous  fon  pontificat,  &C, 
reçut  de  lui  fâ  million  pour  prêcher  aux  infidèles.  Ser- 
gius  fut  pape  après  lui.  *  L'art  dt  vérifier  les  dates. 

CONON ,  cardinal  évêque  de  Préncfte  ,  aujourd'hui 
Palcftri ne,  étoit  fils  à'Eginon  ,  comte  d'Urrac  en  Alle- 
magne ,  6c  fut  un  de  ceux  qui  établirent  la  congréga- 
tion Arrofiane  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Le  pape 
Pafchal  II  lui  donna  en  1107  le  chapeau  de  cardinal 
avec  l'évêché  de  Paleftrine  ,  6c  l'envoya  enfuite  en 
Orient,  où  il  tint  un  concile  dans  la  ville  de  Jérulâlem, 
contre  l'empereur  Henri  V  qu'il  excommunia  ,  parce- 
qu'il avoit  maltraité  le  pape.  Il  fit  confirmer  cette  excom- 
munication en  plufïeurs  aflemblées  qui  fe  tinrent  en  di- 
vers royaumes  de  l'Europe  ,  ce  qui  tut  autorité  du  con- 
cile général  de  Latran.  Gelafe  II  qui  fuccéda  à  Pafchal, 
n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  Conon  ,  dont  il  connoif- 
foit  la  fermeté  ,  car  il  l'envoya  légat  à  latere  en  Alle- 
magne ,  où  il  réunit  tous  les  électeurs  6c  les  princes  de 
l'empire  contre  Henri ,  qu'il  excommunia  une  féconde 
fois  dans  le  concile  de  Cologne  8c  de  Fritzlar.  Le  zèle 
de  ce  cardinal  parut  encore  dans  le  concile  de  SoifTons, 
où  il  condamna  Pierre  Abailard  avec  les  écrits ,  qu'il  fit 
brûler.  C'eft  ce  qui  lui  mérita  particulièrement  l'amitié 
du  pape  Gelafe  II ,  lequel  fe  voyant  près  de  la  mort  en 
1119,  propofa  Conon  pour  fon  luccefleur  ,  à  l'aiTem- 
blée  des  cardinaux.  Ils  étoient  très-difpofés  à  cette  élec- 
tion ;  mais  Conon  rcfula  généreuièment  le  fouverain 
pontificat,  6c  donna  l'on  fuffrage  à  Gui,  archevêque  do 
Vienne  en  Dauphiné  ,  qui  fuccéda  à  Gelafe  II  6c  prit 
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le  nom  de  CaUifi*  II,  fous  lequel  mourut  cet  dluftre  car- 
duut.  *  Loua  Dom  d'Amchl 

CON  ON  (  Jean  )  Allemand ,  natif  de  Nuremberg  , 
religieux  dominicain  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI  iîeclc.  U  apprit  let  langues  ,  principalement  la  grec- 
que ,  dans  un  voyage  qu'il  ht  en  Italie ,  fit  vint  cnfuite  à 
Bafle.  Jean  Amerbach ,  qui  rravailloit  à  l'impremon  des 
oeuvres  de  S.  Jérôme ,  l'arrêta  en  cette  ville  pour  y  cor- 
riger cet  ouvrage.  Il  a  laùTé  quelques  traductions  lati- 
nes des  ouvrages  de  S.  Bafue  ,  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zi? rue  fie  de  S.  Grégoire  de  NyiTc.  Il  y  rut  précepteur 
des  61s  du  même  Amerbach ,  &  de  Beatus  Rhenanus. 
Ce  dernier  compofa  l'épitaphc  de  Conon ,  qui  mourut 
k  ii  février  1513:  d'autres  dilênt  en  1  f  14  ,  âgé  de 

Îo  ans.  *  Mekhior  Adam ,  in  vit.  pkilofoph.  Germ.  in 
'tut.  Rhen.  &  in  vit.Jurif.  in  Bonif.  Amersk.  Chriftia- 
nus  Wrftulus  ou  Vurftue*.  ,  in  ep,fi.  ù  chron.  Bafil. 
Eraiiiie  en  parie  avec  éloge. 

CONQUEST  ou  LE  CONQUEST ,  Connus  , 
petite  ville  &  port  de  mer  de  France  en  Bretagne  ,  eft 
iituée  au.  tond  de  cette  province  ,  dans  l'endroit  appel- 
lé  bout  du  monde ,  ad  fines  uns.  Le  Conqueft  eft  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Brefl ,  vis-à-vis  les  ifles  d'Oueflant , 
fit  c'eft  dans  fon  port  que  s'arrêtent  ordinairement  les 
navires.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CONRAD  I  de  ce  nom ,  étoit  fils , comme  l'on  croit , 
d'un  autre  Conrad,  duc  ou  gouverneur  de  Franconie, 
de  Heffe ,  de  Weteravie  ,  &  de  quelques  autres  provin- 
ces voifines ,  fie  eft  mis  au  nombre  des  empereurs  d'oc- 
cident par  tous  les  hiftotiens  de  deçà  les  monts.  Car 
Baronius  fie  les  Italiens  ne  reconnoiflent  pour  rois  que 
ceuxqui  n'ont  point  étécouronnés  par  les  papes.  Louis , 
roi  de  Germanie  ,  dernier  de  la  race  de  Charlemagne  , 
étant  mort  l'an  9 1  a ,  ne  laifla  que  deux  filles ,  Placide  ou 
Ptaijanct ,  qui  fut  mariée  à  Conrad ,  duc  de  Franconie, 
&  Maths!  de ,  femme  de  Henri  dit  VOifeleur,  duc  de  Saxe, 
&  fils  à'Othon.  Quelques  feigneurs  Allemands  ,  mépri- 
Jànt  la  jeuneffe ,  fie  le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Sim- 
ple ,  roi  de  France  ,  à  qui  ce  pays  appartenoit  de  droit , 
comme  au  légitime  héritier  de  Pépin ,  de  Charlemagne  fie 
de  Louis  le  Débonnaire ,  voulurent  déférer  la  couronne 
à  Othon  de  Saxe  ,  qui  s'en  exeufa  fur  fa  vieillefle  ,  fit 
leur  confeilla  d'élire  Conrad  ,  quoique  fon  ennemi ,  ce 
qui  fut  exécuté  ;  mais  tous  les  grands  n'étoient  pas  con- 
te ns  de  cette  élection.  Arnoul ,  dit  U  Mauvais ,  duc  de 
Bavière ,  fier  d'avoir  vaincu  les  Hongrois  dans  fes  états , 
s'éleva  contre  lui ,  àdeflein  de  fe  faire  roi  ;  fie  n'y  pou- 
vant pas  parvenir  ,  il  feignit  de  vouloir  déférer  fa  cou- 
ronne à  Charles  le  Simple  ,  qui  fongeoit  à  rentrer 
dans  ce  royaume.  Ainfi  fe  fervant  de  la  conjoncture  pré- 
fente des  affaires  fit  du  fecours  de  Rainier ,  comte  d'Ar- 
denne ,  il  s'en  fàifît  d'une  partie  ,  &  le  rit  gouverneur 
avec  la  qualité  de  doc.  Henri ,  duc  de  Saxe ,  fë  f buleva 
aufli  contre  Conrad  ,  battit  fon  lieutenant  Everard ,  fie 
lui  donna  la  chafle  à  lui-même  ;  tandis  que  d'un  autre  cô- 
té les  Hongrois  Ocrant  débordés  en  9 1 4,jufqu'en  Alface, 
ne  purent  .être  arrêtés  que  par  une  fomme  d'argent  qu'on 
fut  contraint  de  leur  donner .  Quelque  temps  après ,  Con- 
rad attaqué  d'une  fièvre  caufée  par  une  blefture  rec  ue  dans 
la  guerre  de  Bavière ,  mourut  lê  2  3  décembre  de  l'an  7 1  i  , 
après  un  régne  de  fept  ans  fie  fix  mois.  En  mourant  il 
commanda  par  une  générofité  admirable  à  Everard  ,  fon 
frère  de  porter  les  omemens  royaux  a  Henri  ,  duc  de 
.  Saxe,quoiqu'il  lui  eût  toujours  fait  la  guerre.  Ainfi  il  rendit 
au  fils  ce  que  fon pere Othon  avoit  faitpour  lui. Conradell 
enterrédansrabbayedeFuldes.*MarianusScotus,«acAroR. 
Aretin,/.4,OthondeFreinngen,/.6,c.  15,  16, 17,  ficc. 

CONRAD  II ,  dit/*  Salique  ,  fils  à'Herinan  ,duc  de 
W ormes  fie  de  Franconie  ,  fut  élu  empereur  après  la 
mort  de  Henri  11  ,  du  le  Saint ,  l'an  1014.  Ceux  de  la 
ou ilon  de  Saxe  qui  croyoient  que  la  dignité  impériale  de- 
voir être  héréditaire  dans  leur  maifon  ,  comme  elle  IV 
voitété  dans  celle  de  Charlemagne ,  s'oppoferent  à  cette 
élection  ,  &  plongèrent  l'Allemagne  dans  des  troubles , 
dont  U  durée  devint  fatale  à  leur  maifon  Se  à  l'empire. 
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D'autre  côté ,  les  Italiens ,  avant  que  ce  prince  pût  aller 
i  Rome  recevoir  la  couronne  impériale ,  entreprirent  de 
la  metrre  fur  quelqu'autre  tête  ,  ne  pouvant  foum-ir  l'hu- 
meur de  la  nation  allemande.  Pour  cela ,  ils  députèrent 
vers  Robert  de  France  ,  St  lui  offrirent  le  royaume  d'I- 
talie pour  fon  fils  Hugues.  A  fon  refus ,  ils  s  adreflerent 
à  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  qui  fe  moqua  d'eux.  Ce- 

ridant  Conrad  étant  pafTé  en  Italie ,  fut  couronné  par 
pape  Jean  XIX  ,  le  jour  de  pique  de  l'an  10x7.  À 
fon  retour,  il  pacifia  la  Hongrie  &  la  Pologne,  8c  l'an 
103  3,  Rodolphe  ou  Raoul ,  roi  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  rinftitua  fon  héritier,  pareequ'il  avoir  époufé 
Gij'ele ,  fa  i'rrur  puînée.  Eudes ,  comte  de  Champagne , 
fils  de  Berthe ,  feeur  aînée  de  Raoul ,  voulut  avoir  part 
à  cette  fucceflîon ,  fk  fit  une  cruelle  guerre  à  l'empe- 
reur qui  en  eut  tout  l'avantage.  Eudes  perdit  la  vie  dans 
la  bataille  donnée  près  de  Bar-le-duc  ,  le  17  décembre 
de  l'an  1037.  Enfuite  Conrad  pafTa  en  Italie  ,  pour  s'op- 
pofcrà  Pandulfe ,  prince  de  Capoue ,  qui  pilloit  les  lieux 
faints  ,  fie  qui  prit  la  fuite  a  l'arrivée  de  l'empereur.  He- 
ribert ,  archevêque  de  Milan ,  étoit  du  nombre  des  rebel- 
les ,  fit  avoit  fait  révolter  fes  peuples  contre  Conrad. 
Ce  dernier  vint  à  Milan ,  dans  le  deflein  de  ruiner  cette 
ville ,  à  caufe  de  fa  rébellion  ;  mais  il  en  fut  empêché  par 
une  vifion  qu'eut  Bruno  ,  archevêque  de  Cologne ,  fon 
fecrétaire.  Car  en  célébrant  la  mefle ,  on  dit  qu'il  vit ,  ou 
crut  voir  S.  Ambroife  qui  le  menaçoit  s'il  perfifloit  dans 
fon  deflein.  L'empereur  ayant  fournis  les  rebelles ,  alla 
à  Rome  ,  fie  étant  revenu  en  Allemagne  ,  mourut  de 
mort  fubite  à  Utrecht,  le 4  juin  de  l'an  1039.  "  fut  ea* 
terré  dans  l'eglife  cathédrale  de  fainte  Marie  de  Spire  , 
fur  le  Rhin  ,  qu'il  avoit  fondée.  Son  règne  fur  de  qu»- 
torze  ans  ,  dix  mois  fit  vingt-deux  jours,  foyer  fes  an- 
cêtres à  FRANCONIE.*  Léon  d'Ortie,/.  a  c.  <9&fmy. 
Glaber,  /.  4  &  r.  Othon  de  Freifmgen ,  /.  9,  c.  2,9  &  fuiy. 
Hermannus  Contractais,  dans  fa  chron.  Genebrard,  fitç. 

CONRAD  III ,  fils  de  Fhediric  ,  duc  de  Souabc , 
fie  d' Agnes  ,  fœur  de  Henri  V ,  fut  élu  à  Coblents  après 
Lothaire  II  le  il  février  1 1 38  ,  fit  fut  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  le  1 3  mars  par  Thcoduin  ou  Theodoric  , 
cardinal  légat  du  pape  ,  repréfentant  l'archevêque  de 
Cologne  ,  qui  n'étoit  pas  prêtre.  Henri  le  Superbe  ,  duc 
de  Saxe  Se  de  Bavière  ,  qui  avoit  prétendu  a  l'empire  , 
mit  une  puifiante  armée  fur  pied ,  fit  vint  attaquer  Cou* 
rad  dans  Ausbourg.  Ce  dernier  le  proferivit  ,  fit  confif- 
qua  tous  fes  biens  ;  ce  qui  fut  le  fu  jet  d'une  longue  fie 
cruelle  guerre.  Louis  le  hune ,  roi  de  France  ,  s'étant 
croife  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  à  la  follicita- 
tion  de  S.  Bernard  ,  fut  ira'rté  par  Conrad.  Ce  prince 
fit  couronner  vers  l'an  1 1 47  fon  fils  Henri  ,  qui  mourut 
peu  de  temps  après  ,  fit  pafta  par  la  Hongrie  a  Conflan- 
tinoplc  ,  où  il  arriva  avec  plus  de  cinquante  mille  che- 
vaux ,  fit  grand  nombre  de  gens  de  pied  ,  fur  la  fin  de 
mai  de  l'an  1 147.  Ce  voyage  fut  malheureux  par  la  lâ- 
cheté fit  par  la  trahifon  des  Grecs ,  qui  mêloient  de  la 
chaux  fie  du  plâtre  ,  dans  les  farines  qu'ils  fourniflbient 
à  l'armée.  L  empereur  après  avoir  afhcgé  inutilement 
Damas,  fit  avoir  été  i  Jcrufalem  ,  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Allemagne  ,  où  il  mourut  au  château  de  Lau- 
trech  ,  le  vendredi  1 5  février  1152,  après  un  régne  de 
douze  ans  ,  dix  mois  fie  quinze  jours  :  il  fut  enterré  â 
Bamberg.  Othon  de  Frcifingcn  ,  Baronius ,  Onuphre  , 
I  Genebrard  ,  Sec.  parlent  fort  au  long  de  Conrad.  Sigo- 
nius  dit ,  que  ce  fut  lui  qui  donna  aux  Génois  le  droit 
de  marquer  leur  monnoie  ;  fie  quelques  auteurs  ajou- 
tent ,  q  Payant  pris  la  ville  de  Veinsberg ,  qui  s'étoit  fou- 
levée  ,  il  ordonna  de  faire  prifonniers  tous  les  habitans , 
fie  de  donner  la  liberté  aux  femmes  ,  ce  qui  futexécuté. 
Mais  ces  femmes  généreufes  prièrent  l'empereur  de  leur 
permettre  d'emporter  ce  qu'elles  pouroient  de  leurs 
biens.  Leur  demande  leur  fut  accordée  ,  fit  elles  prirent 
leurs  maris  fur  le  dos ,  fit  leurs  enfans  fous  les  bras.  Con- 
rad admirant  leur  amour  ,  en  fut  fi  touché  ,  qu'il  par- 
donna à  tous  les  habitans.  Il  avoit  époufé  Gertntde , 
fille  du  comte  de  Sultsbach ,  dont  il  eut  deux  fils,  Henri 
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fct  Frédéric ,  qui  mourut  l'an  1 1  j  5  de  pelle  au  fiige  de 
Rome  fous  le  régne  de  Frédéric  ÉarberouJJé. 

CONRAD  duc  de  Souabe,  fils  de  FRÉDÉRIC  II ,  fut 
irait  roi  des  Romains  par  Ton  pere,  6cfur  proclamé  a  l'âge 
de  huit  ans ,  premièrement  à  Vienne  Tan  1133  ,  &  pub 
a  Spire.  H  gouverna  tres-fagement  l'empire  durant  l'ab- 
fenee  de  fon  père ,  6c  porta  les  armes  avec  réputation  , 
quoiqu'avec  peu  de  bonheur.  Albert  de  Portingau  ,  évê- 
qoe  de  Rarisbonne ,  avoit  envoyé  des  afîàmns  pour  le 
tuer ,  voulant  fe  venger  de  ce  que  ce  prince  avoit  rava- 
gé fes  terres.  Il  évita  ce  danger ,  ôc  après  la  mort  de 
(on  pere  Frédéric  en  1150,1!  entreprit  de  fe  faire  élire 
empereur  ;  mais  comme  (a  déférence  pour  l'églife  n*é~ 
toit  pas  plut  grande  que  celle  de  Frédéric  ,  le  pape  Inno- 
cent IV  s'y  oppol'a.  Conrad  ,  ou  pour  s'en  venger  >  ou 
pour  envahir  les  royaumes  de  Naples  6t  de  Sicile ,  partà 
en  Italie ,  prit  Naples  après  huit  mois  de  fiége ,  puis  Ca- 
poue  6c  Aquino ,  &c  commit  par-tout  de  grandes  cruau- 
tés. Mainfroi  l'on  frère  naturel  ,  qui  avoit  fait  mourir 
fon  frère  Frédéric  ,  le  fit  cinpoifonner  lui-même  ,  avec 
un  lavement  que  lui  donna  un  de  fes  médecins.  Ce  fut 
le  19  mai  de  l'an  1154,  après  un  régne  de  trois  ans  , 
cinq  mois  6c  douze  jours.  Conrad  avoit  époufé  Elira' 
betk,  fille  cYOthon  duc  de  Bavière,  6c  n'en  eut  que  le 
malheureux  Conradin  ,  qui  eut  la  tète  coupée  a  Naples. 
•  Richard  ,  c.  146.  Villani ,  /.  6.  S.  Antonin ,  tit.  19  , 
*.  6 ,  $  î-  Blondus.  Naucler.  Platine  6c  Genebrard, 
dans  Innocent  IK, 

CONRAD ,  fils  de  l'empereur  Henri  IV  ,  donna 
souvent  des  marques  de  fa  valeur  6c  de  là  fagcfTc ,  dans 
le  temps  que  Henri  étoit  brouillé  avec  les  papes.  Con- 
rad qui  étoit  fon  lieutenant  en  Italie ,  fe  révolta  contre 
fon  pere ,  à  la  follicitation  du  pape  Urbain  II  l'an  1093  , 
&  fe  fit  couronner  roi  de  Lombardie  par  Anfelme ,  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  y  régna  neuf  ans ,  Se  mourut  en 
1 101.  *  Hermannus  Contractas.  L'abbé  d'Urlpcrg.  Ma- 
x'unus  Schotus ,  6cc. 

CONRAD  ,  furnommé  le  Pacifique ,  roi  de  laBour- 

Sogne  Transjurane  6c  d'Arles  ,  dans  le  X  fiécle ,  étoit 
Is  de  Rodolphe  II ,  6c  tiroit  fon  origine  ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  de  Conrad  ,  dit  le  yieil ,  comte  d'Altorf , 
a  qui  Louis  U  Débonnaire  donna  de  grands  biens ,  mort 
en  861 ,  6c  pere  de  Conrad  le  jeune,  comte  de  Pans, 
mort  en  V81.  Quoiqu'il  en  foit,  Conrad  le  Pacifique 
n'étoit  qu'en  fa  quatorzième  année  ,  lorfque  Rodolphe 
fon  pere  mourut  1  an  937-  L'empereur  Oihon  I  l'attira 
chez  lui ,  fous  prétexte  de  lui  fervir  de  tuteur ,  6c  le  re- 
tint a  fa  cour  comme  dans  une  honnête  prifon.  Cette 
dépendance  lui  devint  néanmoins  utile  ;  car  outre  qu'il 
apprit  l'art  de  régner  dans  la  cour  d'un  prince  fi  célèbre  , 
elle  lui  conferva  encore  fes  états,  que  perfonoe  n'ofa 
attaquer ,  de  peur  d'ofTenfer  l'empereur.  Conrad  com- 
mença de  gouverner  par  lui-même  en  95 1 ,  lorfqu'O- 
tfaon  pfla  en  Italie  pour  y  délivrer  Adélaïde  des  pour- 
fuites  de  Berenger.  Cette  princefle  qu'Othon  époufa  , 
étoit  fœur  de  Conrad ,  dont  le  régne  fut  troublé  par  les 
Huns  ou  Hongrois ,  qui  faifoient  des  courfes  dans  fes 
états  ,  6c  par  celles  des  Sarafins  de  Fraliïnet ,  qui  défo- 
loient  la  Provence  6c  le  bas  Dauphiné.  li  attaqua  les  uns 
8c  les  autres ,  6c  eut  le  bonheur  de  les  vaincre.  Le  relie 
de  fon  régne  fut  aiTez  iranquille ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Pacifique.  Il  fit  diveifes  fondations  picufês  , 
paiTa  pour  l'un  des  plus  religieux  princes  de  fon  temps , 
OC  mourut  le  19  octobre  de  l'an  994.  Son  corps  fut  en- 
terré ,  non  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Maurice 
de  Vienne ,  comme  l'écrit  Hermannus  Contractas ,  mais 
dans  celle  de  l'abbaye  de  S.  André-lc-Bas  ,  delà  même 
ville ,  qu'il  avoit  fondée ,  6c  où  l'on  voit  l'on  épitaphe. 
Conrad  avoit  époufé  vers  l'an  967  Makaud  ,  fille  de 
Louis  IV ,  dit  d'Outremer ,  &  feeur  de  Lothaire ,  rois  de 
France  ,  qui  lui  porta  en  dot  la  ville  6c  comté  de  Lyon. 
11  en  eut  Conrad ,  mort  jeune  ;  Rodolphe  III ,  dit  le 
Fainéant,  qui  lui  fuccéda  ;  Bertkt  ,  mariée  1°.  à  Eu- 
des I  du  nom  ,  comte  de  Blois  6c  de  Chartres:  2e.  a 
Robert ,  roi  de  France,  qui  1a  répudia ,  pareeque  !e  roi 
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«voit  tenu  un  de  fes  enfansdu  premier  lit  fur  les  fonts  ; 
6c  G erberge ,  mariée  à  Htrman ,  duc  de  Suéve ,  6c  mere 
de  GiJ'ele ,  qui  fut  femme  de  Conrad  II ,  dit  le  Salique. 
D'autres  lui  donnent  encore  deux  filles ,  Gtfele  6c  Ma- 
haud ,  6c  croient  qu'il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Adélaïde  ou  Adélanie  ,  qui  étoit  déjà  mere  de  Èur- 
thard ,  depuis  archevêque  de  Vienne.  *  Hermannus  Con- 
tractais. Othon  de  Freifingen.  Conrad  abbé  d'Urfperg  , 
in  citron.  Luitprand  ,  Ml.  l.)&6.  Du-Chêne  ,  hifi.  de 
Bourg.  I.  x.  Rodolphe Glaber, hijl.l.  1.  Run,A//?.Cho-. 
rier  >  htji.  dt  Dauph.  &c. 

CONRAD ,  duc  des  Lorrains ,  étoit  fils  de  WERNER^ 
6c  fuccéda  l'an  944  a  Othon.  En  947  il  époufa  Luit- 
garde  ,  fille  de  l'empereur  Othon  ;  6c  depuis  il  le  fui  vit 
en  Italie  ,  où  il  commanda  fes  troupes  contre  Berenger 
en  95 1 .  L'année  firivante  il  fe  joignit  à  Lindulfe ,  fils  du 
même  empereur ,  6c  fe  révolta.  Othon  en  témoigna  un 
chagrin  extrême  ;  6c  pour  punir  Conrad ,  il  lui  âta  le 
duché  de  Lorraine ,  dont  il  difpofa  en  faveur  de  Brunon 
fon  frère ,  archevêque  de  Cologne.  *  Flodoard  6c  le  con- 
tinuateur de  Reginon  ,  in  citron.  Baronuis.  Sigo- 
nius ,  6cc. 

CONRAD ,  marquis  de  Montfcrrat ,  prince  de  Tyr,' 
fut  en  grande  confédération  en  Orient ,  où  il  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  courage  dans  les  guerres  con- 
tre les  Infidèles.  Il  époufa  Ifabeau  ,  fille  d'Amauri,  rot 
de  JéruTalem  ,  mort  en  1 173  ,  6c  de  fa  féconde  femme 
Marie ,  nièce  de  Manuel  Comnene ,  empereur  de  Cont 
tantinople.  Ifabeau  prir  le  titre  de  reine  de  Jérulalemen 
1 190 ,  après  la  mort  de  Sibylle  fa  fœur  aînée ,  6c  Con- 
rad le  prit  de  même  ;  mais  il  fut  affaiEné  le  17  ou  le  19 
avril  de  l'an  1 191 ,  par  des  Ifmaéliens.  Quelques-uns  en  ♦ 
acculèrent  Richard  ,  roi  d'Angleterre,  fiché  ,  dit-on  , 
de  ce  que  Conrad  avoit  refufé  d'époufer  la  fœur  de  ce 
roi.  D  autres  crurent  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre 
de  Hunfroi ,  ou  Aufroi  de  Thoron,  qui  étoit  au  défef- 
poir  de  ce  qu'Ifabeau ,  à  laquelle  il  avoit  été  marié  ,  lui 
avoit  préfère  Conrad.  D  autres  enfin  Soutiennent  que  le 
Vieil  de  la  Montagne  avoit  fait  agir  fes  afiaiuns ,  pour 
fe  venger  du  marquis  de  Montserrat  qui  lui  avoit  fait  la 
guerre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Conrad. eut  de  fbn  mariage 
une  fille  nommée  Marie ,  qui  porta  le  titre  du  royaume 
de  Jérufalem  à  Jean  comte  de  Brienne  fon  mari ,  dit  U 
roi  a" Acre  ,  lequel  fut  auflï  administrateur  de  l'empire 
de  Conftantinople.  *  Sanut ,  liv.  3  ,  pag.  10,  chap.  7, 
Guillaume  de  Tyr.  Baronius ,  6cc. 

CONRAD  ,  qui  portoit  le  titre  de  prince  d'Antio-' 
che ,  étoit  fils  de  Frédéric  ,  fils  naturel  de  l'empereur 
Frédéric  II.  Vers  l'an  1 166  lorfqu'il  eut  appris  que  Con- 
radin fon  coufin  fe  mettoit  en  campagne  pour  charter 
des  royaumes  de  Naples  6t  de  Sicile  Charles  d'Anjou  I 
de  ce  nom ,  qui  en  étoit  alors  roi  légitime  ,  il  s'embar- 
qua avec  des  troupes  confîdérables  ;  6c  s'étant  jetté  dans 
la  Sicile  ,  il  y  fit  révolter  prefque  toutes  les  villes  en 
faveur  de  Conradin  ;  Mcfline  ,  Païenne  6c  Syracufe 
furent  les  feules  qui  demeurèrent  fidèles  a  Charles.  Ce- 
lui ci  ayant  défait  Conradin ,  envoya  une  puiflante  ar- 
mée contre  Conrad ,  qui  fut  forcé  dans  le  château  de 
Saint-Orbe ,  où  il  s'étoit  jetté  ;  enfuite  il  eut  les  yeux 
crevés ,  6t  il  fut  étranglé.  Divers  auteurs  difent  qu'à  la 
prière  du  pape  Clément  IV ,  on  lui  donna  la  vie  6c 
quelques  terres  en  Sicile ,  6c  que  s'étant  révolté  contre 
fon  prince  légitime  ,  il  fut  fouvent  cité  6c  enfin  proicrit 
6t  excommunié  par  le  pape  Mai  tin  IV.  *  Sponde  ,A.C. 
1118,  n.  5.  Fazel.  Bouche,  6cc. 

CONRAD ,  étoit  de  la  famille  des  Triciens ,  qui  a 
été  fouveraine  pendant  plufieurs  fiécles  à  Foligno  dans 
l'Ombrie.ou  au  moins  depuis  1 306 ,  jufqu'en  1439. 
Le  dernier  des  Ugolins  laifla  trois  enfans ,  qui  avoient 
chacun  les  mêmes  prétentions  6c  les  mêmes  droits.  Con- 
rad ,  dont  nous  parlons  ,  plus  ambitieux  que  fes  frères, 
6c  emporté  par  des  partions  plus  vives  ,  les  fît ,  dit-on  , 
mourir  afin  de  régner  feul.  C'étoit  le  plus  jeune.  Les 
hifloricns  ne  s'accordent  pas  néanmoins  à  le  rendre 
coupable  de  ce  crime.  Quoi  qu'il  en  foit  il  régna  feul 
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pendant  près  de  trente  a  -.     ■>;•  < .  $t  fe  fiîcraîn-  I 

dre  &  rcl'pecter  par  ù  ■  semetc  dani  fes 

entrcpriiet.  It  lut  toujuu  -  .<»  pape  Martin  V , 

6c  avoit  pris  contre  lui  k ■  <  ><c  Nicolas  Fortebrachio. 
Après  la  mort  de  ce  du  :.  cr ,  Conrad  fut  attaque  vive- 
ment ,  6c  il  y  a  tout  4icu  de  croire  qu'il  eût  fuccombé , 
fi  François  Je  Feiire  ,  comte  d'Urbm  ,  n'eût  appaifé  la 
colère  du  pape  6c  n'eût  arrêté  le  progrès  de  fon  armée. 
Conrad  lit  des  pertes  confidérables  dans  cette  occalion. 
Sous  le  pape  Eugène  ,  il  fut  tantôt  ami  6t  tantôt  enne- 
mi de  Rome  :  aujourd'hui  déclaré  contre  ce  pape ,  de- 
main cherchant  à  le  réconcilier  avec  lui.  Il  fut  la  vifti- 
me  de  fon  inconftanec.  Eugène  ayant  pris  Poccafion  que 
Conrad  étoit  fans  lecours,  parecquefes  trouas  étoient 
employées  contre  les  Vénitiens  ,  envoya  attaquer  Foli- 
gno ,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre.  Conrad  6c  fon  fils  fu- 
ient pris  6c  envoyés  à  Soriano  ,  où  peu  après  on  les 
punit  du  denûer  lupplice.  *  Voyer^  le  traité  de  Pogge , 
de  variante  fortunx ,  lib.  3. 

CONRAD  ,  cardinal ,  archevêque  de  Mayencc  dans 
le  XH  fiécle ,  étoit  frère  A'Othon  ,  comte  de  Wittels- 
bach  ,  de  la  maiibn  de  Bavière ,  fit  proche  parent  de 
l'empereur  Frédéric  Barberouft.  Il  fut  élevé  à  l'arche- 
vêché de  Saltzbourg  ,  6c  en  1 160  à  celui  de  Mayencc , 
après  la  mort  d'Arnoul  de  Selehofen.  Frédéric  avoit 
contribué  à  cette  élection  ,  fit  prétendoit  que  par  re- 
connoilTance  Conrad  fuivrolt  aveuglément  le  parti  de 
l'antipape  Oétavien  ,  qu'il  faifoit  nommer  Viftor  ;  mais 
l'archevêque  de  Mayence  ayant  refufé  de  le  teconnoî- 
tre ,  le  vit  expofé  aux  reflentimens  de  ce  prince ,  6c 
fut  contraint  de  fortir  d'Allemagne.  Il  vint  trouver  le 
pape  Alexandre  III ,  qui  étoit  alors  à  Tours ,  où  il  tenoit 
un  concile.  Frédéric  ayant  appris  cet  éloigneinent ,  mit 
Chrirtian  de  Bûche  fur  le  liège  «le  Mayence ,  6c  le  pape 
mit  Conrad  au  nombre  du  cardinaux ,  l'an  1 163  ;  mais 
Chriftian  étant  mort  en  1183  ,  le  premier  revint  gou- 
verner Ion  diocèfe.  Depuit,  s'étant  croifé  pour  la  guerre 
fainte ,  il  fit  le  voyage  d'Ofient ,  où  il  facra  Léon ,  roi 
d'Armémie  ;  6c  à  Ion  retour  il  mourut  en  1 100  ou  1  îoz. 
D'autres  difent  que  ce  fut  à  Pana w en  1105  ,  au  retour 
d'une  légation  de  Hongrie;  mais  des  lettres  d'Innocent  III 
écrites  en  1 101 ,  parlent  de  Conrad  comme  d'un  hom- 
me qui  étoit  dé)a  mort.  On  lui  attribue  une  chronique 
de  Mayence  ,  imprimée  à  Baile  en  1 569  ;  mais  elle  eft 
de  Conrad  de  Mayencc.  *  L'abbé  d'Urlperg  ,  in  chron. 
Ughel,  /7d/.yà<r.' Gafpard  Brufchius,  deepife.  Ctrm. 
liaronius.  Canifiùs ,  Sec. 

CONRAD ,  cardinal ,  abbé  de  Cîteaux,  étoit  Alle- 
mand ,  fils  à'Eginon  ,  comte  d'Urach  ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  de  Furflemberg  ,  8c  d' 'Agnes  de  Zeringen.  Il  fe 
fit  religieux  de  Cîteaux  ,  dans  l'abbaye  de  Villers  en 
Brabant  ;  &c  s'y  étant  diftingué  par  (a  piété  Se  par  fa 
doctrine  ,  il  mérita  d'en  être  élu  abbé.  On  ditqu  avant 
tfue  d'entrer  dans  le  cloître  U  avoit  été  doyen  de  faim 
Lambert  de  Liège  ,  6c  avoit  été  employé  dans  diverfes 
affaires.  En  1114  on  l'élut  abbé  de  ClaiTvaux ,  puis  de 
Cîteaux  en  1117,  6t  enfin  en  1 119  le  pape  Honoré  III 
le  nomma  cardinal ,  évêque  de  Porto.  Deux  ans  après 
il  l'envoya  légat  en  France ,  où  il  fervit  contre  les  Al- 
bigeois ,  6t  fe  trouva  l'an  1113  à  la  pompe  funèbre 
du  roi  Philippe  Augujle.  Depuis, Conrad  tepalTa  en  Alle- 
magne ,  où  il  fit  une  exacte  recherche  de  ceux  qui 
avoient  aflafliné  S.  Angelbert  archevêque  de  Cologne  , 
&  publia  des  ordonnances  pour  la  réforme  du  clergé  , 

Sue  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  conciles  6c 
ans  les  annales  de  Bzovius.  Ce  prélat  fe  trouva  à  Rome 
Tan  1 117 ,  à  la  mort  d'Honoré  III ,  6c  s'oppofa  à  ceux 
oui  vouloient  le  faire  pape.  Grégoire  IX  ,  qui  le  fut , 
1  envoya  légat  en  Orient  ,  6c  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  le  premier  octobre  ou  le  dernier  feptembre  de  la 
m?me  année  1 117.  Son  corps  fut  rapporté  à  Clairvaux, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre ,  avec  fon  épitaphe 
en  vers  6c  en  proie.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  un 
traité  des  erreurs  des  Albigeois.*  Henriquez  ,  /.  x.fafc. 

1,  in  mtnot.  Jongelin ,  in  purp.  S.  Bern.  Qe- 
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farius.  Guillaume  de  Pui  -  Laurcas.  Rigord.  Arnoul 
Wion.  Charles  de  Vifeh.  Auberi.  Sainte-Marthe,  6tc. 

CONRAD  ,  évêque  d'Urrecht ,  vivoit  dans  le  XI 
fiécle.  11  avoit  été  précepteur  de  l'empereur  Henri  IV  ; 
6c  ce  fut  par  fon  crédit  qu'il  fut  mis  fur  le  fiéçe  épifeo- 
pal,  en  1075  »  'prés  Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l'églife 
collégiale  de  Notre-Dame  ,  6c  fut  tué  en  1099  par  un 
certain  maçon  ,  Frifon  de  nation ,  parcequ'il  avoit  choifi 
un  autre  ouvrier  pour  achever  cette  égliie.  On  lui  attri- 
bue divers  ouvrages ,  6c  entr'autres  ,  un  traité  intitulé  : 
Apologia  de  unitate  ectleflet  confervanda  ,  &  J'chifmdte 
inter  Hinricum  IVf  imper,  ac  Gregorium  Vit ,  pont, 
max.  Ceft  ce  mêntc  traité  que  Marquardus  Freherus  tira 
de  l'abbaye  de  Fuldes ,  6c  qu'il  publia  dans  le  premier 
volume  des  auteurs  de  l'hiftoirc  d'Allemagne.  D'autres 
l'attribuent  ou  a  Vénerie  ,  évêque  de  Vcrccil ,  ou  à  Wal- 
rame  ,  évêque  de  Naumbourg  en  Saxe.  "  Gazey ,  htji. 
eccl.  dts  Pays-Bai,  Valere  André,  bibl.  belg.  Confultez 
Yhipoire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  Bénédictins  , 
tome  Vlll. 

CONRAD  ,  auteur  Allemand  ,  qui  avoit  écrit  en  fa 
langue  le  voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  ma- 
nulctit  de  cet  ouvrage  étoit  en  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg. *  Bibl.  germ. 

CONRAD ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  vivoit 
vers  l'an  911 ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Henri  YOife- 
Uur.  Ce  tut  lui  qui  fit  une  continuation  de  l'hiftoire  de 
France ,  qu'on  a  mife  dans  le  recueil  des  écrivains  de 
notre  nation.  U  eft  différent  de  Conrad  de  Bruwilcr, 
dans  le  diocèfe  de  Gdogne  ,  qui  vivoit  fous  l'empire  de 
Henri  IV  en  1 070.  Ce  dernier  écrivit  la  vie  de  S.  Wol- 
phelme  ,  abbé  du  même  monaftere ,  6c  la  dédia  à  Eve- 
rath  fon  abbé ,  6c  à  Heriman ,  abbé  de  S.  Pantaléon  de 
Cologne.  *  Voffius ,  de  hijl.  Lat.  /.  1 ,  ch.  46.  Le  Mire  , 
in  au3.  Surius ,  ad  xx  apr.  &c. 

CONRAD  (  Lancelot)  jurifconfulte ,  a  vécu  dans  le 
XI  fiécle.  Il  compofa  divers  traites  ,  6c  entr'autres ,  ua 
excellent ,  intitulé  :  Templum  omnium  judteum.  Lance- 
lot  Conrad  étoit  de  Laino ,  ville  de  la  Bafilicate. 

CONRAD  d'Efterback ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  a 
compofé  un  traité  de  l'origine  de  cet  ordre  ,  divile  en 
fix  livres ,  donné  par  le  P.  Tiflier  dans  le  premier  tome 
de  fa  bibliothèque  des  auteurs  6c  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  Citeaux.  On  croit  que  cet  auteur  floriffoit  vers 
l'an  1130."  Du-Pin  ,  bibl.  des  aui.  eccltf.  XI II Jlécle. 

CONRAD  DE  SHEURN  ,  futnommé  /„•  Pfuhfo- 
phe ,  moine  Allemand  ,  vivoit  fous  l'empire  de  Frédé- 
ric II ,  vers  l'an  1 140. 11  écrivit  une  chronique  6c  plus  de 
cinquante  volumes ,  comme  nous  l'apprenons  d'Avcn- 
tin  ,  qui  avoue  que  fes  ouvrages  lui  ont  beaucoup  fervi 
pour  achever  le  dernier  tome  de  fes  annales.  Peut-être 
que  cet  auteur  eft  le  même  que  Conrad  ,  prieur  de 
Sciren  en  Bavière  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  6c 
qui  compofa  divers  ouvrages ,  8c  entr'autres,  une  chroni- 
que de  fon  monaftere.  •  Voflius.  Simlcr.  Avcntinus ,  &c. 

CONRAD  DE  LICHTHENAW  ,  connu  fous  le 
nom  de  i'ABBÉ  D'URSPtRG  ,  pareequ'il  étoit  abbé  d'un 
monaftere  de  ce  nom  ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  au 
diocèfe  d'Augsbourg,vivoir,dans  le  XIII  fiécle.  Il  a  com- 
pofé une  chronique ,  qu'il  a  commencée  à  Belus,  roi  des 
AlTyriens,  6c  continuée  jufqu'à  l'an  1119  ,  qui  étoit  la 
neuvième  année  du  régne  de  Frédéric  II.  Son  ouvrage 
eft  un  ramas  deplufieurs  auteurs  qu'il  a  rangés  à  fa  mode, 
6c  félon  le  gout  de  fon  fiéde.  Il  dit  au  commencement 
de  fa  chronique,  qu'il  avoit  compofé  les  vies  des  Saint» 
en  douze  livres.  Au  refte  il  fe  fit  une  belle  bibliothèque  , 
6c  mourut  vers  l'an  1 140  ,  après  avoir  été  abb'é  pen- 
dant 14  ans.  On  l'accula  d'avoir  été  trop  partial  ,  en 
décrivant  les  guerres  de  quelques  empereurs  contre  les 
fouverains  pontifes ,  6c  d'avoir  parlé  fans  rclpecl  des 
papes  Innocent  III  6c  Grégoire  IX.  La  chronique  de 
Conrad  de  Lichthenav  a  été  continuée  par  un  anonyme, 
depuis  Frédéric  II  juftm'à  Charles-Quint.  Elle  parut  la 
première  fois  à  Strasbourg  en  1  s;  37  ,  6c  fut  réimprimée 
avec  cette  continuation  ,  à  Rafle  en  1569  ,  in-feli; 
Tome  IV.  Partie  l.  G 
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*  Confuhti  Trithèmc  &  Bellannin  ,  its  icnv.  tccltf. 
l'auteur  île  l'Epitoine  «les  annales  du  cardinal  Baronius , 
fous  l'an  1 101 ,  n.  i.  Voflius  ,  it  hijl.  Ut.  I.  »,  CJ7. 
Coccius,  A.  C.  mç,  &c. 

CONRAD  DE  MARTBURG  ,  ou  DE  MAR- 
BUCH,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Il  fut  aumônier  de 
fainte  Elizabeth  de  Thuringe ,  morte  en  tiji;  &  il 
écrivit  la  vie  de  cette  prin^efle  ,  qu'il  dédia  au  pape  Gré- 
goire IX.  "  Voflius,  l.  l,de  hijl.  Lat.  c.  57. 

CONRAD  DE  MAYENCE ,  connu  fous  le  nom 
de  Conradits  epij'copus ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
compofa  les  chroniques  de  Mayence,  Chronicon  rtrum 
Moguntinarum ,  depuis  l'an  1 1 40,  jufqu'en  1150.  Quel- 
ques modernes  ont  cru  que  cet  auteur  eft  le  mime  que 
Conrad ,  cardinal ,  archevêque  de  Mayence ,  dont  nous 
avons  déjà  parle;  mais  comme  ce  prélat  mourut  en 
iloo  ou  1201,  6t  que  celui-ci  continua  fa  chronique 
jufqu'en  1150,  on  ne  peut  pas  attribuer  cet  ouvrage 
au  premier,  à  moins  quon  ne  fuppofe  qu'un  autre  au- 
teur l'acheva  fous  fon  nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Hcrva- 
fius  publia  le  premier  cette  chronique  en  1535.  Chrif- 
tianus  Urfrifius  la  mit  depuis  dans  un  volume  des  hifto- 
riens  d'Allemagne  ;  &  Juflus  Reuberus  la  fit  encore  im- 
primer. *  Poitevin  ,  in  app.  Voflius ,  /.  1 ,  Je  hijl. 
Lat.  6'c. 

CONRAD  DE  MUR  ,  premier  chantre  8t  chanoine 
de  l'églife  de  Zurich,  vivoit  vers  l'an  IZ73.  Il  a  écrit 
un  traité  des  laercmens,  la  vie  des  papes,  Ô£  quelques 
autres  ouvrages  ,  comme  Cathédrale  romanum ,  &c. 

*  Voflius  ,  /.  1 ,  de  hijl.  Lat.  c.  6.  Gefner ,  tue. 
CONRAD  DE  S.  ULRIC  ou  DE  S.  ULDARIC , 

Allemand ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  1340  ; 
car  c'eft  en  cette  année  qu'il  a  fini  fon  hiftoirc  univer- 
fcllc.  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages  hiftoriques.  "Vof- 
lius. Poffevin.  Gefner,  cx'c. 

CONRAD  D'HALBERSTAD.  Il  y  a  eu  deux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  connus  en  leur  temps 
loi»  ce  nom.  Le  premier  étoit  définiteur  de  la  province 
de  Saxe  en  1311.  Le  (econd  enfeignoit  la  théologie  en 
1343  à  Magdebourg.  Clémenr  VI  le  fir  docteur  en  théo- 
logie l'an  1  34^  ;  &  en  1350  il  fut  fait  vicaire  général 
de  la  province  de  Saxe.  Léandre  Alberti  donne  les  titres 
de  plufieurs  ouvrages  compnfés  par  un  de  ces  Conrad , 
&  Trithème  donne  ceux  d'autres  ouvrages  qu'il  avoit 
vus ,  puifqu'il  en  marque  les  commencemens.  Suivant 
ce  qu'il  dit  dans  l'es  annales  d'Hirfauge,  fur  l'année  1 195  , 
il  paroit  que  Conrad  l'ancien  étoit  célèbre  dès-lors.  Il 
compofa ,  fi  l'on  en  croit  cet  hiftorien  ,  une  concordance 
de  la  bible ,  un  ample  commentaire  fur  Job  ,  une  loin- 
me  des  étudians,  Ô£c.  Il  y  a  aufll  à  la  bibliothèque  de 
S.  Jacques  un  manuicrit  qui  contient  un  ouvrage  de 
Conrad  d'Halberllad ,  à  l'utage  des  prédicateurs ,  à  qui  il 
fournit  des  lieux  communs  ,  par  ordre  alphabétique. 
*  Echard  ,fcript.  ord.  prad. 

CONRAD  DE  SAXE,  prêtre ,  ainfi  nommé  parce- 
qu'il  étoit  du  pays  de  Saxe.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  Il  eft  auteur  d'une  chronique  6c  de  letnblab.es 
pièces  hiftoriques.  Voflius  croit  qu  il  eft  le  même  que 
George  Fabrice  appelle  Conrad  Lauttrberg.  •  Voflius , 
/.  3  >  de  hijl.  Lat.  p.  699.  • 

CONRAD  D'AST,  XXX  général  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  étoit  Piémomois  de  nation.  Après  avoir 
parte  par  plulieurs  charges  de  (on  ordre ,  il  en  fut  élu 
général  en  1461,  pour  ùiccéder  au  P.  Martial  Aunbelli, 
que  le  pape  Pic  II  avoit  dépofé.  Il  gouverna  l'on  ordre 
avec  beaucoup  de  zèle  6k  d'humilité,  ck  rétablit  par  fes 
foins  l'cfprit  de  régularité  dans  plufieurs  couvem  ;  mais 
Paul  II ,  qui  avoit  fuccédé  à  Pie  H ,  n'ayant  pas  ap- 
prouvé Ion  élection ,  &  l'ayant  même  fui  pendu  de  fon 
office,  il  fe  démit  volontairement  du  généraiat  en  1465  , 
lailVant  une  liberté  entière  aux  vocaux  d'en  choifir  un 
autre.  On  élut  à  Novarre  une  féconde  fois  le  P.  Aun- 
belli ;  6t  le  P.  Conrad  s'étant  retiré  dans  fon  couvent 
d'Aft  ,  y  mourut  fan  1  470.  Il  a  compofé  Commentatia 
in  jus  canonicum.  Summa  tafuum  (onfeitntite ,  &  quel- 
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ques  autres  ouvrages  que  l'on  garde  dans  la  bibliothè- 
que des  frères  Prêcheurs  de  Boulogne  en  Italie.  *  Léand. 
Alberti,  /.  5.  Seraph.  Razi,  dt  vir.  tUuJl.  prted.  p.  \  \ 
l.  3.  bibl.prov.  Lomb.  ord.prtd.p.  jy  tchard  fiript, 
ord.  prad. 

CONRAD  LEONTORIUS.^  auteur  du  XVI  fiécle, 
étoit  de  Mulbrun ,  6t  favant  religieux  de  l'ordre  de  Ct- 
teaux.  Dès  l'an  1507 ,  il  publia  l  Bafle  une  édition  de 
la  glofc  ordinaire ,  avec  les  apoftilles  de  Nicolas  de  Lira  , 
qui  eft  allez  exacte  pour  ce  temps-là  ,  fit  qui  fut  depuis 
réimprimée  à  Lyon  en  15x0.  Conrad  avoit  du  gout 
pour  la  littérature  tant  profane  qu'eceléfialtique  ;  il  pa- 
roit qu'il  avoit  lu  les  meilleurs  écrivains  de  l'une  &  de 
l'autre.  Parmi  les  lettres  du  favant  Reuchlin  ,  on  en 
trouve  plufieurs  de  Leontorius.  Ce  dernier  étoit  ami 
particulier  d' A merbach,  favant  imprimeur  de  Bafle.  Il 
éc  ri  voit  à  Reuchlin  en  1495,  que  cet  imprimeur  lui 
avoit  tait  préfent  d'un  exemplaire  de  fon  livre  De  verbo 
mirifico,  &  que  c'étoit  le  premier  qui  fût  forti  de  fa 
boutique.  On  trouve  à  la  tête  de  l'ouvrage'de  Reuchlin 
de  arte  caballijhca ,  une  lettre  du  même  Conrad  ,  ou  il 
fait  l'éloge  du  premier.  Elle  eft  écrite  de  Spire  en  1494. 
M.  du  Pin  ne  paile  point  de  Contad  Leontotius  dans 
fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajliques ,  comme  l'a  re- 
marqué M.  Simon  ,  dans  le  premier  volume  de  fa  criti- 
que de  cette  bibliothèque  ,  page  5  56  ,  &  J'uiv. 

CONRAD  FOSSOR  ou  RtUTTER  ,  chercher 
FOSSOR.  *  4 

CONRADI  (  Barthelemi  )  chercher  BARTHE- 
LEMI. 

CONRADIN  ou  CONRAD  le  jeune,  étoit  fils  de 
Conrad,  &  petit-fils  de  Frédéric  II,  empereur,  de  la 
maifon  de  Souabe.  Il  n'avoit  que  trois  ans ,  lorfque  l'on 
pere  mourut ,  laiffant  la  régence  du  royaume  de  Sicile 
à  Ion  frère  naturel  Mainfroi,  qui  avoit  avancé  fa  mort. 
Mainfroi  n'oublia  rien  pour  faire  empoifonner  fon  neveu 
qui  étoit  en  Allemagne.  L  ufurpa  le  royaume  de  Sicile, 
le  brouilla  avec  le  pape,  &  fit  descourlès  fur  les  terres 
de  l'églilc.  Urbain  IV  fit  prêcher  la  croiûde  contre  lui  , 
&  invertit  Charles  d'An|ou,  frère  de  S.  Louis,  de  la 
Sicile.  Clément  IV ,  fon  fuccefleur,  ratifia  cette  élection, 
de  forte  que  Charles  paffant  en  Italie,  remporta  l'an  1 166 
une  ùnglante  victoire  dans  les  plaines  de  Bénévent,  où 
Mainlroi  fut  tué.  Alors  Conradin ,  accompagné  de  fon 
cnulin  Frédéric ,  fils  de  Hcrman  ,  marquis  de  Bade ,  mit 
une  armée  fur  p:ed,  malgré  les  fàges  conl'eils  de  fa 
niere,  qui  craignoit  de  voir  échouer  la  jeunefle  de  fon  . 
fils ,  à  peine  âgé  de  feize  ans ,  contre  le  bonheur  &  l'ex- 
périence de  Charles.  Il  paflfa  l'hiver  i  Vérone ,  mépri- 
fànr  les  foudres  du  pape ,  s'embarqua  a  Gènes ,  6c 
paita  en  Toïcane.  Conrad,  prince  d'Antioche,  avoit 
déjà  fait  révolter  en  fa  faveur  toute  la  Sicile ,  à  la  ré- 
ferve  de  Mefline ,  de  Syracufe  &  de  Palerme.  Ce» 
beaux  commencemens  perdirent  Conradin.  Charles  vint 
au-devant  de  lui ,  lorfqu'il  entroit  en  Sicile,  lui  donna 
bataille  au  champ  du  Lis  ,  le  jeudi  13  août  de  l'an  1 168, 
près  du  lac  Fucin ,  préfentement  appellé  le  lac  Celano  , 
&C  défit  fon  armée.  Conradin  6e  Frédéric  s'étant  fauves, 
furent  pris  en  paffant  une  rivière,  6c  condamnés  par  les 
fyndicï  des  villes  du  royaume,  ou  plutôt  par  Charles, fous 
leur  nom  ,  comme  perturbateurs  du  repos  de  l'églife.  Us 
eurent  la  tête  coupée  fur  un  échafaut  au  milieu  de  la  ville 
de  Naples ,  le  16  oéïobre  de  l'an  1196.  Conradin  étant 
fur  I  echafàut ,  après  avoir  fait  de  triftes  plaintes ,  jetta 
fon  gand  dans  la  place  ,  pour  marque  de  l'invcftiture  du 
royaume,  ru'il  donnoit  à  celui  de  fes  parens  qui  voudroit 
le  venger.  Un  cavalier  l'ayant  pris,  te  porta  à  Jacques,  roi 
d'Aragon,  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Mainfroi.  Ainfi 
finit  cruellement  par  la  main  du  boureau  cette  race  des 
princes  de  Souabe ,  qui  avoir  produit  tant  de  rois  Si 
d'empereurs.  "  Villani,  /.  7.  Rigord,  c.  191.  Collcnu- 
tius,/.  4.  Summoneta, /.  3.  Fazel,/.  i.dec.  8.  Sponde, 
aux  ann.  &c. 

CONRADUS  MUTIANUS  ,  cherche^  MUTIEN. 
CON R AUX  (  Valentin  )  conieUler  6c  fecrétaire  du 


Digkized  by 


C  ON 

roi ,  maifon  6c  couronne  de  France  ,  étoit -né  à  Paris-, 
en  1603 ,  d'une  famille  fortie  du  Hainault ,  &  noble  de- 
puis longtemps.  L'académie  francoife,  dont  ilétoit  mem- 
bre, leconfidere  comme  un  de  Tes  principaux  fondateurs  ; 
car  Ce  fin  dans  fa  mailbn  que  cette  illuftre  compagnie 
commença  de  fe  former,en  1619,6c  que  les  académiciens 
s'affemblerent  jufqu'eni,634.C'étoit  leur  âge  d'or.comme 
dit  le  célèbre  Pelliflbn ,  auteur  de  l'hiftoire  de  l'académie 
fïanqoifc,  durant  lequel,  avec  toute  l'innocence  6c  toute 
la  liberté  des  premiers  fiécles,  fans  bruit  6c  fans  pompe, 
&  fans  autres  loix  que  celles  de  l'amitié  ,  ils  goutoient 
enfemble  tout  ce  que  la  fociété  des  efprits  oc  la  vie  rai- 
lonnabte  ont  de  plus  doux  6c  de  plus  charmant.  Corrrart 
comribuoit  extrêmement  à  rendre  leurs  aflcmblées  agréa- 
bles. D  ne  fàvoit  pas  les  langues  que  l'on  appelle  favan- 
tes,mais  il  entendoit  l'cfpagnole  6c  l'italienne;  6c  il  parloit 
fi  bien  la  francoife ,  que  c'étoit  un  des  oracles  qu'on  con- 
fultoit  fur  les  doutes  de  la  langue  6c  fur  la  pureté  du  (iy  le. 
Il  éctivoit  avec  beaucoup  de  politefle  en  profe  6c  en  vers, 
&  cette  juftefle  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  bon  fens. 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  des  billets  qui  font  encore  entre 
les  mains  de  fe*  amis.  Sa  mailbn  étoit  le  rendez-vous  or- 
dinaire de  ce  que  Paris  avoit  de  plus  poli  Se  de  plus  dé- 
licat. On  y  a  fouvent  vu  des  perfonnes  de  la  première 
qualité ,  môme  des  princes  &  des  princefTes ,  qui  avoient 
beaucoup  de  confidération  pour  le  mérite  de  M.  Con- 
rart.  Il  étoit  de  la  religion  prétendue-réformée ,  mais  éga- 
lement crtimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  de 
lettres  &  d'efprit  dans  l'un  &  l'autre  parti.  Les  auteurs 
le  confultoient  fur  leurs  ouvrages  ;  plulieurs  en  ont  écrit 
à  fa  follicitation ,  6c  tous  fc  trouvoient  bien  de  fuivre 
fes  coiueits.  Au  relie,  Conrart  étoit  l'homme  du  monde 
qui  avoit  le  plus  d'honnêteté  ,  de  fageffe  ,  de  douceur 
&  de  grandeur  d'ame.  Il  mourut  le  13  feptembre  de  l'an 
1675  »dans  fa  foixante-douziéme  année.  Voici  la  lifte 
de  fes  ouvrages  :  Epîtrt  dédicatoire ,  au-devant  de  la  vie 
de  Philippe  de  Mornay ,  à  Leydc ,  "1-40,  en  1 647.  Epî- 
trt en  vtrs,  imprimée  dans  la  première  partie  desépîtres 
de  Bois-Robert.  Ballade ,  en  reponlé  à  celle  du  Goûteux 
fans  pareil ,  imprimée  parmi  les  œuvres  de  Saraftn.  Pré- 
face des  traités  pofthumes  de  Goinbauld.  Imitation  du 
Pfeaume  XCII ,  dans  le  tome  J,  des  Poeftes  chrétiennes 
&  diverfes.  Les  Pfeaumes  (  il  n'y  en  a  que  cinquante-un) 
retouchés  fur  C  ancienne  verfion  de  Clément  Marot  ,  à 
Charenton,in- 1 l,  en  1 677.  Lettres  famitiairts  à  M.  Féli- 
cien ,  en  168 1  y  in-  ix.  M.  Defmaizcaux, dans  fes  notes 
lux  les  lettres  de  Bayle,  lettre  1 34 ,  dit  aufiî  que  c'eft  aux 
tbins  de  M.  Conrart  que  l'on  doit  l'édition  des  œuvres 
de  Balfac ,  imprimée  à  Paris  en  1 665  ,  en  deux  volumes 
in-folio.  On  dit  que  les  livres  du  miniftre  Claude  n'étoient 
plus  fi  bien  écrits  depuis  la  mort  de  cet  académicien, 
qui  tevoyoit  ce  qui  fortoit  de  la  plume  de  ce  miniftre  pro- 
têftant.  On  a  voulu  lui  attribuer  aufli  un  in- 1 1  qui  parut  en 
1 667 ,  intitulé  :  Traité  de  l'aSion  de  C  orateur ,  mats  il  eft 
du  miniftre  Michel  le  Faucheur.  M.  Conrart  étoit  con- 
nu parmi  les  favans,  fous  le  nom  de  Philandre ,  Se  on  lui 
a  dédié  fous  ce  nom  plufieurs  ouvrages ,  6t  écrit  plulieurs 
lettres.  Dans  une  de  celles  que  M.  Godeau  ,  évêque  de 
Yence  ,  lui  a  adreftees  ,  il  parle  ainft  de  ce  favant  : 

Cefi  Philandre  dontl'amea  de  toutes  Us  Mufes  , 
Sans  étude  &  fans  art ,  Us  richefjes  infiifts. 

Le  P.  Calmée  dit  dans  fon  dictionnaire  de  la  bible ,  que 
Jean  Daillé  ,  le  fils ,  &  M.  Conrart  avoient  fait  impri- 
mer a  Paris,  en  1 67 1 ,  un  nouveau  teftament  eq  français, 
compilé  des  verfions  de  Mons  6c  du  P.  Amelote ,  mais 
que  cette  édition  fut  fupprimée  entièrement  des  qu'elle 
fut  achevée.  Cet  habile  homme  étoit  en  relation  avec 
la  plus  grande  partie  des  favans  de  fon  temps.  Il  avoit 
une  liaifon  particulière  avec  M.  le  Roi ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  auteur  d'un  grand  nombre  de  traductions  & 
d'autres  ouvrages.  Nous  avons  un  recueil  de  lettres  que 
ces  deux  amis  fe  font  écrites  pendant  plulieurs  années , 
6c  qui  font  curieufes.  U  y  en  a  plulieurs  où  M.  le  Roi 
fait  tous  fes  efforts  pour  engager  M.  Conrart  i  entrer 
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dans  la  communion  de  l'églife  catholique  ;  les  repentie* 
du  protcftiiit  y  font  jointes.  Ces  lettres  ne  (ont  point  im- 
primée?. •  Pelliflbn,  Hijl.  de  lacad.  francoife  ;  6c  l'abbé 
d'Olb/et,  fon  continuateur.  Notes  fur  les  lettres  de  Bayle, 
édition  de  M.  Delmaizcaux  ,  lettre  134  ,  tom.  Il  , 
pag.  519.  Fureticrc  ,  au  mot  action.  M.  de  la  Monuoie , 
notes  fur  la  bibliothèque  chofie  de  Colonnes.  Vaujclas, 
remarques  fur  la  langue  f-a.içoife.  Lettres  Je  M.  GoJeau, 
dans  le  recueil  de  Fatet  6c  ailleurs.  Bibliothi.  jue  critique 
de  Saint-Jorrc  (Richard  Simon,  )  tome  II  f  f.tge  189. 
Titon  du  Tillct  ,  Parnajjé  français  ,  édition  in  folio  , 
page  351. 

CONRARUS  (  Grégoire  )  protonotairc  du  S.  liège 
à  Rome  ,  étoit  un  favant  homme  du  XV  ftécle.  On  a 
une  lettre  que  Pogge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  ob- 
jections qui  lui  avoient  été  propofecs  touchant  fon  livre 
de  nobititate.  Parmi  les  lettres  non  imprimées  de  Can- 
didus  Dcceinber ,  il  y  en  a  une  de  Conrams  écrite  à  la 
favante  Cécile  de  Gonzague ,  où  il  la  félicite  de  ce 
qu'elle  avoit  méprifé  les  plaifîrs  du  monde ,  pour  fc  con- 
sacrer à  Dieu  ,  6c  il  l'exhorte  à  ne  plus  lite  les  poètes, 
dont  Viétorin ,  fon  précepteur,  lui  avoit  donné  le  gout 
6c  ^intelligence  ;  mais  à  lire  les  traités  que  les  faims  pè- 
res ont  compofés  fur  la  virginité  Se  la  continence.  Il  lui 
indique  plulieurs  ouvrages  des  pères  ,  6t  nommément 
un  traité  de  S.  Balïlc  qu'Ambroife  de  Camaldoli  avoit 
traduit  en  latin  ,  Se  les  livres  de  Salvien  de  providentia 
Dti  ,  que  lui  Conrarus  avoit  trouvés  en  Allemagne,  6c 
portés  en  Italie,  lorfqu'il  revint  du  concile  de  Bafle. 
*  Bayle  ,  diction,  cru.  féconde  édit. 

CONRI  (  Florent  )  en  latin  Conrius ,  religieux  fran- 
eifeainde  l'étroite  obfcrvanrc  ,  6:  pendant  quelques  an- 
nées provincial  de  fon  ordre  en  Irlande  ,  étoit  né  dans 
la  Connacie  ;  mais  il  pafla  fort  jeune  en  Efbagne  pour 
s'y  appliquer  à  la  philofophic  6c  à  la  théologie  ,  où  il 
réuflit  parfaitement.  Dc-là  il  vint  dans  les  Pays-Bas  ,  Se 
s'y  fit  une  réputation  des  plus  brillantes  par  la  capacité, 
fur-tout  par  fon  application  infatigable  à  fe  rendre  fami- 
liers les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  La  cour  de  Rome  inf- 
truite  de  fon  mérite ,  le  nomma  archevêque  de  Tuam ,  6c 
le  pape  Clément  VIII  lui  avoit  ordonné  auparavant  de  fe 
rendre  en  Irlande,pour  affilier  de  fes  confciJs  les  chefs  du 
fecours  que  le  roi  Philippe  111  envoyoit  alors  pour  fou- 
tenir  lo-parti  des  catholiques  Irlandois ,  qui  avoient  pris 
les  armes  pour  fe  délivrer  de  l'opprcflion  que  la  reine  Eli- 
zabeth  leur  raifoit  fouffrir  depuis  li  long-temps.  Dom  Jean 
d'Aguilla  ,  commandant  des  Efpagnols,  6c  le  comte  d« 
Tirone  ,  ayant  été  battus  à  Kjnlale  par  les  troupes  an- 
gloifes ,  faute  d'avoir  bien  concerté  leurs  mefures  ,  cet 
archevêque  rut  nommément  proferit.  C'eft  ce  qui  le  dé- 
termina a  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Le  roi  d'Elpagne  lui 
fournit  de  quoi  s'entretenir  décemment ,  foit  en  Efpagne, 
foit  dans  les  Pays-Bas.  Ce  fut  à  fa  follicitation  que  ce 
monarqae  fonda  pour  les  obfervantins  Irlandois  un  cou- 
vent à  Louvain  ,  qu'on  nomme  S.  Antoine  de  Padoue, 
dont  la  première  pierre  fut  pofee,  en  1 6 16,  par  les  archi- 
ducs Albert  6c  Ifabcllc.  Pendant  fon  long  exil  ce  prélat 
fe  livra  entièrement  à  la  lecture  des  œuvres  du  grand  évê- 
que d'Hippone,  fur-tout  des  livres  que  ce  faint  docteur  a 
écrits  contre  les  pélagiens  6c  les  fémipélagiens  touchant 
la  grâce  du  Sauveur.  Il  mourut  à  Madrid ,  dans  un  cou- 
vent de  fon  ordre ,  le  1$  novembre  1619 ,  âgé  de  foi- 
xante-neuf  ans ,  extrêmement  efbnté  6c  regrété  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  dans  cette  capitale.  Les 
religieux  du  couvent  de  S.  Antoine  de  Padoue  à  Lou- 
vain ,  firent  tranfporter  fes  os  chez  eux,  en  1 6  54 ,  6c  lui 
érigèrent  un  monument  dans  leur  églife  du  côté  de  l'é- 
vangile ,  avec  Pinfcription  fuivante. 

lllufinffimus  FlOREHTIVS  CoSRtVs  ,  Conacienfîs  t 
Ordinis  Minorum  JlriHioris  obfervantict  , 

Arehitpifcopus  Tuamenfis  ; 
Provincial  ffibernia  quondam  Minifier  : 
Pietate,  Prudtntià ,  doSrinâ 
Maximus  , 
Tom*  iy.  Partie  I.  G  ij 
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Alterna  Memorii 

Digniffimus  : 
Quo  Jollicitanu 
Pro  refiauranda  in  Hiberna  fidt  Onhodoxa 

Hoc  S.  Antonii  à  Padua  Collegium 
Munijicemid  Pkilippi  III,  Hifpanittmm  Régis, 
Fundatum  ejl 
Anno  Chrijii 
1616. 

Laboribus  variis  Fidti  &  Patriee  trgo 
FracTus , 

PU  obiit  in  Convtntu  S.  Froncifci  Madrid 
1619. 

XirKal.  Décerné.  Altatis  LXIX,Architpifcop.  XXI, 
Hujus  Colltgii  PP.  anno  165 4  > 
Quo  ejus  Offa  ex  Hifpania  tranflata  , 
Et  hic  intntortalitatis  pramium  txpcchinl , 
Craii  pofutre. 

Voici  ce  qu'on  connaît  des  ouvrages  de  ce  prélat.  De 
S.  Augufiini  fenfu  circa  B,  Maria  conuptiontm  ,  An- 
tuerpia  1619.  Tradatus  de  fiatu  parvuiorum  finebap- 
tifmo  deeedentium  ex  hâc  vitd  juxta  fenfum  B.Augufii- 
ni  ,  Lovanti  1614  6r  1615  \Rothomagi  1643  ,  in-40. 
On  le  trouve  auffi  imprimé  à  la  fin  du  troifteme  tome  de 
VAugujlinus  de  Janfénius  ,  imprimé  in-fol.  à  Rouen  en 
165».  Le  miroir  de  la  vie  chrétienne.  C'eft  un  catéchif- 
sne  en  irlandois ,  imprimé  à  L  ou  vain  ,  en  1616 ,  ««-8  . 
Douze  ans  après  fa  mort ,  on  publia  Peregrinut  Jerichon- 
tinus.  Hoc  cfl,  de  natura  humana  feciiiter  infiautà ,  infe- 
Mcher  lapfâ.miftrabilieervtUneratd,  mifericorditer  refiau- 
raxâ,  Parijtis  1641,  in-40.  Compendium  do3rinee  S.  Au- 
gufiini circa  gratiam,  Parifiis  1 6  3  4  &  1 6^6,in-^°.  De fia- 
geuis  jufiofam juxta  meneem S.  AuguJHniyPanfiisi6^. 
U  y  a  aufli  de  cet  auteur  une  lettre  en  efpagnol  qui  décrit 
une  partie  des  cruautés  que  la  chambre  des  communes  en 
Irlande  exerçoit  fur  les  chefs  du  parti  catholique  dans  ce 
pays.  Cette  lettre  fut  enfuite  traduite  en  latin  par  M.Philip- 
pe Sullevan  qui  l'inféra  dans  le  quatrième  tome  de  fon 
Hiflotre  catholique.  *  Mémoires  mjf.  de  M.  Henegan. 

CONRINGIUS  (  Hermannus  )  favant  profeffeur  en 
droit  a  Helmftad  ,  dans  le  pays  de  Brunfwik  ,  rlorilToit 
dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  à  Norden  ,  en  Frife ,  le  9 
novembre  1606,  &  mourut  le  ta  décembre  168 1.  Il  a 
compofé  quantité  d'ouvrages  de  jurifprudence  &  d'hi- 
stoire ,  6c  il  étoit  principalement  eftimé  par  fa  connoif- 
lànce  dans  les  affaires  d'Allemagne  &  dam  l'hiftoite 
moderne.  Il  avoit  étudié  aux  dépens  de  Mathieu  Over- 
bek,  marchand  de  Hollande ,  auÎB  bien  que  G.  Calixte , 

JrolciTeur  de  la  même  académie  ;  Se  il  étoit  dans  une 
grande  réputation ,  que  divers  princes  le  confultoient. 
Cet  autour  a  donné  au  public  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages fort  diverfifiés  pour  les  matières  ;  De  origine juris 
gtrmanici ,  libri  II.  De  fi  ni  tus  imperii  germanici ,  Lip- 
fi*  167»,  in-8°.  Adltgem.  1.  cod.  Theod.de  fiud.  libé- 
ral, urbis  Rom*  &  Confiantinop.  Helmfiad.  1 6  5  5 ,  in-40. 
Il  a  fait  trois  dfférens  volumes  in-4",  pour  les  préten- 
tions de  l'archevêque  de  Cologne  au  droit  de  couronner 
k  roi  des  Romains.  Nota  ad  leonis  HI,papx, tpijiolas 
ad  Carol.  Magn.  imper,  imprimées  à  Hclmftad,en  1 65  J, 
m-40.  Dt  mrario  boni  principis  ,  à  Helmftad  ,  en  1663, 
m-4J.  Optra  juridica ,  potitica  & philofophica ,  à  Helm- 
ftad, ça  1 66 b  ,  in-40.  capitulationt  Ca/area, à  Helm- 
ftad ,  en  1677  ,  in-40.  "  a  donné ,  Hopperus  de  vera  ju- 
rifprudtnt.  imprimé  à  Brunfwiclc  ,  en  1636,  in-4°.  De 
paie  tivilt  inter  imperii  orjinesreligione  dijfidcntes  ,  im- 
primé à  Leipfic  ,  en  1677  ,  in-4*.  De  urbièus  germani- 
cis  ,  à  Helmftad ,  en  1651,  in-40.  Advcrj'aria  chronolo- 
gica  de  antiquijfimis  Afict  &  Aîgypti  dynajltit.  Dt  num- 
mit  Hebrt">rtsui  paraJiixst.  Il  a  tait  réimprimer  la  biblio- 
graphie politique  de  Naudé,  6c  le  Scwpius  pépia  politi- 
trs,outre  plulicurs  autres  livres  de  politique,  fur  l'empire 
d'Allemagne ,  6c  contre  la  religion  catholique  ,  qu'il  fe- 
roit  trop  long  de  rappotier.  On  trouve  dans  le  tome  XI X 
des  mémoires  du  P.  Kiceron ,  une  lifie  ttès-détaiUéc  du 
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grand  nombre  d'écrits  de  cet  auteur ,  en  101  articles.  De- 
puis ,  on  a  réimprimé,  en  1739  ,  à  Gocttingen ,  in- À3  , 
ies  dhTertations  touchant  les  antiquités  académiques,avec 
des  fupplémens,  fous  ce  rhre  :  Hermanni  Conringii  de 
msuiauttatibus  acadtmitis  diffiutationts  fet  zm  ,  ttnacum 
tjus  fuppttmtntis.  Rtcognovit  Chrifiianus  -  Auguftus 
Htumatmus ,  adjtt  'uque  bibliothtcam  hifloricam-acade- 
micam  ;  accedunt  Georgiet-Augufhe  privilégia.  La  biblio- 
thèque htftorique-acadimique  contient  une  indication  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  l'hilloire  générale,  ou  les 
hiftoiret  particulières  des  univerfités  &  des  académies. 
Plufieurs  de  fes  lettres  ont  été  inférées  dans  le  recueil  des 
lettres  latines ,  tirées  du  cabinet  de  Brand ,  imprimé  mj-8°. 
En  quelque  eftime  que  fort  cet  auteur ,  il  n'a  pas  évité  le 
défaut  commun  a  >refque  tous  les  jurifconfultes ,  de  par- 
ler des  droits  des  princes  au  hafard  ,  6t  fur  le  témoigna- 
ge des  huloriens  les  moins  exacts.  Il  s'eft  accommodé  de 
tout  ce  qui  paroifToit  favorable  i  fa  patrie  ,  fans  dis- 
cernement ,  fie  c'eft  en  vain  qu'il  a  prié  fes  lecteurs  de 
lui  pardonner  ce  que  fa  pafEonpour  I*  Allemagne  lui  a  fait 
dire  au  hafard.  Cette  exeufe  eft  de  mauvaife  grâce.  *  Bi- 
bliothèque des  principaux  auteurs  de  droit ,  &c.  par  De- 
rrys  Simon,  edit.  Parif.  in- 1 1 ,  1695  ,  tom.  II. 

t*OT  CONS  ou  CONSARBRUCK  ,  lieu  du  pajs 
de  Trêves,  prefque  au  confluent  de  la  Sar  &  de  la  M  oi  t-I- 
le. Quoique  ce  ne  foit  qu'un  village,  il  ne  lanTe  pas  d'être 
fameux ,  à  caufe  de  Ion  ancien  pont  fur  la  Sar ,  fit  de  la 
pêche  abondante  qu'on  y  fait.  Quelques-uns  mêlant  le 
nom  du  village  ,  de  la  rivière  &  du  pont ,  en  ont  fait  le 
nom  de  CONSARBRUCK.»  La  Marriniere,^.  giogr. 

CONSCRlPTSj^a/w  conferipti ,  étoient  parmi  les 
Romains  les  ftnateurs  ajoutés  à  l'ancien  fénat.  Romulus 
avoit  d'abord  établi  cent  fénateurs ,  tx.  en  ajouta  enfuite 
cent  autres.  Ceux-ci  fit  leurs  defeendans  furent  appellés 
Patriciens  majorum  gentium  :  ceux  qui  furent  tirés  dans 
la  fuite  du  corps  des  Plébéiens  par  Tarquin  VAniien,  fu- 
rent appellés  Patriciens  minorum  gentium ,  ainfïque  Ti- 
te-Live  le  remarque.  Mais  ceux  qui  furent  admis  dans  le 
fénat  par  Lucius  Junius  Brutus  6t  P.  Valerius  Poplicola, 
qui  furent  les  premiers  confuls  après  que  les  rois  furent 
chafTés  de  Rome  ,  furent  appellés  Pères  tonferipts ,  ainfl 
qu'on  peut  le  voir  dans  Tite-Live  &  Plutarque.  On  don- 
noit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l'on  tiroit  de  l'ordre  des 
chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  fénat.  Le  nomôt  la 
dignité  des  Patriciens  a  demeuré  affecté  aux  familles  pa- 
triciennes jufqu'au  temps  de  l'empereur  Conltantin ,  qui 
auffi-bien  que  fes  fuccefieurs,  l'accorda  à  ceux  qu'il  en  ju- 
geoit dignes*  Tile-Live.  Plutarque. Tacite ,  tib.  il  an- 
nal, c.  1 1 .  Freinshemius.ifl Florum,  t.i,c.  1 .  Johan.  Ro 
fîn.  antiq .  rom.  t.  7  ,  c.  5  ;  &  Thomas  Dcmpftcr  fur  ce 
même  chapitre  de  Rotin.  Jean- Jacques  HorTman,/&r.w><v. 
tom.  I,  pag.  963  jcdit,  Lagdun.  Bat  av.  in-r.'l.  1698. 

CONSECRATION  DES  EMPEREURS 
ROMAINS  ,  cherche^  APOTHÉOSE. 

CONSECRATION  DES  PONTIFES  RO- 
MAINS. Prudence  nous  apprend  la  manière  dont  on 
confacroit  parmi  les  païens  le  grand  pontife.  On  le  fai- 
foit  defeendre  dans  une  foffe  avec  fes  habits  pontificaux, 
puis  on  couvrait  la  foffe  d'une  planche  percée  de  plu- 
fiçurs  trous  ;  alors  le  victimaire  6c  les  autres  rniniflres 
fervant  aux  facrifices  »  amenoient  fur  la  planche  un  tau- 
reau orné  de  guirlandes  de  fleurs  ,  &  lui  ayant  enfon- 
cé le  couteau  dans  la  gorge  «  épanchoient  le  fang  qui 
découloit  par  les  trous  fur  le  pontife  ,  oc  dont  il  fe  frot- 
toit  les  yeux ,  le  nez ,  les  oreilles ,  &  la  langue  même. 
On  le  tiroit  de-là  après  cette  cérémonie  étant  tout  cou- 
vert de  fang  ,  &  on  le  falunit  par  ces  paroles  ,  falve 
Pontiftx  ,  fit  hii  ayant  donné  d'autres  habits  ,  on  le 
conduifort  chez  lui ,  où  il  y  avoit  un  repas  magnifique  , 
dont  Macrobe  nous  a  fait  la  description.  *  Ant.  gr.  & 
rom.  Jean  Rofin.  Thomas  Dempflet ,  Paralip. 

CONSEIL  AULIQUE,  wyrjle  titre  des  tribunaux 
dans  l'anide  ALLEMAGNE. 

CONSEILS  DU  ROI  ,  compagnies  de  perfonnes 
charries  par  le  roi,  poux  «oanoicre  de  plus  importantes 
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affaires  du  royaume.  Pendant  lereçne  du  roi  Loms  XI V, 
on  les  difhnguoit,  t.  confeil  d'ermaut  ,  autrement 
confeil  fecret  ou  du  cabinet.  î.  Confeil  de  guerre. 3. Con- 
feil des  dépêches.  4.  Confeil  royal,  j .  Confeil  des  direc- 
tions. 6.  Confeil  d'état.  7.  Confeil  privé.  Le  confeil  d'ct- 
haut,  ou  confeil  du  cabinet,  étoit  celui  dans  lequel  on  irai- 
toit  des  plus  fecrettes  affaires ,  qui  concernoient  la  con- 
lervation  de  l'état,  ou  de  celui  des  alliés  de  la  France,  (bit 
en  paix  ou  en  guerre.  Dans  ce  confeil  le  roi  n'appelloit 
oue  les  princes  du  fang  royal,  les  grands  du  royaume,  les 
principaux  officiers  de  la  couronne,  ôc  quelques-uns  de 
les  cînfeiUcrs  d'état.  Ce  confeil  fe  tenait  où  ilplaifoit  au 
roi  ;  &  perfonne ,  de  quelque  qualité  qu'il  pût  être ,  n'y 
pouvoit  avoir  entrée,  fi  là  majefté  ne  l'y  appelloit.  Le  con- 
feil de  pierre  étoit  pour  les  officiers  de  la  guerre.  Le  roi 
y  préfiôoit  ôc  y  appelloit  ordinairementtles  princes  , 
les  maréchaux  de  France,  ôi  autres  feigneurs,  qui  avoient 
fervi  en  qualité  de  lieutenans  généraux  dans  fes  armées. 
Le  confeil  An  dépêches  pouvoit  être  nommé  confeil  d'é- 
tat ;  car  il  ne  s'y  trartort  d'aucune  affaire  qui  ne  fui 
jointe  à  l'état  ,ou  qui  tte  le  concernât.  Ce  confeil  fe  te- 
noit dans  la  chambre  ,  6c  en  préfence  de  fa  majefté  : 
M.  le  dauphin  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne,  M.  le  chan- 
celier ,  le  chef  du  confeil  des  finances ,  &  les  quatre  (e- 
crétaires  d'état  y  affiffi  >ient.  Les  gouverneurs  des  villes 
6c  des  provinces  y  avoient  auffi  entrée ,  quand  il  s'a- 
piffoit  du  fait  de  leurs  gouverne  mens.  On  y  traitoit  des 
affaires  des  provinces  et  d'autres  ,  dont  les  fecrétaires 
d'état  failbient  leur  rapport ,  tenoient  mémoire  des  ré- 
solutions qui  s'y  prenoicnt ,  ôt  en  faifoient  taire  enfuite 
les  expéditions,  chacun  en  fort  département.  Le  confeil 
royal  des  finances  ,  qui  fut  établi  en  1661 ,  étoit  com- 
pofé  de  M.  le  chancelier  ,  du  chef  du  confeil  royal ,  Se 
de  trois  confeillers  ,  dont  le  premier  étoit  contrôleur 

Séné  rai  des  finances.  Le  règlement  pour  l'établiffement 
e  ce  confeil  ordonnoit  que  le  chef  de  ce  confeil  royal 
appelleroit  une  fois  toutes  les  femaines  les  confeillers  , 
avec  les  autres  directeurs  &c  contrôleurs  des  finances , 
pour  examiner  toutes  les  affaires  des  finances  ;  ainfi  que 
l'on  avoir  accoutumé  de  faire  dans  les  petites  directions 
chez  le  furintendant  ;  oc  que  les  confeils  des  grandes  di- 
rections fe  tiendroient  ainh  qu'ils  avoient  accoutumé.  Le 
confeil  des  directions  étoit  celui  où  l'on  dirigeoit  les  af- 
faires qui  regardoient  les  finances ,  après  le  rapport  qui 
en  étoit  fait  par  les  imendans,en  préfence  de  M.  le  chan- 
celier ,  du  chef  du  confeil  royal ,  du  contrôleur  général 
des  finances  ,  des  confeillers  du  confeil  royal  ,  6c  du 
confeil  d'état.  Le  garde  du  tréfor  royal  fe  trouvoit  aufii 
quelquefois  en  ce  confeil,  comme  auffi  les  tréforiers  des 
parties  cafuelles ,  ôc  ceux  de  l'ordinaire  Se  extraordinaire 
des  guerres.  Le  confeil  de  la  grande  direction  fe  tenoit 
à  Vetfailles  ou  au  Louvre ,  Torfque  le  roi  y  étoit.  La 
petite  direction  fe  tenoit  chci  le  chef  du  confeil  royal. 
Le  confeil  d'état  ,  appeilé  auffi  confeil  des  finances ,  cft 
compote  de  M.  le  chancelier ,  de  vingt-un  confeillers  d'é- 
tat ordinaires,  y  compris  le  contrôleur  général  des  fi- 
nances fie  les  deux  intendans  des  finances ,  fit  de  douze 
confeillers  d'état  qui  fervent  par  fe  mettre.  Entre  les  dix- 
huit  confeillers  ordinaires ,  il  y  en  a  trois  d'églife  fie  trois 
d'épée,  fuivantle  règlement  de  1673.  Le  confeil  privé , 
ou  le  confeil  des  partit»  ,  connoit  des  évocations  fur 
parentés  6t  alliances  ,  des  réglemcra  de  juges  ,  fie  de 
plufiews  autres  affaires  qui  s'y  préfentent  tous  les  jours. 
Ce  confeil  eft  compofë  de  M.  le  chancelier ,  des  con- 
feillers d'état ,  ôt  des  maîtres  des  requêtes  ,  qui  y  rap- 
portent les  procès  des  parties ,  mftruits  par  les  avocats 
du  confeil.  A  l'avènement  du  roi  Louis  XV  i  la  cou- 
ronne ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  fa  majefté,  établit  huit  confeils 
<jui  étoient  1.  de  régence  ;  a.  de  confeience;  3.  des  af- 
faires étrangères;  4.  de  guerre  ;  5 .  de  finances  ;  6.  du  de- 
dans  du  royaume;  7.  de  marine,  6t  8.  de  commerce  , 
compofës  de  perfonnes  recomni  an  dahi  es  par  leur  naif- 
fance ,  par  leur  probité,  fit  par  leur  expérience  dans  les 
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Tcils  ;  mais  ce  nouvel  établiffiment  de  ces  différens  con- 
feils ne  fut  pas  de  longue  durée.  *  Du  Chine,  Stjle 
du  confeils.  Etat  de  la  France  ,1687. 

CONSEIL  (le  Grand)  eft  une  jiirifdiction  fouverai- 
ne  qui  a  été  établie  par  Charles  VIII,  l'an  1497,  en  ju- 
rifdiction  particulière.  Après  que  le  parlement ,  qui  étoit 
l'ancien  confeil  des  rois,  eut  été  fixé  à  Paris,  les  rois  s'é- 
tablirent un  nouveau  confeil ,  compofë  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume  ,  ou  de  confeillers  tires  du  parle- 
ment. Ce  nouveau  confeil  fut  appeilé  d'abord  confeil fe- 
cret ,  ou  confeil  étroit  ,  ÔC  plus  ordinairement  te  grand 
confeil.  Dans  fon  éubliffement  ce  n'etoit  point  une  ju- 
riîdiction  contentieufe.  Ce  confeil  ne  connoifloit  que  des 
affaires  qui  concernoient  les  finances  &c  la  guerre.  Mais 
dans  la  fuite  te  grand  confeil,  pour  fe  donner  plus  d'auto- 
rité ,  évoquoit  une  partie  des  affaires  ,  6t  en  enlevoit  la 
connoiffance  au  parlement  :  enibrte  que  fous  Charles  VIII 
les  états  affemblés  requirent  le  roi  d'établir  un  con- 
feil toujours  féant,  où  préfideroit  le  chancelier ,  pour  ter- 
miner les  affaires  de  juftice  qui  s'y  préfenteroient.  Ainfi 
le  grand  confeil  fut  érigé  en  cour  fouveraine.  Le  chan- 
celier y  préfida  jufqu'au  temps  de  François  I ,  qui  créa 
une  charge  de  préfident.  La  compétence  du  grand  con- 
feil n'étoit  pas  trop  certaine.  La  réfiftance  que  fit  le 
parlement  pour  vérifier  le  concordat  fait  entre  François  I 
oc  Léon  A ,  augmenta  fort  la  jurifdictïon  du  grand  con- 
feil. Car  François  I,  pour  fe  venger  du  refus  du  parle- 
ment ,  par  une  déclaration  de  1517,  attribua  au  grand 
confeil ,  à  l'exclufton  du  parlement ,  la  connoiffance  de 
tous  les  procès  concernant  les  archevêchés,  évêchés, 
abbayes  ,  &c.  ce  qui  s'exécute  aujourd'hui.  Son  pouvoir 
s'étend  par  toute  la  France ,  6c  il  connoît  des  contrarié- 
tés d'arrêts  ;  des  réglemens  entre  juges  royaux  ;  des  bé« 
néfices  confiftoriaux ,  &  généralement  de  tous  les  béné- 
fices qui  font  à  la  nomination  du  roi ,  excepte  de  ceut 
que  le  roi  confère  en  régale  ;  des  induits  des  cardinaux  , 
6c  du  parlement  ;  des  retraits  des  biens  eccléfiaftiqucs  , 
6c  des  affaires  de  plulîeurs  grands  ordres  du  royaume  , 
comme  ceux  de  Cluni ,  Cîtcaux ,  Prémontré ,  Grand- 
mont,  la  Trinité  ,  Fontrevault,  6c  S.  Jean  de  Jcrufalem, 
par  des  attributions  particulières.  Le  grand  confeil  fut  corn- 
pofé  par  le  roi  Charles  VIII  de  dulept  confeillers  ,  &cun 
procureur  général;  6c  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XII 
de  trois  confeillers ,  pour  faire  le  nombre  de  vingt ,  6c 
fervir  par  femeftre.  Depuis  ,  les  avocats  généraux  ;  & 
enfuite  les  préfidens  y  ont  été  ajoutes.  Le  nombre  des 
confeillers  a  augmenté  de  temps  en  temps  par  de  nou- 
velles créations  :  de  forte  qu'aujourd'hui  cette  compa- 
gnie eft  compofée  d'un  premier  préfident ,  créé  par  ctiit 
du  mois  de  février  1690,  de  huit  préfidens >  de  cin- 
quante-quatre confeillers ,  de  deux  avocats  généraux ,  6c 
du  procureur  général  qui  exerce  toute  l'année  ,  les  au- 
tres fervant  par  (émettre.  Les  préfidens  étoient  pris  du 
corps  des  maîtres  des  requêtes  ;  mais  en  février  1690  , 
le  roi  créa  ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  remarqué  ,  huit  char- 
ges de  préfidens,  pour  fervir  quatre  par  femeftre ,  Se  at- 
tribua depuis  à  leurs  charges  le  rang  de  maître  des  re- 
quêtes. Ils  entrént  en  janvier  6c  en  juillet,  &c  avec  eut 
les  avocats  généraux  ,  l'un  après  l'autre.  Les  icmeftres 
des  confeillers  commenceut  en  octobre  6c  en  avril.  Le 
premier  cft  le  femeftre  d'hiver,  8c  l'autre  eft  celui  d'été. 
Ainfi  les  préfidens  6t  les  avocats  généraux  fervent  trois 
mois  au  femeftre  d'hiver,  6c  trois  mois  au  femeftre  d'été. 
Les  habits  de  cérémonie  du  grand  confeil ,  font  pour  les 
préfidens,  la  robe  de  vclour  noir  :  pour  les  confeillers,  les 
avocats  généraux ,  ôt  le  procureur  général ,  la  robe  de 
latin  noir.  Le  chancelier  étoit  le  premier  préfident  né  du 
grand-confeil  ;  mais  il  n'y  a  point  été  depuis  la  créa- 
tion de  la  charge  du  premier  préfident ,  fi  ce  n'eft  en 
1710 ,  qu'il  y  alla  avec  les  princes ,  les  ducs,  6cc.  pour 
faire  enregistrer  la  déclaration  du  roi  de  la  même  année 
fur  les  affaires  de  l'églife. 

CONSËNCE  ,  poète ,  orateur ,  philofophe,  étoit  de 
la  ville  de  Narbonne.  It  fortoit  de  la  première  nobleffe 
do  paysj  &  foutenoit  fa  nauTanCe  par  un  cfpijt  Supérieur, 


Digitized  by  Google 


54  CON 

Se  par  les  belles  qualités  extérieures.  On  yoyoit  réunie  en 
fa  perfonne  toute  la  gravité  des  Romains  avec  toute  la 
politefTe  des  Grecs  ,  Se  il  faiioit  patoitre  l>eaucoup  de 
lageffe  Se  de  grâce  en  fes  difeours  &  Tes  actions.  Il  épou- 
fala  fille  de  Jovin,  conful ,  en  l'année  367.  Comme  il 
aimoir  paflionnément  l'étude  ,  Se  qu'elle  fàifoit  fa  princi- 
pale, Se  peut-être  fon  unique  occupation,  il  étoit  verfé 
dans  prcfquc  toutes  les  feiences.  Si  le  portrait  que  nous 
en  a  lait  S.  Sidoine  Apollinaire  n'efl  point  flatc ,  Con- 
fence étoit  poète ,  orateur ,  géomètre  ,  aftronome  ,  phi- 
lofophe.hiltorien  ;  &  les  plus  habiles  de  l'antiquité  ,  tant 
grecque  que  romaine  ,  n'avoient  ni  plus  de  lavoir  ,  ni 
plus  de  talens  pour  l'outenir  ce  qu'il  avoit  acquis  de  coti- 
noifiances.  Sidoine  Apollinaire  finit  ainfi  ce  pompeux 
éloge  ,  que  l'on  a  encore  beaucoup  abrégé. 

Qttid  multos  varii  Jlyli  rtttxam  , 
Argiai,  ttntri,  graves  ,  ditaces  .* 
Si  Co  il  s  EN  TU  s  ajfuit ,  Uttbant. 

11  ne  nous  refle  plus  rien  de  fes  écrits  ,  que  l'idée  gé- 
nérale que  Sidoine  nous  en  a  confervée.  *  D.  Rivet,  bif- 
toirt  littéraire  de  la  France  ,  tome  II ,  pages  149  8c  î  50. 

CONSENCE  ,  fils  du  précédent ,  Se  petit-fils  par  fa 
mere  du  conful  Jovin.  Héritier  des  belles  qualités  &  des 
talens  de  fon  pere,  il  le  diftingua  Se  fe  fit  eftimer  comme 
lui.  A  fon  îlluftre  naifïance  &.  à  fon  (avoir  il  joignit  une 
probité  qui  le  fit  aimer  Se  rcfpefter  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne  ,  lieu  de  fa  naidance.  Après  avoir  acquis  une  af- 
fez  grande  connoiflàncedes  belles-lettres ,  il  fuivit  la  cour 
Se  la  profeffion  des  armes.  L'empereur  Valentinien  III 
ayant  connu  fon  mérite ,  le  choifit  pour  un  de  fes  confcil- 
lers ,  Se  le  fit  tribun  ou  général  d'une  partie  de  fes  trou- 
pes. Il  l'envoya  plus  d'une  fois  en  ambafiade  auprès  de 
l'empereur Théodofe le  jeune,  fon  beau-pere.  Confence 
polTédant  bien  les  langues  grecque  Se  latine  ,  Se  étant 
d'ailleurs  très-intelligent  dans  les  négociations ,  s'aquirta 
toujours  avec  fuccès  des  affaires  dont  il  fut  chargé  ,  & 
rendit  à  l'empire  des  lervices  importans ,  dans  un  temps 
où  il  fc  voyoit  attaqué  prefque  de  toute  part.  Valenti- 
nien III  ayant  été  tué  en  455  ,  Confence  quitta  la  cour, 
&  retourna  A  Narbonne  où  il  poftedoit  de  grands 
biens;  mais  l'empereur  Avite  ,  fuccefleur  de  Valenti- 
nien ,  l'appella  peu  après  auprès  de  fa  perfonne  ,  &  le 
fit  comte  du  pilais.  Confence  pofletloit  fort  bien  la  fable 
&  rhifloire,avoit  beaucoup  d'adrciTe  pour  les  jeux  du  cir- 
que ,  fe  mêloit  même  de  faire  des  vers  de  toutes  façons, 
Se  Sidoine  dit  qull  y  réuffiffbit.  Voici  comment  ce  prélat 
s'exprime  au  fujetde  quelques  poèmes  que  Confence  lui 
avoit  envoyés  de  Provence. 

Mijîfti  mihi  multipltx  poêma, 
DoÛum  ,  nobile ,  forte  ,  dtlitaeum. 

Sidoine  répondit  à  la  politefle  du  poëtc  par  un  autre 
poème  de  plus  de  cinq  cens  vers  ,  que  nous  avons  en- 
core ,  Se  dans  lequel  il  loue  les  poefies  de  Confence  ,  Se 
fait  l'éloge  du  poète ,  de  fon  pere,  fie  de  la  ville  de  Nar- 
bonne. U  ne  nous  refle  rien  des  écrits  de  Confence,  le- 
quel étoit  mort  avant  que  Sidoine  écrivît  fa  lettre  à  Gé- 
laic  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  l'an  490.  *  D.  Rivet ,  hifioire 
littéraire  de  ta  France  ,  Sec.  tome  II  ,  pages  4}  1  Sr.43 2. 
"  CONSENCE  ,  poète  ,  fils  du  précédent ,  né  suffi  à 
Narbonne  ,  fe  diftingua  de  même  que  fon  pere  Se  fon 
«rand-pere  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  Se  par  fa  pro- 
bité. Infrruit  dans  les  langues  grecque  Se  latine  ,  il  faifoit 
bien  des  vers  dans  l'une  Se  dans  l'autre.  Il  fut  pareille- 
ment lié  avec  S.  Sidoine  ,  qui  n'en  parle  jamais  qu'avec 
éloge.  Il  paiToit  une  grande  partie  de  l'année  dans  une 
mai  fon  nommée  Oétavienne  ,  fituée  près  de  Beziers , 
maifon  commode  Se  agréable  ,  Se  dans  laquelle  il  avoit 
une  bibliothèque  choinc.  Confence  fe  plaifoit  A  y  ralTem- 
blcr  les  amis ,  gens  de  lettres  comme  lui.  Il  s'y  amufoit  a 
l'agriculture  ,  Se  à  faire  des  vers.  S.  Sidoine  dit  qu'il 
avoit  un  talent  particulier  pour  la  poëfie  épique  Se  pour 
la  po'éfic  lyrique  ;  qu'il  ne  connouToir  que  le  pape  Léon, 
qui  l'égalât  dans  le  premier  genre  ;  8e  que  dans  le  fécond , 
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il  fembloir  furpaffer  Horace.  C'étoit  fan*  doute  trop  dire. 
Voici  comment  s'exprime  Sidoine  : 

Epos  jid  iflud  aptius  paravent 
Léo  ,  Leonis  aat  faut  us  orbitas 
Cantu  in  latino  ,  c km  prior  Jit  Attico  , 
Cossentiorvm  qui  fuperfies  efi  pas  ri  , 
Fide  ,  voce  ,  metris  ,  ad  fluenta  regafi 
Cecinijfe  diclus  omniforme  canticum  f 
Quotiefque  verba  graia  ttrminavtrit , 
Tcnuijfc  ce/fa  junclus  ajlra  Pindaro  , 
Montemque  Viclor  iffe  per  bivertictm 
Nulli  fecundus  inter  ajlra  delphica. 
At  uterque  varum,Jt  Lyras  poétictz 
Laiiale  Carmen  aptet  abfque  Dorico  , 
F tnufina  ,  Flacct  ,  pleSra  ineptus  exeras  , 
Japigifote  verne  Cycnus  Aufidi  , 
Atacem  tonare  cum  fuis  oloribus  , 
Cana  &  canora  collo  viclus  ingemas. 

On  ne  dit  point  en  quel  temps  Confence  mourut.*  D.  Ri- 
vet ,  hifioire  littéraire  de  la  France  ,  tome  II  ,  pag.  64} 
Se  6^6. 

CONSENTES.  Les  dieux  Confentes  ,  en  latin  dit 
Confentes,  èioKtxt  chez  les  Romains ,  certains  dieux  du 
premier  ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l'ancien  verbe 
confo,  qui  (îgnifioit  conj "ciller  ou  confulter  ;  d'où  étoit 
au/fi  venu  le  nom  du  dieu  Confus,  D'autres  les  appel- 
aient Confentes  pour  Confentientes ,  parcequ'ils  avoient 
droit  de  donner  leur  confentement  aux  rations  cé- 
lefles.  Ces  divinités  étoient  au  nombre  de  dou/e  ;  (ix 
dieux,  Se  fix  décries  ;  Se  leurs  douze  flatues  enrichies  d'or 
étoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome  ,  fuivant 
le  témoignage  de  Varron.  Les  lu  dieux  étoient  Jupiter  , 
Neptune,  Apollon  ,  Mars ,  Mercure  Se  Vulcain.  Les  fix 
déeffes étoient Junon,  Minerve,  Venus,,  Diane, Ccrès 
Se  Vefra.  Chacune  de  ces  divinités  préfkloit  à  un  mois 
de  l'année  ;  lavoir,  Minerve  au  mois  de  mars,  Venus 
au  mois  d'avril,  Apollon  au  mois  de  mai ,  Mercure  au 
mois  de  juin ,  Jupiter  au  mois  de  juillet ,  Cerès  au  mois 
d'août,  Vulcain  au  mois  de  feptembre ,  Mars  au  mois 
d'octobre ,  Diane  au  mois  de  novembre  ,  Vefta  au  mois 
de  décembre ,  Junon  au  mois  de  janvier ,  6e  Neptune  au 
mois  de  février.  Le  poète  Manilius  ,  dans  le  fécond  livre 
de  fes  agronomiques  ,  donne  a  chacune  des  conftella- 
tions  du  zodiaque  la  divinité  qui  prefide  à  fon  mois, 
pour  avoir  le  foin  de  régler  lès  mouvement ,  Se  de  nous 
dii'penfer  les  influences  ;  l'avoir,  Minerve  au  bélier ,  Ve- 
nus au  taureau  ,  Apollon  aux  gémeaux  ,  Mercure  au 
cancer,  Jupiter  au  lion,  Cerès  a  la  vierge,  Vulcain  à  la 
balance  ,  Mats  au  feorpion  ,  Diane  au  lâgittaire ,  Vefta 
au  capricorne ,  Junon  au  verfeau,  Neptune  aux  poilTons. 

11  y  avoir  encore  douze  divinités,  que  les  anciens 
reconnoiftbient  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particu- 
lier des  choies  néceflaires  à  une  vie  tranquille  &  heurcu- 
fe.  Jupiter  Se  la  Terre  étoient  révérés  comme  lespro- 
teclcuTs  de  tout  ce  qui  étoit  â  notre  ufage  ;  le  foleit  Se  la 
lune,  comme  les  modérateurs  des  temps;  Cerès  Se  Bac- 
chus  ,  comme  les  difpenfateurs  du  boire  Se  du  manger; 
Bacchus  Se  Flore  comme  les  conlcrvateurs  des  fruits  Se 
des  fleurs  ;  Minerve  Se  Mercure ,  comme  les  protecteurs 
des  beaux  arts  qui  perfectionnent  I  efprit ,  Se  du  négoce 
qui  entretient  6c  augmente  les  rieheHes  ;  Se  enfin  Ve- 
nus Se  le  Succès ,  comme  les  auteurs  de  notre  bonheur 
Se  de  notre  joie,  par  le  don  d'une  féconde  lignée ,  Se 
par  l'accompliflement  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joigni- 
rent à  ces  douze  divinités  Alexandre  le  Grand,  comme 
le  dieu  des  conquêtes.  Mais  il  ne  fut  pas  reconnu  par  les 
Romains,  qui  avoient  tranfporté  les  douze  autres  de 
Grèce  en  Italie ,  où  ils  étoient  adorés  dans  un  temple 
commun ,  qui  leur  avoit  été  contacté  â  Pife.  L'inftitu- 
tion  des  douze  dieux  Confentes  venoit  d'Egypte  ;  Se  le 
fcholiafte  d'Apollonius  dit  que  c'étoit  les  douze  lignes  du 
zodiaque ,  qu  on  appelloit  â«<  fl«A«<»(.  Mais  il  cft  vrai 
qu'on  ne  fait  pas  fort  exactement  l'hiftoirc  de  l'idolàtri» 
d'Egypte.  Hérodote  qui  en  étoit  bien  inftruit»n'a  pas 
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©fé  en  parler  clairement,  Se  cous  ceux  qui  l'ont  fuivî, 
ne  fe  font  attachés  qu'à  des  allégories ,  ou  n'ont  pu  fa- 
tisfaire  leur  curiofité  8e  la  notre  ,  pareeque  les  Egyp- 
tiens aflujétis  premièrement  aux  Perfes  ,  fit  enfuite  aux 
Ptolcmées ,  ne  conferverent  pas  leur  religion  en  Ton  en- 
tier ,  6c  y  inrroduifirent  beaucoup  des  choies  étrangè- 
res. *  Hérodote.  Strabon.  Diodore  de  Sicile.  Feftus. 
Paufanias.  Ennius.  Apulée.  S.  AuguAin  ,  de  c'orit.  Dti  , 
lib.  3.  Varron  ,  de  re  ru  flic.  lib.  1.  Arnobe ,  liv.  3. 
CONSERANS ,  cherche:  COSERANS. 
CONSIGLIARI,  chtrehti  GHISLER1  (Jcan-Bap- 
t'iftc  )  cardinal. 

CONSISTOIRE.  C'eft  le  premier  tribunalde  Rome, 
Scia  jurifdiction  la  plus  majeftueulé  de  la  cour  romaine  , 
qui  le  tient  lorfqu'il  plait  au  pape  de  le  convoquer.  Il  y 
prefide  fur  un  trône  élevé ,  couvert  d'écarlate ,  fie  fur 
un  fiége  de  drap  d'or.  Il  a  à  fa  droite  les  cardinaux  prê- 
tres &  évoques  ,  6c  à  fa  gauche  les  cardinaux  diacres. 
Le  confiftoire  public  s'aiïeinble  dans  la  grande  falle  dn 
palais  apoftolitjue  de  S.  Pierre ,  où  l'on  reçoit  les  prin- 
ces &  les  ambafladeurs  des  rois.  Le  pape  cft  en  fes  ha- 
bits pontificaux.  Les  autres  prélats  ,  protonotaires  ,  au- 
diteurs de  la  Rote  ,  6i  autres  officiers ,  font  aflis  fur  les 
dégrés  du  trône.  Les  courrifans  font  affis  à  terre.  Les  am- 
balladeurs  des  rois  font  placés  au  côté  droit  du  pape  , 
&  les  avocats  fifcàux ,  6c  conitftoriaux ,  derrière  les  car- 
dinaux évoques.  C'en  à  ce  tribunal  que  fe  plaident  les 
caules  judiciaires  devant  le  pape. 

Le  confîfloire  fecret  fe  tient  en  une  chambre  plus  fe- 
crette ,  qtfon  appelle  la  chambre  du  Papegai ,  où  le  pape 
pour  tout  trône  ,  a  un  fiége  élevé  de  deux  dégrés.  Il 
n'y  demeure  que  les  cardinaux  ,  dont  il  recueille  les 
opinions  ,  qu'on  appelle  Sentences.  En  ce  fens  on  dit 
que  le  pape  a  tenu  confiftoire.  On  n'expédie  point  de 
bulles  d'evêché  ,  ni  d'abbaye  ,  qu'elles  n'aient  paffé 
par  le  confiftoire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Con- 
jîflorium  ,  locus  ubi  conjîjlieur ,  qui  s'eft  dit  premiè- 
rement d'un  veftibule ,  d'une  galerie  ,  où  d'une  anti- 
chambre ,  où  les  courtifans  attendent  qu'on  leur  ou- 
vre. Il  s'eft  dit  auflt  du  lieu  où  le  prince  (ôrtant  de  fa 
chambre,  vertoit  donner  audience.  Et  depuis  ,011  l'a  dit 
généralement  des  lieux  où  le  prince  tenoit  confeil  pour 
délibérer  de  fes  affaires ,  ou  juger  les  procès.  On  appelle 
auffi  Confifloire.le  lieu  où  s'auembloient  les  prélats  6t  les 
prêtres  fu'  les  affaires  qui  leur  furvenoient.  Enfin  ce  mot 
cft  demeuré  affefté  a  l'aflcmblce  des  cardinaux.  *  Vavre, 
en  fon  hijloire  Jt  la  cour  de  Rome.  Mèm.  hifioriq. 

CON. STABLE  (Paul)  XLIX  général  des  domini- 
cains ,  prit  l'habit  religieux  dans  la  ville  de  Ferrare ,  d'où 
il  étoit  natif.  Il  enfeigna  avec  fuccés  la  philofophie  Se  la 
théologie  en  plufieurs  maifons  de  fa  province.  Un  héré- 
tique qui  étoit  forti  des  prifons  de  l'Inquifition  ayant 
aceufé  malicieufement  le  P.  Conftable  d'avoir  contribué 
à  fon  évafion  ,  il  fut  arrêté  par  les  officiers  de  ce  tribu- 
nal. Mais  fon  innocence  y  ayant  été  reconnue  ,  il  fut  re- 
mis avec  honneur  dans  (es  premiers  emplois.  Enfuite  il 
fut  fait  inquifiteur  de  la  ville  de  Ferrare.  Grégoire  XIII 
connoifTant  ion  mérite  ,  le  fit  maître  du  facre  palais.  Il 
exerça  cette  charge  l'efpace  de  fept  ans ,  après  lefqucls 
l'ordre  de  S.  Dominique  affemblé  à  Rome  ,  le  choilit 
pour  ({éiiftal  l'an  1  580.  Il  gouverna  peu  de  temps  ,  car 
comme  il  faifoit  des  vifites  à  pied  ,  il  tomba  malade  6c 
mourut  à  Venife  le  17  feptembre  1  j8z.  II  acompofeun 
ouvrage  intitulé  :  De  caujts  in  fanilo  officio  cognofeen- 
di>.  *  Lop.  4.  part.  hifi.  ord.  S.  Domin.  I.  3  ,  c.  1.  Mo- 
nument. Dominic.  p.  541.  Theat.  Dont.  p.  448  , 
part.  1,  /.  4,  col.  i,'&6.Ann.  Dont.  17  fept. 

CONSTANCE  (  faim  )  évêque  de  Péroufe ,  ville  de 
Tofcane  ,  6c  martyr.  Quoique  tous  les  afles  que  nous 
avons  de  la  vie  6c  du  martyre  de  ce  faint ,  ne  méritent 
aucune  croyance  ,  on  ne  peut  douter  néanmoins  que 
fon  nom  n'ait  été  depuis  long-temps  dans  une  grande 
vénération  ,  6t  qu'il  n'ait  fouffert  le  marryre  dès  les  pre- 
miers ficelés  de  l'églife.  Le  culte  de  ce  faint  eft  très-an- 
cien en  Italie  ;  on  voit  aufli  un«  éguïe  qui  porte  fon  nom 
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auprès  de  Pèroufe  ;  il  y  a  même  un  canton  du  pays 
proche  de  Foligni  ,  qui  s'appelle  la  contrée  de  S.  Conf- 
iante. Tout  ce  que  l'on  rapporte  des  différentes  tranfla- 
tions  des  reliques  de  ce  faint ,  n'eft  ni  plus  certain  ,  ni 
plus  vraîfemblable  ,  que  ce  que  l'on  débite  des  circons- 
tances de  la  vie.*BaiUet,viVt  dts  Saints, la  janvier.  Td- 
\çmonttmimoires pour  fenrir  a  l'hijloirt  ecclcjîajliquc,&c. 

CONSTANCE ,  ville  libre  &  impériale  d'Allema- 
gne dans  la  Souabc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Ma  yen- 
ce  ,  eft  fi  ruée  fur  le  lac  ,  auquel  elle  donne  fon  nom  , 
le  lac  de  Constance  ,  à  l'endroit  où  le  Rhin  en 
fort ,  après  s'être  jetté  dans  le  lac  au-deflus  de  la  ville. 
Lac  us  Conftantienfts ,  autrefois  Lacus  Venetus ,  Brigan- 
tinus  ,  ÔC  Bidanicus.  Ortelius  croit  que  cette  ville  eft 
le  Ganauduntim  onUarudunumde  Ptolémée  ,  6t  qu'elle 
reçut  de  Confiance  Chlore  ,  pere  de  Conftantin  /« 
Grand,  ou  de  Confiance,  fille  de  ce  prince,  le  nom 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui ,  &£  qui  l'a  rendue  très  cé- 
lèbre. L'évêché  y  fut  tranfporté  de  Windifch  ,  ou  Vin- 
doniffa  ,  ville  ruinée  vers  1  an  J94  ,  par  Childebert  II  , 
qui  vouloir  punir  la  révolte  des  Varnes  ,  peuples  d'Alle- 
magne. Tacite  parle  de  cette  Vindonifle.  S.  Ben  eft  le 
prmiereévéquejpuisS.  Paterne;  Bubulque  qui  fouferivit 
au  concile  d  Epaonc  l'an  517;  Gramatius  ,  qui  affifta  au 
concile  de  Clermont  de  l'an  5  )  5  ,  &£  aux  4*  &  5e  d'Or- 
léans ,  en  541  6c  549.  Maxime  tranfporta  le  fiége  à 
Confiance ,  en  594.  Ses  plus  illuftres  fuccefleurs  l'ont 
S.  Conrad  d'Altorf,  le  B.  Gérard,  Gebert  de  Zering- 
hen ,  Herman  d'Arbonne  ,  Othon  de  Hochberg  de 
Rothelin  ,  fous  lequel  le  concile  général  de  Confiance 
fut  célébré  ,  le  cardinal  Altacmps  ,  le  cardinal  André 
d'Autriche ,  &c.  Au  refte  ,  le  diocèfe  de  Confiance  „ 
outre  l'églife  cathédrale  ,  contient  vingt-deux  collégia- 
les ,  trois  cens  cinquante  monafteTes ,  dont  il  y  a  qua- 
rante-neuf abbayes  6t  plus  de  deux  mille  paroifles ,  fé- 
lon Boterus  en  fes  relations ,  où  il  remarque  que  fous 
l'empire  de  Sigilinond  on  y  compta  dix  fept  mille  prê- 
tres en  foixante-dix  doyennés  ruraux.  L'évêque  eft  fei- 
gneur  de  plus  de  cent  châteaux  &  villages.  Il  eft  direc- 
teur du  cercle  de  Souabc ,  prince  de  l'empire ,«  fa  chan- 
cellerie &  fes  officiers ,  6t  a  été  autrefois  feigneur  de 
Confiance.  II  prend  ordinairement  le  titre  de  baron  d« 
Richenav  ,  &  réfide  à  Mersbourg ,  6c  à  Pcrcrshaufen. 
Ce  dernier  lieu  eft  le  fauxbourg  de  Confiance  ,  qu'on 
fortifia  en  1634  ,  lorfque  cetre  ville  fut  affiégée  par  les 
Suédois  ,  qui  furent  obligés  de  fe  retirer  fans  l'avoir  pu 
prendre.  L  églife  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  allez  belle; 
6c  on  y  admire  le  maître  autel.  Les  cloîtres  &  la  mai- 
fon  épitcopale  font  auez  remarquables.  Outre  ces  édi- 
fices ,  on  trouve  à  Confiance  di  ver  fes  autres  églifes  , 
des  monafteres  ,  6c  un  collège  de  jéfuites.  Le  magazin  , 
qui  eft  le  nom  que  ceux  du  pays  donnent  à  la  place  où 
les  marchands  s'affemblent ,  la  maifon de  ville,  les  rues, 
les  places  ,  les  ponts  &  les  fortifications  de  Confiance  , 
ont  de  quoi  fatisfairc  la  curiofité  des  voyageurs.  Le  Rhin 
en  fortant  du  lac  de  Confiance  ou  Boden^c'e ,  comme  le 
nomment  les  Ailemans ,  entre  au  delîbus  de  la  ville  dans 
le  lac  de  Zell ,  à  qui  tes  anciens  ont  donné  le  nom  àyA- 
cronius  ;  &t  c'eft  fur  ce  lac  ,  que  quelques-uns  confon- 
dent avec  celui  de  Confiance,  qu'efl  la  ville  de  Schafoufe 
en  SuilTe.  *  Bertius ,  /.  4 ,  Germ.  Cluvier  ,  de/cr.  Germ. 
Guilliman,  /.  3  de  la  Suijfe,  c.  3 .  George  Brun,  tome  II 
dts  villes  du  monde.  Le  Mire.  Piftorius.  Sainte-Marthe. 
G  ail.  clmfi. 

Concile  général  de  Constance. 

Ce  concile  fut  affemblé  pour  mettre  la  paix  dans  l'é- 
glife ,  affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  fchifme 
tacheux  qu'entretint  Pierre  de  Lune  ,  qui  avoir  pris 
le  nom  de  Benoit  XIII.  Le  pape  Innocent  VIII  étant 
mort  Pan  1 406  ,  les  cardinaux  élurent  leur  confrère  An- 
gelo  Corario ,  Vénitien,  qui  fut  nommé  Grégoire  XII. 
Mais  ils  l'obligèrent  par  ferment  6c  par  écrit ,  de  renon- 
cer à  la  papauté ,  lorfque  Benoit  en  feroit  de  même. 
Ce  pape  fut  dépofé  dans  le  concile  de  Pile ,  tenu  l'aq 
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1409.  Le  cardinal  Pierre  Philargi  de  Candie  rut  élu 
fous  le  nom  d 'Alexandre  Y .  11  mourut  dix  mois  après  , 
&  Balthafar  Cofïâ  rut  mis  en  fa  place  à  Boulogne ,  6c 
prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  concile  de  Pile  avoit 
ordonné  qu'il  fe  tiendrait  un  autre  concile  général  dans 
trois  ans.  Le  pape  Jean  en  avoit  alligné  un  à  Rome  pour 
l'an  1411,  lequel  Ce  trouvant  peu  nombreux,  fut  remis 
à  un  autre  temps.  Cependant  l'empereur  Sigifmond 
étant  parte  l'an  1413  en  Italie ,  le  pape  lut  envoya  des 
légats ,  afin  de  convenir  du  lieu  &  du  temps  du  con- 
cile. La  ville  de  Confiance  rut  choifie  ;  ôc  pour  le  jour , 
le  pape  l'a  (ligna  à  la  fête  de  la  Touflaints  de  Cannée  fui- 
vante  1414.  Le  concile  ne  fut  pourtant  ouvert  que  le 

5  du  mois  par  le  pape  même ,  &  la  première  feffioit 
publique  fut  tenue  le  16.  II  y  en  a  eu  en  tout  quarante- 
cinq.  L'empereur  arriva  la  nuit  de  Noèl  à  Confiance, 

6  chanta  en  habits  de  diacre  ,  l'évangile  de  la  ptemierc 
meiTe  de  cette  nuit ,  qui  fut  dite  par  le  pape  Jean  XXIII. 
La  féconde  feflion  ne  fe  tint  que  le  x'  jour  de  mars 
fuivant  «415.  Le  pape  y  renonça  à  la  papauté  ,  en  cas 
eue  Grégoire  6c  Benoît  fùTent  de  mime.  Mais  il  prit  la 
fuite  pendant  la  nuit ,  le  10  du  même  mois ,  6c  vint  à 
Schafoufe.  11  fut  ramené  au  concile ,  8c  dépofé  du  pon- 
tificat en  ta  XII  le/lion,  tenue  le  19  mai  de  la  même 
année  1415.  Deux  jours  après  il  abdiqua  lui-même,  8c 
Grégoire  fe  fournit  aulti  par  fon  ambalTadeur  Charles 
Malatefte,  feigneur  de  Rimmi ,  dans  la  XIV  fefuon.  Il 
n'y  eut  que  Benoît ,  oui  demeura  obftiné.  Dans  la  XV 
fefuon ,  la  mémoire  de  Wiclcf  rut  condamnée  ;  &  Jean 
Hus, après  avoir  été  dégradé,  fut  brûlé  un  l'amedi  6  de 
juillet  de  la  même  année  1415  ,  malgré  le  faufeonduit 
qu'il  avoit  de  l'empereur.  Jérôme  de  Prague.fon  di  Ici  pie, 
abjura  fes  erreurs  dans  la  XIX  feffion.  Mais  étant  retom- 
bé ,  il  fut  repris  6c  brûlé  le  fàmedi  30  mai  de  l'an  1416. 
Dans  la  XLI  fèflion ,  commencée  le  8  de  novembre  de 
l'an  1417,  on  dilpofa  tout  pour  l'cleâ ion  d'un  pape: 
Pon  entta  enlùitc  en  conclave  ;  6c  le  1 1  fuivant ,  Othon 
Colonne  étant  élu  pape ,  prit  le  nom  de  Martin  Y,  6c 
ferma  le  concile  par  la  XLV  fcflion ,  tenue  le  vendredi 
*l  avril  de  l'an  1418;  &  après ,  le  cardinal  Umbaldo 
prononça  ces  paroles  :  Domini  ite  in  pact ,  6c  tous  ré- 
pondirent, Amtn.  On  dit  que  ce  concile  fut  tenu  par 
ifO  prélats.  *  Cerretanus,  Journal  de  et  concile.  Le 
recueil  des  ailes  du  concile  de  Confiance ,  par  Vonder- 
Hardt.  Sponde.  Bzovius  6cRainaldi,  annal,  ccclef.  Les 
conciles  du  Louvre ,  de  Binius  ,  &  de  Vimpreffion  de 
Rome.  Confulte^  UXYficttt  de  la  bibliothèque  dès  auteurs 
teelef.  de  M.  Du-Pin.  Gerfonii  epera.  Lenfant ,  hifi.  du 
concile  de  Confi.  fec.  idit.  La  continuation  de  fhifi. 
ccclef.dcM.  Fleuri ,  tom.  XXI. 

Autres  conciles  de  Constance. 

Gebhard  de  Zcringhen  ,  III  de  ce  nom ,  cvêque  de 
Confiance ,  6c  légat  du  pape  Urbain  II ,  y  aliembla 
l'an  1094  ,  dans  la  femaine  lainte  ,  un  concile,  où  on 
renouvella  la  défenfe  d'entendre  l'office  célébré  par 
des  prêtres  fimoniaques  du  incontinens.  On  y  fixa  les 
quatre-temps  de  mars  à  la  première  femaine  de  carême  , 
6c  ceux  de  la  pentecôte  à  ta  femaine  de  l'octave  de  la 
même  fête.  *  Lifie  des  conciles ,  dans  l'art  de  vérifier 
les  dûtes.  Bcrtholde  rapporte  les  aétes  de  ce  concile 
dans  la  continuation  de  la  chronique  d'Hermannus  Con- 
traélus.  Marc  Sirice  d'Alfaëmps ,  au  m  évêque ,  publia 
des  ordonnances  fynodales  l'an  1 567.  Yoye^  Petramci- 
larius ,  en  fon  éloge. 

CONSTANCE  CHLORE  ,  Flavius  falerius  Conf- 
iantes ,  fut  fils  d'Eutrope  ,  homme  illuflre  dans  la 
Dardanie,  6c  de  Claudia,  fille  de  Cnlpus,  l'un  des 
frères  de  l'empereur  Claude  le  Gothique,  Il  fervit  avec 
diftinclion  dans  les  armées  ,  fous  les  règnes  d'Aurélien 
ôt  de  Probus,  6c  Carus  lui  donna  te  gouvernement  de 
la  Dalmatie.  Dioctétien  ayant  juge  à  propos  de  créer 
deux  eclars,  Confiance  fut  le  premier  fur  qui  il  jetta  les 
yeux.  Il  prit  pofleflion  de  cette  dignité  le  premier  mars 
tle  l'an  19  x ,  6c  en  même  temps  il  répudia  fâ  première 
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femme  Hélène ,  de  qui  il  avoit  eu  Conflantin ,  pouf 
époufer  Théodora ,  fille  de  la  femme  de  Maximien  Her- 
cule, collègue  de  Dioctétien.  Un  auteur  du  X  fiécle 
allure  que  Confiance  étant  encore  particulier ,  avoit 
chafle  les  Sannates  du  Pont  ;  mais  l'hifloire  qu'il  rap- 
porte ,  e(l  aufli  incertaine  que  longue  ;  ce  qu'on  va  dire 
eft  plus  afluré.  Lorfquc  Confiance  vint  dans  les  Gaules, 
Caraufius  jouilîoit  tranquillement  de  quelques  villes  fur 
les  côtes ,  6c  de  toute  l'ifle  Britannique.  Le  nouveau  cé- 
far  ayant  entrepris  de  le  combattre ,  fit  d'abord  le  fiége 
de  Boulogne  fur  mer ,  boucha  le  port  de  cette  ville  par 
une  forte  digue  ;  6c  l'ayant  contraint  de  fe  foumetrre  , 
réunit  à  fa  province  toutes  les  autres  places  que  le  tyran 
en  avoit  détachées.  Après  quoi  donnant  tous  fes  foins 
à  l'armement  d'une  flotte  ,  il  fut  enfin  l'an  197  en  état 
d'entreprendre  la  conquête  de  l'ifle  Britannique,  &C 
une  feule  bataille ,  où  Alleclus  qui  avoit  fuccedé  à  Ca- 
raufius, fut  tué,  l'en  rendit  le  maître.  Confiance,  quoique 
toujours  employé  dans  les  armées,  aimoit  les  lettres, 
6c  les  favoriloit.  Il  donna  encore  des  marques  de  fa  fa- 
geffe  6t  de  fa  modérarion ,  en  empêchant  qu'on  ne  per. 
fécu:àt  les  chrétiens  dans  fon  département.  Les  édits 
des  empereurs  l'obligeoient  à  faire  démolir  nos  églifes, 
6c  il  le  fit;  mais  il  s'en  tint-là.  Les  chrétiens  qui  étoient 
a  fa  cour  6c  dans  fes  armées ,  conferverent  leurs  em- 
plois &  fa  confiance ,  pendant  que  ceux  oui  étoient 
dans  les  autres  cours  étoient  perfecutés  cruellement.  D 
eut  prefque  toujours  à  combattre  les  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  6t  il  remporta  fur  eux  de  grandes  victoires. 
Une  des  plus  célèbres  eft  celle  de  Langres ,  où  ayant 
été  furpris  à  la  tête  d'une  petite  troupe  par  les  ennemis* 
il  foutint  leurs  efforts  pendant  cinq  heures ,  6c  donna  à 
fon  armée  le  temps  d'arriver,  &C  de  tuer  foixante  mille 
barbares.  Les  François  qu'il  avoit  faits  pnfonniers,  il  les 
difpcrfa  dans  le  territoire  d'Amiens,  de  Beauvais,  de 
Troyes  6t  de  Langres ,  où  il  les  obligea  à  cultiver  la 
terre.  Voilà  ce  qu'on  fait  de  Confiance ,  tant  qu'il  fut 
céfar.  L'an  30  j  ,  le  premier  mai ,  Dioctétien  6e  Maxi- 
mien ayant  quitte  la  pourpre,  Confiance  6t  Galère 
Maximien,  fon  collegue,devinrent  empereurs  ;  6c  le  pre- 
mier ayant  eu  dans  fon  département  les  Gaules,  l'EA 
pagne ,  l'Italie  6c  l'Afrique ,  il  laiflâ  les  deux  dernières 
provinces  à  Sévère  céfar.  Le  règne  de  ce  prince  fut 
très-court.  Il  venoit  d'être  déclaré  empereur ,  lorfquH 
pafla  dans  l'ifle  Britannique ,  pour  combattre  les  peuples 
d'Ecofle;  6c  après  les  avoir  battus,  il  pen  l'oit  à  reventr 
dans  les  Gaules,  lorfquM  mourut  le  15  juillet  de  l'an 
306  à  Yorck.  Il  déclara  en  mourant  Conflantin  céfar, 
6c  il  lahTa  iïx  enfans  de  fa  féconde  femme  ;  Delmatius  , 
que  Conflantin  fon  frère  fit  cenfeur ,  6c  que  Thcopha- 
nes  appelle  Annibalitn  ;  Jule  Confiance,  pere  de  Gal- 
lus  cétar  6c  de  Julien  VApofiat ,  qui  fut  tué  l'an  337  , 
par  ordre  de  Jule  Confiance ,  fon  neveu  ;  Conflantin  , 
dont  on  ne  dit  rien  ;  Conftantia,  mariée  l'an  313*  l'em- 
pereur Licinius  ;  Anaftafîe  ,  mariée  à  Baffien  céfar  ;  6c 
Eutropia ,  mere  du  tyran  Népotien.  *  Socrate ,  /.  I  , 
c.  1.  Eufebe ,  /.  1.  Tillewont,  hifi.  des  empereurs , 
t.  iy.  Banduri ,  numifm.  imp.  Rom. 

CONSTANCE  II ,  Flavius  Juliut  Confiantes ,  fé- 
cond fils  de  Conflantin  6c  de  Faufla  ,  naquit  a  Sirmich 
au  mois  d'août  de  l'an  317 ,  6c  rut  fait  céfar  l'an  314. 
Les  hifloriens  a/Turent  que  fon  pere  eut  une  affection 
particulière  pour  lui ,  6c  de  fon  vivant  il  gouverna  les 
Gaules ,  6t  enfuite  l'Orient.  Ce  fut  à  lui  que  ce  grand 
prince  confia  fon  teftament  ;  mais  il  en  eut  fi  peu  de 
reconnoiflance ,  que  ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  à 
la  mort  de  fes  coiûuis  germains ,  aufquels  fon  pere  avoit 
donné  une  petite  partie  de  fes  vafles  états.  On  dit  que 
pour  irriter  fes  foldats  contre  eux ,  il  fit  courir  le  bruit 
qu'ils  avoient  empoifonné  Conflantin.  Après  leur  mort 
arrivée  l'an  338,  il  partagea  l'empire  avec  fes  frètes 
Conflantin  6t  Conilans ,  &  il  eut  dans  fon  partage  tout 
l'Orient ,  la  Thrace  5c  la  Grèce.  On  croit  que  jufque-là 
il  n'avoit  pas  encore  pris  le  titre  d'Auguflc.  Ce  prince 
eut  pendant  prefque  tout  le  cour»  de  fon  règne,  qui  fut 
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de  vingt-cinq  ans ,  la  guerre  à  Contenir  contre  les  Per- 
fes  ,  &  il  eut  d'abord  beaucoup  d'avantages  ;  car  après 
que  les  barbares  eurent  été  forcés  de  lever  le  ficee  de 
Nifibe  ,  ils  perdirent  auprès  de  Singare  une  grande  ba- 
taille où  Narsès ,  (ils  de  leur  roi ,  rut  tue  ;  fit  un  fécond 
fiege  de  Nifibe  leur  fut  encore  plus  funefle  que  le  pre- 
mier. Mais  après  une  celTation  d'armes  de  neuf  ans,  ils 
recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de  fuccès  ,  &  ils 
prirent  Atnide  ,  a  qui  Confiance  avoit  donné  fon  nom  , 
Singare  fit  Bczabde.  Conflantin  le  jeune  avoit  été  tué 
des  l'an  340  ;  6c  Confiance  n'a  voit  point  prétendu 
avoir  part  i  fa  fucccflion  :  il  la  laiffa  toute  entière  à 
Conduis,  qui  fut  tué  l'an  3 fo  ;  fit  il  ne  fut  maître  ab- 
lolu  des  pays  que  ce  prince  avoit  gouvernés  ,  que  l'an 
353.  Vétranion  fit  Magnence  avoient  partagé  fes  états. 
Le  premier  ne  jouifToit  que  de  l'Itlyrie ,  Je  fécond  pof- 
fédoit  tout  le  telle  de  l'Occident.  Confiance  réfolu  de 
reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  Ion  pere,  marcha 
d'abord  contre  Vétranion ,  qui  n'ayant  pas  eu  le  temps  de 
fe  préparer  à  la  euetTC  ,  fut  contraint  de  fc  foumettre  ; 
mais  Magnence  lui  donna  plus  de  peine ,  &  ofà  même 
aller  au-devant  de  lui  dans  PIllyric.  Le  territoire  de 
Murfie  fut  le  lieu  où  les  deux  armées  fe  rencontrèrent , 
fit  la  victoire  s'y  déclara  pour  le  prince  légitime ,  qui 
châtia  enfuite  le  tyran  de  toute  l'Italie,  fit  le  pourfuivit 
jufque  dans  les  Gaules ,  où  il  remporta  une  féconde 
victoire.  Magnence  n'ayant  plus  de  relîources ,  fe  tua 
lui-mêijie  à  Lyon,  &  Confiance  punit  rigoureufement 
la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  On  allure 
que  ce  prince  étoit  foible  fit  méfiant,  &  que  ces  deux 
défauts  furent  la  caufe  d'une  infinité  de  délordres.  Il  fe 
livra  tout  entier  à  fa  femme  Eufébie  &  à  fe#favoris , 
quflui  firent  prendre  les  intérêts  de  l'arianifme,Ô£  perver- 
tirent ainfi  fes  bonnes  intentions.  Les  mêmes  l'engagèrent 
à  faire  mourir  plusieurs  hommes  illufbes ,  en  lui  perfua- 
dant  qu'il*  penfoient  parvenir  à  l'empire.  Sylvain,  Fran- 
çois d  origine,également  habile  fit  fidéle,qui  commandoit 
dans  les  Gaules  fut  un  de  ceux  que  ces  adulateurs  mirent 
mal  dansl'efpritduprince,ciCil  fe  vit  contraint  de  prendre 
la  pourpre ,  pour  fe  garantir  de  la  mort  ;  mais  Conf- 
tanec  le  délivra  de  lui  peu  de  jours  après,  en  le  faifant 
afiaffincr.  La  môme  année  354,  Gallus,  coufîn  de 
Confiance  ,  qui  l'avoit  fait  céfar  ,  fit  lui  avoit  donné  te 
département  de  l'Orient ,  aceufé  juflement  de  cruauté  , 
fut  rappellé  à  la  cour ,  qui  étoit  alors  a  Milan  ,  fit  l'cm- 

Îiercur  envoya  au-devant  de  lui  quelques  officiers ,  qui 
e  firent  mourir  en  Iflrie.  Julien,  frère  de  Gallus ,  hit 
fait  céfar  en  356  ,  fit  eut  le  département  des  G/ules  , 
où  malgré  l'infidélité  de  plufieurs  officiel»  généraux  qui 
croyoient  faire  la  cour  à  Confiance,  en  abandonnant  le 
jeune  céfar,  il  remporta  pluiîeurs  victoires  fur  les  Alte- 
rnait* &  les  François.  L'empereur ,  de  ion  côté  ,  détrui- 
fit  ta  nation  des  Limigantes ,  fit  rendit  aux  Sarmates  le 
pays  dont  ces  barbares ,  autrefois  leurs  efclavcs ,  les 
avoient  chartes.  Apres  quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre 
aux  Perfes,  qui  venoient  de  prendre  les  trois  places 
dont  on  a  parlé  ci-demis  ;  mais  Julien  ne  lui  donna  pas 
le  temps  de  rien  entreprendre,.  Ce  céfar  prit  le  titre 
d'empereur ,  &£  ayant  offert  inutdement  de  traiter  avec 
Confiance ,  quitta  enfin  les  Gaules ,  pour  aller  le  com- 
battre. Confiance  fe  ptéparoit  a  aller  au-devant  de  lui , 
lorfqu'il  mourut  à  Mopfucrenes,  le  3  novembre  de 
l'an  361.  Il  étoit  alors  âgé  de  quarante-cinq  ans,  fit  fe 
fit  baptifer  avant  fa  mort,  par  Ëuzoius.  Il  eut  trois  fem- 
mes ;  la  première  fut  Faufla ,  fa  coufine  germaine,  fille 
du  patrice  Confiance,  qui  étoit  morte  avant  l'an  350  , 
puifque  Magnence  lui  offrit  alors  fa  fille  :  la  féconde  fut 
Eufébie ,  née  d'une  famille  illuflrc  ;  il  l'époufa  l'an  353, 
fit  éleva  fes  deux  frères  Eufebe  fit  Hypatius  au  confu- 
lat.  Eufébie  étant  morte  vers  l'an  360  ,  fans  enfans , 
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CONSTANCE ,  pere  de  Julien  l'Aprfai ,  ,kb 
JULE-CONSTANCE. 

CONSTANCE  ,  natif  de  Nyfie ,  ville  de  Servie ,  fie 
général  des  armées  romaines ,  fut  le  bouclier  de  l'empire 
contre  les  tyrans  dans  le  V  fiécle  ,  pendant  le  régne  de 
l'empereur  Honorius.  Il  vainquit  Conflantin ,  Conflans, 
Geronce ,  Jovin  fit  un  grand  nombre  d'autres  en  411, 
fit  les  années  fuivantes.  Il  chalTa  aufii  les  Goths  doc  Gau- 
les,  &t  en  4 1 5  d  envoya  le  rebelle  Attalus  à  l'empereur. 
Ce  prince  lui  fit  épouferen  417  fa  fecur  G  alla  Placidia, 
veuve  A'Ataulpht ,  fit  l'afTbcia  même  à  l'empire  le  8 
février  de  l'an  411.  .Confiance  ne  pofTéda  cette  di- 
gnité qu'environ  fept  mois  ;  car  il  mourut  en  fon  troi- 
sième confulat ,  d'une  douleur  de  côté  ,  le  1  feptem- 
bre  de  la  même  année.  Il  eut  de  Placidie  ,  Valtiu 
tinitn  ,  qui  fut  depuis  empereur  fit  le  III  de  ce  nom ,  fie 
une  fille  nommée  Jufla  Gratiana  Honona.  *  Sozomene, 
/.  9.  Profiler  fif  Marcellin  ,tn  La  t/mn.  &c. 

CONSTANCE, céfar ,  cWrç  GALLUS  ,  fils  de 
Confiance  ,  frère  de  ConAantin  U  Grand. 

fr3"*  CONSTANCE ,  prêtre  de  l'églife  de  Lyon  , 
dans  le  V  fiécle ,  efl  un  homme  célèbre  dans  l'églife  , 
tant  pour  fa  gravité  fit  fa  feience ,  que  pour  pluficurs  au- 
tres qualités ,  fit  particulièrement  pour  fon  exactitude 
dans  l'hiftoire  eccléfiafijque.  On  croit  qu'il  étoit  de  la 
ville  même  de  Lyon ,  dont  il  fut  prêtre  dans  la  fuite. 
S.  Ifidore  de  Séville  ,  fit  Voffius  après  lui ,  le  qualifient 
évêque  ;  mais  les  favans  ne  doutent  point  aujourd'hui 
que  «s  auteurs  ne  fc  foient  trompés  en  cela.  Voffius  efl 
également  tombé  dans  l'erreur ,  en  lui  donnant  le  nom 
de  Conflantin.  La  naiflaiice  de  Confiance  étoit  illuflrc  ; 
fit  il  paroît  qu'on  lui  donna  ,  fit  pour  la  piété  fit  pour 
les  Ictttcs ,  une  éducarion  conforme  a  fa  noble  extrac- 
tion.  Il  devint  un  homme  d'un  excellent  confeil ,  fie 
paffa  pour  un  des  plus  beaux  efpriu  de  fon  fiécle.  S.  Si- 
doine ,  évêque  de  Clermont ,  fon  ami ,  connoifTant  le 
don  particulier  qu'il  avoit  pour  confoler  les  affligés  fie 
réunir  les  efprits  divifès ,  le  pria  de  faire  le  voyage  de 
Clermont ,  pour  confoler  6c  réunir  fon  peuple ,  que 
l'incendie  de  leur  ville  fit  les  ravages  des  wiligotns 
avoient  difperfé.  Confiance  fit  le  voyage  ;  fit  fa  prefence 
apporta  un  remède  fàlutaire  aux  maux  de  l'Auvergne. 
Il  ramena  le  peuple  dans  la  ville  ,  réconcilia  les  efprits  » 
leur  perfuada  de  fe  réunir  tous  pour  leur  commune  dé- 
tente ,  fit  les  porta  à  réparer  leurs  murailles  prefque 
ruinées.  C'ctoit  environ  l'hiver  de  473  ,  fit  Confiance 
étoit  dès-lors  dans  un  âge  fort  avancé.  Quelque  temps 
après  ,  le  même  S.  Sidoine  lui  dédia  le  premier  livre  de 
fes  lettres.  Quoique  S.  Sidoine  ne  lui  donne  pas  en  cette 
occafion  la  qualité  de  prêtre  ,  on  ne  peut  cependant  in- 
férer de-là,  comme  le  fait  le  P.  Sirmond ,  que  Confiance 
ne  fût  pas  encore  élevé  au  facerdoce  :  car  le  même  Si- 
doine ne  la  donne  pas  non  plus  a  Marne rt  Claudicn  , 
dans  la  lettre  qu  il  lui  écrivit  vers  1  an  471  ,  quoique 
certainement  celui-ci  fût  prêtre  au  temps  de  cette  lettre. 
On  croit  que  Confiance  vécut  au  moins  }ufqu'cn  488. 
S.  Rurice  ,  évêque  de  Limoges ,  avoit  pour  lui  beaucoup 
de  vénération.  S.  Patient ,  cvêqiïc  de  Lyon  ,  ne  faifoit 
pas  moins  d'efiime  de  fon  mérite.  Ce  fut  aux  prenantes 
follicitations  de  ce  faint  prélat ,  que  Confiance  entreprit 
d'écrire  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre.  11  la  commença 
tout  au  plus  trente-deux  ans  après  la  mort  de  S.  Ger- 
main ;  mais  il  ne  la  publia  que  vers  l'an  48$ ,  à  la  prière 
de  Cenfurius  ,  évêque  d'Auxerre.  Il  y  avoit  alors  qua- 
rante ans  que  S.  Germain  étoit  mort.  Cette  vie  efl  gé- 
néralement eftimée ,  fit  les  plus  habiles  s'y  arrêtent  avec 
juflice  ,  comme  à  une  autorité  incontcflable.  Surius  l'a 
donnée  au  3 1  de  juillet ,  fit  on  en  a  une  traduction  en 
notre  langue ,  parmi  les  autres  traductions  de  M.  d'An- 
dilly.  Eric  ,  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  a  mis  en 
vers  cette  vie  de  S.  Germain  ,  fit  le  pere  Labbe  nous  a 
donné  ce  poeme  dans  fa  bibliothèque  des  manufcrits  , 
tome  t,  page  531.  M.  de  Tillemont  (  h.  e.  t.  8,  p.  546) 
foupçonne  que  le  prêtre  Confiance  efl  aufli  auteur  de  la 
vie  de  S.  Juft ,  évêque  de  Lyon  ,  mort  vers  l'an  390, 
Tvnuir.Pmitl,  H 
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Surius  nous  l'a  donnée  au  fircond  jour  de  feptembre  » 
après  cri  avoir  un  peu  change  leftyle.  Cette  vie  fe  trouve 
auilî  dans  le  recueil  de  Barrali  ,  qui  parole  l'avoir  cirée 
de  Sui  ius.  M.  le  Maître  l'a  jugée  «  édifiante  fit  fi  belle , 
qu'il  la  traduite  toute  entière  en  notre  langue  ,  8c  l'a  in- 
férée parmi  les  autres  vies  des  pères  du  défert.  Le  prêtre 
Confiance  occupoit  auflt  un  rang  diftingué  parmi  les 
poètes  de  fon  temps  ,  au  jugement  de  S.  Sidoine  ,  qui 
iâifoit  une  elliine  particulière  de  Ta  poéfie.  On  voyoit 
des  vers  hexamètre»  de  fa  façon  dansl'églife  que  S.  Pa- 
tient avoir  fait  bâtir  à  Lyon  près  de  la  rivière  de  Saône. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'épitaphe  de  S.  Juft  eft 
encore  de  la  cornpofuion  du  prêtre  Confiance.  C'eft 
tout  ce  que  nous  connoifTons  de  les  poéftes.  *  D.  Rivet , 
hifi.  littér.  de  la  France  ,  tome  II ,  pag.64}  &  furv. 

CONSTANCE  ou  CONSTANT IA ,  fille  de  l'em- 
pereur Constance  Chlore  fit  de  Theodora  ,  époufa 
Licinius ,  qui  Te  révolta  contre  l'empereur  Conftantin 
le  Grand ,  fit  dont  elle  eut  un  autre  Licinius  qui  fut  cé- 
far.  Après  la  dernière  bataille  que  fon  frère  gagna  fur 
fon  mari  ,  elle  demanda  la  grâce  du  dernier  ,qu»  lui  fut 
accordée.  Mais  Licinius  s'en  étant  rendu  indigne  par  fes 
intelligences  avec  les  barbares  qu'il  avoit  deftein  Je  por- 
ter à  fa  révolte  ,  fut  étranglé  en  315.  Alors  Confiance 
ne  fongea  plus  qu'à  gagner  la  confiance  de  l'empereur 
fon  frère  ,  en  quoi  elle  réuflit  afTez  bien  ,  fur-tout  après 
la  mort  de  fainte  Hélène.  Eufebe  de  Nicomédie,  Arien  , 
fut  fi  adroitement  captiver  l'efprit  de  cette  princefle ,  qu'à 
ta  confidérarion  elle  devint  la  protectrice  d'AriuSt  On 
dit  même  que  Conftantin  étant  venu  la  vifiter  au  lit  de 
la  mort ,  pour  favoir  fi  elle  n 'avoit  point  de  grâce  à  lui 
demander,  avant  que  de  mourir,  elle  lui  avoit  feule- 
ment recommandé  un  eccléliaftiquc  ,  qu'on  affifte  être 
le  même  Eufebe ,  ou ,  félon  d'autres  ,  Arius.  *  S.  Jérô- 
me ,  epifi.  ad  Cttjîph.  Rufin  ,  liv.  1 .  Theodorct ,  liv.  1. 
Socratc  ,  liv,  1 ,  <vc. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  eft  le  nom 
des  deux  filles  de  l'empereur  Conftantin  le  Grand.  La 
première  ,  qu'on  nomme  auffi  Conjlamine ,  étoit  fiancée 
à  ce  Gallican  ,  qui  le  convertit  à  la  foi  catholique ,  après 
une  victoire  qu'il  remporta  tmraculeufeinent  furies  Scy- 
thes. Elle  fut  guérie  d'une  maladie  fâcheufe  ,  par  les 
prières  de  fainte  Agnès  ;  &  pour  en  témoigner  fa  recoiv- 
noifTance,  elle  voua  fa  virginité  à  Dieu.  L'autre^u'Ani- 
mien  Marcellin  allure  avoir  époufé  Annibaltien  ,  ÔC  puis 
Gallus  qui  fut  créé  céfar ,  étoit  fi  méchante  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  Megere. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  fille  de  l'em- 
pereur Confiance  &  de  Faufiine  ,  fut  mariée  à  l'empe- 
reur Gratien.  *  Ammien  Marcellin,  liv.  n.  S.  Ambroife, 
J'ermon  de  fainte  Agnès.  Baroniw,^.  C.  314,  £  330,0V. 

CONSTANCE ,  reine  de  France ,  étoit  tille  de  Guil- 
laume I  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence  ,  fie  de  Blan- 
che ,  dite  Adèle  d'Anjou.  C'étoit  une  très-belle  perfonne, 
mais  fit-re  ,  capricieufe  ,  &  infupportable.  En  1 007  elle 
fut  mariée  au  roi  Robert.  L'humeur  impérieufe  de  cette 
femme  caulà  de  très-grands  déplailîrs  à  ce  prince  ,  qui 
étant  naturellement  bon  ,  ne  négligea  rien  pour  l'adou- 
cir. Elle  n'aimoit  point  Henri  ï  (on  fils  aîné.  Après  la 
mort  du  roi  arrivée  en  103 1 ,  clic  tâcha  de  mettre  Ro- 
bert.fon  lils  puîné ,  fur  le  trône  ;  &  pour  en  venir  à  bout, 
elle  fouleva  contre  le  roi  Henri  une  partie  des  grands 
de  l'état ,  fie  principalement  Baudouin  IV ,  comte  de 
Flandre  ,  &C  Eudes  II ,  comte  de  Champagne  ,  auquel 
elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  fes  defïcins  injuries 
n'ayant  pas  réuffi  ,  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  avec 
le  roi  fon  fils  ;  fie  peu  de  temps  après  ,  elle  mourut  au 
château  de  Melun  ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  io}i,St 
fut  enterrée  à  S.  Dcnys  auprès  du  roi  (cm  mari.  *  Gla- 
ber.  Hclcaud.  Le  P.  Ânfelme,  &c. 

CONSTANCE ,  reine  de  France  ,  eft  nommée  par 
les  Efpagnols  Matrix  Ôc  Elisabeth  ;  par  Guillaume  de 
de  Tyr  fit  l'abbé  Sugcr  ,  Marie  ;  &  par  d'autres ,  Mar- 
guerite. Elle  étoit  fille  aînée  cVAlfonfe  VII  du  nom.  roi 
de  Cafttlle  ,  fie  de  Berengert  de  Barcelone,  fa  première 
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femme  ,  &  elle  fut  mariée  à  Louis  VII  du  nom  ,  dit  le 
Jeune  ,  roi  de  France.  Ce  prince  ayant  quitté  Elèonore , 
1  duchefle  de  Guicnne,  l'épotifa,  en  1 1 54  ,à  Orléans ,  où 
elle  fur  couronnée  par  Hugues  ,  archevêque  de  Sens. 
Elle  fut  mere  de  Marguerite, connexe  de  Vcxin ,  6c  d'A- 
lix ,  morte  jeune.  Confiance  mourut  en  couche  l'an  1 1 60, 
&  fut  enterrée  à  S.  Denys.  *  Mezerai ,  hifi.  de  France. 

CONSTANCE  DE  FRANCE ,  reine  d'Angleterre, 
étoit  fille  de  Louis  VI ,  dit  lt  Gros ,  Sx  A' Adélaïde  de 
Savoye ,  &  foeur  de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune,  Elle  épou- 
fa au  mois  de  février  de  l'an  1 140 ,  Euflache  de  Blois, 
ui  fut  couronné  roi  d'Angleterre,  en  1 1 5  x  ,  du  vivant 
e  fon  pere.  Mais  ce  prince  étant  mort  le  1  o  août  1 1 5  3, 
le  roi  Louis  le  Jeune  ,  fon  frère  ,  la  remaria  bientôt  après 
à  Raimond  VI ,  comte  de  Touloufe ,  dont  elle  eut  divers 
enfans  ,  entr'aotres,  Raimond  VU.  Confiance  porta  tou- 
jours la  qualité  de  reine  ,  à  caufe  de  fon  premer  mari. 
Elle  fe  trouva  en  1176  au  concile  d'Albi ,  Se  mourut 
peu  de  temps  après.  *  Sugcr ,  vie  de  Louis  VI.  Catel , 
hifi.  dt  Touloufe.  Du  Chêne ,  hifi.  d" 'Angleterre ,  &c. 

CONSTANCE  DE  FRANCE,  fille  de  Philippel, 
roi  de  France  ,  fut  mariée  avant  l'an  111 1  à  Hugues  t 
comte  de  Troyes  ;  &  en  ayant  été  féparée  en  1 1 1 4 ,  fous 
prétexte  de  parenté ,  elle  époufa  deux  ans  après,à  Char- 
tres ,  Bocmon  I ,  prince  d'Antioche.  Nous  ne  favons  pas 
le  temps  de  la  mort  de  cette  princefle.  *  Ordcric  Vita- 
lis.  Ives  de  Chartres.  Suger.  Le  P.  Anfelme  ,  Stc. 

CONSTANCE ,  fille  de  Roger  I ,  roi  de  Sicile,  étant 
déjà  vieille  fille ,  fut  mariée  à  l'empereur  Henri  VI ,  Tan 
1185.  Quelques  auteurs  modernes  ont  afTuré  qu'elle 
avoit  été  religieufe  ;  mais  Baronius  a  prouvé  fi  lour- 
dement lt  contraire  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d  en  douteras 
prétentions  qu'elle  avoit  fur  I  c  royaume  dé  Sicile,  étoicrtC 
tout-à-fait  légitimes.  Il  lui  fut  pourtant  difputé  par  Tan- 
crede ,  qui  la  tint  prilonniere ,  après  qu'elle  eut  été  prife  , 
par  ceux  de  Saferne.  Le  pape  Celeflin  III  qui  Pavoit  cou- 
ronnée impératrice  ,  lui  procura  la  liberté.  Après  la  mort 
de  fon  rmri  ,  elle  prefia  les  papes  de  lui  accorder  l'iu- 
veftiture  de  la  Sicile  ,  pour  elle  6c  pour  fon  fils  />/- 
dc'nc.  Innocent  III  y  étoit  difpofé;  mais  elle  mourut  avant 
que  d'en  avoir  reçu  la  bulle,l'an  1 198.  Elle  laifîa  le  pape 
tuteur  de  fon  fils  pour  ce  royaume.  *  Fazel ,  liv.  6 ,  hifi. 
de  Sicile.  Baronius ,  ficc. 

CONSTANCE  ,  reine  d'Aragon ,  fille  de  Main/roi  i 
bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II ,  6c  femme  de  Pierre  III, 
roi  d'Aragon  ,  vivoit  vers  l'an  1 184.  Cette  princefle  fit 
admirer  là  piété  Se  fà  magnanimité  en  Sicile  ,  dont  elle 
étoit  iouveraine  ;  car  ayant  délibéré  avec  les  magiftrats 
de  venger  la  mort  funefte  de  Conradin  de  Souabe ,  par 
celle  de  Charles  ,  prince  de  Salerne  ,  elle  envoya  dire 
à  ce  prince  un  vendredi  matin  ,  de  penfer  à  fon  aine  , 
Se  de  fe  réfoudre  à  mourir  de  la  même  façon  que  Con- 
radin étoit  mort ,  c'eft-à-dire  ,  fur  un  échafaut  ;  'à  quoi 
ce  prince  répondit  avec  un  courage  admirable  ,  que  l.i 
mort  lui  fëroit  d'autant  plus  agréable  ,  qu'elle  lui  devoit 
être  donnée  au  même  jour  que  Jefus-Chrift  l'avoit  fouf- 
fertc.  Ccrrc  pieufe  réponfe  fut  apportée  à  la  reine ,  qui 
dit  ,  Puifque  le  prime  de  Salerne  accepte  fi  volontiers  la 
more  à  caufe  de  ce  Jour  ,  je  veux  auffi  lui  pardonner  pour 
r amour  de  celui  ,  lequel  en  ce  jour  fou  frit  la  mort,  afin 
de  nous  racheter.  E11  effet ,  cette  généreufe  princefle  lui 
donna  la  vie.  *  Louis  de  Mayerne  Turquet ,  hifi.  d'Efp. 

CONSTANCE,  feigneur  de  la  cour  du  roi  de  Siam  , 
fie  fon  miniftre  d'état ,  s'appelloit  Conftamin  Paulkon  ; 
car  c'eft  ainfi  qu'il  fignoit.  Il  étoit  Grec  ,  né  dans  un 
village  appelle  la  CujloJe ,  dans  fille  de  Céphalonic  , 
d'un  noble  Vénitien ,  fils  du  gouverneur  de  cette  iiîe  , 
&  d'une  dcmoifellc.dcs  plus  anciennes  familles  du  pays. 
M.  le  comte  de  Forbin  dans  fes  mémoires  le  dit  fils 
d'un  cabaretier  ,  8c  il  pouvoit  en  être  mieux  inftruit 
que  les  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  Confiance  n'ayant  en- 
core que  douze  ans  ,  vers  l'an  1660 ,  fie  ayant  aftez 
de  difcernement  pourconnoître  que  fesparens  n'étoient 
pas  en  état  de  l'avancer  beaucoup  dans  le  monde ,  s'em- 
barqua avec  uo  capitaine  Anglois ,  qui  retournoit  en 
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Angleterre.  Son  efprit  ,  fon  humeur  infînuante ,  &  fes 
manières  agréables  l'y  firent  bientôt  connoitre  ,  6c  lui 
ateircrent  la  bienveillance  de  <|ucl(]ues  feignent*  de  la 
cour  ;  mais  dcfefpérant  de  s'y  avancer,  il  <c,mit  iur  mer 
dans  le  deffein  de  pafTer  aux  Indes.  Après  avoir  demeu- 
ré quelques  années  à  Siam  ,  avoir  amalTé  quelque  bien, 
il  quitta  le  fervice  de  la  compagnie  d'Angleterre  .pour 
avoir  un  vaifleau  à  lui  ,  &  négocier  de  ton  chef.  Alors 
s'étant  mis  en  nier ,  il  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Ma- 
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labar ,  en  l'Inde  au-deçà  du  golfe  ,  &  ne  put  f.iuver 
que  deux  mille  écus  de  toute  fa  charge.  Après  ce  mal- 
heur ,  le  promenant  au  bord  de  la  mer ,  il  vit  venir  à 
lui  un  homme  avec  un  vifage  tnfte  &  abattu  :  c'étoit  un 
ambafiadeur  du  roi  de  Siam  ,  lequel  en  revenant  de 
Perfe,avoit  faitauffi  naufrage  &  s'étoit  fauve  fans  argent, 
fans  hardes  6c  fans  fuite.  Cet  ambafladeur  s  étant  fait 
connoîrre,  Confiance  lui  offrit  de  le  remetre  à  Siam 
&  équipa  une  petite  barque  pour  faire  le  trajet.  L'am- 
bafladeur  pour  reconnoitre  ce  plaifir ,  fit  de  grands  élo- 
ges du  mérite  de  Confiance  au  barkalon  ,  c'eft-à  dire 
au  premier  miniftre  d'état.  Ce  miniftre  qui  étoit  tort 
éclairé  dans  les  affaires,  mais  qui  aimoit  le  repos  Se 
le  plaifir  ,  fut  ravi  d'avoir  trouvé  une  perfonne  habile 
&  fidèle  ,  fur  laquelle  il  pût  fe  repofer  des  fonctions 
de  fa  charge.  Il  arriva  en  ce  temps-là  que  le  roi  prit 
le  defiein  d'envoyer  une  ambaflade  dans  un  royaume 
étranger  ,  6c  qu'ayant  reconnu  la  capacité  de  Confian- 
ce ,  il  lui  donna  cette  commiflion  ,  dont  il  s'aquitta  avec 
beaucoup  d'honneur.  Le  barkalon  étant  mort  quelque 
temps  après ,  le  roi  voulut  mettre  Confiance  en  la  place. 
Il  s'en  exeufa  ,  &  répondit  à  fa  majefté  ,  que  cette  qua- 
lité lui  attirerait  l'envie  de  tous  les  grands.  Néanmoins 
s'il  ne  prit  pas  le  titre  de  mimfire  d  état ,  il  en  fit  toutes 
les  fonctions.  Comme  il  étoit  forti  jeune  de  fon  pays  , 
&  par  conféquent  peu  inftruit  dans  la  religion  ca- 
tholique ,  il  ne  fut  pas  difficile  aux  Anglois  de  lui 
faire  embrafier  la  religion  proteftante  ;  mais  de- 
puis il  fit  abjuration  entre  les  mains  du  pere  Thomas, 
jéfuite ,  &  depuis  ce  temps-là  il  n'eft  rien  qu'il  n'ait  ten- 
lé  pour  établir  la  religion  chrétienne  dans  le  royaume 
de  Siam  ,  dans  le  Tonquin  ,  la  Cochinchme ,  la  Chine , 
&  pour  la  rétablir  dans  le  Japon.  On  dit  que  c'eft  ce 
qui  l'avoit  engagé  à  faire  rechercher  au  roi  de  Siam  l'ami- 
né de  Louis  XIV.  M.  le  comte  de  Forbin,  qui  a  demeu- 
ré long-temps  à  Siam  avec  M.  Confiance  ,  lui  donne 
«les  vues  bien  différentes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  roi  ayant 
fu  que  fa  majefié  Siamoife  lui  avoit  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  qui avoient  péri  en  chemin.lui  envoya  en  1 68  J  le 
chevalier  de  Chaumonr  accompagné  de  l'abbé  de  Chnifi, 
&  de  beaucoup  de  noblcfle.  Us  furent  magnifiquement  re- 
çus par  les  foins  de  M.  Confiance  ;  le  roi  de  Siam  pro- 
mit de  s'infituire  de  notre  religion  ,  Se  fit  partir  avec 
le  chevalier  de  Chaumont  les  trois  ambaffadeurs  qu'on 
a  vus  à  Paris  en  1687.  MM.  de  la  Loubere  Se  Ccbcret 
les  reconduifirent  à  Siam ,  étant  revêtus  du  caractère 
d'envoyés  ,  Se  y  menèrent  des  troupes  que  le  roi  de 
Siam  avoit  demandées.  Ce  prince  les  mit  dans  les  for- 
teiefies  de  Mergui  6c  de  Bankoc  ,  qui  font  les  clefs  de 
fon  royaume ,  renvova  pour  la  féconde  fois  le  P.  Ta- 
chard  qu'il  fit  ton  ambaftadeur  auprès  du  roi  de  Fran- 
ce ,  avec  ordre  de  lui  amener  encore  des  troupes ,  ne 
voulant  plus  avoir  que  des  François  à  fa  garde.  Mais 
pendant  ce  voyage  quelques  mandarins  à  la  >?te  defquels 
croit  Pitracha  ,  fils  de  la  nourice  du  roi ,  ayant  apperçu 
de  la  méûntelligence  entre  M.  Confiance  &C  le  fleur  des 
Fargues ,  général  des  troupes  françoifes  ,  en  voulurent 
profiter  pour  châtier  les  François  du  pays  &  fe  rendre 
maîtres  des  affaires.  Us  y  réunirent  par  la  faute  du  fieur 
des  Fargues  ,  qui  manqua  au  befoin  ,  6c  contre  fa  parole, 
à  M.  Confiance  que  Pitracha  lit  mourir  dans  les  tour- 
mens.  Il  obligea  enfuite  les  François  a  évacuer  le  royau- 
me ,  perfécuta  vivement  les  chrétiens  ;  6c  le  roi  qu'ils 
tenoient  comme  captif  dans  le  palais  ,  étant  mort  peu 
de  temps  après  ,  il  monta  fur  le  trône  ,  non  fans  foup- 
çon  d'avoir  abrégé  les  jour»  de  fon  maître,  Madame 


Confiance  qui  étoit  Japonoil'c  ,  née  à  Siam  ,  fut  d'abord 
folliciice  par  le  (ils  de  Pitracha  à  entrer  dans  fon  férail  j 
mais  l'ayant  relulé,  6c  s'éta'i;  réfugiée  à  bankoc  dans  le 
temps  que  les  François  fe  difpofoieilt  à  s'embarquer ,  le 
litur  dei  Fargues  eut  ia  cruauté  l'e  la  rendre  aux  Siamois, 
contre  l'avis  de  l'on  confeil  ,  6c  malgré  la  proteihtion 
qu'elle  fit  publiquement  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit 
fous  la  bannière  du  roi  de  France ,  dont  elle  avoit  deu* 
lettres  où  ce  prince  la  pi  enoit  fous  là  protection.  Depuis 
ce  temps  là  ,  elle  fu;  efclave  dans  le  palais  du  roi  de 
Siam  ,  &  fauclitiafes  chaînes  par  les  plus  éminentes 
vertus  ,  qui  depuis  même  obligèrent  le  roi  de  Siam  à 
lui  confier  l'éducation  de  fes  enfans.  *  Foyagt  de  M. de 
Chaumont  ,  de  l'abbé  de  Choifi  ,  du  P.  Tachard.  La 
vit  de  M.  Confiance  par  U  P.  d'Orléans.  Htjloirt  d* 
la  révolution  de  Siam  ,parleP.  le  Blanc.  Les  mémoires 
dt  M.  le  comte  de  Forbin.  Hijioire  dt  Confiance  , 
par  M.  Defiandes. 

CONSTANCE  ,  ville  de  Normandie  ,  tkmka 
COUTANCES. 

frj*  CONSTANS  (  Germain  )  avocat  en  parle- 
ment 6c  juge  carde  de  la  nionnoie  de  Touloufê  ,  vi- 
voit  au  milieu  du  (iécle  dernier.  Il  donna  an  public,  en 
1 6  5  7,  un  Traité  de  la  cour  des  monnaya  &  dt  f  étendue 
de  Ja  jurifdiciton ,  en  un  volume  in-j'ot.  Cet  ouvrage 
eft  divilé  en  cinq  parties ,  lavoir ,  des  premiers  généraux 
maiati  des  monnayes  ;  de  leur  éicïlton  en  chambre 
des  monnayes  ;  de  la  création  en  cour J'ouveraine  ;  des 
généraux  provinciaux  &  fubfidiaircs,  6r  des  juges  gardes 
des  monnnoyes.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  M.  An-lré  d,e 
Pajot ,  premier  prélident  de  la  cour  des  monnaya.  On 
voit  qu'il  avoit  eu  clefiein  d'écrire  Vhifioirt  des  monnayes 
de  France  ;  ce  qui  le  conduit  à  faire  celle  des  officiers 
des  monnayes.  Il  fouilla  pour  cet  effet  d  tns  les  archi- 
ves de  la  monnoye  de  Touloufc ,  dans  le  greffe  de  la 
cour  des  monnoyes  ,  6c  dans  pluficurs  autres  dépôts  6C 
bibliotéqucs.  Il  tut  en  relation  avec  les  gens  les  plus 
favans  de  Ion  tcmp5,aulli  fon  ouvrage  cftil  rempli  d  une 
grande  érudition.  C'efi  dommage  qu'il  n'ait  pas  encore 
eu  de  continuateur.*  Mem.  mJJ.Ae  M.  Boucher  d'Argis. 

CONSTANT  I  de  ce  nom ,  Flavius  Juhus  Confions  y 
troifiémc  fils  de  l'empereur  Conftantin,  dit  U  Grand, 
6c  de  Fattjla ,  fut  fait  céfar  par  fon  pere ,  le  jour  de  noèl 
de  l'an  33}.  Après  la  mort  de  cet  empereur,  arrivée  en 
337,  il  eut  pour  l'on  partage  l'Italie ,  l'Afrique  6t  l'Illy- 
rie  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  défendre  contre  fon  frer« 
Conftantin ,  qui  voulut  envahir  les  terres  de  fon  partage. 
Ce  prince  ambitieux  fut  tué  à  Aquiléc ,  l'an  340,  &C 
Confiant  pofleda  après  lui  U  Gaule  ,  l'Efpagtie  6c  la 
grande  Bretagne.  Il  prit  toujours  la  défenfe  des  ortho- 
doxes contre  les  Ariens  ,  qui  troubloient  la  paix  de 
1  cglile.  Il  s'employa  dans  cette  vue  pour  la  convocation 
du  concile  de  Sardique  en  345  ,  6c  écrivit  des  lettres 
menaçantes  à  fon  trere  Confiance ,  empereur  d'Orient , 
qui  favorifoit  les  hérétiques ,  6c  qui  perfécutoit  S.  Atha- 
nafe  6c  les  orthodoxes.  Ses  foins  s'étendirent  aufti  en 
Afrique ,  où  il  n'oublia  rien  pour  appaifer  le  fchifme  des 
Donatiftes.  Cependant ,  ce  prince ,  dont  le  zèle  pour  la 
paix  de  l'églifc  lembloit  mériter  un  régne  plus  long ,  lui 
fut  enlevé  par  un  jugement  fecret  de  la  providence. 
Magnence,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  dans  les  Gaules, 
le  fit  tuer  dans  la  ville  d'Elne ,  en  Roulïillon ,  au  com- 
mencement de  l'an  3  50.  Confiant  étoit  âgé  d'environ 
30  ans,  6c  en  avoit  régné  13.  S.  Athanafe  en  parle 
comme  d'un  martyr;  6c  en  cela  il  témoigne  fa  recon- 
noiflance  pour  un  prince  qui  l'avoit  défendu  fi  haute- 
ment contre  les  Ariens  ,  qu'il  étoit  rélblu  de  faire  la 
guerre  à  fon  frerc  Confiance ,  s'il  ne  l'eût  rétabli  fur 
fon  fiége.  Il  avoit  vaincu  les  François  ,  6c  les  avoit  forcé 
de  rechercher  fon  alliance.  Il  fit  aufli  one  expédition  en 
Angleterre  ,  dont  on  ne  fait  ni  le  fujet ,  ni  le  fuccès. 
*  S.  Athanafe,  apol.  adConfi,  Socrare a.  Sozomene  , 
/.  4.  Aurclius  Vicfor  ,epit.  hijl,  Baronius  ,  ann.  ceci.  &c, 
CONSTANT  II ,  empereur  d'Orient ,  fils  A'Heracltus 
Confuntinus  ,  6c  petit  fils  tYHtraclius ,  fut  fu!.  a  la 
Tome  ir.  Partie  I.  H  ij 
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place  de  fon  oncle  Hcracleonas ,  fur  la  fin  de  l'an  641 . 
Comme  il  avoit  été  élevé  par  des  hérétiques  Monothé- 
lites ,  il  (uivit  6c  profefla  leurs  erreurs.  Paul ,  qui  étoit 
(éclateur  de  cette  créance ,  fut  mis  par  fes  foins  fur  le 
liège  de  régule  de  Conflantinople  ;  &  ce  fut  à  la  per- 
fualion  de  ce  prélat  hérétique,  qu'il  fit  publier  l'an  648 
un  edit  ou  formulaire  qu'on  nomma  Type ,  par  lequel  il 
impofoit  filence  aux  orthodoxes  6c  aux  hérétiques.  Le 
pape  Martin  I ,  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore ,  aflembla 
«n  649 ,  un  concile  à  Rome  dans  l'églife  de  Latran ,  où 
ce  formulaire  fut  condamné.  Ce  qui  irrita  tellement 
Confiant ,  qu'il  donna  ordre  à  Théodore  Calliopas  , 
exarque  de  Ravenne ,  de  fe  faifîr  du  pape.  Cet  ordre  fé- 
vere  fut  exécuté  l'an  6^3.  Ces  excès  de  Confiant  furent 
punis  du  ciel  ;  il  fut  vaincu  par  les  Sarafins  ;  6c  a  peine 
put-il  fe  fauver ,  ayant  été  obligé  de  fe  déguifer  pour 
prendre  la  fuite  avec  plus  de  fureté.  Il  cfl  vrai  que  dans 
la  fuite  il  fit  la  paix  avec  ces  Infidèles,  6t  que  même  ils 
s'obligèrent  de  lui  payer  un  tribut  ;  mais  ce  fut  pareeque 
Moavie  leur  prince ,  étant  affez  embaraffé  dans  des  trou- 
bles domeftiques ,  voulut  prévenir  une  guerre  étrangère. 
Ils  avoient détaché  de  l'empire  d'Orient  l'Egypte  6c  Tille 
de  Chypre  ;  &  l'an  666  ,  recommençant  la  guerre ,  ils 
entreprirent  la  conquête  de  l'Afrique  ,  qui  refifta  peu 
d'aimées.  Coudant  avant  cela  avoit  voulu  faire  croite 
que  fes  fentimens  étoient  catholiques  ,  6c  avoit  fait  pré- 
féntcr  par  les  apocrifiaires  ou  nonces  apoftoliques ,  que 
le  pape  Vitalien  lui  avoit  envoyés  pour  l'avertir  de  fon 
élection ,  un  livre  des  évangiles  couvert  de  plaques  d'or, 
ôt  enrichi  de  pierreries  d'une  grofleur  extraordinaire  , 
pour  l'églife  de  S.  Pierre ,  l'an  656.  Quatre  ans  après  , 
prévenu  de  haine  6t  de  colère  contre  fon  frere  Théodo- 
fe ,  il  le  rit  ordonner  diacre ,  &  le  fit  mourir.  Dieu  permit 
qu'il  eut  un  fi  grand  remords  de  ce  crime ,  qu'il  s'imagi- 
noit  continuellement  voir  Theodofe ,  lequel  étant  revêtu 
de  la  dalmatique ,  6c  des  autres  orneraens ,  lui  préfenroit 
le  calice ,  6c  lui  difoit  :  Buver ,  mon  frtrt.  Pourïuivi  con- 
tinuellement par  cette  fâcheufe  idée ,  il  pafla  en  Sicile  , 
foit  pour  y  tranfporter  le  fiége  de  l'empire ,  foit  pour 
épier  une  occafîon  de  furprendre  les  Lombards.  Après 
avoir  afliegé  Béncvent ,  6c  pris  Luceria  ,  il  entra  dans 
Rome  le  mardi  5  juillet  de  l'an  663  ,  d'où  il  emporta  tout 
le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  temples ,  6t  fur  les  toits. 
De-là ,  étant  revenu  en  Sicile ,  il  fut  tué  dans  des  étuves 
à  Syracufe ,  par  André ,  l'un  de  fes  valets  de  chambre , 
fous  l'indiAion  onzième ,  6c  le  quinzième  juillet  668. 
Il  régna  vingt-fîx  ans,  6c  huit  mois  &  demi.  *  Anaftafe  le 
bibliothécaire ,  vie  du  pape  Vaalien  ;  8c  Paul  Diacre , 
/.  5  del'hift.  des  Lombards.  Cedrenus.  Theophanes  & 
Baronius,  ann. 

CONSTANT  (  Flavius  Claudius  Confiant  J  étoit 
fils  du  tyran  Conjlantin  ,  que  les  troupes  d'Angleterre 
avoient  proclamé  empereur  ,  vers  Tan  407.  Quelque 
temps  après  ,  il  fut  créé  céfâr  par  fon  père ,  6c  fut  en- 
voyé en  Efpagne  pour  la  conquérir.  Ses  armes  eurent 
aflez  de  fuccès  au  commencement  ;  mais  peu  de  temps 
après ,  il  périt  miférablement.  Quelques  auteurs  difent 
qu'il  avoit  quitté  le  froc  pour  prendre  le  diadème.  *  Zofi- 
me  6t  Sozomene  ,  /.  6.  Profper  &  Marcellin ,  in  chron. 

CONSTANT  (  David  )  profefleur  en  théologie  dans 
l'académie  de  Laufanne ,  naquit,  dans  cette  ville  le  16 
mars  1638  ,  de  Philibert  Confiant  &  de  Judith-Gi- 
rard de  Bergeries  ,  fille  de  Ar.  de  Bergeries ,  profefleur 
en  théologie  6c  en  hébreu  à  Laufanne.  Cette  famille , 
qui  cft  noble ,  eft  originaire  d'Aire  en  Artois  ,  où  Jean 
&  Charles  Confiant  ont  eu  des  charge»  diftinguées  dans 
les  flottes  des  Etats  -  Généraux.  René  Confiant  étoit 
chevalier  de  Rhodes.  Augustin  Confiant ,  bifàîeulde 
David ,  quitta  fes  biens  6c  fes  dignités  par  attachement 
pour  la  religion  prétendue-réformée  ,  vint  à  Paris ,  y 
époufa  Elizabeth  PelifTari  &c  fe  rendit  a  Genève ,  où  on 
lui  donna  la  bourgeoise.  Peu  après ,  Confiant ,  charmé 
de  ce  féjour ,  s'y  établit ,  acquit  la  bourgeoiiie  ,  &  fa 
nobleiTc  y  fut  reconnue  par  un  diplôme  des  feigneurs 
de  Berne.  11  eut  pour  fUs  Philibert  Confiant  ,  père  de 
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celui  dont  il  s'agit.  Ce  dernier  ayant  fait  lès  études  d'hu-' 
manités  6c  de  philofophie  dans  fa  patrie  ,  alla  à  Her- 
born  où  il  étudia  la  théologie  fous  M.  Steinberg  ,  6c 
deux  ans  après  a  Groningue ,  où  il  prit  les  leçons  de 
Defmaretz  dont  il  fuivit  depuis  les  fentimens.  Durant 
ces  courfes  on  lui  offrit  l'églife  de  Lcvarde  qui  vint  à 
vaquer  ;  mais  aimant  mieux  pourfuivre  fes  études  ,  il 
rcfufa  cet  emploi ,  &  le  rendit  à  Lcyde  ,où  il  fut  audi- 
teur de  Coccejus  6c  de  Hoornebeclc  De  Hollande  il  alla 
à  Paris  ,  où  il  étoit  recommandé  au  célèbre  M.  Connut 
6c  à  M.  Stoup  ,  6c  il  y  vit  auffi  MM.  Daillé ,  Morus  &C 
Moyfc  Amyrault  ,  tous  célèbres  proteflans.  L  quitta 
Paris  en  1658  ,  retourna  dans  fa  patrie  ,  y  reçut  l'im- 
pofition  des  mains ,  fut  appcllé  par  le  comte  de  Dhona 
pour  deflervir  l'églife  de  Copet ,  accepta  cet  emploi , 
6t  refufa  l'offre  qui  lui  fut  faite  d'une  chaire  de  philofo- 
phie dans  l'univerfité  d'Herbora.  Pendant  fon  féjour  à 
Copet ,  durant  lequel  il  époufa  Marie  Colladon  ,  fille 
d'un  premier  fyndic  de  la  ville  de  Genève ,  il  fe  lia  avec 
MM.  Meflrezat,  Turrettin  ,  Tronchin  ,  profefleurs  cé- 
lèbres à  Genève  ,  6e  avec  Bayle ,  qui  étoit  alors  gou- 
verneur des  enfans  du  comte  de  Dhona ,  baron  de  Co- 
pet. La  première  clafle  du  collège  de  Laufanne  étant 
devenue  vacante  ,  les  feigneurs  de  Berne  la  do  rmetenc 
à  Confiant ,  6c  ce  fut  durant  qu'il  occupoit  ce  polie  qu'il 
donna  Fiorus  ,  les  Offices  de  Cicéron  ,  6c  les  Colloques 
d'Erafmt  avec  des  notes  de  fa  façon.  De  ce  porte  il  parti 
à  la  chaire  de  la  morale  6r  de  la  langue  grecque.  Pen- 
dant qu'il  l'a  rempli/Toit ,  il  publia  quelques  difiertations 
fur  la  femme  de  Loth  ,  fur  le  buijjon  de  Moyfe  ,  fur  le 
Jerpent  d'airain  ,  6c  fur  le  pajfage  par  la  mer  Rouge.  Il 
donna  auflî  un  abrégé  de  politique  6c  fon  fyftême  de 
morale  théologique.en  vingt-cinq  diflertations  :  il  y  en- 
feigne,entr*autres , qu'i/ faut  toujours fuivre  la  confeience 
quoi  qu'errante.  Après  l'an  1700  ,  ou  cette  année  même, 
on  lui  donna  la  chaire  de  théologie  ,  dont  il  a  rempli  les 
fonctions  jufqu'à  l'âge  de  89  ans ,  occupé  de  fes  leçons 
6c  de  la  compolition  de  quelques  diflertations.  Les  fei- 
gneurs de  Berne  voyant  qu'il  avoit  befoin  de  repos ,  lut 
onnerent  pourfuccefleur  en  1716  M.Jean-Jacques  Sal-  ' 
chli  ou  Salchlin  ,  homme  très-habile  ,  en  confervant  1 
M.  Confiant  fa  penGon  ,  fon  rang  dan»  l'académie  ,  6c 
le  droit  d'afîîflance  dans  les  aflemblées  académiques 
lorfqu'il  le  jugerait  à  propos.  Malgré  fon  âge  fi  avancé , 
il  fe  plaifoit  encore  à  entendre  de  temps  en  temps  les 
propofitions  des  étudians  en  théologie  6c  à  leur  donner 
des  avis.  Il  mourut  le  27  février  1733  ,  âgé  de  95  ans 
moins  1 7  jours.  Comme  dans  le  Supplément  francois  de 
Bajle  d'où  cet  article  eft  tiré  ,  on  ne  dit  rien  de  plus  des 
ouvrages  de  Djvid  Confiant  que  ce  que  l'on  vient  de 
lire  ,  il  cfl  bon  d'ajouter  ce  qui  fuit.  Son  abrégé  de  poli- 
tique a  eu  deux  éditions  ;  la  première  en  1686 ,  6c  la 
féconde ,  qui  eft  fort  augmentée  ,  en  1 687.  Bayle  en 
parle  dans  fa  lettre  foixante-quatorziéme  ,  6c  Bafnage  de 
Beauval  dans  YHiJloirt  des  ouvrages  des  favans  ,  janvier 
1688  ,  article  XIV  ,  page  1 36.  Les  traités  de  Ciceron, 
de  Officiis  ,  de  SentHute  ,  de  Amicuid  ,  Paradoxa  6t 
S  omnium  Scipionis ,  avec  les  remarques  de  M.  Conf- 
tant  ont  paru  à  Genève  en  1688  ,  m- 11.  Bavle  ,  let- 
tre 8 1",  dit  que  ces  remarques  font  choifies,judicieufés  6c 
favantes.  Dans  la  même  lettre ,  Bayle  parle  d'un  traité 
du  même  de  juramentis  ,  imprimé  apparemment  vers 
1 689.  La  diflertation  latine  fur  le  partage  de  la  mer 
Rouge ,  parut  a  Genève  en  1690,  in-40.  Bayle  ,  let- 
tre 91',  dit  quec'efl  une  harangue.  Les  diflertatioru,  De 
uxore  Lothi  ,  Rube>  Mofis ,  &  Serpente  etreo  ,  font  de 
l'an  1693  ,  i«-4°.  Bayle  en  parle  dans  fa  lettre  119 , 
&C  en  fait  un  bel  éloge ,  tant  pour  le  ftyle  que  pour  le 
fond.  Le  même,  lettre  145e  ,  loue  aufii  le  fyfteme  de 
théologie  morale  de  David  Confiant  (  Syflema  ethito- 
theologieum  ,  &c.  )  à  Laufanne  169  c  ,  i/1-40.  Voyez 
auffi  la  lettre  151'.  Dans  cette  dernière  lettre ,  M.  Bayle 
parle  d'un  traité  de  la  Providence ,  par  le  même ,  qu'il 
avoit  lu  ,  mais  feulement  manuferit  ;  6c  dans  la  let- 
tre 1 38 ,  il  parle  de  fes  difputes  de  morale.  Ces  lettres  de 
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Bayle  font  adreflèes  à  M.  Confiant  lui-même.  Dans  «Aie 
note  (  de  M.  Defmaifeaux  )  fur  la  lettre  14^  ,  on  dit 
«ne  l'on  trouve  une  lifte  des  ouvrage»  de  M.  Confiant 
dans  le  Journal  de  M.  Scheuchzer  ,  intitulé ,  Nova  litte- 
■  rarm  kttvctica  ,  de  l'année  1701 ,  pages  35  &  36.  Da- 
vid Confiant  eut  quatre  enfens  de  fa  femme  avec  laquelle 
il  vécut  43  ans.  Le  fécond  de  fes  fils  mourut  fecrétaire 
du  duc  d'Albemarle  Se  fort  chéri  du  roi  Guillaume  III , 
qui  lui  donna  diverfes  marques  de  fa  bienveillance. 
L'aîné  de  fes  filt  étoit  encore  en  1744  pafteur  de  l'églife 
de  G  ex  ,  &  a  été  doyen  de  la  vénérable  dalle  de  Lau- 
fanne.  Sa  fille  unique  a  été  mariée  à  M.  Valon  ,  mort 
minrftre  de  camp.  Son  troifiéme  fils, M.  Samuel  Ccuif- 
«  tant  de  Rebecq  ,  a  époufè  mademoifelle  Jiofe  de  Sauf- 

fure  de  Berché  ,  dont  il  a  plufieurs  enfant.  Il  cft  (  en 
1744  )  au  fervice  de  Hollande  ,  où  il  a  un  régiment  ; 
6c  dans  la  promotion  du  mois  de  feptembre  1741 ,  il  a 
été  fait  général-major  de  l'infanterie.  David  Confiant  a 
eu  trois  frères  ,  qui  font  auffi  arrivés  à  un  âge  fort  avan- 
cé. Jacques  Confiant ,  l'un  d'eux  ,  a  fuivi  la  profeffion 
de  médecin ,  6c  a  laifTé  quelques  differtations.  Augufiin 
eft  mort  banneret  de  Laufanne.  Le  troifiéme  a  été  paf- 
teur à  Nions  6c  enfuiie  à  Lutri.  Il  vivoit  encore  en 
1744  ,  âgé  d'environ  91  ans.  *  /.  Jacobi  Salcldinii  ora- 
lie  funebris  in  obitum  Davidis  Conflantii ,  habita  die  9 
mardi  anno  17 33.  Supplément françois  de  BaJIe.  Lettres 
de  M.  Bayle  ,  avec  les  notes  de  M.  Defioaifcaux  ,  en 
divers  endroits. 

CONSTANTIEN  ,  folitaire  du  pays  du  Maine , 
dans  le  VI  fiécle,  étoit  né  en  Auvergne  d'une  noble 
famille ,  du  temps  de  Clovis  I.  Il  fe  confacra  au  fer- 
vicc  de  Dieu  dés  fa  jeuneffe.  Après  avoir  fait  fes  pre- 
miers effais  de  la  vie  monaftique  dans  fon  pays ,  il  s'en 
alla  dans  le  célèbre  monaftere  de  Mici ,  près  d'Orléans , 
6c  y  demeura  plufieurs  années  ,  jufqu'a  ce  qu'il  en  for- 
tit  avec  S.  Franbourg ,  fon  compatriote ,  moine  de  Mi- 
ci ,  pour  mener  une  vie  plus  folitaire.  lis  fe  retirèrent 
tous  deux  dans  le  Maine.  Innocent ,  évêque  du  Mans , 
les  ordonna  l'un  6c  l'autre  prêtres  ,  6t  les  envoya  en 
.  million  proche  de  leur  retraite.  Conftantien  t'y  employa 

avec  beaucoup  de  fuccès ,  6c  continua  fes  millions  fous 
Domnole ,  fuccefleur  d'Innocent.  Sa  réputation  fut  fi 
grande ,  que  le  roi  Clotaire  I  pafiant  en  s,  60  par  le 
Maine  t  pour  porter  la  guerre  en  Bretagne ,  ou  l'on 
appuyoit  la  révolte  de  fon  fils  Chramne, voulut  fe  détour- 
ner pour  lui  rendre  vifite,6c  fe  recommander  à  fes  prières. 
Conftantien  lui  prédit  la  victoire  ,  6c  Clotaire  lui  fit  de 
grandes  largefTes,  qu'il  employa  à  bâtir  6c  doter  un  mo- 
naftere ,  qui  fubfifta  long-temps  après  lui.  Il  mourut 
l'an  j6 1 ,  quelque  temps  après  Clotaire.  On  fait  fa  fête 
dans  le  Maine  au  premier  décembre.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  anonyme  contemporain  ,  dans  Us  hiftoirts  du 
Maine,  *  Baillet ,  vits  des  faints ,  mois  dt  dietmbrt. 

Papes. 

CONSTANTIN,  pape,  natif  de  Syrie,  gouverna 
saintement  Péglife  dans  le  huitième  fiécle,6c  fut  élu  le  7  de 
mars  de  l'an  708 ,  après  Sifinnus ,  auffi  Syrien ,  qui  n'a- 
voit  tenu  le  fiége  que  13  jours.  Au  commencement  du 
pontificat  de  Conftantin ,  Félix ,  archevêque  de  Ra- 
venne ,  refiifant  de  le  reconnoitre ,  6t  ayant  fait  foule- 
ver  les  citoyens  de  fa  ville ,  fut  banni  dans  la  province 
de  Pont ,  6c  fiit  aveuglé  par  le  commandement  de  l'em- 
pereur luftinien  le  Jeune ,  fumommé  Rhinotmttt.  Ce 
prince  pria  le  pape  de  partir  lui-même  en  Orient,  pour 
régler  quelques  affaires  de  religion.  Il  fut  reçu  avec  ref- 
pect  6c  magnificence  à  Conftantinople ,  6c  de-la  à  Ni- 
comédie,  ou  Juftinien  lui  baifa  les  pieds.  A  fon  retour , 
il  s'oppofa  à  Philippicus,  qui  avoit  envahi  l'empire.  Cet 
ufurpateur  avoit  chaffé  le  patriarche  Cyrus  qui  étoit 
orthodoxe ,  6c  lui  avoit  fubftiiué  Jean  .  moine  héréliar- 
que ,  qui  eut  l'effronterie  d'envoyer  fes  propofirions 
erronées  i  Rome ,  pour  y  être  approuvées.  Conftantin 
les  condamna  en  7 1  x.  Ce  pape  fit  peindre  à  Rome 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  les  portraits  des  pères  qui 
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avoient  aftîfté  aux  fix  premiers  conciles  généraux ,  6t 
que  l'empereur  avoit  fait  effacer  de  l'églife  de  fainte  So- 
phie de  Conftantinople.  Il  défendit  auffi  de  fc  fervir  di| 
nom  6c  de  l'autorité  de  ce  prince ,  dans  les  actes  pu- 
blics ,  6c  de  mettre  fur  les  monnoies  fon  image  ,  puif- 
qu'il  faifoit  la  guêtre  à  celles  des  famts.  Félix  de  Raven- 
ne,  tout  aveugle  qu'il  étoit,  fut  rétabli  dans  fon  fiége, 
après  s'être  fournis  à  Conftantin ,  qui  mourut  le  9  avril 
de  l'an  714,  ayant  tenu  le  fiége  lix  ans,  un  mou  6c 
deux  jours.  Ce  pape  écrivit  une  lettre  à  Edaldus,  ar- 
chevêque de  Vienne ,  que  nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque de  Fleuri ,  6c  ailleurs.  Grégoire.  II  lui  fuccé- 
da.  *  Anaftafe  6c  Platine,  dans  fa  vie.  Cedrene.  Theo- 
phancs  &  Baronius ,  aux  annales. 

CONSTANTIN  ,  antipape,  fe  fit  inftaller  fur  le 
fiége  pontifical ,  après  la  mort  de  Paul  I ,  l'an  767.  Pen- 
dant que  ce  pontife  étoit  malade ,  Toton ,  ou  Teuton , 
duc  de  Nepi  en  Tofcane ,  étant  entré  dans  Rome  avec 
une  puiffànte  armée ,  avoit  forcé  le  pape  &t  le  clergé  , 
d'élire  ce  Conftantin ,  fon  rrerc  ,  qui  n'étoit  pas  même 
encore  clerc ,  6c  l'avoit  fait  ordonner  &c  confacrer  par 
George ,  évéque  de  Palefitine.  Conftantin  étoit  indigne 
de  cette  place ,  qu'il  remplie  1res -mal ,  &c  qu'il  occupa 
un  an  6c  un  mois ,  jufqu'a  ce  qu'en  768  fon  frere  ayant 
été  tué ,  il  s'enfuit  de  Rome.  Après  l'élection  canoni- 
que d'Etienne  IV ,  il  fut  privé  de  la  vue ,  6c  fut  con- 
damné dans  un  concile  ,  tenu  l'an  769.  Enfuite  il  fut 
chaffé  de  l'églife ,  6c  tous  fes  regifires  furent  brûlés. 
•  Baronius,  A,  C.  767 ,  768  &  769. 

Patriarches. 

CONSTANTIN  1  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  dans  le  feptiéme  fiécle ,  étoit  diacre ,  éco- 
nome 6c  facriftain  de  cette  églife ,  lorfqu'il  fut  élevé  fur 
ce  fiége  ,  après  la  mort  de  Jean  V ,  l'an  674.  Les  actes 
du  fixiéme  fynode  générai  fout  foi,  dans  l'action  ou 
feflkm  XIV  ,  que  Conftantin  étoit  orthodoxe  ,  6c  con- 
traire aux  Monothélites.  C'eft  de  quoi  tous  les  auteurs 
ne  font  pas  d'accord.  Il  mourut  l'an  676 ,  6t  eut  pour 
fuccefleur  Théodore  hérétique  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  *  Niccphore,  dans  fa  ckron.  Baronius ,  A.  C, 
664  &  666. 

CONSTANTIN  II ,  patriarche  iconomaque ,  fut 
élevé  fur  le  fiége  de  Conftantinople,  par  l'empereur 
Conftantin  Copronyme ,  l'an  754.  Il  avoit  été  moine; 
6c  après  avoir  été  chaffé  de  fon  monaftere,  à  caufë  de 
fes  dérèglement ,  il  s'intrigua  à  la  cour ,  &  devint  un 
des  plus  furieux  ennemis  des  faintes  images  :  ce  qui  lui 
fit  avoir  un  évêché ,  6c  enfin  le  patriarchat  de  Conf- 
tantinople, après  Anaftafe.  Théophancsaffure  qu'il  em- 
pêcha Conftantin  Copronyme  de  publier  le  Neftoria- 
nifmc ,  qu'il  avoit  embraffé.  Cette  réfiftance ,  ou  peut- 
être  les  crimes  du  faux  patriarche ,  déplurent  à  l'empe- 
reur ,  qui  l'envoya  en  exil  en  766.  L'année  fuivante  , 
Conftantin  Copronyme ,  qui  le  vouloir  perdre ,  l'ayant 
rappellé  a  Conftantinople ,  le  fit  rafer ,  lui  fit  mettre 
une  robe  courte  6c  fans  manches  ,  le  fit  promener  par 
la  ville ,  monté  fur  un  âne ,  dont  il  tenort  la  queue  ;  6c 
après  l'avoir  expofé  aux  infultes  de  la  poputace ,  il  lui 
fit  couper  la  tête  ,  6c  fit  traîner  fon  corps  i  la  voirie. 
11  eut  pour  fuccefleur  Nicétas,  iconomaque.  *  Zonaras, 
Théophanes,  6c  Baronius,  A.  C.  764,  n.  ij  6c  18  ; 
767,  «.  13  6c  14. 

CONSTANTIN  III  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  furnommé  Lichudes,  vécut  dans  le  XI  fiécle. 
11  fut  mis  après  Michel  Cérularius ,  fur  le  fiége  de  cette 
églife,  qu'il  gouverna  depuis  l'an  10 s; 9,  juiqu'en  1064, 
que  le  célèbre  Jean  Xiphilin  lui  fuccéda.  Il  a  fait  quel- 
ques conftitutions  fynodales,  qui  font  dans  le  droit 
grec  romain.  *  Banduri ,  Imp.  Orient,  t.  8 ,  comm. 

CONSTANTIN  IV ,  patriarche  de  Conftantinople, 
fut  élu  l'an  1153,  après  Théodore  de  Chalcédoine ,  &C 
n'occupa  le  fiége  que  pendant  deux  ans»  Lucas  Chryfo- 
btrgts lui  fuccéda.  *  Baronius,  m  annal.  Banduri,  Imp» 
Orient,  t.  8  ,  comm. 
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CONSTANTIN  .diacre  de  l'églifc  de  Syracufe,  fût 
nommé  patriarche  d'Antioche  par  le  pape  Conon,  pen- 
dant que  le  ft'ége  de  cette  églife  étoit  occupé  par  des 
prélats  hérétiques  en  686  ;  mais  fon  efprit  inquiet  6c 
factieux  le  fit  enfermer  dans  une  prifon.  La  plupart  des  au- 
teurs ne  le  mettent  point  au  nombre  des  patriarches 
d'Antioche.  *  Baronius ,  A.  C.  686. 

E  M  P  E  H  £  V  RS. 

CONSTANTIN  (  Flavius  Faltrius  Confiantinui) 
fils  de  Confiant  Chlore  &  A'Hiltne,  naquit  à  Naifle 
dans  la  Dardanie  ,  l'an  174.  Son  pere  devenu  célâr , 
ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules ,  Conftantin  demeura 
auprès  de  Dioclétien ,  qui  parut  l'eftimer  beaucoup,  8c 
qui  le  donna  enfuite  à  Galère  Maximien.  Celui-ci  ne  lui 
hit  pas  favorable  :  il  chercha  même  à  le  faire  périr ,  6c 
lorfmt'il  délibéra  avec  Diocléiien  fur  le  choix  descéiàrs 
qui  dévoient  être  nommés  en  fa  place  8c  en  celle  de 
Confiance  Chlore ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  eût  égard  à 
lui.  Ces  mauvais  traitemens  font  honneur  à  Conftantin  ; 
on  ne  l'auroit  pas  rejetté  ,  s'il  avoit  eu  moins  de  capa- 
cité. Son  pere,  devenu  augufte,  le  redemanda  fi  vive- 
ment, 6c  de  fa  part  Conftantin  fe  rendit  fi  importun , 
que  Galère  Miximien  fut  enfin  contraint  de  lui  permettre 
de  venir  dans  les  Gaules.  Conftantin  ayant  ptis  alors  la 
pofte.fit  couper  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  dont  lui  &  fa 
fuite  s'étoient  fervi,pnur  empêcher  qu'on  ne  pût  le  fuivre; 
précaution  qui  fe  trouva  nccefTaire.  !l  arriva  à  Boulogne 
fur  mer  ,  lotfque  fon  pere  étoit  près  de  paiTerdans  la 
rande  Bretagne  :  il  l'y  accompagna  ,  le  vit  mourir,  8c 
'ut  déclaré  empereur  à  fa  place ,  le  15  juillet  de  l'an  306. 
Mais  Galère  Maximien  ne  lui  ayant  voulu  donner  que 
le  titre  de  céfar ,  il  s'en  contenta ,  6c  n'en  gouverna  pas 
moins  abfolument  dans  les  provinces  qui  lui  étoient  fou- 
mifes ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  Gaules ,  la  grande  Breta- 
gne 8c  l'Efpagne.  Il  avoit  époufé  de  bonne  heure  Mi- 
nervine,  de  qui  il  avoit  un  (lis  nommé  Crifpus;  mais 
Maximilien  Hercule  lui  ayant  offert  fa  fille  Faufta ,  il 
l'epoufa ,  &C  prit  alors  le  titre  d'augufte ,  que  Galère  Ma- 
ximien  ne  lui  voulue  pourtant  accorder  que  l'an  308.  Il 
avoit  déjà  remporté  plufieurs  victoires  fur  les  François , 
&  dés  l'an  306,  ayant  pris  deux  de  leurs  rois  qu'on 
nomme  Afcaric  Se  Ragaife,  il  les  avoit  expnfés  aux 
bêtes  dans  l'amphithéâtre.  Son  beau  -  pere  qui  l'avoit 
quitté  pour  gouverner  l'Italie  avec  Maxence,  l'on  fils , 
qui  étoit  maître  de  Rome,  vint  le  retrouver  l'an  308  ; 
il  le  tint  honorablement  à  fa  cour ,  8i  lui  confia  même 
une  partie  des  troupes  :  mais  ce  malheureux  ayant  tâché 
de  les  gagner ,  on  tiit  obligé  de  le  garder  étroitement  ; 
&  l'an  3 10  ,  Conftantin  averti  qu'il  avoit  attenté  à  fa 
vie ,  le  fit  mourir.  Il  entreprit  à-peu-près  dans  le  même 
temps  d'aller  combattre  Maxence ,  8t  il  y  alla  en  effet , 
après  avoir  remporté  encore  une  grande  viftoire  lur  les 
barbares  de  la  Germanie.  Les  troupes  du  tyran  furent 
défaites  deux  fois  dans  les  Alpes ,  fa  cavalerie  mife  en 
déroute  à  Brefoe  ;  &  Vérone ,  où  Ruricius  Pompcîa- 
nus ,  un  des  meilleurs  capitaines  de  ce  (ïéclc-là ,  s'éloit 
jetté ,  ne  réfifta  que  peu  de  temps.  La  viétoire  s'étojt 
déclarée  d'abord  pour  Conftantin.  Dieu  mè'me  l'avojt 
afluré  du  fuccès  de  cette  entreprife ,  en  lui  faifant  voir 
dans  les  cieux  le  monogramme  de  S,  C.  avec  une  inf- 
cription  qui  l'avertifloît  qu'il  vaincroit  en  ce  (igné.  On 
allure  que  cet  empereur,  qui,  encore  païen,  eftimoit 
déjà  beaucoup  notre  religion ,  fit  faire  auflîtôt  un  laba- 
re ,  c'eft-à-dire ,  une  forte  d'enfeigne  militaire ,  où  ce 
monogramme  étoit  repréfenté ,  6c  qu'on  le  portoit  a  la 
tête  de  fon  armée  ;  on  le  trouve  plufieurs  fois  fur  fes  mé- 
dailles, mais  d'ordinaire  il  eft  repréfenté  différent  de  la 
manière  dont  il  lui  apparut  :  ce  monogramme  étoit  pro- 
prement un  P  coupé  par  une  ligne  droite.  Maxence,après 
avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  troupes,  fe  crut 
néanmoins  encore  aflez  fort  pour  aller  au-devant  de  Conf- 
tantin. Il  lui  livra  la  bataille  alfa  près  de  Rome.  Son  ar- 
mée tut  mife  en  déroute ,  6c  il  fe  noya  lui-même  dans 
le  Tibre  le  18  oclobre  de  l'an  }  12.  Cette  viftoire  ren- 


dit Conftantin  maître  de  l'Italie  6c  de  l'Afrique.  Le  fénat 
le  déclara  le  premier  des  empereurs;8c  Licinius  qui  régnoit 
dans  l'Illyrie ,  rechercha  Ion  amitié ,  6c  époufa  fa  fecur 
Conftantia.  Ce  fut  alors  que  Conftantin,  devenu  re- 
doutable aux  autres  princes ,  fit  cefler  dans  tout  l'em- 
pire la  perfécution  qu'on  faifoit  aux  chrétiens  :  il  les  tavo- 
rifa  toujours  de  plus  en  plus ,  6t  il  voulut  enfin  être  mis 
lui-même  dans  le  rang  des  catéchumènes.  Zozime  ,iau- 
teur  paien/aceufe  d'ambition  ;  mais  il  femble  qu'il  n'en- 
treprit point  de  guerre  contre  fes  collègues ,  fans  en 
avoir  de  juftes  rations.  Licinius ,  qui  après  la  défaite  de 
Maxinûn ,  partageoit  feul  l'empire  avec  lui ,  ayant  tâ- 
ché d'engager  à  la  révolte  Bafficn  ,  que  Conftan- 
tin vouloit  faire  céfar ,  6c  tefùfant  de  livrer  Sinicius 
qui  avoit  ménagé  cette  révolte ,  Conftantin  lui  déclara 
la  guerre  l'an  3 14 ,  mit  deux  fois  fes  troupes  en  déroute, 
6c  après  l'avoir  réduit  i  fe  foumettre ,  lui  lai  (Ta  I*Afîe, 
6:  la  Thrace  en  Europe.  Trois  ans  après  Crifpus  , 
Conftantin  le  jeune,  fils  de  Conftantin,  6c  Licinius  le 
jeune ,  fils  de  Licinius ,  furent  déclarés  cél'ars  :  mais  il 
y  eut  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  deux  empereurs  ; 
ôc  enfin  Licinius  s 'étant  plaint  l'an  3x3  avec  trop  de 
hauteur,  de  ce  que  Conftantin  avoit  pafle  lur  fes  terres 
en  pnurfuivant  les  Sarmates  8c  les  Goths ,  s'attira  une 
guerre  qui  lui  rut  fatale.  Conftantin  l'ayant  vaincu ,  le 
priva  de  l'cinpire,6c  enfuite  le  fit  mourir  en  3 14.  Licinius, 
ion  fils,  fut  auffi  condamné  à  la  mort  peu  après;  &£  depuis, 
Conftantin  fut  feul  maître  de  tout  I  empire  romain.  Ce 
fut  alors  qu'il  forma  le  deflein  de  bâtir  une  nouvelle  Ro- 
me, 6c  il  choifît  la  ville  de  Byzance,  qui  prit  le  nom 
de  Conftantinople ,  vers  l'an  330,  lorsqu'elle  fut  dé- 
diée :  elle  eut  cela  de  fingulier ,  qu'on  n'y  voyoit  au- 
cune marque  du  pagahifme  ;  mais  fes  bâtimens  élevés  à 
la  hâte ,  turent  ruinés  en  peu  de  temps  ;  6c  quelques 
fiécles  après  Conftantin ,  on  y  trouvoit  peu  d  édifices 
qui  ne  fullent  modernes.  Ce  fut  encore  dans  ce  temps  là 
que  l'empire  fut  partagé  en  quatre  gouverrreinens  géné- 
raux, dont  les  gouverneurs  turent  appellés  préfets  du 
prétoire ,  fans  avoir  aucune  autorité  fur  les  troupes ,  dont 
le  commandement  fut  donné  aux  maîtres  des  foldats  , 
qui  avoient  fous  eux  dans  les  provinces ,  des  comtes  &C 
des  ducs  :  chaque  gouvernement  général  fut  partagé  en 
diocèfes ,  dont  les  gouverneurs  furent  nommés  vicaires 
des  préfets  du  prétoire  ;  6c  chaque  diocèfe  étoit  corn- 
pofé  de  plufieurs  petites  provinces  gouvernées  par  des 
confulairet ,  des  prefidens  ,  ou  des  correcteurs.  Cette 
divifion  en  petites  provinces  avoit  été  faite  par  Dioclé- 
tien ,  6c  c'eft  injuftement  truc  Zozime  en  fait  des  repro- 
ches à  Conftantin.  Celui-ci  également  appliqué  à  gou- 
verner l'empire,  6c  à  maintenir  la  religion  chrétienne 
dans  fa  pureté,  fit  plufieurs  édits,  dont  on  a  confervé 
une  partie ,  6c  dont  l'un  des  plus  confidérablcs  eft  celui 
du  3  mars  311 ,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  célébrât 
le  dimanche,  &  défendit  toutes  oeuvres  ferviles  ce  jour- 
là.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  éteindre  le  fchifmc  des 
Donatiftcs  :  &  Arius ,  prêtre  d'Alexandrie ,  ayant  at- 
taqué la  divinité  de  Jefus  •  Chrift ,  il  fit  aflembler  à 
Nicée  en  Bithynie ,  le  premier  concile  général ,  auquel  il 
affilia ,  6c  où  le  Verbe  fut  déclaré  confubftanticl  à  fon 
pere.  On  remarque  qu'il  fournit  des  voitures  à  tous  les 
pères  du  concile ,  qu'il  les  défraya  fur  leur  route,  6c  qu'il 
baifa  les  plaies  de  ceux  qui  avoient  confefle  la  foi  de  J.  C. 
dans  la  perfécution  de  Licinius.  Mats  ce  fut  dans  le  même 
temps  qu'il  fit  mourir  Crifpus  fon  fils ,  prince  de  grande 
efpcrance,  acculé  par  Faufta  ,  fa  bclle-mere  ,  d'avoir  at- 
tenté à  fon  honneur.  Cette  inalheureufe  impératrice 
avoit  elle-même  attenté  à  la  pudicité  de  Crifpus  :  elle 
l'aima  encore  mort ,  avoua  fon  crime ,  6c  fut  à  fon  tour 
punie  du  dernier  fupplice.  Ces  derniers  traits  du  régne 
de  Conftantin  le  déshonorèrent  ;  il  donna  auffi  trop  d  au- 
torité à  certaines  gens  qui  en  abuferent ,  6c  il  connut 
leurs  injuftiecs  fans  pouvoir  fe  réfoudre  à  les  punir.  Enfin 
fon  affeétion  pour  fa  fesur  Conftantia  l'engagea  à  favo- 
rifer  les  Ariens,  jufqu'à  exiler  les  évêquesqui  leur  étoient 
le  plus  oppofés  ;  mais  il  les  cappella  peu  après.  Outre  Ici 
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victoires  qu'il  remporta  dam  les  Gaules  fur  les  François 
Se  les  Allemans  ,  il  vainquit  encore  les  Sarmares  Se  les 
Goths  ;  6t  il  faut  bien  mal  le  connoître  pour  croire  le» 
hiftoricni  païens ,  qui  affûtent  qu'il  achetoit  la  paix  à  prix 
d'argent.  Il  fe  préparait  à  aller  porter  la  guerre  dans  la 
Perte ,  torique  ces  barbares  lui  demandèrent  la  paix,  aux 
marnes  conditions  auxquelles  ils  l'avoient  obtenue  de 
Dioctétien.  Sentant  alors  que  fa  fanté  s'affoiblifrbit ,  il 
<é  porter  à  Nicomédie*,  où  il  fut  bapt 
Arien ,  évoque  «le  cette  vi~ 
zi  mai  337  ,  à  Achyron 

Nicomédie,  étant  âgé  de  63  ans ,  dont  il  en  a  voit  régné 
prés  de  ji.  Son  corps  rut  porté  à  Conftaminoplc ,  Se 
inhumé  dans  le  veftibule  de  l'églife  des  Aoôtres.  Il  lahTa 
trois  fib ,  Conftanrin ,  Confiance  Se  Confiant ,  entre  lef- 
quels  il  partagea  l'empire ,  en  laiffant  néanmoins  une 
petite  portion  à  fes  deux  neveux  Delmatius ,  qu'il  avoit 
fait  Céfar ,  Se  Annibalien  ;  fit  deux  filles ,  Conftantine  & 
Hélène,  mariées  par  Confiance  i  Gallus  Céfar ,  &  à 
Julien  l'Aportat.  •  Tillein.  Ai/?,  des  emp,  t.  4.  Banduri , 
numifm,  imp.  Rom. 

La  mémoire  de  cet  empereur  étoit  en  fi  grande  véné- 
ration dans  l'églife ,  qU€  dès  le  V  fiécle  on  en  parloit 
comme  d'un  faim  :  on  rendoit  des  honneurs  extraordi- 
naires k  fon  tombeau ,  &  méW  i  fa  ftatue ,  pofée  fur 
«ne  colonne  de  porphyre.  Le  pape  Nicolas  1  allure  qujiu 
îA  liecle  on  récitoit  fon  nom  pendant  la  célébration  des 
saints  myfleres.  Quelques  martyrologes  modernes  mar- 
quent fa  fête  le  zz  mai.  On  prétend  qu'il  y  avoit  plu- 
ficurs  églùcs  qui  portoient  fon  nom  en  Angleterre  ,  Se 
qu'il  étok  honore  comme  un  faint  dans  différens  en- 
droits de  l'Occident.  Les  chrétiens  d'Egypte  folemnifent 
encore  fa  fête ,  qui  fe  célébroit  particulièrement  dans 
la  grande  églife  de  Conftantinople  ,  dans  celle  des 
Apôtres ,  Se  dans  un  monaftere  qui  portoit  le  nom  de 
Conftantin.  Les  Grecs  Se  les  Mofcovites  font  fa  «te  le 
zi  mai. 

Peut-être  fera-t  il  â  propos  de  ne  pas  finir  cet  article, 
fans  expliquer  ce  qui  regarde  cette  célèbre  donation , 
que  l'on  dit  avoir  été  faite  par  Conftantin  au  pape  Syl- 
veftre,  de  la  ville  de  Rome,  &  de  plusieurs  provinces 
d'Italie.  Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  qui  floriffoit 
vers!  an  050,  cftle  premier  qui  en  fait  mention.  Le  pape 
Léon  IX  rapporte  cette  donation ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  1053  à  Michel ,  patriarche  de  Conftantinople. 
Fierté  de  Damien  la  cite.  Anfelme  ,  évêque  de  Luques  ; 
Yves,  évique  de  Chartres,  &  Gratien ,  l'ont  inférée 
dans  leurs  collectons.  Il  eft  néanmoins  certain  que  c'eft 
une  pièce  fuppoféc  :  car,  i°.  aucun  des  anciens  n'en  a 
fait  mention.  z°.  Les  papes  qui  ont  parlé  des  bienfaits 
que  les  empereurs  avoient  faits  au  S.  Siège  de  Rome ,  ou 
qui  ont  détendu  leur  patrimoine  temporel ,  ne  l'ont  ja- 
mais alléguée.  30.  La  date  de  cet  acte  eft  faune  ;  car  il 
eft  daté  de  l'an  3 1 5  ,  &  il  eft  parlé  dans  l'acte  du  baptême 
de  l'empereur,  qui  n'étoit  pas  encore  baptifé,  même  fui- 
vant  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'il  a  été  baptifé 
à  Rome.  40.  Le  ftyfe  en  eft  barbare,  &  bien  différent 
de  celui  des  édits  véritables  de  Conftantin ,  &  il  y  a  des 
termes  qui  n'étoient  point  en  ufage  de  foi»  temps.  50.  Il 
y  a  une  infinité  de  fauiTcté*  Se  d'abfurdités  dans  cet  édit. 
Il  y  eft  permis  au  pape  de  fe  fervir  d'une  couronne  d'or, 
femblable  à  celle  des  rois  Se  des  empereurs  :  or  en  ce 
temps-là  tes  empereurs  ne  fe  fervoient  point  de  couron- 
nes ,  mais  de  diadèmes.  LTliftoirc  fabuleufe  du  baptême 
de  Conftantin  par  S.  Sylvcftrc  ,  Se  fa  guérifon  miracu- 
leufe  de  la  lèpre  ,  y  eft  rapportée  comme  une  chofe  cer- 
taine. On  v  compte  cinq  églifes  pairiarchales ,  fit  on  y 
met  celle  de  Conftantinople  la  féconde ,  qui  n'a  eu  cet 
honneur  que  long  temps  après.  Enfin ,  pour  détruire  en- 
tièrement ce  prétendu  édit  de  donation  de  Rome,  &  de 
l'empire  d'Occident  au  pape ,  il  fuffit  de  remarquer  que 
du  vivant  de  Conftantin ,  ôc  long  temps  après  la  mort , 
la  ville  de  Rome  &  l'empire  d'Occident  ont  toujours  été 
fous  la  domination  des  empereurs  ;  que  les  papes  mêmes 
le»  ont  reconnus  comme  leurs  fourcraitu ,  (ans  prétendre 
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ni  que  la  ville  de  Rome ,  ni  l'Italie  ,  ni  aucune  pnrf.c  <»e 
l'empire  d'Occident  ,  leur  appartinffent  ;  que  tout  ce 
qu'ils  ont  eu  de  puiffance  temporelle ,  ils  le  doivent  à 
Pepm,  roi  de  France,  fit  à  IVmpereur  Charlemagne. 
Ceci  ménte  bien  une  digreffion.  Conftantin  demeura 
fouverain  de  Rome,  Se  de  tout  l'empire  d'Occident, 
tant  qu'il  vécut.  Après  fa  mort,  l'empereur  Confiance 
étant  à  Milan  ,  commanda  à  Léonce,  préfet  ou  gouver- 
neur de  Rome ,  de  fe  failir  de  la  perfonrte  du  r  ape  Li- 
bère ,  Se  de  l'amener  à  Milan ,  où  il  fut  conduit  devant 
l'empereur  ,  qui  n'ayant  pu  le  faire  confentir  à  la  con- 
damnation de  S.  Athanafc ,  l'envoya  en  exil  i  Bérée , 
ville  de  Thrace.  Puifqu'il  y  avoit  alors  un  gouverneur  de 
Rome  pour  l'empereur,  Se  que  l'empereur  condamna  le 
pape  à  un  banniffement ,  il  paroît  que  le  pape  n'étoit 
pas  fouverain  dans  Rome.  L'empereur  Valentinien  en- 
voya plufieurs  fois  fes  ordres  à  Prétextât,  gouverneur 
pour  lui  dans  la  ville  de  Rome ,  afin  qu'il  maintint  le  pape 
Damafe  contre  Urfîcin ,  antipape  ,  qu'il  avoit  chaffe  de 
la  ville ,  Se  relégué  dans  les  Gaules  ,  l'an  381.  L'empe- 
reur Honorius  termina  encore  par  fon  autorité  le  fchiline 
qu'avoit  formé  Eulalius  contre  le  pape  Boniface  I.  Sym- 
maque  >  gouverneur  de  Rome ,  favorila  d'abord  Eula- 
lius ,  &C  obtint  un  ordre  de  l'empereur  pour  faire  fortir 
Boniface  de  la  ville  ;  mais  depuis ,  Honorius ,  mieux 
inftruit  de  l'affaire,  fit  chafler  Eulalius,  Se  rappella  Bo- 
niface ,  l'an  4 1 9.  Ce  pape  en  rendit  des  actions  de  grâces 
à  l'empereur  ,  où  il  emploie  expreffement  ces  mots  : 
Dans  votre  ville  impériale ,  in  urbe  vejira  manfuttudin'is. 
L'an  476  ,  Odoacre  ayant  challe  l'empereur  Auguftule  , 
fc  fit  roi  d'Italie ,  Se  le  rendit  maître  abfolu  de  Rome. 
Thcoduric  ,  roi  des  Goths ,  qui  défit  Odoacre  l'an  493  t 
ne  régna  pas  feulement  dans  Rome  ;  mais  s'attribua  en- 
core l'autorité  de  confirmer  l'éleétion  des  papes  :  ce  que 
rirent  auifi  Athalaric  8c  Théodat. 

Lorfquc  l'empereur  Jufbnien  eut  reconquis  la  ville  de 
Rome  6t  l'Italie,  l'an  539,  il  changea  la  forme  du  gou- 
vernement ,  Se  créa  un  exarque  a  Kavenne ,  qui  com- 
mandoit  en  fon  nom  à  toute  l'Italie.  Sous  cet  cirque, 
il  y  avoit  des  gouverneurs  dans  les  principales  villes  » 
comme  à  Rome,  a  Spolcte,  à  Bétiévcnt,  Stc.  L'empe- 
reur Juftinicn  ne  fe  contenta  pas  de  vouloir  confirmer  les 
papes ,  il  exigea  même  d'eux  une  grande  fomme  pour 
leur  confirmation.  Le  pape  Agathon ,  .qui  fut  élu  en  678  , 
obtint  une  décharge  de  cette  cfpéce  de  tribut ,  de  ConA 
tantm  Pogonat,  à  condition  néanmoins  que  l'acte  de 
l'éleition  leroit  envoyé  à  cet  empereur,  félon  l'ancienne 
coutume ,  S:  que  la  confécration  du  pape  ne  fc  feroit 
qu'après  avoir  obtenu  fon  agrément.  Les  empereurs 
donnèrent  depuis  aux  exarques  le  pouvoir  de  confirmer 
l'éle&ion  du  pape ,  comme  Anaftafe  le  bibliothécaire  !e 
rapporte,  en  parlant  du  pape  Conon  ,  que  l'exarque 
Théodore  confirma  en  686  ,  St  du  pape  Sergius  I ,  à  qui 
Jean ,  exarque  de  Ravenne,  fit  payer  cent  livres  d'or. 
Vers  l'an  7  *5  le  pape  Grégoire  II  écrivit  une  lettre  au 
duc  de  Venife  ,  qui  fait  aulfi  connoîtte  que  la  ville  de 
Rome  étoit  foumife  aux  empereurs  en  ce  temps-là. 
Voici  de  quelle  manière  il  prie  de  la  ville  de  Ravenne  , 
&  de  l'état  d'Iialic  :  Afin  que  la  ville  Je  Ravenne  fait  rt- 
mife  fous  l' abèiffanie  Je  nos  ftigneurs  6' fils  Léon  &  Conf- 
tantin ,  &  que  ftous  puiffions  demeurer  dans  le  fervice  dit 
empereurs.  L'an  75  » ,  Âiftulphc  ou  Aftolfe ,  roi  des  Lom- 
bards, prit  la  ville  de  Ravenne ,  St  chaftà  l'exarque  F_u- 
tychius  de  toute  l'Italie.  Le  ppe  Etienne  III  voyant 
cet  ennemi  proche  de  Rome  ,  écrivit  à  Conftantin  Co- 
pronyrne ,  pour  en  obtenir  du  fecours  ;  mais  il  le  contenta 
d'envoyer  des  ambaffadeurs  à  Aiftulphe.  C'eft  pourquoi 
le  pape  s'adreffa  à  Pépin,  roi  de  France,  lequel  étant 
pâlie  en  Italie  l'an  751 ,  fc  rendit  maître  de  toutes  les 
villes  de  l'exarquat ,  qui!  donna  à  S.  Pierre  Se  à  l'églife 
romaine.  Car  dès  qu'il  en  eut  pris  poiTeffion ,  il  en  fit 
porter  les  clefs  par  Fulrard  ,  abbé  de  S.  Denys ,  fon  cha- 
pelain, fur  l'autel  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  avec  les 
lettres  de  la  donation  qu'il  en  f aifoit  a  ces  faints  apôtres  , 
lesquelles  furent  mifes  dans  les  archives  de  Rome  , 
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comme  témoigne  AnaAale  le  bibliothécaire.  L'an  774 
Charlemagnc,  roi  de  France ,  vainquit  Didier,  roi  des 
Lombards ,  qui  fut  amené  prifonnier  en  France  ;  fit  api  es 
avoir  confirmé  la  donation  que  Pépin  l'on  père  avoit  faite 
au  faint  fîége ,  il  lui  donna  encore  la  terre  de  Sabine ,  le 
duché  de  Spolete  fit  le  duché  de  Bénévent ,  avec  plu- 
fieurs  autres  terres  ,  dont  Anaftafe  le  bibliothécaire  fait 
mention  dans  la  vie  du  pape  Adrien  1.  En  confidération 
de  ces  bienfaits,  Adrien,  comme  chef  de  la  république 
romaine ,  lui  accorda,  du  confentement  du  peuple  Ro- 
main, la  qualité  de  patrice,  qui  lui  donnoit  la  fouvetai- 
neté  fur  toute  la  ville  de  Rome  fit  fur  toute  la  république. 
Il  fut  en  Cuite  proclamé  empereur,  l'an  800 ,  fit  demeura 
fouverain  de  Rome  fie  de  I  Italie. 

L'an  817  Louis  le  Débonnaire  confirma  au  pape 
Pafchal  I  les  donations  de  Pépin  fit  de  Charlenugne ,  fes 
prédécefTeurs ,  &  y  en  ajouta  encore  d'autres.  Le  roi 
Charles  /*  Chauve  ratifia  foutes  ces  donations ,  &  donna 
suffi  au  faint  fiége  le  duché  de  Capoue ,  fit  plufieurs  au- 
tres villes  ,  comme  il  fc  voit  dans  une  lettre  du  pape 
Jean  VIII,  à  Landulphe,  évêque  de  Capoue  ;  céda  mime 
aux  Romains  le  droit  de  fouveraineté  qu'il  avoit  dans 
Rome  ,  les  rérahltuant ,  pour  ainfi  dire ,  dans  leur  an- 
cienne liberté.  Mais  les  papes  ,  qui  avoient  beaucoup 
d'autorité  ,  fe  rendirent  peu  à  peu  les  fouverains.  Les 
Romains  avoient  néanmoins  deux  confuls ,  un  préteur  & 
un  gouverneur  de  la  ville,  qu'ils  choififfoient ,  fit  fouvent 
ils  (ecouoient  le  joug  que  les  papes  vouloient  leur  im- 
pofer.  Cela  caufa  tic  cruelles  guerres  entre  les  papes  6c 
les  principaux  citoyens  de  Rome ,  fit  les  empereurs  d'Al 
lemagne  ;  mais  enfin  les  papes  ont  eu  le  deffus ,  fie  font 
refiés  feuls  maîtres  fouverains  de  Rome  fit  des  pays  d'a- 
lentour. Ces  papes  avoient  pris  une  couronne  ,  même 
avant  que  d'être  fouverains  de  Rome.  Le  premier  qui 
s'en  fervit  fut  Nicolas  I ,  élu  en  858  ,  pendant  le  régne 
de  Charles  le  Chauvt,  Boniface  VIII ,  créé  l'an  1193  , 
oma  fa  thiare  de  deux  couronnes  ;  fit  Urbain  V ,  qui 
fut  élevé  au  pontificat  l'an  i}6x,  y  en  ajouta  une  troi- 
sième. 

Le  cardinal  Baronius  recherchant  l'auteur  de  cette 
pièce  fuppofée ,  croit  que  les  Grecs  ont  forgé  cet  édir 
de  donation ,  pour  montrer  que  l'églife  romaine  tenoit 
fa  principauté  de  l'empereur  ,  fit  non  pas  de  J.  C.  Mais 
l'autorité  qu'elle  attribue  au  pape  fur  les  patriarches  d'O- 
rient k  ne  s  accorde  pas  avec  cette  opinion.  Outre  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Grecs  euflent  fuppofé  un 
aéte  contraire  à  leur  droit  prétendu  fur  l'Italie ,  fit  que 
cette  pièce  fe  trouve  citée  par  les  Latins  100  ans  avant 
qu'elle  fût  connue  aux  Grecs.  Le  P.  Morin  croit  que  c'eft 
un  ouvrage  de  Jean ,  diacre  de  l'égbfe  de  Rome  ,  qui 
vivoit  l'an  963  ;  mais  cela  ne  peut  être,  puil qu'il  a  été 
cité  auparavant  par  Hincmar.  M.  de  Marca ,  archevêque 
de  Paris,  dans  le  livre  qu'il  a  fait  de  concordia  facerdotii 
&  imperii,  juge  que  ce  fut  Aine  pieufe  induArie  du  pape 
Paul  I ,  pour  fermer  la  bouche  aux  ambafladeurs  de  Conf- 
tantinoplc  ,  qui  redemandoient  en  767  les  provinces 
d'Italie  que  le  roi  Pépin  avoit  données  à  l'églife  romaine. 
Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  le  perfuader  que  ce  faint  pape  ait 
voulu  fc  fervir  de  cet  artifice,  fit  que  le  roi  Pépin  y  ait 
confenti ,  lui  qui  étoit  le  véritable  bienfaiteur  de  l'églife 
romaine  D'autres  conjefturent  que  cette  donation  a  été 
fabriquée  par  Ifidorus  Mercator,  parcequ'el le  convient 
allez  bien  au  génie  de  cet  auteur ,  qui  a  inventé  beaucoup 
de  pareilles  chofes  ;  qu'elle  eA  d'un  llyle  fort  femblable 
au  n'en ,  fit  qu'il  vivoit  vers  la  fin  du  VIII  (îécle ,  fit  que 
dès  le  IX  Hincmar  parla  de  cette  donation.  On  rapporte 
un  ancien  privilège  accordé  à  l'abbaye  de  S.  Denys  en 
France  par  le  roi  Dagobert ,  où  il  eft  dit  que  l'empereur 
Conftantin  avoit  donné  à  S.  Pierre ,  arctm  romani  im- 
perii cum  omni  integritatt  ;  mais  cette  pièce  eA  faufle. 
Il  y  en  a  qui  reconnoifîant  que  les  rois  de  France  ont 
donné  aux  papes  de  Rome  les  principales  villes,  de  l'état 
ecclclîaftiquc ,  difent  que  cette  donation  eft  injufte,  fit 
que  ces  biens  appartenoient  aux  empereurs  de  Conftan- 
fjnople.  A  quoi  il  eft  aifé  de  répondre  que  les  empe- 
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reurt  Gre«  ayant  abandonné  ces  provinces  aux  Lom- 
bards ,  fit  les  rois  de  France  les  ayant  retirées  d'entre  Ici 
mains  de  ces  ufurpateurs ,  ils  en  font  devenu  les  maîtres 
légitimes ,  par  droit  de  conquête  *  &C  qu'ainfi  ils  ont  pu 
les  donner  à  l'églife  romaine.  Nous  finirons  cet  article 
par  une  réponfe  adroite  que  Jérôme  Donato,  ambafla- 
deur  de  Venife  à  Rome ,  fit  au  pape  Jules  II ,  qui  tenoit 
le  faint  fiége  au  commencement  du  XVI  fiéde.  Ce  pape 
lui  ayant  demandé  à  voir  le  titte  du  droit  que  la  républi- 
que de  Venife  avoit  fur  le  golfe  Adrptique ,  il  lui  ré- 
pondit :  Que  s'ilplaifoie  à  fa  fainteté  dt  faire  apporter 
l'original  de  la  donation  que  Conftantin  avoit  faut  au 
papt  Sylvejht ,  de  la  ville  de  Rome  ,  &  des  autres  terres 
de  l'ttat  eccléjtaflique  ,  il  y  verroit  au  dos  la  conetffion 
dt  la  mer  Adriatique  faite  aux  Vénitiens.  *  Socrate ,  /.  1 . 
Sozomcne ,  /.  1.  Eufebe ,  en  fa  vit ,  dans  l'Hifioirt  &  en 
fa  Chronique.  Zonare.  Eutrope.  Rufin.&cc  Baronius, 
depuis  tan  1306  juj 'qu'à  1337.  Le  P.  Morin  ,  déli- 
vrance de  l'églife.  De  Marca  ,  de  contordia  facerdotii  & 
imptrii.  Le  P.  Alexandre  ,  fele3a  hijl.  eccl.  Du-Pin, 
biblioth.  des  auteurs  eccl.  lyjtécle. 

CONSTANTIN  II,  An  le  Jeune,  (Flavius- Julius- 
Conftantinus  )  fils  de  Conftantin  le  Grand,  naquit  à  Ar- 
les le  7  août ,  fit  fut  créé  céfar  le  premier  mars  de  l'an 
3 17.  Il  exerça  le  confulat  au  moins  quatre  fois  ;  fit  après 
la  mort  de  fon  père ,  en  337 ,  il  eut  en  partage  les  Gau- 
les ,  l'Efpagne  fit  la  grande  Bretagne.  Inflruit  de  la  fain- 
teté  fit  de  l'innocence  de  S.  Athanafe,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  avoit  été  exilé  à  Trêves ,  il  le  renvoya  a 
fon  églife.  Il  rendit  moins  de  juftice  à  fon  frère  Confiant; 
car  ayant  voulu  lui  enlever  les  provinces  qu'il  poftedoit, 
il  mena  des  troupes  en  Italie  ,  où  il  fut  tué  dans  la  ville 
d'Aquilée ,  l'an  3  40 ,  à  l'âge  de  a  j  ans ,  fie  après  en  avoir 
régné  trois.  Etant  encore  Céfar  il  avoit  vaincu  les  Sarma- 
tes  fit  les  Goths ,  fit  il  avoit  eu  enfuite  le  gouvernement 
des  Gaules  ,  où  il  remporta  de  grandes  viâoircs  fur  les 
François ,  qui  n'oferent  plus  fe  préfenter  tant  qu'il  vécut. 
Son  frère  Confiant  retint  tous  fes  états ,  fans  les  partager 
avec  Conftance.  *  Zozime ,  /.  1.  Viétor  ,  en  Anntba- 
lien  ,  &c.  Banduri ,  nutnifm.  imp.  Rom. 
fc3*  CONSTANTIN  III ,  fils  de  l'empereur  Héraclius; 

S mi  l'eut  d'Eudoxia  fa  première  époufe.  A  la  demande  de 
on  pere  il  fut  couronné  en  613  ,  n'ayant  encore  qu'un 
an.  Le  pere  fît  cela ,  parcequ'alors  il  étoit  engagé  dans 
une  guerre  dangereufe  contre  la  Perfe ,  fit  qu'il  auroit 
voulu  être  affuré  de  fon  fuccetTeur.  On  éleva  Conftantin 
avec  beaucoup  de  foin  ,  fit  tout  le  monde  conçut  une 
grande  opinion  de  lui ,  lorfqu'en  64 1  il  fuccéda  a  fon 
pere.  Mais  Martine ,  marâtre  de  Conftantin ,  animée  par 
Pyrrhus ,  patriarche  hérétique  de  Conftantinople ,  le  fit 
mourir  de  poifon  le  11  juin ,  après  qu'il  eut  régné  feu- 
lement trois  mois.  Cette  cruelle  femme  s'étoit  portée  à 
cet  excès  de  barbarie ,  pour  procurer  le  trône  à  Conf- 
tantin Héracléonas  fon  fils.  Nicèphore,  au  contraire, 
affure  que  Conftantin  III  mourut  d'une  fièvre  éthique  , 
fit  que  le  fils  de  fa  marâtre  avoit  régné  conjointement 
avec  lui.  Sa  femme  fe  nommoit  Grégoire  :  d'autres  t'ap- 
pellent Anaftafic  :  elle  étoit  fille  de  Nicétas ,  homme  de 
qualité.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Conftant,  qui  parvint 
dans  la  fuite  â  l'empire.  "Théophanes.  Zonaras.  Cèdre- 
nus.  Paul  Diacre ,  /.  j ,  fitc.  Nicèphore.  Dicl.  hifi.  dt 
Ccdit.  de  Hollande  1 740.  On  y  place  la  mort  de  l'em- 
pereur Héraclius  en  614  :  il  faut  lire  641. 

CONSTANTIN  IV,  communément  appellé 
Héracléonas ,  fils d'Heraclius  fit  de  Martine,  fa  féconde 
femme ,  étoit  âgé  de  16  ans ,  lorfque  par  la  mort  de  fon 
pere  fit  de  fon  frère  Conftantin  III ,  il  parvint  â  l'empire, 
qu'il  ne  pofTéda  que  fîx  mois ,  pareequ'un  certain  falentin 
prit  les  aimes  contre  lui.  La  haine  qu'on  portoit  â  Mar- 
tine ,  qu'on  foupqonnoit  d'avoir  empoifonné  Conftan- 
tin III ,  augmenta  confidérablement  le  parti  de  Valentin. 
Conftantin  Héracléonas  crut  fe  tirer  d'à/Faire-  en  s'aflb- 
ciant  à  l'empire  le  jeune  Confiant,  fils  de  fon  frère  Conf- 
tantin III;  mais  cette  démarche  le  perdit,  puifque  tout 
le  inonde  s'attacha  uniquement  a  Confiant.  Héracléonas 
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eut  le  nez  coupé  :  fa  mère  &  lui  furent  envoyas  en  exil 
dans  la  Cappadoce  ,  vers  la  fin  de  décembre  641  ,  où  ils 
moururent  tous  deux  en  prifon.  *  Théophancs.  Zonaras. 
Cedrenus.  Paul  Diacre.  Egnatius,  Baromus.  Dicl.  hijl. 
de  Ndit.de  Hollandt  1740. 

CONST A  NT1N  V  le  Jeune ,  fut  furnommé  Pogonat , 
c'eft»à-dirc,  /*  Barbu,  parecqu'etant  forti  de  Conftanti- 
nople  fans  barbe ,  il  y  revint  dans  un  temps  qu'il  en  avoit 
déjà  beaucoup.  Il  étoit  fils  de  Confiant  II ,  &  ayant  fu 
que  fon  pere  avoit  été  aualTiné  l'an  668  par  Mirïize , 
Arménien ,  à  Svraeufe  ,  il  s'y  rendit ,  fit  mourir  ce  fcélé- 
rat ,  que  l'armée  avoit  proclamé  empereur  ,  &  fe  rendit 
paifibie  pofTcfTcur  de  l'empire.  (I  entreprit  avec  fuccès  la 
guerre  contre  les  Sara  fin; ,  la  continua  fept  ans ,  tant 

Ïar  mer  que  par  terre,  &  les  obligea  de  lui  payer  tribut. 
)epuis  il  s'employa  avec  le  pape  Agathon  pour  la  con- 
vocation d'un  concile,  qui  fui  tenu  à  Conftanrinople  l'an 
6S0  par  115  évêques ,  &  qui  eft  le  fixiéme  général.  On 
dit  qu'appréhendant  que  la  guerre  qu'il  étoit  obligé  de 
foutenir  contre  les  Bulgares ,  ne  troublât  cette  aflcmMée, 
il  prit  le  parti  de  cét'er  à  cet  peuples  la  Myfie ,  qui  fut 
depuis  xppettêe^ulgarie.  L'héréfie  des  Monothélitcs 
ayant  été  condamnée  en  ce  concile,  il  fit  lui  même  un 
édit  pour  en  faire  obfervcr  les  canons  dans  tout  l'empire. 
Ce  prince  traita  tyranniquement  fes  frères  Héra.lius  fit 
Tibère ,  qu'il  avoir  au  commencement  aflbciés  à  l'empire  ; 
car  ayant  eu  quelque  fujet  de  les  fouptjonncr ,  il  leur  fit 
couper  le  nez.  JuAinicn  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda  depuis , 
fut  afiocicau  gouvernement.  Conftantin  mourut  la  17* 
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avoient  les  mêmes  fentimens,  fut  suffi  aveuglé.  Enfuite 
il  répudia  fa  femme  légitime  ,  nommée  Marie ,  fit  épouû 
Théodore  ,  qui  n'étoit  qu'une  (impie  demoifelle.  Cet 
aéïions  lui  atiirerent  la  haine  des  grands  ;  Se  Irène  fa 
mere  ,  pour  gouverner  en  fa, place,  lui  fit  arracher  les 
yeux ,  dans  la  chambre  même  où  d  étoit  venu  au  monde. 
Ce  fut  le  19  août  797.  On  remarque  encore ,  que  ce  fut 
le  même  jour  auquel,  cinq  ans  auparavant ,  il  avoit  fait 
fouflfrir  la  même  peine  à  fon  oncle  Nicéphore.  Théopha- 
nes  ajoute  que  le  foleil  fut  caché  durant  17  jours ,  témoi- 
gnage vifible  du  couroux  du  ciel  contre  le  crime  de  cette 
mere  ambitieufe ,  que  quelques  auteurs  fe  font  pourtant 
efforcés  de  juftifier.  ConfLmtin  perdit  ainfi  l'empire  avec 
les  yeux^_l'an  797,  &  laiffa  1  autorité  fouveraine  à  fa 


de  l'on  empire  ,  l'an  68 j.  *  Cedreuus  &TI 

^CONSTANTIN  COPRONYME,  VI du  nom,  fils 
de  Léon  Vlfaurien ,  fut  furnommé /<:<ww/<»/7< ,  parcequ'il 
foutenoit  'l'erreur  des  Brife-Imagcs  ;  Copronyme,  parce- 
qu'il fe  l'alit  fur  les  fonts ,  lorfqu'on  le  baptitoit ,  &  Ca- 
ballan  ,  parcequ'aimant  fort  la  lenteur  de  l'ordure  de 
cheval ,  il  en  taifoit  brûler  dans  fa  chambre ,  comme  une 
pafblle  fort  précieufè ,  Se  s'en  faifoit  trotter.  Il  fut  cou- 
ronné n'étan;  encore  qu'enfant ,  le  jour  de  pâque  de  l'an 
710,  &  commença  à  régner  fcul  depuis  la  mort  de  fon 
pere,  arrivée  le  18  juin  de  l'an  741.  Ce  malheureux 
prince  ne  fe  contenta  pat  d'imiter  l'impiété  de  fon  pere 
contre  les  images  des  faims  ;  mais  pour  enchérir  fur  lui , 
il  les  foula  aux  pieds ,  6c  jetta  leurs  reiiques  au  feu.  Il  fit 
mourir  deux  évêques  ,  plufieurs  faints  eccléfiafViques  il 
religieux ,  qui  foutennient  le  parti  orthodoxe ,  après  les 
avoir  traités  ignominiculèmcnt ,  &  leur  avoir  fait  endu- 
rer plufieurs  perfécutions.  Au  relie  ,  il  fit  la  guerre  aux 
Bulgares  avec  des  fuccès  afTer  divers.  Lorfqu  il  s'v  pré- 
paroit  au  commencement  de  fon  régne  ,  il  fut  chaÎTé  par 
fon  heau-frere  Artabafde;  mais  deux  ans  après,  ayant 
repris  Conftantinopte  par  famine ,  il  rit  crever  les  yen*  à 
Artabjfde  &c  à  deux  de  fes  fils ,  &  traita  rigoweufement 
le  faux  patriarche  Anaftafe.  Enim  après  avoir  commis 
des  crimes  énormes ,  non  •  feulement  contre  les  famtes 
images  &C  contre  les  hommes  ,  mais  même  contre  J.  C. 
tk  la  fainte  Vierge ,  il  mourut  l'an  775  pendant  Ion  expé- 
dition contre  les  Bulgares.  Il  rendit  l'ame  avec  rage, 
étant  tourmenté  par  un  charbon ,  qui  lui  fit  dire  qu'il 
bruloit  tout  vif,  à  caufe  de  fes  blafphémes  contre  la  mere 
de  Dieu.  Son  régne  fut  dej4  ans,  1  mois  fit  16  jours. 
Léon  IV  régna  après  lui.  *  Ccdrenus.Théophanes,  hijl. 
mifcei.  Baptifte  Egnacc,  en  fa  vie. 

CONSTANTIN  VII,  fils  de  l'empereur  Lion  IV, 
commença  de  régner  l'an  780  à  l'âge  de  10  ans ,  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  Irène  ,  femme  d'une  grande  beauté  &f 
de  beaucoup  d'efprit ,  qui  rétablit  les  images ,  &  qui  pro- 
cura la-  célébration  du  VII  concile  général,  fécond  de 
Nicée,  tenu  l'an  787.  Lorfque  Conflantisi  fut  plus  âgé  , 
ne  pouvant  fouifnr  d'être  contraint  par  fa  mere  ,  il  lui 
6ta  le  gouvernement  des  affaires  l'an  790 ,  &  la  rangea 
au  nombre  des  perfonnes  privées.  Il  fît  crever  les  yeux  à 
Nicéphore  fon  oncle,  &  fit  couper  la  langue  i  quatre 
frères  de  ce  prince ,  qui  avoient  voulu  l'élever  à  l'empire. 
Vn  certain  Alexis  patrice ,  pour  qui  les  légions  d'Arménie 


mere.  w  ineopnanes.  Cedrcnus.  Génébrard,  en  fa  chro- 
nique. 

CONSTANTIN  VIII ,  fils  de  Bafile  U  Macédonien, 
fut  créé  Augurtc  par  fon  pere,  l'an  868.  Il  y  a  plufieurs 
conflitutions  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  empereurs. 
Les  modernes  ne  le  mettent  pourtant  pas  ordinairement 
au  rang  des  empereurs  ,  parcequ'il  mourut  avant  fon 
pere ,  vers  l'an  878.  •  Thcophanes. 

CONSTANTIN  IX  ,  furnommé  Porphyrogenett  , 
fils  de  Léon  le  Sage,  n'étant  âgé  que  de  fept  ans  ,  monta 
fur  le  trône ,  fous  la  tutelle  de  l'a  mere  Zoc ,  le  7  juin  de 
l'an  911.  La  guerre  qu'on  fut  alors  obligé  de  déclarer 
aux  Bulgares ,  qui  ravageoient  la  Thrace ,  auroit  été  heu- 
reufement  terminée  ,  fi  les  foldars  déjà  victorieux  n'euf- 
fent  pris  la  fuire.  Une  autre  expédition  Contre  ces  mêmes 
peuples  fut  fuivie  d'une  pareille  difgracc ,  pir  l'impru- 
dence des  capiui-es  ;  ce  qui  fit  prendre  aux  Bulgares  h 
rél'olurion  d'aflïéger  Conrtantinople.  Conftantin  tut  obligé 
d'a:hctir  la  paix  ,  par  une  fomme  cotifidéraMe  d'argent , 
&  d'aflocier  à  l'empire ,  pour  foutenir  le  poids  des  affai- 
res ,  Romain  Lecapene ,  Arménien ,  qui  s  étoit  élevé  par 
les  armes.  Il  étoit  alors  genérr.!  des  armées  ,  &  beau  pete 
de  l'empereur,  mk|u  I  il  avoit  fait  époufer  fa  fille  Hé- 
lène ;  de  forte  qu'il  châtia  l'impératrice  Zoë  ,  &  fe  rendit 
maîfre  abfolu  du  gouvernement.  Depuis  ,  Romain  abu- 
Cint  de  la  fimplicité  de  fon  gendre,  fit  Augutle  fon  fils 
Chrrftophe,  l'an  910,  Se  puis  Etienne  St  Copftantin  , 
deux  aurres  de  fes  fils ,  l'an  918 ,  clans  la  vue  de  perpé- 
tuer l'empire  d.ns  la  famille.  Mais  Dieu  renverfi»  les  def- 
feiivs  de  cet  ambitieux  ;  car  fon  fils  Etienne  le  dépouilla 
de  la  pourpre ,  l'an  944  ,  le  fit  rafer ,  &t  l'envova  en  exil 
dans  une  ifle.  Pendant  qu'Etienne  dilpatoit  tle  la  pre- 
féanee  avec  Ion  frère  Chrift\>phe ,  Conftantin  Porphy- 
ro«enett  le  réveillant  de  fa  léthargie  ,  les  fit  prendre  tous 
deux  ,  Se  les  relégua  enfuite  dans  des  ifles.  I)  gouverna 
depuis  l'empire  avec  afTez  de  prudence ,  châtia  quelques 
tyrans  en  Italie ,  prit  Bénévent  fur  les  Lombards ,  éloigna 
à  force  d'argent  les  Turcs  qui  pilloient  les  frontières  de 
l'empire ,  St  fit  en  forte  qu'uu  grand  nombre  de  capitai- 
nes fe  convertirent  ,  avec  leurs  foldats ,  à  la  foi  chré- 
tienne. Ce  prince  aimoit  les  feiences ,  &  biffa  à  Romain 
fon  fils  un  livre  qui  traitoit  des  affaires  de  l'empire ,  de* 
alliances ,  &  qui  contetioit  plufieurs  autres  avis  très-im- 
portans.  Le  P.  B<nduri  l'a  fait  réimprimer  dans  Ylmpc- 
rium  orientale ,  avec  les  deux  livres  des  thèmes ,  c'eft-à- 
dire  ,  des  provinces  de  C  empire ,  compofés  par  le  même 
empereur.  On  a  peu  d'ouvrages  auffi  importans  pour  la 
géographie  du  moyen  âge  ;  mais  il  n'en  faut  croire  l'au- 
teur que  fur  ce  qu'il  dit  des  chofes  de  fon  temps  1  il  eft 
plein  de  fautes  groflieres  dans  tout  le  refle.  Romain  en- 
nuyé du  trop  long  règne  de  feu  pere,  le  fit  empoilonnef 
le  9  novembre  de  l'an  959.  Conflantin  étoit  alors  âgé 
de  54  ans ,  Se  en  avoit  régné  48  &  quelques  mois.  Cet 
empereur  avoit  fait  tirer  des  extraits  de  plufieurs  hifto- 
riens ,  qu'il  divifa  en  s  3  livres ,  ce  qui  a  eaufé  la  perte  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  auteurs ,  dont  on  négligea 
les  originaux  ,  pour  s'en  tenir  aux  abrégés.  Nous  avons 
de  lui  Une  hiftoire  de  l'image  prétendue  de  notre  Sei- 
gneur, envoyée  à  Abgare ,  roi  d'EdtfTe,  &  apportée  à 
ce  qu'il  dit ,  d'Edeffe  4  Conilàntinopie ,  donnée  par  le 
P.  Combefts.  Il  a  tait  auffi  la  vie  r'e  l'empereur  Bafile  It 
Tomi  IF.  Partit  I.  I 
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Macédonien ,  fon  aïeul  :  elle  le  trouve  dans  le  recueil 
d'Allatius.  Meuriîus  a  donné  auflî en  1 6 17  des  traicés  po- 
litiques ,  6c  des  novelles  de  cet  empereur.  Nous  avons 
encore  deux  des  livres  <!c  fcs  Pandeôes  hifloriques  ; 
favoir ,  le  17e ,  qui  contient  les  extraits  des  ambaflâdes , 
donne  en  grec  par  Hoéfchciius  en  160}  ,  6c  réimprimé 
au  louvrc  dans  le  corps  de  l'hiftoire  byzantine  ;  6c  le  50* 
fur  les  vertus  &c  les  vices ,  donné  par  Henri  de  Valois,  6c 
imprimé  à  Paris  en  1634.  *C«ropa!ate.  Cedrenus.  Zo- 
naras ,  annal.  I.  j .  Théodore  Metochira , /.  1 , hift.  Rom. 
•  Glycas ,  annal,  i.  4.  Du-Pin  ,  bibUuihiqut  des  auteurs 
«tel.  Xfiide. 

CONSTANTIN  X,  fils  de  Romain  6c  de  Theopha- 
ncs ,  fuccéda  à  Jean  Zimifque  ou  Zcmifces ,  avec  l'on 
frère  Bafile  le  Jeune,  &  régna  avec  lui  cinquante  ans, 
depuis  l'an  97Ç  ,  juiqu'en  Tannée  1015.  Pendant  tout 
ce  temps-là ,  il  partagea  plutôt  le  nom  que  l'autorité 
d'empereur ,  avec  ion  frère  Balîle ,  8c  fe  contenta  de  vi- 
vre dans  la  jouifiance  de?  plaifirs.  Après  la  mort  de  Ton 
frère  ,  il  gouverna  l'empire  environ  trois  ans.  Conftan- 
tin Diogéne ,  gouverneur  de  Smyrne  8c  des  Bulgares , 
défît  les  Bo  miens  au-delà  du  Danube;  6c  le  gouverneur 
de  Samos  diflipa  l'armée  navale  des  Sarafins  ,  qui  p  1- 
loient  les  illes  Cycladcs  ,  8c  leur  prit  douze  navires. 
Conflantin  mourut  le  9  novembre  de  l'an  1018  ,  âgé 
de  70  ans  ,  &  laifla  deux  filles ,  Théodore  6c  Zoa  ou 
Zoë.  Cette  dernière  époula  Romain  Argyropyle ,  fon 
fuccefleur.  Poyt j  BASILE  H  ,  dit  /*  Jtunt.  *  Curopa- 
late.  Cedrene,  annal.  &c, 

CONSTANTIN  XI,  furnommé Monomaque,na  l'Ef- 
erimeur ,  fut  rappcllé  de  l'exil  où  il  avoit  été  envoyé  par 
ordre  de  Jean  ,  frère  de  l'empereur  Michel  le  PaplUago- 
nien ,  &  ayant  époofé  Zoa  ou  Zoë ,  fille  de  Conjlan- 
tin  X ,  oc  veuve  de  deux  empereurs  ,  fut  mis  fur  16  trône 
le  1 1  juin  1041.  Ce  prince  indolent  Se  abiiné  dans  le 
vice  ,  s'abandonna  à  une  concubine  ,  fœur  de  Romain 
Sclere  :  ce  qui  l'expofa  à  la  haine  du  peuple ,  qui  fe  ré- 
volta contre  lui.  Zoë  &c  Théodore  la  fœur  le  fauve- 
renten  1044.  D'autres  troubles  fuivirent.  Georges  Ma- 
naflez  ,  qui  avoit  commandé  les  troupes  en  Sicile  avec 
aflez  de  bonheur ,  voulut  fe  faire  empereur,  6c  fut  tué 
en  Epire.  La  révolte  de  Léon  ,  dit  Tomitius  ,  fut  plus 
longue  ,  6c  n'eut  pas  néanmoins  de  fuite,  parecque  ce 
rebelle  avant  été  fait  prifomner,  eut  les  yeux  crevés  en 
1046.  Conftantin  loutintauflï  la  guerre  contre  les  Roxo- 
lans  qu'il  défit ,  6c  contre  les  Bofniens  ,  fur  lefquels  il 
remporta  quelques  avantages.  Mais  fa  parelTe  naturelle, 
ou  la  difette  d'argent ,  furent  caufe  que  les  Turcs  com- 
mencèrent d^  fon  temps  à  s'étendre  dans  PAfie.  Il  régna 
douze  ans,  8t  mourut  lùr  la  fin  de  l'an  1054. *  Curo- 
palatc.  Bapnfle  Egtuce ,  hijl.  rom.  6rc. 

CONSTANTIN  XII,  furnommé  Ducas ,  fils  d'An- 
dronic  ,  fut  choift  par  llàac  Comnene  pour  gouverner 
l'empire,  6c  reçut  la  couronne  le  jour  de  nocl  de  Tan 
1059.  Le  commencement  de  fon  règne  fut  traverfé  par 


une  contpiration  que  les  liens  même  avoient  excitée  con- 
tre lui  :  l'ayant  altoupie  avec  allez  de  prudence  ,  il  tour- 
na routes  l'es  penfées  au  bien  de  fon  état.  C  etoit  un 
prince  orthodoxe,  équitable  ;  mais  avare  à  l'excès.  De 
fon  temps  les  Uliens  ,  peuples  de  Scythie ,  au  nombre 
de  plus  de  500000  hommes ,  entrèrent  dansTempire, 
&  le  menaceicnt  d'une  entière  ruine.  Les  Bulgares  Ôc 
les  Romains  ,  qui  s'oppoferent  à  leur  partage ,  furent 
d'abord  mis  en  pièces  par  ces  barbares,  qui  mépriferent 
toutes  les  offres  de  paix  6c  de  tribut  qu'on  leur  fit.  L'em- 
pereur, dans  cette  trille  conjonaure,eut  recours  au  ciel, 
fit  ordonner  un  jeûne  général ,  &  fe  mit  en  campagne 
avec  ce  il  cinquante  mille  hommes-  Dieu  ne  l'abandonna 
pas  ;  l'armée  des  Ulîens  périt  prcfque  toute  par  la  perte , 
6t  le  relie  fut  taillé  en  pièces  parles  Bulgares.  La  Grèce 
fut  enfuite  déiolce  par  les  courfes  de  fes  propres  habi- 
tans  ,  &  par  celles  des  Turcs  ;  les  ville*  de  Conflanti- 
nople  ,  Cyziquc  ,  rVicée  ,  &C  plufieurs  autres  ,  lurent 
ébranlées  par  un  horrible  tremblement  de  terre  qui  ren- 
verfa  quantité  de  beaux  édifices.  Enfin  Conflantin,  après 


un  règne  de  7  ans  8c  fu  mois ,  mourut  le  5  juin  «067,' 
âgé  de  60  ans.  U  laifla  (à  lemine  Eudoçe ,  tutrice  de  trots 
fils  qu'il  avoit ,  6t  lui  lit  jurer  qu'elle  ne  fe  remarierait 
point ,  ferment  qu'elle  ne  manqua  pas  de  rompre»  *  Cu- 
ropalate.  Zonare  6c  Glycas  ,  ann. 

CONSTANTIN  XIII ,  que  les  autres  nomment  XV, 
en  comptant  quelques  Céfàrs,  fut  furnommé  Dracafts  , 
6c  finit  la  guerre  du  Péloponèfe.  Il  étoit  fils  de  Manuel 
Paléologue ,  6c  frère  de  Jean ,  auquel  H  fuccéda  Pan 
'44î»°u>  félon  quelques  modernes,  en  1448.  Le  com- 
mencement de  fon  règne  fut  troublé  par  fes  frères  De- 
metrius  6c  Thomas  ,  aufqucls  il  donna  des  états  dans  la 
Morée  fie  ailleurs.  Dans  la  fuite ,  il  rendit  inurile  la  croi- 
fade  publiée  en  Allemagne  contre  les  Turcs ,  par  la  ré- 
fillance  qu'il  apporta  à  la  réconciliation  de  l'églife  grec- 
que avec  la  latine ,  que  Jean  Paléologue  fon  frere ,  avoit 
promis  de  recevoir  conformément  aux  décrets  du  con- 
cile de  Florence.  Le  pape  Nicolas  V  furpris  de  cette 
oppolition  ,  envoya  le  cardinal  liîdore ,  évêque  de  Sa- 
bine ,  pour  conclure  l'union ,  ce  qui  réuflît.  Cependant 
le  fecours  ayant  trop  tardé ,  Mahomet  II ,  empereur  des 
Turcs ,  après  avoir  ravagé  toute  la  Gre?e ,  allégea  Conf- 
tantinople  par  mer  Se  par  terre,  6c  la  prefla  fi  fort,  qu'a- 
près un  fiége  de  58  jours ,  elle  fut  emportée  le  19  mai 
14^3.  L'empereur  Conftantin  défendant  vaillamment 
cette  ville  ,  tut  étouffé  par  la  foule  à  l'une  des  portes  de 
la  ville  ,  après  avoir  reçu  une  blcfîiire  à  1  épaule  , 
au  moins  à  ce  qu'ecrit  Chakondyle  ;  d'autres  rappor- 
tent fa  mort  d'une  autre  manière ,  qu'on  peut  voir  à  l'ar- 
ricle  de  CONSTANTINOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  6c  reconnu  par  fes  armes ,  le  prince  Turc  lui  fie 
couper  la  tête  qu'on  porta  par  la  ville  au  bout  d'une 
lance.  Les  enfans  &C  les  femmes  qui  reftoient  de  la  mai- 
fon  impériale,  ou  furent  maflaercs  par  les  viél oricux,  ou  ré- 
fervés  pour  aflouvir  la  lubricité  du  tyran.*  Eneas  Sylvius , 
c.  7.  de  l'Europe.  Phranzcs ,  c.  7.  Monftrelct,  au  III  vo- 
lume. Chalcondylc  ,  /.  S.  Sponde ,  A.  C.  1445  ù  ia<->. 

CONSTANTIN  (  Fhvius  CUudius  Continus) 
fo'clat  de  fortune ,  fut  proclamé  empereur  l'an  407  ,  par 
l'armée  de  la  grande  Bretagne  ,  &  pana  auffitôt  dans 
les  Gaules,  où  il  régna  près  de  quatre  ans.  11  eut  d'a- 
bord à  y  foutenir  la  guerre  contre  Honorius ,  dont  le 
général  Sarus  lui  fit  au  commencement  beaucoup  de 
peine  ;  mais  enfin  il  le  chafia ,  8c  après  avoir  battu  les 
barbares  qui  étoicnt  entrés  dans  les  Gaules  ,  il  fe  ligua 
avec  eux  contre  Honorius ,  dont  les  coufins  Verinier» 
6t  Didytne  ne  purent  conferver  i'Efpagne.  On  dit  que 
Confiant,  fils  de  Conflantin,  qui  l'avoitfait  Ce  far,  ayant 
pris  ces  deux  feigneurs ,  les  fit  mourir  ,  quoiqu'il  leur  eût 
promis  de  leur  conlerver  la  vie.  Hmorius  ne  pouvant 
fe  venger  ,  etorr  prêt  à  reconnoîlre  Conflantin  empe- 
reur ,  lorfquc  Geronce  fit  prendre  en  Efpagne  cette  qua- 
lité à  un  nommé  Maxime ,  fous  le  nom  de  qui  il  cfpé- 
roit  jouir  de  l'autorité  fouveraine.  Lorfquc  Confiant  fe 


Alains  ,  les 


Gaules,  où 


preparoit  à  aller  combattre  Gcronce 
Vandales  &  les  Suéves  entrèrent  dans 
ils  ti.xnr  des  ravaçes  étonnans  ;  &  perfonne  ne  s'op- 
polànt  à  eux  ,  ils  panèrent  fur  la  fin  de  l'an  409 ,  en 
Lfpagne,  ou  ils  fondèrent  de  nouveaux  érats.  Ces  dé- 
fordres  n  empêchèrent  pourtant  pas  que  Conflantin  ne 
commuât  de  vouloir  fe  défaire  de  Geronce ,  8c  ne  pen- 
fàt  même  à  la  conquête  de  l'Italie  ;  mais  fon  exceffive 
ambition  ne  fervit  qu'à  hâter  fa  perte.  Geronce  attaqué 
par  Confiant  ,  le  d<;fit ,  le  tua ,  6c  vint  enfin  afTîéeer 
Conftantin  dans  Arles.  Cotillance ,  général  des  troupes 
d  Hnnorms ,  vint  enfuite  aruquer  les  affiégeans  6c  les 
afliégés ,  engagea  ceux-là  à  abandonner  leur  général  qu'il 
fit  mourir ,  prefla  ceux-ci ,  &  enfin  força  Conflantin  de 
fe  rendre  à  diferction  après  quatre  mois  de  liège.  Il 
s'étoit  tait  ordonner  prêtre ,  avant  que  de  fe  rendre  ; 
mais  on  n'eut  point  égard  à  ce  caraétere ,  on  le  fit  mou- 
rir ,  lui ,  6c  Julien,  le  feul  fils  qui  lui  rcftàt ,  &c  leurs  têtes 
furent  portées  à  Ravenne  le  18  feptembre  de  l'an  41t. 
•  Tillcmont ,  hijl.  des  emp.  tome  f.  Banduri,  numifm. 
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CONSTANTIN ,  fils  de  Léon  l'Arménien  &  de 
Théodofie  ,  fut  d'abord  appel  lé  Symbatius  ;  mais  Ton 
pcre  lui  ayant  donné  le  titre  d'empereur  l'an  813  ,  lui 
fit  prendre  le  nom  de  Conflantin.  Michel  le  Bègue  , 
qui  fit  mourir  Léon  le  jour  de  noël  de  l'an  810,  fit 
couper  la  langue  à  Conftantin  ,  Se  le  rendit  inhabile  à 
la  génération  :  enfuite  il  le  relégua  dans  l'ifle  de  Prote , 
où  il  paffa  le  relie  de  l'es  jours.  *  Banduri ,  numijm.  imp. 

CONSTANTIN  ,  fécond  fils  de  l'empereur  Théo- 
phile 8c  de  Theodora  ,  porta  de  bonne  heure  le  titre 
d'Augufte  ;  6c  après  la  mort  de  l'on  pere  qui  arriva  le 

18  janvier  841  ,  il  cabala  pour  fe  faire  préférer  à  Mi- 
chel ,  fon  frère  aîné ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Guillaume 
le  bibliothécaire,  qui  néanmoins  ne  le  nomme  pas. On 
ne  trouve  fon  nom  que  fur  les  médailles  de  Théophile, 
8c  l'on  voit  qu'il  a  vécu  peu,  pareequ'avant  l'an  850, 
Michel  régnoit  fans  concurrent.  *  Banduri  ,  numifm. 

•mp.  Rom. 

CONSTANTIN ,  troifiéme  fils  de  l'empereur  Ro- 
main Lecapene  8c  de  Theodora ,  fut  revêtu  de  la  digni- 
té impériale  par  fon  pere  le  jour  de  noël  de  l'an  913. 
Il  époula  d'abord  Hélène,  fille  du  patricc  Adrien,  Se 
lbn  pcre  lui  fit  époufer  Theophano  ,  en  fécondes  nôoes, 
U  contribua  beaucoup  plus  que  Conflantin  Porphyrogc- 
nete  à  détrôner  l'on  propre  pere ,  qui  fut  exilé  le  10  dé- 
cembre de  l'an  944  ;  mais  cette  aition  l'ayant  rendu 
odieux  ,  on  le  déclara  quarante  jours  après  ,  déchu  de 
la  dignité  impériale  ,  6c  il  fut  relégué  premièrement  dans 
l'ille  de  Tcncdos ,  Se  enfuite  dans  une  place  de  Thra- 
ce  qu'on  ne  nomme  pas  ,où  il  fut  tué  peu  de  temps  après 
par. les  gardes,  irrités  de  ce  qu'il  avoit  tué  Nicetas  qui 
les  commandoit.  Son  corps  lut  porté  à  Conftantino- 
ple ,  6c  inhumé  dans  le  monarterc  de  Myrelée ,  auprès 
de  celui  de  l'a  première  femme.  'Banduri.  numifm.  imp. 
Rom. 

CONSTANTIN  DUCAS ,  furnommé  Porphyroge- 
nete,  fils  de  l'empereur  Michel  Ducas  ,  5c  de  Marie  , 
naquit  vers  l'an  1074,  5c  fut  revêtu  de  la  dignité  im- 
périale par  fon  pere  ;  mais  Nicephore  Botoniate ,  ayant 
ufurpé  l'empire  l'an  1078  ,  relégua  Conftantin  dans  un 
monaftere  ,  d'où  néanmoins  il  le  rappela  peu  après  à 
la  cour.  Ce  jeune  prince  fe  faifoit  apparemment  aimer. 
Alexis  Comnene ,  devenu  empereur  après  avoir  clutTé 
Nicephore  l'an  1081  ,  accorda  toute  forte  d'honneurs 
à  Conftantin ,  6c  lui  rendit  le  titre  d'empereur.  Anne 
Comnene ,  (î  célèbre  par  lés  écrits  ,  aflùrc  même  qu'elle 
lui  croît  deftinée ,  mais  que  la  mort  prématurée  de  ce 
jeune  prince  rendit  inutiles  les  projets  de  ce  mariage. 
*  Banduri,  numifm.  imp.  Rom. 

Rois  d'E  c  o  s  s  e. 

CONSTANTIN  I ,  de  ce  nom ,  roi  d'Ecofle ,  fuccé- 
da  à  fon  frerc  Dongard  ,  l'an  464  ,  ou  465  ,  comme 
veulent  les  autres.  Il  fe  maintint  long-temps  contte  les 
Pides  5c  les  Saxons ,  5c  lut  étranglé  par  un  homme  des 
ifles  Hébrides  dont  il  avoit  violé  la  fille ,  en  la  1 7*  année 
de  fon  regne.l'an  481  de  falut.*  Dempfter,A//?.  d'Ecole. 

CONSTANTIN  II ,  fils  de  CUnct ,  ou  Kennet  II , 
fuccéda  l'an  858  ,  ou  860 ,  à  fon  oncle  Donald  V.  Il 
publia  des  loix  très-utiles,  5c  délit  Hubes,  frère  de  Cadan 
roi  de  Danemarck ,  venu  pour  rétablir  les  Pidtcs.  De- 
pujp  il  fut  pris  par  le  même  Hubes  ,  5c  tué  par  fon  or- 
drc,après  un  règne  de  1 3  ans.  *  Buchanan.A///.  dEcoffe. 

CONSTANTIN  III ,  fils  â'Ethtr,  furnommé  Pted- 
ailê ,  frère  de  Conflantin  II ,  fuccéda  l'an  903  ,  à  Do- 
nald VI.  Le  commencement  de  fon  règne  lut  artez  for- 
tuné ;  mais  ayant  perdu  le  Northumberland  5c  le  Cum- 
berland ,  avec  une  bataille  très-fanglamc  ,  il  fut  fi  touché 
de  ces  pertes  ,  qu'il  le  retira  dans  un  monaftere  l'an 
943  ,  après  avoir  régné  30  ans.  "  Buchanan.  hijl.  d'E- 
cojfe. 

CONSTANTIN  IV,  dit  le  Chauve,  fils  de  Culen  , 
fuccéda  à  Kennet  III, en  994.  Un  fils  naturel  de  ce 
dernier  le  tua  en  duel,  ôc  lu»  défit  fon  armée  après  deux 


CON  6> 

ou  trois  ans  de  règne.  *  Dempfter ,  hijl.  tTEcoJfe. 

CONSTANTIN ,  hérét  ique  Manichéen ,  pervertif- 
foit  les  Arméniens  dans  le  VII  fiécle,  en  653.  L'em- 
pereur Conftantin  II  le  fit  mourir  par  le  moyen  d'un 
Palatin  nommé  Simton  ,  lequel  s'étant  laifle  l'éduite  à 
ces  hérétiques ,  fe  difoit  être  Tite  autre  dil'ciple  du  grand 
apôtre.  *  Baronius,  A.  C.  651. 

CONSTANTIN  ,  Iconoclafte  dans  le  VIII  fiécle,; 
étoit  évêque  de  Nacolie  dans  la  Phrygie ,  versl'an7i3« 
Sur  l'ordre  que  reçurent  les  Juifs  6c  les  Arabes ,  d'abat- 
tre- les  images  des  chrétiens,  il  brifa  celles  de  fon  églilo 
avec  la  même  fureur  que  s'il  eût  été  lui-même  Sarafin. 
Lorfque  les  habitans  de  Nacolie  l'eurent  chalTé  de  leur 
ville,  a  caufe  de  fon  impiété  &C  de  fes  débauches,  il 
vint  à  Conftantinople ,  où  il  perfuada  à  l'empereur  Léon 
Ifaurien  de  brifer  les  images ,  Se  où  il  devint  un  des 
chefs  des  Iconoclaftes.  *  Théophanes,  in  Léon.  Nice- 
phore, Sec. 

CONSTANTIN  ,  abbé  de  S.  Symphoricn  à 
Metz  ,  dans  le  XI  fiécle  ,  fuccéda  à  Siriaude  mort 
en  1004.  C'eft  par  erreur  ,  &C  contre  fon  propre  té- 
moignage ,  que  les  catalogues  imprimés  le  font  fuccé- 
der  à  Fingene.  Il  dit  exprclTément ,  que  celui-ci  fut  le 
premier  abbé  de  ce  monafterc  ,  depuis  que  l'évêque 
Adalberon  II  en  eut  relevé  les  ruines  ,  8c  qu'il  eut  pour 
fuccefleur  Siriaude  ,  à  qui  il  fuccéda  lui-même.  Il  reçue 
la  bénédiction  abbatiale  des  mains  de  ce  prélat ,  oui  lui 
donna  beaucoup  de  part  à  fon  amitié  6c  à  fa  confidence. 
Conftantin  gouverna  l'on  monaftere  avec  beaucoup  de 
fagefie  l'el'pace  de  vingt  ans,  Se  mourut  le  10  de  fcp- 
tembre  10x4.  C'eft  lui  qui  a  compofé  la  vie  d'Adalbc- 
ron  II ,  que  le  P.  Labbe  a  publiée  dans  fa  bibliotheca 
nova  ,  rom.  I.  ■  D.  Rivet,  hijl.  lititr.  de  la  France  , 
tome  VII. 

CONSTANTIN  ,  furnommé  V Africain  ,  pareequ'il 
éroit  originaire  de  Carthagc  ,  vivoit  vers  l'an  1070.  Il 
palfa  d'Afrique  à  Babylone,  où  il  fe  rendit  très-fameux 
en  la  connoiflance  des  langues  des  Arabes,  des  Chal- 
déens ,  des  Pcrfans ,  des  Egyptiens  ,  Se  des  Indiens.  Il 
apprit  aufli  la  médecine  5c  les  autres  feiences ,  pendant 
l'elpace  de  39  ans  ,  enfuite  de  quoi  il  revint  à  Cartila- 
ge. Mais  ayant  lu  que  fes  citoyens  vouloient  le  faire 
mourir ,  pareequ'il  étoit  trop  lavant ,  il  fe  cacha  dans 
un  navire  qui  paftbit  en  Sicile,  Se  arriva  à  Salerne.  La 
crainte  qu'il  avoit  d'être  connu,  l'obligea  de  fe  travef- 
tir  en  habit  de  gueux  ,  jufqu'à  ce  que  le  frère  du  roi 
de  Babylone  ,  qui  étoit  à  Salerne  ,  l'ayant  rencontré  , 
le  recommanda  au  duc  Robert ,  comme  un  perfonnage 
de  très  grand  mérite  ,  Se  qui  étoit  digne  de  fa  protec- 
tion. Conftantin  préfera  la  folitude  à  cette  faveur ,  Se 
Ce  fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  monaftere 
de  fainte  Agathe  d'Averfa ,  où  il  écrivit  de  très-beaux 
ouvrages  de  médecine ,  dont  Léon  d'Ortie  a  fait  le  ca- 
talogue :  Dicta  univerfales.  De  ponderibus  medkinali- 
bus  ,  &c.  *  Léon  d'Olïie,  au  l.  3  de  la  chron.  c.  34. 
Trithème ,  des  icriv.  eccl.  O  chap.  70  des  homm.  illujt, 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Genebrard  ,  en  la  chron. 

CONSTANTIN  MANASSÊS ,  hiftorien  Grec ,  vi- 
voit vers  l'an  1 1  50  ,  du  temps  de  l'empereur  Emanuel 
Comnene.  Il  écrivit  en  vers  un  abrégé  de  lTiiftoire  ,  Sy- 
nopfis  hifiorica,  que  Leunclavius  a  traduit  en  latin.  C'eft 
proprement  une  chronique,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  l'an  1 08 1 ,  fous  l'empire  d'Alexis  Com- 
nene. Conftantin  Manaflcs  dédia  cet  ouvrage  à  Irène  , 
fœur  de  l'empereur  ,  tk  femme  d'Andronic.  Meurfius 
eft  le  premier  qui  l'ait  publié  en  gtec.  •  Voflius,  des  hijl. 
Grecs ,  /.  »,  t.  17. 

CONSTANTIN  de  Sarno ,  cherche^  BUCAFOCI. 

CONSTANTIN  DE  MEDICIS, évêque  d'Orviette 
6c  légat  du  pape  Alexandre  IV,  auprès  de  l'empereur 
des  Grecs,  étoit  né  à  Florence  6c  de  l'illuftre  maifon  de 
Médicis  ,  félon  François  Zazzera  dans  Ion  traité  hifto- 
rique  de  la  noblefle  d'Itabe.  Il  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  dans  le  temps  que  l'on  travaillent  à  la 
canonifatfon  de  S.  Dominique,  Se  il  fe  propofa  de  nur», 
Tome  Jf.  l'unie  I.  X  ij 
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cher  conftamment  fur  les  traces  de  ce  fa'mi :  fondateur 
de  fon  ordre,  La  connoùTance  qu'il  acquit  de  la  théo- 
logie 6c  fa  facilité  à  expliquer  les  livres  faims  fit  les 
que/lions  les  plttsobfcures  de  la  théologie  ,  le  rirent  choi- 
fir  pour  enfaigner  dans  plufieurs  villes  d'Italie  ;  mais  il 
aimoit  mieux  la  fonction  moins  btillante  drmftruire  les 
ïimples  fidèles  ,  fit  ce  fut  pour  eux  qu'il  travailla  prin- 
cipalement. Dans  le  chapitre  général  tenu  a  Boulogne 
l'an  114»,  Jean  le  Teutonique  le  chargea  d'écrire  la  vie 
de  S.  Dominique.  Conftantin  accepta  la  commiffion  avec 
plaiftr  ,  fit  l'exécuta  avec  autant  de  icle  que  d'exaâitu- 
de.  A  la  chronique  du  bienheureux  Jourdain  de  Saxe ,  fit 
à  toutes  les  recherches  que  lui-même  pouvoir  avoir  déjà 
faites  ,  il  en  ajouta  de  nouvelles.  Cet  ouvrage ,  qui  n'eft 
pas  d'une  grande  Rendue ,  ne  fut  achevé  que  vers  l'an 
1 X47  ,  pareeque  l'auteur  étoit  fouvent  diftrait  par  fes 
prédications.  Vincent  de  Beauvais  a  inféré  une  partie  de 
cet  écrit  dans  le  trente-deuxième  livre  de  fon  Miroir 
hilioriqut.  Mais  le  pere  Echard  l'a  publié  fur  un  manuf- 
crit  plus  correft ,  dans  le  tome  premier  (  page  if  fit  fui- 
vantes  )  de  fes  Scriptorts  Ordinis  Prttdicatorum ,  à  Pa- 
ris 1719,  in-folio.  Bernard  Guidonis  attribue  auffi  à 
Conftantin  l'office  fait  en  l'honneur  de  S.  Dominique, 
tel  qu'on  le  chante  encore  aujourd'hui  dans  l'ordre  au 
jour  de  la  fête  de  ce  Cùnt  ;  mais  la  plus  commune  opi- 
nion eft  que  cet  office  a  été  compofe  par  le  bienheureux 
Jourdain  de  Saxe.  Alexandre  IV  rut  à  peine  monté  fur 
le  fiége  de  Rome  ,  qu'il  nomma  Conftantin  évêque 
d'Orviette  ,  6t  celui-ci  montra  par  toute  fa  conduite 
combien  il  étoit  digne  de  cette  place.  Environ  deux  ans 
après ,  le  pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Théodore ,  empereur  des  Grecs ,  fils  fit  lucceueur  de 
Jean  Vatace.  Il  s'agiftbit  de  faire  reconnoitre  par  les 
évêques  &  les  peuples  fournis  à  l'empire  de  Théodore , 
1.  la  primauté  du  faim  fiége  6c  des  fucceffeursdeS.  Pier- 
re au-deflus  de  tous  les  autres  patriarches  ;  ».  la  liberté 
d'appeller  à  l'églife  romaine  de  la  part  des  ecclénaftiques 
Grecs ,  qui  fe  croiraient  vexés  par  leurs  fupérieurs  ;  3 .  le 
recours  à  la  même  églife  pour  les  queftions  qui  pouroient 
s'élever  dans  le  clergé  grec  ,  principalement  fur  ce  qui 
appartient  à  la  doftrine  de  la  foi  ;  4.  l'obéiftance  au  pape 
&  aux  décrets  émanés  du  fiége  apoftolique  ;  5.  le  droit 
qu'a  le  pape  de  préfider  aux  conciles  généraux  ,  &  de 
ligner  le  premier  les  décifions  formées  dans  ces  affem- 
blées.  Le  légat  devoit,  ou  confommer  cette  grande  affaire 
avec  le  patriarche  Grec  &  fon  clergé,en  préfence  de  l'em- 
pereur ,  ou  engager  les  Orientaux  à  envoyer  a  Rome 
leurs  ambafladeurs  avec  des  pleins  pouvoirs  ,  tant  du 
prince  ,  que  de  l'églife  grecque  ,  ou  prendre  enfin  les 
mefures  qu'il  jugerait  néceflaires  pour  la  tenue  d'un  con- 
cile général  fur  les  lieux.  Muni  de  ces  pouvoirs ,  ou  de 
ces  inftruétions  ,  Conftantin  partit  l'an  1 156  ;  mais  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  avec  ceux  de  fa  fuite  à  Bérée  dans  la  Ma- 
cédoine ,  George  Acropolite  ,  gTand  logothéte  ,  que 
Théodore  avoit  laiffé  dans  la  province  en  qualité  de 
gouverneur ,  apprit  aux  envoyés  du  pape  ,  que  l'empe- 
reur Théodore  avoit  été  obligé  de  fc  mettre  à  la  tête  de 
fes  armées  pour  marcher  contre  fes  ennemis.  Mais  cette 
guerre  que  Théodore  avoit  alors  à  fou  tenir  contre  les 
Hulgares,  fut  peut-être  moins  la  raifon  que  le  prétexte 
qu'd  prit  pour  ne  point  attendre  l'arrivée  du  légat.  Conf- 
tantin s'arrêta  quelque  temps  dans  la  Macédoine  ,  tra- 
vaillant à  la  réunion  des  Grecs ,  dont  il  gagna  quelques  I 
particuliers ,  fit  fe  datant  toujours  du  retour  de  l'empe- 
reur ;  mais  ce  prince  mourut  au  mois  d'août  1158,  dans 
la  trentefixiéme  année  de  fon  âge  ,  la  quatrième  de  fon 
régne ,  8t  Conftantin  étoit  mort  lui-même  dans  la  Grèce 
dès  la  fin  de  l'an  1157.  Ughelli  dit  que  fon  corps  fut 
porté  en  Italie  6t  emporté  à  Peroufe.  *  Extrait  de  Vhif- 
toiu  des  hommes  iilujhes  dt  l'ordrt  dt  S.  Dominique, 
par  le  R.  P.  Touron  ,  tome  I ,  pag.  166  &  fuiv. 

CONSTANTIN  (  Fui vius )  profefleur  de  Péroufe ,  a 
fait  Comment,  in  injiit.  1  <66  ,  où  il  a  ajouté  des  notes 
de  Trbie  Nonius,  Ion  maître.  Il  a  fait  auffi  des  confeils. 
JleÛ  mort  en  1596. 
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CONSTANTIN  Acropolite  Logothéte ,  Grec ,  vî- 
voit  dans  le  XIII  fiéde.  Il  fe  fignala  par  fes  écrits  contre 
Veccus ,  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  approuvoit 
l'union  des  Grecs  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Melrteniot ,  archidiacre  de  Veccus , 
défendit  au  contraire  le  parti  de  ce  patriarche  ,  &  nous 
a  laiffiS  deux  traités  ;  l'un  ,  de  l'union  des  Grecs 
6c  des  Latins  ;  6t  l'autre  ,  de  la  proceffion  du  S.  Ef- 
prit ,  donnés  par  Allatius  ,  dans  le  //  tome  de  la  Grèce 
orthodoxe.  *  Du -Pin  ,  bibliothèque  des  aux.  ecclef.  du 
XlUfikU. 

CONSTANTIN  (  Robert  )  médecin  de  profeffion  ; 
naquit  à  Caën  en  Normandie.  Il  entendoit  les  langues 
hébraïque ,  grecque ,  latine ,  fur-tout  les  deux  dernières, 
&  il  enfeigna  quelque  temps  les  belles  lettres  dans  l'uni- 
verfité  de  Caën ,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1564.  Comme  il  avoit  été  auprès  de  Jules  Céfar  Scali- 
ger  ,  il  publia  une  partie  de  fes  commentaires  fur  Thco- 
phrafte ,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour  ;  mais,  fans 
ravir  à  l'auteur  de  cet  ouvrage  la  gloire  qui  lui  étoit  dûe, 
comme  on  l'en  avoit  aceufe.  Gefner  dit  qu'il  excelloit 
dans  la  connoiffance  des  langues  ,  de  l'hiftoire ,  des 
plantes  &  de  la  médecine.  Sirnlcr  en  parle  comme  d'un 
homme  d'une  profonde  érudition  ;  au  contraire  Jofeph 
Scaliger  ,  félon  fa  coutume ,  prie  de  lui  avec  beaucoup 
de  mépris ,  au  fujet  de  fon  dictionnaire  grec  fit  latin. 
Cependant  l'auteur  de  la  bibliothèque  curieufe  juge  que 
cet  ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement ,  que  celui 
de  Henri  Etienne.  Conftantin  vécut  julqu'a  l'âge  de  1 03 
ans ,  à  ce  qu'écrit  M.  de  Thou ,  plus  croyable  en  ce  cas 
que  le  Scaligtrana  ftcunda  ,  qui  ne  donne  qu'environ 
75  ans  de  vie  a  Conftantin.  Une  vieillefle  fï  avancée  ne 
diminua  point  la  vigueur  de  fon  corps ,  ni  la  force  de  fon 
efprit ,  ni  fa  grande  mémoire  ,  qui  eft  la  première  de 
toutes  les  facultés  de  l'aine  qui  commence  à  s'affaiblir. 
Conftantin  mourut  d'une  pleuréfie ,  l'an  1605.  *  Tciflier, 
éloges  des  hommes  Mujires  &  /avons  ,  tirés  de  l'hiftoire 
de  M.  de  Thou ,  édition  dUtrecht ,  in- 1  » ,  1 697.  Voici 
la  lifte  des  ouvrages  de  Robert  Conftantin  :  1.  Lexicon 
graco-lalinum  ,  à  Genève  1561  ,  »  vol.  in-folio  ,  6c 
féconde  édition  avec  des  additions  de  l'auteur ,  de  Fran- 
çois Portus  6t  autres  favaru  ,  à  Genève  1 591 ,  in-fol. 
i  vol.  Les  mots  grecs  ne  font  point  rangés  dans  ce  dic- 
tionnaire, comme  dans  celui  de  Henri  Etienne,  fous  leurs 
racines ,  mais  dans  l'ordre  alphabétique.  On  a  tiré  de  ce 
dictionnaire  un  abrégé  qui  a  paru  fous  ce  titre  :  Lexicon 
graco-lalinum  ex  Robtrti  Confiant! ni  &  aliontm  feriptis 
colltUum ,  i  Genève ,  1 566  ,  in-40.  ».  Suppltmentum 
lingutt  latin*  ,  feu  DicLonarium  abjlruforum  votabulo- 
rum  ,  à  Genève  1 573 .  3 .  Aurelii  Cclft  de  re  medicâ  li- 
bri  y III.  Strtni  poima  médicinale  ,  &  Rhemmii  poemtt 
de  ponderibus  &  menfaris  ,  cum  Roberti  Confiantini 
annotaûonibus  ,  à  Lyon  1566  ,  in-tf"  ,  fit  depuis, 
publiés  par  Théodore  Janflon  Almeloveen  ,  avec  des 
notes  d'ifaac  Cafaubon  6t  autres ,  à  Amfterdam  1687  , 
fie  171 }  ,  «V»-8*.  4.  Annotationts  &  corredionts  Lemna- 
tum  in  Diofcoridem  ,  avec  Amati  Lufaani  in  Diofco- 
ridis  dt  mattrid  mtdicd  libros  quinqut  enarrationes ,  à 
Lyon  1558,  w>-8°.  5 .  Theophrafti  hifioria  plantarum  , 
cum  annotationibus  Julii  Cafaris  Scaligtri  ,  à  Lyon 
1584  ,  in-40.  Conftantin  y  a  ajouté  des  remarques  fur 
quatre  livres  de  cette  hiftoire  des  plantes  ,  où  il  n'a  pas 
mis  fon  nom  ;  mais  on  a  fùppléé  à  ce  défaut  dans  l'édi- 
tion d'Amfterdam  1644,  in-fol.  6.  Nomenclator  infîg- 
nium  feriptorum  ,  quorum  libri  exjlant  vtl  manuferipti 
vel  imprtjft  ,  ex  bibliotkecis  Callut  &  Anglitt  :  index- 
que  totius  bibliothecet  atqut  PandeSarum  Conradi  Gef- 
ntri ,  à  Paris  1555,  ui-8°. 

CONSTANTIN  A  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Anda- 
loufie  ,  à  quinze  lieues  de  Seville  vers  l'orient  fepten- 
trional  ,  dans  de  grandes  montagnes  ,  qui  font  un  des 
quatre  quartiers  du  territoire  de  Sé ville ,  &  que  l'on  ap- 
pelle du  nom  de  ce  bourg  ,  la  Sierra  dt  Conjlantina. 
Quelques  géographes  prennent  Conftantina  ,  pour  17- 
porci  ou  Vlporctnfe  Municipium  ,  ville  des  anciens  Tur- 
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Jules  ,  que  d'autres  croient  avoir  été  entre  Conftantina 
6t  Alan» ,  6c  être  maintenant  ruinée.  *  Mati ,  diB. 

CONSTANTINE ,  femme  de  l'empereur  Maurice , 
que  Phocas  empereur ,  ou  plutôt  tyran  d'Orient  ,  fit 
mourir  cruellement  avec  fes  trois  filles  en  603.  •  Go- 
deau  ,  hifl.  dt  rjelife  ,1.1. 

CONSTANTINE, que  les  Arabes  nomment  Cufun- 
tina ,  ville  &  royaume  d'Afrique  en  Barbarie.  Ce  royau- 
me ,  qui  eft  une  province  de  celui  d'Alger ,  a  eu  autre- 
fois des  roi*  particuliers  ,  6c  c'étoit  proprement  la  nou- 
velle Numidie  des  anciens.  Il  comprend  aujourd'hui  trois 
parties  ;  Conftantine ,  qui  s'étend  fur  la  mer  ,  &  bien 
avant  dans  les  terres  ;  Bonne ,  qui  eft  fîtuée  prefque  tout 
le  long  de  la  mer  ;  &  Tabefle ,  bien  avant  dam  les  ter- 
res ,  du  côté  du  Biledulgerid.  La  ville  de  Conftantine , 
qui  eft  la  Cirte  des  anciens  ,  eft  affez  grande.  Elle  eft  fî- 
tuée fur  une  montagne  qui  n'a  que  deux  avenues  ,  tout 
le  refte  n'étant  que  précipices  ;  ce  qui  la  rend  très-forte. 
La  rivière  de  Suffegmar  baigne  le  pied  de  la  montagne , 
&  il  y  a  un  château  vers  le  feptentrion.  Collo  6c  Sucai- 
cada  fur  la  côte  ,  tbnt  du  gouvernement  de  Conftantine, 
auftî-bien  que  les  montagnes  qui  régnent  jufqu'à  la  mer. 
Les  bâtimens  font  d'une  ftrufture  très-régulière ,  6cfont 
féparés  les  uns  des  autres.  Les  rues  6c  les  places  font  bien 
difpofées ,  6c  dans  un  alignement  fort  jufte.  La  ville  eft 
riche  ,  6c  Ion  principal  trafic  eft  d'envoyer  des  carava- 
nes dans  le  Biledulgerid  ,  6c  dans  le  pays  des  Nègres , 
qui  y  portent  des  draps,  des  étoffes  de  ibie ,  &t  de  l'huile  ; 
fit  en  rapportent  de  l'or  deTibar  en  poudre  ,  des  dattes, 
&  des  efeiaves  Nègres.  Le  pays  eft  11  fertile ,  qu'il  rend 
trente  boifTeaux  de  blé  pour  un.  On  voit  de  belles  an- 
tiquités hors  de  la  ville  ,  6t  des  ruines  de  bâtimens  qui 
ont  été  magnifiques ,  avec  un  arc  triomphal ,  lemblable 
à  ceux  qui  font  à  Rome  ,  près  du  capitole.  Il  y  a  un  au- 
tre ouvrage  remarquable  dan»  la  ville,  qui  eft  un  chemin 
fous  terre  ,  par  où  on  defeend  à  la  rivière  ,  lequel  a  été 
taillé  par  dégrés  dans  le  roc  ,  à  force  de  pics  d'acier  ;  6c 
au  b  <s  on  trouve  une  grande  voûte  ,  dont  les  murs ,  les 
piliers  ,  6c  le  haut ,  ont  été  creufés  dans  la  même  ro- 
che. A  trois  jets  de  pierre  de  la  ville ,  eft  un  bain  d'eau 
chaude ,  que  forme  une  fontaine  en  tombant  fur  un  grand 
rocher  ;  6c  il  y  a  des  tortues  larges  comme  des  ronda- 
ches  ,  à  qui  le  peuple  porte  à  manger  loriqu'il  va  fe  bai- 
gner ,  croyant  que  ce  lont  de  malins  cfprits  qui  y  font 
demeurés  depuis  le  temps  que  les  Romains  étoient  maî- 
tres de  cette  province.  *  Marmol ,  de  C  Afrique ,  l.  6. 

CONSTANTINO  (  Manuel}  Portugais  ,  né  dans 
l'ifle  de  Madère  ,  s'établit  à  Rome ,  où  il  fut  profefTeur 
de  philoibphic  dans  le  collège  de  la  Sapience.  Il  fît  im- 
primer dans  cette  ville  en  1  799  Se  en  tooi  une  hiftoire 
des  rois  de  Portugal  ,  6c  une  de  Tille  de  Madère. 
*  Mem.  dt  Portugal. 

CONSTANTINOPLE  ,  ville  de  l'Europe,  que  les 
Turcs  nomment  Stamboul,  eft  l'ancienne  Byzance ,  ca- 
pitale de  la  Romanie ,  que  l'on  appelloit  autrefois  Thra- 
te ,  6t  eft  foumife  à  l'empire  des  Ottomans.  Cette  ville 
bâtie  fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  commande  aux  deux 
mers  Blanche  6c  Noire ,  8c  a  un  port  le  plus  agréable 
6c  le  plus  commode  qu'on  fe  puifle  imaginer.  Elle  eft 
fîtuée  dans  cette  péninfulc ,  qui  fe  terminant  en  pointe , 
s'avance  a  l'extrémité  de  la  Thrace  dans  la  mer ,  à  l'en- 
droit où  commence  le  Bofphore ,  qui  joint  la  Propon- 
tide au  Pont-Euxin,  6f  qui  fépare  l'Europe  de  l'Ane. 
Ainfi  elle  forme  comme  un  triangle  ,  dont  la  bafe  re- 
garde la  Thrace  vers  l'occident  ;  le  côté  droit  la  Pr<£ 
pontide  au  midi,  tirant  vers  l'orient  jufqu'à  la  bouche  du 
Bofphore  ;  &C  le  gauche  ,  au  feptentrion ,  s'étend  le 
long  du  golfe  que  le  Bolphore  fait  dans  la  Thrace  de 
l'orient  à  l'occident,  en  biaifant  vers  le  feptentrion ,  pour 
y  former  un  très  beau  balfin.  De  ces  trois  angles  ,1e  pre- 
mier eft  à  l'orient ,  à  la  pointe  du  promontoire  du  Bof- 
phore ,  qui  eft  appelle  aujourd'hui  la  pointe  du  S  irrail  ; 
le  fécond  eft  au  midi ,  vers  la  Propontide ,  où  fe  ter- 
minent les  murailles  qui  font  doubles  du  côté  de  la  terre, 
Se  fortifiées  de  bonnes  tours ,  affez  proches  les  unes 
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des  autres  ;  le  troifiéme  eft  au  fond  du  port ,  6c  tourne 
de  l'occident  au  feptentrion, fur  cette  place  du  golfe  qu'on 
appelloit  lu  Blaqutrnes.  C'étoit  autrefois  un  fauxbourg, 
où  il  y  avoit  un  magnifique  palais ,  6c  une  églife  que 
l'impératrice  Pulcherie  fit  bâtir  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge.  C'eft  dans  ce  mime  quartier  que  fe  déchargent 
au  fond  du  golfe  deux  petites  rivières  nommées  Cidatus 
6c  Barbifti.  Voilà  quelle  eft  la  fituation  de  Conftanti- 
nople.  Conftantin  te  Grand  fut  le  fondateur  de  cette 
fuperbe  cité.  Zonare  dit  qu'en  ayant  jetté  les  premiers 
fondemens  proche  le  vieux  Dium  ,  il  fut  averti  en  fonge 
de  quitter  ce  lieu ,  6c  d'exécuter  fon  dcfTcin  à  Byzance. 
On  ajoute  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plufieurs  pro- 
diges ,  &  que  même  un  aigle  enlevant  un  cordeau  de 
maçon  le  laifla  tomber  dans  la  place  où  elle  eft  fum  e. 
Cet  empereur  nomma  cette  ville  Conflantinoplt,  6c  l'en- 
richit avec  tant  de  foin ,  qu'il  dépouilla  les  autres  villes 
de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  beau.  Il  y  éleva  fept  mon- 
tagnes :  il  y  bâtit  un  capitole  ,  un  cirque  ,  un  amphi- 
théâtre ,  des  marchés ,  des  portiques ,  OC  d'autres  édifi- 
f  ces  publics ,  fer  la  ferme  de  ceux  qui  étoient  dans  l'an- 
cienne Rome  :  de  forte  qu'elle  porta  avec  jufticc  le  nom 
de  nouvelle  Rome ,  conformément  à  l'ordonnace  qu'il 
:  fit  publier  tout  exprès.  Il  y  établit  un  fénat ,  6c  y  atti- 
ra d'excellens  hommes  de  tous  les  lieux  du  monde ,  par 
de  grandes  libéralités.  11  y  édifia  de  belles  églifes ,  qu'il 
dota  magnifiquement  ;  il  y  établit  des  académies  ,  pour 
enfeigner  les  feiences ,  6c  eut  un  foin  particulier  de  taira 
venir  de  favans  hommes  ,  pour  remplir  les  chaires.  Il 
y  drefla  auffi  une  bibliothèque  ,  qu'il  remplit  d'un  grand 
nombre  de  volumes ,  6c  que  fes  f  uccefTeurs  augmentè- 
rent jufqu'à  fix-vingt  mille  ,  qu'on  y  comptoit  lorfqu'elle 
fut  brûlée  fous  le  confulat  de  BafiUfcus.  Il  fit  abattre  les 
autels  des  faux  dieux ,  &  ne  fit  fervir  leurs  ftatues  qu'à 
l'ornement  de  la  ville ,  qu'il  dédia  au  Dieu  des  martyrs, 
ou  ,  félon  Nicephore,  à  la  fainte  mere  de  Dieu  ,  après 
plufieurs  prières,  6t  la  célébration  dufacrifice  non  làn- 
glant.  Cette  cérémonie  fe  fît  un  lundi  1 1  mai  de  l'an 
330  de  J.  C.  108)  de  Rome  ;  5043  de  la  période 
julienne;  }68  de  l'ère  efpagnole  ;  6c  5838  des  Grecs 
récens.  Conftantin  érigea  auffi  trois  magnifiques  croix  , 
avec  des  inscriptions  à  la  gloire  de  J.  C.  Mais  quoique 
ce  prince  eût  déjà  rendu  cette  ville  fi  belle  6c  fi  magni- 
fique ,  les  autres  empereurs  y  ajoutèrent  encore  ,  tant 
pour  l'embellir ,  que  pour  ta  fortifier  &r  pour  l'agrandir  ; 
de  forte  que  dans  le  huitième  fiécle ,  les  doubles  murail- 
les ,  dont  elle  étoit  environnée  du  côté  de  la  terre  , 
avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  ;  celles  de  la  mer  , 
du  côté  de  la  Propontide ,  un  peu  plus  ;  6c  celles  qui  en- 
fennoient  la  ville ,  le  long  du  golfe  6c  du  port ,  un  peu 
moins  :  ce  qui  faifoit  environ  fîx  lieues  de  circuit ,  outre 
les  fauxbourgs  qui  valoient  chacun  une  ville.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  ces  fauxbourgs  ,  avec 
toutes  les  maii'ons  de  la  campagne  ,  à  vingt  lieues  de 
Conftantinopte  ,  furent  enfermés  par  l'empereur  Anaf- 
tafe  ,  d'une  prodigieufe  enceinte  de  murailles  de  vingt 
pieds  d'épaifleur ,  qui  s'éiendoit  depuis  le  Pont  -  Euxin 
jufqu'à  Selivrée  fur  la  Propontide ,  pour  empêcher  les 
courfes  des  Barbares  ;  ce  qui  fut  pourtant  un  foible  obf- 
tacle.  Conftantin  avoit  diviié  la  nouvelle  Rome  com- 
me l'ancienne  ,  en  quatorze  régions  ou  quartiers.  La 
forterefTe  qui  commandoità  l'entrée  du  port ,  6c  que  les 
Grecs  appelloicnt  Acropolis  ,  étoit  dans  le  premier  quar- 
tier, à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  ferrail.  On  y  voyoit 
encore  le  phare  ,  l'arlènal  ,  les  thermes  d'Arcadius ,  la 
galerie  de  Juftinien ,  6cc.  Le  temple  de  fainte  Sophie  , 
la  merveille  du  monde ,  le  palais  du  fénat ,  6c  les  bains 
de  Zeuzippe  rétabli,  par  Jullinien,  étoient  dans  le  fécond 
quartier.  L'hippodrome  ,  ou  le  grand  cirque  ,  l'églife 
de  fainte  Eupheime  ,  6c  le  palais  de  Pulcherie ,  étoient 
dans  le  troifiéme.  Le  quatrième  comprenoit  la  place  im- 
j  pénale ,  entourée  d'un  double  rang  de  galeries  fur  des 
]  colonnes  ;  le  grand  pala-s  de  Conftantin  ,  le  milliaire 
d'or,  où  commencoienr  tous  les  chemins,  &c.  Dans  le 
cinquième  6c  le  fixicme  on  trou  voit  la  place  de  Thco- 
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tlofe  avec  le  grand  obélifque  de  Thèbes  en  Egypte ,  8c 
«elle  du  grand  Conftantin ,  au  milieu  de  laquelle  il  fit 
exiger  cette  célèbre  colonne  de  porphyre ,  fur  laquelle 
étoit  fa  ftatuc  faite  d'un  colofle  d'Apollon,  tranfpor- 
té  d'Athènes  à  Conflantinople.  L'églùe  de  l'Anaftafie , 
&  la  colonne  de  Theodofe  U  Grand étoient  dans  le  fep- 
ticme  quartier ,  où  eft  aujourd'hui  la  place  dite  /*  Bt^tf~ 
tan.  Le  huitième  contenoit  la  hafilique  Theodofienne  , 
6c  le  palan  du  capltole.  Les  thermes  Anaftafîennes  ,  6t 
le  palais  d'Arcadius  étoient  dans  le  neuvième.  On  voyoit 
dans  le  dixième  les  bains  de  Conftantin  ,  le  palais 
de  l'impératrice  Eudoxc,  ôt  Icglile  du  faint  martyr  Aca- 
cius.  Dans  le  onzième  on  découvrait  le  temple  des  apô- 
tres bâti  par  Conftantin ,  6c  rétabli  par  Juftinien ,  où 
étoient  les  tombeaux  des  empereurs ,  &  fur  les  ruines 
duquel  Mahomet  II  fît  bâtir  cette  fuperbe  mofquée  qui 
porte  Ton  nom.  La  colonne  &  la  ftatue  d'Arcadius ,  qui 
étoient  placées  fur  le  mont  Xerofophus ,  6c  qui  furent 
renverfées  fous-le  règne  de  Léon  Ylfauritn ,  étoient  dans 
le  douzième.  Le  treizième  étoit  au-delà  du  golfe ,  où  eft 
Catata  ,  autrefois  la  ville  JujHnitnnt.  Enfin  le  quator- 
zième coinprenoit  les  fauxbourgs.  Voilà  quelles  étoient 
les  régions  ou  quartiers  de  Cunflantinople. 

Il  ne  règne  que  deux  vents  en  ce  pays-là ,  le  vent  du 
nord  6c  le  vent  du  fud  ,  ou  du  midi.  Quand  le  piemier 
fouffle,  il  ne  peut  rien  venir  delà  mer  de  Marmora  ; 
mais  alors  les  vaifîeaux  qui  viennent  de  la  mer  Noire , 
ont  le  vent  en  pouppe  ,  &  fourniflent  la  ville  de  toutes 
les  provifions  néceftaircs.  Au  contraire,  quand  le  fud  do- 
mine ,  rien  ne  peut  venir  de  la  mer  Noire ,  6c  tout  vient 
de  la  mer  de  Marmora  ,  ou  mer  Blanche.  Ainfl  ces  deux 
vents  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftantiiiople ,  qui 
en  ouvrent  6c  ferment  l'entrée  aux  vaille  aux  ;  «  quand 
l'un  &  l'autre  ceffent ,  les  petites  barques  y  vont  à  la 
rame.  Le  grand  baffin ,  qui  eft  entre  Conftantinnplc  Se 
Calata  ,  forme  le  plus  beau  port  du  monde.  C'elt  au- 
tour de  ce  badin  que  l'on  voit  Conftaminople ,  au  midi 
6c  au  couchant  ;  Calata  &  les  deux  bourg*  de  Fondul- 
kli,  &  Thophana  ,  au  nord  ;  &  ta  ville  de  .Scutari  au 
levant  :  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique  fpec- 
tac'.e  qu'on  le  puiffe  imaginer,  tous  les  édifices  de  ces 
environs  étant  bâtis  fur  des  éminences ,  en  forme  d'am- 
phitheâtre  :  de  forte  qu'on  découvre  le  tout  d'un  coup 
d'œd.  Le  mélange  des  cyprès  6c  des  maifons  de  bois 
peint ,  avec  les  dûmes  des  mofquées  ,  qui  font  fur  les 
lieux  les  plus  élevés ,  contribuent  beaucoup  à  ce  merveil- 
leux afpecl.  Mais ,  à  dire  le  vrai ,  la  ville  de  Conflan- 
tinople  n'eft  pas  fi  agréable  au-dedans  ;  car  les  rues  l'ont 
fort  étroites,  6c  il  y  faut  prcfque  toujours  monter  ou  del- 
cendre  :  il  n'y  a  que  la  grande  rue, qui  règne  depuis  la  por- 
te d'Andtinople  jufqu'au  ferrail ,  qui  elt  allez  belle.  On 
ne  peut  lire  fans  étonneincnt ,  6c  fans  être  ému  de  coin- 
pafiion ,  les  malheurs  aufquels  cette  ville  s'eft  vue  expo- 
fée  depuis  le  temps  de  fa  fondation  par  Con(hn:in ,  |uf- 
qu'au  jour  de  fa  prife  par  les  Turcs.  Il  ne  sert  point  paf- 
fé  de  iiéele ,  qu'elle  n'ait  été  délbléc  par  quelque  pelle , 
par  quelque  tremblement  de  terre ,  par  des  embrale- 
mens,  par  des  guerres  civiles  ,  par  les  courfes  des  Bar- 
bares ,  oc  plufieurs  autres  calamités.  Sous  le  règne  d'Ar- 
cadius, environ  l'an  396,  cette  ville  fut  menacée  d'un 
embralement  célefte  ,  dont  elle  n'échapa  que  par  une 
miléricordc  de  Dieu.  L'an  446  elle  fut  affligée  de  perte 
6c  de  famine  :  ce  qu'on  croit  avoir  été  une  punition  de 
l'héréfie  de  Neftorius ,  qui  avoit  grand  nombre  de  fec- 
tateurs  cachés.  La  principale  églile  fut  brûlée  ;  6t  dans 
une  l'édition  populaire  ,  qui  arriva  au  cirque  ,  il  y  eut 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  nulfacrerent.  L'an- 
née fuivante,  elle  fut  encore  affligée  d'un  tremblement 
de  terre  ,  qui  dura  fix  mois  ;  &  pendant  ce  temps,  il  fit 
tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment.  L'empereur  qui 
la  fit  réparer  par  les  foins  de  Cyrus,  qui  en  étoit  pré- 
fet ,  fottit  à  la  campagne  avec  le  patriarche  Procule  , 
6t  prefque  tous  les  habitant.  On  dit  qu'un  prodige  ex- 
traordinaire d'un  enfant  élevé  en  l'air  finit  cette  défo- 
lation,  lorfqu'on  eut  chanté  un  hymne  qu'il  leur  apprit, 
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Sous  l'empire  de  Léon,  6c  fous  le  confulatde  Bafilifrrue,' 
l'an  46  j  ,  cette  ville  fut  prefque  ruinée  par  un  embra- 
fement.  Le  feu  s'étendit  cinq  ftades  en  long,  6c  quatorze 
en  large  ;  6t  dans  tout  cet  efpacc  il  ne  laifla  en  leur  en» 
tier  ni  palais ,  ni  temples  ,  ni  colonnes ,  ni  ftatucs ,  ni 
maifons  ,  mais  réduifit  tout  en  cendres  ;  de  forte  qu'il 
fallut  prefque  la  bâtir  toute  entière.  Lorfquc  Juftinien 
gouvernoit  l'empire , environ  l'an  557 ,  un  furieux  trem- 
blement de  terre  la  ruina  prefque  toute.  Il  commença 
durant  la  nuit  avec  une  violence  extrême.  On  entendit  un 
mugifTement  épouvantable  fous  la  terre  ;  &  loriqu'il  cef- 
foit ,  l'air  étoit  agité  de  tourbillons  horribles ,  de  plufieurs 
vents  qui  fe  choquoient  avec  un  bruit  effroyable.  Plu- 
fieurs temples  furent  renverfés  :  ce  qui  donna  fujet  à 
Juftinien  de  les  rebâtir  plus  magnifiques  qu'ils  n'étoient. 
Procope  a  décrit  exactement  celui  de  fainte  Sophie  ,  qui 
étoit  une  des  merveilles  de  l'architecture.  Ces  fléaux  ne 
font  pas  les  fculs  qui  aient  défolé  cette  malheurcufe 
vUle.  La  colère  du  ciel  l'a  plufieurs  fols  affligée  par  celui 
de  la  guerre.  Elle  avoit  été  fouvent  aflîégée  par  les  Sa- 
tafms  6i  par  d'autres  barbares ,  &  avoit  été  auffi  prife 
plus  d'une  fois ,  comme  par  Conftantin  Copronymt ,  en 
744 ,  6c  par  les  François  en  1  îoj.  Ces  derniers  la  gar- 
dèrent 58  ans, fous  cinq  empereurs.  Alexis  l'Ange,  dit  U 
Tyran,  avoit  détrôné  Ifaac l'Ange,  en  1 195  ,  &£  s  etoit 
mis  fur  le  trône.  Alexis ,  fils  d'Iiaac  ,  implora  le  fecours 
des  François  6c  des  Vénitiens ,  qui  alloteni  dans  la  TcrTC- 
Sainte,  6c  qui  prirent  Confiant inople  après  huit  jours 
de  fiége,  le  8  juillet  de  l'an  110}.  L'année  fuivante, 
Alexis  Ducas  Mur^uphle  ,  fit  mourir  l'empereur  que  les 
Croifés  avoient  rétabli.  Ils  revinrent  à  cette  nouvelle  , 
attaquèrent  la  ville  ,  le  vendredi  de  la  Paflion ,  qui  étoit 
le  9  avril  ,  &  la  prirent  le  lundi  11 ,  l'an  6711  des 
Grecs  ,  indielron  7  ,  qui  cft  l'an  1104  avant  J.  C. 
Baudonin,comte  de  Flandre ,  fut  empereur  de  Conftan- 
tiiiople. Henri ,  Pierre ,  Robert ,  &  Baudouin  II  l'ont  été 
après  lui.  Michel  Paléologue  furprit  Conftantmople  fur 
ce  dernier,  le  15  juillet  de  l'an  1161  ,  qui  étoit  l'an  des 
Grecs  6769,  indiction  4. 

Il  n'y  avoit  pas  100  ans  que  cette  malheureufe  ville 
étoit  rentrée  fous  la  domination  des  Grecs  ,  lorsqu'elle 
fut  aftïcgcc  par  Mahomet  (I ,  fultan  des  Turcs ,  fous  le 
régne  de  Conftantin  Paléologue  ,  dit  Dratofei.  Pendant 
le  liège,  le  bruit  s'étant  répandu  ,  vers  le  15  de  mai, 
parmi  les  infidèles  ,  qu'une  puilTante  flotte  de  princes 
chrétiens  d'une  part,  6c  de  l'autre,  une  formidable  ar- 
mée d'Allemans  6c  de  Hongrois  ,  fous  la  conduite  du 
fameux  Jean  Hunniade*,  vcn.ncnt  fondre  fur  les  alfié- 
geans",  ils  furent  failis  tout-à-coup  d'une  fi  grande  ter- 
reur ,  qu'ils  voulurent  lever  le  fiége  fur  le  champ  ,  6c 
s'emportèrent  contre  le  fuitan  ,  qui  fembluit ,  difoient- 
ils ,  avoir  réfolu  de  les  perdre  entièrement.  Ce  prince 
même ,  tout  intrépide  qu'il  étoit  ,  épouvanté  d'une  fi 
furieufe  fédition  ,  fut  fur  le  point  de  céder  à  cette  tem- 
pête ,  6c  de  fe  retirer  ,  comme  l'on  premier  viflr  ,  Hali 
Bafla  qui  tavorifoit  fous  main  les  chrétiens ,  le  lui  con- 
leilloit.  Mais  Zagan  BafTa  le  raffermit  dans  fa  première 
réltflution  ,  6c  lui  confeilla  de  donner  au  plutôt  l'afTaut 
général ,  en  promettant  aux  foldats  le  pillage  d'une  ville 
fi  opulente ,  pour  le!  animer  à  bien  faire.  Ce  confeil  , 
qui  ctoit  conforme  à  l'humeur  de  Mahomet ,  fut  promp- 
tcinent  exécuté.  Il  fit  dire  aux  foldats  par  tous  les  quar- 
tiers ,  6c  dit  lui-même  aux  janiffaircs  qui  Penvironnoient, 
qu'il  leur  abandonnoit  toutes  les  richciTes  de  Confiante 
nople  ,  dont  il  ne  vouloit  que  l'enceinte  6c  les  maifons. 
L'efpérance  du  butin  diilîpa  tellement  la  crainte  des 
foldats  ,  qu'ils  s'écrièrent  tous  qu'on  les  menât  promp- 
tement  à  l'afTaut.  Quelques  inomens  après  ,  on  alla  foin- 
mer  pour  la  dernière  fois  l'empereur  ,  qui  étoit  dans 
Contlantinople  ,  de  rendre  la  ville  ,  en  le  contentant  de 
la  vie ,  6:  de  la  liberté  ;  6c  fur  la  réponfe  généreulc  qu'il 
fit  â  cette  l'ommation  ,  le  loir  du  même  jour  ,  qui  étoit 
le  dimanche  de  ta  Trinité  ,  17  de  mai ,  on  vit  le  camp 
des  Turcs  rempli  d'une  infinité  de  lumières  ,  qui  brillè- 
rent par  ordre  du  fuluu  fur  twutes  les  tentes  6c  fur  tous 
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fcs  vaifteaux  ,  pour  célébrer  le  lendemain  un  jeûne  fo» 
lemnel ,  en  fe  lavant  6c  fe  purifiant ,  félon  la  loi  de  Ma- 
homet ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  victoire.  Alors  l'em- 
pereur ,  oui  apprit  par-là ,  comme  Hah  Bafta  le  lui  avoit 
déjà  fait  dire  ,  qu'il  feroit  attaqué  le  jour  fuivant  par  terre 
&  par  mer ,  donna  tout  les  ordres  néceflaires  ,  pour 
foutenir  vigoureufement  l'aiTaut.  Après  avoir  t'ait  taire 
une  proceilion  générale  ,  ce  brave  prince  anima  tous 
les  plus  confidérables  de  fa  cour  6c  de  la  ville  a  combat- 
tre en  vaillans  hommes  ,  pour  U  défeulè  de  l'état  &  de 
la  religion.  Enfuite  il  voulut  fe  préparer  au  combat  en 
foldat  chrétien  ,  6c  alla  au  temple  de  l'aime  Sophie ,  ac- 
compagné du  cardinal  llidorc ,  &  de  plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  reçu  l'union  avec  l'églife  romaine  ;  il  y  lit 
célébrer  la  mefle  ,  &  y  aommurua.  C'ell  une  fable  que 
ce  qui  etl  raconté  par  Zigomala  ,  auteur  moderne  ,  le- 
quel fur  un  bruit  incertain  (  comme  il  eft  obbgé  Iw-me- 
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me  de  l'avouer  )  a  écrit  que  l'umpereur  ,  après  avoir 
tait  communier  l'impératrice  fa  femme  6c  les  enfans , 
leur  fit  trancher  la  tète ,  pour  empêcher  ,  dit-d  ,  qu'ils 
ne  tombaient  entre  les  mains  des  infidèles  ;  car  i'  eft 
certain  que  Conflantin  n'eut  jamais  d'enfans ,  ÔC  que  les 
deux  impératrices  Tbéodora  6t  Catherine  Cataluiè , 
qu'il  avoit  époufées  en  premières  6c  en  fécondes  noces , 
étoient  mortes  long-temps  auparavant.  D'ailleurs ,  la 
fille  du  roi  de  Géorgie  ,  qu'il  avoit  fiancée  depuis  peu  , 
n'alla  jamais  à  Conltanunople  ,  pareequ  elle  mourut 
avant  qu'il  pûr  l'époufer. 

Confiait  in  s'étant  donc  retiré  dans  le  grand  palais  , 
dit  adieu  à  tous  lés  oilîciers  ,  comme  préjugeant  que 
c'étoit  la  dernière  fois  qu'il  le*  verrou  :  puis  H  prit  les 
armes ,  Ô£  s'étant  mis  à  la  tète  d'une  troupe  de  gens 
choilïs  ,  il  alla  vers  !a  porte  Karfie  pour  actendre  la  brè- 
che. Le  fultan  fit  commencer  l'attaque  des  trois  heures 
dt  matin  ,  ÔC  d/abord  les  chrétiens  curent  l'avantage  ; 
mais  les  janiiîaires  combattirent  avec  tant  de  furie  ,  que 
les  Grecs  furent  contraints  de  céder  en  plufieurs  endroits. 
Cependant  Juftinien  ,  beutenant  de  l'empereur  ,  fut 
bleifé  à  la  cuiffe  6c  à  la  main  ;  6c  au  lieu  de  s'échauffer 
en  voyant  fon  fang  ,  il  abandonna  Ion  polie ,  6c  lé  fit 
paiTer  a  Galata ,  où  il  mourut  bientôt  après ,  non  pas 
tant  de  fes  bleflurcs  ,  que  de  la  douleur  qu'il  conçut 
d'une  lâcheté  fi  honteule.  L'empereur  accompagné  de 
Théophile  Paléologue  ,  de  François  Gomnene  ,  de  De- 
znetrius  Cantacuzene  ,  de  Jean  de  Dalmatie ,  6c  de  quel- 
ques-uns des  plus  braves  de  la  noblelle ,  tailbit  des  ef- 
forts plus  qu'humains  pour  s'oppoler  à  l'inondarion  des 
barbares  qui  enttoient  par  toutes  les  brèches.  Mais  le 
nombre  des  infidèles  l'accabla  ;  6c  l'on  dit  que  ce  prince 
voyant  que  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  étoient  tués  , 
s'écria  d'une  voix  lamentable  :  tVt  irouvtrai-je  pas  qutl- 
qut  chrétien  ,  qui  mt  tranche  la  titt  ?  ce  qu'il  dit  par  un 
tranfport  de  généralité  ,  pour  ne  pas  tomber  vif  entre 
les  maint  des  infidèle*.  Alors  un  des  ennemis  qui  ne  le 
connut  pas ,  lui  donna  un  grand  coup  de  fabre  fur  le 
vilage  ;  6c  comme  il  lui  en  déchargeoit  un  fécond  ,  un 
autre  Turc  lui  en  porta  un  troiiiéme  par  derrière  ,  qui  le 
fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  tiens  6c  fur  ceux  des 
ennemis.  Ainli  mourut  Conftantin  XIII ,  que  quelques- 
uns  nomment  XV  ,  le  dernier  des  empereurs  Grecs  ,  en 
défendant  cette  fameufe  ville  ,  que  le  premier  des  Conf- 
tantins  avoit  bâtie  ,  pour  être  la  léconde  Rome.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  racontent  fa  mort  autrement  ,  6t  qui  le 
font  mourir  ,  étouffé  dans  la  foule  des  fuyards.  Ducas  , 
qui  n'étoit  pas  loin  de  Conflantirtople  ,  lorfqu'ellc  fut 
prife  ,  nous  a  cont'ervé  tourcs  ces  circonltances  de  fa 
mort  ,  qu'il  apprit  des  Grecs  6c  des  Tuics  ,  avec  lef- 
quels  il  traita  quelques  jours  après  la  pnlé  de  la  ville  ;  8c 
Phran/cs  ,  chancelier  de  l'empereur  qui  y  éroit ,  nous 
fait  connoître  clairement  que  ce  rut  de  la  forte  qu'il  mou- 
rut. Il  ajoute  que  Mahomet,  qui  voulut  honorer  le  cou- 
rage d'un  fi  grand  prince  ,  commanda  qu'on  lui  rendît 
tous  les  honneurs  funèbres  qui  étoient  dûs  aux  empe- 
reurs. Après  la  mort  de  Conftantin  ,  il  n'y  eut  plus  de 
téiiftancc  dans  Conftantinoplc  t  où  les  Turcs  entrèrent 


en  m<?me  temps  du  côté  du  port.  D  s'y  fit  durant  les  trou 
jours  ,  que  le  fultan  leur  avoit  donnes  pour  la  faccager  , 
tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus  abominable  ,  en 
toutes  fortes  de  cruautés  ,  de  violences  &c  de  facriléges , 
à  la  réferve  de  l'incendie  que  Mahomet  avoit  très-étroi- 
tement  défendu.  Tous  les  lchifmatiqucs  ,  qui  s'etoient 
rétùgiés  dans  le  temple  de  fainte  Sophie  ,  comme  dans 
un  atyle  ,  y  turent  malTacrés  ,  ou  faits  cfclaves.  Le  fa- 
meux Notaras ,  qui  avoit  dit  publiquement  qu'il  aimoit 
mieux  voir  arborer  le  turban  des  Turcs  ,  que  le  chapeau 
de  Rome  dans  Conflantinople  ,  trouva  le  moyen  de 
séchaper  ,  6c  de  fe  préfenter  au  fultan  avec  tous  fes 
tréfors  ;  mais  il  fut  reçu  comme  un  traître,  6c  Mahomet 
dès  le  matin  lui  fit  trancher  la  tète  ,  6t  à  fes  deux  fils. 
Le  vainqueur  fe  défit  encore  de  la  plupart  des  grands  de 
l'empire  ,  ÔC  fe  fit  tendre  Galata  ,  que  les  Génois  le- 
noieiit  depuis  long-temps.  Il  y  eut  néanmoins  un  bon 
nombre  d'étrangers  ,  qui  pendant  truc  les  Turcs  facca- 
geoient  la  ville ,  trouvèrent  le  moyen  de  le  fauver  fur 
cinq  vaifTcaui.  Coiillaïuinoplc  ne  fut  pas  prife  aux  f<?ies 
de  la  pentecôtè  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit  ;  mais 
le  nutdi  d'après  le  dimanche  de  la  Trinité  ,  1 114  ans 
ÔC  18  jours  depuis  fa  dédicace  en  l'an  330.  Cette  perte 
arriva  l'an  des  Giecs  6.;6i  ,  857  de  l'hégire,  6t  de  J.  C. 
145  3.  Onuphie  ,  Scabger  ,  Mcrcator  6c  quelques  autre» 
mettent  la  prife  de  cette  ville  en  l'année  145»  ;  mais 
cette  opinion  n'eft  pas  fuivie.  L'image  Je  J.  C.  fm  cou- 
verte de  boue  ÔC  de  fuie.  On  la  mit  fur  une  cro.x  ,  cù 
ces  mots  étoient  écrits  en  gros  caractères  :  Ceft  ici  U 
Dim  dts  chriiitns.  Après  les  trois,  jours  ,  pendant  lef- 
quels  la  ville  fut  expoiée  au  pillage  ,  le  fultan  fit  celTer 
le  délordre  ,  6c  promit  fa  protection  à  tous  ceux  qui 
voudroient  y  revenir  ,  6c  même  l'exercice  libre  de  la 
religion  aux  chrétiens.  Pour  la  repeupler  ,  il  fit  auflî  ve- 
nir à  Conl'tantinopie  les  habitant  du  peut  empire  de 
Trebrzonde  ,  6c  d'autres  vil  es  de  l'Ane.  Ayant  fait  fon 
entrée  en  triomphe  dans  cette  ville,  qu'il  clioifilloit  pour 
être  le  liège  de  fon  empire  ,  il  al;a  au  temple  de  fainte 
Sophie  ,  qu'il  fit  changer  en  mofquée  ,  ÔC  ordonna  des 
réjouiiiànces  publiques  ,  pour  célébrer  fa  viéloire.  De- 
puis que  les  Turcs  en  (ont  maîtrrs ,  on  peut  dire  qu'ils 
l'ont  entièrement  ruinée.  A  la  télèrve  d'une  partie  du 
temple  de  fainte  Sophie  ,  du  relie  de  la  colonne  de  por- 
phyre ,  6t  de  quelques  autres  ruines  du  pa'.ais  des  Bla- 
quernes  ,  6c  de  deux  ou  trois  autres  ,  il  n'y  a  prcfque 
plus  dans  Conflantinople  de  veftige  de  la  ville  de  Conf- 
tantin, que  la  place  ou  clic  fut  autrelois  entre  les  trois 
mers.  Et  hormis  les  mofquées  qui  font  fupetbes  ,  les  fer- 
rails,  les  carvanferas ,  Se  les  bams  public»,  qui  font  aflci 
raisonnables  ,  elle  n'a  plus  qu'un  amas  confus  de  caba- 
nes ,  plutôt  que  de  maiibns  ,  tant  elles  font  baft~e*  ÔC 
mal  bâties,  *  Eulcbc ,  vit  dt  Confl.  &  kijl.  tect,  Idatius  , 
Profper  6c  Marcellin ,  tn  ieurs  chron.  Nicephore.  Ce- 
drene.  Zonanis.  So2omene.  Zozime ,  6tc  tn  l'hifl.  Bap- 
tifie  Egnace  ,  /.  1  dts  Ctfars.  Léonard  de  Scio.  Genna- 
de.  Pie  11.  S.  Antonin.  l'nranzcs.Chalcondyle.  Monflre- 
Ict.  Théodore  /.igomalj  ,  &c.  Baronius.  Sponde  ÔC 
Bzovius  ,  aux  annal,  tul.  Sanfovin ,  /.  I .  chron.  Paul 
Jove  ,  tn  Mahomtt  II.  Cufpinicn,  orig.  dts  Turcs.  Pe- 
tau  ,  /.  1 1  dt  la  doS.  des  umps  ,  c.  35.  Scaliger,  /.  5. 
tmtnd.  mnp.  Mercator ,  Onuphre  &  Genebrard ,  tn  la 
chron.  Ricaoli  ,  chron.  rtform.  10m.  I ,  l.  3  ,  c.  1 1  ,  6c 
/.  4 ,  c.  1 }  if  1  ^.  Morin  ,  dt  la  dtlivranct  dt  ttglift.  Gil- 
lius  ,  dtjcr.  dt  Confl.  Pancirolc ,  notit.  dign.  imptr.  Les 
mémoires  de  Vitlehardouin.  Chnllophc  ae  Blondel- 
monts ,  dtjcr.  dt  Confl.  Du  Cange  ,  hifl.  dt  Confl. 
Maimbourg,  hifl.  dts  tconocl.  &  du Jehtf.  &c.  Spon,voy«- 
gt  d'italïtù  dtGrtct. 

Suite  chaoivologiç>V£  des  smpsrsvks 
dt  ConflantinopU, 

L'an  306.  Conftantin  U  Çrand ,  Ji 

337.  Confiance ,  aj 

3  6 1 .  lui  icn  VApoflat ,  % 

363,/ovien,  » 
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364.  Valeminien. 
364.  Valens , 
379.  Theodofc  it  Grand. 
39S-  Arcadius , 
408.  Thcodofe  U  Jeun*  , 
450.  Marcicn , 

457.  Uon  I ,  it  Vttil  ou  it  Tiracitn  , 
474.  Zenon  Vlfauritn  , 
49  «  •  Anaftafe  U  Siitntiùrt , 
J18.  Juftin  V Ancien, 
5 17.  Juftinien , 

5  6  f .  J  uftin ,  furnommé  U  Jtunt , 
578-  Tibete , 
58*.  Maurice, 
60».  Phocas, 
6 1  o.  Heradius  , 
641.  Conftantin, 
641.  Conftantin  Hcradéonas  , 
641.  Confiant, 

668.  Conftantin  Pogonat  ,  dit  U  Jtunt, 
68  j .  Juftinien  it  Jtunt  Rhinotmtt  , 
59*.  Léonce, 

698.  Tibère  IL  furnommé  Apfimart, 
705.  Juftinien  Rhinotmtt  ,  rétabli, 
711.  Philippe  Bardants  , 
713.  Artemius  ou  Anaftafe  IL 
71  y  Theodofe  III. 
7 1 7.  Léon  TIfimrim , 
741.  Conftantin  Copronymt , 
77  J.  Léon  Charart  , 
780.  Conftantin  V  ,  fils  d'Irène  , 
797.  Irène, 
Soi.  Nicephore, 
811.  Michel  Rhangabe, 
813.  Léon  V, 
810.  Michel  U  Btgut, 
819.  Théophile , 
841.  Michel  it  Buvtur, 
867.  Bafile  it  Mactdonitn  ; 
886.  Léon  U  Philofopht , 
911.  Alexandre  ,  fils  de  Bafile  , 
91a.  Conftantin  Porphyrogtnttt , 
919.  Romain  Lecapene , 
944.  Conftantin  rétabli , 
959.  Romain  U  Jtunt , 
963.  Bafile  &  Conftantin, 
963.  Nicephore  Phocas  , 
969.  Jean  Zimifcès , 
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975.  f  Balîlc  II,  Domttur  dts  Buigarts , 
1015.  (  Et  Confi 


6 

6 
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iftantin  /«  /«i««  ,  rétablis ,  5  ; 

1018.  Romain  Argyrt  ,  6 

1034.  Michel  U  Paphlagonitn  ,  7 
104 1 .  Michel  Calaphaus ,  quatre  mois. 
1041.  Zoé  &  Theodora  ,                        trois  mois. 

1041.  Conftantin  Monomaqut  ,  12 
1054.  Theodora. 

1056.  Michel  StratiotiquiouBringas,  1 

1057.  Ifaac  Comnene ,  t  2 
1059.  Conftantin  Ducas,  8 
ïo68.  Romain  Diogène,  3 
1071.  Michel  Parapinace,  7 
1078.  Nicephore  Botoniates ,  3 
1 08 1 .  A  lexis  Comnene ,  3  7 
1118.  Jean  Comnene  ou  Calo-Jean  ,  25 
1 143.  Manuel  Comnene  ,  37 
1 1 80.  Alexis  Comnene  ,  U  Jtunt,  3 
1 183.  Andronic  Comnene,  2 
1 185.  Ifaac  l'Ange ,  IO 
1 1 95 .  Alexis  l'Ange  ,  dit  It  Tyran  ,  8 
1  xo  3.  Alex'u.  it  Jtunt ,  1 
1104.  Alexis1  Ducas  Muuzuphle. 

Empereurs  db  Cokstantinople ,  François. 

1 204.  Baudouin  I ,  environ  I J  mois. 

^106.  Henri,  1Q 


1 1 16.  Pierre  de  Courtenai ,  •  i 

1118.  Robert  de  Courtenai ,  10 
1218.  Baudouin  II ,  qui  perdit  Conftantinople  ,en  1261 

Suite  des  empereurs  Grecs. 

1 106.  Théodore  Lafcaris  ,  1 6 

1212.  Jean  Vatatzes ,  33 
1155.  Théodore  it  Jtunt ,  4 
1159.  -CAU  »  ivtuglt ,  1 
1260.  Michel Paléolog Je, qui  reprit  Conftantinople,  23 
1 28 1.  Andronic  Paléologue  V Ancien ,  46 
1 3  28.  Andronic  Paléologue  U  Jtunt ,  11 
«348.  Jean  Paléologue ,  47 
1347.  Jean  Cantacuzene ,  8 
135;.  Jean  Paléologue ,  rétabli ,  3  6 

1391.  Manuel  Paléologue,  3$ 
1419.  Jean  Paléologue  U  ,  29 
1448.  Conftantin  Paléologue ,  Dmcofls ,  5 
Depuis  la  prife  de  Conftantinople  fous  Conftantin 
Paléologue ,  les  princes  Ottomans  font  maîtres  de  l'em- 
pire d'Orient.  Nous  en  donnerons  une  table  chronolo- 
gique  fous  le  nom  des  Turcs. 

ÉGLISE  DE  CONSTAUTINOPLE, 

1 

Nicephore  Callifte  qui  parle  de  cette  églife  dans  le  6* 
chap.  du  8*  livre  de  fon  hiftoire,  &  un  autre  Nicephore, 
prélat  de  Conftantinople ,  qui  en  fait  mention  dans  fa 
chronique  ,  aflurcnr  que  l'apôtre  S.  André  fonda  Téglife 
de  Byzance ,  qui  fut  depuis  appellée  ta  nouvtlit  Romt  ; 
mais  cette  fondation  eft  contellée  ,  6z  le  pape  Agapet 
foutint  dans  fes  lettres  ,  lues  au  cinquième  fynode 
(  Ail.  2.  )  que  S.  Pierre  avoit  le  premier  annoncé  J.  C. 
en  cette  ville.  Quelques  hiftoriens  rapportent ,  qu'après 
que  Byzance  eut  été  prcfque  détruite  par  l'empereur  Sé- 
vère ,  vers  l'an  197  ,  le  diocèfe  fut  transféré  à  PerintMfc, 
ville  de  Thrace  ,  qu'on  nomma  depuis  Hé*? adée.  Le  pape 
Gelafe  I  écrivant  aux  évéques  de  Dardanie  (  tpijl.  3.  ) 
dit  qu'alors  Byzance  n'étoit  pas  memeune  églife  métro- 
politaine. Mais  quand  Conftantin  eut  élevé  la  ville  de 
Byzance  à  la  dignité  de  la  féconde  ville  du  monde ,  elle 
fecoua  le  joug  de  l'églife  d'Héraclée ,  &c  obtint  dans  le 
fécond  concile  de  Conftantinople  ,1e  fécond  rang  d'hon- 
neur après  celui  de  Rome.  Ce  canon  ne  donne  de  jurtf- 
didion  i  révoque  de  Conftantinople  fur  aucun  diocèfe. 
Mais  néanmoins  ,  en  conféquence  de  ce  canon,  les  évo- 
ques de  Conftantinople  s'attribuèrent  d'abord  la  juridic- 
tion fur  la  Thrace  ,  Ôt  enfuite  peu  à  peu  fur  les  diocèfe* 
d'Alie  &  de  Pont ,  &  fe  firent  conferver  cette  jurifdic- 
tion  dans  l'aftion  XV  du  concile  de  Chakcdoinc.  Si.  Léon 
ck  fes  fuccefteurs  eurent  beau  s'y  oppofer ,  les  évoques 
de  Conftantinople  appuyés  par  l'autorité  des  empereurs, 
s'y  maintinrent.  Les  prélats  d'Héraclée  conferverent  le 
privilège  de  facrer  ceux  de  Conftantinople ,  comme  les 
évoques  d'Oftie  facrent  ceux  de  Rome.  C'eft  pour  cela 
que  Polyeucle ,  qui  fuccéda  l'an  956  a  Theophylafte  , 
fur  Te  fiége  de  Conftantinople  ,  lut  acculé  ,  pareequ'il 
avoit  été  lacré  par  I  eveque  de  Céfaréc  ,  Sinon  par  ce- 
lui d'Héraclée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  de  patriar- 
che ,  le  III  canon  du  II  concile  de  Conftantinople  donne 
au  prélat  de  cette  ville  le  premier  ' rang  après  l'évoque 
de  Rome ,  à  caufe  qu'elle  eft  la  féconde  Rome.  Ce  qui 
fut  la  fource  d'une  infinité  de  difputes.  Lé  cardinal  Ba- 
ronius  s'efforce  de  prouver  que  ce  canon  de  Conftanti- 
nople eft  fuppofé ,  Se  l'attribue  aux  évéques ,  qui  un  an 


ap: 


i  ce  concile  tinrent  une  afiemblée  dans  la 


ville.  Theodoret  n'en  fait  pas  mention  ;  mais  Socrate 
fi.  5  ,  c.  10  ,  )  6t  Sozomene  (  /.  7  ,  c.  9 ,)  en  parlent 
dans  les  termes  que  nous  avons  rapportés.  P.  de  Marca, 
dans  fa  differtation  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
croit  que  cette  églife  n'acquit  que  l'honneur  du  patriar- 
chat  par  ce  canon  du  II  concile  ;  mais  le  droit  lui  en  fut 
accordé  dans  le  IV  concile  qui  eft  celui  de  Chalcédoinc. 
En  effet  ,  le  XXVIII  canon  de  ce  fynode  ordonnoit 
que  ,  félon  la  décifion  de  1 50  évëques  qui  avoient  com- 
pofe  le  oremiw  concile  univerfel  de  Conftantinople  , 
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l'églife  de  cette  ville  ,  qui  émit  U  nouvelle  Ronu  ,  joui- 
ru  u  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés ,  6c  tien- 
drait le  fécond  rang  après  le  liège  de  l'ancienne  Root*. 
U  eft  vrai  qu'il  faut  remarquer  que  ce  canon  6c  les  deux 
luivans  furent  ajoutés  par  les  évéques  Orientaux,  malgré 
les  proteftations  des  légats  du  pape  S.  Léon  ,  qui  gou- 
vemoit  alors  l'églife.  Le  cardinal  Barorùus  appuie  cette 
opinion  fur  l'an  45 1  ,  aufii-bien  que  le  cardinal  du  Per- 
ron ,  en  fa  réponfe  au  roi  de  la  Grande  Bretagne  (Al, 
t.  34.  )  A  la  vérité  Théodoret ,  qui  affilia  a  ce  concile, 
Ce  qui  a  fait  un  abrégé  des  canons  ,  n'en  met  que  17. 
Théodore  U  Ltdatr ,  &c  Denys  U  Puit  n'en  recueilli- 
rent pas  davantage.  C'eft  pour  cela  que  les  légats  du 
pape  ayant  appris  qu'on  avoit  ajouté  ce  canon  ,  firent, 
aitembler  le  concile  le  premier  novembre ,  6c  fe  plaigni- 
rent aux  commiffaires  de  l'empereur  ,  de  ce  que  le  jour 
précédent ,  aptes  qu'ils  furent  retirés  de  l'aflemblée ,  les 
évéques  qui  y  étoient  demeurés  ,  avoient  fait  certains 
réglemens  contre  la  difpofition  des  canons  de  Nicée  ,  & 
contre  la  difeipline  eccléualtique.  Les  commiffaires  firent 
lire  ce  canon ,  qui  fe  trouva  figné  de  tous  les  évéques. 
Lucentius ,  un  des  légats ,  ayant  avancé  que  les  iouf- 
ci  ipti  on  s  avoient  été  extorquées ,  tous  les  pères  crièrent, 
ptrfonn»  n$  nous  a  forcis.  De  forte  que  les  légats  ayant 
remarqué  que  tous  avoient  confpiré    pour  faire  va- 
loir ce  canon  ,  furent  réduits  à  protefïer  contre  ce  qui 
s'étoit  tait  en  cela.  Le  pape  S.  Léftn  s'oppofa  de  toute 
fa  force  à  ce  qu'il  appelloit  une  nouveauté  ;  6c  Anato- 
lius ,  évéque  de  Conflantinople ,  lui  envoya  inutilement 
Lucien  évéque  de  Bizye  ,  6c  Bafile  diacre ,  pour  négo- 
cier l'approbation  de  ce  canon.  Ce  pontife  y  réfifta  avec 
courage  ,  6c  écrivit  à  Anatolius  une  lettre  affez  forte  fur 
ce  fujet  :  c'eft  U  5  3*.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  a  l'em- 
pereur Marcien,  6c  à  l'impératrice  Pulchene  ,  tp.  54 
ù  <jy  On  pour  oit  faire  quelques  autres  remarques  a 
cette  occafion.  Nous  nous  contenterons  d'obfeçrer  que 
S.  Jean  Chryfoftome ,  mort  l'an  407  ,  qui  ne  pouvoit 
ignorer  les  droits  de  fon  églife  ,  n'allégua  point  l'hon- 
neur de  ce  fécond  rang ,  attribué  i  fa  chaire ,  pour  faire 
voir  que  Théophile  d'Alexandrie  n'étoit  pas  fon  fupé- 
rieur ,  &  qu'il  fe  fervit  d'une  autre  raifon  pour  décliner 
le  jugement  du  fynode  aflemblé  contre  lui.  Depuis ,  l'am- 
bition des  évéques  de  Conflantinople  croiiTànt  de  jour 
en  jour  ,  Jean  ,  furnommé  U  Jeûneur,  qui  avoit  trouvé 
moyen  d'exercer  fon  autorité  fur  un  patriarche  d'Orient, 
en  la  caufe  de  Grégoire  d'Anrioche ,  prit  le  titre  i'atcu- 
miniqut  ou  untyttfel ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans 
rhiftoire,  6t  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  difputes  dans  les 
écoles.  Le  pape  Pelage  lui  difputa  ce  titre ,  qu'il  appclla 
une  nouvelle  ufurpation.  S.  Grégoire  s'y  oppofa  auûl 
avec  chaleur  ,  en  parla  comme  d'un  nom  fuperbe ,  plein 
de  blafphême  ,  d  erreur  ,  de  venin  ,  de  fchifme ,  6t  le 
condamna  par  une  infinité  de  fortes  raiforts ,  qu'on  voit 
dans  fes  épitres.  Cela  arriva  l'an  {95.  Cette  diflerttion 
fe  fomenta  par  la  complaisance  des  empereurs  ,  6c  fur- 
tout  fous  l'empire  de  Maurice  ,  de  Juftinien  le  Jeune  , 
vers  l'an  691 ,  6t  de  Baille  le  Macédonien  ,  après  la  cé- 
lébration du  Vlil  concile  général ,  tenu  l'an  669.  Pho- 
tius  fut  proprement  le  premier  auteur  du  fchifme  de  l'é- 
glife  grecque  contre  la  latine ,  en  s'élevant  contre  Igna- 
ce ;  mais  cette  réparation  ne  fe  forma  entièrement  que 
tians  le  XI  necJe  ,  fut-tout  du  temps  du  patriarche  Mi- 
chel Cenilarras.  Confulier^  Baronhis  6c  les  autres  auteurs 
qu'il  cite.  Depuis  ce  temps-là ,  lu  trois  autres  patriar- 
ches d'Orient ,  quoique  fupérieurs  en  leur  diooète ,  ont 
reconnu  celui  de  Conflantinople ,  pour  pafteur  oecumé- 
nique. Il  faut  encore  remarquer  an  fujet  de  l'églife  de 
cette  ville ,  qu'elle  fut  étrangement  persécutée  par  les 
Anens  ,  6t  que  fans  le  lecours  de  S.  Grégoire  de  Mazian- 
xe ,  la  vraie  foi  y  eut  été  éteinte  par  ces  ennemis  de  la 
divinité  de  J.  C.  Les  Neitoriens  6c  les  parafons  d*Euty- 
chét  la  troublèrent  aufli  cruellement.  Elle  foulait  encore 
fous  les  Monothébtes  ,  6t  fut  dépeuplée  par  la  pedécu- 
tiondes  IconoclaJtes ,  ou  Brtfe-itnages.  Un  fi  grand  nom- 
bre d'bérciïcs ,  l'aaibiùeu  de  les  pasteurs ,  6c  k  fchifme 
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déplorable  qu'elle  entretint ,  l'ont  jettée  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu  dans  les  fers  d'une  fervitude  funefte, 
où  elle  gémit  encore  aujourd'hui. 

Conciles  généraux  de  Constantinople. 

Le  premier  concile  de  Conflantinople ,  qui  eft  le  fé- 
cond général ,  fut  tenu  par  1 50  évéques ,  l'an  38 1 ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Damafe ,  &c  fous  l'empire  du  grand 
Tnéodofe.  Le  deflein  de  cette  alTemblée  étoit  de  fou- 
tenir  la  doctrine  du  concile  de  Nicée ,  que  pluiieurs  faux 
fynode»  avoient  altérée,  de  condamner  l'erreur  de  Ma- 
cédonius,  6c  de  mettre  ordre  à  ce  que  le  fiége  de 
Conflantinople  fût  rempli  par  des  orthodoxes.  Ces  réfo* 
lutions  furent  exécutées  avec  allez  de  bonheur  :  car  les 
pères  reçurent  premièrement  le  fymbolc  de  Nicée,  qui 
étoit  comme  la  bafe  de  tous  les  canons  dogmatiques  ;  6c 
ils  en  publièrent  un  drefte  par  S.  Grégoire  de  Nyfle  , 
dans  lequel  ayant  clairement  exprimé  la  confubftantia- 
lité  du  Fils  avec  le  Pere  ,  ils  ajoutèrent  pour  le  S.  Ef- 
ynl,  procédant  du  Pere  ,  &  caadoraitc  avec  lui  &  le  Fils, 
à  caufe  de  ITiéréfie  de  Macédonius.  Dans  la  verfion 
latine  de  ce  fymbolc ,  quj  ne  fe  chanta  que  long-temps 
après  en  Occident,  on  ht,  aui  procède  du  Pere  &  du  Ftls 
ce  qu'on  peut  voir  dans  les  aâes  du  fécond  concile  de 
Lyon  ,  tenu  l'an  1 174 ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X. 
Après  que  la  profeffion  de  foi  eut  été  publiée  dans  ce 
premier  concile  de  Conflantinople ,  on  condamna  les 
héréfies  des  Eunomiens ,  des  Ariens  6t  des  demi-Ariens  , 
des  Sabelliens ,  des  Marcelliens ,  des  Photiniens  6c  des 
Apollinariftes ,  avec  leurs  auteurs.  De  la  doctrine  de 
foi ,  les  pères  panèrent  i  la  difeipline  eccléfialtique ,  6c 
firent  un  canon  qui  régloit  la  jurilHiction  des  chefs  des 
dioccfes ,  6c  la  primauté  du  patriarche  de  Conftantino- 
ple. Le  cardinal  Baronius  dit  que  le  pape  Damafe  ap- 
prouva ce  concile  quant  à  ce  qui  regarde  la  foi  feule- 
ment. Il  contient  17  canons. 

Le  II  concile  de  Conflantinople  ,  qui  eft  le  V  géné- 
ral, fut  aflemblé  l'an  553 ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Vigile ,  6t  fous  l'empire  de  Juflinten.  Ce  pontife ,  qui 
éloit  à  Conflantinople ,  fouhaitant  ardemment  de  voir 
renaître  la  paix  de  l'églùe,  troublée  au  fujet  des  trots 
chapitres,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  l'affaire  des  trois  évéques 
Théodore  de  Mopfuefle  ,  Ibas  d'EdelTe ,  6t  Théodoret 
de  Cyr ,  6c  des  livres  d'Origèrve ,  propofa  a  l'empereur 
de  convoquer  ce  concile  en  un  heu  où  les  Occidentaux 
puffent  fe  trouver.  Jufiïnicn rejetta  cette  propofition.  Le 
pape  fe  renferma  dans  une  autre,  qui  fut,  qu'au  moins 
on  appelleroit  les  évéques  d'Italie  ,  6c  ceux  d'Afrique  , 
qui  prenaient  le  plus  de  part  à  cette  difpute.  L'empereur 
trouva  cet  expédient  raifonnable  ;  mais  il  ne  fut  point 
mis  en  exécution.  Cependant  le  concile  fut  aflemblé  le 
4  mai ,  6c  le  patriarche  de  Conflantinople ,  nommé  Eu- 
tychius,  y  préfida.  Les  deux  autres  patriarches  d'Ale- 
xandrie 6c  d'Antioche ,  Apollinaire  6c  Domnus ,  6c  les 
députés  d'Eufliochus  dcJérufalem,  avec  pluiieurs  autres 
prélats,  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  165.  Le  concile 
pria  Vigile ,  par  trois  patriarches  6t  feize  métropolitains, 
d'y  venir  prendre  fa  place  ;  mais  il  s'en  exeufa ,  fur  ce 
qu'il  avoit  avec  lui  fort  peu  d'évéques  Occidentaux.  Les 
autres  prélats  étant  donc  aflemblés ,  condamnèrent  dans 
la  huitième  feâïon ,  les  héréûes  de  Nefloriiis ,  d'Euty- 
chès  ,  6c  celles  que  l'on  attribuait  à  Origène ,  les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte ,  de  Théodoret  de  Cyr  , 
contre  Cyrille  d'Alexandrie,  6c  l'épure  d'ibas  d'Edefle. 
Le  pape  Vigile  avoit  fait  auparavant  une  conilitution  , 
dans  laquelle  il  rétutoit  par  1  autorité  de  récriture  6c  des 
pères,  foixante  erreurs  extraites  des  livres  de  Théodo- 
ret, que  Juftinien  avoit  marquées.  Mais  venant  aux  per- 
fonnes  de  Théodore  ,  d'ibas  6c  de  Théodoret ,  il  difoit 
que  le  concile  d'Ephèfe,  ni  celui  de  Chalcedoine,  ne 
les  ayant  point  fournis  à  Panât héme ,  il  ne  pouvoit  les  y 
foumettre  ;  6c  alléguant  les  témoignages  des  papes  Léon 
6c  Gélafe  ,  il  ordonna  qu'aucun  ne  fût  fi  hardi  que  de 
condamner  les  mêmes  Théodoret ,  Théodore  6c  Ibas. 
Cette  coafùturioo  et?  datée  du  1 3'  jour  de  mai ,  auquel 
Tomtir.PanùI.  K. 
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fe  tenoit  la  cinquième  feflion  du  concile.  Les  plus  éclai- 
res conviennent  que  l'empereur ,  a  qui  Vigile  l'envoya , 
ne  la  fit  pas  voir  aux  prélats.  Le  cardinal  Baronius  en 
juge  néanmoins  autrement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer- 
tain que  ce  concile,  qu'on  avoit  célébré  pour  finir  le 
fchifmc  caufé  pour  défendre  les  trois  chapitres  ,  l'aug- 
menta en  pluficurs  endroits.  Car  ni  Vigile,  ni  les  evé- 
ques  d'Afrique  &  d'Ulyrie,  n'acquiefeerent  au  réfultat 
des  évoques  Orientaux.  Juftinien ,  qui  le  rendit  l'exécu- 
teur de  cette  condamnation  ,  envoya  quelques  prélats , 
&  le  pape  mime  en  exil.  Ce  dernier,  ou  pour  en  reve- 
nir ,  ou  pour  quelque  autre  raifon ,  condamna  depuis  les 
trois  chapitres.  Comme  ce  cinquième  concile  oecuméni- 
que roule  fur  un  des  points  les  plus  importans  de  l'hif- 
toire  de  l'égiifc,  foit  pour  l'autorité  des  papes,  foit  pour 
celle  des  conciles  généraux ,  on  peut  consulter ,  outre  les 
aôes  de  ce  fynode ,  l'abrégé  de  Liberatus ,  Evagre  , 
Phorius,  Zonare,  Ccdxene ,  Nicephore ,  &  l'épitredu 
VI  concile  à  l'empereur  Conftantin  Pogonat,  &  ce 
qu'ont  écrit  à  ce  fujet ,  les  cardinaux  Baronius,  Bcllar- 
tnin ,  /.  i  de  conc.  c.  5  &  19  ;  du  Perron ,  dans  fa  ré- 
ponfc  au  roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  de  Marca  dans  fa 
diflertation  fur  ce  concile,  &  en  une  cpître  ,  qu'il  a  don- 
née au  public ,  du  ppc  Vigile  à  Lutychius  de  Conftan- 
tinople,  que  quelques-uns  croient  fuppoféc;  l'hiftoire 
de  l'églil'e  de  M.  Godeau  ,  évoque  de  Vcnce ,  au  VI fit- 
de ,  /.  1  ;  M.  l'abbé  Fleuri ,  dans  ion  hift.  eccléf.  Richer, 
hifi.  tonc.  gtn.  t.  /,  p.  154;  &  ce  qu'a  fait  imprimer 
depuis  le  pere  Cabaflut ,  notiiia  coned. 

L'hérélie  d*Eutychès  frit  la  fource  malheureufe  de 
grand  nombre  d'autres  erreurs ,  dont  celle  des  Mono- 
thélites  eft  la  plus  dangereufe.  Ces  hérétiques  n'olant 
s'oppofer  ouvertement  au  concile  de  Chalcérloinc ,  con- 
fefloient  bien  qu'il  y  avoir  deux  natures  en  J.  C.  mais 
ils  ajontoient  qu'il  n'y  avoit  en  lui  qu'une  opération  8t 
qu'une  volonté.  Cette  héréfie  avoit  été  comme  intro- 
duite par  un  certain  Jean  ,  furnommé  Philoponus  , 
grammairien  d'Alexandrie ,  lequel  écrivant  vers  l'an  535 
contre  tes  Sévériens  &  contre  Proclus ,  voulant  com- 
battre une  erreur  ,  tomba  dans  celle  des  Trithéites , 
c'eft-à-dire  ,  de  trou  Dieux ,  qu'il  introduite  ;  ajoutant 
qu'après  l'union  des  autres  natures  en  J.  C.  il  ne  reftoit 
qu'une  volonté.  Ces  opinions  furent  condamnées ,  &  fe 
renouvellerent  plus  fortement  du  temps  de  l'empcteur 
Héraclius.  Ce  prince  fe  trouvant  à  Hierapolis,  i  fon 
retour  de  la  guerre  des  Perles,  exhorta  Athanafe,  pa- 
triarche des  Jacobites ,  de  fouferire  aux  ordonnances  du 
concile  de  Chalcédoine.  Le  prélat  hérétique  promit  de 
le  faire  ;  mais  il  ne  voulut  admettre  qu'une  volonté ,  Ôc 
une  opération  dans  le  Sauveur  du  monde.  Héraclius 
confulta  Cyrus  8c  Sergius ,  par  lefquels  il  fut  trompé,  &c 
fe  déclara  le  défenfeur  de  cette  héréfie.  Il  publia  même 
un  édit  qu'on  nomma  EShcfe ,  ou  expofiùon  ,  pour  fou- 
tenir  cette  faufle  créance.  Confiant ,  qui  fuccéda  aux 
fils  d'Héraclius,  publia  pour  le  même  fujet,  un  édit 
qu'on  nomma  Type ,  &  fit  mourir  en  exil  le  pape  Mar- 
tin, défenfeur  de  la  vérité  orthodoxe.  Conftantin  dit 
Pogonat  ou  le  Barbu ,  fils  &C  fuccelTeur  de  Conftant,fui- 
vit  le  bon  parti.  Le  pape  Agathon  le  fervit  de  cette  oc- 
cafion ,  pour  faire  tenir  le  VI  concile  œcuménique ,  qui 
eft  le  III  de  Conftantinople.  Il  fut  commencé  le  7  no- 
vembre 680,  &  appelle  in  Trullo ,  pareequ'on  le  tint 
dans  une  chapelle  du  palais  qui  s'appelloit  Truite,  &C 
qui  étoit  Secretarium  facri  palalii.  Ce  mot  Trulle ,  veut 
dire  une  voûte  élevée  en  forme  de  dôme ,  que  les  Ita- 
liens appellent  Cuppola.  Les  légats  du  faint  liège  &  du 
pape  Agathon  s'y  trouvèrent ,  avec  quelques  autres  pré- 
lats d'Occident.  La  créance  des  Monothélites  fut  con- 
damnée en  la  XVII  feflion  ou  action.  Dans  la  XVIII , 
qui  fut  la  dernière ,  on  régla  tous  les  autres  points  ;  & 
ainfi  l'afTemblée  tut  terminée  le  16  feptembre  681.  Gré- 
goire ,  patriarche  de  Conftantinople,  fauteur  de  l'héré- 
lie ,  reconnut  avec  quelques  autres ,  U  vérité  de  la  doc- 
trine catholique.  Macaire,  évoque  d'Antioche,  fut  le 
fcul  qui ,  petUftant  dans  fon  obfbiution ,  fut  eacommu- 


C  O  N 

nié  &  dépofé.  Théophanes  6t  Cédrene  dirent  dans  leurs 
annales  ,  que  le  nombre  des  prélats  qui  affilièrent  au 
concile,  étoit  de  189.  Photius  en  marque  170,  dans  fon 
traité  des  VII  fynodes,  Se  Théodore  Baltamon  171  ; 
Paul  Diacre  ,  /.  4 ,  c.  4 ,  en  met  1 50.  Arwftafe  le  biblio- 
thécaire fuit  cette  opinion  ;  &  les  plus  éclairés  croient 
que  les  évoques  y  arrivèrent  fucceûWment  ,  après 
qu'on  eut  commencé  l'afTemblce.  Confultez  le  VI  tome 
des  conciles  ;  &  Baronius ,  A.  C.  680 ,681.  Nous  exa- 
minerons ailleurs  ce  qui  regarde  le  pape  Honorius,  qui 
fut  condamné  dans  ce  concile. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI  concile , 
les  évêques  Grecs  afiemblés  dans  le  même  lieu ,  dit  in 
Trullo ,  recueillirent  pluficurs  canons ,  jufqu'au  nombre 
de  toi,  qu'ils  attribuèrent  aux  V  &  VI  conciles.  C'eft 
pour  cela  que  leur  aflemblée  fut  nommée  mm'*™  par 
les  Grecs,  &£  Qtùniftxta  par  les  Latins ,  comme  qui  di- 
roit  cinq-fixiémt ,  pour  fervir  de  fupplément  aux  deux 
derniers  conciles.  Ces  canons  ont  été  pourtant  tejettés 
par  les  papes ,  qui  ne  s'en  font  fervi ,  dit  un  auteur  mo- 
derne ,  que  comme  David  fe  fervoit  de  I'épée  de  Go- 
liath ,  c'eft-à-dire ,  pour  combattre  les  fchtfmatiques , 
par  leurs  propres  armes.  Le  pape  Adrien  I  cite ,  en  écri- 
vant à  Charlemagne,  le  81  canon ,  qui  eft  au  (fi  allé- 
gué par  le  VIII  concile  général  (  «S.  1  )  au  fujet  des 
images  des  faints ,  contre  les  Iconoclaftes.  Au  refte ,  ce 
concile  n'a  point  été  reçu  par  les  Occidentaux.  Le  car- 
dinal Baronius,  &  prcfque  tous  les  autres  ,  croient  que 
Çf  fameux  fynode  fut  aftemblé  par  Callinique ,  patriar- 
che de  Conftantinople ,  l'an  692  ,  fous  l'empire  de  Juf- 
tin  le  Jeune ,  &  fous  le  pontificat  de  Sergius  I ,  qui  ne 
reconnut  point  l'autorité  de  ces  canons.  Le  pere  Petau 
prouve ,  au  conrrairc ,  que  cette  aftemblée  m  Trullo  , 
ne  fe  fit  que  l'an  707  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  VIII, 
&  l'empire  de  Juftinien  II ,  dit  Rhinotmett ,  ou  au  nc^ 
coupé.  Rétablit  allez  bien  cette  époque ,  /.  1  doclr.  temp. 
&  1  p.  ration.  I.  4,  c.  15.  Aufli,  prcfque  tous  les  mo- 
dernes la  fuivent ,  comme  le  P.  Cahalïutius ,  dans  fa 
notice  des  conciles.  Il  eft  vrai  qu'il  dit  après.  Anaftafe, 
que  le  pape  Sergius  condamna  les  canons  du  concile  in 
Trullo  :  ce  qu'il  ne  peut  pas  avoir  fait,  fi  cette  époque 
eft  fure,  puifqu'il  mourut  le  9  novembre  de  l'an  701. 
Les  curieux  pouront  confulter  les  cardinaux  Baronius, 
tom.  «17,  A.  C.  691.  Bellarmin ,  controv.  dt  Rom. 
Pont.  I.  1 ,  &  l.  1  de  conc.  c.  7  ;  &  du  Perron,  dans 
fa  réponfe  au  roi  de  la  Grande  Bretagne,  /.  1 ,  c.  41. 
Turrien,  apol.  de  fyn.  VII  &  VIII;  Vhijl.  des  conc. 
gêner,  par  Richer. 

Le  IV  concile  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  VIII  gé- 
néral ,  fut  commencé  le  f  octobre  de  l'an  869 ,  contre 
le  patriarche  Photius ,  fous  le  pape  Adrien  II ,  &C  les 
empereurs  Bafile  le  Macédonien  en  Orient,  &  Louis ,  fils 
de  Lothaire ,  en  Occident.  Pour  bien  entendre  la  caufe 
de  cette  convocation ,  il  faut  favoir  que  Nicéphore  s'é- 
tant  mis  fur  le  trône  de  Conftantinople  ,  donna  fa  fille 
Procopie  à  Michel  Curopalate ,  dit  Rangabe ,  qui  fut 
depuis  empereur.  Ce  dernier  charte  par  Léon  V Armé- 
nien ,  laifla  deux  fils ,  Théophilacre  6c  Nicétas  ,  que 
l'ufurpateur  fit  eunuques,  &C  qu'il  enferma  dans  des  mo- 
nafteres.  Le  dernier  prenant  l'habit  de  religieux ,  adopta 
le  nom  d'Ignace ,  ÔC  fuccéda  l'an  846 ,  a  S.  Méthodius, 
fur  le  fiége  de  Conftantinople,  fous  l'empire  de  Mi-' 
chel  III  ,  dit  le  Buveur.  Michel  ayant  chaffé  fa  mere 
Théodore,  qui  goûvernoit  très-fagement  .abandonna la 
conduite  de  l'empire  à  fon  oncle  Bardas ,  homme  mé- 
chant, lequel  après  avoir  charte  fon  époufe  légitime,  en- 
tretenoit  publiquement  la  femme  de  fon  fils. Ignace  qui 
vo  y  oit  avec  peine  ce  (Vandale, en  avertit  fou  vent  Bardas; 
mais  voyant  que  ces  remontrances  étoient  inutiles  ,  il  fe 
fervit  des  armes  eccléliaftiques ,  excommunia  Bardas ,  6c 
refufa  hardiment  de  l'admettre  à  la  participation  des 
faints  myfteres ,  le  jour  de  l'épiphanie  de  l'an  858.  Bar- 
das ,  pour  fe  venger  d'Ignace ,  I  accula  d'avoir  confpiré 
contre  la  perfonne  de  1  empereur ,  parecq u'il  avoit  re- 
fufé  de  donner  U  voile  de  religion  a&  tnere  Théodore, 
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le  fit  chatTer  de  fon  fiége,  6c  y  introduifit  l'eunuque 
Photius  ,  perfonnage  très-l'avanr,  mais  vain,  ambitieux 
&  adroit.  Cette  ufurparion  fut  la  fource  du  fchifme  de 
l'églifè  grecque  avec  la  latine.  Car  Photius ,  pour  fe 
maintenir  fur  fon  fiégé,  méprifa  les  légats  du  pape  Ni- 
colas I ,  tint  deux  fynodes  contre  Ignace  &  le  pontife 
romain  ,  ÔC  employa  toutes  fortes  de  calomnies  ,  pour 
faire  valoir  fon  ufurpation.  C'cft  ce  qui  obligea  le  pape 
Adrien  II,  de  demander  le  VIII  concile,  ou  il  envoya 
fes  légats.  Cette  afiemblée  fut  commencée  un  mercredi 
5  octobre  l'an  869,  par  101  évoques.  Elle  contient  10 
aâions  ou  ferlions  ,14  canons  en  l'édition  grecque  ,  ÔC 
17  en  la  latine  d'Anaftafc.  La  demiere  aîtion  fut  tenue 
un  mardi ,  dernier  jour  de  février  de  l'an  870.  Dans  le 
feptiéme ,  on  condamna  Photius  ;  &  fes  livres  furent 
brûlés  dans  la  huitième.  Nicétas ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
S.  Ignace ,  dit  que  les  prélats  fouferivant  à  la  condam- 
'  nation  du  même  Photius ,  trempèrent  leurs  plumes  dans 
le  fang  de  J.  C.  qu'on  venoit  de  confacrer.  On  dit  auflî 
que  le  pape  Théodore  avoit  tait  la  même  chofe  dans  un 
concile  qu'il  afTembla  l'an  647 ,  à  Rome ,  contre  Pyr- 
rhus ,  patriarche  de  Conftantinople ,  monothélite  ;  mais 
les  favans  n'ignorent  pas  que  les  auteurs  Grecs  fe  plai- 
fent  à  embellir  leurs  hiftoires  par  ces  circonftances  ex- 
traordinaires. *  Baronius  ,  A.  C.  869.  Tome  Vlll  dts 
conc.  Nicet. 

Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  concile ,  mais  ils  ad- 
mettent en  fa  place  un  faux  fynode ,  que  Photius ,  étant 
rétabli  fur  le  fiége  de  Conftantinople ,  célébra ,  après  la  j 
mort  de  S.  Ignace.  Ce  concile  fut  commencé  au  mois 
de  novembre  de  l'an  879 ,  fit  finit  le  dimanche,  1  3  mars 
880.  Photius  s'y  trouva,  ace  qu'on  dit ,  à  la  tête  de  383 
évêques  :  il  y  fit  confirmer  fon  élcâion  comme  canonique, 
6c  réprouva  le  VIII  concile  oecuménique,  6c  fit  rayer 
du  fymbole  de  Conftantinople  le  mot  FiUoqut ,  dilant 
qu'il  avoit  été  ajouté  par  les  Latins.  Zonaras,  Théo- 
dore Balfamon  ,  Nilus ,  &  plufieurs  autres  ,  placent  ce 
conciliabule  entre  les  légitimes.  Le  cardinal  Baronius , 
qui  efl  d'un  fentiment  contraire  ,  fe  plaint  avec  raifon , 
de  ce  que  dans  la  fixiéme  feffion  du  concile  de  Flo- 
rence ,  qui  fut  tenu  à  Ferrare  ,  le  cardinal  Julien  Céfa- 
rini  n'infifta  pas  allez  fur  ce  point  en  difputant  contre 
Marc ,  évêque  d'Ephèfe  ,  qui  vouloit  faire  condamner 
le  VIII  concile,  &  introduire  le  faux  fynode  de  Pho- 
tius ,  qu'il  afliiroit  avoir  été  approuvé  par  le  pape  Jean 
VIII.  *  Baronius,  A.  C.  879,  880  ,  &c.  Graticn  ,  D. 

can.  16.  Sancl.  au3,  Bellarmin  ,  /.  I  conc.  c.  5.  Afor, 

injiit.  mor.  p.i,l.  1 ,  c.  16. 

Autres  couches  de  Constant[noplk. 

Après  avoir  parlé  des  conciles  généraux  tenus  à  Conf- 
tantinople ,  venons  aux  particuliers  qui  ont  été  célébrés 
par  les  orthodoxes  ,  ou  convoqués  par  les  hérétiques.  Le 
premier  de  ceux-ci  eft  une  atTcmblée  d'évOques  Ariens  ou 
Eufebieiu ,  qui  après  le  banniflement  de  S.  Athanafe , 
condamnèrent  l'an  336  Marcel  d'Ancyre  en  Galatic, 
pareequ'il  avoit  été  un  des  plus  fameux  adverfaires  de 
leur  hérefie  au  concile  de  Nicée  ;  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
fouferire  à  celui  de  Tyr  ,  ni  recevoir  Arius  à  fa  commu- 
nion. Ils  fondèrent  fa  dépofition  fur  quelques  paiTagcs 
d'un  livre  qu'il  avoit  coinpofé  contre  ceux  d'Aftérius , 
qui  de  philofophe  s'étant  fait  chrétien  ,  défendoit  l'arla- 
nifme ,  comme  s'il  eut  foutenu  les  fc&atcurs  de  Paul  de 
Samofate.  *  Rufin,  /.  1  ,  c.  il.  Socrate,  /.  1  ,  c.  14. 
S.  Athanafe, apol.  1.  Baronius  ,  A.  C.  336.  Tomt  11 
des  conciles. 

L'empereur  Confiance ,  à  la  prière  d'Acace  de  Conf- 
tantinople ,  affembl*  un  autre  fynode  d'Ariens  l'an  359, 
6c  y  fit  venir  les  évoques  de  Bithynie ,  au  nombre  de 
cinquante.  On  y  drefla  une  confefTion  de  foi  qui ,  félon 
Socrate ,  eft  la  IX  depuis  le  concile  de  Nicée  ;  &  il  n'y 
fut  parlé  ni  de  confubftantiabté ,  ni  de  refiemblance  en 
fubftance  pour  le  Fils  de  Dieu  ,  ni  de  fubftance  ,  ni 
d'hypoftaiè  pour  les  perfonnes  divines.  Euftathius  pré- 
fenta  à  l'empereur  une  formule  de  foi  compoféc  par  Eu- 
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doxe  ;  mais  celui-ci  la  défavoua ,  à  caufe  de  fon  impiété  , 
Sf  aceufa  Acttus  d'en  être  l'auteur.  Apres  cela  les  demi- 
Ariens  furent  condamnés  par  ceux  du  parti  d'Acace 
Arien  ,  qui  vengèrent  ainfi  les  orthodoxes  des  maux  qu'ils 
avoient  reçus  de  ces  hérétiques;  •  S.  Athanafe,  /.  de  fy- 
nod.  S.  Epiphane,  W.  73.  Theodoret,/.  x,  c.  17.  Socra- 
te, /.  1,  c,  34.  Sozomenc,/.  4,  c .  10.  Baronius,  A.  C.  359. 
Tomt  II  des  conc. 

L'ordination  de  Flavien  pour  le  fiége  d'Antiochc  , 
caula  un  grand  fchifme  en  Orient.  Les  évêques  aiïcmblés 
à  Aquilce  avoient  prié  Theodofc  d'afTemWer  les  prélats 
d'Orient ,  pour  remédier  à  ces  divifions.  D  les  convoqua 
à  Conftantinople  l'an  381  .pour  les  faire  paffer  à  Rome, 
où  le  pape  Damafc  avoit  aflemblé  les  évêques  Occiden- 
taux pour  le  même  fujet.  Tbeodoret  dit  que  n'efpérant 
tirer  aucun  profit  de  ce  voyage,  ils  firent  trouver  bon  à 
l'empereur  de  les  laitier  à  Conftantinople ,  où  ils  tinrent 
un  fynode  ;  ÔC  qu'ils  écrivirent  aux  prélats  aftemblés  à 
Rome  une  grande  épître  fynodale  qu'il  rapporte  ,  Se 
qui  fut  portée  par  Cyriaquc,  évêque  d'Adane  en  Cili- 
cie ,  par  Eufebc  de'Chalcide  en  Syrie,  ôc  par  Prifcien  de 
Scbafte  en  Paleftinc,  lès  légats.  "Theodoret ,  /.  <,c.  9. 
Sozomene ,/.  7,  c.  m.  Socrate,  /.  5  ,  c .  10.  Baronius* 
A.C.  381.  Tome  II  des  conc. 

L'an  394  ,  les  évêques  d'Orient  s'aûcmblerent  à  Conf- 
tantinople ,  le  19  feptembre  ,  pour  terminer  un  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  Agapius  6c  Gebadius ,  pour 
le  fiége  de  Boftra ,  que  l'un  ôc  1  autre  prétendoient,  ÔC 
pour  ordonner  la  dédicace  de  l'églife  des  apôtres  S.  Pierre 
6c  S.  Paul ,  que  Rufin  ,  préfet  du  prétoire  ,  avoit  bâtie 
au-delà  de  la  mer,  proche  de  Chalcedoine  ,  en  un  lieu 
nommé  le  Chine.  *  Paliade,  hijl.  LauJ'.c.  1.  Baronius, 
A.  C.  394.  Balfamon,  auxcan.  Tomt  II  dts  conc. 

Quelques  évêques  d'Afie  s'affemblerent  l'an  400 ,  au 
nombre  de  xx ,  dans  la  même  ville,  où  Eufebe  de  Cel- 
bianes,  qui  gouvernoit  l'églife  de  Valcntinopolis ,  pré- 
fentïune  requête  à  S.  Chryfoftome  ,  contre  S.  Ahto- 
nin  d'Ephèfe  ,  qu'il  acculbit  de  fept  grands  crimes 
comme  d'avoir  vendu  6c  employé  au  bâtiment  de  f.i 
chambre  ôt  de  fon  étuve  des  colonnes  de  marbre  qui 
appartenoient  à  fon  églilc  ;  d'avoir  vendu  les  héritages 
que  l'empereur  Julien  lui  avoit  laides ,  Se  d'en  avoir  re- 
tenu le  prix  pour  foi  ;  d'avoir  eu  des  enfans  de  fa  femme, 
depuis  fon  inftallation  a  l'éptfcopat  ;  ôc  enfin  d'avoir  fait 
trafic  des  ordinations  fàcrées.  *  Paliade  ,  en  la  vie  de 
S.  Jean  Chryfojlomt.  Socrate  ,  /.  6  ,  c.  10.  Sozomene, 
/.  8.  Baronius ,  A.  C.  400. 

On  tinr  auffi  un  concile  à  Conftantinople  en  414  , 
où  Pelage  fut  condamné,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  S.  Prof- 
per ,  6c  il  y  en  eut  un  fécond  ,  dont  on  a  la  lettre  fyno- 
dique ,  tenu  en  416 ,  contre  le  même  héréfiarque. 

La  querelle  pour  la  primatie  des  églifes  d'Antiochc 
6c  d'Alexandrie ,  s'étant  renouvellée  dans  le  V  fiécle  , 
Proclusde  Conftantinople,  pour  la  terminer,  convoqua 
l'an  439 ,  un  fynode,  où  il  fut  ordonné  qu'on  garderoit 
les  réglcmens  faits  par  les  conciles  de  Nicée  6c  le  I  de 
Conftantinople.  *  Theodoret  ,  tp.  86  ,  à  Flav.  Ba- 
ronius, A.  C.  439. 

Eutychcs,  abbé  d'un  monaftere  de  Conftantinople  , 
ayant  combattu  avec  zélé  les  erreurs  de  Ncftorius,  devint 
l'inventeur  d'une  héréfie  auflî  détcftable  que  celle  qu'il 
attaquoit.  Eufebe ,  évêque  de  Dorylée  en  Phrygic ,  qui 
étoit  ami  d'Eutychès  »  s'efforça  de  lui  faire  connoître  la 
faufleté  de  fes  opinions  ;mais  voyant  que  tous  fes  foins 
étoient  inutiles  ,  il  avertit  Flavien  de  Conftantinople  de 
s'employer  comme  prélat  diocéfatn  pour  éteindre  ce  feu 
naifiant.  Flavien  tenoit  alors  un  fynode,  pour  juger  un 
différend  arrivé  tntre  Florent ,  métropolitain  de  Sardes 
Se  deux  de  fes  furTragans.  Eufebc  préfenta  une  requête 
contre  Eutychès ,  qui  comparut  devant  les  prélats ,  après 
une  troiiiémc  citation,  Ci  eut  la  hardieffe  de  foutenir 
fes  erreurs.  Le  fynode  le  dégrada  du  facerdoce  ,  lui  fita 
la  fupériorité  de  fon  monaftere ,  6c  le  retrancha  de  la 
communion  eccléfiaftique.  Ce  fynode  fut  tenu  l'an  448. 
•  Libvratus,  brev.  c.  1 1.  Theodoret ,  dt  k*r.  fab.  t,  4. 
Tomt  IF.  Partît  I.  K  ij 
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Le  concile  de  Chaké  Joine ,  ait.  i. 

Les  protecteurs  d'iùity  chès  n'oublièrent  rien  pour  élu- 
der cette  condamnation  ,  6c  même  Chryfaphius  ,  qui 
pouvoir  beaucoup  auprès  de  l'empereur  Théodofe  ,lui 
perfuada ,  lur  le?  plaintes  que  faifoit  l'héréfiarque  ,  de 
convoquer  des  évêques  à  Confhntinople  ,  pour  revoir 
fon  procès.  Trente  prélat»  s'y  alTemblcrent  en  fynode  , 
au  mois  d'avril  de  l'an  449 ,  dans  le  baptiflere  de  la  gran- 
de égtife  ,  où ,  malgré  ce  qu'alléguèrent  les  partifans  6t 
les  fauteurs  d'Eutychès  ,  les  aèlesdu  premier  concile 
lurent  approuvés.  *  Baronius,^.  C.  448. 

Apres  la  mort  de  Flavien  ,  prélat  de  Conflantinople , 
le  pape  S.  Léon  envoya  des  légats  pour  l'élection  d'A- 
jutolius.  Ils  trouvèrent  que  Marcien  qui  avoit  fuccéde  à 
Théodofe ,  foutenoit  le  parti  orthodoxe  avec  un  zélé 
extrême  ;  ce  qui  leur  donna  lieu  de  convoquer  l'an  450 
un  fynode ,  dans  lequel ,  après  la  lecture  de  la  lettre  du 
fouverain  pontife  ,  à  laquelle  tous  les  pères  fouferivirent, 
on  prononça  anathêrae  contre  Eurychès  &  Diofcore. 
*  Baronius,  A.  C.  450. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  fiége  de  Conflantino- 
ple ,  fignata  les  commencemens  de  fon  épifeopat  par  la 
convocation  d'un  fynode  afl'emblé  l'an  459 ,  à  la  prière 
de  l'empereur  Léon.  Domitien  &  Geminien  ,  légats  du 
laint  fiége  ,  y  aflifterent  avec  73  prélats  des  provin- 
ces voifincs.  On  y  tetjut  le  concile  de  Chalcedoine  ,  8c 
l'erreur  d'Eutychès  y  fut  condamnée.  Le  feul  canon  qui 
nous  refte  de  ce  fynode  ,  eft  contre  les  fimonaque* ,  qui 
conféroient  ou  qui  recevoient  les  ordres  pour  de  l'ar- 
gent. *  Balfamon ,  aux  can.  Baronius  ,  A-  C.  459. 

Pierre  Gnaphée  ,  ou/<  Foulon  ,  qui  occupa  la  chaire 
4'Antioche ,  fut  auteur  d'une  nouvelle  erreur  ;  car  il 
ajouta  à  l'hymne  qui.s'appelloit  TryJ'agion ,  ces  paro- 
les ,  qui  a  été  crucifié  pour  nous  ,  attribuant  la  padion 
aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Les  évoques  d'Orient 
ayant  appris  ce  blafphême ,  en  firent  de  grandes  plain- 
tes ;  &  s 'étant  aflemblés  l'an  483  à  Conflantinople ,  ils 
condamnèrent  unanimement  cette  erreur.  Le  P.  Pagi 
rapporte  ce  concile  à  l'an  478.  *  Libcratus ,  brev.  c.  te. 
Baronius  ,  A.  C.  483. 

Jean ,  patriarche  de  Conflantinople ,  après  Timothée, 
prit  poflélfion  de  fon  fiége ,  dans  le  temps  que  Juflin  fut 
couronné  empereur  ,  l'an  fi 8.  Quatre  jours  après  il 
s'aflcmbla  avec  40  évêques ,  ot  tous  enlémble  approu- 
vèrent publiquement  le  concile  de  Chalcédoine  ,  con- 
damnèrent Scvere  &  quelques  autres  fchifmatiques ,  & 
rétablirent  dans  les  diptyques  les  noms  de  S.  Léon  , 
d'Euphemius  5c  de  Macedonius.  Le  pape  Hormifdas  s'op- 
poia  au  rétabliflcment  des  deux  derniers  dans  les  dip- 
tyques ;  car  quoiqu'ds  fuflent  morts  pour  la  foi ,  c'é- 
tait pourtant  hors  de  la  communion  de  l'églife  romaine. 
Ainli  ces  noms  furent  encore  rayés  ,  ce  qui  fut  une  mar- 
que convaincante  de  l'autorité  du  pape  dans  l'églife 
d'Orient.  •  Baron.  A.  C.  5  iS  ,  Tome  l^Conc.  Les  au- 
teurs de  fart  Je  vérifier  les  dates ,  rapportent  cette  af- 
femblée  au  jeudi  famt,  18  mars  de  l'an  519. 

L'année  d'après  la  célébration  de  oc  fynode ,  le  pape 
envoya  a  Conflantinople  des  légats ,  lelquels  étant  ar- 
rivés la  lémaine  fainte ,  firent  le  jour  de  pâque  une  par- 
faite réunion  de  l'églife  orientale  avec  celle  d'Occident. 
Le  patriarche  Jean  étant  mort ,  Epiphane  prêtre,  fut  mis 
en  là  place  le  15  février  510.  Il  tint  d'abord  un  fynode, 
&  envoya  des  légats,  avec  des  lettres  très-rcfpeftueu- 
fes ,  au  pape  Honnildas  ,  pour  le  prier  qu'il  fût  per- 
mis à  quelques  églilés  d'Orient  de  retenir  dans  leurs  re- 
giflres  le  nom  de  leurs  évêques  ,  qui  a  voient  eu  com- 
munion avec  Acace.  Le  pipe  retula  cette  demande , 
6c  témoigna  en  cette  occaiion  une  fermeté  merveil- 
loifc. 

Anthime,  patriarche  hérétique  de  Conflantinople  , 
ayant  été  chaiTé  de  fon  liège  ,  Mennas  fut  mis  en  fa 
place  ;  6t  avec  les  légats  du  pape  Agaper ,  il  tint  l'an 
^  36  ,  un  concile  oit  le  même  Anthime,  Sevcre  d'An- 
tioc;  c  ,  Pierre  d'Apatnée  ,  Zoare,  5c  le  refte  des  Acé- 
phales turent  condajnnés.  Ce  fynode  contient  V  actions 
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ou  feflîons ,  approuvées  par  Juftinien.  Novel.  41.  Tome  V 
conc. 

Le  pape  Vigile  étant  pafTé  à  Conflantinople  fan  «47, 
tint  un  fynode  où  il  condamna  les  trois  chapitres ,  fauf 
l'autorité  du  concile  de  Chalcédoine.  Le  jugement  étoit 
contraire  à  ce  qu'il  avoit  lui-même  foute  nu  ;  auflt  les 
évêques  d'Afrique ,  de  Dalmatie  5t  d'Illyrie  fe  fépare- 
rent  de  lui ,  avec  deux  de  fes  diacres.  Le  cardinal  Ba- 
ronius défend  ce  pontife ,  qu'on  ne  peut  aceufer  d'avoir 
trahi  la  foi ,  puifqu'en  cette  queflion  il  ne  s'agiffoit  que 
d'un  fait  qui  regardoit  les  perfonnes  de  trois  évo- 
ques. 

Jean ,  patriarche  de  Conflantinople,  célébra  l'an  ç8S, 
un  fynode,  où  G  regoirc  d'Antiochc  ,  aceufé  d'incertc 
avec  fa  fœur ,  fut  abfous.  Le  patriarche  Jean  y  prit  le 
titre  X oecuménique  ou  univerfel ,  contre  lequel  le  pape 
Pélage  protefla.  *  Evagre  ,  /.  6 ,  c.  7.  S.  Grégoire  , 
/.  4,  ep.  38,/.  6,  p.  69. 

S.  Grégoire  parle  d'un  concile  afTembté  l'an  f  99. 
Craignant  dans  cette  occaiion  que  les  évêques  d'Orient 
n 'ordonnaient  quelque  choie  de  nouveau  touchant  le 
nom  d'œcuméniyuc ,  que  ceux  de  Conflantinople  pre- 
noient  ,  il  écrivit  la  70*  ép.  du  I.  j. 

Le  compilateur  anonyme  des  fynodes  en  met  deux 
célèbres  tenus  par  le  patriarche  Sergius  ,  vers  l'an  633, 
Ibus  le  pontificat  d'Honorius  l.  Le  même  Sergius,  au- 
teur de  l'héréfie  des  Monothélites ,  fit,  l'an  639  ,  une 
autre  afîemblée  de  prélats ,  où  l'on  approuva  VEclhefe  , 
édit  ou  expofition  de  l'empereur  Heraclius.  Ces  erreurs 
des  Monothélites  ayant  été  condamnées  dans  le  III  con- 
cile de  Conflantinople ,  qui  eft  le  V  général,  Jean ,  pa- 
triarche ,  fe  fervant  de  la  faveur  de  l'empereur  Philip- 
picus  Bardanes ,  eut  la  hardieffe  de  rejetter  les  décrets 
du  fynode  œcuménique  ,  dans  une  aflerablée  qu'il  tint 
l'an  711.'  Cedrene ,  Theophanes  6c  Baronius  ,  aux 
ann. 

L'églife  de  Conflantinople ,  qui  avoit  fi  fouvent  fouf- 
fert  par  la  fureur  des  hérétiques ,  fc  vit  encore  expo- 
fée  aux  mêmes  malheurs  dans  le  VIII  fiéclc  ;  car  l'em- 
pereur Léon  VIfaurien  s'étant  laifTé  prévenir  contre  les  « 
images  ,  aflembla  un  fynode  l'an  730,  le  7  janvier ,  & 
fit  publier  un  édit,  portant  que  perfonne  n'en  pouroit 
avoir,  ni  de  celles  des  faims,  ni  de  la  fainte  Vierge  , 
ni  même  de  celles  de  J.  C.  Conflantin  Copronymt 
convoqua ,  l'an  757  ,  trois  cens  quarante-huit  évêques  , 
qui  depuis  le  10  de  février  jufqu'au  8  août,  tinrent  con- 
tre les  images  un  fynode  réprouvé  par  les  orthodoxes. 
•Anaflafe ,  dans  la  vie  d'Etienne  II.  Hifi.  mifi.  Theoph. 
Baron.  A.  C.  754.  Tome,  yi  conc. 

Conflantin  VU,  qui  répudia  fa  femme  légitime ,  pour 
époufer  une  demoifelle  nommée  Théodore ,  lé  rendit  fi 
odieux  aux  gens  de  bien ,  que  perfonne  ne  voulut  avoir 
de  commerce  avec  lui.  Jofeph,  prêtre,  économe  de  l'é- 
glife de  Conflantinople ,  fe  laiffant  furprendre  aux  priè- 
res de  l'empereur  ,  couronna  cette  femme  ;  ce  qui  fâcha 
fi  fort  le  patriarche  Tarafius ,  qu'il  dégrada  cet  économe 
indilcret.  Nicephore  ,  qui  fuccéda  â  Conflantin  ,  fit  af- 
femWer  l'an  806  ua  faux  fynode ,  où  ce  même  Jofeph 
fut  abfous  ;  l'an  809 ,  il  en  fit  célébrer  un  autre  que  Théo- 
dore Studite  appelle  Synode  adultérin  ,  5c  dans  lequel 
Théodore  ,  Platon  6c  quelques  auttes  perfonnages  de 
grande  vertu ,  pour  avoir  improuvé  le  mariage  illégitime 
de  Conflantin  ,  furent  condamnés  &  envoyés  en  exil. 
"  Theod.  Stud.  /.  1 ,  ep.  33. 

Les  hérétiques  Iconoclafles  tinrent  l'an  8 1 f  un  fy- 
node contre  le  fécond  concile  général  de  Nicée.  Mais 
lorfque  Michel  Porphyrogenete  fut  mis  fur  le  trône ,  l'an 
841,  les  prélats  orthodoxes  ,  dans  un  concile,  rétabli- 
rent le  culte  des  faintes  images ,  Methodius  ayant  été 
mis  à  la  place  de  Jean ,  patriarche  hérétique.  Les  Grecs 
célébroient  la  fête  du  culte  rendu  aux  images  le  premier 
dimanche  de  carême,  qui  étoit  le  jour  delà  célébration 
du  concile.  *  Baronius.  Conciles  ,  tome  IX. 

L'an  854 ,  Grégoire  ,  évêque  de  Syracufe  ,  fut  con- 
damné dans  un  fynode  tenu  par  S.  Ignace  :  ce  qui  caufa 
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de  grands  maux.  *  Nicolas  I ,  tp.  7.  Baronius ,  A.  C. 
8,4. 

Photms  ayant  ufurpé  le  Wge  de  Conftantinoplc  ,  cé- 
lébra deux  conciles  contre  S.  Ignace  ,  pafteur  légitime  ; 
le  1,  Tan  8,  8,  6c  le  lt,  l'an  86 1.  Il  tut  campoie  d'en- 
viron 3 1 8  évéques ,  &  on  y  obligea  les  légats  que  le 
pape  Nicolas  I  avoit  envoyés  pour  finir  les  différends 
entre  le  patriarche  légitime ,  &c  celui  qui  étoit  intrus , 
d'affilier  au  concile.  Le  pontife  romain  le  réprouva  , 
tp.  7,  quoique  Théodore  Balzamon  lui  donne  le  nom 
d'oecuménique.  *  Baronius  ,  annal.  Nicetas ,  vit  dt 
S.  Ignact.  Voyt{  autlî  le  VIII  concile  général  ,  IV  de 
Conllantinople  ,  &t  celui  que  Photius  lui  oppofa. 

ConOantin  VIII,  après  la  mort  du  patriarche  Etien- 
ne II ,  voulut  faire  élire  fon  fils  Theophylaéle  ;  mais 
comme  ce  prince  étoit  très  jeune  ,  il  gagna  un  certain 
moine  nommé  Trypkon ,  lequel  ,  contre  la  difpofition 
des  loix  eccléfîafliques ,  s'engagea  deconlerver  cette  di- 
gnité à  Theophylaéte.  Tryphon  fut  dépofé  dans  un  fy- 
node tenu  l'an  644.  *  Curopalate ,  aux  annal. 

L'an  96}  ,  Nicephorc  Phocas  fuccéda  à  Romain  , 
ëc  époufa  fa  veuve  nommée  Thtophant.  Le  patriarche 
Polyeuéle  lui  interdit  l'entrée  de  l'églifé ,  pour  deux  rai- 
Ions,  parecqu'il  avoit  déjà  époufé  une  autre  femme  , 
qui  vivoit  encore ,  fit  parcequ'il  avoit  présenté  au  bap- 
tême une  fille  de  fa  nouvelle  époufê.  Pour  finir  cette  dif- 
pute ,  on  affembla  un  fynode  ,  où  Nicephorc  fut  abfous , 
après  avoir  afïliré  par  ferment  qu'il  étoit  innocent  des 
cas  dont  on  l'accufoit.  *  Curopal.  fie  Luitprand,  rtlat. 
dt  fa  Itg. 

Le  patriarche  Badle ,  convaincu  de  quelques  crimes  , 
fut  dépofé  en  un  fynode  tenu  l'an  975  ,  &  Antoine  Stu- 
dite  fut  mis  en  fa  place.  *  Baronius,  A.  C.  975. 

On  met  aufli  un  fynode  tenu  l'an  1 177 ,  par  le  pa- 
triarche Jean  Veccu» ,  qui  reconnut  l'églifé  romaine 
pour  mere  des  autres  églit'es ,  fit  maitrefle  de  la  foi  or- 
thodoxe ,  6t  les  pontifes  romains  pour  fouverains  paf- 
teurt  des  chréricns.  *  Rainaldi ,  tn  cttte  annit.  Ce  fyno- 
de n'efl  point  certain- 

U  en  fut  aflemblé  un  autre  en  1 341 ,  contre  Barlaam , 
où  les  opinions  de  Grégoire  Palamas  furent  reçues. 
•Spond.  tn  Cann.  1)41  ,  n.  7,  après  Cantacuzene  , 
1.1,  t.  der.  Nicephore  Gregoras. 

Un  autte  fynode ,  tenu  l'an  1 347 ,  condamna  les  mê- 
mes erreurs  de  ce  Palamas,  moine,  fit  depuis  archevêque 
de  Thefïalonique ,  fit  la  même  année  il  y  en  eut  un  au- 
tre contre  le  patriarche  Jean ,  fit  les  autres  détenteurs  de 
la  vérité.  On  dit  que  ("impératrice  Anne ,  veuve  d'An- 
dronic  &£  mere  du  jeune  empereur  Jean  V  Palcologue  , 
préfïda  au  dernier.  *  Cantac.  /.  3  ,  c.  98 ,  99. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  fynode  que  Parthenius  ,  pa- 
triarche de  Conftantinoplc  ,  célébra  l'an  1641 ,  contre 
les  erreurs  de  fon  prédeceffeur  Cyrille  Lucar,  que  les 
Calviniftes  avoient  engagé  dans  leur  parti  à  force  d'ar- 
gent. 

SVCESSION  CHRONOLOGIQUE 
du  patriarckts  dt  Conjiantinoplt. 

Metrophanes 

En  3 1 3 .  A  lexandre  ,  prem  ier  patriarche  ,    mort  en  3  3  6 
336.  Paul,  dipofi  aujfitot. 

338.  Eufebe  de  Nicomédie.  3 
341.  Paul  ritabli,  fit  peu  après  exilé. 

Macédonius  ,  htrifiarqut,  1 9 

360.  Eudoxe,  intrus.  10 
370.  Evagre,  catholiqut  ,  chaffi. 

Demophile ,  mis  par  Us  Ariens.  1 1 

380.  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

381.  Neélarius.  16 
397.  S.  Jean  Chryfoftome ,  chaffi  tn  404. 

404.  Arface.  1 
406.  Atticus  19 
416.  Srfînnius  I.  1 
418.  Ncftorius,  htrifiarqut,  3 
43 1 .  Maximien,  1 
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S.  Procte. 
S.  Flavien. 
Anatole. 
Gcnnade. 
Acace. 

Flavite ,  ou  Fravite. 
Euphemius.  - 
Macédonius. 
Timothée ,  hiritiqut, 
Jean  IL 
Epiphane. 
Anthimc. 
Mcnnas. 

Eutychius  ,  txili  U  11  janvitr  36,. 
Jean  III ,  intrus. 
Eutychius  ,  ritabli  lt  3  oélobrt, 
Jean  IV ,  dit  ^  Jtûntur. 
Cyriaquc. 
Thomas. 

Sergius,  hirifîarqut. 
Pyrrhus ,  hiritiqut. 
Paul  II ,  hiritiqut. 

Pyrrhus ,  ritabli  ptndant  quelques  mois. 
Pierre ,  hiritiqut. 
Thomas  II  ,  hiritiqut, 
Jean  V. 
ConAantm. 

Théodore  ,  hiritiqut ,  thaffi. 
George,  chaffi. 
Théodore,  ritabli. 
Paul  III. 
Callinique. 
Cyrus ,  chaffi. 
Jean  VI. 
S,  Gormain. 
Anaftafe,  Iconoclafit. 
Confiant  m  II ,  Iconoclafit,  chaffi. 
Nicetas,  Iconoclafit. 
Paul  IV. 
S.  Tharaifë. 
S.  Nicephore  ,  chajfi. 
.  Théodore ,  Iconomaqut. 
.  Antoine. 
Jean  VII ,  Iconomaqut ,  chajji. 
S.  Methodius. 
S.  Ignace ,  chaffi. 
Photius  ,  intrus  &  chaffi. 
S.  Ignace  ,  ritabli. 
.  Photius  ,  ritabli  &  chajji. 
Etienne. 

S.  Antoine  II ,  dit  Caultas. 
.  Nicolas  lt  Myfiiqut ,  chajfi. 
Euthyme,  chajft. 
Nicolas  ,  ritabli. 
Etienne  II. 
.  Tryphon  ,  chaffi  «a  93  1. 

Vacanct  d'un  an  &  cinq  mois. 

933.  Theophylacte.  . 

9,6.  Polyeufte. 

970.  Bafile ,  chaffi. 

974.  Antoine  III,  abdiqut  tn  979. 

Vacanct  dt  quatre  ans  &  demi. 

983.  Nicolas  Q,  dit  Chryfobergts. 
996.  Siftnnius  II. 
999.  Sergius  II. 
1019.  Euftathius. 
101,.  Alexis. 

1043 .  Michel ,  dit  Cerulairt ,  chaffi. 
10,9.  Confiant  in  III ,  dit  Lychudts. 
1064.  Jean  VIII ,  dû  Xiphilin, 
107,.  Côme. 

108 1.  Euftrate  ,  dit  Garidas  ,  chaffi. 
1084.  Nicolas  111 ,  dit  U  Grammairien. 
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1 1 1 1 .  Jean  IX. 
Il 34.  Léon,  dit  Siupts. 
1143.  M'C'KI 

1 146.  Côme  H. 

1 147.  Nicolas  IV ,  dit  Mu^alon. 
1 151.  Théodore. 

n  j  3 .  Conftanrin  IV ,  dit  Chliaren. 
11J5.  Lucas  Chryfobcrgt. 
1169.  Michel  III,  Anchialiui. 
1177.  Chariton. 
1 177.  Theodofe  ,-Borradiote. 
1 1 8  3 .  Bafile  III ,  dit  Camattre , 
x  1 86.  Nicetas  II ,  dit  Muntanes  ,  étoffe. 

1 1 90.  Léonce  ,  chaffl  la  mime  année. 
Dolîthée  mis  en  fa  place  &  ekaffe. 

1 191.  Grégoire  II ,  dit  Xiphilin. 
J198.  Jean  X  ,  dit  Camatere. 
1106.  Michel  IV,  dit  Autonomes. 
111 3.  Théodore  II. 

1115.  Maxime  II ,  moine. 

11 16.  Manuel  Sarantenus. 
1  xxi.  Germain  II. 
1x39.  Methodius  II. 

Vacance  de  plus  de  trois  ans. 
1x43.  Manuel  II. 

1155.  Arfenius  Autorianus ,  abdique. 
1  x6o.  Nicephore  II. 

1x61.  Arfenius  ,  rétabli  &  dipofi  en  1x64. 

Vacance  de  près  de  trois  ans. 

1x67.  Germain  III. 
1x67.  Jofeph ,  dépofe. 
1x74.  Jean  XI ,  fumommé  Veccus. 
1  x8  x.  Jofeph  ,  rétabli ,  ù  Veccus  dipofi. 
1x83.  George  III ,  ou  Grégoire  de  Chypre ,  chaffl. 
1x89.  Athanafc  ,  chaffi. 
1x94.  Jean  XII. 

1304.  Athanafe ,  rétabli ,  fe  démet  en  1 3 10. 

Vacance  de  deux  ans. 

13 ix.  Niphon. 
1316.  Jean  XIII. 
13x0.  Gerafime. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 

13x3.  Ifaie. 
1333.  Jean  XIV, 
1347.  Ifidore. 
13^0.  Callifte ,  chaffl. 

1354.  Philothée. 

1355.  Callifte,  rétabli. 
1 36X.  Philothée  ,  remis  fur  leftép. 
1376.  Macaire. 
1 379.  Nilus. 
1388.  Antoine  IV. 

1396.  Callifte  III. 

1397.  Matthieu.  13 
14 10.  Euthyme  II.  6 
1 4 16.  Jofeph  II.  '  aj 

Patriarches  pour  l'vhioh 
après  le  concile  de  Florence. 

1439.  Beffarion  évôque  de  Nicée ,  élu  au  concile  de  Flo- 

rence ,  demeure  à  Rome. 

1 440.  Metrophanes  II.  5 
1443.  Grégoire  Meliffene.  6 

Patriarches  contre  l'vnjok. 

1439.  Grégoire. 

1441.  Athanafe  ,  dtpoje. 
144  V  Jean  XV. 
1449.  Athanafe ,  rappeUé. 
143 1.  Niphon. 
14J1.  Ifaïe. 
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1454.  George  Scholarius  ,  auttement  Gennadius. 
1 4  k  <  Ifidore  Pannônicus ,  premier  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  après  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Turcs.  1 

Depuis  14s  5  jufquen  1483  ,fous  le  régne  du  fultan 
Mahomet. 

Jofeph  Coacas ,  mutilé. 
Marc  Xylocarabes ,  chaffi. 
Simeon  de  Trebwonde ,  envoyé  en  exil. 
Denys  cvèque  de  Philipopole. 
Marc  Eugénique. 
Simeon ,  rappellé. 
Raphaël  Serbus. 


8 
3 


1514. 


Depuis  \A%\)ufqu'en  1514. 

Maxime.  ( 
Niphon  de  Theflalonique ,  dépojt. 
Maxime  de  Sens ,  exilé. 
Niphon  ,  rappellé. 
Joachim  Drainas,  chaffi. 


% 
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Depuis  151  W«ft«V/.i5xj. 

Theolepte ,  évéque  de  Joannina. 

Jeremie ,  dipoffédé. 

Joannitius  élevé  en  fa  place  8c  ekaffe. 

Jeremie  ,  rétabli. 

Denys  de  Nicomedie. 

Mctrophane  de  Céfarée. 

Depuis  15x7  jufqu'en  ifîo^ 

Jeremie  de  LariiTe. 

Jeremie  ,  rétabli. 

Pacome  de  Lesbos. 

Theolepte  de  Philipopole. 

Jeremie  rappellé  ,  ayant  eu  le  titre  de  patriarche 

légitime ,  depuis  1 j 17  jufqu'environ  1 590. 
Matthieu  de  Joannina ,  chaffl  au  bout  de  19  jours. 
Gabriel  de  Theflalonique.  j  mois. 

Theophanes  d'Athènes.  7  mois. 

Melece  d'Alexandrie ,  administrateur  de  l'égiife  de 

Conftantinople.  10  ans. 

Matthieu ,  rappeUé.  4  ans. 

Néophyte  ,  évêque  d'Athènes ,  exilé.  1  an. 
Matthieu  ,  rappeUé  pour  la  troifiéme  fois,  17  jours» 

&  meurt. 

Raphaël  de  Methymne.  f  ans. 

Néophyte,  rappellé  &  exilé  i  Rhodes.  j  ans. 
Cyrille  Lucar,  patriarche  d'Alexandrie ,  adminis- 
trateur de  I  eglife  de  Conftaniinople.  x  ans. 
Timothée  de  Patras. 
Cyrille  Lucar,  relégué. 
Grégoire  d'Ainafée. 
Anthyme  d'Andrinople. 
Cyrille  Lucar ,  rappellé. 
Cyrille  de  Berée,  mis  en  fa  p 
Cyrille  Lucar ,  rappellé ,  exilé 
Athanafe  Pattellare. 
Cyrille  Lucar,  rappellé 
Cyrille  de  Berée,  rétabli. 
Néophyte  d'Heraclée. 


1  i 

1  an. 

3  mois. 
3  jours. 
8  ans. 
t.        8  jours. 
1  an  &c  x  mois, 
xx  jours ,  exilé. 
1  an ,  exilé, 
x  ans. 
1  an. 

CyriÏÏe'Lucar ,  rétabli  un  an  ,  puis  étranglé. 
Cy  tille  de  Berée  ,rappellé.  1  an. 

Parthenius ,  évôque  d'Andrinople.  5  ans ,  xmois. 
Autre  Parthenius , fumommé  Keicinès.  x  ans,  1  m. 
Joannitius  d'Heraclée ,  chaffl.  1  an ,  11  mois. 
Parthenius ,  rétabli.  x  ans ,  6  mois  ,  étranglé. 
Joannitius  ,  rappellé.  t  an. 

Cyrille  de  Tornobe.  io  jours. 

Athanafe  Pattellare ,  rétabli.  1  j  jours. 

Paiflus  de  LarùTe.  9  mois. 

Joannitius ,  rétabli  pour  ta  troifiéme  fois.  1 1  mois. 
Cyrille  de  Tornobe ,  rétabli.  1 4  )<>"«• 
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1 1  jours. 
3  ans. 


Parthenius  évêque  de  Chio.  8  mois. 

Vacance  de  trente  Jours. 

GaRriel  Gani. 
Par  thenius  de  Pruze. 

Depuis  1657  yjr/^ft'J  1687. 

Denys  de  Larifle. 

Parthenius ,  rétabli. 

Clément  d'Iconc. 

Mcthodhis  d'Héraclee. 

Parthenius ,  rappelle. 

Denys  Mufelin. 

Geranme  de  Tornobe. 

Parthenius,  rétabli  petit  la.  quatrième  fois. 

Denys,  rétabli.  . 

Athanat ,  chajfè  au  bout  de  dourt Jours. 

Jacques  de  Larifle. 

Denys  ,  rétabli. 

Parthenius,  rétabli. 

Jacques ,  rétabli. 

Denys  ,  rétabli. 

Jacques ,  rétabli. 
16S7.C3II  [inique  de  Pruze. 

Néophyte  chafft  Callinique. 

Callinique ,  rétabli. 

Denys ,  rétabli  pour  la  cinquième  fois. 

Callinique  ,  rappellé. 
lyoï.Gabriel  de  Chalcedoine.  6 ans. 

i7o8.Neophyte  d'Héraclee,  éluftulement&chafe. 

Cyprien  de  Ceïarée,  &c. 
CONSUEGRA  ,  anciennement  Confaburum ,  petite 
ville  d'Efpagnc  dans  la  nouvelle  Caftille ,  fltuiic  au  pied 
des  montagnes  entre  le  Tage  &  la  Guadiana  ,  environ 
a  dix  lieues  de  Tolède  du  côté  du  midi.  Confuegra  ap- 
partient aux  chevaliers  de  Malte.  Elle  a  un  château  qui 
eft  le  fiége  ou  la  réfidence  du  grand  prieur  de  Caftille. 

CONSUL  ,  autrefois  en  France  ce  nom  fîgnifîoit 
Comte.  Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Guillau- 
me, duc  de  Touloufe ,  c.  j  ,  qu'il  fut  inverti  du  duché 
<T Aquitaine ,  &  que  de  conful  il  fut  élevé  à  La  dignité  de 
duc.  *  Du  Cange  ,  glof.  lat. 

CONSUL  ,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent 
à  leurs  premiers  magiftrats  ,  qu'ils  confldéroient  comme 
les  chefs  de  la  république.  Le  peuple  artemblé  dans  le 
Champ  de  Mars  en  élifoit  deux  nouveaux  tous  les  ans. 
Lucius  Junius  Brutus ,  &  L.  Tarquinius  Collatinus ,  fu- 
rent les  premiers  que  le  peuple  élut ,  après  avoir  charte- 
Tarquin  le  Superbe  ,  dernier  roi  de  Rome  ,  Tan  deux 
cent  quarante-fix  de  La  fondation  de  la  ville  ,  le  I  de  la 
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79 

LXVlll  olympiade,  508  avant  J.C.  Les  confuls  a  voient 
la  conduite  des  armées ,  étoient  les  chefs  du  fénat,  &c 
régloient  les  affaires  de  la  république.  Dans  les  premier» 
temps ,  il  n'y  avoit  que  les  patriciens  qui  puflent  parve- 
nir au  confulat.  Dans  la  fuite  les  plébéiens  y  eurent  part, 
&c  même  firent  faire  une  loi  par  laquelle  il  devoir  y  avoir 
un  conlùl  plébéien.  Dans  la  fuite  on  Laiffa  ta  liberté  de 
créer  deux  confuls  plébéiens.  Le  premier  conful  plébéien 
fut  Lucius  Sextius  ,  l'an  j89  de  la  fondation  de  Rome. 
Pour  être  conful ,  il  falloir  avoir  paffé  les  autres  char- 
ges ,  comme  par  la  quefture  ,  par  l'édîlité  ,  Se  par  la 
préture.  L'âge  ordinaire  étoit  45  ans.  Cependant  il  y  a 
des  exemples  de  confuls  élus  beaucoup  plus  jeunes  , 
comme  de  Vaferius  Corflnus  à  l'âge  de  »8  ans ,  de  Sci- 
pion  l'Africain  à  14  ,  de  Marius ,  de  Pompée  &  d'Au- 
gurte.  Tant  que  la  république  a  fubfirté ,  leur  autorité 
étoit  prei'que  fouveratne  ;  mais  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  empereurs ,  qui  ne  leur  en  laiflerent  que  les 
marques  avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  fénat,  &  de 
rendre  juftice  aux  particuliers  ;  mais  ils  étoient  le  plu» 
louvent  eux-mêmes  ou  céiars  ou  confuls.  Leur  magirtra- 
turc  commençoir  ampremicr  janvier.Sc  finilfoit  avec  l'an- 
née. Quand  un  conful  vertoit  à  mourir,  ou  qu'il  abdiquoit 
dans  le  cours  de  l'année ,  on  en  mettoit  un  autre  à  fa. 
pl.ice  ,  &  celui-ci  s  appdloit  Conful  fufeUus.  Ceux-ci 
n  étoient  pas  mis  dans  les  fartes  :  il  y  en  eut  une  infinité 
depuis  Augufte ,  6c  ils  ne  jouiflbient  quelquefois  de  cette 
dignité  qu'un  mois ,  ou  même  moins.  Ceux  quiétoienc 
élus  au  14  oétobre ,  jour  ordinaire  de  l'éleflion  ,  fie 
qui  n'avoient  pas  encore  pris  pofleflïon  du  confulat  , 
s  appclloient  ConfuUs  dejîgnati.  Ceux  qui  avoient  été 
confuls  s  appelloicnt  Confulairts.  On  les  cnvoyoït  ordi- 
nairement gouvernenles  provinces  qui  étoient  appellées 
ConJ'ulaires.  Mais  depuis.les  gouverneurs  de  ces  provin- 
ces portèrent  le  nom  de  Confulairts  ,  fans  avoir  jamais 
été  confuls.  Le  nom  de  conful  fubfifta  jufqu'a  l'empire 
de  Jurtinien,  qui  abolit  cette  dignité  l'an  J41  de  J.  C. 
ce  qui  l'expofa  à  la  haine  de  ceux  qui  aimoient  l'anti- 
quité. On  accula  Tribonien  de  l'avoir  porté  à  ce  chan- 
gement ,  pareequ'il  ne  pouvoit  lui-même  arriver  à  cette 
dignité.  Juftin  ,  pour  s'acquérir  les  bonnes  grâces  du  peu- 
ple ,  vodut  rétablir  l'an  5  66  cette  dignité ,  &  fe  créa  lui- 
mëmcWnful.  Mais  ce  rétablifletnent  n'eut  point  de  fuite. 
Au  refte ,  il  eft  certain  que  dans  toute  l*hiftoire  d'Occi- 
dent il  v  a  peu  d'époques  plus  fures  que  celles  qui  ont  été 
tirées  des  confulats  ,  foit  que  l'on  confidere  l'état  de  la 
république  romaine  avant  Augufte  &  la  naiflance  de 
J.  C.  foit  que  l'on  fuive  les  différentes  révolutions  de  ce 

grand  empire  jufqu'au  temps  de  l'emp  

*  Juftinien ,  nov.  ioj.  Coripc ,  liv.  x. 
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jLvcius  Junius  Brunis  ayant  été  tué  dans 
un  combat,  on  mit  ta  fa  place  Sp.  Lu- 
cretius Tricipitinus  ;  &  celui-ci  étant  en- 
core mort  dans  Cannée ,  M.  Horatius 
Pulvillus  fat f  abrogé . 
L.  Tarauffliu  Collatinui.  On  l'obligea  Je 
fi  défaire  de  fa  charge ,  &  on  mit  en  fa 
place  P.  Valerius ,  lequel  fut  tnfuite fur- 
nommé  Poplicola. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
T.  Lucretius  Tricipitinus. 
P.  Valerius  Poplicola  III. 
M.  Horatius  Pulvillus  II. 
Sp.  Lartius  F  la  vus ,  ou  Rufus. 
T.  Herminius  Aquilinus. 
M.  Valerhis  Volufus. 
P.  Pofthumius  Tubertus. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
T.  Lucretius  Tricipitinus  II. 
P.  Poflhumhis  Tubertus  H. 
Agripp  Menenius  Lanarus. 
Opitcr  Virginhu  Tricoftus. 
Sp.  Caffius  Vifcellinus. 
Pofthumus  Comînius  Auruncus. 
T.  Lartius  Flavus. 
Ser.  Sulpirius  Camerinus. 
M.  Tullius  Longus. 
P.  Veturius  Geminus. 
T.  iEburius  Helva. 
T.  Lartius  Flavus  H. 
Q.  Clœlius  Siculus. 
A.  Sempronius  Arratinus. 
M.  Minutius  Augurinus. 
A.  Polrhumius  Albus,  qui  fat  tnfuite  fur- 
nommé  Regillenfts. 
T.  Virginius  Tr 
M.  Claudius 
P.  Servilius  Prifcus. 
A.  Virginius  Tri co (Vus.  . . 

T.  Veturius  Geminut. 
Sp.  Caflïus  Vifcellinus  II. 
Poft.  Cominius  Auruncus  II. 
T,  Tcganius  Macerinus. 
P.  Minucius  Augurinus. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 
M.  Minucius  Augurinus  II. 
Q.  Sulpicrus  Camerinus. 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
C.  Julius  Julus. 
P.  Pinarius  Mamercinus. 
Sp.  Nautius  Rurilus. 
Ses.  Furius  Eufus. 
C.  Aquilius  Tufcus. 
T.  Sicinius  Sabinus. 
Sp.  Caffius  Vifcellinus  III. 
Procul.  Virginius  Tricoftus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Ser.  Cornélius  Coflus  Malugmenfîs. 
L.  .rEmilius  Mamercus. 
K.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
L  Valerius  Potifus. 
C.  Julius  Julus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  IL 
K.  Fabius  Vibulanus  II. 
Sp.  Furius  Fufus. 
Cn.  Manlius  Cincinnatus. 
M.  Fabius  Vibulanus  IL 
K.  Fabius  Vibulanus  III. 
Virginius  Tricoftus  IL 
L.  iEmilhis  Mamercus  IL 
C.  Servilius  Struéhis. 
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C.  Horatius  Pulvillus. 
M.  Menenius  Agrippa  L 
A.  Virginius  Tricoftus. 
Sp.  Servilius  Struâus. 
P.  Valerius  Poplicola. 
C.  Nautius  Rutilus. 
L.  Furius  Medullinus. 
M.  Manlius  Vulfo. 
L.  i£milius  Mamercui  IJJ, 
Vopifcus  Julius  Julus. 
P.  Furius  Fufus. 
L.  Pinarius  Mamercinus. 
T.  Quinftius  CapitcJinus. 
Ap.  Claudius  Sabinus. 
Tib.  j£milius  Mamercus. 
Valerius  Potirus  IL 
A.  Virginius  Cœlimontanus. 
T.  Numicius  Prifcus. 
T.  Quinâius  Capitolinus  II. 
Q.  Servilius  Prifcus. 
Tib.  iEmilius  Mamercus  JJ. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Q.  Servilius  Prifcus  II. 
Sp.  Pofthumiu»  Albus. 
T.  Quindius  Capitolinus  UL 
Q.  Fabius  Vibulanus  IL 
Pefthumius  Albus. 
Sp.  Furius  Medullinus. 
P.  Servilius  Prifcus. 
L.  iEbutrus  Helva. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
|T.  Veturius  Geminus. 
P.  Volumnius  Amynthinus. 
Serv.  Sulpitius  Camerinus. 
'P.  Valerius  Poplicola  IL 
C.  Claudius  Sabinus. 
,Q.  Fabius  Vibulanus  IIL 
|L.  Cornélius  Maluginenns. 
C.  Nautius  Rutilus  IL 
L.  Minucius  Augurinus. 
C.  Horatius  Pulvillus. 
Q.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Lactuca. 
Sp.  Virginius  Tricoftus. 
T.  Romilius  Vatican». 
C.  Veturius  Cicurinus. 
Sp.  Tarpeius  Montaia. 
■A.  iEtemhis,  ou  Aterius  Fonrinaiis. 
Ses.  Quintilius  Varus. 
jP.  Curiatius  Horatius  Trimeginus.( 
P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Mencninus  Agrippa  Lanarus. 
Détemvirs  qui  avaient  U  mime  pouvoir  que 

Ut  confuls. 
Ap.  Claudius  Craffinus. 
T.  Genucius  Augurinus. 
Sp.  Veturius  Craffus. 
C  Julius  Julus. 
A.  Manlius  Vulfo. 
Sp.  Pofthumius  Albus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Romilius  Vaticanus. 
P.  Horatius  Trigeminus. 
Déctmvirs  qui  avaient  le  mime  pouvoir  que 

les  confuls. 
Ap.  Claudius  Craffinus  IL 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Cornélius  Maluginenlu. 
M.  Rabuleius. 
L.  Minucius  Augurinus. 
O.  Patclius. 
T.  Aiuoniiu  Mcrenda. 
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Cs:fo  Duillius. 
M.  Seigius. 

Sp.  Oppiut  Cornicenfis. 
Décemvirs  qui  avùkntte  mime  pouvoir  qut 

Us  confuls. 
Ap.  Claudiut  CraJltniu  III. 
Q.  Fabius  Vjbulanus  II. 
M.  Cornélius  Maluginenlîs  II. 
M.  Rabuleius  11. 
L.  Minucius  Augurinus  II. 
Q.  Patelius  II. 
F.  Antonius  Merenda  II. 
Caelb  Duillius  IL 
T.  Scrgius  II. 
Sp.  Oppius  Comiecnfis  II. 
Les  dicermirs  fi  démirent  dt  leur  charge  , 
6*  on  créa  en  leur  place  dis  confuls 
pour  r année fuivantt. 
447  IL.  Valerius  Potitus. 
|M.  Horarius  Barbatus. 
Lar.  Herminius  Exquilinuî. 
jT.  Verginius  Cajlimontatius. 
Geganius  Macerinus. 
,C.  Julius  Julus. 
T.  Qu'mftius  Capitolinus  IV. 
Agrippa  Furius  Fufus. 
M.  Genucius  Augurinus. 
C.  Curtius  Medullinus  ,  ou  Mcduilintes. 
On  cria  trois  tribuns  militaires  qui  avoitnt 

le  même  pouvoir  que  les  confuls. 
A.  Sempronius  Atratinus. 
T.  Closhus  Siculus. 
L.  Milius  Longus. 

Ayant  été  élus  contre  les  loix ,  ils  fi  démi- 
rent dt  leur  charge ,  &  on  mit  en 
leur  plate  Us  confuls 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Geganius  Macerinus  II. 
jT.  Quincîius  Capitolinus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus.  * 
Poflhumus  jEbucius  Hclva. 
439  C.  Furius  Fuins  Facillus. 
M.  Papirius  CrafTus. 
Proc.  Geganius  Macerinus. 
L.  Menenius  Agrippa  Lanatus. 
T.  Quin&ius  Capitolinus  VI. 
Agrippa  Mcncnius  Lanatus. 
Trots  tribuns  militaires  avec  autorité  d, 
confuls. 

M-  jEmilius  Mamercinus. 
L.  Quinc^ius  Cincinrutus. 
L.. Julius  Julus. 

M-  Geganius  Mamercinus.  * 
L.  Sergius  Fidenas. 
M.  Cornélius  Matuginenlîf. 
L.  Papirius  Craffife. 
C.  Julius  Juins  III. 
L.  VirginiusTrkoftus. 
C.  Julius  Julus  II. 
L.  Virginius  Tricoflus  II. 
Trois  tribuns  militaires  qui  avoitnt  l'au- 
torité de  confuls. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  l  ofttus  Flaccuutor. 
L.  Scrgius  Fidenas. 
Trois  tribuns  militaires  avec  U 

autorité. 
L.  Pinatius  Mamcrcus. 
L.  Furius  Medullinus ,  & 
Sp.  Poflhiimius  Albus  Regillenfls. 
T,  Quinclms  Cincinnatus. 
|C.  Jclius  Mente. 


44» 


440 


438 


437 


4î6 


43  5 
434 
433 
43» 


43« 


43° 


419 


À  HA  é( 

Rom. 

3*6 
3*7 
318 

3*9 
330 


33' 


33* 


333 


334 


335 


336 


337 


338 


339 


J40 


34' 


h  C. 

418 


L.  Papirius  Craffus  II. 
L.  Julius  Julus. 
417  L.  Sergius  Fidenas  II. 

IHoftuis  Lucretius  Tricipitinus. 
416  T.  Quinâius  Cincinnatus  IL 

A.  Cornélius  CofTus. 
415  ]C.  Servilius  Axilla. 

L.  Papirius  Mugillanus  II. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dé 
confuls. 

414  T.  Quinâius  Cincinnatus. 
C.  Furius  Pacillus. 
M.  Ponhumius  Albus. 
A.  Cornélius  CofTus.  , 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 

413    A.  Sempronius  Atratinus. 
L.  Furius  Medullinus  IL 
L.  Quiiiiftius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Barbatus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
411  Ap.  Claudius  Craffus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
L.  Sergius  Fidenas  II.  ■ 
Scx.  Julius  Julus. 
C.  Sempronius  Atratinus. 
Q.  Fabius  Vibtlanus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
ifuls. 
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L.  Manlius  Capitolinus. 
Q.  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Scrvilius  Stnich». 
T.  Quinâius  Capitolinus  Barbatus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
T.  Quinftius  Cincinnatus  II. 
M.  Manlius  Capitolinus.. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 

confuls. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
P.  Lucretius  Tricipitinus. 

Servilius  Axilla. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
M.  Papirius  Mugillanus. 
C.  Servilius  Axilla  11. 
L.  Sergius  Fidenas  II. 
Q.  Servilius  PriJcus,  qui  fut  aufft  fait  dic~ 
tattur. 

Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 

confuls. 
P.  Lucretius  Tricipitinus  II. 
Sp.  Vcturius  Stroâus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus  IL 
L.  Servilius, 

Quatre  tribuns  militaires ,  avec  autorité 

de  confuls. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 
M.  Papirius  Mugillenfis  IL 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Nautius  Rutilus  II. 
Quatre  tribuns  militaires  ,  avec  putorité 

de  confuls. 
P.  Cornélius  CofTus. 
L.  Quinftius  Cincinnatus. 
C.  Valerius  Potitus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Tomt  IF.  Parti*  l.  L 
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Quatre  tribuns  militaires  ~t 
de  confuls. 
Q.  Fabius  Vibolanus  II. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
P.  Pofthumius  Albimis. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Cornélius  Coflus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Q.  Fabius  Ambuftus. 
C.  lurius  Pacilius. 
M.  Piprrius  Mugillanro. 
C.  Nautius  Rutilus. 
jEmilim  Mamercinus, 
C.  Valerius  Potitus. 
Cn.  Cornélius  Colïus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Trois  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

C.  Julius  Julus. 
P.  Cornélius  Coflus. 
C.  Servilius  Ahala. 
Quatre  tribuns  militaires  avec 
de  confuls, 
C.  Valerius  Potitus  H. 
C.  Servilius  Ahala  II. 
L.  Furius  Medullinus. 
N.  Fabius  Vibulanus  H. 
Quatre  tribuns  militaires  avec 
de  confuls. 
P.  Cornélius  Coflus  II. 
L.  Valerius  Potitus  II. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
N.  Fabius  Ambuftus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
C.  JuTtus  Julus  II. 
M.  ,£mtlius  Mamercinus. 
T.  QuinAius  Capitolinus. 
A.  Manlius  VuMb. 
L.  Furius  Medullinus  II. 
Q.  Quinftius  Cincinnatus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
P.  Cornélius  Malugineruis. 
Sp.  Nautius  Rutilns  III. 
!Cn.  Cornélius  Coflus  II. 
.C.  Valerius  Potitus  III. 
Czfb  Fabius  Ambuftus. 
M.  Sergius  Fidenas. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

M.  jEmilius  Mamcrcinus. 
M.  Furius  Fufus. 
Ap.  Claudius  Crafliis. 
L.  Julhts  Julus. 
M.  Quinftilius  Varus. 
L.  Valerius  Potitus  III. 
|  Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
C.  Servilius  Ahala  III. 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Q.  Servilius  Prifcus. 
A.  Manlius  Vulfo  II. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
399  L.  Valerius  Potitus  IV. 
L.  Julius  Julus  II. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  j£milius  Mamercinus  III. 

ICn.  Cornélius  Coflus  II. 
Caefo  Fabius  Ambuftus  II. 
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Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
398  P.  Lkinius  Calvus. 
P.  Mslius 
P.  Menius. 
L.  Furius  1 
L.  Titinus. 
■  Publicus  Philo. 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 

397  'M.  Pc 
L. 

C.  Duilius. 
M.  Veturius  Creflus. 
C.  Genutius  Augurinus. 
Valer.  Pubhus  Philo. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
396  L.  Valerius  Potitus  V. 
L.  Furius  Medullinus  IIL 
M.  Valerius  Maximus. 
M.  Furius  Camillus  II. 
Q.  Servilius  Prifcus  II. 
Q.  Sulpicius  Camerinus  H. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
39«  L.  Julius  Juins  III. 

L.  Furius  Medullinus  IV. 
L.  Sergius  Fidenas. 
A.  Pofthumius  Albinus. 

Cornélius  Maiu^in 
A.  Manlius  Vulfo  III. 
Six  tribuns  militaires  < 
confuls. 
394  P.  Licinius  Calvus. 
L.  Titinius  H. 
Cn.  Genucius  Angurinus  IL 
P.  Menius  11. 
L.  Atilius  Longus  II. 
M.  Maeiius  Capitolinus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
393  P.  Cornélius  Coflus. 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maximus  U. 
K.  Fabius  Ambuftus  IlL 
Furius  Medullinus  V. 
Q.  Servilius  Prifcus  III. 
Six  tribuns  militaires  avec 
confuls. 
391  M.  Furius  Camillus  III. 
L.  Furius  Medullinus  VI. 
C.  .£milius  Mamercinus» 
L.  Valerius  Poplicola- 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
Cornélius  Scipio  H. 
391  L.  Lucretius  Fia  vus, 

Ser.  Sutoicrus  Camerinus. 
39°  L.  ValAs  Potitus, 
M.  Manlius  Capitolinus. 
Six  tribuns  militaires  avec 

389  L.  Lucretius  Flavus , 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  yEmilhis  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus  VII. 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  Amilius  Mamercinus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 
388  Q.  Fabius  Ambuftus, 
Q.  Sulpicius  Longus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
Q.  Servilius  Prifcus  IV. 
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C.  Fabius  Ambuftus- 

Scr.  Cornélius  Maluginenfi';. 

On  fit  enfuite  dictateur. 
M.  Furius  Camillus. 

Six  tribuns  militaires  avtc  autoriti  Je 
confuls. 

L.  Valerius  Poplicola  II. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

P.  Cornélius. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  yEmilius  Mamercinus. 

L.  Poflhumius  Albinui. 

■Six  tribuns  mililairts  avec  autoriti  Je 

confuls. 
T.  Quinélrus  Cincinnatus. 
Q.  S«rvilius  Prifcus  V. 
L.  Julius  Juins. 
L.  Aquilius  Corvus. 
IL.  Lucretius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 
Six  tribuns  militaires  avu  autoriti  Je 

confuls. 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas. 
L.  v£milius  Mamercinus  II. 
L.  Mencnius  Lanarus. 
L.  Valerius  Poplicola  III. 
C  Cornélius. 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  Je 

confuls. 
M.  Furius  Camillus  IV. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  II. 
Q.  Servilius  Prifcus  VL 
L.  Quin&ius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Pulvillus. 
P.  Valerius  Poplicola. 
Six  tribuns  militaires  avtc  autoriti  de 

confuls. 
A.  Manlius  Capitolinus  (I. 
T.  Quincthis  Capitolinus. 
P.  Cornélius. 
L.  QuincTius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Curfor  II. 
C.  Sergius  Fidenas  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autoriti  dt 
confuls. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  III. 

P.  Valerius  Poplicola  II. 

M.  Furius  Camillus  V. 

Ser.  Sulpicius  Rufus  II. 

C.  Papirius  CrafTus. 

T.  Quincfius  Cincirmatm  II. 

Six  tribuns  militaires  ave*  autoriti  dt 

confuls. 
L.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Lucretius  Tricipitinus  H. 
A  Manlius  Capitolinus  III. 
L.  iEmilius  Mamercinus III. 
Ser.  Sulpicius  Ruhis  III. 
M.  Trcboniui  Fia  vus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autoriti  dt 

confuls, 
Sp.  Papirius  CrafTus. 
Q.  Servilius  Prifcus. 
L.  Papirius  CrafTus. 
Ser.  Sulpicius  Prctextatus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IV. 
L.  vEmiltus  Mamercinus  IV. 
Six  tribuns  militaires  avtc  autoriti  de 

confuls. 

M.  Furius  Camillus  VI. 

Furius  Mcdullinus, 

A.  Poflhumius  Regillenftf, 
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L.  Poflhumius  Albinus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus  III. 
M.  Fabius  Ambufius. 
Six-  tribuns  militaires  avtc  autorité  dt 
confuls. 

378  L.  Valerius  Poplicola  V. 
L.  Mencnius  Lanatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  III. 
Sp.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas  III. 
Ser.  Cornélius  Maluginefis  V. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 

377  P.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Sextilius. 
C.  Manlius  Capitolinus. 
M.  Albinus 
L.  Julius  Julus. 
L.  Antiflius. 

Six  tribuns  militaires  avtc  autorité  Jt 
confuls. 
376  Sp.  Furius  Mcdullinus. 
P.  Ccelius  Siculus. 
Q.  Servilius  Prifcus  II. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
C.  Licinhis  Calvus. 
L.  Geganius  Maccrinus. 
Six  tribuns  militaires  avtc  autoriti  dt 
confuls. 

37)    L.  iEiniliiu  Mamercinus  V. 
Ser.  Sulpicius  Prxtcxtatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  QuincVius  Cincinnatus  II. 
C.  Veturius  CrafTus. 
C.  Quinctius  Cincinnatus. 
On  créa  deux  Tribuns  du  peuple  pendant 
chaque  année  des  cinq  fuivantes ,  lef- 
qutls  n'avaient  point  la  chaire  curute. 
yj4  C:  Ltcm'urj  Calvas  > 
L.  Sextius  Lateranus. 
373   C.  Licinhis  Calvus  II. 

L.  Sextius  Lateranus  II. 
371    C.  Licinius  Calvus  III. 

L.  Sextius  Lateranus  III. 
371   C.  Licinius  Calvus  IV. 

L.  Sextius  Lateranus  IV. 
370  |C.  Licinius  Calvus  V. 
L.  Sextius  Lateranus  V. 
Six  tribuns  mililairts  avec  autorité  dt 
confuls. 
369   L.  Furius  Mcdullinus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  V. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Prattextatus  III. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VI. 
Six  tribuns  militaires  avtc  autorité  dt 
confuls. 
368  Q-  Servilius  Prifcus  III. 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 
C.  Veturius  CrafTus  VL. 
Q.  Quincrius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  CofTus. 
M.  Fabius  Ambufius  II, 
Six  tribuns  militaires  avtc  autoriti  Je 
confuls. 

367  L.  Quinâius  Capitolinus. 
Sp.  Servilius  Struftus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VII. 
L.  Papirius  CrafTus. 
Ser.  Sulpitius  Praetextarus  IV. 
L.  Veturius  CrafTus. 
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En  la  mime  année  on  fit  dtux  dictateurs. 
M.  Furius  Camillus  II,  qui  s' étant  demis 

de  fa  charge  ,  on  mit  en  fa  place  : 
P.  Manlius. 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confulî. 
A.  Cornélius  Cornu  II. 
L.  Veturius  Crarïus  II. 
M.  Cornélius  Maluginenfîs  IL 
P.  Valcrius  Poplicola  VI. 
M.  Geganius  Macerinus. 
P.  Manlius  Capitolinus  II. 
On  fil  la  mime  année  un  dictateur  qui  fut 
M.  Furius  Camillus  III. 
L.  jEmilius  Mametcinus , 
L.  Scxtius  Lateramis.  Premier  conful  créé 

par  le  peuple. 
L.  Gcnutiu»  Aventinenfc , 
Q.  Servilius  Ahala. 
C.  Sulpicius  Peticus , 
C.  Lucinius  Stolo  Calvus. 
L.  jtmilius  Mamercinus  II , 
Cn.  Genucius  Aventinenfis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.  Genucius  Avemineniîs  II. 
C.  Licinius  Stolo  Calvus  II , 
C.  Sulpicius  Peticus  II. 
M.  Fabius  A mbuftus  , 
C.  Pccfilius  Libo. 
M.  Popilius  Lamas , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiolus. 
C.  Fabius  A  mbuftus, 
C.  Plautius  Proculus. 
C.  Marcius  Rutilius , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiolus  II. 
M.  Fabius  A  mbuftus  II. 
M.  Popilius  Lamas  II. 
C.  Sulpicius  Peticus  III. 
M.  Va  1er  lus  Poplicola. 
M.  Fabius  Ambuftus  III. 
T.  Quinftius  Barbatus. 
C.  Sulpicius  Peticus  IV. 
M.  Valcrius  Poplicola  II. 
P.  Valciius  Poplicola , 
C.  Martius  Rutilius  [I. 
C.  Sulpicius  Peticus  V. 
T.  Quin&ius  Cincinnatus, 
M.  Popilius  Lamas  III. 
L.  Cornélius  Scipio. 
Ap.  Claudius  Craflinus , 
L.  Furius  Camillus. 
M.  Popilius  Lamas  IV. 
M.  Valerius  Corvus. 
T.  Manlius  Torcnwtus, 
C.  Plautius  Hyplcus. 
M.  Valerius  Corvus  IL 
C.  Pctilius  Libo  II. 
M.  Fabius  Dorfo , 
Sçr.  Sulpicius  Camerinus. 
C.  Marcius  Rutilius  III. 
T.  Manlius  Torquatus  II. 
M.  Valerius  Corvus  III. 
A.  Cornélius  Collus  Aruina. 
Q.  Servilius  Ahala  , 
C.  Marcius  Rutilius  IV. 
L.  yEmtlius  Mamercinus , 
C.  Plautius  Hypiius  IL 
T.  Manlius  Torquatus  IIL 
P.  Decius  Mus. 
T.  jtmilius  Mamercinus, 
Q.  Publius  Philo. 
!..  Furius  Camillus , 
J.  Mxnius  Ntpos. 
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C.  Sulpicius  Longus, 
P.  yEltus  Partus. 
L.  Papirius  CrafTus, 
Caefo  Duilhus. 
M.  Valcrius  Corvus  IV. 
M.  Attilius  Regulus. 
T.  Veturius  Calvinus , 
Sp.  Veturius  Albinus. 
L.  Papirius  Spurius, 
C.  Petilius. 

Quelques-uns  croient  qu'il  n'y  tut  point  dt 
tonfuls  cette  année-la  à  taufe  de  la pefttk 
331   A.  Cornélius  Coftus  Aruina  II. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
330   L.  Valerius  Potitus, 

M.  Claudius  Marcellus. 
319  L.  Papirius  Craflus  II. 
L.  Plautius  Venno. 

318  iT.  /Emilius  Mamercinus  IL 
[C.  Plautius  Decianus. 

3  Vf  P.  Cornélius  Scapula , 
P.  Plautius  Proculus. 

3 16  L.  Cornélius  Lentulus  ( 
Q.  Publius  Philo  IL 

315  L.  Papirius  Curfor, 
,C.  Pœtilius  Libo  DX 

314  L.  Furius  Camillus, 
Junius  Brutus  Sccva. 

|     On  fit  la  mime  année  di3atturt 
L.  Papirius  Curfor. 

3 13  C.  Sulpicius  Longus  IL 
(Q.  Aulius  Ceretanus. 

311  Q.  Fabius  M  ni  mus  Rullianus  , 

iL.  Fulvius  Curvus. 
311  T.  Veturius  Calvinus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

3 10  L.  Papirius  Curfor  II. 
Q.  Publius  Philo  IIL 

319  L.  Papirius  Curfbr  IIL 
Q.  Aulius  Ceretanus  IL 

318   M.  Foft lus  Flaccinator  , 
L.  Plautius  Venno  IL 

317  Q.  jEmilius  Barbula, 
C.  Junius  Bubulcus. 

316  Sp.  Nautius  Rutilius , 
M.  Popilius  Lamas. 

315  L.  Papirius  Curfor  IV. 
Q.  Publius  Philo  IV. 

314  M.  Petilius  Libo  , 

C.  Sulpicius  Longus  IIL 
313   L.  Papirius  Curfor  V. 
C.  Junius  Bubulcus  IL 

311  M .  Valerius  Marimus  , 
P.  Decius  Mus. 

311   C.  Junius  Bubulcus  IIL 
Q.  jEmilius  Balbula  II. 
310  Q.  Fabius  M.i.vm us  Rullianus  IL 

C.  Marcius  Rutilius. 
309  II  n'y  eut  point  de  confuls  eau  annit, mais 
on  cria  dictateur  pour  la  fteonde  fois 
L.  Papirius  Curfor,  &  on  fit  maître  de  la 

cavalerie  , 
C.  Junius  Bubulcus. 
308  [Q.  Fabius  Marimus  Rullianus  III. 

P.  Decius  Mus  IL 
307  jAppius  Claudius  Caccus  , 

L .  Volumnius  Flamma. 
306  Q.  Martius  Tremulus  » 
P.  Cornélius  Aruina. 

3<>5 
304 


[L.  Pofthumius  Megellus  , 
|T.  Minucius  Augurinus. 
(P.  Sempronius  Sophus  , 
'P.  Sulpicius  Savcmo. 
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Ser.  Cornélius  Lenrulus 
L  Genucius  Aventincrife, 
M.  Livtus  Dewer , 
M.  jErrulius  Paulus. 

//  n'y  eut  point  de  tonfuls  ,  te  on  fit 
dtSattur, 

Q.  Fabius  Maximus  :  &  maître  Je  la  ca- 
valerie y 
M.  vEmilius  Paulus*. 
Q.  Apuleîus  Panfa, 
M.  Valerius  Corvinus. 
M.  Fulvius  Petinus , 
T.  Manlius  Torquatus. 
L.  Cornélius  Scipio , 
Cn.  Fulvius  Centumalùs. 
Q.  Fabius  Maximus  Ruliianus  IV. 

Dec  lus  Mus  III. 
Appius  Claudius  Cœcus  II. 

Volumnius  Flamma  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Ruliianus  V; 
Decius  Mus  IV. 
Porthumias  MegellusII. 
M.  Aiiilius  Regulus. 
L.  Papirius  Curior , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Gurgcs, 
Junius  Brutus  Sca:va. 
L.  Pofthumius  Megellus  III. 

Junîus  Brutus  Bubulcus. 
P.  Cornélius  Rufinus  , 
M.  Curius  Dentatus. 
M.  Valerius  Corvinus  , 
Caeditius  No&ua. 
Martius  Tretnulus  II. 
P.  Cornélius  A  ruina  II. 
M.  Claudius  Marcellus, 
Sp.  Nautius  Rutilhis. 
M.  Valerius  Potitus, 
C.  yElius  Paetus. 
C.  Claudius  Canina, 
M.  ./Emiluis  Barbula. 
C.  Servilius  Tucca  , 
L.  Caccilius  Merellus. 
P.  Cornélius  Dolabella  , 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
C.  Fabricius  Lufcus ,  Lucinus  ou  Licihîut. 
Q.  yEmilms  Papus  II , 
L.  JLmiLus  Barbula , 
Q.  Marcius  Philippus. 
P.  Valerius  Lsevinus , 
T.  Coruncanius  Nepos. 
P.  Sulpicius  Sa verrio  II. 
P.  Decius  Mus. 

C.  Fabricius  Lufcus,  Lucirhis  bu  Licinius. 
Q.  /Emilius  Papus  II. 
P.  Cornélius  Ruhnus  Q. 
C.  Junius  Bubnlcus  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Gurges  LX 
C.  Genucius  Clep£na. 
M.  Curius  Dentatus  II. 
L  Cornélius  Lenrulus. 
Ser.  Cornélius  Merenda, 
M.  Curius  Dentatus  111. 
C.  Fabius  Dorib , 
C.  Claudius  Canina  II. 
L.  Papirius  Curfor  II. 
Sp.  Carvilius  Maximus  II. 
C.  QuincVius  Claudius , 
L.  Genutius  Clepfina. 
C.  Genutius  Clepfina  II. 
ICn.  Cornélius  BLafio. 
|C.  Fabius  Piftor, 
L.  Quin&ius  Oguinius  Galliifc 
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P.  Sempronîus  Sophus  t 
App.  Claudius  Craflus. 
L.  Julius  Libo. 
M.  Fabius  Picior , 
M.  Attilius  Regulus , 
D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  Ht, 

L.  Mamilius  Vitulus. 

An.  Claudius  Caudex , 

M.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Valerius  Maximus  •, 

M.  Oracilius  Craftus. 

L.  Pofthumius  Megellus , 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  Valerius  Flaccus , 

T.  Oracilius  Cralïus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina , 

C.  Duillius. 

Cornélius  Scipio , 
C.  Aquilius  Florus. 
A.  Attilius  Calatinus , 
C.  Sulpicius  Paterculttc. 
C.  Attilius  Serranus , 
Cn.  Cornélius  Blafio 
L.  Manlius  Vulfo. 
C.  Attilius  Regulus, 
Ser.  Fulvius  Nobilior, 
M.  j£nulius  Paulus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  II. 
A.  Attilius  Calatinus  II. 
Cn.  Servilius  Csepio  , 
C.  Sempronius  Blxius. 
C.  Aurclms  Cotta , 
P.  Servilius  Geminus. 
C.  Cxcilhis  Metellus  f 
C.  Furius  Pacillus. 
C.  Attilius  Regulus  II: 
L.  Mànlius  Vulfo  tl. 
M.  Claudius  Pulcher, 
L.  Junius  Pullus. 
C.  Aureltus  Cotta  II. 
P.  Servilius  Geminus  II. 
L.  Caxilius  Metellus, 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Otacibus  Craffus  II. 
M.  Fabius  Licinius. 
M.  Fabius  Buteo  II. 
C.  Attilius  Balbus. 
A.  Manlius  Torquatus , 
C.  Sempronius  Biefenfis. 
C.  Fundanius  Fundulus  > 
C.  Sulpicius  Gallus. 
C.  Lu&atius  Catulus , 
A.  Pofthumius  Albinus. 
A.  Manlius  Torquatus  II, 
Q.  Luftarius  Catulus  Corco. 
C.  Claudius  Centho  * 
M.  Sempronius  Tndittnus. 
C.  Mamilius  Turrinus, 
Q.  Valerius  Falco. 
T.  Sempronius  Gracchus  » 
P.  Valerius  Falco. 
L.  Cornélius  Lenrulus  , 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentulus , 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus  , 
C.  Attilius  Balbus  II. 
L.  Pofthumius  Albinus , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Vefrucofus* 
M.  Pomponius  Matho. 
M,  Aymibip  Lenjdus  j 


Digitized  by  Google 


oo 

Amie 
Romt. 

Aval 

).  C. 

5*3 

*3' 

5*4 

130 

5*5 

Z19 

fi6 

118 

«7 

518 

116 

5*9 

«5 

53° 

114 

53' 

ti) 

53» 

11» 

533 

m 

534 

110 

535 

119 

53<S 

118 

537 

117 

538 

116 

539 

*'5 

540 

114 

54» 

*'3 

54* 

111 

543 

111 

544 

110 

545 

109 

H6 

108 

547 

107 

548 

106 

549 

lOf 

55o 

104 

55' 

103 

55» 

101 

553 

101 

554 

100 

555 

199 

556 

198 

'  557 

197 

CON 


C  O  N 


M.  Publicioi  Malleolus. 

M.  Pomponius  Matho  II. 

C.  Papirius  Maflb. 

M.  jEmilius  Barbula, 

M.  Junius  Pera. 

L.  PoAhumius  Albinus  IL 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

Sp.  Carvib'us  Maximus  D. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  IL 

P.  Valerius  Flaccus. 

VI.  Attilius  Regulus. 

vl.  Valerius  MeiTala. 

L.  Apuftius  Fullo. 

L.  jEmiuus  Papus , 

C.  Attilius  Regulus  III. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

Q.  Fulvius  Flaccus  II. 

C.  Flaminius  Nepos  , 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio, 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afina, 

M.  Minucius  Rurus. 

L.  Veturius  Philo , 

C.  Luâatius  Catulus. 

M.  Livius  Salinator , 

L.  jEtnitros  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio , 

T.  Sempronius  Longus. 

C.  Flaminius  , 

Cn.  Servilius  Geminus. 

L.  iEmilius  Paulus  IL 

C.  Terenrius  Varro. 

L.  PoAhumius  Albinus  III. 

T.  Sempronius  Gracchus  II. 

Albinus  ayant  tic  tut  avant  que  a"  avoir  pris 

poftjfiondefa  charge,  on  mittnfapLu*: 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 

Q.  Fabhis  Maximus  Verrucofus  IV. 

M.  Claudius  Marcellus  11. 

Q.  Fabius  Maximus  V. 

T.  Sempronius  Gracchus  III. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Fulvius  Flaccus  III. 

P.  Sulpicius  Galbai 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

M.  Valerius  La:vinus  IL 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

.  Fabius  Maximus  VI. 
,j.  Fulvius  Flaccus  IV. 
M.  Claudius  Marcellus  III. 
T.  Quinâius  Crifpinus. 
C.  Gaudius  Nero, 
M.  Livius  Salinator  II. 
Q.  Cascilius  Mctellus , 
L.  Veturius  Philo  II. 
P.  Cornélius  Scipio 
P.  Licinius  Craflus. 
M.  Cornélius  Cethegus , 
P.  Sempronius  Tuditanus. 
Cn  Servilius  Carpio, 
C.  Servilius  Nepos. 
T.  Claudius  Nero, 
M.  Servilius  Geminus. 
C.  Cornélius  Lentulus, 
P.  aElius  Paetus. 
P.  Sulpicius  Galba  II. 
C.  Aurelhis  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus  , 
P.  Villius  Tappulus. 
T.  Quinâius  Flaminius, 
Sex.  JBma  Pattus. 
C. 
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Q.  Minucius  Ru  fus. 
L.  Furius  Purpureus  , 
M.  Claudius  Marcellus  IV. 
M.  Porcius  Cato , 
L.  Valerius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Mcrula  , 
Q.  Minucius  Thermus. 
L.  Quinâius  Flaminhis  * 
Cn.  Domittus  jEnobarbus. 
M.  Acibus  Glabrio , 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica.' 
L.  Cornélius  Scipio  Afubcus, 
C.  Laslius  Nepos. 
Cn.  Manlius  Vulfo, 
M.  Fulvius  Nobilior. 
C.  Livius  Salinator, 
M.  Valerius  Meflala. 
M.  /Emilius  Lepidus  , 
C.  Flaminius  Nepos. 
Sp.  Pofthumius  Albinus  , 
Q.  Martius  Philippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher , 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Portius  Licinius. 
Q.  Fabius  Labeo , 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  aEmilius  Paulus , 
Cn.  Bxbius  Tamphilus. 
P.  Cornélius  Cethegus  , 
M.  Bxbius  Tamphilus. 
A.  Pofthumius  Albinus  , 
C.  Calpurnius  Piio. 
•L.  Manlius  Acidinus, 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
M.  Junius  Brutus, 
A  Manlius  Vulfo. 
C.  Claudius  Pulcher  î 
Tib.  Sempronius  Gracchus. 
Cn.  Cornélius  Scipio , 
Q.  Petilius  Spurinus. 
P.  Mucius  Scarvola , 
M.  Emilius  Lepidus  IL 
Sp.  Pofthumius  Albinus, 
Q.  Mucius  Scacvola. 
L.  Pofthumius  Albinus. 
M.  Popilius  Lznas. 
C.  Popilius  Lamas  , 
P.  Elius  Ligur. 
L.  Licinius  Craflus  > 
C.  Caffius  Longinus. 
A.  Hoftilius  Mancinus  , 
A.  Attilius  Serranus. 
Q.  Martius  Philippus  II. 
Cn.  Servi  bus  Cxpio. 
L.  jEmilnis  Paulus  II. 
C.  Uctrûus  Craflus. 
Q.  El  lus  Pastus  , 
M.  Junius  Pcenus. 
C»  Sulpicius  Callus  , 
M.  Claudius  Marcellus. 
T.  Manlius  Torquatus, 
Cn.  Oâavius  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus. 
Q.  CatTius  Longions. 
Tib.  Sempronius  Gracchus  IL 
M.  Juvenrinus  Thalna. 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica, 
C.  Martius  Figulus. 
M.  Valerius  Meflala  , 
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160 


L.  Anicins  uamu  » 
M.  Corneuus  Cethegus. 
Ca  Cornélius  Dolabclla  t 
M.  Fulvius  Nobtlior. 
M.  j£milius  Lepidus  , 
C.  Popilius  Lznas  II. 
Sext.  Julius  Céfar, 
L.  Aurelius  Oreftes. 
jL.  Cornélius  Lcntulus , 
iC.  Martius  Figuliu  H. 
iP.  Cornélius  Scipio  Naiica  II. 
jM.Qaudius  Marcelin*  II. 
Q.  Opimùu  Nepm , 
.L.  Poithumius  Albinus. 
Q.  Fulvius  Nobilior  , 
T.  Anruus  Lufcus. 
M.  Claudius  Marcellus  III. . 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus  , 
A.  Poithumius  Albinus. 
1 50  T.  Quinâîus  Flaminius , 
M  Acilius  Balbus. 
L.  Marcius  Cenforinus  , 
M.  Manlius  Nepos. 
Sa.  Pofthumius  Albinus, 
LrCalpumius  Pifo.  „ 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  , 

C.  Livius  Drufus. 
Cn.  Cornélius  Lentulus , 
L.  Mummius  Achakus. 
Q.  Fabius  Emilianus  , 
L.  Hoftilius  Mancinus. 
Scr.  Sulpicius  Galba  , 
L.  Aurelius  Cotta. 
Ap.  Claudius  Pulcher,  ' 
Q.  Caecjlius  Metellus. 
Lucrus  Catcilius  Metellus  , 
Q.  Fabius  Servtlianus. 
Cri.  Servilius  Cxpio  , 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Q.  Latlius  Sapiens  » 
Q.  Servilius  Czpio. 
Cn  Calpurnius  Pifo  , 
M.  Popilius  Lenas. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Na/ica  , 

D.  Junius  Brutus. 
N.  Emilius  Lcpidus , 
C.  Hoftilius  Mancinus. 
P.  Furius  Philus , 
Sert.  Attilius  Serranus. 
Serv.  Fulvius  Flaccus , 
C.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio 
C.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Mucius  Scstvola  , 
L.  Calpurnius  Pilb  Frugi. 
P.  Popilius  Lamas , 
P.  Rupilius. 
P.  Licinius  Craflus  , 
L.  Valerius  Flaccus. 
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M.  Perpenna , 
C.  Claudius  Pulcher. 
C.Sempronius  Tuditanui, 
Man.  Aquilius. 
Cn.  Oftavius , 
T.  Annius  Lufcus. 
L.  Caflius-  Longinus , 
L.  Cornélius  Cinna. 
M.  vEmiltu«  Lepidus , 
L.  Aurelius  Oreftes. 
M.  Plauthis  Hypfaeus, 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Caflius  Longinus  , 
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C  Sexthts  Calvinus. 
Q.  CaeciUus  Metellus , 
T.  QuinÛius  - 
Cn.  Domitius 
C.  Fannius. 
Q.  Fabius 
L.  Opimius. 
P.  Manilius , 
C.  Papirius  Carpo. 
L.  Caeciliu*  Metellus, 
L.  Aurelius  Cotta. 
M.  Porcius  Cato, 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Caxilius  Metejlus, 
Q.  Mutius  Seat  vola.  1 
C.  Licinius  Géra , 
Q.  Fabius  Maximus. 
M.  j&niliusScaurus, 
M.  Caxilius  MeteUus. 
M.  Acilius  Balbus , 
C.  Porcius  Cato. 
C.  Crciiius  Metellus  , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  Livius  Drufus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  Nafîca  , 
L.  Calpurnius  Beflu. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Poftmimius  Albinus. 
Q.  Caxilius  Metellus  , 
M.  Junius  Silanus. 
Serv.  Sulpicius  Galba , 
M.  Aurelius  Scaurus. 
L.  Caflius  Longinus  , 
C.  Marius. 
C.  Attilius  Serranus , 
Q.  Servilius  Ca?pio  IL* 
P.  Rutilhts  Rufus , 
C.  Manlius. 
C.  Marius  II. 
C.  Flavius  Firnbria, 
C.  Marius  III. 
L  Aurelius  Oreftes. 
C.  Marius  IV. 
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Marius  V. 
M.  Aquilius. 
C.  Marius  VI. 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Antonius , 
A.  Pofthumius  Albinus. 
Q.  Caecums  Metellus, 
T.  Didius. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Licinius  Craflus. 

Cn.  Domitius  /Enobarbus  , 

C.  Caflius  Longinus. 

L.  Licinius  CraSus  , 

Q.  Mutius  Scsevola. 

C.  Ccclius  Cal  vus, 

L.  Domitius  itnobarbus. 

C.  Valerius  Flaccus , 

M.  Herennius. 

C.  Claudius  Pulcher  , 

M.  Perpenna 

L.  Marcius  Philippus, 

Sext.  Julius  C*far. 

L.  Julius  Carfar. 

P.  Rut  il  lus  Lupus. 

Cn.  Pompeius  Strabo  , 

L.  Porcius  Cato. 
IL.  Cornélius  Sylla  , 
/Q.  Pompeius  Rufus. 


88  CON 


C  ON 


Am  ic 
667 

668 
669 
670 
671 
672 

«73 
674 

676 

«77 
678 

679 
680 
681 
682 
683 
684 
«85 
686 
687 
688 
689 
690 
69. 
691 
695 
694 
695 
696 
697 
69S 
699 
700 
701 


701 
7-33 


}.C. 
87 

86 
8s 
84 

*J 
82 
81 
80 

79 
78 
77 
76 
75 
74 
73 
71 

7' 

70 

69 
68 

67 
66 


<*5 
64 
63 
62 
61 
60 

59 
58 
57 


Cn.  Oftavius , 

L.  Cornélius  Cinna. 

L.  Cornélius  Cinna  H. 

C  Marius  VIL 

L.  Cornélius  Cinna  III. 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carho  II. 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Africanus, 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Marius  Junior , 
Cn.  Papiriu? 

Carbo  III. 
M.  Tullius  Decula , 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sylla  II. 
Q.  Cacciliu*  Metellus  Pius. 
Q.  Scrvilius  Vatia  , 
App.  Claudius  Pulcher, 
M.  iEmilius  Lepidus , 
Q.  Luftatius  Catului. 

D.  Junius  Brutus , 
M.  iEmilius  Brutus. 
Cn.  Oftavius , 

■C.  Scribonius  Curio. 
|L.  Oftavius , 
jC.  Aurelius  Cotta. 
L.  Licinius  Lucullus , 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Terentnis  Varro , 
C.  Caflius  Longinus. 
L.  Gellius  Poplicola , 
Cn.  Cornélius  Lemulus. 
Cn.  Aufidius  Oreftcs , 
>P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 
!Cn.  Pompeius  Magnus , 
|M.  Licinius  Craffus. 
Hortenfius , 
Caccilius  Metellus. 
Cscilius  Metellus  , 
u.  Martius  Rex. 
C.  Calpurn  us  Piio, 
M.  Attilius  Glabrio. 
M.  iEmilius  Lepidus  » 
L.  Volcatius  Tullus. 
;P.  Cornélius  Sulla  ou  Sylla , 
P.  Antonius  Pactus. 
L.  Julius  Caefar , 
C.  Martius  Figulus. 
M.  TuHius  Cicero , 

C.  Antonius. 

D.  Julius  Silanus , 
L.  Licinius  Murena. 
M.  Calpurnius  Pilb, 
M.  Valerius  Mcflala. 
L.  Afranius, 

Q.  Crcilins  Metellus  Celer. 
C.  Julius  Ca:far, 
M.  Calpurnius  Bibulus. 
L.  Calpurnius  Ptfo, 
A.Gabinius. 
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P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 
Q.  Caecilius  Metellus. 
Cn.  Cornélius  Lmtulus, 
L.  Marius  Philippus. 
Cn.  Pompeius  Magnus  II. 
M.  Licinius  CrafTus  II. 
L.  Doinirim  iEnobarbus  , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
Cn.  Domitius  Calvinus  , 
M.  Valerius  Mcflala. 
Cn.  Pompeius  Magnus  Ul.feul, 
Q.  Caecilius  Metellus , 
>crv.  Sulpkius  Rufus. 
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M.  Oaudius  MarceUus; 
L.  jEmilius  Paulus. 
C.  Claudius  Marcellus, 
L.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Julius  Caefar  IL  i  .  ^  :  '  • 

P.  Servitius  Vatia. 
Q.  Fufttis  Calenus, 
P.  Vatinius. 
C.  Julius  Caefar  III. 
M.  jEmilius  Lepidus. 
C.  Julius  Caefar  IV  ,  qui  n'eut  pouu  i* 

toUtgue. 
C.  Julius  CaHârV. 
M.  Antonius. 
C.  VibiusPanfa, 

A.  Hirtius. 

On  mit  en  leur  place. 

Casfar  Oftavius ,  & 

Q.  Pedius. 

M.  iEmilius  Lepidus  II. 
L.  Munacius  Planais. 
P.  Servilius  Vatia  lfauricui , 
L.  Antonius. 

Cn.  Domitius  Calvinus  II. 
C  Afinius  Pollio.  9 
L.  Marcius  Cenforinus  , 
C.  Calvifius  Sabinus. 
App.  Claudius  Pulcher  , 
C.  Norbanus  Flavus. 
M.  Vipfanus  Agrippa  , 
L.  Caninius  Gallus. 
L.  Gellius  Poplicola, 
M.  Cocceius  Ncrva. 
L.  Cornificius , 
Sext.  Pompeius. 
L.  Scribonius  Libo, 

M.  Antonius  II ,  qui  fe  démit,  &  mu  en 

fa  place , 
L.  Sempronius  Atratinus. 
C.  Caelar  Oftavius  II. 
L.  Volcatius  Tullus. 
Cn.  Domitius . 
C.  Sofius  Nepos. 
C.  Caefar  Oftavius  III. 
M.  Valerius  Meflala  Corvmus; 
C.  Caefar  Oftavius  IV. 
L.  Licinius  Craiïus. 
C.  Caefar  Oftavius  V. 
Sext.  Apuleius. 
C.  Ca:far  Oftavius  VI. 
M.  Vipfan.  Agrippa  H. 
C.  Cxfar.  Oftavius  VII. 
M.  Vipfan.  Agrippa  III. 
C.  Caefar  Oftavius  VJJI. 
T.  Statilius  Taurus  II. 
C.  Caefar  Oftavius  IX. 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Caefar  Oftavius  X. 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Caefar  Oftavius  XI. 
A  Teremius  Murena. 
M.  Claudius  Marcellus, 
L.  Artuntius  Nepos. 
Q.  iEmilius  Lepidus  , 
M.  Lollius. 
M.  Apuleius  Nepos , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Sentius  Saturninus  , 
Q.  Lucretius  Cinna  VifpUlo  ,' 
Cn.  Cornélius  Lentulus, 
P.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Furnius , 
P.  Jàlius  Silanus. 

L.  Dom.tius 
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«6  IL.  Domitius  /Enobarbus , 

P.  Cornélius  Scipio. 
1  j  M.  Livius  Drufus  Libo , 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 
14  M.  Licinius  CratTus  , 

C.  Cornélius  Lentulus. 
13  T.  Claudius  Nero, 
P.  Quinrilius  Varus. 
12  M.  Valerius  MelTala  , 
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16 
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P.  Sulpicius  Quirinus, 
P.  Fabius  Maximus , 
Q.  >Bius  Tubero. 
Junius  Antonius, 
Q.  Fabius  Maximus  Afrkanus. 
Cl.  Drufus  Nero , 
T.  Quinâius  Crifpinus. 
M.  Martius  Cenforinus , 

C.  Afinius  Gallus. 

Tib.  Cl.  Drufus  Ncro  II. 
Cn.  Calpurnius  Pifo  II. 

D.  Laelius  Balbus ,  « 
C.  Antiftius  Vêtus. 
CC^farOdavius  XII. 
L.  Cornélius  Sulla. 

C.  Calviilus  Sabinus  IL 
L.  Paffienus  Rufus. 
C.  Cornélius  Lentulus  , 
M.  Valerius  MefTalinus. 
C.  Caefar  Oâavius  XIII. 
M.  Ptautius  Silanus. 
CofTus  Cornélius  _ 
L.  Calpurnius  Pifo. 


Caius  Caeiàr. 

L.  jEmilius  Paulus. 

P.  Vinicius , 

P.  Alfenus  Varus. 

L.  jElius  Lamia , 

M.  Servilius  Geminus. 

Sex.  itJius  Catus , 

C.  Sentius  Saturnius. 

L.  Valerius  Menala  Volufus, 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus , 

M.  iExnilius  Lepidus , 

L.  Arrumius  Nepos. 

A.  Licinius  Nerva  Silanus  , 

Q.  Cœcilius  Metellus  Creticus  Silanus. 

M.  Furius  Camillus  , 

Sex.  Nonius  Quinâilianus. 

Q.  Sulpicius  Camerinus  , 

C.  Poppaeus  Sabinus. 

;P.  Cornélius  Dolabclli , 

C.  Junius  Silanus. 

Manru»  jEmilius  Lepidus , 

T.  Starilius  T*unu. 

Germanicus  Ccfar, 

C  Atteius  Capito. 

C.  Silius  , 

L.  Munacius  Plane  us,  > 

Sex.  Pompcius. 

Sex.  Appuleius. 

Drufus  Caefar , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

T.  Statilius  Sifenna  Taurus, 

L.  Scribonius  Libo. 

C.  Caelius  Rufus. 

L.  Pompontus  Flaccus  Graecmus.' 

Tiberius  Claudia*  Cafar  Aug .  III, 

Germanictis  Cse&r  U. 

M.  Julius  Silanus , 

C.  Norbanus  Balbus. 

M.  Valerius  Meflala, 

M.  Aurdius  Cota. 
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Tiberius  Claudius  Csefar  Aug.  IV. 
Drufus  Caefar  II. 

C.  Sulpicius  Galba, 

D.  Harerius  Agrippa. 
C.  Afinius  Pollio  Salonirrus , 
C.  Antillius  Vêtus. 
Sext.  Cornélius  Ccthejrus 
L.  Vifellius  Varro. 
M.  Afinius  Agrippa , 
Coffus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus. 
Cn.  Calvifius  Lentulus  Getulicu* 
C.  Calvifius  Sabinus. 

17  M.  Licinius  CraiTus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 

28  Ap.  Julius  Silanus , 
P.  Siiius  Nerva. 

29  C.  Fufius  Geminus, 
L.  Rubellius  Geminus. 

30  L.  CaŒus  Longmus , 
M.  Vinicius  Quartinus. 

3 1  Tiberius  Claudius  Caefar  Aug.  F. 
L.  yElius  Sejanus. 

31  Cn-  Domitius  jEnobarbus , 

M.  Furius  Camillus  Scriboniamii. 

33  Scr.  Sulpicius  Galba  , 

L.  Cornélius  Sulla  Félix. 

34  P.  Fabius  Perficus 
L.  Vitellius. 

C.  Seftius  Gallus  Camerinus, 
M.  Servilius  Rufus  Noniamus. 
Sex.  Papinius  Allenius  , 
Q.  Plautius. 

Cn.  Acerronius  Proculus  , 
C.  Pontius  Nigrinuc. 

38  M.  Aquilius  Julianus  , 
P.  Nonius  Afprenas. 

39  Caius  Caefar  Aug.  II. 
L.  Apronius  Cadîanus. 

40  Caius  Casûr  Aug.  III.  faU, 

41  Caius  Caefar  Aug.  IV. 
Cn.  Sentius  Saturninus. 

42  Ti.  Claudius  Caefar  Aug.  II. 
C.  Licinius  Csscina  Largus. 

43  Ti.  Oaudius  Csefar  Aug.  lit. 
L.  Vitellius  II.  * 

44  L.  Quinétius  Crifpinus  II. 
M.  Statilius  Taurus. 

45  M.  Vinitius  Quartinus  II. 
Taurus  Statilius  Corvinus. 

46  C.  Valerius  Afiaticus  II. 
M.  Junius  Silanus. 

47  Ti.  Claudius  Catûr  Aug.  ly, 
L.  Vitellius  III. 

48  A.  Paulus  Vitellius. 

L.  Vipfanius  Poplicola. 

49  C.  Pompcius  Longinus  Gallus  t 
Q.  Verannius  Lsetus. 

50  C.  Antillius  Vêtus , 

M.  SuiUius  Rufus  Nervilianus. 

5 1  Tu  Claudius  Csefar  Aug.  y. 
Ser.  Cornélius  Scipio  Orntus. 

«1  P.  Cornélius  Sulla  Faufhts, 

L.  Salvius  Otho  Titianus. 
J3   D.  Junius  Silanus  , 

Q.  Haterius  Antoninus. 

54  M.  Afinius  Marcel! os, 
M.  Acilius  Aviola. 

55  N«o  A*g- 

L.  Antulius  Vetfls. 

56  Q-  V'olufius  Saturninos , 
P.  Cornélius  Scipio. 

57  Nero  Aug.  II. 

L.  Calpurnius  Pifo. 
Tçmir.PanUt.  H 
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M.  Arrerinus  démens. 
Domitianus  Aug,  XVlî, 
T.  Flavius  Oemens. 
C.  Fulvhi»  Valens , 
C.  Arrtiftiu»  Vêtus. 
M.  Cocceius  Nerva  Aug. 
L.  Virginius  Rufus  III. 
|M.  Coccciut  Nerva  Aug-  IV. 
M.  Ulpius  Trajanus  C*J<v  II. 
C.  Soliut  Sencciô  II. 
A.  Cornélius  Palma. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  III. 
M.  Julius  Fronto. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  IV. 
Sex.  Articuleius  Prtus. 
C.  Sofius  Senecio  III. 
L.  Liciiiius  Sura. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  V. 
L.  Appius  Maximus  II. 
L.  Licinius  Sura  II. 
P.  Neratrus  Marcellus. 
T.  Julius  Candidus  II. 
C.  Antius  Julius  QuadrarUs. 
L.  Ceionius  Commodus  Verus  , 
L.  Tutius  Cerealii, 
C.  Sofius  Senecio  IV. 
L.  Licinius  Sura  III. 
Ap.  Annius  Trebonius  Callus, 
M.  Attilius  Metilius  Bradua. 
A.  Cornélius  Palma  IIL 

Calvifius  Tullus  II. 
Claudius  Crii'pinus-Prifcianus, 
Solenus  Orfiius. 
C.  Calpurnius  Pifo , 
M.  Vcrtius  Rufticus  Bolarau. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  VI. 
T.  Sextius  Africamis. 
L.  Publius  Ccllus  II. 
C.  Clodius  Cnfpinus. 
Q.  NtniusHaAa, 
P.  Manilius  Vofpifcus. 
L.  VipfaniusMcirala, 
M.  Vcrgilianus  Pedo. 
/Emilius  yËlianas  , 
L.  Anrrftius  Vêtus. 
Quinflius  Niger , 
C.  Vipfanius  Apronlanus. 
jElius  Hadrianus  Aug.  II. 
Tib.  Claudius  Fufcus  Salinator. 
jEIiuj  Hadrianus  Aug.  III. 
Q.  Junius  Rufticui. 
L.  Catilius  Severus , 
T.  Aurelius  Fulvus. 
M.  Annius  Verus  II» 
L.  Augur. 

Manius  Acilius  Aviola  * 
C.  Corellius  Panfa. 
Q.  Arrius  Pietinus, 
C,  Ventidius  Aproni< 
M.  Acilius  Glabrio, 
C.  BeJlicus  Torquatus. 
P.  Cornélius  Scipio  Afiatkuv' 
Q.  Vettius  Aquilinus. 
M.  Annius  Verus  III. 
L  Variiw  Àmbibulus. 
Gallicanus ,  «  ' 

Titianus. 
L.  Nonius  Afpr 
M.  Annius  Libo. 
•P.  Juvcntius  Celfus  IL 
Q.  Julius  Balbus. 
Q.  Fabius  Carullinus, 
M.  Flaviu*  Ap«r. 
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Sct.  Oâavius  Lamas  Pontlanus  ; 
M.  Antonius  Rufinus. 
Sentius  Augurinus, 
ArriusSeverianus. 
Hiberus , 

Julius  Silanus  Sifenna. 
C.  Julius  Servianus 
C.  Vibius  Varus. 
Pontianus, 
Atilianus. 

L.  Ceionius  Commodus, 
\Scxt.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 
L.  jEJius  Catfar  II. 
,P.  Calius  Balbirrus  V'tbullius. 
;Sulpicius  Camertnus , 
Quintius  Niger  .Magrius. 
IT.  Antoninus  Piu$  Aug  II. 
jBruttius  Praefens. 
T.  Antoninus  Pius  Aug  III. 
M.  Aurelius  Cafar. 
M.  Peducseus  Syloga  Prifcmuî," 
T.  Hxnius  Severus. 
Cufpius  Rufinus , 
L,  Srarius  Quadratus. 
C.  Bellicius  Torquatus, 
jTib.  Claudius  Atticus  Herodcs. 


Claudius  Maximus. 

T.  Antoninus  Pius  Aug.  IV. 

M.  Aurelius  Cefar  IL 

Sext.  Erucius  Clarus  II. 

Cn.  Claudius  Severus. 

M.  Valerius  Largus , 

M.  Valerius  Meftalinus. 

C.  Beliicius  Torquatus  II. 

M.  Salvius  Julianus. 

Ser.  Scipio  Orfitus , 

Q.  Nonius  Prifcus. 

Romulus  Gallicanus, 

Antiftius  Vêtus. 

Sext.  Quintilius  Gordianus  l 

Sext.  Quintilius  Maximus. 

Sext.  Acilius  Glabrio , 

C.  Valerius  Omullus  Verianus. 

C.  Bruttius  Praîiens , 

Aulus  Junius  Rufinus. 

L.  Aurelius  Commodus  , 

T.  Sextius  Lateranus. 

C.  Julius  Sevcrus, 

M.  Rufinus  Sabinianus. 

M.  Plancius  Sylvanus  , 

C.  Sentius  Augurinus. 

Barbatus, 

Regulus. 

Q.  Flavius  Tettulus, 
Claudius  Sacerdos. 
Plautius  Quintilius , 
M.  Statius  Prifcus. 
T.  Vibius  Varus, 
Annius  Bradua. 

M.  .fjnilius  Aurelius  Verus  Cafarlll. 

L.  itlius  Commodus  II. 

L  Junius  Rufticus , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

L.  Papirius  jfclianus, 

Junius  Paftor. 

M,  Nonius  Macrinus , 

L.  Cornélius  Celfus. 

L.  Arrius  Pudens , 

M.  Gavius  Orfitus. 

Q.  Servilius  Pudens , 

L.FufidiusPollio. 

L.  Aur.  Verus  Aug.  III. 
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T.  Numidius  Quadratus. 
L.  Vettius  Paulus , 
T.  Junius  Mon  tamis. 
s>.  Sofius  Prifcus , 
P.  Caelrus  Apollinaris. 
M.  Cornélius  Cethegus , 
C.  Erucius  Clarus. 
L.  Scptimius  Sevcrus  II. 
L.  Alfidios  Herennianus. 
Claudius  Maximus , 
Cornélius  Scipio  Orfitus. 
M.  Aurelius  Severus  11. 
T.  Claudius  Pompeianus. 
Gallus, 
Flaccus. 

Calpurnius  Pifo  , 

VI.  Salvius  Julianus. 

T.  Vitrafîus  Pollio  II. 

M.  Flavius  Aper  II. 

L  Aurelius  Commodus  Aug. 

Plautius  Quintilius. 

Iulianus  Rufus , 

Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug.  U. 

T.  Annius  Aurelius  Verus  II. 

L.  Fulvius  Bruttius  Prarfens  II. 

>ex.  Quintilius  Gondianus. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug.  III. 

Antiftius  Burrhus  II. 

Pctronius  Mamertinus , 

Trebellius  Rufus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  IV. 

M.  Aufidius  Viftorinus  II. 

M.  Eggius  Maruhis, 

Cn.  Papirius  jBlianus. 

Triarius  Matemus, 

M.  Attilius  Mctilius  Bradua. 

L.  Aur.  Commodus  Aug  V, 

M  Acilius  Glabrio  II. 

Crifpinus , 

Papirius  vËltanus. 

C.AIlius  Fafcianus  II. 

Duillius  Silanus  II. 

Servilius  Silanus, 

Duillius  Silanus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  Vl. 

Petronius  Scptimianus. 

Callius  Apronianus , 

Valerius  Bradua  Mauricus. 

L.  Aur.  Commodus  Auç.  Vil. 

P.  Helvius  Pertinax  II. 

Q.  Sofius  Falco, 

Julius  Erucius  Clarus. 

L.  Scptimius  Severus  Aug.  II. 

Claudius  Scptimius  Albiau»  Cafar  II. 

Scapula  Tertullus  , 

Tineïus  Clemens.  , 

Cn.  Domitius  Dexter  II. 

L.  Valerius  Meflala. 

Claudius  Lateranus , 

f  itius  Rufinus. 

Ti.  Satumius, 

C.  Gallus. 

P.  Cornélius  Anullinus  II. 

M.  Aufidius  Fronto. 

Ti.  Claudius  Severus , 

C.  Aufidius  Viftorinus. 

L.  Annius  Fab'unus, 

M.  Noniu»  Mucianus. 

L.  Scptimius  Severus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Antoninus  Aug. 

L.  Fulvius  Plautianus, 

P.  Septunius  Geta. 

Tomt  IV.  Partit  I.  M  ij 
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L.  Fabius  Silo  II. 

\{.  Annius  Libo. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IL 

P.  Septimus  Geta  Cafar. 

Nummius  Albinus , 

Fulvius  yEmilianus. 

M.  Flavius  Aper, 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  III. 

P.  Septimus  Geta  Cafar  II. 

Claudius  Pompeianus , 

Avitus. 

M.  Acilius  Fauftinus , 
Triarius  Rufinus. 
.ollius  Gentianus, 
'omponius  Baffu*. 
vl.  Julius  Afper, 
P.  Julius  Afper. 
M.  Aur.  Antoninus  Aug,  IV* 
D.  Cselius  Baibinus  II. 
Silius  Meffala , 
Sabinus. 

<£mdius  Lxtui  II. 
Anicius  Cercalis. 
C.  Atius  Sabinus  II. 
Cornélius  Anullinus. 
C.  Bruttius  Prasfens, 
T  Meflîus  Extricatus  II. 
M.  Opclius  Macrinus  Aug.  II. 
Adventus. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  V. 
Licinius  Sacerdos  II. 
M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VI. 
Eutychianus  Comazon. 
Gratus  Sab'inianus , 
Claudius  Seleucus. 
M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VII. 
M.  Aur.  Severus  Alexander  Cafar, 
L.  Marius  Maximus  II. 
L.  Rofcius  yElianus. 
Claudius  Julianus  II. 
Claudius  Crifpinus. 
Fufcus  II. 
Dexter. 

M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug .  II. 
C.  Quintilius  Marcellus. 
M.  Nummius  Albinus , 
M.  Clodius  Pupienus  Maximus. 
Ti.  Manilius  Modeftus , 
Sergius  Calpurnius  Probus. 
M.  Aur.  Scv.  Alexander  Aug.  /II. 
Caflius  Dio  Cocceianus  II. 
L.  Virius  Agricola , 
Sex.  Catius  Ctementinus. 
Pompeianus , 
Pelignianus. 
Lupus , 
Maximus. 
Maximus  II. 
Ovinius  Paternuî. 
Maximus  III. 
C.  Cxlius  Urbanus. 
L.  Catilius  Severus , 
L.  Ragonius  Urinatius  Quintianus. 
C  lulius  Verus  Maximus  Aug. 
Julius  Africanus. 
L  Ovinius  Cornelianus , 
P.  Titius  Perpetuus. 
Pius, 
Pontianus. 

M.  Anton.  Gordianus  Aug. 
M.  Acilius  Aviola. 
Sabinus  IL 
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Venuftus. 

M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 
M.  Aur.  Claudius  Pompeianus. 
C.  Vettius  Aufidius  Atticus  , 
C.  Afwius  Prartextatus. 
Arrianus , 
Papus. 
Peregrinus  , 
Fulvius  yEmilianus. 
'M.  Julius  Philippus  Aug. 
T.  Fabius  Tîtianus. 
Bruttius  Prxfcns , 
Nummius  Albinus. 
M.  Julius  Philippus  Aug.  II. 
M.  Julius  Philippus  Cafar. 
M.  Julius  Philippus  Aug.  III. 
M.  Julius  Philippus  Cafar  IL 
Fulvius  yEmilianus  II. 
Veftius  Aquilinus. 

Cn.  Meflîus  Quintus  Trajanus  Decius, 

Aug.  II. 
Annius  Gratus. 

Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  III. 
Q.  Herenius  Etrufcus  Meflîus  Decius 
Cafar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  II. 
C.  Vibius  Volufianus  Cafar. 
C.  Vibius  Volufianus  Aug.  II. 
M.  Valerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IL 
P.  Licinius  Gallienus  Aug. 
P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III. 
P.  Licinius  Gallienus  Aug.  II. 
Valerius  Maximus , 
M.  Acilius  Glabrio. 
P.  Lie.  Valerianus  Aug.  IV. 
P.  Licin.  Gallienus  Aug.  III. 


M.  Aurelius  Mcmmius  Tufcus, 
Baflus. 
/Emilianus , 
Baflus. 

Cornélius  Sacularis  II. 

Julianus  Donatus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  IV. 

Petronius  Volufianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  V. 

Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  IL 

Maximus  Dexter. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI. 

Sarurninus. 

P.  Licinius  Valerianus  II. 
L.  Lucilius  Macer  Rufinianus. 
[P.  Lie.  Gallienus  Aug.  y  II. 
Sabinillus. 

Paternus,  . 
Arcefilaiis. 
Paternus  II. 
Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug. 
Patcmus. 

Flavius  Anriochianus, 
Furius  Orfitus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  II. 

M.  Ceionius  Virius  Baflus. 

Quietus, 

Voldumianus. 

M.  Claudius  Tacitus. 

Placidianus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug  III. 
C.  Julius  Capitolinus. 
L.  Domit.  Aurelianus  Aug,  IV» 
T.  Avonius  MarceUtnus, 
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M.  Claudius  Tacitus  Aug.  II. 

Fulvius  jErruhanus. 

M.  Aurelius  Probus  Aug, 

M.  Aurelius  Paulinus. 

M.  Aur .  Probus  Aug.  H. 

Furius  Lupus. 

,M.  Aur.  Probus  Aug.  III. 

|Ovinius  Patemus. 

Meflala , 

Gratus. 

M.  Aur,  Probus  Aug.  IV. 
;C.  Junius  Tiberianus. 
M.  Aur.  Probus  Aug.  V. 
jPoinponius  Viftorinus. 
.M.  Aurelius  Carus  Aug.  II. 
|M.  Aurelius  Carinus  Cafar. 
M.  Aurelius  Carinus  Aug.  II. 
M.  Aur.  Numerianus  Cafar. 
C.  Valerius  Diocletianus  Aug.  II. 
AriAobulus. 
Junius  Maximus  II. 
Vettius  Aquilinus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug .  III. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug. 
M.  Aur.  Val.  Maximum»  Aug.  II. 
Pomponius  Januarius. 
Tiberius  Battus  II. 
Quinitiâiius. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  IV. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  III. 
C.  Junius  Tiberianus  IL 
Caflius  Dio. 
Arranius  Ann'ibalianus  , 
M.  Aur.  Aiclepiodorus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug,  V. 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug. 
IV. 

Fl.  Valerius  Confiantinus  Cetfar. 

C.  Valerius  Galerius  Maximianus  Cafar. 

Nummius  Tufcus , 

Annius  Cornélius  Anullinus. 

C.  Val.  D.ocletianus  Aug.  FI. 

Fl.  Val.  Confiantius  Cafar  II. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  V. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cafar  II. 

Anicius  Faufius  II. 

Scverus  Gallus. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VI, 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VI. 
Fl.  Val.  Confiantes  Cafar  III. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cafar  III. 
Pofthumius  Titianus  IL 
Nepotianus. 

Fl.  Jul.  Confiantius  Cafar  IV. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cafar  IV. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  Vlll. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VII. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VIII. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VIII. 

Fl.  Jul.  Confiantius  Cafar  V. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cafar  V, 

Fl.  Jul.  Confiantius  Aug.  VI. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VI. 

en  Italit ,  après  le  fixiéme  confulat 

dans  Us  Gaules  au  mois  d'avril, 

M.  Aur.  Valerius  Maximianus  Aug.  IX. 

Fl.  Valerius  Confiantinus 

dans  tout  le  refit  de  l'empire  , 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug,  Vil. 

Gai.  Val.  Maximianus  Cafar. 

en  Italie. 

M.  Aurelius  Maxentius  Aug . 
M,  Aurelius  Romulus, 
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dans  le  refit  de  t empire  au  mois  d'avril, 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  X. 

.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VII. 
on  ne  compta  pas  fan  confulat  dt  l'année, 
précédente, 
en  Italie, 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  II. 

M.  Aur.  Romulus  Cafar  II. 

dans  le  refit  de  C  empire  ,  après  le  confulat 

X&VIl. 

en  Italie  , 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  III.  feul. 

dans  le  refie  de  f  empire ,  II.  après  le  conf*i 

lat  X  &  VIL 

en  Italit , 

Rufius  Volufianus , 

Eufebius. 


dans  le  refie  de  l'empire. 
C.  Val.  Gai. 
en  Italie, 


Maximianus^.  VI II. feul 


M.  Aur.  Maxentius  Aug.  IV.  feul 
dans  le  refie  dt  l'empire. 
FL  Val  Confiantinus  Aug.  II. 
P.  Licinianus  Licinius  Aug.  II. 

313  Fl.  Val.  Confiantinus  Aug.  III. 
P.  Lie.  Licinius  Aug.  III, 

314  Rufius  Volufianus  II. 
Annianus. 

315  Fi.  Val.  Confiantinus  Aug.  IV. 
P.  Lie.  Licinius  Aug.  IV. 

316  Fl.  Ceionius  Sabinus , 
Rufinus. 

317  O vinius  Gallicanus  , 
Septimius  fiaflus. 

318  P.  Lie.  Licinius  Aug.  V. 
Fl.  Julius  Crifpus  Cafar. 

319  Fl.  Val.  Confiantinus  Aug.  V. 
Val.  Licinianus  Licinius  Cafar. 

310  Fl.  Val.  Confiantinus  Aug.  VI. 
Fl.  Clautlius  Confiantinus  Cafar. 

311  Fl.  Jul.  Crifpus  Cafar  II. 

Fl.  Cl.  Confiantinus  Cafar  II. 

322  Petronius  Probianus  , 
Anicius  Julianus. 

323  Acilius  Severus  * 
Rufinus. 

324  Fl.  Jul.  Crifpus  Cafar  III. 

Fl.  Cl.  Confiantinus  Cafar  III. 

325  Anicius  Paulinus , 
Anicius  Julianus. 

326  Fl.  Val.  Confiantinus  Aug.  VII. 
Fl.  Jul.  Confiantinus  Cafar, 

327  Fl.  Valerius  Confiantinus, 
Maximus. 

328  Januarius, 
Juftus. 

329  FI.  Val.  Confiantinus  Aug.  VIII, 
Fl.  Cl.  Confiantinus  Cafar  IV. 

330  Gallicanus, 
Symmachus. 

331  .Bafl'us, 
Ablavius. 

332  Pacatianus, 
Hilarianus. 

333  Fl.  Julius  Dclmatius , 
M.  Aurelius  Zenophilus^ 

334  L.  Acontius  Optatus, 
Anicius  Paulinus  Junior. 

335  Julius  Confiantius , 
Ceionius  Rufius  Albinus. 

336  Nepotianus, 
Facundus. 

337  [T.  Fabius  Titianus, 
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Aug.  II. 
nftans  Aug. 


Felicianus. 
Urfus , 
Pôle. 
Fl.  Ji 

Fl.  Julius  Co 
Acynclinus , 
Proculus. 
Marcellinus, 
Probinus. 

Fl.  Jul.  Conftantios  Aug.  III. 

Fl.  Jul.  Conftans  Aug.  IL 

M.  Maecius  Memmius  Furius  Placidus> 

Fl.  Pifidius  Romulus. 

Leontius  , 

Saluftius. 

Amantius , 

Albinus. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  IV. 

Fl.  Julius  Conftans  Aug.  III. 

EuTebius , 

Rufinus. 

Fl.  Philippus, 

Fl.  Salia. 

Ulpius  Limenius , 
Aco  Fabius  Catullinus. 

Sergius , 
Nigrinianus. 
en  Italie. 

M  a  g  mis  Migncntius  Aug. 
Gaiio. 

tLxfts  le  refie  de  f  'empire ,  après  le  confulat 
de  Sergius  &c  de  Nigrinianus  , 
en  Italie. 

Magnus  Decentius  Cafar y 
Paul  us. 

dur»  le  refie  tk  f empire. 
Fl.  Julius  Conftantius  Aug.  V. 
Fl.  Claudius  Conftantius  Cafar. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  VI. 
Fl.  Cl.  Conftantius  Cafar  II. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  y II. 
Fl.  Cl.  Conftantius  Cafar  III. 
Arbetio , 
Lollianus. 

Fl.  Jul  Conftantius  Aug.  yill. 
Fl.  Claudius  Julianus  Cafar. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug  IX. 
Fl.  Cl.  Julianus  Cafar  II. 
Ncratius  Cereahs  , 
Decianus. 
Fl.  Eul'cbius , 
Hypatius. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  X. 

Fl.  Cl.  Julianus  Cafar  III. 

Taurus , 

Florentiuj. 

Mamertinus  , 

Nevitta. 

Fl.  Cl.  Julianus  Aug.  ly. 

Saluftius. 

Jovianus  Aug. 

Varronianus  nobilijjimus  puer. 
Valentinianus  Aug. 
Valens  Aug. 

Gratianus  nobilifiimus  puer. 

Dagalaiphus. 

Lupicinus , 

Jovinus. 

Valentinianus  Aug.  II. 
Valens  Aug  II. 

Valentinianus  nobilifjimus  puer. 
Scxt.  Aurclius  Viclor. 
Valentinianus  Aug.  III. 
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Valens  Au».  III. 
(>r,n  anus  Aug.  II. 
Scxtus  Amaus  Probus. 
Mockfttis , 
Arimheus. 

Valentinianus  Aug.  ly. 
Valens  Aug.  ly. 
Gratianus  Aug.  III. 
Ecjuitius. 

A  prit  le  III  confulat  de  Gratien  &  d"E- 

quitius. 
Valons  Aug.  y. 
Valentinianus  Jun.  Aug. 
Gratianus  Aug.  ly. 
Mcrobaudes. 
Valens  Aug.  yl. 
Valentinianus  Jun.  Aug.  II. 
Uccius  Magnus  Aufonius  GaJIus, 
^.  Clodius  Hennogenianus  Olybrius, 
Gratianus  Aug.  y, 
riieodofius  Aug. 
Fl.  Eucherius, 
.1.  Syagtms. 
Antonius , 
ïyjgrius  II. 
Merobaudes  II. 
■•nturninus. 
fticimer  , 
Clcarchus. 
Arcadius  Aug. 
Rnuto. 

Honorius ,  Puer  nobit. 
Evodius. 

Valentinianus  Aug.  III 
Eutrouitis. 

Theodofius  Aug.  II.. 
Cynegius. 
Timanus , 
Promorus. 

Valentinianus  Aug.  ly. 
Neoterius. 

Tiberius  Fabius  Tit'tanus  , 
Q.  Aurelius  Symmachus. 
Arcadius  Aug.  II. 
Rufinus. 

Theodofius  Aug.  III. 
Abundantius. 
Arcadius  Aug.  III. 
Honorius  Aug.  II. 
Sex.  Anicius  Olybrru»  9 
Sex.  Anicius  Probinus. 
Arcadius  Aug.  ly. 
Honorius  Aug.  III. 
Catfareus , 
Pontius  Atticus. 
Honorius  Aug.  iy. 
Eutychianus. 
Manlius  Theodorus, 
Eutropius. 
Stilicon, 
Aurelianus. 
Ragonius  Celfus. 
Flavitta. 

Arcadius  Aug.  y. 
Honorius  Aug.  y. 
Theodofius  Junior  Aug, 
(umordius. 
Honorius  Aug.  VI* 
Anfteneus. 
Stilicon , 
Anthcmius. 
Arcadius  Aug.  VI. 
iex.  Anicius  Probus. 
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407  Honorius  Aug.  VII, 
Theodofius  Aug.  II. 

408  Anicius  Biffas, 
Philippus. 

409  Honorius  Aug.  y  Ut. 
Theodofius  Aug.  III, 

410  Varanes, 
Tcrtullus. 

4;  »  Theodofius  Aug.  IV.fiul, 

411  Honorius  Aug.  IX. 
ftheodofius  Aug.  V, 

413  ILucianus, 
Herodianus» 

414  Conftans, 
Conrtantius. 

41 5  Honorhis  Aug.  X. 
Theodofius.^.  VI, 

416  Theodofius  Aug.  VII, 
Junius  Quartus  Palladius, 

417  Honorius  Aug.  XI, 
Conftantius , 

4 1 8  Honorius  Aug.  XII. 
ThcodofiuïWay.  FUI, 

4  >  9  Monaxius  , 

Plintba. 
4 10  Theodofius  Aug.  IX. 

Conftantius  III.  V.  C. 
4*1  Agricola, 
Eultathius. 
4"  Honorius  Aug.  XIII, 
Theodofius  Aug.  X. 
4l>  Rurus  Marinianus. 

Afclepiodotus. 
414  Caftinus, 
Viftorinus. 
41 J  Theodofius  Aug.  XI.  ' 

Placidius  Valeniinianus  Cmfir» 
4*6  Theodofius  Aug.  XII. 

Valentinianus  Aug.  II. 
4*7  Hierius, 
Ardaburius» 

418  Fclii, 
Taurus. 

419  Florentius 
Dionyfius. 

430  jTheodofius  Aug.  XIII, 
Valentinianus  Aug.  III, 

43 1  Anicius  Baffus  , 
Antiochus. 

431  Aëtius  , 
Valerius. 

433  Theodofius  Aug.  XIV, 
Anicius  Maxim  us. 

434  Afpar, 
Anobindus. 

435  Theodofius  Aug.  XV. 
Valentinianus  Aug.  ly, 

43°  Fl.Ifidoru», 
FI.  Senator. 

437  Aëtius  II. 
Sigifvuldtu. 

438  Theodofius  Aug.  XVI. 
Anicius  Glabrio  Fauftui". 

439  Theodofius  Aug.  XVII. 
Fe/his, 

440  Valentinianus  Aug.  y. 
Anatolius. 

44'  Cyrus  Panapolite*  ,/«*/. 
44»  FI.  D10fcorus , 

Fi.  Eudoxius. 
443   FI.  Anicius  Maxim  us, 
FI.  Paternus. 
'"97  I  444  Theodofius^.  XVIII, 
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Decius  Albinus. 
Valentinianus  Aug.  VL 
FI.  Nonius. 
Aëtius  ,  III. 

Q.  Aurelius  Symmachus. 
C.  Ardaburius , 
Alypius  Promis. 
Rufius  Pofthur 
FI.  Zenon. 
FI.  Protogenes , 
Turcius  Secundu.  . 
Valentinianus  Aug.  yil, 
Gennadius  Avienus. 
Marcianus  Auguflus  , 
Clodius  Adelphius. 
Herculanus  , 
Afporatius. 
Opilio , 
Vincomalus. 
Aëtius ,  IV. 
Srudius. 

Valentinianus  Aug.  VUI. 
Anthemius.  En  Italie. 
M.  Mjeclius  Avitus  Aug.  dans  u  rtjlt  d* 

fempirt. 
Joannes , 
Varanes. 
Conftantinus, 
Rufus. 
Léo  Aug. 
Julius  Majc 
Ricimer , 
Patricius. 
FI.  Magnus. 
FI.  Apollonius^ 
Fl.  Severinus  , 
FI.  Dagalaiphus. 
Léo  Aug.  II. 
Vibius  Severus  Aug. 
Decius  BafiJius  Félix  ( 
Vibianus. 
Rufticus , 
Anicius  Oiybrius. 
Bafilifcus , 

eus. 

<Leo  Aug.  III. 
ITib.  Fabius  r 
Pufitus , 
Joannes. 

Procopius  Anthemius  Aug.  fins  coUtguti 
Zenon , 
Martianus. 
Severus , 
Jordanus. 
Léo  Aug.  IF. 
Probianus. 
Feftus , 
Marcianus. 

Léo  Aug.fi/ucolltgiu. 
Léo  Junior  Aug.  fins  collègue, 
Zeno  Aug.  fins  tolugut, 
Bafilifcus  Aug. 
Armatus. 

AprhUconfi%tdtBofilifcms &<TArmatu* 

Zeno,  Aug.  III t fiai. 
BafiJius  Junior. 
Placidius  ,fins  (oliigut. 
[Severinus , 
iTrocondus. 
483  Unicius  Faufhis  ,  fins  colltgut. 
4S4  jTheodoricus  Amalus,  roi  des  Goi 
Vcnantius. 
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Q.  Aurelius  Symmachus  U  Jtun$ ,  foi 

collègue. 


Maurus  Dccius , 
Longinus. 
Anicius  Manlius, 
Scvcrinuj  Boétms. 
Silidius  , 

Clatiu*  Dyo.imius. 
Anicius  Probinus, 
Eufebius  Chronio. 
Ani  cius  Faullus . 
Longius  II. 
491   Olybrius  le  Jeune  t  fans  colltgtu. 
491   Anafhiius  Aug. 
Rufinus. 

493  Decius  Albinus , 
Eufebius  Chronio  II. 

494  Prsefidius , 
Turcius  Aflerius. 

495  V'iator, 
vEmilius. 

496  Paulus ,  fans  collègue. 

497  A  naflafîui  Aug.  II.  fans  collègue. 

498  Decius  Paulinus. 
Joannes  Scytha. 

499  Joannes  Gibbus. 
Afclepius. 

joo  Patricius, 

Pypatius. 
501    Pompcius  , 

Rufius  Avienus. 
joi   Rufius  Avienus  le  Jeunt  , 

Probus. 

503  Dexectatus. 

504  Vohifunus , 
Cethacus. 

505  Manlius  Theodorus  , 
Sabintanus. 

506  Mcflala , 
Areobinda. 

507  Anaflafius  Aug.  III. 
Venantius  Decius, 

508  Venantius  Dccius  le  Jtunt , 
Geler. 

«09  Opportunus ,  fans  collègue. 
510    Manlius  Severinu*  Boëtius  , 

Eutharku*. 
jil  iFclix  Gallus , 

jSecundinus. 
jil  Paullus, 

Mufchianus. 
Anicius  Probus, 
Clementinus. 

M.  Aurel.  CaffiodonisSenator, 


5'3 
5'4 
5'5 


lègue. 


Antliemius  , 
j  Florentins. 


516  Petrus ,  fans  collègue. 

517  Ana(hf\usAug.  IK. 
Agapitus. 

J18  Florentitu  II. 

Magnus. 
519  Juftinus  Aug. 

Eutharcius  Calica  , 
510  Vitalianus, 
Ruflicus. 
Juflinianus  , 
Valerius. 

Q.  Aurelius  Symmachus , 
.Severinus  Boëtius. 

1176  I  J13  'Anicius  Maximus  ,fans  collègue. 

1177  Ï14  Juftinut  Aug.  II. 
I  Opilio. 
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515  Anicius  Probus , 
Philoxenus. 

516  Anicius  Olybrius  U  Jtunt ,  fans  colle- 

517  Mavortius  ,fans  collègue. 

518  Juflinianus  Aug.  II.  fans  collègue . 

j  19  Maurus  Decius ,  fans  collègue  ,  ou  ce  fut 

Bafilius  Junior. 
530  Pofthumius  Lampadius , 

Orefles. 


531 

53* 

533 
534 

535 
53< 
537 
53» 

539 
540 
54» 
54* 
543 
544 
545 
546 
547 
548 
549 
550 
55» 
55* 
553 
554 

556 

55» 
559 
j6o 
561 

5«* 

563 

564 

5«5 
566 

567 


Apres  le  confulat  ete  Lampadius  & 

(TO  refies  I. 
Après  te  confulat  de  Lampadius  &  £0* 
refies  II. 
Juflmtanus  Aug.  III.  fans  collègue. 
Juflinianus  Aug.  ly. 
Theodofms  Paul] nus  le  Jeune» 
Bcliiarius,yà/«  collègue. 

Apres  le  I,  confulat  de  Bellfalrei 
Après  le  II.  confulat  de  Btùfain. 
Joargus  , 
Volufunus. 
Appio  ,fans  collègue. 
Juftinus  tfans  collègue. 
Bafilius  le  Jeune ,  fans  collègue. 
II.  Après  U  Confulat  de  Bafde. 
III. 
IV. 
V. 
VI. 
VU. 
VIII. 
IX. 
X. 
XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 
XV. 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV. 


;  Après  le  Confulat  de  BafiU, 

le  Jeune. 
■  Toutes  ces  années  n'ont  point 
eu  de  confus 


Juftinus  Aug. 
Juftinus^*;.  II, 
qui  fut  conful  pendant  fa  vie , 
&  en  ta  perfonne  duquel  fini- 
rent les  confuls. 


Telle  eft  U  table  des  confuls  que  Riccioli  nous  a 
donnée  dans  fa  chronologie  réformée  ,  revue  fur  la  cri- 
tique des  annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi ,  qui  a 
éclairci  cette  matière  mieux  qu'aucun  autre.  Ce  critique 
s'efl  fèrvi  utilement  de  la  lettre  confulairc  du  cardinal 
Norris  où  les  vrais  noms  de  plufieurs  confuls  font  ré- 
tablis ;  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  tout-à-fait  réuflï  à 
marquer  les  raifons  pour  Iclquelles  les  empereurs  &  les 
Céfars  prirent  fi  fouvent  le  confulat  ,  ou  du  moins  il  fait 
fouvent  des  applications  peu  heureufcs  de  ces  règles. 
On  peut  voir  dans  le  Numifm.  imp.  rom.  du  père 
Banduii  ,  qu'elles  font  fort  lu  jettes  à  équivoques ,  &C 
qu'on  n'en  peut  faire  aucun  uiage  pour  la  chronologie. 

On  trouve  fouvent  des  contuls  marqués  pour  la  fé- 
conde fois  ,  quoiqu'ils  ne  foicnt  pas  nommés  les  années 
précédentes  :  c'efl  qu'ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelloit  Confules  SufftHi.  On  y  remarquera 
suffi  que  les  empereurs  font  d'ordwaire  marqués  con- 
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fols  pour  la  féconde  fols  la  première  année  de  leut  rè- 
gne ,  parcequ'ils  avoient  pris  le  confulaf  dans  le  temps 
même  qu'ils  croient  parvenus  à  l'empire.  On  a  marqué 
les  divers  noms  connus  de  chaque  conful  ;  mais  on  s  eft 
bien  gardé  de  décrire  les  noms  que  quelques  modernes 
leur  ont  donne  fur  des  conjectures  qui  n'ont  aucun  ron- 
dement ,  Se  l'on  a  mieux  aimé*  s'en  tenir  a  la  fimplicité 
des  fa/tes ,  qui  fouvent  ne  marquent  qu'un  feul  nom. 

CONSULAT  (  Le  )  la  charge  ou  la  dignité  du  Con- 
ful. Tant  que  la  république  a  fubfifté  ,  le  confulat  étoit 
annal ,  fi  ce  n'étoit  en  cas  de  mort  ou  de  malversation 
dans  les  affaires  de  la  part  du  conful  ;  car  le  dictateur 
Quintius  Cincinnatus  contraignit  Lucius  Minutius  de  fe 
démettre  de  fa  charge,  pareequ'il  s'étoit  laiffé  auicger 
dans  fon  camp  par  les  ennemis.  Celui  qu'on  fubftituoit 
ainfi ,  n'achcvoit  que  le  temps  qui  redoit  i  faire  ;  quel- 
quefois même  on  n'en  élifoit  point  d'autre  en  fa  place  ; 
car  lorfque  Cinna  fut  tué ,  Carbon  fon  collègue  acheva 
feul  fon  temps ,  comme  fit  encore  Sextus  Céfar ,  à  la 
place  de  Rutilius  fon  collègue ,  tué  dans  la  guerre  des 
alliés.  Sous  les  empereurs ,  le  temps  du  confulat  ne  fut 
plus  fixe,  ne  durant  fouvent  que  deux  ou  trois  mois ,  6c 
quelquefois  plus.  Ce  fut  Jules  Céfar  qui  fit  ce  change- 
ment la  708e  année  de  la  fondation  de  Rome ,  félon  le 
témoignage  de  Dion  ;  car  s 'étant  démis  de  fon  confulat , 
avant  que  d'avoir  achevé  l'année ,  il  créa  pour  achever 
le  refte  Q.  Fabius  6c  C.  Trcbonius  ;  6c  le  premier  érant 
mort  le  dernier  jour  de  fon  confulat ,  il  lui  fubftirua  Ca- 
ninius  pour  le  refte  du  jour.  D'où  Ciceron  a  pris  occasion 
de  lui  dire  en  le  raillant ,  qu'il  avoir  fait  paraître  une  fi 
grande  vigilance  pendant  fon  confulat ,  qu'il  n'avoit 
point  dormi  pendant  qu'il  l'avoit  exercé.  Auguftc  fuivit 
l'exemple  de  Ion  prédéceffeur ,  pour  pouvoir  gratifier 
piulïeurs  perfonnes ,  comme  dit  Suétone  dans  l'a  vie  ; 
carde  fix  confulats  qu'il  exerça,  les  uns  furent  de  neuf 
mois ,  les  autres  de  fut ,  quelques-uns  de  quatre  ou  de 
trois  mois.  Tibère  6c  Claudius  abrégèrent  encore  ce 
temps  :  l'empereur  Commode  fit  jufqu'à  vingt-cinq 
confuls  en  un  an  ;  néanmoins  »  pour  garder  quelque 
chofe  de  l'ancienne  manière ,  on  élifoit  toujours  un 
conful  aux  calendes  de  janvier ,  qui  donnoit  te  nom  à 
l'année  ;  6c  on  l'appelloit  Ctn/ul  ordinaire  :  au  lieu  que 
les  autres  fe  nommoient  Suffedi,  ce  qui  nous  donne 
lieu  d'entendre  ce  paflage  de  Suétone ,  dans  la  vie  de 
Domitien ,  In  fex  confulatibus  unum  ordinarium  tan- 
tùm  geffit  ;  &C  cet  autre  de  Symmaque  ,  Dtiatus  eft  à 
tlementijpmis  printipibui  ordinarius  confulatus ,  il  a 
été  fait  conful  le  1  de  janvier.  Conftantin  le  Grand 
remit  les  choies  en  leur  entier ,  oc  voulut  que  le  conful- 
lat  fût  d'une  année  ,  faifant  toutefois  des  confuls  hono- 
raires ,  comme  avoit  fait  Jules  Céfar ,  félon  Suétone. 

Caffiodore  rapporte  une  formule  dont  fe  fervoient  les 
empereurs ,  en  conférant  la  dignité  du  confulat  ,1.6, 
«/.xi,  qu'on  poura  voir.  *  Tite-live  ,  hift.  rom.  Antiq. 
grtc»  &  rom*  , 

CONSULS  ,  ou  JUGE  ET  CONSULS  :  Juges 
établis  pour  connoitre  des  différends  entre  marchands , 
pour  fait  de  marchandife  6c  de  négoce.  Il  y  en  a  eu 
en  Italie  avant  le  XIV  fiécle ,  &C  Salicet  en  fait  men- 
tion dans  fes  commentaires ,  où  il  dit  qu'on  pouvoit  les 
élire  à  l'âge  de  xo  ans.  Il  y  en  avoit  auffi  à  Athènes , 
comme  nous  l'apprenons  de  Demofthene  tn  fon  orai- 
fon  contre  Apaturïus  ;  6c  a  Rome  on  a  établi  des  juges 
dans  chaque  métier  pour  régler  les  différends  qui  furve- 
noient  entre  ceux  d'un  même  art ,  ou  d'un  même  né- 
goce. En  France  cette  jurifdiction  n'a  été  établie  que 
vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Le  roi  Charles  IX  créa 
à  Paris ,  des  juge  6e  confuls  au  mois  de  novembre 
1  ï^î  t  P»r  un  édit  qui  fut  vérifié  en  janvier  de  la  même 
année.  (  L'année  commencoit  à  pâque.  Y  Et  par  un 
autre  édit  du  mois  de  décembre  1 566 ,  il  donna  pouvoir 
d'en  ériger  dans  toutes  les  villes  métropoles ,  capitales, 
&  de  commerce ,  où  il  y  a  fiége  royal.  Mais  il  n'y  en 
eut  point  d'établis  à  Lyon,  pareequ'en  y  transférant 
les  ioir^s  de  Champagne  fit  de  Brie,  gn  y  transféra 
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auffi  le  confervateur  des  privilèges  de  ces  foires,  qui 
connoiffbit  de  tout  temps  des  différends  qui  s'élevoient 
entre  marchands ,  8c  pour  fait  de  marchandife. 

La  jurifdiction  des  confuls  de  Paris  eft  compofée  d'un 
juge  Se  de  quatre  confuls.  Le  juge  préfide  6c  prononce 
les  jugemens,  6c  les  confuls  font  les  confcillcrs.  Sui- 
vant 1  ordonnance  de  «673,  les  juge  Se  confuls  con- 
noiffent  de  tous  les  billets  de  change  ,  faits  entre  négo- 
cians  6c  marchands ,  8c  des  lettres  de  change  ou  re- 
mifes  d'argent  faites  de  place  en  place ,  entre  toute* 
fortes  de  perfonnes.  Leur  jurifdiction  s'étend  en  ce 
dernier  cas  fur  toutes  fortes  de  perfonnes ,  quoiqu'ils  ne 
foientni  négociant,  ni  marchands,  Se  que  les  lettres  de 
change  ne  procèdent  pas  du  fait  de  marchandife ,  parce- 
que  toutes  les  lettres  de  change  font  comme  une  efpece 
de  commerce.  Ils  connoiflent  des  différends ,  pour 
ventes  faites  par  des  marchands  a  d'autres  marchands  , 
à  des  artifans  &  gens  de  métier,  qui  achètent  afin  de 
revendre ,  ou  de  travailler  de  leur  profeffion.  Ils  con- 
noiflent auffi  du  commerce  fait  par  les  marchands  de  leur 
refTort ,  avec  ceux  des  provinces  même  les  plus  éloi- 
gnées du  royaume  ,  Icfquels  font  obligés  de  comparaî- 
tre pardevant  eux ,  lorfqu'ils  y  font  afiignés  en  vertu  de 
leur  commiffion  ,  OC  un  Portails  du  fceau  du  roi ,  s'ils 
font  d'un  autre  parlement.  Les  appellations  de  leurs 
jugemens  vont  directement  au  parlement ,  6c  non  ail- 
leurs ,  6c  ils  jugent  en  dernier  refTort  jufqu'à  la  fomme 
de  500  liv.  Les  jours  consulaires  ,  aufquels  ils  donnent 
audience ,  font  le  lundi ,  le  mercredi  6c  le  vendredi ,  le 
matin  &c  l'après-midi.  On  élit  tous  les  ans  un  juge  6c 
quatre  confuls,  qui  vont  enfuite  prêter  ferment  au  par- 
lement. L'élection  fe  fait  en  cette  manière  ?  à  la  fin  dif 
mois  de  janvier,  les  juge  6c  confuls  qui  finirent  l'année 
de  leur  charge,  mandent  les  anciens  juges  6c  confuls, 
&  les  36  gardes  des  fix  corps  des  marchands ,  (  c'eft-à- 
dire  ,  les  fix  de  chaque  corps ,  )  &  quelques-uns  des 
notables  marchands  qui  font  les  libraires ,  les  marchands 
de  vin ,  de  bois ,  de  poifTon ,  8ec.  D'entre  ces  nota- 
bles ,  les  juges  6c  confuls  en  charge  mandent  le  nom- 
bre qu'il  leur  plaît  de  chacun ,  jutqu'au  nombre  de  10 
ou  de  14,  6c  quelquefois  jufqu'à  6  d'une  même  pro- 
feffion. Tous  les  vocaux  donnent  leurs  noms  écrirs  dans 
des  billets  roulés ,  qui  font  tous  mêlés  en  Terrible  :  après 
quoi  le  juge  en  tire  30 ,  au  hazard ,  qui  font  remis  dans 
une  toque.  Alors  le  juge  6c  le  premier  conful  rirent  cha- 
cun un  de  ces  billets ,  qui  font  pour  les  deux  Scrutateurs  ; 
6c  enfuite  le  même  juge  Se  les  quatre  confuls  donnent 
leurs  Suffrages  de  vive  voix.  Les  ferutateurs  nomment 
après  eux  i  haute  voix,  ceux  qu'ils  choifitîent  pour  juge 
Se  pour  confuls  :  puis  ils  reçoivent  l'un  après  I  autre  1$ 
autres  billets  de  la  main  du  greffier,  qu'ils  ouvrent,  6c 
ils  appellent  les  noms  de  ceux  qui  y  font  écrits.  A  me- 
fure  que  chacun  nomme  ceux  qu'il  choifit  pour  juge  6c 
confuls ,  ils  ont  l'infpection  fur  le  greffier ,  oui  écrit  les 
nommés  fur  la  feuille.  Cette  feuille ,  que  I  on  appelle 
le  Scrutin ,  eft  portée  fur  le  champ  à  M.  le  premier  pré- 
fident,  6e  à  mefrteurs  les  gens  du  roi,  par  les  juge  6c 
confuls  en  charge ,  qui  conduifent  quelques  jours  après 
les  nouveaux  juge  6c  confuls  en  la  grand'-chambre  du 
parlement  où  ils  font  préfentés  par  M.  le  procureur  gé- 
néral ,  6c  prêtent  le  ferment  accoutumé. 

Il  faut  remarquer  que  le  juge  eft  toujours  choifi  du 
nombre  des  anciens  confuls ,  c  cft-à-dire ,  de  ceux  qui 
ont  déjà  exercé  le  confulat. 

Les  fix  corps  des  marchands ,  dont  les  36  gardes  ont 
voix  i  l'élection  des  juge  6c  confuls,  font,  i°.  les  dra- 
piers, x°.  les  épiciers  ôr  les  apothicaires  ;  30.  les  mer- 
ciers jouailliers  dinquailliers  ;  40.  les  pelletiers  ;  j°.  le* 


iers  ;  6°.  les  orfèvres.  A  l'égard  des  autres  villes, 
il  y  en  a  quelques-unes  où  il  n'y  a  qu'un  juge  Se  deux 
confuls,  comme  à  Rouen,  à  la  Rochelle,  Sec.  *  Or- 
donnance de  Charles  IX ,  en  1 563  ,  6e  de  Louis  XIV , 
en  1673.  Mémoires  hiftoriques. 

CONSUS ,  ancienne  divinité  des  Romains ,  invoqué 
pour  les  confeil»  ;  il  avoit  un  autel  dans  le  Cirque  aif- 
Tmt  m Partiel,  H 
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férent  des  autres ,  en  ce  qu'il  étoit  couvert ,  pour  mar- 
quer que  les  confeils  doivent  être  cachés  6c  fecrets.  On 
lui  doiuioit  le  nom  de  Ntptunt  Equcflrt.  On  célébrait 
a  Rome  au  mois  d'août  des  jeux  en  Ion  honneur ,  nom- 
més Confualia,  femblables  à  ceux  du  Cirque.  C'eft 
pendant  la  célébration  de  ces  jeux ,  que  Romutus  6c 
tes  compagnons  ravirent  les  filles  des  Sabins.  *  Denys 
d'Halicarnaffe,  hifioirt,  liv.  z.Dion,  &  Plutarque  ,  vit 
de  Romulus. 

CONTARDl  (Céfar)  évêquede  Nebio  en  Pille  de 
Corfe ,  étoit  un  favant  junfconfulte  de  la  ville  de  Gènes , 
qui  fJoriffbit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle,  6c  qui  fut  pourvu 
de  cet  évichc  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Il  faut  fe  gar- 
der de  le  confondre  avec  un  autre  Contardi ,  de  la  même 
famille  6c  de  la  même  ville ,  qui  vivoit  environ  300  ans 
auparavant ,  &c  qui  donna  des  marques  d'une  profonde 
émdition  dans  une  célèbre  difpute  qu'il  eut  en  la  ville 
de  Majorque,  dans  l'ifie  de  ce  nom  ,  contre  plufieurs 
rabbins  rouchint  la  religion  chrétienne.  Ses  rai  ("on  s  pa- 
rurent fi  fortes  à  un  des  principaux  d'entre  les  Juifs 
nommé  Ajtarc  ,  qu'il  s'y  rendit,  8c  fe  fit  baptifer.  Il  y 
en  eut  beaucoup  d'autres  de  là  fefte  qui  l'imitèrent ,  6c 
qui  fe  firent  chrétiens  à  fon  exemple. 'Huberto  Foglieta, 
tlogia  clar.  Lig. 

CONTARINI,  famille.  La  famille  de  Contarini  , 
fi  noble  6c  ft  ancienne  à  Venife,  a  été  féconde  en 
hommes  illuftres  dans  les  armes  &  dans  les  lettres;  car 
il  en  eft  forti  quatre  patriarches  de  Venife ,  8c  fept  do- 
ges ou  duc»  de  la  république ,  outre  un  grand  nom- 
bre d'autres  célèbres  fenateurs ,  procurateurs  de  S.  Marc, 
fitc.  prefque  toujours  employés  dans  les  ambaflades 
importantes!  Maffeo  Contarini  avoit  été  dilciple 
du  B.  Laurent  Juftinxn,  premier  patriarche  de  Venife , 
fie  fut  jugé  digne  de  lui  fuccéder  en  1455.  Il  remplit 
très-bien  fes  devoirs ,  &£  mourut  en  1 460.  Louis  Con- 
tarini ,  chanoine  de  S.  Georges ,  mérita  la  même  di- 
gnité en  1508.  Après  fa  mort,  qui  arriva  peu  de  temps 
après  ,  on  la  donna  à  Antoine  Contarini,  prieur  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur,  qui  mourut  en  «5*4- 
Pierre-François  Contarini  fut  auflî  mis  fur  le  liège 
patriarcha!  de  Venife  en  1 55 5  ,  6t  n'y  demeura  qu'en- 
viron deux  ans. 

Voici  les  ducs  de  Venife ,  tirés  de  cette  iïïuftre  fa- 
mille. Dominique  Contarini  fut  élu  vers  l'an  1043 
ou  1044.  Il  répara  la  ville  de  Grado  ,  reprit  Zara  qui 
s'étoit  révoltée ,  bâtit  à  Venife  les  monafteres  de  S. 
Ange  &  de  S.  Nicolas  du  Rivage ,  6c  mourut  en  1070. 
Jacques  Contarini,  créé  duc  ,  l'an  1175  ,  fournit  les 
Iftricns,  8t  fe  démit  de  fa  charge  en  1180.  André 
Contarini  élu  contre  fa  volonté ,  en  l'an  1 368,  gouverna 
fagement  durant  143ns,  fit  mourut  en  1 381.  François 
Contarini  avoit  été  employé  en  diverfes  négociations  , 
lorfqu'il  rut  élu  doge  en  1613.  On  dit  qu'étant  né  le  8 
feptembre ,  jour  de  la  fête  de  la  naiftance  de  la  fainte 
Vierge ,  il  obtint  depuis ,  tous  fes  emplois ,  6t  même  ta 
dignité  de  doge ,  au  me  me  jour.  Il  mourut  au  mois 
d'août  de  l'an  1615.  Nicolas  Contarini  élu  en  1630, 
rendit  de  lîgnalés  fervices  à  la  république ,  pendant  la 
guerre  de  Fnoul  contre  la  maifon  d'Autriche ,  &  par  le  fe- 
cours  qu'il  envoya  à  Mantouc.  En  ce  même  temps,la  ville 
de  Venife  étant  afHigéc  de  la  pelle ,  il  donna  tous  fes 
foins  pour  y  remédier  ;  6c  après  avoir  vu  fa  patrie  déli- 
vrée de  ce  fléau,  il  mourut  en  1633.  Charles  Con- 
tarini fut  élu  en  165  J  ,  après  François  Molini,  Scmourur 
dans  la  même  année.  Dominique  Contarini  II  de  ce 
nom,  étoit  abfcnt,  lorfqu'il  fut  élu  en  1659 ,  fie  mou- 
rut au  mois  de  janvier  de  l'an  1675.  Confulu^  Pierre 
Juftiniani  6c  Balthafar  Bonifaci ,  qui  ont  écrit  l'éloge 
des  Contarini.  •  Merula.  Doglioni.  Martina.  Ghd- 
lini,  6tc. 

CONTARINI  (François)  de  Filluftre  famille  des 
Contarini  de  Venife ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  en  1460. 
Il  profelfa  la  philofophie  à  Padoue ,  fit  rut  ambafladeur 
auprès  du  pape  Pic  IL  La  république  de  Venife  lui  con- 
fia un  fecours  de  gens  de  guerre,  qu'il  conduit  pour 
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la  défenfe  des  Siennois  contre  les  Florentins.  H  écrivit 
Philîoire  de  cette  expédition  en  trois  livres  ,  que  Jean 
Michel  Bruto  6c  'd'autres  ont  publiée.  *  Bonifaci ,  in 
elog.  (Sont.  Voflîus,  /.  3  des  hillorUns  Latins ,  e.  7. 

CONTARINI  (Ambroife)  de  Venife ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV  fiécle.  En  1471  il  fut  envoyé  ambafladeur 
vers  Ufum-Caflan,  que  les  Orientaux  nomment  Ozum- 
Afambeg,  roi  de  Perle;  6c  4  Ion  retour, en  1477,  il 
publia  en  langue  italienne ,  la  relation  ou  journal  de  ce 
voyage ,  que  Jacques  Geuderus  traduilït  depuis  en  la- 
tin ,  6c  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  Perle.  Ce  voyage  eft  utile  pour  corriger 
quelques  fautes  qui  ont  échapé  à  Jofeph  Barbara  dans  la 
deferrption  du  même  pays.  *  Voflîus  ,  /.  3  dts  hifi.  Lot. 
Gefner.  Poflcvin.  Le  Mire. 

CONTARINI  (Gafpard)  cardinal,  évêquede  Bel- 
luno ,  étoit  (ils  de  Louis  Contarini ,  &  de  Polixtnt 
Malipetra.  Il  apprit  la  grammaire  à  Venife,  fit  étudia  a 
Padoue  fous  le  favant  Pomponace,  contre  lequel  il 
écrivit  depuis  un  ouvrage  de  l'immortalité  de  l'ame.  La 
république  le  nomma  fon  ambafladeur  auprès  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  U  s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi , 
qu'à  fon  retour  il  eut  un  gouvernement  confidérable. 
Peu  de  temps  après ,  il  fut  envoyé  i  Rome  avec  1a 
même  dignité  d'ambafladeur.  On  l'envoya  enfuite  à 
Fcrrare  pour  la  délivrance  du  pape  Clément  VII,  que 
les  Allcmans  8t  les  Efpagnols  avoient  pris  en  1517, 
après  le  pillage  de  Rome.  Contarini  fervit  utilement 
dans  cette  occafion  &  dans  d'autres.  Le  pape  Paul  III 
le  fit  cardinal  l'an  1535,  l'envoya  légat  en  Allemagne 
en  1 54 1 ,  fie  le  nomma  pour  prélider  comme  un  de  l'es 
légats ,  au  concile  général  qu'il  voulut  aflembler  à 
Mantouc  ou  à  Vicenze ,  6c  qui  depuis  fut  tenu  à  Trente. 
Mais  fur  quelques  difficultés  qui  éloignèrent  l'exécution 
de  ce  premier  deflein ,  il  fut  envoyé  légat  à  Boulogne , 
où  il  mourut  âgé  de  jq  ans,  l'an  1 J41 ,  dans  le  temps 
que  le  même  pontife  l'a  voit  nommé  ,  pour  aller  encore 
auprès  de  l'empereur  Charles-Quint.  Son  corps  fut  mis 
en  dépôt  dans  l'églife  de  fainte  Pétrone,  d'où  Louis  6c 
Gafpard  Contarini ,  fes  neveux,  le  firent  traniporter  à 
Venife.  Gafpard  Contarini  compofa  plufieurs  ouvrages 
de  théologie  ,  qui  (ont  :  De  immortalttatt  anima  contra 
Pomponacium.  De  ftpttm  EccUJia  facramentis.  D» 
optimi  antijlitis  offîcio.  Stholia  in  epijl.  D.  Pauli. 
Summa  concUiomm.  Confutatio  atticuiorum  Luintri. 
De  potejlate  papa.  De  pradtflinationt.  De  libir*  ar- 
bitrio ,  ck  plufieurs  autres  traités  tant  de  théologie  6c  de 
philofophie,  que  de  politique,  qui  ont  été  imprimés  à 
Paris ,  en  1571.  Ce  cardinal  écrivoit  très-bien  en  latin 
6c  avec  beaucoup  de  politefle  6c  de  netteté  ;  mais  il  cil 
plus  profond  dans  la  philofophie  que  dans  la  théologie. 
L'ouvrage  qu'il  fit  contre  Pomponace  fur  l'immortalité 
de  l'ame ,  eft  entièrement  philofophique.  Il  ne  fait  qu'ef- 
fleurer les  matières  dans  fon  traité  des  facremens,  qui 
cil  plutôt  une  belle  inftruâion,  qu'un  ouvrage  de  théo- 
logie ou  de  controverfe.  Ses  deux  livres  du  devoir  des 
évéques ,  contiennent  des  préceptes  6c  des  maximes 
très  utiles  pour  la  conduite  de  la  vie  d'un  évêque.  Set 
fcholies  fur  les  épitres  de  S.  Paul  font  merveilleufes , 
pour  expliquer  le  fens  littéral  des  endroits  les  plus  dif- 
ficiles. La  fomme  des  conciles  n'eft  qu'une  hifloire  abré- 
gée des  principaux  conciles  jufqu'a  celui  de  Florence, 
qu'il  appelle  le  neuvième  œcuménique.  Il  foutient  dans 
fon  traite  de  la  puiflance  du  pape,  que  le  pouvoir 
qu'il  a  de  gouverner  le  troupeau  de  J.  C.  a  été  donné 
par  Notre-Seigneur  à  S.  Pierre ,  6c  qu'il  eft  de  droit 
divin.  Dans  les  traités  de  controverfe  contre  Luther ,  fa 
méthode  eft  d'expofer  la  doctrine  de  l'Eglife,  6c  de 
faire  voir  qu'elle  eft  conforme  à  la  doctrine  de  l'écriture 
fainte ,  6c  que  les  novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de 
fàufles  fuppofitions  ou  par  de  mauvaises  raifons.  En  par- 
lant de  la  prédeftination,  il  ne  fait  point  de  façon  de  décla- 
rer que  l'avis  de  S.  Auguftin  ne  lui  plaît  pas,qu'il  ne  croit 
pas  que  les  hommes  (oient  réprouvés  à  cautë  du  péché 
original ,  mais  à  cauic  4es  fautes  aâuelks  qu'ils  cotn- 
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mettent ,  en  réfiftant  à  U  grâce ,  &  qu'il  ne  dépend 
point  de  l'efficacité  de  la  grâce,  mais  de  notre  volonté, 
de  vaincre  cette  réfiftance.  A  l'égard  de  la  prédeftina- 
tion ,  il  convient  qu'elle  doit  être  attribuée  à  U  miféri- 
cOrde  de  Dieu  ,  qui  prévient  par  Ta  grâce  tous  nos  mou- 
vemens  ;  en  forte  toute  fois  que  la  volonté  n'y  apporte 
point  de  réfiftance.  Il  confeille  aux  prédicateurs  qui  font 
obligés  de  parler  de  ces  matières,  de  le  taire  rarement, 
&  avec  beaucoup  de  précaution ,  6c  de  recourir  tou- 
jours à  la  hauteur  des  jugemens  de  Dieu.  Il  répond  à 
l'objection  des  impies ,  qui  difent  :  Si  je  fuis  du  nom- 
bre des  prédtjlinés ,  je ferai  fauvé  ;  &  fi  je  fuis  du  nom- 
brt  dts  riprouvis ,  Je  ferai  damné ,  quelque  chofe  que  je 
fafft  ,  en  leur  taifant  voir  qu'ils  pouroient  dire  la 
même  chofe  de  tous  les  autres  événemens  de  la  vie ,  que 
Dieu  n'a  pas  moins  prévus  que  le  falut  ou  la  damnation  ; 
il  montre  enfuite  que  la  prédeftination  6c  la  réprobation 
ne  font  point  des  caufes  néceflàires  du  falut  6c  de  la 
damnation  ;  que  quoique  Dieu  ait  connu  de  toute  éter- 
nité les  prédeftinés  6c  les  réprouvés  ,  cette  connoiffance 
n'ôte  point  la  contingence  ni  la  liberté ,  fit  qu'on  ne 
peut  douter  que  fi  l'on  vit  bien  l'on  fera  fauvé ,  6t  que  fi 
l'on  meurt  dans  le  crime,  on  fera  damné  ;  qu'enfin  dans 
l'incertitude  de  fon  fort ,  il  faut  travailler  à  fon  falut 
avec  confiance.  Il  condamne  à  la  fin  de  ce  traité  le 
dogme  exécrable  de  ceux  qui  difent ,  que  les  péchés  des 
élus  font  agréables  à  Dieu,  &  qu'il  a  en  horreur  les  bon- 
nes actions  des  réprouvés.  Ce  cardinal  a  été  aceufé  d'a- 
voir des  fèntimens  favorables  aux  proteflans ,  6c  d'avoir 
même  confeillé  â  Bernardin  Ochm  de  fe  déclarer  , 
comme  il  le  fit,  contre  PEglife  ,  pour  aller  à  Genève; 
mais  c'eft  fans  fondement  :  car  ce  tut  Pierre  Martyr 
qu'Ochin  rencontra  à  Florence,  qui  le  détermina  à 
prendre  ce  parti.  Contarini  a  traduit  le  livre  des  exerci- 
ces fpiritucls  de  S.  Ignace  de  Loyola  dont  il  étoit  ami. 
•  Jean  de  la  Café,  vit  du  cardinal  Contarini.  Paul  Jove , 
tlog.  doit.  c.  i oo.  Garimbert.  Pierre  Juftiniani.  Victor. 
UgheU  Aubcri.  Bslthafar  Bonifaci.  Le  Mire.  Marc- 
Antoine  Flaminius.  Du-Pin ,  bibliothèque  dts  auteurs 
tccléfiaftiques ,  Xrlfticlt. 

CONTARINI  (Jean)  peintre  Italien ,  fils  de  Fran- 
çois Contarini ,  dit  dt  la  Falonnt ,  naquit  en  1749.  H 
lut  mis  chez  un  notaire ,  pour  s'y  former  dans  les 
affaires  ;  mais  fon  inclination  pour  la  peinture  ,  fit 
qu'on  lui  permit  de  s'appliquer  à  cet  art ,  dans  lequel 
il  fit  de  grands  progrès.  A  l'âge  de  30  ans,  il  fit  un 
voyage  en  Allemagne ,  6c  travailla  avec  réputation  à  la 
cour  de  l'empereur  Rodolphe  II.  Depuis  il  pafTa  à  In  f- 
pruck  ;  mais  étant  fuupçonné  d'entretenir  un  commerce 
amoureux  avec  une  dame  de  qualité ,  il  fut  contraint  de 
revenir  à  Venife  où  il  s'acquit  l'amitié  des  honnêtes 
gens ,  6c  où  il  mourut  l'an  1605.  Nous  avons  un  fonnet 
que  le  chevalier  Marini  compofa ,  en  voyant  fon  por- 
trait fait  par  Contarini ,  &  un  madrigal  fur  un  tableau 
du  meurtre  d'Abel,  fait  par  le  mime.  *  Rodolfi,  vit. 
de  vit.  pentt. 

CONTARINI  (Vincent)  profeffeur  en  éloquence  à 
Padouc,  né  à  Venife  en  1 577 ,  a  cultivé  les  belles  let- 
tres avec  beaucoup  de  foin.  Il  étoit  ami  particulier  de 
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pour 


Marc-Antoine  Muret ,  6c  de  Jufte-Lipfe ,  quoiqu'i 
écrit  contre  ce  dernier  ;  mais  leur  difpute  n  avoit  r 
but  que  1a  recherche  de  la  vérité.  Ce  fut  en  1603  qu'on 
inflitua  en  faveur  de  Contarini ,  une  chaire  extraordi- 
naire i  Padoue ,  pour  y  enfeigner  les  lettres  grecques  6c 
latines.  11  y  p  rote  [Toi  t  encore  en  16 14.  Depuis  ayant 
eu  quelque  fujet  de  chagrin ,  il  fe  retira  à  Rome  ,  fit 
ayant  entrepris  pendant  l'été  un  voyage  en  Iftric  ,  il 
tomba  malade  ,6c  mourut  à  Venife  I  an  16 17,  âgé  de 
40  ans.  II  a  laifTé  divers  ouvrages.  Dt  rt  frumtntaria , 
Ô£  de  militari  Romanorum  fltpendio ,  qui  font  tous  deux 
contre  Jufte-Lipfe.  Variarum  leckomtm  liber ,  &c. 
*  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  itlujl.  viror.  vit.  Bal- 
thafar  Bonifaci  in  elog  Contar. 
.  CONTARINI  (  Simon)  né  le  17  août  1563  ,  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVIIfiécle ,  par 


fis  emplois ,  6t  par  les  négociations  importantes  qu'on 
lui  a  confiées.  Il  étoit  fils  de  Jtan-Baptifle  Contarini  , 
auffi  célèbre  fénateur,  6c  de  Marie  Gritti.  U  étudia  foi» 
d'exccllens  maîtres  à  Padoue,  6c  enfuite  fit  un  voyage 
a  Rome.  A  fon  retour  â  Venife ,  on  l'envoya  ambaffa- 
deur  à  Turin  auprès  de  Charles  Emanuel ,  duc  de  Sa- 
voye ,  puis  en  Efpagne  près  de  Philippe  H ,  6c  enfuite 
baile  à  Conftantinople  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  où  il  négocia  des  affaires  très-avantageu- 
fes  pour  la  république.  Il  fut  envoyé  ambaffadeur  à 
Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul  V,  très-mal-inten- 
tionné  pour  les  Vénitiens  ;  ôc  puis  en  France  pour  les 
affaires  de  la  Valteline,  6c  pour  le  repos  6c  la  liberté 
de  l'Italie,  contre  les  entreprifes  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Après  avoir  terminé  affez  heureufement  cette 
grande  affaire ,  il  fut  envoyé  à  l'empereur  Ferdinand  II  j 
6c  l'orfqu'il  fut  arrivé  à  Venife ,  il  y  fut  élu  procurateur 
de  S.  Marc.  Son  grand  âge  le  difpenfoit  d'entreprendre 
de  longs  voyages;  cependant  il  fut  obligé  d'aller  une 
féconde  fois  à  Conftantinople.  Lorfque  la  ville  de  Ve- 
nife fut  affligée  de  la  pefte,  en  1630  6c  163 1  ,  il  n'en 
voulut  point  forrir ,  pour  y  maintenir  l'ordre ,  qui  eft 
la  chofe  la  plus  néceffaire  dans  ces  facheufes  occafions , 
pour  le  rétabliffement  de  la  faute.  Il  y  travailla  très- 
utilement ,  6c  mourut  le  10  janvier  163  3.  On  dit  qu'il 
avoir  compofé  des  mémoires  de  fes  ambaffades ,  qui 
n'ont  point  été  publiés.  B  Jacques-Philippe  Thomafini  , 
in  tlog.  Bonifaci ,  in  tlog.  Contar. 

CONTARINI  (Camille)  né  à  Venife  le  1  janvier 
1644,  fils  de  François  Contarini  6c  de  Gtntvitvt  Tré- 
vifani,  fur  en  1660  envoyé  à  Rome,  au  collège  Clé- 
mentin ,  d'où  étant  revenu  trois  ans  après,  il  prit  la  robe 
de  noble  6c  eut  quelques  emplois  dans  la  république  , 
dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  fagefle  6c  de  zèle  , 
8c  il  fit  paroître  dans  le  grand  confeil  une  éloquence 
mâle.  Il  époufa  en  1679  Marie  Donato,  8c  en  étant 
devenu  veuf,  en  1698,  il  prit  l'habit  eccléfiaftiquc  le 
30  mars  17 10 ,  6c  alla  à  Rome  ,  où  il  préfenta  au  pape 
Clément  XI  le  premier  tome  de  fes  hiftoires.  De  re» 
tour  i  Venife,  il  v  mourut  le  17  août  1711.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  1 .  L'Inganno  riconofciuto ,  à 
Venife  1666.  1.  L'Arbact,  tragidrama  mufizale ,  à 
Venife,  1667.  3.  La  gtntalogia  dt  Domini ,  à  A  mil. 
1693.  4.  ffloria  dtlla  gutrra  di  LtolpolJo  I  imptratort , 
contra  ilTurco  ,  dall'anno  1683.  f.  Il  traditore  ira- 
dito  ,  tragtdia,ÀXen\fe  1714.  6.  Annali  délie  guerre 
per  la  monarchi  délie  S pagne  ,  partiel  en  1710,  par- 
tie Il  en  1711  à  Venife.  *  Supplément  français  dt 
Bajle. 

CONTAT  (D.  Jérôme-Joachim  le)  un  des  plus  faints 
fuperieurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  6c  l'un  des 
plus  zélés  pour  l'obfcrvance  régulière ,  né  au  dioccie  de 
Chàlons  en  Champagne  ,  en  1607,  8c  mort  fubitement 
dans  l'abbaye  de  nourgueil ,  diocefe  d'Angers,  le  10 
novembre  1690,  âgé  de  8 3  ans,  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  piété  ,  allez  cftimés.  En  1653  a  donné  à 
Rennes  des  Exercices  fpiritucls  pour  les  fupériturs  dts 
familles  rtligitufts.  En  1661  au  même  lieu  ,  des  Exer- 
cicts  fpiritucls  pour  Its  rtligitux  Bénédiclins.  Il  y  a  eu 
trois  éditions  de  cet  ouvrage  :1a  troifiéme  eft  de  1703  , 
in-%°.  En  1656  il  donna  l'image  d'un  fupérieur  ac- 
compli dans  la  perfonne  de  faint  Benoît ,  à  Tours.  En 
1670  des  Conférences  ou  Exhortations  monaftiques  , 
pour  tous  les  dimanches  de  l'année  ,  à  Paris  ,  in-^°.  Les 
méditations  pour  les  fupérieurs  6c  pour  les  religieux, 
ont  été  traduites  en  latin  par  dom  François  Mefgcr. 
*  D.  le  Cerf,  bibtioth.  hifi.  &  crit.  des  auteurs  de  la 
congrégat.  de  S.  Maur. 

CONTE  dit  CONTIUS  (Antoine  le)  François,  natif 
de  Noyon  en  Picardie  ,  fil*  du  prévôt  de  cette  ville,  vi- 
voit  dans  le  XVI  fiécle,  8c  eniéigna  le  droit  â  Bourges 
6c  à  Orléans,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  dupu- 
tes  avec  Duaren ,  Hotman ,  6c  quelques  autres ,  firent 
naître  divers  ouvrages  ingénieux.  Les  livres  qu'il  avoic 
publiés ,  font  un  témoignage  de  fa  connoiffance  dans  le 
Tome  IV.  Parue  I.  N  i. 


ico    C  O  N 

droit.  Antoine  le  Conte  mourut  à  Bourges  en  1586, 
&  rut  enterré  dans  lV^n'e  de  faint  Hippolyte ,  pré»  du 
célèbre  Diuren.  Ainlï  le  ciel  permit  que  ces  deux  fa- 
vans  hommes ,  qui  n'avoient  pu  s'accorder  durant  leur 
vie ,  repofallent  enfemble  après  leur  mort.  M.  de  Thon 
fait  fon  éloge  après  Cujas.  Quoiqu'il  fut  naturellement 
parelïeux ,  il  n'a  pas  laifle'  de  beaucoup  travailler  pour 
la  correction  du  texte  du  droit  civil  6c  canonique.  Les 
œuvres  de  Contiusont  été  imprimées  en  un  volume  in- 
49,  par  les  foins  de  Merille.  *  La  Croix  du  Maine , 
ÔC  du  Verdier  V'auprivas ,  biblioth.  franç.  Sainte- 
Marthe,  m  tlog.  doit.  G  ail.  Ub.  a.  De  Thou,  hifi. 
&ç.  Biblioth.  hijloriqut  dts  auteurs  de  droit ,  par  De- 
nys  Simon ,  edit.  Parif.  in- 1  »,  1 691.  Eloges  des  hommes 
illuftres  tirés  dt  l'Iûfioire  de  M.  de  Thou  ,  par  Antoine 
Teiffier,  edit.  Utrttht  ut-ix.  xpart.  1697.  Les  ouvra- 
ges d'Antoine  le  Conte  font  LtcHonum  fubcijivarum 
juris  tivitis  liber.  Comment,  in  infiitut.  Ad  legem  Ju- 
liam  majejlatis.  Difputationts  juris.  Des  notes  fur  le 
droit  canon.  Ad  ediclum  Henrici ,  Franeorum  régis , 
dt  elajidejlinis  matrimoniis  liber,  à  Paris  1557/»- 8°. 
Plus ,  deux  petits  écrits ,  intitulés  :  l'un ,  Defalfis  Conf- 
tantini  legibus,  ad  quemdam  qui  fe  hoc  tempore  jurif- 
confultum  chrifiianum  profitetur  :  l'autre ,  De  quttfttun- 
tutà  adverfùs  Balduinum  in  libello  ipjîus  de  hmredit.  & 
bonorum  pojfcj/'.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en 
1  s,  61 ,  irt-40 ,  à  la  fuite  d'une  réponfe  de  divin  à  Fran- 
cis Baudouin  ,  de  quelques  lettres  de  celui-ci  &  d'une 
longue  lettre  de  François  Duaren.  On  a  encore  du 
même  auteur  TraHatus  dediverfu  morte  generibus  ,  im- 
primé après  fa  mort ,  à  Bourges ,  en  1 5  87,  in- 1  z.  L'im- 
primeur dit  dans  fon  avis  au  lecteur,  qu'il  avait  encore 
d'autres  écrits  d'Antoine  le  Conte,  qu'il  efpéroit  pu- 
blier lorfqu'il  aurait  entre  les  mains  ceux  qu'il  atten- 
doit  d'ailleurs. 

CONTENSON  (Vincent^  né  dans  un  endroit 
nommé  en  latin,  Althillare,  dans  le  diocèfe  de  Con- 
dom ,  en  «640 ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique 
en  1657,  &  mourut  à  Creil  dans  le  dkrcèfe  de  Beau- 
vaisoù  il  préchoit,  le  17  décembre  1674,  âgé  feule- 
ment de  J4  ans.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  fon  épita- 
phe ,  qui  cft  dans  l'églile  de  Creil-fur-Oifc ,  6t  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.^  La  voici  : 

HIC jacet  Reverendus  Pater  ^/'«««//«jCoxtenson, 
Ordinis  Prttdicatorum.  Altatt  juvenis  ,  vir  doclriad, 
virtute  fenex  ,  eut  hoc  in  templo  Jilentium  mors  impo- 
fuit  quod gravis  morbus  imponere  non  potuit.  Concio- 
nando  mori  dcbtbat  qui  vivebat  animarum  ^clo.  S'en- 
Jil  fe  morientem  ,  najlentem  Chrijlum  cùm  prctdita- 
vit ,  nec  tamen  nativitas  Domini  mors  fuit  difcipuli, 
narn  dignus  videbatur  qui  nafeeretur  calo  ,  c  un  du- 
dum  mortuus  effet  ftculo.  Obiit  Creolii  ad  Ifaram  , 
Diacef.  Betlovac.  die  17  Dccemb.  an  1674,  état. 
XXXIK  Ipfe  efi  auUor  Theologiae  mentis  oc  cordis. 
Requiejcat  in  pace. 

Contcnfon  étoit  bon  théologien,  8f  zélé  prédica- 
teur. Il  a  fait  un  ouvrage  excellent  intitulé ,  Theologia 
mentis  6"  cordis ,  dans  lequel  il  a  joint  le  dogme  à  la 
morale  ;  on  y  trouve  autant  de  piété  que  de  folidité.  Il  a 
été  imprimé  en  neuf  volumes  in- 11,  &  en  deux  volu- 
mes in-folio  ,  à  Lyon  ,  en  1681  8c  1687.  Du-Pin  y  bi- 
bliothèque univerjelle  des  auteurs  ecclefîefliques  ,  XVU 
Jtécle.  Echard ,  feript.  ord.  Pretdic. 

fcGT  CONTESSA ,  petite  ville  de  Turquie  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Macédoine  ,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  à 
l'embouchure  duStrymon,  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Amphipo'is.  Elle  donne  le  nom  de  Golf  de  Conte jfa  , 
à  ce'ui  qui  du  temps  de  Romains  prenoit  fon  nom  de  la 
liviere  ck  étoit  appelle  Strymonicus  finus.  *  La  Mart. 
diU.  gèogr. 

CONTI,maifon  très  -  ancienne  d'Italie.  Quelques 
auteurs  qui  donnent  dans  les  fables  veulent  que  Jules 
Céfar  Toit  iflu  d'une  des  branches  de  cette  maifon ,  d'au- 
tres difent ,  mais  fans  preuves  ,  que  l'empereur  Hono- 
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nus  envoya  un  général  de  cette  maifon  dans  les  Gaule*; 
pour  s'oppofer  au  tyran  Conflantin ,  qu'il  défit ,  êc 
qu'en  reconnoillànce  l'empereur  l'honora  du  titre  de 
comte  de  l'empire,  que  les  Conti  gardent  encore.  L'on 
prétend  que  les  marquis  de  Tofcanelle ,  qui  ont  eu  part 
au  gouvernement  de  Rome  pendant  le  XI  fiécle  ,  6c 
dont  étoient  les  papes  Jean  XX,  Benoît  VIII  6c 
BsnoÎt  IX,  fortoient  de  cette  maifon,  aufli-bien 
que  les  comtes  de  Segni ,  fit  Anagnic ,  dont  étoient  les 
papes  Innocent  ID ,  qui  fut  élu  pape  en  1198,  Se 
mourut  en  1116  ;&  Gkeooire  IX  ,  neveu  du  précé- 
dent, qui  fut  élu  pape  en  1117 ,  6c  mourut  en  1141. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  cardi- 
naux du  nom  de  Conti.  Boniface  Conti ,  cardinal , 
évêque  d'Albano,  vivoit  vers  l'an  1050.  II  fat  honoré* 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Léon  IX ,  &  fe 
trouva  à  la  mort  de  Victor  II,  en  10^7.  On  ignore  le 
temps  de  la  fienne.  Jourdain  Conti ,  ne  à  Ter- 
racine  ,  fe  fignala  dans  divers  emplois.  Il  tut  vice-chan- 
celier de  l'églife ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  IV  Se 
d'Urbain  IV  ,  qui  le  créa  cardinal  diacre  du  titr» 
de  S.  Côme  6c  S.  Damien  «n  1163.  11  eut  le  gou- 
vernement de  la  Campagne  de  Rome ,  6c  mourut  en 
1169. 

Luc  10  Conti,  cardinal  dans  le  XV  fiécle,  fut  mis 
dans  le  facré  colJégc ,  par  le  pape  Jean  XXIII ,  le  6  de 
juin  de  l'an  141 1.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Confian- 
ce ,  6c  fut  envoyé  légat  à  Boulogne ,  par  le  pape  Eu- 
gène IV.  Lucio  Conti  s'y  fit  des  affaires  fâcheufes  ;  car 
ayant  été  aceufé  d'animer  fous  main  quelques  puiflan- 
tes  familles  pour  affoiblir  les  forces  de  la  ville ,  il  penfà 
périr  dans  une  conjuration.  Il  fe  retira  à  Imola,  a'où  il 
revint  apparemment  a  Boulogne  ;  car  Onuphrc  dit  qu'il 
y  mourut  le  9  feptembre  de  l'an  1437. 

François  Conti  ,  cardinal  archevêque  de  Confa 
dans  le  royaume  de  Naples ,  reçut  le  chapeau  de  Léon  X, 
le  premier  juillet  de  l'an  1517  ,  6c  mourut  en  1  <i  1  ,  fi 
pauvre ,  qu'il  ne  IaifTa  pas  même  de  quoi  pouvoir  faire 
les  frais  de  fon  enterrement. 

De  cette  maifon ,  qui  cft  l'une  des  quatre  principa- 
les de  Rome ,  &  qui  a  été  divifée  en  pluncurs  bran- 
ches ,  il  ne  relie  plus  que  celle  qui  y  eft  établie ,  l'ainé  de 
laqueUe  eft  grand  maître  héréditaire  du  palais  apoftoli- 
que  ,  ce  qui  lui  donne  droit  d'affilier  aux  chapelles  pon- 
tificales ,  où  il  fait  la  fonction  d'introducteur  des  prin- 
ces étrangers ,  6c  des  autres  perfonnes  de  cette  confé- 
dération. Elle  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  maifon 
d'Autriche,  fur-tout  à  la  branche  impériale ,  6t  a  pro- 
duit de  grands  hommes  de  guerre.  Torquato  Conti 
fervit  utilement  l'empereur  Ferdinand  II  r  fous  le  géné- 
ral Galas ,  dans  la  guerre  que  fit  en  Allemagne  Guf- 
tave  Adolfe  roi  de  Suéde  ,  6c  l'empereur  lui  accorda 
pour  récompenfe  d'ajouter  à  l'écu  de  fes  armes  qui  font 
de  gueulles  à  l'aigle  ichiqutti  d'or  &  dt  fable  ,  deux  piè- 
ces de  canon  tirant,  6c  huit  drapeaux  mêlés  avec  les  fix 
étendards  que  fa  maifon  portoit  déjà.  Innocent  Conti 
défend*  vaillamment  la  ville  de  Prague,  lorfqu'elle  fut 
affichée  par  les  Suédois.  Un  autre  ,  dit  le  prince  Conti  , 
fut  tué  à  la  défaite  du  comte  Vctcrani  en  Tranfylvanie, 
l'an  1695.  Les  ducs  de  Poli  honorés  du  titre  de  prince 
du  Saint-Empire  font  de  cette  maifon.  Paul  Conti , 
duc  de  Poli ,  dont  l'oraifon  funèbre ,  prononcée  par  le 
P.  Cafati  jéfuite  ,  fut  imprimée  a  Parme  en  1666  ,  fut 
petc  de  Charles  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Jean-Nicolas  Conti 
évêque  d'Ancone ,  qui  fut  crée  cardinal  le  14  janvier 
1664,  par  le  pape  Alexandre  VII.  Il  réfîda  toujours 
en  fon  évéché ,  n'en  étant  furti  que  pour  les  concla- 
ves ,  6t  y  mourut  le  10  janvier  1698  ,  âgé  de  80  ans. 
Charles  Conti ,  duc  de  Poli,  6cc.  fut  majordome, 
6c  premier  gentilhomme  de,  la  chambre  de  la  reine 
Chnllinc  de  Suéde,  dont  il  fe  démit  peu  avant  la  mort 
de  cette  princefîe,  arrivée  en  1689  ;  étant  pour  lors 
âgé  de  75  ans ,  6c  eut  de  N.  Muti ,  dame  d'honneur  de 
la  même  reine,  ÔC  feeur  du  duc  Muti,  Joseph  Lo- 
taire,  qui  fuit  ;  Mkhtl-Ange ,  né  le  ïj  mai  1655  , 
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cardinal ,  puis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  XIII  :  cher- 
chti  INNOCENT  XIII  ;  Bernard-Marie  ,  né  le  19 
mars  1664,  religieux  Bénédictin  en  l'abbaye  de  Mont- 
Caffin  ,  puis  évoque  de  Tcrracinc  en  17 10.  Il  fut  nom- 
mé grand  pénitencier  en  1711  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Bernard  des  Termes  le  16  juin  de  la  même  an- 
née par  le  pape  fon  frère ,  qui  lui  donna  ea  même  temps 
l'abbaye  de  Chiaravalle  ;  oc  Hiacynthe  Conti ,  mariée  à 
Jofeph  Cefi.ducd'Aqua-Sparta.dont  des  enfans  JoSEPH- 
Lo  taire  Conti ,  duc  de  Poli  6c  de  Guadagnole,  grand 
maître  héréditaire  du  palais  apoftolique ,  fut  aggrégé 
avec  fes  enfans  à  la  noblefle  de  Venife  le  15  mai  IT*i| 
après  l'élévation  du  pape  fon  frère  fur  le  faint  fiége  , 
qui  le  fit  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  6c  le 
nomma  prince  du  Soglio  en  novembre  172, 1.  Il  avoit 
époufé  en  1677  Lucrèce  Colonne,  veuve  A' Etienne 
Colonne,  duc  de  BafTancllo,  fille  de  Marc -Antoine  , 
duc  de  Polliano  ,  grand  connétable  du  royaume  de 
Naples,  morte  le  8  août  1716,  dont  il  eut  Charles, 
prince  de  Poli,  chevalier  de  Malte  en  1711 ,  &  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  chevaux-légers  de 
la  garde  du  pape  en  1711;  Marc-Antoine,  qui  fuit; 
&  Etienne  Conti ,  camérier  fecret  participant  en  dé- 
cembre 1711.  Marc-Antoine  Conti ,  duc  de  Gua- 
dagnole ,  capitaine  de  la  féconde  compagnie  des  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  pape  en  janvier  1711  , 
époufa  le  16  février  de  la  même  année  Faujline  Ma- 
thei,  fille  de  Jofeph  ,  duc  de  Paganica,  dont  le  pape 
fît  la  cérémonie  de  la  bénédiction  nuptiale.  *  Onuphre. 
Ciaconius.  Blondus  ,  Décade.  Auberi ,  hifi.  des  cardi- 
naux. Mém.  du  temps. 

CONTI  (  Giuflo  de  )  chevalier  Romain  de  la  noble 
maifon  de  Valmontone ,  fut  l'un  des  plus  polis  écrivains 
du  quinzième  fiécle ,  6c  l'un  des  plus  heureux  imitateurs 
de  Pétrarque.  Plufieurs  de  fes  poefïes  furent  imprimées 
a  Paris  ,  lan  1 595  ,  inxx  ,  par  les  foins  de  Jacques 
Corbinelli ,  fous  ce  titre  :  Rime  diverfe  di  Giuflo  de 
Conti  delta  la  Sella  Maso  ,  avec  un  recueil  de  di- 
verfe» autres  pièces  anciennes  d'auteurs  Toicans.  La 
Sella  Mano  a  été  réimprimée  à  Florence  en  1715  , 
<«-ii,  avec  une  préface  6c  des  notes  d'Antoine-Ma- 
rie Salvini.  *  Biblioth.  ital.  tome  I ,  page  144.  Bil  ; . 
iialiana  de  Fontanini ,  éxlit.  de  Venife ,  1718 ,  «1-4*  , 
page  104. 

CONTIGLIANO  ,  anciennement  Cutilium  ,  Cuti- 
lia ,  Cuititee  ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  l'églifc.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Spolete  ,  à  trois  lieues  de  Rieti,  du 
côté  du  couchant,  fur  le  bord  du  lac  de  Contigliano,  que 
les  anciens  nommoient  Catulian*  aaua ,  6c  où  ils  difent 
qu'il  y  avoit  une  ifle  flottante  chargée  d'arbres.*Mati,<//r7. 

CONTINENTS,  hérétiques  ,  cherche^  ENCRAT1- 
TES. 

CONTIUS ,  chercher  CONTE. 

CONTOBABDITES  ,  certains  hérétiques  qui  s'é- 
leverent  contre  l'églifc  dans  le  VI  ficelé.  Ils  fui  voient 
les  erreurs  des  Theodofiens ,  Se  réfutaient  de  le  fou- 
mettre  aux  évêquesdel'églife.  *  Nicephore , /.  18,  t.  49. 
Prateol ,  au  mot  Costob. 

CONTON,  chercher  COTTON. 

CONTUMELIOSUS ,  évêque  de  Riez ,  vivoit  dans 
le  VI  neclc.  On  dit  qu'après  avoir  afiîfté  auc  fynodes 
de  Carpentras  6c  de  Vaifon ,  tenus  vers  l'an  J17  ,  6c 
après  avoir  paru  avec  réputation  dans  diverfes  afïcnv- 
blécs  eccléflaftiques ,  il  fut  aceufé  d'être  tombe  dans  des 
défordres  fi  grands ,  que  les  evêques  de  fa  province  fe 
virent  contraints  de  le  dépofer  dans  un  concile  affem- 
blé  exprés  contre  lui  l'an  534.  Saint  Céfaire  d'Arles , 
un  des  plus  célèbres  prélats  de  fon  Cède  ,  y  préfida , 
6c  en  écrivit  au  pape  Jean  II ,  qui  par  fa  réponfe  ap- 
prouva la  dépofition  de  Contumeliofus  ,  6c  ordonna 
qu'il  feroit  mis  dans  un  monaiîere ,  Si  que  l'on  élirait 
pour  gouverner  fon  diocèle  un  viliteur ,  qui  ne  feroit 
point  d'ordination ,  6c  ne  fe  mêlerait  point  du  temporel. 
Ce  pape  écrivit  la  même  chofe  au  clergé  de  Riez  ,  6c 
à  tous  les  evêques  des  Gaules,  dans  fes  çpitres  4* ,  5 c , 
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6c  6*.  Depuis  Contumeliofus  appella  de  fa  dépofition  au 
pape  Agapet ,  fuccefieur  de  Jean ,  qui  en  écrivit  à 
S.  Céfaire.  •  Agapet ,  in  ep.  6  &  7  »  tom.  VI  des  eonc 
himaa  Barthel ,  hift.  des  evêques  de  Rier.  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chnjl.  Du-Pin  ,  bibl.  du  auteurs  eccUJiafiU 
ques  VI  fiécle. 

CONTY  ,  en  latin  Contiacum ,  bourg  de  France  , 
dans  l'Amienois  en  Picardie  ,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  eft  fîtuc  fur  la  petite  rivière  de  Seile,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  d'Amiens ,  6c  un  peu  moins  de  Crevé- 
cœur  Se  de  Montdidier.  *  Sanfoa. 

CONTY ,  maifon.  Le  bourg  de  Conti  a  ea  autrefois 
des  feigneur*  particuliers ,  &  c'eft  par  eux  qu'il  eft  en- 
tré dans  la  maifon  de  Mailli ,  puis  dans  celle  des  prin- 
ces de  Bourbon.  Ifabtllt  dame  de  Conti ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XIV  fiécle  ,  époufa  Colard  de  Mailli  ,  dit 
le  Jeune,  dont  elle  eut  Jean  de  Mailli,  feigneur  de  Conti, 
mort  en  1 43 1 ,  lequel  lauTa  entr'autres  enfans,  Ferri  I, 
pere  d'AoRiEN  ,  qui  mourut  en  1  ;  18.  Adrien 
eut  de  Jeanne  de  Berghcs  ,  Ferri  de  Mailli  II  du 
nom ,  feigneur  de  Centi  ,  Sec.  qui  époufa  en  1 5 1  ■ 
Louife  de  Montmorenci ,  fille  de  Guillaume  ,  Se  foeur 
d'Anne ,  connétable  de  France ,  dont  il  eut  Jean  de 
Mailli ,  mort  au  fiége  de  Naples  en  1 J18 ,  âgé  de  16 
ans  ;  Louife ,  abbette  de  la  Trinité  de  Caën ,  6c  Mag- 
deléne ,  dame  de  Conti ,  qui  époufa  Charles  ,  fire  de 
Roye  6c  de  Muret ,  comte  de  Rouci ,  dont  elle  eut  le 
14  février  1^35  ,  EleonoR  de  Roye ,  qui  porta  la  fei- 
gneurie  de  Conti  dans  la  royale  maifon  de  Bourbon  , 
par  fon  mariage  avec  Louis  de  Bourbon  I  du  nom  , 
prince  de  Coridé  ,  6cc.  qu'elle  époufa  le  xi  juin  de  Tan 
lïït  ,  Se  dont  elle  eut  des  enfans.  fay«j  BOURBON- 
CONTI  &c  ARMAND  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 

CONTZEN  (  Adam  )  jéfuite ,  natif  de  Montjoie  , 
dans  le  duché  de  Juliens ,  favoit  les  langues  favantes ,  ÔC 
principalement  l'hébraïque- ,  la  fyriaque ,  la  chaldaïque 
6c  la  grecque ,  qu'il  cnlcigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation dans  le  collège  de  Munich.  U  remporta  des  avan- 
tages considérables  fur  les  proteftans,  dans  les  difputes 
particulières ,  6c  fut  félicité  plus  d'une  fois  de  ces  triom- 
phes par  le  cardinal  Bellarmin.  Le  pere  Adam  Contren 
eut  la  conduite  de  diverfes  maifons  de  là  compagnie  pen- 
dant quinze  ans ,  6t  mourut  à  Munich  le  19  juin  de  l'an 
1635.  Nous  av0,ls  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  de 
fa  façon  :  Commentaria  in  evangelia.  In  Epifl.  D.  Pauli 
ad  RomanoiySr  ad  Cortnihios.  Defcnfîo  lib.  card.  Btllar- 
mini  ,  de  gratta  prime  hominis  ,  &  de  peccato.Dc  hxrc* 
feum  incremento.  De  pace  Gcrmania,  Jubilaum  Jubiljn- 
rum  politicorum ,  lib.  X.  &c.  *  Alegambe ,  de  fitipt. 
foc.  Je/h.  Valere  André  ,  bibliotk.  belg.  &e. 

CONVENANT  (  Convenant,  en  anglois,  Alliance) 
confédérarion  faite  en  Ecoflc  l'an  1638  ,  pour  in- 
troduire une  nouvelle  liturgie  ,  &  pour  changer  les 
cérémonies  de  l'ancienne  religion.  Ce  Convenant  com- 
prenoit  trois  chefs  principaux ,  dont  le  premier  étoit  un 
renouvellement  du  ferment  que  leurs  ancêtres  avoient 
fait  de  défendre  la  prétendue  pureté  de  la  religion  ,  Se 
les  droits  du  roi  contre  l'églife  de  Rome ,  6c  d'adhérer 
inviolablemcnt  à  la  conreflion  de  foi  qui  fut  dreflee  l'an 
1580,  6c  confirmée  par  les  états  généraux  d'Ecofle  , 
l'an  ij8i.  Le  fécond  chef  contenoit  un  précis  de  tous 
les  arrêts  des  états  généraux  ,  faits  pour  la  confervation 
de  la  religion  prétendue-réformée  i  leur  manière  ,  tant 
pour  la  difeipline  que  pour  la  doctrine.  Le  troifiémc  por- 
tent obligation  de  condamner  le  gouvernement  ecclé- 
fiaftique  dans  les  évêques  ,  6c  de  s'oppofer  à  tout  ce  qui 
feroit  contraire  à  leur  confeffion  de  foi.  Le  ro»  d'An- 
gleterre condamna  ce  convenant  comme  téméraire,  8c 
tendant  à  rébellion.  Les  confédérés ,  c'eft-a-dirc ,  ceux 
qui  étoient  du  convenant,  continuèrent  leur  ligue  ;  ce  qui 
divila  le  royaume  en  deux  partis  ,  tous  le  nom  de  Con- 
fédérés 6c  de  Non-Confédérés.  L'an  1643  ,  ce  convenant 
fut  reçu  6c  ligné  par  les  états  d'Angleterre  ,  d'Ecofle 
6c  d'Irlande.  On  appella  le  convenant  du  roi,  celui  que 
le  roi  permit  en  1638,  avec  quelques  réductions,  que 
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les  confédéré»  les  plus  rigides  ne  voulurént  poUit  accep- 
ter. •  Salmonet,  kifi.  des  troubles  de  U  grand*  Brt- 
tagne. 

CONVENTION ,  cft  le  nom  que  les  Anglois  don- 
nent i  l'aflembléc  extraordinaire  du  parlement ,  qui  fe 
rient  fans  lettres  patentes  du  roi.  Les  Anglois  re- 
belles en  tinrent  une  contre  Charles  I,  Se  .en  ont  auffi 
tenu  une  autre  en  l'année  1689  ,  après  la  retraite  du 
roi  Jacques  II  en  France.  Le  pnnee  Se  la  princeffe  d'O- 
range turent  appelles  par  la  convention ,  pour  occuper 
la  place  du  prince  Se  de  la  princefle  légitime ,  que  la 
révolte  de  leurs  fujets  avoit  obligés  de  fe  retirer.  La 
convention  fut  auflitôt  convertie  en  parlement  par  le 
prince  d'Orange.  *  Mémoires  du  temps. 

CONVENTUELS  ,  congrégation  de  l'ordre  de 
S.  François.  On  donna  ce  nom  des  l'an  11 50  à  tous  les 
religieux  de  cet  ordre  qui  vivoient  en  communauté  ; 
mais  il  rut  propre  enluite  a  ceux  qui  voulurent  jouir 
des  privilèges  qu'ils  avoient  obtenus  de  pouvoir  pofle- 
der  des  fonds  Si  des  rentes.  Leur  nombre  étoit  grand  ; 
mais  le  cardinal  Xtmencs  leur  éta  prefque  toutes  les 
roaifons  qu'Us  avoient  en  Efpagnc ,  pour  les  donner  aux 
obfervans.  Philippe  II  les  abolit  entièrement  en  Portu- 
gal ,  Se  on  ne  les  traita  avec  guéres  plus  d'indulgence 
en  France  ,  où  ils  ont  pourtant  encore  environ  cin- 
quante ma'rfons  en  Franchc-Cointé ,  en  Dauphiné ,  en 
Provence ,  en  Guienne  Se  dans  le  Languedoc.  Léon  X, 
par  une  bulle  de  1517,  fépara  entièrement  les  con- 
ventuels des  obfervans,  Se  donna  à  chacun  de  ces  deux 
corps  un  général  ;  mais  il  voulut  que  celui  des  obfer- 
vans eût  auflî  le  titre  de  miniftre  général  des  conven- 
tuels. Ceux-ci  ont  l'avantage  de  pofleder  en  Italie  les 
corps  de  S.  François  Se  de  S.  Antoine  de  Padoue,  Se 
l'on  compte  qu'ils  ont  environ  mille  couvens.  Il  fe  for- 
ma en  Italie  ,  vers  l'an  1561,  une  congrégation  parti- 
culière de  conventuels  réformés ,  que  Sixte  V  approu- 
va en  1587;  mais  Urbain  VIII  les  l'upprima  l'an  1616, 
&  donna  leurs  mailbns  aux  autres  conventuels.  *  Do- 
minique de  Cuber,  tom.  Il  ord.  firaph.  Heliot,  hifi.  du 
erd.  mon.  tom.  Vil ,  ch.  xx  &  aj. 

CON  VERS  ANO ,  en  latin  Converfa ,  Convtrfanum, 
&  Cuperfanum ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Na- 
ntes Se  dans  la  terte  de  Bari ,  avec  titre  de  comté  ,  à 
la  famille  d'Aquaviva  ,  &  évêché  furrragant  de  Bari. 
Elle  eft  peu  confidérable ,  Se  eft  fuuée  à  quatre  ou  cinq 
milles  de  la  mer  Adriatique,  du  côte  de  Monopoli  Se 
de  Medugno.  Voyex^  AQUAVI VA.  •  Le  Mire  ,  geogr. 
eccl.  Lcandre  Alberti ,  défi.  liai. 

CONVOYE  (  la  )  rivière  du  Vendômois  dans  la 
BeaulTe ,  qui  ne  croît  &t  ne  fe  trouble  prefque  jamais  , 
en  quelque  temps  que  ce  foit.  Lorfquc  cela  arrive  ,  c'eft , 
dit-on ,  un  ligne  de  pelle  Se  de  famine.  *  André  du 
Chêne. 

CONZA  ou  CONSA,  Compfa,  ville  ditalie  ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  avec  titre  d'archevêché ,  cft 
(ituéé  au  pied  des  monts  Apennins  ,  vers  la  fource  de 
l'Ofantc  ,  dans  la  province  de  la  Principauté  ultérieure , 
Se  vers  les  confins  delà  citéricure.  C'étoit  le  pays  des 
anciens  Hirpins.  Confa  eft  peu  confidérable.  On  y  cé- 
lébra en  1597  un  (ynode,  dont  nous  avons  les  ordon- 
nance». *  Leand.  Alberti. 

CONZAGUE  ou  CONZUQUE,  ville  de  Pifle  de 
Niphon  ,  la  principale  des  ifles  du  Japon  ,  Se  dans  le 
quartier  de  Quanto ,  au  feptentrion  occidental  de  la  ville 
d'Yendo.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte 
Ion  nom.  *  Mati,  dief. 

Çtje»  CONZ1É.  L'une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Savoye ,  établie  depuis  plus  de  600  ans  dans  ce  du- 
ché ,  d'où  elle  a  paffé  dans  le  XV  fiécle  dans  les  pro- 
vinces de  Bugcy  Se  de  Brefle ,  lefquellcs  furent  unies 
à  la  couronne  de  France ,  par  l'échange  qui  fut  fait  en 
1601  ,  avec  lemarquifat  de  Saluées.  Cette  maifon  tire 
fon  nom  d'un  ancien  château,  fitué  en  Savoye  près 
de  Rumilly  ,  dont  G  altos,  chevalier ,  vivant  en  1 103  , 
eft  le  plus  ancien  feigneur  qui  foit  connu.  Ce  G  altos 
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pofiedoit  encore  la  terre  de  Vaucher,  Se  laiflà  deu» 
(ils  de  Catherine  de  Malagnier,  Gui-Conrad  qui  fuit  * 
Se  NlCOD  qui  a  fait  la  branche  des  SEIGNEURS  DE 
Vaucher. 

II.  Gui-Conrad  ,  feigneur  de  Conzié,  eut  de 
Marthe  ,  fille  A'Imbert  de  Marfïc ,  AlMON  qui  fuit. 

III.  Aimon,  feigneur  de  Conzié,  portoit  la  qualité 
de  chevalier ,  comme  on  le  voit  par  le  cartulaire  du 
monaftere  de  Monjoue  ,  Se  par  plusieurs  titres  qui  ref- 
tent  encore  de  lui.  Il  époufa  la  veille  des  ides  de  mars 
1 194  Gabrielle,  fille  de  Jean  feigneur  de  Lucinge, 
des  barons  (buverains  du  Foucieny.  Après  la  mort  de 
fa  femme,  il  fe  retira  au  monaftere  de  Monjoue,  au- 
quel il  donna  de  grands  biens  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  un 
titre  en  date  du  6  des  nones  de  mars  1140.  Il  eut  de  fon 
mariage  trois  fils.  Guichcnon  s'eft  trompé  en  les  lui  don- 
nant pour  frères.  1.  falter  ,  damoifeau  ,  qui  fe  fit 
religieux  à  Rumilly  ;  1.  Guillaume  ,  qui  fit  des  legs 
confidérables  au  monaftere  de  Montjoue ,  mort  fans  en- 
fans;  3.  Pierre, qui  fuit. 

IV.  Pierre  I  du  nom ,  feigneur  de  Conzié,  che-' 
valter,  vivoit  en  1 150  Se  1270.  Il  fut  pere  de  Pierre 
qui  fuit ,  Se  de  Rollet  ,  qui  a  fait  branche. 

V.  Pierre  de  Con2ié,  H  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Conzié,  vivant  en  1320,  époufa  Bruyait  de 
d'Auteville,  fille  de  Rodolphe,  feigneur  d'Autcville, 
en  Genevois ,  chevalier ,  Se  de  Gabrielle  de  Lucinge. 
Leurs  enfans  furent,  i .  Jean  qui  fuit.  1.  Perrttte,  mariée 
à  Cotintt  de  Charanfonay  ,  damoifeau.  3.  Thibault t 
quifuivit  Aimon,  comte  de  Savoye,  dans  la  guerre 
de  Dauphiné  ,  Se  mourut  fans  poftérité. 

VI.  Jt  an  1  du  nom ,  feigneur  de  Conzié ,  chevalier; 
difpofa  de  fes  biens  lé  4  juin  1 36 1  ,  par  teftament.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  Montluel ,  fille  de  Gui , 
feigneur  ,  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit,  Bruyaud*,  marié  à  Guillaume  de  Marefte  , 
Se  Jean.  . 

VII.  Pierre  III  du  nom ,  feigneur  de  Conzié ,  che- 
valier, tefta  en  1389.  Les  enfans  qu'il  eut  d'Ance/i^e 
de  Verbos ,  fille  de  François  de  Vcrbos ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Châtel  en  Semine  ,  furent  ,  1.  Jean  ,  qui 
fuit  ;  i.  Philiberte  ,  femme  de  Jean  de  Sacconay ,  de 
laquelle  il  eut ,  Henri  chanoine  Se  comte  de  Lyon;  3. 
Marguerite ,  féconde  femme  de  Pierre  Aleman ,  feigneur 
d'Arbcnt ,  pere  de  Louis ,  comte  de  Lyon ,  archevêque 
d'Arles ,  cardinal  du  titre  defatntc  Cécile ,  vice-camer- 
lingue de  l'églife  >  légat  en  Allemagne ,  préfident  du 
concile  de  Balle;  4.  Bernarde,  époufe  de  François  de 
Menthon;  Se  f.  François,  qui  embrafla  l'état  ecclé- 
fuftique ,  Se  parvint  à  de  hautes  dignités.  Il  fut ,  à  l'âge 
de  14  ans ,  évéque  de  Grenoble ,  en  1 380 ,  puis  d'Avi- 
gnon ,  archevêque  d'Arles ,  de  Touloufc  Se  de  Nar- 
bonne,  en  1 408 ,  nonce  en  Allemagne  Se  dans  les  royau- 
mes d'Efpagne  Se  d'Aragon  ,  vice-chancelier  de  l'é- 
glife, légat  du  S.  fiége  à  Avignon,  Se  au  comtat  Vé- 
naiiHn,  grand  chambellan  du  pape  Martin  V.  Il  aiîiilj 
aux  conciles  de  Pife  Se  de  Confiance ,  Se  obtint  en 
1 410  du  roi  Charles  VII  plusieurs  privilèges  pour  le 
fiégedeNarbonne.  Il  y  convoqua  un  concile  dont  l'ou- 
verture fe  fit  le  19  mai  1430.  Enfin  Eugène  IV  le  fit 
patriarche  de  Conftantinople ,  camerlingue  de  l'églife, 
Se  le  continua  dans  la  légation  d'Avignon ,  où  il  mou- 
rut le  3 1  décembre  1431.  Par  fon  teftament ,  duquel  le 
cardinal  d'Arles  Ion  neveu  fut  éxecutcur ,  il  inftitua  pour 
fes  héritiers ,  le  pape  Eugène  IV,  Se  Jacques  de  Con- 
zié ,  feigneur  de  Vaucher.  Il  refte  de  ce  prélat 
plufieurs  lettres  Se  autres  ouvrages,  mis  au  jour 
par  Emanuel  Schelftrate  ,  Abraham  Bzovius ,  Se  13a- 
luze. 

VIII.  Jean  de  Conzié ,  II  du  nom ,  mourut  en  1 396,' 
biffant  de  Jeanne  d'Orly  ,  fille  de  Jacques  d'Orly  ,  da- 
moifeau ,  Se  i'Ainarde  de  Menthon  d*Ing:c  ,  Jean  ,  mit 
tefta  le  premier  janvier  1402,  Se  mourut  fans  laifTerd'en- 
fans  de  fa  femme  Antoinette  ,  fille  de  Thibaut  de  Châtil- 
lon ,  chevalier. 
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Seigneurs   de  Vaucher. 

II.  Ntcoo  de  Conzié,  fécond  fils  de  G aléas ,  6cdc 
Catherine  de  Malagnier,  eut  en  partage  la  terre  de 
Vaucher.  De  Guione  de  Candie,  fille  aAmand,  fei- 
gneur de  Candie,  chevalier,  il  eut  Rollet  qui  fuit. 

III.  Rollet  de  Conzié,  feigneur  de  Vaucher,  fut 
«n  des  gentils  hommes  de  Savoye  qui  prirent  la  croix 
en  1146,  &  accompagnèrent  à  la  Terre-fainte  ,  Aimé 
Il  du  nom,  comte  de  Savoye.  Buçnyon,  inchron.urbis 
MatijJ'ana ,  tait  mention  de  ce  Rollet ,  en  parlant  de  ceux 

Ïui  fe  trouvèrent  avec  ce  prince  au  fiege  de  Ptolomaî- 
t.  Il  v  fut  fait  prifonnier  par  les  infidèles  ;  6c  après 
avoir  été  mis  en  liberté  ,  Louis  VII,  roi  de  France,  le 
fit  chevalier  en  1148,  ainft  qu'on  l'apprend  par  d'an- 
ciens mémoires  manuferits ,  qui  citent  en  preuve  une 
pièce  du  XIII  fiéde  d'où  ce  fait  eft  tiré.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eftpas  connu.  Il  fut  pere  de  GuiGUES  qui 
fuit,  &  de  Perne  mariée  1°.  à  Jean  Potrtmont,  de 
Montfalcon  :  i°.  à  Jacques Azlidùten. 

IV.  GuiGUES  de  Conzié ,  feigneur  de  Vaucher , 
laiffa  d'Anne  de  Balaifon ,  AiMON  qui  fuit  ;  i.  Jean  , 
damoifeau ,  qui  époufa ,  Betthe  deSyon;  3.  Gabrielle 
mariée  à  Guillaume  de  Portier;  6c  4.  Louis,  allié  à 
•Francoife  Maréchal. 

V.  Aimon  de  Conzié,  feigneur  de  Vaucher,  eft 
qualifié  chevalier,  dans  un  acte  qui  relie  de  lui  de  l'an 
1 179.  Son  alliance  eft  ignorée  amfi  que  fa  poflérité. 

Seigneurs  de  Conzié,  Bolomier,  barons 
de  pomier,  marquis  d 'a llemogh e. 

V.  Rollet  de  Conzié,  damoifeau,  fécond  fils 
de  Pierre  I ,  {alias  de  Louis,  6c  de  Francoife  Maré- 
chal, )  époufa  Magde/éne  de  Marcaffey  ,  fille  de 
Lancclot  de  Marcoffey  ,  chevalier.  Il  étoit  mort  en 
1334 ,  comme  on  le  voit  par  le  contrat  de  mariage  de 
Girard  fon  fils  qui  fuit. 

VI.  Girard  de  Conzié,  damoifeau,  feigneur 
de  Vaucher ,  époufa  au  mois  de  juillet  1 334  >  Bruifette 
de  Lornay  ,  fille  de  Guillaume,  chevalier,  feigneur  de 
Lornay,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfans  Pierre 
qui  fuit,  8t  teftaen  1386. 

VIL  Pierre  de  Conzié,  chevalier,  feigneur  de  Vau- 
cher,  confciller ,  chambellan ,  6c  maître  de  l'hôtel  d'A- 
medée  VII  6c  d'Amcdée  VNI,fut  ambaffadeur  de  ce  der- 
nier auprès  de  l'empereur ,  pour  demander  6c  folliciter 
l'érection  du  comté  de  Savoye  en  duché  ;  laquelle  érec- 
tion fut  accordée  en  1416  par  l'empereur  Sigifmond.  Il 
tefta  le  14  janvier  1413  :  fa  femme  fut  Nicoleite  d'Ef- 
pgnié ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  dudit  lieu ,  cheva- 
lier. Il  en  laiffa  entr'autres  enfans,  Jacques  qui  fuit, 
8c  Claude ,  écuyer  de  Marie  de  Bourgogne ,  ducheffe  de 
Savoye,  mort  en  14'  1  ,  fans  poftérité. 

VIII.  Jacques,  chevalier,  feigneur  de  Conzié,  de 
Vaucher  ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre  d'A- 
mcdée VIII ,  duc  de  Savoye  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Félix  V ,  accompagna  ce  prince  à  Bade  lorfqu'il  s'y 
rendit  pour  recevoir  la  thiare ,  6c  fut  employé  par  ce 
pontife  dans  plufieurs  négociations  importantes.  Il  en- 
tra en  poffeffton,  en  1433 ,  de  la  terre  de  Conzié ,  en 
vertu  aune  fubftitution  faite  en  1401 .  par  Jean  III  du 
nom ,  en  faveur  du  fils  aîné  de  Pierre  de  Conzié ,  fei- 
gneur de  Vaucher ,  chambellan  de  Savoye ,  après  la 
mort  de  François  de  Conzié  ,  pour  lors  archevêque 
d'Arles ,  dernier  de  la  branche  aînée.  D'Ifabelle  de 
Mouxy ,  fille  de  Philippe ,  chevalier ,  feigneur  de  Mouxy 
&  de  Lupigny ,  d'une  maifon  illuftre  ,  alliée  à  celle  de 
Savoye,  il  laiffa  Jean  &c  A  m  e  uée  qui  fuivent,  6c  autres 
enfans,  mentionnés  en  fon  teftament  du  1 5  avril  1464. 

IX.  Je  an  ,  feigneur  de  Conzié ,  de  Vaucher,  6cc  che- 
valier, chambellan  de  Louis  de  Savoye,  roi  de  Chypre  6c 
de  Jerufatem,6c  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis,duc 
de  Savoye  ,  à  la  cour  duquel  il  fut  élevé  ;  fut  en  1458 
ambaffadeur  de  ce  prince  auprès  de  la  reine  de  Chypre  : 
U  repaffa  dans  cette  ifle  en  1460 ,  poux  le  fervice  du 
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duc  de  Savoye,  8c  y  fut  détenu  un  an  prifonnier  par 
l'ufurpateur  Jacques ,  qui  avoit  détrôné  la  reine.  A  fon 
retour,  le  duc  Louis  l'envoya  en  ambaffade  à  Vende  , 
6c  lui  accorda  pour  les  biens  qu'il  poffédoit  plufîeurs 
privilèges  6i  immunités.  Il  tefta  le  s,  juillet  148  3;  8c 
ne  laiffant  point  d'enfans  de  Rolleite  de  Mouxv  ,  il 
inftitua  AMEDEE  fon  frère  ,  qui  fuit ,  pour  fon  héritier. 

IX  AmfdÉE,  feigneur  de  Conzié  ,  Vaucher  ,  Bo- 
lomier  ,  8cc.  grand  châtelain  de  Pontcin  6c  de  Beau- 
voir, époufa  Antoinette,  fille  ÔC  héritière  de  Pierre 
de  Bolomier ,  fecrétaire  d'état,  premier  maître  des  re- 
quêtes de  Savoye ,  ambaffadeur  en  France ,  en  1478  , 
nièce  de  Guillaume  de  Bolomier ,  grand  chancelier 
&  premier  miniftre  d'ét.it ,  6c  de  Pierre  de  Bolomier  , 
évCque  de  Bellay  ,  ambaffadeur  en  Saxe ,  8c  grand 
chambellan  d'Amcdée  VIII.  Il  eut  de  fon  mariage 
François  ,  feigneur  de  Vaucher  ,  commandant  une 
compagnie  de  cent  arquebufiers  à  cheval,  mort  en 
Italie  ,  en  1515  ,  fans  alliance ,  ayant  inftitué  Guibert 
fon  frère  qui  fuit,  pour  fon  hérit>er,  6c  légué  au  cha- 
pitre de  Pontcin,  les  dixmes  d'Aleman  8c  cent  écus  d'or. 

X.  Guibert,  feigneur  de  Conzié,  Vaucher,  Bo- 
lomier,  6cc.  grand  châtelain  de  Pontcin  de  Beauvoir , 
époufa  le  ao  novembre  1519  Philibert*  de  Nadan, 
fille  de  Nicolas,  baron  de  Charanfonay,  &  de  Jeanne 
de  Neufcbâtcl ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

XI.  Claude,  feigneur  de  Conzié ,  Vaucher ,  Bo- 
lomier ,  8tc.  époufa  le  1  février  IJ47  ,  Jeanne  de  Bou- 
vens  ,  fille  de  Janus  de  Bouvens ,  chevalier ,  feigneur 
de  Ciriez ,  Se  de  Rogcmont ,  gentilhomme  du  roi 
Franço.s  I  ,  chambellan  de  Savoye  ,  ambaffa- 
deur à  Rome,  6c  de  Jeanne  de  la  Pain,  focur  de 
Jean,  comte  de  la  Palu  8c  de  Varax,  chevalier  du  grand 
ordre  de  Savoye.  Leurs  enfans  furent.  1.  A.NTOINE- 
Marin,  qui  fuit;  1.  Antoinette,  époufe  de  Louis  de 
Vignod  ,  feigneur  de  Binlea  ,  capitaine  des  gens  de 
pied  du  duc  de  Savoye;  3.  Edouard  de  Conzié, 
mort  le  17  août  1591,  des  blcffurcs  qu'il  reçut  à  l'af- 
faut  du  château  des  Echelles,  commandant  l'infanterie 
de  Savoye  ,  fous  les  marquis  de  Treffort  ,  laiffant 
Marc  de  Conzié ,  fon  fils ,  lieuterîant  de  k  compagnie 
des  chevaux  légers  d'Ame  de  Bouvens ,  comte  de 
S.  Pierre  ,  chambellan  de  Savoye,  fon  parent,  mort  à 
Vcrceil ,  en  16 14. 

XII.  Antoine-Marin,  feigneur  de  Conzié,  Vau- 
cher, Bolomier,  8tc.  époufa  i°.  en  M74  Catherine 
de  Candie ,  qui  eut  pour  pere  Aime ,  feigneur  de 
Loeze  ,  fils  de  feanAe  Candie ,  échanfon  de  Marguerite 
d'Autriche ,  ducheffe  de  Savoye  :  i°.  Claudine  de 
Boccom.  Ses  enfans  furent  1 .  Louife  de  Conzié  ,  dame 
d'honneur  de  Dorothée  de  Brunswick,  ducheffe  de  Lor- 
raine ,  époufe  de  Charles- Albert  de  Bougie  re  Blanche- 
court,  feigneur  de  Mezieres,  gouverneur  6c  fur-inten- 
dant delà  maifon  du  duc  de  Lorraine;  t.  René,  8t 
Claude-François  de  Conzié,  qui  fervirent  fous  Am- 
broife  Spinola  au  liège  d'Oftcnde  ,  capitaines  dans  le 
régiment  de  l'archiduc  Albert  d'Autriche  .'l'aîné  y 
mourut ,  6c  Claude-François  y  fut  tué.  3.  Louife  de 
Conzié,  allié  à  Emanuel-Phitibcrt ,  fils  de  François  , 
comte  dcMcntlion,  8c  de  Marguerite  Coucy-Châ- 
teauvieux  ;  4.  Edouard,  qui  fuit;  j.  Charlotte  9 
mariée  à  Louis  de  ScCard ,  feigneur  de  Fleury ,  baron 
de  Rembercourt  ;  6.  Denyfe ,  époufe  de  Louis  de  Buf- 
fy  ,  feigneur  de  Mortercy ,  baron  de  S.  Julien. 

XIII.  Edouard,  feigneur  de  Conzié,  Vaucher, 
Bolomier,  8tc.  grand  châtelain  de  Pontcin  de  Beauvoir, 
mourut  en  16 17,  à  Bielle  en  Piémont ,  commandant 
les  carabins  &  un  régiment  de  quinze  compagnies 
d'infanterie  de  Savoye.  Il  avoit  époufé  le  imars  1614 
Catherine  de  Malaumont  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Malleroy ,  6c  de  Catherine  d'Hurbal ,  dont  il  eut 
Antoine-Louis  qui  fuit,  8c  Henri,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vernancourt ,  rué  le  11  août  1638  au  ûege  de 
Brifac  âgé  de  1 1  ans. 

XIV.  ANTOlNl-Louis  de  Conzié,  feigneur  de 
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Vauchcr,  de  Bolom'ier,  &c.  époufa  le  13  décembre 
Ï64O  Claudine  ,  fille  de  CUudt  Catin-dc-Villottc  ,  fei- 
gneur de  Crcfpan ,  de  Vcrnaux  fit  de  Ricbemonc, 
tréforier  de  France  fit  intendant  des  finances  de 
Bourgogne  fit  de  Breflc ,  &  de  Claudine  de  Morillon , 
dont  il  eut  les  enfans  fuivans ,  mentionnés  dans  le  tcf- 
tament  de  fa  femme  du  1 3  mai  1671  ;  Claude  ,  Jean 
Edouard ,  auteurs  de  trois  branches  exiftantes  ;  4.  Ma- 
mert ,  doyen  du  chapitre  de  Pontcin,  lequel  cflà  la  no- 
mination de  la  maifon  de  Conzié  ;  j.  Barbe  ,  mariée 
à  Jofeph  de  Juge-Candie ,  feigneur  de  Bomon  ;  6.  De- 
nyfe ,  alliée  à  Martin ,  Nicolas  de  Regard ,  feigneur  de 
Chanay  ,  fit  trois  autres  religieufcs  à  Seyflel. 

XV.  Claude  de  Conzié,  Il  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Boloinier ,  &c  grand  châtelain  de  Pontcin 
de  Beauvoir,  époufa  en  1668  Jeanne,  fille  de  Jean- 
Profptrt  de  Bachod  ,  feigneur  de  Varey  ,  de  l'Abber- 

iement,  de  Vcrdaticre  ,  fit  nièce  de  Cathirine-Livie&t 
iachod  ,  époufe  de  Charles- Albert ,  comte  de  Furf- 
temberg  fit  du  S.  empire  ,  premier  baron  de  Bohême , 
&  dame  d'honneur  de  l'archi-duchefTe  Ifabelle-Claire- 
Eugenie  d'Autriche  infante  des  Pays-Bas;  fit  en  eut 
Char/es  ,  capitaine  des  grenadiers  dans  le  régiment 
étranger  de  Thouy  ,  pere  de  Charles ,  feigneur  de  Bo- 
lomier ,  &c. 

XV.  Jean  de  Conzié  II  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Vaucher ,  S.  Martin ,  du  Mont ,  la  Roche,  fitc.  baron 
de  Pomier ,  fécond  fils  $  Antoine-Louis  de  Conzié ,  ne 
laifïa  de  Catherine  de  Benverand,  dame  de  Vcmotte, 
que  FRANÇors-MAMERT,  allié  le  x  juin  1718  avec 
Jfabelle-Françoife-Magdeléne  Damas  d'Anlezy ,  fille 
de  Nicolas-François  Damas ,  marquis  d'Anlezy  ,  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie ,  tue  en  1709 ,  aux  lignes 
de  Stolophen,  Sont  plulieurs  enfans. 

XV.  Edouard  11  du  nom,  feigneur  de  Conzié, 
marquis  d'Allemogne  ,  ficc.  premier  capitaine  comman- 
dant du  régiment  étranger  de  Thouy  au  fervice  de 
Louis  XIV,  fit  capitaine  aux  gardes  ou  roi  de  Sardai- 
gne  ï'itlor-Amtdce  y  époufa  1".  Marguerite  de  Livron 
d'Allemogne  :  i°.  Louife,  fille  de  Jofeph  de  Favre, 
comte  de  Chanas  «6i  des  Charmettes  ,  fit  $  A  imée- 
Magdeléne  de  Lucingc,  fœur  de  Melchior,  comte  de 
Lucingc ,  général  des  armées  de  Fï3or-Amcdéc ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  chevalier  de  l'Annonciade , 
gouverneur  de  Turin ,  «c.  Du  premier  lit  vint ,  Lo  u  1  S, 
qui  fuit ,  fit  du  fécond ,  Jofeph  ,  de  Conzié ,  comte  de 
Chanas  &f  des  Charmettes  ,  baron  d'Arenthon  ,  de 
Scientrier  fit  de  S.  Romain ,  député  de  la  noblelïe  de 
Savoyc  en  1746 ,  pour  féliciter  Ferdinand  VI ,  roi  d'Ef- 
pagne,  fur  fon  avènement  à  la  couronne,  fit  Magdtlène 
de  Conzié ,  mariée  à  Jtan  de  Gerbais ,  comte  de  Sonas. 

XVI.  Louis  de  Conzié  ,  marquis  d'Allemogne, 
comte  de  la  Ba1mc,dc  Choify,6tc. époufa  i*\  le  14  avril 
171 3  Georgine  Dupuis ,  nièce  de  Philippe  ,  feigneur 
de  Montagny,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
d*Efpagne,gouvcrneur  de  Cmdad-Rodriguez:  x°.  Mar- 
guerite de  Marefte,  fille  de  Louis  de  Marelle,  marquis 
de  Luccy ,  baron  de  Champrovant.  Du  premier  lit  eft 
venue  Marguerite  de  Conzié  ,  alliée  â  Jofeph  de  Vars  , 
comte  de  Clcrmont  ;  fit  du  fécond,  François- Jofeph, 
marquis  de  Conzié ,  &  plufieurs  autres  enfans.  *  Titres 
des  chamb.  des  compt.  de  Turin  fit  de  Savoye.  Mem.  de 
la  maif.  de  Conzié.  Phil.  Pingon  arb.  gentil,  duc.  Sa- 
laud. Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Aubery.  San- 
Marthan  ,  Gall.  chrifi.  Saxius.  L'enfant.  Tabcetius. 
P.  Anfclmc.  pal.  de  f'honn.  Paradin.  Guichenon.  hifi. 
de  Savoye  ,  &  hijl.  de  Brejfe  &  Bugey. 

Cette  maifon  à  pour  armes  d'azur  au  chef  d'or  à  un 
(y on  iffant  de  gueules  ;  la  branche  de  Bolomicr  écar- 
tete  de  gueules  à  un  pal  d'argent. 

COOLS  (  Jean  )  prédicateur  célèbre  de  l'ordre  de 
S.  Auguflin ,  étoit  de  Louvain  ,  où  il  naquit  le  1  j  no- 
vembre de  l'an  1548.  Des  qu'il  fut  forti  de  l'enfance , 
il  fe  confiera  à  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Auguftin  à  Lou- 
vain ,  fie  alla  faire  profeffion  i  Middelbourg  en  Zélaw- 
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de.  Enfuite  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin  t  Se  devint 
un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  temps  \  mais  les 
guerres  civiles  des  Pays-Bas  en  ayant  éloigné  les  reli- 
gieux ,  le  P.  Jean  Cools  fit  un  voyage  en  Efpagne  ;  & 
ne  revint  dans  fa  province  qu'après  que  le  ca'me  y  eut 
été  rétabli.  Les  proteftau*  y  avoient  ruiné  les  monafte- 
res.  Jean  Cools  travailla  très-utilement  pour  la  répara* 
tion  de  ceux  de  fon  ordre ,  où  fon  mérite  l'éleva  aux 
principales  charges.  11  prêcha  quarante  ans  de  fuite  ,  fit 
mourut  en  161 1,  âgé  de  64  ans.  Ses  ouvrages  n'ont 
pas  été  publiés.  *  Curtius ,  in  elog.  Herrera ,  fitc. 

COOPER  (  Antoine  Ashlei  )  fa  mere  étoit  fille  uni- 
que du  chevalier  baronet  Antoine  Ashlei  de  Wimborn- 
Saint-Gillcs  ,  dans  le  comté  "de  Dorfet  en  Angleterre. 
Ayant  donné  beaucoup  de  marques  de  fon  attache- 
ment inviolable  au  roi  Charles  1  fon  fouverain,  fit  beau- 
coup contribué  par  fa  prudence  &C  par  fes  conférences  , 
avec  le  général  Monck ,  au  rétabliftement  de  Charles  II , 
fut  baron  du  royaume ,  en  récompenfe  de  fes  ferviecs  , 
fous  le  titre  de  lord  Aashley  de  W'tmborn-Saint-Gd- 
Its.  Il  fut  créé  enfuitc  chancelier  de  l'échiquier  de  fa 
majeflé ,  commiflaire  de  la  tréforerie ,  fit  lieutenant  du 
comté  de  Dorfet.  Quelques  années  après ,  il  rut  tait  lord 
Coopcr  de  Paulet ,  6c  comte  de  Shaftsburi.  Il  eut  trois 
femmes  ,  1  °.  Marguerite ,  fille  de  Thomas  lord  Coven- 
tri ,  qui  fut  quelque  temps  garde  du  grand  fceau  d'An- 
gleterre :  ia.Françoife ,  fille  de  David  comte  d'Exefter. 
Il  n'eut  point  d'enfans ,  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  :  30.  fa 
troifiéme  femme  fut  Marguerite ,  fille  de  Guillaume  lord 
Spencer ,  de  laquelle  il  «ut  Antoine.  Celui-ci  époufa 
Dorothée ,  troifiéme  fille  de  Jean ,  comte  de  Rutland , 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  ,  Antoine  fit  Jean.  Le  comte 
de  Shaftsburi  fut  aufli  fait  grand  chancelier  d'Angleterre  , 
emploi  dont  il  s'aquitta  à  la  fatisfaéiion  de  tout  le  monde. 
•  Le  Clerc  ,  bibl.  curieufe.  tom.  F//.Imhoff,  en  fes  pairs 
<f Angleterre. 

COORNHERT  ,  auteur  Hollandais  au  XVI  fiécle," 
chenhei  CORNHERT. 
COOS ,  chercher  CO. 

COOTWYCH  (  Jean  )  étoit  d'Utrecht ,  fit  fut  doc- 
teur en  droit  canon ,  fit  en  droit  civil.  Après  avoir  par- 
couru divers  pays  de  l'Europe  ,  il  alla  à  la  Terre-Sainte, 
fit  en  vifita  tous  les  lieux  qui  lui  parurent  mériter  fa  cu- 
riofité.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  mit  en  ordre  ce  qu'il 
avoir  écrit  fur  ce  dernier  voyage ,  fit  le  publia  fous  le 
titre  de  voyage  de  Jéntfalcm  &  de  Syrie.  Il  y  décrit  les 
mœurs  des  diverfes  nations  du  Levant ,  la  utuation  des 
pays ,  des  iflcs,  des  villes,  fit  rapporte  beaucoup  de  cho- 
ies curieufes.  Ce  voyage  eft  écrit  en  latin  ;  il  parut  à 
Anvers  en  16 19 ,  «1-4*.  l'année  fuivante  ,  on  le  réim- 
prima en  la  jangue  maternelle  de  l'auteur.  Dans  l'épî- 
tre  dédicatoire ,  il  dit  que  dès  fon  enfance  il  s'étoit  fenti 
une  grande  ardeur  pour  voyager ,  fit  qu'il  avoit  fuivi 
cette  inclination  auflitôt  qu'il  avoit  pu  la  larisfairc.  Ou- 
tre la  Terre- Sainte  fit  la  Syrie  ,  il  avoit  vu  toute  l'Ita- 
lie ,  la  France  ,  l'Allemagne  ,  l'Angleterre ,  la  Dalma- 
tie ,  la  Croatie ,  l'Epire,  les  ifles  de  la  mer  Adriatique  , 
fit  celles  de  la  mer  Méditerranée.  M.  Scelhom  dans  Je 
tome  V  de  fes  Aménités  littéraires ,  en  latin ,  parle  avan- 
tageufement  de  la  relation  des  voyages  de  Cootwych  , 
fit  la  met  entre  les  livres  qu'il  dit  être  fort  rares.  On  ne  dit 
pas  quand  ce  voyageur  mourut.  Il  vivoit  encore  en  1619. 

COP  (  Guillaume  )  médecin ,  natif  de  Baile  ,  où  il 
étoit  ami  de  Reuchlin ,  vers  l'an  1473 .  Il  vint  en  France, 
où  il  vécut  depuis  fous  le  règne  de  Louis  XII,  fit  de  Fran- 
çois I.  Ce  dernier  lui  fit  l'honneur  de  le  choifîr  pour  fon 
médecin  ,  vers  l'an  1 530.  Ramus  aiTure  qu'il  étoit  l'or- 
nement des  médecins  de  fon  temps  ;  il  mourut  fort 
avancé  en  âge,  vers  1540.  Il  compofa divers  ouvra- 
ges, fit  traduifit  le  traité  de  Galien ,  De  locis  affedis  ; 
celui  d'Hippocrate ,  intitulé,  Prafagiorum  tib.  III.  De 
ratione  viélâs ,  de  Paul  Eginete ,  fitc.  *  Gefner  ,  in  bibl. 
Pantaleon  ,  /.  3,  profopogr.  Pierre  Caftcllan,  in  vit. 
medic.Kumm,orat.  de  Bafil.  Vander-Linden ,  defeript. 
mtdic,  MeUbior  Adam  ,  in  vit,  Gtrm,  mtJic.  Oc  Du 
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Boulai ,  hijloire  del'univ.  de  Paris  f  tome  VI \p.  64. 

COP  (  Nicolas  )  profefleur  dans  le  collège  de  Saintc- 
Bjrbe,  fut  élu  recteur  de  l'uni  ver  filé  de  Paris,  le  10 
octobre  de  153}.  Ayant  tait  un  fermonaux  Maihurins 
le  jour  de  la  Touflamts ,  il  fut  déféré  par  les  cordeliers, 
comme  ayant  avancé  dans  ce  fermon  des  proportions 
hérétiques.  Ces  religieux  sciant  adrefles  au  parlement, 
ôc  non  à  l'univerfité  ,  Cop  s'en  plaignit  dans  l'alTeniblée 
de  l'univerfité ,  tenue  aux  Maihurins  le  19  novembre, 
&  nia  qu'il  eût  avancé  ces  proportions ,  a  1  exception 
d'une  feule.  Il  demanda  que  l'univerfité  intervînt ,  6c  fe 
plaignit  de  l'injure  qui  lui  avoir  été  faite.  Il  y  eut  beau- 
coup de  bruit  dans  cette  aflemb'ée  ;  cependant  il  y  fut 
arrêté  que  l'univerfité  étoit  fâchée  de  l'injure  oui  avoit 
été  fane  à  fon  corps ,  en  déférant  fon  recteur  à  un  tri- 
bunal fupérieur,  fans  en  avoir  parlé  à  l'univerfité  ,  ÔC 
que  les  accuiateurs  feraient  cités  au  tribunal  de  l'univer- 
fité ;  mais  le  recteur  n'ofa  conclure ,  pareeque  les  doyens 
des  facultés  de  théologie  &  de  droit  s'oppoferent  à  La 
conclufion.  Cop  craignant  d'être  emprifonné ,  fe  cacha 
&  s'enfuit  à  Balle.  Quand  l'univerfité  fut  qu'il  s'étoit  re- 
tiré, 6c  que  le  bruit  fe  fut  répandu  que  fon  pere  Cop, 
médecin  du  roi ,  étoit  foupeonné  d'être  dans  les  fenti- 
mens  nouveaux  ,  8t  que  Cop  étoit  ami  de  Calvin,  qui 
logeoit  alors  au  collège  de  Fortet,  elle  n'inlilla  plus  pour 
fa  défente  ,  6e  établit  par  intérim  Arnoul  Monart ,  pro- 
cureur de  l'univerfité ,  pour  recevoir  les  fermens ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  eût  un  recteur  élu.  *  Du  Boulai  ,  hifi.  dt 
Vuniverfitt  ,  tom.  VI. 

COPENHAGUE,  ville  de  rifle  de  Zélande  ou  Ze- 
lant ,  eft  la  capitale  du  royaume  de  Dancmarck ,  &  celle 
où  le  roi  lait  ordinairement  fa  demeure.  Elle  eft  appcl- 
lée  Coppenhafcn ,  Kiopcnhavcn  ou  Copinhafcn  par  les 
naturels  du  pays  ;  Coppenhavcn  par  les  Allemans  ;  6c 
Ha f nia  par  ceux  qui  écrivent  en  latin.  Copenhague  eft 
limée  fur  le  détroit  d'Orefund ,  avec  un  bon  port  &  une 
citadelle  conlidérablc.  C'cft  une  ville  moderne.  Abfa- 
lon  HunloouHules,  archevêque  de  Lundcn,  Se  évo- 
que de  Rotchildt ,  qui  vivoit  dans  le  XII  flécle  ,  vers 
1  an  1 165 ,  fît  bâtir  une  forterefle  contre  les  pirates ,  dans 
l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Copenhague ,  ôc  cette  for- 
rerefle  fut  appcllée  de  ion  nom  Axti-Huts.  Quelque 
temps  après,  divers  pécheurs  fe  bâtirent  des  cabanes  à 
l'entour  ;  6c  enfuitc  les  plus  riches  y  élevèrent  des  ma- 
gafins  6c  des  maifons ,  pour  y  recevoir  les  marchands 
qui  y  venoient  acheter  leur  poiflon ,  dont  ils  faifoient 
un  très-grand  commerce.  On  nomma  ce  lieu  Kopman 
Haffen ,  c'cft  à-dire ,  port  des  marchands.  Ce  commer- 
ce y  attira  encore  d'autres  habitans ,  à  qui  Jacques  évê- 
que  de  Rofchildt  donna  des  privilèges  en  1154.  Dans 
la  fuite ,  par  les  foins  des  rois  de  Danemarck ,  cette  ville 
eft  devenue  extrêmement  conlidérablc.  Aujourd'hui  elle 
l'eft  beaucoup  par  fon  grand  commerce.  Elle  eft  divi- 
fée  en  deux  parties ,  par  un  grand  bras  de  mer.  La  plus 
petite ,  qui  eft  l'ifle  d'Amagger ,  eft  fortifiée  par  un  châ- 
teau avec  de  larges  folles  a  fond  de  cuve  ,  6c  par  de 
hautes  murailles.  Elle  renferme  aufli  le  lieu  où  l'on  bat 
monnoie ,  la  bourfe  6c  l'arfenal ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  C'cft  en  ce  lieu  que  l'on  montre  cet 
admirable  globe  céleftequi  alix  pieds  de  diamètre,  ÔC 

K-  eft  un  des  plus  curieux  ouvrages  de  Tycho-Brahé. 
cette  partie  de  la  ville  on  pafle  dans  l'autre  par  di- 
vers ponts ,  fur  ce  bras  de  mer  ou  canal.  Les  rues  y  font 
larges,  6c  on  y  trouve  par-tout  de  grands  magaftns.  Les 
principales  églifes  de  Copenhague ,  font  S.  Nicolas  ,  le 
S.  Efprit  8c  Notre-Dame  ;  toutes  pofledées  par  les  Lu- 
thériens. C'eft  dans  celle-ci  qu'on  fait  la  cérémonie  du 
couronnement  des  rois  de  Dancmarck.  On  voit  encore 
de  ce  côté  le  beau  port ,  la  citadelle ,  le  château  de  Tail- 
lebote  ,  qui  eft  proprement  la  douane ,  6c  l'univefiîté  , 
qui  fut  fondée  par  Chriftiern  I ,  qui  lui  obtint ,  vêts  l'an 
1474,  ou  1478,  du  pape  Sixte  IV,  le*  mêmes  privi- 
lèges dont  jouit  celle  de  Boulogne  en  Italie.  En  1658, 
Charles  Guftave ,  roi  de  Suéde ,  entra  du  pays  de  Hol- 
ftein  dans  l'idc  de  Funen,  faifam  traverfer  fon  armée 
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fur  la  glace ,  6c  contraignit  le  roi  de  Danemarck  de 
faire  un  traité  désavantageux  avec  lui.  L'année  fuivan- 
te,  ce  même  prince  affiégea  vainement  Copenhague. 
Pontanus  crié  par  Sponde ,  parle  d'un  concile  aflemblé 
en  1415  ,  en  cette  ville,  pour  la  réforme  des  mœurs. 
•  Pontanus ,  hifi.  de  Dont  m.  Bertius  ,  in  comment.  I.  3. 
Cluvier.  Mcrcator.  PufTendorf,  introd.  &c.  La  ville  de 
Copenhague  a  une  université  très-célèbre ,  qui  en  vertu 
d'un  règlement  de  l'année  17))  ,  doit  avoir  quinze  pro- 
fe  fleurs  ordinaires  :  favoir  ,  quatre  en  théologie  ,  deux 
en  droit ,  deux  en  médecine  ,  un  en  hiftoire  6c  en  géo- 
graphie, un  en  hébreu,  un  en  grec  ,  deux  en  mathé- 
matiques ,  ôc  un  en  logique  6c  en  métaphyiîquc. 

COPERNIC  (  Nicolas  )  célèbre  matliéraaticien  , 
philofophe  6c  médecin ,  dans  le  XVI  liécle ,  naquit  à 
Thorn  ,  ville  de  la  Prufle  royale  ,  le  19  février  de  l'an 
147} ,  6c  étudia  dans  fon  pays  en  philofophie  6c  en  mé- 
decine ,  où  il  réuflît  très-bien.  Il  s'appliqua  encore  i 
l'étude  de  la  langue  grecque  ,  mais  furtout  aux  mathé- 
matiques 6c  à  l'aitronomie  en  particulier.  Pour  s'en  inf- 
truire  à  fonds ,  6c  dans  l'intention  de  confulter  les  meil- 
leurs maîtres  de  fon  temps  ,  il  entreprit  de  voyager 
ÔC  s'arrêta  fott  long  temps  à  Boulogne  en  Italie.  Enfuite 
il  paffa  à  Rome ,  où  il  fut  profefleur  en  mathématiques 
6c  retourna  en  fon  pays ,  où  Luc  Vatîelrod ,  fon  oncle 
maternel ,  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife  de  War- 
mie ,  dont  il  étoit  évêque.  Ce  fut  alors  que  Copernic 
publia  fon  livre  de  motu  oâave  fpherct  ;  établiflant  fon 
fy  ftême  du  foleil  immobile,  ôc  du  mouvement  de  ta  terre» 
C'cft  ainlî  qu'il  a  renouvelle  l'ancienne  opinion  du  phi- 
lofophe Ariftarque  de  Samos,  6c  qu'il  afoutenu ,  après 
lui  Ôc  après  beaucoup  d'autres  philofophes ,  que  la  terre 
étoit  mabile ,  ÔC  que  fa  fîtuation  n'étoit  pas  dans  le  cen- 
tre de  l'univers.  Le  cardinal  de  Cufa  avoit  agité  6c  dé- 
fendu cette  opinion  quelque  temps  avant  Copernic  ; 
mais  Copernic  a  eu  l'honneur  de  l'invention  de  ce  fyf- 
tême,  parecqu'en  elfct ,  il  l'a  rectifié  Se  a  mis  fes  parti- 
fans  en  état  de  rendre  raifon  des  mouvemens  ÔC  des 
phénomènes  céleftes.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivî 
avec  chaleur  par  Rhcticus,  Rothtnanus,  Lamberge  ,  6c 
Kepplcr  ;  ôc  dans  le  XVII  fiéclc ,  par  Galilée,  Defcartes , 
Gailendi,  6c  le  comte  de  Pagan.  Copernic  place  le  foleil 
au  centre  du  monde ,  ôc  le  tait  immobile.  Mercure  qui 
eft  la  planète  la  plus  proche  du  foleil,  fait  fon  mouve- 
ment autour  de  cet  aftre ,  en  l'cfpace  de  trois  mois.  Ve- 
nus fe  meut  aufli  autour  du  foleil ,  dans  un  cercle  qui 
enferme  «lui  de  Mercure  ,  ôc  fait  fa  révolution  en  fepe 
mois  ÔC  demi.  La  terre  fait  aufli  fon  mouvement  au- 
tour du  foleil  dans  un  cercle ,  qui  environne  celui  de 
Venus ,  ÔC  ce  mouvement  s'accomplit  en  un  an.  Elle 
I  en  a  encore  un  autre  qui  fe  fait  en  14  heures  autour  de 
I  fon  axe  ;  ôc  c'cft  par  ce  mouvement  qu'oit  explique  le 
{  jour  6c  la  nuit.  La  lune  tourne  autour  de  la  terre  en- 17 
j  jours  ou  environ.  Mars  fe  meut,  ôc  fait  fon  circuit  dans- 
,  un  quatrième  cercle  qui  embrafle  celui  de  la  terre ,  5c  a  le 
foleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fait  à  peu  près  en 
deux  ans.  Jupiter  eft  (itué  au-dcflus  de  Mars,  ÔC  fait  fon 
mouvement  autour  du  foleil ,  en  douze  ans  ou  envi- 
ron. Saturne  eft  la  plus  élevée  de  toutes  les  planètes , 
j  ÔC  fait  aufli  fon  circuit  autour  .du  foleil ,  dans  l'efpace 
d'environ  trente  années.  Au-deflus  du  cercle  de  Saturne, 
Copernic  place  le  ciel  des  étoiles ,  qui  eft  immobile  , 
félon  fa  penfée.  Pour  reprendre  ce  fyftêmc  en  peu  de 
mots ,  le  foleil  immobile  eft  placé  au  centre  du  monde. 
Mercure ,  Venus ,  la  Terre ,  Mars  ,  Jupiter  ôc  Saturne, 
font  leur  mouvement  dans  fix  cercles  autour  du  foleil. 
Mais  la  terre  a  un  autre  mouvement  autour  de  fon  axe; 
Ôc  la  lune  fait  fon  circuit  autour  de  la  terre.  Par  ce  fyftê- 
me  on  évite  la  difficulté  qu'il  y  a  d'expliquer  le  mou- 
vement journalier  du  foleil  dans  un  efpacc  immenfe  > 
ôc  avec  une  rapidité  inconcevable. 

Quoique  Copernic  place  le  foleil  immobile  au  centre 
du  monde ,  enforte  qu'il  ne  change  pat  de  lieu  pour  en 
occuper  un  autre ,  néanmoins  fes  feétateurs  lui  donnent 
un  mouvement  circulaire  autour  de  fon  axe,  ôc  difent 
T,mc  IV.  Partie  I.  O 
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que  cette  révolution  fe  fuie  en  17  jours.  Ils  établiflent 
ce  mouvement  pour  expliquer  les  apparences  des  taches 
qu'on  a  découvertes  fur  le  corps  de  cet  aflre ,  avec  des 
télefeopes ,  ou  lunettes  de  longue  vue  ,  pareeque  «es 
taches  changent  de  fituation  pendant  17  jours.  A  l'é- 
gard de  la  terre ,  Copernic  lui  donne  trois  mouvemens  ; 
lé  premier  qu'elle  fait  en  un  jour  ;  le  fécond ,  qu'elle  fait 
en  un  an  ;  &  le  troifiéme,  qui  tient  toujours  l'axt  de 
la  terre  dans  une  même  pofition.  Le  mouvement  journa- 
lier eft  la  révolution  que  fait  la  tene  vers  l'orient  en  14 
heures  fur  fon  propre  axe  :  enforte  que  la  partie  de  la 
terre ,  qui  regarde  le  foleil ,  eft  éclairée ,  Si  l'autre  eft 
dans  l'obfcurité.  Le  mouvement  annuel  eft  celui  que  la 
terre  fait  fous  les  lignes  du  zodiaque ,  lorfqu'cntre  Ve- 
nus 6c  Mars  elle  fait  fon  cours  autour  du  foleil ,  dans 
î'efpace  d'une  année.  Le  ttoifiéme  mouvement  fert  pour 
rendre  raifon  des  différentes  faifons ,  &  de  l'inégalité 
des  jours  dans  les  dirTércns  climats.  Voilà  le  fyftême  de 
Copernic ,  que  la  plupart  des  favans  foutiennent  encore 
par  des  raiforts  très-folides ,  quoiqu'il  ait  été  rejetté  par 
des  décrets  de  l'inqu'rfîtion  de  Rome.  Ce  grand  homme, 
après  f  >n  fyftême,  publia  encore  fon  ouvrage  de  revo- 
lutionibus,  fit  mourut  le  11  juillet  en  1543.  Martin 
Cromer ,  depuis  évêque  de  Warmie ,  fit  graver  en  1 5  8 1 
une  épitaphe  fur  le  tombeau  de  Copernic ,  qui  fe  voit 
dans  l'églife  cathédrale  de  Thorn.  •  Gaffcndi ,  in  \ita 
Coptmici,  Tycho-Braché ,  orat.  de  math.  Iftnaél  Bouil- 
laud  ,  in  proleg.  afron.  phitofoph.  Paul  Jove ,  in  elog. 
do3.  c.  ult.  Melchior  Adam,  in  vit.  Gtrm.  phitof.  Lo- 
renzo  CralTo ,  elog.  de  gli  huom.  letter.  &t.  Voyez  auffi 
Plutarque  ,  de  piac.  phil.  /.  3  ,  c.  13. 

COPHTES ,  ou  COPTES ,  c'eft  le  nom  des  chré- 
tiens Jacobites  ,  ou  Monophy  fîtes  d'Egypte.  On  croit 

3u'il  vient  i,j£gyptos ,  pareeque  la  plus  grande  partie 
es  chrétiens  d'Egypte,  depuis  Diofcore  patriarche  d'A- 
lexandrie, perfifterentdans  cette  erreur,  qu'il  n'y  a  qu'une 
nature  en  j.  C.  ÔC  que  depuis  que  les  Arabes  fe  furent 
emparé  de  l'Egypte  ,  les  chrétiens  orthodoxes  en  fu- 
rent chafTés,  &  qu'il  n'y  reftaque  des  Jacobites.  Ainfî 
comme  les  Egyptiens  éiotent  tous  Jacobites ,  ils  turent 
appellés  Cophtes  ou  Egyptiens ,  ôc  arec  d'autant  plus 
de  raifon ,  qu'ils  perdirent  en  peu  de  temps  l'ui'age  de 
la  langue  grecque,  8c  qu'ils  firent  le  fervice  divin  com- 
me ils  le  font  encore  en  langue  égyptienne  ,  quoique 
mêlée  do  termes  grecs  8c  écrite  en  caractères  grecs. 
Leur  églii'e  eft  gouvernée  par  un  patriarche  &  onze  ou 
douze  évéques  :  on  n'élit  pour  patriarche  qu'une  per- 
sonne qui  fane  profeflîon  de  chafteté  ;  ainft  le  choix  tom- 
be toujours  fur  les  moines  ;  exempts  d'ainbition,il  faut  les 
arracher  malgré  eux  de  leur  foluudc  pour  les  placer  fur 
le  trône  patriarchal.  L'élection  fe  fait  par  les  évêques  , 
le  clergé  &  les  princ  paux  du  peuple  :  il  nomme  (cul  le 
métropolitain  d'Ethiopie ,  les  archevêques  6c  les  évo- 
ques qu'on  prend  parmi  les  féculiers  qui  ont  perdu  leurs 
femmes.  Les  évêques  reçoivent  du  peuple  un  dixième, 
qui  fait  tout  leur  revenu  ÔC  celui  du  patriarche.  Les  prê- 
tres font  mariés.  Les  ordres  inférieurs  font  les  diacres 
de  l'évangile,  les  diacres  de  l'épître  6c  lesagnoftes.  Ils 
ordonnent  des  diacres  dès  l'Age  de  fix  ou  fept  ans.  L'i- 
gnorance de  ce  clergé  eft  extrême  :  un  prêtre  palTc  pour 
favant  quand  il  peut  lire  ou  écrire  en  arabe  :  ils  igno- 
rent jufqu'à  la  langue  copie ,  dont  ils  fe  fervent  dans  le 
fervice  divin  :  ils  n'en  lavent  pas  plus  fur  les  myftercs 
de  la  religion  ;  ainfi  le  peuple  n'étant  jamais  inftruit  ni 
par  des  fermons ,  ni  par  des  catéthifmes ,  la  plupart  n'ont 
de  chrétien  que  le  nom.  On  rend  de  grands  honneurs 
aux  moindres  prêtres,  malgré  leur  ignorance,  ÔC  quoique 
«Tailleurs  tirés  pour  l'ordinaire  de  la  lie  du  peuple.  L'au- 
torité des  évéques  eft  très-grande  :  celle  du  patriarche 
eft  prcfque  ablolue  ;  il  décide  fouveraineinent  de  tous 
les  différends  de  la  nation  ,  6t  on  lui  obéit  ponctuelle- 
ment. Leur  office  dont  le  chant  eft  la  feule  occupation 
des  eccléfiaftiques  ,  eft  plus  long  que  le  romain  :  le  bré- 
viaire des  évêques  eft  beaucoup  plus  long  que  celui  du 
refte  du  clergé.  Les  moines  6c  les  religieulcs  font  de» 
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perfonnes  réduites  à  la  pauvreté  avant  que  d'en  faire  U 
profeflîon  ,  dont  ils  ont  fi  peu  l'efprit ,  qu'ils  ne  conçoi- 
venr  pas  comment  en  Europe  des  perfonnes  riches  peu- 
vent renoncer  à  leurs  biens  :  leur  vie  eft  dure.  Tel  eft 
le  clergé  Copte. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  parmi  le  peuple ,  font 
les  receveurs  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  par  une 
confiance  honorable  au  chriflianifine  ,  ne  donnent  en 
Egypte  ces  emplois  qu'aux  chrétiens  ;  le  relie  des 
Coptes  font  de  pauvres  artifans.  Il  eft  étonnant  qu'au- 
cun ne  s'applique  au  commerce  dans  un  pavs  très-mar- 
chand. Le  divorce  eft  fréquent  parmi  eux  ;  5c  par  un 
abus  encore  plus  étrange,  les  perfonnes  féparées  fe  re- 
marient. 

Ils  croient  fept  facremens  ;  mais  l'ignorance  des  prê- 
tres eft  telle  ,  qu'il  eft  rare  d'en  trouver  qui  les  puirtent 
nommer  fur  le  champ  ;  6t  dans  la  pratique  ils  commet- 
tent de  grands  abus  :  le  baptême  des  garçons  eft  dif- 
féré de  40  jours ,  fie  celui  des  filles  de  80,  ÔC  Couvent 
même  ce  délai  eft  plus  long  ;  cependant  ils  ne  permet- 
tent pas  qu'on  baptife  l'enfant  à  la  tnaifon ,  quand  même  il 
feroit  en  péril  de  mort.  Dans  cette  extrémiré  un  prêtre  lui 
fait  certaines  onctions  qu'ils  s'imaginent  fuppléer  au  bap- 
tême. De  plus  la  manière  dont  ils  prononcent  la  formu- 
le en  baptiianr,  rend  leur  baptême  fort  douteux ,  pour 
ne  pas  dire  nul.  Ils  font  trois  immerfions ,  &  ils  difent  à 
la  première  :  Je  te  baptife  au  nom  du  Père  ;  à  la  féconde  : 
Je  te  baptife  au  nom  du  Fils;  6c  à  la  troifiéme  :  Je  te  bap- 
tife au  nom  du  faim  Efprit.  Ces  trois  invocations  fépa- 
rées de  chaque  perfonne  ,  changent  confidérablemcnt  la 
formule,  qui  n'eft  plus  une  confeiîion  de  Puniré  des  per- 
fonnes. Ils  donnent  la  communion  à  l'enfant  incontinent 
après  le  baptême  fous  la  feule  efpéce  du  vin  :  ils  admi- 
niftrent  encore  la  confirmation  immédiatement  après  le 
baprême,  6c  avant  que  de  communier  le  nouveau  baptife; 
6c  quoique  clans  la  cérémonie  rlu  baptême  ils  lui  aient  fait 
36  onctions,  ils  les  recommencent  en  y  joignant  plufîeurs 
oraifons.  Les  prêtres  parmi  eux,  comme  parmi  les  au- 
tres chrétiens  d'Orient ,  peuvent  adnvniftrer  ce  facre- 
menf  de  confirmation.  Les  Coptes  ont  fur  l'euchariftie 
la  même  créance  que  l'églife  catholique  ;  leur  formule 
de  la  confécration  diffère  très-peu  de  la  nôtre:  ils  don- 
nent les  deux  efpeces  aux  hommes  ;  mais  pour  les  fem- 
mes ,  comme  elles  ne  doivent  jamais  approcher  du  fanc- 
tuaire  ,  hors  duquel  on  ne  porte  jamais  le  fang  de  J.  C. 
les  prêtres  leur  portent  l'hoftie  humeétéedequclques  goû- 
tes de  l'efpécc  du  vin.  Ils  ne  confervent  pas  le  pa:n  con- 
facré  ;  ainfi  pour  donner  le  viatique  il  faut  dire  la  méfie  , 
fit  en  ce  cas  ils  la  difent,  quelque  heure  qu'il  loir,  mê- 
me après  avoir  mangé.  Leur  doctrine  eft  également  pure 
fur  la  confeffion  ;  mais  l'ulage  en  eft  rare  :  un  de  leurs 
patriarches  a  éré  julqu'â  l'abolir ,  fous  prétexte  que  de 
mauvais  conf'efTeurs  nuifoicnt  aux  ames  ,  &  qu'il  étoic 
prelque  impoflible  d'en  trouver  de  bons.  Ce  décret  n'em- 
pêche pas  que  beaucoup  de  Coptes  ne  fe  confelTent  une 
ou  deux  fois  l'année.  Les  jeunes  gens  qui  ne  font  point 
encore  mariés  11'approchent  point  des  facremens.  Le  ma- 
riage a  chez  eux  toutes  les  marques  d'un  facrement  : 
les  mariés  fe  confeflent ,  entendent  la  mede  &  commu- 
nient ,  6c  le  prêtre  leur  promet  la  grâce.  Pour  l'extrOme- 
onclion,  ils  La  donnent  dans  des  maladies  légères  ,  dans 
des  afflictions,*  des  pécheurs  qui  fc  portent  bien  :  l'huile 
dent  ils  le  fervent  eft  bénite  par  le  fniniftre ,  qui  en  oint 
non  feulement  le  malade  ,  mais  aufli  tous  les  affiftun* 
de  peur ,  difent  ils  ,  que  le  diable  charte"  du  malade  ne  fe 
loge  dans  quelqu'un  d'eux.  Les  onctions  ibnt  d'un  fré- 
quent ufage ,  chez  les  Coptes  :  on  oint  toujours  ceux  à 
quifon  donne  l'ablolutton  :  ils  oignent  même  les  morts, 
fe  fervant  d'huiles  ,  comme  nous  nousfervons  d'eau  bc- 
nile  ;  mais  ils  diftingucnt  ces  onctions  de  l'onction  fa- 
cramcniale.  Les  jeûnes  font  tréquens  &  rudes  :  outre  les 
mercredis  fit  les  vendredis,  les  clercs  jeûnent  .43  jours 
avant  noél  ,  ôc  les  laïcs  33  jours  :  tous  jeûnent  40 
jours  avant  pâque ,  6c  1 5  jours  avant  l'AfTomption  de 
la  lâinte  Vierge  :  quelques-uns ,  funout  les  femmes,  éten- 
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dent  ce  carême  de  la  Vierge ,  k  10 ,  if ,  35  jours.  Les 
femmes  Turques  imitent  en  cela  les  femmes  chrétiennes, 
touchées  des  grâces  particulières  ,  que  plulïcurs  d'en- 
tr'elles  en  ont  obtenues  par  cette  dévotion.  Ils  ne  jeûnent 
jamais  le  dimanche ,  m  le  famedi ,  excepté  le  famedi 
taint  :  Se  ils  mangent  gras  tous  les  jours  ,  depuis  paque 
jufqu'à  la  pentecôte.  Ils  obfervent  encore  un  carême  de 
1 3  jours  avant  la  fête  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  qu'ils 
célèbrent  le  même  jour  que  nous  :  quelquefois  il  eft  plus 
long  pour  les  clercs  que  pour  les  laïcs  ,  car  les  clercs 
Je  commencent  toujours  le  premier  lundi  d'après  la  pen- 
tecôte. Pendant  le  car<3me  ,  qui  nous  eft  commun  avec 
eux ,  ils  ne  mangent  point  de  poilîon  ,  Se  jeûnent  celui 
de  la  Vierge  prelquc  au  pain  «  à  l'eau.  Les  jours  de  jeûne 
ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  point  du  tout  jukiu'aprcs  la 
merte,  qui  finit  à  une  ou  deux  heures  après-  midi  ;  elle 
devroit  félon  la  règle  ne  finir  qu'à  trois  heures  :  alors  ils 
font  collation  ,  prennent  du  cafTé ,  fument  du  tabac  ,  ce 
qui  leur  eft  défendu  jufqu'à  la  fin  du  làcrifice:  le  fbir  ils 
loupent ,  6c  le  jeûne  recommence  à  deux  heures  après 
minuit.  L'abftinencc  de  chair  &  de  laitage  s'obfervc  fi 
rigoureufement ,  qu'on  ne  la  rompt  pas  mime  dans  les 
maladies.  Pour  l'exactitude  du  jeûne  hors  le  carême ,  les 
laïcs  ne  s'en  piquent  pas  ,  ils  en  laiflcnt  la  gloire  aux 
prêtres. 

Quant  à  la  circoncifïon ,  on  prétend  qu'elle  n'a  point 
été  pratiquée  en  Egypte  depuis  qu'elle  reçut  le  chnftia- 
nifme ,  "jûfqu'au  temps  que  les  Sarafms  la  fournirent  : 
alors  ces  nouveaux  maîtres  introduiltrent  parmi  les  Cop- 
tes la  coutume  de  circoncire  les  chrétiens ,  coutume  que 
ceux-ci  ont  tâché  autrefois  de  juftifier  par  des  fables 
qu'il*  condamnent  aujourd'hui  ,  &c  qui  s'abolit  peu  à 
peu.- 

Ce  patriarche  ,  dont  nou^  avons  parlé  ,  Se  qui 
prend  le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie  ,  eft  différent 
du  patriarche  Grec  des  Melchites.  A  l'exception  de  lïhé- 
tefie  des  Monophyfitcs,  ils  conviennent  avec  les  Grecs, 
fer  tous  les  points  delà  religion,  même  furies  fentimens 
•Se  les  pratiques  en  quoi  elle  diffère  de  la  latine  :  ils  ont 
une  fucceflion  non  interrompue  des  patriarches  depuis 
S.  Marc,  dont  le  favant  abbé  Renaudot  a  donné  une 
faiftoire  exalte  au  public.  Ceux  d'apréfent  font  ordinaire- 
ment leur  réfidence  au  monaftere  de  S.  Macaire ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  au-delà  du  grand  Caire.  Les  Abyflins 
leur  font  en  partie  fournis  pour  le  fpirituel.  Il  y  a  dans  Jé- 
rufalem  quelques  familles  de  Cophtcs ,  qui  ont  une  pa- 
roifle  &  une  petite  chapelle  dans  l'éçlife  du  lainr  .Sépul- 
cre. Le  pape  Pie  IV  envoya  l'an  1561  deux  Jcluites  à 
Gabriel,  patriarche  des  Cophtes,  pour  le  ramener  dans 
le  fein  de  Péglife  romaine  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Un 
patriarche  des  Cophtes ,  nommé  Gabriel ,  envoya  une 
•légation  au  pape  Clément  VIII ,  au  nom  des  Egyptiens 
6c  des  Ethiopiens ,  pour  reconnoître  la  primauté  de  l'c- 
slife  romaine.  Le  cardinal  Baronius  en  a  inféré  la  relation 
a  la  fin  du  fixiéme  tome  de  Tes  annales.  M.  de  Thou  ,  Se 
quelques  auteurs  modernes  Se  proteftans  ,  ont  cru  que 
cette  légation  étoit  imaginaire ,  pareeque  Meletius ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  de  la  communion  grecque ,  ladé- 
favoua-  Mais  cette  difficulté  n'eft  d'aucune  considération, 
pareeque  le  patriarche  des  Cophtes ,  qui  prend  le  nom 
de  patriarche  d'Alexandrie ,  eft  différent  du  patriarche 
Grec  de  cette  ville.  Cette  légation  eft  appuyée  fur  les 
lettres  d'un  autre  patriarche  des  Cophtes  nommé  Mat- 
thieu ,  écrites  au  pape  Urbain  VIII ,  dans  lefquelles  il  eft 
fait  mention  de  ce  patriarche  Gabriel.  *  Léo  Allatius , 
de  ptrp.  conftnfu  ,1,  j  c.  8.  Chytrxus.  Sponde,  annal. 
De  Thou,  Aj|î.  M.  Nicole ,  ptrpet.  1. 1,  c.  3 ,/».  113. 
Simon  ,  htfiotrt  critique  dt  la  créance  &  des  coutumes  des 
nations  du  levant ,  c.  10.  Renaudot  ,  IV  tome  de 
la  perpétuité  dt  la  foi,  &  hift.  Pair.  Alex.  Du  Sollier 
jéfuite  ,  l'un  des  BoUandifles  ,  addition  au  traite' 
tles  patriarches  d'Egypte ,  ou  recherches  fur  l  origine^  les 
erreurs  j  les  coutumes  des  Jacobitts  d 'Egypte  ,  appelles 
communément  Coptes,  en  1708.  Mémoires  dt  Trevçux, 
juillet  1 709 ,  &  novemb/e  1 7 1 7. 
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COPIAPO  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
coule  furies  confins  du  Pérou  &  du  Chili ,  dans  la  vallée 
de  Copiapo  ,  qu'on  dit  être  fi  fertile  en  grains ,  qu'elle 
produit  trois  cens  pour  un.  Copiapo  a  fa  iource  dans  les 
Andes  ,  au  pied  d'une  montagne  qui  vomit  des  flam- 
mes ,  Se  qu'on  appelle  le  Volcan  de  Copiapo ,  &C  elle  le 
décharge  dans  la  mer  Pacifique  ,  auprès  d'une  petite 
ville  du  Chili ,  qui  porte  auffi  !e  nom  de  Copiapo  ou  de 
Porto  dt  Copiapo.  '  Mati ,  diîlionnairt. 

COPIN  Se  QUINT1N  ,  chef»  des  hérétiques  nom- 
mes Libertins  ,  s'efforçaient  de  répandre  leurs  erreurs 
dans  le  Brahaït  Se  dans  la  HoMandc  ,  vers  l'an  1515. 
Foyei  LIBERTINS  StQUINTIN.  •  Prateole ,  au  mot 
Libertins.  Florimond  de  Remond  ,  /.  z  ,  c.  16,  n.  4. 
Gautier  ,  en  la  chron.  XVI fiiclt ,  c.  6.  Sponde,  A.  C. 
tjif  ,  n.  15. 

COPON1US ,  chevalier  Romain,  &  intendant ,  Pro- 
curator ,  de  Judée  ,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  com- 
miffion  ,  Se  qui  fut  envoyé  dans  cette  province  par  Au- 
gulte  ,  l'an  6  de  J.  C.  Ce  fut  dans  le  temps  que  Quiri- 
nus,gouverneur  de  Syrie,  eut  ordre  de  paner  aufli  en  Ju- 
dée ,  pour  y  vendre  les  biens  d'Archelaiis  ,  Se  pour  y 
faire  "une  féconde  fois  le  dénombrement  général ,  Se 
l'cftimation  des  biens ,  fur  laquelle  fe  devoit  régler  le 
tribut  tjue  les  Juifs  payoïcnt  aux  Romains.  *  Jofephe  , 
/.  1 8  des  antiq.  c.  I  A*  3.  UfTer ,  in  annal. 

COPPENHAGEN  ou  COPPEN H AGUE, capitale 
du  royaume  de  Danemarck  ,  cherche^  COPENHA- 
GUE. 

COPPENIUS  ou  COPPEN  (Barthelemi)  théolo- 
gien procédant ,  étoit  de  Roftoek  ,  ville  d'Allemagne 
dans  le  Metkclbmïrg  ,  où  il  naquit  le  6  janvier  de  "an 
1  565.  Il  étudia  à  Balle  ,  à  Genève  Se  ailleurs;  fk  s 'étant 
rendu  habile  dans  les  langues  ,  &  principalement  dans 
l'hébraïque  ,  dans  la  grecque  ,  Se  dans  la  théologie  ,  il 
enfeigna  long-temps  à  Heidelberg  ,  où  il  mourut  fubite- 
ment  le  13  mai  de  l'an  1617.  Il  avoit  traduit  de  gTec  en 
latin  GEcuménius  fur  les  épïtres  catholiques ,  8c  on  pu- 
blia après  fa  mort  des  notes  fur  les  pfeaumes,  *  Melchior 
Adam ,  in  vit.  theol.  Gtrman. 

COPPOLA  (  François  )  comte  de  Sarno ,  étoit  d'une 
noble  Se  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  parens  ne  lui 
laifterent  que  fort  peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de 
trafiquer  fur  mer ,  il  acquit  de  fi  grandes  richeffes  ,  qu'il 
acheta  le  comté  de  Sarno.  Sa  réputation  le  fît  connoî- 
tre  de  Ferdinand  I ,  roi  de  Naples ,  lequel  après  s'être 
affbcié  avec  lui  dans  fon  trafic  ,  le  fit  venir  en  cour ,  6c 
l'élcs'a  aux  premières  dignités.  Mais  Coppola  abufant  d« 
l'autorité  qu'il  avoit ,  Se  emporté  par  une  ambition  déré- 
glée ,  forma  une  confpiration  contre  la  perfonne  du  roi , 
Se  excita  une  guerre  civile  ,  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  Il 
fut  consuincu  d'avoir  conjuré  contre  fon  fouverain  ,  & 
condamné  par  les  barons  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  if  jour  de  mai  de  l'année  1487.*  Du 
Pui  ,  hifl.  des  favoris. 

COPRANITZ  ou  CAPRONCZA  ,  Copranitra , 
ville  d*Efclavonie  ,  avec  une  bonne  fbrterefie  fous  la 
domination  de  la  maifon  d'Autriche  ,  eft  fituée  à  deux 
lieues  du  Drave ,  à  quatre  ou  cinq  de  Varadin ,  Se  autant 
de  Canifc.  Copranitz  eft  aujourd'hui  un  des  boulevars 
des  états  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  ,  contre 
les  courfes  des  Turcs.  *  Sanfon. 

COPRINIAC  ,  étoit  une  ancienne  place  du  diocefe 
de  Bourdeaux ,  ou  des  diocèfes  fuffragans  ;  car  on  ne 
fait  pas  bien  en  quel  lieu  «Ile  étoit  fituée.  Gérard  de  Ma- 
lemort  archevêque  de  Bourdeaux  y  tint  un  fynode  l'an 
115Ï  ,  Se  Pierre  de  Rofcidaval.fon  fuccefleur.en  1  x6o. 
Quelques  auteurs  prennent  ce  Copriniac  pour  Compri- 
niacum ,  qui  eft  Cognac  fur  la  Charantcen  Angoumois  , 
félon  l'interprétation  de  Laurent  Bouche!  &  de  Sponde, 
où  le  même  Gérard  de  Malcmort  tint  un  fynode  l'an 
1138.  *  Sponde,  A.  C.  1139,77.  7. 

COPROGLI  PACHA  (  Mahomet  )  grand  viftr  pen- 
dant la  minorité  de  l'empereur  Mahomet  IV.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  fon  pere  étoit  natif  d'un  viMag« 
T»mt  iy.  Partit  I.  O  ij 
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<îc  Cliampagne  à  quatre  lieues  de  Chalons ,  nommé 
Cuproli,  & :  quec'étoit  de-la  quil  avoit  pris  fon  nom. 
C'eft  môme  la  tradition  de  la  province  ;  mais  le  «leur 
Petis  de  la  Croix  ,  dans  fcs  mtmoim  dt  Turquit  en 
1684,  nous  apprend  que  ce  grand  vifir  étoit  Albanois  , 
fils  d'un  prêtre  Grec  ,  6c  neveu  d'un  renégat  ,  à  la  per- 
fuafioii  duquel  il  embraffa  le  mahométifme ,  6c  s'établit 
en  Chypre.  Le  bâcha  de  cette  ifle  ayant  reconnu  l'clprit 
de  Coprogli  ÔC  fon  inclination  pour  les  armes  ,  il  le  fit 
élever  avec  grand  foin ,  6c  le  mena  enfuitcà  la  guerre  de 
Perfc,où  ilfignala  fa  valeur  ;  ce  qui  détermina  l'empereur 
Achmet  à  lui  donner  un  timar  (  qui  cil  uq»  efpece  de  fief 
cudecommanderie)  fit  une  charge  très  -  confidérable 
Jans  la  milice ,  dans  laquelle  fon  fils  Mahomet  Coprogli 
ui  fuccéda ,  quoique  tres-jeune  ,  fie  contre  la  coutume 
ordinaire  des  Turcs.  Dans  la  fuite ,  fon  mérite  perfonnel 
6c  fa  bonne  minefoutinrent  avantageulement  a  la  cour 
la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  à  la  guerre  i  &  par  la  fa- 
veur d'Uglan-kiflar-Agafi ,  chef  des  eunuques  du  ferrail, 
il  obtint  le  gouvernement  t!e  Baruth ,  ôc  puis  celui  d'A- 
lep.  Le  grand  vifir  Achmet  l'aceufade  plufieurs  crimes  , 
fie  le  fit  emprifonner ,  dam  le  deffein  de  le  faire  mourir  ; 
mais  il  en  arriva  tout  autrement  ;  car  ce  méchant  miniftre 
fut  tué,  6c  l'empereur  Ibrahin  fut  étranglé  peu  de  temps 
après  en  1648.  Alors  le  jeune  Mahomet  lut  élevé  tur 
le  trône.lbus  la  conduite  de  fultane  Zaime  fa  merc ,  qui, 
fut  déclarée  régente  de  l'empire  pendant  fa  minorité. 
Cette  princefle  qui  connoiftbit  le  mérite  de  Coprogli ,  le 
fit  fortir  de  prifon,  6c  lui  lit  donner  la  dignité  de  grand 
vifir  en  1649.  Ce  prudent  miniftre  s'appliquant  à  bien 
établir  fa  grandeur  ,  eut  de  la  complauànce  pour  les 
grands ,  de  la  clémence  pour  le  peuple ,  6c  rendit  égale- 
ment juftice  à  tout  le  monde.  Pour  lors ,  lûr  de  fon  auto- 
rité ,  il  rétablit  plufieurs  loix  utiles  ,  6c  travailla  puiftam- 
ment  pour  le  bien  de  l'état ,  6c  pour  la  gloire  de  fon  prin- 
ce ,  qui  pendant  fa  minorité  foutint  plulieurs  guerres  ci- 
viles ÔC  étrangères ,  6c  conquit  une  partie  de  la  Tranfyl- 
vanie.  Coprogli  mourut  i  Andrinople  l'an  166),  regret- 
té du  fultan  ÔC  du  peuple  :  ce  qui  cft  fort  extraordinaire 
dans  l'empire  ottoman  ,  où  les  miniftres  ne  meurent 
guères  d'une  mort  naturelle.  *  Hifioire  dts  grandi 
yijîrs. 

COPROGLI  PACHA  (  Achmet  )  grand  vifir ,  fuc- 
céda  en  166}  à  fon  pere  Mahomet  Coprogli ,  en  fa  di- 
gnité de  grand  vifir ,  n'ayant  encore  que  vingt-deux  ans. 
Son  pere  lui  remit  le  fceau  de  l'empire  en  mourant ,  6c 
Mahomet  le  lui  laifla ,  à  la  folJicitatton  de  la  fultane-mere 
Validé  ,  6c  contre  le  fentiment  de  tous  les  bâchas ,  qui 
voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Lorf- 
qu'd  fc  vit  élevé  a  cette  haute  dignité  ,  fe  fervant  des 
avis  que  fon  pere  lui  avoit  donnes ,  il  fe  fit  eftimer  éga- 
lement dans  le  divan  6c  dans  l'armée.  Après  avoir  réib- 
lu  de  continuer  la  guerre  de  Candie ,  il  le  mit  en  état  de 
finir  auparawfct  celle  de  Tranfylvanie.  Il  envoya  du  fe- 
cours  à  la  Canéc  ;  ÔC  étant  eniuite  allé  en  Hongrie ,  il  y 
prit  Ncuhaufel ,  le  fort  de  Serin  qu'd  fit  rafer ,  6c  la  petite 
Gomorc.  Son  courage  parut  principalement  à  la  journée 
dcSaint-Godard,ouce  jeune  général,  après  avoir  fait 
tout  ce  qu'un  grand  capitaine  pouvoir  faire  en  cette  occa- 
fion ,  pour  vaincre  l'obftination  de  les  troupes  ,  6c  pour 
les  obliger  de  combattre  ,  tua  par  une  hardieflë  inouie  , 
a  la  téte  de  l'on  armée  rebelle ,  trois  officiers  qui  ne  voû- 
taient pas  lui  obéir.  Enfin  rebuté  de  la  lâcheté  de  fes  trou- 
pes ,  il  renouvelia  la  paix  entre  les  deux  empires  l'an 
1664 ,  puis  il  retourna  à  Conftantinople ,  où  il  reçut  les 
applaudifTemens  qu'on  devoit  à  fa  valeur.  En  1 666  il  alla 
en  Candie ,  6c  s'en  rendit  maître.  Il  y  biffa  des  troupes  , 
ÔC  donna  fes  ordres  pour  La  garder  ;  après  quoi  il  retour- 
na à  Conftantinople  ,  où  fon  retour  diftipa  tous  les  trou- 
bles qui  s'y  étoient  éleyés  pendant  fon  ablencc.  La  forte 
réfiftance  que  lui  firent  les  troupes  auxiliaires  de  France 
à  la  prife  de  Candie,  obligea  ce  miniftre  de  confeiller  au 
fultan  de  rechercher  l'alliance  de  la  France.  Après  s'être 
Utilement  employé  à  l'agrandiffement  de  l'empire  otto- 
man 5c  à  la  gloire  de  fon  prince  t  i]  donna  fes  foins  au 
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bien  public ,  Se  ôra  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  char- 
gé. Ses  ennemis  tâchoient  de  rendre  fon  minifterc  odieux 
à  tout  le  monde.  Mahomet  les  écouta  trop  facilement  , 
6c  entra  en  foupçon  de  là  fidélité  ;  mais  ce  miniftre  l'en 
défabulà  >  par  les  foins  extraordinaires  qu'il  prit  ,  pour 
étouffer  les  confpirations  qui  s'élevèrent  depuis  dans  cet 
empire  contre  la  perfonne  du  fultan.  Alors  il  fe  contenta 
de  punir  les  plus  coupables ,  6c  il  pardonna  a  fes  enne- 
mis ,  qu'il  eût  pu  faire  mourir  de  fon  autorité.  La  paix  de 
Pologne  fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  grand  miniftre;  car 
fcs  fatigues  continuelles  ,  jointes  à  quelques  attaques 
d'apoplexie ,  avoient  tellement  altéré  fa  fanté  ,  qu'il  ne 
failbit  plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  de 
Conftantinople.  11  rétablit  ta  fanté  en  fe  fervant  d'une 
eau  de  canelic  au  lieu  de  vin ,  dont  il  avoit  accoutumé 
de  boire  avec  excès  ;  mais  il  but  (i  immodérément  de 
cette  liqueur,  qu'il  en  devint  hydropique ,  fit  mourut  en 
1676,  à  Alexandrie  près  d' Andrinople,  n'étant  âgé  que 
de  1  j  ans.  *  Hiû,  dts  grands  vijîrs. 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  II  du  nom,  frère 
d'Achmet ,  &  fils  de  Mahomet  I ,  fut  fait  grand  vifir  fur 
La  fin  de  1689.  Muftapha ,  gendre  de  fon  pere  ,  l'avoit 
été  depuis  Achmet.  C'eft  lui  qui  fut  étranglé  à  Belgrade 
en  décembre  168)  ,  en  punition  du  mauvais  fuccès  du 
fiége  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli  fut  d'un 
grand  augure  pour  les  Turcs  :  ils  fe  datèrent  qu'il  réta- 
blir oit  leurs  affaires  en  Hongrie.  En  effet ,  à  peine  fut-il 
nommé  qu'il  s'appliqua  à  faire  refleurir  l'empitc  ottoman; 
Les  impériaux  furent  battus  à  Kafaneck  en  Albanie  le 
premier  jour  de  l'an  1 600  :  ce  qui  donna  courage  aux 
infidèles.  Le  grand  vifir  fc  mit  à  la  tête  des  troupes  ,  re- 
prit Nizza  6c  Viddin  ;  ÔC  pendant  que  Tekcji  tailloit  en 
pièces  quatre  régimens  impériaux  dans  la  Tranfylvanie, 
commandés  par  le  général  Heufler  ,  Mahomet  empor- 
toit  Scmendria  l'épée  à  la  main.  Ces  fuccès  le  conduifi- 
rent  julqu'à  Belgrade  ,  qu'il  prit  d'anaut  ,  6c  où  il  fit 
palier  6000  chrétiens  au  fil  de  l'épée.  De-là  il  fit  jetter 
du  fecours  dans  le  grand  Varadin ,  Temefwar  ÔC  Giula  » 
places  bloquées  depuis  long-temps  ;  6c  fes  troupes  fini- 
rent l'année  par  les  pri  fes  de  Leppa  ,  de  Pétri-  Varadin 
d'Ulock  6c  d'Orfowa ,  6c  par  l'incendie  de  Valcowarr.' 
Une  fi  gtorieufe  campagne  failbit  efpérer  aux  Turcs ,  que 
la  fuivante  ne  le  feroit  pas  moins  ;  mais  la  mort  de  So- 
liman III  en  retarda  les  préparatifs.  Coprogli  paya  de. 
tête  dans  cette  conjoncture  6c  fit  proclamer  Achmet  , 
frère  du  défunt ,  malgré  ceux  qui  demandoient  le  réta- 
bliflement  de  Mahomet  IV.  Puis  s'étant  mis  à  la  téte  de 
l'armée ,  Ôc  ayant  pafle  la  Save ,  il  alla  attaquer  les  im- 
périaux le  19  août  1691 ,  près  de  Salankemen,  ÔC  eut 
d'abord  un  grand  avantage  fur  eux.  Il  y  combattit  vail- 
lamment à  la  téte  .de  fes  meilleures  troupes  ,  renverfâ 
fcs  ennemis,  6c  commençoit  à  efpérer  une  victoire  com- 
plexe ,  lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
ébranla  les  Turcs  fit  rallentit  leur  vigueur.  L'aga  des 
jamifaircs  foutint  pourtant  encore  durant  plus  d'une  de- 
mi -  heure  les  efforts  des  impériaux  ,  &  rendit  le  combat 
douteux  ;  mais  ayant  été  renverfé  d'un  coup  de  mouf- 
eruet ,  les  fpahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  janiftaires 
ôc  les  Albanois  voulurent-ils  défendre  leurs  retranche- 
mens ,  ils  y  furent  forcés  à  la  quatrième  charge.  Les  Al- 
lemans  entrèrent  dans  leur  camp  ÔC  s'en  rendirent  maî- 
tres, auflî  bien  que  d'une  partie  de  l'artillerie;  ÔC  cette 
journée  coûta  10000  hommes  aux  mahométans.  Ainfi 
finit  Coprogli ,  qui  aurait  pu  porter  aufli  loin  que  fon  pere 
ôt  fon  frère  la  gloire  des  armes  ottomanes.  *  Mtm.  du 
temps. 

COPROGLI  PACHA  (Numan)  gouverneur  de  Can- 
die ,  qui  étoit  de  la  même  famille ,  fut  nommé  grand 
vifir  le  1  f  juin  1710;  mais  il  fut  dépofé  le  1 7  août  fui- 
vant,  ôc  relégué  dans  Tille  do  Negrepont  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Les  uns  attribuent  la  dépoiiùon  à  ce 
qu'ayant  comme  fes  ancêtres  les  inclinations  martiales  , 
il  preflbit  de  déclarer  la  guerre  aux  Mol'covites  en  faveur 
du  roi  de  Suéde  :  ce  qui  déplut  tant  à  ceux  qui  étoient 
oppafés  au  parti  de  ce  monarque  ,  qu'ils  le  firent  depo- 
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fer.  D'antres  ont  dit  qu'étant  rigide  obiervareor  de  la 
loi  de  Mahomet ,  il  infiftoit  fort  à  taire  payer  la  foHe 
qui  étoit  due  au*  janiflaires  ,  &  aux  gens  de  guerre ,  Se 
foutenoit  qu'il  ii'étok  pas  permis  ,  felon  l'alcoran ,  d'em- 
ployer ailleurs  les  fommes  tirées  des  peuples  pour  y  ù~ 
tisfaire.  *  Mim.  du  temps. 

COPTES ,  cherche^  COPHTES. 

COQ  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  "qui  fut  infti- 
tué  vers  l'an  1114  par  un  dauphin ,  en  faveur  de  Claude 
Polier ,  gentilhomme  de  Languedoc.  L'origine  de  certe 
infticution  vint ,  de  ce  que  ce  feigneur  de  Polier  (  qui 
portoit  un  coq  dans  fes  armes  )  le  trouva  dans  une  ba- 
taille contre  les  Anglois ,  où  Louis  XI ,  comte  de  Tou- 
loufe,  commandoir,  fous  le  régne  de  Philippe  III  dit  U 
Hardi ,  8c  délivra  le  dauphin  d'un  grand  péril  ;  c'eft 
pourquoi  ce  prince  ,  en  reconnoiflânee  de  ce  bienfait , 
inftitua  l'ordre  du  Coq,  6t  l'en  fit  premier  chevalier. 

*  Bord ,  antiq.  gaul.  tt  franc;. 

COQ  (Jean)  curé  de  S.  Euftache  à  Paris  en  1 5x3  , 
fe  laifla  gagner  par  quelques  partifans  des  hérétiques  , 
pour  prêcher  adroitement  les  nouvelles  erreurs  dans  fon 
églire.  Il  prenoit  fouvent  occafion  de  déclamer  contre 
Luther ,  le  blâmant  de  ce  qu'il  avoir  fait  un  fchifmc  dans 
l'églife  ;  mais  c'etoit  dans  le  défie»  de  fe  conferver  la 
réputation  de  bon  catholique  ,  tk  d'infinucr  plus  fure- 
ment  le  venin  de  fa  doctrine.  Préchant  un  jour  devant 
le  roi  François  I  ,  il  cacha  fous  de  belles  expreflions  , 
une  partie  de  la  doctrine  de  Zuingte  ,  touchant  le  faint 
Sacrement  ;  &  le  roi  voulut  l'entendre  dan»  fon  cabinet, 
pour  s'éclaircir  de  la  vérité  de  fon  difeours.  Mais  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  frère  du  duc  de  Guife ,  6t  le  cardinal 
de  Tournon  ,  dcfâbuferem  le  roi  qui  paroiflbit  comme 
incertain  de  ce  qu'il  en  devoir  croire.  Le  Coq  qui  rut 
appelle  dans  une  conférence  ,  avec  de  favans  docteurs , 
fut  obligé  de  fe  rétrafter  en  public  ,  6c  d'eelaircir  les 
expreflions  équivoques ,  dont  il  s'étoit  fervi  dans  fes  pré- 
dications. *  Maimbourg  ,  hifloirt  du  calvinifme. 

COQ  (frère  Simon  le  )  chercher  NANQUIER. 
É£r*COQUER!E  (Pierre  leRoufleldela)  prêtre  de 
l'Oratoire.,  étoit  fils  d'un  célèbre  avocat  de  Vire.  Il  a 
mis  au  jour  plufieurs  ouvrages ,  entr'autres,  un  DiSion- 
naire  apoflolique  ,  cftimé  des  prédicateurs.  Il  mourut 
d'une  maladie  chronique  à  Vire  ,  fa  patrie  ,  en  1679. 

*  Mim.  mf.  de  M.  l'abbé  Beziers ,  de  Baveux. 
COQUILL  ART  (  Guillaume  )  poète  François ,  offi- 

cial  de  la  ville  de  Reims ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fié- 
de ,  vers  l'an  1478.  Il  compofa  divers  petits  poèmes , 
dont  nous  avons  un  recueil  imprimé  à  Paris  l'an  1731, 
où  font  les  Droits  nouveaux.  Le  plaidoyer  &  le  procès 
d'entre  la  Simple  &  la  Rufie. .  Ltblafon  des  armes  & 
des  damts ,  &e.  Voye^  la  bibliothèque  trançoife  de  la 
Croix-du-Maine. 

£OT  COQUILLE  (Gui)  feigneur  de  Romenay 
6c  de  Beaudeduis ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  6c  pro- 
cureur général  de  Nivernois  &  Donaois  pour  Lu- 
dovic de  Gonzague  ,  duc  dcNevers,  naquit  à  Decize 
en  Nivernois  ,  le  1  novembre  1513.  U  fut  un  des  plus 
favans  jurifconfultes  de  fon  temps ,  &c  a  été  furnonuné 
le  Judicieux ,  à  caufe  de  la  juftefle  de  fon  difeerne- 
ment,  comme  on  le  reconnoît  dans  fes  ouvrages. 

Il  defeendoit  d'une  ancienne  Se  noble  famille  du  Ni- 
vernois. Guillaume  Coquille ,  fon  feptiéme  aïeul , 
qui  vivoit  fous  le  régne  de  S.  Louis,  en  n6j ,  fut 
cchevin  de  Nevers.  Les  defeendans  de  ce  Guillaume 
eurent  des  emplois  honorables.  Regnault,  fon  fils 
aîné,  étoit  prévôt  de  Nevers  fous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel  en  1 300.  Ce  fut  lui  qui ,  en  1 3  1  «  ,  fit  réponfe  a 
la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  aux  trois  lettres  de 
Louis  X ,  dit  Hutin ,  touchant  la  femonce  pour  la  guerre 
de  Flandre. 

Hugues  Coquille,  amere-petit-fils  dudit  Guillau- 
me ,  6t  quatrième  aïeul  de  notre  auteur ,  fut  ennobli 
avec  Ifabeau  Morinat ,  fa  femme ,  par  des  lettres  de 
Charles  VI  du  mots  de  juillet  1391,  vérifiées  à  ta  chambre 
des  comptes  le  1  2  juillet  1396  ,  vérifiées  de  nouveau  e» 
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ladite  chambre ,  a  caufe  de  l'incendie  qui  y  arriva  le  1  oc. 
tobre  1737.  L'arrêt  de  vérification  eft  du  n  janvier 
•7Î4»  lur  ,a  repréfentation  qui  a  été  faite  du  titre  ori- 
ginal par  meflire  Denys-Guy  Coquille, l'un  des  con- 
feillers  maîtres  des  comptes  de  ladite  chambre ,  auffi  def- 
cendant  à' Hugues  Coquille ,  &  X  Ifabeau  Morinat. 

Guy  Coquille,  en  fon  commentaire  fur  la  coutume  et* 
Nivernois,  ch.  35 ,  arr.  1 ,  fait  mention  de  ces  lettres  de 
nobleûe,  8c  dit  qu'elles  furent  accordées  en  conGdératioa 
des  fervices  que  ledit  Hugues  avoit  rendu  au  roi  en  ta 
guerre  de  Bretagne.  Charles  VI  ennoblir  ledit  Hugues 
Coquille  &  Ifabeau  fa  femme  ,  toute  leur  porter  lté 
mâle  &  femelle  ,  née  &  à  naître  en  légitime  mariage  ; 
veut  qu'ils  jouiflent  de  toutes  les  franchifes ,  prérogati- 
ves ,  libertés  &  privilèges  dont  les  autres  nobles  ont 
coutume  de  jouir  ;  St  il  accorde  en  outre  audit  Hugues  y 
&  d  fes  defeendans  mâles  de  légitime  mariage ,  la  cein- 
ture  militaire,  fit  le  pouvoir  d'être  fait  chevalier,  toutes 
fois  fit  quantes  il  leur  plaira,  comme  le  porte  ladite 
charte  :  Ut  ipfi  &  torum  quiliiet ,  quoties  fibi  placue- 
rit ,  val  tant  cingulo  milui*  deiorari  ;  6i  ery  confé- 
rence il  permet  audit  Hugues  &£  Ifabelle,&(.  à  tous  leurs 
defeendans  mâles  &  femelles ,  de  pofleder  tous  fiefs  6c 
arrierc-fiefs  nobles,  fit  toutes  juftices  hautes,  moyen- 
nes &  baffes,  droit  qui  n'appartenoit  encore  qu'aux 
nobles. 

Vers  l'an  1445  ,  le  roi  Charles  VII  fit  appeller  au- 
près de  lui  Guillaume  Coquille,  pour  travailler  à  la 
réformation  de  la  juftice  6t  des  finances  du  royaume. 
Ce  Guillaume  étoit  lieutenant  général  de  S.  Pierre-le- 
Moutier ,  &c  avoit  époufé  Jeanne  Guefdat ,  petite  fille  de 
Jean  Lcclcrc,  chancelierde  France  en  1410. 

Guillaume  Coquille,  pere  de  notre  auteur,  quî 
vivoit  eH  1491 ,  eft  qualifié  feigneur  de  Romenay.  IL 
èpoufa  Jeanne  Bourgoin ,  fille  de  Guillaume  Bourgoin 
Icigneur  d'Aignon,  lieutenant  général  de  S.  Pierrc-le- 
Moutier.  Cette  famille  de  Bourgoin  a  pafle  du  Niver- 
nois à  Paris,  où  elle  a  fourni  plufieurs  confeillers  au 
parlement  &  à  la  cour  des  aides. 

Gui  Coquille  alla  d'abord  étudier  en  droit  à  Par 
doue ,  fous  Marian  Socin  le  jeune,  d'où  il  vint  à  Paris. 
Pour  s'inft  mire  de  la  pratique  du  palais ,  il  travailla  plu- 
fieurs années  avec  M.  Bourgoin  fon  oncle ,  confeillcr  au 
parlement  ;  enfuite  il  étudia  a  fond  la  jurifprudence  dans 
runiverfité  d'Orléans.  Après  avoir  été  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  il  fréquenta  quelque  temps  le  bar- 
reau ,  d'abord  aux  grands  jours  de  Moulins  ,  en  1 5  50  , 
enfuite  à  Paris,  en  1 5  5 1  ;  ce  qu'il  continua  pendant  trois 
années  environ.  Mais  l'amour  de  fa  patrie,  fit  le  gout  qu'il 
avoit  pour  les  lettres  ,  l'engagèrent  à  fe  retirer  à  De- 
cize ,  8c  enfin  il  fixa  fon  féjour  à  Nevers.  Sa  grande 
modeftie  ne  put  empêcher  que  ton  mérite  ne  fût  bientôt 
reconna,  de  forte  qu'en  1 560,  il  fut  député  par  la  pro- 
vince de  Nivernois  pour  aiufter  aux  états  généraux 
d'Ortéans,dont  il  fit  un  journal ,  &  y  receuillit  les  plain- 
tes &t  remontrances  du  cahier  général  du  tiers-état  de 
France,  qui  fut  préfenté  au  roi. 

Au  mois  de  mai  1 561 ,  il  fut  envoyé  à  Cléves ,  en 
Allemagne ,  par  le  prince  François  de  Cléves ,  il  du 
nom ,  premier  duc  de  Nivernois ,  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires  importantes  ,  que  ce  feigneur  avoit  avec 
Guillaume  de  Cléves  ,  &  que  Coquille  termina  à  l'a- 
vantage 6t  à  la  farisfaction  du  prince  qui  l'avoit  en- 
voyé. Au  mois  de  fepteinbrc  1  <6s ,  il  rut  élu  d'une  voix 
unanime  ,  premier  échevin  de  la  ville  de  Nevers. 
C'étoit  alors  le  fort  des  guerres  civiles.  C'eft  pour- 
quoi l'on  avoit  befoin  d'un  homme  fâge  &  pru- 
dent tel  que  Gui  Coquille,  lequel  mit  toutes  chofes  en 
fi  bon  ordre ,  que  la  ville  de  Nevers  a  toujours  été  6e 
pafleen  effet  pour  une  ville  des  mieux  policées  du  royau- 
me. Au  mou  de  mai  157 1  ,  Ludovic  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers ,  lui  donna  l'office  de  procureur  fifcal 
général  du  Nivernois  6c  Doruiqis,  qui  étoit  fort  re- 
cherché ,  6e  dans  lequel  il  fut  concilier  les  droits  du 
prince  &  les  intérêts  du  peuple.  Au  mois  de  noveat- 
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fcre  1 576 ,  il  fut  député  aux  premiers  états  de  Blois  oîi  il 
féjouma  jufqu'au  mois  de  mars  1  s;  77.  Ce  tut  là  qu'il  fe 
lia  avec  M.  Nicolaï ,  premier  préfident  de  la  chambre 
«les  comptes  de  Paris  ,  travaillant  de  concert  avec  cet  il- 
luftrem.igirtrat  à  des  mémoires  pour  proportioner  les  tail- 
les. Guy  Coquille  fut  député  une  troiliéme  fois  aux 
derniers,  états  de  Blois  au  mois  de  leptembre  1 588,dont 
3  drefla  un  journal ,  6t  fut  un  des  commiflaires  nom- 
més pour  recevoir  les  articles  du  tiers-état.  Il  n 'étoit 
pas  plutôt  de  retour  de  fes  dépurations ,  qu'il  rcprenoit 
les  fonctions  d'avocat  des  parties ,  &t  de  procureur  fîfcal. 
Sa  réputation  s'étendit  fi  loin ,  qu'il  étoit  fouvent  con- 
forté de  Paris ,  8c  chargé  de  détendre  par  écrit  des  af- 
faires qui  y  étoient  pendantes.  Le  roi  Henri  IV  con- 
noiflant  le  mérite  de  Guy  Coquille ,  le  preffa  pluficurs 
fois  de  quitter  fa  province,  lui  offrant  m£mc  une  place 
de  confeillcr  d  etnt  ;  mais  il  la  refufa  par  modeftie.  La 
reine  Marguerite  ,  première  femme  de  Henri  IV,  eut 
beaucoup  de  confédération  pour  Guy  Coquille.  On 
conferve  encore  pluficurs  lettres  que  cette  princefle  lui 
écrivit  ,«vec  les  réponfes  qu'il  y  fit.  On  fait  encore  que 
les  mémoires  de  cette  princefle  ne  furent  publiés  que 
fur  les  mémoires  fournis  par  Guy  Coquille.  H  eut  de 
grandes  relations  avec  pluficurs  iavans  tant  de  France 
que  d'Angleterre,  d'Italie  &  d'Allemagne ,  confervant 
jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  la  mémoire  la  plus 
fidèle ,  l'imagination  la  plus  vive,  l'cfprit  le  mieux  orné  & 
le  plus  fain.  Il  ne  cefla  d'enrichir  l'églife  &  l'état  de  fes 
do&cs  ouvrages.  Mais  ce  qui  le  rend  encore  plus  recom- 
jnandable  ,  ceft  ce  défintéreffement  entier,  cette  piété 
éclairée  &  cette  charité  confomméc  dans  laquelle  il  mou- 
jut  à  Nevers  le  1 1  mars  i6oj  ,  âgé  de  80  ans. 

Guy  Coquille ,  de  Ion  mariage  avec  Anne  le  Lièvre , 
ne  tailla  que  trois  filles;  Odttte  mariée  kJean  de  Colons, 
procureur  général  de  Nivcmois  ;  Annt  qui  époufa  Jean 
Gafcoin;&£  Guyonnt  qui  fut  mariée  à  Robert  de  Pomme- 
reu ,  dont  les  defeendans  font  devenus  confcillcrs  au 
parlement  de  Paris. 

Cette  ancienne  famille  a  pris  pluficurs  alliances  dans 
les  naifons  de  la  Moignon ,  de  Pommereu ,  de  Marin  de 
Turgot ,  de  Rouillé  du  Coudray.  Elle  fubfirte  encore 
dans  les  defeendans  de  deux  arriere-petits-fils  àe  Hugues 
Coquille  ,  ennobli  par  Charles  VI  :  favoir,  Antoine  6c 
Jacques  Coquille ,  fils  de  Henri  ,  grand  oncle  de  notre 
célèbre  jurifconfulte.  Un  petit-fils  d' Antoine  s'établit 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  à  Nuitz  en  Bourgogne, 
ou  il  prit  alliance  6c  forma  la  branche  des  Coquilles  de 
Bourgogne ,  qui  a  pane  à  Paris  6e  qui  exille  aujourd'hui 
dans  la  perfonne  de  Denys-Gu Y  Coquille,  coafeil- 
1er,  maître  des  comptes. 

De  Jacques  Coquille  font  fortis  les  feigneurs  de 
Savigni ,  qui  ont  formé  la  branche  des  Coquille  établis 
à  S.  Sauge  en  Nivemois,  8c  qui  fubfifte  aujourd'hui 
dans  la  perfonne  de  Léonard  Coquille  ,  feigneur 
de  BifTy  6c  de  Puiflicux  ,  juge  châtelain  de  la  ville  6e 
châtellenie  de  S.  Sauge. 

Les  ouvrages  imprimés  de  Guy  Coquille  font  : 
Guydonis  Çonchilii  poemata ,  in-8  . 
Pfatmi  Davidis  etntum  quadraginta  ,  paraphrafiiee 
tran/Iati  in  verfus  htroicos. 

Annotationes  &  diverf*  leSiones  in  pfalmos  Davi- 
dis IJO. 

Mémoire  pour  la  réformation  de  l'état  eccléfiaftique. 
Pluficurs  traités  des  libertés  de  l'Eglife  de  France. 
Difcours  fur  le  conc  ile  de  Trente  &  fur  les  bénéfices. 
Divers  dialogues  touchant  la  ligue. 
Hifloire  du  Nivemois. 
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Traité  des  pairs  de  France. 

Difcours  fur  les  états  de  France. 

Journal  6c  mémoires  fur  les  états  d'Orléans ,  en  1  <6o. 

Sur  ceux  de  Moulins  en  1 566;  fur  ceux  de  Blois  en 
1577  5c  en  1588. 

Plufieurs  mémoires  concernant  la  province  de  Ni- 
vemois. 
"Inftirution  au  droit  franco». 


Commentaires  fur  la  coutume  de  Nivernais.' 
Queftions  6c  coutumes  fur  les  coutumes  de  France.' 
Ordonnance  de  Blois  avec  des  notes. 
Col/ediones  juris  canonici  civilis. 
Notitit  epifcopatuum  Italict ,  6c  quelques  autres  pe- 
tits traités. 

La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  ont  été  recueillis 
dans  l'édition  que  l'on  a  donnée  de  les  œuvres  en  i  vol. 
in-fol.  Il  faut  cependant  obferver  que  dans  le  catalogue 
de  fes  œuvres  mis  à  la  t«îte  de  l'édition  de  1703  ,  à 
Bourdcaux,  xvol.  in-folt  l'on  y  rapporte  vingt-deux  dif- 
férens  ouvrages  non  inférés  dans  la  dernière  édition. 

L'on  trouvera  un  plus  grand  détail  dans  fa  vie  rap- 
portée au  commencement  de  fes  œuvres.  On  peut  voir 
aufll  les  éloges  de  Teiiîier ,  la  Croix  du  Maine ,  du  Ver- 
dier,  M.  de  Thou  ,  Sainte  Marthe ,  Du  Ch£ne ,  Bacon  , 
Politicn  ,  Brantôme ,  Loyfcl ,  Joly  ,  Dupuis ,  Bignon 
pere  6r  (ils,  Sais,  Vvon  d'Herouval ,  Ogrer,  Valois,  Go- 
defroy  pere  6c  fils.  •  Mtm.  remis  par  M.  Boucher 
d'Argis.  — 

CORACOTA  ,  fameux  voleur  en  Efpagne  ,  ayant 
fu  qu'Augufle  avoit  promis  dix  mille  écus  à  celui  qui  le 
prendroit ,  vint  fe  jetter  volontairement  aux  pieds  de 
cet  empereur ,  qui  non  feulement  lui  donna  la  grâce  , 
mais  lui  fit  encore  des  prefens.  *  Dion ,  in  Augujlo. 

COR  AN  ou  CORIOLAN  (  Ambroifc  )  général  , 
non  de  Tordre  de  S.  Dominique  ,  comme  Voffîus  >  le 
Mire  6c  d'autres  l'ont  écrit ,  mais  de  l'ordre  des  Auguf- 
tins,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle.  lia  écrit  divers  ou- 
vrages ,  6c  entr'autres  une  vie  de  S.  Auguftin  ;  une  chro- 
nique de  fon  ordre  ,  où  il  parle  des  écrivains  6c  des 
hommes  illuftres  qu'il  a  produits  ;  un  panégyrique  de  la 
ville  de  Rome ,  ôcc.  Il  mourut  l'an  148*;.  *  Jofeph  Pam- 
philc ,  in  chron.  AuguJI.  Voutus ,  de  hifi,  Lot.  lit.  3.  Le 
Mire  ,  in  aua.  de  feript.  eccl.  ùc. 

CORANTHO ,  cherche^  CORINTHE. 
.  CORARIO  (  Antoine )  cardinal  ,  évoque  d'Ortie; 
8e  doyen  du  facré  collège ,  étoit  Vénitien ,  6t  neveu  du 
pape  Grégoire  XII.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  la  con- 
grégation de  S.  Grégoire  in  Aie* ,  6e  mena  une  vie  ad- 
mirable ,  par  fa  pureté ,  6e  par  le  foin  qu'il  eut  des  pau- 
vres. Le  pape  Grégoire  fon  oncle ,  le  fit  cardinal  en  1 408, 
6e  l'envoya  légat  en  France ,  puis  en  Allemagne.  On  lui 
attribue  une  hirtoire  des  affaires  de  fon  temps  ,  qui  eft 
encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon  de 
S.  Grégoire ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  cardinal  Cora- 
rio  mourut  l'an  1445.  *  Ciaconius  6c  fon  continuateur, 
en  Grégoire  XII  &  Eugène  If,  Sponde,  A.  C.  1445  , 
num.  7  ,  &c. 
CORARIO ,  cherche^  GREGOIRE  XII. 
CORAS  (Jean  de)  confeillerau  parlement  de  Tou- 
loufe ,  6c  chancelier  de  Navarre  ,  a  été  l'un  des  plus  fa- 
vans  jurifconfultes  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  né  à  Rcalmont, 
au  diocèfe  d'Albi ,  l'an  1 « 1 3  ,  d'une  famille  ancienne  , 
originaire  de  Rcalmont  même.  Il  fit  fes  humanités  à  Tou- 
loufe  ,  d'où  il  pafla  A  l'étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  fit 
de  II  grands  progrès  ,  qu'il  en  donna  des  leçons  publi- 
ques avant  l'âge  de  1 8  ans ,  à  Touloufe.  Il  ne  faifoit 
qu'entrer  dans  fa  dix-huitième  année  lorfqu'il  alla  dans  le 
Angers ,  où  il  fut  trcs-applaudi  pendant 
un  an  qu'il  y  demeura  :  il  fe  rendit  enfuite  à  Orléans ,  ou 
il  cueillit  de  nouveaux  lauriers.  Il  ne  fe  fit  pas  moins  con- 
noître  à  Paris ,  où  il  profeffa  les  inftitutes  de  Juftinien  , 
6c  interpréta  le  droit  canonique.  U  y  mérita  l'eftime  du 
grand  magirtrat ,  Michel  de  l'Hôpital.  De  Paris ,  Coras 
avide  de  gloire  pafla  en  Italie,  6c  le  fit  admirer  à  Padoue, 
n'ayant  encore  que  vingt-un  ans.  Il  revint  trois  ans  après 
a  Touloufe  ,  où  il  attendoit  la  vacance  d'une  chaire  de 
profefleur  pour  la  difputer ,  lorfque  Jacques  de  Tournon, 
évoque  de  Valence ,  voulant  rétablir  l'univerflté  de  cette 
ville ,  Cappella  en  1  «44',  pour  y  profeffer.  Coras  y  relia 
pendant  quelques  années  :  après  quoi  fes  amis  l'ayant  at- 
tiré de  nouveau  en  Italie ,  on  lui  donna  une  chaire  de 
profefleur  à  Ferrare ,  6c  il  ne  la  quitta  que  lorfque  l'uni- 
verfité  de  Touloufe  lui  offrit  une  pareille  place.  On  dit 
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qu'il  eut  dans  cette  ville  jufqu'à  quatre  nulle  écoliers  qui 
prenoient  ordinairement  les  leçons.  La  reine  de  Navarre 
l'éleva  à  la  dignité  de  Ion  chancelier ,  6c  le  roi  Henri  II 
l'honora  d'une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe ;  8c  quoique  fon  mérite  fût  très-connu  ,  il  ne  fut 
point  difpenfé  de  l'examen  ordinaire.  Coras  fut  *un  des 
premiers  qui  embrafterent  la  prétendue-réforme  ,  pour 
laquelle  tl  fe  montra  très- zélé,  6t  qui  lui  caufa  bien  des 
peines  d'abord ,  6t  enfuite  lui  coûta  la  vie.  On  prétend 
que  lorfque  les  calvinifles  des  bords  de  la  Garonne  com- 
plotèrent de  fc  faifir  de  Touloufe  en  1 561 ,  il  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  cette  conjuration  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'après  que  l'entieprife  eut  échoué  ,  Co- 
ras faillit  à  être  envelopé  dans  les  fanglantcs  exécutions 
que  le  parlement  rit  faire.  Le  baron  de  Fourquevaux  ,  fon 
bon  ami ,  eut  bien  de  la  peine  à  le  fauver  de  la  fureur 
du  peuple  qui  demandoit  fa  mort.  Il  fut  feulement  inter- 
dit par  le  parlement ,  avec  tous  les  autre»  officiers  fuf- 
peéis  de  la  prétendue-réforme  ;  Se  ce  ne  fut  qu'après 
trois  arrêts  du  confcil,que  le  parlement  enregiftra  les  let- 
tres patentes  qui  les  rétabliftbient  dans  leurs  charges.  Peu 
de  temps  après ,  les  capitouls  oftenfés  de  quelques  ter- 
mes injurieux  que  Coras  avoit  mis  contre  eux  dans  fes 
Mélanges  de  droit ,  il  fut  convenu  de  fe  pourvoir  contre 
lui  au  nom  du  fyndic  de  la  ville  :  cependant  il  ne  paroît 
pas  que  l'inftance  en  réparation  d'injures  ait  été  pour- 
l'uivic.  La  guerre  s'étant  rallumée  dans  le  royaume  en 
1568,  les  religionaires  fe  retirèrent  dans  les  villes  de 
leur  parti ,  6c  Coras  fe  réfugia  à  Réalmont.  Lui  6t  les 
autres  confeillcrs  fugitifs  ayant  obtenu  commrffion  du 
prince  de  Condé  pour  drelfer  une  chambre  fouveraine, 
on  leur  en  fit  un  crime  dans  la  fuite  ,  Se  ce  fut  une  des 
principales  caufes  de  la  mort  de  Coras  ,  qui  arriva  de 
cette  forte  ,  félon  l'hiftorien  de  Languedoc.  En  1571, 
le  4  de  feptembre  ,  Jean  de  Coras ,  Se  deux  autres  con- 
feillcrs ,  François  de  Ferrieres  fit  Antoine  Latger  ,  qui 
pattoient  aulfi  pour  d'exccllens  jurifconfultcs,  furent  ar- 
rêtés 6c  conduits  en  prifon  aux  Carmes  ;  6t  trois  feinai- 
nes  après ,  on  les  transféra  ,  avec  tous  les  autres  prifon- 
niers  religionaires ,  ou  fauteurs  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  aux  prifons  de  la  conciergerie  du  palais. 
Le  parlement  fit  alors  le  procès  aux  trois  confeillcrs , 
qu'on  acculbit  d'avoir  été  les  auteurs  de  l'émotion  arri- 
vée ,  comme  on  l'a  dit ,  à  Touloufe  en  1 561 ,  6c  d'avoir 
fait  faire  dans  leurs  maifons  l'exercice  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée ,  contre  la  teneur  des  %dits  du  roi  61 
des  arrêts  de  la  cour.  Le  parlement  nomma  donc  un 
prélident ,  deux  confeillers  ,  6c  quatre  afieffeurs ,  pour 
informer  contre  eux  ,  en  attendant  le  retour  de  deux 
bourgeois  de  Touloufe ,  que  cette  ville  avoit  députés  a 
la  cour ,  pour  l'avoir  la  volonté  du  roi  touchant  les  pri- 
foimiers.  Ces  deux  bourgeois  étant  de  retour  ,  tlgnUié- 
rent  au  premier  préfident ,  Se  aux  gens  du  roi ,  les  or- 
dres fecreis  dont  ils  étoient  charges  ,  touchant  les  reli- 
gionaires de  la  ville  nui  étoient  arrêtés ,  fuivant  lefqucls 
il  étoit  ordonné  de  les  égorger  incciTammcnt ,  fi  cela 
n'étoit  déjà  fait.  En  conféquence  le  parlement  s'aflembla 
pour  dcl'bércr  fur  ce  fujet.  On  prétend  que  la  plupart 
des  confeillers  parouToient  beaucoup  plus  portés  à  la  clé- 
mence qu'à  répandre  le  l'atig ,  6i  que  n'ofant  opiner  ,  ils 
fe  contentèrent  de  lever  les  épaules  ,  6c  de  bailler  les 
yeux  ;  mais  que  l'avocat  général ,  Jean-Etienne  Duran- 
ti ,  depuis  premier  préhdent ,  leur  dit  de  taire  ce  qu'ils 
voudraient ,  que  pour  lui  fa  charge  cxigeoit  qu'il  exécu- 
tât les  ordres  du  roi.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces 
paroles  ne  furent  point  dites  par  Ouranti.  Quoi  qu'il  en 
fuit ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fept  à  huit  aiFaûuis 
armés  de  haches  6c  de  coutelas ,  s  étant  rendus  le  4  octo- 
bre à  la  conciergerie ,  avant  le  foleil  levant  ,  fe  firent 
amener  l'un  après  l'autre  tous  les  pnlonniers  qui  y  avoient 
été  raftemblés ,  Se  qu'ils  les  maftacrerent  impitoyable- 
ment aux  pieds  du  dc^ré  du  palais  ,  au  nombre  de  deux 
à  rrois  cens ,  parmi  leiquels  étoient  les  trois  confeillers 
qu'on  a  nommés.  Ceux-ci  furent  enfuite  revêtus  de  leurs 
robes  de  cérémonie  ,  6c  pendus  à  l'ormeau  du  palais, 
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Coras  mourut  âgé  de  ç9  ans.  Les  dùférens  ouvrages  de 
ce  favant  homme  ,  concernant  l'interprétation  du  droit 
civil ,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes/«-/i»ûo.  Le  pre- 
mier imprimé  à  Lyon  en  1556,  6;  le  fécond  au  même 
lieu  en  1  j  *8.  On  a  outre  cela  de  lui  plufieurs  autres  ou- 
vrages aiiffi  de  droit  civil  6c  canonique ,  imprimes  fépa- 
rément.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
du  pire  Niceron  ,  tome  XIII ,  art.  I.  *  Voytr  cet  arti- 
cle ,  qui  cft  de  M.  d'Aurier ,  avocat  au  patlement  de  Tou- 
loufe ,  qui  l'a  envoyé  au  perc  Niceron  ;  les  Préfaces  des 
ouvrages  de  Coras  ;  les  Bibliothèques  de  la  Croix  du 
Maine»  6c  du  Verdier-Vau  privas;  M.  de  Thou,  A iJloiret 
liv.  11,  51.  Matthieu  Wefenbecius  ,  orat.de  Joan.  Co- 
rafio  ,  &c.  Hijl.  de  Languedoc ,  tom.  V ,  p.  115,311, 
6  3  9 ,  6c  aux  preuves ,  p.  1 1 8 .  Th  éodore  de  Beze  a  écrit 
à  Coras  fa  lettre  64*  ,  6c  Guillaume  des  Autels ,  caché 
fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  fait  fon  éloge  dans  une 
épître  à  Charles  Fontaine. 

CORAS  (Jacques  de)  proche  patent  du  précédent, 
dont  il  a  compofé  la  vie  en  françois  6c  en  latin,  i/1-40,  cri 
1673.  Il  Suivit  d'abord  le  parti  des  armes,  6c  fut  cadet 
aux  gardes  ;  mais  fon  pere  craignant  qu'il  ne  pérît  dans 
quelque  duel ,  le  rappella  auprès  de  lui,  6t  le  détermina 
à  étudier  en  théologie.  Coras,  qui  étoit calvinifte alors, 
fut  miniftre  dans  fa  fefte.  Il  en  exerça  les  fonctions  en 
plufieurs  endroits ,  Se  en  particulier  auprès  de  M.  de  Tu- 
renne,  avec  qui  il  demeura  pendant  trois  ans.  Coras  ayant 
entrepris  de  réfuter  les  controverfes  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, fa  lecture  de  cet  ouvrage  le  toucha  au  point  qu'il  fe 
détermina  à  embrafter  la  religion  catholique.  Il  étoit  alors 
miniftre  à  Tonneins  en  Agénois  ;  6c  il  abjura  le  calvi- 
nifme  à  Montaubau ,  entre  les  mains  de  l'évêque.  II  ren* 
dit  compte  des  motifs  de  fa  converfion ,  dans  un  ouvra- 
ge qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1665  ,  in-11,  fous  cen- 
tre :  La  convcrjîon  de  Jacques  de  Coras ,  dédiée  à  rtoJJeU 
gneurs  du  clergé  de  France.  Dans  la  iecondc  partie  de  cet 
ouvrage ,  il  rétraclefes  erreurs ,  &  en  particulier  un  livre 
qu'il  avoir  publié  cinq  ans  auparavant,  intitulé  :  L'impof- 
Jibilité  de  l'union  entre  C égitfe  reformée  c*  ta  romaine. 
Coras  avoit  beaucoup  d'amour  pour  la  poéfie  françoilé  ; 
mais  fes  tdens  ne  répondoient  pas  à  fon  inclination.  H 
étoit  cnco.c  calvinifte ,  lorlqu'il  donna  en  1663  ,  fon 
poème  de  Jonas  ,ou  Sinive  pénitente.  C'eft  de  ce  poè- 
me dont  Boileau  parle  dans  ce  vers  de  fa  V  J'atyn  : 

Le  Jonas  inconnu  fiche  dam' la  pou  père. 

Deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1665  ,  il  en  donna  un 
autre  intitulé  :  David,  ou  la  vertu  touronnée.  Dans  l'oi> 
vrage,  où  il  rend  compte  des  motifs  de  fa  converfion, 
il  dit  qu'il  avoit  auffi  compofé  les  poëinc;  tic  Jofuè  6t  de 
Samf'on.  Nous  ignorons  s'ils  ont  été  imprimés. 

CORASAN  ,  chenhei  K.HORASAN. 

CORASMIENS  ,  peuples  de  la  haute  Alîe,  voifins 
des  l'arthes,  des  Thamanéens,  6fe.  furent  fournis  aux 
rois  de  Pcrfe  ,  ôc  enfuite  aux  Macédoniens.  Ptolémée  les 
place  dans  le  Sogd  ;  Pline  6t  Denys  Périegéte  fur  les 
bords  de  l'Oxus  ,  qui  pouroit  bien  être  l'Acès  d'Héro- 
dote ,  lequel  en  ce  cas  s'accorderoit  avec  l:s  autres  au- 
teurs. Les  Parthes  les  alTujctircntà  leur  dointnat:nn  ,  en- 
fuite  les  Arabes,  Se  ils  fnblîftoient  encore  dans  le  trei- 
zième liécle.  Ayant  été  vaincus  par  les  Tartaresou  1143, 
ils  furent  contraints  de  fe  réfugier  au-dela  du  Tigre  &c 
dePEuphratc,  d'oùilss'adrcflerentaufouHan  d'Egypte, 
qui  leur  permit  de  fc  jerter  dans  la  Paleftine  ,  dont  ils 
pouvoient  s'emparer  fort  aiféinent  j  pareeque  la  plupart 
des  places  y  étoient  fans  défenfe.  CÏs  fugitifs  fe  répan- 
dirent auflîtôc  dans  tout  ce  pays,  pi'lant,  brûlant  6c  ni* 
nant  tout,  fans  trouver  de  réfiftanec.  Après  avoir  taillé 
en  pièces  plus  de  fix  mille  chrétiens,  qui  fur  le  bruit  de 
leur  approche  ,  fe  fauvoient  de  Jérufalem ,  ils  entrèrent 
dans  cette  ville  l'épée  à  la  main  ,  où  ils  égorgèrent  fur 
les  autels  même  de  l'églifè  du  S.  Sépulcre  (  retpeétée 
jufqu'alors  de  tous  les  Sarafins ,  )  les  chrétiens  qui  s'y 
étoient  réfugiés.  Quelque  temps  après ,  les  chrétiens  s'é- 
'  tant  joints  avec  les  grands  maîtres  des  trois  ordres  mil»- 
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t aires  de  Jérufalem ,  compoferent  une  armée  pour  chaf- 
fer  ces  infidèles.  La  bataille  fut  donnée  auprès  de  Gaza, 
au  mois  d'octobre  1 144  ,  8t  dura  deux  jours  ;  mais  en- 
fin les  chrétiens  accablés  de  la  multitude  des  ennemis , 
turent  prelque  tous  tués  fur  la  place ,  ou  faits  prisonniers. 
Les  grands  maîtres  du  temple ,  6c  des  chevaliers  Teuto- 
niques ,  y  perdirent  la  vie  ;  &  le  grand  maître  de  faint 
Jean  de  Jéruiàlem  y  fut  pris ,  6c  mené  captif  à  Babylone, 
avec  Gautier  de  Brienne.  Les  Corafmiens ,  dont  le  fou- 
dan  d'Egypte  s'étoit  fervi  pour  fe  venger  des  chrétiens , 
n'eurent  pas  de  lui  la  récompenfe  qu  ils  en  efpéroient. 
Ce  foudan  les  chafia  de  fes  états ,  Ot  tous  périrent  mi- 
férablement  par  les  mains  des  Sarafins  mêmes ,  qui  les 
avoient  en  horreur ,  comme  les  plus  méchans  de  tous 
les  hommes.  *  Hérodote.  Pline.  Ptolémée.  Jomville  , 
hifi.  de  faint  Louis.  L.  Maimbourg ,  hifl.  des  croifades , 
iiv.  1  r. 

COR  A  X,  montagne  d'Etolie  ,  dont  les  anciens  géo- 
graphes parlent  fouvent  :  ils  en  mettent  une  autre  dans  la 
Sarmatie.  *  Pline.  Etienne  de  Byfance.  Ptolémée. 

CORAX ,  roi  des  Sicyoniens  dans  la  Morée ,  régna 
après  Marafusl'an  ifi)  du  monde  ,1511  avant  J.  C. 
tk  régna  30  ans.  Epopée  lui  fuccéda.  V oyti^  la  table  chro- 
nologique des  rois  de  SlCYONE. 

CORAX ,  ancien  orateur ,  fut  le  favori  6c  le  princi- 
pal miniftre  d'abord  de  Gélon  ,  tyran  de  Syracul'e  ,  6c 
enfuite  d'Hiéron  ,  frère  6c  fucceffeur  de  Gélon.  L  auto- 
rité qu'il  avoit  acquife  fur  leur  el'prit ,  fut  le  fruit  de  fa 
foupleflë.  de  fa  dextérité,  6:  d'une  éloquence  pleine  d'ar- 
tifice. Après  la  mort  d'Hiéron ,  arrivée  dans  la  ville  de 
Catane  qu'il  avoit  fondée ,  Corax  s'attacha  à  Thrafy- 
bulle ,  frère  Se  fucceffeur  du  défunt  ;  mais  Thrafy  bulle  ne 
régna  qu'onze  mois.  Les  Syracufains  l'ayant  profent , 
il  le  fauva  dans  la  ville  de  Locres ,  où  il  pana  le  refte  de 
fes  jours  dans  une  vie  privée.  Peu  après  la  profeription  de 
Thrafybulle ,  toute  la  Sicile  fe  révolta ,  les  tyrans  furent 
exterminés  de  tous  côtés,  &  chaque  ville  s'érigea  en  ré- 
publique particulière  6c  démocratique.  Corax  avoit  tout 
a  craindre  de  l'envie  &  de  la  haine  que  fon  cxccffivc  fa- 
veur lui  avoit  attirée  ;  mais  pour  conjurer  l'orage  ,  il 
eut  recours  a  cette  même  éloquence  qui  l'avoir  11  bien 
fervi  auprès  des  tyrans.  Il  te  préfenta  avec  confiance  dans 
l'affemblée  des  Syracufains ,  &  le  caractère  dateur  6c 
infinuant  de  l'exorde  de  fon  difeours  ,  ayant  calmé  les 
murmures  que  fa  préfence  avoit  excités  ,  il  difpofa  l'af- 
femblée a  l'écouter  favorablement.  Il  entra  enfuite  en  ma- 
tière, expofa  fon  fujet ,  l'appuya  de  raifonnemens  ipé- 
cieux  qu'il  entremêla  de  digreflions  amufantes  pour  fou- 
tenir  l'attention  ;  après  quoi ,  dans  une  courte  récapitu- 
lation ,  il  rappella  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  en- 
traîner fes  auditeurs  déjà  ébranlés,  6c  pour  achever  de 
fe  rendre  maître  de  leurs  volontés.  Par  la  il  triompha  de 
la  mauvaife  humeur  de  les  concitoyens  ;  &c  pour  mettre  à 
profit  un  fi  heureux  changement ,  il  établit  dans  ù  mailbn 
une  école  de  rhétorique.  Il  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus 
agréable  aux  Syracufains,dans  un  temps  où  ils  étoient  cm- 
baraffés  de  procès  difficiles  à  démêler,  &  pour  lefquels  ils 
attendoient  tout  d'un  art  dont  l'objet  efl  de  pcrfuader.Pour 
s'accommoder  i  leurs  befoins  ,  Corax  tourna  toute  fon 
application  vers  l'éloquence  du  barreau;  éloquence  dan- 
gereufe ,  lorfque,  fans  fe  foucier  de  la  vérité,  elle  ne  vife 
qu'à  la  victoire,  6t  qu'en  s'attachant  uniquement  aux  fub- 
tilités  de  la  chicane,  elle  ne  préfente  aux  juges  que  des 
vraifemblances  trompeufes  6c de  captieufes  probabilités. 
Corax  y  avoit  rapporté  tous  fes  préceptes  ;  c'étoit ,  dit 
Arifbte.prefque  la  feule  chofe  qu'd  avoit  enfeignée  dans 
là  rhétorique.  De-là  vient  le  mépris  qu'en  a  marqué  Ci- 
ceron  (  de  otat.  /.  3 .  )  Tifias ,  le  plus  habile  des  dif- 
ciples  de  Corax  ,  fc  téi  vit  contre  celui-ci  dos  leçons  de 
chicane  qu'il  en  avoit  reçues  :  il  s'en  fervit  pour  fe  défen- 
dre de  payer  les  falaires  qu'il  lui  devoit  ;  ce  qui  fit  dire 
pr  allufion  au  mot  Corax  ,  qui  en  grec  lignifie  Corbeau, 
que  d'un  auffi  méchant  oilcauque  le  corbeau,  il  ne  pou- 
voit Ibrtir  que  de  méchans  oeufs.  Tilias  lui  fuccéda  dans 
les  fonctions  d  cnicigncr  la  rhétorique  aux  Syracufains  t 


6c  publia ,  à  fon  exemple ,  &  d'après  fes  principes ,  un 
traité  de  l'art  de  parler  beaucoup  plus  ample  6c  mieux 
digéré.  "  foye^  la  huitième  differtation  de  M.  Hardion 
lur  l'origine  6c  les  progrès  de  la  rhétorique  dans  la  Grèce, 
au  tome  XV  des  mémoires  dt  l'académie  dts  belles- 
Uurts ,  pag.  164  6t  fui  vantes. 

CORAZZ1  f  Hercule  )  religieux  Olivetan,  né  à  Bou- 
logne, membre  de  la  fociétédes  feiences  de  la  même  ville, 
fut  appellé  en  1710  à  Turin,  par  ordre  du  roi  de  Sar- 
daigne,  à  l'occafion  de  la  nouvelle  académie  qu'on  ve- 
noit  d'y  ériger ,  ou  plutôt  de  renouveller  ;  6c  il  fut  fart 
profeiîeur  royal  des  mathématiques ,  avec  des  appointe- 
mens  confidérables.  11  débuta  par  une  harangue  fi  polie, 
Se  fi  bien  ménagée ,  prononcée  dans  la  grande  fallede 
l'univerfité,  que  l'on  conçut  de  lui  une  idée  très-avan- 
tarçcufe.  Long-temps  auparavant ,  s'étant  perfuadé  qu'il 
avoit  trouvé  la  quadrature  du  cercle,  il  en  publia  fa  dé- 
monftrahon  l'an  1706  ;  mais  cette  démonllration  pré- 
tendue ayant  été  examinée  par  le  premier  profeffeur  de 
mathématiques  i  Naples ,  il  parut  que  ce  n'étoft  rien 
moins  qu'une  découverte  ;  qu'elle  étoit  d'Archimede  ;  6c 
que  quand  elle  aurait  appartenu  au  pere  Corazzi  ,  elle 
n'étoit  nullement  fufTifante  pour  remplir  la  découverte 
qu'il  avoit  annoncée.  Son  iejour  à  Turin  ne  fut  pas 
long  :  il  y  trouva ,  ou  il  s'y  fit  des  ennemis  ;  il  en  con- 
çut du  chagrin ,  6c  en  mourut  en  17x6,  au  mois  d'octo- 
bre. L'inquifition  de  Turin  fe  déclara  fon  héritière ,  à  la 
faveur  d'un  bref  de  Pie  V  ,  qui  conftitue  les  inquifiteurs 
du  Piémont ,  héritiers  effectifs  des  religieux  qui  viendront 
à  mourir  hors  de  leurs  monafteres.  *  Mémoires  dt  Tré- 
voux, mars  1707.  Bibliothèque  italique,  tome  I ,  pages 
18  î  ,  x86. 

COR  BACH  ,  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle  du 
haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Waldcck ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'occident.  Cette  ville 
fituée  fur  l'Iflcr ,  a  un  de  ces  collèges  que  les  Allemans 
appellent  des  écoles  illuflres.  Elle  étoit  autrefois  impé- 
riale ;  mais  elle  dépend  à  préfent  des  comtes  de  Wal- 
deck ,  qui  y  font  le  plus  fouvent  leur  réfldence.  *  Mati , 
dictionnaire, 

CORBAN ,  nom  que  les  Mahométans  donnent  à  la 
cérémonie  qu'ils  font  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en 
Arabie ,  proche  de  la  Mecque ,  en  égorgeant  plufieurs 
moutons  qu'ils  diAribuent  aux  pauvres.  Corban  fignifie 
Oblation,  voyt{  ARAFAT.  *  Ricaut ,  de  l'empire  ot- 
toman. 

CORBAV1E  ou  CORBAW ,  contrée  du  royaume 
de  Hongrie ,  eft  une  partie  de  la  Croatie,  &  a  la  Morla- 
quie  au  midi  6c  l'Efclavonie  au  nord.  Les  Turcs  pofTedent 
la  partie  orientale  de  ce  pays ,  6c  la  maifon  d  Autriche 
l'autre.  Carlollad  6c  Wihits  en  font  les  lieux  principaux. 
*  Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR ,  Corvus ,  que  l'on 
appelle  aufli  Grue  :  c'eft  une  machine  de  guerre  inventée 
par  Cctras  Chalcédonien ,  qui  fervoit ,  dit  Polybe ,  à  ac- 
crocher les  navires  des  ennemis.  La  defeription  que  cet 
hiftorien  en  fait ,  eft  affez  obfcure  ;  6t  ce  que  l'on  y  peut 
comprendre ,  c'eft  qu'il  y  avoit  une  colonne  fur  laquelle 
une  échelle  tournoit ,  6t  qu'au  bout  de  l'échelle  étoit  une 
poulie  par  où  pafToit  une  corde ,  à  laquelle  étoit  attache 
un  crochet  de  fer  tres-pefant ,  6c  que  1  on  laiffoit  tomber 
dans  le  navire  ennemi.  *  Antiq.  gr.  &  rom,  Rofin. 
Dempfter. 

CORBEIL,  en  latin ,  Corbolium  6c  Jofedum ,  petite 
ville  de  France ,  du  diocèfe  de  Paris  ,  dans  le  pays  du 
Hurepoix ,  6c  le  gouvernement  de  Plfle  de  France ,  avec 
titre  de  comté ,  châtellenie ,  6c  prévôté.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Seine ,  qui  y  reçoit  la  Juine ,  dite  la  rivière  a*  Ej- 
tampes,K\t  lieues  au*defTus  de  Paris  ,  6c  à  trois  ou  qua- 
rre  limes  au-deffous  de  Melun.  Ingeburge,  reine  de 
France ,  femme  du  roi  Philippe  Augujle ,  mourut  à  Cor- 
beil  l'an  1 136 ,  6c  y  fut  enterrée  dans  le  prieuré  de  faine 
Jean  de  l'ordre  de  Malte  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Cette  ville  a  eu  fes  comtes  particuliers ,  depuis  le  X  Ô£ 
le  XI  fiécle.  On  affûte  qu'Aimoin ,  un  de  fes  comtes ,  y 
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jetta  les  premiers  fondemens  de  l'églife  de  S.  Spire,  &  y 
établit  le  collège  des  chanoines  ,  qui  y  font.  Alix  de 
Corbeil ,  fille  de  Bouchard  II ,  porta  ce  comté  à  Hugues 
du  Puifet  ,  qui  fit  la  guerre  au  roi  Louis  te  Gros  ;  mais 
ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  Corbeil ,  fe  fit  céder 
par  Hugues  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  ville  , 
qui  depuis  a  toujours  dépendu  du  domaine.  Les  calvi- 
niftes  l'attaquèrent  durant  les  guerres  de  la  religion,  en 
1561,  (bus  le  prince  de  Condé  ;  mais  elle  rut  courageu- 
fement  défendue  par  les  catholiques.  L'on  a  tranfportécn 
cette  ville  les  corps  de  divers  Saints  ,  dont  le  culte  y  a 
été  enfuite  particulièrement  établi  ;  celui  de  S.  Yon  mar- 
tyr, prêtre  Se  miflionaire  de  Chartres  ;  celui  de  S.  Gue- 
nau,  abbé  deLandevenec  en  Bretagne,  celui  de  S.  Spire 
ou  Exupere ,  premier  évêque  de  Bayeux.  *  Du  Chelne , 
antiquités  des  villes.  De  Thou  ,  Ai/?,  liv.  3  3.  Du  Pui  , 
droits  du  roi  M.  l'abbé  le  Beuf ,  kifi.  de  la  ville  &  du 
diocefe  de  Paris, 

Marlien,  Se  pluiîeurs  des  nouveaux  écrivains,  ont 
cru  que  le  Metiofedum ,  dont  parle  Céfar  dans  fes  com- 
mentaires, étoit  Corbeil.  Le  P.  Briet  a  jugé  que  c'étoit 
Melun.  N.  Sanfon  a  conjecturé  autrefois  que  c'étoit 
Milli;  mais  depuis  il  a  plus  heureufementéclairci  cette 
difficulté  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule,  Se  dans  fes  vérités  géographiques  ,  où  il  a  prouvé 
que  ce  Mttiofedum  étoit  Meu don  près  de  Paris.  *  Libi  7 
comment. 

CORBEIL ,  Maifon.  La  maifon  des  comtes  de  Cor- 
beil a  donné  deux  prélats  à  l'églife  de  Sens,  un  à  celle 
de  Paris,  Se  un  à  celle  de  Cambrai.  Michel  de  Cor- 
beil ,  doyen  de  l'églife  de  Paris,  fut  nommé  patriarche 
de  Jérulalem  ;  &  avant  d'avoir  pris  poffeflion  de  cette 
dignité,  fut  mis  fut  le  fiege  archiépilcopal  de  Sens,  en 
1194.  II  remplit  très-bien  l'on  miniflere,  fit  de  grands 
biens  aux  églilcs ,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  no- 
vembre en  M99.  Il  eut  pour  fucceffeur  Pierre  de 
Corbeil,  que  fa  feience  Se  fa  piété  rendirent  illuftredans 
le  XIII  fiéclc.  Il  avoitété  chanoine  &  docteur  de  Paris, 
puis  évêque  de  Cambrai ,  Se  fut  enfin  archevêque  de 
Sens,  après  Michel  de  Corbeil , en  1100.  Rigord,  Al- 
beric  ,  Vincent  de  Beauvais ,  S.  Antonin ,  Trithème , 
Henri  de  Gand  ,  8tc.  parlent  très  avantageufement  de 
lui.  Ce  prélat  avoit  enfeigné  la  théologie  dans  Tuni- 
verfité  de  Paris ,  où  il  avoit  eu  le  pape  Innocent  III  pour 
diiciple.  Innocent  le  favonfa  dans  toutes  les  occafions  , 
le  mu  fur  le  fiége  archiépifcopal  de  Sens ,  quoique  les 
chanoines  euffent  fouhaité d'avoir  Hugues  de  Noyers, 
évêque  d'Auxerre  ,  &  l'employa  dans  les  affaires  im- 
portantes. Pierre  de  Corbed  écrivit  quelques  ouvrages 
quine  font  pas  velius  jufqu'à  nous,  Se  nous  n'avons 
que  quelques  fragment  de  les  ordonnances  fynodales.  Il 
mourut  le  3  juin  de  l'an  1111,  dans  le  choeur  de  fon 
cglife  où  il  célébroit  un  fynode.  On  y  voit  encore  fon 
épitaphe.  L  évêque  de  Paris  de  la  même  famille  eft 
RtNAUD  de  Corbeil,  fils  de  Simon.  Il  fut  élu  en 
1150  ,  après  Gautier  de  Chàteau-Thierri  ,  Se  mou- 
rut le  8  juin  de  l'an  1168.  Son  corps  fut  enterré  à 
S.  Vidnr ,  dans  la  chapelle  de  l'infirmerie  ,  où  l'on  voit 
(on  épitaphe.  *  Alberic,  in  citron.  Saint  Antonin ,  tit.  17, 
C.  4,  n.  3,  Innocent  III,  inepifi.  Henri  de  Garni,  c.  33. 
La  chronique  d'Auxerre.  Vincent  de  Beauvais.  Trithème. 
Sponde.  Bzovius.  Robert  Se  Sainte-Marthe,  Gall.  ckrifi. 
Du  Boulai ,  kiji.  univerf.  Le  P.  Anfelme  ,  hifioire  des 
grandi  officiers. 

CORBEIL  (  Jean  de  )  dit  de  Gre^ ,  feigneur  de  Jale- 
main ,  maréchal  de  France  ,  fut  choili  par  Philippe  d'Ar- 
tois ,  feigneur  de  Conches,  pour  l'un  de  fes  exécuteurs 
tcftamcnraircs ,  Se  eft  nommé  au  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  comte  de  Hainault,  paffé  le  19  mai  1305  , 
avec  Itabellc,  fille  de  Charlw  comte  de  Valois  Se  d'A- 
lençon  ,  Se  fut  l'un  des  feigoeurs  qui  s'obligèrent  au 
payement  de  la  dot  de  cette  petnceffe.  Il  croit  maréchal 
de  France  dès  l'an  1 308  ,  qu'il  fut  envoyé  en  Flandre 
pour  les  affaires  du  roi  :  il  lui  fut  donné  la  fomme  de  trois 
mille  livres  pour  fa  dépeiue,  Le  roi  lui  donna  aufli  la  mé> 


me  année ,  par  lettres  du  huit  octobre ,  trois  cens  livres 
de  rente ,  à  prendre  fur  fon  tréfor ,  fa  vie  durant ,  en  con- 
fidération  de  les  fervices ,  en  échange  de  laquelle  &  d'au- 
tre  que  le  roi  Louis  Hutin  lui  avoit  donnée  au  comté 
de  Champagne ,  il  lui  fut  affis  le  1  <  mars  1317,  cinq  cens 
livres  de  rente  fur  la  rem:  d'Ides ,  Se  le  péage  de  Pont-  . 
Belin,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il  fervoit  en  Flan- 
dre en  1 3 1 3  ,  Se  fut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi  Louis 
Hutin  nomma  en  mai  1 3  1 f ,  pour  traiter  la  paix  avec  Louis 
comte  de  Nevers  Se  de  Rcthel,  fils  aîné  du  comte  de  Flan- 
dre. Il  fervoit  encore  en  Flandre  en  1 3 1 8,en  la  compagnie 
du  comte  d'Evreux ,  Se  mourut  fur  la  fin  de  cette  année  , 
ayant  fait  fon  teftament  dès  le  mois  d'août  1 3 14.  Ce  ma- 
réchal étoit  fils  de  Jean  de  Corbeil  .feigneur  de  Grez  en 
Brie ,  Se  neveu  de  Guillaume  de  Corbeil ,  dit  de  Grt{  , 
évêque  d'Auxerre,  mort  en  1193.  Il  eut  pour  frerc  , 
Pierre  ,  chantre  de  l'églife  de  Paris,  puis  évêque  d'Au- 
xerre, Se  chancelier  de  France,  mort  en  1315;  &  Ifahellt 
de  Corbeil ,  mariée  à  Jean  de  Courtenai  11  du  nom ,  fei- 
gneur d'Yerre.  *  Le  P.  Anfelmc,  hifioire  des  grands 
officiers, 

CORBERA  (  Etienne)  noble  citadin  de  Barcelone; 
homme  l'avant  dansleXVlfiécle.fut  auteur  de  quelques 
ouvrages ,  entr  autres  de  la  vie  de  Marie  Corbellon ,  Bar- 
celonoife,  qu'il  mit  au  jour  en  1619  ,  8c  d'une  hifioire 
de  Catalogne,  qu'il  laiffa  manuferite  lorfqu'il  mourut  en 
1635.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  bibliothèque  ef- 
pagnole.  On  croit  que  ce  manuferit ,  dont  M.  de  Marca 
eut  la  communication  lorfqu'il  féjourna  à  Barcelone  ,  lui 
fut  de  quelque  utilité  pour  la  compofition  de  fon  livre  in- 
titulé Motet  hifpanica.  Enfin  l'ouvrage  de  Corbera  rut 
imprimé  à  Naples,  l'an  1678  ,  in  folio ,  fous  le  titre  de 
Cataluna  illujtrada ,  par  les  foins  du  P.  Jofeph  Gomcs 
de  Porrcs ,  carme  ,  profeffeur  en  l'univerfité  de  Naples  , 
8c  il  y  lit  des  additions.  ■  Préface  de  la  Cataluna  dluf- 
trada. 

CORBERIA ,  cherche^  PIERRE  DE  CORBERIA. 
CORBERON  (  Nicolas  de  )  chevalier ,  feigneur  de 
Torvilliers  ,  conl'eiller  du  roi  en  fes  confeils ,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Metz ,  &  enfuite  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôtel  de  fa  majefté ,  étoit  un  ma- 
giftrat  habile  ,  qui  avoit  une  grande  connoiffancc  du 
droit ,  Se  qui  pjrloit  fur  le  champ  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité &  de  nobleffc.  L'écriture  -  l'ainte ,  les  percs  ,  les 
conciles  Se  prelque  tous  les  anciens  auteurs  lui  croient 
aulli  familiers,  que  ceux  qui  n'ont  écrit  que  fur  le  droit  ;  Se 
c ette  érudition  lui  a  été  unie  dans  un  grand  nombre  d'occa- 
fions ,  Se  lui  a  acquis  un  grand  nom.  Il  étoit  d'ailleurs 
d'une  tamfllc  noble,  qui  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Cor- 
beron,  dont  elle  a  été  long-temps  en  poffeflion. Cette  terre 
eft  fitucc  en  Bourgogne  ,  entre  Bonne  5c  Bellegardc.  La 
tamille  de  Corberon  s'eft  établie  dans  la  fuite  en  Cham- 
pagne ,  où  elle  a  été  confidérée  comme  une  des  meilleu- 
res de  la  province.  Dans  les  années  1 5  89  Se  1590,  lorf- 
que  les  principales  villes  de  Champagne  furent  entraî- 
nées dans  le  parti  de  la  rébellion ,  tous  le  nom  de  la  Li- 
gue ,  Nicolas  de  Corberon ,  aïeul  de  celui  dont  nous 
/r.ir/o/w,commiffairc  général  des  poudres  Se  falpêtres  de 
Champagne  ;  Claude  de  Corberon ,  ficur  de  la  Croix  , 
capitaine  de  cent  arquebuiiers  ;  Si  Jean  de  Corberon  , 
tréforier  de  France  de  la  même  généralité  de  Champa- 
gne ,  intendant  des  années  du  roi ,  6c  fes  frères  ,  demeu- 
rèrent inviolablement  attachés  au  fervice  des  rois  Hen- 
ri 111  &C  Henri  IV.  Nicolas  de  Corberon  ,  dont  ncut 
parlons,  fuccéda  dans  la  charge  de  lieutenant  particu- 
lier au  préfidial  de  Troyes,  à  Nicolas  de  Corberon 
fon  pere,  qui  l'avoit  exercée  pendant  trente-quatre  an;. 
II  s'y  acquit  tant  d'eftime  ,  qu'en  1634  ,  Louis  XIII 
étant  entré  en  poffeflion  de  la  Lorraine,  le  nomma  à  un* 
charge  de  confeiller  du  confeil  fouverain  qu'il  forma  alors 
à  Nanci ,  St  dont  les  charges  furent  données  gratuite- 
ment. Il  palTa  dans  la  fuite  au  parlement  de  Metz ,  dont 
il  fut  avocat  général.  Il  fut  requ  dans  cette  dernière  charge 
au  mois  de  feptembre  1636,  &  l'on  a  imprimé  /V40  la 
plupart  des  plaidoyers  qu'il  fit  dans  l'exercice  de  cette 
Tome  IF,  Partit  I,  P 
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charge.  Ils  ont  paru  en  1 69  J ,  A  Paris ,  avec  ceux  d'Abel 
de  Sainte-Marthe ,  avocat  au  parlement ,  fit  depuis  con- 
feiller  du  roi  en  Ton  confeil  d  état ,  61  garde  de  La  biblio- 
thèque de  fa  majefté  à  Fontainebleau.  On  doit  cette  édi- 
tion aux  foins  d'Abel  de  Sainte-Marthe,  chevalier ,  fei- 

fneur  de  Corbeville,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  desaides, 
t  auffi  garde  de  la  bibliothèque  de  fa  inajelté  à  Fontai- 
nebleau. M.  de  Corberon  fut  honoré  d'un  brevet  de  con- 
seiller d'état ,  prefquc  en  même  temps  qu'il  fut  reçu  avo- 
cat général  v«  le  18  février  164z.it  fut  requ  à  la  char- 
ge de  maître  des  requêtes ,  où  il  le  diftingua  tellement 
qu'il  fut  chargé  très-fouvent  des  affaires  du  confeil  les 
plus  importantes.  En  1644  on  lechoifit  pour  remplir  la 
place  d  intendant  de  jullice,  police  fit  finances ,  dans  les 
provinces  de  Limofin ,  Saintonge>  la  Marche ,  Angou- 
mois  fit  pays  d'Aunis  ;  &  dans  cette  commiffion  difhcile 
il  fe  fit  tant  aimer ,  il  fit  tant  de  bien  à  ces  provinces  , 

Qu'elles  le  comblèrent  de  bénédictions  pendant  ià  vie , 
C  après  fa  mort  qui  arriva  le  1 9  mai  de  l'an  1 6  jo,  n'ayant 
encore  que  41  ans.  Il  avoit  époufé  dame  Marie  le  Bel  , 
dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  dont  la  cadette  a  été  fupé- 
rieure  des  religieufes  delà  Viiitation  de  Troyes  ;  &  l  aî- 
née aépoufé  M.  Abel  de  Sainte-Marthe,  éditeur  des  plai- 
doyers de  Nicolas  de  Corberon.  *  Yoyc^  la  préface  de 
ces  plaidoyers. 

CORBICHON  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Au- 
guflins ,  docteur  en  théologie  6t  chapelain  du  roi  Char- 
les V ,  dit  U  Sagt ,  étoit  François  de  nation.  Il  traduilit 
de  latin  en  français,  un  ouvrage  de  Barthelemi  de  Glan- 
ville  ,  cordelier  Anglois  ,  de proprietatibus  rtrum  ,  fit  le 
dédia  en  1 57 1  au  même  prince  ,  qui  lui  avoit  commandé 
d\  travailler.  Cette  traduction  fut  imprimée  l'an  1 525  , 
à  Paris ,  fous  ce  titre  :  Le  grand  propriétaire  dis  choj'es  , 
de  Barthelemi  l' 'Anglais  :  elle  l'avoit  au  lu"  été  à  Lyon , 
en  1481  fit  1485*  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier 
Vauprivas ,  &to 

CORBIE,  ville  de  France  en  Picardie  avec  titre  de 
comté ,  eft  fituée  dans  l'Amiennois  ,  fur  la  rivière  de 
Somme ,  qui  y  reçoit  la  rivière  d'Ancre ,  à  quatre  lieues 
au-deflus  d'Amiens ,  &  à  fept  ou  huit  au-delfous  de  Pe- 
ronne.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Corbeïa.  C'étoit 
une  place  fortifiée  que  les  Efpagnols  furprirent  en  1636, 
mais  dont  ils  furent  bientôt  chaffés.  On  dit  qu'étant  prel- 
fés  dans  cette  ville  par  l'armée  du  roi ,  qui  les  avoit  af- 
fiégés,  ils  écrivirent  au  prince  Thomas  en  ces  termes  , 
Fiat  mifericordia  tua  ,  Domine  J'uper  nos  ,  quemaJmo- 
dum  fperavimus  in  te.  Corbie  n'étoitau  commencement, 
qu'une  abbaye ,  qui  eft  encore  très- célèbre.  Elle  fut  fon- 
dée l'an  66 z ,  par  fainte  Bathilde,  reine  de  France,  & 
par  le  rot  Clotaire  III ,  fon  fils.  Saint  Adelard,  mort  en 
817,  en  fut  abbé  dés  l'an  777.  Pafchafe  Radbert ,  que 
quelques-uns  appellent  faint ,  en  fut  abbé  l'an  844  ,  fit 
mourut  en  865.  Sainte  Puline ,  vierge  de  Champagne, 
Ce  retira  à  Corbie  fit  y  mourut.  Son  corps  fut  tranlporté 
en  860 ,  à  l'abbaye  de  Hervorden ,  en  Weftphalie.  Le 
corps  de  fainte  Hmdra  fa  fœur  fut  tranfporté  à  Corbie, 
où  il  eft  demeuré.  Saint  Gerauld,  qui  fut  le  premier  abbé 
de  la  Seauve ,  prés  de  Bourdeaux  ,  étoit  né  à  Corbie  ; 
il  y  avoit  fait  proreffion  de  la  vie  religieufe  ,  fit  y  avoit 
vécu  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  fait  abbé  de  S.  Vincent  de 
Laon  ,  puis  de  S.  Medard  de  Soiffons.  U  vivoit  dans  le 
XI  fiécle.  La  B.  Colette  ,  née  à  Corbie  en  1381,  y 
vécut  reclufe  de  l'ordre  des  Pénitens  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  jufqu'à  ce  qu'en  1406  elle  fe  fit  de  l'or- 
dre de  làinte  Claire ,  dont  elle  devint  fupéricure  géné- 
rale ,  après  la  réforme  qu'elle  y  mit.  Le  corps  de  S.  Gen- 
tien  martyr ,  compagnon  de  S.  Fulcien  fit  de  S.  Vifto- 
ric  ,  fut  tranfporté  d'Amiens  à  Corbie ,  vers  la  fin  du 
IX  fiécle,  fit  celui  de  S.  Viôoric  à  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois.  On  la  nomme  Corbie  f  ancienne ,  pour  1a  dif- 
tinguer  d'une  autre  qui  eft  en  Allemaguc.  Corbie  eft  a 
prêtent  démantelée.  L'abbaye  eft  polTédée  par  des  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  S.  Maur.  *  Aimoin.  Flo- 
doard.  Hincmar,  fie  Sainte- Marthe ,  Gall,  clirijl,  Baillet, 
topogr,  dts  Saints. 
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CORBIE  ouCORWELCorfcw.petite  ville  de  Veft- 
phalie  en  Allemagne ,  eft  fituée  fur  le  Wefer  ,  dans  le 
diocèfe  de  Paderborn ,  dont  elle  n'eft  qu'à  huit  ou  neuf 
lieues.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye  fondée  par  l'empereur 
Louis  U  Débonnaire  en  8zz  ;  ce  qu'il  eft  important  de 
remarquer ,  pour  ne  fe  pas  tromper  dans  la  lecture  des 
auteurs,  fit  ne  pas  confondre  Corbie  d'Allemagne,  dite 
Cor  hua  nova ,  avec  celle  de  Picardie  qu'on  nomme  Cor- 
beiia  \etus.  On  a  publié  à  Iene  en  1686 ,  les  vies  fit  les 
éloges  des  abbés  de  la  nouvelle  Corbie ,  dans  un  livre 
intitulé:  C.  F.  Paullini  theatrum  iUufirium  virorum  Cor- 
bt'ue  Saxonictt ,  in-40. 

CORBIE  (  Arnauld  de)  premier  prélîdent  au  parlement 
de  Paris,  fit  chancelier  de  France,  étoit  de  Beauvais,&C 
fils  de  Robert  de  Corbie ,  dont  parle  Nicole  Gilles.  U 
fui  employé  par  le  roi  Charles  V,  dit  U  Sage,  pour  le 
mariage  de  Philippe  fon  frère ,  qui  époufà  Marguerite  de 
Handre ,  &  eut  encore  la  commillion  d'accompagner 
l'empereur  Charles  IV ,  qui  étoit  venu  en  France  avec 
fon  fus  Venceflas.  Le  même  roi  le  pourvut  de  la  charge 
de  premier  prélîdent  le  1  janvier  de  l'an  1 374;  fit  Char, 
les  VI  s  étant  ibuvent  tervi  de  lui  le  fit  chancelier  de 
France,  vers  l'an  1 388.  Depuis ,  Arnauld  de  Corbie  fut 
deux  lois  deftitué  de  cette  charge  ,  &  fut  autant  de  fois 
rétabli  ;  juiqu'en  141 3  ,  que  Ibn  gtand  âge  l'obligea  de 
chercher  le  repos.  En  effet ,  il  mourut  le  14  mars  delà 
même  année.  Ce  chancelier  étoit  frère  de  Jr  an  de  Cor- 
bie ,  qui  fut  évéque  de  Mende  en  1419  ,  après  Jean  de 
Cofta,  6i  qui  lùr  la  fin  de  l'an  1416  ,  fut  placé  fur  le 
liège  de  l'égide  d'Auxcirc  ,  après  Philippe  desEftars.il 
mourut  vers  l'an  1438  ,  fit  Laurent  Pinon  ,  dominicain, 
luifuccédaaumoisdemars.  Arnauld  de  Corbie  rut  pere 
de  Philippk  ,  concilier  du  roi ,  ôi  maître  des  requêtes, 
qui  de  Jeanne  de  Chantepritne  eut  Guillaume  de 
Corbie  ,  confedler  au  parlement ,  qui  fut  aimé  du  roi 
Louis  XI.  Ce  prince  ayant  loupe  en  fa  maifon  le  3  fep- 
tembre  1461 ,  le  choifit  pour  être  premier  préfident  au 
parlement  de  Dauphiné  ;  fit  depuis,  pour  l'avoir  près 
de  lui  à  Paris ,  il  le  récompcnla  d'une  charge  de  prélî- 
dent à  mortier  en  la  cour  Ibuveraine  de  cette  ville  ca- 
pitale. Son  mérite  lui  fit  avoir  divers  emplois ,  dont  il  * 
s  aquitta  avec  beaucoup  de  zélé  fit  de  probité.  Il  mourut 
lan  1490,  comme  on  le  voit  par  fon  épitaphe ,  qui  eft 
à  S.  Paul  de  Paris.  *  Le  Feron  fit  Godefroi ,  des  officiers 
de  la  couronne,  Sainte-Marthe ,  Gall,  cknfl.  Blanchard  , 
kifloirt  des préjidcns  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le  pere 
Anfeline  ,  hijioire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

CORBIERE  (  la  vallée  de)  lieu  co  nnu  par  une  célè- 
bre victoire  que  Charlemagne  y  remporta  lur  les  Sara- 
fins.  11  eft  dans  le  Languedoc  vers  les  Pyrénées ,  fit  les 
diocefes  d'Alct  fit  de  Narbonne.  *  Mati ,  diction. 

CORBIGNY,  en  Laonnois,  ou  plutôt  Corbeny  , 
Corbonacum  ou  Carbonacum ,  bourg  de  France  en  Cham- 
pagne :  on  l'appelle  autrement  S.  Marcoul.  Il  eft  à  cinq 
lieues  de  Liefle  au  midi ,  en  tirant  vers  la  rivière  d'Aifne, 
â  quatre  de  Laon  au  levant  d'été,  fit  à  fix  de  Reims.  C'eft 
une  prévôté  régulière  fit  conventuelle  qui  dépend  de 
S.  Remi  de  Reims.  Le  roi  Charles  le  Simple  ayant  reçu 
à  Corbigny  dans  le  diocèfe  de  Laon ,  le  corps  de  S.  Mar- 
coul, que  la  crainte  des  Normans  y  avoit  fait  tranf- 
porter  de  Nanteuil ,  monaftere  que  le  faint  avoit  bâti 
dans  le  diocèfe  de  Coutance  en  baffe  Normandie ,  le  fit 
mettre  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  fit  y  fit  bâtir  un  mo- 
naftere pour  entretenir  les  religieux  qui  étoient  les  dépo- 
fitaires  de  ces  reliques.  L'année  fuivante  ,  qui  étoit  de 
J.  C.  906  ,  ce  prince  afttgna  le  douaire  de  la  reine  Fri- 
derunc  fur  la  terre  fit  le  palais  de  Corbigny ,  où  l'églife 
de  S.  Pierre  fit  le  monaftere  de  S.  Marcoul  fe  trouvèrent 
compris.  Cette  princelle  en  mourant  donna  la  mai  Ion  fie 
la  terre  de  Corbigny  , avec  le  monaftere,  à  l'abbaye  de 
S.  Remi  de  Reims  ,  de  la  dépendance  de  laquelle  il  de- 
meura depuis ,  fous  le  titre  de  prieuré.  Mais  le  roi  en  voit- 
lut  retenir  le  patronage ,  à  caufe  du  refpeét  qu'il  avoit 
pour  la  mémoire  de  S.  Marcoul.  C'eft  à  ce  lieu ,  que  l'on 
rapporte  L'origine  du  privilège  accordé  à  nos  rois ,  pout 
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rocher  ceux  qui  font  malades  des  écrouclles ,  cohtrelef- 
quelles  on  réclamoit  principalement  l'afliitance  de  S.  Mar- 
coul.  C'eft  pour  cela  que  Us  rois  de  France,  au  retour 
de  leur  ("acre,  vont  ordinairement  en  pèlerinage  de  Remis 
à  Corbigny ,  où  il»  font  une  neuvaine,  (oit  par  eux-mc- 
mes,  foit  par  un  de  leurs  aumôniers  ,  a  S.  Marcoul. 
S.  Louis  v  érigea  depuis  une  célèbre  confrérie ,  où  il  le 
fit  inferiréle  premier.  •  Batllet  ,-topogr.  des  Saints. 

CORBIGNY,  ville  de  France  en  Nivetnois,  dit  CoR- 
BiGN  Y  S.  Léon  AR  O,  Corbiniatum ,  près  la  rivière  d'Yon- 
ne à  douze  lieues  de  Nevers ,  au  levant  d'été ,  vers  A  va- 
Ion  dont  elle  eft  à  fept  lieues ,  clans  le  diocèfe  d'Autun. 
Le  corps  de  S.  Léonard  ,  abbé  de  Vandeuvre  au  Maine , 
y  rut  tranfporté  de  Vandeuvre, en  880,  cWépofédans 
l'abbaye  qu'Egil  abbé  de  Flavigny  y  avoit  bâne  1  an  86  5 . 
Son  culte  y  devint  fi  célèbre ,  que  fon  nom  s'eft  commu- 
niqué à  la  ville.  *  Baillet ,  topogr.  des  Saints 

CORBIN  (Jacques  )  confciller  du  roi  en  fes  confeils, 
6c  avocat  en  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  eft  celui  que  M.  Uel- 
préaux  met  au  rang  des  mauvais  poètes ,  dont  il  dit  dans 
ion  art  poétique  ,  chant.  4 ,  vers  3  5  0  36  : 

On  ne  lit  gutres  plus  Rampait  &  Menardiere , 
Que  Magnon  ,  du  Souhait ,  Corbin  ts  la  Morùert. 

Cet  autcurétoitdeS.  Gauthier  en  Berri,  fur  les  fron- 
tières de  la  Guienne  6c  du  Poitou,  &  non  de  Bourges 
même ,  comme  plufieurs  l'ont  dit.  Il  n'étoit  pas  ignorant , 
fur-tout  dans  les  matières  de  droit  ,  fur  lefquelles  il  a 
donné  d'aftez  bons  ouvrages ,  entr'autres  ,  des  réfolu- 
lions  des  doutes  de  droit  ts  de  pratique  ,  difeourues  ts 
mifts  en  latin  par  S'icolaus  Valla  (  Nicolas  du  Val ,  af- 
fallîné  vers  l'an  1 570  ,  )  jadis  confeiller  au  parlement  , 
&  réduites  enfiançois,  in-8°,  à  Lyon  en  1608.  Les 
décifions  dt  droit ,  traduites  avec  quelques  change- 
mens  6t  quelques  additions  ,  du  latin  de  Boenus  , 
(  Nicolas  Boyer  de  Montpellier  ,  mort  en  1531  , 
prélident  au  parlement  de  Bourdeaux)  in-40  en  161 1  : 
Un  recueil  de  plufieurs  plaidoyers ,  in-8° ,  161 1.  Ce- 
lui fur  la  bénédiflion  nuptiale  ,  rut  imprimé  féparément 
en  1630.  Trahi  des  droits  dt  patronage  ,  honorifiques 
es  autres  ,  deux  volumes ,  <«-8°  ,  en  1611.  Nouveau 
recueil  dtsédits ,  ordonnances  &  arrîts ,  dt  f  autorité,  ju- 
riJJiaion  &  connoifanee  des  cours  des  aides,  in-40 ,  en 
1613 .  Le  Code  de  Louis  XIII ,  in-fol.  a  Paris  en  1618. 
l  es  loix  de  la  France  ,  in-4°  ,  16 14.  Il  paroît  que  Cor- 
bin eût  dû  s'en  tenir  à  ces  fortes  d'ouvrages,  qui  rouloient 
fur  des  matières  que  fon  état  favoit  obligé  d'approfon- 
dir davantage  ;  mais  il  a  voulu  titre  auteur  prelque  en 
tout  genre  ,  &  il  a  aflei  mal  réuffi.  Comme  hiftonen ,  il 
làonnc  Wifoircfacrée de  l'ordre  des  Chartreux,  ts  du 
trïutUujlre  S.  Bruno  leur  patriarche ,  in-40 1  en  1659, 
feion  le  titre  :  mais  réellement  achevée  d'imprimer  le  ix 
février  165  3 .  La  vie  de  S.  Bruno ,  qui  accompagne  cette 
hiitoire ,  eft  en  vers  fianqois  6t  divilèe  en  quatre  chants. 
Comme  homme  de  lettres , il  a  publié  La  Jtrufaltmri- 
gnantt ,  contenant  la  fuite  &  la  fin  SArmide  &  £ Her- 
mine, à  la  fin  du  Torquato  Taffo ,  avec  les  nouvelles 
amours  dt  Bravemon  &  de  Filamente  ,  traduites  de  C ita- 
lien ,  in- ix  ,  à  Paris ,  en  1600.  Corbin  s'eft  jetté  aufli 
dans  les  ouvrages  de  piété  ,  6c  il  a  donné  en  ce  |enre  : 
Les faintes  voluptés  de  famé ,  contenant  dés  oraijonsfur 
tous  Us  myfitres  dt  la  vit ,  miracles  &  paffion  dt  notre 
Seigneur  Jefus-Chrifi ,  in-i  x,  à  Lyon  en  1603.  Les  con- 
ceptions admirables  fur  ta  pénitence  de  David  ,  conte- 
nant cinquante  excellens  dtfcours  es  fermons  fur  Us  fept 
Ffeaumes  pénitentitls  :  ceuvre  do3e  ts  richement  élaboré 
par  R.  P.  F.  Didaco  dt  la  Ycga  ?  doUeur  Efpagnol  , 
traduit  par  M.  Jacques  Corbin ,  avocat  en  parlement , 
in-V ,  a  Paris  1 606 ,  deux  volumes ,  &  en  1 609  ,  in-%° 
deux  volumes.  Les  panégyriques  dutris-faintSatnmtnt 
de  C  autel,  au  nombre  déplus  de  deux  cens.  Plus,  U 
triomphe  de  J.  C.  au  trisfaint  Sacrement  ,  ts  Chifioirt 
miraculcufe  dt  Cinflitution  dt  fa  feu  ,  en  un  poème  hé- 
roïque. U  vit  dtfainu  Gintyurt,  auffi  «a  uo  poème  h* 


roique,  6c  plufieurs  autres  pièces  imprimées  à  Pans  en 
1651.  Enfin  ,  Corbin  a  donné  une  traduction  fran- 
çoife  de  touu  la  bible  ,  félon  la  vulgate ,  entreprife  par 
ordre  de  Louis  XIII ,  &  approuvée  par  les  docteurs  de 
Poitiers  ,  huit  volumes  i/1-16  ,  à  Pans,  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1643,  &  pour  la  féconde  en  t66i. 
Mais  outre  croeectte  bible  eft  traduite  trop  littéralement, 
le  ftyle  en  eft  dur  6c  baibare.  Le  pere  le  Long  cite  en- 
core de  Corbin  ,  des  notes  franqoifes  fur  la  bible  de  la 
traduction  des  miniftres  de  Genève  ,  ,  à  Paris  en 
1641.  Jacques  Corbin  a  eu  un  fils  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  qui  plaida  fa  première  caufe  à  quarante  ans  , 
6c  ne  plaida  pas  mal  pour  fon  âge.  V MARTINET. 
Son  pere  avoit  offert  un  tableau  votif  à  Notre-Dame  pour 
obtenir  à  ce  fils  un  heureux  fuccès  dans  fa  plaidoirie ,  6c 
mit  ces  deux  vers  au  bas  du  tableau  ; 

Vierge  au  vifiigt  bénin , 
Faites  grâce  au  petit  Corbin. 

*  Broflette ,  notes  fur  les  auvrts  de  Boileau ,  fur  f  */»/- 
treXI,vers  36;  &  V art  poétique, chant  IV, s  ers  35  ts  36. 
Le  Long  ,  biblioth.facrée  ,  édit.  in-fol.  part.  I ,  p.  3  3  t  ; 
part.  II,  page  685.  Le  même,  dans  fa  biblioth.de  France, 
pag.  167,  5 87,  733.  Le  Clerc,  biblioth.  de  Rithtlet. 

CORBIN  ELU  (  Jacques  )  natif  de  Florence ,  vint  en 
France  du  temps  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  dont 
il  avoit  l'honneur  d'âtre  allié ,  6c  cette  princefle  le  mit 
auprès  du  duc  d'Anjou  fon  troisième  rils ,  en  qualité 
d'homme  de  lettres.  Corbinelli  lui  expliqua  les  anciens 
hiftoriens  Romains.  Il  ctoit  homme  de  cabinet  aulfi-bien 
que  de  lettres  :  il  fut  ami  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  6c 
patron  de  tous  les  favans  qui  étoient  dans  le  befoin. 
RAPHAIL  Corbinelli  fon  fils,  fut  fecrétaire  de  la  reine 
Marie  de  Médccis ,  6c  pere  de  M.  Corbinelli ,  dont  nous 
avons  quelques  ouvrages,  ôtCcntr'autTCS  un  Extrait  de  tous 
les  plus  beaux  endroits  des  ouvrages  des  plus  célèbres  au- 
teurs de  ce  temps ,  imprimé  en  1 6  0  1  ;  les  anciens  hijloriens 
Latins  réduits  en  maximes  ,  imprimés  en  1694,  dont 
la  préface  eft  attribuée  au  P.  Bouhours  jéfuite  ;  Yhifioin 
généalogique  dt  la  maifon  dt  Gondi,  dont  l'auteur  étoic 
allié.  Ce  célèbre  écrivain  mourut  à  Paris  le  1 9)uin  1716, 
âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  lauîant  beaucoup  de  manuf- 
crits.  SciPlON  Corbinelli ,  chevalier  de  Malte ,  natif  de 
Florence,  fc  fignala  beaucoup  à  la  défeniede  cette  ifle  en 
1^65.*  Kodohifl.de  tordre  de  Malte.  Bayle,<û(7-  critiq. 

CORBINIEN  (S .)  premier  évôque  de  Frifîngen,dani 
la  haute  Bavière ,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris  , 
fous  le  régne  du  roi  Clotaire  III.  Il  fe  retira  étant  encore 
fort  jeune ,  dans  une  cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  églife 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Germain  d'Auxerre  proche  de 
Châtres.  B  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans  cette  re- 
traite ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté  lui  attira  plulicurs 
vifites  :  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'en  aller  A 
Rome.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  en  7 10 ,  il  demanda  au  pape 
Conftantin  une  retraite  près  de  l'églilc  de  S.  Pierre  6tde 
S.  Paul  ;  mais  ce  pape  ayant  voulu  le  voir ,  6f  ayant 
connu  fon  mérite  par  fes  entretiens ,  l'exhorta  â  prêcher 
la  parole  de  Dieu  ,  6c  lui  en  donna  la  million.  Il  obéit 
à  cet  ordre  ,  vint  prêcher  en  France  6c  en  Allemagne, 
6c  retourna  à  Rome ,  pour  fe  faire  difpenfcr  du  1 


de  la  prédication  ;  mais  le  pape  Grégoire  II  le  renvoya 
en  Bavière.  Il  fut  arrêté  en  chemin  par  les  gardes  de 
Grimoald  duc  de  Bavière.  Il  fit  tant  par  fes  foliicitations, 
qu'il  porta  ce  prince  à  rentrer  en  lui-même,  6c  â  quit- 
ter la  veuve  de  fon  frère  qu'il  avoit  époufee.  Il  s'établit 
enfuite  â  Fnfingcn ,  y  bâtit  une  églife ,  6c  travailla  avec 
beaucoup  de  aéle  à  déraciner  les  reftes  d'idolâtrie  qui 
étoient  dans  la  Bavière.  Biltrude  irritée  de  ce  qu'il  avoit 
engagé  Grimoald  i  la  répudier,  ayant  voulu  le  faire  af- 
ûiimer ,  le  faim  fe  retira  dans  le  Tirol ,  jufqu'à  ce  qu'a- 
près la  mort  de  Grimoald ,  Hubert  fon  fuccefîeur  le  fît 
revenir  en  716. 11  mourut  en  730.  Les  martyrologes  mo- 
dernes marquent  fa  fête  au  8  feptembre.  Sa  vie  a  été 
compoféc  par  Aribon ,  quatrième  évêque  de  Frifingen  , 
ÔC  donnée  par  Surius  6c  par,le  P.  Mabillon.  *  Bulteau. 
P  TomJK.PMl,  Pij 
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hijl.  monajl.  d'occident.  Baillet ,  vies  dts  Saints  ,  ftp- 
ttmbre. 

CORBRED ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle ,  fuccéda , 
dit-on ,  environ  Tan  47  de  la  naiftance  du  fils  de  Dieu , 
à  E venus  III ,  6c  régna  1 8  ans.  On  prétend  que  Darda- 
nus  fur  roi  après  lui ,  &C  que  Corbred  11  lui  fuccéda.  Son 
régne  fut  de  3  5  années.  •  Dempfter  6c  Buchanan ,  hijl. 
d'Ecart. 

CORBUEIL  ( François) dit  Villo y,  vivoitdans 
le  XV  ftécle  ,  comme  il  paroît  par  un  teftament  qu'il  fit, 
daté  en  l'année  1456.  Il  paroît  par  fes  œuvres ,  qu'il  na- 
quit à  Paris ,  quoique  l'épitaphe  rapportée  par  le  préftdent 
Faucher ,  mais  certainement  augmentée  ,  dife  le  con- 
traire. Il  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  c'étoit ,  comme 
dit  Pafquier  ,  un  maître  pafjé  tnfripontrit  :  ce  qui  fait 
dire  à  Marot  : 

Ptu  dt  Filions  tn  ton  /avoir  , 
Prou  de  Filions  pour  décevoir. 

On  voit  à  la  page  40  de  ce  livre ,  un  de  fes  tours  d'a- 
dreffe  plus  fubtil  que  la  grolfiereté  du  fiécle  ne  fembloit 
le  permettre.  Corbueil ,  dit-on  ,  étoit  fon  nom  ,  &  Vil- 
Ion  un  fobriquet ,  qui  fignifioit  fripon  ;  mais  rien  de  plus 
faux ,  puifque  fon  père  s'appelloit  Guillaume  de  Villon. 
Ses  friponeries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  fen- 
tence  ,  de  laquelle  il  appclla  au  parlement.  Sa  gayeté 
naturelle  ne  l'abandonna  point  dans  cette  extrémité,  oc 
lui  fit  faire  deux  épitaphes ,  une  pour  lui ,  qui  fe  voit  dans 
les  œuvres,  6c  qui  eft  rapportée  autrement  par  le  prefi- 
dent  Fauchet,  en  ces  termes  : 

Je  fuis  François ,  dont  ce  me  poife , 
Nommé  Corbueil  en  mon  furnom  , 
Natif  tfAuvers  empris  Ponloife  , 
Et  du  commun  nommé  Fillon. 
Or  d'une  eorde  d'une  toife  , 
Sçauroit  mon  col ,  que  mon  cul  poife  ; 
Si  ne  fut  un  joli  Appel  : 
Ce  jeu  ne  me  fembloit  point  bel. 

L'autre  en  forme  de  balade  ,  qu'il  fit  pour  lui  6c  pour 
fes  compagnons ,  commençant  par  ces  mots  :  Frères  hu- 
mains ,  qui  après  nous  viver. 

Quelques-uns  difent  que  Louis  XI  lui  fauva  la  vie  ; 
d'autres,  que  le  parlement  jugeant  fon  appel ,  changea  la 

•  peine  de  mort  prononcée  contre  lui ,  en  celle  de  bannif- 
fement.  Il  fe  retira  à  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  chez  un 
fcigneur  qui  en  étoit  abbé.  Rabelais ,  c.  1 4 ,  /.  4  ,  &  dam 
lt  chap.  dernier  du  mime  livre  ,  dit  que  Villon  s'étoit  re- 
tiré de  France  vers  Edouard  V,  roi  d'Angleterre,  6c  qu'il 
fut  fon  favori.  On  peut  dire  à  la  louange  de  Villon ,  qu'il 
étoit  né  avec  un  génie  propre  pour  la  poefic ,  du  moins 
pour  le  flyle  fimple ,  naïf  6c  badin.  On  a  recueilli  fes 
poéfîes,  6c  on  les  a  imprimées  en  1713,  in- 11,  à  Paris. 
C'en  eft  la  meilleure  édition.  On  prétend  qu'il  a  été  le 
premier  qui  ait  débrouillé  la  poefie  françoife,  comme  dit 
M.  Defpreaux  : 

Villon  fut  lt  premier  dans  des  Jîccles  groffiers 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers. 

*  Recueil  dts  poètes  François  depuis  Villon  jufqu'à  Ben- 
feradt ,  tome  I. 

CORBULON  (  Cn.  Domitius)  capitaine  Romain , 
très-renommé ,  s'oppofa  aux  courfes  des  Cauques  ,  qui 
pilloient  les  Pays-Bas  fous  l'empire  de  Claude ,  fut  con- 
ful  l'an  de  Jefus-Chriit  39  ,  6c  réduifit  les  Frifons  i  de- 
meurer dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.  Il  faifoit  obferver 
fi  rigoureufement  la  difeipline  militaire  ,  qu'il  condamna 
à  mort  deux  foldats  qui  avoient  travaillé  aux  rctranche- 
mens  ,  l'un  fans  épée ,  6c  l'autre  fans  le  poignard.  La 
Ftife  fut  contrainte  de  lui  donner  des  étages ,  &  de  fe 
contenter  des  terres  qu'il  aûtgna  à  fes  habitans  pour  y 
demeurer.  Il  lui  donna  auffi  des  loix  6c  des  magiftrars  ; 
6c  pour  tenir  les  habitans  en  bride ,  il  y  mit  bonne  garni- 
ion.  L'empereur  ne  voulant  pas  lui  permettre  de  faire  de 
nouvelles  entreprifes ,  l'obligea  de  repaffer  le  Rhin  avec 
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fon  armée,  6c  de  retirer  fes  garnifons  l'an  47.  On  dît 
que  ce  commandement  lui  fut  porté,  lorfqu'il  alloit  afieoir 
fon  camp  dans  le  pays  ennemi ,  8c  que ,  fans  délibérer 
davantage ,  il  fit  fonner  la  retraite ,  6t  ne  dit  autre  chofe, 
(înon  que  les  anciens  capitaines  étoient  trop  heureux- 
Avant  fon  rappel ,  pour  empêcher  que  l'oifiveté  ne  cor- 
rompit fes  foldats ,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  lix 
lieues  de  long ,  entre  la  Meufe  ÔC  le  Rhin  ,  contre  les 
inondations  de  l'Océan ,  que  les  Latins  ont  appellé  fojfa 
Corbulonis  :  on  croit  que  c'eft  le  canal  appellé  de  Flitt  , 
qui  s'étend  depuis  Sluis  fur  la  Meufe  ,  jufqu'à  Leiden  fur 
le  Rhin.  En  ^9 ,  fous  Néron  ,  il  fournit  toute  l'Arménie  , 
6t  l'année  limante  il  fut  fait  gouverneur  de  Syrie.  Il  eut 
ordre  de  faire  la  guerre  aux  Parthcs ,  qu'il  trouva  moyen 
de  porter  à  b  p.iix ,  6c  en  66  il  envoya  à  Rome  Annius 
Verianus,  fon  gendre ,  ou  pour  accompagner  Tiridate  , 
bu  pour  fervir  d'ôugede  fa  fidélité  ;  mais  cette  précau- 
tion n'empiîcha  pas  que  Néron  ,  effrayé  du  mérite  de  ce 
grand  homme  ,  que  la  valeur  6c  là  probité  faifoient  mal- 
gré lui  juger  digne  de  l'empire  ,  ne  commandât  de  le 
faire  mourir  ,  lorfqu'il  eut  appris  qu'il  étoit  arrivé  à  Cen- 
ebrée  ,  port  de  Corinthe.  Corbulon  ayant  appris  cet 
ordre  ,  fe  pafTa  lui-même  Ion  épée  au  travers  du  corps  , 
l'an  de  Jefus-Chrift  66.  Il  avoit  lailTé  quelques  mémoi- 
res de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient ,  que  Pline  a  fouvent 
cités.  Sa  fille  unique  Domitia  fut  mariée  à  L.  yEmilius 
Lamia  ,  auquel  Domiticu  l'enleva.  *  Tacite ,  /.  3  ,  11, 
1 3  ,  14,  1  s.  ann.  &  3  hijl.  Pline, /.  1 ,  c.  70  ;  /.  5  in 
Ind.  &  c .  8  ;  /.  7 ,  c.  5.  Dion  ,  /.  66  ù  68.  Xiphilin,  in 
Néron.  &c.  Voflius,  de  hijl.  Lot.  I.  I ,  c.  if. 

CORCANG  ou  CORCUNG  ,  bonne  6c  grande 
ville  ,  que  l'on  met  cn  Perle  dans  le  Khouarefme  ,  fur 
le  Gihun ,  à  vingt  lieues  de  fon  embouchure.  On  met 
encore  une  autre  Corcang  ,  qu'on  nomme  la  petite ,  dans 
la  même  contrée ,  i  trois  lieues  de  la  grande.  *  Bau- 
drand. 

CORCK  ,  CORKE  ou  CORCACH  ,  Corcagia  , 
ville  d'Irlande  dans  la  Mommonie ,  avec  titre  de  comté 
&  d'évêché  luffragant  de  Cashd.  Camden  dit  que  cet 
évêché  eft  préfentement  uni  a  celui  de  Cloney.  Corck 
eft  fur  la  rivière  de  Lée  ,  qui  fe  joint  à  un  golfe  de  la 
mer  d'Irlande ,  6c  elle  a  à  quelques  milles  de  la  fituation  , 
Cor  c  k  h  aven  ,  ou  le  port  de  Corck.  Cette  ville  eft 
petite  ,  mais  aflez  bien  fortifiée.  Les  Anglois  l'ont  très- 
maltraitée  duranr  les  guerres  du  XVII  fiécle  :  elle  eft  à 
dix  milles  de  Kmfale  vers  Cashel.  *  Camden. 

CORCHUT  ,  frère  de  Selim  l  du  nom ,  empereur 
des  Turcs ,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorl'que  fes  bour- 
reaux furent  près  de  l'exécuter  ,  fuivant  l'ordre  qu'ils 
en  avoient ,  il  leur  demanda  une  heure  de  temps ,  qu'il 
employa  à  écrire  contre  l'empereur  Selim ,  pour  lui  re- 
procher fa  cruauté.  *  Jovius. 

CORCON  (  Robert  )  cardinal ,  c htrck<i  CURSON. 

CORCVRE,  cherche^  CORFOU. 

CORDACE,  cn  latin  Cordax ,  cfpcce  de  danfe  an- 
cienne ,  gaie  6c  plaidante  ,  remplie  de  poltures  ridicules 
&  extravagantes  ,  comme  les  danfes  des  laryres  &c  des 
villageois.  *  Ant.  grec.  6r  rom. 

CORDEILLE ,  cherchez  CORDILLE. 

CORDELIERE  ,  elpecc  de  c»!'  rr  que  l'on  met  au- 
tour des  armoiries  des  femmes.  L'ulage  de  cet  ornement 
a  été  introduit  par  la  reine  Anne  de  Bretagne,époufe  de 
Charles  VIII,  qui  commença  à  régner  en  1483  ,  puis; 
de  Louis  XII ,  qui  lui  fuccéda  en  1 498.  Ce  fut  à  l'imita- 
tion de  fon  pere  ,  François  duc  de  Bretagne  ,  qui  pour 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  S.  François  d'Aflife  ,  mit  un 
femblable  cordon  autour  de  fes  armoiries,  vers  l'an  1 440, 
6c  fit  fa  devife  de  deux  cordelières  à  nœuds  ferrés ,  com- 
me les  cordons  que  l'on  nomme  de  S.  François.  Le  roi 
François  I ,  époux  de  Claude  de  France,  fiile  de  Louis  XII 
6c  de  la  reine  Anne ,  fit  auffi  fa  devife  de  ce  cordon , 
pour  marquer  la  dévotion  qu'il  pot  toit  à  ce  faint.  Il  chan- 
gea même  les  aiguillettes  du  cordon  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  en  une  cordelière  tortillée  ,  telle  qu'on  la  voit  en- 
core aujourd'hui  mêlée  avec  les  coquille»  de  la  première 
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inftitution.  Louifc  de  Savoyc  ,  mère  de  François  I ,  mit 
auflî  cette  cordelière  autour  de  fes  armes ,  Se  prit  pour 
devife  un  lys  de  jardin  entouré  d'une  de  ces  cordelières  , 
Ôc  accorté  de  deux  vols.  Dans  une  vitre  des  cordcliers 
de  Blois  font  les  armoiries  de  Marie  de  Cleves  ,  merc 
de  Louis  XII ,  environnées  d'ute  cordelière  :  ce  qui  t'ait 
voit  que  l'ufage  en  devint  fréquent  en  ce  temps-!à  ,  & 
s'étendit  à  la  plupart  des  pnnceffes  6c  des  dame*  de 
qualité.  La  cordelière  des  veuves  t  '\  un  peu  plus  ancien- 
ne que  celle  qu'Anne  de  Bretagne  j>.:rîoit  autour  de  fes 
armoiries  ;  car  dès  l'an  1470 ,  Claude  de  Montagu  ,  de 
la  maifon  des  anciens  ducs  de  Bourgogne  ,  ayant  ete  tué 
au  combat  de  Bufli ,  Louife  de  la  'lour  «1  avetgue,  fa 
veuve  ,  prit  pour  dcvil'e  une  cordelière  à  nœuds  déliés 
&  rompus ,  avec  ces  mots  ,  J'ai  le  c:>rps  délié.  Non  feu- 
lement on  a  orne  de  la  cordelie  e  es  aimes  des  reines  &£ 
des  princeffes  ;  mais  quelques  \>  Jars  même  tirés  de  l'or- 
dre de  S.  François  ,  ont  porte  tet  ornement  autour  de 
leurs  armoiries.  Avant  cet  ufage  des  cordelières  ,  la  plu- 
part des  armoiries ,  tant  des  hommes  que  des  femmes  , 
fe  mettoient  dans  des  guirlandes  de  feuilles  ou  de  fleurs , 
comme  les  images  s'y  mettoient  anciennement  parmi  les 
Grecs  &  les  Romains ,  qui  nommoient  ces  guirlandes 
Summata.  A  l'imitation  de  ces  guirlandes  ou  couronnes 
de  rieurs  ,  les  religieux  6c  les  religieufes  ont  mis  autour 
de  leurs  armoiries,  tantôt  des  couronnes  d'épines,  tan- 
tôt des  chapelets.  Les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ont  aufli  choilî  ces  chapelets  pour  ornement 
de  leurs  armes.  Aujourd'hui  les  perfonnes  de  qualité  , 
particulièrement  les  femmes ,  mettent  deux  palmes  ac- 
colées à  l'ccuffon  de  leurs  armoiries  :  ce  qui  e(l  un  orne- 
ment 6c  en  même  temps  un  lymbolc  de  l'amour  conju- 
gal ,  que  les  anciens  ont  repréfeuté  par  les  palmes  mâle 
6c  femelle.  Les  veuves  ont  retenu  la  cordelière.  *  Lepere 
Ménétrier ,  origine  des  orne  mens  des  armoiries. 

CORDELlfcRS ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François , 
qui  font  habillés  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce, 
une  moïctte  ou  chaperon,  &  un  manteau  de  même  étoffe, 
&  qui  ont  une  ceinture  de  corde ,  où  il  y  a  trois  nœuds. 
On  les  appelle  autrement  Frères  mineurs.  Le  nom  de 
cordcliers  leur  fut  donné  au  lieu  de  celui  de  Francijcains, 
du  temps  des  guerres  de  la  Terre-fainte ,  où  ils  accom- 
pagnèrent le  roi  S.  Louis.  Un  nombre  connectable  de  ces 
religieux  s'étant  trouvé  dans  le  corps  que  commandoit  un 
feigneur  Flamand  ,  ils  y  rirent  de  II  beaux  faits  d'armes , 
qu'ils  ranimèrent  les  foldats  qui  avoient  lâché  pied  ,  6c 
leur  aidèrent  à  défaire  les  Saralins.  Ce  feigneur  tintant  le 
récit  de  cette  aftion  au  roi ,  6c  lui  exaltant  la  bravoure 
de  ces  religieux  fans  pouvoir  dire  leur  nom  ,  qu'il  avoit 
oublié  ,  prcfTé  par  S.  Louis,  les  déligna  en  dilant,  Ce 
font  ceux  qui  font  liés  de  corde  ,  d'où  on  les  nomma  de- 
puis dans  l'armée  Cordtiiers.  Us  font  dans  La  Terre-fainte 
depuis  l'an  1138  ,  &  ont  fous  la  protection  du  roi  de 
France ,  la^arde  du  faint  fépulcre  &  de  tous  les  li:ux 
faints ,  à  la  charge  d'un  tribut  qu'ils  paient  tous  les  ans 
au  grand  feigneur.  Ils  ont  outre  cela  prcfquc  dans  toutes 
les  villes  des  côtes  de  la  Méditerranée  lujettes  au  Turc , 
dans  l'Egypte  8c  les  autres  royaumes  du  Levant  ,  des 
religieux  qui  administrent  les  uercmens  aux  chrétiens. 
Ce  fut  S.  Louis  qui  introduisit  en  France  les  cordcliers 
du  vivant  de  leur  patriarche  S.  François  ;  6c  fonda  leur 
grand  couvent  de  Paris ,  qui  cft  un  collège  qui  dépend 
immédiatement  du  général  de  l'ordre.  Ils  ont  dans  le 
royaume  huit  nombreufes  provinces  ,  lavoir  celle  de 
France  ,  qui  comprend  la  Champagne ,  la  Bourgogne , 
la  Picardie  6c  un  dcu  de  la  Normandie  ;  celle  de  France 
Parifienne  ,  où  cft  Rouen  ,  6c  des  couverts  en  Champa- 
1  gne  &  en  Lorraine  ;  celle  de  Touraine  ;  celle  de  Tou- 
raint  Piclavienne  ;  celle  de  S.  Bonaventure ,  où  fe  trouve 
Lyon  ,  6cc.  celle  d' Aquitaine  ancienne  ,  oit  fe  trouvent 
Bourdeaux  6t  Touloufe  ;  celle  d'Aquitaine  nouvelle  ,  où 
fe  trouve  Aufch,  6cc.  6c  celle  de  S.  Liais ,  qui  contient 
la  Provence ,  le  bas  Languedoc  ,  le  Rouffillon  ,  Sec.  Il  y 
a  dans  toutes  ces  provinces  184  couvens  d'hommes  6c 
1 1}  de  filles.  Le*  Cordcliers  font  aggréges  (Uns  l'univer- 
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fité  de  Paris.  Ils  fuivent  le  fentiment  de  Scot ,  c'eiî  pour 
cela  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Scoti/ies.  Les  Cordeliers 
peuvent  erreévéques,  archevêques,  cardinaux  6c  même 
papes  ,  comme  en  effet  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été.  Cet 
ordre  fur  le  premier  qui  renonça  à  la  propriété  de  toutes 
les  poiïeflîons  temporelles.  *  Hermant  ,  hifi.  des  ordres 
ntigfuur.  Le  P.  Heliot ,  &c.  Voytt  S.  FRANÇOIS  6c 
MINEURS.  ¥ 

CORDEMOI  (  Gcraud  de  )  étoit  Parifien ,  d'une  fa- 
mille noble  6c  ancienne  fortie  d'Auvergne.  Il  s'attacha 
d'abord  au  barreau  6c  avec  fucoès  ,  quoique  fans  gout. 
Entraîné  par  l'on  penchant  pour  la  philol'ophie  ,  Uchoifit 
celle  de  JJefcartes ,  ce  qui  le  fit  connoitre  au  favant  Bof- 
fuct ,  evêque  de  Meaux  ,  qui  le  mit  auprès  de  M.  le  d<u- 
phin  en  qualité  de  lecteur.  II  avoit  déjà  donné  au  public, 
Le  difeernement  du  corps  &  de  famé  ,  en  fix  dij'cours  , 
in- Il  ,  en  l6i6.  Un  Dij'cours  phyfique  de  la  parole  , 
in-Il,en  1668.  Une  Lettre  à  un  Javant  religieux  de  la 
compagnie  de  Je/us  ,  (  c'étoit  le  P.  Coffart  )  pour  mon- 
trer, i°.  que  le  fyjléme  de  M.  DeJ cartes ,  &  fon  opinion 
touchant  les  l'êtes,  n'ont  rien  de  dangereux  ;  i°.  que  tout 
ce  qu'il  en  a  écrit  femble  iirc  tiré  de  ta  Geni/e  ,  in  40,  en 
1668.  Ces  ouvrages  philolbphiques  lui  avoient  déjà  acquis 
à  la  cour  la  réputation  d'un  homme  de  mérite  ,  6c  il  la 
fournit  dans  le  porte  qui  lui  fut  procuré.  Son  zèle  pour 
l'inrtructron  du  icune  prince  ,  6c  le  drllr  d'imiter  M.  Flé- 
chicr ,  depuis  évêque  de  Nimes ,  qui  avoit  entrepris  une 
hiftoirc  de  Théodofe  ,  l'engagea  à  travailler  à  celle  de 
Charlemagne.  M.  Fléchicr ,  plus  orateur  que  critique  , 
eut  bientôt  fini  fon  ouvrage.  Mais  M.  de  Cordemoi ,  qui 
ne  vouloit  rien  dire  que  lurdcboniifs  preuves,  s'enga- 
gea dans  des  difcuflïons  longues  6c  épineufes  ,  qui  nous 
ont  privé  de  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Au  lieu  d'une  hif- 
toire  particulière  de  Charlcmagne  ,  fes  recherches  nous 
ont  procuré  une  Hifioire  générale  de  France  ,  qui  con- 
tient celle  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Elleeft. 
en  deux  volumes  in-foho.  Le  premier  parut  en  1685  , 
6c  le  fécond  en  1689.  M.  l'aboé  de  Cordemoi  Ion  fils  , 
dont  nous  parlerons  à  l'article  fuivant ,  a  eu  part  à  ce 
fécond  volume.  Quoi  qu'en  dife  le  pere  Daniel ,  cet  au- 
teur paffera  toujours  pour  un  bon  hiftorien  :  il  écrit  pure- 
ment &  noblement  ;  il  éclaircit  beaucoup  de  faits  équi- 
voques ou  douteux  ;  il  en  fait  connoitre  d  autres  qui  n'é- 
toient  pas  connus ,  ou  qui  l'étoient  peu  ;  6t  tous  ceux 
qui  font  capables  d'en  juger  lui  rendent  cette  juflice ,  que 
fon  hirtoire  de  France  cft  tout  ce  que  nous  avons  Je  plus 
favant  6t  de  plus  débrouillé  fur  les  temps  oblcurs  de 
notre  monarchie.  M.  de  Cordemoi  ne  vit  pas  l'unpref- 
flon  de  cet  ouvrage:  il  étoit  mondes  le  8  octobre  1684. 
Le  tz  décembre  1675,  il  avoit  été  reçu  à  l'académie 
françoife  à  la  place  de  Jean  Ballefdens  ,  avocat  au  parle- 
ment 6c  au  confeil.  En  1691  on  donna  de  lui  D:vcrs 
traités  de  mctaphyjîque  ,  d'hijloire  &  de  politique ,  in- 1 1. 
On  a  réimprimé  tous  fes  ouvrages ,  excepté  ton  hirtoire 
de  France,  en  1701 ,  in  40.  Ce  recueil  contient  les  fix 
difcours  fur  la  dillinction  de  l'ame  6c  du  corps  ;  le  dif- 
couts  phylique  de  la  parole  ;  la  lettre  au  pere  Coffart  ; 
deux  petits  traités  de  méuphylique ,  où  l'auteur  examine 
l".  ce  qui  tait  le  bonheur  ou  le  malheur  des  cfprits  : 
2°.  où  il  prouve  que  Dieu  fait  tout  ce  qu'il  y  a  de  réel 
dans  les  actions  ,  fans  nous  ôter  la  liberté.  La  troifîéine 
partie  de  ce  recueil  renferme  des  obfervations  fur  l'hit 
toire  d'Hérodote  ;  ce  qu'on  doit  oblérver  en  écrivant 
l'hirtoire  ;  de  la  neceffite  del'hiftoire  ,  de  fon  ufage ,  6cc. 
de  la  réfotmation  d'un  état  ;  des  moyens  de  rendre  un 
état  heureux  ;  maximes  tirées  de  l'hirtoire  ;  difcours  au 
roi ,  fur  la  mort  de  la  reine.  *  Mém.  du  temps.  Huctii 
comment,  de  rébus  ad  eum  pertintntibus  ,  pa%.  195  , 
'196.  Continuation  de  ihifioirc  de  l'académie  françoi/i 
de  M.  Pelhffon ,  par  l'abbé  d'QXvtex ,  tn-lz,pa^.  1 59  O 
fuiv.  Baillet  ,  vit  de  Dejcartes  ,  in-40,  tome  II  , 

'"'CORDEMOI  (  Louis-Geraud  de  )  fils  du  précédent, 
né  le  7  décembre  16*1,  beencié  de  Sorbonne ,  6c  aBbé 
de  Fenieres ,  ordre  de  Cîteaux ,  au  diocèie  de  Qcrmont 
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en  Auvergne ,  a  été  aufli  habile  controverse ,  que  fen 
pere  avohété  profond  philofophe.  Plein  de  zele  pour  la 
con  verfion  des  hérétiques ,  il  a  rapporté  à  cet  objet  pres- 
que tous  fes  travaux  ,  fit  toutes  «es  occupions.  Il  fit 
danscedeflein  plufieurs  miflionslaboneufesdans  laiain- 
tonee ,  &  il  a  tait  à  Paris ,  pendant  plufieurs  années  , 
des  conférences  publiques  dans  la  même  vue ,  ou  les 
hérétiques  étoient  bien  venus  à  difputcr ,  fit  dans  lcf- 
quellcsil  réfolvoit  leurs  difficultés  avec  folidité.  Enfin  , 
cVft  où  tendent  prefque  tous  les  ouvrages  qui  iont  lortis 
de  fa  plume.  Nous  connoiflbns  entr'autres  les  fuivans  : 
Traité  de  l'invocation  <Us  faims ,  m-i  i ,  à  Pans ,  chez 
Coignard  ,  en  1686.  Récit  de  la  conférence  du  diable 
avec  Luther  traduit  du  latin  ,  avtc  des  remarques  ,  aulh 
à  Paris,  chez  le  même  ,  en  168 1,1/1-8°.  Lettre  aux  nou- 
veaux catholiques  de  Hfte  d'Arvert  en  Saintonge  ,ouon 
répond  aux  deux  premières  lettres  que  le  miniftre  Jurieu 
a  écrites  contre  l'hiftoire  des  variations  des  eglifes  pro- 
uvantes ,  ,«-4°,  à  Paris  ,  Coignard,  1689.  TratieeoUn 
les  Sotiniens  ,  ou  la  conduite  qu  a  tenue  l  egUJe  dans 
les  trois  premiers  jiécles  en  parlant  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation  du  Verbe  ,  à  Paris  1696  ,  m-\  2  ,  dedié  à 
M.  Bofîuct  ,  évêque  de  Mcaux.  L'éternité  des  peines 
de  C enfer  ,  contre  les  Sociniens  ,  à  Paris  1 697  ,  in- 1 1. 
Traité  desfaintes  images  ,  prouvé  par  l  écriture  &  par 
la  tradition  ,  contre  les  nouveaux  Iconoclafies  ,  in-1 1. 
Réflexions  importantes  fur  la  réponfe  des  doreurs  luthé- 
riens de  Helmftad,à  la  queftion  qui  leur  a  étépropofee 
par  l'impératrice  :  Si  l'on  peut  fe  fauver  dans  1  eglile  ca- 
tholique ?  La  conférence  du  diable  &  de  Luther,  en  latin, 
français  ù  allemand ,  avec  de  nouvelles  remarques  ;  Se 
une  Differtation  fur  te  mariage  des  nouveaux  reunis  , 
m-11.  Traité  des  fainns  reliques  ,  prouvé  par  l  écriture 
&  par  la  tradition  ,  contre  les  protejlans  ,  m- 11, A  Pa- 
ris chez  Babuti,  171 9.  M.  l'abbé  de  Cordemoi  travailla 
aufli  avec  fon  pere  à  l'hiftoire  de  France  de  celui-ci  ;  fit 
c'eft  lui  qui  a  fait  la  fin  du  régne  de  Louis  V  ,  fit  ce  qui 
fuit  de  la  féconde  race ,  où  finit  cette  hiftoire.  Le  feu  roi 
Louis  XIV  le  chargea  de  la  continuer  après  la  mort  de 
*  fon  pere.  L'abbé  de  Cordemoi  obéit  ;  mais  fon  ouvra- 
ge ,  qui  contient  l'hiftoire  de  la  troifiéme  race ,  depuis 
Hugues  Capet  jufqu'à  la  mort  de  Henri  I ,  en  1060 ,  eft 
demeuré  manuferit.  Cet  auteur  eft  mort  à  Paris  le  7  fé- 
vrier 17x1 ,  âgé  de  7 1  ans  fit  cinq  mois.  Le  Mercure  du 
mots  d'avril  fuivant  ,page  1 8  5  ,  le  dit  abbé  de  Teniers  ; 
fie  le  pere  le  Long  ,  dans  fa  bibliothèque  de  France ,  le 
fait ,  page  339,  abbé  de  Ferriere ,  &  page  916 ,  abbé  de 
Fanieres  :  ils  dévoient  tous  dire  ,  abbé  de  Fenteres. 

*  Mém.  du  temps. 

CORDER  ,  connu  fous  le  nom  de  Balthaiar 
CoRDERIUS  ,  jéfuite ,  étoit  d'Anvers  ,  où  il  naquit  l'an 
1 591 ,  fit  depuis  fut  docteur  en  théologie  à  Vienne  en 
Autriche  ,  où  il  enlcigna  aflez  long  temps  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  favoit  très-bien  les  langues ,  &C 
particulièrement  la  langue  grecque  ,  qu'il  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  traduction  des  œu- 
vres de  S.  Denys  Arcopagitc ,  qu'il  publia  l'an  163 4 en 
deu\  volumes  in-folio.  Catena  LXV  Gracorum  Patrum 
in  S.  Lucam.  Catena  Gracorum  Patrum  in  Joannem. 
Joannis  Phitoponi  in  cap.  I  Genef.  De  mundi  creaiiont 
lib.  IV.  ExpofitioncsPatrum  Gracorum  in pfal.tom. III. 
S.  Dorothei  dêHrirue  fpirituales  ,  &c.  Le  P.  Balthafar 
Corder  a  ajouté  des  notes  à  tous  ces  ouvrages.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  i4  juin  de  l'an  1650  ,  âgé  de  58  ans. 

•  Alegambe,  bibl.fcript.  foc.  Jef.  Valcrc  André  ,  btbl. 
bel,;.  **> 

CORDES  (Jean  de)  chanoine  de  Limoges ,  a  vécu 
dans  le  XVII  fiécle  ,  fit  a  paffé  pour  un  homme  d'une 
grande  littérature  ,  fit  pour  amateur  des  bons  livres.  U 
fe  fatisfit  là-deffus ,  en  formant  une  des  plus  curieufes 
bibliothèques  du  royaume.  Nous  en  avons  un  très-ample 
catalogue ,  fait  par  Naudé  fit  imprimé  en  un  volume 
in-40,  en  1643.  On  voit  i  la  tête  I  éloge  de  de  Cordes 
compiue  par  Gabriel  Naudé  ,  avec  les  témoignages  de 
MM.  de  Mar»,  Oihcnard,  de  Launoi ,  Bignon ,  Du 


COR 


Chêne ,  Grotius ,  Blanchot  ,  de.  qui  parlent  tres-avan- 
tageufement  de  lui.  Il  mourut  à  Paris  1  an  1641 ,  âgé  de 
71  ans ,  fit  y  eft  enterré  aux  Chartreux.  De  Cordes 
avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les  lettres  dès  fon  bas 
âge  ;  cependant  après  la  mort  de  fon  pere  ,  fes  parent 
l'ayant  obligé  de  quittemes  études  ,  pour  le  faire  mar- 
chand ,  il  ne  les  reprit  qu'à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis , 
ayant  fait  un  voyage  à  Rome  f  à  fon  retour  il  entra  chez 
les  Jéfuites  à  Avignon  ;  mais'  fes  incommodités  l'ayant 
contraint  de  fortir  du  noviciat ,  il  étudia  en  particulier  , 
fit  obtint  un  canonicat  à  Limoges  qui  étoit  fa  patrie.  Il 
acheta  enfuite  la  bibliothèque  de  Simon  Bofius ,  fit  avec 
ce  fecours  il  dreflâ  la  fit  une  ,  qui  fut  vendue  après  la 
mort  au  cardinal  Mazarin.  Nous  avons  quelques  traités 
de  fa  façon  :  Une  differtation  fur  S.  Martial ,  qui  fe 
trouve  à  la  page  146  du  premier  tome  de  la  vie  defaint 
Martial  ,  ou  défenfe  de  t'apoftolat  de  S.  Martial  & 
autres  ,  &c.  par  Bonaventure  de  Saint-Amable ,  carme- 
déchaufte ,  in-folio ,  fit  en  latin ,  de  la  traduction  de 
M.  Bofquet ,  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire  de 
l'cgltfe  de  France.  Elle  fe  trouve  encore  dans  un  des 
volumes  des  Bollandiftes.  TraduSion  françoife  de  l'ita- 
lien de  Camille  Portio ,  contenant  l'hiftoire  des  troubles 
avenus  au  royaume  de  Naples  ,fous  Ferdinand  I,  fitc. 
à  Paris,en  1617 ,  in-S".  TraduSton  de  l'hiftoire  des  diffé- 
rends entre  le  pape  Paul  V  &  la  république  de  Venife  , 
écrite  en  italien  par  Fra-Paolo,  /'/i-8°,  Paris,  en  165  J  fit 
1688.  Outre  cela ,  on  lui  doit  l'édition  d'un  recueil  d  ou- 
vrages de  Hmcmar  de  Reims  ;  du  pape  Nicolas  I  ,  fit  de 
quelques  autres ,  à  Paris  en  161 5  ,  in-i°.  Une  édition 
des  ouvrages  de  George  Caflandre,  in-folio  ,  à  Paris  en 
16 16.  Ou  lui  attribue  la  traduction  françoife  du  difeours 
de  Mariana,jéluitc,/?«  grands  défauts  qui  font  en  la  for- 
me du  gouvernement  de fa  fociété,  en  i6iJ,/fl-80.  M.  Co- 
lomiés,  dans  fa  bibliothèque  choifie,  dit  qu'il  a  fait  une 
dilTcrtation  touchant  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  ,  dont 
M.  Naudé  ne  parle  point.  Il  ajoute  au  même  endroit , 
qu'on  trouve  des  vers  latins  de  M.  de  Cordes  fur  la  mort 
de  Henri  IV ,  dans  un  recueil  de  harangues  funèbres ,  à 
Hano  w  l'an  1613. 

CORDES  (Denys de)  de  la  famille  de  Jean  de 
Cordes  ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'article  pré- 
cédent ,  originaire  de  Tournai ,  étoit  né  à  Paris  ,  de  De- 
nys de  Cordes ,  avocat  au  parlement ,  fit  de  Marguerite 
Chevalier.  Il  fut  aufli  verfé  dans  les  belles  lettres  que 
Jean  de  Cordes;  fit  il  eut  finguliérement  en  partage  une 
haute  piété  ,  dont  il  donna  des  marques  fcniibles  dès  le 
temps  qu'il  étudioit  au  collège  de  Calvi  à  Paris.  Son 
pere  étant  devenu  fon  précepteur ,  après  qu'il  eut  reçu 
les  premières  teintures  des  feiences  ,  il  le  rendit  en  peu 
d'années  très-habile  dans  les  langues  grecque  fit  hébraï- 
que ,  dans  la  philofophic ,  l'hiftoire  ,  les  belles  lettres ,  le 
droit  canon ,  fit  la  théologie  môme.  Il  porta  toutes  ces 
connoiflances  dans  le  barreau ,  qu'il  fréquente  dès  qu'il 
eut  été  reçu  avocat.  Il  y  parut  en  des  caufes  célèbres  , 
fit  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  pere  le  retira 
de  cet  exercice ,  fit  le  mit  dans  le  châtelet ,  pour  y  exer- 
cer une  charge  de  confcillcr.  Quoiqu'il  eût  plus  de  bien 
qu'il  n'en  falloit  pour  afpirer  à  une  charge  plus  haute  , 
Denys  de  Cordes  fe  borna  i  remplir  celle-ci  avec  exac- 
titude ,  fit  à  y  devenir  le  modèle  d'un  magiftrat  chrétien. 
11  fut  accorder  parfaitement  les  devoirs  de  la  religion  , 
avec  les  devoirs  civils  fit  domeftiques ,  fit  fe  régla  en  tout 
fur  les  maximes  de  l'évangile.  Il  étoit  en  même  temps  le  . 
plus  doux  fit  le  plus  ferme  juge  qu'il  y  eût  en  France ,  5c 
fon  intégrité  a  toujours  été  hors  d'atteinte.  On  rapporte 
qu'un  homme  ayant  été  condamné  à  mort  pour  avoir 
volé  une  femme  aflezlégere,voulut  en  appellerau  parle- 
ment,mais  que  lorfqu'il  eut  appris  que  M .  de  Cordes  avoit 
été  un  de  fes  juges ,  il  fe  fournit  à  la  peine  qui  lui  avoit 
été  impofée,  endifant:  Qu'il  fe  jugeoit  digne de  mort, 
puifquun  fi  homme  dt  bien  l'avait  condamné  ■,  b  qu'il 
ne  voulait  plus  appcller,mais  feulement  fonger  à  bien  mou- 
rir Cet  excellent  magiftrat  fe  chargeoit  plus  volontiers 
|  des  affaires  des  pauvres  que  de  celles  des  riches  ;  il  aUoit 
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aufli  les  vifiter  dans  les  prifons ,  &  leur  faifolt  d'abon- 
dantes aumônes.  Il  les  exhortoit  lui-même  à  la  patience  , 
&  à  la  réfignation  aux  ordres  du  ciel,  6t  il  leur  parloit 
avec  tant  de  douceur  6c  de  bonté  qu'il  les  pénétroit  Cou- 
vent jufqu'au  cœur.  Il  a  été  fort  uni  avec  M.  Vincent , 
fondateur  des  miflioiuires ,  dits  Laiariftes ,  aujourd'hui 
béatifié.  U  l'aflifta  de  fon  crédit ,  de  les  confeils  8i  de  l'on 
bien  ;  6c  l'on  peut  dire  que  la  maifon  de  S.  Lazare  eft  en 
grande  partie  l'ouvrage  de  la  charité  6c  du  zélé  de  M.  de 
Cordes.  Ce  pieux  magiftrat  eft  mort  à  Patis  au  mois  de 
novembre  de  l'an  164a  ,  6c  fut  enterré  dans  Téglile  de 
S.  Merri  fa  parohïe.  Sa  vie  a  été  compofee  par  Antoine 
Godeau  ,  évéque  de  Graflc,  6c  imprimée  à  Paris  chez 
Vitré,  en  164;.  Elle  eft  dédiée,  par  une  longue  épitre, 
aux  paroifliens  de  S.  Merri. 

CORDIER  (  Mathurin)  mourut  calvinifte  en  1 565  , 
âgé  de  85  ans.  Ilétoit  de  Normandie.  M.  de  Launoi, 

Îii  étoit  aufli  Normand ,  dit  :  Mathurinus  Corderius  gentt 
ormanus.  Ainfi  dom  Uron  a  railbn  de  dire ,  dans  fa 
bibliothèque  chartraine ,  qu'il  ne  fait  en  quel  endroit  du 
Perche  cet  auteur  eft  né.  Cordier  a  enfeigné  la  grammaire 
au  collège  de  la  Marche  à  Paris  ,  pendant  pluiieurs  an- 
nées ,  6c  enliiite  dans  celui  de  Navarre.  Ses  ouvrages 
font ,  un  livre  De  compta  ftrmont  ,  &  de  corrupti  Jtr- 
moais  emtndatione,k  Paris,  en  1 5 36 , &  à  Bafle  en  1 j  37. 
Liber  de  quanti  :  a  :  :  Jyllabarum  ,  &  txtmpla  de  latino 
detlinatu  partium  orationum.  Dicta  fapientum  cum  lati- 
na  interpretatione  ,  à  Bafle,  en  1 5  3  8.  Rudimenta  gram- 
maticce  de  partium  orationis  déclinant ,  cum  appendice  ; 
Colloquiorum  jeu  dialogorum  greecorum  fpecimen  ;  Dt 
Jyilabarum  quantitate  reguU  jpexiales  ,  quas  Defpaute- 
rius  in  carmtn  non  redegit.  Concionts  variai  XXfl 
gallicat ,  chez  Jean  Girardin  ,  en  1558.  Epitrts  chrétien- 
nes ,  à  Lyon  ,  en  1557.  Sentences  extraites  de  l'écriture- 
fainte  ,  pour  l'inflruclion  des  enfans ,  en  1 5  5  I .  Hymnes 
fpirimels,  à  Lyon,en  1551.  Dom  Liron  ne  parle  d'aucun 
des  ouvrages  dont  nous  venons  de  taire  mention  ;  il  ne 
rapporte  que  ceux  qui  luivent  :  Les  colloques  de  Mathu- 
rin Cordier  ,  en  latin  ,  contenus  en  quatre  livres  ,  dont 
on  a  fait  bien  des  éditions.  Les  diftiques  atttibucs  à  Ca- 
ton  ,  avec  l'interprétation  latine  6c  françoife.  Mais  ilde- 
voit  remarquer  que  ces  diftiques  fuient  imprimés  avec 
une  interprétation  latine  feulement ,  à  Paris,  en  1536, 
Ô£  qu'enluite  on  imprima  à  Lyon  en  frantjois  ,  des  Com- 
mentaires &  familière  expojuion  des  mêmes  diftiques. 
Le  miroir  de  la  jeunclTc  ,  pour  Pierre  6c  Jean  Moines 
frères,  à  Poitiers,  en  1  559  ,  &  à  Paris,  en  1660,  fous  ce 
titre  :  Le  miroir  de  la  jcunej[c,pour  la former  aux  bonnes 
,  Carmen  paritneticurn  ,  ut  ad 
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l  &  civilités  de  vie. 
Chrijlum  pueri  accédant.  C'cft  peut-être  ce  que  dom 
Liron  cite  fous  le  titre  û'avertijftment  aux  écoliers  ,  pour 
éviter  la  corruption  des  moeurs.  Principia  latine  loqtun- 
di  0  feribendi ,  five  felecla  quadam  ex  Ciuronis  epijlo- 
lis  ad  pueros  in  latina  lingua  exeretndos ,  cum  interpre- 
tatione gallica  ,  à  Paris  ,  en  1556,  in-X".  M.  de  Launoi 
&  dom  Liron  n'en  parlent  point.  Le  dernier  lui  donne 
plufieurs  exhortations  &  remontrances  en  vers  françois  , 
au  roi ,  &C  aux  états  de  fon  royaume  ,  imprimés  à  Genève 
en  1551.  *  De  Launoi  ,  hiftoria  cotlegii  Navarre, 
t.  Il ,  pag.  699.  Dom  Liron ,  bibliothèque  chartraine  , 
page  i6z ,  6V. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  auteurs  du  nom  de  COR- 
DIER ,  entr  autres ,  Antoine  CORDIER ,  chanoine 
de  Langres ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Mamert ,  patron  de 
la  ville  de  Langres ,  imprimée  i/»-8°  ,  à  Paris,  en  1650, 
çhez  Cramoilî.  François  CORDIER ,  fieur  des  Mau- 
lets  ,  mort  en  1693.  "  *y0lt  ^'c  quelque  temps  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta  vers  l'an  1680. 
11  eft  auteur  du  Manuel  chrétien ,  imprimé  à  Paris,  chez 
Koulland  ,  6c  d'une  vie  d'Anne  des  Anges  ,  carmélite- 
déchaufjct,  morte  en  1664 ,  «-8°,  à  Patis,  en  1694.  Il 
y  a  eu  auffi  un  Pierre  CORDIER  ,  docicur-ès  loix , 
que  Louis  XII ,  roi  de  France  ,  envoya  en  ambalTade 
vers  les  rois  d'Ecofle,  de  Norvège,  &c.  &  qui  a  laifle  le 
récit  de  fon  ambalTade  en  latin,  il  eû  encore  manulcrii. 


CORD1LLE  ou  CORDEILLE  ,  princeffe  d'An- 
gleterre ,  dont  les  hiftoriens  de  ce  royaume  parlent  très- 
avantageufement ,  étoit  la  troifiéme  hllc  de  Leïr,roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  6cépoufa  un  roi  de  Neuftric.  Leïr  ne 
lui  donna  rien  pour  fa  dot  ,  parcequ'il  ne  l'aimoit  pas  , 
6c  partagea  prefque  tous  fes  états  aux  deux  aînées ,  qu'il 
maria  aux  ducs  d'Albanie  6c  de  Cornubie.  Cette  injulrice 
fut  punie  fort  févérement.  Car  les  deux  ducs  fes  gendres 
l'ayant  dépouillé  de  tous  fes  biens  ,  il  fe  vit  obligé  d'im- 
plorer le  fecours  de  Cordillc  qu'il  avoit  fi  maltraitée. 
Cette  généreufe  princellè  fit  fi  bien  auprès  du  roi  fon 
époux  ,  qu'il  rétablit  Leïr  ;  &C  depuis  étant  reliée  veuve, 
elle  demeura  près  de  fon  pere  ,  auquel  elle  fuccéda.  Son 
régne  fut  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  elle  eut  toujours 
les  armes  à  la  main ,  pour  défendre  fes  états  contre  fes 
beaux-freres  ;  mais  bien  que  fes  fujets  fiftent  de  grands 
efforts  ,  pour  lui  conferver  fa  couronne ,  ils  furent  vain- 
cus ,  6c  elle  rut  prife  6c  enfermée  dans  une  prifon  ,  où 
elle  mourut  de  déplaifir.  Tous  ces  faits  paroiftent  extrê- 
»  mement  fabuleux  ;  car  on  prétend  qu'elle  vivoit  long- 
temps avant  l'ère  chrétienne.  *  Bede  6c  Polydore  Vir- 
gile ,  hift.  tTAng. 

CORD1LLERAS  ,  montagnes  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  à  l'orient  du  royaume  de  Chili ,  depuis  le  Pé- 
rou julqu'au  détroit  de  Magellan.  Elles  ont  ptès  de  mille 
lieues  de  largeur ,  6c  font  connues  fous  divers  noms , 
Cor dilltr a  de  los  Andes  ,  Sierra  Nevada ,  &c.  Ces  mon- 
tagnes font  extrêmement  froides  ,  6c  on  y  lent  un  certain 
vent  B  pénétrant  6c  fi  fubtil ,  qu'il  donne  la  mort ,  gele 
6c  durcit  tellement  les  corps ,  qu'ils  ne  fe  corrompent 
point.  Diegue  Almagro  ,  qui  le  premier  des  Caftîllans  , 
paflk  du  Pérou  dans  le  Chili ,  fut  contraint  d'abandonner 
plufieurs  de  fes  gens  ;  6c  lorfqu'il  y  repafla  long-temps 
après ,  d  les  trouva ,  dit-on  ,  encore  debout.  On  dit 
même  qu'il  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  che- 
vaux gelés ,  6c  fur  pied  aufli  bien  que  les  hommes.  A  ce 
vent  près,  qui  n'eft  pourtant  pas  violent,  ces  montagnes 
font  lertiles  ,  6c  fur-tout  dans  le  bas  ,  où  l'on  trouve  di- 
verfes  mines  confidérables.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui 
jettent  du  feu.  *  Garalaflb  de  la  Vega  ,  Sanfon ,  &c. 

fcT  CORD1LLON  ,  Courdiiium  ,  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  à  trois  lieues  de  Bayeux  ,  étoit 
anciennement  dans  cette  ville  ;  mais  les  rcligieufes  s'y 
trouvant  trop  à  l'étroit ,  elles  abandonnèrent  la  maifon 
qu'elles  y  avoient  dans  la  paroifle  de  S.  Etienne  ,  dite 
depuis  S.  Sauveur ,  6c  allèrent  dans  celle  de  Lingcvres , 
à  la  prière  de  Guillaume  dc  Sollicrs ,  chevalier ,  (èigneur 
6c  châtelain  du  lieu.  Ce  feigneur  leur  fournit  au  milieu 
de  ion  bois  une  demeure  plus  étendue  ,  6t  plus  com- 
mode qu'elles  n'avoient  à  Bayeux.  Il  les  mit  en  poflef- 
lion  de  fon  églife  de  S.  Laurent  qu'il  avoit  en  cet  en- 
droit ,  6c  leur  donna  les  maifons  6c  les  terres  qui  l'en- 
vironnent ,  avec  des  droits  de  chauffage  dans  le  bois  6c 
de  pâturage.  On  lue  l'époque  de  ce  changement  à  l'an 
1 100.  "  Manufcrits  de  M.  Bcziers  ,  prêtre  du  diocife  de 
Bayeux. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN , 
phare  célébrede  France,  bâti  liir  un  rocherà  l'embouchure 
de  la  Garonne ,  à  quinze  lieues  de  Bordeaux.  Cette  tour 
a  été  appcllée  ainfi  du  nom  du  premier  architecte  qui  l'a 
bâtie ,  clans  une  ifle  que  la  mer  a  abîmée ,  6c  dont  il  ne 
refte  plus  que  ce  rocher.  On  y  allume  un  flambeau  1a 
nuit  pour  fervir  de  guide  aux  vaifteaux  qui  entrent  dans 
cette  rivière ,  aufli-bien  qu'à  ceux  qui  en  fortent ,  ce  qui 
rend  la  navigation  fort  commode.  Henri  Il.roidc  France, 
la  fit  rebâtir:  il  donna  la  conduite  de  cette  conftruélion 
à  Louis  de  Foix,  architecte  de  Paris.  Après  lui,  Henri  IV 
y  fit  encore  travailler  ;  6c  comme  elle  tomboit  en  ruine , 
Louis  X IV  la  fit  réédifier  entièrement  en  166  5 ,  comme  il 
fe  voit  dans  Imfcription  qu'on  y  a  pofée.  Il  afligna  lufli 
un  revenu  tous  les  ans  pour  l'cnttctenir  en  bon  état. 
*  Baudrand. 

CORDOUE ,  fur  le  Guadalquivir ,  ville  d'Efpagne  , 
dans  l'Andaloufie ,  a  porté  autrefois  titre  de  royaume  , 
avec  évêchéfuffxagant  de  Tolède,  &C  autrefois  liège  des 
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to'is  Maures.  L«s  Latins  ta  nomment  Corduba.  Elle  a  été  cé- 
lèbre fous  la  domination  des  Romains  &c  des  Maures;  ÔC 
ces  derniers  y  bâtirent  une  mofquée,  qui  étoit  la  plus  belle 
qu'ils  enflent  après  la  Mecque.  C'étoit  un  bâtiment  fait 
fur  le  modèle  de  l'ancien  temple  de  Salomon ,  à  ce  qu'on 
allure.  C'eft  aujourd'hui  la  grande  églife.  Cordoue  eft 
célèbre  par  la  nailTance  des  deux  Séncques,  le  rhéteur, 
&  le  philolophe ,  par  celle  du  poète  Lucain ,  du  grand 
capitaine Gontalès ,  de  Juan  de  Mena ,  poetc  Efpagnol, 
de  l'hiftorien  Ambroile  Morales ,  qui  a  écrit  à  l'avantage 
de  fa  patrie,  &  d'autres  grands  hommes.  Averroês  6c 
Avicenne  y  ont  aulli  enlèigné.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine,  entre  Anduxar  fck  Seville,  qui  (ont  aufli  furie 
Guadalquivir.L'égltfcépilcopalc,  qui  étoit  la  mofquée, 
eft  fou  tenue  par  un  tres-grand  nombre  de  colonnes  de 
marbre.  Sa  forme  eft  pre'que  quarrée.avec  diverles  cha- 
pelles autour ,  &  une  au  milieu  qui  eft  prefque  bâric  de 
meut"  &  très  proprement.  Les  voyageurs  voient  encore 
avec  plailîr  à  Cordoue,  le  palais  des  rois  de  Cordoue, 
-&  la  grande  place  ,  ornée  de  belles  mations  foutenues  ' 
de  portiques.  Cordoue  a  aufli  eu  de  grands  évoques , 
entre  lefquels  Olius  e(l  des  plus  célèbres.  Il  acquit  le  titre 
de  confefleur  de  J.  C.  fous  l'empereur  Dioclétien,  ck  il 
eft  honoré  en  Efpagne  comme  faim.  S.  Alîcle,  S.  Zoël 
ou  Zoïle  8c  (àinte  Victoire  lbuffrirent  le  martyre  en  cette 
ville  du  temps  de  l'empereur  Dioclétien,  fous  le  gou- 
verneur Dion.  S.  Faufte ,  S.  Janvier  &  S.  Martyr  y  fu- 
rent aulli  martyrifés  dan;  le  même  temps.  Cette  ville  a 
été  foumife  a  des  rois  Maures  ,  pendant  deux  ou  trois 
licclcs.  Ils  y  permutèrent  cruellement  l'églife,  &  y  fi- 
rent un  très-grand  nombre  «le  martyrs.  Voici  les  noms 
des  principaux  qui  y  fournirent  fous  les  Sarafins ,  vers 
le  milieu  du  neuvième  fiécle  ;  S.  Euloge,  prêtre ,  l'hif- 
torien  &  l'apologifte  des  autres  martyrs  du  lieu  ,  marry- 
rifëcn8s,9;  S.  PARFAlT,prètremartyri(cen85o;  fainte 
Co  LO  M  BE  ,  vierge ,  martyrifée  l'an  8  5  3  ,  de  l'ère  efpa- 
gnole  89 1  ;  Pompeuse,  vierge,  rtligicufe  près  de  Cor- 
doue, martyrifée  deux  jours  après  fainte  Colombe; 
fainte  FLORE  il  fainte  M  AMIE,  vierges,  martyrifées  le 
24  de  novembre  de  l'an  X<  1  :  la  dernière  étoit  religieufe 
de  Cuteclar,  &  fœur  de  fainte  Valabonze  ,  martyrifée 
l'année  précédente;  S.  Il'aac;  S.  Paul  diacre;  S.  Theo- 
mir ,  moine  ;  &  S.  Sancc  ,  martyrs ,  en  8  5 1 ,  au  mois  de 
juin  ;  S.  Pierre ,  S.  Walabonze,  S.  Wirtramond ,  S.  Ha- 
bence  ,  S.  Sabinien  ,  S.  Jérémie,  S.  Sifenatd ,  diacre, 
tous  martyrs  en  851.  S.  Emila  ,  diacre  :  S.  Jérémie, 
S.  Chriftophc,  S.  Leuvigikle  moine ,  martyrs  en  851: 
S.  Roger  &  S.  Ser  Dieu  ,  en  la  même  année  :  SS.  Atha- 
nafe  6r  Félix;  faune  Digue, fainte  Bcnilde,làtntcFaudille, 
martyrifées  en  853 ,  au  mois  de  juin  ;  S.  Argiinir,  fainte 
Aure'  ou  fainte  Aurée,  vierge  ,  martyrifés  l'an  856. 
Almanfor ,  qui  a  été  un  des  plus  puiflans  des  princes 
Maures,fut  défait  fan  998,8c  mourut  l'an  1 001, qui  étoit 
le  393  de  l'hégire.  Son  régne  avoit  été  de  16  ans.  Ce- 
lui de  fon  fils  ne  fut  que  de  6 ,  oc  enfuite  les  chrétiens 
Efpagnols  fe  rétablirent  peu  à  peu  &  chaflerent  les  Sa- 
rafins en  1136.  Le  terroir  de  Cordoue  eft  très-fertile. 
Cette  ville  cil  au  milieu  ,  entreGrenade  au  levant,  & 
Scvillc  au  couchant ,  environ  à  zo  lieues  de  Chaume. 
*  Strabon,  /.  3.  Pline.  Ptolémée.  Antonin-  Jean  de  Gi- 
ronne,  /.  1  parai,  c.de  fiumin.  Ambrofius  Morales.  Ba- 
fonius.  Merula.  Pedro  Diaz  de  Riba  ,  antiq.  de  Cord. 
Alfonfe  Garcias  ,  hifi.  dt  Cord.  Mariana  ,  Botero  , 
rit.  d^Efp.  Francifio  de  Torreblanca ,  de  las  grand,  de 
Cord.  Martin  de  Roa ,  princip.  &  antiquid.  dt  Cord. 
Bailler ,  topogr.  dts  Joints. 

Co  x  c  1  l  £   de  Cordoue. 

Le  célèbre  Ofîus  ,  évèque  de  Cordoue  ,  qui  préfida 
au  concile  général  de  Nicéc  ,  &  depuis  au  concile  de 
Sardique,  ailcmbla,  Tari  348  , en  fa  ville  épifcopalc  un 
fynode ,  dans  lequel  il  condamna  ceux  que  le  même 
concile  de  Sardique  avoit  frapés  d'anathème  ,  &  admit 
à  fa  communion  ceux  que  ce  concile  avoit  reçus.  L'é- 
glife de  Cptdoue  étant  affligée  dans  le  IX  fiécle  par  la 


perfccution  des  Maures ,  on  y  tint  un  faux  fynode  con- 
tre ceux  qui  s'offroient  au  martyre  ,  pour  la  défenfe  de 
la  religion  catholique.  S.  Euloge,  qui  fut  mattyrifé  pen- 
dant cette  perfécution ,  en  fait  mention.  *  Voyc^  fon 
ouvrage  publié  par  Ambrofius  Morales ,  lib.  x  memor. 
fancl.  cap.  9  & feq.  Baronius,  A.  C.  85  I,  num.  5,851, 
num.  10  &  feq. 

CORDOUE ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Ef- 
ne,  recommandable  par  les  grands  capitaines  qui  en 
iflus ,  par  fes  dignités  8t  par  fes  alliances  ,  dont  on 
ne  rapportera  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Dominique  Munozou  Nunez ,  furnomméle/i- 
meux  Adaiid ,  qui  étoit  un  emploi  militaire,  feigneur 
de  Dos  Herinanas,  lequel  ayant  emporté  la  ville  de  Cor- 
doue fur  les  Maures ,  dont  fa  poftérité  prit  le  nom ,  il 
en  fut  grand  alguazil ,  &  vint  s'établir  en  Andaloufic.  Il 
époufa  Gilt  ou  Gilette  Fetnandcz ,  fille  d'Alvart  Colo- 
dro ,  gentilhomme  du  royaume  de  Galice ,  dont  il  eut 
Ferdinand,  qui  fuit. 

II.  Ferdinand  Nunez  ou  Munoz,  feigneur  de  Dos 
Hen  nanas,  laifla  de  Ora  de  Temcjt,fa  femme ,  1 .  Munos 
Fernandez,  feigneur  de  Dos  Hcrmanas ,  &  grand  al- 
guazil de  Cordoue,  mort  en  1175,  lailTant  de  Marie , 
tille  de  Jean  Marlinez  de  Fermofilla,  Ferdinand,  mort 
jeune  ;  S  anche  &C  Eleonore  Munoz  ;  1.  Roderic  Fer- 
nandez, archidiacre  de  l'églife  de  Cordoue,  vivant  en 
1195  ;  3.  Alfonse-Fernandez,  qui  fuit  ;  4.  Elvirt  ; 
5.  Jeanne,  mariée  à  Ferdinand  Inniguez  de  Carcaino; 
G.  Majore,  alliée  à  N.  de  Sofa ,  Portugais;  7.  Eleonore, 
qui  époufa  Alfonfe  Pcrcz  de  Saavédra  ;  6i  8.  Confiance 
Fernandez. 

III.  Alfonse-Fernandez,  feigneur  de  Dos  Her- 
manas,  de  Cagnette,  &c.  grand  alguazil  de  Cordoue 
&  adelantadc  major  de  la  Fronîera  ,  vivoit  en  oélobrc 
1315.  Il  époufa  Thîréfe  Ximenez  de  Gongora  ,  fille  de 
Louis  Valtîonta  de  Gongora ,  ou  félon  d'autres ,  Elvirt 
de  Sotomajor ,  fille  de  Pierre-Ahare  de  Sotomajor , 
dontilcut  Ferdinand-Alfonse,  qui  fuit;  Martin- 
ALFON5E  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  S AlcaU- 
DETE,  rapportée  ci-après  ;  Jean-Alfonfe ,  mort  avant 
fon  père  ;  Urraque  ,  mariée  à  Garcie  Melendez  de  So- 
tomajor ,  feigneur  del  Carpio  &  de  Jodar;  Marie ,  alliée 
à  Roderic  Confalcz  Media ,  feigneur  de  Mefira  &  grand 
commandeur  de  Léon ,  &  Confiance. 

IV.  Ferdinand-Alfonse  de  Cordoue,  feigneur 
de  Cagnette,  alcade  major  &  grand  alguazil  de  Cor- 
doue, alcade  d'Alcaudcte  ,  &c.  vivoit  en  1343.  Il 
époulii  i°.  Urraque  Gonfalez,  fille  AeGonfalve,  fei- 
gneur de  Mcftia  :  x°.  Marie  Ruiz  de  Bicdma ,  fille  de  Ro- 
deric Inniguez  de  B:cdma,&  de  Jeanne  Draz  de  Fines.  Du 
premier  ht  vinrent,  Theréfe  Fernandez;  Confiante  & 
Elionore  Fernandez,  mariée  à  Barthelemi Boccanegra. 
Et  du  fécond  fortirent ,  1 .  GoNS  aLvE  ,  qui  fuit  ;  1.  Al- 
fonj'e,  premier  alcade  de  los  Donzclez,  dont  on  raitdef- 
cendre  les  infants  de  Cordoue;  3.  Martin,  feigneur  de 
Villavcrde ,  qui  époufa  Beatrix  Fernandez ,  de  Car- 
camo,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Cor- 
doue ,  dame  de  Villaverdc  ,  mariée  à  Gome^  de 
Aguayo;;&4.  DlEGUE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneur s  dt  CHILLON,  marquis  de  Comores ,  &  ducs  de 
Segorbe  4*  de  Cardonne  ,  rapportée  ci-apres.  Il  tut  auffi 
pourjtls  naturel  Rodrigue,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur*  de  BELMONTE,  &  marquis  dt  Moratilla,  rap- 
portée en  fon  lieu. 

V.  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Cagnette,  d'Aguitar,  de  Priego,  etc.  mourut  en  1411. 
Il  époufa  Marte-Game  Carilïo ,  dame  de  Villaquiran  , 
&c.  fille  de  Pierre  Ruiz  Carillo  ,  dont  il  eut  Pierre  Fer- 
nandez de  Cordoue,  mort  en  1379  ;  Alfonse,  qui 
fuit  ;  DlEGUE,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
BaENA  ,  POZA  &  REQLENA ,  rapportée  ci-apres  ; 
Urraque  Alonfo  de  Cordoue,  mariée  1°.  à  Louis 
Dias  de  Baëzas  ,  feigneur  de  Guardia  :  a.°.  à  Alfonft 
Boccanegra ,  feigneur  de  Palma  ;  Eltonore  Fernandez , 
alliée  à  Rpdrigue  G  on  frics  Méfia:,  feigneur  de  la  Ouar- 
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dia  ;  Marit  Garcia  Carillo ,  qui  époufa  Pierre  Venegas, 
feigneur  de  Luque ,  &  Confia/te*  Fernandez  ,  mariée  à 
Martin- Alfonfe  de  Cordoue  feigneur  de  Guadalcazar. 

VI.  ALFONbE  Fernande*  de  Cordoue  ,  Se  Aguilar  , 
Icigneur  d'Aguilar,  de  Priego,  de  Cag  nette,  Sec.  rich- 
hommede  Caftille,épou('.i  Thcrife  Venegas,  fille  d'Egat 
feigneur  de  Luque,  dont  il  eut  i.  Gonjàlve-Ftrnande^ 
de  Cordoue  Se  Aguilar ,  qui  mourut  avant  Ton  pere , 
ayant  eu  A'ifabellc  de  Figueroa ,  fille  de  Laurent  Sua- 
rez de  Figueroa,  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  Al- 
fonft  dit/<  fUsht.ité;  Si  Diegue  Fernande*  ;  2.  PlERRE 
qui  fuit;  &  J.  Marie  Gatcia  de  Cordoue  ,  alliée  à 
Martin-Alfonfe  de  Montemajor ,  feigneur  d'Alcaudete. 

VU.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  &  Aguilar,  fei- 
gneur d'Aguilar ,  Priego ,  &c.  rich-homme  de  Caftille, 
eut  part  à  la  confiance  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille,  qui  le 
nomma  gouverneur  de  la  perfonne  de  Henri  IV,  fon  fils, 
Se  mourut  en  avril  1424.  Il  époufa  Honore  d'Arellano , 
fille  de  Charles ,  feigneur  d' Aguilar  &C  de  los  Camero», 
dont  il  eut  Alfonft  Fernandez  de  Cordoue  Se  Aguilar , 
feigneur  d' Aguilar ,  Sec.  mort  fans  alliance  en  1441; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Elionore  de  Cordoue ,  mariée  a 
Martin  Fernandez  de  Cordoue ,  alcade  de  los  Donze- 
los  ;  Se  Tkirift  de  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Afin  de 
Ribera ,  adclanto  d'Andaloufîe. 

VIII.  Pierre  Femandez  de  Cordoue  Se  Aguilar,  fei- 
gneur d'Aguilar,  Priego,  Sec.  rich-homme  de  Caf- 
tille, mourut  en  1477.  Il  époufa  Etvire  de  Herrera, 
fille  de  Pitrrt  Nunez  de  Herrera ,  feigneur  de  Pedraza, 
dont  il  eut  Alfonse,  qui  fuit;  Se  Genfalvt  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  dit  U  grand  capitaine ,  duc  de  Ter- 
ranova ,  Seffa ,  S.  Angelo  Se  Torremageiore ,  marquis 
de  Bitonte,  prince  de  Venoufe,  de  Squilace,  Sec. 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples ,  dont  f éloge 
fera  rapporté  ci-aprit  dans  un  article  féparé.  Il  mourut 
le  2  décembre,  âgé  de  6 2  ans ,  ayant  eu  de  Marie  Man- 
rique ,  fille  de  Frédéric  Manrique  de  Caftille ,  feigneur 
del  Hito ,  Bagnos ,  Sec.  Marie  morte  jeune  ;  Béatrix , 
morte  fans  alliance,  en  1508;  U  Elvire  de  Cordoue, 
héritière  de  fon  pere,  mariée  à  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  comte  de  Cabra. 

IX.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
d' Aguilar ,  alcade  d'Alcala ,  Se  grand  alguazil  de  Cor- 
doue ,  fut  rué  en  la  guerre  de  Grenade  le  16  mars  1 701. 
Il  époufa  Catherine ,  fille  de  Jean  Pacheco ,  marquis  de 
Villena ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui 
fit  ta  branche  des  Jéigneurs  <i"ALMUNAR  ,  rapportée  ci- 
apris  ;  Elvire ,  mariée  k  Frédéric  Henriquez ,  marquis 
de  Tarife  ;  Marie ,  religieufe  ;  Se  Louift  de  Cordoue  , 
alliée  a  Louis  Mendez  deSotomajor,feigneurdeCarpio. 

X.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  a'A- 
guilar ,  Sec.  fe  trouva  à  la  bataille  où  fut  tue  fon  pere, 
dont  il  enleva  le  corps  fur  fes  épaules  hors  de  la  mêlée. 
Il  rut  créé  marquis  de  Priego  en  1  f  01 ,  Se  mourut  le  14 
janvier  1 j 1 7.  il  époufa  Elvire  Henriquez ,  fille  de  Henri 
Henriquez  Se  de  Marie  de  Luna ,  morte  en  1  ?  1 2 ,  dont  il 
eut  Catherine,  qui  fuit;  Marie  Henriquez  de  Cor- 
doue ,  alliée  à  Pitrrt  Davila,  marquis  de  las  Navas  ;  EU 
vire  do  Cordoue,  mariée  en  1J19  à  Pierre  Manrique, 
corme  d'Oforno ,  morte  le  1 1  feptembre  1 539  ;  Therife 
Henriquez ,  fondatrice  des  religieufes  d* Aguilar  ,  morte 
fans  alliance;  Se  IfabeUt,  abbeilê  de fainte  Claire  delà 
ville  de  Montilla. 

XI.  Catherine  Fernandez  de  Cordue  Se  d'Agui- 
lar ,  marquife  de  Priego ,  dame  d'Aguilar ,  Sec.  époufa 
en  1518  Laurent  Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria , 
dont  elle  eut ,  1 .  Pitrrt  Fernandez  de  Cordoue  Se  Figue- 
roa ,  comte  de  Feria ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  mort 
avant  fa  mère  en  1552. ,  ayant  eu  d'Anne  Ponce  de 
Léon ,  fille  de  Rodrigue,  duc  d'Arcos ,  Laurtnt  Suarez 
de  Cordoue  Se  Figueroa ,  mort  jeune  ;  Se  Catherine 
Fernandez  de  Cordoue  Se  Aguilar,  marquife  de  Priego, 
mariée  à  Alfonfe  Fernandez  d'Aguilar,  marquis  de  Villa- 
fratica,  fon  oncle;  2  GOMEZ,  qui  fuit;  3.  ALFONSE , 
quia  fait  htranchs  dis  marquis  de  VillafranCA  (r  d* 


Priego  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Antoine  Femandez  de 
Cordoue,  jéfuite  Se  fondateur  du  collège  des  jéfuites  de 
la  ville  de  Montilla;  5 .  Laurent  Suarez  de  Figueroa,prieur 
de  S.  Paul  de  Cordoue,  ordre  de  S.  Dominique,  puis 
évéque  de  Segovie;  Se  6.  Marie  de  Tolède  Se  Figue- 
roa .alliée  à  Louis-Chrijlophe  Ponce  de  Leon,duc  d'Arcos . 

XII.  Gomez  Suarez  de  Figueroa,futcrcé  duc  de  Feria, 
en  feptembre  1 567 ,  Se  mourut  le  7  feptembre  1 571 . 
U  époufa  Jeanne  ,  fille  de  Guillaume  Dormer ,  feigneur 
de  Tameri  en  Angleterre ,  dont  il  eut  Laurent  ,  qui 
fuit  ;  Se  Pierre ,  mort  jeune. 

XIII.  Laurent  Suarez  de  Figueroa  Se  Cordoue,  duc 
de  Feria  ,  marquis  de  Villalva ,  feigneur  de  Zafra ,  Sic. 
né  le  28  feptembre  1 5  5  o,  fut  viceroi  de  Catalogne,  puis 
de  Sicile,  Se  mourut  en  janvier  1607.  Il  époufa  i°.Ifa- 
telle  de  Cardenas ,  fille*  de  Bernardin  ,  marquis  d'EI- 
che  :  20.  IfabtUt  de  Mendoza,  fille  d'Innico  Lopez, 
duc  de  l'infantado,  morte  le  18  feptembre  1593.  De 
ce  dernier  mariage  fortirent  Gomez,  qui  fuit  ;  Se  Innico 
Louez  de  Mendo;a ,  mort  jeune. 

XIV.  Gomez  Suarez  de  Figueroa  Se  Cordoue»,  duc 
de  Feria,  marquis  de  Villalva,  comte  de  Zafra,  Sec. 
né  le  30  décembre  1 587  ,  fut  viceroi  de  Valence ,  puis 
gouverneur  du  Milanez ,  confeiller  d'état  Se  de  guerre , 
Se  mourut  le  12  janvier  1634.  Il  époufa  i*.  en  août 
1607  Francoife  de  Cordoue  ,  fille  d'Antoine  Folch 
de  Cardonne  de  Cordoue,  duc  de  Sella ,  morte  le  25 
janvier  1623 :  2°.  le  9  décembre  1626 ,  Anne  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  fille  d' Alfonfe ,  marquis  de  Priego. 
Elle  fc  remaria  à  Pierre-Antoine  d'Aragon  ,  Se  mou- 
rut en  octobre  1679.  Du  premier  lit  étoient  iflus  Lau- 
rent Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  ,  né  en  1616, 
mort  jeune  ;  Ifabellc  Se  Jeanne  ,  mortes  jeunes.  Et 
du  fécond  fortit  Laurent-Balthasar  ,  qui  fuit. 

XV.  Laurent-Balthasar  de  Figueroa  de  Cordoue 
duc  de  Feria ,  mourut  peu  après  ft-n  pere  fans  alliance. 


Branche  des  comtes  de  Filla-Trakca  , 
marquis  de  Priego  &  de  Ce  lad  a  ,  ducs  de  Feria 
&dt  Medïna-Celi. 

XII.  Alfonse  Fernandez  d'Aguilar,  troifiéme  fils 
de  Catherine  Femandez  de  Cordoue  Se  d'Aguilar, 
marquife  de  Priego  ,  dame  d'Aguilar ,  Sec.  Se  de  Lau- 
rtnt Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria ,  fut  comte 
de  Villa-Franca  ,  Se  époufa  Catherine  Fernandez  de 
Cordoue  Se  Aguilar  ,  marquife  de  Priego ,  fa  nièce ,  Se 
fille  unique  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue ,  Se  Fi- 
gueroa ,  comte  de  Feria ,  fon  frère  aîné ,  dont  il  eut 
1.  PlERRE,  qui  fuit;  2.  Alfonfe  d'Aguilar  Se  de  Cor- 
doue, chevalier  &c  commandeur  de  l'ordre  de  Calatrava, 

3ui  fut  créé  marquis  de  Celada  par  le  roi  Philippe  III, 
<  mourut  le  23  décembre  1621.  Il  époufa  Anne-  An- 
toinette de  Alvarado  8c  Velafco  ,  fille  de  Garcie  , 
comte  de  Villamor,  dont  il  eut  pour  fils  unique , 
fonft-Gafpard  de  Cordoue ,  marquis  de  Celada  ,  com- 
mandeur de  Bolanos,  ordre  de  Calatrava,  mort  le  2 
novembre  1635  ,  fans  laiffer  de  pofterité  de  Françoife 
Portocarrero  ,  marquife  de  Vitlanueva  del  Frefno. 

3.  Laurtnt  Suarez  de  Figueroa,  mort  fans  alliance; 

4.  Anne  Ponce  de  Léon  Se  Cordoue  ;  Se  5 .  Catherine 
Fernandez  de  Cordoue ,  religieufe  aux  cannelitcs-dé- 
chauflTée';  de  Cordoue 

XIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  Se  Figueroa , 
mnrquis  de  Priego,  feigneur  d'Aguilar  Se  de  Cordoue, 
mourut  le  24  août  1 606. 11  époufa  Jeanne  Henriquez  de 
Ribera ,  fille  de  Ferdinand,  duc  d'Alcala,  dont  il  eut 
Alfonse  ,  qui  iiiit  ;  Louis ,  mort  fans  pofterité  ;  Cathe- 
rine Fernandez  de  Cordoue,  mariée  a  Henri  de  Cor- 
doue Se  d'Aragon ,  duc  de  Cardonne  Se  de  Segorbc  ; 
Se  Jeanne  Henriquez  de  Cordoue,  alliée  en  1610  a 
Pierre-André  de  Guzman,  marquis  d'Algave. 

*XIV.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  Se  Figueroa, 
marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria  après  la  moit  de  Lau- 
ttnt-Balthafar >  fut  chevalier  de  la  toifen  d'or,  Se  mou- 
rut le  24  juillet  1645.  Il  époufa  Jeanne  Henriquez  de 
To  n»  IK,  Part»  l,  Q 
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Ribera,  fille  de  Ferdinand ,  marquis  de  Tarifa,  dont 
il  eut  Pitrre,  marquis  de  Montalvan ,  mort  avant  Ton 
pere;  Louis-Ignace,  qui  fuit;  Anne  Femandcz  de 
Cordoue,  mariée  1°.  en  1616  à  Gomt{  Suarez  de  Fi- 
gueroa  6c  Cordoue ,  duc  de  Feria ,  &c.  gouverneur  du 
Milanez  :  t°.  a  Pitrre- A ntoine  ,  d'Aragon ,  morte  en 
oétobre  1679;  Marie  Fernandez  de  Cordoue,  pre- 
mière femme  de  Pierre  Portocarrero ,  comte  de  Mede- 
hn  ;  Jeanne  Henriquez  de  Ribera ,  alliée  à  Gafpard 
Guzman,  duc  de  Medina-Sidonia  ;  lfabelle  de  Cor- 
doue qui  époufa  en  1641 ,  François  Fernandez  de 
Cordoue  6c  Cardonne ,  duc  de  Scfla  ,  6c  Jofephe 
de  Cordoue,  mariée  i  Innico  de  Velafco,  duc  de 
Frias. 

XV.  Louis-Ignace  Fernandez  de  Cordoue ,  Figue- 
roa  6c  Aguilar  ,  marquis  de  Priego,  duc  de  Feria,  Sec. 
fut  fait  grand  d'E'pagne  de  la  première  clafTe,  fit  mou- 
rut le  zi  août  1667.  Il  épou fa  Marie-Anne  de  Cordoue 
fit  Aragon  ,  fille  d'Antoine  Fernandez  ,  duc  de  5efla , 
dont  il  eut  Louis-François  Maurice,  qui  fuit;  Al- 
fonfe  d'Aguilar  2k  Cordoue ,  lequel  après  avoir  été  che- 
valier de  i'ordre  d'Alcantara  ÔC  chanoine  de  Cordoue  , 
fut  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII,  le  zi  juil- 
let 1697 ,  nommé  grand  inquifiteur  d'Efpagne  en  1 699, 
fit  mourut  le  1 9  feptembre  de  la  même  année  ,  âge  de 
46  ans  ;  Antoine  de  Cordoue  ,  qui  a  époufé  Catherine 
Portocarrero  6c  (îuznun ,  comtertc  deTeva ,  marquife 
d'Ardalcs ,  fille  de  Chrijlophe  ,  marquis  de  Montijo  ; 
François  Fernandez ,  chevalier  de  Malte ,  gouverneur  de 
Valence  fur  le  Pô ,  puis  meftre  de  camp  général  de  Me- 
lan ,  gouverneur  de  la  province  de  Guipufcoa ,  capi- 
taine général  d'Eftrémadure  ,  6c  commifTaire  général 
de  la  cavalerie  d'Efpagne  ,  en  17OJ  ;  Jeanne  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  mariée  le  1 6  feptembre  1669  à  Paf- 
ehaLFrançois  de  Borgia  duc  de  Candie ,  morte  au  mois 
d'août  17x0,  âgée  de  68  ans  ;  Jofephe,  morte  jeune  ; 
Marie- Anne  ,  alliée  le  16  janvier  1684  à  Mtlchior  de 
Cuzman  Oforio  fit  Davila,  marquis  d'Aftorga,  de  Ve- 
lada ,  Villamanque  ÔC  Ayamonde  ;  Thèrife  ;  Anne  fie 
Marie  de  Cordoue ,  religieufes  au  monartere  de  fainte 
Claire  de  Montilla. 

XVI.  Louis  -  François-Maurice  Fernandez  de 
Cordoue,  Figueroa  fit  Aguilar,  marquis  de  Priego,  duc 
de  Feria ,  fitc.  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  mourut  le  1  j 
août  1690.  II  époufa  en  1675  Felice-Marie  de  la  Ccrda 
fie  Aragon ,  fille  de  Jean-François-rThomas  de  la  Cerda 
duc  de  Medina-Celi  fie  d'Alcala  ,  dont  il  eut  Emanuel 
Fernandez  de  Cordoue-Figueroa  fie  Aguilar ,  marquis  de 
Priego,  duc  de  Feria,  mort  (ans  alliance  ;  Nicolas  , 
qui  fuit  ;  Louis  ;  Marie-Françoift  ;  ÔC  Marie  de  l'Incar- 
nation Figueroa ,  la  Cerda  6c  Aragon  ,  alliée  à  Vin- 
cent-Pierre-Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  &C  Portugal , 
comte  d'Oropefa. 

XVII.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue-Figueroa 
6c  Aguilar ,  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria  6c  de  Me- 
dina-Celi ,  Ôcc.  a  hérité  de  tous  les  biens  «les  maifons  de 
Cardonne  6c  de  Medina  -  Celi ,  après  la  mort  de  Louis 
de  la  Cerda  -  Cardonne  ,  duc  de  Medina  Celi  ,  mort  en 
171 1.  Il  a  époufé  Hieronyme-Marie  Spinola,  fille  de 
Philippe- Antoine  ,  marquis  de  Los-Balbafes  ,  dont  des 


Branche  des  marquis  d'Almunar 
et  de  Carpio, 

• 

X.  François  Pacheco  de  Cordoue,  fécond  fils 
d'ALFONSE  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d'Aguilar, 
&c.  6c  de  Catherine  Pacheco,  fut  feigneur  d'Almunar. 
Il  époufa  Marie  de  Cordoue ,  fille  de  Diegue  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  comte  de  Cabra ,  dont  il  eut  Alfanfe 
Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d'Almunar,  qui  mourut 
fans  laifler  de  pofterité  de  Tkérife  de  Hozes-de-Cordoue , 
dame  d'Albaida  ;  DlEGUE ,  qui  fuit  ;  François  Pacheco 
de  Cordoue ,  évêque  de  Malaca  ;  Catherine  Pacheco  de 
Cordoue ,  mariée  a  Emuniul  Ponce  de  Léon,  comte  de 
Baylin  ;  Françoife  fie  Claire  ,  religkufej. 


5CL  DlEGUE  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  d'AI- 
inar ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  époufa  Anne- 
Marie  Laflo  de  Caftille ,  fille  de  Pierre  Laffo  ,  dont  il 
eut  François,  qui  fuit  ;  Diegue  Pacheco  de  Cordoue, 
marquis  d'Almunar ,  mort  (ans  poftérité  ;  Philippe ,  mort 
en  Angleterre  ;  Diegue,  doyen  de  leglife  de  Cordoue 
fit  de  Sevillc;  Catherine,  mariée  en  1591  à  Pierr» 
Manrique  de  Lara ,  comte  de  Paredes  ,  morte  fans  pof- 
terité ;  Marie  ,  marquife  d'Almunar,  alliée  a  Jean-Bap- 
tipe  Centurioni ,  marquis  d'Eftapa  ;  ÔC  Anne-Marie ,  qui 
époufa  Antoine  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar- 
XII.  Fran  çois  Pacheco  de  Cordoue ,  marquis  d'Al- 
munar, époufa  Marie  Diaz  de  Haro ,  marquife  del-Car- 
pio ,  6cc.  dont  il  eut  Diegue  Lopes  de  Haro ,  marquis  del- 
Carpio ,  feigneur  d'Almunar ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Sandoval ,  fille  de  François  Cornez  de  Sandoval  , 
duc  de  Lerme. 

Branche  des  seigneurs  de  Baena  ,  Poza 
et  Requena. 

VI.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  troifiémc  fils  de 
Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  Ca- 
gnette  ÔC  d'Aguilar ,  6c  de  Marie-Garcie  CariUo ,  fut 
feigneur  de  Baena,  Villaizan,  Villacifla  ,  Mazariegos  , 
Bafconcs,  Revenga,  ÔTc.  maréchal  de  Caftille,  alcade 
de  Lot-Donzctos  6c  de  Cabra,  6c  grand  alguazil  de  Cor- 
doue. 11  époufa  i°.  Sanche-Garcie  de  Rojas,  dame  «le 
Poza ,  fille  de  Sanche  Sanches  de  Rojas ,  6c  de  Jeanne 
de  Tolède  :  i°.  Agnes  d'Ayala,  dame  de  Calarubios  , 
fille  de  Pierre  Suarez,  feigneur  de  Cafarubios.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Jean,  qui  fuit  ;  Pierre,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Baena  ,  rapportée  ci-apris  ; 
Sanche  Rojas  de  Cordoue ,  év  éque  d'Aftorga  ;  6c  Jeanne 
de  Cordoue ,  dame  de  Bafcones ,  mariée  à  Innico  Lo~ 
pezde  Mendoza  :  Se  du  fécond  ibrtit  AiW/ttde  Cordoue, 
dame  de  Calàrubios ,  alliée  à  Frédéric  Henriquez ,  amiral 
de  Caftille. 

VII.  Jean  Rodrigucz  de  Rojas ,  feigneur  de  Pofa  , 
mourut  vers  l'an  14^4.  Il  époufa  Elvire,  fille  de  Gomeç 
Manrique ,  grand  adelante  de  Caftille ,  dont  il  eut  Die- 
GUE  ,  qui  fuit  ;  Go.MEZ  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  RtQuENA,  rapportée  ci-après;  Marie  Manrique  , 
dame  de  Monquillo,  alliée  a  Emanuel  de  Benavides, 
feigneur  de  Javalquinto  ;  Sanche  de  Rojas ,  mariée  à  Laf- 
con  de  Guevarra  ;  Maxime  de  Rojas ,  qui  époufa  Garcia 
Sanchez  de  Arze ,  feigneur  de  Villerias  ;  Mencit  de  Ro- 
jas ,  alliée  à  Loup  de  Mendoza  ;  6c  Jeanne  de  Rojas  , 
prieure  de  fainte  Marie  de  las-Huelgas. 

VIII.  DlEGUE  de  Rojas ,  feigneur  de  Poza ,  Villaquî- 
ran ,  Villacifla  ,  6cc.  époufa  Catherine  de  Caftille  ,  fille 
de  Pierre  de  Caftille ,  comte  de  Pernia  ,  évéque  d'Ofma, 
puis  de  Plaifance  ,  dont  il  eut  Elvire  de  Rojas ,  daine  de 
Poza,  Villaquiran  ,  6cc.  mariée  à  Diegue  de  Rojas  ,  fei- 
gneur de  Monzon ,  dont  font  ilïus  les  marquis  de  Poza  ; 
Marie  de  Caftille  ,  alliée  à  Jean  de  Zuniga  ,  feigneur  de 
Saint-Martin,  Valueni,  6cc.  6c  Jeanne  de  Caftille ,  nom- 
mée depuis  Catherine,  mariée  en  1479a  Jean  Manuel  , 
feigneur  de  Bclmontc  de  Campos. 

Branche  des  seigneurs  de  Requena. 

VIII.  Gomez  Manrique ,  fils  puîné  de  Jean  Rodri- 
guez  Rojas ,  feigneur  de  Pofa ,  6c  d' Elvire  Manrique  ,  fut 
feigneur  de  Requena,  6c  mourut  le  6  décembre  1460.  Ses 
enfans  furent  Antoinede  Rojas,évcque  de  Majorque, puis 
de  Plaifance  ,  de  Burgos ,  archevêque  de  Grenade  ,  6c 
patriarche  des  Indes  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  t.lvirt  de  Rojas, 
religieufe ,  puis  nommée  lfabelle,  mariée  à  Bertrand ,  de 
Guevarra ,  feigneur  de  Morata.  Il  eut  aujji  de  Jeanne  de 
Arec  un  fils  naturel  nommé  Diegue  de  Rojas  Manrique^ 
oui  fut  légitimé  le  1 1  novembre  1  5  l  5  ,  lequel  époufa 
Maiie  de  Contreras  ,  dont  il  eut  Béatrice  Manrique  ,  al- 
liée à  Triftan  de  Avetlaneda. 

IX.  Jean  Rodriguezde  Rojas,  feigneur  de  Requena, 
époufa  Catherine  ,  fille  de  Jean  Manrique  ,  dont  il  eut 
Gomei  de  Rojas,  feigneur  de  Requena,  mort  fans  pof- 
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{ ;  François  de  Rojas  ;  Ifabdlt  ;  Cathtrlnt  ;  Marie  ; 
Françoife,  6c  Anne  de  Rojas-Manrique.  Cette  dame  de 
Requel»  fut  mariée  i°.  à  P«m  de  Velafco  :  îY.  à  /m/» 
de  Acugna  Portocarrero  ,  feigneur  de  Pajarcs,  mort  le 
J5  oclobre  1580. 

Branche  des  seicnevrs  de  Baena, 
almodavar  ,  et  estrella. 

VU.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
DiEGUE  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Baëna ,  & 
de  Sancher-Garcie  de  Rojas ,  dame  de  Poza ,  fut  feigneur 
de  Baëna,  6t  maréchal  deCafblle.  11  époufa  Jtannt  de 
Cordoue  6t  Montemajor  ,  fille  de  Martin- Alfonfe , 
feigneur  d'Aleaudete ,  dont  il  eut  Gonsalve  ,  qui  fuit  ; 
DiEGUE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  cornus  de  CaBRA  , 
rapportée  ci-après  ;  Pierre  ,  religieux  ;  Marie  ;  Tkérife  ; 
Sanciu  Fernandez  de  Cordoue  ,  femme  £  Alfonfe  Fer- 
nandez de  Cordoue  ,  alcade  deslos  Donzeles  ;  &c  Gon- 
falve  Carillo  de  Cordoue ,  qui  de  Marie  ,  fille  de  Gon- 
falve Cervantes ,  eut  pour  eu  fans  Anne  Carillo  ,  mariée 
j".  à  Jean  de  Caftillcjo:  l°.à  Alfonfe  MendezdcSoto- 
major  ;  autre  Marie  de  Carillo ,  alliée  à  Pierre  de  Mon- 
temajor ;  autre  Marie  ,  religieufe  ;  5c  Confiance  Cervan- 
tes Carillo ,  qui  époufa  Jean  de  Merrera. 

VIII.  Gonsalve  Carillo  de  Cordoue ,  feigneur  d'Aï- 
modavar  &c  de  Rodrigalvares  ,  maître  de  l'aile  du  roi 
Henri  IV,  époufa  Jeanne  de  Soufa  &  de  Los-Rios  ,  dont 
il  eut  DtEGUE ,  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Gonfalve  ,  6c  Béatrix 
<le  Cordoue  ,  mariée  à  Pierre  Vencgas  ,  feigneur  de 
Luque. 

IX.  DtEGUE  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  d'Ef- 
trella,  alcade  d'Almodavar,  mourut  fans  pofteritc  de 
Françoife ,  fille  de  Marie  Fernandez  Portocarrcro ,  fei- 
gneur de  Palma,  qu'il  avoit  épouféc  en  1470. 

Branche  des  comtes  de  Cabra  ,  seigneurs 
DE  LA  G  V  ai  aras,  et  nves  DE  Sessa, 
Baena  et  Soma. 

VIII.  DiEGUE  Fernandez  de  Cordoue,  fécond  fils  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Baëna ,  6c 
de  Jeanne  de  Cordoue  6c  Montemajor  ,fut  comte  de  Ca- 
bra ,  vicomte  de  Ifnajar ,  feigneur  de  Baëna ,  Rute ,  Zam- 
bra ,  6cc.  maréchal  de  Caftille ,  ik  alguafil-major  de  Cor- 
doue. Il  époufa  1°.  Marie  Carillo,  fille  d'Alvarc  ,  ou 
Pierre  Carillo  d'Albornoz  :  1°.  Mencie  fille  de  François 
Ramire  de  Valenzuela  6c  Aquilera.  Du  premier  mariage 
vinrent  Pierre,  mort  fans  alliance  ;  DiEGUE,  qui  fuit; 
Martin,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Salza- 
BEJOZ  &  la  CaMPaNA  ,  rapportée  ci  après  ;  SaNCHE  , 
qui  a  fait  celle  des  comtes  de  CASAPALMA  &  marquis  de 
MiRaNDA  DE  AuTA  ,  auffi  rapportée  ci-apris  ;  G  on- 
falve  Carillo  de  Cordoue ,  tué  en  un  combat  contre  les 
Maures  ;  Marie  de  Cordoue  ,  alliée  à  Martin-Alfoofe 
de  Cordoue ,  feigneur  d'Aleaudete  ;  Béatrix  Carillo  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Louis  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Palma  ;  &  Sancu  de  Cordoue,  qui  époufa  François  de 
Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar.  Du  fécond  mariage 
forment ,  François  ,  Mencie  ,  6c  Louis  Fernandez  de 
Cordoue,  maître  de  faite  du  roi  Ferdinand,  dit  le  Catho- 
lique. Il  époufa  Confiance,  fille  de  Pierre  Afan  de  Ribera, 
dont  il  eut,  1.  Ditgue  Fernandez  de  Cordoue,  confeil- 
1er  de  la  cour  de  Grenade ,  lequel  d'Anne  de  Trevigno 
&  Loaifa,  eut  pour  fille  unique ,  Eléonore  de  Cordoue  6c 
C-uzman,  mariée  à  Gonfalve  Uzcda  6c  Gongora;  1.  Eléo- 
nore de  Cordoue ,  alliée  à  Ferdinand  de  Carillo  ;  &  Af<*- 
cie  de  Guzman ,  prévôté  du  couvent  de  la  Mere-Dieu  de 
Baëna. 

IX.  DiEGUE  Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Ca- 
bra ,  6cc.  époufa  Marie  de  Mendoza ,  fille  de  DugueHur- 
tado,  duc  de  l'Infantado  ,  dont  il  eut ,  1.  DiEGUÊ,qui 
fuit  ;  1.  INNICO  ,  qui  fit  la  branche  des j'eigneurs de  Gue- 
TOR.SaNTILLAN  &  PaLOM  ARES,  rapportée  ci-apris  ; 
3.  François  de  Cordoue ,  évéque  dePlaifance,  comte 
de  Pernia,  qui  rut  pere  de  Diegue  de  Cordoue,  évéque 
d'Avda ,  4.  Ftrdinetnd,  chevalier  de  l'ordre  de  Calât ra  va, 


préfident  du  confeil  des  ordres  ;  5.  Antoine  ,  qui  fit  la 
biancht  des  J'eigneurs  de  ToRREQUEBRADILLA,  <omr«i 
de  Torralva  ,  mentionnée  ci-apris  ;  6.  Françotfe ,  re- 
ligieufe ;  6c  7.  Briande  de  Cordoue,  mariée  à  Diegue  Ra- 
inirez  de  Guzman ,  comte  de  Teva. 

X,  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Ca- 
bra ,  Sec.  époufa  Françoife  de  Zuniga-de-la-Ccrda,  fille 
de  Diegue  Lopez  de  Zuniga  ,  feigneur  de  Viltorias ,  dont 
il  eut  1 .  Diegue,mon  jeune  ;  1.  LouiS,qui  fuit;  ].Jean, 
chanoine  6c  doyen  de  Cordoue  ;  4.  Pierre  ,  qui  a  lait 
la  branche  des Jeignturs  de  ta  ZuBIA,  rapportée  ci-apris; 
5.  ALVARE,  qui  a  fait  celle  de  VALENZUELA,  auffi  rap- 
portée ci- après  ;  6.  Gabriel ,  feigneur  de  la  Guajaras,qui 
époufa  Anne  Zapata  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Fran- 
çoife de  Cordoue ,  mariée  à  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  feigneur  de  la  Zubia ,  fon  coufin  ;  7.  Antoine  ; 
8.  François,  évoque  de  Canarie  ;  9.  Marie,  alliée  à 
François  Pacheco,  feigneur  d'Almugnan  ;  10.  Françoife, 
mariée  à  Louh  Fernandez  de  Cordoue,  marquis  de  Co- 
mares  ;  11.  Jeanne,  prieure  du  couvent  de  la  Mere- 
Dieu  de  Baëna  ;  1 1.  Eléonore  ,  alliée  à  Louis  Fajardo  > 
marquis  de  Los-Velez;  6c  i^.Annt  de  Cordoue. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra, 
vicomte  de  Ifnajar ,  feigneur  de  Baëna  ,  Dona  Mcncia  r 
Albendin,  Rute,Zembra,  Sec.  mourut  a  Rome  le  17 
août  1516.  Il  époufa  Elvire  de  Cordoue  ,  ducheffe  de 
Sella,  Terranova  6c  S.  Angelo,  fille  6c  héritière  de  Gon- 
J'alve  de  Cordoue,dit/<  Grandcapitatn€,d»ede  Seffa,6cc> 

morte  en  couches  en  1  ;  14 ,  dont  il  eut  Gonfalve  Fer- 
nandez de  Cordoue ,  duc  de  Seffa ,  Terranova ,  S.  An- 
gelo ,  de  Baëna ,  comte  de  Cabra  ,  marquis  de  Biton- 
tc  ,  tkc.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  du  Mi- 
lançz ,  6cc.  mort  le  3  décembre  1 578  ,  fans  laiffcr  de 
poAcriré  de  Marie  Sarmiento  de  Mendoza  ,  fœur  de 
François  de  Los-Cobos  ,  m^^uis  de  Camarûfa  ;  Die- 
gue ,  né  &  mort  en  naiffant  avec  fa  mere  ;  Marie  Msn- 
rique  de  Cordoue  ,  morte  jeune  ;  Françoife  de  Cordoue 
&  la  Cerda,  ducheffe  de  Seffa  6c  de  Baëna  ,  mariée  en 
1 541  à  Alfonfe  de  Zuniga  fit  Soto  major ,  marqua  do 
Gibraleon  ,  morte  le  9  juin  1597  ,  fans  poftërité  ;  Se 
Béatrix  ,  qui  fuit. 

XII.  BÉATRIX  de  Figueroa  fut  mariée  à  Ferdinand 
Folch  de  Cordoue  de  Rcquclcns  ,  duc  de  Soma  ,  comte 
de  Palamos ,  Colonge  &t  Olivito ,  baron  de  Belpuch  6t 
de  Linola  ,  feigneur  du  Val  d'Almonaced  ,  grand  ami- 
rante  de  Naples.  De  ce  mariage  vinrent  Louis  de  Car- 
donne  &£  Cordoue  ,  duc  de  Soma  ,  comte  de  Palamos  , 
mort  peu  après  fon  pere ,  fans  alliance  ;  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  6c  Anne,  mariée  à  Jean  Ra mirez  de  Guzman,  mar- 
quis des  Ardnlcs. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue-Cardonnc 
ôt  Requefens ,  duc  de  Soma ,  fut  auffi  duc  de  Seffa  ,  de 
Terranova  &  de  S.  Angelo ,  marquis  de  Bitonte,  comte 
de  Cabra ,  vicomte  de  Ifnajar  ,  oie.  par  la  ccffton  que 
lui  en  fit  Françoife  fa  tante,  qui  n'avoit  point  d'enfant 
d' Alfonfe  de  Zuniga  oc  de  Sotomajor ,  marquis  de  Gi- 
braleon. Il  fut  pendant  1 4  ans  ambaffadeur  à  Rome,  où 
il  rendit  de  grands  ferviecs  à  Philippe  II  tk  Philippe  Hl  , 
rois  d'Elpagne  ;  il  fut  depuis  majordome  de  la  reine  Mar- 
guerite ,  iv  mourut  le  6  janvier  1606,  âgé  cic  5  5  ans. 
Il  époufa  le  19  juin  1578  Jeanne  de  Cordoue  6c  Ara- 
gon ,  fille  de  Diegue  ,  furnommé  V Africain ,  marquis  de 
Comares ,  mort  en  161  %  ,  dont  d  eut  1.  Louis  ,  qui 
fuit  ;  1.  Diegue  ,  mort  jeune;  }.  Ferdinand ,  abbé  de 
Rute  8c  archidiacre  de  Cordoue  ,  qui  eue  d'Anne  Boêr 
&  Figueroa  Ferdinand  de  Cordoue  &  Cardonne  ,  mar- 
quis de  Belfueru  ;  4.  Gonfalve  Fernandez  de  Cordoue, 
prince  de  Maratra ,  dit  le  fécond  grand  capitaine ,  qui 
fut  gouverneur  du  Milancz  en  1617  ,  6c  mourut  fans 
alliance  le  16  février  164^  ;  5.  Raymond  de  Carionne, 
chevalier  de  Malte ,  commandeur  dcl  Vifo  ;  6.  François 
de  Cordoue  ,  qui  fut  marquis  de  Poza  par  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Cordoue  ck  Rojas ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Françoife  de  Cordoue  ,  mariée  à  Frédéric  de 
Tolède  -  Oforio  ,  marquis  de  Villafranca  ,  morte  en 
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1679;  7.  Alfonfe,  mort  jeune  à  Rome;  8.  Ifahllt  ; 
morte  jeune  à  Rome  ;  9.  Beatrix,monc  jeune  ;  10. 

mariée  en  1597  a  /««if»  Fernandez  de  Velalco  , 
comte  de  Haro  j  II.  Françoife  ,  alliée  en  1607  à  Go- 
m<i  Suarez  de  Figueroa  6c  Cordoue ,  duc  de  Fcria  ;  6c 
1 1.  Laurent ,  religièu*  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

XIV.  Louis  Fernande*  de  Cordoue-Cardonne  & 
Rcquclens ,  duc  de  Soma  ,  de  Scfla  &  Baéna  ,  comte 
de  Cabra ,  6cc.  amiral  de  Naples ,  mourut  le  14  novem- 
bre 1641.  11  époufa  en  1 598  Marie- Anne  de  Rojas, 
fille  6t  héritière  de  François  ,  marquis  de  Pofa ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  qui  luit  ;  Françoife  ,  mariée  à  Henri 
Pimentel-Henriqucz  de  Guzman  ,  marquis  de  Tavara  , 
comte  de  Villada  ;  6c  Jeanne  de  Cordoue  6t  Rojas , 
marquife  de  Poza  ,  mariée  i°.  à  François  de  Cordoue 
fon  oncle  :  i°.  à  Loup  Hurtado  de  Mendoza  &  Mofco- 
fo ,  marquis  d'Almawn  :  30.  à  Diegue  Mcflîa  Philippez 
de  Guzinan  ,  marquis  de  Lcganez. 

XV.  Antoine  Fernandcz  de  Cordoue-Cardonne  6c 
Requel'cns ,  duc  de  Scfla,  Baéna  6c  Soma  ,  comte  de 
Palamos,  6cc.  vicomte  de  Ilhajar,  baron  deBclpuig,6tc. 
grand  amiral  de  Naples,  mourut  le  10  janvier  1659.  Il 
époufa  Thérifc  Pimcntcl  de  Quinones  ,  fille  tfAntoinc- 
Alfonfe  ,  comte  de  Bénévent ,  morte  le  joaoût  1689, 
dont  il  eut  Louis  ,  comte  de  Palamos  ,  mort  jeune  ; 
François  ,  qui  Cuit  ;  Gonfalve ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  tué  en  1663  à  la  guerre  d*Eftrcmadure  ; 
Diegue  Fernandcz  de  Cordoue  ,  marquis  de  Santillan  , 
comte  de  ViHa-Umbrofa  ,  chevalier  des  ordres  de  laint 
Jacques  6c  d'Alcantara.  Il  époufa  i°.  en  avril  166 1  Ma- 
rie Bazan ,  fille  de  François  de  Beiuvides  ,  comte  de 
S.  Edevan  :  i°.  Marie-PetronUle  Nino  de  Porres  Hen- 
riquez  de  Cuzman  ,  comtefle  de  Villa  -Umbrofa  ,  6c 
Caftronuevo  ,  marquife  de  Quintana  ,  veuve  de  Pierre 
Nunez  de  Guzman  ,  don^fc'eut  point  d'enfans  ;  Marie- 
Anne  ,  alliée  à  Louis-Ignace  de  Cordoue-Figueroa , 
marquis  de  Priego  ;  6c  Manude  ,  qui  époufa  Frédéric  de 
Toléde-Ofor'to  ,  marquis  de  VUla-Franca  ,  morte  en 
1679. 

XVI.  François  Fcrnandez  de  Cordoue-Cardonne 
&  Requefens ,  duc  de  S ,  it  1 .  marquis deTavora,6cc. 
prélîdcnt  du  confeil  des  ordres  ,  mourut  le  1  z  feptembre 
1688.  Il  époufa  i°.  en  1641  lfabelle  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  fille  $  Alfonfe ,  marquis  de  Priego  :  i°.  Mencie 
d'Avalos  ,  morte  religieufe  en  1679  ,  fon  mariage  ayant 
été  déclaré  nul  :  30.  Anne-Marie  Pimcntel  6c  Henriquez, 
marquife  de  Tavora  6c  comteiTe  de  Villada ,  morte  le  1 6 
mars  1 676 :  4e.  en  1683,  Marie-Andrée  de  Guzman  6c 
Zuniga ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  Villa-Manrique.  Du 
premier  mariage  vinrent  Antoine ,  comte  de  Palamos , 
mort  jeune  ;  Alfonfe  ,  mort  jeune  ;  François  ,  comte  de 
Cabra ,  mort  en  1685  fans  enfans  A'Eltonore  de  Mofco- 
fo  ,  veuve  de  Gafpard  de  Haro  ,  comte  de  Carillo ,  6c 
fille  de  Loup  de  Mofcofo ,  marquis  d'Almazan  ;  6c  Fé- 
lix ,  qui  fuit.  Du  fécond  étoit  iflue  Marie-Reine  ,  reli- 
gieufe capucine  à  Cordoue.  Du  troifiéme  fortirent  An- 
toine Pimente!  de  Cordoue ,  comte  de  Villada  ,  mort 
jeune  ;  Louife  Pimcntel  ,  marquife  de  Tavora ,  qui  fe 
rendit  religieufe  carmélite  déchauflee  en  1693  •  ^arlt  » 
morte  jeune;  Thérifc,  religieufe  ;  6c  Anne-Marie  Pi- 
mente! de  Cordoue  ,  marquife  de  Tavora ,  comtefle  de 
Villada  ,  mariée  à  Antoine  deTolede-Olbrio.  Et  du  qua- 
trième mariage  font  iflus  Emanuel  de  Cordoue  8c  Guz- 
man, né  en  feptembre  1684,  qui  a  époufé  Faufline- 
Dominiqitc  ,  comtefle  de  Montezuma  6c  Sarmicnto  ; 
Vienne ,  ne  en  1688 ,  mort  jeune  ;  6c  Thérifc. 

XVII.  FfcLix  Fernandcz  de  Cordoue-Cardonne  6t 
Requefetis ,  duc  de  Sefla  ,  Sec  mourut  en  juillet  1709 , 
âgé  de  warts.  Il  époufa  i°.  en  1678  Françoife  Fernan- 
dcz de  Cordoue  ,  comteiTe  de  Cafapalma  ,  marquife  de 
Cuadalc.iïar  ,  morte  en  ieptembre  1680:  \" .  en  mars 
1685  M.iryicritc  d'Aragon,  fille  de  Ray  mond  Folch 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbe  6cdc  Cardonnc.  Du  pre- 
mier mariage  vint  Franco  f -Marie-Manuel ,  comteiTe  de 
Cat'apaltna ,  marquii'e  de  Guadakazar,  née  le  11  juillet 


1679  ,  mariée  en  1693  à  François-Nicolas  de  Ayala- 
Vclaico  6c  Cardenas ,  comte  de  Colmenar  :  fie  du  fé- 
cond font  iflus  Antoine-Michel ,  né  6c  mort  en  décembre 
1685  ;  François- Xavier,  né  en  décembre  1687  i  Em* 
nuel,  né  en  feptembre  1689  ;  Antoine-  Jofeph  ,  né  en 
avril  1691  ,  mort  jeune;  Jofeph,  né  en  juillet  1694; 
Louis ,  né  en  juin  1695  ;  Joachim  ,  né  en  octobre  1699, 
mort  jeune  ;  Marie- Frunçoife  de  Cordoue-Borgia ,  née 
en  octobre  1688 ,  mariée  en  170»  à  Pierre  Colomb  de 
Portugal ,  marquis  de  la  Jamaïque  ;  6c  Marie-Anne  dC 
Cordoue,  née  en  feptembre  1696. 

BRASCHE  DES  SEIGsîvRS  DE  LA  ZVBIA. 

XI.  Pierre  de  Cordoue ,  quatrième  filsde DlEGUS 
Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra ,  fie  de  Fran- 
çoife de  Zuniga  6c  la  Cerda,  fut  feigneur  de  la  Zubia  6c 
président  du  confeil  des  ordres.  Il  époufa  Philippe  Hen- 
riquez ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  6t  Anne  de  Cor- 
doue ,  mariée  à  Rodrigue  Venegas  .feigneur  de  Luque. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  U 
Zubia  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  6c  comman- 
deur de  Villanova  de  la  Fucnte  ,  époufa  Françoife  de 
Cordoue ,  fille  de  Gabriel  ,  feigneur  de  los  Cuajaraj  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  la 
Zubia ,  grand  porte-étendard  du  royaume  de  Grenade  , 
mourut  (ans  poftérité  légitime. 

Branche  des  marquis  de  Valenzvela. 

XI.  A  LV  a  re  de  Cordoue,  cinquième  filsde  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra  ,  6c  de  Fran- 
çoife de  Zuniga  6c  la  Cerda  ,  fut  feigneur  de  Valenzue- 
la  ,  6c  époufa  Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Jean  Manuel 
dont  il  eut  I .  Antoine  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Cordoue 
8c  Aragon,  ambalTadeur  en  France  pour  le  roi  Philippe  II. 
Il  époufa  Marie  de  Ifaguirre  6t  Oquendo  ,  dont  il  eut 
Hélène-Marie  de  Cordoue  6c  Aragon  ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Chiriboga  6c  Horaa ,  feigneur  de  Chiriboga  ; 

3.  Gonfal  e  Fernandcz  de  Cordoue ,  mort  fans  alliance  ; 

4.  Philippe;  j.  Diegue;  6.  Ahare  de  Cordoue  ,  qui 
époufa  i°.  Hippolyte  de  Cardonne:  i°.  Agnes  de  A  la- 
gon. Du  premier  lit  vint  Hippolyte  de  Cardonne  6c  Cor- 
doue ,  mariée  à  Louis  Henriquez ,  comte  de  Villaflore  , 
6c  du  fécond  étoit  iflu  Chrijtophe  de  Cordoue  ;  7.  Jeanne 
de  Cordoue ,  alliée  à  Claude  Landi ,  prince  de  Val-de- 
Tare;  8.  Marie-Anne  ,  qui  époufa  M  comte  de  Olan- 
da  ;  9.  Elèonore ,  mariée  à  Alvare  de  Portugal ,  comte, 
de  Gelves  ;  10.  Marie,  qui  ne  fut  point  mariée ,  6f  fon- 
da le  couvent  des  Auguftines  de  Madrid  ;  6c  1 1 .  Fran- 
çoife de  Cordoue  6c  Aragon , mariée  à  Jean  de  Acugna, 
comte  de  Buendia. 

XII.  Antoine  de  Cordoue  6c  Aragon ,  feigneur  de 
Valenzuela,  commandeur  de  Morade  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  époufa  Polixene  ,  fille  de  Pierre  Laflo-dc-CaltilIc, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Cordoue  6c 
Caiulle  ;  6c  Mj«deUnc ,  religieuie. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  8c  Aragon, 
marquis  de  Valenzuela ,  feigneur  de  la  Taha ,  Orgiua  6c 
Bufquitar ,  chevalier- de  l'ordre  de  Calatrava  ,  époufa 
i°.  Louife  de  Ayala ,  fille  d'Athanafc ,  comte  de  Salva- 
tierra:  i°.  Anne-Marie  de  Cordoue  6:  Oforio:  ^.An- 
toinette de  Bracamonte ,  fœur  de  M.  marquis  de  Fuen- 
tellbl.  Du  premier  mariage  vinrent  Alvarf.-Louis  , 
qui  fuit  ;  Polixene  ;  6c  Louife  ,  religieufes.  Du  fécond 
étoit  ilTue  Urfule  de  Cordoue ,  mariée  à  Gafpard  de  Te- 

•Tello-de-Guzman ,  marquis  de  la  Fuente,  morte  en 
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1641.  Du  troifiéme  mariage  fortit  Jeanne  de  Cordoue, 
alliée  à  Jean  Alvarez  de  Tolède  ,  fils  de  N,  comte  de 
Ced.llo. 

XIV.  Alvare-Louis  Fernandez  de  Cordoue  6c 
Ayala,  marquis  de  Valenzuela,  feigneur  de  la  Taha,  6cc. 
époufa  Anne  de  Caftille ,  fille  de  Diegue ,  feigneur  de 
Gors  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  AnTOINE-Domi- 
NIQUE  ,  qui  fuit. 

XV.  ANTOUNE-DOMINIQUE  Fernandez  de  Cor- 
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doue  &c  Ayala ,  marquis  de  Vatenzuela  ,  feigneur  de  la 
Taha  ,  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  époufa 
Jeanne  Luîo  de  Caftillc  ,  feeur  ôt  héritière  de  Jofeph  , 
comte  de  Villamanrique ,  donc  il  eut  Anne  de  Cor  doue 
&  Cafhllc ,  marquife  de  Valenzuela ,  cVcc.  mariée  en  fé- 
vrier 1685  à  Charles- Jofeph  Venegas  ,  de  Cordoue  & 
Villegas  ,  feigneur  de  la  Torre-de-los  Barrios  ;  &  Louift- 
Mane  de  Cordoue  &  Cart. Ile ,  alliée  en  1685  à  £8a' 
Sauveur  Venegas  de  Cordoue ,  comte  de  Luque  ,  frère 
aîné  de  Charles- Jofeph. 

Branche  des  seigneurs  de  Guetor  , 
Sautillas  ù  Palohares. 

X.  Innico  Fernande/  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
DlEGUE  ,  comte  de  Cabra  ,  &c.  &  de  Marie  de  Mcn- 
doza  ,  rur  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  confeilter 
d'état  du  roi  Ferdinand  dit  le  Catholique  ,  et  l'on  ambaf- 
fadeur  à  Rome.  Il  époufa  Anne  ,  fille  de  Diegue  de 
Aguayo  ,  feigneur  de  los  Gwdapalares  8t  de  Villaver- 
dc  ,  dont  d  eut  INNICO,  qui  fuit. 

XI.  Innico  Fernandez  de  Cordoue,  époufa  Mari* 
de  Santitlan  ,  dame  de  Coton  ,  Guetor  5t  Santillan  , 
dont  il  eut  /fliwto ,  mort  fans  alliance;  G  orne?  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ,  puis  éveque  de  Nicaraga  &t 
de  Guatimala  aux  Indes,  mort  en  juillet  1 cq8  ;  Emanuel, 
mort  en  la  guerre  de  Grenade;  Gonsalve,  qui  fuit  ; 
Benoit ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  mort  fans 
poftériié  de  Marie  de  la  Cuéva  ;  Gabriel ,  mort  fans  al- 
liance ;  Jérôme  ,  mort  en  Flandre  ;  Pierre  ,  prieur  de 
l'églife  cathédrale  de  Cadix  ;  Françoife  ,  mariée  à  Jean 
d'Avalos ,  feigneur  de  Ceuti  ;  Anne ,  alliée  à  Gilles  de 
Boccanegra  ;  Marguerite  ,  Major  ,  &  Marie  ,  religieu- 
fes  ;  &  Confiance  ,  morte  tans  alliance. 

XII.  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
de  Santillan ,  époufa  Agnes  Mexia  de  las  Roclas  ,  dont 
il  eut  Innico  ,  qui  fuit. 

XIII.  Innico  Fernandez  de  Cordoue  &  las  Roëlas  , 
feigneur  de  Guetor ,  Saiit.llan  &  Palomares  ,  mourut 
en'i6n  fans  poflérité  d' Antoinette-Marie  de  Cordoue, 
fille  de  François  Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Gua- 
dalcazar. 

Branche  des  seigneurs  de  Torrequebra- 
dilla  ,  comtes  de  Torralva. 

X.  Antoine  Fernande*  de  Cordoue  &  Mendoza  , 
cinquième  fils  de  DtEGUfc  ,  comte  de  Cabra  ,  Sic.  & 
de  Marie  de  Mendoza  ,  rut  chevalier  de  l'ordre  de  f.iint 
Jacques ,  &  corregidor  de  Tolède.  11  époufa  Marie  Hur- 
tado  de  Mendoîa  ,  fille  &  héritière  de  Jean  ,  feigneur 
de  Torrequebradilla ,  Torralva  &  Torrcjon  ,  dont  il 
eut  Jean,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  lans 
alliance  ;  DlEGUE  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Cordoue  & 
Mendo7a  ,  dame  de  l'impératrice  Ifabelle,  alliée  à  Bal- 
thaiar  Mercader,  feigneur  de  Buriol. 

XI.  Diegue  de  Cordoue  ôi  Mendoza,  feigneur  de 
Torrequebradilla  ,  ôtc.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  fénateur  de  Gien ,  époufa  Marie  Rotullo  &  Ca- 
r:!lo,  fille  de  Gafpard ,  feigneur  de  Semotin  &  Fines  , 
dont  il  eut  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  5t  Rotulo  , 
feigneur  de  Torrequebradilla  ,  mort  fans  poflérité  de 
Tièrefe  de  Cordoue;  Gafpard,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  mort  en  la  guerre  de  Grenade  ;  Jean  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  mort  en  la  guerre  de 
Portugal  ;  Diegue  .  archidiacre  de  Cordoue ,  inquifiteur 
de  la  foi  ;  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  François  ,  commandeur 
de  Coria  de  l'ordre  d'Alcantara  ,  mort  fans  poflérité 
uAnne  Negron  de  Cueva  ;  Marie  de  Mendoza  ,  alliée 
à  Ferdinand  de  Argote  ,  feigneur  de  Cabrignana  ;  Du- 
mienne  &  Ifabelle  ,  religieufes  ;  &  Marguerite  ,  qui 
époufa  Paëz  de  Caftillcjo  ,  feigneur  de  Villahurta. 

XII.  Gabriel  de  Cordoue,  feigneur  de  Torreque- 
bradilla ,  8cc.  époufa  Aldonce  Manrtque  de  Cordoue  , 
fille  d'Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon ,  feigneur  de 
Cimpana  ,  dont  il  eut  Innico  ,  qui  fuit  ;  François  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Gabriel ,  chevalier 


COR  125 

de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Jean-Ferdinand  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Gafpard,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  élu  évfique  de  Guadix  ;  5c  Marie 
alliée  à  Rodrigue  de  Corral,  feigneur  de  la  Reina. 

XIII.  Innico  de  Cordoue  tut  fait  comte  de  Torralva 
en  feptembre  1640  ;  fut  chevalier  de  l'ordre  d'Alcan- 
tara ,  &  époufa  Blanche  McfTia  de  Guzman ,  dont  il  eut 
Gonfalve  de  Cordoue ,  feigneur  de  Semotin ,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantara  ,  tk  commiflaire  général  de  la 
Cruzade ,  dont  il  fc  démit  en  170 1  ,  6t  mourut  en  juil- 
let 1 701 ,  âgé  de  80  ans  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Antoi- 
ne ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  général  de  ba- 
taille ,  oc  gouverneur  de  Terre-ferme  ;  Diegue ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Calatrava  ;  &  Aldonce  de  Cordoue. 

XIV.  François  de  Cordoue ,  comte  de  Torralva, 
feigneur  de  Totancs ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
époufa  Marie-Anne  de  Griman  &  Lupia  ,  dont  il  eut 
Joseph-François  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ;  François  , 
chanoine  de  Jacn  ;  Marie-Anne  ,  alliée  à  Ferdinand- 
François  de  Zafra ,  feigneur  de  CuAril  ;  &  Françoife  , 
dame  de  la  reine  Marie-Louife ,  puis  religieufe. 

XV.  Joseph-François  Fernandez  de  Cordoue, 
comte  de  Torralva  6c  Talara ,  marquis  de  Fuentes. 

Branche  des  seigneurs  de  Salzarejoz 
&  de  la  Camp  AN  A ,  vicomtes  de  la  PVEBLA. 

■  IX.  Martin  de  Cordoue,  troifiéme  filsde  Diegue, 
c<^e  de  Cabra ,  Sec.  &  de  Marie  Carillo ,  fa  première 
femme  ,  fut  feigneur  de  Salzarejoz ,  commandeur  d'Ef- 
tepa  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  alcade  de  Teya ,  Bujalan- 
cc  Ôt  Calahorra ,  Se  capitaine  des  gardes  de  Henri  IV., 
roi  de  Caftillc.  II  époulà  Marie  Ponce  de  Léon ,  dame 
de  la  Campana ,  fille  de  Jean,  comte  d'Arcos ,  dont  il  eut 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Salzarejoz 
&  de  la  Campana,  grand  porte-étendard  de  Cordoue, 
mort  fans  poflérité  de  Guiomare  Manriquc ,  fille  de  Gar- 
de ,  feigneur  d'Amaynolas  ;  Bernardin  ,  qui  fuit; 
Pierre  Ponce  de  Léon  ;  &  Marie  de  Carillo  ,  alliée  à 
Martin  Fernande/  Venegas. 

X.  Bernardin  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon ,  grand  porte-étendard  de  Cordoue, époufa  1  °.  Ma- 
rie ,  fille  de  Pierre  de  Gibrera  :  i°.  Ifabelle  de  Malgare- 
jo,  fille  de  D'ugue  Ort:z  de  Zuniga.  Du  premier  lit  vint 
Elionore  de  Zuniga  ,  mariée  à  Henri  de  Guzman  ;  ÔC 
du  fécond  fortirent  DlEGUE  ,qui  fuit  ;  Pierre  Fernandez 
Ponce  de  Léon,  éveque  de  PUfance  ,  &  inquifiteur  gé- 
néral de  la  foi  ;  Jérôme  ,  qui  s'établit  à  Urrea  ,  où  il  fe 
maria  &  n'eut  que  des  filles  ;  &  Marie  de  Canllo  ,  pre- 
mière femme  de  Jean  Perez  de  los  Roclas  £cGu/inan  , 
de  la  maifon  de  Torralva. 

XI.  Diegue  Fernandez  de Cordouc-Portce de  Léont< 
feigneur  des  domaines  de  la  Campana  ,  grand  porte- 
étendard  de  Cordoue  ,  époufa  Aldonce  Mantique ,  fille 
d'Innico  Manriquc  de  L.ira ,  feigneur  de  Frigtliana ,  dont 
il  eut  Innico  ,  qui  fuit  ;  Dague  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jacques  ;  Martin,  mort  jeune  ;  Marie, monc  jeune  ; 
&  Ifabelle  Carillo ,  mariée  à  Gomei  de  Cordoue  ,  fei- 
gneur de  Bclmontc. 

XII.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon ,  feigneur 
de  la  Campana ,  grand  porte  •  étendard  de  Cordoue  , 
époufa  Marie  de  Cordoue  St  Figueroa ,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  de  Belmontc  ,  dont  il  eut  DlEGuE  ,  qui  fuit  ; 
Marie ,  morte  fans  alliance  ;  &  Aldonce  Manriquc  do 
Cordoue,  mariée  i°.  à  Gabriel  de  Cordoue  &  Mendoza, 
feigneur  de  Torrequebradilla  :  x°.  à  Pierre  Ponce  de 
Léon ,  feigneur  de  Torre-Rodrigo. 

XIII.  Diegue  de  Cordoue- Ponce  de  Léon ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  grand  porte  étendard  de 
Cordoue  ,  époufa  Aldonce  Mannque  de  Cordoue,  tille 
de  Gome^  ,  leigneur  de  Belmonte,dont  il  eut  Innico  , 
qui  fuit  ;  6t  Jeanne  de  Cordoue  ,  mariée  à  Jean  Perez  de 
Saavcdra. 

XIV.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  cheva- 
!  lier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  grand  porte  étendard  de 
1  Cordoue ,  époufa  Major  de  Gongora ,  fecur  de  Jean  , 
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marquis  d'Almodavar ,  dont  il  eut  DlEGUE  ,  qui  fuit  ; 
&  Aldonu  Manrique  de  Cordoue ,  mariée  à  Pierre  de 
Pargas8fHeredia,  feigneur  de  FuenReal. 

XV.  Diegue  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Calatrava  ,  grand  porte-étendard  de 
Cordoue ,  &  gouverneur  de  Malaga ,  épouiâ  Elionore- 
Marie  de  Azevedo  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Bal- 
thaytr ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  fans 
poftérité  d'EUonorc  Tinoco  ,  vicomtefle  del  Frefno  ; 
Biatrix  ,  mariée  à  Louis  Ortiz  de  Zuniga  ,  marquis  de 
Valenzina  ;  &  Catherine ,  alliée  a  Antoine  de  los  Rios , 
vicomte  de  Miranda. 

XVI.  Louts  Femandez  de  Cordoue ,  vicomte  de  la 
Puebla  de  los  Infantes  ,  grand  porte-étendard  de  Cor- 
doue ,  époufa  Urraque  de  Gongora  ,  fecur  de  A',  mar- 
quis d'Ahnodavar ,  dont  il  eut  François  ,  Diegue  ,  An- 
toine ,  Innito ,  Elèonore  8c  Afari*  de  Cordoue. 

Branche  des  comtes  de  Casapalmj. 

IX.  SanCHE  de  Cordoue  8c  Rojas  ,  quatrième  fils 
de  Diegue  ,  comte  de  Cabra ,  8c  de  Marie  Carillo  , 
fa  première  femme ,  fut  feigneur  de  Cafapalma  ,  Villa- 
de-Nuno,  Arroyo ,  Pililla  ,Quintanilla  &£  Villa verde  del 
Monte ,  alcade  de  Cazabonela  ,  capitaine  des  gardes  , 
&  maître  de  falledu  roi  Ferdinand  le  Catholique.  Il  épou- 
fa Marguerite  de  Lemos  ,  fille  de  Gome^  Martinez  de 
Lemos ,  Portugais ,  &  de  Marie  de  Meira  ,  dont  ^ut 
S  ANCHE  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branclmiis 
tomtes  de  MlRANDA  ,  rapportée  ci-après  ;  Ferdinand  ; 
Ifabelle  Carillo  de  Cordoue  ,  mariée  à  Innico  Manri- 
que de  Lara  ,  feigneur  de  Frigiliana  ;  Françoij'e  de  Le- 
mos ,  abbeffe  du  couvent  de  la  Conception  de  la  Vierge 
à  Malaga  ;  Marie ,  abbeffe  du  couvent  de  fainte  Ifabelle 
la  Real  à  Grenade  ;  &  Marguerite  de  Lemos  ,  abbeffe 
du  couvent  de  la  Conception  de  la  Vierge  de,  Malaga 
après  fa  feeur. 

X.  SaNCHE  de  Cordoue  &  Rojas ,  feigneur  de  Ca- 
fapalma ;  grand  porte-étendard  de  Malaga  ,  époufa  Ma- 
rte de  Mendoza ,  fœur  de  A',  marquis  de  Cagneta ,  dont 
il  eut  San c Ht ,  qui  luit. 

XI.  Sanche  de  Cordoue  &  Rojas,  feigneur  de  Ca- 
fapalma, &cc.  époufa  Elèonore  de  Guzman  6c  Acuna  , 
fille  de  Rodrigue  ,  feigneur  d'Alguve ,  dont  il  eut  Sanche, 
feigneur  de  Cafapalma  ,  mort  fans  enfans  d'ifabcllc  de 
Médina  ;  Rodrigue  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  époufa 
7"A<Vi/id'Avendagno,  &  s'établit  en  Amérique;  Fran- 
çois ,  qui  époufa  Jeanne  de  Ulloa  ;  Marie  ,  alliée  à  An- 
toine ,  feigneur  de  Monroi  ;  8i  Françoij'e  de  Cordoue  , 
religieufe. 

XII.  RODRIGUE  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cafapal- 
..ma  ,  Sec.  époufa  Mencie  de  la  Cueva  Se  Mendoza  ,  fille 

à'Alfonfe  de  la  Cueva ,  feigneur  de  Bedmar ,  dont  il  eut 
SanJie  ,  qui  tomba  dans  un  foITé ,  &  mourut  fans  allian- 
ce ;  Al/onfe,mott  jeune  ;  François,  qui  fuit  ;  &  SU- 
ronyme  de  Cordoue,  mariée  à  Pierre  de  Caft.ro,  frère  du 
comte  de  Lemos. 

XIII.  François  de  Cordoue ,  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara,  fit  grand  porte-étendard  de  Malaga  ,  fut 
créé  comte  de  Calàpalma  en  1631.  II  époufa  Marie- 
Annt-Françoife  de  Cordoue-Portocarrero ,  fille  de  Die- 
gue Femandez ,  marquis  de  Guadalcazar ,  dont  il  eut 
JOSE  PH-DlEGUE  ,  qui  fuit. 

XIV.  Joseph  -  Diegue  Femandez  de  Cordouc- 
Portocarrcro  &  Manrique  ,  comte  de  Cafapalma ,  &c. 
grand  porte-étendard  de  Malaga ,  époufa  Eleonore-Ma- 
rie  de  Zapata  &  Silva,  fille  d'Antoine  de  Zapata  &c 
Mendoza ,  comte  de  BarajisSc  delà  Coronne,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Françoij'e  de  Cordoue-Portocarre- 
ro 8c  Manrique ,  comteffe  de  Cafapalma  Se  la  Pofotlas  , 
inarquife  de  Guadalcazar,  dame  de  Guadamclena,  née 
le  17  novembre  1661,  mariée  en  août  1678  à  Félix 
Femandez  de  Cordouc-Cardonne  8c  Aragon  ,  duc  de 
Scfla  6t  de  Baéna,  morte  en  couche*  le  11  feptembre 
jG8o. 
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BrAXCHE  DES  M4RQVIS  DE  MlRANDA 
de  AL  TA  &  de  COIMENAHES. 

X.  Jean  de  Cordoue  Se  Rojas  ,  fécond  fils  de  San- 
CHE ,  feigneur  de  Cafapalma ,  6c  de  Marguerite  de  Le- 
mos ,  fut  alcade  de  Cazarabonela ,  8c  époufa  Marie  de 
Mendoza  ,  fille  de  Ar.  comte  de  Teva ,  dont  il  eut 
Christophe,  qui  fuit;  Françoife,  mariée  à  fouis 
LafTo  de  la  Vega  ,  dont  la  poftérité  a  poffédé  dans  la  fuite 
le  marquifat  de  Miranda  ;  8c  Marguerite  de  Cordoue  , 
alliée  à  Ferdinand  de  Médina  ,  feigneur  de  Cafliejon. 

XI.  Christophe  de  Cordoue ,  feigneur  de  Miran- 
da de  Auta,  alcade  de  Cazarabonela,  époufa  Ifabelle 
Carillo ,  fille  de  Gontier  Laflb  de  la  Vega ,  feigneur  de 
Puerollana,  dont  il  eut  Jean  8f  Gontier ,  mort  (ans  al- 
liance ;  François  ,  mort  fans  poftérité  d'Anne  de  Soto- 
mayor ;  Gomez  ,  qui  fuit  ;  Diegue,  provincial  des  Do- 
minicains; Sanche,  provincial  des  Trinitaires;  Innico, 
religieux  trinitaire  ;  Se  Françotfe  de  Cordoue  ,  mariée  à 
Pierre  Coalla-Ponce  de  Léon. 

XII.  Gomez.  de  Cordoue,  feigneur  de  Miranda  de 
Auta  ,  époufa  Anne  Manrique  ,  fille  de  Gonfalve  Fer- 
nandez  de  Coëllo  ,  feigneur  de  Colmcnares ,  dont  il  eut 
Je  AN  ,  qui  fuit  ;  Gonjalve ,  mort  fans  alliance  ;  8c  Marie 
de  Coalla  8c  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Gonfalez  de 
Ocon  ,  feigneur  àe  Villar  del  Olmo ,  dont  la  poftérité  a 
auftï  poffédé  le  marquifat  de  Miranda  de  Auta. 

XIII.  Jean  de  Cordoue  8c  Coalla  ,  marquis  de  Mi- 
randa de  Auta,  feigneur  de  Colmcnares,  époufa  An- 
toinette Ortiz ,  fille  de  Thomas  Ximenes  Ortiz ,  fei- 
gneur de  Horîhuelos,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuir. 

XIV.  Antoin*  de  Cordoue  ,  marquis  de  Miranda 
de  Auta,  vicomte  de  Colmenares,  époufa  Claire- Nia- 
cynthe  de  Velallo,  dame  de  Villamiel,  fille  de  Pierre, 
comte  de  Revilla ,  dont  il  eut  pour  fi!le  unique  Jeanne 
Fernandcz  de  Cordoue  ,  mone  à  l'âge  de  ttois  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  Chillon  , 
marquis  de  CoMAREs  ,  ducs  de  SEGORBE 
&  de  Cardon  ne. 

V.  DlEGUE  Femandez  de  Cordoue,  dernier  fils  de 
Ferdinand-Alfonse  ,  feigneur  de  Cagnette  ,  8t  de 
Marie  Ruiz  de  Ricdma  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur 
de  Chillon  ,  rich-liomme  ,  8c  alcade  de  los  Donzcles. 
Il  époufa  Agnes  Martinez  de  Ponte,  dont  il  eut  Mar- 
tin ,  qui  luit. 

VI.  «Martin  Femandez  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Chillon  8c  alcade  de  los  Donzelcs ,  époufa  I  ,  en 
1381  Marie  Alonlb  de  Argote  8t  Godoi ,  dame  d'Ef- 
pejo  &C  de  Lucena ,  fille  de  Jean  Martinez  de  Argote , 
8c  de  Thc'rife  de  Godoi  :  i°.  Beatrix  de  Solier,  fille  de 
Moyfe  Amas  de  Solier ,  comte  de  Villalpando.  Du  pre- 
mier mat  iage  vinrent,  1.  Alfonfe  de  Cordoue ,  alca- 
de de  I05  Donzcles,  mort  fans,  lailfer  poftérité  de  San- 
che de  Cordoue ,  fV.Ie  de  Pierre ,  feigneur  de  Baëna  ; 
X.  DlEGUE ,  qui  fuit  ;  3.  Gonjalve  ,  qui  de  Beatrix  de 
Angulo ,  eut  pour  fils  Louis  de  Angulo  ,  fénateur  de 
Cordoue  ,  lequel  époufa  Marie  de  Torrcs  8c  Portugal, 
fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de  Villardompardo  ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Elconore  de  Cordoue ,  mariée  à 
Laurent  de  los  Infanta.  Du  fécond  mariage  de  Martin 
forment ,  1.  Pierre  de  Solier  ,  évêque  de  Cordoue,  qui  , 
de  Catherine  Gutierrez,  eut  pour  fils  naturel  Martin- 
ALFONSE  ,  qui  fit  la  branche  desfeigneurs  de  ZuHEHOS, 
rapportée  ci-apris  ;  1.  Jean  de  Cordoue  ,  commandeur 
de  Lora  de  l'ordre  de  faint  Jacques;  3.  Georga  de  So- 
lier, commandeur  de  las  Calas  de  l'ordre  de  Calatra- 
va ;  4.  Ferdinand  de  Solier ,  commandeur  de  M.  traita  ; 
v  fVfar«  de  Solier,  alliée  à  Louis  Mendezde  Sotomayor, 
feigneur  de  Carpio;  6.  Agnis,  mariée  à  Pierre  de  Vc- 
negas,  feigneur  de  Luque;  7.  Ifabelle;  8c  8.  Marine  , 
qui  époufa  Alfonfe  Fernandcz  de  Argote. 

VU.  DlEGUE  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Chillon,  de 
Lucena  &  d'Efpejo ,  alcade  de  los  Donzeles,  époufa 
Catherine  de  Sotomayor,  fille  de  Garctt  Mendcz  de  So- 
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tomayor ,  feigneur  de  Carpio ,  dont  il  eut  Martin  , 

qui  fuit  ;  6c  Ifabelie  de  Cordoue ,  mariée  à  Ega  Vene- 
gas ,  feigneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernande  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Chillon ,  Lucena  6c  Efpejo ,  6c  alcade  de  los  Donzeles , 
époufa  Eleonore  de  Cordoue  &  Arclano ,  fille  de  Purrt 
Fcrnandez,  feigneur  d'Aguilar,  dont  il  eut  DlEGUE, 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fùgneurs  de 
SaLARES  &  ALCARROBO ,  rapportée ci-apris ;6t  Ma- 
rie de  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Lopez  de  Padilla,  fci- 
gneur de  Mejorada. 

IX.  Diegue  Fernandezde  Cordoue,  feigneur  de 
Chillon ,  Lucena  6c  Efpejo,  fit  alcade  de  los  Donzeles , 
fut  créé  marquis  de  Comores  en  i  5  1 1.  Il  époufa  Jeanne 
Pacheco ,  fille  de  Ar.  duc  d'Etcalonne ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  6c  EUonort  Pacheco ,  mariée  à  Martin-Alfonfe 
de  Cordoue  6c  Vclafco ,  comte  d'Alcaudete. 

X.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Co- 
mares ,  feigneur  de  Chillon ,  &c  alcade  de  los  Donzeles , 
époufa  Françoife  de  Zuniga  6c  de  la  Cerda  ,  fille  de 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra,  dont 
il  eut  DlEGUE,  qui  fuit;  Louis  St  Pierre,  morts  jeu- 
nes ;  Jeanne ,  mariée  à  Rodrigue  Portocarrero ,  comte  de 
Mcdclin;  Marie,  alliée  à  François  FcrnanJez  de  la 
Cueva ,  duc  d'Albuquerque  ;  &  Anne  de  Cordoue , 
nui  époufa  Antoine  Guzman  8i  Zuniga,  6c  marquis 
«l'An  monte. 

XI.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  furnommé 
Y  Africain ,  marquis  de  Coinares ,  6tc.  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  époufa  Jeanne  Foie  h  d'Aragon ,  duchefle 
de  Segorbe  6c  de  Cardonne ,  marquife  de  Pallas ,  com- 
tefle  de  Prades  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Alfonfe , 
mort  en  Hollande  fans  poftérité;  Jeanne,  mariée  en 
1 578  à  Antoine  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  6t 
Requefens ,  duc  de  Soma  6c  de  SefTa  ;  Francoife ,  alliée 
à  Beltram  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquerque  ;  6c  Anne 
de  Cordoue. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  & 
Aragon ,  comte  de  Prades  6c  d'Ampuries  ,  mourut 
avant  fbn  pere ,  ayant  eu  d'Anne  Henriquez  de  Men- 
doza ,  fille  de  Louis,  amirante  de  Caftille ,  Diegue  Fer- 
nandez de  Cordoue ,  mort  jeune  ;  Henri  ,  qui  fuit  ; 
Louis ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ;  Jeanne , 
féconde  femme  de  Jean  Fernandez  de  Vclafco,  duc 
de  Frias,  connétable  de  Caftille;  6c  Anne ,  mariée  à 
Pierre  Portocarrero ,  comte  de  Medelin ,  6cc. 

XIII.  Henri  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  6c 
Aragon,  duc  de  Segorbe  6f  de  Cardonne ,  marquis  de 
Comares  6t  de  Pallas ,  comte  d'Ampuries  6c  de  Pra- 
des ,  connétable  d'Aragon  ,  grand  de  Caftille,  époufa 
2°.  Jeanne  de  Roxas  ,  fille  de  François  ,  marquis  de 
Poza ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  Catherine  Fer- 
nandez de  Cordoue  6c  Figueroa ,  fille  de  Pierre  ,  mar- 
quis de  Pncgo ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Pierre-An- 
toine d'Aragon ,  vice-roi  de  Naples  en  1666,  qui  mourut 
le  premier  feptembre  1690,1'ans  avoir  eu  des  enfansd'^n- 
ne  Fernandez  de  Cordoue  ,  veuve  de  Gome^  Suarez  de 
Figueroa,  duc  de  Feria,  morte  en  1679,  n'  d' Anne- 
Catherine  de  la  Cerda  ,  fille  de  Jean-François ,  duc  de 
Medina-Ccli ,  qu'il  avoit  époufée  en  1680;  Antoine 
d'Aragon  de  Cordoue ,  créé  cardinal  diacre  par  le  pape 
Innocent  X,  le  7  octobre  1647,  mort  te  8  octobre 
i6*,o;  Fincent,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara ;  Paf- 
cal ,  qui  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VU ,  le 
y  avril  1660  ,  nommé  vice  •  roi  de  Naples  en  1665  , 
puis  inquifiteur  général  d'Efpagne  6c  archevêque  de  To- 
lède, &  mourut  le  28  feptembre  1677;  Anne-Fran- 
çoife  d'Aragon  ,  mariée  à  Rodrigue  Ponce  de  Léon , 
duc  d'Arcos;  6c  Catherine  Fernandez  de  Cordoue  ,  al- 
liée a  Louis  Mendez  de  Haro-Sotomayor ,  marquis  de 
Carpio. 

XI V.  Louis  Ramon  -  Folch  -  d'Aragon  -  Cordoue  6c 
Cardonne, duc  de  Segorbe,  Cardonne,  6cc.  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  mourut  le  ij  janvier  1670.  Il  époufa  i°.en 
1630  Mtuie-Anm  de  Sandoval,  duchefle  de  Lame,  mar- 
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miife  de  D  enia ,  Cea,  Villamiur ,  comtefle  de  Ruendia  , 
6cc.  morte  en  1658  :  i°.  Marie-Thèrife  de  Bena  vides, fille 
de  François ,  comte  de  S.  Iftevan.  Du  premier  mariage 
vinrent  Henn ,  comte  d'Ampuries,  né  en  1 6  )  1 ,  mort  en 
1637;  François  ,  comte  d'Ampuries,  mort  a  l'âge  de 
14  ans;  Ambroife  de  Sandoval  de  Cordoue-Aragon  , 
6cc.  duc  de  Lcrme ,  mort  (ans  alliance  en  1 660  :  Ctthe* 
rine -  Antoinette  d'Aragon- Sandoval,  &c.  duchefle  de 
Sc-gorbe  &  de  Cardonne  ,  marquife  de  Duua  ,  Coma* 
res ,  ôcc.  mariée  à  Jean-François-Thomas  de  la  Cerda  » 
duc  de  Medina-Ccli ,  morte  le  16  février  1697  ;  Maria 
d'Aragon, alliée  à  Ferdinand-  Joachim  Faxardo,  mar- 
quis de  los  Vêlez,  morte  en  1686  ;  Felicie,  morie  fans 
alliance;  Thérife-Marie-Manuetle ,  qui  époufa  en  166 a 
Pierre-Damian-Lutgardde  Menefez-Porrocarrero,  com- 
te de  Medelin  ;  6c  Françoife ,  mariée  i  François  de  Be- 
na vides,  comte  de  S.  Iftevan,  morte  le  19  janvier  1697. 
Du  fécond  mariage  fortirent  Joachim ,  duc  de  Segorbe  , 
mort  le  j  mars  1670  ;  Antoinette  ,  morte  jeune  ;  Jean- 
ne, mariée  en  1677  à  Henri- Ernef ,  prince  3e  Ligne, 
morte  le  18  janvier  1691  ;  Marguerite  ,  alliée  en  mars 
1685  à  Félix  Fernandez  de  Cordoue  6c  Cardonne, 
duc  de  Sefla  ;  &  Angelle ,  qui  époufa  Louis  de  Mofco« 
foOforio,  comte  d'Altamira. 

branche  des  seigvevrs  de  salares , 
Alcarrobo  &  Benescalera. 

IX.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  fils  puîné  de 
Martin  ,  feigneur  de  Chillon,  Lucena  6c  Efpejo,  6c 
d' Eleonore  de  Cordoue  6c  Arellano  ,  fut  commandeur 
de  las  Calas,  6c  époufa  Marie  Mexia  ,  de  la  maifon  de 
la  Cuaidie ,  dont  il  eut  DlEGUE  ,  qui  fuit. 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  dit  Don^tl, 
feigneur  de  Salares  6c  Algarrobo ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  époufa  Ifabelie  de  Cabcza  de  Vaca ,  dont 
il  eut  Louis ,  qui  fuit;  &  Marie  Carillo  de  Cordoue  , 
alliée  à  Ferdinand  de  Torreas-Portugal ,  comte  de  ViU 
lardompardo. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  dit  Donrelt 
feigneur  de  Salares ,  6tc  époufa  Ifabelie  Tellez  de  Guz- 
man ,  fille  de  Jean  Gutierrez  de  Tellez ,  feigneur  de  Le- 
rena ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jfabelte  de  Cordoue  , 
dame  de  Salares ,  Algarrobo  6c  Benefcalera ,  mariée  a 
Antoine  de  Cordoue ,  feigneur  de  Belmonte. 

Branche  des  seigneurs  de  dos  HER- 
MANAS ,  COMTES  D'ALCAUDETE, 

IV.  Martin-Alfonse  de  Cordoue,  furnommé  U 
Boit,  fécond  fils  d'ALFONSE  Fernandez,  feigneur  de  Ca- 
nette ,  6c  de  Thérife  Ximenez  de  Gongora  ,  fut  feigneur 
e  dos  Hermanas ,  de  la  Reyna  6c  el  F  ravie ,  chevalier 

de  l'ordre  de  la  Banda,  grand  porte-étendard  de  Cor- 
doue ,  6t  mourut  le  8  juillet  vers  l'an  1 549.  Il  époufa 
Aldonct  Lopez  de  Haro  ,  dame  de  Fernan  -  Nunez  6c  ' 
Bencalez ,  fille  de  Loup  Gutierrez  de  Haro ,  dit  le  fieilt 
dont  il  eut  1.  Alfonse  , qui  fuit;  1.  Loup,  qui  fit  la 
branche  des  marquis  de  GuaOaLCaZAR,  rapportée  ci- 
apris  ■;  3.  Martin-Alfonfe ,  alcade  major  de  Cordoue; 
A.  Di  gue- Alfonfe ,  feigneur  de  las  Cuevas ,  qui  fut  pere 
de  Diegue- Alfonfe  de  Cordoue ,  mort  fans  poftérité 
d'Aidante  Lopez,  morte  fans  alliance  ;  6c  àlElvire  de 
Montemajor,  dame  de  las  Cuevas ,  mariée  à  Jean-Ma- 
nuel de  Lando  ;  y  Thérife  Alonfo  de  Montemajor ,  al- 
liée a  Etienne  Venegas  ;  6e  6.  Agnes  de  Cordoue  ,  dame 
de  Fernan-Nunez ,  mariée  en  1 388  à  Diegue  Gutierrez 
de  los  Rios. 

V.  Alfonse  Fernandezde  Montemajor ,  feigneur  de 
dos  Hermanas  ,  Albendin  6c  Montemajor  ,  alcade  ma- 
jor de  Cordoue ,  adelance  major  des  limites  du  royaume, 
fut  feigneur  d'Alcaudete  ,  6c  vivoit  en  1 317.  II  époufa 
Jeanne ,  fille  de  Jean  Martin  ez  de  Leiva  ,  dont  il  eut 
1.  MARTIN-ALFONSE,  qui  fuit;  1.  Ferdinand- Alfonfe 
de  Montemajor ,  feigneur  de  Albendin ,  qui  époufa  Bea- 
trix  de  Cordoue,  dont  il  eut  Diegue,  chanoine  de 
Cordoue  i  Pierre;  Agnes  de  Montemajor,  mariée  à 
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Alfonft  de  los  Rios  ,  feigneur  de  Feman-Nunezv 
Marit;  Jtannt  ;  fit  Alfonft  Fernandcz  de  Cordoue,  iei- 
giieur  d'Albendin  fit  de  Montai  van ,  qui  étoit  l'aîné  :  il 
fct  Ton  teftament  en  août  1448 ,  fit  laifia  à'Elvireàe  Hi- 
neftroiâ,  fa  femme,  lfabelle  de  Montemajor ,  dame 
d'Albendin,  mariée  à  Ega  Venegas,  feigneur  de  Lu- 
que;  fit  Bcaxrix ,  dame  de  Montatvan;  3.  Dtegue  ; 
4.  Matrix  Alonfo  de  Montemajor, mariée  à  DUgut  lapez 
de  Aneulo;  5.  Confiance,  alliée  à  Jtan  Perez  de  Go- 
doi ,  feigneur  de  Eipejo  ;  6.  AUonct ,  femme  de  Ferdi- 
nand Inrriguez  de  Carcamo ,  feigneur  d'Aguilarejo  ; 
7.  Btrengert ,  quiépoufa  JeanPetcz  de  Valenzuela ,  fei- 
gneur de  Valenzuela  ;  8-  EUonore;  fit  9.  Marit, 

VI.  Martin-Alfonse  de  Montemajor,  feigneur 
d'Alcaudete  fit  de  dosHermanas ,  époufa  i«.  Tkirife  de 
SotO,dontil  n'eut  point  d'enfans  :  Marit  Garcu  Ca- 
rillo,  fille  d' Alfonft  Femandez  de  Cordoue ,  feigneur 
d'Aguilar ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ALFONSE  ,  qui 

fuit.  -, 

VII.  A1.FONSE  Fernandcz  de  Montemajor,  feiçneur 
d'Alcaudete ,  de  dos  Hermanas ,  Montemajor  ficTorre- 
Cardera,  époufa  Elvirt  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Pitrrt , 
comte  de  Medelin  fit  d'Arros ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui 
fuit;  MARTiN-ALFONSE,qui  continua  la  pofténté ,  qui 
fera  rapportée  après  etlU  de  fon  frtrt  aîné  ;  Ftrdinand 
Perez  Ponce  de  Montemajor  ;  fie  EUonort  Ponce  de 
Montemajor ,  mariée  à  Louis  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Guadalcazar. 

VIII.  ALFONSE  Femandez  de  Montemajor  mourut 
avant  fon  pere  :  il  époufa  Aldontt  de  Ribera,  fille  de 
Ditgut  Comez  de  Ribera.dont  il  eut  ALFON*E,qui  fuit. 

IX.  ALFONSE  Femandez  de  Montemajor»  époufa 
ElvirtLutto  de  ta  Vega ,  dont  il  eut  Fr  a  nçois  ,  qui  fuit. 

X.  François  Femandez  de  Montemajor  époufa 
Jtannt  de  Vadilla ,  dont  il  eut  DtEGUE ,  qui  fuit  ;  Mar- 
tin-Alfonft  de  Montemajor;  Ditgut  Ponce  de  Léon  de 
Cordoue  ;  Ftrdinand  Perez  Ponce  de  Montemajor ,  fit 
Eltoaort  Ponce ,  mariée  à  Louis ,  feigneur  de  Guadal- 

"  XL  DiEGUE  Femandez  de  Cordoue  fit  Montemajor, 
époufa  Marie  de  Guzman ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Franfoift  de  Montemajor ,  mariée  a  Fridiric  Manrique 
Portocarrero ,  feigneur  de  Guadamelena. 

SUITE  DES  SEIGNEURS  D'AlCAUDETE. 

VIII.  Martin-Alfonse,  fécond  filsd'ALFONSE 
Femandez  de  Montemajor ,  feigneur  d'Alcaudete ,  fitc. 
fit  Elvire  Ponce  de  Léon ,  fuccéda  en  la  feigneurie 
d'Alcaudete ,  fon  frère  aîné  étant  mort  avant  leur  pere. 
Il  époufa  Marie  Fernandez  de  Carillo ,  fille  de  Ditgut 
de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  t  dont  il  eut  ALFONSE , 
qui  fuit  ;  X.  Louis ,  qui  a  fait  la  tranche  de  CORDOUE 
Ponce  de  Léon, feigneundelvHEn.o$,rapportie  ci* 
apris;  3.  P  terre  Carillo  de  Cordoue,  feigneur  de  San- 
tomia ,  qui  époufa  EUonort  Manrique ,  dame  de  Sala- 
zar ,  fille  de  Fridiric ,  feigneur  de  Banos ,  dont  il  eut  Mar- 
tin, mon  tn  la  guerre  d'Italie  ;Anne ,  morte  fans  ai- 
Lance  ;  Elvirt,  mariée  à  Bernardin  de  Mendoza  ;  EUo- 
nort, religieufe  ;  fit  Beatrix,  alliée  a  Antoine  de  Boba- 
ditU ,  feigneur  de  Pinon  ;  4.  Françoift  Fernandez  de 
Cordoue ,  mariée  à  François  de  Velafco ,  comte  de  Si- 
rurla  ;  fit  v  Biatrix  Carillo ,  alliée  à  Alfonft  de  los  Rios, 
feigneur  de  Fernan-Nuncz. 

IX.  AlFONSE  Femandez  de  Cordoue  fit  Montema- 
jor ,  feigneur  d'Alcaudete ,  époufa  Marit  de  Velano ,  hlle 
de  Jtan  ,  comte  de  Sirurla,  dont  il  eut  Martin  ,  qui 
fuit  ;  fit  Marit ,  alliée  à  François  de  Benaudez ,  comte  de 
S.  Iûevan.  , 

X.  Martin  Femandez  de  Cordoue-Montemajor  5c 
Velafco  ,  fut  créé  comte  d'Alcaudete ,  fit  mourut  en 
août  1558. 11  époufa  Eleonon  Pacheco  ,  fille  de  Dit- 
mu  de  Cordoue ,  marquis  de  Ccwnares ,  dont  il  eut  AL- 
FONSE, qui  fuit  ;  Ditgut ,  évtfque  de  Calahorra  en  1  j  j6, 
mort  en  1 5 , 8  ;  Martin ,  marquis  de  Cortez  ,  par  fa  fem- 
me Huronymt  de  Navane ,  veuve  de  Jtan  de  Benavi- 
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des ,  fit  fille  de  Pitrrt ,  marquis  de  Cortez ,  maréchal  de 
Navarre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  fit  François ,  che-' 
valier  de  l'ordre  de  Calatrava. 

XI.  ALFONSE  Fernandez  de  Cordoue  fit  Velafco, 
comte  d'Alcaudete  ,  mourut  en  février  156}  ,  ayant  eu 
de  Françoift  de  Mendoza ,  fille  d' 'Antoine .  vice-roi  des 
Indes,  Martin  fit  Antoine,  morts  jeunet;  Alfonft ,  comte 
d'Alcaudete ,  mort  à  l'âge  de  19  ans  ;  François  ,  qui 
fuit  :  DiEGUE  ,  qui  a  fait  la  branche  <T Alagon  ,  comtes 
de  SastaGa  ,  rapportée  ci-aprïs  ;  Alfonft ,  mort  jeune  ; 
EUonort,  alliée  à  François  de  Rnjas  ,  comte  de  Mo- 
ra  ;  Catherine  ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Elvire  mariée  à 
Ditgut  de  Aguayo  fit  Godoi ,  feigneur  de  Villaverde. 

XII.  François  Femandez  de  Cordoue  fit  Velafco, 
comte  d'Alcaudete,  mourut  le  6  janvier  16 jz.  U  épou- 
fa Annt  Pimentel  de  Herrcra ,  marquife  de  Viana,  fille 
de  Pitrrt ,  marquis  de  Viana,  dont  il  eut  Alfonft  fie 
Pitrrt ,  morts  jeunes  ;  Antoinette  de  Cordoue-Velafco  , 
fit  Pimentel  ,  comteffe  d'Alcaudete  ,  marquifir  de 
Viana ,  mariée  à  Jtan  de  Zuniga-Requefens  fit  Pimen- 
tel, marquis  de  Vdlar,  de  Gaxanexo,  morte  en  1633  ; 
fit  Françoift  de  Cordoue. 

Branche  d' 'Alagon  ,  comtes  de  Sastaga. 

XII.  Diegue  de  Cordoue  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  fécond  fils  d'ALFONSE  ,  comte  d'Alcau- 
dete ,  fit  de  Françoift  de  Mendola ,  époufa  Agnis  Ala- 
gon, comtefle  de  Saftaga,  dont  il  eut  CHRISTOPHE, 

qui  fuit. 

XIII.  ChriStophe  de  Cordoue  fit  Alagon,comte  de 
Saftaga ,  époufa  EUonort  de  Zuniga  ,  dont  il  eut  MI- 
CHEL qui  fuit. 

XIV.  Michel  de  Cordoue  fit  Alagon ,  comte  de 
Saftaga,  commandeur  de  Montanchuelos  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  fit  gouverneur  de  Valence ,  époufa  en  1 67 1 
Confiance  de  Bazan,  H  errera  fie  Roxas,  marquife  de 
Penalva  ,  dame  de  Matiotos  ,  Olmos  fit  Villantodrigo  , 
fille  de  Gajpard  Bazan,  feigneur  de  Penalva,  fitc. 
dont  font  iffus  Christophe  ,  qui  fuit;  Gafpard  ; 
Melchior  ;  Jean-Antoine  ;  Augvftin-Jofcpk  ;  EUonort 
de  Cordoue  fie  Bazan  ,  mariée  en  1694  à  Ah  are 
Sarmiento  de  Mendoza ,  comte  de  Ribadavia  ;  Baleha- 
fare  ;  Marie  fit  MieheUt  de  Cordoue  fit  Alagon. 

XV.  Christophe  de  Cordoue  fit  Alagon,  comte 
de  Saftaga ,  marquis  de  Penalva  fit  A  guitar,  comman- 
deur de  Montanchuelos ,  a  quitté  le  parti  du  roi  d'Ef- 
pagne  pour  prendre  celui  de  l'empereur,  qui  l'a  fait  l'un 
de  fes  principaux  chambellans ,  ot  l'a  honoré  de  plu- 
ficurs  autres  dignités.  Il  a  époufé  Marie- Françoife  de 
Moncajo-Palatbx  &c  Ordonne ,  fille  de  A^.  marquis  de 
Cofcopreta,  dont  il  a  François  d' Alagon  fie  Cordoue; 
Cknflophe  ;  MichtlU  ;  Mant-Roft  ;  Marie-Françoift  ; 
fit  M*rit-Thtrife. 

Branche  de  Cordove-Ponce  de  Léon  , 
feigneurs  de  ZVEKOS. 

IX.  LOUIS-PONCE  de  Léon  fit  Cordoue,  fécond 
fils  de  Martin-Alfonse  feigneur  d'Alcaudete,  fit  de 
Marie  Femandez  de  Carillo ,  époufa  Aldonct  de  los 
Infantas ,  dont  il  eut  t .  Martin  de  Cordoue ,  qui  A' Annt 
de  Hoces ,  dame  d'Albaida  ,  eut  pour  fille"unique  Tht- 
rèft  de  Cordoue ,  dame  d'Albaida ,  mariée  à  Alfonft  de 
Cordoue ,  feigneur  d'Almunna  ;  1  ANDRÉ  ,  qui  fuit  ;  fit 
3.  Btatrix  Carillo ,  alliée  à  Alfonft  de  Cordoue ,  fei- 
gneur de  Zuheros. 

X.  André  Ponce  de  Léon  fit  Cordoue  époufa  Gré- 
goire Portocarrero ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  fit 
Ditgut  mort  fans  enfans  cTAlfoncint  de  Cordoue ,  fille 
d' Alfonft  feigneur  de  Zuheros. 

XI.  Louis  de  Cordoue  -  Ponce  de  Léon  époufa 
Elvirt  de  Cordoue  ,  dame  de  Zuheros ,  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Cordoue -Ponce  de  Léon ,  feigneur 
de  Zuheros ,  époufa  Philippe  de  Venegas ,  fille  de  N .  fei- 
gneur de  Luque,  dont  il  eut  Louis ,  quifuit  ;  fit  Elvirt  , 
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mariée  à  Jean- Louis  Ponce  de  Meliîa. 

XIII.  Louis  de  Cofdoue-Ponce  de  Léon,  feigneur 
de  Z-uberos ,  fat  pere  de  Nicolas  qui  fuit. 
j^PCIV.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de 
Êfon  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  général  des 
galères  de  Naples ,  6c  commandeur  général  de  l'infan- 
terie d'Efpagne ,  époufa  Laurence  Bazan ,  dame  de  la 
Granja  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Granja  6c  de 
Catherine  de  Solis  ,  morte  en  1687  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Marie-Anne  de  Bazan  6c  de  Cordoue ,  mar- 
quife  de  la  Granja,  mariée  la  m£me  année  1687  a  Fer- 
dinand de  Solis,  marquis  de  Riaozuela. 

Branche  des  marquis  de  Guadalcazam., 
comtes  de  la  PoSADA. 

V.  Loup  Gutierrez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
Martin-Alfonse  de  Cordoue,  furnommé  U  Bon, 
feigneur  de  dos  Hermanas ,  fut  feigneur  de  la  Mon- 
tilla,  qu'il  changea  depuis  pour  celle  de  Guadalcazar,  6c 
vivoit  en  1409.  Il  époufa  Agnis-GarcU  de  Oces  6c 
Lobos,  donc  il  eut  t.  Martin-Alfonse ,  qui  Ai»; 
a.  Gardas  Fernandez  de  Cordoue ,  qui  époufa  Marie  de 
Ayala,  dont  la  poftérité  prit  le  nom ,  6c  finit  en  U  troi- 
fiéme  génération  en  la  perforate  de  Confiance  de  Ayala, 
mariée  à  Innico  de  Mcndoza ,  feigneur  de  Colmenar  ; 
3.  Alfonfe  Fernandez  de  Cordoue,  qui  époufa  Elèo- 
nore  de  Sofia ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Aldonce  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Alfonfe  Ruiz  de  las  Infantas  ,  fei- 
gneur de  cette  mailon,  dont  font  iffus  les  feigneur}  de 
la  Morena  6c  comtes  de  Fernan-Nunez  ;  4.  Ferdinand 
Lopezde  Cordoue;  5.  RooRicuE,quia  f.iit  la  branche 

dtS  marquis  dt  VlLLAM  AYOR  ,  MONDEJAR  &  AGRO- 
POLI ,  rapportée  ci-après  ;  6c  6.  Marie  Alonft»  de  Cor- 
doue ,  alliée  à  Dicgut-Alfonft  de  Sofa ,  l'un  des  24 
Rich-hommes  de  Cordoue. 

VI.  Martin-Alfonse  de  Cordoue,  feigneur  de 
Guadalcazar ,  époufa  Confiance  de  Cordoue ,  fille  de 
Gonfalve,  feigneur  d'Aguilar,  dont  il  eut  Garcias, 
qui  fuit. 

VII.  Garcias  Femandez  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Guadalcazar ,  alcade  major  de  Cordoue ,  époufa  Aldonce 
de  Benavidcs,  fille  de  D'ugut  Sanchez  de  Benavides  , 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Marie,  féconde  femme  de 
Pierre  Gonfalez  de  Mcndofa ,  feigneur  de  Monteagudo 
6c  d'Almazan  ;  6c  Agnes  ,  mariée  a  Alvart  de  Sofa  , 
feigneur  de  Villamor. 

VIII.  Louis  de  Cordoue,  feigneurdeGuadalca?.ar, 
époufa  Eleonorede  Cordoue,  fille  d' Alfonfe  Fernandez, 
feigneur  d'Atcaudete  ,  dont  U  eut  pour  fils  unique 
François,  qui  fuit. 

IX.  François  de  Cordoue,  feigneur  de  Gualdalca- 
zar ,  époufa  Sancio  de  Cordoue ,  fille  de  Dicguc ,  comte 
d*  Cabra,  dont  il  eut  Louis ,  qui  luit  "Garcias  , 
tige  de  la  dernière  branche  des  marquis  dt  GUADALCA- 
ZAR rapportée  ci-apres  ;  6t  Jeanntàe  Cordoue. 

X.  Louis  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar  , 
époufa  Eiéonort  Ponce  de  Montcmayor ,  fille  de  Fran- 
çois Fernandez  de  Montemayor,dont  il  eut  François, 
qui  fuit. 

XI.  François  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalca- 
zar ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  époufa  IfabelU 
de  Carvajal,  fille  dt  Laurent  Galinaez  de  Carvajal,  dont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  6c  Louis,  qui  continua  la 
branche  des  marquis  de  GUADALCAZAR  rapporté*  ci- 
apris. 

XII.  Antoine  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadal- 
cazar, chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  époufa  i°. 
Briande  de  Mendoza ,  fille  de  Frédéric  Manrique  Porto- 
carrero  :  i°.  Françoife  de  Venegas  6c  Cordoue ,  fille  de 
Martin  Fernandez  de  Venegas,  feigneur  de  Luque,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans;  ceux  du  premier  lit  furent,  Fran- 
çois ,qui  fuit  ;  Frédéric  Portocarrero  de  Cordoue,  doyen 
de  Péglifc  de  Cordoue  ;  6c  Louis  Femandez  de  Cordoue, 
né  en  février  |f  f<  ,  évéque  de  Salamanque ,  puis  arche- 

"  :  CompoAelle  6c  ckSevilIe ,  mort  en  juin  161). 
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XIII.  François  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadal- 
cazar, époufa  Françoife  Melgarejo  de  lasRocïas,  dont 
U  eut  Antoine  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar  ; 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  mort  fans  UifTcr  de 
pofterité  d'Anne  de  Cordoue ,  fille  de  Dicguc  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  feigneur  d'Almunar;  Dit  GUE,  qui 
fuit;  6c  Antoinette-Marie  de  Cordoue,  mariée  à  Innico 
Fernandez  de  Cordoue  6<  las  Roélas,  feigneur  d© 
Guetor  6c  de  Santillan ,  dont  elle  n'eut  point  d:enfans. 

XIV.  Dite  UE  Fernandez  de  Cordoue  fut  créé  mar- 
quis d'Alcafar  6c  cemte  de  la  Polada ,  6t  fut  nommé" 
vice-roi  des  Indes.  Il  époufa  Marie-Anne  de  Riederer  de 
Paar,  dame  Allemande ,  dont  il  eut  1.  François- An- 
toine, qui  fuit;  1.  Marie- Anne- Françoife  dt  Cordoue 
Portocarrero  ôc  Manrique ,  alliée  à  François  de  Cor- 
doue 6c  Rojas  ,  comte  de  Cafapalma  ,  dont  la  fille 
Françoife  fut  marquife  de  Guadalcazar  après  l'extinc- 
tion des  mâles  de  cette  branche;  3.  Briandt,  mariée 
à  Baltharar  Alvarez  de  Tolède,  comte  de  Cedillo; 
4.  Louife,  morte  jeune. 

XV.  François-Antoine  de  Cordoue,  marquis  d« 
Guadalcazar ,  comte  de  ta  Pofada ,  feigneur  de  Guetor 
6c  de  Santillan,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  mou- 
rut en  1650.  Il  époufa  Louife  de  Benavides ,  fille  de  Fran 
çois ,  comte  de  S.  Iftevan ,  dont  il  eut  Marie  de  la  O  , 
morte  fans  alliance  en  1655;  6t  Anne  de  Cordoue, 
morte  fans  êt-c  mariée. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  marquis  de  Guadalcazar  4 
cette  terre ,  dont  les  filles  étoient  exclufes  ,  tant  qu'il  y 
auroit  des  mâles  de  cette  branche,  paiïaâ  Louis  ,  lequel 
étant  mort  fans  poftérité  mafeuline  ert  1671  ,  elle  fut 
adjugée,  par  fentence  du  mois  de  décembre  1673  ,  à  un 
autre  Louis,amfi  qu'on  le  poura  voir  dans  la  fuite  ;  mais 
ce  dernier  Louis  étant  mort  fans  poftérité,  elle  revint  à 
la  petite-fille  de  Marie- Anne-Françoife  de  Cordoue,  qui 
étoit  fille  aînée  de  Dieguc ,  marquis  de  Guadalcazar , 
ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant. 

SVtTE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR. 

XII.  Louis  Femandez  de  Cordoue,  fécond  fils  dé 
François  ,  feigneur  de  Guadalcazar ,  Ud'Ifabtllt  de 
Carvajal ,  époufa  Catherine  Marroqui  de  Montehenno- 
fo,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  Fernandez  de  Cordoue,  époufa  Ma- 
rie de  Santillan  ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

XIV.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  chevalier  de 
l'ordre  d'Alcantara ,  fut  marquis  de  Guadalcazar  après  la 
mort  de  François  Antoine  ,  mort  en  1650  ,  fans  pofté- 
rité mafeuline,  6c  mourut  le  7  oftobre  1671.  Il  époufa 
Agnes-Marie  Portocarrero  ,  fille  de  Louis-André ,  mar- 
quis d'Almenara,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jofephe 
Mari* ,  morte  jeune 


Branche  des  derniers  marquis  de 
Guadalcazar. 

X.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides, 
fécond  fils  de  François  ,  feigneur  de  Guadalc.izar,  6c 
de  Sancie  de  Cordoue ,  époufa  Jeanne  de  Angulo ,  dont 
il  eut  Louis  ,  qui  fuit. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  6t  Benavides, 
époufa  Jeanne  de  Cabrera  6c  Torquemada ,  dont  il  eut 
Garcias,  qui  fuit. 

XII.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  Se  Benavides, 
fut  marié  à  Catherine  de  Morales-Negrette  ,  dont  il  eut 
Louis  ,  qui  fuit. 

XIII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  6t  Benavides, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  fut  marquis  de  Gua- 
dalcazar ,  en  vertu  de  la  fubfHrurion  faite  aux  aînés  mâles 
de  cette  branche  par  Loup  Gutierrez  de  Cordoue  qui  Ia 
commença  ,  6c  dont  il  fut  mis  en  pnfleffion  par  fentence 
du  1 3  décembre  1673  ,  6c  mourut  fans  alliance. 

Branche  des  marquis  de  Villamayor^ 
Mondej ar  et  Agropoli. 

VL  Rodrigue  Lopez  de  Cordoue , 
Tom*  IV.  Parut  I. 
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«le  Loup  Guticrrez  de  Cordoue,  fèigneur  de  Guadal- 
cazar ,  &  d'Agnis-Garcie  de  Oces  &  Lobos ,  époufa 
Jeanne  ou  Eltonort  de  Boccanegra ,  fille  d'Ambroife , 
fcigneur  de  Palma  ,  dont  on  n'a  pat  exactement  la  pofté- 
rité jufqu'à  BERNARDIN ,  qui  fuit. 

Bernardin  de  Cordoue  fie  Boccanegra  ,  fèigneur de 
la  Monclava ,  époufa  Elvire  Ponce  de  Léon,  dont  il  eut 
Ferdinand  ,  oui  fuit. 

Ferdinand  Perez  de  Cordoue  fit  Boccanegra,  épou- 
sa Biatrix  Pacheco  de  Chavcs ,  dont  il  eut  Nonnio  , 
qui  fuit. 

Nonnio  Pacheco  de  Chaves-Cordoue  &c  Boccane- 
gra, fèigneur  de  Los  Apofteos,  époufa  Marie  Vafquez, 
marquife  de  Villamayor ,  fille  de  François  Vafquez  de 
Coronado ,  viceroi  de  la  nouvelle  Galice ,  6c  de  Bia- 
trix d'Eftrada ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

François  de  Cordoue  de  Boccanegra,  marquis  de 
Villamayor,  comte  de  Los  Apofteos,  Odelante  de  la 
nouvelle  Galice ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques , 
époufa  Jtannt  Colon  de  la  Cu  tua  ,  fille  de  Charles  de 
Arellarto  &c  Luna,  fèigneur  de  Ciria ,  maréchal  de  Caf- 
ftille ,  fit  de  Marie  Colon  de  la  Cue va ,  dont  il  eut  CHAR- 
LES i  qui  fuit  ;  fit  Nonnio  de  Cordoue  fit  Boccanegra , 
chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara ,  général  fie  gouverneur 
de  Villeneuve  de  la  Serena  ,  fèigneur  de  Santa-Fé ,  qui 
de  Marie  de  Mendoza  fit  Aragon ,  marquife  d'Agropo- 
li ,  fille  de  Georges ,  marquis  d' Agropoli ,  eut  pour  en- 
fans  ,  Françoife-Jeanne  de  Mendoza  fie  Aragon ,  mar- 
quife de  Mondejar  fit  Val  -  de  -  Hermofo ,  comtefle  de 
Tandilla,  mariée  i°.  à  François  -  Dominique  de  Cor- 
doue, comte  de  Coruna ,  fon  coufin:  i*.  à  Diegut  de 
Silva  fit  Mendoza ,  comte  de  Gelves ,  mort  fans  pofté- 
rité  en  janvier  1677  ;  fit  Marie-Grégoire  de  Mendoza  , 
comtefle  de  Mondejar ,  ficc.  agrès  fa  foegr ,  mariée  en 
1654  à  Gafpardde  Mendoza-Ibanez  de  Segovie  6c  Are- 
»alo ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara. 

Charles  de  Cordoue  5c  Boccanegra  ,  marquis  de 
Villamayor ,  comte  de  Los  Apofteos ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.Jacques ,  époufa  Jeanne-Marie  de  Portugal  fit 
Mendoza  ,  comte/Te  de  Villardompardo  ,  Corugna  6t 
Paredes ,  marquife  de  Vilegna  6c  comtefle  de  Torija  , 
fille  de  Jean,  comte  de  Villardompardo  ,  6fc.  dont  u 
eut  François-Dominique  de  Cordoue  ,  comte  de  Coru- 
na, mort  fans  poftérité  de  Françoife-Jeanne  de  Mendo- 
za 6t  Aragon ,  marquife  de  Mondejar ,  6tc.  fille  de  Non- 
nio de  Cordoue ,  6t  Boccanegra ,  fon  oncle  ;  Diegue, 
qui  fuit  ;  6c  Jeanne-Thérife  de  Cordoue-Portugal  6c 
Mendoza  ,  mariée  à  Emanuel  de  Bctvis  ,  marquis  de 
Benavettes ,  morte  en  février  1691. 

DiEGUE  de  Cordoue-Portugal  &  Mendoza ,  marquis 
de  Villamayor ,  comte  de  Villardompardo  ,  6c  de  los 
Apofteos ,  mourut  en  1696.  U  époufa  i°.  Honorée  de 
Bergh ,  fille  d'Eugène ,  comte  de  Grimberg  ,  morte  en 
1 689  :  x°.  Marie-Antoinette  de  Mendoza  fit  Camano  , 
fille  à' Antoine ,  marquis  de  Villagarcia  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  étoit  iflue  Marie  de  Cor- 
doue de  Portugal  &  Mendoza  ,  mariée  à  Pierre  de  Se- 
govie-lbanez  de  Leguizamon ,  marquis  de  Gramofa  ,  vi- 
comte de  Las- Vegas  ,  morte  fans  poftérité. 

Premiers  seigneurs  de  Zuheros. 

VflL  Martin-Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  , 
nls  naturel  de  Pierre  de  Solier ,  évoque  de  Cordoue,  6c 
de  Catherine  Gutierrcz ,  lequel  étoit  fils  de  Martin  Fer- 
nandez de  Cordoue  ,  fèigneur  de  Chilon ,  &c  de  Béatrix 
de  Solier  fa  féconde  femme ,  fut  fèigneur  de  Zuheros  , 
&  époufa  Major  de  la  Cueva  6c  Carvajal ,  fille  de  N. 
fèigneur  de  Jodar ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ;  Ij'abelU, 
mariée  à  Jean  Diaz  de  Cabrera  ,  fèigneur  de  Torres-Ca- 
brera  ;  Elèonore  ,  qui  époufa  A7,  fèigneur  de  Harina  ;  6c 
Marie  de  Cordoue  ,  alhée  à  Pierre  de  Carillo  ,  fèigneur 
<le  los  Quartos. 

IX.  Jean  Fernandez  de  Cordoue  ,  -fèigneur  de  Zu- 
heros ,  époufa  N.  dont  il  eut  ALFONSE  ,  qui  fuit  ;  Jérô- 
«y*,  6f  André  Fernandez  de  Cordoue,  qui  de  N.  de  Ca- 
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brera ,  dame  deTorres-Cabrera.eut  pour  fils  unique  An- 
dré Fernandez  de  Cordoue  8c  Cabrera ,  comte  de  Tor- 
res-Cabrera,  mort  fans  poftérité  de  Bcrnarde-T/Urèfe 
de  Hoces,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Homahuclo-i.  t 
X.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue ,  fèigneur  m 
Zuheros ,  époufa  Béatrix  Carillo  ,  fille  de  Louis  Ponce 
de  Léon,  dont  il  eut  Elvire  de  Cordoue ,  dame  de  Zu- 
heros ,  alliée  à  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  ainjî 
qu'il  a  été  ci-devant  remarqué  ;  6t  Alfonfin*  de  Cor- 
doue ,  alliée  à  D  'ugue  de  Cordoue  Ponce  de  Léon. 

Branche  des  seigneurs  de  Belmonte  , 
marquis  de  MarJtillj  ,  comtes  de  Priego. 

V.  Rodrigue  Fernandez  de  Cordoue,  fils  naturel 
de  Ferdinand-Alfonse  de  Cordoue  ,  fèigneur  de 
Cagnete ,  fut  fèigneur  de  Bebnonte,  6c  fénateur  de  Cor- 
doue ,  mais  fa  poftérité  eft  inconnue  jufqu'à 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue ,  fèigneur  de  Bel- 
monte,  qui  époufa  Marie  de  Figueroa  fit  Venegas,  donc 
il  eut  GoMEZ  ,  qui  fuit  ;  fit  Marie,  alliée  k  Innigo  de 
Cordoue-Ponce  de  Léon ,  fèigneur  de  la  Campana. 

Gomez  Fernandez  de  Cordoue  ,  fèigneur  de  Bel- 
monte  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  8c  grand 
porte-étendard  de  Cordoue  ,  époufa  Ifabelle  Carillo  , 
fille  de  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon ,  fèigneur  de 
la  Campana  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  8c  Al- 
donce  de  Cordoue ,  mariée  k  Dieguc  de  Cordoue-Ponce 
de  Léon. 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue,  fèigneur  de  Bel- 
monte  ,  Moratilla  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava , 
époufa  Ifabelle  de  Cordoue,  dame  de  Salaras ,  Algarro- 
va ,  6tc.  dont  il  eut  Antoine ,  mort  fans  alliance  ;  Flr- 
DINAND-ALFONSE ,  qui  fuit  ;  Louife  ,  6c  Confiance  de 
Cordoue ,  mariée  i  Pierre  de  Silva  Manrique. 

Ferdinand-Alfonse  Fernandez  de  Cordoue,  fèi- 
gneur de  Belmonte  ,  Moratilla  ,  6tc.  époufa  Marie-Ann§, 
de  la  Cerda  8i  Mendoza ,  fille  de  Rodrigue  Media  ,  fèi- 
gneur de  la  Vega.dontil  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Ifa- 
belle ,  mariée  i  Louis  Gomez  de  Figueroa  ,  fèigneur, 
d'Encinar  ;  6c  Béatrix  de  Cordoue  ,  alliée  à  Dieguc  Fer-  - 
nandez  de  Argote  ,  marquis  de  Cafareal. 

François  Fernandez  de  Cordoue,  marquis  de  Mo- 
ratilla ,  fèigneur  de  Belmonte ,  Salvares  ,  Algarrova  , 
Benefcalara  ,  6cc.  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  , 
époufa  Marie-Sidanie  Garces  de  Carillo  6c  Mendoza  » 
fœur  6c  héritière  de  Pierre  ,  comte  de  Priego  ,  dont  U 
eut  Joseph  ,  qui- fuit. 

Joseph  de  Cordoue-Carillo  8c  Mendoza ,  comte  de 
Priego  ,  baron  de  Gaibiel ,  Sainte-Croix,  6cc.  a  époufé, 
le  18  janvier  1690,  Marie-Tkérife  Pardo  de  la  Caftra  , 
fille  de  BalthafarParda  de  la  Caftra  6c  Aguilar, marquis 
de  la  Caftra  ,  comte  de  Alaquaz. 

CORDOOE  (  Gonfalve  Fernandez  de  )  dit  le  grand 
Capitaine  ,  duc  de  Terranova  ,  de  Seflà  ,  Saint-Angelo, 
de  Tcrramajor ,  prince  de  Venoufe ,  de  Squillace ,  6tc. 
grand  connétable  du  royaume  de  Naplcs  ,  étoit  fils  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue ,  fèigneur  a"Aguilar,6tc. 
6c  d' Elvire  de  Herrera.  Après  s'être  fignalé  dans  la  guer- 
re contre  les  Portugais ,  il  fervit  fous  le  régne  de  Ferdi- 
nand 6t  dffabelle  a  la  conquête  du  royaume  de  Grena- 
de ,  où  il  prit  Tajara ,  Lora  ,  Monteferio  ,  6tc.  Ferdi- 
nand V ,  roi  d'Aragon  ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il 
envoya  dans  le  royaume  de  Naples  fous  prétexte  de  don- 
ner fecours  à  Frédéric  6c  Alfonfe  Ces  c  ou  lins  ,  mais  en 
effet  pour  les  dépouiller  ;  car  il  partagea  le  royaume  de 
Naples  avec  les  François.  Ceux-ci  avoient  Naples  ,  U 
terre  de  Labour ,  fit  l'Abruzze  ;  Ferdinand  eut  pour  par- 
tage la  Pouille  6t  la  Calabre.  Gonfalve  de  Cordoue 
exécuta  les  ordres  de  fon  prince  avec  exactitude  8t  avec 
fuccès.-  Il  emporta  toutes  les  places  qui  dévoient  appar- 
tenir aux  Elpagnols  ,  6c  alla  afliéger  Tarente  où  étoi< 
Alfonfe  duc  de  Calabre ,  fils  de  Frédéric  roi  de  Naples. 
Il  la  prit  par  capitulation  en  1501,6c  jura  fur  la  fàinte  eu- 
chariftie  au  jeune  prince ,  qu'il  lui  laifleroit  la  liberté  de  fe 
retirer  par  tout  où  il  voudrait  ;  mais  après  la  reddition  de 
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ta  place ,  il  feignit  qu'il  a  voit  reçu  de  nouveaux  ordres  du 
roi  l'on  maitre  ,  6e  envoya  le  duc  pnlbnnier  en  Elpagne. 
Peu  de  temps  après  les  François  &  les  Elpagnols  eutent 

Selques  différends  au  fujet  du  partage  qu'ils  avoient  tait, 
n  n'avoit  pas  bien  exprimé  cruelles  feroient  les  limites, 
Se  il  furvint  une  nouvelle  conteftation  pour  celles  de  la 
Capitanate.  L'affaire  étoit  de  la  dernière  conféquence  , 
à  caufe  de  la  douane  des  bertiaux  qu'on  y  menoit  paître 
en  hyver.  On  chercha  inutilement  le  moyen  de  la  pou- 
voir terminer.  (I  en  fallut  venir  aux  armes ,  Se  les  Efpa- 
nols  donnèrent  fujet  de  les  prendre ,  après  avoir  violé 
fois  la  paix.  On  leur  prit  d'abord  toutes  leurs  meil- 
i  places ,  Se  Gonfalve  fut  inverti  dans  Bariete ,  fans 
s  Se  fans  poudre.  D'Aubigni  l'un  des  généraux  de 
l'armée  de  France  ,  opinoit  à  l'accabler  d'abord  ;  le  duc 
de  Nemours  fépara  mal  à  propos  les  troupes  pour  affié- 
ger  quelques  villes  qui  reltoient.  Cependant  Gonfalve 
temporifant  fagement,  reçut  un  fecours  de  munitions  des 
.Vénitiens,  Se.  rétablit  peu  à  peu  fes  affaires.  Ferdinand  qui 
doutoit  du  fuccès  de  cette  guerre ,  perfuada  à  Philippe 
archiduc  d'Autriche  fon gendre,  de  pafler  en  France,  6c 
de  terminer  ces  différends  ;  l'archiduc  le  fit  ;  mais  Gon- 
falve qui  avoit  reçu  du  fecours  ,  fe  moqua  de  ce  traité. 
L'événement  répondit  à  l'opinion  qu'il  avoit  conçue; 
car  il  fut  bientôt  reçu  à  Naples  comme  en  triomphe  ,  l'an 
1 50  3  ,  après  avoir  remporté  deux  victoires  fignalées , 
l'une  auprès  de  Seminara  en  Calibre ,  où  il  délit  l'armée 
de  d'Aubigni ,  qu'il  fit  prifonnier  avec  les  principaux 
chefs ,  Se  l'autre  près  Cirignola  dans  la  Pouille ,  où  Louis 
d'Armagnac  duc  de  Nemours,  fut  tué.  Enfin  après  une 
nide  bataille  qui  fut  donnée  près  du  Garill?n ,  où  il 
acheva  de  ruiner  les  troupes  françoifes ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Gayetre ,  Se  établit  dans  le  royaume  de  Naples  la 
domination  efpagnole ,  qui  y  avoit  été  incertaine  Se  dou- 
teufe.  On  dit  que  Gonfalve  voulut  fe  rendre  fouverain 
de  ce  royaume ,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'archiduc 
Philippe.  Soit  que  cela  fût  vrai  ou  non ,  Ferdinand  oui 
étoit  un  principe  jaloux  &  peu  reconnoiffant ,  vint  à  Na- 
ples ,  6c  obligea  ce  grand  capitaine  à  le  fuivre  en  Efpagne. 
Ferdinand  vit  en  partant  le  roi  Louis  XII  à  Savonne  ;  Se 
ce  monarque  qui  avoit  un  fond  admirable  de  générofué , 
fit  l'honneur  à  Gonfalve  de  le  faire  manger  à  fa  table ,  Se 
de  s'entretenir  très-longtemps  avec  lui.  Lorlque  ce  géné- 
ral fut  de  retour  en  Elpagne ,  il  fe  retira  chez  lui  très-mé- 
content ,  Se  mourut  à  Grenade  le  1  décembre  1  5  1 5,  âgé 
jx  ans  ,  ne  lairtant  que  des  filles.  Le  P.  Poncet ,  jéluile , 
a  donné  la  vie  de  ce  grand  capitaine,  en  x  vol.  ùi-u 
imprimés  à  Paris  en  1714.  *  Fourquevaux,  vit  des  capi- 
taines. Brantôme,v/«  des  capitaines  étrangers.  De  Thou, 
hift.  I.  1 .  Du  Bcllai ,  mémoires.  Claude  de  Seiflel.  Jean 
dAnthon.  Paul  Emile,  Louis  XII.  Guichardin.  Paul 
Jove.  Mariana.  Jean  de  Saint-Gelais.  Mezerai.  Imhoff , 
familles  a" Efpagne ,  Sec. 

CORDOUE  (Ferdinand  de)  «AertArç  FERDINAND. 
CORDUS  (  Aulus  Cremutius  )  fénateur  Romain  , 
hirtorien  Latin ,  compofa  du  temps  d'Augurte  ,  l'hirtoire 
des  guerres  civiles ,  où  il  donnoit  de  grandes  louanges 
à  Brutus  Se  à  Cartius ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort. 
Tacite  en  parle  ainfi,  dans  le  quatrième  livre  des  anna- 
les :  Sous  le  tonfuitt  dt  Cornélius  Coffits  &  d'Afinius 
Agrippa  ,  Cremutius  Cordus  fut  accuje  d'un  crime  tout 
nouveau  &  tout  extraordinaire ,  qui  étoit  d'avoir  loul 
Brutus  &  Cafjîus  dans  fes  annales  ;  &  d" avoir  apptUé 
celui-ci  le  DERNIER  DES  ROMAINS ,  uliimus  Romano- 
rum.  Satrius  Secundus  &  Pinarius  Natta  ,  deux  créa- 
tures de  Stjan  ,  étoitnt  fes  aceufatturs ,  ce  qui  caufa  fa 
ruine  ,  outre  que  Tibère  laiffa  remarquer  qu'on  nt  lui 
ferait  pas  plaifir  dt  prendre  fa  défenfe.  Nais  Cremutius 
Cordus ,  réfolu  à  tout  événement ,  parla  ainfi,  &c.  Ta- 
cite rapporie  la  harangue  de  cet  annalifte  ,  Se  ajoute 
qu'il  fe  iairta  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes  préten- 
dus fut  d'avoir  trois  mois  auparavant  prié  trop  libre- 
ment de  la  puiflance  de  Sejan.  Suctonc  parle  de  Cor- 
dus dans  la  vie  d'Augurte ,  dans  celle  de  Tibère ,  Se  dans 
celle  de  Caligula,  ch.  16 ,  où  il  dit  que  cet  empereur 
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permit  de  rechercher  Se  de  lire  les  écrits  de  Titus  La- 
bienus  ,  de  Cremutius  Cordus ,  &  de  Cartius  Severus  , 
quoiqu'ils  eufleut  été  lupprimés  Se  défendus  par  arrêt 
du  fenat.  Sénéque  parle  au  long  de  U  mort  de  Cordus» 
dans  fa  confolation  à  Marcia  fa  fille  ,  Se  Pline  en  fait 
mention.  Le  récit  de  Tacite  nous  apprend  que  Cremu- 
tius Cordus  mourut  l'an  15  de  J.  C.  qui  étoit  celui  du 
confuUt  de  Cortus  Se  d'Agrippa.  *  Sénéque  ,  fuaf.  6. 
Pline ,  /.  10  y  c.  x6.  Solin  ,  c.  43.  Tacite  ,  /.  4.  annal, 
c.  34,  y^.S\ition,in Aug.c.x^  ;in  Caligula,c.  i6,&c. 

CORDUS  (Julius)  gouverneur  d'Aquitaine  ,  l'an 
de  Jefus-Chrirt  69  ,  fe  fournit  à  Othon  Se  abandonna  le 
parti  de  Galba.  *  Tacite ,  hijl.  I.  1 ,  c.  8. 

CORDUS  ou  CODRUS  ,  poète  Latin ,  dont  parle 
Martial ,  vivoit  fous  le  régne  de  Domitien.  *  Voflius  , 
de  poil.  Lat. 

CORDUS  (  iElius  Julius)  hirtorien  Latin  ;  vivoit 
dans  le  III  fiécle  ,  du  temps  des  Maximins  Se  des  Cor- 
diens.  Jule  Capitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de 
Clodius  Albinus ,  en  parlant  des  préfages  pour  l'empire, 
Se  de  la  goumtandife  extraordinaire  de  ce  prince.  Il  en 
parle  aulfi  en  la  vie  des  Maximins ,  dans  celle  de  Macrin, 
Se  ailleurs  ,  Se  il  fait  prcfque  toujours  connoitre  que  cet 
auteur  avoit  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles.  *  Voflius 
parie  aurti  de  lui ,  l.  x  des  hijl.  Lat.  ch.  3  ,p.  170  ,  &c. 

CORDUS ,  connu  fous  le  nom  d'EURICIUS  COR- 
DUS ,  Se  dont  le  vrai  nom  étoit  Henri  Vrbanus  ,  mé- 
decin Se  poète  Allemand ,  étoit  de  Simcfufe ,  petit  bourg 
dans  la  Hcfle.  Son  père  avoit  douze  enfans ,  Se  n'avoit 
que  très-peu  de  bien  :  ce  qui  fit  comprendre  à  Cordus  , 
qu'il  fis  devoit  faire  un  établirtcment  par  fon  mérite. 
Après  avoir  étudié  dans  les  meilleures  univerfués  d'Al- 
lemagne ,  il  s'occupa  à  l'inrtruftion  de  la  jeunerte  ,  Se  il 
nous  relie  encore  une  lettre  qu'Erafme  lui  écrivit  fur  cet 
emploi.  Vers  l'an  1  \  x  1  il  alla  en  Italie,  y  étudia  en  mé- 
decine à  Ferrare  ,  Se  y  reçut  les  honneurs  du  doctorat. 
Enfuite  étant  de  retour  en  fon  pays ,  il  enfeigna  à  Mar- 
purg  Se  à  Bremen  ,  où  il  mourut  le  14  décembre  en 
1 535,  d'autres  difent  en  1538.  Ses  ouvrages  font:  1.B0. 
tanelogicon  ,  Jtve  colloquium  dt  Herbis  ,  à  Cologne  , 
1534  ùt-8"  ,i  Paris,  1551  ,  in-\6  ,  avec  les  remar- 
ques de  fon  fils  fur  Diofcoride.  1.  Nicandri  Theriaca  & 
Alexipharmaca  in  Lttinos  verfus  rtdaSa  ,  à  Francfort , 
1531,  ùi-8°.  3.  Judicium  de  herbis  &  medicinienns 
fimplkibus,  dans  l'édition  de  Diofcoride  donnée  à  Franc- 
fort en  I  549  ,  in  folio.  4.  Dt  abufu  urofeopix  cor.clu- 
ftones,  earumdtmque  enarrattones  ,  advenus  mendacifji- 
mos  monts  medicaj!ros,qui  imperitam plebtiulam,  vand 
fud  urofeopià  &  medicationt  ,  miferi  bonis  6-  v'ttd fpo- 
liant ,  à  Francfort  ,  H46  /n-8° ,  en  latin  Se  en  alle- 
mand. 5.  Traité  de  la  Sueur  angioife  ,  en  anglois ,  à  Tu- 
binge,  1519.  in-40.  Se  à  Fribourg  ,  la  même  année, 
i/i-8°.  6.  Traités  de  la  pierre  Se  de  la  perte,  en  allemand, 
à  Francfort  ,  1  «7»,  i«-8°.  7 .Dtfcnfio  contra  maledtcum 
Tluloninum  Philymmum  ,  à  Eiford  ,  1^  I  5.  8.  Exhor- 
tatio  ad  Carolum  V  alsofque  Germanix  profères ,  ut  v<- 
rant  tandem  religionem  agnofeant  ,  à  Wittcmbcrg  , 
1515,  «2-8°.  9.  Anti-Luthero-Majlix  ad  Jahanntm  J-'ii- 
dericum  ducem  Saxonia ,  à  Wittembcrg  ,  1  5 1^  ,  /V1-8". 
10.  Opéra  poèlica  ,  à  Francfort ,  I  564.  /Vï-8°,  6e  par  les 
foins  de  Henri  Mcibomius ,  qui  a  ajouté  la  vie  de  l'au- 
teur,  à  Hebnfladt ,  1616  i/t-S"  ;  à  Leyde,  1623  i/<-S0: 
Se  dans  le  tome  II  des  Delicia  poétarum  Gtrmanorum. 
Les  bucoliques  de  Cordus  fe  trouvent  aurti  dans  un  re- 
cueil de  pièces  de  ce  genre, à  Bade,  1 546,10-8°. *Ca- 
merarius,  in  vita  Eobani  1.  Gcorgius  Scenck,  in  biblioth. 
latrie.  Juftus ,  in  citron,  medic.  Melchior  Adam  ,  M  vit. 
G  crin.  med. 

CORDUS  (  Valerius  )  fils  d'Euric'ius  ,  naquit  le  18 
février  de  l'an  1515.  Son  pere  Péleva  avec  foin  ,  en  lut 
apprenant  les  langues ,  6e  s'appliqua  à  lui  donner  du  gout 
pour  les  bonnes  choies.  Au  fortir  de  cette  école  ,  le  jeune 
Cordus  érudia  à  Wittcmbetg  6e  ailieurs  ,  Se  enfuite  il 
expliqua hii-mêmc  Diofcoride  ,  Se  le  donna  tout  entier  à 
la  connoiûance  des  plantes.  Pour  y  réurtir,  il  parcoutut 
Tome  IV*  Partit  l.  R  ij 
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toutes  les  montagnes  d'Allemagne ,  où  il  techercha  les 
(impies  les  plus  cutictifes ,  6c  depuis  il  entreprit  le  voyage 
d'Italie  en  1 541.  Il  s'arrêta  à  Padoue  ,  à  Pife,  à  Luques 
6c  à  Florence.  Environ  deux  ans  après ,  ayant  reçu  un 
coup  de  pied  de  cheval  à  la  jambe  ,  lorsqu'il  étoit  en  che- 
min pour  Rome  ,  fes  amis  lui  conseillèrent  de  s'arrêter  a 
Sienne  ,  où  cet  accident  lui  étoit  arrivé  ;  mais  comme  la 
blefîurc  étoit  légère ,  il  ne  voulut  pas  interrompre  fon 
voyage.  11  partit  donc ,  &  il  arriva  par  malheur ,  qu'é- 
tant obligé  de  paiTer  par  des  chemins  difficiles  ,  où  l'on 
ne  pouvoit  aller  à  cheval  fans  danger,  il  mit  pied  a  terre, 
&  hit  obligé  de  marcher  long-temps.  Cet  exercice  vio- 
lent enflamma  fa  blefliire ,  fin  lui  donna  la  fièvre.  Il  fe  fit 
portera  Rome,  où  il  mourut  le  i*  feptembre  de  l'an 
1  y  44 ,  qui  étoit  le  19  de  fon  âge.  Son  corps  rut  enterré 
dans  l'églill-  des  Alleni.ms  de  (ainte  Marie  delT  anima  , 
où  l'on  voit  ûmcp'fnphc.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés 
font  I.  Annotations  in  Diofcorui.s  de  mattriâ  mtd'uâ 
libres  ,  dans  l'édition  de  Diofcoride ,  citée  dans  l'article 
précédent  ,  &  à  Paris  1551  in- 16,  dans  le Botanolo- 
gicon  de  fon  perc  ;  &  enfin  dans  le  recueil  fuivant.  1.  Va- 
Lrii  Cordi  annotations  in  Pxdudt  Diojcoridù  de  nu- 
dicà  materid  libros  V  longe  aliœ  quant  ar.tthac funt  evuU 
gâta.  /fijlona;  (lirpium  libri  IF pojihumi  ,  nunc  primum 
in  lue  an  tdili ,  adjeSis  etiam  Jlirpium  iconibus ,  tr  bre- 
vtfftmis  annotatiunculis.  Sylva  qud  rtrum  fojjtlium  in 
Germanid  plurimarum  ,  mttallorum  ,  lapidum  ,  tyc.  à 
ConraJo  Gefnero  collecta,  à  Strasbourg ,  in-folio,  3 .  Dif- 
ptnfatorium  pharmacorum  omnium  quet  in  uju  potiffi- 
mum  funt ,  ùc.  à  Nuremberg  ,  1 5  3  5  //»-8°  ,  6c  encore 
phifieurs  fois  depuis.  4.  De  halofantho  ,feufpermate  ctti 
vulgo  dicta ,  liber,  cum  coroltario  Gefneri ,  à  la  liiite  de 
l'ouvrage  de  cet  auteur.  De  omni  rerum  fojjtlium  génère, 
à  Zurich  ,1555  in-i".  5.  Epijlola  ad  Andream  Auri- 
fabrum  de  trochifeorum  vipennorum  adulteratione  ,  dans 
les  Epijlola  philofopfi  ica  ,  medtc*  ,  &c.  publiées  par 
Laurent  Scholzius,  à  Francfort,  159U  in-folio.  6.  Liber 
quint  us  jlirpium  deferiptionis  quai  in  Italiàftbi  vij'as  def- 
cribit ,  à  Strasbourg  ,  I  ^  63 .  in  folio.  *  Gelner ,  in  praf. 
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&  tpijl.  Juftus  ,  in  chrvn.  medie.  Vander  Linden  ,  de 
feript.  medic.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  med.  &e. 
Voyez  pour  ces  deux  Cordus  le  tome  XXXVII  des  mé- 
moires du  pere  Niceron. 

CORDUS ,  chercher  MUTIUS. 
COR E  ,  fils  A'Efaù  6c  d'Oolibama ,  frère  de  Jehultk 
à'Heton  ,  fiiccéda  dans  le  royaume  d'Iduméc  à  Cenez  , 
&  Gathon  à  Coré.  Il  y  a  eu  un  autre  CoRF.  dont  il  cft 
beaucoup  parlé  dans  l'écriture  fainte ,  fils  de  llaar ,  ftere 
de  Nepheg  5c  de  Zechri.  Coré  qui  étoit  lévite  eut  trois 
fils ,  Alcr  ,  Elcana  6c  Abrafaph  :  il  fut  auffi  le  chef  de  la 
famille  des  Coritcs.  Coré  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  révolte  de  plufietirs  Israélites  contre  Moy(c.  Jaloux 
de  l'autorité  que  ce  légiflatcur  des  Juifs  s'étoit  acquife 
parmi  ce  peuple  ,  il  voulut  lui  dilputer  6c  à  Aaron  (on 
frère  le  pouvoir  dont  ils  étoient  revêtus.  Moyfe  fut  ex- 
trêmement touché  de  cette  révolte  ;  il  ordonna  à  Coré 
6c  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  venir  te  lendematn  à  la 
porte  du  tabernacle  avec  des  encenfoirs  a  la  main  ,  les 
alTurant  que  Dieu  feroit  connoître  celui  qu'il  vouloir 
pour  faire  la  fonction  de  grand  prêtre.  Coré  ne  manqua 
pas  de  s'y  trouver  avec  150  lévites.  Le  feigneur  ordon- 
na a  Moyfe  de  faire  retirer  le  peuple  des  tentes  de  Coré, 
de  Dathan  6c  d'Abiron ,  6c  lui  prédit  qu'il  vouloit  faire 
périr'  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  6t  imité  Coré  dans  fa 
rébellion.  Moyfe  fit  afïemblcr  le  peuple  6c  leur  déclara 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Coré  fut  englouti  tout 
vivant  dans  la  terre  ,  lui  6c  tout  ce  qui  lui  appartenoit , 
à  l'exception  néanmoins  de  l'es  fils  ,  qui  ne  moururent 
point.  Le  Seigneur  rit  aufïi  fortir  un  feu  qui  confumales 
150  hommes  qui  avoient  fuivi  Coré.  Cet  événement 
arriva  l'an  1536  du  monde  ,  1489  avant  Jelus-Chrift. 
David  fît  de  grand*  honneur*  aux  defeendans  de  Coré  , 
a  qui  il  donna  l'oflîce  de  portiers  du  temple ,  6c  les  char- 
gea de  chamerdevant  l'arche  du  Seigneur.  Il  y  avoit  une 
ville  qui  portoitle  nom  de  ConÈ  dans  la  tribu  de  Ma- 


nafîe ,  a  l'extrémité  de  la  tribu  d'Ephraim.  *  Gentf.  3$. 
Exod.  6.  Num.  16  &  16.  //.  Paralip.  10. 

CORÉ ,  fille  de  Cerès ,  ainfî  nommée  du  gTec  *»«•<, 
qui  lignifie  raffasiment ,  pareeque  Cetès  produit  les  fruits 
de  la  terre  dont  nous  fommes  nouris  6t  raflafiés.  On  lut 
célébroit  une  fête  que  l'on  appclloit  Corée,  comme  nous 
l'apprenons  du  fcholiafte  dé  Pindarc,  Olymp.  od.  7,  6c 
dePlutaretue,  dans  U  vie  de  Dion. 

CORÉE ,  COREA ,  ou  CORIA ,  eft  une  prefqu'ifle 
de  la  Chine ,  à  l'orient  de  Leaotung  &  de  Xantung  , 
dont  elle  eft  fépatee  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques, 
uns  difent  que  c'eft  une  ifle  ,  6c  prétendent  avoir  navigé 
tout  autour  ;  mais  leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils  ont  cru 
que  la  grande  ifle  de  Fungma ,  qui  eft  au  midi  de  la  Co- 
rée ,  étoit  la  Corée  même.  Elle  eft  jointe  vers  le  fepten- 
trion  ,  au  royaume  de  Niuche  ,  dans  la  Tartane.  Lei 
Chinois  ne  la  nomment  point  Corea  ,  mais  Choafien  , 
6c  le  nom  que  nous  lui  donnons  vient  des  Japonois.  Ce 
pays  eft  fous  la  puiflance  d'un  roi  tributaire  de  l'empe- 
reur de  la  Chine.  Toute  la  prefqu'ifle  eft  diviféeen  huit 
provinces.  Celle  qui  eft  au  milieu  le  nomme  Kinki,  ou 
cft  la  célèbre  ville  de  Pingiang  ,  féjour  ordinaire  du  roi. 
Il  y  a  plufteurs  villes  fort  peuplées  ,  dont  les  habitans 
ont  les  mêmes  coutumes  6c  la  même  religion  que  les 
Chinois.  Ils  gardent ,  comme  eux ,  les  corps  des  défunts 
trois  ans  après  leur  décès,  dans  des  cercueils  fort  pro- 
pres ,  en  quelque  endroit  de  leur  maifon ,  &  ne  les  en- 
terrent qu'après  ce  temps,  pendant  lequel  ils  leur  rendent 
des  honneurs  &  des  rel'pects  ,  comme  s'ils  étoient  en- 
core en  vie.  La  Corée  abonde  en  froment  ôc  en  ris.  Il  y 
croît  de  deux  fortes  de  ris  ,  comme  au  Japon  ;  l'un  qui 
eft  (ciné  6c  qui  vient  dans  r'eau  ;  6c  l'autre  qui  vient  dans 
les  campagnes  lèches ,  comme  le  froment ,  6c  ce  dernier 
eft  bien  meilleur  i:ue  l'autre.  Il  s'y  lait  du  papier  de  dif- 
férentes fortes  ,  6c  d'excellens  pinceaux  de  poil  de  loup, 
dont  on  fe  fert  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches  mines 
d'orôc  d'argent  dans  les  montagnes,  6c  on  y  pêche  de 
trè^bcllcs  perles  dans  l'Océan.  *  Martin  Martini,  dejhip- 
tùm  de  la  Chine ,  dans  !e  recueil  de  Thevenot  ,  vol.  3. 
Voyez  Khifloirt  des  Huns,  par  M.  Deguigncs  ,  tom.  I, 
p.  133-144,6:  127. 

COKLNE ,  cherekei  CYRENE. 
CORENT1N  (Samt)  premier  évêquede  Cornouail- 
les ,  ou  de  Kunper  en  Bretagne,  futdilciple  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  qui  l'établit ,  a  ce  que  l'on  croit,  évêquo 
de  Kimper.  On  honore  fa  mémoire  dans  cette  ville  qui 
a  pris  ion  nom.  On  y  a  coniervé  fes  reliques  jufqu'eri 
966  ,  que  U  crainte  d«.s  Danois  les  fit  tranfporter  à  Paris, 
où  elles  furent  mifes  par  ordre  d'Hugues  Capet  ,  dans 
leg'.iiè  de  S.  Darthelemi.  On  dit  qu'elles  ont  été  portées 
depuis  à  l'abbaye  de  S.  Corcntin  ,  que  le  roi  Philippe 
Augufle  fit  b.itir  pour  des  filles  ,  près  de  la  ville  de  Man- 
tes ,  l'an  1101.  Une  partie  avoit  été  portée  long-temps 
auparavant  à  Montreuil  fur  mer  en  baffe  Picardie.  Quel- 
ques uns  ne  laiflent  pas  de  foutenir  encore, que  les  reli- 
j  ques  de  S.  Corentin  font  maintenant  à  l'abbaye  de 
1  Marmoutier  près  de  Tours.  *  Argentré  ,  hifl.  de  Breta- 
:  gne.  Le  P.  Albert  le  Grand  de  Morlaix,  hijloire  eccié- 
•  fiaflique  de  Bretagne.  Henfchenius  6c  Bollandus.  Baillet, 
vies  des  Saints  ,  (èpteinbre. 

CORESSIUS  (George)  Grec fchifmatique  de  rifle 
de  Chio  ,  qui  prend  h  qualité  de  théologien  de  la  gran- 
de églilè  ,  a  écrit  plutleurs  ouvrages  contre  les  Latins , 
où  il  (ùit  la  méthode  &  letcxprcfiionsdcsfcholaitiques, 
parcequ'il  avoit  appris  la  théologie  dans  les  écoles  d'Ita- 
lie. Allatius  ,  qui  a  parlé  de  lui  &c  de  les  ouvrages  dans 
fon  livre  du  eonj'entemtnt  perpétuel  de  l'églife  occiden- 
tale &  orientale  ,  le  représente  comme  un  homme  rude 
6c  barbare  dans  fes  exprcllmns  ,  6c  grand  ennemi  des 
.Latins  ,  aufquels  il  étoit  néanmoins  redevable  de  ce  qu'il 
(avoir.  M-  Snnon  a  auffi  parlé  atiez  au  long  ne  cet  au- 
teur dans  fon  livre  de  la  créance  d;  t'tglife  orientale  fur 
la  tranjfubpantiution  ,  où  il  marque  que  Corefiius  efl 
en  partie  l'auteur  de  l'abréeé  de  la  théologie  des  Grecs, 
publié  par  Grégoire  Proto-Syncelle. 
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CORESUS ,  prêtre  de  Bacchus  ,  dans  la  ville  de 
Calydon  dans  l'Achaïe ,  province  de  la  Grèce ,  eft  cé- 
lèbre dans  l'hiftoirepar  l'amour  paûloné  qu'il  eut  pour 
Callirhoé ,  voyei  CALURHOÈ. 

CORF-CASTLE  ,  ancien  bourg  du  comté  de  Dor- 
fet  en  Angleterre  ,  dans  l'ifle  de  Purbeck.  Il  eft  finie 
entre  deux  montagnes  ,  fur  l'une  defquelles  eft  le  châ- 
teau :  il  eft  gouverné  par  un  maire ,  &  eft  à  ioj  milles 
anglois  de  Londres.  *  Di3ion.  aaglois. 

CORFIN1UM  ;  c'étoit  une  ville  d'Italie ,  qui  appar- 
tenoit  aux  peuples  nommés  Peligniens.  Strabon  ,  au 
liv.  e  ,  c  k.  1 67,  dit  que  c'étoit  leur  ville  capitale ,  6c  que 
s'étant  joints  aux  Samnites  ôc  à  d'autres  peuples ,  ils  1'*- 
voient  établie  leur  ville  commune  ,  au  lieu  de  Rome  , 
à  laquelle  ils  faifoient  la  guerre  ;  qu'ils  l'avoient  fait  leur 
arfenal ,  lui  avoient  donné  le  nom  à'italua ,  6c  y  avoient 
établi  des  confuls  &  des  préteurs  ;  enfin  qu'ils  réunirent 
dans  leur  deflein ,  6c  firent  la  guerre  ,  qui  fut  appclléc 
Maffiqut.  Cette  ville  étoit  prés  de  celle  de  Sulmone , 
▼ers  l'occident  d'été.  Ce  n'eft  plus  à  préfent  qu'un  petit 
village  ,  que  l'on  nomme  San-Ptlmo  ,  dans  l'Abruzzc 
citérieure ,  près  du  fleuve  Pefcara  :  d'autres  difent  que 
c'eft  le  village  Penùna ,  dans  la  même  Abruzze  ,  au  pied 
du  mont  Apennin.  *  Lubin,  tablts  géographiques  fur  Us 
vies  de  Plutarqut. 

CORFOU  ,ifle  de  la  mer  Ionienne ,  vers  la  côte  de 
l'Epire ,  province  de  la  Turquie  méridionale  en  Euro- 
pe,  &  à  l'embouchure  du  golfe  de  Venife.  Les  anciens 
la  nommoient  Corçyra  6t  Pfueacia;  6c  d'autres  Drtpano, 

Îui  fignifie  en  grec  unefaulx,  parcequ'cllc  en  a  la  heure. 
)n  dit  que  la  longueur  de  cette  iflc  eft  de  4  s;  ou  de  50 
milles ,  c*eft-à-dire, d'environ  15  ou  18  lieues,  fa  plus 
grande  largeur  de  24  milles,  &t  fontourde  110.  Elle  a 
deux  principaux  caps  ou  promontoires  ;  l'un  vers  le  fep- 
tentrion ,  nommé  Capo  Bianco  ,  ou  cap  blanc  ;  l'autre , 
vers  le  midi  6c  l'orient ,  qu'on  appelle  de  Leuchin. 
Quclques-ons  appellent  celui-ci,  Capo  Bianco  di  Le- 
vante, c'eft-à-diie,  Cap  blanc  d'orient.  Cette  ifle  eft  di- 
viféc  en  quatre  parties ,  aufquelles  les  Vénitiens  don- 
nent le  nom  de  Baglia,  ou  Reggimento  ,  c'eft- j-dire , 
gouvernement.  Ces  quatre  gouvernemens  font,  Ji  Leros; 
di  Mezo ,  ou  du  Milieu  ;  de  la  Guire ,  ou  d'Agiru  ;  6c 
de  Leuchin.  L'air  eft  par-tout  fort  fain,  &c  les  terres  y 
font  très-fertîles.  11  y  a  quantité  de  citroniers  6t  d'oran- 
gers ,  qui  rapportent  d'excellens  fruits.  C'eft-Ià  où 
étoient  les  fameux  jardins  du  roi  Alcinoùs.  Les  vins  y 
font  délicieux  ;  6c  on  y  trouve  du  miel ,  de  la  cire ,  5c 
de  l'huile  en  abondance.  Le  territoire  de  Lcuch  n  ren- 
fermoit  autrefois  l'ancienne  ville  épifcopale  de  Gardi- 
chi ,  qui  y  étoit  à  deux  milles  de  la  mer  du  Levant.  On  y 
compte  ij  villages,  6c  environ  dix  mille  ames.  Pota- 
mi  eft  le  plus  gros ,  &c  peut  paffer  pour  un  bon  bourg.  Il 
eft  peuplé  de  pcrlbnncs  riches  5c  polies,  5c  il  y  a  un  ca- 
nal allez  protond  pour  porter  des  vaifTcaux  jufqu'à  la 
mer.  Agira  ,  ou  la  Guire  contient  10  villages ,  où  l'on 
compte  environ  huit  mille  habitans.  La  contrée  di  Me^o, 
ou  du  Milieu ,  eft  la  plus  peuplée.  C'eft  où  eft  la  ville  de 
Corfou,  capitale  de  l'ifle,  avec  30  villages  qui  con- 
tiennent environ  vingt-cinq  mille  perfonnes.  Leros  a  15 
villages,  6c  huit  mille  habitans.  Cafftope,  aujourd'hui 
Caflopo ,  en  étoit  la  capitale.  Quoique  les  Vénitiens 
aient  beaucoup  de  ports  6c  de  châteaux  dans  cette  ifle , 
il  n'y  en  a  point  qui  égalent  la  ville  de  Corfou.  Elle  eft 
entre  deux  forterefles ,  la  vieille ,  &  la  neuve.  La  for- 
terefle  neuve  eft  à  l'occident  de  la  ville  fur  l'avenue  qui 
répond  dans  les  terres.  La  vieille  eft  fur  l'entrée  du  port , 
accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  place  de 
guerre  capable  d'une  forte  réliftance.  Cette  ville  eft  (îtuée 
à  l'extrémité  d'une  prefqu'ifte,  qui  lui  forme  un  port  vers 
le  feptentrion  6c  l'orient ,  dont  l'ancrage  eft  très-bon.  II 
y  a  un  archevêque  du  rit  latin ,  6c  fa  cathédrale  eft  ma- 
gnifique. Les  Grecs  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  6c  ont 
pour  prélat  un  vicaire  général  qu'ils  appellent  proto- 
papa. Les  anciens  habuarts  de  Corcyre  aimoient  la  na- 
vigation &  les  jeux  d'exercice.  Ce  furent  les  Corinthiens 
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qui  bâtirent  Corfou  ,  fous  la  XIX  olympiade  ,  vers 
l'an  704  avant  J.  C.  6c  depuis,les  habitans  de  cette  ville 
bâtirent  celle  de  Lhirazzo ,  fous  la  XXXIX  olympiade, 
614  ans  avant  J.  C.Thucydide  parle  d'une  longue  guerre 
qu'Us  eurent  contre  les  Corinthiens,  vers  l'an  139  avant 
J.  C.  Dans  la  fuite  les  peuples  de  Corfou  furent  fous  IV 
béiftancu  des  rois  de  Naples  ;  mais  les  brouilleries  de  ce 
royaume  leur  fournirent  une  occafion  de  fc  donner  à  la 
république  de  Venife  en  juin  1 386.  Le  P.  Giulio  Vancllo, 
de  l'ordre  des  Mineurs  conventuels,  contribua  beaucoup  à 
cette  affaire ,  par  fesccmfcils  6c  par  fes  actions.  Ce  fut  lut 
qui  fit  prendre  pofleflîon  de  la  ville  à  Miani  capitaine  du 
golfe,  dans  l'églifc  de  S.  François,  alors  conlacrcc  fous 
le  nom  de  S.  Angelo,  où  ce  feigneur  Vénitien  reçut  les 
ciels  pour  la  république.  Pour  en  conferver  la  mémoire, 
tous  les  ans ,  le  10  de  mai ,  ceux  qui  repréfentent  la 
république ,  le  rendent  à  cette  églife,  accompagnés  du 
clergé  :  là  le  proto-papa  ou  fupericur ,  fait  un  difeours 
fur  ce  fujct,5c  les  officiers  de  la  république  donnent  deux 
ducats  de  reconnoiffanec  à  l'ordre  de  S.  François ,  pour 
la  cire  de  l'églife.  Les  Vénitiens  pofTédcrent  à  ce  titre  l'ifle  f 
de  Corfou  ,  jufqu'au  mois  d'août  de  l'année  1401  ,  que  ' 
Ladiflas  roi  de  Naples ,  fils  de  Charles  ,  la  leur  céda  en- 
tièrement pour  30000  ducats.  Dans  les  derniers  temps, 
pareeque  la  pu>(Taiice  des  Turcs  s'était  rendue  formida- 
ble ,  les  Vénitiens  firent  des  dépenfes  extraordinaires 
pour  rendre  cette  place  imprenable  ;  car  elle  eft  dans 
un  pofte  propre  à  foutenir  les  autres  états  de  la  républi- 
que. Elle  empêche  d'ailleurs  que  les  ennemis  n'entrent 
darts  le  golfe  de  Venife.  C'eft  pour  cela  que  Corfou  eft 
nommée  par  excellence,  la  porte  du  golfe,  6c  le  bou- 
levart  de  l'Italie.  La  république  y  envoie  fix  nobles ,  dont 
le  gouvernement  dure  deux  ans.  Le  premier  a  titre  de 
bailc  ;  le  fécond ,  de  provéditeur  6c  de  capitaine  ;  le  froi- 
fiéme  &  le  quatrième  de  confeillers,le  cinquième  eft  C'a' 
pitan-Grande  dans  la  nouvelle  citadelle  ;  le  fixiéme  eft 
caftcllan  ou  gouverneur  du  château  de  la  Campana , 
dans  la  vieille  ville.  En  I  s:  37  vingt- cinq  mtllcTurcs  firent 
une  defeente  dans  cette  ifle  vers  la  Cnmpana  :  Soiim.in  II 
leur  avoir*  donné  pour  général  le  fameux  Batbercufle» 
La  république  envoya  à  Rome  un  a:nba(Tai!cur  extraor- 
dinaire ,  pour  repréiènter  au  pape  &  par  Ion  moyen  à 
l'empereur  ,  de  quelle  conféquence  étoit  cette  place  , 
pour  la  confervation  du  royaume  de  Naples  ,  &  de  toute 
l'Italie.  Mats  avant  qu'il  vint  du  fecours  ,  les  Vénitiens 
forcèrent  Barberoufle  défaire  une  honteufe  retraite.  Les 
Turcs  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  république  de  Venife, 
ils  afliégcrer.t  la  ville  de  Corfou  ,  dont  ils  furent  obUgél 
d'abandonner  le  fiége  ,  le  11  août  1 7 16  ,  &  y  perdirent 
leurs  canons ,  leurs  vivres  6c  leurs  munitions.  *  Thucy- 
dide,/. 1  &  J.DbrJote,  /.  11.  Strabon,  /.  7.  Pline, 
/.  4.  Paufaqias.  Juftin.  Eufebe.  Ortelius.  Mercator.  Le 
Mire  ,  pot.  eccl.  1  ,6-en  la  géograph.  eccl.  Boteto ,  /.  t 
de  la  repull,  dt  Fen.  Porcaccio.  P.  Coronclli ,  deferip- 
non  de  la  Morêe.  » 

CORGNE ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,«1 
latin  ,  Fulvius  Comtus  ,  dit  le  cardinal  de  Péroufe  ,  v  - 
voit  dans  le  XVI  fiécle  ,  6c  naquit  d-ms  la  ville  même 
de  Péroufe  ,  le  1 9  novembre  1517.  Dès  fon  jeune  âge, 
il  le  confiera  à  Dieu  dans  l'état  eccléfia/riquc  ;  6c  Ju- 
les III,  fon  oncle  maternel',  ayant  été  fait  pape  ,  lui 
donna  l'évêché  de  Péroufe  ,  puis  celui  de  Spolete  ,  6c 
le  fit  enfin  cardinal  en  1 5  5  1 .  Èulvio  eut  très-grande  part 
au  gouvernement ,  fous  le  pontificat  de  Jules  III.  Il  avoit 
deux  frères ,  Jean  6c  Ascagne  de  la  Cotgnia  ,  qui 
avoient  la  réputation  d'être  d'excellens  capitaines.  Le 
dernier  avoit  alors  le  gouvernement  du  château  de  Ve- 
letri ,  qui  eft  une  d-:s  plus  importantes  places  de  l'Etat 
de  l'E^life.  Paul  IV  etoit  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Efpagnols  ,  qui  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  .-.fei- 
gne de  la  Corgnia  ,  qui  avoit  quelque  fujet  de  le  plain- 
dre du  procédé  des  Carafes.  Ceux-ci  s'en  doutèrent  ;  6c 
ayant*  interc-pté  quelques  lettres  ,  perfécuterent  la  fa- 
mille de  la  Corgnia ,  fc  faifirent  de  leurs  biens  ,  firent 
a»rê:er  le  cardinal  de  Péroufe,  6c  euflent  traité  de  mitât 


Digi 


134  COR 

le  capitaine  Afcagnc,  s'il  ne  fe  tût  retiré  dans  le  royaume 
dcNap'.es ,  où  le  duc  d'Albe  le  fit  maréchal  de  camp  en 
fon  armée.  Quelque  temp*  après  le  cardinal  de  Pérou  le 
fut  mis  en  liberté ,  après  avoir  payé  une  rançon  de  foi- 
ïante  nulle  écus.  Sa  famille  fouffrit  encore  Cous  le  pon- 
tificat de  Pie  IV.  Ces  malheurs  le  firent  rentrer  en  lui- 
même  :  il  le  défabufa  des  grandeurs  du  fiécle  ,  fie  réfblut 
de  n'avoir  plus  d'ambition  que  pour  les  biens  tjui  ne  fi- 
niffent  jamais.  Des  l'an  1 5  s,  i  il  avoit  contribue  à  l'éta- 
bhftcment  d'un  collège  de  Jélùites  dans  la  ville  de  Pé- 
roufe  :  il  voulut  travailler  à  l'agrandiflement  de  celui  de 
Rome  ;  mais  comme  la  fortune  lui  avoit  enlevé  les  biens 
qu'il  pouvoit  employer  à  cette  œuvp ,  il  fit  lui-même 
une  quête  pour  lùppléer  à  ce  qui  lui  manquoit.  Ce  car- 
dinal mourut  à  Rome  un  lundi  1  mars  de  l'an  158}  , 
âgé  de  66  ans.  *  De  Thou ,  hill.  Itv.  n,  14  &  17. 
François  de  Baucaire ,  liv.  17.  Onuphre.  Ughel.  Petra- 
mellario.  Auberi,  ficc. 

CORGNE ,  premier  préfident  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  &  chancelier  de  France  ,  chercher  MARLE. 

CORI  ,  anciennement  Armafiis  fit  Arma'dua  ,  ville 
d'Afïe  ,  eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  efl 
«spirale  du  pays  nommé  Bacaualu ,  qui  répond  à  l'Ibé- 
rie  des  anciens.  Cori  efl  à  côté  du  lac  d'Exechie ,  vers 
l'orient.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CORI,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglifc. 
Elle  efl  dans  la  Campagne  de  Rome ,  entre  Velctri  fie 
Anagnie  ,  à  deux  lieues  de  la  première ,  &  a  trois  de  la 
dernière.  Cori  eft  fort  ancienne.  Elle  a  été  l'ondée  .dit- 
On,  par  les  Troyens,  avant  la  fondation  de  Rome.*  Bau- 
drand. 

CORI  oy  KORIN  ,  Cornium  ,  bourg  dans  la  Dal- 
matie ,  a  été  autrefois  une  ville  cotifidérablc ,  dont  Pline 
&  Ptolémée  ont  fait  mention.  Ce  bourg  qui  appari  ent 
aujourd'hui  aux  Turcs ,  eft  lïtué  fur  une  montagne  à  cinq 
ou  fix  milles  de  Novigrad  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Lucio ,  qui  nous  a  donné  une  defeription  très-exacte  de- 
ce  pavs.  *  Baudrand. 

CÔRIA  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Cauria  , 
Caurtum  ,  6:  Corita  ,  félon  Clufîus  ,  ville  d'Efpagne  au 
royaume  de  Léon  ,  fi:  dans  la  province  d*Eftremadurc , 
avec  cvêché  furTragant  de  Coinpoftclie  ,  fit  autrefois  de 
Merida.  Elle  eft  fiiuée  fur  la  rivière  d'Alagon  ,  à  fix  ou 
fept  lieues  au-delTus  de  fon  embouchure  dans  le  Tage  , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  des  frontières  de  Portugal.  Pline 
fie  Ptolémée  en  tont  mention.  *  Baudrand. 

CORIA  ,  bour,;  d'Efpagne  dans  l'Andaloufîe.  Il  eft 
fur  le  Guadaltjuivir ,  environ  à  trois  lieues  au  (iclTus  de 
Sévil'c  ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  la  Fudla  de  Coriu  , 
qui  apparemment  eft  un  de  fes  hameaux.  *  Mati ,  diction. 

CORIBANTES ,  cherche^  CORYBANTES. 

CORICÉE ,  Corictum  ,  pièces  des  palcftres  des  an- 
ciens. Les  grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  li- 
gnification de  ce  mot  :  la  plupart  des  interprètes  le  déti- 
vant  du  mot  grec  «  *  qui  fignilie  une  jeune  Jtlîe  ,  veu- 
lent que  COR  IC  tu  M  fait  un  lieu  où  les  jtur.ts  filUs 
s'exeicnient  à  la  lutte  &  à  la  courj'e.  Palladio  cit.mc  que 
c'étoient  les  p<ùus  icoles  de  filles.  D'autres  prennent 
fon  étvmologie  <|u  mot  grec  v  a  qui  fignilie  les  che- 
veux ,  comme  fi  ce  feu  étoit  deftiné  pour  faire  le  poil. 
Mercurial  ,  Uns  le  mettre  en  peine  de  l'éryniolog  e , 
veut  que  ce  foit  le  lieu  où  l'on  ferroît  les  hâtas  de  ceux 
qui  s'exerçoient  dans  les  palcftres  ou  qui  le  baignoicnt  , 
fit  il  n'en  apporte  point  d'autre  raifon  ,  linon  que  ce  lieu 
étoit  néceflaire  dans  les  palcftres  :  mais  BaKlus  qui  dé- 
rive ce  mot  Coriceum  ,  du  mot  grec  ^vp  .  ti  ,  qui  ligni- 
fie une  taie  eu  un  ittu  ,  donne  une  explication  p!us  jufte 
<Je  cemot  :e'c(t  pourquoi  on  peut  direque  Cok  YCEL'M 
eft  un  jiu  de  L-<\gue p<tumt  ou  de  talon  ,  qui  eft  une 
pièce  cfièntielle  &  néccllaire  dans  une  palcflre.  *  Anuq. 
grec.  &  rom. 

CORICIUS  (Jean)  vécut  a  Rome  fous  le  pontificat 
de  Jules  II ,  de  Léon  X  Se  de  Clément  VU.  11  Ce  fit  aimer 
des  gens  de  lettres  ,  par  l'affection  ftngulicrc  qu'il  leur 
porta  ,  fie  ils  le  louèrent  lï  amplement ,  qu'ils  lui  procu- 


COR 

rerent  une  très-grande  réputation.  Il  les  atTembloît  trés- 
fuuvent  dans  fon  jardin  ;  fit  en  faveur  des  poètes  ,  que 
la  libéralité  de  Léon  X  avoit  attirés  à  Rome ,  il  établit 
un  combat  de  poelie  ,  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le 
jour  de  fainte  Anne  ,  fit  qui  avoit  pour  matière  l'éloge 
de  cette  fainte ,  celui  de  la  Vierge  Marie  ,  &  celui  de 
Jefus-Chrift.  Il  tomba  entre  tes  mains  des  foldats,  qtii 
prirent  la  ville  de  Rome  ,  l'an  1 5 17 ,  fie  il  lui  en  coûta 
une  très-grolfe  rançon.  Il  avoit  caché  fous  le  feuil  de  la 
porte  de  (on  logis  une  partie  de  fon  argent  :  perfonne 
ne  le  làvoit  que  le  maçon  ,  qui  avoit  fermé  l'ouverture. 
Ce  maçon  le  pria  de  lui  prêter  vingt-cinq  piftoles  qui 
lui  étoient  néceflaires ,  pour  fe  racheter  des  mains  des 
foldats  ;  fit  ne  pouvant  les  obtenir  il  révéla  tout  le  myf- 
tere  à  un  capitaine  Elpagnol.  Celui-ci  s'en  alla  au  logis 
de  Conclus  ,  écarta  le  maître  fous  divers  prétextes 
fit  s'empara  de  l'argent  caché.  Coricius  s'en  plaignit  aux 
généraux ,  fie  n'y  gagna  rien.  Se  voyant  donc  réduit  à 
une  extrême  indigence  ,  il  lâcha  à  fortir  de  Rome  ,  fie 
après  beaucoup  de  difficultés ,  il  exécuta  ce  deflein.  Il  fut 
entretenu  à  Vérone  pendant  quelque  temps  par  les  libé- 
ralités de  Califte  Amadée  ,  fit  comme  il  fe  préparoit  à 
s'en  retourner  à  Trêves  fa  patrie ,  il  tomba  malade  fit 
mourut ,  accablé  de  douleur  fit  de  chagrin.  •  Pierius 
Valcrianus,  lit.  1  de  litteratorum  infclicitate.PiulJove, 
clog.  chap.  10}. 

CORIDERES  ,  montagne  avec  un  bourg  de  même 
nom.  Elle  eft  en  Adc,  dans  la  Natolie,  environ  à  deux 
lieues  d'Ephèfe  du  coté  du  levant.  On  prend  Corideret 
pour  l'ancienne  Corejfus.  *  Baudrand. 

COIUGLIANO  ,  ville  de  Calabre ,  chercher  CURI- 
GLIANO. 

CO  R  INI  (  Antoine  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etien- 
ne de  Hoicncc  ,  fie  célèbre  jurifconlùlte  ,  a  vécu  vers 
l'an  1610  6:  1615.  Il  étoit  Italien,  natif  de  Pontrcmoli, 
&£  fils  de  Blaife  Corini  ,  aufli  célèbre  jurifconlùlte.  11 
enfeigna  long-temps  à  Pife ,  d'où  il  fut  appeHé  à  Sienne 
fit  à  Florence  par  Ferdinand  11 ,  grand  duc  de  Tofcane, 
qui  l'honora  du  coliier  de  l'on  ordre  de  S.  Etienne  ,  ôi 
qui  lui  donna  diverfes  charges  confidcrables  ,  comme 
celte  de  juge  ou  prévôt  des  marchands  de  Florence. 
Coiini  s'en  aquitra  très  bien,  fit  acquit  beaucoup  de  biens 
Se  de  réputation  à  Florence  ,  où  il  mourut.  Il  a  laifle 
I  divers  ouvrages  ,  Si  lur-toutde  droit.  *  l*°y*\_  fon  éloge 
dans  Jeart-\  iCtor  Roffi  ,  ou  Janus  Nicius  Erythraïus  , 
Pin.  III,  imag.  illujl.  cap.  xi.  ' 

CORINNE  ,  fille  célèbre  par  fes  talens  pour  la  poéfie, 
fille  d'Aché.uuoie  &  de  Procratic  ,  étoit  de  Tana- 
;  gie  ,  vil  e  de  Béotie  dans  le  vouînage  de  Thèbes  ,  ce 
|  qui  l'a  fait  palTct  pour  Thébaine.  Elle  étoit  contempo- 
;  raine  de  Pindare  ,  avec  lequel  on  allure  qu'elle  étudia 
*  la  poche  fous  Myrtis  ,  femme  alors  très-diftinguée  en  ce 
génie.  Comme  Pindare  étoit  encore  jeune,  Corinne  lui 
j  donnoit  quelquefois  des  avis  ,  croyant  en  avoir  le  droit , 
foit  tonune  plus  âgée  ,  foit  comme  plus  ancienne  éco- 
!  hère.  Plutarque  dit,  par  exemple,  qu'elle  lui  confeilloit 
de  s'en  faire  moins  accroire  du  côté  de  l'éloquence  ,  de 
négliger  moins  le  commerce  des  mules,  d'employer  dans 
fes  poêlics  la  r..blc  qui  devoit  en  taire  le  fonds  principal , 
auquel  les  figures  de  i'élocuiion  ,  les  vers  fit  les  rythmes 
ne  dévoient  fervir  que  d'affahbnncmcns.  Pindare  ,  dans 
le  deflein  de  profiter  de  cette  leçon  ,  fit  une  ode  que 
nous  n'avons  plus ,  mais  dont  Plutarque  fit  Lucien  nous 
ont  conièrvé  les  premiers  vers  ;  mais  le  poète  ayant 
montré  cette  ode  à  Corinne  ,  celle-ci  lui  dit  en  riant  qu'il 
falloit  fett.er  avec  la  main  ,  &  non  pas  à  plein  lac  , 
comme  il  avoit  fait  dans  cette  pièce  ,  où  il  fembloit  avoir 
voulu  ramafler  &C  accumuler  toutes  les  fables.  Elle  con- 
çut néanmoins  dans  la  fuite  une  fi  haute  idée  de  Pindare  , 
qu'elle  blâma  Myrtis  d'avoir  ofé  difputer  le  prix  contre 
lui.  Corinne  entra  cependant  elle-même  en  lice  contre 
Pindare  ,  fie  le  vainquit ,  dit-on ,  jufqu'à  cinq  fois  ,  quoi- 
que  foit  infélicurcà  ce  poète  en  toute  manière;  niais  , 
félon  Paufànias  ,  elle  dut  ce  fuacés  à  l'a  beauté  d'abord  , 
fie  enfuite  pareeque  lès  poclies, écrites  en  djale&e  éoîicn, 
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fe  faifoîent  entendre  beaucoup  plus  facilement  à  fes  au- 
diteurs ,  que  celles  de  Pindare  compofées  en  dorien. 
Pindare  ,  félon  les  uns  ,  fouflfrant  impatiemment  cette 
préférei 
j« 
mi 

d'autres  fe  contentent  de  dire  qu'il  appella  feulement  de 
ce  jugement  inique  à  Corinne  elle-même  ,  qu'il  la  fit  juge 
de  la  choie  ,  ou  qu'il  la  fît  venir  devant  les  juges ,  fie  fe 
plaignit  de  leur  injuftice  en  préfence  de  fa  rivale.  On 
ignore  en  quel  temps  Corinne  mourut  ;  on  fait  feule- 
ment que  les  Tanagréens  placèrent  fon  tombeau  dans 
l'endroit  le  plus  apparent  de  leur  ville.  11  y  fubfiftoit  en- 
core du  temps  de  Paufanias ,  ainfi  que  fon  portrait ,  où 
elle  étoit  repréfentée  la  tête  ceinte  d'un  ruban ,  pour 
marque  des  prix  qu'elle  avoit  remportés  fur  Pindare  à 
Thèbes.  Elle  avoir  compofé  quantité  de  poelies ,  dont 
il  ne  nous  relie  aujourd'hui  que  quelques  fragmens.  On 
peut  voir  le  détail  de  fes  poëfies  dans  la  bibliothèque 
grecque  de  Jean  Albert  Fabricius  ,  liv.  a  ,  chap.  15, 
n.  14.  Il  y  avoit  d'elle  cinq  livres  de  poëfies  épiques  , 
dont  on  cite  Iolas  ,  fit  les  fept  devant  Thebts ,  pluiieurs 
cantiques  ou  nomes  lyriques  ,  des  épigrammts  ,  des  par- 
thènies  ,  pluiieurs  livres  de  miuunorphofes ,  file.  Voyez 
aufli  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de 
Plutarque  touchant  la  mufique ,  dans  le  tome  XIII  des 
Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &c  belles-lettres, 
pag.  ai}  5c  fuiv. 

CORINNE  ,  beauté  célèbre  dans  les  écrits  d'Ovide, 
étoit  une  maîtrefle  dont  il  cachoit  le  véritable  nom  , 
comme  il  l'avoue  lui-même. 

Novtrat  ingenium  ,  totam  cantata  per  urbem 
Somine  non  vero  dicla  Corinna  mihi. 

Il  en  parle  afîiez  diverfement  dans  pluiieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Quelques  auteurs  croient  que  cette  Corin- 
ne étoit  Julie ,  fille  d'Augufte.  Catulle ,  Tibulle  fit  Pro- 
perce ont  aufli  célébré  leurs  maitrefles  fous  les  noms 
fuppofés  de  Lesbie  ,  Délie  6c  Cinthie  ;  6c  nos  auteurs 
modernes  n'ont  pas  manqué  de  les  imiter. 

CORINNUS  ,  difciple  de  Palamede ,  écrivi  t  en  vers 
Phiftoire  du  fiége  de  Troye  ,  fie  y  employa ,  dit-on ,  les 
lettres  doriques  ,  inventées  par  ce  célèbre  héros.  On 
ajoute  qu'il  décrivit  aufli  la  guerre  de  Dardanus  ,  roi  de 
Troye ,  contre  les  Paphlagons ,  6c  qu'Homère  s'eft  fervi 
avantageufement  de  fes  poelies.  Mais  Suidas, auteur  ré- 
cent, 6c  peu  sflr  pour  des  temps  fi  éloignés ,  eft  le  fcul  de 
qui  l'on  prend  ce  qu'on  dit  ici.*  Vottxui,hiûoriens  Grecs. 

CORINTHE  ,  aujourd'hui  CORANTHO  ou  CO- 
R1NTHO  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Morée,  eftfituée 
près  de  Pifthme ,  c'eft-à-dire  ,  de  cette  petite  langue  ou 
col  de  terre ,  qui  joint  la  Morée  à  la  Grèce  ,  entre  le 


golfe  de  Lépante  6c  celui  d'Engia.  On  croit  que  Sify- 
phe,  fils  d*Èole  ,  la  bâtit  environ  l'an  1438  avant  J.C. 
6c  du  monde  2597.  Elle  fut  appellée  diverfement ,  Cen- 


thyre ,  Epopi ,  Ephyre  ;  &c  ayant  été  fauvée  du  feu  , 
ou  rebâtie  par  Corinthus  ,  fils  de  Pelops  ou  d'Orefte  , 
elle  prit  le  nom  de  ce  fécond  fondateur.  On  lui  donna 
suffi  le  nom  d*Héliopolis ,  ou  ville  du  Soleil.  Elle  étoit 
défendue  par  une  citadelle ,  qu'on  appelloit  Acro-Corin- 
the  ,  bâtie  fur  la  croupe  d'une  montagne ,  dont  la  hau- 
teur étoit  exceflïvc.  Les  Corinthiens  établirent  diverfes 
colonies  :  la  féconde  année  de  la  XIX  olympiade ,  6c 
70}  ans  avant  J.  C.  ils  bâtirent  la  ville  de  Corcyre ,  de- 
puis Corfou  ,  dans  Pifle  de  ce  nom.  Avant  que  de  fe 
rot  mer  en  république  ,  leur  ville  avoit  été  gouvernée  par 
des  rois.  Sifyphe  6c  fes  fuccefleurs  la  pofféderent  envi- 
ron 308  ans  ,  jufqu'à  ce  que  les  Hér.ididcs  defeendus 
d'Hercule ,  s'étant  faifis  du  Peloponncfe  ,  fous  la  con- 
duite de  Temenus ,  Crefphonte  fii  Ariftodeme ,  environ 

if  ans  après  la  prife  de  Troye  ,  Alethes  chaffa  Doride 
:  Hyanrides  ,  6c  s'y  établit  l'an  1 1 30  avant  J.  C.  Il 
régna  3  5  ans ,  6c  eut  pour  fuccefleur  Ixion.  On  compte 
douze  rois  de  cette  famille ,  pendant  3x3  ans  qu'elle  a 
régné ,  jufqu'à  Automènes ,  qui  ne  régna  qu'un  an.  Il 
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mourut ,  félon  les  uns ,  ou  fut  dépofé  ,  félon  les  autres, 
environ  l'an  807  avant  J.  C.  On  lui  fubftiuia  un  magif- 
trat  annuel ,  qu'ils  appelloient  Prytatu.  L'an  658  avant 
J.  C.  Cypfele,6c  enfuite  fon  fils  Periandre.ufùrperent  une 
efpece  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens ,  6c  la  nnrent  l'un 
trente ,  6c  1  autre  quarante-quatre  années.  Foyei  la  table. 
Corinthc  eut  depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fe 
firent  dans  la  Grèce.  Leocrates ,  général  des  Athéniens, 
les  défit  fous  la  LXXX  olympiade  ,  l'an  4^9  avant  J.  C. 
L'an  439  avant  J.  C.  5c  fous  la  LXXXV  olympiade  , 
la  guerre  de  Corinthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  du 
Peloponnèfe,  fi  célèbre  dans  Phiftoire  grecque.  L'an  243 
avant  J.  C.  Àratus  ,  préteur  des  Achéens  ,  furprit  la  ci- 
tadelle de  Corinthe ,  6t  en  chafla  la  garnifon  qu'y  tenoit 
Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine.  Cette  ville  avoit 
eu  aufli  part  aux  malheurs  de  la  Grèce ,  fous  les  régnes 
de  Philippe  de  Macédoine  6c  d'Alexandre  le  Grand ,  6c 
de  leurs  fuccefleurs.  Ciceron  dit  que  cette  ville  eft  une 
des  trois  que  les  Romains  reconnurent  feules  capables 
de  foutenir  le  poids  d'un  grand  empire ,  6c  de  s'en  ren- 
dre les  capitales.  Strabon  nous  apprend  qu'on  lui  don- 
noit  ordinairement  l'épithete  de  fourtilleufe  ,  8c  que  la 
lituation  de  fon  Atro-Corinthe  la  rendoit  comme  une  for- 
teTcfie  de  toute  la  Grèce ,  où  elle  a  mérité  feule,  qu'on 
dît  qu'il  n'étoit  pas  permis  à  chacun  d'y  aborder ,  Non 
licet  omnibus  adiré  Corinthum  ,  ou ,  comme  dit  plus  élé- 
gamment Horace ,  Non  cuivis  komini  conlingit  adiré 
Corinthum.  D'autres  difent  que  ce  proverbe  prenoit  fon 
origine  de  Lais ,  courtifane  de  Corinthe ,  qui  demandoit 
des  fommes  exceflives  à  fes  amans  ;  ce  qui  fit  dire  a  De- 
moflhène  ,  qu'il  n'achetoit  pas  fi  cher  un  repentir.  Co- 
rinthe a  produit  d'cxccllens  ouvriers  ,  6t  fur-tout  des 
peintres ,  des  architectes  6c  des  fculpteurs.  Enfin  elle 
fut  miférablement  détruite  par  les  Romains ,  la  troifiéme 
année  de  la  CLVI1I  olympiade,  6c  146  ans  avant  J.  C. 
Lucius  Mummius  ,  qui  commandoit  l'armée ,  avoit  fou- 
rnis toute  PAchaïe ,  6c  fut  furnommé  Achaïque.  On  ne 
fauroit  s'imaginer  combien  de  neheffes  fe  perdirent,  Ô£ 
furent  confumées  par  le  feu  à  la  prife  de  Corinthe  :  il 
fuffit  de  remarquer  que  ce  métal  fi  fameux  ,  qu'on  ap- 
pelle airain  de. Corinthe ,  dont  on  faifoit  tanr  d'eftime  , 
n'étoit ,  comme  pluiieurs  l'ont  cru ,  que  des  reftes  de  cet 
embrafement.  Jule-Céiar  fit  rebâtir  6t  rcpcupVr  cette 
ville ,  dont  il  fit  une  colonie  romaine  nommée  Laus  ]u- 
lia  Corinthus  ,  où  S.  Paul  prêcha  la  foi ,  6c  demeura  un 
an  8c  demi.  Il  écrivit  depuis  aux  Corinthiens  les  deux 
épîtres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  empereurs  d'O- 
rient ,  Corinthe  fut  métropole  foumifeau  patriarcîiat  de 
Conftanrinople ,  6c  eut  pour  luflTragans  ,  Zintc  6c  Cc- 
phalonie  :  elle  étoit  métropole  de  la  Grcce  ,  lorfque 
S.  Paul  y  alla  prêcher  l'évangile.  S.  Erastl  le  ttélb- 
rier ,  S.  Crispe  ,  S.  Caïus  étoient  de  cette  ville ,  de 
même  que  SostHENe  ,  Phe.be  6c  d'autres  faints  du 
temps  de  cet  apôtre.  Elle  fut  aufli  dans  la  fuite  une  mé- 
tropole eedéfiaflique  ,  tant  fous  les  empereurs  de  Conf- 
tantinople ,  que  fous  les  Vénitiens.  S.  Crifpe  6t  S.  Caïus 
furent  uaptifes  de  la  maiti  même  de  S.  Paul  :  ce  qui  eft 
arrivé  à  peu  de  perfonnes.  Le  premier  étoit  chef  de  la 
fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe  ;  6c  l'on  dit  qu'il  fut 
depuis  évêque  de  l'ifle  d'Egine ,  près  de  la  côte  d'Afri- 
que, S.  Caïus  étoit  Macédonien  ;  triais  il  demeurait  à 
Corinthe ,  lorfque  S.  Paul  y  arriva  ,  &  il  le  logea  che2 
lui.  CENCIIRES  ou  Cenchrée  étoit  un  bourg  où  étoit  le 
port  de  Corinthe,  du  côlédePAfie.  Il  y  avoit  une  églife 
de  fidèles  a  part  dès  le  temps  de  S.  Paul  ;  Phebé  en  étoit 
diaconefle.  S.  Denys  fut  évêque  de  Corinthe ,  du  temps 
de  Marc-Aurele.  Prime  l 'avoit  été  du  temps  d'Adrien. 
S.  Cyriaque ,  célèbre  anachorète  de  Paleflïne  ,  étoit  né 
à  Corinthe  en  448.  Cette  ville  tomba  depuis  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens  ;  8c  Mahomet  II  .empereur  des 
Turcs,  s'en  rendit  maître  en  1458.  Elle  fut  repritè  en 
1 687  ,  par  les  Vénitiens ,  après  la  victoire  qu'ils  rcm- 

Crterent  proche  de  Patras.  Le  feraskier  ayant  perdu  la 
taille ,  fe  fauva  à  Corinthe  avec  te  refte  de  fon  armée  ; 
le  généralilEme  Motofini  le  pourfui  vit  avec  fa  flote, 
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augmenté*  de  quatorze  galiotes  oui  avotent  été  prifes 
fous  les  châteaux  de  Lépante  pendant  que  le  comte  de 
Konigftnarck .s'avança pour s'y  rendre  parterre.  Ledé- 
fefporr  où  le  feraskier  fe  vit ,  de  ne  pouvoir  le  défendre, 
le  porta  à  mettre  le  feu  aux  magafins  &  aux  principaux 
endroits  de  la  ville  :  après  quoi  il  prit  la  fuite  vers  les 
montagnes  de  Thèbes ,  6c  abandonna  ainfi  Corimhe  , 
6c  toute  la  Morée.  Les  Vénitiens  firent  promptement 
éteindre  le  feu ,  6c  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville  6t  de 
la  citadelle.  *  Strabon ,  liv.  8  geogr.  Paufanias ,  in  Co- 
rinth.  Pline,/.  4, e.  y,t.  34,*.  1,/.  Jf.  Florus,/.  x, 
<•  1 1 .  Tite-Live.  Plutarque.  Polybe.  Thucydide.  Eutro- 
pe.  Eufebe.  Orofe.  Zonare.  Eumelus.  Laurenbergius. 
Palmerius  ,  tn  U  thron.  Chalcondyle  ,  /.  9 ,  &c  Bailler, 
topoçwph,  des  faims. 

U  ne  nous  refte  plus  qu'à  donner  la  fucceflion  chtono- 
logique  des  rois  de  Connthe  ,  que  nous  emprunterons 
il  Èufebc.Elle  remonte  très-avant  dans  les  temps  fabuleux: 
ainfi  l'on  peut  juger  quel  fonds  on  doit  faire  fur  les  épo- 
ques des  premiers  rois.  Cen'eft  proprement  qu'au  temps 
de  Cypfele  6c  de  Periandre  fon  fils  ,que  l'hiftoire  com- 
mence a  fe  débrouiller.  Cypfele  s'empara  de  la  tyrannie 
la  troifiémc  année  de  la XXX  olympiade  ,  &  6}8  ans 
avant  Jefus-Chrift  :  ainfi  en  confervant  aux  Prytanes  ÔC 
aux  rots  qui  les  précédèrent  la  durée  du  régne  qu'Eufe- 
be  leur  a  aflîgnée  ,  Sifyphe ,  le  premier  roi  de  Corinthe, 
a  commencé  à  legner  l'an  du  monde  2^97,  6c  eut  pour 
fùccefleurs  Ornytion ,  Thoas ,  Damophon  ,  Propodas , 
Dorias ,  6c  Hyantidas  ,  avant  les  Héraclides. 

Succession  chronologiq.uk  des  rois 

de  Corinthe. 


Ant  du 
monde 
290* 
2940 
2977 
3014 


,35 

3114 
3'4» 
3 '74 

3190 

3*'î 
3«7 


3377 
3407 

CORINTHE,  autre  ville  ;  Apollodore  dit  ouï!  y  en 
avoit  trois  de  ce  nom  ,  une  dans  la  Thcflalie ,  1  autte  en 
Epire ,  &C  la  troifiéme  dans  l'Elide. 

CORlO(  Bernardin  )  naquit  à  Milan  en  i46o,d'une 
famille  très-illuftre.  Son  pere  Marc  Corio  fut  employé 
dans  des  affaires  très-importantes ,  ôc  eut  beaucoup  de 
part  à  la  faveur  des  ducs  tes  maître*. Bernardin  parvint  à 
être  fecrétaire  d'état  des  ducs  Galeas  Marie ,  &  Jean  Ga- 
leas  Marie  Sforce.  Le  duc  Louis  Sforce  ,  furnommé  U 
Mort ,  le  choifit  pour  écrire  l'hiftoire  de  Milan ,  &  lui 
donna  pour  cela  de  gros  appointemens.  Corio  y  travail- 
la avec  application  i  mais  le  chagrin  vint  troubler  fes 
jours ,  &  (a  vie  fut  courte.  Les  François  s'étant  emparé 
du  Milanez  en  1499,  &  le  duc  Louis  Sforce  ayant  été 
fait  prifonnier  le  1 1  avril  de  l'année  (uivante  ,  Corio  en 
conçut  un  tel  déplaifir  ,  qu'il  mourut  peu  après.  Il  avoit 
époufé  Agnès  Fagnani ,  qui  moutut  en  1 500,  6t  que 
Corio,  qui  lui  furvécut  peu  ,  fit  inhumer  dans  l'églife  de 
S.  Martin  de  Niguarda ,  village  à  deux  milles  de  Milan, 
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Heraclides. 

Ans  avant 
J.C. 

1130    Ateihes  régna 
1095    Ixion , 
1058    Agelas , 
ton    Prymnis , 

Ans 
dt  règne 

3Î 
37 
37 
3i 

Rois  Bacchiades. 

986    Bacchis , 
9ji  Agelatte, 
011  Eudcme, 
896  Ariftodeme, 
86 1    Agemon , 
845  Alexandre, 
810    Thelelpes , 
808    Automcnes , 

3Î 
3«> 
M 

n 

M 

IX 

1 

Les  magiftrats  appellis  Ptyta- 
nits  ,  gouvttntrtnt  tnfuitt  juj.juà 
et  a  ut  Cypfele  s'empara  de  T  autorité. 

6  58    Cypfele , 
6x8    Pecundrc , 

30 
44 

où  U  dt menroit  pe  ridant  la  belle  faifon.  Les  fenls  otivr** 
ges  qui  nous  refteiit  de  Corio ,  font  :  1 .  Storia  di  Mila> 
no ,  a  Milan  1 J03  ,  in-fol.  Cette  première  édition  ,  qui 
eft  belle ,  eft  rare  6c  recherchée  à  caufe  des  changement 
qu'on  a  faits  dans  les  fuivantes.  Elle  a  été  en  effet  fuivie 
de  trois  autres,  10-4°,  faites,les  deux  premières  à  Venife, 
en  !f?4&t  1565 ,  6t  la  troifiéme  à  Padoue,en  1646. 
Le  ftyle  de  Corio  eft  dur  6c  impoli  ;  mais  il  montre  par- 
tout une  grande  attention  à  rapporter  avec  exactitude 
jufqu'aux  moindres  circonftances  des  faits  ,  &  il  entra 
dans  des  détails  très-curieux  ;  mais  ,  comme  on  vient  de 
le  dire,  ces  avantages  ne  fe  trouvent  bien  que  dans  la 
première  édition  de  fon  hiftoire.  x.  Lt  vitt  degli  ïmpt- 
radori  da  Giulio  Ce/are  fino  à  Federico  Barberoffa  :  ces 
vies  font  jointes  à  fon  hiftoire  de  Milan.  *  Voyez  les 
mémoires  du  pere  Niceron ,  tomes  VU  6t  X  ,  deuxième 
volume. 

CORIO  (  Marcellin  )  cardinal,étoit  de  Milan ,  où  il 
naquit  le  6  feptembre  1 664.  11  fut  auditeur  de  Rote  à 
Rome  pour  la  nation  milanoife,  6c  fut  reçu  en  cette 
place  le  9  juin  1716.  Etant  doyen  de  cette  jurifdiftion, 
6t  régent  de  la  pé  nitencerie ,  Clément  XII  le  déclara 
vice-camerlingue  du  faim  fiége ,  &  gouverneur  de  Rome 
6c  de  fon  diftriâ.  Le  même  pape  le  créa  cardinal  le  t  y 
juillet  1739,  6c  lui  en  donna  le  chapeau  dans  unconfi- 
ftoire  public  le  xo  du  même  mois.  Le  30  feptembre  fui- 
vant ,  il  lui  afligna  le  titre  diaconat  de  S.  Adrien.  Le  car- 
,  dinal  Corio  eftmort  à  Rome  le  17  février  1741 ,  âgé  de 
fotxante-dix-fept  ans  ,  cinq  mois  6t  un  jour. 

CORIOLAN  (  Caïus  Marcius  )  fameux  capitaine  Ro- 
main ,  rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie ,  dans  l'établif- 
fement  de  la  république.  Il  prit  en  l'an  16 1  de  Rome ,  6c 
493  avant  Jefus-Chrift, Corioles,  ville  des  Volfques ,  d'où 
il  acquit  le  nom  de  Coriolan.  On  dit  qu'ayant  reçu  de  Poft« 
humius  le  choix  des  récompenses  qui  lui  étoient  dues  pour 
fes  exploits  (le  guerre ,  il  fe  contenta  d'un  cheval  6c  de  la 
permiûion  de  retirer  de  captivité  un  des  ennemis  qui  étoit 
fon  hôte,lorfqu'il  alloit  en  fon  pays. Quelque  temps  après, 
en  X63  de  Rome ,  6c  49 1  avant  Jefus-Chrift,  Coriolan  ir- 
rité de  n'avoir  pas  obtenu  le  confulat  qu'il  demandoit ,  ne 
diftribua  pas  également  le  bled  qu'on  avoit  fait  venir  de 
Sicile ,  ou  pour  fe  venger,  ou  plutôt  pour  faire  enforte 
que  le  peuple  étant  contraint  par  la  néceftité  d'aller  labou- 
rer la  terre,  ne  s'arrêtât  plus  a  exciter  des  féditions  dans 
U  ville.  Coriolan  fut  banni  de  R  orne ,  après  avoir  été  ac- 
culé devant  le  peuple  par  le  tribun  Decius  ;  6c  s'étant  re- 
tiré chez  les  Volfques,  il  prit  la  conduite  de  leurs  troupes 
contre  (à  patrie ,  avec  leur  chef  Actius  ou  Aufidius  Tul- 
lius.  Cette  armée  vint  camper  à  quatre  milles  de  Rome , 
où  Coriolan  fe  montra  inflexible  à  toutes  les  prières  des 
Romains ,  qui  lui  envoyèrent  à  diverfes  fois  des  hérauts 
pour  lui  demander  la  paix.  11  fut  enfin  ému  par  les  larmes 
de  fa  femme  Volumnia ,  6c  par  celles  de  fa  m  ère  Veturia  , 
toutes  deux  fuivics  des  dames  Romaines.  Coriolan  pofa 
les  armes;6c  peu  de  temps  après,  en  164  ou  x6t  de  Ro- 
me ,  490  ou  489  ans  avant  Jefus-Chrift ,  les  Volfques  le 
firent  mourir ,  comme  un  traître  qui  leur  avoit  fait  aban- 
donner leurs  conquêtes.  Les  dames  Romaines  prirent  le 
deuil ,  6c  au  même  lieu  qui  rut  rougi  de  fon  (àng ,  on  con- 
facra  depuis  un  temple  à  la  Fortune  féminine.  *  Plutar- 
que ,  tnfa  vit.  Tite-Live  ,  /.  1.  Denys  d'Haticarnafte  , 
/.  7  &  8.  Aurelius  Viftor ,  dt%hommes  illuflres,  eh.  19. 
Florus,  /.  t ,  c.  zi. 

CORIOLAN  (  Barthelemi  )  gentilhomme  6c  cheva- 
lier Romain  ,  qui  le  difbit  defeendre  de  Caius  Manias 
Coriolanus ,  fameux  capitaine  Romain ,  (i  célèbre  dans 
l'hiftoire.  Il  apprit  le  deltein  6c  l'art  de  la  gravure  en  bois 
dans  l'académie  de  Bouloijnç,  fondée  par  les  Caraches. 
Il  excellent  fur-tout  à  graver  en  bois  de  comaieu ,  ou  clair- 
obfcur ,  &c  il  a  furpallé  les  Goltzius  par  la  beauté  de  fes 
tailles,  8:  la  juftefle  de  fes  rentrées.  L'on  voit  de  fe* 
gravures  dont  la  date  eft  antérieure  à  l'an  1630.  •  Papil- 
lon ,  traité  manuferit  de  la  gravure  tn  bois. 

CORIOLAN ,  cherche^  CORAN  ou  CORIOLAN 
(Ambroife.) 

CORIOLES, 
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CORIOLES  ,  ville  dont  parle  Plutarrnie ,  dans  la  vie 
de  Marcius ,  qui  de  cette  ville  prit  le  furnom  de  Coriola- 
nus.  Cétoit,  comme  dit  Plutarque ,  la  ville  capitale  des 
Volfques.  Stcphanus  la  nomme  Corio/a ,  les  auteurs  La- 
tins Conoli  au  plurier.  Il  ne  relie  plus  aucun  vertige  de 
cette  ville.  •Lubin,  tabla  géograph.  fur  la  via  dt  Plu- 
tardât. 

CORIPPUS ,  grammairien  &  poète  Africain ,  vivoit 
dans  le  VI  ficelé,  du  temps  de  l'empereur  Juftin  II ,  dit  U 
Jeune.  Il  compolà  un  poeme  hiftorique  en  quatre  livres 
à  la  gloire  de  cet  empereur ,  Se  le  dédia  à  Anaftafe  quef- 
teur.  Michel  Ruizius  eft  le  premier  qui  ait  donne  ce  poè- 
me au  pubtic  :  Nicolas  Altcman  remarque  dans  la  préfa- 
ce de  l'hiftoirc  fecréte  de  Procope ,  que  ce  Corippe  eft 
suffi  mauvais  poète,  que  dateur  outré  de  Juftinicn  Se  de 
Juftin  :  aufli  1  a-t-on  appelle  grand  flateur ,  &  petit  poëte. 
•  Voyetlà-dtffitSyWiyWeujugcmens  des favans,tom.  VI, 
p.  539  ,  Mit.  dt  Paris.  VofftUS ,  liv.  3  ,  ch.  3  du  hifi. 
Latin.  &  ch.  5  ,  des  poites. 

CORIUS  ou  CORIO  (  Bernardin  )  cherche^  CO- 
RIO. 

CORLIN  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  , 
avec  une  aflei  bonne  forterefle.  Elle  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Pcrfant ,  vers  Corlin  Se  Colbert.  Cette  ville  a 
été  autrefois  à  l'évoque  de  Camin,  &£  elle  a  été  cédée  à 
l'électeur  de  Brandebourg* ,  par  un  des  articles  de  la  paix 
de  'Weftphaliecn  1648. 

CORMAC  (  Mac  Culinan  )  étoir  defeendu  d'AN- 
GUS ,  roi  de  Momonie  en  Irlande ,  lequel  avoir  été  con- 
verti à  la  foi  par  S.  Patrice  dans  la  ville  de  Cashel ,  lieu 
de  £1  réfidence. Ce  prince  reçut  le  Saint  avec  tout  le  ref- 
petft  poflïblc,  Se  écouta  avec  joie ,  lui  &c  toute  fa  famille, 
la  parole  de  lalut.  Ailbe  ,  Dcclan  ,  Kicran  Se  Ibar  ,  qui 
avoient  converti  la  plus  grande  partie  de  cette  province 
avant  l'arrivée  de  S.  Patrice ,  vinrent  trouver  cet  apôtre 
à  Cashel ,  Se  y  tinrent  avec  lui  un  fynode ,  dans  lequel 
ils  réglèrent  plufieurs  points  important  de  morale  &  de 
difcipline.  Cependant  ces  hommes  fi  faims  6c  fi  zélés  fu- 
rent fur  le  point  de  fe  brouiller,  à  l'occafion  de  la  pri- 
mauté accordée  à  S.  Patrice ,  comme  à  l'apôtre  de  toute 
Tiflc ,  au  lieu  que  les  autres  n'avoient  prêché  la  foi  que 
dans  une  feule  province  ;  mais  ils  avoient  pour  eux  l'an- 
cienneté de  leur  million  6c  de  leurs  travaux.  Après  une 
légère  conteftation ,  les  trois  premiers  fe  fournirent  ;  mais 
S.  Ibar  eut  de  la  répugnance  à  reconnoitre  pour  patron 
de  Ion  pays  un  homme  qui  n'en  étoit  pas  natif.  Enfin 
pourtant  il  fuivit  l'avis  de  fes  confrères.  Ce  fut  dans  ce 
fynode  qu'on  établit  a  Omely  ,  qui  eft  à  dix-huit  milles 
•de  Cashel  ,  le  fiége  ar chiépifcopal  de  Momonie ,  qui 
frit  dans  la  fuite  transféré  a  Cashel  même ,  Se  continué 
ainfi  jufqu'à  prélent.  S.  Ailbe  en  devint  premier  arche- 
vêque. On  établit  S.  Déclan  fur  le  fiége  d'Ardrhore  , 
S.  Kieran  fur  celui  de  Saigre  ,  qui  frit  enfuite  transféré 
à  Kilkenny ,  Se  S.  Ibar  enfin  eut  pour  diocèfe  une  ifle 
fituée  fur  les  côtes  de  Neaford  ,  nommée  Btg-Eri  ou 
petite  Irlande.  Cormac  qui  a  donné  lieu  à  cette  petite 
digrcflîon  ,  étoit  en  même  temps  évêque  de  Cashel  Se 
roi  de  Momonie  ;  &  cette  coutume  d'unir  le  facerdoce 
à  la  royauté ,  n'étoit  pas  rare  en  Irlande  dans  ces  fiécles- 
là  ,  fur-tout  dans  la  famille  dont  on  parle  :car  Olcobar , 
mort  en  8<i , &  Cenfelad  ,  mort  en  871  ,  tous  deux 
defeendus  d'Angus ,  furent  en  même  temps  évêques  d'O- 
mcly  Se  rois  de  Cashel.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  re- 
vêtus de  cette  double  dignité  ne  s'eft  rtnrlu  aufli  illuflre 
que  Cormac,  par  l'éclat  de  fes  vertus  Se  de  lés  connoif- 
fânees.  Il  commença  fon  régne  l'an  901.  Ses  vues  étoient 
des  plus  pacifiques ,  &  ne  tendoient  qu'à  faire  fleurir 
dans  fon  ctat  la  piété ,  la  religion  St  la  juftice  que  les  fré- 
quente) incurfions  des  Danois  avoient  ou  altérées  quel- 
quefois ,  ou  du  moins  affaiblies  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  mettre  la  dernière  main  à  des  œuvres  fi  falutai- 
res.  La  jaloufie  de  fes  voifins  vint  troubler  le  calme  dont 
fes  fujets  jouiflbient  auffi  bien  que  lui-même.  On  fait 
qu'en  Irlande  il  y  avoit  depuis  un  temps  immémorial  une 
forme  de  gouvernement ,  nommée  Pcntarchie,  extrê- 
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mement  fujelte  aux  horreurs  des  guerres  civiles ,  8c  par 
contéquent  bien  préjudiciable  au  repos  aufli-bien  qu'à 
la  fortune  des  peuples.  Comme  cette  ifle  eft  compofee 
de  quatre  grandes  provinces ,  chacune  de  celles-ci  avoit 
fon  roi  particulier ,  mais  de  telle  forte  que  ces  quatre  row 
provinciaux  étoient  fubordonnes  au  monarque  de  toute 
Mile ,  dont  la  dignité  étoit  élective ,  fe  trouvant  tantôt 
dans  une  famille ,  tantôt  dans  une  autre  ;  nouvelle  four- 
ce  de  difeorde  Se  de  défordres.  Comme  la  province  r!c 
Momonie  ,  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  l'illc , 
eft  ta  plus  grande  aufli-bien  que  la  plus  belle  des  quatre , 
elle  devenoit  fouvent  l'objet  de  la  cupidité  de  ces  mo- 
narques ,  Se  le  théâtre  de  leurs  ravages.  En  906  Flan-  * 
Mac-Melfechlin  ,  roi  d'Irlande  ,  leva  une  grande  armée 
avec  laquelle  il  fit  irruption  dans  la  Momome ,  &  rava- 
gea cette  belle  province  jufqu'aux  portes  de  Limericke , 
ayant  obligé  Cormac ,  qui  et  oit  fans  troupes ,  de  fe  iàu- 
ver  dans  des  endroits  inacceftiblçs.  Celui-ci  piqué  vive- 
ment d'une  pareille  violence ,  fe  mit  en  état  de  faire  des 
repréfailles  »  marcha  dans  la  Midie ,  ou  Mcath ,  réfidence 
ordinaire  de  ces  rois  d'Irlande,  à  la  tête  d'une  belle  ar- 
mée ,  remporta  une  victoire  fignalée  fur  le  roi  Flan ,  qu'il 
obligea  de  lui  donner  des  ôtages  pour  l'obfervation 
cxaéle  de  certains  articles  de  paix  ftipulés  entr'eux.  Ma» 
Flan,hontcux  d'une  pareille  défaite,  fe  ligua  ,nonobftant 
la  teneur  des  articles  Se  le  rifque  des  ôtages ,  avec  les 
rois  de  Lagénic  Se  de  Conacie ,  Se  les  engagea  fi  bien 
dans  les  intérêts, qu'ils  vinrent ,  avec  leurs  forces  réunies , 
fondre  fur  les  Momonicnsle  16  août  908,  dans  un  en- 
droit appcllé  Moy-Albe.  On  fe  battit  de  part  Se  d'autre 
avec  une  égale  opiniâtreté.  Cependant  l'armée  de  Cor- 
mac fut  enfin  obligée  de  céder  à  la  grande  fupérioFitc 
de  l'ennemi ,  Ô£  il  périt  lui-même  dans  le  combat  avec 
un  grand  nombre  des  principaux  (êigneurs  de  fa  pro- 
vince. On  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  Cotton  ,  que  cet  évêque-roi  fut  tué  par  un  pâtre  pen- 
dant qu'il  étoit  à  genoux ,  invoquant  ardemment  les  bé- 
nédictions du  ciel  fur  fon  armée;  mais  les  annales  d'Ir- 
lande le  font  mourir  dans  l'action  même,après  avoir  don- 
né des  preuves  fignalées  de  courage  5c  de  conduite. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  prince  avoit  fu  joindre  les  plus 
hautes  vertus  a  une  érudition  rare  pour  fon  fiécle.  Il  étoit 
fur-tout  très-verfé  dans  les  antiquités  de  fa  patrie.  Il  en 
compofa  une  hiftoire  fort  eftimée,qu'on  nomme  le  Pftau- 
tier  de  Cashel ,  qui  exifte  encore  en  manuferit.  Elle  eft 
écrite  en  vers  irlandois.  Un  vieux  manuferit  de  la  biblio- 
thèque de  Bodley  à  Oxford  contient  en  191  pages  in- 
folio  une  copie  bien  écrite  d'une  partie  de  cet  ouvrage , 
qui  inérireroit  d'être  traduit  en  d'autres  langues  plus 
connues.  On  attribue  au  même  auteur  un  gloflairc  éty- 
mologique de  la  langue  irlandoife ,  connu  fous  le  nom 
de  Gloffaire  dt  Cormac ,  Se  un  livre  intitulé  :  De  genca- 
logia  fan&orum  Hiberni*.  *  ArtkU  fourni  par  M.  l'ab- 
bi  Henegan. 

CORMANTIN ,  bourg  avec  un  fort  des  Hollandoi'. 
Il  eft  fur  la  côte  d'Or  en  Guinée  ,  environ  à  dix-huit 
lieues  de  S.  George  de  la  Mine ,  du  côté  du  levant. 
*  Mati ,  diélion. 

CORMERI,  Cormaruum,bom$àc  France  avec  une 
abbaye  dans  la  Touratne  ,  fur  la  rivière  d'Indre ,  entre 
Loches  Se  Tours ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une  Se  de 
l'autre.  *  Mati  ,  diélion. 

CORMICI ,  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft 
du  domaine  de  l'archevêque  de  Reims ,  Se  mué  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diction. 

CORNARA-PISCOPIA  (Lucretia  Helena)de  l'il- 
luftre  famille  des  Cornaro  de  Venife,  étoit  fille  aînée  de 
Jean-Baptifle  Comaro ,  procurateur  de  S.  Marc,&  na- 
quit à  Venite  le  5  juin  1646.  Sa  rare  érudition ,  jointe  i 
la  connoiflance  qu'elle  avoit  des  langues  latine,  gTcc- 
que,  hébraïque,  espagnole  Se  francoife,  fit  que  l'univei- 
lité  de  Padouc  fut  fur  le  point  de  lui  accorder  une  place 
parmi  les  docteurs  en  théologie  ;  mais  le  cardinal  llar- 
barigOjévêque  de  cette  ville ,  crut  ne  devoir  pas  permet- 
Tomt  IV.  Partit  /.  S 
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trc  qu'elle  tut  admife  à  ce  degré  ;  8e  on  fe  contenta  de 
lui  donner  le  bonnet  des  doreurs  en  philofophie ,  qu'elle 
prit  publiquement  le  if  de  juin  1678 ,  en  préfence  d'une 
nombreufeaffemblée  de  favans,de  plufieurs  nobles  Véni- 
tiens, d'autres  feigneurs  d'Italie,  Se  de  plus  de  cent  dames 
de  qualité  ,  qui  étoient  venues  exprès  à  Padoue ,  pour 
voir  une  cérémonie  fi  extraordinaire.  Le  docteur  Rainal- 
dini  fut  l'on  promoteur  ,  Ô£  lui  donna  les  ornemens  du 
doftorat  dans  l'églife  cathédrale,  pareeque  les  faites  du 
collège  ne  pouvoient  fuffire  à  Taffluence  du  monde  ;  elle 
fut  reçue  d'une  manière  qu'on  appelle  à  la  Nobiitjla  , 
c'eft-à-dirc  ,  après  avoir  expliqué  deux  padages  d'Arif- 
tote  à  l'ouverture  du  livre ,  6c  fans  difpute.  Ce  fut  Hyp- 
polite  Marchctti ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  lui  donna  des 
leçons  fur  la  théologie ,  dans  laquelle  elle  fit  de  grands 
progrès.  Elle  a  été  aggrégée  à  pluficurs  académies ,  com- 
me à  celles  des  Infecondi  de  Rome  ,  des  Intronati  de 
Sienne ,  Sec.  Elle  a  voit  fait  voeu  de  virginité  dès  l'âge  de 
douze  ans  ;  mais  dans  la  fuite  elle  y  ajouta  les  vœux  (im- 
pies de  religion,  en  qualité  d'Oblate  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît ,  entre  les  mains  de  Corneille  Codanini ,  abbé  de 
S.  George.  La  date  de  fa  mort  eft  certaine  :  elle  arriva  le 
16  juillet  1684 ,  dans  fa  trente-huitième  année.  Elle  fut 
enterrée ,  avec  cette  épitaphe,  à  fainte  Juftine  de  Padoue. 

Htlenct  Lucrcïux  Cors  EU  M  PlSCOPiM ,  Joan.  Bapt. 
D.  Marci  Procurai.  filix  ,  q tut  moribus  &  dotlrinà , 
fupraftxum  ,  &  laureà  ad  mtmoriam  pojleritatis  inft- 
gnis ,  privatif  votis  coram  Cornelio  Codanino  ,  abbate 
S,  G  tore.  Majoris  emiffis,  S.  Benedicli  injlitmum  aJ> 
intunu  atate  compltxa ,  &  rcligiofi profecuta  ,  in  Mo- 
nonachorum  conditorium  ,  ut  vivens  optaverat ,  pojl 
actrba  fata  admiffa  tjl.  Monachi  H.  M.  P.  P.  an. 
Domini  1684» 

On  a  de  cette  favante  le*  ouvrages  fuivans  :  Lttttra  o 
vtro  colloquio  di  Chrijlo  nofiro  Rtdtntort  ait  anima  de- 
vota  ;  c'eft  une  traduction  de  l'efpagnol  en  italien  ,  d'un 
ouvrage  très-connu  du  chartreux  Lanfpergius ,  à  Vcnifc 
en  1 67 J  ,  1V40.  En  1688  on  adonné  tous  les  ouvrages 
de  Cornara  ,  in-%° ,  à  Parme.  L'éditeur  cft  Benoit  Bac- 
chinj ,  qui  a  mis  à  la  tête  une  vie  fort  ample  de  cette  fa- 
vante. On  y  trouve  un  panégyrique  italien  de  la  ré- 
publique de  Venife  ;  la  lettre  de  Lanfpergius,  dont  on 
vient  de  parler  ;  des  éloges  latins  en  rtyle  lapidaire*  ;  des 
lettres  latines  6c  italiennes.  Voyt^  auffi  le  pere  Ni- 
céron,  dans  fes  mémoires,  tome  XIX,  &  tome  XX. 
Beaucoup  de  favans  ont  fait  l'on  éloge ,  devant  8c  après 
la  mort.  Voyer^  le  livre  intitulé  ,  Le  pompe  funèbre  célé- 
brait da  fignori  academici  Infecondi ,  per  la  morte  de  Fit- 
luftiffima Jtgnora  F.lena ,  &c.  imprimé  à  Padoue  en 
1688.*  Mémoires  hifioriques. 

CORNARDS ,  cherche^  CONARDS. 

CORNARIUS  (Jean)  chercher  HAGUENBU1T 
ou  HAYAPOL CORNARIUS  (  Jean) 

CORNARO,  maifon.  La  maifon  de  Cornaro  cft 
des  plus  nobles  8c  des  plus  illuftres  de  Venife.  Elle  a 
donné  de  grands  hommes  à  cette  république ,  entre  lef- 
qucls  il  y  a  eu  ptuficurs  doges,  comme  Marc  Cornaro  , 
qui  fut  duc  de  Venife  en  1365,  8c  qui  fournit  Tille  de 
Candie  foulevée  contre  les  Vénitiens.  11  mourut  Tan 
1368,  ayant  été  duc  pendant  deux  ans  &  huit  mois.  Un 
autre  Marc.  Cornaro,  petit-fils  de  ce  premier  ,  fut  pere 
de  Catherine ,  reine  de  Chypre  ,  laquelle  fut  mariée  Tan 
1470  à  Jacques,  bâtard  de  Chypre,  qui  s'en  fit  roi; 
&  la  république  de  Venife  l'adopta ,  &c  la  dota  comme 
fille  de  S.  Marc.  Jacques  mourut  le  5  juin  de  Tan  1473  , 
laifTant  fa  femme  gratte.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne 
vécut  ou'un  an.  Depuis  elle  gouverna  ce  royaume  avec 
beaucoup  de  difficulté  ,  6c  eut  même  le  chagrin  de  voir 
ruer  dans  une  fédition  ANDRÉ  Cornaro  fon  oncle.  Les 
Vénitiens  craignant  qu'elle  ne  fongeât  à  de  fécondes  nô- 
ces ,  lui  envoyèrent  («forces  Cornaro  fon  frère ,  qui 
lui  confeilla  de  venir  palier  le  refte  de  fes  jours  à  Venife , 
8c  de  remettre  à  la  république  l'état  qu'elle  avoit  gou- 
verné pendant  il  ou  14  ans,  ce  qu'elle  fit.  Georges 
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Cornaro  époufa  Elisabeth  Morofini ,  6c  en  eut  entr*.iùi 
très  enl'ans ,  Marc  6c  François  ,  cardinaux ,  qui  ont  leur 
article  particulier.  Cette  famille  a  produit  d'autres  car- 
dinaux, André  ,  Louis  &  Frédéric  Cornaro.  André 
Cornaro  fut  honoré  de  la  pourpre  l'acrée ,  par  le  pape 
Paul  III ,  le  19  décembre  de  Tan  1544.  On  dit  qu'il 
étoit  alors  évéque  de  Bicicc ,  qu'il  fut  depuis  adminiftra- 
teur  de  Tarchevëché  de  Spalato ,  &  qu'il  mourut  à  Ro- 
me le  3ojanvier  de  Tan  1551.  Louis  Cornaro,  né  le 
1 1  février  de  Tan  I  5  1 6  ,  fut  chevalier  de  Malte ,  6c  grand 
prieur  de  Chypre  ,  puis  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape 
Jules  III,en  1551.  Enfuite  on  le  créa  archevêque  de  Zara 
6c  adminiftratcur  des  évêchés  de  Trani ,  de  Bergame  , 
6cc.  6c  le  pape  Pie  V  le  fit  camerlingue  de  l'églife.  Il 
mourut  à  Rome  le  10  mai ,  jour  de  Tafcenfion  de  Tannée 
1584,  étant  alors  en  la  68'  année  de  fon  âge.  Jean 
Cornaro,  après  avoir  exercé  divers  emplois ,  fut  élu  doge 
en  1615  ;  eut  le  bonheur  de  travailler  utilement  pour  la 
république  contre  ceux  qui  la  vouloient  opprimer  ,  6c 
mourut  en  1630.  François  Cornaro  fon  fils ,  fut  ho- 
noré de  la  même  dignité  en  1656-,  6c  ne  la  garda  que 
très-peu  de  temps.  Frédéric  Cornaro,  cardinal ,  pa- 
triarche de  Vcnifc ,  autre  fils  de  Jean,  fut  mis  dans  le 
facré  collège  par  le  pape  Urbain  VIII ,  en  1616,  après 
avoir  été  évêoue  de  Bergame ,  de  Viccnce  6c  de  Padoue, 
grand  prieur  de  Chypre ,  abbé  de  fainte  Marie-la-Bonne, 
6c  clerc  de  la  chambre  apoftolique.  Il  céda  Tévêché  de 
Padoue  à  un  de  fes  neveux ,  6c  fut  fait  patriarche  de  Ve- 
nife en  1 63 1  ;  mais  depuiç,étant  incommodé  de  la  goutte, 
il  s'en  démit  en  1644, 6c  mourut  le  5  juin  1653  âgé  de 
78  ans,  étant  évêque  d'Albano.  Georges-Basile 
Cornaro ,  né  le  premier  août  1 5  68  ,  évêque  de  Padoue  , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  11  juillet 
1697,  6c  mourut  le  10  août  1711.  Ccve^  ci-après  fon 
article.  Je  AN  Cornaro  né  le  4  août  1647  ,  frère  aîné  de 
ce  cardinal ,  qui  avoit  été  élu  doge  de  la  république  le 
ai  mai  1709 ,  mourut  peu  de  jours  après  fon  frère  ,  le 
14  août  1711  ,  âgé  de  75  ans,  'aillant  poflérité.  Ils 
étoient  fils  de  Frédéric  Cornaro ,  6c  de  Cornelle  Con- 
tarini ,  iflus  des  plus  illuftres  familles  de  la  république ,  8e 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  à  Venife  Cafe  Vtcchie. 
Louis  Cornaro  de  la  même  famille  ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle ,  compofa  un  livre  des  commodités  de  la 
vie  fobre,  que  Lefiius  traduifir  en  latin ,  8c  qui  Ta  été 
en  français  par  Francjois-Scbaftien  Hardy,  fous  le  titre 
de  Traité  de  la  fobrièté  ,  imprimé  à  Paris  en  1646.  On 
en  publia  une  nouvelle  traduction  en  1701  ,  fous  le  titre 
de  ConfnU  p>ytr  vivre  long-temps  ;  6c  Tannée  fuivante 
1701,  M.  de  la  Bonnodiere  en  donna  encore  une  nou- 
velle traduction.  La  même  année  ,  on  donna  VAnti- 
Cornaro  ,  ou  Remarques  critiques  fur  le  traité  de  la  vit 
fobre  de  Louis  Cornaro,  à  Paris,  in-11.  Il  mourut  à 
Padoue  ,  le  16  avril  1^66,  âgé  de  plus  de  100  ans.  De 
Thou  parle  ainfi  de  lui  dam  le  3;/  livre  de  fon  hirtoire. 
//  faut  parler ,  dit-il ,  Je  Louis  Cornaro,  rare  &  mémo- 
rabte  exemple  d'une  longue  vie  ;  car  il  vécut  cent  ans  , 
fain  de  corps  &  tT efprit.  Il  étoit  de  la  plus  illuftre  maifon 
de  la  nobltjfc  de  Venife  ;  mais  à  caufe  du  défaut  de  fa 
naiffance ,  il  fut  exclus  des  honneurs  &  de  l'adminif- 
tration  de  la  république.  Il  époufa  à  Udine  dans  le  Frioul , 
Véronique ,  de  la  maifon  de  Spilimbergo  ;  0  comme  il 
avoit  de  grands  biens  ,  il  mit  toutes  chofes  en  ufage  pour 
en  avtrtr  des  en  fans.  Enfin  par  les  vœux  ju'ilfit ,  &  par 
taide  des  médecins  ,  //  furmonta  la  froideur  de  fa  femme 
qu'il  aimoit  uniquement  ,  &  qui  étoit  deja  vieille  ;  & 
lorfqu  ily  penfoit  le  moins  ,  il  eut  une  fille  nommé* 
Claire,  qu'il  maria  à  Jean  Cornaro  ,fils  de  Fantin,  de 
la  riche  maifon  de  Cornaro  de  Chypre ,  £•  en  eut  une 
grande pojlérité  ;  car  Jean  eut  de  Claire  huit  filf*&  trois 
filles.  Au  rejle  ,  Louis  corrigea  par fa  fobrièté  6'  par fon 
régime  de  vivre ,  tes  infirmités  contraclèn  par  l'intem- 
pérance de  fa  jeuneffe  ,  &  modéra  par  la  force  de  fa 
raifon  ,  l'inclination  qu'il  avoit  à  fc  meure  prompte- 
mtnt  en  colère.  De  forte  qu'il  fui  en  fa  vieille  (fe  d'un* 
auffi  bonne  conflitution  de  corps  ,  &  d'un  efprit  auffi. 
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doux  &  modéré  qu'il  avoit  été  infirme  ,  &  prompt  à  fe 
fdchtr  dans  la  flair  dt  fon  âge.  Il  compofa  làdejjus  des 
livres ,  étant  déjà  vieux ,  dans  le/quels  il  parle  du  dérè- 
glement de  fa  première  vie,  &  il  s'y  promet  de  vivre 
long-temps .  En  effet ,  il  ne  fut  pas  trompé  ;  car  il  mourut 
fans  douleur,  &  d'une  mort  douce,  âgé  de  plus  de  cent 
ans  ,  à  Padoue  où  il  avoit  ckoififa  demeure.  Sa  femme 
qui  n  étoit  guirts  moins  âgée  que  lui  ,  lui  furvéquit ,  (f 
mourut  quelque  temps  après.  Ils  furent  tous  deux  en- 
terrés dans  téglift  de  S,  Antoine  ,  fans  pompe  ,  comme 
ils  tavoient  ordonné.  *  Juftiniani  &  Bembo.  hijl.  Ve- 
nu. Cabrera ,  in  elog.  Card.  Franc.  &*bellic.  Enneade 
1 ,  lib.  18.  Dandoli  ,  M  chron.  Léo  Mantina  ,  in 
elog.  &c. 

CORNARO  (Catherine)  reine  de  Chypre ,  voyc[ 
l'article  précédent. 

CORNARO  (  Marc)  cardinal ,  évôque  de  Padoue , 
étoit  fils  de  George  Cornaro ,  fit  d'Elifabeth  Morofini , 
neveu  de  Catherine,  qui  fut  reine  de  Chypre,  &  petit- 
fils  de  Marc  Cornaro ,  doge  de  Venife.  La  république 
de  Venife  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  6c  le  pape 
Alexandre  VI  le  lui  donna  en  1500  avec  le  titre  de 
fainte  Marie-la -Neuve.  Depuis  ,  Cornaro  rendit  de 
grands  fervices  aux  Vénitiens  qu'il  réconcilia  avec  le 
pape  Jules  H.  11  fut  pourvu  de  l  évêché  de  Padoue  par 
Léon  X  ;  fut  depuis  évêque  de  Vérone,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  &C  comme  cardinal ,  opta  les  évêchés 
d'Albe  fit  de  Paleftrine.  Cornaro,  en  qualité  d'archidia- 
cre de  l'églife  romaine,  couronnâtes  papes  Adrien  VI 
&  Clément  VII.  C'cft  fous  le  pontificat  de  ce  dernier, 
qu'il  mourut  à  Venife  le  10  juillet  de  l'an  1  }  14  étant  en- 
core aflez  jeune.  *  Bembo ,  in  epifi.  Onuphre.  Garim- 
bert  9  6c  c» 

CORNARO  (  François)  cardinal,  évoque  de  Brefce; 
étoit  frère  du  cardinal  Marc  Cornaro  ,  fit  avoit  été  éle- 
vé dans  les  armes.  En  1509  il  fe  trouva  à  ta  bataille  de 
Ghiaradadda ,  que  les  François  gagnèrent  fur  les  Véni- 
tiens ,  6c  recueillit  les  débris  des  troupes  de  la  république. 
Quelque  temps  après ,  il  fervic  dans  l'armée  qui  reprit 
Padoue  fur  les  Impériaux,  fie  défendit  fi  bien  cette  ville 
qu'elle  ne  put  être  emportée  une  féconde*  fois  par  les  en- 
nemis. Cornaro  cultiva  les  lettres  pendant  le  loifir  que 
lui  donna  la  paix ,  fit  enfuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre 
Sainte.  A  fon  retour  il  fut  envoyé  ambaïudeur  vers  l'em- 
pereur Chartes-Quint,  qu'il  fuivit  en  Allemagne,  en  Ef- 
pagne  6c  dans  les  Pays-Bas;  6c  en  1 5 a.7  il  tut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  Il  eut 
encore  l'évêché  de  Brefce  ,  où  il  travailla  à  remplir  par- 
faitement fes  devoirs ,  fit  fe  fit  extrêmement  confidérer 
par  fon  érudition ,  dans  le  collège  des  cardinaux ,  où  il 
étoit  confulté  comme  un  oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il 
fut  affligé  de  diverfes  incommodités ,  6c  fur-tout  de  la 
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goutte.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  154], 
âgé  de  6*f  ans.  *  Jérôme  le  Noir,  in  orat.fun,  Fr.  Ct 
Onuphre.  Vitrtorel.  Ughel.  Auberi,  fife. 

CORNARO  (  George- Bafile)  cardinal ,  étoit  fils  de 
FREDERIC  Cornaro ,  fit  de  Cornelia  Contarini ,  l'un  6c 
l'autre  de  deux  des  plus  illuftres  mations  de  la  république 
de  Venife.  Né  le  premier  jour  d'août  1658 ,  il  fut  reçu 
dès  fon  bas  âge  dans  l'ordre  de  Malte ,  Se  eut  la  dignité 
de  grand-prieur  de  Chypre,  héréditaire  dans  fa  famille. 
Après  avoir  étudié  les  humanités  a  Vérone  ,  la  philofo- 
phie  &c  la  jurifprudence  à  Padoue ,  il  prit  le  bonnet  de 
doâeur  en  1677,  fie  alla  auffitôt  fe  détaflerde  fes  étu- 
des par  des  voyages  utiles.  A  fon  retour  il  eut  l'intendan- 
ce de  la  marine  en  1685,  fit  fut  deftiné  à  l'ambafTade 
de  France.  Mais  étant  entré  alors  dans  l'état  eccléfi*fti- 
que  ,  il  alla  à  Rome,  fie  y  exerça  plufieurs  charges  qui 
le  conduifirent  aux  premières  dignités.  En  1691  il  fut  en- 
voyé ambafladeur  auprès  de  Pierre  II ,  roi  de  Portugal , 
&  foutint  fon  earraftere  comme  il  le  devoir.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  ambaflade ,  il  fut  fait  archevêque  ti- 
tulaire de  Rhodes.  A  peine  en  fut-il  revenu  ,  que  le  pape 
Innocent  XII  le  fit  cardinal  le  il  juillet  1697  ,  &<  peu 
après  il  fut  nomme  àl'évêcjié de  Padoue.  Il  dft  moit  le 
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10  août  1711.  *  Jacques  Facciolati,  infunert  Georg. 
cardin.  Cornelii  ,  laudat.  funtbr.  avec  les  autres  haran- 
gues de  Facciolati ,  à  Padoue  en  1719  ,  ùi-8°.  Mém.  dt 
Trévoux ,  octobre  1730,  art.  ç«. 

CORN  ARTISTES,  difciples  de  Théodore  Corn- 
hart  ou  Cornhert ,  fecrérairc  des  états  de  Hollande ,  hé- 
rétique enthoufiafte ,  voyet  CORNHERT. 

CORNAZANI  (Antoine)  natifdePlaifance,  félon 
Léandre  Alberti ,  ou  de  Ferrare ,  félon  Jacques  de  Bcr- 
game  ,  Trithème  fit  Simler ,  vivoit  vers  l'an  1490.  Il 
compofa  un  poëme  de  la  vie  &  du  trépas  de  la  fainte 
Vicrgt ,  outre  la  vie  de  Barthelemi  Coglioni  en  profe ,  6c 
plufieurs  autres  ouvrages  en  latin  fit  en  italien.  •  Tri- 
thème  ,  au  cat.  Léandre  Alberti ,  page  375  ,  6*c. 

CORNE  D'ABONDANCE  (la)  Cornu  copia, 
félon  la  fable  :  c'eft  une  corne  d'où  fortoit  tout  ce  que 
l'on  pouvoir  fouhaiter ,  par  un  privilège  que  Jupiter  don- 
na à  fa  nouricc  ,  qu'on  a  feint  avoir  été  une  chèvre  , 
nommée  Amalthée.  Le  vrai  de  cette  fable  eft  ,  qu'il  y 
a  un  terroir  en  Lybic  de  la  figure  d'une  corne  de  bœuf, 
fort  fertile  en  vins  6c  en  fruits  exquis ,  qui  fut  donné  par 
le  roi  Ammon  à  fa  fille  Amalthée ,  que  les  poètes  ont 
feint  avoir  été  nourice  de  Jupiter. 

§0rCORNEILLAN  .maifonaufTirlluflre qu'ancien- 
ne ,  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Corneillan ,  fïtuée  dans 
le  bas  comté  d'Armagnac  ,  à  une  lieue  d'Ayre  en  Cha- 
lofle.  Ses  premiers  feigneurs  étoient  qualifiés  vicomtes  , 
comme  on  le  voit  par  le  cartulairede  l'abbaye  de  fiint 
Mont ,  voifine  de  Corneillan.  Le  premier  de  ces  vicom- 
tes eft  appellé  Guillelmus  Feudacus  victeomes  eajlri  Cor- 
neillani ,  lequel  avec  Gaugis,  fa  femm^,  fit  don  à  ladite 
abbaye,  l'an  1041,  d'un  bois  fie  autres  domaines  fitués 
dans  fon  vicomté  de  Corneillan  6c  énoncés  dans  le  car- 
tulaire.  Son  fils  FtUDACUS  eft  auffi  qualifié  vicomte  de 
Corneillan  dans  un  afte  de  l'an  1084,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Gal/ia  chrifliana  de  MM.  de  Sainte» 
Marthe,  tom.  I.  pag.  103  ,  édit.  de  Paris  1656,  par 
lequel  il  fit  quelque  don  a  la  fufditc  abbaye. 

I.  On  trouve  enfuite  Arsivus  ou  Armus  ,  qualifié* 
nobilis  &  vicecomes  dominns  Corntillani,c\\]\,  l'an  1 106, 
fit  donation  au  chapitre  collégial  de  S.  Nicolas  de  la  vil- 
le de  Nogarol  en  Armagnac ,  d'une  partie  de  la  dixme 
de  Corneillan  ,  dont  ce  chapitre  jouit  encore.  Arfius 
eut  pour  femme  Marie  de  Vernede ,  fille  de  noble  Jour- 
dan  de  Vernede ,  fetgneur  de  Vernede  ,  terre  contigu'é 
à  celle  de  Corneillan.  Les  aïeux  de  ce  Jourdan  de  Ver- 
nede avoient  donné  l'an  1041  une  partie  de  la  dixme 
de  Vernede  au  monaftere  de  S.  Mont.  Arfius  unit  à  là 
vicomté  de  Corneillan  la  terre  de  Vernede  ,  6t  tefta  en 
1134  ,  en  faveur  de  P  l  rr  1  -R  u  mono  de  Corncil-% 
lan,  fon  fils  aîné,  &  donnaàGtRAUO,  fon  fécond  fils, 
une  partie  de  la  feigneurie  de  Corneillan  avec  celle  de 


Vernede.  La  poftérite  de  celui-ci,  rapportée  ci-apres ,  prit 
le  furnom  de  VERNEDE  ,  6c 
Corneillan. 


i-apres,  pr 
1  vicomté  d 


II.  Pierre-Raymond  de  Corneillan  eft  nommé 
parmi  les  feigneurs  qui ,  en  1116  ,  pendant  la  guerre  des 
Albigeois  ,  promirent  au  cardinal  légat  du  faint  fiége  , 
de  ne  point  affilier  Raymond  comte  de  Touloufc ,  amlï 
qu'il  eft  rapporté  dans  Vhijloire  du  Languedoc  par  dora 
Vaifftte.  Il  laifia  de  fa  femme  Jeanne  de  Lavcdan, 
Arnaud  de  Corneillan  ,  qui  fuit;  &  liarn  qui  s'établit 
dans  la  province  de  Lauraguais  6c  fut  pere  de  Philippe, 
de  Corneillan  ,  capitoul  de  Touloure  en  1 199. 

III.  Arnaud  ,  vicomte  de  Cornedlan  ,  fit  fon  frère 
Iiarn  ,  font  nommés  parmi  les  gentilshommes  qui  ren- 
dirent hom  ma  ce  le  13  janvier  1171 ,  lors  de  la  réunion 
du  comté  de  Touloule  i  la  couronne  ,  au  roi  Philippe 
le  Hardi ,  pour  des  biens  qu'ils  pofTédoient  dans  la  ban- 
lieue de  S.  Félix  près  Touloufe.  Le  vicomte  Arnaud 
qui  avoit  époufé  Anne  ,  fille  -!e  Raymond-Bernard , 
vicomte  de  Tartas  ,  fie  de  Math*  d'Albret ,  tefta  en  oc- 
tobre 1 19 1 ,6c  laifîa  pour  en/ans  1.  CaGNard  qui  fuit; 
1.  Guillaume  ,  évêque  d'Ayre  en  13  16  ,  qui  tefta  en 
13 1}  ;  3.  PuiutE  de  Corneillan,  chevalier  dcl'orrlr^  de 
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S.  Jean  de  Jénifalem  ,  grand-maîtrc  de  Rhodes ,  qui 
aura  fon  article  ci-apris. 

IV.  Cagnard  ,  vicomte  de  Come'dlan ,  dit  de  La- 
dos,  reçut  en  1 3 10  le  ferment  de  fidélité  de  fes  vaffaux , 
&  parti  l'an  1367  une  tranfaftion  avec  Jean  ,  comte 
d'Armagnac,  par  laquelle  lui  fit  fon  fils  Arnaud-Bernard 
lui  cédèrent  plufieurs  hommages  dans  les  lieux  de  la  dé- 
pendance de  fa  vicomté ,  6c  reçurent  en  échange  la  (ci- 
gneurie  de  S.  Germain  ,  avec  300  florins  d'or.  Ca- 
gnard ,  qui  avoit  époufé  Antoinette  de  Montaut ,  fit 
fon  teftament  le  18  janvier  1373,  dans  lequel  il  eft  qua- 
lifié noble  ù  puijfant  feigneur.  Il  ai  lu  pour  enfans,  I. 
Arnaud-Bernard  ,  qui  fuit;  t.Pierrcàe  Corneillan, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jénifalem ,  comman- 
deur de  Valpargen.en  1 3  54;3«  Rogtr,évèque  de  Lombez 
en  1 354,  mort  en  1 36 1 ,  qui  fit  une  fondation  en  l'églife 
de  S.  Jean  de  S.  Mont  ;  4.  Longuette,  mariée  à  Bernard 
de  Vernede- Corneillan  ,  confeigneur  de  Corneillan. 

V.  Arnaud-Bernard  ,  vicomte  de  Corneillan  , 
mourut  fans  lauTer  de  poftérité  de  fa  femme  Claire  de 
Saint-Lanes ,  ayant  tefté  le  10  novembre  1383,  en  fa- 
veur de  Manaud  de  Vernede  de  Corneillan  ,  fon  ne- 
veu ,  iffu  de  la  branche  fuivante. 

Branche  du  surnom  de  Vernede  , 
devenue  l'atnée. 

II.  Geraud  de  Corneillan  ,  fécond  fils  iHArfitts , 
eut  la  (eigneurie  de  Vernede  dont  lui  6c  fa  poftérité  pri- 
rent le  furnoni ,  &  partie  de  celle  de  Corneillan ,  com- 
me il  fe  voit  par  un  acte  de  l'an  1 160 ,  par  lequel  il 
inféoda  certaines  terres  à  fes  vaiïaux  de  Corneillan ,  6c 
par  l'hommage  qu'il  rendit  en  1 167  au  comte  d'Arma- 
gnac. Il  iaifla  de  fa  femme  Marie  de  Lupé 

III.  Jean  de  Vernede  de  Corneillan  ,  feigneur  de 
Vernede  6t  confeigneur  de  Corneillan  ,  qui  fit  renou- 
veller  en  1 197  les  reconnoiflances  de  fes  vaiïaux  de  ces 
deux  terres. 

IV.  George  de  Vernede  de  Corneillan ,  fon  fils 
fit  fon  héritier  ,  époufa  en  1316  Marie  de  la  Barthe  , 
fille  de  Jean  de  la  Barthe  ,  baron  de  Montcorneil ,  6c 
de  Geralde  de  NoaiUes ,  comme  il  fe  prouve  par  le  tef- 
tament de  cette  dame  ,  du  1 4  feptembre  1 3 16 ,  par  le- 
quel elle  fonde  des  prières  pour  le  repos  de  l'amc  de 
Jean  de  la  Barthe  Se  de  Geralde  de  NoaiUes,  fes  pere  &c 
mere.  Il  tefla  le  10  mai  1345.  Ses  enfans  furent,  1. 
Bernard  de  Vernede  de  Corneillan  qui  fuit  ;  a.  Jean , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jénifalem ,  comman- 
deur de  Livron  en  1369  ;  3.  Bernard ,  prieur  de  faint 
Jean  de  S.  Mont ,  en  1351  ,  6c  évéque  de  Lefcar  $  en 
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V.  Bernard  de  Vernede ,  feigneur  de  Vernede  6c 

confeigneur  de  Corneillan,époufa  en  1360  Longuette  de 
Corneillan  ;  alliance  qui  réunit  toute  la  vicomté  de  Cor- 
neillan dans  la  perfonne  de  Manaud,  fon  fils  aîné.  Son 
teftament  de  I  an  1 369  nous  fait  connoître  qu'il  eut 
pour  enfans,  1.  Manaud  de  Vernede  de  Corneillan  , 

3|ui  fuit  ;  i.  Bernard,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
érufalem  ,  commandeur  de  la  Ville-Dieu ,  en  1 407  ; 
3.  Jean  ,  préne  6c  chanoine  de  l'églife  d'Auch  ,  puis 
évêque  de  Lefcar,en  1401, mort  en  1404;  4.  Raimond, 
qui  fut  confeigneur  de  Vernede ,  fit  feigneur  d'Arlade- 
Comtal  ;  5 .  Jeanne ,  dite  de  Corneillan ,  manée  en  1 378 
à  Jean  d'Armagnac ,  feigneur  de  Termes. 

VI.  Manaud  de  Vemede  de  Comeillan  devint  vi- 
comte de  Corneillan  fie  feigneur  de  S.  Gennain  ,  en 
vertu  du  teltament  de  fon  oncle  maternel ,  qui  le  fit  fon 
héritier  univerfel ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Il  épou- 
fa en  1385  Navarre  de  Saint-Lanes,  reçut  en  14041e 
ferment  de  fidélité  de  fes  vaiïaux  de  S.  Germain ,  fie  ren- 
dit, en  1419  ,  hommage  au  comte  d'Armagnac  de  fon 
vicomté  de  Comeillan  6c  de  la  confeigneuric  de  Ver- 
nede. Manaud  tefta  le  17  janvier  1434.  Il  fut  pere  de 
Jean  de  Vernede  de  Corneillan  qui  fuit  ;  1.  d' 'Alain  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Lecloure ,  qui  fit  fon  teftament 
en  1441. 
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I  VII.  Jean  de  Vemede ,  feigneur  de  Corneillan  8c 
de  S.  Germain  ,  rendit  hommage  de  ces  deux  feigneu- 
ries ,  à  Jean  comte  d'Armagnac ,  le  17  février  14JO  ,  6c 
fit  une  fondation  le  1 1  janvier  1487  en  l'églife  du  mo- 
naftere  de  S.  Jean  de  S.  Mont.  Il  fut  marié  deux  fois  , 
comme  il  paroit  par  fon  teftament,  du  14  janvier  i486  : 
la  première  avec  Ifabelle  de  Vilheres ,  fille  du  feigneur 
de  la  Graules ,  fie  tante  de  Jean  de  Vilheres ,  évéque 
de  Lombez  fit  cardinal  :  8c  la  féconde ,  avec  Louife  de 
Villars ,  fille  de  Raimond,le\gneur  de  Villars,&  de  Ma- 
rie d'Armagnac.  JJ  eut  du  premier  lit ,  1 .  Geraud  de  Cor- 
neillan,morten  144^,  gouverneur  d'Armagnac  ;  1.  Jean, 
prêtre  6c  prévôt  en  1  églife  cathédrale  de  Lombez  en 
i486,  qui  tefta  en  1498.  Du  fécond  lit  naquit  An- 
toine qui  fuir. 

VIII.  Antoine  de  Vemede  de  Comeillan ,  feigneur 
de  Corneillan ,  S.  Germain  ,  ficc.  fonda  l'an  1510  une 
chapelle  dans  l'églife  de  Corneillan  ,  fe  réfervant  6t  à 
fes  fuccerteurs  la  nomination  du  chapelain.  Il  avoit  épou- 
fé  en  1481  Jeanne  de  Totuaquct  de  Saint-Lanes  ,  la- 
quelle tefta  le  10  juin  15  16,  en  faveur  de  Blaife  de 
Corneillan  fon  (écond  fils.  Antoine  de  Corneillan ,  eut 
trois  fils  6c  trois  filles  nommés  dans  fon  teftament  du 
19  novembre  1511;  l.  Géraudâe  Corneillan ,  chanoi- 
ne ôc  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Lombez  en  1 511  ; 
a.  Biaije  de  Corneillan  ;  3 .  Je  an  ,  qui  fuit ,  4.  Margue- 
rite de  Corneillan  ,  mariée  à  Bernard,  feigneur  de  Bidos 
en  Bcarn  ;  y  Anne  ,  qui  époufa  Jean-  de  Labardac ,  fei- 
gneur d'Ayiïin  ;  6.  Marie  ,  qui  fut  alliée,  i°.  a  Jean  de 
Sebiac  :  dit  de  Luflon  ,  1».  à  François  de  Montlezun, 
feigneur  d'Auzan. 

IX.  Jean  de  Vemede,  feigneur  de  Comeillan,  ficc. 
époufa  le  13  février  1^14  Jeanne-Marguerite  d'Arma- 
gnac ,  foeur  de  Georges  d'Armagnac  ,  cardinal ,  de  la- 
quelle naquit  Jacques  de  Corneillan,évéquc  de  Vibres, 
en  1  5  5  3  ,  mentionné  ci-apris  dans  un  article  fipari.  Il 
époufa  en  fécondes  nôces  Florette  de  Montefquiou,  fille 
de  Jean ,  baron  de  Marfac  ,  ÔC  de  Bertrande  de  Dcvefe. 
Florette  étoit  veuve  i°.  de  Bernard  de  Caftelbayac  , 
a0,  de  Bertrand  de  Lupé  ,  6c  fe  remaria  en  quatrièmes 
nôces  à  Gui  de  Pardaillan-Gondhn  ,  ayant  eu  de  fon 
troifiéme  mari ,  I,  Jean  de  Vernede  qui  fuit  ;  1.  Ma- 
deton  ,  marié  en  15^3  avec  Jeanne  de  Rhodes ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Montalegre.  U  fut  pere  de 
George,  feigneur  de  Montalegre  ,  allié  en  1585  à  Ju- 
dith deGozon.  Leur  fille  unique  ,  Jeanne,  époufa  le  10 
avril  1600  Hedor-François  de  Corneillan  ,  fon  confit]  ; 
3.  Charles  ,  allié  à  Jeanne  de  la  Panoufe  ,  dont  naquit 
Marie  de  Comeillan  , mariée  le  30  avril  1 571  à  Jean  de 
Roquefcuil ,  feigneur  d'Anes  en  Albigeois  ;  4.  Jeanne, 
mariée  à  Jean  de  la  Salle ,  feigneur  de  Candau  en 
Béarn. 

X.  Jean  de  Vemede  ,  vicomte  de  Comeillan,  étant 
devenu  veuf  fans  enfans  de  Louife  de  Montluc,  fe  re- 
maria en  1 539  à  Jeanne  de  Gallard  ,  fille  de  François  , 
feigneur  de  Braflac  ,  6c  de  Jeanne  de  Béarn.  Il  en  eut 
1.  Antoine  de  Vernede,  vicomte  de  Corneillan  ,qui 
fuit  ;  ).  François  de  Corneillan  ,  évéque  de  Rhodes 
en  1581,  qui  aura  fon  article  fipari  ci-apris;  3.  Bernar- 
din ,  abbé  d'Aubrac,  envoyé,  en  1 594 ,  par  le  roi  à  Ro- 
me où  il  mourut  en  1 597;  4.  Jean  de  Comeillan,  gou- 
verneur de  Rhodès  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  6c  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  qui  époufa 
l'héritière  de  Mondenar.  Sa  poftérité  ne  fubfifte  plus 
que  dans  deux  filles  qui  ne  font  point  mariées. 

XI.  Antoine  de  Vemede,  vicomte  de  Comeillan  * 
feigneur  de  S.  Germain  ,  ficc.  époufa  le  15  août  1575 
Jeanne  de  Lau  ,  fille  de  Carbon  ,  baron  de  Lau  en  Ar- 
magnac ,  fit  de  Françoife  de  Pardaillan-Gondrin.  Il  en 
a  eu;  1.  Hector-François,  vicomte  de  Comeil- 
lan, qui  fuit  ;  z.  Bernardin  ,  évéque  de  Rhodès,  qui 
aura  ci-apris  un  article  fipari  ;  3.  Jacques  de  Comeil- 
lan ,  chevalier  de  Malte;  4.  Antoine- Arnaud ,  archi- 
diacre de  Conques  dans  1a  cathédrale  de  Rhodes ,  qui 
tefta  en  1632  \  J.  Jeanne  t  mariée  le  4  juin  1608  à 
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ans, 

nion.  Charles-Arnaud  ,  qui 
&  le  modèle  des  eccléSiaStiques , 
1741.  j.  François-Victor  de 
fuit  ;  4.  Marie- Maedelene  ,  alliée  le 


David  de  Caftelpers  ,  vicomte  de  Parut  ;  6.  Jtanne- 
Rnquettt  ,  époufe  de  Raimond  de  Saugnac  ,  baron 
d'Empiac  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  ;  7.  Paulttte ,  mariée  le  8  mai  1617  a  Jean-Charles 
de  Monramat  ;  8.  Francoife ,  rcligieufe  Maltoife. 

XII.  Hector-François,  vicomte  de  Comeillan , 
colonel  d'un  régiment  de  fon  nom ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  &  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  s'allia 
le  10  avril  1600  avec  Jeanne  de  Comeillan  de  Mon- 
talegre ,  fa  parente ,  de  laquelle  il  eut  t.  Jean  de  Cor- 
neillan  ,  vicomte  de  Comeillan  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  en  16x9  ,  après  fon  père  mort  en 
1631 ,  fans  avoir  été  marié;  1.  Antoine-Arnaud  , 
qui  fuit;  3.  Jtannit ,  mariée  le  16  avril  1633  à  Jean- 
Claude  d'Izam ,  feigneur  de  Fraixinet ,  tkc.  4.  HeUne , 
rcligieufe  Maltoife. 

XIII.  Antoine -Arnaud  de  Comeillan  devint 
vicomte  de  Comeillan ,  feigneur  de  S.  Germain ,  Mon- 
talegre  ,  Orlhonac ,  fife.  par  la  mort  de  fon  frère  aîné  , 
du  vivant  duquel  il  étoit  prieur  commendataire  de  Saint 
Jean  de  S.  Mont ,  fil  archidiacre  de  Conques.  Ayant 
quitté  les  bénéfices  ,  il  époufa  le  8  avril  1 660  Marie 
de  Benoît ,  fille  de  Marc  ,  feigneur  de  la  Garde  fit  de 
Marignac  ,  fit  A' Anne  de  Frezals.  De  ce  mariage  font 
lôrtis  ,  1 ViBor  de  Comeillan  ,  prieur  commendataire 
de  S.  Jean  de  S.  Mont.en  1681,  qu'il  réligna  en  1685  à 
fon  frere  ;  1.  Charles-Arnaud ,  prieur  de  S.  Jean  de  faint 
Mont  en  1685  ,  où  il  fonda  une  million  de  fept  ans 
en  fept  ans  ,  &  dont  il  enrichit  l'églife  de  plufieurs  dons  : 
il  fonda  auSTi  dans  l'églife  des  pères  de  la  Doétrine  chré- 
tienne de  Ville-Franche  une  retraite  de  trois  ans  en  trois 

à  perpétuité ,  pour  préparer  lesenfans  à  la  commu- 
,  Charles- Arnaud  ,  qui  étoit  le  pere  des  pauvres , 

^it  le  xi  oétobre 
Comeillan  ,  qui 
1 1  avril  1684  à 

Jean  de  Pomairols  ,  feigneur  de  Cadars  fie  de  Gra- 
mont  en  Rouergue. 

XIV.  François-Victor  de  Comeillan  ,  vicomte 
de  Comeillan  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  Orlhonac  , 
la  BaStide,  Capdenac  ,  fitc.  né  en  mai  1677,  requ 
page  du  roi  en  fa  petite  écurie  le  10  feptembre  1695  , 
puis  moufquetaire  de  la  première  compagnie ,  fut  pour- 
vu en  1704  d'une  charge  de  gentilhomme  a  la  vénerie 
du  roi,nu'il  garda  jufqu'en  171 3.  Il  époufa  le  11  janvier 
1711  Jeanne-FrançoiJ'e  Dupuy,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Barthe-Cagnart ,  6t  de  Murie-Françoif*  Caftaing  , 
feeurde  Pierre-Paul  de  Caftaing,  mort  en  1709  lieu- 
tenant des  gardes  du  corps  du  roi  en  la  compagnie  de 
Noaillcs ,  fit  d'un  autre  Charles  de  Caftaing ,  mort  en 
1710  brigadier  des  armées- du  roi ,  colonel  de  cavalerie. 
De  ce  mariage  font  nés  ,  I .  Jean  de  Comeillan ,  vi- 
comte de  Comeillan  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  S.  Pot , 
Orlhonac  ,  la  Baftide  ,  «c.  né  le  6  feptembre  1712  , 
reçu  page  du  roi  en  fa  grande  écurie ,  le  1 1  décembre 
17x9,  puis  officier  dans  le  régiment  de  Royal  la  marine, 
fie  de  Gondrin,  infanterie.  Il  a  époufé  le  30  juillet  1748 
Magdeléru-Thérije  de  Lantrom  ,  fille  de  Jacques ,  fei- 
gneur de  S.  Hubert,  Bruyères,  fitc.  fit  de  Jeanne  de  Lan- 
dom-Sauvat ,  dame  de  Mafclac  en  Querci  ;  1.  Fran- 
fois-Jofeph  baron  de  Comeillan ,  né  le  1 8  mars  1714» 
capitaine  dans  le  régiment  de  Condé ,  infanterie ,  bielle 
à  la  bataille  de  Parme  ,  chevalier  de  S.  Louis  en  1747 , 
allié  en  juillet  1751  avec  Marie-Antoinette  de  Pomai- 
rol  de  Camboular  ,  fit  fille  de  Charles  fit  de  Marie-Va- 
lentine  de  PuimiflTon  ;  3.  Jofeph  ,  dit  le  chevalier  de 
Comeillan,  né  le  a  f  novembre  1716,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Joyeufe  infanterie ,  chevalier  de  S.  Louis 
du  16  août  17  Ji  ;  4.  Ânne-PauU,  née  le  r<\  novem- 
bre 171 1.  Les  armes  de  cette  maifon  font ,  d'or  à  trois 
corneilles  de  fable,  deux  &  une,  icarteli  de  gueules  à  une 
croix  d'or  tréfile':.  *  Article  remis  par  M.  de  Chafot. 

CORNEILLAN  (  Pierre  de  )  vingt-huitième 
grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulalem  ,  qui 
réfidoit  alors  à  Rhodes ,  que  Bofio  dit  mal-à-propos 
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originaire  de  Dauphiné.  Il  étoit  du  comté  d'Armagnac, 
fit  troisième  fils  d'Arnaud ,  vicomte  de  Comeillan  ,  fit 
d'Anne  de  Tartas.  Pierre  étant  grand  prieur  de  S.  Gil- 
les dans  la  langue  de  Provence,  fut  élu  grand-maître  en 
1373,  après  la  mort  de  Théodat  de  Gozon.  Sa  juftice 
fit  fa  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Correcteur 
des  coutumes.  Il  ordonna  que  les  commanderies  &  les 
prieurés  feraient  conférés  par  le  grand  maître  fit  le  cou- 
vent ,  fie  non  plus  par  les  grands  prieurs  ,  pour  éviter 
les  abus  qui  fe  commettoient  à  l'infu  du  grand  maître. 
Sa  mort  arriva  l'an  1 3  ^  5  ;  fit  Roger  de  Pins,  fut  élu  en  14 
place.  *  Bofio  ,  hifioire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem. 

£OT  CORNEILLAN  (  Jacques  de  )  évéque de  Va- 
bres  ,  puis  de  Rhodès ,  étoit  fils  de  Jean  de  Vernede  , 
vicomte  de  Comeillan  ,  fit  de  Jeanne-Marguerite  d'Ar- 
magnac Après  avoir  fait  fes  étudés  fit  pris  fes  dégrés 
en  l'univerfité  de  Touloufe  ,  il  accompagna  fon  oncle 
maternel  George  d'Armagnac  ,  évoque  de  Rhodès ,  de- 
puis cardinal ,  dans  fon  ainbaflade  vers  le  pape  Paul  III , 
qui  le  fit  évoque  in  partibus.  Le  rot ,  en  récompenfe  des 
fervices  que  lui  avoit  rendu  Jacques  de  Comeillan  pen- 
dant cette  ambafiade,lui  fit  don  a  fon  retout  d'une  char- 
ge de  confcillerépifcopat  honoraire  au  parlement  de  Tou- 
loufe ;  fit  le  cardinal  d'Armagnac  qui  étoit  administra- 
teur de  l'éveché  de  Vabres,s*en  démit  en  fa  faveur,  avec 
l'agrément  du  roi,  du  5  mai  1  \  5  3 ,  fit  lui  réfigna  en  1 560 
celui  de  Rhodès,avec  la  permiflïon  du  roi.  Ce  prélat  con- 
tribua beaucoup  \  l'établiffement  du  collège  des  Jéfuites 
en  fa  ville  epife opale.  Il  fit  de  grands  dons  a  leur  maifon t 
fit  y  unit  plufieurs  bénéfices  (impies  considérables.  Il  favo- 
rifa  suffi  l'étdblifTement  des  religieufes  de  l'Annonciade 
dans  Rhodès,  fit  fit  beaucoup  de  biens  dans  les  deux  dio- 
cèfes  qu'il  gouverna ,  où  fa  mémoire  eft  encore  en  vé- 
nération. Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Rhodès  le  30 
août  1 581,  fit  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale.  On  a  de 
lui  des  ftatuts  fynodaux  qu'il  fit  imprimer  en  15^7  pour 
fon  diocèfe  de  Vâbres,  fit  un  ouvrage  intitulé ,  Conduit* 
que  doivent  mener  Us  ecclijiafliqucs  pour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  de  leur  état ,  imprimé  en  1  «9  ,  dont 
il  eut  la  Satisfaction  de  voir  la  troisième  édit  iM  ,  faite  1 
Rhodès  fit  à  Touloufe.  M  eft  auSC  auteur  d'un  livre  im- 
primé l'an  1 576  à  Rhodès  ,  intitulé  :  Avis  fur  la  dévo- 
tion &  l'importance  du  recueillement  qu'on  doit  obfer- 
ver  tintement  dans  les  églifes.  *  Article  remis  par  M.  de 
Chafot. 

tgOT  CORNEILLAN  (  François  de  )  évoque  de 
Rhodès ,  étoit  neveu  du  précédent  ,  auquel  le  roi  le 
donna  pour  coadjuteuren  1  581. 11  avoit  été  long-temps 
chancelier  de  l'univerfité  de  Touloufe  ,  fit  confeillcr- 
clerc  au  parlement  de  cette  ville.  Son  arrachement  in- 
violable à  la  religion  fit  à  la  fidélité  due  à  fon  roi  ,  lui 
attira  les  perfécutions  des  huguenots  fit  des  ligueurs.  Ils 
pillèrent  en  1^89  fon  palais  de  Rhodès  ,  d'où  il  fut 
obligé  de  s'abfenter  pendant  plufieurs  années  ,  fit  s'em- 
parèrent de  tous  fes  revenus.  Les  troubles  ayant  ceSfé 


vers  1599  ,  ce  prélat  demanda  pour  toute  récom- 
penfe de  fon  zélé  fit  de  fes  fervices  ,  une  amniftie  géné- 
rale en  faveur  de  ceux  de  fon  diocèfe  qui  l'avoient  offen- 
fé.  De  retour  a  Rhodes,  il  fit  du  bien  fie  accorda  des  grâ- 
ces aux  familles  defquelles  il  avoit  le  plus  de  Sujet  de  fe 
plaindre.  Henri  IV ,  en  récompenle  de  fes  bonnes  ac- 
tions ,  fit  pour  lui  donner  des  marques  <*e  fon  eftime  t 
l'honora  en  1603  d'un  brevet  de  confciller  en  fon  con- 
feil  d'état  fit  privé.  Cet  évoque  établit  en  1610  les  Ca- 
pucins dans  Villefranche  ;  fie  ayant  été  député  en  16 14 
pour  l'aSTcmbléc  du  clergé  à  Pans  ,  il  mourut  en  chemin 
le  13  feptembre  à  Efpalion,  ville  de  fon  diocèfe ,  d'où 
il  tut  transféré  fit  inhumé  dans  fa  cathédrale.  Il  fut  un 
des  plus  favans  fit  des  plus  illuftres  ptélats  de  fon  temps. 
MM.  de  Sainte-Marthe  dans  le  Gallia  chrijliana,  parlent 
de  lui  en  ces  termes  :  Vwtutibus  pontifice  dignis  efflo- 
ruit ,  beneficentid  erga  pauperes  ,  &  religioais  càtho- 
licee  ielo  adverjûs  novatores.  *  Article  remis  par  M.  de 
Chafot. 
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CORNEILLAN  (Bernardin  de)  évêque  de 
Khodès  en  1 614 ,  après  (on  oncle  François  de  Corneil- 
Un,  dont  ilavoic  été  nommé  coadjuteur  en  1602,  fut 
député  en  16 10  par  la  province  du  Rouergue  pour  af- 
filer au*  états  tenus  à  Paris ,  6c  aller  rendre  hommage 
à  Louis  XIII  à  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce  prélat 
établit  plufieurs  fétninaires  dans  fon  diocèfe ,  fonda  en 
161 1  à  Villefranche  un  collège  qu'il  confia  aux  percs  de 
la  Doctrine  chrétienne.  Il  confirma  en  1 617  l'établifTe- 
ment  fait  dans  la  même  ville  des  religieufes  de  fainte  Ur- 
fule  pour  l'inftrudion  de  la  jeuneffe  ,  approuva  en  1641 
celui  des  religieufes  de  la  Vifitation  ,  6c  mourut  en  octo- 
bre 1645  »  "Y31"  obtenu  du  roi  la  permiffion  de  fe  choi- 
fir  pour  coadjuteur  François  de  Corneillan-Mondenar, 
fon  parent ,  qui  ne  lui  furvéquit  que  quelques  mois.  *  Ar- 
ticle rtmis  par  M.  de  Cliafot. 

CORNEILLE  (1a  )  oifeau  de  U  couleur  d'un  cor- 
beau ,  mais  de  taille  un  peu  moindre  ,  croaçant  de 
même  ,  6c  vivant  de  charogne  comme  lui.  On  prétend 
au'elie  annonce  la  pluie  par  fon  croacement.  Le  chant 
de  la  Corneille  étoit,  félon  les  Romains,  d'un  mauvais 
préfage  à  celui  qui  commençait  quelque  entreprife  : 

Sape Jîniftra  cavd  pretdixit  ab  Met  cornix. 
Virg.  Eglog.  I. 

Et  quelquefois  d'un  heureux  préfage  : 

Tarptio  quondam  quee  fedit  culmine  cornix  j 
Eji  beni  ,  non  potuit  dicere  ,  dixit  >  trit. 
Epigram.  Maronis. 

Cependant  la  Corneille  étoit  en  la  proteftion  de  la 
Concorde ,  comme  le  dit  dElien ,  qui  rapporte  que  les 
anciens  avoient  coutume  d'invoquer  la  Corneille ,  lorf- 
qu'ils  venoient  à  fe  marier.  Pohtien  confirme  cette  vé- 
rité, Se  allure  qu'il  avoit  vu  une  médaille  d'or  de  la  jeune 
Faufii ne  ,  fille  de  Marc- Aurele ,  &  femme  de  L.  Vêtus , 
fur  le  revers  de  laquelle  étoit  repréfentée  une  corneille, 
lymbole  de  la  concorde. 

CORNEILLE ,  centenier  ou  capitaine  d'une  compa- 
gnie romane  de  gens  de  pied ,  dont  la  cohorte  appel- 
lée  Italienne  ,  étoit  en  quartier  à  Céfarée  en  Paleftinc , 
vers  l'an  40  de  J.  C.  Quoiqu'il  fût  du  nombre  des  Gen- 
tils ,  il  avoit  la  connoiffance  du  vrai  Dieu  ,  peut-être  par 
la  communication  qu'il  avoit  eue  avec  les  Juifs.  L'écri- 
ture (aime  nous  apprend  qu'il  fervoit  Dieu  dès-lors  avec 
beaucoup  de  ferveur,  qu'il  faifoit  de  grandes  aumônes  au 

Euplc ,  qu'il  prioit  ÔC  qu'il  jeûnoit ,  6c  que  toute  fa  mai- 
(i  vivoit  dans  la  crainte  du  Seigneur  comme  lui.  Quoi- 
qu'il n'obfervât  pas  la  loi ,  les  Juifs  ne  laifToicnt  pas  de 
rendre  un  témoignage  avantageux  à  fa  piété  &  à  fa  vertu. 
Dieu  ayant  égard  par  fa  mifér icorde  aux  aumônes  &  aux 
prières  de  Corneille  ,  lui  envoya  un  ange ,  pour  l'avertir 
d'envoyer  chercher  S.  Pierre  dans  la  ville  de  Joppé ,  8c 
pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il  devoit  faire.  Cor- 
neille fit  partir  auffitôt  deux  de  les  domeftiques  6c  un 
foldat ,  pour  aller  à  Joppé  chercher  S.  Pierre  :  ils  parti- 
rent fur  le  champ ,  &  arrivèrent  le  lendemain  à  Joppé 
fut  le  midi.  Pierre,  quilogeoit  chez  un  corroyeur  nommé 
Simon  ,  près  de  la  mer  ,  étoit  monté  dans  une  chambre 
haute  pour  prier  à  l'écart ,  pendant  qu'on  lui  préparait  à 
mançer.  U  eut  un  ravifTement  d'efprit ,  dans  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert  avec  une  nappe  ,  qui  defeendoit  du 
ciel ,  pleine  de  toutes  fortes  de  bêtes ,  de  reptiles  6k  d'oi- 
feaux  ,  6c  dans  le  même  temps  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  :  Levt[-vous  ,  Pierre ,  tut[  &  mange^.  Comme  ces 
animaux  étoient  impurs  félon  la  loi ,  Pierre  répondit  qu'il 
n'en  pouvoit  manger ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  rien  mangé 
d'impur.  La  voix  qu'il  avoit  ouïe  lui  repartit  :  appelle^ 
pas  impur  ce  que  Dieu  a  purifié.  Cela  étant  arrivé  par 
trois  fois ,  la  nappe  fut  retirée  dans  le  ciel.  Peu  après , 
les  hommes  envoyés  par  Corneille  vinrent  fraper  à  la 
porte  du  corroyeur ,  6c  demandèrent  Pierre.  Le  faint 
Efprit  rit  connoître  à  cet  apôtre,  que  les  trois  perfonnes 
qui  le  demandaient  étoient  envoyées  par  fon  ordre. 
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Piètre  les  reçut ,  6t  ayant  fu  le  fujet  de  leur  voyage , 
les  fit  entrer ,  6t  les  retint  pendant  ce  jour-la.  Le  lende- 
main il  partit  avec  eux ,  &  avec  fix  chrétiens  de  la  ville 
de  Joppé  ,  6c  ils  artivetent  le  jour  d'après  à  Céfarée. 
Corneille  vint  au-devant  de  faint  Pierre,  le  reçut  dans 
fa  maifon  ,  6c  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Comme 
S.  Pierre  cnmmcnçoit  à  l 'inflruire  avec  toute  fa  famille 
qui  étoit  préfente  ,  le  S.  Efprit defeendit  vifiblement  fur 
eux  ;  ce  qui  détermina  faint  Pierre  à  les  faire  baptifer  fur  le 
champ.  Peut-on  ,  dit-il ,  refufer  le  baptême  à  ceux  qui 
ont  reçu  le  S.  Efprit  comme  vous  ?  Voilà  ce  qui  eft  rap- 
porté de  Corneille  par  S.  Luc ,  dans  les  ailes  des  apô- 
tres ,  chap.  10  6c  1 1.  On  ne  fait  rien  davantage  de  la 
vie  de  Corneille.  Quelques-uns  difent  qu'il  a  été  depuis 
évêquede  Céfarée  ;  d'autres,  qu'il  a  étéévêque  en  Phry- 
gie  ou  dans  l'Afie  mineure.  Les  Grecs  en  font  un  mar- 
tyr. Ces  dernières  circonûances  n'ont  aucun  fondement. 
Du  temps  de  S.Jérôme,  il  y  avoit  une  églife  à  Céfa- 
rée ,  que  l'on  prétendoit  avoir  été  la  maifon  de  Cor- 
neille ,  6e  fainte  Paulc  la  vifita  par  dévotion  l'an  385.  Il 
eft  mis  au  rang  des  Saints,  le  1  février  chez  les  Latins  , 
&C  le  1 3  feptembre  chez  les  Grecs.  *  Actes  des  apôtres 
ch.  10  &  11.  Baillet,  Vus  des f oints. 

CORNEILLE,  patriarche  d'Antiocbe,  vivoit  dans 
le  III  fiécle.  U  fuccéda  l'an  119  à  Héron  premier,  qui 
futmartyrifé,  &  eut  pour  fuccefTeur,  l'an  149,  Hé- 
ron II.  *  Eufebe  ,  en  la  chron.  Baronius  ,  en  fts  an- 
nales. 

CORNEILLE  (faint)  pape,  Romain  de  nation,  fils  de 
Caftin,  fuccéda  le  30  avril  de  l'an  15 1  à  S.Fabien ,  après 
ue  le  fiége  de  Rome  eut  vaqué  depuis  le  10  janvier 
e  l'an  150.  Il  avoit  pafTé  par  toutes  les  fondions  ec- 
cléfiaftiques  ;  6c  parvint  au  pontificat  par  fa  feience  6c 
par  fa  vertu.  Son  éleftion  fut  troublée  par  le  fchifme  de 
Novatien ,  choifi  par  quelques  féditieux ,  à  la  follicita- 
tion  de  Novat ,  prêtre  de  Carthage  ,  qui  avoit  été  de 
la  cabale  ôc  du  fchifme  de  Feliciflïme  contre  S.  Cy- 
prien. Novatien  ajouta  depuis  l'héréfic  à  la  révolte. 
Corneille  écrivit  aux  prélats  orthodoxes  ,  tint  un  con- 
cile de  60  évêques  à  Rome  en  1 5 1 ,  où  Novatien  fut 
condamné ,  8c  il  n'oublia  rien  pour  réunir  les  fchifma- 
tiques  ,  8c  pour  conferver  fon  troupeau  dans  un  temps 
où  il  fouffroit  extrêmement  par  la  perfécution  des  em- 
pereurs païens  8c  par  l'obflination  des  hérétiques.  Gal- 
lus  6c  Volufion ,  qui  avoient  fuccedé  a  Dece  ,  renou- 
velleront la  perfécution  contre  les  fidéles^vec  une  vio- 
lence extraordinaire.  Ce  pape  ayant  glorieufcment  con- 
lefle  le  nom  du  Seigneur,  au  milieu  de  divers  tourmetts  , 
par  lefqucls  on  eftaya  d'ébranler  fa  confiance ,  fut  envoyé 
a  Centumcelles ,  que  Leandrc  Alberti  appelle  Terrole  , 
6t  les  autres  Civita  Vecchia  ,  où  il  moutut  en  exil  le  1 4 
feptembre  de  l'an  151.  U  y  a  deux  lettres  de  ce  pape 
parmi  celles  de  faint  Cyprien  ,  6c  Eufebe  fait  mention 
de  trois  autres  adreffées  a  Fabius  ,  évêque  d'Antioche  , 
dans  lefquclles  il  rapporte  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  con- 
cile de  Rome ,  en  abufant  de  la  ftmplicité  6c  de  la  facilité 
de  trois  évêques ,  l'un  defquels  ayant  reconnu  fa  faute  , 
en  avoit  fait  pénitence.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des 
pères  une  lettre  attribuée  a  S.  Corneille ,  adreffée  à  Lu- 
picinus ,  évêque  de  Vienne  ;  mais  cette  lettre  n'eft  point 
de  ce  pape ,  non  plus  que  les  deux  qui  font  fous  fon  nom 
parmi  les  décrétales.  Le  cardinal  Baronius  dit  que  le  pape 
Corneille  ne  fit  point  d'ordination ,  en  ayant  été  empê- 
ché pat  le  fchifme  6c  par  la  perfécution  ;  mais  Anadafe 
écrit  qu'il  en  célébra  deux  au  mois  de  décembre ,  aux- 
quelles il  fit  quatre  prêtres ,  quatre  diacres  6c  fepe  évê- 
ques ,  pour  diverfes  éelifes.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Rome.  Saint  Lucc  lui  fuccéda.  *  Saint  Jérôme  ,  ch.  69, 
des  aut.  eccléf.  S.  Cyprien ,  ep.  5 1 ,  5  5  ,  57 ,  &c.  Ba- 
ronius ,  aux  annales.  Bcllarmin  ,  au  eut.  Louis  Jacob  , 
biblioth.  pontif.  p.  ^,&c.  Tillemont ,  mim  pour  /'Ai/7. 
ecclif.  t.  III.  royti  Baillet. 

CORNEILLE,  fils  de  Stron ,  ambafladeur  des  Juifs 
auprès  de  l'empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  facrifica- 
teurs  garderoientlei  habits  facrés  du  fouvetain  pontife, 
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8t  en  apporta  l'ordre  à  Longinus  &  à  Fadus.  *  Jofcphe , 
etneiq.  liv.  X ,  chap.  I, 

CORNEILLE,  brave  capitaine  Romain,  qui  voyant 
fon  frère  Longus ,  au  fiége  de  Jérufalem  par  Tite  Vclpa- 
fien,  expofé  dans  un  portique  du  temple ,  d'où  il  ne  pou- 
voit  l'ortir  Tans  fc  rendre  aux  ennemis,  6c  où  il  ne  pou- 
voir être  fecouru  des  fieus  :  il  l'exhorta  à  mourir  glorieu- 
fement  plutôt  que  de  flétrir  fa  réputation.  *  Jofephe , 
guerre  des  Juifs ,  liv.  XV,  ch.  19. 

CORNEILLE,  furnommé  Fauflus  ,  fils  de  Sylla, 
fe  rendit  recommandable  au  fiége  que  le  grand  Pompée 
mit  devant  Jérufalem  ,  ayanr  été  le  premier  qui  entra 
par  la  brèche  dans  le  temple.  *  Jofcphe ,  antiquités , 
liv.  XI V,  c.  18. 

CORNEILLE  (Saint)  abbaye  autrefois  nommée 
Inde  (en  allemand  Cornelis  -  Munjler.')  L'empereur 
Louis  U  Débonnaire ,  voulant  avoir  auprès  de  lui  S.  Be- 
noît, abbé  d'Anianc  en  Languedoc ,  fît  bâtir  en  fa  fa- 
veur le  monaftere  d'Inde  ,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  étoit  la  cour.  On  en  jetta  les  fondemens  vers 
l'an  8 1  5  ,  fur  la  rivière  de  Dente  qui  va  fe  décharger 
dans  le  Roérprèsde  Juliers.  Le  Saint  le  fit  dédier  fous  le 
nom  de  S.  Corneille.  Il  y  fut  enterré  l'an  8n ,  8c  fon 
corps  s'y  eft  toujours  confervé  depuis.  On  y  apporta  la 
tôi-i/£j.  un  bras  de  S.  Corneille ,  dont  on  dit  que  Char- 
lemagne  avoir  fait  venir  le  corps  de  Rome.  *  Topograph. 
dt  ■  faims  de  Bailler.  . 

CORNEILLE  (Corneille) .fils  de  Pierre,  étoit  un 
habile  peintre  ,  qui  naquit  en  1561.  Quoiqu'il  n'ait  ja- 
mais été  en  Italie ,  il  a  néanmoins  fait  fort  belles  cho- 
fes  6c  de  bons  difciplcs.  Il  établit ,  arec  Charles  Van- 
Mandre,  une  académie  de  peinture  à  Harlem  environ 
Tan  1 595.  *  De  Piles ,  abrégé  Je  la  vit  des  peintres. 

CORNEILLE  ( Pierre )  célèbre  poète  François, 
de  l'académie  françoife ,  naquit  à  Rouen  le  6  juin  1606. 
Son  perc  qui  s'appelloit  aufli  Piètre  Corneille ,  étoit  maî- 
tre des  eaux  6c  roréts  en  la  vicomté  de  Rouen ,  6c  rendit 
endiverfes  occafions  de  fi  bons  ferviecs  au  roi  Lou'sXIII, 
que  ce  prince  lui  donna  des  lettres  de  noblefTc.  Pierre 
Corneille,  fon  fils  aîné ,  exerça  quelque  temps  à  Rouen 
la  charge  d'avocat  général  à  la  table  de  marbre,  fans  faire 
connoître  au  public  6c  fans  connoître  lui-même  le  talent 
extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  poëfie ,  par  lequel  il  a 
élevé  le  théâtre  françois  au  plus  haut  point  où  on  l'ait 
jamais  vu.  Ce  fut  une  aventure  de  galanterie ,  qui  lui 
donna  occafion  de  faire  la  première  pièce  qu'on  ait  vue 
de  lui ,  qu'il  intitula  Melite ,  6r  qui  fut  d'abord  repré- 
fentée  avec  un  fuccèsfi  prodigieux,  qu'elle  fit  faire  même 
une  nouvelle  troupe  de  comédiens  ,  fur  l'efpérancc  que 
l'on  conçut  que  le  théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  que 
jamais.  On  n'avoit  connu  jufqu 'alors  qu'un  rragique 
froid  6c  languiffant ,  ou  un  comique  tout-à-fait  bas. 
Hardi ,  qui  étoit  l'auteur  le  plus  fameux  de  ce  temps-là  , 
fûrpris  6c  jaloux  des  nombreufes  affemblées  que  cette 
nouvelle  pièce  attiroit ,  fe  contentoit  de  dire  :  Voilà  une 
jolie  bagatelle.  Corneille  cependant  animé  par  la  réuf- 
fitedece  premier  ouvrage,  continua  de  travailler,  6c 
donna  fept  ou  huit  pièces  de  théâtre  ,  en  cinq  ou  fix 
ans  ,  qui  le  firent  confidérer  comme  un  des  plus  habiles 
poètes  en  ce  genre.  Mais  en  l'année  1637  fa  réputation 
reçut  un  nouvel  accroiffemenr  par  la  tragédie  du  Cid , 
qu'il  fit  repréfenter ,  6c  qui  lui  attira  des  applaudiflc- 
mens  fi  univerfels ,  qu'en  voulant  louer  une  belle  chofe , 
on  difoit  communémenr  par  une  efpèce  de  proverbe  : 
Cela  efi  beau  comme  le  Cid.  La  préférence  que  le  public 
lui  adjugea  fur  tous  fes  concurrens ,  lui  attira  l'envie  de 
plufieurs  auteurs ,  entre  lefqucls  il  y  en  eut  qui  écrivirent 
contre  le  Cid.  L'académie  françoife  fc  vit  même  obli- 
gée par  le  cardinal  de  Richelieu  d'examiner  cette  pièce , 
plus-  pour  y  trouver  des  défauts ,  que  pour  en  faire  re- 
marquer les  beautés  dont  elle  eft  remplie.  C'eft  ce  qui 
produit»  le  livre  intitulé  :  Sentimens  de  l 'académie  fran- 
çoife fur  la  tragi-comédie  du  Cid.  Le  cardinal ,  malgré 
l'eftime  qu'il  avoit  pour  Corneille,  à  qui  même  ildonnoit 
penfion ,  voy oit  avec  déplaifir  tous  les  travaux  des  autres 
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auteurs ,  6c  les  (îens  mêmes  effacés  pat  ce  dernier.  Ce  mi- 
niftre fe  piquoit  d'exceller  en  poefie,  comme  en  rou;e 
autre  chofe.  Mais  on  eut  beau  écrire  6c  cabater ,  la  tra- 
gJdiedu  Cid 'eut  toujours  une  approbation  générale;  6c 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Del'preaux  dans  la  neu- 
vième de  fes  fatyres  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  miniftre  ft  ligue , 
Tout  Paris  pour  Chimene  a  Us  yeux  de  Rodrigue  : 
L'académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  ; 
Le  public  révolté  s' objlint  à  l'admirer. 

II  faut  favoir  ,  pour  entendre  ces  vers  ,  que  Chimene 
eff  l'héroïne  de  la  pièce  ,  comme  Rodrigue  en  eft  le  hé- 
ros. Corneille  publia  bientôt  après  la  tragédie  intitulée  les 
Horaces  ;  6c  il  courut  un  bruit  qu'on  feroit  encore  des 
obfervations  ,  8c  une  nouvelle  critique  fur  cette  pièce. 
Comme  l'auteur  ne  doutoit  point  que  la  perfection  con- 
tre le  Cid  n'eût  été  fufeitée  par  le  cardinal ,  6c  par  une 
autre  perfonne  de  grande  qualité  ;  il  prévit  que  ti  on  s'é- 
levoit  contre  les  Horaces  ,  ce  feroit  encore  par  le  mou- 
vement de  ces  deux  mêmes  puiffances.  En  écrivant  14- 
deffus  à  un  de  fes  amis  :  Horace  ,  dit-il  ,fut  condamné 
parles  Duumvirs  :  mais  il  fut  abfous  par  le  peuple.  Ce 
font  ces  alarmes  8c  ces  petits  chagrins  ,  que  le  cardinal 
avoit  caufés  à  Corneille ,  qui  lui  firent  faire  ces  quatre 
vers  après  la  mort  de  ce  miniftre  ,  qu'il  conlidéroit  d'un 
côté  comme  fon  bienfaiteur,  6c  de  l'autre  comme  fon 
ennemi  : 

Qu'on  parle  mal  ou  bien  du  fameux  cardinal. 
Ma profe  ni  mes  vers  n'en  diront  jamais  rien  : 
Il  m'a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal  ; 
Il  m'a  fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 

Cinna,  qui  fuivit  de  près  les  Horaces,  fournit  parfaite- 
ment ,  6c  afFe-mit  même  la  réputation  que  Corneille  s'é- 
toît  acquife  ,  6c  tous  les  rivaux  demeurèrent  bien  loin 
derrière  lui.  On  ne  vir  prefque  plus  partir  de  fes  mains 
que  des  chefs-d'œuvres  nouveaux  pendant  plufieurs  an- 
nées ;  6c  c'cft-là  précifément  le  temps  qu'on  peut  mar- 
quer pour  celui ,  où  le  rhéatre  françois  arriva  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire ,  6c  infiniment  au-deffus  de  I  an- 
cien théâtre  d'Athènes.  Jamais  homme  n'a  mieux  connu 
6c  confervé  les  caractères  de  fes  héros  ;  chez  lui  les  Ro- 
mains parlent  en  Romains,  les  rois  en  rois  :  par  tout  de 
la  grandeur  6c  de  la  majefté  ;  la  tendrefle  même  y  eft 
traitée  avec  une  noblefle ,  qu'on  ne  rencontre  point  ail-  - 
leurs.  Ces  grands  talens  n  empêchèrent  pas  que  quel- 
ques pièces  du  grand  Corneille  compofées  dans  fa  vieil- 
leffe  ,  ne  fuffent  reçues  froidement  du  public.  Peut-être 
auroit-il  dû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  :  mais  on  peut 
dire,  que  s'il  eft  inférieur.!  lui-même  dans  quelques-unes 
de  ces  dernières  pièces  ,  il  eft  fouvent  au-deffus  de  ceux 
qui  fe  font  exercés  dans  le  même  genre.  Comme  Cor- 
neille étoit  un  de  ces  génies  extraordinaires  qu'on  ne  peut 
trop  louer,  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  ont  en- 
trepris de  faire  fon  éloge  ;  il  n'y  en  a  point  qui  lui  faffe 
plus  d'honneur,  que  celui  que  M.  Racine  a  fait  de  lui 
dans  un  dïfcours  qu'il  prononça ,  comme  directeur  de 
j  l'académie  françoife,  le  1  janvier  1685.  C'eft-là ,  où 
après  avoir  repréfenté  l'état  pitoyable  où  étoit  le  théâtre 
parmi  nous ,  fans  ordre  ,  fans  gout  ,  fans  régie  ,  8c  ce 
qui  étoit  de  plus  pernicieux,  fans  honnêteté,  fans  bien- 
feance  ;  il  fait  remarquer  la  force  avec  laquelle  Corneille 
furrnontant  tous  ces  monftres ,  fit  le  premier  paraître  fur 
la  fcène  la  raifon  accompagnée  de  toute  la  pompe  ,  & 
de  tous  les  ornemens  dont  notre  langue  eft  capable  :  II 
n'efi  pas  aifé ,  dit-il ,  de  trouver  un  poète  qui  ait  poffedi 
à  la  fois  tant  de  grands  taltns ,  tant  d'excellentes  par- 
ties ,  fart  ,  la  force  ,  le  jugement ,  l'tfpnt.  On  ne  peut 
trop  admirer  la  noblejfe  ,  l'économie  dans  les  fujets  ,  la 
véhémence  dans  les  pajjions  ,  la  gravité  dans  les  Jenti- 
mens  ,  la  dignité ,  &  en  même  temps  la  proJigicufc  va- 
riété dans  les  caracleres.  Tout  l'éloge  eft  de  la  même 
force  :  mais  ce  peu  de  mots  fuffit  pour  établir  la  gloire 
de  Corneille ,  en  faifant  voir  les  fenumens  qu'a  conçu» 
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de  m  l'homme  du  monde ,  qui  étoit  le  plu*  capable  de 

ï,er  de  fon  mérite,  &  qui  fil  on  croit  le  brait  public 
5K  pas  été  fiché  du  peu  de  luccès  de  quelques  pièces 
du  fi  »5  Corneille.  Cet  homme  célèbre  4ut  reçu  a  a- 
X  françoife  en  .647  ,  &  **<  J  JTO *  «g 
compagnie,  lorfqu',1  mourut  en  .684,  .âpéde* * ^Les 
pièces  de  théâtre  que  nous  avons  de  tu. ,  font  celles  qui 

î  ■•  1        ,,W       teram  où  e  es  ont  été  com- 

luivent,  lelonl ordre  dos  t«.mps  ou  eii« 

potées  :  AMitt ,  corn.  CUtandre ,  trag.  f *««  ,  com. 

La  Galerie  du  palais,  com.La  Suivante,  com.  La  place 

royale  ,  com.  Medée ,  trag.  Villufion  commue,  corned. 

if  dl  trag.  I«  /for««,  trag.  <S«ft  trag.  Po  W<  , 

fuite  du  Menteur,  com.  Rodogune ,  trag.  TA.Wo«,  trag. 
Heraclius ,  trag.  ifc.»  Sanche  S  Aragon  ,  com 
mide,  trag.  A&W.M*.  trag.  Menu  . 
,rag.  jJkw.  trag-  I*  "></*" 
,„S.  0/A*«  ,  trag.  W-  ,  trag.  PuUhene,  trag 

m  vers  des  quatre  livres  de  limitation  de  Jcfus-Chrut  : 
T^Zrt^feptpfeaumes  *U  pénitence  *  dettes 
Us  hymnes  du  breyiaire  romain  ;  les  Vêpres  ,  les  Com- 
plus  des  Dimanches  ,  8c  office  de  Ufamlc  Vierge  en 
profe  &  en  vers.  P.errc  Corneille  avoit  trois  fils  ,  don 
rainé  prit  le  parti  des  armes  ;  *  [«°f/u"£  Jg 
retenant  de  cavalerie  ;  &  le  tro.fiéme  fut  abbé  dAi- 
guevive  près  de  Tours,  &  mourut  en  1699. 

M.  l'abbé  Granet  a  donné  en  i7}8  un  recueil  d  Œu- 
vres diverfes  de  Pierre  Corneille  ,  à  Paris ,  m- 11.  conte- 
nant quantité  de  pièces  de  ce  poète  fur  les  victoires  de 
Louis  XIV  ,  avec  les  mêmes  pièces  eri  vers  latins ,  don 
celles  de  Corneille  ne  font  que  la  traduction ,  ou  quiont 
etémifesen  vers  latins  d'après  les  vers  franco*  de  Cor- 
aedle.  La  plus  grande  partie  de  ces  pièces  avo.t  de  a 
paru  en  feuilles  volantes ,  ou  dans  les  poef.es  du  P.  de  a 
Rue,  iéfuite,  ou  dans  le  recueil  de  ce  lés  de  Santeul, 
&c.  Après  ces  poëf.cs  fur  les  victoires  du  roi ,  viennent 
ks  Milanees  poétiques  ,  déjà  imprimés  à  la  fuite  de  tli- 
Tandre  ,  tragi-comédie,  à  Paris  ,6}x   »8- .Le  refte 
contient  de!  poëfies  de  tout  genre  &  fur  différens  <u- 
jets  ,  dont  quelques-unes  font  latines  En  17?8  U 
a  donné  une  nouvelle  édition  du  théâtre  de  P une  Cor- 
neilU,  in-4°,&  en  fin  volumes  in-ïi,  à  Pans,  avec 
un  avertirent  de  l'éditeur,  où  l'on  rend  compte  de 
chaque  pièce  du  recueil.  On  y  trouve  la  vie  de  Corneille 
par  M.  de  Fontenellc  ,  fes  difeours  fur  le  poeme  drama- 
tique ;  les  examens  qu'il  a  lui-même  faits  de  fes  tragédies, 
&c  La  vie  de  Corneille,  par  M.  de  Fontcnelle,  a  paru  de 
nouveau  dans  les  œuvres  de  celui-ci,*,  yd.  in-i  x  174*. 

CORNEILLE  (Thomas)  frère  du  précèdent ,  fut 
membre  de  l'académie  françoife,  de  celle  des  mfcrip- 


tions  Se  médailles  ,8e  eut  beaucoup  de  gout  pour  la  poe- 
fie  II  le  remarqua  dès  fa  jeunefie  ,  lorlqu  etudjant  en 
rhétorique  chez  les  pères  jéluites  de  Rouen  ,  il  compofa 
en  vers  latins  une  pièce  de  théâtre,  que  fon  régent  trou- 
va f.  fort  a  fon  gré ,  qu'il  l'adopta  8c  la  fubft.tua  a  ce!  e 
qu'il  devoit  faire  repréfenter  par  fes  écoliers,  pour  la 
diftribution  des  prix  de  l'année.  En  1670  .1  donna  fous 
le  titre  de  Pièces  choiftes  d'Ovide    traduites  en  vers 
français  ,  une  traduction  libre  des  élégies  4 ,  «4  «  '  1 
du  trodiéme  livre,  7, 8  Se  19  du  fécond  livre  ,  8c  de  fept 
épitres  du  même  poète  ;  c'eft  un  volume  imprimé 
a  Rouen.  Il  avoit  donné  d'abord  les  quatre  premiers  li- 
vres des  métamorphofes  traduites  en  vers  trançois,  a 
Paris  1660 /«-ix.  Le  tout  tut  imprime  en  3  vol.  wi-jx 
à  Parisen1693.il  publia  en  1697  ,  VkiJl.de/amonarchie 
françoife  fous  le  règne  de  Louis  XIV, par  Simon  de  Kien- 
court ,  augmentée  par  Thomas  Corneille ,  3  vol.  in- 1  x. 
Mais  ce  qui  a  fait  plus  d'honneur  à  ce  poète,  font  fes  pie- 
ces  de  théâtre  ,  au  nombre  de  36  ,  iccucill.es  en  5  vol. 
Plufieurs  eurent  beaucoup  d'aplaud.Oement  ,  Se  furent 
repréfentées  avec  beaucoup  de  luccès  a  la  cour  Be  a  Fans, 
en»  autres,  Bertrand  de  Sigarale,  Timocrate,  la  monde 
l'empereur  Commode ,  Camma ,  t' Ariane ,  le  comte  d  Lf 
ftx ,  ùi.  Les  pommes  dramatiques  ont  été  réimprimes  a 
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Paris  /rt-40,  en  1738, 6t  en  cinq  vol.  in-i  x,  par  les  foins 
de  M.  Joly.  Il  travailla  dans  le  gout  lyrique ,  témoin  les 
opéra  de  Bellerophon  6c  de  PJîchê.  Il  compofa  aufli  un  die 
tionnaire  des  arts ,  en  X  vol.  in-folio ,  qui  furent  débités 
conjointement  avec  les  x  vol.  du  dictionnaire  de  l'acadé- 
mie fur  la  langue  françoife ,  6c  un  dictionnaire  univerfel , 
géographique  ù  hijlorique  ,  en  trois  volumes  in-folio  , 
qu'il  donna  en  1707.  Quoiqu'il  fût  devenu  aveugle  fur 
la  fin  de  fes  jours,  il  préparait  néanmoins  une  féconde- 
édition  de  ces  deux  dictionnaires ,  lorfqu'il  mourut  à 
Andeli  le  8  décembre  1709 ,  âgé  de  84  ans.  11  eut  tou- 
jours un  grand  fond  de  probité ,  de  droiture ,  de  fageffe 
&  de  modefhe.  Ce  qui eft extrêmement  rare ,  c'eftque 
dans  le  cours  de  fa  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi. 
Thomas  Corneille  poffédoit  toutes  les  finefics  de  la 
langue  françoife,  comme  le  prouvent  les  remarques  qu'il 
fit  fur  celles  de  Vaugelas ,  &  qui  furent  imprimées  pour 
la  première  fois  en  1 687  ;  elles  ont  été  réimprimées  en 
1738  ,  dans  l'édition  qu'on  a  faite  des  Remarques  de 
Vaugelas  fur  la  langue  françoife  f  en  3  volumes  in- il. 
•  Mémoires  du  temps. 

CORNEILLE  (  Michel  ,1  peintre ,  à  qui  l'on  prétend 
que  les  Italiens  ont  rendu  beaucoup  plus  de  juftice  que 
les  François ,  étoit  né  a  Paris  en  1 644  d'un  autre  Michel 
Corneille ,  bon  peintre  ,  &  l'un  des  douze  ancieq|  de 
l'académie.  Le  fils ,  élevé  de  fon  père  ,  remporta  de 
bonne  heure  un  prix  à  l'académie  ,  qui  le  fit  auffitôt 
nommer  penfionaire  du  roi  à  Rome.  Michel  demeura 
peu  dans  cette  accadémte ,  8c  pafTa  plufieurs  années  2 
étudier  en  fon  particulier.  11  faifoit  des  remarques  fur 
tout ,  Se  fe  forma  un  gout  de  deflin  qui  approchoit  de 
celui  des  Carraches.  A  fon  retour  d'Italie ,  il  fut  reçu  à 
l'académie  en  1663,  &  fut  fait  enfuite  profeffeur.  Le  roi 
l'employa  à  Vcrfailles,  à  Trianon,  à  Meudon  8e  à 
Fontainebleau  où  fes  ouvrages  fe  font  remarquer.  La 
paflion  qu'il  avoit  pour  fon  art  étoit  fi  grande ,  qu'il 
pafToit  une  partie  de  fon  temps  a  copier  les  tableaux  8c 
les  defltns  des  fameux  maîtres ,  8c  cette  pratique  lui 
avoit  donné  une  fi  grande  facilité  pour  deffiner,  que 
perfonne  ne  s'en  eft  mieux  aquitté.  Son  travail  conti- 
nuel hii  caufa  la  pierre;  il  touffrit  l'opération ,  qui, 
quoiqu'heureufe ,  lui  laifia  toujours  de  vives  douleurs. 
Louis  XIV  aùnoit  fort  fes  ouvrages ,  8c  M.  le  Dauphin 
voulut  qu'il  travaillât  à  une  des  chapelles  des  Invalides. 
Corneille  l'entreprit.malgré  les  douleurs  qu'il  reffentoit, 
8c  ce  qu'il  fit  eft  très-eftimé.  Il  mourut  à  Paris  en  1708 , 
âgé  de  66  ans ,  fans  avoir  été  marié. 

H  eut  pour  frère  Jean-Baptiste  Corneille,  né  à 
Paris  en  1646,  8c  qui  fut, comme  lui,  d'abord  élevé, 
de  fon  pere  :  il  fut  reçu  à  l'académie  en  1676.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Rome ,  il  revint  à  Paris 
8c  fut  nommé  profcfTeur  à  l'académie.  On  voit  plufieurs 
de  fes  tableaux  dans  l'églifc  de  Notre-Dame ,  dans  celle 
des  Carmes  déchauffés ,  8c  aux  Chartreux.  11  eft  mort  à 
Paris  en  1695  ,  âgé  de  49  ans,  briffant  plufieurs  enfans. 
*  y°yel  ce  1ue  dit  des  deux  Corneilles  M.  Dezallier 
d'Argenville ,  au  tome  fécond  de  fes  vies  des  plusfa* 
meux  peintres ,  page  344  8c  fuivantes. 

CORNEJO  (Pierre)  Carme  Efpagnol ,  eft  connu 
fous  le  nom  de  Cedio  Cornejo  de  Pedroffa.  Il  étoit  de 
Salamanque,  où  ayant  été  reçu  docteur  dans  l'univer- 
fité  ,  il  fut  depuis  choifi  pour  y  enfeigner  la  philofophie 
8c  la  théologie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  fon 
ordre  ;  8c  mourut  le  3 1  mars  de  l'an  1618. 11  a  écrit  fur 
S.  Thomas ,  8cc.  •  Alegre ,  inparad.  carm.  Nicolas  An- 
tonio, btbliol.  hifp.  &C. 

CORNELIE ,  îlluftre  dame  Romaine,  femme  de  Sem 


pronius  Gracchus  qui  fut  conful  l'an  577  de  Rome  ,  8c 
177  ans  avant  Jcfus-Chrift ,  étoit  fille  de  Scipion  Y  Afri- 
cain ,  &  merc  des  deux  Gracques.  Elle  étoit  lavante  ,  8c 
laiffa  quelques  lettres  louées  par  Ciceron  6c  par  Quintilien. 
Valere  Maxime  dit  qu'une  certaine  dame  Campanoife 
logée  chez  Cornélie ,  mere  des  Gracques ,  lui  ayant  fait 
montre  de  grand  nombre  de  bijoux  ,  defirant  qu  à  ton 
tour  elle  lui  fit  aufli  montre  de  fes  richclTes ,  Corneae  lui 
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fit  voir  fes  enfans ,  comme  le  feul  tréfor  qu'elle  cftimoit , 
parcéqu'elle  les  avoir  élevés  pour  l'avantage  de  û  patrie. 
11  terrible  que  Juvenal  l'ail  voulu  artaquer  pour  Tes  hau- 
teurs &  pour  fa  trop  grande  fierté.  *  Dans  lu  fat.  6  , 
v.  177.  Cicero,  in  Brut.  c.  s;  S.  Quintil.  /.  l  ,  c .  1.  Val. 
Maxime,  A  4,  c.  4,  tx  1.  Plutarch.  in  vit.  Grue.  &c. 
Voyc^fa  vie  plus  au  long  dans  un  petit  livre  latin  Je 
Paul  Nonnius,  qui  a  pour  titre  :  De  claris  Corneliis 
Romse. 

CORNELIE,  dame  Romaine,  fille  de  Cinna,  fut 
mariée  à  Jules  Céfar ,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie ,  fem- 
me de  Pompée.  Céfar ,  pour  témoigner  l'amour  qu'il 
avoit  pour  cette  femme  ,  fit  ("on  oraifon  funèbre ,  6c  rap- 
pella  de  l'exil  Cinna  fon  frère ,  vers  l'an  708  de  Rome , 
&  46  ans  avant  J.  C. 

CORNELIE  ,  nom  de  plufieurs  dames  Romaine». 
CoRNEUE,de  la  famille  des  Colles,  qui  fut  élue  Veflale 
en  la  place  de  La:lia  ,  morte  du  temps  de  Néron  ,  6cc. 
•  Tacite ,  liv.  1  <  ,  annal,  ùc.  CORNELIE  ,  femme  du 
grand  Pompée. i  Plutarque,  dam  fa  vie.  Cherche^  les  au- 
tres aux  lettres  de  leurs  furnoms. 

CORNELIE  (Maximille)  Veftate.que  l'empereur  Do- 
mitien  fit  enterrer  toute  vive,  dans  l'extravagante  penlée 
tTilluftrer  fon  fiécle  par  un  tel  exemple.  Illafitaccuferde 
galanterie  avec  Celer,  chevalier  Romain  ;  6c  fans  autre 
formalité  de  procès ,  il  la  condamna  au  fupplice  des  Vef- 
talcs  criminelles.  Quoi.'  Céfar,  s'écria-t-elle  ,  me  déclare 
inceftueufe  !  moi  dont  les  facriftees  l'ont  fait  triompher. 
Comme  il  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau  ,  6c  qu'en  y 
defeendant  ta  robe  fut  accrochée ,  elle  fe  retourna  6c  (c 
debarafla  tranquillement.  Le  bourreau  voulut  alors  lui 
prélénterla  main  :  elle  en  eut  horreur,  6c  tejetta  l'offre, 
«>mmc  fi  elle  tfeùt  pu  l'accepter  ,  fans  ternir  la  pureté 
dont  elle  falloir  profeUïon  ;  6c  fe  fouvenant  jufqu'à  la 
fin  de  ce  qu'exigeoit  d'elle  la  plus  févere  bienféance , 
elle  eut  foin  de  tomber  modeftement.  *  Pline  ,  /.  4 , 
lettre  XI  à  Minutien  ,  de  la  traduSion  de  Stui. 

CORNELIE,  femme  de  Pompée,  pour  laquelle  il 
eur  des  tendr-fles  6c  des  égards  ,  qu'il  n'a  voit  pas  eus 
pour  tout  l'empire.  Il  n'eut  des  appréhenfions  que  pour 
elle ,  ôc  lui  témoigna  des  emprefTemenspour  la  fouftraire 
au  dang.r  public  ,  &c  à  la  ru;ne  de  l'univers.  Après  la 
perte  de  la  bataille  de  Pharfale ,  il  l'anima  à  la  confiance, 
lui  reprclentanr  que  fi  elle  avoit  aimé  la  perfonne  de 
fon  mari ,  elle  n'avoit  rien  perdu  ;  fi  elle  avoit  aimé  fa 
fortune  ,  elle  devoit  être  bien  aife  de  ne  pouvoir  plus 
aimer  que  fa  perfonne.  Cornelie  s'embarqua  avec  Pom- 
pée ,  &  quitta  l'ifle  de  Lesbos  ,  où  elle  avoit  été  comme 
en  dépôt  pendant  la  guerre  ;  ceux  de  l'ifle  regreterent 
généralement  fon  départ ,  parcequ'clle  y  avoit  toujours 
vécu  pendant  les  prospérités  de  fon  mari ,  avec  la  môme 
tnodeftie  qu'elle  eût  pu  faire  dans  l'adverfité  : 

StantU  adhuc  fati  vixit  quaji  conjuge  viclo. 

Après  la  mort  de  Pompée ,  elle  fit  tout  fon  plaifir  de 
fes  larmes ,  6c  il  fembloit  qu'elle  avoit  autant  d'amour 
pour  la  douleur,  qu'elle  en  avoit  eu  pour  Pompée. 

CORNELIENS.  La  famille  des  Cornéliens  ,  une 
des  plus  illuftres  patriciennes  parmi  les  Romains  ,  a  été 
divifée  en  diverfes  branches ,  dont  il  y  en  eut  quatre 
principales  ;  la  I  ,  celle  des  Malugmiens  ;  la  II  , 
celle  des  Scitriens  ;  la  III  ,  celle  des  Rufins  ;  6c 
la  IV ,  celle  des  Lentulcs.  La  première ,  des  Malugi- 
niens  a  eu  Servius  Cornélius  Maluginensis, 
nui  fut  conful avec  Q.  Fabius  Vibulanus en  169  de  Rome, 
&  485  ans  avant  J.  C.  Denys  d'Halicarnafle ,  Tite-Live 
&  Caffiodore  parlent  de  lui.  Il  laifla  deux  fils  qui  fixent 
chacun  une  branche  dans  la  fimille  des  Cornéliens  Ma- 
lugmiens. L'aîné  L.  Cornélius  Maluginenfis  Coflus 
fut  conful  en  195  de  Rome,  61459  avant  J.  C  avec 
Q.Fabius  Vibulanns,qui  l'avoir  déjà  été  avec  fon  père.  Il 
commanda  l'armée  conrre  les  Eques ,  qu'il  acheva  d'op- 
primer par  le  pillage  de  ce  qui  reftoit  dans  leurs  champs. 
Celui-ci  eut  trois  fils  :  le  premier  fut  nommé  Martus ,  6c 
laifla  deux  fils ,  dont  faine  P.  CORNELIUS  fut  dicta- 
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reur  en  345  de  Rome ,  6c  409  ans  avant  J.  C.  fit  tribun 
militaire  en  346.  L'aurre  nommé  Cn.  Cornélius  ,  fut 
conful  en  345  ,6c  tribun  militaire  en  348.  Leur  oncle, 
troificine  fils  de  L.  Cornélius,  futaufll  tribun  militaire  , 
6c  mourut  fans  poftérité.  La  branche  du  fécond,  AuLUS 
Cornélius  Maluginenfis  Coflus,  dura  davantage.  II 
fut  lui-même  conful  en  3  x6 ,  6c  418  avant  J.  C.  colonel 
de  la  cavalerie  en  318,  lorfque  Mamcrcus  fut  dicta- 
teur ,  puis  tribun  du  peuple.  Aulus  Cornélius  fon 
fils,  diôareur  en  369  de  Rome  ,6c  385  ans  avant  J.  C. 
défit  les  Volfques ,  les  Latins  6c  les  Hcrniques  ,  dont  il 
triompha  ;  6c  étant  revenu  i  Rome ,  il  fit  arrêter  Man- 
lius  qui  troubloit  le  repos  public.  L  laifla  P.  CORNE- 
LIUS furnommé^m'n*,  qui  (ùtpcred'AuLUS  CORNE- 
LIUS Coflus  Arvina.  Celui-ci  fut  colonel  de  la  cavalerie 
en  401  6c  4oy  de  Rome,  6c  353  6c  349  ans  avant  J.  C. 
dans  le  temps  que  Manlius  Torquatus  fut  dictateur.  Il 
mérita  auflî  la  dignité  de  conful  en  4 1 1  ,  6c  commanda 
l'armée  contre  les  Samnites.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  s'érant  engagé  dans  une  vatléc  commandée  de  toutes 
parts ,  6c  ne  fâchant  alors  quel  parti  prendre ,  il  fut  dé- 
gagé par  un  brigadier  nommé  Decius  :  enfuite  ayant 
donné  bataille ,  il  défit  entièrement  fes  ennemis.  Cor- 
nélius fut  derechef  conful  en  411,  6c  puis  dictateur  en 
431. 11  défît  encore  les  Samnites,  laifla  P.  Cornélius 
Coflus  Arvina,  qui  fut  conful  en  448  6c  466  de  Rome  f 
306  6: 188  ans  avant  J.  C.  L'autre  branche  des  Corne- 
liens  Maluginiens ,  fortis  de  Servius  Cornélius ,  a  pour 
tige  Marcus  Cornélius  Maluginenfis,  qui  fut  un 
des  dix  mjgifirats  fouverains ,  qu'on  établit  l'an  304  de 
Romc,6î  4  50  ans  avant  J.  C.  comme  nous  l'apprenons  de 
Denys  d'Halicarnafle,  6t  de  Tite-Live.  Son  fils  M.Cor- 
NElius  fut  conful  en  3 18  avec  L.  Papirim  CraiTus.  Ce- 
lui-ci laifla  trois  fils,  M.  Cornélius  qui  fut  cenfeur  ; 
P.  Cornélius  qui  fut  tribun  militaire  cn  348 ,  6c  406  ans 
avant  J.  C.  Aulus  Cornélius  ,  pere  de  Cneîus ,  qui 
fut  conful  en  345  ,  avec  L.  Fur.  Medullinus  ,  6t  deux 
fois  tribun  militaire.  Ser.  Cornélius  Maluginenfis , 
fils  de  Publius  ,  fut  fix  fois  tribun  militaire ,  6c  fe  dis- 
tingua par  fa  probité  8c  par  fa  valeur.  M.  Cornélius 
fon  frerc  ,  eut  la  même  charge  en  384  6c  en  387  de 
Rome  1  6c  avant  J.  C.  370  6c  367  ans.  StRVius  COR- 
NELIUS fon  fils,  fut  colonel  de  la  cavalerie  en  393  , 
fous  le  dictateur  T.  Quintilius  Panus,  dans  le  temps  que 
les  Gaulois  firent  une  troifiémc  defeente  en  Italie.  Voill 
quels  ont  été  les  hommes  les  plus  illuftres  de  cette  pre- 
mière famille  des  Cornéliens.  Nous  parlerons  des  au- 
tres branches  fous  le  nom  de  Lenrulus,  de  Rufin  6c  de 
Scipion.  Les  Cornéliens  onr  publié  diverfes  loix  durant 
leur  magistrature,  telles  que  font  :  Cornelia  teflamen- 
taria  nttnmana  ,  Jive  de  jalfo.  Cornelia  de  ambitu. 
Cornelia  de  Jîcariis  &  venejiciis.  Cornelia  de  praferip- 
tione.  Corne'ia  de  tribun'n  pltbis.  Cornelia  fumptuaria 
judicïar'.a.  De  ordint  maçijlratuum.  De  folut.  Legibus. 
De  ediiïis  perp^tuis.  De  captivis.  De  injuriis  ,  &c. 
•  Confutn^  Denys  d'Halicarnafle,  /.  8  ,  9  &  10.  Tite- 
Live  ,  lib.  i,  j  fi'  feq.  Caffiodore ,  Fulvius  Urfinus  , 
Richard  Streinmus  ,  6tc. 

CORNELISSON  ,  Corntrliflbnius ,  chercher  BOC- 
KENBERG. 

CORNELIUS  Gatlus,  Nepos,  Severus  ,  6cc.  Cher- 
cht;  CORNELIENS  aux  lettres  de  leurs  furnoms. 

CORNELIUS  CALLIDIUS,  cherchez  CALLI- 
DIUS. 

CORNER,  connu  fou»  le  nom  de  Christopho- 
rus  Cornïkus  ,  Allemand ,  miniftre  proteftant,étoit 
de  Fach  ,  dans  la  Franconie  ,  où  il  naquit  en  1 5 18.  On 
l'éleva  dans  la  théologie  proteftante ,  qu'il  enfeigna  à 
Francfort  ;  8c  depuis  il  fut  miniftre  6t  furinrendant  des 
églifes  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  mourut  le  1 7 
avril  de  l'an  1594,  6c  laifla  divers  ouvrages,  comme 
des  commentaires  fur  les  pfèaumes  6t  fur  les  épîtres  de 
S.  Paulaux  Romains  6c  auxGalatcs.  Cantica  faura.  Sym- 
bola  (tcumenica.  Des  notes  fur  les  orailons  deCiceron, 
6cc.  *  Melchior  Adam ,  in  rit.  Germ.  thtol. 
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CORNET  (Nicole)  docteur  en  théologie  de  !a  faculté 
de  P-r-s,  naquit  à  Amiens  le  1 1  oâobre  de  l'année  159», 
fit  des  û  jeunerte  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres, 
6c  demeura  quelques  .m  nées  parmi  les  Jéluites  ,  où  il  pro- 
nonça un  ditcours  en  françois ,  en  latin  6c  en  grec-  Il  for- 
lit  des  Jéluites ,  fe  mit  fur  les  bancs  de  Sotbonnc  5i  par- 
vint enfin  au  degré  de  docleur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  mailon  6i  fociété  de  Navarre  en  1616.  Le 
cardiiul  de  Richelieu  voulut  lavoir  pour  confefleur  ; 
mais  ce  dofïeur  refufa  d'accepter  un  emploi ,  dont  il  con- 
noUfoit  trop  le  poids  ;  il  fe  contenta  d'entrer  danslecon- 
feil  de  ce  cardinal ,  qui  fe  ferv'tt  de  lui  ,  a  ce  que  l'on 
croit,  pour  compofer  la  belle  préface  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  livre  de  controverfe.  Le  cardinal  Mazarin  le  fit  préfi- 
dent  de  fon  confeil  de  eonfeienec  ,  fit  lui  offrit  l'arche- 
vêché de  Bourges.  11  fit  par  fon  teftament  quantité  de 
legs  pieux,  6t  mourut  dans  le  collège  de  Boncourt,  le 
18  avril  1663.  11  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  collège 
de  Navarre ,  où  M.  l'abbé  BoiTuet ,  depuis  évêque  de 
Meaux ,  prononça  l'oraifon  funèbre  ,  qui  nous  fournit 
cet  article,  Se  qui  a  été  imprimée  à  Amftcrdamen  1698. 
En  1649 ,  étant  fyndic  de  la  faculté  de  théologie ,  & 
s'étant  apperçu  que  quelques  bacheliers  faifoient  impri- 
mer dans  leurs  thèfes  quelques  propofitions  fur  tes  ma- 
tières de  la  grâce,  fur  lefqucllcs  on  étoit  alors  fort  échauffé, 
quoiqu'il  les  eût  rayées ,  il  s'en  plaignit  à  la  (acuité,  à  la- 
quelle  il  dénonça  en  même  temps  fept  propofitions,  dont 
les  cinq  premières  font  celles  qui  ont  été  condamnées  de- 
puis comme  extraites  du  livre  de  Janfénius. 

CORNETO ,  en  latin  Comuttum ,  ville  d'Italie,  dans 
le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Elle  eft  fituée  vers  l'embou- 
chure de  la  Marta  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  avec  évé- 
ché  qui  ne  relève  que  du  faint  fiégc,  6t  cft  uni  à  celui 
de  Monte-Fiafcone.  Elle  eft  fort  petite  6t  à  demi  déferte, 
à  caufe  de  fon  mauvais  air.  Jérôme  Bentivoglio  y  fît  des 
ordonnances  fynodates  en  t  j6i.  Un  autre  prélat  en  fit 
de  nouvcllesen  1611.  *  Leandre  Alberti ,  defeript.  liai. 
Le  Mire,  geogr.  tctltf. 

CORNETO  ou  CORNET ANO  (Jean)ainfi  ap- 
pelle de  Corntto  ,  fa  patrie ,  ville  du  patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  étoit  né  d'une  mère  noble,  de  la  famille  des  Vi- 
TELLESCHI.  Il  fît  fes  premières  études  dans  fon  pays, 
&  alla  étudier  enfuite  le  droit  à  Boulogne.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  il  prit  le  parti  des  armes  (bus  Tartalia  , 
qui  pafloir  en  ce  temps-là  pour  un  capitaine  brave  6t  ex- 
périmenté. Cometo  voyant  que  deux  fadions  divifoient 
la  ville  de  fa  naiuance  ,  &c  que  celle  qui  foutenott  le 
parti  de  la  famille  de  fa  mere  était  la  plus  (oible  ,  rélo- 
lut  de  faire  un  coup  d'éclat.  11  prit  avec  lui  un  nombre 
de  foldats ,  excita  du  tumulte  dans  la  ville ,  défît ,  ou  du 
moins  arfoiblit  beaucoup  le  parti  qu'il  vouioit  détruire  ; 
&  le  lien  étant  devenu  plus  fort ,  il  domina.  Ce  fut-là 
le  commencement  de  fon  élévation  :  il  tint  d'abord  un 
des  premiers  rangs  à  Cometo  ;  peu  après  Tartalia  obli- 
gea le  pape  Martin  V  à  donner  à  Corncto  une  charge 
de  protonotaire  ;  &  dans  la  fuite  celui-ci  s'infînua  fi 
avant  dans  l'amitié  du  cardinal  de  Viterbe  ,  qui  fut  pape 
après  Martin  V,  qu'ils  devinrent  inféparables.  Cette  liai- 
fon  n'empêcha  pas  Martin  d'éloigner  de  Rome  Cornc- 
to ,  qu'il  regardoit  comme  un  homme  féditieux  6c  en- 
nemi du  repos ,  6c  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  à  cauië  de 
ce  génie  entreprenant.  Mais  Eugène  ,  ion  fuccefleur ,  le 
rappclla ,  8i  le  fit  évéque  de  Recanati  ;  Se  pour  com- 
plaire en  apparence  a  ceux  qui  n'aimoient  pas  à  le  voir 
îî  près  de  Rome,  il  lui  donna  la  légation  de  la  Marche 
d'Ancône.  Cometo  s'en  chargea  :  on  Ce  plaignit  de  lui 
dans  cette  province  ;  les  plaintes  furent  portées  juiqu'à 
Rome ,  &  il  fe  vit  obligé  d'y  comparoître  pour  le  jufti- 
fier.  Il  tourna  cette  affaire  à  fon  avantage  :  le  pape  qui 
l'aimoit ,  le  crut  fit  le  renvoya  dans  la  Marche  d'Ancô- 
ne. Alors  Corncto ,  que  ce  jugement  avoit  rendu  plus 
fier,  ufa  de  fon  autorité  avec  plus  de  hauteur  qu'aupa- 
ravant, fit  fit  bien  des  chofts  qui  furent  blâmées.  11  accu- 
fa,  cn^'.?utrcs,un  officier  de  diitmétion  ,  nomme  Arme- 
ko  ,  d'avoir  tramé  contre  lui  ;  &  fur  cette  accul'ation  , 


COR 

mie  l'on  croit  fans  fondement ,  il  le  fit  mourir.  On  pré- 
tend qu'il  fe  vengea  fur  lui  de  la  haine  que  lui  avoit  por- 
tée à  lui-même  le  pape  Martin  V,  protecteur  d'Arme- 
leo  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  ace  pape.  Il  trai- 
ta auflî  inhumainement  Pierre  Gentilis,  de  la  famille  de 
Yaranus,  qui  avoit  commandé  long-temps  à  Camerino. 
Ces  cruautés  le  firent  haïr:  les  peuples  cic  fa  légation  ne 
pouvant  plus  lefupporter,  fe  délivrèrent  de  fon  joug,  ÔC 
le  fournirent  à  l'obéilTancc  de  François  de  la  famille  des 
Conti.  Corncto  fut  arrêté  &  délivré  lecretement  peu 
après  ;  mais  il  perdit  une  grande  partie  de  fon  bien  ,  6c 
fe  vit  contraint  de  s 'enfuir  à  Venile.  Il  vint  encore  trou- 
ver le  pape ,  qui  étoit  pour  lors  à  Florence ,  lui  expola 
ce  qui  venoit  d'arriver ,  donna  tout  le  tort  à  ceux  qu'il 
avoit  maltraités ,  fit  perfuada  fi  bien  Eugène  de  fon  in- 
nocence prétendue  ,  qu'il  attira  fa  compalTion ,  6c  de 
plus  grandes  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  pape  le 
fit  archevêque  de  Florence  en  143  5  ,  &  peu  après  patri- 
arche d'Alexandrie  ;  6c  comme  Corneto  ne  pouvoit  de- 
meurer long-temps  en  place  ,  il  perfuada  à  Eugène  de 
l'envoyer  dans  le  royaume  de  N  a  pies ,  afin  de  profiter 
de  la  diflention  qui  y  régnoit  pour  loumettre  ce  royau- 
me à  l'obéiffance  du  faint  lîégc.  Corneto  fe  mit  en  mar- 
che avec  des  troupes  aflez  nombreutes  ,  ravagea  les 
premières  terres  dans  lefquclles  il  mit  le  pied  ,  obligea 
Jacques  Vicano  à  fe  rendre  ,  le  fît  mourir ,  6c  s'empara 
de  tout  ce  qu'il  put  enlever.  Il  traita  la  ville  de  Pre- 
ndre encore  plus  durement  :  après  l'avoir  tenue  pendant 
qiutte  mois  afliégée,  il  la  prit ,  la  fît  rafer,  6c  envoya 
les  citoyens  a  Rome.  Il  livra  bataille  à  Antoine  Pi  fa  110 , 
qui  s'étoit  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  la  Cam- 
pante ,  le  battit ,  le  fît  prifonmer  6c  «nfuite  pendre. 
Après  plufieurs  autres  expéditions  femblables  ,  Eugène 
pour  le  récompenlcr,l'éIcva  au  cardinalat  en  14)7  :  mais 
fes  fuccès  ne  furent  pas  toujours  les  intimes.  Il  étoit  à 
peine  parvenu  à  cette  dignité ,  qu'il  fut  obligé  d'aban- 
donner une  partie  de  (es  conquêtes.  Dans  ces  trilles 
conjonctures  il  abandonna  fon  armée ,  monta  lecrete- 
ment fur  un  vaifTcau,  s'enfuit  à  Venile  ,  6<  a'ia  trouver 
Eugène  à  Ferrare ,  où  ce  pape  tenoit  un  concile.  Sa  dé- 
faite ,  loin  de  le  rendre  plus  timide  ,  lui  avoit  donné 
encore  plus  de  hardieftc.  Il  ajufta  tellement  fon  récit , 
qu'il  lit  croire  qu'il  n'avoit  pas  ceffé  de  fe  conduire  avec 
prudence  6c  avec  courage  ,  6c  que  s'il  eût  été  fécondé  , 
fes  profpétités  enflent  été  beaucoup  plut  loin.  A  un 
homme  fi  zélé  pour  les  intérêts  du  faint  fiége  que  ne 
de  voit-on  pas  ?  Aufti  ce  pape  ,  aveuglé  fur  Ion  fujet, 
lui  donna-t-il  la  légation  de  tout  l'état  ccctéliaftiquc. 
Corneto  fît  alliance  avec  les  Vénitiens  Se  les  Florentins , 
tourna  toutes  (es  armes  contre  Conradc  ,  fouverain  de 
Foligno ,  le  prit  6c  lui  ôra  la  liberté.  La  citadelle  de  Spo- 
lete  ne  put  tenir  contre  l'on  ardeur  de  conquérir  :  il  al- 
loit  même  perdre  les  Florentins  ,  6c  peut-être  porter 
plus  loin  fes  vues  ambitieufes  6t  fon  humeur  entrepre- 
nante ,  lorfqu'on  découvrit  une  partie  de  (es  deffeins. 
On  mit  tout  en  oeuvre  pour  les  traverfer,  6c  ce  vain- 
queur de  tant  d'autres  fut  vaincu  lui-même  ,  6c  fait  pri- 
lonmer  par  Antoine  de  Padoue.  U  voulut  fe  défendre  j 
mais  il  reçut  trois  blcflures,  dont  il  mourut  le  huitième 
jour ,  6c  non  le  vingtième  ,  comme  l'a  dit  Raynaldus  , 
fous  l'année  1440,  «°.  A7.  On  porta  fon  corps  pen- 
dant la  nuit  dans  le  temple  de  Minerve,  6c  ce  fpeéfacle 
caufa  beaucoup  plus  de  joie  qu'il  n'apporta  de  trifteffe. 
On  le  tranfporta  à  Corneto  dans  la  fuite,  où  on  l'inhu- 
ma dans  l'églifc  cathédrale.  Ciaconius  dit  qu'on  y  voit 
fon  épitaphe ,  8c  il  la  rapporte  dans  fes  vies  des  papes  , 
au  tome  II.  Cet  auteur  s'eft  néanmoins  trompé ,  quanti 
il  a  dit  que  Corneto  avoit  été  patriarche  d'Aquilée  :  il 
ne  l'a  été  que  d'Alexandrie.  Barthelemi  Facio  a  fait  la 
même  faute  dans  fon  livre  cinquième  des  actions  du  roi 
Altonfe.  Celui  qui  a  parlé  le  plus  exactement  de  Jean 
Corneto ,  cft  le  célèbre  Pogge  Braeciolini ,  Florentin  , 
dans  un  ouvrage  fort  curieu*  ,  où  il  traite  de  l'inconf- 
tanee  de  ce  que  l'on  appelle  la  fortune ,  De  varitiaie 
j'oitun*.  C'eft  dans  le  livre  troilîénic  de  cet  ouvrage  , 
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qui  n*a  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu'en  171}  , 
à  Pari»  ,  fur  un  manuferit  de  U  b.blioihcque  Otroboni , 
&  par  les  foins  de  M.  l'al>bé  Oliva  ,  bibliothécaire  de 
M.  le  cardinal  de  Rohan. 

CORNETO  (  Adrien  Caiteilclî ,  dit  le  cardinat  )prit 
Je  nom  du  lieu  de  fa  najlf^ncc  dans  le  pa;rimotne  de 
S.  Pierre  S'étant  pou/fc  à  la  wjur  de  Rome ,  le  pape  In- 
nocent VU  l'envoya  nonee  m  Angleterre  ,  où  il  devint 
fi  agréable  au  roi  Henri  V  U  ,  qu'il  eut  les  évêchés  d'Hcr- 
fbrd ,  de  Bath  fit  de  Wc'ls.  Il  pafla  enfui  te  en  France 
avec  la  même  qualité.  Etant  «le  retour  à  Rome,  apiès 
avoir  été  clerc  &  ttéfoner  de  la  chambre  apottolique  , 
Alexandre  VI  dont4l  avoit  é:é  fecrétaire  ,  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  l'an  1503.  Peu  de  mois  après ,  Cé- 
far  Borgia ,  rtls  naturel  de  ce  pape ,  qui  vouloir,  avoir  de 
la  dépouille  de  Corneto ,  fit  qui  avoit  pris  des  mefures 
pour  l'empoiibnner  ,  engagea  Ion  pere  d'aller  fouper  a 
la  Vigne  d'Adrien  ;  mais  le  fouverain  pontife  qui  igno- 
roit  la  chofe  ,  bue  lui-même  du  vin  préparé  pour  ce  fu- 
nèfle  deflein ,  &  en  mourut.  Le  cardinal  échapé  de  ce 
péril ,  n'évita  pas  l'inimitié  de  Jules  II ,  qui  alla  fi  loin  , 
que  Corneto  fut  obligé  d'aller  le  jetter  dans  les  monta- 
gnes du  Trentin  pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ayant  été 
rappelle  par  Léon  X ,  il  eut  l'ingratitude  d'entrer  dans 
une  conjuration  contre  lu; ,  oc  dont  le  cardinal  Pctrucci 
étoit  le  chef.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'y  engagea  dans 
l'cipérance  d'être  pape  je  Hâtant  qu'une  certaine  efpece 
de  prédiction ,  qui  promettoit  la  thiare  à  un  Adrien  de 
batTe  nai(Tance  ,  mais  illuftre  par  fa  doctrine ,  le  regar- 
doit  :  elfe  eut  (on  effet  en  la  perl'onne  du  pape  Adrien  VI. 
Léon  X  pardonna  à  Corneto ,  lui  en  fit  expédier  des  let- 
tres d'abolition ,  mais  celui-ci  qui  avoit  avoué  l'on  crime 
en  plein  confiftoire  ,  fc  voyant  condamné  avec  le  car- 
dinal Soderin  a  une  amende  de  dix  mille  écus,  crut  ne 
pas  devoir  le  fier  à  la  parole  du  pape  ;  ainfi  ilprit  le  parti 
de  fortir  l.i  nuit  de  Rome ,  déguifc  en  moifloneur  ,  fit 
l'on  n'a  jamais  pu  lavoir  ce  qu  il  étoit  devenu.  Cela  ar- 
riva en  1517.  Pierius  Valerianus  qui  écrivoit  en  IJÎ4» 
dir  que  l'on  avoit  cru  que  le  valet  de  ce  cardinal  l'avoit 
aflafliné,  pour  profiter  des  piftoles  que  fon  maître  avoit 
courues  dans  fa  chemilcrte.  Le  P.  Oldoini  a  écrit  que  le 
pape  Léon  X  ayant  dégradé  Corneto  de  la  pourpre  fie 
de  (et  bénéfices ,  il  craignit  tant  pour  fa  vie,  qu'il  s'en- 
fuit en  Thtace ,  où  il  mourut ,  fans  qu'on  ait  fu  ni  le  jour 
ni  l'année.  Ce  cardinal  fut  des  premiers  qui  mirent  la  main 
à  la  réformation  du  ftyle  latin  :  comme  il  avoit  beau- 
coup lu  Ciccron ,  il  y  avoit  fait  quantité  d'excellentes 
recherches  concernant  la  pureté  de  la  langue  latine, qu'il 
mit  au  jour  dans  un  traité  qu'il  compofa  pendant  fa  re- 
traite aux  Alpes,  qu'il  intitula  ,  de  ferment  latino  ,  fit 
qu'il  dédia  à  Charies-Quint ,  pour  lors  prince  d'Efpagne. 
Il  avoit  interrompu  pour  travailler  à  ce  traité,  une  tra- 
duction larme  qu'il  avoit  commencée  du  vieux  teltament. 
Il  fir  encore  un  liv^c  de  vera  philofophia ,  qui  a  été  im- 
prime a  Cologne  en  154S.  Corneto  fut  aufli  poète,  té- 
moin fon  tr*ité  de  poitis;  Ion  pocine  fur  la  chafje  ;  un  au- 
ne intitulé  lier  htlii  II  pontificis  Romani  ;  des  vers  à  la 
louange  de  la  fainte  Vierge ,  fit  la  defeription  du  palais 
qu'il  avoit  fait  bâtir  aflez  près  du  Vatican ,  qui  fut  nom- 
mé U  palais  Anglais  ,  à  caufe  qu'il  le  légua  au  roi  d'An- 
gleterre ,  &  qui  a  été  depuis  polTédé  par  la  maifon  de 
Colonne.  *  Pierius  Valerianus  ,  de  inftlicitau  littera- 
torum,  Oldoini ,  Athen.  Rom.  Paul  Jove  tviedt  Lion  X, 
Bavle,  diélum,  crit.  &c. 

CORNHERT ,  ou  KOORNHERT  (Théodore)  hé- 
rétique enthoufiafte  du  XVI  (iécle,  naquit  en  ijii, 
d'une  bonne  fit  ancienne  famille  d'Amfterdam.  Il  fit  dans 
fa  première  jeunelTe  un  voyage  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal ;  fie  à  fon  retour  s'étant  marié ,  contre  les  difpofî- 
tions  du  teltament  de  fon  pere,  fie  fans  confultcr  fa 
merc ,  à  une  femme  qui  n'avoir  prefque  aucun  bien ,  il 
fut  obligé  ,  pour  fubfifter ,  de  fe  faire  maître  d'hô- 
tel de  Renaud  de  Brederode,  baron  de  Vianen  ;  mais  il 
le  quitta  peu  après ,  fit  fut  s'établir  à  Harlem ,  où  il  ga- 
gna fa  vie  au  métier  de  graveur.  11  lui  prit  depuis  fan- 
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taiue,  à  Pige  de  jo  ans ,  d'apprendre  le  latin ,  où  il  fit 
en  peu  de  temps  tant  de  progrès-qu'il  traduiftt  peu  après 
en  flamand  les  offices  de  Cieeron ,  fit  quelques  autres 
ouvrages.  En  1561  il  fut  fecrétaire  de  la  ville  de  Har- 
lem ,  Qc  deux  ans  après  fecréraire  des  bourguemefbes  de 
la  même  vdle.  En  1 56  j  fie  1 566 ,  on  le  députa  plu- 
ficurs  fois  vers  le  prince  d'Orange ,  gouverneur  de  Hol- 
lande :  il  eut  plusieurs  conférences  avec  Henri  de  Brede- 
'  rode ,  fils  de  celui  qu'il  avoit  lèrvi ,  fur  les  mouvemens 
qu'il  y  avoit  alors  dans  le  pays  ;  fit  le  prince  fe  fervit  de 
la  plume  de  Cornhert ,  pour  compofer  le  premier  ma- 
nifelle  qu'il  publia  en  1 566.  La  auchefle  de  Parme  qui 
le  fut ,  le  fit  enlever  de  Harlem  Se  conduire  dans  le» 
prifons  de  la  Haye,  où  il  demeura  quelque  temps.  Ce  fut 
alors  que  fa  femme  craignant  qu'il  n'en  fortit  jamais , 
tâcha  de  gagner  la  pefte ,  afin  que  la  lui  communiquant , 
ils  en  mouruflent  1  un  fit  l'autre  :  il  reprit  fèvérement  fa 
femme  d'un  deflein  fi  extravagant,  fit  fc  défendit  fi 
bien ,  qu'on  le  relâcha ,  fe  contentant  de  lui  défendre  de 
fortir  de  la  Haye  ;  mais  il  s'évada  furtivement ,  fit  (a 
fauva  au  pays  de  Cléves  ,  où  il  reprit  fon  métier 
de  graveur  pour  fubfifter.  Les  états  de  Hollande  ayant 
fecoué  le  joug  des  Efpagnols  en  1  f7» ,  Cornhert  re- 
tourna en  fon  pays ,  où  il  fut  fait  fecrétaire  des  états 
de  la  province  ;  mais  s'étant  voulu  oppofer  aux  dé* 
("ordres  des  gens  de  guerre,  ceux-ci  le  décrièrent  commo 
un  fauteur  des  catholiques ,  fit  on  téfolut  de  le  tuer  ;  ce 
qui  l'obligea  la  même  année  de  fe  fauver  encore  au  pays 
d'où  il  étoit  venu.  Louis  de  Requefens  l'excepta  de  l  am- 
niflie  qu'il  fit  publier  à  Bruxelles  en  1 574 ,  en  faveur  de 
ceux  qui  voudraient  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife.  Cet 
homme  qui  avoit  commencé  depuis  quelque  temps  à 
doginatifer ,  revint  encore  à  Harlem,  où  il  eut  a  Delft 
fit  a  la  Haye  de  grandes  difputcs  par  écrit  fit  en  paroles 
contre  les  miniftres  prétendus-réformés ,  qui  ne  purent 
fouffrir  les  fentimens  ;  car  quoiqu'il  s'élevât  contre  la 
religion  catholique ,  il  ne  laiftbit  pas  de  condamner  les 
entreprîtes  de  Luther  fit  de  Calvin ,  prétendant  que  fans 
une  million  extraordinaire,  foutenuc  de  miracles  >  per- 
fonne  n 'avoit  droit  de  s'ingérer  aux  fonctions  du  minif- 
tere  évangélique.  Ainfi  en  confefTant  que  les  différentes 
communions  avoient  befoin  de  réforme ,  il  auroit  voulu 
qu'en  attendant  que  Dieu  fufeitât  des  réformateurs  fem- 
blables  aux  apôtres ,  toutes  les  fectes  chtétiennes  fc  réu. 
niflent  fous  une  forme  d'intérim  ,  dont  le  plan  étoit , 
qu'on  ne  feroit  autre  chofe  que  de  lire  au  peuple  le 
texte  de  la  parole  de  Dieu,  fans  propofer  aucune  expli- 
cation, fans  rien  preferire  aux  auditeurs,  par  manière 
de  préceptes  fit  de  détentes  ,  mais  tout  au  plus  par  ma- 
nière d'avertiflement.  U  ne  croyoit  point  que  pour  être 
véritable  chrétien ,  il  fût  néceflaire  d'être  membre  d'au- 
cune églife  vi(ible,ce  qu'il  pratiqua  ;  car  il  ne  communiqua 
ni  avec  les  catholiques  ,  ni  avec  les  proteftans ,  ni  avec 
aucune  autre  feetc.  Il  fe  déclara  enfin  contre  la  religion 
prétendue  -  réformée  ,  fie  nommément  conrre  Calvin  , 
Beze,  Lipfe  ,  6tc.  Il  reçut  beaucoup  d'invectives  à  ce 
fujet  de  la  part  des  miniftres  calviniftes  ;  mais  on  croit 
que  le  prince  d'Orange  le  foutenoit  en  fecret ,  parce- 
que  connoiffant  fon  averfion  pour  les  Efpagnols ,  il  s'é- 
toit  fouvent  fervi  de  la  plume  de  Cornhert  pour  écrire 
contr'eux.  Ce  prince  périt  malheureufement ,  fit  Corn- 
hert ,  qui  s'étoit  établi  i  Delft ,  reçut  dans  la  fuite  ordre 
des  magiilrats  d'en  fortir  dans  14  heures.  On  vouloit 
même  qu'on  l'enfermât  pour  le  relie  de  fes  jours.  Il 
mourut  le  29  octobre  1  f  90.  Ses  œuvres  furent  impri- 
mées en  trois  volumes  in  folio  en  1630.  f  Bayle,  dic- 
tion, crit. 

CORNICULAIRES ,  en  latin  Comicularii,  forte 
d'hui (Tiers  qui  fe  tenoient  à  l'un  des  coins  du  parquet  où 
le  magiftrat  rendoit  la  juflice ,  pour  empêcher  que  per- 
fonne  n'y  entrât ,  fie  qu'on  ne  le  troublât.  Caluodore 
les  appelle  Comicularii ,  aida  cornibus  ftcrtearii  prato- 
riant  pr aérant.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 
CORNIF1CIA ,  fœur  du  >oete  Cornificius ,  faifoit 
l  très-bien  des  vers ,  fit  compofa  plufieurs  épigrammes. 
Tomt  IF.  Partie  I.  T  11 


Digitized  by 


■ 


i48  COR 


COR 


S.  Jérôme  parle  d'elle  dans  fa  chronique.  Vincent  de 
Beau  vais  la  nomme  Cornîficina.  Elle  vivoit  fousl'empire 
d'Auguflc  ,  versl'an  de  Rome  737  ,  6c  17  avant  J.  C. 
Voffius  croit  que  c'eft  la  même  dont  parle  Gui  de  Bour- 
ges ,  au  titre  de  la  mimoirt ,  qui  difoit  que  la  fcieiwe  étoit 
la  feule  chofe  qui  n'étott  point  en  but  aux  injures  de 
la  fortune.  •  Vincent  de  Beau  vais ,  lib.  3  xjpec.  nat.  5 1 . 
Voffius ,  pkil.  c.  x  ,  §  3  ,  &c. 

CORNIFICIUS ,  poète  Latin ,  fit  homme  de  guerre, 
vivoit  du  temps  d'Augufte,  fit  en  même  temps  que  la 
teeur,  dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  doute  point 
que Cornificius ne foit  ce critiquede Virgile.  Maisonn'eft 
pas  a/Turc ,  s'il  eft  le  même ,  à  qui  Ciceron  écrit  quel- 
ques lettres ,  celui  à  qui  on  attribue  la  rhétorique  d'He- 
rennius ,  ou  enfin  celui  à  qui  Catulle  fe  plaint  en  fa  3 1' 
épigramme  en  ces  termes  : 

Mali  tll,  Corniiki ,  tuo  Catullo, 
Malitjl,  mtkerculi,  &  laboriosi  ,  &c. 

Macrobe  cite  des  livres  d'un  Cornificius.  Il  a  y  auflî  eu 
deux  confuls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que 
le  poète  Cornificius ,  dont  nous  parlons  au  commence- 
ment de  cet  article  ,  fut  rué  par  des  loldats  ,  pareeque 
fe  moquant  de  leur  lâcheté ,  il  les  avoit  appellés  dans  fes 
vers ,  des  lapins  amis.  *  Macrobe  ,  /.  3  fatum,  w  ,0 
1.6,  c.  s;.  Crinitus.  Voflius,  ôtc. 

CORNILLAN,  maifon,  cherche^  CORNEILLAN. 
CORNOUAILLE  ou  CORNWALL  ,  province 
d'Angleterre ,  avec  titre  de  comté.  C'eft  la  Cornubia 
des  anciens.  Elle  eft  fituée  vers  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale d' Angleterre,  entre  la  mer  d'Irlande  fie  l'océan 
Britannique.  Elle  portoit  autrefois  titre  de  royaume,  6c 
c'etoit  anciennement  le  pays  des  Oftidamnicns  fit  des 
Damneniens.  Ses  principales  villes  font  Bodinan,Lauuf- 
ton ,  Camclsford  ,  Helfton ,  Lov ,  Sainr-lthyes,  tic.  Le 
pays  eft  très-fertile ,  fit  célèbre  par  lès  mines  d'étain  fin  : 
on  dit  même  qu'il  y  en  a  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  fie 
d'airain  ,  fie  qu  on  y  trouve  auflî  des  diamans ,  naturel- 
lement polis ,  fit  taillés  a  racetes.  Les  habitans  ont  une 
langue  particulière ,  qu'on  croit  être  l'ancien  langage  de 
Pifle.  U  (ont  (impies  fit  peu  civilifés.  Guillaume  le  Con- 
quérant érigea ,  dit-on ,  ce  pays  en  comté ,  fit  le  donna 
à  Robert  Mnriton ,  fnn  frère  utérin.  *  Speed.  6c  Cam- 
den ,  defe.  But.  Mercator ,  AtUs  mundi ,  &c. 

CORNOUAILLE  ou  QUIMPERCORENTIN , 
ville  de  France  dans  la  baffe  Bretagne ,  avec  préfidial  6c 
évêché  fuffragant  de  Tours.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'O- 
der ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer ,  entre  Blavet  6c 
Concamau,  a  l'orient,  6c  Penmark  au  couchant.  C'eft 
le  Coriofopttum  Curifolitarum  de  Céfar  6t  de  Pline.  Elle 
eft  auflj  nommée  Cornubia  fie  Cornugallin  dans  les  an- 
ciennes chartes.On  la  nomme  aujourd'hui  pour  l'ordinaire 

QUIMPERCORENTIN  OU  K.EMPERCORENTIN.  Kem- 

per  étoit  le  nom  de  la  ville ,  fit  Corenrin  celui  de  fon 
premier  évêque ,  qu'on  croit  avoir  été  ordonné  par  faint 
Martin  de  Tours.  Cornouaille  eut  autrefois  des  comres. 
C'eft  une  ville  de  grand  commerce.  Le  reflux  y  fait  re- 
monter de  grofTes  barques ,  fie  le  port  eft  au  confluent 
de  deux  rivières,  où  eft  le  fauxbourg,  dit  la  urrt  du 
dut ,  qui  eft  très-grand  ;  6t  c'eft  l'endroit  ou  demeurent 
les  plus  riches  marchands.  L'églife  cathédrale  eft  an- 
cienne ,  6c  ornée  de  deux  grandes  tours.  Le  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen ,  de  deux  archidiacres ,  d'un 
treforicr,  d'un  chantre,  d'un  théologal,  6c  de  douze 
autres  chanoines.  L'abbé  de  Daoulaseft  le  premier  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  de  Cornouaille  ;  il  a  fa 
chaire  jointe  à  celle  de  l'evêque  6c  fous  le  même  dais  , 
ÔC  a  le  droit  d'annates  fur  les  bénéfices  de  la  cathédra- 
le ;  il  marche  à  la  gauche  de  l'évêque  dans  les  procef- 
fions,  6c  fes  religieux  i  la  gauche  des  chanoines.  Ces  re- 
ligieux ne  font  point  réformés,  6c  ne  font  diftingués  des 
chanoines,  par  aucunes  marques  dans  leurs  habits.  Entre 
les  évêques  de  Cornouaille  ,  Corenrin,  Guenucus  & 
Allorus  v  font  reconnus  pour  faints.  Il  y  en  a  eu  d'au- 
tres illurtres  par  leur  qualité  fit  par  leur  mérite, 


Benoît ,  Orifcand ,  &  Budic  de  Cornouaille ,  tons  trois 
de  la  maifon  des  comtes  de  cetee  ville  ;  Bernard  de  M  oc- 
la  n  ,  Thomas  Danalt;,  Alain  Gonthier ,  G  atien  de  Mon- 
ceaux ,  Bertrand  de  Rofmadec ,  Raoul  le  Mocl ,  dit  le 
Chauve ,  Claude  de  Rohan ,  Louis  Simonetta  ,  cardi- 
nal,  6fc.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  à  Cornouaille 
plulieurs  autres  églifes  très-belle» ,  divers  monafteres  , 
fit  un  collège  de  Jéfuites.  On  voit  près  la'porte ,  dite  dt 
Tourbie ,  une  tour  d'une  largeur  extraordinaire ,  qui  fer- 
voit  autrefois  de  château  à  la  ville  de  Qirimpereorentin. 
*  Mcrula .  tofmogr.  Du  Chêne,  ttntiq.  des  villes.  Ber- 
trand d'Argentré ,  6c  Auguftin  du  Pas  ,  hifi.  dt  Brtt. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi,  tome  '«,/».•  5  5 1 ,  6c. 

CORNOUAILLE  (  Richard  de)  dit  Corinian,  cher- 
ehe?  RICHARD. 

CORNU  ou  CORNUT  (Gautier)  archevêque  de 
Sens ,  florilîoit  dans  le  XIII  fiécle ,  6c  étoit  fils  de  Simon 
Cornu,  feigneur  de  Villeneuve,  près  de  Montreuil. 
Après  avoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'u- 
niverfîté  de  Paris ,  il  fut  doyen  de  l'églife  de  cette  ville, 
aumônier  du  roi.Philippe  Augufie,tx.  puis  archevêque  de 
Sens  en  1 113.  Guillaume  le  Breton  remarque  que  Gau- 
tier Cornu  avoit  été  élu  évoque  de  Paris ,  avant  que  d'ê- 
tre mis  fur  le  fiége  de  Sens.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  temps.  Le  roi  S.  Louis  le  nomma 
en  1139,  pour  aller  recevoir  la  couronne  d'épines  de 
Notre- Seigneur,  qu'on  lui  envoyoit  de  Conftaminople  ; 
6c  par  ordre  de  ce  même  monarque  ,  Gautier  en  écrivit 
l'hiftoire  que  nous  avons  dans  le  volume  des  auteurs  de 
l'hiftoirc  de  France.  Il  mourut  le  10  avril  de  l'an  1141 , 
6c  fut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife.  On  lui  im- 
pute d'avoir  empêché  S.  Louis  de  taire  brûler  le  Talmud  ; 
6c  l'on  dit  qu'il  avmt  reçu  pour  cela  de  l'argent  des 
Juifs.  Ceprélat  eut  pour  fuccefTeur  GitLES  ou  GlLLON 
Cornu  fon  rrerc,  qui  étoit  déjà  archidiacre  dépens. 
Il  fut  facré  par  le  pape  Innocent  IV,  l'an  1 144 ,  dans  la 
ville  de  Lyon,  où  il  afïîlîa  l'année  fuivante  au  concile 

Jénéral.  Enfuite  il  fui  vit  le  roi  S.  Louis  en  Ion  voyage 
'Outremer  ;  6t  i  fon  retour  il  travailla  à  rétablir  la  disci- 
pline dans  fon;diocèfc  ;  &  il  mourut  en  1 154.  Son  corps 
fut*en.crré  auprès  de  celui  de  Ion  frère  ,  -dans  fon  églife. 
Henri  Cornu  ,  neveu  de  ces  deux  prélats,  fut  leur 
fuccefTeur  «Uns  l'archevêché  de  Sens.  On  dit  qu'il  fut 
empoifonné  en  1158.  Il  avoit  fix  fieres,  entre  lefquels 
il  y  a  eu  Alberic  Cornu,  qui  enfeigna  le  droit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  réputation ,  6c  qui  fut  depuis 
évêque  deChartres ,  où  il  mourut  en  1 144.  Guillau- 
me Cornu  fut  évêque  de  Nevers  en  1  is,  1 ,  après  Ro- 
bert fon  oncle.  *  Alberic  ,  in  chron.  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  liv.  t  x.  Phil.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  chrift.  Du 
Boulai ,  hifi.  univ.  Parif.  Oc.  La  Chaifê  ,  hifi.  dt  faint 
Louis ,  liv.  «.  ,  art.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE  (Pierre)  connu  fous  le 
nom  de  PetRUS  de  Cornibus,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  6c  docteur  de  Paris ,  a  vécu  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  étoit  natif  de  Beaune  en  Bourgogne ,  6c 
fut  un  de  ceux  qui  prêchèrent  avec  le  plus  de  zèle  contre 
les  hérétiques ,  qui  pour  cette  raifon  ne  l'aimoicnt  pas. 
C'eft  de  lui  dont  Rabelais  6c  [quelques  autres  libertins 
ont  fait  des  railleries.  Il  mourut  l'an  155s;.  Le  dofteur 
François  le  Picart  fit  fon  oraifon  funèbre.  S.  François 
Xavier  parle  de  lui  dans  une  defes  épîtres  :  c'eft  dans'la 
cinquième  du  premier  livre ,  datée  de  Cochin  le  1 1  jan- 
vier de  l'an  1 544.  *  Du  Boulai],  hijl.  univerf.  Parif.  Hi- 
larion  de  Colle  ,  rie  du  doH.  Franç.  U  Picart ,  &c.  Rio- 
che ,  comp.  ump, 

CORNUTUS  (Caxilius)  ayant  été  fauffement  ac- 
eufé  de  confpiration  fous  Tibère,  aima  mieux  ,  quoi- 
qu'innocent ,  finir  fà  vie  par  une  mort  volontaire  ,  que 
de  fouffrir  les  inquiétudes  d'une  juftification  douteufe, 
auprès  d'un  prince  chez  qui  les  moindres  foupçons  paf- 
foient  pour  des  crimes  avérés.  *  Tacite  ,  ann.  4 ,  c.  18. 

CORNUTUS,  Africain  de  nation,  philofophe  ftoï- 
cien  ,  floriffbit  à  Rome  fous  l'empire  de  Claude  6c  de 
Néton  ,  qui  le  fit  mourir  vers  l'an  de  J.  C.  54.  Cornutus 
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fat  précepteur  du  pacte  Perfe.  On  lemet  auflî  au  nombre 
des  grammairiens  fit  des  poètes.  11  eft  très-Couvent  al- 
légué par  Aulu-Gelle,  par  Eufebe,  par  Suidas,  &t  par 
l'auteur  de  ta  vie  de  Perfe.  Macrobe  cite  auffi  un  Cor- 
nu T  us  ,  qui  fit  des  commentaires  fur  Virgile.  Un  autre 
CoRNt'Tirc  rut  contemporain  ,  fit  même  émulateur 
de  Tite-Lrve.  Ces  deux  aurcurs  liant  leurs  htftoires  en 
même  temps ,  briguoient  a  l'cnvt  tes  fulf rages  pour  grof- 
tu  la  foule  de  leurs  auditeurs.  Suidas  dit  que  Comutus 
en  avoit  davantage ,  mais  que  ceux  de  Tite  Live  étoient 
gens  choifis.  Quelques  auteurs  confondent  ces  deux 
Cornutus  ;  mais  les  autres  pour  ne  point  pécher  contre 
b  chronologie ,  croient  que  ce  dernier  contemporain  de 
Tite-Live ,  étoit  pere  de  l'autre,  qui  fut  précepteur  de 
Perfe.  Confultet  Voulus.  Cicéron  parle  d'un  Cornu- 
tus,  préteur.  *  Aufu-Gellc,  /.  a,  t.  6,  O  l,  9  ,  c.  10. 
M.«crobe ,  fatum,  l.  «  ,  c,  10.  Eufebe,  in  thrors.  Vof- 
fius ,  /.  1 ,  dt  hifi.  Loi.  e.  x6  ,  &c. 

CORN  WALL,  cktrchi  CORNO.U  AILLE. 
CORN WALUS  (  Jean  )  defcendoit  d'une  ancienne 
Ôc  illuftre  famille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  long  temps  dans 
les  comtés  de  Norcfolck  &  dcSuffoIck.  Il  témoigna  beau- 
coup de  courage  fit  fit  des  allions  fort  hardies  tous  Tho- 
mas, duc  de  Nortfolk,  4  la  prife  de  Mortaix  en  France,  du 
temps  du  roi  Henri  VIII.  Ce  prince  le  fit  chevalier ,  & 
peu  après  (on  -eiour  H  obtint  la  charge  de  grand  maîtrede 
la  inaifon  du  prince  Edouard  fils  de  Henri.  Thomas  Corn- 
irallis ,  chevalier ,  étant  shérif  de  Nortfolk  ,  la  dernière 
année  du  règne' d'Edouard  VI ,  leva  des  troupes  contre 
ceux  qui  s'oppofoienr  au  droit  de  la  reine  Marie  qui  fuc- 
cédort  a  Edouard  fon  frère.  Cette  reine  pour  le  récom- 
penser ,  le  fit  membre  de  (on  confeil  privé  ,  tréforier  de 
Calais,  fit  enfuite  contrôleur  de  fa  maifon.  FREDERIC 
CORNVALLiS,defcendam  de  cette  famille  ,  ayant  fervi 
le  roi  Charles  1  fit  à  la  cour ,  fit  à  l'armée ,  6c  ayant 
perdu  fes  biens ,  fa  liberté ,  6r  étant  enfin  exilé  pour  s'ê- 
tre attaché  a  ce  prince ,  Charles  II  le  fit  baron  du  royau- 
me, fous  le  tirre  de  Lord  CornwaUis  d'Eyt ,  dans  le 
comté  de  Snrfolck.  Il  époufa  i°.  Elisabeth  ,  fille  de  Jean 
Asbburnham  d'Asburnham,  dans  le  comté  de  Suflex, 
chevalier ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils;  Charles,  qui 
fort  ;  Frédéric  fit  George  ;  fit  une  fille  nommée  Henriette- 
Marie  :i"  Etirahuh ,  fille  de  Htnri  Crofts ,  de  Saxham  , 
dans  le  comté  de  SuflFolck,  chevalier,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne.  Etant  mort  en  1661,  Charles,  fon  fris  aîné, 
Uu  fuccé  'a.  Celui-ci  eut  cinq  fils  ,  Chartes,  qui  a  été  lord 
après  fon  pere;  Frédéric,  Guillaume,  Thomas  fit  George, 
&  une  fille  nommée  Henriette-Marie,  *  Dugdale. 
CORO ,  ville  d'Amérique  ,  chenht[  VENEZUELA. 
CORCEBUS,  natif  de  la  province  d'Elide,  fut  le 
premier  qui  tut  couronné  aux  jeux  olympiques  ,  après 
avoir  vaincu  fes  concurrent  a  la  courte  l'an  778  avant 
la  venue  du  MefTie.  Athénée  dit  dans  fes  dilcours  des 
Dipnofophiftes ,  que  ce  Coroabus  étoit  cuifinrer  de  fon 
métier.  11  y  a  un  autre  CoR<SBUS  ,  archonte  d'Athènes. 
Un  autre  jeune  prince  tué  a  la  guerre  de  Troye ,  par  Pe- 
nd ce  ,  à  qui  Cattandre ,  dont  H  étoit  amoureux  ,  avoit 
prédit  fon  infortune.  C'eft  de-la  qu'eft  venu  le  proverbe 
Stmùior  Cormko.  U  en  elî  fait  mention  dans  le  deuxième 
livre  de  l'Enéide. 

gCfCOROGNE  (la)  ville  maritime  d'Efpagne 
en  Galice ,  avec  un  bon  port  ,  qui  eft  très-vafte  ,  entre 
k  cap  d'Ortegal  6c  relui  de  Finiflere.  La  ville  eft  par- 
tagée en  haute  &c  bafte.  La  haute  eft  fur  le  penchant 
d'une  montagne  :  b  baffe  que  les  habitans  appellent 
Pexaria  ,  eft  au  pied  ,  fur  une  petite  Ungue  de  terre 
que  la  mer  embratTe  de  trois  côtés.  On  convient  que 
cette  ville  eft  ancienne  fit  du  temps  des  Romains  ;  mais 
on  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom  qu'elle  portoit.  Les  uns 
prétendent  que  c'eft  le  Carenium  de  Ptolémée  ;  d'autres, 
que  c'eft  Fiavium  Brigantium  ,  que  d'autres  cherchent 
à  Bctanços  ,  fit  même  a  Compoftclle.  Dans  le  voriinage 
de  la  Corogne  on  voit  une  carrière  de  jafpe.  •  La  Mar- 
tiniere  ,  dict.  géa-v.  . 

*•>>  CO  ROM  AN  DEL  (bcôte  de)  paysde  l'Inde  en 
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deçà  du  Gange.  On  appelle  ainfi  la  cote  occidentale  du 
goltede  Bengale, depuis  la  rivière  de  Narfepill  qui  borne 
ht  royaume  de  Golconde  au  nord-oueft ,  jufqu'au  pont 
d'Adam  ,  où  commence  U  côte  de  la  Pefcherie.  Le  long 
de  cette  cote,  en  allant  du  nord  aufud-oueft  6c  au 
midi ,  on  trouve  de  fuite  les  royaumes  de  Golconde ,  de 
Car  rate ,  de  Gingi ,  de  Tanjaour  fit  le  Marava.  Les  prin- 
cipaux ports  de  la  cote  de  Coromarulel  font,  en  fuivant 
le  même  ordre,  Mafulipatan,  où  trafiquent  les  FrancoU^ 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ;  Madras  ou  le  fort  de  S  i  int 
George  aux  Anglois  ;  Saint-Thomé, ou  Meliapour,  San> 
draftpatan  a  l'empereur  ;  Pondicheri ,  aux  François  ; 
Tranquebar ,  aux  Danois  ;  fit  Négapatan  ,  aux  Hollan- 
dois. •  La  Martiniere  ,  di8.  geoe. 

CORON  ,  ville  for  la  cote  méridionale  de  la  Morée  ; 
dans  la  province  de  Belvédère,  a  cinq  lieues  de  Modon 
par  terre ,  S(  environ  dix  par  mer.  Les  anciens  la  nom- 
mèrent Coron ,  du  mot  Corxmis ,  qui  en  grée  lignifie  une 
Corneille  ,  pareequ  on  en  trouva  une  d'airain  en  creu- 
fant  les  fbndemens  de  cette  ville.  C'étoit  autrefois  le 
fiéged'un  évêque  fuftragantde  l'archevêché  de  Parras. 
Dans  h  fuite ,  elle  a  été  érigée  en  métro 
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eft  de  la  figure  d'un  triangle ,  dont  un 
garde  un  rocher  efearpé,  fur  lequel ,  en  1463 
nitiens  élevèrent  une  bonne  tour.  Les  deux  autres  angles 
font  vus  du  gotfe  de  Coron,  mais  ils  ne  font  pas  battus 
des  eaux  de  ta  mer  ;  fit  l'on  peut  en  les  côtoyant ,  faire 
facilement  le  tour  de  cette  forterefle.  Coron  fut  foumife 
en  1 104  aux  Vénitiens  ligués  avec  quelques  princes ,  qui 
partagèrent  avec  eux  les  débris  de  l'empire  grec.  En 
1 108  le  corfaire  Génois, Léon  Vetrano,s'empara  de  cette 
place ,  aufli-bien  que  de  Modon  ;  nuis  la  république  de 
Venife  s'y  rétablit  peu  de  temps  après.  Le  fuit  an  Bajazet  II, 
ayant  conquis  Modon,  l'an  1498,  tourna  fes  armes  vic- 
torieufes  du  côté  de  Coron ,  fit  s'en  ren  lit  maître  par 
compofirion.  En  1533  ,  l'amiral  Doria  qui  commandoit 
la  flotte  d'Efpagne ,  compofée  de  trente-cinq  gros  vaif- 
feauxde  guerre,  &  de  quarante-deux  galères,  réfolut 
de  l'attaquer.  Les  troupes  cfjpagnoles  avoient  pour  gé- 
néral Jérôme  Mendoza  ;  les  italiennes  obéifloient  à  Jé- 
rôme Tutta villa,  fit  au  comte  de  Sarno.  On  foudroya  la 
place ,  on  fit  brèche ,  on  donna  l'aflaut  ;  mais  les  Turcs 
rélifterent  àvec  beaucoup  de  bravoure  :  les  Efpagnols 
redoublèrent  leurs  efforts  ,  fit  obligèrent  enfin  le  com- 
mandant à  arborer  le  pavillon  blanc  ,  pour  capituler.  Les 
infidèles  en  forment  vie  fit  bagues  fauves ,  fit  Mendoza 
entra  dans  la  place  ;  mais  quelque  temps  après  les  Turcs 
la  bloquèrent,  fit  les  Espagnols  l'abandonnèrent,  fui- 
vant les  ordres  de  l'empereur ,  qui  ne  vouloit  point  d'en- 
gagemens  qui  pufTem  traverfer  la  paix  de  Hongrie.  En 
1685,  ,e  général  Morofini  affiégea  Coron.  Auflitôt  les 
Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  (è  porter  à  une  portée 
de  piflolet  de  fes  lignes  ,  qu'ils  attaquèrent ,  fie  prirent 
une  redoute  ;  mais  à  peine  y  forent-ils  entrés  ,  qu'ils 
en  furent  chafTés  ,  après  un  combat  qui  dura  trois 
heures.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent ,  6c  en  tuè- 
rent environ  quatre  cens  ,  fit  en  blctTercnt  un  pareil 
nombre.  Les  chrétiens  firent  un  riche  butin ,  prirent  dix> 
(èpt  drapeaux  des  ennemis  ,  6c  expoferent  1 30  têtes  de 
Turcs  au  bout  de  leurs  piques ,  pour  intimider  les  aftïé- 
gét.  La  perte  des  chréiiens  ne  fut  que  d'environ  1 30 
nommes  morts  ou  bleiTés.  Le  commandeur  de  la  Tour, 
général  de  terre  des  Maltois ,  y  perdit  la  vie.  Les  Turcs 
qui  avoient  été  mis  en  déroute  ,  fe  rallièrent  ;  fit  après 
avoir  fortifié  leurs  troupes ,  le  jetterent  fur  les  tranchées 
des  chrétiens  ;  mais  ils  furent  repowTés  vivement ,  fit 
Hali  Bafl^  vifir  leur  général ,  fut  emporté  d*un  coup  de 
canon.  Morofini  réfolut  enfuite  de  châtier  les  ennemis  de 
leur  pofte ,  ce  qu'il  exécuta  le  7  août.  Les  chrétiens  qui 
ne  perdirent  que  très  peu  de  monde ,  té  rendirent  mai. 
très  du  camp  des  infidèles  où  ils  firent  un  rkhe  butin. 
On  y  trouva  beaucoup  d'artillerie  fit  de  munitions  ,  plus 
I  de  3 00 chevaux,  les  ternes ,  les  drapeaux  fit  enseignes, 
'  6c  lix  canons  de  bronze.  Mais  ce  qui  rendit  cette 
.  victoire  plus  confidèrable ,  fut  la  prife  de  l'étendard  du 
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fultan .  &  des  queues  de  cheval ,  qui  étoient  les  marques 
de  l'autorité  de  Hali  Bafla ,  général  des  Turcs  ,  lequel 
avoit  été  tué  dans  U  mêlée.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent 
enfuite  à  donner  l'a  Haut ,  qui  fut  foutenu  par  lesafliégés 
avec  une  vigoureufe  réfifiance  ;  mais  enfin  ils  arborèrent 
le  drapeau  blanc  ,  pour  traiter  de  la  capitulation ,  qui 
n'eut  point  d'effet  par  la  perfidie  de  ces  barbares.  Les 
Vénitiens  s'en  vengèrent  bientôt ,  6c  pour  terminer  les 
fatigues  d'un  fiégede  49  jours,  ils  forcèrent  les  rerran- 
eftemens  des  ennemis,  pafferentau  fil  de  Cépée  toute  'a 
garnifon  ,  &  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d'habitans.  On 
trouva  dans  la  place  1  a  8  pièces  de  canon  ,  &  une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  L'éten- 
dard du  fultan  fut  expofé  par  l'ordre  du  fénat  dans  l'é- 
glife  des  Théatins  à  Venilc  ,  pour  y  demeurer  toujours. 
On  choifit  ce  lieu  ,  préférablement  à  tout  autre ,  parce- 
que  cette  victoire  rut  remportée  le  jour  que  l'églife  cé- 
lèbre la  fétede  S.  Gaétan.  Les  caractères  qui  font  gra- 
vés fur  le  côté  droit  de  la  lame,  à  laquelle  l'étendard  cft 
attaché  ,  lignifient  en  francois  :  Au  nom  du  Tris-haut , 
Dieu  toutpuiffant ,  Dieu  Seigneur  Je  toutes  chofes  ,  & 
des  Joints  Prophètes  élevés  au-dejju\  des  autres  faints  , 
Mehemet ,  Abubechir ,  Homer,  Ofman  &  Ali,  De  l'au- 
tre côté  on  voit  le  fens  de  ces  mots  :  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre Dieu  qu'un  feul  Dieu,  &  Mehemet  ejl  fon  Pro- 
phète. Notre  Dieu  ,  vous  êtes  U  Créateur  des  nations  , 
vous  dus  le  fouverain  bien  ,  &  U  difpenfateur  du  bien  : 
&  au  bas ,  Mali  Bajfa.  Les  paroles  brodées  fur  le  fond 
de  l'étendard  fignifient  :  //  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
qu'un  feul  Dieu  ,  &  Mehemet  ejl  fon  Prophète.  *  Strabon, 
iiv.  8.  Ptolémée,  S».  3.  Coronelli  ,  defeription  de  la 
Morèe. 

CORONA  (  Lconardo  )  peintre ,  naquit  à  Murano 
dans  l'état  de  Venife  en  1461 .  Il  apprit  à  peindre  à  Ve- 
nife fous  Roch  de  Saint-Sylvcffre  ,  &t  furpafla  bientôt 
ion  maître  même.  Ce  fut  en  s  attachant  aux  ouvrages 
du  Titien  ,  qu'il  copia  ,  o£  dont  il  imita  très-bien  la  ma- 
nière &  le  coloris.  Lorfquc  le  palais  de  Venife  eut  été 
brûlé,  Corona  fut  employé  par  la  république  pour  y 
peindre  la  faite  du  grand  confeil.  11  travailla  aulu  long- 
temps pour  des  particuliers  ,  peignit  pluficurséglifes,  & 
mourut  en  tjos,  âgé  de  44  aro.  *  Rodolfi ,  vitte  dt  pittor. 
Venet. 

CORONÉE  ,  ville  de  la  Béotie  des  anciens,  étoit 
fîtuée  près  de  Leuctres ,  qu'elle  avoit  à  l'orient  &  au  fep- 
tentrion  du  fleuve  Cephifc.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
Coronéc  fut  bâtie  par  un  certain  Coronus ,  fils  de  Ther- 
fandre.  Tolmidès  ,  général  des  Athéniens,  fut  tué  de- 
vant cette  ville  la  féconde  année  de  ta  LXXXIII  olym- 
piade, l'an  447  avant  J.  C.  Depuis,  Agefilaiis  défit  les 
Béotiens,  près  de  Coronée,Pan  395  avant  l'ère  chré- 
tienne. Elle  eut  vers  le  troifîéme  ficelé  le  fiéged'unévê- 
ché  fuffragant  d'Athènes.  Aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  mi- 
férable  village  habité  par  quelques  Turcs.  *  Diodore  de 
Sicile ,  liv.  4.  Etienne  de  Byfance.  Thucydide.  Pline. 
Strabon ,  &c.  Il  y  a  eu  une  prefqu'iue ,  fit  quatre  autres 
villes  de  ce  nom. 

CORONEL  (Paut)  eccléfiaftique  Efpagnol,  natif 
de  Ségovie ,  qui  vivoitau  commencement  du XVI  (iécle, 
favoit  les  langues  orientales  &c  la  théologie  ,  &  s'appli- 
qua fur-tout  a  l'étude  de  l'écriture-fainte.  Il  enfeignaaufE 
dans  l'univerfité  de  Salamanque  ,  &  rut  confidéré  du 
cardinal  Ximcnès,  qui  l'employa  pour  l'édition  des  bibles 
d'Alcala.  Il  mourut  le  30  feptembre  de  l'an  1 5  3 4 ,  .&  palTa 
pour  auteur  d'une  addition  à  l'ouvrage  de  Nicolas  de  Lira, 
De  tranflationum  difftrcntiis,  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
feript.  Hifp. 

CORONEL  (  Alfonfe  )  grand  feigneur  Efpagnol ,  fe 
défiant  de  Pierre  le  Cruel  ,  roi  de  Caftille  ,  forma  un 
parti  dans  l'Andaloufie  ,  pour  fe  maintenir  contre  fon  roi.  I 
Il  leva  des  troupes ,  fortifia  des  places,  &  envoya  Jean 
de  la  Cerda,  fon  gendre,  en  Mauritanie,  pour  demander 
du  fecours.  Il  s'alturoit  principalement  fur  la  ville  d  Ai- 
guilar,  où  il  commandoit.  Le  roi  de  Caftille  lui  ayant 
ôté  quelques  autres  places ,  fe  préparoità  mettre  le  liège 
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devant  celle-là ,  lorfquc  des  affaires  plus  prenantes  i'r> 
bligerent  à  marcher  vers  l'Aflurie  ,  ou  l'un  de  fes  frères 
s'étoit  foulevé.  Mais  dès  qu'il  eut  pacifié  cette  pro- 
vince ,  &  les  troubles  qui  étoient  ailleurs  ,il  retourna  en 
Andaloufie  &  attaqua  Aiguilar.  Coronel  s'y  défendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  Enfin  , 
la  ville  fut  prife  d'aflaut  au  mois  de  février  1353.  Il  en- 
tendoit lamelle,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  les  ennemis 
étoient  entrés  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  l'obligea  point  à 
interrompre  fes  dévotions.  Il  fe  tint-la  jufqu'a  ce  que  la 
méfie  fût  achevée ,  &  enfuite  s'enferma  dans  une  tour, 
où  il  rut  pris,  &  fut  puni  du  dernier  fupplice  comme 
criminel  de  léze  majeAé.  Marie  l'une  de  fes  filles  ,  mariée 
a  Jean  de  la  Cerda ,  eut  tant  de  zèle  pour  la  conserva- 
tion de  fa  chafteté,  qu'elle  aima  mieux  fe  faire  mourir, 
que  de  s'expofer  à  eue  infidèle  à  fon  mari  qui  étoit  ab- 
fent.  Un  jour  qu'elle  fe  trouva  agitée  de  violens  de'trs 
charnels,  craignant  d'y  fuccomber  ,  elle  prit  un  tifon 
ardent,  &  l'appliqua  à  l'endroit  où  le  feu  de  fa  pafiion  fe 
failoit  plus  vivement  rcfTcntir.  •  Mariana  ,  dt  rtb.  hifp. 
ItV.  XVI. 

CORONEL,  cftmfcf  G ARCI AS  DE  SALCEDO. 
CORONELLI  (  Vincent  )  frère  Mineur  conventuel, 
né  à  Venife  ,  fe  fit  religieux  dès  fa  première  jeuncfTc ,  8c 
lut  créé  flotteur  à  l'âge  de  13  ans.  Sa  fciencedans  les 
mathématiques  l'ayant  fait  connoitre  au  cardinal  d'Ef- 
trées  ,  cette  éminence  fe  fervit  de  lui  pour  faire  des  globes 
pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Coronelli  fit  dans  ce  deOein 
quelque  féjourà  Paris.  En  1685  la  république  de  Venife 
c  nomma  fon  cofmographe  ,  &  quatre  ans  après,  fon 
profeflcur  public  de  géographie.  Le  pape  Innocent  XII 
le  fit  dcfiniteur  général  de  fon  ordre  ,  dont  il  fut  élu 
général  le  14  mai  1701.  Ce  pere  eft  mort  à  Venife  en 
1718  ,  au  mois  de  décembre.  Il  a  fondé  une  académie 
cofmographique,  dont  les  membres  prirent  le  nom  S  Ar- 
gonautes. Ses  ouvrages  font  :  Bibliotheta  univerfalis  » 
ordiru  alphabetico  difpojîta  ,  vol.  45  abfo/venda  :  on 
n  en  a  imprimé  que  fept  :  accédant  tabula r  an.  tomi  1 4* 
rerum  locorumque  pracipuorum  qui  in  toto  opère  dtf- 
criptifunl  ,  icônes  oculis  fubjicientes.  Theatrum  belli 
24  vol.  Atlas  fendus ,  13  vol.  lttr  Anglicanum.  Ca- 
lendarium  hifloricum  régis  Angliee  Guiltelmi.  Dux  pere- 
grinorum  per  urbem  Vtnctiam.  Peloponenji  deferiptio  , 
qui  a  été  traduite  en  francois,  &  imprimée  à  Paris  , 
1686 ,  in-8°.  Ceux  qui  ont  examiné  cet  Ouvrage,  di- 
fent  qu'il  manque  d'exactitude.  Epitome  eofmographica. 
Il  a  publié  plus  de  quatre  cens  cartes  géographiques. 
Nomenclatura  fuccejforum  fanSi  Francifct.  *  Nova  lit- 
terar.  Lipf  1719,  p.  16. 

CORON  IS ,  fille  de  Phlegyas  ,  fut  aimée  par  Apol- 
lon ,  auquel  elle  manqua  de  fidélité  pour  un  jeune  ho  nme 
de  Thefialie  nommé  Ifchis.  Apollon  en  eut  tant  de  dé- 
pit,qu'tl  la  tua  d'un  coup  de  flèche.  Quelque  temps  après, 
fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  tira  du  fein  de  Co- 
ronis  l'enfant  qu'elle  avoit  conçu ,  fit  le  fit  élever  par 
Chiron.  C'eft  lui  qui  fut  connu  depuis  fous  le  nom  d'Ef- 
culape.  Le  corbeau  qui  avoit  fait  le  rapport  de  l'infidélité 
de  Coronis  eut  fon  plumage  blanc  changé  en  noir.  Co- 
ronis,  fille  de  Coronée  roi  de  Phocide,  fuyant  les  im- 
portunités  de  Neptune ,  fut  métamorphofée  en  corneille 
par  Minerve ,  chez  qui  elle  fe  retira.  Confulte^  Ovide  , 
dans  le  H  livre  des  métamorphofes. 

CORONIS  ,  déefTe  honorée  en  Sycione,  félon  Pau- 
fanias.  Elle  n'avoit  point  de  temple ,  &  on  lui  facrifioit 
dans  celui  de  Pallas.  *  Antiq.  romaines. 

COROPA,  province  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  Guiane  ,firuéc  entre  la  rivière  des  Amazones  &c 
le  lac  ou  mer  de  Parime.  Elleeft  le  long  de  la  rivière  de 
Corapatube ,  qui  fe  jette  dans  l'Amazone  ,  entre  la  ri- 
vière de  Gempape  à  l'orient,  &  celle  d'Orizamine  au 
couchant. 

COROZA1M ,  ville  de  Galilée  ,  de  la  tribu  de  Ma- 
nafTé  ,  êk  l'une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de 
Décapolis.  Elle  efl/ituée  vis-à-vis  de  Caphamaiim ,  fur 
le  bord  du  Jourdain,  proche  de  la  mer  de  Tibériade. 
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Cette  ville  étoit  fi  plongée  dans  les  débauches ,  que  Je- 
fus-Chrift  i  dont  les  fréquentes  prédications  n'avoicnt 
point  converti  (es  habitant ,  prédit  ode  leur  châtiment 
(croît  plus  fevere  que  celui  des  villes  dcTyr  6c  de  Sidon. 

*  Mattk.  n<  Luc.  10. 

CORPOBALIO  (  Céfar)  poète  Italien ,  qui  fit  une 
peinture  fi  vive  de  la  mîfere  des  pauvres  gentilshommes 
qui  fervent  les  grands  feigneurs  à  Rome,  qtfe  ceux-ci 
en  étant  touchés ,  penferent  tout  de  bon  à  les  mieux 
traiter  ;  mais  Urbam  VIII ,  qui  jugea  bien  qu'après  tout , 
ces  gens-là  feroient  toujours  miférables ,  fonda  un  hô- 
pital pour  leur  fervir  de  retraite  fur  h  fin  de  leurs  jours. 

*  De  Vigneul-Marville ,  mélanges  tthifl.  &c.  p.  1 90. 
CORPS  DE  JESUS-CHRIST  (  religieux  du  )  ou  du 

faint  Sacrement ,  ordre  fondé  vers  le  commencement 
du  XIV  fiécle  ;  mais  on  ignore  le  fondateur.  On  croit 
qu'après  que  le  pape  Urbain  IV  eut  inftitué  la  fête  du 
S.  Sacrement ,  il  y  eut  quelques  perfonnes  dévotes ,  qui 
s'engagèrent  à  une  adoration  particulière  du  S.  Sacre- 
ment ,  8c  à  en  réciter  le  nouvel  office  ,  compofé  par 
S.  Thomas  d'Aquin ,  d'où  il  fe  forma  une  fociété  ,  qui 
fut  depuis  érigée  en  congrégation  fous  le  nom  de  reli- 
gieux blancs  du  S.  Sacrement ,  ou  de  frères  de  l'office  du 
S.  Sacrement ,  aufquels  on  donna  la  régie  de  S.  Benoit. 
Leur  premier  couvent  fut  à  Galdo ,  au  diocèfe  de  Noce- 
ra  en  Ombrie ,  d'où  ils  furent  transférés  en  1373  en  fi- 
gHfc  de  lainte  Marie  près  de  Foligni.  Le  pape  Bontfa- 
ce  IX  les  unit  en  1 393  a  l'ordre  de  Citeaut ,  fous  con- 
dition pourtant  qu'ils  en  feroient  toujours  diftingués  fous 
leur  premier  titre  de  frères  du  corps  de  J.  C,  Leur  géné- 
ral portoit  le  titre  d'abbé  de  fainte  Marie  des  Champs , 
qui  étoit  leur  maifon  près  de  Foligni  :  il  s'élilbil  tous  les 
trois  ans  ;  mais  il  rlcvoit  être  co-.finné  par  l'abbé  de  faint 
Sauveur  de  Montaigu  au  diocèlë  de  Péroufe.  Le  pape 
Boniface  IX  faifou  mention  dans  fa  bulle  de  douze  mai- 
fons ,  dont  les  frères  du  corps  de  J.  C.  étoient  alors  en 
potTeffion.  Depuis  ils  en  augmentèrent  le  nombre  ;  & 
iorfqu'ils  s'é-ablirent  à  Todi  en  Ombrie  ,  on  leur  accor- 
da le  privilège  de  porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  fete- 
Dieu,  le  S.  Sacrement  dans  la  proceffion  folemnellc,  pré- 
cédés du  clergé  6t  fuivis  de  tout  le  peuple.  L'abbaye  de 
S.  Sauveur  a  laquelle  celle  de  farnte  Marie  avoit  été  ren- 
due dépendante  ,  ayant  été  ruinée  ,  celle-ci  fut  de  nou- 
veau unie  par  le  pape  Boniface  IX  à  celle  de  S.  Gulgan 
de  V'oltcrre  ;  mais  cette  dernière  ayant  eu  auffi  le  même 
fort ,  le  monaftere  de  f tinte  Marie  des  Champs  fut  dé- 
clare indépendant  de  l'ordre  de  Citcaux  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  le  pape  Martin  V  en  141 9 ,  6c  par  le  pape  Eu- 
gène III  l'an  1443.  Ce  qui  fubfifh  jufqu  en  1 581  que  le 
p  ipe  Grégoire  XIII  unit  cette  congrégation  â  .elle  du 
Alont-Ohvet.  *  Hermant ,  hifloire  jcs  ordres  religieux. 

CORRADINI  (  Alolfio)  de  Padoue,  cé  ébre  jurif- 
confulte  ,  étoit  fils  d'Hercule  ,  &  enfeigna  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  auffi  employé  dans  diver- 
fes  affaires  importantes ,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de 
feptembre  de  l'an  16 1 8, lardant  divers  ouvrages,  entre 
lesquels  on  n'a  publié  que  la  vie  de  Célàr.  •  Thomafmi , 
in  clog.  illufl.  yir. 

CORRADINI  de  Sezia  (  Pierre-MarceUin  )  cardinal 
de  la  Création  du  pipe  Innocent  XIII  de  l'année  1711 , 
mort  à  Rome  le  3  févrieT  1743  ,  âge  de  81  ans  ,  8  mois 
&  S  jours ,  étant  né  le  ).  juin  1658  à  Sezza  ,  ancienne 
colonie  romaine  au  pays  des  Vollques.  Il  s'étoit  appli- 
qué dèsia  première  jeuneffeà  l'étude  de  la  jurii'prudence, 
&  il  devint  un  des  plus  célèbres  avocats  de  Rome  II  fut 
fucceffivement  aud  teurdu  pape,  6c  préfet  de  la  fignature 
du  concile  ;  mais  voyant  que  la  confiance  que  le  pape 
Clément  XI  avoit  en  lui,  excitoit  la  jaloufie  de  quelques- 
uns  ,  il  le  retira  à  M-»ntefialcone  ,  ou  il  reprit  l'étude  des 
belles-le:tres  îk  de  l'hitlwe  que  les  occupations  de  fes 
emplois  lui  avoient  prefque  fait  abandonner.  H  vivoit 
dans  cette  retraite  ,  lorfqu'il  fut  élevé  au  cardinalat ,  en 
1711  ;  il  fut  fait  dataire.  Il  fc  trouva  au  conclave  ,  dans 
lequel  Benoit  XIII  fut  élu  ,  &  lui-iné)me  eut  des  voix 
pour  le  fouverain  pontificat.  On  a  quelques  ouvrages  de 
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ce  cardinal ,  favoir  :  fétus  Latium  propkanum  &  fa- 
crum  ,  tomus  J ,  in  quo  de  Latio  gentili  agiuer  ,  in-fol.  à 
Rome  1704  ;  le  fécond  volume  parut  en  1707  dans  la 
mime  ville.  L'ouvrage  eft  favant  6c  plein  de  grandes  re- 
cherches. On  y  voit  que  l'auteur  étoit  également  verfé 
dans  l'antiquité  profane  &  eccléfiaitiquc.  De  civitate  & 
ecclefta  Sctina ,  à  Rmn.  I701  ,  /'«-40.  C'elt  l'hiftoire 
de  la  patrie  de  l'auteur.  On  lui  attribue  une  difiertation 
touchant  certains  droits  conteftés  entre  l'empereur  8c  la 
pape  ,  de  /art  precum  ptimoriarum ,  imprimée  en  1707, 
fous  le  nom  fuppofé  du  junfcpnfulte  Conradus  OU- 
genius. 

CORRADO  (  Sëbaftien  )  profeiîeur  â  Boulogne  en 
Italie ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  de  Caftello  d'Arcerto  , 
&t  étudia  fous  Baprirte  Egnatius.  Il  enfeigna  depuis  ,  les 
langues  grecque  &  latine  à  Boulogne ,  oc  eut  pour  amis 
Flaminio  ,  Romulo  Amafeo ,  8c  Paul  Manucc.  Il  mourut 
le  1 8  août  1 1  56.  *  Do  Thou ,  hijt.  liv.  1 7. 

CORREA.  Famille  illurtrc  de  Portugal ,  &  fort  an- 
cienne ,  qui  commença  à  Payo-Ramires  ,  qui  vivoit 
du  temps  d'Alfonfe  VI ,  roi  de  Léon  ,  &  premier  roi  d* 
Caflille  ,  mort  en  1108.  Quoiqu'elle  ait  eu  plufieurs 
<  branches ,  telles  que  celles  des  châtelains  de  Tavira ,  des 
I  feigneurs  de  Bellas  8t  d'Atouguia  ,  qui  font  éteintes  ou 
I  incorporées  dans  d'autres  maifons ,  nous  rapporterons 
feulement  la  généalogie  de  la  fui  vante,  qui  porte  le  nom 
de  Correa  ,  dits  du  Rio  de  Janeiro  ,  étant  d'ailleii"  une 
branche  de  celle  de  Farrellaens  ,      nous  la  commen- 
cerons à 

I.  GonçaLO-Eanes  da  Corta ,  qui  fut  pere  de 

II.  GonçaLO  Correa  da  Corta  ,  né  en  la  provinc* 
d'Entre  Douro  6c  Minho  ,où  cft  la  terre  de  Farrellaens, 
qui  demeuroit  dans  fa  terre  de  Pennagoa  près  de  Villa- 
nova  de  Famalicam  ,  époula  Philippine  de  Sa  ,  fille  da 
Martin ,  dont  vint  S  *  lva  dor  Correa  de  Sa ,  qui  fuit. 

j  III.  Salvador  Correa  de  Sa  a  fervi  dans  le  Bréfil 
:  fous  le  gouverneur  général  Mem  de  Sa  ,  qui  par  fon  tefta»' 
I  ment  fait  en  1 569  ,  demanda  au  roi  des  récom  >  nies  des 
fervi',  es  de  ce  neveu.  Il  a  été  commandant  d'une  flotte, 
qui  châtia  du  Rio  de  Janeiro  les  François  qui  s'y  étoient 
établis  fous  Villcgaignon  ,  8c  il  peupla  la  ville  de  S.  Sé- 
bafticn.cn  lui  donnant  le  nom  dece  faint ,  pareequ'il  étoit 
celui  du  roi  qui  régnoit  alors  en  Portugal.  Il  y  commanda 
pendant  plus  de  trente  an»,  8t  eut  la  iulintendance  des 
mines  ,  qui  devinrent  long-temps  après  fort  abondantes. 
Il  mourut  en  16)1  ,  âgé  ,  dit-on ,  de  1 1 3  ans.  (I  époufa 
1  Agnes  de  Soufa  :  i".  Louife  Tiban  :  3".  Victoire  da 
Corta  ,  fille  ce  Ferdinand-Martin  Freyre ,  dont  vinrent 
Martin  Correa  de  Sa  ,  qui  fuit  ;  8c  Gonçalo  Correa 
de  Sa ,  qui  époula  au  Bréfil  Efpérancc  de  Corta  ,  dont  il 
eut  Victoire  ,  mariée  à  Louis  de  Cefpedes  ,  gouverneur 
du  Paraguai ,  morte  fans  poftérité. 

IV.  Martin  Correa  de  Sa  ,  commandeur  de  S.  Sau* 
veur  de  Lagoa  6c  de  S.  Julien  de  Caffis  dans  l'ordre  de 
Chrift  ,  6c  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro ,  où  il  naquit  en 
1555,  époufa  Marie  de  Mendoce  de  Benavides  ,  fille 
tTEmanutl  de  Benavides  ,  gouverneur  de  Cadiz  ,  6c  de 
Cécile  d'Ormes ,  ou  Hermeti ,  Angloife  ,  fille  A" Hugues 
Bondeman ,  comte  de  la  Paix  ,  dont  vint  Salvador 
Correa  de  Sa ,  qui  fuit.  Martin  Correa  a  fak  bâtit  à  fes 
dépens  les  forts  de  Sainte-Croix ,  de  Saint-Jacques  Se  de 
Saint- Sébaftien ,  8c  mourut  âgé  de  59  ans,  en  161 9. 

V.  Salvador  Correa  de  Sade  Benavides,  comman- 
deur de  S.  Sauveur ,  de  S.  Julien ,  8cc.  châtelain  6c  gou- 
verneur de  Rio  de  Janeiro  ,  d'Angola  ,  du  confeil  de 
guerre  du  roi  de  Portugal ,  duquel  nous  donnons  un  ar- 
ticle cî-apris ,  époufa  Caïkcnitt  de  Velafco,  fille  du  lieu- 
tenant général  Pierre  de  Velafco ,  qui  étoit  fils  de  Jean- 
Ramires  de  Velafco  ,  gouverneur  de  Tucuman  dans  le* 
Indes  occidentales  ,  dont  vinrent  Martin  Correa  de 
Sa  ,  qui  fuit  ;  Jean  Correa  de  Sa  ,  qui  époufa  H. Une- 
Marguerite  Mafcarcnhas  ,  fille  d'Antoine  Carcamo  , 
morte  fans  poftérité  ;  Salvador  Correa  de  Sa  ,  chantre 
de  !a  cathédrale  de  Lisbonne  ;  Sèbajlien  de  Sa  ,  qui  tut 
jéfuite  ;  Therife  de  Velafco  ,  époufe  de  Louis  da  Sîlv* 
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Telles ,  vice-amiral  &  général  des  armées  navales  de 
Portugal ,  morte  Sans  poftérité. 

VI.  Martin  Correa  de  Sa  I  vicomte  d'Affeca ,  colo- 
nel d'infanterie  ,  époufa  en  1666  AngtU  de  Mello ,  fille 
de  DUgue  d'Almeida  ,  dont  font  tffus  Salvador  Correa 
de  Sa  II  vicomte  d'Affcca ,  mort  jeune  ;  DlEGUE  Cor- 
rea de  Sa  ,  qui  fuit  ;  Marit- Antoinette  de  Sil  va ,  première 
femme  de  Martin  de  Soufa  de  Menefes ,  grand  échan- 
fon  de  Portugal ,  Se  III  comte  de  Villaflor ,  morte  avec 
poftérité  ;  Thirifi ,  religieufe  aux  Carmélite»  de  S.  Al- 
bert. 

VII.  DiECVE  Correa  de  Sa ,  III  vicomte  d'Afleca , 
de  l'académie  royale  de  l'hiftoire  de  Portugal ,  époufa 
Agrùi  de  Lança  flre ,  fille  de  Louis-Cèfar  de  MeneSès  , 
grand  enfeigne  de  Portugal ,  gouverneur  de  Rio  de  Ja 
neiro ,  d'Angola ,  Se  gouverneur  général  du  Bréfil ,  dont 
font  fortis  Martin  Correa  de  Sa ,  qui  fuit  ;  Louis-Jo- 
ftph  Correa  ;  Salvador  Correa  ,  moine  léronymite  ; 
Sibafiitn  Correa ,  marié  à  N.  d'Amorim ,  fille  de  Loti- 
rent d'Amorim  ;  Jofeph  Correa  ,  marié  aux  Indes  orien- 
tales a  .V.  fille  de  Ruy-Telles  de  Meneics  ,  feigneur  de 
la  terre  de  Danu. 

VIII.  Martin  Correa  de  Sa ,  capitaine  d'infanterie , 
étoit  fiancé  en  1737  à  Marie- Anne  de  Lancaftre  ,  qui, 
efl  <â  coufine  germaine.  Se  fille  de  Jean  de  Saldanha  da 
Gama ,  feigneur  d'Alcains. 

CORREA  DE  SA  (  Salvador)  U  du  nom,  fils  de 
Martin  Correa  d«  Sa  I  du  nom ,  fie  de  Marie  de  Men- 
<locc  de  Benavides  ,  naquit  à  Cadix  ,  où  fon  grand  pere 
maternel  étoit  gouverneur, l'an  1 594-  A  l'âge  de  dix  ans, 
fon  pere ,  qui  étoit  allé  dans  fon  gouvernement  de  Rio 
de  Janeiro  ,  l'envoya  chercher  à  Cadix  ,  fit  il  donna 
dès-lor;  des  preuves  de  valeur  dans  quelques  combats  , 
où  fon  pere  remporta  de  glorieux  avantages  contre  les 
Anglois  &c  les  Hollandois.  Son  pere  étant  mort  dans  le 
rnême  gouvernement  l'an  1 6 1 9 ,  il  lui  fuccéda  dans  cet 
emploi ,  Se  il  augmenta  6c  embellit  la  ville  de  S.  Sébaf- 
tien ,  que  fon  grand-pere  avoit  bâtie  fit  fait  peupler.  En 
161t.  il  retourna  en  Portugal  fit  alla  d'abord  a  Madrid 
rendre  compte  au  roi  d'Efpagne  ,  qui  l'était  encore  de 
Portugal ,  de  l'état  de  ce  gouvernement  ,  Se  ce  monar- 
que le  nomma  de  nouveau  gouverneur  de  Rio  de  Janei- 
ro ,  8c  le  fit  vice-amiral  des  côtes  du  fud  au  Brélil  ;  fie 
en  cette  qualité ,  il  s'eft  trouvé  à  la  prife  de  la  baye  de 
Tous  les  Saints  fur  les  Hollandois ,  fit  en  y  allant  il  dé- 
livra fur  la  route  la  province  du  Efpirito  Santo ,  qui  éioit 
fur  le  point  de  le  foumetire  aux  Hollandois,  en  prenant 
ou  coulant  à  fond  huit  vaifleaux  qu'ils  y  avoient  ;  fie  fai- 
fant  la  defeente,  il  battit  le  corps  de  troupes  qu'ils  avoient 
mis  à  terre.  Quand  il  arriva  devant  la  baye  de  Tous  les 
Saints  ,  y  mouilla  en  même  temps  Frédéric  de  Tolède 
général  de  la  flotte  el'pagnolc  6c  portugaife ,  qui  tint  fon 
confeil  ;  &C  l'entreprife  fe  trouvant  plus  difficile  que  l'on 
n'avoit  cru  ,  pareeque  les  Hollandois  avoient  mouillé 
leur  flotte  fous  le  canon  de  la  ville  ,  &  qu'il  y  avoit  des 
ouvrages  avancés  qu'ils  avoient  fait  conflruirc ,  Salvador 
Correa  propofa  d'aller  lui  même  avec  les  troupes  fie  les 
matelots  des  vaifleaux  qu'il  commandoit ,  dans  des  ca- 
nots ,  mettre  le  feu  aux  vaifleaux  ennemis  ;  fie  ayant 
réufli  en  eflùyant  un  feu  horrible ,  il  fut  la  principale  caufe 
de  la  prife  de  cette  importante  place.  Le  roi  d'Efpagne, 
outre  la  charge  d'amiral  de  la  rivière  de  la  Plata  qu'il 
ajouta  à  celle  qu'il  avoit  déjà  ,  le  nomma  auflï  général 
de  l'armée  deflinéc  contre  les  Calequiz ,  avec  laquelle  il 
battit  Pierre  Churuay ,  général  de  ces  Indiens ,  en  le 
prenant  prifonnier  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  pied 
fit  de  cheval  :  il  reçut  en  cette  rencontre  quatorze  bief. 
Aires ,  la  plupart  dangereules.  Cette  vittoire  remportée 
l'an  16} 4,  fut  d'autant  plus  agréable  ,  que  la  guerre 
que  Chuniay  faifoit  aux  Espagnols  duroit  depuis  trente 
ans.  La  province  de  S.  Michel  de  Tucuman  s'érant  Sou- 
levée ,  le  roi  d'Efpagne  le  nomma  général  d'une  armée 
pour  aller  dans  ce  pays-là ,  qui  eft  dans  les  Indes  occi- 
dêntales  ;  fit  après  plufieurs  combats  fort  ianglans ,  il 
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Palingarta  en  1 63  y  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette 
province,  il  y  époufa  Catherin*  de  Velafco ,  fille  de  Pierre- 
Ramirti  de  Velafco ,  gouverneur  du  Chily  ,  avec  la- 
quelle il  retourna  au  Rio  de  Janeiro,  dont  il  étoit  tou- 
jours le  gouverneur  avec  l'adminiftration  des  mines  de 
S.  Paul ,  où  il  fonda  la  ville  de  Pernagua.  Peu  de  temps 
après,  il  alla  au  fecours  dePernambuco  fie  y  fit  mille  bel- 
les actions  ;  c'eft  dans  ce  temps  ,  qu'ayant  demandé  la 
récompenfe  de  fes  grands  fervices  que  nous  venons  de 
voir  ,  le  foi  Philippe  IV  lui  promit  de  le  créer  comte  fie 
grand  de  Portugal  ,  à  condition  de  refter  encore  trois 
ans  dans  fon  gouvernement.  Etant  encore  à  la  première 
année,  le  duc  de  Bragance  fut  proclamé  roi  de  Portugal, 
fous  le  nom  de  Jean  1 V ,  le  premier  décembre  1 640  ;  Se 
la  nouvelle  en  ayant  été  portée  au  Rio  de  Janeiro, Correa 
1  y  fit  proclamer , fans  que  l'efpoir  de  la  récompenfe  pro- 
mife  par  le  roi  d'Efpagne  l'ait  fait  héfiter  un  moment  fur 
le  parti  qui  con  venoit  le  plus  à  fa  fidélité ,  qu'il  fit  éclater 
aufli-bien  que  fa  joie  dans  des  illuminations  ,  des  cour- 
fes  de  chevaux ,  fit  autres  réjouiflances  publiques  &C  ma- 
gnifiques ,  fans  oublier  de  jetter  une  quantité  d'argent 
au  peuple.  Le  nouveau  roi  de  Portugal  le  continua  encore 
trois  ans  dans  le  gouvernement  qu  il  avoit  ;  fit  étant  re- 
tourné en  Portugal  en  1 644 ,  l'on  créa  en  fa  faveur  l'em- 
ploi de  général  du  convoi  des  notes  du  Bréfil ,  avec  le- 
quel il  fit  trois  voyages  dans  ce  pays ,  ramenant  heureu- 
sement les  flotes ,  malgré  les  Hollandois ,  qui  tâchoient 
de  l'en  empêcher.  Prclque  dans  ce  temps-là  ,  il  propnfa 
au  roi  de  Portugal  la  découverte  des  mines  d'or  de  S.  Paul, 
par  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit  de  ce  pays  ;  6c 
dans  une  carte  générale  du  Bréfil ,  qu'il  leva  lui-même  , 
il  marque  les  mines  dites  générales  dans  le  même  endroit 
où  elles  ont  été  trouvées  environ  quarante  ans  après  , 
la  carte  étant  faite  en  1674.  Cette  proposition  pour  ce 
qui  regarde  les  mines  de  S.  Paul  fut  agréée  par  la  cour  , 
fit  le  roi  lui  donna  par  écrit  une  promette  de  quatre  mille 
cruzades,  ou  huit  mille  livres  tournoie  à  perpétuité,  avec 
le  titre  de  comte ,  fit  fi  les  mines  tapportoient  cinq  cens 
mWe  cruzades  au  roi ,  le  titre  de  marquis  fit  cinq  pour 
cent  du  produit  de  tout  l'or  que  l'on  retireroit.  Avec 
cette  promette  il  fe  jugea  récompenfe  de  tous  fes  fervices 
Se  de  tous  ceux  de  fes  ancêtres  ,  étant  alTuré  de  la  réuflite 
e  fon  projet  :  il  fe  prépara  donc  à  partir  dès- lors  pour 
le  Bréfil ,  mais  la  cabale  de  fes  envieux  l'emporta  fur  le 
mérite  de  Correa  Se  fur  le  fervice  du  roi  Jean  IV.  Ce 
prince  étant  mort  en  i6<6,  la  reine  Louife  de  Gufman 
prit  la  régence  dans  la  minorité  de  fon  fils  Alfonfe  VI , 
6t  alors  1  on  trouva  un  beau  champ  pour  empêcher  le 
départ  de  Salvador  Correa  pour  le  Bréfil ,  Se  l'on  profita 
pour  cela  de  l'occafion  Suivante.  Les  Hollandois  s'étant 
rendu  les  maîtres  du  royaume  d'A  ngola  en  Afrique ,  dont 
l'importance  eft  d'autant  plus  grande  ,  que  les  mines  5c 
les  plantations  du  Bréfil  couroient  grand  rifque,  faute  de 
nègres  ,  que  l'on  retire  de  ce  pays-la ,  l'un  des  principaux 
miniftres  d'état  &  le  plus  grand  ennemi  de  Salvador 
Correa  ,  alla  le  trouver  pour  lui  faire  voir  que  l'expé- 
rience que  l'on  avoit  de  fa  grande  capacité  Se  de  fon  zèle 
pour  le  fervice  du  roi  l'avoit  fait  préférer  pour  aller  faire 
bâtir  un  fort  à  Quicongo  ,  pour  tâcher  d'y  faire  la  traite 
des  nègres ,  malgré  les  Hollandois ,  Se  que  faute  d'efcla- 
ves ,  Sa  deflination  pour  la  découverte  des  mines  n'au- 
roit  point  d'effet.  Correa  ayant  toujours  préféré  la  gloire 
à  l'intérêt ,  accepta  ce  nouvel  emploi  ;  Se  voyant  que  la 
guerre  de  Portugal  avec  l'Efpagne  Se  avec  la  Hollande 
avoit  épuifé  le  royaume  d'hommes  Se  d'argent ,  il  leva 
un  corps  de  cinq  cens  hommes  choisis ,  la  plupart  à  fes 
dépens  ,  Se  avec  fix  vaifleaux  il  fit  voile  pour  le  Rio  de 
Janeiro  ,  où  il  comptoit  de  renforcer  ce  corps ,  Se  y 
augmenta  jufques  à  onze  le  nombre  des  bâtimens  ,  fans 
pouvoir  renforcer  les  troupes  qu'avec  trois  cens  hommes 
de  plus.  11  partit  de  Rio  de  Janeiro  au  mois  de  mai  1648. 
Etant  arrivé  devant  Quicongo  ,  quoiqu'il  eût  perdu  par 
un  gros  temps  Son  vice-amiral ,  il  aflémbla  le  confeil  ; 
Se  au  lieu  de  battre  le  fort  de  Quicongo ,  il  réfolut  de  ne 
defeendre  à  terre  que  pour  faire  le  fiége  d'Angola,  capi- 
tale 
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talc  de  ce  royaume ,  fans  que  jufques  alors  on  e'it  péné- 
iré  .1  quel  ufage  ferviroient  plufieurs  ligure*  de  bots  &  de 
paille  qu'il  avoit  tait  embarquer  ;  il  les  mit  fur  le  pont  de 
fes  vaiHcaux  &  entra  dans  le  port;  &  i'ans  laifler  un  feul 
homme  à  bord ,  il  s'embarqua  dans  les  chaloupes  6c  ca- 
nots qu'il  avoit  menés.  En  mime  temps  il  envoya  dire 
au  général  Hollandois, qu'il  comptoit  fi  fort  de  fe  rendre 
maure  du  royaume  d'Angola  ,  que  (ans  attendre  fon 
vice-amiral  ni  les  autres  vaifteaux  ,  qui  étoient  reftés  en 
arrière  ,  il  altoit  faire  la  defeente ,  &  qu'au  cas  de  rélîf- 
tance,  il  ferojt  malgré  lui  obligé  de  fuivrefes  ordres,  en 
ne  donnant  quartier  à  perfonne  ;  mais  le  général  répon- 
dit fièrement  en  fc  retirant  dans  la  citadelle  ,  6c  Correa 
prit  chemin  faifanr  un  fort,  &  battit  à  plate  couture  un 
corps  de  nègres  du  roi  de  Congo  ,  ajjié  des  Hollandois, 
&  du  même  pas  attaqua  la  citadelle  dont  il  effuya  tout 
le  feu  à  bout  touchant ,  perdit  beaucoup  de  monde  ;  mais 
fans  fe  rebuter,  il  alloit  une  féconde  fois  à  I  aflaut ,  quand 
les  Hollandois  demandèrent  à  capituler.  Ils  s'embarque- 
rent  dix  jouts  après  pour  Pifle  de  S.  Thomas  qu'ils  avoient 
prile  fur  les  Portugais  ;  mais  l'ayant  abandonnée  peu 
après  ,  Correa  en  envoya  prendre  pofleflion  par  quel- 
ques-uns de  les  vaifleaux.  L'année  fui  vante  il  attaqua  les 
troupes  du  roi  de  Congo  6c  les  battit  entièrement ,  en 
mémoire  de  quoi  le  roi  de  Portugal  lui  permit  d'ajouter  | 
à  (es  armes  deux  rois  nègres  pour  fupports.  Au  bout  de  ; 
trois  ans  il  retourna  en  Portugal  ,  après  avoir  remis  la  ' 
tranquillité  6t  établi  le  commerce  d'Angola  ,  fans  que 
tant  d'affaires  lui  fiffent  oublier  le  foin  des  millions ,  pour 
lefquclles  il  fonda  un  couvent  de  miflionaircs  Capucins 
François  6c  Italiens.  Des  fervices  auflï  éclatans  ne  firent 
qu'augmenter  la  haine  que  le  miniftre  du  roi  Jean  I V  avoit 
pour  Correa  ,  en  lui  refuTant  l'accompliflemcnt  de  la 
promette  d'être  créé  comte  -6c  grand  de  Portugal,  fous 
prétexte  que  ce  n'avoit  été  que  pour  la  découverte  des 
mines  du  Bréfil  6t  non  pas  pour  l'expédition  d'Angola  ; 
mais  ce  grand  homme  ,  (ans  le  rebuter  de  pareilles  in- 
justices ,  fit  entrer  fon  fils  aine ,  âgé  de  quinze  ans ,  dans 
le  lérvice ,  en  lui  fail'ant  une  lubltitution  qui  porte  ,  que 
celui  de  fes  defeendans  qui  n'aura  ferviau  moins  dix  ans 
fur  terre  ou  fur  mer ,  n'en  poura  point  jouir.  Jean  IV 
étant  mort  en  1656,  le  comte  de  Mira  devint  encore 
plus  puiffant  dans  la  régence  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
man  ,  6c  par  conféquent  plus  en  état  de  nuire  à  Salva- 
dor Correa.  Quoiqu'il  eût  été  nommé  dans  ce  même  j 
temps  conseiller  au  conleil  Uhramarùi ,  ou  d'Outremer ,  | 
6c  conleiller  de  guerre  ,  les  grandes  richeffes  qu'il  avoit  ; 
apportées  des  Indes  occidentales  6c  celles  qu'il  avoit 
acquiiés  par  fon  mariage  ,  6c  fur-tout  la  gloire  de  fes 
belles  actions  rirent  que  fes  puilTans  envieux  cherchèrent 
un  prétexte  pour  l'éloigner  de  la  cour  6c  du  Portugal  j 
6c  fous  l'apparence  de  quelques  troubles  fufeités  à  Rio  j 
de  Janeiro  par  un  certain  Auguftin  Barbatho ,  qu'ils  firent 
paraître  plus  dangereufes  qu'elles  n'étoient  en  effet ,  ils 
firent  enforte  que  la  reine  régente  le  renvoya  une  troi- 
sième fois  pour  commander  à  Rio  de  Janeiro.  Etant  donc 
parti  de  Lisbonne  en  1657 ,  il  y  arriva  fans  d'autres  for- 
ces que  le  refpeft  que  fon  nom  inl'piroit  ;  ce  qui  rut  fufiiT 
fant  pour  rétablir  le  calme  clans  fon  gouvernement.  Pour 
s'amufer  6t  faire  voir  fon  talent  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  navigation,  il  fit  conftruire  le  plus  gros  vaiffeau  qu'on 
eût  vu  jufques  alors  ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Pere- 
éternel ,  6c  l'envoya  en  Portugal ,  où  fes  ennemis  ,  fous 
prétexte  que  ce  vaùTeau  taifbit  tort  aux  propriétaires  des 
autres ,  en  recevant  lui  feul  plus  de  marchandifes  que 
tout  le  rèftc  enfemblc ,  ils  le  firent  aclieter  pour  le  compte 
du  roi  avec  des  payemens  à  terme  ,  6c ,  peu  de  temps 
après  ,  on  le  fit  défaire  fous  prétexte  que  l'armement  en 
coutoit  des  fommes  immenfes.  La  tranquillité  dont  jouif- 
foit  Correa  à  Rio  de  Janeiro  le  rit  longer  à  faire  un  voyage 
aux  mines  de  S.  Paul  ;  mais  1  peine  étoit-il  parti ,  qu' Au- 
guftin Barbatho  6c  fes  adhérans  remuèrent  de  nouveau 
en  (bulevant  la  ville  de  S.  Sébaftien  contre  fon  gouver- 
neur &  fes  parens  ,  fous  prétexte  qu'il  vouloir  s'en  ren- 
dre maître  des  qu'il  aurait  fait  la  découverte  des  mines, 
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ce  que  la  populace  crut  <î  bien  ,  que  Barbatho  fe  fit  re- 
connoitre  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro.  Salvador  Cor- 
rea ,  avant  que  d'arriver  aux  mines  ,  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  retourna  fur  fes  pas  ,  6c  ayant  paru  défarmé 
Se  prefque  feul  devant  la  porte  de  la  ville ,  la  garde  qui 
y  étoit  voulut  lui  défendre  l'entrée  ;  mais  lui ,  la  regar- 
dant fièrement  ,  demanda  fi  on  le  connoiffoit  ?  Cette 
alTurance  que  donne  la  valeur  6c  l'innocence  fut  caufe 
qu'on  le  laitTa  entrer  jufques  à  la  porte  de  fa  maifon, 
où  un  autre  garde  voulut  lui  défendre  l'entrée  ;  mais  à 
la  fin  il  y  entra ,  6t  fans  autre  effort  le  repos  fut  rétabli 
dans  la  ville.  Correa  fit  mettre  en  prifon  Auguftin  Bar- 
batho ,  5c  réfolut  de  l'envoyer  en  Portugal  ;  mais  le* 
représentations  d'Emanuel  Freire  d'Andrade ,  comman- 
deur de  la  flote  portugaife,  6c  de  l'auditeur  Sébaftien 
Cardofo ,  lui  firent  changer  de  deflein ,  6c  le  procès  étant 
fait  6c  pajfait ,  Barbatho  fut  convaincu  de  rébellion ,  6c 
on  lui  coupa  la  tête.  Les.partifans  de  celui-ci  tâchèrent 
de  noircir  la  réputation  de  Correa  auprès  de  la  reine 
régente ,  dont  les  minières  en  furent  profiter  ;  car  à  peine 
fut-il  de  retour  à  Lisbonne ,  qu'on  le  fit  mettre  en  prifon 
à  caufe  de  la  mort  de  Barbatho  ;  6c  après  avoir  langui 
dans  fa  priibn  ,  il  fut  condamné  à  dix  ans  d'exil  en  Afri- 
que 6c  à  payer  une  grofTe  fomme  d'argent ,  6t  pour  ne 
point  aller  en  Afrique  il  paya  encore  une  fomme  plus  con- 
(îdérable.  Enfui  la  majorité  du  roi  Alfonfe  VI  étant  ve- 
nue ,  6c  le  comte  de  Caftelmelhor ,  favori  de  ce  prince  , 
devenant  premier  miniftre, il  fit  ren«er  Salvador  Correa 
dans  fes  emplois ,  6c  rendit  conftamment  juftice  à  fort 
grand  mérite  ;  mais  quoique  très -puiffant  dans  l'eJprit 
du  roi ,  il  lui  falloir  toujours  ménager  les  autres  miruïlrec 
,  d'état,  dont  les  créatures  du  comte  de  Mira  avoient  hé- 
'  rite  l'inimitié  qu'il  avoit  eue  pour  lui.  Correa  confentic 
avec  peine  que  fon  fils  aîné  Martin  Correa  de  Sa,  acceptât 
•  le  titre  de  vicomte  d'Affeca  ,  le  comte  de  Cartelmelhor 
ayant  pris  cet  expédient  pour  lui  faciliter  la  grandeffe 
avec  le  titre  de  comte  dont  il  étoit  digne  par  fa  ruif- 
fance ,  6c  très-digne  par  fes  grands  fervices  ;  mais  étant 
fur  le  point  de  l'obtenir ,  il  en  vit  évanouir  les  cfpérances 
par  l'abfence  du  comte  de  Caftelmelhor ,  6c  par  la  dé- 
pofition  du  roi  Alfonfe  VI ,  lequel  étant  près  d'être 
emprifonné ,  manda  Salvador  Correa  pour  l'entendre 
fur  le  parti  que  ce  monarque  malheureux  6c  imbécille 
avoit  à  prendre.  Correa ,  quoiqu'àgé  de  près  de  80  ans  , 
lui  conlciiia  de  prendre  des  résolutions  vigoureufes ,  6c 
s'offrit  pour  en  donner  l'exécution  ;  mais  les  infultcs  que 
l'on  voulut  lui  faire  â  cette  occafion ,  obligèrent  Alfonfe 
de  fe  retirer  dans  le  noviciat  des  Jéfuites  avec  deflein  d'y 
finir  fes  jour»  en  fc  faifant  recevoir  dans  lafociété;  mais 
il  fut  obligé  d'en  fortir ,  â  caufe  qu'en  prétendant  aflaf- 
finer  fon  fils-aîné ,  des  afljflins  ('avoient  bleffé  de  plu- 
fieurs  coups  ;  6c  reliant  eftropié  on  l'envoya  en  éxil  ;  6c 
l'on  permit  à  Salvador  Correa  d'aller  demeurer  dans  fa 
maifon  à  condition  de  n'en  point  fortir.  Telle  étoit  la 
haine  que  quelques-uns  des  miniftres  de  l'ancien  gouver- 
nement lui  ponoient.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  permi» 
à  l'on  fils  d'aller  à  Sétuval  où  fon  régiment  étoit  en  gar- 
nifon  ,  6c  où  il  commandoit  ;  6c  il  y  mourut  en  peu  de 
temps.  L'état  où  relièrent  les  affaires  domeftiques  de 
Salvador  Correa ,  6c  le  foin  dont  avoient  befoin  fes  pe- 
tits-fits  touchèrent  l'es  ennemis, &C  il  lui  tut  permis  de  fortir. 
pour  vaquer  à  les  affaires  6c  pour  aller  aux  deux  tribu- 
naux ,  dont  il  étoit  membre.  Tant  d'exemples  d'ingra- 
titude 6c  d'injullice  n'ayant  point  rebuté  ce  grand  hom- 
me ,  il  alla ,  malgré  fon  grand  âge  ,  s'ofïnr  à  Pierre  , 
prince  6c  régent  de  Portugal  ,  pour  aller  réduire  le 
royaume  de  Pafe  dans  La  côte  orientale  delabafle  Ethio- 
pie, qui  s'étoit  foulevé  contre  les  Portugais  ,  ÔC  enfuire 
découvrir  une  communication  par  terre  entre  les  rivières 
deCuamadansIe  Monomntapa  avec  le  royaume  d'An-  ' 
gola ,  mais  il  fut  refufé.  Un  de  fes  amis  lui  reprochant 
l'offre  qu'il  avoit  faite  de  fa  perfonne  dans  un  âge  auffi 
avancé  que  le  fien  ,  il  répondit  que  c'étoit  pour  mourir 
avec  la  confolation  de  ce  qu'on  auroit  tiré  des  coups  de- 
canons  k  fa  mort.  Enfin  ayant  toujours  joui  d'une  bonne 
Temt  IY.  Partie  I.  V 
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ianté ,  6c  fon  efprit  ne  s 'étant  jamais  rcflenti  d'une  auffi 
longue  viciHclTc  ,  il  mourut  à  Lisbonne  l'an  1686  ,  âgé 
de  §6  ans ,  fort  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  a 
été  le  plus  généreux  de  tous  les  hommes  ;  6c  outre  un 
grand  nombre  d'aumônes  qu'il  légua  par  Ton  teftament , 
Si  avoit  fondé  la  maifon  des  Capucins  a  Angola  ,  le  cou- 
vent de  N.  D.  da  Perma  dans  la  province  de  Efpirito- 
Santopour  des  Capuchos  Portugais ,  cm  eft  très-magni- 
fique ,  auffi-bien  que  le  collège  des  Jéiuites  à  Saint-Paul. 
11  a  compote  des  mémoires  de  fa  vie  qui  n'ont  point  été 
imprimés  ;  Se  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  extrait 
de  l'hiftoire  de  Portugal ,  par  le  comte  d'Ericeyra  ,  de 
RochaPkradans  (on  Ameriea  Portugutfa  ,  deVafcon- 
cellos.  *  Mémoires  manuferits  ,  envoyés  par  M.  le  comte 
d'Ericeyra. 

CORREA  (  Thomé  ou  Thomas)  né  à  Coimbre  en 
Portugal  ,  a  été  excellent  poète  &C  excellent  orateur  , 
comme  le  publient  Rome  ,  *  Pakrme  6t  Boulogne.  11  a 
enfeigné  plufieurs  années  dans  la  demiere  de  ces  villes 
les  humanités.  Il  a  eu  l'honneur  de  haranguer  plufieurs 
fois  le  pape.  Il  mourut  a  Boulogne  le  18  janvier  1595, 
âgé  de  58  ans.  Il  avoit  été  jéfuite  ,  mais  il  quitta  de  bonne 
heure  la  fociété.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  volumes  en 
proie  6t  en  vers.  *  Santa  Maria ,  anno  hijiorico. 

CORREA  (  Emanuel  )  naquit  en  la  ville  d'Elvas , 
dans  la  province  d'Alentejo  en  Portugal ,  au  XVI  fiécle. 
11  étoit  doéteur  en  droit  canon ,  curé  de  S.  Sebaftien ,  & 
examinateur  fynodal  te  Lisbonne ,  8c  pofTédoit  Phebreu, 
le  grec  6c  le  latin.  Il  étoit  contemporain  du  fameux  Luis 
de  Camoens,  6c  ce  lut  lui  qui  entreprit  le  premier  de  taire 
des  notes  &  de  donner  des  écUirciflemcns  fur  les  Lu- 
Jîadas  de  ce  grand  poète  ,  lefquelles  ne  parurent  qu'a- 
près la  mort  de  Correa,  Pierre  de  Maris  les  fit  imprimer 
a  Lisbonne. 

CORREA  (Gafpard  Pinto)  Portugais ,  natif  de  Ci- 
rajal,  maître-ès-arts  6c  licencié  en  théologie,  étoit  fils 
de  Gafpard  Vas  de  Soufà ,  chanoine ,  pénitencier  dans 
la  collégialade  Barcellos.  Il  entra  chez  les  Jéiuites  6c  en 
fortit  au  bout  de  vingt  ans.  Il  étoit  bon  poète  latin  >  6c 
partait  fort  bien  la  langue  latine.  Il  demeura  trente  ans  à 
Villa-Viçofa  dans  PAntejo,  6t  mourut  dans  fa  patrie  avec 
beaucoup  d'édification.  Il  eft  enterré  dans  la  chapelle  de 
S.  Benoît  qu'il  a  fait  bâtir.  Nous  avons  de  lui  un  panégy- 
rique en  profe  6c  en  vers  portugais ,  à  la  louange  du  duc 
de  Bragance  D.  Theodofe  ;  un  commentaire  fur  Horace, 
&  un  autre  fur  Virgile ,  où  il  explique  ces  deux  poètes 
en  les  traduifant  en  vers  portugais.  On  a  encore  de  lui 
deux  autres  écrits  :  1°.  Lacrymal  Lufitanorum ,  à  la 
mort  du  même  duc  dom  Théodofe  ;  ôc  i°.  Lufaania 
rtflaurata.  Il  compofa  lui-même  fon  épitaphe.  La  voici  : 

Hic  tacet ,  hic  tacitus  loquiturjînt  voce  magifter: 

MuiM  toqutndo  dédit  ;  ptura  taccnplo  doc  et, 
Multa  dédit  calamo  &  lingud  documenta  perorbem  : 

Std  majora  brebis  dut  documenta  lapis. 
Qui  maiivixit ,  cru pojl  mortem  montais;  idem 

Poil  monem  vivus,Jî  tenè  vixit ,  trit. 
Ars  benc  vivendi  ,  &  moriendi  ejl  una  :  viator  , 

Si  vis  euernum  vivere  ,  difet  mori. 

CORREA  (dom  Payo  Pères)  naquit â  Evora  dans 
la  province  d'Alentejo  en  Portugal,  d'une  famille  illuftre, 
étant  fils  de  Pierrt  Pères  Correa ,  ÔC  de  D.  Dordta  Pires 
d'Aguilar.  Dès  fon  enfante  il  s'adonna  aux  armes ,  6c  fes 
actions  éclatantes  lui  méritèrent  la  croix  de  S.  Jacques, 
dont  il  fut  grand  commandeur.  C'eft  en  cette  qualité 
qu'il  fe  trouva  avec  fet  chevaliers  à  la  prife  d'Alcaç.ar- 
do-Sal  ,  où  il  établit  le  couvent  de  l'ordre  ,  qui  a 
été  depuis  transféré  i  Mertola.  De  là  il  marcha  vers 
l'Algarve ,  6c  y  prit  fur  les  Maures  les  places  d'Alvor  6c 
Efi»mbar  ;  6c  ayant  mis  le  fiége  devant  le  château  de 
Paderne  ,  les  Maures  revinrent  au  fecours  avec  de  gran- 
des forces  ;  mais  une  bataille  qui  dura  deux  jours  en- 
tiers 6c  qu'il  gagna  ,  lui  fit  prendre  le  château  ;  6c  après 
d'autres  combats  où  il  refta  toujours  vainqueur  ,  il  prit 
auffi  la  ville  de  Tavira  le  1 1  juin  1 141.  De-là  il  marcha 
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vers  Sylves,  qu'il  ptit  parfurprife  enfaifant  noyer  le  roi 
de  Tavira  Aben  Afau  dans  la  rivière  qui  porte  encore  fon 
nom.  Sanche  II ,  roi  de  Portugal,  en  reconnoifTancc  pour 
dom  Payo ,  donna  à  l'ordre  de  S.  Auguftin  en  1 139  les 
bourgs  ou  petites  villes  d'Alfajar ,  6c  de  Mertola  ,  où  , 
comme  nous  venons  de  dire ,  il  transféra  le  couvent  de 
Tordre  ,  qui  a  été  depuis  transféré  à  Ayamonte ,  8c  en- 
fuite  à  Palmela.  S.  Ferdinand ,  roi  de  Caftille  ,  dans  le 
chapitre  tenu  à  Mcrida  en  1 141 ,  le  fît  élire  grand- 
maitre  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  6c  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu'il  alla  fervir  ce  monarque ,  fous  lequel ,  6c  fous 
le  prince  Alfonfe  ,  fon  fils ,  il  conquit  le  royaume  de 
Murcie  6c  celui  de  Jaen  en  1143,  6c  celui  deSéville 
en  1147,  où  il  retrouva  auffi  le  chevalier  Laurent  Soa- 
res.  Maria  m  ,  au  foptième  chapitre  de  fon  hiftoire  ,rcnd 
juftice  à  ces  deux  illuflres  Portugais.  Après  avoir  ter- 
miné heureufement  cette  importante  conquête,  il  prit 
les  villes  de  Xeres  ,  Texeda  ,  Arcos  ,  Ncbriffa ,  Bejar  , 
Medina-Sidonia ,  6t  S.  Lucar ,  &  il  revint  en  Portugal 
pour  accompagner  le  roi  Alfonfe  111  à  l'Algarve,  où  il  prit 
la  ville  de  Faro  en  1 149.  Le  roi  commandoit  une  attaque, 
dom  Payo  la  féconde  ,  6c  dom  Pierre  Eftaço  la  rroi- 
(iéme  ;  6c  ayant  pris  Loulé  &  Albufèira ,  ce  monar- 
que refta  paifible  feigneur  du  royaume  de  l'Algar- 
ve. Il  retourna  en  Caflille  ,  où  il  fit  tributaire  le  roi 
de  Grenade  ,  ce  qui  rendit  la  tranquillité  i  l'Efpagne. 
Les  hiftariens  Efpagnols  le  font  arrêter  le  foleil ,  à  l'e- 
xemple de  Jofué  ,  un  jour  qu'il  commeiKjoit  de  vaincre 
les  Sarafins  dans  Serra  Morcna:  ils  difent  que  cet  aftre 
fufpendit  fa  carrière  jufqu'à  l'entière  défaire  des  infidè- 
les ;  6c  rapportent  qu  un  jour  fon  armée  manquant 
d'eau ,  il  frapa  de  fà  lance ,  6c  il  en  fortit  une  fontaine  ; 
le  tout  à  la  journée  de  Serra  Morena  en  Efpagne.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  ce  grand  homme  alla  à 
Jérufalcm  après  la  guerre  d'Éfpagne ,  6t  qu'il  rendit  des 
fervices  fignalés  à  l'empereur  Baudouin  ,  qui  lui  donna 
la  ville  de  Vicoya ,  6c  la  permiffion  de  fonder  des  cou- 
vens  pour  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jacques  dans 
tout  I  empire  de  Conftantinople  ,  6c  il  en  fonda  plufieurs 
en  Italie  6c  en  Hongrie.  Après  avoir  baifé  les  pieds  au 
pape  Innocent  IV  â  Avignon ,  qui  lui  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'ordre,  il  revint  en  Efpagne,  6c  fit  trois 
voyages  en  Portugal,  le  premier  en  115 1.  Il  obtint  plu- 
fieurs grâces  du  roi ,  6c  Pcvêque  de  Lisbonne  dom  Ay  res 
Vafques  lui  céda  les  éghfes  d'Almada ,  Ceîembra ,  Pal- 
mela, Sétuval,  Belmonte,  Canna,  Alcochere  6c  Sébona. 
En  1 16 1  il  y  revint  pour  tenir  fur  les  fonts  Denys ,  fils 
aînéd'Alfonfe  III ,  6c  il  y  retourna  pour  la  dernière  fois 
pour  le  procès  que  ce  roi  faifoit  fur  les  biens  immenfes 
que  fon  ordre  pofTédoit  en  Portugal ,  6c  finit  â  fon  avan- 
tage toutes  les  affaires.  Il  mourut  â  Vêlez  ,  couvent  chef 
de  l'ordre  ,  le  1 1  février  1 175  ,  après  avoir  été  3  3  ans 
grand-maitre  de  S.  Jacques.  *  Mariana.  Fonfeca ,  Evora 
glohofa  ,  n°87.  Soares  Tofcano ,  paralelos.  Brandao  , 
monarck.  Lufitanorum. 

CORREA  (Emanuel)  naquit  à  S.  Paul  de  Loan- 
da ,  ville  capitale  d'Angola  en  Afrique.  Il  a  été  profèf- 
fèur  à  Evora  dans  plufieurs  facultés.  Il  y  prit  le  degré 
de  doâeur  en  théologie,  6t  il  a  été  provincial  des  Jé- 
fuites  6t  affiliant  du  général  de  Rome ,  où  il  mourut 
étant  révifeur  le  15  août  1708.  Nous  avons  de  lui ,  Idea 
confiUarii.  *  Fonfeca ,  hifioria  £  Evora. 

CORRÉE ,  général  des  Bellovaciens ,  anciens  peu- 
ples des  Gaules ,  qui  occupoient  le  pays  qu'on  nomme  à 
préfent  le  Bauvaifis  ,  rendit  fon  nom  illuftre,  par  fon  cou- 
rage &  par  la  vigoureufe  réfîftance  qu'il  fit  à  Céfar.  Il  fe 
dégagea  une  fois  d'un  pofte  défavantageux ,  par  un  ftra- 
tagéme  afTcz  ingénieux.  Ayant  commandé  aux  foldats 
de  s'entredonner  de  mains  en  mains  les  bottes  de  paille , 
ou  les  fafeines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé  de 
s'affeoir ,  lorfque  l'armée  demeurait  en  bataille ,  il  les 
fit  ranger  à  la  tête  du  camp ,  6c  les  ayant  fait  allumer 
fur  le  loir,  il  favorifa  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes 
troupes  ,  la  cavalerie  des  ennemis  craignant  de  paffer  à 
travers  ce  grand  feu.  Enfuite  il  prit  un  pofte  afTcz  avanta- 
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geux ,  d'où  il  croyoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dam 
çuclquc  embufcade  ;  mais  Céiar  qui  avoir  prévu  fes  def- 
feins ,  difpofa  fi  bien  les  chofes ,  que  le  combat  parti- 
culier ,  qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Corrée  avoit 
chôme  pour  cet  effet,  devint  une  bataille  générale,  où 
l'armée  des  Gaulois  tut  contrainte  de  plier ,  fit  de  s'é- 
carter deçà  fit  delà  pour  fe  fauver.  Il  n'y  eut  que  le 
brave  Corrée  qui  rétolut  de  fe  défendre  julqu'au  dernier 
foupir.  On  voulut  lui  donner  quartier ,  mais  il  le  refufa , 
&  mourut  les  armes  à  la  main.  *  Hirtius  ,  comm. 
liv.  VUL 

CORREGE  (Antoine)  an  Antonio  de  Corregio , 
fameux  peintre  à  qui  la  ville  de  Corregio  a  donné  fon 
nom ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  fie  ««commen- 
cement du  XVI.  D  mourut  vers  l'an  1 5 1  j  ,  âgé  de 
40  ans.  Le  Correge  peignit  prefque  toujours  à  Parme, 
fit  danslaLombardie.  Ce  qu  û  a  peint  à  frefque  au  dôme 
de  Parme  eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Son  pin- 
ceau étoit  admirable  ;  fit  il  avoit  pour  des  vierges ,  des 
faints ,  fit  des  enfans ,  certaines  naïvetés  gracieufes , 

?ui  lui  ont  été  particulières.  *  Vafari,  vies  des  peint. 
elibien ,  entra,  des  peint.  AcademU  pi3.  emd, 
CORREGIO,  ville  fit  principauté  d'Italie  dans  le 
Modenois,  avec  un  beau  château.  Elle  a  eu  autrefois 
des  feigneurs  particuliers ,  fie  à  préfent  elle  appartient 
au  duc  de  Modène. 

CORREGIO,  famille.  La  famille  des  feigneurs  de 
Corregio  a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de 
Corregio  VIII  de  ce  nom ,  ou  X,  félon  Sanfovin,époufa 
en  fécondes  nôces  Véronique  Gambara ,  qui  a  été  re- 
nommée dans  le  XVI  fiécle  par  fon  efprit  fie  par  fa  vertu  ; 
€e  il  en  eut  Hippolyte ,  mort  en  ij«x;  6c  Jérôme  de 
Corregio  cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  fes  études  à 
Boulogne,  aha  à  Rome,  fie  fut  envoyé  par  le  pape 
Paul  IÎI  en  France.  Il  fut  mis  par  Pie  IV  au  nombre  des 
cardinaux  en  1561 ,  fit  rut  nommé  à  l'archevêché  de 
Tarcnte  en  t  «69.  Pie  V  l'envoya  dans  la  Marche  d'An- 
cone,  pour  y  faire  fortifier  les  places  maritimes  contre 
les  Turcs ,  qui  menaçoienr  d'y  venir  avec  une  puiffante 
armée.  Corregio  s'aquitta  très  bien  de  cette  commiflion , 
&  après  la  mort  du  pape ,  il  fut  l'un  de  ceux  qu'on 
propofa,  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifical.  Il  moutut 
quatre  ou  cinq  mois  après ,  le  8  octobre  de  l'an  1 572. 
*  Confultc^  Sanfbnvin  ;  Corfo,  qui  a  écrit  la  vie  de  Gil- 
bert 111  fieur  de  Corregio ,  ficc. 

CORRESE,  bourg  de  l'Etat  de  l'églifê  en  Italie.  Il  eft 
fuué  dans  la  Sabine ,  fur  la  petite  rivière  de  Correfe ,  à 
deux  lieues  de  Tivoli  du  côté  du  nord,  &  aux  ou  fept  de 
Rome.  On  croit  que  c'efl  l'ancienne  Cures ,  ville  épifeo- 
pale,  capitale  de  la  Sabine,  fit  pattie  de  Numa  Pom- 
pilius,  auteur  des  loix  de  la  religion  de  l'ancienne  Rome. 
On  prétend  même ,  que  l'ancienne  Cures  ayant  donné 
le  nom  de  Curenfes  à  tous  les  Sabins ,  ce  nom  fc  clian- 

I;ea  en  celui  de  Quirites ,  qu'on  donna  aux  Romains , 
orfqoe  les  Sabins  furent  confondus  avec  eux.  *  Bau- 
drand. 

CORRIERS,  cherche*  COTEREAUX. 

CORROZET  (Gilles)  libraire  de  Paris,  vivoitdans 
le  XVI  fiécle ,  fie  compofa  divers  ouvrages  en  profe  fit 
en  vers  ;  comme  lit  fleur  des  antiquités  de  Paris  ;  un 
catalogue  des  villes  des  Gaules  ;  U  tableau  de  Cebit  ,  & 
les  fables  d'Efope  en  vers  ;  Cabregi  dt  thifioirt  des  rois 
d'E/pagne,  des  rois  de  Bohême, de  Hongrie  &des  maifons 
tTAugsbourg;  le  Parnaffe  des  poètes  François;  le  trêfor 
des  hifioires  dt  France,  augmenté  fie  continué  par  Jean 
Corrozctfon  petit-fils,  fit  imprimé  en  1617  ,1/1-8°,  &c. 
Il  mourut  â  Paris  le  4  juillet  i^68,aeéde  58  ans, fit  tut 
enterré  dans  le  cloître  des  Carmes  de  la  place  Maubert , 
où  l'on  voit  fon  épitaphe  écrite  en  caractères  gothiques. 
*  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas,  bi. 
blioth.  françoife. 

CORRUPTICOLES,  feae  (fEutychiens  dans  le  VI 
fiécle,  qui  difoient,  que  la  chair  de  J.  C.  avoit  été  cor- 
ruptible fit  fujette  a  la  corruption.  •  Prareole,  Sandere. 

CORS  ,  chercher,  LAMBERT  U  CORS. 
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CORS  ALI  (André)  de  Florence,  vivoit  félon  tou- 
tes tes  apparences  dans  le  XV  ou  XVI  fiécle.  Il  avoit 
écrit  une  relation  de  la  navigation  de  la  mer  Rouge  fie 
du  golfe  Perfique.  •  Poccianto ,  de  feript.  Florent.  Vof- 
lïus,  de  feient.  math.  $  36  ,  &e. 

CORSCHI,  nom  que  les  Perles  donnent  aux  ha- 
bitans  du  pays  qui  font  defeendus  des  Turcs,  fie  qui  vi- 
vent fous  des  tentes ,  de  même  que  les  Turcomans.  Ils 
pou  voient  fournir  cinquante  mille  hommes  de  guerre  ; 
c'eft  pourquoi  Schah  Abbas ,  roi  de  Perfe ,  s'attacha  fur- 
tout  a  les  abaifler  ,  élevant-les  Goulans,  &  leur  don- 
nant toutes  les  dignités.  Ces  Goulans  font  des  efcla- 
ves ,  ou  fils  d'efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.  Il  y  a 
environ  vingt-cinq  mille  Corfchi  au  fervice  du  roi  de 
Perfe.  Leur  général  doit  toujours  être  de  leur  corps  , 
fie  on  l'appelle  Corjihi-Bachi,  Ils  ont  plufieurs  grands  fei- 
gneurs parmi  eux.  L'armée  du  roi  de  Perte  eft  compo- 
fée  de  trois  fortes  de  troupes  ,  dont  les  premières  font 
les  Corfchi ,  les  fécondes  les  Goulans  ou  efclavcs ,  Sç 
lestroifiémes  lesTufcnkgi  ou  payians.  Les  Cotfchi  Scies 
Goulans  combattent  à  cheval,  6c  portent  un  arc  fie  des 
flèches,  6c  quelquefois  une  arquebufe.  Les  .Tufenkgt 
ont  un  moufquet,  fie  vont  achevai;  mais  ils  combat- 
tent à  pied.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  tome  IL 
CORSE ,  en  latin  Corfica ,  iflc  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  au  midi  de  la  république  de  Gènes ,  à  qui  elle  ap- 
partient ,  6c  au  feptentrion  de  la  Sa'rdaignc.  Elle  fut  d'à» 
bord  nommée  Tercepnt ,  puis  Cyrne  ,  de  Cyrnus  ,  fils 
d'Hercule ,  Se  enfin  Corfica ,  d'une  femme  de  Lieurie 
nommée  Cor/a  Bubulca ,  qui  eut  le  courage  d'y  conduire 
une  colonie  de  fon  pays.  Sa  longueur  du  midi  au  fepten- 
trion eft  d'environ  38  ou  40  lieues ,  fa  largeur  de  17,  fit 
tout  le  tour  d'environ  90  ou  100.  Elle  n'eft  éloignée  de 
la  Sardaigne  que  d'une  heure  de  trajet.  Ses  villes  célè- 
bres étoient  autrefois  Aleria  fie  Mariana.  On  dit  que  fa 
dernière  fut  bâtie  pat  Sylla ,  fi:  l'autre  par  Marias.  Elles 
n'ont  aujourd'hui  que  peu  de  relies  de  leur  ancienne 
fplendeur.  Les  autres  plus  confidérables  font ,  la  Baflia 
qui  eft  la  capitale  de  fuie,  Adiazzo,  Nébio,  Calvi, 
Corte ,  Bonifacio  ,  ficc.  On  y  compte  cinq  évêchés  , 
Adiazzo,  Aleria,  Sagona,  Mariana,  6c  Nébio.  Ces 
quatre  dernières  villes  font  ruinées ,  fié  les  évêques  font 
leur  demeure  à  la  Baftia ,  ou  dans  les  villages.  Les  trois 
premiers  évêchés  font  fufrragans  de  Pife ,  Se  les  deux 
autres  de  Gènes.  Ceux  du  pays  divifent  leur  ifle  en 
quatre  parties ,  qui  correfpondent  aux  quatre  parties  du 
monde.  Ils  nomment  la  partie  orientale  Banda  di 
dentro ,  l'occidentale  ,  Banda  di  Fuora  ,  celle  du 
midi  di  la  monti  ,  Se  celle  du  feptentrion  di  qu* 
monti.  -L'air  de  l'ifle  de  Corfe  eft  mal  -  fain  ,  6c  le 
terroir  peu  fertile.  On  y  recueille  pourtant  dans  les  val- 
lées ,  du  froment ,  du  vin ,  de  l'huile  6e  des  fruits.  On 
y  trouve  aufli  des  mines  de  fer  6t  des  beftiaux  de  toutes 
fortes  ;  mais  comme  l'air  y  cil  mal-fàin ,  6c  la  rend  peu 
habitée ,  les  Génois  y  ont  reçu  depuis  quelques  années 
cinq  ou  (ix  cens  Magnones,  ouManiotes,  qui  vivoient 
en  forme  de  république  fur  les  côtes  de  la  Morée ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  l'orient  du  golfe  de  Coron ,  depuis  le  cap  de 
Matapan ,  jufqu'à  la  rivière  de  Calamata ,  fie  qui  ont 
abandonné  leur  pays ,  depuis  la  prife  de  Candie  par 
lesTurcs.  L'ifle  de  Corfe  eft  arroféc  de  quelques  rivières, 
6c  entr'autres  de  celles  de  Liamon  &  de  Tavignan , 
qui  ont  leur  fource  au  lac  de  Crena.  Ce  lac  eft  fur  le 
mont  de  Gradaccio,  qui  eft  vers  le  milieu  de  l'ifle  ;  6c  on 
y  voit  encore  le  lac  d'Ivo  ,  d'où  fort  la  rivière  da  Guo- 
lo.  On  trouve  dans  cette  ifle  la  pierre  nommée  Catochite 
qui  tient  aux  mains  comme  de  la  glue.  Le  port  le  meil- 
leur Se  le  plus  commode  de  l'ifle ,  eft  celui  de  Bonifacio  , 
qui  a  aufli  une  bonne  fortereflè.  Le  Capo-Corfo,ou  Punta 
ai  Morono.eft  le  Sacrum  Promontorium  des  anciens  ;  Se 
le  capo  di  Marna,  eft  le  Promontorium  Graniacum.  Les 
Tofcans  fe  rendirent  premièrement  maîtres  de  cette  ifle. 
Les  Carthaginois  la  fournirent  depuis  ;  Se  enfin  les  Ro- 
mains la  conquirent  entièrement  fous  Scipion,  qui  y 
emporta  Aleria  l'an  49*  de  Rome ,  6e  159  avant  J.  (... 
Tome  IV,  Partit  J.  V  ij 
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I.  Il  conrtuiîlt  1  entrepriie  ;  oc  par  les  lums  ,  un 
a  en  t'j  5  3  plulicurs  places ,  qui  furent  rendues 
raité  de  paix  de  Pan  i  559.  *  Pline,  /.  3.  <■  6. 
1 ,  liVi  1  &  ».  Pomponius  Mêla  ,  liv.  1.  Philip- 


Dans  le  VIII  fiéc!e,les  Sarafins  s'en  faiiirent  ;  mais  ils  en 
furent  chalL/s  ïjiielffiie  temps  après. Ceux  de  (Jones  &  de 
Pile  ont  combattu  très-  long-temps  pour  la  pofleffiou 
de  cette  ifle ,  qui  cft  reliée  aux  premiers  ,  lefquels  y 
envoient  de  deux  ans  en  deux  ans  un  gouverneur.  Les 
Corièl  font  bons  foldats,  mais  cruels,  vindicatifs,  6c 
mal  polis.  On  croit  que  leurs  pilleries  ont  fait  donner  le 
nom  de  corfiirc  aux  pirates  6t  voleurs  de  mer.  La  mii- 
fon  d'Ornano  eft  venue  de  cette  ifle  en  France.  Sampie- 
tro  cPOrmno  concilia  la  conquête  de  Corfe  au  roi 
Henri  II.  Il  conduiiit  Pentreprife  ;  6c  par  fes  foins  ,  on 
emporta  en  " 
par  le  traité 
Slrabon 

p:ni ,  hîfl.  de  Cor/.  Mtchàël  Metcllo  ,  délia  gaerra  di 
Corf.  Juftmiani  ,,kijl.  Venet.  De  Thou,  hifl.  liv.  1 1,  &c. 
Athènes  ancienne  e>  nouvelle. 

CORSETTO  (  Antoine  )  né  à  Nettuno  en  Sicile , 
prolena  la  junfprudencc ,  6<  s'y  acquit  uneli  grande  ré- 
putation ,  qiùl  fut  crtimé  ,  à  ce  qu'on  allure  ,  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe.  On  ajoute  qu'il  fut  empoi- 
fonné  a  Home  en  1503.  On  a  de  lui  ,  De  juramento 
&  ejus  prrvilegiis  j  de  Trebtllianicd  ;  Singularia  ;  Con- 
fia* ;  Refpon'fà  ;  Régula  juris  ;  Deàfiones  Rot*  facrtt 
Romanee.  *  Eibtiotheca  ficula.  Didionnaire  hiflorique  , 
édition  de  Hollan  le  1740. 

CORSETTO  (  Oclavio  )  autre  jurifconfulte  ,  né  à 
Païenne  en  1^38,  étudia  le  droit  à  Boulogne  ,  &  s'y 
rendit  allez  habile  pour  s'attirer  l'admiration  même  des 
autres  profefleurs.  Etant  retourné  à  Palerm<:,  il  y  exer- 
ça la  charge  d'avocat  avec  beaucoup  de  réputation.  En 
1 579  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  le  fit  juge  de  Palcr- 
tne  ,  enfuite  de  la  cour  du  banc  du  roi  ,  6c  enfin  du 
confiiloire  de  confeience.  Corletto ,  après  avoir  rem- 
pli dignement  ces  emplois  ,  les  quitta  pour  ne  plus  vivre 
que  dans  la  retraite.  Il  mourut  à  Païenne,  en  1  587.  On 
a  de  lui,  Confîliorum  feudalium  volumen  I  :  Quafliones 
forenfes  fuper  ritum  M.  R.  C.  Confilt.t  quatuor  :  Con- 
jilium  non  antea  ed'ttum  :  Pro  debiiortbus  privati  dc- 
linqUititU  contra  fiJcMia,  *  Bibitotheca  ficula.  Diclion- 
naite  hijhriqni  %  édition  de   Hollande  1740. 

CORSETTO  (Oftavio)  noble  de  Pa'.erme,  fut 
fecrétaire  de  cette  ville  en  16 il.  Deux  ans  après  ,  en 
1614  ,  il  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques 
de  Sp»ta  ,  Se  enfuite  comte  de  Villalta.  Le  1 3  de  mai 
de  l'an  1618,  il  reçut  la  charge  d'infpcctiur  de  la  val- 
lée de  Mj.mi  j,  6c  de  général  de  l'armer.  Dans  les  an- 
nées 1640,  1644  &  1645  »  ,ut  iàlt  v'£a!re  général 
dans  la  même  vallée  de  Mazara ,  &  député  de  Sicile. 
En  1666  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  juge  fuprême  à 
Palermc.  Il  mourut  vers  l'an  1681.  On  a  de  lui:  ln- 
Jlru^iani  por  le  députait  ,  t  minijlri ,  dell'  Iïofpitallctto 
tretto  Vanno  1646  ,  nella  contrada  chiamata  délit  di- 
vift  in  Palerm-j.  *  Bibliotheca ficula.  Dicltonnaire  hif- 
lorique ,  édition  de  Hollande  174O. 

CORSETTO  (Pierre)  noble  de  Palerme  ,  fils  du 
premier  OcTAVio  Corletto  ,  fuivit  l'exemple  de  l'on 
père ,  6c  s'attacha  comme  lui  à  la  junfprudence.  Il  fut 
fait  à  diverfes  fois  juge  de  Païenne  St  du  confiiloire  de 
confeience  ,  trois  fois  juge  dans  la  cour  fouveraine  ,  6c 
procureur  fifcal  de  Païenne.  Le  roi  d'Efpagne  le  fit  mem- 
bre de  ion  confeil  privé,  &  en  1615  prélident  du  con- 
fïfloire.  Il  vint  enfuite  en  Efpagne  ,  où  le  roi  Philippe  IV 
le  déclara  régent  du  grand  confcil  d'Italie.  Comme 
il  aimoit  les  belles-lettres  ,  il  voulut  y  contribuer  en  ré- 
tablilfant  à  Palerme  l'académie  des  Accefi ,  qui  s'étoit 
éteinte  en  1611 ,  6c  il  lui  donna  le  titre  de  Reaccefi.  Il 
fe  fit  nommer  comte  de  Villalta ,  &  prit  enfuite  l'habit 
de  religieux.  Il  mourut  a  Palerme  le  i)  octobre  1645  , 
quelques  mois  après  l'on  retour  dans  fa  patrie.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fuivan  :  t.  Propugnatio  vecligalis  af- 
portantibu!  ftneum  è  Mcffan*  portu  tndtili.  1  Problema 
poitticum ,  ituoJ  Oclavius  ,Jive  de  magnant  mit  jte  inferi- 
bitur.  3.  L/ea  epifopi  graphici  adumhata.  4,  Annota- 
tiontt  ad  conjîHa  J'eudalia  03avii  Corfetù  j/atris,  j. 


Synanjù  enorum  prtecavendorum  ab  epifeopo  in  funeth. 
nïiui  tum  ardinis,  tum  /urijdtcltcnts.  6.  Atlegationts 
pro  rtgio  fifeo.  7.  Sententitz  breviores  ex  vitis  paralella 
Plutarchi.  6.  Conjtlia.  g.  Cottjiitutiones  fynodales.  Les 
ouvrages  fuivans  font  encore  manuferits.  Pointa  fiel, 
in-nfii.  Compendium  in  jummam  d'tvi  Thomas.  Penu  po~ 
Stiam,  De  te  belttcJ.  De  machinis.  De  ludis.  Carmen 
linjita  eirujcd  €•  lalinJ.  De  facramentts.  De  cenfurii. 
De  chrtjltani  hominis  afficiis.  Corfetto  eft  encore  au- 
teur de  quelques  autres  ouvrages  écrits,  en  italien  ,  mais 
qui  ne  nous  lont  point  connus.  *  Les  mêmes  citations 
que  pour  les  article*  précédens. 

CORSI  (  Dom:niquc-Marie  )  cardinal ,  évéque  de 
Rimini ,  M  en  1637  ,  d'une  des  plus  illuflies  familles  da 
Florence  ;  après  avoir  été  clerc  de  la  chambre  apoftoli* 
que  ,  il  hit  nommé  auditeur  de  la  même  chambre  ,  Se 
créé  cardinal  le  1  feptembre  1686  par  le  pape  Inno> 
cent  XI ,  qui  lui  donna  le  titre  de  S.  Pierre  in  Mont» 
auno.  U  mourut  dans  fou  diocèfe  le  9  novembre 
1697  ,  âgé  de  61  ans. 

CORSINI ,  nom  d'une  ancienne  6c  illuflre  famille 
de  la  ville  de  Florence  en  Tofcane  ,  qm  a  donné  en 
dernier  lieu  un  pape  à  l'égiife  en  la  pcrlonnc  de  Lau- 
rent Corfini ,  cardinal ,  évéque  de  Frefcati ,  qui  a 
été  élevé  fur  le  faim  fiége  le  11  juillet  1730.  l'oyc^ 
CLEMENT  XII.  Le  bienheureux  André  Corfini ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carme» ,  6e  évéque  de  Fiefole  , 
mort  en  1373  ,  qui  étoit  de  cette  famille  ,  fut  canoni* 
fé  par  le  pape  Urbain  VIII ,  en  1619.  Le  pape  Clé- 
ment XII  ,  a  eu  enrt'autres ,  pour  frères  ôc  fœurs, 
François-Marie,  marquis  Corfini  ,  qui  fuit;  Oda- 
vien  Corfîni ,  doyen  des  clercs  de  la  chambre  apofloli« 
que  ,  qui  fut  déclaté  le  1 3  février  1690  préfet  de  l'an- 
none  ou  des  vivres ,  6t  qui  mourut  à  Rome  la  nuit  du 
i3  au  Z4  avril  1696;  deux  filles,  rcligicufes  à  Florence  , 
dont  l'une  nommée  Marie-Rufe  Corfini ,  6c  abbcfTc  du 
monaftere  des  Dominicaines  de  S.  Jacques ,  mourut  au 
commencement  du  mois  d'oclobre  1733  ,  âgée  de  80 
ans  ;  6c  Marie-  Magdelène  Corfini ,  mariée  avec  Donat- 
Marie  marquis  Guadngni ,  d'où  eft  venu  Jean-An- 
toine Guadagni ,  évéque  d'ArcKO  ,  créé  cardinal  par 
le  pape  fon  oncle,  le  14  feptembre  1731.  foyeç 
GUADAC»NI. 

François-Marie  ,  marquis  Corfini ,  frère  du  pape 
Clemint  XII,  mourut  à  Rome  le  1 .-.  .-;>.•  ri!  1713  ,dan$ 
la  foixante-dixiéme  année  de  fon  âge.  Il  a  laifTé  pour  en- 
fans  Barthei.emi  marquis  Corfini ,  qui  fuit  ;  NerÊE- 
Marie  Corfini ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  ci-apris  j 
ÔC  Anne- Marie  Corfini,  quia  été  mariée  le  8  février 
1713  ,avcc  Françon,  marquis  Bichi ,  frerè  du  cardi- 
nal l'iacent  Bichi. 

Barthelemi  ,  marquis  Corfîni ,  grand  écuyer  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  fut  déclaré  en  1730  ,  par  le 
pape  Clément  XII  ,  fon  oncle  ,  capitaine  d'une 
des  deux  compagnies  des  chevaux-légers  de  fa  garde. 
Lui  6c  Neréc- Marie  Corfini ,  fon  frère  ,  furent  int 
crits  dans  le  livre  d'or  de  la  magiflrature  de  Vcni- 
fe  ,  en  qualité  de  nobles  Vénitiens  ;  6c  le  premier 
fut  déclaré  de  plus  procurateur  de  S.  Marc,  &c  che- 
valier de  l'étole  d'or  :  il  fut  aufTî  aggnégé  avec  toute 
fa  famille  à  la  noblcfle  genoife  le  x  août  de  la  même 
année  1730.  Le  pape  fon  oncle  le  créa  duc  de  Sainte- 
Colombe  ,  6c  le  déclara  prince  du  Soglio  ,  par  un  bref 
du  13  juin  173 1  ;  &  il  affilia  pour  la  première  fois  au 
trône  pontifical ,  en  cette  qualité,  à  la  chapelle  tenue  le 
18  du  même  mois ,  pour  les  premières  vêpres  de  la 
fête  de  S.  Pierre.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois 
d'odobre  fuivant  grand  écuyer  de  l'infant  dom  Carlos  , 
nouveau  duc  de  Parme  6c  de  Plaifance ,  &£  grand 
prince  héréditaire  de  Tofcane.  La  femme  de  Barthe- 
lemi Corfini ,  nommée  KiZoire  Altoviti ,  lui  a  donné 
un  fils ,  qui  fuit. 

Philippe,  marquis  Corfini  ,  ci-devant  envoyé  ex- 
traordinaire du  grand  duc  de  Tofcane  à  la  cour  de  Fran- 
ce ,  6c  fon  mmiftre  plénipotentiaire  au  congres  de  Cam- 
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brai ,  fut  pourvu  à  (on  retour  à  Florence  de  la  charge 
de  capitaine  des  cuiiafliers  de  la  garde  du  grand  duc  ,  6C 
en  prit  pofleflion  le  9  octobre  172s;.  Il  rut  crée  prince 
de  Pitigliano  par  le  pape  fon  grand-oncle,  le  13  juin 
173 1.  Le  même  jour  ,  la  charge  de  capitaine  d'une  des 
deux  compagnies  des  chevaux-légers  de  la  garde  lui  fut 
donnée  fur  la  démiflïon  de  l'on  pere  ;  6c  il  en  fit  les 
fonctions  le  28  fuivant ,  à  la  cavalcade  faite  à  Poccalion 
de  la  présentation  de  la  harmenéc  pour  le  tribut  ordinai- 
re du  royaume  de  Napl*s.  Il  fur  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  de  l'infant  dom  Carlos,  duc  de  Parme,  au 
mois  de  juiri  1731.  Il  a  été  marié  à  Rome  le  8  janvier 
1718  ,  avec  OHavie  Strozzi ,  fille  de  Laurent-François 
Strozzi ,  prince  de  Forano,  &  de  Morie-Thérïfe  Stroz- 
*i  ,  héritière  de  Forano ,  &  en  a  eu  un  fils  né  à  Floren- 
ce au  mois  de  novembre  1730  ;  &C  Morie-Thcrefe  Cor- 
fini  ,  née  a  Rome  le  30  feptembre  1731. 

CORSIN1  (Pierre)  cardinal ,  évoque  de  Florence,» 
•vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiétle,  &c  au  commencement 
du  XV,  11  était  natif  de  Florence  &  de  la  famille  dont 
nous  venons  de  parler.  Pierre  Corfini  ,  après  avoir  pris 
le  degré  de  doaeur  ès  droits  ,  fut  pourvu  d'une  char- 
ge d'auditeur  du  facré  palais  ,  &  enfuite  de  l'évê- 
ché  de  Volterre.  En  1363  le  pape  Urbain  V  l'envoya 
légat  en  Allemagne ,  lui  donna  à  fon  retour  l'évêché  de 
Florence  ,  &  enfuite  le  fit  cardinal  en  t 570.  Grégoire 
XI  le  fit  évôque  de  Porto  en  1370.  Depuis,  Corfini 
•fuivit  le  parti  de  Clément  VU  ,  Ôt  mourut  le  16  août 
de  l'an  1405  ,  à  Avignon ,  où  fon  corps  fut  dépofédans 
l'églifedes  Auguftins.  Ughel  dit  qu'il  rut  depuis  porté  à 
Florence ,  &  enterré  dans  Péglilc  cathédrale,  où  l'on 
voit  encore  fon  portrait  Se  fon  épitaphe.  Le  cardinal 
Corfini compofa  les  vies  de  quelques  papes  ,  &  un  trai- 
té dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de  pouvoir  finir 
le  fchifine.  •  Scipion  Aminiraro,v</ê.  di  Vol:.  Ughel  , 
liai.  fie.  Bzovius  &c  Sponde  ,  in  annal,  eccl.  Auberi , 
Voflius  ,  6tc. 

COIIS1N1  (Philippe)  de  la  même  famille,  s'eft 
diftingue  dans  le  quinzième  fiéclc  par  fa  fcience.  Il  étoit 
fils  de  BaRTHI-lemi  Corlini.  Il  a  traduit  en  italien  les 
Sermons  de  S.  Léon  pape,  à  Florence  le  21  mai  1485  , 
in-folio.  Dans  la  bibliotlitca  italiana  ,  page  134,  édi- 
tion de  Venife  1718,  it-40,  on  donne  cette  traduction 
à  Barlhelcmi  Corfini ,  pere  de  Philippe  ;  mais  M.  le  car- 
dinal Quirini  l'attribue  à  Philippe  ,  dans  l'Appendix 
(  pag.  165  or.  fuivantes)  qui  eft  à  la  fuite  de  la  vie  de 
Paul  II,  publiée  à  Rome  en  1740 ,  in-tf.  Son  éminence 
a  fait  imprimer  dans  le  môme  Appendix  une  traduction 
itatienne  de  la  lettre  de  Jean-André ,  évêque  d'Aleria , 
par  le  même  Ph  lippe  Corfini  ,  concernant  la  pcrlbnnc 
&  les  ouvrages  de  S.  Léon. 

COKSINI  (Nerée)  cardinal  ,  né  à  Florence,  fils 
du  marquis  Philippe  Corfini ,  St  de  Magdeléne  Machia- 
vclli ,  après  avoir  été  tréforicr  général  de  la  chambre 
apoftolique,  archevêque  de  Damiettc ,  évôque  d'Arez- 
zo  en  Tofcane  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale- 
xandte  VII ,  en  1664  ,  réfervé  in  petto  ,  &  publié  le 

I  5  février  1666  du  titre  des  faints  Nerée  &  Achiltée.  Il 
fe  démit  en  1674  de  l'évéchc  d'Arezzo  ,  &  mourut  k 
Florence  le  19  feptembre  1678. 

CORSINI  (Nerée-Marie)  fécond  fils  de  Fran- 
çois-Marie ,  marquis  Corfini,  mort  en  17x3  ,  &î  ne- 
veu du  pape  Clament  XII ,  eft  né  à  Florence  le  19 
mai  1685.  Il  fut  nommé  le  13  juillet  1730  fecrétaire 
des  mémoriaux  par  le  pape  fon  oncle ,  qui,  le  13  fuivant, 
lui  donna  le  rochet ,  en  qualité  de  protonotaire  apofto- 
lique participant  furnuméraire.  11  reçut  ce  jour-là  la  ton- 
Aire  par  les  mains  de  Trajan-Aquaviva  d'Aragon ,  ar- 
chevêque de  Phiilipopoli ,  &  major-dome  du  facré  pa- 
lai* ,  en  préfence  de  fa  Sainteté  ,  qui  lui  donna  au  mois  1 
d'octobre  fuivant  la  furintendance  de  la  terre  de  fainte  | 
Félicité ,  &  celle  du  port  d'Anzio.  Il  avoit  été  créé  car-  | 
dinal  de  l'églife  romaine  le  14  août  précédent  ;  mais 
il  fut  alors  réfervé  in  petto  ,  fit  il  ne  fut  déclaré  que  le  ; 

I I  décembre  1730.  Il  reçut  le  chapeau  le  18  fuivant  , 
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dans  un  confifîoire  public  ;  6c  le  pape  lui  aflïgna  le  8 
janvier  17  3  1  le  titte  de  S.  Adrien  in  Canipo-y  accino , 
do  l'ordre  des  diacres ,  dont  il  prit  folemnellement  pof- 
feffion  le  16  février  fuivant  ,  immédiatement  après 
avoir  pris  poffeffion  de  la  place  de  protecteur  de  l'ar- 
chiconfrérie  des  PéSçrins  6t  Convalefccns.  Il  avoit  pris 
place  dans  la  congrégation  du  faint  Office  ,  en  qualité 
de  député,  le  24  précédent.  Unit  déclaré  au  mois  de 
feptembre  1732,  protecteur  du  Collège  germanique- 
hongrois.  11  l'étoitdéja  de  tout  l'ordre  de  S.  Dominique. 
La  charge  de  préfet  de  la  fignature  de  juftice  étant  ve- 
nue à  vaquer  par  la  mort  du  cardinal  Alaman  Salviatt , 
il  en  fut  revêtu  le  28  février  1733  ,  &  en  prit  poffef- 
fion le  7  mars  fuivant.  Il  reçut  dans  l'églife  de  S.  Jean 
&  S.  Paul  les  ordres  mineurs  le  25  niai  de  la  même 
année,  tk  les  ordres  i'acrés  le  lendemain  par  les  mains 
du  cardinal  Guadagni  ,  vicaire  du  pape. 
CORSINS,<Wtr,  CAORSINS. 
CORTAC1US  (  Michel  j  prêtre  de  Cretfc,  a  cotn- 
pofé  une  homélie  fur  la  dignité  de  la  ptêtrife  ,  qui  a 
été  imprimée  à  Venife  en  1642.  M.Simon  s'eft  l'ervi 
du  témoignage  de  cet  auteur  ,  pour  prouver  que  les 
Grecs  d'aujourd'hui  croient  la  même  choit  que  les 
Latins  fur  le  fujet  de  la  traniTubftamiation ,  &c  Qu'ils  fe 
fervent  même ,  auffi-l>ien<ju'eux ,  du  mo\*ton(/vé>Jlan- 
tier.  *  M.  Simon  ,  créance  île  l'églife  orientait  fur  la 
tranjjutflantiation.  •  '-  -  -  •  ■  • 

COUTASSE  (  Pierre-Jofeph  )  François,  né  <a  Apt 
en  Provence  le  21  mai  1681,  fe  fiftttuirç  Je-  ?  de 
feptembre  1699,  &  s'engagea  par  la  profellîon  folem- 
nelie  des  quatre  vceux  le  2  de  févrflflr-  t-W  £  Aprè* 
avoir  proftflé  les  humanités ,  8c  fait  fe»  études  de  théo- 
logie ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  à  Lyon  Ixthéofegie  po- 
fitive  &  la  langue  hébraïque.  Depuis  ,  il  vaqua  au  m't- 
niftere  de  la  prédicarion  pendant  quatorze  ans.  Il  mou- 
rut au  milieu  de  ces  fonctions  ,  à  Lyon,  le  24  mars 
1740.  On  n'a  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Traité 
des  noms  divins  ,  ou  des  ptrftSions  divines  ,  en  rage 
f  à  ce  qu'il  dit  )  de  S.  Denys  V  Ariopagite ,  propre 
a  donner  du  idées  fublimes  de  Dieu  ,  &  à  fàin  naî- 
tre de  grands  fenttmcns  de  la  religion  ,  traduit  du 
grec  en  françois  ,  avec  des  notes  critiques ,  théologi- 
ques &  dogmatiques  ,i  Lyon,  chez  De  ville  1739  , 
ifl-40. 

CORTE  ,  ville  de  l'ifle  de  Corfe.  Elle  eft  vers  la 
milieu  de  l'ifle ,  &  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo  , 
Limonc  &  Tavignana.  Corte  eft  une  petite  ville,  mais 
affez  bonne.  Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé,  &  dé- 
fendue par  une  citadelle.  La  plupart  des  géographes  la 
prennent  pour  la  ville  nomme;  anciennement  Ctntftum  t 
laquelle  pourtant  quelques  uns  mettent  à  Santa-Luciay 
village  voifin,  où  l'on  voit  quantité  de  mafurcs.  *  Bau- 
dr.ind. 

CORTE  (  Gotlieb  né  à  Befcov  ,  ville  peu  confidé- 
rable  de  la  baffe  Lulace  ,  fur  la  Sprehe  ,  le  18  février 
1698  ,  de  Pierre  Corte  ,  marchand  &  afïeffcur  du  tribu- 
nal de  juftice  de  cette  ville ,  étudia  d'abord  dans  le  col- 
lège de  fa  patrie ,  d'où  il  tut  envoyé  i  celui  de  Landi* 
ben; ,  fur  la  Warthe ,  où  il  eut  de  bons  maîtres.  En  quit- 
tant ce  dernier  colléçe  ,  il  lit ,  fuivant  Pufage  des  écoles 
d'Allemagne,  une  harangue  dont  il  prit  pour  fujet  ,  de 
inttmptrantià  &  ttmptramento  litterarum.  Ce  difeours 
lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Le  1 5  octobre  17 1 5  il  fc  ren- 
dit à  Leipfick,  où  il  continua  de  s'appliquer  4  l'étude 
avec  tant  d'ardeur,  que  le  26  novembre  1718,  il  fut 
reçu  bachelier  en  philofophie  ,  &  que  le  1  y  février 
1710,  il  fut  fait  docteur.  Peu  après,  il  publia  trois  dif- 
putes  de  ufu  orthographia  latin*.  La  première,  qu'il  fou- 
tint  publiquement  le  16  novembre  1710,  lui  valut  le 
droit  de  pouvoir  monter  à  la  plus  haute  chaire  de  philo- 
fophie ;  &  les  deux  autres ,  Ibutcnues  le  dernier  d'avril 
1721  ,  &  le  10  juin  1722,  le  firent  aggréger  au  corps 
de  cette  faculté.  Jufque-là  cependant  l'on  étude  princi- 
pale avoit  été  celle  de  la  théologie,&  il  avoit  même  fou- 
vent  prêché  ;  mais  depuis ,  il  joigiut  à  l'étude  de  la  théo- 
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Jogie  celle  de  U  jurifprudence  ,  en  lamelle  A  tut  reçu 
dodeur  à  Francfort  fur  l'Oder,  le  4  octobre  1714, 
après  avoir  foutenu  une  difpute  publique  ,  dt  eng-ne  & 
jure  fctptroruin.  Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  pro- 
fefleur  extraordinaire  en  droit  dans  l'univerfité  de  Leip- 
Cck,  &  mtinftalhï  par  une  harangue  qu'il  prononça  le 
11  décembre  1716,  de  optimis  mediisinterpretandijus 
romanum.  11  «voit  invité  à  cette  difpute  par  un  program- 
me où  il  expitquoit  la  loi  37,  P r.  D.  negotiis  gtlhs.M  ne 
jouit  pas  long- temps  de  ce  pofle  ,  étant  mort  le  7  avril 
17}  1  ,  âgé  feulement  de  trente-trois  ans.  11  avoit  épou- 
fé  depuis  quelques  mois  la  fille  d'un  riche  marchand  de 
Pcnick  ,  bourg  de  Mifnie ,  dont  il  n'a  point  biffé  d'en- 
l'ans.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Epifiola  cricita  ad  C.  A. 
Heumannum  ,  de  tmtndaùontbus  Curtianis  tomoftpti- 
mofuppUmentorutn  a3.  truditor.  propofitis ,  à  Leipfîck , 
1719,1/1-8°.  x.  Trts  fatyr*  Menippea.  L.  Annau 
Stntctt  ivmWKvrrxri!  :  Jujfi  Lipjii  fommum  ;  Pétri 
Cur.tù  S ardi  vénales  ,  rtcenjttx  6r  notis  ptrpetuis  illuf- 
trotte.,  à  Leipfick  1710  ,  m  8U.  3.  Additamentum  ad 
Ttttnjiontm  Altxandri  Cuninghamii  animadvtrfonum 
in  Richard*  BtntUi  notas  &  tttxndaiiants  ad  Quint. 
Horatium  FUccttm  £  dans  les  Atia  truditorum ,  année 
17x1,  page  }8i.  Corte  étoit  l'auteur  de  l'extrait  qui 
précède  cet  Addieamcntum.  4. 11  a  revu  ,  augmenté  6c 
corrigé  la  troi  fiéme  édition  desépitres  familières  de  Ci- 
ceron ,  avec  les  notes  de  Chriftophe  Cctlarius ,  à  Leip- 
fick 17x1 ,  m*-8°.  5.  Cou  CrifpiSaUuflii  que  exjlant  : 
ium  >  tptflol*  dt  rtpublicd  ordlnandd:  dtclamatio  in  Ci- 
ttrontm  ,  &  Pfeudo-Ciceronis  in  Salluflium  ;  ntc  non 
■  Julitts  Exfitptnntttu  dt  bellis  civilibus ,  at  Porcius  La- 
tro  m  CatUinam  :  Aceedunt  fragmenta  veterum  hiflorico- 
rum  :  Conflatuita  Félicita  Durantinus  de  con/urationt 
Catilintt ,  avec  des  notes  de  Corte  ,.à  Leipfick  17x4  , 
in- a*.  Cette  édition  ,  fort  eftimee  ,  a  fait  honneur  au 
favant  éditeur.  6.  Une  édition  du  poète  Lucain ,  à  Leip- 
fick 17x6  , /«-  8°.  Les  notes  que  Corte  préparait,  6c 
celles  des  favans  qu'il  devoit  y  joindre ,  ne  font  pas 
dans  cette  édition.  7.  He  jure  ,  quod  natura  animaha 
cmniadocuit ,  à  Leipfick  17x7  ,  in-40.  C'eft  une  thè- 
se. 8.  Vindici*  pratorii  romani  &  juris  honorant  ,  à 
Leipfick  1710  ,  ui-4°-  9.  Une  édition  des  lettres  de 
Pline  fécond ,  avec  des  notes ,  &  celles  de  divers  fa- 
vans, à  Amfterdam  1734  ,  ««-4".  10.  Il  a  travaillé 
pendant  quelques  années  au*  acla  truditorum  de  Leip- 
fick. •  Son  éloge  dans  les  acla  truditorum  de  l'an  1731, 
dans  le  tome  XIV  de  la  bibliothèque  raifonnèt  de%  ou- 
vrages des  favans  de  l'Europe  ;  &  dans  le  tome  XXXV 
des  mémoires  du  père  Niceton. 

CORTE  (Jacques  de)  jurifconfultc  ,chercJui  CUR- 
TIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques.  ) 

CORTESl  (Paul)  cknon  CORTEZ,  comme  on  It 
nomme  dans  les  précédentes  éditions  de  ce  Dictionnaire  , 
étoit  né  en  1465  ,  à  Sati-Geminiano ,  petit  bourg  de  la 
Tofcane ,  où  fa  famille ,  d'une  nobleïïc  diftinguée  ,  s'é- 
»it  tranfportée  de  Pavie  dont  on  la  croit  originaire.  Il 
eut  pour  pere  Antoine  Cortefi  ,  6c  pour  mere  une  dame 
de  Florence ,  de  la  famille  des  Aldroyandi.  Antoine  eut 
quelques  emplois  honorables ,  6i  l'on  a  de  lui  des  infti- 
tutions  de  morale.  11  laifla  trois  fils  ;  Alexandre  qui  fe 
diftingua  par  les  vers,  fut  fecrétaire  des  brefs  &  nonce 
apollolique  ;  Laîlance ,  qui  a  travaillé  Air  les  commen- 
taires de  Céfar,  6c  Paul.  Celui-ci  fc  fit  de  bonne  heure 
une  fi  grande  réputation  du  côté  des  lettres ,  que  les  plus 
grands  hommes  recherchèrent  fon  amitié.  On  compte 
entr'autres ,  Philippe  Callimaque  ,  Pomponius  Lirus , 
Ange  Politien,  Raphaël  Vokterran,  Pic  de  la  Miran- 
dole,  Hermolaus  Barbares ,  Marcile  Ficin  ,  &  Barthé- 
lemi  Lampride.  Il  eut  aufli  de  grandes  liaifons  avec  les 
papes  Alexandre  VI,  Pie  III  ,  6c  Jules  IL  Le  premier 
,  ouvrage,  qu'il  entreprit  devoit  être  intitulé ,  le  Prince  ; 
mais  par  les  conièils  du  cardinal  Afcagne  Sforcc ,  il  en 
changea  le  titre  ;  6t  à  la  faveur  de  quelques  corrections 
&  additions ,  il  en  fit  un  traité  fur  le  cardinalat  qu'il  dé- 
dia à  Jules  IL  M.  Du-Pin  dans  l'a  bibliothèque  des  auteurs 
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eccUfî.tjlitjtits  du  feiziérne  fiéclc ,  dit  que  ce  traité  ne  fut 
imprimé  qu'en  1 5 10 ,  |fcr  Simon  Nardi  de  Sienne,  dans 
le  château  de  Corte{.  Le  continuateur  de  Cave,  Henri 
Wharton ,  trompé  par  le  changement  que  Cortefi  fit  au 
titre  de  fon  livre,  l'a  converti  en  deux  écrits  différent.  Si 
l'on  en  croit  quelques  auteurs  Italiens ,  ce  traité  eft  plein 
d'érudition ,  de  variété  Se  d'élégance.  Naudé  dans  fa 
Bibliographie  politique  (  édition  de  Crenius  1 69 x ,  i'a-49, 
page  5  53)  &  M.  Du-Pin  ,  dans  l'ouvrage  cité ,  en  par- 
lent bien  différemment.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft  que 
Cortefi  s'étoit  appliqué  à  former  fon  ftyle  fur  la  Ieâure 
des  meilleurs  auteurs ,  &  en  particulier  de  Cicéron.  On 
peut  voir  fur  cela  fâ  réponfe  a  Ange  Politien,  qui  eft  la 
pénultième  lettre  du  livre  VIII ,  des  lettres  de  celui-ci. 
On  voit  par  le  commencement  de  cette  lettre ,  que  Cor- 
tefi en  avoit  envoyé  un  recueil  des  tiennes  a  Politien. 
Nous  ignorons  fi  ce  recueil  a  été  imprimé.  Il  n'avoir, 
^qu'environ  vingt  einq  ans,  lorfqu'il  compofa  un  dialo- 
gue fur  les  favans  d'Italie ,  (  dt  hominibus  doUis  dialo- 
gus  )  qu'il  communiqua  à  Ange  Politien ,  qui  lui  écrivit 
qu'il  regardoit  cette  production  comme  fort  fupérieure 
à  fon  âge,  fit  non  comme  un  fruit  précoce.  Cette  pièce 
qui  eft  fort  élégante ,  6c  utile  pour  l'hiftoire  de  la  litté- 
rature de  ce  temps-là  ,  eft  cependant  demeurée  dans 
l'oblcurité  jufqu'en  1734,  qu'elle  a  été  imprimée  i  Flo- 
rence ,  in-40  y  par  les  foins  d'Alexande  Politi ,  favant 
Italien ,  qui  y  a  ajouté  des  notes  &  la  vie  de  l'auteur. 
Dans  la  fuite  Certefi  compofa  fes  quatre  livres  des  feu- 
tences ,  fotnme  de  théologie ,  qui  fut  imprimée  i  Paris, 
in-fol  en  1513  ,  &  depuis  i  Balle  en  1540  ,  par  les 
foins  de  Rhénan  us ,  qui  en  fait  un  grand  éloge  que  M. 
Du-Pin  a  rappotté  dans  fit  bibliothèque,  whaijon  lui 
donne  encore  un  autre  ouvrage  qu'il  intitule  ,  De  facra- 
rum  iattrarum  omniumque  difeiplinarum  fcitntid  ,  8t 
qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Balle  chez  Pierre  Henri  ; 
mais  M.  Politi  doute  que  ce  livre  ait  jamais  exifté.  D'au- 
tres conjecturent  que  ce  pouvoit  être  le  premier  livre  de 
fon  traité  du  cardinalat ,  qui  aurait  peut-cire  été  impnmé 
féparément ,  ce  premier  livre  ne  roulant  en  effet  que  fur 
les  vertus  morales,  la  rhétorique,  l'aftrologie ,  la  phi- 
lofophie  ,  fit  autres  matières  qui  ne  regardent  pas  plus 
les  cardinaux  que  d'autres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  ou- 
vrages, joints  aux  vertus  de  l'auteur ,  le  firent  élever  aux 
premières  dignités  de  l'églife.  Il  fut  fecrétaire  apoftolique 
fous  Alexandre  VI ,  &  (bus  Pie  III ,  enfuite  protono- 
taire ,  &  nommé  à  l'évéché  d*Urbin  ;  mais  il  n'a  point 
été  cardinal,comme  le  dit  Naudé  dans  l'ouvrage  cité  plus 
haut.  Il  mourut  en  l  f  10 ,  dans  la  quarante  -  cinquième 
année  de  fon  âge.  II  demeurait  alors  dans  le  bourg  de 
Montana- Villa,  fi  tué  à  deux  mille  pas  de  San-Geininiano, 
&  auquel  il  avoit  donné  fon  nom ,  après  en  avoir  fait 
une  efpcce  de  forterefte.  C'était  en  quelque  forte  l'afyle 
des  mufei.  Cortefi  y  étoit  fouvent  vinté  par  les  plus 
beaux  efprits  d'Italie,  qui  fê  plaifoient  à  l'écouter  &  â  le 
confulter.  *  P"oyt{  fa  vie  imprimée  avec  fon  dialogue  :  la 
bibliothèque  raifonnèty  tome  XXVI  ,  première  partie , 
Se  les  autres  écrits  cités  dans  cet  article. 

CORTEZ,  ou  CORTESIO  (  Grégoire)  cardinal , 
étoit  de  Modcne  ,  d'une  ancienne  famille ,  qui  félon 
Planufius  dans  fon  livre  des  familles  d'Italie ,  commença 
d'habiter  la  nouvelle  Modène  du  temps  de  Charlema- 
gne,  lotfque  ce  prince  eut  fait  rébâtir  cette  ville  qui 
avoit  été  détruite  par  les  Goths  8c  les  Lombards.  On 
aflurc  que  le  premier  de  cette  famille  qui  foit  connu ,  &c 
qui  en  eft  regardé  comme  la  fouche ,  eft  Louis  Cottez, 
confeillcr  de  Pépin  roi  d'Italie ,  fils  de  Charles ,  6c  que 
ce  fut  lui  qui  le  premier  de  la  même  famille  fît  fon  fé- 
jour  à  Modène.  Grégoire  qui  en  defeendoit ,  fit  d'excel- 
lentes études  6c  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues 
grecque  6t  latine.  Il  s'applicjua%»ee  le  m£me  fuccès  au 
drorrcivil  &  canonique,  îk  fut  très-utileaucardmal  Jean 
de  Médicis ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Grégoire  exerça  auprès  de  ce  caiduul  l'emploi  d'Audi- 
teur des  caufes.  Dans  la  fuite ,  fatigué  de  cet  emploi,  6t 
foupirant  après  l'étude  des  feienecs  divines,  il  fe  retira 
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à  Padolirone,  près  de  la  ville  de  Mantoue ,  dans  un  mo- 
naftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  6c  y  prit  l'habit  de  cet 
ordre.  Son  mérite  le  rit  pafler  par  toutes  les  charges  auf- 
quelles  on  put  l'élever.  Enfin  le  pape  Paul  III  le  nomma 
au  cardinalat ,  le  i  de  juin  de  l'an  1 541.  Grégoire  étoit 
alors  dans  le  célèbre  monaflere  de  Lerins  en  Provence  , 
où  il  s 'étoit  retiré  depuis  quelque  temps,  qu'il  gouvernoit 
avec  beaucoup  de  fagctTe  6c  de  prudence ,  6c  dans  lé- 
cruel  il  rétablit  la  piété  6c  le  gout  des  feiences.  La  plupart 
des  cardinaux,  6c  pluûeurs  autres  perfonnes  diftinguées 
lui  écrivirent  pour  le  féliciter  fur  ton  élévation.  Leurs 
lettres  font  rapportées  parmi  celles  de  Grégoire,  6c  l'on 
voit  dans  les  reponlés  de  celui-ci  beaucoup  de  candeur 
&  de  modeftie.  Son  titre  fut  celui  de  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Quiriace.  Son  élévation  ne  fervit  qu'à  faire 
briller  davantage  ion  humilité ,  fa  piété  ,  l'innocence  de 
fes  mœurs ,  6c  les  talens  qu'il  avoit  acquis.  Il  continua 
de  cultiver  ceux-ci  avec  tant  d'atdeur ,  qu'il  palïbit  fou- 
vent  une  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit  dans  l'étu- 
de qu'il  accompagnoit  toujours  de  la  prière.  11  mourut  à 
Rome  la  quatorzième  année  du  pontificat  de  Paul  III  , 
c'eft-à-dire ,  l'an  1548  :  il  fut  honorablement  inhumé 
dans  l'églifc  des  douze  apôtres.  On  dit  dans  Us  précé- 
dtntts  éditions  de  ce  Diilionnairc  ,  que  Paul  III  l'avoit 
envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Allemagne  avant  fon  élé- 
vation au  cardinalat  :  cette  circonftance  de  la  vie  de  Gré- 
goire Cortez ,  qui  peut  être  vraie ,  n'eft  point  rapportée 
dans  l'abrégé  de  là  vie  donné  pat  fa  nièce  Herfdta  Cor- 
ttfia  dt  Mont*  ,  qui  eft  au-devant  des  lettres  familières 
clé  fon  oncle.  Les  écrits  de  Grégoire  ,  dont  on  rapporte 
les  titres  a  la  fin  du  même  abrégé ,  font  :  De  thtologica 
inflitutione  Hier.  De  poiejlait  eccUfiaflica  tra&atus. 
Hymnorutn  &  carminum  liber.  Traclatus  fantU  Bafîlii 
de  virginitate  i  grmeo  in  latinum  ver/us.  Epifiolarum  fa- 
miliarium  etrufeo  fermont  libtr.  Il  faut  ajouter ,  EpUlo- 
Ltrum  familiarium  (  latino  fermont  )  libtr  ,  à  Venife  , 
1 57Î  »  "*-4u>  Ge  recueil  a  été  publié  par  les  foins  de  la 
nièce  de  l'auteur ,  &  adrefle  par  elle  au  pape  Grégoi- 
re XUI.  On  trouve  à  la  fin  un  traité  de  Grégoire,  adrefTé 
au  pape  Adrien  VI ,  adversùs  neganttm  Petrum  apoflo- 
lum  Rom*  fuijft.  Les  lettres  latines  de  Grégoire  Cortez 
font  preuve  de  fes  liaifons  avec  les  favans  de  fon  temps , 
&  de  fon  zèle  pour  les  progrès  des  lettres  facrées  6c  pro- 
fanes. On  y  trouve  auâi  quelques  poéfies  latines  de 
l'auteur,  des  juge  mens  fur  plulîeurs  ouvrages,  des  élo- 
ges de  quelques  favans ,  fit  divers  faits  qui  concernent 
î'hiftoirc  de  fon  temps.  On  trouve  dans  le  même  recueil 
beaucoup  de  lettres  des  favans  avec  qui  Grégoire  Cor- 
tez étoit  en  relation.  Dans  Us  précédentes  éditions  de 
ce  didionnairt ,  on  ajoute  à  (es  ouvrages  ,  Dt  viris  il- 
lujlribus  ordinis  monajlici  liber.  On  voit  par  fes  lettres, 
qu'il  avoit  traduit  du  grec  en  latin  le  difeours  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  à  la  louange  de  S.  Cyprien.  Il  parle 
auili  d'un  ouvrage  de  S.  Jean  Chryfoltome ,  qu'il  avoit 
entrepris  de  traduire  ;  d'une  paraphraté  des  morales  d'A- 
riftote  ;  d'un  grand  ouvrage  théologique  qu'il  prétendait 
divifer  en  fix  livres  &  en  fix  tomes.  Dom  Liron  ,  bé- 
nédictin  ,  dit  un  mot  de  Grégoire  Cortez  6c  de  fes 
lettres  ,  dans  fes  Jîngularités  kijloriaues  &  littéraires  , 
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IV, pages  531 ,  6c  531. 
CORTEZ  (Ferdinand  ou  Fernand  )  natif  de  Medcl- 
lino,  ville  de  l'Effrémadurc  cafbllanc  fur  la  Guadiana  , 
s'eft  rendu  trop  célèbre  dans  le  XVI  liécle  par  la  conquête 
du  Mexique  ou  nouvelle  Efpagnt ,  pour  ne  pas  parler  de 
fes  exploits  un  peu  amplement.  Il  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme nomme  Martin  Cortez,  6c  de  Catherine  de 
Ptzzara-Altamirano.  Après  avoir  étudié  feulement  deux 
ans  à  Salamanque ,  il  fe  dégoûta  des  belles  lettres ,  6c  fit 
voir  que  fon  penchant  étoit  pour  les  armes.  Pour  y  fatis- 
faire  ,  il  pafTa  aux  Indes  l'an  1084  ;  6c  après  avoir  relié 
quelque  temps  à  Saint-Domingue,  il  le  rendit  à  Cuba  , 
où  les  exploits  furent  lî  heureux,  qu'on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Brave.  Il  y  époui'a  Françoife  Suarez-Pacheco,6c 
fut  fait  alcade  de  la  ville  de  San-Jago.  Don  Diego  Ve- 
lafquez,  gouverneut  de  l'ifle  de  Cuba ,  le  préféra  quel- 


que temps  après  à  plulîeurs  prétendans ,  pour  être  capi- 
taine général  de  l'armée  qu'ildeftinoità  la  découverte  de 
nouvelles  terres.  Cortez  accepta  cet  emploi  avec  phifîr; 
fit  ayant  mis  à  la  voile  à  San-Jago  le  j  8  novembre  1518, 
il  le  rendit  à  la  Havane,  où  il  difpofa  fa  petite  armée  en 
onze  compagnies ,  dont  il  en  plaça  une  fur  chacun  de 
fes  bâtimens,  6c  partit  de-là  le  10  février  1519.  Il  ar- 
riva à  Tabafco ,  province  du  royaume  de  Mexique ,  6c 
le  15  mars  il  remporta  une  fîgnalée  victoire  fur  !es  In- 
diens. De-la  il  pouffa  à  Quiabiflan  ,  où  il  fonda  la  ville 
de  Vcra-Crux  ;  puis  ayant  formé ,  après  quelques  expé- 
ditions,l'étonnante  réiolution  d'aller  à  Mexico ,  capitale 
de  cet  empire ,  il  fit  couler  bas  fes  vaifTcaux ,  pour  ôter  à 
fes  gens  tout  efpoir  de  retour ,  fit  leur  fit  entendre  qu'il  fal- 
loit  vaincre  ou  périr.  11  laiffa  donc  dans  fa  nouvelle  place 
de  ta  Vera-Crux  cent  cinquante  hommes  de  garrùfon,6c 
fe  mit  en  marche  avec  cinq  cens  piétons ,  quinze  cava- 
liers 6c  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut  avec  cette  petite  ar- 
mée qu'il  entra  dans  la  province  de  Tlafcala,  où  après 
avoir  battu  les  Indiens  au  nombre  de  plufieurs  milliers  en 
deux  combats,  fit  foutenu  un  afîaut  de  nuit  dans  un  lieu 
étroit  où  il  s'etoit  retranché,  contre  un  nombre  très- 
confidérable  d'entr'eux  ,  il  les  obligea  à  lui  demander  la 
paix.  Ces  barbares  le  reçurent  dans  la  ville  de  Tlafcala  , 
qui  fe  fournit  à  lui ,  6c  il  y  fit  fon  entrée  avec  pompe  le 
13  feptembre  1519.  De  là  il  marcha.à  Chalula,  où  les 
habitans  qui  l'avoient  appellé  6c  reçu  avec  une  feinte 


marque  de  foumiflion ,  lui  drefferent  des  embûches  pour 
le  faire  périr  ;  mais  s'étant  apperçu  de  leur  trahifon ,  il 
la  prévint ,  6c  fit  de  cette  ville  perfide  un  exemple  lè- 
ve re  ,  capable  d'intimider  les  autres.  Cortez  arriva  en- 
fin près  de  Mexico  le  8  novembre  1  jiç.  L'empereur 
Motezuma  qui  avoit  mis  en  ufage  toutes  fortes  de  fein- 
tes 6c  de  moyens  pour  lui  en  ôter  l'envie ,  fe  vit  con- 
traint d'aller  au-devant  de  lui  hors  les  portes  de  fa  capi- 
tale :  ils  vécurent  quelque  temps  en  allez  bonne  intelli- 
gence. L'Efpagnol  commença  à  fe  défier  de  ce  prince , 
fur-tout  lorfqu'il  apprit  qu'un  de  fes  généraux  avoit  fait 
une  invafion  fur  les  terres  des  Indiens  qui  lut  avoient 
laifTé  bâtir  la  Vera-Crux ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils 
s'étoient  fournis  à  lui  :  que  le  gouverneur  de  la  place , 
qui  avoit  voulu  fecourir  les  allies ,  avoit  été  blefle  à  mort 
en  battant  les  troupes  Mexicaines,  6c  qu'enfuite  ce  gé- 
néral de  Motezuma  avoit  envoyé  à  fon  maître  la  tête 
d'un  Efpagnol  qu'il  avoit  tait  prifonnier  dans  le  combat. 
Ainfi  Cortez  alla  trouver  ce  monarque  dans  fon  p>lais  ; 
6c  après  lui  avoir  fait  de  vifs  reproches  de  fa  mauvaife 
foi ,  il  l'obligea  de  le  luivre  au  logement  qu'il  avoit  don- 
né aux  Efpagnols ,  6c  l'y  retint  plufieurs  jours  prifon- 
nier. Ce  fut  à  la  vérité  avec  une  efpéce  de  liberté ,  puis- 
qu'on fouffrit  qu'il  y  vécût  comme  il  aurait  fait  dans  fon 
palais  ordinaire  ;  à  la  fin  pourtant  on  lui  mit  les  fers  aux 
mains ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  venir  le  général  qui  avoit 
fait  l'expédition  contre  les  Indiens  alliés ,  pour  le  punir 
de  mort  ;  ce  qui  fut  fait  en  place  publique.  On  permit 
après  cette  exécution  à  Motezuma  d'aller  à  fon  grand 
palais ,  au  temple  de  fes  idoles  6c  à  quelques  promena- 
des ;  mais  il  falloit  tous  les  jours  revenir  coucher  chez 
Cortez. 

Dans  ces  entrefaites  Cacumazin,  roi  de  Tefcuco,  pre- 
mier électeur  de  l'empire,  &  neveu  de  l'empereur,  fit 
une  conjuration  pour  tirer  fon  oncle  des  mains  des  Efpa- 
gnols. Motezuma  ,  bien  loin  d'applaudir  à  ce  deflTein,  vou- 
loît  taire  ôter  la  vie  à  fon  neveu  ;  Cortez  l'en  dûTuada ,  fe 
contentant  qu'il  lût  privé  de  fon  royaume ,  qui  fut  donné 
au  frère  de  Cacumazin.  L'empereur  convoqua  enfuite  fes 
états  généraux.  En  leur  préfence  il  fournit  fon  empire  à 
Charles-Quint ,  roi  des  Efpagnes;  fe  déclarant  dès  ce  mo- 
ment lui  6c  fes  fujets  valTaux  de  ce  monarque.  Cortez  les 
reçut  en  cette  qualité  au  nom  de  fon  maître ,  6c  l'on  drcfTa 
un  aétc  authentique  de  ce  nouveau  vafTelage,qui  fut  publié 
folcmnellement  dant  tout  l'empire.  Enfuite  Motezuma  lui 
fit  prêtent,  comme  par  efpéce  de  tribut ,  de  plufieurs  ra- 
retés de  fon  tréfor ,  6c  tous  les  nobles  fuivirent  fon  exem- 
ple.  Cette  première  contribution  fe  monta  à  600000  écus, 
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«lotit  on  mit  un  cinquième  à  part  pour  le  roi  d'Elpagne,  8t 
de  ce  qui  refta,  on  en  adjugea  un  cinquième  à  Cortcz,tant 
pour  lui,  que  pour  fubvenir  aux  befoins  publics  ;  lereftant 
fut  partage  aux  capitaines  &  aux  foldats  Efpagnols  ,  y 
compris  ceux  qui  étoient  reftés  à  la  Vera-Lrux ,  après 
pourtant  en  avoir  tiré  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  rcm- 
bourfer  les  frais  de  l'embarquement ,  &  aquitter  le»  det- 
tes contractées  pour  cela  à  Cuba.  Ce  partage  ne  laifla 
pas  de  caufer  du  munnurc  parmi  les  foldats  :  les  moin- 
dres d'entr'eux  fe  plaignoient  de  n'avoir  pas  eu  autant 
que  ceux  qui  s'étoient  diftingués ,  6c  même  que  les  ca- 
pitaines. Correz  les  appaifa  en  leur  donnant  du  fien 
propre. 

La  vue  de  Motezuma ,  en  faifant  ce  qu'il  avoit  fait , 
avoit  été  de  fe  débaraflTcr  de  Cortez  ;  ainfi  il  lui  confcilla 
de  retourner  en  Efpagne,  n'étant  plus  nécefTairc  qu'il  ref- 
târ  à  fa  cour,  ayant  obtenu  ce  qu'il  pouvoit  fouhaitcr 
de  lui  ;  mais  le  rulë  Efpagnol  éluda  le  coup ,  en  deman- 
dant du  temps  pour  faire  bâtir  les  vaifleaux  qui  lui  étoient 
nécefiaires.  Il  vouloit  par-là  attendre  le  retour  d'Alonzo 
Fernandez  Portocarrero  &  de  François  Montejo ,  qu'il 
avoit  envoyés  de  la  Vcra-Crux  en  Efpagne,  pour  infor- 
mer la  cour  des  premiers  fuccès  de  l'on  enireprile.  Mote- 
zuma d'un  autre  côté  impatient  du  départ  d'un  pareil  hô- 
te,donna  fes  ordres  pour  lui  fournir  du  bois  6c  des  ouvri- 
ers à  la  Vcra-Cruz,ou  fe  dévoient  fabriquer  les  bâtimens 
de  mer;  mais  Cortez  donna  fes  ordres  fecrets  aux  liens 
de  prolonger  le  plus  qu'il  (croit  poflible  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  pafioit  au  Mexique ,  Diego  Ve- 
lafquez  gouverneur  de  1  ifle  de  Cuba  ,  jaloux  de  la  gloire 
&  des  avantages  de  Cortez  ,  forma  la  fatale  réfolution 
de  le  traverfer  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  commencé  fon 
expédition  fans  fes  ordres  :  il  envoya  donc  fur  une  flotte 
de  douze  vaifleaux  6c  d'autres  bâtimens,un  corps  de  huit 
cens  hommes  d'infanterie  6c  de  quatre- vingt  chevaux, 
avec  douze  pièces  de  canon ,  pour  forcer  Cortez  à  quit- 
ter fou  entreprife.  Cette  armée  étoit  commandée  par 
Pamphile  de  Narbaès.  Sitôt  qu'il  eut  pris  teire ,  il  voulut 
obliger  Conzal  de  Samloval ,  nouveau  gouverneur  de  la 
Vera-Crux  ,  à  lui  livrer  la  place,  ce  que  celui-ci  ne  vou- 
lut jamais  faire.  Cortez  averti  de  ce  qui  fe  pafloit ,  en- 
voya pour  traiter  avec  Narbaès ,  6c  lui  repréfenter  qu'il 
feroit  bien  mieux  de  fe  joindre  à  lui ,  afin  d'achever  de 
concert  ce  qui  avoit  été  commencé  avec  tant  de  bon- 
heur, que  de  fe  faire  les  uns  aux  autres  une  efpcce  de 
guerre  civile  :  qu'il  étoit  prés  de  lui  céder  l'honneur  du 
commandement ,  s'il  avoit  des  ordres  du  roi  pour  cela , 
&  qu'il  fe  feroit  un  vrai  plaifir  de  lui  obéir.  Narbaès , 
bien  loin  d'écouter  ces  proportions ,  menaça  les  envoyés 
de  les  retenir  prifonniers  ;  6c  traitant  Cortez  de  rebelle 
6c  de  traître  au  roi  ,  il  déclara  qu'il  vouloit  lui  faire  la 
guerre  à  feu  6c  à  fang ,  avec  promené  de  grande  récom- 
penfê  à  celui  qui  pouroit  fe  faifir  de  lui ,  mort  ou  vif. 
Sur  ces  nouvelles  Cortez  prit  le  parti  d'aller  au-devant 
de  fon  ennemi ,  ou  pour  l'engager  à  accepter  de  bonne 
volonté  la  paix  qu'il  lui  propofoit ,  ou  pour  l'y  forcer 
par  les  armes.  Il  laifla  feulement  quatre-vingts  hom- 
mes à  Mexico ,  fous  le  commandement  de  Pierre  d'Al- 
varedo,  avec  ordre  de  veiller  fur  Motezuma,  6c  de  ne 
le  point  la i (Ter  déloger  du  quartier  qu'occupoient  les  Ef- 
pagnols.  Ce  prince  parut  entrer  dans  les  intérêts  de  Cor- 
tez ,  6c  lui  offrit  même  des  troupes  pour  l'aider  dans  fon 
entreprife ,  dont  celui-ci  le  remercia.  Narbacs  étoit  rené 
à  Zampoala ,  6c  Cortez  marcha  droit  à  lui ,  6c  n'ayant 
en  tout  que  deux  cens  foixante-fix  hommes.  Aux  appro- 
ches de  la  place,  il  envoya  encore  offrir  à  fon  ennemi 
des  conditions  de  paix  plus  que  raifonnables ,  puilqu'il 
lui  propofoit  de  le  rendre  maître  de  Mexico  ,  pendant 
qu'il  iroit  avec  fa  petite  troupe  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes. On  crut  la  paix  faite  ;mais  Cortez  ayant  dé- 
couvert ,  que  fous  le  prétexte  de  la  négocier ,  on  cber- 
choit  à  fe  faifir  de  lui ,  il  rompit  toutes  conférences , 
&  s'avança  à  une  lieue  de  Zampoala.  Narbacs  fortit 
auffi  pour  combattre  ;  mais  un  violent  orage  qui  furvint 
lui  ayant  fait  peur ,  il  rentra  dans  Zampoala  pour  y  paf- 
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fer  la  nuit.  Cortez ,  qu'aucune  difficulté  ne  pouvoit  ar- 
rêter ,  meprifa  l'orage  >  &  alla  l'aflatllir  au  milieu  de  la 
nuit  dans  un  temple  où  il  s'étoit  retiré ,  comme  dans 
une  efpcce  de  forterefie.  Narbaès  furpris ,  courut  aux 
armes  ;  mais  un  des  foldats  de  Cortez  lui  allongea  un 
coup  de  demi-pique ,  dont  il  lui  creva  un  oeil  fit  le  ren- 
verf'a  par  terre  :  on  l'arrêta  prifonnier.  Ceux  qu'il  com- 
mandoit  fe  voyant  fans  chef,  ne  foutinrent  pas  long- 
temps un  combat  qui  n'étoit  pas  de  leur  gout,&  fe  rendi- 
rent. Cortez  leur  offrit  fur  le  champ  de  renvoyer  à  Cuba 
ceux  d'entr'eux  qui  voudroient  y  retourner  :  pas  un  n'ac- 
cepta ces  offres  ;  tous  fe  rangèrent  fous  fes  étendards  ;  8c 
à  l'aube  du  jour  il  fe  trouva  fous  fes  ordres  une  armée 
de  plus  de  nulle  Efpagnols ,  avec  onze  vaifTeaux  &  fept 
bngantins. 

A  peine  Cortez  eut-il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur,  qu'i  I 
apprit  avec  douleur ,  que  les  Mexicains  mécontens  de 
quelques  mauvais  procédés  de  Pedro  d'Alvaredo ,  s'é- 
toient révoltés  au  commencement  de  juin  1510,  6c 
qu'ils  le  tenoient  affiégé  dans  le  palais  où  Motezuma 
étoit  enfermé.  Il  crut  donc  devoir  s'y  rendre  avec  tou- 
tes lés  troupes  qui  fe  montoient  a  mille  hommes  d'in- 
fanterie 6i  cent  chevaux.  En  parlant  a  Thlafcala ,  on 
lui  offrit  un  fècours  confîdérable  ,  dont  il  n'accepta  que 
deux  mille  hommes  :  avec  cela  il  entra  dans  Mexico  le 
jour  de  S.  Jean.  Les  révoltés  n'apportèrent  aucun  obf- 
tacle  à  fon  entrée/e  fiatant  qu'ayant  tous  les  Efpagnols 
dans  leur  vilie ,  ils  s'en  déferoient  bientôt  par  quelque 
coup  de  main.  Cortez  lit  d'abord  tout  ce  qu'il  put  pour 
les  appaifer,  mais  cela  fut  inutile  :  il  fe  vit  aflailli  plu- 
fîeurs  fois  dans  le  quartier  qu'il  occupoit ,  &  les  aflaurs 
fuient  fi  vivement  réitérés ,  que  lui  6c  les  fiens  eurent 
befoin  de  toute  leur  valeur  pour  les  loutenir.  11  fit  trois 
forties  ,  dans  lef quelles  il  y  eut  un  grand  maffacre  de 
Mexicains ,  fans  que  ce  carnage  pût  les  réduire  ;  au  con- 
traire, ils  s'animèrent  de  plus  en  plus,  6c  il  reçut  dans 
une  de  ces  forties  un  coup  de  flèche  à  la  mam  gauche. 
Un  jour  qu'ils  alloient  donner  un  nouvel  aflaut,  Mote- 
zuma qui  crut  que  fa  prélénee  pouroit  les  arrêter  j  fe 
préfenta  à  eux  de  deiïùs  une  terrifie  ,  leur  promit ,  en 
ayant  parole  de  Cortez,  que  s'ils  vouloient  quitter  leurs 
armes ,  celui-ci  étoit  près  de  fe  retirer  de  la  ville  :  ces 
mutins  ne  répondirent  à  leur  fouverain  que  par  des  inju- 
res ,  des  coups  de  flèches  6c  des  pierres ,  une  defquelles 
l'atteignit  à  la  tête ,  6c  le  renverfa  fur  la  terrafle.  Il  en 
mourut  trois  jours  après  ;  6c  Cortez  qui  le  pleura  ,  ren- 
voya fon  corps  à  ce  peuple ,  qui  lui  donna  la  fépulture. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Motezuma ,  Cortez 
fit  attaquer  un  temple ,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l'in- 
commodoienc  beaucoup  :  ils  foutinrent  le  choc  avec  vi- 
gueur ,  6c  le  général  Efpagnol  courut  ce  jour-là  deux 
grands  rifques  de  ù  vie  ;  le  premier  rut  fur  le  haut  de  ce 
temple ,  où  deux  Indiens  s'étant  approchés  de  lui ,  6r  fei- 
gnant de  lui  crier  merci,  ils  lui  faifirent  les  jambes  &C  fe 
précipitèrent  du  haut  en  bas ,  pour  l'entraîner  avec  eux: 
ce  ne  fut  pas  fans  une  efpéce  de  miracle  qu'il  fe  déba- 
rafla  d'eux;  le  fécond  fut  dans  fa  retraite  ,  après  avoir 
fait  mettre  le  feu  à  cet  édifice  :  il  tomba  deux  fois  dans 
deux  gros  corps  d'ennemis  qui  l'enveloperent  feul ,  6c  il 
ne  s'en  tira  qu'en  fe  faifant  jour  avec  fes  armes.  Les  en- 
nemis après  cela  parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que 
ce  n'étoit  qu'une  tromperie,  leur  deflein étant  d'éluder, 
afin  de  forcer  les  Efpagnols  à  fe  rendre  faute  de  vivres  : 
cela  obligea  le  capitaine  à  opiner  la  retraite ,  6c  il  fut 
conclu  que  la  nuit  fuivante  elle  fe  feroit,  Cortez  fe  con- 
formant en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L'exécution  en 
fut  difficile  ,  pareeque  les  Mexicains  qui  prévoyoient 
qu'on  en  viendroit  la,  avoient  rompu  en  quelques  en- 
droits les  chauffées  fur  lefquelles  il  falloir  paner.  On  fut 
obligé  d'apporter  du  bois  pour  jet  ter  des  ponts  aux 
endroits  rompus ,  6t  l'on  trouva  différens  corps  de  trou- 
pes qu'il  fallut  percer  ;  ainfi  l'on  combattit  fur  ces  chauf- 
fées jufqu'à  ce  que  l'on  eût  attrape  terre  [1  en  coûta  la 
vie  à  mille  Indiens,  6c  à  deux  cens  Efpagnols,  parmi 
lefquels  il  y  eut  quatre  capitaines  fort  regrettés ,  qui  fu- 
rent 
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tent  Amador  dcLaricz ,  François  de  Morla ,  François  de 
Salcedo ,  &  Jean  Velafquez  de  Léon.  L'on  le  trouva  en- 
core harcelé"  en  terre  ferme  ;  &  pour  comble  de  difgrace, 
Cortez  trouva  dans  la  vallée  d'Otumba  une  multitude  de 
près  de  deux  cens  mille  Indiens  préparés  à  lui  difputer  ce 
partage  :  alors  n'y  ayant  plus  d  autre  parti  pour  les  Es- 
pagnols que  de  vaincre  ou  de  périr  ,  ce  général  n'eut 
beibin  que  de  fon  exemple  pour  les  animer.  Comme 
ces  barbares  ignoroient  absolument  la  manière  de  com- 
battre en  ordre  de  bataille  ,  on  fondit  fur  les  premiers 
qui  fe  rencontrèrent  8c  qui  turent  bientôt  renverfés.  Cor- 
tez perça  jufqu'à  leur  chef  qui  tenoit  en  main  le  grand 
étendard  de  l'empire  ;  étendard  dans  lequel  ces  infidèles 
mettoient  toute  leur  confiance.  Ce  général  étoit  aflis  fur 
une  efpéce  de  brancard  élevé  fur  les  épaules  de  fes  gens , 
d'où  il  donnoit  fes  ordres.  Cortez  qui  étoit  i  cheval ,  le 
re  h  ver  fa  d'un  coup  de  lance;  &c  Jean  de  SaUmanque, 
l'un  des  cavaliers  qui  l'environnoient ,  fauta  de  fon  che- 
val à  terre ,  acheva  de  tuer  ce  général  Indien ,  &C  lui  en- 
leva fon  étendard ,  qu'il  mit  entre  les  mains  du  général 
Efpagnol.  C'en  fut  aflez  pour  jetter  la  terreur  dans  cette 
multitude  de  barbares.  Ils  prirent  auffitôt  la  fuite  ;  les 
Efpagnols  les  pourfuivirent  vivement ,  &  on  fit  état  que 
le  maflaerc  qu'ils  firent ,  fut  de  près  de  vingt  mille  hom- 
mes. L'empereur  Charles-Quint  récompenla  dans  la  fuite 
la  bravoure  de  Jean  de  Salamanque ,  en  lui  donnant 

5our  timbrer  fon  écufTon ,  le  panache  qui  étoit  au  haut 
c  cet  étendard. 
Après  cette  victoire ,  que  l'on  eftime  la  plus  fignalée 
que  les  Efpagnols  aient  remportée  en  ce  pays-li ,  fie  où 
les  foldats  firent  un  grand  butin,  Cortez  qui  y  avoit  reçu 
une  contuûon  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre  ,  pourfuivit 
fa  route  avec  plus  de  tranquillité  ,  Se  arriva  fur  les  terres 
de  la  republique  deTlafcala.  Ces  terres  étoient  féparées 
de  celles  du  Mexique ,  par  une  forte  muraille  que  ces  ré- 
publicains avoient  élevée ,  pour  fe  garantir  des  courfes 
des  Mexicains  leurs  ennemis  jurés.  Les  Efpagnols  furent 
reçus  avec  de  grandes  acclamations  fur  leur  dernière 
*     viàoire  ,  8c  leur  entrée  dans  la  capitale  eut  tout  l'air  d'un 
triomphe  ;  mais  Cortez  y  penfa  mourir  du  coup  qu'il 
avoit  reçu  à  la  tête.  Il  étoit  à  peine  hors  de  danger ,  lorf- 
qu'il  apprit  qu'à  la  follicitation  des  Mexicains ,  la  pro- 
vince de  Tepeaca ,  par  laquelle  il  falloit  pafler  pour  fe 
rendre  a  la  V  era-Crux ,  avoit  pris  les  armes  Se  mafiacré 
quelques  Efpagnols.  Il  réfolut  auflïtôt  d'aller  à  eux  pour 
les  punir  ;  &  avec  huit  mille  Indiens  de  Tlafcala  8c  quatre 
cens  vingt  Efpagnols ,  il  défit  les  troupes  Mexicaines  qui 
étoient  venu  les  joindre ,  Se  les  força  à  lui  demander  la 
paix.  Ils  le  reçurent  dans  leur  capitale ,  où  pour  afTurer  la 
route  de  la  Vera-Crux  à  Mexico,  dont  il  ne  perdoit  pas 
l'efpérance  de  refaire  la  conquête ,  il  fit  élever  une  cita- 
delle qu'il  nomma  Stgura  dt  la  Frontera.  Là  il  apprit  la 
mort  de  Cueflavac  ,  feigneur  d'Iztacpalapa ,  qui  avoit 
fuccédé  i  Motezuma ,  Se  que  Guatimozin ,  neveu  Se 
gendre  de  Motezuma ,  avoit  été  élevé  fur  le  trône  de 
Mexico.  C'étoit  un  jeune  homme  de  vingt-quatre  à  vingt- 
cinq  ans,  qui  donna  d'abord  toute  fon  application  à  faire 
vivement  la  guerre  aux  Efpagnols  &  à  ceux  quis'étoient 
fournis  à  eux.  Le  cacique  de  Guacachuna  qui  étoit  de  ce 
nombre  ,  envoya  au  plutôt  demander  du  fecours  ,  Se 
Cortez  lui  envoya  trente  mille  Tlaféaltains  avec  trois 
cens  Efpagnols  fous  les  ordres  de  Chriftophe  d'Olid  , 
mellre  de  camp  ;  mais  il  fut  obligé  d'y  aller  aura"  lui- 
même  ,  fie  il  défit  en  deux  rencontres  les  troupes  Mexi- 
caines. Les  caciques  voifins  étonnés  de  tant  de  valeur , 
vinrent  fe  foumettre ,  fit  en  peu  de  jours  il  eut  cent  vingt 
mille  Indiens  fous  fes  ordres ,  avec  lefquels  il  prit  la  ville 
dTzucan  ,  fie  purgea  toute  cette  frontière  des  Mexi- 
cains. 

Cortez  ne  faifoit  que  rentrer  dans  la  Segura  de  la 
Frontera,  lorfqu'il  apprit  que  Magifcatzin  ,  fenateur  de 
Tlafcala,  fe  mouroit  :  c'étoit  un  vénérable  vieillard ,  qui 
par  fa  prudence  fie  fes  fages  confeils ,  s'étoit  acquis  un 
grand  crédit  dans  fa  république ,  Se  qui  avoit  toujours 
ù  vu  rue  les  Efpagnols.  Cortez,  aux  premières  nouYeUçj 


quil  eut  du  danger  où  étoit  cet  ami ,  fit  partir  en  dili- 
gence le  pere  Barthelemi  d'Olmeda ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François ,  fie  aumônier  de  fon  armée  ,  pour 
prendre  foin  du  falut  de  l'aine  de  cet  homme  ,  qui  avoit 
toutes  les  vertus  morales.  Ce  pere  agit  en  cela  avec  tant 
de  zèle ,  qu'il  perfuadace  fage  vieillard  de  demander  le 
baptême  :  il  mourut ,  déteftant  le  culte  de  fes  faux  dieux, 
exhortant  fes  enfans  d'en  faire  autant ,  6c  d'être  fidèles 
aux  Efpagnols  ,  perfuadé  ,  ajouta-t-il  ,  que  Dieu  leur 
avoit  defliné  la  fouveraineté  de  tout  leur  pays.  Le 
général  Efpagnol  vint  i  Tlafcala  vêtu  de  deuil ,  auffi- 
bien  que  fes  principaux  capitaines ,  pour  Ta  mort  de  fon 
ami  ;  fie  fes  troupes  en  marquèrent  leur  douleur  en  la 
manière  ufitée  parmi  elles  :  il  fit  donner  la  place  qu'oc- 
cupoit  le  défunt ,  à  un  de  fes  fils  qui  demanda  le  Iwptê- 
mc  ,  fie  fut  nomme  dom  Laurent  de  Magifcatzin.  Xi- 
cotencal  le  vieux ,  l'un  des  fénatcurs  ,  fuivit  cet  exem- 
ple :  celui-ci  étoit  un  fage  vieillard  ,  dont  on  rapporte 
un  trait  bien  fingulier.  11  avoit  un  fils  général  des  armées 
de  fa  république  ,  fie  qui  avoit  été  battu  plufieurs  fois 
par  Cortez,  lorfqu'il  pafla  la  première  fois  fur  les  terres 
de  Tlafcala  ;  celui  -  ci  ayant  ouvert  un  avis  en  plein 
confeil ,  qu'il  falloit  écouter  les  propofitions  de  paix  que 
les  Mexicains  leur  faifoient  depuis  la  fortie  de  Cortez 
de  Mexico,  fie  s'unir  i  eux,contre  les  Efpagnols;  fon 
pere  qui  étoit  aveugle  en  fut  fi  indigné  ,  qu'il  fe  fit  porter 
au  confeil ,  où  il  demanda  avec  inftance ,  que  fon  fils  fût 
condamné  à  la  mort ,  en  punition  du  mauvais  avis  qu'il 
avoit  donné.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de 
lui  qu'il  fe  contentât  qu'on  le  dégradât  honteufement 
du  généralat  ;  ce  qui  fut  fait  ;  mais  Cortez  eut  la  géné- 
ralité dé  le  faire  rétablir  peu  après. 

Dans  ces  entrefaites ,  û  lui  furvint  des  fecours  d'hom- 
mes >  d'armes  fie  de  vivres ,  que  Diego  Velafquez  en- 
voyoit  i  Narbaès ,  le  croyant  victorieux  de  Cortez  ; 
mais  dès  qu'ils  apprirent  ce  "qui  s'étoit  paflé  ,  ils  fe  joi- 
gnirent au  vainqueur ,  qui  voulut  bien' permettre  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  venus  avec  Narbaès  ,  de 
s  en  retourner  à  rifle  de  Cuba.  11  écrivit  pour  la  fécon- 
de fois  iCnarlcs-Quint,  pour  lui  rendre  compte  de  tout, 
lui  demander  fes  ordres  fie  de  nouveaux  fecours;  fie  il  fit 
porteurs  de  l'es  dépêches,  Alfonfe  de  Mendoza  fie  Diego 
d'Ordaz,qu*il  envoya  exprès  en  Efpagneau  mois  d'octo- 
bre 1 5 10.  Les  amis  de  Velafquez  n  épargnèrent  rien  pour 
traverlcr  leur  négociation  ;  mais  les  députés  de  Cortez 
fécondés  des  deux  autres  qui  les  avoient  précédés ,  fie  de 
Martin  Cortez  ,  pere  de  Ferdinand  ,  agirent  fi  bien, 
qu'après  avoir  réeufé  l'évéque  de  Burgos ,  préfident  de 
la  chambre  de  la  contratation,où  fe  de  voit  juger  cette  af- 
faire ,  fie  qui  étoit  un  homme  tout  dévoué  à  Velafquez  , 
cette  chambre  donna  un  jugement  tout  favorable  au 
conquérant  du  Mexique.  Le  gouverneur  de  Cuba  fut 
blâmé  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  ;  l'empereur 
Charles-Quint  lui  écrivit  des  lettres  de  répréhenfion  , 
avec  défenfes  de  troubler  Cortez  dans  fes  entreprifes. 
Celui-ci  fut  déclaré  gouverneur  fie  capitaine  général  des 
terres  qu'il  avoit  conquifes  fie  de  celles  fju'il  pouroit  con- 
quérir dans  la  fuite ,  avec  promefle  qu  on  lui  enverroit 
du  fecours.  Ces  dépêches  furent  expédiées  le  il  octo- 
bre 1 5  il  ;  mais  il  étoit  déjà  redevenu  maître  de  Mexico 
comme  nous  allons  le  rapporter. 

Pendant  que  l'on  aghToit  ainfi  en  Efpagne ,  ce  grand 
homme  s*immorralifoit  par  fes  exploits  dans  le  nouveau 
monde.  A  peine  avoit-il  fait  partir  fes  envoyé.s ,  qu'il 
forma  le  deltein  de  retourner  à  Mexico.  Dans  cette  vue  , 
il  ordonna  la  connWrion  de  treize  brigantins  pour  s'y 
rendre  par  le  lac ,  fie  n'être  plus  expofé  aux  périls  qu'il 
avoit  courus  ,  fur  les  levées  lorfqu'il  en  étoit  revenu;  Se 
comme  la  poudre  lui  manquoit,  il  trouva  le  fecret  d'en  fai- 
re faire  avec  du  foufre  qu'on  avoit  découvert  fur  les  bords 
du  volcan  Popacatepec.  Ce  volcan  étoit  fitué  fur  une 
haute  montagne ,  à  huit  lieues  de  Tlafcala  ;  6c  Diego 
d'Ordaz  avoir  eu  la  hardieffe  d'aller  le  reconnoître ,  lorf- 
qu'on  paua  la  première  fois  par  ce  pays-li ,  fans  être 
inùmidé  par  les  flammes  qui  fortoient  avec  violence  de, 
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cette  ouverture.  Cortcz  s'occupa  cnfuite  à  faire  des  or- 
donnances pour  le  règlement  de  les  troupes  ,  &  de  celles 
qu'il  regardoit  comme  auxiliaires.  Il  arriva  encore  heu- 
reulcment  près  de  la  Vera  -  Cnix  un  vaifleau  des  Cana- 
ries ,  chargé  d'armes  à  feu ,  de  poudre  6c  autres  muni- 
tions de  guerre ,  qu'il  fit  acheter  ;  6c  quelques  paflagers 
qui  étoient  fur  ce  navire  prirent  parti  avec  lui. 

Cortez  voyant  que  fes  brigantins  étoient  prefque  ache- 
vés ,  partit  enfin  de  Tlafcalale  18  décembre  1 5  xo,  avec 
une  armée  de  540  Efpagnols  d'infanterie ,  40  cavaliers, 
neuf  pièces  de  canon,  6c  près  de  60000  Indiens  aufquels 
il  s'en  joignit  un  fi  grand  nombre,  tous  ennemis  des  Mexi- 
cains ,  que  lorfqu'il  acheva  la  conquête  de  Mexico ,  il  y 
avoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  combattoient 
pour  kii.  Il  s'approcha  de  Tczcuco  ,  première  des  villes 
que  l'on  trouve  de  ce  côté-là  fur  le  lac  de  Mexique.  Le 
roi,  après  avoir  vu  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  contre 
ce  conquérant  miles  en  fuite ,  avoit  abandonné  la  place  ; 
8c  comme  c'étoit  un  tyran ,  fes  peuples  furent  ravis  de  fa 
retraite.  Cortcz  s'y  étant  établi, leur  donna  pour  nouveau 
roi  le  fils  de  celui  fur  lequel  le  tyran  avoit  ulùrpc  la  cou- 
ronne :  c'étoit  un  jeune  nomme  de  1 9  à  10  ans,  quimar- 
quoit  de  belles  difpofîtions.  Cet  afte  de  jufticedel'Efpa- 
gnol  envers  lui,  le  toucha  :  il  prêta  l'oreille  aux  inftruc- 
lions  qu'on  lui  fit ,  &  peu  de  jours  après  Ce  fit  baptifer  pu- 
bliquement. Cortez  futfon  paiTcin ,  &  le  nomma  Ftrdi- 
rtand.  Après  cet  acte  de  piété,  ce  brave  général  voulut 
s'emparer  d'Iztapalapa,  autre  ville  du  lac,  &  qui  avoit  dix 
mille  maifons  ;  les  habitans  firent  femblantdc  l'abandon- 
ner :  on  s'y  logea  ;  mais  la  nuit  ils  rompirent  leurs  digues , 
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de  manière  que  la  place  fut  en  peu  temps 
inondée ,  que  Cortez  eut  bien  de  la  peine  a  s'en  retirer 
pour  revenir  à  Tezcuco,  dont  il  fit  fa  place  d'armes.  Là  il 
reçut  des  brigantins  qui  lui  furent  apportés  pendant  quin- 
ze lieues  fur  les  épaules  de  dix  mille  Indiens  de  charge, 
gens  faits  à  porter  des  fardeaux,  6c  qui  fuppléent  au  dé- 
but des  animaux  défîmes  ailleurs  à  ces  befoini. 

Cortez,  après  avoir  fecouru  les  provinces  de  Chalco 
6t  d'Otumba  contre  les  Mexicains ,  ce  qui  ne  Ce  fit  pas 
(ans  combattre  ,  mais  d'où  il  tira  beaucoup  de  troupes , 
il  marcha  à  Alcotan ,  à  cinq  lieues  de  Tezcuco  :  c'étoit 
une  ville  dans  un  petit  lac,  voifin  du  grand  lac  de  Mexico, 
laquelle  ne  communiquoit  a  la  terre  que  par  une  chauf- 
fée. Il  rompit  en  chemin  un  corps  de  troupes  ;  mais  aullî 
il  trouva  qu'elfes  avoient  rompu  leur  chauffée ,  &C  creu- 
fé  dans  le  lac  un  fofl*é  fi  profond,  qu'on  ne  pouvait  le  pal- 
ier qu'à  la  nage.  Un  Indien  l'avertit  heureufement  qu'il 
y  avoit  un  gué  :  il  y  envoya  quelques  troupes  qui  pafTe- 
rent ,  ayant  en  quelques  endroits  de  l'eau  jufqu'à  la  cein- 
ture. Les  Mexicains  furpris  de  ce  partage  imprévu ,  pri- 
rent la  fuite  à  l'aide  de  leurs  canots  ;  6c  comme  les  ha- 
bitans avoient  maltraité  peu  de  jours  auparavant  ceux  par 
qui  il  avoit  envoyé  offrir  la  paix ,  la  ville  fut  donnée  au 
pillage ,  6c  l'on  mit  le  feu  à  leurs  temples  &  autres  prin- 
cipaux édifices ,  pour  donner  plus  d'épouvante  aux  au- 
tres places.  Cortez  prit  encore  trois  autres  villes ,  qu'il 
fit  traiter  avec  plus  de  douceur  ;  mais  ayant  voulu  recon- 
noître  la  ville  de  Tacuba,  qui  étoit  aufli  confidérable 
que  Tezcuco ,  il  courut  rifque  de  Ce  perdre  avec  les  vingt 
mille  hommes  qu'il  avoit  pris  pour  ces  petites  expéditions. 
Cette  courfe  fut  d'abord  heureufe,car  il  battit  une  armée 
confidérable ,  &  refla  cinq  jours  à  la  vue  de  la  place ,  ne 
penfant  qu'à  harceler  la  garnifon  6c  à  la  fatiguer  ;  mais 
ayant  appercu  des  troupes  Mexicaines  fur  la  chauffée ,  il 
lia  à  elles.  Ces  barbares  qui  ne  s'étoient  montrés 


que  pour  l'attirer  en  cet  endroit-là ,  feignant  de  fuir  pour 
rengager  davantage  à  avancer  ,  il  fuivh  fon  courage. 
Alors  il  fut  furpris  de  voir  une  multitude  prefque  innom- 
brable de  canots  qui  afTaillirent  cette  chauffée  de  tous  cô- 
tés,-pendant  que  les  troupes  fugitives  firent  volte-face. 
Le  combat  fut  fort  opiniâtre ,  oc  ce  ne  fut  qu'avec  une 
peine  extraordinaire  &  par  un  grand  carnage ,  que  Cor- 
tez Ce  tira  de  ce  mauvais  pas;  il  lui  en  couu  aufli  bien 
du  monde ,  6c  il  eut  beaucoup  de  bleues. 

Revenu  à  Tczcuco  ,  il  y  apprit  qu'il  lui  étoit  encore 


arrivé  un  vaifleau  de  fecours  à  la  Vera-Crux  ;  mais 
comme  il  fut  que  pour  lui  couper  la  communication 
avec  TIafcala ,  par  où  ces  fecours  dévoient  pafler,  les 
Mexicains  étoient  entrés  fur  les  terres  de  ceux  de  Chal- 
co ,  dans  le  deflein  de  s'y  établir,  il  y  envoya  Chriftophe 
de  Sandoval ,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les  bat- 
tit 6c  les  chaffa  de  deux  places  où  ils  s  étoient  cantonés. 
Celui-ci  étant  revenu  de  cette  expédition ,  les  Mexicains 
retournèrent ,  ce  qui  obligea  Cortez  de  s'y  rendre  lui- 
même.  Il  partit  le  5  avril  15x1,  pour  maintenir  par  fa 
préfence  le  cacique  de  Chalco  en  fon  alliance  :  ce  ca- 
cique venoit  de  battre  nouvellement  les  Mexicains  avec 
fes  forces  feules  ,  fur  quoi  le  général  Elpagnol  le  féli-  ■ 
cita  beaucoup  :  de-là  il  pafla  à  Guaflepcque  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  peine ,  car  les  Mexicains  s'étoient  fortifiés  fur 
les  montagnes  de  fa  route ,  6c  il  les  trouva  acharnes  à 
les  défendre  les  unes  après  les  autres.  Le  cacique  le  re- 
çut avec  joie,  6c  lui  prè:a  l'obéiflance.  Son  palais  étoit 
aufli  beau  qu'aucun  de  ceux  que  Motezuma  avoit  eus 
dans  le  Mexique ,  6c  fi  vafte ,  que  Cortez  avec  fa  troupe 
y  fut  logé  très-commodément.  Ce  feigneur ,  outre  ce 
palais ,  avoit  aux  portes  de  la  ville  un  jardin  fi  grand , 
fi  bien  cultivé  6c  fi  fertile ,  qu'on  l'a  toujours  regardé 
depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce  nouveau  monde  ; 
il  a  voit  plus  d'une  demi-lieue  de  long  6c  prefque  autant  de 
large ,  6c  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  fruits  , 
plantes ,  herbes  médicinales  qui  croiflent  dans  le  Mexi- 
que ,  avec  de  beaux  canaux.  Delà  Cortcz  voulut  aller 
reconnoître  Suchimilco  ,  ville  importante  ,  fituée  , 
partie  dans  un  des  petits  lacs  qui  regorgent  dans  le  grand 
lac  de  Mexico ,  partie  fur  la  terre-ferme  6c  diffame  feu- 
lement de  quatre  lieues  de  la  capitale.  En  chemin  il 
trouva  un  fond  de  plus  de  mille  pas  de  profondeur,  où 
aboutiflbient  les  torren»  des  montagnes  voifines  :  les 
Mexicains  ayant  rompu  tous  les  ponts,  s'étoient  retran- 
chés de  l'autre  côté  de  cet  affreux  folTé  ;  mais  Cortcz  les 
faifant  occuper  en  un  endroit  par  les  flèches  de  fes  In- 
diens ,  il  remonta  le  long  de  ce  terrein  ;  6t  ayant  fait 
un  pont  formé  de  trois  grands  arbres  qu'on  coupoit  par  1 
le  pied  ,  6c  dont  la  tête  tomboit  de  l'autre  côté  du  pré- 
cipice ,  il  paffa  heureufement  ;  il  y  eut  même  des  Efpa- 
gnols ,  entr'autres  Bertrand  Dias  de  Cailillo ,  l'un  des 
hifloriens  de  cette  conquête,  qui  Ce  hafarderent  de  s'é- 
lancer par-deflus  le  précipice ,  au  moyen  de  quelques 
branches  d'arbres ,  dont  une  partie  pendoit  de  l'autre 
côté:  les  Mexicains  Ce  voyant  ainfi  furpris,  s  echaperent 
ddiis  les  montagnes. 

Aux  approches  de  Suchimilco,  Cortez  trouva  une 
grande  armée  qui  défendoit  le  partage  d'un  torrent ,  6c 
un  pont  de  charpente  qui  étoit  delfus.  Il  mit  d'abord  cette 
armée  en  déroute,  qui  s'étant  ralliée  fous  les  murs  de  la 
ville ,  fut  battue  une  féconde  fois  ;  6c  Cortez  entra  avec 
les  fuyards  dans  la  place  où  il  courut  rifque  d'être  pris  ; 
car  après  de  rudes  combats  qui  Ce  donnoient  de  rue  en 
rue  fon  cheval,  qui  étoit  très-fatigué,s'abattit  fous  lui.  Il  fe 
trouva  feul  alors  6c  environné  dun  nombre  confidérable 
de  ces  barbares,  qui  s'efforçoient  de  le  prendre  vif,  pour 
le  conduire  à  leur  empereur,  lorfque  Chriftophe  de  Olea, 
natif  de  Medina-del-Campo ,  reconnoiflant  le  péril  ofa 
étoit  fon  général ,  accourut  6c  fc  fit  jour  à  travers  de 
cette  multitude ,  secondé  de  quelques  Indiens  de  TIaf- 
cala ,  6c  le  dégagea ,  blcffé  en  deux  endroits ,  mais  légè- 
rement ;  ce  valeureux  foldat  y  reçut  trois  bleflures  con- 
fidérables.  Pendant  que  cela  le  paflbit  dans  Suchimilco , 
les  troupes  qui  étoient  refiées  dehors  pour  affurcr  la  re- 
traite ,  furent  aflaillies  par  dix  mille  Mexicains ,  prefque 
tous  gens  de  confidération ,  qui  avoient  pris  terre  à  l'ai, 
de  de  leurs  canots.  Ils  furent  repouflês  vivement ,  6c 
obligés  de  regagner  le  lac ,  après  avoir  jetté  par  terre 
leurs  armes  pour  être  plus  légers  dans  km  fuite.  Les 
trois  capitaines  qui  commandoient  les  troupes  cfpagno- 
les,  lavoir ,  Chriftophe  de  Oiid ,  Pierre  d'Alvaredo ,  6c 
André  Tapia,  furent  bleiTés  dans  ce  combat.  Cortez  de- 
meura quatre  jours  dans  la  partie  de  la  ville  qui  étoit  fi- 
tuée fur  la  terre  ferme  ;  mais  ayant  vu  arriver  dans  celle». 
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qui  étoit  fur  le  lac ,  plus  de  deux  mille  canots  qui  appor- 
tent un  recours  conlidérablc ,  il  fortit  en  campagne 
pour  Te  mieux  mettre  en  bataille ,  combattit  ce  Secours 
qu'il  obligea  de  prendre  la  fuite,  puis  il  lis  retira  lui- 
même  ,  non  fans  être  harcelé  dans  la  retraite. 

Il  courut  un  autre  rifquc  à  fon  retour  dans  Tezcuco  : 
il  s'y  étoit  formé  une  conjuration  contre  lui  de  la  part 
de  Ses  propres  Soldats;  ils  vouloient  le  tuer  lui  &  fes  plus 
affidés,  Se  s'élire  un  nouveau  général  qui  les  recondui- 
roit  à  rifle"  de  Cuba.  A  la  veille  de  cette  expédition ,  un 
des  conjurés  prefle  par  fes  remords ,  vint  découvrir  toute 
la  trahifon.  On  fe  SaiSit  d'Antoine  de  Villofana,  qui  en 
avQtt  été  le  premier  mobile  ;  on  trouva  fur  lui  l'acte  ligné 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  Séduits ,  &  le  confeil  de  guerre  le 
fît  auffitôt  punir  de  mort.  Cortez  en  demeura-là  ;  il  fei- 
gnit d'ignorer  les  noms  de  fes  complices  ,  pour  n'être  pas 
obligé  de  faire  périr  des  gens  qui  lui  étoient  néceffaircs 
pour  achever  fon  entreprise  ;  mais  il  fe  tint  fur  fes  gar- 
des ;  Se  les  conjures  ayant  vu  la  punition  de  leur  chef ,  i 
nVjferent  plus  rien  entreprendre.  D'un  autre  côté  Xico- 
tencat  le  jeune ,  général  des  Tlafcalains  ,  en  débaucha 
plufieurs  compagnies ,  avec  lefquelles  il  fe  retira.  Cortez 
envoya  après  lui  des  troupes  espagnoles  ;  les  propres 
foldats  de  Xicotencal ,  qui  ne  le  Suiv  oient  que  par  force, 
l'abandonnèrent ,  Se  il  fut  mis  à  mort ,  fuivant  l'ordre 
fecret  qui  en  avoit  été  donné.  Le  fénat  deTlafcala,  bien 
loin  de  fe  plaindre  ,  prononça  que  l'aftion  de  leur  gé- 
néral étoit  digne  de  la  mort  qu'il  avoit  reçue  ;  &  l  on 
remarqua  que  Xicotencal  le  pere  fui  de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafToient  ,  on  fe 
preffoit  de  calfater  les  brigantins  Se  de  les  lefler  ;  6c  des 
qu'ils  furent  en  état  de  naviger,  l'attaque  de  Mexico  fut 
rcfolue.  L'armée  étoit  alors  de  900  Elpagnols ,  dont  96 
cavaliers  ,  &  dix- huit  pièces  d'artillerie  :  les  troupe*  au- 
xiliaires fe  montoient  à  cent  mille  hommes.  Cortez  or- 
donna trois  attaques  par  trois  différentes  chauffées ,  dont 
il  vouloit  s'emparer  pour  ôter  la  communication  des 
vivres  aux  aSTiégés,  Se  l'on  rompit  leurs  aqueducs  pour 
les  priver  d'eau  douce.  On  leur  vit  défendre  leurs  chauf- 
fées en  défefperés  ;  elles  furent  prifes  fit  reprifes  p!us 
dune  fois  :  il  y  eut  plulieurs  combats  fur  le  lac  des  treize 
brigantins  contre  les  canots ,  qui  fe  montoient  quelque- 
fois jufqu'au  nombre  de  quatre  mille.  11  eft  incroyable  à 
quels  artifices  ces  barbares  eurent  recours  pour  leur  dc- 
fcnlc.  Cortez  pénétra  un  jour  julques  dans  Mexico  ;  mais 
la  fureur  des  habitans  l'obligea  de  céder  à  leur  impétuo- 
{îté  :  il  rut  bleffé  ,  fon  cheval  tué  fous  lui ,  Se  le  capitaine 
François  Guiman  ,qui  accourut  avec  le  ften  pour  le  tirer 
du  danger  où  il  étoit ,  fut  pris  &  iacufié  la  nuit  même 
avec  quarante  ESpaçnols  par  les  prêtres  de  leurs  idoles  : 
vingt  autres  furent  tués  dans  cette  action  ,  plufieurs 
lîlcllés.ck  l'on  perdit  une  pièce  de  canon.  Cortez  Sentit 
vivement  cet  échec  ;  mais  il  en  fut  confolé  pit  la  jonc- 
tion de  nouvelles  troupes  Indiennes  de  diverSes  provin- 
ces .  dont  il  n'avoit  encore  reçu  aucun  Secours  ,  fit  il  fe 
trouva  une  armée  de  cent  rnihe  Indiens ,  tous  également 
animés  à  la  deflruétion  des  Mexicains ,  dont  les  violentes 
extorlions  les  avoient,  foulevés. 

Avec  ce  renfort ,  Cortez  réfolut  de  faire  un  dernier 
effort  par  les  trois  chauffées,  avec  ordre,  en  cas  de  fuccès, 
d'aboutir  tous  à  la  grande  place  de  Mexico  :  cela  tut  exé- 
cuté avec  valeur ,  oc  foutenu  par  les  Mexicains  avec  une 
bravoure  étonnante.  Quand  ceux  ci  virent  les  ennemis 
maîtres  de  la  plus  conudérablc  partie  de  leur  ville ,  ils  fe 
retirèrent  au  dernier  quartier  pour  défendre  leur  roi  juS- 
qu'au  dernier  moment.  Le  général  Efpagnol  les  fit  Som- 
iner  de  fe  rendre  ,  avec  de  nouvelles  offres  de  paix 
avastageufes  pour  eux  :  ils  feignirent  de  vouloir  y  en- 
tendre ,  fit  il  y  eut  une  fufpenfion  d'armes  pendant  qua- 
tre jours  mais  leurs  vues  n'étoient  que  de  gagner  du 
temps  ,  pour  faire  échaper  Guatimofin  leur  roi ,  Se  fa 
cour  :  ils  préparèrent  pour  cela  quelques  pirogues  Se  un 
nombre  considérable  de  canots.  Cortez  qui  s'enmétioit , 
envoya  de  ce  côté  là  fes  brigantins,  fous  la  conduite  de 
Gonzalcs  de  Sandoval  :  celui-ci  ayant  vu  paroitre  la  pe- 
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titc  flotte  ennemie,  fondit  détins,  Se  Garcias  de  Holguin , 
un  de  fes  capitaines  ,  s'attacha  à  une  des  pirogues  :  c  étoit 
cel!c  du  malheureux  Guatimofin  ;  elle  fut  bientôt  arrêtée  ; 
St  Holguin  ayant  fauté  dedans  ,  l'empereur  vint  à  lui ,  Se 
lui  dit  :  Je  fuis  votre  prifonnier,  &  me  voilà  prh  d'aller  où 
il  vous  plaira  me  conduire  ;  je  vous  demande  feulement 
d'avoir  quelques  égards  pour  Cimpératrice  &  pour  les 
femmes  de  fa  fuite  :  puis  voyant  que  ce  capitaine,  étoit 
attentif  pour  ne  pas  laifler  échaper  aucune  des  pirogues  : 
Ne  vous  embaraffc{  pas ,  lui  dit  il ,  de  ceux  qui  me  fui- 
vent  ,  tous  viendront  mourir  où  leur  prince  mourra.  On 
reconduifit  Guatimofin  à  la  ville  ;  Se  Cortez  averti  de 
cette  prife  ,  fît  fufpendre  l'attaque  qu«  l'on  avoit  recom- 
mencée avec  vigueur.  (I  (ut  au-devant  de  l'empereur  , 
qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  refpect  ;  Se  ce  prince ,  dés 
qu'J  fut  à  portée  de  lui  parler.,  Qu'attendei  V<MW>  s'é- 
cria-t-il ,  valeuïeux  capitaine,  pour  m'ottr  la  vie  avec  ce 
poignard  que  je  vois  à  votre  côté  ;  des  prifonniers  tels 
que  moi  ,  font  toujours  à  charge  aux  vainqueurs  ,  dé- 
baraffitT-vous-en  donc  tout  d'un  coup  ;  ce  fera  un  grand 
bonheur  pour  moi  de  mourir  par  vos  mains  ,  puifque  j* 
n'ai  pas  eu  celui  de  mourir  pour  ma  patrie.  Cortez  lui 
répondit ,  qu'il  n' étoit  pas  fon  prifonnier,  &  que  S.  M. 
n'était  pas  tombée  dans  une  jî  grande  indignité  ,putfqu' il 
étoit  prifonnier  du  plus  pvijjant  monarque  qu'il  y  eût 
dans  le  monde,  6r  Ji  bénin,  qu'il  pouvait  efperer  qu'il 
recevrait  de  lui,  non-feulemem  fa  liberté,  mais  encore  fes 
états,  fans  vouloir  autre  chofe  de  lui  que  fon  amitié  :  qu'en 
attendant  qu'il  eût  des  nouvelles  de  C  empereur  fon  maî- 
tre ,  il  le  prsoit  de  vouloir  rejler parmi  les  Ejpugnols  ,  de 
qui  il  feroit  honoré ,  &  fervi  misux  encore  que  parmi  fes 
propres  fujets. 

Après  cela  ce  prince  qui  étoit  homme  de  valeur  Se  de 
fermeté  ,  pria  Cortez  de  taire  ceffer  tous  actes  d'hoflili- 
té  ,  puifque  la  nouvelle  de  fa  prif»n  fufHroit  feule  pour 
obliger  tous  fes  fujets  à  mettre  les  armes  bas  Se  à  fc  Sou- 
mettre.  Cela  fut  ainfi.  Cortez  fe  retira  enSuite  avec  fon 
prifonnier  à  la  ville  de  Guyocan  ,  donnant  les  ordres 
pour  nettover  celle  de  Mexico  ,  qui  étoit  déjà  prefque 
toute  infeclce  par  la  mifere  qu'elle  avoit  Soufferte ,  Se 
par  le  nombre  prodigieux  qu'on  y  trouva  de  corps  morts  g 
qu'ils  confervoient  dans  l'eSpérance  de  leur  donner  la 
fépulture ,  lorfqu'ils  feroient  plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  pnle  de  Guatimofin 
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sxtque  ,  Se  de  la  prile  de  la  ca- 
irriva  le  n  août  1511  ,  après 


pitale  de  Ion  empire  ,  arriva  le  1 } 
93  jours  de  hége,  prefque  tous  marqués  par  des  com- 
bats Singuliers  :  c'étoit  le  jour  que  l'on  Iblemnifôtt  la  fête 
de  S.  Hippolytc  martyr ,  St  ce  faint  fut  choifi  pour  pa- 
tron de  l'éçlife  métropolitaine  qu'on  y  érigea.  Tous  les 
princes  tributaires  de  cet  empire  Se  ceux  des  confins 
vinrent  bientôt  fe  foumettre  au  joug  des  Espagnols  ;  ainfi 
Cortez  immortaliSa  fon  nom  par  fa  valeur ,  en  conqué- 
rant pour  le  roi  d'Elpagne  fon  maître ,  une  vafte  monar- 
chie qui  fut  depuis  nominie  nouvelle  Efpagne. 

Il  avoit  tiré  dans  toute  fon  expédition  de  grands  fè- 
cours de  fes  interprètes  ,  dont  l'un  fut  Jérôme  d'Agui- 
lar ,  diacre ,  natif  d'Ecija ,  qui  avoit  été  long-temps  cap- 
tif à  Yucaun ,  après  un  naufrage  qu'il  avoit  fait  en  paf- 
fant  de  Daricn  à  l'iflc  de  S.  Dominguc  ,  Se  qui  fut  dé- 
livré par  un  bonheur  extraordinaire  ,  lorfque  Cortez 
paffa  de  ces  côtés-là.  L'autre  interprète  fut  une  Indienne, 
fille  à  ce  que  l'on  crut ,  du  cacique  de  Guafcoaka  ,  3c 
qui  étoit  devenue  par  les  guerres  efclave  du  cacique  de 
TabaSco ,  lequel  en  fit  préfent  à  Cortez  quand  il  arriva 
dans  cette  province.  Elle  apprit  le  caftillan  en  peu  de 
temps  ,  Se  Suivit  ce  conquérant  dans  toutes  Ses  entrepri- 
ses :  elle  fut  baptifée  6:  nommée  donc  Marine.  Cortez 
en  eut  un  fils  naturel  nommé  don  Martin  Cortez  ,  qui 
fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  L'empereur  ré- 
compcnSa  les  Services  de  Fernand  Cortez  en  lui  faifant 
préfent  de  la  vallée  de  la  Guaxara  au  Mexique  ,  que 
S.  M.  érigea  en  marquiSat  d«la  valeur  «le  cent  cinquante 
mille  livres  de  rente  ;  Se  ce  grand  homme  mourut  en  Ef- 
pagne comblé  de  biens  Se  de  gloire  le  z  décembre  1554, 
Tomt  IF.  Partit  L  X  ij 
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âgé  de  63  ans.  Nous  avons  la  relation  de  Ton  voyage 
en  quatre  lettres  traduites  en  divcrfcs  langues.  Bernard 
Diaz  de  Caftillo  ,  l'un  de  fes  foldats  ,  écrivit  cette  hif- 
toife ,  qu'il  laifTa*  à  un  religieux  de  la  Merci ,  &  elle  fut 
imprimée  long-temps  après  fa  mort.  Celle  qui  parut  la 
première  au  jour ,  fut  compoféc  par  François  Lopez  de 
Cornera.  Antoine  de  Herrcra  le  fuivit  dans  celle  qu'il 
donna  en  1554.  Barthelemi  Léonard  d'Argenfola  en  fit 
imprimer  une  autre  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  &  la 
mieux  écrite  fans  contredit ,  cft  celle  de  dom  Antoine  de 
Solis  ,  qui  fut  imprimée  en  efpagnol ,  à  Bruxelles  l'an 
1 701  ,  fous  le  titre  d'Hiforia  de  la  conquejla  du  Mexico. 
Elle  fut  traduite  en  français  &  parut  la  même  année  à 
Paris  en  deux  volumes  in-ix  ,  où  les  aftions  de  Cortez, 
depuis  qu'il  s'étoir  rendu  maître  de  Mexico  jufqu'à  fa 
mort ,  font  fommairement  rapportées  dans  la  préface. 
Le  grand  Cortez  avoit  epoufé  Jeanne  d'Arellano  ,  fille 
de  Char/es  ,  comte  d'Aguilar  ,  fie  de  Jeanne  de  Zuniga , 
dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Fer- 
dinand Henriquez  de  Ribera  ,  duc  d'Alcala  ;  &  Marie 
Cortez  ,  alliée  à  Louis  de  Zuinoncz  ,  comte  de  Luna.  // 
Laijfa  aufft  des  en/ans  naturels  d'ifabelle  y  fille  de  More- 
zuma  ,  l'un  defquels  nommé  Ferdinand ,  laijfa  poftérité  ; 
&  de  Marine  ,  Indienne ,  il  eut  aufft  pour  fils  naturel  , 
Martin  Corte{  qui  fut  chevalier  de  l 'ordre  de  S.  Jacques  : 
il  ejl  marqué  ci-deffus.  Martin  Cortez  de  Monroi , 
marquis  de  Guaxara  ,  époufa  fa  confine  germaine  Anne 
d'Arellano,  fille  de  Pierre  ,  comte  d'Aguilar , 6e  A' Anne 
d'Arellano  ,  héritière  du  comté  d'Aguilar  ,  dont  il  eut 
Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Jérôme  ,  mort  fans  alliance  ; 
Pierre  ,  marquis  del  Valle  ,  qui  époufa  Anne  Giron  de 
la  Cerda-la- Teloya ,  fille  d'Alfon/e  Telles  Giron  ;  Anne, 
mariée  à  Pierre  Carillo  de  Mendoza ,  comte  de  Priego  ; 
Angélique  ,  époufe  de  Louis  de  Bcnavidcs,  marquis  de 
Fromefta  ;  Anne  6c  Catherine  ,  religieufes  ;  &  Françoife 
Cortez  ,  morte  fans  alliance.  Ferdinand  Cortez  de 
Monroi ,  marquis  de  Guaxara  ,  fe  maria  avec  Mencie  de 
Cabrera  la  Cerda  ,  fille  de  Pierre-Ferdinand  Cabrera- 
fiobadilla,  comte  de  Chinchon  ,  &  d'Agnès  Pacheco, 
fille  de  Diegue  ,  duc  d'Efcalone.   Voyc^  MEXIQUE. 
*  Cofta,/.7.  Spondc,  A.C.  1511, «.11  ;i547,  n.  19. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Htfpan. 

CORTEZ  (  Paul  )  cherche^  CORTESI. 
CORTONE  ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  eft  le  fiége 
d'un  évêché  érigé  par  le  pape  Jean  XXII ,  &  fuifragant 
de  Florence.  Corne  Maneberti  6c  Laurent  Rabio  y  pu- 
blièrent des  ordonnances  fynodales  ;  te  premier  en  16x4, 
6c  l'autre  en  162  j.  Cortone  fut  bâtie  par  Mifcellus  ,  la 
troifiéme  année  de  la  XVII  olympiade  ,  6c  710  ans 
avant  i.  C.  Denys  d'Halicarnafle  ,  Titc-Livc  ,  Poly- 
be ,  6cc.  en  parlent  très-fouvent ,  6t  la  nomment  diver- 
fement  Corto  ,  Cortono  ,  Cyrtonium ,  &c.  Elle  eft  bien 
bâtie ,  allez  forte  ,  cft  (ituée  fur  les  frontières  de  l'état 
du  grand  duc  du  côté  des  terres  de  l'Eglifc  ,  6c  vers  le 
Perugin.  Pour  ce  qui  concerne  l'académie  de  cette  ville , 
voyez  l'article  ETRUSQUE  (  académie.  )  Cette  ville  a 
donné  le  furnom  à  la  B.  Marguerite  ,  pénitente  du 
tiers  ordre  de  S.  François ,  pareeque  ce  fut  le  lieu  de  fa 
pénitence ,  de  (a  mort  6c  de  fa  fépulture  ,  &  que  cette 
ville ,  qui  garde  fon  corps  chez  les  Cordeliers  où  on 
l'cxpofe  tous  les  ans  à  la  vénération  publique  au  jour  de 
fa  fête  ,  cil  le  centte  du  culte  qui  lui  eft  rendu.  *  Denys 
d'Halicarnaftè ,  antiq.  Ram.  liv.  1.  Tite-Live  ,  liv.  4. 
Pline.  Polybe.  Cluvier.  Silius  Italicus ,  liv.  8. 
CORTONE  (Pierre  de)  peintrc,c*frfAe{  BERETIN. 
CORTUSI  (  Guillaume  &  Albriget.  )  On  croit  que 
c'étnit  le  pere  &  le  fils  ,  quoique  d'autres  prétendent 
qu'Albriget  n'étoit  que  coufin  de  Guillaume.  Ils  étoient 
1  un  &  Vautre  de  Padoue ,  6c  vivoient  dans  le  XIV  fié- 
cle  ,  du  temps  des  empereurs  Henri  VIII  &  Louis  IV. 
Leur  famille  étoit,une  des  premières  de  la  ville ,  8t  Guil- 
laume étoit  en  1336  aflis  entre  les  juges  pour  le  gouver- 
nement de  fa  patrie.  Il  n'émit  pas  moins  confidéré  à 
caufe  de  fa  feienec.  il  a  écrit  en  latin  l'hiftnire  de  fa  pa- 
trie depuis  l'an  1156  ;  6i  étant  mort  avant  de  l'avoir  fi- 
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nie ,  Albriget  Cortufi ,  fon  fils  ou  fon  parent ,  l'acheva 
jufqu'à  l'an  1 364.  Cette  hiftoirc  a  été  donnée  au  public 
par  Félix  Ofius.avecplufieurs  autres  hiftoriens, en  1636. 
Mais  en  1718  M.  Muratori  en  a  donné  une  édition  plus 
entière  &  plus  exacte  dans  le  tome  XII  de  fon  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cette  hiftoirc  des  deux 
Cortufi  a  pour  titre  :  /).  nov  'uatibus  Padutz  &  Lombar- 
de. Elle  cft  rrès-curieufe. 

CORVAISIER  (  René  )  doÔeur  fit  profefieur  en 
théologie  ,  naquit  à  Angers  en  1 580.  Après  Tes  humani- 
tés ,  il  étudia  en  théologie  6c  prit  des  dégrès  dans  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  félon  le  conleil  que  lui  en 
donna  René  Benoît ,  curé  de  S.  Euftache  à  Paris ,  fie 
mort  en  1 600.  Il  alla  jufqu'au  doctorat  inclufi veinent  t 
fit  il  fut  enfuite  aumônier  du  roi.  Mais  foit  dégoût  pour 
la  cour ,  foit  par  quelqu'autre  motif  plus  chrétien ,  il  re- 
vint à  Ant>ets,  fit  fe  confavra  au  fervice  de  fa  patrie.  II 
s'y  fit  aggréger  à  la  faculté  de  théologie  ,  &  il  profefta 
cette  feienec  pendant  trois  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit  les  ou- 
vertures des  écoles  pendant  ces  trois  années ,  fit  il  pro- 
nonça chaque  fois  une  harangue ,  qui  fut  toujours  écou- 
tée avec  applaudiflcment.  Elles  ont  été  imprimées  tou- 
tes trois  en  1619  ;  fit  l'on  y  voit  que  Corvaifier  avoit 
l'efprit  net  fit  facile ,  qu'il  lavoit  le  grec ,  fit  qu'U  n'avoir 
pas  négligé  l'étude  des  bêles  lettres.  En  1611  l'évêque 
de  Maillezais  en  Poitou ,  dont  le  lîége  épifcnpal  fut  tranf- 
féré  1  la  Rochelle  l'an  1648  ,  l'ayant  engagé  de  prêcher 
le  carême  dans  la  paroi  (Te  de  la  Chaftaigneraic  ,  où  il  y 
avoit  beaucoup  d'hérétiques  ,  un  catholique  lui  apporta 
un  de  leurs  libelles  qui  paroifloit  depuis  peu  ,  fit  que  les 
fectaires  vantoient  beaucoup.  Ce  libelle  étoit  intitulé  : 
La  chafft  de  la  béte  romaine.  L'auteur  étoit  un  miniftre 
nommé  George  Thomfon  ,  fit  il  débitoit  avec  confiance 
dans,  fon  ouvrage  mille  calomnies  fur  les  dogmes  de  l'é- 
glifc,  dont  il  parouToit  fort  ignorant.  Corvaifier  fe  con- 
tenta d'abord  de  le  réfuter  dans  fes  fermons  ;  mats  ayant 
appris  que  Thomfon  débitoit  par- tout  que  le  doeïeur  ca- 
tholique n'ofoit  le  réfuter  par  écrit,  6c  n'étoit  pas  en  état 
de  lui  répondre  ,  Corvaifier  fit  une  réponfe  en  forme  , 
qu'il  intitula  :  La  chaffe  du  loup  cervier.  Ce  titre  bizarre 
étoit  conforme  au  gout  de  fon  temps  ,  6<  d'ailleurs  ré- 
pondoit  à  celui  du  libelle  qu'il  réfute  :.  Thomfon  y  fît 
une  réplique ,  que  Corvaifier  réfuta  encore  avec  beau» 
coup  de  bon  fens  6c  d'érudition.  Il  dédia  une  féconde 
réfutation  au  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bour- 
deaux ,  6e  l'on  y  voit  une  forte  apologie  des  jeûnes  6c 
de  la  pénitence.  *  Mém.  du  temps. 

COR  VIN  (Laurent)  qui  vivoità  Cracovieen  1465, 
publia  une  géographie  du  monde  habité. 
COR  VIN  (Matthias)  cherche^  MATTHIAS  C  RVIN. 

CORVINUS  CLEMENS ,  ou  CELER  ,  ami  d'A- 
pulée ,  a  vécu  dans  le  II  fiécle ,  fous  l'empire  d'Antonin 
le  Philofopht.  Il  étoit  hiftorien  6c  poète  ,6c  a  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Cufpinien  parle  de  lui  dans  les  commen- 
taires des  confulats  de  Caffiodore ,  vers  l'an  204  aprèf 
Jefus-Chrift.  Confultez  auflï  Pierre  Crinitus  6c  Lilio  Gi- 
raidi  ,fur  les  poètes  ;  6t  cherchez  les  autres  Corvinus 
fous  le  nom  fous  lequel  ils  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS  (  Titus  )  eft  le  premier  Romain  de 
famille  plébéienne  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  fou  ver  a  in 
pontife.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à  Teuca,  ou  Tcuta, 
reine  des  Illyriens,  il  fut  maflacré  contre  le  droit  des  gens, 
vers  l'an  516  de  Rome,  6c  118  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Le  peuple  romain  lui  érigea  une  ftaïue  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline  dans  le  chapitre  6  du  livre  34  de 
fon  hijloire  naturelle.  Ciceron  le  loue  dans  l'oraifon pour 
fa  maifon.  *  Tite-Live  ,  6cc. 

CORUNE  ou  la  CORUNA  ,  ville  d'Efpagne  dans 
la  Galice,  cherche^  COROGNE  (la) 

CORWE1,  abbaye  d'Allemagne,  cherche^  CORB1E. 

CORYBANTES ,  prêtres  de  Cybélc  ,  mere  des 
dieux ,  pouffés  d'une  fureur  qu'ils  appelloient  divine ,  cé- 
lébroient  leurs  fêtes  en  battant  le  tambour ,  fautant , 
danfant  fie  courant  de  tous  côtés ,  comme  des  perfonnes 
infenfées.  Catulle  dans  fon  poëme  intitulé  Atjs,  entait 
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une  agréable  defcription.  Maxime  de  Tyr ,  oraifon  11, 
dit  que  ceux  qui  font  pouffes  de  la  fureur  des  Coryban- 
tes,  auffitôt  qu'ils  entendent  le  Ton  d'une  flûte  ,  font 
faifis  d'enthouliafme  ,  &£  perdent  l'ufagc  de  la  raif'on.  Les 
Grecs  fé  fervent  du  mot  *eptiC<cn*»,  corybaneijer  t  pour 
dire  Etre  tranfporté ,  enthoufiafmé ,  ou  être  poffedé  d'un 
démon.  ■  Virgile.  Horace.  Claùdien ,  tkc.  Natalis  Co- 
rnes ,  liv.  9  ,  mith.  ehap.  7.  Strabon  a  fait  une  digreflion 
curieufe  touchant  les  Corybantes ,  dans  fon  X  livre. 
C'étaient  les  sardes  des  premiers  rois  de  Phrygie ,  6c  le 
mot  Chtroub  lignifie  vaitUnt ,  en  phénicien.  *  Voyez 
Fr.  not.  infeholiafl.  Luciani ,  tom.  II.  Pitifcus ,  Itxicon 
antiquaatum  ,  Ùç. 

CORYBUT ,  ancienne  Se  illuftre  maifon  en  Pologne, 
où  elle  tient  rang  de  prince ,  eft  alliée  aux  rois  qui  ont 
régné  dansce  pays.  CORVBVT ,  coufïn  germain  du  roi 
Ladiflas  IV,  dit  JagtUoit  ,  appuya  fortement  ledeflein 
de  ce  prince ,  pour  introduire  des  ecctéftaftiqUes  de  Bo- 
hême dans  la  grande  églife  de  fainte  Croix  de  Cracovie  , 
afin  d'y  faire  le  fervice  divin  en  langue  vulgaire  qui  étoit 
l'cfckvonc  ;  ce  qui  arriva  vers  l'an  143 1.  *  Voyez  La- 
ficius  ,  lib.  l  dt  gejl.fratrum  Bohtm.  St  Lxtus ,  en  C abré- 
gé de  rhifi.  univ.  La  Pologne  a  eu  depuis  un  roi  de  ce 
nom,  6t  delà  même  famille ,  nommé  Michel  Co- 
BTBVT  Wierznoviski ,  qui  fuccéda  à  Cafimir  ,  Se  qui 
avoit  époufé  une  fœur  de  l'empereur  Léopold  I. 

CGRYCE ,  Corycus  ,  ville  de  Cilicie ,  célèbre  fous 
les  empereurs  Romains  ,  à  caufe  de  trois  prérogatives 
qu'elle  avoit  ;  la  première  étoit  que  c'étoit  un  port  confi- 
dérable  ,  où  les  empereurs  entretenoient  toujours  une 
ilote  ;  la  féconde,  que  la  ville  étoit  un  afylc  à  ceux  qui  s'y 
retiraient  ;  la  troifieroe,  que  les  habitans  fe  gouvernoient 
par  leurs  loix  :  on  apprend  tout  cela  de  leurs  médailles 
frapées  fous  les  régnes  de  Valerien  6t  de  Gallien.  On  y 
faifoit  aufTi ,  comme  on  le  voit  dans  les  mêmes  médail- 
les ,  avec  beaucoup  d'appareil ,  la  fête  des  nôces  de  Pro- 
ferpine  avec  Pluton,  à  ce  que  donne  à  entendre  Pollux  , 
qui  explicue  ainli  le  mot  ■  >!"  ia  :  mais  comme  c'eft 
Bacchus  ,  qui  y  eft  repréfenté  ,  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  font  les  nôces  de  ce  dieu  qu'on  céfébroit  a  Cory- 
ce.  Quelques  modernes  ont  dit  que  ce  lieu  s'appelle  pré- 
lentement  Curcu. 

COS  ,  ifle  de  l'Archipel ,  chtrchti  CO. 

COSAQUES  ou  COSAK.ES ,  peuples  voifins  de  la 
Pologne  ,  l'ont  ainfi  nommes ,  à  caufe  de  leur  agilité  , 
car  Cofu  ou  Kofu  ,  veut  dire  une  chèvre  en  polonois. 
Dès  le  temps  de  Sigifmond  t ,  roi  de  Pologne ,  les  Cofa- 
ques habitans  des  frontières  de  Ruflic ,  de  Volhmie ,  de 
Podolie  6c  autres  provinces  de  Pologne  ,  s'attroupoient, 
ainfi  qu'il*  ont  fait  depuis  ,  pour  pirater  fur  la  mer  Noire. 
Ils  en  remportoittn  prefque  toujours  un  très-grand  bu- 
tin ,  tant  des  galères  turques  qu'ils  rencontroient  fur  cette 
mer ,  que  des  defeentes  qu'ils  faifoient  dans  la  Natolie. 
On  les  a  vu  piller  des  villes  entières ,  comme  Trebifon- 
de  6c  Sinope ,  6c  ils  ont  même  eu  quelquefois  la  har- 
diefle  de  s'avancer  jufqu'à  deux  lieues  de  Conftantino- 
ple,  6c  d'y  faire  des  prifonniers  Se  du  butin.  Sur  la  fin  de 
la  faifon  ,  chacun  de  ces  aventuriers  fe  retirait  chez  foi , 
après  s'être  donné  rendez-vous  pour  fe  rafTcmblcr  au 
printemps  aux  ifles  &  écueils  du  Boryfthène  ,  &  retour- 
ner faire  leurs  courfes.  Outre  leur  butin ,  les  rois  de  Po- 
logne leur  donnoient  quelque  récompenfe ,  comme  cela 
fut  ordonné  dans  la  diète  de  1 561.  Depuis, le  roi  Etienne 
Batori,  oui  commença  de  régner  en  1576  ,  confidérant 
les  grands  fervices  qu'on  pouvoit  tirer  de  ces  coureurs 
pour  la  garde  de  la  frontière  de  Ruflie  &  de  Podolie , 
toujours  expofée  aux  courfes  des  Tartares ,  en  forma  un 
corps  de  milice ,  8t  leur  donna  la  ville  6c  le  territoire 
de  Threthimirow ,  fur  le  Boryfthène ,  pour  leur  fervir  de 
place  d'armes.  Il  leur  créa  en  même  temps  un  général 
4k  des  officiers  fubaltcrncs ,  Se  leur  accorda  divers  pri- 
vilèges ,  outre  leur  paye  ordinaire.  Il  joignit  deux  mille 
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Se  par  corruption  Quartiani.  Ces  troupes  établies ,  pour 
la  garde  delà  frontière, l'aiTurerent "tellement contre  les 
irruptions  des  Tartares  ,  que  tout  le  pays  déi'ert  au-delà 
des  villes  de  Braclasr ,  Bar  6e  Kiovie ,  commença  à  fe 
peupler.  L'on  y  bâtit  quantité  de  villes  8c  de  forterefTes, 
chacun  y  menant  des  colonies  de  toutes  les  provinces 
voifînes.  Cette  milice  ainfi  réglée  ,  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  la  Pologne  ;  mais  autant  que  l'union  avoit  été 
avantageufe  pour  faire'  tête  aux  Tartares ,  6c  couvrir  la 
frontière  ,  autant  devint-elle  enfuite  dommageable  à  la 
république ,  contre  laquelle  elle  fe  fouleva  très-fouvent. 
Les  Cofaques  refnferent  d'abord  de  reconnoître  les  fei- 
gneurs  Polonois  dont  ils  relevoient  ,  Se  enfuite  prirent 
les  armes.  Leur  première  révolte  éclata  en  1 587  ,  après 
la  mort  du  roi  Etienne  Batori.  Ils  s'aflemblerent  en  ar- 
mes ,  fous  leur  général  Jean  Podkowa  ,  qui  y  fuccomba, 
6t  qui  eut  la  tête  coupée.  En  1 596  ils  fe  révoltèrent  en- 
core 6c  eurent  d'abord  quelque  avantage  fur  l'armée 
polonoife  ,  commandée  par  le  général  Zolskiewki  ;  mais 
ce  dernier  qui  étoit  un  grand  homme  de  guerre ,  les  ferra 
de  fi  près  ,  qu'il  les  força  de  lui  livrer  leur  chef  Nelevai- 
ko  ,  qui  eut  une  deftinée  pareille  à  celle  de  fon  prédé- 
cefleur.  Les  Cofaques  fe  révoltèrent  de 


cnevaux  à  cette  infanterie  Cofaque  ,  6c  pour  leur  fub- 
fiftance ,  il  dedha  la  quatrième  partie  des  revenus  de 
:  d'où  vient  qu'on  les  appclla  Quartani , 


1637 ,  avec  aufli  peu  de  fuccès  qu'autrefois.  Le  général 
Potoski  les  défit  en  plufieurs  occafions ,  8c  prit  leur  chef 
Paulucus  ,  avec  quatre  autres  de  leurs  principaux  offi- 
ciers ,  qui  curent  la  tête  coupée  à  Varfovie  ,  pendant  la 
dicte  de  1638.  La  perte  de  leurs  généraux  fut  fui  vie  de 
celle  de  leurs  privilèges ,  6c  de  la  place  de  Threthimi- 
rov ,  8e  enfin  de  la  fuppreffion  de  leur  milice.  Après  ce» 
difgraces  ,  ayant  encore  éprouvé  le  fort  des  armes  con- 
tre le  même  général  Potoski  ,  ils  fe  retranchèrent  au- 
delà  du  Boryfthène ,  6c  fe  firent  promettre  leur  réta- 
bliflement.  Mais  on  ne  leur  tint  pas  parole  :  on  compofà 
de  leurs  troupes  une  milice  prefque  nouvelle  ,  6c  on 
changea  de  temps  en  temps  leur  général.  Les  Polonois 
fentirent  bientôt  le  dommage  qu'apporta  ce  changement. 
Les  Tartares  firent  des  courfes  dans  la  Pologne  ;  ce  qui 
fut  la  caufe  qu'on  remit  fur  pied  la  milice  des  Cofaques  : 
le  roi  Ladiflas  Sigifmond  y  contribua  dans  le  dcfTcin  qu'il 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  donna  pour  chef 
aux  Cofaques  Théodore  ou  Bogdan  Kmielniski.  Celui- 
ci  eut  un  différend,  pour  les  limites  d'une  de  fes  terres , 
avec  Czaphiniski ,  lieutenant  de  Konielposki ,  grand  en« 
feigne  de  la  couronne.  Ce  démêlé  s'aigrit  pat  le  mau- 
vais traitement  que  reçut  la  femme  6c  le  fils  de  Kmiel- 
niski ,  à  qui  l'on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  pere 
trouva  bientôt  le  moyen  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  , 
par  la  difpofition  qu'il  découvrit  dans  les  Cofaques  de 
fe  mettre  en  liberté  ,  ne  pouvant  goûter  la  paix  qu'on 
avoit  faite  avec  eux.  Ayant  donc  ménagé  leur  mécon- 
tentement ;  6c  s'étant  affuré  de  fes  Cofaques ,  il  fe  retira 
au  commencement  de  l'an  1648  vers  les  ifles  du  Boryf- 
thène ,  pour  s'y  fortifier,  8c  fe  mettre  à  couvert  de  1  in- 
fultc  des  Polonois.  Quelque  temps  après  ,  il  fe  joignit 
aux  Tartares  ,  6c  ils  remportèrent  de  grands  avantages 
en  deux  occafions  ,  fur  les  troupes  de  la  république  : 
perte  qui  devint  encore  plus  fenlible  à  la  couronne  par 
ia  mort  du  roi  furvenuc  en  même  temps.  Kmielniski 
l'apprit  un  peu  tard ,  6c  fut  que  Jean  Cafimir ,  frère  du 
roi  ,  avoit  été  mis  fur  le  trône.  Il  lui  écrivit  avec  de 
feintes  proteftations  d'obéiflancc  ,  6c  renvoya  même  les 
Tartares  ;  mais  dans  le  même  temps  Crzivonos ,  autre 
chef  des  Cofaques ,  homme  de  néant ,  mais  hardi  Se 
cruel ,  ravageoitla  Ruflie  8c  la  Podolie..  Quelque  temps 
après ,  ils  coururent  aux  armes  ,  6c  la  guerre  fut  encore 
plus  cruelle  l'année  fuivante.  Le  khan  des  Tartares  les 
joignit  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ; 
6c  ils  allèrent  aftiéger  Zbaras ,  qui  fouffrit  les  dernières 
extrémités.  Le  roi  de  Pologne  s'étant  mis  en  campigne 
pour  la  dégager,  s'avança  jufqu'à  Zborow  ,  où  la  paix 
fut  conclue  le  17  août  de  l'an  1649.  Cependant  Kmiel- 
niski recommença  en  1651  une  guerre  qui  fut  terminée 
au  m'ois  de  feptembre  par  le  général  Potoski  ,  lequel 
d'apoplexie.  Les  Cofaques  reprirent  en- 
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core  les  armes  en  1651  &  1653  ,  &  ont  caafé  depuis 
de  grands  malheurs  *  1a  Pologne.  Car  quoiqu'on  ait 
fait'  divers  traités  de  paix  avec  eux  ,  ils  n'ont  pas  laide 
de  fe  révolter  de  temps  à  autre  ,  leurs  troupes  étant 
groflies par  les  pa\  fans,  qui  les  joignaient  de  tous  côtés. 

Les  Cofaques  habitent  l'Ukraine ,  qui  veut  dire  fron- 
titre,  &  e'eft  le  pays  qui  s'étend  au-delà  de  la  Volhinie 
&  delà  Podolie,  6c  qui  fait  partie  des  palatinats  de 
Kiovie  &  de  Brada1»'.  On  nomme  ceux-là  Cofaques 
Zaporouslci  ,  pour  les  diftinguer  des  autres  qui  font  en 
Mofcovio,  &  furie  Don  ou  Tanais.  C'eft  des  Porouis 
du  Bnryfthène  ,  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  de  Zaporouski. 
Car  Poravi  en  rullicn  veut  dire  r^che  ou  pierre  Je  roche  ; 
&  ce  fleuve  ,  à  cinquante  lieues  de  fon  embouchure  ,  eft 
traverfé  de  roches  ,  où  les  Cofaques  partent  ,  quand 
ils  vont  faire  leurs  courtes  dans  la  mer  Noire.  Par-  delà 
les  PorouU,  ils  ont  dans  les  iflesleur  Skarbniqa  Woys- 
kova ,  c'eft-à-dire  ,  le  tréfor  de  l'armée  ,  où  ils  ferrent 
tout  le  butin  qu'ils  font.  Les  lubitans  de  l'Ukraine,  qui 
font  tous  aujourd'hui  appelles  Cofaques  ,  &  qui  font 
gloire  de  porter  ce  nom  ,  font  de  belle  taille ,  robuftes , 
adroits  ,  agitons  ,  libéraux  ,  granrs  amateurs  de  leur 
liberté,  ne  pouvant  foufFrir  aucun  joug  ,  infatigables, 
hardis  6t  bons  foldats ,  mais  ivrognes  ,  perfides  & 
traiires.  Us  s'occupent  à  la  charte  fit  à  la  pêche ,  8c  à 
tous  les  arts  néetflaires  à  la  vie  ruftique  &  à  ta  guerre. 
Ce  qu'ils  •ont  de  particulxr,  c'eft  qu'ils  font  les  gens  du 
monde  qui  lavent  le  mieux  préparer  le  falpètre  dont 
leur  pays  eft  abondant  ,  &  d'où  on  en  tranfpotte  en 
plufieurs  endroits  de  l'Europe.  Ce  pays  eft  extrême- 
ment incommodé  en  été ,  des  mouches  &  des  fauterel- 
les  :  elles  vont  par  nuées ,  qui  ont  cinq  ou  fix  lieues  de 
long ,  &  trois  de  large  ,  &  qui  obfcurciucnt  tellement 
l'air ,  que  le  temps  le  plus  fercm  en  devient  fojnbre.  Aux 
endroit»  où  elles  fe  pofent ,  elles  moillbnncnt  en  moins 
de  deux  heures  les  bleds  ,  quoiqu'encorc  en  herbe.  Ces 
infectes  11e  vivent,  que  fix  mois.  Les  grandes  pluies  les 
font  mourir ,  6c  les  vents  du  nord  les  chaftent  dans  la 
mer  Noire.  Les  Cofaques  font  affligés  d'une  maladie 
qui  leur  eft  particulière  .  que  ceux  du  pays  nomment 
Gofchifî,  6c  les  médecins  plica.  Ceux  qui  en  font  at- 
taqués ,  demeurent  un  an  perclus  de  leurs  membres 
comme  des  paralytiques ,  femant  de  grandes  douleurs 
dans  les  nerfs.  Ap-és  ce  temps ,  il  leur  vient  en  une  nuit 
une  grande  fueur  de  tête  ;  de  forte  que  le  matin  fuivant 
ils  trouvent  leurs  cheveux  collés  enfcmble.  Alors  le  ma- 
lade fe  fent  beaucoup  foulage  ,  6c  eft  guéri  peu  de 
jours  après  ;  mais  fes  cheveux  demeurent  entortilles  ; 
6c  s'il  le  les  faifoit  couper  dans  ce  moment ,  l'hji- 
meur  qui  fe  purgent  par  les  pores  de  la  tête"  lui  tombe- 
roit  fut  la  vue  ,  6i  le  rendroit  aveugle.  La  langue  des 
Cofaques  eft  un  dialecte  de  la  polonoife.  Elle  eft  déli- 
cate ,  6c  retvplie  de  diminutifs ,  6t  de  façons  de  par- 
ler agréables.  Quant  àla  religion,  ils  font  profedîon  de 
la  grecque  ;  &  des  évêques  fchifmatiques  ont  fouvent 
foincn:é  leurs  révoltes.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Cofaques  ont  fongé  à  fe  mettre  fous  la  protection  du 
grand  duc  de  Moîcovie,  qui  profefle  la  même  religion. 
La  meilleure  partie  de  la  noblefte  de  l'Ukraine  fait  pro- 
fclfion  de  la  religion  catholique  ou  de  la  proteftante. 
*Puul  Pialeki,  in  citron.  Pierre  Chevalier,  Ai/?,  de  la 
guerre  des  Cofaques.  Le  Laboureur ,  voyage  de  la  reine 
de  Pologne.  Tuldenus ,  kijl.  rtojlri  temp.  ad  an.  1651 , 
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11  eft  à  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaques  font 
les  Rufies  ,  dont  parle  Conftantin  Porphyrogcnetc  , 
dans  fon  traité  du  gouvernement  de  l'empire.  Us  ve- 
noient  dès-lors ,  c'eft-à-dire  ,  dès  le  dixième  fiécle  , 
datis  la  mer  Noire ,  Ce  même  jufqu'à  Conftantinople 
tous  les  ans  ;  mais  les  l'auinacites  les  arrêtoient  fouvent 
dans  leurs  courtes  ;  6c  il  paroit  même  qu'alors  ils  ve 
noient  plutôt  pour  le  commerce  ,  que  comme  pirates. 
La  nwniere  dont  cet  auteur  décrit  leur  navigation  fur 
le  Eoryfthcne  eft  fort  euxieufe  ,  mais  elle  eft  trop  lon- 
gue pour  avoir  place  ici. 
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COSCHOTI(  Callmoucks  )  chercher  C  A  L  L- 
MOUCKS. 

COSC1 A  (  Nicolas  )  de  Rénévent ,  ville  du  faim  fié- 
ge,  dans  le  royaume  de  Naples,né  le  15  janvier  i68x, 
tut  d'abord  domeftique  commenfal ,  &t  confident  intime 
du  cardinal  Orfini ,  archevêque  de  Bénévent ,  qui  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  BenoistXUI,  lui  donna 
au  mois  de  juin  1714  la  charge  de  fecTétaire  des  mé- 
moriaux, avec  une  abbaye  de  mille  écus  de  rente ,  pro- 
pofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  16  du  même  -mois 
l'archevêché  titulaire  de  Trajanoplc  ,  le  facra  le  1  juil- 
let dans  la  chapelle  du  château  du  Quirinal, étant  aflîf- 
té  de  l'archevêque  d'Embrun,  6c  de  l'évêquc  de  Gra- 
vina,  &t  le  déclara  évêque  affiliant  au  trône  le  15 
août  de  la  même  année  1714.  Il  le  créa  &  déclara 
cardinal  de  la  fàinte  églifê  romaine  le  1 1  juin  171c  , 
lui  donna  le  chapeau  avec  tes  formalités  accoutumées 
dans  un  confiftoire  public  le  1 4  du  même  mois ,  fit  lui 
afligna  le  13  juillet  le  titre  presbytéral  de  fainte  Ma- 
rie in  Dominica  ,  dite  la  Naviccel/a  ,  dont  il  prit  portef- 
fîon  folemnelle  le  1  s;  feptembre.  11  fat  auffi  nommé  le 
1  août  1715  ,  pour  être  des  congrégations  des  évêques 
6c  réguliers  ,  du  concile ,  des  immunités  eccléfiafti- 
ques,  de  la  confiftorialc  fit  de  la  confulte.  Benoît  XIII 
le  déclara  le   5  feptembre  fon  coadjuteur  6c  futur 
fucceffeur  en  l'archevêché  de  Bénévent  ,  6c  le  ij 
du  même  mois  il  reçut  la  croix  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem,  que  le  grand- maître  de  cet  ordre 
lui  avoit  envoyée  de  Malte  ,  avec  les  provifions 
d'une  cotnmanderic  de  fix  mille  écus  de  revenu, 
l'ayant  de  plus  honoré  du  titie  de  protecteur  de  fon 
ordre.  Il  fut  pareillement  déclaré  protecteur  de  tout  l'or- 
dre des  religieux  Mineurs  conventuels  au  mois  de  dé- 
cembre ,  &  prit  poiïelfion  de  cette  charge  dans  l'églife 
des  douze  Apôtres,  le  10  février  1716  ,  &  dans  celle 
de  S.  Thotim  in  Parione  de  la  protection  des  écri- 
vains 6c  copilles  II  fut  fait  ]c  1 1  juin  fuivant  préfet  de 
la  congrégation  de  l'état  d'Avignon.  La  grande  autorité 
6c  le  crédit  qu'il  eut  pendant  tout  le  régne  de  Benoît 
XIII ,  qui  lui  «voit  donné  toute  fa  confiance,  fie  quife 
repofoit  entièrement  fur  lui  du  foin  des  affaires  6t  du 
gouvernement  lui  attirèrent  l'envie  6:  la  haine,  non 
feulement  des  grands,  mais  de  tout  le  peuple  de  Ro- 
me ,  &  de  l'Etat  eccléfîaftique.  Après  la  mort  du  pape 
Benoit  XIII,  arrivée  le  11  février  1730  ,  il  fe  retira 
dans  le  palais  du  marquis  Abbati ,  d'où  il  fut  obligé  de 
fe  (auver  le  24  du  même. mois  de  février,  pour  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  la  populace  animée  contre 
tous  les  Dériéventins ,  &  qui  étoit  accourue  en  foule  à 
ce  palais  pour  le  chercher.  Il  le  réfugia  à  Ciftqrne  chez 
le  prince  de  Cafeite  ;  mais  le  facré  collège  lui  ayant 
écrit  pour  l'engager  de  revenir  ,  il  arriva  à  Rome  le 
17  nurs  au  loir ,  accompagné  du  prince  de  Caferte  , 
avec  une  eicortc  de  huit  hommes  armés ,  fie  fut  conduit 
par  les  rues  tes  moins  fréquentées  pour  éviter  d'être  in- 
iuhé.  Il  fe  rendit  au  couvent  des  Carmes  de  la  Trant- 
pontine  ,  où  les  cardinaux  ,  pour  ne  pas  manquer  au 
cérémonial ,  l'envoyèrent  complimenter  le  lendemain 
matin.  Il  entra  enfuite  au  conclave  le  4  avril,  après  la 
conclulîon  duquel  il  eut  ordre  de  relier  au  Vatican  , 
d'où  ayant  obtenu  la  permillion  de  fe  retirer  chez  lui , 
il  fe  rendit  le  18  juillet  au  foir  en  cliaife  à  porteurs  en- 
vironnée de  dix- neuf  valets  bien  armés  à  fbn  palais, 
fur  les  avenues  duquel  on  fit  patrouiller  les  sbires  pour 
le  garantir  des  avanies  de  ta  populace ,  qui  étoit  tou- 
jours fort  animée  contre  lui.  Il  lit  élever  au  deiTus  de  la 
porte  de  fon  palais  les  aimes  dcl'cmpc.  eur  fit  du  royau- 
me de  Bohême  ,  pour  lui  fervir  de  fauve-garde ,  6c 
les  cardinaux  Allemans  lui  donnèrent  la  vifite.  Cepen- 
dant le  pape  Clément  XII  exigea  de  lui  fa  démiftion  pu- 
te 6c  fmiple  de  fon  archevêché  de  Benévent ,  6c  lui  lit 
détendre  de  fortir  de  l'Etat  EcJcIîattique  ,  lui  ayant 
feuieir.ent  permis  d'aller  prendre  l'air  dans  les  fauxbourgs 
de  Rome.  La  nouvelle  setantrépanduefcBénévent  vers 
la  fin  de  décembre  1730,  qu'il  avoit  renoncé  par  ordtç 


Digitized  by  Google 


c  o  s 


c  o  s 


du  pape  i  Ton  archevêché  ,  le  peuple  monta  fur  la 
tour  de  l'eglife  métropolitaine  ,  fonna  ptjniiérement 
pour  les  morts  :  puis  en  figne  de  réjouuTancc ,  on  y  fit 
trois  procédions  folemnelles;la  première  de  la  noblcfle, 
la  féconde  des  bourgeois ,  6c  la  troilîéme  du  menu  peu* 
pie  ,  6c  le  S.  Sacrement  y  rut  expofé  pour  rendre  des 
actions  de  grâces.  Quelques  jours  auparavant  le  peuple 
avoit  couru  tumultueufenient  au  palais  archiépifcopal , 
en  avoit  arraché  les  armes  du  cardinal  Cofeù ,  qui  fu- 
rent traînées  dans  les  boues ,  &  auroit  brûlé  le  palais , 
fi  le  commiflaire  apoftolique  ne  l'eût  empêché.  Le  car- 
dinal Cofcia  ,  malgré  les  ordres  qu'il  avoit  de  ne  point 
fortir  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  partit  de  Rome  fecrete- 
ment  le  31  mars  1731,  fur  les  fept  heures  du  foir , 
avec  une  fuite  de  quatre  perfonnes  feulement ,  &  fe 
relira  à  Naples  où  il  arriva  le  4  avril.  Depuis  fon  éva- 
(ion  il  parut  à  Rome,  le  17  avril,  un  décret  portant 
qu'étant  forti  de  la  cour  fans  la  permilfion  ,  6t  contre 
la  volonté  expreflTe  du  pape ,  en  exécution  d'un  ordre 
de  proprio  motu  de  fa  fainteté  y  figné  le  13  avril  173 1  , 
la  congrégation  de  fix  cardinaux  déléguée  (pccialement 
le  14  du  même  mois ,  avoit  déclaré  le  cardinal  Cofcia 
avoir  encouru  les  peines  de  l'interdit  de  l'églife  ,  6c  de 
la  privation  de  tous  les  privilèges  ,  immunités ,  induits , 
&c.  à  lui  accordés  par  le  fiége  apoftolique  ,  avec  ré- 
tention en  forme  de  fequeftrc  de  tous  &  chacun*  les 
fruits  ,  revenus  &  émolumens  de  tout  office  ,  6c  en- 
core de  toutes  les  penfions  &f  fruits  cccléfiaftiques  qu'il 
pouvoit  avoir.  Ce  ne  rut  pas  là  la  feule  procédure  qui 
fut  faite  contre  lui  à  Rome.  11  parut  encore  le  11  août 
suivant ,  par  ordre  de  la  congrégation  des  cardinaux 
Super  nonnullis  ,  un  autre  décret  portant  fufpcnlion  6c 
inhibition  au  cardinal  Cofcia  ,  de  pouvoir  exercer  au- 
cun acte  de  jurifdiction,  foitfpirituelle  ,  foit  temporelle , 
ni  de  rien  exiger  fur  les  bénéfices  ,  abbayes  ,   6tc.  à 
lui  conférés  par  le  feu  pape  Benoît  XIII  ,  fous  peine 
d'excommunication  majeure ,  encourue  ipjo  faUo  ,  en 
«as  de  contravention ,  6c  réfervée  4  fa  fainteté.  Pendant 
qu'on  procédoit  ainfi  à  Rome  contre  lui  ,  il  jouifloit 
tranquillement  à  Naples  des  revenus  de  fes  bénéfices 
situés  dans  ce  royaume ,  dont  le  confeil  de  cet  état 
lui  avoit  fait  mainlevée  ,  parecque  le  nonce  du  pape 
n'avoit  pas  demandé  le  plaça  royal  pour  le  fequeftre 
qu'il  en  avoit  fait  faire.  Le*  fécondes  lettres  exccutoriales 
de  la  congrégation  Super  nonnullis  contre  le  cardinal 
Cofcia  ,  par  le/quelles  il  étoit  déclaré  avoir  encouru 
la  peine  de  la  privation  de  tous  les  fruits  ,  revenus  6c 
émolumens  de  tout  office  ,  biens  eccléfiaftique* ,  pen- 
sions 6tc.  furent  publiées  à  Rome  ,  le  3  octobre  173 1  , 
en  vertu  d'un  ordre  du  pape  du  jour  précédent.  Le 
cardinal  Cofcia  pendant  Ion  féjour  à  Naples  ,  fit  folli- 
citer^  Vienne  par  fes  agens  la  protection  de  l'empe- 
reur ,  mais  ce  fut  fans  fuccès  ;  ainfi  voyant  qu'il  n'a- 
voit rien  a  efpérer  de  ce  côté-là ,  ii  prit  enfin  le  parti 
d'obéir  au  pape.  Il  partit  pour  cet  effet  de  Naples  les 
derniers  jours  du  mois  de  mars  1731,  6c  arriva  à 
Rome  le  1 3  avril  de  nuit.  Il  alla  defeendre  au  couvent 
de  fainte  Praxéde ,  d'où  il  envoya  auflttôt  à  la  fecrétai- 
rerie  d'état ,  pour  faire  favoir  au  pape  qu'il  étoit  dans 
ce  couvent  à  fes  ordres.  On  lui  fignifia  le  16  du  même 
mois  un  ordre  de  ne  point  fortir ,  fous  de  rigoureufes 
peines  ,  des  appartenons  qui  lui  étoient  aflignés  dans 
ce  couvent.  Cependant  la  congrégation  Super  nonnullis 
établie  contre  les  malverfations  du  précédent  gouver- 
nement ,  fe  mit  à  travailler  à  fon  affaire  ,  qui  fe  trou- 
vant en  état ,  on  commença  à  l'examiner ,  6c  a  lui 
faire  fubir  l'interrogatoire  le  j  juillet ,  en  préfence  des 
cardinaux  chefs  d'ordre  ,  6c  enfuite  on  pofa  à  la  porte 
de  fon  appartement  une  garde  de  douze  foldats  avec 
un  officier  à  la  tête  pour  empêcher  qu'il  ne  parlât  à 
personne ,  tant  que  durerait  fon  examen.  Cette  garde 
ne  fut  levée  que  le  6  octobre  fuivanr,  mais  avec  dé- 
fènfe  i  lui  de  fortir  du  couvent ,  à  peine  de  perdre 
tout  fon  revenu  6t  d'encourir  l'indignation  du  pa1 
Cependant  le  x;  du  même  mois  il  1 
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de  fa  fainteté  de  fortir  de  temps  en  temps  pour  aller  vi- 
fiter  quelques  églifes.  On  ne  laifla  pas  de  continuer 
d'inftiuirc  fon  procès  ,  pour  l'entière  décilîon  duquel 
la  congrégation  Super  nonnullis  fe  raflcmbla  le  17 
avril  1733  ;  6c  après  quelques  jours  de  travail ,  elle  dé- 
clara le  cardinal  Cofcia  coupable  des  chefs  dont  il 
étoit  aceufé  ,  6c  fujet  aux  peines  portées  par  les  conf- 
titutions  apofloliqucs.  La  fentence  rendue  contre  lui 
fut  lue  le  9  mai  1733  devant  le  pape,  ftégeant  dans 
fon  trône  de  juftice  ,  xa  préfence  des  députés  de  la 
congrégation  Super  nonnullis  ,  des  cardinaux  chefs 
d'ordre ,  &c  autres  ,  6c  de  toute  la  chambre  fecrete. 
Parccttc  fentence,  le  cardinal  Cofcia  fut  condamné  à 
tenir  prifon  pendant  dix  ans  dans  le  donjon  du  château 
S.  Ange  ;  déclaré  excommunie  ,  fans  pouvoir  être  ab- 
fous  par  autre  que  par  le  pape  ,  hors  à  l'article  de  la 
mort ,  avec  injonction  à  lui  de  reftituer  les  fommes 
prifes  ,  6t  les  préfeus  reçus  contre  l'équité  6t  la  juf- 
tice ,  avant  que  de  pouvoir  être  relevé  ou  abfous  de 
cette  excommunication  ;  condamné  de  plus  pour  les 
autres  profits  illicites  qu'il  avoit  taits ,  à  payer  la  ibmme 
de  cent  mille  ducats  ,  argent  du  royaume  de  Naples  , 
applicables  à  des  uiages  pieux.  La  fuipenfion  à  lui  déjà 
enjointe  de  tout  ufage  6c  exercice  de  jurifdiction  tant 
fpirituelle  que  temporelle  dans  toutes  fes  abbayes  6c 
bénéfices  à  charge  dames  ,  fiogulieremcnt  dans  celles 
de  fainte  Sophie,  6c  de  faint  Marc  in  Lamis  ,  fut  re- 
nouvclléc  6c  confirmée  par  cette  fentence  ,  avec  in- 
hibition à  lui  de  troubler  les  admintitrateurs  éta- 
blis par  fa  fainteté  dans  ces  abbayes  :  6c  enfin  par  la 
plénitude  du  pouvoir  dévolu  au  pape ,  6{  pour  la  gra- 
vité des  crimes  6c  délits  commis  par  ce  cardinal ,  il 
fut  privé  de  voix  active  &C  pafïïve  pour  l'élection  pro- 
chaine d'un  pape  durant  le  temps  de  fa  relégation  au 
château  Saint-Ange ,  avec  défenfe  expreffe  aux 
dinaux  6c  à  leur  collège ,  de  l'appeller  en  aucune 
niere  au  conclave  6c  de  l'y  admettre ,  de  manière  que 
s'il  en  arrivoit  autrement ,  l'élection  faite  par  l'inter- 
vention de  ion  fuffrage  fcroit  61  demeurerait  nulle  de 
droit.  Cette  fentence  fut  communiquée  le  même  jour 
après  midi  au  cardinal  condamné ,  qui  fut  conduit  la 
nuit  fuivante  dans  uncarrofle  de  la  cour  au  lieu  de  fa  pri- 
fon ,  avec  un  prêtre  deftiné  à  le  fervir ,  6t  un  valet  , 
le  tout  fous  l'efcorte  de  vingt  cuiraflîers  à  cheval ,  6c  de 
feize  foldats  à  pié.  Le  pape  déclara  qu'il  vouloir  noo- 
feulement  que  cette  fentence  fut  exécutée  dans  toute  fa 
rigueur  ;  mais  encore  que  le  cardinal  Cofcia  fubit  toutes 
les  peines  portées  par  un  décret  précédent  publié  contre 
lui ,  pour  être  forti  de  l'Etat  Eccléfiaftique  fans  permif- 
fion ,  Se  pour  n'être  point  revenu  dans  le  ternie  de'  fix 
mois ,  qui  lui  avoit  été  prefcrit. 

COSCIA  (  Philippe)  prêtre  du  diocèfe  de  Bénévent, 
frère  du  cardinal  Cofcia,  hit  fait  par  le  pape  Benoit  Xlll, 
dont  il  avoit  été  domeiboue  comme  le  cardinal  fon  frère, 
fon  camérier  fecret ,  6c  ton  vicaire  général,  avec  ample 
pouvoir  dans  fon  églife  de  Bénévent ,  qu'il  retint  nonob- 
ftant  fon  exaltation  fur  le  iiége  de  Rome.Philippe  Cofcia 
fut  auffi déclaré évêque  titulaire  de  Targa  en  Afrique  le 
11  mars  1715,  6c  fut  iacré  le  8  avril  fuivant  dans  lâcha» 
pelle  de  Sixte  du  palais  Vatican  par  le  pape  même ,  aflîfté 
des  évêques  de  Giovenaxzo  6t  d'Oppido.  Benoît  XIII 
le  nomma  au  mois  d'avril  1719 ,  pour  être  fon  auditeur  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  pontife ,  il  fut  «nvelopé  dans 
la  difgrace  du  cardinal  fon  frère ,  depuis  l'évafion  duquel 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  au  couvent  de  fainte  Praxéde  , 
d'où  il  fut  conduit  phfonnier  au  château  Saint-Ange  le 
16  juin  173 1.  On  lui  fignifta  dans  ce  lieu  le  9  août  fui- 
vant fa  fufpenfion  i  définis ,  6c  il  y  fubit  auflî  plufieurs 
interrogatoires.  Depuis  le  retour  du  cardinal  Ion  frère  a 
Rome.il  fut  refltrré  plus  étroitement  qu'il  ne  l'étoit  aupa- 
ravant ,  par  ordre  de  la  congrégation  Super  nonnullis» 
COSCONIUS ,  étoit  un  méchant  iaifeur  d'épigram- 
mes ,  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  Peut-être  eft-ce 
un  nom  déguifé.  On  le  trouve  dans  le  deuxième  livre 
de  fes  éplgrammes,  dans  la  77*. 
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COSCONIUS ,  auteur  Latin  ,  eft  allègue  par  Sol.n 
dans  le  chapitre  VU,  ce  qui  tait  croue  qu'd  avoit  écrit 
Sue  ouv  age  hilWique-  On  ne  fa.«  en  quel  temps  ,1 
îSTi  mais  on  conjure  qu'il  étoit  gj~«  • 

Cr  ce  que  dit  de  lui  Varron  dans  le  V  livre  de  la  langue 
in*  •  Voflius .  de  hift.  Latinis. 
COSENŒ  ou  COZENZA,  en  latin  Cofcruutou 
c£mL  , vUle  dîaUe  dans  la  Cafabre  cuér.eure  avec 
Sevêché.  Fantin  Petrignan  P^^^ 

du  pape  Grégoire  Al  II.  ^oience  ^         JTr.     S  >• 
placesde  laCalabre,prèsdc  la  r.v.ere  de  Crathc ,  a 
ou  douze  milles  de  la  mer.  C'eft  en  cette  vile  qu  Alanc 
mouruten  4.0 de  J.  C.  '  Leandre  Albert..  Santon 

COSERANS,  CONSERANS,  ou  S.  LIZER  Ut. 
COSERANS,  petit  pays  de  Franceen  Gafcogne,  avec 

:  nom  ,  fituée  tur  la  riv.ero  de  Salât.  Cette 
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ne  ville  de  ce  nom  , . 
ville  eft  le  liège  d'un  évûché  fuffragant  de  la  métropole 
d'Auch.  U  eft  fait  mention  de  ce  pays  dans  la  notice  de 
l'empire  fous  Honorius.  Pline  met  les  peuples  de  Cofe- 
nX  l'Aquitaine  ;  &  Grégoire  de  Tours  en  a  auffi 
parlé,  au  fujet  de  l'union  qu,  le  fit  vers  I  an  ^«5  *** 
Contran,  roi  de  Bourgogne ,  &  Chiidebcrt  II ,  roid  Au- 
ftraf.e.  La  ville  de  Coferans ,  que  les  «^ÏÏ^S^ 
Civitas  Confuarannorum  &  Fanum  JanBt  Ltceru  ,  eft 
près  des  foices  de  la  Garonne ,  vers  Saint- Bertrand  de 
Comminges,  à  douze  ou  quatorze  beues  de  Toiiloufc, 
&  à-pcu-Jrès  autant  d'Aucn.  Sa  htuation  eft  très-agrea- 
ble ,  far  la  rivière  de  Salât ,  qui  tire  fon  nom  des  pays 
falé  ,  dont  il  y  a  grande  quantité  dans  fon  vomnage. 
Coferam  eft  «frite  en  cité  &en  ville;  &  on  y  pafle  la 
rivière  fur  un  pont ,  qui  a  dans  le  milieu  une  forte  tour, 
dont  les  gens  du  pays  font  des  contes.  Il  y  a  deuxegl.ies 
qu.  font  Lmme  cathédrale, ,  1 W  de  Notre-Dame 
dans  la  cité ,  qui  eft  proprement  Cofetans  ;  &  I  autre 
de  faint  Lizer  dans  la  ville  ,  dont  elle  porte  le  nom.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  douze  chanoines ,  dont  le  pre- 
mier eft  archidiacre ,  de  deux  facriftains ,  de  deux  ou- 
vriers de  deux  préchantres ,  U  d'un  aumônier.  11  y  a 
encore  vingt-quatre  prfitres  prébendés  avec  un  curé 
dans  chacune  de  ces  églifes ,  où  l'on  fait  l'office  en  même 
temps.  Chacune  a  fon  facriftain,  un  ouvrier  U  un  pré- 
chantre. On  allure  que  ceUe  de  Notre-Dame  eft  pro- 
prement celle  de  l'évcque  ,  qui  a  fon  palais  épifcopal  près 
dé  l'églife  Celle  de  S.  Lizer  porte  le  nom  d  un  de  fes 
évoques.  On  croit  ordinairement  que  c'eft  le  cinquième 
prélat  qui  a  gouverné  ce  diocèfe  ,  &  qui  a  aufli  donné 
fon  nom  à  la  ville.  Valerc  eft  le  premier  evjque  qui  y 
prêcha  l'évangile  ,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  fait  mention  dans  le  84e  chapitre  dt  la  gloire  des 
Confeffeurs  ,  où  il  dit  que  Théodore ,  un  de  fes  fuccef- 
feurs  .ayant  trouvé  fon  corps  dans  un  petit  oratoire,  fit 
au  même  endroit  conftruirc  une  eglife  en  fon  nom. 
Glicerc  fuccéda  à  Valere  ,  Se  fouferivit  au  concile  d'A- 
ede  .  l'an  <o6.  Théodore  dont  nous  avons  parlé  ,  fut 
évêque  après  lui ,  &  envoya  l'an  549  Elcuthcre ,  archi- 
diacre, pour  fe  trouver  de  fa  part  au  cinquième  concile 
d'Orléans  ;  faint  Quitien  lui  fuccéda,  U  faint  Lizer  qu  on 
nomme  aufli  Licer  ou  Lictrus.  S.  Licer  eft  devenu  le 
patron  titulaire  de  la  cathédrale  de  Conferans  ;  &  c'eft 
Se  lui  que  la  ville  porte  le  nom  de  faint  Lictr  ou  Lutr. 
lisent  eu  d'illuftres  fuccefleurs ,  comme  Bernard  Rai- 
tnond  ,  furnommé  PcUt  ,  Navarre  d  Acqs ,  Arnauld 
Frederi ,  Ponce  de  Villemur ,  Jean  de  Aula ,  Menald  de 
Martori ,  Heaor  d'Offun,  Pierre  de  Marca ,  ôtc.  Le 
pays  de  Coferans  eft  proprement  dans  le  Commingeo.s , 
&  porte  titre  de  vicomté.  On  prétend  qu  d  a  été  pof  ede 
en  titre  de  comté  par  Jean  Arnauld  d'Efaagne ,  tige  de  a 
maifonde  Montefpan  ;  enfuke  U  pana  dans  U  famille 
des  comtes  de  Carcaffonne.  Roger  II  .  comte  de  Car- 
calTonne  ,  donna  le  pays  &  évêché  de  Coferans  a  Ber- 
pard  fon  fils  puîné ,  avec  le  wic  de  vicomte  ,  vers  1  an 


9 90.  Depuis,  en  1  x  57,  Efquivar,  comte  de  Bi^orre," 
devint  vicomte  de  Coferans ,  par  la  mort  de  Roger , 
de  PWiers  ,  d'où  cette  fucceflion  tomba  dans  la 


maifon  de  Navarre.  *  Pline  ,  /.  4,  c.  19.  Grégoire  de 
Tours ,  /.  9 ,  c.  10.  De  Marca ,  hijl.  dt  Bcarn.  Oihe- 
nard ,  not.  utriufqut  t'a/con.  Catcl ,  htjl.  de  Lang.  Belle, 
hijl.  de  Carc.  Papyrc  Maflbn,  defer.  fittm.  Gall.  Du 
Chêne ,  ant.  des  villes.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chriÛ. 

COSIMO(  Pierre  de)  célèbre  peintre  d'Italie  ,  fut 
ainlî  nommé  ,  pareequ'il  étoit  difciple  de  Cofme  de  Rof- 
felli.  Il  repréi'entoit  ordinairement  des  bacchanales ,  afin 
d'avoir  la  liberté ,  en  peignant  des  faunes  Se  des  ûtv- 
rcs ,  de  faire  voir  des  figures  &c  des  aftions  extraordi- 
naires. Il  deflinoit  fouvent  des  monftrcs ,  &  prenoit  de* 
corps  ce  qu'il  y  remarquoit  de  plus  étrange  &  de  moins 
commun.  Son  efprit  fécond  en  idées  extravagantes  ,  le 
faifoit  foivre  de  tous  les  jeunes  hommes  de  ce  temps-là , 
oui  lui  faifoient  la  cour ,  pour  avoir  des  fujets  de  ballets 
&  de  mafearades.  Il  mourut  l'an  1 51  x  ,  âgé  de  80  ans. 
On  parle  d'une  forte  de  mafearade  qu'd  inventa  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  pour  les  rejouiftanecs  du  carnaval  dans 
la  ville  de  Florence.  Il  fit  paroître  fur  le  foir  un  char  plein 
de  noir ,  femé  de  croix  blanches  &  d'os  de  morts ,  qui 
étoit  tiré  par  quatre  bulles  ,  &  au  haut  duquel  il  y  avoit 
une  figure  tenant  une  faulx  à  la  main.  Cette  ligure  re- 
prefentoit  la  Mort ,  qui  avoit  fous  fes  pieds  plufieurs  fé- 
pulcres ,  d'où  fortoient  à  demi  des  corps  morts  &  tout 
décharnés.  Quantité  de  gens  v£tus  de  noir,  6c  couverts 
de  mafques  faits  comme  des  têtes  de  morts ,  marchoient 
devant  &  derrière  ce  char  avec  des  flambeaux  à  la  main. 
Cette  machine  lugubre  étoit  environnée  de  chantres , 
qui  joignoient  leurs  voix  lamentables  au  fon  enroué  de 
quelques  trompettes  fourdes.  Un  triomphe  de  cette  na- 
ture jetta  d'abord  l'épouvante  dans  toute  la  ville  ;  mais 
la  nouveauté  de  l'invention ,  &c  la  manière  ingénieufe 
avec  laquelle  tout  étoit  conduit  ,  ne  biffèrent  pas  de 
plaire  à  beaucoup  de  monde  Se  de  divertir  les  fpe&ateurs. 
*  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

COSIMO  (André)  peintre  Italien  ,  a  été  un  des  pre- 
miers ,  qui  ont  mis  en  ufage  les  ornemens  dans  les  ou- 
vrages de  peinture  moderne ,  &  il  s'y  rendit  fort  habile. 
U  travailla  aufli  de  clair  obi'cur ,  de  la  manière  qu'on  ap- 
pelle égratignée ,  en  italien  fgrajîtti.  Il  vivoit  dans  le  XV 
fîécle ,  &  vécut  64  ans.  *  De  PUes ,  abrègède  la  vie  des 
peintres. 

COSIN  (Jean)  né  àNorvich le 3onovembre  1 59J, 
fuivit  d'abord  la  religion  anglicane  dans  laquelle  il  hit 
élevé ,  &  fit  fes  études  à  Cambridge,  où  il  eut  une  place 
dans  le  collège.  En  1 6 16  ,  les  évtfques  d'Ely  8c  de  Lich- 
field  l'ayant  recherché  pour  être  leur  bibliothécaire  ,  il 
accepta  cette  place  chez  le  dernier ,  dont  il  devint  en- 
fuite  le  fecrétairc ,  &  qui  lui  donna  la  prêtrife.  Aftès  la 
mort  de  cet  évèque  en  1619,  Cofin  fut  feerctaire  de 
celui  de  Durham ,  Richard  Ncll.  Il  fut  depuis  fuccefli- 
vement  archidiacre  d'une  partie  de  la  province  d'Yorck  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Durham ,  &  miniftre  de 
la  paroifle  de  Brangeft.  Il  fc  trouva  à  une  aflemblée  d'é- 
vêques  en  1 6x6,  &  peu  après  le  roi  Charles  I  le  chargea 
de  faire  des  Heures  à  l'ufage  de  l'églife  anglicane ,  que 
Cofin  publia  en  16x7.  En  1634U  fut  principal  du  col- 
lège de  S.  Pierre  à  Cambridge  ;  fix  ans  après  ,  doyen 
de  l'églife  cathédrale  de  Peterborough ,  en  1640  vicc- 
chancelier  de  l'univerfité  de  Cambridge;  mais  en  164 $ 
Charles  I  ayant  eu  le  deflbus ,  Cofin  qui  s'étoit  dé- 
claré pour  ce  prince  contre  le  parlement ,  fe  retira  à  Pa- 
ris, où  il  fat  directeur  fpirituelde  ceux  des  domeftiques 
de  la  reine  d'Angleterre  de  la  religion  proteftante.  Ce 
fut  en  ce  temps-là  qu'il  eu?  Une  diipute  avec  Robinfon , 
prieur  des  Bénédiftins  Anglois ,  fur  la  validité  des  ordi- 
nations anglicanes ,  6t  il  a  fait  quelques  écrits  fur  ce  nijet. 
Il  compofa  aufli  pendant  fon  fejour  à  Paris ,  un  traité 
fur  la  tranffubftantiation,qui  a  été  imprimé  à  Londres  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  l'auteur ,  arrivée  le  zf  jan- 
vier 167X ,  âgé  de  77  ans.  On  a  encore  de  lui  une  kif- 
toire  du  canon  dts  livres  de  récriture  fainte ,  en  anglois. 

Un 
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Vn  petît  tmité  latin  des  fcntimcns  &  de  la  difeipline  d 
1  eglife  anglicane  en  1707  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  par 
Smith.  A  la  lin  de  fon  htjhire  du  canon ,  Oc.  tl  le  trou- 
ve une  table  chronologique  des  auteurs,que  le  père  Labbe 
a  critiquée  par  écrit.  *  Vit  de  Cojtn pa'  Smith,  à  Londres 
en  1 707.  Le  pere  Niceron  ,  au  tome  I  dt  fes  mémoires  , 
c.'v.  où  il  dit  <]uc  l'ouvrage  de  Coiîn  fur  la  tianftubftan- 
tution  l'ut  imprime  en  1675,  peu  avant  la  mott  de  l'au- 
teur, qui  étoit  néanmoins  arrivée  dés  1671  :  ce  qui  eft 
une  erreur. 

COSINGAS  ,  prince  des  Cerrhéniens ,  peuples  de 
Thrace ,  6t  prêtre  de  Junon ,  Iclon  la  coutume  du  pays , 
s'avila  d'un  plaifant  artifice  pour  réduire  l'es  fujets  re- 
belles. Pendant  qu'il  faifoit  attacher  pluficuts  longues 
échelles  de  bois  les  unes  aux  autres  ,  il  rit  courir  le  bruit 
qu'i!  alloit  monter  au  ciel  vers  Junon,  pour  lui  demander 
talion  de  la  dclobéiftanee  de  fes  fujets.  Alors  les  Thraces 
naturellement  grofliers  6c  Aupidcs ,  craignant  que  Co- 
fingjs  ne  fit  ce  qu'il  leur  diloit ,  lui  demandèrent  par- 
don ,  6t  s'engagèrent  par  ferment  de  lui  rendre  à  l'avenir 
une  rkléle  obciïlance.  *  Polyam.  /.  7  ,  e.  i. 

COSLIN,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranic,  à 
une  lieue  de  la  mer  Baltique.  Elle  a  été  autrefois  a  l'é- 
voque de  Camin ,  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  ;  8c 
depuis  clic  a  été  cédée  à  l'élcflcur  de  Brandebourg ,  qui 
en  eft  le  maître  depuis  la  paix  de  Munfter  en  1648. 
*  Satifon.  • 

COSME,  femme  qui  entreprit  d'écrire  une  hiftoire 
d'Egypte  ;  on  ne  la  connoît  que  par  le  fcholiafte  d'Apol- 
lonius qui  la  cite  iiv.  1 ,  fur  la  queftion  fi  inutilement  agi- 
tée ,  Quel  eft  le  peuple  le  plus  ancien? 

COSME  6c  D  A  MI  EN  (Saints)  frères,  médecins  Se 
martyrs ,  dont  le  culte  eft  aulfi  célèbre  dans  toutes  les 
éytlifes ,  que  leur  hiftoire  eft  incertaine.  Les  Grecs  hono- 
rent trois  faims  du  nom  de  Cofmc ,  6c  trois  du  nom  de 
Darnien ,  qu'ils  apparient  aulTi  enl'emble.  Ils  font  la  fête 
des  premiers  au  premier  jour  de  juillet  ;  des  féconds  , 
au  premier  jour  de  novembre  ;  &  des  troifiémes ,  au  17 
d'octobre.  Ils  prétendent  que  les  premiers  vivoient  à 
Rome,  &  qu'Us  y  furent  martyrifés  fous  l'empire  de  Câ- 
lin ;  que  les  féconds  étoient  d'Afie  ,  où  ils  moururent  en 
paix  ;  6c  les  troifiémes  d'Arabie ,  martyrifés  à  Egcs  en 
Cilicie  ,fous  l'empereur  Dioctétien  &  le  gouverneur  Ly- 
fias ,  avec  trois  autres  de  leurs  freres ,  qu'ils  nomment 
Anthime,  Léonce,  6c  Euprepe:ces  derniers  font  les 
feuls ,  que  les  Latins  reconnoiflent.  On  tient  que  leurs 
corps  furent  portés  de  Cilictc  dans  la  Syrie,  proche  de 
la  ville  de  Cyr  ;  &  il  eft  certain  que  dés  le  temps  de 
Théodorct,  il  y  avoir,  là  une  églife  bâtie  en  leur  hon- 
neur. Il  y  en  avoir  ;u;:!i  une  à  Conftantinople,  que  l'em- 
pereur Juftinien  fit  rebâtir  magnifiquement.  Le  pape  Fé- 
lix III  en  lit  bâtir  une  à  Rome  en  518.  Leurs  noms  fe 
trouvent  dans  le  canon  de  l'cglile  romaine.  Les  hiftoi- 
re» de  la  tranllation  de  leurs  reliques ,  tant  a  Venife 
qu'A  Luzarches  en  France,  font  fort  douteufes.  *Théo- 
doret ,  ep.  1  3  5,  in  toUtil.  Lup.  Marcellini  chronic.  Pro- 
cop.  «édifie.  1. 1 ,  c.  1 1  ;  &  l.  1 1 ,  c.  6 .  A '3a  apud  Bollan- 
dum.  Bona ,  de  reb.  Uturg.  Tillemont ,  rnem.  pour  t'hifl. 
tccltf.  Baillct ,  vies  des  faims  ,  feptembre. 

COSME  ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  originaire  de  Jérufalein,  fuccédal'an  1075  à  Jean 
Xiphilin.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu'au  7  mai  1081. 
Cosme  II  fuccéda  l'an  1 146  à  Michel ,  &  mourut  dix 
mois  après  en  1 1 47.  "  Curopalate ,  Nicetas ,  6c  Baro- 
nius ,  in  annal. 

COSME  ,  faint  prêtre  ,  Italien  de  nation ,  vivoit 
dans  le  VHI  liécle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarafins , 
&  mené  à  Damas ,  où  le  pere  de  S.  Jean  Damafcene 
le  racheta ,  &c  lui  confia  le  foin  de  l'éducation  de  fon  fils. 
Cet  excellent  homme  rendit  en  peu  de  temps  fon  difciple 
plus  habile  que  lui ,  comme  il  l'avoue  lui-même ,  6c  fe 
retira  dans  un  monaftere.  Divers  auteurs  croient  qu'U 
eft  lemême  que  ce  Cosme  de  Jérulâlem ,  dit  Hagiopo- 
liu,  évêque  d'un  diocèfe  de  Paleftine,  6c  compagnon  du 
même  S.  Jean  de  Damas ,  qui  vivoit  dans  le  VIII  fiécle , 
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6c  quî  compofa  plufieurs  hymnes.  Nous  en  avons  treize 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Il  eft  auteur  d'une  partie 
des  odes  qui  font  dans  le  Triodum  des  Grecs.  Il  y  a  dans 
la  bibliothèque  de  Vienne  en  Autriche  une  explication 
des  pfeaumes  en  vers  ïambes ,  qui  poire  le  nom  de  Cof- 
me  de  Jérufahtm.  *  Baronius  ,  A.  C.  nitm.  H  O  334, 
num,  1  ,  &c . 

COSME,  autre  auteur  Grec,  qui  a  écrit  ta  vie  de 
S.  Jean  Chryfoftomc,ou  l'hiftoire  de  la  tranliation  de  fes 
reliques.  Ce  Cofme  étoit  furnomtné  PejUdor.  Il  eft  cité 
dans  le  catalogue  que  l'on  a  mis  devant  la  vie  de  faint 
Chr)  foftome  ,  écrite  par  Georges  d'Alexandrie  au  VIII 
tome  de  l'édition  de  Henii  Savill.  LWiteur  qui  avoit 
cette  vie  entre  tes  mains  ,  dit  qu'elle  ne  lui  a  pas  paru 
digne  de  revoir  le  jour. 

COSME ,  furnommé  \*  Egyptien  ,  étoit  d'Alexandrie, 
6c  a  vécu  au  commencement  du  VI  fiécle.  Dans  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  ,  il  voyagea  pour  trafiquer  dans 
l'Ethiopie  ,  dans  les  Indes  6c  «ans  d'autres  pays  :  il  ein- 
brafta  enluite  ta  vie  moriaftique,  ÔC  compola  en  $35  une 
topographie  chrétienne  ,que  le  P.  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  nous  a  donnée  depuis,  peu  dans  fa  nouvelle  col- 
lectionne quelques  écrivains  Grecs.  Il  avoir  aufli  ùil 
une  cofmograpitie  des  parties  auitrales  de  l'Afrique  ,  de- 
puis Alexandrie  jufqu'à  l'océan  auftral  ;  des  tables  af- 
tronomiques  ,  6c  un  commentaire  fur  le  cantique  des 
cantiques  ,  ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  fa  topo- 
graphie. Le  but  de  ce  dernier  livre,  eft  de  réfuter  ceux 
qui  foutieniient  que  le  monde  Se  la  terre  font  fphériques. 
Le  fyftêmc  qu'il  propofe  eft,  que  la  terre  eft  plate ,  6c 
que  le  ciel  fait  au-deilus  une  voûte ,  dont  elle  cil  la  bafe. 

•  Dom  Bernard  de  Montfaucon,<o.7<r7;r>  nova  putrum. 
l'oye^  encore  ta  paléographie  du  mérr.c  bcncdiclin. 

•  COSME ,  ou  Mundus ,  capitaine  Romain ,  fe  (ignala 
du  temps  de  l'empereur  Juftinien  tlans  les  guerres  d'Afri- 
que ,  où  il  fut  tué  avec  fon  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les 
efpéranccs  de  tout  le  peuple  qui  étoit  dans  une  grande 
conflernaiion  ,  depuis  la  conquête  d'Afrique  par  Bé- 
lifairc  fous  l'empereur  Juftinien.  Une  prétendue  pro- 
phétie s'étoit  répandue ,  qui  portoit  ,  qu'après  cette 
conquête  le  monde  devoit  finir  ,  félon  l'interpréta- 
tion de  la  prophétie  de  la  SybiUe  ;  mais  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cofme  fon  fils  ,  lurprit  agréablement  tout  le 
monde ,  lorfqu'on  fut  d'un  interprète  que  le  mot  Mundus 
repondoiten  latin  au  mot  grec  ^»V»<,  c"cft-à-dire ,  Cof- 
me ,  ce  grand  capitaine ,  qui  étoit  mort  avec  fon  fils ,  6c 
que  c'étoit  véritablement  ce  que  4a  SybiUe  prédifoit  par 
ces  vers  : 

Africa  cùm  fuerit  Romanis  vicia  fub  armis  ; 
Tune  Mundus  cum  prolt  cadet. 

Voy*\  Procope. 

COSME  ,  I  de  ce  nom , grand  duc  de  Tofcane ,  étoit 
fils  de  Jean  II.  U  fut  fait  duc  de  Florence  après  la  mort 
d'Alexandre  de  Médicis  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  d'Italie,  entre  les  François  &  les  Impériaux.  II 
avoit  tait  fes  efforts  pour  éviter  de  prendre  parti  ;  mais 
n'en  ayant  pu  venir  a  bout ,  il  fe  rangea  en  1  j  y  3  du  côté 
de  l'empereur  dans  la  guerre  de  Sienne ,  dont  il  fut' 
enfin  maître  en  1 5  57.  Cofme  fonda  en  1 5  54  ou  1561, 
l'ordre  militaire  de  S.  Etienne.  Le  pape  Pie  V  le  créa 
Tan  1  {69  grand  duc  de  Tofcane ,  malgré  les  oppofitions 
de  l'empereur  Maximilien  &C  de  Philippe  II,  roi  d'Efpa- 
gne.  La  connoiflance  qu'il  avoit  acquife  dans  les  feien- 
ces ,  fut  caufe  qu'il  aima  les  favans ,  &c  qu'il  les  attira 
auprès  de  lui.  Il  fonda  pour  eux  l'uni verfité  de  Pile,  6c 
mourut  âgé  de  55  ans,  en  1574,  apresen  avoir  gou- 
verné près  de  38  ave?  beaucoup  de  bonheur  6c  de  ré- 
putation. Foyei  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  MEDJCIS. 

•  Jean-Baprifle  Adriani , l. 19 , 10 ,  ai  ,  Oc.  De  Tbou, 
hijl.  Sponde  ,  aux  ann.  lmhorT. 

COSME  11,  grand  duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdi- 
nand, auquel  il  fuccéda  l'an  1609,  étoit  un  prince 
d'un  mérite  fingulier ,  doux  ,  honnête ,  libéral ,  6c  qui 
ne  négligea  rien  pour  entretenir  le  calme  dans  fon  état. 
Tomt  IV.  Partie  I.  Y 
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Il  fut  prefquc  toujours  malade  ,  6c  mourut  en  i6n. 
y oyet  fa  porterité  à  MEDICIS. 

COSME  III ,  grand  duc  de  Tofcane ,  fils  de  Ferdi- 
nand II ,  né  le  14  août  1641  ,  lui  a  fuccédé  en  1670. 
Voyti  MEDICIS. 

COSMOPOLITE,  auteur  d'un  excellent  ouvrage 
fur  la  phyfique  6c  la  chymie ,  dont  le  titre  eft  ainfi  con- 
clu en  latin,  Cofmopoèttani  novum  lumen  cfymicum  ,  auc- 
tort ,  Divi  Lefchi  gtnus  amo.  On  a  cru  jufques  ici  que 
Michel  Sendivogius  en  étoit  l'auteur ,  pareequ'on  trou- 
voit  fon  nom  dans  cette  anagramme,  qui  lignifie,  j'aime  la 
nation  dt  S.  If/ïAïu.c'eft-à-dire,  les  Polonois,  dont  Lcf- 
chus  a  été  le  premier  roi.  Mais  d'autres  ont  afiuré  de- 
puis ,  que  Cofmopolite  étoit  Anglois ,  ck  que  Sendivo- 
gius n'a  von  eu  que  les  manuferits  de  cet  homme  illuftre , 
qu'il  a  donnés  au  public  fous  l'anagramme  de  fon  nom. 
*  Borel,  antiq.  Gatl.  &  Franc. 

COSNAC  (Bertrand  de)  évêque  de  Cominges, 
is  cardinal ,  étoit  François  de  la  province  de  Limolin , 
chanoine  régulier  de  S.  Auguftin.  Le  pape  Urbain  V 
l'envoya  en  1370  nonce  en  Efpagne.  Grégoire  XI  lui 
continua  le  même  emploi ,  6t  le  créa  cardinal  en  1371. 
Il  s'aquitta  très-bien  de  la  commiflion  qu'on  lui  avoit 
donnée  de  ménager  un  traité  de  paix  entre  les  rois  d'A- 
ragon 6c  de  Caflille.  A  fon  retour  il  mourut  à  Avignon 
l'an  l  364.  *  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux.  Viftorel.  Onu- 
phre,  &CC. 

COSNAC  (Daniel  de) archevêque  d'Aix,  forti  de 
la  même  maifon  que  ce  cardinal ,  a  vécu  jufque  dans  le 
X  VIII  fiécle.  Il  étoit  fils  de  François,  baron  de  Cofnac , 
ck  de  Lionort  de  Taleyran  de  Chalais ,  veuve  de  Henri 
àç  Beaupoil ,  feigneur  de  S.  Autairc.  Il  s'attacha  à  Ar- 
mand de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  6c  eut  part  à  la  né- 
gociation du  mariage  de  ce  prince  avec  Anne-Marie 
Marrinozzi ,  nièce  du  cardinal  Mazarin.  Peu  après  il  fut 
nommé  évéque  de  Valence  6c  de  Die ,  qui  étoient  unis 
enfemble.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  la  confiance  de 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi 
Louis  XIV.  Le  roi  le  nomma  à  l'archevêché  d'Aix  en 
Ï687  ;  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Riquier,  diocèfe  d'A- 
miens ,  en  169}  ,  6t  le  fit  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint  Efprit  en  1701.  Il  eut  des  démêlés  avec  le 
clergé  régulier  de  fon  diocèfe ,  pour  la  vifitc  qu'il  pré- 
tendoit  faire  dans  leurs  églifes  ;  6c  Rome  ne  lui  tut  pas 
favorable ,  non  plus  que  le  confeil  du  roi ,  dans  fes  pré- 
tentions furie  couvent  de  S.  Barthelemi  d'Aix,  ordre  de 
S.  Dominique.  II  moufut  à  Aix  le  18  janvier  I70&,enfa 
8 1  •  année ,  étant  alors  le  plus  ancien  prélat  du  royaume  : 
là  noblefTe  étoit  fi  ancienne ,  que  fes  preuves  pour  être 
admis  à  l'ordre  du  S.  Efprit ,  contenoient  quatorze  dé- 
grés de  génération.  Il  n'eut  que  deux  neveux  :  l'aîné  ne 
laifia  de  Marguerite- Louift  d'Efparbés  de  Lu  flan  d'Au- 
beterre ,  que  Marie- Angélique  de  Cofnac ,  mariée  en 
1697  à  Procope-François ,  comte  d'Egmond,  prince  du 
S.  Empire ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  6c  général  de  la 
cavalerie  6c  des  dragons  du  roi  d'Efpagne ,  morte  fans 
poftérité  le  14  avril  1717  ,  âgée  de  43  ans  ;  6c  le  cadet 
.nommé  Gabriel,  lequel  après  avoir  été  agent  général 
du  clergé,  a  été  nommé  évéque  de  Die  en  décembre 
1701.  «  Le  P.  Sainte-Marthe,  G  allia  chrift.  Mémoires 
du  temps. 

COSNE  (on  ne  prononce  point  la  lettre  f.)  ville 
du  diocèfe  d'Auxerre  fituée  fur  la  Loire ,  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Noain ,  Noda  amnis  ,  ce  qui  lui  a 
donné  fon  nom  :car  elle  eft  appellée,dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin  Condate ,  ce  qui  lignine  confluent.  Cofne  eft  nom- 
mée Condida ,  dans  les  ftatuts  des  évêques  d'Auxerre , 
S.  Aunairc ,  6t  S.  Tetrice ,  qui  ffmt  des  années  580  6c 
700  ou  environ.  Geoffroi  d'Auxerre,  en  la  vie  de  S.  Ber- 
nard ,  a  donné  à  cette  ville  en  latin  le  nom  barbare 
àeCona.  D.  Mabillon  a  pubb'é ,  ann.  Bened.  t.  III.  une 
charte  du  roi  Eudes,  datée  de  Cofne  le  30  feptembre 
801.  Adum  Contdtt.  On  trouve  qu'en  1411  ,  le  dau- 
Charles  VII  voulut  afiiéger  Cofne  ;  mais  il  leva  le 
aux  approches  du  roi  d'Angleterre.  Cette  ville  ne 


COS 

fut  pas  fort  peuplée  de  huguenots  au  feiziéme  fiécle ,  ain/î 
que  bien  d'autres  fituées,  comme  elle,  fur  la  route  de  Pa- 
ris à  Lyon  6c  en  Auvergne  :  leurs  entreprifes  fur  cette 
ville  échouèrent  fouvent ,  comme  on  voit  dans  le  livre 
dc,M.  le  Beuf  fur  les  guerres  des  calviniftes.  Cofne  eft 
un  grand  partage  pour  le  Berri ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
pont  fur  la  Loire.  Aux  environs  l'ont  beaucoup  de  forges 
de  fer  :  ce  qui  donne  la  facilité  d'y  faire  des  ouvrages  de 
coutellerie  qui  y  font  en  réputation.  *  La  Martiniere , 
diil.  géogr. 

COSPEAN,  ou,  dans  fon  origine,  COSPEAU 
(Philippe  de)  natif  du  Hainaur,  d'une  famille  noble, 
vint  au,monde  en  1 568  ,  6c  fut  difciple  du  célèbre  Jufte 
Lipfe.  Etant  venu  à  Paris ,  il  étudia  en  philofophie  6c 
en  théologie ,  6c  prit  des  degrés  en  Sorbonne.  Il  fut 
dofteur  en  1604,6c  évêque  d'Aire  en  1607,  puis  de 
Nantes  6t  enfuite  de  Lifieux.  C'étoit  un  excellent  pré- 
dicateur, 6c  on  lui  donne  la  gloire  d'avoir  purgé  la 
chaire  du  fatras  des  citations  profanes  ,  6c  de  leur 
avoir  fubftitué  l'Ecriture  fainte,  &  en  particulier  l'auto- 
rité de  S.  Paul ,  6c  celle  de  S.  Auguftin  parmi  les  pères. 
11  fut  transféré  d'Aire  à  Nantes, le  17  mars  1611  ,6c  de 
Nantes  à  Lifieux  au  commencement  de  1636  ,  6c  mou- 
rut en  1 646  âgé  de  78  ans.  Il  eut  à  fon  avènement  à 
Nantes  un  différend  allez  vif  avec  fon  chapitre  ,  pour 
les  emolumens  du  fceau  pendant  la  vacance.  M.  de 
Cofpean  les  demandoit  :  le  chapitre  fe  les  attribuoit ,  6t 
fit  imprimer  à  ce  fujet  un  long  faétum  en  1611,  fans  fe 
fou  venir  des  différentes  ordonnances  de  nos  rois,  qui 
détendent  abfolument  aux  évêques  de  faire  profit  de  leur 
fceau  ,  ni  des  mémoires  préfentés  par  le  clergé  qui  trai- 
tent de  gains  honteux  6c  fordides  les  profits  que  quel- 
ques évêques  faifoient  de  leur  fecrétariat.  Nous  avoni 
fous  le  nom  de  M.  de  Cofpean,  que  plufieurs  imprimés 
de  fon  temps  nomment  aufli  Cofpeau,  un  Propre  de  l'an 
16  ix,6c  une  inftruction  catéchiftique  pour  la  communion. 
Etant  évéque  de  Nantes ,  il  prit  la  défenfe  des  pères  de 
l'Oratoire,  contre  les  Carmes  ,  qui  ne  pouvant  foutfrir 
que  M.  de  Bérulle ,  inftituteur  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  France ,  8t  ceux  de  cette  congrégation  fe  fuf- 
fent  chargés  de  la  direction  des  Carmélites ,  en  avoient 
pris  occafion  de  décrier  M.  de  Berulle  6c  les  pères  de 
l'Oratoire.  La  lettre  de  M.  de  Cofpean  a  pour  titre  :  Ré- 
vérend. D.  Philipp.  Cofpeani  Nannet.  epi/cop.  ad  illuf- 
trifftm.  Galli*  proteclorem ,  pro  rêver,  pair.  Btrullio  , 
epift.  apotogetica ,  en  1611.  Cette  lettre  eft  approuvée 
des  évêques  de  Poitiers  6c  de  Langres ,  outre  l'appro- 
bation des  docteurs  de  la  faculté  de  Paris.  Les  Carmes 
ne  demeurèrent  pas  fans  réponfe  à  la  lettre  de  ce  prélat, 
6c  le  P.  de  Morainvilliers  de  l'Oratoire ,  docteur  de 
Sorbonne ,  réjpliqua  fous  ce  titre  :  Réponfe  à  un  libelle 
diffamatoire  fait  fous  It  nom  de  l'ami  de  la  vérité  ,  con- 
tre la  lettre  de  M.  U  révérendifjime  évéque  de  Nantes, 
à  monfeigneur  le  cardinal  Btntivoglio.  Il  y  a  eu  encore 
d'autres  écrits  fur  ce  fujet.  *  Hijloirc  abrégée  des  évêques 
de  Mantes ,  par  M.  Travers  ,  au  tomt  VII  des  mém.  de 
littéral,  &  d'hifl.  chez  S:m  irt, part.  X.  Fadum  du  cha- 
pitre dt  Nantes.  Les  articles  préfentés  au  roi  par  le  clergi 
dt  France,  0  agréés  l'an  1  574.  L'ordonnance  de  Blois 
&  Védit  de  1606  ,  art.  17 ,  par  Henri  IV ,  &c.  Lettre  de 
M.  Simon,  édition  de  M.  de  la  Martiniere, tomt  », 
lettre  9. 

COSROEZ ,  cherchei  CHOSROES. 

COSS,  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaïde  fupérieurc, 
que  les  Arabes  appellent  SaidAdla.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Nil ,  6c  l'on  dit  qu'après  le  grand  Caire  ,  il  n'y  a 
point  aujourd'hui  de  plus  grande  ville  en  Egypte.  Il  y  a 
apparence  que  c'eft  l'ancienne  Thébes.  On  donne  à 
cette  ville  61  dégrés  6c  30  minutes  de  latitude.  Cette 
ville  eft  auffi  appellée  par  les  Arabes  Ain  al  Schams, 
6c  par  les  Turcs  Gunefck  CoJJî ,  comme  qui  diroit  Ht* 
liopolis  en  grec.  Cependant  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  une  autre  ville,  qui  eft  fituée  dans  la  baffe  Egypte. 
•  DUerbelot,  bibliofh.  orient. 
COSSART  (Gabriel)  Jefuite  ,  né  en  161 5 ,  à  Poa- 
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toile  dans  le  Vexin  François,  d'une  famille  noble ,  en- 
tra dans  la  compagnie  de  Jefus  à  dix-huit  ans.  Après 
avoir  enfeigné  erl  divers  collèges  ,  il  profeffa  la  rhéto- 
rique a  Paris  durant  fept  ans ,  avec  un  fuccès  8c  un  ap- 
ptaudiffement  général.  Il  pouvoit  paffer  pour  un  des 
meilleurs  orateurs ,  &  un  des  meilleurs  poètes  de  fon 
temps  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le  recueil  de  l'es  oraifons 
&  de  fes  vers ,  que  le  P.  de  la  Rue ,  Jéi'uite ,  donna  en 
1675  ,  8c  qu'il  dédia  au  fameux  évêque  de  Paderbom 
(Ferdinand)  baron  de  Furftemberg.  Ce  favant  prélat 
avoit  honoré  le  P.  Coflart  de  fon  efhme ,  fie  lui  avoit 
donné  des  marques  de  fa  munificence.  Au  fbrtir  de  la 
rhétorique ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  conciles ,  &  fe  joi- 
gnit au  P.  Labbe ,  pour  en  commencer  une  nouvelle 
édition ,  beaucoup  plus  ample  que  celles  qui  avoient 
précédé.  Le  P.  Labbe  étant  mort  en  1667,  lorfqu'on  im- 
pnmoit  l'onzième  volume,  le  P.  Coflart  commua  feul 


ce  grand  ouvrage  ,  qui  parut  en  dix-huit  volumes  l'an 
J671.  FI  mourut  a  Paris  le  t8  feptembre  1674.  Onaen- 
core  du  P.  Coflart  ,  la  magnifique  entrée  du  roi  &  de  la 
reine  à  Paris ,  in-40,  1660.  Ses  harangues  fie  fes  poe- 
fies  (  orationes  fie  earmina  )  ont  été  réimprimées  à 
Paris  en  1713,  in-i  x.  On  trouve  à  la  tête  de  ce  recueil 
dans  l'ancienne  8c  dans  la  nouvelle  édition ,  diverfes 
poeftesi  la  louange  du  P.  Coflart ,  fie  fon  éloge  en  profe 
par  le  P.  de  la  Rue.  "  Me  m.  hift. 

COSSÉ:  la  maifon  des  feigneurs  de  CossÉ,  ducs 
de  Brissac,  a  été  iltuftre  par  les  grands  hommes  qu'elle 
a  produits.  Rouillard  la  faifoit  defeendre  ridiculement 
de  Cocceius  Nerva;  Se  quelques  autres  ont  cru  avec 
auflî  peu  de  fondement ,  qu'elle  venoit  des  Coffa  de  Na- 
ples ,  quoiqu'apparemment  cette  famille  foit  venue  de 
cet  état.  Coflc  eft  une  terre  dans  le  Maine ,  près  de 
Sainte-Sufanne,  quia  donné  le  nom  aux  feigneurs  de 
ColTé.  L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  leur  généalo- 
gie depuis 

I.  Thibault,  feigneur  de  Codé,  gouverneur  du 
château  8c  comté  de  Beaufort  en  Vallée ,  pour  Jeanne 
de  Laval ,  veuve  de  René ,  roi  de  Jerufalem  8c  de  Si  - 
cile,  duc  d'Anjou ,  laquelle,  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  ,  lui  fit  don  de  la  terre  de  Beaulieu.  Il  époufa  Felite 
dcCharno,  fille  de  Huguenin  de  Chamo,  6r.de  Jeanne 
de  Saint- Julien,  dont  il  eut  René,  qui  fuit;  8c  Jean  fei- 

tneur  de  Coflc ,  fénéchal  de  Provence ,  qui  étoit  l'aîné , 
se  qui  de  Lyonne  du  Four ,  eut  pour  fille  unique  Fran- 
foife  ,  dame  de  Coffé ,  mariée  à  Jacques ,  feigneur  du 
Plantis. 

II.  René  de  Coffé  ,  feigneur  de  Briffac,par  l'acquifi- 
tion  qu'il  en  fit  des  feigneurs  de  la  Varenne ,  puînés  de  la 
maifon  de  Brezé ,  fut  premier  pannetier  de  la  maifon  du 
roi ,  &  grand  fauconnier  de  France ,  depuis  1 5  t6  juf- 
<|u'en  1  5 1 1 .  Il  avoit  époufé  avant  l'an  I  501 ,  Charlotte 
Gouftjcr ,  gouvernante  des  enfans  de  France ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Boifi  ,  8c  de  Philippe  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  eut  Charles  de  Coffé ,  I  du  nom , 
com:e  de  Briffac ,  qui  fuit  ;  Philippe  ou  Philibert ,  évo- 
que de  Courances,  abbé  du  Mont-faint-Michel  8e  de 
SaintJouin-fur-Mame,grand  aumônier  de  France  en 
1  Ç47,  mort  le  14  novembre  1 548  ;  Adrienne- Jeanne  , 
mariée  à  René  Girard  feigneur  de  Bafoges  ;  Anne  alliée 
à  René  de  Fonfeque  ,  feigneur  de  Surgcres  ;  fie  ARTUS 
de  Coffé.feigneur  de  Gonnor,auiIi  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  qui  étoit  le  fécond  fils , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparét  qui 
époufa  i°.  Françoife  du  Bouchet,  fille  de  Charles  ,  fei- 
gneur de  Pui-Greflier  :  i°.  Nicolle  le  Roi ,  fille  de 
Guy  on  ,  feigneur  de  Chillou ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  II  eut  de  fa  première  femme ,  Renée  de  Cofle , 
comteffe  de  Secondigni ,  alliée  à  Charles  de  Monrmo- 
renci ,  duc  de  Damvillc ,  pair  fie  amiral  de  France , 
morte  fans  enfans  en  oclobre  1611;  Jeanne ,  dame  de 
Gonnor ,  mariée  i°.  à  Gilbert  Gouffier ,  duc  de  Rouan- 
nez  :  i°.  à  Antoine  de  Silli,  comte  de  Rochepot;  8e 
Magdclénc  de  Cofle ,  première  femme  de  Jacques  de 
l'Hôpital ,  comte  de  Choifi  ,  chevalier  des  ordres  du 
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roi ,  gouverneur  fie  fénéchal  d'Auvergne. 

III.  Charles  de  Coffé,  I  du  nom ,  comte  de  Brif- 
fac ,  ficc.  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté 
ci-apris  dans  un  article  Jeparé  ;  époufa  Charlotte  d'Ef- 
querot  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d'Efquetot ,  Buglile  , 
Kicar  ville  ,  ficc.  fie  de  Magdélent  Picact ,  dame  d'tfte- 
lan ,  dont  il  eut  TimoUon  de  Coffé ,  comte  de  Briflac  , 
colonel  de  l'infanterie  françoife ,  grand  fauconnier  de 
France,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mucidan  en  mai  1  $69 , 
à  l'âge  de  vingt-fix  ans,  fans  alliance  ,  8c  dont  fcloge 
fera  rapporté  ci-après  dam. un  article  Jeparé;  Chaules, 
Il  du  nom ,  duc  de  Briflac  ,  maréchal  de  France ,  qui 
fuit;  Diane  ,  première  femme  de  Charles  ,  comte  de 
Mansfcld  ;  &  Jeanne  de  Coffé ,  mariée  i  François  d'Ef- 
pinai,  feigneur  de  Saint-Luc ,  grand-maître  de  l'artillerie 
de  France.  Ce  maréchal  eut  encore  trois  enfans  naturels  ; 
favo'ir,  Artus  de  Coffé ,  éveque  de  Coutances  ;  N.  de 
Coffé,  abbefjcfEflivali  &  N.  de  Cofe,  damoifelled* 
Beaulieu. 

IV.  Charles  de  Coffé ,  II  du  nom ,  duc  de  Briffac , 
pair  8e  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  de  Paris  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  article  féparé,  époufa  1"  Judith  ,  damed'A- 
cigné  :  iv  Louife  d'Ognies ,  fille  de  Louis  ,  comte  de 
Chaulncs ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage  François  ,  duc  de  Briflac ,  qui  fuit; 
8c  Charles  de  Coffé,  marquis  d'Acigné,  mort  (arrs  en- 
fans d'HeUne  de  Beaumanoir ,  fille  de  Touffaints ,  vi- 
comte de  Bcffe. 

V.  François  de  Coffé ,  duc  de  Briffac ,  pair  fie  grand 
pannetier  de  France  ,  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Bretagne ,  mourut  le  3  décembre  1 65 1  ,  en  fa 
foixante  8c  dixième  année.  Il  époufa  Guyonne  Ruelan  , 
fille  de  Gilles ,  feigneur  du  Rocher-Portail ,  &  de  Fran- 
çoife de  Miolaix ,  morte  en  janvier  1 671 ,  dont  il  eut 
Louis  de  Coffé,  duc  de  Briffac,  qui  fuit  ;  Timoleon, 
comte  de  Coffé  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  dt 
CossÉ  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles ,  abbé  de  Maures  , 
mort  en  feptembre  1693  ;  François  ,  abbé  de  laBuflîere, 
grand-vicaire  fie  officiai  de  Chartres  ;  Jean- Armand  , 
chevalier  de  Malte ,  mort  le  13  février  1658  i  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ;  Marie  ,  alliée  en  mai  1637  à  Charles 
de  la  Porte ,  duc  de  la  Meilleraie  ,  pair  &  maréchal  de 
France,  grand-maître  de  l'artillerie ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  8cc.  morte  le  1 4  mai  1 7 1  o ,  en  fa  quatre- 
vingt-neuvième  année  ;  Anne-Urfule ,  mariée  i°  à  Char- 
les de  la  Porte ,  marquis  de  Vezins  :  x°  k  Henri- Marc- 
Antoine  le  Petit ,  de  Verno  ,  feigneur  de  la  Chauffc- 
raye ,  morte  le  10  octobre  1687  ;  Elisabeth,  femme  de 
François  de  Gontault,  marquis  de  Biron,  morte  le  18 
décembre  1 679  ;  Se  Marguerite  Guyonne  de  Coffé ,  ab- 
beffe  de  Chelles ,  morte  le  13  juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Coffé ,  duc  de  Briffac  ,  pair  de  Fran- 
ce, ôcc.  mourut  le  z6  février  1661 ,  âgé  de  trente-cinq 
ans.  Il  époufa  Marguerite  de  Gondi ,  fille  de  Henri , 
duc  de  Retz, morte  le  30  mai  1670, dont  ileutHENRi- 
AlbeRt  ,  qui  fuit;  fié  Marie  -  Marguerite  de  Coffé, 
mariée  le  iS  mars  1661  à  François  de  Neufville  ,  duc 
de  Villeroi,  pair  fie  maréchal  de  France,  morte  le  10 
oâobre  1708. 

VU.  Henri-Albert  de  Coffé ,  duc  de  Briffac ,  pair 
de  France ,  ficc.  mort  fans  poflérité  le  19  décembre  169$, 
âgé  de  cinquante  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1663  »  a~ 
briellt- Louife  de  Saint-Simon ,  fille  de  Claude  duc  de 
Saint-Simon,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  8c  de  Diane  -  Henriette  de  Budos  >  marquife  des 
Portes,  morte  le  18  février  1684  :  i°.  le  10  juillet  de  la 
même  année ,  Elisabeth  de  Vertamoh  ,  fïlfe  de  Michel 
de  Vertamon ,  feigneur  de  Breau ,  maître  des  requêtes, 
&t  de  Marie  d'Aligre ,  morte  fans  poftériié  ,  le  1 3  fé- 
vrier 17x1 ,  en  fa  foixante-troifiéme  année. 

Branche,  des  comtes  de  Cosse  ,  puis  ducs 
de  Brissac. 

V.  Timoleon,  comte  de  Coffé,  &c.  chevalier  des 
Tome  ir.  Partie  I.  Y  ij 
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ordres  du  roi ,  &  grand  p-mnetier  de  France ,  fircond 
fils  de  François  ,  duc  de  Briffa,  8tc.  6cde  Guyonnt 
Ruelan ,  mourut  le  15  janvier  1675.  U  avoit  époufë 
Marie  Charron ,  dame  d'Ocmedles,  morte  en  juin  1679  , 
dont  il  eut  ARTCS-TlMOLEON-LooiS ,  qui  fuit;  Char- 
les-Allen,, abbé;  6t  Guyonnt- Françoife-  Judith  de 
Coffé,  abbeffe  de  S.  Pierre  de  Lyon  en  1708. 

VII.  ARTliS-TiMOLtON-LouiS  ,  comte  de  Coffé, 
grand  pannetier  de  France ,  ôcc.  fut  reçu  au  parlement 
le  6  mai  1700  duc  de  Briflac  ,  pair  de  France  après  la 
mort  de  Henri- Albert  de  Coffé,  duc  de  Briflac,  foncou- 
fm  germain  ,  6c  mourut  fubitement  le  premier  juillet 
1709  ,  à  l'âge  de  41  ans.  U  avoit  époufë  en  avril  1691 
Marie- Louife  Bechameil ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Nointel ,  furinteodant  des  maifons  &  finances  de  Phi- 
lippe de  France ,  duc  d'Orléans ,  &  de  Marie  Colbert , 
dont  U  a  eu  ChaRLES-Timoleon-Louis  de  Cofle, 
duc  de  Bnffac  ,  qui  fuit  ;  E manuel- Henri-  Ttmolion  , 
né  le  ixoftobre  1698,  abbé  de  Fontfroide  6c  de  S.  Ur- 
bain ,  nommé  aumônier  du  roi  en  1715  ,  8c  en  1730  , 
agent  général  du  clergé  de  France ,  puis  évêque  de  Con- 
dom ,  mort  à  Paris  le  17  août  1757  ;  Jean-Paul-Ti- 
MOLEON  ,  jumeau  du  précédent ,  mentionné  après  fon 
frtrt  aine  ;  Rene-Hugues-TiMOLEON  ,  appellé  le 
(omit  de  Coffe  ,  mentionné  après  fis  frères. 

VIII.  Charles-Timoleon-Louis  de  Coffé ,  duc 
de  Briflac ,  pair  fie  grand  pannetier  de  France ,  baron  de 
Lugny  fie  de  Montrcuil-Belay  ,  feigneur  de  Martigny  > 
Briant ,  Bregné ,  Vaucrétien ,  la  Lande ,  ficc.  qui  avoit 
porté  un  des  honneurs  à  la  pompe  funèbre  du  roi 
Louis  XIV  en  17 1 5  ,  fit  qui  avoit  prêté  ferment  fit  pris 
féance  au  parlement  le  6  février  17x1 ,  mourut  a  Paris , 
après  une  longue  maladie,le  18  avril  1731,  âgé  de  trente- 
neuf  ans  ,  deux  mois  fit  dix-huit  jours.  Il  avoit  été  marié 
le  11  octobre  1710  ,  avec  Catherïnt-Magdeline  de  Pé- 
coil ,  née  le  5  mars  1707  ,  fille  unique  6c  feule  héritière 
de  Claude  Pécoil ,  feigneur  de  Ville-Dieu  ,  6c  de  Ca- 
therine-Marie le  Gendre.  De  ce  mariage  ne  font  venues 

ri  deux  filles  ,  Catherine-Françoift-Charlotte  de  Coffé 
Briflac  ,  accordée  par  contrat  du  mois  de  mars  173» , 
avec  Armand-Louis  de  Béthunc ,  marquis  de  Charolt  ; 
fit  AnncFrancoifc- Judith  de  Coffé,  née  le  14  juin  1716, 
fit  morte  au  mois  de  mars  1719. 

VIII.  Jean- Paul -TimoléON  de  Coffé  ,  duc  de 
Briflac  ,  pair  6c  graruj-pannetier  de  France ,  né  à  Paris 
le  1 1  oRobre  1698  ,  fut  déclaré  grand-pannetier  au  lieu 
dufeu  duc  de  Briflac ,  fon  frère ,  le  xo  avril  173 1 ,  6c.  lui 
iuccéda  au  titre  de  duc  6c  pair ,  conformément  à  l'édit 
de  1 7 1 1 ,  touchant  les  pairies ,  au  moyen  de  la  renon- 
ciation 8c  défi  Aement  que  fit  en  fa  faveur  l'abbé  de  Briflac 
fon  ftere  aîné.  Il  a  été  fait  brigadier  de  cavalerie  le  18 
oftobre  1734,  maréchal  de  camp  le  »0  février  1743  , 
reçu  chevalier  des  ordres  le  premier  janvier  1744,  6c 
fait  lieutenant-général  le  premier  janvier  1748.  Il  a  été 
marié  le  10  juillet  1731 ,  avec  Marie- Jofephe  Durey  de 
Saurai ,  fille  de  Joftph  Durey  de  Saurai  ,  feigneur  de 
Martigm-le-Comte ,  Damville ,  Montigni,  6cc.  comman- 
deur 6c  tréforier  de  l'ordre  royal  6c  militaire  de  S.  Louis, 
6c  tréforier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  6c 
cavalerie  légère  de  France ,  6c  de  Marie-Ctaire-Jofeph 
d'Eftaing  du  Tcrrail.  Ses  enfans  font,  1.  Louis  -  Jojeph- 
Timolion ,  appelle  comte  de  Briffac ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  fon  nom  ,  né  le  18  avril  '733  » 
a.  Louis- Hercule  TimoUon ,  appellé  marquis  de  Coffi , 
né  le  15  février  1734  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Caraman,  dragons  ;  3.  Pierre-Emanuel-Jojeph-Timo- 
lion  ,  appellé  le  marquis  de  Thouarci  ,  né  le  1  j  février 
1741. 

VIII.  Rene-Hugues-TiMOLEON  de  Coffé-Briffac, 
feigneur  de  Saulx  6t  de  Richebourg ,  appellé  le  comte 
de  Coffe ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  eft  né 
le  8  feptembre  1701.  Il  a  été  d'abord  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  le  10  feptembre 
17x7  ;  maréchal  de  camp  le  1  mai  1744  ,  gouverneur 
de  Sakcs  en  Rouffillonle  6  octobre  1745  ;  ~ 
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de  l'ordre  royal  fit  militaire  de  S.  Louis  le  7  juin  1747  ; 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748  , 
fit  menin  de  mon  feigneur  le  dauphin  au  mois  d'oâobre 
1750.  Il  a  époufé  le  1 1  février  1 744  Marie- Anne  Hoc- 
quart ,  née  le  16  oôobre  1716 ,  fille  de  Jean-Hyacinthe 
Hocquart ,  feigneur  de  Montfermeil  fit  de  Coubron ,  en 
Me  de  France  ,  fit  fermier  général.  Ses  enfans  font  , 
1 .  Hyacinthe- Hugues-  Timolion,  né  le  8  novembre  1 746; 
a.  Jean-Francois.Paul-TimoUon  ,néle  13  août  1748  ; 
3.  Francois-Artus-Hyaeuuhe-Timolion ,  né  le  premier 
feptembre  1749,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité 
le  19  mai  1750;  4.  £  manuelle- Marie- Anne ,  née  le  30 
feptembre  174J  ;  y  Catherine-Louife ,  née  le  30  novem- 
bre 1750. 

COSSÊ (Charles  de)  I  de  ce  n*m  ,  maréchal  de 
France,  dit  le  Maréchal  de  Brissac  ,  comte  de 
Briflac,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  lieutenant- 

Jénéral  des  armées  du  roi  en  Piémont ,  fils  aîné  de  René 
e  Coffé ,  feigneur  de  Brifiac  en  Anjou ,  premier  panne- 
tier du  roi  &  grand  fauconnier  de  France,  6c  de  Char- 
lotte  Goufner  ,  fut  élevé  auprès  de  François  de  France, 
dauphin  de  Viennois  61  duc  de  Bretagne ,  dont  fon  père 
avoit  l'honneur  d'être  gouverneur.  Le  chagrin  qu'il  té- 
moigna de  la  mort  funefte  de  ce  prince ,  arrivée  en  1  j  36, 
le  porta  à  s'attacher  uniquement  aux  armes  ,  6t  c'eft 
par  leur  moyen  qu'il  s'éleva  fi  glorieufement.  Il  fervit 
d'abord  dans  les  guerres  de  Naples  fie  de  Piémont ,  6c 
enfuite  il  fe  trouva  l'an  1 541  au  fiége  de  Perpignan ,  où 
il  fe  diflingua  en  qualité  de  colonel  de  l'infanterie  fran- 
çoiic  ,  ou ,  fclon  d'autres  ,  de  quinze  compagnies ,  dites 
les  Enfeignts  jaunes  :  il  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  pique, 
après  avoir  regagné,  lui  feptiéme ,  l'artillerie,  dont  les 
ennemis  s'étoient  emparé.  Le  dauphin  Henri  de  France, 
témoin  de  fon  courage  ,  dit  hautement ,  que  s'il  n'étoit 
le  dauphin  de  France  ,  il  fouhaiteroit  d'être  le  colonel 
Bnfac.  Charles  de  Coffé  étoit  de  petite  taille  ,  6c  pa- 
roiffoit  extrêmement  délicat  :  il  étoit  fi  agréable  de  vi- 
,  que  les  dames  de  la  cour  ne  le  nommoient  que  le 
tetw  Briffac.  On  dit  qu'étant  en  Italie  dans  fa  première 
campagne ,  un  officier  Efpagnol  ,  qu'on  avoit  fait  pri- 
fonnier  ,  le  voyant  fi  beau ,  lui  dit  qu'il  croyoit  que  fa 
maîtreffe  1  avoit  envoyé  en  ce  pays  pour  dérendre  fa 
beauté.  Briffac  voyant  que  la  lance  de  cet  officier  n'étoit 
point  rompue ,  lui  répondit  froidement ,  qu'il  en  vien- 
drait facilement  a  bout  fi  les  autres  cavaliers  étoient  auflî 
peu  courageux  que  lui  ,  6c  fe  laiffoient  prendre  fans 
rompre  leur  lance.  Après  le  fiége  de  Perpignan  ,  le  roi 
lui  donna  une  compagnie  d'ordonnance  ,  avec  la  charge 
de  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  dont 
il  s'aquitta  avec  tant  de  réputation  ,  que  les  premiers 
gentilshommes  du  royaume ,  8c  les  princes  mêmes  ,  fai- 
foient  gloire  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous  un 
fi  excellent  capitaine.  En  1543  l'empereur  Charles- 
Quint  ayant  attaqué  Landreci ,  Briflac  y  jetta  du  fecours  ; 
6c  ayant  été  trois  fois  envelopé ,  il  fe  tira  d'affaire  ,  6c 
vint  joindre  l'armée  du  roi  près  de  Vitri.  François  I  y 
étoit  alors  en  perfonne  ,  6c  fortoit  de  table  ,  lorfque 
Bnifac  arriva.  Il  lui  témoigna  une  reconnoiffance  ex- 
trême du  fervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre  ;  6c  après 
l'avoir  embraffé  avec  beaucoup  de  tendreffe  ,  il  lui  fit 
l'honneur  de  le  faire  boire  dans  fa  propre  coupe  ,  parce- 
qu'il  revenoit  échauffé  de  cette  action  fi  dangereufe. 
Ce  monarque  le  fit  auffi  chevalier  de  fon  ordre.  Quel- 

Xe  temps  après  Briffac  défit  l 'arrière-garde  de  l'armée 
l'empereur  ,  à  la  levée  du  fiége  de  Guife  ;  fecourut 
la  ville  de  Luxembourg ,  6c  fe  fit  admirer  à  la  retraite  de 
Châlons  au  mois  de  juillet  de  l'an  1544.  L'année  fui- 
vante ,  il  défit  deux  mille  Anglois  au  combat  de  Meure 
près  de  Calais ,  6c  fut  honoré  par  le  roi  Henri  11  en  1 5  47 
de  la  charge  de  grand  maître  de  l'artillerie  de  France.  Il 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambaffadeur  à  l'empereur  pour 
la  paix ,  eut  le  gouvernement  de  Piémont  6t  fut  fait  ma- 
réchal de  France  en  1550.  Lorfqu'il  fut  arrivé  a  Turin , 
il  rétablit  la  difeipline  militaire  ,  réforma  les  abus  6t  ac- 
coutuma les  foldats  à  la  fatigue ,  les  obligeant  d'être  tou- 
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jour*  armés ,  &  d'oWir  bien  exactement  à  leur*  officiers. 
Enfuite  il  lècourut  les  princes  de  Parme  6c  de  la  Miran- 
dole  ,  fit  tête  à  Ferdinand  de  Gonzague  ,  puis  au  duc 
d'Albe ,  généraux  des  ennemis  ;  prit  fur  eus  Quiers , 
Saint-Damien ,  Yvrée  ,  Cafal  6c  un  très-grand  nombre 
d'autres  places ,  6c  défit  leurs  troupes  en  diverfes  occa- 
fions ,  Tans  avoir  jamais  eu  de  désavantage.  A  Ton  retour 
en  France  après  la  mort  du  roi  Henri  U  en  1 549  ,  il  eut 
le  gouvernement  de  Picardie ,  fit  continuant  à  rendre 
des  fervices  imporrans ,  il  contribua  en  1 561  à  la  prife 
du  Havre  de  Grâce  fur  les  Anglois ,  Se  au  gain  du  com- 
bat de  Châlons  furies  Calviniftes.  Le  maréchal  de  Briflac 
étoit  alors  trés-incommodé  de»  goûtes ,  dont  U  mourut 
à  Paris  le  3 1  décembre  de  Tan  1  «63  ,  âgé  de  57  ans. 

*  Du  Bellai ,  mim.  Paul  Jove  6c  de  Thou ,  Ai/.  Le  Fe- 
ron.  Hnn:  6me.  La  Colombiers.  Godetroi.  Le  P.  An- 
feune,  6tc 

COSSÉ  (  Anus  de  )  maréchal  de  France ,  comte  de 
Secondigni ,  fit  feigneur  de  Gonnor ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  des  pays  d'Anjou ,  de  Touraine 
8c  d'Orléans ,  a  été  connu  fous  le  nom  de  maréchal  de 
Cojfi.  Il  étoit  fils  de  René  de  Collé ,  fie  frère  du  maré- 
chal de  Briflac.  En  1551  il  fut  établi  gouverneur  de  la 
ville  de  Metz ,  qu'il  défendit  contre  l'armée  de  l'empe- 
reur ;  ficen  1554  il  fut  auflï  fait  lieutenant  de  roi  à  Ma- 
riembourg  ,  puis  grand  pannetier  de  France  ,  fit  furin- 
tendant  des  finances.  Brantôme  parle  ainJï  de  lui  :  «  Il  eut 
»  deux  gouvernemens  de  place  l'un  après  l'autre  ,  fort 
»  feabreux ,  fit  fur  lefquels  l'empereur  jetta  l'oeil  incef- 
»  famment ,  qui  étoient  Metz  fit  Maricmbourg  ,  dont 
»  bien  lui  fervir  d'être  ce  qu'il  étoit  fit  même  à  Marient- 
»  bourg  :  car  il  étoit  U  bien  à  l'écart ,  fit  donnoit  de  la 
»  peine  à  le  fecourir  fit  d'hommes  ,  fie  de  vivres.  Il  avoit 
»  la  tête  aufli  bonne  que  le  bras  ,  encore  qu'aucuns  lui 
m  donnèrent  le  nom  de  maréchal  de  bouteilles  ,  parce- 
»  qu'il  aimoit  quelquefois  à  faire  bonne  chère ,  rira  fit 
»  gaudir  avec  les  compagnons  ;  mais  pour  cela  fa  cer- 
»  velle  demeurait  fort  bonne  fit  faine  ;  fit  le  roi  fit  la 
»  reine  fe  trouvoient  bien  de  fes  avis  ,  ce  difbient  ils. 
h  Aufli  l'avancerent-ils  ;  car  ils  le  firent  furintendant  des 
m  finances  ,  où  il  ne  fit  pas  mal  fes  affaires,  fit  mieux  que 
»  les  miennes ,  ce  difoit  on.  Aufli  fa  femme ,  qui  étoit 
ndelamaifonde  Pui-Greffier  en  Poitou  ,  nul  habile 
»  pourtant ,  fit  n'étant  jamais  venue  à  la  cour  ,  finon 
»  lorfqu'il  eut  cette  charge  des  finances ,  lorfqu'elle  fit  la 
»  révérence  à  la  reine ,  elle  remercia  d'abord  fa  majefté 
»  de  l'intendance  des  finances  ,  qu'elle  avoit  donnée  à 
s»  fon  mari  :  Ma  foi ,  dit-elle  ,  nous  étions  ruinés  fans 

*  cela  ,  madame  ;  car  nous  devions  cent  mille  écus  ; 
»  Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  fommes  aquittés ,  fit 
»  nous  avons  gagné  de  plus  cent  mille  écus  pour  acheter 
>»  quelque  belle  terre.  Qui  rit  là-deû*ùs  ?  ce  fut  la  reine , 
»  Se  tous  ceux  fie  celles  qui  étoient  en  fa  chambre ,  fans 

*  que  fon  mari  qui ,  bien  fâché ,  dit  aflez  bas  qu'on  l'ouït  : 
m  Ha  !  parbieu  ,  madame  la  folle  ,  vous  vuiderez  d'ici , 
»  vous  n'y  viendrez  jamais ,  qu'au  diable  foit-elle  ;  me 
»  voilà  bien  accoutré  :  la  reine  l'ouït  >  car  il  difoit  fort 
»  bien  le  mot ,  qui  en  rit  encore  davantage.  Dès  le  len- 
m  demain  il  lui  fit  plier  fon  pacquet,  fitc.  »  Artus  de  CofTé 
fut  fait  maréchal  de  France  en  1 567.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Saint-Denys ,  fit  à  celle  de  Moncontour  en 
1 569.  Avant  cela,  il  s'étoit  oppoféau  prince  d'Orange , 
qui  vouloit  entrer  en  Picardie  ;  mais  en  1  £70  il  fut  défait 
par  les  Calviniftes  au  combat  d'Arnai-le-Duc.  En  1573 
il  fervit  utilement  au  fiége  de  la  Rochelle  fit  empêcha  le 
fecours  d'y  entrer.  L'année  futvante  il  fut  arrêté ,  fit  mis 
a  la  Baflille ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  les  foins  du  duc 
diAnjou ,  au  mois  d'avril  de  l'an  1 575.  Ce  fervice  l'at- 
tacha à  la  perfonne  de  ce  prince ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III ,  fit  qui  l'honora  en  1 579  du  collier  de  fes  or- 
dres. Le  maréchal  de  CofTé  rendit  encore  quelques  au- 
tres fervices ,  fit  mourut  en  fon  château  de  Gonnor  en 
Anjou ,  le  1 5  janvier  de  l'an  1  j8a.  *  De  Thou ,  kijl. 
Davila.  Brantôme.  Le  P.  Anfelme ,  fitc. 

COSSÉ  (  Philippe  ou  Philibert  de  )  évêque  de  Cou- 
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tances  ,  grand  aumônier  de  France ,  abbé  de  S.  Michel 
en  l'Enn ,  fit  de  S.  Joum-fur- Marne  ,  étoir  frère  de 
Ch  arles  fied'ARTUs  de  Coffé ,  maréchaux  de  Fnnce. 
Il  aimoit  les  lettres  fit  les  favans ,  fit  fut  élevé  en  l'an 
ijjo  fur  le  fiége  épifcopal  de  Coutances ,  après  René 
de  la  Tremoille.  C  efl  ce  prélat  qui  perfuada  à  Louis  le 
Rot  d  écrire  la  vie  de  Guillaume  Budé  ,  fit  de  la  dédier 
au  chancelier  Poyet  en  1 541.  Il  faut  voir  l'épîrre  qui  efl 
à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  dans  laquelle  Louis  le  Roi  parle 
fi  avanrageufement  de  Philippe  de  Coffé.  Salmon  Macrin 
le  loue  aufli  dans  les  vers  ,  de  la  grande  pafKon  qu'A 
avoit  pour  les  lettres ,  fit  particulièrement  pour  la  lan- 
gue hébraïque  ,  pour  la  philofophie  fit  pour  la  poëfie. 
Le  célèbre  Nicolas  Bourbon  fut  auflï  des  amis  particuliers 
de  ce  doéte  prélat ,  qui  mourut  vers  l'an  1548.* Salmon 
Macrin  ,  /.  2 ,  hymn.  tarm.  1.  Nicolas  Bourbon  ,  /.  8 
tam.  1 18.  Robert  fit  Sainte-Marthe  ,  Gai/,  chriji.  &c. 

COSSÉ  (Timoleon  de)  dit  U  cornte  Je  Britfac,o:ind- 
fauconnicr  de  France ,  colonel  des  bandes  de  Piémont 
étoit  fils  de  Charles  I,  maréchal  de  Briflac  ,  fit  de 
Charlotte  d'Efquerot ,  dame  d'Eftelan.  Il  fut  élevé  dans1 
les  lettres  fit  dans  les  armes ,  s'y  fit  admirer  ;  mais  il  fut 
tué  malheureufement  au  fiége  de  Mucidan ,  dans  le  Pé- 
rigord  ,  l'an  1 5,69 ,  âgé  feulement  de  16  ans.  Brantôme 
parle  ainfi  de  lui  :  »  Or  le  comte  de  Briflac  étant  fous  le 
»  fouet  fit  gouvernement  de  fes  maîtres ,  tout  jeune  qu'il 
n  étoit ,  montra  toujours  quelque  chofe  de  genril ,  fit  de 
»  grand  au  jour  ;  fit  prêt  à  porter  les  armes ,  pour  fa  pre- 
»  miere  guerre  ,  il  vit  le  fiége  de  Rouen ,  fie  ce  qui  fe  fit 
»  devant  Paris  aux  premières  guerres.  En  ces  deux  fac- 
»  rions  ,  on  no  toit  toujours  en  ce  jeune  homme  une  fort 
»»  grande  curiofi te  d'apprendre  Se  de  favoir  quelque  chofe, 
»  fit  de  fc  tenir  fujet  à  M.  de  Guife ...  M.  de  Guife  l'en 
»  ertimoit  beaucoup  de  certe  fubjecrion  8c  fouci ,  6c  di- 
»  foit  fouvent ,  car  je  l'ai  vu  :  Ce  jeune  garçon  fera 
»  quelque  jour  un  gentil  garçon ,  fit  homme  de  guerre. 
»  Et  en  quoi  il  le  prifoit  le  plus  ,  c'étoit  qu'il  ne  s'amu- 
»  foit  point  à  petites  chofes  fit  folâtreries ,  ainli  que  le* 
»  enfans  d'honneur  comme  lui ,  qui  étoient  avec  le  roi 
»  Charles  ;  6c  encore  que  plusieurs  fuflem  plus  vieux 
»  que  lui ,  ils  ne  venoient  que  fort  peu  fouvent  aux  tran- 
»  chées  ;  6c  lui  tous  les  jours  y  étoit  6c  n'avoit  peur  de 
»  ncn.  Ayant  vu  ces  deux  frétions  ,  il  fallut  qu'il  allât 
»  faire  fa  charge  de  colonel  ;  car  fes  bandes  y  étoient  , 
n  Se  alla  trouver  M.  de  Nemours  ,  qui  étoit  lieutenant 
»  général  du  roi  vers  le  Lyonnois ,  Forez  &  Dauphiné , 
»  6c  fe  fit  une  entreprife  pour  furprendre  Lyon. . .  La 
»  paix  s'enfuivit  ;  nous  fîmes  le  voyage  de  Malte ,  où 
»  il  n'avoit  point  charge  autrement  ;  mais  pourtant  on 
»  lui  déférait  au  moins  aucuns  gratuitement  ,  car  nous 
»  étions  tous  à  nous  fit  à  nos  volontés.  La  féconde  guerre 
»  civile  vint  ;  il  commanda  à  trois  régimens  ,  nuis  tou- 
*  jours  en  titre  de  colonel  général  de  Piémont.  Ces  deux 
n  armées  tirent  peu  de  frétions ,  finon  le  fiége  de  Paris 
»  où  le  comte  de  Briflac  ,  en  plufieurs  efearmouches  \ 
»  commença  à  fc  faire  valoir ,  puis  à  la  bataille  de  Sairu- 
w  Denys ,  où  il  fit  très-bien  ;  puis  au  voyage  de  Lor- 
»  raine ,  où  s'aidant  quelquefois  de  ton  infanterie ,  quel- 
»  quefois  de  fa  compagnie  de  gendarmes  fie  de  la  no- 
»  blcffe  volontaire  de  la  cour  ,  alloit  à  la  guerre  ,  Se  en 
n  retournoit  toujours  avec  une  bonne  fortune  6c  répu- 
wtation.  Entr'autresfaôions,  il  défit  à  Saint-Florent  en 
»  Champagne  ,  deux  compagnies  d'huguenots  ;  l'une 
»  de  M.  de  Tors ,  de  la  maifon  noble  de  Montberon  en 
»  Angoumois  ,  brave ,  vaillant  6:  gentil  compagnon  de 
»  guerre,  ainfi  que  fes  braves  prédecefleurs  ;  l'autre  du 
>»  baron  de  Brion ,  brave  6e  vaillant  aufli ,  fit  fort  habile 
»  huguenot ,  fie  fi  n'avoit  pas  la  moitié  d'hommes  que 
»  les  autres  :  fie  outre  cela ,  fallut  forcer  le  bourg  gardé 
h  de  plus  de  trois  cens  arquebufiers  ,  6e  de  deux  cens 
»  gendarmes  huguenots.  La  petite  paix  fe  fît  ,  qui  ne 
n  dura  guères ,  6e  pour  ma  part  ,  comme  l'on  dit.  La 
»  troifiéme  guerre  fe  fufeita  ,  en  laquelle  nulle  occafion 
»  fe  préfenta  de  mener  les  mains ,  que  ledit  comte  ne  s'y 
»  trouvât,  6c$'y  fit  fignaler  ;  &£  quand  elle  lui  man- 
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»  quoit ,  il  ta  favoit  bien  aller  quérir   fut  de  près  ,  fût 
»  de  loin  ,  où  il  falloir.  A  U  bataille  de  Jarnac  ,  lorlqu  il 
»  falloit  faire  la  charge  de  fon  état  de  colonel  ,  il  la  fit 
»  très-bien  ;  mais  fût  devant  ou  après  qu  il  vit  qu  d  n  c- 
>.  toit  point  néceflaire  ,  il  lit  toujours  faction  d'homme 
»  de  cheval ,  6c  ne  fit ,  comme  M.  de  Foix,  tuer  fes 
m  beaux  chevaux  ;  car  il  voyoit  bien  que  jamais  on  ne 
,t  préfumeroit  de  lui  qu'il  s'en  voulût  aider  pour  s'enfuir, 
»  chacun  de  l'armée  le  jugeant  très-mal  propre  pour  faire 
»  ce  trait  ;  &  auffi  que  de  fon  côté  il  s'ajluroit  bien  de 
»  fon  cœur  6c  de  fa  réfolution  :  par  quoi  cette  bataille 
»  faite ,  6c  qu'il  n'y  avoit  plus  nulle  apparence  de  com- 
»  battre  en  bataille  rangée  ,  il  montai  cheval  pour  fui- 
»  vre  la  vicloire ,  laquelle  certes  il  pourfuivit  très-bien. . . 
»  Pour  retourner  à  ce  brave  Briflac  ,  M.  l'amiral  le 
»  voyant  tel  &  fi  chaud  à  la  guerre  (car  ordinairement 
»  il  étoit  fur  fes  bras  ou  des  Tiens)  comme  prophétifairt 
»  bientôt  fa  mort ,  il  difoit  un  jour  :  Je  le  veux  tel  6c 
»  ainfi  courageux  ;  car  il  n'en  durera  guères ,  fie  bien- 
»  tôt  n.ous  le  perdrons  ,  &  ne  l'aurons  plus  fur  nos  gens , 
»  qu'il  vient  à  toute  heure  fatiguer.  Aulfi  n'y  faillit-il  pas  ; 
»  car  étant  venu  au  fiége  de  Mucidan ,  M.  fon  général 
»  ne  le  voulant,  &  tenoit  cette  place  indigne  d'y  en- 
»»  voyer  fes  colonels  ,  tous  deux  y  allèrent  à  1  envi  I  un 
»  de  l'autre ,  6c  le  comte  s'apprêtant  pour  l'aflaut ,  arme 
»  de  toutes  pièces  ;  car  il  ne  dedaignoit  nullement  les 
»  armes  ,  qui  étoit  figne  qu'il  en  vouloit  manger  à  bon 
m  efeient ,  il  eut  un  coup  à  la  tête  près  les  deux  yeux  ; 
w  6c  encore  qu'il  eût  fon  calque  très-bas  6c  couvert ,  il 
»  en  mourut.  Un  bon  foldat  Perigourd.n  le  tua ,  qui  étoit 
»  dedans ,  que  l'on  appelloit  Corbonn.ere  ,  lequel  avoit 
»  été  à  moi  6c  de  ma  compagnie  ,  6c  étoit  un  des  mcil- 
»  leurs  6c  des  plus  juftes  arqucbuficrs  qu'on  eût  fu  voir, 
»  6c  ne  faifant  autre  chofe  leans ,  finon  qu'étant  affis  lur 
»  un  petit  tabouret ,  &  la  plupart  du  temps  dinoit  6c 
»  foupoit  regardant  par  une  canonierc  ,  que  tirer  inccf- 
»  famment ,  6t  avoit  deux  arquebufes  à  rouet  fin  une 
»  mèche ,  fi*  fa  femme  Se  un  valet  près  de  lui ,  qui  ne  lui 
»  fervoient  que  de  lui  charger  fes  arquebules,  &  lu.  de 
»  tirer  fi  bien  ,  qu'il  en  perdoit  le  boire  Se  le  manger.  Il 
»  fut  pris  ,  Se  monfieur ,  frère  du  roi ,  le  voulut  voir ,  Se 
»  pour  avoir  tué  un  fi  grand  perfonnage  ,  commanda 
»  qu'il  fût  pendu. ...  Bref ,  ce  comte  de  Briflac  a  été 
m  Tun  des  plus  parfaits  6c  accomplis  feigneurs  que  j'aie 
m  point  vu  en  notre  cour.  Je  n'en  ai  guères  vu  qui  en 
»>  leur  jeunefie  n'aient  fait  quelque  tour  de  fottife  ;  mais 
»  jamais  celui-là  n'en  a  fait ,  6tc.  »  De  Thou  parle ainfi 
de  la  mort  du  comte  de  Briflac  ,  au  fujet  du  fiége  de 
Mucidan.  »»  De  Pompadour  de  la  première  noblcfle  du 
»  Limofin ,  y  fut  tué  :  6c  comme  de  Briflac  ,  qui  eut 
w  beaucoup  de  reflentiment  de  fa  mort ,  vouloit  aller  lui- 
»  même  reconnoître  la  brèche  6c  le  fofle,  6c  qu'il  fortoit 
»  de  la  tranchée  couvert  d'un  cafque  6c  d'un  bouclier , 
»  il  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe  ,  qu'il  reçut  dans  la 
w  tête,  s'étant  découvert  1<:  vifage  fans  y  p«>fer.  Les 
*  fiens  le  regréterent  beaucoup  ;  car  outre  qu'il  étoit  (ils 
»  d'un  pere  illuftre  ,  il  s'etoit  déjà  fait  par  la  vertu  un 
»  chemin  aux  plus  hautes  dignités  ,  bien  qu'il  n'eût  à 
»  peine  que  vingt-cinq  ans.  «»  Le  roi  témoigna  un  déplai- 
fir  extrême  de  la  mort  du  comte  de  Briflac ,  dont  le  corps 
fut  porté  à  Paris ,  6c  enterré  aux  Ccleftins  dans  la  cha- 
pelle d'Orléans,  où  l'on  voit  encore  fon  epitaphe  ,  que 
le  poète  Jodelle  compofa.  *  Brantôme ,  mcm.  des  hom- 
mes illuji.  Franç.  De  Thou  ,  hijl.liv.  45.  Le  Laboureur, 
tome  des  hommes  U/uJI.  Davila ,  liv.  4,  c>f. 

COSSÈ  (  Charles  II  de  )  duc  de  Briflac ,  pair  &c  ma- 
réchal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Paris,  8cc.  étoit  fils  puîné  de  Charles  de  Cof- 
(è ,  1  du  nom ,  &c  frère  de  Ttmolion.  Dès  fon  jeune  âge 
H  porta  les  armes  pour  fe  rendre  digne  de  la  réputation 
de  fes  ancêtres.  En  1581  il  fe  trouva  au  combat  naval 
donné  le  jour  de  fainte  Anne  contre  les  Efpagnols ,  puis 
fe  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  ;  6c  en  I  ^9 j  il  dé- 
fendit Poitiers  contre  l'année  royale-  Enfuite  il  fut  nom- 
mé par  le  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Parù,qu'U  re- 
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mit  entre  les  mains  du  roi  Henri  IV ,  le  11  mars  de  Fan 
1 594.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  roi  voulant  recon- 
noître ce  bon  fervice  ,  le  fit  maréchal  de  France  ,  puis 
chevalier  de  fes  ordres  en  1 595.  Le  roi  Louis  XIII  éri- 
gea l'an  1610  fa  terre  de  Briflac  en  Anjou ,  en  duché  6c 
pairie.  En  1611  il  fe  trouva  au  fiége  de  S.  Jean  d'Ange- 
ti ,  Se  mourut  la  même  année  à  Briflac. 

COSSE  DE  GENEST  ,  ordre  militaire  inftitué  en 
France,  6c  comme  on  croit,jpar  S.  Louis,l*an  1134,  lorf- 
qu'il  époufa  Marguerite  de  Provence.  Le  collier  de  cet 
ordre  n'étoit  apparemment  qu'une  marque  d'honneur , 
car  on  ne  voit  pas  qu'en  le  prenant  on  prit  aucun  enga- 
gement particulier.  Il  étoit  fait  en  forme  de  deux*  gros 
tuyaux  ronds,  entre  lefquels  étoient  pauees  des  codes  de 
genefl  doubles  s'entretenant  par  les  queues  ;  8c  fur  ces 
colles  étoient  neuf  potences  garnies  de  pierreries ,  avec 
encore  d'autres  ornemens  qu'on  peut  voir  dans  la  def- 
cription que  le  pere  Mené/trier  a  copiée  dans  les  regif- 
très  de  la  chambre.  Ce  pere  efl  tombé  dans  une  allez 
plaifante  erreur  ,  lorfqu'il  a  pris  le  nom  du  roi  Jamès , 
qu'il  avoit  trouvé  dans  la  defcription  du  collier  deftiné 
pour  le  roi  d'Angleterre  »  pour  le  mot  Jamais  ,  qui  au- 
rait été  la  devife  des  chevaliers.  Quelques  favans  préten- 
dent que  S.  Louis  n*inftirua  aucun  ordre  militaire;  6c 
s'ils  ont  raifon ,  on  doit  convenir  que  cet  ordre  eft  plus 
ancien  que  lui ,  puifqu'on  apprend  de  Guillaume  de  Nan- 
gis  ,  hiftorien  contemporain  ,  que  ce  feint  roi  le  conféra 
l'an  1  z}8  à  Robert  de  France ,  6c  l'an  1 167  à  Philippe 
de  France ,  fon  fils  aîné  ,  6c  à  plufieurs  princes  de  l'on 
fang  ,  6c  grands  feigneurs.  *  HeUot ,  hifl.  des  ord.  mon. 
tom.  Vlll ,  chap.  37.  Guillaume  de  Nangis,  en  la  vie  de 
S.  Louis.  Favin  ,  /.  3  du  théâtre  d'honneur  &  de  cheva- 
lerie, p.  *8i. 

COSSEENS ,  peuples  qui  habitoient  les  montagne» 
de  Perfe.  Us  ne  vivoient  prefque  que  de  brigandages. 
Diodore  6c  Arricn  difent  qu'Alexandre  le  Grand  trans- 
porté de  douleur ,  à  caufe  de  la  mort  de  fon  cher  Ephef- 
tion ,  marcha  contr'eux  ;  St  par  un  cruel  maflacre  qu'il 
en  fit ,  les  immola  tous  aux  mânes  de  ce  favori.  *  Dio- 
dore, /.  17.  Polyen ,  /.  7.  Arrien ,  in  cxp.  Alexand. 

COSS1R ,  CHOSAIR ,  ALCaSSIR  ,  ville  d'Egypte. 
Elle  eft  fituée  dans  une  contrée  qui  porte  fon  nom ,  fur 
La  mer  Rouge ,  où  elle  a  un  aflez  bon  port ,  environ  à 
|  quatre-vingts  lieues  de  Minio  du  coté  du  levant.  La  plus 
j  grande  partie  des  géographes  mettent  à  Csflir  l'ancienne 
Bérénice  d'Egypte  ;  mais  les  autres  la  prennent  pour 
l'ancienne  Myos  Hormos ,  qui  étoit  fur  la  même  mer  que 
Bérénice.  *  Baudrand. 

COSSUS ,  nom  d'une  branche  de  la  famille  Corne- 
lia  1  à  Rome ,  de  laquelle  font  fortis  des  confuls  6c  d'au» 
très  grands  hommes. 

COSTA ,  maifon  illuftre  en  Portugal,  qui  porte  de 
gueules  à  fix  cotes  d'argent,  qui  fartent  de  ticu,  trois 
&  trais.  Quelques  habiles  généalogiftes  foutiennent  avec 
I  beaucoup  d'apparence  ,  que  cette  maifon  eft  une  bran- 
,  che  de  celle  de  Lemos ,  ancienne  en  Portugal ,  étant  ve- 
nue de  Galice  au  temps  de  Ferdinand  I ,  roi  de  Portu- 
gal. Quoiqu'il  en  foit,  nous  nous  contenterons  de  la 
commencer  i 

I.  AlvaR  da  Coda  étoit  chambellan  6c  favori  d*E- 
manuel ,  roi  de  Portugal ,  qui  lui  accorda  le  dom ,  6c  le 
fit  directeur  des  finances  de  la  reine  Marie  ,  troifiéme 
femme  de  ce  monarque.  Quelques-uns  croient  que  cet 
Alvar  da  Cofta  étoit  natif  de  S.  Vincent  da  Beira,  6c  pa- 
rent des  Coftas  d'Alpedrinha ,  de  la  famille  du  cardinal 
de  ce  nom ,  qui  étoit  fils  d'Etmnucl  Antunes ,  6c  de  Son- 
horinha  da  Cofta.  Alvar  époufa  Btatrix  de  Paiva  ,  fille 
de  Gilles- Eannes  de  Magalhaèns ,  qui  étoit  chevalier  m 
Angleterre,  dont  vinrent  Gilles-EaNNES  da  Cofta, 
oui  fuit;  Edouard  da  Cofta  ,  tige  dsla  branche  de 
1ARMEIROMOR, rapportée  ci-apres;  Emanutl da  Cofta, 
prêtre ,  mort  jeune  ;  Elisabeth  da  Colla  ,  époufe  d'£- 
manuel  de  Soufa ,  fire  de  Miranda  do  Corvo  ;  Anne  da 
Cofta,  époufe  de  Ferdinand ic  Noronha ,  grand  cham- 
bellan du  roi  Emanuel,  commandeur  de  Vdlacova  dans 
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l'ordre  de  Chrift,  &  gouverneur  d'Azamor  en  Afri- 
que. 

II.  Gilles-Eannes  da  Colla ,  chef  du  confeil  de« 
finances  du  roi  Jean  III ,  de  fon  confeil,  6t  ambaffadeur 
auprès  de  l'empereur  Charles-Quint  ,  qui  charmé  des 
belles  qualités  de  ce  miniftre  ,  dit  qu'il  envioit  le  roi  de 
Portugal  d'avoir  un  pareil  fujet.  11  époufa  i°.  Marie 
d'Outeiro,  fille  de  Jean  d'Ouleiro  ,  dont  vint  Catherine 
da  Cofta ,  epoufe  de  Louis  da  Sylva  ,  lire  de  Vagos  : 
a°.  Jeanne  da  Sylva ,  fille  de  Philippe  de  Soufa  ,  fire  de 
Calharit ,  dont  vinrent  Alvar  da  Cofta,  qui  fuit;  AN- 
TOINE da  Cofta,  qui  hérita  delà  fubftitution  que  fon 
pere  ayoit  faite  l'an  l  560 ,  &  dont  nous  rapporterons  la 
poftérité  apris  fon  frère  aine  ;  JEAN  da  Coda  ,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  de  SOURE  ,  rapportée  ci-apris  ; 
GiLLES-EANNCS  da  Cofta  ,  dont  nous  rapporterons  la 
pojiiritè  ci-apris  ;  Philippine  da  Sylva  ,  époufe  de  Fer- 
dinand  Mafcarcnhas ,  commandeur  du  Rofmaninrul  , 
gouverneur  d'Arzilla  ,  tue  à  la  bataille  d'Alcacer  en 
J  578  :  il  a  biffé  poftérité  ;  Jeanne  da  Sylva ,  epoufe  de 
Thomas  de  Noronha  ;  Laurence  ,  abbefle  perpétuelle 
d'Almofter. 

III.  ALVAR  da  Cofta  ,  dit  o  Qtitimado ,  ou  le  Brûlé , 
pareequ'étant  enfant  il  fe  brûla  le  vilhge  avec  de  la  pou- 
dre. Pour  complaire  à  fon  pere  il  fe  fit  prêtre  à  caufe  de 
la  difformité  de  fon  vifage,  à  condition  qu'il  ne  diroit 
jamais  la  meffe.  Il  eut  pour  bâtards  Antoine ,  gui  fuit  ; 
Alvar  ,  gui  fuit  aufft  ;  Philippine  da  Silva  ,  époufe  de 
George  SAlmeyda  ,  morte  fans  pofiérité  ;  &  plufieurs 
autres,  morts  fans  poftérité. 

IV.  Antoine  da  Cofta  hérita  de  la  fubftitution  gue  fon 
pere  avoit  faite  ,  &  époufa  Marguerite-Magdeléne  de 
Mendoca,  file  de  Louis  de  Goes  Perdiga^de  Mendoca , 
dont  vinrent  Jean  da  Cojla,  gui  fuit  ;  Louis  da  Cofla 
colonel  de  cavalerie  avec  réputation  dans  la  guerre  de 
1640  ,  dont  il  efi  parlé  ci-apris;  Marie  de  Mendoca  , 
ipoufe  de  Pierre  de  Melto. 

V.  JEAN  da  Cofta  ,  commandeur  dans  l'ordre  de 
Chrift ,  ne  s'eft  point  marié. 

V.  Louis  da  Cofta ,  frère  du  précédent ,  colonel  de' 
cavalerie  avec  réputation  dans  la  guerre  de  1640 ,  com- 
mandeur dans  l'ordre  de  Chrift ,  époufa  Marie  de  No- 
ronha ,  fille  de  Pierre  da  Cofta ,  armeiromor  du  roi  de 
Portugal ,  dont  vint  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  da  Cofta, armeiromor  des  rois  Pierre  11 
&  Jean  V ,  époufa  Magdeléne  de  Mendoca  ,  fa  couftne 
germaine  ,  fille  S  Antoine- Jofeph  de  Mello ,  dont  vin- 
rent Joseph  da  Cofta,  qui  fuit  ;  6c  pluficurs  autres  en- 
fans. 

VII.  Joseph  da  Cofta ,  armeiromor  du  roi  de  Por- 
tugal, époulàau  mois  de  novembre  1714  Marie  de 
Noronha  ,  fille  de  Thomas  de  Noronha  ,  IV  comte  dos 
Arcos,  grand  de  Portugal,  6c  de  fa  première  femme 
/Magdeléne- Brune  de  Caftro. 

JV.  Alvar  da  Cofta ,  fécond  fils  d'ALVAR  da  Cofta 
o  Queimado ,  fervit  avec  diftinâion  aux  Indes  orienta- 
les ,  fut  commandeur  dans  l'ordre  de  Chrift ,  6c  époufa 
Magdeléne  Pimentel ,  fille  de  François  Pimente! ,  châ- 
telain de  Torres-Novas ,  dont  fortit  Antoine  da  Cofta, 
qui  fuit. 

V.  Antoine  da  Cofta ,  capitaine  d'infanterie,  époufa 
Anne  de  Menefès  ,  fille  £  Alvar  Coutinho  ,  îeigneur 
d'Almourob ,  dont  vinrent  RoDERIC  da  Cofta,  qui  fuit  ; 
Vasco-Louis  Coutinho  da  Cofta  dont  il  efi  parlé 
apris  fon  frère  ;  Edouard  da  Cofta ,  chevalier  de  Malte. 

VL  Roderic  da  Cofta  a  fervi  avec  beaucoup  de 
diflinétion  aui  Indes  orientales ,  où  il  a  été  gouverneur 
général ,  &  eft  mort  fans  avoir  pris  d'alliance. 

VI.  Vasco-Louis  Coutinho  da  Cofta,  mettre  de 
camp,  direfreur  des  finances  &  gouverneur  des  Indes, 
époufa  dans  ce  pays  i°.  N.  dont  il  eut  Louis  da  Cofta, 
qui  fuit  ;  Marie ,  époufe  de  Loup-Jofeph  d'AJmeida ,  ami- 
ral aux  Indes  orientales,  mort  avec  poftérité  :  i°.  Fran- 
çoife  Cortereal  de  Sampayo ,  fille  d  E manuel  Cortereal 
de  Sampayo ,  dont  vinrent  dom  Roderic  da  Cofta ,  qui 
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é[*jfa  Marie-. -Inné  de  Sampayo ,  fille  à' Hector  Ac  Sam- 
payo, morte  fans  poftérité  ;  Thérefe  Coutinho  de  Lan- 
caftre ,  époufe  de  Bernard  Carneiro  de  Soufa  ,  morte 
avec  pofterité. 

VII.  Louis  da  Cofta,  gouverneur  des  provinces  de 
Salfette  &  de  celle  du  notd  aux  Indes  orientales,  époufa 
Bernarde  de  Sampayo  ,  fille  de  Triftan  de  Mciïo  de 
Sampayo,  morte  fans  poftérité.  Louis-CajetaN  d'AI- 
meida,  gouverneur  de  Batjaim ,  fils  de  l'amiral  Loup- 
Jofeph  d' Ahncida ,  hérita  de  cette  maifon ,  qui  eft  une  des 
plus  riches  de  Goa. 

III.  Antoine  da  Cofta  ,  fécond  fils  de  Gilles- 
Éannes  da  Cofla  ,  hérita  de  la  miifon  de  fon  pere  , 

Il  époufa  Margue- 
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fire  d'Unhao  ,  dont  vinrent  MaricAi  Cofta  ,  héritière  de 
cette  maifon ,  époufe  de  Jean  Mafcarenhas ,  fon  coufm 
germain  ;  Jeanne  de  Vilhena  ,  époufe  d'Ar.ioine  de  Sal- 
danha. 

Branche  des  comtes  de  Soure. 

III.  Jean  da  Cofta ,  frère  du  précédent  ,  vivoit  du 
temps  du  roi  Jean  III  ,  étant  commandeur  dans  l'ordre 
d'Avis.  Il  époufa  1?.  Jeanne  de  Faria  ,  fille  de  Louis  de 
Faria ,  commandeur  de  S.  Nicolas  de  Carrazedo  dans 
l'ordre  de  Chrift,  &  capitaine  de  galère,  dont  vint  Louife 
de  Faria  ,  rcligieufe  à  Almofter  :  1°.  Antoinette  de  Me- 
né k  s  ,  fille  d'Antoine  Correa ,  fire  de  Bellas ,  dont  vin- 
rent Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  François  da 
Cofta ,  qui  fut  Jéfuite  ;  Alvar  da  Cofta ,  nommé  au  gou- 
vernement de  Dio  aux  Indes  orientales ,  mort  fans  poC- 
térité  ;  Philippe  da  Cofta ,  tué  dans  le  vaillent!  la  Perle 
dans  un  combat  contre  les  Holtandois  ;  Mari,  de  Mene- 
fès ,  époufe  de  Gafparddt  Soufa ,  commandeur  de  Sin» 
faens  oc  de  Trovocns ,  gouverneur  du  Br*lil ,  du  conleil 
d'état ,  morte  avec  poftérité  ;  j°.  Marie  d'Aragon ,  fille 
de  NunoRodrigites  Barreto,  châtelain  de  Faro ,  morte 
fans  poftérité  ;  40.  Jeanne  de  Vafconcellos,  fille  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos  ,  morte  fans  poftérité. 

IV.  Gilles-Êannes  dz Cofta,  châtelain  8c  com- 
mandeur de  CaftromariA,  époufa  Françoife  de  Vafcon- 
cellos ,  fille  de  Roderic  de  Soufa  ,  châtelain  de  Tomar  , 
dont  il  eut  Jean  da  Cofta ,  premier  comte  de  Soure  , 
grand  de  Portugal ,  qui  fuit  ;  6c  Roderic  da  Cofta,  mort 
jeune. 

V.  Jean  da  Cofta,  premier  comte  de  Soure  en  1651, 
général  d'armée  6t  ambaffadeur  en  France ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  féparé ,  époufa  Françoife  de 
Noronha  ,  troifîéme  fille  de  Pierre  de  Noronha  ,  fei- 
gneur  de  Villavetde ,  dont  vinrent  Gilles-Eannes  da 
Cofta  ,  qui  fuît  ;  Pierre  da  Cofta  ,  mort  jeune  ;  Alvar 
da  Cofta  ;  Roderic  da  Cofta ,  viceroi  des  Indes ,  mort 
avec  poftérité  ;  Antoine  da  Cofta  ;  Julienne  de  No- 
ronlia ,  époufe  de  Jean  da  Silva  Tello ,  comte  d'Avei- 
ras ,  morte  avec  poftérité  ;  Hélène  de  Noronha ,  morte 
en  bas  âge. 

VI.  Gilles-Eannes  da  Cofta ,  II  comte  de  Soure  -, 
châtelain  6c  commandeur  de  Caftromarim  dans  l'ordre 
de  Chrift,  époufa  le  11  juillet  1671 , Marie- Laurence  de 
Portugal ,  fœur  de  Jean  de  Silva  Tello  ,  comte  d'Avei- 
ras,  époux  de  la  fœur  de  ce  comte  de  Soure.  Il  jnou- 
rut  à  l'âge  de  17  ans  le  10  janvier  1680 ,  laiflant  pour 
fils  unique  Jean  da  Cofta,  qui  fuit. 

VII.  Jean-Joseph  da  Cofta ,  III  comte  de  Soure  , 
naquit  en  1678.  Il  fervit  avec  beaucoup  dediftincrion  à 
la  guerre  contre  l'Efpagne ,  étant  colonel  d'infanterie  8c 
maréchal  de  camp.  La  charge  de  furintendant  des  bâu- 
inens  venant  à  vaquer  par  la  mort  de  Gonçalo-  Jofeph 
Carvalho ,  fon  beau-frere ,  Pierre  II  la  rendit  hérédi- 
taire dans  la  maifon  de  Soure.  Il  époufa  Louife  Fran- 
çoife de  Tavora,  fille  de  Henri  de  Carvalho,  furintendant 
des  bâtimens,  6c  qui  devint  l'héritière  de  cette  maifon  à 
la  mort  de  Gonçalo-Jofcph  Carvalho ,  mort  fans  laifler 
d'enfans  de  Marie-Claire  de  Bretagne  d'A vautour ,  de- 
puis époufe  du  dernier  prince  de  Courtcnay.  Ce  corr,:e 
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fe  trouv  ant  à  l'armée  commandée  par  le  marqué  4as 
Minas,  qui  après  avoir  abandonné  Madrid ,  s'etoit  re- 
tiré au  royaume  de  Valence  ,  mourut  à  Dénia  avant  que 
de  s'embarquer  pour  te  Portugal ,  âgé  de  i8  ans.  Il  eut 
de  ce  mariage  Gilles-Eannes  da  Cofta  ;  Gonçalo  da 
CoOa;  &i  Jofepkint ,  morts  en  bas  âge  ;  6c  He.nri- 
Francois-Jose.PH  da  Cofta,  qui  fuit. 

VIII.  Henri-François  JoSKPHda  Cofta Carvalho 
Patalun  Correa  de  Soufa  ,  IV  comte  de  Sourc  ,  capi- 
taine de  cavalerie  &  lurintendant  des  bàrimens  du  roi 
de  Portugal  ,  châtelain  &  commandeur  de  Caftroma- 
rim  &c  descominanderics  das  Ptas  ,  Befelga  &  de  Soure, 
feigneur  d'Azambagcira  &  de  la  terre  d'F-sborrend  i- 
douro  &c  Patalun  près  d'Evora ,  naquit  à  Lisbonne  le 
17  fep:embrc  1700.  Il  époufa  i°.  Thérejc  de  Mofcofo  , 
fille  de  Va/ln-  Fcrnandes-Cèj'ar  de  Meneies,  premier 
comte  de  Sabugoza ,  vieeroi  des  Indes  U  du  Brélil , 
laquelle  mourut  en  couches  neuf  mois  après  l'on  ma- 
riage :  i°.  Antoinette  àc  Rohan  ,  fille  de  Jofcph- Rode- 
tic  da  Camara,  comte  du  Ribeira-grande ,  &  de  Conf- 
iante-Emilie-Sophronie  de  Rohan-Soubize  ,  dont  vin- 
rent Jean  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  Confiance  da  Cofta  , 
morte  à  Tige  de  douze  ans  en  1 7  jo  ;  Jojeph  da  Cofta , 
mort  jeune  ;  Jofiph  da  Cofta,  né  en  1711;  GiUes- 
Eannes  da  Cofta ,  né  en  1 7  J 1 .  _ 

IX.  Jean  da  Cofta,  naquit  à  Lisbonne  au  mois  de 
février  1717. 

.  VI.Roderic  da  Cofta, fils  punie  de  Jean  da  Colla, 
I  comte  de  Soure  ,  bér:ta  de  la  fubftitution  faite  par 
Cilles-Eannes  da  Cofta,  l'an  1599.  U  fut  gouverneur 
de  l'ifte  de  Madeira  &  du  Brélil  en  1704  ,  &  vicerot 
des  Indes  en  1708,  &  il  cpoulà  EléonoreJofephine  de 
Vilhena  ,  fille  d'Emanuel  de  Mcllo  ,  feigneur  d'Alcube , 
chef  du  parlement  de  Lisbonne  &  prieur  du  Crato  après 
la  mort  de  l'on  époufe.  H  eut  pour  entans  JtAN-E.MA- 
NUEL  da  Cofta,  qui  fuit  ;  Manuel-Alexandre  da  Cofta, 
prétte  ;  Mtric-Bonifacc  de  Vilhena ,  époufe  d'Antoine 
de  Mello  de  Caftio. 

VII.  JtAN-E.MANUELda  Cofta,  colonel  d'infanterie, 
commandeur  dans  l'ordre  de  Chrift ,  mort  à  Lisbonne 
en  1737  ,  époufa /fW  de  M^ofo,  fille  d'Aires  de  Sal- 
danha  d'Albuquerque ,  gouverneur  Se  capitaine  général 
du  Rio  de  Janeiro,  dont  il  eut  pour  fille Marie-EUonore 
da  Cofta  ,  fiancée  en  1757  à  Emanuel '■  Antoine  de 
Mello  ,  fils  ainé  de  Jojeph  de  Mello  ,  porteiromor  ou 
grand  huiflier  de  Portugal.  Voye{  MELLO. 

Branche  de  l'Armeiromor. 

IL  Edouard  da  Cofta  ,  fécond  (ils  d'ALVAR  da 
Cofta,  fut  Armtiromor,  charge  dont  celui  qui  l'occupe 
a  l'honneur  de  mettre  au  roi  de  Portugal  là  cuirafle , 
quand  il  eft  à  l'armée  ,  gouverneur  du  Brélil  enitjt  , 
commandeur  dans  l'ordre  d'Avis  ,  &  chef  du  tribunal  de 
la  maifon  de  ville  de  Lisbonne.  II  époufa  Marie  de  Men- 
doça  ,  fille  de  François  de  Mendoça ,  châtelain  de  Mou- 
rao  ,  gouverneur  d'Ormuz  au  golfe  Perlique,  dont  il  eut 
Alvar  da  Cofta  v  qui  fuit  ;  François  da  Cofta  dont 
nous  rapporterons  la  pojltriié  ;  Jean  da  Cofta ,  gouver- 
neur de  Dio  aux  Indes  orientales  ,  où  il  mourut  fans 
poftétité  de  Guiomar  de  Noronha  ,  fille  de  Payo  de  No- 
ronha  ;  Laurent  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  ;  Anne  de 
Menâotja;  époufe  d'Antoine  Monis  Barreto ,  gouver- 
neur général  des  Indes  orientales  ;  Marguerite  de  Mcn- 
doça ,  époufe  d'Edouard  de  Mcllo ,  fire  de  Povolide  , 
tué  à  la  tournée  d'Alcaccr  avec  le  roi  Sébaftien  ;  Jeanne 
de  Mendoça ,  abefle  d'Odivellas. 

III.  Alvar  da  Cofta ,  armeiromor  du  roi  Sébaftien 
auprès  duquel  il  mourut  à  la  bataille  d'Alcacer  en  Afri- 
que, époufa  EUonore  de  Soufa  ,  fille  de  Ferdinand- 
Alvarts  de  Soufa,  lire  de  Labruja,dont  vinrent  Edouard 
da  Cofta,  qui  fe  fit  Jéfuite;  Antoine  da  Cofta,  qui 
fuit  ;  &C  quatre  filles  religieufes  a  l'abbaye  d'Odivellas. 

IV.  Antoine  da  Cofta,  commandeur  dans  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  époufa  Marie  de  Noronha  ,  fille  de  Mt- 
cktl  Telles  de  Moura,  morte  fans  poftérité. 
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III.  François  da  Cofta,  fécond  filsd'EDOUARD  dà 
Cofta,  fut  gouverneur  de  Malaca  aux  Indes  orientales  , 
armeiromor  du  roi  Henri ,  cardinal ,  commandeur  de 
Saint- Vincent  da  Beira  dans  l'ordre  d'Avis,  gouverneur 
du  royaume  d'Algarve  &  ambaftadeur  à  Maroc  où  il  fit 
divers  voyages  pendant  dix  ans  pour  le  rachat  des  Sei- 
gneurs Portugais  qui  lurent  laits  efetaves  à  la  journée 
d'Alcacer  ;  mais  le  fchérif  du  roi  de  Maroc  voyant  qu'il 
ne  lui  d'jnnoit  pas  les  400000  cruzades  ou  800000  liv. 
tournois ,  ce  qui  étoit  devenu  impoffiblc,  vu  la  mifere 
où  cette  fatale  expédition  avoit  laifle  le  Portugal ,  le  fit 
détenir  julques  à  ce  qu'il  mourut  à  Maroc.  Il  époufa 
Jeanne- Henriques ,  fille  de  Gonçalo  Vas  Pinto ,  (jre  de 
Ferreiros  Se  Tendaes  ,  dont  il  eut  Edouard  da  Cofta  , 
mort  avant  que  de  prendre  alliance  ;  Gonçalo  da 
Cofta  ,  qui  fuit  ;  Alvar  da  Cofta ,  qui  époufa  aux  Indes 
orientales  Elisabeth  d'Eça ,  fille  d'Edouard  d'Etja  , 
morte  fans  poftérité  ;  Marie- Henriqucs  , époufe  de  Mare 
de  Noronha  ,  morte  avec  une  illuftre  6t  nombreufe 
poftérité  ;  Violante- Mimiques ,  époufe  de  fon  coufin 
Louis  de  Miranda  Henriques  Pinto ,  fire  de  Ferreiros  6t 
Tendaes ,  châtelain  de  Chaves  6c  gouverneur  de  l'ifle 
de  Madeira. 

IV.  Gonçalo  da  Cofta ,  commandeur  de  S.  Vin- 
cent da  Beira  dans  l'ordre  d'Avis  ,  époufa  i".  ieanne- 
Henriques  Ci  coufinc  germaine  ,  fille  d' Henriques  de 
Miranda  ,  fire  de  Ferreiros  6c  Tendaes  ,  capitaine  du 
vaifteau  le  S.  Nicolas ,  fur  lequel  il  périt  en  1637,  dont  il 
eut  François  da  Cofta  ,  noyé  à  la  côte  de  France, 
mort  làns  poftérité  ;  MagdtUne •  Henriques  ,  époufe 
d'Alfonft  de  Torrcs.  Gonçalo  da  Cofta  a  époufe  i°. 
Françoifc  Coutinho  ,  fille  de  Pie  rte  d'Almeida ,  châte- 
lain de  Torres-Novas ,  du  confeil  d'état ,  chef  de  la 
maifon  de  ville  de  Lisbonne  ,  dont  il  eut  Pierre  da 
Cofta  ,  qui  fuit  ;  Edouard  qui  fe  lit  religieux  Auguftin  ; 
6t  trois  autres  religieux  de  différens  ordres  ;  Bernard* 
Coutinho  ,  féconde  femme  de  bVouteldc  Caftro  ;  Eli- 
sabeth Coutinho  ,  qui  époufa  Marc  de  Noronha  fon 
coufin  germain  ;  oc  lix  autres  filles  religieufes. 

-  V.  Pierre  da  Cofta  ,  Armeiromor  de  Portugal 
commandeur  de  S.  Vincent  da  Beira  dans  l'ordre  d'A- 
vis ,  époufa  Violante  d'Azcvedo  ,  fille  de  François  de 
Noronha  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
man ,  époufe  de  Jean  IV  ,  roi  de  Portugal  ,  dont  il  eut 
Emanuel  da  Cofta  ,  mort  fans  poftérité  ;  Marie  de 
Noronha  ,  époufe  de  Louis  da  Cofta  ,  colonel  de  ca- 
valerie dont  nous  ayons  parlé  ci  -  dejfus  ,  6c  c'eft  par 
ce  mariage  que  cette  branche  fe  confondit  avec  celle-là. 

III.  Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  quatrième  fils  de 
Gilles-Eanses  da  Cofta  ,  a  été  capitaine  ou  gouver- 
neur de  Ccuta  en  Afrique  ,  chef  de  la  maifon  de  ville 
de  Lisbonne  au  temps  de  ia  pefte  qu'elle  foutfrit  l'an 
1 599  ,  Se  il  refta  avec  le  gouvernement  de  cette  ville  en 
Pabicnce  îles  gouverneurs  qui  fe  retirèrent  à  caufe  de  U 
pefte;  il  a  été  aufll  du  conteil  d'état  du  roi  de  Portugal 
Philippe  1 ,  6c  commandeur  de  S.  Michel  de  Linharcs 
dans  le  diocèfe  de  Braga ,  ordre  de  Chrift.  Il  époufa 
Marguerite  de  Noronha ,  fille  de  Rodrigue  Lobo ,  dont 
il  eut  Antoine  da  Cofta  ,  qui  lé  fit  Cordclicr  au  couvent 
de  S.  François  de  Xabregas  près  de  Lisbonne  ;  Rodri- 
gue, qui  fuit;  Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  mort  fan» 
poftérité  ;  Alvar  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  &  fut  rec- 
teur de  l'univerftté  de  Coimbre  ,  6c  grand  aumônier  de 
Portugal;  Jean  da  Cofta,  chevalier  de  Malte  ;  Marie 
de  Noronha  ,  époufe  de  Pedre  d'Alcaçova  ;  Hiltnt  , 
religieufe  à  Almofter. 

IV.  Rodrigue  da  Cofta ,  commandeur  du  Marme- 
teiro  dans  l'ordre  de  Chrift ,  mourut  aux  Indes  orienta- 
les dans  un  combat  contre  les  Hollandois ,  après  avoir 
fervi  fur  mer  avec  diftinftion  &  s'être  trouvé  •  la  prife 
de  la  Bahie  en  1614.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Noronha, 
laquelle  étant  l'héritière  de  la  fubftitution  que  fon  grand 
perc  avoit  faite  ,  la  fit  paffer  à  fon  coufin  Rodrigue  da 
Cofta ,  fils  puîné  de  Jean  da  Cofta ,  1  comte  de  Soure  , 
vieeroi  des  Indes  orientales,  dont  nous  ayons  rapporte 
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la  poftérité  ci-dcffus  apris  la  branche  des  cornus  dt 
SOVKE,  dégrèlF. 

SEIGNEURS  DE  Pancas  ,  qui  prirent  le  nom  de 
Costa  ,  dits  d"  Alpedrinha. 

I.  Martin  Vu  ,  marchand  du  bourg  d"Àlpcdrinha 
dans  la  province  da  Beira  ,  fut  père  de  GtORGE  da 
Cofta  ,  cardinal ,  dont  nous  parlerons  dons  un  article 
féparé.  D'autres  prérendent ,  qu'il  étoit  (ils  A' Antoine 
de  Gufman  &c  de  Marie  da  Coda  ,  6f  que  celui-ci  étoit 
Efpagnol  6c  demeurait  a  Alpedrinha  au  temps  du  roi 
Jean  I ,  l'an  1406.  Quoi  qu  il  en  foit ,  cette  maifon  a 
commence  à  Marguerite  Vaz  da  Cofta ,  qui  fuit: 
elle  étoit  fœurde  ce  cardinal. 

II.  Marguerite  Vaz  da  Cofta  ,  époufa  Loup- 
Alvares  Feyo  ,  dont  elle  eut  Jean  da  Cofta ,  qui  fuit  ; 
Gaspard  da  Cofta,  qui  fuit  après  Ton  frère  aîné; 
Apolline  da  Cofta ,  époufe  d' '  Antoiru-Gil  Freire ,  ftre 
«l'Aldea  nova  da»  Donnas  ;  Jeanne  da  Cofta  ,  époufe 
de  François  Freire  Machado. 

III.  Jean  da  Cofta ,  ftre  d'Atalaya  ,  bourg  près 
cTAlpcdrinha  &  de  Pancas ,  époufa  Agnes  de  Noronha , 
fille  de  Edouard  d'Almeida  ,  commandeur  du  Cazal  fit 
de  Seda  dans  l'ordre  d'Avis  ,  dont  il  eut  Loup  Vaz  d'Al- 
meida ,  mort  tans  poftérité  à  fa  bataille  d'Alcacer  ; 
Jicllnc ,  qui  hérita  de  la  maifon  de  Ton  pere  &c  qui  rut 
époufe  d'Ë manuel  da  Cunha  ,  ftre  de  Taboa  OC  com- 
mandeur de  Sortelha  dans  l'ordre  de  Chrift ,  mort  fans 
poftérité.  Elle  époufa  i°.  François  de  Caftellobranco 
en  1  580  ,  ou  environ  ,  mort  aufli  fans  poftérité  :  30. 
Emanuel  de  Vafconcellos ,  ftre  de  la  terre  d'Efporâo  , 
chef  du  parlement  de  Lisbonne  ,  mort  aufli  fans  pofté- 
rité. Ainiiellc  légua  les  biens  de  cette  maifon  à  Simon 
da  Cofta  Freire  ,  dont  nous  parlerons  ci-apris. 

1(1.  Gaspard  da  Cofta,  frère  de  Jean  da  Cofta  , 
dont  nous  venons  de  parler,  a  été  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Porto  :  il  eut  pour  bâtarde  Catherine  da  Colla, 
Jpoufe  de  Simon  da  Cofta  ,  qui  étoit  neveu  de  Alvar 
da  Cofta ,  chambellan  ,  mort  fans  poftérité  ;  il  étoit 
favori  du  roi  Em  aNUEL  ,  tige  de  la  maifon  da  Cofia. 

III.  Apolline  da  Cofta ,  fxttr  des  précédens,  èpou&i 
Antoine-Gil  Freire  ,  fire  d'Aldca  nova-das-Donnas  , 
dont  elle  eut  Michel-An  rUNts  da  Cofta ,  qui  fuit. 

IV.  Michel- Antunes  da  Cofta,  ftre  d'Aldea  no- 
va-das-Donnas, époufa  Anne  Freire  ,  fille  du  président 
Antoine  Soares  de  Brito  ,  auditeur  de  l'infant  Louis  , 
dont  il  eut  Marie  Freire  ,  époufe  de  CHRISTOPHE  da 
Cofta,  dit  à' Alpedrinha,  dont  nous  parlerons  ;  Catherine 
I-'reirc ,  époufe  de  Charles  Brandam  ,  fon  couftn. 

III.  Jf  ANNE  da  Cofta,  troifiémc  fille  de  Marguerite 
Vas  da  Cofta,  dont  nous  avons  parlé ci-dtjfus ,  degré  II, 
époufa  François  Machado  Freire  ,  commandeur  &  châ- 
telain de  Pena  Garcia  ,  dont  elle  eut  StMONda  Cofta, 
cjui  fuit  ;  Elisabeth  da  Cofta,époufe  de  Jérôme  Brandam. 

IV.  Simon  da  Cofta  époufa  Antoinette  da  Cunha , 
fille  de  François  da  Cunha ,  dont  il  eut  Christophe 
da  Cofta ,  qui  fuit  ;  Marie  da  Cunha ,  époufe  de  Louis 
de  Vafconcellos  de  Soufa  ;  Michel  Freire  da  Cofta  ,  tue 
à  la  journée  d'Alcacer,  of.  d'autres,  morts  fans  alliance. 

V.  Christophe  da  Cofta  hérita  de  la  feigneurie  de 
Pancas ,  qui  avoit  appartenu  à  (a  tante ,  fil  époufa  Marie 
Freire ,  fille  de  Michel-Antunes  da  Cofta ,  dont  il  eut 
S 1  mon  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  Michel  Freire  da  Cofta  , 
mort  aux  Indes  fans  poftérité  ;  &  des  filles  religieufes  à 
la  Guarda  ,  fit  à  Eftremôs. 

VI.  Simon  da  Cofta  Freire  ,  feigneur  de  Pancas  or 
de  tous  les  biens  à'Neienech  Cofta ,  morte  fans  poftérité 
de  les  trois  maris,époufa  i°.  Catherine  de  Sampaio,  dame 
du  Reguengo  de  Trancofo  ,  fille  <Y Antoine  Saraiva  de 
Sampayo, morte  fans  poftérité:  2°  Marie  de  Noronha,fîlle 
d' Antoine  de  Noronha  de  Mattc*s,frere  de  Kuy  de  Mattos 
de  Noronha,  comte d'Armamar,  morte  auflî  (ans  pofté- 
rité :  30.  Agnts-Françoife  de  Mcllo, fille  de  Jean  de  Meilo 
Marmeleiro  ,  feigneur  da  Ton*  tle  Coelheiros  ,  &  de 
Briolangt-Henriqucs,  dont  vinrent  Christophe  da 
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Cofta ,  qui  fuit  ;  Brio/ange- If enriques,  qui  époufa  i°.  fort 
coufin  germain  Jean  de  Mello  Cogominho ,  fire  de  Torre 
dos  Coelheiros ,  mort  avec  poftérité  :  i°.  Andres  Lo- 
pes  de  Lavre,  fecrétaire  du  confeil  dit  Ultratnarino  t 
ou  d'Outremer ,  mort  aufli  avec  poftérité. 

VII.  Christophe  da  Cofta  Freire,  fire  de  Pancas, 
gouverneur  du  Maranham ,  fit  nommé  au  gouverne- 
ment du  Rio  de  Janeiro  dans  le  Bréfil ,  époufa  en  1 677 
Françoife-Thirlfe  Sottomayor ,  fille  de  François  Correa 
deLacerda,  dont  il  eut  Simon  da  Cofta,  qui  fuit; 
François  da  Cofta,  qui  fuit  après  fon  frère;  Ferdi- 
nand Correa  de  Lacerda ,  chevalier  de  Malte  ;  Agnes  , 
époufe  de  Jean  Lobo ,  mort  fans  poftérité ,  8c  depuis 
de  Pierre- Alvaret  da  Cunha ,  feigneur  de  Taboa,  mort 
avec  poftérité. 

VIII.  Simon  da  Cofta  Freire,  feigneur  de  Pancas, 
lieutenant  de  vaifteau ,  époufa  Anne  de  Menefès ,  fille 
de  Frédéric  de  Menefès ,  feigneur  da  Ponte  da  Barca , 
mort  fans  poftérité. 

VIII.  François  da  Cofta  Freire,  feigneur  de  Pan- 
cas ,  major  de  cavalerie  &  gouverneur  de  Pifle  de  Ma- 
dère ,  reçut  des  bleflures  dangereufes  à  la  bataille  de  la 
Godinha  le  7  mai  1709.  Il  époufa  Marie  de  Menefès  , 
fille  de  Pierre  de  Figueiredo  d'Alarcam ,  feigneur  de  la 
tour  d'Otra ,  gouverneur  de  Portalegre ,  dont  vint 
Rita  da  Cofta ,  fille  unique,  qui  fuit. 

IX.  Rita  da  Cofta,  dame  de  Pancas,  époufa  en 
1731  Rodtric  de  Noronha ,  fils  cadet  de  Marc  de  No- 
ronha, IV  comte  dos  Arc  os,  dont  desenfans. 

COSTA  (Georges  da)  cardinal,né  de  pauvres  parens 
dans  le  diocèfe  de  Lisbonne  en  Portugal ,  fc  rendit  très- 
recommandable  par  (a  vertu.  Catherine  de  Portugal,fiHe 
du  roi  Edouard,  laquelle,  après  avoir  été  fiancée  à  Char- 
les de  Navarre ,  prince  de  Viane ,  fit  i  Edouard  IV  , 
roi  d'Angleterre ,  fans  avoir  époufé  ni  l'un  ni  l'autre» 
s'étoit  rendue  religieufe  au  monaftere  de  fainte  Claire, 
honora  Georges  da  Cofta  de  fa  confiance.  Elle  lui  procu  - 
ra  des  bénéfices,»:  fa  fage  conduite  lui  mérita  depuis  d'ê- 
tre élevé  à  l'archevêché  de  Lisbonne.  Alfonfe  V  roi  de 
Portugal  le  nomma  fon  ambaftadeur  auprès  du  roi  de 
Caftille,  le  fit  fon  premier  miniftre,  fit  obtint  pour  lui 
du  pape  Sixte  IV  le  chapeau  de  cardinal,  l'an  1476. 
Cette  grande  faveur  lui  attira  des  envieux  ;  fie  entr'au- 
tres  te  prince,  fils  d'Altonfe  V ,  qui  régna  après  lui  fous 
le  nom  de  Jean  II,  conçut  une  haine  très-grande  con- 
tre ce  favori.  Un  jour  que  la  cour  fe  trouvoit  à  la  mai- 
fon royale  de  plaifance  d'Almereim ,  le  prince  monta  à 
cheval  pour  fe  promener  ;  fit  fe  féparant  de  ceux  qui 
le  futvoient,  dit  au  cardinal  da  Cofta  de  lefuivre,  s'ar- 
rêta au  pont  d'Alpiaça ,  fit  lui  fit  des  reproches  extrême- 
ment durs ,  qui  finirent  par  le  menacer  de  le  faire  jetter 
dans  la  rivière  par  quatre  valets  de  pied ,  ajoutant  que 
la  chofe  étoit  aufli  ailée  de  faire  que  de  perfuader  le  roi 
qu'il  s'etoit  noyé  en  voulant  pafler  la  riytere.  C'eft  dans 
ce  moment  que  le  cardinal  prit  la  réfolutionde  fe  retirer 
à  Rome,  ce  qu'il  exécuta  en  1480,  fans  rien  dire  i  per- 
fonne.  Le  même  bonheur  qu'il  avoit  eu  en  Portugal  le 
fuivit  a  Rome.  Sixte  IV  le  nomma  fon  légat  à  Venife  ; 
&t  après  la  mort  d'Innocent  VIII ,  il  eut  plusieurs  voix 
pour  être  élu  pape  ;  mais  il  céda  i  Alexandre  VI ,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  auroitta  direction  des  affaires  de 
Portugal ,  afin  de  fe  venger  du  prince  qui  l'a  voit  offenfé  , 
ce  qu'il  a  fait  en  plufieurs  rencontres.  On  dit  que  le  roi 
Jean  II  fe  repentit ,  au  lit  de  la  mort ,  de  la  haine  qu'il 
avoit  portée  a  ce  cardinal, &  qu'il  dit  publiquement  qu'il 
lui  en  demandoit  pardon.  Le  roi  Emanuel  étant  monté 
fur  le  trône  en  1495 ,  il  chargea  le  cardinal  da  Cofta  de 
rendre  en  fon  nom  l'obédience  au  pape  Alexandre  VI. 
î  II  l'invita  même  à  reparler  à  Lisbonne ,  pour  l'a  (lifter  de 
■  fes  confeils  ;  mais  fon  grand  âge  le  retint  à  Rome ,  où  il 
'  ne  fut  pas  inutile  au  roi  fon  maître.  Il  a  été  le  plus  riche 
!  eedéliaftique  qu'il  y  eût  au  monde  :  car  outre  les  béné- 
;  fices ,  dont  on  n'a  pas  confervé  la  lifte  ,  fit  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  il  eut  plufieurs  évêchés ,  tels  que 
ceux  d'Albano ,  de  Porto  &c  deVeletri,  comme  doyen 
Tome  IF.  Partie  I.  2 
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du  facrécotlége.En -Portugal ,  il  po&kfoit  les  deux  afchs- 
vêchés  qu'il  y  avoir  alors  ea  ce  royaume  ,  c'eft-â  dire  ,  j 
ceux  de  Brague  &  de  Lisbonne ,  avec  les  évêchés  de  , 
Porto  5c  de  Voeu ,  ouire -celui  de  Ceuta  en  .Afrique  :  il 
jouiflbit  en  même- temps  de  huit  abbayes  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  de  deux  de  celui,  de  S.  Augufttn ,  &c  de  lu  dans 
l'ordre  de  Cîteaux.  Il  pofledoit  auUi  les  doyennés  des 
chapitres  de  Brague ,  Lisbonne ,  Porto ,  Lamego,  Guar- 
da ,  Vizeu ,  Silves  fit  Burgosdans  la  vieille  Caftiile ,  avec 
le  bénéfice  de  chantre  de  la  même  cathédrale  ;  il  a  eu 
auffi  une  abbaye  à  Venife ,  &C  la  feule  abbaye  qu'il  y  ait 
au  royaume  deNavarte ,  outte  la  feigneurie  fëcubere  de 
la  ville  d'Arpaniea  qui  étoit  d'un  gros  revenu.  Il  a  joui 
pendant  Ci  vie  de  tous  ces  bénéfices  differens ,  mais  il  y 
renonça  quelques  années  avant  que  de  mourir.  Ce  car- 
dinal étoit  frère  de  Marvin  da  Coda  ,  achevêque  de 
Lisbonne ,  6t  de  Marguerite  Vaz  da  Colla ,  époufe  de 
LoU-P-AlvaHES  Feyoj  tigt  dtsftignturs  de  F ASC  AS, 
^ui prirent  ie  nom dt  Costa.  Il  mourut  à  Rome  âgé  de 
cent  deux  ans  le  14  feptembre  1  j  08 ,  oc  eft  enterré  a 
Notre-Dame  del  Popok> ,  dans  une  chapelle  qu'il  y  fit 
bâtir  de  l'on  vivant.  Ce  cardinal  eft  plus  connu  en  Por- 
tugal fous  le  nom  de  cardinal  d'Alpedrinha ,  bourg  de  la 
province  da  Beira ,  où  il  étoit  né ,  Ôt  non  pas  à  Lisbonne. 
"  Carvalbo  de  Parada ,  Pida  do  Thtfoureiromor  Bartho- 
lomto  da  Cofia  ,  diaiog.  4.  Ciacoruus  ,  Auberi ,  Ai/loin 
des  cardinaux . 

COSTA  (Barthéletrù  da)  prêtre  Portugais ,  &  pro- 
che parent  du  cardinal  da  Colla  ,  dont  nous  venons  dt 
parier ,  naquit  à  Caôellobranco  ,  le  jour  de  S.  Bartbé- 
lemidelan  1555.  Il  étoit  (ils  deSlMON  da  Cofta,  & 
de  Catherine  da  Cofta ,  d'une  famille  très-diftinguée  ;  ÔC 
c'eft  du  côté  de  là  mere  qu'il  appartenoit  de  fort  près  au 
cardinal.  Àvantque  d'aller  à  l'univerfitc  dcConimbre, 
il  nt  beaucoup  d  efforts  pour  entrer  aux  Cordebers ,  ce 
que  Ton  père  ne  voulut  jamais  permettre ,  mais  il  obtint 
de  lui  de  prendre  l'ordte  de  la  prêtrne.  U  étudia  le  droit 
canon ,  où  il  fit  un  grand  progrés ,  mais  fa  grande  hu- 
milité ne  lui  permit  point  de  prendre  le  degré  de  docteur, 
&il  n'accepta  la  renonciation  que  fon  frère  fit  en  fa  fa- 
veur de  la  dignité  de  grand  rtêiorier  du  chapitre  de  Lis- 
bonne ,  que  pour  avoir  le  moyen  d'exercer  fon  ardente 
charité  envers  les  pauvres.  U  continua  toujours  dans  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus  chrétiennes,©*  fonda  à  Galtetlo- 
hranco  un  hôpital  pour  les  pauvres  avec  un  bon  revenu. 
11  mourut  a  Lisbonne,  ie  17  mars  1608  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  fit  ordonna  qu'on  l'enterrât  dans  fon 
hôpital  ,  ou  il  avoit  deflein  de  fe  retirer  pour  y  fervir  les 
malades.  *  Para,  vida  do  Bartholomto  da  Cofia. 

COSTA  P'ANDRADE  (Sébaflicn  da)  Portugais , 
né  à  Lisbonne.  Son  grand  mérite ,  or  ta  profonde  doc- 
trine le  firent  nommer  évéque  des  ides  duCap-Verden 
Afiique ,  mais  il  rcfufa  modeftement  cette  dignité.  Nous 
avons  de  lui  un  commentaire  in  thrtnos ,  &  orationtm 
Hitwui*.  Dt  huila  cruùata.  *  Fonfeca  ,  Evora  glo- 
riofa. 

COSTA  (domJeanda)  premier  comte  deSoure, 

S and  de  Portugal ,  étoit  6k  de  D-  Gilles-Eannes 
Cofta,  châtelain  ,  &  commandeur  de  Caitromarim. 
D  naquit  en  161  i ,  oc  n'avoit  que  huk  ans ,  lorfque  Phi- 
lippe 111  alla  en  Portugal  fan  16 19 ,  fit  le  choifit  pour 
l'accompagner  à  fon  retour  à  Madrid  ,&  pour  y  relier  en 

Jualité  de  menm  du  prince  fon  fils,  depuis  Philippe  I V,  roi 
"Eipagne  6c  de  Portugal  :  il  fut  enfuite  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine ,  honneur  qui  étoit  attaché  aux  enfans 
des  giïmls  d'Eipagne.  Après  avoir  féjourné  à  la  cour  de 
Madrid  pendant  douze  ans ,  ou  environ ,  il  alla  à  Tan- 
ger en  Afrique  pour  y  fervir  contre  lei  Maures  fous  dom 
Ferdinand  Mafoarenhas ,  gouverneur  de  cette  place,  fit 
enfuite  premier  comte  da  Totre  ,  grand  de  Portugal  ;  il 
y  fit  voir  beaucoup  de  valeur  fit  de  conduite  dans  les 
combats  que  les  Portugais  euresu  avec  les  Maures.  A  fon 
retour  en  Portugal ,  il  eut  un  fameux  duel  contre  François 
Moniz  da  Silva  ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Peu  de  temps  après ,  il  obtint  une  compagnie  de  cavalerie 
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qu'il  garda  jufquîen  -1640*011'!]  devint  l'un  desprinoipaœt 
feigneun  qui  contribuèrent  le  plus  pour  'fait*  proclamer 
roi  de  Portugal,  le  duc  de  Bragauce  qui  fut  Jean  IV., 
étant  du  nombre  des  quarante  qui  fecouerent  (e  joug  des 
Elpagnols ,  le  premier  décembre  de  ladite  année.  Non 
content  de  ce  «m'il  avoit  rait  fur  terre  ,  il  £e  tondit  maître 
de  deux  galères  efpagnoles  qui  étoient  dans  le  Tage ,  fie 
aUabtuiquement  atuquer  deux  galions  de  la  même  na- 
tion qui  etoient  dans  cette  rivière  :  il  les  prit tous deux, 
audi-bien  que  la  plupart  des  /ortetefle*  oui  bordent  le 
Tage.  Ces  expéditions  étant  faites,  il  allai  Evora  dans 
l'AIenlejo ,  &  y  leva  un  régiment  d'infanterie  dont  il  fut 
le  colonel  ;  6c  il  nt  unt  de  belles  actions  à  la  *ête  de  ce 
corps ,  que  le  nouveau  roi  de  Portugal  le  nomma  gêné- 
ni  de  la  cavalerie  de  l'armée  de  FAlentcjo  ,  ôt  confeiller 
de  guerre.  Des  intrigues  de  cour  l'empêchèrent  d'accep- 
ter le  généralat  de  la  cavalerie  fie  le  gouvernement  de 
la  province  de  Beira  ,  auffi  -  bien  .que  l'ambaflade  de 
France  à  laquelle  il  tut  nommé  en  1643  ;  mais  cette  mê- 
me année ,  il  ne  put  refufer  l'emploi  de  général  de  l'ar- 
tillerie de  l'année  :  en  cette  milme  campagne  il  prit  fur 
les  Elpagnols  les  places  de  Vjlvcrde ,  Alconchel ,  Vil- 
lanueva  del  Frefno ,  6c  d'autres  moins  conûdérables.  U 
te  trouva  avec  le  même  emploi ,  la  campagne  fui  vante 
de  1644,  à  la  pnfe  de  quelques  petites  places ,  &  â  la 
fanglante  bauille  de  Montijo ,  où  il  fit  des  actions  écla- 
tantes ,  y  reçut  un  coup  de  fibre  à  la  tête  ,  fort  dange- 
reux ,  &  y  tua  de  la  propre  main  celui  qui  t'a  voit  bielle- 
Malgré  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  ayant  apperçu  <jue  les 
ennemis  avoient  pris  deux  pièces  de  canon  qui  étoient 
au  centre  de  l'armée  porrugaife  ,  la  tête  découverte  6c 
toute  enfanglantée,  suivi  d'un  l'eul  cavalier ,  ri  mit  l'é- 
pouvante parmi  ceux  qui  les  emportoient ,  &  les  reprit. 
U  trouva  le  métier  de  1  artillerie  il  ignoré  ,  qu'il  s'adonna 
tout  entier  i  l'apprendre  i  l'es  fuhaltemes  ,  fit  y  réussit. 
Tant  de  fervices  ilgnalés  lui  firent  avoir  l'emploi  de  lieu- 
tenant général ,  &t  bientôt  après  celui  de  général  d'ar- 
mée ;  6c  quoique  le  Portugal  fe  vit  réduit  à  ie  tenir  fur 
la  défenfive  ,  fa  conduite  fk  fa  uaioance  lui  firent  avoir 
la  grandefJe  ,  Jean  IV  l'ayant  créé  comte  de  Soure  ait 
mou  d'octobre  lô^x,  avec  les  deux  commanderies  de 
S.  Pierre  das  Vargeas  de  Soure ,  6c  celle  de  Bezelga  , 
toutes  deux  dans  1  ordre  de  Chriû.  Ala  mort  de  Jean  IV, 
arrivée  en  1659 ,  le  comte  de  Soure  fut  nommé  par  la 
reine  régente  amhafladeur  auprès  du  roi  Louis  XIV  , 
pour  tâcher  de  faire  entrer  le  Portugal  dans  la  paix  des 
Pyrénées  en  1660.  A  fon  retour  de  France  ,  il  fut  nom- 
rue  chef  du  confeil  dit  d'Outremer ,  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'infant  Pierre ,  depuis  roi  de 
Portugal.  Le  roi  Alfonfe  VI  étant  parvenu  à  la  majorité  , 
commença  â  faire  voir  la  violence  de  fon  gouvernement 
par  l'exil  d'un  de  fes  habiles  généraux  &  de  fès  minif- 
tres  ,  tel  que  le  coince  de  Soure ,  que  les  cabales  de  fes 
envieux  fiient  aller  à  Loullc  dans  l'Algarve  ,  où  le  cha- 
grin ,  &  la  goutte  qui  le  taifok  beaucoup  fouffrir  les  dix 
dernières  années  de  fa  vie ,  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  traîner 
fans  l'appui  de  deux  béquilles ,  le  rendirent  malade  â  ne 
pouvoir  en  revenir.  A  peine  fut-il  de  retour  chez  lui  à 
Lisbonne,  qu'il  y  mourut  le  n  janvier  1664  ,  igé  do 
cinquante-deux  ans.  il  eft  enterré  dans  le  collège  des 
Auguflins  de  Lisbonne,  dans  le  tombeau  de  (es  ancêtres. 
yoy  t{_  fapoftérité  ci-deffus ,  article  Costa  ,  brancha  des 
ftigneuri  d*  SoVRE.  *  Ericeyra  ,  hifloria  dt  Portugal 
rtjtnuraAo.  Pedrofa,  nohitario.  Mémoires  curieux. 

COSTA  (  Laurento  )  peintre  eftimé  ,  qui  vrvoit  dans 
le  XV  liécle.  il  peignit  a  Boulogne  &  à  Ferrare ,  6c  eut 
pour  disciple  le  DoJe  &  Hercuk  de  Ferrare.  *  De  Piles, 
abrégé  dt  la  via  das  ptisurts. 

COSTA ,  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA  (  Chrillo- 
phe  )  né  en  Afrique  ,  d'un  père  qui  étoit  Portugais  ,  a 
fleuri  dans  le  XVI  fiéclc ,  vers  l'an  1580.  Il  étudia  en 
médecine  ;  &  dans  un  voyage  en  Afie  ,  il  fut  pris  par 
les  barbares  ,  fit  y  vécut  long-temps  en  efclavage.  D.irts 
cet  état ,  il  ne  perdit  pas  loccafîon  de  laiisfaire  le  pen- 
chant qu'il  avoit  pour  la  conjjoiuance  des  herbes  médi- 
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cînales,  Se  des -drogues  que  produit  cette  partie  du  mon- 
de. Il  les  remarqua  avec  foin  ;  S»  ayant  ttouvé  moyen 
de  fortir  de  captivité  ,  il  voyagea  dans  le  même  pays  ; 
puis  étant  venu  en  Etpagne ,  il  exerça  la  médecine  à 
Burgos.  C'efl  en  cette  ville  qu'il  publia  ,  l'an  1 578  ,  fon 
ouvrage  intitulé  :  Tratado  dt  las  drogasy  mtdccinas  dt 
las  Indias.  Outre  Tes  remarques  ,  il  le  1er  vit  d'un  livre 
que  Garcias  de  Orta  avoit  compofé  fur  le  même  fujet , 
comme  il  l'avoue  lui-niêine  de  bonne  foi.  Charles  Qu- 
itus traduifit  en  latin  ce  traité  d'Acofla  ,  qui  compofa 
d'autres  pièces ,  Se  enrr'autres,  une  relation  d'un  voyage 
des  Indes  ;  un  livre  à  la  louange  des  femmes ,  Sec.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  Ce  retira  dans  une  folitude  , 
où  il  mourut.  *  Vander  Linden ,  defeript.  mcd.  Nicolas 
Antonio,  biblioth.  Hifp.  &c. 

COSTA  (Emanuel)  jurifconfulte  célèbre ,  étoit  Por- 
tugais ,  Se  enfeigna  l'an  1 550  ,  dam  l'univernté  dcSala- 
xnanque.  Il  avoit  étudié  fous  Martin  Afpilcueta  ,  6c  il  a 
mérité  les  éloges  de  Covarruvias  ,  de  François  de  Sar- 
miento ,  Se  de  tout  ce  que  l'Elpagnc  a  eu  de  plus  confi- 
dérable  dans  la  feience  du  droit.  Coda  a  laùTé  divers 
traités  qu'on  recueillit  l'an  1 581  à  Salamanque ,  en  deux 
volumes  in-folio. 

COSTA  (  Emanuel  à  )  Jéfuite  Portugais ,  vivoit  en 
1  561 ,  Se  a  écrit  en  portugais  une  hifloire  de  fa  fociété 
en  Orient ,  traduite  en  latin  par  Jean-Pierre  MaJfée  .ou- 
tre une  autre  hilloire  des  Indes ,  Se  une  autre  du  Japon. 
*  Alcgambe ,  biblioth.  fyipt.foc.  Jcf.  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  feript.  Hifp.  Vt. 

COSTA  (Jean)  hiftoriographe  d'Efpagne  ,  vivoit 
en  1  578.  Il  étoit  né  dans  ta  province  d'Aragon,  &  en- 
feigna la  rhétorique  à  Salamanque.  Depuis  ayant  été  ap- 
pelle à  Saragofle  ,  il  y  rut  profelleur  en  droit ,  Se  rut  nom- 
mé hiftoriographe  aptés  la  mort  de  Jérôme  Blanca.  Jean 
Colla  a  écrit  un  ouvrage  en  deux  livres ,  dt  confcribtnda 
rtrum  hijioria.  El  gobitrno  dt!  Citudadano  ,  &  divers 
autres  trairés.  *  Nicolas  Anton\o,biblioth.fcript  Hifp.  ùc. 

COSTA  (  Pie  )  natif  de  Palerme ,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Benoit.  II  aima  les  feiences ,  les  cultiva ,  s'y  rendit 
habile,  Se  joignit  d'excellentes  mœurs  à  de  grandes  con- 
noiflances.  Après  avoir  été  prieur ,  il  fut  fait  en  1 5  87  abbé 
du  monaftere  de  S.  Martin  à  Palerme  ,  Se  mourut  le  xi 
feptembre  1  597.  On  a  de  lui,  Volumtn  afctiicum  dtfa- 
cro-fanila  tucharijlia  ,  Se  quelques  ouvrages  italiens  qui 
ont  été  publiés  fous  un  nom  emprunté. 

COSTA  (Jean  à)  fameux  juriiconfulte  François  dans 
le  XVI  Se  dans  le  XVII  iïécle ,  étoit  natif  de  Cahots , 
&  étudia  les  humanités  dans  fa  patrie.  Il  demeura  en- 
fui te  pendant  cinq  ans  à  Bourges,  où  il  s'appliqua  forte- 
ment à  l'étude  du  droit  :  après  quoi  il  retourna  à  Cahors , 
où  il  fut  fait  profertcuren  droit  en  1593  ou  1594.  En 
1  599  il  fut  appellé  à  Touloufe  ,  où  il  enfeigna  le  droit 
pendant  trente  un  ans.  On  le  rappclla  à  Cahors  en  1630, 
&  il  y  mourut  le  13  août  1637.  On  eftime  fon  ouvrage 
fur  les  Inftitutes,  écrit  en  latin ,  Se  dont  on  a  une  belle  édi- 
tion i»-4°,  à  Leyde  en  1719.  On  a  encore  de  lui  :  Com- 
mtntarius  ad  capit.  cum  Martinus  dt  Conflit.  Commtn- 
tarius  ad  durttalts ,  ùc.  Jean  d'Aregan ,  lbn  difciple,  Se 
premier  profefleur  en  droit  à  Orléans  ,  nous  a  laùTé  fa 
vie. 

COSTA  (  François-Antoine  )  noble  de  Meffine ,  na- 
quit l'an  1 57 1  ,  Se  s'attacha  à  la  jurifprudence ,  dans  la- 
quelle il  excella.  Il  fut  juge  à  Meffine,  Se  envoyé  jufqu'à 
deux  fois  par  les  vice-rois  de  Naples ,  en  qualité  de  vicaire 
général.  Il  mourut  à  Meffine  en  1656  ,  âgé  de  85  ans. 
On  a  de  lui,  Conciliorum Jîvt  rtfponfionum Juris,  cum  ad- 
ditionibus ,  volumtn.  *  Bibliotktca  Jîcula.  Ditlonnairt 
hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740.  v 

COSTA  (  André  à  )  Jéfuite  de  Plaifance  :  après  avoir 
changé  de  religion  ,  fut  prédicateur  italien  à  Zurich  en 
1  6  ^  8 .  Il  abandonna  les  proreftans  en  1 66  3 ,  alla  à  Lucer- 
ne,Sc  fut  fecrétaire  d'un  ambafladeur.  Par  une  fuite  de  fon 
înconftance ,  il  tenta  de  rcpafTer  à  Zurich  en  1665  ,  mais 
fon  deflein  ayant  été  découvert ,  on  le  fixa  fur  les  galè- 
res où  on  l'envoya,  Se  on  l'obligea  de  réfuter  les  ouvra- 
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ges  qu'il  avoit  faits  étant  parmi  les  proteftans.  Il  a  fait 
aufli  imprimer  un  volume  ùi-8°  de  fes  fermons  ;  une  ha- 
rangue latine  ;  un  expofé  des  raifons  qu'il  prétendoit  avoir 
eues  d'abandonner  la  religion  catholique  ,  Sec  *  Mim. 

COSTA  (Jofeph-Marie)  noble  de  Meffine  ,  né  le 
premier  de  juin  de  l'an  1637  >  entra  chez  les  Jéfuites ,  Se 
devint  un  célèbre  prédicateur.  Il  mourut  le  13  août  1696. 
On  a  de  lui ,  C  Incanttfimo ,  orationt  pantgyrica  délia 
facra  Vtrgint  ,  Sec.  *  Bibliotktca  fitula.  DicHonnain 
hifioriqut ,  édition  de  Hollande,  1740. 

COSTA  (Marguerite)  native  de  Rome  ,  a  vécu  dans 
le  XVII  fiécle.  Elle  avoit  du  génie  Se  du  nient  pour  la 
poefie  ,  &  prépara  pour  le  roi  de  France  une  fête  à  che- 
val ,  en  forme  de  carroufèl  Se  de  ballet.  Le  fujet  de  cette 
fête  étoit  un  défi  d'Apollon  Se  de  Mars.  On  en  trouve  la 
defeription  dans  les  repréfentations  en  mulîque  du  pere 
Meneftrier ,  Jéfuite.  L'exécution  de  ce  deflein  ayant  paru 
trop  difficile ,  on  lui  préféra  l'Orphée ,  qui  fut  représenté 
en  1647.  On  ne  lama  pas  de  faire  imprimer  cette  fête  de 
la ftgnora  Cofta ,  avec  fes  autres  poefies  ,  qu'elle  dédia 
au  cardinal  Mazarin.  *  Foyt[  Rtprtftntations  du  ptrt 
Mtntjlritr ,  Jifuitt. 

COSTA  (  Antoine-Rodrigucs  da  )  naquit  à  Setuval 
dans  l'Eftrémadure  portugaife  le  19  décembre  1656.  Il 
alla  à  Lisbonne  étant  fort  jeune ,  pour  y  étudier  la  gram- 
maire latine  fous  Antoine  Fernandes  ,  qui  l'enfeignoit 
avec  applaudiflement  dans  cette  ville  ;  la  mort  de  celui- 
ci  ,  ou  quelqu'autre  fujet ,  lui  fit  continuer  cette  étude  au 
collège  des  Jéfuites.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  la  langue 
latine  Se  dans  la  grecque  ,  lui  acquirent  bientôt  I  eftime 
des  connoifleurs  ,  Se  des  gens  de  qualité  ,  qui  aimoient 
les  belles  lettres.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans  ,  il  fut  nommé 
interprète  des  langues  étrangères  du  bureau  du  fecrétaire 
d'état  :  il  favoit  d  ailleurs  le  françois ,  l'italien  Se  l'efpa- 
gnol.  Deux  ans  après,  c'efl-à-dire  en  1686  ,  il  fut  nom- 
mé fecrétaire  de  l'ambaflade  du  comte  de  V^llarmayor 
auprès  de  l'éle&cur  Palatin  ,  pour  conduire  en  Portugal 
Marie-Sophie  de  Neubourg ,  fille  de  ce  prince ,  Se  époufe 
du  roi  Pierre  II.  Sa  droiture  Se  fon  jugement  le  failbient 
confulter  par  les  mlniflres  d'état  dans  les  affaires  les  plus 
importantes ,  Se  il  fut  nommé  en  1696  premier  commis 
du  fecrétaire  d'état.  En  1701  le  roi  lui  accorda  une  char- 
ge de  fecrétaire  du  tribunal  de  confeience ,  Se  ordres  mi- 
litaires ,  avec  le  département  de  celle  d'Avis ,  Se  l'agré- 
ment de  la  faire  exercer  par  fon  beau-fils  Sébaftien  Pe» 
reira.  Sans  manquer  au  devoir  de  premier  commis ,  il  fa- 
voit prendre  le  temps  pour  l'étude.  Le  roi  Pierre  II  ayant 
conclu  avant  que  de  mourir  le  mariage  du  prince  du  Bré- 
fil  avec  l'archiduchefle  Marie-Anne  ,  fille  de  l'empereur 
Léopold,  Ferdinand  Telles  da  Silva,  comte  de  Villar- 
mayor ,  fut  nommé  ambafladeur  à  Vienne  pour  conduire 
cette  princefle  à  Lisbonne  ;  Se  le  comte  fon  perc  s'étant 
bien  trouvé  d'un  tel  fecrétaire  ,  obtint  que  Rodrigues  da 
Coda  retournerait  en  Allemagne  avec  le  même  emploi. 
A  fon  retour  en  Portugal ,  le  roi  Jean  V  le  nomma  con- 
feiller  du  confeil  dit  Ultramarino  ,  ou  d'Outremer ,  où 
il  prit  féance  le  i  \  février  1709.  L'intégrité  qu'il  y  fît 
voir  ,  Se  la  parfaite  connoiflance  qu'il  acquit  des  affaires 
d'Afie,  de  l'Amérique  ,  Se  des  établiflemcns  Portugais 
en  Afrique,  lui  acquirent  le  7  mai  1718,  par  lettres  paten- 
tes du  confeil  du  roi ,  une  châtellcnie  ,  Se  une  comman- 
deric  dans  l'ordre  de  Chrift.  En  17x0  il  avoit  été  nom- 
mé académicien  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire  ;  Se 
les  recueils  de  cette  favante  compagnie  font  pleins  de 
pièces  d'éloquence ,  Se  de  lettres  latines  de  ce  favank 
homme.  Jl  avoit  compofé  en  portugais  la  relation  du 
voyage  du  comte  de  Villarmayor  à  la  cour  de  l'éleéleur 
Palatin,  imprimée  à  Lisbonne.  Le  manifefle  latin  qui  pa- 
rut en  1703  ,  à  la  déclaration  de  la  guerre  de  Pierre  II  à 
Philippe  V,  eft  un  ouvrage  de  Rodrigues  da  Cofta,  aufli- 
bien  qu'un  autre  manifefle  en  efpagnol ,  qui  parut  en 
même  temps ,  Se  qu'on  a  traduit  en  françois  ;  mais  fon 
principal  ouvrage,  c'efl  la  vie  de  Nuno  Alvares  Pereira  , 
de  Portugal  ,  imprimée  en  latin,  où  l'on 
Tomt  If.  Partit  1.  Z  ij 
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admire  un  ftyle  fit  une  purcré  dignes  du  lîécte  d'Augufté. 
L'académie  a  dû  publier  un  abrégé  latin  de  l'hiftoire  de 
Portugal ,  que  malheureusement  il  n'avoit  pas  achevé.  Il 
mourut  à  Lisbonne  le  10  février  1731. 

COSTAGUTI  (Jean-Bap;ifte)  cardinal  Romain  , 
doyen  des  clercs  de  la  chambre  :  il  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Alexandre  VIII ,  le  1 3  février  1690 ,  qui  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Anaftafie.  11  mourut  à  Rome  la 
nuit  du  7  au  8  mars  1704 ,  d'une  attaque  d'apoplexie  , 
âgé  de  78  ans ,  fie  fut  inhumé  en  1'égliié  de  S.  Charles 
de  Catinari. 

COSTANZO  (  AngelodH  feigneurde  Canralupo, 
d'une  des  familles  les  plus  illuifres  fie  les  plus  anciennes 
dcNaples,  naquitvers  l'an  I  507  ,  d'ALEXANDRE  di 
Coftanzo  ,  fit  de  Roberte  Saiifremonda.  Ayant  été  obli- 
gé de  forcir  à  Tige  de  vingt  ans  de  la  patrie ,  où  la  pefte 
faifoit  de  grands  ravages ,  il  le  retira  à  Somma ,  ville  de 
la  Terre  de  Labour,  avec  Jacques  Sannazar,  Ô£  Fran- 
çois Poderico ,  qui  lui  perfuaderent  d'écrire  l'hiftoire  de 
Naples.  Coftanzo  fe  rendit  ,  quoiqu'avec  peine ,  aux 
vœux  de  fes  amis  ;  fit  quoique  leur  mort,  qui  arriva  trois 
ans  après  ,  le  privât  de  leur  fecours  &C  de  leurs  lumières, 
il  continua  Ion  travail ,  6c  l'achevaau  bout  de  cinquante- 
Irois  ans ,  comme  il  le  marque  lui-même.  Ainli  Lorenzo 
Craflb  a  eu  tort  de  dire  qu'il  ne  s'appliqua  à  l'hiftoire 
que  dans  un  âge  fort  avancé.  Coftanzo  fe  délalîbit  par  la 
culture  de  la  poefie  latine  fie  italienne  ,  &  d  réuflit  dans 
l'une  &C  l'autre.  II  eft  mort  dans  une  grande  vieillefle  , 
&  après  l'an  1  joo ,  puifqu'on  a  une  de  les  lettres  datée 
de  1591  ,  parmi  celles  de  Thomas  Cofto.  Il  avoit  été 
marié,  &r  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes  ,  fit  dont 
la  perte  l'affligea  beaucoup.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Délit 
ifierie  di  Napoti ,  parte  prima  ,  a  Naples  1  571 ,  i/1-40. 
Cette  première  partie  ne  contient  que  les  huit  premiers 
livres  de  fon  hîftoire  ;  il  n'en  étoit  pas  content  ,  les  re- 
toucha ,  les  augmenta ,  fit  les  publia  de  nouveau  avec  le 
refte  de  l'ouvrage.  1.  fjlorie  dtl  regno  di  Napoti  ,  in 
Aquila  ,  I  581 ,  in-folio.  Cette  hîftoire,  rare  même  en 
Italie,  eft  divifée  en  vingt  livres  ,  &  s'étend  depuis  la 
de  Frédéric  II,  arrivée  en  1150,  jufqu'à  l'année 
1489  ,  c'eft-i-dire ,  jufqu'à  U  guerre  qui  s'éleva  fous  le 
loi  Ferdinand  I  pour  le  duché  de  Milan.  Cet  ouvrage  de 
Coftanzo  a  été  réimprimé  à  Naples  en  1710  ,  in  40  , 
mais  peu  correctement,  6c  avec  une  mauvaii'e orthogra- 
phe. Collenuccio  a  ibuvem  copie  cette  hiftoire  :  celle-ci 
n'eft  pas  cependant  fans  faute  ;  fit  Scipion  Ammirato  en 
a  repris  plufieurs  dans  le  deuxième  volumedc  les  familles 
Napolitaines.  ^.Rimt,  à  Boulogne  1709  ,  in- 11  ,  par 
conféraient  long-temps  après  la  mort  de  l'auteur.  Ces 
poëfics  avoieiu'pourtant  déjà  paru  féparément ,  6e  dans 
difFcrcns  recueils.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition ,  aulîi 
a  Boulogne  en  1 7 1  1,6c  une  troifiéme  à  Padoue  en  1 7  i  3 , 
augmentée  d'un  fonnet ,  de  quelques-unes  de  fes  lettres , 
de  quelques  poëlics  ou  lettres  qui  lui  ont  été  adreflees  ; 
&  de  l'éloge  de  l'auteur ,  tiré  du  tome  I  du  Journal  de 
Venife.  On  fait  beaucoup  de  cas  des,  poefies  de  Coftan- 
zo. 4.  Trois  lettres ,  dans  le  troifiéme  livre  des  Lestert 
volgari  di  diverfi ',  recueillies  par  Aide  Manuce ,  le  jeune, 
fie  imprimées  a  Venife  en  1 564.  Coftanzo  parle  dans  La 
féconde  d'une  comédie  ,  dont  il  fit  le  plan  en  une  nuit , 
mais  qui  n'a  pas  paru  ,  non  plus  que  I  ouvrage  que  Crafio 
prétend  qu'il  avoit  fait  fur  la  chute  Se  tes  difgraces  des 
maiibns  illuftrcs  du  royaume  de  Naples.  *  Niceron  , 
mémoires  ,  tomes  XI  &  XX.  Bitliotlteca  italiana, 
page  47  ,  in-4v. 

COSTAR  (Pierre)  fils  d'un  chapelier  de  Paris,  na- 
quit dans  cette  ville  au  mois  de  février  1603'.  Son  vrai 
nom  étoit  Coïtaud  ;  mais  le  trouvant  trop  rude,  il  le 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  Costar  ,  fous  lequel 
feul  il  eft  connu.  Quoique  M.  Girac,dans  fa  réplique, 
l'ait  traité  continuellement  comme  un  homme  fansgout, 
fans  difeernement ,  &  d'une  ignorance  profonde  ;  il  eft 
certain  néanmoins  qu'il  étoit  doué  d'une  belle  mémoire , 
qu'il  avoit  de  l'amour  pour  les  lettres  ,  qu'il  s'étoit  aflez  I 
bien  familiarifé  avec  Ici  meilleurs  écrivains  Grecs ,  La-  I 
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j  tins ,  Italien»  fie  François.  On  fait  auffi  qu'il  avoft  ao 
I  quis  l'eftime  de  Balzac  ,  de  Voiture ,  fie'  de  plufieurs  au- 
tres beaux  efprits  de  fon  temps ,  fit  qu'il  étoit  reçu  avec 
empreftement  à  l'hôtel  de  Rambouillet  où  les  mufes  de 
fon  fiécle  tenoient  de  fi  fréquentes  aftemblées.  Ce  qu'on 
ne  peut  nier ,  c'eft  qu'il  paroit  par  fes  ouvrages  qu'il  étoit 
moins  favant  que  Girac  ;  qu'il  s'eftimoit  beaucoup  plus 
qu'il  ne  valoir  ;  que  la  paflion  d'être  regardé  comme 
un  homme  verte  dans  toutes  fortes  de  connoifTances , 
l'avcugloit  fouvent  fit  le  mettoit  hors  de  lui-même  quand 
il  étoit  contredit ,  fit  qu'il  manquoit  de  cette  modeftie  fi 
convenable  à  tout  écrivain ,  da  vouer  fes  fautes,  loin  de 
chercher  à  les  défendre.  La  même  palfion  faifoit  qu'il 
n'étoit  point  modéré  dans  la  difpmc  ,  &  que  les  injures 
lui  coutoient  moins  que  les  raifons.  On  lui  a  reproché 
aulfi  d'avoir  été  peu  réglé  dans  fes  mœurs  ;  fie  il  faut 
avouer  que  les  lettres  que  Girac  a  produites  fur  cela  dans 
fa  réplique ,  montrent  que  ce  reproche  n'étoit  pas  fans 
fondement.  Coftar  avoir  cependant  embrafle  l'état  ecclé- 
fiaftique.  11  étoit  bachelier  en  théologie,  de  la  faculté  de 
Paris  :  il  fut  élevé  au  facerdoce  ;  oc  eut  plufieurs  em- 
plois eccléfiaftiques.  Claude  de  liueil ,  Panfien  ,  cvêque 
de  Bayonne ,  auprès  duquel  il  tut  produit ,  le  goûta ,  fii  le 
prit  chez  lui  en  qualité  d'homme  de  lettres.  Ce  prélat 
ayant  été  transféré  à  levè-hé  d'Angers  où  il  fui  reçu  le 
6  de  juillet  1618 ,  combla  Coftar  tle  (es  bienfaits  :  il  lui 
donna  plufieurs  bénéfices,  fie  lui  témoigna  jufqu'à  t» 
mort  arrivée  le  10  janvier  1649  beaucoup  d'eftime  fie 
d'affection.  Coftar  lur  aufli  archidiacre  du  Mans,  fie 
en  même  temps  curé  ,  fi  l'on  en  croit  Girac  qui  lui  donne 
plulieurs  fois  ce  titre.  Il  préchoit  avec  une  torte  d'élo- 
quence qui  lui  acquit  alors  de  la  réputation  ,  mais  qui 
ne  leroit  nullement  goûtée  aujourd'hui ,  (i  l'on  en  j-.ige 
par  quelques  fermons  qu'on  lui  attribue.  Paul  Thomas, 
ficur  de  Girac,  a\ant  t'ait  connoitre  avec  liberté  dans 
une  diflcrtahon  latine  qui  courut  manuscrite  en  1650 
ce  qu'il  penfoit  des  ouvrages  de  M.  de  Voiture,  Cuflar 
s'en  irrira ,  &  prit  avec  une  chaleur  poulTée  au-ilelà  des 
bornes,  la  détente  de  fon  ami.  La  première  édition  do  Ion 
ouvrage  parut  en  1653,  fous  le  titre  de  Dèftnft  des  ou- 
viages  de  M.  de  Voiture  ;  mais  M.  de  Balzac  qui  l'avoit 
invité  à  la  faire,  n'eut  pas  lieu  d'en  être  làtisrait.  Elle 
fur  réimprimée  en  1654 ,  avec  la  diticrration  de  M.  de 
Girac,  a  Fans  chez  Courbé.  C'eft  un  volume  r/r  40.  Il 
en  donna  une  fuite  en  1655  au  même  lieu  6c  dans  la 
même  forme.  Dans  cet  intervalle  il  publia  en  iô^Ç 
chez  Courbé  ^-4",  un  volume  de  fes  Entretiens  de  Al. 
Coftar,  où  il  attaqua  encore  M.  de  Girac  qui  fe  crut 
obligé  de  fe  défendre,  &c  qui  le  fit  en  1655  même,  en 
publiant  la  Jiëponfe  de  Paul  Thomas ,  fuur  de  Girac  , 
à  la  dcftnfe  des  oeuvres  dt  M.  dt  Voiture  faite  par  M. 
Cojjar,  avec  quelques  remarques  fur  fes  entretiens.  Ceft 
un  volume  in-j* ,  qui  parut  chez  Courbé.  Coftar  fort 
maltraité  dans  cet  ouvrage,  fit  fa  propre  apologie  qui  fut 
imprimée  en  1657  ,  6c  M.  de  Girac  fit  une  féconde  Rê- 
ponjë  adrefiVe  à  M.  Cojlar,  en  i659,r«-4°,  à  Paris 
chez  de  Luyne.  M.  Coftar  fentant  qu'il  avoit  un  ad  ver- 
faire  qui  lui  étoit  fupérieur ,  fit  interpofer  l'autorité  de 
M.  le  lieutenant  civil ,  qui  défendit  aux  deux  contendans 
d  écr>rc  d  avantage  l'un  contre  l'autre,  ce  qui  empêcha 
pour  lors  f  impreilion  de  la  réplique  de  M.  de  Girac , 
que  celui-ci  le  contenta  d'envoyer  manuferite  à  M.  U 
marquis  de  Montaufîer ,  gouverneur  &  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi ,  d' Angoumois  ,  Saintonge  &  AIJace , 
avec  une  lettre  datée  d'Angoulème ,  où  l'auteur  deineu- 
roit ,  le  premier  de  mars  1659;  mais  cet  ouvrage  fut 
imprimé  dans  la  fuite,  ck  parut  ;n-8°,  à  Leyde  en 
1660.  C'eft  la  plus  forte  pièce  de  M.  de  Girac  contre 
M.  Coftar,  dit  M.Colomiés,  qui  y  reprend  deux  fau- 
tes, comme  on  peut  le  voir  clans  fa  Bibliothèque  choi- 
fic.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cette  réplique  : 
on  y  voit  un  écrivain  verfé  dans  la  connoiftanec  des  lan- 
gues lavantes  ,  &C  de  l'antiquité  grecque  fit  romaine. 
Mais  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  trop  de  perfonalités  , 
de  vivacités  fi:  d'injures ,  fit  que  l'on  eft  fiché  de  les 
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y  voir.  M.  de  Girac  qui  reproche  ces  défauts  à  fon  ad- 
vertaire ,  fe  leroit  fait  beaucoup  plus  d'honneur  s'il  eût 
eu  foin  de  les  éviter  lui-même.  On  a  encore  de  Pierre 
Coftar  un  recueil  de  Tes  lettres  en  deux  volumes  in-40 , 
imprimés  à  Parts  chez  Courbé  en  1658  6c  1659.  Le 
premier  volume  efl  dédié  à  M.  Foucquct ,  furintendant 
des  finances  &  le  fécond  à  M.  de  Lainoignon,  pre- 
mier préfrdent.  Le  ftile  en  eft  guindé ,  afTcfté ,  Se  nul- 
tetnent  convenable  au  genre  épiftolaire.  On  aurait  dû  re- 
trancher de  ce  recueil  toutes  les  lettres  qui  ne  font  que 
depoliteiïe ,  &  danslefqucllcs  on  n'apprend  rien ,  ce  qui 
fait  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  autres  on  trouve  di- 
veriès  anecdotes  hi (toriques  ou  littéraires,  &  quelque- 
fois de  courtes  dùTertations ,  mais  favantes  Se  chargées 
de  grec  Se  de  latin.  La  feiziéme  lettre  du  premier  vo- 
lume apprend  que  M.  de  Servien  ayant  été  deftiné  à 
l'ambailade  de  Rome ,  offrit  a  Coftar  la  place  de  fecré- 
taire  de  cette  amb.dTacle  ,  qu'il  s'exeufa  d'accepter.  En 
général  toutes  ces  lettres  prouvent  que  l'auteur  avoit 
quelque  liaifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus 
diftingué  dans  l'état  5c  dans  les  lettres.  On  prétend  que 
Coftar  avoit  reçu  pour  fa  défenle  de  Voiture  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  de  M.  le  cardinat  Mazarin  ;  mais 
pour  fes  lettres  il  n'eut  pas  même  de  complimens  d'au- 
cune perfonne  de  bon  gout.  On  aflure  qu'il  étoit  forti 
de  fon  caractère,  en  écrivant  avec  tant  de  vivacité  con- 
tre Girac  ;  qu'il  étoit  naturellement  doux  &c  poli,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  pu  s'accoutumer  aux  manières  Se  aux 
ufàges  du  grand  monde ,  excepté  qu'il  étoit  toujours  ha- 
billé avec  une  propreté  ,  où  quelques-uns  trouvoient 
mime  un  peu  d'affectation.  C'eftce  qui  fit  dire  à  M.  Con- 
rart ,  ou  félon  d'autres ,  à  madame  des  Loges ,  que  c'étoit 
le  pédant  le  plus  galant ,  Si  le  galant  le  plus  pédant  qu'on 
pût  jamais  trouver.  Coftar  mourut  le  13  de  mai  1660, 
selon  fon  épitaphe  qui  cft  conçue  en  ce  peu  de  paroles  : 

Nie jactt  venerabilis  Dominus  PETRVS  CoSTJR, 
Prtsbyter ,  Parijiis  natus  ,  in  facra  Theotogia  faetdatt 
Baccalauréat.  Obiit  1  3  dit  Maii  ,  anno  falutis  1660. 

Il  avoit  réfigné  tous  fes  bénéfices  à  Louis  Pauquer,  fon 
fècrétaire.  Depuis  fa  mort ,  on  imprimai  Touloufe  en 
1 689  un  volume  in-i  1 ,  intitulé  :  Recueil  des  plus  beaux 
endroits  de  Martial,  avec  un  traité  de  ta  beauté  des  ou- 
vrages d* efprit  ,  6r  particulièrement  de  Cèpigramme  ,  ira- 
•  t/tttt  du  latin ,  Sec.  L'éditeur  donne  ce  recueil  à  M.  Cof- 
tar ,  Se  aflure  fur  la  parole  de  plufieurs  gens  de  lettres , 
qu'il  en  avoit  fait  de  (cmblables  i ur  plufieurs  autres  poè- 
tes. Ce  font  les  lieux  communs  dont  il  fe  fervoit  pour 
foulagcr  fa  mémoire ,  Se  pour  foutenir  la  convcrfaiion  ; 
ce  qui  lui  fut  reproché  par  M.  Boileau ,  frère  de  M.  Def- 
préaux ,  comme  une  marque  Se  un  effet  de  ftérilité. 
Cl'eft  ce  que  dit  le  Journal  des  favarts  de  1690  ,  édition 
de  Hollande,  page  407.  11  eft  certain  que  cet  ouvrage 
cft  fort  imparfait ,  Se  l'on  ne  croit  pas  que  Coftar  eût 
voulu  l'avouer.  Le  traité  de  la  beauté  des  ouvrages  eC  ef- 
prit ,  eft  une  traduction  libre  de  la  diflertation  latine  de 
M.  Nicole ,  mife au-devant  de  YEpigrammatum  deleRus 
que  l'on  croit  être  de  M.  Lancelot ,  depuis  religieux  de 
l'abbaye  de  S.  Cy  ran.  Rolland  Defmarets ,  frère  de  Jean 
Defmarets  de  S.  Sotlin ,  étoit  lié  d'amitié  avec  Coftar , 
à  qui  il  donne  de  grandes  louanges ,  Se  qu'il  exhorte  à  la 
compofition  dé  quelques  ouvrages  dans  trois  lettres  qu'il 
.gtui  a  adreflecs.  Ces  lettres  font  la  trente-fixiéme ,  la  cin- 
quante troifiéme  8c  la  cinquante-quatrième  du  deuxième 
livre  des  lettres  latines  de  Roland  Defmarets  ,  /n-8". 
*  Mémoires  du  temps.  Les  ouvrages  de  Coftar  Se  de 
Girac.  Bibliothèque  choific  de  Colomiés  ,  p.  1 1  Se  fuiv. 
édition  de  Paris,  173  1.  Journal  des  favans',  édition  de 
Hollande ,  année  1690  ,  pages  407  Se  408. 

COSTARICA,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  des  plus  orienta- 
les de  l'audience  ,  ou  gouvernement  de  Guatimala ,  Se 
eft  fttuée  entre  la  mer  du  Nord  ,  Se  la  mer  Pacifi- 
que ,  au  couchant  de  Veragua.  Le  terroir  eft  fertile ,  Se 
a.  quelques  mines  d'or  Se  d'argent.  La  principale  ville 
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eft  Carthage  ,  fituée  au  milieu  des  terres ,  entre  la  mer 
du  Sud  Se  la  mer  du  Nord  :  c'eft  pourquoi  elle  a  un  port 
fur  chacune  des  deux  côtes.  Les  autres  font  Aranjuez  Se 
Nicoya.fur  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique;  Caftro  d'A- 
fturiadans  les  terres  ,  Sec.  On  dit  que  cette  province  eft 
un  pays  défert  Se  plein  de  montagnes.  Ainfi  le  nom  de 
Cofta-Rica ,  ou  Côte-Riche ,  ne  lui  convient  préci- 
fément  que  pour  fes  mines.  *  De  Laët ,  hifloire  du  nou- 
veau monde.  Herrera  ,  /.  13.  Sanfon. 

COSTE  (  Hilarion  de  )  religieux  Minime ,  célèbre 
par  fes  écrits ,  naquit  à  Paris  le  6  feptembre  1595  d'An- 
toine de  Cofte,  imi  d'une  famille  noble  du  Dauphiné , 
Se  de  Catherine  Chailiou  ,  petite  nièce  de  S.  François 
de  Paule.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  d'Olivier,  que  por- 
toit  fon  parcin  Se  fon  oncle  Olivier  Chailiou ,  alors  cha- 
noine de  leglife  de  Paris,  Se  qui  depuis  entra  en  1604 
dans  l'ordre  des  Minimes.  Le  jeune  de  Cofte  ayant  per- 
du fon  père  dans  fon  enfance ,  n'en  fut  pas  élevé  avec 
moins  de  foin  par  l'attention  de  fa  mère  qui  étoit  recom- 
mandable  pour  fa  piété.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  vou- 
lant imiter  ion  oncle  Olivier  de  Chailiou ,  il  entra  comme 
lui  dans  l'ordre  des  Minimes  où  il  prit  l'habit  le  il  oc- 
tobre 1614,  Se  fit  profeflion  l'année  fui  vante  :  on  chan- 
gea alors  fon  nom  d'Olivier  en  celui  d' Hilarion.  Après 
fa  profeflion  ,  il  fut  envoyé  à  Nevers  où  il  étudia  en 
philofophie  fous  le  célèbre  pere  Marin  Merfcnne.  Il  pafTa 
de-là  au  couvent  de  Vincennes  pour  y  faire  fa  théolo- 
gie' fous  le  pere  Jean  Kcrmarck.  Il  prit  tous  les  ordres 
facrés ,  jufqu'au  facerdoce  inclufivement ,  après  quoi  il 
fut  appelle  au  couvent  de  Paris ,  où  il  a  prefque  toujours 
demeuré  depuis ,  occupé  de  la  direction  des  ames  8c  de 
la  compofition  de  divers  ouvrages.  Il  eft  mort  dans  le 
même  couvent  la  nuit  du  1 1  au  îx  août  166 1  ,  dans  fa 
foixante-fixiéme  année.  C'étoit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  Se  qui  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  il  manquoit  de 
critique,  ce  qui  joint  a  fon  ftile  diffus  Se  ennuyeux  a  fait 
tomber  dans  l'oubli  prefque  tous  fes  ouvrages  ,  où  on 
ne  laifTe  pas  de  trouver  des  chofes  curieufes,  qu'on  au- 
roit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  Ces  ouvrages  font  : 
Hifloire  catholique,  où  font  décrites  les  vies,  faits , 
aaions-  héroïques  O  fignolées  des  hommes  &  dames  il- 
lujlrts ,  qui  par  leur  piété  ou  fainteté  de  vie  ,  fe  font 
rendus  reeommendables  dans  les  fehiéme  &  dix-fepticme 
Jiécles ,  divifée  en  quatre  livres ,  a  Paris  1615  ,  in-folio. 
Il  y  a  dam  ce  volume  cent  quatorze  éloges.  1.  La  vie  de 
la  bienheureufe  Jeanne  de  France ,  ducheffe  de  Berri  , 
fondatrice  des  re/igieufes  Annonciades.  Le  pere  Thuil- 
lier  dans  fon  Diarium  Mïnimorum  ,  met  cette  vie  après 
fHiftoirc  catholique  ,  fans  dire  fi  elle  a  été  imprimée. 
3.  Vita  fanda;  Elirabethx  Lufitaniat  reginat ,  à  Paris, 
161*  in-  8°.  à  Aix  1 6  3  9  in-V,  L  auteur  donna  cette  fé- 
conde édition  a  Aix  pendant  un  féjour  qu'il  fit  en  Pro- 
vence avec  le  prince  Louis-Emamiel  de  Valois  ,  duc 
d'Angoulême,  Se  Henriette  de  Guife ,  dont  il  dirigeoit 
la  confeience.  4  Les  éloges  &  les  vies  des  reines ,  des 
prince  fes  &  dames  iilujlrcs  en  piété,  en  courage  t?  en 
doHrine ,  qui  ont  fleuri  de  notre  temps ,  &  du  temps  de 
nos  pères  ,  avec  l'explication  de  leurs  devifts ,  emblè- 
mes, hiéroglyphes  &  fymboles,  à  Paris,  1630  '«-4°, 
deux  tomes ,  Se  1 647  /'/t-40 ,  deux  volumes.  Cette  fé- 
conde édition  eft  fort  augmentée  ;  c'eft  fur  cet  ouvrage 
que  Guillame  Colleter  a  fait  l'épigrammc  fuivante, 
adreflec  au  pere  de  Cofte ,  Si  imprimée  page  94  des  épi- 
grammes  de  Colletet  : 

Si  eu  dévots  ta  vit ,  &  ta  vertu  féconde 
Au  fext  le  plus  fagt  O  le  plus  beau  du  monde  : 
Dans  tes  doBcs  écrits  tu  lui  rends  aujourd'hui 
La  vus  &  la  vertu  que  tu  refus  de  lui, 

5.  Les  Régies  des  Minimes ,  traduites  en  franço  s,  à 
Paris,  1630,  in-w.  6.  Traité  ou  Recueil  de  l 'ancien  6r 
moderne  ufagt  des  canonifations  des  faines,  par  le 
père-François  Vifton ,  Minime  ,  1  Paris  ,  1634 ,  ii-S". 
C'eft  Hilarion  de  Cofte  qui  a  publié  cet  ouvrage  du 
pere  Vtélon,  fon  coulin,  aufli-bien  que  le  fusvai.t. 
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7.  Hifioirt  du  fairu/uairt  de  Turin,  par  Francis  Vic- 
toria Paris  16} 4  ,  «i-8°.  8  Les  vrais  portails  dts  rois 
de  France ,  tirés  de  te  qui  nous  rtjle  de  leurs  monument, 
fceaux  Sr  médailles ,  &  autres  effigies  ,  con/ervés  dans  les 
rares  £•  curieux  cabinets  ,  par  Jacques  de  Bie  ,  calco- 
graphe  ,  féconde  édition ,  augmentée  de  nouveaux  por- 
traits ,  &  enrichie  des  vies  des  rois ,  par  Hilarion  de 
Code ,  à  Paris  1636,  in-folio.  9.  Les  éloges  de  nos  rots 
Ù  des  en/ans  de  France  ,  qui  ont  été  dauphins  ,  dtpuis 
André  de  Bourgogne  &  dauphin  de  Vienne  &  d'Alton 
(mort  en  i}j8)  Jufqu'en  1643  ,  avec  des  «marques 
fur  le  pays  &  ta  noblefle  de  Dauphiné,  6c  la  fuite  des 
gouverneurs  de  Dauphiné,  à  Paris  164},  i/1-40.  10.  La 
vie  du  R.  P.  Marin  .Merfenne  ,  théologien  ,  philofophe 


vence ,  6cc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  éloge  du  pere 
Merfenne ,  fait ,  comme  dit  l'auteur ,  pour  fervir  de  mé- 
moire à  ceux  qui  voudraient  écrire  plus  amplement  fa 
vie.  \l.  Le  portrait  en  petit  de  S.  François  de  Poule  , 
injlituteur  &  fondateur  de  l'ordre  des  Minimes,  ou  VNif- 
toire  abrégée  de  fa  vie  ,  de  fa  mort,  Ù  defes  miracles  , 
avec  plufieurs  bulles  des  papes ,  patentes  dts  rois  ,  titres 
&  autres  pièces  ,  non  encore  imprimées  ,  pour  fervir  de 
preuves,  Paris  i6cf,  M-40.  11.  Le  parfait  cccléjiafti- 
que  ,  ou  VHiJloire  de  la  vie  &  de  la  mort  de  François  le 
Picart,  feigneur  d'AtiUy  &  de  Villeron  ,  dotleur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  &  doyen  de  f oint  Ger- 
main CAuxerrois  ,  avec  les  annotations  &  les  preuves , 
tirées  de  plufieurs  bons  auteurs ,  hidoires ,  titres ,  arrêts 
de  la  cour  du  parlement ,  8c  épitaphes ,  6c  les  éloges  de 
quarante  docteurs  de  la  môme  facrée  faculté ,  à  Paris 
ï.6  j8,  «j-88.  Cet  ouvrage  eft  curieux  6c  recherché.  En- 
tre les  éloges  qui  font  joints  à  la  vie  de  M.  le  Picard , 
on  trouve  ceux  de  Pierre  Danès ,  évoque  de  Lavaur , 
de  Jacques  de  Billy ,  abbé  de  S.  Michel  en  l'Henn  ,  6t 
de  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre.  1 3 .  La  parfaite 
héroïne  ou  Vhijtoire  de  la  vit  &  de  la  mort  d'Elirabeth , 
ou  Ifabtlle  de  Cajlilie  ,  reine  <T Ef pagne  Jufqu'à  fa  mort 
1 504  ;  à  Pans,  1661  ,  in-0*0.  *  René  Thuillicr,  dia- 
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rium  Minimorum,  deuxième  partie,  au  îz  du  mois  d'août, 
pag.  70  or  fuiv.  Le  pere  Niceron  a  extrait  du  même 
ouvrage  l'éloge  du  pere  Hilarion  de  Code ,  donné  dans 
le  tome  X  Vif  de  fes  mémoires,  6cc. 

COSTE-BLANCHE  (Marie)  de  Paris  ,  fe  didin- 
gua  vers  l'an  1 560  ,  par  la  connoiflanec  qu'elle  avoit  de 
la  philofophie ,  des  mathématiques  6c  des  langues.  Elle 
traduifit  trois  dialogues  de  Pierre  Meffie ,  Efpagnol  :  de 
la  nature  du  foleil ,  de  la  terre ,  6cc.  Cet  ouvrage  tut 
imprimé  à  Paris  en  1 5  66.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth. 
franç.  Hilarion  de  Code ,  élog.  des  dames  illufires. 

COSTE  DES  DENTS ,  ou  COSTE  DE  L'I- 
VOIRE ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,  entre  le  cap 
des  Palmes,  dans  l'endroit  où  finit  la  côte  de  Malaguete , 
6c  le  cap  des  trois  pointes  ,  &C  où  commence  la  côte 
d'or.  Elle  eft  nommée  Cofie  dts  dents ,  »  caufe  du  grand 
nombre  de  dents  d'éléphant  qu'on  y  trouve ,  6c  Cofte 
de  l'Ivoire  pour  la  même  raifon.  On  la  divife  en  deux 

Ïarties  ,  dont  la  plus  orientale ,  entre  les  rivières  dos 
iarbos ,  de  Majo ,  6c  de  Siveria ,  fc  nomme  Côte  de 
Bonnet-Gens  ;  6c  la  plus  occidentale ,  depuis  la  même 
liviere  dos  Barbos ,  jufqucs  à  celle  de  Saint-André  ,  eft 
connue  fous  le  nom  de  Côte  de  Malts-Gens.  Ce  pays 
eft  fort  habité  ,  6c  très-commode  pour  le  commerce. 
Les  François  ,  les  Anglois  ,  les  Hollandois ,  &tc.  né- 
gocient fur  cette  côte,  d'où  ils  tirent  de  l'ivoire,  des 
cuirs ,  de  la  cire ,  de  l'ambre  gris ,  6cc.  Il  n'y  a  aucune 
ville  contldérablc  ,  mais  feulement  des  villages. 

COSTE  D'OR ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée , 
eft  ainfi  nommée  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'or 
qu'on  y  trouve.  Elle  s'étend  depuis  le  cap  des  trois  poin- 
tes ,  où  finit  la  Cofte  des  dents  ou  de  I  ivoire  ,  jufqu'à 
la  rivière  de  la  Volte  6c  le  royaume  de  Bénin ,  qu'elle 
a  à  l'orient.  Sa  longueur  eft  d'environ  130  lieues.  Cette 


côte  s'étend  auflî  dans  les  terres ,  où  il  y  a  divers  royau- 
mes 6t  feigneuries  ,  comme  Asbin  ,  Axime  ,  Commet*- 
do ,  Fetu  ,  Acara ,  Sabou ,  Fanrin  ,  6cc.  Les  Portu- 
gais y  ont  eu  autrefois  des  forts  considérables  ,  comme 
celui  de  Saint-George  de  la  Mine ,  qu'ils  bâtirent  en 
1481  ;  Axime  &  autres  lieux  ,  que  les  Hollandois  leur 
ont  enlevés  .*  ils  y  ont  encore  la  Meure  6c  le  fort  de 
NalTau  ,  Cormentin ,  Botru  ,  6cc.  Les  Anglois  y  poffe- 
dent  Eniacham  6t  Capo  Corfo  ,  6c  les  Danois  Frede- 
richs-bourg.  On  tire  de  cette  côte  de  l'or ,  de  l'ivoire  , 
du  cuir ,  ôcc. 

COSTE  DESERTE.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
partie  de  la  Cafrerie.  Cette  côte  eft  vers  le  cap  de 
Bonne  Efpérance  ,  entre  le  Capo  de  Infante ,  6l  la  ri- 
vière de  ce  même  nom  ,  qui  la  fépare  de  la  terre  de 
Natal.  C'eft  un  pays  defert  6c  inculte  ,  6(  c'eft  de-là 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Mari ,  didion. 

COSTE  DESERTE  :  c'eft  une  partie  de  la  côte  dej 
terres  Magcllaniques.  Elle  eft  du  côté  de  l'orient  ,  en- 
tre la  rivière  de  laPlata  &  le  Port  déliré.  On  lui  a  donné 
ce  nom  ,  pareeque  les  Européens  n'y  ont  point  de  co- 
,  quoiqu'il  (oit  habité  par  des  Américains.  *Mati, 


lonie ,  quoiqu  1 
diclionnaire. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE  ,  chtrchtr  PES- 
CHERIE. 

COSTENTIN,  chtrchtr  TOUR  VILLE. 
COSTER  (  François  )  Jefuite  ,  natif  de  Malines ,  fut 
reçu  en  1  5  5 1  dans  la  fociété  par  S.  Ignace  même  ,  qui 
l'envoya  en  1 5  f  j  à  Cologne  ,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  docteur  ,  6c  ou  il  enfeigna  depuis  avec  une  grande 
réputation.  Coder  fervit  beaucoup  à  la  propagation  de  la 
compagnie  dans  les  Pays-Bas  :  d  .eut  la  conduite  de 
cette  province  6c  de  celle  du  Rhin  ;  ocs'employantavec 
un  zèle  extrême  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  les 
protedans ,  il  acquit  le  furnom  de  Marteau  dts  héréti- 
ques. Cet  homme  zélé  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de 

|  fainteté  ,  le  6  décembre  de  l'an  1619  ,  âgé  de  88  ans. 
Il  a  compofé  Enchtndion  controverfiarum  ,  qu'on  a 

-  traduit  en  diverfes  langues  ,  6c  un  très-grand  nombre 
d'autres  ouvrages  ,  dont  on  poura  voir  le  dénombre- 
ment dans  les  auteurs  qui  fuivent.  *  Alegambe,  biblioth. 
feript.  S.  /.  Valere  André ,  biblioth.  Btlg.  Le  Mire  ,  d* 
feript.  fat.  XVI.  &c. 

COSTER  (  Jean  )  prieur  des  chanoines  réguliers  du 
Val-faint-Martin  de  Louvain ,  qui  étoit  la  ville  de  £a  • 
naiftance  ,  vivoit  dans  le  XVI  fîécle.  Il  fit  imprimeries 
œuvres  de  S.  Ambroife  en  cinq  volumes ,  6c  publia  de- 
puis l'AvertiiTement  de  Vincent  de  Lerins ,  avec  un  pe- 
tit commentaire  de  fa  façon  ,  6c  les  œuvres  de  l'abbé 
Guerric.  On  lui  attribue  encore  des  commentaires  fur 
le  cantique  des  cantiques  ,  tirés  de  S.  Ambroife  ,  6t 
quelques  autres  ouvrages.  Jean  Coller  mourut  à  Louvain, 
le  9  mars  de  l'an  1559-  *  Confulte^  PofTevin  in  appar, 
fac.  &c  les  auteurs  cités  aprèscet  autre  Jean  COSTER. 

COSTER  (  Jean  )  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  com- 
me a  fait  PofTevin , avec  le  précèdent,  étoit  d'Aloft  ,  &C 
curé  d'Oudenarde.  Il  mourut  le  10  juin  de  l'an  if  80, 
6c  rut  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Infiitutio  dt  tjc'uu 
Aigypti  ,  &  fuga  Babylonis.  *  PofTevin  ,  in  apj>ar. 
fac.  Valere  André,  biblioth.  belg.  Le  Mire,  feript. Jeu. 
XVI.  &c. 

COSTER  (  Laurent  )  Hollandois ,  natif  de  Harlem  , 
à  qui  ceux  de  fon  pays  attribuent  l'invention  de  l'impri- 
merie. Ils  difent  que  dès  l'an  1410, il  forma  les  pre- 
miers caractères  de  bois  de  hêrre  ,  qu'enfuire  il  en  fit 
d'autres  de  plomb  6c  d'étain  ,  6c  qu'enfin  il  trouva 
l'encre  dont  les  imprimeurs  fe  fervent  encore  aujour- 
d'hui ,  de  forte  que  vers  l'an  1440 ,  cet  art  fe  trouva 
prefque  en  fa  perfection.  On  eft  tellement  perfuadé  de 
ces  faits  à  Harlem ,  que  le  fénat  a  voulu  étemifer  la 
mémoire  de  Coder ,  par  f  infeription  qu'il  a  tait  mettre 
fur  la  porte  de  fa  maifon ,  en  ces  termes ,  avec  les  -vers 
fuivans  : 

Mtmorite  facrum,  Typographia  t  Ars  Anima  omnium 
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Canfcnmvèc  ,  rmnc  primtua  inventa  circa  annum 
1440. 

Vana  qtàd  Atxkttypos  ,  b  preeU-,  Moguntia  f  jaSets  t* 

Harlani  Attkaypns  praUaque  nota  feins. 
Extsdit  hic  ,  monjtrante  Dec 


Panai  diverfes  raretés  que  l'on  voit  dans  U  maifon 
de  ville  de  Hadeau  ,  on  confère  avec  un  ion  tout  par* 
tkulier ,  fous  une  envefope  de  foie  dam  un  coffret  dar- 
em  ,  le  premier  de  tous  les  livres  (félon  ceux  de  Har- 
em )  qui  «it  jamais  été  imprimé  :  ion  titre  eft  Spéculum 
humtaee  fdtvatwnis.  Il  y  a  plulieur  s  ligures.  La  parde  de 
ce  livre  eft  donnée  à  pfuiieurs  magistrats ,  qui  ont  cha- 
cun une  def  différente  du  lieu  où  il  eft,  de  forte  qu'il 
11  eft  pat  aite  de  le  voir,  La  ftatue  de  Laurent  Coder 
fe  <oox  aufli  dms  ie  même  kieu.  Mais  tout  cela  ne  don  ne 
pat  «■  dégré  de  vraitemblaoce  a  ce  qu'on  dit  de  cet 
homme.  *  Màffon ,  voyage  d'Italie  ,  tom.  I ,p.  14, 
•5  ,  16. 

SsOf*  COSTE5  (  Gautier  de  )  chevalier ,  feigneur  de 
fa  Calprenede ,  Toulgou ,  Varimeai ,  6cc.  geittilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  s'eft  diftingué  entre 
fat  auteurs  du  XVII  fiécle  qui  oracompofé  des  romans. 
11  et o«  tus  de  Pum de Coftes  {pnnonu^  toujours  Cs) 
4t  de  Catherine  du  Verdier-Genowilac  ,  6c  naquit  au 
château  de  Toulgou ,  du  diocéfc  de  Cahors ,  ôc  éloi- 
gné feulement  de  deux  lieues  de  Sarlat.  Après  avoit  fait 
tes  études  à  Toutoute,  il  vint  à  Parit  vers  l'année  1631, 
&  entra  en  quahté  de  cadet  dans  le  régiment  des  gar- 
des ,  où  il  tôt  enfuite  officier.  Depuis ,  6c  peu  après 
i6y> ,  il  tut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre 
du  roi.  La  Calprenede ,  car  c'eft  Tout  ce  nom  qu'on 
le  connoit  le  plus  ,  a  donné  quelques  pièces  de  théâtre , 
ttt  entr'aurres  la  tragédie  intitulée ,  La  mort  de  M'uhti- 
date  t  qui  parut  dès  l'an  1635  ;  mail  fes  romans  lui  ont 
acquis  pkas  de  réputation.  N'étant  encore  que  cadet, 
il  commença  ta  Caffiuidre  ,  qu'il  finit  vers  [640.  Sa 
CUopatre  tut  achevée  vert  l'an  1 645  :  l'un  6c  l'autre  ro- 
man eft  en  douze  volumes  i«-8°.  Pour  ton  Pharamond, 
il  le  composa  avec  moins  de  précipitation  ,  mais  avec 
pl  us  d'art  :  il  n'en  avoit  fart  imprimer  que  fept  volumes 
lortqull  mourut,  6c  M.  de  Vomoriere  compofà  lerefte. 
Le  grand  prince  de  Condé  iê  faifow  on  plaifir  de  fournir 
à  la  Calprenede  des  épifodes  pour  fes  ouvrages.  Il  fat 
employé  dans  les  négociations  étrangères.  C'eft  à  quoi 
fe  rapportent  ces  exprefiions  de  la  permiffion  que  le  roi 
lui  donne  en  1646 ,  pour  taire  imprimer  fon  Phara- 
mond :  Voulant  favorifet  fexpofant  pour  les  ftrxiut 
qu'il  nous  a  rendus ,  &  qu  'il  nous  rend  encore.  La  Cal- 
prenede avoit  époufé  en  1648  MagdtUnt  de  Lée, 
dame  de  Sa nu- Jean  de  Lrvet  6c  du  Coudrai  ,  d'une  an- 
cienne maifon  de  Normandie ,  veuve  en  premières  no- 
ces de  Jeun  de  Vieuxpont ,  chevalier ,  feigneur  de  Com- 
paru ,  ôi  en  fécondes  6c  dernières  ,  d'Amoul  de  Bra- 
que ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaulart  6c  de  Château- 
vert  (  ce  font  les  propret  termes  du  contrat  de  maria- 
ge ,  pafle  i  Paris  le  6  décembre  1648 ,)  6c  il  eut  dece 
mariage  une  mie  nommée  Jeanne ,  mariée  en  1669 
i  Armand  de  Couffin  de  Bourzolles  de  Caumont ,  vi- 
comte de  Beaurepos.Revenant  de  Normandie  l'an  166  3, 
il  fut  bleflTé  au  front  d'un  coup  de  tète  que  lui  donna  fon 
cheval ,  qu'il  avoit  relevé  trop  vivement  dans  un  faux 
pas ,  6c  il  «n  mourut  peu  de  jours  après ,  le  10  août 
1663,  dans  la  maifon  d'un  de  fes  amis,  au  Gtand  Andeti 
fur  Seine.  On  ne  peut  fe  difpenfcr  de  relever  ici  deux 
fautes  conlîdérablcs  au  fujet  de  la  Calprenede  6c  de  fa 
veuve.  La  première  lé  trouve  dam  l'édition  de  ce  dic- 
tionaire  de  l'an  1718,  où  on  a  avancé  fur  des  mémoires 
infidèles  ,  que  la  Calprenede  époufa  une  femme  qui 
avoit  cinq  maris ,  6c  qu'il  en  fut  feparé  par  arrêt  du  par- 
lement. La  féconde  eft  de  Gui  Patin ,  qui  chargeant  fes 
lettres  de  tous  les  bruits  vrais  ou  faux ,  écrivoit  ainfi  le 
8  décembre  1666  à  un  de  fes  amis  {lettre  386.)  Les 
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grands  /ours  <T Auvergne  ont  fait  couper  ta  tite  à  une 
certaine  madame  de  U  Calprenede  ,  qui  avoit  tu  en  fa 
vie  duvza  maris  ,  muit  aexufée  d'avoir  tmpoifouni  le  der. 
nier,  qui  étoit  un  gentilhomme  Oafcon  ,  qui  parloir  bien  , 
&  qui  avoit  fait  des  romans.  Tout  cela  eft  absolument 
contraire  à  ia  vérité  :  le  nom  de  M.  de  la  Calprenede  ne 
fe  trouve  point  dans  l'imprimé  des  grands  jours  d'Au- 
vtrgae  ;  d  ailleurs  on  laie  par  les  regiÛres  des  convois  6c 
enterremens  de  la  pacoaTe  de  S.  Sulpice  à  Paris,  que 

Norm^X  T'eW  t cnueTpari!  fy^urur  ft» 
enterrée  le  14  mars  1668  dans  l'cglùe  des  frères  de  la 
Charité,  où  elle  fut  tranfportée  de  1  égWe  de  S.  Sulpice. 
Les  mêmes  rcgiftres,en  la  difant  veuve  en  dernières  nô- 
ces  de  meftue  Gautier  de  Coftes ,  chevalier ,  fteur  defa 
Calprenede  ,  détruifent  la  fiction  de  la  réparation  ;  6c 
quant  au  nombre  de  fes  maris,on  le  connoit  par  le  con- 
trat de  mariage ,  dont  on  a  rapporté  ci  defius  les  propres 
termes.  Voyez  fon  article  bien  détaillé  dans  les  mé- 
moires du  pere  Niceron ,  tome  XXX VI. 

COS  TES  (Jean  de)  fumommé  de  Toulgou  ,  frère 
puîné  du  précédent ,  après  avoir  été  quelque  temps  cadet 
dam  le  régiment  des  gardes  avec  fon  frère ,  fervit  dam 
les  guerres  d'Italie  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  , 
&  hit  fart  gouverneur  de  Mome-Calvo  dans  le  Mont- 
ferrât ,  par  Chriffine  de  France ,  duchcûe  de  Savoye  , 
vers  l'an  1638.  Cette  place  ayant  été  affiégée  par  les 
Etpagnols,  commandés  par  le  prince  Thomas  de  Sa- 
voye 6c  le  marquis  de  Léganes  ,  Toulgou  fe  retira  dans 
la  citadelle ,  réiolu  de  la  défendre  jufqu'à  l'extrémité  ;  6c 
il  y  périt  n'étant  âgé  que  d'environ  18  ans  ,  ayant  été 
emporté  par  une  mine  des  affiégeans.  Ricci ,  dam  fon 
livre  intitulé ,  Rxrunt  /tolicorum  norrationes ,  fait  le  dé- 
tail de  ce  fiege  ;  mais  il  fe  contente  de  louer  le  capitaine 
François ,  qui  foutint  tous  les  efforts  des  Ejpiçnols  pen- 
dant douze  jours ,  fam  le  désigner  par  fon  nom.  Il  avoit 
encore  un  autre  frère  ,  religieux  de  S.  Auguftin  d'une 
petite  congrégation  particulière  qu'on  nomme  Chanfe- 
lade.  Ce  religieux  a  tait  un  très-bon  livre  intitulé ,  L» 
bon  prêtre  ,  qui  eft  devenu  fort  rare. 

COSTES  (Antoine  de)  feigneur  de  Maurival ,  caufin 
germain  des  précédens ,  naquit  à  Sarlat  en  1605 ,  6c 
après  avoir  étudié  le  droit  à  Paris  6c  à  Touloufe  ,  fut 
confeiller  au  préfidial  de  Sarlat.  Son  affiduité  à  l'étude , 
fa  profonde  connoiftance  du  droit  8c  des  belles  lettres  , 
(à  probité,  fon  amour  pour  les  pauvres,  6c  Cet  autres 
vertus  l'ont  rendu  trés-célébre  dans  la  patrie,  où  il  mourut 
en  1689  ,  à  l'âge  de  84  ans  ,  étant  depuis  long  -  temps 
doyen  de  la  compagnie.  En  165a  les  habitans  l'a- 
voient  choifi  pour  être  i  leur  tête ,  dans  un  temps  où 
ils  avoient  belbtn  d'un  homme  làge  6c  de  conduite , 
pour  obvier  aux  troubles  que  les  guerres  civiles  caufoienc 
preique  par-tout.  Maurival  fe  mit  d'abord  en  campagne 
à  la  tète  de  300  huiliers ,  pour  fe  joindre  à  MM.  de 
Biron  6c  de  Saint-  Abre,  6t  empêcher  les  troupes  des 
princes  de  patTer  la  Dordogne  ;  mais  ce  projet  n'ayant 

fias  réuffi  ,  la  ville  de  Sarlat  fut  affiégée  fur  la  fin  de 
'année ,  par  l'armée  du  comte  de  Marchin ,  avec  qui  les 
habitans  capitulèrent  le  premier  janvier  1653.  Ce  mal- 
heur ne  fervit  qu'à  relever  le  mérite  de  Maurival  :  il  n'a- 
voit  pu  perfuader  aux  habitans  de  foutenir  plus  de  huit 
jours  de  fiége ,  mais  it  ne  voulut  pas  ligner  la  capitula- 
tion >  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  lui  con- 
tMiTcnt  la  garde  des  armes  de  la  bourgeoifie  qu'on  avoit 
jugé  a  propos  de  délarmer  ;  6c  cette  marque  d'eftime  de 
la  part  des  chefs  lui  ayant  attiré  la  confiance  des  officiers , 
il  en  pratiqua  quelques-uns.  Ayant  reçu  peu  après  de 
M.  de  Candale  un  fecours  de  400  hommes  du  régiment 
de  Champagne ,  il  entra  dans  l'évéché ,  où  demeurait  le 
tieur  de  Chavagnae ,  commandant  de  la  place  pour  le 
prince  de  Condé ,  fe  laifit  de  lui ,  6c  remit  la  ville  fous 
l'obéifTance  du  roi,  dès  le  23  mars  1653.  La  ville  le 
dépura  le  même  jour  pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi  6c 
à  la  reine-more ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  marques 
d  aftimt.  François  de  Coftes  de  la  Calprenede ,  fei- 
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gneur  de  Maurival  &  d'Eyrignac ,  fils  d'Antoine ,  a  fait 
toutes  les  campagnes  de  Louis  XIV  dans  les  moufque- 
taires  gris.  Il  eft  mort  dans  une  grande  vicilleffe  en  1731, 
biffant  deux  fils;  l'un  nommé  François-Jofeph de  Colles 
delà  Calprenede ,  feigneurde  Maurival  6c d'Evrignac  , 
a  1er vi  17  ans  dans  le  régiment  de  Nivemois  ,  où  il 
étoit  capitaine  quand  il  fe  retira  ;  il  a  des  enfans  dans 
le  fervice  :  l'autre ,  Bernard  de  Coftes  d'Eyrignac  ,  fert 
depuis  1711 ,  d'abord  dans  le  corps  du  génie  ,  6c  à 
prêtent  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  6c  du  génie , 
dans  lequel  il  eft  lieutenant  -  colonel  6t  directeur  en 
chef  pour  la  partie  du  génie  à  Calais. 

COSTOBARE  ,  Iduméen ,  époufa  Salomé  ,  Cœur 
d'Hérode  U  Grand,  qui  le  fit  gouverneur  de  lldumée  , 
6c  de  Gaza.  Sa  femme  le  répudia  ,  contre  la  coutume 
des  Juifs  ,  qui  ne  permettoit  le  divorce  qu'aux  hommes , 
vers  l'an  16  avant  J.  C.  pareequ'il  étoit  entré  dans  les 
defleins  de  Lynmachus ,  d'Antipater  &  de  Dofithée , 
contre  Héroue.  Ce  prince  fit  depuis  aflaftiner  Cofto- 
bare.  *  Jofephe ,  Uv.  15,  c.  11. 

COSTOBARE  6t  Saùl  étoient  deux  frères  Juifs 
d'une  très-ilhiftre  famille ,  tous  deux  honorés  de  la  facri- 
fkature  ,  &t  proches  parens  d' Agrippa.  Ils  ternirent  le 
luftre  de  leur  famille  par  une  infinité  de  violences  ;  &C 
on  eût  dit  qu'Us  fe  faifoient  un  plaiiîr  fïngulier  de  tyran- 
nifer  le  peuple  ,  6c  de  le  faire  tyrannifer  par  une  troupe 
de  gens  de  guerre ,  gens  perdus  6c  déterminés ,  dont  ils 
fe  faifoient  accompagner.  lis  n'oublièrent  rien  néan- 
moins pour  maintenir  la  ville  de  Jérufalem  6c  fes  habi- 
tans  dans  l'obéiflânee  qu'ils  dévoient  aux  Romains  ; 
mais  étant  à  la  fin  convaincus  que  leurs  foins  6c  leurs 
prières  étoient  inutiles ,  6c  ne  fervoient  qu'à  rendre  les 
rebelles  plus  fiers  6c  plus  obftinés  dans  leurs  réfolu- 
tions ,  ils  (brtirent  de  la  ville  avec  Silas  ,  6c  fe  rendirent 
dans  l'armée  de  Ceftius  avec  les  troupes  d'Agrippa , 
auquel  ils  rendirent  de  très-bons  fervices.  *  Jofephe , 
guerre  des  Juifs  ,  liv.  1  ,  chap-  j. 

COTA  (Rodriguez)  de  Tolède,  poète  EfpagnoI,que 
ceux  de  fa  nation  nomment  Rodrigo  Cota  d  Tio  ,  c'eft- 
à-dire  ,  l'oncle ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  de  même 
nom  ,  que  l'on  ne  connoit  plus.  Il  vivoit  vers  l'an  1540 , 
6c  compofa  divers  ouvrages  de  poëfie  ,  comme  Tragi- 
comedïa  de  Califio  y  Melibea ,  connue  fous  le  nom  de 
la  Celejlina ,  que  quelques  auteurs  ont  voulu  attribuer 
à  Jean  de  Mena  de  Cordoue ,  fous  le  régne  de  Jean  II , 
roi  de  CaftiUe.  Gafpard  Barthius ,  Allemand  6c  grand 
amateur  des  livres  cfpagnols ,  a  traduit  cet  ouvrage  en 
latin ,  6c  l'a  publié  fous  le  titre  énergique  de  Porno- 
iofco-didafcale.  Ce  traducteur ,  qui  d'ordinaire  eft  plein 
de  tendrefle  6c  de  bonne  opinion  pour  les  auteurs  fur 
lefquels  il  a  travaillé ,  ne  fait  point  difficulté  de  dire  , 
que  cet  ouvrage  cfpagnol  eft  un  livre  tout  à-fait  divin. 
C'eft  une  efpéce  de  jeu  comique ,  rempli  de  fentences  , 
d'avis  moraux ,  d'exemples  6c  défigures  très -propres 
pour  inftruire  le  leéteur  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  remarquable , 
c'eft  que  la  langue  efpagnolc  a  un  avantage  tout  parti- 
culier fur  les  autres  pour  les  ouvrages  de  morale  ;  6c 
celui-ci  eft  en  effet  un  des  mieux  écrits  en  cette  langue. 
Audi  les  Efpagnols  comptent  cet  ouvrage  parmi  les  meil- 
leures productions  de  leur  pays.  On  en  a  fait  une  tra- 
duction françoife ,  imprimée  plus  d'une  fois  ;  elle  eft  de 
Jacques  de  Lavardin  du  Pleins  Bourrot  ;  mais  elle  ne 
contribue  pas  beaucoup  à  conferver  la  haute  idée  que 
Barthius  a  voulu  nous  donner  de  cet  ouvrage.  *  Bar- 
thius ,  advtrf.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijp.  tom.  II, 

Fa\cjr  CÔT ATI  ou  COTATE, ville  de  l'Inde.dans  ta 
prefqu*ifle  en-deçà  du  Gange,  au  petit  royaume  deTra- 
vancor.  Elle  eft  fuuée  dans  les  terres ,  à  quatre  lieues 
du  cap  Comorin.  Cette  ville  eft  devenu  fameufe  en 
Europe  6c  dans  toutes  les  Indes ,  par  les  miracles  qu'y 
a  opérés  6c  qu'y  opère  encore  tous  les  jours  S.  Fran- 
çois Xavier.  Les  Jéluites  y  ont  une  églife  dont  le  fanc- 
tuaire  6c  l'autel  fe  trouvent  placés  à  1  endroit  où  étoit 
la  cabane  dans  laquelle  S.  François  Xavier  fe  tetiroit  la 
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nuit ,  après  avoir  prêché  l'évangile  au  peuple  pendant  le 
jour.  *  La  Martiniere ,  dut.  geogr, 

COTATIS ,  ville  de  la  Mingrelie ,  qui  étoit  la  ca- 
pitale du  petit  royaume  d'Imirete  ,  6c  qui  appartient 
maintenant  au  Turc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  bourg 
qui  n'a  même  ni  fortifications ,  ni  murailles  ,  6c  qui  eft 
ouvert  par-tout ,  hormis  aux  endroits  où  la  rivière  du 
Fafto  6c  la  montagne  l'enferment.  On  y  compte  environ 
deux  cens  maifons  de  fimples  habitans  :  celles  des  grands, 
6c  le  palais  où  demeuroit  le  roi  d'Imirete  ,  font  aux  en- 
virons ,  à  quelque  diftance.  De  l'autre  côté  du  fleuve  t 
fur  une  haute  colline ,  eft  la  forterefle  de  Cou  ris,  qui  a 
un  double  mur  fort  élevé  ,  avec  des  tours ,  un  donjon, 
6c  une  bonne  garnifon  turque.  *  Le  chevalier  Chardin  , 
voyage  de  Perfe  en  1673. 

COTBET,  difeours,  par  lequel  les  imans,  ou  rec- 
teurs des  mofquées ,  commençoient  ordinairement  leurs 
prières  du  vendredi.  Mahomet  comme  prophète  Ôt  chef 
de  fa  religion,  parloit  aux  peuples  les  jours  d'aflemblée  ; 
6c  pour  être  entendu  plus  facilement ,  il  montoit  fur  une 
eftrade  élevée  de  quelques  degrés.  Son  difeours  s'éten- 
doit  particulièrement  fur  les  louanges  de  Dieu  6c  fur 
les  grâces  que  les  Mahométans  étoient  obligés  de  lui 
rendre ,  lorfqu'ils  avoient  remporté  quelque  avantage  fur 
leurs  ennemis.  Enfuite  il  propofoit  les  affaires  qui  dé- 
voient être  mifes  en  délibération.  Les  califes  Rachedis  , 
comme  on  appelle  ceux  qui  lui  fuccederent ,  jufqu'à  l'é- 
tabliflemcnt  de  la  famille  d  Ommiah  ,  continuèrent  de 
faire  eux-mêmes  cette  fonction,  6c  ils  y  ajoutèrent  les 
I  louanges  de  Mahomet.  Ils  propofbient  en  même  temps 
les  affaires  importantes  aux  peuples ,  pareeque  dans  le 
commencement  du  mahomctil'me  le  gouvernement  n'é- 
toit  pas  monarchique  ,  6c  que  les  tribus  des  Arabes,  ceux 
de  Mcdine  ,  de  la  Meque  ,  de  Baflora ,  6c  quelques  au- 
tres avoient  part  aux  affaires  ,  qui  après  les  prières  pu- 
bliques ,  étoient  décidée»  enfuite  de  la  proportion  que 
les  califes  en  avoient  faite. 

L'empire  des  Mahométans  s'érant  fort  étendu  en  très- 
peu  de  temps ,  les  califes  qui  avoient  changé  la  première 
forme  du  gouvernement  ,  abandonnèrent  la  coutume 
de  parler  aux  peuples  ,  6c  alors  la  Cotbet  commença  à 
fe  faire  à  leur  nom  par  des  muftis ,  des  mullas  6c  d'autres 
officiers  des  mofquées.  On  ajouta  aux  louanges  de  Dieu 
6c  aux  éloges  de  Mahomet  l'éloge  du  calife  ;  6c  lorf- 
qu'elle  fe  faifoit  pour  la  première  fois  à  l'avènement  du 
nouveau  calife ,  le  peuple  le  voit  les  mains ,  6t  les  mettoic 
l'une  fur  l'autre ,  ce  qui  tenoit  lieu  de  ferment  de  fidélité. 
Leur  main  gauche  repréfentoit  le  calife  ,  6c  en  y  tou- 
chant de  la  droite ,  ils  repréfentoient  leur  ancienne  ma- 
nière de  prêter  ferment. 

Ce  qu  on  vient  de  dire ,  fait  voir  que  celui  au  nom 
de  qui  fc  faifoit  la  Cotbet ,  étoit  par-Là  reconnu  fouve- 
rain.  C'eft  pourquoi  les  princes  de  la  maifon  de  Bouiah , 
les  Seljukides,  &c  les  autres  de  différentes  familles,  qui 
fe  révoltèrent  contre  les  califes  de  Bagdad  ,  leur  con- 
fervoient  cet  honneur  de  la  mofquée.  Les  enfans  de 
Bouiah ,  qui  s'emparèrent  de  toute  l'Afic  foumife  à  ces 
califes ,  firent  toujours  faire  la  Cotbet  en  cette  manière. 
Le  catib  ,  ou  prédicateur ,  après  avoir  loué  Dieu  6c  Ma- 
homet ,  parloit  premièrement  du  calife ,  6c  enfuite  du 
fultan.  Sous  le  régne  des  Scljukides ,  dont  l'empire  s'é- 
tendoit  jufqu'en  Egypte  6c  jufqu'aux  portes  de  Conf- 
tantinople  ,  comme  il  y  avoit  plufieurs  princes  tributai- 
res ,  on  faifoit  mention  du  calife  par  religion ,  du  fultan 
par  devoir  en  reconnoiûance  de  fa  fouveraineté  ,  6c  en- 
fin du  prince  qui  par-là  rcconnoilïbit  le  calife  comme 
fon  fupérieur  en  matière  de  religion ,  6t  le  fultan ,  comme 
fon  fouverain. 

11  n'en  étoit  pas  de  même  des  Fatimites ,  qui  prirent 
le  nom  de  califes  en  Egypte  6c  en  Afrique.  Se  féparant 
entièrement  des  califes  de  Bagdad ,  ils  firent  faire  la 
Cotbet  à  leur  nom ,  &  en  cela  Us  fe  déclarèrent  héréti- 
ques. Nouraddin  ,  fultan  de  Syrie,  fit  rétablir  la  Cotbet 
au  nom  des  califes  de  Bagdad  dans  l'Egypte  ,  auflirôt 
que  Saladjn,  général  de  fes  armées ,  fe  hit  rendu  maître 
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du  Caire.  Son  exemple  futfuivi  par  tous  les  princes  Ma- 
homctans  qui  s'établirent  en  Méfopotamie ,  en  Syrie  6c 
en  Egypte ,  jufqu'au  temps  des  Mamelucs  Turcs ,  qui 
devinrent  fnltans  d'Egypte  l'an  648  de  l'hégire,  fie  1150 
de  Jefus-Chrift. 

Les  Tartares  qui  conquirent  alors  tout  l'Orient  jus- 
qu'aux frontières  d'Egypte ,  8c  qui  firent  périr  le  calife 
MoOaiein ,  dernier  des  Abbaflides  ,  en  faifant  palier  fur 
lui  toute  leur  armée  ,  après  l'avoir  enfermé  dans  un  fàc , 
ayant  détruit  le  califat ,  abolirent  aufli  la  Cotbct  ;  mais 
au  bout  de  quatre  ans,  l'an  659  de  l'hégire  ,  1*59  de 
J.  C.  le  fultan  tiibars-Bondocdari ,  quatrième  des  Ma- 
jnelucs  Turcs  ,  revêtit  de  la  dignité  de  calife ,  un  in- 
connu ,  qui  prétendoit  être  de  la  famille  d'Abbas.  Ce 
«ou  veau  calife  ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Bibars  en 
établit  un  autre  nommé  Hakem,  qu'il  tint  enfermé  dans 
un  palais  ,  fans  aucune  liberté,  lui  faifant  rendre  néan- 
moins tous  les  honneurs  du  califat ,  6c  particulièrement 
celui  de  la  Cotber.  Les  Mamelucs  Turcs  8c  Circafliens 
conferverent  cette  coutume,  8c  les  princes  qui  leur 
étoient  fournis  faifoient  aufli  faire  la  Cotbet ,  en  recon- 
noiflance  du  pontificat  6c  de  la  fouveraincté  imaginaire 
de  ce  calife ,  ce  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  Tumambei , 
dernier  fultan  Circaffien  qui  fut  pendu  en  1 5 1 5  ,  par  or- 
dre de  Selim^  empereur  des  Turcs.  Le  califat  ayant  été 
dérruit  alors ,  la  cérémonie  de  la  Cotbet ,  aufli  ancienne 
que  le  mahometifme ,  fut  fupprimée  entièrement. 

On  remarque  que  les  premiers  califes ,  en  des  occa- 
sions importantes ,  pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir 
de  leur  prophète  ,  le  revêtoient  quelquefois  de  fa  robe 
blanche  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  la  coutume  de 
prendre  un  habillement  particulier.  Les  Abbaflïdes  ayant 
dépouillé  les  esfarod'Otruniah,prirentdes  vertes  noires. 
Ceux  qui  firent  la  Cotbet  à  leur  nom  ,  montèrent  aufli  a 
la  tribune  ou  manbar  ,  vêtus  de  vefl.es  noires  ;  8c  ainfi 
s'établit  la  coutume  que  les  catibs  prenoient  des  vertes 
de  cette  couleur  dans  tous  les  lieux  où  les  Abbaflides 
étoient  reconnus  fouverains  dans  le  temporel  ou  dans  le 
fpirituel.  Le  manbar  même  étoit  couvert  de  noir ,  6c 
e rétoit  en  cette  manière  quefe  faifoit  la  cérémonie.  Les 
califes  Fatimites,  qui  traitoient  les  Abaflides  d'héréti- 
ques ,  avoient  au  contraire  des  vertes  blanches,  &C  gac- 
niflbient  le  manbar  d'un  tapis  blanc  ,  pareeque  le  blanc 
thoit  la  couleur  d'Ali ,  dont  les  fectateurs  portent  encore 
des  vertes  ou  écharpes  blanches. 

Les  premiers  califes  ,  8c  particulièrement  Ali,  qui  étoit 
fort  éloquent  en  fa  langue  ,  ayant  affecté  d'enrichir  fes 
difeours  de  plufîeurs  traits  d'éloquence  6c  de  poëfie ,  cela 
donna  origine  à  la  coutume  de  les  faire  dans  le  ftile  le 
plus  poli,  &c  de  les  mêler  devers  8c  deprofe.  *  Rcnau- 
dot ,  relation  des  Indes. 

COTBUTZ ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême. 
Elle  eft  dans  la  baffe  Luface ,  fur  laSprée ,  entre  Drefde 
&c  Francfort  fur  l'Oder  >  a  quinze  lieues  de  la  première , 
fie  à  treize  de  la  dernière.  Cotbutz  appartient  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  *  Baudrand. 

COTELIER  (  Jean-Baptirte)  bachelier  en  théologie 
de  la  maifon  6c  fociété  de  Sorbonne ,  8c  profefleur  royal 
dans  la  langue  grecque ,  né  a  Nîmes  dans  le  Langue- 
doc Tan  1618  ,  étoit  fils  d'un  minirtre  de  ce  pays ,  qui 
s'étant  converti  à  la  foi  catholique ,  dertina  fon  fils  à 
fervir  un  jour  l'églife.  Le  jeune  Cotelier  fit  un  ft  grand 
progrès  dans  l'étude  des  langues  ,  que  dès  l'âge  de  douze 
ans  ,  ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  l'affemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France ,  qui  fc  tenoit  à  Mante  en 
.1641  ,  il  expliqua  facilement  le  nouveau  teflament  grec, 
à  l'ouverture  du  livre,  6t  la  bible  en  hébreu ,  8c  rendit 
en  même-temps  raifon  dei  difficultés  qu'on  lui  fit  fur  la 
conftruction  de  la  langue  hébraïque ,  8c  fur  ce  qui  dé- 
pendoit  des  ufages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quelques  dé- 
monrtrations  de  mathématiques  ,  en  expliquant  les  dé- 
finitions d*Euclide  ;  ce  qui  le  fit  regarder  dès-lors  comme 
un  prodige  d'efprit ,  6c  lui  acquit  l'eftime  de  tout  le  clergé. 
Depuis,  il  fe  rendit  fort  iUuftre  par  fa  feience  6t  par  (on 
érudition.  Il  étudia  enfuite  à  Paris,  prit  le  degré  de  ba- 
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chelier  en  théologie  &  fut  reçu  de  la  maifon  6c  fociété 
de  Siotbonne.  Il  ne  voulut  pas  faire  fa  licence  ,  pour  ne 
pas  s'engager  dans  les  ordres  ("acres.  Il  fe  donna  tout  en- 
tier à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiafttque  ,  8c  fe  rendit 
très-habile  dans  ta  langue  grecque.  Il  nit  cholfi  pour  tra- 
vailler avec  M.  du  Cangc  à  faire  la  révifion  ,  le  catalo- 
gue ck  les  fornmaires  des  manuferits  grecs  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  8c  pourvu  en  1676  d'une  chaire  de  lec- 
teur  8t  profefTeur  en  langue  grecque  au  collège  royal  de 
France ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  d'afliduité  8c  de 
réputation.  Le  genre  d'étude  auquel  il  s'étoit  principa- 
lement appliqué ,  eft  celui  des  pères  Grecs  ;  il  lifoit  avec 
exactitude  leurs  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manuf- 
erits ;  il  faifoit  fes  obfer valions  6c  fes  notes ,  6t  les  tra- 
duifoit  en  latin.  Il  donna  un  eflai  de  fon  travail  en  fai- 
fant imprimer  en  1 661  en  grec  8c  en  latin,  quatre  ho- 
mélies de  S.  Chryibrtome  fur  les  pfeaumes ,  avec  tout 
le  commentaire  de  ce  pere  fur  le  prophète  Daniel ,  1/1-4°. 
Mais  fon  grand  ouvrage ,  auquel  il  avoit  travaillé  pen- 
dant plufîeurs  années ,  eft  fon  recueil  des  mooumens  des 
pères  qui  ont  vécu  dans  les  temps  aportoliques;  favoir 
de  l'épure  de  S.  Barnabe  ,  des  lettres  de  S.  Clément , 
8c  des  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  imprimés  8c 
non  imprimés ,  du  livre  d'Hermas,  des  lettres  de  S.  Igna- 
ce 6c  de  S.  Polycarpe,  6c  des  actes  de  leur  martyre  , 
revus  8c  corrigés  par  plufîeurs  monumens,  nouvellement 
traduits  6c  enrichis  de  notes  à  la  fin ,  en  deux  volumes 
in-folio,  imprimés  à  Paris  en  167»  ,  6c  réimprimés  en 
Hollande  en  1698.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable 
dans  cet  ouvrage ,  ce  font  les  notes  recherchées  8c  plei- 
nes d'érudition  ,  tant  fur  les  termes  grecs ,  que  fur  di- 
verfes  matières  d'hirtoire  ,  de  dogme  8c  de  difeipline  «I 
dans  lefquellcs  il  rapporte  en  peu  de  mots ,  ce  qu  il  y  a 
de  plus  curieux  8c  de  plus  fingulier  fur  chaque  sujet , 
8c  infère  les  remarques  nouvelles  ,  qu'il  avoit  faites  fur 
les  pères  dans  tout  le  cours  de  fes  études ,  ayant  foin  de 
ne  mettre  que  ce  qu'il  croyoit  n'avoir  point  encore  été* 
obfervé  par  les  autres. 

Il  a  donné  depuis  trois  volumes  in  -  40  de  recueils 
de  plufîeurs  monumens  de  l'églife  grecque ,  tirés  des  ma- 
nuferits de  la  bibliothèque  du,  roi  6c  de  celle  de  M.  Col-! 
bert ,  avec  une  verfion  6c  des  notes  critiques  ,  qui  ne 
font  pas  fi  étendues  ,  mais  aufli  fingulieres  que  celles 
qui  fe  trouvent  dans  fon  grand  ouvrage.  Le  premier  vo- 
lume parut  en  1675 ,  le  fécond  en  1681 ,  8c  le  troifié- 
me  en  1686.  11  aurait  continué ,  fi  la  mort  ne  l'eût  en- 
levé le  1 1  août  1686  ,  dans  un  âge  qui  n'étoit  pas  en- 
core fort  avancé  ,  mais  cafTé  d'infirmités  8c  atténué  de 
travail  :  car  il.  peinoit  beaucoup  en  faifant  fes  ouvrages  , 
ayant  toujours  le  texte  grec  8c  la  verfion  à  côté  de  fa 
■aain ,  lorfqu'il  écrivoit ,  ne  citant  rien  dans  fes  notes  » 
il  ne  vérifiât  fur  les  originaux ,  6t  étant  quelquefois 
ifieurs  jours  à  chercher  un  partage. 
U  n'ert  pas  néceflaire  de  parler  davantage  de  fon  éru- 
dition ,  de  fes  connoifTances  dans  la  langue  grecque  6£ 
dans  l'antiquité  eccléfiaftique,  ni  de  fon  affiduit*  au  tra- 
vail, 6(  de  fon  exactitude  :  on  les  connoît  aflez  par 
fes  ouvrages.  Mais  ce  que  nous  femmes  obligés  de  re- 
marquer ,  pour  rendre  entièrement  juftice  à  fon  mérite  , 
c'eft  qu'il  étoit  d'une  probité ,  d'une  fimplicité  8c  d'une 
candeur  digne  des  premiers  remps ,  fans  farte,  fans  of- 
tentation .  6c  d'une  modeftie  furprenante.  11  vivoit  dans 
une  grande  retraite ,  ne  faifoit  6c  ne  recevoit  prefqus 
point  de  vifites ,  fe  communiquant  peu  ,  6c  â  peu  de 
gens  ;  paroifloit  mélancolique  8c  refervé  ,  mais  étoit 
dans  le  fonds  bon  8c  familier.  Voyt[  fa  vie  écrite  par 
Etienne  Balu\e ,  qui  eft  à  la  tête  des  Patres  Apoflolici  , 
de  l'édition  d'Amfterdam.  *  Mémoires  du  temps.  Du- 
Pin ,  biblioth.  des  auteurs  tedef.  du  XVII fùcle. 

COTEREAUX,  nommés  aufli  COURRIERS ,  ou 
ROUTIERS  ,  bandits  qui  infcfterent  le  Languedoc  6t 
la  Gafcogne ,  fur  la  fin  du  XII  ûécle ,  fous  le  régne  de 
Louis  VII ,  tji  de  France.  Ces  malheureux  fe  louoient  à 
ceux  qui  avoient  befoin  d'eux ,  pour  fe  venger  de  leurs 
ennemis.,  ou  ravageoient  eux-mêmes  le  pays.  Ils  ne  s'en 
Tomtir.PmUI.  A  a 
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prenoient  pas  aux  biens  feulement,  mais  aux  perfonnes, 
fans  épargner  ni  âge  ,  ni  fexe ,  ni  condition.  La  plupart 
n'avoient  point  de  religion  ;  mais  ils  aflîltoient  les  héré- 
tiques ,  pour  avoir  occafion  de  piller  les  clercs  8t  les 
égliles.  Les  uns  s'appelloient  Brabançons:  les  autres  Ara- 
gonois  ,  Navarrois  6c  Bafques ,  a  caufe  qu'ils  venoient 
de  ces  pays  ,  mais  plus  ordinairement  Cotereaux  & 
Triaverdm's.  Les  Cotereaux  étoient  la  plupart  fantaffins  , 
8c  les  Routiers  cavaliers.  Henri  II ,  dit  le  Vitil ,  roi 
d'Angleterre,  prit  à  fon  fervice  en  1 174  les  Cotereaux 
6c  les  Routiers,  pour  faire  la  guerre  à  fon  fils  Richard, 
comte  de  Poitou.  Ils  embraflerent  depuis  les  erreurs  des 
Albigeois.  Le  concile  de  Latran  affemblé  en  1 179 ,  fous 
Alexandre  III ,  excommunia  les  uns  6ç  les  autres,  dé- 
fendit de  leur  donner  la  fépulture  eccléfiaftique,  6t  ex- 
horta les  catholiques  à  les  attaquer ,  à  fe  faifir  de  leurs 
biens ,  6c  à  mettre  leur  perfonne  en  fervitude ,  accor- 
dant à  ceux  qui  prendraient  les  armes  >  des  indulgences , 
4  proportion  de  leurs  fervices ,  6c  félon  la  diicrétion  des 
prélats.  Le  même  concile  excommunia  aufli  les  ortho- 
doxes ,  qui  reruferoient  de  fuivre  les  avis  des  évoques  , 
dans  le  deflein  de  purger  la  terre  de  ces  malheureux  ban- 
dits ,  6c  priva  de  leurs  dignités  les  perfonnes  eccléfiafti- 
ques  qui  ne  s'employeroient  pas  avec  zélé  pour  les  dé- 
truire entièrement.  Les  habitans  du  Berri  s  étant  aflem- 
blés  avec  les  troupes  du  roi  Philippe  Augufle ,  tuèrent , 
l'an  1 183  ,  plus  de  7000  de  ces  Cotereaux ,  oui  dans 
cette  province  faifoient  des  defordres  incroyables  ,  6c 
qui  s'attachoient  principalement  4  perfécuter  les  ecclé- 
fiaftiques.  Il  faut  que  les  coutfes  de  ces  pillards  euflent 
duré  long-temps  avant  Alexandre  III ,  puifque  Pierre  de 
Cluni  écrivant  à  Bernard  ,  maître  des  Templiers  ,  l'ex- 
horte à  s'oppofer  aux  violences  de  ces  malheureux  ban- 
dits. H  en  écrivit  de  même  au  pape  Eugène  III.  *  Pierre 
de  Cluni,  /.  6  ,  tp.  17  •  s-  Antonin,  tom.  Il , 
tit.7,p.  17.  Sander,  har.  148. Baronius,  A.C.  1179, 

l 'i^f  COTES  (Roger  )  excellent  mathématicien,  8c 
profeffeur  d'aftronomie  oc  de  philofophie  expérimentale 
dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  fit  paraître  beau- 
coup d'inclination  dès  fajeunefle  pour  les  mathémati- 
ques, en  quoi  il  fut  aidé  6c  encouragé  par  Jean  Smith 
fon  oncle.  Thomas  Plume  ,  archidiacre  de  Rochefter  , 
ayant  fondé  une  chaire  d'aftronomie  à  Cambridge ,  Co- 
tes fut  choifi  en  1 706  pour  en  être  le  premier  profefleur , 
à  caufe  de  fon  grand  mérite  &  de  fa  profonde  fcicncc  dans 
les  parties  les  plus  abftraites  des  mathématiques.  Il  mou- 
rut en  1 716 ,  à  la  fleur  de  fon  âge,  fort  regretté  de  Bent- 
ley fon  ami ,  8c  des  favans  d'Angleterre  .dont  d  s'étoit 
acquis  l'cftime.  On  a  de  lui  1 .  une  excellente  édition  des 
principes  de  Ncvton,  imprimée  à  Cambridge  en  17 1 3^ 
iÂ-4°.i.  Harmon\a  menfurarum  ,Jîve  analyfis  &  fynte- 
fis  ptr  rationum  &  angulorum  menfuras  promot* ,  avec 
d'autres  opufcules  de  mathématiques ,  donnés  au  public 
en  1711 ,  p«  Robert  Smith  fon  fucceffeur.  3  Defcrip- 
tion  du  grand  météore  ,  qui  parut  au  mots  de  mars  17 16, 
publiée  dans  les  tranfaftions  philofophiqucs.  •  M.  Lad- 
vocat,  dia.hifi.  portatif 

COTHARDI  (Pierre)  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Paris ,  fuivit  long-temps  le  barreau ,  8c  parvint 
Fan  i486  à  la  charge  d'avocat  général.  C'eft  dans  l'e- 
xercice de  cette  charge  qu'il  fut  connu  du  roi ,  qu'il  eut 
le  bonheur  de  lui  plaire ,  6t  qu'il  fe  fit  aimer  du  peuple. 
Il  fut  fait  premier  préfident  en  1497 ,  6c  mourut  vers  l'an 
1505.  La  famille  de  Cothardi  n'eft  pas  bien  connue. 
*  Blanchard ,  hifi.  des  prtmitrs  prifidens  du  parlement 
de  Paris. 

COTHB  EDDIN ,  premier  fultan  de  Khouarefme  # 
étoit  fils  de  Boufleghin  Gurgèy  iflu  de  la  race  turque  , 
6c  efclayc  de  Balcateghin  ou  Malcaughtn ,  qui  étoit 
lui-même  aufli  du  nombre  de  ces  efclaves  de  confédéra- 
tion qui  poffédoient  les  plus  grands  emplois  de  la  cour 
de  Mclek  Schak,  fultan  de  Udynaftie  des  Selgiucidcs. 
Après  la  mort  de  fon  maître  ,  Boufteghin  lui  fuccéda 
dans  la  charge  de  grand  échanfon  dit  fultan  ;  8c  parce- 
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ie  les  revenus  de  la  province  de  Khouarefme  étoient 
eftinés  pour  l'entretien  de  cette  charge ,  il  en  obtint  ai- 
fément  le  gouvernement.  Cothb-Eddin  fon  fils  lui  fuc- 
céda dans  toutes  fes  charges  ;  6c  comme  il  avoit  de  l'cf- 
prit  Se  de  la  valeur  ,  il  les  foutint  avec  dignité ,  &  s'ac- 
quit un  grand  crédit  à  la  cour  des  Selgiucides.  Enfin 
fon  crédit  augmentant  toujours  fous  divers  régnes,  il 
obtint  le  titre  de  Kkowarerme-Schah  ,  c'eft-à-dire  ,  roi 
ou  prince  de  Khouarefme.  Ce  titre  eft  toujours  demeuré 
depuis  dans  fa  famille  ,  quoiqu'elle  ait  été  depuis  maî- 
tre (Te  de  pluficurs  autres  provinces  très-grandes  ;  6c  la 
dynaftie  qu'elle  a  établie,,  porte  le  nom  de  Khouaref- 
mitns,  Cothb  Eddin,  malgré  fa  puifTance ,  rendit  alfidu- 
ment  fes  fervices  aux  fultans  Selgiucides  ,  &  il  ne  fe  dé- 
partit jamais  de  leur  obéiiïance.  Car  pendant  l'efpacc  de 
trente  ans,  il  faifoit  fa  charge  à  la  cour  de  Sangiar  une 
année ,  61  étoit  relevé  l'année  fui  vante  par  fon  fils  -At^i{ , 
qui  lui  fuccéda.  Il  mourut  l'an  de  J.  C.  1 1 17  ,  en  répu- 
tation d'un  des  plus  fages  8c  des  plus  puiflans  feigneurs 
de  fon  temps.  #  D'Herbelot ,  biblioth.  orientait. 

COTHMAN  (Jean  )  docteur  en  théologie  de  la 
R.  P.  R.  étoit  de  Roftock.  Il  naquit  en  1 795  ,  6c  mou- 
rut en  1650.  U  a  publié  un  traité  de  la  cene.  Une  def- 
cription  du  fondement  du  papifme.  Un  traité  de  Conju- 
gio  comprivignorum  ,  contre  Boblius.  *  Witte ,  in  theol. 
P-  747- 

COTHMAN  (  Erneft  )  natif  de  Lemgov  ,  ville  de 
Wellphalic ,  après  avoir  fait  fes  études  dans  les  univer- 
fttés  de  Helmftadt ,  de  Marpurg  ,  6cc.  fut  fait  en  1 584 
docteur  en  droit  civil  6c  canonique.'  En  1587  le  duc 
de  Meckelbourg  le  fit  membre  de  fon  confeil  6t  aflef- 
feur  du  tribunal  féculier  6c  eccléfiaftique ,  6c  enfuite  fon 
chancelier  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  profefleur  en  ju- 
rifprudence,  6c  doyen  delà  faculté.  U  mourut  en  1617. 
On  a  de  lui  :  Refponfa  juris  :  difputationts  juris  :  com- 
mentais in  primum  librum  codicis  :  difputationts  in 
Jufiinianum  incompendium  r«fc&r,  6cc.  "  DiUionnaire 
hijloriqut ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

COTHON ,  nom  que  l'on  donnoit  au  port  de  Car- 
tilage ,  lequel  étoit  divifé  en  trois  parties ,  favoir ,  Byrfa,' 
Mégare,  6c  Cothon.  Les  Africains,  félon  Fcftus,don- 
noient  aufli  ce  nom  aux  havres  ou  ports  de  mer  qui 
étoient  faits  à  la  main ,  6c  par  le  fecours  de  l'art.  Bo- 
chart  croit  que  ce  nom,  qui  n'étoit  point  en  ufage  par- 
mi les  Romains ,  ni  parmi  les  Grecs ,  vient  du  mot  hé- 
breu Katam  ou  Katham ,  qui  lignifie  couper ,  pareequ'il 
falloit  couper  6c  creufer  la  terre  pour  former  ces  havres. 
On  appelloit  aufli  Cothon  le  port  d'Adrumcte ,  autre 
ville  d'Afrique,  bâtie  parles  Phéniciens ,  entre  Carthage 
6c  les  Syrthes  ;  ce  qui  confirme  l'opinion  de  Feftus. 

COTHURNO  (Barthelcmi  de)  né  aux  environs 
de  Gènes ,  quitta  fes  biens ,  qui  étoient  considérables  , 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  S.  François ,  où  il  devint 
aufli  célèbre  docteur  que  grand  prédicateur.  Son  mérite 
l'éleva  jufqu'i  l'archevêché  de  Gènes ,  6c  enfuite  juf- 
qu'au  cardinalat ,  où  Urbain  VI  le  nomma  le  1 6  feptem- 
bre  de  l'an  1 378.  Quelques  années  après  ,  ce  pape 
l'ayant  foupçonné  de  quelque  enrreprife  contre  lui ,  le 
.traita  avec  dureté.  Charles  de  Durazzo  les  réconcilia  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps.  Les  foupçons  du  pape 
fe  renouvcllerent  ;  il  crut  que  Cothurno  en  vouloit  à  fa 
vie  ;  il  en  eut  quelques  indices  qu'il  crut  fondés  ;  6c 
pour  prévenir  ce  qu'il  craignoit ,  il  fit  prendre  Cothurno 
4  Luceria  le  1 1  janvier  1385,  6c  lui  fit  donner  la  tor- 
ture dans  laquelle  le  cardinal  avoua  la  confpiration. 
Après  cet  aveu  ,  le  pape  le  fit  noyer  4  Gènes  avec 
quatre  autres  cardinaux  fes  complices ,  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année.  On  dit  qu'il  avoit  compofé 
Summa  tktologica  ;  poflilla  fermonum  facrorum  ;  com- 
mtntari*  in  Cantic.  Canticor.  6c  quelques  autres  ouvra- 
ges. *  "Wading.  Annal.  Minor.  Contelor.  Eltnck.  car-, 
dinal.  Jongelin.  Elog.  cardinal,  ordin.  Minor. 

faCSr  COTIGNAC ,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  fur  la  rivière  d'Argent ,  au  diocèfe  de  Frejus ,  4 
trois  lieues  de  Brignolles.  Quelques  géographes  U 
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prennent  pour  l'ancien  Ma'utaronium.  Ce  lieu  a  été 
érigé  en  baronie  en  1 487.  Il  y  a  dans  Ton  territoire  fur 
une  montagne ,  une  chapelle  du  titre  de  N.  D.  de  Grâ- 
ce ,  fondée  en  t  <.  1 9 ,  par  le  pieux  Rolin  Ferier ,  qui 
en  étoit  prieur.  C'eft  un  grand  pèlerinage  :  Louis  XIV 
6t  la  reine  mere  y  vinrent  en  1660.  Cette  chapelle  eft 
à  préfent  deffervie  par  des  prêtres  de  l'Oratoire.  La  ville 
de  Cotignac  tire  un  gros  profit  des  figues  &c  des  au- 
*     très  fruits  qu'on  y  prépare.  *  La  Martiniere ,  diSion. 

*  COTIN  (Charles)  fi  maltraité"  dans  les  fatyres  de 
Boileau,  6c  dans  la  fcene  de  Triffotin  6c  de  Vadius,*rui 
clt  la  cinquième  du  troifîéme  afte  des  femmes  ftvantes 
«le  Molière ,  étoit  Parifien ,  pocte  &c  prédicateur.  Il  prit 
pofleflion  d'un  canonicat  de  Bayeux  en  16  to  ;  mais  n'y 
-voulant  pas  réfider ,  il  le  réfigna  en  16)  1  •  Ù  étoit  con- 
feillcr  6c  aumônier  du  roi ,  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
coife  le  3  mai  1655  ,  6c  mourut  en  janvier  1681.  Il 
s'étoit  ,  dit  -  on  ,  attiré  le  mépris  de  Boileau  fie  de 
Molière,  pareequ'il  avoit  confcillé  durement  fie  avec 
aigreur  au  premier ,  de  confâcrer  fes  talens  à  une  autre 
cfpéce  de  poefie  que  la  fatyre ,  8c  que  dans  les  brouille- 
ries  furvenues  entre  les  deux  frères  Gilles  Boileau  fit  le 
pocte,  il  prenoit  toujours  le  parti  du  premier,  fie  n'ou- 
blioit  rien  pour  fufeiter  des  chagrins  domeftiques  au  fé- 
cond. A  l'égard  de  Molière ,  on  prétend  que  Cotin  avoit 
voulu  le  mettre  mal  dans  Pefprit  de  M.  le  duc  de  Mon- 
tauzier ,  6c  qu'il  avoit  affuré  ce  feigneur  ,  que  c'étott  lui 
que  le  comique  avoit  voulu  jouer  dans  fon  Mifanthrope. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'abbé  Cotin  non  feulement  n'étoit 
pas  ignorant ,  il  étoit  même  affez  verfé  dans  la  phuWo- 
phie  &c  dans  la  théologie  ;  il  favoit  du  grec ,  de  l'hébreu , 
du  fyriac  ;  il  étoit  reçu  fil  chéri  dans  les  plus  illuf- 
tres  compagnies ,  où  l'on  ne  faifoit  guères  accueil  qu'au 
mérite ,  chez  madame  de  Guife ,  chez  madame  de  Ne- 
mours ,  à  l'hôtel  de  Rambouillet ,  chez  mademoifelle  de 
Monrpenfier.  Il  a  prêché  feize  carêmes  dans  les  meilleu- 
res chaires  de  Paris ,  6c  fes  ouvrages  en  profe  ont  or- 
dinairement un  ftyte  aifé ,  naïf  6c  même  noble ,  qui  fent 
ion  Parifien  élevé  avec  foin.  A  l'égard  de  fes  poëfïes , 
qui  font  le  plus  foiblc  de  fes  ouvrages,  il  y  a  descho- 
fes  très-fpirituelles  6c  bien  tournées.  Ses  ouvrages  font: 
Thiodit ,  ou  la  vrait  plulofophi*  des  principes  du  mon- 
de ,  in-4°,  en  1646.  Recueil  de  rondeaux,  in- 12,  en 
1650.  Traité  dt  Came  immoritUt ,  in  4* ,  en  i6^j. 
Pocjîes  chrëtienrus,  in-8°  ,  en  1657.  Oraifon  funèbre 
pour  mefjire  A  bel  Servie»,  in-40,  en  1659.  Oeuvres 
mêlées,  contenant  Enigmes,  Odes,  6cc.  in-ix  ,  en 
1659.  La paflorale facree  ,  ou  paraphrafe  du  Cantique 
des  Cantiques  ,  in-n,  en  1661.  Réflexions  fur  la  con- 
duite du  roi  (  Louis  XIV  )  quand  il  prit  le  foin  des 
affaires  par  lui 'même,  in-40,  '66  3.  Oeuvres  galantes 
en  profe  &  envers,  in-11 ,tome\,  en  1663  ;  tome  U,  en 

1665.  Odes  royales  fur  les  mariages  des  princeffes  de  Ne- 
mours ,  in-8° ,  en  1665.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Paris.  La  Ménagerie ,  in- 1 1 ,  en  1666.  C'eft  un  libelle 
où  l'auteur  entaffe  injures  fur  injures ,  pour  fe  venger  de 
l'abbé  Ménage  qui  avoit  fort  méprifé  le  Sonnet  à  la  prin- 
cefj'e  Uranie  fur  fa  fièvre  <  c'eft-à-dire,  à  mademoifelle  de 
Longueville ,  depuis  duchefle  de  Nemours  )  en  préfence 
de  mademoifelle ,  6c  de  l'abbé  Cotin  même ,  fans  favoir 
d'abord  que  ce  fonnet  étoit  l'ouvrage  de  ce  dernier.  La 
critique  défintércfjce  fur  les  fatyres  du  temps  ,  in-8"  ,  en 

1 666.  Cette  pièce  eft  contre  M.  Boileau.  Salomon ,  ou 
la  politique  royale ,  en  trois  difeours  en  profe ,  imprimés 
fëparément  6c  fans  date.  Poifies  diverfes ,  dans  les  re- 
cueils de  fon  temps ,  ptincipalement  dans  le  Recueil  de 
poéjtes  diverfes ^cn  trois  volumes  wi-i  \,tome  I& tome  III. 

*  Mém.  du  temps.  M.  l'abbé  d'Olivet ,  dans  fa  conti- 
nuation de  Vhifloire  de  Cacadèmie  françoife  de  AI.  Pel- 
lifïbn. 

COTIS ,  cherche^  COTYS. 

COTISON ,  roi  des  Daccs ,  ayant  envahi  la  Panno- 
nie  avec  fon  armée,  fut  défait  par  Cornélius  Lenuilus , 
lieutenant  d'Augufte.  *  Horace,  en  l'ode  8  du  liv.  3,  y.  18. 
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Occidit  Daci  Coùfonis  agmen. 

Abraham  Mylius ,  en  fon  traité  de  la  langue  belgi- 
que  ,  t.  26 ,  dit  que  le  nom  de  Corifon  vient  de  Gotes 
fon,  c'efl-à-dire,  dans  la  Lingue  teutonique  ,  Fils  d* 
Dieu ,  pareeque  ce  roi  Dace ,  fes  enfans  6t  les  principaux 
de  fon  royaume  ,  vouloient  que  l'on  crût  qu'ils  étoient 
de  la  race  des  Dieux. 

COTOLENDI  (Charles  )  prit  naiflance  ou  à  Aix 
ou  à  Avignon  ;  Aix  fut  la  demeure  de  la  famille  6c  Avi- 
gnon la  (ïenne.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris.après  s'être 
tait  paflêr  avocat.  Renonçant  enfuite  abfolument  au 
barreau  ,  il  fe  mit  à  la  compofltion  de  divers  ouvrages 
qui  le  firent  connoître  dans  la  république  des  lettres.  Il 
donna  d'abord  les  Voyages  de  Pierre  Texeira ,  ou  l'Hif- 
toire  des  rois  de  Perfe,  depuis  Kayumarras,  leur  pre- 
mier roi  ,j  uf  qu'en  Cannée  1609,  avec  la  relation  de  Co- 
rigirte  du  royaume  d'Ormus  ,  &  de  la  fucceffion  de  fes 
rois  ,  jufjues  à  ce  que  les  Portugais  s'en  emparèrent  en 
t  J07  ,  tirée  de  Chijloire  écrite  en  langue  perfanne  par 
Torumxa  ,  roi  du  même  pays ,  enftmblt  une  autre  rela- 
!  tion  du  même  Texeira  ,  depuis  les  Indes  jufqu'en  Italie 
par  terre,  en  1600; /«  tout  traduit  de  l'efpagnol ,  Paris 
chez  Barbin,  1681,  deux  volumes  //»-n.  Cette  traduc- 
tion fut  lui  vie  de  la  vie  de  la  duchefle  de  Montmorenci 
(la  princefTe  des  Urfins)  fupérieure dî  la  Vifuation  de 
Sainte  Marie  de  Moulins,  Paris  16J4  ,  itt-9".  M. 
Abelly ,  évêque  de  Rhodés ,  confeilla  à  Cotolendi  d'en- 
treprendre la  vie  de  faint  François  de  Sales  ,  pareeque 
les  vies  de  ce  prélat  qui  avoient  paru  jufqu'alors ,  ne  s'é- 
tendoient  pas  affez  fur  fon  épifeopat,  6c  qu'elles  étoient 
pleines  de  digreffions  inutiles.  Pour  mettre  i  exécution 
ce  projet  ,  Cotolendi  lut  avec  foin  tout  ce  qui  a  été 
écrit  fur  ce  Saint ,  en  fit  des  extraits  fidèles  ;  il  tut  auffi 
fes  œuvres ,  6c  les  endroits  des  hiftoires  de  France  • 
de  Savoye  6c  de  Genève ,  où  l'on  décrit  des  affaires 
aufquelles  il  avoit  eu  part  ;  il  reçut  auffi  quantité  d'inf- 
tructions  de  quelques  prêtres  d'un  âge  avancé  qui 
avoient  pu  voir  l'évêque  de  Genève  ,  des  mémoires 
envoyés  par  les  religieufes  d'Annecy  qui  avoient  été 
fous  fa  conduite  ,  les  originaux  des  lettres  écrites  i 
madame  de  Villefavin  ôc  d'autres  pièces  fournies  par 
M.  de  Forât ,  parent  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  Il  divif* 
fon  ouvrage  en  trois  livres ,  6c  cette  hiftoire  parut  à 
Paris  fous  ce  titte  :  La  Vie  de  S.  François  de  Sales  , 
évêque  de  Genève ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vijitation 
de  Sainte  Marie  ,  Paris  1689,  1/1-4".  Il  donna  enfuite 
une  traduction  de  ta  Vie  de  Ckriflopke  Colomb,  Paris  , 
deux  volumes  in-i  l.  Arliquiniana  ,  ou  les  bons  mots  , 
les  hifloires  plaifantes  &  agréables  recueillies  des  conver- 
fations  d'Arlequin  ,  Paris  1694  ,  m- 11 ,  féconde  édi- 
tion augmentée.  Cotolendi  eft  auffi  auteur  du  Livre  fans 
nom  ,  ouvrage ,  dit-on ,  plein  de  mauvaifes  plaifante- 
ries ,  comme  le  précédent.  Il  avoit  fait  paroître  l'année 
précédente  1603 j  ,  in-u:  La  méthode  pour  afjifler  les 
malades  ,  traduite  du  latin  de  Polancus.  Enfuite  il  pro- 
jetta  de  donner  des  réflexions  fur  les  divers  ftiles ,  6c  fur 
la  manière  d'écrire  ;  mais  il  quitta  ce  defTein  ,  fit  com- 
pofa  une  critique  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Evremont 
i  laquelle  il  donna  ce  titre  :  Diffcrtation  fur  les  oeuvres 
de  M.  de  Saint  Evremont,  avec  l'examen  du  fadum 
qu'il  a  fait  pour  madame  la  dutheffe  de  Mararin  contre 
M.  le  duc  de  Mararin  fon  mari,  Paris  1698  ,  ws-ii. 
Il  prit  le  nom  de  Du  mont.  On  crut  que  M.  Erard  piqué 
de  la  réponfe  que  M.  de  Saint-Evremont  avoit  faite  A 
fon  faclum ,  engagea  Cotolendi  à  compofer  cet  ouvrage, 
6c  qu'il  y  eut  même  beaucoup  de  part.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  voici  le  jugement  qu'en  porta  M.  de  Saint-  Evre* 
mont  lui-même.  «  Je  trouve  beaucoup  de  chofés  dam 
»cet  écrit  bien  cenfurées  ;  je  ne  puis  nier  nue  l'auteur 
m  n'écrive  bien  ,  mais  fon  zèle  pour  la  religion  fit  pour 
»  les  bonnes  mœurs  paffe  tout.  Je  gagnerais  moins  à 
»  changer  mon  ftile  contre  le  fi  en ,  que  ma  confeience 
h  contre  la  tienne.  J'efbme  fon  fon  exactitude  dans  la 
h  critique  :  il  s'anache  à  cenfurer  des  traités  même  qui 
Tome  IV.  Partie  I.  A  a  ij\ 
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»  ne  font  pas  de  moi  :  il  eft  vrai  qu'il  me  donne  trop  de 
»  louanges  quelquefois.  Tout  bien  compenlï,  fa  faveur 
m  pafle  fa  févérité  du  jugement ,  &  je  puis  dire  avec  fin' 
m  cérité  que  j'ai  plus  de  reconnoifunce  de  la  grâce  que 
m  de  reflentitnent  de  la  rigueur.  »  On  peut  voir  la  lettre 
entière  de  M.  de  Saint-Evremont ,  dans  fa  vie ,  par  M. 
des  Maizeaux  ,  page  114  &  fuiv.  à  la  tétede  la  der- 
nière édition  /a- 11  des  ouvrages  de  M.  de  Saint-Evre- 
mont. Cotelendi  ne  pouvoit  fouffrir  que  M.  de  Saint- 
Evremont  eût  fi  fort  abandonné  fes  œuvres  à  l'avidité 
des  libraires ,  que  de  permettre  que  des  pièces  indignes 
de  lui  après  avoir  couru  le  monde  fans  honneur,  fe  vinf- 
fent  réfugier  dans  fes  livres  comme  dans  un  afyle.  M. 
Boyer  de  la  Ruviére ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  fit 
l'apologie  de  M.  de  Saint-Evremont  qu'il  intitula:  Apo- 
logie des  Œuvres  Je  M.  de  Saint-Evremont,  avec  fon  élo- 
ge &  fort  portrait ,  &  un  difeours  fur  Us  critiques ,  Paris  , 
1698 ,  /«-il.  Voyez  ce  que  M.  de  S.  Evremont,dit  de 
cette  apologie ,  dans  fa  vie ,  page  117.  Enfin  Cotolendi 
mit  au  jour,  à  la  fin  de  1700,  un  volume  </>•!!,  dont 
le  titre  entier  eft  :  Saint-Evremoniana  ,  ou  dialogues 
des  nouveaux  Dieux'.  Recueil  de  diverfts penfies  Sr  re- 
marques de  Charles  de  Saint-Denys  ,feigneur  de  Saint- 
Evremont  (  auquel ,  à  caufe  de  quelques  dialogues  qui  y 
font  milis ,  on  a  donne  le  fécond  titre  )  avec  une  lettre  de 
M.  de  Saint-Evremont  fur  Ut  critique  faite  de  fes  ouvra- 
ges par  l'auteur  du  prcftnt  recueil  ,  &  la  réponfe  à  cette 
Uttre.  Cotolendi  allure  dans  fa  préface ,  que  c'eft  un  re- 
cueil de  plufieurs  chofes  que  quelques  perfonnçs  s'étoient 
souvenues  d'avoir  ouï  dire  autrefois  à  M.  de  Saint-Evre- 
mont. Cet  ouvrage  n'a  pas  été  eflimé ,  c'eft  une  pure  fup- 
pofnion  dont  perfonne  n'a  été  la  dupe.  Cotolendi  mou- 
rut au  commencement  du  dix-buitiéme  fiécle.  *  Des 
Maizeaux  ,  vie  de  Saint-Evremont.  Bougerel ,  mémoires 
manuferus.  AverthTement  de  l'ancien  théâtre  de  Ghe- 
cardi ,  au  tome  1 ,  Sec. 

COTONIO  (  Antoine  )  théologien  de  l'ordre  de 
S.  François ,  a  profeffe  la  méthaphyfique  à  Rome  8t  à 
Padoue  pendant  dix-huit  années.  H  fut  fort  eftimé  du 
pape  Innocent  XI.  Il  eft  mon  à  Rome  l'an  1681.  On 
ne  connoît  de  lui  que  l'ouvrage  intitulé  :  Panfophut 
infiitutiones ,  opus  pluribus  voUiminibus  comprehenfum, 

*  Dictionnaire  kijloriquc ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 
COTOU  AL  ,  dans  les  Indes ,  eft  le  juge  des  affaires 

criminelles.  Il  s'appelle  en  Turquie  Soubachi ,  &  en 
Perfe  Daroga.  Il  ne  peut  faire  mourir  perfonne ,  qu'il 
n'ait  envoyé  un  Courier  au  roi ,  pour  apprendre  fa  vo- 
lonté fur  le  procès  de  celui  qui  mérite  la  mort.  Ce  Co- 
touat  doit  répondre  de  tous  les  vols  qui  fe  font  dans  la 
ville  ;  c'eft  pourquoi  il  a  des  archers  ,  qui  fe  réunifient 
en  corps  de  garda, 8c  qui  y  font  la  vifite  trois  fois  la  nuit , 
lavoir ,  à  neuf  heures ,  à  minuit ,  8c  à  trois  heures.  *  The- 
venot ,  voyage  des  Indes ,  tome  III. 

COTTA  ,  nom  d'une  illuftre  famille  de  Rome  ,  qui 
a  produit  plufieurs  confuls  8c  d'autres  magiftrats. 

COTTA  (  Marcus  Aurelius  )  conful  avec  L.  Lucul- 
lus ,  l'an  de  Rome  680 ,  6c  74  avant  la  naiflance  de  J.  C . 
fit  la  guerre  contre  Mithtidate  avec  très-peu  de  fuccès. 
fi  fut  battu  auprès  de  Chalcédoine  8c  perdit  une  bataille 
fur  mer ,  pendant  que  tout  réuffiffbit  à  Lucullus  fon  col- 
lègue. Trois  ans  après  ,  il  fit  le  liège  d'Héraclée  ,  qu'il 
convertit  en  blocus.  Enfin  il  la  prit  par  la  trahifon  de 
Connacorix,  6c  y  exerça  les  dernières  cruautés.  Il  re- 
tourna a  Rome ,  l'an  de  cette  ville  68  j ,  avant  J.  C.  69, 
8c  y  fut  reçu  avec  honneur  par  le  fénat ,  qui  lui  donna 
le  furnom  de  Pontique ,  à  caufe  de  la  prife  d'Héraclée. 

*  Tite-Live ,  /.  93.  Orofe  ,  /.  6 ,  c.  i.  Appien ,  in  Mi- 
tkridatic.  C.  Memnon  ,  c.  <  j. 

COTTA  (Caîus  Aurelius)  frère  du  précédent  ,  fut 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Marius  &c  de 
Sylla.  Sa  mere  l'aimoit  fi  tendrement  qu'elle  le  fuivit 
dans  fon  exil  ,  d'où  ils  revinrent  lorfque  le  parti  de 
Sylla  triompha.  Il  fut  conful  l'an  de  Rome  679  ,  8t 
75  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Il  eft  probable  qu'il 
mourut  deux  ans  après  d'une  bleffure  qui  fe  rouvrit, 


ce  qui  le  priva  de  la  gloire  du  triomphe  qu'on  lui  avoic 
décerné.  Il  fut  bon  orateur.  Cicéron  en  parle  dans  fon 
livre  de  oratore  8c  in  Bruto  ;  mais  il  n'eft  point  le 
Cotta  interlocuteur  de  Cicéron  dans  fon  livre  de  natura 
Dtontm ,  comme  Glandorf  l'a  débité.  *  Bayle ,  dicoon. 
critiq.  art.  Rutilia. 

COTTA  (  Lucius  Aurunculeïus  )  capitaine  Romain, 
fervoit  dans  les  Gaules  fous  Céfar,  qui  le  nomma  lui  8c 
Titurius  Sabinus ,  pour  commander  une  légion  qu'il  en- 
voyoit  dans  le  pays  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plutôt 
campés ,  qu'Ambiorix ,  à  la  tfite  des  Gaulois  ,  vint  les 
y  attaquer  ;  mais  n'ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  efpé- 
roit ,  il  fit  dire  à  ces  généraux  que  tous  les  Gaulois  s'é- 
toient révoltés  contre  les  Romains ,  6c  que  les  Germains 
arriveroient  dans  deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce 
piège ,  quoique  Cotta  s'y  opposit  ;  8t  dès  le  lendemain 
ees  deux  chefs  firent  partir  leurs  troupes.  Les  Gaulois 
les  attaquèrent  dans  leur  marche  >  les  défirent ,  6c  Au- 
runculeïus Cotta  y  fut  tué.  Cela  arriva  vers  l'an  700  de 
la  fondation  de  Rome ,  54  ans  avant  la  naiflance  du  Fils 
de  Dieu.  Au  refte  on  croit  que  ce  capitaine  eft  le  même 
qu'Athénée  cite  comme  auteur  d'une  hiftoire  de  Rome. 

•  Ca:far ,  de  btU.  Gai.  I.  t ,  c .  5 .  Athénée ,  /.  6. 

COTTA  (Jean)  poète  ,  Italien  de  nation  ,  dans  le 
XVI  fiécle  ,  n'étoit  pas  de  Vérone  ,  comme  on  le  dit 
ordinairement  ;  mais  d'un  village  fur  l'Adige  ,  près  de 
Vérone.  Il  apprit  les  langues ,  8c  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  poéfies.  Il  enfeigna  quelque  temps  à 
Lodi ,  où  fa  belle-mere  s'étoit  remariée  :  depuis  il  alla 
joindre  Pontanus  à  Naples  ;  puis  il  vint  à  Venife ,  où  fon 
mérite  lui  acquit  de  I  emploi.  Mais  ayant  été  pris  en 
1 509  par  les  François  à  la  bataille  de  la  Ghiara  d'Adda, 
il  perdit  une  partie  de  fes  écrits.  Il  trouva  pourtant 
moyen  de  fe  rétablir  avec  le  fecours  de  Barthélemi  d'Al- 
vianne  ,  général  de  l'armée  Vénitienne  ,  qui  étoit  fon 
patron  ,  à  la  fuite  duquel  il  fut  pris.  Ce  général  l'envoya 
au  pape  Jules  II  qui  étoit  a  Viterbe ,  ou  il  mourut  vers 
l'an  1510  ou  15 11  d'une  fièvre  peftilentielle  ,  n'étant 
qu'en  la  18*  année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  épigram- 
mes  8c  des  oraifons  de  fa  façon  ;  mais  nous  avons  perdu 
fa  chorographie  en  vers  ;  6t  des  notes  fur  Pline  ,  qu'il 
avoit  compofées.  Latomus  6c  Flaminius  ont  fait  des  épi- 
grammes  en  fon  honneur.  Mais  il  n'en  valoit  guères  la 
peine  ;  car  la  plupart  de  fes  vers  paroiflent  produits  en 
dépit  des  Mufes  6c  d'Apollon.  *  Paul  Jove  ,  elog.  do3. 
c.  45.  Pierius  Valerianus ,  de  infel.  Utterr.  &c. 

COTTA  (Catellien)  a  fait  des  fcholies  *</  Medio- 
lantnfium flot  ut  a  ,  6t  un  petit  traité  des  jurifconfultes  , 
où  il  commence  par  Mutius  Scevola ,  8c  finit  par  André 
Alciat.  Il  a  fait  auffi  un  livre  intitulé  ,  Memoraiilia  ,  qui 
fut  imprimé  a  Venife  l'an  1 571,  in-8'f  8c  qui  n'eft  qu'un 
pillage  des  autres  auteurs.  Il  le  reconnoît  au  frontifpice 
de  fon  ouvrage  ,  8c  cela  le  purge  du  crime  de  plagiaire. 

*  Teiflier  ,  biblioth.  Gentilis  ,  tn  apologia  Apuleti. 
COTTE  D'ARMES ,  habit  militaire  que  les  anciens 

appelloient  Colobiumtdu  mot  grec  <»**Coc,qui  fignifie  cou- 
pe ,  parce  que  c'étoit  une  tunique  fans  manches  ,  qui  ne 
defeendoit  pas  jufqu'aux  genoux.  Elle  n'étoit  pas  en 
ufage  du  temps  des  Confuls  Romains  ,  6t  on  ne  com- 
mença à  s'en  fervir  que  fous  les  empereurs ,  qui  la  dé- 
fendirent aux  efclaves  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ser- 
vius  ,furU  premier  livre  de  C Enlide.  Les  gens  de  guerre 
même  n'avoient  pas  encore  accoutumé  de  s'en  fervir. 
Les  fénateurs  étoient  obligés  de  porter  en  ville  une  pa- 
reille tunique  ,  félon  le  code  théodofien,  Uv.  4 ,  tit.  t  o. 
Enfuite  les  évéques  s'en  fervirent,  8t  même  le  pape 
Eutychien,  qui  fuccéda  à  Félix  I ,  l'an  175,  ordonna 
qu'on  n'enfevetiroit  à  l'avenir  les  corps  des  martyrs  > 
que  dans  des  tuniques  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néan- 
moins aboli  par  S.  Grégoire  /*  Grand  ,  Rtgift.  liv.  4  , 
tpijl.  48.  La  tunique  eft  aujourd'hui  un  des  ornemens 
eedéfiaftiques  ,  appellée  communément  Dalmatiquc  , 
dont  le  diacre  8c  le  foudiacre  fe  fervent  quand  il  faut 
officier. 

Cotte-d'atmes ,  en  termes  de  blafon  ,  fe  dit  d'un 
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habincment  mie  mettoient  autrefois  les  chevaliers  fur 
leurs  armes ,  tant  à  la  guerre  ,  que  dans  les  tournois , 
fit  qui  le  porte  encore  par  les  hérauts- d'armes  ;  c'en  ce 
que  les  Romains  appelloient  Sagum.  C'éfoit  un  petit 
manteau  qui  defeendoit  jufques  vers  le  nombril ,  ouvert 
par  les  côtés ,  avec  des  manches  courtes ,  comme  des 
manches  d'ange ,  quelquefois  fourré  d'hermines  &  de 
vair,  fur  lequel  s'appliquoient  les  armoiries  du  cavalier, 
brodées  en  or  &  en  argent ,  6c  avec  de  Pétant  battu 
émaillé  de  couleurs ,  d'où  efl  venue  la  régie  du  blafon , 
de  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur  ,  ni  métal  fur 
métal.  Ces  couleurs  étoient  faites  d'un  étain  battu  fit 
émaillé  de  rouge,de  verd,de  noir  &de  bleu  :  ce  qui  leur 
afait  donner  le  nom  S  Emaux.  Ces  cottes-d'armes  étoient 
volantes ,  &  fouvent  diverfifiées  de  pluneurs  bandes  de 
couleurs  différentes ,  altérées  fie  miles  en  divers  fens , 
comme  les  drapeaux  font  encore  aujourd'hui  écartelés , 
ondés  fit  vivrés.  Ces  fortes  d'habits  s'appelloîent  Divi- 
fis  ,  pareequ'ils  étoient  compofés  de  pluneurs  pièces  di- 
vifées  &  coufues  enfemble ,  d'où  font  venus  les  mots  de 
Fafct ,  de  Pal,  de  Chevron  ,  de  Bande,  de  Croix, 
de  Sautoir ,  de  Lofange ,  fitc.  dont  on  a  fait  depuis  les 
pièces  honorables  de  l'écu.  Les  cottes  -  d'armes  fie  les 
bannières  ,  n'ont  jamais  été  permifes  qu'aux  chevaliers 
te  aux  anciens  nobles.  *  Budée  &  Spelman,  Hijl.  dt 
France 

COTTER ,  ou  KOTTER  (  Chrùlophe  )  cherche^ 
XOTTER. 

COTTIENNES,  Mpa  Cottiet ,  eft  le  nom  que  les 
anciens  ont  donné  à  une  partie  des  Alpes  ,  qui  con- 
tient le  mont  Vifo  ,  le  mont  au  col  de  la  Croix ,  le 
mont  Genevre  ,  le  mont  Cenis ,  fit  du  côté  d'Italie ,  les 
vallées  de  Lucernc  Se  de  Péroufe.  Elles  féparent  le  Dau- 
phiné  du  Piémont ,  &c  comprennent  les  monts  qui  font 
depuis  le  mont  Vifo  ,  au  midi  où  commencent  les  Alpes 
Cottiennes ,  jufqu'au  mont  Cenis  au  feptentrion ,  où  dl 
le  commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Grégeoifes. 
Ce  nom  d'Alpes  Cotties  ou  Cottiennes ,  efl  tiré  de  celui 
de  CottiuS,  qui  ét oit  prince  de  ce  pays:  Sa  fouverai- 
neté  comprenoir  douze  villes ,  chacune  capitale  d'une 
petite  province  ;  6c  la  ville  de  Suze  étoit  capitale  de  l'é- 
tat. Augufle  avoit  tâché  de  foumettre  Cottius  ,  6c 
n'ayant  pu  y  réuffir,  il  le  reçut  au  nombre  des  alliés  du 
peuple  Romain.  L'empereur  Claude  donna  à  Julius 
CoHùs  le  titre  de  roi  ,  l'an  de  J.  C.  44  ;  6c  après 
fa  mort,  ou  celle  de  fon  fucccucur,  en  $5 ,  Néron  réunit 
cet  état  à  l'empire.  Suétone  parle  en  la  vie  de  Tibère  de 
Cottius,  roi  de  ce  pays.  C'efl  dans  le  chap.  37,  8t 
dans  la  vie  de  Néron  ,  chap.  18.  Cherche^  ALPES.  * 
Pline,  /.  3  ,  c.  10.  Strabon,  /.  4.  Tacite.  Dion.  Ammien 
Marccllin.  Aurelius  Victor.  Leandre  Alberti.  Chorier , 
&c. 

COTTIUS,  roi  des  Alpes  Cottiennes,  voy^l'ar- 
ticle  précédent. 

COTTON,  CONTON,ou  COTON  (Robert) 
Anglois  de  nation  ,  6t  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois dans  le  XIV  ficelé ,  vers  l'an  1 340,  fut  docteur  de 
Sorbonne  ,  6c  acquit  le  furnom  de  docteur  agréable  , 
Doclor  amanus.  Il  laifTa  des  fermons  6c  des  commentai- 
res fur  le  Maître  des  fentences  ;  Quodlibeta  fcholaflica; 
difeeptationes  magiflrales ,  &c.  *  Pitfeus ,  de feript.  Angl. 
."Wadingue,  biblioth.  franq.  &c. 

COTTON  (  Pierre  )  Jéfuite  ,  confefTeur  des  rois 
Henri  IV  &  Louis  XIII ,  étoit  d'une  noble  famille  de  la 
province  de  Forez,  ÔC  naquit  le  7  mars  1 564  à  Neron- 
de  près  la  Loire ,  dont  Guichard  Cotton  fon  pere ,  fei- 
gnenr  de  Chenevoux,  étoit  alors  gouverneur.  Ayant 
atteint  l'âge  de  vingt  ans, il  fut  reçu  parmi  les  Jéfuites, 
au  mois  de  feptembre  1583,8  Arone  dans  le  Milanez, 
célèbre  par  la  naifTance  de  S.  Charles.  En  fortant  du 
noviciat ,  il  alla  étudier  en  philosophie  à  Milan ,  St  de-la 
il  alla  commencer  fon  cours  de  théologie  à  Rome ,  fous 
le  P.  Nicolas  Bobadilla  ,  un  des  premiers  compagnons 
de  S.  Ignace.  Après  que  le  P.  Cotton  eut  pafle  une  an- 
née à  Rome  ,  fes  fupérieurs  l'envoyèrent  en  France , 
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où  il  acheva  fa  théologie  dans  le  collège  de  Lyon.  Il  y 
fut  élevé  à  la  dignité  du  facerdoce.  On  le  chargea  de 
prêcher  un  carême,  dont  il  s'aquitta  f\  bien ,  que  depuis 
il  fat  toujours  employé  dans  le  minifrere  de  la  prédica- 
tion. 11  enfeigna  aufh  les  cas  de  confetence  à  Avignon  , 
&  rendit  d'autres  grands  fervices  à  fà  compagnie  &  au 
public.  Entre  pluneurs  converfiorfc  qu'il  opéra ,  il  fuflira 
de  citer  celle  de  M.  de  Lefdiguieres ,  qui  fût  depuis 
connétable  de  France.  Il  avoit  connu  le  P.  Cotton  à 
Grenoble  ;  &  fe  trouvant  l'an  1 603  à  la  cour ,  il  parla 
au  roi  Henri  le  Grand  de  ce  favant  religfcux.  Le  roi  qui 
avoit  réfolu  de  rappeller  les  Jéfuites ,  voulut  entendre  le 
P.  Cotton,  qu'on  fit  venir  d'Aix  en  Provence,  où  il 
étoit  alors  ;  6c  il  fut  fi  fatisfàit  de  Jbn  éloquence  fit  de 
fa  piété ,  qu'il  le  choifit  pour  fon  confefieur.  Il  voulut 
même  le  nommer  à  l'archevêché  d'Arles ,  &  lui  procu- 
rer un  chapeau  de  cardinal  ;  mais  ce  bon  pere  s  y  op- 

r»fa  toujours.  D  préchoit  continuellement,  fe  trouvoit 
des  conférences  avec  les  hérétiques ,  compofoit  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  &c  s'étoit  fait  une  foli- 
tude  au  milieu  de  la  cour.  Après  la  mon  fùncfle  du  roi 
Henri  le  Grand  en  16 10 ,  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
régente  du  royaume  ,fouhaita  que  le  pere  Cotton  con- 
tinuât à  rendre  fes  fervices  ordinaires  au  jeune  roi  Louis 
XIII,  dont  il  fut  auffi  confefTeur.  Il  accepta  cet  emploi, 
quoique  fon  inclination  l'éloignâtdela  cour.  Après  avoir 
n  fouvent  demandé  d'en  fortir,  il  l'obtint  enfin  en  1617, 
6c  fe  retira  dans  la  maifon  profefle  que  fa  compagnie 
pofTcde  à  Lyon.  En  1611  il  fut  nommé  recteur  du 
collège  de  Bourdeaux,  8t  en  1613  provincial  de  la 
province  d'Aquitaine.  Au  commencement  de  l'an  1616 
ayant  achevé  fon  temps  de  provincial  de  la  province 
d'Aquitaine ,  il  eut  le  même  emploi  dans  celle  de  France. 
Un  arrêt  que  le  parlement  de  Paris  donna  contre  fa  com- 
pagnie, 6c  qu'il  ne  put  éviter,  lui  fit  tant  de  chagrin, 
qu  il  en  tomba  malade ,  6c  en  mourut  trois  jours  après. 
Ce  fut  le  19  mars  de  la  même  armée  1616  ,  à  l'âge  de 
63  ans.  Il  préchoit  alors  le  carême  à  Paris  dans  l'églifede 
S.  Paul.  11  a  laiffé  quelques  ouvrages ,  comme  du  facrifict 
de  la  meffe  ;  Genève  plagiaire  :  La  rechute  de  Genève  pla- 
giaire :  Uinfitution  catholique  :  Des  fermons ,  &c.  *  La 
vie  du  P.  Cotton ,  compofée  par  le  pere  Pierre  Royer. 
Alegambe ,  biblioth.  feript.  foc,  Jefu,  Le  Mire ,  de  feript. 
fetc.  XM.  Dupleix.  Pierre  de  S.  Romuald.  rie  duper* 
Cotton  ,  par  le  pere  d'Orléans. 

COTTON  (Robert)  chevalier  Anglois,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII  fiéele ,  par  fon 
érudition ,  fie  par  l'amour  qu'il  a  eu  pour  les  livres.  Il  a 
drefle  une  belle  bibliothèque  avec  d'excellens  manuferits  , 
relies  précieux  des  bibliothèques  des  monafleres  anglois 
qui  avoient  èchapé  â  la  fureur  brutale  de  ceux  qui  pil- 
lèrent les  monafleres  fous  Henri  VIII,  &  que  Cotton 
ramaffa  avec  de  grands  foins  6c  beaucoup  de  dépenfë. 
Il  mourut  en  1631  ,  âgé  de  61  ans.  On  donna  en  1651 
un  recueil  de  traités  qu'il  avoit  compofés  dans  des  occa- 
fions  importantes.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  héritier 
de  la  famille  de  M.  Cotton  fit  à  la  couronne  d'Angletene 
une  donation  de  la  fameufe  bibliothèque  que  ce  favant 
Anglois  avoit  amaflee ,  &  de  la  maifon  où  elle  étoit  pla- 
cée, afin  que  le  public  pût  en  jouir.  On  a  depuis  jugé  à 
propos  de  joindre  cette  bibliothèque  à  celle  du  roi ,  fous 
la  garde  6t  la  direction  du  célèbre  M.  Bentley ,  fit  de  Us 
placer  l'une  fie  l'autre  dans  une  maifon  fituée  dans  le  cloî- 
tre de  l'abbaye  de  Wefrminfter;  mais  le  feu  ayant  pris  le 
3  novembre  1731  â  la  cheminée  d'une  chambre  au-def- 
fous  de  la  bibliothèque ,  fit  tant  de  progrès  pendant  la 
nuit ,  avant  qu'on  s'en  fût  apperçu ,  qu'on  eut  bien  delà 
peine  à  l'éteindre  :  quelques  livres  de  la  bibliothèque 
royale ,  fit  un  bien  plus  grand  nombre  de  manuferits  de 
la  bibliothèque  Cottonienne ,  qui  étoit  très-riche  en  ce 
genre ,  ont  été  entièrement  confumés.  L'eau  des  pom- 
pes, dont  on  s'eft  fervi  pour  éteindre  le  feu ,  a  perdu  de 
telle  fone  ce  que  le  feu  avoit  épargné,  qu'on  ne  peut  plus 
Ure  ceux  qui  font  reliés.  Entre  le  petit  nombre  de  ma- 
nuferits que  l'on  a  fauvés ,  il  faut  compter  le  plus  ancien 
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manuferit  grec  de  la  Bible  que  l'on  connoiflè  aujourd'hui 
dans  le  monde.  C'efl  ce  qu'on  appelle  le  manu/cri t  Aie- 
xandrin  ,  parcequM  rut  donne  au  roi  Charles  1  , 
par  Cyrille  Lucar ,  alors  patriarche  de  Conftantinople , 
&  remis  pour  cet  effet  au  chevalier  Thomas  Roe,  alors 
ambaftedeur  à  la  Porte.  Cyrille  Lucar  l'avoit  apporté 
d'Alexandrie.  L'antiquité  de  ce  manuferit  eft  au  moins 
de  treize  cens  ans  ;  oc  plufieurs  prétendent  même  qu'il 
eft  antérieur  au  concile  de  Laodicée ,  qui  >  vers  le  mi- 
lieu du  IV  fiécle ,  fixa  le  canon  épiftolairt ,  6c  n'y  com- 
prit point  les  deux  lettres  de  S.  Clément  qui  fe  trou- 
vent à  la  fin  de  ce  manuferit,  comme  teitent  partie  de  la 
Bible ,  fans  aucune  marque  qui  les  diftmgue  du  corps  des 
livres  facrés.  *  Mim,  du  temps.  Nouv.  du  Paru.  Uttrt  49. 
Cotelier ,  nous  far  lis  ipitrts  de  S.  Clément,  dans/on  re- 
(util  des  pères  des  temps  apofioliques. 

COTYLE  (la)  du  mot  grec  «ti  x»  ,  étoit  une  mefure 
ancienne  des  chofes  liquides ,  qui  contenoit  neuf  onces 
d'Italie ,  c'eft-à-dire,  une  once  moins  que  l'hémine  ro- 
maine. Apulée  veut  que  la  cotyle  &  l'hémine  foient  fy- 
nonymes  parmi  les  anciens ,  6t  que  toutes  deux  fe  pren- 
nent pour  le  demi-fétier.  L'hémine,  dit-il ,  eft  la  moitié 
du  fétier  ;  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellent  cotyle , 
c*eft-à-dirc  ,  incifion  ou  divifîon  ,  parccqu'elle  divife  le 
fitier  en  deux.  S.  Ifidore  dit  aufli  la  même  chofe  dans 
Tes  origines.  S.  Epiphane  dit  formellement  que  la  cotyle 
eft  la  moitié  du  fétier,  8c  qu'elle  eft  appellée  cotyle , 
parcequ'elle  divife  le  fétier  en  deux.  Galien,  en  (es-li- 
vres de  remèdes  ,  eft  plein  de  femblables  expreftions. 
Suidas  dit  aufli  que  la  cotyle  s'appelloit  de  l'on  temps 
demi-fétier.  *  Antiq.  grec,  &  rom. 

COTYS,  roi  de  Paphlagonie,  fit  alliance  avec  Agé- 
fiteùs  ,  roi  de  Sparte.  *  Plut,  in  vit.  Age/il. 

COTYS ,  roi  de  Thrace  ,  contemporain  de  Philippe, 
pere  d'Alexandre  ,  vers  la  première  année  de  la  CVI 
olympiade,  &  3  5 6  ans  avant  J.  C.  fut  un  prince  tres- 
cruel.  Il  régna  14  ans ,  &  fut  tué  par  un  certain  Python, 
qui  fe  retira  à  Athènes.  Peut-être  eft-ce  celui  dont  Plu- 
tarque  a  fait  mention  dans  fes  apophthegmes.  *  Ath. 
/.  ix,  c.  8.  Baylc,  diU.  crit. 

COTYS ,  roi  de  Thrace ,  envoya  fon  fils  au  fecours 
de  Pompée ,  1  la  tête  de  500  chevaux.  *  Csefar ,  de 
bello  civil.  I.  X. 

COTYS  ,  fils  de  Rhccmetalces ,  roi  de  Thrace.  Au- 
gufte,  après  la  mort  de  fon  pere,  partagea  la  Thrace 
entre  fon  oncle  Rhefcuporis  ci  lui ,  1  f  ans  avant  ).  C. 
Rhcfcuporis  régna  fur  les  montagnes ,  8c  Cotys  fur  les 
plaines  les  plus  voifincs  de  la  Grèce.  Ce  partage  fubfifta 
entr'eux  tant  qu'Augufle  vécut  ;  mais  après  la  mort , 
Rhefcuporis  prince  très-cruel ,  réfolut  de  perdre  fon  ne- 
veu ,  &  l'aflaflina ,  après  l'avoir  fait  prifonnier ,  dans  un 
feûin.  Cette  trahifon  fut  vengée  par  une  autre.  Pompo- 
nius  Flaccus ,  ami  de  Rhefcuporis ,  fut  choifi  pour  I  at- 
tirer à  Rome ,  &  on  fit  tuer  ce  prince  à  fon  retour.  Son 
royaume  fut  partagé  entre  Rhœmetalces  fon  fils ,  8c  les 
fils  de  Cotys.  Ce  Cotys  eft  celui  à  qui  Ovide  écrivit 

Îuelques  élégies ,  entr  autres  celle  du  deuxième  livre  de 
>onto ,  qui  commence  ainfi  : 

Rcçia  progenits  ,  cui  nobilitatis  origo , 
Nomen  ab  Eumolpi  pervenit  ufque  Cotys  ,  &c. 

•  Tacite,  annal.  /.  x,  c.  64.  Vell.  Paterc.  /.  x.  Voye\ 
Bayle,  dicl.  crit, 

COTYS  ,  fils  du  précédent ,  après  avoir  partagé  la 
Thrace  avec  fon  coufin  Rhœmetalces ,  fut  oblige  de  la 
hii  céder  par  ordre  de  Caligula ,  qui  lui  donna  en  échan- 

fe  l'an  38  de  J.  C.  la  petite  Arménie,  &  une  partie  de 
Arabie.  On  voulut  l'élire  roi  de  la  grande  Arménie , 
l'an  47 ,  mais  l'empereur  Claude  lui  détendit  d'y  penlér. 

*  Dion  ,  /  59.  Tacit.  ann.  M  ,  c.  9. 

COTYS  ,  frère  de  Mithridate ,  roi  du  Bofphore  fous 
l'empire  de  Claude,  fut  couronné  &t  mis  à  la  place  de  Ion 
frère ,  qui  avoit  intention  de  fe  révolter  ,  6c  duquel  il 
a  voit  découvert  les  defleins.  *  Tacit.  ann.  1  x. 

COTYS ,  autre  roi  du  Bofphore ,  dont  Arrien  manda 
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■  la  mort  i  l'empereur  Adrien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  1)4. 
*  Arrien  de  Pont. 

COTYTTO  ,  déefle  de  l'impudence  ,  dont  les 
Baptes  ,  qui  étoient  fes  fàcrificateurs ,  célébraient  pen- 
dant la  nuit  les  fîtes  en  (tentent.  Probus  croit  qu'elle  étoit 
une  comédienne ,  8c  que  ces  Baptes  étoient  des  perfon- 
nes  de  la  même  profemon.  •  Juvenal ,  en  fa  féconde  fa- 
tire  , 

COVARRUVIAS  (  Diego  )  évêque  de  Ségovie ,  & 
préfident  du  confeil  de  Caftille  dans  le  XV  fiécle  ,  na- 
quit à  Tolède  le  x<  juillet ,  l'an  1  j  1  x,  HAlfonft  de  Co- 
varruvias,  8c  de  Marie  Guttierrez.  Covarruvias  eft  une 
terre  en  Efpagne ,  dans  le  diocefe  de  Burgos ,  dont  ceux 
de  cette  famille  portoient  le  nom  ;  6c  ils  avoient  aufli 
celui  de  Levia.  Diego  étudia  à  Sala  manque  avec  fort 
frère  ANTOINE ,  dont  nous  parlerons.  Il  y  enfêigna  le 
droit-canon ,  8c  rut  choifi  pour  être  juge  de  Burgos ,  puis 
confeiller  de  la  cour  de  Grenade.  En  même-temps  l'em- 
pereur Charles-Quint  le  nomma  à  l'archevêché  de  Saint- 
Domingue  dans  rifle  Hifpaniola,  une  des  Antilles ,  qu'il 
réfute:  mais  en  1559  Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  lui 
ayant  donné  l'évêché  de  Cmdad- Rodrigo ,  il  fut  tecré 
le  x8  avril  de  l'an  1 560.  Quelque  temps  après ,  ce  favant 
prélat  fut  nommé  pour  réformer  l'uni  ver  fi  té  deSalaman- 
que ,  8c  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concile  de  Trente  , 
où  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  docVine  ,  de 
vertu  8t  de  probité ,  qu'il  fut  commis  pour  drefler  les 
décrets  de  réformation.  Il  y  travailla  avec  Hugues  Bon- 
compagno  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  XIII,  8c 
qui  ne  parloit  jamais  de  Diego  Covarruvias ,  que  comme 
d'un  ami ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'aneâion. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  en  Efpagne  l'an  1 564,1e  même  roi 
Philippe  II  le  nomma  à  l'évêché  de  Ségovie.  Covar- 
ruvias y  étoit  occupé  l'an  1571,  dans  les  fondions  de 
fon  miniftere ,  lorfqu'après  te  mort  du  cardinal  d'Efpi- 
note ,  préfîdent  du  confeil  de  Caftille*  il  fut  choifi  pour 
remplir  cette  charge.  Depuis  le  roi  le  nomma  à  l'évêché 
de  Cuença,&  il  mourut  avant  que  d'en  avoir  pris  poflef- 
fïon,  à  Madrid,  le  X7  feprembre  de  l'an  1577,  qui 
étoit  le  66*  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Ségovie. 
Diego  Covarruvias  favoit  les  langues ,  la  théologie ,  les 
belles-lettres ,  &c  U  avoit  une  connoifTance  du  droit  fi 
particulierc,qu'il  en  a  été  furnommé  le  Bariole  Efpagnol, 
Ses  ouvrages  ont  été  mis  en  deux  volumes.  'Morales , 
antiq.  Hifp.  André  Schottus  8f  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
Htfp.  Le  Mire,  de  feript.  fiecul.  XVI.  jEgidius  Gon- 
xales  d'Avilas  ,  grand,  de  Madr.  &c. 

COVARRUVIAS  (Antoine)  chanoine  de  Tolède,' 
étoit  frère  de  l'évêque  de  Ségovie,qu'il  fuivit  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  une  ttès-valte  connoifTance  des  feiences , 
8c  en  particulier  de  la  jurifprudcncc  civile  8c  canonique  , 
qu'il  enfeigna  à  Salamanque.  Depuis  on  le  nomma  con- 
feiller au  confeil  de  Caftille  ,  6c  il  ferait  parvenu  à  des 
charges  plus  confTdérables ,  fi  fa  furdité  ne  l'eût  contraint 
de  fe  retirer.  On  lui  donna  un  canonicat  dans  l'édile  de 
Tolède  te  patrie  ,  dont  il  fut  aufli  théologal ,  oc  il  y 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  décembre  de  l'an  i6ox,  âgé 
de  78  ans.  Ses  ouvrages  n'ont  pas  été  publiés.  *  André 
Schottus  &  Nicolas  Antonio  ,  bibltot.  Hifp.  Le  Mire, 
de  feript,  fac.  XVII  t  &c. 

COVARRUVIAS  (Pierre)  Efpagnol,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  au  commencement  du  XVI 
fiécle,  prêcha  avec  beaucoup  d'applaudifTcment ,  8c  com- 
pote quelques  ouvrages.  On  met  fa  mort  en  1530.*  An- 
toine de  Sienne ,  de  vir.  iUufl.praJ.  Nicolas  Antonio  , 
bibl.H'fp, 

COV  ARRUVIAS  de  Horofco ,  cherc AerOROSCO, 
(Alfonfe  de) 

COUCHOT  (N.)  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  a  donné  au  public  un  Dictionnaire  civile  &  cano- 
nique de  droit  &  de  pratique  ,  I  vol.  i/1-40  ;  8c  un  Pra- 
ticien univtrjil,  en  deux  volumes  //1-40 ,  qu'il  dédia  à 
MM.  du  parlement.  Ce  dernier  ouvrage,  dont  il  y  a  eu 
diverfes  éditions ,  a  auffi  été  imprime  en  plufieurs  vo- 
lumes i/i-ix.  La  demiete  édition  a  été  revue  &  aug- 
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mentéê  par  M.  de  la  Combe ,  avocat.  On  a  encore  de 
Couchot  un  traité  des  minorités  ,  tutilts  &  curatelcs  , 
imprimé  en  1 7 1 3  ,  en  un  vol.  in- 1 1.  *  Mém.  manu/crits 
de  M.  Boucher  d'Argis. 

£3*COUCO,  pays  d'Afrique,  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  d'Alger ,  fitué  entre  Alger  fit  Bugie.  Ce  pays 
qu'on  appelle  communément  la  Montagne  de  t'ouco, 
étoit autrefois  un  royaume  qui  a  donné  des  princes  d'une 
grande  réputation ,  qui  aidèrent  a  conquérir  l'Efpagne. 
11  tire  ion  nom  d'une  ancienne  ville,  à  préfent  détruit», 
où  fes  rois  faifoient  leur  féjour  dans  un  fuperbe  palais 
qu'ils  y  avoient  fait  bâtir.  Cette  ville  avoit  un  port  ap- 
pelle Ta/riagus  ,  où  elle  faifoit  le  commerce  du  miel , 
de  la  cire  &  des  cuirs  avec  les  Marfèiltois.  A  prêtent  les 
Arabes  Bereberes  &C  Azagues  qui  habitent  cette  mon- 
tagne ,  quoique  fiers  de  leur  origine  ,  6c  aimant  l'indé- 
pendance, font  dans  la  baffefle  fie  dans  la  mii'cre.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

COUCI  :  la  maifon  de  Couci ,  fi  célèbre  par  elle- 
même  fit  par  fes  alliances  ,  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de 
Couci  en  Picardie.  Le  plus  ancien  de  cette  famille  dont 
nous  ayons  connoiflfance,  eft  Dreux  de  Couci,  fei- 
gneur  de  Boves ,  ckc.  qui  vivoit  vers  Tan  1035.  Il  eut 
Engv>hrand  I ,  feigneur  de  Couci  ;  Robert,  fei- 
gneur de  Marie;  fit  Anfelme  ou  An/eau  de  Boves. 

II.  Enguerran  de  Couci ,  premier  du  nom,  vivoit 
en  1080.  Ce  fut  lui  qui  ufurpa  Je  château  de  Couci  fur 
un  feigneur  nommé  Alberic ,  à  qui  il  appartenoit.  Il 
époufa  Aide  de  Rouci ,  daine  de  Marie ,  dont  il  eut 
Thomas,  qui  fuit. 

III.  Thomas  ,  feigneur  de  Couci,  de  Marie,  de  la 
Fere  fit  de  Boves,  comte  d'Amiens,  fit  le  voyage  de 
la  Terre-fainte  en  1096.  Ce  feigneur,  dont  le  naturel 
étoit  cruel ,  fe  révolta  contre  fon  pere.  Il  tua  de  fa  pro- 
pre main  trente  hommes  dans  une  occafion  contre  le 
vidame  6c  l'évêque  d'Amiens ,  qui  défendoient  les  ter- 
res de  Péglife ,  dont  il  vouloir  s'emparer.  Lé  roi  Louis 
le  Gros  entra  dans  ces  guerres.  Thomas  fut  excommu- 
nie par  un  concile  de  Beauvais  en  1 1 1 4 ,  fie  dépouillé 
par  le  roi  du  comté  d'Amiens.  Il  regagna  les  bonnes 
grâces  des  gens  d'églife  en  dotant  l'abbaye  de  Pré- 
montré  de  plusieurs  biens  en  11 18;  mais  ayant  re- 
commencé fes  premières  violences  6c  dépouillé  plufieurs 
marchands ,  malgré  le  fauf-conduit  du  roi  de  France , 
ce  prince  l'alla  aflléger  dans  fon  château  de  Couci  en 
1 1 30.  11  fit  une  fortie ,  dans  laquelle  ayant  été  mortel- 
lement bleiTé  par  Raoul  comte  de  Vermandois,  il  ex- 
pira peu  après  dans  la  ville  de  Laon ,  où  on  l'avoit  con- 
duit priforinier.  Il  avoit  époufé  Ydt  de  Haynaut,  puis 
MiUfJtnde  de  Creci.  De  la  première  il  eut  Yde  de  Cou- 
ci ,  qui  époufa  Alard  de  Cimai ,  puis  Bernard  d'Orbais  ; 
&£  Beatrix,  mariée  a  Everard,  léigneur  de  Breteuil  en 
Beauvoifis.  De  la  féconde, 'il  eut  Enguerran II ,  qui 
fuit  i  Robert ,  feigneur  de  Boves ,  qui  mourut  dans  une 
grande  vieillcue ,  en  un  voyage  d'outre-mer  ,  l'an  1 1 0 1 . 
Sa  poftérité  finit  en  la  perfonne  de  fon  petit-fils,  Ro- 
bert JIt  feigneur  de  Boves ,  mort  après  l'an  1 146. 

IV.  Enguerran  II  du  nom ,  feigneur  de  Couci ,  de 
Marie,  delà  Fere,  Vervins,  Creci  &  Pinon,  fit  du 
bien  à  plufieurs  abbayes ,  fur-tout  à  celle  de  Prémontré , 
&  fut  au  voyage  d'outre-mer  avec  le  roi  de  France  Louis 
le  Jeune ,  où  il  mourut  avec  Everard  de  Breteuil  fon 
beau-frère.  Il  avoit  époufé  en  1 1 31 ,  Agnes  de  Boifgen- 
ci  ,  parente  du  roi  de  France,  dont  il  eut  Raoul,  qui 
fiait  ;  6t  Engmrran,  mort  en  1 174 ,  enterré  dans  Péglife 
de  S.  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Couci  adula  le  roi  Phïïippe-Augujle , 
en  la  guerre  que  ce  priace  eut  l'an  1 181  contre  Philippe 
d'Aliacc ,  comte  de  Flandre.  11  fui  vit  le  même  roi  au 
voyage  d'outremer,  fit  rut  tué  au  fiége  d'Acre  l'an  1 191. 
Son  corps  fut  porté  à  l'abbaye  de  Foigni.  C'eft  lui  que 
regarde  le  trait  d'hiftoire,  rapporté  par  Fauchet  dans  Tes 
yinciens  poètes  franç.  fit  par  la  Croix  du  Maine ,  bibl. 
franç.  lavoir ,  que  Raoul  de  Couci  aima  beaucoup  la 
bdaanc  d«  Fagel,  poux  laquelle  il  fit  uantité  de  poëfics  i 
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fit  que  fe  voyant  bleiTé  à  mort  il  ordonna  à  ton  écuyer 
de  porter  fon  cœur  à  cette  dame ,  avec  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  \  que  cet  écuyer  exécuta  fes  ordres  ;  fit  qu  ap. 
prochant  du  château  qu'habitoit  cette  dame,  il  rencon- 
tra fon  époux ,  qui  le  força  à  lui  remettre  entre  les 
mains  ce  qu'il  portoit  ;  que  le  feigneur  de  Fagel  étant 
maître  de  ce  cœur ,  le  fit  hacher  &c  fervir  à  fa  femme , 
parmi  de  la  viande  qu'elle  mangea  :  de  quoi  ayant  été 
indruite ,  elle  fut  (i  faifie  de  douleur  8c  de  défefpoir , 
qu'elle  ne  voulut  plus  prendre  de  nouriturc ,  fit  mou- 
rut. Du  Chêne  dans  fon  hifioire  de  la  maifon  de  Couci  y 
ne  fait  aucune  mention  de  cette  aventure.  Raoul  avoit 
époufé,  i°.  Agnh  de  Hainaut, fille  de  Baudouin  comte 
de  Hainaut ,  dont  il  eut  Yolande  de  Couci ,  mariée  à 
Robert-  II  comte  de  Dreux ,  petit-fils  du  roi  Louis  le 
Gros  ;  Ifabeau  ,  époufe  de  Raoul ,  comte  de  Couci  , 
puis  de  Henri ,  comte  de  Grand-Pré  ;  fit  Ade,  alliée  à 
Thierri,  feigneur  de  Bevre  en  Flandre.  Raoul  époufa 
en  fécondes  noces  Agnis  de  Dreux,  fille  de  Robert  de 
France,  comte  de  Dreux,  6c  de  fa  rroifiéme  femme 
Agnis  de  Braine  ,  fie  fœur  de  Robert  II ,  qui  époufa  la 
fille  aînée  de  Raoul.  De  cette  féconde  femme  il  eut  EN- 
GUERRAN III  ,  qui  fuit  ;  Thomas  ;  tige  des  fei- 
gneurs  de  Vervins  ,  qui  mourut  en  1151,  Se  fon  fils 
Thomas  II,  avant  l'an  1 176.  Celui-ci  eut  pour  fils  Tho- 
mas III ,  dont  un  fils  au  15  nommé  Thomas ,  fut  tué  à  la 
bataille  deCourrraien  1 301.  La  poftérité  des  comtes  de 
Vervins ,  fut ,  dit-on ,  continuée  par  Jean  de  Couci ,  fé- 
cond fils  de  Thomas  III  ;  mais  du  Chêne  n'a  pu  la 
pourfuivre ,  faute  de  preuves  certaines.  Les  autres  en- 
fans  de  RAOUL  fire  de  Couci ,  furent  Raoul ,  que  quel- 
ques-uns difent  avoir  été  évéque  de  Noyon  ;  Robert , 
feigneur  de  Pinon,  dont  la  poftérité  finit  en  1377  ;  fie 
Agnes  1  mariée  â  Gilles  de  Beaumes ,  feigneur  châtelain 
de  Bapaume. 

VI.  Enguerran  de  Coucî ,  II  du  nom ,  furnonuné 
le  Grand ,  rendit  la  place  de  Couci  plus  forte  qu'elle  n'a* 
voit  été*auparavant ,  l'enrichit  de  fomptueux  édifices  t 
refit  le  château  ,  y  bâtit  une  chapelle  avec  une  grofle 
6t  magnifique  tour ,  qu'il  accompagna  de  quatre  autres 
moindrcs,environna  la  ville  d'autres  belles  tours  &i  fortes 
murailles ,  fit  fit  encore  conrtruire  d'autres  châteaux  fur 
fes  terres ,  avec  une  dépenfe  extraordinaire.  Il  fervit  le 
roi  Philippe  Augufle  à  la  bataille  de  Bouvincs,  l'an  1 114, 
fit  accompagna  I  année  fuivante  avec  cinquante  cheva- 
liers, le  prince  Louis  de  France ,  depuis  roi  Louis  VIII  f 
à  l'expédition  d'Angleterre  ;  mais  en  1116  ,  il  fut  ex- 
communié par  ordre  du  pape  Honoré  (II ,  pour  avoir 
ravagé  les  terres  de  l'églifè  de  Laon  ,  fie  pris  le  doyen 
prifonnier  :  il  en  eut  l'abfolution  l'an  1  ai 8.  Sous  le  roi 
S.  Louis  ,  il  fe  ligua  avec  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,** 
Pierre ,  dit  Mauclerc ,  duc  de  Bretagne ,  en  apparence 
contre  Thibaujt  comte  de  Champagne  ;  mais  le  deflein 
principal  de  la  ligue  étoit  d'ôter  la  couronne  au  roi.  Les 
anciennes  chroniques  difent  même  qu'on  l'offrit  à  En- 
guerran de  Couci ,  fie  que  les  principaux  ligués  parlèrent 
de  Télever  fur  le  trône.  La  reine  Blanche  diffipa  bientôt 
ce  parti  par  fa  prudence ,  fit  Couci  rentra  dans  fon  de- 
voir. Le  roi  le  manda  en  1136  â  Saint-Germain  en 
Laye ,  afin  de  fervir  fa  majefté  contre  le  même  Thibault 
de  Champagne ,  qui  étoit  devenu  rei  de  Navarre ,  fie 
qui  faifoit  mine  de  remuer.  Il  fut  auflï  appel  lé  par  le  mê- 
me prince  à  Chinon  l'an  1 141,  contre  Hugues  comte  de 
la  Marche  ,  qui  s'étoit  ligué  avec  Henri  III ,  roi  d'An- 
gleterre; mais  il  mourut  l'an  1143.  épouh  l0»  -'«*■ 
trix  de  Vignori ,  veuve  de  Jean  I  comte  de  Rouci  :  i*. 
Mahaut  de  Saxe ,  fille  de  Henri  de  Saxe  fit  de  Mahaut 
d'Angleterre ,  Ô£  veuve  de  Geoffrai  III ,  comte  du  Per- 
che :  3^.  Marie  de  Montmirel  ,  fille  de  Jean  feîgneur  de 
Montmirel  6V  d'Oilî  ,  qui  fe  rendit  religieux  â  Long- 
pont  ,  fit  de  Helvide  de  Dampierre.  Il  n'eut  des  en- 
f.ns  que  delà  dernière  ;  favoir ,  Raoul  II ,  tué  i  la  ba- 
taille de  la  Maflbureen  1150,  fans  biffer  de  poftérité 
de  Philippe  de  Ponthieu  fon  époufe  ;  Enguerran  IV , 
qui  fuit  i  Jun ,  quifervij  avec  fon  pere  çonue  le  çomw 
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de  la  Marche ,  &  qui  mourut  peu  après  lui  ;  Marie , 
alliée  i".  à  AUxandrt  II,  roi  d'Ecoiïe,  6c  qui  fut  m«re 
d'Alexandre  III  :  x°.  à  Jean  de  Bnennc,  dit  d'Acre, 
grand  bouteiller  de  France  ,  fils  puîné  de  Jean  roi  de 
Jcrufalem  ;  6c  Alix  de  Couci ,  époufe  d'Arnoul  III , 
comte  de  Guines ,  dont  elle  eut  des  enfans  qui  héritèrent 
de  leur  oncle  Enguerran  IV. 

VU.  Enguerran  de  Couci ,  IV  du  nom  ,  fut  fei- 
gneur de  Couci ,  d'Oifi  ,  de  Montmirel ,  de  Crevecceur, 
d'Havraincourt  ,  des  Fertez  Ancoul  6t  Gaucher ,  de 
.Trefmes  6c  de  Condé  en  Brie ,  vicomte  de  Meaux  Se 
châtelain  de  Cambrai.  Il  aimoit  fi  paflionémcnt  la 
chafle  ,  que  trois  jeunes  hommes  Flamant  ,  qui  étu- 
dioient  à  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Laon  ,  ayant  été 
furpris  Tan  1156  chaflans  fur  les  terres  de  Couci ,  En- 
guerran les  fit  pendre  :  de  quoi  le  roi  S.  Louis  fut  fi  in- 
digné ,  qu'il  lui  auroit  fait  fubir  la  peine  du  talion,  fans 
fes  parens  qui  Sollicitèrent  ce  faint.  roi  a  commuer  la 
peine  de  mort  en  une  grofle  amende.  Il  fut  donc  con- 
damné k  fonder  deux  chapelles  pour  les  ames  des  trois 
jeunes  gentilshommes ,  8c  à  la  famine  de  10000.  liv. 
que  l'on  employa  pour  faire  bâtir  l'hôtel-Dieu  de  Pon- 
ioifë ,  6c  pour  achever  les  couvens  de  faint  Dominique 
&  de  faint  François  à  Paris  ;  6c  outre  cela ,  d'aller  fer- 
vir  quelque  temps  à  fes  dépens  en  la  Terre-fainte  , 
avec  un  certain  nombre  dechevaliers.il  fut  difpenfé, 
dans  la  fuite ,  de  ce  voyage,  par  Raoul  évêque  d*E- 
vrcux ,  fuivant  le  pouvoir  que  le  pape  lui  en  donna  , 
a  condition  pourtant  d'envoyer  1 1000  liv.  aux  chré- 
tiens d'ourremer  :  ce  qui  tut  confirmé  par  le  roi  en 
1 26 1.  Il  mourut  enfin  en  1 J 10 ,  fans  enfans  de  fes  deux 
femmes  ,  qui  furent  Marguerite ,  fille  d'Othon  III ,  com- 
te de  Gucldres ,  &c  de  Marguerite  de  Cleves  :  Se  Jeanne 
de  Flandre ,  fille  aînée  de  Robert  ,  dit  de  Betkttne , 
comte  de  Flandre  ;  &  d'Yolande  de  Bourgogne ,  com- 
teffe  de  Nevers  :  ainfi  fes  biens  paflerent  à  ENGUERRAN 
&  Jean  de  Guines  fes  neveux  ,  fils  S  Alix  de  Couci  , 
comtefle  de  Guines.  Jean  fut  vicomte  de  Meaux  ;  mais 
il  n'eut  qu'une  fille ,  Jeanne  de  Guines  ,  dite  de  Couci , 
vicomtefle  de  Meaux,  accotdée  à  GaueherVl,  feigneur 
de  Châtillon. 

■Seconde  race  des  seigneurs  de  Covci. 

VIII.  Enguerran  Are  de  Couci,  V  du  nom,  étoit 
fécond  fils  d'ARNOUL  111  du  nom  ,  comte  de  Guines, 
6c  S  Alix  de  Couci  ,  fœur  6c  héritière  à' Enguerran 
IV.  Foyer  GUINES.  Enguerran  prit  le  nom  6c  les 
armes  de  Couci  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel , 
6c  partagea  cette  fucceffion  avec  Jean  fon  frère ,  ayant 
eu  pour  fa  part  les  feigneuries  de  Couci ,  de  Marie , 
de  la  Fere ,  d'Oifi ,  &  d'Havraincourt ,  de  Montmirel , 
de  Condé  en  Brie  ,  6tc.  6c  l'hôtel  de  Çouci  à  Paris. 
Comme  il  avait  été  élevé  à  la  cour  d'Alexandre  III ,  roi 
d'Ecofle  fon  coufin  germain ,  il  y  fut  marié  avec  Chri- 
tienne  de  Bailleul ,  avec  laquelle  il  repafla  en  France,  I 
6c  y  mourut  après  l'an  1 3 1 1 ,  ayant  eu  GUILLAUME , 
qui  fuit  ;  Enguerran  ,  qui  fut  feigneur  de  Condé  en 
Brie ,  puis  vicomte  de  Meaux ,  par  fucceffion  de  Jean 
de  Guines  fon  oncle  :  il  mourut  en  1 344 ,  étant  pere  de 
Philippe  de  Couci ,  vicomte  de  Meaux ,  qui  ne  laiflà 
que  des  filles. 

IX.  Guillaume  de  Couci  prit  le  furnom  6c  les  ar- 
mes pleines  de  Couci ,  6c  mourut  en  1335  ,  ayant  eu 
d'1/abeau  de  Châtillon ,  fille  de  Gui ,  comte  de  S.  Paul, 
Enguerran  VI ,  oui  fuit;/*»* ,  feigneur  d'Havrain- 
court ,  mort  fans  poltérité  après  l'an  1354;  Raoul,  fei- 
gneur d'Havraincourt  après  fon  frère ,  feigneur  suffi  de 
Montmirel ,  de  la  Fertc  Gaucher ,  d'Encre  ,  Sic.  dont 
les  filt  ne  laiflerent  point  de  poftérité  :  un  d'eux ,  Raoul 
de  Couci ,  fut  évéque  de  Metz ,  puis  de  Noyon  ,  6c 
mourut  en  1414  ;  Aubert ,  quatrième  fils  de  Guillaume , 
fut  feigneur  de  Dronai ,  6c  mourut  en  1388 ,  ne  laifiant 
que  des  filles. 

X.  Enguerran  de  Couci  VI  du  nom,  fut  marié  par 
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,  les  foins  du  roi  Philippe  de  falots ,  avec  Catherine  d'An. 
;  triche  ,  fille  de  Lcopold  I  duc  d'Autriche ,  6c  de  Caiht- 
,  rine  de  Savoyc  ;  il  n'eut  qu'un  fils  unique  qui  fuit ,  ôt 
t    mourut  en  1344. 

,       XI. Enguerran  de  Couci  VII du  nom,  feigneur 
t    de  Couci ,  de  tyarle ,  de  la  Fere ,  Se  d'Oifi ,  comte  de 
Soi/Tons  5c  de  Bedford ,  fut  un  des  plusconfidérables  du 
.    royaume.  Après  la  prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poi- 
,     tiers ,  Enguerran  de  Couci  pafla  avec  d'autres  otages  en 
Angleterre ,  pour  la  délivrance  de  ce  prince  :  là  il  fut  fi 
agréable  au  roi  d'Angleterre  Edouard  III,  qu'il  le  choifit 
1    pour  fon  gendre,  le  fit  comte  de  Bedford  Se  lui  donna  le 
comté  de  Soiflbns ,  que  Gui  de  Blois  réiîgna  à  ce  mo- 
narque ,  pour  fe  tirer  d'ôtage.  Revenu  en  France,  St 
voyant  que  la  guerre  l'allumoit  entre  le  roi  de  France  , 
6c  celui  d'Angleterre ,  il  fe  retira  en  Lombardie,poar  n'ê- 
tre point  forcé  à  prendre  les  armes  contre  fon  beau  pere, 
6c  il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  XI  contre  Barnabon 
Vifconti  ;  mais  i  la  fin  il  revint  trouver  le  roi  Charles  V, 
qui  l'envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes 
l'an  1368  ,  6c  qui  lui  donna  même  des  troupes  pour 
palier  en  Allemagne,  6c  y  faire  valoir  les  droits  de  £k 
mere  fur  le  duché  d'Autriche.  N'ayant  pu  réuffir  à 
moyenner  la  paix  avec  1* Angleterre ,  il  prit  ouvertement 
le  parti  du  roi,6c  lui  aida  à  reprendre  Cherbourg.Caran- 
tan  6c  autres  places  appartenantes  au  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux  :  fervices  dont  le  roi  Charles  V  fut  fi 
content ,  qu'il  voulut  lui  donner  l'épée  de  connétable  » 
après  la  mort  de  Bertrand  du  Guefdin  ;  mais  il  remer- 
cia fa  majefté ,  difànt  qu'Olivier  de  Cliflbn  en  étoit  plus 
capable  que  nul  autre.  Ce  prince  finitalla  gouverneur 
de  Picardie ,  6c  le  roi  Charles  VI  lui  donna  en  1 384  la 
charge  de  grand  bouteiller  de  France.  II  fut  employé 
encore  pour  des  négociations  importantes  en  Bretagne 
6c  en  Savoye  ;  puis  à  la  prière  de  Philippe  de  France  , 
dit  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne ,  il  accompagna  Jean 
de  Bourgogne  fon  fils ,  comte  de  Nevers ,  à  une  expé- 
dition contre  les  infidèles  :  le  voyage  ne  fut  pas  heu- 
reux ,  6c  l'armée  chrétienne  fut  battue  à  Nicopoli  Tan 
1396.  Enguerran  de  Couci  y  refta  prùonnier  avec  les 
principaux  feigneurs ,  6c  mourut  le  16  février  de  l'année) 
fuivante.  Il  avoit  époufé  i° ,  comme  nous  l'avons  dît  » 
Ifabelle,  fille  d'Edouard  10  roi  d'Angleterre  :  x°.  If*~ 
beau ,  fille  de  Jean  I  duc  de  Lorraine.  De  la  première 
il  eut  Marie  ,  qui  fuit  ;  6c  Philippe ,  élevée  en  Angle- 
terre ,  où  elle  époufa  Robert  de  Vere ,  duc  d'Irlande  , 
marquis  de  Dublin ,  comte  d'Oxford  ,  grand  chambel- 
lan d'Angleterre  ;  mais  le  mariage  fut  caffé.  De  la  fé- 
conde naquit  Ifabeau  de  Couci  ,  mariée  l'an  14094 
Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  6c  de  Rethel, 
morte  en  141 1. 

XII.  Marie  de  Couci ,  comtefle  de  Soiflbns,  dame 
de  Couci ,  d'Oifi ,  6cc.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  pere 
à  Henri  de  Bar ,  fils  aîné  de  Robert  duc  de  Bar  ,  mar- 
quis de  Pont ,  6c  de  Marie  de  France ,  fœur  du  roi  Char- 
les V.  Son  mari  fut  tué  à  la  bataille  de  Nicopoli  en  1 3  96. 
Elle  vendit  en  1400  la  terrede  Couci  6c  les  châtellenies 
de  Marie  6c  de  la  Fere  à  Louis  de  France  duc  d'Or-, 
léans ,  frère  du  roi  Charles  VI ,  6c  mourut  en  1484. 

Ainfi  finit  la  féconde  famille  de  Couci ,  fortie  en  ligne 
mafeuline  de  celle  de  Guines.  Tous  les  biens  paiîerenc 
dans  celle  de  Bar ,  puis  dans  celle  de  Luxembourg  ,  6c 
enfin  dans  la  maifon  royale  de  Bourbon  qui  les  a  appor- 
tés à  la  couronne.  *  L  Allouete ,  hifi.  de  la  maifon  da 
Couci.  Du  Chêne ,  hifi.  de  la  maifon  de  Couci.  La  Mor- 
liere  ,  des  maifons  iliufires  de  Picardie.  Albert  d'Aix  , 
hifi.  Hierof.  1.8,  c.  7. Sainte-Marthe.  Mezerai.  Gode- 
froi.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

COUDÉE.  On  appelle  ainfi  l'efpace  qui  ert  depuis 
le  pli  du  bras  que  l'on  nomme  coude  ,  jufqu'au  bout  du 
doigt  du  milieu  de  la  main.  Les  Hébreux  ,  les  Grecs  » 
les  Babyloniens  6c  les  Romains  fe  fèrvoient  communé- 
ment de  la  coudée  pour  mefurer  les  terrée  qu'ils  ven— 
doient  ou  acbetoient.  La  coudée  des  Hébreux  difFcroit 
en  longueur  de  celle  des  Grecs  6c  de  celle  des  Romains. 

La 
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La  plus  grande ,  qui  eft  la  coudée  géométrique  dont  fe 
i'ervoieiu  les  Hébreux ,  étoit  de  deux  pieds  deux  pouces 
de  roi.  La  moyenne  avoit  un  pied  dix  pouces ,  &  I»  plus 
petite  n 'avoit  qu'un  pied  cinq  pouces.  La  coudée  eft  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  mefures.  Nous  liions  dans 
I  écriture  faintc,que  Dieu  ordonna  àNoc  de  bâtir  une 
arche  de  300  coudées  de  long ,  de  jo  de  large  6c  de  jo 
de  haut ,  6c  d'y  faire  une  fenêtre  d  une  coudée  ;  &  que 
les  eaux  Surpayèrent  de  1 5  coudées  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. Lelitd'Og,  roi  de  Bafan,  étoit  long  de  9  coudées 
&  large  de  4.  Lorfque  les  Ifraélites  parlèrent  le  Jourdain, 
Jofué  leur  ordonna  de  laitTer  une  diftance  de  1000  cou- 
dées entr'eux  6c  l'arche ,  qui  étoit  longue  de  1  coudées 
6c  demie.  Lorfque  Dieu  traça  à  Moyfe  le  plan  du  taber- 
nacle ,  il  fe  lervit  de  la  mefore  d'un  certain  nombre 
«le  coudées  pour  lui  en  marquer  l'étendue.  Dans  le  nou- 
veau teftament ,  notre  Seigneur  fe  fervoit  auffi  de  cette 
inefure.  Saint  Jean  dans  Ton  Apocalypfe  rapporte  que  les 
murs  de  Jérufàlem  qu'il  avoit  vus ,  avoient  144  coudées 
«le  long.  Enfin  par  1  un  6c  par  l'autre  teftament  il  paroît 
que  la  manière  de  mefurer  par  coudées  étoit  en  ufâge 
parmi  les  Hébreux  ;  6c  nous  lifons  dans  les  auteurs  Grecs 
&c  Latins, que  ces  peuples  Te  fervoient  de  la  coudée  pour 
tnefurer.  *  Genef.6  v  7.  Exod.  16.  Num.  u  &  35. 
Jofui ,  3.  Matt,  6.  Luc.  11.  Apocal.  11.  Hérodote» 
Pline ,  6cc. 

COUDR  AI-MONTPENSIER  (  feigneurs  de  )  cher- 
cht[  ESCOUBLEAU. 

COVENTRE  ,  ou  COVENTRI ,  Coventri* ,  ville 
d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Warwick ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Cantorberi.  Cette  ville  eft  prefque  au  mi- 
lieu de  l'Angleterre.  L'évêchéy  fut  établi  vers  l'an  656 
à  Leichfield.  On  en  mit  depuis  un  aufre  à  Coventri ,  6c 
enfuite  ils  ont  été  unis  enfemble.  Cette  ville  a  eu  Gau- 
tier 6c  Guillaume  de  Coventri.  *  Camden. 

COVENTRI  (François)  c'eftle  nom  que  Chrifto- 
phe  Davenport  prend  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages. 
Cherche^  DAVENPORT. 

COUET  (Jacques)  Parifien ,  qui  a  eu  pour  aïeul 
Philbert  Couet ,  feigneur  du  Viviers ,  maure  des  re- 
quêtes de  la  reine  ,  fut ,  dit-on,  appellé  en  1 590  par  des 
lettres  patentes  de  Henri  IV ,  datées  de  S.  Denys  le  17 
juillet  ,  pour  prêcher  devant  lui  avec  quelques  autres 

Ej  fleurs.  11  n'accepta  pas  la  vocation.  11  fut  pafteur  à 
afle  pendant  quelque  temps.  U  eut  de  grands  démêlés 
avec  Antoine  l'Efcaille  ,  ancien  de  l'Eglifè  françoife  , 
au  fujet  de  la  jufti&cation ,  ce  qui  engagea  Couet  à  pu- 
blier fur  cette  matière  un  ouvrage  intitulé  :  Apologia  de 
nojlra  jujlifitationt  coram  Dto,  En  1  599  il  k  trouva  à 
la  conférence  de  Nanci ,  à  la  follicitation  de  la  princefTe 
Catherine  de  Navarre  6c  de  Bar ,  avec  le  fieur  de  la 
l  ouche ,  miniftre  de  Poitou ,  pour  conférer  avec  le  pere 
Comelet  jéfuite ,  6c  le  pere  Efprit  capucin.  Couet  mou- 
rut le  1 8  janvier  1608 ,  âgé  de  6i  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Dominicains ,  où  on  lit  encore  fon  épitaphe, 
clans  lequel  on  fait  pafler  fon  obftination  pour  les  erreurs 
de  la  prétendue-réforme  ,  pour  amour  de  la  vérité  ;  6c 
où  l'on  eft  prefque  tenté  d'en  faire  un  faint ,  quoiqu  ayant 
vécu  oc  étant  mort  dans  l'héréfie  6c  dans  la  révolte  con- 
tre l'églife.  '  Mim.  du  temps. 

COUESNON  ,  anciennement  Lerra  ,  petite  rivière 
de  France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères ,  Antrain, 
&c  enfuite  Pont-Orfonen  Normandie,  6c  elle  fe  déchar- 
ge dans  le  canal ,  vis-à-vis  de  la  petite  ille  de  Saint-Mi- 
chel. *  Baudrand. 

COUGHEN  (Jean)  miniftre  Anglois  ,  avoit  une 
grande  érudition ,  dont  il  ne  fe  fer  vit  que  pour  s'aveu- 
gler davantage  fur  la  religion.  Il  étoit  bon  pour  le  con- 
leil  *  mais  peu  propre  à  donner  dans  fes  écrits  de  Tordre 
&c  de  l'élégance  à  fes  penfées.  Comme  il  étoit  du  nom-' 
bre  de  ces  chercheurs ,  qui ,  (ans  avoir  pris  de  parti  en 
matière  de  religion ,  font  toujours  en  haleine  pour  trou- 
ver la  véritable ,  à  laquelle  U  eft  très-rare  qu'ils  parvien- 
nent ,  parceinTils  veulent  tout  foumettre  à  leurs  raifon- 
ncmens ,  U  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe  foit  attaché  fuccef- 
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fîvement  à  plufieurs  fectes.  L'Angleterre  , 
.fait ,  en  eft  remplie  ,  6t  fon  fein  les  renferme  lui  feul 
prefque  toute?..  Celle  des  Quakers  ou  Trtmblturs  ,  qui 
s'y  eli  élevée  dans  le  dernier  fiécle  ,  6c  qui  devint  dans 
peu  d'années  fi  étendue  jufque  dans  l'Amérique  ,  attira 
auffi  Coughen  ;  6c  fa  converfîon  au  quaktrijme  a  quel- 

3ue  chofe  de  fingulier.  Il  apprit  qu'une  fille  prophétnbit 
ans  les  affemblées  des  Trembleurs ,  avec  une  éloquence 
capable  d'impofer  ;  car  dans  cette  feâc  de  fanatiques  , 
on  prétendoit  que  l'efprit  de  prophétie  fe  communiquoit 
joumaliérement  à  la  multitude.  Coughen  charmé  de  cette 
découverte  ,  fe  mêla  dans  la  foule  accourue  pour  enten- 
dre la  prétendue  praphétefle.  Il  en  fut  content  ,  iâifi 
même  jufqu'a  l'admiration  ;  6c  fon  cœur  étant  plus  tou- 
ché que  fon  efprit  n'avoit  été  éclairé  ,  il  quitta  un  riche 
bénéfice  qu'il  poiTédoit ,  &  fe  fit  le  difciple  8c  l'amant  de 
la  jeune  Tremblcufe.  Son  attachement  au  quakêrifme  ne 
furvécut  pas  à  fa  paffion  qui  s'éteignit  bientôt.  Il  quitta 
la  feéle  pour  continuer  dans  fon  incertitude.  Elle  abou- 
tit enfin  à  le  faire  auteur  de  la  religion  nouvelle  des  Pa- 
cificateurs ,  qui  fubfifte  encore  en  Angleterre.  Leur  but 
eft  de  concilier  entr'elles  toutes  les  religions,  8c  de  mon- 
trer que  les  feftes  ne  différent  qu'en  des  difputes  de  mots, 
ou  fur  des  articles  peu  important ,  ce  qui  marque  leur 
ignorance ,  ou  leur  extrême  prévention.  La  pefte  qui  ra- 
vagea la  ville  de  Londres  en  166  s; ,  enleva  Cougbcn  au 
monde  6c  à  fes  incertitudes.*  Mim.  du  temps.  LcP.Ca- 
trou  ,  Jéfuite ,  hift.  des  Trtmblturs  ,  liv.  2. 

COULAN  ,  ville  6c  royaume  de  l'Inde  dans  la  pref- 
qulfle  deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  royau- 
me eft  entre  celui  de  Cochin  qu'il  a  au  feptentrion ,  6c 
celui  de  Travancor  au  midi.  La  ville  de  Coulan  a  été 
considérable ,  très-riche  ,  bien  peuplée  fit  extrêmement 
floriffante ,  à  caufe  du  commerce  ;  mais  les  fables  de  la 
mer  ayant  prefque  bouché  fon  port  ,  Goa  6t  Calicut 
ont  attiré  le  négoce.  Les  Portugais  ont  eu  une  fonercfTe 
à  Coulan ,  6c  on  affure  que  par  leur  moyen  il  y  a  eu  plu- 
fieurs chrétiens  en  ce  royaume.  *  Maffé  ,  liv.  1.  Jarric , 
/.  6  ,  c.  17.  Barbofa ,  &c. 

fcçf»  COULANGES-LES-VINEUSES ,  petite  ville 
à  trois  lieues  ou  environ  d'Auxerre  vers  le  midi ,  6c  dan* 
le  diocèfe  de  la  même  ville.  Quelques-uns  prononcent 
Coulangt-ta-vineufe  :  cependant  les  titres  latins  portent 
au  pluriel  Colonie  vinofa ,  6t  par  corruption  Colangia. 
Ceft  une  des  meilleures  terres  du  comté  d'Auxerre.  Cette 
ville  porte  fon  éloge  dans  fon  nom.  La  bonté  de  fon  vin 
lui  a  mérité  fon  épithéte.  On  fait  par  tradition,que  Hen- 
ri IV  faifoit  fa  boiflbn  ordinaire  du  vin  de  Coulanees  . 


auffi-hien  que  de  celui  d'Irancy.  Ceft  ce  que  nous  ap- 
prend le  procès  poétique  imprimé  à  Paris  en  17 1 2.  *  La 
Martiniere ,  did.  gêogr. 


COULANGES-SUR-IONNE,  bourg  du  dio- 
cèfe  d'Auxerre,  à  fept  lieues  de  la  ville  épifcopale  vers 
le  midi ,  ainfi  fumommé  pour  le  diftinguer  des  autres 
Coulanges  dont  le  nom  latin  eft  Colonix.  Celui-ci  eft  fî- 
tué  fur  Te  rivage  gauche  de  l'Ionne.  Les  payfans  y  font 
prefque  tous  flotteurs ,  c'eft-à-dire  ,  conducteurs  de  bois 
a  Paris  par  eau.  Il  y  a  très-peu  de  vignes.  Sous  le  régne 
de  Charles  lX,les  Calviniftes  y  profitant  du  voifinage  des 
bois  ,  y  firent  faire  quantité  d'échelles  pour  efealader 
Auxerre.  "  La  Martiniere  ,  diS.  gêogr . 

COULANGES  ( Philippe-Emanuel  de  )  Parifien, 
confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  étoit 
fils  de  Phitippt  de  Coulanges ,  confeiller  d'état ,  fècré- 
taire  des  finances  ,  8c  de  Jeanne  le  Fevre  d'Ormeflbn. 
Il  époufa  mademoifellc  Dugué-Bagnols ,  nièce  ,  par  fa 
mere ,  de  madame  le  Tellier ,  femme  du  chancelier  de 
France  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  de 
janvier  1716,  âgé  d'environ  85  ans ,  &C  fut  inhumé  dans 
l'églife  des  religieules  de  Sainte  Marie ,  rue  S.  Antoine. 
Quoiqu'il  eût  beaucoup  d'efprit ,  ÔC  qu'il  parlât  aifément 
6c  avec  grâces,  il  n'étoit  nullement  propre  pour  les  char- 
ges ,  dont  fa  famille  avoit  voulu  le  revêtir  :  il  étoit  trop 
ami  du  plaifir  8t  de  la  liberté  pour  s'appliquer  à  des  étu- 
des férieufes ,  6c  à  des  fondions  graves.  Mais  perfonne 
Tamt  IV.  Partit  1.  Bb 
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n'a  plus  brillé  que  lui  dans  le  grand  monde  :  il  avoit  beau- 
coup d'amis  illuftres ,  entr'autres  M.  de  Lamoignon  , 
avocat  général ,  Se  depuis  préfident  à  fllortier  ,  M.  le 
chancelier  Voifin ,  mcfdamcs  de  la  Fayette ,  de  Seviené, 
de  Louvois ,  la  duchefle  de  Lefdiguieres  ,  &c.  M.  de 
Coulanges  avoit  une  grande  facilité  à  compofer  des  chan- 
fons  prcfquc  dans  l'inftant  fur  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
d'agréable  6c  d'intéreflant ,  Se  perfonne  n'a  mieux  réuffi 

3ue  lui  dans  ce  genre  d'écrire.  Je  connois  deux  éditions 
e  ces  chantons ,  la  première,  en  un  feul  volume  tn-i  i , 
Paris  1696  ;  la  féconde, en  deuxvolumesi«-n,  1698. 
A  l'âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  il  compoli  encore 
les  paroles  fuivantes ,  qu'il  adreffoit  à  quelques  célèbres 
prédicateurs ,  qu'il  voyoit  Couvent ,  &  qui  le  follkitoient 
de  mener  une  vie  plus  retirée  : 
Je  voudrois  à  mon  âge  ,  Je  voudrois  du  vieil  homme 
II  en  feroit  ttms  ,  Etrcfcparé  : 

Etre  moins  volage  Le  morceau  de  pomme 

Que  Us  jeunes  gins  ,        N'tjl  pas  digéré. 
El  mettre  en  uftge  Gens  de  tien,gens  <f  honneur, 

D'un  vieillard  bien  fage  A  votre  /avoir  faire 
Tous  les  fentimens.  Je  livre  mon  ectur , 

Mais  laiffè{  entière 
Et  libre  carrière 
A  ma  belle  humeur. 

•  Parnaft  francois ,  de  M.  Titon  du  Tillet ,  in-folio , 
pages  559,  560.  Nous  l'avons  rectifié  en  quelques  en- 
droits. 

COULIN  (  Guillaume  )  que  les  autres  appellent 
Coélin  ou  Coaverfin  ,  de  Douai  ,  vice- chancelier  de 
l'ordre  de  Malte  ,  vivoit  en  1480.  Il  eft  auteur  de  divers 
ouvrages ,  Se  entr'autres ,  de  l'hiicoire  du  fiége  de  Rho- 
des ,  Sec.  *  Cufpinien  ,  de  Imper.  Valere  André  ,  bibl. 
belg. 

COULOGNE ,  bourg  de  France  en  Gafcogne.  Il  eft 
dans  le  petit  pays  de  Gaure  ,  à  fept  lieues  deTouloufe, 
du  côté  du  couchant.  On  le  prend  pour  la  petite  ville 
d'Aquitaine  ,  qui  portoit  le  nom  de  Cajînomagum  ,  Co- 
jîaomagus ,  &  Salomacum.  *  Baudrand. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux 
gentilshommes  que  le  roi  envoie  aux  gouverneurs  des 
provinces ,  aux  vice-rois ,  &  autres  perfonne%  considé- 
rables. Coulom-cka  fignifie  efclavt  du  roi  :  non  pas  qu'ils 
foient  efclaves  ;  mais  ils  prennent  ce  nom  pour  marquer 
qu'ils  font  entièrement  dévoués  au  fervice  de  leur  lou- 
verain.  Ce  font  la  plupart  des  enfans  de  qualité ,  élevés 
dès  leur  jeunefle  à  la  cour ,  pour  s'y  rendre  capables  des 
grands  emplois.  Le  roi  les  envoie  porter  aux  gouverneurs 
fes  prefens  ou  fes  ordres.  Celui  vers  lequel  ils  font  en- 
voyés doit  leur  donner  un  riche  habit  à  leur  arrivée ,  Se 
un  préfent  convenable  à  leur  qualité  lorfqu'ils  s'en  re- 
tournent. Souvent  môme  le  roi  taxe  le  préfent  que  l'on 
doit  faire  a  fon  Coulom-cha  ;  Se  quand  cela  arrive  ,  on 
eft  obligé  de  le  payer  d'abord ,  comme  une  dette  ,  Se 
de  faire  encore  des  libéralités  félon  le  mérite  de  l'en- 
voyé ,  St  le  crédit  qu'il  a  à  la  cour.  *  Le  chevalier  Char- 
din ,  voyage  de  Perfe  en  167}. 

COULON  (Louis)  prêtre  né  dans  le  Poitou  en 
1605  ,  entra  chez  les  Jéfuiies  en  1620 ,  St  en  fortit  en 
1640  ,  ou  environ.  Il  profefla  chez  eux  pendant  quelque 
temps  les  humanités ,  Se  fit  imprimer  une  interprétation 
interlinéaire  de  quelques  parties  d'Homère  ,  avec  des 
notes  ,  à  l'ufage  des  clafles.  Depuis  qu'il  eut  quitté  la 
fociété ,  Ion  occupation  principale  fut  d'écrire ,  principa- 
lement fur  l'hiftoire.  On  eftime  allez  fon  Trait*  hiflori- 
que  des  rivières  de  France ,  ou  Dtfcription  géographique 
&  hijloriqut  des  cours  &  débordement  des  Jleuves  &  des 
rivières  de  France  ,  &c.  deux  volumes  in-H°  ,  à  Paris  en 
1 644.  U  a  donné  de  plus ,  une  nouvelle  édition  augmen- 
tée du  Tréjbr  de  fhifioire  de  France  de  Gilles  Corrozet , 
i/i-8°  ,  en  1645.  L  MiJloùe  univerfelte  du  royaume  de  la 
Chine ,  traduite  de  l'italien  du  pere  Alvarès  Semedo , 
Jéluite  ,  i«-49  ,  en  1645.  Vlntrodudeur  en  la  cofmogra-  I 
phic  y  compofé  ,  comme  on  le  croit ,  par  M.  de  Renti ,  I 
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fit  revu ,  corrigé  &  augmenté  de  plus  des  deux  tiers  par 
Coulon.  Une  traduâion  de  l'hiftoire  unrverfcltc  de  Tur- 
felin  «  Jéfuitc ,  continuée  jusqu'en  1647 ,  deux  volumes 
ia-H"  ,  en  1647.  Les  Voyages  de  Pincent  le  Blanc,  ré- 
diges fur  fes  mémoires ,  par  Pierre  Bergttan  ,  revus ,  cor- 
rigés &  augmentés  par Coulon,  «1.4" ,  en  1648  St  1658. 
La  traduction  des  vies  des  papes  de  Platine  ;  fit  de  la  con- 
tinuation d'Onuphre,  de  Ctaconius  fie  autres ,  ficc.  avec 
une  continuation  faite  par  Coulon  même  jufqu'à  Inno- 
cent X,  tn-40  ,  en  165 1.  Louis  Coulon  a  donné  lui- 
même  une  Hifioire  des  vie*  du  papes  ,  in-i  1 ,  en  1656 , 
fit  réimprimée  plufieurs  fois  depuis  avec  des  augmenta- 
tions ,  dont  plufieurs  font  de  différentes  mains.  On  a  auin 
de  lui  une  Harmonie  des  IV  Evangéliflesfur  la  PaJJton 
de  notre  Seigneur ,  avec  des  éclairciffemens  ,  in- 1  z  ,  en 
1645.  Un  Lexicon  homtricum  ,  in  8°,  en  16,43  »  &  unc 
Hiftoire  des  Juifs  ,  en  trois  volumes  in- 11.  Il  n'y  a  que 
les  deux  premiers  qui  foient  de  Coulon  ;  le  troinéme  qu'il 
n'avoit  qu'ébauche  lorfqu'il  fe  fentit  près  de  fa  fin ,  a  été 
achevé  par  le  pere  le  Comte  ,  Célcltin  ,  fon  ami.  Ces 
trois  volumes  ont  paru  en  1665  ,  fit  Coulon  étoit  mort 
vers  la  fin  de  1 664.  *  Le  Long ,  biblioth.  de  la  France  , 
fit  biblioth.  facrée.  Le  Clerc ,  biblioth.  de  Richelel. 

COULOUR  eft  un  bourg  dans  le  royaume  de  Gol- 
conde ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Golcundc  ,  dans  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengale.  Pro- 
che de  ce  bourg ,  il  y  a  une  mine  de  diamans ,  que  l'on 
appelle  la  mine  du  Coulour ,  en  langue  perfienne ,  fit  de 
Gani ,  en  langue  du  pays.  Ce  rut  un  pauvre  homme  qui 
la  découvrit  dans  le  XVI  fiécle ,  en  bêchant  un  bout  de 
terre ,  où  il  rencontra  une  pointe  naïve  ,  pefantprèsde 
vingt-cinq.carats.  Cette  forte  de  pierre  lui  étant  incon- 
nue ,  &C  la  voyant  briller  de  quelque  éclat ,  il  la  portà  à 
Golconde  fit  s'adrefTa  fans  le  lavoir  à  une  peTibnne  qui 
faifoit  négoce  de  diamans.  Ce  marchand  fut  furpris  de 
voir  un  diamant  d'un  tel  poids ,  pareequ'auparavant  les 
pius  grands  que  l'on  voyoit  étoient  au  plus  de  dix  à 
douze  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  fe  répandit  bien- 
tôt dans  le  pays  ,  Se  quelques  uns  du  bourg ,  qui  étoient 
riches ,  commencèrent  à  faire  fouiller  la  terre  ,  où  l'on 
trouva  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit  qui 
vont  jufqu'à  quarante-cinq  carats  ,  fie  plus.  Et  il  s'y  en 
eft  trouvé  un  qui  étant  brut ,  pcfbit  plus  de  huit  cens 
carats ,  fit  étant  taillé  piès  de  deux  cens  quatre-vingt 
carats.  Mirgimola  ,  miniftre  d'état  d'Aurengzeb  ,  grand 
Mogol  de  l'Inde ,  en  fit  préfent  à  cet  empereur.  Les  mi- 
neurs tirent  toute  la  terre  ,  fie  la  portent  dans  un  enclos 
préparé  près  de-là  >  où  ils  la  détrempent  fie  la  lavent  deux 
ou  trois  fois  ;  puis  ils  la  laiflent  fécher  au  foleil ,  fie  après 
l'avoir  vannée  ,  ils  l'étendent  avec  une  manière  de  râ- 
teau. Enfuite  ils  la  battent  avec  des  billots  de  bois.  Enfin 
ils  la  vannent  une  féconde  fou  ;  fie  l'ayant  étendue  Se 
rendue  unie ,  ils  commencent  par  un  des  bouts  à  y  cher- 
cher des  diamans.  Le  négoce  s'en  fait  comme  à  la  mine 
de  Raolcondc.  *  Tavemicr ,  voyage  des  Indes. 

CO  VOLA  «château  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  U 
eft  dans  leTrevifan,  aux  confins  du  Vicentin  ,  St  de 
l'évéché  de  Trente ,  près  de  la  Brenta ,  à  une  lieue  au- 
deflus  du  bourg  de  Cifmonte ,  6c  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  ce  nom.  Ce  château  eft  extrêmement  fort 
par  fa  Situation  fur  une  pointe  de  rocher ,  fi  efearpée  de 
tous  côtés  ,  que  rien  ne  peut  y  monter ,  ni  en  dépen- 
dre ,  que  par  une  poulie.  *  Mati ,  diSion. 

COUPLET  (Philippe)  né  à  Matines,  entra  jeune 
dans  la  fociété  des  Jéfuitcs,  où  il  fit  dans  la  fuite  la  pro- 
feflion  folemnelle  des  quatre  vœux.  En  1659  >  ayant 
obtenu  de  les  fupérieursla  pcnniilion  d'exercer  les  fonc- 
tions de  mifConaire  hors  de  l'Europe ,  il  alla  en  Chine 
avec  les  pères  François  Rougemont,  Ferdinand  Verbieft, 
Albert  Dor  ville,  fit  quelques  autres.  Arrivé  dans  ce  vafte 
royaume ,  il  s'y  appliqua  avec  loin  à  enkigner  la  vraie 
religion  fie  à  s  inltruire  de  la  langue  ,  des  mœurs  fit  de 
la  religion  du  pays.  En  1680  il  eut  ordre  de  revenir  en 
France ,  tant  pour  rendre  compte  au  pape  de  l'état  Se  des 
affaires  de  la  million  de  Chine ,  que  pour  chercher  de 


Digitized  by  Gc 


cou 


cou 


ouvriers  qui  puflent  travailler  dans  la  même 
j ,  &  l'y  accompagner  Torfqu'il  y  retoumeroit  lui- 
s.  Sorti  de  Rome ,  il  vint  en  Flandre ,  pafla  à  Ma- 
lines ,  &  y  trouva  que  Ton  pere  vivoit  encore ,  qu'il 
s'étoit  remarié ,  &  qu'il  lui  avoit  donné  des  frères  qui 
étoient  plus  jeunes  que  lui  de  près  de  foixante  ans.  L'un 
d'eux ,  Florent  Couplet ,  fut  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Louvain  ,  &  mourut  en  1711,  étant  pafteur 
de  fainte  Catherine  de  Matines.  Le  pere  Couplet  le  rem- 
barqua à  Lisbonne  en  1691  avec  quinze  compagnons  ; 
mais  le  vaifleau  fur  lequel  il  étoit  monté  ,  ayant  été  agité 
d'une  furieule  tempête,  le  pere  Couplet  fut  blefle  li  dan- 
gereusement ,  qu'il  mourut  de  fa  blefl'ure  au  mois  de  mai 
1693.  Valere-André  dit  en  1691  même.  Avant  l'on 
retour  de  la  Chine  en  Europe,  il  avoit  publié  trois  ou- 
vrages en  langue  chinoife ,  favoir,  1 .  une  explication  de 
la  doctrine  chrétienne  ,  contenue  dans  cent  demandes 
&  autant  de  réponfes  ;  1.  un  calendrier  eccléfiaftique  per- 
pétuel ;  3.  un  traité  des  quatre  fins  dernières.  Ses  autres 
ouvrages  font  :  une  vie  de  S.  François  de  Borgia ,  Jé- 
fuite,  en  chinois  ;  un  abrégé  des  vies  des  faints  pour 
chaque  jour  de  Tannée ,  en  la  même  langue  :  Catalogus 
patrum  freietatis  Jefu  ,  qui  pofi  obitum  fanSi  Fruncifci 
JCaverii,ab  anno  1581  ufquc  adannum  i6Si,in  impe- 
rio  Sinarum  Jefu  Chri/li  fidem  propugndrunt  ;  ubifingu- 
lotum  nomina  ,  ingrejfus ,  pradicatio ,  mors  ,fepultura , 
libri  finici  editi  recenftntur ,  i  Jinico  latine  redditus  ,  à 
Paris,  i686,i'/»-8°.ÔcàDilingenen  1 687 ,  in-a" ,  avec 
l'ouvrage  du  pere  Ferdinand  Verbicft,  intitulé:  Afirono- 
mia  européen.  Regguaglio  délie  eofe  piu  notabili  délia 
Cina,  en  1687,  in-av.  Differtatio  ,  quibus  eaufis  mo- 
tus Paulus  V  indulferit ,  linguâ Sincnfibus  erudttis  corn- 
muni  per  indigenas  facerdotes  ctkbrari  facra.  Cette  dif- 
ferrationeft  imprimée  page  116,  des  prolegomena  ad 
propylaum  Mail  du  pere  Daniel  Papebroch.  Tabula 
chronologie  a  monarchia  finie*  juxta  cyclos  annorum 
LX,  ab  anno  ante  Chrijlum  1951  ,  ai  annum  pojl 
Chrijlum  1683  ,  AuSore  R.  P.  Philippo  Couplet,  Bel- 
gd,  fociet.  Jefu  ,  finenfis  miffionis  in  urbem  procura- 
tore  ,  nunc  primùm  in  lucem  prodit  i  bibliothecà  regia  , 
à  Paris,  1686  in-fol.  Cette  chronologie  eft  précédée 
d'une  préface  utile  «6c  curieufe.  Tabula  chronologica 
monarchia  jinicee  ,  ab  anno  pofi  Chrijlum  primo  ,  ufquc 
ad  annum  prcefeneis  feeculi  1683  ,  i  Paris ,  1686  in-fol. 
Cette  chronologie  eft  auflï  précédée  d'une  préface  dans 
laquelle  le  pere  Couplet  donne  une  notice  des  familles 
impériales  de  la  monarchie  Chinoife  qui  ont  fleuri ,  tant 
avant  Jefus-Chrift  que  depuis.  Cette  notice  eft  hiftori- 
que ,  &  paroît  bien  faite.  Ces  deux  tables  chronologi- 
ques ne  font  pas  de  fimples  tables  de  noms  8c  de  dates  ; 
on  y  trouve  aulTi  beaucoup  de  faits.  Confucius  Sina- 
rum phUofophus ,  five  feientia  finenfis  latini  expofita  , 
fiudio  &  operà  Profperi  Intorcetta  ,  Chrifiiani  Herdtrich, 
Francifci  Rougtmont ,  &  Philippi  Couplet,  Patrum 
focietatis  Jefu  ,  jujju  Ludovici  Magni  ,  eximio  Miffxo- 
num  orientalium  &  litttraria  reipublic*  bono  i  biblio- 
thecà regia  in  lucem  prodit ,  adjeSa  efi  tabula  chrono- 
logica Sinica  monarchia  ab  hujus  txordio  ad  hoc  ufque 
tempera ,  à  Paris,  Daniel  Hormels ,  1687, in-folio.  Cet 
ouvrage  eft  compofé  de  diverfes  parties,  1 .  d'une  longue 
épitre  dédicatoire  du  pere  Couplet  à  Louis  XIV;  1.  d'un 
écrit  de  plus  de  cent'pagcs ,  intitulé  :  Operis  origo  &  fee- 
pus  ,  neenon  finenflum  librorum  ,  intetpretum  ,  feila- 
rum  ,  0 philofophia ,  quant  naturalemvocant , proamia- 
lis  deelaratio  ;  3 .  de  la  vie  de  Confucius  ,  précédée  de 
fon  portrait  gravé  ;  4.  de  l'ouvrage  même ,  fous  le  titre 
de  Scientia jtnica  ,  en  trois  livres.  M.  Léonard  des  Mal- 
pénes  eonieiller  au  châtele»  de  Paris ,  a  fait  quelques 
remarques  fur  la  chronologie  chinoife  du  pere  Couplet , 
dans  le  tome  II  de  fon  livre  intitulé  .•  Effai  fur  les  hié- 
roglyphes des  Egyptiens,  Sec.  à  Paris,  1745,  w-n. 
Hijloire  a" une  dame  chrétienne  de  la  Chine ,  où  par 
occafion  les  ufages  de  ces  peuples ,  U  établi fjtmtnt  de  la. 
religion  ,  Us  maximes  des  rnijfionaires  ,  &  les  exerci- 
ces 4*  fitté  des  nouveaux  chrétiens  font  expliqués ,  à 
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Paris ,  Etienne  Michallet,  1688  in-i  2.  Cette  vie  a  été 
traduire  en  cfpagnol  par  le  pere  Jofeph  Alcaraz ,  Jé- 
fuite.  On  en  a  auflï  une  traduction  flamande  ,  impri- 
mée à  A'nversen  1694  ,  mi- 11.  Le  pere  Pierre  Jofeph 
d'Orléans  a  revu  l'original  françois.  La  dame  Chinoife 
dont  cette  hiftoire  eft  Pobjet ,  le  nommoit  Candide  Htu. 
*  Mémoires  manuferits  latins  du  pere  Oudin ,  Jéfuite. 
Valent  Andréa  bibliothecà  Bdgica  ,  édition  de  1739 
/'/»-4u.  tome  II,  pages  1019  &c  1030.  On  a  auflï  con- 
fulté  plulieurs  ouvrages  même  du  pere  Couplet. 

COUPLET  (Claude- Antoine)  né  à  Paris  le  10  avril 
1641 ,  fut  deftiné  par  fon  pere  au  barreau ,  &  par  la  na- 
ture aux  mathématiques ,  &  principalement  aux  mécha- 
niques.  Celle-ci  prévalut.  Il  fut  reçu  avocat,  &  fit  peu 
d'ufage  de  cette  profellbn.  M.  Buhot,  cofmographe  & 
ingénieur  du  roi ,  cultiva  fes  difpofitions ,  Se  en  1665 
il  lui  fît  époufer  fa  belle-fille.  M.  Couplet  n'avoit  alors 
que  vingt-quatre  ans ,  &  vers  1667  il  entra  à  l'acadé- 
mie des  feienecs  ;  on  lui  donna  un  logement  à  l'obferva- 
toire  Se  la  garde  du  cabinet  des  machines.  En  1670)  il 
acheta  de  M.  Buhot  la  charge  de  profefleur  de  mathé- 
matiques «le  la  grande  écurie  ;  &  dans  le  temps  que  le 
feu  roi  Louis  XÏV  fit  faire  à  VerfaiUcs  ces  grandes  con- 
duites d'eau  qui  l'ont  tant  embelli ,  il  s'inftruifit  à  fond 
dans  la  feience  des  eaux  &  des  nivellement.  Il  fc  fervit 
de  cette  feienec  pour  faire  venir  des  eaux  dans  quantité 
demaifons  particulières:  mais  ce  qui  immortfliiera  fon 
nom  à  jamais ,  c'eft  qu'il  en  fit  venir  dans  la  ville  de 
Coulanges  les  Vincufes ,  en  Bourgogne ,  a  trois  lieues 
d'Auxerre.  Cette  ville,  que  le  défaut  d'eau  défoloit  & 
rendoit  prefque déferre ,  fut  fi  traiiiportéc  de  joie*de  voir 
que  M.  Couplet  lui  avoit  rendu  un  fervice  fi  grand ,  que 
les  plus  fameux  ingénieurs  avoient  avant  lui  tenté  en 
vain  de  lui  rendre ,  qu'on  chanra  un  Te  Deum  par  re- 
connoiflance ,  &  que  l'allégrefle  publique  fit  cent  folies. 
La  ville  conlacra  à  fon  bienfaiteur  une  infeription  &t  unt 
devife  :  l'infcription  eft  ce  diftiquc  latin  : 

Non  crat  ante  fiuem  populis  fitientibus  unda  , 
AJl  dédit  eetemas  arte  CvPLETl's  aquas. 

La  devife  repréfente  un  Moîfe ,  qui  tire  de  l'eau  d'un  roi 
cher  entouré  de  feps  de  vigne ,  avec  ces  mots  :  Utile  dulci. 
M.  Couplet  donna  auflï  à  Auxerre  les  moyens  d'avoir  de 
meilleure  eau  ;  &  à  Courfon  ceux  de  retrouver  une  fource 
perdue.  C'eft  dans  ces  fortes  de  fonftioru ,  &  dans  celles 
qu'il  devoit  à  l'académie  &  à  fa  charge ,  qu'il  a  paflfé  une 
vie  toujours  occupée  te  toujours  laborieufe.  Il  ne  fit  que 
languir  les  deux  dernières  années  de  fa  vie ,  &  il  em- 
ployait toujours  à  des  prières  &  à  des  difeours  édifiant 
le  peu  qui  lui  reftoit  d'ufage  de  la  parole.  Il  mourut  le 
x%  juillet  1711 ,  âgé  de  81  ans.  Il  étoit  tréforier  de  l'a- 
cadémie ,  &  a  laiftc  un  fils  nommé  Pierre  Couplet  des 
Tartrcaux  ,  qui  fut  reçu  i  l'académie  des  feienecs  en 
1 696  ,  en  qualité  de  méchanicien.  Celui-ci  fut  auflï  pro- 
fefleur de  mathématiques  des  pages  de  la  grande  écurie; 
Il  fuccéda  à  fon  pere  dans  l'emploi  de  tréforier  de  l'a- 
cadémie, dont  il  a  dignement  rempli  les  fonctions,  & 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  à  la  fin  de  décembre 
1744.  *  Eloge  de  M.  Couplet  par\i.  de  Fontenclle, 
dans  C hijloire  de  l'académie  des  feienecs. 

COUR ,  en  latin  Curia  ,  lieu,  félon  Feftus,  où  s'af- 
fembloient  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques; 
Mais  Curia  ,  chez  les  Romains ,  fignifioit  plutôt  les  per- 
fonnes  qui  compofoient  le  confeil ,  que  le  lieu  où  l'af- 
femblée  fe  faifoit ,  pareeque  ce  lieu  n'étoit  point  fixe  ,- 
le  fénat  s'aflemblant  tantôt  dans  un  temple  ,  tantôt 
dans  un  autre.  II  y  avoit  néanmoins  de  certains  lieux 
appellés  Curia  ,  comme  Curia  Hofiilia  ,  Curia  Ca- 
labra ,  Curia  Satiorum  ,  Curia  Pompeii ,  Curia  Au- 
gufii  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien  diftindement  quels 
édifices  c'étoient.  Ces  lieux,  ou  ces  cours  ,  étoient 
de  deux  fortes  ;  les  unes  où  les  pontifes  s'aflcrnbloient 
pour  régler  les  affaires  de  la  religion  ,  qu'on  appelloit 
d'un  mot  général  Curia  Vettres  ;  on  en  comptoit  quatre , 
favoir  Fomnfis,  Ravia ,  Vellen/is  6c  Velitia  ,  qui  étoient 
TitmJr.  Partie  I.  Bby 
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dans  le  dixième  quartier  de  la  ville  :  les  autres  où  le  fénat 
s'aflembloit  pour  les  a/Faires  de  l'état.  Nous  apprenons 
cette  divifion  de  Varron ,  au  livre  quatrième  de  la  langue 
latine  ;  Curia  duorum  gênera  ;  &  ubi  factrdoth  res  di- 
vinas  curarent ,  ut  Curiat  V titres  :  &  ubifenatus  huma- 
nas ,  ut  Curi»  Noflilia. 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Romulus ,  fur  le  mont 
Palatin  auprès  de  fa  maifon ,  félon  Varron ,  ou ,  lelon 
d'autres ,  au  Capitole ,  au  lieu  où  eft.  maintenant  le  ma- 
gafin  du  fel ,  au  logis  des  confervateurs.  Elle  futappellée 
Calabra,  du  verbe  Colore,  qui  ngnifie  Appeller,  pareeque 
c'étoit  le  lieu  déligné  par  Romulus ,  où  le  roi  des  Sacri- 
ficateurs convoquoit  le  fénat  6t  le  peuple ,  pour  leur  an- 
noncer les  premières  lunes ,  les  jours  des  facrifices  6c  des 
jeux  publics. 

La  Cour  Hofiilie ,  Curia  HojlUia ,  fut  bâtie  par  Tullus 
Hoftilius ,  en  la  place  romaine ,  où  le  fénat  s'aflembloit 
fou  vent. 

La  Courdt  Pompée ,  Curia  Pomptiï  ou  Pompeïa  ,  tout 
joignant  le  théâtre  qu'il  fit  bâtir  en  la  place  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Campo-di-Fiore.  C'étoit  un  palais  fort  magni- 
fique, où  le  fénat  étoit  aflemblé ,  lorfqu'on  adafliru  Jules- 
Céfar,  qui  arrofa  de  fon  fang  la  ftatue  de  Pompée.  II  y 
avoir  à  l'entrée  de  ce  palais  un  fuperbe  portique  foutenu 
de  cent  belles  colonnes  ;  il  demeura  en  fon  entier  près 
de  trois  cens  ans ,  6c  fut  brûlé  du  temps  de  l'empereur 
Philippe, 4ùcccfleur  de  Gordien  III. 

La  Cour  des  Saliens  au  Palatin ,  Curia  Saliorum ,  où , 
après  qu'elle  eût  été  réduite  en  cendres  ,  on  trouva  la 
lituc,  ou  le  bâton  augurai  de  Romulus  en  fon  entier , 
fans  avoir  été  endommagé  par  le  feu ,  fi  Cicéron  en  doit 
être  cru  dans  fes  livres  de  la  divination. 

La  Cour  de  Jules-Céfar ,  Curia  Julio  ou  /«AV. 

La  Cour  d'Augulle  ,  Curia  Augujli. 

La  Cour  a"03avie ,  fœur  d'Augufte ,  Curia  Octavia, 

La  Cour  Pompil'unne  ,  Curia  Pompiliano. 

La  Cour  de  Coton  ,  Curia  Catonis. 

Il  y  avoit  encore  pluficurs  autres  cours ,  dont  Vopifcus 
fait  mention  dans  la  vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux 
avoient  été  bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les  noms ,  6e 
n'étoient  pas  autrement  confidérables.  Il  falloit  que  ces 
cours  fuflent  dédiées  par  les  augures ,  afin  que  le  fénat 
pût  s'y  aiTembler.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

COUR  DES  AYDES  :  jurifdiâion  fouveraine  établie 
pour  connoître  6c  décider  en  dernier  reflbrt  tous  procès 
tant  civils  que  criminels  entre  toutes  perfoanes  de  quel- 

3ue  état ,  rang  ,  qualité  6e  condition  qu'elles  foient ,  6c 
e  quelque  privilège  qu'elles  jouùTent,  au  fujet  des  fub- 
fides  &  impofitions ,  tailles ,  aydes,  gabelles  6c  autres 
fermes  ôc  droits  du  roi.  Cette  cour  reçoit  les  appels  in- 
terjettes des  fentences  des  élevions  ,  greniers  à  fel  6c 
autres  lièges  de  fon  reiTort  ;  comme  auffi  des  jugemens 
des  intendans  6c  commiflaires  départis  dans  les  pro- 
vinces 6c  généralités  ,  6c  des  cottes  d'offices  par  eux 
faites.  Elle  eft  feule  compétente  pour  juger  du  titre  de 
noblefTe  ;  &  non  feulement  elle  juge  fur  les  conteftations 
des  parties ,  mais  fon  procureur  général  eft  en  droit  d'o- 
bliger tous  ceux  qui  fe  dilent  nobles ,  à  produire  les 
pièces  fur  lefquelles  ils  fondent  cette  qualité.  Les  états  de 
la  maifon  du  roi ,  ceux  des  maifou  de  la  reine ,  des  en- 
fins  de  France,  8e  du  premier  prince  du  fang,  doivent 
être  vérifiés  à  ia  cour  des  aydes  de  Paris ,  6c  dépofés  dans 
fon  greffe  ;  6c  tous  les  officiers  compris  dans  fes  états  , 
n'ont  pour  juge  en  dernier  reflbrt ,  pour  ce  qui  regarde 
leurs  exemptions,  que  cette  cour ,  quoiqu'ils  foient  do- 
miciliés dans  l'étendue  des  autres  cours  des  aydes.  Die 
connoît  privativement  aux  autres  en  première  m  fiance  8c 
dernier  reflbrt ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  les 
différends  pour  raifon  des  finances  ,  dont  le  calcul ,  au- 
dition 6c  clôture  des  comptes  appartient  i  la  chambre  des 
comptes ,  comme  auffi  des  exécutoires  de  cette  chambre, 
6c  en  conféquence  de  tous  débats  concemans  le  mani- 
ât l'adminiftration  des  deniers  royaux ,  entre  les 
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tréforiers  ,  receveurs  généraux  6c  particuliers ,  leurs 


de  ceffion ,  tranfport ,  &  ailbciation ,  entre  les  fermiers 
6c  munitionaires  du  roi ,  traitans  6c  foutraitans  d\e  fes 
affaires  ,  pour  le  fait  de  leurs  fermes  ,  munitions ,  fie 
traités  ,  circonftances  6c  dépendances  ,  fous  quelque 
feel  .  privilégié  ou  non ,  que  ces  contrats  aient  été  paflés, 
à  Paris  ou  ailleurs.  Elle  connoît  auffi  en  première  inftan- 
ce  6c  dernier  reflbrt ,  exclusivement  a  toutes  autres 
cours  6c  juges  ,  de  la  difeuflion  des  biens  de  tous  les 
comptables  6c  gens  d'affaires  du  royaume ,  6c  de  leurs 
defeendans  6c  héritiers  i  perpétuité ,  en  quelque  lieu  de 
l'obéiffance  du  roi  que  foient  fi  tués  ces  biens ,  lesquels  ne 
peuvent  être  purges  d'hypothèque  que  par  des  décrets 
faits  en  ladite  cour  des  aydes  de  Paris.  Si  ces  affaires 
font  portées  en  quelque  autre  jurifdi&ion ,  la  cour  des 
aydes  de  Paris  a  droit  de  les  évoquer ,  ainfï  que  toutes 
les  affaires  dans  lefquelles  les  fermiers  généraux ,  ou  le 
controlleur  général  des  relies  font  parties ,  6c  elle  décide 
en  tous  ces  cas  les  appellations  de  toutes  fortes  de  jurit 
dirions.  Elle  feule  peut  juger  en  première  inftance  6e 
dernier  reflbrt,  fes  trois  chambres  aflcmblées,  toutes  les 
affaires  criminelles,  de  quelque  nature  qu'elles  foient, 
des  préfidens ,  confeillers ,  gens  du  roi ,  6c  autres  offi- 
ciers de  fa  compagnie.  Elle  a  toute  jurifdi&on  &C  cor- 
rection ,  non-feulement  fur  les  officiers  des  fiéges  de  fon 
relfort  ;  mais  auffi  fur  les  tréforiers ,  receveurs ,  collec- 
teurs 6c  leurs  commis  ,  dans  ce  qui  regarde  les  fonc- 
tions de  leurs  charges ,  offices  6c  commiflions  ;  6c  pour 
cet  effet,  elle  a  fon  pilori  dans  la  cour  du  palais,  au  bas  de 
l'efcalier  de  la  fainte  Chapelle ,  comme  le  parlement  a  le 
fien  au  bas  de  l'efcalier  du  mai  ;  8c  fes  jugemens  por- 
tant condamnation  de  mort ,  ou  autres  peines ,  s'éxécu- 
tent  auffi  ,  tant  à  Paris  que  dans  toutes  les  autres  villes 
6c  lieux  de  fon  reflbrt ,  dans  les  places  où  l'on  a  coutume 
de  faire  les  autres  exécutions. 

11  y  a  eu  de  tout  temps  en  France  des  officiers  commis 
pour  prendre  connoifunce  des  aydes  6c  fubfides ,  les 
levées  extraordinaires  de  deniers  ayant  été  aflez  fréquen- 
tes en  ce  royaume ,  a  -caufe  des  grandes  guerres  que  nos 
rois  ont  été  obligés  de  foutenir  ;  mais  il  n'y  a  eu  de  lieu 
déterminé  pour  leur  féance  que  fous  le  régne  de  Philippe 
le  2fc/,qui  les  fixa  à  Parisdans  fon  palais,oula  cour  des  ay- 
des occupe  encore  aujourd'hui  l'appartement  des  reines, 
comme  le  parlement  y  occupe  celui  des  rois.  Dans  une 
ordonnance  de  l'an  i  }6o ,  qui  règle  la  manière  de  lever 
les  deniers  deftmés  à  la  rançon  du  roi  Jean ,  ces  officiers 
font  appelles  Confeillers  généraux  ;  Se  Charles  VI  dans 
des  patentes  de  l'an  1 38  J,  les  nomme  Généraux-ConfeiL 
lers.  Pendant  plufieurs  années  leur  nombre  ne  fut  pas  fixe: 
il  eft  allez  ordinaire  d'en  trouver  alors  qui  n  avoient  con- 
noiflance  que  delà  finance, 6c  d'autres  feulement  de  la  juf- 
tice  :  quelquefois  dans  chacun  de  ces  diflriéb  il  y  avoit  un 
archevêque  ou  évêque  qui  y  préfidoit  ;  mais  quelquefois 
auffi  il  y  avoit  un  préfîdent  pour  les  deux  diftricts,  comme 
en  1401  6c  1401 ,  où  cette  préfidence  fut  déférée  fuc- 
ceffivement  à  Charles  d'Albret ,  6c  à  Louis,  duc  d'Or* 
léans  ;  le  premier  coud  n  ,  6e  le  fécond  frère  du  roi  Char- 
les VI.  En  1415  Charles  VII  transféra  la  chambre  des 
aydes  à  Poitiers  ,  pareeque  les  Anglois  s'étoient  rendu 
maîtres  de  la  ville  de  Paris ,  où  elle  ne  fut  rétablie  qu'en 
1436 ,  lortque  les  étrangers  furent  chaflés  de  cette  ca- 
pitale du  royaume  :  c'eft  pour  cela  que  la  cour  des  aydes  , 
ainfi  que  celle  du  parlement ,  qui  fut  auffi  transférée  dans 
la  même  ville ,  célèbre  la  fête  de  S.  Hilaire. 

Louis  XI ,  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  fup prima 
la  chambre  des  aydes ,  6c  en  attribua  la  jurifdicnon  aux 
maîtres  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  auxquels  néanmoins 
il  joignit  quelques  officiers  experts  au  fait  des  aydes  6e 
finances  :  mais  en  1 464  il  établit  la  chambre  des  aydes 
fans  préfidens ,  6e  feulement  avec  des  généraux  6e  con- 
feillers fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  ,  auxquels  offi- 
ciers il  donna  l'année  fuivante  Louis  Raguier ,  évêque 
de  Troyes  ,  pour  préfîdent.  Il  paroit  qu  en  1 470 ,  les 
mêmes  officiers  connoiflbient  de  la  finance  6c  de  la  juf- 
tice fans  diflinâion ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  à  la  tête  de 
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clcfiafiique  l'obligeoit  fouvent  à  fe  retirer,  à  caufe  des 
affaires  criminelles  qui  occupoient  la  chambre ,  Louis  XI 
créa  un  fécond  préfident  pour  le  criminel.  Lorfque  cette 
compagnie  n'étoit  pas  fuffifamment  garnie  de  confeilters , 
elle  appellent  les  gens  du  confeil  &  maîtres  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi ,  comme  elle  peut  encore  les  appeller 
en  cas  de  befoin  ;  &  ils  y  fiégent ,  comme  ils  ont  toujours 
fait,  fur  le  banc  des  confeillers,  au  -  delTus  du  doyen. 
Henri  II  ayant,  par  l'on  édit  du  mois  de  mars  i  5  \  \  ,  con- 
firmé Se  augmenté  la  jurifdiâion  des  aydes ,  y  ajouta  une 
féconde  chambre  pour  juger  tous  les  procès  par  écrit ,  fit 
créa  un  troifiéme  Se  un  quatrième  préfident  pour  y  pré- 
fider ,  comme  aufli  aux  plaidoiries  dans  la  première 
chambre ,  en  l'abfence  du  premier  Se  du  fécond  préfi- 
dent. Il  créa  aufli  par  le  môme  édit ,  pour  le  fervice  de 
cette  nouvelle  chambre ,  huit  confeillers  généraux  (  nom 
que  les  confeillers  de  la  cour  des  aydes  ont  quitté  fur  la 
fin  du  XVII  fiécle)  6c  donna  à  cette  compagnie  ,  ainfi 
compoféede  deux  chambres ,  le  titre  de  cour  des  aydes 
&  finances ,  qu'elle  avoit  eu  long-temps  auparavant ,  & 
dès  l'an  i  j8o ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  un  de  fes  arrêts  de 
cette  année-la.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  les  fureurs 
de  la  ligue  ayant  mis  tout  en  défordre  à  Paris ,  6c  les  fi- 
dèles ferviteurs  du  légitime  roi  Henri  IV  ayant  été 
obligés  de  fortir  de  cette  capitale ,  le  parlement  qui  fut 
pour  lors  transféré  à  Tours  ,  connut  pendant  quelque 
temps  par  attribution  que  le  roi  lui  en  fit,  des  affaires  dont 
la  jurifdiction  appartient  à  la  cour  des  aydes  ;  mais  en 
1591  Henri  lV  ayant  réuni  un  nombre  fuffifant  d'of- 
ficiers de  cette  cour  ,  la  rétablit  dans  fa  jurifdiérion , 
qu'elle  exerça  dans  la  même  ville  de  Tours  jufqu'en 
1 ,  où  elle  rut  rappellée  à  Paris  après  la  réduction  de 
cette  vdle  fous  l'obéinance  du  roi.  Enfin  Louis  XIII 
créa  en  1636  une  troifiéme  chambre,  avec  un  cinquième 
6c  un  fixiéme  préfident,  6c  plufieurs  confeillers  ;  8c  de- 
puis ,  le  nombre  des  chambres  de  cette  cour  n'a  pas  au- 
gmenté ,  mais  feulement  le  nombre  des  officiers  ;  de 
forte  que  par  différentes  créations ,  la  cour  des  aydes  de 
Paris  eft  compofée  préfentement  de  dix  préfidens ,  fa- 
voir  «  du  premier ,  a  qui  le  roi  donne  ce  rang ,  dont  il 
s'eft  réfervé  la  difpofition  par  l'édit  de  création  de  la  fé- 
conde chambre  ;  &  de  neuf  autres  préfidens  ,  qu'on 
nomme  fecond  ,  troifiéme ,  6c  ainfi  de  fuite  fuivant  l'or- 
dre de  leur  réception;  de  cinquante-quatre  confeillers  , 
de  trois  avocats  généraux ,  d'un  procureur  général ,  de 
deux  greffiers  en  chef,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  cri- 
minel, 6cc.  Les  premier,  fecond,  troifiéme  6c "qua- 
trième préfidens  fervent  dans  les  deux  autres  chambres , 
trois  dans  chacune.  Mais  comme  préfidens  du  corps  6c 
compagnie ,  ils  peuvent  affilier  aux  grandes  audiences 
dans  la  première  chambre ,  6c  même  As  doivent  y  pré- 
fideren  l'abfence  des  quatre  autres.  Pour  ce  qui  regarde 
les  confeillers,  à  l'exception  du  doyen  &C  du  fous-doyen, 
qui  font  fixés  à  la  première  chambre ,  6c  des  deux  der- 
niers reçus  qui  retient  dans  la  féconde  6c  dans  la  troi- 
fiéme chambre ,  tous  les  autres  font  lu  jets  au  fervice  des 
trois  chambres ,  fuivant  les  migrations  des  tremeftros  de 
janvier ,  février  6c  mars  ;  avril ,  mai  6t  juin ,  6c  des  bi- 
meffres  de  juillet  6c  août;  novembre  6c  décembre  :  car 
dans  les  vacations  de  feprembre  6c  octobre ,  les  trois 
chambres  fe  réduifent  en  une  feule ,  laquelle  eft  corn- 
poux  pendant  le  mois  de  feptembre  de  quatre  préfidens 
de  la  première  chambre ,  6c  de  vingt-fept  confeillers  ;  6c 
pendant  le  mois  d'octobre  de  fix  autres  préfidens  6c  des 
vingt-fept  autres  confeillers  de  la  compagnie  ;  les  anciens 
ayant  la  liberté  de  cJioifirt'tm  de  ces  deux  mois  pour  leur 
fervice  des  vacations. 

Quand  la  cour  des  aydes  envoie  des  députés  à  la  grand- 
chambre  du  parlement  pour  quelque  conférence  ,  ils  y 
ont  féance  ;  fa  voir ,  les  préfidens  au  côté  droit  des  pré- 
fidens à  mortier  immédiatement ,  6c  avant  les  maîtres 
des  requêtes  ,  comme  étant  chefs  de  cour  fupérieurc  ; 
6c  les  confeillers  fur  le  banc  du  bureau. 

Les  jours  de  cérémonie ,  les  préfidens  de  la  cour  des 
aydes  ont  la  rebc  de  velours  noir ,  avec  le  chaperon  de 
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même  étoffe  fourré  d'hermine  ;  les  confeillers ,  les  avo- 
cats généraux ,  le  procureur  général  6c  les  greffiers  en 
chef  portent  la  robe  rouge ,  avec  le  chaperon  noir  à  la 
longue  cornette.  A  la  mort  des  rois  6c  des  reines ,  tous 
les  officiers  de  cette  cour  ont  droit  de  deuil,  avec  lequel  ils 
affilient  à  leur  enterrement ,  étant  réputés  commenfaux, 
ainfi  que  tous  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes. 

Outre  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  il  y  a  en  Franc* 
quatre  cours  des  aydes  ;  favoir,  celle  de  Montpellier, 
créée  en  1437 ,  par  Charles  VII ,  fupprimée  fix  ou  fept 
années  après ,  6c  depuis  rétablie  par  Louis  XI  en  1467. 
On  y  a  uni  au  mois  de  juillet  1619  la  chambre  des 
comptes,  qui  avoit  été  créée  en  ijzi  dans  la  même 
ville ,  6c  que  cette  cour  des  aydes  avoit  toujours  pré- 
cédé comme  étant  de  plus  ancienne  création.  Celle  de 
Bourdeaux ,  qui  fut  d'abord  établie  a  Perigueux en  1554 
6c  en  1 5  <f7,  transférée  à  Bourdeaux.  Celle  de  Clermont 
en  Auvergne,  qui  y  fut  tranférée  en  i6jo  de  Mont- 
ferrant,  où  elle  avoit  été  établie  en  1 557  :  6c  celle  de 
Montauban ,  qui  ne  fut  établie  dans  cette  ville  qu'en 
1660 ,  après  avoir  tenu  fes  féances  pendant  dix-huit  ans 
à  Cahors ,  où  elle  avoit  été  créée  en  1641.  Les  autres 
cours  des  aydes  font  unies  ou  aux  parlemens  ou  aux 
chambres  des  comptes  ;  favoir  ,  celles  de  Grenoble  , 
Dijon  ,  Rennes  ,  Pau  6c  Metz  ,  aux  parlemens  de  ces 
villes  ;  6c  celles  de  Rouen  ,  Aix  en  Provence  6c  Dole 
en  Franche-Comté ,  aux  chambres  des  comptes.  Les 
chambres  des  comptes  6c  cours  des  aydes  réunies ,  font 
appellées  Cours  des  comptes ,  aydes  6c  finances. 

Les  édits ,  déclarations  6c  lerrres  patentes  de  nos  rois 
font  envoyées  aux  cours  des  aydes ,  ainfi  qu'aux  parle- 
mens 8c  aux  chambres  des  comptes ,  pour  les  vérifier  6c 
enregiflrer  ,  ou  y  faire  des  remontrances,  fi  le  cas  y 
échet.  *  Miraulmont,  origine  &  infiitution  des  cours 
fouveraines ,  &c.  Corbin  ,  recueil  des  idits  ,  ordonnan- 
ces ,  c><.  6t  les  idits  ,  ordonnances  ,  &c.  pojlcrieurs  à  ces 
deux  ouvrages. 

COURS  ROYALES  :  COURS  SOLEMNELLES: 
COURS  COURONNÉES ,  ou  FESTES  ROYALES  : 
affemblées  que  les  rois  de  France  faifbient  aux  principale  s 
fêtes  de  l'année ,  où  ils  fe  mbntroient  a  leurs  peuples  8c 
aux  étrangers ,  avec  une  pompe  8c  une  magnificence  di- 
gne de  la  majefté  royale.  Elles  étoient  différentes  des 
champs  de  Mars ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  en  leur 
place  :  car  ces  champs  de  Mars  fe  convoquoient  tous  les 
ans  au  mois  de  mars,  pour  les  affaires  publiques  ,  6c  les 
cours  royales  fe  tenoient  aux  grandes  fêtes  de  Pâque 
6c  de  Noël.  Grégoire  de  Tours  remarque  dans  fbn  hif- 
Jtoire,  que  le  roi  Chilperic  fit  cette  cérémonie  en  la  ville 
de  Tours  à  la  fête  de  Pâque.  Eginhard  rapporte  que 
Pépin  tint  fà  cour  royale  aux  fêtes  de  Pâque  Se  de  Noël , 
ce  qui  fut  continué  par  fes  fucceffeurs.  Le  même  auteur 
écrit  que  Charlemagne  avoit  coutume  de  paroître  dans 
ces  grandes  fêtes  revêtu  d'habits  de  drap  d'or ,  de  bro- 
dequins brodés  de  perles  ,  6t  des  autres  ornemens 
royaux  ,  avec  la  couronne  fur  la  tête.  Les  rois  de  la 
troifiéme  race  ont  obfervé  cette  coutume ,  avec  autant 
ou  plus  de  magnificence  que  leurs  prédécefleurs.  Hcl- 
gaud  parle  des  cours  folemnelles  que  le  roi  Robert  tint 
aux  jours  de  Pâque  en  fon  palais  de  Paris ,  où  il  fit  des 
feflins  publics.  Le  roi  S.  Louis  qui  pratiquoit  la  mou  cl  I  ie 
jufques  dans  fes  habits ,  avoit  néanmoins  égard  en  ces 
occafions  â  la*  dignité  royale  ;  comme  il  le  fit  en  cette 
cour  &  mai/on  ouverte ,  qu'il  tinr  a  Saumur ,  où  félon  le 
récit  du  fire  de  Joinville,  il  fut  fuperbement  vêtu  ,  6c  où 
le  roi  de  Navarre  fe  trouva  en  cotte  &  mantel ,  avec  U 
ckaptld'or  fin.  Les  rois  portoient  la  couronne  en  ces  oc- 
cafions* comme  le  rapporte  Eginhard  ,  6c  comme  on  le 
voit  par  le  teftament  de  Philippe  de  Kalois ,  en  1 3  50. 
C'efl  pourquoi  on  appelloit  ces  folemnités ,  Cours  cou- 
ronnées, Curitt  coronat*.  Sous  la  féconde  race  des  rois 
de  France,  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  qu'aux  fêtes  de 
Pâque  6t  de  Noël  ;  mais  dans  la  troifiéme ,  on  fit  aufli 
ces  affemblées  aux  fêtes  des  Rois  6c  de  la  Pentecôte.  Les 
hifbriens  remarquent  que  dans  ces  cours  yyales ,  il  fe 
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failbitdes  feftins  publics,  où  les  rois  mangeoient  enpré- 
fence  de  toute  leur  fuite ,  fie  où  ils  étoient  fervispar  les 
grands  officiers  de  la  couronne  fie  de  l'hôtel.  Mais  ce 
qui  fàifoit  fur-tout  paraître  la  magnificence  des  princes 
dans  ces  fêtes  royales  ,  c'étoit  les  libéralités  qu'ils  exer- 
çoient  à  l'égard  de  leurs  principaux  officiers ,  en  leur 
donnant  divers  joyaux ,  fie  entr  autres ,  ceux  qu'ils  por- 
toient  fur  leurs  habits.  Outre  cela ,  pendant  que  les  hé- 
rauts  d'armes  crioient  largtffe ,  on  jettoit  au  peuple  une 
grande  quantité  de  pièces  de  toutes  fortes  de  monnoies. 
L'ufage  de  ces  fêtes  fut  introduit  en  Angleterre  par 
Guillaume  U  Bâtard,  après  qu'il  eut  conquis  ce  royau- 
me. Eadmer  parlant  de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  ap- 
pelle ces  jours  de  folcmnité ,  Us  jours  de  U  couronne 
du  roi ,  pareeque  le  roi  y  paroiflbit  avec  fa  couronne 
fur  la  tête.  *  Du  Cange ,  Afertotio*  ^furrhifioirt  dt 
S.  Louis, 

COUR  (Didier de  la)  réformateur  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  en  Lorraine  fit  en  France  ,  &  infti  tuteur  des 
congrégations  réformées  de  S.  Vanne  fie  de  S.  Maur , 
naquit  Fan  t  n°  »  Monzeville ,  village  à  trois  lieues  de 
Verdun,  d'une  famille  noble.  Son  pere  fe  nommoit 
Bertrand  de  la  Cour ,  fie  fa  mère  Jeanne  Bouccart ,  alliée 
aux  premières  maifons  du  pays.  Didier  de  la  Cour  fut 
élevé  à  Mpnzcville  avec  affez  peu  de  foin ,  fit  fans  ap- 
plication à  l'étude  des  lettres  jufqu'à  l'âge  de  dixfcpt 
ans ,  qu'il  fut  envoyé  à  Verdun.  La  fe  fentant  fortement 
infpiré  de  fe  confacter  à  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Benoit , 
il  fouhaita  d'être  reçu  frère  convers  dans  l'abbaye  de 
S.  Vanne  de  Verdun.  L'évéque ,  abbé  commendataire 
de  cette  abbaye ,  dont  la  manfe  abbatiale  eu  unie  a  l'é- 
vêché  de  Verdun ,  &  parent  de  Didier  du  côté  ma- 
ternel ,  fit  plus  qu'il  ne  fouhaitoit  ;  car  il  le  fit  recevoir 
religieux  de  chœur.  Ce  ne  fut  pas  fans  contradiction  de 
la  part  des  religieux ,  qui  fouffrirent  impatiemment  qu'un 
jeune  homme  élevé  à  la  campagne  fit  fans  étude ,  entrât 
parmi  eux  ;  mais  cédant  à  l'autorité  de  l'évéque ,  ils  fu- 
rent contraints  de  lui  donner  l'habit.  Didier  eut  beau- 
coup à  fouffrir  pendant  fon  noviciat ,  jufqu'à  ce  que  le 
prieur  du  monàftere  nommé  Anfelin ,  fie  un  autre  reli- 
gieux nommé  Boncompan  ,  touchés  de  (à  patience  fie 
de  fa  douceur  ,  le  prirent  en  affection ,  &c  lui  apprirent 
les  premiers  principes  de  la  langue  latine  :   il  ob- 
tint enfuite  de  l'évéque ,  que  le  profefleur  Chriftophe  de 
la  Vallée  ,  depuis  évéque  de  Toul ,  vînt  enféigner  à 
S.  Vanne ,  pour  le  perfectionner.  Le  premier  ufage  que 
le  jeune  Didier  fit  de  cette  langue ,  fut  d'étudier  avec 
foin ,  ôc  de  méditer  avec  application  la  règle  de  S.  Be- 
noît. Ayant  compris  toute  l  étendue  des  devoirs  qu'elle 
exige  de  ceux  qui  la  profeffent ,  il  tâcha  de  les  remplir 
avec  une  fidélité  d'autant  plus  louable  ,  qu'il  vivoit  au 
milieu  d'une  troupe  de  religieux  indifeiplinés ,  qui  con- 
de  fauver  les  apparences  ,  n'avoient  rien  de  reli- 
que le  nom  oe  l'habit.  On  l'envoya  à  Pont-à- 
(Ton  pour  y  achever  fes  humanités,  accompagné 
d'un  novice  plus  jeune  que  lui ,  nommé  Claude-Fran- 
çois ,  qui  rut  depuis  un  des  premiers  fupérieurs  de  la 
réforme.  Ces  deux  religieux  vécurent  au  milieu  de  la 
diuipation  des  collèges  ,  comme  s'ils  avoient  été  dans 
la  folitude  la  plus  profonde  ;  fie  fans  oublier  ce  qu'ils  dé- 
voient à  leur  état  ,  Us  s'appliquèrent  à  l'étude  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  pefte  ayant  obligé  le  frère  Didier 
de  la  Cour  de  paffer  à  Reims  ,  il  y  fit  fa  rhétorique ,  Se 
revint  à  Pont-a- Mouflon  ,dès  que  la  contagion  fut  ceffée, 
pour  y  faire  fon  cours  de  philofophie  fie  de  théologie.  Au 
commencement  de  fa  théologie ,  qui  fut  en  l'année  1 5  8 1 , 
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achever  (es  études ,  mais  en  effet  pour  fe  délivrer  d'un 
cenfeur  importun.  Ayant  fini  fon  cours  de  théologie ,  fie 
appris  les  langues  grecque  Se  hébraïque ,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie ,  en  prit  le  bonnet  avec  diftinction , 
fie  fut  le  fécond  de  fa  licence.  U  revint  enfuite  à  S.  Vanne, 
plus  occupé  que  jamais  du  deffein  qu'il  avoit  d'y  rétablir 
une  vie  régulière.  Il  en  parla  plufieurs  fois  à  l'évéque 
affez  inutilement.  Le  prieur  Anfelin  ,  qui  avoit  quelque 
inclination  pour  le  bien ,  lui  donna  l'emploi  de  maître 
des  novices  ;  mais  il  trouva  fi  peu  de  difpofïtion  dans 
les  fujets  qu'on  lui  donna  à  élever,  qu'il  fut  contraint 
de  le  quitter  deux  fois.  Ayant  redoublé  fes  follicitations 
auprès  de  l'évéque  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir,  fut 
que  ce  prélat  menaça  les  religieux  de  les  réformer.  Ceux- 
ci  qui  n'appréhendoient  rien  davantage ,  voulant  fe  dé- 
livrer de  la  crainte  qui  lesagitoit,prefferentdom  Didier 
de  la  Cour  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome ,  pour 
travailler  à  la  défunion  de  la  manie  abbatiale  de  (aint 
Vanne ,  d'avec  la  manfe  épifeopate  de  Verdun.  Didier 
fe  prêta  à  leur  deffein  ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine 
fit  de  répugnance.  11  partit  de  Verdun  l'an  1 587  ,  félon 
la  chronique  de  S.  Benoît ,  tome  IV  ,  chapitre  7 ,  p.  1 76. 
Mais  ayant  été  lâchement  abandonné  fie  trahi  par  fes 
confrères ,  ce  voyage  n'eut  point  d'autre  fuccès  ,  que 
d'attirer  fur  lui  toute  la  colère  de  l'évéque  qui  étoit  alors 
en  place.  On  ignore  le  nom  de  ce  prélat:  quelques-uns 
prétendent  que  ce  fut  Nicolas  Boucher  ;  d'autres  au 
contraire  «oient  que  cet  événement  arriva  fous  Nicolas 
Boufmard ,  ou  Charles  de  Lorraine.  Didier ,  dans  des 
conjonctures  fi  flcheufes ,  perdant  toute  efpérance  de 
voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  abbaye ,  rèfolut,  pour 
mettre  fon  falut  à  couvert ,  de  fe  retirer  dans  un  h  er- 
mitage. 11  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  la  chapelle  de 
S.  Chriftophe ,  proche  de  Rarecourt ,  à  quatre  lieues  de 
Verdun.  Il  y  vécut  pendant  dix  mois  fous  la  voûte  de 
la  chapelle ,  dans  une  féparation  entière  des  créatures, 
fie  dans  une  pénitence  continuelle  ,  ne  mangeant  que 
d'un  pain  bis  qu'on  lui  envoyoit  chaque  femaine.  Mais 
pendant  la  ligue  ,  les  fbldats  hérétiques  ayant  pénétré 
rafqu'au  lieu  aie  fa  retraite ,  il  crut  qu'il  devoit  la  quitter, 
pour  ne  pas  tenter  Dieu  dans  un  lieu  où  fa  vie  n'étoit 
plus  en  fureté.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer  à 
S.  Vanne  ,  où  le  dérèglement  continuoit  toujours ,  il 
prit  enfin  la  réfolution  de  changer  d'ordre  fit  de  paffer 
dans  celui  des  Minimes.  Il  en  prit  l'habit  le  1 8  avril  1 590: 
mais  Dieu  quil'appelloit  à  l'ordre  de  S.  Benoît,ne  permit 
pas  qu'il  jouît  du  repos  hors  de  fon  centre  ;  de  forte 
ju 'après  avoir  demeuré  peu  de  temps  dans  le  couvent 


il  reçut  l'ordre  fâcré  de  prétrife ,  âgé  de  trente-un  ans , 
fie  fut  employé  pendant  quelque  temps  au  miniftere  de 
h  prédication ,  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  fruit 
fie  d'édification.  Sur  la  fin  de  fon  cours  de  théologie  il 
retourna  à  S.  Vanne ,  dans  une  forte  réfolution  o'ob- 
ferver  la  régie  ,  autant  qu'il  plairait  i  Dieu  lui  en  dé- 
couvrir le  chemin.  Mais  fa  vie  régulière  étant  infup- 
portablc  à  fes  confrères  déréglés  ,  ils  lui  perfuaderent 
4e  retourner  à  Pont-  à  -  Mouflon  ,  fous  prétexte  d'y 


des  Minimes ,  il  en  fortit  contre  leur  gré ,  fie  revint  fur  la 
fin  de  la  même  année  1 5  90  à  S.  Vanne,  où  la  providence 
commença  à  lui  donner  des  ouvertures  plus  favorables 
pour  la  réforme.  Le  prieur  Anfelin  s'étant  démis  volon- 
tairement de  fa  charge ,  en  1 598 ,  porta  la  communauté 
à  choifir  dom  Didier  de  la  Cour  pour  fon  fucceffeur. 
Celui-ci  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  l'effet  de  fa 
nomination ,  fie  ne  fe  rendit  qu'aux  remontrances  de 
quelques  perfonnes  de  piété ,  qui  lui  firent  un  point  de 
confeience  de  fon  refus  ,  fie  4  l'ordre  qu'il  reçut  de  l'é- 
véque d'obéir.  Ce  prélat  étoit  pour  lors  Erric ,  prince 
de  Lorraine.  Le  nouveau  prieur  s'adreffa  à  lui  avec  une 
fâinte  liberté ,  fie  lui  repréfenta  que  le  commandement 
qu'il  lui  avoit  fait ,  de  prendre  la  conduite  d'une  maifon 
relâchée ,  l'obligeoit  de  le  foutenir  dans  la  réforme  qu'il 
y  vouloit  introduire.  L'évéque  lui  promit  de  le  féconder  ; 
il  ne  put  néanmoins  confentir  a  l'obfervation  littérale  de 
la  régie  de  S.  Benoit ,  que  le  prieur  de/irait  de  rétablir 
dans  l'abbaye  ;  il  vouloit  qu'on  proposât  feulement  une 
vie  mitigée ,  pour  aider  à  la  pratique  des  vetux  effen- 
tiels.  Mais  on  trouva  encore  tant  de  contradictions  dans 
ce  projet  de  la  part  des  anciens  religieux ,  qu'il  fut  réfolu 
de  recevoir  de  nouveaux  fujets  pour  les  élever  dans  l'é- 
troite obfervance  de  la  régie.  La  réforme  de  l'abbaye  de 
S.  Vanne  étant  conclue  fur  ce  pied-là ,  le  prieur  reçut 
cinq  novices ,  qui  d'abord  promettant  affez  peu ,  fie  pa- 
raiflant  même  aflez  chancelant ,  firent  cependant  pro- 


Digitized  by  Google 


cou 


fefîîon ,  6c  s'engagèrent  à  obferver  h  règle  de  S.  Benoît 
dans  fa  pureté ,  6c  de  la  même  manière  qu'ils  l'avoient 
pratiquée  pendant  leur  noviciat.  Dès-lors  Dieu  bénif- 
ùnt  la  réforme ,  6c  infpirant  à  plufieurs  bons  fujets  de 
venir  fe  joindre  aux  premiers  ,  1  évOque  de  Verdun  loi- 
licita  dom  Didier  d'entreprendre  celle  du  monaftere  de 
Moyen-Moufticr  en  Vofge,  dédié  4  S.  Hydulphe.  Il  le 
fit  avec  iuccès  ;  Se  c'eft  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  congrégation  ,  qui  commença  d'a- 
bord par  l'union  des  deux  monafteres  de  S.  Vanne  6t  de 
S.  Hydulphe.  La  bulle  en  fut  expédiée  à  Rome  par  le 
pape  Clément  VIII,  le  7  avril  1604  ;  &  le  }  1  juillet  de 
la  infime  année  ,  le  premier  chapirre  général  fut  célébré 
dans  l'abbaye  de  S.  Vanne ,  où  dom  Didier  fut  élu  pré- 
fident ,  tant  du  chapitre  que  du  régime  ,  &  prieur  de 
S.  Vanne;  dom  Rofet ,  vifitcur  ,  &t  dom  Claude-Fran- 
çois ,  prieur  de  S.  Hydulphe.  Le  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  légat  à  lattrt  dans  les  diocèics  de  Metz ,  Tout 
&  Verdun .  6c  dans  lesduchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  le 
servit  de  l'occafion  de  cette  congrégation  naiffantc , 
pour  introduire  la  réforme  dans  le*  monafteres  <!e  i.i  lé- 
gation. Ayant  obtenu  un  bref  de  Rome  conforme  à  Ion 
dertein,  en  date  du  17  feptembre  1605,  il  commença 
par  l'abbaye  de  S.  Mihel ,  dont  il  étoit  abbé.  La  rélbrme 
de  cette  abbâye  fut  fuivie  de  celle  de  plulieurs  autres , 
entr'autres  de  celle  de  S.  Hubert  en  Ardennes,  de  S.  De- 
irys ,  &  des  autres  des  Pays-Bas  ,  érigées  en  congréga- 
tion fous  le  nom  de  S.  Placide.  C'ell  encore  tic  Cette 
réforme  de  S.  Vanne  ,  que  celle  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  en  France  a  pris  nailTancc.  Le  premier  mo- 
naftere auquel  on  accorda  des  religieux  de  S.  Vànne 
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s'appclloit  Bornai  ,  6c  fa  mere  Rtynitr  ,  tous  deux 
d'une  allez  médiotre  naiftance,  6c  d'un»  fortune  au- 
dellbus  de  la  médiocre.  Ils  eurent  trois  fils.  Le  marquis 
fut  le  dernier.  Comme  il  avoir  de  Pefprit ,  il  fut  envoyé 
au  collège ,  où  il  ne  demeura  pas  long-temps  fans  fe  dé- 
goûter des  livres ,  en  forte  qu'il  pria  les  parens  de  lui 
permettre  de  fuivre  l'inclination  qu'il  fe  fentoit  pour 
les  armes.  N'ayant  pu  rien  obtenir  d'eux  ,  il  écrivit  fous 
le  nom  de  fon  çere  ,  une  lettre  à  un  marchand  ,  pour 
le  prier  de  fournir  à  fbn  fils  ce  qui  feroit  nécertaire 
pour  le  mettre  en  équipage.  Après  avoir  reçu  de  l'argent 
du  marchand  ,  il  acheta  des  habits  6c  des  armes ,  dé- 
roba le  cheval  de  fon  frère ,  &  allafervir  comme  volon- 
taire dans  l'armée  des  Pays-Bas.  La  paix  ayant  été  faite 
bientôt  après  entre  la  France  ck  l'Efpagne,  il  réfolut 
d'aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  pays  étrangers.  En 
traverfant  les  Pyrénées  il  tomba  dans  une  einbuicade  de 
voleurs ,  qui  lut  ôterent  jufqu'à  fes  habits.  Malgré  cette- 
difgrace  il  continua  fon  voyage  ,  &  il  fit  rencontre  d'un 
hcrmite  François  nommé  du  Verdier  ,  qui  le  retint  plu- 
;  lieurs  mois  dans  fon  hermitage  ,  6c  lui  confeilla  de  re- 
j  tourner  en  France  ,  où  l'on  recommençoit  à  faire  des 
.  levées.  L'hermite  lui  prfita  cinquante  piaftres  pour  fon 
voyage  ;  mais  Courbon  reparlant  les  Pyrénées,  rencon- 
tra des  Miquelets  ,  aul'quels  ne  pouvant  échaper ,  il  s'a- 
vifa  de  leur  demander  d'être  reçu  dans  leur  troupe,  qui 
étoit  environ  de  trente  hommes.  Y  ayant  été  admis  ,  il 
s'accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre ,  qui  étoit 
de  changer  fouvent  de  porte ,  6c  de  coucher  tantôt 
'  dans  des  cavernes  ou  dans  des  mazurcs  6c  tantôt  en  rafi» 
campagne.  Il  ne  fongeoit  cependant  qu'à  apprendre  les 


fut  labbaye  de  S.  Auguftm  de  Limoges,  en  161 3.  Quel-  chemins  pour  leur  échaper.  Voyant  une  nuit  qu'ils  dor- 
ques  années  après  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Mcaux  cm-    moient  d'un  profond  foinmeil  ,  il  fe  leva  fans  faire  de 

bruit ,  gagna  un  fentier  qui  aboutiftbit  au  grand  chemin  , 


brafta  la  mfiine  réfoime.  Les  abbayes  de  Nouaillé 
Poitou,  de  Jumiéges  ck  de  Bernai  en  Normandie  fuivi- 
rent  de  près.  Ce  fut  ce  grand  nombre  de  mait'ons  qui 
l'offroient  tous  les  jours,  qui  obligea  dom  Didier  de  la 
Cour  de  propofer  l'éreftion  d'une  nouvelle  congréga- 
tion en  France  ,  fous  le  nom  de  S.  Maur  ;  pareequ  on 
jugea  qu'il  y  auroit  trop  de  difficulté  &  d'inconvéniens , 
fur-tout  eh  temps  de  guerre  ,  d'entretenir  le  commerce 
&  la  correfpondance  nécertaire  entre  les  monafteres  de 
Lorraine  6t  de  France ,  réunis  dans  une  feule  &  même 
congrégation.  Ces  deux  congrégations  de  S.  Vanne  5c 
de  S.  Maur  ont  cependant  toujours  confervé  le  mfime 
efprit  ck  les  mêmes  loix  ,  6c  font  demeurées  unies  de 
fufTrages  6c  de  prières.  Enfin  dom  Didier  de  la  Cour 
mourut  en  odeur  defainteté  le  14 novembre  1613,  dans 
l'abbaye  de  S.  Vanne ,  étant  pour  lors  fimple  religieux , 
la  foixante-douziéme  année  de  fon  âge.  *  f^oye[  le  qua- 
trième tome  des  chroniques  de  S.  Benoît ,  6c  l'hiftoirc 
de  la  mere  de  Blemure.  Cherche^  VANNE  (  la  con- 
grégation de  S.)  On  peut  encore  confulter  entre 
ceux  qui  ont  parlé  de  dom  Didier  de  la  Cour ,  le  voyage 
d'Allacc  6c  de  Lorraine  écrit  en  latin  par  dom  Thierri 
Ruinart  ,  religieux  Bénédiftin  Je  la  congrégation  de 
S.  Maur  ,  imprimé  dans  le  tome  III  des  œuvres  porthu- 
mes  du  P.  Mabillon  ,  6cc.  On  y  rapporte , 4x9  & 
430 ,  l'épitaphc  de  dom  de  la  Cour  qui  eft  fur  fon  tom- 
beau ,  au  milieu  du  choeur  du  monaftere  de  S.  Vannes. 
Cette  épitaphe  fe  trouve  aufli  dans  le  premier  volume  , 
partie  X  ,  page  97  &  fuivantes ,  du  voyage  littéraire  des 
PP.  D.  Martenne  &  Durand ,  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur,  avec  une  longue  lettre  d'un  difciple 
de  dom  de  la  Cour,  qui  contient  un  récit  étendu  de  fes 
vertus.  Dom  Ruinart  ,  dans  la  même  defeription  du 
voyage  ,  dont  nous  venons  dt  parler ,  dit  qu'il  vit  6c 
parcourut  à  S.  Vanne  plufieurs  manuferits  ,  de  la  main 
mfiine  de  dom  de  la  Cour ,  entre  lelqucls  fe  trouvent  une 
méthode  pour  apprendre  l'hébreu ,  6c  plulieurs  autres 
monumens  qui  prouvent  que  ce  faim  réformateur  n'avoit 
pas  moins  de  penchant  pour  l'étude,  que  d'attrait  pour 
la  piété.  Vt>yt\  la  page  43 1  du  voyage  cité. 

COURBON  (  le  marquis  de  )  naquit  à  Châteauneuf 
du  Rhône  ,  petit  bourg  du  bas  Dauphiné.  Son  pere 


6c  maicha  avec  tant  de  vîteffe ,  qu'en  peu  d'heures  il 
fe  mit  hors  de  danger  6c  arriva  à  Perpignan.  Après  s'y 
être  repofé  quelques  jours  ,  il  prit  le  chemin  de  Paris. 
En  Bourgogne  il  rencontra  un  lëieneur,  qui  luipropofa 
de  demeurer  avec  lui  en  qualité  de  fon  gentilhomme, 
6c  lui  offrit  des  appoiotemens  coniidérables.  11  y  de- 
meura deux  ans  ,  au  bout  dtfqucls  il  chercha  un  autre 
emploi  ,  dans  l'efpérance  de  trouver  l'occafion  de  s'a* 
vancer.  Pour  cec  erfel  il  fë  mit  fur  le  Rhône  6c  defeen* 
dit  à  Marfeille ,  où  il  fe  préfenta  à  un  capitaine  qui  ar- 
moit  une  barque  de  guerre ,  contribua  à  l'armement  en 
donnant  deux  cens  piftolcs  qu'il  avoit  gagnées  en  Bour- 
gogne ,  cktut  fi  heureux  que  de  faire  une  prife  ,  dont  il 
eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fecours  il  fit 
un  voyage  à  Rome  ,  où  les  connoifTances  qu'il  trouva 


6c  fuppofa  des  lettres  de  fes  parens  qui  le  rappelloient. 
A  peine  avoit-il  fait  trente  milles  ,  qu'il  trouva  dans  une 
hôtellerie  une  dame  qui  alloit  à  Rome  ,  à  caufe  qu'elle 
s'étoit  brouillée  avec  fon  mari.  Il  lui  offrit  d'y  retourner 
avec  elle  ,  ce  qu'elle  acapta.  Quand  ils  y  furent,  il 
employa  fes  amis  pour  ménager  l'accommodement  de  la 
dame  avec  fon  époux ,  qui  lui  envoya  l'argent  nécertaire 
pour  fon  retour.  Le  marquis  de  Courbon  l'accompagna 
jufqu'à  Lyon  ,  où  il  voulut  prendre  congé  d'elle  ;  mais 
elle  l'engagea  d'aller  jufqu'à  Paris ,  6c  par  reconnoif- 
fance  lui  fournit  de  l'argent  pouT  fe  mettre  à  [académie , 
où  en  peu  de  temps  il  apprit  parfaitement  tous  les  exer- 
cices. Le  comte ,  mari  de  la  dame ,  qui  avoit  befoin 
d'un  écuyer  ,  prit  Courbon  en  cette  qualité  ,  fans  fa- 
voir  qu'il  eût  été  à  Rome  avec  fà  femme.  Il  ne  l'apprit 
que  par  un  Romain  ,  qui  étant  à  fa  table ,  y  reconnut 
Courbon  ,  lequel  après  cette  reconnoiffance ,  demanda 
fon  congé.  Le  comte  en  le  lui  donnant  ,  s'offrit  de  lui 
procurer  ailleurs  de  l'emploi  ,  8c  lui  procura  en  effet 
une  lieutenance  dans  le  régiment  de  Furfternberg.  Son 
capitaine  qui  étoit  Allemand  de  nation  ,  prit  confiance 
en  lui ,  6c  l'envoya  faire  une  recrue.  Mais  pendant  que 
Courbon  y  travailloit ,  le  capitaine  mourut ,  8t  fa  place 
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fot  donnée  à  un  autre  Allemand,  qui  trouvant  que  Cour- 
bon  n'étok  pas  d'une  affez  grande  diligence  ,  fit  donner 
fa  lieutenance  à  un  autre.  Sur  cet  avis ,  Courbon  fe  hâta 
de  retourner  avec  lei  nouveaux  foldats  qu'il  avoit  levés , 
&  trouvant  (a  place  remplie  par  un  autre ,  en  demanda 
raifon  à  Ton  capitaine ,  le  contraignit  de  mettre  l'épée  à 
la  main  ôc  le  tua.  Appréhendant  d'être  arrêté ,  il  fe  ré- 
fugia dans  les  états  de  févCque  de  Munfler ,  qui  faifoit 
alors  la  guerre  aux  Provinces-Unies ,  &  y  obtint  une 
cornette.  Dans  la  fuite ,  la  crainte  de  la  peine  qu'il  avoit 
méritée  en  tuant  fon  capitaine  ,  l'engagea  à  porter  les 
amies  contre  fon  légitime  fouverain.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  reçût  bientôt  après  le  châtiment  de  fa  faute  ;  car 
commandant  un  parti  d'Allemand  ,  il  fut  pris  par  un 
parti  de  François ,  parmi  lefquels  il  le  trouva  un  de  fes 
parens  qui  l'aida  a  le  fauver.  Quand  il  fut  de  retour  en 
fon  quartier ,  il  obtint  une  lieutenance  ;  ôt  ayant  donné 
des  preuves  de  fa  valeur  ,  il  fut  (ait  bientôt  après  capi- 
taine de  cavalerie.  Après  la  conclufion  de  la  paix  entre 
la  France  6t  l'Empire  ,  il  obtint  fon  congé  pour  aller 
voir  fes  parens.  Etant  au  bourg  de  Pierre-Latte  en  Dau- 
phiné  ,  comme  il  étoit  à  la  fenêtre  du  logis  où  il  de- 
meurait ,  il  apperçut  l'hermite  qui  l'avoit  fi  obligeam- 
ment traité  en  Efpagne ,  lui  rendit  fes  cinquante  piaf- 
tres ,  &  le  quitta  pour  ne  le  revoir  jamais.  Quand  Cour- 
bon  fut  de  retour  en  Allemagne ,  il  y  prétendit  un  des 
nouveaux  régiraens  que  l'empereur  levoit  alors  contre  le 
Turc.  La  chofe  ne  reuffit  pas  ;  &  il  fallut  qu'il  fe  conten- 
tât d'être  le  troifiéme  officier  du  régiment  du  comte  de 
Cartel.  En  cette  qualité  il  battit  en  plufieurs  rencontres 
les  renforts  que  les  Turcs  envoyoient  à  leur  armée  qui 
aflïégeoit  Vienne.  Après  la  levée  du  fiégc  ,  il  apprit  la 
mort  du  comte  de  Rimbourg ,  miniftre  d'état  de  l'em- 
pereur ,  ôc  grand  maître  de  toutes  les  monnoies  de 
l'empire ,  6c  rechercha  fa  veuve  en  mariage  ;  mais  elle 
ne  voulut  jamais  l'écouter  fans  le  confentement  de  la 
cour  de  Vienne ,  qui  y  donna  volontiers  les  mains ,  en 
considération  des  fervices  qu'elle  avoit  reçus  de  Cour- 
bon.  Le  comte  de  Rimbourg  avoit  laiflé  à  la  comteffe 
des  biens  fort  considérables ,  qu'il  avoit  acquis  une  par- 
tie dans  fes  emplois ,  ÔC  l'autre  par  le  fecret  de  changer 
à  ce  qu'on  dit ,  les  métaux  en  argent.  Voici  de  quelle 
manière  on  raconte  qui!  apprit  ce  fecret.  Dès  fa  jeunefle 
il  prit  l'habit  ÔC  fit  profeffion  dans  un  des  plus  anciens 
ordres  religieux ,  ou  exerçant  un  jour  la  fonâion  de  por- 
tier ,  il  donna  l'aumône  à  une  femme  ,  qui ,  pour  ré- 
compeniër  fa  charité ,  l'avertit  d'aller  creufer  en  un  en- 
droit où  il  trouverait  une  tète  de  mort,  Ôc  au-dedansun 
papier  qui  lui  apprendrait  un  .fecret  de  s'enrichir.  Il 
trouva  le  papier ,  le  lut  6t  reconnut  qu'il  enfeignoit  l'art 
de  changer  certains  métaux  en  argent  ,  par  le  moyen 
d'une  poudre  d'injecoon.  L'épreuve  qu'il  en  fit,  reuffit 
de  telle  forte  ,  qu'en  peu  de  temps  il  mit  quantité  de 
vafes  d'argent  dans  l'eglife  de  fon  monartere.  La  cour 
de  Vienne  fut  bientôt  qu'il  avoit  ce  fecret ,  6c  le  prefla 
de  le  découvrir.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit ,  elle  s'affura  de 
lui ,  6c  l'obligea  à  y  travailler.  Après  avoir  parte  quelques 
années  dans  ce  travail ,  il  fut  tenté  de  quitter  le  cloître, 
obtint  difperùe  de  fes  vœux ,  à  la  recommandation  du 
prince  qu'il  fervoit ,  fit  époufa  la  comtefle  de  Rofera- 
berg ,  d  une  des  plus  iluiftres  familles  de  Bohème ,  vécut 
avec  elle  quelques  années  fans  avoir  d'en  fans  ,  6c  en 
mourant  lui  lama  de  grands  biens  6c  fon  fecret ,  qu'elle 
cacha  toujours  à  l'empereur ,  6c  ne  le  découvrit  qu'à 
Courbon  en  l'époufant.  Mais  tous  ces  faits  font  contraires 
à  la  vérité ,  6c  ne  peuvent  s'accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  Courbon.  H  n'y  avoit  pas  long-temps 
qu'il  avoit  époufé  la  Comtefle  de  Rimbourg ,  loifque  les 
Vénitiens  obtinrent  la  permiffion  de  lever  des  régiment 
for  les  terres  de  l'Empire  ,  6c  de  choifir  des  officiers 
pour  les  commander.  Le  marquis  fut  choifi  par  Conta- 
rirri ,  ambafladeur  de  cette  république ,  pour  être  mis  à  la 
tète  d'un  régiment  de  dragons.  La  marquife  fon  époufe 
le  ûiivk  jufqu'à  Venife  ,  où  elle  loua  une  maifon  pour 
demeurer ,  pendant  qu'U  iroit  faire  la  campagne  ,  qui 
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commença  par  le  fiége  de  la  ville  de  Coron ,  â  la  prife 
de  laquelle  le  marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup 
par  fa  valeur  fit  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante 
il  fe  fignala  à  la  prife  du  nouveau  Navarcin  ;  6c  pendant 
le  fiégc  de  Napoli  de  Romanie ,  il  perdit  la  marquife  fon 
époufe ,  qui  mourut  d'une  dyferucric  contraflée  pour 
avoir  mangé  trop  de  raifins  de  Corinthe.  La  douleur  de 
cette  perte  n'empêcha  pas  le  marquis  de  faire  des  cour- 
fes  durant  tout  l'hiver  dans  le  pays  ennemi.  La  campa- 
gne fuivante  s'étant  glorieufement  terminée  pour  les 
chrétiens ,  il  fe  rendit  à  Venife  6c  de-la  à  Vienne , 
pour  fe  mettre  en  pofleflion  des  biens  que  fa  femme  lui 
avoit  laifles  par  tertament ,  pour  faire  fa  cour  à  l'empe- 
reur Ôc  au  prince  Charles ,  &  pour  tirer  raifon  par  les 
armes  du  comte  de  Cartel  qui  l'avoit  offenfé.  A  la  fin 
de  i  hiver  il  retourna  à  Venife ,  6c  s'y  embarqua  pour 
rejoindre  l'armée  difpofée  â  entreprendre  le  fiége  de  Nc- 
grepont.  Un  jour  que  le  marquis  s'étoit  avancé  pour  vi- 
htcHes  travaux  des  mineurs ,  le  canonier  de  la  ville 
qui  l'apperçur,  pointa  fi  bien  fon  canon  ,  que  le  boulet 
prit  le  marquis  au-deflbus  du  bras  gauche ,  6c  l'enleva  du 
monde  en  1688 ,  à  l'Age  de  trente-huit  ans.  Au  bruit  de 
celte  mort,  les  affiégés  reprirent  cœur  ,  6c  fe  défendirent 
fi  vaillamment ,  qu  ils  obligèrent  les  Vénitiens  à  lever  le 
fiégc.  Il  avoit  été  élevé  par  fon  mérite  à  la  charge  de 
maréchal  des  camps  6c  armées  de  la  république  de  Ve- 
nife; 6c  après  la  mort  du  maréchal  de  Conigfmarc  ,  il 
devint  l'un  des  commandans  en  chef  fous  le  généraliffime. 
Il  avoit  une  paffion  démefurée  pour  la  gloire  ,  qui  le 
portoit  toujours  aux  entreprifes  les  plus  éclatantes.  U 
brilloit  beaucoup  dans  la  converfarion ,  mais  fans  jamais 
offenfer  perfonne.  11  étoit  magnifique  dans  fa  maifon  , 
où  il  entretenoit  plus  de  foixante  perfonnes ,  parmi  les- 
quelles il  y  avoit  des  joueurs  de  toute  forte  d'mrtrumens  ; 
en  forte  que  les  concerts  n'y  manquoient  jamais.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  M.  Aimar ,  juge  de  Pierre-Latte  en  Dau- 
phiné ,  fon  intime  ami ,  6c  imprimée  à  Lyon  ,  in-i  i  , 
en  1692.  *  Foyt\  U  journal  des  j "avant ,  tome  XXI  , 
p*§t  141. 

COURCELLES  f Etienne  de)  originaire  de  Pi- 
cardie, né  à  Genève  fan  1 586 ,  mourut  â  Amflerdam 
l'an  16  58.  Après  avoir  été  miniftre  en  France,  pendant 
plufieurs  années ,  il  fut  dépofé  6c  fe  retira  en  Hollande , 
ou  il  acquit  une  grande  réputation  dans  le  parti  des 
proteftans  Arminiens.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Am- 
flerdam ,  pour  ceux  de  ce  parti  -  là ,  ôc  fuccéda  dans 
cette  profeffion  à  Simon  Epifcopius.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  théologie,  qui  ont  été  imprimés  en  1675 : 
il  y  fuit  les  fentimens  d'Epi  feopius ,  qu'il  ne  fait  fouvent 
qu'abréger,  mais  d'une  manière  fort  nette.  Il  avoit  une 
aflez  grande  connoiflance  de  la  langue  grecque ,  &  s'é- 
toit  de  plus  applique  à  la  critique  des  exemplaires  grecs 
du  nouveau  tertament ,  dont  il  a  donné  une  nouvelle 
édition ,  avec  diverfes  laçons  tirées  de  différens  ma- 
nuferits.  Il  a  mis  à  la  tète  de  cette  édition  une  grande 
préface ,  où  il  traite  des  diverfes  leçons ,  6c  où  il  remar- 
que entr  autres  chofes,  qu'il  ferait  à  fouliaiter,  qu'il  n'y 
eût  aucune  variété  de  leçons  dans  le  livre  du  nouveau 
tertament ,  mais  que  l'expérience  nous  fait  voir  qu'il  y 
en  a  un  aflez  grand  nombre,  ôt  qui  font  même  très-an- 
ciennes ;  qu'au  refte  il  n'y  a  aucune  de  ces  variétés  qui 
.  puiffe  nuire  à  la  foi.  Chriftophe  Sandius  a  mis  mal-à-pro- 
pos Courcelles  dans  fa  bibliothèque  des  Anri-trinitaires , 
comme  s'il  avoit  en  effet  fuivi  le  fentimentdesSociniens. 
On  peut  voir  là-deffus  ,  biblioihtca  Anù-trinitatiorum  , 
6t  la  vie  de  Courcelles ,  qui  eft  à  la  tète  de  fes  ouvrages , 
dans  une  harangue  compofée  par  A.  Poelemburg  fon 
fuccefleur. 

COURCIER  (  Pierre)  né  à  Troycs  en  Champagne 
l'an  1604,  entra  dans  le  fociété  des  Jcïuites  le  10  oc- 
tobre 1614,  ôt-fit  fes  quatre  vœux  à  Pont-à-MouîTon  le 
9  mars  1 641.  Il  a  parte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  les  écoles  de  théologie  ôc  de  mathématiques;  ôc 
après  avoir  gouverné  la  maifon  du  noviciat  de  Nancy , 
ôt  quelques  collèges,  il  retourna  fans  peine  aux  même» 
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ctaffès  bu  il  s'étoif  acquis  une  jufte  réputation.  Il  enfeï* 
gnoit  les  mathématiques  au  collège  de  Dijon  en  1670, 
forfqu*il  fut  élu  provincial  des  maifons  de  là  fociété  en 
Champagne.  Il  eft  mort  à  Auxerre  le  5  mai  1691.  On 
a  de  lui  :  1 .  Afironomia  practica ,  five  motuttm  ccelejfium 
praxis  ptr  afirolabia  quidam  ,  quitus  fydtrum  loca , 
notas  ,  dtfeUks ,  titb  &  facile  pro  qaolibtt  ttmpore  in 
perpcluum  eognofcuntur ,  à  Nancy  1653  ,  ini°.  ;  6c  en 
165  5  ,  in- 8°.  x.  Negotium  fxculorum  Maria,  five  rt- 
rum  ad  matrtm  Dei  fptclantium  chronologica  ipitomt  , 
ab  an  no  mundi  primo ,  ad  <umum  Chrifii  1660,  a  Dijon 
1661 ,  in-folio.  3.  Opufcutum  de  ftclione  fuptrficiti 
fphetric* ,  ptr  Jùptrficitm  fphetricam ,  cylindricam  ,  co- 
nicam ;  item  fuptrficiti  cylindrUet  ptr  faperficiem  cylin- 
dricam Otque  conicam  :  dtnique  fuperficiti  conictt  ptr 
fhptrficitm  conicam ,  A.  P.  C.  M.  S.  J.  c'cft-àdire ,  par 
Pierre  Coutcier ,  mathématicien ,  de  la  fociété  de  Jefus, 
a  Dijon  1661,  /'a- 4*.  4-  Suppltmentum  fphxromc- 
$ria,Jïve  Triangularium  ù  aliarum  in fphetra  figura- 
rum  quoad  areês  menfuratio,  à  Pont-à-Mouffon  , 
i/1-4  .  *  Mémoires  communiqués  par  le  père  Oudin, 
Jéfuite. 

COURCILLON  (  Philippe  de  )  marquis  de  Dan- 
geau, comte  de  Méfie  6t  de  Civrai,  baron  de  Sainte- 
Hermine,  de  Saint-Armand  6c  de  Breffuire,  feigneur  de 
Chaufferoie ,  6c  de  la  Bourdaifiere,  naquit  dans  le  pays 
Chartrain,  de  Louis  de  Courcillon,chevalier,  marquis  de 
Dangeau,  6c  de  Charlotte  des  Noues.  Il  y  a  eu  dès  le 
VII  fiécle  en  Anjou  des  feigneurs  de  Courcillon  qui  y 
Ont  fait  uhe  affeï  grande  figure  ;  6t  c'cft  de  cette  terre, 
qui  fut  portée  par  le  mariage  de  l'héritière  de  la  bran- 
che aînée  de  cette  maifon ,  dans  la  maifon  des  comtes 
de  Sancerre ,  qu'a  été  formée  en  1667  la  duché-pairie 
de  la  Valiere  ;  mais  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Cour- 
cillon dans  les  XVI  6t  XVII  fiécles ,  n'ayant  pas  pris 
le  foin  de  prouver  qu'ils  defeendoient  de  ces  anciens  fei- 
gneurs ,  on  ne  dira  ici  de  leur  famille ,  que  ce  que  celui 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  s'eft  contenté  d  en  faire 
connoître,  pour  jouir  de  l'honneur  que  le  roi  Louis  XIV 
lui  avoit  fait  de  le  nommer  chevalier  de  fes  ordres.  Il 

Îrouva  alors  pat  des  titres  authentiques  6c  publics ,  que 
ACQVES  de  Courcillon , chevalier ,  mort  avant  1565, 
6c  Anne  de  VavafTeur,eurent,  entr'autres  enfans,Lovis 
de  Courcillon ,  chevalier ,  feigneur  de  Dangeau ,  la 
Motte-Motrtau,  Dizier,  Breniende ,  6t  des  BardiUïe- 
reS ,  à  qui  le  roi  Henri  IV  adrefTa  en  1589  trois  com- 
mifCons  ;  la  première ,  du  mois  de  février  ,  pour  lever  des 
gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ;  la  féconde , 
du  3  mars,  de  capitaine  de  fbixante  chevaux  -  légers  ; 
6r  la  troifiémè  ,  du  j  mai ,  de  capitaine  de  trente  lan- 
ces fournies  des  ordonnances  au  titre  de  cinquante.  Que 
de  Louis  6c  de  Jacqueline  de  Sintrei  naquit  JACQUES 
de  Courcillon ,  chevalier,  feigneur  de  Dangeau  6c  au- 
tres lieux ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  ;  6c  que  JACQUES  eut  de  Suranné 
de  Baudrès,  LOUIS  de  Courcillon,  chevalier,  mar- 
quis de  Dangeau,  pere  de  PhUippt  ,  à  qui  le  roi 
Louis  XIV  écrivit  le  11  novembre  16  ji  une  lettre ,  où 
fur  la  confiance  qu'il  avoit  en  fa  fagt  conduite  &  en  fa 
prudence ,  il  lui  marquoit  qu'il  lui  feroit  chofe  agréable  de 
repréfenter  à  la  noblejfe  du  pays  Chartrain ,  qui  avoit 
beaucoup  de  croyance  en  lui,  qu'elle  ne  devoitpas  s'af- 
Tembler  fans  fa  permiffion.  Il  paroît  par  les  mêmes  titres, 
que  Jacques  de  Cburcfllon  étoh  mort  avant  1631,6c  que 
Charlotte  des  Noues,  veuve  de  Louis,  étoit  morte  avant 
le  mois  d'août  1658.  Philippe  leur  fils ,  après  avoir  été 
cornette  Se  enfuitecapitaine  de  cavalerie,  fût  fait  en  1 66  J 
colonel  du  régiment  du  roi,  qu'il  garda  jufqu'en  Ï670. 
Dès  l'année  1666  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
Touraine,  avec  celui  de  la  ville  8c  château  de  Tours.  En 
1671  ce  prihee  allant  en  perfonne  faire  la  guerre  en 
Hollande,  le  fit  un  de  fes  aides  de  camp;  6c  fur  ta  fin  de 
la  même  année ,  il  le  nomma  envoyé  extraordinaire  au- 

£rès  de  l'électeur  de  Trêves  6c  de  l'électeur  Palatin, 
'année fuivante, après  avoir  été  faite  compliment  à 
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Sélecteur  de  Mayence  fur  fbh  avènement  à  l'électorat  ; 
il  revint  auprès  au  roi ,  qui  après  la  campagne  l'envoya 
a  Modène  pour  faire  le  mariage  de  la  princeffe  Marie 
rTEft  avec  le  duc  d'Yorck ,  qui  depuis  a  éré  Jacques  II , 
roi  d'Angleterre ,  où  il  eut  l'honneur  de  mener  la  prin- 
ceffe ;  6c  ayant  fervi  en  1 674  en  la  même  qualité  dSiide 
de  camp,  il  fut  choifi  en  1675  POUT  commander  non 
feulement  dans  fon  gouvernement ,  mais  dans  ceux  d'An- 
jou 6t  du  Saurmirois.  La  fageffe  &  la  prudence  du  mar- 
quis de  Dangeau ,  dans  toutes  les  rencontres  où  le  roi 
1  honoroh  de  fes  ordres ,  lui  avoit  gagné  toute  la  con- 
fiance de  ce  prince ,  fur-tout ,  depuis  qu'il  avoit  renoncé 
a  la  religion  prétendue-réformée ,  dans  laquelle  il  avoit 
eu  le  malheur  d'être  engagé  par  fa  naiflance.  Dès  l'an 

1670  fa  majefté  lui  avoifaccordé  un  brevet  de  permif- 
fion  d'entrer  à  toutes  les  heures ,  6c  dans  tous  les  lieux 
où  elle  pouroit  être  :  il  fut  nommé  en  1680  pour  être 
auprès  de  monfeigneurle  dauphin ,  en  qualité  de  menin. 
En  1685  le  roi  le  fit  chevalier  d'honneur  de  madame  la 
dauphine;  en  1688  chevalier  de  l'ordre  du  faim  Efprit  ; 
en  1693  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont  •  Carmel  6c  de  S.  Lazare  ;  6c  en  1696  ,  con- 
feiller  d'état  d'épée.  Il  fut  auffi  chevalier  d'honneur  de 
madame  la  ducheffe  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  été  rece- 
voir en  1 696  avec  la  ducheffe  de  Lude  au  Pont 'de  Beau- 
voifin.  Son  mérite  lui  avoit  procuré  dès  l'an  -1668  l'en- 
trée dans  l'académie  françoife  ;  6c  il  fut  élu  académi- 
cien honoraire  de  l'acamédie  royale  des  feiences  le  j 
mai  1704.  La  reconnoiffànce  des  bienfaits  du  roi  en- 
gagea le  marquis  de  Dangeau  a  écrire  le  caractère  de  ce 
grand  prince,  6c  a  le  repréfenter  principalement  tel 
qu'il  étoii  au  milieu  de  la  cour  :  cet  ouvrage  qu'on 
peut  appcller  le  Journal  de  la  chambre  du  roi ,  eft  très- 
curieux  ,  6c  feroit  honneur  à  fon  auteur  ,  fi  on  le 
rendoit  public.  Il  mourut  âgé  de  84  ans  on  environ ,  a 
Paris ,  le  1 3  mai  1710 ,  6c  fut  inhumé  dans  PéghTe  pa- 
roiffiale  de  S.  Sulpice.  11  avoit  époufé  le  13  mai  1682. 
Francoife  Morin,  fille  de  N.  Morin,  fermier  général, 
de  qui  il  eut  Marie-Anne-Jeanne  de  CourcHlon ,  mariée 
en  1694  à  Honoré- Charles  d'Albert,  duc  deLuines  ÔC 
de  Momfbrt.  Après  la  mort  de  fa  première  femme ,  il 
époufa  au  mois  de  mars  1686  la  cormeffe  Sophie  de 
Leweflin ,  d'une  branche  de  la  maifon  de  Bavière ,  qui 
étoit  alors  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine  ;  6c 
de  ce  mariage  naquit  Phixippe-Egon  ,marquis  de  Cour- 
cillon ,  qui  rut  fait  en  1704,  colonel  du  régiment  de  Fur& 
temberg  cavalerie ,  eut  une  jambe  emportée  à  la  bataille 
de  Malplaquet  en  1709 ,  rot  fait  brigadier  de  cavalerie  en 
1710;  obtint  en  17111e  gouvernement  de  Touraine  fur 
la  démiffion  de  fon  pere ,  6t  mourut  le  10  feptem- 
bre  1719 ,  ne  taillant  qu'une  fille  de  fon  mariage  avec 
Fronçai fe  de  Pompa  dour ,  fille  de  Léonor-Elie  de  Pom- 
padour ,  chevalier ,  marquis  de  Lauriere ,  gouverneur  6t 
fénéchal  de  Pcrig0Td,6t  de  Gabrielle  de  Montaut  de  Na- 
yailles,  qu'il  avoit  époufée  en  1708. 

COURCILLON  (Louis  de)  connu  fous  le  nom 
S  Abbé  de  Dangeau ,  étoit  frère  du  marquis  de  Dangeau, 
6c  avoit  été  élevé  comme  lui  dans  ha  religion  prétendue- 
réformée  ,  qu'il  profefibit  encore  en  1667 ,  lorfqu'il  alla 
en  qualité  d  envoyé  extraordinaire  en  Pologne  ;  mais  il 
rentra  peu  après  dans  le  fein  de  l'égKfe.  11  obtint  en 

1671  l'agrément  du  roi,  pour  acheter  de  la  veuve  du 
préfident  de  Perigni  l'office  de  lecteur  ;  6t  ayant  reven- 
du cet  office  en  168  j  ,  il  conferva  les  entrées.  Dès  le  14 
février  1680  le  roi  lui  avoit  donné  l'abbaye  de  Fontaine 
Daniel  ;  &  au  mois  de  juillet  17 10 ,  il  lui  donna  encore 
celle  de  Clermont.  Il  fat  auffi  prieur  de  Gournai  6c  de 
Saint  Arnoul.  Il  y  a  eu  peu  de  gens  qui  aient  aimé  les  belle* 
lettres  autant  que  lui ,  6c  qui  fe  foient  donné  autant  de 
mouvement  pour  en  rendre  l'étude  facile  6c  agréable. 
Continuellement  occupé  â  imaginer  de  nouvelles  mé- 
thodes ,  6t  n'en  trouvant  aucune  tout-à-fait  à  fon  gré, 
quoiqu'il  s'en  fut  préfenté  à  lui  plufieurs  qui  avoient  beau- 
coup d'avantage/..)  côté  de  la  facilité,  fur  les  anciennes  , 
dans  le  cours  d'une  longue  vie ,  il  eut  à  peine  le  loifir  de 
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donner  quelques  efiais  de  géographie,  d'hiftoire,  de 
généalogies,  Se  de  l'art  des  armoiries ,  &îc.  Le  pape  Clé- 
ment X,  qui  l'avoit  connu  dans  fon  voyage  de  Pologne , 
l'a  voit  nommé  fon  camérier  d'honneur.  Innocent  XII 
lui  avoit  accordé  le  même  titre  ;  mais  il  n'alla  jamais  en 
Italie  prendre  poiTeflîon  de  cette  charge.  Son  mérite  lui 
procura  des  l'an  1681  l'entrée  dans  l'académie  fran- 
çoife  :  il  fut  aggrégé  en  1 698  à  l'académie  des  Rieovrati 
de  Padoue  ;  6c  il  forma  chez  lui  une  efoéce  d'académie 
des  feiences  compofée  de  plufieurs  perfonnes  d'efprit  6c 
de  mérite,  qui  fe  rendoient  à  fon  hôtel  tous  les  vendre- 
dis :  ce  qui  continua  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  premier 
janvier  1713.  L'abbé  de  Dangeau  favoit  le  grec ,  le  la- 
tin ,  l'italien ,  l'efpagnol ,  le  portugais ,  l'allemand  6c  les 
langues  qui  en  dépendent.  Il  #>e  s  étoit  pas  attaché  avec 
moins  de  foin  à  1  étude  de  l'hiftoire ,  du  blafon  ,  de  la 
géographie ,  des  généalogies  6c  de  la  grammaire  fran- 
coife.  Il  avoit  fait  fur  ces  matières  plus  de  cent  traités , 
dont  la  plupart  font  encore  manuferits  ;  6c  parmi  ceux 
qui  ont  été  imprimés ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font 
très  -  rares  ,  pareeque  l'auteur  n'en  faifoit  tirer  qu'un 
petit  nombre  d'exemplaires  qu'il  diftribuoit  à  fes  amis. 
.Voici  ceux  que  nous  connoiffons.  1 .  Le  premier  ôc  une 
partie  du  fécond  des  dialogues  fur  [immortalité  de 
Came  ,  6tc.  publiés  in-ix  ,  en  1684,  6c  qu'on  attribue 
à  l'abbé  de  Choifi.  Yoyei  CHOISI.  l.  Cartes  géogra- 
phiques, Tables  chronologiques, Tables  généalogiques,  &c. 
pour  enfeigner  la  géographie  ,  Chifloirc ,  Us  intérêts  des 
princes ,  le  gouvernement  des  états  ,  première  partie  qui 
regarde  la  France ,  en  1693 ,  in-i  1.  Ce  livre  n  eft  que  le 
projet  d'un  ouvrage  que  l'abbé  de  Dangeau  fe  propofoit 
d'entreprendre.  3.  Lettre  fur  C  orthographe,  à  M.  de  Pont- 
chartrain,  confeillerauparlement,en  1693  in-ix.  +.Ré- 
Jlexions  fur  toutes  les  parties  de  la  grammaire ,  à  Paris  en 
1 694,      1.  A  l'égard  de  l'orthographe,  M.  de  Dangeau 
a  eu  peu  de  partifans  de  celle  qu'il  fuivoit,6c  qui  étoit  fort 
finguliere.  5.  Nouvelle  méthode  de  géographie  hifiorique, 
pour  apprendre  facilement  &  retenir  la  géographie  moderne 
O  ancienne, b t.  in-fol.en  1 697,6c  /«-8°  en  1706.6.  Les 
principes  du  blafon  en  quatorze  planches, m  \"jo<),in-fol. 
féconde  édition,i/J-4°  en  1715.7.  Effaïs  de  grammaire, 
qui  contiennent,  1.  un  difeours  furies  voyelles,  1.  un  fur 
les  confonnes,y  une  lettre  fur  C  orthographe,  a.  un  fupplé- 
ment  à  cette  lettre ,  in-8°.  en  171 1 ,  avec  un  petit  traité 
des  particules.  8.  Réflexions  fur  la  grammaire  françoife , 
en  1717,  i«-8°-  9.  Difeours fur  les  voyelles ,  en  1711, 
i/»-8°.  10.  Difeours  furies  confonnes  ,  en  171 1 ,  in-i°. 
1 1.  Lifie  des  cardinaux  vivans  le  11  mars  1711 ,  jour 
de  la  mort  du  pape  Clément  XI ,  avec  des  remarques 
inflruSives fur  leur  âge  ,  le  temps  de  leur  promotion  au 
cardinalat ,  leurs  titres  ,  leurs  dignités  ,  leurs  maifons  , 
&  un  difeours  préliminaire  fur  tes  cardinaux  en  général, 
en  1711,  in- il.  H.  Confédérations  fur  les  diverfes  ma- 
nières de  conjuguer  des  Grecs  ,  des  Latins  ,  des  François, 
des  Italiens,  des  Efpagnols  ,  des  AUemans  ,  en  1711 , 
îb-8q.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris. 
lyjeu  hifiorique  des  rois  de  France,pour  f  ufage  des  en- 
fans  ,  qui  fe  joue  comme  le  jeu  de  l'oie ,  avec  un  petit 
livre  pour  l'explication.  *  Bibliothèque  françoife,  tome  /, 
page  195 ,  tome  II,  page  1 5 1.  Niccron ,  mémoires  ,  &c. 
tome  XY,  page  177. 

COUR-DIEU ,  abbaye  fiiuée  dans  l'Orléanois,  à  fix 
lieues  de  la  ville  d'Orléans  du  côté  du  levant.*  Mati,</i(7. 
COURDIL  (  David  )  voyer  l'article  de  GILLY. 
COUREZE ,  ou  CÔURRESE ,  petite  rivière  du 
Limofin ,  province  de  France.  Elle  prend  fa  fource  au 
bourg  de Coureze,arrofe Tulle  6c  Brive ,  6c  peu  après 
«lie  fe  décharge  dans  la  Vezere.  *  Mati ,  diction. 

COURIER,  que  les  Romains  appelaient  Curfor, 
dont  Martial  fait  mention  dans  une  de  fes  épi- 
grammes. 

Curforem  fextâ ,  tibi  Rufe  ,  remiftmus  kord. 

Tite-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus ,  le 
plus  difpos  de  la  jeunefle ,  rut  choifi  pour  cela;  ck  qu'en 
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trois  jours  il  arriva  à  Bella ,  s'étant  fervi  de  deux  chevaux 
difpol'és  pour  ce  fujet  :  par  où  l'on  voit  que  long-temps 
avant  Augufte,  les  Romains  avoient  des  chevaux  de 
pofte  établis  dans  l'empire  romain.  Suétone  en  parle 
aufïi.  Xenophon,  livre  de  la  Cyropédie,  dit  que  Cyrus  en 
fut  le  premier  inventeur:  car  voulant  avoir  plus  promp- 
tement  des  nouvelles  des  lieux  éloignés ,  il  établit  des 
chevaux  de  pofte  de  diftance  en  diftance ,  avec  un  maî- 
tre de  la  pofte ,  qui  avoit  la  charge  de  recevoir  les  pa- 
quets des  couriers.  Hérodote ,  dans  Uranie ,  en  attribue 
l'invention  à  Xerxès ,  après  fa  défaite.  *  Antiq.grec.  & 
romaines.  Jean  Rofin.  Th.  Dempfter. 

COURLANDEou  CURLANDE,  Curonia,  duché 
entre  la  mer  Baltique ,  la  Samogitie ,  province  du  royau- 
me de  Pologne ,  6c  la  Livonie.  Goldingen  eft  la  capitale 
de  ce  duché,  ÔC  la  ville  de  Mittau  eft  le  lieu  delà  réfi- 
dence  ordinaire  des  ducs  :  les  autres  font  Window  ou 
Wenden.,  qu'on  nomme  auffi  Kiejf,  Dalen ,  Sclburg 
Dobhn,  Liba ,  Angermund,  Bautzke,  6cc.  Ce  duché  fai 
foit  autrefois  partie  de  la  Livonie ,  de  laquelle  il  eft  fé. 
paré  par  la  rivière  de  Dune  ;  mais  cette  province  ayant 
été  ruinée  par  les  Suédois  &  par  les  Mofcovites ,  l'arche- 
vêque de  Riga ,  6c  le  grand  maître  de  l'ordre  de  Livo- 
nie, fe  mirent  fous  la  proteftion  du  roi  de  Pologne,  avec 
tout  ce  qu'ils  y  poùedoient  encore.  Alors  Sigifmond 
Augufte  roi  de  Pologne ,  érigea  la  Courlande  en  duché 
en  l'année  1561 ,  &  la  donna  à  Godard  Ketler  de 
Neflelrod  ,  dernier  grand  maître  de  l'ordre,  pour  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  Pologne  ;  6c  après  l'avoir  obli- 
gé de  quitter  la  dignité  de  grand-maître,  il  le  déclara 
duc  de  Courlande  6c  de  Semigallie,  ce  qui  paiTa  à  fes 
fuccefteurs. 

La  province  de  Semigallie,  où  eft  la  ville  de  Mittau,' 
réfidence  du  duc ,  eft  une  dépendance  de  ce  duché.  Gol- 
dingen eft  la  capitale  de  Courlande  ;  il  y  a  encore  la 
province  de  Pilten,  qui  étoit  jadis  un  évêché.  Le  duc  de 
Courlande  pouroit  lever  dans  des  occafions  1 5000 
hommes  de  guerre ,  6c  entretenir  1 5  vaifteaux.  La  reli- 
gion que  l'on  y  profefle  eft  la  luthérienne ,  fuivant  la 
confeflïon  d'Augsbourg.  La  noblefle  y  eft  puiftame  ,  6c 
jalout'e  de  fes  droits  6c  de  fes  privilèges ,  que  chaque  duc 
a  fon  avènement  promet  avec  ferment  de  maintenir. 
*  Olearius  ,  voyage  de  Mofcovie.  Defcrip.  de  la  Livo- 
nie, imprimée  ««1705. 

I.  Godard  ,  dernier  grand-maître  de  l'ordre  de  Li- 
vonie ,  6c  premier  duc  de  Courlande ,  étoit  iflu  de  la 
maifon  de  Ketler ,  l'une  des  plus  anciennes  6c  principa- 
les du  duché  de  Cleves ,  6c  portoit  auftî  le  nom  de  Nef- 
felrod  par  fa  inere.  Il  mourut  en  1 587 ,  ayant  eu  d'Anne 
de  Meckelbourg,  fille  d' Albert,  duc  de  Meckelbourg , 
6c  d'Anne  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époutée  en  1  566, 
Frédéric ,  duc  de  Courlande ,  mort  (ans  poftérité  d'Eli- 
sabeth -  Magdeléne ,  fille  d'Ernefl-Louis ,  duc  de  Pomé- 
ranie-Wolgaft  ;  GUILLAUME ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée 
en  1 586  a  Albert ,  prince  de  Radzevill  ,  duc  d'OIi- 
ka;  6c  Elisabeth ,  alliée  en  1595  a  Adam-Venceflas  , 
duc  de  Totchen  en  SiléTie. 

II.  Guillaume  , duc  de  Courlande , fut  dépofledé 
par  Sigifmond  III,  6t  par  les  états  de  Pologne  ;  vécut  en 
exil  jufqu'en  1610,  qu'il  fut  rétabli ,  6c  mourut  en  1 64  3 . 
11  avoit  époufé  Sophie ,  féconde  fille  H Albert-Frédéric 
duc  de  PruiTe,  6c  marquis  de  Brandebourg,  6c  de  Marie- 
Eléonore  de  Cleves ,  foeur  ainée  de  Jean-Guillaume  , 
dernier  duc  de  Cleves ,  de  Juliers ,  6cc.  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit. 

III.  Jacques,  duc  de  Courlande,  6cc.  né  en  1610, 
prit  le  parti  de  la  neutralité  lors  des  guerres  de  Charles- 
Guftave  roi  de  Suéde ,  contre  les  Polonois  ;  nonobstant 
laquelle  Robert  Douglas  général  des  Suédois ,  s'empara 
par  furprife  de  Mittau ,  6c  envoya  le  duc  6c  la  duchclTc 
de  Courlande  prifonniers  à  Jvanogrod  ,  où  il  refta 
jufqu'en  1660,  6c  mourut  en  1680.  Il  époufa  le  30  fep- 
tembre  1645  Louife-Charlotte  ,  fille  de  Georges-Guil- 
laume ,  électeur  de  Brandebourg ,  dont  il  eut  LadiJIas- 
Fridtnc  t  mort  jeune  ;  Frédéric-Casimir,  qui  fuit; 
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Charles- Jacques  t  né  en  1674,  mort  à  Berlin  srt  1677; 
FERDINAND-,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Alexandre, 
tué  au  fiége  de  Bude  en  1686;  Louife-Elirahttk ,  née 
en  1646,  mariée  en  1661  à  Frédéric  ,  landgrave  de 
Hefle-Hombourg  ,  morte  en  1670;  CharlotU-Sophit , 
abbefTe  de  Hereford,  née  le  17  Septembre  1671  ;  & 
Marie-Amélie  ,  née  le  1 1  juin  1673 ,  mariée  à  Charles , 
landgrave  de  Heiîe- Cartel ,  morte  le  16  juin  17 11. 

Iv.  FRÉDÉRiC-CASiMiR,duc  de  Courlande,  né  en 
ifiio,  mourut  le  11  juin  1698.  llépoulà  i°.  en  1675, 
Sophie-Amélie ,  fille  de  Henri  comte  de  Naffau-Siegen , 
more  en  1688  : 1°.  en  1691 ,  Elizaketk-Sophie ,  fille 
de  Frédéric-Guillaume ,  éleôeur  de  Brandebourg.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  10  octobre  1703  »  avec 
Chrifliem-Erntfl ,  marquis  de  Brandebourg  Bareith  :  fit 
une  troifléme ,  le  3  juin  1714,  avec  Ernefi-Louis,  duc 
de  SaxeMeiningen.  Du  premier  mariage  Frédéric-Ca- 
fimir  eut ,  Marie-Dorothtt ,  née  le  11  juin  1686;  6c 
Louift-Amélic  ,  née  le  27  juillet  1687  ,  mariée  le 
6  mars  1703 ,  à  Frédéric-Guillaume,  prince  de  Naflau- 
Siegen;  fit  du  fécond  vint  Frédéric  Guillaume, 
qui  fuit. 

V.  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Courlande, 
de  Semigallie  ,  de  Piltcn  ,  ficc.  né  le  19  juillet  1691. 
Son  pays  fournit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois ,  des 
Polonois  fit  des  Mofcovites ,  qui  s'en  emparèrent  tour- 
à-tour.  U  mourut  le  20  janvier  171 1 ,  fans  postérité 
A'Annt ,  fille  de  Jean  qui  rut  empereur  de  Mofcovie ,  le 
j  3  novembre  1710.  Elle  s'eft  remariée  le  1 9  avril  1716, 
à  Charles-Léopold  y  duc  de  MeckelboureSverin. 

VI.  Ferdinand,  quatrième  fils  de  Jacques,  duc 
de  Courlande,  fitc.  fit  de  Louife-Charlotte  de  Brande- 
bourg ,  né  le  1  novembre  1657  ,  a  fervi  en  diverfes 
occanons  ,  fit  a  été  administrateur  des  états  de  Fré- 
eééric-Guiléaume  fon  neveu,  aufqueU  il  a  fuccédé  en 
1711. 

COURONNE ,  marque  de  victoire,  ou  de  dignité  , 
a  été  employée  à  d'autres  tuages.  Les  anciens  difent  que 
Bacchut  fie  Janus  furent  les  inventeurs  des  couronnes  : 
que  Bacclius  fe  couronna  de  lierre ,  après  la  conqutfcc 
des  Indes,  fit  que  Janus,  roi  d'Italie,  s'en  fervit  dans  les 
ucrirkes.  Les  premières  couronnes  des  Romains  étoient 
cornpofèes  de  deux  ou  trois  rubans  liés  eofèmble  autour 
de  là  tête.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches  d'arbres , 

r's  de  fleurs  attachées  à  des  branches  de  faute,  de  lierre 
d'autres  arbres  qui  ploient  aifément.  Dans  les  fefrins , 
on  compofoit  les  couronnes  de  rieurs ,  d'herbes ,  fie  de 
branches  quiavoient  la  vertu  de  rafraîchir,  ou  de  for» 
tifîer  le  cerveau,  comme  de  rofes,  de  pouliot ,  de  quin- 
tefeuille ,  de  lierre,  d'if,  de  feuilles  d'oliviers ,  fitc.  Les 
conviés  portoïent  trois  couronnes ,  l'une  qu'ils  plaçoient 
d'nbord  fur  le  haut  de  la  téte  ;  l'autre  dont  ils  fe  ban- 
doient  le  front  ;  fie  la  troifiéme ,  qu'ils  fe  mettoient  au- 
tour du  col.  Pline  rapporte  que  ce  fut  la  bouquetière 
Glycere ,  que  le  peintre  Paufanias  aimoit  fort ,  qui  in- 
venta les  nuances  fit  les  liaifons  de  fleurs,  pour  augmen- 
ter leur  odeur  fit  leur  beauté ,  par  cet  atfemblage  indus- 
trieux. Il  dit  aufli  que  P.  Claudius  Pulcher,  confiai  l'an  de 
Rome  769 ,  fit  avant  J.  C.  185  ,  introduifit  la  coutume 
de  dorer  le  cercle  de  la  couronne,  couvrant  de  feuilles 
d'or  la  branche  de  tilleul ,  ou  le  jonc  auquel  on  attachent 
les  fleurs.  On  y  ajouta  enfuite  des  rubans  qui  pendoient 
fur  les  épaules ,  fit  qui  étoient  quelquefois  de  laine  ou  de 
tin  ,  quelquefois  tifius  d'or  ou-brodés.  Dans  U  cérémo- 
nie dès  noces,  l'époux  portoit  une  couronne;  l'époufe 
en  avoit  deux ,  l'une  de  fleurs  naturelles ,  lorfqu  on  la 
conduifoit  dans  la  maifon  de  l'époux,  fie  l'autre  de  fleurs 
artificielles  repréfentées  en  or,  fit  enrichies  de  diamans. 
Dans  les  temples ,  les  païens  couronnoient  les  (Values  de 
leurs  dieux.  On  donnoit  à  Bacchus  une  couronne  de 
branches  de  vigne  ou  de  lierre,  à  Saturne  une  couronne 
de  branches  de  figuier  ;  à  Jupiter ,  de  toutes  fortes  de 
fleurs  ;  à  Apollon  de  laurier  ;  à  Hercule  de  peuplier  ;  à 
Pan,  de  pin  fit  dtùébles  ;  aux  dieux  Pénates, de  myrthe 
&  de  romarin  ;  à  Caltor  fit  à  Pollux,  de  rofeaux  ;  i  V*- 
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nus ,  de  rôles  fit  de  myrthe  ;  aux  Grâces ,  de  branches 
d'olivier ,  comme  à  Minerve  ;  a  Junon,  débranches  de 
vigne  {  à  Lucine  ou  Diane ,  de  dictante. 

On  offroit  aufli  des  couronnes  d'or  aux  dieux ,  comme 
celle  qu'Attalus,  roi  de  Pergame*  envoya  à  Rome  pour 
mettre  dans  le  capitale ,  laquelle  pefoit  146  livres  d'or  ; 
fit  celle  que  Philippe  »  roi  de  Syrie ,  y  fit  porter  par  Ces 
ambaiïadeurs ,  qui  étoit  du  poids  de  cent  livres  d'or.  Les 
prêtre*  &  les  Unificateurs  étoient  couronnés  pendant 
les  cérémonies  du  facrifke  :  leurs  couronnes  étoient  d'or» 
ou  de  branches  d'olivier  ;  mais  celles  des  flammes  étoient 
de  laurier.  On  couronnott  même  les  victimes  de  bran- 
ches de  cyprès ,  ou  de  pin.  Dans  les  funérailles ,  on  mer* 
toit  fur  les  Sépulcres  des  couronnes ,  qui  étoient  faites 
de  branches  de  laurier  ou  d'olivier  ,  fit  quelquefois  de 
lys.  Cette  coutume  paflâ  de  Lacédémone  à  Athènes ,  fie 
d'Athènes  à  Rome.  Lçs  magistrats  dans  les  jours  de  cé* 
remonics  ,  portoient  des  couronnes  d'olivier ,  ou  de 
myrrhe  ;  les  ambafladeurs ,  de  verveine  ou  d'olivier. 

11  feroit  ennuyeux  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de 
couronnes  dont  les  anciens  fe  font  fervi  ,  fit  leurs  diffé- 
rens  ufages.  Mais  il  cft  bon  de  parler  des  couronnes  mi- 
litaires ,  qui  étoient  données  au  mérite ,  c'efl-à-dire ,  au* 
généraux  d'armées ,  aux  capitaines ,  ou  aux  foldats ,  pour 
récompense  de  leurs  belles  actions.  La  couronne  triom- 
phale étoit  pour  celui  qui  triomphoit  ,  après  quelque 
illuflre  victoire.  Au  commencement  elle  étoit  de  laurier  i 
puis  on  la  fit  d'or  ;  fit  enfuite  on  en  porta  un  grand  nom- 
bre faites  de  ce  métal  ,  devant  le  char  du  triomphant»' 
Tite-Live  nous  apprend  qu'on  porta  deux  cens  trente- 

Xatre  couronnes  d'or  dans  le  triomphe  de  Scipion  VA- 
tique ,  l'an  de  Rome  ^64  ,  avant  J.  C.  190,  fit  Ap-« 
pien  en  compte  deux  mille  huit  cens  vingt-deux  dans 
celui  de  Céfar.  On  repréfemoit  autour  de  ces  couronnes 
les  principaux  exploits  du  triomphateur.  La  couronne 
ovale ,  que  portoient  ceux  qui  recevorent  l'honneur  du 
petit  triomphe  appellé  ovation  ,  étoit  de  myrthe  ,  oU. 
quelquefois  de  laurier.  La  couronne  otfidionale  ,  étoit 
préfentée  par  les  afliégés  au  capitaine  ,  ou  gouverneur 
qui  avoit  fait  lever  le  fiége  :  elle  étoit  faite  avec  de  Phcr- 
be  verte  ,  crue  dans  la  ville  afBégée.  La  couronne  eivi- 
qut  fe  donnoit  parle  général  d'armée,  a  un  citoyen  qui 
avoit  confervé  la  vie  à  un  autre  citoyen ,  en  ruant  fon» 
ennemi  :  elle  étoit  de  feuilles  de  chêne  avec  les  glands. 
La  couronne  murale  étoit  pour  celui  qui  avoit  été  le 
premier  a  l'efcalade ,  fie  qui  avoit  monté  fur  les  murs 
d'une  ville  afliégée  ,  ou  entré  par  la  brèche  ;  elle  étoit 
d'or ,  fit  fon  cercle  étoit  élevé  en  forme  de  crenaux  de 
murailles.  La  couronne  cajlrenfe  ou  vallairt  fe  donnoit 
à  celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  retranchemens 
des  ennemis:  fa  figure  repréfentoit en  or  une  paliflade 
forcée.  La  couronne  navale  étoit  donnée  à  celui  qui 
étoit  monté  le  premier  fur  le  bord  du  vaifleau  ennemi 
dans  un  combat  naval  :  eUe  étoit  d'or  fit  environnée  de 
petits  éperons ,  fit  de  proues  de  navires ,  le  tout  de  ce 
même  métal.  Dans  les  jeux  de  la  Grèce ,  on  coùronnoic 
pareillement  le  victorieux  ;  aux  jeux  olympiques  dédiés 
à  Jupiter ,  la  couronne  étoit  d'olivier  fauvage  ;  aux  jeux 
pythiens  en  l'honneur  d'Apollon ,  pour  avoir  défait  le 
ferpent  Python ,  elle  étoit  de  laurier  ;  aux  jeux  iithmiens 
en  l'honneur  de  Palemon ,  qui  fe  donnoient  en  l'iflhme 
ou  détroit  de  Corinthe(  lequel  fépare  le  PeloponnéTe  de 
la  terre  ferme ,  )  la  couronne  étoit  faite  de  branches  de 
pin  ;  fit  aux  jeux  Neméens  institués  pour  le  jeune  Arché- 
more ,  on  donnoit  une  couronne  d'ache ,  ce  qui  eû  jufti* 
fié  par  ces  quatre  vers  latins  d'Akiat ,  traduits  fur  le  gr»<; 
d'Archias: 

Sacra  ptr  Argivets  cirtamind  quatuor  urbts 
Sunt  ;  duo  /affa  Vins ,  &  duo  Cttlejlihut. 

Ut  Jovis  &  Ph*bi ,  Meliccrutqut  Archimoriqut 
Pretnua  fant  pinus ,  pomà  ;  apium  ,  atque  oUàZ 

On  donnoit  auffi  aux  gladiateurs  qu'on  mettoit  ervl  bef" 
té ,  une  couronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  les  feflins  fit  réjouira*- 
Tomé  IV.  Partit  I.  C  c  sj 
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ces  publiques  on  fe  couronnait  d«  lierre  ,  de  rôles  fit 
d'autres  fleurs  naturelles  ét  artificielles.  Pline  nous  dit 
qu'on  n'avoit  point  l'ufage  de  ces  couronnes  ou  chapeaux 
de  fleurs ,  fit  qu'il  étoit  réfervé  aux  fiatues  des  dieux  du 
ciel  ;  mais  l'on  voit  le  contraire  dans  les  hiftoriens  Grecs 
fit  Romains  ,  fit  dans  leurs  poètes.  Meneftus  fit  Calli- 
maque ,  médecins ,  écrivirent  contre  l'ufage  des  couron- 
nes de  fleurs  dans  les  feftins,  prétendant  qu'elles  étoient 
nuifibles  au  cerveau  ;  mais  le  médecin  Typhon ,  fit  Arif- 
too  le  péripatéticien  ont  foutenu  le  contraire ,  dtfantque 
les  fleurs  peuvent  ouvrir  les  pores  du  cerveau ,  &  don- 
ner  par  ce  moyen  un  libre  partage  aux  fumées  des  vian- 
des &  du  vin.  il  pouroit  arriver  néanmoins  que  quelques 
fleurs  fit  quelques  herbes  odoriférantes  feraient  nuifibles 
au  cerveau  :  fit  on  ne  fait  pas  bien ,  dit  l'abbé  Danet , 
fi  ce  ne  ferok  pas  pour  cela  qu'on  changea  les  chapeaux 
de  fleurs  en  bandelettes  de  laine  ,  dont  on  fe  ceignoit 
la  têie  dans  la  débauche.  •  Pline ,  liv.  16  ,  ckap.  4  ;  O 
liv.  11 ,  e.  a.  Rofin ,  antiq.  romaines ,  liv.  10,  ckap.  17. 

COURONNE ,  ornement  ducafque , ou  de  l'écuffon 
des  armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage 
fur  les  cafques  que  fur  les  écuflons.  On  en  port  oh  ancien- 
nement dans  les  tournois ,  particulièrement  en  Allema- 
gne ,  où  la  couronne  fur  le  calque  étoit  une  marque  de 
chevalerie  ;  fit  cet  ufage  étoit  commua  pour  les  gentils- 
hommes de  nom ,  d'armes  ,  &  de  cri ,  il  y  a  deux  ou 
trois  cens  ans.  Ces  cou* ormes  font  ou  à  pointes ,  comme 
les  anciennes  couronnes  radiales  qu'ont  les  empereurs 
Romains  ,  dans  leurs  médailles  ,  ou  à  fleurons  d'ache  ou 
de  perfil.  Quelques-unes  font  a  fleur-de-lis.  Celle  que 
l'on  voit  encore  à  Chàlons  en  Champagne ,  fur  la  porte 
de  l'hôtel  de  Senecei ,  eft  très-finguliere.  C'eft  une  cou- 
ronne de  vairs ,  par  rapport  aux  armes  de  Beaufremont, 
qui  font  vairées  d'or  fit  de  gueules.  Les  fouverains  por- 
tent auffi  la  couronne  fur  le  calque.  A  l'égard  des  armoi- 
ries ,  on  ne  voit  prefque  point  d'écus  couronnés  ,  que 
depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pourquoi  on  ne  fauroit  trou- 
ver d'armes  couronnées  des  anciens  dauphins  de  Vien- 
nois ,  des  ducs  de  Milan ,  des  comtes  de  Champagne  fit 
de  Flandre ,  l'ufagc  des  couronnes  n'étant  pas  introduit 
dans  leur  temps  pour  Ici  armoiries.  C'eft  par  les  mon- 
noies  que  Tufage  s'eft  introduit  de  couronner  les  écuf- 
fons.  On  commença  fous  Philippe  de  Valois ,  vers  l'an 
13  30 ,  à  faire  des  gros ,  dont  le  revers  étoit  une  cou- 
ronne fur  trois  fleurs- de-lis  fans  écuffon.  Enfin, fous  Char- 
les VII ,  vers  l'an  1450  ,  on  mit  la  couronne  fur  l'é- 
eufibn  des  trois  fleurs-de-lis  d'or ,  fit  depuu  ce  temps-là, 
on  a  toujours  continué.  Il  n'y  avoit  alors  que  les  roi» 
qui  miHent  des  couronnes  fur  l'écu  de  leurs  armoiries  ; 
&  ces  couronnes  étoient  ouvertes  fit  à  bas  fleurons  ; 
mais  depuis ,  cet  ufage  pafla  à  d'autres  ;  fit  les  ducs ,  les 
marquis  fit  les  comtes  en  firent  des  marques  de  leurs 
dignités.  Les  rois  d'Efpagne  ont  même  permis  à  quel- 
ques maifons  illuftres ,  de  porter  la  couronne  royale  fur 
leur  écuflon ,  comme  à  celle  des  ducs  de  Cardonne  ,  fitc. 
Ils  ont  encore  accordé  ce  privilège  à  plufieurs  villes  , 
avec  le  titre  de  villes  couronnées ,  comme  à  Madrid , 
1  Tolède ,  à  Burgos ,  fitc.  L'empereur  Maximiben  a  fait 
une  oareille  conceffion  à  la  ville  d'Amflerdam ,  qui  me» 
fur  (es  armoiries  le  diadème  impérial.  L'empereur  Char- 
les-Quint ,  par  fes  lettres  patentes ,  permet  à  Jean  Cer- 
vellon  ,  feigneur  d'Oropefa ,  de  mettre ,  lui  fit  fes  fuc- 
ce fleurs  ,  la  couronne  royale  fur  leurs  armoiries. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  armoiries  deux  fortes  de  cou- 
ronnes ;  celles  des  fouverains  ,  fit  celles  de  la  noblefle 
ou  des  dignité/.  Toutes  les  couronnes  des  fouverains 
étoient  autrefois  afiez  femblables.  C'étoient  des  couron- 
nes ouvertes  à  feuilles  d'ache»  comme  font  apréfent  cel- 
les des  ducs.  Aujourd'hui  il  y  a  fept  fortes  de  couronnes 
pour  les  fouverains.  1.  Celle  de  l'empereur  eft  une  ef- 
pece  de  bonnet  entr'ouvert  des  deux  côtés ,  &  dont  le 
milieu  eft  furmonté  de  la  figure  du  monde ,  fommé  d'une 
croix  ,  ayant  au  bas  un  cercle  de  fleurons,  a.  Celle  des 
rois  Je  France  eft  un  cercle  avec  des  fleurs-de-lis ,  fer- 
mé de  fix 
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lis.  3.  Celle  des  rois  a" Angleterre  eft  un  cercle  de  crcrl« 
parces  ,  6t  de  fleurs-de-lis ,  fermé  de  ceintres  qui  portent 
un  globe  croifé.  4.  Celles  des  rond'Efpagne ,  de  Portu- 
gal ,  de  Dantmarck  fit  de  Suéde ,  ont  des  fleurons  fur 
le  cercle ,  8t  font  fermées  de  ceintres ,  avec  un  globe 
croifé  fur  le  haut.  5.  La  couronne  des  ducs  de  Savoye  , 
rois  de  Chypre ,  a  des  fleurons  fur  le  cercle  ,  fit  eft  fer- 
mée de  ceintres  ,  avec  la  croix  treflée  de  S.  Maurice  fur 
le  bouton  d'en  haut.  6.  Celle  du  grand  duc  de  Toftancy 
eft  ouverte,  à  pointes  mêlées  de  grands  trèfles  fur  d'autres 
pointes  ,  avec  la  fleur-de-lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La 
couronne  des  art  ht  ducs  t  un  feul  demi-cercle  en  cein- 
tre  ,  garni  de  perles ,  qui  porte  un  globe  croit?  :  le  refte 
eft  comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  noblcfTe  font 
de  cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La  couronne  ducale  eft 
toute  de  fleurons ,  à  fleurs  d'ache  ou  de  perfil.  1.  La  cou- 
ronne  de  marquis  eft  de  fleurons  &  de  perles  mêlées  al- 
ternativement, y.  Celle  des  comtes  eft  de  perles  fur  un 
cercle  d'or.  4.  Celle  des  vicomtes  eft  un  cercle  avec 
neuf  perles  de  trois  en  trois  entaflecs.  y  Enfin  celle  des 
tarons  eft  une  efpece  de  bonnet  ,  avec  des  tours  de 
perle  en  bande  fur  le  cercle.  Les  Flamans  &  les  Efpagnols 
ont  une  efpece  de  bonnet  di/Férent  de  celui-là.  Les  ilu- 
tturs  de  l'empire  ont  un  bonnet  particulier  pour  couron- 
nement de  leurs  armoiries.  Il  eft  rouge  fit  retroufTé  d'her- 
mine ;  mais  il  y  a  d'autres  fouverains  d'Allemagne  qui 
en  portent  un  pareil,  entr'autret,  le  landgrave  de  Hcfte  , 
le  marquis  de  Baden ,  &  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  dignités  ne  font  pas  les  m<?mes  en 
tout  pays.  En  Allemagne,  elles  font  de  feuilles  de  per- 
fil ,  de  quelque  condition  que  foient  ceux  qui  les  portent. 
En  Italie ,  il  y  en  a  à  fleurons  de  diverfes  manières,  6c 
quelques-unes  à  pointes ,  comme  celles  des  anciens  em- 
pereurs. En  Efpagne ,  ceHes  des  ducs  6t  des  marquis  , 
font  d'ordinaire  à  fleurons.  Celles  des  comtes  font  de  per- 
les éloignées  les  unes  des  autres ,  avec  trois  fur  le  milieu. 
En  Angleterre,  la  couronne  des  barons  eft  un  cercle  ou 
bourlet  à  fix  perles.  La  couronne  des  vicomtes  eft  un  cha- 
pelet de  perles  fans  nombre.  Celle  des  comtes  eft  un 
cercle  d'or  à  hautes  pointes  ,  foutenant  des  perles.  Celle 
des  marquis  eft  un  cercle  de  feuilles  de  fraifrer  ,  avec 
une  groffe  perle  ;  &c  la  couronne  des  ducs  eft  un  cerclé 
de  fleurons ,  ou  de  feuilles  fans  perles. 

A  Venife ,  aucun  noble  Vénitien ,  en  quelque  dignité 
qu'il  foit,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  doge 
feul  met  fur  les  tiennes  le  bonnet  ducal.  A  Gènes  ,  les 
vingt-huit  familles  principales  aufquélles  toutes  les  au- 
tres fe  font  unies ,  mettent  la  couronne  ducale  fur  " 
A  Rome  nul  cardinal , 


,  quoique  prince  ,  ne 
porte  la  couronne  fur  fes  armes.  En  France ,  tous  les  pré- 
lats qui  ont  titre  de  ducs  ou  de  comtes ,  mettent  la  cou- 
ronne fur  leur  écuflon.  Les  archevêques  d'Embrun ,  d'Ar- 
les, fit  deTarantaife,  les  évéques  de  Grenoble,  de  Genè- 
ve fit  de  Viviers ,  oui  prennent  le  titre  de  princes  ,  por- 
tent la  couronne  ducale.  Cet  ufage  n'eft  établi  que  de- 
puis environ  cent  cinquante  ans  ;  car  on  ne  trouvera  pas 
avant  ce  temps-là ,  qu'aucun  prélat  en  France ,  ait  mis  la 
couronne  fur  fes  armoiries  ,  non  pas  même  les  princes. 
Les  princes  du  fan  g  en  France ,  portent  à  prêtent  des 
couronnes  de  fleurs-de-lis,  depuis  que  Henri  II,  prince 
de  G  on  dé ,  eut  été  déclaré  premier  prince  du  fan  g,  après 
monfieur  Gafton  de  France,  frère  du  roi  Louis  XIIL  Le 
dauphin  de  France  portoit  une  couronne  rehauffée  de 
fleurs -de-lis ,  &  fermée  de  deux  cercles  ou  croix ,  avec 
une  fleurs-de-lis  aufommet ,  fit  à  préfent  elle  eft  fermée 
par  quatre  dauphins ,  dont  les  queues  aboutirent  à  un 
bouton ,  qui  foutient  la  fleur-de-lis  à  quatre  angles. 

Charles  VIII  eft  le  premier  des  rois  de  France ,  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  ;  fit  ce  fut  après  qu'il  eut  pris 
la  quauté  d'empereur  d'Orient  l'an  1495.  Philippe  II,roi 
d'Efpagne ,  qui  commença  de  régner  en  1  j  58 ,  portoit 
la  couronne  ouverte  fur  les  réaies  frapées  de  fon  temps  ; 
fit  elle  eft  fermée  fur  les  ducats  qui  furent  faits  en  Flan- 
dre fous  fon  régne  :  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  lui  qui  en  a 
—  les  rois  d'Efpagne.  UroitfeHoo- 


Digitized  by  ( 


cou 


COU  iOs 


,  roi 


•rie  la  portoit  ouverte  en  fes  rhonnoici  de  lan  » 
Elle  eft  encore  ouverte  fur  lei  monnoies  de  Jean III, 
ik  Portugal ,  vers  l'an  1550.  Sur  le»  Jacobusd  Angle 
terre  &  d'Ecofle  de  1 60 t,la couronne  eft  fermée  :  aupa- 
ravant elle  étok  ouverte  fur  les  nobles  Henris  &  fur  le» 
noble»  a  la  Rofe.  Elle  eft  auffi  ouverte  11»  les  «lions  de 
Navarre  du  roi  Antoine  en  ij6i.  A  préfatt  tous  les  rois 
la  portent  fermée  :  6c  c'eft  ce  gui  le,  distingue  des  autres 
fouvera.ns.  On  voit  dara  l'égl.ie  de  S.  Denys  proche  de 
Paris»  la  ftatue  de  Marie  d'Efpagne,  femme  de  Charles 
de  France ,  duc  de  Valois ,  couronnée  d'une  couronne 
murale  ou  crénelée ,  pour  marquer  fon  origine  de  la  mai- 
fon  de  Caflille,  Sur  les  tombeaux  des  amiraux  de  Hol- 
lande, il  y  a  des  couronnes  roftrales  ,  c'eft  à^re  ,  de 
proues  de  vaiflêaux ,  pour  marquer  Uur  dignité  de  jurm- 
tendant  de  U  mer.  •Le  pat  Meneftrief ,  engin*  des  or- 

AOIS  DM  FKAUCE. 
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M.  Du  Cange  a  fait  une  favante  differtarion  fur  les 
couronnes ,  dont  nous  avons  tiré  les  remarquei  fusan- 
tes. Les  rots  de  France  de  la  première  race  ont  porté 
quatre  fortes  de  couronnes ,  de  diadèmes 1  ou  de  bonnets 
royaux.  La  première  forte  de  tounniustA  le  diadème  de 
perle  tait  en  forme  de  bandeau,qu'on  lioit  au  derrière  de 
la  tête.  Ce  diadème  eft  ferablable  à  celui  qui  fe  voit  dans 
la  plupart  des  médailles  des  empereurs  Romains  ,  avec 
cette  différence ,  que  quelquefois  c'eft  un  cercle  d'or  en- 
richi  d'un  double  rang  de  perles ,  6c  qu'en  d'autres  occa- 
fîons  ce  cercle  eft  entremêlé  de  perles  6t  de  pierres  pré- 
c'ieufes  enchaflecs  dans  l'or  ;  mais  ordinairement  les  rois 
de  France  de  la  première  race  ne  portoient  qu'un  rang 
de  perles  pour  diadème.  La  fécond* forte  de  couronnes  eft 
un  cercle  d'où  s'élèvent  des  pointes  en  forme  de  rayons. 
Cet  ornement  a  été  choifi  par  les  rois  de  la  plus  grande 
antiquité,  pour  te  rendre  plus  auguftes ,  en  parodiant 
comme  des  foleils.  C'eft  ainfi  que  Virgile  représente  la 
c  ouroone  du  roi  Larinus ,  qu'il  compole  de  doute  rayons, 
pareeque  c'étoit  une  opinion  reçue,  par  les  anciens ,  que 
le  fokil  en  avoit  un  pareil  nombre  ,  par  rapport  aux 
douze  mois  de  l'année.  Les  hiftoriens  remarquent  qu  on 
prefenta  en  plein  théâtre  à  Jules  Céfar  une  couronne 
éclatante  de  rayons  ,  6t  que  Caligula  en  prit  une  tem- 
blable  ,  loriqu'il  voulut  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu. 
Les  médailles  des  empereurs  Romains  ont  fort  fouvent 
de  ces  couronnes.  La  trot/Urne  forte  de  couronnes  eft  un 
bonnet  enrichi  de  pierreries ,  dort  le  bord  eft  orné  d  un 
diadème  de  perles  qui  ceint  le  front ,  avec  un  ornement 
a  la  pointe ,  en  forme  de  panache  ,  ou  rouie  de  plu- 
mes ,  qui  commence  au  derrière  du  bonnet,  fk  s'élève 
fur  le  devant.  Txetxè*  dit  que  c'étoit  la  couronne  dont 
les  empereurs  Grecs  fe  fervoient ,  lorfqu'ils  retournoient 
de  leurs  expéditions  militaires ,  après  avoir  remporté  des 
victoires  fur  leurs  ennemis.  I*  qtuttriime  font  de  cou- 
ronnes dont  les  rois  de  France  de  la  première  race  ont 
ufé ,  eft  1*  mortier ,  tel  que  les  grands  préftdens  du  par- 
lement le  portent  à  préfent.  Cet  ornement  a  été  porte 
par  quelques  empereurs  de  Conftantinople.  On  voit  dans 
U  ville  de  Ravenne  l'empereur  Juftinien  repréfenté  avec 
ce  mortier ,  qui  eft  environné  par  le  bas  à  l'endroit  du 
front ,  d'un  rang  de  perles ,  Se  d'un  autre  fane  par  le 
haut.  Cette  efpece  de  diadème  a  pafle  dans  la  £cortde 
fie  dans  la  troifiéme  race  des  rois  de  France.  Le  P.  Petau 
nous  a  repréfenté  une  vieille  peinture  qu'il  avoit  tirée 
d'un  ancien  manuferit ,  où  Charlemagne  eft  figuré  avec 
le  mortier.  Aux  vîtres  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris  , 
S.  Louis  y  paroît  avec  le  même  ornement  ;  fk  1  on  tient 
communément  que  nos  rois  ayant  quitté  le  palais  de  Pa- 
ris ,  pour  en  taire  le  fiége  de  la  juftke ,  ils  çommunique- 
rem  en  même  temps  leurs  ©rnemens  royaux  à  ceux  qui 
de^jeient  y  préfider ,  afin  que  leurs  jugemens  euffent  plus 
d'autorité ,  fit  qu'Us  fuflent  reçus  des  peuples ,  coitsme 
s'ils  avoient  été  rendus  par  le  prince  même.  A  l'égard 
des  rois  de  la  féconde  race ,  les  premiers  rois  fit  les  pre- 
dc  cette  famille  parodient  dans  ieurs 


rnonnoie* ,  la  tête  ceinte  d'un  double  rang  de  perler 
Dans  leurs  fecaux  Us  font  couronnés  de  laurier.  Les  an» 
nilcs  de  France  tirées  du  monaftere  de  Fulde ;  nous  ap- 
prennent que  Charles  U  Chauve  ,  après  s'être  fait  cou- 
ronner empereur  »  quitta  les  couronnes  fie  les  habits  des 
rois  de  France  fes  prédécefleurs ,  6c  prit  les  diadèmes 
fit  les  téremens  des  empereurs'  Grecs.  L'omément  de 
tète  étoit  alors  un  bonnet  de  foie  enrichi  de  perles  fk  de 
pierreries ,  par-deflus  lequel  étoit  la  couronne  ou  le  dia- 
dOmc  autour  du  front.  Dans  les  derniers  fiéclts ,  la  cou- 
ronne des  empereurs  d'Occident  a  été  comoofée  ffor» 
cercle  d'or ,  enrichi  de  pierres  précieufes ,  fit  réhauflè? 
de  fleurons ,  comme  les  autres  couronnes  des  rois ,  avec 
une  mitre  ouverte >  portant  fur  cette  ouverture  un  autre 
cercle  d'or  furmonté  d'une  croix.  Dans  la  troifiéme  race 
des  rois  de  France  ,  on  voit  ordinairement  pour  cou- 
ronne ,  un  cercle  d'or  enrichi  de  pierreries ,  fit  réhauffé 
de  fleurs-de-lis.  Quelques-uns  difentque  François  I  com- 
mença à  la  porter  fermée,  pour  comrèquarrer  l'empereur 
Charles-Quint,  ou  pareeque  Henri  VIIl,roi  d'Angleterre, 
la  portoit  ainfi.  Le  mime  François  I  eft  figuré  dans  quel- 
ques reftons  avec  un  bonnet  retroutTé ,  8c  une  Couronné 
de  fleurs  de-lis  fur  le  retrouflis.  Il  paroît  en  quelques-uns» 
avec  une  couronne  entremêlée  de  fleurs-de-lis  6c  d* 
rayons.  Enfin  il  eft  repréfenté  en  d'autres  avec  une  cou- 


ronne réhauffée  de  fleurs-de-lis  Se  de  fleurons  ,  fk  fer- 
mée par  en  haut.  Mais  il  n'a*  pas  été  le  ptemier  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  ;  car  Louis  XII  la  porta  fer- 
mée ,  ayant  au  fommet  une  fleur-de-lis  ,  a  Ion  entrée 
dans  Paris  l'an  1498  ,  6t  Charles  VIII  fon  prédécefleut 
en  avoit  introduit  l'ufage  tn  France. 

DUS  COURONNES  DV CALES  ,  ÔC. 

D  eft  probable  que  Charles  le  Chostve ,  roi  de  Ftancé 
fk  empereur ,  a  été  le  premier  de  nos  rois ,  qui  a  accor- 
dé la  couronne  aux  ducs  ;  fk  l'on  peut  dire  qu'il  ruivit 
l'exemple  des  empereurs  Grecs  ,  lefquels  accordoient 
ordinairement  une  couronne  aux  principales  dignités  de 
l'empire  ,  mais  très*différente  de  celle  de  l'empereur  ; 
car  le  diadème  impérial  étoit  femé  de  pierreries  ,  6c  en 
étoit  couvert  par-deflus  ;  au  lieu  que  ces  autres  couron- 
nes étoient  feulement  enrichies  de  quelques  pierres  pré^ 
cieufes  6c  fans  couverture.  Quelquefois  c'étoit  un  cercle 
d'or  chargé  de  pierreries  par  intervalles ,  avec  un  dia- 
mant fur  le  devant,  fk  un  rang  de  perles  autour.  Sel- 
den,  tn  fes  titres  d'honneurs ,  dit  que  les  couronnes  des 
ducs  fk  des  comtes  font  d'une  invention  nouvelle  ,  Se 
qu'en  fan  !  100  elles  n'étoient  point  encore  en  ufage. 
Néanmoins  les  annales  de  France  nous  apprennent  le 
contraire.  On  y  lit  que  Charles  U  Chauve  étant  venu 
de  Rome  à  Pâvie  en  876  ,  y  établit  Botrm,  frère  de  fa 
femme ,  duc  de  cette  province ,  fk  le  couronna  d'une 
couronne  ducale.  U  femble  que  non-feulement  les  ducs 
fie  les  comtes  ont  eu  le  privilège  de  porter  la  couronne 
pour  marque  de  leur  dignité ,  mais  que  les  fimples  gen- 
tilshommes Font  auffi  portée ,  pour  marque  de  leur  no- 
Mette.  Car  on  voit ,  dans  un  grand  nombre  de  fceauat 
attachés  à  des  lettres  ou  titres  anciens ,  les  armoiries  de 
plufteurs  gentilshommes ,  qui  n'avoient  aucune  dignité 
de  duc  ou  de  comte ,  avec  lecafque  couronné  d'une  cou- 
ronne ducale ,  de  laquelle  fort  un  cimier.  Mais ,  comme 
U  eft  remarqué  au  commencement  de  Cet  article ,  c'étoit 
une  couronne  de  calque  ,  &  non  pas  une  couronne  rfé-» 
cirlTon  ;  6t  ces  anciens  titres ,  ni  les  anciens  tombeaux  , 
où  l'on  voit  la  même  chofe ,  ne  peuvent  fervir  à  juftifier 
la  prétention  de  quelques  gentilshommes  ,  qui  ont  cru 
avoir  droit  de  porter  une  couronne  fur  leurs  armes  * 
pareeque  leurs  «entres  la  portoient  fur  leur  cafque  ;  car 
ce  n'étoit  alors  qu'une  marque  de  noblefle  pour  les  gen> 
rilshommes  de  nom,  d'armes  6c de  cri ,  fit  principale-» 
ment  pour  ceux  qui  avoient  été  couronnés  dans  les  tour- 
nois ,  après  avoir  bien  tait.  •  Du  Cange %diff*rtation  14 
fitr  Vhiftoire  dt  S.  Louis. 

COURONNE  LVÊPINES  DE  H.  S.  J.  G» 
Quelques  écrivains  modernes  ont  ay 
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teur  plus  ancien  que  le  XII  fiécle  n'en  avoit  parle".  Ce- 
pendant M.  de  Tillcmont  fait  remarquer  que  S.  Gré- 
goire de  Tours  affure  que  de  fon  temps ,  qui  étoit  le  VI 
fiécle ,  on  voyoit  la  lance  ,  le  rofeau  ,  l'éponge  &  la 
tournant  de  Notre  Seigneur  ;  que  même  les  épines  de  la 
couronne  paroiffoient  encore  comme  vertes ,  confervant 
leur  couleur  naturelle  par  une  vertu  divine.  On  confer- 
voit  avec  vénération  ces  inftrumens  de  la  paflSon  du  Sau- 
veur du  monde  dans  la  chapelle  impériale  à  Conftanti- 
nople ,  depuis  l'an  316 ,  que  l'impératrice  fainte  Hélène 
les  y  avoit  apportés.  Mais  la  manifeftarion  la  plus  célè- 
bre qui  a  été  faite  de  cette  précieuie  relique ,  arriva  en 
l'année  1 1  39 ,  fous  le  régne  de  S.  Louis ,  roi  de  France. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Brienne ,  empereur  de  Conf- 
tantinople ,  Baudouin  de  Courtenai ,  fon  fuccefleur ,  ne 
pouvant  aller  prendre  pofleflion  de  fon  trône ,  parecque 
Jean  Ducas  Vatace  ,  fon  concurrent ,  tenoit  la  ville  impé- 
riale afliégee ,  vint  à  la  cour  de  France  folliciter  du  re- 
cours, St  raflernbler  une  armée  de  croifés  pour  palier  en 
Romanie.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  fon  voyage  Se  de 
la  guerre  contre  les  Grecs ,  il  engagea  fon  comté  de  Na- 
mur  au  roi  S.  Louis,  dont  il  étoit  parent ,  pour  cinquante 
mille  livres  parifis ,  St  lui  offrit  la  couronne  d'épines  de 
N.  S.  Mais  comprenant  bien  que  le  pieux  monarque  ne 
voudrait  point  acheter  la  fainte  relique  a  prix  d'argent , 
il  parla  ainfi  au  roi  en  préfence  de  la  reine  Blanche  fa 
mere  :  «  Sire,  je  fais  certainement  que  les  feigneurs  allié- 
»  gés  dans  Conftantinoplc  font  réduits  à  une  telle  extré- 
»  mité  ,  qu'ils  feront  obligés  de  vendre  la  fainte  cou- 
»  ronne  à  des  étrangers ,  ou  du  moins  de  la  mettre  en 
n  gage  ;  c'eft  pourquoi  je  defire  ardemment  de  vous  faire 
»  paner  ce  tréfor,  a  vous,  mon  coufln ,  mon  feigneur  &c 
r>  mon  bienfaiteur ,  &  au  royaume  de  France  ma  patrie. 
»  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  la  recevoir  en  pur  don.  » 
S.  Louis  Accepta  avec  actions  de  grâces  ,  Se  députa 
promptement  le  pere  André  de  Lonjumeau ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Se  un  autre  du  même  inftitut,  nom- 
mé frère  Jacques  ,  qui  ayant  été  liipérieur  à  Conftanti- 
noplc, avoit  fouvent  vu  la  fainte  couronne ,  Se  étoit  bien 
inftruit  de  ce  qui  la  concernoit.  L'empereur  Baudouin 
de  fon  côté  fit  partir  un  envoyé  avec  fes  lettres  ,  par 
lefquelles  il  ordonnoit  aux  feigneurs  qui  commandoient 
pourrai  dans  Conftantinoplc ,  de  délivrer  aux  deux  reli- 
gieux la  fainte  couronne  avec  tous  fes  orne  mens.  Mais 
ils  trouvèrent  que  ces  feigneurs  ,  preiîés  d'une  extrême 
néceftité  ,  l'avoient  déjà  engagée  aux  Vénitiens  pour  une 
grande  fomme  d'argent ,  à  condition  que  fi  la  fainte  re- 
lique n'étoit  retirée  dans  la  S.  Gcrvais ,  c'eft-à-dire  le  1 9 
de  juin ,  elle  demeurerait  pour  toujours  aux  Vénitiens , 
Se  que  cependant  elle  ferait  tranfportée  à  Venife.  Les 
barons  de  Conftantinople  ayant  lu  les  lettres  de  l'empe- 
reur leur  maître ,  convinrent  avec  les  Vénitiens ,  que  les 
deux  religieux  envoyés  par  S.  Louis ,  porteraient  la  reli- 
que a  Venifé  ,  accompagnés  des  ambaflâdcurs  de  l'em- 
pire Se  des  plus  grands  de  leurs  citoyens.  La  caille  qui 
contenoit  ce  précieux  tréfor  ,fut  fcellée  des  fceaux  des 
feigneurs  François  de  Conftantinoplc.  Le  vaifleau  parti 
de  Conftantinople  étant  arrive  heureufement  à  Venife  , 
la  fainte  relique  fut  mife  en  dépôt  dans  le  tréfor  de  la  cha- 
pelle de  S.  Marc  ;  &  le  pere  André  y  demeura  pour  la 
garder ,  pendant  que  le  pere  Jacques  revenoit  en  dili- 
gence a  Paris ,  pour  apprendre  au  roi  Se  à  la  reine  Blan- 
che l'état  de  cette  importante  affaire  ,  dont  ils  eurent 
une  grande  joie.  S.  Louis  Se  l'empereur  Baudouin  ren- 
voyèrent incetîdmment  le  même religieux  à  Venife,avec 
de  nouveaux  ambaflâdcurs  chargés  de  l'argent  nécefTaire 
pour  retirer  la  relique.  Ce  ne  fut  qu'à  regret  que  les  Vé- 
nitiens s'en  defTaifirent ,  Se  les  députés  ne  tardèrent  pas 
à  fe  mettre  en  chemin.  Le  ri  qu'ils  furent  «rivés  a  Troyes 
en  Champagne  ,  ils  envoyèrent  avertir  le  roi ,  qui  partit 
en  diligence,  accompagne  de  la  reine  fa  mere ,  des  prin- 
ces fes  frères ,  de  Gautier  archevêque  de  Sens ,  8c  de 
plufîcurs  autres  évêques  Se  feigneurs  de  la  cour.  Ce  rut 
a  Villeneuve-l* Archevêque ,  à  cinq  lieues  de  Sens ,  que 
le  faim  roi  rencontra  ceux  qui  pottoiçntla  précieufe  re: 
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lique.  André  de  Lonjumeau  eut  l'honneur  de  la  preTert- 

ter  à  fâ  majefté.  On  ouvrit  la  caifle  de  bois ,  Se  on  véri- 
fia les  fceaux  des  feigneurs  François  Se  du  doge  de  Ve- 
nife appofés  fur  la  châtie  d'argent  dans  laquelle  étoit  un 
vafe  d'or ,  Se  dans  ce  vafe  la  couronne  d  épines.  On  la 
fit  voir  aux  afliftans ,  qui  fondirent  tous  en  larmes.  C'é- 
tait le  jour  de  S.  Laurent  ;  Se  le  lendemain  1 1  août  1 139, 
la  fainte  relique  fut  portée  à  Sens.  A  l'entrée  de  la  ville  , 
le  roi  St  Robert,  comte  d'Artois ,  l'aîné  de  fes  frères ,  La 
prirent  fur  leurs  épaules ,  étant  l'un  Se  l'autre  nuds  pieds 
Se  en  cbemife  :  ils  ta  portèrent  ainfi  à  l'églife  métropo- 
litaine ,  au  milieu  de  tout  le  clergé  de  la  ville ,  qui  vint 
au-devant  en  proceflion.  Le  roi  partit  le  1 1  pour  Paris  , 
ou,  le  huitième  jour  après,  fe  fit  la  réception  de  la  fainte 
couronne.  On  drefîa  auprès  de  la  porte  de  l'abbaye  de 
S.  Antoine  un  grand  échafaud ,  fur  lequel  étoient  plu- 
fîcurs prélats  en  habits  pontificaux ,  qui  montrèrent  la 
châtie  à  tout  le  peuple  aflemblé  en  pleine  campagne  : 
puis  le  roi  St  le  comte  d'Artois ,  encore  pieds  rtuds  Se  en 
chemife  ,  la  portèrent  fur  leurs  épaules  a  l'églife  cathé- 
drale de  Notre-Dame ,  Se  de-là  au  palais ,  où  elle  fut 
mife  dans  la  chapelle  qui  étoit  alors  celle  de  S.  Nicolas. 
Mais  quelques  années  après  ,  S.  Louis  ayant  reçu  de 
Conftaminople  une  partie  de  la  vraie  croix  Se  plufieurs 
autres  reliques ,  y  fit  bâtir  la  fainte  chapelle  qu'on  voit  à 
pt éfent ,  Se  y  fonda  un  chapitre  pour  y  faire  tous  les 
jours  l'office  divin.  Ce  faint  roi  diftribua  des  épines  de 
cette  couronne  à  quelques  églifes  qu'il  affeclionnoit.  Il  y 
a  auffi  fujet  de  croire  qu'il  en  fit  des  préfens  à  des  parti- 
culiers de  grande  confédération  ,  Se  c'eft  apparemment 
de-la  que  fera  fortie  cette  épine  que  le  fleur  de  la  Pote- 
rie ,  pieux  eccléfiaftique  ,  confervoit  dans  fa  chapelle 
avec  plufieurs  autres  reliques  très-avérées ,  au  milieu  du 
dernier  fiécle.  Il  la  communiqua  au  monaftere  de  Port- 
Royal  de  Parts  ,  où  ayant  été  appliquée  fur  les  Jeinoi- 
felles  Perrier  Se  Baudrand  qui  y  étoient  penfionaires  , 
elles  furent  guéries  fubitement  des  maladies  qui  avoient 
réfifté  à  tous  les  remèdes.  Ces  deux  miracles  qui  furent 
divulgués  dans  Paris ,  furent  crus  de  toute  la  cour.  Il  s'en 
étoit  fait  auparavant  un  grand  nombre  d'autres ,  que  le» 
églifes  de  Paris  Se  de  Sens  ont  atteftés  par  leurs  procès- 
verbaux,  Se  qui  forent  publiés  dans  ces  diocèfes  en  1 656 
Se  1657.  On  célèbre  à  Paris  la  fête  de  la  fufeeption  de 
la  couronne  d'épines  le  onzième  d'août.  *  Tillemont  ,  vie 
de  fainte  Hélène ,  au  tome  VIII  de  fes  mi  m.  pour  Jervir 
A  l'hifloirt  tceléjiajliijue,  StC.  Fleury,  Ai/7,  teelef.  li  v.  8 1 . 
Le  P.  Touron  ,  vit  du  P.  André  de  Lonjumeau  ,  au 
tome  I  de  fes  hommes  illuflrts.  M.  du  Folie ,  mim, 

COURONNE  ROYALE ,  ordre  de  chevalerie  ima- 
ginaire, dont  on  attribue  l'établuTemcnt  à  l'empereur 
Charlemagne.  Martin  Anconius  dit  que  ce  monarque 
l'inftirua  pour  récompenfer  le  courage  de  fes  foldats.  Les 
chevaliers  portoient ,  dit-on, fur  la  poitrine  une  couron- 
ne ,  avec  ces  mots  pour  devife  :  Coronatitur  légitimé 
ctrtans.  La  principale  cérémonie  qu'on  obfervoit  en  don- 
nant cet  ordre ,  étoit  de  mettre  l'épée  au  chevalier  ,  6c 
de  lui  ceindre  le  baudrier  :  on  ajouta  depuis  le  baifer  Se 
l'accolade.  *  Favin ,  liv.  3  du  théat.  de  chev.  pag.  s;  18. 

COURSON ,  comté  dans  PAuxerrois,  cherche^  GO  I- 
GNET  ,  feigneur  de  la  TuiMeric. 

COURSON  (feigneurs  de)  e herchc^  LAMOIGNON. 

COURT  (  Benoit  le  )  en  latin  BtnediSus  Curtius  , 
né  dans  une  petite  ville  du  territoire  de  Lyon  ,  nommée 
S.  Symphoritn-le-Chitthu  ,  fut  homme  d'efprit  Se  jurif- 
confulte  habile.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  d  un  caractère* 
fort  différent.  Le  premier  vit  un  commentaire  latin  fur 
les  Arrêts  d'amour  ,  donnés  en  François  par  Martial  d'Au- 
vergne ,  dit  autrement  Martial  de  Paris  ,  procureur  att 
parlement  Se  notaire  au  châtelet  de  Paris.  Ces  arrêts  font 
des  pièces  purement  badines ,  Se  néanmois  le  Court  y  a 
fait  un  commentaire  férieux ,  dans  lequel  il  étale  bqau- 
l'Jujb  d'érudition  ,  Se  y  dévelope  plufieurs  quelnonsau 
droit  civil ,  dont  peu  de  perfonnes  s'aviferont  d'y  aller 
chercher  la  réfolution.  Les  arrêts  forent  imprimés ,  pour 
la  pre  miere  fois  ainfi  commentés,  en  1 5  3  3 ,  à  Lyon, che* 
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Sébaftien  Gryphe  ,  «1-40,  6t  beaucoup  d'autres  fois  de- 
puis. Les  arrêts  aveient  paru  feuls  plufieurs  années  avant 
cette  première  édition  du  commentaire.  Le  fécond  ou- 
vrage de  Benoit  le  Court  eft  :  Enchiriiion  juris  utriuf 
que  terminorum  ,  à  Lyon  en  1 543.  Le  troifiéme  eft  l'hil- 
toire  naturelle  des  arbres  :  Hortorum  tibri  XXX ,  in 
quitus  continetur  arborum  hifioria,  ùc.  à  Lyon  ,  in- fol. 
en  1560.  Niceron  ,  mém.  tome  IX ,  article  de  Martial 
d'Auvergne.  Le  pere  Colonia  ,  Jéfuite ,  hijl.  littèr.  de 
Lyon ,  tome  II. 

COURT  (Charles  Catonde)  étoit  fils  de  Chartes 
de  Court ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  de  France  ,  6c 
H Anne  de  Saumaife.  U  naquit  à  Pont-de-Vaux  au  mois 
de  mars  de  l'année  1654,  fit  fes  premières  études  à  Bourg 
en  Brcffe ,  fa  rhétorique  Ûi  fa  philofophie  à  Lyon.  Quand 
il  fut  retourné  à  la  maifon  de  fon  pere  ,  pour  s'y  guérir 
d'une  fièvre  quarte ,  il  y  lut  par  manière  de  divertiffe- 
ment  les  meilleurs  livres  françois  ,  6c  y  apprit  la  pureté 
de  la  langue.  11  érudia  enfuite  les  originaux  ,  8c  profita 
plus ,  enïifant  fcul  les  auteurs  Grecs  ,  qu'il  n'avoit  fait 
dans  les  collèges  avec  le  fecours  des  maîtres.  A  l'âge  de 
vingt  ans,  il  (e  rendit  à  Paris  ,  déjà  fort  fayant ,  &  avec 
un  ardent  defir  de  le  devenir  davantage.  Bien  qu'il  tût 
maître  de  fa  conduite  dans  une  ville ,  où  régnent  le  luxe 
&  les  plaifirs ,  il  n'eut  point  d'autre  défit  que  d'appren- 
dre.  Des  vingt-quatre  heut es  du  jour ,  il  en  étudioit  quel- 
quefois vingr ,  6c  donnoit  à  peine  le  refte  à  la  nouriture 
&  au  fommeil.  Il  apprit  les  langues  mortes  6c  vivantes  , 
&  puifa  une  infinité  de  connoiflances  dans  leurs  propres 
fources.  Il  étudia  les  livres  facrés  dans  leurs  langues  ori- 
ginales ,  6c  les  lettres  profanes  dans  les  livres  les  plus  ra- 
ies &  le<  plus  curieux  fur  l'antiquité.  Tout  ce  qu'il  avoit 
lu  lui  étoit  préfent ,  6c  fur  quelque  fuje:  qu'on  le  mit ,  il 
en  parloit  de  la  même  forte  ,  que  fi  c'eût  été  fon  unique 
étude.  Il  fit  un  nouveau  plan  du  droit  civil  6c  du  droit 
eccléfiaftique ,  &C  donna  des  marques  d'une  grande  con- 
noiflance  dans  les  matières  de  religion.  On  ne  pnuvoit 
lui  mon'rer  d'infcription  ,  ni  de  médaille ,  qu'il  ne  lût  fur 
le  champ.  U  y  avoir  peu  de  monument  antique  ,  qu'il  ne 
réparât.  S'il  le  délafloit  d'une  occupation ,  c'étoit  par  une 
autre.  Le  but  qu'il  le  propolbit  n'étoit  ni  la  réputation  , 
ni  la  forrune  ;  c'étoit  uniquement  de  découvrir  la  vérité 
&  d'acquérir  la  vertu.  Apres  avoir  formé  l'on  efprit  ,  il 
voulut  juger  des  moeurs  6t  des  coutumes  étrangères.  Il 
alla  à  Rome  ,  où  l'architecture ,  U  peinture ,  6t  la  fculp- 
ture  perfectionnèrent  fon  gout.  Enfermé  près  d'un  an 
dans  le  Vatican .  il  y  découvrit  des  richefles  que  peut- 
être  leurs  poflefleurs  ne  connoifloicnt  point.  Il  obfèrva 
suffi  la  cour  de  Rome  ,  6c  tâcha  de  pénétrer  fa  profonde 
politique.  Il  eut  envie  d'aller  en  Grèce ,  6c- môme  jufqu'à 
la  Chine  ;  mais  il  retourna  en  fon  pays  ,  pour  obéir  à 
fon  pere  , 'qu'il  perdit  bientôt  après.  De  là  il  fe  rendit  à 
la  cour ,  pour  aider  à  l'éducation  du  duc  du  Maine ,  fils 
naturel  de  Louis  XIV.  En  1687  ,  comme  il  étoit  à  Lon- 
dres ,  Boyle ,  membre  de  l'académie  royale  ,  6c  tous  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  réputation  ,  voulurent  êtte  de  fes 
amis.  Il  le  trouva  au  liège  de  Ph  hsbourg  avec  le  duc  du 
Maine  ,  qui  faifoit  fa  première  campagne.  Son  defir  de 
tout  favoir  lui  fit  examiner  avec  foin  tout  ce  qui  fe  fit  à  ce 
fiége.  Au  retour  de  l'armée ,  il  reprit  le  commerce  de  fes 
livres  avec  la  même  tranquillité  qu'auparavant.  Il  fut  at- 
taque d'une  fièvre  violente  au  camp  de  Vignamont  près 
de  Hui ,  6t  mourut  le  16  août  1694.  L'abbé  Geneft  a 
fait  fon  portrait ,  qui  a  été  imprimé         ,  à  Paris  ,  en 
11S96  ,  6c  duquel  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons 
de  dire. 

COURT  (  Louis  de  )  frère  de  Charles  Coton  de 
Court,  dont  on  vjentde  pader,étoit  né  à  Pont-de-V-iux , 
en  Bourgogne-  II  embrafla  I  etar  eccléfiaftique  ,  6f  tut 
pourvude  I  abbaye  de  S.  Serge  d'Angers,  ordre  de  faint 
Benoît ,  congrégation  de  S.  Maur  ,  6c  de  celle  de  faint 
George-fur-Loire,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  congtégation 
de  France ,  au  diocèfe  d'Angers.  U  fut  aufli  membre  de 
l'académie  françoii'e  d'Angers  le  11  février  1701  ;  6t  il 
doit  être  mort  vers  1731,  puifque  nous  trouvons  que 
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fes  deux  abbayes  ont  été  données  ladite  année.  U  avoit 
lùccédédans  l'académie  d'Angers  à  M.  l'abbé  Pelletier; 
6c  il  dit  dans  le  dilcours  qu'il  prononça  le  jour  de  fa 
réception  ,  qu'il  étoit  newu  du  fameux  Saumaife.  En 
effet  il  étoit  fils  de  Charles  de  Court ,  gentilhomme  or- 
dinaire  du  roi ,  6c  SAnne  de  Saumaife.  Nous  avons  vu  de 
Louis  de  Court ,  un  volume  wi-i  i ,  imprimé  à  Paris  en 
1711,  fous  ce  titre  :  l'Heureux  infortune" ,  hiftoirt  arabe  , 
avec  un  recueil  de  diverfes  pièces  fugitives  ,  en  profe  &  en 
vers,  par  M.  D***  académicien.  L'heureux  infortuné  , 
eft  une  pièce  allez  longue  en  yers  françois  ;  les  autres 
pièces  font  :  DiiTertation  fur  l'immortalité  de  l'àme  ,  au 
fujet  d'une  traduction  du  choeur  du  fécond  acte  de  la 
Troade  de  Seneque  :  Paraphrafe  de  ce  fécond  aâe ,  en 
vers  franchis  :  Sur  la  fuite  de  foi-même  ,  à  M.  l'évêque 
d'Angers,  ode  :  Difcours  prononcé  par  l'auteur  le  jour 
de  fa  réception  à  l'académie  royale  d'Angers  :  Compli- 
ment fait  à  M.  le  Gendre ,  l'intendant  de  Tours ,  le  jour 
de  fa  réception  à  la  même  académie  ,  au  mois  d'octobre 
171 9  :  Oiie  au  même  :  Traduction  en  vers  du  cantique 
de  Moyfc,  Audite,  cali ,  quee  loquor ,  ôcc.  Traduction 
de  YExultet  du  Samedi-faint ,  en  vers  héroïques  :  Tra- 
duction ,  en  vers  latins  ,  de  la  paraphrafe  du  Pfcaume 
Lauda  ,  anima ,  6cc.  par  Malherbe  :  Traductions  ,  aufli 
en  vers ,  de  VExaudiat ,  de  la  Profe  de  Pique  ,  F, i3i- 
m<t  i  6cc.  duPfeaume  101  ,du  Pfeaume  37, du  71", du 
136*.  Régies  de  la  vie  chrétienne, en  vers  :  Deux  traduc- 
tions, en  vers  latins,  du  ruifteau  de  Saînt-Amint:  Son- 
net fur  un  enfant  qui  dans  un  naufrage  expofa  la  vie  de 
fon  pere  ,  en  voulant  s'attacher  à  lui  pour  fauver  la 
Tienne  :  Sonnet  fur  un  convalefcent ,  6t  traduction  du 
-même  former  en  vers  latins  :  les  Rats  agioteurs  ,  fable» 
La  plupart  de  ces  pièces  avoient  déjà  paru  ,  fur-tout 
dans  le  Mercure.  En  1715  ,on  imprima  de  M.  de  Court 
un  recueil  in- 1 1 ,  fous  le  titre  de  Fanétés  ingênieufes ,  ou 
recueil  &  mélange  des  pièces  fèrieufes  &  amufantes  ,  par 
M.  D'**.  académicien  ,  à  Paris  ,  chez  Chriftophe  Da- 
vid. Dans  le  Mercure  de  novembre  1714  >  on  voit  du 
même  un  Sonnet  au  Mercure  fur  les  rimes  propofies  % 
6cc-  M.  de  Court  avoit  compofé  une  nouvelle  vie  de 
Robert  d'Arbriflel ,  &  il  en  avoit  lu  divers  endroits  à  . 
fes  amis  ;  mats  madame  l'abbefte  de  Fonrcvrault  ,  avec 
qui  il  etoit  en  liaifon  ,  6c  dans  le  monaftere  4k  laquelle 
il  avoit  une  fœur  religieufe ,  le  pria  de  ne  point  publier 
cette  vie,de  peur  de  réveiller  des  idées  qui  éroient  anéan- 
ties. Dans  les  Fa/iités  ingênieufes  ,  ôcc.  on  trouve  un 
grand  nombre  de  pièces  en  profe  6c  en  vers  ;  5c  parmi 
ceux-ci  il  y  a  des  vers  latins  ,  diverfes  traductions  de 
Pfeaumes  ,  d'Hymnes  de  1  Eglifc  ,  d'Odes  d'Horace  , 
6c  de  quelques  endroits  choilis  d'autres  poètes  anciens  , 
des  énigmes ,  des  fonnets  en  bouts  rimés ,  des  fables  , 
des  epigrammes ,  desépîtres ,  6cc.  Plufieurs  de  ces  piè- 
ces ne  lont  point  de  l'auteur  du  recueil.  L'épître  en  vers 
grecs  à  M.  Dacier  ,  qui  en  fait  partie  ,  eft  de  Charles 
L'aton  de  Court  ,  frère  de  Lo  lis  de  Court  :  elle  eft  pré- 
cédée d'un  long  éloge  en  profe  du  même  Caton  de 
Court  par  l'auteur  du  recueil.  Cet  éloge  a  pour  titre  : 
Portrait  d'un  favant  connu  dans  la  république  des  let- 
tres. U  avoit  déjà  été  imprimé  in- 8° ,  à  Paris,  fous  le 
titre  de  Portrait  de  M.  de  Court  à  fes  amis,  contenant 
trente-deux  pages  ;  6c  nous  avons  toujours  entendu  dire 
que  cet  écrit  étoit  de  l'abbé  Geneft  ,  6c  non  de  Louit 
de  Court. 

ÔCf~  COURTARVEL ,  maifon  très-diflinguée  dam 
le  Maine.  U  en  eft  peu  qui  puuTcnt  montrer  une  plus  belle 
fuite  de  titres, 6r  d'alliances  illuftres.  Cette  maifon  poflede 
encore  l'ancien  château,  5c  la  chitellcnie  de  fon  nom 
nommée  en  latin  Curia  Ruelti  ;  ce  qui  favonfe  la  tradition 
qui  la  fait  defeendre  d'un  patrice  Romain, nomme  Rouelt 
qui  coinmandoit  dans  cette  province.  Quoi  qu'il  en  c , 
elle  remonte  par  titres  fuivis ,  jufqu'à 

I.  GtOFFROY  de  Courtârvel,  I  <ïu  nom,  chevalier  en 
1 1  56  ,  feigneur  de  Courtârvel,  qui  époufa  Anne  d'Aulfî. 
Les  armes  de  Courtârvel  qui  font  ,  à'arur  au  fiutoir 
d'or  f  cantonné  de  frire  lofanges  dt  m/me,  font  gravées 
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dans  dtunéuts  endroits de  VMift ,  6c  à  la  voûte  même 
du  Mont  S.  Jean,  paroiffe  de  cette  ChiteUenie  ,  dont 
les  feigneurs  font  les  fondateurs  6t  cbllateurs ,  Se  dont 
l'architeérure  prouve  la  plus  haute  antiquité.  De  ce 
Geoffroy  naquit 

H.  Geoffroy  II ,  chevalier ,  qui  époufa  en  ti?8 
Marie  d'Affiené ,  fille  de  N.  baron  de  SilléMe-Guillaume. 
Il  rut  chevalier  banneret ,  fous  Philippe  III  ,dit  le  Hàrttl. 
Son  fils  fut 

III.  André  ,  chevalier ,  qui  époufa  en  i  3©t ,  Tà- 
Unde  de  la  Voue,  dont  fl  eut  Jean  ;  PlEWUÈ  ;  Round, 
6c  Rend. 

IV.  Pierre  I  ,  chevalier ,  «époufa  i°.  Suranné 
d'Angennés  (  de  Rambouillet  )  dont  feulement  deux 
filles  :  6c  x".  Antoinette  du  Bellai ,  d'où 

V.  Foulques  I ,  chevalier ,  époufa  en  1 377  Jeanne 
de  la  Lucaflîere  ,  qui  lui  porta  la  terre  de  fon  nom , 
que  poffedent  encore  fa  defeendans.  Un  de  fes  fils  rut 

VI.  Foulques  H  ,  chevalier ,  gouverneur  de  Beau- 
mont  ,  qui  époufa  en  1406  Jeanne  de  Bobcornu, 
d'où  Jeanne  ,  mariée  au  feigneur  de  Vaffé ,  fit , 

VII.  Foulques  III,  chevalier,  enfergne  des  gen- 
darme* du  duc  d'A'ençon  ,  qui  époufa  :  i°.  Marguerite 
d'Arquene ,  fit  i°.  Catherine  de  la  Tour.  Du  fécond 
mariage  naquit , 

Vlfl.  Ambroise  I ,  chevalier  ,  qui  époufa  Anne 
de  Pezé ,  fille  de  Jean ,  feigne ur  de  Pezé  ,  fit  de  S. 
du  Frefne.  Fie  lui  porta  en  1 480 ,  cette  baronie  qui 
a  été  depuis  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  du 
mois  d'avril  16^  et ,  enrégifrrées  le  3  d'août  1663,  en 
faveur  de  René  II.  Du  mariage  d'Ambroife  de  Cour- 
tarvel  ,  fit  d'Anne  de  Pezé  ,  naquit 

IX.  Foulques  IV  ,  chevalier ,  qui  époufa  Fran- 
içoiji  d'Avaugour ,  fille  de  Pierre ,  grand-chambellan  de 
Henri  II ,  fit  de  Mathurine  de  S.  Pern  ,  de  laquelle  il 
eut  les  châtellenies  du  grand  Bouchet  fit  de  Bourfay. 
Elle  avoit  trois  feeurs  ,  dont  Jacqueline  ,  l'aînée , 
femme  de  Pierre  de  Montmorenci ,  marquis  de  Tburi , 
comte  de  Châtcauvillain  ,  fit  baron  de  Foffeufê,  lui 
porta  les  baronies  de  Courtallain ,  d'Aarou  fie  de  Bois- 
hifin.  Les  deux  autres  entrèrent  dans  les  maifons  dllliers 

s  6c  du  Pleflis-Chàtillon.  Foulques  de  Courrar- 
une  compagnie  d'ordonnance  i  la 
bataille  de  Marignan.  Après  fa  mort ,  Françoife  d'Avau- 
gour ,  fa  veuve ,  fe  remaria  à  un  gentilhomme  de  la  mai- 
fon  de  Veuilles ,  qui  avoit  été  l'un  de  fes  pages ,  6c  en 
■eut  une  fille  qui  époufa  tV.  du  Rouget  ;  d'où ,  MM.  du 
Rouget  6c  du  Pleffis  -  Bellieres  ,  la  feue  maréchale 
de  Créqui ,  &C  madame  la  princefTe  d'Elbeuf.  De  fon 
premier  mariage  avec  Foulques  de  Courtarvel ,  naquit 
Jacques  qui  fuir  :8c  Pierre  ,  qui  époufa  Antoinette 
de  Courbon  ,  d'où  naquit  JACQUES  ,  qui  époufa  en 
I<j88  Anne  d'Efhireaux  d'où,  JACQUES  ,  qui  époufa 
en  1610  Louife  de  Regnafd  ,  fille  de  N.  feigneur  de 
Courte -îblay ,  d'où  JoACHiM  ,qui  époufa  Jeanne  des 
Loges,  tille  de  Martin,  &  de  Jeanne  des  Perfonnes,  d'où 
quatre  enfans,  dont  la  poflériré  eft  tombée  en  quenouille. 

X.  Jacques  de  Courtarvel ,  chevalier  ,  époufa  en 
•  «{44  Suzanne  de  Thoifnon ,  d'où  CHARLES ,  fauche  Je 
la  branche  de  Peeb'  ,  ANDRE  ;  Pierre,  dont  nous 
rapporterons  la  defeendance  ;  Lewis,  chevalier  de  Malte; 
Jacques  ^  &c. 

Brunch  b  des  sbignbvrs  de  Pezb\ 

.  XI.  Charles  ,  fils  aîné  de  Jacques  6c  de  Jeanne  de 
Thoifnon  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  en 
if  75  Guyenne  de  Trémigon  ,  fille  de  Gui  ,  &  de 
•Bonne  de  Bellefme  ,  de  qui  il  eut  ,  outre  René  qui 
iuit ,  Guy  orme  ,  femme  de  Louis  de  la  Voue  ;  Suranné 
femme  de  N.  de  Pkeucquei  ;  6c  Jeanne ,  femme  de 
Emery  de  Toumebut. 

XII.  René  ,  chevalier ,  feigneur  de  Courtarvel  6c  de 
Pezé,  époufa  en  16x1  Marie  de  Lufignan  de  S.  Ge- 
la» ,  fille  d'Anus ,  ^-  i  ™r*r  a,  a»  f\^m,r. 
de  Souvré  ;  d'où 
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Xltf.  Ré**  n  ,  chévaKer ,  feigneur  de  ïW  ,  ge* 
tilhotnme  de  ht  chambre  du  roi ,  é>oufa  /*  cqtune  le 
Gros,  fille  du  féheehal  dé  Béaufoftéh  Anjou  ,  d'où 

XIV.  CHARLES ,  chevalier ,  marquis  de  Pezé,  par 
l'dredrion  qui  avoit  été  faifé  de  cette  térré  tin  marquifat, 
en  faveur  de  fbh  péré.  Il  époufa  Marit-MagdeUni  dé 
Vaflan ,  d'où  plusieurs  enfans ,  qui  vivent  encore  ,  ou 
leur  poftérité;  LOUIS-RENÉ,  qui  fuit;  Hubert ,  dit  U 
heurtais  de  Pt^i  t  colonel  db  régiment  du  roi ,  lieu  te- 
nant  général  de  fes  armées  chevalier  dé  fes  ordres  du 
18  octobre  1734  ,  tué  en  Italie  le  18  de  novembre 
fùivant ,  lequel  de  fort  màriagé  avec  Lidit-Nuolt  dé 
Beringhen ,  fille  dé  M.  lé  Premier ,  n'a  laiffi  qu'une  fillei 
Linije-Magdeiinè  ,  qui ,  le  x4  mai  1743 ,  a  époufë 
Armand-Mathtrrin  .vidame  de  Vaffé ,  colonel  du  rég* 
ment  de  Picardie  ;  N.  de  Pezé  ,  ci-dévant  aurno  lier  dit 
roi ,  ôc  abbé  comrnehdaraiie  de  S.  Jean  d'Angeti  ;  6c 
planeurs  filles  ,  l'une  abbefTe  au  Mans  ;  uné  ,  dame  de 
Charmeur  ;  madame  de  Monrort  le  Rotrou ,  d'où  ma- 
dame la  comtefTe  de  Murât  dé  Monfort  d'aujourd'hui  , 
meredé  M.  de  Murât,  qui  a  épouft madcmoifélle de 
Mafcarani ,  déjà  fa  parente  par  les  Courtarvel 

XV.  Louis-René  ,  marquis  de  Pezé,  a  épnufé  JV. 
Th  ibaut  de  la  Roche-Tulon ,  veuve  du  marquis  de  Mon- 
tifaut ,  i  qui  il  a  lahlé  trois  enfans ,  un  garçon  qui  fuit , 
6c  deux  filles.  L'aînée  a  époufé  Joackim  de  Dreux,  mar- 
quis dé  Brezé ,  lieutenant  général ,  grand  maître  des 

»  de  France.  Sa  feeur  n'eft  pas 


XVI.  N ... .  marquis  de  Pezé  ,  qui  fait  actuelle- 
ment fes  premières  armes  dans  le  régiment  du  roi  que 
commaadoit  fon  oncle. 

Seconde  branche. 

XI.  André  de  Courtarvel,  chevalier,  fusde/rftfarcsf, 
ôc  de  Suzanne  de  Thoifnon ,  6c  frère  de  Charles  ,  fei- 
gneur de  Pezé  ,  époufa  en  161  f  Gabritlhdt  Fromen» 
tieres  ,  fille  de  René  6c  d'Anne  de  Rend.  De  ce  mariage 
naquirent ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Charles,  chevalier  de 
Malte ,  Piern,  capucin  ;  6c  GabrieJle ,  qui  époufa 
de  Puiguion ,  feigneur  de  la  Grange  &  de  la  Flocel- 
liere  ,  d'où  MM.  de  Puiguion  d'aujourd'hui.' 

XII.  Jacques, chevalier,  époufa  i°.  N.  de  Langard 
de  Boisreumier ,  dont  une  fiue ,  qui  époufa  le  marquis 
de  Hautefeuille ,  i  qui  elle  porta ,  entr'aufres ,  la  terre  de 
S.  Agil  ,  que  MM.  de  Hautefeuille  ont  depuis  vendu 
à  MM.  Angrand.  Jacques  époufa  x°.  la  veuve  du  che- 
valier delà  Valliere,  lieutenant  général. 

Troisième  branche. 

XI.  Pierre  de  Courtarvel ,  autre  fils  de  Jacques  I , 
6c  de  Suzanne  de  Thoifnon ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Bourfâi  ,  époufa  Charlotte  de  Coûta rtee  de  Baillou  » 
d'où  François  qui  fuit  ;  6c  Pierre,  qui  époufa  Renée  de 
Marefcot ,  fille  de  François  6c  de  Jacqueline  de  Dam- 
pierre  ,  d'où  Claude  de  Courtarvel ,  femme  de  Denys 
des  Loges ,  chevalier ,  fils  de  Martin  ,  6c  de  Jeanne 
des  Perfonnes. 

XII.  François  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bourfaî  , 
de  la  Mabiliere  6c  de  S.  Hitaire ,  époufa  Renie  de  Fref- 
neau  ,  fille  de  N ....  8c  de  Renie  de  Racine  de  Ville* 
gomblain  ;  d'où ,  FRANÇOIS  qui  fuit  ;  Jacques  ;  Claude  ; 
Jean  ;  Reni  ;  Pierre  ;  Alexis ,  dodeur  de  Sorbonne  ; 
Charlotte  6c  Cécile,  dont  plufieurs  ont  fait  fouche  ,  ainii 
que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

XIII.  François  ,  chevalier,  fils  aîné  du  précédent, 
feigneur  de  Bourfài ,  époufa  i°.  Marie  Ourceau ,  fille  de 
François ,  maître  des  requêtes  ,  6c  de  Marie  d'Angui  : 
i*.  Renée  le  Féron  ,  fille  de  Jacques  8c  de  Nicole  du 
C berne.  Du  premier  mariage  il  eut  phifieurs  enfans  ; 
César,  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Gabrielle  ;  Franeoife  ;  Angéli- 
que 6c  Charlotte ,  qui  époufa  Pomponne  de  Paris  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Guigné. 

XIV.  César  ,  chevalier  ,  lieutenant  aux  gardes 
françoifes  ,  feigneur  de  Bourfâi ,  de  Lierville  6c  de 

S.  " 
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S.  Remi ,  époufa  Marie  de  Coutance  de  Baillou ,  fa 
confine,  d'où 

XV.  César  de  Courtarvel ,  dit  le  marquis  deSaint- 
Remy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Verde  ,  Lierville  & 
Bourtày  ,  mort  le  8  feptcmbre  1757.  11  avoit  époufé  le 
10  janvier  17x0,  Marie- Jeanne  de  Prunelé  ,  née  au 
mois  de  décembre  1691 ,  morte  au  château  de  Lier- 
ville  le  18  mai  173  3  ,  fille  de  Jules ,  marquis  de  Pru- 
nelé, chevalier  baron  de  S.  Germain  le  Déliré,  inc. 
lieutenant  aux  gardes  françoifes ,  6c  de  Marguerite  Do- 
rat.  Ses  enfant  font ,  Jean-Louis-Hubert  qui  fuit  ; 
N.  dit  le  chevalier  de  Counarvel ,  qui  a  fervi  dans  le  ré- 
giment de  la  marine  ;  6c  une  fille  ,  qui  demeure  aux 
grandes  Cordelières  de  Paris. 

XVI.  Jean-LouïS-HubERT  ,dit  le  marquis  de  Cour- 
tarvel, chevalier,  feigneur  de  Lierville ,  ficc.  capitaine 
au  régiment  du  roi,  infanterie  ,  6c  chevalier  de  Tordre 
royal  6k  militaire  de  S.  Louis ,  a  époufé  le  9  mai  1757 
ktarie-Louife  Petit ,  fille  unique  de  Gilbert  Petit  ,  vi- 
comte de  la  Guierche,  6c  $  Anne-Marie  de  la  Mauvoi- 
finiere. 

Quatrième  branche. 

XIII.  RENE  de  Courtarvel ,  chevalier ,  fils  de  Fran- 
çois &t  de  Renée  de  Frefiieau,  époufa  en  1640  Claude 
Pefchard ,  fille  de  Jean ,  feigneur  des  Rouaudieres ,  6c 
A' -Anne  Boutrais,  d'où  plufieurs  enfans  qui  ne  paroiflent 
pas  avoir  laine  de  lignée;  mais, 

XIII.  Jean  de  Courtarvel ,  chevalier ,  feigneur  de 
S.  Mi  laite  ,  fon  frère ,  époufa  Marie  Pefchard  des  Rouau- 
dieres ,  feeur  de  la  précédente ,  d'où 

XIV.  Jean-François,  chevalier,  feigneur  de  Saint- 
Hilaire  ,  qui  a  été  marié  6c  n'a  point  laùTé  d'enfans  ; 
Marc-Antoine  ;  qui  n'a  laiffé  qu'une  fille ,  mariée  à  M. 
de  Pré ,  chevalier  ,  feigneur  de  Louavillc  ,  6c  Marie  de 
Courtarvel ,  femme  de  Pierre  le  Breton ,  feigneur  de» 
Bordages ,  dont  la  poftérité  eft  fondue  dans  les  maifons 
d'Arlanges ,  de  Coutcelles  6c  d'Ails  de  Corbet.  Voyt* 
l'article  ALÊS. 

Cinquième  branche. 

XIII.  Claude  de  Courtarvel,  chevalier,  feigneur 
de  Rocheux ,  6c  en  partie  de  Bourfay ,  autre  fils  de 
françois ,  6c  de  Renie  de  Frefiieau ,  époufa  Marie  de 
Varennes  ,  fille  de  Henri  6c  de  Marie  de  Rouault  ; 
d'où  plufieurs  enfans  ;  Marie  femme  de  AT. ...  de  Che- 
nu ;  6c 

XIV.  Jean-René  de  Courtarvel,  chevalier, feigneur 
de  Rocheux ,  6c  en  partie  de  Bourfay ,  qui  époufa  Marie- 
Anne  de  Vernaizon,  fille  $  Etienne  de  Vernaizon,  écuyer 
iêigncur  des  Forges ,  exempt  des  gardes  du  corps  de 
ibn  aliène ,  6t  de  Marie  de  Reneaulme  ,  dont  il  a  eu 

ÉTIENNE  de  Courtarvel, abbé  commendataire  de  Ver- 
theuil  ,  vicaire  général  du  diocèfe  de  Blois  ;  6c  Marie- 
Anne  de  Courtarvd  ,  aujourd'hui  veuve  d'Etienne 
d'Aguet ,  feigneur  de  Beauvoir ,  capitaine  au  régiment 
de  Blaifois  ,de  qui  elle  n'a  qu'une  fille,  mariée  au  vicomte 
d'Alés. 

COURTE-CUISSE  (Jean  de)  en  latin  Brtvh-Coxa 
ou  Brevi-Coxa  ,  nommé  par  quelques  autres  Cunee- 
Coxet,  natif  du  Mans ,  fut  reçu  dans  le  collège  de  Na- 
varre en  1 367.  Il  paiTa  maître-es-arts  en  1374 ,  6c  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
l'an  1 388.  Il  fut  un  des  députés  envoyés  par  l'univerfité 
de  Paris  en  1 59s ,  à  Benoît  XII  6c  à  Boniface  IX ,  con- 
tendans  au  pontificat ,  pour  les  engager  l'un  6c  l'autre  à 
y  renoncer.  Courte-Cuitte  fut  en  réputation  pour  fa 
science  6c  pour  fon  éloquence ,  car  il  enfeigna  la  théolo- 
gie &c  fit  plufieurs  difeours  publics ,  entr'autres,  un  tou- 
chant la  fouftraction  d'obéiftance  aux  deux  contendans , 
6c  un  autre  contre  les  bulles  de  Benoît.  Il  en  fut  récom- 
pen  (é  par  une  charge  d'aumônier  du  roi.  Il  fit  les  fonctions 
de  chancelier  dans  l'univerfité  de  Paris ,  en  l'abfencede 
Cerïbn ,  6c  fut  élevé  l'an  1410  à  l'évéché  de  Paris .  Mais 
1  pis  ctç  djréd-bl^  &u  fQL  ci  ^Vfijtctçirç ^  >.  |m  poux 
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lors  étoit  maître  de  Paris ,  il  fut  obligé  de  quitter  la  mai. 
fon  de  l'évéché  ,  6c  de  fe  cacher  dans  l'abbaye  de  laint 
Germain  des  Prés ,  6c  aima  mieux  forcir  de  Paris  ,  que 
d'obéir  au  roi  d'Angleterre.  Il  s'en-alla  à  Genève  ,  ville 
dont  il  fut  fait  évêque  en  l'an  14x1.  On  ne  lait  pas  com- 
bien il  a  vécu  depuis.  Il  y  a  dans  les  bibliothèques  plu- 
fieurs écrits  de  ce  docteur  :  le  plus  confidérable  eft  fon 
grand  traité  de  la  foi  ,  de  Ngtifc ,  du  fouverain  pontife 
&  du  concile,  que  M.  Du  Pin  a  fait  imprimer  dans  la 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Gerfon  ,  fur  un  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Victor.  *  Gerfo- 
niana  ,  par  M.  Du  Pin. 

COURTELIN,  petite  ville  de  France,  dans  le  Du* 
nois  fur  l'Yerre ,  i  trois  lieues  de  Château-Dun  au  cou- 
chant. 

COURTENAI ,  petite  ville ,  dans  le  gouvernement 
de  l'Ifie  de  France  ,  6c  dans  le  Gâtinois ,  fur  le  ruifleau 
de  Clairi  ,  avec  un  ancien  château  fitué  fur  une  colline  , 
entre  Sens  au  levant,  6c  Montargis  au  couchant ,  avec 
titre  de  principauté.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné! 
fon  nom  à  la  royale  maifon  de  Courtenai,  dont  00 
rapporte  ainfi  la  généalogie. 

I.  Pierre  de  France ,  I  du  nom ,  feptiéme  6c  der- 
nier fils  du  roi  Louis  le  Gros  6c  d'Adelais  de  Savoye, 
(  Voye{  PIERRE)  époufa  Elizabeth  ,  dame  6c  héritière 
de  Courtenai ,  de  Montargis ,  de  Château-Renard ,  de 
Champignelles ,  de  Tardai ,  de  Charni  6c  de  Chante- 
coq  ,  fille  aînée  de  Renaud,  feigneur  de  Courtenai.  De 
ce  mariage  contracté  en  II  50,  naquirent  cinq  fils  6cfix 
filles.  Les  enfans  mâles  furent  t.  Pierre  II  du  nom, 
feigneur  de  Courtenai ,  qui  fuit  ;  x.  Robert,  qui  a 
fait  la  tranche  des  feigneurs  de  CHAM PIC N ELLES  ,  rap- 
portée ci-apris  ;  ^.Philippe;  4.  GUILLAUME,  qui  A 
fait  celle  des  feigneurs  de  TaNlai  ,  dont  il  fera  parti  ci- 
apris  ;  &  5.  Jean.  Les  filles  furent  6.  Alix  ,  mariée  à 
Guillaume  I ,  comte  de  Joigni ,  dont  elle  fut  (éparée  , 
6c  remariée  à  Aymar  I  du  nom  ,  comte  d'Angouléme  j 
7.  N.  mère  d'Eudes  de  la  Marche  en  Hongrie  ;  8.  Clé- 
mente, époufe  de  Gui  V,  comte  de  Tiern  ;  9.  M  ma- 
riée à  Aymon  III,  feigneur  de  Charros  en  Bcrri  ;  10. 
Confiance ,  alliée  1 9.  au  feigneur  de  Châteaufort  près 
de  Paris  :  x°.  i  Guillaume ,  feigneur  de  la  Ferté-Arnaud  , 
6c  de  Ville-Preux  ;  6c  1 1.  Euflache  ,  époufe  de  Gautier 
de  Brienne ,  feigneur  de  Rameru ,  puis  de  Guillaume  I 
du  nom ,  comte  de  Sancerre. 

II.  Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Courtenai 
comte  de  Nevers  ,  d'Auxerre  6c  de  Tonnerre ,  mar- 
quis de  Namur ,  6c  empereur  de  Conftantinople  ,  mou- 
rut en  1x18.  (  yoyei  PIERRE.  )  Il  avoit  époufé  en 
1 184  Agnes ,  comtefife  de  Nevers ,  6cc.  fille  de  Gui  I 
comte  de  Nevers  6c  d'Auxerre ,  dont  il  eut  Mahaud de 
Courtenai ,  comtefte  de  Nevers ,  d'Auxerre  ,  6c  de 
Tonnerre,  accordée  en  1193  â  Philippe  de  Hainault, 
fécond  fils  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut ,  &C  ma- 
riée en  11 99  ,  à  Hervé  IV,  feigneur  de  Dcmzi,  dont 
elle  relia  veuve  ,  6e  fe  remaria  avant  l'an  1 1x6 ,  à  Gui- 
nés  IV,  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  religieufe 
à  Fontcvrault ,  6c  mourut  après  l'an  1x54.  Pierre  II 
prit  une  féconde  alliance  avec  Yolande  de  Hainaut ,  fille 
de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut ,  6c  de  Marguerite 
de  Flandre  ,  8c  feeur  de  Baudouin  1 ,  6c  de  Henri  de 
Hainaut ,  empereurs  de  Conftantinople  :  eile  fut  cou- 
ronnée à  Rome  avec  fon  mari ,  par  le  pape  Honoré  III, 
le  9  avril  1x17,  6c  mourut  après  le  mois  de  juin  1x19. 
Leurs  enfans  furent  1.  Philippe  de  Courtenai  ,  marquis 
de  Namur ,  furnommé  à  la  lèvre ,  qui  fuivit  le  parti  de 
Ferdinand  de  Portugal  ,  comte  de  Flandre ,  ÔC  com- 
battit pour  lui  contre  fon  oncle  le  roi  Philippe-.«4*£M/?«  , 
à  Bovines  l'an  1x14.  Après  le  décès  de  fon  pere  ,  tl  te 
fufa  d'aller  recueillir  la  couronne  de  Conftantinople  ,  6c 
eut  de  grandes  guerres  contre  Valeran  II ,  duc  de  Lim- 
bourg  ,  qui  prétendoit  le  marquifat  de  Namur ,  à  diufe 
de  fa  femme.  Il  fuivit  le  roi  Louis  VIII  au  fiége  d'Avi- 
gnon ,  6c  y  mourut  en  1  xx6.  x.  Pierre ,  eccléfiaftique; 
3.  Roben  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  {(hercàei 
Tome  IF. Partiel.  Dd 
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ROBERT  )  4.  Henri  ,  marquis  de  Namur  après  fon 
frère,  mort  en  1119  ;  f.  Baudouin  ,  qui  fuit;  6. 
Marguerite ,  alliée  i°.  à  Rawl  III ,  feigneur  d  Ilïoudun  : 
»°.  â  Henri ,  comte  de  Vianden  i  7.  Elirabeth  ,  mariée 
i«.  à  Gaucher  comte  de  Bar-Air  Seine  :  xr.  à  Eudes  I  fei- 
gneur de  Montagu  ;  8.  Yolande ,  féconde  femme  d'An, 
dri,  II  du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  morte  en  1 X33  ;  9. 
Marie  ,  alliée  a  Théodore  Lafcarts  ,  empereur  des  Grecs 
en  Afie ,  morte  en  1  xix  ;  10.  Agnes ,  mariée  à  <7<wfr/rw 
de  Villehardouin ,  U  du  nom ,  prince  d'Achaie  &  de  la 
M  orée  ;  1 1.  Eleonort  ,  première  femme  de  Philippe  de 
Montfort,  feigneur  de  la  Ferté  Aleps,  morte  en  1x30  ; 
la.  Confiance ,  fit  13.  mottes  jeunes. 

III.  Baudouin  de  Courtenai,  empereur  de  Conf- 
tantinople,  mourut  en  1171-  {Voyez.  BAUDOUIN.) 
D  avoit  époufé  Marie  de  Briennc ,  fille  de  Jean ,  roi  de 
Jénnalem,  fit  empereur  de  Conftantinople ,  dont  il  eut 
Philippe  qui  fuit.  . 

IV.  Philippe  de  Courtenai,  empereur  titulaire  de 
Conftantinople,  né  en  114},  fut  donné  en  ôtage  par 
ion  père  à  des  gentilshommes  Vénitiens,  pour  fureté 
de  notables  fournies  qu'il  avoit  empruntées  d'eux.  Etant 
en  liberté ,  il  fit  un  voyage  l'an  1269 ,  à  la  cour  d'Al- 
fonfe,  roi  de  Caftille,  qui  le  fit  chevalier,  fit  retourna 
en  Italie  auprès  de  Charles  I ,  roi  de  Naples  fit  de  Si- 
cile. La  il  traita  avec  ce  prince  fil  les  Vénitiens ,  pour 
faire  la  guerre  à  Michel  Paléologue ,  empereur  de  Con- 
ftannnople.  Mais  l'événement  des  vêpres  Siciliennes 
empêcha  l'exécution  de  ce  traité,  &  Philippe  mourut 
l'an  ix8f ,  biffant  de  Bèatrix,  féconde  fille  de  Char. 
Us  I ,  roi  de  Naples  fit  de  Sicile .  une  fille  unique  Ca- 
therine de  COURTENAI ,  impératrice  titulaire  de 
Conftantinople,  laquelle  époufa  en  1300  Charles  de 
France  ,comte  de  Valois ,  ton  coufin  ,  fit  mourut  en  jan- 
vier 1308. 

Seighbvus  ds  Cbjupicvblles. 

IL  Robert  de  Courtenai,  fecond  fiJs  de  Pierre 
de  France,  I  du  nom ,  feigneur  de  Courtenai,  fut  fei- 
gneur de  Champignelles ,  &c.  cV  bouteiUcrde  France. 
11  fe  trouva  à  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  1 110 , 
fit  au  fiége  de  Lavaur.  Il  pafTa  enfuite  en  Angleterre  au 
fecours  du  pnnee  Louis  de  France  en  1 1 17 ,  &  y  tut  fait 
prifonnier.  Revenu  en  France,  le  roi  Louis  VIII  le  ht 
grand  bouteiller  en  ni).  Il  accompagna  ce  monarque 
à  la  guerre  de  Poitou ,  fit  au  fiége  d'Avignon  en  1  xx6 , 
fervit  utilement  le  roi  S.  Louis ,  contre  le  comte  de 
Champagne  i  le  fuivit  au  voyage  d'Outre-mcr  ,  fit  y 
mourut  en  1x39.  U  »v°»  époufé  Mahaud,  fille  unique 
fit  héritière  de  Philippe,  feigneur  de  Mehun-fur-Yerre , 
fit  de  Selles  en  Bem ,  dont  il  eut  1.  Pierre  fa  Courtenai, 
feigneur  de  Conches ,  fitc.  qui  fuivit  le  roi  S.  Louis  aux 
guerres  de  la  Terre-Sainte ,  fie  y  mourut  après  la  ba- 
taille de  laMaflbureen  1150.  Il  avoit  époufé  Perrenell* 
de  Joigni ,  fille  de  Gaucher  de  Joigni ,  il  du  nom ,  fei- 
gneur de  Château-Regnart ,  dont  il  eut  Amitié  de  Cour- 
tenai ,  qui  fut  accordée  à  Pierre ,  fecond  fils  de  Thibaud 
VI ,  comte  de  Champagne ,  fit  roi  de  Navarre  ;  mai* 
étant  mort  avant  le  mariage,  elle  époufa  en  1661  Robert 
H  du  nom ,  comte  d'Artois,  a.  Philippe  de  Courtenai , 
fe  gueur  de  Champignelles  ,  mort  en  1x45  ;  3-  &*out* 
feigneur  d'Hlicrs  fit  de  Neufvi  en  Auxerrois  ,  qui  accom- 
pagna Charles  de  France ,  comte  d'Anjou ,  a  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples, où  d  mourut  en  1x71  , 
binant  à' Alix  te  Montfort ,  Mahaud  de  Courtenai, 
mariée  i  Philippe  ,  fils  puîné  de  Guide  Dampicrre ,  II 
du  nom,  comte  de  Flandre,  morte  en  1300;  4.  Ro- 
bert  feigneur  de  Damville  fit  de  Nonancourt ,  évêque 
d'Or'éans ,  qui  accompagna  le  roi  S.  Louis  au  voyage 
d'Afrique  ,  ôt  mourut  en  1 X79  ;  5.  Jean ,  chanoine  fit 
archidiacre  de  Paris,  puis  archevêque  de  Reims, mort 
en  1x71  ;6.GuiLLAUMt,qui  fuit; 7. Blanche, époufe 
de  Louis ,  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre  ;  fit  8.  IJabeau, 
mariée  »°-  à  Renaud  de  Monttaucon  :  x°.  à  Jean  1, 
comte  de  Bourgogne  fit  de  Cbibns. 
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{II.  GUILLAUME  de  Courtenai ,  feigneur  de  Cham- 
pignelles ,  fitc.  fuivit  le  roi  S.  Louis  au  voyage  d'Afri- 
que, fit  mourut  en  1 180.  Il  époufa  1°.  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  veuve  de  Henri  de  Brienne  ,  feigneur  de 
Venifi,  fit  fille  de  Jean  I,  comte  de  Bourgogne  fit  de 
Chàlons ,  fit  de  Mahaud  de  Bourgogne  ,  fa  première 
femme  :  elle  mourut  après  l'an  1  x {9.  Il  fe  remaria  avec 
Agnès  de  Toci ,  veuve  de  Guillaume  de  Culant,  fille 
d1  An/trie  de  Toci ,  feigneur  de  Bafeme.  Du  premier 
lit ,  forrirent  Robert,  archevêque  de  Reims  ,  qui  facra 
les  rois  Louis  Hutin  ,  Philippe  U  Long ,  fit  Charles  U 
Bel,  fit  mourut  en  13x3  ;JtAN,qui  fuit;  Pierre,  mort 
en  1190;  I/abeoM  ,  féconde  femme  de  Guillaume  de 
Bourbon ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Becai,  morte  en  1 196  ; 
fit  Marguerite ,  mariée  I  °.  au  fils  aîné  de  Raoul  de 
Sores ,  dit  d'EJirtes ,  maréchal  de  France  :  x°.  i  R*. 
nauld  de  Trie. 

IV.  Jean  de  Courtenai  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles  ,  La  Ferté  Loupiere ,  fitc.  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Monven-Puelle ,  l'an  1304,  avec  plufieurs 
chcvaltersà  fa  fuite ,  fie  mourut  en  1 3 18.  Il  avoit  époufé 
en  l  190  Jeanne  de  Sancerre ,  fille  aînée  fit  héritière 
d'Etienne,  II  du  nom ,  feigneur  de  S.  Briqon ,  morte 
en  1313  ,  dont  û  eut  Jean  II,  qui  fuit;  Philippe, 
qui  a  fait  la  branche  des  feignettrs  de  la  FERTE-Lou- 
PlERt ,  rapportée  ci-apris  ;  Robert,  chanoine  de  Reims 
&c  ue  Sens  ,  prévôt  de  Lille  en  Flandre  ;  Guillaume  , 
chanoine  fit  vidante  de  Reims  ;  Etienne  ,  chanoine  fit 
prévôt  de  Reims  ,  élu  archevêque  de  la  même  églife  , 
mort  en  1 3  j  x  ,  avant  fon  ordination  ;  Pierre ,  feigneur 
d'Autri,  de  Cours -les  -  Barres,  fit  de  Villeneuve-dés- 
Genêts,  mort,  laiflànt  de  Marguerite  de  la  Loupiere, 
trois  filles  ;  Jeanne ,  dame  d'Autri  ,  mariée  à  Jean  de 
Beaumont ,  feigneur  du  Coudrai  ;  Ifabeau ,  dame  de 
la  Loupiere ,  mariée  trois  fois  ;  fit  Jeanne ,  religieufe  i 
une  autre  Jeanne  de  Courtenai ,  fille de  Jean l,  fut  reli- 
gieufe a  Notre-Dame  de  Sortions. 

V.  Jean  de  Courtenai,  II  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
pignelles, &c.  mourut  en  1333.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Saint- Verain ,  dame  de  Bleneau,  fille  de  Phi- 
lippe de  Saint- Verain ,  feigneur  de  Bleneau ,  dont  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Champigneiles  fit  de  Saînt-Briçon  , 
qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1  3  56  ;  fut  en 
Angleterre  un  des. otages  pour  le  roi  Jean  ;  fervit  en 
Guienne  contre  les  Anglois  l'an  1 371  fit  1 377  ,  fit  qui 
mourut  en  1 39X  ,  fans  entant  de  Marguerite  ,  fille 


que  de  Guide  Thianges ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Charo- 
palcmcnt  ;  H.  fie  Piehre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Courtenai,  II  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles  ,  de  Saint-Briçon ,  de  Bleneau  ,  fit  de 
Nulli,  fervit  le  roi  Jean  contre  les  Anglois,  fit  fut  fait  che- 
valier avant  l'an  1361.  Il  fuivit  Philippe  de  France, duc 
de  Bourgogne,  avec  dix-huit  écuyers ,  fur  le*  frontières 
de  Picardie  en  1 369  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Refebec- 
que  en  1 38a ,  fit  mourut  en  1395»  H  avoit  époufé  Ag. 
rùs  de  Melun ,  dame  d'Efprenne  en  Brie  ,  dont  il  eut 
Pierre  III ,  qui  fuit;  Jean  ,  tige  des  feigneur*  dtWxx- 
NEaU  ,  rapportée ci-apris ;  Marie,  dame  d'Efprenne  » 
mariée  en  1399  à  Guillaume  de  ta  Grange;  Agnes, 
dame  de  Nulli ,  époufe  de  Hugues  d'Autrui ,  feigneur  de 
Brion ,  puis  de  Jean  de  Saint-Julien,  feigneur  de  Mair- 
roi  ;  fit  Anne. 

VII.  PiERftE  de  Courtenai ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Champignelles  fie  de  Saint-  Briçon  ,  chambellan  ordi- 
naire du  roi  Charles  VI ,  mourut  en  1 4 1 1 .  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Braque  ,  fille  unique  fit  héritière  de  Blanchet 
Braque ,  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VI.  Elle  fe  re- 
maria à  Jean  Coligni ,  furnommé  Lourdin  ,  feigneur  de 
Saligni.  U  laiHa  Jean,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Courtenai,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles,  fervit  au  fiége  de  Pontoife  en  1441.  U 
vendit  dix  ans  après  la  feigneuiie  de  Champignelles  fit 
la  barome  de  Saint-Bri<;ori ,  ayant  acquit  par-là  le  fur- 
nom  de  Sans-Terre.  U  mourut  après  l'an  147X,  fans 
poliétiti  légitime,  fit  (ans  bien.  Il  avoit  été  marié  i°.à 
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Ifabcau  de  Châritlon  ;  fille  de  Jacques ,  feigneurde  Dam- 
pierre  ,  amiral  de  France  :  l°.  à  Marguerite  David ,  fille 
unique  de  Henri,  feigneur  de  Longue  val ,  de  Frife ,  6c 
de  Ghifen  en  Flandre,  6c  veuve  d'Etienne  de  Vienoles , 
furnommé  la  Hire'S  feigneurde  Montmoiillon.  Il  lai  fa 
Pierre  bâtard  ,  feigneur  des  Efves ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  DU  L  u  s.  s  ne  &  DE  CHANGI,  rapportée 
ci-après. 

SEIGNEURS  DE  BLENEAU. 

VII.  Jean  de  Courtenai ,  fécond  fils  de  Pierre  II , 
feigneur  de  Champignelles ,  eut  la  feigneuriede  Bleneau 
pour  fon  partage.  0  fut  auffi  feigneur  de  Tannerre  6cde 
Chaflenai ,  de  l'Efpinai ,  de  Marquant ,  &c.  obtint ,  en 
juftice,  l'an  1454  ,  par  retrait  lignager,  la  terre  de 
Champignelles.  Il  tacheta  auffi  la  Ferté  -  Loupiere  & 
Chevillon,  6c  mourut  en  1460.  De  Catherine  de  l'Hô- 
pital fon  époufe  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Choilï , 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Croque- 
taine,  mort  avant  l'an  1 485,  laiffant  deux  filles  ;  Pierre, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  ta  FertÉ-Lou- 
PIERE ,  rapportée  ci-apris  ;  Renaud,  feigneur  d'Arra- 
blai,  mort  fans  poflerité;  Charles,  auffi  feigneur 
d'Arrablai,  qui  fit  tige,  rapportée  ci -après  ;  &  trois 
filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Bleneau,  Sec.  mourut  l'an  1 480 ,  ayant  époufé  en  1 457 
Marguerite  de  Boucart ,  fille  de  Lancelot ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Blancafort,  dont  il  eut  Jean  III,  qui  fuit; 
Marguerite  ,  religieufe  ;  Louife ,  alliée  à  Claude  de  Cha- 
migni ,  feigneur  de  Briare  ;  Se  Catherine  de  Courtenai , 
mariée  à  Jean  dcLongueau ,  feigneur  d'Efcrignelles. 

IX.  Jean  de  Courtenai ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Bleneau ,  6cc.  commença  à  fervir  en  1 484  ,  fous  le  com- 
mandement de  Jean  d'Amboife ,  feigneur  de  Buffi  ,  fon 
coufin  ,  en  faveur  du  roi  Charles  VU! ,  contre  le  duc 
d'Orléans ,  6c  mourut  le  7  janvier  1 5 1 1 .  Il  a  voit  époufé 
i°.  Catherine  de  Boulainvillier :  i°.Magdeléne  de  Bar, 
dame  de  Planci  6c  de  l'Hermite ,  fille  de  Robert  de  Bar , 
feigneur  de  Baugi  6c  de  la  Guierche.  Il  eut  de  celle-ci 
François  , qui  fuit  ;  Philippe,  abbé  de  Loroi;  Edme  , 

3ui  fervit  fidélcmcntle  roi  Henri  II  dans  les  guerres,6c  le 
iliingua  à  la  prife  d'Ivoi ,  dont  il  eut  le  gouvernement 
en  1 551.  Il  fut  auffi  l'un  des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  maifon  du  roi ,  6c  mourut  fans  enfans  de  Fonde- 
Une  de  Nicé  ;  Jean  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
6c  Antoinette ,  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Mon- 
ceaux, de  Quinquempolx  Se  de  Saint-Cyr. 

X.  François  de  Courtenai,  feigneur  de  Bleneau,  Sec. 
fut  gouverneur  6c  bailli  d'Auxerre,  6c  premier  pannetier 
d'Eleonor  d'Autriche ,  reine  de  France.  U  avoit  été 
élevé  à  la  cour ,  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XII ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l'an  1 5  1 5  ,  6c  mourut 
en  156 1.  Il  avoit  époufé  1*.  en  1J17  Marguerite  de 
la  Barre,  fille  aînée  aeJean ,  comte  a'Eftampes ,  vicomte 
de  Bridiers  baron  de  Vcrcts ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  6c  prévôt  de  Pans  ,  morte  avant 
1 541  :  i°.  en  1 5 47 ,  Hélène  de  Quinquet ,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Montifaux ,  6c  d'Emée  de  Cour- 
tenai-ta-Ferté-Loupiere.  Du  premier  lit  il  eut  Françoife , 
dame  de  la  Grange  en  Brie ,  mariée  à  Antoine ,  feigneur 
de  Lignieres,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Se  gouver- 
neur de  Chartres.  Du  fécond  lit  il  biffa  Gaspard, 
qui  fuit  ;  Odet ,  feigneur  de  Parc-vieil  ,  mort  fans  en- 
fans  ;  Charles ,  mort  fans  être  marié  ;  Jean  ,  feigneur 
des  Salles  ,  qui  fe  retira  en  Angleterre  avec  Jean  de 
Courtenai ,  feigneur  de  Frauville  »  fon  coufin ,  6c  mou- 
rut en  1618,  ayant  eu  de  Magdtléne  d'Orléans  un  fils 
mort  fans  pofterité  ;  Se  deux  filles  qui  ne  lai  lièrent  point 
auffi  de  poftérité  :  Marie- Elirabeth  ,  mariée  à  François 
de  Loron ,  baron  de  Limanton  ;  Suzanne ,  alliée  à  Joa- 
ehim  de  Chaflenai ,  feigneur  de  Villars  ;  8c  Magdeline 
de  Courtenai ,  mariée  à  Jacques  de  l'Enfernat ,  baron  de 
Thoigni  6c  Pruniers. 

XI.  Gaspard  de  Courtenai/eigneur  de  Bleneau,6cc. 
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follicita  fix  à  fept  ans  ,  fous  le  régne  de  Henri  IV ,  pour 
être  reconnu  prince  du  fang  royal  ,  6c  ne  put  l'obtenir. 
Il  mourut  le  f  janvier  1 609, ayant  cud'Enieedu  Chefne» 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Ncufvi ,  6c  de  Claude  de  Ro- 
chechouart  ,  morte  en  1604  ,  François  ,  feigneur  de 
Neufvi,  mort  jeune  en  Hongrie  ;  Edme,  qui  fuit; 
Jeanne ,  prieure  des  filles  de  S.  Dominique  de  Mon- 
targis,  morte  en  1638  ;  Edmée,  fupérieure  du  même 
monafterc ,  morte  en  164 1  ;  Claude  ,  mariée  i  Antoine 
de  Brenne ,  feigneur  de  Boneton  ;  6t  Gajparde  de  Cour» 
tenai ,  mariée  i°.  à  Claude  de  Bigni:  i».  à  Jacques  de 
Boffu ,  feigneur  de  LonguevaU  J°.  à  Paul  de  Thiange^ 
feigneur  de  Creufet.  Il  fe  remaria  à  Louife  d'Orléans  , 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Rere ,  dont  il  eut  trois  enfani 
morts  en  bas  âge. 

XII.  Edme  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau ,  Sec. 
fit  plufieurs  pourfuites  pour  fon  rang ,  mais  inutilement. 
U  mourut  en  1640,  ayant  eu  de  Catherine  du  San  fort 
époufe,  Gaspard  II,  qui  fuit. 

XIII.  Gaspard  de  Courtenai ,  Il  du  nom ,  feigneur 
de  Bleneau ,  s'attacha  au  cardinal  de  Richelieu ,  dont  il 
étoit  parent  par  les  Rochechouarts.  La  mort  de  ce  mi- 
niftre  renverfa  les  efpérances  qu'il  avoit  conçues ,  d'être 
reconnu  prince  du  fang ,  6c  il  mourut  en  165) ,  fans  pof- 
térité de  Magdcline  de  Durfort ,  fille  de  Gode/roi  de 
Durfort ,  feigneur  de  Civrac. 

Derniers  seigneurs  de  la  Fertè-Loupiere^ 

ifus  des  feigneurs  de  B  le  s  EAU. 

VIII.  Pierre  de  Courtemi,  feigneur  de  la  Ferté-' 
Loupiere ,  de  Chevillon  ,  de  Frauville ,  de  Bontin,  6ec« 
fut  le  troifiéme  fils  de  Je  AN  ,  feigneur  de  Bleneau ,  6c  de 
Catherine  de  l'Hôpital.  Il  mourut  en  1 5  04 ,  ayant  eu  de 
Perrine  de  la  Roche  ,  fille  puînée  de  Vincent ,  feigneur 
de  la  Roche ,  6c  de  Marie  de  Trie ,  Hector  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  tige  des  feigneurs  de  Chevillon  ,  rapportée 
ci-apris  ;  Charles ,  lëigneur  de  Bontin ,  mort  en  1  j  14; 
Louis,  auffi  feigneur  de  Bontin,  qui  eut  poflerité^ 
quife  verra  à  fon  rang  ;  Pierre ,  feigneur  du  Marnai  ; 
Edme,  qui  fut  d'ésjlile  ,  6e  vivoit  encore  en  1516s 
Edmée  ,  mariée  à  Guillaume  de  Quinquet ,  feigneur  de 
Montifaux  ;  6c  Blanche  de  Courtenai ,  femme  de  Ma- 
rie de  Matelan,  feigneurde  Marinville  ,  gentilhomme 
Ecoffois. 

IX.  HECTOR  de  Courtenai ,  feîgneur  de  la  FertèV 
Loupiere,  vivoit  encore  en  1548.  De  Claude  d'An- 
cienville  qu'il  époufa  en  1 508 ,  il  eut  RENÉ,  qui  fuit  i 
Philippe,  feigneur  de  Ville-neuve-la-Comue ,  mort  aprè» 
l'an  1 5  5 1  ;  Jeanne ,  dame  de  Ville-neuve-la-Comue  % 
qui  époufa  i°.  Guillaume  de  Saint-Phale,  feigneurde 
Neuuïi&rdeBrionz  z°.  7ï/«ide  Caftelnau,  feigneur 
de  la  Pincérie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  6c  capitaine 
"des  gardes  Suiffes  du  duc  d'Alençon  :  30.  François  de 
Verneuil,  feigneur  de  Saint-Eftin  ;  Marie,  alliée  à  Jean 
de  Sailli,  feigneurde  Hartanes  ,  capitaine  de  Soiffons  ; 
Barbe  ,  mariée  i°.  i  Philippe  de  Saint-Phale,  feigneur 
de  Thou  :  i°.  à  Philippe  de  Boifferand ,  feigneur  de 

^aivenac  :  }°.  à  Gilbert  de  Culons ,  feigneur  de  Seuri; 
Charlotte  de  Couttenai ,  auffi  mariée  trois  fois ,  i°.à 
Jean  des  Marins ,  feigneur  de  l'Echelle:  l'.âAtfwide 
Condé ,  feigneur  de  Boulages  :  3  ?.  à  Nicolas  de  la  Croix, 
vicomte  de  Semoine ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marguerite. 

X.  RENE  de  Courtenai ,  feigneur  de  U  Ferté- L ou-: 
piere ,  époufa  Anne  de  la  Magdeleine  ,  fille  de  Girard  , 
feigneur  de  Ragni ,  donr  il  n'eut  point  d'enfans ,  6t  fut 
tué  au  fiége  de  Bourges,  l'an  1561. 

Seigneurs  de  Chevillon  ,  if  us  des  feigneurs 

delà  FERTÈ-LOU PIERE. 

IX.  JEAN  de  Courtenai,  feigneur  de  Chevillon  ,  du 
Martroi,  de  Frauville ,  6e  fécond  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  la  Fcrté-Loupiere  ,  mourut  le  14  mai  1 5  34.  Q 
I  avoit  époufé  en  1 5 1 3  Louette  de  Chantier,  fille  de  GuiU 
I  laume ,  feigneur  de  Moulins,  écuyer  du  roi  Châties  VUL 
8   Twtir.  Partiel.  D  d  ij 
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Ellefe  remaria  à  François  Girard ,  feigneur  de  Paci.  Ses 
enfàns  furent  Jacques ,  mort  en  Chypre  fan  i  f  57 ,  al- 
lant vifiter  les  lieux  feints  ;  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Marie  ,  femme  de  Jean  de  Sailli ,  feigneur  de  Gaflines  ; 
6c  Marthe  de  Coartenai ,  mariée  a  Mare  de  Giverlai , 


cou 


GUILLAUME  de  Courtenai ,  I  du  nom ,  feigneur 
de  Chevillon,  6tc.  mourut  le  xi  mai  1591,  ayant  eu 
de  Marguerite  Fretel ,  qu'il  épouft  en  1 5  5  5  ,  François, 
mort  en  1  j8j  ;  Jacques,  qui  a  l'âge  de  1 1  ans  étoit  co- 
lonel d'infanterie  au  fiége  d'Iffoire  l'an  1 «57 ,  ôt  oui  fut 
Ueffé  dangereufement  à  celle  delà  Fer*  en  1*80.  Il 
avoit  été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  III, 
&  follicita  puiflammentavec  fes  coufins ,  leurs  droits  de 
prince  du  fang:  il  mourut  faas  alliance  le  8  janvier  1 6 1 7  ; 
René,  abbé  de  Jumiéges  6t  des  Efchalis  ,  prieur  de 
S.  Eutrope  de  Choifi  en  Brie  Si  de  Chevillon ,  qui  joi- 
gnit fes  sollicitations  à  celles  de  fon  frère ,  &  qui  viroit 
encore  en  1617  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Catherine ,  mariée 
en  1  «98  à  Edme ,  feigneur  de  Chevri. 

XI.  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Che- 
villon ,  de  Frauville  ,  6rx.  servit  le  roi  Henri  IV  dans 
fes  guerres ,  depuis  le  commencement  de  fon  régne  juf- 
qu'ala  paix  de  Vervtns.  Ce  fut  celui  de  toute  fa  famille 
qui  agit  avec  plus  de  vigueur  durant  plufieurs  années  , 
pour  obtenir  le  rang  dû  a  leur  naiffance  ;  à  quoi  n'ayaot 
pu  réuffir ,  il  demanda  permission  de  fortir  du  royaume, 
6c  fe  retira  en  Angleterre ,  l'an  16 14  ,  avec  fon  coufm 
Jean  de  Courtenai ,  feigneur  des  Salles.  Le  roi  d'Angle- 


terre écrivit  en  leur  faveur  au  roi  Louis  XIII.  M.  le  prince 
Henri  de  Bourbon  fit  inférer  dans  les  articles  de  la  paix 
de  Loudun  quelques  articles  concernant  la  maifon  de 
Courtenai,  a  quoi  les  députés  répondirent  en  marge, 
qu'on  en  parleroit  au  roi.  Mai»  la  prifon  de  M.  le  prince 
rempécha  de  follicitcr  pour  ces  feigneurs ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  promis.  Jean  de  Courtenai  revint  en  France  en 
1617,  &c  dés  Tan  1610  il  recommença  ses  pourfuites 
pour  la  gloire  de  fa  maifon  :  il  ne  put  rien  obtenir,  Se 
mourut  le  3  février  1639.  Il  avoit  époufé  en  itfo  Mag. 
dtléne  de  Marie ,  fille  de  Jérôme  II  du  nom,  feigneur 
de  Verfigni ,  6c  veuve  de  Claude  de  Faulx ,  chevalier  fei- 
gneur de  Pouailli ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Robert, 
abbé  des  Efchalis  en  1617 ,  par  la  démiilion  de  fon  on- 
cle; Magdeléne  ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Amicie  de 
Courtenai,  mariée  à  Jacques  Belloi,  feigneur  de  Caf- 
tillon. 

XII. Louis  princede  Courtenai ,  comte  de Cefi ,  fei- 

Sneur  de  Chevillon,  de  Bleneau,  de  Frauville  6c  de 
riant ,  né  le  1 5  d'août  1 6 1  o ,  fervit  à  l'attaque  des  bar- 
ricades de Suze ,  l'an  1619,6c  dans  toutes  les  campa- 
gnes depuis  1635,6c  devint  en  1655  le  feul  chef  de  toute 
la  porté  rite  de  Pierre  de  France ,  feptiéme  fils  du  roi 
Louis  U  Gros  ,  par  la  mort  de  GafpardAt  Courtenai , 
feigneur  de  Bleneau>  fon  coufin ,  qui  lui  donna  en  1 6  5  j 
la  terre  de  Bleneau.  D  mourut  le  23  novembre  161 1  , 
ayant  eu  de  Lucrèce-Chrétienne  de  Harlai ,  fille  puînée  de 
Philippe,  comte  de  Cefi,  6t  de  Marie  de  Bethune- 
Congi ,  qu'il  é  pou  la  en  1 638 ,  Louis- Char  les  ,  qui, 
fuit  ;  Roger,  abbé  des  Efchalis  6c  de  S.  Pierre  d'Au-v 
,  6c  prieur  de  Choifi  en  Brie ,  né  le  19  mai  1647  » 


mort  le  j  mai  1733  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-fix 
m;  Jean -Armand,  né  en  i6«a,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1656 ,  tué  au  fiége  de  Cambrai  en  1677  » 
GabrieUt-Chariottt ,  née  an  1639,  morte  en  1631  ; 
Chrétienne ,  née  en  1643 ,  morte  fans  alliance  ;  Lucrèce, 
née  en  1643 ,  religieufe  a  Notre-Dame  de  Sens  ;  6c 
Elirabtth ,  née  en  1 647  >  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louis-Ck  ARLES ,  prince  de  Courtenai ,  comte 
de  Cefi ,  6cc.  né  le  14  mai  1 640.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  Gigeri  en  1668 ,  il  fui  vit  le  roi  en  Flandre  l'an 
1 667, 6c  fat  blelTé  au  fiége  de  Douai.  Il  fe  fignala  encore 
à  celui  de  Lille,  en  la  guerre  de  Hollande,  en  1672, 6tc. 
8c  mourut  le  18  avril  1713  ,  âgé  de  83  ans.  U  époufa 
i°.  le  9  janvier  1669,  Marie  de  Lamet,  fille  aînée 
d' Antoine-François  ,  marqua  de  Buffi, 


Meneres,  motte  le  10  août  1676 :ip.le  14  juillet  1688 
Hèlent  de  Befançon  ,  fille  de  Bernard  du  Pleflu-Be- 
fançon ,  lieutenant- général  des  armées  du  roi ,  &  gou- 
verneur d'Auxonne ,  morte  le  30  novembre  171 3.  Du 
premier  lit  il  a  eu  Louis-Gajlon  ,  né  4e  9  octobre  1 669 , 
tué  au  fiége  de  Morts  étant  moufquetaire  du  toi  en 
1691  ;  6c  Charles-Roger  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit 
il  eut  Hélène  de  Courtenai ,  née  le  7  avril  1 689 ,  mariée 
le  5  mars  1711  ,  à  Louis-Bénigne  de  Beaufresnont  » 
marquis-comte  de  Liftenois,  chevalier  de  la  toifond'or. 

XIV.  Charles-Roger,  prince  de  Courtenai ,  né  le 
11  juillet  1671,  a  époufé  le  19  novembre  1704,  Marie- 
Claire  Geneviève  de  Bretagne ,  fille  de  Claude,  marquis 
d'Avaugour,  comte  de  Vertus,  6tc.  Il  eâ  mort  le  7 
inai  .'73°  »  ^ans  poflérité ,  dans  la  cinquante  neuvième 


SeIÇVEURS  DE  BONTIN  ,  ijfus  des 
de  la  Ferte-  Lau  pi  lue. 

K.  Louis  de  Courtenai ,  quatrième  fils  de  Pierre  ; 
feigneur  de  la  Ferté-Loupiere  ,  fut  feigneur  de  la  Ville- 
au-Taroejd'Yvme-fijr-Seinejde  Bontin  ôc  de  la  Car- 
tmiere.  Il  mourut  le  04  feptembre  IJ40,  ayant  «tu  de 
Charlotte  Dumefnil-Simon ,  dame  de  Morogue,  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  chevalier  de  Malte  ;  Loup ,  fei- 
gneur de  Beaulieu  en  Auvergne ,  6c  de  la  Carttniere, 
mort  après  l'an  1 5  <j  1  ;  Barbe  ,  morte  fins  alliance  ;  6c 
Jeanne  de  Courtenai,  femme  de  François  de  Roche- 
fort ,  feigneur  de  Chars  en  Auvergne. 

X.  François  de  Courtenai  ,  feigneur  de  Bontm,6cc. 
embrafla  la  religion  proteftante ,  &  étoitmort  l'an  1  «78. 
Il  avoit  époufé  Loiufe  de  Jaucourt,  fille  de  /«««/fei- 
gneur de  Villarnoud  ,  dont  il  eut  Françoife  de  Cour- 
tenai ,  mariée  à  Gui  de  h  e  t  hune  ,  feigneur  de  Mareuil  ; 
6c  Anne ,  dame  de  Bontin ,  mariée  le  4  oâobre  1  «  8* 
a  Maximilien  de  Bethune ,  I  du  nom ,  marquis  de  RônL 
depuis  duc  de  Sulli ,  pair  &  maréchal  de  France ,  morte 
enjuinx549. 

Seigmevrs  d* Arrablai,  ijfus  dts  feigneurs 
de  Blm.hu au. 

VIII.  Charles  de  Courtenai,  cinquième  fris  de 
Jean  I ,  feigneur  de  Bleneau  ,  fut  feigneur  d'Arrablai , 
de  l'Efpinai,  6tc.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  prirent  les 
armes  en  1485,  fous  le  commandement  de  François  , 
comte  de  Vendôme ,  contre  Louis  duc  d'Orléans  ,  de- 
puis roi  Louis  XII.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Aubin 
en  1488  ,  6c  mourut  peu  après.  De  Jeanne  de  Chéri  fon 
époufé,  il  eut  François),  qui  fuit  ;  6c  Jeanne  de  Cour- 
tenai ,  femme  de  Jean  de  Guarchi ,  feigneur  de  Biannai. 

LX.  François  de  Courtenai,  feigneur  d*Arrahlas,6cc. 
mourut  avant  l'an  1  j40>ayant  eu  de  Françoife  de  Meni- 
peni ,  fille  d'Alexandre  ,  feigneur  de  Concreflaut  6c  de 
Va  renne  en  Berri ,  chevalier  d'honneur  de  Marie  d'An- 
gleterre ,  reine  de  France ,  Gilberu  de  Courtenai ,  mariée 
à  François  de  Chamigni ,  feigneur  de  Briare  :  elle  vivoit 
encore  en  1 590. 

ASCtEHS  SEIGKEJ7RS  DE  LÀ  FEATE-LoV  PIERE, 
fortis  de  la  branche  de  Cu  ampigs  lu  es. 

V.  Philippe  de  Courtenai,  fécond  fils  de  Jean  de 
Courtenai ,  I  du  nom,  feigneur  de  Champignelles ,  eut 
la  terre  de  la  Ferté-Loupiere  pour  fon  partage,  6c  ac- 
compagna le  roi  Philippe  de  Valois  au  voyage  de  Flan- 
dre, lan  1318,  combattit  à  Mont-CasTel,  fe  trouva 
avec  Jean  dé  France ,  duc  de  Normandie  ,  au  fiége  de 
Thin-l'Evêque  fur  l'Efcaut ,  l'an  1 340 ,  6c  mourut  après 
1344.  Il  avoit  époufé  Marguerite  d'Arrablai  ,  dont  il 
eut  Marguerite  de  Courtenai ,  dame  en  partie  de  la  Ferté- 
Loupiere  ,  mariée  à  Raoul  le  Bouteiller  de  SenLs .  D'une 
féconde  femme  il  eut  Jean  qulfuit  ;  6t  Jeanne  ,  époufe 
de  Gaucher  de  Bruillart ,  feigneur  de  Courfant. 

VI.  Jean  de  Courtenai  u  do  nom,  feignent  de  la 
Ferté-Loupiere,  mourut  avant  1411.  0  avoit  époufé 
i°,P«rrtntlU  de  Manchecourt,  dput  il  eut  Jean  U,  qui 
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fuît  :  a&.  Anne  de  Valeri,  dame  de  Tannere  8c  de 
Chaflenau 

VU.  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom ,  feigneur  de  la 
Ferté-Loupiere ,  embrafta  le  parri  de  Charles  de  France 
dauphin.  Le  roi  Charles  VI  le  déclara  rebelle ,  Se  con' 
fifqua  Tes  biens  en  1 41 8  ,  qui  lui  furent  rendus  par  le 
dauphin ,  dès  qu'il  rut  parvenu  à*  la  couronne.  On  n'a 
point  le  nom  de  Ta  femme ,  dont  il  eut  deux  (illes ,  Jean- 
/i«,dame  en  partie  de  la  Ferté-Loupiere,  qui  vendit  cette 
part  à  Jean  de  Court  enai ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Blcneau  :  elle  avoit  époufé  Gui  de  Cournoi,  feigneur 
de  Bonnette  ;  &C  MichtlU  ,  femme  de  Michelet  Bourdin, 
qui  vendit  auffi  au  feigneur  de  Bleneau  la  part  qu'elle 
avoit  à  la  Ferté-Loupiere. 

Seigneurs  de  Tanlai,  ifus  de  Pierre 
de  France. 

II.  Guillaume  de  Courtenai  ,  quatrième  fils  de 
Pierre  de  France ,  fit  d'Elirabeth  dame  de  Courtenai , 
fut  feigneur  de  Tardai ,  de  Mailli  le-Château ,  de Joux , 
de  Ravieres ,  6c  mourut  avant  l'an  1 148.  (I  avoit  époufé 
Adelint  de  Noyers,  fille  de  Cterambaut,  firede  Noyers , 
6c  d'Alix  de  Brienne,  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ; 
Jean ,  feigneur  de  Joux,  mort  après  l'an  1148;  Batt- 
douin  ,  mort  fans  poftérité  ;  6t  Alix,  mariée  à  Milton 
de  Tonnere  ,  dit  Tourbillon. 

III.  Robert  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai ,  8cc. 
mourut  en  1x60.  De  Marguerite  de  Mello,  fille  aînée 
de  Guillaume,  feigneur  de  Saint-Prifc,  il  eut  Jean  11, 
qui  fuit  ;  &  Marie  ,  époufe  de  Guillaume  de  Joinville, 
feigneur  deJuilli. 

IV.  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Tanlai,  6cc.  mourut  le  if  juillet  118 1>  De  Marguerite 
de  Planci ,  dame  de  Saint-Winemer,  il  laifia  Robert  II, 
oui  fuit;  Etienne ,  feigneur  de  Tannerre,  mort  fans  en- 
tans  ;  Philippe  ,  feignour  de  Ravieres  8c  de  Saint-Wi- 
nemer ,  mort  fans  poftérité  en  1 300  ;  Jean ,  doyen  de 
l'abbaye  de  Quinci,  mort  auflî  en  1 300;  6c  Marie, 
tlliée  à  Gui  de  Montréal ,  feigneur  d'Atbeis. 

V.  Robert  de  Courtenai ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Tanlai,  6cc.  mourut  en  1310.  Il  avoit  époufé  Agnès 
de  Saint- Yon,  dont  fl  eut  Guillaume  II,  qui  fuit; 
Philippe ,  prieur  de  Juilli  ;  &t  Agnes ,  dame  de  Brage- 
lonne ,  époufe  de  Robert ,  feigneur  de  Roche  tort. 

VI.  Guillaume  de  Courtenai  ,11  du  nom ,  feigneur 
de  Tanlai ,  fut  du  nombre  de  plufieurs  feigneurs  du 
comté  d'Auxerre  6c  de  Tonnerre ,  qui  fe  liguèrent  en 
1315,  pour  empêcher  quelques  exactions  du  temps  du 
roi  Louis  X  fumommé  Jtutin.  Il  mourut  avant  l'an  1318, 
lauTant  d'une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Ro- 
bert Ul,  qui  accompagna  le  roi  Philippe  de  Valois  a  la 
guerre  contre  les  Flamans  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Montcaflel  en  rti8  ,  ter  vit  encore  en  1340  6c  1341,6c 
mourut  fans  poftérité  après  l'an  1347  ;  Jean ,  feigneur 
de  Ravieres,  6c  de  Saint-Winemer,  qui  fe  trouva  à 
Montcaflel  avec  fon  frère  aîné ,  6c  mourut  après  l'an 
1 340 ,  fans  enfans  &  Odette ,  fille  de  Guit  feigneur  de 
Plcepape ,  ni  de  Jeanne  de  Szux ,  6c  Philippe  qui  fuit. 

VII.  Philippe  de  Courtenai,  feigneur  de  Tanlai, 
tu.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Creci ,  le  16  août  1 346 , 
fui vi  d'onze  écuyera  ,  6c  mourut  avant  l'année  13S5. 
Il  avoit  époufé  Philibtrtt  de  Châteauneuf ,  dame  de 
Poifi ,  de  Sainte-Savine ,  6c  de  Poligni ,  don»  il  eut 
Pierre,  mort  avant  fon  père  l'an  1383  au  fiége  de 
Bourbourg ,  où  il  avoit  accompagné  le  roi  Charles  VI  ; 
ETIENNE,  qui  fuit;  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Cha- 
migni ,  puis  de  Hugues  Poftel ,  feigneur  d'Ailli ,  panne- 
lier  de  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans  ;  6c  Alixant , 
abbefle  de  Crifenom 

VIII.  Etienne  de  Courtenai ,  feigneur  de  Ravie- 
res, fer  vit  Le  roi  Charles  V  contre  les  Anglois,  fe  trouva 
avec  le  roi  Charles  VI  au  fiége  de  Bourbourg  en  1383 , 
&  mourut  fur  la  fin  de  l'année ,  n'ayant  eu  de  Jeanne  de 
Marmeaux ,  que  Jeanne,  dame  en  partie  de  Tanlai ,  ma- 
riée i°,  après  l'an  1303 ,  à  Guillaume  de  Blezi  ;  a0,  à 
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Robert  de  Chaflus,  feigneur  d'Entragues.  Sa  féconde 
femme  fut  Marguerite  de  Valeri. 

Seigneurs  dv  Cmesne  et  dm  Changi. 

Cette  branche  qui  eft  finie,  étoit  iffue  de  Pierre  de 
Courtenai,  qui  a  toujours  paffe  pour  fils  naturel  de  Jean 
de  Courtenai ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Champignelles. 
Ainli  en  af  oient  parlé  du  Bouchet ,  6c  le  P.  Anfelme. 
Ces  feigneurs  du  Chefne  6c  de  Changi ,  qui  fe  feraient 
trouvés  les  aînés  de  cette  m  ait  on ,  fi  celui  dont  ils  tiraient 
leur  origine  eût  été  légitime,  ne  parurent  point  dans  les 
pourfuites  faites  par  les  feigneurs  de  Bleneau  &t  de  Che» 
villon  dans  le  commencement  du  XVII  fiécle ,  pour 
obtenir  le  rang  de  princes  du  fàng  ;  6c  la  dernière  re- 
quête préfentée  par  ceux-ci  au  roi  Louis  XIII  le  16 
mars  1616,  fut  lignée  de  huit  d'entr'eux  ,  fe  duant 
tes  feuls  mâles  vivans  de  la  maifon  dt  Courtenai,  iffus  U- 
j  >it  internent  par  mâles  du  roi  Louis  le  Gros.  U  y  avoit  pour- 
tant alors  quatre  à  cinq  mâles  vivans  de  la  branche  de 
Changi ,  preuve  qu'on  ne  la  regardoit  point  comme  lé- 
gitime. Cependant  comme  il  s'eft  gliffé  dans  l'édition  de 
ce  dictionnaire  en  1704,  que  les  defeendans  de  Pierre 
de  Courtenai ,  feigneur  de  Changi ,  avoient  prouvé  fa 
naiflanec  légitime ,  dans  une  inftance  qu'ils  avoient  in- 
tentée au  parlement  contre  la  branche  de  Chevillon ,  6c 
qu'ils  avoient  obtenu  un  arrêt  en  leur  faveur  ;  on  s'eft 
informé  de  ce  fait,  6t  l'on  a  fu  que  la  vérité  eft,  que  la 
prince  de  Courtenai ,  Louis-Charles ,  avoit  intenté  une 
inftance  aux  requêtes  du  palais ,  contre  ceux  de  Changi , 
pour  les  obliger  de  quitter  les  armes  pleines  de  Courte- 
nai, 6c  de  ne  fe  plus  qualifier  feigneurs  de  Courtenai  ;  que 
ceux-ci  avoient  répondu ,  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
pofleflion  de  près  de  cent  années ,  qui  leur  fufHfoit  pour 
n'être  point  'troublés  :  fur  quoi  étoit  intervenu  M.  de 
Harlai ,  lors  procureur  général ,  6c  depuis  premier  pré- 
fident,  ce  qui  avoit  fuf  pendu  le  jugement  de  cette  affaire. 
Mais  tous  ices  feigneurs  de  Changi  étant  morts  peu  après, 
6c  leur  branche  s  étant  trouvé  éteinte ,  l'inftance  n'a  plus 
été  pourfuivie.  Nous  rapporterons  pourtant  leur  defeen» 
dance. 

IX.  Pierre  de  Courtenai,  fils  naturel  de  Jean  IV; 
feigneur  de  Champignelles ,  naquit  pendant  le  fécond 
mariage  de  ce  feigneur  d'une  demoifeUe  nommée  Jeanne 
de  la  Brode.  Son  père  lui  donna  le  fief  des  Efves ,  dans  la 
paroifle  de  Dannemarie  en  Puifaye.  U  porta  les  armes 
pour  le  fervice  du  roi ,  en  qualité  d'archer ,  fous  le  nom 
de  bâtard  de  Saint-Briçon  v  de  Courtenai,  dans  la  coin* 
pagnie  de  gendarmes  de  Philippe  de  Hockberg ,  maré- 
chal de  Bourgogne ,  l'an  1485,  dans  celle  de  Matthieu, 
bâtard  de  Bourbon,  l'an  1490,  6cdans  celle  de  François 
de  Bourben,  comte  de  Vendôme,  l'an  149t.  On  ne 
fait  pas  le  temps  de  fa  mort.  De  Dtnyjè  Charme: ,  dame 
de  la  Chaponiere,  du  Chêne  6c  de  Changi,  il  eut  en  t:  'au- 
tres enfans  Jacques  ,  qui  fuit. 

X.  Jacques  de  Courtenai,  feigneur  des  Efves ,  du 
Chêne  lôs-Sajnt-Efoge ,  de  Changi ,  6cc.  vivoit  encore 
en  103.  U  époufa  Chrifline  de  Vilkblanche,  dame  de 
Cernoi  6c  d'Autri ,  dont  il  eut  François ,  mort  en  1575, 
fans  enfans;  Jacques  II,  qui  fuit;  FrancoiJ'c,  mariée 
en  1563  a  Bertrand  de  Voues  ,  feigneur  de  Mates- 
herbes  ;  Lucrèce  ,  mariée  le  4  juillet  1 5 74  à  Louis  d'Or- 
léans ,  feigneur  de  Foifteau  ;  Marguerite  ,  femme  de 
MaximUUn  de  Salazart,  feigneur  de  Ferrieres,  6c  de 
Vendeuvres  ;  6c  Jeanne  de  Courtenai ,  alhée  à  Paul  de 
Cofte ,  feigneur  de  Champ-Fefbx. 

XI.  .  JACQUES  de  Courtenai  II  du  nom ,  feigneur  du 
Chêne ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Anjou  , 
frère  du  roi  Henri  III  ,  fut  tué  dans  une  rencontre  le  xi 
d'août  1 589.  U  avoit  époufé  en  1 577  AfarùdeGauville  , 
dame  de  Forma  ville ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Javerct 
6t  de  Moncclart ,  6r  de  Marie  d'Eftampes  la  Ferté-Im- 
baud,  dont  il  eut  Jacques  III  qui  fuit  ;  Jofeph,  cheva- 
lier de  Malte  ;  Claude ,  mariée  le  13  février  1605  ,  i 
Charles  de  Loron ,  baron  de  Limanton  ;  &C  Agnes  de 
Courtenai ,  rcligieufe  de  Sainte  Claire  à  Gien. 
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XII.  Jacques  de  Courtenai,  III du  nom, chevalier , 
feigneur  du  Chêne ,  de  Changi ,  &c.  mourut  le  10 
d'août  1431.  Il  époufaen  1606  Francoife  deLoron, 
dame  de  Ferrieres,  6tc.  fille  de  François ,  feigneur  de 
Limanton ,  otde  Marie-Elitabcth  dç  Courtenai,  morte 
en  1615  ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Jacques, 
chevalier  de  Malte,  mort  en  1618  ;Jofeph,  feigneur 
de  Montcelart  6t  de  Moulaines,  marié  en  1646  à  Ca- 
therine Guyon  ,  mort  en  1 674 ,  dont  il  a  eu  Jean-Marte 
de  Courtenai,  de  Montcelart,  né  en  1654,  élevé  page 
de  la  chambre  du  roi,  qui  a  époufé  en  1676  Maru  de 
la  Marre,  veuve  de  N.  du  Grouchet,  feigneur  de  So- 
quens ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  dont  il  n  a 
point  eu  d'enfans  ;  Catherine ,  mariée  le  10  tévner  1686 
à  Chartes  de  Gauville,  feigneur  de  Javerci,  morte  au 
mois  de  décembre  fuivant  ;  Jeanne ,  mariée  i°.  en  t6yx 
à  Jacques  du  Grouchet ,  feigneur  de  Soquens  :  x«.  en 
1701 ,  à  Lruis-Giites  de  Barville ,  marquis  de  Boifli , 
capitaine  au  régiment  royal  d'artillerie  ;  Marguerite ,  re- 
ligieufc  A  la  Magdeléne  d'Orléans  ;  Marie-Anne ,  Gene- 
viève 5c  Francoife  de  Courtenai.  JACQUES  de  Cour- 
tenai eui  aufli  quatre  filles  religieufes ,  8c  fe  remaria  en 
1631  i  à  Jacqueline  de  Paviot ,  fille  de  Charles  de  Pa- 
viot,  feigneur  dç  Boifli-le  Sec,  &  de  Marie  de  Roche- 
chouart ,  morte  en  1 67 1 . 

XIII.  François  de  Courtenai ,  feigneur  de  Changi , 
8cc.  fervit  le  roi  Louis  XIII  dans  fes  guerres  ,  6c  mou- 
rut en  1671.  H  avoit  époufé  i°.  en  1649,  Marie  de 
Crépi ,  veuve  de  Henri  de  Bernard,  chevalier,  feigneur 
de  Montgcrmont  :  1°.  en  1653  ,  Louife-Marie  de  Ro- 
cheebouart,  fille  de  Louis,  feigneur  de  la  Broffe-Mon- 
tigni ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  |cune  ;  6c  Marie-Louife , 
dame  de  Changi,  mariée  a  Charles  le  Coigneux,  fei- 
gneur de  Bezonville ,  confeiller  au  châtelet.  *  Du  Bou- 
chet ,  hift.  de  la  mai/on  Je  Courtenai.  Le  P.  Anfelme, 
hift.  de  ta  mai/on  royale  de  France. 

il  y  a  encore  ifhc  branche  de  Courtenai  en  Angle- 
terre ;  mais  elle  eft  fouie  de  l'ancienne  maifon  de  Cour- 
tenai, d'où  étoit  aufli  iffue  Etiiabeth  de  Courtenai, 
qui  époufa  PitRRE  de  France.  Aufli  ceux  de  cette  bran- 
che portent-ils  les  armes  de  cette  maifon  avec  un  lambel. 
Ils  ont  pofledé  long-temps  le  comté  de  Devonshire.  Il  y 
a  eu  plufieurs  chevaliers  de  la  Jarretière  de  cette  maifon , 
6c  autres  grands  hommes  qui  ont  eu  de  trilles  forts  du- 
rant les  guerres  des  ducs  d'Yorck  6c  de  Lancaftre.  Un 
des  plus  confidérables  fut  Henri  de  Courtenai,  comte 
de  Devonshire ,  marquis  d'Exeftcr ,  chevalier  de  la  Jar- 
retière, que  le  roi  Henri  VIII  rit  décapiter  «n  1538, 
6c  dont  le  fils  Edouard  de  Courtenai ,  a*fli  comte  de 
Devonshire ,  mourut  fans  poftérité  en  1 5  56  ,  non  fans 
foupçon  de  poifon.  Il  en  refte  toujours  une  branche 
dans  ce  comté,  qui  jouit  encore  déplus  de  150000 
livres  de  rente.  •  lmhof ,  kijl.  gtntal.  magnat  Bri- 
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COURTENAI  (Joflelinde}  comte  d'Edefle ,  s'eft 
:ndu  célèbre  pendant  les  croifa des ,  par  fa  vertu  6c  par 
fon  courage.  Ce  prince,  qu'on  avoit  retiré  demi-mort 
6c  tout  froifle  de  deflbus  les  ruines  d'une  forterefle  qu  il 


attaquée  auprès  d'Alep  en  Syrie, l'an  1131»  lan- 
guiffoit  dans  fon  lit ,  où  il  n'artendoit  que  la  mort ,  lorf- 
qu'on  vint  lui  dire  que  le  foudan  d'iconium ,  voulant 
profiter  de  fa  maladie  ,'avoit  mis  le  fiége  devant  une  de 
fes  places ,  appellée  Croiffon.  Auffitôt  il  donna  ordre  au 
prince  Joflelin  fon  fils,  d'aller promptement  contre  l'en- 
nemi ;  mais  ce  klche  lui  répondit  qu'il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d'attaquer  un  ennemi  plus  fort  que  lui.  Alors  ce 
généreux  vieillard  ayant  fait  promptement  affembler  fes 
troupes ,  fe  fit  mettre  à  leur  tête  dans  une  litière,  où  il 
ne  pouvoit  agir  que  de  l'efprit ,  qu'il  confervoit  encore 
dans  toute  fa  force.  Il  marchoit  en  cet  état  vers  l'en- 
nemi, lorfque  le  foudan  qui  en  eut  avis,  n'ofant  fou- 
tenir  le  combat  leva  le  fiége  6c  fe  retira.  A  cette  nou- 
velle ,  ce  brave  comte  fit  mettre  fa  litierre  à  terre  au 
milieu  de  l'armée  ;  6c  après  avoir  rendu  des  actions  de 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  mouroù  en  prince  croife ,  fai- 


fant  la  guerre  aux  infidèles ,  il  expira  plutôt  par  l'excès  de 
fa  joie  ,  que  par  la  violence  de  fes  douleurs.  Son  armée 
viétorieufe  remporta  fon  corps  dans  fa  litière ,  comme 
fur  un  char  de  triomphe ,  dans  la  ville  d'Edefle ,  pour  lui 
rendre  les  honneurs  que  méritoit  une  des  plus  belles  ac- 
tions qui  fe  foient  jamais  faites;  *  Maimbourg,  hift.  des 
Croifades ,  liv.  3.  * 

COURTENVAUX  (marquis  de)  cherchez  SOU- 
VRÉ  5c  LE  TELLIER. 

COURTET  (Guillaume)  étoitde  Serignan ,  près 
Beziers ,  6c  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent 
d'Albi ,  dans  le  commencement  de  la  réforme  du  pere 
Sebafticn  Michaëlis.  Ses  fupérieurs  connoiflant  fa  piété 
6c  fa  feience ,  l'envoyèrent  a  Touloufe ,  pour  y  élever 
les  novices,  &  enfeigner  la  théologie.  Il  hit  enfuitc  fait 
prieur  de  la  maifon  d  Avignon  :  mais  plein  de  zèle  pour 
porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  les  pays  idolâtres  , 
il  pafla  en  Efpagne ,  afin  de  trouver  l'occafion  d'aller 
au  Japon.  Il  s'embarqua  pour  les  Philippines  avec  vingt- 
deux  religieux  de  fon  ordre,  conduits  par  le  P.  Diego 
Collado  qui  en  étoit  le  fupérieur.  Le  P.  Courtet  étant 
arrive  à  Manille ,  on  le  nomma  leéteur  en  théologie  : 
dans  cet  emploi  il  fe  difpofa  à  fa  million.  Il  partit  le  10 
juin  1636,  avec  deux  religieux  de  fon  ordre  pour  le 
Japon,  6c  Us  y  arrivèrent  le  16  juillet.  On  les  découvrit 
d'abord  6c  on  les  mit  en  prifon ,  où  ils  demeurèrent  un. 
an ,  foufrrant  de  cruels  tourmens.  Par  ordre  de  l'empe- 
reur ,  ils  furent  condamnés  à  mort  ;  6c  le  P.  Courtet  fut 
conduit  à  rlangazachi ,  lieu  du  fupplice ,  où  après  lui 
avoir  faitfubir  deux  fois  l'horrible  tourment  de  l'eau ,  on 
lui  enfonça  au  bout  des  doigts  de  longues  alênes ,  6c  on 
lui  coupa  enfin  la  tête  le  19  feptembre  1637.  *  Hijloirc 
Philip,  tom.  /,  liv.  1,  chap.  60  &  $1.  Diarium  Do- 
minic.  ann.  1637  ,  17  feptembr.  Jean  de  Sainte- 
Marie  ,  vies  des  j'aints  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
tome  III. 

COURTILZ  (Catien  de)  fieur  de  Sandras,  né  en 
1644  à  Paris ,  après  avoir  été  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne,  alla  vers  l'an  1683  en  Hollande,  pour 
y  faire  imprimer  plufieurs  ouvrages  de  fa  coin  po  fit  ion. 
Il  cil  d'autant  plus  néceflaire  de  faire  connoitre  tout  ce 
qui  eft  forti  de  la  plume  de  cet  auteur,  qu'entre  fes  ou- 
vrages il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  publiés  fous  diffé- 
rens  noms ,  6c  qu'ayant  pris  plus  garde  à  y  éviter  ce  qui 
fent  le  roman ,  qu  dans  quelques  autres ,  quoiqu'il  n'y 
ait  au  fond  guères  plus  de  vérité ,  il  a  mis  plus  de  per- 
fonnes  en  danger  d'y  être  trompés.  Dès  l'an  1683  parut 
la  conduite  de  la  France  depuis  ta  paix  de  Nimcgue  » 
ouvrage  ou  de  Courrilz  parle  contre  fa  patrie ,  6c  qu'il 
réfuta  dès  l'année  fuivante  dans  urt  ouvrage  cm'il  publia 
fous  ce  titre  :  Rèponfe  au  livre  intitulé  la  conduite  de  Ut 
France  depuis  la  paix  de  Niméguc,\n-\li6S4;\&  même 
année ,  il  donna  VHijIoiredespromeJJesilluJbircs ,  depuis 
la  paix  des  Pyrénées  :  Les  conquêtes  amoureufes  du  grand 
AUandre  dans  les  Pays-Bas  :  Les  intrigues  amoureufes 
de  la  France.  Il  publia  encore  en  1684,  des  Mémoires, 
contenant  plufieurs  événemens  arrivés  fous  Louis  XI y. 
En  1685  parurent  la  conduite  de  Mars:  les  nouveaux 
intérêts  des  primer  ;  6t  la  vie  du  vicomte  de  Turennc  , 
fous  le  nom  de  M.  du  Buiflbn ,  fous  lequel  cette  même 
vie  reparut  encore  en  1688.  La  vie  de  l'amiral  de  Co- 
ligni ,  eft  encore  un  ouvrage  de  Courtilz ,  qui  le  publia 
en  1686, 6c  qui  s'y  déguifa  jufqu'à  parler  comme  un  re- 
ligionairc ,  quoique  devant  6c  après  il  ait  toujours  fait 
profelfion  de  la  religion  catholique.  Les  conquêtes  du 
marquis  de  Grana  dans  tes  Pays-Bas,  en  1686.  Les 
dames  dans  leur  naturel,  auffi  en  1686.  Ce  fut  cette 
même  année  qu'il  commença  à  taire  imprimer  un  Jour- 
nal fous  le  titrre  de  Mercure  hiftorique  &  politique  9 
qu'il  ne  put  continuer  que  jufqu'en  1688  ,  à  caufe  de  la 
guerre  qui  furvint.  En  1687,  il  donna  les  Mémoires  de 
M.  leC.  de  R.  c'eft-à-direde  M.  le  chevalier,  ou  de  M.  le 
comte  de  Rochefort  ;  6c  en  1689,  il  fit  paroître  fon 
Hijloirc  de  la  guerre  de  Hollande,  depuis  Van  1 671  juf- 
qu'en 1677  :  ouvrage  qui  déplut  tellement  à  ceux  avec 
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e^iilvmm,  qu'il  fut  obligé  de  «venir  en  France,  il 
n'y  demeura  que  jufqu'en  1694;  &  étant  retourné  en 
Hollande ,  il  mit  fous  la  prefle  le  Tejlament  politique  de 
M.  Colbert.  En  1696  il  publia  It  Grand  Alcandre 
frujlré  ,  ou  les  derniers  efforts  de  l'mmoitr  &  de  la  vertu  ; 
&en  1698  il  commença  à  donner  V Elite  des  nouvelles 
du  murs  de  l'Europe  ,  dont  il  ne  put  publier  que  quatre 
mois ,  la  fuite  ayant  été  fupprimée.  Ce  fut  en  cette  même 
année  que  parurent  les  mimoires de  Jean-Baptiflt  dt  lu 
Fontaine ,  qui  deux  ans  après  furent  fuivis  des  mémoires 
de  M.  tfArtagman.  En  170 1  il  publia  les  mimoires  du 
marquis  de  Montbmn  ;  ceux  de  madimt  dt  Frefne  ;  les 
ttureiitns  de  M.  Colbtn  avec  Bauyn  ,  fur  U  fuccejjion 
d'Efpagne;  les  mémoires  du  maquis  D.  &  les  annales 
dt  Paris  0  delà  cour,  pour  les  années  1697  &  1698. 
Mais  il  n'eut  pas  plutôt  fini  tout  cela,  qu'il  revint  en 
France ,  &  il  fut  arrêté  1  Paris  en  1701  par  ordre  du  roi , 
&  conduit  à  la  Baftille ,  où  il  fut  enfermé  très-étroite- 
inent  pendant  trois  ans  ;  mais  ayant  obtenu  enfuite  un 

¥:u  plus  de  liberté ,  il  fit  connoiflancc  avec  le  duc  de 
yrconnel,  fur  les  récits  de  qui  il  compolà  des  mémoires 
fous  le  nom  de  ce  duc.  Il  compdfa  encore  d'autres  ou- 
vrages pendant  ta  détention  à  la  Baftille ,  d'où  il  ne  fortit 
qu'en  1711.  On  lui  a  faufTement  attribué  les  mémoires 
de  Vordac ,  dont  le  premier  volume  eft  d'un  prêtre  du 
Languedoc , nommé  Cavard  ,  fit  le  fécond, de  M.Oli- 
vier, chanoine  de  MiUi  dans  le  Gâtinois.  Gatien  de 
Courrih  mourut  a  Paris  le  6  mai  1711,  âgé  de  68  ans , 
6c  fut  enterré  à  S.  André  des  Arcs.  Apres  fa  mort  on 
donna,  en  1713,  fon  kijioirt  du  maréchal  de  la  Feuilladt, 
&  une  vit  du  chevalier  dt  Rohan.  11  a  la'uTé  manuferits , 
It s  mémoires  du  maréchal  dt  Fabtrt  ;  ceux  dt  Tyrconnel  ; 
les  anecdotes  d'Angleterre  ;  les  mémoires  d'un  homme 
de  guerre  ,  ficc.  *  Lelong  ,  bibliothèque  hijloriqut  de 
France. 

COURTIN  (Antoine  de)  réfident  général  pour  le 
roi  de  France  auprès  des  princes  &  états  du  Nord, 
naquit  à  Riom  l'an  1611 ,  fit  eut  pour  pere  /tntoint 
Courrin ,  confeiller  du  roi ,  greffier  en  chef  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  d'Auvergne,  qui  peu  avant 
ta  mort  fut  honoré  par  le  roi  d'un  brevet  de  concilier 
d'état.  Après  avoir  fait  fes  études  fit  fes  exercices ,  il 
pafTa  en  Suède  ,  l'an  1645,  avec  M.  Chanu  ,  alors  ré- 
fident auprès  de  la  reine  Chrifiine ,  puis  ambafladeur  fit 
confeiller  d'état.  Il  profita  fi  bien  fous  cet  habile  miniftqe, 
intime  ami  de  fon  pere ,  que  cette  reine  ayant  eu  occa- 
fion  de  goûter  fon  efprit ,  voulut  l'attacher  à  fon  fervice , 
dans  lequel  pourtant  il  ne  s'engagea ,  qu'autant  que  la 
Suède  feroit  en  paix  avec  la  France.  Elle  le  fit  fecré- 
taire  de  fes  commandemens  ;  &  la  manière  dont  il  exerça 
cette  charge ,  augmenta  i'eflime  que  fa  majefté  avoir 
déjà  pour  lui.  il  gagna  aufli  l'amitié  des  grands  de  la 
cour,  fit  particulièrement  de  Charles-GufUve ,  héritier 
préfomptif  de  la  couronne  , auprès  duquel  la  reine  le  mit, 
en  la  même  qualité  de  fecrétaire  de  fes  commandemens, 
lorsqu'elle  envoya  ce  prince  en  Allemagne ,  généralif- 
fime  de  fes  armées.  Etant  de  retour  en  Suède  ,  il  reprit 
les  fondions  de  fa  charge  auprès  de  la  reine  ,  qui  le  fit 
noble  Suédois  Tannée  165 1,  ajoutant  aux  armes  de  fa 
famille,  une  bordure  aux  armes  de  Suède,  fit  qui  lui 
donna  une  feigneurie  ,  à  laquelle  elle  fit  porter  le  nom 
de  Courtin.  Quelque  temps  après ,  le  changement  d'af- 
faires qui  furvint  en  cette  cour ,  le  détermina  à  revenir 
en  France  ;  mais  le  prince  n'y  confentitque  fous  la  pro- 
mette qu'il  exigea  de  lui  de  repafTer  en  Suéde  ,  loti  qu'il 
feroit  parvenu  à  la  couronne.  Deux  ans  après  la  reine 
ayant  fait  abdication  de  la  couronne ,  le  prince  devenu 
roi ,  lui  écrivit  de  fa  propre  main  ,  fit  lui  manda  de  fe 
rendre  incettamment  auprès  de  l'a  perfonne.  U  alla  donc 
trouver  Charles  -  Guflave  en  Pologne ,  où  il  faifbrt  la 
guerre  :  il  le  fuivit  dans  fes  expéditions ,  fit  eut  l'honneur 
de  fe  trouver  auprès  de  fa  peribnne  en  deux  batailles 
rangées.  Ce  prince  avoit  une  fi  parfaite  confiance  en  lui, 
qu'il  le  choifu  pour  fon  envoyé  extraordinaire  en  France, 
où  il  remplit  les  devoirs  de  cet  important  mituiicre,  avec 
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toute  la  p  rudence  tk  toute  la  fidélité  poffeble ,  jufqu'à  là 
mort  de  fa  majefté  Suédoife.  M.  Colbert  peu  de  temps 
après  l'envoya  chercher  de  la  part  du  roi  ,  qui  lui  lit 
l'honneur  de  le  déclarer  fon  réfident  général  vers  les 
princes  fie  étals  du  Nord.  Quoiqu'il  fut  extrêmement 
glorieux  de  fervir  un  maître  u  augufle ,  fit  de  fe  donner 
tout  entier  à  fon  propre  roi  ;  il  n  accepta  néanmoins  cet 
emploi ,  qu'après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  la  Suè- 
de ,  à  laquelle  il  étoit  engagé  ;  de  forte  qu'il  eut  le  bon- 
heur de  lervir  fucceffivement  dans  te  même  emploi  deux 
fou verains,  avec  une  égale  fàtisfaftion  de  l'un  fit  de  l'au- 
tre. Cette  dernière  négociation  étant  heureufemeut  finie, 
fit  fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  s'engager  à  d'au- 
tres ,  il  s'appliqua  dans  (a  retraite  à  divers  ouvrages  utiles 
fit  agréables  au  public.  U  donna  les  traités  dt  la  civilité  » 
du  point  d'honneur ,  de  la  parejft ,  de  la  Jaloujle  ,  &  la 
traduction  du  traité  dt  la  gutrre  &  dt  la  paix  dt  Grotius, 
divifie  en  trois  livres.  Il  en  a  laiffé  encore  d'artres ,  que 
l'on  n'a  pas  donnés  au  public.  Antoine  Courtin  mourut 
à  Paris  en  1685 ,  dans  les  mêmes  fentimei»  de  piété  éW 
de  religion ,  qu'il  ayoit  confervés  pendant  toute  fa  vie. 
11  avoit  épouié  Marie-Salomé  de  Bauvers ,  dont  il  n'eut 
point  d  en  fans.  En  174}  on  donna  une  quatrième  édi- 
tion du  Traité  de  la  parejfe  ou  l'art  dt  bien  employer  U 
temps  en  toutes  fortes  de  conditions  ,  avec  des  augmen- 
tations confidérables ,  lefquelles  font  de  l'auteur  même, 
qui  les  avoit  écrres  fur  des  papiers  joints  â  un  exem- 
plaire de  fon  livre. 

COURT1VRON  (  marquis  de  )  cherche^  COM- 
PASSEUR(le). 

COURTOIS  (Hilaire)  natif  d'Evreux  en  Norman- 
die, a  été  avocat  au  châtelet  de  Paris,  fit  au  fiégepré- 
fidial  de  Mante-fur-Seine,  félon  laCroix-du-Maùu,  dans 
fa  bibliothèque  françoife.  Du  Verdier  ne  lui  donne  que 
la  qualité  d'avocat  au  châtelet  de  Paris.  Celui  -  ci  lui 
donne  ,  la  publication  de  l'état  de  chancelier  faite  par 
Mercure  ,  avec  quelques  dialogues ,  dont  le  fonds  eft  pris 
de  trois  épigrammes  latines  du  même  à  la  louange  de 
François  Olivier  ,  chancelier  de  France.  La  Croix  du 
Maine,  qui  ne  parle  point  de  cet  ouvrage  ,  imprimé  */»-8°. 
à. Paris  1 54c ,  le  fait  auteur  de  plufieurs  épitaphes,  tant 
en  latin  qu'en  françois ,  fur  la  mort  de  Claude  d'Anne* 
bauld,  amiral  de  France,  imprimées  à  Paris  en  1553. 
Nous  avons  vu  du  même  un  recueil  de  poélics  latines , 
cher  Simon  Colines  à  Paris  1  <,  3  3 ,  </»-8°  ,  fous  ce  titre  t 
HUarii  Cortetjii  Neuftri  ,  civis  Ebroïci  ,  volant  M*.  Il 
paroit  par  plufieurs  endroits  de  ces  poéfies  ,  que  Cour- 
tois avoit  fait  les  études  à  Paris,  fit  en  particulier  au 
collège  du  Pleffis ,  qu'il  étoit  lié  avec  prefque  tous  ceux 
[  qui  florifToient  dans  les  lettres  à  Paris  ,  fit  en  plufieurs 
provinces  ,  fit  qu'il  cultivoit  lui-même  la  littérature  avec 
loin.  Il  y  nomme  auffi  avec  honneur  plufieurs  de  fes 
parens  qui  avoient  embrafle  U  profeflion  de  la  méde- 
cine ,  comme  Guillaume  Courtois ,  médecin  â  Orléans , 
fit  Léger  Courtois,  médecin  à  Dijon.  Dans  l'épître  dé* 
dicatoire  de  la  première  partie  de  fes  poéfies  ,  adrefTé» 
à  Gabriel  le  Veneur  ,  difigni  iviqut  d'Evreux ,  il  dit 
qu'il  a  intitulé  fon  recueil  Kolantillte  ,  tant  porcequ'4 
les  a  fait  voler  dans  les  mains  de  fes  amis ,  que  parce- 
qu'en  les  publiant  ,  elles  voleront  dans  les  mains  des 
cenfeurs.  La  féconde  partie  eft  dédiée  à  Nicolas  d'Hac- 
que  ville ,  avocat ,  de  la  famille  de  ce  nom  qui  a  été  fé- 
conde en  bons  magiflrats.  Les  autres  font  adreïïécs  à 
Nicolas  d'Anjou, de  la  maifondes  rois  de  Sicile  ;  à  Jfan 
Grolier ,  tréforier  de  France ,  dont  on  ptut  voir  l'artitU 
tn  fon  lieu ,  fit  enfin  â  plufieurs  autres  perfonnes  diftm- 
guées  ,  à  qui  l'auteur  parle  comme  ayant  avec  elles  des 
battons  étroites.  A  la  fin  on  trouve  deux  pièces  que  ls 
même  adreffe  à  Léger  Courtois  par  une  épure  en  proie  t 
l'une  eft  fur  la  mort  &  à  la  louange  de  la  reine  Claude, 
ducheflede  Bretagne  ;  l'autre  fur  la  mort  fit  à  la  louange 
de  Louile ,  mere  de  François  l.  Excepté  ces  deux  pièce» 
qui  font  un  peu  longues ,  toutes  les  autres  poëfies  de 
Courtois  font  des  épigrammes ,  des  difliques  fit  autres 
petites  pièces. 
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COURTOIS  (Jacques)  dit  le  Bourguignon ,  du  nom 
de  fa  patrie,  étoit  d'un  village  près  de  Befançon ,  où  il  na- 
quit en  i6xt.  Il  pafla  les  premières  années  de  fa  vie  à 
I  armée  ;  ôt  la  pftixs'étant  faite ,  il  fe  vit  obligé  de  fuivre 
la  profefTion  de  Ton  pere  ,qui  étoit  un  médiocre  peintre. 
Ce  fut  en  Italiequ'il  acquit  cet  excellent  gout  qui  a  rendu 
fes  ouvrages  fi  recommandâmes.  Il  s'arrêta  pendant  quel- 
que temps  à  Milan:  de-làil  paflaâ  Vérone,  à  Venife, 
à  Boulogne ,  à  Florence ,  6c  enfin  à  Rome ,  &  par-tout 
il  laifla  des  marques  de  Ton  habileté  dans  Ton  art.  Il  s'at- 
tacha fur-tout  à  peindre  des  fujets  de  batailles ,  qu'il  re- 
préfenta  avec  d'autant  plus  de  vérité  ,  qu'il  s'étoit  ren- 
contré à  plufieurs.  Il  fe  maria  avec  la  fille  d'Horace  Va- 
jani ,  peintre  Florentin  ,  après  ta  mort  de  laquelle  il  entra 
chez  hts  Jéfuites  ,  âgé  de  37  ans,  en  qualité  de  frere-lai  : 
il  y  continua  d'exercer  les  grands  talens  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1676.  Il  eut  un 
frère  nommé  Guillaume  ,  qui  s'appliqua  auilî  à  la  pein- 
ture,6c  qui  fut  difciple  de  Pierre  de  Cortone.  Il  a  fait  beau- 
coup d'ouvrages  à  Rome  dans  le  même  ftyle  que  fon  maî- 
tre. Il  mourut  dans  cette  ville  en  1679  >        ^e  5 1  ans- 
*  Pafcoli ,  vies  dts  peintres  modernes  >  en  italien  ,  in-40 , 
en  1730. 

COURTOIS ,  docteur  de  Paris,  chercher  MATU- 
RIN  CLÉMENT. 

COURTOT  (Jean)entra  dans  l'Oratoire  vers  1631. 
CVfoit  un  efprit  vif  &  bouillant ,  qui  s'attira  beaucoup 
d'affaires  par  fes  vivacités.  Son  général ,  le  pere  Bour- 
going  ,1e  relégua  d'abord  à  Joyeufe ,  Se  enfuite  lui  donna 
un  ordre  d'exciufion ,  dont  il  appella  à  PafTcmblée  tenue 
en  1648  à  S.  Magloire  à  Paris.  Courtot  fut  maintenu; 
mais  ayant  continué  fes  imprudences ,  le  pere  Bourgoing 
lui  donna  un  fécond  ordre  d'eiclufion  ,  dont  il  appella 
pareillement  à  l'aflerriblée  de  165 1 ,  qui  ne  reçut  point 
les  plaintes ,  6t  à  celle  de  1 65  x ,  qui  le  jugea  exclus  de 
l'Oratoire.  Il  fit  alors  imprimer  un  faftum  violent  contre 
le  pere  Bourgoing ,  6c  lui  intenta  un  procès ,  demandant 

Su'on  lui  aflignât  une  penfion  alimentaire  ;  mais  il  fut 
ébouté  de  fa  demande.  Son  faclum  a  pour  titre  :  Requê- 
te prifentie  par  M.  Courtot ,  ci-devant  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  à  taffimblée  générale  de  ladite  congrégation  ,  pour 
avoir  d'elle  une  penfion.  Dès  165 1  il  avoit  fait  un  écrit 
pfeudonyme ,  intitulé  :  Monnaie  catholicorum  ad  devi- 
tandas  ex  mente  apofioli  prophanas  vocum  novita- 
tes ,  &c.  in-18.  H  y  prend  le  nom  A'Alytophile  ;  6c  il 
adrefle  cet  ouvrage  par  une  longue  épttre  dédicatoire , 
aux  habitans  de  Paris ,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  le 
fit  réimprimer  avec  des  augmentations  en  1663  ,  /7i-8°. 
Ce  livre  fut  condamné  au  feu  par  arrêt  de  la  cour.  En 
1653  il  fit  encore  imprimer  une  brochure  in-a°  ,  fous 
le  titre  de  Remontrances  chrétiennes  aux  pères  de  l'Ora- 
toire de  la  maifon  de  Paris ,  fur  leur  prétendue  réconci- 
liation touchant  la  dodrine  avec  les  Jéfuites  ,  par  un 
tccUJiafiiaue  de  leurs  amis.  Il  avoit  donné  l'année  pré- 
cédente 16  fi,  un  écrit  très -vif  contre  les  Jéfuites, 
fous  le  nom  de  Jean  Cordier ,  dans  lequel  il  prétendoit 
découvrir  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pères,  des  prophé- 
ties très-tlaircs  de  la  ruine  prochaine  de  leur  fociété.  Cet 
écrit  qui  eft  en  latin ,  a  pour  titre  :  Proxima  giganto- 
machiet  fpiritualis  everlîo  ,feu  Jefuiticet  focietatis  brevl 
ruiturte  auguria ,  6tc.  Et  peu  après  il  publia  fous  le  même 
nom  de  Jean  Cordier ,  Andomatunois  ,  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  une  apologie  de  Janfénius ,  où  il  invec- 
tive à  fon  ordinaire  contre  les  Jéfuites ,  6c  fous  le  nom 
A'Alytophile ,  la  lettre  d'un  eccléfiaftiaue  à  un  bachelier 
de  fes  amis ,  en  1663 ,  pendant  les  difpuies  fur  le  for- 
mulaire. L'aimée  précédente  1661,  il  avoit  fait  imprimer 
la  profefîîon  de  foi  de  M .  le  Petit,curé  d'Herbelay,près  de 
Pontoife  ,  fans  l'aveu  de  ce  curé  6c  même  contre  fon  in- 
tention. 11  mourut  peu  après  l'an  1665.  *  Mém.  du  temps. 

COURTOT  (  François  )  Cordelier  ,  profès  de  la 
maifon  d'Auxerre ,  &  docteur  de  Paris ,  étoit  né  à  Ve- 
zelay ,  ville  comprife  dans  le  bailiage  d'Auxerre.  L'ef- 
time  qu'il  s'acquit  dans  Ion  ordre  ,  fit  qu'on  l'élut  pro- 
vincial fans  avoir  été  gardien  ,  ce  qui  étoit  coptre  Tu- 


fage  obfervé  constamment  jufque-là.  En  cette  qualité  il 
affifta  au  chapitre  général  tenu  à  Rome ,  6c  fut  élu  dé- 
finiteur  général  de  l'ordre.  Y  étant  en  1676  ,  il  prit 
communication  des  mémoires  fur  lefquels  il  compofa  en 
français  la  vie  du  bienheureux  François  Solano ,  Ob- 
fervantin  ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1677.  H  av°it 
déjà  écrit  en  françois  le  récit  du  martyre  de  onze  reli- 
gieux de  l'ordre  ,  appelles  Us  martyrs  de  Gorkom  ;  un 
abrégé  de  la  vie  de  S.  Pafchal-Baylon ,  6c  la  vie  de 
S.  Pierre  d'Alcantara ,  qui  parut  en  1670  ,  dédiée  à  la 
reine.  En  1678  il  confentit  à  être  maître  des  novices  de  la 
maifon  d'Auxerre  ,  où  il  a  entretenu  la  régularité.  Il  avoit 
enrichi  ce  couvent  d'une  belle  bibliothèque.  Il  compofa 
quelques  autres  ouvrages ,entr'autres  un  volume  in- 1  x,in- 
titulé,  la  feitnee  des  moeurs  ,  qui  parut  en  1694  ,  6t  un 
commentaire  latin  fur  quelques  endroits  de  PEcrirure- 
iainre,  qui  a  été  imprimé  à  Auxerre^«-4°.  Le  P.  Courtot 
eft  mort  dans  cette  ville  au  commencement  de  ce  ficelé. 
*  ^y*^  'e  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  ,  par 
M.  l'abbe  Le  Bœuf,  au  tome  II  des  mémoires  concernant 
l'hiâoire  ecdéjiafliqut  &  civile  d'Auxerre ,  page  3x1. 

COURTRAI ,  fur  la  Lis,  ville  de  Flandre  dans  les 
Pays-Bas ,  avec  une  bonne  citadelle ,  eft  entre  les  villes 
de  Lille ,  de  Tournai ,  d'Ypre  6c  d'Oudenarde.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Corturiacum  6t  Curtriacum  ; 
ceux  du  pays  Cortrick.  On  croit  qu'elle  étoit  du  temps  de 
Céfar,fous  la  jurifdiâion  des  Nerviens  6c  desToumihens. 
Philippe  le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  François  y 
perdirent  une  bataille  l'an  130X,  par  leur  trop  gande  pré- 
cipitation. La  ville  de  Courtrai  fut  pillée  6c  brûlée  l'an 
'382,  mais  elle  fut  rebâtie  dans  la  fuite  du  temps;6c  depuis 
elle  devint  très-marchande.  La  Lis  di  vile  en  deux  parties 
cette  ville  ,  célèbre  par  fes  manufactures  de  draps  6c  de 
toiles.  Il  y  a  une  églife  collégiale ,  6c  diverfes  maifons 
retigieufes.  Les  François  en  1 646  prirent  Courtrai,qui  fut 
reprife  en  1647.  Le  roi  Louis  XIV  la  fournit  en  1667,6c 
elle  eft  demeurée  fous  la  domination  de  la  France,  parte 
traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  temps  elle 
a  été  fortifiée  très-régulierement  ;  mais  ayant  été  rendue 
aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nimegue  ,  fait  en  1678  , 
6c  puis  reprife  par  les  François  ,  ils  ne  1a  rendirent  aux 
Efpagnob  que  démantelée  après  la  trêve  de  1684.  Les 
François  s  en  étoient  emparés  pendant  les  dernières 
guerres ,  6c  ils  l'ont  encore  rendue  aux  Efpagnols  par  la 
paix  de  RifVicken  1697.*  Cuichardin ,  defeription  dts 
Pays-Bas.  Gramaye.  Valere  André ,  6cc. 

COUR  VILLE  (  Francois-Arnaud  de  )  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  du  Maine ,  &C  brigadier  des  armées 
du  roi ,  étoit  de  Provence ,  6c  d'une  famille  noble.  Il 
entra  de  bonne  heure  dans  le  (ervice  ;  6c  dès  fa  première 
jeunefle ,  il  prit  parti  dans  les  moufquetaires ,  ou  il  ne  fe- 
diftingua  pas  moins  par  fa  grande  régularité  6c  fes  mœurs 
fages,  que  par  fà  bravoure.  En  1690,  la  guerre  ayant 
été  déclarée  au  duc  de  Savoye ,  M.  de  la  Hoguette ,  qui 
y  fut  envoyé  en  qualité  de  lieutenant-général  pour  y 
commander,  choifit  M.  de  Courville  pour  fon  aide  de 
camp ,  6t  il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  M.  de  Cour- 
ville  montra  dans  toutes  les  rencontres  beaucoup  de  va- 
leur Se  d'exactitude.  11  reçut  un  coup  de  moufquet  dans 
le  corps  à  la  bataille  de  la  Marfaille  donnée  le  4  octobre 
1693  ;  6c  quelque  temps  après  la  fin  de  la  campagne  , 
il  traita  du  gouvernement  du  fort  de  l'Edufe ,  pour  le- 
quel fa  majefté  lui  donna  fon  agrément.  Il  obtint  enfuite 
un  régiment,  6c  en  1697  il  fut  commandé  pour  fervir 
au  fiége  de  Barcelone  fous  les  ordres  de  M.  de  Ven- 
dôme. Sa  troupe  ayant  été  réformée  après  la  paix  r  il 
profita  du  loifîr  où  il  fe  trouva  pour  fréquenter  un  monde 
qui  l'ennuya  bientôt,  6c  qui  lui  déplut  tellement  enfuite, 
qu'il  prit  le  bon  6c  l'excellent  parti  d'aimer  Dieu  , 
6c  de  n'aimer  que  lui.  B  s'appliqua  â  la  lecture  de  l'E- 
criture-fainte,  oç  à  celle  des  meilleurs  livres  de  piété: 
il  fe  lia  avec  ceux  qui  lui  étoient  utiles  pour  l'éclairer  Se 
le  bien  conduire ,  6c  retrancha  fans  éclat  les  inutilités  qui 
ufent  le  temps ,  6c  les  fociétés  comme  les  occupations 
Il  ne  tarda  pat  avec  de  fi  beaux  < 
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mens ,  à  aimer  !a  pénitence  ;  Se  dès  qu'il  lV.it  goûtée  , 
il  la  porta  jufqu'à  I  auflérité.  Ses  prières  devinrent  vives 
8c  continuelles,  fes  aumônes  fréquentes  6c  abondantes  :  il 
trouvoit  beaucoup  plus  de  délices  dans  les  vilïtes  qu'il  ren- 
doit  aux  pauvres  St  aux  prifonniers ,  qu'il  n'en  avoit  fenti 
au  milieu  des  plaifirs  du  ficelé.  Cette  piété  8c  ce  genre  de 
vie  ,loin  de  nuire  â  Ton  courage  Se  à  fa  valeur,  fortifiè- 
rent l'un  &t  l'autre  8c  les  fanctifierent.  La  guerre  avant  I 
recommencé  en  1701 ,  il  demanda  &  U  obtint  de  fetvir 
en  qualité  de  colonel  en  fécond  à  la  fuite  du  régiment  de 
Provence ,  8c  il  eut  la  confolation  de  trouver  dans  ce 
régiment  quarante  foldats  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Frères , 
avoient  établi  entr'eux  une  fociété  de  dévotion  aufli  fo- 
lide  8c  éclairée  qu'elle  pouvoit  l'être  dans  des  perfonnes 
de  leur  état.  On  peut  juger  fi  M.  de  Courville  fut  en  profi- 
ter pour  eux-mêmes  8c"pour  lui.  S'il  en  tut  édifié,  il  les 
édifia  encore  plus,  8c  il  devint  leur  protecteur.  Vers  la 
fin  de  la  campagne ,  après  avoir  réglé  quelques  affaires 
domcfliques  chez  lui ,  il/e  rerira  dans  la  maifon  de  No- 
tre-Dame des  Anges,  à  trois  lieues  de  Marfeille,  où  il 
vécut  quelque  temps.dans  une  grande  retraits  6c  dans 
une  grande  pénitence.  Il  étoit  alors  dans  fa  quarantième 
année.  Mais  au  milieu  des  douceurs  qu'il  goutoit  dans 
cette  retraite,  ayant  appris  que  le  Fort-Louis  étoit  blo- 

Îrué ,  8c  que  le  régiment  de  Provence  y  étoit  en  garni- 
on ,  U  prit  la  pofte ,  y  demeura  fix  femaines ,  8c  y  fut 
témoin  Se  participant  de  la  victoire  que  les  troupes  de 
France  y  remportèrent.  Dés  qu'il  fut  libre,  il  vint  a  Paris 
cfu'il  quitta  encore  en  170}  ,  pour  aller  en  Flandre  avec 
le  marquis  de  Séguiran  fon  ami ,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  du  Maine ,  Se  il  y  joignit  la  troupe  qu'il  de- 
voit  commander  en  fécond.  M.  de  Séguiran  ayant  été 
tué  peu  après,  les  armes  à  la  main ,  M.  de  Cour  ville 
paffa  à  la  tète  du  premier  bataillon ,  où  il  donna  des 
marques  extraordinaires  de  valeur.  11  y  reçut  plufîeurs 
Méfions  ;  8c  comme  il  avançoit  le  bras  gauche  pour  pa- 
rer un  coup  de  fabre  qu'un  officier  allolt  lui  décharger 
fur  la  tête,  il  eut  !e  poignet  prefque  entièrement  coupé. 
Cette  nouvelle  blefliirc  le  mit  entre  Its  mains  des  ennemis: 
il  fut  pris  Se  mené  au  comte  de  Tilly,  général  de  leur 
cavalerie ,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de  politeiTc ,  8e  le 
renvoya  à  Anvers ,  fur  fa  parole,  dès  qu'il  fut  capable  de 
fe  fervir  d'une  voiture.  Les  foldats  qui  Pavoicnt  cru 
mort ,  ayant  appris  de  fes  nouvelles  ,  le  d;mandercnt  & 
l'obtinrent  pour  colonel  du  régiment  du  Maine,  8c  M.  de 
Courville  vint  en  remercier  fa  majefté  dès  qu'il  fut  en 
état  de  fe  montrer  à  la  cour.  Au  1  nois  de  novembre  1 70  3 , 
il  fut  compris  dans  l'échange  qui  fut  fait  des  prifonniers, 
&  peu  après  le  roi  lui  donna  une  penfion,  la  croix  de  faint 
Louis ,  8c  une  gratification  d'argent  comptant ,  8t  lui 
ordonna  de  parler  en  Efpagne  avec  fon  régiment.  M.  de 
Courville  partit  pour  ce  royaume  au  commencement  de 
février  1704  ;  il  y  fit  éclater ,  comme  il  avoit  fait  jufqu'a- 
lors  ,  fon  courage  ic  fa  piété  :  il  y  reçut  plufîeurs  blefTu- 
res,  &  il  revint  â  Paris  au  mois  de  décembre  170c.  Ses 
infirmités  caufées  par  fes  fatigues,  fes  blefïures,  8c  peut- 
être  fes  auftérités ,  l'obligèrent  au  mois  d'août  1706,  de 
prendre  lucccflivcmcnt  les  eaux  de  Baregc  8c  de  Bagnè- 
res  ,  qui  firent  leur  effet  :  il  alla  enfuite  à  Pau  8c  à  Bayon- 
ne  ;  8t  après  avoir  fait  une  retraite  utile  dans  la  folitude 
de  Notre-Dame  de Guaraifon,  à  dix  lieues  de  Pau ,  il  re- 
vint encore  dans  cette  ville ,  en  partit  le  13  mars  1707, 
repafTa  en  Efpagne ,  joignit  l'armée  le  16  avril ,  8c  au 
camp  de  Montalegre  il  ajouta  de  nouvelles  difpofitionsà 
Ton  teftament,  comme  s'il  eût  été  perfuadé  que  la  cam- 
pagne dût  terminer  fes  jours.  Le  14  du  même  mois  d'a- 
vril ,  jour  de  pâque ,  M.  le  maréchal  de  Berwick ,  com- 
mandant/ayant détaché  avec  des  troupes  pour  s'empa- 
rer du  château  d'Ajora  dans  la  nouvelle  Caftille ,  il  y 
alla  &c  força  la  garnifon  à  capituler.  Comme  on  travail- 
loit  aux  articles ,  quelques  foldats  des  troupes  de  France , 
fans  égard  à  la  foi,  qui,  dans  de  pareilles  conjonctu- 
res ,  doit  être  inviolablement  obfervée  ,  pillèrent  quel- 
ques maifons  du  village  ;  cela  fit  du  bruit  ;  les  ennemis 
reprirent  les  armés,  8c  M.  de  Courville,  qui  étoit  i  dé- 
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couvert ,  reçut  un  coup  de  moufquetquituî  caflTa  le  bras 
gauche  entre  l'épaule  8c  le  coude.  On  le  tranfporta  le 
lendemain  15  avril, au  château  d'Aîmanza ,  où  il  fallut 
lui  couper  le  bras ,  ce  qui  ne  lurt'auva  pas  la  vie.  U  la  per- 
dit le  9  de  mai  fuivant,dans  fa  quarante-fixiéme  année.  Sa 
vie  a  été  écrite  d'un  ftyle  fort  léger  par  M.  le  marquis  de 
la  Rivière ,  8c  imprimée  à  Pans  chez  Deleipiue ,  en 
1719,  j'«-i8. 

ÇKJF  COURVOL ,  maifon ,  l'une  des  plus  anciennes 
du  Nivernois ,  8t  des  plus  diftinguées  par  fes  alliances 
8c  fes  fervices  militaires ,  8c  dont  les  auteurs  ont  pris 
dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  le  titre  de  chevalier. 

Elle  tire  fon  nom  d'une  petite  ville ,  fituée  près  de 
Clameci,  au  diocèfe  d'Auxerre  ,  l'une  des  trente-deux 
châtellenh-s  de  cette  province ,  connue  dès  le  commen- 
cement du  V  fiécle  ,  8c  nommée  Corvallis ,  CorvaU 
lum  ,  Corvolium  ,  Curvallis ,  Sec.  en  françois  Conal  t 
Conol,  Courvoul,  Corvaul  ,Courval ,  Courvol ,  Cour- 
vaul,  Courvoult  ,  Corvoulx  ,  Courvoul ,  C»rvou  ,  8c 
même  Courrott  dans  l'idiome  populaire  ,  laquelle  fut 
donnée  â  l'oratoire  d«  S.  Maurice,  par  S.  Germain, 
évêqua  d'Auxerre  ,  mort  l'an  448.  On  a  donné  ,  il  y  a 
plus  de  400  ans,  à  cette  ville  ,  Pépithetc  de  Counol  l'or- 
gueilleux,  par  corruption  de  colle  d' 'Argilleux  ,  pouf 
la  diflinguer  de  Courvol-dam-Bcrnard  ,  terre  fituée  à 
quatre  lieues  de  celle-ci  ,  poffédée  aufli  par  la  maifon 
de  Courvol  y  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  8c  qui  en  cft  for- 
tic  depuis  près  de  400  ans. 

Hugues  de  Courvol,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
XI  fiécle  ,  peut  être  regardé  comme  le  chef  de  cette 
maifon.  On  voit  par  un  titre  du  prieuré  de  la  Charité-fur- 
Loire  de  l'an  loi)} ,  indiétion  XII ,  qu'il  tenoit  le  fief  dtf 
Courvol  (</«  Corvolio)  ds  Robert  des  Oulches  ,  lequel 
en  donna  la  mouvance  a  ce  moiiaftcre ,  du  confentement 
d'Agnès  fa  femme. 

I.  Gaucher  de  Courvol,  I  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Courvol-djm-Bemard  ,  mentionné  dans  un 
titre  de  1301 ,  cité  par  U  Thautiuifiere  en  fon  hijloirc 
du  Ëerri  ,  page  960  ,  eut  pour  eufans  ,  1.  Gaucher 
qui  fuit;  1.  /e<r/»,qualifié  damoifeau  dans  un  titre  de  1330. 

II.  Gaucker  de  Courvol  ,  II  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  d'IfTenay  ,  rendit  hommage  au  comte  de  Ne- 
verspour  fafeigneurie  d'IfTenay ,  l'an  1317. 11  cutd'//*- 
bcau  fa  femme  ,  î.Gtty ,  chevalier,  lequel  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Nevcrs ,  pour  fa  mailbn  forte  d'iffe- 
nay  ,  l'an  1363,  8c  eft  nommé  dans  un  acte  du  i  no- 
vembre 1  367  ,  noble  damoi/eau.  Il  mourut  l'an  1 399. 
Le  1 6  mars  1 3 97,  il  avoit époufé  Thomafe  de  DifTi,  dame 
de  Sallieres ,  dont  il  n'eut  point  cTenfans.  Par  fon  tefta- 
ment,  du  a  novembre  1390,  il  inflitue  fon  héritieruni- 
verfel  Gaucher  fon  neveu  ,  8c  preferit  toutes  les  cérémo- 
nies qu'il  veut  être  obfcrvées  à  fes  funéraille«,dans  l'églife 
d'IfTenay,  8c  entr'autres,? uun  de fes  chevaux  fait  conduit 
à  l'offerte,  &  que  celui  qui  le  montera  fait  couvert  de  fes  ar- 
mes, i.  Jean  qui  fuit  ;  3.  Girard,  lequel  vivoit  en  1 394. 

III.  Jean  de  Courvol ,  damoifeau  ,  connu  par  la 
Thaumaficre  ,  par  des  titres  des  années  1377  ,  1379 
Se  1389,0111  pour  fils,  1,  Gaucher,  qui  fuit  ;  1.  ffu- 
guette,  mariée  kPerrinetdc  GrafTay,  vivante  en  1415. 

IV.  Gaucher  de  Courvol ,  III  du  nom  ,  écuyer 
feigneur  d'IfTenay ,  du  Tremblay  ,  Tais  ,  8cc.  qualifié 
damoifeau  dans  le  teflament  de  fon  oncle ,  s'allia  le  3 1 
janvier  1401 ,  à  Jeanne  Bidaud  ,  aliàs  ,  de  Pouflery, 
laquelle  tefta  le  16  janvier  1438.  U  en  eut,  1.  Jean  t 
écuyer  ,  feigneur  d'IfTenay  ,  8cc.  marié  le  16  juillet 
1441  à  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  dont  ij  n'eut  point 
d'enfans;  1.  Philibert  ,  qui  continua  la  poftérité  ; 
3.  Etienne,  écuyer,  connu  par  un  titre  de  1448  ;  4.  HÉ- 
RARu,  auteur  des  branches  fubfiftantes  de  cette  mai- 
fon ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  5.  Guillaume ,  prieur 
de  Commagny ,  vivant  en  1445  ;  6.  Catherine  ,  mariée 
le  6  juin  145 là  Jean  de  Marrey  ,  ou  de  Marry,  écuyer  , 
feigneur  de  Villaine  ;  7.  Jeanne  ,  alliée  à  Simot  Coi- 
gnet ,  écuyer ,  feigneur  de  Châtenois ,  dont  elle  refta 

|  veuve  le  17  juin  1486. 
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V.  Philibert  de  Courvol,  écuyer  ;  feigneur  du 
Tremblay,  &c.  obtint  en  1447  du  roi  Charles  VII  , 
la  permiflîon  de  bâtir  une  forteredc  au  Tremblay  ;  ren- 
dit le  19  juin  145 1  le  dénombrement  des  terres  qu'il 
potTédoit,  à  Louis  de  Beaufbrt,  comte  d'Alet,  vicomte  de 
Canillac  ,  6t  en  1454  fit  1 456  ,  l'hommage  qu'il devoit 
au  comte  de  Nevers ,  pour  la  tour  d'IlTcnay.  Il  époufa 
le  10  feptembre  145  4  Agnes  de  Saint- Julien,  fille  de  Jean 
de  S.  Julien,  fit  d'Agnès  de  Courtenai,dont  il  eut,  1 .  Gau- 
thtr,  écuyer,  feigneur  du  Tremblay,  &c.  qui  parta- 
gea avec  Tes  frères  le  11  avril  1494  ,  &  aflura  le  ia 
juin  1 500  fes  terres  du  Tremblay  , .  ôt  de  Tais ,  à 
Antoine  (on  frère  ;  1.  Jtan ,  écuyer  ,  cité  par  la  Thau- 
matière  ;  3 .  Alexandre  ,  l'un  des  gentilshommes  fer- 
vans  du  duc  de  Brabant  ,  comte  de  Nevers ,  dans  un 
état  de  fa  maifon  de  l'an  1477 ,  mort  fans  alliance; 

4.  Antoine  qui  fuit  ;  5 .  Guy,  prieur  commendataire  de 

5.  Victor  de  Nevers ,  mort  avant  l'an  1  j  14  ;  6.  Anne  , 
mariée  i°.le  30  juillet  1480  à  Guillaume  de  Bauldoin  , 
écuyer  feigneur  audit  lieu  :  1°  le  24  novembre  1  j  19  à 
Jean  de  Franay,écuyer,feigneur  de  la  Mouche  ;  7.  Jean, 
ne,  alliée  le  17  juin  i486  à  Ortongut  d'Affue,  écuyer. 

VI.  Antoine  de  Courvol,  écuyer ,  feigneur d'ifle- 
nay ,  &c.  époufa ,  i°.  le  1 1  juin  1 5 00  Jeanne dt  Cefac, 
ou  Sefac  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  1 503 
Philiberte  de  la  Perrière  ,  laquelle  fe  remaria  à  Jean  de 
Lodines.  Antoine  étoit  mort  le  10  juin  1 5 18.  Il  eut  de 
fa  féconde  femme  ,  1.  Louis  ,  écuyer  ,  feigneur  du 
Tremblay  ,  Iflenay ,  Sec.  marié  le  16  mars  1531  ,  a 
Philippe  de  Saint-Pere ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
1.  Jeanne  ,  dame  du  Tremblay ,  Iflenay  ,  &c.  par  la 
mort  de  fon  frère,  alliée  t°.  le  8  octobre  15*6, à 
Jacques  de  Reugny  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Riegot  & 
de  Lancray  :  i°- le  1 9  juillet  1 5  J  * ,  1  Gilbert  le  Groing , 
écuyer,  feigneur d'Arculat. 

Branche  issus  wî  seigneurs 
du  Tremblay. 

V.  Herard  de  Courvol  ,  écuyer,  quatrième  fils 
de  Gaucher  III  ,  feigneur  du  Tremblay  ,  &c.  &  de 
Jeanne  Bidaud  de  Pouflery  ,  auteur  de  toutes  les  bran- 
ches fubfiftantes  de  cette  maifon ,  mort  avant  l'an  151$, 
avoit  époufé  le  15  mai  1450 ,  Philibene  du  Reau,  dont 
il  eut ,  1.  Philibert  qui  luit  ;  1.  Jean ,  écuyer ,  vi- 
vant en  1 5  jo  ,  marié  à  Marie  de  Moulas  ;  3.  Etienne  , 
écuyer ,  lequel  fut  préfent  au  contrat  de  mariage  de  fon 
frère  aîné  ;  4.  Jeanne  ,  ditte  veuve  de  Jean  Penier , 
écuyer ,  dans  une  reconnoiflânee  du  10  décembre  1519; 
y.  Françoife,  mariée  à  Jean  d'Efpenfes,  écuyer ,  dont 
eUe  étoit  veuve  lors  de  ladite  reconnoiflânee  ;  6.  Anne 
alliée  à  Jean  de  Bazay  ,  écuyer  ,  comme  il  fe  voit  par 
un  aâe  du  19  décembre  1536» 

VI.  Philibert  de  Courvol ,  I  du  nom,  écuyer, 
époufa  le  7  août  1  ?  1 5  ,  Jeanne  de  Bazay.  Il  en  eut  : 
1 .  Claude  qui  fuit  ;  1.  Jean ,  feigneur  de  Rufly  ,  l'un 
des  too  archers  des  ordonnances  du  roi  ,  fit  employé 
dans  la  compagnie  des  foixante-dix  lances  du  duc  de  Ni- 
vernois ,  parlée  en  revue  à  Troyes  en  Champagne  le  i 
juin  1  f6z. 

VII.  Claude  de  Courvol,  écuyer,  acquit  quelques 
biens  de  Jean  fon  oncle,  le  1 5  juin  1 5  50.  Il  époufa  1  le 
17  feptembre  de  la  môme  année  Rolette  de  Montigny  : 
a  .  le  17  feptembre  1  J77  Guyottt  de  Gourdon ,  veuve 
de  Richard  Scot,  écuyer ,  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie de  M.  le  grand  écuyer  de  France.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage,  1.  Philibert  <jui  fuit;  i.'Jean, 
écuyer ,  marié  le  31  octobre  1 584  a  Edmee  des  Pail- 
lards ,  veuve  de  Charles  de  la  Porte ,  écuyer  ,  feigneur 
de  Servanday  ;  3 .  Jeanne ,  alliée  le  19  décembre  1  j  89  , 
à  Claude  de  Fely,  écuyer  :  du  fécond,  Jean,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Savigny  en  partie  ;  marié  i°.  le  14  juillet 
i6oi,à  Edmêtde  Gayot  :  i".  le  14  novembre  i6lo,à 
Charlotte  de  la  Bufliere  ,  dont  il  eut ,  François ,  che- 
valier ,  feigneur  du  petit  Bafole-Savigny ,  lieutenant  au 
régiment  de  Langeron  en  163  5 ,  mon  fins  alliance  ;  6c  ' 


Bénigne  ,  mariée  le  10  avril  1640,  à  Edmt  delà  Buf-  % 
fiere ,  feigneur  de  Guerchy. 

VIII.  Philibert  de  Courvol ,  II  du  nom ,  écuyer, 
feigneur  de  Montas  ,  qualifié  dans  un  aâe  du  5  mai 
IJ99  ,  noble  feigneur  ,  avoit  époufé  le  16  décembre 
if  80,',  Louife  de  Bongars  d'Arfilly.  U  en  eut,  i!  Phi. 
Itbert ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  de 
gens  a  pied  le  6  juin  1 630,  marié  à  Marie  de  Montlàunin 
du  Montai ,  laquelle  fit  donation  de  tous  fes  immeubles  k 
Jean  &  F rançois  de  Courvol,  fes  beaux-freres,  le  1 4  a  vril 
1641 ,  c*  confirma  la  même  donation  le  10  novembre 
1648  ;  a.  Jean  ,  qui  fuit  ;  3.  François  ,  chevalier, 
feigneur  de  Bafole  6f  de  Montas ,  qui  a  formé  la  branche 
de  MONTAS ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  4.  Françoife^ 
dame  du  Bouchet,  5.  tt  Louife  mortes  fans  alliances. 

IX.  Jean  de  Courvol ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Grand- Vaux  ,  6cc.  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  de  guerre  au  régiment  de  Langeron  ,  le  4  fep- 
tembre 1634  ,  reconnu  noble  d'extraction  par  ordon- 
nances de  MM.  de  Caumartin  %C  Brifacier  ,  commif- 
faires  députés  par  fe  majefté  ,  affilia  le  16  octobre 
1635  al'aflemblée  de  la  noblefle  du  Nivernois.  On 
voit  par  une  lettre  du  comte  de  Bufll  du  1 1  novembre 
16  J  3  ,  la  fatisfaction  que  le  roi  avoit  du  fervice  qu'il 
lui  avoit  rendu  lors  du  fiége  de  Montrond.  U  avoit 
époufé  le  19  février  1614  Binigne  de  Chaffi  ,  dont  il 
eut,  1.  Gilles  ,  capitaine  au  régiment  de  Langeron  , 
lequel  eut  commiiEon  le  ai  juillet  1643  de  mettre  fur 
pied  une  compagnie  de  too  hommes  d'augmentation  au 
même  régiment  ;  1.  François  ,  qui  fuit  ;  3.  Jean  , 
mort  avant  l'an  1667  ;  4.  Alexandre  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  5.  Gilbert ,  écuyer  ,  feigneur  de  Lom- 
braux ,  cornette  des  chevaux  -  légers  du  marquis  de  la 
Croifette,  marié  le  3  août  1671  à  Gabrielle  de  Trouf- 
febois ,  dont  Marguerite ,  mariée  le  9  janvier  1691  ,  2 
Jean  -  François  de  Cotignon  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Mouaflê  &  de  la  Fofle,  morte  en  1717  ;  6.  Lazare  , 
écuyer,  marié  le  13  feptembre  1671 ,  1  Marie  de  Bre- 
chard  ,  dont  une  fille  mariée  le  n  avril  169J  a  Jean 
de  la  Venne  ,  écuyer ,  feigneur  de  Sanify. 

X.  François  de  Courvol,  chevalier ,  feigneur  de 
Grand- Vaux  ,  Lucy ,  Montas  ,  &c.  fut  confirmé  dans 
fa  noblefle  le  vj  mars  1667  ,  &  époufa  le  4  avril 
1661  Marguerite  de  Pagany.  Il  en  eut,  i. Lazare, 
qui  fuit  ;  a.  Jofeph  ,  mort  le  18  mars  1714  ,  lequel 
avoit  époufé  Renie  de  la  Barre  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans;  3.  Claude ,  écuyer,  feigneur  de  Villaines, 
allié  le  7  août  1708  à  Etiennette  de  la  Venne  ,  dont  il 
eut,  Geneviève,  morte  le  17  février  175 1 ,  âgée  de 
40  ans  ,  fit  Marie ,  mariée  le  it  janvier  1751  à  Edmc 
de  la  Bufliere ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Bru  ère.  4.  Fran- 
çois ,  capitaine  au  régiment  d'Agenois  en  1708  ,  ma- 
rié en  1711  à  Anne  Pierre ,  veuve  de  François  de  la 
Chaflâgne,  écuyer ,  feigneur  d'Uxeloup ,  dont  il  n'eut 
point  denfans  ;  j.  Gafparde  ,  mariée  le  16  janvier 

1693  à  G  afpard-  François  de  Champ,  écuyer,  fei- 
gneur de  S.  Léger  ;  6.  Geneviève  ,  morte  religieuse 
Urfuline  a  S.  Pierre-le-Moufriers. 

XI.  Lazare  de  Courvol ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Lucy,  Sec.  mort  en  1735  ,  avoit  époufé  le  4  octobre 

1694  Françoife-Marie  Pierre,  dont  il  eut,  1.  Pierre 
chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Nevers  en  171»  % 
prieur  commendataire  de  Faye  le  n  feptembre  1710; 
1.  G  afpard-  Guillaume  ,  mort  le  16  mars  1697  ; 
3.  Louis-François  qui  fuit  ;  4.  François,  mort  le 
ix  octobre  1706;  5.  Germain-Gabriel,  nui  fera 
rapporté  à  après  ;  6.  N.  de  Courvol ,  mort  le  2  3  mars 
1708  ;  7.  8.  Lararc  ,  &  Robert ,  morts  en  janvier 
1710;  9.  Gabrielle. Marie,  morte  religieufe  à  la  Vifîta- 
tion  de  Nevers  le  ai  décembre  17^0  ;  10.  Françoife  , 
née  en  1700  ;  11.  Marie-Anne ,  mariée  le  19  janvier 
1719  a  Charles  -  François  Save ,  feigneur  de  Savigny. 

Xlf.  Louis-François  de  Courvol ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Lucy ,  &c.  né  le  19 feptembre  1698, capitaine 
au  régiment  d'Agenois  le  17  oflobre  1713  ,  a  épovjf^ 


bbvG 


ê 


cou 


cou 


le  '19  janvier  1745  Marie  -  Anne  dé  la  Tournelle, 
dont  il  a  eu  ,  l.  Gilbert ,  né  en  1746  ,  mort  âgé  de 
fia  femaincs;  1.  Jean-Baptifie ,  né  le  15  mai  1751; 

3.  Marie- Anne ,  née  le  1  mars  1747  ,  reçue  à  S.  Cyr  ; 

4.  Marie- Anne  ,  née  le  11  juin  1748  ;  5.  Louife-Moni- 
que ,  née  le  17  août  1749  ;  6.  *V.  de  Courvol ,  nie  le 
11  août  1750. 

XII.  Germain-Gabriel  de  Courvol ,  écuyer , 
feigneur  de  Montas  ,  frère  du  précédent  ,  né  le  19 
août  1704 ,  brigadier  des  gardes  du  corps  ,  compagnie 
t^coiToife  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  te 
7  avril  1 740 ,  a  obtenu  le  brevet  de  capitaine  de  cava- 
lerie le  30  mars  1750.  lia  époufé  le  3  octobre  1740 
Monique  Carpentier.  Ses  enfans  font,  1.  Jean-François  , 
né  le  »7  juillet  1745,  mort  à»l'âge  de  4  ans  ;  1.  Claude- 
Pierre  ,  né  le  18  oâobre  1747  ;  3.  Auguftin,  né  le 
11  novembre  1748  ;  4.  JoJ'eph,  né  le  6  mars  1750; 
j.  Françoi/e  -  Monique,  née  le  3  mars  1741  >  reçue  à 
Cyr  en  1751. 

Branche  DES  SEIGNEURS  DE  Lucert 
&  des  Aubvs. 

X.  Alexandre  de  Courvol,  chevalier,  feigneur  de 
Lucery ,  des  Aubus,  Sec.  troilïéme  fils  de  Jean ,  chevalier 
feigneur  de  Grand- Vaux ,  6t  de  Bénigne  de  Chaffi  ,  rat 
maintenu  dans  fa  noblefle  les  17  mars  8c  8  juillet  1 667. 
Il  avoir époufé  le  19  juin  16^5  Marguerite  de  Grandrie , 
&  mourut  le  15  juillet  1671.  Il  eut  pour  enfans, 
1'.  Charles  ,  né  le  13  février  1661  ,  mort  le  4  mars 
J661  ;  ».  Jean-Guy-Raco ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne, 
née  le  j  juin  1658 ,  morte  le  ci  mars  1661  ;  4.  Marie- 
FrançoiJ'e  ,  mariée  le  18  avril  1681  à  Philibert  d' An- 
guy ,  chevalier  ,  feigneur  de  Monteuillon  ;  5.  Marie  , 
née  le  5  mai  1670,  mariée  le  19  avril  1686,  à  Jacquet 
de  Jours ,  chevalier ,  feigneur  de  Maflile  ,  mettre  de  camp 
de  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  5.  Louis. 

XI.  Jean-Guy-Raco  de  Courvol  ,  feigneur  de 
Croifly,  Lucery,  &c.  né  le  15  novembre  1666,  a  voit 
iervi  dans  fa  jeunefEe  ,  6c  s'étoit  trouvé  a  la  bataille  de 
Fleuras.  Il  le  maria  le  11  février  1694  a  Edmce-Mag- 
Aeléne  Befave  ,  8c  mourut  en  17 14.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage ,  1.  Philibert ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lugny  , 
Billeron  ,  6tc.  né  le  1  novembre  1697  ,  capitaine  au 
régiment  delà  Sarre  le  13  janvier  1719  >  chevalier  de 
Tordre  militaire  de  i.  Louis  le  17  feptembre  1740; 
1.  Charles  ,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de 

5.  Maur  ,.né  le  3  janvier  1699  ;  3.  FRANÇOIS  -  RaCO 
qui  fuit  ;  4.  André  -  François  ,  né  le  18  décembre 
1705  ,  mort  le  16  février  1706  ;  François-Gabriel , 
né  le  9  mai  1709 ,  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ; 

6.  Jeanne-Françoife  ,  née  le  30  août  1696  ,  morte  en 
bas  âge  ;  7.  Michclle-Françoife-Edmèc ,  née  le  19  fep- 
tembre 1700,  motte  le  4  février  1701  ;  8.  Armande- 
Marguerite  ,  née  le  7  février  1707  ,  religieufe  à  l'ab- 
baye du  Réconfort  en  1714 ,  morte  le  6  juillet  1744. 

XII.  François -Raco  de  Courvol  ,  chevalier, 
feigneur  de  Croify  ,  Herry ,  &c  ,  né  le  4  août  1701 , 
chevalier  de  l'ordre  royal ,  militaire  8c  hofpitalier  de 
S.  Lazare  le  8  janvier  1715  ,  nommé  le  18  mai  1734» 
à  la  commanderie  de  Sou  ville ,  avoit  époufé  le  14  juil- 
let 1716  Jacqueline  le  Normand  d'Herry ,  veuve  de 
Pierre  de  Menou ,  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

Branche  des  seigneurs  de  Bâsole 
&de  Montas. 

IX.  François  de  Courvol ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bafole  8c  de  Montas ,  troilïéme  fils  de  Philibert  de  Cour- 
vol, II  du  nom,  6cc.  6c  de  Louife  de  Bongars,  capitaine 
au  régiment  de  Langeron  le  16  juin  1631,  époufa  le  16 
juillet  fuivant  Anne  Chevalier.  Il  en  eut,  1.  Charles, 
écuyer,  né  le  18  novembre  1634,  mort  fans  poftérité; 
a.  Léonard  qui  fuit  ;  3.  Larare  né  le  8  février  1643  » 
mort  fans  alliance  ;  4.  Catherine ,  mariée  en  1661  a  Do- 
minique de  Coqucborne,  chevaber,  feigneur  de  laRippe. 
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X.  Léonard  de  Courvol ,  écuyer,  né  le  1 1  juillet 
1 63o,cpoula  le  premier  février  1666,  Claude  de  Qt^nrin 
de  Chicham,  6c  mourut  le  17  décembre  17 18.  11  en 
eut,  1.  Jacques  qui  fuit  ;  1.  Gilbert,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  3.  Marie,  laquelle  figna  au  contrat  de 
mariage  de  fon  frère  en  1707. 

XI.  Jacques  de  Courvol ,  écuyer  ,  né  le  9  juin 
1669  ,  époufa  i°.  le  14  juillet  1707,  EUiabeth-Thi- 
rije  Bigé  :  i°.lej  février  1713,  Marie  de  Compaing  des 
Près,  fi  eut  de  fon  premier  mariage ,  1 .  Jacques ,  né 
le  14  août  1709  ,  capitaine  au  régiment  de  Nice  le  1 
mars  1741 ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747,  bielle  au  liège  de  Philisboure,  fit  à  la 
bataille  de  Lavfeld ,  le  1  juillet  1747 ,  marié  le  1  j  jan- 
vier 1746  à  Marie- Anne  de  Moncorps ,  mort  le  16  juin 
177 1  ;  a.  Jean-Claude  qui  fuit  ;  3.  Hyacinte- Elisa- 
beth ,  née  le  11  mars  171 1  ,  mariée  le  11  juin  1731 
à  Charles  d'Ai&gny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lain  : 
du  fécond  mariage  ,  Marie-Edmée  ,  née  le  15  mat 
1714. 

XII.  Jean  •  Claude  de  Courvol ,  écuyer  ,  né  le 
18  feptembre  171 3  ,  capitaine  au  régiment  de  Nice  le 
1 1  juin  174;  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747,  bleffé  à  l'attaque  des  lignes  de  Viflèm- 
bourg  en  1744 ,  reçu  le  5  août  1747  par  le  roi  ,  à  la 
commanderie  du  Vieux.  Jonc,  a  époufé  le  15  février 
175 1  »  Marie- An  ne -Confia  rue  de  Mullot  ,  dont  il  a  , 
Jacques- Lazare  ,  né  le  17  décembre  175 1. 

Branche  des  seigneurs  de  Champeaux. 

XI.  Gilbert  de  Courvol ,  écuyer ,  feigneur  de 
Champeaux  ,  fécond  fils  de  Léonard ,  8c  de  Claude  de 
Quantin  ,  né  en  1676  ,  fervit  dans  le  régiment  de 
Hainaut,  8c  avoit  époufé  le  14  avril  1714  Htlene  de 
Compaing,  6c  il  mourut  le  14  mars  1741.  Il  avoit  eu 
de  fon  mariage ,  1.  Jean-Baptifie ,  né  le  premier  juin 
1717;  1.  Marie-Françoife ,  née  le  5  novembre  1719, 
religieufe  hofpitaliere  à  Ncvers. 

La  maifon  de  Courvol  porte  pour  armes,  de  gueules,  à 
la  croix  ancrée  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
d'argent  ,  rapports  deux  licornes  ;  6c  cimier  une  licorne 
ijfante.  La  généalogie  de  cette  maifon  ,  dreflée  fur  les 
titres  originaux  ,  a  été  imprimée  1/1-4°  '75°  »  8c 
réimprimée  avec  beaucoup  d'augmentations  en  175  3. 

COUR  ZOLA  ^ifle ,  avec  une  ville  du  même  nom  , 
fur  les  côtes  de  Dalmatie.  C'eft  le  fiége  d'un  évéque  , 
fuffragant  de  l'atchevêché  de  Ragufe.  Elle  appartient  a 
la  république  de  Verùfe ,  à  qui  celle  de  Ragufe  l'a  cédée. 
Jean  Spon  rapporte  à  cette  occafion  une  hiftoire  très- 
fmguliere  ,  mais  qui  n'étant  appuyée  que  fur  une  tra- 
dition populaire ,  ne  mérite  aucune  créance.  Cour?o!a 
cft  fort  commode  aux  Vénitiens  \  car  elle  fert  comme 
d'arfenal  pour  conftruirc  6c  radouber  leurs  bâtimens, 
étant  prefque  toute  couverte  de  bois  de  haute  rutaye. 
Les  fardines  8c  le  vin  en  font  les  principaux  revenus. 
L'églife  cathédrale ,  les  murailles  de  la  ville,  8c  prefque 
toutes  les  tnaifons  font  bâties  de  marbre  qui  fe  taille  dans 
l'ifle  même ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de-là.  Il  y  a  cinq 
villages  peuplés  de  quatorze  ou  quinze  cens  aines  chacun. 
Comme  rifle  eft  pleine  de  bois ,  on  y  voit  plufieurs  Mtes 
fauvages,  entr'autres  un  certain  animal  qu'on  dit  être 
fait  comme  un  chien ,  mais  qui  a  le  cri  d'un  chat  ou  d'un 

Eaon.  Lorfqu'on  allume  du  feu  ta  nuit  proche  de  ces 
ois ,  on  entend  crier  un  grand  nombre  de  ces  animaux  y. 
6e  leur  cri  approche  de  la  voix  d'un  homme.  On  dit' 
aufll  qu'ils  déterrent  les  morts  pour  s'en  nourir.  Au  relie  , 
ils  ne  font  bons  à  rien ,  fi  ce  n'eft  à  faire  quelques  mé- 
chantes fourrures.  Les  Grecs  les  appellent  Zachalia  , 
8c  les  Turcs  Thakal.  Plufieurs  croient  que  c'eft  VHyttna 
des  anciens ,  8c  que  quelques-uns  ont  dit  être  fuccefitve- 
ment  un  an  mâle  8c  un  an  femelle ,  8c  qui  imite  parfaite- 
ment bien  la  voix  d'un  homme.  *  Jean  Spon ,  voyage 
d'Italie  ,  &c.  en  1675. 

COUS  (  Antoine  de)  évéque  de  Condom ,  fils  de 
Philippe,  feigneur  de  Cous  8c  du  Tronchet ,  reçut  le 
Tome  IK.  Partit  I.  Eeii 
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bonnet  de  docteur  Tan  1 591 ,  Se  fut  vicaire  gênerai  Se 
grand  archidiacte  de  Condom  ;  puis  en  1603  ,l  ^ut 
nommé  coadjutcur  de  Jean  du  Chemin ,  (on  oncle  ma- 
ternel. L'année  luivante  il  fut  facré  évoque  de  Condom. 
-H  affilia  deux  fou  aux  états-généraux ,  défendit  Condom 
de  la  fureur  des  hérétiques  ,  Se  réduifit  les  rebelles  ;  ce 
qui  lui  acquit  l'amitié  du  roi ,  qui  écrivit  deux  fois  à  ce 
prélat,  pour  lui  témoigner  fan  eftime  6c  fa  bienveil- 
lance. Il  amfta  à  l'atTemblée  du  clergé  qui  fe  tint  à  Paris 
en  1614 ,  &c  établit  à  Condom  les  pères  de  l'Oratoire 
en  1628  pour  avoir  loin  de  CtnAruction  de  la  jeunefte. 
Cous  fit  plufieurs  fondations  pieufes  ;  &  après  s'être 
démis  de  (on  évéché  en  1647,  mourut  fort  vieux  à 
Calïagne,  uo  an  après,6c  fut  enterré  i  Condom.  *  Sainte- 
Marthe  ,  gall.  thriji. 

COUS  AN  (  Gui  feigneur  de  )  de  Lugni ,  de  la  Per- 
rière ,  de  la  Baume-d'Autun ,  l'oligni  le-Bois ,  Sec.  IV 
du  nom ,  conseiller  &  chambellan  du  roi ,  fervit  en  1 3  79 
en  Auvergne  (bus  Hugues  de  la  Roche  ,  feigneur  de 
Toumouclles ,  qui  y  étoit  capitaine  général ,  ou  il  mena 
de  fon  château  de  Coufan  quatre  chevaliers  bannerers , 
cinquante  chevaliers  (impies  ou  bacheliers,  trois  cens 
quatre-vingt-trois  écuyers ,  quatre  cens  archers  à  cheval, 
Se  huit  cens  fergens  a  pied ,  qui  fer  virent  ï  Germon  t. 
Le  roi  lui  donna  la  même  année  une  (bmme  de  neuf  cens 
quarante-deux  moutons  d'or  ,  pour  aider  à  paver  fa 
rançon  aux  ennemis  ;  Se  dix  ans  après ,  fon  fils  ayant  été 
fait  prifonnier  des  Anglois,  ce  prince  lui  fit  encore  donner 
une  fomme de  mille  liv.II  fut  pourvu  en  1 38  5  de  la  charge 
de  grand  échanfbn  de  France ,  Se  en  1 386  de  celle  de 
Souverain  maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  fervit  en  Flandre  la 
même  année  avec  huit  chevaliers  Se  1  xo  écuyers.  En 
1388  il  accompagna  le  roi  au  voyage  qu'il  fit  en  Alle- 
magne, Se  fut  pourvu  en  1401  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  rrance,  i  xooolivresde  pcnfion ,  Se  l'e- 
xerçoit  encore  en  1407. 

I.  0  tirait  fon  origine  de  Dalmas  1  du  nom ,  feigneur 
de  Coufan  en  Forez ,  qui  eft  nommé  dans  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Cluni  en  1063 ,  par  Almodis ,  corn- 
lefle  de  Rhodez.  De  Ar.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  in- 
connu ,  il  eut  Dalmas  II,  qui  fuit  ;  Se  Robot,  qui  fit 
le  voyage  d'Outremer,  St  qui  donna  l'an  1 106  quelques 
biens  à  l'abbaye  de  Cluni  avec  Lobita  fa  femme. 

II.  Dalmas  II  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  vivoit 
en  1 1 1 3  avec  Laurent*  fa  femme,  dont  il  eut  Dalmas 
III ,  oui  fuit  ;  Robin,  vivant  en  1 1 30,  Se  Auxiliandt , 
mariée  en  1 1 1 3  a  Agne  II  du  nom ,  feigneur  d'Olier- 
gues. 

III.  Dalmas  III  du  nom,  feigneur  de  Coufan,  vivoit 
en  1 1 30 ,  Se  fut  père  de  Hugues,  I  du  nom  ,qui  fuit  ;  Se 
de  Robert,  vivant  en  1 189. 

IV.  Hugues  Dalmas  ou  Damas  I  du  nom ,  feigneur 
de  Coufan,  donna  en  11 60  quelques  héritages  à  l'ab- 
baye de  Cluni ,  Se  vivoit  en  11 80.  Il  époufa  N.  fille 
unique  de  Robtrt ,  vicomte  de  Chalon ,  feigneur  de  Mar- 
cilli,  dont  il  eut  Albert,  mort  fans  poftérité  ;  Hugues 
II,  qui  fuit  ;  Rtnaud ,  vivant  en  mi  Se  1116;  Se 
Jeanne  de  Coufan ,  mariée  k  Jean ,  feigneur  de  BleH. 

V.  Hugues  Dalmas,  II  du  nom,  feigneur  de  Coufan, 
vicomte  de  Chalon ,  feigneur  de  Marcilli ,  vivoit  en 
in6.  De  A/,  fa  femme,  il  eut  Renaud  ,  qui  fuit; 
&  Dalmas. 

VI.  Renaud  Dalmas,  feigneur  de  Coufan ,  vicomte 
de  Chalon ,  feigneur  de  Marcuti ,  vivoit  en  1 143,  Se  eut 
pour  enfans ,  Gui  I  qui  fuit  ;  Robert  ;  Henri  ,  bailli  de 
Micon  en  1 1«  ;  8c  Jean  de  Coufan ,  évéque  de  Mâ- 
con,mort  le  10  janvier  1164. 

VII.  Gui  Dalmas,  I  du  nom ,  feigneur  de  Coufan,  vi- 
comte de  Chalon ,  feigneur  de  Marcilli ,  de  Moneftei , 
mort  avant  l'an  1  x6o ,  époufa  Dauphine  de  Lavicu,  fille 
unique  de  /fatAleLavieu ,  feigneur  de  Saint- Bonnet ,  de 
Mirebel  en-Forez,  de  Saint  Domingue-de-Laignes ,  Se 
de  Montarchier.  Elle  époufa  a9.  Gui ,  (ire  de  Baugé , 
dont  elle  eut  Sybillt ,  dame  de  Baugé ,  mariée  i  Ami  V 
du  nom,  comte  de  Savoye  :  3e.  Jean  ,  feigneur  de 
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Chaftillon-en-Bazois  :  40.  avant  l'an  1177,  P'um',  fei- 
gneur de  la  Roue ,  dont  elle  n'eut  point  d'en/ans.  Ceux 
qu'elle  eut  de  fon  premier  mariage  furent  Gui  ,  II  du 
nom ,  feigneur  de  Coufan,  Sec.  mort  fans  poftérité  après 
l'an  1x79;  Renaud  II  qui  fuit;  Robert,  qui  fit  la 
branthe  du  fùgneurs  de  MARCILLI  ,  rapportée  ci-après  ; 
Se  Guyonne  de  Coufan  ,  mariée  en  1x79  à  Ber- 
trand Il  du  nom ,  feigneur  de  Chalenqon. 

VIII.  Renaud  II  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  de 
Lugni  Stde  Coulangei,  vivoit ès années  1163  Se  130t. 
Il  époula  Beatrix  de  Montigni ,  fille  de  G  ut  char  d  de  Mon- 
rigni ,  dont  il  eut  Hugues  III ,  qui  fuit  ;  Gui ,  chanoine 
de  Clermont  en  Auvergne  en  1317;  Se  Alix  de  Cou- 
fan ,  mariée  à  Gui  Renaud. 

IX.  HUGUES  Dalmas ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Coufan ,  de  Lugni ,  de  Moncelas  Se  de  Mainofac ,  latfta 
de  M  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Gui  111  du 
nom ,  feigneur  de  Coufan ,  mort  en  1313  fans  alliance  ; 
Am  É ,  qui  fuit  ;  6c  Ifabeau  de  Coufan ,  mariée  en  1 3  0 1 , 
à  Louis  de  Thiern ,  feigneur  de  Volor. 

X.  Amé  Dalmas,  feigneur  de  Coufan ,  Lugni,  Sec. 
après  fon  frère,  vivoit  en  «314,  Se  eut  pour  enfans, 
Hugues  IV  qui  fuir  ;  St  Ifabeau  de  Coufan  ,  mariée 
■  °.  en  1337,  à  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Motte-faim- Jean  :  x°.  en  1367,  à  Erard,  feigneur  de 
Cru*. 

XI.  HuGUES  IV  du  nom ,  (èigneur  de  Coufan ,  Lu- 
gni ,  Stc.  mourut  avant  l'an  1 3  50.  Il  époufa  Alix ,  dame 
de  la  Perrière ,  fille  de  Gui ,  dont  il  eut  Gui  IV  qui  fuit; 
Jean ,  abbé  de  Montier-Ramei ,  puis  de  Cluni ,  mort  en 
feptembre  1400  ;  Se  Catherine  de  Coufan,  mariée  k 
Jean  ,  feigneur  de  Montagu  en  Auvergne. 

XII.  Gui  IV  du  nom ,  feigneur  de  Coufan  ,  la  Per- 
rière ,  Stc.  grand  échanfon  de  France ,  fouverain  maî- 
tre de  l'hôtel  du  roi  Se  grand  chambellan  de  France, 
qui  adonne"  lieu  à  cet  article ,  fut  marie  trois  fois,  1°.  a 
Marguerite  de  la  Tour  ,  fille  de  Bertrand  II  du  nom , 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  Se  A' Ifabeau  de 
Levis  :  att.  en  janvier  1 389 ,  k  Maragde ,  fille  unique  de 
Jean  ,  feigneur  de  Caftelnau  ,  de  Caumont,  Saint- 
Sanrin ,  Sec.  St  de  Marguerite  de  Villemur  :  3  °.  en 
1391,4  Alix  de  Beaujeu ,  veuve  de  Jojferand  de  La- 
vieu ,  feigneur  de  Fouçerolles  ,  Se  d'Etienne  de  San- 
cerre  ,  feigneur  de  Vailli  ,  Se  fille  de  Guichard  de 
Beaujeu,  feigneur  de  Pereux,  Se  de  Marguerite  de  Poi- 
tiers ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon 
premier  mariage,  furent,  HUGUES  V  qui  fint;  Cathe- 
rine ,  mariée  i".  k  Antoine  Flotté ,  dit  Flotton ,  feigneur 
de  Revel  Se  d'Efcolle  :  i".  à  Jean  de  Sainte-Croix ,  che- 
valier ;  Se  Anne  de  Coufan,  morte  fans  allliance.  Du  fé- 
cond mariage  fortit  Antoinette  de  Coufan ,  mariée  le  1 2> 
février  1404  à  Gui  de  Chauvigni  ,  feigneur  de  Châ- 
teauroux  ,  vicomte  de  BroiTe,  vivante  en  1446. 

XIII.  Hugues  V  du  nom ,  feiçneur  de  Coufan,  la  Per- 
rière, Lugni,  Sec.  mourut  avant  l'an  1405.  Il  époufa 
Alix  Dalmas ,  troifiéme  fille  de  Girard  Dalmas ,  feigneur 
du  Pleins ,  St  de  Catherine  de  l'EfginafTe ,  dont  il  eut 
Gui  V  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  ta  Perrière ,  Sec. 
mort  fans  alliance  en  1413  ;  Se  Alix  dame  de  Coufan, 
héritière  des  biens  de  fa  maifon  après  la  mort  de  fon 
frère,  mariée  à  Eufiache  de  Levis,  feigneur  de  Ville-, 
neuve. 

Seigneurs  de  Marcilli  et  marquis 
de  Thianges. 

VIII.  Robert  Damas  I  du  nom,  fils  puîné  de  Gui  1 
du  nom,  feigneur  de  Coufan,  Se  de  Dauphine  de  La- 
vieu ,  prit  le  nom  de  Damas  ;  fut  feigneur  de  Marcilli , 
vicomte  de  Chalon ,  Se  pere  de  Jean  1  du  nom,  qui 

luit. 

IX.  Jean  de  Damas ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Mar- 
cilli ,  vicomte  de  Chalon ,  fut  pere  de  ROBERT  II  qui 
fuir. 

X.  Robert  de  Damas ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Marcilli ,  vicomte  de  Chalon,  &c.  époufa  JfabeUe  de 
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Montagu ,  dame  de  Leifot,  fille  A' Eudes  17  du  nom  ] 
dit  Odart ,  feigneurde  Montagu ,  iflii  des  premiers  ducs 
de  Bourgogne ,  fit  de  Jeanne  de  Sainte-Croix ,  fa  pre- 
mière femme ,  dont  il  eut  Hugues  I  qui  fuit;  Philibert, 
feigneurde  Montagu  en  partie,  duquel  font  dcfcendus 
les  feigneurs  de  Montagu ,  de  Brèves  fie  de  Digoine  ;  fie 
Marguerite  de  Damas ,  alliée  à  Jean  de  Nanton ,  che- 
valier. 

XI.  Hugues  de  Damas ,  I  du  nom ,  feigneur  de 
Marcilli,  vicomte  de  Chaton  y  époulâ  en  1 361  Philibtrte 
de  Crux,  fille  d'Erard  feigneur  de  Crux,  dont  il  eut 
Erard  I  du  nom ,  qui  fuit. 

XII.  Erard  de  Damas  I  du  nom,  feigneur  de  Mar- 
«âlli ,  chevalier  fie  chambellan  de  Jean ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  lieutenant  géné^pour  le  roi  des  pays  de  Mâ- 
connois  fit  Auxerrois,  époufa  IfabelU  d'Avenieres ,  fille 
de  Jean ,  feigneur  d'Anlezi ,  dont  il  eut ,  cntr'autres 
fans ,  Jacques  ,  qui  fuit;  &  Jean  Damas 
d'Anlezi. 

XIII.  Jacques  de  Damas  I  du  nom  .feigneur  de 
Marcilli ,  vicomte  de  Chalon ,  Sec.  époufale  10  février 
1446  C/dJu/ùicdeMello ,  fille  aînée  de  Jean  de  Mello, 
feigneur  des  Prifc,  6c  de  Marguerite  de  Ventadour, 
dont  il  eut  Jean  II  qui  fuit. 

XIV.  Jian  de  Damas  II  du  nom,  feigneur  de  Mar- 
cilli, époufa  le  13  novembre  1471  Anne  de  Digoine, 
dame  de  Thianges ,  fille  de  Chrititn  ,  feigneur  de  Thian- 
ges ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit. 

XV.  Georges  de  Damas ,  feieneur  de  Marcilli  fie 
de  Thianges,  mourut  en  1551.  U  époufa  Jeanne  de 
Rochechouart ,  dame  dTvoi,  fille  de  François ,  fei- 
gneur de  Chandenier,  dont  il  eut  CLAUDE ,  qui  con- 
tinua la  pofténté  des  feigneurs  de  Marcilli  ;  fie  Leonor  , 
qui  fuit. 

XVI.  Leonor  de  Damas  ,  feigneur  de  Thianges , 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de 
Mayenne,  époufa  par  contrat  du  15  janvier  1554» 
Claudine  d'Orge ,  dame  du  Dcffand ,  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  fuit. 

XVII.  FRANÇOisde  Damas,  feigneur  de  Thianges, 
ôtc.  époufa  par  contrat  du  31  janvier  1  580  Françoife , 
fille  de  Jean  Palatin  de  Dyo,  fie  de  Louife  de  Chante- 
snerle  ,  dont  U  eut  enn- 'autres  enfans ,  Charles  , 
qui  fuit. 

XVIII.  Charles  de  Damas ,  marquis  de  Thianges , 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp , 
lieutenant  général  des  pays  de  Brefle ,  fie  de  Charol- 
lois, mourut  le  i6juin  1638.  H éfoaSéTJeanne  de  la 
Chambre ,  fille  de  Jean  comte  de  Montfbrt ,  dont  il  eut 
Jacaues ,  comte  de  Chalencé ,  maréchal  de  camp ,  tué 
a  la  bataille  de  la  Marfée  près  Sedan  ,  le  6  juillet 
1641,  fans  avoir  été  marié;  Claude-Leonor  ,  qui 
fuit  ;  fit  Edmtt-Cathtrine  de  Damas ,  morte  (ans  alliance 
le  16  janvier  1648. 

XIX.  Claude-Leonor  de  Damas ,  marquis  de 
Thianges,  fiec.  époufa  en  1655 ,  Gabrielle  de  Roche- 
chouart, fille  aîné  de  Gabriel,  duc  deMortemar,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  gouverneur 
de  Paris ,  morte  le  il  feptembre  1693,  en  fa  61e  année, 
dont  il  eut  Claude  -  Philibert  ,  qui  fuit;  Diant- 
Gabriellt  ,  mariée  le  1 5  décembre  1070  à  Philippe- 
Julien  Mancini-Mazarini,  duc  de  Ne  vers,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fiec.  morte  le  1 1  janvier 
1 7 1  5  ;  fie  Louife- Adélaïde  de  Damas ,  féconde  femme 
de  Louis  Sforce  ,  duc  d'Ornano,  corme  de  Santa- 
Fiore,  &cc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  mariée  le  3  o  octo- 
bre 1678. 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas,  marquis  de 
Thianges ,  comte  de  Chalencé ,  fiec.  fut  colonel  d'un  ré- 
gi ment  en  1688,  brigadier  d'infanterie  en  mars  1693  , 
maréchal  de  camp  en  janvier  1701 ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  en  octobre  1704 ,  commandant  pour 
le  roi  àSaint-Malo,  fie  mourut  le  4  janvier  1708,  âgé 
de  44  ans.  Il  époufa  i°.  M.  de  la  Roche-Gifrard ,  morte 
en  couches  le 7  juillet  1686:  x°.  le  »  mars  169J ,  Gt- 
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nevîeve-Françoi/e  de  Harlaî ,  fille  de  François-Bonaven- 
ture,  marquis  de  Breval  fie  de  Champvallon ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  fit  de  Geneviève  de  Fortia, 
dont  il  eut  des  enfans  morts  jeunes.  *  Voye^  le  P.  Anfel- 
me ,  hijl.  des  grands  officiers, 

COUSIN  (Gilbert)  naquit  à  Nozeret,  ville  de  la 
Franche-Comté ,  le  %  1  janvier  1 506,  de  Claude  Coufin 
magiftrat  de  cette  ville ,  oc  de  Jeanne  Daguet.  S'étant 
tourné  du  côté  de  la  jurifprudence ,  il  alla  l'étudier  à 
Dole  en  1  516  :  mais  dégoûté  de  cette  étude  au  bout  de 
Cix  mois,  il  s'appliqua  à  la  théologie  fit  embrafla  l'étar 
eccléfiaAique  ;  tx  ayant  connu  Erafine ,  il  entra  chez  lui 
pour  lui  fervir  de  copirtc.  C'étoit  en  t  5  3  o.  Erafine  lui  faci- 
lita la  connoiffance  des  langues  grecque  fit  latine,  fit  celle 
des  belles  lettres  ;  fie  en  1  5  3  5 ,  Coufin  fut  nommé  par 
René  de  Naffau ,  prince  d'Orange ,  chanoine  de  S.  An- 
toine de  Nozeret.  Il  fut  obligé  alors  de  quitter  Erafrae, 
pour  qui  il  a  toujours  témoigné  une  grande  reconnoif- 
fance  ;  fie  lorfqu*il  fe  fut  établi  à  Nozeret ,  il  rendit  à  la 
jeunefle  les  memes  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  ce  grand 
homme ,  prit  des  penfionaires  chez  lui ,  fie  les  inftruifit 
avec  foin.  En  15583  fit  un  voyage  en  Italie  à  la  fuite 
de  Claude  la  Baume,  archevêque  de  Befançon:  il  fit 
quelque  féjour  à  Padoue  avec  ce  nouveau  prélat ,  fie  re- 
vint enfuite  a  Nozeret.  Etant  devenu  dans  !a  fuite  fuf- 
peét  d'héréfie ,  foit  que  ce  foupçon  fut  fondé  ou  non  , 
Pie  V,  par  un  bref  du  8  juillet  1 567 ,  ordonna  à  l'arche- 
vêque de  Befançon  de  le  faire  arrêter,  fie  Coufin  fut  mis 
en  effet  dans  les  prifons  de  l'archevêché  de  cette  ville  t 
où  il  mourut ,  la  même  année,  âgé  de  61  ans.  Ses  écrits 


font  en  allez  grand  nombre ,  fit  il  y  prend  en  latin  le 
nom  de  Gilbertus  Cognatus,  On  voit  par  plufieurs  qu'à 
avoit  cultivé  la  médecine ,  fie  n 'avoit  pas  quitté  pour  tou- 
jours l'étude  du  droit.  Dès  1 56a  on  donna  un  recueil  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  écrits  en  trois  volumes  in- 
folio,  à  Balle  ;  mais  ces  trois  tomes  ne  font  qu'un  volume 
raifonnablc.  On  trouve  dans  ce  recueil  pluheurs  traduc- 
tions d'auteurs  profanes ,  fit  une  d'un  traité  de  grammaire 
attribué  fàuflement  à  S.  BafiJe  ;  desdifeours  latins  fur  dif- 
férens  fujets  ;  des  lettres  ;  plufieurs  traités  hiftoriques  Se 
critiques  ;  des  poëfies  latines  ;  des  écrits  moraux ,  fit 
quelques  autres  théologiques ,  fitc.  Le  P.  Niccron,  dans 
fes  Mémoires,  a  rapporté  les  titres  de  chaque  traité  con- 
tenu dans  ces  trois  volumes ,  avec  les  époques  des  édi- 
tions de  ceux  qui  avoient  déjà  été  imprimés  féparément. 
Il  a  rapporté  aufli  avec  la  même  exactitude  les  titres  des 
autres  écrits  de  Gilbert  Coufin ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  ce  recueil  en  trois  volumes.  Cet  article  de  Coufin  , 
donné  par  le  P.  Nicéron ,  eft  d'autant  plus  eftimablc , 

Îue  cepere  l'a  coinpofé  fur  les  ouvrages  mêmes  de  celui 
ont  il  parle.  Voyez-le  dans  le  tome  vingt- quatrième  de 
fes  mémoires. 

COUSIN  (  Louis  )  préfident  en  la  cour  des  mon- 
noies,  né  à  Parts,  le  n  août  i6i7,fembloit  être  defti- 
né  à  l'état  eccléfïaftique.  Après  avoir  fait  fes  études  d'hu- 
manités dans  l'univerfité  avec  fuccès ,  il  étudia  en  théo- 
logie ,  foutint  fa  tentative  avec  diftinction ,  fie  fut  reçu 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ayant  été 
enfuite  appcllé  à  un  autre  état ,  il  fe  fit  recevoir  avocat 
en  1646,  fréquenta  le  barreau  Se  plaida  quelques  caufes, 
jufqu'en  1657 ,  qu'il  traita  d'une  charge  de  préfident  en 
la  cour  des  monnoirs ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  19 
octobre  de  la  même  année.  Comme  fa  charge  lui  laif- 
foit  beaucoup  de  temps ,  il  fut  bien  le  ménager ,  fit 
l'employa  à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  Grecs  fie  La- 
tins ,  orateurs ,  poètes  fie  hiftoriens.  Il  s'appliqua  parti- 
culièrement a  l'étude  des  faints  peres ,  fie  de  ITiiftoire 
eccléfiaftique  ;  de  forte  que  tout  fécùlier  qu'il  étoit ,  on 
peut  dire  qu'il  étoit  bon  théologien  ,  fit  três-verfé  dans 
l'antiquité  eccléfiaAique.  Il  a  joint  à  cela  la  pureté  du 
langage  fie  la  cormoiflance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux dans  les  arts  fie  dans  les  feiences.  Après  avoir  beau- 
coup lu ,  U  entreprit  de  traduire  les  anciens  hiftoriens 
ccdcfiaibques  en  rrançois,  Se  commença  par  Eufebe  de 
Céfarée,  qu'on  peut  appellcr  le  pere  de  l'hifloire  de  l'é-  ' 
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glife;  il  donna  la  traduction  élégante  6c  fidèle  de  Ton 
hiftoire  en  i6jx ,  6t  mit  à  la  tête  une  préface ,  dans  la- 
quelle il  le  jultifie  de  l'erianifme.  Il  y  avoue  quTiufebe 
reft  trompé  en  quelques  endroits ,  en  fuivant  Africanus 
&  Hegeiippe,  fans  examiner  avec  aflez  de  foin  ce  qu'ils 
ont  écrit.  11  a  depuis  publié  en  1676  la  verfîon  des  hif- 
loires  de  Socrates ,  de  Sozomene  6c  de  Thcodoret ,  Se 
celle  des  hiftoriens  de  Conftantinople  depuis  le  règne 
de  l'ancien  Juftin,  jufqu'à  la  lin  de  l'empire,  en  neuf  vo- 
lumes in-quarto.  11  avoit  aulfi  entrepris  de  traduire  les 
meilleurs  hiftoriens  de  l'empire  d'Occident  ,  depuis 
Charlemagne  jufqu'à  notre  temps ,  dont  on  a  imprimé 
deux  volumes  in- 1 1  (  le  refte  eft  même  achevé  6c  en 
état  d'être  publié  )  fans  parler  de  la  vertion  du  difeours 
d'Eufebe  à  Hierocles,  contre  les  miracles  attribués  à  Ap- 
pollonius  de  Thune.  Toutes  ces  verfions  font  faites  en 
maître,  par  un  homme  qui  pofledoit  fa  matière ,  6t  qui 
loin  de  s'arrêter  trop  fcrupuleulcment  aux  termes  des 
auteurs ,  fait ,  (ans  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  un 
traducteur  eft  obligé ,  une  hiftoire  bien  écrite  6t  agréa- 
ble ,  &C  qui  peut  palier  peur  un  original.  Sa  critique  eft 
exacte.  Il  a  encore  traduit  en  français  ,  Difeours  dt 
CUmtnt  Aléxandrin  ,  pour  txhorttr  les  païens  à  em- 
braser la  religion  chrétienne ,  irt-ii,  Paris  1684.  Les 
principes  &  tes  régies  dt  la  vit  chrétienne ,  du  cardinal 
Bona ,  in- 1 1, Paris  1675,0c  1693 ,  quatrième  édition. 
Si  fermeté  i  foutenir  les  bons  fentimens ,  6c  fon  atta- 
chement i  la  doctrine  de  l'églife  gallicane ,  oc  des  maxi- 
mes du  royaume ,  le  firent  choilir  pour  cenfeur  royal  : 
il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  une  diligence ,  une  ap- 
plication ,  6c  une  équité ,  dont  les  auteurs  qui  panèrent 
par  (es  mains ,  fe  font  toujours  loués.  Il  fut  encore  char- 

Sé  du  journal  des  favans ,  ÔC  le  fit  (ans  difeontinuation 
epuisl'an  1687 ,  jufqu'en  1701.  Tant  d'ouvrages  écrits 
poliment  en  francois  lui  méritèrent  une  place  dans  l'aca- 
démie framjoife ,  où  il  rut  reçu  le  1 5  juin  1 697  :  il  y  fit 
depuis  diverfes  actions  avec  éclat.  Il  étoit  d'une  probité 
làns  égale,  d'une  juftefle  d'elprir  admirable ,  d'un  juge- 
aient droit  6c  fin  ,  6c  il  a  fatisfait  également  i  la  di- 
gnité de  fa  charge,  6c  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoit 
donné  dans  la  république  des  lettres.  Il  apprit  l'hébreu  à 
Tige  de  70  ans ,  dans  le  deftein  d'employer  les  dernières 
années  de  fa  vie  â  la  lecture  de  l'écriture  fainte.  Il  mou- 
rut le  16  février  1707 ,  â^e  de  80  ans  fept  mois.  Par  fon 
tefiament  il  a  fait  une  fondation  à  perpétuité  au  collège 
de  Beauvais ,  pour  fîx  bouriiers  deftinés  à  l'état  eccléfiaf- 
tique  1  qui  feront  nouris  ,  entretenus  6c  défrayés  de 
tout ,  depuis  la  philofophie  jufqu'à  la  prilê  du  bonnet 
de  docteur  en  théologie.  Cette  fondation  n'ayant  pas 
été  acceptée  au  collège  de  Beauvais,elle  a  été  tranfportée 
dans  celui  de  Laon ,  où  elle  s'exécute.  Il  a  aufli  lailTé  fa 
bibliothèque  i  l'abbaye  de  S.  Victor,  avec  vingt  mille 
livres ,  pour  faire  un  fonds ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  tous  les  ans  à  l'augmentation  de  la  bibliothè- 
que ,  à  la  charge  que  l'on  dira  tous  les  ans  une  melfe 
haute  le  jour  de  fon  décès ,  6c  que  l'on  fera  le  même  jour 
un  difeours  fur  l'utilité  des  bibliothèques  publiques. 
'Journal  des  favans  de  Paris,  1707.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  eccief.  du  XVII fiiclt.  Voyez  les  mémoires  du 
P.  Niceron ,  tomes  XVlll  0  XX. 

COUSIN  (Jean)  célèbre  peintre  François ,  natif  de 
Souci  proche  Sens  ,  favoir  la  géométrie  ,  6c  defllnoit 
parfaitement  bien.  Comme  en  ce  temps-la  on  peignoit 
beaucoup  fur  le  verre ,  il  s'adonna  à  cette  forte  de  tra- 
vail ,  6c  vint  s'établir  a  Paris ,  où  il  fit  quantité  d'excel- 
lens  ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  l'on  voie  de 
lui ,  c'eft  un  tableau  du  jugement  uni veifel ,  qui  eft  dans 
la  lacriftie  des  Minimes  du  bois  de  Vincennes.  C'eft  lui 
qui  a  peint  fur  les  vitres  du  choeur  de  S.  Gervais  à  Parts , 
le  martyre  de  S.  Laurent ,  la  Samaritaine ,  6t  l'hifloire 
du  Paralytique,  lia  laifTédes  marques  de  fon  favoir  dans 
les  livres  que  nous  avons  de  lui ,  où  il  donne  de  belles 
tégles  pour  la  géométrie ,  pour  la  perfpective,  &  pour  ce 
qui  regarde  l'accroiflement  des  figures.  Ce  peintre  avoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la  cour ,  où  il  étoit  fort  aimé  , 
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&  où  il  paflà  une  partie  de  fes  jours ,  auprès  des  roi» 
Henri  II  .  François  II ,  Charles  IX  6c  Henri  III.  Comme 
il  travaillât  tort  bien  en  fculpture ,  il  fit  le  tombeau  de 
l'amiral  Chabot,  qui  eft  aux  Céleftins  de  Paris.  Quel- 
ques uns  ont  voulu  faire  croire  qu'il  étoit  de  la  religion 
prétendue-réformée  ,  pareeque  dans  une  vitre  de  S.  Ro- 
main de  Sens ,  où  il  a  repréfenté  le  jugement  univerlèl , 
il  a  peint  la  figure  d'un  pape  en  enfer  au  milieu  des  dé- 
mons ;  mais  il  ne  l'a  fait  que  pour  montrer,  qu'il  n'y  a 
point  de  condition  exempte  des  peines  de  l'autre  vie. 
On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  temps  il  eft  mort , 
mais  feulement  qu'il  vivoit  en  1 5  89  étant  fort  âgé.  •  FcLi- 
bien ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

COUSINOT  (Guillaume  )  fei  gneur  de  Monllreuil , 
maître  des  requêtes,  ôtc.  dan^  XV  fiécle,  natif  de 
Paris ,  étoit  fils  de  Pierre  CounWot ,  procureur  général 
au  parlement  de  Paris  ,  neveu  de  Guillaume  Coufinot , 
prèfident  du  parlement  en  1430  ,  6c  petit  fils  de  Pierre  , 
procureur  du  roi  a  Auxerre ,  qui  fut  ennobli  par  Char- 
les VI  en  141 1.  Il  fut  employé  fous  le  règne  de  Char- 
les VII  6c  d«  Louis  XI ,  6c  envoyé  l'an  1445  en  Angle- 
terre avec  le  comte  de  Vendôme,  l'archevêque  de 
Reims ,  6c  le  feigneur  de  Percigni ,  pour  traiter  une  fuf- 
penfion  d'armes.  Il  fit  encore  d'autres  voyages  pour  la 
paix  ;  mais  après  qu'elle  eut  été  malheureufement  rom- 
pue en  1448  parl'Anglois,  le  roi  alla  abréger  Rouen 
en  1448.  Coufinot  paya  très-bien  de  fa  perfonne  pen- 
dant ce  liège,  particulièrement  au  premier  aftauc.  Enfuite 
le  roi  le  nomma  bailli  de  Rouen  ;  Ôc  ce  prince  s'étant 
rendu  maître  de  cette  ville ,  y  fit  fon  entrée ,  où  Coufi- 
not parut  habillé  de  velours  bleu.  Il  pafla  l'an  1457  en 
Angleterre,  6c  s'y  fignala  au  liège  de  Sandwich.  L'an- 
née précédente  il  avoit  arrêté  le  duc  d'Alcnçon,  aceufé 
d'intelligence  avec  PAnglois.  Aprùs  la  mort  du  roi  Char- 
les VII  en  1460.  Coufinot  continua  de  rendre  fes  fervi- 
I  ces  au  roi  Louis  XI,  qui  l'employa  Tan  1465  ,  pendant 
la  guerre  dite  du  bien  public.  En  1468  ,  il  fut  nommé 
entre  les  commiftaires  mandés  pour  interroger  le  cardi- 
nal de  la  Balue  ;  6c  en  1470  il  alSfta  aux  états  du  royau- 
me tenus  à  Tours.  Coufinot  fe  trouva  encore  à  ceux  qui 
furent  aflemblés  l'an  1484  en  cette  ville,  fous  le  régne 
de  Charles  VIII ,  ce  que  nous  apprenons  de  Jean  de 
Saint-Gelais ,  qui  parlant  de  ces  états  :  L'ordre ,  dit-il  , 
étant  mis  en  tous  endroits ,  comme  il  apparttnoit  ,&s  'en 
méloit  fort  un  fort  ancien  homme,  qu'on  nommoit  maî- 
tre Guillaume  Coufinot.  11  mourut  peu  de  temps  aprùs. 
On  lui  attribue  une  chronique ,  qu'on  trouve  manuferite 
dans  le  cabinet  de  quelques  curieux.  *  Alain  Charrier  , 
chron.  hijl.  dcTharles  VU.  Hift.  fcandaleufe.  La  Croix- 
I  du-Maine,  biblioth.  franc.  Blanchard,  hifi.  des  maîtres 
des  requêtes  ,  ùc. 

Les  Cousinot,  médecins  a  Paris,  prétendoient 
être  de  la  même  famille  ;  mais  leurs  armes  font  dif- 
férentes. 

COUSTANT  (  dom  Pierre)  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  étoit  né  à  Compiegne  en 
1 6  5  4.  Il  fit  proteflion  en  l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims 
le  17  juin  1 67  1,  6c  mourut  à  Paris  le  1 8  octobre  1 7 1 1 
dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  ,  donc  il  étoit 
doyen.  Ce  lavant  Bénédictin  s'eft  appliqué ,  comme  les 
autres  favans  religieux  de  cette  congrégation ,  à  travailler 
fur  les  pères  de  l'églife.  Le  taint  Hilaire  lui  tomba  en 
partage.  Il  en  donna  une  nouvelle  édition  in-folio  ,  im- 
primée à  Paris  en  1693.  En  1706  il  prit  la  defenfe  du 
P.  Mabillon  au  fuje:  des  régies  que  ce  fa  van  t  avoit  éta- 
blies pour  difeerner  les  pièces  véritables  des  fuppofées. 
Ce  livre  qui  eft  contre  le  pere  Germon  Jéfuite ,  a  pour 
titre  :  Vindici*  manuferiptorum  codicum  à  R.  P.  Sar^ 
tholomao  Germon  impugnatorum ,  eu  m  appendice  in  quoi 
S.  Hilarii  quidam  loci  ab  anonymo  (  l'abbé  Faydit  ) 
obfcurati  &  depravati  illuflrantur  &  explicantur.  ]\  a 
donné  en  1715  :  Vindiciat  veterum  codicum  confirma  tait 
contre  un  autre  livre  du  même  P.  Germon ,  de  veteritus 
futreticis  ecclefiajiicorum  codicum  corruptoribus.  On  a 
encore  du  P.  Couftant  le  premier  tome  des  lettres  des 
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papes,  avec  une  préface  &  des notes ,  in-folio ,  Paris 
171 1  ;  fit  la  critique  &C  les  tables  des  ouvrages  attribués 
faudement  a  S.  Auguftin  ,  pour  l'édition  des  ouvrages 
de  ce  faint  docteur ,  donnée  par  les  PP.  Bénédictins. 
*  Voyez  Du  Pin ,  bibl.  des  au  t.  eccltf,  du  XVll fiécle  , 
tom.  y  IL  Voyez  au  (G  l'éloge  de  D.  Coudant  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Journal  des  /avons  :  il  eft  de  D.  Simon 
Mopinot ,  qui  fut  chargé  de  continuer  le  recueil  des  let- 
tres des  papes. 

COUSTEL  (  Pierre  )  étoit  de  Beauvais ,  où  il  naquit 
le  1  octobre  1611 ,  fur  la  paroiffe  de  S.  Sauveur.  Âpres 
avoir  fait  Ta  philofophie  à  Paris ,  il  régenu  la  féconde 
clafle  à  Beauvais  pendant  plulieurs  années  avec  diftinc- 
don.  Mais  fon  humilité  le  porta  à  reruier  môme  de  re- 
cevoir la  tonfure ,  que  fon  évêque  vouloir  lui  conférer , 
afin  de  pouvoir  le  mettre  en  poiTeflîon  de  quelque  béné- 
fice. Il  fe  retira  dans  la  fuite  à  Port  Royal ,  où  il  fe  char- 
gea d'y  enfeigner  avec  M.  Nicole  fit  quelques  autres , 
les  humanités  à  plulieurs  jeunes  gens  que  1  on  y  avoit 
mis  pour  y  être  inftruits  dans  la  piété  &c  dans  les  lettres. 
M.  Arnauld,  évêque  d'Angers  ,  l'emmena  avec  lui  à 
Rome.  Enfuite  il  fut  choifi  pour  précepteur  des  neveux 
de  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furftcmberg  ,  cardinal. 
L'éducation  qu'il  procura  à  ces  jeunes  princes  fut  chré- 
tienne fie  folide.  Cette  occupation  l'engagea  à  compofer 
un  ouvrage  utile  ,  qui  efl  intitulé  :  Les  règles  d*  f  éduca- 
tion des  tnfans  ,  où  il  tfi  parti  en  détail  de  la  manière 
dont  il  fe  faut  conduire  pour  leurinfpirtr  Us  ftntimtns 
d'une  folide  piété ,  &  pour  leur  apprendre  parfaitement 
des  telles  lettres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris,chez 
Michallet  en  1687 ,  en  deux  volumes  i/t- 1 1 ,  &c  l'auteur 
le  dédia  au  cardinal  de  Furflemberg.  Dès  1666  il  publia 
à  Paris  une  traduction  françoife  des  paradoxes  de  Cicc- 
ron,  avec  des  notes  ,  chezSavreux ,  in-ix.  Il  s'y  ca- 
cha fous  le  nom  de  du  Clouftt ,  qui  eft  l'anagramme  du 
lien.  Par  la  préface  il  paroît  qu'il  n'eft  que  le  révifeur  fit 
l'éditeur  de  la  traduction ,  oc  qu'il  n'eft  auteur  que  de 
la  préface  même  fit  des  notes.  On  croit  en  effet  que  la 
traduction  venoit  de  M.  le  Maître  de  Saci.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  M.  Baillet ,  dans  fa  lifte  des  auteurs  dégui- 
ses ,  que  Cloufet  ou  du  Clouftt ,  fjgnifie /ea/>  Coujtel, 
&  Ifaac  le  Maître  conjointement  :  il  devoit  dire  Fient 
Couftel ,  &c  non  Jean.  Ce  fut  néanmoins  M.  Couftel 

3ui  demanda  une  permiffion  d'imprimer  ,  fit  il  obtint 
eux  privilèges  :  dans  l'un  ,  qui  eft  du  13  novembte 
1665  ,  on  lui  permet  auffi  de  faire  imprimer  une  tra- 
duction de  quelques  moralités  tirées  des  offices  de  Ci- 
céron  ,  &c  dé  quelques-unes  de  fes  plus  belles  lettres  ; 
cnfemble  ,  de  quelques  lettres  ôc  extraits  de  Pline  le 
jeune ,  de  Valere-Maxime  ,de  Sénéque ,  deTite-Live  , 
'd'Ifocrate ,  de  Ménandre ,  fit  autres  poètes  Grecs.  Dans 
le  fécond  privilège,  qui  eft  du  18  février  1666  .on  y 
ajoute  une  defcnption  de  la  Terre-fàinte ,  de  la  Grèce , 
de  l'Egypte  ,  de  l'Italie  ancienne  ,  de  la  France  ,  de 
l'E  fpagn  e  ,  fit  autres  traités  de  géographie  pour  l'inftruc- 
tion  de  la  jeuneffe  ;  le  tout ,  fous  le  nom  de  du  Clouftt. 
Mais  de  tous  ces  écrits  énoncés  dans  ces  privilèges ,  il 
ne  publia  que  les  paradoxes  de  Ciceron ,  comme  on  vient 
de  le  marquer  ;  les  autres  étoient  encore  en  1735  ma- 
iiufcrits  entre  les  mains  de  M.  Prevoft  fon  neveu ,  pieux 
laïc  ,  réfidant  à  Beauvais ,  qui  étoit  encore  dépofitaire 
des  manuferits  fuivans ,  dont  fon  onde  avoit  obtenu 
pareillement  la  permiffion  pour  les  faire  imprimer  dès 
a  666  ,  favoir ,  une  nouvelle  traduction  en  françois  des 
offices  de  Ciceron  avec  des  notes ,  fit  de  quelques  ©rat- 
ions fit  autres  traités  du  même  orateur  ;  une  traduction 
de  plufîeurs  comédies  de  Plaute  ,  entr'autres,  celle  des 
Captifs  ;  fit  un  traité  intitulé  :  Le  bon  précepteur ,  ou  la 
manière  dont  il  faut  fe  conduire  dans  l'éducation  des 
tnfans.  Dans  ce  même  temps  on  imprima  à  Paris  une 
traduction  françoife  de  la  comédie  des  Captifs  de  Plaute, 
avec  un  excellent  avertilTement  ;  mais  nous  n'ofons  a  du- 
rer quoc'cft  celle  de  M.  Couftel.  Cet  auteur  a  écrit  auffi 
contre  la  lettre  du  pere  Catfaro,  Théatin ,  en  faveur  des 
spectacles,  le  petit  ouvrage  intitulé  ;  Seatimtnt  dt 
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gû/e  &  des  /oints  pères  ,  pour  firvir  de  dicljion  far  U 
comédie  &  les  comédiens  ,  oppofes  à  ceux  de  la  lettre  qui 
a  paru  fur  cefujet  depuis  quelques  mois  ,  w»ia  ,  à  Pa- 
ris en  1604.  Enfin,  après  avoir  pafTé  plufîeurs  années  au 
collège  des  Gradins  à  Paris ,  où  il  avoit  eu  plufîeurs  jeu- 
nes enfans  fous  fa  conduite ,  fe  voyant  âgé  ,  il  fe  retira 
à  Beauvais  fa  patrie  ,  où  il  mena  toujours  une  vie  uni- 
forme fit  édifiante.  Il  fe  levoit  tous  les  jours  à  cinq  heu- 
res du  matin  :  il  difoit  enlùite  fon  office  ,  comme  s'il  eût 
été  bénéficier  ou  dans  les  ordres  facrès  ;  ii  étudioit  en* 
fuite  jufqu'à  onze  heures  du  matin  ,  alloit  à  la  mefle  , 
dinoit ,  fit  après  le  repas  il  fe  remettoit  à  l'étude  jufqu'à 
quatre  heures  du  foir  qu'il  alloit  faire  quelques  vîntes  ;  il 
fe  retiroit  vers  les  cinq  heures ,  prioit  fit  étudioit  jufqu'aù 
foir.  Td  qui  Fa  vu  un  jour ,  l'avoir  vu  pendant  toute  fa 
vie.  Une  petite  fièvre  lente  le  confuma  peu  i  peu ,  fit  le 
fit  fortir  de  ce  monde  le  16  o&obre  1704  ,  âgé  de  85 
ans.  Il  a  laide  beaucoup  de  manuferits  fur  les  humanités, 
la  géographie ,  fit  la  théologie  même  qu'U  avoit  bien  étu- 
diée ;  fit  il  faut  compter  entre  ces  manuferits  ceux  dont 
U  avoit  obtenu  le  privilège  dès  1665  fit  1666  ,  comme 
nous  f avons  dit  plits  haut.  *  Mèm.  du  temps. 

COUSTOU  (Nicolas)  (culpteur  ordinaire  du  roi» 
fit  recteur  en  fon  académie  de  peinture  fit  de  fculpturc  » 
étoit  fils  de  François  Couftou  ,  fculpteur  en  bois  »  fit  de 
Claudine  Coyfëvox .  Il  naquit  à  Lyon  le  9  janvier  1658» 
oc  fon  pere  lui  donna  les  premiers  principes  de  fon  art. 
Il  ne  travailla  pas  long-temps,  fans  montrer  les  heureux 
talens  qu'il  avoit  reçus  pour  la  fculpture.  Son  premier 
effai ,  qui  étoit  en  bois ,  fit  qui  repréfentoit  S.  Etienne 
i  genoux ,  priant  pour  ceux  qui  le  lapidoient ,  furpafta 
ce  qu'on  devoit  attendre  de  fon  âge.  Ce  morceau  expofé 
à  la  porte  de  l'atteLer  de  fon  pere ,  fut  loué  de  tous  ceux 
qui  le  virent.  Le  jeune  Couftou  ne  fut  pas  fâché  d'avoir 
réuffi  ;  mais  il  en  conclut  qu'il  devoit  travailler  avec  en- 
core plus  d'application  ,  afin  de  fe  rendre  plus  digne  des 
louanges  qu'il  recevoir.  Dans  cette  vue ,  il  quitta  Lyon  , 
vint  a  Pans  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  fit  s'y  rendit  le  dii*» 
ciple  du  célèbre  Coyfëvox  fon  oncle ,  chez  qui  il  travailla 
jufqu'à  la  fin  de  1683.  M.  Colbert,  après  lui  avoir  dif- 
tribué  de  fa  main  le  premier  prix  de  fculpture  qu'il  avoit 
remporté  au  jugement  de  l'académie  de  Paris ,  l'envoya 
à  l'académie  de  Rome ,  où  il  refta  trois  ans.Cefutpen* 
dant  ce  temps-li  qu'il  fit  cette  ftatue  de  l'empereur  Corn* 
mode  repréfenté  en  Hercule  ,  qui  eft  placée  dans  les  jar* 
dins  de  Verfàilles.  Il  étudia  à  Rome  les  meilleurs  modé* 
les ,  fit  les  étudia  avec  tant  de  foin  fit  d'avantage ,  qu'il 
eft  devenu  lui-même  un  modèle  digne  d'être  imité  par" 
ceux  qui  afpirent  à  la  perfection.  Il  partit  de  Rome  en 
1687  ,  pour  revenir  a  Paru  ;  mais  on  l'arrêta  dix-huit 
mois  à  Lyon ,  fit  il  y  fit  pour  quelques  curieux  trais  fi- 
gures de  pierre.  Dès  qu'il  fut  de  retour  1  Paris ,  Louis  XI V 
lui  ordonna  de  travailler  aux  ornemens  de  fculpture  de* 
châteaux  de  Verfàilles  fit  de  Trianon.  En  1691  il  tra- 
vailla aux  embellidemens  de  l'églife  des  Invalides ,  ou) 
l'on  voit  de  fà  main  dans  la  chapelle  de  S.  Jérôme ,  plu- 
fleurs  grouppes  de  prophètes ,  plufîeurs  figures  de  pierre 
fit  de  plomb  fur  le  haut  de  l'églife,  fit  la  figure  de  laftge 
tutelaire  de  1a  France  fous  la  tribune  de  la  nef.  En  169? 
il  fut  reçu  membre  de  l'académie  royale,fur  un  bas-rdief 
de  marbre,  dont  le  fujeteft  une  allégorie  fur  la  conva» 
lefcence  de  Louis  XIV.  En  169J  il  ne ,  conjointement 
avec  M.  Joly ,  le  tombeau  du  maréchal  de  Craquy ,  qui 
eft  dans  l'églife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré.  Il 
a  fait  en  1696  deux  figures  de  pierre  pour  les  reltgieufea 
de  Moulins ,  l'une  repréfenté  S.  Jofeph ,  fit  l'autre  S.  Au» 
guftin.  Le  roi  ayant  ordonné  en  1700  quelques  change* 
mens  dans  la  fculpture  du  falon  de  Marli ,  M.  Couftou 
fut  chargé  de  cet  ouvrage.  Il  fut  auffi  chargé  d'achever 
la  figure  de  S.  Louis  ,  pofée  dans  une  des  niches  de  la 
porte  royale  de  l'églife  des  Invalides  ,que  le  célèbre  Gi* 
rardon  avoit  commencée  ;  il  ta  finit  en  1 70 1 .  Il  y  a  dans 
le  jardin  des  Tuilleries  cinq  figures  de  marbre  qu« 
M.  Couftou  a  faites  entre  1701  fit  1710 ,  celle  qui  re- 
préfenté la  Seine ,  U  ftatue  pédçftrc  dç  Jules  Çjàt ,  le 
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chaffeur  ,  pofé  au  bout  de  la  terrafle  du  côté  du  Pont- 
Royal  ,  ôc  les  deux  ftatucs  qui  font  de  fuite  au  bord  do 
la  terrifie  du  palais  des  Tuileries.  On  ne  finiroit  point , 
ii  l'on  vouloit  détailler  tant  d'autres  ouvrages  de  M.  Couf- 
tou  que  Ton  voit  a  Marli ,  dans  plulîeurs  églifes  de  Pa- 
ris ,  ôc  dans  quelques  hôtels  de  cette  grande  ville. 
Louis  XIV ,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler ,  qui  lui 
failbit  des  queftions  fur  fon  art  ,  qui  le  loua  plus  d'une 
fois ,  m£me  en  fa  préTence  ,  lui  avoit  accordé  une  pen- 
fion de  1000  liv.  Ôc  M.  le  duc  d'Antin  le  chargea  ,  lui 
&  fon  frère ,  de  l'exécution  du  vœu  de  Louis  XIII.  Ni- 
colas Couftou  eut  pour  fa  part  la  defeente  de  croix  qui 
fait  le  lu  jet  de  l'autel  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  ce  group- 
pe  a  été  fini  en  1715.  Le  fculpteur  y  a  joint  aux  beautés 
de  l'exécution  l'élévation  des  caractères  ,  l'efprit  Ôc  la 
vérité  des  cxprefllions  ,  ôc  ce  pathétique  qui  touche  le 
cœur ,  ôc  qui  rend  l'ame  attentive.  Il  y  a  dans  la  mime 
églife  un  S.  Dcnys  en  marbre  qu'il  a  fait  en  171  3  ,  par 
les  ordres  de  M.  le  cardinal  de  Noailles.  En  1715  il  fit 
le  tombeau  de  M.  le  prince  de  Conti ,  qui  eft  dans  te 
chœur  de  Téglife  de  S.  André.  En  1710,  M.  te  régent 
lui  donna  la  penfion  de  4000  liv.  que  le  feu  roi  avoit 
accordée  à  M.  Coyfevox.  Il  fit  dans  ce  m£me  temps  l'une 
des  deux  figures  de  bronze  qui  eft  dans  la  place  de  Bcl- 
lecour  à  Lyon,  ôc  le  trophée  de  Minerve  pofé  au  pié- 
deftal  de  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV ,  qui  eft  dans  la« 
même  place  ;  &  par  reconnoifl'ance  ,  la  ville  de  Lyon 
lui  accorda  une  penfion  viagère  de  500  liv.  qui  a  été  con- 
tinuée après  fa  mort ,  à  M.  l'on  frère.  Enfin  après  plus  de 
foixante  ans  paffes  dans  des  travaux  continuels ,  M.  Couf- 
tou eft  mort  le  premier  mai  1753 , âgé  de  foixante-quinze 
ans  ôc  quatre  mois.  Il  avoit  exercé  avec  beaucoup  de 
diftinflion  la  charge  de  profeffeur  de  l'académie  de  pein- 
ture ôc  de  fculpture ,  ôcics  autres  charges  qui  condui- 
fent  au  reflorat  auquel  il  avoit  été  élevé  à  l'unanimité 
des  fuffriges.  Son  génie  étoit  grand ,  élevé  ,  fon  gout 
étoit  délicat ,  fes  réflexions  étoient  juftes  ô:  profondes. 
La  fagefte  préfidoit  à  fes  ouvrages  ,  dans  lefquels  il  a 
raflemblé  le  beau  choix ,  la  noblcfle ,  la  délicatefle ,  la 
pureté,  le  feu  ,  la  précifion ,  la  vérité.  Ses  draperies  font 
riches ,  élégantes,  vraies  ÔC  moëllcufes.  Il  eft  toujours 
varié  ,  toujours  nouveau ,  ôc  toujours  plein  d'cfprit  dans 
les  carafleres  ôc  dans  les  attitudes  de  les  figures.  C'eft 
une  partie  des  louanges  que  lui  donne  l'auteur  de  fon 
Eloge  hîfiorique ,  imprimé  en  1737 ,  à  Paris,//i-n.  Cet 
éloge  eu  de  M.  Coufin  de  Contamine ,  de  Grenoble.  Il 
eft  fuivi  d'une  féconde  partie ,  fous  le  titre  de  Defcrip- 
tions  raifonnies  de  quelques  ouvrages  de  peinture  &  de 
fculptiue ,  en  forme  de  lettres.  Les  deferiptions  font  cel- 
les ,  de  Sara  donnant  Agar  pour  femme  à  Abraham  , 
tableau  de  M.  Catlo  Vanloo  ;  d'Hercule  filant  auprès 
d'Omphale ,  tableau  de  M.  Defavanne  ;  d'une  ftatue  de 
marbre ,  tableau  de  M.  Lancret  ;  de  l'autel  de  l'églifc 
cathédrale  de  Rouen  ,  fait  par  M.  Boufleau  ,  fculpteur 
du  roi  d'Efpagne ,  ôc  de  la  Religion ,  figure  fymbolique, 
par  le  même.  Nicolas  Couftou  avoit  pour  frère  N,  Couf- 
tou ,  qui  s'eft  rendu  pareillement  trés-célébre  dans  la 
fculpture  ;  il  a  été  fculpteur  ordinaire  du  roi ,  refleur  Ôc 
ancien  directeur  de  l'académie  royale  de  peinture  ôc  de 
fculpture.  Il  eft  mort  à  Paris  le  11  février  1746,  âgé  de 
foixante-neuf  ans.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  ij,en  l'c- 
glife  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  U  a  acquis  une  grande 
réputation  par  le  nombre  ôc  la  perfeftion  des  ouvrages 
qui  font  fortis  de  fes  mains. 

COUSTURIER  (  Pierre  )  nommé  vulgairement  Su- 
TOR  ,  dofleur  de  Sorbonne  ,  Ôc  enfuitc  Chartreux.  On 
affilie  qu'il  étoit  né  à  Chemiré-lc-Roy  ,  dans  le  Maine. 
Dans  Tépitre  dédicatoire  de  fon  antapologie  qu'il  adrefla 
à  Charles  Guillard  ,  prélîdent  au  parlement  de  Paris ,  qui 
croit  Mànceau ,  félon  la  Croix-du- Maine,  il  dit  qu'il  ne 
pouvoit  pas  dédier  ce  livre  à  un  autre  qu'a  un  perfonnage 
fi  excellent ,  fon  compatriote  ôc  fon  voifin ,  ôcc.  Coutu- 
rier fit  fes  études  à  Paris ,  Ôc  prit  des  degrés  en  Sorbonne. 
Pendant  fa  licence  ,  il  en  fut  prieur ,  Ôc  fut  enfuitc  doc- 
teur de  la  maifgn  ôc  fociétc,  Il  enfeigha  long-temps  la 
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philofophie  au  collège  de  Suinte-Barbe.  La  crainte  des 
dangers  du  monde  ,  Ôc  l'amour  de  la  folituc'e,  lu  portè- 
rent dans  un  âge  mur ,  a  fe  retirer  dans  l'ordre  des  Char- 
treux. Ses  fupérieurs  profitèrent  de  fon  mérite  pour  l'a- 
vantage de  l'ordre.  Ils  le  chargèrent  de  plulîeurs  emplois 
importans.  On  trouve  qu'il  étoit  prieur  de  la  tnaifon  de 
Paris  en  1 5 1 9 ,  de  celle  de  Troyes  en  1  s,  a  j  ,  de  celle  du 
Parc  au  Maine  en  1  f  3 1.  Il  fut  aufli  vifiteur  de  la  provin- 
ce de  France.  C'étoit  un  homme  habile  pour  fon  fiécle , 
plein  de  zélé  pour  l'églifc ,  ôc  qui  avoit  toujours  eu  une 
grande  innocence  de  mœurs.  Les  places  qu'il  remplit  chez 
les  Chartreux  ne  l'emp«2cherent  pas  de  coinpofcr  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  pluficurs  ont  eu  une 
grande  léputation.  Ces  ouvrages  font  :  1.  Pétri  Suions 
docloris  theologi  ,  prvfcjjiont  Carthujiani  ,  de  vitâ  Car- 
thujianà  libri  duo  ,  chjtz  Jean  Petit,  1 522 ,  /n-40.  C'cft 
une  apologie  des  Chartreux*,  en  forme  de  dialogues  , 
contre  ceux  qui  parloient  mal  de  ces  moines,*  caule  de  la 
grande  auftérité  de  leur  vie.  Il  parle  aufll  de  l'origine  de 
(on  ordre ,  ôc  de  fon  inftituteur  ,  des  écrivains  qui  en 
étoient  fortis ,  ôc  fait  en  particulier  lTiiftoite  de  la  Char- 
treufe  du  Parc.  Il  a  avancé  quelques  fables  dans  cet  ou- 
vrage ,  comme  celle  du  docteur  de  Paris  qui ,  auprès  fa 
mort,  fit  entendre ,  dit-on ,  qu'il  étoit  damné  ;  ôc  la  ma- 
nière dont  il  s'efforce  de  foutenir  ce  conte ,  fait  voir  que 
dès  ce  temps-là  il  n'étoit  pas  généralement  regarde  com- 
me un  fait  réel.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  D.  Guillaume 
Bibaucc  ,  prieur  de  la  grande  Chartreufe,  ôc  à  tous  les 
religieux  de  l'ordre.  On  l'a  réimprimé  à  Louvain ,  chez 
Jean  Foullcr ,  l'an  1 572,  i«-8°,  ôc  a  Cologne  en  1609. 
2.  De  triplki  divte  Anna:  connubio  ,  en  1513.  Cet  ou- 
vrage ,  fort  fingulicr  pour  fa  matière  ôc  pour  les  preuves 
qu'il  contient ,  eft  contre  le  Fevre  d'Etaples  qui  croyoit 
que  fainte  Anne  n'avoit  jamais  eu  qu'un  mari  :  notre 
Chartreux  foutienr  qu'elle  a  été  mariée  trois  fois  rdifputc 
pour  le  inoins  inutile.  3.  Dom  Coufturicr  fort  mécontent 


a  nouvelle  traduction  du  nouveau  teftament  faite  ÔC 
publiée  par  Erafme ,  qui  avoit  déjà  été  attaquée  avec  ai- 

;  Jacques  Latomus 


greur  par  Edouard  Lcc  ,  Anglois 
dofleur  de  Louvain  ;  ôc  Jacques  Lopès  Srunica,  Efpa- 
gnol ,  écrivit  contre  cet  ouvrage,  &  publia  le  lien  in- 
folio,  à  Paris ,  en  1515,  fous  ce  titre  :  De  tratatione  bi- 
bliee  6'  novarum  reprobatione  interpretationum  ,  Parijîis, 
typis  Pétri  k'idouai ,  impenjis  Joannis  Parvi,  Il  le  dé- 
dia aux  théologiens  de  la  mailbn  ôc  fociété  de  Sorbonne. 
Il  y  a  bien  des  vivacités  dans  cet  ouvrage ,  ôc  beaucoup 
de  termes  de  mépris  contre  Erafme  ôc  le  Fevre  d'Etaples. 
Le  premier  répondit  par  une  apologie  qui  n'eft  guéres 
moins  vive.  D.  Coulrurier  fit  une  réplique  fort  aigre  qui 
parut  en  1 5  i6,//»-4°,A  Paris,  fous  ce  titre  :  Advenus  in- 
fanam  Erafmi  apologiam  ,  Pétri  Sutoris  antapologia.  II 
dédia  ce  nouvel  ouvrage  au  préfident  Charles  Guillard 
pere  de  Louis  Guillard ,  depuis  évéque  de  Chartres.  Il 
protefte  avec  ferment  qu'il  étoit  (aux  ,  comme  Erafme 
l'en  avoit  aceufé  dans  fon  apologie  ,  qu'il  n'eût  prefque 
fait  que  copier  dans  fa  critique  ce  que  Lée ,  Latomus  & 
Stumca ,  avoient  déjà  écrit  contre  lui  fur  ce  fujet ,  ôc  qu'il 
n'avoit  pas  m£me  vu  les  écrits  de  ces  auteurs.lorfqu'il  fit 
le  lien.  Cependant  M.  Du  Pin  a  répété  la  même  accusa- 
tion ,  fans  avoir  égard  au  ferment  du  Chartreux.  Ce  que 
cet  habile  critique  ajoute  fur  cet  auteur  n'eft  pas  exact. 
»  Il  fut  de  fon  temps ,  dit-il ,  un  des  plus  zélés  adverfai- 
»  res  d'Erafmc ,  contre  lequel  il  écrivit  une  apologie  pour 
»  la  vulgate ,  une  antapologie  imprimée  à  Paris  en  1  5  23, 
»  ÔC  un  traité  de  la  traduction  de  la  bible  ,  &C  de  la  con- 
»  damnation  des  nouvelles  éditions  ,  imprimé  en  1525. 
i*.  L'antapologie  ne  parut  qu'en  1526.  2°.  L'apologie 
ÔC  le  traite  de  la  traduflion  ,  ÔCC.  ne  font  qu'un  feul  &C 
même  ouvrage.  Petreius  s'eft  trompé  aulTï,lorfqu'iI  a  pré- 
tendu que  l'antapologie  fut  faite  contre  Luther.  3.  La 
mime  année  1526,  D.  Coufturier  donna  au  public  à 
Paris,chez  Jean  Pctit,i«-4°  ;  fon  Apologetieum  in  novos 
antitomaritas  ,  pretclaris  beatijjinut  Virginis  Mariée  lau- 
dibus  detrahentes  ,  in  quo  &  mu/ ta  inféruntur  qux  ad 
/"ffragia  ,  mérita ,  venerationemque  fanclamm  rcliquia- 
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rum  't  &  imaginum  ptnintnt.  Jean  Richard  ;  docteur  de 
Sorbonne ,  ami  de  l'auteur ,  prit  foin  de  l'édition  de  cet 
ouvrage ,  qu'il  dédia  i  Etienne  Gentil ,  prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs.  ï.  Apolopa  Pétri  Suions  ,  dotions 
thtologi  ,  Carthufianm  profeflionis  ,  adversùs  damnaram 
Luthtri  harejîm  de  voiii  menaflicis ,  à  Paris ,  chez  Pon- 
cée Lépreux ,  iui  ,  tn-8°.  Hubert  Sufanneau  de  Soif- 
ions  ,  dédia  ce  bvre  i  Guillaume  Bibauce  ,  prieur  de  la 
grande  Chartreufe  :  c'eû  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
D.  Coufturier.  6.  Pétri  Sutoris  Carthufiani  dt  pouftate 
eccUfia  in  occuttis ,  a  Paris,  chez  DenysGaignot  ,1534 
in-H9.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  en  1 546.  Cet 
ouvrage  eft  dédié  à  Louis  Guibard  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  fils  du  préfident.  M.  Ou  Pin  s'eft  encore  trompé 
fur  cet  ouvrage ,  en  le  fanant  parler  pour  un  traité  dt  la 
puijfartce  d*  l'églife  en  général.  Il  y  a  beaucoup  à  profi- 
ter dans  ce  bvre.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  le  pri- 
vilège donné  parle  parlement  de  Paris  pour  l'impreflion 
de  cet  ouvrage ,  l'auteur  eft  nommé  par  fon  vrai  nom... 
Permis  dt  fairt  imprimer  &  expofer  en  venu  un  livre  de 
théologie  ,  intitulé  y  ttefait  &  tompofe  par  M*  Pierre 
Couflurier ,  doSeur  en  théologie  ,  &  prieur  de  la  Char- 
treufe de  Notre-Dame  du  Parc  ,  au  comté  du  Maine, 
D.  Couflurier  mourut  le  18  de  juin  1537.  *  D.  Liron , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a  donné  une 
notice  curieulê  des  ouvrages  de  ce  Chartreux  ,  dans  l'es 
Jingularitts  hijloriquts  &  littéraires  ,  tome  III. 

COUTANCES ,  en  latin  Conftantia ,  ville  de  France 
dans  la  bafle  Normandie,  avec  élection ,  bailliage,  pré- 
ildial  6c  éviché  fuffragant  de  Rouen.  EUe  eft  fituée  fur 
une  montagne ,  a  une  lieue  ou  deux  de  la  mer  ,  6t  eft 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  Coutantin 


qui 
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dernier  bailliage  de  la  province  du  reflort  du  parlement 
de  Rouen.  Ce  pays  eft  limité  au  feptentrion  par  la  mer 
Océane  ;  au  midi,  par  le  détroit  de  Séei  ;  au  levant,  par 
les  Guez  lurnommés  de  S.  Clément ,  par  la  ville  de  Tho- 
rigni ,  6t  la  vicomté  de  Vire  ;  &  au  couchant,  par  la 
Bretagne.  Le  fiége  du  bailli  eftà  Cou  tances ,  6c  le  Cou- 
tantin eft  encore  un  comté  que  Robert  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  engagea ,  voulant  taire  le  voyage  d'Outremer 
avec  Godefroi  de  Bouillon.  Quelque  temps  après  ,  il  en- 
gagea encore  le  refte  du  duché  à  Guillaume  le  Roux  fon 
frère ,  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Volaterran  fit  quel- 
ques autres  fe  font  imaginé  que  Coutances  eft  VAuguJla 
Romanduontm.  On  dit  qu'elle  eut  depuis  fon  nom  de 
Conftantin  ou  Confiance  ,  empereurs.  Auffi  Aminien 
Marcellin  l'appelle  au  bvre  1 5*  Cafira  Con/lantia.  Quel- 
ques autres  difent  qu'elle  eft  la  Érioveris  des  anciens. 
S.  Ereptiole  en  fut  le  premier  évêque  ,  puis  Exupere, 
&  enfuite  Leoncien ,  qui  aflïfta  au  premier  concile  d'Or- 
léans l'an  en.  Ils  font  reconnus  pour  fainis  ,  auffi-bien 
que  Laudus  ou  Lauto ,  Rumpharius ,  Urficin ,  6t  Ulphn- 
bert  ;  6c  ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleurs  ,  comme  Go- 
defroi le  Bon ,  Algarus ,  Hugues  de  Morville  ,  Robert 
de  Harcourt ,  Gilles  des  Champs,  cardinal ,  Philibert  de 
Montjoyeux  ,  Jean  de  Chltillon  ,  cardinal  ,  Richard 
Olivier ,  Philippe  de  Cofle  ,  grand  aumônier  de  Fran- 
ce ,  Sec  L'on  regarde  auffi  comme  des  laintt  de  ce  dio- 
cèfe ,  pour  le  culte  qui  leur  eft  rendu  ,  S.  Paterne  &c 
S.  Scubilion ,  qui  appartiennent  4  celui  d'Avranches  ;  fie 
S.  Marcou  de  Nanteuil ,  tranfporté  au  diocèfe  de  Laon 
1  Corbigni.  Coutances  eft  une  ville  ancienne  ,  6c  les 
aqueducs  qu'on  trouve  dans  fon  territoire  en  font  un  té- 
moignage indubitable.  Elle  eft  environnée  de  prairies  &c 
de  ruifleaux  dont  Robert  Cenalis  nous  a  lauTé  une  pein- 
ture ingémeufe  dans  fes  écrits.  La  ville  eft  aflez  grande 
&  bien  peuplée ,  mais  fans  murailles.  Le  roi  Louis  XI  les 
fit  ruiner ,  pareeque  Coutances  s'étoit  déclarée  en  faveur 
du  prince  Charles  fon  frère.  Cette  ville  fouffrit  auffi  beau- 
coup pendant  les  guerres  des  Anglois  ;  elle  fut  fouvent 
expofée  aux  courfes  des  Bretons ,  fous  le  régne  du  même 
Louis  XI,  &  en  1561  elle  fut  emportée  par  les  Calvi- 
nirtes.  Philippe  de  Coffé ,  qui  en  étoit  évéque ,  l'avoit 
défendue  avec  allez  de  foin  ;  mais  Colombieres  l'ayant 
affiégée ,  il  fut  obbgé  de  fe  rendre ,  6c  fut 
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nier  à  Saiat-Lo  ,  d'où  il  fe  fauva  peu  de  temps  après. 
L'églife  de  Notre-Dame,  catfîédrale  de  Coutances,  eft 
bien  bâtie, 6c  embellie  de  trois  grottes  tours.  Celle  du  mi- 
lieu eft  un  ouvrage  admirable.  Les  deux  autres  élevées 
for  le  grand  portail ,  fe  terminent  en  belles  piramidesde» 
pierre.  Le  diocefe  eft  divifé  en  quatre  archidiaeonés  6c 
doyennés.  Outre  cette  églife  ,  il  y  a  les  paroiflès  de 
S.  Pierre  &t  de  S.  Nicolas ,  divers  monafteres ,  6c  un  col- 
lège fondé  par  le  fleur  Jean  Michel ,  chanoine  de  cette 
ville.  '  Robert  Cenalis ,  hift.  De  Thou ,  hift.  liv.  30.  Du 
Chêne  ,  antia.  des  villes  de  Fronce.  Robert  6c  Sainte- 
Marthe  ,  G otl.  chrift.  ùc. 

COUTELIER  (Jean)  cherche^  CLEMENT. 

COUTIGNAC  (  Arnaud  de  )  gentilhomme  ProverW 
Ça| ,  vivoit  dans  le  XI V  lîécle ,  ôc  fe  d:ftingua  par  fe» 
poëfies  à  la  cour  de  Jeanne  I ,  reine  de  Naples ,  comteûo 
de  Provence.  Elle  l'employa  contre  ceux  de  Tende  qui 
s'étoient  révoltés ,  6c  il  fervit  avec  tant  de  prudence  6c 
de  zéle,que  cette  princefle  le  combla  de  biens.  On  affure 
qu  Arnaud  de  Coutignac "fit  un  voyage  au  Levant ,  qu'il 
compofa  divers  ouvrages  en  vers  ,  6t  qu'il  mourut  Tm 
1354.  *  Noftradamus,  hift.  des  poètes  Provençaux.  La 
Croix  du- Maine ,  6c  du  Verdier-Vauprivas  ,  bibliothèque 
francoife. 

COUTINHO  (  dom  Gonçalo  )  étoit  fils  de  don» 
Gaston  Coutinho,  commandeur  de  Vaqueiros ,  d'une 
branche  de  l'illuftre  famille  de  Coutinfio  en  Portugal  p 
aujourd'hui  éteinte.  D  fut  gouverneur  de  la  place  de  Ma- 
zagan en  Afrique ,  6c  enîuite  de  l'Algarve ,  6t  du  con- 
feil  d'état  de  Phdippe  III ,  roi  de  Portugal.  Il  a  compofé 
un  livre  de  mémoires ,  contenant  ce  qui  s'eft  pafie  dans 
fon  gouvernement  de  Mazagan.  Ce  livre  eft  intitulé: 
DiJcorJ'o  dajornada  de  D.  Goncalo  Coutinho  à  villa  de 
Mazagan ,  efeugouverno  nella.  Il  a  tait  auffi  des  romans 
de  chevalerie  ,  que  ceux  qui  les  ont  lus  ,  difent  être  fort 
ingénieux  ,  6t  bien  écrits  ;  mais  ils  n'ont  pas  éié  imprimés. 

COUTO  (  Diego  de  )  de  Lisbonne  en  Portugal ,  né 
en  ij4l>  rut  élevé  auprès  des  princes  de  Portugal ,  6c 
apprit  la  philofophie  fous  le  célèbre  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs .depuis  archevêque  de  Drague.  Dans  b  fuite,  s  étant 
engagé  dans  les  affaires  ,  il  fit  divers  voyages  dans  les 
Inaes ,  où  il  fe  maria  a  Goa ,  6t  il  y  mourut  le  10  dé- 
cembre de  l'an  1 616 ,  îgc  de  74  ans.  Il  ne  lauTa  point 
d'enfans  de  Louijide  Meïlo  fon  époufe.  Diego  de  Cou- 
to  eut  des  emplois  confidérables  à  Goa  ,  6c  s'y  occupa 
i  continuer  l'hiftoire  des  Indes  de  Jean  de  Baros ,  dont 
nous  avons  la  I V ,  la  V ,  la  VI  &c  la  VII  décade.  Il  com- 
pofa les  autres  ;  mais  il  n'y  a  que  la  XII  feule ,  imprimée 
a  Rouen  en  1645.  Nous  avons  d'autres  pièces  de  ta  fa- 
çon ,  comme  l'abrégé  de  l'hiftoire  des  Indes ,  un  traité 
contre  la  relation  d  Ethiopie  de  Louis  de  Urreta,  6cc 
•  Emanuel  de  Faria ,  dijeurf.  polit.  Nicolas  Antonio  . 
bibl.fiript.  Ktfp.  6c.  * 

COUTO  (Sébaftien  do  )  né  i  Olivença  dans  l'A- 
lentejo  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jéluites  i  Evora  le  S 
décembre  1 581.  Il  enfeigna  dans  cette  univerfité  les  hu- 
manités, 6c  enfuite  la  théologie  ,  6c  y  prit  le  dégré  de 
docteur  le  14  juillet  1596.  Il  mourut  le  11  novembre 
1639.  C'eftlui  qui  a  compote  la  logique  de  l'ouvrage 
intitulé:  CurfusConimbricenfis.*  VoyczFoniêca,£va- 
ra  gtoriofa. 

COUTO  (Louis  do )  ou ,  Louis  do  Couto  Félix , 
gentilhomme  Portugais ,  feigneur  de  la  terre  de  Saint- 
Maur  auprès  d'Ourern ,  a  eu  l'emploi  de  garde  de  l'ar- 
chive du  royaume.  Il  étoit  né  à  Lisbonne  au  moisd'aoûi 
164a,  d'ANTOiNE  do  Couto  Franco  ,  6c  d'£tï~attiA 
Carvalhaes  Pita  Barbofa.  Ses  ancêtres  avoient  lérvi  les 
ducs  de  Bragance  ;  6c  Jean  IV ,  à  fon  avènement  à  la 
couronne,  nomma  Antoine  do  Couto  fecrétaire  pour  les 
affaires  de  la  maifon  de  Braeancc.  Louis  fon  fils  étudia 
la  philofophie  a  Evora  ,  «prit  dans  l'univerflté  de 
Coimbre  le  dégré  de  docteur  en  droit  civil  à  l'âge  de 
dix-huit  ans.  Il  fit  auffi  de  grands  progrès  dans  la  théo- 
logie. Il  favoit  fort  bien  l'hébreu ,  le  grec ,  6c  il  écrivoit 
6c  parloit  purement  6c  avec  facilité  le  latin  ,  l'irahen  , 
Tome  IF.  Partiel.  Ff  * 
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l'efpagnol  8c  le  françois.  U  a  traduit  Tacite  en  portugais, 
ma:s  d'un  ftyle  fi  laconique  ,  qu'il  a  rendu  cet  auteur  en- 
core plus  obfcur.  Dès  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  il  expli- 

r)it  cet  ancien  hiftorien  dans  l'académie  des  folitaires 
Sanrarem ,  dont  il  étoit  membre  dès-lors.  Il  rut  enfuite 
de  l'académie  des  Généreux  de  Lisbonne.  Il  mourut  à 
Ourem  le  4  août  1713*  Nous  avons  de  lui  les  trois  pre- 
miers livres  de  Tacite ,  Se  un  poème  de  1 500  couplets 
en  efpagnol ,  intitulé  :  Affeclos  del  ampendimiento.  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  imprimés  i  Lisbonne  depuis  fa 
mort.  Sa  vie  écrite  par  Jules  de  Mello  d«  Caftro  ,  eft  à 
la  tête  de  fa  traduction  de  Tacite. 

COUTRAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  près 
des  frontières  du  Périgord  ,  eft  fttué  au  confluent  des  ri- 
vières de  Drôme  Se  de  Pille.  Il  eft  célèbre  par  la  bataille 
que  Henri.roi  de  Navarre ,  Se  depuis  de  France ,  y  gagna 
le  10  octobre  de  l'an  /  587.  Le  duc  de  Joyeufe ,  général 
de  l'armée  royale ,  y  fut  tué. 

COUTURE  (Jean-Baprifte)  profeffeur  de  grande 
réputation  dans  l'uni verfité  de  Pans.  Sa  naifTance  eft  très- 
ebfcure.  II  a  fouvent  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  fur  PO- 
céan  ;  que  Ion  pere  ,  Gilles  Couture ,  étoit  un  tort  ma- 
telot des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Délivrande , 
pèlerinage  fameux  fur  la  côte  de  baffe  Normandie  ; 
qu'il  avoit  une  barque  à  lui  dans  laquelle  il  portoit  tous 
les  ans  en  Angleterre  des  toiles  Se  autres  marchandées 
Semblables  ;  que  fa  mère ,  impatiente  d'avoir  des  nou- 
velles de  fbn  mari ,  pendant  un  de  l'es  voyages  qui  avoit 
été  plus  long  que  de  coutume  ,  s'étoit  embarquée  ,  quo  - 

Îue  grotte ,  Se  avoit  accouché  à  (on  retour  vers  le  détroit 
e  Gibraltar ,  où  un  ouragan  avoit  porté  le  vaifleau  qu'elle 
montoit.  M.  Couture  ajoutoit  à  ce  révit.qu'ayam  perdu 
fa  mere  1  l'âge  de  trois  ans ,  Se  fon  pere  s'étam  remarié, 
fa  belle- mere  qui  nel'aimoir  pas  ,  l'avoir  envoyé  dans 
l'Amérique  ,  Se  fuppofé  qu'il  s'étoit  noyé  :  Que  cepen- 
dant un  matelot  de  Cherbourg  le  reprit  au  Hcuvc  de 
Saint-Laurent  dix-huit  mois  après  ,  Se  le  ramena  à  l'on 
pere ,  qui  le  confia  à  madame  la  marqutié  de  Cauvigm , 
laquelle  le  fît  élever.  Voilà  ce  que  M.  Courure  a  fouvent 
raconté  plus  au  long  ;  S:  cependant ,  comment  accorder 
ce  récit  avec  deux  enquêtes  trouvées  jointe  à  l'es  lettres 
de  tonfure  &  de  maître  ès-arts  ,  l'une  de  1671 ,  l'autre 
de  1696  ?  Toutes  deux  font  i  la  requête  même  de 
M.  Couture,  qui  expolc  dans  la  première  au  <.uré  de 
Langrunc ,  diocèfc  de  Bayeux ,  qu'il  étoit  né  le  1 1  no- 
vembre 1651  ,  de  Gilles  Couture  ,  Se  de  Guitlcmette 
Wertel  fa  première  femme  ,  au  hameau  de  S.  Aubin ,  dé- 
pendant de  la  paroirTc  de  Langrunc  ;  qu'il  avoit  été  bap- 
tifé  trois  jours  après ,  mais  que  n'y  ayant  point  alors  de 
regiflrcs  en  règle  ,  il  n'avoit  jamais  pu  y  trouver  la  preu- 
ve de  fon  baptême.  L'enquête  de  1696  confirme  la  pre- 
mière. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  M.  Couture 
fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfuites ,  &  fa  philofo- 
phie  fous  le  célèbre  M.  Cally.  M.  de  Luc ,  gentilhomme 
qualifié  des  environs  de  Caen  ,  lui  confia  à  Pige  de  vingt 
ans ,  l'éducation  de  fes  deux  rils  ;  Se  peu  après, Puniver- 
fité  de  la  même  ville  lui  déféra  la  place  de  régent  de  fé- 
conde au  collège  des  arts.  La  ville  de  Vernon  l'enleva 
à  celle  de  Caen  pour  lui  donner  la  chaire  de  rhétorique , 
avec  des  appointemens  confidérables.  Mais  elle  ne  jouit 
pas  long- temps  de  fa  conquête.  L'uni  ver lî  té  de  Paris  lui 
donna  la  chaire  de  rhétorique  au  collège  de  la  Marche, 
où  M.  Courure  a  profcfTé  plus  de  vingt  ans.  Pendant  ce 
long  efpace,  il  fut  élu  recteur  de  Punivcrfité;  il  fut  connu 
i  Paris  de  prefque  tous  les  amateurs  des  lettres  ;  on  Pap- 
pella  au  palais  royal  pour  y  travailler  fur  les  principes  de 
la  rhétorique  avec  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  conl'erva 
toujours  pour  lui  beaucoup  d'eftime  Se  de  bonté.  Il  en- 
tra dans  un  grand  commerce  de  littérature  Se  d'amitié 
avec  M.  l'abbé  Bignon  ,  qui  lui  procura  une  chaire  d'élo- 
quence au  collège  royal  ,  dont  il  fut  enfuite  nommé 
infpecteur  ;  une  des  premières  places  d'affociés  à  l'aca- 
démie des  inferiptions  Se  belles  lettres  ;  le  titre  de  cen- 
feur  royal ,  avec  une  penfion  fur  le  fceau.  11  quitta  le 
collège  de  la  Marche  quand  il  eut  été  nommé  à  l'acadé- 
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•  mie  des  inferiptions ,  mais  il  eut  toujours  un  très-grand 
nombre  d'auditeurs  au  collège  Royal.  On  y  voyou  quel- 
quefois des  profclTcurs  même  ;  les  uns  curieux  de  trans- 
porter dans  leurs  leçons  ces  traits  d'une  éloquence  Se 
d'une  érudition  peu  commune  ,  qui  brtlloicnt  toujours 
!  dans  les  h  ennes  ;  les  autres  charmés  de  prendre  de  lui 
1  ce  ton  de  maître ,  qui  fouvent  n'eft  pas  la  moindre  par- 
tie de  Part  d'enfeigner.  En  1689  il  avoit  remporté  le 
j  prix  du  Palinod  â  Caen  ,  par  une  ode  allégorique  fur 
l'immaculée  Conception  :  elle  eft  en  vers  françois.  C'eft 
la  feule  pièce  de  ce  genre  que  l'on  connoifte  de  M.  Cou- 
ture ;  il  en  a  fait  plufieurs  en  vers  latins.  On  en  a  impri- 
mé quatre  dan*  les  felecla  carmina  ,  publiés  en  1717 
à  Paris,  par  les  foins  de  M.  Gaultier.  La  première  a  pour 
titre:  FtalaBea;  elle  eft  de  Pan  1683  ,  félon  l'éditeur 
de  ce  recueil ,  Se  de  1684,  félon  M.  de  Boze ,  dans  Pé- 
logc  qu'il  a  fait  de  M.  Coutnre.  La  demicre  eft  de  1698. 
En  1693  il  avoit  donné  la  traduction  latine  du  petit  traité 
des  Automates  de  Héron  d'Alexandrie.  Il  eft  mort  le  16 
août  1718  ,  à  Pige  de  77  ans  prefque  accomplis.  On 
trouve  plufieurs  differtations  de  lui  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres ,  fur  les  fartes 
Se  fur  la  vie  privée  des  Romains ,  fur  leurs  vétérans,  Se 
fur  quelques  endroits  de  Denys  d'Halicarnaffe ,  donr  il 
«voit  promis  une  traduction  qu'il  n'a  point  faite  ,  enfin 
fur  les  cérémonies  de  religion  ,  pour  lefquelles  les  Ro- 
mains ont  eu  recours  à  la  dictature.  *  Foye^  fon  éloge 
dans  le  tome  FUI  des  mémoires  de  l'académie  des  inf- 
cript.  &  belles  lettres  ,pag.  405  ù  fuiv.  Selon  M.  Pabbé 
Lenglet  {méthode  pour  étudier  l'hïjloire,  tome  III,  in-40, 
page  159)  on  attribue  à  M.  Pabbé  Couture  l'ouvrage 
intirulé  :  Abrégé  de  rhijloire  de  la  monarchie  des  Aé- 
riens ,  des  Perfes ,  des  Macédoniens  &  des  Romains , 
par  J.  E.  A.  G.  in- 1 1 ,  à  Paris  1699. 

COUTURES  (Jacques  Parrain  ,  baron  des)  d'une 
famille  noble ,  étoit  d'Avranches.  Il  porta  les  armes  dans 
.fa  jeunclTe  ;  Se  dans  la  fuite  ayant  quitté  le  fervice ,  il 
compofa  divers  ouvrages.  Le  pere  le  Lonif  en  cite  deus 
fur  l'écriture- lainte  ;  le  premier  intitulé  :  VEfprit  de  Pétri, 
ture-fainte  ,  ou  examen  de  plufieurs  endroits  des  livres 
I  faims  ,  a  Paris  1686 ,  r'a-n.  Le  fécond  eft  la  Genéfeen 
1  latin  &  en  françois  avec  des  notes  littérales  fur' les  en- 
droits plus  diffiùUs  à  Paris  ,  1687,  quatre  volumes 
in- 1 1.  On  en  fit  une  féconde  édition  en  1688.  Ses  au- 
tres ouvrages  font  :  La  vie  de  la  fainte  Fîerge  ,  à  Paris 
1691,'n-i  1.  fémorale  d'Epicure ,  avec  des  réflexions  , 
par  l'auteur  de  !a  vie  d'Epicure ,  i  la  Haye ,  1 686 in~  1 1. 
La  vie  d'Epicure  avoit  paru ,  fans  doute ,  quelque  temps 
auparavant.  Vefprit  familier  de  Socrate ,  d'Apulée  ,  en 
latin  &  en  françois  ,  avec  des  remarques  &■  fa  vie  ,  à  la 
Haye  170»  ,  in-i  1.  Lucrèce ,  de  la  nature  des  chofes  , 
en  latin  0  en  françoi»  ,  avec  des  remarques  ,  à  la  Haye 
1685,  deux  volumes  in- 1 1 ,  Se  en  1 708  ,  deux  volumes 
in- a,  Se  en  Hollande  1691,  deux  volumes  tn-iu 
M.  le  baron  des  Coutures  eft  mort  en  1701. 

COWBRIDGE ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Glamorgan ,  au  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft 
capitale  de  fa  contrée  ,  Se  eft  gouvernée  par  des  baillis 
quon  choilît  tous  les  ans ,  Se  qui  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  connétable  député  fous  le  comte  de  Pern- 
brock.  Elle  eft  à  136  milles  de  Londres.  *  DiS.  angt. 

COUV'IN  ,  bourg  de  Pévêché  de  Liège.  Il  eft  entre 
la  Sambre  Se  la  Meule  ,  â  une  lieue  de  Mariembourg  , 
fur  les  confins  du  Hainaut ,  dont  il  dépendoit  autrefois. 
Mais  il  rut  vendu  a  l'évêque  de  Liège  par  Baudouin  , 
comte  de  Hainaut ,  Pan  1 090.  *  Mati ,  diâionnaire. 

COW1E  ,  bourg  de  PEcofTe  feptentrionalc.  Il  eft  fur 
la  côte  de  la  province  de  Mernis ,  où  il  y  a  un  allez  bon 
port ,  i  fîx  lieues  de  la  ville  de  Montrofe  ,  Se  environ  à 
cinq  rie  celle  d'Aberdeen.  *  Mati,  diSionnaire. 

COWLEl  (Abraham)  naquit  à  Londres  en  1618. 
Il  fut  élevé  dans  l'école  de  Wcftminfler  ,  fie  dans  le  col- 
lège de  la  Trinité  à  Cambridge ,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Dans  le  temps  des  guerres  civiles,  fa  fidélité  pour 
fon  prince  le  fit  aller  a  Oxford  ,  où  le  roi  Charles  I  fai- 
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foie  fon  féjour  ordinaire.  Son  favoir  lui  acquit  l'cftime 
des  gens  de  la  cour.  Il  entra  enfuitc  dans  la  maifon  du 
lord  de  Saint-Alban  ,  &  fuivit  la  reine  ,  lorfqu'cllc  fut 
obligée  de  Te  retirer  en  France.  Il  fut  douze  ans  abfent 
de  fon  pays  ,  pendant  lefquels  il  fut  toujours  employé 
dans  les  affaires  de  fon  prince  ,  en  Flandre ,  en  Hollan- 
de ,  en  Ecoffe  ,  &c.  &  fouvent  occupé  à  déchiffrer  les 
lertres  que  le  roi  &£  la  reine  s'écrivoient.  Quelque  temps 
avant  le  rétabliffement  du  roi  Charles  II ,  il  rut  envoyé 
en  Angleterre  pour  examiner  la  fituation  des  affaires , 
mais  il  ne  fut  pas  long-temps  à  Londres  fans  être  décou- 
vert &i  pris.  Le  parti  du  protecteur  voulut  le  gagner  ;  & 
ne  pouvant  réuffir ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  d'où  il  fortit  à 
la  faveur  d'une  caution.  On  prétend  que  c'était  un  hom- 
me fans  ambition  ,  &  que  fon  favoir  ne  rendoh  ni  vain  , 
ni  impoli.  Il  avoit  un  génie  extraordinaire  pour  toutes 
fortes  de  poéfies  ,  excepté  la  dramatique.  Il  avoit  une 
imagination  belle  &  riche  ,  un  jugement  folide  ,  un  ftyle 
agréable  ,  &  propre  à  fon  fujet.  Ses  maîtrelTcs  étant  le 
fujet  ordinaire  de  fes  premières  pièces  ,  elles  font  les 
moins  importantes  de  toutes.  Le  mélange  qu'il  failoit  de 
récriture  avec  des  fuffets  peu  graves  ,  étoit  un  défaut 
confidérabîe.  Dans  un  âge  plus  avancé ,  fa  mule  devint 
plus  févere.  Il  avoit  delîein  de  rechercher  les  fentimens 
&  les  coutumes  des  chrétiens  des  quatre  ou  cinq  pre- 
miers fiécles  ,  &  d'y  joindre  fes  remarques  ;  mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort.  Il  vécut  environ  cinquante  ans. 
Outre  fes  ouvrages  imprimés  in-folio,  enanglois,  il  écri- 
vit un  poeme  en  latin  en  fix  livres  fur  les  plantes.*  Koyei 
fa  vie  mile  au-devant  de  fes  ouvrages. 

COUVORDE  ,  ou  COEVORDEN  ,  petite  ville 
&  forte  place  ,  des  plus  régulières  de  l'Europe  ,  en  la 
province  d'Over-Iffel,  aux  Pays-Bas.  C'eft  la  capitale  du 
pays  de  Drcntcn  ,  fie  fon  afliéte  au  milieu  d'un  grand 
marais  en  rend  les  approches  très -difficiles.  Couvorde 
fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas. 
Les  Hollandois  s'en  emparèrent  en  1 579  ,  &t  la  jugeant 
d'une  grande  importance  pour  le  patTage  ,  la  firent  toni- 
fier. Le  comte  de  Rcncberg  ,  qui  commandoit  pour  les 
Efpagnols,  la  leur  enleva.  Maurice ,  prince  d'Orange  , 
fils  de  Guillaume  I,  la  reprit  fur  les  Efpagnols  l'an  1 59Z  ; 
&  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  l'ont  poffé- 
dec  depuis.  L'évOque  de  Munfter ,  affilié  des  forces  de 
la  France  ,  la  prit  1  an  1671  ;  mais  elle  rut  rendue  deux 
ans  après.  Elle  eft  iltuée  aux  frontières  de  Weftphalie  , 
&  du  diocèfe  de  Munfter  :  elle  fert  de  boulevard  à  Gro- 
ningue  fit  aux  villes  voifines  ;  6c  c'eft  le  grand  paffage 
pour  l'Allemagne ,  quoique  par  un  chemin  fort  étroit 
entre  les  marais.  *  Hugues  Grotius  ,  livrt  1  de  fon  hif- 
toire.  Reidanus,  in  annal. 

COUVOYON  (  faim)  premier  abbé  de  Redon  en 
Bretagne ,  dans  le  IX  fiécle  ,  étoit  fils  d'un  gentilhomme 
de  Bretagne  nommé  Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes, 
où  il  fut  élevé  aux  ordres  facrés ,  &  fait  archidiacre  de 
cette  églife  ;  mais  il  quitta  bientôt  cette  place  ;  renonça 
entièrement  au  monde  ,  6c  le  retira  dans  la  folitude  de 
Redon  ,  où  il  bâtit  un  monaftere ,  dont  il  obtint  le  fonds 
d'un  des  feigneurs  du  pays  nommé  Ratwil.  Cou- 
voyon  fut  troublé  dans  la  poffeflien  de  cette  terre  :  il  ne 
iaiiia  pas  néanmoins  de  continuer  de  bâtir  fon  monaftere, 
&  d'y  établir  la  régie  de  S.  Benoît.  Enfin  le  duc  de  Bre- 
tagne oc  le  roi  de  France  confirmèrent  la  donation  faite 
par  Ratwil ,  qui  mourut  dans  cette  abbaye  ,  &  y  laiffa 
encore  d'autres  biens.  Couvoyon  fit  un  voyage  à  Rome 
en  848 ,  pour  y  faire  décider  la  queftion  :  Si  un  iveque 
pouvoir  fans  ftmonie  recevoir  des  prêfens  de  ceux  à  qui 
il  confiroit  les  ordres.  Le  pnpc  Léon  IV  condamna  cette 
pratique  dans  un  fynode,  où  S.  Couvoyon  fut  admis.  Le 
duc  de  Bretagne  Nomenoïus ,  qui  avoit  la  qualité  de  roi, 
fit  en  conféquènee  citer  Suzan,  évêque  de  Vannes,îx  Fe- 
Iix,ev<?quedeCornouail!e  ou  K.impcr,&  deuxautres évo- 
ques de  Bretagne,accufés  par  S.  Couvoyon  ;  les  priva  de 
leur  dignité ,  nomma  quatre  autres  évêques  à  leur  place , 
créa  trois  nouveaux  évêchés  en  Bretagne ,  Saint-Brieux, 
Treguier  &  Dol ,  &  donna  le  titre  d'archevêché  à  ce 
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dernier.  Les  évéques  dépofés  portèrent  leur  plainte  a 
Charles  le  Chauve  ,  &c  leur  caufe  fut  foutenue  dans  un 
concile  de  Tours.  Quand  les  Normans  &  d'autres  bar- 
bares vinrent  ravager  les  côtes  de  la  Bretagne  en  865  , 
S.  Couvoyon  fe  retira  près  de  Salomon  ,  duc  de  Breta- 
gne, qui  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  mo- 
naftere. C'eft  A  préfent  l'abbaye  de  S.  Maixcnt.  Saint 
Couvoyon  s'y  renferma  ,  6c  y  mouiut  l'an  868,  âgé 
d'environ  80  ans,  le  5  de  janvier.  L'abbaye  de  Redon 
fut  rebâtie  dans  le  X  fiécle.  On  fait  la  fête  de  S.  Cou- 
voyon le  18  décembre  ,  qui  eft  le  jour  de  la  rrandation 
de  fon  corps ,  de  Saint  Maixent  à  Redon.  *  Sa  vie  eft 
écrite  par  deux  auteurs  dans  le  pere  Mabillon ,  M  fxc.  IV 
ord.  S.  Benediiii.  Baillet ,  vies  des  faims. 

COWTON  (  Robert  )  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 
cherche^  ROBERT. 

COXAM  (  Hercule)  hérétique ,  qui  fut  détenu  long- 
temps prifonmer  en  Angleterre ,  à  cauf  e  des  erreurs  qu'il 
ofoit  foutenir.  Il  prêchoit  qu'il  n'y  a  ici-bas  aucun  autre 
pafteur  des  ames  que  Jelus-Chrift  ,  &  qu'il  inftruit  fufti- 
famment  par  l'onciion  du  S.  Elprit  ;  que  tous  les  diman- 
ches &  toutes  les  fêtes  font  abolies  entièrement  ;  qu'il 
ne  faut  point  admettre  d'autre  pénitence  pour  les  élus  que 
la  juftitication  ;  que  ces  faints  enfant  du  Pere  éternel  ne 
doivent  prier  qu'en  louanges  6t  actions  de  grâces  ;  que 
la  céne  ne  confine  que  dans  le  pain  &  le  vin  ,  8*  que 
c'eft  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoux.  Ce  fanatique  pu- 
blioit  ces  erreurs  vers  l'an  1619.  *  Gautier,  chron.  du 
Xril fiécle,  c.  n. 

COXIDA  (  Ehe  de  )  abbé  de  Dunes ,  cherche^  ELIE. 

COXIS  (Michel)  excellent  peintre  Flamand  ,  étoit 
de  M&lines.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  fous  Raphaël  , 
6t  il  en  rapporta  plufieurs  deffms ,  qu'il  avoit  faits  d'a- 
près les  ouvrages  des  meilleurs  peintres  d'Italie  ,  &  dont 
il  fe  fervit  heureufement  dans  la  compofition  de  fes  ta- 
bleaux. Il  mourut  à  Anvers  l'an  1  591 ,  âgé  de  95  ans. 
*  Felibien ,  entretiens  Jur  les  vies  des  peintres 

COYACO ,  en  latin  Coyacum  ,  place  dans  le  diocèfe 
d'Oviedo ,  en  Efpagne ,  célèbre  par  un  concile  que  tous 
les  prélats ,  abbés  6t  princes  d'El'pagne  y  tinrent  l'an 
iojo.  On  y  dreffa  treize  chapitres  fur  la  difciplineccclé- 
fiaftique  Se  la  police  du  royaume ,  fous  le  nom  de  Fer- 
dinand I,  fur  nommé  le  Grand ,  roi  de  Caftille,  &  de  fa 
femme  Sanche  ,  fille  d'Alfonlè,  roi  de  Léon.  *  Baronius, 
tome  XI  annal,  ecclef.  A.C.  1505. 

COYET  (  Pierre-Jules  )  minirtre  d'état  fous  Charles 
Guftave  &  fous  Charles  XI ,  roi  de  Suéde  ,  étoit  origi- 
naire du  Brabant ,  d'où  fes  aïeux  étoient  paffés  en  Suéde 
pour  caufe  de  religion,  fous  le  roi  Eric  XIV.  Jules  Coyct, 
un  de  fes  ancêtres  ,  s'eft  rendu  célèbre  par  la  victoire 
qu'il  remporta  fur  les  Maures  ,  près  de  la  Goulette ,  en 
1  ç  3  5 .  Il  étoit  chevalier  de  latoifon  d'or,  6(  général  d'ar- 
mée. Il  paffa  enfuite  au  fervice  du  czar  Michel  Federo- 
vitz  ,  du  confentement  de  Charles  IX  ,  roi  de  Suéde, 
&  rendit  de  grands  Ici  vices  à  la  Mofcovie  contre  la  Po- 
logne. A  l'égard  de  Pierre- Jules ,  il  naquit  à  Mofcou  en 
1618.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  entra  au  fervice  de 
la  reine  Chriftine  ,  qui  le  choifit  pour  fon  fecrétaire  du 
cabinet.  Charles  Guftave ,  roi  de  Suéde  ,  l'envoya  en 
Angleterre  en  1654,  avec  le  caractère  d'ambaffadeur 
extraordinaire ,  pour  féliciter  Cromwel  fur  le  Protectorat. 
Cette  ambaffade  lui  valut  la  Jarretière,  qu'il  porta  toute 
fa  vie.  En  1658  il  fut  envoyé  en  ambaffade  en  Dane- 
marck  avec  Stenon  Biclkcn  ,  tréforier  du  royaume ,  Se 
négocia  fi  prudemment ,  que  l'ifte  d'Huene  tomba  fous 
la  domination  des  Suédois.  Il  fut  auflî  un  des  protecteurs 
du  favant  Samuel  Puffèndorff,-  &  de  fon  frère  Efaîc:  le 
premier  fut  gouverneur  de  fon  fils  ,  &  le  dernier  fon  fe- 
crétaire. Coyet  rut  envoyé  en  ambaffade  en  Hollande  en 
1 66 1 ,  en  Angleterre  en  1 664 ,  &  derechef  en  Hollande 
en  1667.  Dans  cette  dernière  ambaffade  il  travailla  très- 
férieufement  à  la  pacification  de  Breda  ;  mais  il  n'en  vit 
pas  la  conclulîon  ,  étant  mort  le  1  juin  de  la  même  an- 
née. Charles  Guftave  près  de  mourir ,  lui  avoit  fait  l'hon- 
neur de  lui  écrire  de  fa  propre  main  ,  pour  lui  recom- 
Tonu  IF.  Partie  I,  Ffij 


î28    C  O  Y  C  O  Y 


mander  le  falut  de  fort  royaume.  *  Puffendoflf,  In  fùjl. 
droit  Gufiavi ,  &c.  SpicUeg.  controverf.  Barbeyrac  , 
préface  de  U  tradu3i»n  du  droit  de  la  nature  &  des  gens 
Jt  M.  Pufcndorf. 

COYPEL  (  Noël  )  le  premier  de  tous  ceux  de  ce  nom 
qui  s'eft  adonné  à  la  peinture ,  étoit  fils  de  Guyon  Coy- 
pel ,  cadet  d'une  famille  de  Cherbourg  en  Normandie. 
Il  naquit  à  Paris  le  îj  décembre  1658.  Montrant  dès  fa 
plus  tendre  jeunette  du  gout  Se  des  difpolitions  heureufes 
pour  la  peinture  ,  il  en  apprit  les  élémens  chez  un  nom- 
mé Guillerié  qui  eft  peu  connu  d'ailleurs.  Ses  progris  fu- 
rent rapides.  En  1 646 ,  n'ayant  encore  que  dix-huit  ans, 
il  fut  agréé  pour  travailler  aux  décorations  qu'on  prépa- 
roit  alors  pour  l'opéra  d'Orphée  ;  &  depuis  ce  temps-là, 
il  fut  fouvent  employé  aux  ouvrages  des  maifons  royales. 
En  165  5  il  fit  plufieurs  tableaux  pour  l'Oratoire  du  Lou- 
vre ,  &  pour  là  chambre  du  roi.  Lors  du  mariage  de 
Louis  XIV  ,  il  peignit  dans  le  même  château  tous  les  ta- 
bleaux des  plafonds  de  l'appartement  de  la  reine  ;  ceux 
de  la  fale  des  machines  du  palais  des  Tuileries ,  plufieurs 
morceaux  de  l'appartement  de  la  reine-mere  à  Fontaine- 
bleau ,  Se  chez  Monfieur,  frère  unique  du  roi.  L'acadé- 
mie de  peinture  établie  en  1 648  ,  étoit  aflez  célèbre  pour 
mériter  l'attention  de  M.  Coypcl.  H  s'y  préfenta  le  6  de 
feptembre  1659  ;  mais  comme  il  étoit  alors  occupé  aux 
travaux  aufquels  fa  majeilé  l'employoit ,  il  différa  fa  ré- 
ception jufqu'aii  }  1  mars  1663. Long-temps  après  il  pré- 
fenta à  cette  compagnie  un  tableau  repréfentant  le  meur- 
tre d'Abel  tué  par  Caïn ,  &  ce  préfent  fut  reçu  avec  de 
grandes  marques  d'eftime  Se  de reconnoiflance.  En  1660 
il  fit  orner  fur  fes  deflins  l'appartement  du  roi  aux  Tui- 
leries. En  1672  fa  majefté  qui  venoit  de  lui  donner  un 
logement  aux  galeries  du  Louvre  ,  le  nomma  fous  la 
fùrimendance  de  M.  Colbert ,  directeur  de  l'académie  de 
Rome,  dont  l'établiflement  commencé  par  M.  Errard 
n'etoit  point  encore  a  fa  perfection.  Dans  cette  place, 
M.  Coypel  lit  honneur  à  la  nation  francoife ,  Se  fe  fit 
«(limer  des  Italiens.  Ce  fut  pendant  fon  directorar  qu'il 
fit  cinq  tableaux  qui  ornent  la  fale  des  gardes  à  Verlail- 
les.  Le  1 3  août  169  j ,  après  la  mort  de  M.  Mignard ,  le 
roi  nomma  M.  Coypel  directeur  perpétuel  de  l'acadé- 
mie ,  Se  lui  aligna  une  penfion  de  mille  écus.  A  l'âge  de 
77  ans,  il  peignit  encore  deux  grands  morceaux  qui  font 
au-deflus  de  1  autel  de  Péglife  des  Invalides ,  &c  qui  re- 
préfentent  l'AlTomption  delà  Vierge.  Il  mourut  en  1707, 
le  15  de  décembre.  11  a  voit  été  marié  deux  fois  :  la  pre- 
mière en  1657 ,  avec  MagdeJéne Hérault ,  qui  s'eft  diftin- 
guée  dans  la  peinture ,  Se  encore  plus  par  là  piété.  11  en 
eut  Antoine  Coypel ,  premier  peintre  du  roi,  dont  on 
parle  plus  bas.  Sa  première  femme  étant  morte  ,  Noël 
Coypel  époufa  en  1685  Anne-Francoife  Perrin  ,  qui 
cultiva  auflï  avec  fuccès  l'art  de  la  peinture.  Il  en  eut 
quatre  enfans  ,  Anne-Françoife ,  depuis  veuve  de  Fran- 
çois Dumont ,  fculptcur  du  roi ,  mort  a  l'âge  de  j6  ans  ; 
Noel-Nicolas,  dont  nous  parlons  à  l'article  fuivant  ; 
Charlotte-Catherine ,  Se  Francoife- Aimit.  Noël  Coypel 
prononça  en  1 670 ,  dans  une  aflemblëe  de  l'académie 
de  peinture  du  premier  de  février  ,  un  Ai f cour  s  fur  la 
peinture  ,  qui  a  été  imprimé  en  1741  ,  dans  le  tome  XI 
d'un  ouvrage  périodique ,  intitulé  :  Amuftmens  du  cetur 
&  de  l'efprit.  On  trouve  avant  ce  difeours  un  abrégé  de 
la  vie  de  l'auteur  ,  dont  on  a  tiré  ce  que  l'on  vient  de 
rapporter.  On  avoit  déjà  un  mémoire  fur  fa  vie  parmi 
ceux  qui  ont  été  ajoutés  au  livre  de  M.  de  Piles. 

COYPEL  (  Noël-Nicolas  )  fils  de  Noël  Coypel  dont 
nous  parlons  plus  haut ,  eft  mort  le  ^décembre  17)4, 
âgé  d'environ  quarante-cinq  ans.  Il  étoit  de  l'académie 
royale  de  peinture,  Se  profeucur  en  la  même  académie. 
On  dit  dans  le  mercure  de  janvier  17}  f ,  qu'il  pofïédoit 
a  un  haut  dégré  l'heureux  talent  que  la  nature  a  donné 
à  ceux  qui  portent  fon  nom.  Son  deflin ,  ajoute-t-on , 
eft  correct ,  élégant  &c  Agréable  :  l'on  voit  de  fes  com- 
portions bien  raÛbnnées  ,  &  auflï  piquantes  que  gra- 
cieufes.  On  trouve  dans  le  même  mercure  des  ftances 
irrégulieres  que  M.  JouiHna  composées  à  &  louange, 


Se  où  il  en  fait  un  portrait  des  plus  avantageux  ,  qu'oit 
poura  confulter.  On  attribue  à  Noël-Nicolas  Coypel  un 
difeours  fur  le  coloris ,  imprimé  dans  le  tome  VU1  des 
Amufemens  du  coeur  ù  de  l'efprit, 

COYPEL  (  Antoine  )  premier  peintre  du  roi ,  né  en 
1661  ,  n'avoit  qu'onze  ans  lorfque  le  roi  nomma  Noil 
Coypel  fon  pere  pour  être  directeur  de  l'académie  de 
Rome.  M.  Colbert  remarquant  dans  ce  jeune  homme 
des  difpolitions  favorables  pour  la  peinture  ,  confeilla  à 
fon  pere  de  le  mener  avec  lui  en  Italie  :  il  y  fit  des  étu- 
des au-deflus  de  fon  âge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël , 
de  Michel-Ange  ,  d'Aunibal  Carache  ,  Se  fur  les  fta- 
tues  anriques.  Le  chevalier  Bcrnin  conçut  pour  lui  une 
forte  amitié ,  Se  préfagea  dès-lors  ce  qu  il  feroit  un  jour. 
Après  trois  années  de  féjour  à  Rome ,  le  jeune  Coypel 
s'arrêta  dans  la  Loinbardie  ,  pour  y  étudier  les  divers 
chefs-d'ecuvres  du  Corrége ,  du  Titien  Se  de  Paul  Ve- 
ronefe.  Enfin  il  revint  en  France  ,  fit  fit  connoitre  au 
public  par  plufieurs  grands  ouvrages  ,  qu'il  avoit  heu- 
reufement  employé  fon  temps  en  Italie.  Il  peignit  a  l'âge 
de  dix-neuf  ans  le  tableau  que  les  orfèvres  avoient  cou- 
tume de  préfenter  tous  les  ans  à  péglife  de  Notre-Dame 
de  Paris, le  premier  jour  de  mai.  L'année  fuivante  il  fit 
trois  grands  morceaux  pour  l'églife  du  monaflere  des  re- 
ligieufes  de  l'AlTomption  de  la  rue  S.  Honoré  ;  un  ta- 
bleau pour  les  Chartreux  ,  &  peu  de  temps  après  un 
plafond  à  Choifi.  Il  étoit  fort  jeune ,  lorfque  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  frerc  unique  du  roi  Louis  XTV, 
lui  accorda  l'agrément  de  la  charge  de  fon  premier  pein- 
tre. La  vivacité  de  fon  efprit ,  &  fon  amour  pour  l'étu- 
de ,  engagèrent  M.  le  duc  d'Orléans  régent  ,•  de  lui  ac- 
corder la  protection  dont  il  l'a  toujours  honoré  :  ce  prince 
lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  palais  royal ,  &  l'ho- 
nora d'une  penfion  en  1719.  Il  peignit  la  voûte  de  la 
chapelle  de  Verlâilles  ,  enfuite  de  quoi  il  fut  occupé  à 
une  fuite  de  grands  tableaux  des  principaux  fujets  de 
l'écriture  fainte  ,  qui  ont  été  exécutés  en  tapiflerie  aux 
Gobelins ,  tel  qu'Atalie  ,  le  facriricc  de  Jephté  ,  Sufanne 
aceufee  ,  le  jugement  de  Salomon ,  Efther ,  Tobie ,  Ja- 
cob ,  Laban,  Sec.  L'académie  de  peinture  Se  fculpture 
l'élut  directeur  en  17 14.  L'année  fuivante  il  fut  nommé 
premier  peintre  du  roi  ,  Se  fut  ennobli  par  fa  majefté. 
Tous  ces  honneurs  femblcrent  animer  fon  génie  de  nou- 
veau ,  Se  lui  firent  entreprendre  une  nouvelle  fuite  de 
grands  tableaux  des  plus  beaux  fujets  de  l'Iliade ,  qui  eût 
été  fans  doute  fon  plus  bel  ouvrage.  De  tous  les  honneurs 
que  lui  avoit  procuré  fon  art ,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui 
fût  plus  lënlible  que  celui  d'être  choifi  pour  revoir  les 
deflins  des  médailles  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV ,  faits  par 
Sébaftien  le  Clerc ,  Se  d'en  faire  auflï  lui-même  quel- 
ques-uns ,  Se  à  l'avantage  qu'il  eut  d'enfeigner  la  peinture 
à  M.  le  duc  d'Orléans  régent.  Antoine  Coypel  dédia  à 
ce  prince  vingt  difeours  remplis  de  préceptes  fur  la  pein- 
ture ,  confirmés  par  des  exemples ,  Se  fui -tout  par  ceux 
des  plus  grands  peintres.  Ces  difeours  imprimés  i'/»-4°,à 
Paris  en  1 7 1 1 ,  fous  le  titre  de  :  Difeours  prononcés  dans 
les  conférences  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculp- 
ture ,  par  M.  Coypel ,  fervent  de  commentaires  à  une 
fort  belle  épître  en  vers  fur  la  peinture  qu'il  avoit  adref- 
féc  à  fon  fils  ,  St  qui  fe  trouve  a  la  tête  de  ces  difeours. 
L'épuifement  dans  lequel  l'avoient  jetré  les  prodigieufes 
études  ,  Se  le  chagrin  de  la  mort  de  fa  femme  ,  le  firent 
tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  à  une  fin 
auflï  chrétienne ,  que  là  vie  a  été  laboricufe  ,  le  7  jan- 
vier 1722  ,  en  fa  foixante-uniéme  année.  Il  fut  inhumé 
à  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  laiflant  poftérité  de  Marie- 
Jeanne  Bideau  ,  morte  au  mois  d'avril  précédent.  *  Mé- 
moires du  temps. 

&CaT  COYPEL  (Charles)  né  à  Paris,  peintre  St  poëte 
François ,  étoit  fils  d'Antoine  Coypel ,  premier  peintre 
du  roi.  lia  rempli  avec  diftinction  les  places  de  premier 
peintre  du  roi ,  Se  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  comme  celle 
de  directeur  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  fculp- 
ture ,  dont  fon  pere  avoit  été  revêtu.  Il  joignoit  au  talent 
de  la  peinture,  celui  d'écrire  très-élégamment,  St  avec 
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beaucoup  d'efprit.  Outre  plufieurs  difcours  qu'H  a  pro-  . 
nonces  dans  l'académie  ,  &  qu'on  trouve  dans  les  mer- 
cures  de  France ,  il  a  compofé  quelques  comédies.  La  pre- 
mière qu'il  don  na  au  théâtre  italien  en  1 7 1 8 ,  eft  intitulée, 
les  amours  à  la  ckaffe  ;  la  féconde  intitulée,  les  folies  de 
Cardenio  ,  comédie  héroïque  en  proie ,  rut  repréfentée 
le  30  décembre  1710  au  château  des  Tuillcries  ;  la  troi- 
iîémc  intitulée ,  le  triomphe  de  la  raifon ,  eft  une  co- 
médie héroïque  en  profe  ,  qui  fut  jouée  devant  la  reine 
le  17  de  juillet  1730,  dans  ta  fête  que  lui  donna  made- 
moiselle de  Clermont  dans  le  labyrinthe  de  Verfailles. 
*  M.  Titon  du  Tillet,  yicW  fupplément  auParnajfe 
français. 

COYSEVOX  (  Antoine)  fculpteur  du  roi  de  France, 
Efpagnol  d'origine ,  naquit  à  Lyon  en  1640.  Ses  jeux 
turent  dans  fon  enfance  une  étude  fi  folide  des  principes 
de  la  fculpture ,  qu'à  l'âge  de  dix-fept  ans  il  fut  en  état 
de  venir  travailler  à  Pans  fous  M.  l'Erambcr ,  6t  les  au- 
tres maîtres  qui  étoient  alors  les  plus  célèbres  dans  cet 
art.  Le  progrès  qu'il  y  fit  fut  fi  rapide  ,  qu'à  l'âge  de 
vingt-fept  ans ,  M.  le  cardinal  de  rurftemberg  l'envoya 
en  Allemagne ,  où  il  lui  confia  les  ouvrages  dont  il  vou- 
loir décorer  fon  fupetbe  palais  à  Savcrne.  Pendant  quatre 
années  que  M.  Coyfevox  demeura  en  ce  lieu  ,  il  laifla 
tant  de  monumens  de  grande  capacité ,  qu'on  ne  fait 
ce  qu'on  doit  le  plus  admirer  de  fon  extrême  habileté,  ou 
de  l'a  furprenante  diligence  dans  le  travail.  De  retour  en 
France  en  1 67 1 ,  on  y  reconnut  bientôt  ce  qu'il  venoit 
de  faire  admirer  en  Allemagne  ,  qu'il  polïédoit  toutes 
les  parties  de  fon  art ,  tant  celtes  que  doit  fournir  la 
beauté  du  génie  ,  que  la  dextérité  dans  l'exécution. 
Outre  l'exactitude  de  fon  deftîn  ,  fes  comportions 
étoient  heureufes  dans  fes  bas- reliefs,  qui  raueinblent 
l'art  de  la  peinture  6t  delà  fculpture.  La  naïveté  regnoit 
toujours  dans  fes  expreflions ,  6c  il  répandoit  des  grâces 
proport  lonées  au   fujet  qu'il  a  voit  à  traiter.  Toujours 
noble  dans  les  objets  qui  demandoient  de  la  dignité ,  6t 
lier  dans  ceux  où  il  falloit  exprimer  de  la  force ,  par  le 
choix  des  caractères ,  celui  des  parties  &  des  mouve- 
jnens  des  mufeies  qu'il  rendoit  toujours  véritables  par 
une  exacte  étude  de  l'anatomie.  On  ne  doit  point  être 
furpris  qu'après  avoir  donné  tant  de  marques  de  fa  ca- 
pacité ,  il  ait  été  employé  à  faire  la  moitié  des  figures 
8c  des  ornemens  en  bronze  6t  en  marbre  du  grand  ef- 
calier  de  Verfailles.  Le  trophée  de  la  Minerve ,  le  bufte 
de  Louis  XIV  ,  la  moitié  des  trophées  de  la  grande  ga- 
lerie de  Verfailles ,  vingt-trois  enfans  fur  la  corniche  ;  6c 
beaucoup  d'autres  dans  les  jardins  de  Verfailles  6c  ail- 
leurs ,  font  fes  ouvrages.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  de 
peinture  fit  de  fculpture  en  1 676  en  qualité  de  profefieur, 
Tans  le  faire  parler  pr  d'autres  dégrés  ;  fie  il  a  été  rec- 
teur ,  directeur  ,  fie  enfin  chancelier  perpétuel  de  cette 
académie.  Il  a  fait  plufieurs  bulles  de  Louis  XIV ,  celui 
de  la  reine  Marie-Thérefe  d'Autriche ,  de  monfeigneur 
fon  fils ,  âgé  de  quinze  ou  feize  ans  ;  ceux  de  meilleurs 
les  princes  de  Condé ,  de  Turenne ,  du  maréchal  de 
Créqui  ,  de  M.  Colbert ,  furintendant  des  finances  ; 
quatre  de  M.  le  chancelier  le  Tellier ,  de  M.  de  Lou- 
vois ,  miniftre  de  la  guerre,  de  meilleurs  le  Brun,  Man- 
fart  ,  de  Cotte,  du  célèbre  M.  Arnauld  le  docteur  ,  &CC 
Il  a  érigé  plufieurs  des  maufolées ,  que  l'on  admire  le 
plus  à  Paris.  On  voit  dans  plufieurs  cours  de  l'Europe  un 
nombre  confidérable  de  tètes  d'empereurs ,  de  grands 
capitaines ,  d'orateurs  fie  de  philofophes ,  copiées  d'après 
l'antique.  M.  Coyfevox  confervoit  beaucoup  d'humilité 
au  milieu  de  la  gloire  qui  l'accompagnoit,  6c  des  louanges 
qu'il  recevoit  fans  cefle  de  fes  beaux  ouvrages.  11  étoit 
compatiiTant  pour  les  pauvres ,  aflidu  aux  exercices  de 
la  religion ,  exact  à  en  remplir  les  devons.  Quelqu'un  le 
félicitant  à  la  fin  de  fa  vie  fur  fon  habileté  :  Si  J'en  ai 
■  eu  ,  répondit-il  ,  c'ejl  par  quelques  lumières  qu'il  a  plu 
tk  t  Auteur  de  la  nature  de  m' accorder ,  pour  m'en  finir 
comme  de  moyens  pour  ma  fubjtjiance  ;  ce  vain  fantôme 
€ft  prêt  à  difparoitrt  auffi  bien  que  ma  vie  ,  &  à  je  dif- 
Jiper  comme  une  fumée.  11  eft  mort  dans  ces  fentimens, 
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après  de  longues  foutfrances  fupportées  patiemment , 
âgé  de  80  ans ,  en  1710.  *  Eloge  funèbre  de  M.  Coy- 
fevox ,  par  M.  Fermelhuis  ,  imprimé  «a  1711. 

COYTIER  (  Jacques )  fut  médecin  du  roi  Louis  XI, 
fit  il  eut  le  fecret  d'en  tirer  ce  qu'il  voulut ,  en  le  mena- 
çant de  la  mort.  Philippe  de  Commines  dit  qu'il  reçut 
de  ce  prince  jufqu'à  30000  écus  par  mois  ;  ce  qui  étoit 
une  fomine  immenfc  pour  ce  temps-là ,  fans  des  béné- 
fices ,  des  évéchés  ,  ôt  des  charges ,  dont  il  fit ,  dit-il  , 
pourvoir  largement  tous  ceux  qui  lui  appartenaient ,  & 
qui  étoient  de  fon  fang;  &  c  étoit  merveille  de  voir  comme, 
ce  bon  roi  le  craignoit  tant  ù  redoutoit  fes  menaces  ,  lui 
qui  n' avoit  peur  de  rien  ,  &  qui  faifoit  trembler  tout  le 
monde.  Le  roi  Louis  XI  en  revint  pourtant,  6c  dégoûté 
de  Coy  tier  ,  il  donna  ordre  à  fon  prévôt  de  l'en  défaire 
fourdeinent.  Le  médecin  averti  par  ce  prévôt  fon  bon 
ami ,  des  ordres  fâcheux  qu'il  avoit  reçus ,  fongea  à 
éluder  le  malheur  qui  le  inenaçoit  ;  fit  connoiflant  la 
foiblefie  que  le  roi  avoit  pour  la  vie ,  il  dit  au  prévôt 
que  ce  qui  l'afRigeoit  le  plus ,  c'eft  qu'il  avoit  remarqué 
par  une  feience  particulière  qu'il  avoit  depuis  long- 
temps, que  le  roi  ne  vivrait  que  quatre  jours  après  lui,  Se 
que  c'étoit  un  fecret  qu'il  lui  vouloit  bien  confier  comme 
à  un  ami  fidèle.  Le  prévôt  donna  dans  le  panneau,  6c 
avertit  le  roi ,  qui  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  ordonna  qu'on 
laifsàt  Coyticr  en  repos ,  mais  qu'il  ne  fe  préfentât  plus 
devant  lui.  Le  médecin  obéit  de  bon  cœur,  fe  retira 
avec  des  biens  confidérables ,  fit  bâtir  une  maifon  dans 
la  rue  S.  André  des  Arcs  ,  6c  fit  mettre  au-deflus  de  la 
porte  pour  devife  un  abricotier ,  pour  montrer  que  Coy- 
tier  étoit  à  Vabri  ou  en  fureté  dans  ce  lieu  éloigné  de  la 
cour.  On  voyoit  encore  il  y  a  quelques  années  cette  in- 
feription  fur  la  maifon ,  Jacobus  Coy  tier  miles  &  conR- 
liarius  ,  ac  vice  prof  es  cameret  computorum  Parijtenjts  » 
aream  émit ,  &  in  eâ  sdificavit  hanc  domum ,  an.  1490. 
•  firice  ,  defeription  de  Paris. 

COZBI ,  fille  de  Zur ,  prince  Madianitc ,  fe  proftitua 
dans  le  camp  des  Hébreux.  Phinèes  fils  d'Eleazar, voyant 
que  Zambri  de  la  tribu  de  Siméon ,  entrait  effrontément 
dans  un  lieu  public,  pour  pécher  avec  cette  Madianite, 
les  perça  tous  deux  de  fon  poignard.  *  Nombres ,  chapitre, 
35.  Tomiel ,  A.  M.  1383 ,  n.  19. 

COZOCOIS  ,  hérétiques ,  cherchei  BAGNOLOIS. 
COZRI ,  quelques  Juift  prononcent  Cu{ari,  eft  le  titre 
d'un  excellent  livre  juif  compofé  il  y  a  plus  de  cinq  cens 
ans  par  R.  Juda ,  lévite.  Il  contient  une  difputeen  forme 
de  dialogue ,  touchant  la  religion ,  où  l'on  défend  celle 
des  Juifs  contre  les  philofophes  Gentils ,  6c  où  l'on  s'ap- 
puie principalement  fur  l'autorité  6t  fur  la  tradition  ,  n'é- 
tant pas  poflîble  ,  félon  cet  auteur ,  qu'on  établifle  au- 
cune religion  fur  les  feules  principes  de  la  railbn.  C'eft 
pourquoi  il  attaque  en  même  temps  la  fecte  des  Juifs  qu'on 
nomme  Carottes  ,  6c  qui  ne  reconnoiftent  que  l'écriture 
(àinte,  fans  les  traditions  juives.  On  trouve  dans  ce  même 
ouvrage  un  abrégé  aflez  exact  de  la  créance  des  Juifs. 
Il  a  été  écrit  premièrement  en  arabe  ,  puis  traduit  en 
hébreu  de  rabin ,  par  R.  Juda  Ben-Tibbon ,  dont  il  y  a 
une  édition  de  Venife ,  qui  ne  contient  que  le  texte  de 
l'auteur.  Il  y  en  a  une  autre  de  la  même  ville ,  avec  le 
commentaire  d'un  rabin  nommé  Juda  Mufcato.  Buxtorf 
l'a  aufti  fait  imprimer  à  Bafle  en  1660  ,  avec  une  verfion 
latine ,  6t  des  notes.  On  en  trouve  encore  une  traduction 
espagnole ,  faite  par  le  Juif  Abcn-Dana ,  qui  y  a  joint  des 
remarques  écrites  en  efpagnol.  *  Simon  Buxtorf,  b'iblio- 
theca  rab. 

COZZA  (Laurent)  né  à  Saint-Laurent-de-la-Grotte, 
petit  heu  dans  le  diocèfe  de  Montefiafcone ,  le  3 1  mars 
1654 ,  entra  dans  l'ordre  des  religieux  Mineurs  de  l'é- 
troite obfervance  de  la  régie  de  S.  François  ,  fous  le 
nom  de  frtre  François-Laurent  de  S.  Laurent;  6c  après 
avoir  paffé  par  les  charges  de  profefleur  en  théologie, 
de  gardien  Je  la  Terre-utnte ,  6c  de  vice-commiflaire , 
il  fut  élu  miniftre  général  le  1 5  mai  17x3.  H  rempliffoit 
encore  ce  poûe  lorfqu'il  fut  créé  cardinal  le  9  décembre 
1716,  par  le  pape  Benoît  XIU,  quintkja&ne  jour  la 
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cérémonie  de  lui  donner  la  barrette.  Il  reçut  le  chapeau 
dans  unconfiftoire  public  le  n  ;  &  le  16  du  même  mois, 
fa  fainteté  lui  affigna  le  titre  presbytéral  de  S.  Laurent 
S-  ptrna.  Il  fut  mis  en  môme  temps  dan»  les 
Congrégations  du  faint  office  ,  desévêques  6c  réguliers, 
de  la  dVcipline  régulière  6c  de  propaganda  fide.  Il  quitta 
fon  premier  titre  ,  &  opta  celui  de  Sainte  Marie  m  Ara 
Cxli  le  10  janvier  1717.  H  mourut  à  Rome  le  18  jan- 
vier 1719  après  midi  ,  âgé  de  (oixante-quatorze  ans  , 
neuf  mois  tk  dix-huit  jours  ,  &  de  cardinalat  deux  ans , 
un  mois  &  neuf  jours.  Ses  obféques  furent  célébrées  le 
10  dans  l'églifede  S.  Barthclemi  en  Me  des  Mineurs 
obfervans  de  S.  François,  dans  le  couvent  defquels  il 
failoit  l'a  réfidence,  &  le  loir  du  môme  jour  Ion  corps 
V  fut  inhumé.  Ce  cardinal  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie,  qu'il  avoit  donnés  au  public ,  &  fait 
imprimer  en  neuf  volumes  avant  fa  promotion  au  car- 
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CRABBE  ou  CRABBIUS  (Pierre')  de  Malines ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  XVI  fiécle, 
fe  diftmgua  dans  fon  ordre ,  &  y  fut  élevé  aux  premières 
charges.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  loin,  pour  s  op- 
poferaux  proteftans  dans  les  Pays-Bas.  Il  a  auffi  recueilli 
une  collection  des  conciles,  dont  il  adonne  deux  édi- 
tions ;  la  première,  en  I  538  à  Cologne,  1  vol.  in-folio; 
la  féconde  en  1 5  s;  t ,  en  trois  volumes.  Sunus  y  en  ajouta 
depuis  un  quatrième.  Pierre  Crabbe  mourut  à  Malmes 
l'an  i<<i ,  âgé  de  83  ans.*  Valere  André,  itèùath. 
belg.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  XVI.  Willot  ,  Ath. 
franf. 

CRABBE  ou  CRABIUS  (Jean)  religieux  de  I  or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  ctoit  de  Louvain,  où  il  naquit  en 
1 543.  Dès  fon  jeune  âge ,  il  témoigna  uneaverfion  ex- 
trême contre  les  novateurs ,  &c  depuis  qu'il  fc  fut  confa- 
cré  à  Dieu  dans  l'ordre  des  hermites  de  S.  AuguAin , 
il  les  pouffa  encore  avec  plus  de  force.  C'étoit  un  des 
hommes  de  fon  temps  qui  prêchoit  avec  le  plus  de  fa- 
cilité fit  d'éloquence.  Les  hérétiques  n'y  trouvant  pas 
leur  compte ,  fc  déchaînèrent  contre  le  P .  Crabbe.  Ils  le 
prirent  l'an  1 571 ,  à  Dordrecht  en  Hollande,  ôc  le  jette- 
rent  dans  une  balle  fofle ,  où  il  languit  pendant  deux 
ans.  Enfuite  ayant  trouvé  moyen  defortir,  il  continua 
à  rendre  fes  fervices  à  l'éçlife ,  dans  le  minilîere  de  la- 
prédication.  Il  fervit  aufli  Ion  ordre,  dans  lequel  il  exer- 
ça les  dignités  de  provincial  ôt  de  prieur,  &  mourut 
en  1598.  On  a  de  lui  quelques  traités  manuferits ,  en- 
tr'autres  un  journal  de  controverfes  contre  les  proteftans 
intitulé  :  Diarium  eontroverfiarum.  *  Cornélius  Cur- 
tius,  in  elog.  vir.  illujir.  Auguft.  Le  Mire  ,  in  bibl.franç . 

CRAC ,  eJurehtr  PETRA. 

CRACKOW  (  Georges  )  chancelier  de  l'éleveur  de 
Saxe ,  naquit  à  Stcttin  en  1515.  Après  avoir  achevé  fes 
études  à  Wittenberg  &  à  Francfort  fur  l'Oder ,  il  fut  ap- 
pellé  en  1 548  à  Grypfwald,  pour  y  être  profeffeur  en 
langue  grecque  &  en  mathématiques.  En  1549,  on  le 
fit  profeffeur  d'éloquence  à  "Wittenberg  ;  &  peu  après  il 
y  rut  fait  affeffeur  confiftorial,  docleur  &  profeffeur  en 
jurifprudence ,  St  avocat  de  la  chambre  du  confeil. 
Dans  la  fuite  rélcfteur  Augufte  l'appclla  à  Drefde ,  le 
fit  d'abord  confeiller  de  la  cour ,  ôt  en  1 565  membre 
de  fon  confeil  privé  ,&  chancelier.  Dèt  1561  il  avoit 
affilié  de  la  part  de  la  maifon  électorale  de  Saxe  à  l'af- 
femblée  des  proteftans  tenue  à  Naumbourg ,  où  il  ha- 
rangua en  latin  les  légats  du  pape  Pie  IV  ,  parmi  Icf- 
qucls  fe  trouvoit  le  cardinal  Commcndon.  Soupçonné 
depuis  de  vouloir  introduire  la  réformation  dans  la  Saxe , 
il  fut  arrêté ,  ôt  détenu  prifonnier  dans  le  château  de 
Pleiffenbourg  à  Leîpfick.  Il  y  fut  fort  maltraité ,  &  mou- 
rut miférablement  en  IJ7J.  On  dit  même  qu'il  avoit 
voulu  fe  tuer ,  pour  ne  rien  découvrir.  II  avoit  une  gran- 
de conno'nîance  des  langues ,  écrivoit  bien  en  latin ,  St 
étoit  bon  orareur.  On  affure  que  loifqu'en  1571  l'élec- 
teur fit  recueillir  Se  dreflerles  conftitutions  du  pays, 


Georges  Crackov  lui  fut  d'un  grand  fecours  dans  cette 
entreprife.  *  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollan- 
de, 1740. 

CRACKOW  (  Joachim-Erncft  de  )  général  des  trou- 
pes de  l'empire,  né  en  1601,  fut  d'abord  au  fervice  de 
Bogifias,duc  de  Pnméranie,  en  qualité  de  capitaine 
d'infanterie ,  St  enfuite  de  commandant  de  GreifTenha- 
gen,  qu'il  fut  obligé  de  rendre  en  1630  au  général  Tor- 
quatus  Conti.  Lorfque  Guftave-Adolphe  vint  en  Allc- 
magne,Crackovprit  du  fervice  fous  lui ,  commecolonel 
de  cavalerie ,  Se  il  fe  trouva  à  toutes  les  expéditions  de 
ce  monarque ,  &  en  particulier ,  à  la  bataille  de  Lcip- 
fick.  En  163 1  il  fe  trouva  à  la  prife  de  la  ville  de  "Wins- 
heim.  En  1633  J'  battit  en  Siléfie  un  régiment  des  Im- 
périaux, commandé  p-r  le  comte  de  Buchheim.  En 
1634  il  fervit  lous  le  général  Bannicr,Ô£  fe  trouva  au  fiége 
ôt  à  la  prife  de  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  reçut  une 
blcffure  dangereufe  au  cou.  Depuis  il  fut  encore  blcffé 
confidérablcment  au  combat  de  Wiftok.  Il  fe  démit  alors 
de  fon  emploi ,  fe  retira ,  St  demeura  dans  la  retraite 
jufqu'en  1643  ,  que  l'empereur  Ferdinand  III  le  fit  gé- 
néral-maréchal des  logis.  Il  leva  quelques  troupes  pour 
l'empereur  ,  St  tâcha  par  quelque  fecrette  intelligence 
de  fc  rendre  maître  de  la  ville  d'Olmutz  en  Moravie  , 
ôt  de  l'enlever  aux  Suédois.  En  164s;  il  fut  envoyé  en  Si- 
léfie ,  ôt  il  fit  une  invafion  dans  la  Poméranie  ultérieure. 
Kcenigfmarck ,  général  Suédois ,  marcha  contre  lui ,  re- 
prit ce  dont  il  s'ëtoit  emparé ,  &  le  força  de  fe  retirer 
avec  perte.  Depuis  ce  moment ,  Crackow  voyant  qu'il 
n'avoit  plus  aucun  crédit  à  la  cour  de  l'empereur ,  aban- 
donna pour  toujours  le  fervice ,  ôt  fe  retira  à  Dantzick  , 
où  il  mourut  en  1 645  même.  *  Dictionnaire  hifiorique  , 
édition  de  Hollande,  1740. 

CRACOVIE  ou  KRAK.OW ,  fur  la  Viftule ,  Craco- 
via ,  ville  dans  la  haute  Pologne ,  capitale  du  royau- 
me, avec  univerfité ,  Se  évêché  fuffragant  de  l'archevê- 
que de  Gnefne.  Elle  fut  autrefois  la  demeure  ordinaire 
des  rois  de  Pologne  ;  mais  aujourd'hui  ils  font  prefque 
toujours  leur  réfidence  à  Varfovie.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  le  Conodunumde  Ptolémée.Elle  eft  fituée 
a  neuf  lieues  de  la  Siléfie ,  &  un  peu  plus  de  la  Hongrie. 
Cracus ,  premier  prince  de  Pologne ,  jetta  vers  l'an  700 
les  fondemens  de  cette  ville ,  a  laquelle  il  donna  fon 
nom.  Depuis ,  elle  a  été  augmentée  trcs-confidérable- 
.ment.  Elle  eft  divifée  en  quatre  villes ,  qui  ont  chacune 
leurs  officiers  différens ,  favoir ,  Cracovie ,  Cazimirie  , 
Stradomie ,  Ôt  Cleparia.  La  première  eft  environée  de 
murailles  fortifiées  de  quelques  tours  rondes  de  brique  , 
avec  des  fofTés ,  mais  de  peu  de  défenfe.  Elle  enferme 
le  château  bâti  fur  un  rocher ,  qui  a  environ  un  mille  de 
circuit.  C'eft  un  grand  corps  de  bâtimens  de  pierres  de 
taille,  avec  deux  ailes,  autour  d'une  gTande  cour  quar- 
rée ,  où  l'on  voit  trois  galeries  foutenues  de  colo  nnes  , 
ôt  pavées  de  marbre  blanc  ôt  noir.  Elles  donnen  t  dans 
les  appartemens ,  Se  font  ornées  de  diverfes  peintures  ÔC 
ftatues.  11  en  eft  de  même  de  tous  fes  appartemens ,  Se 
fur-tout  de  celui  des  rois,  qui  eft  au  fécond  étage,  où 
l'on  eftime  la  délicateffe  des  lambris.  L'églife  cathédrale 
de  S.  Staniflas  eft  très  -  belle  St  très  -  magnifique.  Elle 
eft  environée  de  chapelles ,  avec  divers  tombeaux  des 
rois  de  Pologne.  Celle  de  S.  Staniflas  eft  à  main  droi- 
te ,  contre  la  clôture  du  choeur.  Cette  églife  eft  encore 
renommée  par  fon  chapitre ,  où  l'on  fait  preuve  de  no- 
ble fie  ,  ôt  par  fon  tréfor.  Il  y  a  plus  de  cinquante  autres 
églifes  à  Cracovie  ,  qui  ont  toutes  quelque  chofe  de  fin- 
gulier ,  comme  celle  des  Dominicains  qui  poflède  le 
corps  de  S.  Hyacinthe  Polonois.  L'églife  cathédrale  eft 
enfermée  dans  le  château ,  &  celle  de  Notre-Dame  eft 
dans  la  grande  place.  Elle  eft  très-vafte,  répond  à  dix 
grandes  rues,  ôt  eft  environée  de  quatre  fuperbes  rangs 
de  palais  à  l'italienne.  L'académie  de  Cracovie  fut  fon- 
dée l'an  1364  par  Cafimir  I,  roi  de  Pologne,  qui  obtint 
du  collège  de  Sorbonne  à  Paris ,  des  profeffeurs  ,  qui 
ont  été  les  principaux  auteurs  de  la  haute  réputation  que 
cette  univerfité  s'eft  acquife.  Auffi  Cracovie  par  excel- 
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lence  eft  appelle  la  Rome  de  Pologne ,  8c  fbn  académie 
la  ville  de  Sor bonne.  Cette  ville  l'ouffre  des  Juifs ,  qui 
ont  une  fvnagogue  à  Cazimirie  :  ils  portent  un  chapeau 
avec  une  frail'e  au  cou ,  6c  une  longue  robe  noire.  Les 
Suédois  prirent  Cracovie  en  Tan  1655,  après  un  fiége 
d'environ  cinq  femaines.  La  partie  nommée  Stradomie  rut 
prefque  toute  ruinée.  Les  habitons  donnèrent  trois  cens 
mille  richedales ,  pour  fe  racheter  du  pillage.  Ils  font 
prefque  tous  marchands  6c  étrangers.  Le  roi  de  Polo- 
gne leur  donne  des  lettres  de  naturalité.  Les  maifoos  y 
font  de  pierres  6c  aflez  bien  bâties  :  il  y  a  auffi  de  beaux 
palais ,  &  la  campagne  a  des  maifons  très-agréables. 
S.  StaniAas  fut  fait  évoque  de  Cracovie  l'an  1 07 1  Se 
facré  l'année  (uivante.  Son prédéceffeur  Lampert ,  pour 
avoir  négligé  de  demander  le  Pall'mm ,  fut  caufe  que 
Cracovie  ne  fut  plus  qu'év£chc  ,  d'archevêché  qu'il 
avoit  été  fous  les  cvëques  précédens.  S.  Hyacinthe 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut  chanoine  de  Cracovie 
fous  Pévêque  Yves  de  Konski  fon  oncle ,  avant  que  de 
fe  rendre  religieux.  Il  mourut  en  1257  ,  dans  la  même 
ville,  où  l'on  a  depuis  gardé  fon  corps.  *  Cromer  ,  de 
fitu  Polon.  De  Thou ,  hifi.  I.  55 .  Le  Laboureur ,  voyage 
de  U  reine  de  Pologne.  Cluvier,  ôtc.  Baillet,  topog. 
des  faints. 

CR  ACUS ,  premier  prince  de  Pologne.fut  élu  par  les 
Palatins, environ  l'an  700.  Cracus  II ,  fon  frère,  lui  fuc- 
céda  ;  mais  il  ne  porta  pas  long-temps  la  couronne  :  car 
il  fut  affaffiné  a  la  chafle  par  LtCH  fon  frère ,  qui  ufurpa 
par  ce  fratricide  ,  la  fouveraine  puiflance.  C'eft  Cracus 
oui  a  bâti  la  ville  de  Cracovie ,  &  qui  lui  a  laiffé  (on  nom. 
*  Cellario  ,  nova  defe.  Polon.  Cromer  ,  lèv.  I.  Mi- 
chou  ,  /.  1 . 

CRAFTHEIM,  chenhei  CRATON. 
CRAFURD  ;  c'eft  le  nom  d'un  comte  qui  eft  chef 
des  Lindfeis ,  ancienne  6c  noble  famille  d'EcofTe.  Cam- 
den  dit  que  le  château  de  Crafurd  fitué  dans  le  Clidef- 
dale ,  avec  le  titre  de  comté ,  fut  conféré  par  Robert  II , 
roi  d'EcofTe,  à  Jacques  Lindfei,  à  caufe  de  la  valeur  qu'il 
avoit  fait  paroître  dans  un  con.bat  Singulier,  contre  un 
Anglois  nommé  le  baron  4Hr*^*{  »  ^  ^on  ce  r^CIt  » 
ceux  de  cette  famille  ont  c.fcomtes  l'efpace  de  400  ans. 
Il  ajoute  que  ces  Lindfeis  avoient  rendu  de  bons  fervi- 
ces  à  leur  patrie  ,  ôc  étoient  d'une  ancienne  famille, 
depuis  que  Guillaume  de  Lindfci  époufa  une  des  héri- 
tières de  Guillaume  de  Lancaftre,  lord  de  Candalecn 
Angleterre ,  dont  la  niéce  au  rroifiéme  dégré s'étoit  ma- 
riée dans  l'illultre  famille  de  Couci  en  France.  (  Camden. 
£  ri  tan.  )  Buchanan ,  dans  l'hirtoirede  Jacques  II,  parle 
du  comte  de  Crafurd ,  qui  conjointement  avec  les  Dou- 
glas ravagea  les  terres  de  Jacques  Kennedi ,  évèque  de 
Saint-André  leur  ennemi ,  &C  meprifa  fon  excommuni- 
cation. Mais  fon  fils  Alexandre  Lindfei  ayant  été  dé- 
poflcdé  de  fa  charge  de  shérif  d'Aberbrothock  par  ce  mo- 
narque, en  faveur  d'un  Ogylvi ,  il  furvint  une  guerrre  en- 
tre les  Ljndfeh  &t  les  Ogyl  vis  :  ôc  fur  le  point  que  lesdeux 
partis  alloient  en  venir  aux  mains ,  le  comte  de  Crafurd , 
qui  était  un  homme  d'une  grande  autorité,  fe  mit  entre  les 
deux  partii,dans  le  deffein  de  porter  fon  fils  ôc  les  Ogylvis 
à  un  accommodement  ;  mais  ayant  été  tué  dans  ce  mo- 
ment par  un  foldat  du  parti  contraire ,  les  Lindfeis  tom- 
bèrent fur  leurs  ennemis  ;  6c  après  un  fanglant  combat,  ils 
remportèrent  une  victoire ,  qu'ils  pouffèrent  autant  qu'ils 
purent.  Le  même  auteur  parledans  i'hifloire  du  même  rè- 
gne ,  d'une  ligue  entre  les  comtes  de  Crafurd ,  de  Rofl*, 
fie  de  Douglas ,  qui  étoient  alors  les  familles  les  plus  re- 
marquables 6c  les  plus  puiffantes  d'EcofTe.  Cette  ligue 
irrita  fort  le  roi  contre  Douglas ,  qui  étant  allé  à  Edim- 
bourg ,  fur  la  foi  d'un  fauf  conduit ,  fut  poignardé  par  le 
roi  lui-même  en  l'an  145  i,pjrcequ'il  n  avoit  pas  voulu 
rompre  la  ligue.  Sur  cela  le  refte  des  Douglas ,  le  comte 
de  Crafurd  &  leurs  autres  alliés  prirent  les  armes.  Le  roi 
n'ayant  pas  allez  de  forces  pour  leur  réfîfter ,  attendit  la 
venue  d  Alexandre  Gardon ,  comte  de  Huntlei ,  qui 
avoir  levé  une  grande  armée,  pour  le  fecourir  j  mais 
:  il  traverioit  le  comté  d'Angus ,  le  comte  de  Cra- 
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fùrd  lui  livra  bataille  à  Brechin ,  força  la  meilleure  par- 
tie des  troupes  du  roi  â  reculer ,  6t  auroit  apparemment 
remporté  la  victoire ,  fi  CoLace ,  qui  commandoit  l'aile 
gauche  de  l'armée  de  Crafurd ,  ne  l'eût  pas  abandonné 
pour  quelque  mécontentement,  enforte  que  Gordon 
remporta  la  viâoire.  Enfuite  étant  obligé  de  retourner 
fur  les  pas .  pour  défendre  fon  propre  pays ,  qui  avoit  été 
envahi  parle  comte  de  Murrai ,  autre  allié  des  Douglas  ; 
Crafurd  s'empara  des  châteaux,  6c  pilla  les  terres  de 
ceux  qui  l'avoient  abandonné.  Après  cela  Crafurd  6c  les 
autres  gentilshommes  du  parti  de  Douglas ,  furent  dé- 
clarés rebelles  par  une  aflemblée  des  états  tenue  à  Sterlin, 
6c  on  leva  une  armée  pour  les  pourfuivre.  Le  comte  de 
Crafurd  ennuyé  de  la  guerre,  s'adrefTa  au  roi  6c  obtint 
fon  pardon ,  Jacques  Kennedi ,  évêque  de  Saint- André , 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit ,  6c  toute  (a  noblefTe  d'An- 
gus ayant  intercédé  pour  lui ,  afin  de  prévenir  la  perte 
d'une  fi  ancienne  6c  fi  illuftre  famille.  Crafurd  ayant  ob- 
tenu fon  pardon ,  fit  bientôt  pencher  la  balance  du  côté 
du  roi ,  6c  agit  fi  efficacement  pour  lui ,  que  la  guerre 
fut  bientôt  terminée.  11  en  ufa  avec  tant  de  complai- 
fance  6c  de  civilité  avec  la  noblefTe  de  fon  voifmage  dans 
la  fuite ,  qu'étant  mort  peu  de  temps  après ,  il  fut  géné- 
ralement regreté  du  roi  6c  de  tout  le  peuple.  Jacques  III 
étant  en  différend  avec  la  noblefTe ,  tâcha  d'en  gagner 
quelques-uns  par  fes  complaifances ,  6c  en  leur  conférant 
des  titres.  Entr'aurres,  il  créa  David  Lindfei,  comte  de 
Crafurd ,  duc  de  Montros ,  pareequ  il  avoir  beaucoup  de 
pouvoir  dans  fon  canton.  Les  archives  6c  les  titres  qui 
appartenoient  â  cette  famille,  ayant  été  diffipés  pendant 
les  vingt  années  de  prifon  du  dernier  duc,  pour  avoir  de- 
meuré fortement  attaché  au  parti  du  roi ,  on  ne  peut  pas 
en  dire  de  plus  grandes  particularités.  Le  comte  de  Cra- 
furd ,  qui  vivoit  encore  en  1701 ,  vécut  éloigné  de  tou- 
tes les  affaires  publiques  durant  les  régnes'de  Charles  II 
6c  de  Jacques  II ,  parcequ'il  ctoit  non-conformifte.  Mais 
au  temps  de  la  révolution  ,  la  faveur  du  roi  Guillaume  III 
6c  le  choix  du  peuple  le  firent  préfident  de  toutes  tes  j  ufti- 
ces  du  royaume ,  à  l'exception  de  celles  des  communs 
plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  cette  famille  cft 
à  Struhers  dans  le  comté  de  Fife.  Le  fils  aîné  du  der- 


nier comte,  dont  nous  venons  de  parler ,  portoit  le  ti- 
tre de  Lord  Lindfei*  *  Camden.  Buchanan.  Mémoires 
du  temps. 

CRAGIUS  (  Nicolas)  6c  non  Crajus  ,  comme 
plulieurs  l'ont  nommé ,  eft  un  favant  fort  connu  par  fes 
ouvrages.  Il  étoit  fils  d'un  bon  bourgeois  de  Rypcn  en 
Jutlancle  ,  où  il  naquit  vers  l'an  1  ^49.  Il  alla  faire  fes 
études  a  Wittemberg  où  Metanchthon  attiroit  beaucoup 
de  jeunefTe  ,  6c  il  y  reçut  le  degré  de  maître  ès-arts  en 
1 57     Revenu  en  Danemarck  en  1576  ,  on  le  lit  rec- 
teur de  l'école  de  Copenhague.  U  fe  maria  en  1 578 ,  6c 
peu  après  il  quitta  le  rectorat ,  ÔC  fe>mit  à  voyager.  Dans 
la  mute  il  reçut  le  dégré  de  docteur  en  droit  :  on  croit 
que  ce  fut  à  Bourges,  &  que  ce  fut  là  auffi  qu'il  lia  amitié 
avec  Scaliger.  A  fon  retour  il  trouva  chez  lui  deux  en- 
fans  qui  ne  lui  appartenoient  point ,  6c  qu'il  ne  fut  point 
d'avis  d'accepter.  Il  s'en  délivra ,  auffi-bien  que  de  leur 
mère ,  en  faifant  déejarer  fon  mariage  nul ,  oc  depuis  il 
époufa  une  perfonnede  naiftance  6c  dé  mérite.  En  1 571 
il  fut  fait  profeflèur  en  grec  dans  l'univerfité  de  Copen- 
hague ,  6c  trois  ans  après ,  on  le  chargea  d'y  enfeigner 
auffi  I'hifloire.  Nicolas  Kaas ,  chancelier  du  royaume , 
le  protecteur  des  fàvans,  6c  le  fien  en  particulier  ,  lut 
ayant  trouvé  du  génie  pour  les  affaires  ,  le  fit  nommer 
pour  accompagner  M.  Stenon  Bilde  que  l'on  envoyoït 
ambafTadeur  en  EcofTe  pour  y  foutenir  les  droks  de  la 
reine ,  princefTe  Danoife  ,  contre  l'infraction  que  l'on 
faifoit  aux  conditions  qui  avoient  été  ftipulées'dans  fbn 
contrat  de  mariage.  Cragius  s'aquitta  fort  bien  de  cette 
négociation  délicate ,  6c  depuis  il  tint  tète ,  au  péril  de 
fa  vie ,  au  comte  deBothwel ,  qui  dans  une  fédmon  ex- 
citée i  deffein ,  voulut  entrer  de  force  dans  le  palais  du 
roi.  Il  donna  auffi  de  fi  bons  confeiW  au  prince ,  que  le 
comte  fut  obligé  d'implorer  la  démence  de  fon  louve- 
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sain ,  6rde  venir  à  fes  pieds  fe  foumettre  aux  conditions 
oui  firent  écrites  par  les  ambaffadeurs  Danois.  Cette 
négociation  terminée ,  Cragius  fe  livra  de  nouveau  aux 
le  or  es,  comme  s'il  n'eût  point  eu  d'autre  talent.  Comme 
le  roi  étoit  mineur  ,  ceux  qui  gouvernoient  lui  donnè- 
rent des  lettres  d'historiographe ,  avec  des  gages  de  (îx 
cens  écus  du  pays ,  qui  étoit  alors  une  fomme  coniidé- 
rable.  On  le  chargea  d'écrire  l'hiftoire  de  Dancmarck , 
&  de  commencer  par  les  deux  derniers  rois  Chriftiern  III 
&  Frédéric  II  ;  les  archives  lui  furent  ouvertes,  &  on  lui 
fournit  tous  les  fçcours  néceffaires.  Cragius  voulant  ré- 
pondre à  ce  que  Ton  attendoit  de  lui ,  amailà  beaucoup 
de  matériaux  pour  Ton  ouvrage ,  fit  en  forma  d'amples 
recueils ,  dont  la  plus  grande  partie  périt  depuis  dans 
1'mcendie  de  Copenhague.  Ils  étoient  dans  la  bibliothè- 
que académique  qui  rut  confumée  alors.  L'application 
qu'il  donnoit  à  ce  travail ,  lui  faifant  négliger  les  fonc- 
tions de  profeffeur ,  Tes  collègues  s'en  plaignirent ,  fie  il 
fui  obligé  d'obtenir  de  la  cour  des  ordres  qui  enjoignoient 
aux  autres  profeffeurs  de  l'uppléer  ou  de  pourvoir  à  fes 
i  lorfquril  ne  pouroit  les  remplir.  En  1 597  on 
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l'envoya  en  Pologne  pour  quelques  affaires  auxquelles 
le  roi  j'intércffoit  ,  fit  en  même  temps  pour  les  affaires 
publiques.  En  1 598  le  roi  le  chargea  daller  en  Angle- 
terre réclamer  divers  effets  des  marchands  Danois  pilles 
par  les  vaiffeaux  anglois,  fit  demander  que,  conformé- 
ment aux  traités  ,  la  pèche  fût  interdite  aux  Anglois  prés 
de  la  Norvège.  L'ambaffade  ne  réunit  pas  ;  mais  Cra- 


plut  f»  fort  à  Elisabeth ,  que  cette  reine  voulut  avoir 
copie  de  la  harangue  qu'il  lui  fit  ;  fit  l'orateur  ,'en  la 
lui  envoyant ,  l'accompagna  d'une  lettre  fort  galante. 
Au  retour  d'Angleterre ,  les  magiArats  de  Leyde  le  réga- 
lèrent magnifiquement  dans  leur  ville.  Peu  après ,  on 
l'envoya  a  Embden  pour  affilier  à  une  conférence  avec 
des  envoyés  d'Angleterre ,  que  les  Danois  attendirent 
inutilement  un  mois.  En  1600  il  retourna  en  Pologne 
avec  Henri  de  Lucie ,  fénateur  Danois ,  pour  foutenir  fit 
recommander  les  droits  de  Joachim  Frédéric ,  électeur 
de  Brandebourg ,  fur  la  fucceffion  de  PrtuTe.  Cragius  ha- 
rangua en  cette  occafion  dans  le  fénat  ;  &  fa  harangue 
qui  déplut  aux  feigneurs  Polonois  qui  la  trouvèrent  trop 
vive ,  ne  laifla  pas  que  de  faire  un  bon  effet.  Quand 
il  fut  revenu  ,  il  reprit  fes  occupations  littéraires  fit  fes 
fondions  académiques.  Le  rectorat  lui  échut  peu  après  ; 
6c  le  roi  Chriihern  IV  voulut  affilier  â  la  cérémonie  qu'il 
y  eut  a  cette  occafion ,  de  même  qu  a  la  harangue  que 
Cragius  prononça  pour  la  dédicace  des  nouveaux  audi- 
toires de  l'univerfité.  Vers  la  fin  de  160 1 ,  la  charge  de 
principal  du  collège  de  Sora ,  érigée  depuis  en  académie 

Cr  Chriftiern  IV,  ayant  vaqué  par  la  mort  de  Jean 
ichaèhus ,  précepteur  du  roi ,  elle  fut  donnée  à  Cra- 
gius, qui  n'en  jouit  pas  long-temps ,  étant  mort  lui-même 
le  14  mai  1601.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Une  grammaire 
latine ,  imprimée  en  1  s,  78.  x.  Titi-Livii  Patavini  fcn~ 
ttntiose  di3a  ,  avec  des  (entences  tirées  de  Sallufte  , 
en  1581.  ».  Differcnùa  Ciceronis ,  en  t  s,  89.' Cragius 
ne  fut  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  qui  roule  fur  la  pro- 
priété fit  la  lignification  des  mots  latin»  :  on  croit  que 
c'eft  l'écrit  d'un  Danois  du  moyen,  âge.  Dans  la  dédi- 
cace au  roi ,  Cragius  parle  du  deffein  où  il  étoit  de  pu- 
blier une  hilloire  romaine  ,  compofée  par  un  Danois 
nommé  Esbern  :  on  ignore  ce  qu'elle  eft  devenue.  4.  De 
rtpubliea  Lacedamoniorum ,  ouvrage  rrès-eftimé ,  im- 
primé d'abord  a  Heidelberg  en  t  «91 ,  fit  plufieursfois 
réimprimé  depuis ,  avec  les  traites  fuivans  traduits  par  le 
jnéme  ,  favoir  :  Htractides  Ponticus  de  polieiis  ,  fie  Ex- 
terpt*  ex  Sicolao  Damajceno.  j.  Panegyricus  Chri- 
fiiano  1K,  Dania,  6*c.  rtgi  diclus ,  in  dedicatione  nova 
acadtmia,  in-tf.  6.  Sa  harangue  prononcée  devant  Eli- 
sabeth ,  eft.  dans  le  grand  recueil  de  Ryoter.  7.  Anna- 
Jium  libri  VI ,  quibus  res  Daniut ,  ab  excejfu  régis  Fri- 
derici  /,  ae  deindt  à  gloriofifpmo  rege  Chriûiano  III, 
gefia  ,  ad  annum  tifque  1  s,  jo  tnarrantur ,  à  Copenha- 
gue 1737 tin-foljo.  Cette  hiftoire  de  Chriftiern  III  n'a- 

t,fttc'eftunesksrai. 


fons  pour  lefquelles  elle  a  été  fi  long-temps  dans  l'oubli".' 
On  l'en  a  tirée  enfin  en  17  37  ;  ce  que  l'on  doit  aux  foins 
de  M.  Gramm  ,  confeiller  de  juftice  ,  bibliothécaire, 
garde  des  archives ,  fit  hiftoriograpne  du  roi  de  Dane. 
marck ,  ôt  profeneur  en  grec  dans  l'univettlté  de  Co- 
penhague. Ce  favant  éditeur  y  a  joint  une  continuation 
de  r  'ouvrage  <le  Cragius  par  Etienne-Jean  Stephanius  , 
fit  diverfes  additions  ,entr'autres  beaucoup  de  détail  fur 
la  vie  fit  les  ouvrages  de  Cragius.  *  Voyt\  la  préface 
de  M.  Gramm  ,  fit  la  bibliothèque  germanique ,  tome 
X  L  VIII ,  article  premier. 

CRAGIUS  ou  CRAIG  (Thomas)  jurifconfulte 
Ecoflois  ,  né  â  Edimbourg  l'an  1  j  48 ,  fit  fes  études  de 
droit  en  France,  fit  il  s'y  rendit  très-haSile.  Retourné 
dans  fon  pays ,  il  y  fut  confulté  de  toute  part.  Sa  réputa- 
tion engagea  le  roi  Jacques  d'Angleterre ,  fit  le  parle- 
ment dEcoffe  ,  à  le  choifir  en  1604 ,  pour  travailler  à 
l'union  des  deux  royaumes.  Etant  donc  paffé  en  Angle, 
terre ,  le  roi  le  fit  chevalier.  L'amour  de  la  patrie  le 
rappella  quelque  temps  après  a  Edimbourg ,  où  il  mou- 
rut en  1608 ,  âgé  de  ibixante  ans.  Il  a  lailTé  divers  ou- 
vrages fur  pluneurs  madères  importantes ,  entr'autres 
un  traité  du  droit  de  fuccéderau  royaume  d'Angleterre, 

3ui  nt  fut  imprimé  qu'en  1704  en  un  volume  in  folio  , 
<  qui  a  été  traduit  aufntôt  en  anglois.  Cragius  a  fait 
auffi  un  favant  traité  des  fiefs  d'Angleterre  Se  d'Ecoffe  , 
que  l'on  a  réimprimé  à  Leipfick  en  1716,  /n-40. 

CRAINBURG,  ou  KRAINBURG  ,  ville  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Camio- 
le,  fur  la  Save,  au  couchant  de  la  ville  de  Laubach  , 
dont  elle  eft  éloignée  environ  de  huit  lieues.  Cette  ville 
eft  fortifiée  ,  fit  elle  a  donné  le  nom  aux  anciens  marquis 
de  Crainburg ,  qui  ont  été  les  maîtres  de  toute  la  Car- 
niole.  *  Mati,  aiSionnairt. 

CRAINTE ,  déefTe  adorée  des  Gentils.  Elle  avoit  un 
temple  1  Sparte,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  culte  re- 
ligieux ,  fondé  fur  la  prévention  où  l'on  étoit  que  c'étott 
elle  qui  maintenoit  le  plus  les  hommes  dans  leur  devoir  , 
fit  qui  leur  infpiroit  les  actions  les  plus  louables.  On 
croyoit  même  parmi  lesdBfcts,  que  la  valeur ,  la  har- 
diefTe  fie  le  courage  n'étoient  que  des  effets  de  la  crainte 
qu'on  avoit  d'être  blâme ,  d'être  vaincu ,  fit  d'être  dés- 
honoré ;  car  il  eft  certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus 
le  reproche  fit  la  honte ,  font  ceux  qui  font  les  plus  grands 
efforts  pour  l'éviter.  Les  Lacédèmoniens  ne  révéraient 
donc  pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  divinités  perni- 
cieufes,  qu'on  ne  prioit  que  pour  en  détourner  les  effets  , 
mais  plutôt  comme  le  principede  toutes  les  bonnes  actions. 
C'eft  pour  cela  que  les  éphores  avoient  placé  le  temple 
de  la  Crainte  auprès  du  palais ,  où  ils  renoient  leurs  féan- 
ces ,  foit  pour  avoir  toujours  devant  Jes  yeux  la  crainte 
de  faire  quelque  chofe  d'indigne  de  leur  rang ,  foit  pour 
mieux  inlpirer  aux  autres  la  crainte  de  violer  leurs  ioix  , 
fit  leur  ordonnances.  Les  Romains  avoient  aufiî  drelTé 
un  temple  à  la  Crainte ,  fous  le  régne  de  Tullus  Hoili- 
lius  ;  mais  il  femble  qu'ils  ne  la  regardoient  que  par  fort 
mauvais  endroit  :  fuivant  le  témoignage  de  S.  Augustin  , 
qui  en  parle  de  la  forte  :  Hofiilius  mit  au  nombre  des  di- 
vinités ,  la  Crainte  &  la  Pâleur,  deux  des  plus  dangereu- 
fes  paffions  auxquelles  les  hommes  foient  fujets  ,  la  pre- 
mière étant  une  émotion  fickeufe  &  involontaire  de  rame 
épouvantée  ;  &  foutre  étant  moins  une  maladie  ,  qtt  'un 
coloris  défagréable  qui  défigure  le  corps.  Ainli  la  Crainte 
révérée  a  Rome  étoit  reconnue  fous  l'idée  d'une  paillon 
fervile ,  fbible  fit  baffe  ;  au  lieu  que  celle  que  les  Lacédè- 
moniens aJoroient ,  étoit  un  fenriment  louable,  d'une 
ame  bien  née.  L'idée  que  S-  Auguftin  donne  de  la  crainte 
6c  de  la  pâleur  eft  confirmée  par  une  médaille  qu'on  peut 
voir  dans  les  recueils  des  médailles  confubires.  *  Plutar- 
que,  fur  Cléomen.  S.  Auguftin,  de  la  cité  de  Dieu,  l.  ç  9 
chap.  10. 

CRAMAUD,  d'autres  lifent  CRÊMAUD  (  Simon: 


de  )  cardinal ,  étoit  natif  de  Cramaud  ou  Crèmau 
che  de  Rochéchouarr  dans  le  Poitou.  Il  rut  fav 
zélé  pour  le  bien  ,  fit  fon  mérite  lui 
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papes  Se  des  rois.  Il  fut  maître  des  requêtes  &  chance- 
lier de  Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou 
&  d'Auvergne ,  &  fils  du  roi  Jean  ;  Se  il  pofféda  fuccef- 
fivement  les  églifes  d'Agen ,  de  Beziers  ,  d'Avignon  8c 
de  Poitiers.  Benoît  XIII  ayant  été  élu  pape  le  18  de 
feptembre  1394»  transféra  la  même  année  Pierre  de 
Saint-Martial ,  évêque  de  CarcaflTonc ,  à  l'archevêché  de 
Touloufe,  6c  nomma  en  même  temps  pour  adminiftra- 
teur  perpétuel  de  l'églifc  de  Carcaffone  Simon  de  Cra- 
maua.  Pendant  la  tenue  du  concile  de  Pife  ,  auquel  ce 
prélat  fut  envoyé  ,  il  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Reims  ,  &  enfuitc  créé  patriarche  d'Alexandrie.  Il  fut 
fait  cardinal  en  1413  ,  par  le  pape  Jean  XXIII.  Simon 
de  Cramaud  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit 
en  France  pour  faire  céder  le  fchifme  qui  affligeoit  l'é- 
glife. Il  affilia  à  l'affemblée  du  prélats  qui  fe  tint  à  Paris 
nir  cette  matière.  Les  docteurs  de  l'univerute  de  cette 
ville  le  députèrent  en  1 394  au  roi  Charles  VI ,  qui  étoit 
alors  à  Perpignan,  pour  lui  remontrer  la  néceflité  de 
réprimer  les  entreprifes  de  l'anti-pape  Benoît  XIII.  Il  fe 
trouva  à  une  autre  affemblée  compofée  de  l'empereur 
Wenceflas ,  de  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  de  Char- 
les III,  roi  de  Navarre,  des  princes  &  des  plus  grands  du 
royaume  ;  8e  il  eut  en  cette  occafion  l'honneur  d'être  à 
la  table  de  cet  empereur ,  Se  de  deux  rois.  II  fut  envoyé 
en  Angleterre  &  en  Efpagne ,  pour  engager  ces  deux 
royaumes  à  embraffer  la  fou/traction  d'obeiffance  à  Be- 
noit XIII.  Enfin  le  roi  &  l'églife  de  France  le  députè- 
rent vers  Benoît  lui-même  pour  le  même  fujet  ;  Se  Simon 
de  Cramaud  n'ayant  pu  le  porter  à  renoncer  au  fouve- 
rain  pontificat ,  il  publia  un  traité  dans  lequel  il  prouve  la 
néceflité  de  refufer  I'obéiffance  à  cet  anti-pape.  Ses  tra- 
vaux ne  furent  pas  inutiles.  Charles  VI  convoqua  une 
nombreufe  affemblée  de  prélats  Se  de  doéteurs ,  qui  com- 
mença le  11  mai  dans  la  petite  fale  du  palais  qui  don- 
cioit  fur  la  rivière.  Cramaud  fit  l'ouverture  de  cette  af- 
femblée par  un  difeours  françois ,  où  il  rapporta  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  depuis  la  mort  de  Clément  VU ,  Se 
conclut  pour  la  fouftraction  d'obeiflance  à  Benoît  :  ce 
qui  fut  accepté  dans  une  féconde  affemblée ,  où  il  fut 
xéfolu  d'ôter  à  cet  anti-pape  la  collation  des  bénéfices, 
£c  tout  exercice  de  fon  autorité.  On  envoya  enfuite 
deux  commiffaires  à  Avignon  pour  lignifier  à  Benoît  cette 
réfolu  t. on  ;  mais  celui-ci  perfiftant  dans  le  deffein  de 
mourir  pape  ,  on  tint  en  1406  une  affemblée  du  clergé 
de  France  à  Paris ,  dans  laquelle  on  choifit  douze  théo- 
logiens &  canoniftes ,  dont  les  uns  parlèrent  pour  Benoît, 
les  autres  contre.  Simon  de  Cramaud  fut  le  premier  qui 
parla ,  Se  conclut  pour  la  fouftraction  d'obéiffanec.  Celle- 
ci  rut  enfin  ordonnée  par  le  concile  de  Pife  en  1409 , 
&  le  décret  en  fut  lu  publiquement  par  Simon  de  Cra- 
maud, dans  la  neuvième  feflion ,  tenue  le  17  de  mars 
de  la  même  année.  Simon  de  Cramaud  mourut  en  1419. 
Jean  Befly  dit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
de  Poitiers ,  Se  il  rapporte  fon  épitaphe ,  où  on  ne  lit  au- 
cune date.  *  Hijloirt  cccljfiafliqut  &  civile  de  Carcaffone  , 
par  le  perc  Bouges,  «1-4  .  page  166.  Jean  Befly ,  eviques 
de  Poitiers  ,  page  196.  Ciaconius,  in  Joann.  XXIII. 
Sponde,  in  annal.  Sainte-Marthe,  Gallia  chrifliana.  Du 
Puî ,  hijloirt  du  fchifme. 

CRAMER  f  Jean- Jacques)  naquit  le  24  janvier  de 
l'an  1 673 ,  à  Elle  dans  le  canton  de  Zurich  ,  où  fon  pere 
éu/ir  pafteur.  Après  fes  premières  études  il  alla  à  Altorf 
écouter  Wagenfeil  Se  Sturme ,  Se  fit  enfuite  un  voyage 
en  Hollande  ,  où  il  vifita  les  académies  de  Leyde  Se 
d'Urrecht.  11  revint  enfuite  dans  là  patrie  ,  d'où  il  re- 
tourna à  Altorffpour  y  trouver  de  quoi  féconder  davan- 
tage fon  gout  pour  les  langues  orientales  ,  dans  lefquel- 
les  il  devint  très-habile.  Il  parcourut  enfuite  l'Allema- 
ne  ,  la  Hongrie ,  les  Pays-Bas ,  l'Angleterre  Se  la  France. 
Ji  étoit  à  Paris  en  1696,  lorfque  le  confeil  de  Zurich  lui 
offrit  une  chaire  de  profeffeur  des  langues  orientales. 
Cramer  exerçoit  à  peine  cet  emploi ,  que  le  prince  de 
Naffau  lui  offrit  celui  de  profeffeur  en  théologie  aux 
langues  orientales ,  Se  en  hiitoireeccléfiaftique  dans  l'aca- 
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demie  de  Herborn.  Il  accepta  cette  offre ,  Sr  en  paffant  à 
Bafle  il  prit  le  dégre  de  docteur  en  théologie.  Sa  famé 
fe  trouvant  extrêmement  altérée  dès  1698,  il  revint  1 
Zurich  cette  même  année  pour  y  refpiref  l'air  natal  t 
mais  il  n'y  fit  que  languir ,  Se  il  y  mourut  le  9  février  de 
l'an  1701.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Exercitationes 
de  ara  exteriore  templi  fecundi  ;  Se  theologia  Ifraëlis. 
*  Nova  liiterar.  Hetvet.  ad  an.  1701. 

CRAMER  (Jean-Rodolphe)  né  à  Elcau  le  14  fé- 
vrier 1678 ,  étoit  fils  de  Jean-Jacques  Cramer  ,  Se  de 
Dorothée  Huldrich.  Son  pere  fut  fon  premier  maître 
pour  les  langues  grecque  Se  latine ,  Se  l'envoya  enfuite, 
en  1 69 1 ,  à  Zurich  où  le  jeune  Cramer  logea  chez  fon 
oncle  Jean-Jacques  Huldrich,  chanoine  Se  pafteur  de 
l'églife  du  S.  Efprit.  Sa  famille  Se  fes  amis  vouloient 
le  déterminera  l'étude  de  la  médecine;  mais  par  les  con- 
feils  de  Jean- Jacques  Cramer  fon  frere,il  fe  livra  à  la  théo- 
logie ,  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1693  ,  6c 
il  hit  reçu  au  nombre  des  miniftres  eri  1699.  La  même 
année  il  vint  demeurer  à  Herborn  avec  fon  frère  qui  y 
étoit  appellé ,  pour  enfeigner  ta  théologie ,  Se  il  fit  de 
grands  progrès  fous  la  direction  de  ce  frère  qui  étoit 
un  homme  fort  favant ,  Se  fous  celle  de  MM.  Hilde- 
brand  ,  Florin  ,  Kirchmeyer  ,  Dulcer  Se  Schramme. 
Après  deux  ans  de  féjour  dans  cette  ville  ,  fon  frère  lui 
confeilla  d'aller  à  Leyde  ,  afin  d'y  profiter  des  leçons 
des  favans  qui  s'y  diftinguoient  ,  6e  de  fe  perfcclioner 
fous  eux  dans  les  antiquités  hébraïques.  Ceux  que  Cramer 
fréquenta  le  plus  dans  cette  ville  furent  MM.  Trigland  , 
Marlce  6c  Witfius  ,  par  les  avis  defquels  ,  de  même  que 
par  les  confeils  de  fon  frere ,  il  publia  à  Leyde  en  1701 , 
un  ouvrage  qui  fervit  de  preuve  des  grands  progrès  qu'il 
avoit  faits  dans  la  langue  6t  dans  l'érudition  hébraïque. 
Ce  font  fept  differtations  fur  les  Hilcoth  Biccurim.  Il  les 
dédia  au  magiftrat  de  Zurich.  La  même  année  fon  frere 
étant  mort  à  Zurich  où  il  enfêignoit  l'hébreu  depuis 
quelque  temps ,  Jean-Rodolphe  hit  nommé  unanime- 
ment pour  remplir  le  même  porte ,  ÔC  a  fon  retour  à 
Zurich,  il  préfenta  le  livre  qu il  venoit  de  faire  paraître  à 
Leyde ,  6e  il  commença  les  exercices  de  fon  nouvel  em- 
ploi le  1 8  feptembre  .par  un  difeours  de  ph'Uologis  à  re~ 
formatione  m  fcholâTigurinâ  claris.  En  1703  il  époufa 
Dorothée  Werthmuller,  dont  il  a  eu  plufîeurs  enfans.  En 
1 705  on  le  chargea  d'enfeigner  l'hiftoire  lacrée  8e  profane, 
6e  l'année  fui  vante  il  eut  la  chaire  d'hébreu  dans  le  collège 
fupérieur.  En  17 17  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  cha- 
noines. En  1715  on  le  fit  profeffeur  de  théologie  ,  ou 

Srofeffeur  de  l'ancien  teftament ,  après  la  mort  de  Jean- 
acques  Lavater ,  le  pere ,  qu'il  avoit  aidé  fou  vent  dans 
fes  fonctions  durant  les  infirmités  de  ce  théologien.  Ea 
173 1  il  eut  la  dignité  de  doyen  du  chapitre  des  chanoi- 
nes ,  après  la  mort  de  Holrhalbius  ;  6e  enfin  après  celle 
d'Hottinger,  il  fut  fait  en  173  c  profeffeur  du  nouveau, 
teftament.  Il  languit  les  dernières  années  de  fa  vie ,  6c 
mourut  le  14  juillet  1737.  Ses  ouvrages  font  :  î.Decas 
thefium  ihtologicarum  ,  1704 ,  '«-4*.  Cramer  avoit  fou- 
tenu  ces  thèfes  fous  la  préfidence  de  fon  frere.  1.  Dif- 
JirtatiOfFilium  Deitecclefi*  non  novi  tantùm,fed  & veter. 
tejlam.  prafentem  exhibent ,  1701 ,  /'«-40.  C'eft  encore 
une  thèfe ,  foutenue  à  Herborn ,  fous  la  préfidence  de 
fon  frere.  3.  Confliauionct  d*  primitivis  R.  Mojis  F. 
Maimonis  ,  quoi  inter  titulos  III  partis  operis  Maimo* 
nia  ni  ,  &c.  habentur ,  cum  vtrfiont  &  notis  philologicis» 
à  Leyde  1702,  i'fl-40. 4.  Henrici  Altingii  hifioriafacrm 
&  profond  tompendii  ,  ut&  J.  H.  Suicerihifiariet  teelef. 
chronologie*  delinfationis,  eontinuatto  &  fuppltmentum 
ufque  adannum  1707,  à  Zurich  1707,  i«-8°.  <.  Dif- 
ftrtatio  philologie  a  de  lege  de  juvencd  decollandd  ob  re- 
pertum  in  agrocadaver,  1708  i/1-40.  6.  Dijferuuo  ikeo- 
logica  d*  certiutdine  principiorum  religionis  vert  chrif- 
tiantt ,  1714 ,  i/»-4°.  7.  Dijfcrt.  de  Filio  Dti  falvatort 
nojlro  ,fub  veter.  te  fia. n.  jam  faeerdote ,  1714  ,  ifl-40. 
8.  De  fummS  prmdicatioms  apaflolic*  ,  qubd  Je/us  fit 
Chrijlus,  i7ir,m-4°. 9. ^< genuind indole fideijefum 
'  ctu  Chrillum  recipientis ,  en  deux  parties,  1716  611717, 
'  Tome  IK.  Partit  I.  G  g 
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in-40.  IO-  Dijfertationts  theolog.  VU  ,  dtbtntdi&iont 
Mofisin  tribu"1  Un  tnunciatd ,  1715,  1736,  in-40. 
1 1 .  Pofitionts  theolog.  ex  pafiorali  infiruB'ione  fanSi 
Paul:  ad  Titum  data  ,  txctrpt*  ,  1 717 1.  in-40.  1 1 .  De- 
monjirat.  iktol.  quitus  in  rtbus  vtrg  rtiigionis  prafiantia 
pontnda  fit,  1718,  fit  années  fuivantes.  13.  Dtnon- 
nullis  Antichrifii  charaUtribus  ,  1719  ,  in-40.  M-  Dt 
primants  rtiigionis  capitibtu ,  1730.  1  j.T/ufts  ex  tpifl. 
S.  Jud*  apoffoli  ,  fitc.  17} i,i/i-40.  16.  Pofitionts 
thtolog.  dt  religion*  ,  1733  ,  /'«-40.  17.  Dttvangtlicd 
rtfipifttntid ,  fitc.  1734»  "»-40'  ,8-  M-  Cramer  a  fait 
imprimer  un  recueil  d'opufcules  philologico-théologiques 
de  fon  frère,  dont  da  été  parlé  ci-deflus,  en  1705 ,  tfl-40, 
i  Francfort  fit  LeipAck.  On  y  trouve  le  difcours  oul'o- 
raifon  funèbre  du  défunt  par  J.  Henri  Schramme.  19.  On 
a  aufli  neuf  harangues  de  Jean  Rodolphe  Cramer.  i.De 
philologis  à  reformatant  in  fehold  Tigurind  claris.  C'efl 
celle  qu'il  prononça  le  18  fcptembre  1701,  fit  dont  on 
a  parlé,  z.  Dt  chrifiianorum  vtttrum  ftfium  pafchat'is 
ditm  celt brandi  modo  ac  r'uibus,  prononcée  lezz  mars 
1 704.  3 .  Sur  les  oppofif  ns  de  la  France  aux  prétendons 
des  papes  fur  le  temporel  des  rois,  en  latin  ,  prononcée 
le  1 z  fcptembre  1 704.  La  quatrième  fur  le  S.  Efprit ,  le 
a 3  mai  17 1 1.  La  cinquième  fur  le  droit  naturel,  le  il 
feptembre  17 18.  Lafixiéme  û»r  la  manière  dont  on  s'y 
prenoit  dans  la  primitive  églife  pour  appaifer  ou  arra- 
cher les  fchifmes ,  le  18  janvier  1724.  Lafeptiéme  ,  dt 
txptritntid  thtologicd  ,1e  11  feptembre  17*7.  La  hui- 
tième ,  fur  unio  inter  proujlantts  optatum  fucceffum 
nondum  puni  fit  confecuta ,  le  17  janvier  1719.  La 
neuvième  a  pour  titre ,  dt  fiffuris  Sionis  nofiri ,  le  17 
janvier  17}  Depuis  la  mort  de  Cramer  on  a  imprimé 
de  lui ,  meditatio  facra  in  vtrba  fancli  Pauli ,  q un,  1  ad 
Corinthios  V,  1  ,  Btatitudintm  in  Domino  moritntium 
yuam  ac  certain  dtmonflrat,  à  Zurich  1717,^-4°.  Il  y 
a  aufli  du  même  quelques  ouvrages  écrits  en  allemand. 
Jean-Jacques  Zimmerman  a  prononcé  fon  oraifon  fu- 
nèbre. *  Voyt[  l'extrait  biftorique  de  cette  pièce ,  en 
latin ,  dans  le  recueil  intitulé ,  Tempe  Htlvttica,  tome  III, 
feaion  1  ,  pag.  1 5a  fie  fuiv.  page  160,  fit  le  même  re- 
çue», tome  H , pages  1  ç> ,  Iffi  tome  I,  pages  91, 
140 ,  444.  On  trouve  un  extrait  de  la  harangue  de 
M.  Zimmerman  ,  dans  la  bibbothéque  germanique , 
tome  XLIX. 

CRAMER  (Jean-Frédéric)  jurifconfulte  Allemand , 
lut  profefleur  à  Duisbourg ,  6c  cou  l'aller  du  roi  de  Punie , 
électeur  de  Brandebourg ,  depuis  confeiller  du  confeil 
pour  le  gouvernement  du  duché  de  Magdebourg ,  &c 
enfin  réfident  du  roi  de  Prune  a  Amfterdam.  JJ  avoit  une 
parfaite  connoiflance  de  la  langue  latine  fit  des  mé- 
dailles ,  fit  avoit  acquis  dans  les  voyages  l'amitié  de 
prefquc  tous  les  favans  d'Allemagne  fit  de  France.  Fré- 
déric I ,  roi  de  Pruffe ,  qui  connoùToit  fon  mérite ,  le 
donna  pour  précepteur  au  prince  royal.  Pendant  qu'il 
étoit  à  Amilerdam ,  il  s'y  occupa  à  écrire  rhiftoire  du  roi 
fon  maître  ;  mais  le  monarque  étant  mort ,  la  fituation 
de  Cramer  changea  tout-à-côiip.  On  lui  ôta  fa  penfion  :  il 
fut  hors  d'état  de  payer  même  les  dettes  neceuaires  qu'il 
i ,  tomba  malade  de  chagrin ,  fie  mourut  d'une 
:  i  la  Haye,  le  17  mars  1715.  On  a  de  lui , 
1.  Vindici*  nominis  Germanici  contra  quofdam  obtrtc- 
tâtons  G  altos.  Cet  écrit  eft  principalement  contre  cette 
queflion  du  pere  Bouhours ,  Jt  un  AlUmand  pouvait  itrt 
belefprit  ?  C'cfi  une  lettre  adreflee  à  Benoit  Carpzovius , 
fit  imprimée  à  Berlin  en  1694 ,  in-folio.  1.  Une  tra- 
duction latine  de  l'introduction  à  l'biftoirc ,  par  Puffcn- 
dorf. Cette  traduction  a  été  imprimée  àTJtrecht  en  1703, 
irt-8°,  fit  a  Francfort  en  1704,  '«-8°.  Son  hiftoire  du  roi 
de  Prufle  Frédéric  I ,  par  les  médailles  ,  cil  demeurée 
manuferite.  *  Mifctllanta  Lipfitnfia  ,  tome  I ,  pages 
381  ,  38a. 

CRAMER  (Daniel)  né  à  Retz  en  Neumarck  le  zo 
janvier  1 568  f  étudia  en  partie  fous  les  yeux  de  fon  pere, 
fit  en  partie  à  Lansberg ,  Siettin  fie  Dantzick.  Revenu 
«hez  lui ,  il  y  exerça  quelque  temps  la  charge  ' 
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des  écoles  publiques  ,  après  quoi  il  a|la  à  Roflock  pour 
y  acquérir  de  nouvelles  connouTances.  On  lui  confia  la 
conduite  du  fils  de  Georges  Rofenkrans ,  miniftre  d'état 
du  roi  de  Danemarck.  Après  avoir  été  reçu  mattre-ès- 
atts  à  Roflock ,  il  alla  avec  fon  ékve  à  Wittemberg ,  où 
il  fut  fait  profefleur  d'éloquence.  Il  y  frit  d«puis  revêtu 
de  l'emploi  d'infpeéteur  des  étudians  qu'on  nomme 
Bourliers.  Ayant  été  appellé  à  Stettin ,  il  y  remplit  les 
charges  de  premier  doyen ,  de  profefleur  fit  d'aflefleur 
confiflorial.  En  1597  il  fut  miniftre  de  Marienkerk,  &c 
infpecleur  du  collège.  En  1 598  il  reçut  à  Wittemberg 
le  dégré  de  docteur  en  théologie.  H  mourut  la  même  an- 
née le  f  oâobre.  On  a  de  lui  :  Difputationts  ii  ,  dt 
preteipuis  logjtc*  Ariftottlis  partibus  :  Ifagogt  in  mtta- 
phyficam  Ariflotelis  :  TraSatusdt  fublimi  cerporis  bta- 
torum  fpiritualis  myfierio  :  Sana  doétrina  dt  pradejhna- 
tioat  :  Scholx  prophéties  :  Arbor  harttita  confanguini- 
tatis  t  fit  quelques  autres  ouvrages  en  allemand.  *  Dic- 
tionnaire hiftoriqut ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

CRAMmER  ou  CRANMER  (Thomas)  archevê- 
que de  Cantorberi ,  né  à  Nottingham  le  z  juillet  1 489  , 
fbrtoit  d'une  noble  famille  dans  la  province  de  Notting- 
ham ,  qui  avoit  pafle  en  Angleterre ,  à  la  fuite  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Dès  (on  jeune  âge ,  il  fit  du  pro- 
grès dans  les  lettres ,  fie  embrafla  l'état  eccléfiaftique.  Il 
vint  cm  une  i  la  cour  dans  le  temps  que  le  roi  Henri  VUI 
étant  devenu  amoureux  d'Anne  de  Boulen ,  cherchok  i 
faire  diflbudre  fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon  , 
pour  époufer  fa  maîtrefle.  C  ranimer  crut  que  cette  con- 
joncture lui  étoit  favorable ,  pour  s'avancer  auprès  du 
prince.  Il  trouva  le  moyen  d'approcher  Anne  de  Bou- 
len, fit  il  agit  avec  tant  d'adrefle ,  que  Henri  l'envoya 
i  Rome ,  pour  y  folliciter  la  diflblution  de  fon  mariage. 
A  fon  retour ,  U  obtint  l'archevêché  de  Cantorberi  en 
ma,  à  la  follicitarion  de  la  même  Anne  de  Boulen, 
après  la  mort  de  Guillaume  Warham,  Quelque  temps 
après  il  prononça  la  fentence  de  divorce  entre  Henri  OC 
Catherine ,  déclarant  nul  leur  mariage ,  fit  leur  permet- 
tant d'époufer  qui  il  leur  plairait.  Depuis ,  Crammcr  ap- 

Eya  le  rcûéntiment  du.roi,  qui  fe  révolu  contre  l'églife  , 
il  époufa  une  fille  qu'il  avoit  amenée  d'Allemagne. 
Au  commencement  du  régne  de  Marie  ,  fille  de  Hen- 
ri VIII ,  ù  fut  arrêté.  L'efpérance  de  Uuver  fa  vie,  lui  fit 
rétracter  fa  doctrine  ;  fit  par  un  aâe  iïgné  de  fa  main  , 
il  reconnut  qu'U  avoit  changé  dix-fept  fois  de  religion. 
Mais  voyant  que  cette  démarche  n'étoit  pas  capable  de 
le  fauver ,  il  profefla  de  nouveau  fa  doctrine  hétérodo- 
xe, fit  frit  brûlé  à  Oxfort  le  11  mars  de  l'an  I J  f  6.  C  rani- 
mer avoit  compofé  plufieurs  ouvrages.  *  Sanderus  ,  de 
fchiftn.  Angl.  Holand,  htnol.  Angl.  De  Thou  Mel-, 
chior  Adam. 

CRAMOISI  (Sébaftien)  célèbre  imprimeur  de  Pa- 
ris ,  étoit  un  des  principaux  de  fa  profeflion.  Quoique  fes 
éditions  n'euflent  ni  l'exactitude ,  ni  la  beauté  de  celles 
qui  étoient  forties  des  imprimeries  des  Etiennes  ,  des 
Manuces,  des  Plantins ,  fit  desFrobens,  néanmoins  il 
avoit  une  capacité  plus  qu'ordinaire ,  qui  non- feulement 
le  faifoit  conûdérex  comme  le  chef  de  la  célèbre  fociété 
du  Grand  Navirt,  c'efl-à-dire ,  des  plus  confidérables 
libraires  de  Paris,  mais  qui  fut  caufe  encore  qu'on  jetta  les 
y  eux  fur  lui ,  pour  lui  donner  la  direction  de  la  plus  belle 
imprimerie  du  monde,  nouvellement  établie  au  Louvre  , 
par  la  magnificence  du  roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de 
les  éditions  a  été  imprimé  plus  d'une  fois ,  tant  par  lui 
crue  par  fon  petit- (ils ,  qui  lui  fuccèda  dans  la  direction 
de  l'imprimerie  royale.  Il  avoit  été  échevin  de  la  ville  de 
Paris.  Il  mourut  au  mois  de  janvier  1669.  *  Baillct ,  ju~ 
gemens  des  favans  fur  Us  imprimturs. 

CRAN  A ,  chtrchtj  CARNA. 

CRANAUS,  fécond  roi  d'Athènes,  fuccèda  à  Ce- 
crops ,  l'an  a 5  Z7  du  monde ,  fie  t  jo8  avant  J.  C.  Sous 
(on  régne  arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theffalie. 
Ce  Deucalion  fauvé  du  déluge ,  fe  retira  à  Athènes ,  la 
année  du  régne  de  Cranaiis.  Il  avoit  un  fils 
AmphiZon  t  qui  époufa  la  fille  de  Cranaus  a  à 
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qui  il  fuccéda  *  Caftor  cité  par  Eufebe  in  chron. 

CRANBOURN,  ville  avec  marché ,  .dans  le  comté 
de  Dorfct ,  la  capitale  de  Ton  canton.  Elle  eft  à  la  fource 
d'une  rivière,  qui  le  jette  dans  laStowrc.  Elle  eft  an- 
cienne |  &  fituée  à  quatre-vingt-cinq  milles  anglois  de 
Londres.  *  Diction,  anglois. 

CRANBROOK. ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée 
du  comté  de  Kent  en  Angleterre,  qu'on  nomme  Surrei- 
Lath  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Medwai ,  à  44  milles 
anglois  de  Londres.  Dicl.  angl. 

CRANENBOURG,  bourg  du  cerclevde  Weflphalie 
en  Allemagne.  Il  eft  dans  le  duché  de  Cleves ,  à  une 
lieue"  Se  demie  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  cou- 
chant. On  le  prend  pour  l'ancien  Burcinacium  ou  Bur- 
ginacium ,  lequel  pourtant  Sanlon  croit  avoir  été  au  lieu 
où  eft  maintenant  le  fort  de  Skcnck.  *  Baudrand. 

CRANEVELD  (  François  )  confeiller  au  grand  con- 
feil  a  Malines ,  étoit  de  Nimegue.  Il  étudia  à  Louvain,  6t 
depuis  fut  penlîonaire  de  Bruges,avant  que  d'être  confeil- 
ler de  Malines ,  où  il  mourut  le  4  oftobre  1 564.  On  dit 
qu'il  apprit  la  langue  grecque  fur  la  fin  de  fa  vie  ;  6c 
1  ufage  qu'il  fit  de  cette  étude ,  fut  de  traduire  les  fix  li- 
vres de  Procope  des  édifices  de  Juftinien  6c  trois  ho- 
mélies de  S.  Bafile.  *  Le  Mire  ,  elog.  Belg.  Mclchior 
Adam ,  in  vit.  jurife.  Gcrm.  Valcre  André ,  bibltoth. 
belgic. 

CRANGANOR,  royaume  dans  la  prefqu'ifle  de 
l'Inde ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengale ,  fur  les  côtes  de 
Malabar ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  appartenoit 
aux  Portugais  qui  polTédoient  prefque  tout  le  pays, 
mais  aujourd'hui  les  Hollandois  en  font  les  maîtres. 
Les  peuples  y  font  prefque  tous  chrétiens.  L'évéque 
d'Angamale  y  fait  fouvent  fa  réfidence,  depuis  1609. 

*  Jarric,  liv.  6,  c.  14.  Govea,  progris  de  l'églife , 
l.  x,  e.  19. 

CRANOSTAW,  Cranoftavi* ,  ville  de  Pologne, 
dans  la  RuiTie  noire.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Wicprz  qui  y  forme  un  étang,  ce  qui  contribue  à 
la  rendre  tris-forte.  Cranoftaw  eft  aujourd'hui  le 
iiége  épifeopd  de  Chelm  ,  qu'on  y  a  transféré. 

*  Sanlon. 

CRANTOR,  natif  de  Solos,  philofophe  académi- 
cien ,  dil'ciple  de  Xcnocratcs ,  flonflbit  fous  la  CXVI 
olympiade ,  vers  l'an  3  16  avant  J.  C.  8c  fut  compagnon 
tic  Cratès  Se  de  Philcrrron.  Il  avoit  laifle  des  commen- 
taires ,  qui  alloient  jufqu'à  trente  mille  lignes  ,  outre  plu- 
sieurs poèmes  qu'il  fcella  de  fon  cachet ,  6c  qu'il  mit 
dans  le  temple  de  Minerve.  On  dit  qu'il  étoit  très  ingé- 
nieux à  inventer  des  mots.  Oiogene  Laercc  marque 
qu'on  eÏÏimoit  particulièrement  un  livre  de  la  conjola- 
t  on ,  qu'il  avoit  tait.  Il  mourut  d'hydropilie  ;  mais  on  ne 
lait  en  quelle  année.  Il  fut  le  premier  qui  coinpola  des 
commentaires  fur  Platon.  Il  laiffa  à  Arcefilas  tout  fon 
bien  ,  qui  montoit  à  douze  talcns.  *  Diogéae  Laérce , 
/.  4  ,  delà  vie  des  Phuojbplits. 

CRANZ ,  cherche^  KRANTS. 

CRANUS  ,  fils  de  Crana  6c  de  Janus ,  &  non  pas 
fon  frère ,  comme  dit  Bérofe.  Il  rendit  à  Crana  toutes 
fortes  d'honneurs ,  lui  ayant  dédié  un  bois  fur  les  bords 
du  Tibre,  6c  inflitué  une  fetc  tous  les  ans.  Il  régna  cin- 
quante-quatre ans  fur  les  Aborigènes.  *  A nt.  grecques  & 
romaines. 

CRAONfur  l'Oudon.petite  ville  de  France  en  Anjou, 
vers  les  frontières  du  Maine  &  de  ta  Bretagne,  a  donné 
fon  nom  à  la  maifondes  barons  de  Craon  ,  alTez  re- 
nommés dans  notre  hiftoire.  Cette  baronie  de  Craon 
entra  en  1 386  dans  la  maifondc  la  Trcmoille,  par  le  ma- 
riage de  Gui  VI ,  lire  de  la  Tremoille,  avec  Marie  de 
Sulli ,  fille  unique  6c  héritière  de  Louis  deSulli,  &  d'ifa- 
telle  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée  avec 
Charles  de  Berri ,  comte  de  Montpenfier ,  fils  de  Jean  de 
France ,  lequel  mourut  en  1383.  La  ville  de  Craon  fouf- 
firit  beaucoup  en  1561  durant  les  guerres  civiles. 

I.  RoBtRT ,  furnommé  le  Bourguignon  ,  feigneur  de 
Craon,  fils  puîné  de  Renaud  1  du  nom,  comte  de 
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Nevers ,  oc  $  Adèle  de  France  .  fœur  de  Henri  I  du 
nom  roi  de  France ,  fut  élevé  auprès  d'Agnès  de  Bour- 
gogne, comtclTe  d'Anjou ,  fa  grande  tante ,  &  fort  confi- 
deré  de  Gcofroi,dit  Martel,  comte  d'Anjou, qui  le  maria 
à  Avoife,  dame  de  Sablé  ,  lui  donna  la  baronie  de 
Craon  en  Anjou,  confifquée  fur  Guerin  de  Craon.  11  fit 
le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1098  ,  &  eut  pour  enfans  Renaud  II  du  nom ,  dit  U 
Bourguignon ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  furnommé  Kellrob  , 
qui  a  donné  origine  aux  feigneurs  de  Sablé ,  rapportés 
par  M.  Ménage  en  fon  hiftoire  de  Sablé;  Henri,  fei- 
gneur du  Lion  d'Angers;  biBcatrix,  mariée  à  Geoffroi, 
leigneur  de  Chàteaugonthier. 

IL  Renaud,  dit  le  Bourguignon,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Craon ,  dont  la  pofténté  prit  le  nom ,  fut  auflï 
feigneur  de  Brion  6c  du  Lion  d'Angers ,  6c  fonda  l'ab- 
baye de  la  Rue ,  dans  le  voifinage  de  Craon  en  1096. 
Il  avoit  époufé  avant  l'an  1078  Enneguen  de  Vitré  ^ 
furnommee  Domite  6c  DomitiUe ,  dame  de  Craon  ,  fille 
de  Robert ,  feigneur  de  Vitré ,  &  de  Btrthe ,  dame  de 
Craon ,  dont  il  eut  Mahaud  de  Craon ,  mariée ,  félon  la 
Morlierc,  à  Raoul,  feigneur  de  Crequi;  Maurice  I 
du  nom,  qui  fuitj  Henri,  6c  Robert  de  Craon,  qui  fut 
fiancé  à  la  fille  unique  de  Jourdain  Elchivat  II  du  nom  , 
feigneur  de  Chabanois  6c  de  Confolant  ;  mais  voyant 
qu  on  lui  manquoit  de  parole ,  il  s'en  alla  de  dépit  en  la 
Terre-fainte ,  où  il  prit  l'habit  de  Templier ,  &  fut  le 
fécond  des  maîtres  des  Templiers .  dits  autrefois  du  Tem- 
ple ,  depuis  l'an  1 1 30  jufqu'en  1 149. 

III.  Maurice  I  du  nom,  feigneur  de  Craon.accom- 
pagna  Foulques  V  du  nom  ,  conte  d'Anjou,  depuis  roi 
tle  Jcrufalem ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri  I  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre.  B  époufa  l'an  1 100  Typhaine 
de  Chantocé ,  furnommée  Y  Anguille ,  dame  de  Chan- 
tocé  8c  d'Ingrande  ,  fille  de  Hugues  feigneur  de  Chan- 
tocé, 6cc.  dont  il  eut  : 

IV.  Hugues,  feigneur  de  Craon  ,  de  Chantocé,  8c 
d'Ingrande,  qui  époufa  i°.  Agnès  de  Laval ,  fille  de 
Gui  III  du  nom ,  fire  de  Laval ,  6c  d'£«^  de  Mortain  : 
1*.  Ifabcllc  ,  dite  Marquife.  De  fa  première  femme 
vint  Renaud  de  Craon,  mort  jeune.  De  la  lèconde  for- 
tirent  Maurice  II  du  nom,  qui  fuit;  Foulques,  mort 
fans  poftérité  ;  Gui ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte 
en  1 1 9 1  ;  Robert ,  chanoine  d'Angers  en  1 1 90  ;  Se  Mar- 
quife de  Craon ,  mariée  à  Hugues ,  feigneur  de  la  Gucr- 
che ,  de  Pouancé  5c  de  Scgré. 

V  Maurice  II  du  nom ,  feigneur  de  Craon  ,  Sec. 
ëtoit  mort  en  izi  5  ,  ayant  cuA'Ifabeilc  de  Meullcncc, 
dite  de  Beaumont ,  Maurice  III  du  nom ,  fire  de  Craon  , 
mort  fans  poftérité  ,  avant  l'an  1 114  ;  Pierre  ,  avant  l'an 
ixi  5  ;  Amauri  I  du  nom  ,  (Ire  de  Craon  ,  qui  fuit; 
Havolfc  ,  mariée  iv.  à  Gui,  VI du  nom,  fire  de  Laval: 
i°.  à  Yves  le  Franc;  6c  Confiance  de  Craon,  vivante 
en  1116. 

VI.  Amauri  I  du  nom,  feigneur  de  Craon,  Chan- 
tocé ,  Ingrande ,  Sic.  fénéchal  héréditaire  d'Anjou,  de 
Touraine&du  Maine,  fit  la  guerre  en  1114,1  Pierre 
de  Dreux  dit  Maucler ,  duc  de  Bretagne,  qui  le  fitpri- 
fonnier;  6c  étant  forti  de  prilbn  l'année  fuivante  ,  après 
avoir  payé  une  groiTc rançon  ,  il  mourut  le  il  mai  1116 
fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  U 
avoit  époufé  avant  l'an  11 14  Jeanne  des  Roches  , 
dame  de  Sablé,  de  Briolé,  de  Châteauneuf-fur-Sarte  , 
&c.  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume  des  Roches  , 
feigneur  de  Sablé,  6cc.  fénéchal  héréditaire  d'Anjou,  de 
Tourainc  &  du  Maine,  ht  de  Marguerite ,  dame  de  Sa- 
blé, dont  il  eut  Maurice  IV  du  nom  ,  lire  de  Craon 
&  de  Sablé  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  fiancée  à  Anus ,  fécond 
fils  de  Pierre ,  duc  de  Bretagne  ;  6c  Ifrtbelle  de  Craon  , 
mariée  1°.  à  Raoul,  feigneur  de  Fougères  :  1°.  à  Caron 
de  Bodegat,  chevalier" Breton,  avec  lequel  elle  vivoit 
en  1157. 

VII.  Maurice  IV  du  nom,  fire  de  Craon,  de  Sablé , 
&c.  fénéchal  héréditaire  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du 
Maine ,  époufa  Jeanne ,  dont  la  famille  n'eft  pas  connue^ 
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11  en  eut  A  matin  U  du  nom ,  lire  de  Craon ,  tkc.  féné- 
chal d'Anjou  ,'qui  écoit  mort  en  1 169,  fans  latffer  pofté- 
riié  d'Yolande  de  Dreux,  fille  de  Jean,  II  du  nom,  comte 
de  Dreux  ;  & 

VIII.  Maurice  V  du  nom ,  fire  de  Craon ,  ficc.  fé- 
péchal  d'Anjou,  tkc.  qui  mourut  en  1181.  De  lui  tk 
dJfabeile  de  Lufignan ,  fille  de  Hugues  X  du  nom,  dit 
U  Brun  ,  comte  de  la  Marche,  Se  d'IfabeUe,  comteffe 
d'Angouléme ,  mortele  14  janvier  1 199 ,  vinrent  MAU- 
RICE VI  du  nom ,  qui  fuit  ;  fit  Jeannede  Craon ,  mariée 
à  Gcrard  Chabot,  II  du  nom,  feigneurde  Retz,  de  Ma- 
checoul,  &c. 

IX.  Maurice  VI  du  nom ,  fire  de  Craon ,  tkc.  fé- 
tvéchal  héréditaire  d'Anjou ,  tkc.  fit  fon  teftament  le  pre- 
mier février  1191  au  retour  de  fon  ambaffade  d'Angle- 
terre ,  tk  mourut  dix  jours  après.  Il  avoit  époufé  en 
1177  Mahaudde  Malines,  fille  de  GaulthierBerthoul, 
feigneur  de  Malines,  fie  de  Marie  d'Auvergne,  morte 
le  18  fepterobre  1306,  dont  il  eut  AmauRI  111  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  le  if  août  1303,4  Robert 
de  Brienne,  vicomtede  Bcaumont-au- Maine,  tkc.  morte 
le  11  août  1 3 1 1  ;  Ifabelle  ,  mariée  à  Olivier ,  feigneur 
de  Cliflbn,  morte  le  30  juillet  1350;  tk  Jeanne  de 
Craon,  morte  fans  alliance  le  15  août  131». 

X.  AMAURI  III  du  nom,  fire  de  Craon,  &c.  féné- 
chal  héréditaire  d'Anjou ,  tkc.  fut  nommé  avec  quelques 
autres  feigneurs ,  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  en- 
tre le  roi  Philippe  le  Long,  tk  Eudes ,  duc  de  Bourgo- 

£e,  tk  les  nobles  de  Champagne  &  de  Brie,  au  fujet 
s  hommages  tk  de  la  manière  de  les  faire.  Il  fut  le 
dernier  de  fa  maifon ,  qui  pofféda  la  charge  héréditaire 
de  fénéchal  d'Anjou ,  Touraine  tk  du  Maine ,  ayant 
cédé  celle  de  Touraine  au  roi  en  1313  ,  8c  échangé  en 
1330  celles  d'Anjou  tk  du  Maine  avec  le  roi ,  tk  mou- 
rut le  16  janvier  1 3  3 1 ,  âgé  de  5  3  ans.  Il  époufa  1  w.  IJ'a- 
bellede  Sainte- Maure , dame  de  Sainte  Maure ,  Marcil- 
lac ,  Montbafon ,  Montcontour ,  Jarnac ,  tkc.  fille  uni- 
que  5c  héritière  de  Guillaume  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Sainte-Maurtfkc.  morte  le  1 3  décembre  1310:1°.  Béa- 
trix  de  Rouci^hlle  de  Jean  IV  du  nom.comie  de  Rouci , 
fit  de  Jeanne  de  Dreux.  De  fa  première  femme  vinrent 
Maurice  VII  du  nom ,  fire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  6c 
GUILLAUME  de  Craon ,  furnommé  le  Grand ,  feigneur 
de  Sainte-Maure  ,  qui  fit  la  branche  des  vicomtes  de 
CHASTEAUDUN  ,  rapportée  ci-apris.  De  la  féconde 
sortirent  Simon  de  Craon ,  dit  auffi  Maurice ,  mort  le 
i6  janvier  1330, à  l'âge  de  fept  ans;  Pierre,  qui  a 
fou  la  branche  des  feigneurs  de  la  SuZE  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean ,  évoque  du  Mans ,  puis  archevêque  de 
Reims,  mort  le  16  mars  1373;  Béatrix ,  mariée  à 
Eon ,  feigneur  de  Loheac  tk  de  la  Roche-Bernard , 
mortele  16  feptembre  1356;  Ifabeau,  morte  fans  al- 
liance en  1 3  3  3  ;  tk  Marguerite  de  Craon  ,  deftinée  re- 
ligieufe  à  Longchamp  près  de  Paris ,  où  elle  mourut  le 
26  août  1336. 

XI.  Maurice  VII  du  nom ,  fire  de  Craon ,  de  Sa- 
blé ,  tkc.  mourut  le  8  août  1 3  30.  Il  avoir  époufé  Mar- 
guerite de  Mello ,  dame  de  Sainte  -  Hermine  ,  fille  de 
Dreux  de  Mcllo,  feigneur  de  Chàteau-Chinon  ,  Sainte- 
Hermine  ,  tkc.  fie  d'Eléonore  de  Savoye,  dont  il  eut 
Amauiu  IV  du  nom ,  fire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  Ifabeau 
dame  de  Craon ,  après  la  mort  de  fon  frère ,  mariée 
1°.  à  Gui  de  Laval,  XI  du  nom ,  fire  de  Laval,  de  Vi- 
tré ,  de  Gaure  tk  d'Aquigni  :  i°.  à  Jean  Bertrand  de  Bri- 

2uebec ,  vicomte  de  Fauquernon  :  3  0 .  à  Louis  I  du  nom , 
re  de  Sulli,  morte  le  1  février  1394;  tk  Yolande  de 
Craon ,  dont  l'alliance  eft  ignorée ,  vivante  en  1404. 

XII.  Amauri  IV  du  nom,  fire  de  Craon,  de  Sainte- 
Maure  ,  Chantocé,  Ingrande ,  Sablé ,  tkc  fervit  les  rois 
Philippe  de  Falots,  Jean  fon  fils,  tk  Charles  V  dans  leurs 
armées  ;  fut  auffi  chef  de  guerre  tk  capitaine  fouverain 
en  Xaintonge ,  Poitou ,  Anjou ,  tk  baffe  Normandie  ; 
demeura  prifonnier  a  la  bataille  de  Poitiers ,  tk  mou- 
rut le  30  mai  1373,  fans  poftérité  de  Perronelle  de 
Thouars ,  fille  aînée  de  Louis,  vicomte  de  Thouars,  tk 
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de  Jeanne ,  comteffe  de  Dreux ,  qu'il  avoit  époufée  en 

Branche  des  vicomtes  de  Chasteavdvn. 

XI.  Guillaume  de  Craon  I  du  nom ,  furnommé  le 
Grand ,  feigneur  delà  Ferté-Bernard ,  de  Sainte- Maure  , 
fécond  fils  d'AMAURY ,  UI  du  nom  ,fîre  de  Craon ,  tkc. 
tk  8 Ifabelle  dame  de  Sainte  -  Maure  ,  tkc.  fa  pre- 
mière femme ,  fut  chambellan  des  rois  Philippe  de  Valois 
&C  de  Jean  fon  fils,  tk  l'un  des  favoris  de  Louis ,  I  du 
nom  ,  duc  d'Anjou.  Il  acquit  les  terres  de  Dornmart  tk 
de  Bernarville  en  Ponthteu ,  tk  vivoit  encore  en  1381. 
H  avoit  époufé  Marguerite  de  Flandre  ,  vicomtefle  de 
Chafteaudun,  fille  puînée  de  Jean  de  Flandre ,  feigneur 
de  Nelle  tk  de  Tenremonde ,  vicomte  de  Chafteaudun , 
tkc.  &  de  Béatrix  de  Châtillon  Saint-Paul ,  dont  il  eut 
Guillaume  II  du  nom,  qui  fuit;  Pierre,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Ferte-BernaRD  ,  qui  fera 
rapponée  ci-apris  ;  Jean,  feigneur  de  Dornmart,  tige  des 
feigneurs  de  DoMM  ART  ,  auffi  rapportée  ci-apris  ;  Gui  , 
feigneur  de  Sainte-Julite ,  chambellan  du  roi  Charles  VI , 

3ui  fit  fon  teftament  en  1401 ,  tk  mourût  fans  enfans  de 
canne  de  Chourfes,  fœur  de  Jean  ,  feigneur  de  Ma- 
licorne  ;  Marie ,  dame  de  Saint-  Aignan ,  mariée  en 
1373  à  Hervé,  feigneur  de  Mauni  5t  de  Thorigni, 
morte  en  1 40 1  ;  tk  Béatrix  de  Craon  ,  mariée  à  Re- 
naud ,  feigneur  de  Maulevrier  tk  de  Toureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon  II  du  nom,  vicomtede 
Chafteaudun  ,  feigneur  de  Marcillac ,  de  Montbafon  , 
de  Sainte-Maure ,  de  Jarnac  ,  tkc.  chambellan  du  roi 
Charles  VI ,  époufa  Jeanne  de  Montbafon  ,  fille  de 
Renaud,  feigneur  de  Montbafon ,  tk  SEuflache  d'An- 
thenaife ,  dont  il  eut  Guillaume  de  Craon  ,  III  du 
nom,  vicomte  de  Chafteaudun,  feigneur  ds  Sainte- 
Maure,  tkc.  mort  fans  lignée  ;  JtAN ,  qui  fuit  ;  Margue- 
rite de  Craon  ,  dame  de  Montbafon  ,  de  Sainte- 
Maure,  tkc.  après  la  monde  Je.;-:  fon  frère,  mariée 
à  t7«i  VIII  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ; 
Ifabeau,  alliée  à  Guillaume  Odart,  feigneur  de  Verriè- 
res ;  Marie  dame  de  Précigné ,  de  Venicuil  tk  de  Fer- 
riercs,  puis  de  Jarnac ,  de  Montforeau  tk  de  Montcon- 
tour, mariée  i°.  en  1  396  à  Maurice  Mauvinc*,  cheva- 
lier :  i°.  à  Louis  Chabot ,  fejgneur  de  la  Grève  ;  fie 
Louife  de  Craon,  alliée  i°.  en  1404,  à  Miles  de 
Hangeft,  dit  Rabâche,  feigneur  d'Avefnecourt,  écuyer 
d'écu:ie  du  roi  :  1°.  à  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d'Auvil- 
lers,  de  Maurez  ,  ficc.  avec  lequel  elle  vivoit  en  1413 , 
que  les  biens  furent  conhïqués  tk  donnés  à  Thibault  Cha- 
bot ,  feigneur  de  la  Grève ,  à  caufe  qu'il  tenoit  le  parti 
des  ennemis. 

XIII.  Jean  de  Craon  ,  feigneurde  Montbafon  ,  de 
Sainte-Maure,  tkc.  puis  vicomte  de  Chafteaudun  après 
la  mort  de  fon  frerc  aîné,  fut  étaMi  grand  échanfon  de 
France  cri  1 4  r  3 ,  tk  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415,  lans  poftérité  de  Jacqueline  de  Montagu  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Montagu  tk  de  Marcoullîs ,  grand 
maître  de  France ,  qu'il  avoit  époufée  le  7  nov.  1 399. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Ferté- 
Bernard. 

XII.  Pierre  de  Craon,  feigneur  de  la  Ferlé-Ber- 
nard ,  de  Brunetel ,  de  Sable  ,  tkc.  dont  il  fera  parle  ci- 
apris  dans  un  article  fëparé,  étoit  fécond  fils  de  GUIL- 
LAUME de  Craon  I  du  nom ,  vicomte  de  Chafteaudun , 
tk  de  Marguerite  de  Flandre,  tk  époufa  Jeanne  de  Châ- 
tillon ,  dame  de  Rofoi ,  troifiéme  fille  de  Gaucher  de 
Châtillon ,  fire  de  Rofoi ,  vidante  de  Laon,  tkc.  tk  de 
Marie  de  Cnuci,  dont  il  eut  ANTOINE,  qui  fuit  ;  8c 
Marie  de  Craon,  qui  étoit  une  fille  très-belle,  félon 
l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  de  Beauverger 
par  acquifition ,  chambellan  du  roi ,  fut  reçu  pannetier 
de  France  en  1 4 1 1 ,  tk  en  fut  dellmié  en  1 41 3 .  U  tenoit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  qui  l'établit  gouverneur 
de  Solfions  en  1 4 1 3  ,  tk  mourut  A  la  bataille  d'Azincourt 
en  141 5 ,  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Hondefchotc. 


Digitized  by 


CRA 


Branche  des  seigneurs  de  Dommart. 

XII.  Jean  de  Craon  I  du  nom  ,  fcigncur  de  Dom- 
mart, Bernarville ,  Claci ,  Montforeau,  ôcc.  vidame  de 
Laon ,  troifiéme  fils  de  Guillaume  de  Craon  ,  I  du 
nom ,  vicomte  de  Chafteaudun  ,  6c  de  Marguerite  de 
Flandre,  étoitmorten  1400.  Il  avoit  époufé  en  1364 
Marie  de  Châtillon,  fille  ainée  fie  héritière  de  Gaucher 
de  Châtillon ,  vidame  de  Laon ,  feigneur  de  Rofoi , 
6tc.  6c  de  Marie  de  Couci ,  dont  il  eut  Jean  fit  Aubert , 
morts  jeunes  ;  Simon ,  feigneur  de  Dommart  fit  de  Cla- 
ci,  tué  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415;  Guillaume  , 
feigneur  de  Montforeau  fie  de  Nouaftre  ;  Jean  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  i°.  en  1 38 1 ,  à  Ber- 
nard'de  Dormans ,  léigneurde  Soupi ,  fie  chambellan  du 
duc  d'Anjou  :  2°.  à  Jean,  feigneur  de  Croi  6c  de  Renti, 
grand  bouteiller  de  France;  Marie ,  femme  de  Gaucher 
de  Thorotte  ;  Jeanne ,  abbeUe  d'Origni  ;  N.  abbeffe 
d'Avenai  ;  Agnes ,  abbefle  de  Meffincs  ;  fie  Blanche  de 
Craon  ,  doyenne  fit  grande  prieure  de  Fontevrault 

XIII.  JEAN  de  Craon  II  du  nom ,  dit  le  Jeune  ,  fei- 
gneur de  Dommart ,  ficc.  demeura  prifonnier  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415  ,  &C  mourut  en  1410.  (1 
époufa  Guyane  de  Lonroi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Lonroi ,  fit  de  Marie  de  Querieu,  dame  de  Monfurss , 
dont  il  eut 

XIV.  Jacques  de  Craon,  feigneur  de  Dommart, 
&c.  qui  fut  député  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  avec  plufieurs  feigneurs ,  pour  l'auemblée  des 
notables,  qui  fe  tint  à  Arras  en  143s,  6c  mourut  à 
Rhodes  en  allant  à  Jerufalem ,  avant  le  1 2  leptembre 
1440.  Il  avoit  époufé  en  14x7,  Bonne  de  Fofleux, 
fille  puînée  de  Jean ,  feigneur  de  Folleux ,  fie  de  Jeanne 
dame  dePreure ,  dont  il  eut  ANTOINE ,  qui  fuit  ;  Pierre , 
nommé  dans  le  teihment  de  ion  pere  ;  Jeanne  de  Craon , 
dame  de  Preure ,  de  Dommart  Se  de  Claci ,  mariée  à 
Jean  de  Solfions ,  feigneur  de  Moreil ,  chambellan  du 


roi  ;  fie  Marie  de  Craon ,  deftinéc  i  être  1 


îfe  par  le 


teilament  de  fon  pere.  On  ajoute  Catherine  de  Craon  , 
mariée  t°.  à  Jean  de  WafTenaér,  feigneur  de  Lande  : 
1°.  à  Jean  de  Hallwin ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

XV.  Antoine  de  Craon,  feigneur  de  Dommart , 
Bernarville  ,  Claci ,  6cc.  bailli  d'Amiens,  né  en  1434, 
suivit  le  parti  de  Jean  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi 
Louis  XI ,  à  caufe  de  quoi  fes  biens  furent  confifqués  , 
fie  mourut  fans  enfans  de  Claude  de  Crcvecceur,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Crevecœur. 

Branche  des  seigneurs  de  LA  Suse. 

'  XI.  Pierre  deCraon,  feigneur  de  la  Sufe,  deChan- 
tocé  ,  d'Ingrande ,  6cc.  troifiéme  fils  d'AMAURl  III  du 
nom ,  firede  Craon,  6tc.  6c de  Béatrix  de  Rouci  fa  fé- 
conde femme ,  mourut  le  1 3  novembre  1 376.  Il  époufa 
1°.  Marguerite  de  Pons ,  fille  de  Renaud,  fixe  de  Pons  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Catherine  de  Mache- 
coul,  fille  unique  de  Louis ,  feigneur  de  Machecoul ,  la 
Benafte ,  6cc.  6t  de  Jeanne  de  Bauqai ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ;  Pierre,  mort  fans  alliance  vers  l'an  1393*;  6c 
Jeanne  de  Craon, mariée  i°A  Ingerger  d'Amboik  II  du 
nom ,  feigneur  de  Rochecorbon  :  20.  à  Pierre  de  Beau- 
veau  ,  fcigncur  de  Montpipeau  fie  de  la  Roche-fur-Yon , 
fénéchal  d'Anjou  6c  de  Provence ,  morte  le  18  décembre 
1411 ,  de  l'opération  céfarienne. 

XII.  Jean  de  Craon ,  feigneur  de  la  Sufe ,  de  Chan- 
tocé,  6cc.  chevalier  bannereten  1411 ,  mourut  le  15 
décembre  1431.  11  époufa  i°.  Béatrix  de  Rochefbrt , 
morte  en  1 41 1  :  20.  Anne  de  Sille ,  veuve  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Monrejan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  6c  eut 
Se  fa  première  AmaURI  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Craon , 
alliée  1°.  vers  l'an  1404,  à  Gui  de  Laval,  feigneur  de 
Blafon  6c  de  Rans  :  i°.  à  Charles  d'Eflouteville ,  feigneur 
de  Viltebon ,  morte  fans  enfans. 

XIII.  AjMauri  de  Craon  ,  feigneur  de  Briolé ,  6tc. 
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mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1 J ,  fins  enfans  de 
Jeanne  du  Pui-d'Amboife.  Toyei  M.  Ménage  ,  hifioirt 
de  Sabli;  le  pere  Anfelme ,  hijloire  des  grands  officitrs  ; 
M.  de  Thou ,  livre  30  ,  &c. 

CRAON  (Pierre  de)  feigneur  de  la  Ferlé-Bernard  , 
de  Sablé,  ficc.  dont  lapojlérité  a  été  rapportée  ci-dejfust 
s'étant  attaché  à  la  perfonne  de  Louis  d'Anjou  ,  fut  en- 
voyé en  France  par  ce  prince  qui  étoit  en  Italie ,  avec 
ordre  de  lui  faire  venir  de  l'argent  fie  du  fecours  ;  mais 
au  lieu  d-  hâter  fon  voyage ,  il  s'amufa  à  fe  divertir  avec 
les  cournfantes  de  Venife  :  de  forte  que  ce  prince 
l'ayant  attendu  long-temps ,  fans  en  avoir  eu  de  nou- 
velles ,  mourut  de  chagrin.  Ce  retardement  rendit  Craon 
évidemment  coupable  de  la  perte  de  ce  prince ,  fie  le  duc 
de  Berri  l'avoit  menacé  de  le  faire  pendre  ;  mais  la  gran- 
deur de  fa  naiflànce  fie  de  fes  richefles ,  le  tira  de  ce 
danger.  C'étoit  fous  le  régne  de  Charles  VI ,  pendant 
les  années  1384  6c  1392.  Depuis ,  Pierre  de  Craon 
tomba  dans  la  difgrace  du  duc  d'Orléans,  fie  croyant  que 
le  connétable  de  Cliflon  lui  avoit  rendu  de  mauvais  of- 
fices ,  il  réfolut  de  s'en  venger.  Le  foirdu  14  juin  1381 , 
fête  du  S.  Sacrement ,  il  attaqua  le  connétable  en  tra- 
hifon  ,  dans  une  rue  à  Paris,  affilié  de  vingt  eftafiîrs  , 
qu'il  avoit  fait  afTembler  dans  fon  hôtel.  Le  connétable 
néanmoins  ne  mourut  pas  de  fes  bleffiires  ,  6t  fit  faire  le 
procès  à  Pierre  de  Craon.  Ses  biens  furent  confifqués  , 
6c  donnés  au  duc  d'Orléans  ;  fon  hôtel  changé  en  un  ci- 
metière ,  pour  l'églife  de  S.  Jean  en  Grève ,  fie  fes  belles 
maifons  de  la  campagne  démolies.  Il  ne  put  fauverque  fa 
perfonne ,  s'étant  retiré  vers  le  duc  de  Bretagne ,  qui  le 
tint  foigneufement  caché.  Quelques  années  après,  le  roi 
lui  accorda  fâ  grâce ,  à  la  prière  même  du  duc  d'Orléans. 
Avant  cet  alTaiiînat ,  il  avoit  obtenu  du  roi  Charles  VI  , 
qu'on  donneroitdes  confeffeurs  aux  criminels  qu'on  me- 
noit  au  fupplice.  *  Mezerai,  en  l'abrégé  chronologique , 
au  régne  de  Charles  VI. 

CRAON  ou  CREON  (Pierre  de)  ancien  poëte  Fran- 
çois ,  vivoit  dans  le  XIII  ficelé ,  en  1 250.  Il  efl  Couvent 
cité  par  les  auteurs  de  ce  temp* ,  Se  on  lui  attnbu;  quel- 
ques ouvrages.  ■  Voye^  Fauchet  6c  la  Croix  cIu-Maine. 
CRAPACS,  monts,  cherche^  KRAPACS. 
CRAPONE:  la  famille  de  Crapone  eft  originaire 
de  Pife  en  Italie ,  6e  s'étoit  attachée  à  la  mailoa  d'Anjou. 
Depuis,  un  Fred  ER  le  Crapone  fuivit  le  roi  Charles  V I II 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  vint  s'établir  en 
France  ,  où  Gérard  Crapone ,  fon  frère ,  étoit  comman- 
deur de  S.  Jean  de  Marieille  de  l'ordre  de  Malte.  Fré- 
déric demeura  à  Montpellier ,  où  il  époufa  Charlotte 
d'Andréa ,  dont  il  eut  Guillaume  Crapone,  qui  fe 
maria  l'an  1  s  1 8  à  Salon  en  Provence  ,  avec  Marie  de 
Marc,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Château-neuf.  Il  eut 
de  ce  mariage  Adam  ,  dont  nous  allons  parler ,  fie  FRE- 
DERIC Crapone  II  de  ce  nom.  Ce  dentier  s'établit  à 
Montpellier ,  6c  y  époufa  en  1 5  50  Claire  de  la  Code, 
dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Jeanne,  qui  fut  héri- 
tière de  fon  oncle  Adam  Crapone.  Elle  prit  alliance  avec 
Jean  de  Grigrun,  dont  la  poftérité  réfîde  encore  à  Salon. 
*  Bouche ,  hijloire  de  Provence.  L'Hermite ,  Tofcant 
Françoife. 

CRAPONE  (Adam  de)  gentilhomme,  natif  de  Salon 
en  Provence ,  fut  célèbre  par  fon  efprit  6e  par  fes  ou- 
vrages dans  le  XVI  fiécle.  Ce  fut  en  1558  qu'il  tra- 
vailla au  canal  appelle  de  fon  nom.  Il  avoit  aufli  entre- 
trepris  de  joindre  les  deux  mers  en  France  ;  6e  le  roi 
Henri  II  lui  donna  pour  cela  des  commiflaircs  ,  qui 
avoient  même  commencé  à  faire  travadler.  C'eftlui  qui 
fit  écouler  des  eaux  croupiflintes  près  de  Frejus ,  6e  qui 
travailla  encore  à  Nice  fie  ailleurs  à  plufieurs  autres  ou- 
vrages dignes  de  mémoire.  Il  entendoit  très  -  bien  les 
fortifications  ;  Se  le  roi  Henri  II  le  préféroit  aux  étran- 
gers ,  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  protégeoit  en 
France.  Mais  fa  trop  grande  capacité  lui  devint  funclte, 
car  le  roi  l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Bretagne  pour  y 
démolir  les  travaux  d'une  citadelle ,  qu'on  avoit  conf- 
mencé  fur  un  très  •  méchant  terrein ,  il  fut  empoifonné 
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Sir  les  premiers  entrepreneurs ,  en  la  quarantième  année 
e  fon  âge. 

CRAPONE,  eft  le  nom  d'un  canal  de  France  en 
Provence ,  tiré  de  la  rivière  de  Durance  jufques  a  Arles 
fous  la  conduite  d'A DAM  DE  Crapone,  qui  lui  donna 
fon  nom.  H  commence  au  village  de  la  Roque,  qui  eft  fit 
lieues  au-deffus  de  l'embouchure  de  la  Durance  dans  le 
Rhône ,  fit  qui  porte  l'abondance  dans  des  campagnes 
Aériles  :  il  fert  à  faire  tourner  des  moulins ,  &c  eftd  une 
très- grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  6f  d'Arles ,  ôc 
pour  les  villages  d  Aiguiers ,  de  Grans  fie  d'iftres. 

CRASSITIUS  (Lucius)  deTarente,  né  d'une  fa- 
mille affranchie,  prit  le  furnom  de  Panjtdes.  Il  vivoit 
fous  l'empire  d'Augufte,  fit  rut  très-bon  grammairien.  Il 
enfeigna  à  Rome ,  ou  il  fut  précepteur  de  Julius  Anto- 
nius ,  fils  de  Marc-Antoine ,  fit  cnfuite  il  s'adonna  tout- 
à  fait  a  la  philofophic.  *  Suétone  ,  des  illujlrcs  gram- 
mairiens, chapitre  18. 

CR  ASSO  (  François,)  cardinal ,  né  à  Milan  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne,  fut  d'abord  avocat,  puis  con- 
feiller  au  fénit  ,  procureur  général  du  duché ,  fit  pré- 
fident  au  criminel.  Depuis ,  s'étant  fait  connoître  à  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  il  eut  une  des  premières  places 
dans  le  confeil  de  ce  prince ,  dont  il  fit  l'oraifon  funèbre 
en  i  s,  î9.  Le  pape  Pie  IV ,  qui  l'avoir  beaucoup  eftimf , 
le  rappella  à  Rome,  lorfquSil  fut  veuf,  6c  lui  donna  le 
gouvernement  de  Boulogne.  Craflb  remplit  fi  bien  les 
devoirs  d'un  bon  gouverneur ,  que  le  pape  en  étant  fa- 
tisfaït,  le  mit  dans  le  facré  collège  en  1 565.  Il  mourut 
a  Rome  le  premier  feptembre  1 566.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Milan  dans  l'églife  des  religieux  de  S.  François , 
où  fes  fils  Piern ,  Antoine  fit  Hyppolitc  firent  élever 
un  tombeau.  *  Auberi ,  hijloire  des  cardinaux.  Petra- 
mellario. 

CRASSO  (Jules -Paul)  de  Padoue,  médecin  cé- 
lèbre ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation ,  fit  compofa  divers  ouvrages  remplis 
d'une  grande  érudition.  Craflb  fa  voit  les  langues  &  les 
belles-lettres.  11  mourut  en  1 574.  Paul  Craflb  a  traduit 
divers  ouvrages  de  plufieurs  anciens  médecins  Grecs , 
comme  d'Areta:us  de  Cappadoce ,  de  Rufus  d'Ephèfe, 
de  Palladius ,  fit  de  Théophile  ou  Ptolémée ,  de  Galien 
&  d'Hippocrate ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Vander 
Linden.  Nous  obferverons ,  par  rapport  à  fa  traduction 
d'Arctzus ,  que  dans  la  première  édition  de  cette  verfion 
faite  à  Venife  en  1 5  5 1 ,  /«-40 ,  il  manque  cinq  chapitres . 
Mais  Jacques  Goupil  avant  donné  le  même  auteur  en- 
tier en  1 5  54 ,  fit  pour  la  féconde  fois  en  1 767 ,  Crafïb 
revit  alors  fa  traduction,  fit  y  ajouta  celle  des  cinq  cha- 
pitres qu'il  n'avoit  pas  traduits  d'abord.  Son  intention 
étoit  de  publier  cette  verfion  complette  ;  mais  ayant  été 
prévenu  par  la  mort  ,  Celfo  Craflo ,  fon  fils ,  la  donna 
à  Bafle  en  1^81.  *  Ricobon  ,  de  illujlr.  Patav.  Impe- 
rialis  ,  in  muf.  kift.  Caftellan  ,  in  vit.  illufi.  medic. 
Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  Thomas  Reineiïus , 
apud  Konig.  biblioth,  vet.  &nov.  p.  «f . 

QtJF  Cette  famille  de  CrafloaeuNlCOtoCRASSO, 
célèbre  jurifconfulte  ,  qui  eft  peut-être  celui  dont  on  lit 
l'épitaphe  à  la  page  401  d'un  recueil  intitulé ,  Hônus 
variarum  inferiptionum  veterum  &  novarum  ,  &c.  in 
certos  locos  digejlarum ,  ab  Ottone  Aicker ,  benedidi- 
no ,  ficc.  Selon  cette  épitaphe ,  Nicolo  Craflb  eft  mort 
en  1563  ;  elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Nicolaus 
Craffus  forum  primùm  ,  navigatioaem  deinde  fecutus  , 
ab  adverfa  fortuna fortunis  omnibus  fpoliatus ,  ad  forum 
iterurn  reverfus ,  hune  pofirtmà  locum  (Venife)  laborum 
omnium  &  miferiarum  quietem  Jihi  &  poji.  p.MDLXIII. 
*  M.  l'abbé  Goujet ,  mémoires  manulcrits. 

CRASSO  (Laurent  ou  Lorenzo)  Italien ,  a  donné 
\a  éloges  des  hommes  de  lettres,  qui  parurent  dans  la 
ville  de  Venife ,  en  deux  volumes  in  -  40  ,  l'an  1 666. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  en  italien ,  Se  l'auteur  y  a  recueilli 
les  principales  actions  fit  les  écrits  des  auteurs  dont  il 
parle.  Mais  il  eft  plein  de  fautes  conlidérables,  6t  les 
favaru  en  font  peu  de  cas. 
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CRASSO  PADUANO  .  cherchcj  CRASSUS  PA- 
DUANUS. 

CR  ASSOT  (Jean)  né  à  Langres ,  enfeigna  la  philofo- 
phie  dans  l'univcrfité  de  Paris  pendant  plus  de  trente  ans. 
Il  étoit  profefleur  au  collège  de  fainte  Barbe  dès  1 587. 
Il  mourut  le  14  août  de  l'année  1616.  Après  fa  mort  on 
publia  les  ouvrages  philosophiques  qu'il  avoit  compofès. 
Sa  logique  parut  en  1 6 1 7,  fit  la  phyfique  en  1618,  l'une 
fit  l'autre  in-2:  On  y  remarque  de  l'efprit  fit  de  la 
netteté  ;  mais  elle  eft  gâtée  par  un  trop  grand  nombre 
de  divifions ,  ainfi  que  l'a  obfervé  l'auteur  de  l'An 
de  penfer ,  pan.  H. 

CRASSUS ,  furnom  qu'ont  pris  fit  confervé  long- 
temps quelques  familles  romaines  des  plus  illuftres , 
comme  celles  des  Papiriens ,  des  Véturiens ,  des  Clau- 
diens  fit  des  Otaciliens ,  fit  fur-tout  celle  des  Licinicns. 
Une  branche  de  cette  dernière  famille  s'eft  rendu  le  nom 
de  Cr  assus  tellement  propre ,  qu'elle  n'eft  point  connue 
fous  d'autre.  Le  premier  des  Liciniens ,  que  l'on  trouve 
dans  l'hiftoire  avec  le  furnom  de  Cruffus  ,  eft  P.  LiCt- 
niuï  CRAbSUS,conful  l'an  5  49  de  Renie, fit  105  avant 
J.C.  Plufieurs  autres  du  même  nom  ont  depuis  exercé  la 
même  dignité;  Pub.  Licinius  Crassls  ,  en  l'an  }8j 
de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  17V.  C  Licinius  Crassus 
en  586.  P.  Lion'iUsCrassus,  dont  nous  parlerons 
dans  un  anult  exprès ,  en  6 1 3  de  Rome  ,  fit  avant  J.  C. 
131  ;  P.  Licinius  Crassus  en  657  de  Rome.&t  avant 
J.C.  97.  M.  LiomusCrasSUS,  dont  nous  feronsl'ki- 
fioire  plus  bas  ,  en  684  fit  699  de  Rome,  fit  avant  J.  C. 
70  fit  f  f .  M.  Licinius  Crassus  en  714  de  Rome  , 
fit  avant  J.  C.  30.  M.  Licinius  Crassus  en  740  de 
Rome,  fit  avant  J.  C.  14.  M.  Licinius  Chassus, 
fous  Tibère,  l'an  17  après  J.  C.  Licinius  Crassus 
Frugi,  fous  Néron  en  64,  outre  quelques  autres  diftingués 
par  d'autres  endroits  que  par  le  conlulat ,  defquels  quel* 
ques-uns  trouveront  leur  place  dans  des  articles  féparés. 

CRASSUS  (Publius  Licinius)  grand  pontife  fit  très- 
habile  jurifconfulte  ,  fut  créé  conful  en  623  de  Rome, 
fit  1 3 1  avant  J.  C.  avec  L.  Valerius  Flaccus.  Il  y  eut  dif- 
pute  entre  ces  deux  collègues  ,  à  qui  prendrait  le  com- 
mandement de  l'armée  deftinée  contre  Ariftonicus.  Craf- 
fus  l'emporta  fur  Flaccus ,  qui  étoit  prêtre  de  Mars ,  6e 
lui  défendit ,  en  qualité  de  grand  pontife ,  de  fortir  de 
Rome ,  où  les  fonctions  du  facerdoce  l'attachoient.  Ce- 
pendant il  abandonna  lui-même  celle  du  pontificat  (ir- 
régularité fans  exemple  jufqu'alors)  fit  paffa  en  Ane, 
où  il  commença  par  apprendre  la  langue  grecque  avec 
tant  d'cxa&itude,  qu'il  en  potTéda  les  cinq  dialectes  en 
très-peu  de  temps ,  fit  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes 
alliés  .fans  interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  pas  fon 
expédition  plus  heureufe;  car  l'année  fuivante,  quoique 
foutenu  par  les  troupes  des  rois  de  Bithynie ,  de  Ponr , 
de  Cappadoce  fit  de  Paphlagonie ,  il  fut  vaincu  dans  une 
grande  bataille,  fit  fut  pris  par  les  Thraces  qui  étoient  à 
la  folde  d'Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu'à  éviter ,  par 
fa  mort ,  la  honte  de  la  captivité ,  il  donna  de  fa  tmuffine 
dans  l'œil  d'un  Thracequi  leconduifoit,  fit  qui  fe  féntant 
frapé,le  tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tête  de  Craflùs  fut 
portée  à  Ariftonicus ,  fit  fon  corps  fut  enterré  à  Smyrne. 
v  Ciccron,  PkUipp.  II.  Tite-Live ,  /.  j9.  Val.  Max» 
/.  3  ,  c.  î;  &  l.  8,  c.  7.  Quintilien,/.  1 1 ,  c.  i.Flor. 
/.  2 ,  c.  10.  Strabon,  L  14.  Juftin,  /.  36  ,  c.  4. 

CRASSUS  (L.  Licinius)  excellent  orateur,  lequel  eft 
loué  par  Ciceron  dans  fes  livres  de  oratore ,  fit  ailleurs. 

CRASSUS  (  P.  Licinius)  fuivit  le  parti  de  Marins 
contre  Sylla ,  fit  fe  tua  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis. 

CRASSUS  (M.  Licinius)  célèbre  par  fes  malheurs, 
par  fes  richefles  fit  par  fon  avarice ,  époufa  la  veuve  de 
fon  frère,  fit  fit  commerce d'efclaves  pour  s'enrichir.  On 
dit  que  lorfqu'il  commença  d'avoir  part  aux  affaires  pu- 
bliques ,  il  étoit  riche  de  trois  cens  talens ,  c'eft-à-dire  , 
de  cent  quatre-vingt  mille  écus.  Depuis  il  acquit  de  fi 
grands  biens ,  quil  fit  un  feftin  public  au  peuple  romain , 
«  donna  à  chaque  citoyen  autant  de  bled  qu'il  en  pou- 
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voit  contaminer  durant  trois  mois.  Lorfqu'il  marcha 
contre  Ici  Parthes,  il  ht  l'inventaire  de  fes  biens,  Ô£ 
trouva  qu'il  étoit  riche  de  fepr  mille  cent  ulens  ,  c'eft- 
i  -  dire ,  de  quatre  millions  deux  cens  foixante  mille  écus. 
Il  difbit  ordinairement ,  comme  le  remarque  Ciceron , 
qu'il  n'eftimoit  pas  un  homme  riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi  ' 
entretenir  une  armée.  Ne  pouvant  vivre  en  fureté  à 
Rome ,  fous  la  tyrannie  de  Cinna  &  de  Marius ,  en  668 
de  la  fondation  de  Rome.fir.  86  ans  avant  J.  C.  il  fe  retira 
en  Efpagne ,  où  un  de  fes  amis , nommé  Vibius,  le  tint 
cache  pendant  huit  mois  dans  une  caverne.  De-là  il  pana 
en  Afrique  vers  Sylla,quilui  donna  de  l'emploi.  Il  donna 
fur-tout  des  marques  de  fon  courage  dans  la  guerre 
contre  les  efclaves  fugitifs  conduits  par  Spartacus  :  ce  qui 
lui  fit  mériter  l'honneur  du  peut  triomphe.  Ce  fut  pen- 
dant fa  préture  en  68)  de  Rome  ,  &71  avant  J.  C.  qu'il 
décima  les  foldats  fugitifs ,  défit  Spartacus ,  fit  fît  mourir 
en  croix  ceux  qui  a  voient  évité  la  mort  dans  le  combat. 
Il  fut  confiai  l'année  fuivante  avec  Pompée ,  puis  cenfeur, 
&  enfuit*  il  exerça  une  cfpéce  de  triumvirat  avec  le 
même  Pompée  6c  Céfar.  Cette  union  ne  dura  pas  long- 
temps ;  mais  CraiTus  s 'étant  ligué  avec  le  premier  ,  ob- 
tint  le  confulat  Tan  699  de  Rome,  fit  5  j  avant  J.  C. 
L~a  Syrie  fut  le  partage  de  Craftùs  ;  &t  comme  £bn  avari- 
ce étoit  infatiable,il  pilla  le  trélbr  du  temple  de  Jérufalem, 
&  emporta  de  la  Judée  'des  richcJTcs  ineftimables  en 
l'année  700.  Son  avidité  lui  avoit  inlpiré  la  penfée  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  ies  Parthes  ,  quoique  tous 
les  préfaces  fuflent  funeftes  pour  lui.  Il  réduifît  quelques 
villes  delà  Méfopotamie  ;  &  au  lieu  de  fuivre  le  cours  de 
les  victoires ,  il  donna  le  temps  aux  foldats  Romains , 
de  s'amollir  dans  les  délices  de  Syrie ,  fit  aux  Parthes  de 
fe  préparer  à  la  guerre.  Orodcs ,  qui  étoit  leur  roi ,  en- 
voya des  ambafTadeurs  à  CrafTus ,  pour  fe  plaindre  de 
fon  in  va  (ion  dans  la  Méfopotamie,  &  porta  la  guerre  pour 
faire  diverfion  dans  les  états  d' Artabaze ,  roi  d'Arménie, 
&  allié  des  Romains.  CrafTus  dévorant  en  efpérance 
toutes  les  richeffes  des  Parthes ,  refufà  la  paix  que  leur 
roi  lui  offrait;  fie  méprifànt  les  confeils  falutaires  d' Ar- 
tabaze ,  fit  du  quefteur  CrafTus ,  dont  l'un  lui  confeilloit 
de  le  venir  joindre  en  Arménie ,  6c  l'autre  d'aller  droit 
à  Seleucie ,  il  s'avança  contre  Surena  fit  Sillaiis ,  géné- 
raux des  Parthes.  Il  laifîa  i'Euphrate  derrière  lui ,  fit  fit 
engager  le  combat ,  prés  la  petite  rivière  appellée  Ba- 
lifius  ,  par  fon  fils ,  qui  fut  tue  en  cette  occafion.  Les  Ro- 
mains qui  voulurent  venger  fa  mort,furent  défaits.  Qua- 
tre mille  foldats  qui  étoicnt  demeuré  dans  le  camp  fu- 
rent taillés  en  pièces ,  fit  CrafTus  lui  -même  ayant  été 
conduit  par  le  traître  Andromachus  dans  des  défilés  in- 
connus aux  Romains ,  y  fut  inverti  par  les  Parthes.  Jl  fe 
laiffa  tirer,  fous  prétexte  d'une  conférence  ,  des  polies 
avantageux  qu'il  occupoit,  fit  fut  tué  près  de  Sinnaca , 
ville  de  la  Méfopotamie ,  l'an  701  de  Rome ,  &c  avant 
J.  C.  5  3.  De  cent  mille  hommes ,  dont  étoit  compofée 
l'armée  romaine,  à  peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie. 
On  dit  que  les  Parthes  ayant  coupé  la  tête  à  CrafTus ,  la 
portèrent  à  Orodes  leur  roi ,  lequel  fit  couler  dans  fa 
bouche  de  l'or  fraîchement  tondu ,  afin ,  difoit-ii ,  que 
comme  fon  efprit  avoit  brûlé  d'un  infariable  dcfir  d'a- 
voir de  l'or  j  (on  corps  aufli  épuifé  de  fang  fit  de  vie , 
fût  brûlé  avec  le  même  métal.  *  Plutarque,  ta  fa  vit. 
FlOfUS  ,  L  j ||  c.  11.  Jofephe,  /.  14  dts  antiquités ju- 
daïques. Dion.  /.  4.  Appien,  in  Parthico. 

CRASSUS  Ç  Publius  Lkinuis  )  fils  du  précédent , 
s'étoit  dirtmgué  dans  les  guerres  des  Gaules  fous  Jules 
Céfar  ,  fie  avoit  amené  en  Afîe  mille  hommes  de  cava- 
lerie t  pour  fervir  dans  la  guerre  des  Parthes  où  il  fut 
tué  ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il  étoit  augure ,  fit 
eu'  Ciceron  pour  fuccefTeur  dans  cette  dignité.  'Plutar- 
que y  en  la  vit  dt  M.  Licinius  CraJJîts  ;  &  in  Çictront. 
Ça:  far  ,  dt  btUo  gallico. 

CRASSUS  Ç  M.  Licinius  Frugi  )  étoit  un  homme 
auiTi  bc.e  (  IJ  1  on  en  croit  Séneque  )  que  l'empereur 
Claude  ,  qui  lui  fit  couper  la  tète ,  l'an  de  J.  C.  47 ,  après 
l'avoir  élevé  j  fie  l'avoir  honoré  deux  fois  des  01  ne  mens 
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du  triomphe.  Sa  femme  Scribonia  ,  fon  fils  ,  gendre  de 
l'empereur ,  qui ,  pour  avoir  été  adopté  dans  la  famille 
des  Pompées ,  s'appelloit  Cn.  Pompeïus  Magmas  ,  fie 
plufieurs  autres  Crajjus  ,  lurent  envclopés  dans  fa  con- 
damnation. *  Sencc.  Lud.  in  mort.  Ctàud.  Cttfar.  Suit» 
/.  5  ,  c.  77  &  17.  . 

Outre  Cn.  Pompeïus  Magnus  ,  M.  Licinius  CrafTus 
Frugi  ,  duqud  on  viuu  dt  parler ,  eut  encore  pour  fils 
M.  Licinius  CrafTus  Frugi ,  qui  fut  confiai  cn  64  après 
J.  Cm  fous  l'empereur  Néron  qui  le  fit  mourir  ;  fit  L  Pi- 
lon Frugi  Liciruaous ,  qui  fut  adopté  pour  fus  fit  fiaccef- 
feur  de  l'empereur  par  Galba  ,  fit  tué  auffirot  par  les  fol- 
dats de  la  faction  d'Othon  ,  l'an  de  J.  C.  69.  *  Dion  , 
/.  64.  Senec.  ibid.  Sueton.  in  vit.  Galb. 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRASSO  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  franc;  ois ,  étoit  de  Barlette  dans  le  royau» 
me  de  Naples.  Il  vivoit  en  1 j  40 ,  fit  fe  fit  ertimer  par  fc  n 
éloquence  fit  par  divers  ouvrages  qu'il  publia  ,  comme 
ki  concorde  des  épîrres  de  S.  Paul  ,  rirée  des  écrits  de 
S.  AuguAin ,  fit  des  autres  faints  docteurs.  Dt  rtpublica 
ttcltjiafiica.  Enchtrtdion  tccltjiajhcum,  &e.  *  Willot,i« 
Ath.  Franc.  Le  Mire ,  de  ftript.  fac.  XVi, 

CRASSUS  (  Marcel)  né  à  Palerrae ,  vivoit  en  16 10  : 
il  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains. 11  enléigna  publiquement ,  fit  avec  un  grande 
réputation  ,  la  phalofbphie  fit  la  théologie.  11  étoit  fort 
vc rie  dans  l'hiftoire  eccléliaflique  fit  dans  le  droit  canon. 
On  a  de  lui ,  Examtn  ad  aftdtttutam  conft (fiants  txpo- 
ntndorum  ,  ptr  modum  dialogi  habiti  m  ter  RR.  txami- 
natorts  &  patres  confejfarios.  Confiitutionts  &  deertta  , 
pltnâ  fynodo  Agrigtnt  'ind  digtâa.  £n  italien  ,  conftffio- 
nario  ovtro  aceufatorio  ptr  ordint  di  prtetiti  dtl  dtcalo- 
go  ,  t  fttte  ptecati  sortait.  *  Bibliotheca  ficuLt.  Diâion- 
nain  hiftoriqut  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CRASTON  (Jean)  Carme,  de  PUuance.  Cet  au- 
teur eft  le  premier  ,  félon  Henri  Etienne ,  qui  a  fait  un 
lexicon  grec  fit  latin  ;  mais  cet  ouvrage  eft  fort  défec- 
tueux ,  pareeque  l'auteur  n'a  produit  aucun  endroit  des 
auteurs ,  pour  en  faire  connaître  la  lignification  ou  l'uia- 
ge  des  mots  grecs  ,  par  leur  autorité.  Henric.Stephan. 
Epiji.  dt  Jlatu  typogr.  fit*  ,  6r  de  ihefauro  ling.  grttc. 
pag.  ï  j6. 

CRATE  ,  en  latin  Crathes  ou  Cratis  ,  rivière  de  la 
Calabre  citéricure  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  fort  du  mont  Apennin ,  baigne  Cofènce ,  Bifîgnano 
6t  S.  Marco  ;  fit  après  s'être  enrichie  des  eaux  de  plu- 
fieurs petites  rivières ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Tarente ,  a  trois  lieues  de* la  ville  de  Roflano ,  du  côté 
du  Nord.  Leandre  Alberti  affûte  que  cette  rivière  s'ap- 
pelle Gratù.  Euûathe  dit  qu'elle  paaToit  par  Sibaris ,  ville 
autrefois  fi  célèbre  par  la  mollene  de  fès  habita».  La 
rivière  Crottes  ,  dans  le  pays  occupé  d'abord  par  les 
Ioniens ,  fit  enfuite  par  les  Acbéens ,  c*eft-à-dire ,  dans 
la  partie  la  plus  occidentale  fie  la  plus  feptentrionale  du 
Péloponnèfe ,  avoit  donné  fon  nom  à  la  rivière  d'Italie , 
ain/î  qu'on  l'apprend  d'Hérodote,  tiv.  1,  qui  eft  fuivi  par 
Strabon ,  par  Paufanias u  par  Euftathe ,  fitc. 

CRATÉE  ou  CRETEE ,  fus  de  Minos  fit  de  Pafi- 
phaë  ,  aile  du  Soleil ,  étoit  frète  de  Deucalion  ,  avec 
lequel  il  partagea  la  fouveraineté  de  l'aile  de  Crète. 
Ayant  confulté  l'oracle  fur  fon  deftin ,  il  apprit  qu'il  fe- 
rait tué  par  un  de  les  enfans.  11  avoit  un  fils  nommé  Al- 
themenes ,  fie  trois  filles.  Althemenes  fâchant  le  malheur 
dont  fon  pere  étoit  menacé ,  fe  bannit  lui-même  fit  fe 
retira  à  Rhodes.  Il  tua  l'une  de  fès  Coeurs ,  qui  avoit  été 
violée  par  Mercure ,  fit  les  deux  autres  furent  mariées 
à  des  princes  étrangers  ,  Se  hors  de  leur  patrie.  Ainfî 
Cratée  fembloit  être  en  fureté  ;  mais  le  déplaifir  qu'il 
eut  de  rabfence  de  fon  fils  ,  l'obligea  à  équiper  un  vail- 
le .m  pour  aller  le  chercher.  Il  aborda  en  l'ifle  de  Rho- 
des ,  dont  lus  habitans  prirent  auflitôt  les  armes  pour  fe 
défendre  ,  dans  la  penfée  que  c'étoit  un  ennemi.  Althe- 
menes y  accourut  pour  faire  fon  devoir  ,  fit  rira  une  flè- 
che contre  le  plus  apparent ,  qui  étoit  Cratée  ,  lequel 
mourut  de  terre  blcflure.  Alors  Althemenes ,  dit-on , 
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pria  les  dieux  de  ne  pas  le  biffer  furvivre  à  fon  père,  & 
obtint  que  la  terre  s'entr'ouvrît  pour  l'engloutir.  *  Apol- 

CRATERUS  favori  d'Alexandre  te  Grand ,  6c  à 
cet  égard  rival  d'Antipater.  Pour  les  concilier  enfemble , 
Alexandre  difoit  qu'Antipater  étoit  l'ami  d'Alexandre , 
6c  Craterusrami  du  roi ,  c'efl-à-dire ,  qu'Antipater  étoit 
feulement  attaché  à  fa  perfonne ,  6c  Craterus  à  fa  digni- 
té. C'étoit  un  feigncur  dont  l'efprit  étoit  extrêmement 
élevé  ,  6c  dont  le  cœur  méprifoit  les  plus  grands  dan- 
gers. Après  la  mort  d'Alexandre ,  il  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  Eumenes,  lequel  l'ayant  remarqué  expirant 
dans  la  mêlée ,  defcendit  de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs ,  &  le  fit  inhumer  honorablement.  Stra- 
bon ,  /.  IV,  attribue  à  Craterus  une  lettre  a  fa  mcre 
Ariftopatrc ,  fur  les  chofes  merveillcufesdes  Indes,  qu'il 
copie  fouvcnt.  *  Quint.  Curt.  Amen. 

CRATERUS  ,  habile  médecin,  dont  fe  ferrait  T. 
Pomponius  Atticus ,  comme  nous  l'apprenons  de  Cice- 
ron  qui  en  parle  dans  fes  lettres ,  au  fujct  de  la  maladie 
d'une  fille  du  même  Atticus.  Horace  en  fait  aufli  mention 
au  liv.  x ,  fat.  3.  Perfe ,  dans  U  troifiéme  faryre ,  fe  fert 
de  ce  mot  pour  dire  un  médecin.  Porphyre  parle  aufli 
du  médecin  Craterus ,  qui  vivoit  l'an  760  de  Rome ,  & 
Î4  avant  J.  C.  dans  le  premier  livre  de  l'abftinencc  de 
la  chair  des  animaux.  Il  y  a  eu  encore  deux  Craterus  , 
l'un  fculpteur ,  6c  l'autre  peintre  ,  tous  deux  loués  par 
Pline.  *  Ciceron ,  /.  ix ,  epiji.  »3  *  '4«  Hfc"  ,  /•  3Ï  » 
c.  ut6-l  î9,c  ï- 

CRATERUS  ,  auteur  d'un  recueil  de  décrets  du 
peuple  d'Athènes.  •  Plutarch.  in  Arifi. 

CRATÉS  ,  difciple  de  Diogène  te  Cynique  ,  étoit 
Thébain  ,  fils  d'Afcondus,  6c  vivoit  fous  U  CXHI  olym- 
piade ,  3 18  ans  avant  l'ère  de  J.  C.  Antifthène  dit  dans 
les  fucceffions  ,  que  Cratés  ayant  vu  dans  une  comédie, 
qu'un  certain  Telephas ,  qui  tenoit  un  panier  rempli  de 
bijoux  précieux,  s'étoit  tout  d'un  coup  mis  à  fuivre  la 
philofophie  cynique ,  il  vendit  tous  fes  biens  fit  en  fit  de 
même.  Quelques  auteurs  difent  qu'il  jetta  fon  argent 
dans  la  mer  ;  8c  les  autres  affurent  que  l'ayant  remis  à 
un  banquier ,  il  lui  donna  ordre  de  le  rendre  à  fes  enfans, 
s'ils  n'avoient  point  d'efprit  i  mais  s'ils  devenoient  phi- 
lofophes ,  il  l'engagea  à  dnlribuer  au  peuple  cet  argent, 

Sarcequc  fes  enfans  en  ce  cas  n'auraient  befoin  de  rien, 
licodrome  joueur  d'infVrumens  ,  lui  ayant  donné  un 
foufflet  qui  lui  fit  enfler  la  joue ,  il  mit  deffus  un  écriteau 
avec  ces  paroles  :  Nicodrome  l'a  fait.  Alexandre  lui  de- 
mandant s'if  vouloit  qu'on  rebâtît  fa  patrie ,  il  répondit 
qu'il  ne  s'en  foucioit  pas ,  pareequ'un  autre  Alexandre  la 
mineroit  encore.  H  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire  fie 
la  pauvreté  étoit  fon  pays  ,  fit  qu'il  ne  tomberait  jamais 
entre  les  mains  des  ennemis.  Diogène  Laërce  parle  dé 
lui  dans  le  fixiéme  livre.  La  célèbre  Hipparchie  étoit 
femme  de  ce  Cratés.  Vtyt^  HIPPARCHIE. 

CRATÉS ,  philofophe  académicien ,  fils  cYAntigonus, 
étoit  d'Athènes ,  félon  Diogène  Laërce  ,  ou  plutôt  d'un 
village  nommé  Trie.  H  fut  difciple  dePolémon,  fit  fon 
fucceffeur  dans  fon  école.  Polémon  mourut  fous  la 
CXXVII  olympiade  ,  fie  environ  171  ans  avant  J.  C. 
ce  qui  fixe  le  temps  auquel  Cratés  a  vécu.  Ces  deux  phi- 
lofophes  s'aimèrent  toujours  avec  une  extrême  tendrelTe, 
fie  leurs  corps  furent  mis  après  leur  mort  dans  le  même 
tombeau.  Cratés  en  mourant  laiffa  ,  au  rapport  d'Apol- 
lodore  ,  plufieurs  ouvrages  de  philofophie  ,  outre  quel- 
ques comédie».  U  compofa  aufli  plufieurs  harangues  qu'il 
récitoit  devant  le  peuple  ,  6c  d'autres  qu'il  fit  dans  fes 
ambafTades.  Il  a  eu  des  difciples  très-illuftres  ,  comme 
Arcefilaiis ,  Bion  de  Borifthène ,  Théodore ,  chef  d'une 
fecle.  ■  Diogène  Laërce ,  au  liv.  4.  Lilio  Giraldi ,  dial.  6 
des  poètes.  Hefychius. 

CRATÉS  ,  fumommé  Mallotes ,  fils  de  Timocrates , 
étoit  grammairien  6c  philofophe  ftoïcien.  Attale  l'en- 
voya à  Rome  ,  comme  le  remarque  Suétone  dans  la 
vie  des  1  Huîtres  grammairiens.  Pline  le  cire  au  liv.  4  , 
e.  11 ,  6c  Varron  en  fait  mention ,  aufli-bien  que  Stra- 
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bon.  Ce  même  Cratés  fut  furnommé  Homérique ,  pour 
avoir  écrit  neuf  livres  de  corrections  fur  l'Iliade  6c  l'O- 
dyflee  d'Homère.  Il  vivoit  fous  la  CLV  olympiade, 6c 
160  ans  avant  J.  C.  *  Varron  ,  t.  i  de  lingua  lat.  Stra- 
bon,  &I,3,I3  &  14.  Voflius  ,  des  hifloriens  Grecs  , 
l.  3  ,  des  poètes  ,  c.  8. 

CRATÉS ,  Athénien  ,  poëte  comique ,  fut  le  premier 
qui  fit  paraître  des  ivrognes  fur  le  théâtre.  Ses  puces 
étoient  divertiffantes ,  mais  fort  fatyriques.  *  Plutarque. 

CRATÉS  ,  natif  de  Pergame ,  hiltoricn  Grec  ,  fit  un 
ouvrage  des  chofes  admirables  qui  fe  voient  dans  divers 
pays.  Pline  en  fait  mention  ,  /.  7 ,  c.  x ,  aufH-bien  qu'E- 
lien  dans  le  liv.  des  animaux ,  c.  9.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Diogène  Laërce  parle  au/fi  d'un 
Cratés  ,  qui  avoit  excellé  dans  l'ancienne  comédie  , 
qui  eft  apparemment  le  précédent  ;  d'un  orateur;  d'un 
ingénieur ,  qui  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre  U 
Grand  ;  d'un  philofophe  péripatéticien  ;  d'un  philofo- 
phe académicien  de  Tharfe  ;  d'un  poëte  ,  qui  avoit  fait 
des  épigrammes  ;  Se  d'un  géomètre.  C'eft  dans  la  vie 
de  Cratés  l'académicien  ,  au  livre  4.  *  Pline , /.  7  ,c.  1. 

CRATESIPOLIS  ,  femme  # Alexandre  ,  tyran  de 
Sicyone ,  fe  maintint  dans  la  ponefEon  de  ce  royaume  , 
après  la  mort  de  fon  mari  qui  avoit  été  aflafliné ,  6c  fit 
pendre  trente  ou  quarante  desj>lus  conndérables  d'entre 
les  féditieux.  *  Diodore ,  liv.  10. 

CRATEVAS ,  cherche,  CRATIVAS. 

CRATILE ,  c herchci  CRATYLE. 

CRATINUS ,  Athén  ien ,  poëte  de  l'ancienne  comé- 
die ,  compofa  vingt-une  pièces ,  6t  fut  neuf  fois  victo- 
rieux. De  vingt-une  comédies  qu'il  avoit  faites ,  il  ne 
nous  refte  qu'un  petit  nombre  de  vers  qui  ne  font  pas 
fufhfans ,  pour  nous  faire  reconnoître  fon  caractère.  II 
étoit  ferme  6c  hardi  en  fes  compofitions ,  dit  M.  le  Fe- 
vre ,  6c  n'épargnoit  pas  même  les  premiers  officiers  de 
la  république.  Plutarque  dit  en  la  vie  de  Périclès ,  que  ce 
dernier  ne  fut  point  exempt  de  la  cenfure  de  Cratinus. 
Qutntilien  faifoit  tant  de  cas  de  fes  comédies  ,  qu'il  en 
recommandoit  particulièrement  la  lecture  à  ceux  qu'il 
vouloit  former  pour  l'éloquence.  Ariftophanes  remarque 
qu'il  mourut  lorfque  les  Lacédémoniens  firent  leur  pre- 
mière defeente  au  pays  d'Attique  ,c'eft-l-dire ,  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnèfe  ,  qui  s'éleva 
fous  la  LXXXVII  olympiade  ,  &  43 1  ans  avant  J  X. 
Ce  poëte  vécut  plus  de  95  ans,  6c  fut ,  dit-on  ,  un  des 
plus  grands  buveurs  de  fon  temps.  Horace  le  remarque 
dans  une  de  fes  épîtres  à  Mécénat  ,  /.  1 ,  tpifi.  19 ,  6c 
fait  encore  mention  de  Cratinus  dans  fes  fatyres  ,  /.  1 , 
fat.  4.  Quintilien ,  inflit.  orat.  I.  10,  c.  t,  Tanaq.  le  Fe- 
vre ,  vie  des  poètes  Grecs.  Baillet ,  jugtmens  des  favans 
fur  les  poètes  ,  tom.  f,pag.  179. 

CRATIPPUS  ,  hiflorien  Gtec ,  étoit  contemporain 
de  Thucydides,  6c  vivoit  fous  la  XCII  olympiade ,  l'an 
41  x  avant  J.  C.  Il  recueillit  avec  foin  dans  fes  écrits ,  ce 
que  Thucydide  a  oublié ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Denys  d'Halicarnaffe ,  au  jugemeot  de  l'hifloire  de  Thu- 
cydide ,  6c  de  Marcellin  ,  en  la  vie  du  même  auteur. 

CRATIPPUS  ,  natif  de  Mitylène,  philofophe  péri- 
patéticien ,  enfeigna  la  philofophie  dans  cette  ville  ,  6c 
fit  les  mêmes  fonctions  à  Athènes ,  où  il  eu»  pour  difci- 
ple le  fils  de  Ciceron ,  qui  par  reconnoiffance  lui  obtint 
le  droit  de  bourgeotiie  romaine  ,  6c  engagea  les  juges 
de  l'Aréopage  à  faire  un  décret ,  pour  engager  Cratippe 
à  refter  à  Athènes  pour  y  inftruire  la  jeuneffe  du  pays. 
Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  de  fon  temps ,  comme  Brutus  6c  Pompée , 
fe  faifoient  un  plaifîr  d'être  fes  auditeurs.  Il  combla  auflt 
Pompée  qui  s'étoit  retiré  à  Mitylène ,  après  la  bataille 
de  Pharfale  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque ,  vie 
de  Pompée.  *  Bayle,  diSion.  critiq. 

CRATIVAS  ou  CRATEVAS  ,  médecin  ,  vivoit  du 
temps  d'Htppocrate ,  fous  la  XCI  olympiade ,  vers  l'an 
416  avant  J.  C.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la  bota- 
nique ,  6c  eft  cité  par  Diofcoride  6c  par  le  fcholiafte  de 
Nicandre.  "  Confulte^  aufli  Caftellan,  in  vit.  mtdic. 
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CRATON  (Jean)  médecin  célèbre ,  étoit  furnom- 
mc  dt  Crafftheim.  Il  naquit  à  Breflau  le  10  novembre 
1  5 1 9 ,  de  Chrijlophe  CrarFt  ,  &  S  Anne  Biedermann ,  de 
familles  honnêtes ,  mais  peu  aifées.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études  dans  fa  patrie ,  il  alla  à  Wïttetnberg  , 
où  ,  à  la  faveur  des  libéralités  de  quelques  perfonnes ,  il 
s'appliqua  pendant  fix  ans  à  la  théologie  fous  Luther  , 
6c  aux  belles-lettres  fous  Métanchthon.  Ce  temps  écoulé, 
&  dégoûté  de  la  théologie  ,  il  fe  livra  à  la  médecine  , 
qu'il  étudia  fucceflivement  à  Wittemberg ,  à  Leyde  6i  i 
.Vérone  en  Italie,  fous  Jcan-Baptifle  Montani ,  proreffeur 
de  grande  réputation.  Revenu  en  Allemagne  ,  il  prati- 
qua d'abord  la  médecine  à  Augsbourg  ,  6t  enfuite  à 
Breflau ,  où  le  9  décembre  15501]  époufa  Marie  Scharff , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Jtan-Baptijle  Craton ,  ot  deux 
filles  mortes  dans  l'enfance.  Son  favoir  fit  fa  capacité  le 
firent  produire  à  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  qui 
le  prit  pour  fon  médecin.  Ce  prince  étant  mort  le  if 
juillet  1 564 ,  Craton  ,  qui  vouloit  fe  retirer ,  fut  retenu 
en  la  même  qualité ,  par  le  nouvel  empereur  Maximi- 
lien  II ,  6t  il  exerça  encore  le  mé'me  emploi  auprès  de 
Rodolphe  II ,  qui  fuccéda  à  Maxtmilien  en  1576.  Il  per- 
dit fa  femme  le  3  juin  15^5  ,8c  lui-même  mourut  à 
Breflau  où  il  s'étoit  retiré  le  9  novembre  de  la  même 
année  1585, âgé  de  foixante-fix ans.  Voici  fes  ouvrages  : 
1 .  Ifagoge  mtdkinx  ,  à  Venife  1 560  ,  <«-8°  ;  &  à  Ha- 
novre 1  s  95  ,  in  8°.  1.  PtriOch*  methodicainGaleni  li~ 
bros  de  démentis  ,  natura  humana  ,  atra  bile  ,  ttmptra- 
mentis  & fatultatibus  naturalibus ,  à  Balle ,156}  in-H°t 
&  à  Hanovre  en  1595.  <s>-8°,  avec  une  lettre  du  même 
fur  la  manière  de  lire  utilement  les  ouvrages  de  Calien  , 
&  un  écrit  de  Montani  fur  le  même  Galien.  3.  In  Clau- 
dït  Galeni  divinos  libros  mtthod.  thtrapeutices  période 
methodica  ,  &c.  à  Bafle  1563  ,  in-S".  4.  Parva  art 
meditinalis  ,  à  Francfort  1595  ,  in-89  ,  par  les  foins 
de  Laurent  Scholzius ,  Se  a  Hanovre  en  1609  Se  1646  , 
i«-8°.  5.  ConJUiorum  £•  epijlolaram  tibrifeptem  ,  impri- 
més encore  par  les  foins  de  Scholzius,  à  Francfort,  in-S"; 
le  premier  livre  en  1 591  ,  Sec.  Se  le  fécond  en  1 5 91  ; 
le  troifiéme,  la  même  année  ;  le  quatrième,  en  1  593  ;  le 
cinquième,  en  1 593  ;  le  fixiéme,  en  t6t  1  ,  à  Hanovre  ; 
le  fèptiéme,  la  même  année,  &  dans  la  même  ville.. Les 
fept  livres  enfemble  ont  paru  à  Francfort  en  1654  &  en 
1671.6./.  B.  Montani  confultaiionum  opus  ,  totidem 
Joannis  Cratoms auclum  ,  à  Bafle  1 58  J  ,  in-fol.  8t  à 
Francfort  1 587 ,  in-fol.  7.J.B.  Montani  in  nonum  It- 
éra m  Rajts  ad  Almanforem  regem  txpofitio  ,  integritati 
Juct  à  Joanne  Cratone  rejlituta  ,  â  Bafle  1 561 ,  i«-8Q. 
8.  De  morbo  gallito  commentarius ,  publié  par  les  foins 
de  Schojzius  ,  à  Francfort  1  594  ,  1/1-80  ;  &  à  Hanovre, 
1619,  «i-8°.  9.  De  vera  preecavendi  &  curandt  fibrem 
pcJTtlentem  conugiofam  ratione  ,  8cc.  c'eft  la  traduction 
d'un  écrit  allemand  :  elle  fe  trouve  dans  les  Conjîlia 
medicinalia  ,  recueillis  par  Scholzius,  à  Francfort  1 598  , 
in-folio.  10.  Affertio  pro  lihfllo  fuo  gtrmanico  in  qao 
pejiilentem  febrem  putridam  ,  ab  ea  qua  à  contagione 
orttur  lateque  difftminatur  ,  difcernu ,  fitc.  à  Francfort 
I  585  Se  1595  ,  1V1-80.  11.  Makoius  thtrapemka  ex 
G ' aient  6r  Montani  fentenûa ,  à  Francfort  i6o8,;i-8°. 
ix.  Idea  Hyppocratica  de  gtneratione pituitx ,  de  vidâs 
ratione  ,  uni  cura  methodo  de  futmore  mtlancholico  ,  à 
Bafle  1^5  Se  156},  in-%°.  13.  Epiflobcdit*  ad  An- 
dream  Matthiolum  ,  dans  les  lettres  de  Matthiole ,  édi- 
tion de  Lyon  1564,  ih-ÎK  14.  Epifiola  ad  Gefnerum 
de  v'ua  Joannis  Moibani ,  a  la  tête  de  l'ouvrage  inti- 
tule; »  Diofcoridis  parabilium  medicamentorum  libri  trts^ 
inttrprtttbus  Joann.  Moibano  &  Çonrado  Gefnero  ,  à 
Strasbourg  1 565  ,  <n-8°.  ij.  O ratio funtbris  de  Maxi- 
miliano  II ,imperatore,à  Breflau  i577,«'«-8°.  16.  Epif- 
10 la  ad  Juflum  Lipfinm  ,  dans  le  fylloge  epijlolantm 
collccla  per  Pet  mm  Burm.annum  ,  tome  I  ,  à  Leyde , 
1 7x7,  in-4°.  17.  On  a  auflt  de  Craton  quelques  poéfies 
latines  *  Se  c'eft  lui  qui  a  publié  les  Serments  convivales 
Lutheri  ,  où  il  rapporte  ce  qu'il  avoir  entendu  dire  à 
Luther  dans  les  convertirions  fréquentes  qu'il  avoir 
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avec  lui.  ^limoires  du  pere  Niceron ,  tome  XLIII. 

CR.ATOR  ,  affranchi  de  l'empereur  Marc-Aurele  , 
a  vécu  dans  le  II  (iécle.  Il  fit  une  defeription  allez  exacte 
des  noms  ,  Se  du  temps  des  confuls  &  des  autres  ma- 
giftntts  Romains  ,  depuis  l'établiflement  de  la  républi- 
que ,  jufqu'à  fon  temps.  •  Théophile  d'Antioche  ,  au 
l.  3 ,  à  Autolicut.  Voffitis,  des  liifi.  Grecs ,  1. 1 ,  c.  14  , 
ù  l.4,c.  17. 

CR ATS  (Jean-Philippe)  comte  de  Schapfenfrein  , 
fut  colonel  dans  l'armée  du  général  Tilli ,  &  fe  fignala 
en  diverfes  rencontres.  H  reprit  Fridberg  &  Lanfperg  fur 
les  Suédois ,  s'empara  de  WeifTembourg ,  &t  rendit  d'au- 
tres grands  ferviecs  à  l'empereur  fk  au  duc  de  Bavière  , 
qui  lui  confia  en  1633  la  garde  d'une  de  fes  forterefles  : 
mais  ce  comte  aima  mieux  faire  la  guerre ,  que  de  gar- 
der des  citadelles ,  &c  demanda  fon  congé ,  fous  prétexte 
de  retourner  en  Bohême  pour  défendre  fes  terres  du  pil- 
lage. Il  pafla  a  Ratisbonne  ,  fans  attendre  la  réponfe  ,  &C 
fe  rendit  enfin  au  camp  des  Suédois  qui  lui  donnèrent  de 
l'emploi.  Il  fut  pris  à  la  bataille  de  Nordlinguen  ,  &  eut 
la  tête  tranchée.dans  les  priions  de  Vienne  ,  la  même 
année  163 4.  *  Le  Blanc ,  hijloir*  de  Bavure ,  &c . 

CRATYLE  ,  philofophe  d'Athènes  ,  fut  difciple 
d'Héraclite  ,  &c  précepteur  de  Platon ,  après  la  mort  de 
Socrate.  Il  vivoit  fous  la  XCIV  olympiade  ,  vers  l'an 
404  avant  J.  C.  Platon  a  écrit  un  livre  intitulé  de  fon 
nom  Cratylus.  *  Diogene  Làërce  ,  vie  de  Platon  ,  ait 
liv.  3 . 

CRAU  (  la  )  grande  campagne  en  Provence  ,  où  cft 
la  ville  de  Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d'étendue,  6c 
cft  toute  pleine  de  pierres  ,  entre  lefquelles  il  croît  un 
peu  d'herbe  ,  qui  eft  excellente  pour  le  pâturage.  Stra- 
bon  aflure  qu'un  grand  vent  faifoit  rouler  les  pierres  ; 
mais  fi  cela  arrive ,  c'eft  fort  rarement.  Les  anciens  ont 
recherché  la  raifon  de  cètte  prodigieufe  quantité  de  pier- 
res ,  fans  pouvoir  la  découvrir.  Ariflote  croyoit  qu'elles 
y  avoient  été  pouffées  par  ces  fortes  de  tremblement  de 
terre ,  qui  en  élèvent  quelquefois  un  grand  nombre  , 
que  le  vent  poufle  enfuite  comme  une  pluie  dans  les 
plaines.  Poflidonius  slmaginoit  que  cette  campagne  a  voit 
été  autrefois  un  lac  qui  s'étoit  defTeché.  Mais  Efchylc  , 
à  qui  il  étoit  permis  de  feindre ,  auffi  bien  qu'aux  autres 
poètes  ,  raconte  que  pendant  qu'Hercule  combattoit 
contre  les  Liguriens ,  Jupiter  voyant  fon  fils  en  danger  , 
fit  tomber  une  fi  grande  pluie  de  pierres  ,  qu'il  en  acca- 
bla tous  fes  ennemis.  *  J.  Spon  ,  voyage  d  Italie  1675. 

CRAVÉTA  (  Aymon),de  Saviliano  dans  le  Pié- 
mont, vivoit  au  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jean  Cra- 
véta ,  habile  jurifconfulte.  Né  avec  une  complexion 
extrêmement  délicate  &  foible  ,  fa  mère  craignant  de 
le  perdre  fi  on  l'appliquoit  à  l'étude ,  réfolut  de  l'en  dé- 
tourner ;  mais  ayant  confulré  auparavant  un  homme  de 
mérite  en  qui  elle  avoit  confiance  ,  celui-ci  lui  confcilla 
de  laifler  à  fon  fils  la  liberté  de  fe  livrer  à  la  jurifpruden- 
ce  ,  pour  .laquelle  il  montroit  de  l'inclination ,  Se  l'aflura 
qu'il  deviendroit  un  jour  un  doôeur  célèbre.  Elle  fuivit 
ce  confeil ,  fon  fils  étudia  le  droit  fous  Jean-Antoine  Ru- 
Aeus ,  &  fous  Jean-François  Curtius ,  &  il  fut  en  peu  de 
Wemps  en  état  de  l'enfeigner  lui-même  publiquement  à 
Turin.  Dès  l'âge  de  vingt  ans ,  il  profefla  le  droit  civil 
à  Coni ,  où  fon  pere  l 'avoit  enféigné  quelques  années 
avant  lui  ;  Si  depuis  il  fuivit  le  barreau  a  Turin  ,  en  qua- 
lité d'avocat ,  &c  s'y  acquit  une  grande  réputation.  Au 
commencement  de  fa  trente-troiftjjme  armée ,  il  époufa 
la  fille  d'un  préfident  du  même  fcnat,qui  étoit  lui-même 
un  célèbre  jurifconfulte.  Vers  l'an  1538  il  fe  retira  à 
Grenoble ,  où  il  travailla  fept  ans  a  revoir  &  à  mettre 
dans  un  ordre  convenable  fes  Confeils,  qu'il  fit  imprimer 
à  Lyon.  Ayant  féjoumé  à  Avignon ,  fon  mérite  y  fit  tant 
d'éclat  ,  qu'on  l'engagea  d'accepter  une  chaire  de  droit 
qui  vendit  de  vaquer  par  la  mort  d'Emilius  Ferreras  ; 
mais  ayant  voulu  combattre  les  opinions  de  ce  jurifcon- 
fulte ,  fes  auditeurs  qui  avoient  une  grande  vénération 
pour  le  défunt ,  ne  purent  le  fouffrir  ,  Se  Cravéta  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Il  alla  à  Ferrare ,  où  il  fut  conlèilter 
Tome  ir.  Parue  I.  H  h 
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du  duc  ,  6t  y  profeffa  le  droit  quelque 
rare  il  alla  à  Pavie ,  d'où  le  duc  de  Sav 
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du  duc  ,  K  y  proteua  ie  arou  queicjue  icmpj.  De  Fer- 
rare  il  alla  à  Pavie ,  d'où  le  duc  de  Savoye  l'engagea  de 
fe  rendre  â  Mondouy  où  ce  prince  vouloit  établir  un 
nouveau  collège.  Cravéta  enfeigna  depuis  fuccefilvement 
à  Montréal  6t  à  Turin ,  6c  retufa  une  chaire  à  Beulo- 
*ne  avec  treize  cens  écus  d'or  d'honoraire.  11  mourut  à 
Turin  en  1 5 69  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  C'étoit  un 
nomme  extrêmement  fobre ,  6c  qui  avoit  l'air  enjoué  , 
malgré  fon  application  continuelle.  *  Extrait  des  vies  des 
jurifconfultes  anciens  6c  modernes  ,  par  Taifand ,  édi- 
tion de  M.  deFerrieres,  pag.  14}  fie  fuivantes.  Outre 
fes  Confeils ,  &  quelques  autres  ouvrages ,  il  compofa  un 
livre  de  jurifpradence  ,  dont  nous  avons  vu  une  édition 
qui  porte  ce  titre  :  TraHatus  dt  antiquitatibus  ttmporum 
do  mi  ai  Aymonis  Cravttta  à  Soviliono  ,  jurtconfulti 
cloriffimi ,  &  ftnatorit  illuflrijjimi  ducis  Ftrrarienfis. 
Quttfiio  item  in  utramaut  parttm  fuptr  jlatuto  Firra- 
rienji,  dt  mulicnun  indtmrùtatibus.  Quitus  D.  Cravett* 
rtpetitiontm  rubriect  dt  Itgatis  primb  ,  novï  adjecimus  ; 
à  Lyon ,  Antoine  de  Harfy ,  1181,  i/i-8°. 

CREAGH  (Richard)  fils  d'un  marchand  aifé  ,  8c 
de  bonne  famille  ,  de  limerick  en  Irlande ,  étoit  defti- 
né  par  fon  pere  à  fuivre  la  infime  profeffion.  U  confentit 
même  à  l'exercer  pendant  un  peu  de  temps  ;  mais  s'en 
étant  bientôt  dégoûté ,  il  fe  rendit  i  Louvain  pour  ache- 
ver fes  études  ,  &  il  y  fit  des  progrès  merveilleux  auffi 
bien  que  dans  la  piété.  Après  avoir  pris  les  ordres  facrés, 
il  retourna  dans  fa  ville  natale  ,  où  il  ouvrit  une  école 
célèbre  pour  l'inftruénon  de  la  jeuneûe  catholique  de 
fon  canton  ,  félon  la  pratique  d'autres  prêtres  ver- 
tueux de  fon  temps ,  qui  garantiffoient  par  ce  moyen  les 
enfans  des  catholiques  du  danger  d'être  féduits  par  les 
hérétiques.  Au  bout  de  quelque*  années  M.  Creagh  alla 
à  Rome  ,  dans  le  deflèin  de  pafferlc  refte  de  fa  vie  dans 
quelque  ordre  auftere  ;  mais  le  fbuverain  pontife  ,  in- 
formé de  fes  talens  6c  de  fa  haute  vertu  ,  l'en  détour- 
na,  &c  le  nomma  primat  catholique  d'Irlande ,  le  fiége 
d'Armagh  étant  pour  lors  vacant.  Après  avoir  éclairé 
&  édifie  les  catholiques  des  trois  royaumes  par  fa  doc- 
trine &  fes  exemples ,  il  mourut  prifonnier  dans  la  tour 
de  Londres  en  1585  ,  après  avoir  refufé  diverfes  fois 
les  offres  flateufes  qu'on  lui  avoit  faites  de  jouir  fans  con- 
trainte des  grands  revenus  de  fon  archevêché ,  à  condi- 
tion qu'il  impoferoit  les  mains  à  Parker ,  premier  arche- 
vêque proteftant  de  Cantorberi.  On  prétend  même  que 
ce  tut  lui  qui  détourna  par  fes  exhortations  &  fes  me- 
naces l'évêque  de  Landalfe  »de  participer  a  ce  fàcrilége. 
On  a  de  ce  faim  homme  une  hiftoire  eedéfiaftique ,  un 
livre  de  controverfes ,  une  chronique  d'Irlande ,  les  vies 
des  faints  de  ce  pays,  un  catéchifme  en  irlandois  ,  6c 
quelques  autres  traités  dont  la  plupart  font  reftés  manus- 
crits. La  vie  de  ce  prélat ,  6c  fes  fouffrances  pour  la  caufe 
de  la  foi ,  font  décrites  allez  au  long  par  M.  Rothe , 
évoque  d'Offory ,  dans  le  livre  intitule  ,  Anale 3a fa- 
cra ,  ôtc.  imprimé  à  Cologne  en  1617  ,  wi-8°.  •  Mém. 
mamiferits  de  M.  l'abbé  Héneean. 

CRECI  ou  CRESSI ,  fur  l'Authie,  Carifiacum,  bourg 
de  France  en  Picardie ,  dans  le  comté  de  Ponthieu  &c  le  . . 
bailliage  d'Abbeville ,  entre  cette  même  ville  6c  Hefdin."  ' 
Autrefois  ce  n'étoit  qu'un  village,  qui  devint  célèbre  par 
la  fameufe  bataille  que  Philippe  dt  Falots  y  perdit  contre 
Edouard  III,  roi  d'Ahgleterre,le  16  août  de  l'année  1 346. 
Du  côté  des  François  il  demeura  fur  la  place  30000  hom- 
mes de  pied  ,  1 100  de  cheval,  8c  80  baniéres.  Jean,  roi 
de  Bohême  ;  Charles,  comte  d'Alençon  ,  frère  du  roi  ; 
Louis ,  comte  de  Flandre ,  &c  dix  ou  douze  comtes  des 
plus  illuftres  y  perdirent  la  vie.  Le  roi  Jean ,  tout  aveu- 
gle qu'il  étoit ,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  fait 
attacher  fon  cheval  par  le  frein  à  celui  de  deux  de  fes 
plus  braves  chevaliers.  Ce  lieu  eft  différent  de  Cressi 
EN  Brie  ,  qui  eft  un  bourg  de  Brie  ,  dans  le  gouverne- 
ment de  Champagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Meaux , 
&  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Quelques-uns  l'ont 
confondu  avec  Querfi  fut  l'Oife ,  Carifiacum  ad  IJaramt 
où  il  a  été  tenu  quelques  conciles.  Il  y  a  encore  un  autre 


CreCî  ,  ou  plutôt  Cressi  fur  Serre  dans  la  Tierache  \ 
proche  de  Laon.  *  Froiffart ,  hifi.  Du  Chêne ,  des  villts 
du  comti  dt  Ponthieu  ,  chap.  1 .  Mezerai ,  hifi.  dt  Franet, 
tn  Philippt  dt  Valois  ,  &c. 

CRECI  (Hugues de)  feigneur  de  Creci,de  Cornets  6c 
de  Chlteaufbrt,  étoit  fénéchal  de  France  en  1 107.  Il  fe 
rendit  fi  redoutable  ,  qu'il  ébranla  la  couronne  par  les 
divers  mouvemens  qu'il  fufeita  dans  l'état ,  ainfi  que  le 
témoigne  la  chronique  de  l'abbaye  de  Morigni.  11  fit  mou- 
rir MÙès ,  vicomte  de  Meaux ,  fon  coufïn  ;  puis  il  fe  re- 
tira dans  un  monaflere  de  Cluni ,  pour  y -faire  pénitence 
de  fes  péchés  ;  &  il  y  mourut ,  fans  avoir  laiffé  d'enfans 
de  Luttant  de  Montfbrt  fa  femme.  *  Le  P.  Anfelme , 
hifloire  des  grands  officiers  dt  la  couronne. 

CREDI  (Lorenzo  di)  célèbre  peintre  de  Florence 
en  Italie,  s'attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci,  6c  en  fit  de  fi  belles  copies,  que  l'on  avoit  peine 
à  les  diflinguer  des  originaux.  Il  étoit  long-temps  at- 
taché fur  un  même  tableau ,  parcequ'il  prenoit  plaifir  \ 
le  bien  finir.  Il  mourut  en  1 f 30 ,  âgé  de  78  ans.  *  FeU- 
bien ,  entretiens  fur  Us  vies  des  peintres. 

CREDITON ,  ville  avec  marché  en  Angleterre,  dans 
le  comté  de  Devon,furles  rivières  de  Crédit  6c  de  Forion: 
elle  eft  la  capitale  de  fon  canton.  C'étoit  autrefois  un 
évêché,  que  le  r,oi  Edouard  U  Conftjfcur  transféra  a 
Exceller.  Elle  a  une  belle  églifeen  forme  de  cathédrale  ; 
eft  bien  peuplée  ;  a  un  terroir  fertile ,  6c  fait  un  bon  né- 
goce de  ferge.  Les  deux  rivières  dont  nous  avons  parlé, 
fe  déchargent  dans  l'Ex.  Crediton  eft  à  148  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  DiBionnairt  anglais. 

CREDO ,  nom  d'une  montagne  de  Bugei ,  au  pied 
de  laquelle  pafle  le  Rhône,fur  le  grand  chemin  de  Lyon 
à  Genève ,  entre  le  fort  de  la  Clufe  6c  Châtillon  de  Mi- 
chaille.  C'eft  où  commence  proprement  la  longue  6c 
droite  chaîne  du  mont  Jura ,  qui  fépare  le  comté  de  Bour- 
gogne d'avec  la  Suifle.  *  Baudrand. 

CREDOCES ,  chercha  CRIOLES. 

CREECH  (Thomas)  favant  Anglois,  naquit  l'an 
1659  à  Blandford,  ville  du  comté  de  Dorfet,  en  An- 
gleterre, de  Thomas  Creech ,  gentilhomme.  Après  avoir 
appris  la  grammaire  de  Thomas  de  Curganven  de  Sher- 
boume ,  il  entra  au  collège  de  Wadhara  a  Oxford  l'an 
1 67  f  ,  âgé  de  feize  ans.  Il  fut  reçu  maître  ès-arts  au  mois 
de  juin  i68ï ,  6c  quelque  temps  après  il  devint  membre 
du  collège  de  toutes  les  ames.  Il  fe  mit  depuis  a  corn- 
pofer  divers  ouvrages ,  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  vivre 
toujours  dans  une  efpece  d'indigence.  Pour  furcroît  d'in- 
fortune, il  devint  en  1700  amoureux  d'une  fille  dont 
il  ne  put  fe  faire  aimer ,  quoique  bien  d'autres ,  dit-on  , 
trouvaient  aifément  accès  auprès  d'elle.  U  en  conçut  un  iî 
grand  défelpoir  ,  qu'il  fe  pendit  fur  la  fin  de  juin  de  la 
même  année.  On  a  de  lui  :  1 .  une  édition  des  fix  livres 
de  Lucrèce ,  avec  une  interprétation  6c  des  notes  ,  â  Ox- 
ford 1695  ,  h*-8°.ÔC  â  Londres,  1717,  wi-8°.  Cette 
féconde  édition  eft jplus  ample  que  la  première.  M.  Ha- 
vercamp  .  Hollandois ,  a  fait  réimprimer  les  notes  de 
Creech  ,  6c celles  de  plufteurs  autres  fàvans,dans  l'édi- 
tion de  Lucrèce  qu'il  a  donnée  à  Leydc  en  1 715,  in-a9t 
deux  volumes,  1.  Avant  cette  édition  de  Lucrèce, 
M.  Creech  avoit  donné  le  même  poète  traduit  par  lui 
en  vers  anglois ,  avec  des  notes ,  â  Oxford  1681,  in-8°t 
6c  réimprimé  en  1683  dans  la  même  ville  6c  dans  U 
même  forme.  L'auteur  de  la  bibliothèque  angloife ,  qui 
dit  un  mot  de  cette  Traduction  (tome  I ,  page  338,  ) 
dit  que  le  traducteur  étoit  prêtre  de  l'èglife  anglicane. 
3 .  Dans  un  livre  anglois  ,  intitulé  :  Mélanges  de  poe/îes  „ 
contenant  une  nouvelle  traduction  des  éclogues  de  Vir- 
gile ,  des  élégies  d'Ovide,  des  odes  d'Horace  6c  d'autres 
auteurs ,  à  Londres  1 684  ,  1V1-80.  on  trouve  de  Creech 
les  traductions  de  la  deuxième  élégie  du  premier  livre 
des  élégies  d'Ovide,  des  6*, 7% 8*  6c  1  1  «élégies  du  deu- 
xième livre;  de  la  féconde  8c  de  la  troifiéme  écloguede 
Virgile  ;  de  l'hiftoire  de  Lucrèce,  tirée  du  fécond  livre 
des  rafles  d'Ovide.  4.  Les  odes ,  les  fàrvres  6c  les  épîtres 
d'Horace ,  traduites  en  anglois ,  â  Londres ,  1684  «*-8°. 


Digitized  by 


CRE 


C  R  E 


j.  La  même  année  ,  il  publia  une  traduction  angtoife 
des  idylles  de  Théocrite ,  6c  de  la  diflertarion  latine  du 
pere  Kapin  ,  Jéfuite  ,  fur  la  poéfie  paftorale ,  à  Oxford  , 
i/*-8°.  6.  Traduction  angloife  de  la  vie  de  Pelopidas ,  par 
Cornélius  Nepos ,  dans  la  traduction  de  ce  dernier  faite 
enanglois  par  diverfes  perfonnes ,  &  imprimée  à  Oxford 
in-i°.  7.  La  treizième  fatyre  de  Juvenal ,  en  anglois , 
avec  des  notes  ;  dans  la  traduction  de  Juvenal  6c  dePerfe, 
par  Jean  Dryden,  à  Londres  1695.  8.  Traduction  an- 
gloife des  vers  qui  font  au-devant  du  livre  des  Jardins , 
par  M.  de  la  Quintinic,  dans  la  verlîon  angloife  de  ce 
livre,  à  Londres  i6yo  ,  in-folio,  9.  Dans  la  traduction 
angloife  des  vies  de  Plutarque,  à  Londres  1 68  3  &  1 684 , 
celles  de  Solon  6c  de  Pelopidas  font  de  M.  Creech. 
1  o.  Dans  la  traduction  des  morales  de  Plutarque  ,  en 
anglois ,  1 684  ùj-8°  ,  à  Londres ,  les  apophtegmes  laco- 
niques ,  ou  les  dits  remarquables  des  Lacédcmoniens  ; 
le  difeours  fur  le  démon  de  Socrate ,  6c  les  deux  pre- 
miers livres  des  fympofîaques ,  font  de  la  traduction  de 
Creech.  *  Athenx  Oxonitnfes  ,  tome  II  ;  bibliothèque 
angloife ,  tome  I.  Les  mémoires  du  pere  Niceron ,  tome 

CREIL ,  en  latin  Crcolium ,  petite  ville  de  France  dans 
la  Valois ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oyfe ,  qu'on  y  pafle 
fur  un  pont  entre  le  Pont  Saintc-Maxence  8c  Saint- Lcu 
fur  la  même  rivière,  à  deux  lieues  de  Scnlis,  6c  un  peu 
plus  de  Crefpi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CREKELADE,  ville  8c  marché  en  Angleterre  dans 
la  contrée  du  comté  de  Wilt,  qu'on  appelle  Htgworth. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  ctï  prcfque 
toute  environée  d'eau ,  oc  a  6  ç  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  DiUionnairt  anglois. 

CRELL  (  Paul)  ou  Paulus  Crellius  ,  miniftre protes- 
tant d'Allemagne ,  étoit  d'Iflebe ,  où  il  naquit  le  5  fé- 
vrier 1551.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Virtemberg  ,  &c 
eut  de  grandes  difputes  avec  les  calvinifles ,  qui  écri- 
virent contre  lui.  Crell  laiffa  quelques  traités  de  la  juf- 
tificati  i ,  de  la  pénitence,  des  bonnes  œuvres ,  &Cc.  &C 
mourut  d'apoplexie,  le  14  mai  de  l'an  1579,  âgé  de 
49  ans. 

CRELL  ou  CRELLIUS  (Nicolas)  chancelier  de 
Chriftiern ,  électeur  de  Saxe  ;  l|quel  eut  la  tête  coupée 
en  159a,  pour  avoir  voulu  introduire  la  doctrine  de 
Calvin  dans  la  Saxe. 

CRELL  ( Louis-Chrétien)  philofophe , naquit  le  18 
mai  1 67 1  ,  à  Neuftadt  dans  la  principauté  de  Cobourg  , 
où  fon  pere  Henri  Crell ,  étoit  pafteur  8c  furintendant 
Après  avoir  été  aux  écoles  de  Meinungcn  6c  de  Zeits , 
il  alla  en  1690  à  Leipfick  ,  où  il  profita  des  meilleures 
leçons  pour  les  humanités,  la  philofophie  &C  la  théolo- 
gie ;  &  en  1693  il  y  prit  le  dégré  de  maître  os-arts. 
Ayant  difputé  depuis  publiquement,  8c  donné  des  le- 
çons pour  les  feiences  &c  les  langues ,  il  fut  établi  en 
1 696  conrecteur  de  l'école  de  S.  Nicolas  à  Leipfick ,  8c 
reçu  en  1697  membre  du  petit  collège  des  princes. 
En  1699  on  lui  donna  le  rectorat  de  l'école  de  S.  Ni- 
colas ,  8c  la  dignité  ci'atToflcur  de  la  faculté  de  philo- 
ibphic  ;  en  1708  la  profeflion  extraordinaire  en  philo- 
fophie; &c  l'ordinaire  en  1714.  Des  ) 695  la  faculté  do 
théologie  lui  avoit  donné  le  titre  de  bachelier ,  6c  elle 
lui  conféra  depuis  les  licences.  Il  mourut  le  1 5  novem- 
bre 1735,  aPfk  av0'r      quatre  fo's  doyen  8c  deux  fois 
vicc-chancelter  de  la  faculté  de  philofophie.  Ses  écrits 
font  pour  la  plupart  des  û  flotta t ions  philologiques  8c 
philofophiques.  Les  fujers  font  :  De  civis  innocentis  in 
manus  hojlium  ad  ntrvum  traditione.De fcytala  laconica. 
Z>e  providentia  Dci  cirea  reges  conflituendos.  De  eo  quod 
in  Anacrtontt  venuftum  ac  delkatum  *//,8cc.  Il  a  fait  auflï 
pluficurs  poèmes  latins.  Il  a  laide  trois  fils  :  l'aîné ,  Henri- 
Chrétien  ,  mourut  le  1 4  janvier  1736,  recteur  de  l'école 
de  Francfort  fur  l'Oder;  le  fécond.,  Chriflophe-  Louis  , 
étoit  en  1738  docteur  Se  profefleur  en  droit  à  Wittem- 
berg  ;  Se  le  troifiéme  étoit  dans  le  môme  temps  docteur 
&  profefleur  en  médecine  dans  la  môme  académie. 
•  Supplément  françois  dt  Bajle, 
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CRELLIUS  (Jean)  eft  celui  de  tous  les  unitaires  ou 
fociniens ,  qui  eft  le  plus  eftimé  parmi  ceux  de  cette  fedte 
après  Socin.  C'eft  pourquoi  fes  ouvrages  tiennent  le  fé- 
cond rang  de  la  bibliothèque  des  Freres-Polonois  ,  où 
l'on  trouve  principalement  ceux  qu'il  a  écrits  fur  le  nou- 
veau tcftament,favoir,fur  les  quatre  premiers  chapitres  de 
S.  Matthieu  ,  &c  le  commencement  du  cinquième ,  6c 
fur  les  trois  premiers  chapitres  de  Pépitre  de  S.  Paul  aux 
Romains  6c  trois  verfets  du  quatrième,  6c  fur  les  autres 
épîtres  de  S.  Paul.  Il  étoit  né  en  1590  dans  un  village 
près  de  Nuremberg.  Après  avoir  été  élevé  dans  cette 
ville ,  où  il  tomba  dans  les  fentimens  de  Socin  ,  il  alla 
en  Pologne  en  16 12  6c  s'établit  à  Cracovie,  où  les  uni- 
taires avoient  une  école.  Il  en  fut  régent ,  6c  puis  mi-  . 
niftrt ,  6c  y  mourut  a  l'âge  de  41  ans.  Grotius  ayant 
écrit  un  livre  de  la  fatisfa&ton  de  Jefus-Chriâ,  contre 
le  fentiment  de  Faufte  Socin ,  Crellius  y  fit  une  réponfe  , 
qui  ne  fut  pas  fort  défapprouvée  de  Grotius ,  dont  on 
trouve  quelques  lettres  écrites  a  Crellius  ,  où  il  femble 
lui  donner  trop  de  louanges.  Ce  qui  fit  foupeonner  à  bien 
des  gens ,  que  Grotius  tvétoit  pas  fort  éloigné  des  fenti- 
mens des  unitaires  ,  dont  il  difoittrop  de  bien.  Crellius  a 
auffi  écrit  fur  la  morale  chrétienne,  8c  fes  livres  font  fort 
recherchés  ;  car  c'eft  celui  des  unitaires  qui  a  écrit  avec 
le  plus  de  fens.  On  en  peut  voir  le  catalogue  dans  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  Anti-trinitaires.  Sa  vie  eft  im- 
primée dans  la  bibliothèque  des  Frères  J'olonois.  *  Mi- 
moires  des  favans. 

CRÉMAUD (  Simon  de)  cardinal,  cherchtt  CRA- 
MAUD. 

CREME ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife ,  avec 
évêché  ,  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII,  6c  fuffragant 
de  Boulogne ,  eft  capitale  d'un  petit  pays  que  las  Ita- 
liens appellent  Cremafco.  Crème  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Serio ,  qui  fe  jette  dans  PAdda ,  à  l'entrée  du  Milanez , 
6c  eft  remarquable  par  fon  palais ,  fon  château  6c  fes 
fortifications.  Autrefois  ce  n'étoit  qu'une  (impie  ville  ou 
cajlcllo  ,  comme  difent  les  Italiens  ;  &  on  la  mettoit  au 
nombre  des  trois  villes  d'Italie,  qu'on  pou  voit  comparer 
aux  cités.  Ces  trois ,  félon  Léandre ,  font  Barlette,  Prato 
en  Tofcane,6t  Crime  dans  la  Lombardic.  On  dit  aulïi  que 
le  nom  de  Crème  eft  celui  qu'on  lui  donna.lorfqu'clle  eut 
été  rebâtie  fur  les  ruines  d'une  ville  hérétique  ,  que  i'ar- 
cheveque  de  Milan  fit  brûler  l'an  951.  Elle  fut  premiè- 
rement foumife  aux  empereurs  ,  puis  aux  vicomtes  de 
Crémone  6t  de  Plaifance,  au  x  ducs  de  Milan,&  enfin  aux 
Vénitiens.  Jean-Jacques  Dicdi ,  évèque  de  Crème  ,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  1590  8c  1609. 
•  Merula ,  des  vicomtes  ,  liv.  4 ,  6 ,  7  ,  8 ,  &c.  Blondus, 
liv.  14.  Leand.  Alberti,  defeription  de  la  Lombardie.  Le 
Mire  ,  géographie  eccléjiajliqut ,  &c. 
■  CREME  (  Gui  de  )  antipape ,  cherchez  PASCHAL  g 
antipape. 

CREMENELA ,  château  ou  palais  du  grand  duc  de 
Mofcovie  ,  dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  palais  eft  envi- 
roné  de  trois  enceintes  de  murailles  ,  6c  les  remparts 
font  bordés  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L'clpace 
qu'il  renferme  eft  d'une  très  -  grande  étendue ,  6c  peut 
pafler  pour  une  petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu 
de  la  cour  on  voit  deux  belles  tours ,  dont  le  toit  eft  cou- 
vert de  cuivre  doré.  La  plus  haute  eft  appellée  Jean- 
Wclikc  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Grand-Jean.  Dans  l'autre  il  y  a 
une  cloche  d'une  grandeur  6c  d'un  poids  extraordinaire. 
On  prétend  qu'elle  pefe  trois  cens  trente-dx  quintaux. 
Il  faut  vingt-quatre  hommes  des  plus  forts  r,iour  la  mettre 
en  branle  ;  6c  cela  ne  fe  fait  qu'aux  grandes  fêtes  ,  au 
couronnement  du  grand  duc,  à  l'entrée  des  ambafladeurs, 
ou  dans  quelqu'autte  cérémonie  folemnclle.  Le  palais  du 
grand  duc  eft  fur  le  derrière  du  château.  Il  a  d'un  côté 
l'hôtel  du  patriarche,  8c  de  l'autre  des  pavillons  qui  fer- 
vent d'appartemens  aux  Knez  6c  aux  Bojares ,  c'eft-à- 
dirc ,  aux  feigneurs  les  plus  conûdérables  de  la  cour. 
Vers  l'an  1630  on  y  bâtit  un  palais  de  pierre  de  taille, 
à  l'italienne ,  pour  le  jeune  prince.  L'ancien  eft  bâti  de 
|  bois,  que  l'on  a  cru  être  plus  fain  que  la  pierre.  Les 
Tomt  IK.  Partit  /.  H  h  ij 


244    C  R.  E 

arneubremens  des  deux  palais  font  très-magnifiques ,  fie 
remplis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  fit  de  plut  précieux 
dan»  les  pays  étrangers.  A  l'une  des  extrémités  de  la 
grande  place ,  on  voit  la  chambre  du  tréfor  du  grand 
duc.  Il  y  a  dans  l'enceinte  du  château  plus  de  cinquante 
chapelles  ou  petites  églifes ,  toutes  bâties  de  pierre ,  fie 
couvertes  de  cuivre  doré.  La  plus  confidérable  eft  celle 
de  S.  Michel ,  où  font  les  tombeaux  des  cars.  On  y  voit 
encore  deux  beaux  monafteres ,  l'un  de  religieux,  «  l'au- 
tre de  filles,  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Bafile  ,  fie  le  rit 
grec ,  ainfi  que  toutes  les  autres  églifes  de  Mofcovie.  À 
h  porte  du  château  fie  hors  de  Tes  murailles,  du  côté  du 
midi ,  fe  voit  une  belle  églife  dédiée  a  la  Trinité ,  fit  com- 
munément appellée  Jtrufahm.  C'eft  la  plus  magnifique 
de  Mofcou.  On  affure  que  le  grand  duc  Jean-Bafilowitz  , 
qui  ta  fit  b^tir  vers  l'an  1 5  30 ,  rut  tellement  charmé  de  fa 
flrufture  ,  qu'il  fit  crever  les  yeux  à  l'archite&e,  pour  em- 
pêcher ciu'il  n'en  bâtît  de  femblables.  Auprès  de  cette 
églife  font  deux  grofles  pièces  d'artillerie,  qui  font  poin- 
tées vers  l'endroit  où  les  petits  Tartares  avoient  accou- 
tumé de  faire  leurs  irruptions.  •  Oléarius ,  voyage  Je 
Mofcovit. 

CREMERA ,  petite  rivière  de  Tofcane,  eft  célèbre 
dans  l'hiftoire  romaine ,  par  la  défaite  des  trois  cens  Fa- 
biens  ,  qui  tombèrent  dans  une  embufeade  des  ennemis , 
fie  qui  furent  tous  tués  fur  fes  bords ,  l'an  de  Rome  17  j, 
&  477  avant  J.  €,  Cette  dtfgrace  caufa  tant  de  douleur 
aux  Romains ,  qu'ils  marquèrent  ce  jour-là  entre  les  jours 
de  trille  augure ,  fie  qu'ils  nommèrent  la  porte  par  où  les 
Fabiens  étoient  fortis ,  feeltrata  ,  c'eft-a-dire ,  malfieu- 
reufe.  Cette  rivière  eft  appellée  à  préfent  Bagano  ,  ou  la 
Valta  ,  du  nom  d'un  petit  bourg  où  elle  patTe  :  elle  fe 
jette  dans  le  Tibre  à  cinq  milles  au  •  deiïùs  de  Rome. 
*  Tite  -  Live.  Ovide  ,  au  liv.  t  des  fajits,  Juvenal , 
fat.  1.  Baudrand. 

CREMONE ,  près  du  Pô,  ville  d'Italie  dans  le  Mi- 
lanez,  capitale  du  Cremonois,  avec  évêché  fuffragantde 
Milan  ,  étoit  anciennement  colonie  des  Gaulois  Seno- 
nois  .  fie  puis  des  Romains.  Crémone  eft  fituée  dans  une 
grande  plaine  près  de  la  rivière  du  Pô  ,  avec  laquelle 
elle  eft  jointe  par  le  canal  d'Oglio ,  qui  remplit  d'eau 
les  fofles  de  la  ville ,  dont  le  circuit  eft  de  près  de  cinq 
mille  pas.  Son  château  eft  très-fort ,  6c  fa  tour  eft  ex- 
trêmement haute.  Prefque  toutes  fes  rues  font  larges  fit 
droites ,  orn4es  de  grands  édifices  ,  d'églifes  magnifi- 
ques ,  fit  de  belles  places.  Le  portail  de  la  cathédrale  eft 
élevé  fur  p'.ufieurs  colonnes  de  marbre  ;&  le  maître-autel 
eft  d'un  goût  excellent.  On  conferve  dans  leglife  collé- 
giale de  S.  Pierre,  un  corps  que  l'on  prétend  être  celui  de 
iainte  Marie  Egyptienne.  Les  voyageurs  y  admirent  la 
mai  l'on  éptf'copaie,  fie  les  couverts  des  Auguftins ,  des 
Carmes ,  des  Dominicains  fie  des  Jerony  mites ,  qui  font' 
au  (fi  extrêmement  magnifiques.  Crémone  a  été  fujette  à 
de  grandes  révolutions.  Elle  ne  fouffrit  pas  feulement 
lorl'qu'Annibal  pafta  en  Italie  ,  mais  encore  du  temps 
d'Auguftc  ,  pareeque  fes  habitans  avoient  pris  le  parti 
d'Antoine  contre  lui.  Cet  empereur  étant  devenu  maître 
du  pays ,  difttibua  les  terres  des  habitans  à  fes  foldats  vé- 
térans ;  mats  comme  ces  terres  ne  fufnfoient  pas  pour  la 
quantité  du  monde ,  Auguftc  y  joignit  encore  les  terres 
qui  étoient  aux  environs  de  Mantoue,  fans  nulle  autre 
raifon ,  que  parccqu'clles  fe  trouvoient  proche  de  celles 
de  Crémone.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile,  églogue  9, 
v.  18: 

Mantua  ,  va  ,  miferx  nimium  vicina  Cremonee. 
Crémone  fouffrit  encore  du  temps  de  Vitellius.  Dans 
la  fuite  des  temps  elle  fut  ravagée  par  les  Goths  ,  ôc  fut 
entièrement  ruinée  par  les  Efclavons  fie  les  Lombards  , 
vers  l'an  630  ;  ce  qu'on  poura  voir  plus  au  long  dans 
Paul  Diacre,  Corio ,  Sec.  Ainfi Crémone enfevciiedam 
fes  raafures ,  fut  rebâtie  l'an  1 184  par  les  foins  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoujfe ,  qui  fit  élever  cette  tour , 
qu'on  confidere  comme  une  des  plus  hautes  de  l'Europe. 
Depuis  elle  a  eu  lès  vicomtes ,  fit  on  l'a  vue  fourni  fe  aux 
François,  aux  Vénitiens,  puis  aux  ducs  de  Milan.  Les 
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François  &  les  Modenois  l'affiégercnt  en  1 64$, fans- 
pouvoir  la  prendre.  Au  commencement  de  l'année  1701 
elle  fut  furprife  par  les  Impériaux ,  commandés  par  le 
prince  Eugène,  qui  y  entrèrent  par  trahifon  au  nombre 
de  cinq  à  fix  mille  hommes.  La  garnifon  compofée  de 
François  fit  d'Irlandois ,  qui  tenoient  cette  ville  pour 
Philippe  V,  roi  d'Efpagne ,  défit  fie  chafTa  les  ennemis, 
par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroyables ,  quoi- 
qu'elle eût  été  furprife  pendant  la  nuit,  fie  qu'elle  fe 
trouvât  difperfée  lorfqu'elle  fut  attaquée.  Cette  garnifon 
combattit  avec  tant  de  vigueur ,  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu'à  la  nuit,  fie  fit  un  fi  grand  carnage  des  Allemans , 
qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  6c  d'abandonner  une 
entreprife  qui  paroi/Toit  fi  bien  concertée.  Cette  aétion 
parte  pour  une  des  plus  hardies  fie  des  plus  extraordi- 
naires des  guerres  de  ce  ftécle.  *Titc-Live,  liv.  20  & 
17.  Tacite,  liv.  1  &  [Je  fhift.  Pline,  ckap.  18 Ju 
liv.  3.  Strabon,  liv.  5.  Polybe.  Sabellicus ,  liv.  3  En- 
ntad.  7.  Paul  Diacre ,  liv.  4.  Blondus ,  liv.  9  ;  fit  Corio, 
/ part.  hijl.  Leandre  Alberri,  Jefcr.Ital.  Antonio  Campo, 
hijl.  Crem,  Louis  Cavitcllia  fait  les  annales  de  cette  ville, 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  l'année  1)83.  Mémoires 
Ju  temps. 

CREMONINI  (Céfar)  célèbre  philofophe  ,  naquît 
à  Cento  dans  le  Modenois  en  1 5  50.  Dès  fon  jeune  âge , 
il  témoigna  beaucoup  d'inclination  pour  les  feiences.  Il 
eut  de  très-étroites  liaifons  à  la  cour  des  princes  d'Eft 
avec  le  Pigna ,  avec  le  Taflb ,  Se  avec  les  autres  favans 
hommes  qu'on  y  trouvoit  alors.  Cremonini  s'attacha  par- 
ticulièrement à  la  philofophie  d'Ariftote,  fie  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'on  le  confidéra  comme  un  des  pre- 
miers pénpatéticiflns  de  fa  nation,  n  enfeigna  dix-fept 
ans  à  Ferrare ,  fit  fut  attiré  par  les  Vénitiens  dans  leur 
univerfité  de  Padoue  ,  où  il  profefla  pendant  quarante 
ans.  Il  s'acquit  tant  de  réputation  ,  que  les  princes  fie  les 
rois  voulurent  avoir  fon  portrait.  Au  refte,  l'érudition 
de  Cremonini  étoit  obfcurcie  par  de  grands  défauts.  Il 
étoit  naturellement  malfaifant ,  envieux ,  diflimulé  ,  mé- 
ditant, fie  avoit  très  peu  de  religion  :  ce  qu'on  peut  con- 
noitre  par  fon  traité  de  l'ame  ,  qu'il  croyoit  être  capable 
de  corruption,  fie  mortelle aufit-bien  que  celle  des  bru- 
tes, en  cas,  difoit-il,  peur  fe  fauver  par  cette  reftric- 
tion  captieufe  ,  qu'il  fallût  fuivreles  principes  d'Ariftote. 
Outre  ce  traité,  il  en  a  compofé  d'autres  ,  qui  n'ont  pas 
foutenu  l'eftime  que  leur  auteur  s'étoit  acquife ,  favoir  , 
Je  calo  ;  Je  fenfihus  ;  Je  caliJo  innato  ;  de  femine  ,  &c. 
Cetar  Cremonini  mourut  en  1630 ,  à  l'âge  de  80  ans  , 
durant  cette  furieufe  pefte,  dont  la  ville  de  Padoue  fut 
affligée.  Il  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  fainte  Juftine, 
auquel  il  laifla  tous  fes  biens.  *  Imperialis,  in  muf.  hijl, 
Lorenzo  Cfaflb,  eloe.  J'huom.  letter.  part.  II ,  6fc. 

CRLMPEN  ou  KREMPE,  Crempa ,  petite  ville  du 
Holftein ,  dans  la  province  de  Stonnaren ,  au  roi  de  Da- 
nemark. Elle  eft  très-bien  fortifiée ,  fit  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Stoer ,  qui  fe  jette  enfuite  dans  l'Elbe  ,  près 
de  Glukftad.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CREMUTIUS  CORDUS,  hiftorien,  cherche^  COR- 
DUS  CREMUTIUS. 

CRENIUS  (Thomas)  l'un  des  plus  grands  compi- 
lateurs qui  ait  paru  dans  ces  derniers  temps  ,  étoit  Bran- 
debourgeois ,  félon  quelques-uns ,  ou  Hongrois ,  félon 
d'autres.  Charles  Arndius  dans  fes  Jijjertationes  tpiflo- 
licte  Je  clans  Marckicis,  ayant  dit  que  Crenius  étoit 
Hongrois  ,  il  en  fut  repris  par  George-Pierre  Schultz  , 
doéleur  en  philofophie  fit  en  médecine  ,  qui  lui  prouva 
que  Crenius  étoit  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Arndius 
a  répondu  que  fon  deftein  avoit  été  feulement  de  faire 
entendre  que  Crenius  étoit  Hongrois  par  le  miniftere  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  avoit  été  envoyé  par  les  théologiens 
de  Wittembergen  Hongrie  ,  pour  y  exercer  le  miniftere 
de  la  parole  ,  fie  qu'il  y  feroit  demeuré  long-temps  fi  l'on 
ne  l'eût  pas  exilé  de  ce  pays.  Quoi  qu'il  en  l'oit  de  la  fo- 
lid:té  de  cette  réponfe ,  il  eft  donc  certain  que  Crenius 
n'étoit  point  Hongrois  de  nation ,  fie  que  l'on  a  au  con- 
traire des  preuves  qu'il  étoit  de  la  Marche  de  Brande- 
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bourg.  On  affure  que  fon  vrai  nom  étoit  Thomas-Théo- 
dore Cm/ su  s ,  6c  qu'il  ne  prit  celui  de  Crtnius  que 
loriqu'il  s'établit  eo  Hollande.  On  ignore  les  raifons  de 
ce  changement  de  nom.  D  étudia  dans  plufieurs  uni- 
•verfîtés  d'Allemagne ,  la  théologie  &  les  langues  orien- 
tales ;  Se  il  donna  lui-même  des  leçons  de  prulolophie  a 
Gieflen ,  l'an  1669.  Il  devint  depuis  miniftre  A  Blumen- 
lage  prés  de  Zell ,  &  enfuite  recteur  à  Eperies  dans  la 
Hongrie  fupérieure.  Sorti  de  Hongrie  5t  retiré  en  Hol- 
lande ,  il  rut  correcteur  d'imprimerie  à  Rotterdam  Se  à 
Leyde ,  5c  depuis  maître  de  penfion  &c  répétiteur  dans 
cette  dernière  ville ,  où  il  eft  mort  âgé  de  80  ans  ,  le  19 
mars  de  l'an  17x8.  Bayle ,  à  qui  il  a  fourni  quelques 
citations  pour  fon  Dictionnaire ,  ne  loue  guères  que  fon 
zèle  pour  l'avancement  des  feiences  ;  8c  dans  Tes  lettres, 
il  en  parle  encore  plus  féchément.  Marchand ,  dans  fes 
notes  fur  ces  lettres ,  donne  la  lifte  fuivante  des  ouvrages 
de  Crenius,  qui  étoient  venus,  dit-il ,  à  fa  connoiftance. 
I.  Fafciculi  difftrtattonum  hi/lorico  -  crilico  -  philologi- 
camm ,  à  Rotterdam  1691  8c  années  fuivantes ,  dix 
volumes  wi-8°.  1.  Animadvtrfiones philologie*  &  hijlo- 
rieet ,  cum  tpijiolis  virorum  doSorum  ,  hinc  indt  col- 
le3is,  i  A  miter  Jim ,  a  Rotterdam ,  fil  à  Leyde  169*1 
&  années  fuivantes  jufqu'cn  1713  ,  dix -huit  volumes 
in  -8°.  3.  Fafcis  txercitatienum  philologico  -  hiftori- 
carum  ,  à  Leyde  1697  &  1700 ,  in-%" ,  cinq  volumes. 
4.  Mufaum  philologicum  &  hijlorieum ,  à  Leyde  1699  , 
in-8°  ,  deux  volumes  (  il  fàlloit  dire  que  le  fécond  vo- 
lume eft  de  1700.  )  5.  AnaleSa  philologico  -  critico- 
hijlorica,  à  Amfterdam  1699  ,  i/i-8*.  Nous  avons  vu  ce 
volume  ;  Marchand  ajoute  i  l'année  1 699  celle  de  t  -  s 
ce  qui  fait  croire  que  ce  recueil  a  eu  une  fuite.  6.  Tht- 
faurus   librorum   philologicorum  &  hifloncorum  ,  à 
Leyde  1 700 /n-80  ,  deux  volumes.  7.  Commtntationts 
philologie*  &  hifloric* ,  a  Amfterdam  1 7 1 1 ,  trois  vo- 
lumes /«-8°.  8.  ConJUia  &  mtthodi  aurtet  &  Jludiarum 
optimi  inflituendorum  ,  ab  todtm   Crenio  colltcla  & 
illuftrata,  à  Rotterdam  1691, 1/1-40.  9.  Dtphilologid, 
Jiudiis  tiberalis  doclrintt  ,  informtuiont  &  tducationt 
litttrarid,  traélatus  varii  ab  todtm  Crtnio  totlttli  & 
illuflrati ,  à  Leyde  1696  ,  i/1-40.  10.  Dt  erudi- 
comparandd  ,  tradatus  varii  ,  ab  todtm  Crtnio 
eolleSi  ,  6 notis  illuflrati  ,  à  Leyde  1696,  i/1-49. 
Ces  trois  derniers  volumes  fur  la  manière  d'étudier  les 
différentes  feiences  ,  contiennent  ce  qu'on  a  de  meilleur 
force  fujet ,  fit  cette  collection  eft  recherchée.  1 1 .  Extr- 
citationts  trts  dt  libris  ftriptorum  optimis  &  utUlfftmis  , 
à  Leyde  1704  5c  1705  i/i-8° ,  trois  volumes.  11.  Dt 
fingularibus ftriptorum  dijftrtatio ,  à  Leyde  1705,  i/i-8°. 
13.  Dt  furibus  librariis  dijftnationes  trts  ,  à  Leyde 
1716  ,in-tl.  14.  JoannisSaubtrti  dtfacrificiis  vtttrum 
mifctUanta  ,  &  dt  factrdotibus  &  facris  Hcbrctorum  ptr- 
fonis  commentante,  cum  Crtnii prafationt ,  notis  &in- 
dicibus ,  à  Leyde  1699  ,  i/i-8".  1  y  Angtli  Caninii  HtU 
Itnifmus  ,  ex  rtctnjiont  &  tmtndationt  Crtnii  ,  cum  tjus 
notistfr  prafationt  in  qud  dt  claris  Angelis  diffcriiur, 
à  Amfterdam  1700  ,  ifl-8°.  16.  Chriftophori  Htlvici 
EUnchi  Judaici.  Marei  Antonii  Probi  oratio  de  monar- 
chid  rtgni  Ifratlis ,  &  Raphailis  Eglini ,  Ieonii  Tigu- 
rini ,  Captivitatis  Babylonien  hijloria  ,  cum  prafatio- 
nt, notis  &  indicibus  Crtnii,  à  Leyde  1701 ,  i/i-8°. 
17.  Extrada  facra  ,  priora  quadam  Mojis  tradantia, 
à  Lcipfick  1704,  mj-i8.  18.  Dt  furibus  plagiants  ,  où 
l'auteur  parle  de  plus  de  cent  auteurs  aceufés  de  pla- 
giat ,  en  1705  ,  i/1-80.  19.  Thtfaurus  latinitatis  ,  &cc. 
Crenius  a  publié  fous  le  nom  de  Dorothtus  Sicurus ,  qui 
eft  l'anagramme  du  fien  :  1.  De  prudtntid  tcclejîajlicd. 
1.  Dt  origine  athtifmi  in  romand  (r  protejiantium  tc- 
cltjîis.  •  Outre  les  lettres  de  Bayle  avec  les  notes  de 
Marchand  ,  citées  dans  cet  article  ;  voyez  Caroli  Arndii 
ftngu* fanât  &  thtologi*  tattchttic*  proftff.  in  acadtm. 
Ro/lochitnjt  obftrvatio  dt  Thomd  Crtnio  ,  Hungaro  ali- 
eubi  apptllato  :  c'eft  la  première  pièce  du  tome  XI  des 
mifctUanta  Lipjttnjîa  ,  à  Leipfick  1711 ,  i«-8°.  Voyez 
aufli  le  fuppltmtni  français  dt  Baflt, 
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CREOLES ,  chercher  CRIOLES. 
CREON  ,  roi  de  Thèbcs ,  fils  de  Ménecée ,  8c  frère 
de  Jocafte ,  s'empara  du  gouvernement  du  royaume  , 
après  la  mort  de  Laïus ,  mari  de  Jocafte ,  tué  par  fon 
fils  Oedipe;  il  le  céda  enfuite  à  Oedipe,  qui  avoit  ex- 
pliqué l'énigme  du  fphinx,  5c  qui  époufa,  fans  lefavoir,' 
fa  mere  Jocafte.  Qedipe  ayant  reconnu  les  fautes  qu'il 
avoit  commifes  en  tuant  fon  pere,  5c  en  époufant  fa 
mere ,  fans  avoir  connouTance  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  , 
fe  creva  les  yeux ,  félon  quelques-uns  ,  Ce  retira  a  Athè- 
nes ,  fie  laifla  fon  royaume  à  Ethéocle  5c  à  Polynice , 
à  condition  qu'ils  régneroient  l'un  après  l'autre.  Mais 
Ethéocle  s'étant  rendu  feul  maître  ,  chaffa  Polynice  , 
qui  vint  avec  les  princes  d'Argos  faire  la  guerre  à  Thè- 
bcs, l'an  3463  de  la  période  julienne,  li<|  avant  J.  C. 
Ethéocle  6c  Polynice  s'étant  tués  tous  deux  dans  un 
combat  fingulier  ,  Créon  reprit  le  gouvernement  du 
royaume  de  Thèbes.  Il  fit  mourir  Antigone  ÔC  Agrie  ; 
l'une  pour  avoir  enfeveli  fes  frères ,  fie  l'autre  fon  époux  : 
ce  qui  parut  fi  cruel  que  Thefée,  à  la  prière  des  dames 
Thébaincs ,  lui  ravit  le  feeptre  6c  la  vie.  Stace  en  fait 
fouvent  mention  dans  fa  Thébaïde. 

CREON ,  roi  de  Cnrinthc ,  que  Medée  fit  mourir 
avec  fa  fille  Creùfe ,  qu'on  avoit  mariée  i  Jafon.  Séné- 
que ,  6c  les  autres  poètes  en  parlent  afiez  fouvent.  Voyn 

Creuse. 

CREON,archonte  ou  préteur  d'Athènes.  Les  archon- 
tes qui  l'avoient  devancé  ,  avoient  gouverné  durant  dix 
ans  ;  mais  Erixias  étant  mort ,  ou  ayant  été  dépofé ,  fous 
la  XXIII  olympiade,  on  lui fubftiiua  des  archontes ,  qui 
ne  gouvernèrent  crue  durant  un  an  ;  6c  Créon  fut  le  pre- 
mier de  ces  maeiftrats ,  la  première  année  de  la  XXIV 
olympiade,  6c  684  ans  avant  J.  C.  Voytr  ARCHON- 

CREON  ,  poète  François,  cA<r<Af{CRAON. 
CREOPHYLE  ,  hôte  8c  ami  d'Homère  ,  étoit  de 
Samosoude  Chio,  comme  veulent  quelques  uns.  Les 
autres  difent  qu'il  étoit  gendre  ou  ami  d'Homère ,  qui  lui 
fit  préfent  de  lbn  poème  lur  la  prife  d'Oechaîie.  Les  an- 
ciens eux-mêmes  n'ont  pu  convenir  emr'eux  fi  ce  poème 
étoit  d'Homère  ou  de  Ctéophyle.  Callimaque  l'a  at- 
tribué au  dernier ,  6c  c'eft  apparemment  fon  autorité  qui 
a  porté  Paufanias  à  citer  Créophylc  plutôt  qu'Homère 
fur  la  iltuation  d'Oechaîie.  *  Strabon,  liv.  14. 
nias ,  in  Meffen.  Suidas. 

CREOPHYLE  ,  hiftorien  Grec ,  dont  Athénée  fait 
mention ,  liv.  8. 

CREPI,  cherche^  CRESPI. 

CREQÛL  La  maifon  de  Crequî  .  très-ancienne  6c  il- 
luftre  par  elle-même  5c  par  fes  alliances ,  a  pris  fon  nom 
de  la  feigneurie  de  Crequi  en  Artois  ,  d'où  elle  a  parte" 
en  Picardie  fit  dans  plufieurs  autres  provinces  du  royaume. 
Les  anciennes  généalogies  donnent  plufieurs  dégrés  au- 
deftus  de  Ramelin  II  d  u  nom ,  j;re  de  Crequi  ;  mais 
comme  ils  ont  été  confondus  6c  tranfpofés  ,  ainfî  que 
le  prouvent  plufieurs  chartes ,  on  fe  contentera  de  com- 
mencer la  généalogie  de  cette  maifon  à 

LRamilinH  du  nom,  fire  de  Crequi  5c  de  Frcffin  , 
qui  fonda  l'abbaye  de  RuifTeauville  en  986 ,  6c  à  qui  l'on 
donne  pour  femme  Alix ,  fille  de  N.  feigneur  d'Oifi  6t 
d'Honnecourt ,  dont  il  eut , 

II.  Baudouin,  I  du  nom,  fire  de  Crequi  6c  de 
Freflîn,  qui  fe  trouva  en  1007  avec  l'armée  françoife  , 
commandée  par  Baudouin  IV  du  nom,  comte  de  Flan- 
dre ,  au  fiége  de  Valenciennes  ,  contre  l'empereur 
Henri  III.  Il  époufa  Margutritt  de  Louvain ,  dame  de 
Bierback ,  fuie  de  Henri  comte  de  Louvain ,  dont  il  eut 
BOUCHARD,  qui  fuit;  Htnri ,  feigneur  de  Bierback, 
qui  laifla  poftérité ,  6c  Anne  de  Crequi ,  mariée  à  Warin 
ou  Gutrin ,  fire  de  Craon. 

III.  Bouchard  ,  fire  de  Crequi  6c  de  Freflîn ,  vivoit 
en  io^i ,  6c  époufa  Riehildt  de  S.  Pol ,  fille  d'iVtrmt^ 
comte  de  S.  Pol ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfans  , 

IV.  Gérard  ,  fire  de  Crequi  6c  de  Freflîn ,  8cc.  qui 
fit  le  voyage  de  la  Tcrfc-fainte  en  1096,  6c  époufa  ïo^ 


14.  Panfa- 
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lande,  fille  de  Baudouin,  II!  du  nom ,  comte  de  Hainaut, 
&  d'Yolande  de  Gueldrcs  ,  dont  il  eut  Radulphe 
ou  RAOUL.qui  fuit  ;  Geo/rot  ;  Baudouin  ;  Anfelme  ;  6c 
Mahaud  de  Crequi ,  alliée  à  Baudouin  de  Saint-Omcr. 

V.  Radulphe  ou  Raoul  ,  fire  de  Crequi,  de 
Freflin,  6cc.  mourut  en  1181 ,  ayant  eu  de  M ahaud , 
fille  de  Renaud  ,  fire  de  Craon,  6c  d'Ennoguen  de  Vi- 
tré ,  BAUDOUIN  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Warin;  Arnoul; 
&  Geofroi  de  Crequi ,  duquel  on  fait  defeendre  la 
branche  des  feigneurs  de  Boyer  en  Bourgogne. 

IV.  Baudouin  II  du  nom  ,  lire  de  Crequi,  6cc. 
vivoit  en  1198,  &  épou(à  i".  Clémence,  d»nt  on  ne 
fait  pas  le  nom  du  père  :  i°.  Alix  de  S.  Orner,  fille 
de  Guillaume  châtelain  de  S.  Orner ,  6c  de  Ides,  d'A- 
vénes,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme ,  furent  Baudouin  ,  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  de  Crequi ,  mariée  à  Baudouin 
de  S.  Orner ,  feigneur  de  Péennes. 

VII.  Baudouin  ,  II  du  nom ,  fire  de  Crequi  fie  de 
Freflin,  dit  l*  Jeune,  vivoit  en  1237.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  S.  Orner ,  feeur  d'Alix  fa  belle  -  mere , 
dont  il  eut  Philippe  qui  fuit;  Baudouin  ,  vivant 
en  124 1 ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  deTorchi  & 
de  Royon,  finie  en  1465  ;  6c  Guillaume  de  Crequi, 
prévôt  d'Aire  en  1256. 

VIII.  Philippe  ,  fire  de  Crequi  6c  de  Freflin ,  6cc. 
mourut  en  1255,  ayant  eu  pour  enfans  d'Alix  de  Pe- 
quigni ,  foeur  de  Gérard ,  vidamc  d'Amiens ,  qu'il  avoit 
epoufée  en  1 224 ,  Baudouin,  IV  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Hugues  ,  feigneur  de  Raimboval ,  mort  en  1 296 ,  dont 
la  poftérité  a  fubfifté  jufqu'cn  1625  ;  Philippe ,  feigneur 
de  Hechin ,  vivant  en  1 270  ;  Engutrrand ,  évôque  de 
Cambrai ,  puis  de  Therouenne ,  vivant  en  1317;  Af<rr- 
guérite,  alliée  19.  i  M  fils  aîné  du  feigneur  de  Guif- 
telles  :  20.  à  Jacques ,  feigneur  de  Harchicourt  :  30.  à 
Valeran  de  Bevre  :  40.  a  S.  feigneur  deTrafignies  ;  8c 
Alix  de  Crequi ,  mariée  à  Vautier ,  feigneur  Je  Vigna- 
court. 

IX.  BAUDOUIN,  IV  du  nom,  fire  de  Crequi ,  de 
Freflin ,  de  Beaurain ,  6cc.  vivoit  en  1 266 ,  &  époufa 
Alix ,  dame  de  Heilli  6c  de  Rumilli ,  dont  il  eut  Jean  , 

I  du  nom,  qui  fuit;  Philippe  de  Crequi,  qui  eut  en 
partage  la  terre  de  Heilli  ,  dont  il  prit  le  nom  6c 
les  armes ,  6c  continua  la  maifon  de  Heilli,  rapportée  fous 
le  nom  de  HEILLI  ;  6c  Esth  EUIL  de  Crequi ,  feigneur 
de  Mareuil ,  dont  il  prit  auflî  le  nom ,  6c  dont  la  pofté- 
rité eft  inconnue. 

X .  Je  an  ,  1  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  de  Freflin ,  8cc. 
fumommé  l'Etendard,  eft  nommé  entre  les  feigneurs 
qui  tenoient  le  parti  de  Robert ,  comte  de  Flandre , 
contre  Guillaume,  comte  de  Hainaut  6c  de  Hollande, 
en  1310,  6c  époufa  Marguerite  de  Beau  vais ,  fille  de 
Guillaume ,  II  du  nom  ,  châtelain  de  Beauvais  ,  6c  de 
Ltonore  Crefpin ,  dame  de  Ferrieres ,  dont  il  eut  Jean  , 

II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Tron- 
quoi  ;  Engutrrand  ,  feigneur  de  Canten  ,  tous  deux 
morts  fans  poftérité  ;  Catherine  ,  mariée  en  1 3  27  à  Guil- 
laume ,  fire  de  Breauté  ;  Marie  ,  alliée  à  Bertrand  ,  fei- 

Sneur  de  Briançon  ;  Idt ,  femme  de  Hugues ,  feigneur 
e  Monchi  ;  6c  Jeanne  de  Crequi ,  mariée  à  Jean ,  fei- 
gneur de  Bouberck  ou  Boubers. 

XL  Jean,  II  du  nom,  fire  de  Crequi ,  de  Freflin ,  6tc. 
eft  nommé  entre  les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  en  1 340 
à  la  journée  de  Saint-Omcr ,  contre  Robert  d'Artois  ; 
Froiflart  dit  qu'il  accompagna  le  feigneur  de  Charni , 
gouverneur  de  Picardie  .al'entrcprife  qu'il  fit  fur  la  ville 
de  Calais  en  1 348 ,  6c  Belleforeft  dit  qu'il  y  mourut.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Pequigni  ,  dame  de  Cana- 
ples  ,  6cc.  veuve  de  Jean  de  Mardi ,  feigneur  de  Tal- 
mas ,  fille  de  Jean  de  Pequigni,  feigneur  de  Saint  Huin, 
6c  de  Marthe  d'Amiens,  dame  de  Canaples.  Elle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Henri  de  Bevre  ,  feigneui 
de  Difquemue  ,  6c  vivoit  encore  en  1373  ,  ayant  eu 
de  fon  lecond  mari,  Jean  III  du  nom  ,  qui  fuit;  En- 
guerrand  tdïtU  Bègue,  mort  fans  poftérité  j  6t  Morgue- 
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rite  de  Crequi,  mariée  i°.*en  1 347,  à  /au?,  fire  de  Drin- 
kam  :  i".  à  Gérard  de  Guiftelles ,  feigneur  d'Efclebeck, 
vivant  en  1386. 

XII.  Jean  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Crequi ,  de  Freflin, 
de  Canaples,  6cc.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris 
en  1370  avec  plufieurs  feigneurs»  lorfque  les  Angloi» 
vinrent  jufqu'aux  fauxbourgs  de  cette  ville ,  après  avoir 
parcouru  prefque  toute  la  France ,  8c  étoit  mort  en  1 377. 
il  avoit  époufé  en  1366  Jeanne  de  Haveskerke  ,  daine 
de  Flechin ,  6cc.  fille  de  Jean,  feigneur  de  Fontaines, 
6c  de  Jeanne ,  dame  de  Moliens.  Elle  vivoit  encore 
en  1425  ,  6c  eut  pour  enfans ,  Jean  IV  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  autre  Jean  ,  dit  le  Jeune ,  feigneur  de  Moliens  , 

mort  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5  ;  6c  Jacques  de  ' 
Crequi,  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Jean-au-Mont. 

XIII.  Jean  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  de  Freflin 
de  Canaples ,  6tc.  fut  l'un  des  chefs  de  l'armée  dreflee 
contre  les  Anglois  par  Valeran  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint- Paul  en  1405 ,  6c  mourut  en  141 1.  U  avoit 
époufé  en  1 395  Jeanne  de  Roye ,  fille  de  Jean,  feigneur 
de  Roye ,  du  Pleflis ,  de  Beaufault  6c  de  Breteuil ,  6c 
de  Jeanne  de  Bethune,  morte  en  1434  ,  dont  il  eut 
Raoul ,  fire  de  Crequi  6c  de  Freflin,  fumommé  {'Eten- 
dard ,  comme  fon  trifaieul ,  pour  avoir  conquis  plufieurs 
drapeaux  fur  les  Anglois ,  mon  à  la  journée  d'Azincourt 
en  1415,  laiflant  de  Jeanne  Quieret  fa  femme,  un  fils 
unique  nommé  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  V  du  nom, 
qui  fuit  ;  autre  Jean  dit  le  Jeune ,  abbé  de  Saint-Jean  au 
Mont  ;  Raoulequin  ,  feigneur  de  Villers  -  au  -  Bocage  , 
mort  en  1471  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Lalain ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Houdain ,  6c  de  Marguerite 
de  la  Hamayde  ;  Arnoul ,  feigneur  de  Queant ,  mort 
fans  alliance  ;  Jeanne,  mariée  i°.  à  Robert,  lire  de 
Waurin ,  fénéchalde  Flandre  :  20.  â  Guillaume  de  La- 
lain ,  feigneur  de  Buignicourt  6c  de  Fontaines ,  gouver- 
neur 6t  bailli  du  Hainaut  6c  de  Hollande  ;  Perrone  » 
alliée  à  Andrieu  ,  fire  de  Rambures ,  II  du  nom  ;  autre 
Jeanne  ,  mariée  en  1425  à  Jean  de  la  Tremoille  ,  fei- 
gneur de  Dours  ;  6c  Marguerite  de  Crequi ,  religieufe. 

XIV.  Jean  ,  V  du  nom  ,  fire  de  Crequi  ,  de 
Freflin  6c  de  Canaples  ,  confeiller  6c  premier  cham-  4 
bellan  de  Phibppe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  qui  le 
nomma  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  à  la  première  créa» 

tion  qu'il  en  fit  à  Bruges  en  1420.  Il  le  fui  vit  au  fiége 
de  Calais  en  1436,  fut  envoyé  en  1461  porter  le  collier 
de  cet  ordre  au  roi  d'Aragon  ;  futambafladeur  auprès  du 
roi  Louis  XI ,  en  1 464  ;  fc  trouva  â  la  bataille  de  Mont- 
Iheri  en  1 46  s  ,  Se  mourut  fort  âgé  en  1 474.  Il  épou  fa  1  °. 
Marguerite  de  Bours,  fille  6c  héritière  de  Guillaume,  fei- 
gneur de  Bours,  dit  Wicart,  chambellan  du  roi, 6c  de  Ca- 
therine de  Pouques  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  x°.  en 
1430,  Louife  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand,  feigneur  de 
la  Tour ,  comte  de  Boulogne  6t  d'Auvergne,  6c  de  Jac- 
queline du  Pefchin ,  dont  il  eut  Jean  ,  VI  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Jacques ,  feigneur  de  Pondormi ,  6cc.  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  fait  prifonniq^  à  la 
bataille  de  Nanci  en  1476 ,  6c  mourut  en  1480  fans  pos- 
térité ;  François  ,  feigneur  de  Douricrs ,  ôcc.  gouver- 
neur 6c  fénéchal  du  Boulonois ,  confeiller  6c  chambellan 
du  roi,  chevalier  de  fon  ordre,  vivant  en  1518  ,  fie 
mort  fans  poftérité  de  Marguerite  Blond  cl ,  dame  de 
Longuilliers ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Longuilliers  ,  &C 
de  Catherine  de  Courtehenfe,  dame  d'Antignie  ,  qu'il 
avoit  épouféeen  1473  ;  Louis  ,  prévôt  6c  grand  archi- 
diacre de  Sainte-Croix  de  Lié^e  ;  Bertrand  ,  chevalier 
de  Rhodes;  Charles  ,  grand  doyen  de  Tournai  ,  puis 
évêque  de  Therouenne  ;  Louife ,  nommée  au  teftament 
de  fon  pere  ;  6c  Jacqueline  de  Crequi ,  damed'Applain- 
court ,  du  Verger  6c  du  Roïel ,  mariée  à  Jacques  de 
Beaufort ,  marquis  de  Canillac ,  morte  fort  âgée  en 
t  joo ,  fans  laifler  de  poftérité. 

XV.  Jean  VI  du  nom ,  fire  de  Crequi,  Freffin  ,  Ca- 
naples, 6cc.  fit  fon  teftament  en  1483.  Il  époufa  i°.  en 
1478  Françoifede  Rubempré,  dame  de  Bemieulcs  &C 
de  Blequin  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bievres  ,  chç- 
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valicr  de  latoifon  d'or,  gouverneur  dTvoî,  &  de  Cathe- 
rine dame  de  Bernieules,  morte  en  mai  I JO)  :  i°.  Marie 
d'Amboife ,  dame  de  Ricei ,  veuve  de  Robert  de  Sâr- 
rebruche  ,  comte  de  Braine ,  St  fille  de  Charles  d'Am- 
boife ,  feigneur  de  Chaumont ,  fiec.  St  de  Cathtrine  de 
Chauvigni ,  morte  en  1 5 19.  De  fa  première  femme  vin- 
rent Jean  VII  du  nom ,  tire  de  Crequi  ,  qui  fuit  ; 
Philippe,  quia  fait  les  branches  de  Bernieules  Se  de 
Chemont  ;  Gabritlh ,  dame  de  Mefnil-Argence,  morte 
fans  alliance  ;  Catherine ,  dame  de  Vdlers-au-Bocage , 
mariée  en  1503  à  Jean  de  Neufvillè ,  feigneur  de  Bour- 
bers  ;  fie  Antoine  de  Crequi ,  dit  le  Hardi ,  qui  étoit  le 
fécond  fils ,  feigneur  de  Pontdormi ,  gouverneur  de  Pi- 
cardie ,  bailli  d'Amiens ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  tué 
au  fiége  de  Hefdin.  Il  avoit  époufé  en  1  j  1 1  Jeanne  de 
Saveufe,  fille  &  héritière  de  Ferri,  feigneur  de  Sa  veufe, 
6c  de  Charlotte  de  la  Vieuville  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Anne  de  Crequi ,  mariée  à  Guillaume  du  Bellai, 
feigneur  de  Langei ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  fon 
lieutenant  en  Piémont,  morte  fanspoftériré.  Du  fécond 
lit  fort*  GEORGES  de  Crequi ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Ricei ,  finie  vers  l'an  16x0. 

XVI.  Jean, VII  du  nom,  lire  de  Crequi ,  de  Freffin , 
de  Canaples  ,  Sec.  fur  nommé  le  Riche,  gouverneur  de 
Mon  treuil  ,  fît  fon  teftament  en  154;.  JJ  avoit  époufé 
en  1497  Jofftne  de  SoifTons ,  fille  Se  héritière  de  Jéan  de 
Soiffons,  prince  de  Poix,  feigneur  des  Quefnes,  de 
Moreuil ,  Sec.  Se  de  Barbe  de  Chitillon ,  dame  de  Dom- 
ina rt ,  Bernarville,  Sec.  dont  il  eut  Jean,  VIII  du  nom, 
qui  fuit  ;  François ,  évêque  de  Theroucnne  ,  mort  avant 
Ion  pere  ;  Louis ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de 
Cobrieu  ,  qui  furvéquit  tous  fes  frères  Se  neveux  ,  Se 
vivoit  encore  en  1 579  ;  Antoine  ,  évéque  de  The- 
rouenne  après  fon  frère ,  puis  de  Nantes  ;-Charles  ,  fei- 
gneur de  Moreuil  Se  de  Beauval ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  fa  mère  ,  qui  fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  fous  fon  pere  ,  Se  mourut 
lans  en  tan  s  de  Magdeléne  Picart ,  veuve  de  Charles  de 
JBoiffei ,  baron  de  Maignieres  ;  François ,  feigneur  de 

.  Douriers ,  Sec.  colonel  des  légionaires  de  Picardie , 
mort  fans  poltérité  de  Jeanne  de  Cleri ,  dame  d'Efne  ; 
éc  Marguerite  de  Crequi,  religieufe  a  la  Sauflàye  prés 
Paris. 

XVII.  Jean  ,  VIII  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  Freflin , 
Canaples ,  prince  de  Poix ,  feigneur  de  Pontdormi ,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maifon  du  roi ,  fervit  avec  fes  oncles  en 
Picardie  dés  l'an  1513  contre  les  Anglois ,  Se  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1515  ;  rat  envoyé  ambafladeur  en 

-1  d'Anncbaut 


pour  y  voir  jurer 
la  paix  au  roi  Henri  VIII  ;  fervit  dans  les  années ,  com- 
mandant les  xent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi , 
6c  les  gardes  mnçoifes  Se  Econoifes,Sc  mourut  en  1 5  5  5. 
Il  avoit  époufé  en  1 515  Marie  d'Acigné  ,  dame  du  Bois- 
Joli  ,  fille  de  Jean,  lire  d'Acigné,  Se  de  Gtllctte  de  Coët- 
men  ,  morte  en  1558;  dont  il  eut  Jean ,  IX  du  nom , 


fire  de  Crequi ,  prince  de  Poix ,  feigneur  de  Canaples . 
qui  à  l'âge  de_<  " 


6cc. 


dix.-fcpt  ans,  fut  guidon  des  gén- 
ies du  duc  de  Guife  au  fiége  de  Metz  ;  eut  en  1 5  5  3 
une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes ,  avec 
laquelle  il  fe  trouva  en  une  efearmouche*,  commandée 
par  le  prince  de  Condé  contre  les  Impériaux ,  près  la 
ville  de  Dourlens,  où  il  demeura  prifonnier pour  s'être 
trop  avancé  à  la  pourfuite  des  ennemis ,  Se  mourut  à  la 
journée  de  S.  Quentin ,  dite  de  S.  Laurent  en  1 5  «7  , 
étant  alors  fiancé  à  Henriette  de  Savoye,  fille  d' Ho- 
norât ,  comte  de  Tende  ,  amiral  de  France  ,  Se  de 
Françoife  de  Foix ,  laquelle  époufa  depuis  1  °.  Melchior 
des  Prez  ,  feigneur  de  Montpezat  :  i°.  Charles  de  Lor 
raine  ,  duc  de  Mayenne;  Antoine  de  Crequi ,  cardinal 
6c  évéque  d'Amiens  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article 
fêparé  ;  Louis  ,  feigneur  de  Pontdormi ,  mort  en  1557 
à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  prés  du  comte  d'Enguyen 
fon  colonel  ;  Se  Marie  de  Crequi  qui  fuit.  Il  eut  auffi 
une  fille  naturelle  nommée  Guillemette  ,  mariée  i". 
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Pierre  Lyon  ,  feigneur  de  Garennes  :  x°.  à  Jean  d'Oden- 
fort,  feigneur  de  GranvilUers  :  30.  a  Jean  de  Riveri  fei- 
gneur de  Potonville,  lieutenant  pour  U  roi  à  Brouage. 

XVIII.  Marie  de  Crequi ,  dame  de  Moreuil ,  époufa 
en  janvier  1^43  Gilbert  de  Blanchefort  ,  feigneur  de 
Saint-Janurin ,  baron  de  Mirebeau  Se  de  Saint-Scvere  , 
Sec.  mourut  fort  âgée  le  xa  décembre  16 10,  Se  eut 
entr'aurres  enfans  Antoine,  qui  fuit.  Foyet  BLAN- 
CHEFORT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Saint- 
Janurin,  Sec.  fut  inftkué  héritier  de  tous  les  biens  de  la 
maifon  de  Crequi ,  par  le  cardinal  de  Crequi  fon  oncle 
maternel ,  â  condition  par  lui  St  fes  fuecefleurs  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  Crequi.  Il  époufa  en  novembre 
1 571  Chrétienne  d*Aguerre ,  fille  de  Claude ,  feigneur 
de  Vienne-le-Chaftel,  Se  de  Jeanne  de  Hangeft- Moyen- 
court.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  François- 
Louis  d'Agoult ,  comte  de  Sault ,  duquel  elle  eut  un  fils 
mort  fans  enfans ,  qui  inflitua  la  mère  fon  héritière  en 
tous  fes  biens  ,  qu'elle  donna  au  fils  de  fon  premier 
mari ,  qui  fut  Charles  ,  qui  fuit. 

XX.  Charles,  I  du  nom  ,  fire  de  Crequi,  prince 
de  Poix ,  duc  de  Lefdiguieres  ,  pair  Se  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Sec.  dont  il  fera 
parlé  ci-apris  dans  un  article  ftpari  ,  époufa  t*.  en* 
mars  IJ9J ,  Magdeléne  d«  Bonne,  fille  de  François, 
duc  de  Lefdiguieres,  pair  Se  connétable  de  France,  Se. 
de  Claudine  Berenger,  fa  première  femme  :  i°.  en  dé- 
cembre 1613,  Françoife  de  Bonne  fa  bellc-fœur,  fille 
du  même  connétable  ,  8e  de  Marie  Vignon  fa  féconde 
femme  ,  qui  avoit  été  fiancée  â  l'âge  de  huit  ans  à 
Charles-René  du  Pui  ,  feigneur  de  Montbrun,  Se  dont 
le  mariage  n'avoit  point  été  confommé.  U  n'eut  des  en- 
fans que  de  fa  première  femme  ,  qui  furent  François 
de  Bonne ,  de  Crequi ,  d'Agoult ,  de  Vefc ,  de  Mont- 
laur  8e  de  Montauban,  duc  de  Lefdiguieres,  pair  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qui  continua 
la  branche  des  ducs  de  LESDiGUIERES.  Voytr  LESDI- 
GUIERES.  Charles,  II  du  nom ,  fire  de  Crequi  Se 
de  Canaples ,  qui  fuit  ;  Françoife  de  Crequi ,  mariée  en 
feptembre  1609  à  MaximUien  deaBéehune ,  II  du  nom  , 
marquis  de  Rofni  ,  Sec.  grand-maître  de  l'artillerie  , 
morte  le  13  janvier  1657 ;  $c  Magdeléne  de  Crequi, 
mariée  en  juillet  1617  à  Nicolas  de  Neufvillè ,  duc  de 
Villeroi ,  pair  St  maréchal  de  France,  Stc.  morte  le  Jl, 
janvier  1.67*} ,  âgée  de  66  ans. 

X~Xff"CHAjii.ES^  du  nom,  fire  de  Crequi  Se  de 
Canaples,  rmfoe  «T camp  du  régiment  des  gardes , 
mourut  de  la  blefture  qu'il  reçut  au  fiége  de  Chamberi 
la  nuit  du  14  au  1  j  mai  1630,  ayant  eu  d'Anne  du 
Roure  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Bonneval  Se  de 
Combalet  ,  St  de  Marie  d'Alben-Luines  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  mai  1610,  St  morte  le  18  février  1686, 
Charles,  III  du  nom,  duc  de  Crequi,  qui  fuit-, 
François,  mort  jeune  ;  Alfonfe  de  Crequi,  comte  de 
Canaples  ,  qui  devint  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  de 
France ,  par  l'extinction  des  branches  aînées  de  fa 


maifon ,  mort  le  f.  août  17 1 1,  âgé  de  8  j  ans ,  fans  pof- 
térité de  Gabrielle-yiSoite  de  Rochechouart,  fille  de 
Louis ,  duc  de  Vivonne  St  de  Monemar,  pair  Se  maré- 
chal de  France ,  Se  d'Antoinette  de  Mcfmes ,  qu'il  avoit 
époufée  le  iz  feptembre  1701;  8e  FrX^çois  de  Cre- 
qui, maréchal  de  France ,  dont  la  pojlérttéfera  rapporté* 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XXII.  Charles  ,  III  du  nom ,  duc  de  Crequi ,  pair 
de  France ,  prince  de  Poix,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de 
Paris  ,  Sec.  commanda  la  cavalerie  dans  les  armées  de 
Catalogne  Se  dans  celles  d'Italie ,  où  il  fut  bleffé  d'un 
coup  de  moufquct  au  fiége  d'Orbitelle  ;  après  quoi  le 
roi  Louis  XIV  le  nomma  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées. Ce  prince  le  fit  duc  Se  pir  en  1653  ,  chevalier 
de  fes  ordres  en  1661 ,  Se  gouverneur  de  Paris  en  1675. 
Il  fut  auffi  ambafladeur  extraordinaire  à  Rome ,  puis 
en  Angleterre  ;  St  en  1680  il  fut  nommé  pour  aller  a 
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Munich  en  Bavière,  porter  les  préfcns  fie  nfkes,8t 
amener  en  France  la  princeffe  Marie-Anne-Chriftine- 
Viétoire  de  Bavière  ,  quicpoufa  Louis  dauphin ,  fils  du 
roi  Louis  U  Grand.  11  mourut  à  Paris  après  une  longue 
maladie  le  1 3  février  1687,  âgé  de  foixante-trois  ans  , 
biffant  A'Armandt  de  Saint-Gelais,  fille  puînée  &  hé- 
ritière de  Giies,  fcigneur  deLanfac,  marquis  de  Ba- 
lon,  ôcc.  morte  le  1 1  août  1709;  Magdelêne  deCrerjui, 
mariée  le  3  avril  1675  à  Charles- Belgique-Holland  de 
la  Tremoille ,  prince  de  Tarente,  6c  de  Talmond ,  duc 
de  Thouars ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le 
Il  août  1707. 

XXII.  François,  fire  de  Crequi,  marquis  de  Ma- 
rines, maréchal  de  France,  &c.  quatrième  fils  de  Char- 
les H  du  nom,  fire  de  Crequi  Ôc  de  Canaples,  6c 
d'Anne  du  Roure ,  dont  les  actions  feront  rapportées  ci- 
apres  dans  un  article  fipari ,  epoufa  Catherine  de  Rou- 
gé,  fille  de  Jacques,  fcigneur  du  Pleffis-Belliere  ,  6c  de 
Su/anne  de  Bruc,  morte  le  5  avril  1713  ,  dont  il  eut 
François-Joseph  ,  marquis  de  Crequi,  qui  fuit;  8c 
Nieolas-Charles ,  fire  de  Crequi,  marquis  de  Blanche- 
fort,  comte  du  Partage,  baron  de  Dommart,  8cc  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi ,  meftre  de  camp  du 
régiment  de  cavalerie  d'Anjou ,  8c  commandant  la  ca- 
valerie depuis  l'Efcaut  jufqu'i  la  Lys ,  mort  fans  alliance 
à  Tournai  le  1 6  mars  1 696 ,  âgé  de  17  ans ,  en  répu- 
tation de  l'un  des  plus  braves  gentilshommes  de  l'armée 
du  roi. 

XXIfl.  François-Joseph  marquis  de  Crequi,  6cc. 
né  en  1661,  colonel  du  régiment  de  la  Fere  en  1677,  fit 
du  régiment  d'Anjou  en  1680,  puis  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  fut  tué  au  combat  de  Luzzara  en  Ita- 
lie ,  le  r  3  août  1 701 ,  extrêmement  regretté  pour  fa  va- 
leur 6c  fes  belles  qualités.  Il  avoit  epoufe  le  4  février 
1683  ,  Anne-Charlotte  A'Aumonx.,  fille  de  Louis-Marie 
duc  d'Aumont,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  8cc.  6c  de  Magdeléne-Fare  le  Tellier ,  fa  première 
femme,  dont  il  eut  N.  de  Crequi,  morte  en  juillet  1 697, 
en  fa  quatorzième  année  ;  6c  N.  8c  N.  de  Crequi  jumel- 
les ,  mortes  jeunes.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  Ai/7,  des 
grands  officiers. 

CREQUI  (  Antoine  de  )  fire  de  Crequi  Se  de  Cana- 
ples ,  prince  de  Poix ,  8cc.  cardinal ,  évêque  de  Nantes , 
puis  d  Amiens,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  de  Selin- 
court  8c  de  Valloires ,  6c  chancelier  de  l'ordre  de  faint 
Michel ,  fils  de  Jean  Vlll  de  ce  nom ,  fire  de  Crequi , 
&  de  Marie  d'Acigné ,  hérita  des  grands  biens  de  fa 
maifon ,  après  la  mort  de  fes  deux-freres ,  8c  les  tailla  à 
Antoine  de  Blanchefort,  fils  de  fa  feeur.  S'étant  confa- 
cré  dès  fon  jeune  âge  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  eut  l'ab- 
baye de  S.  Julien  de  Tours ,  puis  l'évêchè  de  Nantes 
qu'il  permuta  pour  celui  d'Amiens  en  156t.  Depuis,  le 
roi  Charles  IX  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal  que 
le  pape  Pie  IV  lui  donna  le  11  mande  l'an  1565.  U 
s'attacha  enfuite  à  fonéglife,  à  laquelle  il  acquit  de  grands 
biens ,  6c  il  mourut  le  5  juin  de  l'an  1 574,  âgé  de  43  ans. 
Jacques  Séguier ,  chanoine  6c  chancelier  d'Amiens ,  fit 
l'oraifon  funèbre  de  ce  cardinal ,  dont  le  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Moreuil ,  près  de  cette  ville , 
félon  quelques  auteurs.  Il  portoit  pour  devife  la  colonne 
qui  fervit  de  guide  au  peuple  d'Iiraël ,  avec  ces  mots  : 
Prifca  lux ,  lux  certa  falutis.  *  La  Morliere ,  antiquités 
d'Amiens.  Auberi,  hijl.  des  cardia.  Frison,  G  ail.  purp. 
Sainte-Marthe,  GaU.  chrifi.  &c. 

CREQUI  (Charles  de)  I  de  ce  nom,  fire  de  Crequi  6c 
de  Canaples ,  prince  de  Poix,  duc  de  Lefdiguteres ,  pair 
&  maréchal  de  France ,  comte  de  Sault ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées,  6c  gou- 
verneur du  Dauphiué ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  ca- 
pitaines de  fon  temps.  Depuis  le  fiége  de  Laon  en  r  594 
jufqu'à  fa  mort ,  il  porta  fans  relâche  les  armes  pour  le 
fervice  de  nos  rois.  Le  duel  qu'il  fit  contre  dom  Philip- 
pin ,  bâtard  de  Savoye ,  qu'il  tua  en  1 599,  eft  très-con- 
nu. Le  fujet  venoit  d'une  écharpe.  Le  fcigneur  de  Lcf- 
diguieres  ayant  emporté  un  fort,  dit  Chamoujfet,  que 
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les  troupes  de  Savoye  avoient  élevé  fur  les  bords  de  H- 
fere,  dom  Philippin  qui  y  étoit,  prefie  de  fe  retirer, 
changea  fon  habit  pour  celui  d'un  (impie  foldat ,  5c  lui 
(ailla  ou  par  oubli ,  ou  autrement ,  une  belle  écharpe , 
qui  par  la  prife  de  ce  foldat ,  devint  le  partage  d'un  fer* 
gent  du  régiment  de  Crequi.  Crequi  avoit  fervi  à  la 
prife  de  ce  fort  ;  8c  le  lendemain ,  lorfqu'un  trompette 
des  troupes  de  Savoye  vint  demander  les  morts ,  il  le 
chargea  de  dire  de  fa  part  à  dom  Philippin ,  d'être  une 
autre  fois  plus  exact  à  conferver  les  faveurs  des  dames. 
Cet  avis  venant  de  la  part  d'un  ennemi,  étoit  un  repro- 
che offenfant.  Le  bâtard  de  Savoye  en  fut  outré  ;  6c 
deux  ou  trois  ans  après ,  lorfque  la  paix  fut  conclue  à 
Vervins ,  il  vint  chercher  Crequi ,  qui  le  porta  par  terre 
d'un  coup  d'èpée ,  6c  qui  lui  donna  la  vie  avec  un  chi- 
rurgien pour  le  panfer.  Le  duc  de  Savoye  fâchant  ce 
combat ,  6c  étant  extrêmement  piqué  contre  dom  Phi- 
lippin du  délàvantaçe  qu'il  avoit  eu ,  lui  fif  défendre 
de  le  voir ,  qu'il  ne  Peut  réparé ,  fa  colère  s'augmentant 
par  le  bruit  qui  cour  oit,  que  Crequi  s'étoit  vanté  d'a- 
vpir  du  fang  de  Savoye  ;  de  forte  que  dom  Philippin 
l'ayant  fait  appeller  une  féconde  fois,  fut  tué  près  du 
Rhône,  où  ils  fe  battirent.  Le  feigneur  de  Crequi  accom- 
pagna en  160 1  le  marcchal  de  Biron,  dans  l'ambafiade 
d'Angleterre.  En  1 606  il  fut  meftre  de  camp  du  régiment 
des  gardes,  &  fut  reçu  en  furvivanec  de  la  lieutenance  de 
Dauphiné.En  1 610  il  fe  fignala  au  combat  du  Pont  de  Cé, 
fut  blefle  l'année  fuivante  au  fiége  de  Saint-Jean-d'An- 
çeli,  8c  reçut  en  162a  le  bâton  de  maréchal  de  France. 
Depuis  il  te  trouva  au  fiége  de  Montpellier;  6c  ayant 
été  envoyé  en  Piémont ,  il  fecourut  Art  6c  Verrue  en 
1615  contre  les  Efpagnols.  Il  fut  auflî  l'an  1630  l'un 
des  lieutenans  généraux  de  l'armée  que  le  roi  laiffa  en 
ce  pays ,  6c  prit  Pignerol  6c  la  Maurienne.  En  1633  ,  le 
roi  l'envoya  ambafladeur  extraordinaire  au  pape  Ur- 
bain VIII.  On  trouve  dans  les  mélanges  de  M.  de  Boif- 
fieu ,  l'inftruâion  qui  lui  fut  donnée  pour  cette  ambaf- 
fade ,  6c  le  difeours  que  M.  de  Crequi  fit  au  pape  le 
if  de  juillet  1633.  M.  de  Crequi  fe  fit  admirer  a  Rome 
par  fon  honnêteté  6c  par  fa  magnificence  ,  auffi-bien 
qu'à  Venife,  où  il  vint  l'année  fuivante..  A  fon  retour, 
il  remporta  dans  le  Milanez  divers  avantages  fur  les  Ef- 
pagfiols  qu'il  défît  au  combat  du  Tefin  le  11  juin  1636  , 
6c  il  contribua  â  la  viétoire  gagnée  fur  eux  à  Montai- 
bon  le  8  féptembre  1637.  Enfuite  voulant  jetter  du  fe- 
cours  dans  la  ville  de  Crème  afltégée  par  les  Efpagnols, 
il  fut  rué  d'un  coup  de  canon,  le  I7mars  de  l'an  1638. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  château  de  Lef- 
diguieres.  Le  maréchal  de  Crequi  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence ,  8c  avoit  l'art  de  perl'uader  fans 
peine  ce  qu'il  vouloir. 

CREQUI  (  François  marquis  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  fait  lieutenant  -  général  des  armèts  du  roi  en 
1655  ,  créé  général  des  galères  en  1661 ,  6c  maréchal 
de  France  en  1668.  Dans  les  guerres  qui  fùivirent ,  il 
fe  trouva  dans  toutes  les  occafions  importantes.  En 
1675  ,  il  fut  défait  au  combat  donné  le  1 1  août  près  de 
Confarbrick  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  fe  jettadans  Trê- 
ves, que  les  ennemis  avoient  alfiègée,  6c  dont  il  ne 
voulut  jamais  figner  la  capitulation.  En  1676  il  fervit 
dans  l'armée  du  roi  au  fiége  de  Condé  6c  ailleurs.  L'an- 
née d'après  il  fut  fait  gouverneur  de  Metz,  de  liéthune, 
gouverneur  général  de  Lorraine ,  Barois ,  comté  de 
Cfuni,duchéde  Luxembourg  6c  du  pays  Meflïn,6t  com- 
manda les  armées  de  fa  maiefté  dans  la  Lorraine  6c  en 
Allemagne.  Les  Allemans  qui  étoient  venus  en  Lorraine 
fous  le  prince  Charles  en  1678  ,  furent  contraints  d'a- 
bandonner leurs  projets  d'érabliflement  8c  de  conquête 
en  ce  pays.  Le  maréchal  de  Crequi  les  obferva  avec 
tant  de  foin ,  qu'il  rompit  toutes  leurs  mefures  ;  &c  qu'a- 
près une  perte  de  plus  de  huit  mille  des  leurs,  il  les  obli- 
gea de  fe  retirer  de-là  le  Rhin.  U  leur  rua  fept  ou  huit 
cens  hommes  au  combat  de  Kocberg ,  puis  il  s'avança 
dans  leur  pays ,  8c  leur  enleva  Fribourg  au  commence- 
ment du  mois  de  novembre.  U  prit  en  1684  la  ville  de 
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j ,  capitale  du  duché  de  même  nom.  Enfin , 
après  avoir  fervi  le  roi  ÔC  l'état  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  diftinclion,  il  mourut  à  Paris  le  4  février  :  687. 

CRES  ,  un  des  Curetés ,  premier  roi  de  Crète  dans  le 
temps  fabuleux ,  donna  fon  nom  à  cette  ifle.  il  bâtit  U 
ville  de  Gnoffe ,  &  un  temple  à  Cybele ,  snere  des 
dieu*.  *  Eufebe,  en  la  chron. 

CRESCENS,  phil  ofophc  cynique ,  vivoit  dans  le  II 
ficelé  en  154.  C'étoit  un  homme  infâme  pour  fès  vices, 
6c  qui  chargea  les  chrétiens  de  tant  de  calomnies ,  que 
S.  Juflin  pour  les  repouffer  écrivit  fa  féconde  apologie , 
qu'il  adreffa  aux  empereurs  6t  au  fénat  :  ce  qui  fut  la 
caufe  de  la  mort  que  ce  faint  fbufîrit  glorieufement  pour 
Jefus-Chrift ,  le  ij  avril  de  Tan  163.  •  Eufebe,  en 
la  chron. 

CRESCENT  (faint)  étoit  difciple  de  S.  Paul.  Cet 
apôtre  dit  dans  la  féconde  épître  à  Timothée  ,  qu'il 
avoitété  envoyé  en  Galatie,  ou,  comme  dit  S.  Epi- 
phane ,  dans  la  Gaule  :  ce  qui  a  donne  lieu  de  croire  que 
S.  Crefcent  avoit  annoncé  l'évangile  dans  nos  Gaules. 
On  lui  attribue  la  fondation  des  églifes  de  Vienne  &  de 
Mayence  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement ,  fi  Ton  en 
croit  la  plupart  des  modernes.  S.  Paul ,  difent-ils ,  parle 
de  la  Galatie  d'Âfie ,  que  l'on  appelloit  auffi  Gaule ,  ôc 
non  point  de  nos  Gaules ,  qui  n'ont  reçu  les  lumières  de 
l'évangile  que  long-temps  après  S.  Paul.  *  Epifi.  II  ad 
Timoth.  c.  4,  v.  10.  S.  Jérôme,  in  catalog.  Baron.  A. 
C.  110.  Martyrologe  romain,  au  17  juin.  Sainte-Mar- 
the, G  allia  chrifi.  tom.  I ,  p.  791.  De  Tille  mont,  mé- 
moires pour  finir  àl'hifi.  etcUjtafiique.  Baillet,  vies  des 
faints ,  juin. 

CRESCENTINO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye , 
eft  fituée  dans  lemarquifat  d'Yvrée,  fur  le  Pô,  vis-à- 
vis  de  Verrue.  On  croit  que  c'eft  la  Quadrata  de  l'an- 
cienne Gaule  Subalpine.  *  Baudrand. 

CRESCENTIO  (Marcel)  cardinal ,  évêquede  Mar- 
fico  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  naquit  à  Rome ,  où  fa 
famille  étoit  des  plus  nobles  ôi  des  plus  anciennes.  Des 
fon  jeune  âge ,  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lettres, 
&  particulièrement  dans  lajuriiprudence  civile  8c  cano- 
nique. Il  avoit  un  canonicat  dans  l'églife  de  fainte  Marie 
majeure ,  lorfqu'on  lui  procura  une  charge  d'auditeur  de 
Rote.  Depuis,  le  pape  Clément  VII  le  nomma  à  l'évê- 
ché  de  Marfico,  6c  le  pape  Paul  III  le  créa  cardinal  le 
a  juin  de  l'an  1 541.  Crcfcentio  fut  protecteur  de  l'ordre 
de  Gtcaux  ,  légat  perpétuel  à  Boulogne  ,  évêque  de 
Confcrans,  &c.  Jule  III  le  nomma  légat,  pour  préfider 
au  concile  de  Trente ,  &  il  y  prefida  à  cinq  felHons  , 
oui  font  la  XI ,  la  XII ,  la  XIII,  la  XIV  &  la  XV.  Cette 
dernière  finit  en  i«jx,  4c  le  cardinal  Crcfcentio  de- 
meura malade  à  Trente.  On  publia  que  fa  maladie  étoit 
venue  de  ce  qu'après  avoir  travaillé  prefque  toute  la 
nuit  le  16  de  mars  pour  écrire  au  pape ,  comme  il  fe  le- 
voit  de  fon  fîége ,  il  s'imagina  voir  un  chien  qui  ouvrait 
effroyablement  la  gueule ,  ÔC  qui  lui  parut  les  yeux  en 
feu ,  6e  les  oreilles  baillées ,  prêt  à  fe  jetter  fur  lui , 
comme  s'il  eût  été  enragé.  En  même  temps  Crefccntio 
appella ,  dit-on ,  fes  valets ,  &  fit  apporter  de  la  lumière  ; 
mais  ce  chien  ne  fe  trouva  point  :  de  forte  que  le  cardi- 
nal épouvanté  de  ce  fpeclre  tomba  dans  une  grande  rê- 
verie ,  8c  de  cette  rêverie  ,  dans  une  maladie  qui  lui 
fît  en  même  temps  défefpérer  de  fa  guérifon,  quoi- 
que fes  amis  6c  fes  médecins  l'affuraffent  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre.  Mais  on  regarde  ce  récit  comme  un 
conte.  Crefcentio  mourut  à  Vérone  le  premier  juin  de 
l'an  1  f  fi.  Son  corps  fut  transporté  à  Rome  *  Ughel , 
Ital.fac.  Bzovius  8c  Sponde ,  in  annal.  Auberi ,  hifloirt 
des  card.  De  Thou,  /.  5,  8  &  9.  Sleidan,  /.  13. 
D'Aubiené ,  /.  1.  La  Roche-Pozai ,  nomencl.  card.  Vtc- 
torel ,  ètc. 

CRESCENTIO  (Alexandre)  cardinal,  Romain, 
fut  maître  de  chambre  du  pape ,  patriarche  d'Alexan- 
drie en  1670,  d'Antioche  en  167 1  ,  fut  nommé  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Prifque  par  le  pape  Clément  X  le  27 
mai  1675 ,  évêque  de  Lorettc  fit  de  RfCioau  en  1676. 
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En  célébrant  la  meffe  le  7  mai  1 688,  il  tomba  en  apo- 
plexie ,  mourut  le  loir ,  âgé  de  8 1  ans ,  6c  fut  inhumé  en 
l'églife  de  S.  Philippe  de  Neri. 

CRESCENTIUS  NUMANTIANUS,  patrice  Ro- 
main, vivoit  fur  la  fin  du  X  fiécle.  S  étant  emparé  du 
château  Saint-Ange  à  Rome ,  il  y  exerçoit  une  tyran- 
nie incroyable  vers  l'an  985  ,  de  forte  que  le  pape  Jean 
XV  ayant  été  mis  fur  le  fiége  pontifical ,  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  en  Tofcane.  11  fut  pourtant  rappellé 
quelque  temps  après ,  6c  Crefcentius  vécut  affez  bien 
avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  pontife,  Grégoire  V  fut 
élu  ;  mais  le  tyran  lui  oppofa  un  Jean  ,  Calabrais ,  natif 
de  Roflfano,  oc  évêque  de  Plaifance,  qui  fut  nommé 
Jean  XVI.  L'empereur  Othon  III,  indigné  contre  Cref- 
centius,vintaufècours  de  Grégoire  fon  coufin, 6c  fit  mou- 
rir l'anti-pape.  Le  tyran  ayant  été  pris  dans  fon  fort ,  fut 
jetté  du  haut  d'une  tour  en  bas ,  traîné  de  côté  ôc  d'au- 
tre ,  6c  enfin  pendu.  C'eft  ce  que  rapporte  Glaber  Ro- 
dolphe ;  mais  le  cardinal  Pierre  Damien  affure  dans  la 
vie  de  S.  Romuald ,  que  l'empereur  promit  à  Crefcen- 
tius de  lui  fauver  la  vie ,  pourvu  qu'il  lui  remît  le  châ- 
teau Saint  -  Ange ,  6c  que  maigre  cette  promefTe  il  lui 
fit  couper  la  tête.  *  Léon  d'Oft'e ,  Ai/?.  /.  1 ,  c.  18.  Si- 
gonius ,  hijl.  Baronius ,  A.  C.  985  ,  986. 

CRESCENTIUS  (Pierre)  ou  de  Crefcentiis  \  comme 
il  fe  nommoit  lui-même ,  étoit  de  Boulogne ,  6c  étudia 
dans  fa  jeunefle  la  pbilofophie ,  la  médecine  6c  le 
droit.  Enfuite  pour  fe  dérober  aux  troubles  dont  fa 
patrie  étoit  agitée ,  il  voyagea  pendant  trente  ans  en 
diverfes  provinces ,  exerçant  les  fonctions  d'avocat , 
donnant  des  confeils  à  ceux  qui  gouvernoient ,  ôc  fai- 
fant  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  maintenir  les'droits  6t  la 
tranquillité  des  villes.  Il  lut  quantité  de  livres  anciens 
ÔC  modernes ,  Ôc  fit  beaucoup  d'attention  aux  divers 
ufages  de  l'agriculture,  qu'il  vit  pratiquer.  H  écrivit  fur 
cette  matière  lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  , 
quoiqu'il  eût  alors  foixante-dix  ans  ;  ôc  il  dédia  fon  li- 
vre à  Charles  II ,  roi  de  Jérufalem  ôc  de  Sicile  >  qui  ré- 
gna depuis  1187  jufqu'cn  1308.  Cet  ouvrage  eft  inti- 
tulé :  Ruralia  commoda,  opus  vifum,  ItSum  ,  txamU 
natum  &  approbatum  ,  ptr  fapientijjimum  virum  fia- 
trem  Aymtricum  ,  magiflrum  ordinis  fiatrum  P  radie  a- 
torum  ,  0  ptr  prudentijfimos  fiants  tjus  ;  itemqui  peri- 
tos  in  feientid  nautrali  univtrjttatis  fcholarum  civitatis 
Bononienjîs.  M.  Gefner  a  fait  imprimer  cet  ouvrage 
en  1735  à  Leipfick ,  dans  fa  colUélion  des  auteurs  La- 
tins qui  traitent  du  ménage  ÔC  des  occupations  de  la 
•campagne.  *  Bibliothèque  ra'ifonnét ,  ôcc.  tome  XVI , 
pages  108  109.  Supplément  françois  de  Bajle. 

CRESCENTIUS  (  Franço.s  )  médecin  célèbre  ; 
natif  de  Palerme,  vivoit  en  157s-  Après  fa  mort,  on 
publia  un  ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fous  ce  titre  r 
De  morbis  epidtmicis  qui  Pcaormi  vagabantur  anno 
1  J7},/<b  de  pejle,  tjufqut  naturâ  &  praeautione ,  trac 
ta  tus.  *  Dictionnaire  hifiorique  ;  édition  de  Hollan- 
de, 1740. 

CRESCIMBENI  (  Jean-Mario  )  né  le  9  octobre 
1663  àMacerata,  ville  capitale  de  la  Marche  d'An- 
cone  ,  de  Jean-Philippe  Crefcimheni  ,  jurifconfulte  , 
6t  Anne-Virginie  Barbo,  eut  pour  parrein  Jérôme 
Cafanate ,  depuis  cardinal ,  ôt  reçut  les  noms  de  Jean- 
Marie-  Jérôme-Ignaee-Xavitr-Jofeph- Antoine, .dont  il  ne 
retint  que  ceux  de  Jean-Marie ,  encore  changea-t-il 
depuis  le  dernier  en  celui  de  Mario.  Après  les  pre- 
miers élémens  de  la  grammaire  qu'il  apprit  dans  fa 
patrie ,  Antoine-François  Crefcimbeni ,  fon  oncle ,  le 
fit  venir  en  1674  à  Rome,  où  il  exerçoit  la  profefuon 
d'avocat  ;  mais  en  1675  *°n  Perc  &  la  mcre  'e  "me- 
nèrent à  Macerata ,  où  il  continua  fes  études  fous  les 
Jéfuites.  Il  eut  pour  profefleur  en  rhétorique  le  pere 
Charles  d'Aquino ,  fous  lequel  il  fît  de  grands  progrès 
dans  l'éloquence  ôc  la  poëfie.  Il  fit  dès-lors  une  tragédie 
dans  le  gout  de  Séneque ,  qu'il  intitula  :  La  défaite  d* 
Darius ,  roi  de  Perfe ,  6c  traduiiit  les  deux  premiers 
livres  de  U  Pharfalede  Lucàtn  en  vers  italiens  ;  ôc  c« 
Tome  IF. Partiel.  U 
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pièces  lui  faifant  de  la  réputation ,  l'académie  des  Difi 
pofli ,  de  la  ville  de  Jéli  dans  la  Marche  d'Ancone ,  le 
mit  au  nombre  de  ("es  membres  en  1678,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  quinze  ans.  Il  prit  alors  pendant  huit 
mois  des  leçons  fur  l'éloquence  latine  &  italienne  de 
Nicolas- Antoine  RafTaelli ,  6c  fit  en  même  temps  fa 
philofophie.  Son  pere  voulut  enfuitc  qu'il  s'appliquât 
au  droit ,  qu'il  profeiïbit  lui-même  ;  6c  Crefcimbeni  fut 
en  effet  reç,u  docteur  le  }  d'oftobre  1679 ,  6c  la  même 
année ,  il  fut  chargé  d'expliquer  les  Injlituts ,  ce  qu'il 
fit  pendant  un  an.  Son  oncle  le  fit  alors  revenir  à  Rome , 
où  Crefcembeni  partagea  Ion  temps  entre  la  jurifpru- 
dence  &t  les  belles-lettres  ;  6ten  1685  ,  l'académie  des 
Infecondi  de  cette  ville,  le  reçut  dans  Ion  fein.  Ju ('que- 
là  il  avoit  fuivi  dans  fa  poëfie  un  gout  d'enflure  6c  de 
pointe  ,  peu  convenable  6t  même  dangereux  ;  mais 
après  avoir  lu  en  1687  les  écrits  des  medlcurs  poètes 
Italiens,  non-feulement  il  changea  lui-même  de  mé- 
thode fit  de  ftyle ,  il  entreprit  même  de  combattre  le 
mauvais  gout  oc  de  donner  des  régies  du  bon.  Ce  fut 
en  partie  par  ce  motif  qu'il  fe  donna  tant  de  mouve- 
mens  pour  faire  établir  une  nouvelle  académie  fous  le 
nom  d' Arcadie ,  dont  les  membres  s'appclleroient  les 
Bergers  tT  Arcadie ,  6c  prendroient  chacun  le  nom  d'un 
berger ,  6c  celui  de  quelque  lieu  de  l'ancien  royaume 
d'Àrcadie.  Cette  académie  fut  en  effet  établie  le  5  ofto- 
hre  1690.  Quatorze  favans  s'unirent  pour  la  former; 
le  nombre  s'en  augmenta  depuis ,  6c  bientôt  le  bon 
gout ,  banni  depuis  près  d'un  fiécle  des  ouvrages  d'ef- 
prit  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  reprit  le  def- 
fus  ;  6c  l'on  déclara  fans  ménagement  la  guerre  à  la 
barbarie ,  6c  à  ces  pompeufes  extravagances  des  faux 
brillans ,  que  l'ufage  avoit  établis ,  &  que  l'on  avoit 
tort  d'admirer.  Crefcimbeni  fut  nommé  directeur  de 
cette  fociété  par  des  lettres  lignées  de  tous  ceux  qui 
avoient  concouru  à  fon  établifïement.  Pendant  trente- 
huit  ans  qu'il  conferva  ce  porte ,  il  n'oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  gloire  de  la  nouvelle 
Arcadie ,  fit  la  répandit  par  toute  l'Italie.  Plus  de  qua- 
rante villes  des  plus  conïidérables  de  ce  pays ,  fe  firent 
un  honneur  d'aggréger  leurs  académies  à  celle-ci  fous 
le  titre  de  colonies ,  6c  ne  dédaignèrent  point  de  rece- 
voir d'elle  leurs  loix  6c  leurs  ftatuts.  Crefcimbeni,  que 
ces  occupations  retirèrent  infenfiblemcnt  de  la  juris- 
prudence, ayant  embraffé  depuis  l'état  eccléfiaftique  ; 
le  pape  Clément  XI  lui  donna  en  1705  un  canonicat 
de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  auquel  il  joignit  en 
1719,  l'archiprêtré  de  la  même  ville.  Crefcimbeni  prit^ 
alors  les  ordres  facrés ,  6c  même  le  facerdocc.  Etant 
tombé  malade  au  commencement  de  1718,  il  fit  durant 
cette  maladie  les  vœux  fimples  des  Jéfuites  entre  les 
mains  du  pere  François-Marie  Galluzzi ,  6c  mourut  le 
8  mars  de  la  même  année  ,  âgé  de  64  ans.  Il  étoit  de 
la  plupart  des  académies  d'Italie,  6c  de  celle  des CurUux 
de  la  naturt ,  en  Allemagne.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ges.  1 .  CnpM  ptr  la  nafeita  del  firtn.  rcal  principe 
di  V allia  ,  di  Varimaco  Cognimembrefi  ,  à  Rome 
1688  /«-8°.  x.  VElvio ,  favola  paftorale  di  Alfefibeo 
Cario ,  eufiode  d'Areadia  ,  à  Rome  1695,  in-40. 
3.  Rime  di  Alfefibeo  Cario  (  c'étoit  fon  nom  acadé- 
mique) à  Rome  1695,  in-xx  ;6c  féconde  édition  ,  à 
Rome  1 704 ,  Ut-  Il ,  augmentée  :  troifiéme  édition  , 
en  dix  livres  ,  à  Rome  1713  ,  in-  8°.  4.  Vljloria  délia 
volgar poefia ,  à  Rome  1698,  in-40.  Cette  hiftoire 
eft  divifée  en  fix  livres,  6c  fort  cftimée  ;  elle  a  été  réim- 

Erimée  ,  corrigée  ,  réformée  6c  augmentée  en  1714  ,à 
.orne,  in-40.  8.  Commentant  di  Giovanne- Mario 
Crefcimbeni ,  intorno  alla  fua  Ijloria  délia  volgar  poefia, 
à  Rome  1701  6c  1710,  2  volumes  in- 4  .  On  trouve 
dans  le  deuxième  une  traduftion  italienne  des  vies  des 
poë:es  Provençaux  de  Jean  Noftradamus ,  avec  les  addi- 
tions de  Crefcimbeni.  Le  fécond  volume  eft  partagé  en 
deux  parties  :  il  lut  fuivi  d'un  troifiéme  volume ,  im- 
primé en  171 1  ;  aufftàRome,  in-40.  d'un  quatrième 
volume, la  même  année  j  6c  d'un  cinquième,  encore  en 
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171 1.  Le  tout  fut  réimprimé  corrigé  ,  5c  augmenté ,  en 
1731a  Vcnifc ,  en  fix  tomes  in-4°.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  commode  en  ce  que  le  commentaire  fe  trouve 
joint  à  l'hiftoire.  Le  fixiéme  volume  contient  d'ailleurs 
La  belle^a  délia  volgar  poefia  ;  une  vie  fort  étendue 
de  Crefcimbeni ,  par  François-Marie  Mancurti ,  6c  plu- 
fieurs  pièces  qui  ont  rapport  à  l'académie  des  Arcadjens. 
6.  La  Bellerra  délia  volgar  poefia  avoit  paru  dès  1700, 
in-4v  à  Rome,  fit  avec  des  corrections  6c  augmentations 
en  171 2  auffi  à  Rome,  in-4  '•  7-  Corona  rinterjata  in 
Iode  di  N.  S.  papa  Clémente  XI ,  à  Rome ,  1701 ,  in- 
4  .  Ce  font  quarante  fonnets  d'autant  d'académiciens 
Arcadiens ,  avec  une  églogue  de  Crefcimbeni.  8. IGi- 
vochi  Otimpici  in  Iode  di  papa  Clémente  XI ,  à  Rome , 
1701  ,  in-40.  à  la  tête  eft  une  ode  de  Crefcimbeni.  9. 
/  cento  apologhi  di  monfignor  Bernardino  Baldi  ,  abbate 
di  Guajialla  ,  portati  in  verfi  da  Giov.  Mario  Crefcim- 
beni ,  colle  moralità  di  Malatefla  Strinati  ,  à  Rome 
1701 ,  in-ix.  10.  Lettera  di  Giov.  Mar.  Crefeimb.  in- 
torno tl  doUorato  infilofofia  &  theologia  dell'  illufl.  ab- 
bate AnnibaU  Albani ,  nipotedel  papa  Clémente  AT,  à 
Rome  1703,  11.  Academiad'Armi  e  di  lettera 

fana  da  nobili  Convittori  del  Seminario  Romano  ,  à 
Rome  1703  ,  in-XX.  II.  Le  omilie  cd  ora^ioni  di  papa 
Clémente  XI,  volgarinate ,  à  Florence  1704 ,  in-folio  ; 
nouvelle  édition  augmentée  ,  à  Vcnife  1714 ,  in-%  '. 
13.  Notitie  ifloriche  di  diverfi  capitani  iltujlri ,  à 
Rome  1704  ,  in-4  ■  M-  L*tler''  feritta  da  Pondifceri 
a  10  di  Febbraio  1704  ,  del  dot  tore  Giovanni  Borghefi 
medico  délia  mifjione  fpedita  alla  China  da  Clémente 
XI ,  ficc.  Cette  lettre  traduite  du  latin  en  italien ,  6c 
imprimée  en  1705  à  Rome,  in-xx,  contient  la  rela- 
tion d'un  voyage  aux  côtes  des  Indes  orientales  ,  6t 
des  obfervations  de  médecine  ,  de  botanique ,  6tc. 
15.  Racconto  di  tutta  topera^ione  per  VcUva^ionc  e 
abba^amento  della  colonna  Antnnina  ,  à  Rome  17OÇ, 
in-40 y  &  dans  Ie  tome  V  »  partie  7  ,  de  la  GaUria  di 
Minerva.  16.  /  Givochi  Olimpici  en  Iode  de  gli  Arcadi 
defunti  ,  à  Rome  1705  ,  in-40.  '7-      rite  de  gli  Ar- 
cadi illujiri,  ficc.  en  plufieurs  parties ,  à  Rome  ,  /«-40; 
la  première  en  170  T ,  la  féconde  en  17 10 ,  la  troifiéme 
en  1714,1a  quatrième  en  17x7.  Crefcimbeni  eft  auteur 
de  plufieurs  de  ces  vies  ;  les  autres  font  de  diverfes  au- 
tres plumes.  18.  L'Arcadia  di  Giov.  Mar.  Crefcimbeni, 
à  Rome  1709 ,  in-4''  >  &  nouvelle  édition  augmentée, 
à  Rome  171 1 ,  //1-40  ;  c'eft  l'hiftoire  de  l'académie  des 
Arcadiens ,  faite  dans  le  gout  de  Y  Arcadie  de  Sannazar. 
19.  /  Givochi  Olimpici  in  Iode  de  gli  Arcadi  defunti  , 
à  Rome,  1710,  in-49  c'eft  l'éloge  des  Arcadiens  morts 
depuis  1705.  10.  Brève  notizia  dello  fiato  antico  e  mo- 
dtrno  delCadunan^a  de  gl 'Arcadi ,  à  Rome  ,  en  1711, 
in- il.  21.  Vlfloria  délia  bafilica.  .  .  di  S.  Maria  in 
Cofmedin  di  Roma  ,  a  Rome,  171  %  ,  in- 4°.  21.  V Ijlo- 
ria dell' antichifftma  chitfa  di  S.  Giovanni  avanti  Porta 
Latina  di  Roma ,  titulo  cardinalirio ,  divifa  in  cinque 
libri ,  6cc.  à  Rome,  1716,  in-40.  1î-  Memorie  ijlori- 
che  deWimagine  miracolofa  di  S.  Maria  délie  Gratie 
nella  chitfa  di  S.  Salvatore  in  Lauro ,  à  Rome  1716, 
wi-8°.  14.  Le  rime  de  gli  Arcadi,  à  Rome,  neuf  tomes 
in-%°.  depuis  I7i6jufqu'en  1722.  On  y  trouve  des  poë- 
fics  de  l'éditeur,  avec  celles  des  autres  Arcadiens.  25. 
Le  profe  de'  gli  Arcadi  ,  à  Rome  171 8,  trois  tomes 
in-2°.  26.  Stato  délia  bafilica  . .  .  di  S.  Maria  in  Cof- 
medin di  Roma  nel  prefente  anno  17 19,  6cc.  /V40  :  on 
v  trouve  des  corrections  6c  additions  pour  l'hiftoire  de 
la  même  églife  que  l'auteur  avoit  donnée ,  8c  pour  celle 
de  S.  Jean  Porte-Latine.  27.  Notifie  de  gli  Arcadi  mor- 
ti,  à  Rome,  trois  tomes i/»-8%  les  deux  premiers  en 

1720,  le  troifiéme  en  1721.  18.  Fita  di  monfignorc 
Giov.  Maria  Lancifi ,  medico  di  papa  Clémente  XI,  à 
Rome  172 1 ,  in-40  °c  dans  le  quatrième  volume  des 
vies  des  Arcadiens.  19.  /  Givochi  Olimpici  in  Iode  di 
papa  Innocenta  XIII ,  à  Rome  1721 ,  in-40.  30, 
rona  rinter^ata  in  Iode  d" Innocenta  XIII  ,  à  Rome 

1721,  in-40,  31.  Artadum  carminaj  pars  prior,  à 
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Rome  1711  ,  m»-8°.  31.  Une  nouvelle  édition  de  fa 
traduction  des  vies  des  poètes  Provençaux ,  donc  on  a 
deja  parlé,  à  Rome  1711,  in-40.  33.  L'ifioria  délia 
bajtlica  di  S.  Auajlafia  ,  con  la  notifia  d'aine  ckitft , 
à  Rome,  1711,  «-40.  34.  StatodeUa  facrofantachiefa 
papale  Lattranenfe  net  anno  »f  13  ,  à  Rome  1714  » 
«1-40.  3  y .  Abrégé  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge ,  en  ita- 
lien, à  Rome  1714 ,  i«-i6.  36.  Vua  di  Gabriello  Fi- 
iippucci ,  à  Rome  17x4 ,  «fl-40.  37.  Atti  ddla  coro- 
na^ione  dtl  cavalitr  ptrfttti  ,  fatta  in  Campidoglio  ,  à 
Rome  17IÏ,  «n-40.  x% .  Cotnponïmtntï poitici  ntl  gct~ 
tarji  la  prima  pietra  ne'  fondamtnti  dtl  nuovo  ttatro 
efArcadia  ,  &Cc.  àRome  1715  ,  ù»-8°.  39./  Givdchi 
olmpici  in  Iode  di  Giovanni  v.  Re'  di  Pottogallo , 
à  Rome  1716 

CRESCIM1R I ,  petit-fils  du  roi  Paulimir,  &  fils  de 
TifcSCEMiR,  qui  ne  poflféda  qu'une  très-petite  partie 
de  la  Dalmatic  ,  paroit  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Ci- 
domir,  ban  de  Croatie,  Ton  aïeul  maternel,  qui  en  mou- 
rant lui  laiflà  cette  province ,  laquelle  comprenant  alors 
la  Paganie  s'étendoit  jufqu'à  la  rivière  de  Narenta.  Les 
défordres  de  la  Servie  donnèrent  à  Crefcimir  la  facilité 
de  reprendre  auifi  la  Bofnie ,  pendant  que  fon  frère  Pre- 
demir  au-delà  de  la  Narenta ,  le  faifoit  reconnoîtte  par 
tout  ce  qui  avoit  été  fournis  autrefois  au  roi  Paulimir  :  & 
ainfi  le  royaume  de  Dalmatie  rétabli  par  ces  deux  frè- 
res ,  fut  partagé  en  deux  royaumes ,  1  un  de  Dalmatie 
&  de  Croatie ,  où  les  defeendans  de  Crefcimir  régnè- 
rent quelque  temps ,  fans  prendre  le  titre  de  rois  avant 
Dirciflas ,  &  l'autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  fort 
âgé ,  après  l'an  980,  fit  Etienne  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Le 
prêtre  deDiodée,  kifi.  de  Dalmatie. 

CRESC1MIR  II,  l'un  des  fils  d'EnENNE,  fouve- 
rain  de  Dalmatie  fie  de  Croatie,  fie  petit-fils  de  Cris- 
CIMIR  I,  qui  rétablit  ce  royaume,  régnoit  dès  l'an 
994.  André  Dandulo  l'appelle  Murcimir,  &c  l'un  des 
rois  fes  defeendans  lui  donne  le  furnom  de  Grand.  La 
pofleffion  d'une  partie  des  états  de  fon  pere  lui  fut  dif- 
putée  par  Surigura  fon  frère ,  qu'il  obligea  de  prendre  la 
ruite.  Il  eut  guerre  avec  les  Vénitiens ,  qui ,  autorifés 
par  les  empereurs  de  Conftantinople  ,  le  contraignirent 
d'abandonner  fes  prétentions  fur  les  places ,  qui  julqu'a- 
lors  avoient  fait  partie  du  thème  de  Dalmatie.  On  ne 
lait  comment  M.  Ducange  a  pu  le  confondre  avec  un 
Crefcimir  ban  de  Croatie ,  qui  vivoit  avant  Conftantin 
Porphyrogenete ,  fie  même  avant  Bafile  de  Macédoine , 
ai  nu  qu'on  peut  le  voir  à  l'article  de  la  Croatie.  Il  y  a 
entr'eux  une  différence  d'un  peu  plus  de  1  jo  ans  ;  mais 
4te  n'eft  pas  la  feule  faute  que  cet  habile  moderne  a  faite 
«n  parlant  de  la  Dalmatie.  Crefcimir  laifla  fes  états  a 
ion  fils  nommé  DircisLas  ;  ce  qui  montre  la  faufTeté 
de  ce-  qu'Orbino  a  écrit ,  qu'il  n'eut  qu'une  fille ,  ma- 
riée au  roi  de  Hongrie.  •  Jean  Lucio ,  de  la  Dalmatie. 
Dandulo ,  annales  de  Venifc ,  mjf. 

CRESCIMIR  III  ,  fils  de  Mirosthlas  ,  qui  le 
prernier  reprit  le  titre  de  roi  de  Croatie  &c  de  Dalma- 
tic ,  lui  fuccéda  l'an  1015 , fie  eut  guerre  avec  les  Véni- 
tiens ,  autorifés  par  les  empereurs  de  Conftantinople ,  à 
l'empêcher  d'inquiéter  Zara,  fie  quelques  autres  places 
mari  times ,  mugùetées  par  ce  roi ,  comme  par  fes  prédé- 
ceiTeurs. 

Crefcimir  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui  fit 
cette  république  ;  l'empereur  Bafile  dégagé  de  la  guerre 
de  Bulgarie ,  ne  l'eut  pas  plutôt  conquife ,  qu'il  fit  mar- 
cher fes  troupes  dans  la  Dalmatie,  &  dès  l'an  1014  elle 
fut  toute  réunie  à  l'empire.  On  dit  que  Crefcimir  s'étant 
rendu  de  bonne  heure ,  fut  conduit  à  Conftantinople , 
où  on  le  confola  de  la  perte  de  fes  états  par  quelques  di- 
gnités dans  le  palais  de  l'empereur.  Etienne  fon  frère 
rentra  quelque  temps  après  dans  fon  royaume  par  la  con- 
cefTîou  des  empereurs.  *  Ducange,  familles  Byiant, 

CRESCIMIR  IV,  nommé  auffi  PIERRE,  fils d'E- 
tienne  II,  roi  de  Dalmatie  &  de  Croatie,  fie  petit-fils 
de  CRtsciMiRlH.régnoit  dès  l'an  1059 dansia dépen- 
dance des  empereurs  de  Conftantinople  ;  mais  il  s'en  dé- 
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livra  au  plus  tard  l'an  1069.  On  a  de  lui  plufieurs  actes  » 
qui  font  les  plus  (urs  monumens  de  l*hiftoire  de  la  Dal» 
marie  ,  pareequ'il  y  rappelle  la  mémoire  de  fes  prédecef* 
leurs.  Son  régne  fut  tranquille.  Il  mourut  apparemment 
l'an  1073 ,  oc  l'on  croit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
S.  Etienne  à  Salorte»  *  Ducange  t  familles  Byrant\ 

CRESCON1US,  «Vécue  de  Todi,  vivoit  dans  le 
V  fiécle.  Le  pape  Anaftate  l'envoya  en  497  légat  en 
Orienta  l'empereur,  auffi  nommé  Anaftafe.  Germain 
de  Capoue-  l'accompagnoit ,  fie  ils  avoient  ordre  de  tra- 
vailler i  faire  quitter  à  ce  prince  la  protection  des  héréti* 
ques.  Il  les  reçut  bien ,  fie  les  retint  jufqu'à  la  fin  de  l'an- 
née fui  vante ,  fous  l'efpérance  de  procurer  la  réconcilia- 
tion des  églifes;  mais  ce  n'étoit  en  effet  que  pour  trou- 
ver moven  de  porter  le  pape  à  fouferire  l'édit  de  Ze- 
non ,  s  étant  fervi  pour  cela  du  patrice  Feftus ,  qui  avoit 
accompagné  les  légats ,  comme  le  remarquent  Théo- 
dore le  lecteur  fie  Nicephore.  Ce  deflein  rendit  inutiles 
les  foins  de  Crefconius  fie  de  Germain.  *  Théodore  le 
lecteur,  au  livre  a  de  la  coUedion  des  canons;  8e  Ni- 
cephore, liv.  16,  ch.  35* 

CRESCONIUS  ou  CR1SCON1US,  évoque  d'Afri- 
que, vivoit  fur  la  fin  du  VU  fiécle,  fous  l'empire  de 
Léonce,  qui  fut  mis  fur  le  trône  en  l'année  695 ,  que 
Juftinien  le  Jeune  fut  envoyé  en  exil.  Il  fit  une  collection 
de  canons  ,  qu'on  appelle  communément  le  livre  ou 
la  concorde  des  canons ,  compofée  de  deux  parties  dif- 
férentes :  la  première  intitulée ,  Abrégé  du  droit  canoni* 
que ,  contient  les  titres  qui  indiquent  les  matières  avec  les 
citations  des  canons:la  féconde  contient  les  canons  mêmes 
rapportés  dans  toute  leur  étendue  ;  celle-ci  eft  intitulée  » 
Concordia  canonum  &  coliedio  Crefconiana.  Cet  auteur 
a  auffi  décrit  en  vers,  lluftoire  des  progrès  de  Jean,  pa» 
trice,fur  les  Sarafins  en  Afrique.  Ce  que  Cedrene  met 
fous  l'aminée  696.  Baronius  parlant  de  l'abbé  Denys» 
6c  des  autres  qui  ont  fait  des  collections  de  canons  % 
parle  auffi  de  celle  de  Crefconius ,  qu'on  voit  manuicrit» 
en  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  cardinal  en  rapporte 
l'injcription  en  ces  termes  :  La  concorde  des  canons  fait* 
par  Crefconius,  &  divïfce  en  trou  cens  chapitres.  Le  mim* 
auteur  a  décrit  en  vers  luxametns  la  relation  de  la  guerres 
&  des  viSoires  remportées  fur  tes  Sarafins  par  le  patrie* 
Jean.  Cette  collection  de  canons  fut  imprimée  à  Paris» 
l'an  1609,  avec  l'abrégé  de  Fulgence  Ferrand.  Pierre  Pi* 
thou  en  avoit  publié  l'aJbrégé  dès  l'an  1 1 88.  Depuis,  l'on» 
vrage  entier ,  tiré  de  la  bibliothèque  des  PP.  Jéluites  du 
collège  de  Clermont ,  fie  de  celle  de  M.  de  Thou ,  a  été 
donné  au  public  en  t66i,  dans  la  bibliothèque  du  droit 
canon  de  Juftel  fie  Voet.  *  Baronius  ,  A.  C.  17.  Vof- 
fius,  Pithou,  Juftel,  fiec. 

CRESPET  ( Pierre )  clerc  de  Sens»  6c  enfuite  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Céleftins ,  où  il  fit  profeffion  le  if 
janvier  1 561  dans  le  couvent  de  Paris ,  s'eft  diftingué 
par  une  piété  confiante ,  fie  par  une  feience  peu  com- 
mune ,  dans  un  fiécle  qù  les  belles  lettres  ne  commen* 
çoient  prcfque  qu'à  revivre.  Sa  fagefle  fie  fa  prudence 
l'ont  fait  eftimer  des  citoyens  fie  des  grands  même  » 
dans  les  temps  les  plus  difficiles,  comme  dans  les  arv 
nées  1589  fié  1  joo,  où  toute  la  France  étoit  clans  le 
trouble.  En  1 590  il  retira  dans  fon  monaftere  de  Paris 
dont  il  étoit  fupérieur  ,  les  Minimes  de  Nigeon,  que 
les  approches  de  la  guerre  avoient  obligés  de  fuir  de 
chez  eux ,  fie  il  les  nourit  comme  fes  propres  frères  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  les  logea.  Henn-Gaétan ,  car- 
dinal ,  légat  en  France  de  la  part  du  pape  Sixte  V,  dant 
le  temps  du  fiége  de  Paris ,  l'ayant  emmené  avec  lut  à 
Rome  cette  même  année  1  ^ô.Pintrodyifit  devant  Gré- 
goire XIV ,  qui  voulut  lui  donner  un  évêché ,  que  le 
pere  Crefpet  refufa  conftamment  :  il  fe  contenta  de  de* 
mander  un  bref  qu'il  obtint ,  pour  confirmer  les  privi- 
lèges fie  les  ufages  de  fon  ordre.  De  Rome  il  alla  au 
royaume  de  Naples ,  fie  vifita  toutes  les  folitudes  où  il 
enit  trouver  le  plus  de  piété  fie  de  ferveur;  fie  étant  re- 
venu en  France  au  mois  de  juillet  1 591 ,  il  y  mourut 
dans  le  Vivarès  en  1*94,  âgé  de  ji  ans.  Maigri 
Tome  If \  F  «fût  /,  1  i  ij 
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fes  occupations  &  les  troubles  dont  toute  la  France  fut 
agitée  de  (on  temps ,  il  a  beaucoup  écrit  foiten  françois, 
fôtt  en  latin.  Ses  ouvragés  latins  font ,  une  fommt  de 
la  foi  catholique  ,  que  le  pere  Campigny  a  revue  6c 
fait  imprimer  en  i^i.Abfolutiffimiltgis  tvangclic* 
pandeaa^guris,propheùis&fan3aifcriptuntteJlimonus 
tlucidati ,  à  Paris  en  1 566.  Dans  les  prolégomènes  de 
cet  ouvrage,  il  eft  traité  de  l'autorité  de  l'Ecnture-fainte, 
des  oracles  des  Sybilles ,  fit  des  quatre  Evangéliftes; 
mais  cet  ouvrage  n'eft  point  imprimé.  Ceux  qu'il  a  fait 
imprimer  en  françois  font ,  la  pommt  dt  grenade  myfli- 
que  ;  ce  titre  bizare  annonce  l'inftru&ion  d'une  vierge 
chrétienne.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1585  oc 
Ijçs; ,  &  à  Rouen  en  160  y  Le  jardin  de  plaifir ,  &  ré- 
création fpiritutlle  ;  c'eft  un  traité  où  l'on  apprend  les 
moyens  de  déraciner  les  vices,  6c  déplanter  les  vertus 
dansfoname,  deux  volumes//»- 8  .à  Paris  en  1587,  6c 
en  1601 ,  nouvelle  édition  augmentée.  On  trouve  à  la 
fin  du  fécond  volume  un  traité  dt  l'txctlknte  de  la 
virginité.  Le  triomphe  de  Je/us  ,  &  voyage  de  famé  dévoie 
au  calvaire ,  à  Paris  en  1 586,  6c  1  588  ,  augmenté.  Il  y 
en  a  une  troifiéree  édition  à  Lyon  en  1 594 ,  6c  une  qua- 
trième à  Paris  en  1 599.  Le  triomphe  de  Marie  ,  mer*  de 
Je/us  ;  c'eft  un  recueil  de  méditations  fur  les  vertus  de 
la  fainte  Vierge,  a  Paris  en  1588,  15946c  1606. L'inf 
tmdion  de  la  foi  chrétienne  contre  l'alcoran  ,  traduite 
du  latin  du  pape  Pie  II,  6c  enrichie  de  notes ,  a  Paris 
en  1589.  Trois  livra  du  faine  amour  de  Dieu,  &  du 
pernicieux  amour  de  la  chair  &  du  monde ,à  Paris  en  1  5  90. 
Deux  livres  de  la  haine  de fatan  ,  &  des  malins  efprits 
contre  l'homme,  à  Paris  en  1690.  Le  triomphe  des  faints; 
ce  font  des  difeours  pour  leurs  fîtes ,  à  Anvers  en  1 594, 
fie  a  Paris  en  1 59$.  Difeours  catholiques  de  l'origine , 
de  Pejfence  ,  excellence  ,fin  &  immortalité  de  l'ame  ,  à 
Paris  en  1 604 ,  deux  volumes  r/i-8°.  Doure  dialogues  de 
la  vertu,  traduits  du  tofean  du  pere  Marcellini,  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs,  à  Paris  en  1 604,  in- 1 1.  Difeours fur 
la  vie  &  le  martyre  de  fainte  Catherine  ,  en  vers  héroïques 
françois.  Traité  &  panégyrique  de  fétat  &  excellence  de  la 
virginité.  Traité  de  la  patience  aufkint  sndrryrv,traduit  du 
latin  de  Tertullien,  chez  Jean  Savine,  a  Sens  en  1 577,  in- 

I  a  L'hijloire  des gutrrts  de  /7<r/r<?7<,fraduite  del'efpagnol 
de  dom  Bernardin  de  Mendoze,  à  Paris  en  1591,  in-8°. 

II  a  laifle  plufteurs  autres  ouvrages  manuferits.  *  Becquet, 
hijîor.  Ctzlejlin.  congregat.  Gallican,  pag.  171 ,  &cc. 

CRESPHONTE ,  roi  de  Meffène  dans  le  Pélopon- 
nèfc  ,  étoit  frère  de  Tement ,  tous  deux  Héraclides,  c'eft. 
à-dire,  defeendans  d'Hercule.  Il  tira  au  fort  avec  les  en- 
fâns  d'Ariftodeme  pour  (avoir  à  qui  échéroit  la  MefTe- 
nie,  mais  d'une  manière  aftez  extraordinaire.  Ils  convin- 
rent que  l'on  jetterait  leurs  noms  dans  un  feau ,  6c  que 
celui  dont  le  nom  feroit  tiré  le  premier,  pofféderoit  le 
royaume.  Crefphonte  eut  Padrcfle  de  faire  graver  fon 
nom  fur  une  pièce  de  brique ,  8t  celui  de  fes  concurrens 
fur  un  morceau  d'arçile.  Les  noms  étant  jettés  dans 
l'eau  ,  l'argile  vint  à  le  difloudre ,  6c  la  brique  demeura 
entière  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  de  Crefphonte 
qui  parut.  Il  fut  aftaffiné  depuis  avec  tous  fes  enfans ,  à 
.  le  réferve  d'Epy  tus.  *  Paufanias ,  M  Meffeniac. 

CRESPI,  dite  en  Valois,  petite  ville  de  France, 
capitale  du  Valois,  en  l'Iflt  de  France,  à  fept  lieues  de 
Meaux ,  au  feptentrion,  en  tirant  vers  Compiegne,  dont 
elle  n'eft  qu'à  cinq  lieues ,  6t  à  treize  de  Paris  à  l'orient. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Crtpiacum.  Elle  a  pré- 
vôté 6c  châtellenie.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'or- 
dre de  Cluni.  Les  anciens  comtes  de  Valois  portoient  le 
titre  de  comtes  de  Crefpi.  Voyc[  VALOIS. 

CRESPI ,  bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le 
Laonnois.  Elle  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Laon ,  en  allant 
à  la  Fere.  C'eft  en  cet  endroit  que  le  roi  François  1  con- 
clut la  paix  avec  l'empereur  Charles  V, le  18  " 
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de  l'an  1 544-  la  diftinguer  de  l'autre  de  ce  nom, 
on  l'appelle  Couvent  Crefpi  en  Laonnois.  ■  Baudrand. 


CRESPI  (Lifiard  de  )  évéque  de  Soiflbns,  cherche^ 
LISI ARD. 


CRESPI  BORIA<  Louis)  évoque  de  Placentia  cti 
Efpagne,  excellent  prédicateur ,  étoitde  Valence,  où  il 
enfeigna  la  théologie.  Il  eut  l'archidiaconé  de  Morviedro 
dans  l'éghfe  de  cette  même  ville ,  6c  y  fut  écolâtre ,  ou 
préfet  des  écoles  :  ce  que  les  Efpagnols  nomment  Par- 
tordre.  Il  fonda  les  pères  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe 
de  Neri  à  Valence ,  6c  entra  parmi  eux.  On  lui  donna 
l'évé'chéd'Orivellaeni'an  165 1 ,  6t  celui  de  Placentia  en 
16 s; 8.  Quelque  temps  après  on  l'envoya  à  Rome,  aù 
fujet  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge. 
A*  ton  retour  en  Efpagne  il  mourut ,  vers  l'an  1665 ,  à 
Novès  près  de  Tolède ,  en  allant  de  Placentia  à  Ma- 
drid. Louis  Crefpi  a  compofé  divers  ouvrages  ;  un  de  (a 
Conception  contre  Hyacintho  Horpaleguo ,  fous  le  ti- 
tre  de  Propugnaculum  théologie um ;  un  autre  intitulé, 
Quafliones  J'elecU  morales  contra  Caramuel ,  &c.  Il  pu- 
blia auffi  fous  le  nom  de  Silvio  Ciprès  de  Povar,  qui 
eft  l'anagramme  du  fien ,  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Traclatus  de  origine  &  progreffu  pra-pofiturarum  S.  Va- 
lentina  ecclejia.  Ce  prélat  étoit  frère  de  Chriftophe 
Crespi  de  VaLDAUH A.préfident  du  confeil  d'Aragon , 
qui  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  en  deux  volumes  in-folio  , 
imprimés  à  Lyon  en  1661  fous  ce  titre  :  Obfervationes 
Ulujlrata!  decifionibus  fie  ri  fupremi  Aragonum  concilii  , 
&c.  •  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp. 

CRESPIN,  cWcA<{  CRISPIN. 

CRESP1N,  cherche!  BEC  CRESPIN,  famille. 

CRESSIen  Brie,  cA«r«:A<{ CRECI. 

CRESSI  fur  Serre ,  cherchez  CRECI. 

CREST  ou  LE  CREST,  prèslaDrome  ,  Crifli- 
dium ,  Crefium  6c  Crifla  Arnaldi ,  ville  de  France  dans 
le  Dauphiné ,  fituée  dans  le  Valentinois ,  à  cinq  lieues 
de  Valence,  6c  à  un  peu  plus  de  diftance  de  Monteli- 
mart.  Dès  le  XII  fiécle  on  y  voyoit  une  tour  6c  un 
château ,  qui  la  rendoit  la  meilleure  place  que  les  Valen- 
tinois poflédaflent  alors.  Le  comte  de  Monfort  l'affiégea 
dans  le  XIII  fiécle  fans  pouvoir  la  prendre.  La  juridic- 
tion fupérieurc  des  comtés  de  Diois  6t  de  Valentinois 
s'eft  long-temps  exercée  à  Creft ,  où  Jean  Rabot  intro- 
duifit  en  1469  un  nouveau  règlement,  6c  un  nouveau 
ftyle  ;  le  toutdivifé  en  cent  articles,  que  le  parlement  ho- 
mologua. Dans  le  XVI  fiécle,  cette  ville  s'étoit  déclarée 
pour  la  ligue;  fie  en  15:89  Clennont-Montoifon ,  qui  y 
commandoit ,  reconnut  le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  on 
a  démoli  la  tour.  *  Choricr,Ai/rW«  du  Dauphiné.  Vidcl, 
hijloire  du  connétable  de  Lefdiguieres. 

CREST.  On  a  appellé  dans  le  dernier  fiécle  la  Ber- 
ger F.  DE  CREST  ,  une  fille  nommée  Ifabtau  Vincent , 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  par  fes  prétendues  prophé- 
ties. Son  pere  étoit  cardeur  de  laine  a  Saou ,  au  diocèfe 
de  Die ,  dans  les  montagnes  de  Dauphiné.  Née  dans 
la  religion  prétendue-réformée,  on  l'inftruifit; elle  fit  ab- 
juration, 6c  parut  profiter  du  foin  que  l'on  eut  de  l'é- 
clairer. Mais  la  milère  l'ayant  obligée  de  fortir  de  fa 
maifon  ,  elle  fe  réfugia  chez  un  laboureur  fon  parrain, 
qui  lui  donna  fes  mourons  à  garder.  Ce  fut-là  qu'un  in- 
connu lui  apprit  le  métier  de  prophétefle ,  qu'elle  a  fait 
depuis.  Elle  fit  fes  premiers  eftais  dans  des  maifons  ob- 
feures  ,  où  le  voifinage  étant  aflemblé ,  aile  fe  jettoit  fur 
nn  lit,  6c  dans  un  fommeil  contrefait  elle  prêchoit  6c 
prophétifoit  à  fon  aife.  Tout  fon  difeours  ne  confiftoit 
aabord  qu'en  quelques  paroles  mal-arrangées  ,  où  il 
n'y  avoit  ni  fuite ,  ni  liaifon  :  Repentez-vous ,  mes  frtrts, 
fartez  de  Babylone  ;  c'eft  une  idolâtrie  et  aller  à  la  mtffe  , 
ùc.  Cependant  on  enoit  par- tout  au  miracle.  Le  mi- 
niftrc  Juricu  ,  qui  a  adopté  tant  d'autres  extravagances  , 
fe  déclara  auffi  pour  celle-ci.  La  Bergère  ,  quoiqu'elle 
n'eût  qu'environ  feize  ans  ,  animée  par  la  réputation 
qu'elle  avoit  acquife,  enfla  fon  ftyle ,  6c  joignit  à  quel- 
ques textes  de  l'écriture ,  qu'on  lui  avoit  appris ,  des 
lambeaux  de  fermons  6c  des  railleries  froides  contre  l'ë- 
glife  romaine ,  auxquelles  néanmoins  lesafliftans  applau- 
diffoient.  On  donnoit  ce  fpeftavle  aux  perfonnes  les  plus 
apparentes  de  la  contrée.  On  y  appelloit  les  amis.  Les 
uns  y  venoient  par  cutiofité ,  6c  les  autres  par  dévotion. 
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Quand  elle  veilloit ,  elle  ne  parloit  que  le  langage  du 
pays  ;  mais  dans  fes  feints  enthoufiafmes ,  elle  s'expri- 
moit  en  françois.  Ellê  parloit  quelquefois  fi  vite  ,  qu'il 
étoit  tmpoflible  de  comprendre  ou  de  retenir  ce  qu'elle 
difoit ,  Se  que  quatre  bouches  pouvoient  à  peine  l'urfire 
a  débiter  tant  de  paroles.  Sur  la  fin  des  périodes ,  elle 
bégayoit  Ôt  cherchoit  le  fil  de  fon  difeours ,  comme  fi 
]a  mémoire  lui  eût  manqué.  Elle  prenoit  le  ton  6c  imi- 
toit  les  geftes  d'un  miniftre  en  chaire.  Elle  touflbit  quel- 
quefois 6t  ne  crachoit  jamais.  Tantôt  elle  élevoit  fa  voix 
Ot  fes  mains  ,  tantôt  elle  s'appuyoit  d'un  bras  fur  le 
chevet  6c  gefticuloit  de  l'autre.  De  temps  en  temps  elle 
s'agitoit  en  parlant  ;  ,6c  comme  elle  devenoit  un  peu 
rouge ,  tous  les  affiftans  s'écrioient  :  Qu'elle  eft  btllt  dam 
fon  extafe  !  Souvent  elle  haufToit  le  drap  dont  elle  étoit 
couverte ,  de  peur  qu'il  ne  fe  paflat  rien  contre  la  mo- 
dtftie.  Sur -tout  ,  elle  n'ouvroit  jamais  les  yeux,  6c 
malgré  tous  ces  mouvemens ,  die  contrefaifoit  bien  l'en- 
dormie. Le  fieur  Cerlan ,  avocat  du  Dauphiné,  admi- 
rateur de  cette  fille ,  a  donné  une  relation  des  grâces  ima- 
ginaires qu'il  prétend  que  Dieu  a  répandues  iiir  elle ,  6c 
il  v  rapporte  entr'autres  une  longue  féan.e  4  laquelle  il 
alfifta ,  &  où  il  fe  dit  bien  des  pauvretés,  que  l'on  écouta 
néanmoins  férieufement.  M,  Bouchu ,  intendant  de  la 
province ,  étant  a  Creft  ,  peu  de  temps  après  cette 
féance ,  6t  en  ayant  eu  avis ,  donna  ordre  qu'on  lui 
amenât  cette  fille.  Après  plulieurs  queftions  auxquelles 
elle  fàtisfit ,  étant  interrogée  fur  les  difeours  qu'elle  te- 
noit ,  elle  répondit  avec  les  apparences  d'une  grande 
fimplicité ,  qui  ne  laiflbit  pas  d'être  affectée ,  qu'à  la 
vérité  elle  a  voit  ouï  dire  qu'elle  prophétifoit  en  dormant  ; 
mais  qu'elle  ne  le  croyoit  pas,&  ne  le  pouvoit  pasfavoir, 
puifqu'on  ignore  ce  qu'on  fait  en  dormant.  On  ne  put 
tirer  d'elle  d'autre  réponfe.  Cependant  le  maître  chez 
qui  clledcmeuroit,  6t  fur  qui  tomboit  le  principal  foup- 
ÇOfl  de  cette  friponerie,  prit  la  fuite.  Cette  jeune  fille 
fut  conduite  à  l'hôpital  général  de  Grenoble ,  où  elle  a 
avoué  qu'elle  avait  été  drefTée  à  ce  manège  par  un 
homme  qu'elle  n'a  point  nommé ,  mais  dont  elle  a  dé- 
crit la  figure.  Après  cet  aveu  ,  on  lui  repréfenta  la 
honte  de  là  conduite  ,  dont  elle  parut  fe  repentir  fi  fin- 
cérement ,  que  fa  vie  a  été  mime  édifiante.  *  Mémoire 
fur  la  Bergère  de  Creft,  adrtjfé  à  M.  de  Montauzier , 
par  M.  Fléchier,  iviqut  dt  Nimtt  ,  page  j>,y  <•'«  tome 
premier  des  lettres  de  ce  prilat. 

CRESTE ,  village  6c  abbaye  de  France  dans  le  Bafli- 
gni  en  Champagne  fur  le  Rognon*  à  trois  lieues  de 
Chaumont  vers  le  levant.  L'abbaye  eft  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  *  Mati,  diSion. 

CRESUS,  cherche^  CR0ESUS. 
CRETE ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée ,  au  midi  de 
la  mer  Egée  ou  Archipel ,  connue  préfentement  fous  le 
nom  de  Candie,  qui  lui  vient  de  fa  ville  capitale,  bâtie 
par  les  Sarafms  dans  le  neuvième  flécle.  On  en  a  déjà 
parlé  fort  au  long  fur  l'article  de  Candie ,  6e  il  ne  refte 
à  en  dire  que  ce  qu'il  y  a  déplus  coniïdérable  depuis  le 
premier  temps  ou  on  la  connoît ,  jufqu'â  celui  où  elle 
changea  de  nom.  Tout  ce  qu'on  en  dit  avant  Minos  eft 
très-obfcur ,  6c  il  paroît  impoffible  d'y  démêler  la  vé- 
rité d'avec  la  fable.  Ce  prince  oui  regnoit  en  Crète , 
profitant  de  la  fituation  de  cette  ifle  ,  qui  parohToit  faite 
pour  dominer  fur  tout  l'archipel,  fe  rendit  maître  de 
toutes  les  ifles  qui  y  font  en  fi  grand  nombre  ,  6c  obligea 
auflî  les  peuples  maritimes  de  l'Afie  mineure  a  fë  fou- 
mettre  à  lui  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  fes  fuccefleurs 
aient  confervé  cet  empire, qui  eft  le  plus  ancien  de  ceux 
que  nous  connoiflons  en  Europe.  Il  y  a  apparence  que  ce 

r'  en  caufa  la  ruine ,  fut  le  changement  qui  arriva  dans 
gouvernement  de  l'ifte.  Minos ,  dit  Anftote,  1. 1  de 
fes  politiques ,  avoit  donné  des  loix  aux  Cretois  ;  il 
avoit  mis  toute  l'autorité  entre  les  mains  des  Cofmes , 
qui  dévoient  être  choifis  dans  certaines  familles  ,  ôt 
qui  retenoient  cette  dignité  tant  qu'il  leur  plaifoit  ;  6c 
d'en  confeil  compofé  de  ceux  des  Cofmes  qui  avoient 
abdiqué  volontairement.  Cet  auteur  ajoute  que  peu  après 
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on  ne  voulut  plus  de  rois  dans  cette  ifle  ;  6c  il  oblërve 
encore.qu'entre  les  Cretois  il  y  avoit  des  efpeces  de  ferfs 
appetlés  Periaques,  artachés  aux  terres  qu'ils  culti  voient, 
«  dont  les  fruits  étoient  livrés  par  euxauxmagiftrats,  qui 
en  faifoient  deux  parts  ;  l'une  deftinéeau  culte  des  dieux  ; 
ôt  l'aune  rélêrvéejpour  la  noutïture  des  habitans.  Il  eft 
aifé  dé  juger  que  ceux  qui  n'étoient  ni  ferls  ni  du  confeil  * 
jouiffoient  d  un  grand  loifir,  dans  un  temps  où  le  com- 
merce occupoit  beaucoup  moins  qu'il  ne  fait  préfente- 
ment ,  &  où  l'on  ignorait  les  divers  emplois  qui  occu-* 
pent  aujourd'hui  tant  de  gens.  Auflt  l'ille  étoit  toute 
pleine  de  gens  remplis  de  vices ,  fit  des  vices  les  plus 
honteux.  On  fait  ce  que  c'étoit  que  les  amours  de  ces 
infulaires  :  ils  n'avoient  rien  qui  les  détournât  de  s'y 
abandonner,  que  la  rahon  naturelle,  qui  a  toujours  agi 
foiblement  dans  les  efprits  de  ceux  qui  n'étoient  pas 
inftruits  de  la  véritable  religion  ;  car  les  exercices  qu'ils 
étoient  obligés  de  faire  de  temps  en  temps ,  ne  fervoient 
qu'à  animer  leurs  paflions  brutales.  Un  autre  fruit  de  ce 
loifir,  fut  les  fréquentes  révoltes  dont  Pifle  fut  agitée  : 
tout  y  étoit  en  défordre ,  à  la  réferve  des  Perieques ,  qui 
toujours  fournis  à  leurs  maîtres ,  les  regardoient  tran- 
quillement s'égorger  pour  forcer  les  Cofmes  à  renoncer 
à  une  autorité  qui  paroi/Toit  trop  grande,  quand  elle 
étoit  toujours  exercée  par  une  même  perfonne.  Voilà  l'i- 
dée qu'Anftote  donne  du  gouvernement  oc  des  mœurs; 
des  Cretois.  Saint  Paul  qui  envoya  Tite  fon  difciple  en 
Crète  ,  pour  leur  prêcher  la  foi  chrétienne ,  n'avoit  pat 
meilleure  opinion  d'eux  ;  6c  il  ne  croit  pas  s'écarter  de 
la  vérité ,  en  aflurant  qu'un  poète  qui  les  haïffoit,  quoi- 
qu'il fut  né  parmi  eux ,  avoit  eu  raifon  de  dire  qu'ils 
étoient  toujours  difpofés  à  mentir  ;  que  c'étoient  des  ef- 
prits difficiles  6c  farouches ,  6c  que  leur  geurmandife  les 
rendoit  extrêmement  parefïeux.  Leur  mauvaife  foi  étoit 
pafice  en  proverbe.  Polybe  écrit  que  leur  avarice  leur 
rendoit  le  gain  agréable  de  quelque  côté  qu'il  vînt; 
6c  long-temps  encore  après ,  c'eft- à-dire ,  au  temps 
de  Conftantin  Porphyrogencte  ,  on  difoit  qu'il  y  avoit 
trois  peuples  également  méchans ,  dont  les  noms  com- 
menaient  par  la  même  lettre  ;  (avoir  ,  les  Cretois , 
les  peuples  de  Cappadoce  ,  6c  ceux  de  la  Cilicie. 
Tous  ces  défauts  n'empéchoient  pas  qu'il  n'y  eût  quel* 
que  chofe  d'eftimable  en  eux.  Ils  étoient  bons  foldats , 
6c  Idoménée  ,  l'un  des  plus  puiflans  de  cette  ifle,  fe  dif- 
tingua  entre  les  héros  Grecs  au  fiége  de  Troye  ,  non- 
feulement  par  fon  intrépidité,  mais  par  les  autres  quali- 
tés qui  font  les  grands  hommes.  Diftys  qui  avoit  écrit 
une  hiftoire  de  ce  fameux  fiége ,  étoit  auffi  de  Crète  ;  Se 
il  y  a  eu  d'autres  perfonnes  iltuftrcs  qui  y  ont  pris  naif- 
fance.  On  prétend  que  Philopœmen  ,  préteur  des 
Achéens ,  &  l'homme  de  fon  temps  qui  favoit  le  mieux 
faire  la  guerre,  s'étoit  fotmé  fous  la  difeipline  des  Cre- 
tois. Ce  fut  fans  doute  moins  la  fituation  avantageufe  de 
leur  ifle ,  que  la  prudence  de  leurs  magiflrats ,  qui  fut 
caufe  qu'ils  conferverent  long- temps  leur  liberté.  Il  y 
avoit  long  temps  que  tous  les  peuples  voifins  l'avoient 
perdue  ,lorfque  Metellus  les  domta  6c  les  fournit  aux  Ro- 
mains, à  qui  ils  étoient  alliés  depuis  long-lemps,fans  autre 
obligation  que  de  leur  fournir  quelques  foldats  pour  tirer 
de  I  arc  ,  en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  Il  ne  paroît  pas 
qu'il  y  fok  rien  arrivé  de  confidérable  jufqu'au  temps 
que  les  Sarafms  s'en  rendirent  les  maîtres.  On  apprend 
feulement  de  Feftus  Rufus ,  6c  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire ,  que  cette  ifle  fit  panie  du  grand  gouverne- 
ment d'Illyrie ,  lorfque  Dioctétien  dépeça  ,  pour  ainfi 
dire ,  les  provinces  ;  6c  que  lorfque  l'empire  fut  partagé , 
elle  fut  dépendante  de  l'empire  d'Orient.*  Chevreau, 
hijloire  du  monde.  Poye{  CANDIE. 

CRETÊE,  Cretett,  conttée  d'Arcadie  ,  aux  envi- 
rons du  mont  Lycée ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  aflurent 
que  Jupiter  fut  élevé  ,  6t  non  pas  dans  fifle  de  Crète 
en  Candie.  *  Paufanias ,  liv.  8. 

CRETENET  (Jacques)  infthuteur  de  la  congrégation 
des  prêtres  miffionaires  de  S.  Jofeph ,  naquit  au  bourg 
"ite ,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  l'an  1603  ; 
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fie  après  avoir  appris  d'un  de  fes  oncles  les  premiers  dé- 
mens de  la  grammaire,  il  alla  demeurer  i  Langres,  où 
il  apprit  la  chirurgie,  Le  baron  de  la  Roche  l  employa 
eniuite  au  château  de  l'Amniftie ,  entre  Niûnes  6c  Uiez, 
d'où  il  fortit  en  1 6»9  pour  aller  à  Lyon ,  où  la  pefle  fai- 
foit  de  grands  ravages.  Les  fervices  qu'il  rendit  en  cette 
occaiion ,  furent  récompenfés  par  des  lettres  de  mai- 
trife,  qui  lui  furent  accordées  par  les  magiftrats ,  fie  d 
époufa  dans  ce  temps -la  même  une  perfonne  riche 
qu'il  avoit  guérie.  M.  Cretenet  avoir  fait  voir  beaucoup 
de  vertu  dès  fa  plus  grande  jeuneffe  ;  mais  les  connoil- 
fanccs  qu'il  fit  à  Lyon  avec  quelques  perfonnes  pieufes . 
achevèrent  de  le  perfeaioner  ,  6c  Von  conçut  une  u 
haute  eftime  de  lui  ,  que  leur  directeur  commun  , 
homme  d'un  grand  mérite,  crut  devoir  luj  confier  la 
conduite  de  cette  fociété  nauTante  pendant  fon  abfence. 
La  fageffe  que  le  chirurgien  fit  paraître  dans  cette  ef- 
péce  de  fupériorité  fur  une  douzaine  de  perfonnes ,  en- 
tre lefquelles  il  y  avoit  trois  eccléfiaftiques ,  juftiha  le 
choix  qu'on  avoit  fait  de  lui.  Plufieurs  écoliers  voulurent 
auflî  fe  mettre  fous  fa  conduite  :  il  les  forma  à  la  piété , 
fie  la  plupart  d'entr'eux  embraflant  l'éut  eccléfiaftique , 
allèrent  fous  fes  ordres  faire  des  millions  en  plufieurs 
endroits.  Le  fruit  qu'on  prétend  que  firent  ces  miffions , 
ne  put  pourtant  empêcher  que  les  miffionaires  fit  leur 
chef  ne  fuffent  perfécutés.  L  archevêque  de  Lyon  mal 
informé,  publia  un  mandement  par  lequel  il  déclara  ex- 
eommuniéun  certain  chirurgien  qui  fe  mêloit  de  gou- 
verner des  prêtres  ;  fie  défendant  aux  mêmes  prêtres  de 
fe  conduire  à  l'avenir  par  les  confeils  de  ce  laïc,  il  leur 
ordonna  de  comparaître  devant  lui  pour  rendre  compte 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  ;  mais  cet  orage  ne  fervit  qu'à  faire 
mieux  connoître  le  mérite  de  M.  Cretenet,  fie  le  prélat 
défabufé  par  les  informations  des  mauvaifes  imprefiions 
qu'on  lui  avoit  données,  révoqua  fon  mandement,  6c 
permit  aux  miffionaires ,  à  qui, il  donna  de  très-amples 
pouvoirs,  de  confultcr  leur  directeur  comme  auparavant. 
Il  y  a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  cette  fociété 
n'auroit  jamais  fait  d'établiflement ,  fi  le  prince  de  Conti 
ne  s'étoit  intérefie  pour  elle.  Ce  fut  lui  qui  leur  obtint  des 
lettres  patentes  du  roi  pour  s'établir  à  Lyon.  Le  marquis 
de  Coligni  fit  toutes  les  dépenfes  de  la  première  fonda- 
tion ,  6c  ils  entrèrent  tous  dans  leur  première  maifon ,  où 
fans  changer  d'habit  ils  continuèrent  à  fuivre  les  ré- 
glemens  que  leur  avoir  donné  M.  Cretenet ,  qui  alla  de- 
meurer avec  eux,  fans  difeontinuer  l'exercice  de  fa  pro- 
feffion.  Ces  miffionaires  qui  fe  mirent  fous  la  protec- 
tion de  S.  Jofeph,  6î  que  dans  quelques  endroits  on  ap- 
pelle C  réunifia  ,  ont  fait  quelques  établiflemens  hors 
de  Lyon,  fie  font  gouvernés  par  un  général.  Leur  info- 
tuteur  ne  perdit  fa  femme  qu'en  1665-  L'année  fui- 
vante ,  au  mois  d'août ,  il  reçut  les  ordres  facrés  ,  fit  il 
mourut  le  premier  feptembre  fuivant ,  âgé  d'envi- 
ron foixante-trois  ans.  *  N.  Orame  ,  vit  de  M.  Cre- 
ttntt. 

CRETHÊE,  fus  d'Eole,  fit  petit-fils  d'ffcllen ,  roi 
d'une  partie  de  la  Grèce ,  pofféda  la  province  d'iolcos 
dans  la  Theflalie.  Sa  femme  Demodice  aceufa  fauflè- 
ment  le  jeune  Phryxus ,  fils  d'Athamas,  &c  neveu  de 
Crethée ,  d'avoir  voulu  commettre  un  rncefte  avec  elle. 
Crethée  la  crut  trop  légèrement  fie  le  deftina  à  la  mort  ; 
mais  Phryxus  échapa  ce  danger  (voyrç  fon  article;) 
fie  Crethée  ayant  depuis  connu  l'innocence  de  fon  ne- 
veu ,  fit  mourir  fa  femme  Démodicc ,  6c  fe  remaria 
avec  Thiro,  fille  de  fon  frère  Salmonie.  lien  eut  trois 
enfans,dont  l'aîné  j£son,  lui  fuccéda.  *  Appollodore. 
Hygin ,  poèt.  ajlron.  I.  1 1 ,  c.  10. 

CRETHÊIS,  femme  d'Acafle  roi  deThefialie ,  de- 
vint paffionément  amoureufe  du  jeune  Pelée  qui  avoit 
époufé  depuis  peu  une  belle  princefle  nommée  Erigone. 
L'ayant  en  vain  follicité  de  commettre  un  adultère  ,  elle 
chercha  tous  les  moyens  de  fe  venger.  Elle  fit  accroire 
à  Erigone,que  fon  mari  recherchoit  une  autre  princefle , 
5:  que  le  mariage  étoit  fur  le  point  de  s'accomplir.  Eri- 
gone croyant  trop  facilement  cette  calomnie,  s'abatir 
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donna  au  défefpoir  fit  fe  fit  mourir  elle-même.  Cette 
méchante  femme  fe  plaignit  enfuite  à  A  carte ,  qu«  pe],:e 
avoit  voulu  la  fuborner ,  6c  gagna  de  faux  témohu  pour 
foutenir  cette  aceufation,  Acafte  trop  crédule  condam- 
na Pelée  a  être  expofé  aux  cenuures  ;  mais  ce  généreux* 
prince  retourna  victorieux  de  ce  combat ,  fie  tua  Cre- 
théis  en  préfence  de  fon  mari,  puis  Acafte  mâme.*  Apol- 
lodore,  liv.  3. 

CRÉTHON ,  fils  de  Diotles ,  partit  avec  fort  frère 
OrfUoque ,  pour  porter  du  fecours  aux  Grecs ,  qui  affié- 
geoient  la  ville  de  Troye.  Ces  deux  frères  fe  confiant 
un  peu  trop  fur  leurs  forces ,  ne  firent  point  de  difficulté 
d'en  venir  aux  mains  avec  Enée,  qui  les  tua  l'un  fit  l'au- 
tre, pour  les  punir  de  leur  témérité.  Ménelas  8c  Anti- 
loque eurent  encore  bien  de  la  peine  à  retirer  leurs 
corps  morts  d'entre  les  mains  des  ennemis.  *  Homer. 
lliad. 

CRETIN  (Guillaume)  poète  François.  Son  vrai 
nom  étoit  du  Bois.  11  fut  furnommé  Crétin  ,  qui  lignifie 
en  notre  langue  un  petit  panier.  On  ne  fait  d'où  lui 
vint  ce  furnom.  Il  a  vécu  fous  trois  rois  de  France, 
Charles  VIII,  Louis  XII  fie  François  I.  U  avoit  la  qua- 
lité de  chroniqueur ,  c'eft-à-dire ,  niflorien  du  roi  ;  &C  il 
fut  chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  fit  tréforier 
de  celle  de  Vincennes.  Les  poètes  de  fon  temps  lui  ont 
donné  de  grands  éloges ,  entr'autres ,  Clément  Marot , 
qui  lui  a  adreffé  fon  recueil  d'épigrammes  ,  &c  qui  lui 
donne  la  qualité  de  fouvtrain  poett  François.  Cepen- 
dant on  trouve  trop  de  jeux  de  mots  dans  fes  poelies  , 
trop  de  pointes  fie  d'équivoques ,  comme  Rabelais  l'a 
remarqué  dans  fon  Pantagruel,  où  il  introduit  Crétin 
fous  le  nom  de  vieux  RominagroUs.  C'eft  à  François 
Charbonnier,  fécrétatre  de  François  I,  pour  lors  duc 
de  Valois ,  fit  ami  de  Crétin  ,  que  nous  fommes  rede- 
vables de  fes  poéfies.  On  les  a  imprimées  plufieurs  fois. 
La  dernière  édition  eft  celle  de  Paris ,  in- 1 2 ,  en  1714), 
chez  Urbain  Coutelier.  Cette  édition  eft  augmentée  de 
deux  lettres  à  Jehan  Molinet  ,  chanoine  de  Vatencien- 
nes,  Se  d'une  réponfe  de  ce  dernier  tirée  de  fes  faits  €r 
dich  ,  in-fol.  en  1531a  Paris.  On  trouve  dans  plufieurs 
bibliothèques  des  manuferits  de  chroniques  de  France  en 
vers ,  par  Crétin.  Ce  poète  eft  mon  en  1 515 .  M.  Baillet 
n'en  a  point  parlé  dans  fes  jugemens  des  J'avans. 

CREVACORE,  bourg  d'Italie  :  il  eft  dans  la  prin- 
cipauté de  Mafleran ,  enclavé  entre  tes  états  de  Milan  6c 
de  Savoye ,  fur  la  rivière  de  Seffèra  ,  environ  à  fept 
lieues  de  Bielle  du  côté  du  levant.  Crevacore  a  titre  de 
marquifat.  Il  eft  fortifié  fit  défendu  par  un  bon  château. 

CREVANT ,  fur  la  rivière  d'Yone,  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l'Auxois ,  eft  renommée  dans 
l'hifloire  ,  par  le  combat  qui  s'y  donna  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1413  ,  dans  lequel  les  François  conduits 
par  Jean  Stuart ,  comte  de  Boucan  fie  de  Douglas  ,  fie 
puis  connétable  de  France  ,  furent  défaits  par  lés  An» 
glois  fie  les  Bourguignons.  *  Mezerai ,  hijioire  de  France. 

CREVANT.  La  maifon  de  Crevaïjt,  originaire 
deTouraine,  eft  noble  fie  ancienne. 

I.  ArchaMBAULT  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauché 
en  Touraine,  époufa  en  130»  Ifabeau  de  la  Faucon- 
niere  ,  dont  il  eut  Archambault,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  fie  Marguerite  de  Crevant ,  alliée  en  1 3  it  i  Elire  - 
vant  Mufean ,  feigneur  de  Combleaut. 

IL  ARCHAMBAULT  de  Crevant ,  H  du  rrom,  fei- 
gneur de  Bauché ,  fervit  le  roi  en  fes  guerres  ,  fie  étoit 
en  fon  oft  de  Bouvines  en  1340.  Il  époufa  Colette 
de  Prie ,  dont  il  eut  Hue  VES ,  qui  fuit  ;  Olivier ,  vivant 
en  1379»  fie  Guillaume  de  Crevant,  qui  fervit  en  Bcrri 
fie  en  Auvergne  fous  le  feigneur  de  Sancerre  en  r  367  , 
fous  M.  le  duc  d'Anjou  en  1 379 ,  fie  au  fiége  de  Bour- 
bourg  en  Flandre  en  1383. 

III.  Hugues  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché  ,  mort 
en  1369»  avoit  époufé  Jeanne  de  Montrochier,  donc 
U  eut  Louis  ;  fie  Hugues  ,  II  du  nom,  qui  fuir. 


IV.  Hugues  de  Crevant  ,  II  du 


feigneur  de 


Bauché,  fetvit  au  fiége  de  Partenaien  1419, 6c  èpoofàj 
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Mlchtllt  de  Chlteau-Chalon ,  morte  en  1441 ,  dont  il 
eut  JEAN  ,  qui  luit  ;  Philippe  ,  feigneur  de  Puvgirault , 
mort  fans  alliance  en  1477  ;  Hilton  ,  mort  fans  poflé- 
rité  ;  Guiltemette ,  mariée  à  R;né ,  feigneur  de  Laage 
&  de  Cha/elles  ;  Se  Jtannt  de  Crevant ,  alliée  à  René 
d'Alogni ,  feigneur  de  la  Groye. 

V.  Jean  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,  fervit  le 
roi  aux  fiéges  de  Beau  vais ,  Gerberoi ,  Louviers ,  Dam- 
ville  ck  autres  lieux  ,  &  mérita  d'être  fait  chevalier.  Il 
fervit  auflî  fous  le  maréchal  de  Saintraîllcs ,  en  1460  , 
fous  le  bâtard  d'Armagnac  en  1461  ,  &  mourut  en  no- 
vembre 1485.  Il  avoit  époufé  en  1439  Catherine  Bra- 
chet ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Pcroufc  &  de  Ma- 
gnac,  ck  de  Marie  dcSulli,  dont  il  eut  Jean,  Il  du 
nom  ,  qui  fuit;  Chrijlophe ,  mort  fans  alliance  ;  Louis , 
abbé  de  Conches,  puis  de  Vendôme  ;  Jacques  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  ClNGE  &  des  ducs 
<fHu.MiER£S,  rapportée  ci-apris  ;  Pothon  ,  chevalier 
de  faint  Jean  de  Jérulalem  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Ponça, 
feigneur  de  Lefpinace;  Catherine  ÔC  Jeanne  de  Crevant, 
rehgieulès. 

VI.  Jean  de  Crevant ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Bau- 
ché ,  obtint  en  1483  droit  de  foire  6c  de  marché  pour 
fa  terre  de  Bauché  ,  ck  mourut  le  20  février  1 491 ,  ayant 
eu  de  Catherine  de  la  Jaille  ,  dame  de  la  Mothe ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  de  la  Jaille  ,  morte  en  mars  1518  , 
François  ,  qui  (uit;  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Charles, 
abbé  de  Fcrriercs  ;  Louis  ,  abbé  de  Tyron  ;  Margue- 
rite ;  Anne;  Antoinette  ,  dont  les  alliances  font  in- 
connues ;  IJ'abeau  ,  mariée  à  Claude  Berruyer ,  feigneur 
de  Saint  Germain  prés  Loches;  fck  Claude  de  Crevant, 
feigneur  de  la  Mothe,  Novaftre  &  des  Roches ,  qui  fuivit 
le  roi  Fran<jois  I  en  Italie  ;  fit  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  futblcfTé,  fie  vivoit  encore  en  1544  avec 
Renie  Frefneau  ,  dame  de  la  Frcfnayc  fa  femme ,  dont 
il  eut  Marie  de  Crevant ,  alliée  à  Léonard  Guerin ,  fei- 
gneur de  Poifieu  ;  Claude  de  Crevant  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  ckc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  de  Mar- 
guerite de  Halluyn ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Pien- 
nés ,  &  de  Louife  de  Crevecceur  ,  ne  laiïïa  que  deux 
filles,  lavoir,  Lèonorc  de  Crevant,  mariée  à  Charles 
Turpin ,  comte  de  CruTé ,  Sec.  &  Gabnelle  de  Crevant, 
alliée  en  1 583  à  François  de  la  Grange  ,  feigneur  de 
Montigny ,  maréchal  de  France  ,  morteen  mai  1643. 

VII.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché  , 
mort  le  15  octobre  1 543,  avoitépouié Marguerite  d'Ar- 
chiac  ,  fille  d'Odet ,  feigneur  d'Availles  ,  ck  de  Jeanne 
de  Vivcnne,  dont  il  eut  François,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  autre  François  ,  rué  à  la  journée  de  S.  Quentin  ; 
Michelle  de  Crevant,  mariée  à  Jean  Brachet ,  feigneur 
de  Pentfe,  morte  le  5  avril  1 565  ;  ck  autres  enfans  morts 
fans  alliance. 

V III.  François  de  Crevant,  II  du  nom,  feigneur 
de  Bauché  ,  époufa  Claude  de  la  Marthonie  ,  fille  de 
Geo/roi,  feigneur  de  la  Marthonie  ,  6f  de  Marguerite  de 
Mareuil ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Senne  de 
Crevant ,  alliée  à  François  de  Chabannes  ,  comte  de 
Saignet. 

IX.  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauché,  époufa 
Marguerite  Olivier ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Leuville , 
ck  de  Sufanne  de  Chabannes  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans , 

X.  Louis-Archambault  de  Crevant,  III  du 
nom,  marquis  de  Bauché,  qui  époufa  en  1617 Louife 
de  Villautrais ,  fille  de  Louis ,  confeiller  au  parlement , 
ck  de  Marguerite  Boiflon  ,  morte  le  9  janvier  1683  , 
dont  il  eut  Louis-Archambault  ,  III  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  tk  Magdtléne  -  Angélique  de  Crevant ,  mariée  à 
Pierre  de  Vafle  ,  marquis  de  Saint-Georges  tk  de  Fou- 
letorte.  ' 

XI.  Louis-Archambault  de  Crevant,  III  du 
nom ,  marquis  de  Bauché  ,  mort  en  1681,  avoit  époufé 
Catherine  de  Fleuri,  dont  il  eut  Angélique -Magdeléne 
de  Crevant. 
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Branche  des  seigneurs  de  Cingé  ,  puis 

marquis  &  ducs  d'Hu M t ERES. 

VI.  Jacques  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé  ck  du 
Gucret ,  fils  puîné  de  Jean  de  Crevant,  feigneur  de 
Bauché,  ck  de  Catherine  Brachet ,  étoit  mort  en  itoi. 
Il  avoit  époufé  en  janvier  1484  lfabeau  de  Salignac, 
fille  aînée  tk  héritière  de  Pont  de  Salignac ,  feigneur  de 
Cingé  ,  tk  de  Françoife  de  Sulli ,  dont  il  eut ,  entr'autres 
enfans  François  ,  qui  fuit  ;  tk  Louis  de  Crevant,  abbé 
de  Vendôme. 

VII.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé,' 
Jumilhac ,  Chaulmes ,  &c.  vivoit  en  1567.  Il  avoit 
époufé  en  mars  Louife  de  Ronfard ,  dame  de  la 
Villegaye ,  fille  de  Louis ,  feigneur  delà  PoiflToniere,ckc. 
maître-d'hôtel  du  roi ,  ck  de  Jeanne  Chaudrier ,  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Crevant, dame 
duGucrrct ,  Sarcelles  ,  tkc.  mariée  en  1559  à  Pierre  de 
Saltun ,  feigneur  de  Fontenaillesl 

VIII.  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingé,  Azay- 
le-Feron ,  tkc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  époufa  en  juillet  1=61  Jacq uctte  de  Reillac ,  dame 
de  Brigueuil,  fille  de  François ,  feigneur  de  Brigueuil , 
vicomte  de  Merinville ,  &  d'Anne  de  Mortemer  ,  dont 
il  eut  Louis  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  René  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  ClNG  É  ,  rapportée  cUaprU  ; 
Françoife  ,  alliée  en  1 588  à  Imbert  de  Rochcfort ,  fei- 
gneur'de  la  Croifette  ,  tkc.  tk  Magdeline  de  Crevant, 
mariée  à  Martin  Fumée ,  feigneur  des  Rochcc-Saint- 
Quentin. 

IX.  Louis  de  Crevant ,  Il  du  nom ,  vicomte  de  Bri- 
gueuil ,  feigneur  d'Azai  ,  Argi  ,  tkc.  gouverneur  de 
Ham ,  puis  de  Compicgnc  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  &c 
de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ,  mourut 
le  2  novembre  1648,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit  époufé 
en  1595  Jacqueline  d'Humieres  qui  devint  héritière  de 
fa  maifon  ,  fille  de  Jacques  ,  fire  d'Humieres ,  marquis 
d'Ancre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  Renée 
d'Avcrton  ,  dame  de  Belin ,  dont  il  eut  Chartes-Hercules 
de  Crevant,  marquis  d'Humieres ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Compiegne ,  &c. 
tué  au  fiége  de  Roy  an  le  11  mai  1622  ;  tk 

X.  LOUIS  de  Crevant,  III  du  nom,  feigneur  d'Argi, 
puis  marquis  d'Humieres,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  ck  capitaine  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon  ,  qui  mourut  le  20  mars  1  ^48  âgé  de  42 
ans.  11  avoit  époufé  en  juillet  1627  îfabdle  Phclypeiux, 
fille  de  Raimond ,  feigneur  d'Herbault  ,  &  de  Claude 
Gobelin,  dont  il  eut  Louis,  IV  du  nom,  qui  fuit  ; 
Jacob  ,^  marquis  de  Preuilli ,  chef  d'efeadre ,  tk  lieute- 
nant -  général  des  armées  navales  du  roi ,  abbé  de  faint 
Mai  vaut,  mort  à  Mcffinc  en  1675;  Boger  »  chevalier 
de  Malte;  Baltha^ar,  auffi  chevalier  de  Malte  ,'  com- 
mandeur de  Villiers-au-Liege ,  abbé  de  S.  Maixant  <V 
de  Preuilli ,  mort  en  feptembre  1684  ;  Raymond-Louis, 
marquis  de  Preuilli  ,  feigneur  de  Lalligni ,  lieutenant- 
général  des  armées  navales  du  roi,  mort  îe  20  juin  1688; 
François  ,  baron  de  Contai  ;Marie,  religieul'e  à  Biois  ; 
Ifabtllt ,  religieul'e  à  Jouarre  ;  tk  Jeanne  de  Crevant 
d'Humieres. 

XI.  Louis  de  Crevant  d'Humieres,  IV  du  nom, 
duc  d'Humieres  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  vi- 
comte de  Brigueuil ,  baron  de  Preuilli  ,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  l'artillerie  ,  gouver- 
neur de  Bourbonnois  ,  puis  de  Flandre  ,  Hainault  ck 
pays  conquis  ,  ck  des  villes  de  Lille  &  dcCompie»ne, 
ck  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  miiibn  du  roi , 
fervit  aux  prifes  des  villes  d'Aire ,  fonde  Linck ,  Saint- 
Guillain,  Hombourg  ,  Bitfchc,  Courtrai ,  Dixm  de, 
ck  à  la  bataille  de  Cartel.  11  fut  Iieutenant-géncal  des 
armées  du  roi  en  1657,  lieutenant  de  roi  en  Picardie, 
après  le  traité  des  Pyrénées ,  créé  maréchal  de  France 
eu  1668  ,  gTand-maîtrc  de  l'artillerie  en  168Ï  ,  fck  che- 
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valierdes  ordres  du  roi  en  1688.  Sa  terre  deMouchi 
fut  érigée  en  duché  fous  le  nomd'Humieref ,  par  lettres 
du  mois  d'août  1690,  qui  portent  que  le  duché  pafle- 
roit  au  inari  de  Julie  de  Crevant ,  fa  troifiéine  fille  ,  6c  il 
mourut  le  30  août  1694.  Il  avoit  époufé  en  1653  Louife- 
ulntointttt-Thêrift  de  la  Châtre  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  ,  fille  tVEdmeàe  la  Châtre ,  comte  de  Nancei ,  fit 
de  Françoife  de  Cugnac-Dampierre ,  dont  il  eut  Henri- 
Louis  de  Crevant ,  marquis  d'Humieres ,  tué  au  fiége  de 
Luxembourg  en  1684  ;  Louis-François- Roger ,  comte 
de  Brigueuil ,  mort  le  7  feptembre  1679  ;  Marit-Thêrèfe, 
mariée  le  10  février  1677  à  Jean  de  G  and,  dit  Vilain , 
prince  d'Ifenghien  ;  Marie  -Louife,  abbefle  de  Mouchi , 
Anne- Louife,  mariée  i°  en  août  1681  à  Louis- Ale- 
xandre ,  comte  de  VafTé ,  vidame  du  Mans  :  1?  à  Char- 
Us-Louis  de  Hautefort ,  marquis  de  Surville ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ;  fit  Anne-Louise-Julic 
de  Crevant,  qui  fuit; 

XII.  Anne -Louise -Julie  de  Crevant,  duchefle 
d'Humieres ,  (uivant  les  lettres  d  creflion  du  mois  d'août 
1690,  obtenues  par  le  maréchal  (on  pere ,  qui  portent 
que  ce  duché  pancroit  à  elle  fit  à  fon  mari  ,  à  la  charge 
de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Humieres ,  fit  a  leurs 
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«nfans  mâles.  Elle  a  époufé  en  1690  Louis  -  François 
d'Aumont ,  duc  d'Humieres  ,  àcaufede  Ta  femme,  gou- 
verneur des  ville  fit  château  de  Compiegne ,  dont  elle 
a  eu  Louis  d'Humieres ,  mort  en  octobre  1708,  à  l'âge  de 
quatre  ans  ;  fit  Loui/t  -  Françoife  d'Aumont  d'Humieres , 
mariée  en  mars  1 7 1  o  i  Louis-Antoine-Armanddc  Gram- 
jnont ,  duc  de  Grammont ,  dit  le  duc  d*  Guickt. 

Branche  des  seigneurs  de  Cingè. 

IX.  René  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé,  fitc.  fils 
puîné  de  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingé ,  fit  de 
Jacquette  de  Reillac ,  époufa  en  1604 GabrieUe Prévôt, 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Fabrelân  >  fit  de  Françoift 
Morin ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  page  de  la  chambre  du 
roi  en  1 63 1  ;  Gabriel ,  chevalier  de  Malte  ;  Hircui.es- 
Ch  ARLES  ,  qui  fuit  ;  François-Alexandre ,  chevalier  de 
Malte  ;  Françoift  de  Crevant ,  mariée  en  1 6\x  à  Louis 
GiUier ,  baron  de  Mauzai ,  marquis  de  Ville-Dieu  ;  fie 
Claude- Bonaventure  de  Crevant ,  feigneur  de  Brailles , 
prince  d'Ivetot ,  qui  époufa  en  juin  1648  Marie  d'Ap- 

Îelvoifin  ,  dame  de  la  Chaftaigneraye  fit  de  la  Mothe- 
.oufleau,  fille  de  René  d'Appclvoilin  fit  de  Marie  de 
Sains ,  dont  il  eut  Louife-Marie ,  morte  fans  alliance 
le  premier  avril  i6Jf5  ;  Julie  -  Françoife  de  Crevant, 
princefle  d'Ivetot ,  mariée  à  Camille  d'Albon  ,  marquis 
de  Saint  Forgeux,  morte  le  îj  novembre  1698,  âgée  de 
2.8  ans. 

X.  Hercules- Charles  de  Crevant ,  baron  de 
Cingc ,  vivant  en  1 644 ,  époufa  Marguerite  de  la  Brou/Te. 

*  y°ye{  'e  uere  Anlclme  ,  hijloire  des  grands  officiers. 
Le  chevalier  l'Hermite  Souliers ,  hijloire  de  la  noble/c 
de  Touraine. 

CREVECŒUR  ,  Crepicordium  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Cambrefis ,  eft  célèbre  par  la  vicloire 
que  Charles  Martel  y  remporta  en  717.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg  fitué  auprès  du  mont  Revelîon, 
Jl  y  avoit  une  citadelle  de  m£me  nom  en  Hollande  fur 
la  Meufe ,  à  une  lieue  de  Bofleduc  ;  mais  les  François  qui 
la  prirent  en  1671,  la  raferent  entièrement  en  1674. 

*  Mezerai.  Cordemoi ,  hijloire  de  France.  Baudrand. 
^CT"  CREVECŒUR ,  maifon  illuftre  établie  au- 

jourd'hui  en  Lorraine.  Elle  defeend  de 

I.  Baudouin  ,  comte  de  Clermont  en  BeauvaiCs , 

2ui  avoit  époufé  Adelle ,  fœur  de  Thibault ,  coince  de 
ihampagne.  Ils  vivoient  en  974 ,  fit  eurent  pour  fils 

II.  GlLDUiN  ,  comte  de  Clermont  fit  de  Brctcuil, 
vicomte  de  Chartres ,  feigneur  de  Creil ,  du  Puifet ,  ficc. 
fut  aulfi  pieux  que  brave ,  fit  fit  beaucoup  de  bien  à  l'ab- 
baye de  Breteuil  ,  fit  à  l'églife  de  Chartres.  Voyc[ 
Louvet  ,  anciennes  remarques  de  la  noblejle  beauvoi- 
fytt ,  fitc.  uv,  l ,  fit  Du  ÇWne,  hijloirt  généalogique  de 


la  maifon  de  Dreux,  Uv.  1.  Gilduin  fit  en  9941 
nation  à  l'abbaye  de  S,  Florent ,  par  laquelle  il  c 


unedo- 

confirme 

l'aumAoe  faite  en  974  à  cette  abbaye  ,  par  Baudouin 
fit  Adelle ,  fes  pere  fit  mere.  On  voit  par  cet  ac*te  ,que 
la  femme  de  Gilduin  fe  nommoit  Encline.  Ses  enfans, 
qui  y  font  aufli  mentionés ,  furent  Renaud  ,  tige  de  la 
branche  aînée  des  comtes  de  Clermont  :  voyt{  Cler- 
mont :  Evrard  ,  qui  fuit  ;  fit  Enguerrand,  qui  fe 
trouva  avec  fon  pere  â  la  bataille  de  Bar  en  1037, 
où  il  fut  lahTé  parmi  les  morts.  Il  le  fît  enfui  te  religieux 
à  S.  Vanne ,  dont  il  devint  abbé,  après  la  mort  de  S.  Ri. 
chard. 

III.  Evrard  de  Breteuil ,  fils  puîné  de  Gilduin,  eut 
de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  entr'autres  en- 
fans  ,  VaLERAN  ,  qui  fuit. 

IV.  Valeran  I,  comte  de  Breteuil ,  accompagna 
le  duc  de  Normandie  à  la  conquête  d'Angleterre.  Il  fit 
en  1063  une  donation  de  quinze  livres  de  rente  à  l'ab- 


baye de  Breteuil.  Ses  enfans  furent  G& 


qui  fut 


un  des  principaux  chefs  de  l'armée  conduite  en  laTerre- 
fainte  par  Pierre  l'Hermite  ;  fit  Valeran  II ,  qui  fuit. 

V.  Valeran  II , chevalier ,  comte  de  Breteuil,  qui 
de  fa  femme  nommée  Judith  ,  eut  entr'autres  enfans 

VI.  Evrard  II ,  comte  de  Breteuil ,  qualifié  dans 
fes  aâes  venerabilis  miles  &  Jircnuus ,  fervit  dans  les 
croifades ,  fit  fut  fait  prifonruer  dans  une  bataille  don- 
née contre  les  Turcs  au  mois  de  janvier  1 146.  Il  époufa 
Béatrix ,  fille  de  Thomas  dit  de  Marie,  comte  d'A- 
miens fit  de  la  Fere ,  fit  feigneur  de  Coucy ,  fit  d'Ide  de 
Hainault  :  il  eut  entr'autres  enfans  Hugues  ,  qui  fuit. 

VII.  HUGUES,  chevalier  ,  rroifiéme  fils  du  précé- 
dent ,  étant  devenu  pofTeffeur  de  la  terre  de  Creve- 
cceur ,  prit  le  nom  fit  les  armes  de  Crevecœur.  Il  trart- 
figea  en  1 1 57  avec  l'abbé  de  S.  Symphorien  ,  au  fujet 
de  la  cure  de  Conteville  ,  fit  donna  à  I  abbaye  de  S.  Lu. 
cien  de  Beauvais ,  la  terre  de  Marmoifon  :  ce  que  l'é- 
vëque  de  Beauvais  confirma  en  1 168.  Sa  femme  fa 
nommoit  Ade.  Il  en  eut  Evrard  ;  AngueRRAND  qui 
fuit  ;  Mathilde  ,  Sara  fit  Perronelle  de  Crevecœur. 

VIII.  Anguerrand  de  Crevecœur ,  employa  beau- 
coup de  bien  pour  la  défenfe  de  la  Tcrrc-fainte.  Avant 
que  d'en  faire  le  voyage ,  il  fit  de  grandes  largelTes  aux 
abbayes  de  S.  Lucien ,  S.  Paul ,  Lannoy ,  de  Beaupré  , 
fit  de  S.  Symphorien.  Sa  femme  fe  nommoit  Clémence 
de  Gerberoy  :  elle  étoit  fille  de  Guillaume  ,  fit  nièce  de 
Pierre,  dernier  vidame  de  Gerberoy.  Ses  enfans  furent 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Eudes  ,  feigneur  de  Ronqucrolles ,  mort 
fans  ponérité  ;  Guy  ,  qui  a  formé  la  branche  de  Leis- 
QUEVIN  ,  rapportée  ci-après  ;  fit  Pierre  ,  mort  fans  pof- 
térité. 

IX.  Jean  I ,  feigneur  de  Crevecœur ,  fit  de  grands 
biens  aux  abbayes  de  S.  Germer ,  de  S.  Lucien  &c  de 
Beaupré,  en  1131,1x33,  1136  fit  1139.  Il  fut  l'un 
des  feigneurs  mandés  en  1136  pourfe  trouver  à  S.  Ger- 
main en  Laye ,  trois  femaines  après  la  pentecôte ,  pour 
rendre  fervice  où  il  ferait  ordonné.  Les  Jacobins  de 
Beauvais  le  regardent  comme  un  de  leurs  fondateurs.  II 
époufa  Alix  de  Fouilleufe ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres 
enfans , 

X.  Renaud  ,  I  du  nom ,  qui  fut  feigneur  de  Creve- 
cœur ,  fit  fit  plusieurs  donations  aux  abbayes  de  Beau- 
pré, de  Lannoy,  de  S.  Lucien,  fit  à  l'églife  de  Beau- 
vais ,  en  1 140 , 1 143  fit  1 146.  Il  vivoit  encore  en  1 18 *. 
Il  avoit  époufé  Perrone  de  Saint-Sanfon ,  de  laquelle  il 
eut  Jean  II ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  II,  feigneur  de  Crevée» ur ,  céda  au  mois 
de  juillet  1 181  à  l'abbé  de  S.  Lucien  le  droit  de  chaffe 
qu'il  avoit  dans  fes  bois.  Il  fut  pere  de  Renaud  II  % 
qui  fuit  ;  d'Houdart  de  Crevecœur ,  feigneur  d'Hefto— 
menil,  mort  en  1342,  fit  d1 'Antoine  de  Crevecœur, 
prévôt  de  Paris  depuis  1 348 ,  jufqu'en  1 3  f  3. 

XII.  Renaud  II  ,  feigneur  de  Crevecœur  ,  eft 
nommé  par  Belleforeft  entre  les  feigneurs  qui  fe  dirtin- 
guerem  en  13 10  à  la  guerre  qu'eut  Robert ,  comte  de 
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i,  contre  Guillaume  de  Haiaault ,  au  fujet  de  la 
Zélande.  Sa  femme  eft  ignorée.  Ses  enfans  furent , 
Dreux  ,  qui  fervit  en  l'oft  de  Bouvines,  depuis  le  18 
mai  1 340 ,  jufqu'au  3ofeptembre  fuivant ,  fie  qui  époufa 
une  dame  nommée  IJabeou ,  fit  Jean  III ,  qui  fuit. 

XII.  .U.AN  III, dit  Flamenc , feigneur  de  Crevecœur, 
demeura  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356  : 
il  ne  vtvoit  plus  en  1 370.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jeanne  Dargies ,  dont  il  eut ,  1 .  Dreux  ,  feigneur 
de  Crevecœur ,  qui  étoit  mort  en  1383  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Ponthieu  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  de 
Montenay,  dit  Je  Ponthieu,  feigneur  de  Pierrecourt , 
&  de  Jeanne  de  Coucy ,  dame  de  Pinon  ;  1.  Guillaume 
de  Crevecœur  ,  évêque  d«  Coutancc  ;  y  Renaud; 
4.  Jean  IV  ,  qui  fuit  ;  y  Jeanne  de  Crevecœur.  En 
fécondes  nôces  il  avoit  époufé  Jeanne  de  Beauvais ,  fille 
de  Guillaume ,  châtelain  de  Beauvais ,  fit  de  Jeanne 
d'Eftouteville ,  dont  il  eut  Colordàt  Crevecœur  :  6c  en 
troifiémes  nôces  Jeanne  Crefpin ,  veuve  de  Raoul,  dit 
Herpin  ,  feigneur  de  Saint-Souffl'reu ,  dont  il  eut  Agnts 
de  Crevecœur ,  qui  fat  mariée  au  fieur  du  Hamel. 

XIII.  Jean  IV ,  feigneur  de  Crevecœur,  de  Thois, 
de  Profart  fie  Dons-en-Bray ,  porta  aufli  le  furnom  de 
Flamenc.  Il  ferrit  fous  l'amiral  de  Vienne  ,  avec  fxx 
écuyers  .depuis  le  a8  juin  1 383  ,  jufqu'au  ao  feptembre 
fuivant  ,  fie  fous  le  châtelain  de  Beauvais  avec  neuf 
écuyers ,  en  l'armée  levée  en  1 386  pour  paner  en  An- 
gleterre. Il  mourut  en  1401  ,  laiflànt  de  Blanche  de 
Saveufe ,  dame  "de  Belloy ,  fa  femme ,  fille  de  Guillaume 
de  Saveufe ,  feigneur  de  Flexelles  ,  6c  de  Rtnaait  d'In- 
Chy,  1.  JACQUES,  qui  fuit  i  a.  Guillaume,  qui  fat  fei- 
gneur de  Nedle.  3.  Jean  ,  feigneur  de  Profart ,  qui 
époufa  Marguerite  de  Neelle  ,  fille  de  Raoul  de  Neelle  , 

de  Samt-Crefpin ,  dont  il  eut  Claude  de  Creve- 
cœur; dame  de  Profart ,  mariée  1 0 .  à  A  moine  de  Craon, 
feigneur  de  Dommart ,  bailli  d'Amiens  :  x°.  à  Pierre 
Bloflet ,  feigneur  de  Conches  6c  de  Breteuil ,  confciller 
&  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Caux.  4.  Marguerite 
de  Crevecœur ,  mariée  à  Robert ,  feigneur  d*Efneval. 

XIV.  Jacques,  feigneur  de  Crevecœur  &  de  Thois, 
chevalier,  confeiUer  6c  chambellan  du  roi  6c  du  duc  de 
Bourgogne ,  fat  capitaine  de  Compiegne  ,  6c  commanda 
en  1411  les  troupes  de  ce  prince.  11  eut  le  gouverne- 
ment de  la  ville  6t  du  comté  de  Clermont  pour  le  roi 
d'Angleterre  en '1418.  Le  duc  de  Bourgogne  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre  de  latoifond'or  en  1433 ,  6c  le 
fit  fon  ambafladeur  en  Angleterre  pour  traiter  de  la 
paix  entre  les  deux  couronnes  ,  à  la  conclufion  de  la- 
quelle il  aflifta  à  Arras  en  143  5  ,  avec  le  duc  feulement. 
L'année  fuivante  il  accompagna  ce  prince  au  fiége  de 
Calais ,  6c  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires qui  fe  firent  contre  les  Anglois,  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Normandie.  Il  fat  choifi  en  1439  pour  aller, 
avec  la  eomtefle  de  Namur ,  recevoir  â  Cambrai  Ca- 
therine de  France ,  fille  du  roi  Charles  VII ,  future  époufe 
du  comte  de  Charolois.  11  mourut  vers  l'an  1441  ,  laif- 
fant  de  Bonne  de  la  Viefville  ,  dame  de  Thiennes  6t 
de  Calonne ,  fille  de  Jean  de  la  Viefville ,  feigneur  de 
Thiennes  ,  6t  de  Marguerite ,  dame  de  la  Vacquerie  fa 
première  femme ,  Antoine  de  Crevecœur,  qui  fuit} 
ôt  Jacqueline  ,  qui  époufa  Jean  de  Hangeft ,  feigneur 
de  Genlis:  6c  de  fa  féconde  femme ,  qui  fut  Marguerite 
de  la  Tremoille  i  veuve  de  Philippe  du  Bos-d'Anne- 
quin ,  8c  fille  de  Jean  de  la  Tremoille  ,  baron  de  Dours, 
&  de  Jeanne  de  Crequi,  il  eut  Philippe  de  Crevecœur, 
feigneur  des  Querdes  8c  de  Lannoy ,  maréchal  6c  grand 
chambellan  de  France ,  dont  on  parlera  dans  un  article 
particulier ,  mort  en  1494,  fans  laifler  d'enfans  cYI/a- 
beau  d'Auxi  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean ,  fire  de  Bcr- 
d'Auxi ,  maître  des  arbalétriers  de  France ,  &  de  Jeanne, 
dame  de  FleUry. 

XV.  Antoine  ,  feigneur  de  Crevecœur,  de  Thien- 
nés ,  de  Thois  ,  &c  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fon 
confeiller  6c  grand -chambellan,  6c  grand-louvetier  de 
Franc,  époufa  en  première*,  uôççs  /«me  de  Ber- 
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nieulles ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Bernieùlles  >  6c  d'Jdi 
d'Abbevillc  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  en  féconde» 
nôces,  Marguerite  de  la  Tremoille ,  fille  unique  de  Jean 
de  la  Tremoutlle ,  baron  de  Dours ,  8c  de  Marguerite  dé 
Contay ,  de  laquelle  il  eut  :  i .  Jean  ,  qui  mourut  fans 
alliance i;  1.  François  ,  qui  fuit  ;  3.  Philippe  de  Cre-» 
vecœur ,  dame  de  Dours  ,  qui  époufa  Charles  d'Ailly, 
baron  de  Picquigni,  vidame  d'Amiens  ;  4.  Louife,  mariés 
en  1493  à  Jean  Dubois ,  feigneur  de  Tanques,  6cc. 
dont  elle  fut  la  première  femme  ;  y  Jeanne  ,  qui  époufa 
i°.  en  1  498  Je  un ,  feigneur  de  Clery  ,  près  Peronne* 
vicomte  de  Laon  :  6c  x°.  Antoine  du  Ja y ,  feigneur  de 
Fercourt  en  Bcauvaifu  6c  de  Château-rouge. 

XVI.  François  ,  feigneur  de  Crevecœur ,  d*En- 
goudeflen ,  de  Thois  ,  de  Thiennes  ,  6cc.  après  fort 
frère  aîné,  mourut  à  l'âge  de  la  ans,  laiflànt  dé  Jeanne. 
de  Rubempré,  fille  de  Charles  de  Rubempré,  6c  de  Front 
çoife  de  Mailly ,  une  fille  unique ,  nommée  Louife ,  la- 
quelle époufa  en  premières  nôces  Guillaume  Gouffier , 
feigneur  de  Bonmvet ,  amiral  de  France  :  6c  en  fécondes 
nôces  Antoine  de  Halwin ,  feigneur  de  Piennes ,  grandi 
louvetier  de  Francet 

Branche  des  jurons  de  LEisoyEriN. 

IX-  Cl  y  de  Crevecœur ,  fils  pviinéd'Anguetrand dé 
Crevecœur ,  6c  de  Clémence  de  Gerberoy ,  époufa  par 
contrat  du  dimanche  d'après  pâque  de  l'an  1x37,  Ifa-, 
belle  de  Leifquevin ,  fille  6c  unique  héritière  de  Thibaut* 
fire  de  Leifquevin ,  baron  de  Montfaucon ,  ÔC  d'Alix  de 
la  Rochefoucault ,  fa  femme ,  i  la  charge  de  prendre  le 
nom  6c  les  armes  de  Leifquevin ,  qu'il  a  iranfmis  à  f* 
poftérité.  De  ce  mariage  eft  iflu 

X.  Colard  de  Leifquevin ,  qui  fut  tué  à  la  bataillé 
de  Courtrai ,  comme  on  l'apprend  d'un  brevet  de  pen- 
fion  accordé  à  GlLLON ,  fon  fils ,  par  Philippe ,  roi  de 
France,  en  1 305.  D  époufa  Sibylle  ,  fille  de  Matthieu  dé 
Montmorenci ,  111  du  nom  ,  6c  de  Jeanne  de  Brienne , 
fille  X Evrard  de  Brienne ,  6c  de  Philippe  de  Cham- 
pagne. De  ce  mariage  eft  né 

XL  GlLLON  de  Leifquevin,  qui  fat  tué  i  la  bataille) 
de  Crecy ,  te  16  août  1 346 ,  comme  on  le  voit  par  un 
brevet  de  penfion  daté  du  19  feptembre  1350,  accordé  k 
Amélie  de  Neelle ,  fa  veuve.  Ses  enfans  farent  Fo  wrc  1* 
qui  fuit  ;  6c  Matthieu. 

XII.  Fowrci  de  Leifquevin  fat  rué  en  combattant 
contre  les  Turcs ,  à  la  journée  deNicopolis,  en  1396.' 
11  avoit  époufé  Marie  d'Amerval  t  laquelle  fit  fon  tefta-» 
ment  le  4  mai  1398.  Son  fils  fat  Gobert  ,  qui  fuit. 

XIII.  Gobert  de  Leifquevin  reçut  ,  le  15  juil- 
let 141 8,  une  commidion  fignée  de  Charles  ,  dauphin 
de  Viennois ,  régent  du  royaume ,  pour  commander  à 
Peronne.  Ce  prince  l'appelle  fon  tris-ther  (r  bien  orné, 
6c  fon  pannetitr.  »Sa  femme  fe  nommoit  I/abelle  de  Be- 
thify.  H  en  tut  Jacques  qui  fuit ,  6c  Gilles. 

XIV.  Jacques  de  Leifquevin  ,  époufa  par  contrac 
du  11  novembre  143 1  ,  Fronçoife  d'Ailly ,  dont  il  eut 

XV.  Philippe  de  Leifquevin  ,qui  fut enfeigne  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  » 
fous  la  charge  de  François  de  Bourbon ,  comte  de  Ven^ 
dôme.  Son  épitaphe ,  accompagnée  de  fes  armoiries ,  fe 
voit  en  l'éghfe  de  fainte  Catherine  du  Mont  a  Rouen  & 
elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gijl  Philippe  de  Leif- 
quevin t  qui  fut  un  brave  chevalier.  Il  tripaffa  céans  i 
après  maint  beaux  faits  £  armes,  le  x  décembre  1496, 
âgé  de  63  ans  :  prie{  Dieu  pour  fon  orne.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  17  feptembre  1480,  Marguerite  de  Vig- 
nacourt ,  fille  de  Jean  de  Vignacourt ,  6c  de  Marie  de 
Berghes -  faint - Vinox.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean, 
comte  de  Leifquevin  ,  capitaine  de  cent  nommes  de 
trait  au  1er  vice  de  l'empereur  Maximilien  ,  qui  époufa 
par  contrat  du  15  décembre  1495  ,  Jfabeau  de  Mom- 
plainchamps ,  dont  il  eut  Philippe  comte  de  Leifquevin  * 
lieutenant  de  deux  cens  chevaux  -  légers  au  fervice  d« 
l'empereur  Maximilien  ,  qui  époufa  le  10  mai  15a) 
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tdt  de  Luna  de  Carcano  ;  1.  PhiUppt  ;  fit  3.  CHARLES, 

qui  fuit. 

XVI.  Charles  de  Leifquevin,  écuyer,  feigneurde 
Bacon  val ,  écuyerde  la  princeffe  Marie  de  Luxembourg, 
comtefle  de  Vendôme ,  fit  gentilhomme  ordinaire  de 
Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ,  époufa,  par 
contrat  du  19  juin  1498 ,  Jtannt  de  Sacquefpée,  dont 
il  eut  Adrien  ,  qui  fuit. 

XVII.  Adrien  de  Lei/quevin  ,  feigneur  de  Ba- 
conval ,  rut  conseiller ,  intendant,  maître  fit  chef  général 
des  hôtel,  maifon  fie  finances  de  Louis  de  Bourbon , 
premier  prince  du  fang ,  fit  de  Catherine  de  Bourbon,  fa 
fille  unique.  U  époufa  le  premier  feptembre  1 518 ,  en 
conféquence  do  contrat  palTé  le  8  août  précédent ,  An- 
toinette Girault ,  fille  de  Charles  Garnît ,  chevalier ,  fei- 
gneur  d'Argenvitle ,  fil  de  Jtannt  de  la  Viefville.  U  eut 
de  ce  mariage,  CHARLES,  qui  fuit* 

XVIII.  Charles  de  Leuquevin ,  feigneur  de  Ba- 
conval,  époufa  par  contrat  du  14 décembre  159»  Mari* 
de  la  Motte ,  dont  ù  eut  Htnri ,  comte  de  Leifquevin , 
chevalier ,  feigneurde  Lan,  fit  mettre  de  camp  au  fer- 
vice  d'Efpagne  ;  Adrien ,  baron  de  Leuquevin ,  cheva- 
lier ,  auffi  mettre  de  camp  au  fervice  d'Efpagne  ,  fie 
Louis ,  qui  fuit. 

XIX.  Louis  de  Leifquevin ,  chevalier ,  feigneur  de 
Baconval ,  Lannoy  ,  Vercourt  fit  Eftalon ,  né  le  1  j  jan- 
vier  i6oj  ,  rut  lieutenant -colonel  au  régiment  de 
Schulemberg  ,  fit  commandant  au  gouvernement  de 
Marfal  ,  puis  en  celui  d'Arras.  Il  époufa  en  pre- 
mières nôces,  par  contrat  du  30  novembre  1641  , 
Louife  le  Comte,  fille  de  CharUi  le  Comte,  écuyer, 
feigneur  de  Tarteron ,  fit  à'Hyppolue  d'Amerval ,  dont 
il  eut  Marie  de  Leifquevin  ,  qui  rut  mariée  à  Jean  de 
Forceville,  chevalier ,  feigneur  Ôt  vicomte  de  Merli- 
mont,  fit  Jean  de  Leifquevin  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Lannoy,  qui  eut  pour  fils  Jean-Pitrrt  Leifquevin ,  qui 
a  formé"  la  branche  fubfuîante  aujourd'hui  en  Picardie. 
Il  époufa  en  fécondes  nôces ,  par  contrat  du  18  no- 
vembre 167Î,  Annt-Marit  Tervenus ,  dont  il  eut  Bal- 
th  az  ar-Louis  ,  qui  fuit;  fit  Charles-Alexandre, 
dont  U  pofiirkéftra  rapportée  «pris  celle  dt  fon  frire 
aîné. 

XX-BaLtHAIAR-Louis  de  Leifquevin ,  chevalier, 
feigneur  de  Baconval  fit  de  Boiixainville,  capitaine  de 
cavalerie  au  fervice  de  France ,  époufa  par  contrat  du 
19  feptembre  1700  ,  Jtannt  de  Lefpée ,  fille  de  Jean- 
Philippe  de  Lefpée ,  écuyer ,  feigneur  de  Germiny ,  voué 
de  Viterne  fil  de  Crefpy ,  dont  il  a  eu  Louis  de  Creve- 
cceur ,  prêtre ,  mort  au  mois  d'octobre  1757  ;  fit  HU- 
BERT ,  qui  fuit. 

XXL  Hubert  de  Leifquevin,  marquis  de  Creve- 
cœur, chevalier,  baron  de  Leifquevin,  né  le  9  mai  17 16, 
feigneur  de  Thault,  Oyrers,  Vroncourt,  a  repris  le  nom 
fit  les  armes  de  Crevecœur ,  fit  porté  les  titres  de  mar- 
quis, baron,  chevalier  H  a  époufé  en  1737  Marit- 
Thènft  Symon ,  de  laquelle  il  a  eu  Charlts-Hubtrt  de 
Crevecœur,  né  le  premier  février  1740  ;  Jtannt  de  Cre- 
vecœur, née  le  19  février  1739. 

XX.  Charles -Alexandre  de  leifquevin,  fé- 
cond fils  de  Louis  de  Leifquevin  fit  A' Anne-Marie  Ter- 
venus  ,  fleur  de  Baconval,  chevalier,  feigneur  de  Bou- 
tanville  ,  fit  capitaine  d'infanterie  au  fervice  de  France. 
Il  a  époufé ,  par  contrat  du  7  juin  1704 ,  Marit-Thértfe 
de  Gauthier,  fille  de  Joftph  de  Gauthier ,  écuyer,  fei- 
gneur de  BifTontaine,  dont  il  a  eu  :  1.  Jofeph-Charles  , 
mort  fans  poftérité  ;  1.  Gtrtrudt  ;  3.  Marie-Cathtrint  , 
qui  a  époufé  Charles- Antoine  de  Martimprev ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Milbertfit  autres  lieux;  4.  Marit-Thi- 
reft  ,  qui  a  époufé  Jtan-Andri  Brigeot ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Couture;  5.  Jean -  François  de  Leifquevin, 
chevalier  ,  qui  a  époufé  Auguftinc-Antoinettc-Jeanne- 
Fétieité ,  née  barone  de  Steincalenfelds  ;  6.  Liopold- 
Nicolas  de  Leifquevin  .  chevalier,  feigneur  de  Bacon- 
val ,  Vaudeville ,  Bouxanville  fit  autres  lieux ,  qui  a 
époufé  Maru-Magdtlénc-Fraafoift-Jofephe  Duberon  , 


fille  de  Ittnri'  Ignace  Duberon ,  chevalier ,  feigneuf 
Duraflcau. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Crevecœur  font  :  icantlt 
au  premier  &  quatre  dt  gueules  ,  femé  de  trtfits  d'or ,  a 
deux  bars  adoffès  dt  mémt  mitai;  au  deux  &  trois  dt 
gueules  à  trois  chevrons  d'or.  •  Extrait  des  lettres  pa- 
tentes ,  fitc.  où  font  les  preuves  de  la  généalogie  des  an- 
ciens comtes  fouverains  dt  Clermont  ts  de  Brettuil,  vi- 
comtes  de  Chartres ,  fins  dt  Crcvtcmur 
vaifis ,  données  en  1755  ,  fie  imprimées 
a  Nancy. 

CREVECŒUR  (Philippe  de)  feigneur  desQuerdei, 
maréchal  de  France  dans  le  XV  fiéek ,  s'attacha  au  fer- 
vice de  Charles  le  Hardi  ou  U  Téméraire  ,  duc  de  Bour- 
gogne, pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille  jde  Mon- 
thleri  en  1465.  Deux  ans  après ,  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Liégeois  ,  il  eut  la  conduise  des  francs-archers  de 
ce  prince,  qui  le  pourvut  du  gouvernement  d'Artois  » 
fit  l'honora  du  collier  de  la  renfon.  Après  la  mort  du  duc 
de  Bourgogne  en  1 477^1  pafla  au  fervice  du  roi  Louis  XI , 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Picardie ,  fit  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre  de  S.  Michel.  D  fournit  plufieurs  pla- 
ces de  l'Artois  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  1  la  bataille 
de  Guinegate  près  de  Therouane  ,  en  1479.  Depuis 
ayant  été  fait  maréchal  de  France  en  1483  ,  il  comman- 
da les  armées  du  roi  en  Picardie  ,  où  il  s'oppofà  aux 
forces  que  Maximilien  d'Autriche  y  voulut  faire  entrer 
en  i486,  fit  l'année  fnivante  il  fit  prifonniers  près  de 
Béthune  le  duc  de  Gueldres  &c  le  prince' de  Nattau.  U 
furprit  Saint-Orner  fit  Therouane  ;  mais  il  manqua  Nieu- 
porten  1489.  Enfuite  accompagnant leroi  Charles  VIII 
a  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  il  mourut  à  là 
Breflc  prés  de  Lyon  en  1494  ,  fit  fon  corps  fut  porté 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Boulogne ,  où  il  eft  en- 
terré. Philippe  de  Commines  lui  donne  b qualité  d'hom- 
me fage  ;  fit  le  roi  Louis  XI  un  peu  avant  fa  mort ,  le 
recommandant  au  dauphin  fon  fils  ,  lui  concilia  de  Ce 
fenrir  du  maréchal  de  Crevée ceur  ,  comme  d'un  fage 
fit  vaillant  chevalier.  *  Commines.  Mettrai. 

CREULLY,  bourg  de  batte  Normandie,  dans 
le  diocèfe  de  Bayeux ,  fitué  entre  cette  ville  fit  celle  de 
Caën ,  a  trois  lieues  de  l'une  fit  de  l'autre.  C'eft  une 
ancienne  baronie  que  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  fit  due 
de  Normandie,  fils  du  fameux  Guillaume  U  Conquérant , 
donna ,  il  y  a  près  de  700  ans,  a  fon  fils  naturel  Robert 
de  Kent ,  comte  de  Gloeeftre.  Elle  eft  potTédéc  préfen» 
rement  en  titre  de  comté  par  les  héritiers  de  M.  de  Sei- 
gnelay  -  Colbert ,  qui  l'avoit  achetée  par  décret  à  la  fin 
du  fiécle  dernier.  On  voit  dans  l'églife  paroitttale  des 
deux  côtés  du  fànâuaire  ,  deux  beaux  maufolées  en  mar- 
bre fit  en  carreau ,  qui  y  ont  été  élevés  pour  MM.  de 
Sillans ,  derniers  barons  de  Creuliy  :  le  plus  beau  eft  ce- 
lui d'Antoine  de  Sillans  fit  de  Silvie  de  Rohan  fon  époufé, 

3ui  ont  fait  bâtir  les  halles  de  ce  bourg  ,  les  plus  belles 
ebaflè  Normandie  ,  fit  fart  faire  des  embelliflemens  6c 
augmentations  confidérables  a  leur  château.  Ce  château 
bâti  à  l'antique  fur  le  penchant  d'une  colline ,  eft  revêtu 
de  hantes  murailles  ,  flanquées  de  plufieurs  tours  ,  fie 
environné  de  larges  foffés  ,  excepté  vers  le  couchant , 
qu'il  eft  défendu  par  la  rivière  de  Seulle  qui  patte  au  pied 
de  la  colline.  On  tient  à  Creuliy  un  marché  tous  les 
mercredis  de  chaque  femaine  ,  fit  une  foire  tous  les 
premiers  mercredis  de  chaque  mois ,  fit  les  droits  fit  les 
coutumes  en  appartiennent  au  feigneur.  M.  Huet  dans 
fon  livre  des  origines  dt  Coin  ,  dit  que  Creuliy  s'appelle 
Curleium  dans  les  vieux  titres.  Or  Curlciim  ,  félon  lui  J 
vient  de  l'anglo-favon  ,  Churl  ,  qui  signifie  payfan  , 
ruftique  ,  ou  de  profeffion  ou  de  mœurs.  Peut-être  , 
ajoute-t-il ,  pareeque  ce  canton  étoit  fort  peuplé  de  la- 
boureurs ,  comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui ,  ou  a  caufë 
de  la  rutticilé  fit  groffiereté  des  habitant.  •  Aient,  mjf. 
de  M.  l'abbé  Beziers ,  de  Bayeux. 

CREUSE  ,  Crofa  ,  ou  Crofia ,  rivière  de  France ,  a 
fa  fource  dans  la  haute  Marche ,  i  cinq  lieues  au-deflus 
de  Feuleun.  Elle  patte  »  Aubdfon,  à  Abun , à  Gknic  , 
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où  elle  »  par  tout  des  ponts  ;  6c  au-deflbus  de  Frofeltné, 
elle  reçoit  une  autre  petite  rivière  nommée  la  PETITE 
Creuse.  Celle-ci  accrue  par  le  Veiron  ,  6c  par  quel- 
ques autres  ruifTeaux  ,  augmente  la  grande  Creufé  ,  qui 
coule  a  Argenton  ,  puis  au  Blanc  en  Berri.  Elle  s'avance 
enfuite  a  lierre ,  à  la  Roche-Pozai ,  à  la  Haye  en  Tou- 
raine ,  au  port  de  Piles ,  Ôcc.  puis  ayant  reçu  la  Gartam- 
pe ,  le  Claifc ,  6t  diverfes  autres  rivières  ,  elle  fe  jette 
dans  la  Vienne.  *  Papire  M  a  (Ton ,  defcripti Jlum,  Gall. 

CREUSE ,  fille  de  Creon  roi  de  Conmhe ,  rut  ma- 
riée à  Jafon.  Ce  qui  irrita  fi  fort  Médée  ,  répudiée  par 
Jafon ,  que ,  pour  s'en  venger  ,  elle  remplit  la  maifon 
royale  de  meurtres  6c  de  morts ,  par  la  force  de  fes  char- 
mes magiques.  Créon  périt  miférablement  ;  6e  Creufé 
fut  confumée  par  les  feux  d'une  robe  empoifonnée  de  la 
main  de  Médée.  *  Ovide ,  /.  7 ,  métam.  fab.  xo  &  fuiv. 

CREUSE  ,  fille  de  Priam  ÔC  femme  à'Enét ,  périt 
durant  f  embraie  nient  de  la  ville  de  Troye,dans  le  temps 
qu'elle  fuyoit  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans 
le  II  livre  de  l'Enéide  ,  6c  feint  qu'elle  difparut  6c  rut 
tranfportée  parCybele.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
fut  tuée  par  Enée  même ,  de  concert  avec  les  Grecs  , 
afin  qu'il  ne  reliât  perfonne  de  la  race  de  Priant.  D'au- 
tres difent  qu'elle  ne  fut  pas  tuée  ,  mais  abandonnée  par 
Enée  ;  6t  de  défient  formé  ,  afin  que  cette  femme  ne 
fut  point  un  obftaclc  à  Enée  dans  la  néceffité  où  il  étoit 
«le  chercher  une  nouvelle  habitation ,  6t  un  nouvel  éta- 
blifTement  dans  des  pays  éloignés:  ce  qui  ne  peut  guères 
réuffir  que  par  un  mariage. 

CREUSE  ,  fille  à'Ert3it  ,  roi  des  Athéniens ,  ctoit 
femme  de  Xuthus  ,  lequel  ayant  été  chaffé  de  la  Thef- 
falie,  s'étoit  réfugié  dans  le  Péloponèfc  :  elle  fut  mere 
d'Achxus  6c  d'Ion.  ■  Apollodor.  /.  1 ,  c.  7. 

CREUSEN  ,  château  du  cercle  de  Franconic  en  Al- 
lemagne ,  dans  le  marquifat  de  Culembach  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Bareuth  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati , 
diclionnaire. 

CREUTZ  ,  ville  du  royaume  de  Hongrie ,  eft.  capi- 
tale du  comté  de  Creutz ,  6c  efl  fituée  fur  la  rivière  de 
Hun ,  à  douze  lieues  d'Agram ,  du  côté  du  levant.*  Mati, 


CREUTZ  (le comté  de)  petite  province  de  Hon- 
grie ,  partie  en  Croatie  ,  6t  partie  en  Sclavonie.  Elle 
s'étend  d'orient  en  occident  ,  depuis  le  comté  de 
Poffega  ,  jufciu'à  celui  de  Sagor.  Celui  de  Varadin  le 
borne  au  nord  ,  6t  celui  de  Zagrab  au  midi.  Creutz ,  qui 
lui  donne  le  nom  ,  en  efl  le  feul  lieu  confidérable.*  Mati, 
diction.  De  Lifle  ,  carte  dt  Hongrie  ,  1717. 

CREUTZBERG  ,  bourg  de  Siléfic ,  eft  fur  la  rivière 
de  Brinnîtz  ,  dans  la  principauté  de  Bricg  ,  ÔC  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant.  *  Bau- 
(jrand. 

CREUTZNACH  ,  ville  du  cercle  déflorai  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  efl  dans  le  Palatinat ,  fur  la  Nave, 
à  trois  lieues  de  ion  embouchure  dans  le  Rhin  ,  6t  de 
la  petite  ville  de  Bingen.  Creutznach,  capitale  d'une  pré- 
fecture ,  qui  a  celle  de  Simmerin  au  nord  ,  6c  celle  de 
Meiffeneim  au  midi ,  efl  féparée  par  la  Nave  en  deux 
parties  fortifiées  ÔC  défendues  par  la  citadelle  de  Kau- 
fèmberg.  La  ville  appartient  toute  entière  à  l'élefteur  pa- 
latin j  mais  le  marquis  de  Bade  a  fa  part  à  la  citadelle. 

*  Baudrand. 

CREWK.ERN  ,  ville  avec  marché  en  Angleterre^ 
capitale  de  fon  canton ,  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Parret  ,  à  1 3  3  milles  de  la  ville  de  Londres. 

*  Diction,  anglais. 

CREXUS  ,  poète  muficien  ,  dont  Jean- Albert  Fabri- 
cius  n'a  point  parlé  dans  la  bibliothèque  grecque  ,  n'eft 
connu  que  par  le  peu  de  circonftanccs  que  Plutarque 
nous  en  apprend  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufique. 
11  y  fait  Crexus  contemporain  de  Philoxsnc  6c  de  Timo- 
thée  ,  6c  lui  attribue  ,  ainfi  qu'à  ces  deux-ci  ,  des  inno- 
vations hardies  ,  faites  fur  le  rhythine  ou  la  cadence 
muficale  ,  les  qualifiant  tous  trois  de  trop  hardis  ,  trop 
préfomptutux  t  &  amateurs  du  nouveautés.  Il  ajoute  , 
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qu'Archiloque  ayant  imaginé  de  faire  prononcer  ou  dé- 
clamer une  partie  des  ïambes  au  fon  des  inftrumcns  à 
cordes ,  ÔC  de  faire  chanter  le  refte  an  fon  des  mêmes 
inftrumens ,  Crexus  adopta  cette  invention  ÔC  l'introdui- 
fttdans  la  poëfie  dithyrambique.  Celui  ci ,  continue  Plu- 
tarque ,  eft  regardé  comme  le  premier  qui  ait  féparé  du 
charité  le  jeu  des  infirumens  ;  car  chez  les  anciens ,  dit- 
il  ,  ce  jeu  accompagnoit  toujours  la  voix  ,  c'efl-à-dire  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  que  quand  les  voix  avoient 
chanté  un  flrophe  de  quelque  ode,  par  exemple,  Crexus 
faifoit  quelquefois  répeter  aux  infirumens  feuls  ce  que 
l'on  venoit  de  chanter  ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu  en 
d'autres  temps  ils  ne  s'uniffent  aux  voix  pour  leur  fervir 
d'accompagnement.  Mais  cet  accompagnement ,  fort 
différent  du  nôtre ,  fe  conformoit  fcrupuleufement  au 
chant  même  des  voix  avec  lefquelles  il  s'accordoit  fort 
pour  fon.  *  Voyez  fur  Crexus  les  remarques  de  M;  Bu- 
rette fur  le  dialogue  de  Plutarque  cité  dans  cet  article  , 
imprimées  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  inferip- 
tions  &  belles  lettres ,  tome  XIII ,  pages  199  ÔC  100. 

CREYGHTON  ou  CHRICHTÔN  (  Robett)  étoit 
fils  de  Thomas  Creygthon  ,  d'une  famille  illuftre ,  6c 
de  Marguerite  Smart ,  qui  fortoit  de  la  maifbtl  royale  de 
ce  nom.  Il  naquit  vers  l'an  1 593  ,  à  Dunkeld  ,  ville  de 
la  partie  feptentrionale  de  l'Ecofle ,  fit  fes  premières  étu- 
des à  VeftminAer,  6c  fut  reçu  en  1613  dans  le  collège 
de  la  Trinité  à  Oxford  ,  où  il  prit  des  dégrés  dans  les 
arts.  Il  fut  enfuite  profcfTeur  de  la  langue  grecque  à  Cam- 
bridge, Ôt  le  17  décembre  1631  il  prit  pofTefïion  de  la 
dignité  de  tréforier  de  l'églife  cathédrale  .!e  Wells ,  qui 
lui  fut  conférée  pendant  la  vacance  du  fiége,par  l'arche- 
vêque de  Cantorberi.  En  1637  il  fut  fait  doyen  de  S.  Bu- 
rien  dans  le  comté  de  Cornouaille  ,  6c  vers  le  même 
temps  il  prit  le  dégré  de  doc~teur  en  théologie ,  6c  eut 
encore  un  bénéfice  dans  le  comté  de  Sommerfet.  Dans 
le  temps  des  guerres  civiles ,  fidèle  à  fon  roi ,  il  fe  retira 
auprès  de  lui  à  Oxford  ,  6c  fur  quelque  temps  fon  cha- 
pelain. Il  accompagna  Charles  II  dans  fon  exil ,  6c  le  fer- 
vit  auffi  en  qualité  de  chapelain  à  la  Haye  ;  ÔC  lorfque 
ce  prince  eut  été  rétabli ,  il  fut  nommé  fuccefliveinent 
doyen  de  Wells  ,  ÔC  évêque  de  cette  ville  ÔC  de  Bath. 
Il  fut  fàcré ,  fuivant  le  rit  anglican ,  le  1 9  juin  1 670.  Il 
mourut  le  n  novembre  1671  ,  âgé  d'environ  79  âns. 
Son  principal  ouvrage  eft  une  édition  grecque  6c  latine 
de  l'hiftoire  du  concile  de  Florence  ,  par  Sylveftre  Sgu- 
ropulus  ,  qu'il  publia  l'an  1660  à  la  Haye  in-folio  /ôc 

Ïu  il  accompagna  de  notes.  Léo  Allatius  y  répondit  par 
es  exercitations  latines ,  qu'il  publia  en  1665  ,  "1-40,  à 
Rome  :  Creyghton  répliqua ,  ÔC  la  difpute  n'alla  pas  plus 
loin.  Ce  prélat  a  donné  auffi  des  fermons.  *  Voyez  Fafii 
Oxonienfes  ,  tom.  I,  pag.  143.  M.  Salmon,  dans  ton 
catalogue  des  principaux  auteurs  des  collections  des  con- 
ciles ,  à  la  fin  de  fon  traité  de  l'Etude  des  conciles  ;  le 
pere  Niceron  Barnabite  ,  au  tom*  XXI II  de fes  mémoi* 
rts  polir  fervir  à  ChiAoir*  des  hommes  illuflres. 

CRI  D'ARMES,  ou  CRI  DE  GUERRE  ,  certaines 
paroles  pour  animer  au  combat ,  ou  pour  fe  faire  con- 
noître  dans  les  batailles  ÔC  dans  les  tournois.  Le  cri  an- 
ciennement étoit  une  fuite  de  la  bannière ,  pareeque  nul 
n'étoit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom ,  d'armes  ÔC 
de  cri ,  s'il  n'a  voit  droit  de  lever  bannière  ,  l'un  &  l'au- 
tre fervant  à  mener  des  troupes  a  la  guerre ,  ÔC  à  les  ral- 
lier. Dans  les  batailles  les  bannières  faifoient  le  cri  ;  de 
forte  que  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  cris ,  qu'il 
y  avoit  de  bannières  ou  enfeignes.  Mais  outre  ces  cris  par- 
ticuliers ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  général  pour  toute 
l'armée;  6c  c'étoit  celui  du  général  d'armée  ,  ou  celui 
du  roi ,  s'il  y  étoit  en  perfonne.  Quelquefois  il  y  avoit 
deux  cris  généraux  dans  une  même  armée ,  lorfqu'elle 
étoit  compofée  de  deux  différentes  nations.  A  .ni  en  la 
bataille  qui  tut  donnée  entre  le  bâtard  Henri  de  Caflille, 
6t  le  roi  dom  Pierre  en  1 369  ,  on  ctia  de  la  part  des 
Efpagnols  du  parti  de  Henri ,  Caflille ,  au  roi  Henri  ;  & 
de  la  part  des  François  qui  étoient  à  fon  fecours  ,  fous 
la  conduite  de  Bertrand  du  Gucfdin  ,  on  cria  Notre* 
Jome  If.  Partiel.  Kkij 
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,  Guefdin.  Le  cri  général  le  faifoit 
m  tous  les  loldats  en  même  temps  ,  dans  l'inftant  de 
la  mêlée.  Ceijui  lé  faifoit ,  tant  pour  implorer  l'a  Alliance 
du  Dieu  des  armées  ,  que  pour  s'animer  à  combattre. 
Cette  coutume  elt  fon  ancienne ,  &  a  été  obfervée  par 
toutes  fortes  de  peuples.  Le  cri  de  guerre  de  l'armée  de 
Gédéon  dans  le  combat  qu'il  donna  contre  les  Madiani- 
tes  ,  étoit  Domino  ,  &  Oedeoni  ;  à  Dieu  &  a  Gédéon 
(  Juges ,  t .  7.  )  Jofeph  à  Cofta  raconte,  qu'en  la  bataille 
<juc  les  Mexicains  livrèrent  aux  Tapaneques ,  Tous  la  con- 
duite du  roi  Ifcoalt ,  ils  crièrent  tous  d'une  voix  ,  Mexi- 
que ,  Mexique.  Dans  les  tournois,  c'étoient  les  hérauts 
d'armes  qui  faifoient  le  cri ,  lorfque  les  chevaliers  étoient 
prés  d'entrer  en  lice.  Le  cri  de  la  famille  appartenoit  à 
l'aîné  ;  6c  les  puînés  ne  prenoient  le  cri  de  leur  maifon , 
qu'en  y  ajoutant  le  nom  de  leur  (cigneuric. 

Enfin  le  roi  Charles  Vil  ayant  établi  des  compagnies 
d'ordonnance  vers  l'an  1450,6c  ayant  difpenfé  les  gen- 
tilshommes bannerets  d'aller  à  la  guerre  6c  d'y  conduire 
leurs  valTaux ,  l'ufage  du  cri  d'armes  a  été  aboli  ;  mais 
il  skû  confervé  dans  les  armoiries ,  auquel  on  joint  fou- 
vent  le  cri  de  la  maifon.  Le  cri  le  plus  ordinaire  des 
princes  ,  des  chevaliers  8c  des  bannerets  ,  étoit  leur 
nom.  Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  mailons  dont 
ils  étoient  fortis ,  quoiqu  ils  eulTcnt  d'autres  noms.  Plu- 
fieurs  ont  pris  le  nom  de  certaines  villes ,  pareequ'ils  en 
portoient  la  bannière.  Ainfi  le  comte  de  Vendôme  crioit, 
Chartres.  Les  princes  6c  feigneurs  très-coruidérablcs  ont 
crié  leurs  noms  ,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales  avec 
une  elpece  d'éloge.  Ainfi  le  comte  de  Hainaut  crioit , 
Hainaut ,  au  noble  comte.  Leduc  de  Brabant ,  Louvain, 
au  riche  duc ,  6cc.  (  ce  mot  riche ,  fignifioit  puiffant.  ) 
La  féconde  manière  du  cri  étoit  celui  d'invocation.  Les 
feigneurs  de  Montmorenci  crioient ,  Dieu  aide  ,  6c  en- 
fuite  Dira  aide  au  premier  chrétien  ,  pareequ'ils  préten- 
daient qu'un  feigneur  de  cette  maifon  fut  le  premier  qui 
re<jut  le  baptême  après  le  roi  Clovis.  La  mailon  de  Bauf- 
fremont  en  Lorraine  &  en  Bourgogne  ,  avoit ,  dit-on  , 
un  cri  femblahle  ,  Baujfnmont ,  au  premier  cfirétien  ,  à 
caufe  ,  peut-être  ,  qu'un  de  cette  maifon  fut  le  premier 
d'entre  les  Bourguignons  qui  embralla  la  foi  chrétienne. 
Les  ducs  de  Normandie  crioient ,  Die^  aye ,  DamD'u^ 
ayt ,  c'eft-à-dire  ,  Dieu  nous  aide  ,  U  Seigneur  Dieu 
nous  aide  ;  car  Dam  fignifioit  Seigneur  ;  6c  la  Colom- 
biere  s'eft  trompé ,  lorsqu'il  a  ainii  expliqué  ce  cri ,  Dieu 
&  Notre-Dame  nous  aide.  Le  duc  de  Bourbon  crioit  , 
JVotre-Dume  ,  Bourbon  ;  le  duc  d'Anjou ,  S.  Maurice. 
La  troifiéme  efpéce  étoit  un  cri  de  rtfolution ,  comme 
celui  que  prirent  les  cro'ifés  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  ;  du  temps  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  D  'ieult  voùt 
ou  Dieu  le  veut.  La  quatrième  forte  de  cri  eft  celui  ex- 
hortation ,  tel  eft  celui  du  feigneur  de  Montoifon  de  la 
mailon  de  Clermont  en  Dauphiné  ,  à  qui  le  roi  Char- 
les VIII  cria  dans  la  bataille  de  Fornoue  ,  A  la  recoujft 
Montoifon.  Et  celui  des  feigneurs  de  Toumon ,  Au  plus 
drux  ,  c'eft-à-dire  ,  au  plus  épais  &  au  gros  de  la  mêlé*. 
La  cinquième  efpece  eft  le  cri  de  défi ,  comme  celui  des 
feigneurs  de  Chauvigni.C'AoW/'tr.t pleuvent,  c'eft-à-dire, 
viennent  en  foule.  La  fixiéme  forte  de  cri  eft  celui  de 
terreur  ou  de  carnage  :  ainfi  les  feigneurs  de  Bar  crioient, 
Au  feu  ,  au  feu.  Les  feigneurs  de  Guife  ,  Place  à  la  ban- 
nière Charles  de  France ,  duc  de  Normandie  ,  crioit , 
Auvaillant  duc.  La  feptiéme  efpece  eft  des  cris  d'événe- 
ment ,  comme  celui  de  Prye,  Cant  foi  féaux ,  parecqu'un 
feigneur  de  cette  maifon  avoit  chargé  l'ennemi  dans  un 
bois  où  chantoient  des  oifeaux.  La  dernière  forte  de  cri 
étoit  celui  de  ralliement ,  comme  celui  de  Montjoie  faim 
Denys  ,  c'eft-à-dire  ,  rangez-vous  fous  la  bannière  de 
S.  Denys.  Voyt^  MONTJOIE.  •  Du  Cangc  ,  differ- 
tation  XI  fur  l'hifloire  de  S.  Louis.  Le  pere  Ménétrier, 
origine  des  ornement  des  armoiries. 

CRIASE  ou  PEIRASE  ,  cinquième  roi  des  Argiens, 
fuccéda  à  A&ÉE  ,  ou  Aoi  s  fon  pere  ,  l'an  du  monde 
1391,  &  avant  J.  C.  1643  ■>  &t  régna  $4  ans.  Pborbas 
tint  le  lceptre  après  lui.  *  Juic  Africain,  dans  fa  chron, 


CRIBELLI ,  cherchti  LODR1SIO  CRIBELLL 
CRICKHOWEL ,  ville  d'Angleterre  avec  marché; 
dans  la  principauté  de  Galles  ,  6c  dans  le  comté  de 
Brecknok  ,  eft  capitale  de  fon  canton.  Le  marquis  de 
"Wotcefter  y  a  un  château.  Cette  ville  eft  a  148  milles 
anglois  de  Londres. 

CRILLON  (  Louis  DE  BERTON  DE)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Provence ,  chevalier  de  Malte ,  a  été 
un  des  plus  fameux  capitaines  du  XVI  fiécle.  Il  fervoit 
dès  l'année  1557,  6t  il  fe  trouva  au  fiége  de  Calais, 
n'étant  âgé  que  de  quinze  ans  ;  6t  depuis  il  combattit 
contre  les  huguenots  dans  les  batailles  de  Dreux  en  1 5  61, 
de  Jarnac  en  1 568 ,  6c  de  Moncontour  en  1 569.  Après 
quoi  raifant  fes  caravannes ,  il  fe  diftingua  tellement  à 


ta  bataille  de  Lépante  en  1 571 ,  qu'on  le  choilît ,  quoi- 
que blefte ,  pour  porter  la  nouvelle  de  la  viétoire  que 
1  armée  chrétienne  venoit  de  remporter  ,  au  pape  6c  au 
roi  de  France.  On  le  trouve  deux  ans  après,  en  1 573 ,  au 
fiége  de  la  Rochelle ,  6c  dans  prefque  toutes  les  autres 
rencontres  confidérables.  Son  extraordinaire  bravoure 
lui  attira  l'eftime  de  Henri  III,  qui  après  l'avoir  fait  mettre 
de  camp  du  régiment  des  gardes ,  le  nomma  chevalier 
de  fes  ordres  à  la  promotion  de  1585.  Crillon  joignoit 
à  plufieurs  bonnes  qualités  un  inviolable  attachement 
pour  fon  roi ,  qui  prévalut  en  lui  fur  la  haine  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  les  huguenots.  Les  belles  apparences 
de  la  Liçue  ne  le  féduiltrent  pas  ;  6c  rien  ne  fu:  capable 
de  le  faire  renoncer  a  la  fidélité  qu'il  avoit  promife  à 
Henri  III ,  qu'il  fervit  utilement  contre  les  faux  zélés  à  la 
journée  des  barricades  ,  à  Tours  ,  6c  ailleurs.  Le  pere 
François  Berung ,  Jéfuite  ,  qui  dans  l'éloge  funèbre  de 
Crillon  ,  imprimé  en  16 16 ,  à  Avignon  ,  fous  le  titre  de 
Bouclier  d'honneur,  a  décrit  les  principales  actions  de 
ce  grand  homme ,  obferve  qu'il  fut  concilier  d'état ,  6c 
le  premier  colonel  général  Je  l'infanterie  fançoife  ;  mais 
il  n'a  pas  dû  pofTéoer  long-temps  cette  dernière  charge  , 
qu'on  croit  communément  avoir  été  inftituécpar  Hen- 
ri III  pour  te  duc  d'Epernon,  qui  la  pofie  la  effectivement 
fous  ce  régne.  Lorfque  Henri  IV  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  Crillon  lui  fut  aufli  fidèle  qu'à  <  >i>  prédécerteur  : 
il  repoulTa  les  ligueurs  de  devant  Boulogne  ;  &  l'armée 
de  Vdlars  ayant  inverti  Quillcbœuf  en  1 591 ,  il  y  entra 
lui  troifiéme  dans  un  petit  bateau  ,  répondit  aux  affié- 
geans  lorfqu'ils  fommerent  U  garni  ion  ,  Crilkn  eft  de. 
dans  &  l'ennemi  dehors  ,  6c  fit  enforte  que  le  conlcil  de 
guerre  fe  détermina  à  détendre  la  place.  Les  grandes 
maladies  dont  il  fut  attaqué  enfuite  ,  ne  lui  permirent 
plus  de  ferviraufS  affidument  fon  roi ,  qui  ne  l'appelloit 
pas  autrement  que  U  brave  Crillon  :  il  en  eut  enfin  une 
qui  dura  fept  ou  huit  ans  ,-6c  qui  le  mit  au  tombeau  le  x 
décembre  1615»  dans  la  74*  aimée  de  (on  âge.  *  Voyez 
fon  éloge  funèbre. 

CRIMÉE  (Tartares  de  la )  ou  petits  Tar- 
TARES  ,  appelles  aufli  Précopites  ,  à  caufe  du  foflfé  qui 
fépare  la  prefqu'ifle  qu'ils  habitent ,  6c  que  l'on  nommoit 
autrefois  Cherfonnije-Taurique  :  on  les  nomme  encore 
les  Tartares  de  Sa-porfvi,  à  caufe  que  par  rapport  aux 
Polonois ,  qui  leur  donnent  ce  nom ,  ils  habitent  au-delà 
des  cataractes  du  Boryfthêne.  Ce  font  ceux  dont  on  a 
eu  pendant  long-temps  le  plus  de  connoifTance  en  Eu- 
rope ,  à  caufe  de  leurs  fréquentes  in  vallons  dans  la  Polo- 
gne ,  la  Hongrie  6c  la  Ruine.  Ils  font  présentement  par- 
tagés en  trois  Dranches  ;  la  première  ,  celle  des  Tartares 
de  Crimée, dont  il  eft  ici  queftion  ;  la  féconde,  celle  des 
Tartares  de  Budii  AC  ;  «  la  troifiéme,  celle  des  Tar- 
taRES  Koubans  ,  dont  nous  parlerons  à  leur  titre 
particulier.  Les  premiers  font  les  plus  puitTans  :  ils  occu- 
pent la  prefqu'ifle  de  la  Crimée ,  avec  la  partie  de  Terre- 
ferme  au  nord  de  cette  prefqu'ifle.  De  tous  les  Tartares 
mahométans  ce  font  ceux  qui  reflemblent  le  plus  aux 
Callinoudts  ;  mais  ils  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  laids. 
Ils  portent  aufli  à-peu-près  les  mêmes  habillemcns  ,  6c 
ont  les  mêmes  ufages.  Us  élèvent  leurs  enfans  avec 
beaucoup  de  dureté ,  8c  les  exercent  dès  l'âge  de  fut  ans 
à  tirer  de  l'axe.  Us  font  profclion  du  culte  uwhométan, 
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&  font  aflez  attachés  i  leur  religion.  Ils  obéiffent  à  un 
kan  t|ui  prérend  être  iflu  de  Mengh-Garay-kan  ,  fils  de 
Hadfi-Caray-kan.  Il  eft  allié  de  la  Porte  ,  &  fon  pays 
eft  fous  la  protection  des  Turcs ,  qui  traitent  les  kans  de 
Crimée  à-peu  près  comme  les  grands  vilirs  :  car  aux 
moindres  railbns  que  la  Porte  ottomane  croit  avo»  d'é .re 
mécontente  de  la  conduite  du  kan  ,  il  eft  dépoie  &  con- 
finé en  quelque  prilbn  ;  lbuvcnt  même  il  ell  étranglé. 
Cependant  on  obfervc  toujours  que  le  kan  i(  l'on  nom- 
me à  là  place,  l'oit  de  la  tami.le  des  kans  de  Crimée. Le 
fuccefleur  prélbmptit  du  Lin  eft  toujours  appelle  fultan- 
Galga ,  &  les  autres  prince*  de  là  famille  portent  fimple- 
ment  le  nom  de  fultan.  C'eft  dans  la  ville  de  Bafcia-àa- 
ray  ,  fituée  vers  le  milieu  de  la  ptclqu'ifle  ,  que  le  kan 
fait  ordinairement  Ta  réfidence.  Les  Tartares  qui  habi- 
tent la  Crimee.demeurent  dans  des  villes  6c  des  villages; 
mais  leurs  mailuns  font  communément  de  milérables 
chaumières.  Ceux  qui  occupent  la  Terre-terme  ,  n'ha- 
bitent pour  la  plupart  que  tous  des  huttes  ,  à  la  manière 
des  autres  Tartares  vagabonds ,  &  le  nourùTent  de  leur 
bétail ,  lorlqu'ils  n'ont  pas  d'occation  de  piller  leurs  voi- 
ftns.  Lorfqu  il  s'agit  de  taire  quelque  courte  dans  les  états 
voifins  ,  chaque  f  artare  le  pourvoit  de  deux  chevaux  de 
inain  ,  qui  font  drefles  à  le  luivre  partout ,  fans  qu'il  ait 
befoin  de  les  mener  à  la  main.  Sur  ces  chevaux  il  charge 
un  fac  rempli  de  farine  d'orge  ,  un  peu  de  bil'euit  6c  du 
fel.  C'eft  toute  là  provision.  Dans  la  marche  il  n'y  a  que 
les  plus  considérables  parmi  eux  qui  aient  une  petite 
tente  pour  s'y  mettre  à  couvert  pendant  la  nuit ,  avec 
un  matelas  pour  fe  coucher.  Les  autres  fe  font  des  tentes 
de  leur*  manteaux ,  en  les  étendant  fur  quelques  piquets, 
dont  ils  font  toujours  pourvus  à  cet  effet.  La  felie  leur 
fert  de  chevet ,  &  une  cipece  de  (ouverte  d'une  grofle 
étoffe  de  laine ,  qu'ils  mettent  ordinairement  f  ous  la  felle> 
pour  qu'elle  ne  bieffe  point  le  cheval ,  eft  leur  couver- 
ture. Chacun  attache  les  chevaux  avec  une  a  .sz  longue 
corde  à  des  piquets ,  auprès  de  l'endroit  où  il  lé  couche , 
&  là  ils  paillait  l'herbe  qu'ils  trouvent  ioa>  la  neige , 
qu'ils  écartent  avec  leurs  pieds  ,  6t  lonqu'ils  ont  foif , 
ils  mangent  de  la  neige  pour  té  déiàltérer.  Si  un  de  leurs 
chevaux  devient  las ,  Us  le  tuent  fur  le  champ  &  le  par- 
tagent entre  leurs  ami>.  En  ces  occafions ,  ils  coupent  la 
meilleure  chair  de  delTut  les  os  par  plufieurs  tranches  de 
l'épaifleur  d'un  bon  pouce,  les  rangent  fort  également 
fur  le  dos  de  leur  cheval  fous  la  felle  ,  Se  oblérvent  de 
ferrer  la  (angle  le  plus  qu'ils  peuvent.  Après  avoir  fait 
trois  ou  quatre  lieues  ,  ils  ôtent  la  felle  ,  tournent  les 
tranches  de  leur  viande  ,  &£  prennent  lien  foin  d'y  re- 
mettre avec  le  doigt  l'écume  que  la  fueur  du  cheval  a 
fait  venir  à  lentour  de  la  viande.  Après  quoi  ils  remettent 
la  felle  comme  auparavant ,  îk  font  le  refte  de  la  traite 
qu'ils  ont  à  faire.  A  !a  couchée  ce  ragoût  fe  trouve  tout 
prêt  ;  ils  le  regardent  comme  un  mets  délicieux.  Le  refte 
de  la  chair  qui  ell  à  l'entour  des  os  eft  cuit  avec  un  peu 
de  fel ,  ou  raute  de  marmite  rôti  à  quelque  bâton ,  & 
mangé  fur  le  champ.  De  cette  manière  ils  font  aifément 
des  cnurfes  de  deux  &c  trois  cens  lieues.  De  crainte  d'être 
découverts ,  ils  ne  font  point  de  feu  pendant  la  nuit , 
uoiqu'ils  ne  faflent  communément  leurs  courlés  que 
ans  l'hiver ,  torique  tous  les  marais  &  les  rivières  voi- 
fines  font  gelés  ,  afin  de  ne  trouver  en  chemin  rien  qui 
puiffe  les  arrêter.  A  leur  retour  le  kan  prend  la  dixme 
de  tout  le  butin  ,  qui  connfte  ordinairement  en  efclaves. 
Le  murfe  de  chaque  horde  en  prend  autant  fur  la  part  qui 
revient  à  ceux  qui  font  fous  fon  commandement.  Le  refte 
eft  partagé  également  entre  ceux  qui  ont  été  de  la  cour- 
fe.  Les  Tanares  de  la  Crimée  peuvent  mettre  jufqu'à 
quatre- vingt  mille  hommes  en  campagne.  Voyez  la  def- 
cription  de  l'Uktaine  de  Beauplan.  *  Hifioire  généalo- 
gique des  Tatars ,  pag.  469  &  fuiv.  On  trouve  une  fuite 
des  kans  de  Crimée ,  dans  l'/iijioire  des  Huns ,  par  M.  de 
Guignes ,  tome  I,  pag.  193  &■  fuiv. 

CRIMINAS  (  Antoine  )  Jéiùite ,  naquit  à  Sife  dans 
le  duché  de  Parme ,  le  7  février  1 5 10  ,  Ait  reçu  dans  la 
compagnie  de  Jefus  à  l'âge  de  il  ans  par  S.  Ignace ,  qui 
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le  deftina  d'abord  à  la  miffion  des  Indes  ,  &  l'envoya 
achever  fon  noviciat  8t  fes  études  à  Conimbre.  H  arriva 
à  Goa  ou  mois  de  feptembre  1 547  ,  d'où  S.  François 
Xavier  l'envoya  au  cap  de  Comonn  ;  il  y  travailla  à  U 
vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  qui  lui  mérita  d'é'tre  le 
premier  de  fa  compagnie  qui  ait  verfé  fon  fang  pour  J.  C. 
en  1549.  Les  Badages  étant  venus  fondre  fur  Pumicaël 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  miffion,  &  les  Portugais  voulant 
l'obliger  à  fe  fauver  dans  un  efquif  ,il  ne  put  jamais  con- 
fentir  à  abandonner  fon  troupeau  dans  le  temps  où  il 
avoit  plus  de  befoin  de  lui ,  &  comme  un  bon  pafteur  il 
donna  fa  vie  pour  les  ouailles  qui  lui  étoient  confiées.  Aie- 
gambe.  Orlandinus  ,  hijlaria  focietatis  Jtfu. 

CRINAS  ,  médecin  fous  le  régne  de  Néron.  Pline 
rhiftorien  met  ce  médecin  au  nombre  de  ceux  qui  paiTènt 
pour  auteurs  de  feftes  particulières  dans  la  médecine.  Il 
étoit  de  MarfeiUe ,  &  floriiïbit  au  temps  de  Démofthène 
le  médecin ,  dés  le  commencement  du  régne  de  Néron  , 
&  même  avant.  Il  alla  à  Rome  fous  ce  ptince  &  y  fit 
connoître  fon  nom ,  déjà  un  peu  célèbre  dans  les  Gaules. 
Pline  dit  que  lorfqu'il  paroifToit  dans  les-rues  de  cette  ca- 
pitale du  monde  chrétien ,  il  étoit  fuivi  d'une  multitude 
de  peuple  ,  comme  fi  ç'eût  été  un  comédien  qui  alloit 
au  théâtre  ,  ou  un  athlète  qui  alloit  au  cirque.  Il  avoit 
joint  l'étude  des  mathématiques  &  de  l'afttologie  à  celle 
de  la  médecine ,  &  il  lé  régloit  fur  le  cours  des  aftres 
dans  tout  ce  qu'il  ordonnoit  à  fes  malades ,  jufqu'au  boire 
ôt  au  manger.  Il  mourut  fort  riche  ,  puilqu'il  légua  en- 
viron douze  cens  mille  livres  de  notre  monnoie  pour  les 
fortifications  de  Marièilic ,  &  qu'il  en  avoit  dépenfé 
prefqu'autant  pour  faire  fortifier  d'autres  villes.  Il  y  avoit 
peu  de  temps  que  ce  médecin  étoit  mort ,  lorfque  Pline 
écrive»  for.  hiltoire  ,  Ibus  le  réfjne  de  Vefpaficn  ,  vers 
I  an  74.  *  D.  Rivet ,  hifioire  littéraire  de  la  France  , 
tome  J.  * 

CRINIS ,  prêtre  d'Apollon ,  dans  l'ifle  de  Crète 
ayant  négligé  les  facrifices  de  ce  dieu  ,  en  fut  puni  ;  car 
il  ne  put  rien  recueillir  de  tous  fes  bleds  pendant  une 
année  ,  pareeque  les  fouris  &  les  rats  avoient  mangé 
tous  fes  grains.  Ce  prêtre  touché  d'un  fi  grand  défaftre 
fe  remit  à  fon  devoir  ,  &  offrit  avec  beaucoup  de  reli- 
gion les  facrifkes  ordinaires  à  Apollon.  Ce  prétendu  dieu 
auflitôt ,  pour  inarquer  à  Crims  qu'il  lu.  pardonnoit  fa 
négligence  paffée ,  tua  tous  ces  animaux  à  coups  de  flè- 
ches. D'où  il  lui  eft  refté  le  nom  d'Apollon  Smintheus  ; 
car  ceux  de  Ctéte  nomment  Smintkes  les  rats  &  les  fou- 
ris. *  Jean-Jacques  Hoffman  ,  Uxtcon.  univtrf. 

CRINISUS  ,  ou  CRIMIS US  ,  rivière  dan/la  partie 
occidentale  de  la  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd'hui  II  Bt- 
lici  dtfiro.  Elle  a  fa  l'ource  dans  la  valloe  de  Mazare  à 
15  milles  de  Palerme ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tunis.  Servius  récite  cette  fable  du  fleuve  Crinifu*.  Lorf- 
que  Laomédon  eut  rcfuléà  Neptune  &  à  Apollon  la  ré- 
compense qu'd  leur  avoit  promilè  pour  avoir  bâti  les 
murailles  de  Trove  ,  Neptune  irrité  de  cette  injuftice  , 
envoya  un  monffre  marin  qui  deiol.iit  cette  ville.  L'ora- 
cle confulté  lur  ce  malheur ,  répondit ,  que ,  pour  s'en 
délivrer  ,  il  fàlloit  expoicr  à  ce  moudre  ,  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  fi.les  Troyennes.  Hippotes  ,  un  des  plus 
confidérables  d'entre  les  Troyens ,  craignant  que  le  fort 
ne  vînt  à  tomber  fur  fa  fille  Egcfte  ,  aima  mieux  l'expo- 
fer  dans  un  vaifTeau  à  la  merci  de  la  mer ,  &  la  foumet- 
tre  au  danger  de  périr  loin  de  lui ,  que  .le  la  voir  dévorer 
à  fes  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Sicile ,  où ,  dit 
la  fable  ,  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d'elle  ,  & 
en  jouit  (bus  la  forme  d'un  chien ,  ou ,  comme  d'autres 
veulent ,  fous  celle  d'un  ours.  Il  en  eut  Acefte,  roi  de  Sh; 
cilc.  *  Virgile,  au  cinquième  livre  de  l'Enéide. 

Troia  Crinifo  conetptum  Flumine  mater 
Quem  genuit. 
Servius  ,  in  hune  locum. 

CRINITUS  (  Pierre)  de  Florence  >  vivoit  vers  Tan 
1704.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efprit 
&cpar  fon  lavoir.  Son  véritable  nom  étoit  Riccio  ,  coin- 
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me  Taffore  Paul  Jove.  Il  fut  difciple  de  Polirien  &  «TU- 
polira  Verrin,  qui  en  fait  mention  ,  /.  x.  Après  la  mort 
d'Ange  Polirien,  il  enfeigna  les  belles-lettres  à  Florence; 
nuis  fe  laiûant  emporter  a  la  plus  criminelle  de  tout»  les 
brutalités ,  il  corrompit  les  jeunes  gens  dont  il  avoit  la 
conduite  :  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort.  Car  étant  a  la 
campagne  avec  fes  écolier» ,  8c  leur  parlant  un  peu  trop 
librement  durant  le  repas  ;  un  d'eux ,  à  qui  le  vin  avoit 
échauffe  la  tête ,  lui  donna  un  grand  coup  de  bouteille 
fur  le  vifage  :  cet  affront  fut  fi  fenfible  i  Crinitus ,  qu'il 
en  mourut  de  déplaifir ,  en  U  40e  »™«  de  fon  âge.  Paul 
Jove  conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Crini- 
tus mourut  vers  l'an  1 50} ,  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  d  un 
faififlTetnent  qu'il  eut  d'une  tafle  d'eau  fraîche  ,  qu  un  de 
fes  cÛfciples  lui  avoit  jettée  au  vifage  au  fortir  de  table , 
croyant  fe  divertir  avec  lui.  Il  a  compofé  des  poefies  en 
a  livres.  D*  honefia  difeiplina ,  en  15  ,  &  dtpoùts  la- 
tinis  ,  en  J .  H  promettoit  la  vie  des  grammairiens  ôt  d'au- 
tres pièces  que  nous  n'avons  pas.  Crinitus  s'eft  e*ercé 
dans  divers  genres  de  poefies  :  fes  vers  ont  été  impri- 
més au  premier  tome  des  délices  des  poius  Latins  d' Ita- 
lie. Lilio  Ciraldi  témoigne  qu'ils  ne  font  pas  entièrement 
i  rejetter,  mais  qu'ils  ne  valent  pourtant  pas  mieux  que 
fa  profe.  On  retrouve  dans  fes  vers  le  môme  génie ,  & 
les  mêmes  qualités  d'efprit  que  dans  fes  autres  compo- 
fitions  ,  beaucoup  d'oftentation  6t  de  riches  promettes , 
conçues  en  des  expreffions  fouvent  magnifiques  ,  mais 
toujours  empoulées  ,  qui  ne  produifent  que  du  vent  ou 
de  la  bagatelle.  Borrichius  trouve  ce  jugement  de  Gi- 
nldi  un  peu  trop  févere  :  quoi  qu'il  en  foit ,  les  poefies 
de  Crinitus  ne  font  pas  au  gout  de  tout  le  monde.  Les 
vies  des  poètes  latins  qu'il  a  données  en  cintj  livres , 
font  écrites ,  fi  l'on  en  croit  Paul  Jove ,  avec  erudinon 
&  avec  travail.  Mais ,  félon  Voulus ,  il  n'y  a  rien  que 
de  médiocre  dans  tout  cet  ouvrage  ;  fie  pour  dire  plus, 
il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  miîine  au-deffous  du  caractère 
de  la  médiocrité.  •  Paul  Jove  ,  in  tlog.  c.  5  f .  Hugoli- 
nus  Verrinus,  /.  a.  iUuft.  Florent.  Lilius  Ciraldus ,  /.  I 
des  poètes  de  fon  temps  Gefner ,  tom.  Il ,  biblioth.  /.  7 1 
fart.  6.  Et  encore  Voulus  ,  des  hifl.  Lot.  I.  3  ,  c.  1  % , 
pag.  673.  OlaiisBorrichius,</<^ï«.  depoet.  Lat.pag.  97. 
Baitlet  tfugtmtns  des  /avant ,  poètes  modernes. 

CR1NOUS  (  Paul  )  natif  de  Caftro  Reale  en  Sicile , 
fut  un  célèbre  docteur  en  philofophie  Se  en  médecine , 
vers  l'an  1589.  Dans  le  temps  que  François  BifTus  de 
Païenne ,  premier  médecin  de  Sicile  ,  communiquoit  à 
Paul  Redira  un  difeours  qu'il  avoir  fait  fur  l'érélipele  qui 
régnoit  alors  en  Sicile ,  Crinoiis  donna  une  ceniure  de 
cet  écrit ,  fous  ce  titre  :  Ctnfura  in  rtfponfionem  Fjan- 
àfci  BiM  ,  regni  Sicili*  proco-medici  ,  de  erefipelate  vi- 
gentt.  Gérard  Columha ,  de  Meffine  ,  prit  le  parti  de 
François  BifTus  ,  ôt  écrivit  une  apologie  contre  la  cen- 
fure  de  Crinoiis ,  qui  y  répliqua  par  cet  ouvrage  :  Ref- 
ponfiones  apologetic*  in  apologiam  excellentis  domini 
Çerardi  Columbtt  Me/fanenfis  philo/ophi  &  medicicele- 
berrimi ,  pro  illujlri  domino  Franctfto  Bijfo ,  regni  Si- 
àlitt  &  infularum  coadjattntium  proto-medico.  *  2?i- 
bliothtcaftcula.  DiStonnairt  hiftoriqiu  de  Hollande  , 
1740. 

CRIOLES  ,  CREOLES  ou  CREDOCES  ,  nom 
que  l'on  donne  aux  familles  defeendues  des  premiers 
Eipagnols ,  qui  fe  font  établis  dans  le  Mexique  en  l'A- 
mérique. Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  trois  fortes  d'Efpa- 
gnols  qui  font  habitans  de  l'Amérique  :  les  Eipagnols , 
les  Métifi  fit  les  Crioles.  Ces  derniers  font  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  deux  autres  ;  mais  ils  ne  peuvent 
jamais  parvenir  à  aucune  dignité  considérable.  C'eft  ce 

Îui  fait  qu'il  y  a  une  antipathie  étrange  entre  ces  anciens 
.fpagnols  8c  les  Eipagnols  européens.  La  haine  eft  fi 
grande ,  que  les  Crioles  recevraient  ,  s'ils  pouvoient , 
dans  le  pays  quelque  nation  que  ce  fût  de  l'Europe , 
pourvu  qu'à  ce  prix  ils  puffent  le  foufiraire  à  la  domina- 
tion des  Efpagnols  européens.  Auffi  les  rois  d'Efpagne 
veillent  avec  une  attention  extraordinaire ,  afin  qu'au- 
cun des  Crioles  ne  foit  vicerei ,  ni  chef  de  U 
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*  George  Horru  orb.  polit.  Jean-Jacques  Hoffnun, 
xic.  uni  ver/,  êdit.  de  Leide  en  1698. 

CRIPIUS  (Guillaume)  peniiônaire  de  Delft  ,  puis 
confeiller  au  fuprême  confeil  de  Hollande  ,  6c  enfin  chan- 
celier de  Gueldre ,  s'efl  diftingué  dans  le  feizi  érne  fiécle 
par  fon  éloquence  c*  fes  talcns  pour  la  poëfie.  On  a  de 
lui  des  épigrammes  où  l'on  admire  la  délicatefTe  de  Ion 
efprit  fit  celle  de  fon  fiécle.  On  lui  doit  une  édition  des 
pocfies  de  Marulle  fie  de  Jean  Second  ,  qu'il  donna  en 
1  j6i ,  avec  une  préface  fort  élégante.  On  n'eftime  pas 
moins  fon  petit  traité  De  con/olatione  catcarom.  Le  con- 
feil de  Gueldre  ayant  élé  transféré  d'Araheim  a  Rure- 
monde  ,  8c  l'office  de  chancelier  ayant  vaqué  long- 
temps ,  Cripius  en  fut  revêtu  le  1 5  leptembre  1 581.  U 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé ,  le  if  janvier  16 10. 

•  Valere  André ,  bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1739 
««•4° ,  tome  I ,  page  397. 

CRIPIUS  (  Guillaume  )j£rW*  prttédent  ,  excelloit 
dans  la  connoifTance  de  l'hifioire  fit  de  la  poétique.  Il 
avoit  entrepris  un  ouvrage  ,  De  Proetrninentia  Régis 
Catholici  Hifpaniarum  :  mais  la  mort  l'empêcha  de 
l'achever.  On  ne  connoît  de  lui  qu'un  abiégé  de  la  vie 
de  S.  Gerlac ,  extrait  d'un  ouvrage  plus  étendu ,  com- 
pofé par  un  anonyme  vers  l'an  1130.  Cet  abrégé  a  été 
imprimé  à  Cologne  en  1607.  •  Valere  André  ,  tiblio- 
theca  Belgica  ,  édition  de  1739  '"-4°  ,  tome  I  ,  pare 
397- 

CRISPE  ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPUS,  fils  de 
Confiantin  fit  de  Minenine  la  première  femme ,  naquit 
lorioue  fon  pere  étoit  en  ôtage  auprès  de  Diocléticr» 
ou  de  Galère- Maximien  ,  ce  qui  montre  qu'on  a  eu 
ton  de  faire  honneur  de  fa  naiflance  à  Arles.  Confian- 
tin l'honora  de  la  dignité  de  Céfar  avec  Confiantin 
le  Jeune  fon  frère  fit  Licinius  U  Jeune ,  le  premier  mars 
317,  &  il  eut  en  même  temps  le  commandement  des 
armées  dans  les  Gaules ,  dont  il  chafTa  ou  écarta  les 
Franc.ois  6c  les  Allernans  ,  à  qui  il  accorda  enfin  la  paix 
én  3 10.  Il  eut  enfuire  le  commandement  de  la  flotte  dans 
la  guerre  contre  Licinius  ;  fie  fe  montrant  auffi  habile 
fur  mer  que  fur  terre ,  il  battit  les  ennemis  au  mois  d'aorte 
de  l'an  314  ;  mais  peu  après  la  malheureufe  paffion  de 
Faufla  fa  bclle-mere  caufà  fa  mort.  Cette  impératrice 
qui  voyoit  avec  peine  en  lui  un  prince  capable  de  dis- 
puter ta  pofTeffion  entière  de  l'empire  a  fes  enfans ,  ré- 
solut pour  le  perdre ,  de  l'acculer  d'avoir  voulu  la  cor- 
rompre ,  &c  elle  eut  trop  de  facilité  a  le  perfuader  à 
Confiantin.  Crifpus  fans  être  entendu ,  fut  condamné  à 
la  mort  ;  on  l'empoifonna ,  Se  fon  innocence  fut  recon- 
nue peu  après.  Il  avoit  époufé  Hélène  ,  dont  il  eut  un 
fils  ou  une  fille  l'an  311.  Eufebe  ne  pat  le  ni  de  la  part 
qu'eut  Crifpus  dans  la  guerre  contre  Licinius ,  ni  de  fa 
mort  ;  fans  doute  pour  ne  pas  défigurer  l'éloge  qu'il 
s'étoit  propofé  de  faire  de  Confiantin.  C'efi  apparem- 
ment fon  fil  en  ce  qui  a  porté  Evagre  à  nier  cette  mort; 
mais  elle  n  efi  que  trop  avérée.  *  Zozime ,  Uv.  x.  Amm. 
Marcellin ,  liv.  14.  Eutrope.  Philofiorge.  Sozomene  , 
liv.  1 .  Aur.  Victor.  Sidon.  Apollin.  liv.  j  ,  epiji.  S  > 
liv.  7  ,  epi/i.  18. 

CRISPE  SALLUSTE  ,  hiftorien  Latin  ,  chercher 
SALLUSTE. 

CRISPE,  chef  de  ufynagegue  des  Juifs  de  Corinthe 
en  Achaïc  ,  lorfque  S.  Paul  vint  prêcher  l'évangile  dans 
cette  ville ,  embrafla  avec  toute  la  famille  la  foi  de  J.  C. 
6c  fut  baptilë  par  cet  apôtre.  On  dit  qu'il  l'établit  évê» 
que  d'Egine  dans  le  gottë  de  Saron  ,  fur  les  côtes  de 
1  Afrique.  On  fait  fa  fête  au  4  d'oâobre.  *  Ad.  chap.  1 8, 
v.  %.  I  Corinth.  c.  I  ,  r.  1 4.  Conjl.  apolog.  Uv.  7  ,  ch.  46. 
vies  des  /oints. 

CR1SP1N  ,  hiftorien  Grec  ,  efi  auteur  de  la  vie  de 
S.  Pa  terni  us ,  évêque  de  Lamplaque  ,  que  nous  avons 
en  latin  dans  Stmeon  Metaphrafie ,  dans  Sunus  fie  dans 
Bollandus ,  tome  /,  au  7  février.  On  ne  lait  en  quel  temps 
il  a  vécu. 

CRISPIN  ou  CRESP1N  (  Jean  )  imprimeur  à  Ge- 
nève ,  natif  d'Arras,  vivou  dans  le  XVI  fiécle ,  &  fe- 
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voit  aflez  bien  le  droit  Se  les  belles  lettres.  It  s'établit  a 
Paris ,  où  il  fut  quelque  temps  clerc  du  célèbre  Charles 
Dumoulin ,  6c  fe  fit  enfuite  avocat  au  parlement.  De- 
puis ayant  fait  amitié  avec  Théodore  de  Beze,  il  em- 
brafla  Tes  femimens  6c  fe  retira  i  Genève  vers  l'an 
1548,  dans  le  deflêin  d'y  faire  profcflion  ouverte  de 
la  prétendue-réforme.  Il  s'y  appliqua  à  l'imprimerie  ,  8c 
s'acquit  de  la  réputation  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  y 
imprima  ,  entre  lefqueb  font  lTiiftoire  des  prétendus 
martyrs  du  Calviniune ,  &  un  Lexicon  grec  oc  latin.  Il 
mourut  de  la  perte  Tan  1572.  Euftachc  Vignon  fon 
gendre ,  continua  de  conduire  l'imprimerie  de  Crifpin 
après  fa  mort.  *  Valere  André,  bibliotk.  bttg.  Balduin, 
in  rtfp.  ad  Calv.  La  Croix-du-Mame  ;  bibliotk.  franç* 
Melchior  Adam,  in  vil*  Beye,  &c.  Pofitra  Scaligerana, 
pag.  13.  Colomiez ,  bibliotk.  choif. pag.  79 ,  80  ,  100. 
Eayle ,  di3.  crit.  Voye^  auJpM.  Baiïtet,  Jugement  du 
Javans  fur  les  imprimeurs  de  France. 

CRISPO  (Tiberio  )  cardinal,  archevêque  demain» 
né  à  Rome  le  31  janvier  1498,  avoit  beaucoup  d'in- 
clination pour  les  belles  lettres  ;  8t  par  le  progrès  qu'il 
y  fit,  il  sintroduiiit  chez  le  cardinal  Farnèle.  Ce  prélat 
ayant  été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  M» 
donna  plufieurs  emplois  importa  ns  à  Crifpo ,  6c  le  fît 
enfin  cardinal  au  mois  de  décembre  1 544.  Depuis  , 
Crifpo  rut  encore  pourvu  de  l'archevêché  d'Amalfi  » 
des  évêchés  de  Sutri,  de  Sabine,  6cc.  6c  mourut  à  Su- 
tri  le  6  octobre  1566,  en  la  foixante-neuviéme  année 
de  fon  âge.  *  Auberi ,  hijloirt  du  cardinaux.  Petramel- 
lario.  Viôorel ,  &c. 

CRISPUS  ou  CRISPO  (  Jean-Baptifte  )  théologien 
&  poète ,  qui  floriflbit  dans  le  XVI  fiécle.  Crifpus  étoit 
de  Gallipoh ,  au  royaume  de  Naples.  11  ernbrafla  l'état 
eccléfiaftique  ,  6c  fon  mérite  lui  procura  à  Rome  la 
cortnoUlànce  ôt  l'amitié  des  plus  fa  vans  hommes  de  fon 
temps ,  6c  en  particulier  du  cardinal  Jérôme  Séripando , 
dont  il  rut  quelque  temps  fécretaire.  Plufieurs  perfon- 
nes  de  conlidération  de  la  même  ville  le  recherchè- 
rent »  pour  leur  enfeigner  la  jurifprndence ,  la  philofo- 
phie 6c  la  théologie.  Crifpus  mourut)  comme  on  le 
croit,  en  1 595,  dans  le  temps  que  le  pape  Clément  VU! 
penfoit  férieufêment  à  l'élever  à  Pépifcopat.  Les  ouvra- 
ges  de  Crifpus  font,deux  harangues  en  italien  fur  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  imprimées  à  Rome  l'an  1 594 ,  wx-4*. 
De  mtdui  iaudibus ,  eratio  ad  cires  Gallipolitanos  , 
imprimée  à  Rome  l'an  1  f  91  >  ûi-40.  La  vie  de  Sanna* 
zar  ,  en  italien,  imprimée  à  Rome  l'an  1  {83  »  6c  réim- 
primée à  Naples  l'an  1633 ,  j7s-8°.  Le  plan  de  la  ville 
de  Gallipoli ,  auflî  en  italien  dédié  a  Flaminius  Carac- 
cioli,  le  premier  janvier  ifçi.  Quelques  vers  italiens 
dans  un  recueil  publié  par  Sapion  de  Monti ,  fous  ce  ti- 
tre :  Le  Rime  ,  ver/i  in  iode  dtWiU.Jègn.  donna  Gio- 
vanna  Cafiriota  Carra/a  ,  duckejja  di  Nocera  ,  6cc. 
1585,  in-A".  Une  édition  des  poefies  italiennes  d'y**/- 
canio  PignateUi ,  à  Naples,  1 593,1^-4°,  6c  a  Vi- 
cence  1603  tin-n, avec  une  épure  dédicatoire  de  l'é- 
diteur ,  datée  de  Naples  le  10  mars  1 593 .  Mais  le  prin- 
cipal des  livres  de  Crifous  ,  eft  celui  qui  fut  imprimé  à 
Rome  l'an  »J94,  in-fol.  De  ctknicis  philofopkis  coati 
legendis....  C'cft  un  ouvrage  de  critique  fiir  le  difêerne- 
ment  6c  la  précaution  qu  il  faut  apporter  dans  la  lec- 
ture des  philofophes.  Poflevin  dit  que  cet  ouvrage  eft 
très-bon ,  6c  qu'il  n'y  a  point  d'école  dans  toute  la  chré- 
tienté ,  où  ce  livre  ne  doive  être  lu  6c  mis  en  pratique 
pour  le  bien  du  public,  6t  celui  des  particuliers.  Il  ajoute 
que  cet  auteur  eft  un  homme  d'un  jugement  fort  déli- 
cat &c  très-exquis.  Et  quant  aux  précautions  6c  aux  maxi- 
mes qu'il  apporte ,  elles  font  tirées  du  fond  de  la  véri- 
table philofophie ,  c'eft-à-dire ,  de  l'écriture  fainte ,  des 
conciles,  des  faints  pères  6c  des  théologiens  ;  de  forte 
que  ,  félon  lui ,  il  ne  fe  peut  rien  lire  de  plus  utile  que 
ces  régies,  pour  découvrir  dun  côté  les  erreurs  des 

Î»hilofbphes  ;  6c  de  l'autre  »  la  vérité  qu'on  cherche  dans 
a  philofophie.  Le  P.  Merienne  le  cite  comme  un  très- 
bon  ouvrage.  Ce  livre  cftmis  au  nombre  des  plus  rares, 
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dans  une  difïertation  De  tibris  rarioribus ,  imprimée  au 
tome  V  ,  page  164  des  Arruenitates  litterar'ta  *de 
M.  Scelhorn,  à  Leipftck  1716,  in-%°.  Confultez  Pof- 
fevin,  apparat,  facr.  tom.  II ,  pag.  117.  Merfenrre,  à 
la  fin  de  fes  obfervationu  &  emendationes  in  problemat/i 
Gtorgii  Kentti  in  Gtnefim.  Voyez  la  vie  de  Crifpo  par 
Dominique  de  Angelis  ;  dans  le  fécond  volume  des 
vite  de  Letterati  Salent ini  ,  à  Naples  171 3  ,  /'«-40;  6e 
les  mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXFII, 

CRISPUS  (  Jean  \  natif  de  Trapano  en  Sicile ,  étoit 
philofophe  6c  l'un  des  plus  habiles  médecins  de  fon 
temps.  Il  floriflbit  vers  l'an  1630.  François  Valcaflar 
parle  de  lui  d'une  manière  honorable.  On  a  de  Crif- 
pus ,  de  aquis  theri.ialibus  compojitiones  ,  ouvrage 
qu'ANTOiNE  Crifpus ,  qui  fuit ,  a  donné  au  public.  On 
a  encore  de  Jean  ,  de  fanUorum  Cofmi  e>  Damiani 
thermalibus  aquis.  *  Bibliotieca  Sicula.  DicLonair* 
kijiorique,  édition  de  Hollande,  1740. 

CRISPUS  (  Antoine  )  Sicilien  de  naiffànce,  parent, 
Comme  on  le  croit,  du  précédent,  fe  diftingua  par  fes 
connoiflànces  dans  la  théologie  ,  la  philofophie  6t  la 
médecine.  Il  mourut  en  1688  ,  âgé  de  88  ans.  On  a 
de  fa  compofition  :  Hypomnemata  duo  de  parotide  La- 
boriojts  in  fe  tribus  fuperveniente  juxta  Hippocratem* 
11  a  laiffe  manuferits  ,  Tkeoretiea  &  praSica  medicina. 
De  febribus.  De  crijibus.  De  variolis  &  morbillis.  •  Bt~ 
btioeheca  Sicula.  Dictionnaire  hifioriqut  ,  édition  de 
Hollande ,  1740. 

CRISSA ,  ancienne  ville  de  Grèce  dans  l'Achaîe 
eft  entre  les  ruines  de  Delphes  6c  le  golfe  d*  Salone, 
à  une  lieue  6c  demie  des  deux.  *  Mari ,  diilion. 

CRISSAMIS ,  de  I'ifle  de  Cô ,  ayant  apperçu  un 
dragon  qui  lui  enlevoit  une  de  fes  brebis ,  eut  l'adrefle 
de  le  tuer ,  6t  la  nuit  fiiivantc  il  s'imagina  Voir  ce  même 
dragon  qui  lui  demandoit  la  fépultnret  II  fe  moqua  de 
ce  longe ,  6c  périt ,  peu  de  temps  après  ,  avec  toute  fa 
famille.  *  Suidas. 

CRITHEIS ,  mere  d'ffomtrt ,  native  de  la  ville  de 
Cumes  dans  l'Eolie,  province  de  l'Afie  minedre ,  étoit 
fille  d' A  telles ,  qui  la  laifla  en  mourant  fous  la  conduite 
de  fon  frère  Meon.  Celui-ci  étant  devenu  amoureux  de 
la  nièce  ,  la  rendit  enceinte  ;  pour  couvrir  fon  honneur, 
il  la  maria  à  Phtmius ,  célèbre  grammairien  de  la  vUl© 
de  Smyrne.  L'enfant  fut  nommé  Melejigne ,  parcequll 
étoit  né  fur  le  bord  du  fleuve  Mdés ,  qui  baigne  les 
murs  de  cette  ville ,  6c  prit  enfuitc  celui  à'Homert 
qui  fignifte  en  grec  aveugle  ,  lorfqu'il  eut  perdu  la  vue. 
C'eft  ce  que  rapporte  Hérodote  ;  mais  Ariftote  en  parle 
autrement  dans  le  3  liv.  de  fa  poétique.  *  foyet^  Ho- 
mère ;  Plutarch.  in  vita  Homeri. 

CRITHON ,  un  des  principaux  Citoyens  d'Ocante  ? 
ville  d'Achaîe ,  rcrufa  la  fille  Thcmijlo  à  Phricodeme 
ui  la  lui  avoit  demandée  en  mariage  pour  Philon  fon 
Is.  Ce  qui  irrita  tellement  ce  tyran ,  qu'il  fit  tuer  tous 
les  fus  de  Crithon ,  en  préfence  de  leur  pere.  *  Po* 
lyen  ,  firat agent.  I.  8. 

CRITIAS  ,  le  premier  des  trente  tyrans  établis  fur 
la  ville  d'Athènes ,  après  qu'elle  eut  été  prife  par  les 
LacédéiDonicns ,  étoit  un  homme  de  rui (Tance  ocd'ef- 
prit ,  adroit ,  éloquent ,  mais  dangereux ,  avare ,  vio- 
lent ,  6c  qui  fembloit  être  né  pour  être  le  fléau  de  fa  pa- 
trie. Après  avoir  porté  Lyfânder  à  démolir  les  murail- 
les d'Athènes,  il  y  remplit  tout  de  meurtres,  6c  l'em-i 
porta  fur  fes  collègues  pour  la  cruauté.  Ce  rut  encore 
lui  qui  procura  la  mort  d'Alcibiade  8c  celle  de  Thera- 
méne  ,  deux  chefs  dont  la  valeur  menaçoit  fon  auto- 
rité tyrannique.  II  poufla  fiohunianité  jufqu'à  pourfuivre 
les  bannis  d'Athènes ,  dans  les  lieux  mimes  où  ils  s'é- 
toient  réfugiés ,  6t  empêcher  par  lès  brigues  qu'on  ne 
les  reçût  dans  aucune  ville  de  la  Grèce.  Cette  violence 
fut  un  des  principaux  motifs  qui  les  réunit  en  corps 
d'armée.  Ils  entrèrent  dans  l'Attique ,  fous  la  conduite 
de  Thrafybule ,  6c  attaquèrent  le  port  de  Pyrèe  ,  où 
Critias  rut  tué  en  le  défendant ,  la  première  année  de  la 
XCV  olympiade ,  6c  400  ans  avant  J.  C.  Pbiloftrate  « 
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rangé  Critîas  entre  les  anciens  fophiftes  ;  fit  d'autre* 
auteurs  ont  vanté  fon  éloquence ,  &  lui  ont  attribué 
des  fentimens  impies  fur  la  divinité-  Nous  ne  doutons 
point  avec  M.  Bayle,  que  Cririas  ,  fils  de  Calefihrus  , 
qui  coinpofa  des  élégies  fil  d'autres  poèmes ,  ne  foit  le 
même  que  ce  Critias ,  qui  avant  que  d'ufurper  la  ty- 
rannie, avoit  été  difciple  de  Socrate.  *  Xenophon ,  de 
fail.  &  di3.  S  ocrât,  de  fefi.  Gnecor.  I.  1.  PUoftrat.  in 
vit,  Sophifi.  Corn.  Nep.  in  Throfybul.  &  in  Akibiod. 
Plutarch.  in  Akibiod.  Cicer.  in  Bruto.  Bayle,  di3. 
critiq. 

CRITIAS ,  auteur  d'un  traité  hiftorique  du  gouver- 
nement des  divers  peuples ,  fit  entr'aurres  des  Lacedé- 
moniens.  Pollux  le  cite  /.  7 ,  c.  1 3  ,  8c  Athénée ,  /.  1 1 . 
S.  Clément  d'Alexandrie  en  a  confervé  un  beau  frag- 
ment ou  6  iiv.  des  Stromates  ;  fie  c'eft  apparemment  en- 
core cet  écrivain  que  Plutarque  cite  dans  les  vies  de 
Lycurgue  fit  de  Cimon. 

CRITIAS  ,  médecin  de  Marfeille  ,  chercher  CRI- 
NAS. 

CRITIQUE,  art  de  juger,  que  l'on  applique  parti- 
culièrement au  jugement  que  l'on  fait,  (bit  des  ouvrages 
des  auteurs,  foit  du  fens  ou  de  la  manière  de  lire  quel- 
ques partages  ,  foit  de  quelque  point  d'hiftoire.  Les  an- 
ciens grammairiens  avoient  fpécialement  le  nom  de  cri- 
tiques. Leur  art  conftftoit  principalement  a  corriger  les 
ouvrages  des  auteurs  fie  à  en  juger.  Politicn ,  au  rapport 
de  Scioppius ,  a  été  le  premier  des  critiques  modernes , 
qui  ait  examiné  fie  corrigé  les  anciens  auteurs ,  en  les  fai- 
tant  imprimer.  Les  grands  critiques  des  derniers  tîécles 
ont  été  Erafme ,  Lipfe ,  Us  deux  Scaligcrs  père  fit  fils , 
Budée ,  Turnebe  ,  Saumaife  ,  Cafaubon  fie  plufieurs 
autres.  Il  faut  autant  de  bon  fens  que  d'érudition ,  pour 
bien  réuflîr  dans  la  critique. 

CRITIQUES  de  ITuftoire  Byzantine.  On  a  choifi 
pour  former  ce  beau  corps  d'hiftotre ,  ceux  qui  ont  le 
mieux  travaillé  fur  chacun  des  auteurs  qui  le  compo- 
sent. Ainfi  il  fuffira  de  les  nommer  pour  les  faire  connoî- 
tre. 

1.  Charles  de  Chantecler  ,  Henri  de  VALOIS , 
&  Philippe  Labbe  ,  ont  fait  les  notes  &  les  correc- 
tions qu  on  y  a  imprimées  fur  les  extraits  des  ambaf- 
fades ,  recueillis  par  les  ordres  de  Conftantin  Porphy. 
rogeneu. 

I.  Phil.  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu'il  y  a  eVOlympia- 
dore,de  Candide  \'Ifaurien,de  Theophane,  &C  de  Suidas. 

3.  Jean  MeurSius,  fur  Hefychius  l'illuitre  ,  tou- 
chant l'origine  de  Byzance. 

4.  Claude  MaLTRAit  ,  Jéfuite  ,  fur  le  Proeope  en- 
tier ,  fit  Nicolas  Alamanni  ,  fur  les  anecdotes  en  par- 
ticulier. 

5 .  Bonaventure  VutC  ANIUS,  fur  VAgathias  de  ITuf- 
toire de  l'empereur  Juftinien. 

6.  Jacques  Pontanus  ,  Jéfuite,  fit  Charles-Annibal 
Fabrot,  célèbre  avocat  d'Aix  en  Provence,  fur  le 
Theophylacte  Simocatte. 

7.  Matthieu  Raderus  ,  fit  Phil.  Labbe  ,  tous  deux 
Jéfuites ,  fur  la  chronique  d'Alexandrie  :  mais  l'impri- 
merie du  Louvre  n'a  point  encore  donné  le  jour  i  cet 
ouvrage. 

8.  Jacques  Goar  ,  célèbre  Jacobin,  furie  Georges 
SynccUc.  On  dit  que  Jean-Baptifte  Hautin ,  conieiller  au 
châtelet ,  y  avoit  au  (H  travaillé,  fit  qu'on  avoit  pareille- 
ment quelque  chofe  du  pere  Petau  ;  mais  on  n'en  a 
rien  vu. 

9.  Jacques  GOAR  ,  fit  François  CoMBEFTS  ,  Jaco- 
bins, fur  Theophanes  le  confejfeur  :  On  dit  que  J.  Bau- 
card  ou  Bouchard  avoit  commencé  quelque  chofe  fur 
cet  auteur. 

10.  Denys  Petau,  Jéfuite ,  fur  Nicephore ,  patriar- 
che de  Conftantinople. 

II.  Guillaume  Xylander  ,  Jacques  Goar  ,  fit 
Chat  les- Annibal  FaBROT  ,  fur  Georges  Cedrene. 

ix.  Jacques  Goar  ,  fit  Charles-Annibal  Fabrot  , 
fur  Jean  ScyUt^e  Curopalate, 
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13.  Jean  Levnclavius,  fit  Philippe  Labbe rf  fîif 
Michel  Glycas. 

14.  Charles  du  Frefne ,  fieur  du  Cange  ,  fur  Jean 
de  Zonare.  B  a  été  imprime  au  Louvre  en  1685  ,  avec 
les  notes  que  Jérôme  Wolfius,  Jacques  Go  Alt ,  fit 
Phil.  Labbe  avoient  données  fur  cet  auteur. 

15.  Pierre  PossiN ,  ou  de  PoufSnes ,  Jéfuite ,  fur 
Anne  Comnent. 

16.  Charles  du  Frefne ,  fleur, DU  CaNGE  ,  fur  Jean 
Cinnamus. 

17.  JeanMEURSius,  Jean  Leunclavius,  Char- 
les-Annibal Fabrot  ,  fit  Léon  ALLATius ,  fur  Conf- 
tantin Manaffis. 

1 8.  Jérôme  \FbLFTUS  fit  Charles-Annibal  FABROT, 
fur  Nicttas  Acominat ,  dit  Choniates. 

19.  Théodore  Douza,  fit  Léon  Allatius,  fur 
Georges  Logothett  Acropotiu ,  fur  la  chronologie  de 
Joël ,  fit  fur  Jean  Cananus. 

10.  Pierre  Poussi NES,Jéfuite,fur  Georges  Pachymere, 
incorporé  à  cette  hiftoire ,  quoique  de  l'édition  de  Rome. 
On  fe  dupofbit,  dit  M.  Baiilet ,  a  donner  au  Louvre  en 
1685  la  verfion  de  Jean  Tarin.  Jérôme  Volfius  ,  le 
pere  Petau  fit  Léon  Allatius,  avoient  fait  aufli  des  notes 
fit  des  corrections  fur  cet  auteur. 

11.  Jean  Meursius  ,  fur  Théodore  Metochite. 

ai.  Jérôme  Wolfius,  fit  Charles-Annibal  FaBROT,' 
fur  Nicephore  Gregoras. 

13.  Jacques  PontanUS  ,  fit  Jacques  Grester  ,  Jé- 
fuites ,  fur  Jean  Cantacuneie.  . 

24.  Charles-Annibal  Fabrot  ,  avec  la  verfion  de 
Conrad  Claufer ,  fur  Laonique  Chalcondylt. 

i*.  Ifmaël  Bouilliaud,  célèbre  mathématicien; 
fur  la  chronique  anouyme  des  Turcs. 

16.  Jacques  Pontanus  ,  Jéfuite  ,  fur  George! 
Phranre. 

17.  Jacques  Gretser  ,  Jéfuite ,  Jacques  Goar 
Jacobin ,  avec  quelque  chofe  de  Muret,  fit  du  Du- 
JON ,  quoique  peu  eftiméc  ,  fur  Georges  Codin. 

xi.  Pierre  LAMBEClUS,bibliothécairc  de  l'empereur.' 
fur  le  même  Codin  ,  des  origines  fit  antiquités  de  Con£ 
tantinople. 

19.  Léon  Allatius,  fur  Georges  Bamartou,  ou) 
le  Pêcheur. 

30.  Le  mime  Allatius  ,  fur  le  Continuateur  dé 
Théophanes ,  que  quelques-uns  croient  être  Leone*  dé 
By  tance. 

3 1.  Pierre  Poussines,  Jéfuite,  fit  Charles  du  Frefne 
DU  CANGE  ,  fur  le  Nicephore  Brienne ,  imprimé  avec  le 
Proeope  ;  mais  ce  qu'a  fait  M.  du  Cange  eft  avec  le 
Cinnamus. 

3 1.  François  CoMBEFlS ,  fur  Léon  le  Grammairien  ^ 
imprimé  avec  Theophanes,  fur  le  Continuateur  de  Conf- 
tantin Porphy 'rogeneu ,  fit  divers  autres  monumens  de 
l'hiftoire  Byzantine. 

33.  Ifinaël  Bouilliaud,  fur  l'hiitoire  dsDucasi 
imprimée  avec  Georges  Acropolite. 

34.  Boivin  ,  fur  ta  continuation  de  Zonare  fit  au- 
tres traités  hiftoriques. 

35.  Anfelme  Banduri  de  Ragufe,  moine  Bènédie- 
tm ,  fur  les  auteurs  fit  monumens  qu'il  a  donnés  fous  le 
titre  à'Imperium  Orientale,  en  deux  volumes  in- fol. 
imprimés  a  Paris  en  171 1. 

De  tous  ces  critiques ,  les  deux  plus  confîdérables. 
font  le  pere  GOAR  ,  qui  étoit  tri^-verfé  dans  ce  qui  re- 
garde l'hiftoire  de  l'églife  orientale,  dont  nous  avons 
encore  des  notes  critiques  fur  Yeuchologe  des  Grecs.  Le 
fécond  eft  de  M.  Fa  BROT ,  très-habile  jurifconfulte  , 
qui  a  donné  au  public  l'édition  des  Bafùiques ,  en  fur. 
volumes  ,  fit  grand  nombre  d'autres  ouvrages  dont  nous 
parlons  à  fon  article  particulier.  *  Baiilet ,  jugtmens  des 
favans  fur  les  critiques  grammairiens ,  chap.  603  , 

P"g-  Ï77- 

CRITIQUES  dauphins ,  que  l'on  appelle  auffi  ScHO- 
liastes  ou  Interprètes  Dauphins.  C'eft  par  l'or- 
dre de  Louis  XIV,  pour  l'ufage  de  Monsei«n«jr  le 

Dauphin 
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Dauphin  fon  fils,  Tous  ta  conduit»  de  M.  de  Montaufief 
&  de  M.  Bofluct,  évoque  de  Meaux  ;  fie  fuivant  les 
avis  de  M.  Huet ,  que  ceux  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom , 
ont  travaillé  fur  difterens  auteurs  profanes. 

L'abbé  Danet  (  Pierre  )  a  donné  le  Phèdre  en 
1675  ,  revu,  corrige  fit  augmenté  par  le  P.  Fabre  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  en  1716 ,  &  un  Dictionnaire  latin-fran- 
fois ,  fit  un françois-latin  ;  il  eft  au  (fi  auteur  du  Diâion- 
nairt  français  des  antiquités  romaines  &  grecques. 

Daniel  Crismn  a  donné  ïcSaliuJle  en  1674,  fil  l'O» 
ride  en  1689. 

Nicolas  le  Camus  a  donné  en  1675  'e  Ttrenu. 

Nicolas  Courtin  ,  le  Cornélius  Nepos  en  la  même 
année. 

Le  F.  Robert  RlGUEl,  Jéfuite ,  a  donné  le  VclU'uu 
J'aterculus  en  la  même  année. 

Le  P.  la  Rue  ,  le  Virgile  en  la  même  année. 

Le  P.  Jofeph  Cantel  ,  Jéfuite,  mort  en  1684, a  pu- 
blié le  Juftin  en  1677 ,  6c  le  Galère-Maxime  en  1679. 

.  Le  P.  Michel  Tellier  ,  Jéfuite ,  a  publié  le  Quint- 
Curceen  1678. 

Pierre  Danet  a  donné  le  Plaute  ta  1679. 

Michel  la  Faye  a  donné  le  Manilius ,  avec  des  no- 
tes de  M.  Huet ,  en  1679. 

Louis  Desprez  a  donné  le  Juvsnal  6c  le  Perfe,  en 
1684,  6c  YHoracecn  169t. 

G.  Pyron  a  donné  le  Cl-audien  en  1677. 

Vincent  COLLESSONa  donné  le  Martial  en  t68o. 

Jean  Doujat  a  donné  le  Tite-Live,  avec  le*  fuppié- 
mens  de  Freinshemius ,  des  commentaires  6c  des  cor- 
rections fort  amples ,  en  fix  volumes ,  en  1679. 

Jacques  de  la  Baune  ,  Jéfuite ,  a  donné  les  Panegy- 
tici  vettres  ,  en  1671. 

Ce  critique  s'eft  diflingué  entre  les  autres  par  fon  éru- 
dition, qui  paraît  dans  1  eclaircuTcmcnt  de  quantité  de 
faits  hiftoriques  6c  chronologiques  du  bas  empire  ,  6c 
dans  quelques  autres  points  de  critique. 

Anne  Lfe  Fevrf  ,  femme  de  M.  Dacier  ,  a  donné 
le  Ftorus  en  1674,  l'Aurelius  Fidor,  en  1 681,  le 
DiBys  Cretenjîs  en  1680 ,  6c  VEutropt  en  1683  ,  fans 
parler  du  Callimaqut  grec. 

André  Dacier  ,  de  l'académie  françoife ,  a  donné 
Pvmptius  Ftfius  ,  6c  Falerius  Ftaccus  en  168 1. 

Philippe  Dubois  ,  de  l'académie  françoife  ,  a 
donné  Catulle  ,  Tibulle  &C  Properte  ,  en  168; 
deux  vol. 

Auguftin  BaBELON  a  donné  le  Suétone  en  1684. 

Le  P.  Charles  Merou ville,  Jéfuite,  a  donné  en 
1684,  en  trois  volumes,  Ciceronis  orationes,  où  il  donne 
une  bonne  analyfc  de  chaque  oraifon  de  Cicerort  ,  avec 
une  explication  courte  6c  nette  des  endroits  difficiles ,  6c 
des  pnncipaux  points  d'érudition. 

L'abbé  Julien  Pichon  adonné  le  7W«eni684, 
4  volumes. 

Jean  Hardouin,  Jéfuite ,  a  donné  le  Pline  en  cinq 
volumes  i/1-40  en  1685 ,  6c  en  trois  volumes  in-folio  en 
1713. 

Jacques  Proust  ,  Jéfuite ,  Y  Aulu-Gelle ,  6c  les  li- 
vres de  Ciceron ,  qui  appartiennent  a  fart  oratoire ,  en 
i68x ,  1  voL 

On  peut  joindre  à  ces  auteurs  te  pere  Rodeille 
(  Pierre  )  Jéfuite ,  qui  a  fuivi  la  même  méthode  dans 
fon  édition  d'Horace  faite  en  1680. 

On  a  encore  le  Lucrèce  par  M.  de  la  Faye,  en 
1680,  le  Boue,  par  Pierre  CaLLI  ,  profefleur  à  Caen  , 
en  i68o,le  Prudence,  parle  P.  ChaMILLARD,  Jéfuite, 
en  1 687  ;  les  commentaires  de  Cefar,  par  GODUIN  ,  en 
1678  ;  le  Stace ,  par  Claude  Berault  ,  en  i68<r  deux 
volumes;  l' Apulée,  par  Julien  Fleuri,  chanoine  de 
Chartres ,  en  1688  ,  Se  YAufone,  parle  même,  revu, 
corrigé  6c  augmenté  par  M.  SoucHai,  de  l'académie 
des  belles  lettres ,  en  1730.  Les  épitrts  familières  de  Ci- 
ceron  ,  par  le  P.  Philippe  Quartier,  Jéfuite  ,  en  1685. 

Voici  ce  qu'on  a  obi'crvc  dans  l'édition  des  livres  à 
l'ufage  du  dauphin.  On  y  a  premièrement  donné  le 
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texte ,  -dont  on  a  fait  enfuitc  une  paraphrafe  fuivïe  de 
notes ,  fit  à  la  fin  de  l'ouvrage  des  index ,  contenant  gé- 
néralement tous  les  mots  contenus  dans  l'ouvrage,  6c 
renvoyés  1  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  delà  même 
force  ,  ni  d'un  mérite  égal.  *  Bailler ,  jugemens  des  fa- 
vans  fur  les  critiques  grammairiens.  Bayle,  dictionnaire 
critique  ,  fit  nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  fep- 
ttmbrt  1640. 

CRITOBULE ,  médecin  célèbre ,  vivoit  fous  la  CX 
olympiade, 3  40  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement  une 
flèche  d'un  œil  de  Philippe  de  Macédoine ,  qu'on  ne 
pnuvoit  juger  qu'il  eût  été  bleffé.  Peut-être  eft-ce  le 
même  dont  patle  Quint  -  Curce ,  /.  9 ,  c.  4 ,  qui  guérit 
Alexandre  d  une  dangereufe  bleflurc  qu'il  reçut  à  l'atta- 
que de  la  ville  des  Oxydraques,ou  plutôt  des  Mjltes,ainfi 
que  Pobferve  Arrien ,  liv.  4.  Pline  fait  mention  de  lui 
dans  le  feptiéme  livre  de  Ion  hiftoire  naturelle ,  cha- 
pitre 37. 

CRITOBULE  ,  fils  duphilofophe  Criton,  6c  difei- 
ple  de  Soctate,  dont  parle  Diogène  Laérce  dans  la  vie 
de  Criton,  /.  4. 

CRITODEME  ,  ancien  écrivain ,  dont  Pline  feul 
fait  mention ,  liv.  7 ,  ch.  56.  Ce  qu'il  en  dit,  montre  que 
cet  auteur  eft  comtemporain  de  Berofe,  puifqu'il  comp- 
toit  480  ans  de  l'ère  de  Nabonaflar  ,  dont  la  féconde 
année  eft  fixée  i  la  féconde  année  de  la  VIII  olym- 
piade. 

CRITOGNATE,  feigneur  Auvergnat,  fe  déclara 
pour  la  liberté  de  fa  nation ,  6c  fuivit  la  fortune  de  Ver- 
cingentorix.  L'armée  gauloife  que  Céfar  tenoit  afliégéa 
dans  Alexi  ou  Alefia ,  (maintenant  Alife  dans  le  duché 
de  Bourgogne)  venant  à  manquer  de  vivres ,  6c  la  plu- 
part des  avis  allant  à  fe  rendre,  ou  à  faire  une  fortie  gé- 
néreufe  pour  mourir  les  armes  à  la  main ,  Cntognate 
dit  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ni  l'un  ni  l'autre  ;  que 
ceux  qui  avoient  été  du  premier  avis ,  ne  méntoient 
pas  le  nom  de  Gaulois ,  puifqu'ils  vouloient  fe  jetter  dans 
une  fervitudc  honteufe ,  6c  que  les  autres  qui  vouloient 
mourir  les  armes  à  la  main  ,  paroifloient  ne  chercher 
la  mort,  que  pour  fe  délivrer  bientôt  de  l'incommodité 
d'un  fiége ,  ce  qui  étoit  une  foiblelîe  ;  que  pour  lui  il 
étoit  d'avis  de  porter  la  défenfe  à  toute  extrémité,5c  d'i- 
miter tn  cette  rencontre  le  courage  des  anciens  Gaulois 
qui ,  fe  voyant  renfermés  dans  leurs  villes  fit  réduits  à 
une  extrême  néceffité  par  les  Teutons  fit  les  Ombres  , 
fe  nourirent  de  ceux  qui  n'étoient  pas  en  âge  de  com- 
battre. On  prit  cette  réfolution ,  6c  les  Gaulois  furent 
bientôt  fecoutus ,  mais  inutilement  ;  car  ceux  qui  vin- 
rent pour  les  dégager  ne  purent  jamais  forcer  les  retran- 
chemens  des  Romains.  *  Jules-Céfar  ,  de  bel.  Gai. 

m.  7. 

CRlTOLAUS ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Il  rendit  fon  nom  recommandable  par 
un  traité  des  Epirotes ,  dont  Plutarque  cite  le  troifiéme 
livre.  11  compofa  auflî  un  ouvrage  d'aftronomie ,  intitulé 
Phénomènes ,  que  le  même  Plutarque  cite  encore  dans 
la  vie  de  Periclès.  Aulu-Gelle  qui  en  a  fait  de  même 
mention  ,  6c  qui  en  cite  un  endroit  confidérable ,  ùv, 
1 1 ,  ch.  9,  parle  au(C  d'un  Critolaus  përipatéticien , 
6c  marque  qu'il  fut  envoyé  à  Rome  avec  Diogène  le 
ftoicien ,  6c  Carnéade  l'académicien.  Macrobe  dit  le 
même  dans  le  premier  livre  des  Saturnales.  Il  eft  difficile 
de  dire  fi  l'hiftorien  6c  le  phitofophe  ne  font  qu'un  même 
homme.  Il  eft  fur  qu'il  y  a  plufieurs  auteurs  de  ce  nom  , 
6c  entr'autres ,  un  grammairien  cité  dans  l'étymologie. 
•  Plutarch.  in  paraît,  t.  6  £  9.  Aulu-Gelle,  liv.  9, 
c.  j  ;  liv.j,c.  14;  &  liv.  11 ,  ch.  9.  Diogène.  Vof- 
fius,  Oc. 

CRITOLAUS,  fils  de  Reximachus,  citoyen  de  la 
ville  de  Thégée  en  Arcadie ,  étoit  l'aîné  de  deux  autres 
frères ,  avec  lefquels  il  combattit  contre  les  trois  fils  de 
Damoftrate ,  citoyen  de  Phénée,  autre  ville  d'Arcadic, 
pour  terminer  par  ce  combat  la  guerre  qui  durait  depuis 
long-temps  entre  ces  deux  villes.  Les  deux  frères  de  Cri- 
tolaus étant  demeurés  fur  la  place  ,  après  avoir  blcfTé 
Tome  1Y.  Partiel.  Ll 
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leurs  adversaires ,  Critolaùs  tua  Ton  homme  nommé  Do- 
motique ,  &  les  deux  blefliés.  Lorfque  ce  vainqueur  fut 
retourné  chez  lut,  fa  fceur  Demodice  qui  étoit  promife 
à  Démotique ,  s'abftint  feule  de  fe  réjouir  de  fa  victoire; 
ce  qui  irrita  fi  fort  Crïtolaiis ,  qu'il  la  tua.  Sa  mère  l'ac- 
çufa  devant  le  fénat  de  la  ville  ;  mais  les  Thégéates  ne 
purent  fe  réfoudre  a  condamner  un  homme  qui  venoit 
de  leur  rendre  la  liberté,  6c  d'aflurer  leur  puilfance  con- 
tre leurs  ennemis.  On  dit  qu'étant  général  des  Achéens , 
il  s'empoifonna  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  au  paiïiige 
des  Thermopyles  par  Cec.  Metcllus ,  la  troifiéme  année 
de  la  CLVIIl  olympiade,  6c  146  ans  avant  J.  C. 
•  Plutarch.  in  parait.  Tite-Live.  Paufan. 

CRITON ,  pythagoricien ,  florùToit  fous  la  LXX 
olympiade ,  vers  l'an  500  avant  Jefus  Chrift. 

CRTTON,  médecin ,  difciple  d*Acron  d'Agrigente, 
vivoit  fous  la  LXXXVUl  olympiade ,  l'an  418  avant 
j.  C.  Ce  Criton  dégrada  la  médecine ,  jufqu'à  la  faire  fer- 
vir  à  l'embellifTemcnt  des  corps ,  c'eft-à-dire  qu'il  fut  mé- 
decin de  toilette,  &  qu'il  compofa  des  fards  pour  procurer 
fteconferver  la  beauté.  11  la'uTa  même  des  préceptes  fur  cet 
art,  où  l'on  ne  voit  rien  que  de  très-vain,  pour  ne  rien 
dire  de  plus. 

CHRITON ,  Athénien ,  philofophe ,  vivoit  fous  la 
XCIV  olympiade ,  vers  l'an  404  avant  J.  C.  Il  étoit  un 
des  difciples  les  plus  zélés  de  Socratc  ;  &  il  en  eut  un 
fi  grand  foin,  qu'il  lui  fourniflbit  tout  ce  dont  il  avoit 
befoin.  Critobule ,  Hermogène ,  Ctefippe  6c  Epigenes 
fes  en  fans  ,  furent  les  difciples  de  ce  grand  homme. 
Çriton  compofa  dix-fept  dialogues  ,  dont  Diogéne 
Laërcc  rapporte  les  titres  au  liv.  1.  •  Xenophon ,  dtfaU. 
Ù  di8.  Socratis,  lit.  I . 

CRITON  (Quintus)  hiftorien,  né  a  Piérée  dans  la 
Macédoine ,  apparemment  depuis  la  verrue  de  Notre- 
Scigneur,  puifqu'aucun  ancien  auteur  n'en  fait  mention, 
compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  nous  n'avons  que  les 
noms.  Julius  Pollux ,  liv,  1  o ,  cite  fon  hifioin  de  Meffene. 
Etienne  8c  Suidas,fon  hifiotre  du  Gctts.  Le  dernier  nomme 
encore  une  hifioin  de  P aliène  ,  une  de  Perft ,  une  de  Si- 
cile ,  la  de/cription  de  Syracufe  ,  Vorigine  de  la  même 
ville ,  un  traité  de  t empire  des  Macédoniens.  *  Voffius , 
lib.  3 ,  de  hifi.  Gretc.  pag.  3,  9. 

CRITON ,  prince  des  Rugiens,  bâtit  la  ville  de  Lu- 
beck,  6c  fut  un  cruel  perfécuteur  des  Chrétiens.  Après 
avoir  tué  Buthucé ,  prince  des  Obotrites  ,  il  s'empara 
de  fes  états.  Mais  Henri ,  frère  du  défunt ,  vengea  fa 
mort  en  tuant  Criton.  Il  fut  aidé  dans  cette  entreprife 
par  Flavine  femme  de  Criton ,  que  Henri  époufa  enfuite. 
A  celui-ci  fuccéda  Razon  ,  ou  fon  fils ,  ou  fon  parent , 
prince  belliqueux,  fondateur  de  Razebourg,  dans  le 
XII  fiécle.  3  Phil.  Jac.  Spcner  ,  Jyll.  généalog.  hijl.  in 
familia  Vandalxca. 

CRITON  (Jacques)  Ecoflbis,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Il  étoit  fils  de  Robert  de  la  famille  royale  de  Stuart , 
6c  avoit  fait  de  fi  merveilleux  progrès  dans  la  connoif- 
fance  de  toutes  fortes  de  fciences6cd'arts,qu'il  paflbit  pour 
un  prodige.  On  dit  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  il  parloit 
de  dix  fortes  de  langues ,  favoit  la  philofophie ,  la  théo- 
logie ,  les  mathématiques ,  les  belles  lettres  ,  jouoit 
tres-bien  des  inftrumens ,  favoit  danfer ,  monter  ache- 
vai ,  faire  des  armes ,  6c  pofledoit  enfin  toutes  les  bon- 
nes qualités  qu'un  jeune  homme  pouroit  fouhaiter.  Les 
guerres  civiles  pour  la  religion  l'ayant  obligé  de  fortir  de 
fon  pays  il  Te  retira  en  Italie  6t  alla  à  Vettife.  De-là  il 
fit  un  voyage  à  Padoue ,  où  les  plus  habiles  docteurs 
qui  y  étoient  alors ,  admirèrent  le  génie  merveilleux  de 
ce  jeune  homme ,  qu'ils  connurent  dans  les  entretiens 
particuliers,  6c  dans  les  difputes  publiques.  Quelque 
temps  après,  Criton  revint  à  Venil'e,  8c  y  foutint  des 
thèfes  publiques  fur  toutes  fortes  de  feiences:  ce  qui  re- 
nouveÛa  en  fa  perfonne  le  prodige  qu'on  avoit  autre- 
fois admiré  en  Pic  de  la  Mirandole.  Etant  allé  à  Man- 
toue,  pour  y  faire  plaifir  au  duc  Guillaume  de  Gonza- 
gue,  il  y  fut  tué  par  un  accident  funefte.  Jacques  Cri- 
ton fe  promenoit  tout  feul  durant  la  nuit,  comme  c'efl 


la  coutume  des  Italiens,  n'ayant  que  fon  épée  Sf'une 
guittare.  Le  prince  Vincent  l'ayant  rencontré  en  cet 
état,  voulut  éprouver  ft  ce  jeune  homme  avoit  autant  de 
courage  que  d'cfprit.  Il  commanda  à  deux  de  fes  gens 
qui  l'accompagnoicnt  de  le  charger ,  6c  fe  mit  en  état 
de  les  foutenir.  Criton  pouda  fi  bien  fes  agreffeurs , 
qu'il  les  obligea  de  prendre  la  fuite  ;  6t  (ê  retournant  vers 
le  prince ,  qu'il  ne  connoiflbit  pas ,  il  le  mit  en  état  de 
ne  pouvoir  fe  tirer  d'affaire ,  qu'en  fe  faifant  connoître. 
Le  jeune  homme  en  fut  au  déféfpoir  ;  il  fe  jetta  aux  pieds 
de  Vincent,  pour  lui  demander  pardon  ;  mais  ce  prince 
outré  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  lui  donna  brutalement 
un  coup  d'épée,  qui  le  jetta  mort  par  rerre.  C'étoit  au 
commencement  du  mois  de  juillet  de  l'an  1683, qui  n'é- 
toit  que  le  vingt-deuxième  de  l'âge  de  Criton.*  Aide  Ma- 
nuce,ii  not.  in  tpifi.  dedu.paradox.  Citer.  Joanncs  lm- 
perialis ,  in  mufao  hijl.  &c. 
CRITOPULE ,  chercher  METROPHANE. 
CRITTON  (  Georges  )  profefTeur  en  langue  grec- 
que dans  le  collège  royal  à  Paris  ,  avoit  époufé  la  fille 
d'Adam  Blacuod  ,  Ecoflbis ,  6c  confeiller  au  préfidial 
de  Poitiers.  Il  mou-ut  le  1 3  avril  16 1 1.  *  Hay\e,di(lion. 
critique.  On  a  de  lui  différens  ouvrages,  entr  autres  trois 
pièces  de  vers  latins  imprimés  à  Paris,  en  1606,  in-$°. 
iôus  ce  titre  :  Baptifleria  tufiruo  nominaliorum  die  DtU 
pkino  ¥  ranci*  inferipta.  Critton  nous  apprend  quelques 
circonftances  de  fa  vie  dans  un  écrit  qu'il  a  compofé ,  6c 
qu'il  a  intitulé  :  A&io  G.  Criuonii  profefforis  rtgii  ad- 
versus  très  juris  pontificii  anttcejfores  ,  ad  principtm 
fenatum ,  in-  n.  C'eft  une  requête  de  Critton  contre 
les  trois  proféfTeurs  en  droit  canon  qui  enfeignoient  alors 
à  Paris.  En  voici  Poccafion  rapportée  dans  la  pièce 
même,  page  1 1  6c  Suivantes.  Critton  ,  qui  étoit  profef- 
feur  en  langue  grecque  6c  latine ,  avoit  chez  lui  quelques 
écoliers qu  il enfetgnoit  en  particulier,  mais  qui  avoient 
fait  le  cours  ordinaire  des  clafles.  Le  pere  d  un  de  ces 
écoliers  ayant  demandé  à  Critton  s'il  pouvoit  aufli  en- 
feigner  à  fon  fils  les  élémens  du  droit  civil  6c  du  droit 
canon ,  Critton  répondit  qu'il  le  pouvoit,  puifqu'il  avoit 
enfeigné  l'un  ôc  l  autre  a  Touloufe  il  y  avoit  plus  de 
vingt  ans,  Se  que  depuis  qu'il  étoit  a  Paris,il  avoit  louvent 
traité  de  ces  matières.  Cette  demande  jointe  à  l'igno- 
rance de  l'écolier ,  qui  avoit  cependant  étudié  les  infli- 
tutes  de  Juftinien  dans  l'école  de  droit  à  Paris,  Se  la  né- 
gligence des  proféfTeurs  engagèrent  Critton  à  demander 
a  ceux-ci  qu'ils  vouluflent  bien  fouffrir  qu'il  fît  preuve  de 
fa  feience  en  ce  genre ,  en  enfeignant  quelquefois  dans 
leur  école  fans  intérêt.  Sur  leur  refus,  il  demanda  d'ê- 
tre reçu  en  forme  au  nombre  des  proféfTeurs ,  &  qu'ils 
l'adoptaffent  uniquement  par  honneur ,  (ans  prétendre 
partager  avec  eux  leurs  émolumens  ;  que  fon  intention 
étoit  d'expliquer  quelques  chapitres  de  Gratien ,  fans  au- 
cune folde  ni  récompenfe  :  on  le  refufa  encore  fous  pré- 
texte qu'il  n'étoit  pas  doôeur  en  droit ,  6c  qu'il  n'avoit 
pas  pris  fes  dégrés  comme  les  autres.  Critton  voyant  ce 
refus ,  leur  propofa  de  leur  donner  la  même  fomme 
qu'ils  recevoient  de  ceux  qui  preooient  des  dégrés  ;  6c 
fur  cette  offre  ils  furent  plus  traitables.L'un  d'eux  voulant 
même  paraître  généreux ,  lui  dit  que  chacun  de  ceux 
qui  prenoient  le  bonnet ,  donnoit  1  chaque  profefTeur 
cinquante  écus  d'or  ;  mais  qu'en  faveur  de  fa  feience 
tk  de  fa  réputation ,  on  ne  lui  demandoit  que  cent  livres. 
Critton  les  promit  :  il  fe  préparait  à  dtfputer  pendant 
trois  jours,  félon  l'ufage ,  lorfque  le  profefTeur  qui  avoit 
paru  lui  montrer  quelque  délintéreflemcnt,  lui  dit  dans 
cet  intervalle,qu'outre  ces  cent  livres ,  les  difputans  don- 
noient  pour  chaque  dil'pute  à  chaque  profeiîeur  cinq 
écus  d'or.  Critton  refufa  cette  condition  ,  mais  promit 
que  l'on  ferait  fàtisfait  6c  qu'il  agiroit  noblement, &C  l'on 
enpaffa  par- là.  Le  17  décembre  fut  pris  pour  commen- 
cer la  dilpute  :  Critton  fit  imprimer  fes  théfesjes  dtftnbua, 
compta  l'argent  dont  on  étoit  convenu,  alla  voir  les  pro- 
féfTeurs ,  6cles  engagea  à  amener  ceux  qu'ils  voudraient 
pour  difputer  contre  lui.  Les  proféfTeurs  lurent  les  thé  fes 
en  fa  préfence,  les  louèrent  beaucoup,  s'étonnèrent 
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même  de  la  multitude  &  de  Tordre  de*  pofitions ,  qui 
étoient  au  nombre  de  cent-cinquante ,  dturibuées  félon 
l'ordre  du  droit  univerfel  tant  civil  que  canonique.  Mais 
le  troifiéme  jour,  ces  thefes  qu'ils  avoient  tant  admirées , 
ils  les  acculèrent  de  contenir  bien  des  paradoxes  6c  des 
principes  contraires  aux  Urx  du  royaume  &  aux  arrêts 
du  parlement  ;  Se  par  là  ils  empêchèrent  la  difpute  publi- 
que. Critton, juftement  irrité,  répéta  l'argent  qu'il  avoit 
donné  ;  Se  fur  le  refus  qui  fut  fait  de  le  lui  rendre,  il  pré- 
tenta  cette  requête  ou  il  demande  qu'on  lui  rende  l'on 
débourfé ,  qu'on  l'indemnité  des  frais  de  Ces  tbèfcs  Se  au- 
tres ,  Se  qu  on  condamne  les  profefleurs  à  tous  dépens , 
&  même  à  lui  payer  le  quadruple  de  ce  qu'il  avoit  don- 
né ,  puifqu'on  avoit  exigé  de  lui  le  double  de  ce  qu'il 
auroit  dû  payer.  Il  accule  les  protefTeurs  d'intérêt  lordi- 
de  &  d'ignorance,  Se  de  manquer  à  s'aquitter  des  de- 
voirs de  leur  état ,  Se  ne  craint  point  de  dire  qu'ils  n'ont 
empêché  la  difpute ,  que  parcequ'ils  n 'étoient  point  en 
état  d'entrer  en  lice  avec  lui.  Il  dit,  page  30,  qu'il  avoit 
.  été  autrefois  à  Rome;  Se  page  34,  qu'il  avoit  enfeigné 
publiquement  à  Touloufe  pendant  quatre  ans ,  Se  qu'en 
conséquence  on  lui  avoit  accordé  gratis  le  degré  de 
docleur  en  droit  civil  ;  Se  qu'eifuite  on  avoit  arrêté 
qu'on  feroit  la  même  choie  à  ceux  qui  aiuoient  enfei- 
gné le  même  temps  de  fuite.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  alors 
(  lors  de  cette  requête  )  plus  de  vingt  ans  ,  qu'il  enléi- 
gnoit  à  Paris  ;  d'où  il  conclut  qu'il  ménieroit  bien  le 
même  honneur  qu'on  lui  avoit  fait  à  Touloufe.  A  la  fin 
de  répitre  dédicatoire  à  Nicolas  Perrot,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  qui  cft  au  devant  de  la  harangue  la- 
tine que  Critton  prononça  au  collège  de  Harcourt  le 

I  i  novembre  1583,  il  dit  qu'il  croit  né  le  premier  jan- 
vier. Cette  harangue  apprend  aulTi  quelques  circonftan- 
ces  de  la  vie  de  Critton  ;  mais  on  peut  les  voir  dans  le 
tome  XXXV  II  des  mémoires  du  pcreNiceron,  où  elles 
font  rapportées.  Le  pere  Niccron  n'a  point  tait  ufage  de 
ce  qu'on  lit  dans  VAdto  advenus  très  juris  pontijicii  an- 
tecejjores,  Sec. 

CRIVELLI  (  Alexandre  )  cardinal ,  étoit  de  Milan , 
de  la  famille  qui  a  donné  à  l'églife  le  pape  Uibain  III.  Il 
étoit  fi's  (Y  Antoine  ,  comte  de  Lumclio,  exporta  d'a- 
bord les  armes  pour  I  empereur  Charles- Quinr,  auquel 
il  ren-ut  de  grands  1er  vices.  Depuis  ayant  quitte  cet  exer- 
cice, il  devint  (dateur  du  confeil  fouverain  de  Milan. 

II  étoit  <ié|a  marié  Se  avoit  trois  fils,  Antoine ,  Jérôme , 
6i  Louis  Crtvelli.  il  perdit  fa  femme  un  peu  après  que 
Pic  IV  eut  été  fait  pape.  Ce  pontife  qui  avoit  toujours 
eu  beaucoup  d'aminé  pour  Alexandre  Crivclli,  Cappella 
pour  lors  à  Rome ,  lui  donna  les  evêchés  de  Cariate  & 
de  Girace  dans  le  royaume  de  Naples ,  enfuite  l'envoya 
nonce  en  Elpagne.  Se  lui  donna  entin  le  chapeau  de 
cardinal  en  15,65.  A  Ion  retour ,  Crtvelli  logea  à  Milan 
clans  l'archevêché  avec  laint  Charles;  Se  ce  fut  dans  ce 
temps  que  Farinula  voulant  aiïaflincr  le  faim  archevêque, 
s'arrêta  dans  la  chapelle  où  ii  le  croyoit  feul.  Le  voyant 
à  genoux  avec  le  cardinal  Crivelli ,  il  craignit  de  prendre 
l'un  pour  l'autre.  Ce  dernier  mourut  à  Rome  le  n  dé- 
cembre de  l'an  1 574.  *  Aubcri,  hijl.des  card.  Petramel- 
lario  ,  Src. 

CRIVELLI  (  Leodrino  )  cherche^  LODRISIO 
CRIBELLI. 

CROATIE  ou  CHROBATIE  ,  ert  le  nom  que  les 
Grecs  donnoicnt  au  pays  voilin  des  monts  Crapacks  ou 
Chrobates ,  qui  féparent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une 
nombreufe  troupe  des  habirans  de  ces  montagnes  les 
ayant  quittées  vers  l'an  610  de  J.  C.  Heraclius  leur  per- 
mit de  s  établir  dans  la  Liburnic ,  Se  dans  la  partie  la  plus 
proebe  de  la  Dalmatie ,  que  les  Avares  avoient  en- 
vahie. Leurs  chefs  étoient  cinq  frères  ,  dont  l'un  fut  pere 
de  Porga  ,  qui  demeura  feul  maître  du  nouveau  peuple 
avec  le  titre  de  ban ,  ou  duc.  Le  pays  qu'ils  occupè- 
rent ,  appelle  depuis  Croatie  ,  s'étendoit  le  long  des  cô- 
tes depuis  nflne  jufqu  a  la  rivière  Cettina  ,  Se  il  étoit 
borné  à  l'orient  parla  Save ,  par  l'Unn,  Se  par  une  ligne 
tirée  des  fources  de  l'Unn  à  celles  de  Cettina.  Les  Croa- 


C  R  O  267 

tes  fe  contentant  d'en  occuper  ce  que  les  Avares  en 
avoient  occupé  avant  eux,  lailTerent  aux  empereurs 
Grecs  les  ules  voillnes ,  6c  quelques  places  du  continent 
de  ta  Dalmatie  enclavée  dans  leur  état ,  comme  Trau  , 
Spalato  6c  d'autres  encore.  Ib  permirent  aufli  dès-lors 
qu'on  leur  prêchât  la  religion  chrétienne ,  &  plufieurs 
d'entr'eux  reçurent  le  baptême  ;  mais  le  paganifme  ne 
fut  aboli  parmi  eux  ,  que  du  temps  de  Bafile  de  Macé- 
doine. Forin  étoit  alors  ban  de  Croatie.  On  ne  fait 

Îuand  cette  province  devint  membre  du  royaume  de 
)almatie  ;  mats  on  apprend  que  fous  le  régne  de  Cha- 
ranemir ,  les  François  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  que 
ce  roi  fut  tué  en  les  combattant.  On  nomme  ces  bans  de 
Croatie  ,  qui  reconnoiflfoient  la  fouveraineté  des  empe- 
reurs d'Occident  :  Borna ,  appelle  duc  de  Dalmatie  Se 
de  Liburnie  par  nos  historiens ,  en  817  ;  Ladufclas ,  fon 
petit  fils,en  811;  Mijlas  ou  Muifclas ;  Tirpimirtn  8  37  ; 
Crtfiimir ,  fils  de  Tirpimir.  Ce  fut  du  temps  de  celui-ci  , 
ou  de  fon  prédécelTeur  ,  que  Crepimir  roi  de  Dalmatie, 
reprit  la  Croatie ,  Se  qu'il  en  chafla  les  François  après 
une  rude  guerre  qui  dura  fept  ans!  Ce  roi  (aida  la  Croatie 
à  fes  bans.  Crefcimir  eut  un  fils  nommé  Mirofihlas,  qui  > 
après  quatre  ans  de  régne ,  fut  tué  par  Pribun,  Celui-ci 
fe  révolta  contre  Rodollas ,  roi  de  Dalmatie  ,  qui  entra 
dans  la  Croatie  avec  Ciaflas  fon  fils ,  Se  la  ravagea  toute 
entière.  Ce  font-la  les  malheurs  de  la  Croatie  dont  * 
parlé  Conftantin  Porphyrogenete ,  qui  la  dépeuplèrent , 
pareeque  Ciaflas  fit  vendre  les  prifonniers  de  guérie. 
CiaOas  étant  mort ,  tous  les  bans  fe  rendirent  indépen- 
dans.  On  nomme  ceux-ci  dans  la  Croatie,  Porin ,  qui 
vécut  vers  l'an  868  du  temps  de  Bafile  de  Macédoine  » 
6c  du  roi  Paulimir ,  à  qui  il  fe  fournit  apparemment 
comme  les  autres  bans  ;  Domogaït  :  ce  fut  de  fon  temps, 
ou  de  celui  de  fon  predecefleur ,  que  l'empereur  Baiile 
permit  aux  Croates  de  fe  faire  payer  un  tribut  par  les 
habitans  des  ides  Se  des  enclaves.  Paulimir  étant  mort, 
lui  ou  fon  fuccelTeur  SedeJ'elas  ,  qui  chaiTa  fes  enfans  , 
fut  indépendant.  Sedefclas  rut  chalfé  lui-même  par  Bra- 
nimir.  Le  pape  Jean  VIII  écrivit  à  l'un  St  à  l'autre  de  ces 
bans  ,  qu'il  appelle  comtes  des  Efctavons,en  879  ;ce  qui 
fait  voir  que  c'eft  à  cette  année  qu'on  doit  fixer  la  tin  de 
l'un ,  &c  le  commencement  de  l'autre.  André  Dandulo  , 
qui  les  appelle  princes  des  Efclavons ,  infinuc  aulfi  qu'ils 
étoient  maîtres  de  la  Paganie  ,  ou  Narenta  ,  puilquc  les 
Vénitiens  fe  prirent  à  eux  de  tous  les  défordres  commis 
par  les  corfaircs  de  Narenta.  On  trouve  après  Branimir 
un  JllucBonne,  6c  en  9 1 1  Michel,  qui  peut  être  le  même 
que  Cidomir.  Ce  Cidomir  maria  fa  fille  a  Tiefccmir ,  roi 
légitime  de  la  Dalmatie ,  qui  n'en  occupoit  que  très-peu 
de  places  dans  la  partie  la  plus  méridionale  ;  6c  de  ce 
mariage  naquirent  deux  enfans  mâles,  Crelcimir  Se  Pre- 
demir ,  qui  rentrèrent  dans  tous  les  états  que  Paulimir 
leur  aïeul  avoit  pofTédés.  On  nomme  quelques-uns  des 
bans  de  Croatie ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  tous  l'auto- 
rité des  rois  de  Dalmatie;  Pribinnafiujjiih  Se  Godomir , 
fous  le  régne  de  Dirciilas  ;  Pierre  qui  eut  des  démêlés 
avec  le  roi  Slavilbn  ,  vers  l'an  1073  ;  Luinimir  qui  lui 
fuccéda,  Se  devint  en  1075  ,  roi  de  Dalmatie.  Les  Hon- 
grois ayant  détruit  ce  royaume  après  fa  mort ,  furent  tou- 
jours depuis  maîtres  de  ce  qu'on  appelle  encore  préfen-- 
tement  la  Croatie,  c'eft  à  dire  ,  de  cette  partie  de  U 
Croatie ,  qui  eft  au  nord  de  la  Zermagna.  Le  refte  bjur 
fut  difpute  long-temps  par  les  Vénitiens  ,qui  en  fon't  de- 
meuré maîtres  ;  Se  l'on  commença  dès  le  XIV  ftéele  A 
regarder  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  cette  rivière  jufqu'i 
la  Cettina ,  comme  une  portion  de  la  Dalmatie.  Voye^ 
DALMATIE.  *  Conftantin  Porphyrogenete  ,  du  gou- 
vernement de  l'empire.  Le  prêtre  de  D iodée ,  hi floue  de 
Dulmatie.  André  Dandulo ,  annales  manuferits.  Jean 
Lucius,  de  la  Dalmatie.  Du  Cange,  familles  Byzant. 

Ces  deux  derniers  auteurs  n'ayant  pu  concilier  Con- 
ftantin Porphyrogenete  avec  le  prêtre  de  Dioclée,  parce- 
qu'ib  confondoient  les  rois  avec  les  bans ,  Se  qu'ils  igno- 
roient  combien  de  temps  les  rois  de  Servieont  été  maî- 
tres de  la  Dalmatie  ,  ont  commis  une  infinité  de  fautes 
Joint  Ur.  Partie  f,  L  l  ij 
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&  dans  l'hiftoire  fie  dans  la  chronologie.  On  a  rectifié 
tout  fit  concilié  parfaitement  ces  deux  écrivains  ,  en 
remarquant  d'une  part ,  que  Conftantin  Porphyrogenete 
ne  parle  de  l'état  de  la  Servie ,  que  depuis  le  régne  de 
Bafiîe  jufqu  a  (on  temps  ;  8c  de  l'autre  ,  que  le  prêtre 
de  Diocléc  s'eft  borné  à  donner  la  fuite  des  rois  de  Dal- 
matie ,  fans  s'arrêter  à  décrire  ce  qui  arriva  pendant  le 
temps  qu'ils  ne  jouilîbient  pas.  Les  annales  manuferites 
de  Dandulo  ont  fourni  les  noms  des  bans  de  Croatie 
qu'on  ignorait  jufqu'à  cette  heure. 

CROCODlLONou  CROCODILOPOLIS,  ville 
de  la  Thébaïde  ou  haute  Egypte ,  fituée  fur  le  bord  du 
Nil ,  fit  ainfi  appcllée ,  pareeque  les  crocodiles  y  étoient 
adorés  comme  des  dieux.  *  Strabon,  liv.  7. 

CROCQUET  (André)  de  Douai ,  prieur  d'un  rao- 
naftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit  dans  le  Hainaut ,  étoit 
en  fon  temps  un  doâeur  fort  célèbre  fit  grand  théolo- 
gien. Il  eft  mort  de  la  pefte  à  Valenciennes  en  1580. 
On  a  de  lui  :  Cateckefes  chriflian*.  Cet  ouvrage  eft  tiré 
principalement  des  homélies  de  Matthieu  Galen ,  doc- 
teur en  théologie ,  qu'il  avoit  eu  pour  maître  :  il  a  été 
imprimé  à  Douai  eni  575  ,  /«-40.  Commentarius  in  epif- 
tolam  Pauli  ad  Romanos,  à  Douai  1 577,  /'«-80.  Com- 
mentarius in  epifiolam  Pauli  ad  Hebretos,  à  Douai  I  578, 
in-i°.  Paraphrafes  ou  trente  neuf  fermons  fur  les  fept 
pfeaumes  de  la  pénitence  ,  en  françois ,  à  Douai  1 579 , 
*/»-8°.  *  Valere- André ,  bibliotheca  belgica  ,  édit.  1739, 
tome  I ,  p.  s;  1 . 

CROCUS ,  jeune  homme  éperdument  amoureux 
de  la  nymphe  Smilax ,  fut  change  en  cette  herbe ,  que 
nous  appelions  faffran  ;  fit  cette  nymphe ,  en  l'arbre  que 
nous  nommons  if-  "Ovide,  //V.  4,  muant,  v.  18  j. 

CROCUS  (Corneille)  d'Amfterdam  ,  Jéfuite,  mort 
en  15^0,  peu  après  être  entré  dans  la  fociété ,  âgé  d'en- 
viron 50 ans.  Il  montrait  delà  piété,  même  avant  fa 
profemon.  Le  zèle  lui  avoit  fait  concevoir  le  deflein  de 
bannir  des  écoles ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  les  livres 
de  grammaire ,  compofés  par  les  hérétiques  ou  par  les 
libertins.  Ainfi  il  avoit  fait  une  grammaire  pour  l'op- 
pofer  à  celle  de  Melanchthon  ,  qu'on  enfeignoit  publi- 
quement ;  des  formuUs  ou  façons  de  parler ,  fie  des  col- 
loques à  l'ufage  des  enfans ,  pour  tacher  d'abolir  ceux 
d'Erafme  ;  un  didionnaire,  &  un  autre  recueil  qu'il  a  ap- 
pellé  Farrago  fordidorum  verbonem  ,  ou  lima  barbarici. 
On  dit  qu'il  écri voit  avec  beaucoup  de  netteté  de  ftyle  ; 
fie  Adrien  Junius  ou  de  Jonche  ,  quoiqu'hérétique ,  dit 
que  Crocus  étoit  fi  fleuri ,  qu'il  fembloit  avoir  voulu 
exprimer  tout  Térence  8c  tout  Ciceron.  •  Adrian.  Ju- 
nius, in  Bataviafua.PhW.  Alegamb.  biblioth.  foc,  Jef. 
Valere  André,  biblioth.  belg.  Alard.  Amfteiod.  npud 
Phil.  Alegamb.  Adrien  Baillet  tjugemens  des favans fur 
les  grammairiens  latins  ,  ehap.  654  ,  p.  93. 

CRODIELDE ,  fille  de  Cherebcrt ,  roi  de  France , 
chercher  BAZINE  6c  LUBOVERE. 

CRODO  ,  faux  dieu  des  anciens  Saxons ,  étoit  par- 
ticulièrement révéré  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d  Al- 
tembourg ,  fous  la  ligure  d'un  vieillard  qu'ils  repréfen- 
toient  debout  fur  un  poiflon  qu'on  appelle  Perche ,  te- 
nant d'une  main  une  roue ,  fil  de  l'autre  une  urne.  Plu- 
sieurs croient  avec  raifon  que  c'étoit  l'idole  de  Saturne  ; 
car  outre  que  le  nom  de  Crodo  a  quelque  rapport  à 
Kf  >•  en  grec,  qui  signifie  Saturne  ;  il  eft  certain  que 
tous  les  attributs  de  cette  divinité  des  Saxons  convien- 
nent à  ce  dieu  du  temps.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vieux  que 
le  temps  lignifié  par  ce  vieillard,  le  poiflon  fit  la  roue 
en  marquent  l'inconftanec ,  Se  l'urne  l'abondance  qu'il 
produit.  L'empereur  Charlemagne  ayant  fubjugué  ces 
peuples ,  détruifit  cette  idole  avec  les  autres  du  pays. 
*  Crantz  ,  in  Saxon ,  l.  i,  c.  il. 

CROESE  (Gérard)  naquit  à  AmAcrdam  le  17  avril 
1641.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie , 
il  alla  les  continuer  à  Lcyde ,  où  il  étudia  les  belles  let- 
tres fous  Jacques  Frédéric  Gronovius ,  fie  George  Hor- 
nius  ;  fit  la  théologie  fous  Coccejus ,  fie  Hornbeck.  Lors- 
qu'il eut  été  mis  au  nombre  despropolâns,  il  s'embarqua 


pouraueràSmymeavec  Ange  de  Ruyter ,  fils  du  fameux 
amiral  de  ce  nom.  A  fon  retour ,  il  s'arrêta  en  Angle- 
terre, où  l'on  vouloit  le  fixer  à  Norwk  ;  mais  il  pré- 
féra le  féjour  de  fa  patrie ,  où  il  fut  fucceflivement  mi- 
niftre  des  troupes  Hollandoifes,  qui  étoient  enearnifon 
à  Ypres ,  fie  miniftre  du  bourg  d'Alblas  dans  la  Hollande 
méridionale  ,  voifin  de  Dordrecht.  Il  fit  fa  demeure 
ordinaire  dans  cette  ville,  6c  il  y  mourut  d'apoplexie  le 
10  mai  1710  ,  âgé  de  68  ans.  U  a  écrit  en  latin  une  hif- 
toire  des  Quakers ,  depuis  leur  origine ,  en  trois  livres  , 
imprimée  à  Amfterdam,  i/1-80,  en  1695.  Avant  lui  Ro- 
bert Bardai  avoit  fait  connoitre  les  dogmes  de  cette 
feétc,  dont  il  étoit,  dans  un  ouvrage  intitulé:  Théolo- 
gie veri  chrifiian*  apologia  ,  à  Amfterdam  en  1676, 
w-4u,  fit  qui  a  été  traduit  en  françois.  L'hiftoire  com- 
posée par  Croefe  ,  a  été  traduite  en  anglois,  fit  im- 
primée en  cette  langue  à  Londres  en  1696.  Un  quaker 
zélé  pour  fa  fefte  ,  a  prétendu  en  relever  plufieurs  fautes 
dans  un  livre  fait  exprès  ,  intitulé  :  Dilucidationes  que- 
dam  valdi  necejfart*  in  Gerardi  Crocfii  hijlor.  Qua- 
kerian.  édita  a  Philalttha  ,  à  Amfterdam  ,  en  1696, 
i/i-8°.  Les  autres  ouvrages  de  Croëfe  font  :  Homerus 
Hebrteus  ,ftve  hiftoria  Hebraorum  ab  Homero  ,  hebra'tcis 
nomintbus  ac  fenUntiis  conferipta ,  M  Odyjfea  &  Iliade  , 
txpofîta  &  illuftrata,  à  Dordrecht  en  1 704  :  Undifcours 
au  fynode  de  Leerdam ,  fit  quelques  differtations  in- 
férées dans  la  bibliothèque  de  Brème.  *  Niceron,  mi- 
moires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  hommes  illujlres  dans 
la  république  des  lettres  ,  tome  VI ,  page  147  ,  tomt  X, 
part.  1 ,  page  168 ,  1  part,  page  109. 

CRŒSUS  ,  cinquième  fit  dernier  roi  de  Lydie,  de 
la  famille  des  Mcrmnades,  fuccéda  à  AlyattES  fon 
pere,  l'an  3478  du  monde  ,  fit  ^7  avant  J.  C.  étant  âgé 
de  trente-cinq  ans.  Il  s'affura  d'abord  la  fucceflion  par  la 
mort  d'un  riche  feigneur  de  la  cour,  qui  avoit  fait  beau- 
coup d'efforts  auprès  d'Alyartes  pour  l'engager  à  taifler 
fes  états  à  Pantaleon  fon  fécond  fils  ,  fit  il  s'appliqua 
enfuite  à  étendre  fa  domination.  Le  fuccès  avec  lequel 
il  le  fit  eft  Surprenant  :  les  Ephéfiens  qu'il  attaqua  les  pre- 
miers ne  conferverent  leur  liberté  qu'en  conucrant  leur 
ville  à  Diane  ;  toutes  les  autres  villes  d'Ionie  furent 
forcées  de  recevoir  le  joug  ;  celles  de  l'Eolide ,  fit  de  la 
Doride  ne  réfifterent  pas  long-temps  ;  les  Phrygiens , 
les  Myfes ,  les  Chalybes  ,  les  Paphlagones ,  les  Thynes 
fit  Bit  hy nés ,  les  Pamphyliens  ,  en  un  mot  tous  les  peu- 
ples de  l'Afie  en-deçà  du  fleuve  Halis ,  hors  les  Lyciens , 
fe  fournirent  à  lui,  le  reconnurent  pour  leur  fouverain,  Se 
lui  payèrent  tribut.  Crœfus  devenu  un  des  plus  puilîans 
princes  du  monde, en  devint  bientôt  le  plus  magnifique  &C 
le  plus  libéral .  Il  n'y  avoit  point  de  temple  célèbre  dans  la 
Grèce  où  il  n'envoyât  des  préfens  dignes  d'un  grand  roi. 
Il  attira  les  plus  favans  hommes  à  fa  cour,  oc  voulut 
profiter  de  leurs  entretiens.  Sa  grande  puiffance  ne  I'é- 
blouit  pas  tellement ,  qu'il  n'approuvât  la  liberté  avec 
laquelle  ils  lui  parloient.  Solon  lui  affura  impunément , 
qu'il  faifoit  peu  decas  de  fon  bonheur  ;  fit  Bias  ou  Pit- 
tacus  gagna  fes  bonnes  grâces ,  en  lui  faifant  fentir  par 
une  aflez  vive  raillerie  la  témérité  de  l'entreprife  qu'il 
étoit  près  de  former  fur  les  ifles  voilines  du  continent  de 
l'Afie.  Son  bonheur  fut  troublé  d'abord  par  la  mort  du 
feul  de  fes  fils  qui  fût  capable  de  régner  après  lui.  Atys , 
c'étoit  le  nom  du  jeune  prince  ,  s'étoit  diftingué  a  la 
tête  des  armées  ;  mais  un  longe  fâcheux  qui  le  menaçoit 
de  périr  par  le  fer ,  engagea  le  roi  fon  pere  à  le  rappcller 
à  la  cour;  on  le  maria  ,  &C  il  n'avoitpasmêmela  liberté 
defortir  du  palais.  Crœfus  lui  permit  enfin  d'aller  à  la 
chaffe ,  fit  le  fit  accompagner  par  Adrafte,  prince  du  fang 
de  Phrygic ,  qui  s'étoit  retiré  a  fa  cour,  après  avoir  tué 
fon  frerc  par  mégarde.  Cet  homme  né  malheureux  , 
voulant  fraper  un  Sanglier ,  perça  Atys  de  fa  lance  ;  fie 
quelque  modération  que  Crœfus  lui  fit  voir  ,  il  fe  donna 
la  mort  à  lui-même  fur  le  tombeau  du  prince.  Deux  ans 
après  ce  funefte  accident ,  Aftvages  fut  détrôné,  6c  l'em- 
pire des  Medes  détruit  par  Cyrus.  Crœfus ,  beau-frère 
à'^Jlyages,  fut  moins  touché  de  l'on  malheur,  que  des 
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progrès  du  nouveau  conquérant,  &  le  défit  d'ajouter  la 
Cappadoce  a  Tes  autres  états  le  joignant  encore  à  la  ja- 
loulie  qu'il  avoit  conçue  contre  Cyrus ,  l'engagea  enfin 
dans  une  guerre  qui  lui  fut  fatale. 

Xenophon  ,  qui  a  donné  une  hiïloirede  la  vie  de  Cy> 
rus ,  ne  parle  point  de  la  deftruction  de  l'empire  des 
Medes  ;  il  le  fait  regarder  au  contraire  comme  fubfiltant, 
&  parle  de  Crcefus  comme  d'un  prince  allie  de  l'empe- 
reur d'Aflyrie ,  ennemi  des  Medes  fit  des  Perfes.  «  Cy- 
»  rus ,  dit  cet  auteur ,  remporta  d'abord  de  grands  avan- 
*»  tages  fur  les  A (Ty riens;  Ô£  Crcefus  qui  s'étoit  avancé 
»  pour  fe  joindre  à  eux  ,  fe  retira  avec  précipitation  lot f- 
»♦  qu'il  eut  appris  leur  défaite.  Peu  après  le  roi  d'Aflyrie 
»  lui  envoya  de  grands  tréfors,  6t  lui  donna  le  com- 
»  mandement  général  de  toutes  les  troupes  des  alliés. 
»  Les  Cappadoces,  les  Ciliciens,  les  Arabes  ,  les  Phé- 
»  niciens  étoient  du  nombre  de  ces  alliés  :  Crcefus  prit 
«»  encore  à  fa  folde  de  nombreulés  troupes  d'Egyptien* 
»  6tde  Thraces;  mais  une  feule  bataille  diflipa  tout  ce 
»  grand  corps ,  &  réduifit  fon  empire  à  la  feule  ville  de 
>»  Sardes ,  qui  tut  prife  prefque  aulfitôt  après.  Cyrus  , 
»  maître  de  la  peribnne  de  Crcefus ,  le  traita  avec  beau- 
»  coup  d'humanité ,  6t  le  tint  toujours  auprès  de  lui.  » 
Voila  ce  que  Xenophon  a  écrit  de  plus  au  long  touchant 
ce  prince ,  hv.  6  &  7  de  la  Cyropédie. 

Ctéfias  qui  mérite  moins  de  croyance  que  Xenophon, 
puifque  dam  une  hiftoire  affez  érendue  de  la  vie  de  Cyrus 
il  ne  parle  point  du  tout  de  la  deftruftion  de  I  empire  de 
fiabylone,  ne  marque  point  quel  fujet  eut  Crcefus  de  lui 
déclarer  la  guerre  ;  mais  en  récompenfe  il  raconte  plu- 
fieurs  particularités  qu'on  croira  (i  l'on  veut.  On  ne  com- 
prend pas  ce  qu'il  dit  qu'Oebares ,  un  des  principaux 
officiers  de  l'armée  de  Cyrus ,  fit  paroître  fur  les  murs 
de  Sardes  des  ftatues  de  bois  ,  dont  les  habitans  furent 
tellement  effrayés  qu'ils  demandèrent  à  capituler.  Crcefus 
aufli  épouvanté  que  fes  fujets  donna  fon  propre  (ils  pour 
étage  ;  6c  peu  après  ,  Cyrus  pour  le  punir  des  délais 
qu'il  apportoit  à  livrer  la  place,  ordonna  qu'on  fit  mourir 
ce  jeune  prince.  Un  fi  tragique  événement  jetta  la  reine 
£i  mere  dans  le  défefpoir.  Elle  fe  précipita  des  murs  de 
Sardes ,  6c  cette  chute  ne  lui  ayant  pas  procuré  fur  le 
champ  la  mort  qu'elle  cherchoit ,  elle  aima  encore  aflez 
le  peu  qui  lui  reftoit  de  vie  pour  vouloir  la  conferver , 
lorlque  la  ville  fut  prife  :  elle  fe  réfugia  dans  le  temple 
d'Apollon ,  où  elle  finit  peu  après  fes  jours.  Crcefus  qui 
s'étoit  retiré  dans  le  même  afylc^'y  yit  chargé  par  trois 
fois  de  chaînes ,  fit  par  trois  rois  il  les  vit  tomber  à  fes 
pieds.  On  mit  enfuite  le  fceau  aux  portes  du  temple ,  Se 
1  on  en  confia  la  garde  à  Oebares,  qui  vit  bientôt  éch.iper 
fon  prifonnier.  Le  vainqueur  irrité,  fit  trancher  la  tète  à 
tous  les  Lydiens  qui  avoient  eu  la  même  prilbn  que  leur 
roi ,  &  il  le  fit  conduire  dans  le  palais  ,où  on  l'enchaîna 
encore  plus  étroitement  qu'on  n'avoir  fait  ;  mais  les 
éclairs  ci  les  tonnerres  furvenus  tout-à-coup,  firent  enfin 
comprendre  à  Cyrus ,  qu'il  devoir  plus  de  ménagement 
à  ce  prince  ;  fie  après  lui  avoir  donné  plufieurs  marques 
de  bonté ,  il  le  gratifia  d'une  grande  ville  voifine  d'Ec- 
baranc ,  nommée  Barenc ,  où  l'on  pouvoir  lever  jufqu'à 
cinq  mille  chevaux,  fie  dix  mille  hommes  de  pied. 

Hérodote  dont  nous  avons  pris  ,  (  livre  1)  tout  ce 
que  nous  avons  dit  ci-detTus ,  parle  tout  autrement  que 
Ctéfias  fit  que  Xenophon  de  ce  grand  événement  qui 
rendit  Cyrus  maître  d'une  grande  partie  de  l'Afie  mi- 
neure. »  Crcefus  ,  dit-il ,  ayant  entrepris  d'arrêter  les 
t*  conquêtes  des  Perfes ,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Ba- 
»  bylonc ,  avec  Amafias  roi  d'Egypte  &£  avec  les  Lacé- 
»♦  démon iens ,  fit  fans  attendre  les  troupes  qu'ils  dévoient 
»»  lui  envoyer,  il  marcha  contre  la  Cappadoce.  Il  eut  de 
»  la  peine  à  pafler  le  fleuve  Halys  ;  mais  lorlqull  fut  au- 
»  delà  ,  rien  ne  put  lui  réfifter  ;  toutes  les  villes  de  ce 
»  pays  furent  obligées  de  le  recevoir.  Pterie.l'une  des  plus 
v>  confidérables,  qui  étoit  fo-t  proche  de  Smopc ,  lui  parut 
»»  propre  à  fervir  de  place  d'armes.fic  il  réfolut  d'y  attendre 
»  les  Perfes.  Il  ne  fur  paslong-tems  fans  les  voir  paroître , 
*  &  félon  l'ufage  de  ce  temps-là  les  deux  princes  enga-  ' 
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»  gèrent  prefqu  'auffitôt  la  bataille.  La  viftoîrc ,  dit  notre 
h  auteur ,  ne  fe  déclara  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  fit  la 
*  nuit  fépara  les  deux  armées  ;  mais  les  foldars  de  Crcefus 
»  lui  témoignèrent  du  mécontentement  de  ce  qu'il  les 
»  avoit  tait  combattre  avec  une  armée  plus  nombreufe 
»  que  celle  qu'ils  compofoient  ;  fit  pour  les  fatisfaire  il 
»  prit  le  parti  de  rentrer  dans  fes  états  pour  attendre  les 
»  lecours  de  fes  alliés.  »  On  ne  fait  il  Cyrus  craignit  de 
fe  battre  une  féconde  fois  ,  ou  s'il  voulut  tromper  fon 
ennemi  ;  mais  il  ne  s'oppofa  point  à  fa  retraite ,  fit  Crcefus 
fut  fi  perfuadé  que  la  campagne  étoit  finie  ,  qu'il  li- 
cencia auflitôt  toutes  fes  troupes.  Il  n'eut  prefque  pas  le 
loilir  de  fe  repentir  de  fa  précipitation.  Les  Perfes  at- 
tentifs à  toutes  fes  démarches ,  entrèrent  dans  la  Lydie , 
fit  mirent  le  fiégc  devant  Sardes, avant  qu'on  eût  pu  rap^ 
peller  les  troupes  débandées.  Crcefus ,  quoique  furpris , 
fe  prépara  néanmoins  à  faire  une  vigoureufe  réfiftance , 
fit  il  ofa  bien  entreprendre  de  combattre  Cyrus  avec  les 
feuls  habitans  de  la  ville.  Ils  étoient  aufli  clans  ce  temps- 
là  les  meilleurs  cavaliers  du  inonde  ,  fit  Cyrus  ne  trouva 
pas  d'autre  moyen  de  s'oppofer  à  leur  violence ,  que  de 
faire  placer  les  chameaux  à  l'avant-garde  ,  pareeque  les 
chevaux  ne  peuvent  fupporter  ni  la  vue  ni  l'odeur  de  ces 
animaux.  Le  lîége  de  Sardes  ne  dura  que  quatorze  jours  : 
la  ville  fut  prife  par  un  endroit  qu'on  ne  eardoit  pas 
pareequ'il  paroifloit  inaccelTible.  Crcefus  près  d'être  tué 
alors  par  un  foldat  Pcrfan  qui  ne  le  connoiffoit  pas  ,  fut 
délivré  de  la  mort  par  le  feul  fils  qui  lui  refloit ,  qui  avoit 
été  muet  jufqu'alors  :  ce  prince  effrayé  au  dernier  point 
de  ce  fpcÂacie ,  s'écria  par  un  effort  merveilleux  que  la 
narurc  fit  en  lui  :  Artitt  ,JbUat ,  ne  porte  point  ta  main 
fur  mon  pere. 

Crcefus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  fon 
régne  ;  fit  ce  tut-là  que  finit  le  royaume  de  Lydie  , 
l'an  3491  du  monde,  544  avant  J.  C.  On  le  mena  de- 
vant Cyrus,  qui  fit  élever  auffitôt  un  bûcher  p<mr  l'y 
brûler  avec  quatorze  jeunes  Lydiens  ;  6c  ce  tut  alors  que 
reconnoiffant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avoit  dit , 
qu'on  ne  pouvoir  affûter  de  pcrlbnnc  avant  (a  mort  qu'il 
fût  heureux,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  So/on, 
Solon.  Cette  parole  remarquée  par  Cyrus  lui  fauva  la 
vie  :  on  obligea  Crcefus  de  déclarer  ce  qui  le  faifoit 
s'écrier  ainfi  ;  &  l'on  vainqueur  prenant  des  fentimens 
plus  humains,  ordonna  qu  on  éteignît  le  feu,  ce  qu'on 
n'auroit  pu  faire  ,  fi  une  pluieabondante  n'avoir  ravorifé 
l'empreiTemcnt  des  Perfans.  Crcefus  délivré  pour  la  fé- 
conde fois  de  la  mort ,  entra  bientôt  dans  la  confidence 
de  fon  nouveau  maître  ,  par  les  avis  qu'il  lui  donna  pour 
conferver  les  richeffes  de  la  ville  de  Sardes  ,  fit  pour 
empêcher  les  Lydiens  de  fe  révolter.  Il  l'accompagna 
enfuite  dans  toutes  fes  expéditions ,  6c  en  particulier 
dans  celle  que  ce  conquérant  entreprit  contre  les  Maffa- 
getes  :  occalion  où  il  fit  paroître  tant  de  prudence  6c  de 
grandeur  d'ame ,  que  Cyrus  près d'expofer fa  vie,  jugea 
à  propos  de  la  conferver  à  l'abri  du  danger ,  pour  fervir 
de  confeil  à  Cambyfes  fon  fils.  Celui-ci ,  après  avoir 
traité  quelque  temps  Crcefus  comme  il  le  méritoit ,  lui 
fit  enfin  fentir  le  poids  de  la  fervitude  (Hérodote ,  /.  j:) 
car  s'offenfant  des  fages  confeils  qu'il  lui  donnoit  il  fe 
faifit  de  fon  arc  pour  le  percer  d'une  flèche,  fit  le  voyant 
échapé,  il  ordonna  quon  le  fit  mourir.  Hérodote  ne 
dit  plus  rien  de  Crcefus ,  fînon  que  ceux  qui  reçurent 
cet  ordre  ne  l'exécutèrent  pas ,  fit  que  Cambyfes  charmé 
de  le  revoir,  punit  néanmoins  de  mort  ceux  qui  l'a- 
voienteonfervé.  On  ne  fait  pas  quand  il  mourut;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  furvéquit  peu  à  Cambyfes,  puis- 
qu'on ne  le  retrouve  plus  fous  le  régne  de  Darius.  "  Ju- 
ftin ,  /.  1 ,  e.  7.  Hérodote  ,  /.  1 ,  ou  Clio.  Plutarque  en 
Solon.  Valerc-Maxime.  Aulu-Gelle.  Pline. 

CROl  (Jean  de)  en  latin  Croius,  miniflre  de  Be- 
ziers ,  puis  d'Uzez ,  dont  il  étoit  natif,  vivoit  dans  le 
XVII  fiécle.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages  de  controverfe 
en  françois ,  6c  quelques  autres  de  critique  en  latin.  Le 
plus  confidérable  cft  :  Obfervationes  facr»  &  hiftoric* 
innovum  tejlamtntum,*  Colomicz,  G  allia  oriemalis.  Il 
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mourut  le  Ji  août  1659.  *  Bayle ,  diîlion.  cr'tt. 

CROISADE:  on  adonné  ce  nom  aux  expéditions 
que  les  chrétiens  ont  entreprîtes  contre  les  infidèles , 
pour  la  conquête  de  la  Terre- fainte,  parecque  ceux  qui 
s'y  eng^geoient ,  portoient  une  croix  fur  leur  habit ,  8c 
dans  leurs  étendards.  Voici  quelle  fut  l'occalion  de  la 
première  croifade. 

Première  croisade. 

En  1080  ,  pendant  les  divifions  des  Grecs  ,  fous  les 
empereurs  Michel  Ducas  &C  Nicephorc  Botoniate ,  qui 
fut  dépofé  par  Alexis  Comnène,  Soliman  ,  prince  des 
Turcs ,  établit  à  Nicée  le  fiége  de  fon  empire ,  ou  plutôt 
de  fa  tyrannie ,  fous  laquelle  gémiffoient  l  Ane ,  la  Syrie 
6c  la  Paleftinc,  8c  principalement  Jcrufalcm.  Parmi  un 
grand  nombre  de  pèlerins ,  qui  vifitoient  alors  les  faines 
lieux  de  la  Paleftine,  un  François  d'Amiens  en  Picardie  , 
nommé  Pierre  l'Ermite  ,  pareequ'il  étoit  folitaire  de  pro- 
feflion  ,  fit  en  1093  le  voyage  de  Jérulalem ,  8c  y  con- 
féra avec  le  patriarche  Siméon ,  s'offrant  de  porter  des 
lettres  au  pape  ,  &  A  tous  les  princes  chrétiens  d'Occi- 
dent ,  pour  les  exciter  à  chaffer  de  la  Terrc-fainte ,  cette 
nation  barbare  &  infidèle.  Ce  bon  patriarche  accepta 
volontiers  ces  offres,  5c  donna  à  Pierre  l'Ermite  toutes 
les  dépêches  qu'il  avoit  demandées.  Pierre  s'embarqua 
fans  différer ,  6c  fe  rendit  à  la  cour  du  pape ,  où  il  pré- 
fenta  les  lettres  du  patriarche  de  Jérufalem  à  Urbain  II , 

3ui  témoigna  beaucoup  d'ardeur  pour  une  li  fainte  expé- 
ition.  Environ  vingt  ans  auparavant  ,  c'eft-à-dire  en 
1074, le  pape  Grégoire  VU  avoit  entrepris  d'unir  tous 
les  peuples  chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  infidè- 
les ,  Se  le»  croifés  étoient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cin- 
quante mille  ;  mais  la  défiance  qu'il  eut  des  mauvais 
defleins  de  l'empereur  Henri  IV ,  qui  refufa  de  s'unir 
avec  lui ,  l'avoir  obligé  de  fufpendrc  ce  projet ,  pour 
s'appliquer  à  la  défenfe  de  l'églife.  Utba;n  II  ne  trou- 
vant pas  les  mêmes  obftacles ,  réfolut  d'exécuter  ce  def-  j 
fein ,  Se  envoya  Pierre  l'Ermite  dans  toutes  les  pro- 
vinces en-deçà  &C  au-delà  des  Alpes ,  pour  traiter  en  par- 
ticulier avec  les  princes ,  Se  pour  prêcher  publiquement 
la  croifade.  D'ailleurs  l'empereur  Grec ,  Alexis  Com- 
nène ,  follicitoit  le  pape  de  lui  procurer  un  puifljnt  fe- 
cours  contre  les  Turcs' Se  contre  les  Sarafins,  qui  lai- 
fotent  des  ravages  continuels  jufqu'aux  murs  de  Conf- 
tantinople.  Urbain  convoqua  un  concile  à  Plaifancc ,  Se 
avertit  cet  empereur  d'v  envoyer  fes  ambaffadeurs  .  afin 
que  leur  demande  fervit  d'ouverture  à  la  guerre  fainte, 
pour  empêcher  les  infidèles  de  pouffer  leurs  conquêtes 
lufque  dans  l'empire  d'Occident ,  qu'ils  feinbloient  déjà 
menacer.  Ce  concile  fut  tenu  en  mars  109s; ,  &  il  y  vint 
de  toutes  les  provinces  d'Italie ,  de  France  Se  d  Alle- 
magne ,  près  de  quatre  mille  eccléfiaftiques  ,  6c  trente 
mille  laies.  Tous  ceux  qui  apprirent  le  deffeindupape, 
témoignèrent  beaucoup  d'empreffement  pour  une  (1 
fainte  entreprife  ;  mais  Urbain  jugea  à  propos  de  con- 
voquer encore  un  concile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  où 
il  préfida  lui-même ,  comme  il  avoit  fait  au  précédent. 
Pendant  ce  concile  tenu  en  novembre  1095  ,  il  fit  un 
difeours  dans  la  grande  place  de  la  ville ,  Si  anima  telle- 
ment toute  l'affcmblèc ,  qu'une  infinité  de  perfonnes  s'é- 
crièrent tous  enfemble  comme  deepneert,  Dieu  ie  veut, 
Dieu  U  veut.  Le  pape  voulut  qu'une  parole  de  fi  heu- 
reux préfage  fût  la  devife  de  toute  l'armée ,  qu'on  la 
portât  fur  les  drapeaux  6c  fur  les  étendards,  &  qu'elle 
fût  le  cri  des  foldats  6c  des  chefs  dans  les  combats ,  pour 
s'animer  à  bien  faire.  Il  voulut  auffi  que  ceux  qui  s'en- 
rôleroient  dans  cette  milice,  portaient  une  croix  rouge 
fur  l'épaule  droite ,  pour  montrer  qu'ils  étoient  les  fol- 
dats de  celui  qui  avoit  vaincu  par  la  croix.  On  rit  en- 
fuite  dans  les  autres  féances  du  concile  de  nouveaux  dé 
crets  en  laveur  des  croifés ,  Se  l'on  y  continua  fur-tout 
celui  de  la  paix  8c  de  la  trêve  :  voye^  TRÊVE, 
ordonnant  que  la  trêve  durcroit  pour  les  croifés ,  pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  fervice  ,  Se  qu'on  ne  pouroit 
les  actaquer,  ni  dans  leurs  perfonnes,  ni  dans  leurs 
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biens ,  jusqu'à  leur  retour  de  la  Terrc-fainte.  Enfuite  le 
pape  nomma  Aymard  de  Monteil  ,évêque  du  Pui,  pour 
être  l'on  légat  apoilolique  dans  cette  fainte  expédition  , 
que  l'on  appclloit  communément  le  voyage  ou  ta  voie 
de  Dieu. 

Il  y  eut  pluficurs  princes  qui  fe  croiferent ,  8c  qui  fu- 
rent conjointement  les  chefs  de  cette  fainte  entreprilè  , 
fans  qu'aucun  prétendit  avoir  le  droit  de  commander  aux 
autres.  Ces  princes  furent  Hugues  ie  Grand ,  comte  de 
Vermandots  8c  frerc  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ;  Ro- 
bert ,  duc  de  Normandie  ;  Robert ,  comte  de  Flandre  ; 
Raymond  ,  comte  de  Toulouic  Se  de  Saint-Gille  ;  Go- 
defroi de  Bouillon ,  duc  de  la  baffe  Loraine  ou  du  Bra- 
bam ,  avec  l'es  treres  Baudouin  &  Euftache  ;  Etienne  , 
comte  de  Chartres  Se  de  Blois;  Hugues  ,  comte  de 
Saint-Paul,  avec  un  très-grand  nombre  de  feigneurs  de 
la  première  qualité.  Pierre  l'Ermite  qui  avoit  été  le  pré- 
dicateur de  la  croifade,  rkit  auffi  chef  d'une  grande  ar- 
mée,par  un  zèle  qui  ne  convenoit  guèresà  fa  profeflion, 
puifqu'il  étoit  prèire  ;  6c  un  gentilhomme  François  nom- 
mé Gautier,  Se  furnommé  Sam-avoir ,  pareequ'il  étoit 
pauvre  ,  en  conduilit  un  autre  corps.  Tous  ces  croifés 
rirent  le  voyage  par  différentes  routes  ,  pour  i'c  joindre 
tous  enfemble  à  Conflantinoplc.  Le  premier  des  princes 
qui  fit  avancer  fes  troupes  ,  fut  l'dluftrc  Godefroi  de 
Bouillon ,  qui  eut  plus  de  part  que  tous  les  autres  à  cette 
1  première  croifade  ,  bien  qu'il  n'eût  pas  le  commande- 
ment général  de  l'armée  des  croifés ,  comme  on  le  croit 
communément.  Il  femit  en  marche  le  is,  d'août  1096, 
avec  une  puiffante  armée  de  dix  mille  chevaux ,  Se  de 
foixante  Se  dix  mille  hommes  de  pied,  tous  aguerris, 
6e  ta  plupart  choifis  de  la  nobleffe  de  France ,  de  Lor- 
raine 6c  d'Allemagne.  Outre  fon  frerc  Baudouin  ,  il 
avoit  en  fa  compagnie  Baudouin  du  Bourg  fon  coufin  , 
comte  de  Rhetcl,  les  comtes  Hugues  de  Saint-Paul , 
Bertaud  de  Toul ,  Baudouin  de  Mons ,  6e  pluficurs  au- 
tres feigneurs.  Hugues  te  Grand,  frère  du  roi  de  France, 
!  fe  mit  en  chemin  au  mois  de  feprembre  ,  accompagné 
de  Robert ,  duc  de  Normandie  ;  d'Etienne  ,  comte  de 
!  Chartres  ;  du  prince  Eurtache  de  Boulogne  ,  frère  de 
j  Godefroi  de  Bouillon  ,  6c  de  Robert ,  comte  de  Flandre.  s 
i  Lorfquc  les  princes  François  traverlcrcnt  l'Italie  ,  pour 
■  paffer  au  Levant ,  Boèmond  ,  prince  de  Tarente ,  ayant 
!  fu  leur  deffein ,  voulut  être  de  ce  voyage  ;  Se  laiffant  au 
.  fiége  d'Amalphi  fon  oncle  Roger ,  comte  de  Sicile,  il 
,  paffa  la  mer  peu  de  temps  après  Hugues  U  Grand.  Il 
I  avoit  dans  fon  armée  dix  mille  chevaux, Se  beaucoup  plus 
de  fantaffins  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  nobleffe 
de  Sicile  ,  &£  les  princes  Normans ,  dont  les  princi- 
paux étoient  le  brave  Tancrcdc  ion  neveu ,  &t  le  comte 
Richard  fon  coufin.  11  arriva  à  Conflantinople  un  peu 
après  pâque  de  l'année  1097.  Robert, comte  de  Flandre, 
s  y  rendit  prelquc  en  même  temps ,  Se  enfuite  Raimond, 
comte  deTouloufe  ,  accompagné  d'Aimard,  évêque  du 
Pui  Se  légat  du  pape,  Se  de  Guillaume,  évêque  d'O- 
range, des  comtes  Gérard  deRouflîllon,  Guillaume  de 
Montpellier ,  Se  de  pluficurs  autres  illuflres  feigneurs, 
tant  de  Gafcogne  que  de  Provence.  Robert  duc  de  Nor- 
mandie, Etienne  comte  de  Blois  ,  Se  le  prince  Euftache, 
qu'on  attendoit  avec  impatience  ,  arrivèrent  à  Conftan- 
tinople ,  fur  la  fin  de  mai ,  avec  le  relie  de  l'armée  chré- 
tienne. Avant  l'arrivée  de  ces  princes  A  Conftantinople, 
le  duc  Godefroi  Se  Tancrede  avoient  paffé  le  détroit , 
Se1  a  voient  commencé  le  fiéqe  de  la  ville  de  Nicéedès 
le  6  mai.  Ce  far-là  où  ondécouvtit  la  trahifonde  l'em- 
pereur Alexis,  qui  après  avoir  fait  de  belles  promettes 
aux  Francs ,  ne  fongeoit  qu'à  en  tirer  tout  I  avantage 
qu'il  pouroit ,  en  attendant  l'occalion  de  les  faire  tous 
périr.  On  fut,  que  dès  le  commencement  du  fiége,  cet 
empereur  avoit  fait  fccretcmcnt  l'olliciter  les  affiégés 
par  fon  lieutenant  ,  de  fe  rendre  à  lui,  6c  de  rentier 
d'obéir  aux  Francs.  Les  croités  ayant  reconnu  fa  mau- 
vaife  foi ,  ne  laifferent  pas  de  conièntir  que  la  ville  lui 
lut  tendue ,  après  fept  lemaïiu-sde  fiéçe.  De-là  les  prin- 
ces chrétiens  çonduilircut  leur  armée  victoricule  pu 
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l'Alie  mineure ,  entrèrent  dans  la  Syrie ,  Se  prirent  ta 
ville  d'Antioche ,  qui  rut  cédée  à  Boemond ,  Se  EdeflTe 
que  l'on  donna  a  Baudouin  fan  1099.  La  ville  de  Jéru- 
falem  rut  prife ,  Se  Godefroi  de  Bouillon  en  fut  élu  roi. 
Peu  de  temps  après ,  les  chrétiens  gagnèrent  la  célèbre 
bataille  d' Afcalon ,  contre  le  foudan  d  Egypte  ;  &  cette 
victoire  fut  la  fin  de  la  première  croifade  :  car  les  princes 
&  les  feigneurs ,  bc  ceux  qui  les  avoient  fuivis  ,  croyant 
avoir  pleinement  accompli  leur  vceu ,  prirent  congé  du 
roi  Godefroi ,  pour  s'en  retourner  en  leur  pays.  Avant 
que  les  princes  paflaffrnt  le  détroit  ,  les  croifés  qui 
avoient  marché  fous  les  ordres  de  Pierre  l'Ermite  Se  de 
Gautier  Sans-avoir ,  avoient  été  taillés  en  pièces  par  le 
foudan  de  Nicée.  *  Guillelm.  Tyr.  Abbas  Guibertus  , 
kifi.  Hurofol  Albettus  Aquenfis.  Robertus  Monachus. 
Notifia  concilior.  Baldricus  archiepifeopus.  Anna  Corn» 
nen.  AUxiad. 

Secohde  croisade. 

La  féconde  croifade  fe  fit  en  1 144 ,  après  la  prife  de  la 
ville  d'Edifié  fur  les  chrétiens  pr  l'Atabek  Zenghi , 
nommé  Sanguin  pr  nos  hiftoriens,  qui  faifoit  toujours 
de  nouvelles  conquêtes.  Louis  VII,  roi  de  France, 
ayant  été  averti  que  ce  conquérant  menaçoit  la  ville 
d'Antioche,  forma  le  deffein  daller  lui-même  fecourir 
les  chrétiens  ;  Se  pour  cet  effet ,  il  convoqua  à  Bourges , 
pour  les  fêtes  de  noél ,  une  grande  aflemblée  de  princes , 
de  feigneurs  Se  de  prélats  de  fon  royaume ,  où  il  voulut 
que  S.  Bernard  fe  trouvât.  La  croifade  y  rut  réfolue  ; 
mais  le  iâint  abbé  rut  d'avis  que  Ponconfuldt  le  pape  fur 
ce  delTein ,  avant  que  de  l'entreprendre  :  c'eft  pourquoi 
le  roi  envoya  fes  ambaffadeurs  au  fainr  pere',  pour  avoir 
fa  réponfe.  Eugène  lil  loua  fort  les  bonnes  intentions 
du  roi ,  Se  envoya  un  bref  apofiolique  à  S.  Bernard, 
par  lequel  il  lui  ordonnent  de  prêcher  la  croifade  en 
France  &c  en  Allemagne ,  ôc  d'exhorter  les  peuples  6c 
les  princes  à  prendre  la  croix.  Louis  VII  convoqua  une 
afFcmblée  générale  a  Vezelat  en  Bourgogne ,  pour  pi- 
que de  l'année  1 146.  Le  roi  y  prit  la  croix  :  ce  que  fi- 
rent enfuite  tous  les  grands  du  royaume  ,dont  les  prin- 
cipaux furent  Robert ,  comte  de  Dreux,  frère  du  roi  ; 
Alfbnie ,  comte  de  Saint-Gilles  ;  Thierri ,  comte  de 
Flandre  ;  Gui ,  comte  de  Nevers  ;  Renaud  fon  frère , 
comte  de  Tonnere  ;  Yves ,  c<;mtc  de  Soiflbns  ;  Guil- 
laume comte  de  Ponthieu  ;  Henri,  fils  de  Thibaud  comte 
de  Blois  ;  Guillaume,  comte  de  Varenncs  ;  Archambaud 
de  Bourbon  ;  Enguerrand  de  Couci  ;  Hugues  de  Lu- 
fignan;  Guillaume  de  Courtenai;  Se  entre  les  prélats, 
Simon  ,  évêque  de  Noyon  ;  Godefroi,  évêquede  Lan- 
gues ;  Aluin ,  évêque  d'Arras  ;  Arnoud ,  évêque  de  Li- 
iieux.  Le  roi  voulut  encore  délibérer  fur  ce  fujet,dans  une 
autre  aficmblée  qu'il  convoqua  a  Chartres,  où  prefque 
tous  les  archevêques  Se  évêques  fe  trouvèrent ,  comme 
dans  un  concile  de  toute  la  France.  La  réfohition  du  roi 
y  fut  généralement  approuvée  ;  Se  l'on  y  réfolut  que 
S.  Bernard  auroit  le  commandement  général  de  toute 
l'armée  ;  mais  ce  faint  abbé  en  écrivit  au  pape ,  qui  le 
difpenfa  même  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-fainte , 
à  caufe  de  là  complexion  fort  tbible ,  &  qui  lui  ordonna 
feulement  de  prêcher  la  croifade  en  Allemagne ,  où  il 
engagea  dans  la  guerre  fainte  l'empereur  Conrad  III, 
fon  frère  Henri ,  duc  de  Souabe ,  fon  neveu  Frédéric,  Se 
la  plupart  des  princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célèbre 
Othon ,  évêque  de  Frifingue ,  frère  utérin  de  l'empe- 
reur ,  des  évêques  de  Ratisbonne  &c  de  Pafiau ,  &  d'une 
infinité  de  feigneurs ,  de  gentilshommes  8c  de  foldats. 
Labuflaùs  duc  de  Bohême  ;  OHoacre  marquis  de  Stirie  ; 
&c  Bernard  ,  comte  de  Carinthie,  prirent  la  croix  peu 
de  temps  après. 

Au  mois  de  février  1 147 ,  le  roi  de  France  fit  aflem- 
bler  les  états  du  royaume  à  Etampes ,  où  il  choifit  Su- 
ger  ,  abbé  de  S.  Denys ,  pour  être  régent  du  royaume 
en  ion  abicnce.  Il  reçut  enfuite  la  bénédiction  du  pape 
Eugène  III ,  qui  vint  en  France  un  peu  après  la  tenue 
des  états  ;  puis  il  alla  prendre  l'oriflamme  à  S.  Denys. 
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Tout  étoit  prêt  pour  fon  voyage  :  il  partit  après  les  fê- 
tes de  la  Pentecôte,  vers  la  mi- juin ,  pour  fe  rendre  à 
Metz  ,  où  étoit  le  rendez-vous  général  de  toutes  les 
troupes  :  tandis  que  l'empereur  Conrad ,  félon  qu'on  en 
étoit  convenu ,  marchoit  déjà  avec  toutes  les  tiennes 
vers  Conftantinople ,  où  ils  dévoient  fe  rencontrer.  Ce 
prince  étoit  parri  de  Nuremberg  fur  la  fin  de  mai ,  avec 
une  armée  de  foixante  dix  mille  gendarmes ,  tous  cui- 
ra  (Tiers ,  fans  compter  les  chevaux-légers ,  avec  une  in* 
fanterie  la  plus  nombreufe  qu'aucun  empereur  ait  jamais 
eue.  Cependant  une  flotte  compofée  de  plus  de  cent 
vaifleaux,  que  des  particuliers  Allemans ,  Anglois ,  Fla- 
mant Se  François ,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  mille 
hommes ,  avoient  armée ,  pour  faire  le  voyage  de  Conf- 
tantinople par  mer ,  Se  qui  étoit  partie  d  Angleterre  au 
mois  d'avril,  fut  agitée  par  des  vents  contraires ,  6c  obli- 
gée d'entrer  dans  la  rivière  de  Lisbonne ,  pour  s'y  ra- 
fraîchir. Elle  y  trouva  une  armée  de  chrétiens  fous  la 
conduite  d'Alfonfe ,  fils  du  comte  Henri ,  8e  premier  roi 
de  Portugal ,  qui  affiégeoit  la  ville  de  Lisbonne  occupée 
par  les  Maures.  Ces  croifés  trouvant  en  Europe  ce  qu'ils 
alloient  chercher  en  Afie ,  réfolurent  de  combattre  ces 
infidèles  ;  ce  qu'ils  firent  avec  un  très-grand  fuccès  ;  car 
ils  exterminèrent  les  Sarafins ,  8c  établirent  ce  nouveau 
roi  fur  fon  trône.  Mais  pareequ'après  les  victoires  qu'ils 
y  remportèrent ,  il  étoit  trop  tard  pour  faire  le  voyage 
de  la  Paleftine,  la  plupart  s'en  retournèrent  en  leur  pays  , 
5c  d'autres  demeurèrent  en  Portugal.  L'empereur  Con- 
rad étant  arrivé  à  Conftantinople ,  efpéroit  d'être  bien 
reçu  de  l'empereur  Manuel ,  qui  étoit  fon  beau-frère  : 
mais  cet  ennemi  caché  des  Francs ,  employa  toute  forte 
d'artifices  pour  ruiner  l'armée  des  croifés.  Dès  qu'il  eut 
appris  que  l'on  faifoit  en  Occident  les  préparatifs  de 
cette  croifade ,  il  envoya  fecrettement  en  donner  avis 
au  fultan  de  Coni  ;  &  lorfque  les  troupes  de  Conrad  fu- 
rent fur  fes  terres ,  il  leur  donna  pour  guides  des  traîtres 

3ui  les  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs ,  en  les  con- 
uifant  de  Nicomedie  dans  des  pays  déferts  où  ces  infi- 
dèles vinrent  les  invertir ,  Se  en  firent  un  fi  grand  car- 
nage ,  que  Conrad  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  avec 
la  dixième  partie  de  fon  armée ,  laquelle  il  ramena  vers 
le  camp  des  François ,  qui  étoient  alors  près  de  Nicée. 
Les  feigneurs  Allemans  demandèrent  leur  congé ,  fous 
prétexte  qu'ils  n'avoient  plus  d'équipage,  Se  l'empereur 
Conrad  fut  obligé  de  retourner  à  Conftantinople. 

Cependant  l'armée  du  roi  de  France  marcha  vers 
Antioche ,  où  il  n'arriva  prefque  que  la  cavalerie ,  toute 
l'infanterie  ayant  été  taillée  en  pièces  en  diverfes  ren- 
contres :  Se  de-li  elle  s'avança  jufqu'à  Jérufaiem.  Le 
roi  y  fut  reçu  en  1 148  par  Baudouin  III  du  nom,  roi  de 
Jérufaiem ,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Enfuite 
les  princes  chrétiens  Se  les  prélats  tinrent  une  afTcmblée 
générale  à  Ptolémaide  ,  pour  y  prendre  une  dernière 
réfblution,  fur  ce  qu'il  falloit  entreprendre  pour  la  fureté 
des  chrétiens  en  Orient.  L'empereur  Conrad  s'y  trouva 
accompagné  du  cardinal  Theodin  Se  des  grands  de  l'em- 
pire ,  qui  étoient  reliés  auprès  de  lui  ;  car  un  grand  nom- 
bre de  feigneurs  AUemans  s'étoient  retirés  en  leur  pays. 
Le  roi  Baudouin  y  affilia  avec  la  reine  fa  mere ,  le  pa- 
triarche de  Jérufaiem ,  les  archevêques  de  Céfàrée  Se 
de  Nazareth,  les  cornes  de  Napoli ,  de  Tiberiade ,  de 
Sidon,  de  Beryte  6c  de  Céfarèe,  le  connétable  Manaf- 
ies ,  Se  les  grands  maîtres  de  S.  Jean  de  Jérufaiem  8c  du 
Temple.  On  y  conclut  qu'il  falloit  affiéger  Damas  en 
Syrie  :  mais  cette  entreprise  eut  un  mauvais  fuccès  ;  par 
.  la  trahilbn  des  Syriens,  Se  particulièrement  parcelle  de 
Raymond ,  prime  d'Antioche ,  qui  avoir  conçu  quelque 
haine  contre  le  roi  Louis  VII.  Ces  Syriens  contrerai- 
fant  fort  les  zélés  pour  le  bien  public ,  firent  accroire  au 
confeil  de  guerre  qu'il  falloit  attaquer  la  ville  d'un  au» 
tre  côté  que  celui  qu'on  avoit  choifi  :  mais  cet  avis 
ayant  été  fuivi,  on  reconnut  que  c'étoit  l'endroit  te 
mieux  fortifié  :  ce  qui  porta  les  François  Se  les  Alle- 
mans a  lever  le  fiége  fur  le  champ ,  en  reprochant  aux 
Syriens  leur  lâcheté  6c  leur  perfidie.  Ainfi  l'empereur 
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Conrad  prit  congé  du  roi  de  France ,  Se  du  roi  Bau- 
douin qui  étoit  innocent  de  la  trahi  fon  des  fiens,  Se  fe 
rembarqua  fur  les  vaifteaux  de  Manuel  fon  beau-frère , 
avec  lequel  il  s'aboucha  dans  l'Achaïe  ,  d'où  il  retourna 
en  Allemagne.  Quant  au  roi  de  France ,  il  demeura  en- 
core à  Jérufalem ,  jufqu'après  la  fête  de  pâque  de  l'an- 
née il  49,  pour  attendre  l'occafion  de  rendre  quelque 
iîgnalé  fetvice  aux  chrétiens  de  Palefline  :  mais  voyant 
qu'un  plus  long  féjour  y  feroit  inutile  en  l'état  où  il  fe 
trouvoit ,  pareeque  le  comte  de  Dreux  Ton  fVere ,  Se  la 
plupart  des  princes  Se  grands  feigneurs  s'en  étoient  déjà 
retournés ,  il  réfolut  de  revenir  inceiTamment  en  Ion 
royaume ,  où  l'abbé  Suger  le  fupplioit  de  fe  rendre  au 
plutôt.  S'étant  donc  embarqué  au  port  de  Ptolcmaide , 
il  aborda  au  mois  de  juillet  en  Calabre ,  d'où  il  prit  l'on 
chemin  par  Rome.  Après  avoir  conféré  avec  le  pape ,  il 
fe  rendit  en  fon  royaume,  ne  remportant  pour  tour 
fruit  dè  (on  voyage ,  que  la  fan  s  faction  d'avoir  %  il; re  les 
lieux  fâints.  Alors  une  infinité  de  gens  s'emportèrent  con- 
tre S.  Bernard,  le  traitant  même  de  faux  prophète,  parce- 
qull  avoit  promis  que  cette  croifade  auroit  un  heureux 
îuccès.  Mais  ce  faint  abbé  fe  jufrifia ,  en  remontrant  à 
ceux  qui  faifoient  ces  plaintes ,  qu'il  n'avort  pas  été  l'au- 
teur, nuis  !e  prédicateur  de  la  croifade,  en  quoi  il  avoit 
obéi  au  pape  :  Qu'à  l'égard  du  fuccès  il  étoit  arrivé  quel- 
que  chofe  de  fcmblable  aux  Ifraélites,  à  qui  Moïfe  pro- 
mit felemncllcment  que  Dieu  les  conduiroit  «Uns  un 
pays  très-abondant ,  où  ils  feroient  heureux  ;  Se  que 
néanmoins  ces  gens- la  périrent  dans  les  dérerts,  Se  ne 
virent  point  cette  terre  promife ,  qui  ne  fut  que  pour 
leurs  enfans.  Il  ajouta  que  comme  les  Ifraélites  durant 
ce  voyage  firent  mille  chofes  contre  Dieu,  tk  méritèrent 
cette  punition  au  lieu  du  bonheur  dont  ils  auraient  joui , 
s'ils  avoient  été  fidèles  à  fes  commandement  ;  de 
même  les  crimes  Se  les  grands  défordres  de  la  plupart 
des  croifés  avoient  attiré  la  vengeance  de  Dieu  fur  leur 
armée.  *  Vincent  de  Beauvais  ,Jpecul.  hifior.  Otho  Fri- 
iïngenfis ,  de  geflis  Fredtrici.  Gaufred ,  vita fanfli  Ber- 
narJt.  Odo  de  Diogil.  dt  pro/eH.  Ludov.  Vil,  Sanftus 
Bernardus ,  in  epijî.  Petrus  Cluniacenfis ,  in  tpijlolis. 
Matthams  Parifienfis.  Guillelmus  Tyr.  Nicetas ,  in  Ma- 
nuel*. Gtfta  Ludov.  Vil. 

Troisième  croîs  a  de. 

La  r  roi  dénie  croifade  fe  fit  en  1 1 88 ,  après  la  prife  de 
Jérufalem  par  Saladin  fultan  d'Egypte.  Guillaume  ar- 
chevêque de  Tyr  en  Syrie ,  Se  le  cardinal  Albano ,  lé- 
gats du  S.  fiége  ,  vinrent  en  France  pour  traiter  la  paix 
entre  Philippe- Augufie  ,  roi  de  France ,  Se  Henri  11  roi 
d'Angleterre ,  afin  de  les  unir  dans  l'entreprife  de  la  guerre 
tainte  contre  Saladin.  Ces  légats  obtinrent  une  entrevue 
des  deux  rois  dans  la  plaine  de  Gifors  ;  Se  l'archevêque 
de  Tyr  fit  un  difeours  fi  fort  8e  fi  touchant ,  que  ces  rois 
s'étant  embratTés  fe  préfenterent  les  premiers  pour  rece- 
voir la  croix.  Richard ,  fils  du  roi  d'Angleterre  Se  duc 
de  Guienne ,  la  reçut  en  même-temps  de  la  main  des  lé- 

fjats,  comme  firent  audi  Philippe ,  comte  de  Flandre  ; 
e  duc  de  Bourgogne  ;  les  comtes  de  Blois ,  de  Dreux , 
de  Champagne ,  de  Soiflbns ,  du  Perche ,  de  Clermont , 
de  Bar,  deBeaumont,  de  Nevers;  Jacques,  feigneur 
d'Avênes,  Se  prefque  tous  les  grands  feigneurs  de  Fran- 
ce ,  d'Angleterre  8t  de  Flandre ,  qui  fe  trouvèrent  à  cette 
afTemblée.  Pour  fe  diftinguer  les  uns  des  autres ,  il  fut 
arrêté  que  les  François  prendraient  la  croix  rouge, 
comme  on  la  portoit  en  la  première  croifade  ;  que  les 
Anglois  en  auraient  une  blanche  ;  Se  que  celle  des  Fla- 
mans  feroit  verte.  Et  pour  rendre  éternelle  la  mémoire 
d'une  (î  grande  aèlion  ,  on  fit  drefTer  une  croix ,  6c  bâ- 
tir une  éghfe  au  milieu  de  ce  champ  de  la  conférence 
des  deux  rois ,  qu'on  appella  depuis  Lt  champ  /acre.  En- 
fuite  de  cela,  les  rois  de  France  5c  d'Angleterre,  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  gucrre,firent  publier  une  ordon- 
nance, qui  portoit  entr'autres  chofes ,  que  ceux  qui  ne 
feroient  pas  de  la  croifade ,  même  les  eccléfiailK|ues , 
(excepté  les  Chartreux,  les  Bernardins,  Se  les  religieux  1 
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de  Fontevraud  )  payeraient  une  fois  la  dîme  de  leur  re- 
venu :  ce  qui  rut  depuis  appelle  La  dimtSaladine ,  par» 
cequVin  la  payoit  a  l'occafion  de  la  guerre  contre  Sa- 
ladin. Cette  ordonnance  détèndoit  aufîi  cxprefTémcnt 
tous  les  jeux  de  hafard ,  les  jurent. ns ,  les  blalphêmes, 
&  de  mener  aucune  femme  à  la  fuite  de  l'armée ,  afin 
d'éviter  les  défordres  Se  les  crimes  qui  avoient  attiré  la 
vengeance  de  la  juflice  divine  lùr  les  Chrétiens  dans  la 
féconde  croifade.  Cette  alliance  des  deux  rois  fut  bien- 
tôt rompue  par  Henri  H,  Se  la  guerre  qui  fit  rcnouvella, 
retarda  la  croifade  de  France  6c  d'Angleterre.  Cepen- 
dant le  cardinal  d'Albano ,  Se  Guillaume  ,  archevêque 
de  Tyr,  légats  du  S.  liège,  pafTercnt  en  Allemagne, 
pour  porter  auffi  l'empereur  a  l'entreprife  de  la  guerre 
faime.  AufTitôt  que  la  propofition  en  eut  été  faite  dans  une 
afTemblée  générale  tenue  à  Maycncel'an  1 1  *  3, l'empereur 
Frédéric  Barberoujfe  reçut  la  croix  par  les  mains  des 
légats  :  ce  que  fit  auffi  Frédéric ,  duc  de  Souabe  fon 
fécond  fils ,  avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  i 
cette  afTemblée,  dont  les  principaux  furent  Léopold, 
duc  d'Autriche,  Berthold.duc  de  Moravie;  Herman, 
marquis  de  Baden  ;  les  comtes  de  NalTau  ,  de  Thurin- 
ge ,  de  Mnîcn  ,  de  Hollande  ,  Se  plus  de  foixante  autres 
des  plus  fignalès  princes  de  l'empire  ,  avec  les  évêques 
de  Bcfançon,  de  Cambrai,  de  Munller ,  d'Ofnabruck , 
de  MifTen ,  de  PalTau  ,  de  Wisbourg  ,  Se  plufieurs  au- 
tres. L'empereur  Frédéric  partit  de  Ratisbonne  vers  la 
fin  d'  avril  1189,  paiTa  victorieux  dans  la  Thrace  , 
malgré  l'empereur  Grec  ,  Se  de  là  d-ns  l'Afie  mineure, 
où  A  défit  le  fultan  d'Icône  :  mais  approchant  de  la  Sy- 
rie, il  mourut  l'an  1190.  Son  fils  Frédéric,  duc  de 
Souabe ,  mena  l'armée  à  A  mioche ,  puis  à  Tyr,  Se  de- 
là au  camp  devant  Acre  ou  Ptolémaide ,  que  Gui  de  Lufi- 
gnan.roi  de  Jérufalem,afTiégeoit  depuis  deux  ans.  11  étoit 
déjà  arrivé  deux  flottes  au  fecours  de  Gui  de  Lulignan. 
La  première  des  Danois  Se  des  Frifons,aufquels  étoient 
joints  ceux  d'entre  les  Anglois  qui  voulurent  partir  mal- 
gré le  retardement  de  la  croifade ,  Se  quantité  de  vaif- 
leaux qui  portoient  un  grand  nombre  de  noblefle  volon- 
taire ,  Se  de  foldats ,  fous  plufieurs  princes  St  feigneurs 
François ,  dont  les  principaux  étoient  Robert  I[ ,  comte 
de  Dreux,  Se  fon  frère  Philippe ,  évéque  de  Beauvais  , 
coufins  du  roi  ;  Thibaud ,  comte  de  Chartres  ;  Etienne , 
comte  de  Sancerre  fon  frère  ;  Raoul ,  comte  de  Cler- 
mont en  Beauvoifîs  ;  Gui  de  Chàtillon  fur  Marne  ;  Se 
fon  frère  Gaucher  III ,  qui  fut  depuis  comte  de  S.  Paul  ; 
Se  autres  vaillans  hommes.  Ces  généreux  François  ne 
purent  attendre  que  Philippe-^wga/7*  fut  en  état  d'ac- 
complir fon  vœu ,  Se  arrivèrent  à  la  rade  de  Ptolémai- 
de ,  en  même-temps  que  les  Danois ,  les  \  r  rions  Se  les 
Anglois.  L'autre  flotte  étoit  des  Allemans  qui  avoient 
pris  la  mer ,  pour  renforcer  celle  de  l'empereur ,  fous  la 
conduite  du  landgrave  de  Thuringc  ,  Se  du  duc  de 
Gueldre. 

Pendant  que  cesarmées  chrétiennes-aJTiégeoient  Pto- 
lémaide, Frédéric,  duc  de  Souabe,  fut  reçu  au  camp 
avec  toutes  fortes  d'honneurs ,  Se  propofa  de  donner  un 
aiTaut  général ,  ce  que  l'on  fit  par  terre  Se  par  mer  ;  mais 
l'entreprife  ne  réuflit  pas.  Ce  fut  la  dernière  aétion  mili- 
taire de  Frédéric  ,  car  la  maladie  qui  fe,  mit  au  camp 
l'enleva  peu  de  jours  après.  Cette  mort  fut  très-funeue 
à  l'armée  chrétienne  ,  pareeque  les  Allemans  dcfcfpé- 
rés  d'avoir  perdu  leur  empereur  Se  leur  prince  ,  ne  vou- 
lurent plus  reconnoître  de  chef  Se  s'en  retournèrent ,  a 
la  réferve  de  quelques-uns  qui  demeurèrent  fous  la  con- 
duite du  duc  Léopold  d'Autriche.  Ainfi  les  chrétiens  ne 
firent  autre  chofe  quetle  fe  défendre  dans  leurs  retran- 
chemens  contre  les  infultes  de  Saladin,  Se  contre  les 
forties  des  afliegés  ,  jufqu'à  l'arrivée  des  rois  de  France 
Se  d'Angleterre.  Richard  Coeur  de  Lion  ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  fon  perc  Henri  II,  en  1 189,  s'appliqua  dès  le 
commencement  de  fon  régne  à  faire  fes  préparatifs  pour 
la  guerre  fainte.  Il  fit  un  grand  amas  d'or  Se  d'argent , 
non  pas  en  chargeant  fon  peuple  par  l'exaftion  ngou- 
reufe  de  la  dime  Saladme ,  que  l'on  avoit  toute  employée 
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a  la  guerre  qui  s'étoit  faite  entre  les  deux  couronnes , 
mais  en  vendant  toUt  ce  qu'il  put  de  dignités ,  de  char- 
ges Si  de  terres  de  Ton  domaine  ;  &  il  équipa  une  flotte 
compofée  de  cent  cinquante  grahds  vaifTeaux  ,  &  de 
cinquante-trois  galères ,  outre  les  barques  &  les  tartanes 
&  autres  bâtimens  pour  porter  les  vivres  fit  les  muni- 
tions. En  même  temps  Philippe-^tt^«/?<;  leva  une  pmf- 
fante  année  des  deniers  de  l'on  épargne  &  de  ce  qui 
reftoit  encore  dans  Tes  coffres  de  la  dune  Saladine.  11 
fut  accompagné  des  grands  du  royaume ,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Eudes ,  duc  de  Bourgogne  ;  Piètre,  comte 
de  Nevers  ;  Renaud ,  comte  de  Chartres  ;  Geofroi , 
comte  du  Perche  ;  Matthieu  de  Montmorcnci ,  depuis 
connétable  de  France  ;  &  plufîeurs  autres  feigneurs.  Phi- 
lippe arriva  le  16  feptembre  au  port  de  MelEne  en 
Sicile ,  où  les  deux  rois  avoient  concerté  de  Ce  rendre,  & 
Richard  y  entra  huit  jours  après.  Au  mois  de  mars  1191 
le  roi  de  France  partit  de  Meffîne  avec  toute  fa  flotte  Bt 
arriva  la  veille  de  pâque  devant  Ptolémaïde,où  il  fut  reçu 
des  autres  croifés  avec  dés  tranfports  incroyables  d'allé- 
grefle.  En  peu  de  temps  il  y  fit  une  brèche  considéra- 
ble ,  &  les  François  fe  préfemoient  pour  donner  l'al- 
iaut  :  mais  on  réfolut  d'attendre  l'arrivée  du  roi  d'An- 
•  gleterre ,  qui s'étoit  arrêté  dans  l'ifle  de  Chypre ,  laquelle 
il  avoir  conquife  fur  le  tyran  Ifaac  ,  prince  de  la  maifon 
des  Comnenes  du  côté  de  fa  merc.  Une  partie  de  la 
flotte  de  Richard  parut  devant  Acre  le  premier  juin,veille 
de"  la  pentecôte ,  &  ce  prince  y  arriva  lui-même  le  8  du 
même  mois.  Ainfî  Tannée  chrétienne  qui  étoit  compofée 
de  plus  de  300000  hommes,  fc  voyoit  en  état  de  triom- 
pher bientôt  de  Saladin ,  fi  là  difeordé  n'eût  formé  plu- 
fîeurs  partis  entre  les  princes  chrétiens.  Les  rois  de  Fran- 
ce Se  d'Angleterre  eurent  de  grands  différends  enfem- 
ble  ;  &  cette  divifion  rut  augmentée  par  celle  qui  étoit 
entre  Gui  de  Lufignan ,  fit  Conrad ,  marquis  de  Mont- 
ferrât ,  au  fujet  du  royaume  de  Jérufalem ,  que  l'un  pré- 
tendoit  retenir  ,  &c  dont  Tautte  vouloit  s'emparer.  Cette 
diteorde  néanmoins  ne  dura  pas  long-temps  ;  &  la  paix 
^tant  conclue,  du  moins  en  apparence  &  pour  un  temps 
entre  les  deux  rois ,  on  s'appliqua  à  prefler  le  fiége  de  la 
ville  qui  fe  rendit  le  11  juillet  1191.  Philippe--^/*//* 
étant  malade  ,  fe  retira  après  cette  conquête ,  tarifent 
en  Syrie  une  bonne  partie  de  fon  armée  foits  le  com- 
mandement du  duc  de  Bourgogne.  Il  partit  le  premier 
•août ,  pafla  par  Rome  ,  où  il  falua  le  pape  Celeftin  III , 

aui  approuva  fon  retour.  Ce  prince  arriva  en  France 
ans  le  mois  de  décembre.  Richard  ,  roi  d'Angleterre, 
demeura  en  Syrie  encore  plus  d'un  an  ;  mais  enfin  il  rit 
'une  trêve  avec  Saladin ,  dont  les  conditions  furent ,  Qttt 
toute  la  côte,  depuis  Jajfa  jufqu'à  Tyr ,  demeurerait 
aux  chrétiens ,  &  tout  le  refit  de  ta  Palejline  à  Saladin , 
excepté  Afcalon  nui  ferait ,  après  la  trêve  expirée ,  à  ut  ni 
efui je  trouverait  alors  le  plus  puiffant ,  &  que  Us  chrétiens 
pouroient  entrer  librement  à  petites  troupes  dans  Jéru- 
falem ,  pour  y  faire  leurs  dévotions  pendant  la  trêve  qui 
Jeroit  de  trois  ans ,  trois  mots ,  trots  ft  maint  s  &  trois 
jours.  Enfuite  le  roi  Richard  .partie  au  mois  d'oftobre 
11 91,  laiflànt  le  royaume  de  Jérufalem  au  comte  de 
Champagne  fon  neveu,  &  celui  de  Chypre  à  Gui  de  Lu- 
firçnan.  *  Sanutus.  Godefrid.  Monachus.  Mattheus  Parif. 
Vrfperg.  Nicetas.  Tagenon ,  defeript.  expédie.  Aftat. 

Quatrième  croisade. 

La  quatrième  croifade  fut  entreprife  en  X 195  après 
la  mort  de  Saladin.  Le  pape  Céleftin  III  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  attendre  de  fecours  ni  de  la  France ,  ni  de  l'An- 
gleterre ,  envoya  un  légat  à  l'empereur  Henri  VI  ,  qui 
déclara  fa  résolution  fur  la  guerre  fainte  dans  une  dicte 
générale  qu'il  convoqua  à  w  ormes ,  où  il  prit  la  croix 
que  prirent  en  même-temps  tous  les  princes  féculiers  fit 
eeclénailiques  de  l'empire ,  dont  les  principaux  étoient 
Henri  ,  duc  de  Saxe  ;  Othon ,  marquis  de  Brandebourg  ; 
Henri  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ;  Herman ,  landgrave 
de  Thuringe  ;  Henri  ,  duc  de  Brabant  ;  le  duc  de  Ba- 
vière ;  Frédéric,  fils  de  Léopold ,  duc  d'Autriche  ;  Va- 
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leran  ,  fils  du  duc  de  Limbourg ,  &  plufîeurs  autres  4 
avec  les  évoques  de  Virsbourg ,  de  Bremen ,  de  Vérden  * 
d'Halberftad,  de  Paffau,  6c  de  Ratisbonne.  Ce  qu'il  y 
eut  de  plus  extraordinaire  ;  c'eft  que  Bela,  roi  deHon* 
grie ,  étant  mort  un  peu  après  cette  diète,  la  reine  Mar-» 
guérite  de  France  fa  veuve,  feeur  de  Philippe -^«^w/?* , 
s'engagea  fotemnellcment  à  la  guerre  fainte ,  &  joignit 
fes  troupes  à  l'armée  des  princes  croifés.  L'empereur 
mit  fur  pied  trois  grandes  armées.  La  première  prit  fon 
chemin  par  terre  jufqu'à  Conitantinople ,  d'où  elle  pafla. 
i  Antioche ,  puis  à  Tyr,  &  de-là  à  Ptolémaide  ou 
Acre.  La  féconde  fut  une  armée  de  mer,  qui,  après 
avoir  côtoyé  les  Pays-Bas  ,  l'Angleterre  ,  la  France  6c 
l'Efpagne ,  reprit  en  pafla nt  la  ville  de  Sylves  en  Portu- 
gal, que  les  Sarafins  poflédoient  alors  :  après  quoi  elle 
continua  fon  voyage  jufqu'au  port  d'Acre.  La  troifiéme 
pafla  en  Sicile ,  où  l'empereur  qui  la  conduifoit  en  per- 
fonne ,  vouloit  entièrement  exterminer  la  race  des  prin- 
ces Norimns,  Après  y  avoir  fait  périr  par  de  cruels  fup- 
plicesrOftux  qui  s'étoient  ligués  contre  lui ,  il  fit  embar- 
quer ude  grande  partie  de  fon  armée  ,  qui  arriva  en 
peu  de  jours  à  Ptolémaide.  Les  chrétiens  gagnèrent  plu- 
fîeurs  batailles  contre  les  infidèles ,  &t  purent  un  bon 
nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l'on  reçut  en 
1 198  de  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI ,  obligea  Iet 
princes  croifés  de  s'en  retourner  promptement  en  Alle- 
magne. *  Godefrid.  Monach.  Matth.  Parif.  Otto  à 
S.  Btafto.  Heroldus.  Ville-Hardouin.  Albericus  Mon*» 
nachus. 

Cinquième  croisade. 

La  cinquième  croifade  fut  publiée  par  ordre  du  papo 
Innocent  III,  eni  198.  Ce  fut  Foulques ,  curé  de  Neutlli 
fur  Marne,  qui  la  prêcha  par  toute  la  France  avec  un 
zèle  infatigable  ,  pendant  que  d'autres  faifoient  de 
même  dans  les  autres  états  chrétiens.  Thibaut ,  comte 
de  Champagne ,  6t  Louis ,  comte  de  Blois  6t  de  Char- 
tres, furent  les  premiers  qui  prirent  la  croix  en  1 199- 
En  même  temps  plufieurs  feigneurs  &  barons ,  princi- 
palement de  l'ifle  de  France  or  de  la  Picardie  ,  fe  joigni- 
rent a  ces  deux  princes.  Bientôt  après  Baudouin ,  coiutd 
de  Flandre  6t  de  Hainaut ,  s'engagea  dans  la  guerre 
fainte,  avec  la  plupart  des  feigneurs  fiamans.  Lwcomte 
de  Champagne  fut  élù  chef  de  la  Croifade,  &£  Ton  ré- 
folut d'entreprehdre  le  Voyage  par  mer ,  pour  fe  ga- 
rantir des  maux  que  l'on  avoit  foutfcrts  par  terre  dans  les 
Croifades  précédentes.Pour  cet  effet  les  princes  croifés  en- 
voyèrent des  députés  à  la  république  de  Venife ,  qui  pro- 
mit de  fournir  des  vaifTeaux ,  &  de  joindre  à  l'armée 
de  terre  cinquante  galères  bien  équipées  &  fournies  de 
foldats,  à  condition  de  partager  également  toutes  les 
conquêtes  que  l'on  feroit  durant  l'année  de  leur  confé- 
dération. Dans  cet  intervalle ,  le  comte  de  Champagne 
vint  à  mourir,  après  avoir  nommé  le  comte  Raoul  de 
Dampicrrc  ,  pour  faite  en  fon  nom  le  voyage  d'outre- 
mer avec  fes  troupes  particulières ,  dont  il  lui  donna  la 
conduite.  On  élut  alors  pour  chef  de  la  croifade,  l« 
marquis  Bonif'ace  de  Montserrat ,  parent  du  roi  Phi- 
Ïiy^c-Auptfte.  Les  princes  croifés  partirent  en  1 101 1 
vers  la  pentecôte ,  pour  fe  rendre  à  Venife ,  où  les  Véni- 
tiens les  prièrent  de  fe  joindre  i  eux  ,  afin  de  reprendre 
Zara  ville  de  Dalmatie,qui  s'étoit  révoltée  contre  la  ré- 
publique. Les  François  ne  pouvant  s'exempter  d'y  con- 
fentir ,  à  moins  que  de  rompre  l'entreprife  ,  s'accordè- 
rent à  ce  qu'on  demandoit ,  a  condition  qu'après  la  prife 
de  Zara ,  les  Vénitiens  iroient  avec  eux  attaquer  l'Egypte 
dont  on  efpéroit  que  la  conquête  feroit  trèï-facilc. 

Dandolo ,  doge  de  Venife,  fut  fi  charmé  de  cette  gé- 
nérofitédes  François ,  qu'il  prit  lui-même  la  croix,  quoi- 
qu'il fût  dans  un  âge  très-avancé.  En  même  temps  on 
vit  arriver  une  troupe  choifie  de  feigneurs  Allemans  & 
Brabançons  ,  avec  Conrad  ,  évêque  d'Halberftad  ;  Se. 
Bertold ,  comte  de  Catzenelbogen  ;  de  forte  que  l'ar- 
mée fe  trouvant  complète,  elleVortit  du  port  de  Ve- 
nife au  mois  d'oftobre ,  fur  une  flotte  compofée  d'en- 
Tome  IV.  Parue  I.  M  m 
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viron  trois  cent  vaifleaux,  &  alla  mettre  le  liège  de- 
vant Zara  ,  qui  le  rendit  à  eompolit'ion.  Comme  la  fai- 
fon  étoit  trop  avancée  pour  faire  la  guerre  en  Egypte , 
on  réfolut  de  pafler  l'hiver  à  Zara.  Pendant  qu'on  y  rai- 
foit  tous  les  préparatifs  néceftaires ,  il  vint  des  ambafia- 
deurs  de  l'empereur  Philippe  de  Souabe  ,  pour  prier  les 
princes  croifés  de  rétablir  le  prince  Alexis  fur  le  trône 
de  Conftantinople,  que  fon  oncle  Alexis  l'Ange,  fur- 
nommé  depuis  Comntnc  ,  avoit  ufurpé.  Les  princes 
François  6c  les  Vénitiens ,  perfuadés  que  le  vrai  moyen 
de  délivrer  la  Terre-fainte ,  étoit  de  s'affùrer  du  côté 
de  Conftantinople,  s'obligèrent  de  rétablir  le  jeune  Alexis 
en  chaftant  l'ufurpateur.  Quelques-uns  néanmoins  vou- 
lurent pourfuivre  leur  voyage  en  Syrie  ,  Ôt  quittèrent 
l'armée  des  confédérés ,  qui  arriva  au  port  de  Chalcé- 
doinele  jour  de  S.  Jean  Baptifte  de  l'année  1 203  ,  d'où 
elle  paua  le  détroit,  &  affiégea  Conftantinople.  La  ville 
'  ayant  été  prife ,  Ifaac  l'Ange  6t  fon  Aïs  Alexis  furent  ré- 
tablis fur  le  trône.  Après  leur  mort  les  confédérés  chaf- 
ferent  le  tyran  Murtzufle;  ôt  Baudouin,  comteBe Flan- 
dre, fut  élu  empereur  de  Conftantinople  l'an  '1104. 
Ainfi  cet  empire  fut  transporté  des  Grecs  aux  François 
900  ans  après  fon  établiflement  fous  U  Grand  Confian- 
te ;  6c  une  fi  illuftre  conquête  fe  fit  en  une  feule  cam- 
pagne. Pendant  que  les  princes  confédérés  faifoient  la 
guerre  aux  tyrans  de  Conftantinople,  ceux  qui  s'étoient 
féparés  d'eux  pour  aller  dans  la  Paleftineou  qui  s'étoient 
rendus  fous  d'autres  chefs ,  rirent  des  efforts  inutiles  pour 
la  conquête  de  la  Terre-fainte.  Jean  de  Nèle  qui  com- 
mandoit  la  grande  flotte  qu'on  avoit  équipée  en  Flandre, 
arriva  à  Ptolémaïde  un  peu  après  Simon  de  Monttort , 
Renaud  de  Dampicrre  ,  &c  les  autres  feigneurs  qui 
avoient  quitté  les  confédérés  avant  leur  départ  de  Ve- 
nife.  Le  moine  Herloin  y  avoit  auffi  conduit  une  grande 
multitude  de  Bretons  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  plus  de 
forces  qu'il  n'en  falloit  pour  châtier  les  infidèles  de  la 
Paleftine.  Mais  la  perte  fit  périr  une  grande  partie  des 
croifés  ;  une  autre  fe  rembarqua  &  reprit  le  chemin  de 
l'Europe  ;  6r.  les  princes  chrétiens  du  pays  fc  firent  la 
guerre  l'un  à  l'autre,  où  s'engagèrent  aulfi  les  croifés  , 
prenant  diflférens  partis  dans  cette  fatale  divifion  ; 
de  fogg  qu'il  ne  fut  pas  difficile  au  foudan  d'Alep  de 
défaire  toutes  leurs  troupes  en  1 204.  Le  brave  Simon  de 
Monttort  qui  fe  rendit  fi  célèbre  depuis  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  fut  contraint  de  revenir  en  Fran- 
ce, fans  avoir  rapporté  de  fon  voyage  autre  chofe 
que  le  regret  de  n  y  avoir  rien  fait.  Voyt^  Us  aueurs 
tilis  à  ta  fin  dt  la  quatriimt  croifade. 

Sixième  croisade. 

Le  pape  Innocent  III  fâchant  combien  il  étoit  né- 
ceflaire  d'envoyer  du  fecours  aux  chrétiens  de  la  Terre- 
fainte  ,  écrivit  en  1213  des  lettres  circulaires  à  tous  les 
fidèles  ,  pour  les  exciter  a  courir  promptement  dans  la 
Paleftine.  Ces  lettres  ne  produifirent  aucun  effet,  &  fu- 
rent au  contraire  Poccafion  d'un  très-grand  défordre  ; 
car  il  arriva  que  par  une  étrange  illufion ,  une  infinité 
de  jeunes  enfans  fe  mirent  dans  l'efprit  que  Dieu  vou- 
loit  le  fervir  d'eux  pour  retirer  le  S.  Sépulcre  d'entre 
les  mains  des  Saralîns.  Il  s'en  aflembla  jufqu'à  trente  mille 
en  France  ,  &  plus  de  vingt  mille  en  Allemagne  ,  qui 
prirent  tous  la  croix  ,  fous  la  conduite  de  plusieurs 
clercs ,  ôt  même  de  quelques  prêtres.  Mais  la  plupart 
de  ceux  d'Allemagne  périrent  de  mifereparles  chemins, 
ou  furent  dépouillés  par  les  voleurs.  Ceux  de  France 

3 ni  allèrent  jufqu'à  Marfeille  ,  le  mirent  entre  les  mains 
e  deux  marchands ,  inftgncs  fcélérats ,  qui  leur  ayant 
promis  de  les  pafler  gratuitement  dans  la  Paleftine  ,  en 
.  chargèrent  fept  de  leurs  vaifleaux ,  dont  deux  firent  nau- 
frage avec  perte  de  tous  ces  enfans  qu'ils  portoient  ;  & 
les  cinq  autres  arrivèrent  en  Egypte  ,  où  les  traîtres  les 
vendirent  aux  Saralîns.  Le  même  pape  continua  tou- 
jours d'agir  avec  zélé  pour  procurer  du  fecours  aux  chré- 
tiens de  l'Orient ,  &  fit  un  décret  pour  une  croifade 
générale,  dans  le  concile  de  Latran,  tenu  en  111  j. Sa 
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mort  étant  furvenue  ,  Honoré  III,  qui  lui  fuccéda  en 
1216,  envoya  des  légats  à  tous  les  princes  chrétiens  ;  fie 
une  infinité  de  croilés  ,  particulièrement  des  nations  fcp- 
tentrionales ,  fe  trouvèrent  prêts  à  partir  au  premier  com- 
mandement. L'empereur  Frédéric  II ,  qui  s'étoit  croifé 
des  premiers ,  devoit  être  leur  chef  :  mais  comme  il  n'a- 
voit  pas  encore  reçu  à  Rome  la  couronne  de  l'empire  , 
André  ,  roi  de  Hongrie  ,  prit  fa  place  ;  ôt  fut  l'unique 
entre  tous  les  rois  de*  l'Europe ,  qui  fe  mit  à  la  tête  des 
croifés  ;  les  autres  en  étant  empêchés  par  des  intérêts 
particuliers  ,  qui  ne  leur  permettaient  pas  de  s'enga- 
ger dans  cette  guerre  contre  les  infidèles.  Le  roi  de 
Hongrie  fut  accompagné  des  ducs  d'Autriche ,  de  Ba- 
vière, de  Moravie ,  de  Brabant ,  de.Limbourg ,  du  comte 
Palatin  du  Rhin ,  des  comtes  de  Ju tiers  &  de  Hollande, 
du  marquis  de  Bade ,  avec  l'archevêque  de  Mayencc  » 
les  évêques  de  Bamberg ,  de  Paflau ,  de  Strasbourg  , 
de  Munfter  6t  d'Utrecht ,  &  la  plupart  des  prélats  de 
Hongrie  qui  voulurent  fuiyrc  leur  roi.  Le  rendez-vous 
de  toutes  les  troupes  étoit  dans  l'ille  de  Chypre ,  d'où 
vers  la  fin  defeptembre  1217,  elles  paflerent  en  Syrie, 
&t  entrèrent  dans  le  port  d'Acre.  Hugues  de  Lulïgnan  , 
roi  de  Chypre ,  les  y  accompagna  ;  oc  Jean  de  Brienne,  . 
roi  de  Jérufalem ,  y  mena  quelques  jours  après  le  peu  de 
troupes  qu'il  avoit ,  avec  les  chevaliers  du  Temple  &C 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  ôi  les  Teutoniens  ou  cheva- 
liers Allemans.  L'armée  chrétienne  ne  put  rien  faire 
cette  année,  ôz  le  roi  de  Hongrie  fe  vit  obligé  de  s'en 
retourner  dans  fon  royaume ,  où  la  préfence  étoit  nécef- 
faire.  Il  partit  en  1218,  fitôt  que  la  là  1  fon  fut  propre 
pour  naviger.  Mais  cette  perte  rut  réparée  par  le  fecours 
qui  vint  peu  de  temps  après  ;  car  la  flotte  (eptcnrrionale 
des  croifés  conduite  par  le  comte  de  Hollande ,  qui  s'é- 
toit arrêtée  en  Portugal,  où  elle  avoit  aidé  les  Portu- 
gais à  remporter  une  vicloirc  contre  les  Mores  d'AIca- 
zar ,  arriva  heureufement  pour  renforcer  l'armée  chré- 
tienne. On  réfolut  alors  de  porter  la  guerre  en  Egypte, 
d'où  venoient  toutes  les  grandes  armées  des  foudans  , 
afin  de  détruire  le  mal  dans  fa  fource  ;  &  l'on  com- 
mença par  le  fiége  de  Damiete  ,  qui  dura  dix-huit  mois. 
Durant  ce  temps  il  vint  de  nouveaux  fecours  de  Rome 
6c  de  toute  l'Italie ,  de  la  France ,  de  l'Allemagne  ,  des 
Pays-Bas ,  6t  d'Angleterre.  Le  cardinal  d'Albano  ,  lé- 
gat du  pape  ,  étant  arrivé  avec  une  puiftante  armée  , 
voulut  commander  toutes  les  troupes  \  mais  le  roi  de 
Jérufalem  y  conferva  l'autorité  qui  lui  avoit  été  donnée. 
S.  François  d' Affile  y  vint  en  1219,  pour  animer  les  chré- 
tiens ,  &C  dans  le  deffein  de  gagner  la  couronne  du  mar- 
tyre, en  prêchant  la  foi  aux  infidèles.  Enfin  la  ville  de 
Damiete  fut  prife  le  j  novembre  1219,  oc  attribuée 
du  confentement  du  légat  Ôc  de  toute  l'armée,  au  royaume 
de  Jérufalem.  a 
Après  que  l'armée  eut  pafTé  l'hiver  à  Damiete,  plu- 
fieurs  des  croifés  s'en  retournèrent  en  leur  pays  ;  &  le 
roi  de  Jérufalem  reprit  le  chemin  de  la  Paleftine,  pro- 
mettant dé  revenir  au  plutôt.  C'cft  pourquoi  le  légat 
écrivit  au  pape  pour  lui  démander  du  fecours.  Le  pape 
en  obtint  de  l'empereur,  qui  envoya  à  Damiete  Louis 
duc  de  Bavière ,  avec  de  belles  troupes  &  quarante-trois 
galères  bien  équipées.  Les  Vénitien» ,  les  Génois  ek  les 
Pifans  y  menèrent  en  même  temps  un  grand  fecours  , 
ôt  le  roi  de  Jérufalem  revint  quelques  jours  après.  On 
tint  alors  confeil  :  lavis  du  légat  fut ,  que  l'on  donnât  ba- 
taille à  Mcledm ,  foudan  d'Egypte  ;  &  celui  du  roi  de 
Jérufalem  étoit  que  l'on  retournât  à  la  conquête  de  la 
Terre-fainte  ;  mais  le  légat  fit  tant  qu'il  entraîna  les 
chefs  de  l'on  côté.  Ainfi  au  mois  de  juillet  1221 ,  l'armée 
des  croifés  fc  mit  en  marche  pour  aller  vers  Babylone  à 
trente  lieues  de  Damiete  ,  où  étoit  le  foudan.  Mais  à 
moitié  chemin  elle  fut  obligée  de  s'arrêter  à  la  rencon- 
tre de  Mcîcdin  ,  &  d'accepter  une  trêve  de  huit  ans  > 
à  condition  de  lui  rendre  Damiete.  En  1228  l'empe- 
reur Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre-fainte,  dont 
il  avoit  fait  vœu  dès  le  commencement  de  cette  croi- 
fade ;  6t  l'année  fuivante  il  conclut  avec  le  ioudan  unç 
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trêve  pour  dît  ai» ,  à  ces  conditions  :  Que  le  foudan  ci- 
dtroit  la  ville  de  Jérufalem  à  Frédéric ,  avec  la  villes 
de  Btthlicm ,  de  Nazareth  ,  dt  Thoron  &  de  Sidon  ;  mais 
que  It  temple  de  Jérufalem  detneurtroit  aux  Sarajtns  , 
pour  faire  librement  tous  Us  exercices  de  leur  loi,  Enfuite 
l'empereur  revint  en  Allemagne ,  fans  avoir  rétabli  les 
murailles  de  Jérufalem ,  ni  celles  des  autres  villes  qu'on 
lui  avoit  cédées  ;  de  forte  que  les  chrétiens  n'en  étoient 
les  maures  qu'en  apparence. 

L'an  i  a  1 4  le  pape  Grégoire  IX  convoqua  une  grande 
afTemblce  de  prélats  a  Spolete ,  où  l'empereur  même  af- 
Ma,  avec  les  patriarches  de  Conftantinople ,  d' A  mio- 
che &  de  Jérufalem ,  que  le  pape  avoit  tait  venir  pour 
délibérer  avec  eux  fur  les  affaires  d'Orient.  Là  il  fut  ré- 
folu  qu'on  recommenceroit  la  guerre  dans  la  Paleftine, 
dès  que  la  trêve  feroit  expirée ,  c'eft-àdire ,  en  1*59, 
fk  que  cependant  on  publierait  la  croifade.  Thibaud  V 
du  nom,  comte  de  Champagne  fie  roi  de  Navarre,  fut 
le  chef  des  princes  croifés ,  dont  les  principaux  étoient 
Hugues ,  duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux ,  duc  de 
B/ctagne  ;  Jean  fon  frère  ,  comte  de  Mâcon  ;  Henri  , 
comte  de  Bar  ;  Gui ,  comte  de  Nevers  ;  le  connétable 
Amauri ,  comte  de  Montfbrt  ;  les  comtes  de  Joigni  fie 
de  Sancerre ,  Se  pluneurs  barons  de  France  ,  de  Na- 
varre fie  de  Bretagne  ,  avec  une  multitude  infinie  de 
croifés  François  fit  Allemans ,  qui  n'attendoient  qu'un 
général  de  cette  réputation  pour  les  conduire.  Il  y  avoit 
iujet  d'efpérer  un  très  heureux  Succès  :  mais  par  une  fâ- 
cheufe  rencontre ,  le  pape  rut  obligé  de  publier  en  mê- 
me temps  une  autre  croisade,  pour  fëcourir  Baudouin  II, 
empereur  de  Conftantinople  ,  attaqué  par  deux  puillàns 
ennemis  ,  Jean  Ducas  ,  furnomme  Vatate ,  empereur 
des  Grecs  ;  fie  Azen,  roi  des  Bulgares.  Ainfi  la  plupart 
des  croifés  pour  la  Terre- fainte,  s'engagèrent  pour  Conf- 
tantinople ,  entr'autres  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Breta- 
tagne  ;  fit  au  lieu  d'une  grande  croifade  qui  poUvoit 
rcuiïîr ,  ou  dans  la  "Paleftine  ou  dans  la  Grcce ,  fi  l'on 
n'eût  eu  qu'un  même  deflein ,  il  s'en  forma  deux  mé-  J 
diocres ,  qui  n'eurent  ni  en  Grèce  ni  en  Syrie  le  fuccès 
que  l'on  efpéroit. 

La  divifion  qu'on  vit  naître  de  nouveau  entre  le  pape 
&  l'empereur  ,  fit  qui  donna  lieu  aux  fartions  des  Guel- 
phes  fit  des  Gibelins ,  affbiblit  encore  l'armée  des  crot- 
tes. Ils  ne  perdirent  pas  néanmoins  courage  ;  fie  s'étant 
partagés ,  les  uns  s'embarquèrent  à  Marfcille ,  fie  les  au- 
tres allèrent  par  terre  en  Syrie.  Lorsqu'ils  furent  arrivés 
a  PtolémaHe  ou  Acre ,  ils  marchèrent  vers  Afcalon  , 
pour  en  rebâtir  les  murailles  fit  la  fortifier.  Cependant  le 
duc  de  Bourgogne ,  le  comte  de  Bar ,  fie  le  connétable 
Amauri  de  Montfbrt  fe  féparerent  du  gros  de  l'armée, 
&  voulurent  Surprendre  la  ville  de  Gaze;  mais  ils  y  furent 
défaits  par  l'armée  du  foudan  de  Babylone.  Le  refte  de 
l'armée  qui  étoit  à  Afcalon,  reprit  le  chemin  d'Acre ,  où 
Ton  fit  deux  traités  avec  les  infidèles  ,  qui  furent  fort 
honteux  aux  chrétiens  ;  car  les  Templiers  qui  avoient 
pour  eux  une  partie  de  l'armée  chrétienne,  firent  trêve 
avec  Nazer ,  foudan  de  Damas ,  à  condition  qu'il  leur 
ren droit  le  territoire  de  Jérufalem ,  avec  les  châteaux  de 
Beau  fort  fit  de  Sephet ,  fie  qu'ils  le  ferviroient  au  Al  de 
coûtes  leurs  forces  contre  le  foudan  de  Babylone.  Et  les 
Hofpitaliers  foutenus  du  roi  de  Navarre  ,  des  ducs  de 
Bourgogne  fit  de  Bretagne ,  fit  de  l'autre  partie  de  l'ar- 
mée ,  firent  trêve  avec  Melech-Salah ,  foudan  de  Baby- 
lone ,  contre  le  foudan  de  Damas  ;  après  quoi  le  roi  de 
Navane ,  le  duc  de  Bretagne,  fit  la  plupart  des  croifés 
s'étant  embarqués  au  port  d'Acre ,  retournèrent  en  leur 
pays  ,  prefque  au  même  temps  que  Richard ,  comte  de 
Cornouaille,  fit  père  de  Henri  III  roi  d'Angleterre ,  ar- 
rivoit  dans  la  Paleftine  avec  de  bonnes  troupes  de  croi- 
fés Anglois.  Ce  prince  connut  bientôt  que  pendant  la  di- 
vifion qui  continuoit  toujours  entre  les  chefs  ,  fit  fur- 
tout  entre  les  Templiers  fit  les  Hofpitaliers ,  il  n'y  avoit 
nulle  apparence  qu'on  pût  réuffir  par  les  armes.  C'cft 
pourquoi  voyant  que  le  foudan  de  Babylone  offrait  de 
reuotsveller  la  trêve  avec  de  nouveaux  avantages  pour  les 
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chrétiens ,  il  réfolut  par  l'avis  du  duc  de  Bourgogne  , 
du  grand  maître  de  l'Hôpital  6t  de  la  plupart  des  croi- 
fés ,  de  l'accepter  à  ces  condirions  ;  Que  l'on  rendrait 
de  part  &  eT .nitre  tous  les  prijbnniers  ,  6"  fur  •  tout 
ceux  qui  avoient  itè  faits  à  La  bataille  dt  Gare  ,  entre 
lefquels  étoit  le  connétable  de  Montfort  ;  &  que  les 
chrétiens  jouiroitnt  dt  quelques  terres  que  le  foudan 
pojfidoii  dans  la  Paleftine.  Après  cela  Richard  re- 
monta fur  fa  flotte  en  1141  ,  fit  cingla  vers  l'Italie. 
L'an  1144  les  Corafmiens  ,  chafTés  de  la  Pcrfe  par 
les  Tartares ,  pafTerent  l'Euphrate ,  fit  vinrent  deman- 
der quelques  terres  au  foudan  d'Egypte  ,  qui  leur 
abandonna  la  Paleftine  ,  où  ils  firent  d'abord  irrup- 
tion. Alors  toutes  les  forces  des  chrétiens  s'étant  join- 
tes pour  réfifter  â  ces  barbares ,  on  leur  donna  ba- 
taille auprès  de  Gaze  ;  mais  l'année  chrétienne  y  fut 
défaite ,  fit  il  ne  fe  fauva  qu'un  fort  petit  nombre  de 
chevaliers  ,  avec  le  connétable  ;  le  comte  Philippe  de 
Montfort  prince  deTyr  ;  le  patriarche  Robert ,  une  par- 
tie des  évêques  fit  quelques  cent  fo'clan.  Les  grands- 
maîtres  du  Temple  fit  des  chevaliers  Teutons  y  demeu- 
rèrent fur  la  place  ;  fit  celui  de  S.  Jean  de  Jérufalem  fut 
mené  dans  les  fers  à  Babylone  avec  Tilluftre  Gautier 
de  Brienne ,  comte  de  Jaffa  fit  neveu  du  roi  Jean  *  Ni- 
cetas.  Alberic.  Sanut.  Nangis ,  ôtc. 

Septième  croisade. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  été  portée  au  pape, 
le  fit  réfoudre  à  convoquer  un  concile  général  qui  fe 
tint  â  Lyon  en  1 14  j  ,  où  Ton  fit  un  décret  pour  une 
nouvelle  croifade  contre  les  Sarafins.  Mais  le  Secours 
qu'on  envoya  à  Conftantinople  contre  Varace ,  empe- 
j  reur  Grec  ,  les  troubles  d'Allemagne  fit  d'Italie ,  &  la 
croifade  particulière  que  le  pape  fît  publier  contre  l'em- 
pereur Frédéric  ,  furent  comme  autant  de  diverfions  qui 
affaiblirent  tellement  la  principale  croifade  ,  que  rie  tous 
les  rois  de  l'Europe  il  n'y  eut  que  le  roi  S.  Louis,  qui 
avec  les  feuls  François  entreprit  cette  guerre  fainte.  Les 
piusilluftres  d'entre  ceux  qui  prirent  la  croix  à  fon  exem- 
ple ,  furent  les  trois  princes ,  frères  du  roi  ;  Alfon'è  , 
comte  dePoitiers  ;  Robert,  comte  d'Artois  ;  fit  Char- 
les ,  comte  d'Anjou  ;  avec  Hugues ,  duc  de  Bourgogne  ; 
Pierre  duc  de  Bretagne  ;  Guillaume  ,  comte  de  Flan- 
dre ;  Hugues  de  Châtillon ,  comte  de  S.  Paul  ;  Hugues 
de  Lufignan ,  comte  de  la  Marche  ;  les  comtes  de  Dreux, 
de  Bar,  de  Soiffons,  de  Blois,  de  Rhét-1 ,  de  Mont- 
fort fit  de  Vendôme  ;  le  connétable  de  Beatijeu ,  6c  plu- 
fieurs  autres  feigneurs  fit  grands  officiers  de  la  couron- 
ne ;  outre  Jean  (ire  de  Joinville,  fit  quantité  de  prélats 
qui  fuivirent  le  cardinal  légat ,  que  le  pape  avoit  envoyé 
pour  publier  la  croifade  en  France.  Le  roi  S.  Louis  ayant 
fait  les  préparatifs  néceflaires ,  fit  ayant  pourvu  au  gou- 
vernement du  royaume ,  dont  il  déclara  régente  la  reine 
Blanche  fa  mere  ,  fe  vit  en  état  de  partir  après  la  pen- 
tecôte  de  l'année  1 148.  Il  s'embarqua  â  Aigucs-mortes 
le  15  août ,  où  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  Catien» 
doit  ;  l'autre  étant  â  Marfcille ,  pour  y  recevoir  le  refto  de 
l'armée.  Il  arriva  vers  la  mi-feptembro  en  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  où  les  autres  vaiflfeaux  le  joignirent  peu  de  temps 
après.  Les  feigneurs  de  fon  armée  fit  les  barons  du 
royaume  de  Chypre  l'obligèrent  à  y  demeurer  jufqu'a 
l'été  de  l'année  fuivante  ,  qu'il  fe  rembarqua  avec  Henri 
roi  de  Chypre ,  fit  parut  à  la  vue  de  Damiete  après  les 
fêtes  de  la  pentecôte  de  l'année  1149.  Cette  ville  fut 
bientôt  pfife ,  fil  on  réfolut  d'aller  droit  à  Babylone  qui 
étoit  la  capitale  du  royaume  :  mais  on  trouva  les  Sara- 
fins  campés  auprès  de  Malîbure  ;  fit  après  plufieurs  ba- 
tailles ,  la  maladie  s'étant  mife  dans  le  camp  des  chré- 
tiens ,  le  roi  fut  contraint  de  faire  une  retraite  ,  dans  la- 
quelle il  fut  pourfuivi  par  les  infidèles  qui  firent  un 
étrange  mafTacre  des  chrétiens ,  fit  prirent  le  roi ,  avec 
les  feigneurs  de  l'armée  en  1 150.  Alors  on  fit  un  traité, 
par  lequel  il  fut  arrêté:  Qu'il  y  auroit  trêve  pour  dix 
ans  ;  que  les  chrétiens  pojfederoient  paisiblement  toutes 
les  plates  qu'ils  ttnoitnt  dans  la  Paleftine  &  dans  As 
Tome  IV.  Partit  I.  Mm  ij 
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Syrie  ;  que  le  roi  payeroit  huit  cent  mille  tera/ts  a* or  , 
c'en  à-dirc ,  environ  quatre  cens  mille  livres ,  félon  quel- 
ques-uns ,  ou  quatre  cens  mille  écus  d'or ,  félon  d  au- 
tres )  pour  la  rançon  Je  tous  les  prifonniers  ;  &  que  pour 
la  penne  ,  il  rendroit  Damiete  au  foudan.  Ainfi  après 
trente-deux  jours  de  captivité ,  le  roi ,  tous  les  princes 
Se  les  feigneurs  de  Chypre  St  du  royaume  de  Jérufa- 
lem ,  St  le  peu  de  foldats  qui  reftoient  d'une  fi  grande 
défaite  forent  délivrés  ;  les  comtes  de  Flandre ,  de  Bre- 
tagne St  deSo.lïbns,  accompagnés  de  plufieurs  grands 
feigneurs  ,  prirent  congé  du  roi ,  Se  firent  voile  vers  la 
France  ;  mais  le  roi  voulut  pafler  en  Syrie  ,  fit  arriva  en 
peu  de  jours  au  port  d'Acre.  Après  y  avoir  mis  les  pla- 
ces maritimes  en  état ,  il  revint  en  France  l'an  11J4. 

•  Sanut.  Matth.  Parif.  Joinville.  Nangis,  Sic. 

Huitième  et  dernière  croisade. 

L'an  11^5  les  Vénitiens  Se  les  Génois  qui  étoient  en 
Syrie  ,  fe  firent  une  cruelle  guerre ,  où  les  princes  Se  les 
chevaliers  d'outre-mer  s'engagèrent  ;  les  uns  pour  les 
Vénitiens  affiliés  des  Pifans ,  Se  les  autres  pour  les  Gé- 
nois. Cette  guerre  dura  fort  long-temps  ,  Se  caufa  la 
perte  de  la  Terre-  fainte  :  car  Bendocdar ,  foudan  d  E- 
gvpte  ,  profita  de  cette  divifion ,  Se  fe  préfenta  en  1 161 
avec  trente  mille  hommes  devant  Ptolémaîdc ,  dont  il 
ruina  les  fauxbourgs.  Enfuite  il  prit  la  ville  de  Céfarée  , 
le  château  d'Aflur ,  8c  la  fortereffe  de  Sephet.  Conti- 
nuant fes  conquêtes ,  il  s'empara  du  château  de  Jaffa , 
de  la  plupart  des  places  des  Templiers  ,  Se  enfin  de  la 
ville  d'Antioche  en  1 168.  Le  pape  Se  le  roi  de  France 
étonnés  de  ces  progrès  ,  formèrent  le  deflein  d'une 
nouvelle  croifade  ;  Se  pour  cet  effet  Clément  IV  envoya 
le  cardinal  de  Sainte-Cécile ,  légat  en  France ,  Se  le  car- 
dinal  Ottobon  en  Angleterre ,  avec  ordre  de  pafler  de- 
là en  Efpagne  Se  en  Portugal  ;  puis  il  ordonna  aux  reli- 
gieux de  S.  Dominique  St  de  S.  François ,  de  prêcher 
la  croifade  par  toute  l'Allemagne  ,  Se  jufqu'en  Dane- 
mark Se  en  Pologne.  Mais  tous  ces  foins  n'eurent  de 
fuccès  qu'en  France ,  ou  par  le  zélé  Se  par  l'exemple  du 
rot  S.  Louis ,  qui  prit  la  croix ,  la  plupart  des  princes  & 
des  feigneurs  fe  croiferent.  Les  principaux  furent  les  trois 

Î rinces  fes  enfans  (  favoir  ,  Philippe  fon  aîné  ,  Jean 
"riftan,  comte  de  Ne  vers  ;  Se  PicrTC  comte  d'Alençon;  ) 

•  Alfonfe  comte  de  Poitiers  Se  de  Touloufe ,  fon  frère  ; 
Thibaud,  roi  de  Navarre,  Se  comte  Palatin  de  Champa- 

Ec ,  fon  gendre  ;  Robert,  comte  d'Artois ,  fon  neveu  : 
in.fils  du  duc  de  Bretagne  ,  St  gendre  du  roi  d'Angle- 
terre ;  les  comtes  de  Flandre  ,  de  Nemours ,  de  Laval 
Se  de  Montfort  ;  les  feigneurs  de  Courtenai ,  de  Beau- 
jeu  ,  de  Montmorenci ,  Se  quantité  d'autres.  Tout  étant 
difpofé  pour  une  fi  grande  entreprife ,  le  roi  partit  le 
premier  mars  1 170,  accompagné  du  cardinal  d'Albano , 
que  le  pape  avoit  nommé  légat  pour  la  croifade ,  Se  fe 
rendit  à  Aigues-mortes ,  où  il  s'embarqua  au  commence- 
ment du  mois  de  juillet ,  en  même  temps  que  l'autre  par- 
tie de  la  flotte  partit  de  Marfeille.  L'armée  chrétienne 
étant  arrivée  à  Gagliari  dans  l'ifle  de  Sardaigne  ,  le  roi 
tint  confeil  de  guerre  ,  où  on  réfolut  l'entreprife  de  Tu- 
nis en  Afrique.  La  flotte  parut  à  la  vue  de  Tunis  Se  de 
Carthage  vers  le  10  juillet  ;  Se  l'ons'empra  d'abord  du 
port  de  Carthage ,  puis  de  la  tour ,  St  enfuite  du  châ- 
teau. Mais  on  différa  d'affiéger  la  ville  de  Tunis ,  jufqu'à 
l'arrivée  du  roi  de  Sicile  ,  qui  ne  vint  qu'un  mois  après 
le  roi  de  France,  Se  qui  fut  caufe,  par  un  fi  long  retarde- 
ment ,  du  malheureux  fuccès  de  ce  voyage ,  qu'il  avoit 
lui-même  confeillé  avec  beaucoup  d'empreflement  ;  car 
comme  on  étoit  au  fort  de  l'été  ,  Se  que  l'on  manquoit 
d'eau  douce ,  les  maladies ,  Se  principalement  la  dyfen- 
terie  Se  les  fièvres  aiguës  fe  mirent  dans  l'armée  ,  où 
elles  firent  en  peu  de  temps  un  furieux  ravage.  Jean 
Triftan,  comte  de  Nevers  ,  prince  âgé  de  vingt  ans ,  en 
mourut  le  3  août  ;  le  cardinal  légat  ne  furvécut  ce  jeune 
comte  que  de  quatre  ou  cinq  jours  ;  Se  S.  Louis  peu  de 
temps  après  h  iî'a  fon  armée  dans  une  extrême  défola- 
tffia  par  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 J 
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tes ,  roi  de  Sicile ,  parut  avec  une  tuez  belle  flotte ,  an 
même  temps  que  le  roi  fon  frère  rendait  l'.îfprit ,  Se  pria 
le  roi  Philippe  le  Hardit(\h  aine  Se  fucceffeur  de  S.  Louis, 
d'achever  une  guerre  fi  importante.  On  s'avança  donc 
vers  Tunis,  pour  la  ferrer  de  plus  près,  St  on  donna 
plufieurs  combats  contre  les  Maures ,  qui  avoient  tou- 
jours du  délàvantage.  Le  roi  de  Tunis  craignant  l'iflue 
de  cette  guerre ,  envoya  demander  la  paix ,  ou  du  moins 
la  trêve.  Après  avoir  tenu  confeil ,  les  deux  rots  de  Fran- 
ce Se  de  Sicile  accordèrent  à  ce  barbare  une  trêve  pour 
dix  ans,  j  ces  conditions  :  Qu'il  délivrerait  tous  tes  ef- 
claves  chrétiens  qui  étoient  dans  fon  royaume  ;  Qu'il 
permettrait  aux' religieux  de  S,  Dominique  &  de  S.  Fran- 
çois d'y  prêcher  l'évangile  ,  d'y  bâtsr  des  monajlercs ,  & 
d'y  donner  le  baptême  a  ceux  qui  voudraient  le  recevoir; 
&  qu'il  payeroit  pour  tribut  au  rai  Charles  tous  les  ans 
les  40000  écus  ,  que  ce  roi  payoit  au  pape  pour  A 'aptes 
&  pour  Sicile.  Enfuite  les  deux  rois  s'embarquèrent  pour 
retourner ,  l'un  en  Sicile  ,  Se  l'autre  en  France.  Mais  le 
prince  Edouard  d'Angleterre  ,  qui  arriva  devant  Tunis 
avec  fa  flotte  ,  torique  ce  traité  tut  conclu ,  voulut  faire 
voile  vers  Ptolémaîde  ,  où  il  prit  terre  avec  Jean ,  fils  du 
duc  de  Bretagne.  Ses  troupes  qui  n'étoient  que  de  trois 
cens  chevaliers ,  tant  Anglois  que  François ,  furent  de- 
puis fortifiées  de  cinq  cens  Fnlons ,  Se  d'un  autre  petit 
renfort ,  que  le  prnee  Edmond  fon  frère  lui  amena  d'An- 
gleterre. Ce  lëcours  empéchaque  Bendocdar n'aflîégeât 
la  ville  d'Acre  ;  mais  enfin  ,  Hugues  roi  de  Chypre  Se 
de  Jérufalem  ,  ne  fe  voyant  pas  aflez  fort  pour  s  oppo- 
fer  aux  conquêtes  de  ce  foudan ,  obtint  de  lui  une  trêve 
en  1 17 1  ,  Se  le  prince  Edouard  s'en  retourna  en  Angle- 
terre ,  pour  prendre  pofleflion  du  royaume  que  Henri 
fon  perc  lui  avoit  laiffé.  Amfi  cette  croifade  ne  produi- 
fit  aucun  effet  pour  la  délivrance  delà Terre-fainte.  En 
1191  la  ville  d  Acre  fut  pnfe  Se  faccagée  par  le  foudan 
d'Egypte,  Se  les  chrétiens  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  la  Syrie.  Depuis  ce  temps- lâ ,  it  ne  s'eft  fait  aucune 
croifade ,  quoique  les  papes  aient  fouvent  fait  de  grands 
efforts  ,  pour  y  exciter  les  chrétiens ,  comme  Nicolas  IV 
en  1 191 ,  Clément  V  en  1 3 1 1 ,  Se  pîufieurs  autres  pa- 
pes. Outre  les  hiftoriens  cites  ci-deflus ,  confultei  Mann- 
bourg  ,  kijl.  des  croifades. 

CROISILLES  (Jean  Claude  de) chevalier, feigneur 
Se  patron  de  Bretheville  ,  Sec  préfident  au  préfidial  de 
Caen  ,  de  l'académie  de  cette  ville ,  naquit  le  1 2  janvier 
1 6  5 4 ,  de  Robert  de  Croifilles  St  tiAnnt  de  Cairon. 
Il  étoit  d'une  ancienne  noblefle ,  Se  reçut  une  éducation 
convenable  à  fa  naiflance.  Il  fit  fes  études  dans  l'uni  ver- 
fité  de  Caën  ,  Se  les  fit  avec  un  grand  fuccès.  Sorti  de 
fes  études ,  il  employa  les  années  depuis  1674  jufqu'en 
1686  à  fervir  le  roi  dans  l'arriére  ban  ,  Se  à  voyager.  En 
1686 ,  revenu  à  Caën ,  il  y  fut  nommé  échevin  de  la 
noblefle ,  Se  il  donna  d^ns  cette  place  toutes  les  mar- 
ques de  fermeté  St  de  défintérelTement  que  l'on  peut 
louhaitcr.  Le  régiment  du  roi  étant  venu  à  Caën  durant 
fon  adminiftration  ,  M.  de  Montchevreuil ,  qui  en  étoit 
colonel ,  voulut ,  contre  l'ufage  ,  choiJîr  St  difiribuer  les 
logemens  à  fon  gré.  Comme  cette  prétention  bleflott  les 
droits  de  la  ville  ,  Se  l'intérêt  des  particuliers  ,  M.  de 
Croifilles  s'y  oppofa ,  Se  fa  fermeté  lui  attira  un  ordre 
qui  le  reléguoit  au  château  de  cette  ville.  Il  juftifia  fa  con- 
duite :  on  lui  rendit  la  liberté ,  Se  il  fortit  du  château ,  à 
l'acclamation  du  peuple  Se  au  contentement  de  tous 
les  gens  de  bien.  En  169O  il  fut  fait  avocat  du  roi  au  pré- 
fidial ,  St  il  s'acquit  dans  ce  pofle  une  t  il  une  univerfelle. 
M.  de  Croifilles  exerça  cette  charge  jufqu'en  170J  ,  qu'il 
fut  pourvu  de  cetle  de  préfident  du  préfidial.  Devenu 
par-li  chef  de  compagnie,  St  juge  fupérieur  ,  il  fongea 
moins  à  foutenir  les  prérogatives  de  fon  porte ,  qu'à  don- 
ner des  preuves  nouvelles  de  fa  capacité  Se  de  fon  amour 
pour  la  juftice.  Quelque  pofte  qu'il  ait  rempli ,  il  n'a  ja- 
mais ceffé  de  cultiver  les  belles-lettres  ,  autant  que  fes 
autres  occupations  lui  en  laifloient  la  liberté  ,  Se  fous 
ceux  qui  avoient  du  goût  pour  ce  genre  d'étude  deve- 
à  ce  feul  titre  fes  amis.  Quand  les  muf, 
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perdu  M.  de  Segraïs ,  elles  retrouvèrent  chez  M.  de  CroS-  • 
filles  ,  fon  beau-frere  ,  un  afyle  nouveau ,  fit  qui  ne  leur  l 
fut  pas  moins  agréable.  L'académie  de  Caën  n'a  voie  été 
jufqu'alors  qu'un  commerce  de  gens  de  lettres  que  l'a- 
mour feul  des  feiences  avoit  établi ,  fit  que  la  vigilance 
de  M.  de  Segrais  avoit  entretenu  ;  mais  après  fa  mort 
l'on  fongea  à  donner  à  cet  établiflement  une  forme  qui 
eût  l'autorité  royale  même  pour  appui.  M.  Foucault , 
alors  intendant  de  Caën ,  obtint  en  1705  des  lettres  pa- 
tentes ,  fit  M.  de  Croifilles  qui  avoit  concouru  avec  lui 
pour  faire  réuffir  ce  projet ,  offrit  fa  maifon  aux  acadé- 
miciens ,  qui  l'acceptèrent.  Ils  tinrent  donc  leurs  aflem- 
blées  dans  l'appartement  qui  leur  fut  demné ,  Si  M.  de 
Croifilles  s'y  attira  fouvent  lui-même  lesapplaudiifemens 
du  public.  Il  mourut  le  a  1  janvier  173  5 ,  âgé  de  8 1  ans. 
Il  avoit  époufé  en  premières  nôces  mademoifelle  du 
Mefnil-Virey ,  fit  en  fécondes,  mademoifelle  de  Bcnou- 
ville.  *  yoyn  fon  éloge  par  M.  Dutouchet ,  fecrétaire 
de  l'académie  de  Caën ,  dans  les  nouvMes  littéraires  de 
Caën ,  pour  Tannée  1744 ,  feuilles  XIII  fie  XIV. 

CROISILLES  (  feignant  de)  cMerthe^  MONTMO- 
RENCI. 

CROISSANT ,  ordre  de  chevalerie  inftirué  à  An- 
gers en  1448  ,  par  René  d'Anjou ,  dit  U  Bon  ,  roi  de 
Sicile,  duc  d'Anjou ,  fit  comte  de  Provence.  Le  fymbole 
de  cet  ordre  étoit  un  croiflant  d'or ,  fur  lequel  étoit 
écrit  en  lettres  bleues  Lo[  th  croijfant  ,  qui  eft  une  forte 
de  rébus  ,  lignifiant  qu'on  acquiert  lo{  ou  louange  ,  en 
croiflant  en  vertu  fit  gloire.  On  attachoit  à  ce  croiflant 
autant  de  bouts  d'aiguillettes  d'orémaillés  de  rouge ,  que 
les  chevaliers  de  l'ordre  s'étoient  trouvés  en  de  dange- 
reufes  occanons  ;  de  forte  que ,  par  le  nombre  de  ces 
petites  branches  pendantes ,  on  pouvoit  facilement  juger 
de  leur  valeur ,  fit  des  belles  actions  qu'ils  avoient  faites. 
Les  chevalins  pottoient  au<E  le  manteau  de  velours  cra- 
xnoifi  rouge ,  fit  le  mantelet  de  velours  blanc  ,  avec  la 
doublure  fit  foutane  de  même ,  fit  fous  le  bras  droit  un 
croiflant  d'or  pendant  à  une  chaîne  de  même ,  attaché 
fur  le  haut  de  la  manche.  L'ordre  étoit  coinpofé  de  cin- 
quante chevaliers ,  en  y  comprenant  le  chef  qu'on  nom- 
moit  le  flnateur ,  ou  pour  mieux  dire  lt  président  ;  car 
on  doit  remarquer  que  le  roi  René ,  qui  fit  cette  inflitu- 
tion  ,  ne  prit  point  ce  titre  ,  mais  feulement  celui  de 
manuuntturow  entreteneurt  fous  la  protection  de  S.  Mau- 
rice ,  auquel  il  voulut  attribuer  la  gloire  d'être  le  chef 
de  cate  chevalerie ,  dont  le  premier  article  étoit ,  que 
nul  n'y  pût  être  reçu,  ni  porter  cet  ordre  ,  s'il n'étoit  duc, 
prince  ,  marquis  ,  cornu  ,  vicomte  ,  ou  ijfu  <? ancienne 
chevalerie  ,  &  gentilhomme  de  fts  quatre  lignées  ,  0  que 
Ja  ptrfonne  fût  fans  vilains  cas  de  reproche.  Voici  le  fer- 
ment en  bref,  tel  que  les  chevaliers  le  faifoient,  fit 
qu'on  le  trouve  dans  des  manuferits  ,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris. 

La  mtffc  ouir,  ou  pour  Dieu  tout  ddmtcr 
Dire  de  Notre-Dame  ,  ou  manger  droit  l*  jour , 
Que  pour  le  fouverain  ou  maiffre  ,  ou  fa  cour, 
jirmtr  les  frères ,  ou  garder  fon  honneur , 
Ttfîes  &  dimanches  doit  U  croijfant  porter  , 
Obéir fans  contredit  toujours  au  fenateur. 

L'affemblée  de  cet  ordre  qu'on  nommoit  auflî  C  ordre 
aV Anjou  ,  fe  faifoit  en  l'églife  de  S.  Maurice  d'Angers. 
*  Manuferits  de  l'abbaye  de  S.  Fittor  de  Paris.  Men- 
nius  ,  dans  Us  délices  de  chevalins.  Favin  ,  théat.  d'kon. 
Bouche ,  hifi.  de  Prov.  1. 7 ,  t>c . 

CROISSANT DOUBLE,oa  double  Croissant, 
d'un  ordre  de  chevalerie ,  cherche-  NAVIRE. 


CROISSLL,  bon  bourg  de  France  dans  la  Bretagne 
Il  eft  à  une  lieue  fit  demie  de  la  petite  ville  de  Guerran- 
de  ,  entre  l'embouchure  de  la  Loire ,  fit  celle  de  la  Vil- 
laine,  fur  la  côte ,  où  il  y  a  un  port  fort  grand  fit  en  mê- 
me ternps  fort  sûr ,  que  l'on  croit  être  le  Brivas  Port  us 
des  anciens.  *  Baudrand. 

CROISSI  (  mnpn  de  )  thmin  COLBERT. 
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CROIX.  La  croix  étoit  un  fupplice  *  par  lequel  on 
faifoit  mourir  les  criminels ,  que  la  juflice  avoit  condam- 
nés à  ce  genre  de  mort.  En  vieux  latin ,  la  croix  s'appel- 
loit  gabalus ,  comme  nous  le  voyons  dans  Vairon  ;  fie 
elle  a  été  auflî  appellée  paùbulum  par  Tite-Li  ve ,  Cice- 
ron ,  Plaute ,  Tacite,  fit  autres.  Les  Grecs  Pappelloient 
#r«u»'<.  La  figure  de  la  croix  a  été  différente ,  félonies 
temps  fit  la  diverfité  des  nations.  La  plus  ancienne  n'é- 
toit  qu'un  pal  de  bois  tout  droit ,  fur  lequel  on  attachoit 
le  criminel ,  ou  avec  des  cordes  par  les  bras  fit  par  les 
jambes ,  ou  avec  des  doux  dans  les  mains  fit  dans  les 
pieds  :  on  s'eft  même  fouvent  fervi  des  arbres  pour  ce!a  , 
afin  d'avoir  plutôt  fait.  Il  y  en  a  quantité  d'exemples  ; 
fit  l'empereur  Tibère  en  fournit  un.  Il  fit  ainfi  mourir 
quelques  prêtres  de  Saturne ,  qui  facrifioient  des  en  fans 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  proconful  en  Afrique.  Les 
autres  croix  compofées  de  deux  pièces  de  bois ,  ont  été 
de  trois  fortes  de  figures.  L'une  étoit  comme  un  X ,  ou 
Ce  qu'on  nomme  fautoir  en  terme  de  blafon  :  c'efi  elle 
que  nous  appelions  aujourd'hui  croix  de  S.  André.  L'au- 
tre étoit  faite  en  T  ,  c'efl-  à-dire  ,  que  l'une  des  deux 
pièces  de  bois  étoit  droite  ,  fit  l'autre  étoit  en  travers 
précifément  au  bout  de  celle-là.  La  troifieme  enfin  étoit 
faite  de  telle  manière  ,  que  la  pièce  de  bois  qui  étoit  en 
travers  n'étoit  pas  fur  le  haut  de  la  pièce  droite  ;  mai» 
le  bout  du  bois  droit  de  la  croix  pafloit  un  peu  au-delà 
du  bois  en  travers  ;  fit  c'efl  de  cette  dernière  figuie  que 
l'on  croit  qu'etoit  la  croix  où  Jefas-Chrift  fut  attaché  » 
comme  on  le  peut  conjecturer  par  Pinlcription  que  Pi- 
late  fît  mettre  au  bout  d'en-haut  au-deflus  de  la  tête  de 
Jefus-Chrift.  Tous  les  anciens  écrivains  eccléfiartiques 
en  demeurent  d'accord.  Il  y  avoit  des  croix  de  route  hau- 
teur :  les  plus  hautes  étoient  les  plus  infâmes.  On  cruci- 
fîoit  de  différentes  manières ,  foit  en  empalant  les  fup- 
pliciés  ,  foit  en  les  pendant  par  les  bras  ou  par  les  pieds  , 
foit  en  les  attachant  à  la  croix  avec  des  cordes ,  ou  avec 
des  doux  :  ordinairement  il  y  avoit  un  poteau  ou  une 
planche  fous  les  pieds  du  patient  pour  le  foutenir.  Le 
fupplice  de  la  croix  eft  un  des  plus  anciens.  On  ne  voit 
pas  néanmoins  clairement  qu'il  ait  été  bien  ancien  parmi 
les  Juifs  ,  car  ce  qui  eft  dit  dans  la  Genèfe  chap.  40  , 
v.  19  du  pannaier  de  Pharaon ,  fuivant  notre  vulgate  , 
auftret  caput  tuum  ac  fufpendet  te  in  cruce  ,  &  lactra- 
bunt  voluerts  carnes  tuas ,  ne  marque  point  que  ce  pan- 
naier ait  été  crucifié  ,  comme  quelques-uns  l'ont  pré- 
tendu. Le  terme  de  la  croix  n'eft  ni  dans  l'hébreu ,  ni 
dans  la  verfîon  des  feptante  ;  fit  tout  ce  qu'on  peut  in- 
féra de  ce  partage  ,  eft  que  le  corps  du  pannetier ,  après 
qu'il  eût  été  exécuté  à  mort ,  fut  attaché  ou  fufpemlu  à 
un  poteau  ;  fit  expofé  à  être  mangé  par  les  oifeaux  du 
ciel.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres  chap.  ij. 
que  Dieu  irrité  contre  fon  peuple ,  à  caufe  du  commerce 
que  plufîeurs  Ifraèlites  avoient  eu  avec  des  femmes  Moa- 
bitides ,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des  poten- 
ces. Su/pende  tos  contra  fotem  in  pjtibulis  ,  n'a  aucun 
rapport  avec  le  fupplice  de  la  croix  ;  non  plus  que  ce 

3ui  eft  dit ,  //  Reg.  c.  1 1 ,  v.  6 ,  du  fupplice  des  defeen- 
ans  de  Saiil  que  David  livra  aax  Gabaonites  ;  car  au 
lieu  qu'il  y  a  dans  la  vulgate  qu'ils  furent  crucifiés ,  le 
texte  hébreu  fit  toutes  les  autres  verfions  portent  qu'ils 
furent  pendus  ou  égorgés.  L'exemple  d'Aman  ,  EJihtr, 
7  ,  9  &  10,  ne  prouve  pas  davantage.  Cette  pièce  de 
bois  haute  de  50  coudées ,  qu'il  avoit  fait  drefler  pour 
Mardochée ,  fit  à  laquelle  il  fut  pendu  ,  n'étoit  point 
une  croix,  mais  plutôt  une  potence.  Les  rabbins  croient 
qu'anciennement,avant  que  de  pendre  les  criminels ,  on 
les  faifoit  mourir ,  foit  en  les  lapidant ,  foit  parquclqu'au- 
tre  fupplice  ,  fit  qu'enfuite  on  attachoit  leur  corps  à  un 
poteau  ou  à  une  potence.  Enfin  nous  n'avons  point 
d'exemple  certain  du  fupplice  de  la  croix  parmi  les  Juifs 
avant  le  régne  d'Alexandre  Jannzus  ,  fils  d'Hircan  III  , 
qui  fit  crucifier  jufqu'à  800  de  fes  fujers  rebelles.  On  ne 
peut  pas  dire  que  le  fupplice  dont  on  fe  fervi  t  en  cette 
occahon  fut  autre  que  celui  de  la  croix ,  car  outre  que 
Jofephe ,  antiquités ,  liv.  3  ,  chap.  11 ,  fc  fert  du  terme. 
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de  crucifier,  W  ajoute  que  pendant  qu'ils  fouffrirent  ce 
fupplice  ,  leurs  femmes  fil  leurs  enfans  furent  égorgés  à 
leurs  yeux  pour  augmenter  leur  peine.  Il  devint  fans 
dou:e  commun  depuis  ce  temps-là ,  puilque  les  Juifs  de» 
mandèrent  à  Pilate  que  J.  C.  fut  crucifié  ,  fit  qu'il  y  eût 
deux  larrons  aulîi  crucifiés  à  fes  côtés  dans  le  lieu  où  fe 
faifoient  les  exécutions.  Nous  lifons  dans  Diodore  de  Si- 
cile fit  ailleurs,  que  Nmus,prcmier  roi  desA(Tyriens,étant 
entré  dans  la  Médie  avec  une  puiflante  armée,  Pharmis , 
qui  étoit  roi  du  pays  >  vint  à  la  rencontre  avec  toutes  fes 
forces  ;  &£  que  lui  ayant  livré  la  bataille ,  il  fut  vaincu  &C 
fait  prifonnier  avec  fept  fils  qu'il  avoit ,  qui  furent  enfuite 
tous  crucifiés  avec  leur  père  par  l'ordre  de  Ninus. 

Ce  fupplice  étoit  encore  ulité  parmi  les  Egyptiens.  Il» 
en  punifToient  même  les  femmes  ,  puifquc  Julbn  rap- 
porte qu'Agathoclée  ,  concubine  d'un  roi  d'Egypte,  fut 
attachée  à  une  croix.  Il  étoit  ordinaire  chez  les  Perfes. 
Hérodote  rapporte  que  pendant  la  guerre  de  Darius  con- 
tre les  Grecs ,  Harpagus  un  de  fes  chefs  ,  fit  crucifier 
Hiftiée  de  Milet.  Alexandre  d'Alexandrie  dit  que  ce  mê- 
me Darius  condamna  à  la  croix  l'intendant  de  l'Eolide , 
parccqu'il  s'étoit  laifle  corrompre  par  argent ,  pour  juger 
injultement  une  affaire.  Ce  tut  ainfi  que  mourut  Poly- 
crate  prince  deSamos.  11  avoit  été  heureux  pendant  toute 
fa  vie  ;  il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orete  , 
gouverneur  pour  le  rot  de  Perle  de  la  ville  de  Sardes  ;  il 
crut  que  ce  gouverneur  lui  devoit  remettre  entre  les 
mains  tous  les  trelors  du  roi  Cambyle  fon  maître  ;  il  par- 
tit de  Samo.  pour  les  aller  recevoir  ;  mais  à  peine  Ion 
vaiflVau  fut-  I  entré  au  port  de  Magnélie  ,  qu'il  fut  pris 
Ce  mis  en  croix  ,  où  il  mourut.  Chez  les  Scythes  fie  chez 
les  Sarmates  on  crucifioit  aulfi  ;  car  s'il  en  faut  croire 
Diodore  de  Sicile ,  Cyrus ,  roi  de  Perle, fut  crucifie  par 
«n  roi  des  Scythes  ,  ou  par  une  reine,  encore  qu'Héro- 
dote raconte  fa  mon  autrement.  Outre  cette  autorité  , 
nous  avons  ce' le  de  Strabon  ,  qui  parle  d'un  fleuve  nom- 
mé Lethé  ,  qui  eft  en  ce  pays-là  ,  au  pied  d'une  monta 
gne  appelles  Thorax  ,  fur  laquelle  ,  dit-il  ,  on  prétend 
que  fut  au<  refois  crucifié  un  grammairien  ,  qui  s'appel- 
loit  Daphita  ,  pour  avoir  fait  des  vers  contre  les  rois  , 
d'où  eft  venu  ce  proverbe  dont  parte  Eral'me,  ■>*.■ 
©»•  ir  ,  prtns  garde  à  Thorax,  ou  bien  gare  Thorax 
fe  dit  à  ceux  qui  ofent  parler  des  puiflances ,  fans  le  ref- 
peét  qui  leur  e(l  dû.  Chez  les  Grecs  ,  Xantippe  ,  géné- 
ral des  Athéniens  ,  fit  mourir  fur  une  croit  Arclayre  , 
Perfan ,  gouverneur  d'Eolie  pour  le  roi  Xerxès ,  parce- 
qu'il  avoit  piilé  le  temple  fit  le  fépulcre  de  Protelilas. 
{Htrodot.  in  Catliope.)  Chez  les  Carthaginois  la  mort 
de  Bomilcar  eft  fameufe.  Ce  grand  capitaine  fils  d'Amil- 
car  ,  étant  foupqonné  à  Carthage  ,  de  confpirer  contre 
fà  patrie  ,  fut  crucifié  au  milieu  de  la  place  publique ,  où 
avant  que  d'expirer ,  il  reprocha  de  deflus  la  croix  à  fes 
concitoyens ,  leur  ingratitude  fit  leur  inhumanité.  Nous 
lifons  outre  cela  dans  Juftin  ,  le  fupplice  de  Carihalon  , 
que  fon  pere  Mâchée  ,  général  des  troupes  carthaginoi- 
ses ,  fit  mourir  fur  une  croix.  Chez  les  Romains  il  y  avoit 
une  loi  qui  condamnoit  les  rebelles  à  la  croix,  lelon.Ie 
témoignage  de  Ciceron.  L.  Imbricus  fit  crucifier  Val- 
Beftius ,  pareeque  fon  fils  Rufcius  lui  ayant  été  donné 
en  garde  ,  il  l'avoit  tué  ,  pour  prendre  une  quantité  d'or 
qu'il  avoit.  Les  femmes  même  étoient  crucifiées  à  Rome, 
comme  il  paroit  par  l'hiftoire  de  ce  Decius  Mundus  jeune 
Romain  ,  qui  étant  devenu  éperdument  amoureux  de  la 
belle  Paufne ,  femme  de  Saturnin,  fe  fervit  de  l'adrefTe 
d'une  affranchie  de  fon  pere  nommée  Ida ,  pour  corrom- 
pre les  ga  di.'ns  du  temple  de  la  déefle  Ilis  ,  afin  qu'ils 
perl'uaddfient  à  Pauline  ,  que  le  dieu  Anubis  exigeoit 
qu'elle  couchât  une  nuit  dans  fon  temple.  Après  quoi  il 
fut  introduit  dans  le  temple  où  Pauline  étoit  venue  ,  fie 
où  elle  reçut  Mundus ,  dans  la  penlee  que  c'étoit  ce  dieu. 
Cette  fourbe  ayant  été  découverte  ,  l  empereur  Tibère 
ordonna  que  ces  minières  fcélérats  du  temple  d'iiis  ruf- 
fent  ci  usinés  ;  fie  que  la  méchante  Ida  ,qui  avoit  trouvé 
la  première  cette  dangereule  invention  ,  fut  crucifiée 
Avec  eux.  Il  eft  iaïuilc  de  meure  ici  encore  plus  d'exenj- 
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pies  ,  comme  on  en  pouroit  trouver  une  infinité ,  pour 
montrer  que  l'ufage  de  crucifier  les  criminels  a  été  pra- 
tiqué che^  toutes  les  nations. 

Les  Gentils  les  laifloient  pourir  fur  la  croix ,  ainfi  qot 
nous  le  témoignent  plufieurs  palTages  de  divers  auteurs  , 
entre  lefquels  Valere  Maxime  décrit  d'une  manière  biea 
vive  le  fpeéUcle  hideux  du  corps  de  ce  Policrate  ,  roi 
de  Samos ,  dont  nous  avons  parlé  ,  tombant  par  lam- 
beaux de  demis  la  croix ,  où  Orete  l'avoit  fâit  mourir: 
Les  Juifs  avoient  foin  de  les  ôter  des  croix  le  foirmême, 
principalement  avant  le  jour  du  Sabbath  ,  parcequ'iU 
regardoienc  un  pendu  comme  un  objet  de  malédiction  , 
MalediSus  ornais  qui  ptndtt  in  ligno.  Si  les  crucifiés  n*é« 
toient  pas  encore  morts  ,  on  leur  rompoit  les  os  pour 
achever  de  les  faire  mourir.  Le  vin ,  dans  lequel  on  met- 
toit  de  la  myrrhe  que  les  Juifs  donnoient  quelquefois 
aux  patiens ,  n'étoit  pas  tant ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru  ,  pour  les  faire  vivre  ,  que  pour  les  afloupir ,  ou 
étourdir ,  afin  qu'ils  fouffrilTent  moins  ,  comme  M.  le 
Fevre  fie  Baronius  l'ont  fait  voir  :  car  la  myrrhe ,  félon 
Diofcoride ,  a  une  vertu  carotide.  On  leur  donnoit  en- 
core d'autres  foulagemens  ;  c'eft  ainfî  que  l'on  préfenta 
du  vinaigre  à  Notre-Seigneur. 

Le  fupplice  de  la  croix  étdit  le  plus  infime  de  tous  , 
fit  fervoit  à  punir  les  crimes  les  plus  odieux ,  comme  les 
vols  de  grand  chemin  ,  les  trahirons ,  fisc,  ainfi  qu'on 
le  voit  par  les  loix  des  peuples.  Les  Romains  en  ufoient 
à  l'égard  de  leurs  efclaves ,  fit  non  à  l'égard  des  citoyens 
Romains.  Ciceron  fait  un  crime  énorme  à  Verrès  d'avoir 
crucifié  un  citoyen  Romain  ;  fit  Valere  Maxime  remar- 
que ,  comme  une  chofe  extraordinaire  >  que  Scipion 
1  Africain  ,  qui  faifoit  exercer  la  dilcioline  militaire  avec 
une  rigueur  qui  tenoit  quelque  cho'e  de  la  cruauté ,  ayant 
pris  Carthage  ,  fit  tenant  en  fa  puifïance  tous  les  défer- 
teurs  de  l'armée  romaine  ,  il  les  partagea  en  deux  trou- 
pes :  dans  l'une  il  mit  les  foldats  Romains  ;  dans  l'autre 
les  foldats  étrangers  ;  fie  ayant  fait  couper  la  tête  à  ceux- 
ci  ,  pour  avoir  manqué  de  toi  au  parti  auquel  ils  étoient 
engagés ,  il  fit  crucifier  les  autres  comme  coupables  d'un 
crime  plus  honteux  ,  pour  avoir  abandonné  la  défenfe 
de  leur  propre  patrie  ,  fit  pour  avoir  porté  les  armes 
contre  elle-même.  Nous  lifons  auffi  dans  Lamprïde ,  que 
l'empereur  Alexandre  Severe  ,  ayant  demandé  à  plu- 
sieurs rois  quel  étoit  chez  eux  le  fupplice  des  voleurs,  il» 
répondirent  tous  que  c'étoit  la  croix. 

C'efl  cependant  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plu  au  Fils 
de  Dieu  de  choifnpour  racheter  le  genre  humain.  //  s'efi 
abaijfc  ,  comme  dit  S.  Paul ,  en  prenant  ta  forme  d'un, 
efdave  ,  (f  ils'efi  humilié  Juf qu'à  fouffrir  la  mort  ,  €f 
encore  la  mort  de  la  croix.  Tant  que  te  paganifme  a  été 
dominant  dans  l'empire  ,  fit  dans  les  pays  où  le  ch.rift.ia- 
nifme  n  avoit  point  été  reçu  ,  le  fupplice  de  la  croix  a 
continué.  Conftantin  le  Grand  l'abolit  dans  tout  l'em- 
pire. Sous  fon  régne ,  Hélène  fa  mere  étant  allée  à  Jéru- 
falem  pour^  vifiter  les  taints  lieux ,  y  découvrit  la  vraie 
croix  de  Notre-Seigneur.  Ce  rut  ,  félon  les  hiftoriens 
j  ecclétîaftiques ,  l'an  de  Notre  Seigneur  )  16  ,  le  ai  de 
l'empire  de  Conftantin ,  le  1  j  du  pontificat  de  S.  Syl- 
veftre  ,  le  premier  après  la  célébration  du  concile  de 
Nicée.  Il  eft  étonnant  qu'Eufebe  qui  rapporte  la  décou- 
verte du  fépulcre  de  Jel'us-Chrift ,  fit  ce  que  fit  Hélène 
à  Jérusalem  ,  ne  parle  point  de  l'invention  de  la  croix. 
Voici  ce  que  les  autres  hiftoriens  eccléliaftiques  fit  les 
pères  en  ont  écrit. 

Cette  princefle  âgée  de  79  ans  ,  entreprit  le  voyage 
de  Jérufalem  avec  un  zèle  ardent  ;  fit  étant  montée  Air 
la  montagne  de  Golgotha ,  brûlant  du  defir  de  trouver 
la  croix  du  Sauveur ,  elle  furmonta  toutes  les  difficultés 
qui  fembloient  devoir  la  rebuter  de  fa  recherche.  Ces 
difficultés  étoient  tort  grandes ,  à  caufë  ,  dit-on  ,  que 
les  Gentils,  en  haine  du  nom  chrétien ,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  cacher  le  lieu  même  où  étoit  le  fépul- 
cre de  J.  C.  Us  y  avoient  fait  apporter  quantité  de  terre 
fit  de  pierres  ;  enforte  qu'ils  avoient  considérablement 
élevé  le  terreia  fur  cet  endroit-là.  Non  çoateos  ds  cela, 
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Ils  avoîentbJti  un  temple  à  Venus ,  fur  la  môme  mon- 
tagne de  Calvaire ,  où  Notre-Seigneur  avoit  été  cruci- 
fié ,  afin  que  ceux  qui  y  viendraient  pour  adorer  J.  C. 
parurent  y  venir  rendre  leurs  hommages  à  une  idole  de 
inarbce  ,  qu'ils  tenoicnt-la  confacrée  à  cette  fauflc  divi- 
nité. S.  Jérôme  rapporte  qu'ils  avoient  placé  la  ftatue 
de  Jupiter  fur  le  même  endroit  où  Notre-Seigneur  étoit 
reflufcité,  6c  que  cette  ftatue  y  demeura  environ  180 
ans ,  depuis  l'empereur  Adrien  jufqu'à  l'empereur  Cons- 
tantin. Les  paît n s ,  dit  ce  père  ,  croyoient  par-là  faire 
prtndrt  U  change  aux  chrétiens  ,  6*  abolir  la  mémoire  & 
ta  foi  de  ces  deux  grands  myjltrci  de  la  mort  &  de  la  ré- 
furreSion  du  Fils  de  Dieu.  Mais  Hélène  ne  voulant  rien 
épargner ,  pour  venir  a  bout  de  fon  pieux  deffein ,  con- 
futta  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  environs  de  Jérufalcm  de 
perfonnes  capables  de  lui  donner  quelques  lumières  tou- 
chant les  moyens  de  découvrir  le  tréfor  qu'elle  cher- 
choit  ;  &C  comme  elle  s'informoit  non-feulement  entre 
les  chrétiens ,  mais  encore  entre  les  Juifs  ,  il  fe  trouva 
parmi  ceux-ci  un  curieux  de  l'antiquité ,  dont  Sozome:ie 
&  Grégoire  de  Tours  font  mention  ,  qui ,  fur  des  mé- 
moires qu'il  avoit  eus  de  fes  prédéceffeurs  ,  trouva  quel- 
ques indices  du  lieu  où  la  croix  qu'on  cherchoit  devoit 
être  cachée ,  c'eft-à-dire ,  du  lieu  où  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  avoit  été  enterré.  Car  c'étoit  une  choie  sûre , 
que  fi  on  trouvait  le  lieu  du  fépulcre ,  on  trouveroit 
auflï  tous  les  inftrumens  du  fupplice ,  à  caufe  que  c'étoit 
de  tout  temps  la  coutume  des  Juifs  de  faite  une  grande 
ouvenure  dans  la  terre  ,  auprès  du  lieu  où  ils  avoient 
enterré  le  corps  du  criminel  qu'ils  avoient  fait  muurir , 
©C  d'enfouir  là-dedans  tous  les  inftrumens  qui  avoient 
'  fervi  à  fon  fupplice ,  regardant  tout  cet  attirail  comme 
des  objets  de  malédiction  ,  qu'il  falloit  ôter  de  deflus  la 
terre  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  du  corps  mime  du  cri- 
minel. 

Comme  l'impératrice  eut  fait  creufer  bien  avant  en 
un  certain  endroit  fur  les  indices  du  Juif ,  ayant  aupara- 
vant renverfé  toutes  les  idoles  que  les  païens  y  avoient 
mifes ,  6c  fait  applanir  6c  nettoyer  le  terrein  ;  on  trouva 
effectivement  trois  croix  ,  &  auprès  de  ces  croix  ,  le  bois 
fur  lequel  étoit  l'infcription  que  Pilate  avoit  fait  mettre 
au-deiïus  de  la  tête  de  Nçtte  Seigneur  :  ce  qui  donna  à 
connoitre  que  l'une  de  ces  trois  croix  étoit  celle  qu'on 
cherchoit ,  6c  les  deux  autres  celles  des  deux  larrons. 
C'eft  ainfi  que  tous  les  anciens  écrivains  rapportent  la 
chofe  ;  il  n'y  a  que  S.  Ambroife,  qui  ait  dit  que  1  inferip- 
tion  fe  trouva  attachée  à  l'une  des  croix  ,  &  que  ce  lut 
à  ce  ligne  que  l'on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les 
autres  auteurs  du  même  temps ,  comme  S.  Pâulin  ,  cvê- 
que  de  Noie ,  Sulpice  Sevcre ,  Ruffin ,  6c  enfuite  Theo- 
dorct ,  Socrate  ,  Sozomcne  ,  difent  que  la  croix  du  Sau- 
veur fut  reconnue  par  un  miracle  ,  ou  même  par  deux 
miracles ,  dont  l'un  eft  écrit  par  les  uns ,  l'autre  par  les 
autres ,  6c  tous  les  deux  par  Niccphore.  C'eft  que  l'im- 
pératrice ,  après  avoir  trouvé  ces  trois  croix  ,  étant  en 
peine  de  découvrir  quelle  étoit  la  croix  du  Sauveur ,  Ma- 
caire  évêque  de  Jérufalcm,  à  qui  elle  demanda confeil, 
fut  d'avis  qu'on  les  fit  toucher  toutes  les  trois  h  des  ma- 
lades :  ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  une  dame  de  grande 
confidération  ,  qui  étoit  alors  à  l'agonie  ,  recouvra  fur 
le  champ  une  parfaite  famé,  par  l'attouchement  de  l'une 
des  trob  ,  au  lieu  que  les  deux  autres  furent  appliquées 
inutilement  :  après  quoi  pour  s'affurer  encore  davantage 
on  mit  des  corps  morts  fur  ces  croix  ,  6c  la  feule  qui 
avoit  déjà  fait  le  premier  miracle,  reffufeita  celui  qui  fut 
mis  fur  elle.  Nous  partons  ici  fous  lïlence  grand  nombre 
d'hirtoires  fufpcctcs ,  qui  fe  lifent  touchant  le  bois  dont 
la  croix  du  Sauveur  étoit  faite  ,  6c  même  touchant  la 
manière  dont  elle  fut  trouvée  ;  6c  nous  nous  y  arrêtons 
d'autant  moins ,  que  le  pape  Gelafe  en  fon  décret  des 
livres  apocryphes  ,  les  a  jugé  fi  douteufes ,  qu'il  a  laiffé 
au  difeernement  d'un  leâeur  habile,  le  foin  de  diftinguer 
le  vrai  d'avec  le  faux. 

L'impératrice  Hélène  ayant  trouvé  la  croix ,  fit  bâtir 
une  églife  au  même  endroit  où  elle  l'avoit  trouvée ,  6c 
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dans  cette  églife  elle  remit  ce  bois  facré  avec  toutes  les 
marques  d'une  profonde  vénération  ,  l'ayant  fait  en- 
chaffer  le  plus  richement  qu'il  lui  fut  poflible ,  non  fans 
en  avoir  pris  auparavant  une  partie  confidérable  qu'elle 
apporta  à  l'empereur  Conftantin  fon  fils.  Ce  prince  per- 
fuadé  qu'il  ne  pouvoit  donner  une  plus  grande  marque 
de  fon  affection  à  la  ville  de  Conftaminople ,  que  d'en- 
fermer dans  fes  murs  un  tréfor  fi  précieux ,  comme  une 
fauve-garde  affurée  contre  toutes  fortes  de  dingers ,  cou- 
pa une  petite  partie  de  ce  bois  de  la  croix ,  6t  T'enferma 
dan»  fa  propre  ftatue  placée  dans  cette  ville  ,  fur  une 
magnifique  colonne  de  porphyre ,  au  milieu  de  la  place 
appellée  de  Conftantin.  Le  refte  fut  placé  à  Rome  dans 
une  églife  fomprueufe ,  que  cet  empereur  y  fit  bâtir  ex- 
près, 6t  oui  fut  appellée  pour  cela  l'églife  de  fainte  Croix 
deJérufal  ,em.  Outre  cela  il  en  fit  bâtir  une  autre  très- 
magnifique  en  l'honneur  de  la  même  croix ,  au  milieu  de 
la  ville  même  de  Jérufalem  ,  où  Hélène  en  avoit  déjà 
élevé  une.  Ce  fut  alors  que  l'empereur  Conftantin  abo- 
lit entièrement  le  fupplice  de  la  croix ,  6c  défendit  par 
un  édit  de  jamais  à  I  avenir  condamner  dans  tout  l'em- 
pire aucun  criminel  i  ce  genre  de  mort  :  ce  qui  a  depuis 
été  obfervé  dans  tout  le  chriftianifme.  Cela  fe  doit  en- 
tendre des  croix  qui  s'appellent  proprement  croix  dans 
le  temps  où  nous  fommes,  Se  qui  font  faites  comme  celle 
où  eft  mort  le  Sauveur  du  inonde  ;  car  il  y  en  a  d'autres 
figures  dont  nous  avons  parlé ,  qui  font  encore  en  ufage. 
L'églife  fit  encore  plus  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix  : 
elle  inftitua  des  fêtes  pour  être  célébrées  tous  les  ans  , 
dont  la  première  ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoit  été 
trouvée  ,  elt  celle  que  nous  célébrons  le  3  mai  ,  6c  les 
Grecs  le  14  feptembre  ,  auquel  jour  la  féconde  fut  infti- 
tuée  depuis ,  en  mémoire  de  l'exaltation  de  cette  même 
Croix.  Encore  que  cette  féconde  fête  ,  au  rapport  de 
Nicephore ,  liv.  g ,  chap,  18 ,  foit  auflï  ancienne  que  la 
première ,  comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  dit 
jour  qu'on  expofa  pour  la  première  fois  avec  cérémonie 
la  croix  à  la  vénération  du  peuple ,  dans  la  ville  de  Jé- 
rufalem où  elle  avoit  été  en  horreur  ;  néanmoins  la  fo- 
lemnité  de  cette  fête  a  été  redoublée  dans  l'églife  depuis 
le  miracle  que  cette  facrée  Croix  fit  en  la  perfonne  de 
l'empereur  Hcraclius. 

Lan  6*8  ,  le  fameux  roi  de  Perfe  Chofroës  s'étoit 
rendu  maître  de  l'Egypte  8c  de  l'Afrique  ,  fur  la  fin  de 
l'empire  de  Phocas,  6c  ayant  taillé  en  pièces  un  grand 
nombre  de  chrétiens ,  il  avoit  tourné  fes  armes  contre 
la  ville  de  Jérufalem.  Il  avoù  pris  &  faccagé  Cette  ville 
6c  avoit  enlevé  6c  emporté  «n  Perfe  cette  grande  partie 
de  la  croix  de  Notre-Seigneur ,  qu'Hélène  avoit  biffée 
dans  fon  églilè  fut  la  montagne  de  Calvaire.  Alors  l'em- 
pereur Héraclius ,  qni  avoit  fuccédé  a  Phocas  ,  ayant 
imploré  le  fecours  du  ciel  par  des  jeûnes  6c  par  des 
prières  contre  ce  formidable  ennemi  de  la  chrétienté 
leva  trois  puiffantes  armées  avec  une  humble  confiance 
en  Dieu  ;  6c  en  trois  batailles  il  défit  entièrement  rrois 
généraux  de  Chofroës  ,  lequel  ayant  été  enfuite  tué  par 
1  un  de  fes  fils  ,  qui  maflacra  aufft  fon  frère  pour  monter 
fur  le  trône  de  Perfe  ,  l'empereur  n'eut  point  de  peine  à 
faire  avantageufement  les  conditions  de  la  paix  avec  ce 
nouveau  roi  ;  6c  la  première  de  ces  conditions  hit  que 
la  croix  du  Sauveur  du  monde  feroir  rendue  aux  chré- 
tiens ,  qui  en  étoient  privés,  il  y  avoit  déjà  14  ans.  Cela 
ayant  été  exécuté,  la  croix  fut  d'abord  portée  à  Conftan- 
tinoplc  en  grand  triomphe  ,  les  chemins  étant  par-tout 
bordés  d'une  foule  de  chrétiens  ,  qui  faifoient  des  accla- 
mations de  joie  6c  chantoient  des  louanges  à  Dieu  : 
après  quoi  l'empereur  voulut  avoir  l'honneur  de  tapporl 
ter  à  fa  première  place  fur  fes  épaules  ce  facré  fardeau 
que  le  Fils  de  Dieu  avoit  porté  fur  les  tiennes  ;  mais  on 
dit  que  lorfqu'il  fut  arrivé  â  la  porte  de  Jérufalem  par  où 
il  falloit  fortir  pour  aller  au  Calvaire  ,  il  fut  arrêté  par 
une  force  invifible  ,  6c  que  quelqu'effort  qu'il  fît ,  il  lut 
fut  impoffible  de  paner  outre.  Il  eft  aifé  u 'imaginer  l'é- 
tonnement  où  il  fe  trouva  ,  auflï  bien  que  la  nombreule 
afuïtance  qui  accompagnoit  la  croix ,  lorfque  le  patriar- 
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«he  de  Jérufalem ,  qui  étoit  alors  Zacharie ,  s'étant  ap* 
proche  de  lui  :  Si  vous  m'en  croye^ ,  Seigneur,  lui  dit-il, 
vous  quitterez  ces  riches  vêtemtns  d'or  ù  de  pierreries 
dont  vous  tttsfi  magnifiquement  pari  ,  &  qui  ne  s'accor- 
dent pas  avec  la  pauvreté  de  Jesus-ChRIST  portant  fa 
troix.  A  quoi  l'empereur  ayanr  confenti  volontiers  ,  fe 
dépouilla  de  toute  cette  pompe  ;  6c  s'étant  revêtu  d'un 
habit  fort  fimple ,  étant  même  nuds  pieds  ,  il  fe  remit 
fous  la  précieufe  charge  qu'il  avoit  portée  jufques-là ,  6t 
acheva  fans  nulobftacle  de  la  porter  jufquà  fa  place. 
Suidas ,  qui  rapporte  ce  fait ,  après  les  rituels  eccléfiafti- 
ques ,  après  les  Grecs ,  6t  fur  la  tradition  commune  de 
leelife,  n'y  change  qu'une  circonftance  peu  importan- 
te •  qui  eft  que  le  patriarche  Zacharie  ,  dit-il,  étant  alors 
abfent  de  Jérufalem ,  Modefte ,  qui  étoit  en  fa  place ,  fut 
celui  qui  donna  à  l'empereur  l'avis  de  quitter  fes  orne- 
roens.  Cela  arriva  le  14  feptembre  ;  6t  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  que  la  fête  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  foit 
aufli  ancienne  que  nous  avons  dit ,  difent  que  ce  fut  alors 
feulement  qu'elle  fut  inAituée  en  mémoire  de  ce  grand 
miracle. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  f  apporter  les  autres  mira- 
cles opérés  par  la  croix  de  Nôtre-Seigneur  :  il  fuffira  de 
remarquer  que  de  cette  partie  que  l'impératrice  Hélène 
en  laifla  à  Jérufalem  ,  on  en  a  coupé  depuis  une  infinité 
de  morceaux ,  étant  même  la  coutume  des  évêques  de 
cette  ville-la ,  d'en  donner  à  tous  les  fidèles  qui  venoient 
«le  toutes  les  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde 
vénération  ce  facré  infiniment  du  falut  des  hommes. 
Cependant  cette  partie ,  qui  naturellement  devoit  à  peine 
future  à  une  diftribution  beaucoup  moindre,s'eft  toujours 
miraculeufement  confervée  d'une  égale  grandeur ,  fans 
jamais  diminuer ,  non  plus  que  f»  on  n'y  avoit  point  tou- 
ché. S.  Paulin  dit  là-deflus  ,  nue  cette  vertu  miraculeufe 
de  ce  bois  ,  qui  tout  mort  qu'il  «ft ,  femblc  fe  reproduire 
encore ,  comme  s'il  étoit  vivant  ,  lui  a  fans  doute  été 
communiquée  par  l'attouchement  de  cette  chair  divine, 
qui  ayant  fouffert  la  mort  fur  ce  môme  bois ,  l'a  furmon- 
lée  par  une  réfurrcètion  glorieufe.  Les  paroles  de  ce  père 
font  trop  belles,  pour  n'être  pas  rapportées  ici  en  ori- 
ginal :  Crux  in  materia  infenfaia  vim  v'tvam  ttnens  ,  tta 
tx  Mo  tempore  innumeris  ptni  hominum  votis  lignum 
fuum  commodavit ,  ut  detrimenta  non  fentiret^  &  quafi 
intacTa  permanent  quotidie  dividium  fumentibus  :  & 
femper  totam  vtntrantéus  :  fed  ifiam  imputnbtUmvir- 
tutem  ,  &  utdetribilem  foliditatem  de  illius  carnisfan- 
guine  bibtt ,  qu*  paffa  mortem  non  vidit  conuptionem. 
C'eft  dans  l'épître  1 1  à  Severe  ;  6c  S.  Cyrille  patriarche 
de  Jérufalem  même ,  6c  témoin  oculaire ,  dit  que  les  pe- 
tites parties  de  ce  bois ,  prifes  de  celle  qui  eft  dans  cette 
ville-là ,  ont  rempli  toute  la  terre  ,  fans  qu  il  paroiffe 
qu'on  en  ait  ôté  de  Jérufalem ,  6c  il  compare  ce  mjrade  à 
Celui  des  cinq  pains  dont  cinq  mille  hommes  furent  nou- 
ris  :  c'eft  dans  fes  catéchefes ,  4 ,  1  o  fit  1 3 . 

Pour  ce  qui  regarde  les  doux  avec  lefquels  le  Sauveur 
du  monde  fut  attaché  à  la  croix ,  les  mômes  auteurs  que 
nous  avons  cités ,  difent  qu'ils  furent  aifément  diftingués 
de  ceux  qui  avoient  fervi  au  crucifiement  des  deux  lar- 
rons ,  pareeque  les  uns  étoient  tout  mangés  de  rouille , 
au  lieu  que  les  autres  s'étoient  miraculeufement  confer- 
vés.  Au  refte ,  les  chrétiens  conviennent  qu'il  n'y  eut  pas 
plus  de  quatre  doux ,  ni  moins  de  trois.  Les  principales 
raifons  de  ceux  qui  en  mettent  quatre  ,  fe  réduifent  à 
trois  ;  la  première  ,  que  la  coutume  étoit  prefquc  tou- 
jours de  crucifier  avec  quatre  doux  ;  la  féconde ,  qu'en 
effet  cette  manière  eft  plus  facile ,  mettant  un  clou  à  cha- 
que pied ,  aufli-bien  qu'à  chaque  main  ;  la  troifiéme , 
que  les  anciennes  images  du  crucifix  le  repréfenterent 
attaché  à  la  croix  avec  quatre  doux;  ce  qui  le  voit  par- 
ticulièrement dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
L'opinion  de  ceux  qui  ne  mettent  que  trois  doux  eft  con- 
firmée par  les  hiftoriens  eccléfiafliques ,  Rufïin  d'Aqui- 
lée ,  Ntcephore  6c  Zonare ,  6c  par  l'ufage  prefque  um- 
verfd  de  repréfenter  Jesus-Christ  crucifié  avec  trois 
doux  feulement.  S.  Arabroife  &c  S.  Grégoire  dcNazianw 
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âflurent  que  fainte  Héicne   ne  trouva  que  trois  doux 
avec  la  croix  ;  &  leur  autorité  eft  très-confîdérable.  On 
répond  à  ceux  qui  ont  un  fentitnent  contraire ,  que  les 
révélations  de  fainte  Brigitte  qui  le  fouttent ,  ne  contien- 
nent pas  des  vérités  tout-à-fait  certaines  ;  que  le  pape 
Innocent  III  a  parlé  âvec  doute  ;  que  S.  Bonaventuro 
n'écrit  pas  ert  hiftorien  ,  mais  en  contemplatif  ,6t  qu'aux 
crucifix  de  l'églife  de  Lorette ,  on  ne  voit  point  quatre 
doux.  On  ajouté  qu'à  Boulogne  ,  dans  la  bibliothèque 
de  fainte  Marie  des  Grâces ,  on  garde  un  ancien  livre  , 
où  il  eft  écrit  que  les  foldats  avoient  préparé  quatre  doux, 
mais  que  Notre-Seigneur  mit  lui-môme  fon  pied  droit 
fur  le  gauche.  Enfin  On  a  remarqué  dans  les  faints  Suai- 
res de  Befançon  Se  de  Turin ,  que  la  plaie  du  pied  droit 
paroit  plus  ouverte  &  plus  large  que  celle  du  pied  gau- 
che ,  pareeque  celui-ci  ne  fut  percé  que  par  la  pointe  du 
clou ,  qui  entroit  pat  le  pied  droit.  Les  mêmes  S.  Am- 
broife  6c  S.  Grégoire  de  Nazianze  rapportent  que  fainte 
Hélène  fit  mettre  un  des  doux  fur  le  cafque  de  l'empe- 
reur Conftantin  fon  fils  ;  qu'elle  en  fit  attacher  un 
autre  au  mords  du  cheval  de  cet  empereur, ,  6e  qu'elle 
jetta  le  troifiéme  dans  la  mer  Adriatique ,  pour  appatfer 
une  tempête.  Ce  dou ,  dit  la  tradition ,  ne  fut  point  per- 
du ,  6c  revint  fur  l'eau ,  comme  autrefois  la  hache  du 
prophète  Elifée ,  de  forte  que  fainte  Hélène  l'eftima  plus 
due  les  autres ,  6t  le  donna  à  l'églife  de  Trêves ,  dont 
S.  AgriCe  étoit  archevêque.  Elle  fit  enfufre  préfent  à  l'é- 
glife de  Latran  de  celui  qui  avoit  été  mis  au  cafque  de 
l'empereur  ,  6t  envoya  à  l'églife  de  Milan  celui  que 
l'on  avoit  attaché  au  mords  du  cheval  de  Conftantin. 
Quoi  qu'il  en  foit  du  nombre  de  trois  ,  on  de  quatre  ,  il 
eft  certain ,  dit  Gretfcr ,  qu'il  n'y  a  point  d'auteur  catho- 
lique qui  en  mette  davantage.  Que  fi  plufieurs  églifes  en 
montrent  dans  leur  fréfor ,  qui  vont  au-delà  de  ce  nom- 
bre ,  cela  vient  de  ce  qu'ayant  eu  quelque  partie  d'un 
dou  de  la  croix ,  ils  l'ont  enfermée  dans  un  autre  clou 
entier  ,que  l'on  a  regardé  enfuite  comme  un  clou  facré; 
OU  bien  ce  font  des  doux  qui  attachoient  le  titre  de  la 
croix ,  le  billot  fur  lequel  pofoient  les  pieds  de  Jefus- 
Chrift ,  6c  même  les  divers  morceaux  de  bois  dont  la 
croix  étoit  compofée.  On  les  a  tous  appelles  des  doux  de 
Notre-Seigneur.  Quelques-uns  apportent  encore  une 
autre  raifon.  Lés  Grecs  Ichifmatiques  fichent  tous  les  ans 
des  doux  dans  le  pavé  de  l'églife  du  faint  Sépulcre  ,  le 
Vendredi  faint ,  pour  marquer  l'anathême  qu'ils  ofent 
fulminer  contre  les  catholiques  ;  &  il  fe  peut  faire  que 
quelques  pèlerins  de  laTérte-faïnte  en  aient  arraché  ,  6c 
qu'on  leur  ait  donné  le  nohi  de  doux  de  Notre-Seigneur, 
parccqu'ils.venoietit  de  l'églife  du  Sépulcre  de  Notre- 
Seigneur  ,  8t  qu'ils  y  avoient  été  mis  dans  le  temps  de 
la  Paftion.  Cette  raifon  paroit  afTez  vraifemblable  à  M.  du 
Saunai ,  évêque  de  Toul  ;  mais  s'il  y  a  quelques  doux 
de  cette  forte ,  cela  ne  peut  venir  que  de  l'ignorance  du 
peuple  ,  qui  a  introduit  cette  opinion  ,  laquelle  s*eft  con- 
fervée ,  pareequ'on  n'a  pas  pu  éclaîrcir  la  vérité  de  leur 
origine.  On  en  doit  dire  autant  de  la  conjecture  de  quel- 
ques-uns ,  qui  difent  que  l'on  a  pu  nommer  doux  de 
Notre-Seigneur  ceux  avec  lefquels  les  Juifs  ont  quel- 
quefois attaché  à  une  croix  l'image  de  Jefus-Chrift  ,  6C 
même  des  entans  chrétiens ,  en  haine  de  notre  religion  5 
ce  qu'ils  faifoient  le  jour  du  Vendrcdi-faint. 

Calvin  faifant  une  critique  fur  le  nombre  des  doux 
de  Notre-Seigneur ,  en  compte  quatorze  ou  quinze  , 
pour  montrer  qu'il  y  a  de  la  fuperflition  ,  ê>C  de  la 
faufleté.  Il  dit  que  les  Milano'u  fe  vantent  d'avoir  celui 
qui  fut  mis  au  mords  du  cheval  de  Conftantin  ;  que 
ceux  de  Carpentras  âflurent  avoir  ce  même  clou  ; 
qu'il  y  en  a  un  à  Rome  dans  l'églife  de  fainte  Hé- 
lène ;  6c  un  autre  dans  celle  de  fainte  Croix  ;  un  à  Sienne 
6c  un  autre  à  Venife  ;  trois  en  Allemagne ,  favoir  ,  un  " 
à  Cologne  ;  un  en  l'églife  des  trois  Maries ,  6c  un  autre 
à  Trêves  ;  qu'on  en  voit  un  à  Paris  dans  la  fainte  Cha- 
pelle du  palais  ;  un  autre  aux  Carmes ,  6c  un  troifiéme 
en  l'églife  de  S.  Denys  en  France  ;  qu'il  s'en  trouve  un 
à  Bourges  :  un  au  village  de  la  Tenaille,  6t  un  autre  à 
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entre  ceux  de  Milan  6c  de  Carpentras  pour  le  mi.' me 
clou.  L'églife  de  fainte  Hélène  à  Rome  eft  la  môme  que 
l'églife  de  fainte  Croix.  Il  ne  paroit  point  qu'il  y  ait  un 
clou  i  Sienne,  ni  A  Venife,  ni  à  Cologne,  ni  aux  Car- 
mes de  Paris ,  non  plus  qu'à  la  fainte  Clupelle ,  où  l'on 
conferve  la  couronne  6c  le  fer  de  la  lance.  Le  clou  de 
5.  Denys  en  France  ,  qui  eft  plus  petit  que  les  autres  , 
étoit ,  dit-on ,  au  titre  de  la  croix.  Il  n'y  en  a  point  a 
Di  aguignan ,  6c  l'on  ne  fait  point  oïl  eft  ce  village  de  la 
Tenaille. 

A  l'égard  du  clou  que  l'on  garde  à  Trêves, fainte  Hé- 
lène le  donna  ,  dit-on ,  pour  honorer  cette  églife ,  dont 
Agrecc  ou  Agrice  étoit  alors  éveque,  6c  qu'elle  confi- 
déroit ,  parcequ'eUe  étoit  née  dans  cette  ville.  Depuis  , 
vers  l'an  iooo  ,  S.  Gerald,  évoque  de  Tout ,  obtint  une 
partie  du  clou  de  Trêves ,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour  le 
clou  de  S.  Denys  en  France ,  on  dit  que  ce  fut  Charles 
h  Chauve  qui  le  donna  a  cette  églife ,  après  l'avoir  rap- 
porté d'Aix-la-Chapelle ,  où  l'empereur  Charlemagne 
î'avoit  dépofe. 

Après  tout,  il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  de  l'incer- 
titude dans  la  plupart  des  miracles  6c  des  faits  rapportés. 
On  a  fouvent  débité  pour  du  bois  de  la  vraie  croix ,  ce 
<jui  n'en  étoit  pas  ;  donne  pour  des  doux  de  Jefus-Chrift 
-des  doux  ordinaires,  6c  pour  des  inftrumens  delà  paffion 
<le  Notre-Seigneur ,  des  choies  qui  n'y  ont  jamais  fervi. 
Si  le  culte  de  la  croix  n'a  pas  été  établi  dès  le  commen- 
cement de  l'églife ,  i!  eft  certain  qu'il  eft  tres-ancien  par- 
mi les  chrétiens.  Dans  le  VII  fiécle ,  les  évêques  de 
France  ,  qui  ne  reconnoifloient  point  le  culte  des  ima- 
ges ,  ont  avoué  qu'il  falloit  excepter  la  croix.  On  s'eft 
môme  fervi  du  terme  X adoration  à  l'égard  de  la  croix; 
mais  l'adoration  intérieure  fe  rapporte  à  J.  C.  6c  celle  de 
la  croix  ne  confifle  que  dans  des  lignes  extérieurs  de  ref- 
peft  6c  de  vénération ,  que  l'on  rend  à  la  croix ,  pour 
témoigner  les  fentimens  intérieurs  d'amour,  de  recon- 
noiftance  6c  d'adoration  que  l'on  a  pour  Jefus-Chrift 
môme.  Les  croix  (impies  font  plus  anciennes  dans  l'é- 
glife que  les  crucifix,  ôc  les  crucifix  qui repréfentent  Jefus- 
Chrift  mort,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  représentent  vi- 
vant. Dès  les  premiers  lïécles,  les  chrétiens  avoient  cou- 
tume de  faire  très-fréquemment  «les  lignes  de  croix  fur 
eux ,  comme  Tertullicn  6c  les  anciens  l'ont  remarqué. 
Mais  il  ne  fe  faifoit  pas  alors ,  comme  on  le  fait  commu- 
nément à  prefent  ;  ce  n'étoit  qu'un  fimple  figne  de  la 
main  ou  du  pouce ,  aiiili  ils  le  faifoient  fur  eux  de  la  ma- 
nière qu'on  le  pratique  encore  dans  les  cérémonies  de 
Féglife ,  où  les  prêtres  font  le  figne  lur  eux ,  fur  les  évan- 
giles &  fur  les  chofes  qu'ils  confactent ,  ou  béniflent. 
On  peut  lire  là-defTus  le  cardinal  Bellarmin ,  dt  cultu 
îmaginum  ,  lib.  z  ,  c .  17.  Vafquez ,  de  odorat,  lib.  3  , 
&  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  écrit.  *  Ancien  tertament. 
Dcutcronom.  zi.  Èrtch.  9.  Amos.  z.  Provtrb.  ult. 
Xalmud  ,  t'a.  Avel.  Kabbat.  cap.  1.  Phil.  dt  fpeeial. 
leg.  Tertullien  contre  Marcion ,  /.  3 ,  r.  zz.  Le  môme , 
apol.  c.  9.  Laftance  Firmien,  divin,  injlit.  I.  1  ,  c.  zt. 
Jofcphe ,  dt  btUo  judaïc.  I. 1 3  ,  c.  z  1  &  z  z.  Le  même , 
antiq.judtûc.  /.  6 , ,  e.  1  y  S.  Auguflin  ,ftrm.  63  adfratr. 
in  ercm.  S.  Ambroife  torat.  infun.  Thtodof.  Le  môme, 
exhort.  ad  Virg,  S.  Chryfoftome  ,  homti.  t ,  dt  cruce  6» 
léttrone,  &  hom.  77  ,  in  cap.  14  Matth.  S.  Cyrille  de  Jé- 
j-ufalem ,  catech.  1 y  S.  Paulin ,  tp.  1  i,ad Scvtr. Severe, 
hijl.  liv.  z.  Fulgence  ,  3 .  mythol.  8.  Rufîtn ,  /.  1  ,  c.  7 
£r  8  i  o*  /.  z ,  19.  Socrate ,  /.  1 ,  c.  1 3  ;  &  /.  5  ,  c.  17. 
Theodoret,  /.  i,c.  18.  Sozomene,  /.  z,  c.  1.  Nicephore, 
1.  S  ,  c.  Z9.  Theophane,/.  18.  Cedren.  an.  \%Hcraclit. 
Grégoire  de  Tours,  deglor.  mart.  c.  6.  Seneque,</<  confol. 
md  Aîarùam. Maniai,  /.  lA'pigram.  Pline,/.  14,  c.  13  ; 
/.  a.  3  ,  c.  1  ;  &  L  3  i,c.  1 1.  Diofcoride,/.  s, ,c.  14.  Athénée, 
/.  n,e,lo.  Plante,  in  Mufttl.  Diod.  de  Sicile,  /.  z,  antiq 


Ephrem.  Syrus ,  lib.  dt  vtra  punit,  c.  4.  Arnold.  Mer- 
raannuu ,  tract,  dt  S.  Cruce.  Juft.  Lipf.  Gretfer.  Thom. 
Bonus  ,  de  Cruct.  Baronius  ,  annal,  teeltf.  Lettres  de 
Saumaife  à  Bartolin ,  de  Cruce.  M.  du  Saufiai ,  évôque 
de  Toul ,  dt  bipartite»  Domini clavo.  Dom  Calmet ,  dif- 
fertation  fur  Itifupplitts  ,  à  la  titt  dt  /on  commtntairt. 
fur  It  Dcuteronom:. 

CROIX  (  filles  de  la  )  filles  vivant  en  communauté  , 
dont  l'occupation  eft  de  tenir  des  écoles  chrétiennes ,  6c 
d'inftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Cet  inftitut  a  com- 
mencé l'an  16Z5  ,  à  Royc  en  Picardie,  6c  eft  venu  de- 
là à  Paris  en  1643.  N.  Guerin ,  curé  de  Roye,  en  eft 
l'inftituteur  6c  madame  de  Villeneuve ,  Marie  Luillier,  lui 
procura  l'établiflement  de  Paris  ;  mais  celle-ci  fit  faire  à 
une  partie  des  filles  les  trois  vœux  (impies  de  pauvreté,  de 
chaftetc  6c  d'obéuTance,  6t  les  autres  voulurent  conferver 
toute  leur  hberté,  ce  qui  les  obligea  de  le  féparer.  Les 
unes  6c  les  autres  ont  fait  divers  établiflemens ,  Ô£  cha- 
cune des  deux  congrégations  a  un  fupérieur  qui  gouverne 
toutes  les  maifons  qui  en  dépendent.  *  Héliot ,  fufi.  dt» 
ord.mon.  tom.  VlHyc.  18. 

CROIX  (  frères  de  la  Rofe- Croix,)  cherchez 
ROSE-CROIX. 

CROIX  DE  CASTRIES  (la)  maifon  noble  6c  an- 
cienne en  Languedoc ,  dont  quelques  auteurs  attribuent 
l'origine  aux  anciens  comtes  de  Montpellier.  On  pré- 
tend  môme  que  S.  Roch,  fils  de  Jean  de  la  Croix,  gou- 
verneur de  Montpellier  pour  les  rois  de  Majorque ,  fei- 
gneurs  alors  de  cette  ville ,  étoit  de  cette  maifon ,  Se 
que  c'eft  de  la  croix  que  ce  faint  apporta  fur  (on  cftomac 
en  venant  au  monde ,  que  les  feigneurs  de  la  Croix  ont 
pris  dans  la  fuite  leur"  nom  6c  leurs  armes  :  c'eft  ainfï 
qu'en  parle  Andoque  dans  fon  hijloirt  du  Languedoc , 
/.  1  z.  Il  y  a  une  autre  tradition  dans  la  maifon,  qui  porte 
que  le  nom  de  la  Croix  leur  eft  refté  d'un  de  leurs  ancê- 
tres, qui  au  retour  des  croifades,  conferva  toujours  la 
croix  qu'il  avoit  prife  fur  fa  cotte-d'armes ,  8c  tranfmit 
à  fa  poflérité  le  nom  6c  les  armes  de  la  Croix. 

I.  Jean  de  la  Croix ,  chevalier,  vivoit  en  1 310 ,  6e 
poiïédoit  plufieurs  terres ,  partie  defquelles  il  tenoit  a 
foi  6c  hommage  de  Bertrand  de  Goth ,  vicomte  de  La- 
ma g  ne  :  on  ignore  le  nom  de  Ion  fils. 

III.  Jean  de  la  Croix,  II  du  nom ,  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  fut  baron  de  Caftries ,  félon  la  généalogie  de 
cette  maifon,  que  M.  d'Hozier  drefla  en  1637.  Les 
chroniques  de  France  font  une  honorable  mention  &c 
lui ,  pour  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  Baugéen  Anjou, 
fous  le  roi  Charles  VI,  en  14ZI  ,par  la  vigoureufe  ré- 
fiftance  que  lui  6c  fes  gens  firent  dans  une  églife  :  ce  qui 
fut  caufe  du  gain  de  la  bataille  fur  les  Anglois.  Ce  géné- 
reux chevalier  vivois  encore  en  14Z4 ,  6c  laifla  un  fils  , 
qui  fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix ,  III  du  nom ,  baron  de  Caf-* 
tries,  époufa  Judith  de  Pierretbrt,  dont  il  eut  Guil-j 
LAUME.,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  delà  Croix,  baron  de  Caftries,  de 
Gourdieges  6t  de  la  Roquete ,  feigneur  de  Saint-BrCi  6c 
autres  lieux,  fut  gouverneur  6c  (ënéchal  pour  le  ro». ,  des 
villes,comtés  6c  baron ies de  Montpellier  6c  Hometas.  Il  fe 
trouve  qualifié  en  plufieurs  titres  de  noblt ,  haut ,  magni- 
faut,  &  puifant feigneur  ;  ôt  une  délibération  des  état» 
généraux  de  Languedoc ,  tenus  à  Montpellier  en  1503  , 
peu  de  temps  après  fa  mort,  en  faifant  mention  d«  lui ,  te 
traite  de  monftigntur.  Son  tertament  eft  de  1496.  Il  laifla 
de  Françoift  Cczelli ,  dame  de  S.  Auncz  8c  de  Figaret , 
qu'il  avoit  époufée  en  1476  ,  Louis,  qui  fuit  ;  Jean  , 
chevalier  de  Malte  ;  Etienne ,  protonot».ire  du  S.  Siège  ; 
6c  Geofroi  ,  qui  étoit  le  troifiéme,  <Sc  qui  s'étant  allé 
établir  en  Champagne ,  fit  la  branche  des  barons  de 
Planci  6t  de  Riquebourg,  vicomtes  de  Semoine,  dont 

c.  1.  Lcmôme,/.3.Sabe]L/.i.Juftin,A<77./.i8,zz6%3o.-«  étoient  Claude  de  la  Croix ,  baron  de  Planci ,  cheva 
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lier  de  l'ordre  du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine  Mar- 
guerite, mort  en  1571,  &c  qui  a  laiflc  poftérité;  fit 
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Kicolas  de  la  Croix ,  vicomtt  de  Semoine ,  aufll  cheva- 
lier  de  l'ordre  du  roi ,  Ô£  premier  maître  d'hôtel  de  la 
même  reine,  lequel  époufa  en  1561  ,  Charlotte  de 
Courtenai ,  fille  d  He3or ,  feigneur  de  la  Fcrté-Loupie- 
re  :  cette  branche  finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  la 
Croix ,  vicomtefle  de  Semoine ,  mariée  en  1 604  à  Ga- 
briel de  Guenegaud ,  feigneur  du  Plefïïs-Belleville ,  tre- 
forier  de  l'épargne. 

VI.  Louis  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries ,  ôcc.  qui 
teftaen  1 5 11 ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Montfaucon ,  fille 
unique  8c  héritière  de  Claude,  baron  d'Alais,  de  Vczeno- 
bre  Ôcde  Mircmont,  &  d'Anne,  damed'Uflcl,  dont 
il  eut  Henri  ,  nui  fuit  ;  Guillaume,  feigneur  de  Figaret , 
exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu  ;  Honorade ,  femme 
de  Raimond  de  Berenger ,  feigneur  de  Montmouton  ;  6c 
Françoife,êpou(c  de  Jacq «m, feigneur  de  Belloi,chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  maître  d'hôtel  ordinaire  de  fa  majefté. 

VII.  Henri  de  la  Croix,  dit  UfeL,  baron  de  Caftries, 
li  tefta  en  1  «ui ,  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne , 
int  guidon  des  gendarmes  du  comte  de  Sancerre  :  les 

archives  de  Montpellier  le  qualifient  de  monfeigneur.  Il 
avoit  époufé  en  1535  Catherine  de  Guilhens  ,  fille  de 
Jacques ,  chevalier ,  feigneur  de  Monjuftin ,  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jean  de  la  Croix,  qui  a  fait  la 
branche  des  fugueurs  <f  ANGLARS  en  Limofîn  ;  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Saint-Prez,  exécuteur  du  teftament  de 
l'on  frère  avec  fon  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries,  8cc. 
fut  fait  chevalier  de  Tordre  du  roi  par  le  maréchal  de 
Damvillc,  qui  en  eut  commiflïon  de  Charles  IX  en 
date  du  il  novembre  1 568.  Il  futaufli  capitaine  de  cin- 
quante homme  d'armes ,  gouverneur  des  villes ,  châ- 
teaux 6c  citadelles  de  Sommieres ,  Gignac  6c  Frontignan; 
lut  député  plufieurs  fois  à  la  cour ,  comme  un  des  prin- 
cipaux barons  des  états  du  Languedoc  ;  6c  il  entretint 
longtemps  pour  le  fervice  de  nos  rois  des  troupes  qu'il 
avoit  levées  à  fes  dépens.  Ilteftale  f  oftobre  1571, 
<6c  laifla  de  Diane  d'Aubenas ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1565,  Jean,  qui  fuit;  &  Gaspard-François ,  tige 
des  feigneurs  de  MSYRARGUE,  de  SUELLES,  &  de 
CANBiLLARGUES  ,  qui  mourut  en  1 513. 

IX.  JEAN  de  la  Croix,  IV  du  nom,  baron  de  Caftries, 
capitaine  de  150  lances  des  ordonnances,  &  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  époufa  en 
1 590  Marguerite  de  la  Voglia,  fille  de  Pierre  ,  feigneur 
delaLauze ,  premier  préfident  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Languedoc.  H  mourut  âge  de  ai  ans  en  1 591 , 
Jaiflant  un  fils  unique,  qui  fuit. 

X.  JtAN  de  la  Croix  V  du  nom ,  comte  de  Caftries , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  colonel 
des  légionaires  de  Languedoc ,  qui  fit  fes  premières  ar- 
mes guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Montmorenci  ;  mais  ayant  été  obligé  par  l'a  mauvaife 
famé  de  quitter  le  fervice,  il  fe  retira  dans  fa  province, 
gratifié  par  le  roi  Louis  XIII  d'une  penfion  de  3000 
livres.  Le  malheur  du  duc  de  Montmorenci ,  dont  fa 
femme  étoit  proche  parente ,  entraîna  fa  difgrace.  Le 
comte  de  Caftries  fut  privé  du  droit  que  lui  donnoit  la 
baronie  de  Caftries,  d  entrer  aux  états  de  Languedoc , 
ôc  tefta  le  16  octobre  1640.  Il  avoit  époufé  en  1609 
Louife  de  l'Hôpital ,  fille  aînée  de  Jacques  ,  comte  de 
Choifi ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  6r  grand 
Sénéchal  d'Auvergne  ,  ôc  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  Marguerite,  ôc  de  Magdeléne  de  Cofie  ;  cette  da- 
me eut  en  1629  un  brevet  de  dame  d'honneur  de  la 
reine.  Leurs  enfans  furent  Jacques ,  comte  de  Gour- 
dieges,  colonel  d'infanterie ,  tué  au  fiége  de  Maftrick 
en  1631  ;  Rene-Gaspar»,  qui  fuit;  Henri,  baron 
de  Villebrefle ,  capitaine  de  cavalerie ,  emporté  d'une 
volée  de  canon  ,  au  fiége  de  Tarragone  en  1641  ;  6c  Ni- 
colas-François, chevalier  de  Malte.meftrede  camp  de  ca- 
valerie, tué  au  combat  delà  porte  S.  Antoine  en  1651. 

XI.  René-Gaspard  de  la  Croix,  marquis  de  Caf- 
tries, baron  de  Gourdieges,  de  Caftclnau,  ôtc.  licute- 
paiu  générai  des  armées  du  roi ,  auffi  lieutenant  gêné-  I 


I  rat  en  Languedoc ,  chevalier  des  ordres ,  gouverneur  de 
Sommieres  5c  de  Montpellier,  fit  fes  premières  campa- 
gnes'l'an  1636,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compa- 
gnie franche  de  chevaux-légers ,  &  fe  trouva  par  la  fuite 
aux  fiéges  de  Corbie ,  de  Landrecics ,  du  Catclet ,  de 
Turin ,  de  Perpignan ,  ôc  donna  par-teut  des  marques 
d'une  grande  valeur.  Le  roi  récompenfa  fes  fervices  en 
1639 ,  par  le  don  du  marquifat  de  Varcmbon ,  qui  étoit 
confiiqué  au  profit  de  fa  majefté ,  6c  le  reçut  au  nombre 
des  gentilshommes  ordinaires  de  fa  chambre.  En  1643 
il  fut  rétabli  par  des  lettres  patentes  au  droit  d'entrer 
aux  états  de  Languedoc,  comme  fes  ancêtres,  6c  gra- 
tifié deux  ans  après  d'une  penfion  de  3000  livres ,  qui  fut 
augmentée  d'autant  en  1655.  Il  avoit  été  fait  gouverneur 
de  Sommieres  en  1 646 ,  6c  la  nobleffe  de  la  fénéchauffée 
de  Montpellier  l'avoit  député  aux  états  généraux  du 
royaume ,  convoqués  en  1 6  5 1 ,  ce  qui  lui  mérita  un  bre- 
vet de  confciller  d'état.  Il  fut  fait  auflî  la  même  année; 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  Gafton  de  France  î 
duc  d'Orléans,  6c  en  1660  il  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Montpellier ,  6c  créé  chevalier  des  ordre* 
l'année  fui  vante.  La  lieutenance  générale  du  Languedoc 
lui  échut  en  1668;.  6c  en  1670,  il  reçut  ordre  de  fe 
rendre  en  Vivarais ,  pour  réduire  à  l'obéuTance  du  roi 
un  canton  qui  s'étoir  révolté.  Le  marquis  de  Caftries  y 
marcha  d'abord  fuivi  de  la  principale  noblefle  du  bas 
Languedoc  ;  mais  peu  après  fa  majefté  lui  envoya  des 
troupes  réglées  avec  une  partie  de  fa  maifon  ;  6c  avec  ce 
fecours  il  diflîpa  les  rebelles ,  rétablit  la  tranquillité  dans 
tout  le  pays,  6c  fît  prendre  le  chef  de  cette  révolte, 
nommé  Roure ,  qu'il  fit  exécuter  dans  Montpellier.  En 
1671,  la  province  ayant  levé  deux  régimens  à  fes  dé- 
pens pour  le  fervice  du  roi ,  le  marquis  do»  Caftries  eut 
ordre  de  la  cour  d'en  nommer  tous  les  officiers  ;  6c  l'an- 
née 1674  fa  majefté  lui  permit  de  mettre  fur  pied  un 
régiment  d'infanterie,  6c  un  de  cavalerie  de  fon  nom. 
Il  eut  l'honneur  de  tenir  plufieurs  fois  en  chef  les  états 
généraux  de  fa  province,  6c  il  s'y  diftingua  toujours  par 
fon  zèle  pour  le  fervice  du  roi ,  autant  que  par  fon  at- 
tention à  ménager  les  intérêts  du  peuple  :  ce  qui  le  fît 
regretter  universellement  après  fa  mort  arrivée  le  ai, 
août  1674*  à  l'Age  de  633ns.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
1637  Ifabelle  Brachet,  fille  de  Gui ,  baron  de  Perufle 
ôc  de  Diane  Maille  de  la  Tour-Landri,6c  veuve  de  Fran- 
çois «TA ubufîon,  comte  de  la  Feuillade ,  morte  en  no- 
vembre 1638:  20.  en  1644 ,  Elisabeth  deBonzi,  fœur 
du  cardinal  de  ce  nom  ,  6c  fille  de  François  ,  comte 
de  Bonzi  ,  6c  de  Chrifiine  Riari  ,  morte  le  1 3  no- 
vembre 1708,  âgée  de  80  ans,  dont  il  eut  Joseph- 
François  ,  qui  fuit  ;  Armand-Pierre ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  abbé  de  Moneftier  6c  deValmagne,  grand  ar- 
chidiacre de  Narbonne,  6c  premier  aumônier  de  mada- 
me la  duchefte  de  Berri ,  nommé  archevêque  de  Tours 
6c  du  confeil  de  confeience  en  février  1717,  puis  nommé 
archevêque  d'Albi  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année ,  prélat  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  en 
173  3  ;  Louis-Languedoc ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en 
bas  âge  ;  Louife  6c  Marie ,  lucceifivement  abbeffes  de 
Saint-Geniés  ;  Renée- Angélique  ,  abbefte  de  Gigean  ; 
Marie  Henriette  ôc  Gabrielle,  rcligieufes  de  Sainte  Ma- 
rie; Elisabeth  ,  veuve  de  Louis-Jofeph  de  Pujols  ,  de 
Panât,  de  Caftelpers  ôtdeLcvi,  marquis  de  Ville- 
neuve ,  vicomte  Je  Lautrec  6c  Montredom  ,  baron 
des  états  de  Languedoc ,  lieutenant  du  roi  en  cette 

Erovince;  6c  Françoife ,  femme  de  Louis,  marquis  de 
>oni ,  d'une  ancienne  6c  illuftre  maifon  de  Florence 
établie  a  Avignon  à  la  fin  du  XV  fîécle. 

XII.  Joseph-François  de  la  Croix,  marquis  de 
Caftries ,  baron  de  Caftelnau ,  le  Crez  6c  Salezou ,  baron 
de  Gourdieges  ,  feigneur  d'Efpei ,  de  Saint  -  Brez  Fi- 
garet ,&c.  lieutenant  de  roi  en  Languedoc ,  gouverneur 
&  fénéchal  de  Montpellier,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  madame  la  duchefie 
d'Orléans ,  Francoife-Marie  de  Bourbon ,  légitimée  de 
France,  fut  pourvu  en  1674  d'un  régiment  d'infante  rie^ 
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de  Ton  nom ,  à  l'âge  d'onze  ans.  Il  fe  trouva  à  la  tête  de  É 
ce  régiment  en  1684  au  combat  du  Pont-Major,  &c  à  I 
l'aftaut  de  Girone  en  Catalogne;  6c  en  1689  à  la  re- 
traite  de  Nuys  dans  l'élcctorat  de  Cologne ,  où  il  eut 
l'avantage ,  par  fa  valeur  6c  ferme  contenance ,  de  fau- 
ver  l'infanterie  qu'il  commandoit,  ayant  été  attaque  en 
rafe  campagne  par  quatre  à  cinq  mille  chevaux  des  en- 
nemis. Le  roi ,  pour  le  récompenfer ,  le  fit  brigadier  de 
les  armées  ,  &c  l'honora  d'un  brevet  de  ft  y  le  particulier  , 
dans  lequel  toute  l'action  eft  détaillée.  La  même  année , 
il  fe  trouva  avec  fon  régiment  dans  Bonne ,  6c  il  y  donna, 
pendant  tout  lefiége,  de  nouvelles  marques  de  fon  cou- 
rage. Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  négocier  avec  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  une  capitulation  très-honorable 
à  la  garnifon  de  cette  place.  En  1690  il  commanda  une 
brigade  d'infanterie  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  où  il  fut 
bleflc,  &c  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1691  il  fervit 
au  fiége  de  Mons,  6c  en  169}  il  fut  fait  maréchal  de 
camp.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3  juin 
1714.  Ce  feigneur  mourut  à  Paris  le  14  juin  1710  ,  âgé 
de  65  ans,  fuivant  iWcription  mife  fur  fon  cercueil. 
Il  époufa  i°.  le  10  mai  169}  Marie- Elisabeth  de  Rc- 
chechouart-Mortemar  ,  fille  de  Louis  -  Vidor ,  duc  de 
Vivonne ,  pair  6c  maréchal  de  France ,  6c  d'Antoinette 
de  Mefmes  ,  morte  le  4  mai  1 7 1 8  ,  âgée  de  J  J  ans  :  x°.  le 
11  janvier  1711,  Marie- Francoife ,  fille  de  Chartes- Eu- 
gène ,  marquis  de  Lcvis ,  comte  de  Charlus ,  lieutenant-' 
général  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Mezieres: 
cette  dame  eft  morte  à  Paris  la  nuit  du  premier  au  deux  j 
décembre  1718,  âgée  de  30  ans.  Du  premier  mariage  ; 
étoit  étoit  iiTii  JfcAN  François-Joseph  ,  qui  fuit  ;  du 
fécond  mariage  font  venus  Armand- François  de  la 
Croix, marquis  de  Caftries.né  le  18  oétobte  1715  , qui 
a  été  pourvu  après  le  décès  de  fon  pere  du  gouverne- 
ment de  la  ville ,  citadelle  6c  diocéfe  de  Montpellier 
en  1718;  Charles-Eugene-Gabritl  de  la  Croix,  né  le 
a 5  février  17x7;  6c  Louis- Auguflin  de  la  Croix,  poft- 
hume ,  né  le  j  octobre  1718. 

XIII.  Jean-François-Joseph  de  la  Croix ,  comte 
de  Caftries ,  mourut  (ans  poftérité  le  x  j  leptembre  1 7 1 6. 
11  a  voit  époufé  le  10  janvier  1716  Marie- Marguerite- 
Charlotte  du  Mouceau ,  fille  de  Charles  du  Mouceau  de 
Nollant ,  feigneur  d'Ollinville ,  £lgl«%  6cc.  intendant  des 
armées  du  roi,6c  de  Marie-Charlotte  Camus  desTouches, 
morte  le  8  août  fuivant.  *  Chroniques  de  France.  Ando- 

3uc,  hifloire  de  Languedoc.  P.  Benoît,  Dominicain ,  hifi. 
es  Albigeois.  Généalogie  fit  M.  d'Hozier  en  1657.  Nobi- 
liaire de  Picardie.  Nobiliaire  de  Champagne.  Procès  ver- 
baux des  états  de  Languedoc  ,  &  archives  de  Montpellier. 

CROIX-CHEVRIERES.famille  noble  6c  diftinguée 
du  Dauphiné  ,  laquelle  a  produit  de  grands  hommes. 
Son  premier  furnom  étoit  celui  de  Guerre,  qui  ne  lui 
fert  aujourd'hui  que  de  cri  :  elle  le  changea  en  celui  de 
la  Croix  au  commencement  du  X VI  fiécle ,  en  vertu 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condition. 

I.  Pierre  de  Guerre,  natif  de  Vorcppe  en  Dau- 
phiné ,  fe  trouve  nommé  le  troifiéme  des  cinq  gentils- 
nommés  qui  habitoient  ce  lieu ,  dans  un  dénombrement 
de  Tan  133c  ,  qui  eft  confervé  dans  la  chambre  des 
comptes, de  cette  province.  Il  époufa  le  xx  mai  1351 
Béatrix  de  Chypre,  fille  de  Guillaumcàt  Chypre,  du 
lieu  de  Chirefte  en  Dauphiné.  11  vivoit  encore  en  1 369, 
fcc  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Guerre  ,  I  du  nom ,  eft  qualifié  fils  de 
Pierre  ,  dans  fon  contrat  de  mariage  du  13  octobre  1396, 
avec  Louife  Lambert,  fille  de  Louis  Lambert  ,  6c  de 
Françoife  de  Villeincs.  La  qualité  de  noble  lui  eft  donnée 
dans  les  actes  de  lui  du  1  juillet  1406,  îx  janvier  14x6 
&  24  avril  1438.  Il  fut  pere  de  Pierre,  qui  fuit;  6c 
d'Hugues  de  Guerre ,  qui  en  1450  étoit  chanoine  de 
S.  Chef,  chapitre  où  l'on  fait  preuves  denobleflé. 

III.  PIERRE  de  Guerre,  II  du  nom,  fervit  en  Italie 
dans  les  troupe-;  que  le  roi  Charles  VII  avoit  données  à 
René  ,  roi  de  Sicile,  comte  de  Provence,  6c  à  fon  retour 
il  s'établit  à  Romans  par  le  mariage  qu'il  y  contracta  le  6 
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octobre  1 4  5  x,  avec  Catherine  Chomard ,  fille  de  Hugues 
Chômant, «  de  Catherine  Copier.  Il  fut  connu  du  dauphin 
Louis ,  depuis  roi  XI  du  nom.  Pendant  le  féjour  que  ce 
prince  fit  dans  cette  province  ,  6c  par  foa  crédit ,  il  lui 
fit  donner  une  fournie  confidérable  par  la  ville  de  Ro- 
mans. Il  fuivit  le  dauphin  en  Flandre ,  d'où  il  revint  en 
Dauphiné.  Il  fe  jetta  enfuite  parmi  les  troupes  que  le 
comte  de  Cominges,  gouverneur  du  Dauphiné,  com- 
mandoit contre  le  duc  de  Savoie  ;  eut  en  1 47  5  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied, qu'il  conduifit  en  Savoye,  lors- 
que Louis ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  RouflillonSt 
amiral  de  France  ,  eut  ordre  de  fefaifirde  cet  état.  L'an- 
née fuivante  il  foutint  à  main  armée  dans  la  ville  de  Ro- 
mans les  intérêts  du  roi ,  contre  les  prétentions  du  pape 
fur  le  comté  de  Valentinois ,  Ôc  mourut  l'an  1491,  pere 
de  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Guerre ,  II  du  nom ,  fieur  de  Guene  6C 
delà  Ruiniere ,  pritje  furnom  de  LA  CROIX , qu'il  tranf- 
mit  à  fa  poftérité  ,  au  moyen  de  la  donation  qui  lui  fut 
faite  fous  cette  condition  ,  par  un  gentilhomme  de  ce 
nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  à  la  bataille 
deRavenneen  151X,  6c  à  la  journée  de  Marignan  en 
1515  ;  fut  enfuite  capitaine  d'infanterie,  6c  refta  pri- 
fonnier  à  la  bataille  Je  Pavie  en  février  1  5 14  ,  vieux 
ftyle.  Enfin  il  mourut  capitaine  de  cavalerie,  des  bleflu- 
res  qu'il  reçut  au  paiTagc  de  Suze  l'an  1536.  Il  avoit 
époufé  le  7  mars  1498  Drevonne  de  Moniflrol,  fille  de 
Ponfon  de  Moniftrol,  du  lieu  de  Saint-Donat,  6c  de 
Jeanne  de  LeufTe.  Elle  tefta  le  5  avril  1535.  Leurs  en- 
fans  furent  1 .  Pierre  de  la  Croix  qui  commanda  des  com- 
pagnies de  gens  de  pied  6c  de  cheval  aux  batailles  de 
Renti ,  de  Dreux,  de  S.  Denys  ,  de  Jarnac  ,  6c  fut  tué 
à  celle  de  Montcontour  en  1 569.  Il  s'étoit  marié  près 
de  Chartres  en  Beaufle ,  où  il  s'établit.  Son  fils  Claude 
de  la  Croix ,  fieur  de  Mourvilliers  ,  tranfigea  le  1  5  juil- 
let 1584  ,  avec  Jean  de  la  Croix  fon  coufin  germain  , 
fur  la  fucceflion  de  leurs  aïeul  6c  aïeule  ;  x.  Félix  , 
oui  fuit  ;  3.  Gérard  ,  chanoine  facriftain  de  S.  Bernard 
de  Romans  ,  chanoine  de  S.  André  de  Grenoble ,  6c 
prieur  de  S.  Romain,  qui  tefta  le  31  août  Iffi  j  6c 
4.  Artaud  de  la  Croix  ,  chanoine  de  Romans. 

V.  Félix  de  la  Croix,  feigneur  de  Chevrieres  ,  par 
la  vente  que  lui  en  fit  Diane  de  Poitiers ,  duchefte  de 
Valentinois,  en  avril  1560,  fut  reçu  confeiller  au  par- 
lement de  Dauphiné  le  8  mai  1 543  ,  6c  nommé  par  le 
roi  François  I,  le  8  février  1 544  ,  pour  l'un  des  commit 
faires  qui  dévoient  faire  le  procès  au  chancelier  Poyet.  Il 
fut  enfuite  membre  de  la  chambre  de  juftice,  établie 
pour  juger  quelques  criminels  d'état ,  entr'autres,  le  ma- 
réchal du  Biez  6c  Vervins  fon  gendre  ;  fut  fait  avocat 
général  au  parlement  de  Grenoble ,  par  lettres  du  3  jan- 
vier 1 5  49 ,  6c  y  fut  reçu  le  1 8  décembre  If  5 1.  S'étant 
défait  de  cette  charge ,  le  roi  le  fit  confeiller  d'état ,  &C 
fcul  maître  des  requêtes  du  dauphin  ,  c'eft-a-dire ,  in- 
tendant de  juftice ,  police  ,  6c  finances  de  la  province  du 
Dauphiné.  Ses  lettres  pour  cet  office  font  du  10  août 
1553,  confirmées  par  d'autres  du  14  juin  1 5  54.  Il  tefta 
le  13  février  1569;  mais  il  ne  mourut  qu'en  1583.  Il 
époufa  le  19  juin  1541  ^Guigonne  Portier,  dame  de  Brie 
en  Dauphiné,  fille  6c  héritière  de  Jacques  Portier ,  fieur 
de  Brie,  6c  de  Catherine  de  Mcrard  d'Arces,  dont  il  eut 
Félix ,  colonel  de  trois  cens  hommes  de  pied  ,  par  com- 
miftlon  du  5  août  1 576  :  il  prit  Morefte,  place  fur  la 
frontière  du  Dauphiné  du  côté  de  la  Savoye ,  8c  y  re- 
çut fept  coups  de  moufquct,  6t  fut  tué  au  fiége  d'KToire 
en  Auvergne ,  l'an  1 590,  fans  avoir  été  marié  ;  Jean, 
qui  fuit  ;  André ,  fieur  de  Satuzange  ,  mort  fans  alliance  ; 
ttGuigonne  de  la  Croix ,  manée  i°.  le  6  avril  1580a 
Gabriet-JDde  de  Trieft  :  x°.  à  Hugues  de  Dorgcoife  , 
fieur  de  Tivoliere  ,  gouverneur  de  Montcliman. 

VI.  Jean  de  la  Croix  III  du  nom ,  fieur  de  Chevrie- 
res ,  de  Brie ,  de  Chantemerle-lès-Conanes ,  Faramans , 
Lieu-Dieu,  Ornacieux  6c  Pifançon,  baron  de  Serve  Se 
de  Clerieu, comte  de  Saint- Vallier  6c  de  Vais,  mot t  évê- 
que  de  Grenoble ,  fe  rendit  recommandable  dans  tous 
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les  diflërens  emplois  par  où  il  pafla.  Il  fut  d'abord  con- 
feiller au  parlement  tic  Grenoble  ,  par  lettres  du  15 
juillet  1 578 ,  puis  avocat  général  au  mé me  parlement  le 
29  novembe  158  j.  Par  d'autres  lettres  du  29  novembre 
1  $88 ,  il  fut  fait  maître  des  requêtes  6c  intendant  des 
finances  dans  l'armée  que  le  duc  de  Mayenne  comman- 
doit  en  Dauphiné.  Le  roi  Henri  IV  l'établit  furintendant 
de  fes  finances  en  cette  province ,  par  lettres  du  1  j  fep- 
tembre  1595,  &  lui  donna  en  même  temps  un  brevet  de 
confeiller  d'état.  Ce  monarque  ayant  conquis  la  Savoye 
y  établit  un  confeil  6c  un  parlement,  6c  en  fit  garde  des 
fceaux  le  fieur  Chevrieres ,  par  lettres  du  mois  de  fep- 
tembre  1600.  La  paix  s'étant  faite,  il  rendit  les  fceaux 
au  chancelier  de  France ,  &c  s'en  fit  décharger  le  16  oc- 
tobre 1601.  11  eut  un  fécond  brevet  de  confeiller  d'état 
le  1 S  décembre  fuivant ,  8c  fut  commis  en  cette  qualité 
pour  traiter  avec  les  députés  du  duc  de  Savoie,  pour 
l'exécution  de  la  paix.  Le  roi  le  récompenfa  par  une 
charge  de  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble le  31  décembre  1605.  En  cette  qualité  le  parle- 
ment &  les  états  de  la  province,  le  députèrent  à  la  tête 
de  quatre  autres ,  pour  pourfuivre  auprès  du  roi ,  la 
jonction  des  pays  de  Brefle  ,  Bugei  ,6c  auues  échangés 
par  le  traité  de  paix ,  au  gouvernement ,  relions  6c  états 
du  Dauphiné  ;  mais  ils  ne  réunirent  pas ,  &  ces  pays 
furent  unis  au  gouvernement  de  Bourgogne.  Le  roi  le 
confola  de  ce  peu  de  fucces  en  le  nommant  le  27  mai 
160$  fon  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  duc  de 
Savoye ,  &  l'y  chargea  de  pluficurs  commiflîons  fecretes 
qui  fe  trouvent  dans  les  papiers  de  fes  defeendans.  A  fon 
retour  le  roi  le  fâchant  veuf,  le  nomma  à  l'évêché  de 
Grenoble ,  dont  il  obtint  les  bulles  le  1 1  juillet  1607.  Il 
réfigna  fon  office  de  préfident  le  1  octobre  fuivant  ;  Se 
le  même  jour  le  roi  le  maintint  (fans  tirer  a  conféquence) 
dans  les  rangs  de  fa  féance  où  il  étoit  auparavant ,  tant 
au  parlement  de  Grenoble ,  que  dans  tous  les  autres  par- 
lemens  du  royaume  ;  ce  qui  fut  vérifié  à  celui  du  Dau- 

Ehiné  au  mois  de  décembre  fuivant,  8c  à  celui  de  Paris 
23  février  1609.  La  rcinc-merc  Marie  de  MéJicis ,  le 
choifit  pour  être  de  l'on  conlèil  ordinaire,  8:  lui  en  fit  ex- 
pédier le  brevet  le  25  juin  161 1 ,  6c  par  un  autre  du  17 
feptembre  1 6 1  2  il  fut  fait  confeiller  d'état  ordinaire , 
avec  une  penfion  de  1000  livres.  Il  affilia  aut  états  gé- 
néraux en  16 1 5 ,  &  à  l'aflemblée  des  notables ,  tenue  à 
Rouen  en  16 18.  Il  mourut  à  Paris  durant  l'afTemblée 
du  clergé  ,  au  mois  de  mai  1619.  Son  cœur  fut  mis 
chez  les  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré ,  8c  fon  corps  fut 
porté  en  Dauphiné  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ,en 
l'églife  de  S.  Bernard  de  Romans.  Il  avoit  fait  fon  tcf- 
tament  dès  le  21  mars  1609.  C'cft  lui  qui  acquit  de  la 
maifon  de  Poitiers ,  les  comtés  de  S.  Vallier  8c  de  Val , 
avec  la  baronie  de  Clcrieu  8c  la  terre  de  Pifançon  en 
1584  8c  1586,  &  les  terres  d'Ornacicux,  Faramans, 
&  la  baronie  de  Serve  de  la  maifon  de  Chaumont.  C'é- 
tait un  homme  d'un  efprit  excellent ,  d'un  jugement  très- 
folide  8c  d'un  lavoir  fort  étendu.  Illifoit  toutes  fortes  de- 
livres  ,  difant  n'en  avoir  jamais  lu  de  fi  mauvais ,  qu'il 
n'y  eût  trouvé  quelque  chofe  de  bon.  Il  y  a  dans  Gui- 
Pape  ,  un  commentaire  fous  fon  nom  ,  &  il  en  fit  un  fur 
le  ftatut  du  roi  Louis  XI  touchant  les  donations  entre- 
vifs  ,  fuivant  l'ufage  du  Dauphiné.  Il  avoit  époufé  le  7 
feptembre  1577,  Barbe  d'Arzac ,  fille  de  Joachim  d'Arzac 
«3c  la  Cardonnicrc,  &  de  Claudine  de  Coflaingde  Pu- 
figrian.  Elle  tefla  le  3  février  1581  ,  mais  ne  mourut 

;[u'en  1 594.  Leurs  enfans  furent  Félix,  qui  fuit;  Al- 
onj'e ,  lieur  d'Ornacicux ,  des  Cottanes  ,  de  Barbin, 
Faramans  6c  Lieu-Dieu.  Il  fut  nommé  coadjuteur  de  fon 
pere  en  l'évêché  de  Grenoble  le  30  avril  1 6 1 1  ;  fut  Jacré 
en  qualité  d'évêque  de  Chakédoine  à  Lyon,  le  9  no- 
vembre 1615  ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1619  ;  fe  démit 
en  1610  ;  eut  le  brevet  de  confeiller  d'état,  &c  les 
prieurés  de  Notre-Dame  de  Grofle  en  Normandie  ,  de  ' 
iJeaulieu  dans  la  ville  d'Angoulême,  d'Aubigni  en  Niver- 
nais ,  &  de  S.  Pierre  de  Joigni  au  Perche  ;  mourut  à 
S.  Martclhn  en  Dauplûné  l'an  1637  i  Jean  ,  lieur  de 
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Pifançon  ,  fut  mettre  de  camp  d'infanterie ,  fit  laiflà 
A' Anne  Bailli ,  Gabriel ,  fieur  de  Pifançon ,  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  pere  par  Magdt- 
Uni  de  Sayve ,  de  Jean-Bernard  de  la  Croix  ,  fieur  de 
Pifançon ,  vivant  en  février  1713  ,  préfident  à  mortier 
honoraire  au  même  parlement ,  pere  de  quelques  enfans  ; 
Catherine ,  mariée  à  Pierre  de  la  Baume ,  mort  confeiller 
d'état ,  6c  doyen  du  parlement  de  Grenoble  ;  Margue- 
rite de  la  Croix,  alliée  par  contrat  du  24  avril  1618, 
à  Laurent  de  Rabot  d'Aurillac ,  fieur  de  Veiffilieu  fit  de 
Buffieres ,  confeiller  au  même  parlement. 

VII.  Félix  de  la  Croix ,  H  du  nom  ,  fieur  de  Che- 
vrieres &  de  Chantemerle ,  baron  de  Serve  8c  de  Cle- 
ricu  ,  comte  de  S.  Vallier  &  de  Vais  ,  fut  pourvu  d'un 
office  de  confeiller  au  parlement  de  Grenoble ,  le  14 
novembre  1608 ,  devint  avocat  général  au  grand  confeil 
le  17  février  161 3  ,  maître  des  requêtes  le  19  juin  1619, 
fit  fon  teftament  le  premier  octobre  1624 ,  &  mourut  à 
Grenoble  le  23  novembre  1627.  U  époufa  par  contrat 
du  1 1  juillet  16 10  Claudine  de  Chifîé  ,  fille  de  Michel 
de  Chiffe  ,  baron  de  la  Marcouffe  ,  6c  de  Claudine  de 
Montainard,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François-Oc- 
tavien,  baron  de  Clerieu  ,  enfeigne  de  la  meftre  de  camp 
du  régiment  des  Gardes,  mort  au  fïége  d'Arras  \Jeanne% 
mariée  a  Félicien  deBoffin,  baron  d'Hur'tage,  avocat- 
général  au  parlement  de  Grenoble.  Etant  devenue  veuve 

*  elle  s'appliqua  avec  un  foin  particulier  à  l'éducation  6c 
à  la  conduite  des  nouveaux  convertis ,  8c  ce  fut  par  fon 
moyen  qu'il  s'établit  dans  Grenoble  une  maifon  de  la 
propagation  de  la  foi  ;  Catherine,  qui  époufa  Annet  de 
la  Baume  de  Suze,  comte  de  Rochefort  en  Languedoc, 
baron  de  Lupé  5c  de  S.  Julien  en  Forez ,  meftre  de  camp 

d'infanterie  ;  Barbe ,  relig'ieufe  de  la  Vifuation  de  fainte 
Marie  à  Grenoble  ;  Marie  6c  Françoife  de  la  Croix  ,  re- 

ligieufes  de  S.  Dominique  à  Montfleuri ,  près  de  Gre-. 

noble. 

VIII.  Jean  de  la  Croix  ,  IV  du  nom,  fieur  de  Che- 
vrieres ,  Chantemerle  ,  Blanieu ,  Lieu-Dieu,  Beaumont , 
Monteux,  Crofes ,  Faramans  6i  les  Cottanes ,  baron  de 
Serve  6c  de  Clerieux ,  comte  de  S.  Vallier  ôc  de  Vais  , 
marquis  d'Ornacicux  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  en  1633 ,  puis  préfident  à  mortier  au  par- 
lement de  Dijon  en  1642.  Le  roi  l'envoya  à  Rome  en 
1644  pour  des  affaires  importantes  ,  6c  le  fit  A  fon  re- 
tour confeiller  d'état  en  1645.  ^  obtint  la  même  an- 
née l'éreftion  de  fa  terre  d'Ornacieux  en  marquilat.  L'an 
1 648 ,  la  rcine-mere  Anne  d'Autriche  le  fit  confeiller  de 
fon  confeil  d'état,  6c  le  25  juin  1650,. il  fut  fait  pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  où  il  mourut 
en  1 680.  Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  29  avril  1 642  , 
Marie  de  Saive ,  fille  unique  &  héritière  de  Jacques  de 
Saive ,  fieur  d'Echigei ,  de  Chamblanc  ,  Confeîgneux  y 
&  Caffei ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
En  vertu  de  cette  alliance  il  fut  convenu  que  le  fécond 
fils  qui  en  naîtroit ,  feroit  obligé  de  porter  le  nom  &c  les 
armes  de  Saive.  De  ce  mariage  font  nés  plufieurs  en- 
fans, favoir,  1.  Picrre-Felix  ,  qui  fuit;  a.  Jacques- 
Benoit  ,  qui  fut  d'abord  héritier  de  la  maifon  de  Saive , 
fuivant  le  contrat  de  mariage  de  fa  mere ,  6c  mourut  en 
Efpagneen  1667:  3.  François,  qui  fut  héritier  du 
nom  6c  des  armes  de  la  maifon  de  Saive ,  après  la  mort 
de  Jacaues-  Benoit  fon  frère  ,  6c  a  fait  la  branche  des 
comtes  deSAiVE  6c  marquis  d'ORNACiECX,  rapportée 
ci-apris.  4.  Jean-Baptijlc  ,  d'abord  chevalier  de  Malte , 
enfuite  prieur  de  S.  Vallier ,  doéteur  de  Sorbonnc ,  dé- 
puté à  l'aiTemblée générale  duclergéde  France  en  167^, 
aumônier  du  roi ,  6c  enfin  èvêque  de  Québec.  Ce  fut  un 
des  prélats  les  plusdiftingucs  6c  les  plusédifuns  du  der- 
nier fiéde.  Sa  vertu  lui  iucn:a  les  bonnes  grâces  &c  la  con- 
fiance la  plus  marquée^:  '  u  roi  Louis  XIV,  lequel  tenta 
inutilement  plufieurs  t'<  ■■:<■}  ^  lu:  faire  accepter  des  évOchés 
en  France,  6c  ne  put  iu  ni  ii  er  Ion  humilité  ,  qu'en  lui 
offrant  celui  de  Quclu-:  ,  <;••£  la  feule  vue  de  la  gloire 
de  Dieu  lui  fit  aca  ,•  •  .  c<  ;>:ne  un  emploi  propre  à 
fatisfaire  fon  zèle.  Apre*  av -aï  îkiulc  fon  épifeopat  par 


À: 


Digiti^ed 


C  R  O 


C  R  O  iSr 


tous  les  travaux  d'un  homme  vraiment  apoftolîquc ,  il 
eft  mort  à  la  fin  de  l'année  1717 ,  dans  1  hôpital  de  fa 
ville  épifcopale  qu'il  avoit  fondé  ,  &  où  il  avoit  fixé  fa 
demeure,  après  avoir  quitté  le  féjour  de  fon  palais  épif- 
copal.  Il  a  LailTé  dans  l'efprit  de  tous  Tes  diocéfains ,  5c 
particulièrement  des  Sauvages  du  Canada ,  une  mémoire 
univerfelle  de  fes  vertus ,  dont  le  temps  n'a  pu  jufqu'ici 
aifoiblir  l'impreftion  &C  le  fouvenir.  5.  Barbe- Marie, 
qui  époufaen  1664  Louis  de  Pontevez ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Buoux ,  baron  de  S.  Martin ,  enfcigne  des  Gen- 
darmes de  la  reine.- mere  Anne  d'Autriche,  époufede 
Louis  XIU.  6.  Magdeléne ,  religieufe  de  la  Vifitation. 
7.  Anne  ,  qui  époufa  Gabriel  de  Prunier,  chevalier- 
baron  de  Saint-André  en  Bochaine  ,  feigneur  de  la  Buif- 
fiere,  Bellecombc ,  Sec.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils, 
6e  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble.  8.  Ifa- 
belle  ,  religieufe  k  Montfkuri ,  pris  Grenoble.  9.  Angé- 
lique ,  époufe  de  Louis  Roftaing  de  Clermont ,  chevalier 
comte  de  Montoifon.  10.  Therife ,  morte  jeune. 

IX.  Pierhe  Félix  de  la  Croix  de  Chevrieres , che- 
valier ,  comte  de  S.  Vallier ,  colonel  d'un  régiment  petit- 
vieux  corps  d'infanterie  de  fon  nom ,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  d'état  ,  6c  capitaine  des  gardes  de  la 
porte  de  Sa  Majefté ,  né  à  Grenoble  en  1644  <  embrafla, 
la  profemon  des  armes  ,  6c  fervit  d'abord  en  Afrique 
fous  le  duc  de  Beaufort,  puis  en  Flandre  fous  le  maréchal 
lit  Créqui ,  6c  en  Franche  Comté  à  la  prife  de  Dole , 
où  il  fit  avec  fon  régiment  le  logement  fur  la  contref- 
carpe  en  préfence  de  Sa  Majefté,  6t  enfin  au  fiége  de 
Candie ,  où  il  commanda  à  la  défenfe  d'une  attaque  fous 
le  maréchal  duc  de  Navailles.  Il  rut  pourvu  en  1 670  de 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte  de  Sa  Ma- 
jefté ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  x  avril  de  la  même  an- 
née. Il  fuivit  le  roi  dans  les  campagnes  fuivantes  de 
Hollande ,  de  Flandre ,  6c  de  Franche-Comté.  Il  mourut 
à  Grenoble  le  16  juin  1699.  Il  avoit  époufé  en  1675 
Jeanne  de  Rouvroy  ,  fille  de  Pierre  de  Rouvroy ,  che- 
valier feigneur  de  Puis  6c  de  Froifly ,  maréchal  des 
camps  6c  armées  du  roi  >  capitaine  au  régiment  des  gar- 
^  des  ,  6c  de  Marie-UtfuU  de  Gontery ,  dont  il  a  eu  trois 
fils  &  deux  filles.  1.  Jean-Baptijle ,  qui  mourut  jeune, 
z.  Henri-Bernard, qui  fuit:  3.  François-Paul, dit  le 
Chevalier  de  Saint-  Vallier ,  colonel  du  régiment  de  Bre- 
tagne ,  6c  depuis  maréchal  des  camps  6c armées  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  6c  de  celui  de  S.  Lazare, 
tué  en  1 741 ,  dans  la  dernière  guerre  de  Bohême  par  un 
parti  de  houftards ,  en  fervant  fous  les  ordres  de  M.  le 
maréchal  de  Maillebois.  Quant  aux  deux  filles ,  l'une 
a  été  mariée  à  médire  de  Prunier  ,  feigneur  de  Lemps 
en  Dauphiné  ,  6c  l'autre  a  époufé  le  marquis  de  Mont- 
gontier ,  de  la  même  province. 

X-  Henri-Bernard  delà  Croix,^hevalier, marquis 
de  Chevrieres  &c  de  Clerieux,  comte  de  Saint-V allier  6c 
Vais  ',  baron  de  Serve  6c  de  Chantemerle ,  feigneur  de 
Crofes  ,  Chavas ,  Curfon ,  Beaumont ,  Monteux ,  6tc. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  &  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom ,  né  en  1678, 
embrafla  d'abord  l'état  eccléfiaftique ,  qu'il  quitta  après 
Ja  mort  de  Jean-Baptijle  fon  frère  aîné.  U  fervit  avec 
diftinclion  en  plufieurs  campagnes ,  6c  entr'autres  au 
fiége  de  Fribourg  en  17 1 3 ,  tous  le  maréchal  de  Villars, 
&  mourut  à  Grenoble  en  1754.  U  avoit  époufé  en  171 1 
Dcnyfc-Rcnie  de  Louviers ,  fille  de  François ,  marquis 
de  Louviers  6c  de  Vauchamp ,  6c  de  Marie- Elisabeth  de 
JLouviers,  fon  époufe.  Dé  ce  mariage  il  a  eu  trois  en- 
fans  :  1.  Jean-Claude  ,  né  en  1 7 14  ,  dit  l'Abbé  de 
Saint'Vallier,  docteur  de  Sorbonne ,  6c  abbé  commen- 
d-* taire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Ardenne ,  diocéfe 
de  Bayeux;  1.  NICOLAS,  qui  fuit;  3.  Jcan-Baptifle- 
Paul-Charlts  ,  né  en  17x1 ,  dit  le  chevalier  de  Saint- 
fJ 'allier ,  qui  eft  entré  dans  le  fer  vice  ,  6c  eft  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Clcnuont-Tonnerre  , 
&  chevalier.de  S.  Louis. 

XI.  Nicolas  de  la  Croix,  comte  de  Saint- Vallier, 
marquis  de  Chevrieres  6t  de  Clerieux,  baron  de  Serve, 


8cc.  chevalier  de  Tordre  militaire  de  S.  Louis ,  capitainé 
de  dragons  dans  le  régiment  de  Beaurrcmont ,  né  e«l 
1 7 1 8  ,  a  époufé  en  17  ^  Jeanne-Gabrielie  de  G  rodée, 
i/Tue  d'une  maifon  très-illuftre  de  la  province  de  Dau- 
phiné ,  dont  il  a  Jean-Denys ,  né  en  1756. 

Branche  de  Saive  ,  marquis  d'Orkacîevx. 

IX.  François  de  la  Croix-Chevrieres ,  comte  de 
Saive ,  marquis  d'Ornacieux ,  ôtc.  confeiller,  puis  pré- 
fident i  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  mort  le  xt 
janvier  1695 ,  ayant  fait  fon  teftament  le  6  août  précé- 
dent. Il  avoit  époufé  Antoinette  de  la  Tour-Vidaud  , 
fille  de  fil.  delà  Tour-Vidaud,  procureur  général  au 
parlement  de  Grenoble,  vivante  en  février  1713.  Les 
enfans  qui  refterent  de  cette  alliance  font ,  Jean-Do- 
M INIQUE,  qui  fuit  ;  Gabriel ,  comte  de  Marigni ,  mort 
abbé;  Pierre-Félix ,  né  le  17  avril  1686,  dît  le  che- 
valier de  Saive  ,  colonel  d'infanterie  au  fervice  du  roi , 
qui  a  paffé  en  Efoagne ,  où  il  eft  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  d'Efpagne ,  dans  lefquellcs  il  a  fervi  avec 
la  plus  grande  diftinclion  pendant  les  dernières  guerres  ; 
Matthieu  de  Saive  ;  autre  Matthieu  de  Saive  ,  dit  It 
chevalier  d'Ornacieux  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  Ni- 
colas-A  médée  ,  dit  le  chevalier  de  Marigni,  aulîi  capi- 
taine de  cavalerie ,  tous  deux  dans  le  régiment  commif- 
faire  général  ;  Gabrielle  ,  religieufe  de  la  Vifitation  à 
Grenoble;  6c  Anne  de  Saive  ,  prieure  perpétuelle  du 
monaftere  de  S.  Benoît  à  Lyon. 

X.  Jean- Dominique  de  la  Croix-Chevrieres,' 
comte  de  Saive  ,  marquis  d'Ornacieux,  confeiller,  puis 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  mort  en 
1740 ,  avoit  époufé  N.  de  la  Poype  de  Saint- Julien  de 
Grammont ,  fille  d'un  préfident  à  mortier  au  même  par- 
lement ,  dont  il  a  eu  ARTUS-JosEPH,  qui  fuit ,  un  au- 
tre fils  6c  deux  filles. 

XI.  Art  us-Joseph  de  la  Croix,  marquis  d'Orna- 
cieux ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  a 
époufé  jV.  Pupille,  dont  il  a  Joftph-Artus  de  la  Croix  , 
né  en  1746;  Matthieu  de  la  Croix,  né  en  1753,  6C 
une  fille. 

Les  armes  de  la  Croix- Chevrieres  font  d'azur  à  la 
tête  6r  col  de  cheval  animé  d'or  ,  au  chef  coufu  de  gueu- 
les ,  chargé  dt  trois  croifeltes  d'argent.  Pour  devife ,  /«*• 
domitum  domuere  cruces.  *  Confulte^  le  Jîeur  Allard , 
qui  a  dreffé  la  généalogie  de  cette  famille  en  1678. 

CROIX  DU  MAINE  (  François  de  Grudé  fieur  de 
la  )  naquit  dans  la  province  du  Maine  en  1  ^1.  Dès 
fon  jeune  âge  il  eut  une  extrême  paffion  pour  les  feien- 
ces  6c  pour  les  livres,  qu'd  chercha  avec  un  très  grand 
foin.  Voici  comment  il  en  parle  lui-même.  «Je  dirai  que 
»  dès  l'an  de  mon  âge  dix-fept ,  favoir  eft  l'an  de  falut 
yi  1 569 ,  étant  envoyé  en  l'univerfité  de  Paris  pour  faire 
»  profit  aux  lettres ,  l'étois  fi  curieux  d'avoir  toutes  for- 
»  tes  de  livres ,  non  feulement  en  grec ,  latin  &C  autres 
»  langues,  6c  fur-  tout  en  trançois  ,  qu'en  fin  l'amas  que 
»  j'en  fis  étoit  fi  grand ,  que  le  catalogue  d'iceux  le  mon- 
»  troit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  façon  qu'il  me  prit 
»  dès-lors  envie  de  mettre  a  part  les  Grecs  6c  les  La- 
»  tins ,  6c  d'un  autre  côté  les  François  ou  auteurs  qui 
»  avoient  écrit  en  notre  langue ,  fans  parler  des  Italiens, 
»  Efpagnols ,  6tc.  «  Il  publia  en  1584  fa  Bibliothèque 
françoiie  ,qui  eft  un  catalogue  général  de  toutes  fortes 
d'auteurs  qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Il  promettoit  en- 
core une  bibliothèque  latine  des  auteurs  François  qui 
ont  écrit  en  latin ,  &  divers  autres  ouvrages ,  comme  /a 
recherche  des  bibliothèques  ou  cabinets  des  plus  renom- 
més de  France ,  avec  la  déclaration  des  livres  rares,  mé- 
dailles ,  portraits ,  fat  ut  s  ou  effigies  t  pierreries ,  ou  att- 
ires gentilltffcs  ou  gentilles  curiojités ,  qui  fe  voient  ès 
maifons  des  princes  Ù  autres  ,  qui  font  amas  de  telles 
magnificences.  Ce  font  fes  propres  termes,  La  Croix  du 
Maine  n 'avoit  pour  lors  que  3 1  ans.  Son  nom  de  (amil'e 
étoit  Grudi.  Il  ne  l'a  pourtant  pris  nulle  part,  &  s'eft  con- 
tenté de  le  défigner  par  la  lettre  initiale  G.  uniquement 
à  U  téte  du  difeours  prefenté  l'an  1 579  ,  à  René  dt 
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Voyer  ,  vicomte  de  Paulmy.  Cet  écrit  eft  daté  le  17 
novembre  1 579,  8c  fut  imprimé  la  même  année  au  Mans, 
/«-40.  L'auteur  y  donne  un  très-long  catalogue  de  quan- 
tité d'ouvrages  ,  qu'il  dit  avoir  compofés  :  il  n'avoit 
cependant  alors  que  vingt-fept  ans  :  on  n'a  rien  vu  des 
écrits  qu'il  y  annonce ,  oc  l'on  a  toujours  été  perfuadé 
que  ce  n'étoit  qu'une  fanfaronade.  Comme  il  avoit  une 
petite  terre  dans  le  Maine ,  près  de  Conneré  ,  qui  s'ap- 
pelloit  La  Croix  ,  il  aima  mieux  fe  faire  appeller  La 
Croix  du  Maint ,  qui  eft  le  feul  nom  fous  lequel  il  foit 
connu.  Outre  d  bibliothèque,  dont  on  vient  de  parler,  8c 
le  difeours  que  nous  venons  de  citer ,  l'on  a  encore  de 
la  Croix  du  Maine.  1.  un  petit  volume  1/1-4°  imprimé 
ri  Paris  en  1583  ,  fous  ce  titre  :  Dejftins  ou  projets  du 
Jttur  dt  ta  Croix  du  Maint ,  préftntês  au  très -Chrétien 
roi  dt  Franct  &  de  Pologne  Henri  III  du  nom  ,  pour 
dreffer  une  bibliothèque  parfaite ,  &c.  1.  Une  longue  épi- 
taphe  latine  du  pocte  du  Monin ,  qui  rut  affaffiné  à  Paris 
la  nuit  du  mercredi  >j  novembre  1 5  86.  La  Croix  du  Maine 
eut  le  même  fort  à  Tours,  le  parlement  y  féant ,  vers  l'an 
I59& •  quoique  le  pere  Nicéron  ,  dans  fes  mémoires  , 
tome  XXIV  &  plufieurs  autres  avant  lui ,  difent  qu'on 
ignore  le  temps ,  le  lieu  6c  le  genre  de  fa  mort. 

CROIX  (  Marc  de  la  )  Bourguinon,  né  à  Pondevaux, 
étudia  en  médecine  à  Valence ,  fous  Laurent  Joubert  , 
s'y  rendit  habile ,  fit  vint  enfuite  l'exercer  à  Châlons.  Le 
pere  Jacob ,  dans  fes  écrivains  Châlonnois ,  dit  que  la 
Croix  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  langue  grec- 
que 6c  de  la  langue  latine ,  &c  que  Joubert  en  faifoit  une 
eftime  particulière.  La  Croix  mourut  Calvinifte  à  Châ- 
lons  en  1634  ,  âgé  de  plus  de  quatre  vingt-trois  ans.  Il  a 
fait  la  préface  6c  le  premier  livre  de  Variola  magna , 
qui  eft  dans  le  traité  de  Joubert  fur  la  même  matière  , 
imprimé  à  Valence  en  1 5  8 1 .  Il  a  laiffé  Obftnationts  rei 
médit*  variai  ad  Thtophilum  Cructum  fitium  doclortm  me- 
dicum.  *  Voyez  la  bibliothtqut  dts  autturs  dt  Bourgognt. 

CROIX  (Jacques  de  la  )  &  d'autres ,  cherche^  CRU- 
CIUS. 

CROIX  ,  maifon  confidérable  de  la  châtellenie  de 
Lille  ,  &c  admife  dans  tous  les  chapitres  nobles  des 
Pays-Bas.  On  en  trouvera  la  généalogie  a  la  fin  de  cette 
première  partie. 

CROMARTI ,  petite  ville  du  comté  de  RofT.  Elle  eft 
fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  ,  où  elle  a  un  des  meil- 
leufs  6c  des  plus  aflurés  ports  de  toute  l'Ecoffe  fepten- 
trionale.  *  Baudrând. 

CROMER  (  Martin)  Polonois,  fecrétaire  du  roi  Si- 
C'fmond  II ,  8c  enfuite  evêque  de  Warmie  après  le  car- 
dinal Hofius ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  l'hif- 
toirede  Pologne  en  30  livres  ,  depuis  l'an  550.  Elle 
finit  a  la  mort  du  roi  Alexandre  ;  c'eft-à-dire  en  1 506. 
Mais  il  fit  depuis  l'oraifon  funèbre  de  Sigifmond  I ,  qui 
peut  être  regardée  comme  une  fuite  de  fon  ouvrage  juf- 
qu'en  1 548.  Cm  mer  donna  un  autre  ouvrage  de  la  fi- 
tuation ,  des  coutumes ,  des  peuples  ,  8cc.  du  même 
royaume.  Il  publia  quelques  traités  de  controverfes  con- 
tre lesproteftans ,  CoUoquiorum  de  rtligiont,  lib,  IV,  Dt 
calibatu  factrdotum  ,  &c.  Martin  Cromer  mourut  le  13 
mars  de  l'an  1 589.  *  Le  Mire,  dt  fcript./ae.  XVI.  Mar- 
tin Zeiller,<fc  hijlor.  &c.  Hartknoch.  de  orig.  rtlig.  ch. 
in  Pruf 

CROMER ,  ville  d'Angleterre  avec  évêché ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Nortfolk ,  qu'on  nomme  North- 
Erpingham.  Elle  eft  fur  la  mer ,  à  1 01  milles  de  Londres. 
*  Ditl.  angl. 

CROMMELIN  (  Pierre)  pafteur  &  profeffeur  dans 
l'églife  6c  dans  l'académie  de  Genève,  naquit  à  Lyon 
en  1683.  Armand  ou  Aman  Crommelingh ,  fon  tris- 
aïeul ,  vivoit  dé  fes  rentes  à  la  campagne ,  aux  environs 
de  Courtrai  en  Flandre  ,  lorfque  le  duc  d'Albe  voulut 
introduire  Pinquifition  dans  les  Pays-Bas.  Cet  Armand 
laiffa  cinq  fils  ,  qui  s'établirent  en  divers  endroits.  Jean 
fixa  fon  féjour  à  S.  Quentin  ,  où  étant  naturalifé  Fran- 

Îois ,  il  retrancha  les  deux  dernières  lettres  de  fon  nom. 
I  eut  trois  fils,  dont  chacun  fut  la  tige  d'une  nombreufe 


poftérité.  Adrien  ,  l'un  des  trois ,  fe  maria  à  S.  Quentin  j 
6c  entr'autres  enfans  il  eut  Pierre-Etienne  Crortune- 
lin  qui  fit  fon  domicile  à  Lyon.  Il  fut  le  pere  de  celui 
dont  il  s'agit  ,  qui  eut  ppur  mère  Françoijt  Seignorct. 
Cette  dame  mena  fon  fils  âgé  de  deux  ans  à  Laufane  : 
il  y  commença  fes  études ,  6c  les  acheva  à  Genève.  En 
1706 ,  il  reçut  Pimpofuion  des  mains  pour  le  miniftere , 
6c  il  deflervit  confecutivement  trois  églifes  dans  la  cam- 
pagne ,  jufqu'en  171 8  ,  qu'il  fut  appelle  dans  la  ville 
pour  y  faire  les  mêmes  fondions.  On  affure  qu'il  avoit 
dans  fes  difeours  beaucoup  d'onclion  6c  de  delicatefle, 
jointe  à  une  noble  fimplicité  ,  6c  qu'il  excelloit  fur-tout 
dans  les  détails  de  morale.  Son  inclination  le  portoit  à 
fe  borner  à  ces  fondions  6c  a  la  conduite  de  fon  églife; 
mais  fes  amis  qui  connoiffoient  la  variété  de  fes  talens 
6c  de  fes  connoiflances  ,  lui  firent  prendre  le  parti  de 
difputer  la  chaire  de  profeffeur  en  belles-lettres ,  lors- 
qu'elle fut  devenue  vacante  par  la  promotion  de  M.  Mau- 
rice à  celle  de  profeffeur  en  langues  orientales.  M.  Crom- 
melin  fe  fit  honneur  dans  fon  examen  ,  6c  il  fut  élu  pro- 
feffeur en  17 19.  Il  étoit  d'autant  plus  capable  de  rem- 
plir cette  chaire  avec  diftinftion ,  qu'il  étoit  forr  labo- 
rieux ,  6t  qu'il  avoit  toujours  cultivé  les  humanités ,  au 
milieu  même  de  fes  autres  occupations.  Il  n'y  a  point , 
dit-on,  d'auteur  grec  8c  latin  qu'il  n'eût  lu  la  plume  à  la 
main ,  6c  il  n'a  celle  d'étudier ,  que  lorfrjii'il  a  ceffé  de 
vivre.  A  tant  de  connoiflances ,  il  joignit  le  talent ,  plus 
rare  qu'on  ne  penfe  d'ordinaire ,  de  faire  goûter  aux  au- 
tres ce  qu'il  favoit,  fur-tout  aux  jeunes  gens.  Toutes  les 
harangues  qu'il  a  compofées  durant  le  temps  de  fes  exer- 
cices étoient  écoutées  avec  plaifir.  Il  réuflîlfoit  égale- 
ment dans  les  fujets  gais  6c  enjeués ,  6c  dans  les  fujets 
graves  6c  férieux.  Il  en  a  prononcé  dans  le  dernier  genre 
en  qualité  de  recteur  de  l'académie ,  où  l'on  voyoit  une 
érudition  bien  choifie ,  omée  d'une  latinité  pure  &  élé- 
gante ,  fans  parler  de  diverfes  autres  qu'il  faifoit  comme 
profeffeur  ,  pour  répondre  aux  queftions  de  littérature 
ou  d'hiftoire  qu'on  lui  propofoit.  Les  qualités  de  fon 
cœur  n'étoient  pas  moins  eftimables  que  celles  de  fon  f 
efprir.  On  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  dans  fon  éloge  im- 
primé dans  le  Journal  Helvétique  du  mois  de  janvier 
1739.  M.  Crommelin  eft  mort  a  Genève  le  lundi  1 1  de 
janvier  1739  >  ^e  cinquante  !i\  ans.  Il  a  laiffé  un  fils 
6c  une  fille.  Quelques  jours  après  la  mort  du  pere  ,  le 
confeil  accorda  au  fils  le  titre  de  profefTeur  honoraire  < 


belles-lettres. 

CROM  WEL  (  Thomas  )  Anglois  de  nation ,  fils  d'un 
maréchal,  a  été  célèbre  fous  le  règne  de  Henri  VIII  , 
roi  d'Angleterre.  Ilavoitété  domeftique  du  cardinal  Wol- 
fei  ;  6c  c  eft  fous  ce  politique  qu'il  apprit  l'art  de  fe. con- 
duire a  la  cour.  Le  roi  Henri  VIII  s'étoit  alors  déclaré 
pour  Anne  de  Boulen.  Cromwel  s'attacha  à  cette  dame, 
6c  fut  un  des  premiers  qui  fe  fentit  du  pouvoir  qu'elle 
avoit'  fur  l'efprit  du  roi  ;  car  ce  prince  voyant  que  cet 
homme  étoit  agréable  à  fa  maitrefte  ,  réfolut  de  fe  fer- 
vir  de  lui.  Il  lui  donna  en  1 536  ,  la  baronie  d'Oukam, 
dans  la  petite  province  de  Rutland ,  6c  quelque  temps 
après  il  l'établit  garde  des  chartes  royales.  Enfuite  il  le 
fit  fecrétaire  d'état ,  puis  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière ,  comte  d'Effex ,  grand  chambellan ,  6c  garde  du 
fceau  privé  ;  enfin  il  le  choifit  non  feulement  pour  pre- 
mier miniftre  dans  les  affaires  d'état,  mais  encore  pour 
fon  vicaire  général  dans  les  affaires  fpiritucries  6t  ecclé- 
fiaftiques ,  de  forte  qu'à  parler  proprement ,  Cronwel 
fuccéda  à  l'autorité  6c  au  crédit  du  cardinal  W'olfei.  II 
avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  les  opinions  nouvel- 
les de  la  religion  ;  fon  crédit,  fon  nouvel  emploi  6c  fon 
ambition  le  retinrent  dans  ces  fentimens ,  6t  le  rendirent 
protecteur  de  ceux  qui  étoient  contre  le  pape  6c  contre 
les  eccléfiaftiques.  Le  roi,  qui  s'étoit  déclaré  chef  de  l'é- 
life  anglicane ,  voulut  qu'on  traitât  de  fa  primauté  dans 
es  particulières  ;  6c  ayant  établi  Cromvel 
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fon  vicaire  général  dans  les  affaires  eccléfiaftïques ,  il  lui 
donna  un  fceau  particulier  poijr  l'expédition  des  affaires 
de  cette  nature.  U  voulut  même  qu'il  préfidàt  au  fynode 
fit  àlaffemblée  des  évêques  qui  devoit  fe  tenir,  quoi- 
qu'il tut  féculier,  6c  qu'il  eût  peu  de  connoiffance  des 
lettres.  Enfuite  Cromwel  dieffa  des  ordonnances  ccclé- 
fiaffiques  qu'il  appella  Injoncîions  ,  fccllées  de  fon  fceau  , 
6c  y  fournit  les  prélats  6c  tout  le  clergé  d'Angleterre. 
Toutes  ces  démarches  plaifoient  extrêmement  à  Henri. 
Cromwel  aigriffoic  fon  cfprit  contre  les  catholiques ,  6c 
tâcha  de  l'unir  avec  les  proteftans  d'Allemagne  ,  par  une 
ligue  coiitre  l'empereur  Charles-Quint.  Pour  en  venir  à 
bout,  il  lui  propofa  le  mariage  d'Anne  de  Cleves.  Le  roi 
y  confentit  6c  l'époufa.  Ce  nit  alors  que  Henri  donna  à 
Cromwel  le  comté  d'Effex ,  6c  la  charge  de  grand  cham- 
bellan le  13  avril  de  l'an  1540.  Il  honora  encore  fon 
fils  de  la  qualité  de  baron ,  6c  lui  fit  d'autres  grâces  con- 
fidérablcs.  Cinq  jours  après  le  parlement  s'affembla. 
Cromwel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  6c  en  au- 
to  iié.  Il  contraignit  l'affemblée  d'accorder  au  roi  la  di- 
xième partie ,  6c  quatre  de  quinze  de  tous  les  biens  de- 
les  fujets.  Enfuite  il  continua  à  perfécuter  les  catholi- 
ques, &t  en  fit  mourir  plulieurs  avec  une  cruauté  odieu- 
fe.  Sur  ce  qu'on  en  fauva  quelques-uns  dans  le  temps 
qu'il  étoit  arréVé  au  lit  par  la  goûte ,  il  confciila  au  roi 
de  faire  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il  déclara  que  les 
fentences  rendues  contre  les  criminels  de  léfe-majefté  , 
quoiqu'ablèns  6c  non  défendus ,  feroient  de  pareille  force 
que  celles  des  douze  juges ,  qui  eil  le  plus  célèbre  tri- 
bunal d'Angleterre.  La  providence  fit  tourner  ce  confeil 
contre  fon  auteur  ;  car  Henri  commençant  à  fe  dégoû- 
ter d'Anne  de  Cleves ,  réfolut  d'en  époufer  une  autre  , 
fit  de  perdre  Cromwel  qui  l'avoit  porté  à  ce  mariage. 
On  prit  pour  prétexte  la  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  de 
figner  au  nom  du  roi  le  fécond  traité  de  ligue  avec  les 
proteftans  d'Allemagne ,  contre  l'empereur.  On  lui  fit 
Ion  procès ,  fans  lui  permettre  de  fe  défendre ,  de  peur 
nue  pour  fe  juftifier  de  ce  crime ,  8c  de  plulieurs  autres 
dont  il  étoit  aceufé ,  il  n'ailéguàt  qu'il  n'avoit  rien  fait  que 
par  ordre  &  du  confentement  du  roi.  Ainfî  tout  étant  pré- 
paré pour  la  ruine  de  ce  malheureux  le  8  juillet ,  le  roi , 
après  lui  avoir  témoigné  plus  de  bienveillance  que  ja- 
mais, lui  commanda  de  le  venir  trouver  le  lendemain  à 
fon  lever ,  pareequ'il  avoit  des  affaires  de  conféquence 
à  lui  communiquer.  Cromwel  y  vint  accompagné  d'un 
nombreux  cortège.  Fnfuite ,  lorfqu'il  eut  pris  fa  place  au 
confeil ,  8c  qu'il  eut  commencé  à  y  parler  ,  Thomas  Ho- 
Trard,  duc  de  Nortfolck,  l'interrompit,  6c  lui  dit  qu'il  s'a- 
gifToit  d'examiner  fes  trahifons ,  6c  qu'il  le  tàifbit  prifon- 
nicr  delà  part  du  roi.  Cromwel  étonné  d'un  événement 
fi  peu  attendu ,  eut  à  peine  la  force  de  proférer  une  pa- 
role ;  6c  contraint  par  la  néceffité ,  il  fuivit  le  duc  de 
Nortfolck ,  qui  le  fit  conduire  dans  la  tour  de  Londres. 
Dix  jours  après  fa  détention ,  le  roi  l'ayant  aceufé  lui- 
même  ,  le  parlement  le  condamna  à  mort  pour  crime 
d'hcréfie ,  de  trahifon ,  6c  de  félonie  ,  qui  comprend  le 
vol ,  l'homicide  6c  le  péculat.  Par  un  jufte  jugement  de 
Dieu  ,  il  paffa  le  premier  par  la  rigueur  de  ta  loi  qu'il 
avoit  établie,  6c  fut  condamné  fans  être  entendu.  Neuf 
jours  après  on  lui  coupa  la  tête  publiquement  en  1  j  40 , 
trois  mois  après  nue  Henri  l'eut  élevé  au  comble  de  la 
fortune  6c  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  confifqués. 
*  Sandcrus ,  dtfchifm.  Angl.  Hollandus ,  hereol.  Angl. 
Du-Chênc ,  hijl.  d'Angl.  Burnet  ,  hijloire  de  la  reforma- 
tion d'Angleterre.  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angleterre. 

CROMWEL  (  Olivier  )  protecteur  de  la  république 
d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Charles  I,  naquit  en 
1603  »  &  fut  mis  au  collège  dès  fon  jeune  âge,  où  il 
fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres  ;  on  allure  pourtant 
qu'il  négligea  la  jurifprudence,  qu'il  appelloit  une  feience 
à  charge  6c  inutile  à  l'état ,  6c  qu'il  n'eut  de  gout  que 
pour  les  livres  de  politique  6c  pour  Phifloire.  Il  fe  ma- 
ria en  1630,  avec  S.  Bourchier  ;  ôc  après  avoir  fait 
une  campagne  en  Hollande  en  163 1 ,  il  revint  en  An- 
gleterre ,  oc  y  prit  l'habit  eccléfiailique  dans  l'efpérance 
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d'y  faire  fortune  ;  mais  cela  ne  lui  réuflît  pas  :  il  le  quitta 
en  1641  ,  Scalla  fetvir  en  Irlande  fous  les  ordres  dit 
comte  de  Straffort.  Au  retour  il  fut  un  des  membres  de 
la  chambre  baffe  du  parlement ,  au  parti  duquel  il  s'atta- 
cha contre  Charles  I ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant 
affiégé  la  ville  de  Hull ,  Cromwel  alla  s'y  jetter  avec 
douze  cavaliers  feulement ,  traverfa  toute  l'année  royale  ; 
6c  quoiqu'il  cffuyàt  une  grande  multitude  de  moufque- 
tades,  il  ne  perdit  qu'un  de  fes  gens.  Il  fit  pendant  la 
relie  du  fiége  des  prodiges  de  valeur  ;  6c  oh  peut  dire 
qu'il  fauva  U  viik  :  aulli  fut-il  fait  colonel  pour  récom- 
penfe ,  par  Robert  d'Evereux ,  vicomte  d'Herefort  de- 
puis comte  d'Effex ,  général iffime  de  l'armée  du  parle- 
ment ,  fous  les  ordres  duquel  il  fe  flgnala  dans  un  com- 
bat que  le  roi  gagna  le  13  oftobre  de  la  même  année. 
Cromwel  y  fut  bleffé  légèrement  à  la  jambe  d'un  coup 
de  moufquet ,  à  l'épaule  d'un  coup  de  piftolet ,  6t  eut 
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cheval  tué  fous  lui.  Après  en  avoir  repris  un  autre,  6c  à  la 
tête  de  cinquante  des  liens  ,  il  alla  fe  jetter  jufque  dans 
le  régiment  du  roi  qui  étoit  affez  éloigné  6c  y  fit  un  grand 
carnage  :  il  y  perdit  pourtant  la  moitié  de  fes  sens  ,  6c 
eut  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit. 
En  1644  il  fe  trouva  encore  à  une  bataille ,  où  il  gagna 
I  lui-même  trois  drapeaux ,  deux  de  cavalerie  6t  un  d  in- 
fanterie ,  fans  avoir  reçu  qu'une  légère  bleffurl  au  bras. 
La  même  année  on  l'envoya  à  Cambridge  &  à  Oxford  , 
dont  il  traita  très-indignement  les  univerlités  6c  en  vrai 
tyran ,  quoiqu'il  fût  docteur  de  celle  de  Cambridge  où 
il  avoit  étudié.  S'étant  mis  à  la  tête  de  cent  chevaux 
qu'il  avoit  levés  à  fes  dépens,  il  fut  déclaré  lieutenant 
général  fous  les  ordres  d'Edouard  de  Montagu  ,  comte 
de  Mancheftcr ,  lequel  étoit  devenu  généralifîîme  par  la 
dépofition  du  comte  d'Effex  ,  qui  venoit  d'être  battu  par 
le  prince  Robert  Palatin ,  6c  qui  trois  mois  après  que  le 
parlement  lui  eut  redemandé  fa  commiffion ,  mourut  non 
ians  foupçon  de  poifon.  La  même  année  Cromwel  cou- 
rut rifque  d'être  pris  par  le  prince  Robert ,  dans  une  vic- 
toire,que  le  roi  remporta  le  1  mai  ;  6c  le  1 3  juin  fuivanr, 
il  reçut  encore  dans  une  bataille  donnée  près  d'Vorck  ' 
une  dangereufe  blcffure  au  bras,  d'un  coup  de  piftolet  que 
lui  lâcha  le  marquis  de  Montrofe  :  l'armée  parlemen- 
taire fut  mile  en  déroute ,  6c  Mancheftcr  prit  la  fuite  ; 
mais  Cromwel ,  fans  attendre  qu'on  eût  bandé  fa  playe, 
courut  à  ce  générah/liine  pour  le  faire  revenir  au  conv 
bat.  Il  ramena  les  fuyards,  6c  le  lendemain  on  donna 
une  féconde  bataille  ,  où  ces  rebelles  défirent  entière- 
ment l'armée  royale  ;  après  quoi  Manchefter  fe  démit  du 
généralat,  qui  fut  donné  à  Thomas  Fairfax.  Cromwel 
refta  fon  lieutenant,  6c  défit  peu  après  un  corps  de  11000 
chevaux  ,  que  le  colonel  Goting  conduiioit  :  il  ne  s'en 
fauva  que  100  qu'il  fit  prifonniers ,  6c  700  qui  prirent  la 
fuite.  La  même  année  il  maria  Brigitte,  fa  fille  aînée,  qui 
étoit  née  en  1630  ,  à  Jean  Irreton ,  qu'il  avoit  fait  nom- 
mer membre  delà  chambre  baffe.  L'an  1645  'I  battit 
le  duc  Hamilton  ,  qui  s'avançoit  avec  6000  hommes 
pour  fecourir  Colchefter  affiegée  par  Fairfax  ,  6t  ce  duc 
fut  pris  dans  le  combat.  Il  entreprit  enfuite  d'enlever  le 
roi  de  Narsbi  où  il  s'étoit  retiré  ;  6c  fans  ladrede  de  Bar- 
leton ,  valet  de  chambre  de  fa  majefté ,  qui  mit  le  feu  au 
château ,  afin  que  dans  le  mouvement  de  l'incendie  fon 
maître  pût  fe  fauver  plus  facilement ,  Cromwel  réutfîf- 
foit  dans  fon  entreprife.  Irrité  d'avoir  manqué  fon  coup, 
il  fe  jetta  avec  fureur  fur  l'armée  royale  qui  étoit  cotn- 
pofée  de  8000  hommes  :  il  n'avoit  que  6000  chevaux  ; 
les  princes  palatins  Robert  6c  Maurice  ,  neveux  du  roi  , 
furent  bleffés  dès  le  commencement  du  combat ,  ce  qui 
déconcerta  les  troupes.  ;  de  forte  qu'en  moins  de  fis 
heures  tout  fut  taillé  eu  pièces ,  à  l'exception  de  1400 , 
qu'on  fit  prifonniers ,  6î  de  1800  qui  trouvèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite  :  la  canette  du  roi  rut  pnfe  Ôc  envoyée 
au  parlement.  Ce  fut  la  dernière  déroute  de  ce  prince  , 
qui  prit  le  parti  de  s'aller  jetter  entre  les  mains  des  Ecof- 
fois.  On  affiégea  Oxford.  Cromwel  y  tua  de  fa  propre 
main  le  fameux  colonel  Legdc  dans  une  (ortie  ;  &  U 
ville  étant  priie,  il  alla  au  parlement  follicitcr  la  dégra- 
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"dation  du  roi ,  qui  fut  prononcée  en  1646.  L'année  fui- 
vanteles  EcotTois  curent  la  lâcheté  de  livrer  ce  prince  in- 
fortuné aux  Anglois  moyennant  deux  millions.  Fairfax 
renonça  au  généralat,  6c  Cromwel  fe  fît  proclamer  gé- 
néralimtne  par  l'année.  Les  états  avoient  demandé  que 
les  troupes  rurTcnt  congédiées.  Cromwel  avoit  fcmblé 
entrer  dans  leur  fentiment ,  pendant  qu'il  portoit  les 
troupes  à  la  révolte ,  &  qu'il  leur  avoit  fait  demander 
l'exclufion  d'on/e  membres  du  parlement.  It  conduilt: 
l'armée  droit  à  Londres ,  où  par  fes  cabales  il  avoit  femé 
delà  divifîon:  ainfi  le  parlement  tut  forcé  d'approuver 
le  choix  que  les  troupes  avoient  fait.  Le  nouveau  géné- 
raliffime  rit  bientôt  parler  de  lui  :  il  alla  dans  la  pro- 
vince de  Galles  en  1 648 ,  6c  là  il  défit  le  duc  de  Buckin- 
gham ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour  tirer  de  prifon 
le  roi  l'on  maître  ,  &  qui  peu  auparavant  avoir  battu  tes 
troupes  parlementaires.  Dans  ce  combat  Cromwel 
courut  des  périls  extraordinaires,  car  on  en  vouloit  a 
fa  perfonne  ;  &  les  royal  iftes  mettoient  tout  en  ufage 
pour  l'avoir  mort  ou  vit.  Il  y  tua  plus  de  douze  officiers 
de  fa  main  ,  entr  autres  les  colonels  d'Igbi  &  d'Albert , 
&  le  frère  du  duc  de  Buckingham.  Cet  événement  fut 
fuivi  de  la  défaite  du  comte  de  Holland ,  que  les  troupes 
de  Cromwel  battirent,  6c  firent  prifonnier,  Ôc  de  celles 
du  marquis  Hamilton  ,  général  des  EcofTois  ,  qui  fut 
fait  aufli  prifonnier.  Revenu  comme  en  triomphe  à 
Londres ,  il  fut  commis  pour  examiner  les  papiers  du 
roi,  auxquels  il  donna  la  plus  maligne  interprétation 

Îu'il  fût  poflible  ,  6t  conclut  que  ce  prince  étoit  indigne 
e  porter  plus  long-temps  U  couronne.  Sachant  même 
que  quelques  membres  du  parlement  parloient  d'accom- 
modement avec  leur  fouverain  ,  il  s'y  oppofa  fortement, 
Ôc  de  fa  propre  autorité  il  fit  enlever  le  roi  de  l'ifte  de 
"Wight,  où  il  s'étoit  fauvé  ,  après  s'être  évadé  du  châ- 
teau d'Holembi ,  où  Cromwel  l'avoit  fait  mettre.  Le  rufé 
politique  avoit  donné  en  fecret  les  mains  à  cette  évafion , 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  publier  dans  la  fuite  ,  que 
Charles  I  ne  pienoit  la  fuite  que  pour  perdre  l'état ,  en 
le  jettant  dans  une  pli>s  cruelle  guerre.  Il  le  fit  donc 
transférer  de  Fille  de  Wight  où  il  avoit  été  arrêté ,  par 
ceux-mèmes  qui  avoient  feint  lui  vouloir  donner  atVle 
au  château  de  Hurts ,  puis  à  celui  de  Carisbrac  ,  d  où 
ce  prince  penfa  encore  échaper  ,  6c  enfuite  à  celui  de 
Wind'or  ;  6c  comme  il  vit  que  le  parlement  n'étoit  point 
porté  à  taire  le  procès  â  fon  fouverain  ,  il  s'emporta  fi 
fort  dans  la  chambre  ,  que  fi  Irreton  fon  gendre  ne  l'a- 
voit retenu  ,  il  cafToit  le  parlement  de  fa  propre  autorité  ; 
nais  il  fit  avancer  l'armée  dans  Londres  ,  6t  y  fit  conduire 
le  roi  par  elle  ;  enfuite  il  fit  jetter  en  prifon  quarante  des 
membres  du  parlement  :  plufieurs  autres  prirent  la  fuite  , 
enforte  qu'il  n'y  refia  plus  que  1 54  députés.  Il  fit  trancher 
la  tête  au  roi  fon  maître  le  9  février  1649,  dont  Fon 
peut  voir  le  détail  à  l'article  de  CHARLES  I.  Après 
ce  coup  qui  n'eut  jamais  d'exemple ,  il  fit  abolir  la  cham- 
bre haute  ,  permettant  feulement  que  les  pairs  putTent 
être  élus  par  les  villes  ôc  communes  pour  membres  de 
la  chambre  des  communes  ;  &  le  17  mars  il  fit  abolir  la 
monarchie  6c  établir  un  confeil  d'état ,  donnant  à  ceux 
qui  le  compofoient  le  titre  pompeux  de  protecteurs  du 
peuple  &  de  difenfeurs  des  loix.  Le  ij  mars  il  fit 
couper  la  tête  au  duc  Hamilton ,  au  comte  de  Holland 
ÔC  au  baron  Capel.  Après  ces  exécutions ,  il  partit  avec 
la  qualité  degénéraliffime  pour  l'Irlande ,  où  il  fit  lever 
le  fiége  de  Dublin ,  5c  défit  le  marquis  d'Ormond.  U  ne 
fut  pas  moins  heureux  en  Ecofle,  où  les  états  avoient 
pris  les  armes  pour  Charles  II ,  leur  roi.  11  y  battit  leurs 
troupes  le  13  leptembre  1650,  ôc  leur  tua  4000  hom- 
mes ,  en  fit  8000  prifonniers ,  6c  leur  prit  trente  pièces 
de  canon  :  il  e^  deux  chevaux  tués  fous  lui  en  cette 
occafion.  A  fon  retour  dans  Londres  il  caiîa  fièrement 
le  parlement,  en  chalTa  honteulcment  les  députés  ,  ferma 
lui-même  la  chambre  de  FafTemblée ,  &  fit  mettre  au- 
d-îflus ,  Maifon  à  louer.  Dans  la  fuite  il  réforma  le  con- 
feil de  fa  propre  autorité,  dépouilla  de  leurs  charges  feiie 
cenfciUtrs,  fie  y  en  fit  mettre  l'euç  nouveaux;  puis  il  établit 
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la  liberté  de  confeience  par  toute  l'Angleterre ,  à  l'ex« 
ception  des  catholiques.  Irreton  fon  gendre  étant  mort 
cette  année-lâ  ,  il  remaria  fa  veuve  à  Charles  Fleed- 
wood ,  homme  déballe  nailTance ,  mais  d'un  grand  cou- 
rage. Le  roi  Charles  II  ayant  étérappellé  par  les  Ecof- 
fois  en  165 1 ,  Cromwel  eut  peur  ;  ce  qui  lui  fit  con- 
voquer un  nouveau  parlement ,  duquel  il  obtint  tout  ce 
qu'il  voulut.  Auffitôt  il  marcha  au  roi ,  &  le  battit  près 
de  Worchefter  par  la  trahi  (on  des  EcofTois ,  qui  mirent 
bas  les  armes  ,  quelque  chofe  que  pût  faire  pour  les  en 
empêcher ,  le  jeune  duc  Hamilton  qui  les  commandoit , 
â^é  feulement  de  vingt  ans.  L'année  fuivante  il  fit  la 
guerre  aux  Hollandois  ,  lefquels  ayant  perdu  leur  gé- 
néral Tromp  en  1653  ,  fongerent  à  faire  leur  paix.  Ces 
fuccès  firent  que  le  parlement  offrit  à  Cromwel  la  cou» 
ronne  d'Angleterre  qu'il  réfuta ,  fe  contentant  du  titre  de 
Protecteur ,  qu'on  lui  donna  le  n  décembre,  dont  il 
prêta  ferment  le  6  janvier  1654,  6c  maria  lfabelle  fa 
féconde  fille  à  Thomas  Bellaflife ,  qui  fut  déclaré  vicomte 
de  Falcombridge ,  &  que  Cromwel  fit  tréforier  &  pré- 
fident  du  confeil  d'état.  lfabelle  mourut  le  15  mars  171J, 
âgée  de  80  ans.  Lamême  année  1654  il  manqua  d'être 
tué  pa»unc  demoiiélle,  qui  lui  tira  un  coup  de  piftolet  „ 
lori'qu'il  alloit  en  triomphe  à  la  maifon  de  ville.  Ayant 
conclu  la  même  année  la  paix  avec  la  Hollande ,  il  vou- 
lut licencier  le  parlement ,  qui  de  fon  côté  vouloit  déjà 
lui  ôter  le  titre  de  protecteur  :  aiiui  entrant  dans  la  falle 
des  communes ,  il  leur  dit  fièrement  :  J'ai  appris  , 
Meffiturs  ,  que  vous  aver  rèfolu  de  m' ôter  Us  lettres  de 
protecteur;  Us  voilà  ,  dit-il ,  le*  jettant  fur  la  table ,  j* 
ferai  bten-aife  de  voir  s'il  fe  trouvera  parmi  vous  quel- 
qu'un affe^  hardi  pour  les  prendre  ;  §c  les  menaçant 
enfuite ,  il  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  6c  d'obéif- 
farce  au  protecteur  ;  après  quoi  il  les  renvoya  chez  eux, 
&  cafla  c«  parlement.  Il  perdit  fa  fur  la  fin  de  cette 
année,  6c  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  En  1656 
il  envoya  Henri  fon  fécond  fils  viceroi  en  Irlande  ;  con- 
clut l'année  fuivante  une  ligue  avec  la  France  >  6c  déclara 
la  guerre  à  FEipagne.  Cette  même  antiée  16^7 ,  il  con- 
voqua un  parlement ,  qui  déclara  la  rjualité  de  protec- 
teur héréditaire  dans  fa  famille ,  d'aîné  en  aîné.  Set 
troupes  aidèrent  les  François  à  prendre  Mardkk ,  dont 
ont  mit  les  Anglois  en  poiieflion ,  de  même  que  de  Dut*» 
kerque,  que  fa  flotte  6c  fes  troupes  aidèrent  â  prendre 
en  1658  ;  mais  il  fit  laitier  Mardick  aux  François.  Enfin 
il  mourut  d'une  rétention  d'urine  le  1 3  feptembre  1658  , 
6c  confeilla  en  mourant  à  MM.  du  confeil  d'état  &  aux 
principaux  officiers  de  Farméc,  de  choifir  un  autre  pro- 
tecteur que  fon  fils  Richard ,  aufli  ne  le  fut-il  que  jus- 
qu'au 7  juin  1659,  qu'on  le  dépofTéda.  Cromwel  triom- 
pha de  fes  ennemis  ,  ÔC  maintint  fa  tyrannie  jufqu'au 
dernier  foupir  de  fa  vie  ;  mais  après  le  retour  du  roi 
Charles  II ,  le  corps  de  cet  ulùrpateur  fut  déterré  par  une 
ordonnance  du  parlement ,  &  attaché  aux  fourches  pati- 
bulaires,&  fes  effigies  pendues  6c  brûlées  dans  toutes  les 
villes.  Sa  veuve  fortit  du  royaume ,  &t  fe  retira  à  Ham-  ' 
bourg  avec  ce  qu'elle  put  emporter  de  meilleur,  &  y 
époula  un  miniltre  de  village.  Richard  &t  Henri  fes  deux 
fils  s'enfevelirent  eux-mêmes  dans  une  obfcurité  volon- 
taire; une  partie  de  leurs  parens  dilparut,  6c  les  autres 
prirent  leur  ancien  nom  de  William ,  pour  être  moins 
odieux,  &  faire  oublier  qui  ils  étoient.  *  Raguenct, 
hijloirt  de  Cromwel.  Greg.  L  eti,  vie  de  Cromwel.  Imhofïy 
en  fes  pairs  d'Ançltterre ,  &c. 

CROMWEL  (Richard)  fils  aîné  d'Olivier.  Son  père 
l'ayant  nommé  fon  fuccefTevr.  dutant  fa  vie ,  il  fut  pro- 
clamé par  ordre  du  confeil-prive  lord  protecteur  d'An- 

frlctcrre  avec  beaucoup  de  folemnité,  &  reçut  enfuite 
es  complimens  de  félicitation  fur  fon  élévation  ,  ÔC  de 
condoléance  en  même-temps  fur  la  mort  de  fonpere, 
du  lord  maire ,  des  aldermans  de  Londres  ,  6:c.  On 
lui  préfenra  après  cela  prttfqucde  toutes  parts  des  adref- 
fes ,  où  on  lui  promettoit  de  te  maintenir.  La  première 
chofe  qu'il  fit ,  fut  de  célébrerles  funérailles  de  fon  père 
avec  tant  de  magnificence,  qu'on  dit  qu'il  en  coûta  pès 
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éle  60000  livres  fterling.  On  penlâ  après  cela  à  convo- 
quer un  parlement  pour  établir  ce  nouveau  protecteur. 
11  s'aflembla  a  Wefuminfter  le  27  janvier  1619.  Après 
que  Richard  l'eut  harangué ,  fie  après  lui  le  lord  com- 
roifiaire  Fiennes ,  on  psuTa  un  btll  pour  le  reconnoître 
pour  protecteur  ,  61  pour  rétablir  la  chambre  des  fei- 
gneurs  ,  qui  avoit  été  abolie  fous  le  gouvernement  du 
pere.  Il  y  furvint  enlùite  des  dùputes  pour  mettre  des 
bornes  au  pouvoir  des  magiftrats  ,  &  de  la  chambre 
haute.  Le  parti  de  Richard  demandoit  qu'on  bornât 
cette  autorité ,  conformément  à  la  demande  &  à  l'avis 
de  fon  pere  dans  le  dernier  parlement.  Le  parti  con- 
traire (butenoit  que  ce  n'étoit  pas  là  une  loi.  11  obtint 
donc  par  force  ce  qu'il  demandoit ,  fit  enfuite  l'exclufion 
de  plus  de  cent  membres  du  parlement.  On  ûta  en  même- 
temps  la  bourle  à  la  chambre  des  communes ,  en  accor- 
dant à  une  feule  perfonne  pour  toujours  un  million  trois 
cens  mille  livres  fterling  par  an.  Richard  prit  enfuite  fes 
mefures  pour  mettre  &c  la  flotte  fit  la  milice  dans  fes  in- 
térêts. Il  penfa  aulïï  aux  moyens  d'abolir  toutes  les  loix 
au  fujet  des  Impôts  fie  des  droits  de  la  coutume  de  trois 
*%fn  trois  ans.  On  élargit  plufieurs  perfonnes ,  qui  avoicnt 
été  emprifonées  contre  les  loix  ,  &C  le  protecteur  & 
ceux  de  fon  parti  témoignèrent  leur  reffentiment  à  ceux 
qui  avoient  été  caufe  qu  on  avoit  envoyé  dans  des  plan- 
tations contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées  en 
Angleterre.  Ces  procédures  firent  naître  de  la  jaloude 
entre  le  protecteur  &  fon  armée.  Le  con/eil  général  des 
officiers  tint  fes  aflemblée*  à  Wallingfard-noufe  ;  fie  le 
protecteur  fie  fon  parti  à  Vhitehall  pour  les  contre- 
miner.  Cela  caufa  une  remontrance  de  l'armée  à  Ri- 
chard ,  où  lui  repréfentoit  le  danger  dans  lequel  fe  trou- 
voient  leur  caufe ,  leur  parti ,  fie  en  particulier  les  juges 
du  roi  ;  qu'on  privoit  à  deflein  l'armée  de  fa  paye  ,  pour 
la  porter  à  fe  mutiner.  Cette  remontrance  fut  appuyée 
par  Tycbburhe ,  lord  maire  de  Londres.  Lui  &£  les  of- 
ficiers de  la  ville  fe  déclarèrent  pour  Fleetwood  6c  pour 
l'armée  ;  fit  affiliés  de  Lambert ,  ils  réfolurent  de  fe  dé- 
faire de  Richard.  On  conléilla  à  celui-ci  de  fe  failir  de 
leur  perfonne.  Mais  fon  peu  de  courage  ,  fit  la  confiance 
qu'il  avoit  en  Fleetwood  fit  en  Desboroug ,  qui  étoient 
de  fes  parens,  lui  firent  négliger  cet  avis  :  ce  dont  ilfe 
repentit ,  mais  trop  tard.  La  chambre  des  communes  ré- 
solut de  faire  fa  voir  aux  officiers ,  qu'elle  les  regardoit 
encore  comme  étant  à  fon  fervice,  fie  déclara  qu'aucun 
n'auroit  de  commandement  dans  l'armée  ,  qu'après 
avoir  juré  qu'il  n'interromprait  point  les  aiTemblées  li- 
bres du  parlement.  Les  dilputes  augmentèrent  entre  le 
protecteur  fit  les  officiers  de  l'armée  ,  enforte  que  les 
uns  fie  les  autres  avoient  des  gardes  pour  veiller  jour 
&  nuit  réciproquement  fur  leurs  actions.  Il  défendit  aUx 
officiers  de  s'aflembler  ,  conformément  à  ce  que  la 
chambre  avoit  voté.  Les  choies  continuèrent  de  même 
jufqu'au  2 x  avril,  que  Fleetvood  beau-frere  du  protec- 
teur ,  fie  Desboroug  fon  oncle  l'abandonnèrent  &  en- 
traînèrent après  eux  une  grande  partie  de  l'armée.  Par- 
là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  fie  à  quel- 
ques autres  le  pouvoir  de  diflbudre  le  parlement ,  ce  qui 
fut  exécuté ,  malgré  toute  la  répugnance  fie  toutes  les 
oppofitions  de  la  chambre  des  communes.  Cela  fait , 
Fleetwood,  Desboroug,  fie  les  autres  officiers  dépofe- 
rent  Richard,  fie  prirent  le  gouvernement  en  main.  Mais 
voyant  que  le  peuple  n'étoit  pas  content  de  leurs  pro- 
cédures militaires ,  ils  convoquèrent  autant  de  membres 
du  long  parlement ,  qu'ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de 
Londres;  s'étant  afiernblés  ils  fe  déclarèrent  pour  la  re- 
ligion ,  la  liberté,  fie  les  privilèges  de  la  nation,  contre 
un  roi ,  le  commandement  d'un  i'eul ,  fie  la  chambre  des 
pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  de  leurs  partifans  de 
prendre  féance  ,  s'il  ne  fouferivoit  l'engagement ,  fie  s'il 
n 'avoit  déjà  été  de  leur  aflemblée  en  1648.  Alors  ils 
choi firent  un  confeil  d'état  de  deux  perfonnes,  après 
quoi  ils  vendirent  les  biens  du  roi ,  fie  les  autres  biens 
publics.  Ils  députèrent  à  Richard  pour  l'obliger  à  fe  dé- 
mettre du  gouvernement ,  fie  à  donner  un  état  de  fes 
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dettes.  Il  répondit  au  premier  ;  qu'il  avoit  appris  à  ne 
s'inquiéter  de  rien  fous  la  conduire  de  Dieu  ;  qu'il  fe 
conduirait  paifiblement ,  fous  le  gouvernement  dont  il 
attendoit  la  protection.  Ils  le  déchargèrent  de  fes  dettes  , 
fie  lui  donnèrent  une  protection  pour  lix  mois.  Sur  cela , 
il  enleva  tous  les  meubles ,  toute  la  vaifTelle  d'ar- 
gent ,  ficc.  qu'il  trouva  à  "Whitehall  ;  après  quoi  il  fe  re- 
tira à  la  campagne ,  où  il  vécut  dans  ta  retraite ,  fie  mou- 
rut le  14  juillet  1701,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  *  Li- 
re ,  titnehus  motuum.  oircs  di  Whittock.  Dugdale  , 
couru  defeription ,  &c. 

CRONACH,  ville  d'Allemagne  ^  dans  le  cercle  de 
Franconie.  Elle  eft  dans  l'évêché  de  Bamberg ,  à  9 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  Conach 
fituée  au  confluent  des  rivières  de  Radach ,  de  Haflac , 
6c  de  Cronach ,  cil  une  place  bien  fortifiée ,  fie  défen- 
due par  une  bonne  cida telle,  construite  fur  une  petite 
montagne  qui  domine  la  ville.  *  Mati ,  dcStion. 

CRONEMBURO  ,  château  confidérable  de  Tille  de 
Séeiand  en  Danemarck. ,  fur  le  détroit  du  Sund.  Frédé- 
ric II ,  roi  de  Danemarck,  le  fît  bâtir  en  1577  fie  le  for- 
tifia avec  foin.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  Copenhague ,  pro- 
che de  la  ville  d'Elfeneur  j  de-li  on  s'oppofe  à  ceux  qui 
voudraient  attaquer  le  pays,  foir  du  côté  de  l'Océan, 
foit  du  côté  de  la  mer  Baltique.  On  y  paye  les  droits  au 
roi  de  Danemarck.  Les  Suédois  prirent  cette  forterefle 
durant  les  guerres  du  XVII  Cède  en  1659 ,  fiela  rendi- 
rent quelque  temps  après. 

CRONEMBURG,  chercha  DESSEN1US. 

CRONIES,  Cronia,  étoient  des  fêtes  en  l'honneur 
de  Saturne,  qui  fe  célébraient  à  Rome  le  Xi  v  des  calen- 
des de  jan vier,ain(î  appellées  du  grec  ïm  ri  Kpt- u,c'elt-à- 
dire,  Saturne  :  ces  fêtes  s'appellent  Saturnalia.  Macrobe 
en  fait  mention ,  /.  1  ,  c.  7 ,  txtr.  fie  cite  fur  cela  le 
témoignage  d'un  ancien  poëte  dans  lequel  il  avoit  lu  : 

Maximapars  Grajùm  Saturne* ,  &  maxima  Athtnat 
Conficiunt  J'acra  ,  qua  Cronia  apptlLanmr  ab  iliis. 

Voyez  SATURNALES.  *  Macrobe ,  antiquités  grttquts 
&  romaines. 

CRON1US,  philofophe,  écrivit  des  principes  de  la 
philofophie  de  Platon  fie  de  Pythagore.  Les  anciens 
parlent  fouvent  de  lui  ;  mais  on  ignore  en  quel  temps  il  a 
vécu.  *  Voulus,  dt phdofoph.  ftil.  §  10. 

CRONSTAT,  chertfu{  BRASSA  w. 

CROPIDLO  Ç Jean)  duc  d'Opelein,  Opoimm,en 
Silène,  évêque  d  Uladillaw  en  Pologne,  le  trouva  au 
concile  de  Confiance,  où  il  avoit  à  la  fuite  vingt-deux 
perfonnes.  Cet  évêque  eut  bien  des  traverfes.  Il  avoit 
été  auparavant  évêque  de  Pofname,  à  la  recommanda- 
tion de  Louis ,  roi  de  Hongrie  fie  de  Pologne ,  que  lé 
pape  Urbain  VI  vouloit  retenir  dans  fon  obédience. 
L'archevêque  étant  mort  en  1389  ,  Boni  face  IX  éta- 
blit Cropidlo  dans  cet  archevêché  contre  le  gré  du  cha- 
pitre, fie  fans  l'agrément  de  Ladillas,  pour  lors  roi  de 
Pologne.  Ce  prince  irrité  de  ce  mépris ,  fit  arrêter  Cro- 
pidlo ,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  fie  le  bannit.  Après 
quelques  années  d'exil ,  le  roi  lui  permit  de  retourner  à 
fon  évêché  d'Uladiflav.  Ce  prélat  avoit  gagné  les  bon- 
nes grâces  d'Alixandre  Vitoud,  grand  duc  de  Lithuanie  , 
à  qui  il  étoit  principalement  agréable  par  lès  bons  mots* 
On  dit  qu'un  jour  que  Ladiflis  régaloit  Sigifmond  , 
après  que  la  converfarion  eut  été  égayée  par  le  vin  , 
Cropidlo  dit  en  pleine  table  :  m  Si  Dieu  m'avoit  donné  le 
»  pouvoir  de  femer  des  rois,  je  ne  femerois  point  de  La- 
»  dislàs  &>de  Sigismonds;  mais  je  femerois  bien 
des  WiTOUDS.  »  Il  eut  une  fàchcufe  aventure  en  141 1. 
Les  ducs  d'Opelein  fes  frères ,  ayant  faifi  quelques  mar- 
chandifes  qui  appartenoient  aux  citoyens  de  BrefiW  , 
ces  derniers  s'en  vengèrent ,  en  retenant  Cropidlo  pri- 
fonnier  dans  la  maifon  de  ville  pendant  un  an  entier. 
Il  demeura  à  Confiance  pendant  tout  le  concile  ,  fie 
mourut  en  1411.  *  Mart.  Hanck.  de  Silef.  indigen. 
erudit.  cap.  ZI.  Lenfant,  hijl.  du  concile  dt  Confiant*  , 
tomtllfpag.  38^  ,  dtrnitrt édition. 

Tomt  1K  Partit  I.  Oo 
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CROQUANS ,  fobriquet  qui  fut  donné  à  quelques 
gentilshommes  de  Guienne ,  pareeque  durant  les  trou- 
Blés  qui  agitèrent  la  France  au  commencement  du  règne 
de  Henri  le  Grand ,  ils  dévoraient  les  pauvres  gens  de 
la  campagne.  *  Mezerai,  au  règne  de  Henri  IV. 

CROS  (  Pierre  du  )  cardinal ,  évêque  d'Auxerre , 
étoit  François ,  6c  natif  de  la  province  de  Limofin.  Il 
étudia  à  Paris,  où  il  fut  reçu  docteur  de  Sorbonne;  il 
eut  enfuite  le  doyenné  de  l'éelife  de  Paris,  &  fut  enfin  élu 
évêque  de  Sentis  le  29  marie  l'an  1 345.  U  paffa  à  ce- 
lui d  Auxerre  en  1349  ,  fut  fait  cardinal  en  1350  par 
le  pape  Clément  VI,  6c  mourut  de  perte  à  Avignon , 
le  13  feptembre  de  l'an  1361.  *  Baluze,  vitapap.Jve- 
nion.  tome  I. 

CROS  (Jean  du)  cardinal ,  évêque  de  Limoges,  fa- 
voit  le  droit  canon  oc  civil ,  qu'd  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation.  Ou  le  mit  fur  le  fiége  de  l'églife  de 
Limoges  en  1348  ,  6c  le  pape  Grégoire  XI  qui  étoit 
fon  parent  le  rit  cardinalen  1371.  Quelque  temps  après , 
ayant  opté  l'évêché  de  Paleltrine,  il  fut  encore  pourvu 
de  l'office  de  grand  pénitencier  de  l'églife.  Jean  de  Cros 
fe  trouva  à  la  création  d'Urbain  VI  ;  6c  ayant  enfuite 
protefté  de  la  violence  qu'on  avoit  faite  au  facîé  collège, 
il  donna  fa  voix  à  Clément  VI ,  qui  l'envoya  légat  en 
France.  Depuis  étant  revenu  à  Avignon ,  il  mourut  le 
2 1  novembre  de  l'an  1383.  *  Bofquet,/»  vita  Grtg.  XI. 
Du  Chêne ,  hijl.  des  card.  Frizon ,  Gall,  purp.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  ckrijl.  Auberi ,  hijl.  des  card.  Saxi ,  pon- 
ùf.  Grelot.  Du  Pui,  hijl.  dufchifmt.  Ciaconins,  &c. 

CROS  (Pierre  du ) cardinal ,  archevêque  d'Arles, 
étoit  frère  de  Jean ,  ôe  François  de  nation.  Il  fe  fît  reli- 
gieux de  S.  Benoit ,  dans  le  monaftere  de  S.  Martial  de 
Limoges ,  d'où  il  pafTa  à  celui  de  Rouffac ,  enfuite  à  celui 
de  Tulle  ;  &  ayant  été  honoré  de  divers  emplois,  il  fut  élu 
prieur  de  la  Voûte ,  &  en  1 3  5 1 ,  abbé  de  Tournus.  Dix 
ans  après ,  en  1361  ,on  le  choifît  pour  être  évêque  de 
S.  Papoul.  De  cet  évêché  il  paffa  à  l'archevêché  de 
Bourges  en  1370,  après  la  mort  du  cardinal  Pierre 
d'Eftaing.  L'année  fuivante  le  pape  Grégoire  XI  le  fit 
fon  camérier ,  &  en  1383  il  fut  fait  cardinal  par  Clé- 
ment VII.  Comme  c'étoit  durant  le  fchifme,  on  ne  le 
compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  cardinaux. 
Pierre  du  Cros  s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  la  piété  6c 
par  fa  fageffe ,  6e  mourut  l'an  1388  à  Avignon,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  dans  l'églife  de  S.  Martial.  *  Baluze, 
viteepap.  Aven. 

CROSNE ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  noire , 
6t  la  châtellenie  de  Przemiflie ,  eft  iituée  au  pied  des 
monts  Krapacs  fur  la  rivière  de  Viflac ,  6c  près  des  fron- 
tières de  la  haute  Pologne  &  de  la  Hongrie  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CROSPIERE,  ou  CROPIERRE  ,  petite  ville  de 
France  ,  dans  l'Auvergne  fur  la  rivière  de  Dore ,  à  deux 
lieues  au-deffus  de  Thiers ,  6e  à  lîx  de  Clermont  du  côté 
de  l'orient.  "  Baudrand. 

CROSSE ,  ou  bâton  paftoral ,  dont  fe  fervent  les 
évêques  dans  les  cérémonies.  Quelques-uns  fuppofent 
cet  ufage  établi  dès  le  temps  des  apôtres  ;  mais  c'eft  fur 
des  hiftoircs  fabuleufes  :  on  ne  trouve  point  qu'il  en  (bit 
fait  mention  avant  le  XI  fiécie.  On  donnoit  la  croffe  ôc 
l'anneau  à  un  évêque  ,  en  le  mettant  en  poffefllon  cîe  fa 
jurifdiclion  épifcopale.  Chez  les  Grecs ,  il  n'y  avoit  que 
les  patriarches  qui  portaffent  des  crofles  :  chez  les  Latins 
au  contraire  ,  les  abbés  fe  font  auffî  arrogé  le  droit  d'en 
porter.  Les  premières  crofles  n'étoient  que  de  fimples 
bâtons ,  qui  avoient  la  forme  d'un  T ,  (font  on  fe  fer- 
voit  pour  s'appuyer  :  depuis  on  les  a  faites  plus  longues , 
recourbées  par  le  haut ,  &  pointues  par  le  bas.  Aurrcfois 
elles  n'étoient  que  rie  bois  &r  toutes  (impies ,  depuis  on 
les  a  ornées  de  différentes  manières  6c  couvertes  d'ar- 
gent ,  6c  quelquefois  d'or.  *  Louis  Thomaflin,  difeipline 
eccléliallique  ,  tome  I ,  /.  1 ,  c.  58  ,  num.  2. 

CROSSEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Silé- 
fic,  fur  l'Oder,  au  confluent  du  Bobcr.  Elle  eft  la  capi- 
tale d'un  duché  qui  appartient  depuis  15  38  i  l'électeur 
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de  Brandebourg ,  roi  de  Pruflc ,  6e  qui  dépend  de  la 
régence  de  Brandebourg.  *  Nicollede  la  Croix,  geogr. 
moderne  ,  1. 1 ,  p.  5  54. 

CROT  (Lazare  du  )  avocat  erl  parlement  6c 
ez  coofeils  du  roi  «  a  donné  au  public  plusieurs  ouvrages  : 
lavoir,  un  Jfyle  des  confeils  d'état  &  privé  du  roi;  \mjfylt 
du  grand  conj'eil  du  roi ,  imprimé  en  1 638  ;  un  autre  du 
parlement ,  de  la  cour  des  aides  ,  des  requêtes  du  palais 
&  du  chdtelet  de  Paris;  enfin  ,  un  autre  Jfyle  des  re- 
quêtes de  C  hôtel  à  l'extraordinaire  ,  imprimé  en  1645  » 
un  traité  des  aides  ,  tailles  &  gabelles ,  où  font  fpéci- 
fiés  tous  les  droits  du  domaine ,  leur  origine  8c  revenu , 
&  un  fommaire  des  baux  à  ferme ,  des  tadles  6c  gabelles, 
depuis  qu'elles  étoient  en  parti.  *  Mém.  manuferits  de 
M.  Boucher  d'Argis. 

CROTALE ,  efpécedecaftagnettes  en  ufage  chez  les 
anciens. Voyc^  l'article  des  CASTAGNETTFJS,où  nous 
donnons  une  defeription  de  cet  infiniment. 

CROTONE,  ville  de  cette  partie  d'Italie ,  qu'on 
appclloit  la  grande  Grèce  ,  fut  bâtie,  félon  quelques  au- 
teurs ,  par  Diomede ,  &c  fdon  le  fentiment  de  Denys 
d'Halicarnaffe,  par  Myfcellus,  fous  l<r  troifiéme  anndf 
de  la  XVII  olympiade ,  qui  étoit  la  quatrième  du  régne 
de  Numa  Pompilius ,  roi  de  Rome,  ôe  la  710'  avant 
J-C.  Elle  fut  renommée  par  fes  athlètes,  dont  il  y  en 
eut  fept ,  félon  Strabon ,  qui  remportèrent  le  prix  en  un 
même  jour  :  de-li  vint  qu  on  difoit  en  proverbe ,  que  U 
plus  faible  des  Crotoniates  étoit  le  plus  fort  des  Grecs» 
Pline  croit  que  cet  avantage  venoit  de  la  bonté  de  l'air. 
Milon  fi  renommé  par  fa  force ,  étoit  de  cette  ville , 
aufli-bien  qu'Ifchomachus  ,  T'ificrate,  Art  oie,  fameux 
athlètes ,  ôe  Démocede  médecin ,  fort  confîderé  de  Po- 
lycrate  ,  roi  de  Samos ,  ôc  de  Darius ,  roi  des  Perfes. 
Alcmon ,  autre  médecin ,  difciple  de  Pythagore  ,  dont 
parle  Favorin  ;  Orphée  poète,  oc  grand  nombre  d'autres 
grands  hommes  ,  ont  rendu  le  nom  de  cette  ville  très- 
célébre.  Thucydide,  Strabon ,  Pline, Denys  d'Halicar- 
naffe, Pomponius  Mêla,  Ptolemée,  TiteLive,  ôcc. 
font  mention  de  Crotone.  Elle  avoit  anciennement  douze 
milles  de  circuit,  6t  étoit  diviièe  en  deux  parties ,  par  la 
rivière  d'Efaro.  Aujourd'hui ,  quotqu'extrêmement  di- 
minuée,  ellecft  pourtant  une  des  meilleures  villes  de  la 
Calabre  ultérieure ,  avec  une  fortereffe  6c  un  évêché 
fuffragant  de  Reggio.  *  Denys  d'Halicarnaffè,  /.  2 ,  hijl. 
Strabon,  /.  6.  Pline ,  /.  2  ,  c.  98.  Hérodote,  /.  3.  Tite- 
Live, Leandre  Alberti ,  6cc. 

CROTOPE,  huitième  roi  des  Argiens,  6c  fils  d'A- 
genor ,  fuccéda  l'an  1517  du  monde ,  1 508  avant  J.  C. 
a  Triopas ,  qui  avoit  régné  feize  années ,  Ôc  en  régna  lui- 
même  11  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Eufebe  ,  après 
Jule  Africain. 

CROTOY  (le)  bourg  de  France  dans  la  Picardie , 
fur  l'embouchure  de  la  Somme ,  vis-à-vis  de  S.  Valeri, 
6c  à  quatre  lieues  au-deffus  d'Abbeville.  Cluvier  croit 
que  c'eft  en  ce  lieu  qu'étoit  la  ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que, nommée  Caracotinum  ou  Gravinum ,  que  les  autres 
géographes  mettent  au  Havre  de  Grâce ,  6c  avec  plus 
de  raifon ,  puifque  ce  Caracotinum  étoit  dans  la  Gaule 
Lyonnoife ,  fuivant  Pitinéraire  d'Antonin ,  -6c  que  le 
Crotoy  eft  de  ce  qu'on  appelloit  autrefois  la  Belgique. 

CROTUS  (Jean)  cherche^  JEGER  (Jean). 

CROU  ou  LE  CROU ,  Crodoldus,  petite  rivière  dans 
lifte  de  France.  Elle  paffe  à  Louvres  en  Parifis  ,  à  Châtil- 
lon ,  à  Goneffe  ,  i  S.  Denys ,  6cc.  6c  accrue  par  les  eaux 
de  quelques  ruifleaux,  elle  fe  jette  dans  la  Seine.  C'eft  un 
abbé  de  S.  Denys,  qui  a  fait  ramaffer  les  eaux  de  plu- 
fieurs fontaines ,  6c  conftruire  le  canal ,  pour  la  commo- 
dité de  fon  abbaye  6c  de  la  ville  de  S.  Denys.  *  Papyre 
Maflbn ,  defcript.flum.  Gall. 

CROUVÉ  (Guillaume)  prêtre,  Anglois proteftant 
&C  régent  à  Croydone  ,  a  fait  un  catalogue  des  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  bible ,  fous  ce  titre ,  Eltnchus  ferip- 
torum  in  S.fcripturam  ,  imprimé  à  Londres  en  1671.  Il 
y  marque  leur  pays  ,  leur  profeflïon  &  le  temps  de  leur 
mort.  Il  fait  connoître  la  communion  ou  la  fefle  de 
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chaque  écrivain  ;  celle  des  catholiques  par  un  P ,  qui 
veut  dire  chez  eux  un  papifit  ;  celle  des  luthériens  par 
une  L;  celle  des  calviniftes  par  un  C,  6c  celle  des  foci- 
niens  par  une  S.  Il  donne  les  titres  de  leurs  ouvrages , 
leurs  volumes  6c  leurs  éditions  :  il  y  a  mêlé  les  éloges 
de  quelques-uns  de  ces  auteurs  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  dans  l'intelligence  de  la  bible.  Mais  comme  il 
en  a  oublié  un  grand  nombre ,  le  perc  le  Long ,  prêtre 
de  l'Oratoire ,  pour  rendre  ce  travail  plus  utile  &  plus 
complet ,  nous  a  donné  en  latin  un  ouvrage  de  ce  même 
genre ,  en  deux  volumes  in-&%  beaucoup  meilleur ,  im- 
primé à  Paris  en  1708  ,  cV  pu«  en  Allemagne  avec  quel- 
ques augmentations  en  1709  ,  cjue  Ton  a  réimprime  in- 
folio  en  1713  ,  augmenté  conûdérablement.  Voyc^  le 
LONG.  Crouveus  fe  pendit  de  défefpoir  l'an  1677. 
*  Bïi\[et,/ugemens  des favans furies  critiques  hifloriques. 

CROWL  AND,  ville  d'Angleterre,avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Ellov  , 
fur  la  rivière  de  Weeland  ,  dans  un  fond  bas  6c  maré- 
cageux. Les  plus  belles  rues  font  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  canaux  d'eau  courante ,  à  peu  près  comme 
à  Venife  ;  &  les  chauffées  font  fi  étroites ,  qu'un  cha- 
riot n'y  fauroit  paffer,  ce  qui  j  unifie  le  proverbe ,  que  tous 
les  chariots  qui  paffent  par  Crowland  font  garnis  d'ar- 
gent. Ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  cette  ville  eft  un  pont 
triangulaire  ,  qui  répond  aux  trois  principales  rues.  Elle 
eft  éloignéede  88 milles  anglois  de  Londres. *DiB.  angl. 

CROUZ AS  (Jean-Pierre  de)  célèbre philofophe  6c 
mathématicien,  d'une  famille  noble  ,  étoit  né  à  Laufane 
le  13  avril  1663.  Il  étoit  fils  d'ABRAHAM  de  Crouzas, 
colonel  d'un  régiment  de  fufiliers,feigneur  de  Saint-Geor- 
ges ,  6c  lieutenant  - ballival  à  Laufane,  6c  d' 'Elisabeth 
François.  Né  avec  un  tempérament  délicat ,  que  les 
a-emédes  affaiblirent  peut-être  encore ,  on  ne  laiffa  pas 
de  cultiver  fon  cfprit  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fit  fes 
claffes  avec  diftinôion ,  6c  en  fortit  à  l'âge  de  treize 
ans.  Son  pere  qui  le  deftinoit  à  la  profeffion  des  armes, 
lui  fit  apprendre  tout  ce  que  cet  état  demandoit  ;  mais 
le  jeune  Crouzas  fie  foupiroit  qu'après  la  prefcilïon  des 
lettres  ,  &c  l'on  fut  obligé  de  lui  laitier  la  liberté  de  fuivre 
ion  inclination.  Il  acheva  fon  cours  de  philofophie  à 
l'âge  de  quinze  ans  ;  5c  dans  les  thèfes  qu'il  foutint ,  le 

? rendent  le  laiffa  parler  feul.  La  philofophie ,  telle  qu'on 
enfeienoit  alors  dans  les  écoles ,  ne  le  fatisfaifoit  point  : 
^cependant  il  en  trouva  une  plus  raifonnable  dans  les 
écrits  du  célèbre  Defcartes  ,  &  il  les  lut  avec  avidité , 
&C.  les  médita.  Il  y  puifa  le  gout  des  mathématiques , 
qu'il  a  fi  bien  fu  depuis  mettre  à  profit.  La  théologie 
icholaftique  n'eut  pas  pour  lui  plus  d'attraits  que  la  phi- 
lofophie qu'il  avoit  étudiée  d'abord  ;  8c  il  s'en  dédom- 
magea en  lifant  avec  réflexion  les  effais  de  morale  de 
iM.  Nicole.  Agé  de  feize  ans  ,  il  fit  fa  première  propo- 
sition ,  &t  alla  enfuite  à  Genève  où  il  entendit  les  dil'pu- 
tes  fur  la  grâce  ,  fort  agitées  alors,  6c  fur  lcfquelics  il 
crut  ne  devoir  prendre  aucun  parti.  Depuis ,  il  écouta 
à  Laufane  les  leçons  de  M.  Merlat ,  dont  le  fyftême  fur 
la  prédeftination  réclaira  peu,  6c  le  troubla  beaucoup. 
11  voulut  alors  connoitre  par  lui-même  les  fyftêmes  des 
autres  théologiens  ,  6t  l'efprit  rempli  de  ces  différentes 
opinions  ,  il  commença  fes  voyages  le  13  mars  1681. 
H  fe  rendit  à  Leyde,  où  voyant  de  nouvelles  diviftons 
entre  les  théologiens ,  il  fe  contenta  ,  dit-on ,  de  con- 
noître  en  quoi  elles  confiftoient ,  6c  d'approfondir  tout 
ce  qui  fert  à  établir  la  divinité  des  faintes  écritures  :  ce 
fut  dans  cette  vue  qu'il  lut  avec  beaucoup  d'application 
la  démonftràtion  évangélique  du  favant  M.  Huet.  De 
Hollande,  M.  Crouzas  vint  à  Paris,  vit  à  Charcnton 
quelques  minières  proteftans  ,  entr'autres  MM.  Claude 
&  Ménard ,  entendit  quelques  fermons  du  dernier  ;  6c  fit 
connoiffance  à  Paris  avec  lecélébrepere  Mallebranche, 
£c  le  pere  le  Vaffor ,  prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  firent  des 
efforts  inutiles  pour  le  gagner  à  la  religion  catholique, 
que  le  Vaffor  abandonna  lui  -  même  quelques  années 
après  par  des  motifs  qui  ne  lui  ont  pas  fait  d'honneur. 
U>c  retour  dans  fa  patrie ,  M.  de  Crouzas  époufa  le  11 
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août  1684   derhoifelle  Louife  Loys ,  fille  de  noble 
homme  J  tan-Louis  Loys ,  controllcur  général  6c  fei- 
gneurdeMarnand,6cc.  Peuaprcs,  il  reçut  l'imporîtion 
des  mains ,  6c  fut  établi  profeffeur  honoraire.  Il  fervit 
l'cgtifc  de  Laufane  durant  quatorze  ans ,  5c  dans  cet 
intervalle  il  fut  nommé,  le  \%  février  1691 ,  pour  allée 
dll'puter  à  Beme  la  profeffion  en  hébreu ,  ce  qu'il  fit  avec 
honneur.  Le  30  mai  1699  il  fut  fait  profeffeur  en  grec 
6c  en  philofophie  ;  6c  quoiqu'il  fût  nommé  le  11  fé- 
vrier 1700,  pour  remplir  une  chaire  de  théologie,  il 
préféra  celle  de  philofophie.  En  1706  l'académie  lui  con- 
féra le  rectorat ,  qu'il  garda  trois  ans.  Cette  dignité  lui 
fut  encore  donnée  le  tz  février  1711  ;  mais  ilnclacon- 
fervaque  deux  ans,  à  caufe  de  fes  autres  occupations, 
qui  étoient  fort  grandes.  Il  y  eut  fous  Ion  fécond  rectorat 
des  dit  pu  tes*  à  Laufane  ,  à  l'occafion  de  l'exaction  c!c 
la  fignature  du  Conftnfus  ,  ou  formulaire  de  foi  6c  de. 
doctrine  des  églifes  proteftantes  de  la  Suiffe  :  fur  quoi, 
l'on  peut  voir  le  livre  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir  â 
l'hift  oire  des  troubles  arrivés  en  Suiffe  à  l'occafion  du 
Confenfus  ,  à  Amlterdam  «716.  Dès  1705  ,  réuniff.int 
les  théfes  de  philofophie  qu'il  avoit  fait  foutenir ,  théfes 
que  les  feigneursde  Berne  ont  fait  imprimer  à  leurs  dé- 
pens ,  il  en  forma  une  logique  entière  en  vingt  -  deux 
théfes  ,  /'/i-4u.  Dans  la  même  année  1705 ,  6c  les  deux 
années  fuivantes,  il  fit  un  abrégé  de  logique  en  douze 
théfes  par  demandes  6t  par  réponfes.  On  ne  parle  pas 
des  autres  théfes  en  affez  grand  nombre  ,  qu'il  a  fait 
foutenir  fur  la  métaphyfique  6c  laphyfique.  En  1711, 
il  donna  en  françois  une  logique  fous  ce  titre  :  Syjiémt 
de  réflexions  qui  peuvent  contribuer  à  la  netteté  ù  à  l'é- 
tude de  nos  connoiffances  ,  ou  nouvel  effai  de  logique  t 
à  Amfterdam ,  z  vol.  i/i-8°.  Cette  logique  fut  réimpri- 
mée en  1710  à  Amiterdam ,  en  3  vol.  in- 1 1.  Il  y  en  a 
une  troifiéme  édition  en  quatre  volumes,  vers  1715» 
6c  une  quatrième  en  fix  volumes  en  1741.  En  1714 
il  en  donna  une  efpéce  d'abrégé  en  latin,  à  Genève, 
fous  ce  tin  e  :  Syfiema  logictt ,  Juxta  principia  ab  autore 
in  gallico  opère pofita.  Le  récit  que  M.  le  baron  de  Stain 
lui  fit  d'un  palais  où  toutes  les  régies  de  l'art  étoient  ob- 
fervées  fans  qu'on  tut  frapé  de  fa  beauté ,  l'engagea  à 
I  rechercher  les  fondemens  du  beau  ;  ce  qui  produilit , 
en  171 5,  un  traité  fur  ce  fujet  .  réimprimé  avec  de» 
augmentations  en  1714,  fous  ce  titre  :  Traité  du  Beau  , 
où  l'on  montre  en  quoi  confîflece  que  fon  nomme  ainjî, 
par  des  exemples  tirés  de  la  plupart  des  ares  &  des  feienecs  t 
a  Amlterdam  1714,  deux  volumes  in- 11,  On  trouve  à 
la  fin  du  deuxième  volume ,  1.  Lettre  de  l'auteur  à  un 
de  fes  amis ,  où  l'on  examine  les  idées  de  Socrate  fur  le 
beau,  6c  à  cette  occalion  on  réfléchit  fur  la  méthode  de 
ce  philofophe.  1.  Dialogue  de  Platon,  du  beau ,  en  fran- 
çois ,  avec  des  remarques.  En  1718 ,  il  publia  un  traité 
ironique  ,  intitulé  :  Nouvelles  maximes  fur  l'éducation 
des  enfans ,  à  Amilerd.  in-$°.  Mais  dans  la  fuite  ,  traitant 
cette  matière  férieufement,  il  donna  fon  livre  fi  connu,  de, 
C  éducation  des  enfans,  à  la  Haye  1711,  i  vol.  in- 1  z.  En 
17 1 8  il  avoit  donné  un  Examen  du  traité  de  la  libertJ  de 
penfer,i  Amftcrd  jyj-8°.  contre  le  difeours  fur  la  liberté  clc- 
penfer,  6ic.  d'Antoine  Collins ,  Anglois.  M.  de  Crouzas 
y  réfute  auflï  la  lettre  du  médecin  Mahométan  à  un  fa- 
meux profeffeur  de  l'univerfité  de  Hall  en  Saxe ,  fur  les 
reproches  faits  à  Mahomet  de  fon  recours  aux  armes  , 
de  la  pluralité  des  femmes ,  de  l'entretien  de  fes  concu- 
bines ,  6c  de  l'idée  de  fon  paradis.  Cette  lettre  (do 
M.  Réland)  eft  à  la  fin  de  (ouvrage  de  Collins  ,  du 
moins  dans  la  troifiéme  édition  de  la  traduction  fran- 
çoife  du  difeours , 6cc.  faite  en  1714,  in-S°.  La  même 
année  17 18,  M. de  Crouzas  donna  la  Géome'trU  des  li- 
gnes ù  des  furfaces  reclilignes  &  circulaires  ,  à  Amfter- 
dam ,  1  vol.  in-S",  En  1714 ,  il  fut  appellé  pour  être 
profeffeur  à  Groninguç  en  mathématiques  6c  en  philo- 
fophie ,  avec  1500  florins  de  Hollande  de  penlion  ;  6c 
leurs  excellences  de  Berne,  en  lui  permettant  d'accepter 
ce  pofte ,  lui  accordèrent  auffi  la  liberté  de  faire  remplir 
fa  chaire  de  Laufane  par  M.  fon  fils  aîné  ,  durant  uiu 
Tome  ir.  Partie  I.  Ooij 
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année ,  jufqu'i  ce  qu'il  vît  fi  l'air  de  Groningue  lui  Ce- 
roit  favorable.  Il  partit  le  4  août  avec  une  partie  de  fa 
famille  ,  &  le  14  octobre  il  prit  poffeflîon  de  fon  nouvel 
emploi  par  un  difeours ,  De  logiecs  cum  fhyficâ ,  &  de 
matheftos  cura  utrdque  ,  &  utriufque  cum  mathefi 
reciproco  ntxu.  Ce  difeours  eft  imprimé.  En  1716  il 
lut  nommé  aflbcié  étranger  de  l'académie  royale  des 
feiences  de  Paris.  La  môme  année  il  fut  choifi  pour  gou- 
verneur du  prince  Frédéric  de  HefTe-Caflel ,  fe  rendit 
en  conséquence  à  Caflel  fur  la  fin  d'avril ,  6c  donna  tous 
fes  foins  a  fon  illuftre  élevé  jufqu'en  17?  1.*  Cette  der- 
nière année ,  le  roi  de  Suéde  le  fit  confeiller  de  fes  am- 
baflades.  Le  6  feptembre  de  ladite  année ,  il  alla  à  Ge- 
nève avec  fon  élevé,  y  demeura  un  an,  &  revint  en- 
fuite  à  Laufane.  Le  roi  de  Suède  lui  témojgna  par  une 
lettre  très-gracieufe  combien  il  étoit  fatisfait  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  au  prince ,  neveu  de  ce  monarque ,  6c 
le  prince  Guillaume  de  HeiTeCaffel ,  pere  du  prince 
Frédéric  ,  lui  continua  pour  toute  fa  vie ,  fa  penfion 
de  884  écus.  En  1755  il  fut  fait  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  feiencesde  Bourdeaux.  En  1737  on 
le  nomma ,  fans  concours  &  fans  difpute ,  à  une  chaire 
de  philofophie  à  Laufane  ,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Traytorrens;  6c  lesfeigneurs  de  Berne  lui  permi- 
rent de  choifir  un  vicaire  pour  en  remplir  les  fonctions , 
lorfque  l'âge  ou  les  infirmités  l'empêcheraient  de  les 
faire  lui-même,  en  lui  confervant  le  titre  deprofefleur 
honoraire,  6c  la  penfion  en  fon  entier,  lors  même  qu'il 
ferait  obligé  d'abandonner  tout  exercice.  En  1744,  il 
n'avoit  pas  encore  eu  befoin  de  profiter  de  ce  privilège  ; 
6c  l'on  allure  qu'il  étoit  encore  plein  de  fanté  en  1 746. 
Il  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé,  au  mois  de  mai  17^0. 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  qu'il  a  compofés ,  6c  dont 
nous  n'avons  point  encore  parlé  :  I .  Cinq  fermons  fur 
la  vertu  dt  la  religion  chrétienne  ,  avec  un  fixicme  dif- 
eours/«/•  la  ptfleqM  affligea  Marfeille,  in-8g,  1711. 
X.  Nouveau  volume  du  fermons  ,  avec  un  difeours  fur 
l'éducation  dtsenfans,  in-8".  1713.  3.  Summalogitct, 
cum  adjundd  prafationt  de  logici  officio  ,  €r  logiez  Mi- 
liter txpontnd*  verd  methodo  ,  à  Groningue  1714. 
4.  Compendium  logitee  in  ufum  acadtmica  juventutis  , 
à  Groningue  1715.  f.  De  phyjîca  militât  c.  6.  Tenta- 
mtn  novum  mttaphyftcum.  7.  Réflexions  fur  l'ufige  & 
fur  l'abus  du  jeu.  8.  Sermon  fur  la  gloire  de  ceux  qui 
connoiffent  C  évangile  ,  &  qui  s'y  foumtttent.  9.  Effai 
dt  rhttoriqut  contenu  dans  la  traduction  de  quatre  ha- 
rangues de  Tite-Live.  Tous  ces  écrits  parurent  à  Gro- 
ningue en  171  j  ,  de  même  que  le  fuivant.  10.  Ejfaifur 
le  mouvement.  11,  Réflexions  fur  Cutilitê  des  mathé- 
matiques ,  &  fur  la  manière  de  les  étudier ,  avec  un 
nouvel  effai  d arithmétique  démomrét ,  à  Amfterdara , 
1715.  lï.  Dt  mente  humand  fubjlantid  a  corpott  dif- 
tincld  &  immortali;  differtatio philofophico-thiologica , 
à  Groningue  1716,  in- 11.  13.  Traité  d'algèbre  ,  à  Pa- 
ris 1716.  14.  Examen  du  pyrronifme  ancien  &  mo- 
derne ,  à  la  Haye  1734,  in-folio.  L'auteur  y  examine 
en  détail  tout  ce  que  le  fameux  Bayle  a  répandu  dans 
fes  ouvrages  en  faveur  du  pyrronifme.  15.  Syjléme  de 
logique  abrégé  ,  avec  une  préface  fur  l'ufage  6c  l'abus 
des  abrégés  ,  à  Laufane  1735.  16.  Oeuvres  diverfes, 
1737,  deux  volumes:  on  y  trouve  plusieurs  difeours 
qu'il  avoit  prononces  dans  le  temps  de  fon  redorât, 
6c  quelques  autres  difeours ,  entr'autres  un  fin  la  pé- 
danterie. 17.  Examen  de  l' effai  fur  l'homme  ,  poème  de 
M.  Pope  ,  à  Laufane  1737.  18.  Commentaire  fur  la, 
traduction  en  vers  de  M.  l'abbé  du  Refnel,  de  Teffui  Je 
M.  Pope  fur  l'homme,*  Genève  1738,1/1-11.  îy.Hora- 
tiilogica ,  6cc.  à  Laufane  1739.  ao.  Traité  de  Te/prit  hu- 
main ,  6tc.  à  Balle  1741.  L'auteur  y  combat  vivement 
les  hypothèfes  de  M.  de  Lcibnitz  6c  de  M.  Wolff 
touchant  l'harmonie  préétablie.  11.  Réflexions  fur  la 
belle  Wolflenne ,  fur  le  même  fujet ,  6c  contre  les  mê- 
mes,en  1743. 11.  Diverfes  diflertations  qui  ont  remporté 
le  prix  de  l'académie  de  Bourdeaux  ,  favotr  :  Dijftrtation 
furlts  caufts  du  1 effort ,  en  1711.  Dijfertation  fur  la 
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nature,  P action  &  la  propagation  du  feu,  1710.  Dlf- 
fertation  fur  la  nature  &  les  caufts  dt  U  liquidité  &  dt 
lafolidité,  173J.  13.  DiJJ'ertation  fur  le  principe  ,  U 
nature  ù  la  communication  du  mouvement ,  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  en  1710, 
à  Paris  1711 ,  in-40.  14.  Commentaire  furl'analyftdts 
infinimtns  petits.  *  Cet  article  eft  principalement  extrait 
du  fupplément  français  de  Bafle.  On  peut  voir  dans  le 
même  ouvrage  ce  qui  regarde  la  famille  ou  les  enfans 
de  M.  de  Crouzas. 

CROY  ,  eft  un  village  dfc  France  dans  la  Picardie,  à 
deux  ou  trois  lieues  d'Amiens ,  6t  c'eft  de  ce  village  que 
la  maifon  de  Croy  dans  les  Pays-Bas ,  a  tiré  fon  nom. 

CROY ,  maifon.  La  maifon  de  Croy  a  tiré  fon  nom 
duvillage  de  Croy ,  que  le  roi  Henri  IV  érigeaPan  1598 
en  duché ,  pour  Charles  de  Croy ,  duc  d'Arfchot. 

On  donne  diverfes  origines  à  cette  maifon.  L'on  en 
voit  à  Havré,  près  des  tombeaux  des  ducs  de  ce  nom  , 
une  généalogie  depuis  Adam  jufqu'à  André  II ,  roi  de 
Hongrie  ,  de  qui  on  prétend  que  fortent  les  feigneurs  de 
Croy  ,  par  le  fils  puîné  de  ce  roi  ,  que  l'on  dit  s'être 
retiré  fur  les  terres  des  Vénitiens ,  6c  avoir  eu  un  fils 
nommé  Marc ,  qui  vint  s'établir  en  France ,  où  il  époufa 
l'héritière  de  la  maifon  de  Croy.  Sans  donner  dans  ces 
tables ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu'il  y 
a  de  fûr  de  cette  maifon. 

I.  M  arc  ,  fbrti  des  terres  de  Venife,  époufà  en  France 
Catherine  ,  héritière  d'Araines  6c  de  Croy,  dont  il  eut 
deux  enfaits ,  qui  prirent  le  nom  6c  les  armes  de  leur 
mère  ;  Jean ,  fire  d'Araines ,  qui  fuivit  le  roi  Philippe- 
Augufle  à  la  bataille  de  Bovines  en  1 1 1 4 ,  6c  qui  mourut 
fans  enfuis  de  Jeannt  de  Beaumont  ;  5c  Guillaume  , 
qui  fuit. 

II.  Gullaume  ,  fire  de  Croy,  époufa  en  1110 
Annt  de  Guifnes ,  fille  à'Arnoul  comte  de  Guifnes ,  Se 
de  Béatrix ,  vicomteffe  de  Bourbourg ,  dont  il  eut 

III.  Jean  de  Croy.  Il  hérita  de  fon  onde ,  6c  époufa 
Jeannt  d'Araines ,  qui  le  rendit  pere  d'ANTOiNE  , 
qui  fuit.  * 

IV.  ANTOINE  de  Croy,  baron  d'Araines ,  burgrave 
de  Gervelingen  6c  de  Bourbourg ,  fut  marié  avec  Mar- 
guerite de  Soiftons ,  dame  de  Moreuil ,  6c  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Croy,  I  du  nom.  Il  époufa  Marie 
de  Pcquigni ,  fille  du  vidame  d'Amiens ,  dont  il  eut 

VI.  Guillaume  de  Croy ,  II  du  nom  ,  baron  d'A- 
raines ,  6cc.  fervit  les  rois  Philippe  de  Valois  ,  6c  Jean  , 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  gendarmes  l'an  1350,  &cc. 
6c  époufa  en  1354  Jfabeau ,  fille 6c  héritière  d'André, 
baron  de  Rend,  6c  de  Marit  de  Brimeux.  Il  en  eut 

VII.  Jean  ,  fire  de  Croy,  II  du  nom ,  feigneur  d'A- 
raignes  6t  de  Renti.  Il  fut  confeiller  6c  chambellan  de 
Philippe  le  Hardi,icde  Jean  duc  de  Bourgogne.  Ce  der- 

1  nier  lui  procura  en  141 1  la  charge  de  grand- bouteil lier 
de  France.  Il  fut  auffi  gouverneur  des  comtés  d'Artois  6c 
de  Boulogne,  6c  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1 5 . 
Il  avoit  époufé  Marie  de  Craon  ,  veuve  de  Gaucher , 
:  feigneur  de  Thorotte ,  6c  fille  de  Jean  de  Craon  ,  I  du 
i  nom ,  feigneur  de  Dommart,  6c  de  Marie  de  Châtillon, 
dont  il  eut  Archambault ,  tué  auprès  de  fon  pere  ;  AN- 
TOINE ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  des  comtes  de  Chimai  , 
dont  la  poflérité fera  rapportée  ci  après  ;  Léon  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  grand  bailli  6c  capitaine  de  Hainaut  ; 
Jeanne ,  mariée  1  *.  à  Jean  de  Lannoi ,  chevalier  de  la 
toilbn  d'or  :  i°.  à  Jean  de  Sombrefte;  Agnès  ,  dame 
d'honneur  d'Ifabelle  de  Portugal,  duchefle  de  Bour- 

5ogne;  Jacqueline,  femme  d'Antoine  de  Rubempré; 
tanne  ,  époufe  de  Louis  de  Bournei  ,  feigneur  de 
Thienbrune  ;  6c  quatre  autres  morts  en  jeuneue. 

VIII.  Antoine  ,  fire  de  Croy  6t  de  Renti ,  comte 
de  Porcean ,  de  Guifnes ,  &c.  fut  premier  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  & 
puis  grand-maître  de  France  en  1 463  ,  par  la  faveur  de 
Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  fort  âgé 
en  147J.  Ce  feigneur  avoit  époufé  en  premières  nôces 
A/dnedeRoubais,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Herzele, 
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6c  A'Agnis  de  Lannoi ,  qui  le  fit  pere  de  Marie ,  alliée  | 
à  Henri ,  vicomte  de  Montfort  en  Hollande.  11  prit  une  j 
féconde  alliance  en  1431  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
daine  d'Arfchot  Se  de  Bierbek,  fille  aînée  d'Antoine , 
comte  de  Vaudemont ,  6c  de  Marie  de  Harcourt ,  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Rœux , 
qui  a  fait  la  tranche  des  comtes  de  R(tUX  ,  rappor- 
tée ci  -  après  ;  Charles  ,  mort  jeune  ;  Jeanne  ,  femme 
de  Louis  de  Bavière  ,  dit  le  Noir,  comte  Palatin  de 
Deux  Ponts;  Marie,  alliée  i°.  à  Guillaume  de  Los  , 
comte  de  Blankenheim  ,  z°.  à  Georges  comte  de 
Wernembourg  ;  Ifahtllt  ,  mariée  à  Guion  d'Eftou- 
teville  ,  feigneur  de  Moyon  ;  Jacqueline  ,  époufe 
de  Jean  ,  baron  de  Ligne,  chevalier  delà  toifon  d'or; 
6c  Jeanne ,  religieufe  au  Moncel,  puis  au  monaftera  des 
Cordelières  du  lauxbourg  S.  Marcel  de  Paris ,  où  elle 
fut  abbeffe  durant  dix  ans ,  6c  où  elle  mourut  en  1  j  1  z. 

IX.  Philippe,  [de ce  nom,  fire  deCroy,  d'Arf- 
chot ,  de  Renti,  6cc.  mourut  en  1 5  M .  Il  époufa  en  1 45  j, 
Jacqueline  de  Luxembourg ,  fille  de  Louis  ,  comte  de 
Saint-Paul ,  8cc.  connétable  de  France,  6c  de  Jeanne 
de  Bar,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  évoque  de  Therouanne ,  mort  le  1 1  fep- 
tembre  1495  en  Me  de  Chypre,  revenant  de  la  Terre- 
fainte  ;  6c  Guillaume ,  feigneur  de  Chievres ,  mort  le 
a  8  mai  1 511 ,  fans  laifler  poftérité  de  Marie  de  Hamal 
fa  femme.  Voyc^fon  article  ei-apres. 

X.  Henri  fire  de  Croy,  6tc.  mourut  en  1514, 
étant  encore  jeune.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Châ- 
teaubriant ,  dame  de  Longni  au  Perche ,  fille  aînée  de 
René  ,  feigneur  de  Longni ,  6c  d' Hélène  d'Eftoutevilîe , 
&  tailla  Philippe  II,  qui  luit;  Charles,  comte  de  Por- 
cean ,  qui  vint  s'établir  en  France  ,  où  il  époufa  Fran- 
foiji  d'Amboife,  dont  il  eut  Antoine,tsm  fe  fit  proteftant , 
îuivit  le  parti  des  Coligni ,  6c  mourut  à  16  ans ,  le  5  mai 
1 467 ,  fans  poftérité  de  Catherine  de  Cleves ,  comtelTc 
d'Eu  ;  Guillaume ,  cardinal ,  voyei  fon  article  ti-apris  ; 
Robert ,  évéque  de  Cambrai  en  15 19,  par  rélignation 
de  fon  frère  :  il  publia  des  ordonnances  fynodales  en 
l  551 ,  6c' mourut  le  31  août  de  l'an  1556;  Charles, 
evéque  de  Tournai ,  mort  le  1  décembre  1564;  Jac- 
queline ,  femme  d'Antoine  ,  marquis  de  Berghes  fur 
l'Efcaut ,  chevalier  de  la  toifon  d  or  ;  Charlotte  ,  ab- 
beffe de  Gilhengicn  ;  6c  Hélène  mariée  à  Jacques  de  Lu- 
xembourg 111  du  nom ,  feigneur  de  Fiennes ,  comte  de 
Gavre ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

XI.  Philippe,  fire  de  Croy,  Il  de  ce  nom, premier 
duc  d'Arfchot,  grand  d'Efpagne,  6cc.  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  fut  créé  duc  d'Arfchotpar  l'empereur  Charles- 
Quint  qui  le  lervit  de  lui  en  diverfes  occafions.  11  mourut 
en  avril  1  }49,ayant  époufé  1*.  en  1 5 10,  Annedt  Croy, 
pri  ficelle  de  Chimai,  fille  aînée  de  Charles ,  6c  de  Lomfe 
d'AIbret,  morte  le  6  août  1539:  i°.  le  9  juillet  1548  , 
u4nnt  de  Lorraine  ,  veuve  de  René  de  Naffau, 
prince  d'Orange ,  6c  fille  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine , 
laquelle  mourut  en  1568.  Du  premier  lit  il  eut  Charles, 
afTaffiné  en  1551,  fans  laifler  de  poftérité  de  Louife  de 
Lorraine-Guife ,  ni  d'Antoinette  de  Bourgogne  ta- Vere , 
fes  deux  femmes  ;  Philippe  lll ,  qui  fuit  ;  Antoine  6c 
JZouts ,  morts  en  enfance  ;  Guillaume  ,  marquis  de  Ren- 
ti ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  qui  eut  d'Anne  de  Ren- 
neffe  fa  femme,  une  fille  unique,  Anne  de  Croy, 
rnarquife  de  Renti ,  mariée  i°.  a  Emanutt  dcLalain, 
seigneur  de  Montigni ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  : 
a  0 .  à  Philippe  de  Croy ,  comte  de  Solre  aufli  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ;  6c  Louife  de  Croy ,  née  en  1 5 14 , 
mariée  i°.  à  Maximilien  de  Bourgogne,  marquis  de 
Vere ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  *  i°,  à  Jean  de 
Bourgogne,  feigneur  de  Froimonr.  Du  fécond  lit  de 
Philippe  II  naquit  un  fils  pofthume  Charles-Phi- 
lippe, tige  des  marquis  ^Havré  ,  dont  la  poftérité  ejl 
■rapportée  ci-apres. 

XII.  Philippe  III  du  nom ,  fire  de  Croy ,  duc  d'Arf- 
cfiot  ,  prince  de  Chimai ,  chevalier  de  ta  toifon  d'or , 
grand  a'Efpagœ,  6cc.  mourut  le  premier  décembre  de 
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l'an  1595,  après  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation 
durant  les  troubles  des  Pays-Bas.  Il  époufa  i°  Jeanne- 
Henriette,  dame  de  Halluyn,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Cotrunes,  morte  en  1 58 1  :  x*.  en  if8z,  Jeanne  de 
Bloi* ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Trelon.  Du  premier 
lit  il  eut  Charles,  duc  de  Croy  6c  d'Arfchot,  chevalier 
delà  toifon  d'or,  6cc.  mort  en  161  z,  fans  laifler  li- 
gnée de  Marie  de  Brimeu ,  ni  de  Dorothée  de  Croy- 
Havré,  fes  femmes;  Marguerite,  alliée  i°.  en  1584 
a  Pierre  de  Hennin ,  comte  de  Boflut  :  z°.  à  Uratijlas , 
comte  de  Furflemberg ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  & 
Anne  l'aînée  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifor* 
de  Ligne  par  fon  mariage  avec  Charles  de  Ligne ,  prince 
d'Aremberg ,  dont  ta  poftérité  fubfifte  encore.  Foyer 
AREMBERG. 

^  Marquis  d'Havré,  éteints. 

XII.  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Ha- 
vré ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fils  pofthume  du  fé- 
cond lit  de  Philippe  de  Croy  II  du  nom ,  fut  ambafla- 
deur  d'Efpagne  à  ta  diére  de  Ratisbonne.  L'empereur 
Maximilien  I ,  par  un  diplôme  daté  de  l'an  1 4X6  ,  jour 
de  fon  couronnement  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  créa  prince 
du  faint  empire.  Rodolphe  II  le  confirma  dans  cette 
dignité  à  ta  diète  de  Ratisbonne,  par  un  autre  diplôme 
du  6  août  1 594.  U  mourut  en  161 3  ,  ayant  eu  de  Diane 
de  Dompmanin  fon  époufe ,  comtefle  de  Fontenoi , 
6c  dame  en  prtie  de  Viftingen,  Charles-Alexan- 
bke,  qui  fuit;  Ernest,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ;  Dorothée  ,  féconde  femme  de  fon  coufin  Charles 
duc  de  Croy  6c  d'Arfchot,  morte  en  l66z;  61  Chré- 
tienne ,  époufe  du  rhingrave  Philippt-Othon  ,  comte  de 
Salin,  morte  en  1664. 

XIII.  Charles-Alex andre, fire  6c duc  de  Croy, 
marquis  d'Havré  ,  prince  6c  maréchal  héréditaire  du 
faint  Empire,  comte  de  Fontenoi,  vicomte  d'Havra- 
che  ,  châtelain  héréditaire  du  château  de  ta  ville  de 
Mons ,  feigneur  d'Acai ,  Invenbak ,  Blecourt ,  6tc.  pair 
du  pays  6c  comté  de  Cambrelis ,  du  confeil  de  guêtre 
du  roi  d'Efpagne  ,  gentilhomme  de  ta  chambre  de 
l'archiduc  Albert,  capitaine  d'une  compagnie  d'hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances ,  chevalier  de  ta  Toi- 
fon d'or,  né  en  1 5  8 1 ,  prit  le  nom  de  duc  de  Croy  (terre 
fituée  en  Picardie ,  érigée  en  duché  au  mois  de  juil- 
let l  f  98.  )  après  ta  mort  du  duc  Charles  fon  coufin  & 
fon  beau-frère.  L'archiduc  Albert ,  gouverneur  des 
Pays  Bas,  fe  fervit  fouvent  de  fes  conlcils  dans  fon 
gouvernement.  Le  duc  de  Croy  lui  rendit  aufli  de  grands 
fervices  dans  les  armées.  Il  fut  fait  par  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  111 ,  confeiller  d'étar ,  fur-intendant  des  finan- 
ces ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  6c  grand  d'Efpagne. 
Après  s'être  fignalé  à  ta  bataille  de  Prague ,  il  hit  tué 
dans  fon  palais  d'un  coup  de  moufquet  qu'on  lui  tira 
par  une  fenêtre  le  9  novembre  16x4.  Il  avoit  époufé 
i" .Yolande  de  Ligne,  fille  de  Lamoral  prince  de  Ligne 
Se  du  faint  empire,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  6c  de 
Marie  de  Melun  :  z°.  par  contrat  du  6  janvier  1617  , 
Geneviève  d'Urfé,  fille  ainée  de  Jacques  comte  d'ifrfé  , 
marquis  de  Bagé ,  6cc.  conlèilkr  du  roi  en  fon  confeil 
d'état,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances, bailli  de  Forez  ,  &  de  Marie  de  Neurville-MS- 
gnac.  Elle  fe  remaria  à  Antoine ,  comte  de  MaiUi , 
vice-amiral  de  France.  De  fa  première  femme  il  eut 
Marie-Claire  *de  Croy,  mariée  i°.  à  Charles- Philippe 
de  Croy  ,  marquis  de  Renti  :  z°.  à  Philippc-François 
de  Croy,  vicomte  de  Langle,  feigneur  de  Turcoin, 
frère  de  pere  de  fon  premier  mari.  Elle  mourut  a  Nanci 
au  mois  de  feptembre  1664.  De  la  féconde  femme 
étoit  iflù  Ferdinand  Philippe  de  Croy  ,  mort  jeune. 

Ducs  DE  Croy  ,  fortis  des  marquis 
d' Havre.  Us  font  éteints. 

XIII.  Ernest  de  Croy,  fils  puîné  de  CharleS-> 
Philippe,  marquis  d'Havré,  fut  baron  de  Feneftrange. 
|  Après  avoir  époufé  en  16 19  Aimée  de  Poméranie, 
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fille  de  Bogijlas  XIII  du  nom,  duc  de  Poméranîc ,  6t 
de  Claire  de  Brunfwick,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Croy , 
&C  mourut  le  7  oclobre  163  5  ,  laiffaut  un  fils  unique. 

XIV.  Ernest-Bogeslas  ,  duc  de  Croy ,  prince  de 
Ncugarde  6c  de  Maffov'rc  en  Poméranie ,  fut  évêque 
de  Camin ,  6c  mourut  le  6  février  1584,  fans  avoir  été 
marié ,  laiffant  un  fils  naturel ,  qui  fe  fit  catholique  ,  & 
entra  chei  Us  Jéfuites  en  1679. 

SEIGNEURS   DE  R*VX. 

IX.  Jean  de  Croy ,  fil*  d'ANTOiNE  II ,  lire  de 
Croy,  de  Rcnti,  de  Porcean,  de  Guifnes,  6tc.  fut 
feigneur  de  Rœux,  6c  époufa  Jeanne,  dame  de  Crefeques 
en  Artois  6c  de  Clarques ,  dont  il  eut  Ferri  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  feigneur  de  Crefeques ,  qui  a  fait  la  tranche  des 
feignturs  dt  CRESEQUES  ,  mentionne  ci-apris  ;  6c 
Yolande  de  Croy,  mariée  à  Claude  de  Baudo«he,  fei- 
gneur de  Moulins  en  Lorraine. 

X.  Ferri  de  Croy,  feigneur  de  Rœux ,  de  Beau- 
rain ,  6co  chevalier  de  la  toifon  d*or ,  chambellan  de 
l'empereur  Maximilien  I ,  maître  d'hôtel  de  l'empereur 
Charles-Quint,  gouverneur  d'Artois,  mourut  le  17. 
juin  1 5 14.  Il  avoit  époufé  Lambtrte  de  Brimeu ,  fille  de 
Gui ,  comte  de  Meghen ,  feigneur  d'Humbercourt ,  6t 
$  Antoinette  de  Rambures ,  dont  il  eut  ADRIEN ,  qui 
luit  ;  Ferri,  feigneur  de  Fremeffen ,  mort  fans  alliance  ; 
Eufiache ,  évéque  d'Arras ,  mort  le  5,  novembre  1 Ç  58  ; 
,6c  Marie  de  Croy ,  dame  de  Longpré ,  mariée  k  Adrien 
de  Boullainvilliers ,  vicomte  de  Dreux  ,  feigneur  de  U 
Coudraye. 

XI.  Adrien  de  Croy ,  feigneur  de  Beaurain ,  fut 
fait  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  par  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  qui  le  fit  comte  de  Rceux ,  fon  chambellan ,  l'on 
premier  maître  d'hôtel ,  fon  premier  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  6c  gouverneur  des  villes  de  Lille ,  Douai  6c 
Qrchics.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  débaucher  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  ayant  traverfé  toute  la  France  en 
payfan  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois ,  6c  faire  le 
traité  de  ce  prince  en  1  «  13.  Il  mourut  en  155),  ayant 
époufé  le  9  août  1531  Claude  de  Melun  ,  fille  de  Fran- 
çois, comte  d'Efpinoi,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fie 
de  Louife  de  Foix-Candalc  fa  première  femme,  dont  il 
eut  Jean  de  Croy ,  comte  de  Rœux ,  gouverneur  de 
Tournai  Se  de  Flandre ,  mort  en  1 5  8 1 ,  fans  pofterité  de 
Marte  de  Recourt ,  fille  de  Jacques  ,  baron  de  Liqucs , 
fit  d'ifabelle  de  Fouquefolle  ;  Eufiache  de  Croy ,  comte 
de  Rœux  après  fon  frerc ,  mort  en  1609 1 *am  'a,^er 
de  poftérité  de  Louife  de  Ghiftclles,  fille  de  Louis,  fei- 
gneur de  la  Motte,  fit  d'Hélène  de  Baëntt;  Gérard  de 
Croy ,  feigneur  de  Fremeffen,  prévôt  de  Lille ,  chanoine 
de  Tournai  fit  de  Saint-Omer,  puis  comte  de  Rœux  après 
fes  frères ,  mort  lâns  lignée  le  1 3  novembre  1 J 85  ;  Lam- 
bertine  de  Croy ,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Croy  ,  fei- 

de  Fontaine-i'Evéque  :  2°.  à  Gilles,  comte  de 
fierlaymont ,  feigneur  d'Hiergcs  ,  fans  enfans  ;  Claude 
de  Croy ,  marié  à  Antoine  de  Rubempré  ,  feigneur  de 
Bievre ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  Marte  6c  Louife 
de  Croy  ,  mortes  lâns  alliance. 

Seigneurs'  de  Creseqves  ,  puis  comtes 
Je  RtEUX  ,  aujourd'hui  aines  de  la  mai/on. 

X.  Jean  de  Croy ,  deuxième  fils  de  Jean  de  Croy, 
feigneur  de  Rœux ,  6c  tle  Jeanne ,  dame  de  Crefeques , 
fut  feigneur  de  Crefeques  par  fa  mère.  Il  époufa  Eléo- 
nore  de  Thiennes,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Loubez,  dont 
il  eut  EusTACHE,qui  fuit  ;  6t  Mariede  Croy,rcligieufe. 

XI.  Eu  stac  HE  de  Croy,  feigneur  de  Crefeques, 
époufa  i°.  /.»«//<  d'Ognies,  fille  de  Jean,  feigneur  d'O- 
gnies,  gouverneur  de  Tournai,  6t  de  Marguerite  de 
Lannoi ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  Anne ,  dame 
de  Northoud  6c  de  Mcliffcnt ,  fille  d'Antoine,  feigneur 
de  Northoud,  6c  d'Antoinette  de  Floris  :  30.  Anne  de 
Bernemicourt,  veuve  de  Louis  de  Longueval ,  feigneur 
de  Menelles,  ôc  fille  de  François,  feigneur  de  Thieu- 
loi ,  6c  de  Louife  de  Camelcu ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
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fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  féconde  femme,  furent  Anne 
de  Croy ,  mariée  i°.  à  Louis  de  Longueval,  feigneur 
d'Efcomais:  i°.  à  Philippe  de  Rubembré,  comte  de 
Wittaing  ;  Marie ,  religieufe  à  Warft  ;  Jeanne  de  Croy , 
mariée  a  Antoine  du  Châtcl ,  feigneur  de  la  Hourderie , 
de  Haut-Bourdon  ;  CLAUDE ,  qui  fuit  ;  6c  François- 
Henri  ,  comte  de  Meghem ,  feigneur  de  Crefeques  , 
6tc.  qui  d'Honorine  de  Withem ,  laiffa  Albert- François 
de  Croy ,  prince  du  faim  empire,  comte  de  Meghem  , 
gouverneur  de  Namur ,  6c  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
mort  en  octobre  1674,  fans  enfans  de  Maric-Magdt- 
Une-Eugénie  de  Gand-Vilain ,  fille  de  Philippe  Lamo- 
ral,  comte  d'Ifenghien,  6c  veuve  de  Ferdinand-Phi- 
lippe de  Merode ,  marquis  de  Werflerloo ,  qu'il  avoit 
épouféeen  1659  ;  Magdtléne-Cécile-DorothéedeCtoy, 
chanoineffe  a  Nivelle,  puis  mariée  en  1643  à  Charles- 
François  de  Dicdeghen  ,  comte  de  Warthou,  6tc; 
Annc-Alcxandrine  de  Croy  ,  mariée  en  1650  à  dom 
Antonio  de  la  Cueva ,  lieutenant  général  de  la  cavale» 
rie  du  roi  d'Efpagne  aux  Pays-Bas. 

XII.  Claude  de  Croy  fut  comte  de  Rœux  par 
la  mort  de  fes  petits  coufins,  fils  d'Adrien  de  Croy, 
6c  mourut  en  1 609.  U  époufa  Anne  d'EAourmel ,  fille 
de  Jean  ,  baron  de  Douxlieu,  dont  il  eut  Eustache, 
qui  fuit;  Louis,  mort  évôque  dTpresen  1647;  Char- 
les de  Croy ,  colonel  d'un  régiment  allemand  ,  tué  en 
défendant  Dunkerque  en  1658;  JaCQUES-Philippe 
de  Croy ,  baron  de  Millendonck ,  qui  a  fait  la  branché 
des  princes  (r  ducs  de  CROY,  rapportée  et- après  ;  Jean- 
ne- Françoifc-  Marie  ,  alliée  à  René  de  Thiennes ,  baron 
de  Heukelcn;  Claire-Eugine-Françoife ,  chanoineffe  i 
Nivelle  ;  Floris ,  baron  de  Clarques ,  tué  fur  le  rempart 
à  la  prife  de  Rhimbergen  1671;  6c  Claude  de  Croy, 
baron  de  Clarques  après  fon  frère,  fergent  major  en 
Efpagne  ,  qui  de  Francifca  Manciador ,  veuve  du  comte 
de  Hanaps ,  fille  de  Jean ,  fecrétaire  d'état ,  fit  d'Eu- 
génie de  Wolquelaire ,  a  eu  pour  fils  Henri  de  Croy, 
baron  de  Clarques. 

XIII.  Eustache  de  Croy  ,  II  du  nom,  comte  de 
Rœux,  6c  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de 
Lille  6c  de  Douai ,  mort  en  1653  ,  laiffa  de  Thtodore- 
Gertrude-Marie ,  fille  de  Guillaume ,  baron  de  Ketter 
6c  de  Laghen ,  6c  d'Elisabeth  Bronchorft  ;  Claude- Al- 
bert, mort  fans  alliance  en  1660;  Ferdinand-Gas- 
TON-Lamoral  ,  qui  fuit;  Philippe-François ,  marquis 
de  Warenck  ,  qui  a  été  marié  ;  Marie- Ltopoldint , 
époufe  de  M  marquis  de  Lannoi;  Charlotte- Henriette- 
Mari*  ,  morte  jeune;  Catherine- Françoife-Eliytbeth- 
Marie ,  époufe  de  W alrad ,  prince  de  Naffau-U/mgen  , 
morte  en  1686  ;  6c  Maric-Philippc-Hippolite  ,  chanoi- 
neffe de  Mons. 

XIV.  Ferdinand-Gaston-Lamoral  de  Croy, 
comte  de  Rœux  ,  prince  du  faint  empire ,  grand  d'Ef- 
pagne ,  baron  de  Beaurain ,  Ville ,  Langhen ,  6cc.  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  pair  dé  Hainaut,  confeiller 
du  roi  d'Efpagne  pour  la  guerre ,  général  de  fes  armées, 
gouverneur  de  Mons  6c  du  Hainaut ,  chef  de  toute  la 
maifon  de  Croy  ,  mort  en  oclobre  1697,  des  bleffures 
qu'il  avoit  reçues  au  combat  donné  entre  les  Impé- 
riaux 6c  les  Turcs ,  avoit  époufé  Anne  -  Antoinette  de 
Berghes ,  fille  d'Eugène ,  comte  de  Grimberghen,  morte 
le  30  août  17 14 ,  dont  il  eut  A/,  prince  de  Croy,  6cc. 
merrre  de  camp ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  1 5  no- 
vembre 1703;  N.  mort  jeune  ;  Philippe  ,  qui  fuit; 
Marie-Philippe ,  alliée  le  2  février  1709,  à  Gillon- 
Oton ,  marquis  de  Trazegnies  ;  6c  N.  de  Croy ,  cha- 
noineffe de  Mons. 

XV.  Philippe,  prince  de  Croy,  ficc. 

Princes  de  Crot  ,  fortis  des  comtes  dt  Raux. 

XIII.  PHILIPPE  de  Croy ,  dernier  fils  de  CLAUDE,' 
comte  de  Rœux ,  portoit  le  nom  de  comte  de  Croy  , 
lorfqu'il  reçut  de  l'empereur  Léopold  le  titre  de  prince  du 
faint  empire  ,  6c  mourut  en  1681  ,  ayant  époufé  en 
1641  Jfabtlle  de  Bronchorft,  fille  de  Jean-Jacques, 
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comte  d'Anholt,  qui  lui  apporta  la  feigneuriede  Mll- 
lendonck.  Leurs  enfans  furent  Charles-Eugène  , 
qui  fuit;  Cafimir  ,  mort  en  1689  ;  Maurice ,  tué  à  la 
levée  du  liège  de  Vienne  tn  1683  ;  Philippe-Henri , 
chanoine  Se  fous-doyen  de  Cologne  ;  6c  Jean-] ac- 
quis ,  aufli  chanoine  de  Cologne  ,  mort  peu  avant 
ion  pere. 

XIV.  ChArLes-Eugene  duc  de  Croy,  prince  du 
fàint -empire  ,  marquis  de  Montcornet  &C  de  Renti ,  li- 
bre baron  de  Millendonck,  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
6cc.  a  fervi  le  roi  de  Danemarck  contre  les  Suédois , 
6c  ce  prince  le  fit  lieutenant  général  de  (es  armées ,  &c 
gouverneur  d'Elfinbourg.  Après  la  paix  il  s'attacha  au 
lervice  de  l'empereur,  qui  lui  ordonna  en  1690,  de  fè 
jetter  dans  la  ville  de  Belgrade  affiégée  par  les  Turcs ,  ce 
qu'il  exécuta  le  8  octobre  ;  mais  le  feu  ayant  été  mis 
par  les  bombes  aux  roagafins  de  poudres ,  tout  fauta  ; 
la  ville  fut  prife  dans  le  tumulte ,  6c  ce  duc  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver.  Il  commanda  l'armée  impériale  en 
chef  dans  la  Hongrie  en  1693  ,  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant Belgrade  le  13  août;  mais  il  leva  le  liège  le  10 
feptembre  fuivant.  Le  czar  de  Mofcovie  le  nomma  de- 
puis généraliffime  de  l'armée  de  Livonie  ;  mais  Char- 
les XII,  roi  de  Suéde,  ayant  forcé  en  perfonne  les  Mos- 
covites à  la  levée  du  fiége  de  Nerva  le  30  novembre 
1700,  ce  duc  fut  fait  prifonnier  6c  envoyé  en  Suéde , 
ou  il  mourut  à  Revel  le  30  janvier  1701.  Il  époufa  en 
j  68 1 ,  Julie  fille  de  Henri ,  comte  de  Berg,  6c  veuve  de 
Bernard ',  comte  de  Witgcnfhrin. 

ÇOMTES  DE  CniMAl  ,  fortis  des  premiers  feigneurs 
de  CROY  ,  éteints. 

VIII.  Jean  de  Croy,  feigneur  de  Thou  fur  Marne, 
croiuéme  fils  de  Jean  lire  de  Croy,  Il  du  nom ,  fut  fait 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  à  la  première  promotion , 
en  1430 ,  6c  créé  comte  de  Chimai  en  1473,  par  'e  ^uc 
de  Bourgogne  Charles  le  Hardi.  Il  fut  gouverneur  du 
Haihaut,  6c  époufa  Marie  Lalain,  dame  de  Quievrain, 
dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Jacqut s ,  évéque  &C  duc 
de  Cambrai ,  (  voyei  fon  article  ci-après  ;  )  PHILIPPE 
qui  fuit  ;  6c  Michel,  feigneur  de  Sempi,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  mort  fans  enfans  d'I/abelle  de  Rorzelaër. 

IX.  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimai ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ,  mort  le  18  feptembre  1481, 
avoit  époufé  Valpurge  comteffe  de  Mœurs ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  Antoine,  tige  des  comtes  de 
SOLRE  ,  rapportés  ci- après  ;  Catherine,  mariée  à  Ro- 
bert de  la  Marck  ,  feigneur  de  Sedan  ;  Françoijè , 
femme  S  Antoine  de  Luxembourg ,  comte  de  Charni  ; 
&c  Marguerite  de  Croy ,  alliée  à  Jacques  de  Homes. 

X.  Charles  de  Croy,  fait  prince  de  Chimai  par 
l'empereur  Maximilien  I,  en  i486  ,  fut  fait  aufli  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or.  II  tint  fur  les  fonts  de  baptême 
l'empereur  Charles-Quint,  &c  mourut  en  15x1 ,  ayant 
eu  de  Louift  d'Albret  plufieurs  enfans  qui  moururent 
jeunes.  Il  nerefta  qu'Anne ,  princefle  de  Chimai ,  mariée 
à  Philippe  de  Croy ,  H  du  nom ,  duc  d'Arfchot  fon 
cou  fin  ;  Se  Marguerite ,  dame  de  Waurin ,  époufe  de 
Charles ,  comte  de  Lalain. 

Comtes  de  Solre,  fortis  du  comtes  de  Chimai. 

X.  Antoine  de  Croy,  fécond  fils  de  Philippe, 
comte  de  Chimai ,  fut  feigneur  de  Sempi ,  Se  mourut 
en  I  ^46.  Il  époufa  i°.  Loaife  de  Luxembourg  ,  veuve 
de  Jean  de  Ghiflelles,  feigneur  de  Dudgele,  fille  de 
Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur  d«  Richebourg ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  6c  d'I/abelle ,  dame  de  Rou- 
baix  :  i°.  Anne  Vandergracht ,  dame  de  Lenuverghen. 
De  la  première  il  eut  Jacques,  qui  fuit.  De  la  fécon- 
de ,  Anne  de  Croy, mariée  à  Martin  dé  Hornes, comte 
de  Houtekerke. 

XL  Jacques  de  Croy,  feigneur  de  Sempi ,  &c. 
époufa  i°.  Anne  Hennin,  dame  de  Fontenoi,  dont  il 
eut  Antoine ,  feigneur  de  Fontenoi ,  mort  fans  pofté- 
tiié  :  i°.  Anne  de  Hornes dame  de  Pamele  ,  dont  il 
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eut  pout  fille  unique  Anhe  de  Croy ,  dame  de  Berme- 
raing  Se  de  Pamele ,  mariée  à  Aftca/d*  deMontmorenci, 
feigneur  de  Vengedis ,  chef  des  finances  des  archiducs 
d'Autriche,  morte  fans  poftérité  le  n  avril  1618: 
3*.  Yolande  de  Lannoi ,  dame  de  Molembais  fit  de  Sol- 
re ,  qui  fut  mere  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Croy  fut  créé  en  1591  comte 
de  Solre ,  6t  mourut  le  4  février  1 6 1  x ,  ayant  été  ma- 
rié trois  fois,  1*.  à  Anne,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Beaufort  &c  de  Ranfart  :  a°.  a  Anne  de  Croy ,  fille  &c 
héritière  de  Guillaume  marquis  de  Rend ,  veuve  d'E- 
manuii  Lalain,  comte  de  Montigni  :  30.  à  Guillcmette 
de  Couci ,  dame  de  Biez.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  N.  qui  mourut  fans  enfans  de  Magdeléne  de 
Lens  ;  Jacques ,  qui  fe  maria  en  Efpagne  à  la  marquife 
de  Falces,  dont  il  eut  un  fils,  Diegurdc  Croy  de  Pe- 
ralto  Se  de  Mendoza ,  marquis  de  Falces  en  Navarre , 
&C  de  Mondejar  en  Cafhlle ,  grand  d'Efpagne  ,  mort 
en  1678 ,  fans  poftérité  de  fon  époufe  de  la  famille  de 
Mendoza  6c  de  Tcndille.  Du  fécond  lit'  il  eut  Anne , 
dame  de  Pamele  ,  mariée  à  Claude  d'Ognics ,  comte  de 
Coupigni  ;  6c  Charles-Philippe- Alexandre  ,  marquis  de 
Renti-  Il  époufa  fa  coufine  Marie-Claire  de  Croy  ,  fille 
6c  héritière  de  Charles- Alexandre ,  marquis  d'Havre ,  Se 
mourut  en  1641 ,  laiffant  Philippe-Eugène  ,  marquis  de 
Renti ,  qui  fit  profeflion  de  Carme  déchaufTé  en  leur 
couvent  près  de  Valenciennes le  14  juillet  165  ^ ,  fous  le 
nom  de  pere  Philippe  de  Saint-Jojeph  ,  6c  qui  mourut 
à  Madrid  le  18  décembre  1665  ;  Se  Marie-  Ftrnandine , 
marquife  de  Renti ,  mariée  en  1659  à  Philippe- Louis  , 
comte  d'Egmont,  prince  deGaure,  grand  d'Efpagne  , 
6c  viceroi  de  Sardaigne  ,  dont  elle  refta  veuve  en  i68x. 
Enfin  le  comte  de  Solre  eut  de  fon  troifiéme  lit  Phi- 
lippe-François ,  qui  commença  une  nouvelle  bran* 
cht  des  ducs  ^'HavRÉ  ,  rapportée  ci-après. 

XIII.  Jean  de  Croy,  comte  de  Solre ,  baron  de  Mo- 
lembais 6c  de  Beaufort  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
mourut  en  1540,  ayant  eu  de  fon  époufe  Jeanne  de 
Lalain  ,  dame  de Condé,  fille  d'Emanuel  de  Lalain, 
feigneur  de  Condé,  6c  d'Anne  de  Croy ,  Philippe- 
Emanuel,  qui  fuit  ;  Marie-Philippe  ,  mariée  à  Allers 
de  Longue  val,  comte  de  Buquoi  ;  6c  Anne- Marie  de 
Croy ,  époufe  d'Antoine  de  Crequi,  feigneur  d'Urolanr, 
morte  en  1700 ,  âgée  de  près  de  cent  ans. 

XIV.  Philippe- Emanuel  de  Croy,  comte  de 
Solre  6c  de  Buren  ,  6cc.  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  Walonne, 
Se  grand  véneur  héréditaire  des  pays  Se  comté  de  Hai- 
naut ,  mourut  le  19  janvier  1670.  Il  avoit  époulé  l/a- 
btllt-Claire de  Gand  Vilain,  fi  le  de  Philippc-Lamoral , 
comte  d'Ifcnghien ,  6c  de  Marguerite- Ij'abel le ,  baronne 
de  Merode  Se  du  faint- empire  ,  comtefTe  douairière 
d'ifenghien.  Leurs  enfans  furent  ,  Philippe  Ema- 
NUEL-FfcKDlNAKD,qui  fiiit  ;  BalthaS AR,qui  a  fait  At 
branche  des  barons  de  MoLEMBAl*  rapportée  ci-après; 
Louis  ,  mort  chanoine  de  Tournai  ;  Albert ,  mort  en 
Hongrie  ;  Marie- Jeanne, époule  de  N.  prince  de  Hornes, 
morte  le  31  janvier  1704;  Marie-Philippe  ,  femme  de 
Philippe  de  Montmorenci ,  prince  de  Robccq ,  morte  ; 
6c  Dorothée ,  mariée  i  N.  marquis  de  Leide. 

XV.  Philippe  Emanuel-Feroinand  de  Croy, 
comte  de  Solre  Se  de  Buren ,  baron  de  Molembais  Se  de 
Beaufort ,  feigneur  de  Condé,  Sec.  grand  véneur  héré- 
ditaire de  Hamaut ,  St  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  France ,  chevalier  de  fet  ordres ,  lieutenant  gé- 
néral pour  fa  majefté  au  pays  de  Santerre ,  gouverneur 
Scgrand  bailli  de  Peronne ,  6c  de  Roye ,  fut  pris  dans 
Valenciennes  en  1677  ,  étant  colonel  d'un  régiment 
Walon  pour  le  roi  d'Elpagne ,  6c  mourut  à  Paris  le  ai 
décembre  17 18  ,  âgé  de  77  ans.  Il  époufa  en  167a 
Anne-Marie-Françot/e  de  Bouraonvilie ,  fille  d'Ale- 
xandre ,  prince  de  BournonviUe ,  Se  de  Jcanne-Ernef- 
tine-Françoift  d'Aremberg  ,  dont  il  eue  PHILIPPE- 
ALEXANDRE  ,  qui  fuit;  N.  chevalier  de  Solre ,  briga- 
dier des  armées  du  roi  Se  colonel  d'infanterie,  tue- à  la 
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bataille  <le  Malplaquet  pris  de  Mons  le  1 1  feptembre 
1709  ;  AT.  comte  de  Beaufbrt ,  colonel  d'infanterie 

après  la  mort  de  fon  frère  ;  6c  N.  de  Croy ,  mariée  le 
11  janvier  1704  à  Charles  de  Montmorenci ,  prince 

de  Robecq ,  &c. 

XVI.  Philippe-Alexandre  de  Croy ,  comte  de 

Solre ,  &c.  né  en  1677  ,  lieutenant  général  des  armées 

du  roi. 

Barons  de  Molïmêais  ,  fottis  des  cornus 
de  SoiRE. 

XV.  BALThA$ARdeCroy,fecondfilsdePHtLiPPE- 
Ëmanuel,  comte  de SoUe,&ti'Jfabelle-Claire  de  Gand- 
Vilain ,  fut  baron  de  Molembais,  fit  mourut  en  1704. 
II  époufa  MariePhilippe-Annc  de  Crequi ,  fille  aînée 
$  Antoine ,  feigneur  <Hj  rolant ,  Erain ,  otc.  fit  8 Anne- 
Marie  de  Croy-Solre ,  dont  il  a  eu  Ferdinand- Jofcp  h  , 
marquis  de  Croy ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  au  fer- 
Vicc  de  France  ,  mort  de  la  petite  vérole  en  oflobre 
1711  ;  Philippe,  qui  fuit;  Guillaume,  chanoine  de 
Lille  ;  N.  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Bertin  en  Flandre; 
Jacauts-Bertin  ,  chevalier  de  Malte,  fit  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  fon  frère  aîné  ;  N.  fils  ;  A'.rcltgieu- 
fe  aux  filles  de  fainte  Marie  d'Amiens  ;  A7,  chanoinefle 
à  Maubeuge  ;  fit  A',  de  Croy ,  chanoinefle  à  Mons , 
puis  mariée  en  17 10  à  N.  de  Wignacourt. 

X  VI.  Ph  ili  p?e  marquis  de  Croy ,  capitaine  aux  gar- 
des Walonnes  du  roi  d'Efpagne. 

Derniers  ducs  d'Havre  ,  fortis  des  comtes 
✓  de  Solre. 

XIII.  Philippe-François  de  Croy,  fils  du  trot- 
fiéme  litde  Philippe  ,  comte;de  Solre,  fut  vicomte  de 
Langle ,  fit  feigneur  du  Turquoing.  11  fut  aufli  chevalier 
de  la  toifond'or,  gouverneur  des  duché  de  Luxembourg 
de  comté  de  Chini,  fit  mourut  le  19  juin  1650,  ayant 
époufé  i°.  Marie-Magdeléne  de  Bailleul:  i°.  en  1643  * 
Marie-Claire  de  Croy ,  duchefle  d'Havré ,  veuve  de  fon 
frère,  dont  il  eut  Ferdinand-François-Joseph  , 
qui  fuit  ;  fit  Lcopoldine-W'dUlmint-Claudc-lfabelle. 

XIV.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croy, 
duc  d'Havré,  prince  fit  maréchal  de  l'empire,  grand 
d'Efpagne,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  colonel  du  ré- 
giment Wallon ,  né  en  1644 ,  mourut  le  10  août  1694, 
ayant  époufé  le  29  oftobre  1668  Jofepht  -  Barbe  de 
Halluyn ,  dernière  de  fa  maifon ,  fille  A* Alexandre , 
feigneur  de  Walli ,  fit  Yolande  de  Baflbmpiere ,  dont 
il  a  eu  Charles- Joftph ,  duc  d'Havré,  ficc.  né  le  1 5  juin 
1 68  j  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Efpagne , 
colonel  des  gardes  Walonnes  de  fa  majefté  catholi- 
que ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  près  de 
Saragofle  le  loaoût  1710;  Jaan-Bavtiste-Joseph, 
qui  fuit  ;  Ferdinand-  Jofeph-Francois ,  né  en  1 688  ;  Ma- 
rie-Thértfe-Joftphe,  née  en  1 671 ,  élevée  fille  d'honneur 
de  la  reine  d'Efpagne  ,  fit  mariée  en  1691  à  Arias- 
Gonfahe  d'Avila,  marquis  de  Cafa-Sola  ;  Maric-Er- 
nejline-Jofephc ,  née  en  1673  ,  mariée  en  1693  à  Phi- 
lippe landgrave  de  Hefle ,  de  la  branche  de  Darmftad  ; 
Marie-Claire  Jojiphe,  née  en  1679  ;  Marie- Magdelène- 
Jofephe ,  née  en  168 1 ,  alliée  en  décembre  17 1 1  à  Paf- 
chai  Caérano  d'Aragon  ,  comte  d'Alùîe ,  fils  aîné  du 
duc  de  Laurenzano;  fit  Maric-Eli{abeth-Jofephc ,  née 
en  1681. 

XV.  Jean-Baptiste- Joseph  de  Croy,  duc  d'Ha- 
vré fit  de  Croy ,  prince  fit  maréchal  de  l'empire ,  grand 
d'Efpagne ,  fouverain  de  Fcneftrange ,  comte  de  Fon- 
tenoi ,  vicomte  de  Langle ,  feigneur  de  Walli ,  ficc.  né 
en  1686,  eft  mort  en  1717.  fi  avoit  été  deftiné  à  l'é- 
tat eccléliaftique ,  fie  fut  chanoine  de  Cologne.  Il  prit  le 
parti  des  armes  après  la  mort  de  fon  frère,  fit  époufa  en 
juin  17  iz  Marie- Anne-Ccfarine  de  la  Rouere  ,  fille 
d' 'Antoine ,  duc  de  Bonmars ,  prince  de  Belinont,  mar- 
quis de  la  Roche-Sinibalde ,  6tc.  chevalier  de  l'ordre  du 
S.  Efpt.it ,  fit  de  Louife-Angiliaue  de  la  Tremoille  ,  dont 
il  a  eu,if  Louis-Ferdinand-Joslph,  duc  d'Havré  fit 
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de  Croy ,  qui  fuit  ;  1  Jean-Jufl-Ferdinand-Jofeph ,  né 
en  février  17 14,  d'abord  redire  de  camp  du  régiment 
royal  de  Bcrry ,  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  (tu 
roi.  Il  a  pafle'  depuis  au  fervice  d'Efpagne ,  où  par  fon 
mariage  avec  Marie  -  Bethléem  -  Ftrdinande  de  Lenii , 
fa  coufine,  fille  unique  de  Louis  de  Lentidela  Rouere, 
duc  de  Santo-Gemini ,  prince  de  Belmonte ,  qu'il  époufa 
le  1  x  février  1741 ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  fit  les 
armes  de  Lenri  la  Rouere ,  il  a  eu  le  comté  de  Priégo, 
avec  une  grandefle.  Il  eft  actuellement  (  1758)  colo- 
nel des  gardes  Walonnes.  3.  Marie- Louife- J 'ofepkt , 
mariée  au  marquis  de  Tana ,  d'une  famille  très-iUuftre, 
en  Piémont.  4.  Marit-Anne-Charlotte  /mariée  en  Efpa- 
gne  ,  à  Jotuhim- Antoine  Ximenés  ,  marquis  d'Aritia  , 
grand  d'Efpagne  de  la  première  clarté,  5.  Pauline- Jo- 
fephine ,  prieure  des  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle. 

XVI.  Louis-Ferdinand- Joseph  de  Croy,  duc 
d'Havré  fit  de  Croy  en  Picardie ,  fouverain  ou  libre  ba- 
ron en  partie  de  Fcneftrange ,  marquis  de  Wailly ,  comte 
de  Fontenoy ,  vicomte  de  Langle  fit  autres  terres  , 
.  prince  de  l'empire ,  né  au  mois  de  mars  171 3  ,  eft  de- 
venu grand  d'Efpagne  fit  duc  d'Havré  par  la  mort  de 
fon  pere,  en  1717.  Il  a  été  fait  colonel  lieutenant  du 
régiment  de  la  couronne  en  1735  ;  brigadier  d'infante- 
rie le  10  février  1743  ;  maréchal  de  camp  le  premier 
mai  1745  ;  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  10 
mai  1748  ;  gouverneur  deSchéleftat  en  1753.  Il  a  épou- 
fé le  8  janvier  1736,  Marie  -  Louife  -  Cunegonde  de 
Mbntmorency- Luxembourg,  fille  du  maréchal  de  Mont- 
morency-Luxembourg ,  fit  de  M  de  Harlay ,  petite  fille 
du  dernier  premier  préfident  de  ce  nom.  Ses  enfans 
font  ,  1.  Joseph-Anne-Auguste-Maximilien, 
né  le  noftobre  1744.  x.  Marie- Annt-Chrifiine-Jofe- 
phine,  chanoinefle  de  Rcmiremont.  3.  EmanueU-Lom- 
feGabrielle-Jofephine ,  religieufe  a  la  Vifitation  à  Paris  t 
rue  du  Bacq.  4.  Marie-Charlotte- Joftphint  Sabine  ,  cha- 
noinefle de  Maubeuge.  f .  Louife  -  Elisabeth  -  Félicité- 
Françoife  -  Armandt-Anne  -  Marie  -  Jeanne- Jofephine. 
*  Jean  Scohicr,  comport.  des  armes.  François  l'Al- 
louette ,  gineal.  de  Croy.  Jcan-Baptifte  Maurice,  des  che- 
valiers de  la  toifon  d'or.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le 
pere  Anfelme.  La  Roque.  ChifBet.  Imhoff  ,  notitut 
imper. 

CROY  (Jacques  de)  évoque  fit  premier  duc  de 
Cambrai,  fils  aîné  de  Jean,  comte  de  Chirnai ,  fut 
pourvu  de  cette  dignité  en  1501.  Les  chanoines  qui 
avoient  élu  François  de  Melun ,  fit  le  magiftrat  de  ta 
ville  s'étant  oppofés  à  la  réception  de  Jacques  de  Croy  , 
il  fulmina  plufieurs  excommunications  contr'eux ,  fck  mit 
en  interdit  fon  évéché  :  ce  qui  durajufqu'au  10  mars  de 
l'an  1  $04, que  l'accord  fut  fait.  De  fon  temps  l'empereur 
Maximilien  érigea  la  ville  de  Cambrai  en  duché.  Ce  pré- 
lat mourut  en  1  j  16 ,  âgé  de  80  ans.  *  Guil.  Gazet ,  hifl» 
eccl.  des  Pays-Bas. 

CRO  Y  (  Guillaume  de)  feigneur  de  Chievres  ,  duc 
de  Soria ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  fils  de  Philippe 
premier  du  nom ,  lire  de  Croy  fit  d'Arfchot ,  fut  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  d'Autriche  ,  qui  fut 
depuis  empereur  fie  nommé  Charles- Quint.  Il  fe  ligna  la 
fous  les  rois  de  France  Charles  VIII  fit  Louis  XII  ,  à  la 
conquête  de  Naples ,  fie  au  recouvrement  du  duché  de 
Milan ,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  fon  maî- 
tre l'archiduc  Philippe  d'Autriche ,  fils  unique  fck  luccef- 
feurde  Marie  de  Bourgogne.  La  première  rupture  furvint 
peu  de  temps  après  entre  la  France  fit  l'Efpagne  ;  &c 
Jeanne  d'Aragon ,  femme  de  l'archiduc ,  étant  devenue 
héritière  de  la  dernière  de  ces  monarchies  ,  Chievres 
difeontinua  de  porter  les  armes  pour  les  François  ,  &  fe 
retira  dans  la  province  de  Hainaut  ;  mais  l'archiduc  l'en 
tira  pour  lui  donner  une  commiflion ,  quimarquoit  aflez 
que  ce  prince  le  préférait  aux  plus  grands  fetgneurs  des 
Pays-Bas.  Il  l'y  laifla  pour  gouverneur ,  lorqu  il  palTa  en 
Efpagne.  Philippe, archiduc  ôf  roi  de  Caftitle^étant  mort, 
laifla  deux  fils,dont  l'aîné  nommé  Charles  n'avoit  que  fîx 
ans.  On  lui  avoit  donné  le  nom  de  duc  de  Luxembourg  ; 
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8c  il  prît  le  titre  d'archiduc ,  après  la  mort  de  for)  pere. 
Chievres  fut  choifi  pour  être  ton  gouverneur  6c  Ton  tu- 
teur. Après  s'être  acquis  une  grande  réputation  dans1 
toute  l'Europe ,  8c  avoir  rendu  des  fervices  très-confi-* 
dérables  à  ce  prince  devenu  l'empereur  Charles-Quint , 
il  mourut  a  Wonnes  au  mois  de  mai  1 5 1 1 ,  d'un  poifon 
que  Tes  ennemis  lui  avoient  donné ,  à  l'âge  de  63  ans. 
Le  duc  d'Arfchot  Ton  neveu  iui  fuccéda  dans  fes  char- 
ges 8c  dans  la  faveur  de  l'empereur.  *  Mezerai , 
kifloire  de  France.  Varillas ,  éducation  de  Charles-Quint. 

CROY  (  Guillaume  de  )  cardinal  j  archevêque  de 
Tolède ,  évêque  de  Cambrai ,  fils  de  Henri  de  Croy , 
comte  de  Porcien ,  6c  de  Charlotte  de  Châtcaubriant , 
6c  frère  de  Philippe ,  duc  d'Arfchot,  fut  élevé  à  Louvain,  1 
ou  le  célèbre  Jean-Louis  Vives  Efpagnol ,  fut  l'on  pré- 
cepteur ;  6t  dès  l'an  1516,  n'étant  qu'en  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  âge ,  il  fut  nommé  évêque  de  Cambrai , 
après  la  mort  de  Jacques  de  Croy  fon  oncle.  L'année 
fuivante  le  pape  Léon  X  le  fit  cardinal ,  à  la  prière  de 
Charles,  roi  d'Efpagne ,  puis  empereur.  Ce  prince  éleva 
encore  Guillaume  de  Croy  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Tolède ,  primat  d'Efoagne ,  &  ajouta  à  ces  dignités  celle 
de  chancelier  de  Caftille.  Mais  ce  jeune  prélat  jouit  peu 
de  tous  ces  honneurs.  Pendant  la  diète  de  Wormes  en 
1511,  étant  allé  à  la  chaffe  ,  il  tomba  de  cheval  le  6 
janvier  ;  8e  s'étant  rompu ,  de  cette  chute ,  une  veine  , 
ou  ,  félon  d'autres ,  une  côte ,  il  mourut  peu  de  jo'irs 
après ,  en  la  vingt  troiiïéme  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églife  des  Céleftins  que  fon  pere  avoit 
fondés  à  Heverde  ,  près  de  Louvain.  *  Sanderus  ,  in 
e/og.  card.  Gazet,  hift.  eccltf.  des  Pays-Bas.  Fiizon  , 
Gall.  purp.  Aubcri,  hift.  des  card.  Sainte-Marthe,  Gall. 
<hrift.  &  hift.  I.  x%.  Bembe ,  Viftorel ,  6cc. 

CROYANTS ,  Credcmts  ,  nom  que  l'on  donnott  en 
Lombardie  à  ceux  que  l'on  appelloit  Vaudois  en  France 
&  en  Allemagne. 

CROYDON.ou  CROYDEN,  en  latin  Neoma- 
gus  »  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  le  comté  de 
Surrei ,  6c  capitale  de  fon  canton ,  tout  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Wandle ,  à  neuf  milles  anglois  de  Lon- 
dres. L'archevêque  de  Cantorberi  y  a  une  maifon  de 
campagne.  11  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  &  une  école 
libre  pour  les  ennuis, fondée  par  l'archevêque  'Whitgift. 
*  Diclion.  anglois. 

CROYE  ,  ou  CROIE ,  Croia  ,  qu'on  eroit  être  l'E- 
ribée  des  anciens ,  ville  capitale  d'Albanie ,  fous  la  domi- 
nation du  Turc.  Volaterran  dit  qu'elle  fut  aufli  nommée 
Troyt.  Elle  fut  long-temps  le  féjour  du  brave  Georges 
Caftriot ,  dit  Scandcrbcg  ,  quatrième  8c  dernier  des  en- 
fans  de  Jean  Caftriot ,  prince  d'Albanie.  Après  la  mort 
de  Scamdcrbeg ,  Mahomet  II  prit  Croye  en  1477.  Elle 
étoit  autrefois  ville  épifcopale ,  fous  l'archevêque  de  Du- 
razzo.  Croye  eft  arrofée  de  la  rivière  de  Lizanc ,  Se  cil 
la  m<3me  que  Chalcondile  nomme  Cnta.  *  Leunclavius, 
pand.Turc.  cap.  116.  Le  Mue,  geogr.  f«/</!Volatcrran, 
/.  8.  geogr. 

CROZE  (Mathurin  Veyssiêre  la)  naquit  à  Nan- 
tes en  Bretagne  le  4  décembre  de  l'année  166 1  ,  de 
Léger  Veyfuerela  Croze,  marchand  dans  cette  ville  , 
ôc  de  Jeanne  de  l'Attoue.  Son  pere ,  homme  lettré ,  6c 
oui  pofTédoit  bien  les  auteurs  Latins ,  eut  un  grand  foin 
de  l'éducation  de  fon  fin.  Celui-ci  fit  affez  rapidement 
une  partie  de  fes  humanités  dans  la  maifon  paternelle  ; 
mais  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  fouhaitant  de  voyager,  6c 
rebuté  des  manières  dures  du  maître  qu'on  lui  avoit 
donné  ,  ilréfolut  d'aller  aux  aies  Antilles  où  fon  pete 
négocioit.  Il  s'engagea  fur  un  vaifleau  francois  ,  n  em- 
portant de  livres  d'érudition  avec  lui ,  que  les  colloques 
d'Erafme ,  8c  le  Gradus  ad  Parnajfum.  Durant  le  féjour 
qu'il  fit  à  la  Guadeloupe ,  il  emprunta  tous  les  livres  la- 
tins qu'il  put  trouver ,  8c  les  lut  avec  avidité.  L'avan- 
tage le  plus  réel  qu'il  tira  de  fon  féjour  en  Amérique ,  fut 
qu'il  y  apprit  l 'anglois ,  l'efpagnol  6c  le  portugais.  Il  ap- 
prit auflî  1  itali«n,6c  dans  la  fuite  il  acquit  la  connoiffanee 
de  l'allemand ,  du  fcUvon  ,  de  l'angl»-faxon ,  &  du 
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bafque  ;  6c  fe  livrant  aux  langues  que  l'on  nommé  fa- 
vantes ,  il  fe  familiarifa  avec  le  grec  ancien  6c  vulgaire  , 
l'hébreu  ,  l'arabe ,  le  fyriac  ,  le  cophte  ,  l'arménien  » 
6c  même  avec  le  chinois.  Il  revint  en  1677  à  Nantes  , 
où  après  être  demeuré  un  an  ,  il  entra  en  1678  chez  les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  fît  fon 
noviciat  à  Saumur  ,  6t  apparemment  auffi  fa  profeffion. 
A  Marmoutier  il  hit  dilc  ple  de  D.  Jacques  Lopin  ,  Se  fit 
fon  cours  de  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  dù 
Mans  fous  D.  Michel  Piètre.  Il  demeura  auffi  dans  l'ab- 
baye de  Landevenec  près  de  Breft  en  Bretagne  ,  6c  il  y 
examina  ,  dit-on ,  avec  un  œil  critique  toutes  les  chants 
de  cette  abbaye.  On  l'envoya  à  Paris  en  181,  8c  il 
trouva  dans  1  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  tous  les 
fecours  qu'il  pouvoit  délirer  pour  acquérir  une  érudition 
étendue  6c  folide.  Il  s'y  appliqua  en  particulier  à  la  con- 
noiffanee 6c  à  l'étude  des  manuferits  ,  Se  il  entreprit  de 
travailler  à  procurer  de  nouvelles  éditions  des  œuvres 
de  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  6c  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  D.  Jacques  de  Frifche  avoit  entrepris  de  travail- 
ler lur  ce  pere  ;  mais  il  en  avoit  à  peine  formé  le  défient 
lorfqu'il  mourut  en  1693.  M.  la  Croze  fe  chargea  de 
l'exécuter  avec  un  de  fes  confrères,  D.  François  Louvard 
qui  eft  mon  long-temps  depuis  ,  le  11  avril  1739,  à 
Schonaw  ,  près  de  la  ville  d  Utrecht.  Le  travail  de  M.  la 
Croze  fur  S.  Grégoire  ne  dut  pas  être  pouffé  bien  loin  , 
puilqu'en  1696,  l'cfprit  d'indépendance,  6c  ,  a  ce  que 
l'on  prétend ,  quelques  mécontemernens  qu'il  eut  dans 
fa  congrégation  ,  6t  qu'il  s'étoit ,  dit-on ,  attirés ,  le  por- 
tèrent à  renoncer  à  fes  engagemens  6c  à  fonir  de  France. 
On  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  un  ouvrage  contre  la 
tranfubftantiation  écrit  de  fa  propre  main  ,  on  jugea  qu'il 
en  étoit  l'auteur  ;  mais  on  a  lu  depuis  qu'il  l'avoit  feule- 
ment traduit  de  l'anglois  de  Stillincrleet ,  à  la  prière  d'un 
de  fes  confrères.  Il  prit  le  carrofle  de  Dijon  le  1 4  mat 
1696 ,  Se  arriva  le  mois  fuivant  à  Bafie  en  SuifTe.  Soit 
premier  foin  fut  d'y  vifiter  quelques  favans ,  de  vnir  la 
bibliothèque  publique  dont  il  examina  à  la  hâte  les  prin- 
cipaux manuferits  ,  Se  les  cabinets  les  plus  confidérables. 
Ce  fut  à  Balle  qu'il  abjura  la  religion  catholique  dans  la- 
quelle il  étoit  né  ;  6c  comme  il  deliroit  de  demeurer  dans 
cette  ville  ,  il  s'y  fit  immatriculer  comme  étudiant  de 
C académie  de  Balle.  Il  changea  auffi  de  nom ,  6c  prit  ce* 
lui  de  le  Jeune.  Son  abjuration  fe  fit  dans  un  confiftoire 
en  préfence  des  paftturs  &  anciens  de  l'églife  ,  à  qui  il 
adreffa  un  difeours  latin  dans  lequel  il  tâcha  de  décorer 
comme  il  put  fon  apoltafie.  Après  avoir  demeuré  envi- 
ron quatre  mois  à  Bade ,  il  prit  des  certificats  de  plu- 
fieurs  perfonnes ,  entr'autres ,  de  M.  Buxtorf,  profefTeiir 
en  hébreu  ,  6c  de  M.  Werenfels ,  alors  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Balle  ,  où  on  lui  donne  de  grands 
éloges  que  fa  démarche  ne  méritoit  affurément  point. 
Muni  de  ces  certificats ,  il  quitta  Bafle  vers  la  fin  de  fep- 
tembre  1 696 ,  8c  te  retira  à  Berlin  ,  où  pour  fe  faire  con- 
noître  6c  s'acquérir  des  protecteurs ,  il  fe  mit  a  enfei- 
gner  de  jeunes  gens.  Comme  il  avoit  en  effet  de  grands 
tatens  ,  St  qu'il  étoit  d'ailleurs  bien  recommandé ,  il  eut 
dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  1697  la  char- 
ge de  bibliothécaire  du  roi  de  Pruffc  ,  avec  une  penfion  , 
mais  qui  étant  alors  très-modique  pour  fubfifter  commo- 
dément ,  l'obligea  de  continuer  encore  quelles  années 
à  fe  charger  de  l'inftruétion  de  plufieurs  jeunes  sens  de 
diflinétion  ,  qui  étoienten  état  de  le  dédommager.  Ait 
mois  de  juin  de  la  même  année ,  il  fit  un  voyage  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  avec  feu  M.  Lenfant ,  pour  voir  les  fa> 
vans  de  cette  univerfité  Se  la  belle  bibliothèque  acadé- 
mique dont  on  a  publié  ITtiftoirc.  Il  pafTa  auffi  une  quin- 
zaine de  jours  à  Brandebourg  ,  où  fon  goût  pour  l'anti- 

auité  eut  de  quoi  fe  fatisfairc  ;  Se  le  11  de  novembre 
e  la  même  année,  pour  confommer  fon  renoncement 
à  la  vraie  religion  qu'il  avoit  abandonnée  ,  il  fe  maria 
avec  Eli{itbctfi  Rolé ,  demoifelle  du  Dauphiné.  Jufques- 
là  il  n'avoit  point  encore  fait  part  au  public  du  fruit  de 
fes  études;  mais  il  commette;*  en  1698  à  fe  montrer 
comme  auteur  ,  en  publiant  un  petit  livre  fous  le  titre 
Tome  IV.  Partit  L  Pp 
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A'Ades  &  titres  dt  U  maifon  dt  Bouillon  ,  à  Cologne. 
Ce  petit  livre ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  lettre 
adreflec  à  feu  M.  du  Bois  de  Saint-Gélais  ,  fecrétaire 
de  l'académie  de  peinture  à  Paris ,  fut  imprimé  à  Berlin, 
à  la  follicitation  Se  aux  dépens  de  M.  de  Gagnieres  qui 
avoir  engagé  l'auteur  i  l'examen  de  ces  titres  lorfqu  il 
étoit  encore  à  Paris.  Il  n'y  a  de  M.  la  Crozc  que  la  pré- 
face ,  Se  l'écrit  qui  commence  à  la  page  113.  Pai  bien 
part  au  rtjh  ,  dit-il ,  mais  U  a  iti  interpolé  par  M.  de 
Gurjiitrts  ,  qui  n'tnttndoit  pas  fort  bien  dt  quoi  il  s'a- 
giffoit.  M.  la  Croze  attaquoit  particulièrement  dans  cet 
ouvrage  les  pères  Mabillon  Se  Ruinart ,  Se  M.  Baîuze , 
mais  lur-tout  le  dernier.  En  1701  M.  la  Croze  fit  paraî- 
tre Tous  le  nom  d'Acolzer,  qui  eft  l'anagramme  de  fon 
nom ,  une  lettre  contenant  quelques  remarques  de  litté- 
rature :  dans  l'une  il  corrige  un  partage  de  Ciceron  au 
commencement  de  fon  premier  livre  de  la  nature  des 
Dieux  ;  dans  la  féconde  il  corrige  un  autre  partage  du 
même  ,  de  l'épitre  première  «lu  livre  VIII.  La  troifiéme 
remarque  regarde  la  correction  d'un  partage  des  Nuées 
d'Ariftophane  ,  faite  par  M.  Barbeirac ,  Se  inférée  dans 
les  Nouvdits  dt  la  république  dts  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 170X.  M.  la  Croze  n'étoit  point  fatisfait  de  la  cor- 
rection ,  Se  il  en  donne  les  raifons.  M.  Barbeirac  y  ré- 
pondit dans  le  mois  de  février  du  même  journal.  M.  la 
Croze  répliqua  dans  le  mois  de  feptembre ,  mais  par  oc- 
carton  ,  dans  une  lettre  à  M.  Bernard  où  il  relevé  prin- 
cipalement quelques  fautes  de  M.  Ruchat.  La  même  an- 
née il  traduilit  de  l'allemand  en  franqois  ,  l'hiftoire  du 
couronnement  du  roi  de  Prufle ,  écrite  par  M.  Befler  , 
poète  dirtingué  en  Allemagne.  C'eft  encore  de  la  même 
année,  le  11  d'avril ,  qu'ert  la  lettre  que  M.  la  Croze 
écrivit  àBayle,Se  qui  fe  trouve  dans  le  tome  III  page  959 
du  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  de  l'édition  de  M.  Des 
Maileaux  :  elle  contient  plurteurs  remarques  que  Bayle 
n'a  pas  eu  le  temps  d'inférer  dans  le  fupplément  de  l'on 
dictionnaire.  En  1707  M.  la  Croze  publia  à  Roterdam 
un  volume  i'/»-8°  contenant  des  Dijfertations  hifioriquts 
fur  divers  fujtts.  Il  y  a  trois  diflertations  :  la  preiniere,fur 
le  focinianifme  Se  le  mahométifme:  on  y  montre  beau- 
coup de  conformité  entte  ces  deux  feâes.  La  féconde 
dirtertation  cft  un  Examen  abrégé  du  nouvtau  fyftcmt 
du  pere  Hardouin  fur  fa  critique  dts  anciens  auteurs.  La 
troifiéme  eft  intitulée  :  Recherckts  hijloriquts  fur  l'état 
ancien  &   moderne  dt  la  religion  chrétienne  dans  les 
Indes.  Ces  diflertations  furent  attaquées  avec  beaucoup 
de  vivacité  par  l'auteur  d'une  pièce  inférée  dans  la  Bi- 
bliothèque choiju  de  M.  le  Clerc  ,  tome  XIV  ,  Se  qui 
a  pour  titre  :  Stntimtns  d'un  doéhur  dt  Sorbonne ,  fur 
un  libelle  intitulé  ,  Difftrtations  kifioriquts  fur  divtrs 
fujtts.  L'auteur  y  accule  MM.  la  Croze  Se  de  Leibnitz 
de  focinianifme ,  Se  prétend  que  les  partages  que  le  pre- 
mier a  allégués  comme  étant  du  pere  Hardouin  ,  font 
fuppofés.  M.  la  Croze  ne  répondit  pas  avec  moins  de 
chaleur  à  l'anonyme  dans  le  volume  fuivant  du  même 
journal.  L'année  fui  vante  1708 ,  il  attaqua  d'une  ma- 
nière plus  directe  le  pere  Hardouin  Se  fon  fyrtême  ex- 
travagant ,  dans  un  ouvrage  latin ,  intitulé  :  Findicite 
vcierum  feriptorum  contra  J.  (  Joanntm  )  Harduinum 
S.J.  (Socittatis  Jtfu prtsbyttrum)  à  Rotterdam  1708, 
in-ix.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  favant  Gisbert  Cupcr , 
bourg uemeftre  de  Deventer.  On  peut  voir  fur  cet  ou- 
vrage Se  le  précédent  ,  les  cinq  premières  lettres  de 
M.  Cuper ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  11-4°, 
1 741.  M.  Alfonfe  des  Vignoles  ajoura  aux  Vindici*  une 
longue  lettre  latine  intitulée  :  Epijlola  chronologica  ad- 
ytrsùs  Harduinum.  Ce  fut  principalement  cet  ouvrage 
qui  occafionna  la  rétractation  que  le  pere  Hardouin  don- 
na en  1708  ,  Se  qui  fut  rtgnée  de  M.  Tournely  ,  doc» 
teur  de  Sorbonne  ,  afin  de  lui  donner  de  l'authenticité. 
Cette  rétractation  a  été  imprimée  dans  divers  ouvrages. 
Le  pere  Hardouin  eut  néanmoins  alors  undéfenfeurdans 
La  perfonne d'un  Allemand  nommé  Oelvcn  (que  M.  Baf- 
nage  de  Beauval  nomme  Ocluet  )  qui  avoit  été  capi- 
taine de  cavalerie.  Cet  Allemand  attaqua  mauflàdement 
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M.  la  Croze  ;  mais  on  confeilla  à  celui-ci  de  méprifer 
fes  injures  Se  l'es  impertinences ,  Se  il  fuivit  ce  confeil. 
L'écrit  de  cet  officier  cft  intitulé  :  Dt  gtnio  ftculi  XIII, 
ad  mtntem  &  modutum  Harduini  contra  autortm  Gal- 
lum  pantomafiigtm  ,  Sec.  M.  la  Croze  a  fait  connoitte 
l'auteur  tel  qu'il  étoit  dans  fes  Entretiens  dont  on  par- 
lera plus  bas.  M.  la  Croze  termina  cette  année  fon  Dic- 
tionnaire fclavon  Se  latin  ,  qui  eft  encore  manuferir. 
Dans  une  duîertation  latine  en  forme  de  thùfes  ,  que 
M.  Sartorius,  profefleur  de Dantzick,fit  foutenir  par  fon 
fils  en  1710  ,  <fc  ORracifmo  titterario  ,  en  partie  contre 
le  fyftême  du  pere  Hardouin  ,  Si  laquelle  a  été  imprimée, 
on  trouve  une  lettre  ,  aufli  latine ,  de  M.  la  Croze ,  où 
ce  favant  foutient ,  contre  le  Jéfuite ,  l'authenticité  d'un 
fragment  d'hiftoire  de  Ptolémée  Evergete  I.  Ce  frag- 
ment ,  fouvent  imprimé  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  Mo- 
numtntum  Adulitanum  ;  on  peut  le  voir  dans  la  biblio- 
thèque grecque  de  Fabricius  ,  tome  III ,  chap.  3.5.  La 
lettre  de  M.  la  Crozc  a  été  réimprimée  dans  l'hiftoire 
de  fa  vie  par  M.  Jourdan.  Dans  le  tome  I  des  Mémoires 
de  l'académie  royale  de  Berlin  ,  imprimés  en  1710 ,  on 
a  inféré  deux  pièces  de  M.  la  Crozc  ,  favoir  ,  l'explica- 
tion d'un  bas  relief  de  la  colornne  de  Marc  Aurele  ,  Se 
l'hiltoite  des  livres  chinois  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  roi  à  Berlin,  avec  des  remarques  fur  un  Dictionnaire 
chinois  Se  efpagnol  du  pere  François  Diaz  ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  La  même  année,  m!  la  Croze  eut 
part  aux  Mémoires  fur  Its  dernières  révolutions  de  Polo- 
gne ,  où  l'on  jujli/ie  le  retour  du  rvi  Âuguflt  ,  par  un 
gentilhomme  Polonois  j  c'étoit  M.  Przbendowsky  ,  dif- 
ciple  de  M.  la  Croze  ,  qui  avoit  compofé  ces  mémoires 
fous  les  yeux  Se  la  direction  de  fon  maître.  En  171 1 
M.  la  Croze  publia  à  Amftcrdam  fes  Entretiens  fur  di- 
vers fujets  d'hiftoire  ,  Sec.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  parties  ;  fa  première  contient  quatre  entretiens  de 
théologie  ,  d'hiftoire ,  d'antiquités  eccléfîaftiques  ,  avec 
un  Juif  ;  la  féconde  ,  une  dirtertation  fur  l'athéifme  Se 
fur  les  athées  modernes.  Tout  le  troifiéme  entretien  eft 
defliné  à  relever  les  fautes  que  l'auteur  croyoit  avoir 
apperçues  dans  l'hiftoire  des  Juifs  de  M.  Bafnage  qu'il 
ne  ménage  aucunement.  En  171 1  notre  favant  réfugié 
mit  la  dernière  main  à  fon  Dictionnaire  arménien  qui 
lui  avoit  coûté  douze  ans  de  travail.  Il  y  a  mis  une  pré- 
face latine  où  il  traite  de  l'antiquité  Se  de  l'ufàge  de  la 
langue  arménienne  ,  Se  y  fait  beaucoup  de  remarques 
qui  peuvent  fervir  à  illuftrer  l'hiftoire  des  Arméniens  Se 
des  Médes.  Tout  l'ouvrage  eft  en  deux  volumes  in-^*t 
grand  papier.  Le  16  de  juin  171}  il  acheva  la  traduc- 
tion d'un  manuferit  arménien  dont  voici  le  titre  :  Com- 
pofttio  mttrica  narrationis  hijlorictt  de  génère  Armeno- 
rum  &  de  fiirpt  Arfacidarum  ah  initio  ad  fintm  vtrjibus 
deferipta  ,  audort  Ntrftfratrt  Domini  Gregorii  Latko- 
liti  Armenorum.  C'eft  donc  un  poème  hiftorique  de 
Nersès  ,  patriarche  des  Arméniens ,  mort  l'an  1 173,  Le 
traducteur  y  a  joint  beaucoup  de  remarques ,  Se  la  tra- 
duction d'un  autre  poeme  de  Haithon,  roi  de  la  petite 
Arménie ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  rtécle  :  plus  ,  des  ob- 
fervations  hifloriques  ,  avec  un  arbre  généalogique  en 
arménien  Se  en  latin ,  de  ces  rois  qui  régnoient  dans  la 
petite  Arménie.  Pour  prendre  quelque  relâche  après  un 
travail  fi  confiant ,  M.  la  Croj£  alla  en  171  3  à  Ham- 
bourg ,  où  entr'autres  favans  il  vit  fréquemment  le  cé- 
lèbre Fabricius.  La  même  année  il  envoya  à  M.  Maffon, 
auteur  de  YHijloire  critique  de  la  république  des  lettres  , 
l'Oraifon  dominicale  dans  la  langue  de  la  province  Chio- 
chiu  ,  tirée  d'un  manuferit  écrit  a  la  Chine  par  un  mif- 
fionaire  Efpagnol.  Voyez  le  tome  III  du  Journal  cité.  Il 
a  écrit  fur  le  même  fujet  une  lettre  qui  fc  trouve  dans 
un  recueil  d'oraifons  dominicales  dans  prcfque  toutes 
les  langues ,  que  M.  Chamberlayn  fit  imprimer  en  1715. 
Il  prouve  fur-tout  dans  cette  lettre ,  que  les  caractères 
des  langues  de  l'Afie  orientale  font  imités  ou  pris  des 
caractères  fyriacs  ;  il  en  excepte  la  chinoife  6c  l'ar- 
ménienne. En  171 4  il  fit  la  copie  d'un  manuferit  efpa- 
gnol ,  dont  le  titre  eft  :  H'floria  H!/panixfcripta  à  Raft 
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MahumtJoAO  ,  qui  fubfinem  dtcimi  fttadi  flonùt ,  &c 
&  il  y  joignit  d'autres  morceaux  d'hiftoire  copiés  de  fa 
main  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Ta  vie.  Dam  le 
tome  VI  de  la  Bibliethéque  grecque  de  Fabricius ,  il  y  a 
une  têtue  latine  de  M.  la  Croze  fur  un  roman  attribué  à 
Athenagore  ,  dont  il  prouve  la  fuppofition.  Ce  II  encore 
a  lui  que  l'on  doit  les  écrits  fuivans  :  i.  Réflexions  fur 
la  nouvelle  édition  du  traité  de  fa  mort  des  perfecuteurs, 
imprimées  avec  une  dtftcrtation  de  D.  Nicolas  le  Nourri, 
Bénédictin  :  dans  le  Journal  littéraire  de  la  Haye , 
tome  VII ,  première  partie.  D.  le  Nourri  répondit  à  cette 
critique  dans  le  Journal  dts  favoris  du  mois  de  juin 
171 6.  x.  Une  lettre  qui  contient  l'hiftoire  abrégée  de  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin, adreffée  en  1 7 1  f  a  M.  Ber- 
ger. 3.  Remarques  fur  les  deux  lettres  arméniennes  qui 
fe  trouvent  dans  le  tome  X  de  VHiftoire  critique  de  la 
république  dts  lettres ,  dans  le  Journal  littéraire  de  la 
Haye,  tome  VIII,  première  partie ,  article  V.  4.  Défenfe 
de  la  mémoire  de  feu  M.  Ludoltc  .contre  les  aceufations 
eue  M.  l'abbé  Rcnaudot  lui  a  intentées  dans  fon  Hiftoire 
des  patriarches  d'Alexandrie,  &dans  les  deux  volumes 
de  fon  recueil  Je  liturgies  orientales  :  dans  le  Journal 
littéraire ,  tome  IX ,  première  partie  ,  article  XL  C'eft 
contre  cet  écrit  que  M.  Renaudot  a  fait  la  défenfe  de 
l'hiftoire  des  patriarches  d'Alexandrie,&c.  5 .  M.  la  Croze 
y  répondit  dans  V Europe  favantt ,  tome  X  ,  féconde 
partie  ,  article  VI ,  &  tome  XI ,  première  partie  ,  arti- 
cle 111.  La  réponfe  eft  intitulée  :  Examen  diftntértffi  du 
livre  de  M.  Renaudot.  6.  Lettre  (  latine  )  Air  Jordanus 
Brunus ,  où  l'on  montre  qu'il  avoit  été  bmlé  convaincu 
d'athéifme,  dans  les  Actes  philosophiques ,  en  allemand, 
de  M.  Heuinann ,  profelTeur  à  Gottingen  ,  dixième  &C 
onzième  partie  ,  imprimés  à  Hall  en  1716.  7.  Lettre  à 
MM.  Beaulbbre  &  Lenfant ,  auteurs  de  la  verfion  fran- 
coife  du  nouveau  teftament ,  fur  la  verfion  arménienne 
du  nouveau  teftament ,  dans  la  prérace  de  la  verfion  de 
MM.  Beaufobre  &  Lenfant  ,  page  CCXI.  i.  Lettre 
(  latine  )  fur  un  manuferit  du  nouveau  teftament  qui  eft 
à  Berlin ,  dans  les  Mémoires  littéraires  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  tome  lit ,  page  3.  Cette  lettre  eft  du  mois 
de  janvier  17x0.  11  y  en  a  une  féconde  du  même 
fur  le  même  fujet ,  dans  Y  Hiftoire  du  voyage  littéraire 
du  lîcur  Jourdan ,  imprimée  en  175  5 ,  page  1 5  x.  9.  Lexi- 
<on  agyptiaco-latinum ,  #*•  veteribus  illius  lingua  monu- 
mentis  fummo  ftudio  colleàum  ,  &  elaboratum.  Ce  Dic- 
tionnaire eft  encore  manuferit.  On  a  feulement  impri- 
mé la  préface  dans  le  tome  V  de  la  bibliotheca  kifto- 
rico-phitologiea  Brenunjis.  10.  Lettre  du  pere  Couplet, 
Jéfuite ,  à  la  propagande  fur  l'état  des  millions  de  la 
Chine  ,  avec  des  notes  de  M.  la  Croze  ,  &  une  diftier- 
lation  de  celui-ci  De  feriptore  quetflionum  ad  orthodo- 
xos  ,  dans  la  Biblioth.  Bremenf.  tome  V.  Dans  la  dif- 
fertation  ,  M.  la  Croze  montre  que  l'ouvrage  dont  il 
s'agit  eft  de  Diodore  de  Tarfe.  11.  Lettre  fur  des  ma- 
nuscrits trouvés  près  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  alphabet 
de  la  langue  tangutique,  dans  les  Acîes  de  Leipfick  pour 
l'année  17x2.  1  x.  Hiftoire  du  chnftianifme  des  Indes ,  à 
la  Haye  ,  17x4,  wi-8®.  13.  Additions  à  cette  hiftoire, 
écrit  de  quarante-deux  pages'1/1-80 ,  à  Hall  &  à  Amftcr- 
dam  ,  1737.  M.  Chauvin,  profefleurde  phiiofophic au 
collège  français  établi  à  Berlin  ,  étant  mort  en  17x4  , 
M.  la  Croze  fut  nommé  pour  le  remplacer  ,  &  il  s'atta- 
cha alors  à  cernpofcr  un  cours  de  phiiofophic  qui  n'a 
été  que  pour  fes  difciplcs.  14.  Lettre  (  latine  )  fur  les 
écrits  &  la  perfonne  de  Neftorius,dans  le  Mufaum  tkeo- 
logicum  de  Théodore  Hafxus ,  tome  1.  1 5.  DifTertation 
fur  un  Priape  confcrvé  dans  le  cabinet  du  roi  de  Prune  : 
on  a  un  extrait  de  cette  differtation  dans  un  Recueil  de 
littérature,  de  phiiofophic  0  d' hiftoire, imprimé  en  1730  à 
Amfterdam  ,  page  6x.  t6»  Hiftoire  du  chnftianifme 
d'Ethiopie  &  d'Arménie  ,  à  la  Haye  ,  /n-8°,  divifé  en 
quatre  livres  :  le  premier  contient  l'hiftoire  do  mono- 
phyfifme  ;  le  fécond  ,  la  relation  du  patriarche  Bermu- 
des ;  le  troifiéme  ,  l'hiftoire  des  progrès  &  de  la  déca- 
dence de  la  rniifion  portugaise  ;  le  quatrième  ,  les  nùf- 
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fions  d'Arménie.  Cet  ouvrage  partit  l'armée  même  de  la 
mort  de  M.  la  Croze ,  qui  arriva  le  xi  mai  1730  t  il 
étoit  âgé  de  i'oixante-du  fept  ans ,  cinq  mois  ôc  dix-fept 
jours.  Prefque  tout  ce  que  l'on  vient  de  rapporter  eft 
tiré  de  V Hiftoire  delà  vie  &  des  ouvrages  de  M.  la  Crort* 
donnée  au  public  par  M.  Jourdan,  l'on  ami  fit  fondif* 
ciple ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1741  ,  in-ft°.  On 
trouve  dans  cette  hiftoire  diveriès  lettres  de  M.  la  Croze, 
&  des  remarques  du  même  fur  divers  fujets ,  auffi-bién 
que  pluficurs  autres  monumens ,  entr'autret ,  une  lettre 
latine  diclée  par  la  charité  la  plus  tendre ,  fie  envoyé» 
à  M.  la  Croze  par  D.  Bernard  Pez  ,  Bénédictin  d'Alle- 
magne, fort  connu  par  fes  ouvrages,  pour  engager  M.  la 
Croze  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  qu'U  avoit  eu  le 
malheur  d'abandonner  ,  &  la  réponfe  que  le  favant  ré- 
fugié fît  à  cette  lettre ,  &  dans  laquelle  on  voit  tout  ce 
que  de  funeftes  engagemens  entraînent  après  eux.  Oa 
voit  au  (fi  dans  la  même  hiftoire ,  que  M.  la  Croze  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  l'hiftoire  de  Bretagne  donnée  par 
D.  Lobineau  ,  qui  auroit  du  en  faire  mention.  Les  1  co- 
tres de  M.  Cuper ,  imprimées  en  i74x,ù»-4w,  à  Amfter- 
dam ,  font  fouvent  ,  6c  honorablement ,  mention  d» 
M.  la  Croze. 

CROZE  (  Melchior  de  )  prêtre, religieux pro fes  de 
l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille ,  fit  fiin  des  mem- 
bres de  l'académie  de  la  même  ville,  naquit  à  Permis  le 
ix  février  i6«x,  de  Jean-Baptiste  de  Croze  &c  de 
Claire  d'Audric.  La  famille  de  Croze  établie  a  Permis 
a  fourni  plulieurs  officiers  au  lërvice  du  roi  dans  fes  ar- 
mées. Le  pere  de  Melchior  a  fervi  long-temps  dans  un 
régiment  de  cavalerie  que  commandoit  Melchior  de 
Croze  fon  frere.  Celui-ci  ayant  été  blefle  dangereufe- 
ment  a  la  bataille  de  Senef ,  le  roi  en  confidérarion  de 
fes  fervices ,  que  fes  bleflures  le  mettoient  hors  d'état  da 
continuer ,  I  ni  accorda  le  gouvernement  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde ,  avec  une  peniion  de  1000  livres. 
Joseph  de  Croze ,  neveu  de  ce  dernier ,  Se  frere  de  l'a- 
cadémicien ,  après  avoir  fervi  plulieurs  années ,  d'abord 
dans  le  régiment  de  fon  oncle ,  enfuite  dans  les  mouf- 
quetaires ,  &  enfin  dans  l'infanterie,  obtint  en  1707  le- 
même  gouvernement  dont  on  vient  de  parler.  Melchior 
de  Croze ,  dont  il  s'agit ,  fit  fes  études  chez  les  pères 
de  l'Oratoire  de  Marfeille ,  &  entra  dans  leur  congré- 
gation en  1698  :  il  en  fortit ,  à  caufe  de  la  foibTefle  de 
fa  famé,  en  1706;  cklorfqu'ileutétépromuàlaprétrife, 
il  vint  à  Parts  où  il  commença  de  compolcr  &  de  prêcher, 
car  il  avoit  dirigé  principalement  fes  études  du  côté  de 
la  chaire.  Il  fe  fit  de  la  réputation  à  Paris ,  fur-tout  pour 
les  panégyriques  ,  &  il  fut  écouté  avec  emprefiement 
dans  différentes  villes  du  royaume  ,  où  Ton  donna  de 
grands  éloges  à  fon  éloquence  6c  à  la  folidité  de  fes  dif» 
cours.  M.  le  cardinal  de  Janfon  qui  honoroit  fa  famille  , 
ayant  procuré  à  M.  de  Croze  une  place  dans  l'abbaye 
de  S.  Victor  de  Marfeille ,  il  vint  commencer  fon  novi- 
ciat en  171  x,  &  fit  fa  profeffion  un  an  après.  M.  l'abbé 
de  Croze,  fixé  à  S.  Victor ,  fut  allier  avec  les  fonctions 
de  fon  état  l'étude  des  lettres.  Il  fe  lia  avec  ceux  qui  les 
culti voient ,  &  il  fut  un  des  vingt  premiers  citoyens  de 
Marfeille ,  qui  s'unirent  pour  demander  au  roi  l'établifie- 
ment  d'une  accadémie  littéraire  en  cette  ville ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  fut  un  des  académiciens  de  fondation.  Il  fut 
toujours  depuis  très-a'ffidu  aux  afTemblées  de  cette  corn» 
pagnie ,  &  il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  génie  ÔC 
de  ton  talent  pour  l'éloquence  dans  les  difeours  qu'il  a 
prononcés  ou  lus ,  toit  dans  les  afTemblées  publiques , 
foit  dans  les  féances  particulieres,en  qualité  de  directeur, 
de  chancelier  ou  d'académicien  zélé.  Il  avoit  nouri  fon 
talent  pat  beaucoup  de  connoiftances  acquifes  :  il  avoit 
beaucoup  lu ,  &  il  y  paroifToit  dans  tout  ce  qui  fortoit  de 
fa  plume.  Il  étoit  chancelier  de  l'académie ,  lorfque  fon 
altefle  royale  D.  Philippe,  infant  d'Efpagnc, pafla  par  la 
ville  de  Marfeille,  &C  il  avoit  préparé  pour  cette  circonf- 
tance  une  harangue  qui  a  été  généralement  applaudie 
de  tous  ceux  qui  l'ont  lue  ;  mats  la  maladie  dont  il  étoit 
déjà  attaqué  ,  le  mit  hors  d'état  de  la  prononcer.  H 
TomeIKPartUI.  ppij 
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mourut  le  17  mai  «741-  *  Extrait  de  fon  éloge  lu  par 
M.  Chalamont  de  la  Vilclede  à  l'aftemblée  publique  de 
l'académie  de  Marteille  le  1  s;  août  1743  ,  6c  imprimé 
dans  le  recueil  des  pièces  préfentées  pour  le  prix  de  la 
même  année. 

CRUAS ,  bourg  de  France ,  fitué  dans  le  Vivarez  fur 
le  Rhône,  à  trois  lieues  au-detïus  de  Viviers.  Il  y  a  une 
abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît.  *  Mati ,  di3ion. 

CRUCtIUS ,  ou  DE  LA  CROIX  (Emcri)  a  donné 
une  éditiun  de  Statt  en  1618.  Cette  édition  n'eft  pas 
fort  eftimée  :  lés  notes  ne  font  pa*  «fiez  lavantes ,  comme 
-Gronovius  Pa  bien  remarqué  dans  la  diflèrtation  lùr  ce 
poète.  Il  réfuta  Gronovius  en  1639.  *  Bibliograpk.  Car. 
hift.  Philalog.  pag.  59.  Gronovius.  Salmalius.  Bail- 
Jet,  jugtmctts  des  Javans,fur  Us  cruufuts  grummai- 
ritns. 

CRUCIFERES,  cherche^  PORTE-CROIX. 

CRUCIGER  (Gafpard  )  Allemand,  naquit  à  Leip- 
fick  ,  le  ptemicr  janvier  de  l'an  1  504.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  langues  dans  les  mathématiques  ,  & 
dans  la  théologie  des  protellans ,  dont  il  tâcha  de  dé- 
fendre les  erreurs  a  Vomies ,  6c  ailleurs.  Il  enfeigna 
aufli  à  Magdebourg  6c  a  Wittcmberg ,  ou  il  mourut  le 
16  nov^iixe  de  l'an  1 548  ,  âgé  de  45  ans.  Cruciger 
a  compofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  de  David, 
fur  l'évangile  de  S.  Jean ,  fur  la  première  épître  de  faint 
Paul  à  Timoihce ,  6tc  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  thtol. 
Ctrm.  ùc. 

CRUCIUS  ou  LA  CROIX ,  vulgairement  Van  dut 
Cruys,  6t  connu  fous  le  nom  de  Ltvius  Crucius ,  d'Où- 
denarde ,  &  curé  de  Bofcep ,  vivoit  vers  l'an  154»,  & 
compolâ  divers  traités  de  piété.  *  Valere  André ,  bi- 
blioth. btls. 

CRUCIUS  ou  CRUCEIUS ,  DtlUCroct  (Annibal) 
■  de  Milan,  teeretaire  de  la  ville,  vivoit  dans  le  XV 
ftéete  ,  6c  mourut  de  pefte  en  1  577  ,  âgé  de  cent  un 
ans.  Il  a  écrit  au  nom  du  finat  de  «Milan  plufieurs  let- 
tres en  latin  aux  papes ,  aux  empeteurs ,  cardinaux ,  prin- 
ces 6c  républiques.  Il  a  aufli  fait  imprimer  un  livre  de 
-noëucs  latines.  Outre  cela  Cruceîus  a  traduit  du  grec  en 
latin  les  huit  livres  du  roman  de  Clitophon  &  Lcucippe , 
comçofcçix  AchilUs  Statuts ,  avec  tant  de  bonheur,  au 
-tenument  de  Ghitini ,  que  fa  traduction  va  prcfque  de 
pair  avec  Ion  original  ;  mais  Ton  ne  doit  pas  s'arrêter 
beaucoup  au  jugement  de  Ghilini  qui  eft  fort  accoutu- 
mé a  louer  les  ouvrages  médiocres.  *  Gerol.  Ghilini , 
theatr.  fhuom.  Utier.  tom.  II,  p.  10.  Ant.  Teitîïer  , 
tlog.  part.  t. 

CRUCIUS  (  Juliu*  Céfar)  ou  de  la  CROIX ,  fur- 
nommé  dt  Lira. ,  fils  d'un  maréchal  de  Boulogne ,  eut 
tant  de  génie  pour  la  pociie ,  quoiqu'il  n'eût  point  étu- 
dié ,  qu'on  a  compté  jufqu'à  468  de  fes  pièces  en  vers. 
*  Le  Mire  ,  defcript.fec.  XVI.  Bumaldi ,  biblioth.  Bo- 
tton.  Janus  Nicius  Ery  thratus ,  pinot.  I ,  imog.  iUufi. 

CRUCIUS  ou  LA  CRUZ  (Louis)  Jéfuite,  né  a 
Lisbonne,  en  1 5  j  1 , favoit  les  langues ,  la  théologie, 
&  les  beUes  lettres.  Il  traduifit  les  pfeaumes  de  David , 
fouvent  inipnmés  à  Ingolftadt ,  à  Naplcs  ,  à  Milan ,  à 
Lyon  ,  &  compofa  des  tragédies  facrées ,  6cc.  On  a 
encore  de  luidtverfes  tragédies,  ou  comédies,  ou  piè- 
ces dramatiques  imprimées  à  Lyon  en  1605 ,  i'«-8°.  Il 
a  choili  des  fujets  pieux ,  conformément  à  fes  inclina- 
tions 6t  à  la  fainteté  de  fa  profeflion.  Mais  quoique 
Poitevin  loue  fort  (es  ouvrages ,  Crucius  n'a  point  lu 
les  régies  du  théâtre ,  ni  les  maximes  des  maîtres  de  I 
l'art.  Louis  de  la  Cruz  mourut  a  Coimbre  le  18  juillet 
de  l'an  1604.  *  Ribadeneira,  6t  Alegambe  ,  biblioth. 
fcript.foc.Jtftt.  Poitevin,  in  apparat.  Nicolas  Antonio. 
Le  Mire ,  Sec.  HitMsl,jugt/nMsdtsfavansfurUs  poètes, 
tum.  VI  II ,  p.  63. 

CRUCIUS  (Jacques)  favant  Holtandoit,  étoit  de 
Deift  en  Hollande,  fils  d'un  autre  ./ac/uci  Crucius ,  & 
J>cre  de  Jean  Crucius,  pafteur  de  l'eghle  françoife  à 
Harkm,  6c  du  Guillaume  Crucius.  Son  vrai  nom  étoit 
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U  Croix ,  puifquril  figne  ainfi  dans  plufieurs  de  fes  let- 
tres écrites  en  françois.  Il  eut  pour  premier  maître  Luc 
Trelcatius  le  pere ,  de  Leyde,  dont  il  déplore  la  mon, 
arrivée  au  mois  d'août  1601 ,  6c  dont  il  fait  tm  éloge 
magnifique  dans  une  lettre  à  fon  frère  Jean  Crucius ,  au 
I  premier  livre  de  fes  lettres.  Il  fut  envoyé  enfuiteà  Fra- 
necker  où  il  fc  livra  aux  études  les  plus  férieufes  de  la 
théologie  61  des  langues  hébraïque  6c  grecque ,  fous 
Drufms  6c  plufieurs  autres  qu'il  nomme  dans  fes  lettres, 
ôc  dont  il  ne  manque  jamais  de  taire  l'éloge  lorsqu'il 
vient  à  en  parler.  Il  lifoit  aufli  les  philofopbes ,  les  his- 
toriens 6(  les  poètes ,  6c  il  s'amufoit  quelquefois  à  écrire 
en  vers  latins.  On  trouve  de  lui  plufieurs  pièces  en  ce 
genre  dans  le  recueil  de  tes  épîtres.  Revenu  dans  fa  pa- 
trie ,  il  te  maria ,  6c  l'on  a  plufieurs  de  fes  lettres  datées 
de  1631 ,  adreifées  à  un  de  tes  fils,  nommé  comme  lui 
Jatauts ,  6c  qui  ctudioit  dès-lors  en  théolog  e,  à  Leyde. 
I  Dans  le  IV*  livre,  ce  fUsadreiteà  fon  pere  une  lettre 
latine  ,  où  il  lui  marque  qu'il  étoit  près  de  foutenir  une 
thèfe  de  théologie ,  dt  cultu  Dti ,  6c  qu'il  le  prie  d'en 
accepter  la  dédicace.  Ce  Jatauts ,  fils  de  Crucius ,  mou- 
rut à  Leyde,  au  mois  de  juillet  1634.  Jacques  Crucius 
le  pere  avoit  dans  le  même  temps  un  autre  fils  nommé 
Jean  qui  ctudioit  alors  à  Ifelmomle.  U  paroît  par  la  dé- 
dicace du  fécond  livte  de  lès  epitres  ,  datée  de  16  \\, 
qu'en  cette  année  il  y  avoit  déjà  du  temps  qu'il  étoit 
pafleur  à  Délit,  6c  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  rem- 
pli d'autre  pofte.  Quant  a  fes  lettres ,  la  première  édi- 
tion n'eft  pas  de  163  5 ,  comme  on  le  lit  dans  Vaiete- 
André ,  mais  de  1633,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Crucii  tpif* 
talamm  libri  IF cum  duplici  indict  ,  Dtiphis  ,  1 6  3  j  9 
in  h".  Le  cinquième  livre  de  tes  tertres  fut  publie  en 
1650  ,  ôclefiiiéme  en  165 j  ,«-12.  La pénulnéme 
lettre  de  ce  fuiéme  livre ,  eft  du  dernier  décembre 
1650;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Crucius  ne  pafla 
guéres cette  année.  Ce*  lettres  furent  réimprimées  en 
1 66 1 ,  non  en  1 664 ,  comme  le  dit  encore  Valere-  An-. . 
dré,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Crmcii  Mtrcmrius  Bâtants  , 
fivt  tpiflolarum  opus  ,  moaitis  thtologicis  ,  tthicis  ,  />0- 
Jiticit ,  aconomicis  refertutn  ,  tditio  auSa  &  rteognita  , 
a  Amfterdam  166 1 ,  in- 1  a.  Ce  titre  ne  dit  rien  de  trop  : 
ces  lettres  font  pleines  d'avis  importans  6c  de  réflexions 
judicieufes  :  il  y  a  aufli  des  anecdotes  hiftoriques  &C  lit- 
téraires en  aftez  grand  nombre  ;  6c  le  ftyle  d'ailleurs  en 
efl  agréable.  On  doit  cependant  les  lire  avec  précaution  , 
parceqo'on  y  fent  trop  que  c'eft  un  calvinilte  qui  écrit  : 
c'eft  par  cette  raifon  que  la  lcfture  de  ces  lettres  a  été 
détendue  par  un  décret  de  la  congrégation  de  l'index  ,  du 
2  5  janvier  de  l'an  1 684.  Le  recueil  des  lettres  de  Crucius 
en  contient  aufli  beaucoup  de  celles  qui  lui  ont  été  adref- 
fées,  favoir  d'André  Rivet,  d'André  Colvius  ,  d*Ar- 
tioul  Lanoy ,  de  Claude  Saumaite ,  de  Corneille  de  So- 
meren,d'Ericiits  Puteanus ,  de  Gérard- Jean  Voffius ,  de 
Jean  6t  de  Samuel  Cabeliavius ,  de  Polyander ,  de  Louis 
de  Dieu ,  6c  de  plufieurs  autres.  On  a  encore  de  Jac- 
ques Crucius, un  recueil  de  harangues ,  intitulé  :  SuaJa. 
Ddphita  ,  fivt  orationts  LXIX  varii  argumtnti  ,  ad 
ufum  fiedioft  juvtntutis ,  a  Amfterdam  1675  ,  in-ix. 
Ce  rec^il  a  eu  plufieurs  éditions.  *  ValcriUAndreai  b't* 
bliothtcU  Bdgica ,  édition  de  1739 ,  tome  I ,  page  511; 
mais  il  faut  confulter  principalement  les  lettres  mêmes 
de  Crucius. 

CRUCQUIUS  (Jacques)  de  Méefteneen  Flandre, 
qui  vivoit  vers  l'an  1611  ,  a  fait  des  corrections  8t  des 
notes  fur  Horace, qui  font  aftez  eftimées.  On  y  trouve 
néanmoins  des  chofes  aftez  inutiles,  6c  il  aurait  pu  y  en 
ajouter  d'autres  plus  importantes  6t  plus  néceflaires  a  fon 
fujef.  *  Baillet ,  jugtmtns  des  /avons  fur  Us  critiques 
grammairuns. 

CRUMATA  ,efpéce  de  caftagnettes.  Voyeur  article 
CASTAGNETTES. 

{ïjt  CRUMLAW,CRUMAU,ouKRUMLO\r, 
ville  de  Moravie ,  fur  un  ruifteau  près  de  Kaunitz  à  trois 
milles  de  Znoim.  Elle  a  appartenu  à  Bertold  de  Lippe  , 
ou  de  Leippe,  maréchal  bétéditave  du  royaume  de  Bo» 
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hème  qui  y  tenoit  fa  cour.  Mais  comme  il  s'engagea  dans 
l'affaire  de  Félefteur  Palatin,  il  fut  privé  de  fes  biens ,  de 
forte  que  celui-ci  pafla  à  la  maifon  de  Lkhtenfleln,  *  La 
Martiniere ,  diH.  géogr. 

CRUMMUS ,  ou  CRUMNUS ,  roi  des  Bulgares  en- 
core païens ,  fut  continuellement  en  guerrre  aveff  Nice- 
phorc  1,  empereur.de  Confiant  mople,  6c  prit  Sardique 
ïur  lui.  La  perte  qu'il  fit  d'une  bataille  en  l'an  8 1 1 ,  le 
força  de  demander  la  paix  ;  6c  défefpéré  du  refus  qu'on 
lui  fit  ,  il  donna  pendant  la  nuit  fur  le  camp  des  Grecs , 
«ju'il  força  ;  jufque-Jà  même  qu'il  attaqua  la  tente  de  Ni- 
cephore ,  8c  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loilir  de  fe  recon- 
noîire.  Il  défit  enfuitc  toute  fon  armée ,  5c  fit  paner  au 
fil  de  l'épée  ,ou  emprifonner  tous  les  grands  de  l'empire, 
qui  avoient  fui  vi  l'empereur.  Il  remporta  cette  grande  vic- 
toire, où  Staurace,  fils  de  l'empereur  6c  empereur  lui- 
mOrac,  fut  bleffé  très-dangereufement  ;  &  pour  enlaifler 
une  marque  à  la  poftérité  ,  après  avoir  expofé  quelque 
temps  fur  un  gibet  la  tête  du  malheureux  Nicephore ,  il 
fit  t'ure  une  tafle  de  fon  crâne  enchaffé  dans  de  l'argent , 
afin  que  fes  fucceflêurs  s'en  fet  viflent  aufli-bien  que  lui , 
dans  leurs  feftins,  pour  boire  à  la  famé  de  leurs  fujets 
i  fe  feroient  fignalés  à  la  guerre.  Il  voulut  contra'tn. 
te  les  prifonniers  à  racheter  leur  vie  &  leur  liberté 
par  l'apoftafie  ;  mais  ces  généreux  capitaines  aimèrent 
mieux  ibuffrir  les  plus  cruels  fupplices ,  6e  moururent 
martyrs.  Michel  Rhangabe  ,  gendre  6c  fuccefTeur  de 
Nichephore ,  voulut  inutilement  en  avoir  fa  revanche. 
Dès  la  même  année  il  perdit  Mefembrie ,  &c  les  fédi- 
tions  ne  lui  permirent  ]>as  de  faire  de  grands  efforts 
avant  l'année  8i }.  Crumme  qui  remporta  encore  cette 
année-là  une  victoire  complene  i  Andrinople,  n'en  jouit 
pas  long-temps  :  il  mourut  peu  après ,  6c  fon  royaume 
pafla  à  Doucome. 

CRUMP  (Henri)  religieux  de  Cîteaux,  chercher 
HENRI  CRUMP. 

CRUPEZI A ,  efpéce  de  caflagnettes.  Voye^Varti' 
€le  CASTAGNETTES. 

CRUSCA  (la)  célèbre  académie  à  Florence  en  Ita- 
lie ,  s'eft  difiinguée  fous  ce  nom ,  qui  fignifîe  du  fon  ,  6c 
tout  ce  qui  refte  de  la  farine  lori'qu'elle  eA  blutée,  pour 
inarquer  le  foin  qu'elle  prend  à  épurer  la  langue  toicane. 
Le  lieu  où  les  académiciens  ont  accoutumé  de  s'aftem- 
bler ,  eft  orné  de  devifes  quifontallufionau  mot  de  Cru- 
fca ,  &  chaque  académicien  y  prend  un  nom  qui  répond 
à  ce  fujet.  Les  fiéges  font  faits  en  hottes  à  porter  le  pain, 
fie  leur  dolficr  en  pelles  à  remuer  le  bled  ;  les  grandes 
chaires  en  façon  de  cuves  d'ofier  ou  de  paille  ,  où  l'on 
garde  le  bled  ;  les  couffins  des  chaifes  des  princes  de 
l'académie  font  de  fatin  gris  en  forme  de  facs  ;  6c  l'on 
met  les  flambeaux  dans  de»  étuis  qui  reffemblent  à  des 
Tacs  de  farine.  Le  dictionnaire  de  la  Crufca,  Vocabo- 
lariodtgli  academiei  délia  Crufca. ,  a  donné  beaucoup  de 
réputation  à  cette  académie.  *  Monconys ,  premier  voya- 
ge d'Italie. 

CRUSCIANUS ,  ou  TRUSIANUS  ,  célèbre  méde- 
cin de  Florence,  a  vécu  dans  le  XIII  llécle.  Il  étoit  dif- 
ciple  de  Ma  thieu ,  que  Trithéme  &c  Volaterran  nom- 
ment Thaûii ,  &  qui  enfeignoit  à  Boulogne  avec  gran- 
de réputation.  Crufcianus  fe  dégoûta  fi  fort  du  monde , 
cju'il  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux ,  où  il  mourut 
saintement.  Il  avoit  compofé  quelques  traités  de  méde- 
cine. *  Tiithème ,  des  ècriv.  ecclef.  Sponde,  A.  C. 
i  187  ,  n.  4.  Petreïus,  biblioth.  Carth.  p.  49  &  194. 

CRUSEN1US  (Nicolas)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguflin,  étoit  de  MaAricht,  fie  a  été  célèbre  par 
la  piété  &  par  fon  érudition.  Il  fut  docteur  de  Pavie , 
prieur  des  monafteresde  Bruxelles  ôc  d'Anvers,  fie  en- 
fuite  vilîteur  général  de  fon  ordre  ,  dans  l'Autriche  fie 
la  Bohême.  L'empereur  Ferdinand  H  le  fit  fon  hifto- 
jtogrAphc ,  fie  le  retint  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  le 
pere  Nicolas  Cnifenius  mourut  en  1619.  U  a  écrit  Afo- 
najîicon  Auguflini<inum.  *  Le  Mire  ,  de  feript.  fac, 
Xril.  VaWre-André  ,  biblioth.  Be/g.  Oc. 

CRUSER  (Herman)  natif  de  Camper»  dans  les 


jet 

Pays-Bas,  a  vécu  dans  le  XVI  fiéck.  Il  apprit  les  Un* 
gués ,  la  philofophie  fie  la  médecine  ;  &  ,'étant  en- 
fuite  attaché  à  la  jurisprudence.,  il  (ut  docteur  ès  droits» 
fie  confeiOer  de  Charles  ,*duc  de  Gueldres ,  puis  de 
Guillaume ,  duc  de  Cleves.  Sa  doctrine  lui  acquit  biNiu- 
coup  de  réputation.  En  1573  ,  il  accompagna  Marie» 
Etéônorede  Cléves ,  mariée  à  Albert- Frédéric  de  Bran- 
debourg ,  duc  de  Prufle ,  fie  «n  revenant  il  mourut  à 
Conisbergen  1 574.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  » 
Comment,  in  Nippoc.tib.  I  &  III ,  de  morbis  vulgari- 
busy  &  in  lib.  de  dieu.  Crufer  a  traduit  ferze  livres  6« 
Galien ,  qui  font  quatre  traités  differens  fur  le  pouls,  fi 
a  auffi  traduit  les  vies  fie  les  morales  de  Plutarque.  Les 
fentimens  ont  été  partagés  fur  fa  verfion,  les  uns  la  met- 
tent au-deffus  de  celles  de  Guillaume  Xilander  >  mais 
d'autres  ont  remarqué  qu'il  avoit  fait  beaucoup  de 
fautes  ,  pour  n'avoir  pas  bien  fuivi  fes  auteurs  ,  fie 
n'avoir  pas  aflez  bien  entendu  le  grec.  Outre  cela  il  a 
encore  changé  l'ordre  des  vies  de  Plutarque ,  &£  fouvent 
les  penfées  6c  les  expreflions  de  cet  auteur.  *  Panta- 
leon  ,  liv.  3  ,  prof.  Le  Mire ,  in  eiog.  Btlg.  Melchiof 
Adam,  in  vit.  Germ.  medic.  Valere- André  ,  biblioth, 
Btlg.  bc.  P.  D.  Huet,  de  cUris  inttrprttibus  ,  lib  \  , 
p.  174.  Adrien  Baillet  ,  jugemens  des  fav.  fur  lu  trad. 
latins,  p.  117. 

CRUSIUS  ou  KRAUS  (  Martin  )  eut  pour  aïeul 
Pierre  Crufius ,  braûeur  à  Botreinftein  dans  les  monta* 
gnesde  l 'évêché  de  Bamberg,  né  vers  l'an  1460,  6c 
mort  en  1 5 1 <,  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Pierre  eut 
de  fa  femme  Marguerite  Schaller  ,  qui  vécut  jufqu'en 
1 5  36 ,  un  fils  nommé  Martin  Crufius  >  né  vers  l'an  1 49O» 

3 ni  après  avoir  fait  fes  études  en  divers  endroits ,  fut  ot- 
onné  prêtre  à  Wittemberg  l'an  1516,  embralTa  depuis 
la  doctrine  de  Luther ,  fut  le  premier  qui  l'établit  à 
Schlicht ,  lieu  fttué  à  deux  milles  d'Amberg ,  dont  on 
l'a  voit  fait  pafleur ,  fie  mourut  le  7  mars  t  *  ï  3.  Ce  Mac* 
tin  Crufius  eut  de  fa  femme  Marit-Magdeléne  Trummer, 
Martin  Crufius,  dont  il  s'agit  ici.  Il  naquit  le  19  fep- 
tembre  1 5 16  à  Grébern ,  lieu  éloigné  de  trois  milles  de 
Botteinftein ,  dans  l 'évêché  de  Bamberg.  Son  pere  rat  fon 
premier  maître ,  6c  l'envoya  enfuite  à  Ulm ,  où  il  étudia 
les  langues  latine  6c  grecque ,  fous  Grégoire  Léonard. 
Son  application  au  travail  lui  mérita  de  la  part  des  féua- 
teurs  d'Ulm  une  penfion  ,  qui  le  mit  en  état  de  con- 
tinuer plus  commodément  fes  études.  En  1 545  il  alla 
à  Strasbourg ,  y  donna  d'abord  quelque  temps  aux  belles- 
lettres,  païta  enfuite  i  l'étude  de  la  théologie  6c  de  la 
langue  hébraïque  ,  demeurant  dans  un  collège  où  il 
étoit  entretenu  aux  dépens  de  la  ville  d'Ulm ,  6c  entra 
en  1 547,  en  qualité  de  précepteur,  chez  une  perfonne  de 
condition.  Quelques  années  après ,  en  1  j  5  3 ,  il  fut  char- 
gé de  régenter  la  quatrième  ,  &C  en  1^4  il  accepta 
a  Memmingen  la  direction  de  l'école  de  ladite  ville  ; 
introduifit  dans  cette  école  les  pratiques  qu'il  avoit  vu 
obferver  A  Strasbourg,  6c  la  rendit  par  ce  moyen  très- 
célèbre.  En  1558,  il  époufa  Sibylle  Ronner ,  ck  en 
étant  devenu  veuf  en  1561  >  il  fe  remaria  en  156},  avec 
Catherine  Vogler  de  Tubinge,  après  la  mort  de  laquelle 
il  prit  pour  troifiéme  femme ,  Catherine  Vetfcher  d'Eflin- 
gen.  Dès  1 5  59 ,  on  l'avoit  nommé  pour  remplir  la  chaire 
de  profeiTeur  en  morale  6c  en  langue  grecque  i  Tubinge, 
vacante  par  la  mort  de  Matthias  Garbicius ,  6c  il  en  prit 
poffeffion  le  premier  août.  En  1 566  la  perte  ayant 
obligé  les  profefîeurs  de  fe  retirer,  il  alla  à  Fribourg,  a 
Halle,  6c  en  1 567  i  Eflingen ,  jufqu'en  1568,  qu'il  alla 
avec  les  autres  profefîeurs ,  reprendre  fes  fonctions  à  Tu* 
binge.  A  l'âge  de  81  ans ,  voyant  qu'il  étoit  prés  de  fa 
fin  ,  il  fitaiTembler  l'univerfîté ,  avec  le  recteur  à  la  tête, 
le  traita  magnifiquement ,  6c  lui  fit  préfent  d'un  gobelet 
eftimé  cent  florins.  U  mourut  le  15  février  1607 ,  dans 
la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge.  La  bibliothè- 
que qu'il  laiiTa ,  fut  eflimée  deux  mille  florins.  Outre 
les  langues  lavantes  ,  il  avoit  appris  auffi  fort  bien  la 
langue  françoife.  Il  avoit  acquis  une  grande  connoifTance 
du  grec  vulgaire,  6i  c'eft  lui  qui  le  premier  l'a  enfeigné 
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en  Allemagne.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Comment arius 
fturmianus  in  Olynthicam  I.  Demofthenis  ,  & fcholia  in 
fecundam  ,  i  554,  in- il.  2.  Scholta  fiurmiana  in  1 ,  x 
&  3  eglogam  Virgilii,  I  ,  ifl-ii.  3.  Injlitutionis 
putrilis  in lingud latind partis fex ,  1 5  5  6  5t  1  5  5  7,  1 2 . 
4.  Grammatica  graca  cum  latind  congruens  ,  155b', 
<«-8°.  ÔC  encore  pluucurs  fois  depuis.  5.  Poématum 
Grctcorum  libri  duo  ,  adfud  è  regtone  yerftone  latind , 
1567,1/»- 4°.  6.  Orationum  liber  unus  ,  1567,  ÛK|?. 
avec  les  poëmes  grecs.  7.  Majoris  fyntaxtos  grjtc*  epi- 
tomt  ,  1583,  /«-8W.  8.  Ctvitas  calcflis  ,feu  catechetUee 
conciones  graco-latina  ,  I  578  ,  in- a".  Ce  font  des  tra- 
ductions de  difeours  allemans  que  Crulius  écrivoit  ,  dit- 
on  ,  en  grec  ,  à  mefure  qu'on  les  prononçait.  9.  Salo- 
mon Sehweighero  congratulatio  de  peregnnatione  ejus, 
1  5  8  i .  10.  Jacobi  Heerbrandi  compendium  theologia  la- 
tini  &  grâce  verfum  ptr  M.  Crujtum  ,  1581 ,  in- a  • 
1 1 .  Quajlionum  in  Pkilippi  Melanchtonis  tlementoium 
rhtto ruts  tibros  duos  epitome ,  1583,  in-i  .  11.  He- 
liodori  Ethiopie*  hi/toria  epitome  ,  cum  vbj'ervationi- 
bus  ,  1584,  in  8U.  13.  Turco-Graciee  libri  oclo ,  &c. 
imprimé  à  B-fle  en  1 584.  C'eft  un  excellent  recueil  de 

Eiéces  de  la  nouvelle  Grèce.  On  y  trouve  d'abord  une 
ifloirc  de  Conlhntinople  depuis  l'an  1391  ,  julqu'en 
1578,  qu'il  aappellée,  Hiftoirt  politique  &  civile  de 
Conflantinople.  Ap'ès  cette  birtoire ,  fuit  une  lettre  de 
Théodofe  Zygomola  à  Mutin  Crulius  ,  dans  laquelle 
ce  Grec  décrit  la  prife  de  Conflantinople  par  les  Turcs. 
Ces  deux  pièces  (ont  en  grec.  Le  troiliéme  livre  du  re- 
cueil eft  intitulé  ,  Hifloire  des  patriarches  de  Conflanti- 
nople ,  depuis  1474  jufqu'en  1 478  ,  &  elle  eft  en  grec 
vulgaire.  Crulius  a  ajouté  fa  verfion  latine  de  ces  trois 
morceaux.  Le  refle  de  Ion  recueil  confifte  en  plufieurs 
lettres  qui  font  aulfi  en  grec  Se  en  latin.  Cet  ouvrage  eft 
d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  veulent  Être  inftruits  de 
l'état  des  Grecs  de  ces  derniers  temps ,  ÔC  qui  veulent  ap- 
prendre le  grec  vulgaire.  14.  G ermano- gracia  libri  Yl , 
in  quorum  prioribus  tribus  orationes  ira  ,  in  reliquis 
carmin*  graca  &  latina  ,  1585,  in-fol.  Dans  le  lixicmc 
livre  de  cet  ouvrage ,  on  lit  de  Crulius  une  longue 
élégie  grecque ,  adreflTée  à  Cxlius  Secundus  Curion  fur 
la  mort  des  trois  filles  de  ce  favant,  Angclc,  Carlie,  & 
Felice  ou  Felictils  :  voyez  les  Amanitates  litterarix  de 
M.  Scelhorn,  toine  XIV  ,  page  398  &  fuivantes.  15  , 
16,  17  ÔC  18.  Defenfto  necejjaria  advenus  NiCoJemi 
Frifchlini  quinque  rci  grammatica . .  .  dialogos  ,  1  587, 
*Vi-8w.  Cet  écrit  fut  fuivi  de  trois  autres  dans  la  même 
difpute,  dont  il  nous  paroît  affez  inutile  de  rapporter 
les  titres.  Quoiqu'il  ne  fut  queftion  dans  ce  différend 
entre  Crulius  Ô£  Frii'chlinus  que  de  minuties  de  gram- 
maire ,  les  deux  adverfaires  fe  font  laiffé  aller  dans  leurs 
écrits  à  des  vivacités  ÔC  à  des  injures  indignes  de  tout 
homme  fenlé.  19.  Oratio  de  imperatore  Frederico  B ar- 
bitra ffa  ,  1593  ,  in  40.  10.  Une  paraplirafe  du  Pf.  11, 
159O,  in  i°.  11.  Oratio  de  vetujlijjimo  Wirtembergen- 
Jts  ducatùs  oppido  Caivd ,  ejufque  reêlvribus  ,  1595, 
in- 1  °,  11.  Annales fuevici....ab  initio  rerum  ad  annum 
1594,  Ôcc.  à  Francfort,  deux  volumes  in-folio;  le 
premier  en  1595,  le  lecond  en  1596.  Cet  ouvrage 
ert  très-efnmé  ôi  peu  commun.  13.  Piuiieurs  harangues, 
imprimées  depuis  1594,  julqu'en  1603,  (ur  divers  lu- 
jets  ,  comme  ,  De  Jej.'o  S.  Joannis  Bapiijix  ;  de  Hevd; 
de  Sarâ  ;  de  Agarâ  ;  de  Rebeccd ,  Led  &  Rachtl  ;  de 
Ejlherd  ;  de  vitd  &  morte  Ltonhardi  Engelhardi  ;  de 
principe  Eberhardo  Barbato  ,  &c.  14.  Corona  anni,feu 
explicatio  evangeliorum  &  epijlolarum  qua)  in  d ictus  do- 
minais ac  fcjhi  légendes  J'une  ,  g/acè  &  latine  ,  à  \\  it- 
temberg  1603  *  '/,-4°-  quatre  tomes  :  ce  font  encore 
des  fermons  traduits  de  l'allemand  ,  ou  copiés  lorlqu'on 
les  débitoit.  15.  Pyrafier  &  Pyrus  :  c'eft  une  harangue 
qui  lé  trouve  dans  f 'Amphiteatrurn  Dornavii ,  tome  I. 
26.  Il  avoit  fait  des  commentaires  fur  tout  Homère  ; 
niais  on  n'a  donné  que  ceux  du  premier  livre  de  l'Ilia- 
de ,  en  [6ll.  *  Melchior  Adam,  vit*  phtlofophorum. 
Piopagatto  gricarum  luuramm  &  poefeos  ptr  Germa- 
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niàm  à  Triumviris  litterariis  Martine  Crufio ,  MichaïU 
Neandro  ,  Laurentio  Rhodomanno  utjlitu ta,  en  166}  , 
i/»-4%  par  Jean  Conrad  Dietericus.  Mémoires  du  pere 
Niceron,  tome  XIV. 

CRUSSOL ,  maifon.  La  maifon  deCriiSSOL  prend 
fon  nom  de  la  terre  de  Crussol  ,  qui  eft  fituée  dans  le 
Vivarais ,  près  du  Rhône  ,  &  qui  a  titre  de  comté. 

I.  Geraud-Bastet  I  du  nom ,  lire  de  Cruffol ,  vi- 
voit  en  1 1 10 ,  ÔC  laiffa  de  Marguerite  Pagan  fonépoufe, 

II.  Jean-Bastet  ,  fire  de  Cruffol,  qui  prit  alliance 
avec  Béatrix  de  Poitiers ,  dont  vint 

III.  Geraud-Bastet,  II  du  nom,  lire  de  CrulTol 
&  de  Beaudifner ,  époufa  l<? .  Béatrix  :  i°.  Emette  àc 
Chateauneuf ,  dont  il  eut 

IV.  Geraud-Bastet,  III  du  nom,  lequel  épouiâ 
Alix  de  Laftic ,  fille  à'Etùnru ,  feigneur  de  Laftic ,  qui 
le  rendit  pere  de  Loim  de  Cruffol ,  qui  fuit  ;  &  de  Gi- 
raud  de  Cruffol  ,  archevêque  de  Tours ,  patriarche 
d'Antioche ,  évoque  de  Valence  &  de  Die  ,  mort  le  18 
août  de  l'an  1471. 

V.  Louis  de  Cruffol,  feigneur  de  Cruffol ,  de  Beau- 
■  difner,  de  Levi,  de  Florenfac,  s'éleva  par  fon  mérite,  dans 

la  cour  du  roi  Louis  XI  ,  qui  le  fit  fon  chambellan  6c 

I  grand  pannetier  de  France ,  en  1 46 1 .  Il  lui  confia  depuis 
le  gouvernement  de  Dauphiné  en  1473 ,  le  fit  fénéchal 
de  Poitou  6c  général  de  l'artillerie  de  France ,  &  l'em- 
ploya encore  dans  des  affaires  importantes.  Il  mourut 
à  Villemagne  en  Languedoc,  le  15  août  de  l'an  1473. 
11  avoit  pris  alliance  avec  Jeanne ,  dame  de  Levi  5c  de 
Florenfac  ,  fille  unique  de  Philippe  6c  Xlfabeau  de 
Poiiiers,  dont  il  eut  JACQUES,  qui  fuit;  François, 
feigneur  de  Laleu  ,  &C.  mort  fans  poftérité  de  Peronnt 
de  Salagnac  ;  6c  Louifc  ,  mariée  en  1478  ï  François 
de  la  Rochefoucaud  ,  I  du  nom. 

VI.  Jacques,  fire  de  Cruffol,  grand  pannetier  de 
France ,  ne  vivoit  plus  au  mois  d'oftobre  1 5 15.  Il  épou- 
fa Simonne  ,  vicomteffe  d'Uzez  ,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Jean  &  de  Jeanne  de  Brancas ,  dont  il  eut 
CHARLES  ,  qui  fuit;  André  feigneur  de  Beaudifner, 
mort  fans  lignée  de  Perennellt  de  Levi-Ventadour  ;  5c 
cinq  filles. 

VIL  CHARLES  de  Cruffol ,  vicomte  d'Uzez ,  fire  de 
Cruffol ,  5cc.  chevalier ,  confeiller  5c  chambellan  du  rot, 
étoit  grand  pannetier  de  France  en  1^33,  5c  mourut 
le  1 1  mars  1546.  Il  époufa  Jeanne  de  Gcnouillac  ,  dame 
d'Acier ,  fille  de  Jacques ,  grand  maitre  de  l'artillerie  » 
5c  grand  écuyer  de  France ,  5c  leurs  enfans  furent  An- 
toine, qui  fuit;  Jean,  feigneur  de  Bcaudilher,  qui 
étoit  mort  en  1 562  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Acier ,  qui 
continua  la  poftérité  ;  Louis  ,  mort  ians  lignée  ;  Char- 
les ,  abbé  de  Feuillans  ;  Galiot,tué  au  nuffacre  de  la 
S.  Barthélemi  ,  marié  à  Françoife  de  Warti  ,  dont  il 
eut  Marguerite ,  morte  fans  alliance  en  1592  ;  Marie  , 
femme  de  François  de  Cardaillac ,  feigneur  de  Peyre  ; 
ÔC  Marguerite  ,  qui  ne  fut  point  mariée. 

VIII.  ANTOlNEde  Cruffol,  premier  duc  d'Uzez,  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'on  temps ,  durant  les 
guerres  contre  les  Calviniftes.  Il  commanda  en  Langue- 
doc ,  Provence  5c  Dauphiné ,  où  il  fut  appelle  pour  0:re 
gouverneur  en  1 562.  Le  roi  Charles  IX  érigea  en  fa  fa- 
veur Uzez  en  duché  l'an  1565  ,  5c  en  pairie  l'an  1  572. 

II  mourut  en  1573  (ans  poltériié  de  Louifc  de  Clet- 
mont  Tallard. 

VIII.  Jacques  de  Cruffol,  fon  frère ,  auquel  il  fauva 
la  vie  durant  le  nuffacre  de  la  S.  Barthélemi ,  s'étoit 
fait  connoître  fous  le  nom  du  feigneur  d'Acier  pendant 
les  guerres  civiles.  Depuis  ayant  luccédé  à  l'on  aine,  il 
fut  confeiller  d'état ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances ,  6c  chevalier  du  S.  Eiprit  ,  à  la 
première  création  l'an  1  578  ,  5c  mourut  en  feptembre 
1586.II  époufa  Françoife  de  Clcrmont ,  fille  A' Antoine  , 
vicomte  de  Tallard ,  dont  il  eut  EmaNULL,  qui  fuit; 
LouiJ'e,  femme  d'Anne  de  la  Jugie  ,  baron  de  Rieux  ; 
Marte ,  femme  de  Chrijlophe  de  Chabannes  ,  marquis 
de  Curton  ;  Diane ,  mariée  à  Jean-Vincent  d'Ance- 


CHU 

«une  ,  baron  du  Tor  ;  ôc  Elisabeth ,  qui  époufa  François 
deLoflange  ,  feigneur  de  Sainte- Alvére  en  Perigord. 

IX.  Emanuel  de  Cruffol  , 1  de  ce  nom ,  duc  d'U- 
zez ,  pair  de  France ,  Sec.  fut  nommé  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Autriche,  6c  fut  honoré  du 
collier  des  ordres  du  roi  en  1619,  ôc  mourut  le  10  juil- 
let 1657.  Il  époufa  i°.  Claude  Ébrard,  dame  de  Saint- 
Suplice ,  fille  de  Bertrand ,  lieutenant  de  roi  en  Querci, 
ÔC  de  Marguerite  Balaguier  ,  dame  de  Montfalez  : 
a°.  Marguerite  de  Flageac,  veuve  de  Chrijiopht,  comte 
d'Apchier,  ôc  fille  de  Pierre ,  marquis  de  Flageac.  Du 
premier  lit  il  eut  1.  François  ,  duc  d'Uzez,  qui  luit  ; 
a.  Jacques-Christophe,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  Je  SAINT-SUPLICE  ,  rapportée  ci-apris  ; 
3.  Louis  y  abbé  de  Figeac,  nommé  depuis  le  marquis 
de  Cruffol,  mort  le  8  oclobre  1704  ,  laiffant  de  Char- 
lotte Vernou  de  la  Rivière- Bonneuil,  morte  le  18  jan- 
vier 1699,  âgée  de  89  ans;  C har  les- E  manuel ,  dit  le 
marquis  de  Cruffol rué  dans  une  occafion  en  Allema- 
gne, le  30  octobre  1674,  âgé  de  11  ans;  4.  Altxan- 
dre-Galliot ,  marquis  de  Montfalez ,  mort  en  1680,  qui 
a  fait  la  branche  des  marquis  de  MoNTSALEZ,  rap- 
portée ci-apris;  5.  Anne-Gaflon  ,  feigneur  de  Floren- 
fac ,  rué  au  fiége  de  Turin  l'an  1640  ;  6.  Louife  de 
Cruffol ,  mariée  en  premières  nôces  avec  Antoinc- 
Herxule  de  Budos,  marquis  de  Fortes  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  vice-amiral  de  France,  ôic.  6c  en  fé- 
condes nôces,  avec  Charles,  marquis  de  S.  Simon, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Sentis , 
morte  en  avril  1695  ;  7.  du  fécond  lit ,  Armand ,  dit  le 
comte  d*Ure{ ,  qui  a  laiffé  un  fils  mort  fans  pofférité. 

X.  François  de  Cruffol ,  duc  d'Uzez ,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661 ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Autriche,  mort  le  1 4  juillet  1 680, 
âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  Louife-Henriette  de  la 
Châtre ,  de  laquelle  il  fut  féparé  ;  &  fe  maria  avec 
Marguerite  d'Apcher,  fille  unique  de  Jean  II,  baron 
d'Apcher,  morte  le  17  avril  1708  ,  âgée  de  91  ans, 
dont  il  a  eu  1.  Emanuel  II  qui  fuit;  2.  Louis ,  qui  a 
fait  la  branche  des  marquis  de  FlorensjVC  ,  rapportée 
ci-apris;  3.  Galliot ,  dit  Y  abbé  <f  i/rw,  mort  ;  4.  Mar- 
guerite Carmélite  à  Paris  ;  5.  Anne-Louife  ,  religieufe  à 
la  Ville-l'Evêque  ;  6.  Marie-Rofe  de  Cruffol ,  mariée 
i°.  le  10  janvier  1668,  avec  François  -  Jofcph  de 
Porcellet,  comte  de  Laudun,  marquis  de  Servies  :  6c 
2°.  avec  Charles  marquis  de  Murviel ,  baron  des  états 
6c  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Languedoc,reflée 
veuve  de  lui  au  mois  d'oclobre  1713  ,  6c  morte  à  Be- 

•  ziers  au  mois  d'août  1713  ;  7.  Suzanne,  ancienne  ab- 
beffe  d'Hyeres. 

XI.  Emanuel  de  Cruffol ,  II  du  nom,  comte  de 
Cruffol,  duc  d'Uzez,  Ôcc.  pair  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  Saintonge  &  d'Angou- 
mois ,  qui  s'eft  fignalé  dans  les  armes,  mourut  à  Paris 
le  premier  juillet  1691,  âgée  de  50  ans.  Il  avoit  époufé 
le  1 6  mars  1 664  Jules-Marie  de  Sainte-Maure ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Charles,  duc  de  Montauficr ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  &  de  Julie-Lucie  d'Angennes, 
marquife  de  Rambouillet  &  de  Pifani,  morte  le  14  avril 
1695,  âgée  de  48  ans ,  dont  il  eut  1 .  Louis  de  Cruffol', 
duc  d'Uzez ,  rué  à  la  tête  de  fon  régiment,  à  la  bataille 
de  Nerwinde ,  le  19  juillet  1693  ;  2.  Jean-Charles, 
qui  fuit  ;  3.  Julie-Françoife  de  Cruffol ,  mariée  le  1 1 
août  1686  à  Louis- Antoine  de  Gond  ri  n  de  Pardaillan, 
duc  d'Antin ,  morte  à  Paru  le  6  juillet  1741 ,  âgée  de 
y  3  ans  :  4.  Louis ,  abbé,  mort  le  9  juin!  1694 1  Fran- 
çois ,  comte  d'Uzez  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ,  &  meffre  de  camp  de  cavalerie  ,  héritier  du  duché 
de  Montaufier,  mort  le  î  avril  1736  ,  qui  avoit  époufé 
le  17  décembre  1705  Charlotte-Magdeléne  Paquier  de 
Franclieu  des  Bergeries ,  veuve  de  Nicolas  Hamelin  , 
fermier  général ,  morte  le  31  mars  171 3  ,  dont  Louis- 
Chartes  de  Cruffol,  né  le  28  oftobre  1706  ,  marquis  de 
M  onraufier  ;  N.  de  Cruffol,  comte  de  Salles  ;  &  Charles- 
Hyacinthe  ,  chevalier  de  Malte  ;  6.  Félix- Louis ,  cha- 
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nrtine  de  Strasbourg,  abbé  de  Lezat ,  mort  en  1711  ; 
7.  Catherine  Louife-Marie,  natiée le  12 novembre  1691 
à  Louis-Français  le  Tellicr ,  marquis  de  Barbczieux,  5cc. 
fccréiaire  d'état,  commandeur  des  ordres  du  roi,  morte 
le  4 mai  1694,  âgée  de  20  ans. 

XII.  Jean-Charles  de  Cruffol,  comte  d'Uzez,  pre- 
mier pair  de  France ,  fut  pourv  u  du  gouvernement  gé- 
néral des  provinces  d'Angoumois  ôc  Saintonge ,  ôc  du- 
gouvernement  particulier  des  villes  6c  châteaux  de  Sain- 
tes &  d'Aneoulême ,  ôc  fait  colonel  du  régiment  de 
Cruffol ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  au  mois  d'août 
1693.  H  îavit  depuis  à  la  tête  de  ce  régiment  jufqu'au 
mois  de  décembre  1701 ,  qu'il  le  vendit  avec  l'agrément 
du  roi ,  ayant  été  obligé  de  quitter  le  fervice  par  une 
chute  de  cheval  qu'il  avoit  faite  pendant  la  campagne  au 
camp  de  Haguenaxr.  Il  prit  féanec  6c  prêta  ferment  au 
parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France  le  1 4 
mai  1 706 ,  porta  les  honneurs  à  la  pompe  funèbre  du 
roi  Louis  XIV ,  en  171 5  ;  6c  ayant  été  propofé  le  1  fé« 
vrier  1724  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  il  en 
reçut  la  croix  ôc  le  grand  collier  le  3  juin  fuivant.  Ce  fei- 
gneur cft  mort  le  20  juillet  1739-  "  av0lt  époufé  i°.  le 
18  juillet  1696  Anne  -  ffyppolite  Grimaldi ,  fille  de 
Louis  ,  prince  de  Monaco,  morte  en  couches  le  23 
juillet  1700 ,  dont  il  a  eu  un  fils  mort  en  naiffant  ,  ÔC 
deux  filles  mortes  jeunes.  Il  avoit  époufé  en  fécondes 
nôces  le  1  3  mars  1 706 ,  Anne  -  Marie  -  Marguerite  de 
Bullion ,  fille  de  Charles-Dtnys ,  feigneur  de  Bonnettes, 
marquis  de  Callardon ,  prévôt  de  Paris  ,  gouverneur 
du  Maine,  Perche  Ôc  comté  de  Laval,  6c  de  Marie- Anne 
Rouillé.  Il  a  eu  de  ce  fécond  mariage,  Charles-Ema- 
NUEL.duc  d'Uzez,  qui  fuit  :  Anne-Marie  Louife  de 
Cruffol  ,  née  le  j  août  1708  ,  6c  morte  peu  apits; 
A nne- Louife- Hortenfe ,  &  Anne-Marie-Antoinette  de 
Cruffol,  jumelles  >  nées  le  25  juillet  1709  ,  ÔC  mortes 
fix  femaines  après  ;  Louis-Emanuel  de  Cruffol ,  appelle 
d'abord  le  comte  d'Apchier  >  puis  le  marquis  de  Floren- 
fac  ,  né  à  Uzez ,  le  14  mars  171 1  ,  mort  à  Uzez  le  la 
novembre  1743  »  fans  avoir  été  marié  ;  François* 
Alexandre  de  Cruffol  ,  appelle  le  marquis  d'Acier , 
né  à  Uzez  le  21  feptembre  1712,6c  mort  le  21  décem- 
bre 17 14;  Anne- Julie-Françoife  de Cruffol-d'Uzez,  née 
à  Paris  le  1 1  décembre  171 3  ,  ôc  mariée  le  19  février 
1732,  avec  Louis-Céfar  de  la  Baume-le-BIanc  de  la  Val- 
liere ,  duc  de  Vaujours ,  pair  de  France ,  gouverneur  6c 
fénéchal  de  la  province  de  Bourbonnois  en  furvivanec  , 
6t  colonel  d'un  régiment  d'infanterie;  6c  Anne- Char- 
lotte-Emilie de  Cruffol,  née  le  13  mai  1717  ,  ôc  morte 
à  quinze  mois. 

XIII.  Charles-Emanuel  de  Cruffol  de  Saint-Su- 
plice ,  duc  d'Uzez ,  premier  pair  de  France,  baron  de  Flo- 
renfàc,  né  le  1 1  janvier  1707  ,  porta  d'abord  le  titre 
de  comte  de  Cruffol  ;  ôc  ayant  été  pourvu  en  furvivanec 
des  gouvernemens  de  fon  pere  ,  il  prêta  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  roi  ,1e  29  feptembre  1720. 
Son  pere  s'etant  démis  en  fa  faveur  de  fon  duché- 
pairie  ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Cruffol ,  au  commen- 
cement de  l'année  1715  ;  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Medoc  ,  infanterie  ,  au  mois  de  janvier  1729  ,  fut 
député  des  états  de  la  province  de  Languedoc  pour  la 
nobleffe ,  6c  eut  en  cette  qualité  audience  du  roi  le  1 6 
août  de  la  même  année  1729.  Il  a  été  marié  le  4  jan- 
vier 1725  avec  Emilie  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  de 
François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôc  grand  -  maître  de  fa 
garderobe  ,  ôc  de  Magdeléne  -  Charlotte  le  Tellicr  de 
Lonvois  ,  ôc  en  a  eu  François  -  Emanuel  de 
Cruffol ,  qui  fuit  ;  Charles  •  Emanuel  de  Cruffol ,  né 
le  29  décembre  1730,  admis  chanoine  de  Strasbourg, 
au  mou  de  feptembre  1732  ,  mort  à  Paris  le  16  m  11 
•74Î ,  âgé  de  13  ans  ;  ôc  Emilie  de  Cruffol ,  née  le  16 
oétobre  1732. 

XIV.  FraNÇOIS-EmanueL  de  Cruffol,  né  le  pre- 
mier janvier  1728  ,  a  fait  la  campagne  de  1746,  en  qua- 
lité de  moufquetairc,  Ôc  a  obtenu  en  1747  le  régiment 
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de  cavalerie  de  fon  nom.  Au  mois  de  mal  1753  ,  'A  a 
pr2té  ferment  pour  le  gouvernement  des  provinces  de 
Saintonge  6t  Angoumois ,  dont  le  duc  d'Uzez  fon  pere 
s'elt  démis  en  fa  faveur.  Il  a  été  reçu  au  parlement  duc 
&  pair  de  France ,  fur  la  démiffion  du  duc  fon  pere ,  6t 
a  pn?té  le  ferment  le  7  février  1 7  55 . 11  a  époufé  le  8  jan- 
vier 17  U  1  Magdelène-Jul'u-ViEoire  de  PardaiHan  de 
Gondrin  d'Antin ,  fille  de  Louis ,  duc  d'Antm ,  pair  de 
France,  dont  il  a ,  Marie-François-Emanuel  de  Cruflol, 
né  le  30 décembre  1756. 
Branche  des  marquis  de  Florensac. 

XI.  Louis  de  Cruflbl,  fécond  filsde  FRANÇOis,duc 
d'Uzez,  6c  de  Marguerite  d'Apcher ,  fut  marquis  de 
Florenfac  >  6cc.  maréchal  de  camp ,  l'un  des  feigncurs 
nommés  par  le  roi  Louis  XIV  pour  être  aflidus  auprès 
<le  MM.  les  dauphins ,  &  mourut  le  15  mai  171 6,  âgé 
de  71  ans.  Il  époufa  le  10  janvier  1688  Marie-Thérife- 
Louife  de  Senneterre ,  fille  de  Henri,  marquis  de  Châ- 
teauneuf,  vicomte  de  Leftrange,  lieutenant  de  roi  du 
haut  Poitou ,  6c  d'Anne  de  Longueval ,  morte  le  1  juil- 
let 1705  ,  âgée  de  3  5  ans ,  dont  il  eut  François-Ema- 
NUEL ,  qui  fuit  ;  fit  Anne-Charlotte  de  Cruflbl ,  mariée 
en  août  17 18  à  Armand-Louis  de  Wigncrot,  comte 
d'A génois ,  duc  d'Aiguillon,  pair  de  France. 

XII.  FrançOis-Emanuel  de  Cruflbl,  marquis  de 
Florenfac ,  comte  de  Leftrange  ,  baron  de  Privas  ,  co- 
lonel du  régiment  deBéarn,  mourut  le  17  feptembre 
1719  ,  âgé  de  15  ans  moins  dix  jours.  Il  époufa  le  17 
décembre  16 14  Marguerite  Colbcrt ,  fille  de  Pierre , 
marquis  de  Villacerf ,  6rc.  premier  maître  d'hôtel  de 
madame  la  dauphine ,  6c  de  Marie-Magdeléne  de  Scn- 
neterre-Brimon ,  dont  il  a  laifle  Pierre-E manuel,  comte 
de  Leftrange  6c  de  Lcuilly  ,  baron  de  Privas ,  né  le  16 
avril  1717 ,  &  Marie-Anne ,  née  le  14  mars  171 9. 

Branche  des  marquis  de  Saint-Suplice. 

X.  Jacques-Christophe  de  Cruflbl,  marquis  de 
Saint-Suplice,  mort  au  mois  de  juillet  1680,  fécond 
fils  d'EM  anuel  de  Cruflbl ,  duc  d'Uzez ,  pair  de  Fran- 
ce ,  6t  de  Claude  d'Ebrard  de  Saint-Suplice  fa  première 
femme ,  avoît  époufé  en  1637  Louife  d'Amboifc ,  fille 
de  François  d'Amboife,  comte  d'Aubijoux,  baron  de 
Cafaubon  ,  colonel  des  légionaires  de  Languedoc ,  6c 
de  Louife  de  Levis ,  6c  feeur  de  François-  Jacques  d'Am- 
boife ,  comte  d'Aubijoux,  dont  elle  fut  héritière.  De  ce 
mariage  vinrent  Emanuel  -  Charles  ,  marquis  de' 
Saint-Suplice ,  qui  fuit  ;  François-  Jacques  de  Cruflbl , 
comte  d  Amboife  ,  mort  en  1673  »  <lu'  *volt  époufé  la 
veuve  de  Reni  de  la  Tour-Çouvernet ,  comte  de  Ma- 
rennes ,  fille  de  Jacques  de  Baudan ,  tréforier  de  France 
à  Montpellier,  6c  de  Violandt  de  Vignolles  :  elle  mourut 
en  1717  ;  François  de  Cruflbl  de  Saint-Suplice ,  ecclé- 
fiaftique,  mort  vers  l'an  1 7 1 1  ;  Alex  andre-G  alliot 
de  Cruflbl ,  qui  a  formé  la  branche  des  comtes  d'AM- 
boise  ,  rapportée  ci-apris  ;  un  autre  fils ,  fénéchal  de 
Touloufe  ,  mort  fans  poftérité  ;  Georges  de  Cruflbl ,  fei- 
gneurde  Montmaur,  mort  au  mois  de  juillet  1691  ; 
Anne-Henriette  de  Cruflbl ,  mariée  avec  Jean-François 
de  Boflucjouls  ,  marquis  de  Roquelaure  en  Rouergue , 
6c  morte  en  1683  ;  «  trois  autres  filles  religieufes,  ou 
mortes  jeunes. 

XI.  Emanuel -Charles  de  Cruflbl,  marquis  de 
Saint-Suplice  ,  mort  à  Albi  au  mois  de  mai  1 694 ,  avoit 
époufé  Charlotte  Ciron ,  morte  en  1716,  fille  de  Jean- 
Baptifle  Ciron ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe , 
6c  en  avoit  eu  deux  enfans  morts  au  berceau  ;  Jofeph , 
dit  le  marquis  de  Crujfol ,  né  en  1679,  mort  *  ^ans 
en  1691;  Etienne  de  Cruflbl ,  comte  de  Montfbrt , 
puis  marquis  de  S.  Suplice ,  feigneur  de  Caftelnau ,  la 
Baftide ,  Graulhct ,  6cc.  baron  des  états  de  Languedoc , 
né  en  1685  ,  d'abord  officier  dans  le  régiment  du  roi , 
puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant  la 
Chartrc ,  par  commiflion  du  4  février  1701 ,  mort  le  9 
juin  de  la  inCmc  année  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues 
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le  11  mai  précédent ,  dans  une  fortie  au  fîége  de  Keiferi 
vert,  fans  avoir  été  marié  ;  Philippe  -  Emanuel  , 
marquis  de  Saint-Suplice  ,  qui  luit  ;  Diane  -  Marie  de 
Cruflol ,  mariée  le  7  février  1691 ,  avec  Jcan-Gafpard 
de  Couet ,  marquis  de  Marignane  en  Provence  ,  gou- 
verneur des  ides  de  Portecros  6c  du  Levant ,  capitaine 

Euis  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  6c  fucceflrvement 
rigadier ,  maréchal  de  camp ,  6c  lieutenant-général  des 
armées  du  roi.  Elle  mourut  à  Montpellier  au  mois  de 
juillet  1707;  Ijouife-Marie  ;  Marguerite  ;  8c  Charlotte 
de  Cruflbl,  cette  dernière  née  en  1681;  deux  d'elles 
ont  été  religieufes ,  l'une  à  Albi ,  6c  l'autre  à  Touloufe. 

XII.  Philippe-Emanuel  de  Cruflol,  marquis  de 
S.  Suplice  par  la  mort  de  fon  frère  ,  dont  il  obtint  le  régi- 
ment au  mois  de  juin  1701,  étant  entré  quelques  jours 
auparavant  dans  les  moufquetaires.  Il  quitta  le  lerviceSc 
fe  démit  de  fon  régiment  au  mois  de  mars  1708.  Il  fut  • 
marié  le  s  mai  171 5  ,  avec  Marie-Antoinette  d'Eftaing  , 
fille, de  François  ,  comte  d'Eftaing ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  6c  au  gouvernement  des  pays  Meflîri 
6c  Verdunois ,  gouverneur  de  Châlons  en  Champagne  , 
6c  de  Douai  en  Flandre ,  5c  en  dernier  lieu  chevalier 
des  ordres  de  fa  majefté ,  6t  de  Marie  de  Nettancourt 
de  Hauflbnvillc,  de  Vaubecourt.  De  ce  mariage  font 
venus  deux  fils  6c  deux  filles. 

Branche  des  comtes  d'Am  boise. 

XI.  Alexandre-  Galliot  de  Cruflbl  ,  comte 
d'Amboife ,  feigneur  de  Montmaur ,  Valans ,  Valmai- 
fon  ,  6cc.  quatrième  fils  dejACQUES-CHRiSTOPHF.de 
Cruflbl ,  marquis  de  Saint-Suplice,  6c  de  Louife  d'Am- 
boife ,  prit  le  titre  de  comte  d'Amboife ,  ayant  été  ap- 
pellé  par  le  teftament  de  fa  mere  aux  nom,  armes  oc 
biens  de  cette maifon.  Il  mourut  !c  7  avril  1703.  Ilavoit 
époufé,  i°.  une  fille  de  la  maifon  de  Montai  de  Co- 
teufe  ,  dame  de  Velan  en  Auvergne  ,  morte  fans  enfans 
en  1694;  6c  i°.  par  contrat  du  premier  juin  1694,  Char* 
lotte-Gabrielle  de  Timbrune  de  Valence,  fille  de  Jean- 
E manuel  de  Timbrune,  marquis  de  Valence,  6c  de 
Charlotte- Renie  de  la  Rochefontcnilles.  De  cette  der- 
nière ,  outre  deux  fils  6c  une  fille  morts  en  bas  âge ,  font 
iffus  Jean  -  Emanuel  comti  d'Amboife ,  qui  fuit  ;  6c 
François  de  Cruflbl  de  Saint-Suplice  ,  né  le  24  jan- 
vier 1701 ,  qui  s'érant  engagé  dans  les  ordres  facrés  en 
1724,  forma  contre  le  duc  d'Uzez  la  demande  de  la 
jouiflance  de  quatre  baronies  d'environ  douze  mille  li- 
vres de  rente ,  léguées  par  Antoine  Ebrard  de  Saint- 
Suplice,  un  de  leurs  grands-oncles  maternels,  evéque 
de  Cahors,  à  un  eccléfiaflique  de  leur  famille  lorlqu'd 
y  en  auroit  un ,  6c  à  fon  défaut  à  l'aîné  de  la  maifon. 
Mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par  fentence  des  re- 
quêtes du  palais  du  parlement  de  Paris  du  14  janvier 
1717 ,  qui  jugea  que  le  demandeur  fe  trouvant  à  la  qua- 
trième génération ,  6t  les  biens  en  qucfhon  fe  trouvant 
en  pays  de  droit  écrit ,  la  fubftitution  n'avoit  plus  lieu.  Il 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Charron*  ,  ordre  de  S.  Be- 
noît, diocéfede  Poitiers,  au  mois  d'août  17x7,  nommé 
en  1734  à  l'évéché  de  Blois;  à  l'abbaye  de  S.  Germain 
d'Auxerre  en  1740 ,  6c  en  175  3  à  l'archevêché  de  Tou- 
loufe. Ileft  mort  à  Paris  ,  au  palais  de  l'archevêché ,  la 
nuit  du  29  au  30  avril  1758, 6c  a  été  inhumé  le  premier, 
mai  en  l'eglife  des  Barnabites. 

XII.  Jean-Emanuel  de  Cruflbl  -  d'Uzez  ,  comte 
d'Amboife,  né  le  15  janvier  1699  »  capitaine  dans  le 
régiment  du  Maine  infanterie  ,  tué  en  Italie  en  1735.  H 
avoit  époufé  le  24  juin  1715  Anne  •  Marthe  -  Louife 
Maboul  de  Fors ,  fille  de  feu  Louis  Maboul ,  feigneur- 
patron  de  Grip ,  marquis  de  Fors ,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  1  hôtel  du  roi,  mort  le  24  décembre  1721,, 
6c  $  Anne-Marthe  de  Catheu  de  Fors ,  6c  en  à  eu  un  fils 
unique ,  qui  fuit. 

XIII.  Anne-Emanuel-François-George  de 
Cruflbl -d'Uzez -d'Amboife,  né  le  30  mai  1726,  capi- 
taine de  gendarmerie ,  qui  a  époufé  If,  Berfin. 

Branchb 
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Srahche  des  marquis  de  Montsalez. 

X.  Alexandre -Galliot  de  Cruftbl  de  Bala- 
guier ,  marquis  de  Montfaiez ,  feigneur  de  la  Brofle  en 
Saintonge ,  quatrième  fils  d'EMANUELde  Cruflbl ,  duc 
d'Uzez ,  pair  de  France,  Se  de  Claudt  d*Ebrardde  Saint- 
Suplice  fa  première  femme ,  fut  dans  fa  jeuneflë  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  Se  mourut 
vers  le  commencement  du  mois  de  juillet  1680.  Il  avoit 
été  marié  le  6  avril  1647 ,  avec  Rofi  d'Efcars,  dame  de 
Caubon ,  Taleane ,  S.  Jerau,  Cartel nau ,  Stc.  fille  de 
Jacques  d'Efcars ,  marquis  de  Merville ,  baron  de  Ro- 
quebrou  ,  Se  de  MagdtUne  de  Bourbon-Malaufe.  Elle 
mourut  à  Paris  le  12  février  1696,  âeéc  d'environ  70 
an: ,  Se  fut  inhumée  le  lendemain  à  S.  Sulpice  ,  ayant 
.  «h  pourenfansEMANUEL,  marquis  de  Montfaiez ,  qui 
fuit  ;  Louis  de  Crurtbl ,  dit  le  comte  d'U^i ,  né  le  1 8 
juin  1653  ,mort  le  28  octobre  171»,  fans  pofterité.  Il 
avoit  été  marié  le  16  octobre  1697  avec  Judith  d'Au- 
nule,  veuve  de  Jean  de  Maubert,  feigneur  de  Boifgi- 
baut ,  Se  fille  de  Louis  d'Aumale ,  feigneur  de  Perthe  8c 
de  Gondreville,  Si  de  Jeanne  de  Pas-Feuquieres;  une 
fille  morte  à  fept  mois  &  demi  à  Paris ,  Se  enterrée  à 
S.  Sulpice  le  15  août  1655  ;  6c  MarU-Félice  de  Ou  (Toi, 
née  à  Paris  le  17  août  1 6  5  6 ,  mariée  1 0 .  avec  François- 
Augufle  de  Pontac,  feigneur  de  Salles  en  Guienne,  mort 
au  mois  de  janvier  1694,  fans  enfans  :  Se  20.  en  1700 
avec  Louis  de  Pardaillan ,  dit  le  comte  de  Gondrin  , 
comte  de  Cere ,  Se  de  Beaumont-Roquefort ,  fénéchal 
des  Lannes  &  de  Rayonne ,  veuf  de  Jeannt-Marie- 
Jofeph  de  Baylensde  Poyanne. 

XI.  Emanoel  de  Cruflbl  de  Ba'aguier  ,  marquis 
de  Montfaiez,  mourut  vers  Tan  17 1 3  ,  &  laiflade  Marie- 
Magdeline  Fouquet ,  morte  le  7  fepternbre  1710 ,  fille  de 
Nicolas Fouquet,  vicomte  de  Vaux,  marquis  deBelle- 
Ifle  en  mer  ,  ancien  procureur  général  au  parlement  de 
Paris  ,  miniftre  d'état  Se  furintendant  des  finances ,  Se 
de  Marie  -  Magdeléne  de  Caftille  fa  féconde  femme  , 
qu'il  avoit  époufée  au  mois  de  juin  1683  ,  Louis-Ale- 
X  ANDRE,  marquis  de  Montfaiez,  qui  fuit;  Ô£  Marie- 
MagdtUne  de  Cruftbl  de  Montfaiez ,  mariée  par  contrat 
du  28  juin  1707  avec  Thomas  marquis  d'Efcars ,  fei- 
gneur de  la  Motte ,  Aucanville,  S.  Cezert,  Puifegur, 
Belle-Serre ,  Beauvais ,  Luflac  ,  Taillckavat  Se  Saim- 
Geraud. 

XII.  Louis-Alexandre  de  Cruflbl  ,  marquis  de 
Montfaiez,  fut  marié  au  mois  de  mai  1715  ,  avec  une 
fille  de  Charles .  Barthelemi  Ae  la  Tour,  dit  du  l'indt 
Bourbon ,  marquis  de  Gouvernet  en  Dauphiné  ,  Se  de 
Senevion  en  Quercy ,  feigneur  de  Chonas,  Vaugry  &t 
Marennes  ,  baron  des  baronies  d'Aix  &  d'Obbevires , 
fénéchal  de  Valentinois  Se  Diois,  mort  au  mois  de  dé- 
cembre 1701 ,  Se  AeLouift-Emêlie  de  GoufTéde  la  Ro- 
che- Allart,&  enaeu  Louis  de  Crurtbl, marquis  de  Mont- 
faiez ,  mort  de  la  petite  vérole  au  collège  des  Jéfuites  à 
Paris  le  6  fepternbre  1718  ,  â  l'âge  de  douze  ans;  & 
Charles Amable  de  Cruflbl  d*Uzez  ,  mort  à  Paris  le  14 
août  1743  ,  âgé  de  14  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Sa 
branche  s  eft  éteinte  par  (a  mort. 

CRUX,  cherche^  CRUCIUS. 

C  S 

CS  ACKI  DE  KERESZTSZEGS  (Emeric  des  comtes) 
Hongrois  ,  feigneur  perpétuel  de  la  terre  de  Scepufe , 
cardinal-prêtre  de  la  fainte  églife  romaine  ,  du  titre  de 
S.  Eufebe,  archevêque  de  Colcocza  Je  de  Bath,  unis,ad- 
niiniftrateur  de  l'évêché  du  grand  Waradin  Se  de  la  pré- 
vôté de  Presbourg ,  abbé  de  S.  Gothard ,  comte  fouve- 
rain  &  perpétuel  des  comtes  de  Bath  Se  de  Bifar  ,  con- 
seiller actuel-intime  d'état  de  l'empereur ,  Sec.  étoit  né 
dans  la  terre  de  Scepufe  en  Hongrie  le  18  oétobre  1671, 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de  ce  royaume.  Il  fut 
d'abord  chanoine  de  l'églife  d'Agria  ,  Se  enfuite  nommé 
à  l'évêché  du  grand  Waradin ,  dont  il  fut  facré  évéque 
le  5  août  1 702.  Depuis  il  eut  encore  l'archevêché  de  Co-_ 
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locra,  avec  lequel  il  retint  l'évêché  de  Waradin,&  la  pré- 
voie de  Presbourg  fous  le  titre  Sadminiflrateur.  Le  pape 
Clément  XI  le  créa  cardinal  le  ix  juillet  1717;  mais 
il  ne  le  déclara  que  le  premier  octobre  fuivant,  Se  la 
barrette  lui  ayant  été  envoyée  de  Rome ,  il  la  reçut  le  14 
avril  171 8  ,  dans  l'églife  des  Auguftins-Déchaufles  à 
Vienne  ,  des  mains  de  l'empereur ,  avec  les  cérémonie* 
accoutumées.  Après  la  mon  de  Clément  XI ,  il  fe rendit 
à  Rome  ,  Se  fe  trouva  au  conclave ,  dans  lequel  Inno- 
cent XIII  fut  élu.  Ce  nouveau  pape  fit  la  fonction  de 
lui  donner  le  chapeau  dans  un  conftftoire  public  le  10 
juin  1711  ,  Se  celle  o<  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  . 
le  16  fuivant,  &  lui  aflïgna  enfuite  le  titre  presbytéral 
de  faint  Eufebe  du  Mont-Efquilin  ,  dont  il  prit  poflef- 
(ion  folcmnelle  le  il  du  même  mois  dans  l'églife  de  ce 
nom ,  deflervic  par  des  religieux  Céleftins ,  Se  le  lende- 
main il  prit  la  route  de  l'Allemagne  pour  fe  rendre  à  fon 
archevêché  en  Hongrie.  Il  avoit  été  déclaré  le  il  précé- 
dent membre  des  congrégations  des  évêques  Se  réguliers,' 
de  propagandà  Fide  ,  de  l'indice ,  des  indulgences  Se 
faintes  reliques.  L'empereur  lui  donna  au  mois  de  juillet 
1713  la  riche  abbaye  de  S.  Gothard,  de  trente  mille  flo- 
rins de  revenu.  Il  mourut  en  Hongrie  le  18  août  1732 
âgé  de  cinquante  -  neuf  ans ,  dix  mois ,  Se  de  cardinalat 
quinze  ans ,  un  mois  Se  feize  jours.  Il  venoit  d'achever 
la  vifite  de  fon  diocèfe  de  Waradin ,  où  il  voulut ,  avant 
que  d'en  partir ,  laiffer  à  la  pofterité  un  monument  éternel 
de  fon  zéle,en  faifant  reconftniire  au  grand  Waradin  l'é* 
glife  collégiale ,  à  préfent  cathédrale ,  dédiée  a  PAflbmp* 
tion  de  la  Vierge ,  Se  nue  les  Turcs  avoient  ci-devant 
rafée  Se  détruite  jufqu'aux  fondemens 
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CTE ATE ,  pere  d'Amphimaquc  ,  fut  l'un  des  quatre 
gémeaux  des  Epéens ,  qui  menèrent  quarante  na- 
vires à  la  guerre  de  Troye.  *  Homère. 

CTESIAS ,  médecin»  natif  de  Gnide ,  vi  voit  du  temps 
de  Xencphon  ;  car  il  fut  pris  en  cette  bataille  que  Cyrus 
le  Jeune  donna  la  quatrième  année  de  la  XC1V  olym- 
piade. Se  401  ans  avant  J.  C.  à  fon  rlrere  Artaxerxès, 
dit  Mnemon ,  St  il  guérit  ce  .dernier  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue  au  combat.  Depuis  ,  il  s'arrêta  près  de  ce 
roi ,  Se  exerça  durant  17  ans  la  médecine  en  Perfe.  H 
compofa  en  23  livres  une  hirtoire  des  Aflyriens  Se  des 
Perfes  avec  quelques  autres  ouvrages.  Diodore  de  Sicile 
Se  Trogue  Pompée  ont  fait  tant  d'eftime  de  cette  hirtoire, 
qu'ils  ont  mieux  aimé  la  fuivre  que  celle  d'Hérodote  % 
pareeque  Ctefias  aflure  qu'il  avoit  pris  tout  ce  qu'il 
avance ,  dans  les  archives  de  ta  maifon  royale.  Mais 
cet  endroit-là  même  devoir  le  rendre  fufpeét ,  puifque 
ces  archives  étoient  chimériques.  On  fait  qu'Hérodote 
en  donnant  l'hiftoire  de  Cyrus  environ  foixante  Se  dix; 
ans  après  fa  mort ,  fut  forcé  de  choifir  entre  quatre  di- 
vetfes  manières  dont  on  la  racontoit  en  Perle.  On  voit 
aufli  par  le  livre  d'Efdras  ,  qu'il  ne  reftoit  point  de  mo- 
nument de  la  liberté  que  ce  prince  avoit  rendue  aux  Juifs, 
Se  que  doit-on  penfer  des  evénemens  plus  anciens  ?  A  urti 
n'ajoutons-nous  aucune  foi  a  ces  liftes  d'empereurs  d'Al*« 
fyrie  Se  dés  rois  des  Médcs,  qui  font  toutes  contraires 
à  l'hiftoire  fainte.  Antigone  de  Caryfte ,  Alexandre  Po- 
lyhiftor ,  Se  plufieurs  autres  anciens  étoient  convaincus 
qu'il  ne  méritoit  aucune  créance  ;  Se  c'eft  préfentement 
1  opinion  commune  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
bàtirte  encore  des  fyftêmes  fur  ce  qu'il  y  a  dans  fes  ou- 
vrages de  plus  fabuleux.  Les  efforts  que  font  ceux  qui 
fuivent  la  chronologie  de  la  vulgate ,  Se  qui  veulent  y 
accommoder  cet  autour ,  font  étonnans  ;  Se  l'on  ne  com- 
prend pas  fur  quel  fondement  ils  peuvent  s'imaginer  être 
en  droit  d'adopter  une  partie  de  (es  liftes ,  Se  de  rejetter 
le  refte ,  feulement  pareeque  ce  partage  leur  donne  à 
peu  près  le  nombre  d'années  qu'ils  cherchent.  Ceux  qui 
fuivent  la  chronologie  des  Septante ,  ne  fe  fervent  pas 
plus  heureufement  de  cet  auteur  ;  &  ce  n'eft  que  par  la 
violence  qu'ils  font,  pour  ainfi  dire,  à  l'écriture,  qu'il* 
Tome  IK.  Partie  /.  Qq 
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trouvent  qu'on  y  peut  ajouter  ce  qu'on  trouve  dans  Cté- 
fias  des  rois  des  Médes.  line  refte  de  fes  ouvrages  que 
des  extraits  faits  par  Photius  qui  ne  l'eftime  pas  beau- 
coup, &r  fes  liftes  confervées  par  Eufcbe.  *  Diodore  , 
liv.  i  &  14.  Strabon  ,  /.  14.  Photius,  cod,6i.  Suidas. 
Voulus,  de  hift.  Gr.  L i,c.  «,  &  l.  3.  Mim.  de  littérature 
&  d"  hiftoire  recueillis  par  le  ptrt  Dtfmoltts  ,  de  l'Ora- 
toire. On  y  trouve  i°.  une  diflertation  de  M.  Goujet , 
chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  en  faveur  d'Hé- 
rodote contre  Ctefias  :  iv.  une  réponfe  à  cette  diflerta- 
tion ,  par  M.  Freret  de  l'académie  des  inferiptions ,  Se 
une  réplique  de  M.  Goujet  :  30.  une  diflertation  fur  l'em- 
pire des  Aflyriens  favorable  à  Ctéfus  ,  par  M.  l'abbé 
Seguin. 

CTESIAS.  Athénée  ,  liv.  10,  cite  un  traité  de  Cte- 
fias touchant  les  tributs  qu'on  payoit  en  Alie  :  Etienne 
de  Byzancc  5c  Harpocration  en  citent  un  autre  des  Pé- 
riples :  Plutarque  au  livre  de  fium.  fait  mention  des  livres 
de  Ctefias  touchant  les  fleuves ,  &  il  cite  encore  de  lui 
un  traité  des  montagnes  ,  que  Stobée  emploie  aufli  au 
chapitre  de  la  maladie.  De  tous  ces  traités  il  n'y  a  que 
le  dernier  qu'on  dife  être  de  Ctefias  de  Gnide  ,  fit  il  eft 
difficile  de  dire  fi  on  doit  lui  attribuer  tous  les  autres , 
pareeque  Plutarque  cite  une  hiftoire  de  Perfe  d'un  aurre 
Ctefias ,  qu'il  diitingue  du  premier  ,  en  difant  qu'il  étoit 
d'Ephèfe.  Mais  peut-être  eft-ce  une  mépriïe  de  cet  au- 
teur :  car  tous  les  tzaités  cités  ont  pu  faire  partie  du 
grand  ouvrage  de  Ctefias ,  qui ,  de  même  qu'Hérodote , 
k  ferait  écarté  de  la  fuite  de  l'hiftoire  ,  pour  décrire 
divers  pays.  Suidas  dit  que  Pamphila  avoir  fait  un  abrégé 
de  l'hifloire  de  Ctefias. 

CTESIBIUS  ,  ancien  hiflorien.  Hermippe  de  Smyr- 
ne ,  qui  vivoit  du  temps  de  Ptolémée  Evergcte ,  l'avoir 
cité  touchant  Dcmofthènes ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de 
Plutarque  dans  la  vie  de  ce  célèbre  orateur,  ce  qui 
montre  qu'il  floriflbit  à- peu-près  du  temps  d'Alexandre. 
Apollodore  dans  fes  chroniques  aflurc  qu'il  vécut  104 
ans ,  6c  fi  l'on  en  CTOit  Lucien  in  Macrobiis ,  il  en  vé- 
cut 114;  mais  le  premier  eft  le  plus  croyable. 

CTESIBIUS  d'Alexandrie,  mathématicien,  fut  le  pre- 
mier inventeur  de  ces  orgues  hydrauliques  qui  jouoient 
par  le  moyen  de  l'eau,  dont  Néron  retrouva  1  invention , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suétone  dans  la  vie  de  cet 
empereur.  (I  vivoit  du  temps  de  l'tolemée  ,  roi  d'E- 
gypte ,  dit  Phyfcon  ,  environ  1 10  ans  avant  la  naiftance 
du  Fils  de  Dieu ,  8c  fous  la  CLXV  olympiade.  Vitruve, 
Pline ,  Athénée,  6cc.  parlent  de  lui.  Ctefibius  compofa 
un  traité  de  géodéfie ,  ou  de  la  feience  de  divifer  &  de 
mefurcr  les  corps.  Poflevin  dit  que  ce  traité  fc  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Vitruve ,  /.  9,  c.  9 , 
Pline ,  /.  7 ,  c.  37.  Athénée ,  /.  4.  Poflevin ,  /.  9.  bibl. 
felect.  c.  8  Voffius ,  de  ftient.  mat  hem.  cap.  48  ,  §  9  ,  & 
cap.  18  ,  §  7,  de  artib.  pop.  §.  3  1. 

CTESICLES,  général  Athénien,  fut  envoyé  au  fe- 
cours  de  Corfbu ,  que  Mnafippe ,  général  des  troupes 
de  Lacédémone  ,  avoit  affiégé.  Il  jetta  du  fecours  dans 
cette  ville  ;  enfuite  de  quoi  dans  un  combat  il  tua  Mna- 
fippe ,  6c  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer ,  la  troifiéme 
année  de  la  Cl  olympiade 374  ans  avant  J.  C.  •  Dio- 
dore de  Sicile,  /.  15. 

CTESIDEME ,  fameux  peintre,  fc  diflingua  par  fes 
ouvrages ,  8t  eut  Antiphite  pour  élevé.  Pline  parle  de 
lui  au  /.  13  5,  cap.  10  &  1 1. 

CTESILOQUE  ,  peintre ,  peignit  Jupiter  coëffé  en 
matrone ,  Ôc  fe  plaignant  au  milieu  des  fages-femmes , 
tout  prêt  d'accoucher  de  Bacchus.  *  Pline,  lib.  35, 
cap.  11. 

CTESIPHON,  ancienne  ville  d'Aflyrie,  près  du 
Tigre.  On  dit  que  les  Parthes  la  firent  bâtir  en  haine  de 
Seleucus,  pour  Poppofer  à  Seleucie.  *  Strabon ,  /.  15. 
Pline ,  /.  6.  Ammien  Marcellin. 

CTESIPHON ,  fameux  architcae ,  qui  eft  aufli  nom- 
mé Chtrfiphron ,  donna  fes  defiîns  du  célèbre  temple 
de  Diane  d'Ephèfe,  qui  furent  exécutés  en  partie  (bus 
fa  conduite ,  5t  en  partie  fous  celle  de  fon  fils  Metagcnc, 
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6c  autres  architectes.  Ctefiphon  inventa  une  machine 
dont  il  fe  fervit  pour  transporter  les  colonnes  qui  dé- 
voient fervir  d'ornement  à  ce  temple ,  les  ayant  fait 
amener  depuis  les  carrières  où  on  les  prenoit  jufqu'à 
Ephèfe  ;  mais  n'ofant  pas  fe  fier  à  des  charrettes ,  parce - 
qu'il  prévoyoit  que  les  chemins  étant  peu  fermes ,  la  pe- 
fanteur  des  fardeaux  qu'il  avoit  à  conduire  ferait  enfon- 
cer les  roues  ,  il  affembla  quatre  pièces  de  bois  de  qua- 
tre pouces  en  quarré ,  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient 
jointes  en  travers  avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus 
longues ,  6c  égales  au  fût  de  chaque  colonne.  Il  ficha 
aux  deux  bouts  de  chaque  colonne  des  boulons  de  fer 
faits  à  queue  d'aronde ,  6c  les  y  fcella  avec  du  plomb , 
ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des  an- 
neaux de  fer ,  dans  lefquels  les  boulons  entroient.  De 
plus ,  il  attacha  aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâ- 
tons de  chêne,  enforte  que  lorfque  les  bœufs  la  tiraient 
par  ces  bâtons,  les  boulons  qui  étoient  dans  les  aumeaux 
de  fer  y  pouvoient  tourner  a  fie*  librement  pour  faire  que 
les  fûts  des  colonnes  roulaflent  aifément  fur  la  terre;  5t 
ainfi  il  fit  amener  toutes  les  colonnes. 

Plutarque  parle  d'un  autre  CTESIPHON,  qui  étoit 
hiflorien ,  6t  qui  avoit  compofé  une  hiftoire  de  la  Béo- 
tie ,  dont  il  cite  le  dixième  livre  au  1 1*  chap.  des  petits 
parallèles.  Et  il  eft  difficile  de  dire  fi  c'eft  le  même  ,  dont 
le  traité  des  plantes  6c  des  arbres  eft  cité  au  liv.  de- 
fiumin.  *  Vitruve,  inpraf.  I.  7.  Pline ,  l.  7 ,  c.  37  & 
l.  36,  c.  14. 

CTESIPHON ,  d'Athènes  ,  perfuada  à  fes  citoyens 
de  faire  une  ordonnance,  par  laquelle  il  fût  arrêté  que 
Démofthène  ferait  couronné  en  pleine  aflemblce  d'une 
couronne  d'or  i  pour  jufte  récompenfe  de  fes  fervices  6t 
de  fon  mérite.  Mais  Éfchine,  ennemi  de  Démofthène , 
ne  pouvant  fouffrir  qu'on  lui  fît  cet  honneur ,  accula 
Ctefiphon.comme  auteur  d'une  féditîon,6c  Demoflhèrtc 
le  détendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  harangue 
qu'il  a  intitulée  de  la  Couronne.  *  Démofthène^  Ccrona . 
Ciceron. 

CTESIPPE ,  fils  de  Charrias ,  après  la  mort  de 
fon  pere  fut  reçu  dans  la  mai  fon  de  Phocion,  qui  avoit 
été  fon  ami,  avec  toutes  les  marques  d'une  tendre  8c  fin- 
cere  affection.  Ce  vertueux  Athénien  vouloit  retirer  ce 
jeune  homme  de  la  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  ; 
6c  quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fit  avorter 
tous  fes  foins,  il  ne  laifla  pas  de  cacher  6c  de  fiipporter 
long-temps  tous  les  défauts  de  fon  élevé  ;  mais  enfin  on 
tient  que  la  modération  de  Phocion ,  le  plus  patient 
des  hommes ,  ne  put  tenir  contre  rmdifcrétion  de  ce 
jeune  éventé  ;  un  jour  qu'il  fut  importuné  par  de  fotes 
demandes ,  tandis  qu'il  vaquoit  à  une  affaire  d'état ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  Chabrias  ,  Chabrias  je 
te  paye  au  double  l'amitié  que  tu  m'as  témoignée  ,  lorf- 
que je  fouffre  ainfi  Us  folies  de  ton  fils  !  *  Plutarch.  in 
Phocion. 

CTESIPPE,  hiflorien  Grec ,  qui  compofa  un  traité 
des  Scythes.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu ,  mais 
feulement  que  Plutarque  le  cite ,  lib.  de  fiumin 
CTIMENE,  cherche^  ANTIPHUS. 

C  U 

C*  UAM A  ou  COAMA ,  fleuve  qui  traverfe  le  royau- 
t  me  de  Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu'il  tire  fa 
.ource  du  lac  Sachaf ,  ou  il  a  le  nom  de  Zamber  ,  vers  le 
mont  de  la  Lune  ;  qu'un  autre  fleuve,uit  d*  Spiritu  fanSo 
en  fort  de  même  ;  6c  que  tous  les  deux  renferment  les 
états  du  roi  de  Monomotapa.  Vincent  le  Blanc  de  Mar- 
feille  fc  vante  dans  fa  relation,  d'avoir  remonté  par 
le  fleuve  de  Cuama  jufqu'au  lac  où  on  place  la  fource 
du  Nil ,  6t  d'avoir  fait  defeendre  enfuite  fes  vaiffeaux 
jufqu'à  Alexandrie  d'Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable 
il  donnerait  l'éclairciffement  de  deux  difficultés.  On  trou^ 
veroit  par  ce  fleuve  une  jonction  des  deux  mers  ,  que  les 
anciens  ont  ignorée  :  on  defeendroit  le  Nil  depuis  fa 
fource  ;  les  chutes  nommées  Cata Jupes,  ne  fc  rencon- 
treraient qu'en  quelques  bras  de  ce  fleuve ,  8c  il  y  en 
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âuroit  d'autres  navigables  ;  mais  le  Blanc  n'explique  pas 
nettement  ces  difficultés.  *  Sanut ,  /.  1 3 .  Pigafette ,  /.  1 1. 
Magin.  Linfcbot ,  ôtc. 

CUBA ,  iflc  de  l'Amérique ,  8c  la  plus  grande  des 
Antilles  dans  la  mer  du  nord,  a  environ  130  lieues  de 
longueur,  40  de  largeur  aigt  endroits  les  plus  larges ,  ÔC 
aux  plus  étroits.  Elle  appartient  au  roi  d'Efpagne, 
&  fut  découverte  par  Criftophe  Colomb.  Son  terroir 
eft  fertile,  6t  l'air  y  eft  plus  Tain  qu'à  l'ifle  Hifpaniola. 
Elle  eft  divifée  par  une  chaîne  de  montagnes ,  d'où  naif- 
fent  un  grand  nombre  de  torrens,  Se  plufieurs  rivières 
remplies  de  très-bon  poiflon ,  principalement  de  Lifas  , 
ou  Barbeaux ,  8c  de  Sabalas  ou  Atofts.  On  voit  dans  les 
forets  quantité  de  cèdres  d'une  hauteur  6c  d'une  grofleur 
extraordinaire,  dont  les  infulaires  fe  fervoient  pour  faire 
des  canots,  c'eft-à-dire,  des  bateaux  faits  d'un  tronc 
creufé  qui  contiennent  jufqu'à  50  hommes.  H  y  a  aufli  une 
grande  abondance  de  vignes  fauvages ,  qui  portent  des 
raifins  aigres  ,  faute  dêtre  cultivées.  Le  Caninga  qui  y 
croît,  eft  un  arbre  dont  l'écorce  a  le  gout  de  la  canelle  fie 
du  clou  de  girofle ,  dont  on  fe  fert  pour  aflaifonner  les 
viandes  8c  pour  remède  au  lieu  de  cafle.  Les  pâturages 
y  nouriftent  quantité  de  bétail  ,  dont  on  trafique  les 
peaux.  Du  coté  du  midi, il  y  a  un  grand  nombre  de  petites 
ifles,  que  les  Efpagnols  nomment  Jardin  de  la  Rtyna , 
où  il  fe  trouve  des  tortues  de  mer  fi  groffes  6c  lî  fortes , 
qu'elles  portent  aifément  cinq  hommes  fur  leurs  écail- 
les ,  ôc  marchent  en  les  portant.  Cette  iflc  eft  eftimée 
riche  en  métaux  ;  car  elle  a  plufieurs  nvfcres  qui  por- 
toient  de  l'or  très-fin.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en 
plufieurs  provinces  qui  obéiflbient  chacune  à  leur  caci- 
que ou  prince ,  favoir  ;  Mayzi,  Bayamo ,  Cucyba ,  Ca- 
magueya ,  Macacam ,  Xagua  8c  Uhima.  Le  fleuve  Cau- 
re  y  eft  remarquable ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
crocodiles  qu'il  nourit.  Entre  les  villes ,  la  plus  ancienne 
cli  celle  de  San-Jago  ou  S.  Jacques  ,  qui  fut  bâtie  l'an 
1  5  1 4  au  fond  d'un  port  qui  eft  des  plus  grands  &  des 
meilleurs  de  l'Amérique.  Elle  a  une  églife  cathédrale  , 
dont  l'évoque  eft  fuffragantde  l'archevêque  de  S.Domin- 
gue ,  avec  un  couvent  de  Cordeliers.  A  trois  lieues  de 
San-Jago  ,  il  y  a  des  mines  de  cuivre  trewbondantes.  La 
ville  de  San-Salvador ,  dans  la  province  de  Bayamo, 
eft  à  30  lieues  de  la  ville  de  S.Jacques,  dans  un  ter- 
roir très-fertile  St  très- agréable.  On  trouve  fur  le  che- 
min de  San-Salvador  à  San-Jago,  une  grande  quantité  de 
cailloux  de  diverfes  grofleurs,  mais  tous  parfaitement 
ronds  :  de  forte  quon  pouroit  s'en  fervir  comme  de 
boulets  à  canon.  La  plus  forte  ville  de  l'ifle  eft  U  Hava- 
/z«,dont  le  port  eft  renommé  par  la  bonté  de  fes  fonds,&C 
par  l'es  deux  châteaux  qui  peuvent  empêcher  le  pafTagc  à 
la  plus  grande  flotte  du  monde.  La  ville  eft  aufli  défendue 
par  un  château  très  -  bien  fortifié,  6c  tellement  oppole 
au  devant  des  navires  qui  approchent  du  port,  qu'il  peut 
les  battre  en  proue  ,  pendant  que  les  autres  châteaux 
les  battroient  en  flanc.  Toutes  les  flottes  d'Efpagne  qui 
viennent  de  la  terre-ferme,  de  l'Amérique  méridionale, 
de  la  nouvelle  Efpagne ,  6c  des  ifles ,  ont  coutume  de 
fe  retirer  à  la  Havane ,  6t  d'y  demeurer  pour  prendre 
de  l'eau  6c  des  rafraîchiflemens  ;  6c  de-là  au  mois  de 
feptembre  elles  gagnent  par  le  détroit  de  Bahama,  la 
mer  du  nord  ,  6c  s  en  vont  en  Efpagne.*  Le  gouverneur 
de  l'iUe  ÔC  les  autres  officiers  royaux ,  y  font  leur  féjour 
ordinaire  ;  6c  c'eft  une  des  plus  riches  villes  de  l'Amé- 
rique ,  à  caufe  de  la  fureté  de  fon  port ,  6c  du  grand 
commerce  oui  s'y  fait.  Il  y  a  fix  bourgs  ou  habitations 
principales  de  chrétiens ,  S.  Jacques  ,  Baracoa ,  Baya- 
mo ,  le  port  des  Princes ,  le  S.  Etprit  6c  la  Havahe , 
qui  ont  chacun  trente  ou  quarante  chefs  de  familles ,  ex- 
cepté ceux  de  S.  Jacques  oc  de  la  Havane ,  qui  ont  en- 
viron quatre-vingts  maifons  chacun.  Il  y  a  peu  d'ef- 
claves ,  pareeque  plufieurs  fe  font  pendus  pour  fe  déli- 
vrer des  miferes  qu'on  leur  fait  foutfrir  dans  les  mines. 
On  dit  qu'un  commandant  ou  intendant  d'un  des  plus 
riches  habitons  de  l'ifle ,  fâchant  que  les  Indiens ,  qui 
étoient  fous  fa  «barge,  avouait  réfolu  de  le  pendre,  alla 
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les  attendre  avec  un  cordeau  à  la  main,  au  lieu  où  iU 
dévoient  exécuter  cette  funefte  réfolution  ;  6c  qu'aufli- 
tôt  qu'il  les  vit  venir ,  il  s'avança  vers  eux ,  leur  difant 
qu'ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu'aucun  de  leurs  def- 
feins  échapât  à  fa  connoiflance ,  &  qu'il  venoit  fe  pen- 
dre avec  eux  pour  les  tourmenter  en  l'autre  monde  cent 
fois  plus  qu'il  ne  l'avoit  fait  dans  celui-ci.  Ce  difeours 
leur  rit  abandonner  le  delTein  qu'ils  avoient  pris,  6c  les 
fit  revenir  avec  lui  pour  travailler  ftms  fes  ordres.  *  Linf- 
chot ,  ch.  4.  Herrera ,  ch.  6.  Oviedo ,  liv.  7.  De  Laët , 
hijloire  du  nouveau  monde. 

CUB1NE,  déefle,  cherche^  EDUZE. 

CUBLAI,  grand  kan  de  Tartarie  vers  l'an  ntfS, 
reçut  le  baptême  6c  établit  le  chriftiaiiifme  dans  fon 
royaume,  à  la  follicitation  de  Hayton  ,roi  d'Arménie. 
Depuis  il  envoya  fon  frère  Haolone  avec  une  puiflante 
armée  en  Arménie ,  poury  défendre  ce  roi  contre  lesin- 
va/îons  des  Sarafins  qui  ravagoient  fes  provinces.  Voyez 
HAOLONE.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

CUBLAKHAM ,  cherche^  COBLA. 

CUBO-SAMA ,  étoit  autrefois  la  première  dignitéde 
l'empire  japonois.  Cubo  veut  dire  chef  de  milice ,  6c 
Sama  fignifie  feigneur.  Vers  la  fin  du  cinquième  fiécle 
un  cubo-lama  ufurpa  l'empire  fur  le  Dayro ,  à  qui  ce- 
pendant il  laifla  fon  nom  ôc  tous  les  dehors  de  la 
royauté  ,  6c  retint  le  titre  de  cubo  -  fama.  Les  hiftoi- 
rçs  que  nous  avons  de  ce  peuple  ,  nous  parlent  de 
dieux  cubo -fama,  dont  l'un  fut  tué  en  combattant 
contre  deux  de  fes  favoris  qui  étoient  venu  l'attaquer 
dans  fon  palais  en  1565  :  l'autre  qui  étoit  frere  du  pré- 
cédent ,  6c  avoit  été  bonze ,  fut  détrôné  par  Nobuvau- 
gar,  roi  de  Boari,  qui  l'avoit  placé  fur  le  trône,  6c 
qu'il  paya  d'ingratitude,  jufqu'à  vouloir  le  perdre.  *  So- 
lier.  Trigault.  Craflet.  De  Charlevoix  thijl.  du  Japon. 
Bartoli ,  Afia. 

CUBRICUS,  en  grec  K.£  m  .  C'eft  le  nom  qu'avoit 
l'héréfiarque  Manès  étant  encore  enfant.  C'eft  du  moins 
ainfi  qu'on  le  lit  dans  S.  Cyrille,  S.  Epiphane,  ÔC  dans 
quelques  autres.  Dans  la  dïfputc  qu'eut  Archelaùs ,  évê- 
que  de  Méfopotamie ,  contre  cet  hérétique  ,  il  eft  nom- 
mé Cobricius.  *  Voyt^fon  hifloirt  à  l'article  MANÈS. 

CUCO  ,  chtrchei  COUCO. 

CUCUBAO,  difciple  de  Xaca  ,  avec  fon  compa- 
gnon nommé  Cambadagi  ,  introduifit  dans  le  Japon 
le  culte  de  l'adoration  des  diables.  *  Kircher  ,  de 
la  Chine. 

CUCUSE ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  fur  les  fron- 
tières de  Cilicie  ÔC  de  Cappadoce  ,  avoit  autrefois  titre 
d'éveché  ,  ôc  eft  célèbre  dans  l'hiftoire ,  pareeque  c'eft  le 
lieu  où  S.  Paul ,  évéque  de  Conftantinople ,  fut  relégué, 
puis  étranglé  par  les  Ariens  l'an  35 1.  S.  Jean  Chryfofto- 
me,  évoque  de  la  même  ville,  y  fut  relégué  aufli  l'an  404; 
mais  on  ne  l'y  laifla  point  mourir.  *  Baiilct ,  top.  des 
Saints. 

CUDWORTH  (Rodolphe  }  philofophe  6c  théolo- 
gien Anglois,  naquit  l'an  1617  a  Aller,  dans  le  comté 
de  Sommerfet.  Il  étoit  fils  de  Rodolphe  Cudworth  ,  li- 
cencié en  théologie ,  qui  fut  d'abord  membre  du  collège 
d'Emanuelà  Cambridge,  ÔC  en  même  temps  miniftre 
de  l'églife  de  S.  André  dans  cette  ville ,  d'où  il  pafla  à 
Aller ,  pour  y  exercer  fon  miniftere.  11  fut  aufli  un  des 
chapelains  du  roi  Jacques  I.  On  a  de  lui  un  fupplément 
au  commentaire  de  Guillaume  Perkins  fur  l'cpitre  aux 
Galatcs  ,  ôc  ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  le  commentaire 
même,  6c  quelques  autres  ouvrages  de  ce  fameux  théo- 
logien Anglican  ,  qui  avoit  été  fon  intime  ami.  Le  mê- 
me Rodolphe  Cudworth ,  perc ,  avoit  époulë  une  de- 
moifelie  de  la  famille  des  Machell ,  laquelle  fut  nourice 
du  prince  Henri ,  fils  de  Jacques  I ,  qui  mourut  le  1 1  no- 
vetnbre*»6ii,  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  la  laifla  veuve, 
lorfque  Rodolphe  Cudworth,  fon  fils,  étoit  encore  en  bas 
âge ,  6c  elle  le  remaria  avec  le  doaeur  Stoughton ,  grand 
prédicateur,  Se  membre  du  collège  d'Eounuel  à  Cam- 
bridge. Ce  fut  lui  qui  lèrvit  de  perc  au  jeune  Cudworth , 
qui  fortuit  à  peine  de  fa  treizième  année  lorfqu'il  fut  reçu 
Tome  IF.  Parue  I.  Q  q  ij 
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dans  le  collège  d'Emanuel ,  au  nombre  des  penûonai- 
res.  Deux  an»  après,  c'eft-à-dire ,  le  5  juillet  1631,1! 
tut  immatriculé  comme  étudiant  dans  l'univerfité  de 
Cambridge,  fit  en  1639  il  fut  reçu  maître  ès  arts.  Pref- 
que  dans  le  même  temps,  il  fut  fait  membre  du  collège 
d'Emanuel  ,  &  on  lui  vit  bientôt  jufqu'à  vingt-huit  dif- 
ciples  à  la  fois ,  choie  rare  alors.  Parmi  ces  jeunes  gens 
fe  trouva  Guillaume  Temple ,  devenu  depuis  li  célèbre. 
Cudvorth  obtint  depra  la  place  de  recteur  de  North- 
Cadbury  dans  le  comté  de  Sommerfèt ,  bénéfice  qui 
valoit  300  livres  fterling  par  an.  Il  fut  fait  aufli  bachelier 
en  théologie,  6c  en  1644, principal  de  Clare-Hal dans 
l'univerfité  de  Cambridge,  fie  il  eut  alors  fous  (à  direc- 
tion Jean  Tillotfon ,  qui  devint  depuis  primat  d'Angle- 
terre. En  1645  'e  1  ï  octobre ,  il  fut  nommé  à  une  chaire 
de  prorefleur  royal  en  langue  hébraïque.  En  165 1  il  ob- 
tint le  dégié  de  docteur  en  théologie.  En  1654  on  lui 
donna  la  principalité  du  collège  de  Chrift.  D  fe  maria  la 
m&ne année,  &r  eut  de  fon  mariage ,  entr'autres  enfans, 
une  fille  nommée  Damaris  ,  qui  s  cil  rendue  célèbre  par 
fon  (avoir  :  elle  a  compofé  en  anglois  un  difeours  fur  l'a- 
mour divin ,  dont  M.  Cofte  a  donné  en  1705  ,  une  tra- 
duction françoife.  Rodolphe  Cudvorth  mourut  à  Cam- 
bridge le  16  juin  1688  ,  âgé  de  71  ans.  11  réuniffoit  en 
lui  des  connoiflànces  qui  ne  fe  trouvent  guéres  jointes 
enfémble.  Grand  littérateur,  très-verfé  dans  les  langues 
fa  vantes,  fie  dans  les  antiquités ,  il  étoit  en  même  temps 
mathématicien,  philolbpne  fubtil  ,  6c  métaphyficien 
profond.  Il  défendit  la  religion  naturelle,  6c  la  révéla- 
tion avec  zèle.  La  phjlofophie  qu'on*  appelle  méchant 
que  &  circulaire ,  fut  celle  à  laquelle  il  s'attacha,  fit  il 
travailla  beaucoup  à  l'éclaircir.  Pour  ce  qui  regarde 
Dieu ,  les  intelligences ,  les  idées  primitives ,  en  un 
mot  les  principes  de  toutes  les  connenTances  humaines , 
il  fuivit  fur-tout  Platon  ;  mais  il  porta  trop  loin  fon  at- 
tachement pour  ce  philofophe  :  il  en  défendit  tous  les 
dogmes,  môme  les  plus  faux.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Dif- 
eours où  l'on  donne  une  jufle  idée  de  la  fainte  céne ,  en 
angloii,  imprimé  dès  1642,  fie  encore  plufieurs  fois  de- 
puis ,  fie  traduit  en  latin  par  Jean  Laurent  Mosheim ,  qui 
y  a  joint  des  obfervations  6c  une  préface,  à  léne ,  173  3 
in- fol.  à  la  fuite  de  la  traduction  du  fyrtéme  intellectuel, 
i.  L'union  typique  de  Jefus-Chrift  6c  de  l'églife,  en 
anglois  1641 ,  j'a-40.  ôc  traduit  en -latin  par  M.  Mos- 
heim ,  à  léne  1733  ,  in- fol.  avec  l'ouvrage  précédent. 
3.  Le  fyftôme  intellectuel  de  l'univers, première  partie, 
dans  laquelle  on  réfute  toutes  les  railons  fie  toute  la 
philofophie  des  Athées ,  6c  l'on  démontre  l'impoffibilité 
de  rathéïfme,  en  anglois,  à  Londres  1678  ,  in-fol.  6c 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  Cet  ouvrage  a  été  aufli 
traduit  par  Jean-Laurent  Mosheim ,  qui  y  a  joint  des  ob- 
fervations 6c  des  djftertations  que  l'on  eftime  beau- 
coup, à  léne  1733,  in-fol.  deux  volumes.  Thomas 
Wil'e  a  donné  en  anglois  un  abrégé  dû  mûme  ouvrage, 
de  Cudvorth,  à  Londres  1706 ,  ùi-40,  deux  volumes. 
Cet  abrégé  parte  pour  très-bien  fait.  Il  y  a  une  introduction 
à  défendre  la  mémoire  fit  la  doctrine  de  Cud- 
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Vonh  contre  les  aceufations  de  fes  ennemis.  4.  Traité 
de  l'éternité  6c  de  l'immutabilité  du  jurte  fit  de  l'injufte , 
en  anglois ,  à  Londres  173 1 ,  in-i°,  6c  traduit  en  latin 
par  Mosheim ,  qui  y  a  joint  quelques  notes ,  fit  une  pré- 
face Eduardi  epifeopi  Duntlmenfîs  t  &  léne  173  3  in-fol. 
à  la  fuite  du  fyllc'me  intellectuel.  Sermon  fur  la  réfur- 
rection  des  morts.  On  ne  connoît  pas  ce  fermon  ,  non 
plus  que  quelques  autres  que  l'on  ne  doute  point  qu'il 
n'ait  compofés.  11  eft  çarlé  dans  la  bibliothèque  an- 
gloife,  tome  V,  d'un  qu  il avoit  prononcé  en  1647, de- 
vant la  chambre  des  communes.  Le  Clerc ,  préface  du 
tome  IX  de  la  Bibliothèque  choijîe ,  dit  qu'il  avoit  aufli 
donné  un  traité  de  l'Eucharitrie ,  avec  quclqfles  fer- 
mons. Enfin  M.  Cudworth  a  laifle  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimés.  *  Voyez  fa  vie 
par  Mosheim,  à  la  tête  de  la  traduction  latine  du  f'yitême 
intellectuel,  Se  les  Mémoiresdu  P.  Niceron,  t.  XXXVI. 
CUENÇA ,  en  latin  Conclut ,  ville  d'Efpagne  dans  la 


Caftille  neuve,  avec  évéché  fufrragant  de  Tolède,  eft 
fituée  fur  une  colline  entre  deux  rivières  fie  de  hautes 
montagnes.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Paierie ,  qui 
ayant  été  détruite  par  les  Maures ,  fut  rebâtie  par  Al- 
ton Ce  IX ,  fie  honorée  d'un  fiége  épifcopal ,  par  le  pape 
Luce  III.  •  Le  Mire  ,  géographie  cccltjîaflique.  Lucius 
Marinarus.  Mariana ,  ficc. 

CUENÇA ,  petite  ville  du  Pérou.  Efie  eft  dans  la 
province  de  Quito ,  environ  à  quarante  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  midi ,  fie  fur  les  confins 
du  pays  de  los  Quixos.  *  Mati ,  diction. 

CUÉVA.  Lamaifon  de  laCuéva  ,  qui  tire  fon  nom 
de  la  Cuèva  ,  bourg  dans  la  Cafhlle ,  eft  très-confidé- 
rable  en  Efpagne.  L'on  n'en  rapporte  i 


depuis 


ici  la  poftérité  que 


I.  DlEGUE-FgRNANDEZ  de  la  Cuéva ,  qui  fut  créé 
vicomte  de  Huelma  en  1460,  fie  laifla  de  Major ,  fille 
de  Jean  Alonfo ,  feigneur  de  Mercado,  fa  femme, 
Jean,  qui  fuit;  Beltram,  qui  donna  origine  a  la  fran- 
chi des  ducs  tT ALBUQUERQUE ,  rapportée  ci-apris  • 
Gonthitr ,  évéque  de  Palencia  ,  mon  en  1469  ;  Dit- 
gué  ,  gouverneur  de  Carthagène  ;  Marine ,  alliée  à 
Ditgut  Soncht  de  Carvajal ,  feigneur  de  Nodaor  ;  Léo. 
non  mariée  a  Etienne  de  Villacrece  ;  fie  IfobtUe  de  la 
Cuéva  qui  époufa  Jean  Manrique. 

II.  Jean  ,  feigneur  de  la  Cuéva  6c  de  Solera,  com- 
mandeur de  Bedmar  fit  d'Albanchez  ,'mort  en  1476, 
époufa  Léonore  fille  de  Rodent  de  Saint-Martin ,  dont 
il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Argenté ,  mariée  a  Ditgut- Fa. 
nanJei  de  Iranzo  ;  fit  Ditgut  de  la  Cuéva,  qui,  de  Mari» 
de  Ribera  fie  Bedmar ,  eut  pour  enfans ,  Louis-Gantier 
fit  Jean  de  la  Cuéva ,  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  morts  fans  enfans. 

III.  Louis  feigneur  de  la  Cuéva  fit  de  Soléra ,  com- 
mandeur de  Bedmar  fie  d'Albanchez ,  qui  époufa  Marie- 
Manrique ,  fille  de  Jean-Alfonfe  de  Bénavidez ,  feigneur 
de  Javalquinto,  dont  il  eut  JEAN,  qui  fuit;  Emanucl, 
rué  par  les  Maures  en  1  5  18  ;  Ditgut ,  tué  au  fiége  de 
Fontarabie  ;  Beltram  ,  mort  fans  poftérité  de  Morgue- 
rite  vicomtefTe  de  Xelua;  ALFONSE,  qui  a  fait  la  han- 
che des  marquis  de  BEDMAR  ,  rapportée  ci-apris; 
Jeanne ,  morte  fans  alliance  ;  Françoife ,  mariée  à  Ade- 
lante  Alvaredo  aux  Indes;  Biatrix  ;  Léonore,  alliée  m 
Pierre  de  Bazan  ;  fie  Chrijlophe  de  la  Cuéva ,  chevalier 
de  Tordre  de  S.  Jacques ,  qui ,  de  Thértfe  de  Guzman , 
fille  de  Pierre-Dia^  de  Guzman ,  eut  Mencie ,  alliée  à 
Ferdinand-Rodrigue  de  las  Varillas,  feigneur  d'Aranzo; 
Ifabtile,  mariée!  Louis  Fagiardo,  feigneur  de  Mon- 
tealegre;  Jeanne,  qui  époufa  Pierre  de  Aiala,  feigneur  de 
Peromoro  ;  fie  Pierre  de  la  Cuéva,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  qui ,  Slfabelle  Ordonez ,  fille  d' Antoine- 
Rodrigue  de  las  Varillas,  feigneur  d'Aranzo ,  eut  Chrijlo- 
phe ;  Jeanne;  fie  Jofephe  de  la  Cuéva  8c  Guzman, 
mariée  à  Emanuel  de  Bénavidez  ,  marquis  de  Javal- 
quinto. 

IV.  Jean  ,  feigneur  de  la  Cuèva  &C  de  Soléra ,  ficc. 
mort  en  1511,  époufa  Mtncie-Emanutte  de  Bazan,  fille 
d'Alvart ,  feigneur  de  Finelas ,  dont  il  eut  Jean ,  fei- 
gneur de  Solera  ,  mort  fans  poftérité  ;  fit  Ifabtlle  de  la 
Cuéva,dame  de  Soléra,  mariée  à  François  de  Bénavidez, 
comte  de  Sant-Iftevan ,  morte  en  1 599. 

Seigneurs  et  marquis  de  Bedmar. 

IV.  Alfonse  de  la  Cuèva  fie  Bénavidez ,  fils  puîné 
de  LOUIS  ,  feigneur  de  la  Cuèva  fie  de  Soléra  ,  fie  de 
Marie- Manrique  de  Bénavidez,  fut  feigneur  de  Bedmar, 
6c  mourut  le  xo  feptembre  1565.  H  époma  Jeanne  de 
Mendoza ,  fille  de  Pierre  Manrique ,  feigneur  de  Gene- 
villa ,  qui  étoit  fils  naturel  de  Pierre  Manrique  de  Lara, 
duc  de  Nagera ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  François  t 
furnommé  V Africain  ;  Marie  ,  alliée  à  Sanche  de  Caf- 
tella ,  feigneur  de  Gor  ;  Mencie  ,  qui  époufa  Rodrigue 
de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cafapalma  ;  IfabeUe  fie  Ber- 
nardine de  la  Cueva.  //  tut  auffi pour  fils  naturel,  Jean 
de  la  Cueva  ,  mort  à  Novemt  en  1 593. 
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V.  LOUIS  de  la  Cuéva  &  Benavidez ,  feigneur  de 
Bedmar ,  chevalier  de  l'ordre  de  fàint  Jacques ,  mort  le 
17  oclobre  1598 ,  époufa  Etvirt  Carillo ,  fille  de  Jean 
de  Mendoza ,  dont  Û  eut  Alfonft ,  marquis  de  Bedmar , 
créé  cardinal  en  1611,  mort  le  10  août  1655 ,  dont'tl 
fera parlé ci-apris  dans  un  article  féparé  ;  Jean ,  marquis 
de  Bedmar ,  mort  en  1616  fans  poftéritéde  Marie-Anne 
de  Ribera,  veuve  de  A7,  comte  de  Mora,  fie  fille  de 
François  Barrofo  de  Ribera  ,  marquis  de  Malpica  ;  Ber- 
trand ,  mort  fans  alliance  ;  Diegue ,  chevalier  de  S.  Jean  ; 
Pierre  ,  chevalier  de  S.  Jacques  ;  E  manuel;  François  ; 
Louis  ,  morts  jeunes;  Gaspard,  qui  fuit  ;  Jeanne  , 
féconde  femme  de  Jean  d'Aragon  fit  Tagltavia,  duc  de 
Terranova  ;  Anne,  religieufe;  Marie,  alliée  a  Pierre 
Carillo  de  Mendoza ,  comte  de  Priego  ;  Hieronyme , 
mariée  a  Vafco  Mafcaregnas ,  comte  d'Obedos  ;  6c 
Mencït  de  .la  Cueva,  dame  de  la  reine  de  Hongrie  , 
morte  fans  alliance. 

VI.  G  AS  haro  de  la  Cuéva  Se  Mendoza,  marquis 
de  Bedmar ,  6cc  mourut  en  juillet  1 664.  Il  époufa  Ema- 
ntttU  Henriquez  Oforio  ,  fille  de  Rodrigue ,  marquis  de 
Valdunquillo ,  morte  le  11  juin  1691 ,  dont  il  eut  Isi- 
dore ,  qui  fuit  ;  Mtlchior ,  mort  fans  alliance  ;  Fran- 
çoife ,  mariée  A  Pierre  de  Acuna ,  marquis  de  Sentar  ; 
Marie ,  alliée  à  Antomt  de  Aiala,  Velafco  6c  Cardenas , 
comte  de  Fuerualida  ;  Elvirt ,  morte  fans  alliance  ; 
Anne  ;  Jeanne;  Ifabtlle,  religieufes  ;  fit  Eugénie  de  la 
Cueva ,  morte  jeune. 

VII.  Isidore  Jean- Joseph -Dominique  de  la 
Cuéva  ée  Bénavidez ,  marquis  de  Bedmar ,  né  le  1} 
mai  1671 ,  fervit  dans  fa  jeunefle  dans  l'état  de  Milan , 
en  qualité  de  capitaine  d'infanterie ,  d'où  il  paiTa  en 
Flandre ,  où  il  fut  fuccefiïvement  meftre  de  camp  d'une 
terce  d'infanterie  efpagnole  ,  général  de  bataille,  gou- 
verneur de  Bruxelles,  capitaine  général  de  l'artillerie, 
&  gouverneur  général  des  armes.  Il  fut  nommé  com- 
mandant des  Pays-Bas  pendant  l'abfence  du  duc  de  Ba- 
vière en  mars  1701  ;  fut  fait  grand  d'Efpagne  en  mai 
1701 ,  dont  il  ne  prit  pofleflion  que  le  11  mars  1708  , 
confeilier  d'état  en  feptembre  170),  viceroi  de  Sicile  en 
ieptembre  1704,61  reçut  le  collier  de  l'ordre  du  S.Efprit 
le  8  mars  1705  ;  fut  nommé  vicaire  général  de  l'Anda- 
Inufie  en  avril  1709,  préfident  du  confcil  des  ordres  en 

171 1 ,  avec  la  permiflion  de  continuer  l'exer- 
cice de  celle  de  miniflre  de  la  guerre ,  en  laquelle  il  fut 
conftirué  en  février  171 5  ,  6c  fut  nommé  préfident  du 
conféil  de  guerre  en  janvier  1717.  U  mourut  le  1  juin 
1723  en  fa  foixante-onziéme  année,  defquelles  il  en 
avoit  paffé  cinquante -deux  au  fer  vice  des  rois ,  s'érant 
attiré  dans  tous  ces  différens  emplois ,  par  fa  prudence 
<k  par  fon  intégrité  ,  l'eAime  générale  ôf  l'approbation 
«le  leurs  majeftés.  Il  époufa  i°.  le  19  novembre  1697 
£manuele  d'Acuna  fa  nièce ,  fille  de  Pierre ,  marquis  de 
Sentar,  6t  de  Françoife  de  la  Cueva ,  morte  à  Bruxelles 
le  13  juillet  1701:  z.°.  le  14  novembre  170)  ,  Fran- 
çoife Henriquez  de  Velafco.  Du  premier  mariage  font 
itlus  Gafpard  de  la  Cuéva-Acuna ,  morte  jeune  ;  Maric- 
Thérife  de  la  Cuéva,  6c  Marie- Françoife ,  qui  a  hérité 
de  cette  maifon.  Elle  a  époufé  le  marquis  de  Moya , 
cadet  du  duc  d'Efcalone ,  qui  après  la  mort  de  fon  beau- 
pere  a  porté  le  titre  de  marquis  de  Bedmar. 

Ducs  D'ALBVqVtKQVZ. 

U.  Beltram  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  DlEGVE- 
Feh.nan»ez  de  la  Cueva,  vicomte  de  Huelma  ,  fut 
favori  de  Henri  IV,  dit  HmpuiJJant ,  roi  de  Caftille, 
qui  le  créa  comte  de  Ledefma  en  1461,  duc  d'Albu- 
querque en  1464,  6c  lui  donna  la  grande  maîtrife  de 
Tordre  de  S.  Jacques ,  avec  plufîeurs  terres  conndérables. 
On  tient  que  ce  roi ,  quiétoit  impuiûant ,  perfuada  à  la 
reine  Jeanne  de  Portugal  fa  féconde  femme,de  permettre 
que  le  duc  d'Albuquerque  habitât  avec  elle  ,  6c  qu'elle 
eut  de  ce  commerce  Jeanne,  dire  la  Bâtarde,  qui  difputa 
la  couronne  à  Elizabcth  ,  feeur  du  roi  Henri  IV.  Le  duc 
d'Albuquerque,  qui  mourut  le  premier  novembre  1491, 


époufa  i°.  Mencie  de  Mendoza,  fille  de  Diegut-Hurtado 
de  Mendoza,  duc  de  l'Infantado  :  i°.  Mencie  Henriquez, 
fille  de  G arcie-Alvart^  de  Tolède,  duc  d'Albe  :  30.  Marie 
de  Velafco,  veuve  de  Jean  Pacheco ,  duc  d'Efcaloae, 
&  fille  de  Pierre-Fernande^  de  Velafco,  connétable  de 
Caftille.  Du  premier  mariage  vinrent  François-Fer- 
Nandez  ,  qui  fuit;  Briande  ,  mariée  à  Ferdinand  Go- 
*«{  d'Avila ,  feigneur  de  Villadoro  ;  6c  Majore  de  la 
Cuéva ,  alliée  à  Pierre  de  Navarre.  Du  troinéme  forti- 
rent  CHRISTOPHE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
SlRUELA,  rapportée  ci-apris  ;  ANTOINE,  quia  fait 
celle  des  marquis  de  LADRADA  ,  aujfi  mentionnée  ci- 
apris;  Eneco,  vtfiteur  général  de  la  milice  au 
de  Grenade  ;  6c  Pierre  de  la  Cuéva ,  grand  < 
deur  d'Alcantara. 

III.  François-Fernandez  de  la  Cuéva ,  duc  d'Al- 
buquerque ,  marquis  de  Cuellar ,  comte  de  Ledefma  , 
époufa  Françoife  de  Tolède ,  fille  de  Garcie-Alvare\  de 
Tolède,  duc  d'Albe,  dont  il  eut  1.  BeLTRAM  ,  qui 
fuit  ;  z.  Mencie ,  alliée  à  Pierre  Fajardo ,  marquis  de 
Las- Vêlez  ;  3.  Louis  ,  qui ,  de  Jeanne  de  Tolède ,  fille 
de  Jacques  Colomb,  duc  de  Vcraguas ,  eut  pour  fille  uni- 
que Marie  de  la  Cerda  ,  féconde  femme  de  Charles  de 
Arellano ,  feigneur  de  Ciria  ;  4.  Barthelemi ,  cardinal  t 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé:  5.  DlEGUE  , 
qui  continua  la  pofiirité  des  ducs  </'AlbuQuerque  , 
rapportée  apris  celle  de  fon  frère  aîné;  6.  Pierre,mott  fans 
pofténtc  ;  7  Thcrift,  mariée  à  Ferdinand  de  Cabréra  6c 
Bobadilla,  comte  de  Chinchon  ;  8.  otarie  de  la  Cuéva, 
alliée  à  Jean-Telle^  Giron,  comte  de  Urena ,  morte  la 
19  avril  1566. 

IV.  BeltraM  de  la  Cuéva,  duc  d'Albuquerque, 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  en  1534,  viceroi  d'A- 
ragon  6c  de  Navarre  ,  mourut  en  1 559-  Il  époufa 
Ifabtlle  Giron,  fille  de  Jean-  Telle{ ,  comte  de  Uréna, 
dont  il  eut,i.  François-Fernandez  ,  qui  fuit  ;  1. 
Jean  mort  fans  poftérité  ;  3.  GABRIEL,  qui  continua 
la  pojlérité  rapportée  apris  celle  de  fon  frère  ainé  ;  4. 
Françoife,  mariée  t°.  à  Bernard  de  Sandoval,  comte 
de  Lerme  :  x°  à  Claude  de  Quignones ,  comte  de  Luna , 
morte  le  11  janvier  1571  ;  6c  5.  Léonort  de  la  Cué- 
va ,  alliée  à  Pierre- Fernande^  de  Caftro ,  comte  de 
Lemos. 

V.  François-Fernandez  de  la  Cuéva ,  IV  duc 
d'Albuquerque ,  marquis  de  Cuellar,  époufa  i°.  Conf- 
tance  de  Lcyva  ,  fille  A* Antoine  ,  prince  d'Afcoli  : 
x°.  Marie- Fernande^  de  Cotdoue  ,  fille  de  Louis- Fer- 
nande^ ,  marquis  de  Comares.  Du  premier  mariage  vin- 
rent Beltram  6t  Ifabtlle ,  morts  jeunes.  Du  fécond  fortit 
Ifabtlle  de  la  Cuéva,  mariée  en  1573a  Btltram  de  la 
Cuéva ,  VI  duc  d'Albuquerque ,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière femme. 

V.  Gabriel  de  U  Cuéva  fuccéda  à  François- 
Fernandez  fon  frère  aîné ,  fut  Vduc  d'Albuquerque  , 
viceroi  de  Navarre ,  .gouverneur  du  Milanez  en  1 564 , 
6c  mourut  en  1 57 1 .  Il  époufa  Jeanne  de  la  Lama  ,  fille 
de  Gonfalve  de  la  Lama  6c  A' Ifabtlle  -  Benoîte  de  la 
Cuéva,  dame  de  Ladrada,  dont  il  eut  Anne  de  la  Cuéva, 
marquilc  de  Ladrada  ,  alliée  à  Jean  de  la  Cerda,  duc 
de  Médina-Céli;  6c  Marie  de  la  Cuéva. 

IV.  Diecue  de  la  Cuéva ,  fils  puîné  de  François- 
Fernandez,  duc  d'Albuquerque  ,  fut  commandeur  de, 
la  Puebla-dc-Sancho-Pcrca  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  6c 
époufa  Marie ,  fille  de  Jean  de  Cafte! la ,  dont  il  eut  Bel- 
tram ,  qui  fuit  ;  Ifabellt,  mariée  à  Pierre  Giron ,  duc 
d'Oflbne  ;  &  Françoife  de  la  Cuéva  ,  alliée  à  Pierre  A* 
Portillo  6t  Villarroël ,  feigneur  de  Villavidas. 

V.  BtLTRAM  de  la  Cuéva ,  VI  duc  d'Albuquerque, 
viceroi  d'Aragon,  mourut  le  1 3  mars  1 6 1 1.  Il  époufa  1  °. 
en  1573  Ifabtlle  de  la  Cuéva ,  fUle  de  François  Fer- 
nandez ,  IV  duc  d'Albuquerque:  %°.  Françoife  de  Cor- 
doue ,  fille  de  Diegue  Fcrnandez ,  marquis  de  Comarez, 
duc  de  Cardonne  6c  de  Segorbe.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  François-Fernandez  ,  qui  fuît;  Diegue , 
chevalier  de  S.  Jacques;  Maurice  ;  Antoine,  qui  a 
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fait  la  branche  des  marquis  de  FlorÉS-d'AvilA  ,  rap- 
portée  ci-après  ;'Marit ,  alliée  i°.  à  Pierre  de  Zuniga  & 
Ave'lancda,  marquis  de  Baenza  :  x°.  à  François  Perez 
de  Cabrera ,  marquis  de  Moja  ;  6c  Françoife  de  la  Cué- 
va ,  qui  époufa  Rodrigue  Pacheco  ,  marquis  de  Cer- 
Talvo. 

Vf.  Fr  ançois-FêRnandez  de  la  Cuéva  ,  VII  dilc 
d'Albuquerque ,  viceroi  de  Catalogne ,  puis  de  Sicile , 
époufa  i°.  en  1598,  Antoinette  de  Tolède,  fœur 
d'Antoine  V  duc  d'Albe,  morte  fans  portent**  :  i9.  Anne- 
Marie  de  Padilla ,  fille  de  Martin ,  comte  de  S.  Gadea  : 
30.  en  1614,  Anne  Henriquez,  fille  de  Louis,  amiral 
de  Caftille.  Du  fécond  mariage  fortit  Beltram-Chrijlo- 
phe,  marquis  de  Cuellar,  mort  le  il  décembre  1617, 
âgé  de  feize  ans.  Du  troifiéme  vinrent  François-Fer- 
Nandez  ,  qui  fuit;  Balthafar,  mort  en  1689  ,  fans  en- 
fans  de  Thérèfe-Marie  de  Savedra ,  marquife  de  Mala- 
gon,  veuve  de  Louis  d'Alencaftro ;  Melchior,  qui 
continua  pofiérité des  ducs  «fALBUQuERQUE  ,  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Ifabcllc-Fernandc{ , 
mariée  1  *\  A  Georges  Manrique  de  Cardenas ,  duc  de 
Nagera  :  z°.  en  1645  »  ^  Pierre  Nunez  6(  Colomb  de 
Portugal ,  duc  de  Varagua  ;  6c  Anne  Henriquez  de  la 
Cuéva,  première  femme  de  Jean  Henriquez-de-Al- 
manza-Borgia ,  marquis  d'Alcanifes. 

VII.  François-Fernandez  de  la  Cuéva,  VIII  duc 
d'Albuquerque  ,  grand  d'Efpagne ,  mort  en  août  1676, 
époufa  Jeanne-Françoifc  de  Ribera  6c  Armandariz, 
marquife  de  Cadéreyta  ,  6c  comtefle  de  la  Torre, 
morte  le  1 5  feptembre  1 696  ,  dont  il  eut  Rofalie  de 
la  Cueva-Armandariz-Ribera ,  marquife  de  Cadéreyta  , 
6c  comtefle  de  la  Torre ,  mariée  â  Melchior  de  la  Cuéva 
fon  oncle. 

VII.  Melchior  de  la  Cuéva  fuccéda  a  fon  frère 
aîné  François-Fernandez,  VIII  duc  d'Albuquerque, 
dont  il  époufa  Rofalie ,  fa  fille  unique  ,  ainfi  qu'il  vient 
d'être  remarqué ,  6c  mourut  le  11  octobre  1686 ,  bif- 
fant pour  enfans,  François-Fernandez  , qui  fuit  ;  6c 
Jeannt-Rofalie  de  la  Cuéva,  mariée  en  1686  à  Jean- 
Emanuel  de  Mauleon  ,  Navarre-Haro  6c  Avellaneda, 
feigneur  de  Cartrillo. 

VIII.  François-Fernandez  de  la  Cuéva,  X  duc 
d'Albuquerque ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  en  avril 
1701,  chevalier  de  la  toifbn  d'or  en  avril  1707,  époufa 
le  6  février  1684  Jeanne  de  la  Cerda,  fille  de  Jean- 
Louis  ,  duc  de  Médina-Céli ,  dont  il  a  eu  François  , 
marquis  de  Cuellar,  né  en  novembre  1691  ;  &  Jeanne 
de  la  Cuéva  ,  née  en  janvier  1690,  qui  a  époufé 
Charles- Ambroifc  Spinola ,  marquis  de  los-Balbaxes ,  am- 
bafladeur  en  Portugal ,  6c  grand  écuyer  de  la  princeffe 
des  Afluries ,  dont  des  enfans.  " 

Marquis  de  Florès-d 'Art la. 

VI.  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram, 
VI  duc  d'Albuquerque ,  fut  commandeur  de  Reina  en 
l'ordre  de  S.  Jacques,  8t  époufa  Majore  -  Ramirt[  de 
Zuniga ,  marquife  de  Florés-d'Avila ,  fille  de  Bemard- 
Jiamirei  de  Vargat  6c  Mendoza ,  feigneur  de  Cartillejo, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

VII.  Pierre  de  la  Cuéva  6c  Zuniga ,  marquis  de 
Florés  d'Avila,mort  le  1 1  oclobre  1669,  époufa  i°.  Men- 
ue de  Mello  ,  fille  de  François  de  Mello  6c  Portugal , 
marquis  de  Villefca  :  i°.  Françoife  de  Silva- Manrique, 
marquife  d' A  guilar,  comtefle  de  Caftagneda,  fille  de 
Bernard  de  Silva  ,  marquis  de  Elifeda ,  morte  le  30  no- , 
vembre  1696.  De  ce  dernier  mariage  vinrent  Antoine- 
Ferdinand,  qui  fuit  ;  &  Emanuel  de  Zuniga-Man- 
rique ,  né  en  1660 ,  chanoine  de  Tolède. 

VIII.  Antoine-Ferdinand  Manrique  de  laCuéva- 
Silva  6c  Zuniga  ,  comte  de  Caftagneda ,  marquis  de 
Florés-d'Avila ,  d'Aguilar  &  de  Elifeda ,  comte  de  Buel- 
na ,  grand  d'Efpagne  ,  né  en  1656  ,  mourut  en  novem- 
bre 1709.  Il  époufa  en  1688  Catherine  Giron  tk  San- 
doval,  fille  de  Gajpard  Tellez  Giron  ,  duc  d'Oflone, 
4°nt  il  n'eut  point  d'enfant.  J 
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Comtes  rte  Siruéla. 

• 

III.  Christophe  de  la  Cuéva  6c  Vélafco  ,  fils  de 
Beltram  de  la  Cuéva,  duc  d'Albuquerque,  &  de 
A/«»r«  de  Velafco,  fa  troifiéme  femme,  époufa  Léonoreàc 
Velafco ,  fille  6t  héritière  de  François  de  Velalço ,  comte 
de  Siruéla ,  dont  il  eut  Jean  de  Velafco  Se  Cuéva ,  comte 
de  Siruéla ,  feigneur  de  Roa  ,  qui  époufa  1°.  Françoife 
Mexia-Carillo ,  fille  de  Rodrigue  Mexia  -  Carillo ,  fei- 
gneur de  la  Guardie  :  x°.  Mtncie  de  Cardertas ,  fille  de 
Bernardin ,  duc  de  Maqueda ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans;  Gabriel,  qui  fuit;  6c  Marit-Angele  de  Ve- 
lafco ,  alliée  à  Diegue-Lopt^  de  Haro ,  marquis  de 
Carpio. 

IV.  Gabriel  de  Vélafco  6r  Cuéva  ,  comte  de  Si- 
ruéla ,  époufa  Thérèfe  de  Zuniga ,  fille  de  Pierre ,  fej. 
gneur  d'Àquila-Fuente ,  dont  il  eut  Christophe  ,  qui 
fuit;  Gabriel;  Jeanne  ;  Léonore,  mariée  a  Jean  Suare» 
de  Carvajal ,  feigneur  de  Pcgnalver  ;  &  Magdeline  An- 
gele  de  Velafco  ,  qui  époufa  Michel  Daza.  //  eut  aujjt 
pour  fils  naturel ,  François  ,  chanoine  de  Séville. 

V.  Christophe  de  Vélafco  6c  Cuéva,  comte  de 
Siruéla ,  époufa  i°.  Anne  de  Potres  fie  Medrano ,  damé 
d'Agoncillo:  19.  Anne  Manrique  de  Vargas.  Du  pre- 
mier mariage  vint  GABRIEL,  qui* fuit.  Du  fécond  for- 
tirent,  Franç ois;  ANToiNE,qui  continua  la  pnfiéritéqui 
fera  rapportée  âpres  celle  de  fon  frère  aîné  ;  6c  Anne 
Manrique. 

VI.  Gabriel  de  Vélafco  &  Cuéva,  feigneur  d'A- 
goncillo ,  comte  de  Siruéla ,  ôtc.  époufa  Victoire  Pa- 
checo &  Colonne ,  fille  de  Jean  Pacheco ,  marquis  de 
Cerralvo ,  dont  il  eut  Chrijlophe  ,  &t  Sébaflien  ,  morts 
jeunes  ;  Jean  de  Vélafco  &C  Cuéva ,  comte  de  Siruéla, 
gouverneur  du  Milanez  en  1641  ,  mort  en  1650,  fans 
alliance  ;  Gafpard  de  la  Cuéva ,  comte  de  Siruéla ,  mort 
fans  alliance  ;  Anne-Marie ,  comtefle  de  Siruéla ,  qui 
époufa  en  16^4  Bernardin  de  Vélafco ,  comte  de  Fuen- 
falida  ;  Agnès  ;  6c  Elionort  de  Vélafco ,  comtefle  de 
Siruéla ,  morte  fans  alliance. 

VI.  Antoine  de  la  Cuéva ,  fils  de  Christophe,' 
comte  de  Siruéla ,  6c  d'Anne  Manrique  de  Vargas,  fa 
féconde  femme ,  époufa  Etiennette  de  Mendoza  ,  dame 
du  Majorât  de  Noqueros,  dont  il  eut  Christophe, 
qui  fuit. 

VII.  Christophe  de  Vélafco  6c  Cuéva ,  fut  comte 
de  Siruéla ,  après  la  mort  d'Eléonorc ,  fa  coufîuc ,  6c 
époufa  Marie  de  Arellano  6c  Tolède,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Antoine,  qui  fuit. 

VIII.  Antoine  de  Vélafco  8c  Cuéva,  fut  comte  de 
Siruéla,  feigneur  de  Roa  6t  Cervéra,&  époufa  Louife  de 
Alarcon  ,  comtefle  de  Valverde  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique ,  Jofeph  de  Vélafco  6c  Alarcon ,  mariée  en 
1701  à  Ferdinand  de  Silva  6c  Menesés,  comte  de  Ci- 
mentes ,  marquis  d'Alconchel ,  Sec. 

« 

Marquis  de  LadradA. 

IIL  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram  , 
duc  d'Albuquerque ,  6c  de  Marie  de  Vélafco  fa  troifiéme 
femme ,  époufa  Elvire  d'Ayala ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Cebolla ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Hyerome  t 
mort  fans  poftérité  de  Marie  de  Molina,  fille  de  Fran- 
çois feigneur  de  Cortijo;  6c  Anne  de  la  Cuéva ,  mariée 
à  Honoré  de  Carvajal. 

IV.  François  de  la  Cuéva,  feign  cur  de  Ladrada  , 
époufa  Jeanne  Portocarrero ,  fille  dé  Pierre  ,  feigneur 
de  Moguer ,  dont  il  eut  1 .  Antoine  ,  qui  fuit  ;  1.  Die- 
gue,  marquis  de  Ladradra  ,  après  fon  frère  aîné, mort 
fans  enfans  de  A/.  Singler  ;  3 .  Hyerome ,  qui ,  de  Marie 
de  Molina ,  fille  de  François,  feigneur  de  Cortijo ,  eut 
Michetle  de  la  Cuéva ,  mariée  à  Hyerome  de  Briceno- 
de-Mendoza;  6c  4.  Ifabelle- Benoîte  de  la  Cuéva  ,  mar- 
quife de  Ladrada  après  fes  frères ,  qui  époufa  Gonfalve 
de  la  Lama ,  d'où  fortit  Jeanne  de  la  Lama,  marquife  de 
Ladrada ,  mariée  à  Gabriel  de  la  Cucva  V  dac  d'Albu- 
querque. -  .  • 
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V.  Antoine  de  ta  Cuéva  ,  marquis  de  Ladrada , 
mourut  fans  lauTcr  de  poftérité  de  Pttronillt  Pacheco  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Montalvan.  *  Voyt^  ImhorT, 
en  fes  vingt  familles  d'Efpagne ,  Oc. 

CUEVA  (  Barthélemi  de  la  )  Efpagnol  ,  cardinal 
archevêque  de  Siponte,  naquit  le  14  août  de  l'an  1499. 
L'empereur  Charles-Quint  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal ,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna  le  19  décem- 
bre 1544.  Depuis  û  fut  viceroi  de  Naples,  évêque  de 
Cordoue ,  d'Avcllino ,  6t  enfin  archevêque  de  Siponte. 
Il  mourut  à  Rome  le  dernier  jour  du  mois  de  juin 
en  1561. 

CUEVA  (  Alfonfedela  )  cardinal,  évêque d'Oviédo 
6c  de  Malaga  en  Efpagne,  fie  de  Paleftrine  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  a  été  long-temps  connu  fous  le 
nom  de  marquis  de  Bedmar ,  6c  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe III  roi  d'Efpagne ,  ambafTadeur  à  Venifc.  Ce  fut 
lui  qui  en  1618  avec  le  duc  d'Oflbne  gouverneur  de 
Naples ,  dretfa  le  plan  de  cette  conjuration ,  qui  penfa 
ruiner  Venife.  Ils  y  entretenoient  des  intelligences  fe- 
cretes  :  ils  y  avoient  fait  entrer  des  gens  de  guerre ,  6c 
leurs  mefures  étoient  très-bien  prifes  ;  car  on  devoit 
mettre  le  feu  au  fameux  arcenal  de  la  république ,  Ôc  fe 
foifir  des  portes  les  plus  importans ,  dans  le  temps  qu'une 
armée  navale  qu'ils  faifoient  avancer ,  pouroit  venir  les 
(bu  tenir.  La  providence  permit  que  cette  dctcftablc  conju- 
ration fût  découverte  par  deux  François.  Nous  en  avons 
une  hiftoire  particulière  en  notre  langue.  Le  marquis  de 
Bedmar  prit  la  fuite,  pour  fe  dérober  aux  juftes  reflea- 
timens  des  Vénitiens.  La  haine  qu'il  avoit  conque  con- 
tre cette  lépublique  le  porta  à  écrire  un  traité  italien,  où 
il  examine  (à  liberté  ;  au  moins  l'opinion  la  plus  com- 
mune lui  attribue  cet  ouvrage ,  qui  eft  intitulé ,  Squit- 
tittio  délia  liberta  Venus  ^  6c  qui  a  été  traduit  depuis  en 
françois,  par  M.  Amelot  de  la  Houflâye.  On  pré- 
tend que  les  Vénitiens  n'oferent  répondre  à  cet  ouvra- 
ge ,  qui  à  la  vérité  eft  très-fenfé,  6c  écrit  en  apparence 
avec  beaucoup  de  fang  froid.  Le  pape  Grégoire  XV  fit 
.Alfonfe  de  la  Cuéva ,  cardinal  en  1622 ,  à  la  follicitation 
du  roi  d'Efpagne ,  qui  l'envoya  enfuite  gouverneur  dans 
les  Pays-Bas.  Il  s'y  fit  des  affaires  par  fa  conduite  un 
peu  trop  féverc.  Les  Ramans  allèrent  porter  leurs  plain- 
tes a  la  cour  d'Efpagne ,  6t  le  cardinal  de  la  Cuéva  rut 
difgracié.  Il  fe  retira  à  Rome  ,  6c  eut  enfuite  l'évêché  de 
Paleftrine  6c  de  Malaga.  11  mourut  le  10  août  1655, 
en  /a  83e  année.  *  Hiftoire  de  la  confp.  dt  Venife. 

CUFAH,  ville  d'Alie  dans  la  Chaldée ,  ou  province 
d'Yerac ,  eft  fituée  fur  l'Euphrate ,  vers  les  frontières  de 
l'Arabie  déferte  ;  Ôc  les  Turcs  qui  l'ont  enlevée  aux 
Perfes,  en  font  aujourd'hui  les  maîtres.  Cufa  a  été  au- 
trefois une  ville  confidérable  ,  &c  le  fiége  des  califes 
durant  quelque  temps  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  beau- 
coup déchue  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

CUGNIERES  ou  CUGN1ER  (Pierre  de)  avocat 
&  confeiller  du  roi ,  ou ,  félon  d'autres ,  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris ,  étoit  un  homme  d'un  mé- 
rite llngulier ,  grand  jurifconfulte ,  6c  magiftrat  intègre. 
11  entreprit  de  i'outemr  devant  le  roi  Philippe  de  Falots 
en  1  3 19,  que  la  jurifdiétion  eccléfiaftique  étoit  une  ufur- 
pation  fur  les  droits  des  (buverains.  11  commença  fon  dis- 
cours par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Reddite  qute funt 
Cctfaris  Cafari  ,  &  qtut  JuntDci  Dto  ;  6t  dans  la  fuite  il 
s'emporta  contre  les  prélats  &  parla  très-défavantageu- 
rement  de  leur  conduite  &  de  la  juftice  fpirituelle ,  qu'il 
nomma  une  ufurpation  téméraire.  Pierre  Bertrand  Van- 
tien  lui  répondît  avec  tant  d'éloquence ,  6c  établit  avec 
tant  de  force  la  juridiction  eccléfiaftique ,  que  le  roi 
improuva  la  harangue  de  Cugnieres  6c  prononça  en  fa- 
veur de  Bertrand.  Celu  i-ci  eut  pour  récompenfe  le  cha- 
peau de  cardinal ,  6t  l'autre  a  été  mis  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  hérétiques,  quoique  (ans  raifon  lé- 
gitime. L'hiftorien  Dupleix  ayant  raconté  ce  qui  fe 
pafta  dans  cette  aflemblee ,  ajoute  ceci  :  «  Au  furplus , 
n  Pierre  de  Cugnieres  fe  rendit  fi  odieux  au  clergé  par 
p  cette  action, que  par  dérifion  on  le  nomma,  maint 
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»  Pierre  Je  Cugntt ,  donnant  le  même  nom  6c  fobriquet 
»  à  une  petite  ftatue  de  marmoufet ,  qu'on  montre  en- 
»  core  aujourd'hui  en  un  coin ,  fur  le  devant  du  chœur 
»  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au  nez  duquel 
»  on  éteint  les  cierges  qui  fervent  à  l'autel  prochain  , 
»  afin  de  le  rendre  plus  difforme.  »  La  Cnsix  du  Maine 
dit ,  «  que  ce  Pierre  de  Cugnieres  étoit  feigneur  de 
»Santtnes,  près  de  Verberie,  dans  le  duché  de  Va- 
»  lois ,  qu'il  fut  archidiacre  en  l'églife  de  Notre-Dame 
*»  de  Paris,  6c  que  depuis  il  fe  maria  avec  Jeanne  dé 
w  Neri.  »  11  promettoit  fa  vie  parmi  celles  des  hommes 
d'étatqui  n'ont  pas  été  publiées.  *  La  Croix  du  Maine, 
bibtioth.  Franc.  Bzovius ,  A.  C.  131.7,  n.  8.  Sponde, 
A.  C.  1117.  Genebrard,  in  Joan.  XXII.  Dupleix, 
t.  Il ,  hijl.  de  France. 

CUHIUNG,  ville  delà  province  de  Junan  dans  la 
Chine,  eft  capitale  du  territoire  du  même  nom,  6c  com- 
mande à  fix  cités.  Ce  pays  eft  fertile  6c  très-agréable. 
On  y  trouve  du  lapis  lazuli ,  6c  de  fort  beau  verd  pour 
les  peintres.  Il  y  a  aufli  quelques  mines  d'argent.  Au 
feptentrion  de  ce  territoire  étoit  autrefois  le  royaume 
de  Kinchi,  c'eft-à-dire  de  dents  d'or,  ainiî  nommé, 
parecque  ces  peuples  earniftoient  leurs  dents  de  petites 
plaques  d'or.  Encore  a  préfent  on  y  obferve  une  cou- 
tume fon  particulière  proche  du  Nangan ,  une  des  fix 
cités.  Ils  couvrent  d'or  tous  les  ans  une  grofle  pierre 
qu'ils  adorent.  Cette  pierre  a  environ  dix  perches  de 
hauteur,  6c  ils  l'appellent  Xinte,  terme  qui  fignifie  pierrt 
fpirituelle.  *  Martin  Martini,  dtfcriptton  dt  la  Chine, 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  tom.  III. 

CUJAS  (Jacques)  le  plus  célèbre  jurifconfulte  du 
XVIfiécte,  étoit  de  Touloufe ,  où  il  naquit  en  15x0 
de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Mais  la  nature  ,  dit  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe  ,  l'avantagea  d'un  efprit  extrê- 
mement ilevi  ,  pour  le  confoltr  de  la  bajfejje  de  fa  con- 
dition. Ce  qui  doit  paroître  extrêmement  furprenant , 
c'eft  que  fans  le  fecours  d'aucun  maître,  il  parvint  à  cette 
grande  connoiffance  du  droit  ancien ,  dont  il  a  dévelopé 
tous  les  myfteres.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  étudié  quelque 
temps  fous  le  favant  Arnoul  Ferrier;  mais  le  peu  qu'il 
avoit  appris  fous  ce  profclTeur ,  n'avoit  fait  que  lui  don- 
ner une  plus  grande  envie  de  s 'appliquer  profondément 
1  la  jurifprudence.  Après  y  avoir  fait  par  lui-même  de 
très-belles  découvertes ,  il  eut  fujet  de  fe  plaindre  de 
l'ingratitude  de  la  patrie  ,  où  on  lui  retufa  une  chaire  da 
profefTeur ,  pour  en  honorer  Etienne  ForcadeJ ,  qui 
au  refte  n'étoit  point  un  compétiteur  à  méprilcr.  lien- 
feigna  dans  pluncurs  autres  universités  :  les  étrangers 
venoient  de  toutes  parts  pour  étudier  fous  lui  ;  6c  les 
plus  célèbres  magiftrats  que  la  France  eût  alors ,  avoient 
été  faits ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  main  de  cet  incompara- 
ble ouvrier.  Cujas  ayant  enfeigné  quelque  temps  à°  Tou- 
loufe ,  rut  appellé  dans  l'univerftté  de  Gahors ,  puis 
dans  celle  de  Bourges ,  enfuite  à  Valence  en  Dauphiné, 
à  Turin ,  6t  encore  a  Bourges.  Bertrand  de  Simiane  , 
feigneur  de  Gordes ,  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Dauphiné ,  Pavoit  attiré  a  Valence.  Le  roi  lui 
permit  de  prendre  féartee  avec  les  confetllers  au  parle- 
ment de  Dauphiné ,  8f  d'y  paroître  fur  les  fleurs  de  Us  , 
comme  un  des  plus  illuftres  interprètes  des  loix  ;  privi- 
lège qu'il  ne  refufa  point ,  mais  dont  il  ne  voulut  point 
fe  fervir.  Emanuel- Philibert ,  duc  de  Savoye  ,  l'attira  à 
Turin ,  6r  eut  pour  lui  toute  ta  confidération  qui  étoit 
due  à  Ion  mérite.  Le  pape  Grégoire  XHl  qui  étoit  lui- 
même  un  excellent  jurifconfulte  ,  fouhaitant  avec  une 
paffion  extrême  de  faire  valoir  l'univerfité  de  Boulogne, 
fa  patrie,  en  lui  procurant  Cujas  pour  profclTeur;  6c  ce  ju- 
rifconfulte même  ne  s'y  feroit  pas  oppofé ,  fi  fes  incom- 
modités 6c  fon  grand  âge  lui  eulTcnt  permis  d'accepter 
des  offres  fi  avantageufes.  Il  refta  à  Bourges ,  où  il  fe  fai- 
foit  un  très-grand  plaifir  de  communiquer  familièrement 
à  fes  amis  6c  à  fes  écoliers  ce  qu'il  avoit  découvert 
dans  le  droit.  Il  leur  frayoit  des  voies  courtes  6c  faciles 
pour  y  arriver ,  6c  fouvent  il  alloit  boire  6c  manger  avec 
ces  jeunes  gens ,  pour  leur  infpirer  un  plus  grand  amour, 
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pour  la  jurifprudenee ,  8c  pour  les  attacher  davantage  : 
il  leur  pr<?toit  même  de  l'argent  6c  des  livres  ;  de  forte 
qu'il  éroit  autant  le  père  que  le  profefleur  de  fes  éco- 
liers. «  M.  Cujas,  dit  Joftph  Scaliger,  ctoit  un  fi  bon 
»h'"mme  ;  c'etoit  le  pere  des  écoliers,  &  il  a  perdu 
»  plus  de  quatre  mille  francs  pour  avoir  prêté  à  de  jeu- 
wnes  étudians.  11  prétoit  aufli  des  livres  à  tous  ceux  qui 
m  lui  en  demandoient,  6fc.  h  Jacques  Cujas  mourut  à 
Bourges  le  4  octobre  de  Pan  1590  ,  âgé  de  70  am. 
Papire  MalTon  a  écrit  Ta  vie  ,  où  l'on  voit  l'épitaphe 
que  Pithou  confacxa  à  fa  mémoire.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

Tholo/a  illltts  ,  dum  quondam  Palladia  fuit , 
Alumno  fubeinericio ,  haredique  exaffe  poflhumo  ; 
Romani  juris  à  fummis  conditoribus  interpreti  primo 
Et  ultimo  : 
Coi  quidquid pur*  naliveeque  lucis  &  fcitntix 
Unduunqut  acctjfit ,  a  tas  fua  dtbct  ,  pojlera  ttiam  , 
Si  quat  legum  titra  manct ,  debitura  t(i. 
V.  P.  Tithnus  P.  F.  DoHori  de fi  btni,  dt  iitttris  omnibus 
mtrito , 
M.  P. 

frale,CvJA.Cl,nosteordinequem  Dtus  &  natura  jujferù, 
*  Cuncli  ftqutmur. 

Dectffit  IV  Non.  Oclob.  annos  nat.  P.  M.  LXVIU. 

CIj  Ij  XC. 
CuJACt,  Themidifque  vides  commune  fepultrum  ; 
Conduntur  jimul  hic  qui  periirt  Jimul. 

Cujai  avoit  époufé  en  premières  noces  Magdelént  Rou- 
re,  fille  d'un  médecin  d'Avignon ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  qui  mourut  jeune.  Depuis,  étant  veuf,  il  fe  rema- 
ria à  Bourges  avec  Gabritllt  Hervé ,  dont  il  eut  en 
1587,  une  fille  nommée  Sufannt ,  à  qui  fes  dérégle- 
mens  acquirent  depuis  une  très-mauvaife  réputation. 
Sébaftien  Nivelle  imprima  les  œuvres  de  Cujas ,  Pan 
1584,  à  Paris ,  en  cinq  volumes  in-fol.  Depuis ,  le  cé- 
lèbre Charles-Annibal  Fabrot  ayant  recueilli  fes  autres 
ouvrages,  publia  toutes  fes  oeuvres  en  16586c  en  1659  a 
Paris  en  dix  volumes.  Cujas  étoit  de  ces  génies  heureux, 
qui  apprennent  tout  d'eux -marnes  ;  il  fc  perteeliona 
dans  les  langues  grecque  &  latine ,  6c  apprit  tout  ce  qui 
regarde  les  belles  lettres ,  fans  l'aide  de  perfonne.  C'eft 
celui  de  tous  les  jurifconfultes  modernes  qui  a  pénétré 
le  plus  avant  dans  les  origines  &  les  fources  des  loix  6c 
du  droit  romain  :  il  fe  fervoit  pour  cela  de  deux  chofes  ; 
de  l'analogie  des  mots ,  6c  de  la  eonnoiiTance  de  Fhif- 
toire ,  fuivant  la  méthode  des  anciens  jurifconfultes. 
Avec  toutes  ces  bonnes  qualités ,  on  ne  peut  fe  défen- 
dre de  le  bUmer  de  fou  indifférence  fur  la  religion  ; 
6c  la  réponfc  qu'il  falloir  à  ceux  qui  lui  demandoient  fon 
fenrnncnt  fur  l'héréfie  qui  taifmt  de  fi  grands  rava- 
ge» en  France ,  que  cela  ne  regardoit  point  l'édit  du  pré- 
teur {tVihil hoc  ad  tdictum  prwtoris)  prife  à  la  lettre, 
feroit  croire  qu'il  n'étoit  pas  bien  fur  du  parti  qu'il  de- 
voit  fuivre.  *  Papire  Mafion,/«  vit.  Jae.  Cu/acii,  Sainte- 
Marthe  ,  in  clog.  doit.  Gall.  I.  4.  De  Thou  ,  hifi.  La. 
Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  bibl.  Fr. 
Joanncs  Imperialis  ,  in  muf.  hifi.  Le  Mire.  Fabrot ,  6tc. 
Mélanges  d'Iùjloirc  €'  de  littéral,  recueillis  par  Vigneuil 
de  Ma  r ville  ,  êdit.  de  Rouen ,  in-i  1  1699.  Menagiana, 
tom.  III. 

CU JA VIE ,  province  de  Pologne ,  fur  la  Vif- 
tule  ,aux  confins  de  la  Prufle.  Elle  comprend  deux  pa- 
latinats,favoir,d'lnowIadiflav  S:  de  Brzefcie.  Cette  pro- 
vince donne  le  titre  à  un  éveque  que  l'on  appelle  l'é- 
vcque  de  Cujavie ,  Sx  dont  la  réfidence  eft  i  WladilUw. 
*  La  Martiniere  ,  di3.  géogr. 

CU1CKIUS ,  cherche^  CUYCK. 

CULANT  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre 
de  ce  nom ,  l'une  des  plus  confidcrables  du  Berri ,  a 
donné  à  la  France  un  grand  maître  de  la  maifon  du 
rci  ,  deux  maréchaux  de  France  ,  un  amiral  6c  plu- 
fieurs  grands  capitaines.  On  en  rapporte  la  poftérité 
depuis 
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I.  GUILLAUME ,  lire  de  Culant ,  qui  fonda  avec  fon 
fils  aîné  l'abbaye  de  Buffieres ,  6f  vivoit  en  1 1 88,  ayant 
eu  pour  enfans,  Renoul  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  Htlie ; 
Cloud;  6t  Guillaume  de  Culant. 

II.  Renoul  I  du  nom  ,  rire  de  Culant,  lailta  de 
Béatrix  fa  femme,  HeLIE  ,  qui  fuit;  Cloud;  Guillau- 
me ,  auquel  on  donne  pour  femme  Agnes  de  Toci , 
fille  SAnferic ,  feigneur  de  Bafeme ,  6c  de.  Guillel- 
mine  de  Montfaucon;  5c  Raoul  de  Culant ,  prieur  de 
Vatan. 

(II.  HeliE  ,  fire  de  Culant ,  vivoit  en  1 1 17  ,  6c  fut 
pere  de  RENOUL  II ,  qui  fuit  ;  6c  de  N.  de  Culant. 

IV.  Renoul  II  du  nom ,  fire  de  Culant ,  de  Château- 
neuf-fur-Cher  6t  de  Saint-Defiré ,  qui  vivoit  en  115}, 
époufa  i°.  Marguerite  de  Mirebeau  :  i°.  Catherine  daine 
de  Carenci ,  dont  il  n'eut  poinr  d'enfans,  6c  eut  de  fon 
premier  mariage  Renoul  III ,  qui  fuit, 

V.  Renoul  III  du  nom,  fire  de  Culant,  de  Châ- 
teau-neuf 6c  de  Saint-Defiré ,  vivoit  en  1 170.  Il  époufa 
Sibylle  ,  dont  il  eut  RENOUL  IV,  qui  fuit  ;  6c  Mahaud 
de  Culant ,  mariée  à  Renaud  de  Toci ,  feigneur  de  Ba- 
ferne,  vivante  en  1301. 

VI.  Renoul  IV  du  nom ,  fire  de  Culant ,  de  Châ- 
teau-neuf, 6tc.  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel,  en  les  guer- 
res de  Flandre  en  1 197  6c  1 198 ,  &  le  roi  Philippe  le 
Long,  6c  vivoit  en  1313.  Il  époufa  N.  dont  le  nom  eft 
ignoré,  6c  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gaucelin  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  dt  Sajnt-Amand  &  de  la 
CRESTE  ,  rapportée  ci-apris  ;  Rollin  ,  feigneur  de 
ChaiTemais,  vivant  en  1310;  Guyot ,  feigneur  de  la 
Crerte ,  qu'il  donna  a  Guiehard  fon  neveu  ;  Hugues  , 
chanoine  d'Orléans ,  mort  à  la  bataille  de  Creci  en 
1 3  46  ;  6c  Agnes  de  Culant ,  mariée  à  Gui  VII  du  nom  , 
feigneur  de  la  Rochefbucaud. 

Vil.  Jean  I  du  nom  ,  fire  de  Culant ,  Jaloignes ,  6cc.' 
fervit  le  roi  contre  les  Anglois ,  6c  ne  vivoit  plus  en 
1 341.  U  époufa  en  juillet  1 309 ,  Jeanne  de  Bouville  , 
dame  de  Romefort  6c  de  Savigni  en  Berri,  fille  A" Hugues 
II  du  nom  ,  feigneur  de  Bouville,  6îc.  6c  de  Marie  Au 
Barres,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  Eudes,  quia  con- 
tinué la  pojliritè  rapportée  apris  cille  de  fon  frire  aîné  ; 
Huit  ;  Gauctlin ,  chanoine  de  Bourges  ;  Henri  ,  fei- 
gneur de  Lcnginerie  près  d'Orléans  .archidiacre  de  Bou- 
logne en  l'églife  de  Therouanne ,  6c  chanoine  de  Pa- 
ris ,  mort  avant  l'an  1356;  Joffeaume  ,  qui  fervit  le  roi 
Philippe  de  Valois ,  dans  fes  guerres ,  6c  vivoit  en 
1 3  5  3  ;  Marie ,  alliée  à  A'.  Boudet ,  feigneur  de  La  Frcv- 
gerie;  6c  Alix  de  Culant,  mariée  i°.  à  Godefroi  de 
Surgeres  :  i°  à  François  de  Linieres ,  feigneur  de  Rou- 
gemont. 

VIII.  JlAN  II  du  nom,  lire  de  Culant,  de  Rome- 
fort,  de  Savigni,  ôcc.  mourut  le  17  novembre  1 547,  laif- 
fant  A* Agnes  deSancerre,  de  Menetou-Salon  ,  Renoul, 
V  du  nom ,  fire  de  Culant ,  mort  fans  alliance ,  après 
l'an  1 347  ;  N.  fille  ;  6c  Agnes  dame  de  Culant ,  morte 
après  l'an  1351,  fans  enfans  de  Louis  de  Sancerre  ,  fei- 
gneur de  Menetou-Salon. 

VIII.  EUDkS  fire  de  Culant,  8tc.  fils  puîné  de  Jean  I 
du  nom ,  fire  de  Culant ,  fuccéda  à  Agnes  dame  de  Cu- 
lant ,  fa  nièce ,  fervit  le  roi  dans  fes  armées  en  Guicnne , 
Poitou 8c  Xainrongc,  5t  mourut  en  1  j8o.  Il  époufa  i°. 
Blanche  de  Beaujcu ,  veuve  de  Jean  de  Linieres  ,  fei- 
gneur de  Breci  :  i°.  Ifabelle,  fille  6c  héritière  de  Robert, 
fire  de  Charôt ,  morte  après  l'an  1370:  30.  Marguerite 
de  Joinville, fille  d'Anne,  feigneur  de  Meri  6e  d'Eflraël- 
les.  Du  fécond  mariage  v'mtGilbert  feigneur  de  Culant  , 
après  l'an  1 38 1.  Du  troifiémc  fortirent  Jeanne  ,  morre 
fans  alliance  ;  6c  Mnor  dame  de  Culant  ,  tic  Ch3- 
tcauiieuf ,  de  Romefort ,  Savigni ,  6c  mariée  i°.  à  P/ii- 
lippt  de  la  Tremoillc,  feigneur  de  Montréal  :  z".  à  Gui- 
ehard Dauphin  II  du  nom ,  fircde  Jaligni,  grand  maître 
de  France  ,6c  gouverneur  du  Dauphiné,  morte  fans  en- 
fans en  1410, ayant  inrtitué  fon  héritier  en  tous  fes 
biens,  Louis  de  Culant  fon  coufin,  qui  fut  depuis  ami- 
ral de  France,  0  dont  il  fera  parlé  (i-apres. 
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Seigneurs  de  S.  Amand  et  de  la  Creste. 

VU.  Gaucelin  de  Culant,  fécond  fils  de  Renoul, 
IV  du  nom ,  fire  de  Culant ,  eut  en  partage  la  terte  de 
Saint- Amand ,  Sevivoit  en  1353.  Il époufa  Af.  deBar- 
bezieux ,  fille  de  fm«n,feigneur  de  Barbczieux,&£  d,/E- 
nor  de  Sulli ,  dont  il  eut  GoiCHARD  ,  qui  fuit  ;  Se  Char- 
les de  Culant,  feigneur  de  Dervant. 

VIII.  GoiCHARD  de  Culant ,  feigneur  de  S.  Amand, 
de  Chaugi ,  étoit  encore  jeune,  torique  Guyot  de  Cu- 
lant ,  fon  oncle,  lui  fit  don  de  la  terre  de  la  Crefte.  Il  fut 
depuis  capitaine  du  château  de  Chalucet  en  Guienne, 
fervit  en  Flandce  fous  le  duc  de  Berri,  Se  mourut  avant 
l'an  141 3,  ayant  eu  Hlfabeau  de  Broffe,  fa  femme, 
fille  de  Louis,  feigneur  de  Saint-Severe ,  Se  de  Confiance 
de  la  Tour,  Jean,  qui  luit;  Louis,  amiral  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  inftitué  héritier  en  tous  les  biens  de  la  tnair 
fon  de  Culant,  par  >£«or,dame  de  Culant,  de  Châ- 
teauneuf ,  de  Romefort ,  Savigni ,  Sec.  fa  couftne.  Il  fut 
amiral  de  France  Se  mourut  en  1444,  fans  laifler  de  pof- 
térité  de  Jtannt  de  Chàtillon ,  dame  de  la  Paliffe  en 
Bourbonnois,  veuve  de  Gaucher  de  Paffac ,  feigneur  de 
la  Creuzette  ;  6c  Marte  de  Culant,  alliée  à  Helte  de  Cha- 
nac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1419.  Il  tut  aufji  pour 
en/ans  naturels,  Pierre  >  Anne  &  Marguerite  Je  Culant , 
aufquels  il  donna  la  terre  Je  Lamburai  en  1404. 

IX.  Jean  de  Culant ,  feigneur  de  la  Crefte ,  vivant  en 
'  1 4 1 } ,  a  voit  ëpoufé  avant  Van  1 407,  Marguerite  de  Sulli, 

fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Chapelle  &C  de  Vouil- 
lant ,  Se  d'Jfabeaude  Marigni ,  fa  féconde  femme ,  dont 
il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  Se  Philippe  de  Culant,  fei- 
gneur de  Jaloignes ,  de  la  Creuzette ,  de  Saint- Amand  Se 
de  Chulus ,  qui  fut  capitaine  de  la  groffe  tour  de  Bour- 
ges ,  Se  fénéchal  de  Limofm.  Il  rendit  de  grands  fervi- 
ces  au  roi  Charles  VII ,  en  la  guerre  contre  les  Anglois  ; 
Ô£  fut  fait  maréchal  de  France  en  144 1  pendant  le  liège 
de  Pontoife.  Il  luivit  le  dauphin  en  Allemagne  au  le- 
cours  du  duc  d'Autriche  en  1444  ;  d'où  étant  de  retour 
il  commanda  l'armée  du  roi  au  fiége  de  Mante ,  dont 
il  fut  gouverneur  après  fa  réduction.  Il  fe  iïgnala 
à  la  réduction  de  toute  la  Normandie  ;  ne  fervit  pas 
moins  à  la  conquête  de  la  Guieane  ,  ayant  été  l'un  des 
capitaines  qui  aidèrent  le  plus  à  châtier  les  Anglois  de 
France ,  &£  mourut  en  1454,  laiflânt  d'Anne  deBeaujeu, 
fille  d' 'Edouard ,  feigneur  d'Amplepuis ,  &c  de  Jacqueline 
dame  de  Lanières ,  qu'il  avoit  époufée  en  1441 ,  Marie 
de  Culant ,  dame  de  Jaloignes  ,  la  Creutette ,  Sec.  ma- 
riée à  Jean  de  Caflelnau ,  feigneur  de  Bretenoux  Se  de 
Caumont ,  vivante  en  1466. 

X.  Charles  (ire  de  Culant,  de  Chàteauneuf ,  Sec. 
par  la  donation  que  lui  en  fit  Louis ,  amiral  de  France  ', 
ion  oncle,  fut  chambellan  du  roi,  gouverneur  de  Man- 
tes ,  de  Paris  Se  de  Chartres ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes ,  Se  fut  nommé  grand  maître  de  France  en 
144.9,  St  mourut  en  juin  1460.  Il  époufa  i°.en  1453 
Selle-afj'e^  de  Sulli ,  daine  de  Guys ,  de  Boucfle  Se 
de  Magnac,  fille  aînée  &t  héritière  de  Geo/roi,  feigneur 
de  Cluys  ,  &  de  Catherine  de  Vaulée ,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  de  Caflelnau ,  Se  de  Caumont ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  , 
furent  Louis  ,  qui  fuit;  JeaN,  qui  fit  la  branche  des 
Jcigncurs  de  ChaTEàUNIUF,  rapportée  ci-apris  ;  Mar- 
guerite, dame  d'Aifnai-le-Vieil ,  mariée  à  Louis,  fei- 
gneur de  Belleville ,  de  Montagu  St  de  Cofnac,  dont 
elle  étoit  veuve  en  1 473  ;  Gtorgette,  qui  époufa  le  7 
décembre  1 456  ,  Pierre  de  Pocquicres,  feigneur  de 
Bellarbre  ;  Agnès  ,  religieule  a  Caflel  ;  Anne ,  mariée  à 
François  de  Beaujcu ,  feigneur  de  Li  nier  es  8t  de  Rezai  ; 
Catherine;  Jeanne,  &  Dauphine  de  Culant,  alliée  à 
Pierre,  de  Villiers ,  feigneur  de  Beauvoir. 

XI.  Louis  feigneur  de  Culant  Se  de  S.  Defiré,  vi- 
vant en  1487  ,  avoit  époufé  le  10  juin  1468  MichelU  de 
Chauvigni  ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Blot ,  laquelle 
vi  voit  en  1499 ,  ayant  eu  de  ce  mariage  Gabriel  ,  qui 
luit  i  Claude  ;  Bertrand  ;  Anne,  mariée  1°.  à  Gilbert 
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de  Rochefort ,  feigneur  de  Chàteauneuf:  i°.  le  19  fep- 
tembre  1  5  08 ,  à  Gttyot  du  Bus  ,  feigneur  de  Tifon  ;  Fran- 
çoife ,  alliée  en  1491  à  Gilles  de  Maumont  ,  feigneur 
de  Villars  ;  Se  Ifabelle  de  Culant. 

XII.  Gabriel,  feigneur  de  Culant,  de  Mtrebeau,8cc. 
vivoiten  1^3  ,  Se  époufa  i°.  Marguerite  d'Efpinai: 
1°.  Françoife  de  Périme- Efcars  ,  qu'on  dit  veuve  du  fei- 
gneur de  la  Fayette.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre, 
feigneur  de  Culant ,  mort  fans  enfans  de  A/.  ril!o  i'Au- 
gujle  d'Azai ,  feigneur  d'Entraigues  ;  &  Charles  ,  qui 
fuit.  , 

XIII.  CHARLES  de  Culant  fervit  le  roi  dans  fes 
guerre*  ;  demeura  prifonnier  au  fiége  de  Hefdin  en  1553. 
Sa  prifon  fut  longue  ,  Sr  le  payement  d'une  groffe  ran- 
çon diminua  fon  bien  notablement.  11  époufa  le  9  février 
1 5 19  Gabrielit  d'Apcher ,  dame  de  Breci ,  de  Moulins 
&  de  Sainte-Solenec ,  dont  il  eut  Silvain  ,  mort  fans  li- 
gnée ;  Jean  ,  qui  luit  ;  Se  François  de  Culant ,  feigneur 
de  Saint- Défi  ré ,  qui  de  Charlotte  de  Grailti ,  daine  de 
la  Forât ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chalctte  ,  Se  de 
Claude  de  Beaumont  ,  eut  pour  fille  unique  Françoife 
de  Culant  ,  mariée  à  Amador  de  la  Porte  ,  feigneur 
d'Iffertieux. 

XIV.  Jean  de  Culant ,  feigneur  de  Breci ,  de  Mou- 
lins Se  de  Saintc-Solenge ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  mourut  en  1605.  Il  époufa  1°.  le  13  août  1  573^ 
Anne  d'Agurandc  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Plez  : 
1*.  le  15  ftrptembrc  1784 ,  Claude  de  Gamaches  ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Juffi ,  vicomte  de  Rcmond  t 
Se  de  Philippe  du  Pui.  Du  premier  mariage  vint  Mar- 
guerite de  Culant ,  alliée  à  Charles  Tranche-Lyon  ,  fei- 
gneur de  Boifuart.  Du  fécond  fortirent  Louis  ,  qui  fuit; 
Se  Philippe  de  Culant ,  mariée  le  3  mars  161  x ,  A  Char- 
les de  la  Chaffaigne  ,  baron  de  Château-GeorTroi. 

XV.  Louis  de  Culant ,  baron  de  Breci  ,  de  Moo- 
!  lins  ,  de  Sainte-Solenge ,  Sec.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  en  1619,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince 
en  1611  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Enghien  en 
1637,  Se  capitaine  du  ban  Se  arriere-ban  de  Berri  , 
époufa  Renie  de  Clèves  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Rozoi ,  Se  de  Guyonne  de  la  Grangc-Montigni ,  dont 
il  eut  Louis  ,  mort  jeune  ;  Antoine  ,  feigneur  de  Breci , 
mort  fans  enfans  de  Gabrielle  de  Contremorct ,  fille  de 
Gabriel,  feigneur  de  Savoye,  Se  de  Geneviève  Boùcr, 
qu'il  avoit  époufée  le  14  avnl  1654  ;  Edme  ,  qu:  fuit  ; 
8e  François- Henri  de  Culant,  feigneur  de  Sainte-Solen- 
ge ,  mort  fans  alliance. 

XVI.  Edme  de  Culant ,  baron  de  Breci ,  Sec.  épou- 
fa Françoife  Guyot  ,  dont  il  eut  Louis-François  , 
qui  fuit. 

XVII.  Louis-François  de  Culant,  baron  de  Bre- 
ci ,  a  des  enfans. 

SElGffEBttS  DE  CHATEAUNEUF. 

XI.  Jéan  de  Culant ,  fils  puîné  de  Charles  ,  fire, 
de  Culant ,  Se  de  Bclle-ajfe[  de  Sulli ,  fut  feigneur  de 
Chàteauneuf- fur-Cher,  de  Saint-  Julien  ,  Se  de  ffeauvoir- 
fur-Amon  ,  Se  époufa  le  13  octobre  1480  ,  Anne  de 
Gaucourt,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Gaucourt,  6c 
de  Colette  de  Vaux  ,  dont  il  eut  1.  Claude,  feigneur  de 
Chàteauneuf ,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Ce- 
ncfme  ;  i.  François  ,  feigneur  de  Châteauviollet  Se  de 
Bois-Grenon,  qui  époufa  Perntlle  de  Chauvigni-Blot, 
laquelle  fe  remaria  ïGilbert ,  feigneur  de  Chaugi ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Françoife  de  Culanr ,  alliée 
le  15  juillet  1 540  à  Jacques ,  feigneur  de  Chaugi  Se  de 
Durbife  ,  fils  de  fon  beau-pere  ;  3.  Bertrand  ,  qui 
fuit  ;  4.  Ifabeau  de  Culant  ,  mariée  à  N.  d'Anlczi ,  fei- 
gneur du  Bois-Buart. 

XII.  BfcRTRAND  de  Culant  ,  baron  de  Chàteau- 
neuf ,  Sec.  fut  afTafEné  le  19  juillet  1 5 19  par  les  habiians 
de  Chàteauneuf,  en  haine  d'un  procès  qu'il  avoit  con- 
tr'eux.  Il  époufa  le  1 4  avril  1516,  Louife  Aubert,  veuve 
de  Jean  du  Pui  ,  feigneur  de  Barmont  ,  laquelle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Joachim  Girard  ,  fe  gneur 
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de  Chavcnan  ,  ayant  eu  de  ('on  fécond  mariage  Fran- 
çois ,  qiii  luit. 

XIH.  François  de  Culant  ,  baron  de  Château- 
neuf  ,  ôtc.  n 'avoit  que  quatorze  ans  ,  quand  fon  beau- 
pere  Ôc  (a  merc  l'engagetent  de  contracter  mariage  le 
14  janvier  1531,  avec  Gilbert  Girarde ,  dame  de  Saint- 
Franchi ,  fille  de  Joachim  Girard  ,  feigneur  de  Chavc- 
non ,  6cc.  &  de  Marie  de  la  Perrière,  fa  première  fem- 
me ;  mais  ce  mariage  ne  fut  pas  heureux  :  car  outre 
qu'il  n'en  eut  point  d'en/ans ,  il  eut  un  procès  criminel 
contre  fa  femme  Ôc  François  Girard  fon  beau-frere ,  qui 
-  par  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  de  Bourges 
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lu  par  contumace  le  14  avril  1551,  furent  condam- 
nés ,  favoir  ledit  François  Girard  à  avoir  la  tête  tran- 
chée comme  atteint  des  inflations ,  excès  ,  voies  de 
fait ,  Se  énormes  blefïures  p'roditoiremént  commifes  en 
fa  perfonne  ;  ôc  fadite  femme  condamnée  à  faire  amen- 
de honorab!e,Paudience  tenant,  au  bailliage  de  Château- 
neuf  ,  ôc  à  perdre  fa  dot  ôc  fon  douaire.  Il  confentiten 
1565  ,  que  la  vente  qui  avoit  été  faite  des  terres  de 
Châteauneuf  &t  de  Beauvoir  à  Claude  de  Laubefpine , 
fût  exécutée  ,  Ôc  mourut  quelque  temps  après  (ans  pos- 
térité. *  Voyez  la  Thaumafiere ,  hifl,  de  Èerri  ;  le  pere 
Anfelme  ,  hifi.  des  grands  officiers ,  6c. 

CULANT.  On  trouve  en  Brie  des  feigneurs  de  ce 
nom  ,  qui  y  ont  pofTédé  ,  il  y  a  plus  de  trois  liécles  , 
les  terres  de  Bernay ,  Saint-Cyr ,  Saint-Ouyn  ,  Buile- 
rolles ,  du  Perron ,  la  Motte  d!Atilly  ,  Bauchery ,  Chan- 
taloup ,  la  BrolTe ,  Courgivou  &  autres  confidérables  , 
&  ont  confervé  jufqu'à  préfent  celles  de  Sa  vins  &  de 
igny  en  cette  province.  Cette  mailbn  a  donné  à 
l'état  plusieurs  capitaines  illuflres ,  &  à  la  religion  nom- 
bre de  chevaliers-commandeurs  de  Malte,avec  un  grand- 
prieur  de  Champagne  dans  le  dernier  liécle.  On  le  con- 
tentera d'en  commencer  la  généalogie  à 

I.  Guillaume  premier  du  nom  ,  écuyer,  feigneur 
de  Saint-Cyr  ,  de  Bemay  ,  ôcc.  étoit  en  1404  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  Philippe  de  France ,  duc 
de  Bourgogne.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  Dicy  , 
dame  d'Atilly  ,  fille  de  Jean ,  feigne  u/  de  Montgermont 
en  Gâtinois ,  6c  de  Marie  de  Pacy ,  dame  d'Atilly  :  elle 
vivoit  veuve  le  z  1  juillet  1 418 ,  qu'elle  rendit  hommage 
au  roi  de  fa  terre  d'Atilly.  De  cette  alliance  fortit  1 .  Clau- 
de de  Culant ,  feigneur  de  Bernay ,  qui  rendit  hommage 
au  roi,  à  caufe  de  fa  châtellenie  de  Tournan,  le  1 1  octo- 
bre 1418  ,  fuivant  un  regiflre  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ;  a.  Philippe  de  Culant ,  feigneur  de  Saint- 
Ouyn  Ôc  de  Saint-Cyr,  lequel  fit  hommage  de  cette  der- 
nière terre  ôc  de  celle  de  là  Motte  d'Atilly  a  Catherine 
d'Alençon ,  duchefle  de  Bavière ,  a  caufe  du  château  de 
Coulomiers  ,  devant  Bonnyer ,  notaire  audit  lieu ,  le  6 
janvier  1443  ;  3.  Guillaume  de  Culant,  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  4.  Louis  de  Culant  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Bernay  ,  Savins  &  Juftigny  ,  tige  Jk  feigneurs  de  Ber- 
NAY  ,  de  SAVINS  6  de  JUSTIGNY  ,  rapportée  ci. 
/ipris. 

II.  Guillaume  de  Culant  II  du  nom ,  feigneur  de 
Saint-Ouyn ,  de  Saint-Cyr  ,  Buflérolles  ,  du  Perron- 
Gaurré  6c  de  la  Motte  d'Atilly  ,  époufa  Marguerite  de 
Thumery.  De  ce  mariage  forcirent  Claude  de  Cu- 
lant ,  feigneur  de  Saint-Ouyn ,  qui  fuit  ;  Eutrope  de 
Culant  »  feigneur  de  Saint-Cyr  ,  tige  des  feigneurs  de 
Saint-Cyr  ;  Martin  de  Culant ,  qui  vendit  a  Claude 
de  Culant ,  fon  frerc  aîné ,  la  mailbn  qu'il  avoit  à  Paris 
appellée  l'hôtel  de  Culant  ;  6c  AT. ...  de  Culant ,  femme 
de  Jean  de  la  Roque ,  feigneur  de  Buiïy -Saint-Georges. 

HI.  Claude  de  Culant  ,  feigneur  de  Saint-Ouyn , 
du  Perron ,  de  Buflérolles  6c  du  Perron-Gaurré ,  rendit 
hommage  pour  fa  terre  du  Perron  le  if  janvier  1472  a 
Jean,  comte  de  Roucy ,  feigneur  de  Montmirail  6c  de  la 
Ferté  -  Gaucher  :  il  fe  maria  à  Jeanne  de  Veros,  dame 
de  Vaucourtoys,  ÔC  il  voulut  par  afte  du  4  janvier  1486", 
que  la  maifon  nommée  l'hôtel  de  Cutant ,  fituée  en  la 
vieille  rue  du  Temple  à  Paris ,  acquife  de  fon  frère  Mar- 
tin de  Culant ,  avant  l'on  mariage,  devînt  commune  à 


fa  femme  :  leurs  enfans  furent ,  Claude  de  Culant  II  du 
nom ,  feigneur  de  Saint-Ouyn,  nommé  le  premier  octo- 
bre 1509,  avec  les  nobles  du  bailliage  dcMeaux,dans 
le  procès- verbal  de  la  rédacrion  de  la  coutume  cludit  bail- 
liage ;  Robert  de  Culant  ,  feigneur  du  Perron  ,  nutié 
avec  Claude  de  Marconville  ;  Nicolas  de  Culant  fei- 
gneur de  la  Brofle ,  qui  fuit  ;  Denys  de  Culant ,  feipneur 
de  Buflérolles  ;  Jeanne  de  Culant ,  femme  i°.  de  Jean 
de  Larnes  :  x*.  de  Jean  Desguerres  ;  6c  Claudine  de 
Culant. 

IV.  Nicolas  de  Culant  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Samt  Ouyn  6t  de  la  Brofle,  commença  à  fervirdans 
la  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  la  Marck  , 
dont  il  devint  enfeigne.  Il  mourut  le  premier  jour  dé 
1  an  1 541 ,  6c  avoit  epoufé  Edmie  de  Blocqueaux ,  dont 
deut  i.  François  de  Culant ,  feigneur  de  Saint-Ouyn 
maoé  eh  1  547  avec  Mark  le  Verjeur ,  fille  de  GuiUail 
™>fe'gn«'<i«Perthes,  6c  Ae  Jeanne  Gigault,  dame 
dCJrinvdle;  1.  Nicolas  de  Culant  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  3.  Roberte ,  femme  de  Charles  de  Combault ,  fei- 
gneur de  Vaffeux ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi;  4.  Marguerite  de  Culant,  femme  de  Jean 
de  Lezigne ,  feigneur  de  Mcfchemin  en  1 5  48. 

V.  Nicolas  de  Culant  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brode ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  époufa  Louife 
de  Poftel ,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Ormoy,  6c  de  Mari» 
Sanguin.  De  ce  mariage  font.iflus  Jacques  de  Culant  ; 
6c  Louis  de  Culant ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Culant  I  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Brofle ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  roi  , 
époufa  Catherine  de  Brème,  dame  de  Monceaux ,  fille 
de  Pierre  de  Brème,  feigneur  de  Marchais,  de  BoutU 
gny ,  6c  A' Anne  de  Lanharé.  De  cette  alliance  vinrent 
onze  enfans  ;  1 .  Louis  de  Culant  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

I.  François  de  Culant,  feigneur  de  Monceaux ,  nui  de 
Mane  Dulaurens,  fa  femme  ,  laifla  Louis  de  Culant  , 
feigneur  de  Monceaux,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment d'Enghien  ,  puis  colonel  du  régiment  de  Coulan- 
ges  après  la  bataille  de  Senef ,  tué  en  Allemagne  après 
avoir  donné  des  marques  d'une  valeur  à  toute  épreuve; 
Hubert  de  Culant ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude  de  Cu- 
lant ,  femme  8 Antoine  de  Veclû  ,  feigneur  de  Pafly  ; 
Marie  6c  Crefiienne  de  Culant ,  religieufes  à  Senlis  ; 

Antoine  Ae  Culant  ,  qui  fut  prieur  de  Monceaux  ; 
4.  Nicolas  de  Culant ,  commandeur  de  Puviers  ôc  de 
Vaumien ,  capitaine  de  la  Capitanne  à  Malte ,  où  il  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  diftinaion  ;  y  Guillaume  de  Cu- 
lant ,  commandeur  d'Abbeville  6c  receveur  de  l'ordre 
au  grand  prieuré  de  France  ;  6.  Pierre  de  Culant ,  com- 
mandeur d'Auxerre  ;  7.  S'icoLu  de  Culant  ,  capitaine 
au  fervice  de  la  Hollande  ;  8.  Louife  de  Culant ,  reli- 
gieufe  au  Paraclct  ;  9.  Marguerite  de  Culant  ;  10  ÔC 

I I.  Catherine  ôc  Gabrielie  de  Cufant ,  mortes  jeunes. 

VII.  Louis  de  Culant  11  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brofle  ,  fut  d'abord  lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
vaux légers  du  baron  de  Lignieres,  puis  capitaine  de  ceux 
du  duc  d'Angouleme ,  maréchal  général  des  logis  de  la 
cavalerie,  ôc  député  de  la  noblefle  du  bailliage  de  Sczan- 
ne  aux  états  généraux  qui  dévoient  s'aflëmbler  en  1 640  , 
mai»  qui  n'eurent  pas  lieu.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Ve- 
clû ,  fille  A'Etienne  de  Veclû,  feigneur  de  Pafly  ,  &  de 
Marie  de  Lamet  :  ils  eurent  Louis  de  Culam'lil  du 
nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Culant  III  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brofle ,  puis  de  Savins  6c  de  Jufligny  ,  à  caufe  de  la 
donation  qui  lui  en  fut  faite  par  Paul  Stuart  (on  cou- 
fin  ,  feigneur  de  Vezine ,  petit-fils  de  Marguerite  de  Cu- 
lant ,  par  aôe  du  3  août  1637 ,  ponant  fubltitution  à  fes 
defeendans,  acceptée  le  14  feptembre  fuivant.  Il  épouia 
par  contrat  du  1 1  juillet  1654  Anne  d'Elbéne ,  fille  de 
Guy,  feigneur  de  Villeceaux ,  Ôc  de  Charlotte  de  Refuge, 
dont  il  eut  Louis  de  Culant  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Al- 
fonfe  de  Culant ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de 
Coulomiers ,  puis  grand-prieur  de  Champagne ,  décédé 
au  fiege  de  la  Canée  fur  la  fin  du  ficelé  pajR  j  Amoiy 
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Ktttt  ;  Magdtléne;  Claude-Jeanne  ;  &  Annt-Francoife 
de  Culant. 

IX.  Louis  de  Cu'ant ,  quatrième  feigneur  deSavlns 
&  de  Juftigny,  s'cft  marié  par  traité  du  4  avril  168)  , 
avec  Valtiuint  le  Sec  du  Tart  ,  dont  il  eut  pour  fil* 
unique 

X.  Louis-ALFONSE  ,  marquis  de  Culant, feigneur 
de  Savins  6c  de  Juftigny ,  marié  par  contrat  du  4  fep- 
tembre  1714  avec  Marie- Emet  Chevalier  de  Ribour- 
din ,  devenue  veuve  depuis  le  1  août  1741.  Elle  e(i  rille 
tTAuguJle  Chevalier  de  .R  bourdin ,  feigneur  dudit  lieu , 
te.  A'Annt-Françoife  de  Btanchefort.  De  cette  alliance 
font  fortis,  i.  Loui^Ni-OLas-Auguste  Valentin, 
marquis  de  Culant ,  qui  fuit  ;  1.  Hubert- Louis  de  Cu- 
la  nt ,  né  le  17  feptembre  1719»  rexju  chevalier  de  Malte 
en  1713;  3.  Marie- Chéri/e- Emée ,  damoifclle  du  Cu- 

t  tant  ;  6t  4.  Mme- Anne  de  Culant ,  damoifelle  de  Saint- 
Ouyn,  née  le  1  j  mai  1715.  * 

XI.  Louis-Nicolas-Auguste-Valentin  ,  mar- 
quis de  Culant,  feigneur  de  Savins  St  de  Juftigny,  eft 
né  le  1  octobre  1715. 

SEIGNEURS  DE  BERNAT  EN  BRIE. 

H  Louis  de  CuTarît ,  feigneur  de  Bernay ,  Savins  8f 
Juftigny  ,  quatrième  fils  de  GUILLAUME  de  Culant  Idu 
nom  ,  &c  de  Marguerite  de  Dicy  ,  époufa  Etiennette  de 
Vaux,  dame  en  partie  des  terres  de  Savins  &  de  Jufti- 
en  * ,  fil'e  d'Oudart  de  Vaux  ,  écuyer ,  &  de  Jeanne  de 
Mirois.  Il  reçut  quittance  le  14  juillet  1 440  de  Gilles 
Lorraine ,  receveur  du  roi  au  bailliage  de  Meaux ,  pour 
Une  fomme  de  to  liv.  qu'il  devoit  à  lamajefté  ,au  l'ujet 
du  rachat  de  la  moitié  des  héritages  qui  avoient  apparte- 
nu dans  le  territoire  de  Savins  &  de  Juftigny  à  feu  Gilles 
de  Vaux,  écuyer ,  fon  beau  trere.  Ils  eurent  1.  Guil- 
laume de  Culant .  écuyer  ,  feigneur  de  Bernay,  qui 
fuit  ;  1.  Jean  de  Culant ,  feigneur  de  Savins  &  de  Jufti- 
gny ,  qui  fe  maria  ,  mais  qui  apparemment  n'eut  point 
de  pnftérité  ,  puifque  l'es  biens  paflferent  à  la  ligne  colla- 
térale ;  3.  JACQUES  de  Culant,  feigneur  de  Savins ,  de 
Juftigny  &  de  Fontenailles ,  tige  des  Jeigneurs  &  barons 
de  CYRÉ  </!  Saintonge,  rapportée  ci-apres  ;  4.  Agnes  de 
Culant ,  dame  en  partie  de  Fontenailles  &  de  Julligny , 
mariée  avec  Antoine  de  Veres ,  écuyer,  feigneur  d'At- 
tilly ,  le  11  feptembre  1503. 

III.  Guillaume  de  Culant,  écuyer,  feigneur  de 
Bernay  ,  Bauchery  ,  Chantaloup ,  Fontaines  ,  t  harle- 
maifon  ,  Grateloup  ,  Defqueux  ,  Merouart,  &  en  partie 
de  Juftigny  ,  époufa  Catherine  de  Girefme  ,  dame  de 
Bauchery  Sx  des  terres  ci-defTus,  fille  de  A/...  de  Giref- 
me ,  écuyer ,  feigneur  defdits  lieux  ,  &  de  Blanche  de 
Vaudra)' ;  ii  fit  nom  rage  au  roi  le  16  octobre  1477 
de  fa  fogneurie  de  Bernay  ;  6t  le  19  de  mars  1481  ,  il 
famfit  <iu  m«?me  devoir  pour  fes  terres  de  Bauchery  Su 
de  Chantaloup.  mouvantes  de  la  châtellenie  de  Provins  ; 
il  t  ranfporra  à  Etiennette  de  Vaux  ,  fa  mere  ,  par  afte 
du  4  novembre  1481 ,  des  droits  qu'il  avoit  à  Juftigny  ; 
eut  un  procès  pour  la  péihe  de  la  rivière  de  Rofoy ,  & 
pr>ur  le  droit  de  met  re  un  pilori  i  Bernay,  avec  Jean  de 
Courenay  ,  feigneur  de  Bleneau  &  de  la  Grange  en 
Bric ,  qui  fut  terminé  par  arbitrage  la  même  année  1481. 
Catherine  de  Girefme  fe  difo  t  veuve  dans  des  aftes 

•d*hommages  rendu*  pour  les  terres  de  Chantaloup,  Def- 

3 ueux  ,  de  Fontaines ,  ôic.  en  la  chambre  des  comptes 
e  Pa  is  des  x  &  5  décembre  1  «  to.  Leurs  enfans  furent 
Pierre  de  Culant ,  mort  jeune  it  fans  alliance  ,  &  autre 
pjt  RRE  de  Culant ,  puîné  ,  qui  fuit. 

IV.  PitRKt  de  Culant  le  jeune  ,  eft  nommé  avec 
Pierre  fon  frere  dans  un  titre  de  l'an  1514:  il  fut  feigneur 
de  Bernay ,  la  Maifon-Rouge  ,  Chantaloup  ,  Charles- 
Maifon ,  Defqueux ,  Rt  hebourg ,  Fontaines ,  &  de  Ta- 
chis  :  il  avoua  tenir  le  17  décembre  1 5 19  de  noble  hom- 
me Jean  Brieonnet ,  prcfident  des  comptes ,  &t  de  da- 
moifclle Loin  le  Régnier  fa  femme  ,  dame  de  Coufture  , 
le*  biens  qu'il  avoit  «n  ce  ter ritoixe  t  fut  appellé  en  1 5  47 
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au  ban  &  arriere-ban  du  bailliage  de  Provins  :  il  avoit 
epoufé  Suranné  de  Sorbiers ,  &  vivoit  encore  en  1  ï  «;  1. 
ils  furent  inhumés  en  l'églife  de  S-.  Pierre  de  Bernay,  en 
face  du  grand  autel.  Pierre  eft  repréfenté  fur  fon  tombeau 
avec  fa  cotte  d'armes ,  fit  à  côté  de  lui  fa  femme  vêtue 
d'une  longue  robe  ,  fe.née  de  fes  armes  :  en  lui  finit  la 
branche  des  feigneurs  de  Bernay. 
•  * 

Seigneurs  et  barons  de  Cov longes 
et  de  Cire. 

Ifl.  JACQUES  de  Culant,  écuyer,  feigneur  de  Fon- 
tenailles ,  de  Savins ,  Juftigny  ,  Coulonges  ,  Soutien- 
ne ,  &c.  troifiéme  fils  de  Louis  de  Culant  ,  feigneur 
de  Bernay ,  fit  d1 'Etiennette  de  Vaux  ,  dame  en  partie  de 
Savins  ,  fe  fixa  en  Saintonge  par  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife  Chaudrier  ,  dame  de  Coulongcs  it  de  Soubrenne 
en  cette  province.  Il  étoit  mort  en  1517  que  fa  veuve , 
comme  gardenoble  de  Tes  enfans ,  obtint  la  m<?me  année 
fentence  de  main-levée  de  Louis  Durand  de  Vilgiignon , 
écuyer ,  licencié  cs-loix ,  lieuten.ir.t  de  ta  ville  de  Meaux 
au  liège  de  Provins  ,  pour  les  faines  des  terres  de  Savins 
&  de  Juftigny  ..faute  d'hommages ,  Se  dont  la  (ucceC- 
fion  lui  revenoit  par  la  mort  de  Jean  de  Culant  fon  beau- 
frerc.  Ils  eurent  pour  enfans,  1 .  Louis  de  Culant,  écuyer, 
feigneur  de  Fontenailles,  mineur  en  1517,  mort  en  1531; 
1.  René  de  Culant ,  écuyer ,  feigneur  de  Coulonges,  dé- 
cédé fans  alliance  après  1 548  ;  3.  Jacques  de  Culant , 
aufïi  mineur  en  1 5 1 7  ;  4.  Oli  V I  tR  de  Cufant ,  feigneur 
de  O  ulonges,  qui  fuit  ;  «.  Magdeléne  de  Culant,  dame 
d'Atilly ,  dont  les  biens  ont  depuis  pafte  par  alliance  en 
la  maifon  de  Brichantau-Nangis  par  celle  de  Ve-es  ; 
6.  Marguerite  de  Culant  étoit  fous  la  garde-  noble  de  (à 
mere  en  1 5  17 ,  mariée  Ie.  à  Pierre  de  la  Touche ,  é;uyer, 
feigneur  de  Cyré ,  mort  fans  enfttis  en  1531;  i°.  en  la 
mûme  année  à  André  de  Hay  ,  écuyer,  EcofT>is  d'ori- 
gine ,  depuis  feigneur  de  Savins  &  de  Juflgny  ,  fils  de 
Guillaume  de  Hay  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Brouville  au 
paysChartrain,  8Î  de  Marguerite  Leydor.  André  de  Hay 
laifla  de  Marguerite  de  Culant,  Anus  de  Hay  ,  mott  fans 
alliance;  Ôc  Roberte  de  Hay  ,  héritière  de  fes  pere  &C 
mere  ,  par  le  décès  de  fon  frere,  dame  de  Savins  &  de 
Juftigny , qui  époufa  Guillaume  Smart ,  fils  de  Jean  Smart, 
chevalier ,  &  de  Claude  d'Halluyn ,  &  en  eut  /\j«/Siuart, 
chevalier ,  Teigne Jr  de  Vezines  ,  lequel  fe  voyant  uns 
Cîifans,choifir  pour  fon  héritier  det  terres  de  Savins  &  de 
Juftigny ,  Lotus  de  Culant  III  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Broffe ,  fon  coufin ,  par  donation  entre-vifs  du  19  août 
1637 ,  rapporté,  à  fon  article. 

IV.  Olivier  de  Culant  ,  feigneur  de  Coulon«es, 
de  Cyré,  &c.  époufa  par  contrat  du  17  ociohre  M  47, 
Marte  de  la  Rochebeaucourt,  fille  de  François  de  la  Ro- 
chebeaucourt,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi,  fénéchal  de  Saintonge  Ô£  d'Angou- 
moîS  ,  nièce  de  Jean  de  la  Rochcbe^ULOurt ,  gouverneur 
de  S,  Jean  d'Ange'y  pour  ceux  de  la  religion,  qui  le  don» 
nerent  peur  tuteur  à  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Con- 
dé.  Olivier  de  Culant  s'engagea  dans  le  parti  huguenot , 
dont  il  devint  un  des  principaux  chefs.  (I  eut  pour  fils 
llaac  de  Culant,  qui  fuit  ;  &  Gabriel  de  Culant ,  qui  fiiî- 
vit  la  relig  on  de  fes  pere  Su  mere,  6c  fut  tué  à  la  défenfe 
de  S.  Jean  d'Angely. 

V.  I>aac  de  Culant,  chevalier,  feigneur  de  Cyré  , 
de  Fontigno ,  6tc.  fit  partage  des  biens  de  fes  pere  & 
mere  le  il  mars  I  581 ,  fit  époufa  i°.  A/....  Baftard ,  dont 
«il  eut  deux  filles ,  l'une  mariée  au  feigneur  de  Ma-né  , 
&  l'autre  au  feigneur  de  Rouftillon  de  Blois  ,  qui  d'un 
premier  lit  avoit  eu  Marguerite  de  Blois ,  féconde  femme 
à'Ifaac  de  Culant,  qui  en  eut,  i.GEOFROYde  Culant, 
qui  fuit  ;  1.  Henri  de  Citant,  tige  de  la  branche  de  Car- 
dre[;  3.  René  ou  Ifaacde  Culant ,  tué  au  fervice  de  la 
Holîan  ^e  ;  4.  Marguerite  de  Culant ,  mariée  au  feigneur 
de  Lefcure  du  Brueil  ;  5.  Gabrie/lede  Culant. 

VI.  GeoFkoy  de  Cubnt, chevalier,  feigneur ,  haron 
de  Cyré,  épottf»  Jacquate  Mché,  dont  il  eut  1.  Rln4 
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de  Culant ,  qui  fuit  ;  i.  lfaac  de  Culant  ;  3  &  4  Mar- 
quent* ÔC  Magdeline  de  Culant. 

VII.  René  de  Cufant ,  chevalier,  baron  de  Cyré,  a 
/ervi  le  roi  en  qualité  de  volontaire  en  plufieurs  campa- 
gnes ,  &  fe  maria  par  traité  du  1  novembre  1633,  avec 
Magdelént-Hcnri ,  dont  trois  enfant  ,  favoir  René  de 
Culant  II  du  nom  ;  Henri  de  Culant ,  ÔC  MagdtUnt  de 
Culant. 

Seigneurs  de  Cardrez. 

VI.  Henri  de  Culant,  feigneur  du  Cardrez ,  fécond 
fils  d'ISAAC  ,  baron  de  Cyré,  ôc  de  Marguerite  de  Blois, 
fa  féconde  femme,  époufa  Fraaçoife  de  Livefnes,  dont 
des  enfàns. 

CULEMBACH  ,  fur  le  Mein  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie ,  avec  titre  de  marquifar.  Elle 
cil  fituée  près  de  la  fource  d'une  des  rivières  qui  forment 
le  Mein  ,  ôc  qu'on  appelle  le  Meih  rouge  ,  entre  Bam- 
berg  ôc  Coburg ,  ôc  donne  fon  nom  aux  marquis  de  Cu- 
lembach  ,  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Ce  nurquifat 
renferme  un  aflez  grand  territoire ,  les  forterefles  de  Bal- 
femburg  ,  de  Bareith ,  ôcc.  Le  marquis  eft  directeur  du 
cercle  de  Franconie  avec  l'évêque  de  Vïrtzbourg.  Cher- 
chti  BRANDEBOURG.  *  Sanfon  6tla  Martiniérc. 

CULEMBOURG  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  la 
province  de  Gueldre  ,  avec  titre  de  comté  :  elle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Leck ,  à  une  lieue 
de  Buren.  Il  y  a  une  forterefïe.  *  Sanfon. 

CULEMBOURG  (  Aflùere  de  )  évêque  d'Utrecht , 
étoit  fils  de  Gérard,  feigneur  de  Culembourg ,  fit  admi- 
niftra  cet  évêché  fept  ans  ;  mais  il  n'en  fut  que  dix  mois 
feigneur  temporel.  Car  ayant  abandonné  la  ville  ,  fans 
vouloir  y  revenir ,  il  fut  privé  de  tous  Us  droits  tempo- 
rels 8c  ecdéfiaftiques  ,  par  les  états  d'Utrecht  :  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  pape  Eugène  IV ,  qui  lui  donna  néan- 
moins le  titre  d'évêque  de  Céfarée.  Il  en  appclla  au 
concile  de  Bafle  ,  mais  il  mourut  bientôt  après  en  1431. 

*  Wilhel.  Heda ,  hijl.  UltrajeÛ.  Jean-François  le  Petit , 
grande  chronique  de  Hollande,  de  Zélande,  d'l/trccht,&c. 

CULIACAN,  ou  Saint  Miguel  de  Culia  can  ,  pro- 
vince de  l'Amérique  feptentrionale  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Elle  eft  proprement  comprife  fous  l'audience  de 
Guadalajara  ,  ôc  a  le  nouveau  Mexique  au  feptentrion , 
la  mer  Vermeille  au  couchant ,  la  nouvelle  Bifcaye  au 
levant  oc  la  province  de  Chiamclan  au  midi.  Son  princi- 
pal bourg  eft  Culiacan  ;  les  autres  font  S.  Miguel ,  Qui- 
nola ,  ôcc.  11  y  a  par-tout  de  riches  mines  ,  des  fruits  , 
du  maïs ,  du  coton ,  Ôcc.  *  Laët.  Sanfon. 

CULLEN, bourg  du  vicomié  de  Banf , dansFEcoftc 
feptentrionale.  Il  eft  fur  la  côte  entre  l'embouchure  de 
la  Spei  ôc  celle  du  Dovern.  On  aflure  qu'il  a  été  autre- 
fois une  ville  considérable.  Il  a  confervé  féance  &  voix 
dans  le  parlement  d'Ecofle ,  jufqu'à  l'union  des  deux  cou- 
ronnes fous  un  même  parlement.  *  La  Martiniere ,  di3. 

CULLI ,  petite  ville  de  Suifle  fur  le  lac  de  Genève, 
fituée  près  de  Venai,  dans  le  canton  de  Berne ,  eft  agréa- 
ble ôc  bien  bâtie.  Prèsde-là  croît  le  meilleur  vin  de  toute 
la  Suifle ,  &  qui  eft  en  effet  très-excellent  :  auflî  ceux 
de  Culli  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  raifin. 

•  Plantin ,  dejeription  de  la  Suijfc. 

CULM  ,  ville épifcopale  de  Pologne,  dans  la  Prude 
royale,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Culmie ,  que  les  habi- 
tans  nomment  Colmij'chfland.  L'évêché  fut  autrefois  fuf- 
fragant  de  la  ville  de  Riga  en  Livonie  ;  mais  depuis  la  paix 
conclue  l'an  1466  entre  les  Polonois  Ôc  les  Porte-Croix 
de  Prufle,on  le  reftituaà  la  métropole  de  Gnefne,de  la- 
quelle il  avoit  été  féparé  pendant  deux  cens  ans.  Cette 
ville  ayant  été  prefque  ruinée  durant  les  guerres  des  Sué- 
dois ,  l'évêché  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg  voi- 
fm.  Culm  eft  fur  la  Viftule,  à>  cinq  lieues  au-deftous  de 
Thorn.  "  Cromer  ,  deferip.  Polon.  Sponde  ,  A.  C. 
1466.  Le  Mire ,  giogr.  ceci. 

CULMSEE  ,  CULMENSÊE ,  ôc  COLMENSÉE  , 
petite  ville  de  la  PrufTe  royale  ,  fituée  dans  le  palatinat 
J .  Culm  j  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  8c  en- 
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viron  à  quatre  de  Thorn.  Culmfée  eft  le  fiége  de  l'évé- 
çhé  de  Culme  :  celui  de  la  Pomerellie  lui  a  été  uni ,  8c 
ils  font  fuffragans  de  Gnefne.  *  Mati ,  diSion. 

CUMANA  (la)  ou  Comana  ,  pays  de  l'A- 
mérique méridionale.  La  côte  de  Cumana  fut  découverte 
en  1499 ,  par  Alfonfe  de  Ojéda ,  qui  étoit  accompagne 
d'Americ  Vcfpuce.  Dans  la  fuite  on  y  bâtit  une  ville  fous 
le  nom  de  nouvelle  Cordout ,  mai»  le  nom  de  Cumana 
eft  plus  en  ufage.  Tout  ce  pays  fut  concédé  fous  le  nom 
de  nouvelle  Andaloufie  à  Alfonfe  de  Ojéda  en  1 509. 
La  province  de  Cumana  eft  terminée  à  l'orient  par  l'O- 
renoque ,  fil  à  l'occident  par  la  province  de  Caracas. 
En  1511  Jacques  de  Caftalon  ,  Efpagnol ,  bâtit  un  fort 
à  l'entrée  de  la  jiviére  de  Cumana  :  c'eft  de  ce  fort  que 
s'eft  formé  depuis  1a  ville  de  Cumana.  ■  La  Martiniere, 
diction,  giogr. 

CUMANO  (  Raphaël  )  très-docle  jurifconfulte ,  a 
laifle  divers  traités  de  l'a  façon ,  6i  vivoit  à  Padoue ,  vers 
l'an  1410. 

CUMANUS  ,  gouverneur  de  Judée  ,  fuccéda  à  Ti- 
bère Alexandre.  Il  s'éleva  de  fon  temps  une  fjrieufe  l'é- 
dition à  Jérufalem  ,  à  l'occafion  d'un  foldat  qui  commit 
une  horrible  infolence  à  la  fête  de  Pâquc.  Voici  comment 
la  chofe  fe  pafla.  Comme  Cumanus  avoit  mis  une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre  ,  pour  faire  garde  à  la  porte 
du  temple  ,  afin  qu'il  ne  s'y  pafTat  aucun  dëfordre  ,  un 
foldat  fut  fi  effronté  que  de  fe  découvrir  à  nud  devant 
tout  le  monde ,  &  de  montrer  ce  que  la  bienféance  6c 
la  pudeur  obligent  de  cacher.  Cette  aftion  irrita  fi  fort 
le  peuple  ,  que  tous  commencèrent  à  crier ,  que  cet  ou- 
trage ne  tomboit  pas  feulement  fur  eux ,  mais  que  c'e- 
toit  s'en  prendre  à  Dieu  môme.  Il  y  en  eut  qui  aceufe- 
rent  Cumanus  d'en  être  l'auteur  ;  oc  quelque  exeufe  ôc 
proteftation  qu'il  pût  faire  ,  le  peuple  parut  fi  prévenu 
contre  lui  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  lui  donner  créance. 
On  en  vint  jufqu'à  lui  dire  mille  injures ,  ce  qui  l'obligea 
de  commander  à  fès  troupes  de  fe  rendre  dans  la  forte- 
reffe Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort  le 
peuple  ,  que  tous  fe  mirent  à  fuir ,  dans  la  croyance  qu'ils 
étoient  perdus  6t  qu'on  alloit  les  maflacrer  tous  ;  Se 
même  on  fe  preftà  tellement  dans  les  rues  étroites ,  qu'il 
y  en  eut  vingt  mille  d'étouffés.  Ce  Cumanus  commit 
contre  les  Juifs  des  injuftices  ôc  des  extorfions  horribles , 
non-feulement  dans  la  province ,  mais  encore  contre  les 
Samaritains ,  qui ,  à  la  fin  ,  s  étant  joint  à  ceux  de  Jéru- 
falem,en  portèrent  leurs  plaintes  à  Quadrattis  gouverneur 
de  Syrie.  Celui-ci  fit  prendre  Cumanus  avec  quantité 
d'autres  miniftres  de  fes  cruautés  ,  &  les  envoya  à  l'em- 
pereur Claude  chargés  de  chaînes.  Cet  empereur  exila 
Cumanus ,  6c  donna  le  gouvernement  de  Judée  à  Clau- 
dius  Félix,  frère  de Pallas. *  Jofephe, antiquit,  liv.XX, 
chap. 

fcor  CUMBERLAND,  en  latin  Cumbria ,  Cum- 
btrlandia ,  province  maritime  d'Angleterre  du  côté  du 
nord ,  dans  le  diocefe  de  Chefter  Ôc  Carliflc.  Elle  eft 
bornée  par  l'Ecofle  au  nord  ,  par  la  mer  d'Irlande  ,  à 
l'oued ,  par  les  provinces  de  Northumberland ,  de  Dur- 
ham  6c  de  Weftmorland  à  f  eft  ,  ôc  par  celles  de  Weft- 
morland  ôc  de  Lancaflre  au  fud.  Quoique  cette  province 
foit  fort  avancée  au  nord  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  aflez 
fertile.  Ses  montagnes  fourniftent  de  bons  pâturages ,  ÔC 
fes  vallées  abondent  en  bled.  Il  y  a  auffi  une  grande 
quantité  de  volaille  ,  de  gibier  ôc  de  poiflbn.  Cette  pro- 
vince fut  occupée  par  les  Bretons  jufqu'au  régne  d'Ed- 
mond ,  roi  d'Angleterre  ÔC  fils  d'Ethelftan  ,  oui  en  fit 
la  conquête  en  946.  Sa  ville  capitale  eft  Carlifle.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  giogr. 

CUMBERLAND  (  Richard  )  fils  d'un  bon  bourgeois 
de  Londres ,  naquit  dans  cette  ville  en  1 63 1.  En  fortant 
de  l'école  de  S.  Paul ,  où  il  avoit  fait  fes  premières  étu- 
des ,  il  entra  dans  le  collège  de  la  Magdeléne  à  Cam- 
bridge ,  où  il  fe  fit  des  connoiflanecs  utiles  qui  fe  firent 
un  devoir  de  l'avancer.  Le  chevalier  Jean  Norwich  le 
nomma  à  l'églife  de  Brampton  ,  qu'il  quitta  dans  la  fuite 
pour  remplir  celle  de  Stamford,  qui  lui  fut  procurée  par 
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(on  protecteur  le  chevalier  Orland  Bridgcman  ,  garde 
des  (beaux  fous  le  roi  Charles  II.  Pendant  qu'il  croit  curé, 
l'univerfîté  de  Cambridge  le  pria  de  iburenir  des  t  lié  l'es 
dans  un  acte  public  ,  ce  qu'il  rît  en  1680.  Il  en  foutint 
deux  :  dans  1  une  il  prétendoit  prouver  que  Jefus-Chrift 
n'avoit  donné  aucune  jurifdiétion  à  S.  Pierre  fur  les  au- 
tres apôtres  :  dans  la  féconde ,  que  c'étoit  faire  fchifme 
que  de  fe  féparer  de  l'églife  anglicane.  Excefltvement  zélé 
pour  la  religion  proteltante  ,  Cumberland  dédamoit  à 
fon  aile  fous  Charles  II ,  contre  la  religion  catholique  ,  à 
qui  il  lui  plaifoit  d'imputer  tout  ce  qu'elle  n'enfeigne 
point ,  6c  ce  qu'elle  réprouve  même.  Mais  il  fallut  fe 
modérer  à  l'avènement  du  roi  Jacques  à  la  couronne , 
pareeque  ce  prince  favorifoit  la  religion  catholique  qu'il 
.profeflbit.  Malheureufement  la  révolution  empêcha  que 
fon  régne  ne  fût  long.  Guillaume  III ,  en  s'emparant  du 
trône ,  rendit  l'efprit  auxproteflans ,  6i  le  docteur  Cum- 
berland crut  devoir  réparer  le  temps  où  il  avoit  été  for- 
cé de  garder  une  efpece  de  filence  ,  en  augmentant  fes 
déclamations  calomnieufes  contre  l'églife  romaine.  Natu- 
rellement timide  &  pacifique ,  il  n'y  avoit  que  fur  cette 
matière  qu'il  ne  pouvoit  fe  contenir.  Telle  cft  la  force 
des  préjugés.  Son  zélé  ,  foutenu  d'ailleurs  d'un  mérite 
réel ,  lui  mérita  l'évêché  de  Peterboroug  qu'il  conferva 
jufqu'à  fa  moit arrivée  en  17 19,  âgé  de  87  ans. Quatre 
ans  avant  qu'il  mourût  il  voulut  étudier  la  langue  copti- 
que  ,  afin  de  pouvoir  entendre  le  nouveau  teftament  que 
le  docteur  Wilkiru  avoit  publié  dans  cette  langue,  6c  il 
y  réuflît.  Nous  n'avons  de  lui  que  trois  ouvrages  :  le  pre- 
mier eft  une  difquifition  philofophique  fur  les  loix  de  la 
nature  ,  dans  laquelle  il  réfute  Hobbes  avec  beaucoup 
de  folidité.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Dt  Itgibus  natur* 
tiifquifiùo  philofophica ,  à  Londres  en  1671 ,  ««-4°.  Il  a 
été  traduit  en  anglois  d'abord  ,  par  Jean  Max^rel  ,  cha- 
pelain de  milord  Carteret ,  alors  viceroi  d'Irlande  ;  6c 
cette  traduction  fut  imprimée  à  Londres  en  17x7 ,  avec 
des  notes.  Depuis,  M.  Barbcyrac  en  a  fait  une  traduc- 
tion franepife ,  qu'il  a  enrichie  de  fes  propres  notes  6c 
de  celles  du  traducteur  Anglois  :  il  y  a  ajouté  une  vie 
de  Cumberland  traduite  de  l'anglois  de  M.  Payne.  Cette 
traduction  françoife  a  paru  à  Amfterdam  en  if^^in-^. 
JLe  fécond  ouvrage  de  Cumberland  eft  un  traité  Des  poids 
&  des  mtfures  des  Juifs.  M.  Bernard ,  profelîeur  en  ana- 
tomie  à  Oxford ,  ayant  critiqué  quelques  pafTagcs  de  ce 
livre  dans  fon  traité  Dt  ponderibus  ,  &c.  M.  Cumber- 
land entreprit  de  juftificr  fes  calculs  ;  mais  comme  il  n'ai- 
moit  pas  les  difputes ,  il  fupprima  ce  qu'il  avoit  écrit  fur 
ce  fujet.  Le  troifiéme  cft  intitulé  :  VHiJloire  phénicienne 
de  Sanchoniaton  ,  traduite  du  premier  livre  de  la  prépa- 
ration évangélique  d'Eufebe  ,  avec  une  continuation  de 
cette  hiftoire  tirée  de  la  table  d'Eratofthène  le  Cyrinien , 
avec  des  remarques  hiftoriques  6c  chronologiques ,  6cc. 
Cet  ouvrage  qui  eft  en  anglois ,  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  l'auteur  en  1710 ,  //1-80,  à  Londres ,  par  les  foins  de 
M.  S.  Payne ,  maître-ès-arts ,  Ôc  chapelain  de  l'auteur. 
C'eft  peu  de  chofe ,  quoiqu'on  y  trouve  de  l'érudition: 
Il  avoit  compofé  un  autre  ouvrage  fous  ce  titre  :  Origi- 
nes antiquiffimet.  C'eft  un  recueil  de  diftertations  qu'il 
finit  en  1701  ,  6c  qui  doit  être  imprimé.  *  Vie  de 
Cumberland  ,  à  ta  tète  de  fon  hifloire  phénicienne.  Bi- 
blioth.  angl.  tome  VI II,  part.  II, page  496.  Mémoires  lit- 
téraires dt  la  Grande  Bretagne  ,  tome  IV,  page  138. 

CUMÉE ,  furnom  de  la  Sibylle ,  dite  1* Italique,  parce- 
qu'elle  prophétifa  en  Italie.  On  dit  qu'elle  étoit  originaire 
de  Diminerie ,  petit  bourg  près  de  Cumes  dans  la  Cam- 
pante. Elle  vivoit  quelque  temps  après  la  prile  de  Troye , 
C*eft-à-dire,vers  l'an  1 1 84  avant  Jefus-Chrift,  du  moins, 
s'il  en  faut  croire  Virgile  qui  parle  d'elle  ,  6t  marque 
qu'Enée  alla  la  confulter.  Il  faut  la  diftinguer  de  la  Si- 
bylle Cumane  ,  voye^  AMALTHÉE.  *  Virgile,  /.  6  de 
l'Encid.  Lactancc  Firmien  ,  l.  \  des  divin,  injlit.  c.  6. 
Onupnre.  Blondcl ,  traité  des  Sybilles ,  &c. 

C  UMES ,  ville  ruinée  d'Italie  ,  près  de  Naples ,  avoit 
un  évtfché  qui  a  été  uni  a  celui  d'Averfa.  Les  anciens 
auteurs  Grecs  6c  Latins  font  mention  de  Cumes  ;  6c 
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Virgile  parte  de  fon  admirable  temple  d'Apollon ,  Se  de 
fa  forterefTe.  "  Confultc{  Lcandre  Alberti. 

CUMES ,  ville  dans  l'Eolie  ,  eft  la  Fota-Nova 
d'aujourd'hui ,  fituée  fur  le  golfe  de  Smyrne ,  dans  l'A- 
fie  mineure ,  entre  Smyrne  au  midi ,  6c  Pergame  au  cou- 
chant. Il  y  a  une  forterefle  8c  un  bon  port  ;  6c  c'eft  près 
de  là  que  la  flotte  des  Vénitiens  défit  celle  des  Turcs  en 
1650.  *  Sanfon. 

CUMES  ,  nom  de  pluficurs  autres  villes.  *  Confulte^ 
Strabon ,  Pline  6c  Etienne  de  Byfance ,  qui  en  font  men- 
tion. 

CUMO  (  Guillaume  )  jurifconfulte  François ,  vivoit 
au  commencement  du  XIV  fiécle  ,  vers  l'an  1310.  Il 
enfeigna  à  Orléans,  6c  compofa  divers  ouvrages  ,  Super 
veteri  lib.  XXIV:  Super  codice  lib.  lX,tyc*  Trithème, 
de  feript.  tal^ 

CUNAÎUS  (  Pierre)  jurifconfulte,  étoit  de Fleflîngue 
dans  la  Zélande, où  il  naquit  en  1586.  Il  fit  de  grands 

f>rogrès  dans  les  belles  lettres  ,  6c  principalement  dans 
es  Tangues.  Il  apprit  d'abord  la  latine  6c  la.grecque,  6c 
enfuite  l'hébraïque ,  la  chaldaïque ,  6c  la  fyriaque  fous 
Jean  Dru/lus  ;  6c  avec  ce  fecours ,  il  s'acquit  une  grande 
connoiftance  des  antiquités  judaïques.  Ses  amis  lui  cort- 
feillerent  d'apprendre  le  droit  :  enfuite  de  quoi  il  fut  jugé 
capable  en  161 5  de  l'enfeigncr  dans  l'univcrfité  de  Ley- 
den ,  où  il  avoit  déjà  enfeigne  la  langue  latine  6c  la  poli- 
tique. Cunaeus  continua  d'exercer  cet  emploi ,  jufqu'au 
mois  de  novembre  de  l'an  1638 ,  qu'il  mourut  âge  de  5  x 
ans.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages.  Sardi  Vénales. 
Saura  Menipptsa  in  fui  ftcuti  hommes  inepte  eruditos. 
De  republica  Htbrttorum  ,  lib.  III  ,  tsc.  11  publia  auili 
les  Ccïars  de  Julien  ,  6c  des  remarques  fur  les  Diony fla- 
ques de  Nonnius.  *  Meurfius ,  Ath.  Bat  av.  Valere  An- 
dré ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire,  de  feript.  fxc.  XVII,  &c. 
On  trouve  dans  le  tome  VI  des  mémoires  pour  fervir  à 
Uùfioire  des  hommes  illujlrts  dans  la  république  des  let- 
tres ,  un  article  de  Cunxus ,  plus  détaillé  que  celui  que 
nous  venons  de  donner.  Le  P.  Niceron  y  a  oublié ,  par- 
mi les  ouvrages  de  Cunius ,  le  recueil  des  lettres  de  ce 
favant ,  publiées  par  Pierre  Burman  ,  fous  ce  titre  :  Pétri 
Cunaxi  ,  eloquenti»  &  juris  romani  quondam  in  Aca- 
demid  Batavâ  proférons  ,  &  dociorum  virurum  ad  eum- 
dem  epijlultt  ,  quibits  acctdit  oratio  in  obitum  Bonaven- 
turee  Vulcanii ,  nunc  primùm  édita  curd  Pétri  Burman- 
ni,  à  Leyde  1715  ,  /n-8°.  Ces  lettres  contiennent  beau- 
coup de  faits  qui  concernent  principalement  l'hiltoire  lit- 
téraire du  temps  où  elles  ont  été  écrites  ,  6c  M.  Burman 
y  ajoute  quelquefois  des  notes  curieufes.  On  a  joint  à  ce 
recueil  le  difeours  que  Cunaeus  avoit  prononcé  à  l'occa- 
(îon  de  la  mort  de  Bonavenrure  Vulcanius  ,  protVfleur 
de  langue  grecque ,  6c  qui  n'avoit  point  encore  été  im- 
primé. On  n'y  apprend  prefque  rien  de  la  vie  de  Vul- 
canius ,  la  plus  grande  partie  de  ce  difeours  ne  roulant 
que  fur  les  miferes  de  la  vie ,  fur  le  bien  de  la  mort ,  6c 
fur  les  avantages  de  la  feience  qui  procure  une  efpece 
d'immortalité  à  ceux  qui  s'y  font  appliqués  avec  foin 
pendant  leur  vie. 

CUNEGONDE  ,  de  la  maifon  des  comtes  palatins  j 
fille  de  Sigefroi ,  feigneur  palatin ,  &c  premier  comte  de 
Luxembourg ,  fut  mariée  à  l'empereur  Henri  II ,  6c  vé- 
cut en  perpétuelle  virginité  avec  lui.  On  dit  que  ce  prince 
ayant  eu  quelque  foupçon  contre  fa  venu  ,  elle  entre- 
prit pour  fe  juftifier  de  marcher  en  fa  préfence  fur  ces 
charbons  ardens  >  ou  comme  les  autres  difent ,  elle  prit 
avec  fes  mains  une  bane  de  fer  ardente.  Après  la  mo:t 
de  l'empereur ,  arrivée  en  10x4 ,  Conrad  ayant  été  élu 
en  fa  place  en  1015  ,  Cunegonde  pafla  le  refte  de  fes 
jours ,  qui  furent  de  quinze  années ,  dans  un  monaftere 
de  filles ,  qu'elle  avoit  fondé  ;  elle  y  prit  le  voile  de  re- 
ligieufe  ,  6c  y  pratiqua  tous  les  exercices  de  piété  6c  de 
religion.  *  Confultc^  le  martyrologe  romain ,  au  3  mais  ; 
Baronius , -«^.  C  10 14,  1014,  1015  ;  l'auteur  de  l'a  vu-, 
rapportée  par  Surius  6t  par  BollanCus ,  fous  le  3  mars. 

CUNEGONDE  ,  fille  de  l'empereur  Frédéric  III , 
époufa  Albtric  ,  duc  de  Bavière  vers  l'an  1487.  Cufpi- 
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nicn  a  écrit  fauffement ,  6c  Calvifius  après  lui  ,  qu'elle 
avoit  été  promife  à  Mahomet  ,  empereur  des  Turcs. 
*  Sponde. 

CUNERUS  (Petrus)  cherche^  PETRI. 

CUNGCHANG  ,  ville  de  la  Chine.  C'eft  la  cin- 
quième de  la  province  de  Xenfi ,  8c  elle  a  une  grande 
jurifdiaion  ,  lous  taquelle  font  renfermées  feize  autres 
villes.  On  trouve  Cungchang  vers  la  fource  de  la  rivière 
de  Guet ,  environ  à  60  lieues  au-defliis  de  Sigan.  *  Mati, 

diaion-  »     ....  A 

CUNHA.  Maifon  très-ancienne  ,  6c  très-tlhiftre  en 

Portugal  aufli-bien  qu'en  Efpagne ,  où  l'on  écrit ,  &  1  on 

prononce  Acugna.  Elle  porte  dVàn«(/"C««Aar,c'eft-à- 

dire  ,  coins  de  mire  d'azur  trois  ,  &  trois  mis  en  pal. 

Alfonfe-Henri  I ,  roi  de  Portugal  ,  donna  ces  armes  à 

Payo ,  ou  Pelage  G  utterres ,  qui  étoit  oarent  de  Henri 

de  Bourgogne,  comte  de  Portugal  ,pere  de  ce  roi. 

Pierre,  comte  de  Barcellos,  nomme  Gutterres  celui  qui 

eft  allé  en  Portugal ,  6c  il  allure  qu'il  a  mené  avec  lui 

un  fils  nommé  Payo  ou  Pelage  Gutterres ,  qu'il  avoit  eu 

de  fon  époufe  Marie  d'Ovenal  ,  fille  i'Egas-Joannes 

d'Ovenal ,  (ire  d'Aguitar. 

I.  Payo  ou  Pelage  Gutterres ,  étoit  fils  de  jV.  Gut- 
terres Pelacs ,  qui  étoit  Gafcon ,  ou  bien  de  Gallice  :  tous 
deux  furent  en  Portugal  à  la  fuite  de  Henri  de  Bourgo- 
gne ,  comte  de  Portugal  :  Payo  s'y  diftingua ,  5t  con- 
tribua beaucoup  aux  victoires  que  ce  prince  remporta  fur 
les  Maures.  Il  fervit  le  roi  Alfonfe  I  avec  la  réputation 
d'un  des  meilleurs  capitaines  de  fon  temps ,  &  prit  les 
places  de  Leiria  ,  6c  Torres-Novas  ;  mais  le  roi  Ifmar 
mettant  le  fiége  devant  la  première  de  ces  places ,  mal- 
gré la  belle  déWe  qu'elle  fit ,  dont  Payo  Gutteres  étoit 
le  chef,  il  fut  pris  avec  la  ville  ;  8c  s'étant  racheté  après, 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Santarem ,  &  de  Lisbonne ,  où 
il  prit  le  nom  de  Cunka  après  avoir  brifé  les  portes  de  la 
ville  avec  des  cunhas ,  ou  gros  coins  de  mire  :  il  a  été 
riche ,  puiffant  6t  fort  pieux  ,  témoin  la  fondation  d* 
monafteres  de  S.  Simon  de  Junqueira  ,  de  Souto ,  & 
Villar  de  Frades  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  U  époufa  Ou- 
ftnda  ou  OrlenJa  ou  Termefenda  Traftamir  ,  fille  de 
Traftamir  Alboatar ,  qui  étoit  fils  de  l'infant  Alboarar 
Ramires  ,  petit-fils  du  roi  RamiR  U  de  Léon  ,  8c  de 
Dordia  Acures  ,  fa  féconde  femme ,  dont  vinrent  Fer- 
DINaND-Paes  da  Cunha  ,  qui  fuit;  8c  Ramir  Paes  da 
Cunha ,  félon  Sandoval ,  dans  Fhiftoire  de  la  maifon  de 
Cunha  ,  qui  dit  que  l'an  1  toi  pendant  1«  régne  de  Fer- 
dinand le  Grand  ,  roi  de  Caftille ,  Peayo  ,  ou  Pelage 
Gutterres ,  fe  trouva  avec  ce  monarque  à  la  prife  de 
Coimbre  ,  6t  qu'il  étoit  comte  de  Traftamarc ,  fire  de 
Limia  :  ainfi  l'origine  de  cette  maifon  eft  très-ancienne  6c 
très-relevée ,  provenant  dès  fon  commencement  des  plus 
illuftres  des  Goths.  Le  favant  Louis  de  Salazar  a  laifle 
d'excellens  mémoires  pour  l'hiftoire  de  la  maifon  de 
Cunha. 

II.  Ferdinand-Paes  da  Cunha,  époufa  MorKtn- 
dufles ,  fille  de  Renduffes  Coleima ,  &  de  Axa  ,  dont 
vint  LauRENT-FerNandes  da  Cunha  ,  qui  fuit.  Le 
nobiliaire  du  comte  Pierre  de  Barcellos  ,  imprimé  à  Ma- 
drid l'an  1646 ,  dit  que  la  femme  de  ce  feigneur  a  été 
Sancha  Pirardes ,  fille  de  Girard  Nunes. 

III.  Laurent-Fernandes  da  Cunha  fe  trouva  à 
la  prife  de  Séville  :  il  époufa  Marie-Laurent  de  Maceira , 
fille  de  Laurent-Gomes  de  Maceira  ,  dont  vinrent  Go- 
MES-LAURENT  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Vasco-LaU- 
rent  da  Cunha  ,  qui  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Ta  BOA,  rapportée  ci-apres  ;  Marie-Laurent  ,  époulè 
d'Etienne  de  Lavandeira  ,  morte  avec  poftérité  ;  Urra- 
que-Laurent ,  féconde  femme  de  Martin  Dade,  châte- 
lain de  Santarem;  Martin-Laurent  da  Cunha,  qui 
fit  la  branche  des  ftigneurs  de  PoMBElRO  ,  éteinte  ; 
Egar  Gomes  da  Cunha ,  mort  fans  poftérité  légitime. 

IV.  GoMES-Laurent  da  Cunha  a  été  fort  renom- 
mé ,  fort  riche ,  8c  a  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  le 
101  Denys.  U  époufa  Thérhfe-GiUes  d'Aroes  ,  fille  de 
ÇUUs-Gutdts  d'Aroes ,  dont  il  eut  Fafco  da  Cunha  , 
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8f  Gonçalo-Gomes  da  Cunha  ,  morts  fans  poftérité; 
Aldonce-Gomes  ,  époufe  de  Martin  Marti  ns  Zote  , 
morte  avec  poftérité  ;  Maric-Gomes  ,  époufe  de  Jean- 
Eannes  Redondo  ;  Maric-Gomes ,  époufe  de  Ferdinand. 
Gonçales  de  Moreira ,  morte  avec  poftérité.  Il  époufa 
1°.  Marie-Martins  do  Vinhal ,  fille  de  Jean  Gomes  do 
Vinhal ,  morte  fans  poftérité. 

SEicifivns  DE  Taboa. 

IV.  Vasco-Laurent  da  Cunha  ,  fécond  fils  de 
Laurent-Fernandes  da  Cunha  ,  fuccéda  dans  U 
feigneurie  6c  biens  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  auffi- 
bien  qu'à  celle  de  fon  frère  Jean-Laurent ,  faute  d'héri- 
tiers mâles,  qui  avoit  fubftitué  la  terre  de  Taboa ,  comme 
l'on  voit  par  fon  teftament  fait  en  1 300 ,  &  qui  eft  dans 
l'archive  du  monaftere  de  Souto.  Il  époufa  Tntrife-Pi. 
resy  fille  de  Pierre- Rodrigues  Portocarrero ,  dont  il  eut 
Etienne- Fafques  da  Cunha ,  mort  fans  poftérité  ;  Agnïs- 
V tfques ,  époufe  d'Alfonfc-Mcndcs  de  Mello  ;  Sanche- 
Vafques  da  Cunha  ,  époufe  de  Ferdinand  Gonçalvet 
Coronel. 

V.  Martin-Vasques  da  Cunha ,  châtelain  de  Ce- 
lorico ,  époufa  Jeanne-Rodriguts  de  Navaes  ,  fille  de 
Rodrigues-Martin  de  Navaes  ,  dont  vinrent  Vasco- 
Martins  da  Cunha  ,  qui  fuit  ,  dit  le  Sec  ;  Ruy ,  ou 
Rodrigues-Martins  deNovaes  ;  Béatrix-Martins ,  épou- 
fe de  Ruy-Martins  deTeixeira  ;  Thérefc-Martins,  épou- 
fe de  Gonçalo-Fernandes  Chameinho. 

VI.  Vasco-Martins  da  Cunha ,  dit  /*  Sec  ,  fei- 
gneur de  la  fubftitution  de  Taboa ,  châtelain  de  Lisbon- 
ne ,  charge  dont  Pierre  I  ,  roi  de  Portugal  ,  Je  revêtit 
l'an  1357,  &  lui  donna  au(E  le  Preftimo  de  Cunha  en 
1395  ,  époufa  Senhorinhe-Fernandes  de  Chacim,  fille 
de  Mor-Alfonfe  de  Cambra ,  dont  il  eut  Martin-Vas- 
QUES  da  Cunha ,  qui  fuit;  Jeanne-Vafques  ,  époufe  de 
Ruy -Vafques  d'Afevedo  ,  morte  avec  poftérité  ;  Btren- 
gueire-Vafques  ,  époufe  de  Gonçalo-Vafques  d'Afevedo, 
frère  du  précédent ,  morte  auftî  avec  poftérité. 

VII.  Martin-Vasques  da  Cunha  ,  châtelain  de 
Lamegoen  14 10,  époufa  Violante-Lopes Pacheco , fille 
de  Loup. Fer nandes  Pacheco ,  fire  de  Ferreira  d'Aires  , 
dont  il  eut  Vasco-Martins  da  Cunha  ,  qui  fuit.  Elle 
fe  remaria  à  Diego- Alfonfe  de  Soufa. 

VIII.  Vasco-Martins  da  Cunha ,  feigneur  de  Ta- 
boa ,  de  Pinheiro ,  Anjeja ,  6cc.  a  vu  les  régnes  de  Pier- 
re I ,  Ferdinand  &  Jean  I ,  fe  trouvant  aux  états  de 
Coimbre  quand  celui-ci  fut  proclamé  roi  de  Portugal.  11 
époufa  Béatrix-Lopes  d'Albergaria,  fille  de  Loup-Soares, 
feigneur  d'Albergaria ,  dit  le  Jeune ,  6t  de  Marie  Rodri- 
gue* ,  dont  il  eut  Martin-Vasques  da  Cunha  ,  qui 
fuit  ;  Etienné-Soares  da  Cunha ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  TaBOA  ,  rapportée  ci-apris  ;  Vafco- 
Martins  da  Cunha  ,  feigneur  de  Lanhofo ,  dont  la  pofté- 
rité ne  fubftfte  plus  ;  Gilles-V tfques  da  Cunha  ,  grand 
enfeigne  du  roi  Jean  1 ,  5c  feigneur  de  Bafto  6c  Monte- 
longo,  dont  la  poftérité  entra  par  le  mariage  de  fa  petite- 
fille  Marie  da  Cunha,dans  la  maifon  de  Coutinho;  Loup- 
Vas  da  Cunha  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  dt  Buen- 
dia  en  Efpagne.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Thérèfe 
d1 'Albuquerque  ,  bâtarde  de  Ferdinand-Alfonfe  d'Albu- 
querque  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  en  Por- 
tugal ,  dont  il  eut  Pierre- Vafques  da  Cunha  ,  ou  Pierre 
da  Cunha ,  dont  la  poftérité  eft  éteinte  ;  Gonçalo-Vaç 
da  Cunha  ,  évéque  de  Guarda ,  qui  fit  donation  de  la 
terre  d'Adorés  ,  &  de  celles  de  Banaffal  6c  de  Femo- 
telheiro  à  fon  neveu  Martin  Soares  da  Cunha  l'an  1410; 
tfabelleda.  Cunha,  époufe  de  Gonçalo-Va^  de  McUo 
le  Jeune ,  feigneur  de  Povos  5c  de  Caftanhcira. 

IX.  Martin  -  Vasques  da  Cunha  pofleda  plu- 
fieurs  feigneuries  en  Portugal  ,  &c  lignala  fon  courage 
en  plusieurs  rencontres ,  comme  le  marque  la  chronique 
de  Jean  I ,  avec  lequel  il  fe  trouva  aux  batailles  de  Fran- 
co fo  ,  6t  d'Aljubarosa  ;  mais  quelque  mécontentement 
qu'il  reçut  de  ce  monarque  l'obligea  de  quitter  fon  fer- 
vice,  ôc  de  prendre  celui  de  Henri  III,  roi  de  Caftille,  en 
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1394;  quî  lui  donna  le  coroié  de  Vallença  de  Campos , 
6c  à  fon  frère  Gilles  Vafques  da  Cunha  qui  le  fuivit  en 
CaAille,  lesfeigneuries  de  Roa  6c  de  ManrHIa',  6c  Loup- 
Vazda  Cunha  fon  autre  frerc ,  qui  prit  aufli  le  fervice 
de  Caftille  ,  fut  feigneur  de  Buendia  :  Jean-Fernandes 
Pacheco  ,  fire  de  Ferreira  d'Aires ,  6c  Loup-Fernandes 
Pachcco ,  qui  prirent  le  m*?me  parti ,  font  la  tige  de  plu- 
fieurs  des  premières  maifons  d'Efpagne.  Il  avoit  épouic 
en  Portugal  ThèrïfeTclUs  Giron,  fille  d'Alfonfe-Ttl- 
Us  Giron,  celui  que  Pierre  It  Cruel ,  roi  de  Caftille,  avoit 
nié  à  Toro  ,  dont  vinrent  Alfonse-Teli.es  Giron  , 
qui  fuit  ;  Eltonor  da  Cunha  ,  époufe  du  fameux  jurif- 
confulte  Jean  das  Regras ,  fire  de  Cafcaes ,  de  Lourin- 
harn ,  6c  delà  fubftitution  de  S.  Matthieu ,  6c  en  fécon- 
des noces  elle  époufa  Jean  de  Caft.ro ,  fire  du  Cadaval  ; 
Béatrix  da  Cunha,  époufe  de  Jean  de  Valença ,  grand 
maréchal  de  Camora ,  morte  avec  poftérité  en  Efpagne  ; 
Gtnebrt  da  Cunha ,  époufe  de  Sancht  Manuel ,  fils  de 
Jean-Sanche  Manuel ,  «omte  de  Carrion ,  6c  en  fécon- 
des noces,  de  Diegue-Lopes  de  Haro ,  feigneur  de  Bufto 
6c  de  Ribilla.  U  époufa  i°.  en  Caftille  Marit  de  Portu- 
gal ,  comtefle  6c  dame  de  Valença  de  Campos,  fille  de 
Jean  infant  de  Portugal,  qui  étoit  fils  du  roi  Pttml  , 
&  de  la  belle  6c  malheureufe  Agnes  de  Caftro,  dont  il 
eut  Pierre  da  Cunha  de  Portugal ,  qui  fit  la  brancht 
des  comtes  dt  Vallença  DE  CàMJOS  en  Caftille  , 
incorporée  dans  la  roaifou  du  duc  de  Naxera  ;  Eltonor 
da  Cunha  de  Portugal ,  époufe  de  Pierre  de  Quignones , 
meirino-mayor  des  Afturies ,  8c  feigneur  de  Luna. 
•  X.  Alfonse-Telles  Giron ,  feigneur  de  Frechofo 
&  de  Belmonte  en  Caftille ,  où  il  fuivit  fon  pere ,  prit  le 
nom  de  la  maifon  de  fa  mère ,  6c  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  roi  de  Caftille  Jean  11  ,  qu'il  accompagna  à  ta 
guerre  de  Grenade  en  1 43 1 ,  6c  fit  des  adions  héroïques 
à  la  bataille  de  Higuera.  U  époufa  Marit  Pacheco,  dame 
de  Belmonte ,  6c  fille  de  Jcan-Fcrnandts  Pacheco  ,  fei- 
gneur de  Ferreira  d'Aires  en  Portugal ,  qui  s'étoit  mis 
au  fervice  du  roi  de  Caftille  avec  Martin-Vafques  da 
Cunha  fon  neveu,  dont  il  eut  Jean  Pacheco,  qui  fait 
la  brancht  dts  marquis  dt  VlLLENA,  ducs  d'Efcalona  en 
Efpagne,  6t  Pierre  Giron ,  qui  tait  la  brancht  des  ducs 
4'Ossone  ,  auffi  en  Efpagne. 

Seigneurs  de  Bàsto  ,  et  de  Montelongo. 

XI.  Gilles  Vafques  da  Cunha  ,  troifiéme  fils  de 
VascO-MaRTINS  da  Cunha  ,  fuivit  fes  frères  en  Caf- 
tille ,  6c  il  y  a  été  feigneur  de  Roa  6c  de  Manzilla  ; 
mais  ayant  abandonné  ces  feigneuries ,  6c  quitté  le  fer- 
vice du  roi  de  Caftille  ,  il  retourna  en  Portugal ,  où  il  a 
été  feigneur  de  Bafto ,  6c  de  Montelongo ,  grand  enfei- 
gne  du  roi  Jean  l.  Il  époufa  Eli{abeth  Pereira,  fille  d'AU 
•yar-  Gonfalves  Pereira ,  grand  prieur  du  Crato  ,  6c  feeur 
du  fameux  connétable  Nuno-Alvares  Pereira  ,  dont  il 
eut  Feroinand-Vaz  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Jean-Pe- 
REIRA-AGOSTIM  ,  qui  fuit  après  ;  Philippine  da  Cun- 
ha ,  époufe  de  Ferdinand  de  Sa  ,  châtelain  du  Porto  ; 
Marit  da  Cunha  ,  époufe  de  Martin  d'Ocem.  11  époufa 
2°.  EUonor-Gonçalvts  de  Moura  ,  fille  d'Alvar-Gon- 
çalves  de  Moura  ,'fcigneur  de  Moura ,  morte  fans  pofté- 
rité. Ce  Gilles- Vafques  da  Cunha  s'eft  trouvé  à  la  ba- 
taille de  Trancofo  6c  à  la  prife  de  Ccuta  avec  le  roi 
de  Portugal  Jean  1 ,  6c  a  été  feigneur  de  Selorico. 

X.  Ferbinand-Vaz  da  Cunha  ,  feigneur  de  Selo- 
rico ,  6rc.  s'eft  trouvé  à  l'efcalade  de  Tanger  ,  6c  fut 
tué  dans  un  combat  à  Ceuta ,  aûfli  en  Afrique.  Il  époufa 
Blanche  de  Villena ,  fille  de  Henri-Manuel ,  comte  de 
Cea  &  de  Cintra  ,  dont  vint  Marie  da  Cunha ,  qui  hé- 
rita de  cette  maifon  ;  6c  par  fon  mariage  avec  Ferdi- 
nand Coutinho ,  fils  du  maréchal  Gonçalo-Va^  Cou- 
tinho ,  elle  tut  confondue  avec  celle-ci. 

Seigneurs  de  Taboa. 

FX-  Etienne-Soares  da  Cunha  ,  fécond  fils  de 
Vasco-Martin* da  Cunha,  époufa  Conftanct  d'Ef- 
colar  ,  fille  de  Jtan-Alfonft  d'Eicolar ,  dont  vinrent , 
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Loup  à*  Cunha  ,  mort  fans  poftérité  de  Marit-Gillts  de 
Gomide ,  fille  de  Gonçafo-Laurtnt  de  Gomide  ,  fire  de 
Villaverde;  Martin  Soares  da  Cunha  ,  qui  fuit  ; 
Vasco  da  Cunha,  qui  fuit  après  ;  Gilles  da  Cunha , 
dont  la  poftérité  illégitime  ne  fubfifte  plus. 

#X.  Martin-SoareS  da  Cunha ,  feigneur  d'Affores, 
Barracal  6c  Fornotelheiro ,  fiefs  dont  fon  oncle  Gonça- 
lo-Vaz  da  Cunha ,  évêque  de  Guarda ,  1  ui  donna  l*in- 
veftiture  par  une  donation  de  Tan  1410 ,  a  été  officier 
de  la  maifon  de  Henri ,  infant  de  Portugal.  Il  époufa  en 
mourant  Béatrix. Annes ,  dont  il  eut  Louis  da  Cunha, 
qui  fuit  ;  Elionor  da  Cunha  ,  époufe  de  Martin-Manins 
de  Vafconcellos  ,  châtelain  de  Sabugal  ;  Blancht  da 
Cunha ,  époufe  de  Pierre  Machado. 

XI.  Lovis  da  Cunha  fut  feigneur  de  Taboa  aprè> 'un 
long  procès  qu'il  gagna  contre  la  maifon  d'Abreu ,  qui 
defeendoit  par  les  femmes  de  fon  oncle  Vafco-Martiiis 
da  Cunha.  U  époufa  Marie  da  Cunha ,  fa  coufine-ger- 
maine ,  fille  de  Ayres  da  Cunha  ,  morte  fans  poftéri:é  ; 
ainfi  la  fubftitution  de  Taboa  apaîTé  à  fon  beau-perc  Ay- 
res  da  Cunha  ,  comme  au  plus  proche  parent  du  dernier 
poffeffeur.  • 

X.  Vasco  da  Cunha  ,  troifiéme  fils  d'EïiENNE- 
SoARfcS  da  Cunha ,  a  véciylu  temps  des  rois  de  Por- 
tugal Edouard  Se  Alfonfe  V.  Il  époufa  Marit- Rodrigue!, 
dame  du  palais  de  la  reine  Eléonor ,  6c  fille  de  RuyFer. 
nandts  ,  dont  il  eut  Ruy  da  Cunha  ,  tué  à  la  prife  rl'Ar- 
zilla  en  Afrique  ,  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  P'urrt  da 
Cunha,  religieux  deS.  François  ;  Ferdinand  da  Cun- 
ha, qui  fuit  ;  Ayres  da  Cunha  ,  qui  fuit  après  ;  Ca- 
therine da  Cunha ,  époufe  SAlfonje-Annes  de  Minna  , 
receveur  de  la  douane  de  Lisbonne  ;  Mecit  da  Cunha  , 
époufe  de  Jtan  d'Abranches  ;  Ifabtllt  da  Cunha  ,  ab- 
bcfTc  d'Almofter. 

XI.  F  lrdinand  da  Cunha  vivoit  du  temps  du  roi 
de  Portugal  Jean  II.  Il  époufa  Ifabtllt  da  Fonccca  ,  fille 
de  Loup  da  Foncéca  ,  préfident  au  parlement  de  Lis- 
bonne ,  dont  vint  Guiomar  da  Cunha ,  époufe  de  Ftr- 
dinand  da  Silveira  ,  morte  fans  poftérité. 

XI.  Ayres  da  Cunha  prit  le  nom  que  fes  ancêtres 
avoient  porté ,  mais  il  ne  l'obtint  qu'après  avoir  gagné 
un  procès  au  parlement  de  Lisbonne  contre  les  gens  du 
roi.  Il  fut  aufli  commandeur  de  S.  Martin  de  Cambres 
dans  l'ordre  de  Chrift  ;  6c  à  la  mort  de  Louis  da  Cun- 
ha ,  fon  coufin-germain  ,  il  hérita  de  la  fubftitution  de 
Taboa  :  il  s'eft  trouvé  à  l'efcalade  de  Tanger  en  14.37. 
Il  époufa  i°.  Mor-Alfonft ,  fille  d'Antoine-Lopesde  Bul- 
ham ,  dont  il  eut  Antoine  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Simon 
da  Cunha ,  dtfembargador  da  Paço  ,  6c  chancelier  du 
Portugal  du  temps  du  roi  Jean  III  6c  du  roi  Sébaftien  ; 
Vafco  da  Cunha  ,  bailli  de  Leiîa  dans  l'ordre  de  Malte;" 
Pierre  da  Cunha ,  dont  nous  rapporterons  la  pojléritê  ; 
Marit  da  Cunha ,  époufe  de  fon  oncle  Louis  d*  Cun- 
ha ,  morte  fans  poftérité.  II  époufa  i°.  Marie  de  Brito  , 
fille  de  François  Peftana  ,  juge  de  la  balance  de  la  cham- 
bre des  Indes  à  Lisbonne  ,  dont  vint  Martin  da  Cunha , 
mort  fans  poftérité  d'Elisabeth  d'Andrade  fon  époufe. 

XII.  Antoine  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa  ,  vi- 
voit du  temps  de  Jean  III.  Il  époufa  Philippine-Henri- 
quts  ,  fille  de  Garde  de  Mello  ,  gouverneur  de  Cafim , 
6t  anadtl  mor  dos  'bejleiros  ,  ou  général  des  arbalé- 
triers, dont  vint  EMANUEL  da  Cunha  ,  qui  fuit.  Cet 
Antoine  da  Cunha  a  fervi  avec  diftinflion  aux  Indes 
orientales  fous  le  gouverneur  Jean  de  Caftro  en  1 547  , 
&  a  été  commandeur  de  Soutos  dans  l'ordre  de  Chrift. 

Xin.  Emani/el  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa  , 
commandeur  de  Sortelha  dans  l'ordre  de  Chrift ,  a  fervi 
en  Afrique.  Il  époufa  Hélène  de  Noronha ,  fille  6c  héri- 
tière dé  Jean  da  Cofta  ,  feigneur  de  Paneas  ,  laquelle 
époufa  en  fécondes  noces  François  de  Caftelbranco ,  6c 
en  troificmes ,  Emanuel  de  Vafconcellos ,  morte  fans 
poftérité  d'aucun.  La  fubftitution  de  Taboa  fut  héritée 
par  fon  coufin  Emanuel  da  Cunha ,  fécond  fils  de  Pierre 
da  Cunha  ,  6t  commandeur  de  Dornes  ,  &  d'Almala- 
gues  dans  l'ordre  de  Chrift  :  il  fut  fait  efclave  a  la 
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journée  d'Alcacer  en  1578,  &  mourut  en  odeur  de 

fainteté  ,  fans  avoir  été  marié. 

SEIGNEURS  DE  TABOA  D'à  PRÉSENT. 

X1L  Pierre  da  Cunha,  quatrième  fus  de  Atres  da 
Cunha ,  fervit  avec  diftinction  aux  Indes  orientales  ;  6c 
de  retour  en  Portugal ,  il  commanda  une  Hotte  qui  alla 
en  Flandre.  Il  rut  eniuite  général  des  galères,  gouverneur 
de  Ceuta  en  Afrique ,  confeiller  d'état  ,  commandeur 
de  Carrezedo,  6c  de  Monténégro  dans  l'ordre  de  Chrift. 
Quand  le  roi  Sebaftien  alla  en  Afrique  à  l'expédition  où 
il  périt  en  1 578  ,  il  chargea  Pierre  da  Cunha  du  com- 
mandement des  forces  du  Portugal  ;  6c  quand  le  duc 
d'Albe  s'empara  de  ce  royaume  ,  il  l'emprifonna  dans 
la  tour  rie  Bellem,  où  il  mourut.  Il  avoil  époufé  i°.  Anne 
de  Mencfes ,  fille  S  Emanuel  d*  Menefes,  6c  de  Béa- 
trix  de  Villena ,  dont  il  eut  Louis  da  Cunha  ,  mort 
jeune  ;  Emanuel  da  Cunha  ,  qui  fut  feigneur  de  Taboà , 
6c  mourut  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  Marie  de  Menefes , 
première  femme  de  Georges  d'Albuquerque  Coelho.  Il 
époufa  i°.  Marie  da  Silva  ,  fille  de  Ruy-Pereira  da  Sil- 
va ,  châtelain  de  Silves  ,  6c  d'Jfabellc  Coutinho ,  dont 
il  eut  Louis  da  Cunha ,  mort  fanj  avoir  pris  d'alliance  ; 
Rodrigue  da  Cunha  ,  inquifiteur  de  l'inquifition  de.  Lis- 
bonne ,  archevêque  de  Br'gue ,  puis  de  Lisbonne  »  qui 
a  ci-après  foi  article  particulier  ;  LAURENT  da  Cunha  , 
qui  fuit  ;  Ifabelle  da  Silva ,  époufe  $  Antoine  da  Gama , 
morte  avec  poftérité. 

XIII.  Laurent  da  Cunha  ,  alla  fervir  aux  Indes 
orientales  ,  où  il  fut  capitaine  major  ,  ou  commandant 
de  la  flotte  de  la  côte  du  nord ,  ôc  il  époufa  dans  ce  pays 
Ifabelle  d'Aragon  ,  fille  de  Frédéric  Carnciro  d'Aragon , 
&  deMelice  Pacs  ,  dont  vint  Antoine-AlvaRES  da 
Cunha  ,  qui  fuit. 

XIV.  Antoine-Alvares  da  Cunha  ,  capitaine 
d'infanterie  ,  8c  enfuitc  de  cavalerie  dans  la  guerre  de 
1640  contre  PEfpagnc ,  colonel  d'un  régiment  de  Méli- 
ces .  feigneur  d'Ouguella ,  commandeur  de  S.  Michel  de  I 
Nogueira ,  &  de  fainte  Marie  de  Carreco  dans  l'ordre 
de  Chrift  ,  écuyer  tranchant  des  rois  Jean  IV,  Alfon- 
fe  VI  6c  Pierre  II ,  devenu  héritier  de  la  fubftitution  de 
Taboa,  à  la  mort  de  fon  oncle  Emanuel  da  Cunha  ,  na- 
quit à  Goa  ,  8c  revenu  fort  jeune  en  Portugal ,  il  fut  éle- 
vé dans, la  maifon  de  fon  oncle  Rodrigue  da  Cunha , 
archevêque  de  Brague ,  Se  enfuite  de  Lisbonne.  Il  épou- 
fa Marie  Manuel  de  Vilhcna ,  fille  de  Chrijlophe  -  Ma- 
nuel ,  6c  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Faria  ,  dont 
vinrent  Jean-Laurent  da  Cunha ,  mort  aux  Indes  orien- 
tales fans  poftérité  ;  Pierre-Alvares  da  Cunha ,  qui 
fuit  ;  Jeanne  de  Villena  ,  féconde  femme  de  fon  oncle 
Manche-Manuel  de  Villena,  premier  comte  de  Villaflor  ; 
Louis  à*  Cunha,  de^embargador  do  Paco  .commandeur 
dans  l'ordre  de  Chrift ,  envoyé  extraordinaire  en  Angle- 
terre ,  ambaftadeur  extraordinaire  6c  plénipotentiaire  au 
congres  d'Utrecht  ,  ambaftadeur  extraordinaire  en  An- 
gléterre  8c  en  Efpagnc  ,  6c  nommé  avec  le  même  ca- 
ractère pour  le  congrès  de  Cambrai ,  miniftre  plénipo- 
tentiaire à  la  cour  de  France ,  &  a  celle  de  la  Haye , 
6c  enfin  en  1736  ambaftadeur  extraordinaire  auprès  du 
xoi  très-chrétien ,  a  marqué  beaucoup  de  capacité  dans 
tous  ces  emplois  ;  Ifabelle  d'Aragon,  religieufe  à  fainte 
Claire  de  Lisbonne. 

XV.  Plerre-Alvares  da  Cunha ,  feigneur  de  Ta- 
boa ,  6c  d'Ouguella ,  écuyer  tranchant  des  rois  Pierre  II 
6c  Jean  V ,  colonel  d'infanterie  ,  6c  gouverneur  de  l'ifle 
de  Madère ,  époufa  i°.  Agnès-Marie  de  Mello,  fille  de 
Chrijlophe  da  Cofta  Freire ,  feigneur  de  Pancas ,  6c  d'A- 
talaya  dans  le  Beira  ,  dont  il  eut,  ANTOINE-ALVARES 
da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Louis  da  Cunha  ,  deftiné  à  l'état 
eccléftaftique  ;  N ...  chevalier  de  Malte  ;  Laurence  de 
Mello ,  époufe  de  Sanche-Manuel  de  Vilhena  ,  colonel 
de  cavalerie ,  dont  des  en  tans.  Il  époufa  i°.  Marie-Thé- 
rift  de  Menefes ,  fille  d'Antoine  de  Menefes ,  châtelain 
de  Cintra ,  dont  font  fortis  Anne-Joaquine  de  Menefes, 
époufe  d'Antoine  d'Afevedo  ,  gouverneur  de  Caftcllo 
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de  Vide  ;  X...  mariée  à  Antoine  Sodré  Pereira ,  fei- 
gneur d'Aquas-Bcllas. 

XVI.  Antoine-Alvares  da  Cunha,  feigneur  de 
Taboa ,  6cc.  capitaine-lieutenant  de  vaifteau  ,  écuyer 
tranchant  du  roi  de  Portugal ,  n'a  pas  encore  pris  d'al- 
liance en  1738. 

X.  JEAN-PEREIRA-AGOSTIM  ,  frère  de  Ferdinand 
da  Cunha ,  feigneur  de  Bafto  6c  de  Montelongo ,  a  été 
fort  renommé  par  fa  vaillance;  &  l'on  croit  quel&fur- 
nom  à'Agnfiim  lui  fut  donné  à  l'occafion  d'avoir  vaincu 
en  duel  un  brave  Angloisnommé>^»o/?/n».  Il  fervit  dans 
les  guerres  de  France  6c  d'Angleterre  ,  Se  s'eft  trouvé 
aufii  aux  deux  fiéges  de  Ceuta  6c  à  Pefcalade  de  Tan- 
ger avec  les  deux  infants  de  Portugal ,  Henri  6c  Ferdi- 
nand,en  1437.  Il  époufa  i°.  lfabelU-Fernan des  de  Mou- 
ra  ,  fille  d'Alvar-Gonçalves  de  Moura ,  qui  étoit  feeur 
de  fa  belle-mgre ,  morte  (ans  poftérité  :  i°.  Béatrix- 
Gonfalves ,  fille  de  Ruy-Gonfalves  de  Galafura  ,  fei- 
gneur de  la  fubftitution  de  Medello ,  dont  vint  Nuno 
da  Cunha ,  qui  fuit. 

XI.  Nuno  da  Cunha,  commandeur  d'Aljuftrel  dans 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  grand  chambellan  de  l'infant  Fer- 
dinand pere  du  roi  Emanuel ,  époufa  Catherine  d'Albu- 
querque, fille  de  Louis- Alvares  Pies, me/lre-falla ,  ou 
grand  maître  des  cérémonies  du  roi  Alfonfe  V ,  dont 
d  eut  Tristan  da  Cunha,  qui  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  GESTAÇO  &  PENAJOYA  ,  rapportée  ci-après  ; 
SiMON  da  Cunha ,  dont  nous  rapporterons  la pojléritè; 
Jeanne  d'Albuquerque ,  époufe  de  Loup-Soares  d'AU 
varenga,  gouverneur  des  Indes  orientales  en  ipj. 

SEIGffEl/RS  DE  GESTACO. 


XU. Tristan  da  Cunha,  feigneur  de  Geftaco  ,  êc 
de  Penajoya ,  grand  chambellan  du  duc  de  Vifeu ,  frère 
du  roi  Emanuel ,  commandant  d'une  flotte  pour  les  In- 
des orientales ,  avec  laquelle  il  prit  la  forterefte  de  Zo- 
cotora,  ambaftadeur  du  roi  Emanuel  de  Portugal  au 
pape  Léon  X ,  lequel  l'invita  d'accepter  le  commande- 
ment d'une  flotte  contre  les  Turcs  ,  ce  qu'il  rerufa.  Il 
eft  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Xabregas 
près  de  Lisbonne.  Il  époufa  Anttinettt  Paez ,  fille  de 
Pierre-Gonçalves ,  fecrétaire  du  roi  Alfonfe  V,  6c  d*£- 
léonor  Paez,  dont  il  eut  Nuno  da  Cunha  ,  qui  fuit; 
SlMON  da  Cunha ,  qui  fait  la  branche  de  PorOLlDE  ; 
Purre-Vaz  da  Cunha  qui  fait  celle  des  feigneurs  de  la 
fubfiitution  de  Payo-Pires  ,  toutes  deux  rapportées 
ci- après.  Il  eut  entr'autres  bâtards  Guiomar  da  Cunha  , 
qui  époufa  François  de  Carvalho  ,  fils  <f  Alvar  de  Car- 
valho  ,  gouverneur  d'Alcaffer  en  Afrique. 

XIII.  Nuno  da  Cunha,  fameux  gouverneur  des  In- 
des orientales ,  chef  du  confeil  des  finances  du  roi  de 
Portugal  Jean  III ,  commandeur  de  Fontearcada  dans 
l'ordre  de  Chrift ,  feigneur  d<  Gcftaço ,  6c  de  Penajoya  , 
époufa  Marie  da  Silvcira ,  h  le  Martin  da  Silveira , 
châtelain  de  Terena ,  dont  il  eut  »  ERRE  da  Cunha ,  qui 
fuit  ;  Marie  da  Cunha,  époufe  A'Aivar  da  Silva  ,  troi- 
fiéme  comte  de  Portalegre.  Il  époufa  x°.  Ifabelle  de 
Vilhena ,  fille  de  Suno-Martins  da  SHveira  ,  feigneur 
de  Goes,  dont  vint  Jean-Nunes  da  Cunha,  qui  fait  As 
branche  des  comtes  deSAim-VitiC^KT  ,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  da  Cunha,  feigneur  de  Geftaço,  8tc: 
époufa  i°.  Louifede  Caftro,  fille  de  Pierre  de  Caftro, 
troifiéme  comte  de  Monfanto ,  de  laquelle  il  n'eut  point; 
d'enfans  :  i°.  Marie- Henriques ,  fille  de  Ferdinand  de 
Miranda,  commandeur  de  Sainte-Marie  de  Povos, 
dont  vinrent  Tristan  da  Cunha,  qui  fuit  ;  Guiomar- 
Henriques,  époufe  $  Emanutl  de  Mello,  grand  véneur 
de  Portugal. 

XV.  Tristan  da  Cunha,  II  du  nom,  feigneur 
de  Geftaço  ,  6cc.  commandeur  de  Saint  -  Sauveur  de 
Sanguinedo  dans  l'ordre  de  Chrift ,  châtelain  de  Te- 
rena ,  époufa  ï  °.  Béatrix  de  Moura ,  fille  de  Ferdinand- 
Rodrigues  d'Almada ,  provéditcur  de  la  chambre  des  In- 
des à  Lisbonne,  du  confeil  de  Philippe  II ,  comme  roi  de  , 
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Portugal ,  dont  vinrent  deux  filles  mortes  tans  avoir 
pris  d'alliance.  Il  epoufa  i°.  Marguerite  da  Silvcira,  fille 
de  Ruy  de  Soufa  de  Carvalho  ,  gouverneur  de  Tanger 
en  Afrique,  dont  il  eut  Pierre  da  Cunha  ,  qui  fuit; 
Nuno  da  Cunha ,  mort  fans  poftérité  ;  Louis  da  Cunha , 
abbé  de  Cadaneflas  ;  Etienne  da  Cunha ,  député  de 
l'inquilîrion ,  nommé  à  l'évtfché  de  Mirandc. 

AVI.  Pierre  da  Cunha,  II  du  nom  ,  /eigneur  de 
Geftaço,  &c.  châtelain  de  Tcrena ,  epoufa  Catherine 
de  Menefes,  fille  de  Gonçalo-Pires  de  Carvalho,  pro- 
véditeur ,  ou  fur-intendant  des  bâtimens  royaux ,  &  de 
Camille  de  Noronha  ,  dont  il  eut  Trijlan  da  Cunha  , 
tué  a  Lisbonne  fans  avoir  encore  pris  d'alliance  ;  Gon- 
çalo-Vafques  da  Cunha,  colonel  d'infanterie,  lequel 
ayant  hérité  de  la  maifon  de  fon  pere  au  mois  d'août 
1665  ,  mourut  fans  s'Otre  marié. 

Branche  de  Saint  -  Vincent ,  /ortie  de  celle 
de  Gestjço. 

XIV.  Jean-Nunis  da  Cunha ,  troifiéme  fi!s  de 
Nuno  da  Cunha  ,  feigneur  de  Geftaço,  6c  gouver- 
neur des  Indes  orientales ,  &  de  La  féconde  femme  Ifa- 
belU  de  Vilhena  ,  vivoit  du  temps  du  roi  Sébaftien.  Il 
époufa  Philippine  de  Mendoça  ,  fille  SEmanucl  Cor- 
tereal ,  feigneur  des  ifles  Terceres ,  &  de  celle  de  Saint- 
Georges,  dont  font  ùTus  NuNO  da  Cunha,  qui  fuit; 
Louijt  de  Vilhena ,  féconde  femme  d'Emanuil  de  Vaf- 
conccllos ,  feigneur  de  la  liibftitutioti  d'Eîporam  ;  Mûrie 
de  Mendoça,  époufe  de  Bernardin  de  Soûfa. 

XV.  Nuno  tU  Cunha  I  du  nom  ,  époufa  Elèonor  de 
Soufa ,  fille  de  Jaeome  de  Soufa  de  Refoyos ,  dont  vin- 
rem  Jean-Nunes  da  Cunha',  qui  fuit  ;  Marie  de  Vil- 
hena, époufe  de  Charles  de  Noronha ,  Béatrix  de  Vil- 
hena, époufe  de  Rodrigut-Lopes  da  Veiga  le  Borgne. 

XYI.  Jean-Nunes  da  Cunha .  II  du  nom ,  feigneur 
de  la  fubftitution  de  Refoyos ,  do  Ladeiro ,  Se  comman- 
deur de  S.  Vincent  de  la  Heira,  &c.  époufa  Virtcence 
de  Caftro,  fille  de  Henri  Correa  da  Sylva ,  dit  Bimbul- 
ham,  châtelain  de  Tavira,  dont  vinrent  Nuno  da 
Cunha ,  qui  fuit  ;  Clément  da  Cunha ,  qui  ne  laiifa  point 
de  poftérité  de  Marie- Antoinette  de  Mello ,  fille  de 
Chriftophe  d'AImada,  provéditeur  de  la  chambre  des  In- 
des à  Lisbonne. 

XVII.  Nuno  da  Cunha  ,  II  du  nom,  époufa  Fran- 
çoije  de  Lima  ,  fille  de  Jean-Gonfatves  d'Attaide  ,  cin- 
quième comte  d'Atougvia ,  dont  il  eut  Jean-Nunes  da 
Cunha ,  qui  fuit  ;  Nt.no  da  Cunha  \  qui  mourut  aux  In- 
des orientales,  après  avoir  été  marié  à  Julienne  de  Me- 
nefes, fille  de  Ruy  Pereira  da  Silva  ,  fans  lailTer  de 
poftérité.  Ce  Nuno  da  Cunha  périt  à  la  cote  de 
France  fur  la  flotte  commandée  par  Emanucl  de  Me- 
nefes. 

XVIII.  JeanNunfs  da  Cunha,  III du  nom,  pre- 
mier comte  de  S.  Vincent ,  grand  de  Portugal ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Théodofe,  prince  du 
Brcfil ,  député  du  tribunal  des  trois  états,  gouverneur  de 
Setuval ,  vice-roi  des  Indes  en  1666 ,  mort  à  Goa  en- 
viron un  an  après  fon  arrivée.  Il  époufa  Ifabelle  de 
Bourbon,  fille  As  Louis  de  Lima  de  Biitto,  premier 
comte  dos  Arcos ,  &  de  Victoire  de  CardailLic  de  Bour- 
bon d'Aquin ,  dame  Françoife  ,  dont  vint  Marie- 
GayetaNE  de  Vilhena  da  Cunha,  qui  fuir. 

XIX.  Donne  Marie  -  Cayetane  de  Vilhena  da 
Cunh.i.feconde comtefle  deS.  Vincent,époufa Miciiel- 
Ch  ARLES  da  Tavora,  fécond  fils  d' 'Antoine-Louis  de 
Tavora,  comte  de  S.  Jean  de  Pefqucira ,  tk  à  caufe  de 
ce  mariagecomfe  de  S.  Vincent,grand  de  Portugal,  dont 
il  eut  Jean-Albert  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit; 
EmanVEI-Cha.il»  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit 
après  fon  frère;  Joseph  -  Bernard  de  Tavora  ;  Ifu- 
hellc  de  Tavora ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-So- 
ptyc  de  Ncubourg-Baviere ,  &  qui  fc  fit  rcligieufe  Car- 
mélite DéchautTée  à  S.  Albert  ;  Archangde  de  Tavora  , 
époufe  de  Triflan  da  Cunha,  prcmicr«comtc  de  Po- 
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volide,  morte  avec  poftéri-é;  Victoire  de  lavora, 
époufe  de  Rodrigue  Telles  de  Caftro ,  comte  d'Unhar* , 
di»nt  des  enfans  ;  Ignacie  de  Tavora  ,  morte  fans  avoir 
pris  d'alliance. 

XX.  Jean-Albert  de  Tavora,  troifiéme  comte  de 
S.  Vincent,  maréchal  de  camp  des  années  du  roi  de 
Portugal,  tuéau  com!>ar  de  Broqas  en  1706,  fort  tc- 
gretté  à  caufe  de  fa  bravoure.  Il  époufa  Bernarde- 
Jofephine  de  Tavora,  fille  d' 'Antoine-Louis  de  Ta- 
vora ,  fécond  marquis  de  Tavora ,  fans  laifler  de  pof- 
téùc. 

XX.  Emanuel-Ch arles  da  Cunha  de  Tavora, 
quatrième  comte  de  Saint  Vincent ,  grand  de  Portu- 
gal ,  colonel  «l'infanterie  du  régiment  de  la  marine ,  vice- 
amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portugal ,  a  tervi 
fur  terre  avec  diftinction,  &c  s'eft  fort  diftingué  dans  la 
victoire  que  la  flotte  des  chrétiens  remporta  fur  les  Ot- 
tomans dans  le  Levant  en  1717.  H  époufa  lfabdle  de 
Noronha ,  dame  du  palais  de  la  reine  de  Portugal  Ma- 
rie-Sophie, &.  fille  de  Marc  de  Noronha,  troifiéme 
comte  dos  Arcos,  dont  vinrent  Michel-Charles  , 
étui  fuit  ;  Jean-Corne  de  Tavora  ,  deftiné  à  l'état  ecclé- 
iîafi:cjue  ;  Antoine-Louis  de  Tavora,  qui  1ère  dans  le 
régiment  de  la  Marine  ;  Anne  de  Tavora  ;  François  de 
Tavora ,  deftiné  à  l'état  eccléfuflique  ;  Tkcrij'e  de  Ta- 
vora ,  fiancée  à  Antoine  de  Caftro ,  feigneur  de  Reris 
&  de  Refende,  amiral  héréditaire  de  Portugal. 

XXI.  Michel-Charles  da  Cunha  de  Tavora, 
cinquième  comte  de  S.  Vincent ,  capitaine  de  cavale- 
rie, époufa  Rofe-Lionatdt  d'Attaide ,  fille  de  Jérôme 
d'Attaide,  contre  d'Acouguia,  dont  ibm  :Tus  Emanucl- 
Charles  da  Cunha  de  Tavora  ;  Marie- Anne  de  Tavora; 
Jérôme  de  Tavora;  St  Ifabelle  de  Tavora. 

Branche  de  Povolide  ,  fortie  de  celle 
des  Jtigneurs  de  Gestaço. 

XIII.  SlMON  da  Cunha,  troifiéme  fils  de  Tristan 
da  Cunha,  feigneur  de  Geftaço  &  de  Penajoya,  a  fer- 
vi  aux  Indes  orientales  avec  fon  frère  Nuno  d.»  Cunha, 
gouverneur  de  ce  pays,  où  il  fut  commandant  des  for- 
ces navales  des  Portugais  ,  Si  mourut  de  chagrin  da 
malheur  qui  lui  arriva  dans  Pifle  de  Baharem  ,  quoiqu'il 
eût  fait  de  fon  côté  tout  ce  que  l'on  pouvoir  opérer  d'un 
grand  courage ,  &  d'une  illuftrc  naiflfance.  II  a  été  com- 
mandeur de  Torres-Vedras,  6c  ccuyer  tranchant  du  roi 
Jean  III ,  &C  a  époufe  Ifabdlc  de  Menefes,  tille  de  Ro- 
diigue-Gomes  da  Gran ,  &  de  Marie  di  Menefes ,  dont 
il  eut  Tristan  da  Cunha,  qui  fuit  ;  Ruy-Gomes  da 
Cunha  ,  dont  nous  rapporterons  la  pojhritè  ;  Anto:nc:tt 
de  Menefes  ,  époufe  de  Diegue-Lopes  de  Soufa ,  lei- 
gneur  d'Oliveira ,  mort  fans  poftérité  de  cette  dame  qui 
fut  la  première  femme. 

XIV.  Tristan  da  Cunha,  commandeur  de  Faint 
Pierre  de  Torres-Vedras  ,  époulâ  Hclent  d'Attaide  , 
fiile  tVAlfonfe  d'Atui.le  ,  feigneur  de  la  maifon  û'A- 
rouquia,  dont  il  eut  Simon  da  Cunb^,  qui  fuit;  Nuno 
da  Cunha  ,  gouverneur  de  Soplula ,  mort  dans  les  ri- 
vières de  Çuama  ;  Ifabelle  de  Menefes ,  troifiéme  femme 
de  Louis  d'Attaide,  tro-.iiéine  comte  d'Atouguia ,  fon 
oncle,  à  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  de  la  Mere 
de  Dieu.  Ce  Triftan  da  Cunha  fut  tué'à  la  journée  d'Al-  ' 
caccr  avec  le  roi  .Sébaftien,  en  1577. 

XV.  Simon  da  Cunha,  commandeur  de  S.  Pierre 
de  Torres-Vedras ,  &i  iVgaeurdc  la  fubftitution  de  Po- 
volide à  caufe  de  &>n  mariage  avec  Agnis  de  Melio  , 
fille  &  héritière  d'Edouard  de  Mello ,  feigneur  de  Po- 
volide ,  de  laquelle  il  a  eu  Tristan  da  Cunha  d'At- 
taide ,  qui  fui:  ;  Margimlte  de  Mendoça ,  féconde  femme 
de  Simon  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris. 

XVI.  Tristan  da  Cunlu  d'Attaide,  II  du  nom, 
feigneur  de  Povolide ,  commandeur  de  S.  Côme  de 
Gundar  dans  l'ordre  de  Chrift,  fut  fur  nommé  Bfasd'ar- 
gi/u ,  pareequ'il  en  permit  un  Je  ce  inétal,  ayant  per- 
du le  fien  en  1610.  I!  roouf.i  Antoinette  de  Vaûoiicr!- 
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los,  fille  de  Damien  d'Aquiar  Ribeiro ,  grand  chance- 
lier de  Portugal ,  &  de  (à  féconde  femme  Françoife  de 
Vakoncellos ,  dont  vinrent  Luiil»  da  Cunha  d'Attaide , 
qui  fuit  ;  NuNO  da  Cunha ,  comte  de  Pontevel ,  dont 
nous  rapponerons  l'alliance  ;  Françoife  de  Vafconcel- 
los,  époufe  d'Emanutl-  Childe  Rolim  ;  Emanutl  & 
Vient  da  Cunha ,  tous  deux  religieux  Trinitaires  ;  deux 
filles  religieufes  à  Sainte-Marthe  ;  Se  une  à  l'Incarnation 
de  Lisbonne. 

XVII.  Louis  da  Cunha  d'Attaide ,  feigneur  de  Po- 
volide  ,  dtc.  époufa  Guiomar  de  Lancaftre  ,  fille  de 
Alvar  d'Abranches  da  Camara,  &  de  fa  prerlnerc 
femme  Marie  de  Lancaftre ,  dont  il  eut  Tristan  da 
Cunha  ,  qui  fuit  ;  Alvar  d'Abranches  qui  ne  prit  point 
d'alliance  ;  Nuno  da  Cunha ,  grand  inqiHiîteur  de  Por- 
tugal ,  évlque  de  Targa,  &  cardinal  du  titre  de  Sainte 
Anaftalîe ,  grand  aumônier ,  confeiller  d'état  6t  miniftre 
du  cabinet  du  roi  Jean  V,  quis'eft  toujours  diftinguépar 
fa  probité  &  par  toutes  les  autres  qualités  qui  rendent 
accompli  le  prélat  &c  le  miniftre  ,  cil  allé  à  Rome  lors 
de  PélecYion  d'Innocent  XIII ,  &  a  fait  voit  dans  cette 
cour  fa  magnificence  &c  fa  libéralité  ;  Marie  de  Lan- 
caftre ,  époufe  de  fon  coufin-germain  Charles  de  No- 
•ronha  ,  fécond  comte  de  Valladares  ,  morte  avec 
poftérité. 

XVUI.  Tristan  da  Cunha  d'Attaide,  feigneur  & 
premier  comte  de  Povolide,  grand  de  Portugal,  colo- 
nel d'infanterie  en  1704.  Il  époufa  Archangele-Aîarie 
de  Ta  vora ,  fille  aînée  de  Michel-Charles  de  Tavora  , 
fécond  comte  de  S.  Vincent,  dont  vinrent  Louis-Vas- 
QUES  da  Cunha,  qui  fuit;  MichtUCharlts  da  Cunha, 
profefleur  en  droit  canon  à  l'univerfité  de  Coimbre , 
&  qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin  à  Sainte  Croix  de  Coimbre  ;  Marie-Gayttant  de 
Tavora  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- Anne  d'Au- 
triche ,  ôt  époufe  de  Blaife-Balthaiard  da  Silveira  , 
lieutenant-général  des  armées  de  Portugal  ;  Nuno  da 
Cunha  ,  qui  fe  fit  Jéfuite. 

XIX.  Louis- Vasques  da  Cunha  d'Attaide ,  fé- 
cond comte  de  Povolide,  capitaine  d'infanterie,  & 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  d'Antoine  ,  in- 
fant de  Portugal ,  époufa  Hélène  de  Noronha ,  fille  de 
fon  coufin-germain  Michel-Louis  de  Menesès,  troifiéme 
comte  de  Valladarcs ,  dont  eft  forti  Trijlan-Jofcph  da 
Cunha  né  en  17JI. 

Branche  de  Pontevel  ,  éteint*. 

XVII.  Nuno  da  Cunha,  fils  puîné  de  Tristan  da 
Cunha  d'Attaide ,  feigneur  de  Povolide ,  fervit  avec 
diftinétion  dans  la  guerre  que  les  rois  Jean  IV  &  Al- 
fonfe  VI  foutinrent  contre  l'Efpagne.  Il  fut  général 
de  l'artillerie ,  chef  du  fénat  de  Lisbonne  &  du  tribu- 
nal du  .commerce  du  Bréfil,  comte  de  Pontevel,  grand 
de  Portugal  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Elvire  de 
Mendoce,  fille  de  Jean  de  Soufa,  châtelain  de  Tho» 
mar ,  morte  fans  poftérité.  Lui  &  fon  époufe  accom- 
pagnèrent en  Angleterre  l'infante  Catherine ,  lorsqu'elle 
époufa  Charles  Vm*  en  1673  il  fut  confeiller  de  guerre 
&  gouverneur  de  l'Algarve. 

XIV.  Ruy-Gomes  da  Cunha,  fécond  fils  de  Si- 
mon da  Cunha  ,  6t  d*lfat>ellc  de  Menefês,  a  été 
grand  échanfon  des  rois  de  Portugal  Jean  III  &c  Sébaf- 

*  tien ,  6c  commandeur  de  S.  Jean  d'Abrantes  dans  l'or- 
dre de  Chrift ,  commandant  d'une  flotte  pour  les  Indes 
orientales  en  1  <j66.  Il  époufa  Jeanne  de  Mendoqa,  fille 
de  Trijlan  de  Mendoqa ,  gouverneur  de  Chaul ,  dont 
il  a  eu  Triflan  da  Cunha ,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en 
I  577  ,  étant  fiancé  avec  Françoifc-Hcnriauts ,  fille  de 
Pierre  Botelho ,  gouverneur  de  Fille  de  S.  Thomas  ; 
SiMON  da  Cunha,  qui  fuit;  Marie  de  Mendoqa', 
époufe  d'Edouard  da  Gaina ,  commandeur  d'Acon- 
gues  dans  l'ordre  de  Chrift. 

XV.  Simon  da  Cunha,  I  du  nom,  écuyer  tranchant 
de  Philippe  II  8c  de  Philippe  III ,  comme  rois  de  Portu- 
gal ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Monlbrte  dans  l'or- 
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dre  de  Crift ,  époufa  Louift  d'Almeida,  fille  de  Simon- 
Ftrrtira  ,  Secrétaire  d'état  aux  Indes  orientales ,  &  de 
G iiiomar  de  Sequeira ,  dont  vinrent  Pierre  da  Cunha , 
qui  fuit  ;  E manuel  àa.  Cunha ,  inquiliteur  évêque  d'El- 
vas ,  grand  aumônier  du  roi  Jean  IV,  du  confeil  d'état , 
&  nommé  à  l'archevêché  de  Lisbonne  ;  Nuno  da  Cun- 
ha ,  Jé  fuite  ;  Triflan  da  Cunha ,  mort  aux  Indes  orienta- 
les fans  avoir  pris  d'alliance  ;  Marie-Anne  de  Mendoqa, 
époufe  de" Ferdinand  Telles  daSilva ,  I  comte  de  Vilûr- 
mayor  ,  morte  avec  poftérité  ;  Jeanne  6c  Catherine  , 
religieufes  à  l'Annonciade  de  Lisbonne;  J/aUUt,  reli- 
gieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

XVI.  Pierre  da  Cunha,  I  du  nom,  écuyer  tran- 
chant de  Jean  IV  ,  premier  maître  d'bôtel  ou  vtkdor 
de  la  maifon  de  la  reine  Louile  fon  époufe  ,  comman- 
deur de  S.  Pierre  de  Montforte ,  époufa  Hélène  de  Men- 
doqa ,  fille  de  Pierre  de  Mendoqa ,  dit  Larim ,  gouver- 
neur de  Chaul  aux  Indes  orientales ,  6c  de  Marie-Anne 
de  Mendoqa  ,  dont  il  eut  Simon  da  Cunha,  qui  fuit; 
Tristan  da  Cunha  ,  colonel  d'infanterie  Ôt  gouver- 
neur d'Angola ,  qui  fuit  après  fiyi  frère. 

XVII.  Simon  da  Cunha ,  II  du  nom  ,  commandeur 
de  S.  Pierre  de  Montforte  ,  fe  défit  de  fa  charge  d'é- 
cuyer  tranchant,  en  l'échangeant  avec  Antoine- Alvares 
da  Cunha ,  feigneur  de  Tavora,  contre  la  commanderie 
de  Sainte  -  Marie  de  Carrero.  Il  époufa  Françoife  de 
Mendoqa ,  fille  de  François  de  M^llo ,  grand  veneur 
de  Portugal ,  morte  tans  poftérité.  - 

XVII.  Tristan  da  Cunha  ,  frère  du  précèdent  ,* 
colonel  d'infanterie  6t  gouverneur  d'Angola  en  Afrique  , 
ôc  enfuite  de  la  province  de  Tras-los-Montes  en  Por- 
tugal ,  époufa  Jeanne-Louift  de  Mendoqa ,  fille  de  Pierre 
de  Mello ,  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro ,  dont  il  a  eu 
PlERRE  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Louift  de  Mendoqa ,  qui 
époufa  en  premières  nôces  George  de  Mello,'  fils  puîné 
de  Garcieàc  Mello,  grand  véneur  de  Portugal,  mort 
fans  poftérité  :  6c  i°.  Martin  de  Soufa  de  Menefès, 
comte  de  Vitlaflor,  grand  échanfon  de  Portugal ,  mort 
avec  poftérité. 

XVUI.  Pierre  da  Cunha  de  Mendoqa  ,  colonel 
d'infanterie  t  maréchal  de  camp  &  gouverneur  de  la 
place  d'Olivenqa ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
de  Portugal  Marie-Anne  d'Autriche ,  feigneur  de  Val- 
dije ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Morufe  dans  Tordre 
de  Chrift ,  époufa  1  °.  Louift  de  Menesès ,  fille  de 
Jofeph  de  Menefes  de  Tavora ,  morte  avec  poftérité  : 
i°.  Marie- Anne  de  Mendoqa ,  fille  de  Gard»  de 
Mello ,  grand  vénettr  de  Portugal ,  morte  fans  poftérité. 

XIX.  Beatrix  da  Cunha,  fille  u  mejuc  &  héri- 
tière de  Pierre  da  Cunha  de  Mendoqa ,  feigneur  de 
Valdije,  fit  de  fa  première  femme  Louife  de  Menesès , 
époufa  fon  oncle  maternel  Charles  de  Menelès ,  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  la  princefie  du  Bréfil  en  1719, 
dont  font  fortis  Pierre  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Triflan  de 
Menesès ,  deftiné  à  l'état  eccléilaftique. 

XX.  Pierre  da  Cunha,  feigneur  de  Valdije,  n'a 
pas  encore  pris  d'alliance  en  1738. 

Seigneurs  de  Pato-Pires. 

XIII.  Pierre-Vaz  da  Cunha ,  cinquième  fils  de 
Tristan  da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaqo  6t  de  Pena- 
joya ,  a  été  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal  Jean  III. 
Il  a  été  capitaine  d'un  des  vaiffeaux  de  guerre  de  la 
flotte  commandée  par  fon  frère  Nuno  da  Cunha,  lors- 
qu'il alla  aux  Indes  orientales  en  qualité  de  gouverneur 
général  de  ce  pays,  l'an  1 528 ,  6c  s'eft  diftingué  à  la 
priie  de  Mombaqa ,  où  il  mourut  de  maladie.  Il  avoit 
accompagné  fon  pere  à  fon  ambaflade  de  Rome  auprès 
de  Léon  X ,  6t  époufé  Beatrix  de  Soufa ,  fille  d 'André 
de  Soufa ,  feigneur  de  Mirande  du  Corvo ,  dont  vin- 
rent André  da  Cunha,  mort  fans  avoir  pris  d'alliance; 
&  Jérôme  da  Cunha ,  qui  fuit.  9 

XIV.  Jérôme  da  Cunha ,  feigneur  de  la  fubftitution 
de  Payo-Pire$4  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Marie  da 
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Silva ,  fille  6c  héritière  de  Gtorgt  Correa ,  dit  le  Bel, 
dont  vint  Louis  da  Cunha,  qui  fuit. 

XV.  Louis  Cunha,  feigneur  de  Payo-Pires , 
époufa  Jeanne  d^^lenefes ,  fille  de  Bernardin  Ribeiro- 
Pacheto ,  6c  Ton  unique  héritière,  dont  il  a  eu  Tristan 
da  Cunha ,  qui  fuit. 

.  XVI.  Tristan  da  Cunha ,  1  du  nom ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  époufa  Antoinette  da  Silva ,  fille  $  Anton 
d'Alnuda,ambâffadeUren  Angleterre,dont  il  a  eu  Louis 
da  Cunha ,  tué  à  la  bataille  de  Montijo  en  1644 ,  Tans 
poftérité  ;  Emanuel  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Matthias  da 
Cunha ,  gouverneur  général  du  Bréfil  ;  Ifabdle  da  Sil- 
va ,  époufe.  d'Emanud  de  Soufa ,  châtelain  de  Tho- 
mar,  morte,  fans  polarité. 

XVII.  Emanuel  da  Cunha  I  du  nom ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  premier  mairie  d'hôtel  de  la  reine  de  Por- 
tugal Marie-Françoife  de  Savoye-Némourt ,  époufa 
Françoife  d'Albuquerque ,  dame  du  palais  de  la  reine 
Louilè  de  Gufman ,  fille  de  Martin  Correa  da  Silva , 
châtelain  de  Tavira ,  gouverneur  de  l'Algarve ,  dont  il 
a  eu  Tristan-Antoine  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  &  Vio- 
lante, qui  mourut  jeune  en  1680. 

XVIII.  Tristan-Antoine  da  Cunha ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  époufa  EUonort-Thomaft  de  Tavora ,  fille 
de  Louis-Alvares  de  Tavora ,  premier  marquis  de  Ta- 
vora ,  8c  Ignace-Marie  de  Menefes ,  dont  il  eut  Em  a- 
NUEL-Ign'ace  da  Cunha,  qui  fuit;  Louis-Alvarts  de 
Tavora  da  Cunha ,  mort  jeune ,  étant  deftiné  à  l'égli- 
fe  ;  Matthias  da  Cunha  ,  maréchal  de  camp  des 
armées  de  l'empereur  dont  nous  parierons  ci-apris  ; 
françoife  de  Tavora ,  époufe  de  Louis-Joftpk  d'Al- 
mada  ,  feigneur  de  Pombalinho  ,  morte  avec  pof- 
térité. 

XIX.  Emanuel-Ignace  da  Cunha  de  Menefes, 
feigneur  de  Payo  Pires,  châtelain  &  commandeur  de 
Tavora  dans  l'ordre  de  S.  Jacques ,  colonel  d'infante- 
rie ,  6rc.  époufa  Théréfe  de  Menefes  de  Tavora ,  fille  de 

.  Joftph  de  Menefes  de  Tavora ,  dont  font  ifius  Joseph- 
_  Félix  da  Cunha  de  Menefes  ,  qui  fuit  ;  Elêonore  de 
Menefes  ;6c  Ignacèe  de  Menefes. 

XX.  Joseph-Felix  da  Cunha  de  Menefes,  capi- 
taine d'infanterie ,  fiancé  en  1738  à  Confiance  de  Me- 
nefes ,  fille  de  Louis  de  Menefes  ,  cinquième  comte 
d'Eriçàra. 

XIX.  Matthias  da  Cunha ,  fécond  fils  de  Tris- 
tan-Antoine da  Cunha ,  feigneur  de  Payo  Pires,  bri- 
gadier d'infanterie  en  Portugal  où  il  perdit  une  jambe 
au  fiege  de  Badajox  en  170a».  colonel  6c  maréchal  de 
camp  dans  les  troupes  de  l'empereur ,  foutint  vigoureu- 
fement  le  fiége  de  Brindift  au'  royaume  de  Naples  , 
où  il  commandoit  en  1734.  H  époufa  à  Vienne  N.... 

XII.  SiMONala  Cunha,  fécond  fils  de  Nuno  da  Cun- 
ha ,  commandeur  d'AIjuftrel  6c  grand  chambellan  de 
l'infant  Ferdinand ,  pere  du  roi  Emanuel ,  époufa  Mar- 
guerite de  Figueiredo,  fille  de de  FiguéTredo,  gref- 
fier du  confeil  des  finances,  dogt  il  eut  pour  fille  unique 
Guiomar  da  Cunha  ,  époufe  de  Henri  de  Menefes  , 
Mit  le  Roxo  ou  Vermeil ,  gouverneur  des  Indes  orien- 
tales au  temps  du  roi  Jean  III ,  mort  avec  poftérité. 

La  branche  des  Cunha,  feigneurs  de  Pombeiro, 
commence  à  Martin-Laurent  da  Cunha ,  fécond 
fils  de  Laubent-Fern andes  da  dirflia ,  6c  de  Marie- 
Laurent  de  Maccira.au  dégré  troifiéme,  6c  finit  a  Mat- 
thieu da  Cunha ,  dopt  la  fille  Marie  de  Britteiros  qui 
«voit  été  mariée  en  premiers  nôces  à  Jean  d'Almei- 
da  ,  époufa  depuis  Antoine  de  Caftello-Branco  qui  de- 
vint feigneur  de  Pombeiro ,  dont  les  defeendans  devin- 
rent enfuite  comtes  de  Pombeiro ,  grands  de  Portugal. 
*  Pour  ce  qui  regarde  la  maifon  da  Cunha ,  ou  Acuna  en 
Efpagne ,  on  n'a  qu'à  confulter  les  ouvrages  ginialogi- 
ques  de  Louis  de  Salafar ,  de  Caftto ,  Imhoff  6c  Alonfo 
Lopes  de  Haro ,  6cc. 

CUNHA  (  Rodrigue*  da  )  archevêque  de  Brague  en 
Portugal ,  étoit  fils  de  Pierre  da  Cunha ,  feigneur  de 
Taboa  ,de  l'illuilre  maifon  dont  nous  verrons  dedenna 
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la  généalogie ,  6c  de  Marie  de  Silva..  Il  naquit  â  Lis- 
bonne en  1 577.  Son  pere  6c  fa  mere  le  deftinerent 
â  l'églife  ;  il  s'avança  dans  l'étude  de  là  jurifpru- 
dence  canonique.  On  le  nomma  en  161 5  â  l'évêché 
de  Portalegre  ;  trois  ans  après  il  eut  celui  de  Porto  fur 
le  Doucro,  6c  enfin  en  1617  il  obtint  l'archevêché  de 
Brague ,  qui  eft  le  fiége  primatial  de  Portugal.  Cette 
dignité  devoit  fatisfairc  Rodriguez  da  Cunha  :  cepen- 
dant l'amour  de  fa  patrie  la  lui  fit  quitter ,  pour  accep- 
ter l'archevêché  de  Lisbonne ,  où  il  mourut  le  4  jan- 
vier 1643.  I'  devoit  fes  emplois  au  minulere  efpagnol  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  ffit  un  des  plus  zélés 
partilàns  de  la  maifon  de  Bragance ,  6c  c'eft  dans  fon 
palais  archiépifcopal  de  Lisbonne  ,  que  fc  tinrent  les 
conférences  pour  délibérer -des  moyens  de  taire  pro- 
clamer Jean  IV  ;  6c  lorfque  ce  prince  eût  été  reconnu, 
roi  en  1640,  Rodriguez  da  Cunha  rut  nommé  avec 
l'archevêque  de  Brague ,  gouverneur  de  Portugal  juf- 
qu'à  l'arrivée  du  prince.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
la  façon  de  cl  prélat ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  en 
latin ,  Super  primant  P.  decreti  Grattant  comment.  Du 
tonfeffariis  follkitantibus.  De  primatu  ecclejîa  Bracha- 
renfîs.  Les  autres  en  portugais ,  font  l'hiAoire  des  évê- 
ques  de  Porto  :  l'hiitoire  eccléfiaftique  de  Brague  : 
celle  de  Lisbonne  ,  6cc.  *  Nicolas  Antonio  ,  biU. 
hifp.  &c. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT  (Saint)  évêque  de 
Cologne,  dans  le  Vit  fiécle,  naquit  de  parens  fort  nobles 
5c  très  pieux  en  Auftrafie ,  fous  la  fin  du  régne  de  Chil- 
debert  II  ;  fut  fait  diacre  de  l'églife  de  Trêves  ,  ÔC  élu 
évêque  de  Cologne  en  613.  Ilaflîftaau  concile  de  Reims 
en  615  ,  6c  fut  enfuite  choiiî  par  le  roi  Dagobert ,  pour 
être  à  la  tête  de  fon  confeil.  Ce  prince  fe  fervit  utile- 
ment de  fes  confeils  ,  6c  le  donna  pour  gouverneur  à 
Sigebert  ,  roi  d'Auftrafie.  Il  s'aquitra  dignement  de 
cet  emploi  ;  6c  après  la  mott  de  Dagobert ,  il  partagea 
avec  Pépin  le  gouvernement  du  royaume  d'Auftrane  , 


6c  continua  à  être  dans  un  grand  crédit ,  tant  que  Sige- 
bert vécut.  Après  fa  mort ,  Griinoald  fils  de  Pépin , 
ayant  ôté  la  couronne  â  Dagobert  ,  fils  de  Sigebert , 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  Childebert,  S.  Cu- 
nibert  le  retira  dans  fon  évêché.  Clovis  II ,  frère  de  Si- 

febert ,  &  après  lui  Clotaire  III,  régnèrent  feuls  ;  mais 
Auftnfie  ayant  ét'é  donnée  à  Chifderic ,  fils  de  Clo- 
vis II ,  Cunibert  fut  encore  chargé  des  affaires  du  gou- 
vernement. Il  mourut  le  11  novembre  de  Fan  663. 
*  Vif  apuiSur.  Baillet,  vies  des  faims  ,  mois  de  no- 
vembre. 

CUNIBERT ,  fils  de  Pertarith  ,  roi  des  Lom- 
bards, fut  aflocié  à  la  fo'uveraineté  ,  vers  l'an  680.  Il 
régna  feul  après  la  mort  de  fon  pere  en  689.  Alahis, 
duc  de  Trente ,  à  qui  il  avoit  fauvé  la  vie ,  fe  révolta 
contre  lui  en  69 1 ,  oc  lui  enleva  la  ville  de  Pavie ,  qu'il 
perdit  quelque  temps  après.  Cet  ingrat  reprit  encore  les 
armes  contre  Cunibert  ,  qui  le  défit  en  694  dans  une 
bataille  où  il  perdit  la  vie.  Enfuite  ce  roi  régna  allez 
paifiblement ,  6c  mourut  en  701.  *  Paul  Diacre,  hifi. 
des  Lombards.  Sigonius ,  hifloire  d'Italie. 

CUNIMOND  ou  GUIMOND  ,  roi  des  Gepides; 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle ,  fit  la  guerre  aux  Lombards  , 
6c  fat  depuis  vaincu  par  le  roi  Alboin  l'an  571.  Ce  der- 
nier qui  avoit  époufé  Rofemonde,  fille  de  Cunimond, 
la  voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  ce  malheu- 
reux prince ,  dopt  il  avoit  fabriqué  une  talTe  garnie  d'or. 
Cette  aétion  infpira  à  Rofemonde  une  fi  grande  hor- 
reur pour  le  meurtrier  de  fon  pere ,  qu'oubliant  qu'il 
étoit  fon  mari ,  elle  le  fit  aflàffiner  en  574.  *  Paul  Dia- 
cre, /.  z  des  gefies  des  Lombards.  Sigonius,  h'ift.  d'Ita- 
lie, &c 

CUNINE ,  déeflè ,  qui ,  félon  les  anciens  païens  , 
avoit  le  foin  des  enfans  dans  le  berceau  appellé  en  latin 
Cunet,  6c  qui  les  confervoit  contre  tous  les  accidens 
qui  pouvoient  leur  arriver.  Ceft  la  même  que  la  déefie 
CUBINE,  dont  nous  parlons  à  l'article  Eduse. 

CUNINGHAM ,  province  de  I'Ecofle  méridionale. 

Tçm/r.Pfniel.  Sfij 
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entre  celle  de  Kile  6c  de  Lenox ,  6c  le  golfe  JArrent. 
Ses  villes  font  Reinfrev ,  Irvin ,  Kilmarnock ,  ©ce.  Bu- 

chanan-  Sanfon. 

CONITZ  (Marie)  fille  aînée  d'un  docteur  en  méde- 
cine ,  naquit  en  Silefie  au  commencement  du  XVII 
fiécle,  6c  fut  élevée  avec  tant  de  foin ,  qu'elle  parvint 
à  entendre  l'allemand,  le  polonois,  le  trançois ,  l'ita- 
lien ,  le  latin ,  le  grec  6c  l'hébreu.  Elle  apprit  avec  un 
fuccès égall'hiftoirc ,  la  médecine,  les  mathématiques, 
6c  cultiva  la  peinture,  la  poëlic,  la  mufique ,  les  inftru- 
mens  ;  mais  elle  fit  fa  principale  occupation  de  l'aftro- 
nomie ,  6c  donna  dans  les  horofeopes  oc  dans  l'artro- 
logie.  Elle  fe  fit  cftimer  des  plus  habiles  aftronomes 
de  fon  temps  ;  elle  leur  communiqua  fes  lumières  6c 
profita  des  leurs ,  fur-tout  de  celles  A'Elit  de  Lewen , 
docteur  en  médecine,  qui  l'époufa  vers  l'an  1630.  La 
guerre  d'Allemagne  ayant  pénétré  quelque  temps  après 
dans  la  Silène ,  norte  couple  aftronomique  fe  retira  en 

Pologne ,  où  il  fut  reçu  avec  bon,ë-  à*m  un  couvcnt 
de  filles,  où  deux  abbefles  confécutive? l'entretinrent 
honorablement.  Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Marie 
Cunitz  compofa  les  tables  agronomiques ,  qui  furent 
imprimées  en  1650  à  Oels  en  Siléfie,  fous  le  titre  de 
Vrania  propitia ,  avec  une  introduction  en  latin  fie  en 
allemand,  le  tout  dédié  à  l'empereur  Ferdinand.  Cet 
ouvrage  a  été  réimprimé  quatre  ans  après.  M.  de 
Levcn ,  mari  de  cette  favante  ,  l'avoit  revu  ,  Se  en 
avoit  tait  la  préface.  Marie  Cunitz  mourut  à  Piftehcn 
le  11  août  1664,  étant  veuve.  *  Voyt\  la  Bibliotk. 
Germanique ,  tome  III,  pag.  163.  Mtrturt  de  février 
1718. 

CUNNON ,  cherche^  CONON. 

CUNON,  pape ,  cherche^  CONON. 

CUPER  ou  CUYPER  (  Laurent  ) ,  religieux  de 
.  Tordre  des  Carmes  dans  le  XVI  liécle,  étoit  natif  de 
Grammont ,  ou  Gecrsberg  ,  en  Flandre.  Il  mourut  à 
Bruxelles  le  19  mars  de  l'an  1594»  de  66  *"> 
après  avoir  compofé  les  chroniques  de  Brabant ,  la  vie 
&  généalogie  de  fainte  Anne ,  des  fermons ,  Sec.  *  Lu- 
cius ,  in  btblioth.  carmel.  Valere  André  ,  bibl.  btlg.  Le 
Mire.  Aleçre ,  6tc. 

CUPER  (Gisbert  &  non  Gilbert)  naquit  le  14  fep- 
tembre  1644 ,  i  Hemmen ,  petit  bourg  fitué  dans  cette 
partie  du  duché  de  Gueldre  ,  qu'on  appelle  léBttau. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la  maifon  de 
fonpere,  il  alla  à  Nimégue ,  où  il  fit  fa  rhétorique,  un 
cours  de  philofophie  ,  un  autre  de  mathématiques  6c 
dTiiftoire ,  un  troificme  de  jurifprudence ,  6c  un  qua- 
trième de  théologie.  Mais  comme  il  avoit  plus  de  gout 
pour  les  belles  lettres ,  il  s'y  appliqua  plus  particulière- 
ment ,  6t  au  fortir  de  Nimégue  il  alla  en  prendre  des 
leçons  à  Leyde ,  fous  le  célèbre  Gronovrus  le  pere.  Il 
vint  enfuité  a  Paris,  6c  ayant  été  nommé  pour  remplir 
«ne  chaire  de  proteueur  en  hiftoite  à  Deventer  dans  le 
temps  qu'il  le  difpofôit  à  partir  pour  l'Italie ,  il  alla  oc- 
cuper ce  nouveau  porte ,  quoiqu'il  n'eût  encore  qu'envi- 
ron vingt-cinq  ans.  Il  palta  dans  la  fuite  de  cette  chaire 
aux  premières  magiftratures  de  la  ville ,  6c  fut  chargé 
plufieirrs  fois  de  commiflions  importantes  par  les  états 
d'Overiflel.  Quand  le  feu  roi  eut  permis  à  l'académie 
des  Infcriptions  d'ajouter  i  la  dalle  des  académiciens 
honoraires  quelques  étrangers  célèbres  par  leur  érudi- 
tion, M.  Cuper  futchorfi  auflitôt.  Il  étoit  déjà  depuis 
long-temps  en  relation  avec  pluficurs  académiciens. 
Ce  favant  eft  mort  à  Deventer  le  11  novembre  sjiô , 
dans  fa  73e  année.  Ses  ouvrages  font  :  trois  livres  i'Ob- 
jtrvations  fur  dijprtns  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  m- 1 1, 
à  Utrecht  en  1670.  Un  volume  in-40  en  trois  parties, 
dont  la  première  intitulée  Harpocratts ,  contient  toute 
la  mythologie  de  cette  divinité  égyptienne  ;  la  féconde 
eft  un  recueil  de  divers  monumens  antiques ,  qui  n'a- 
voient  point  encore  été  publiés  ;  6t  la  tfoifiéme  eft  une 
diflerration  qui  lui  avoit  été  adreffée  fur  les  Ménalepho- 
rts  efpece  de  prt?tr«s  qui  portoient  des  vêtemens  noirs. 
Ce'recueil  a  été  imprime  à  Utrecht  en  1676,  ôc  rétm- 
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primé  dans  la  même  ville,  augmenté  de  pluiieurs  mo- 
numens anciens ,  en  1687,  Un  quatrième  L Ivre  i'Obfer. 
votions t  à  Deventer,  1 678.  L'explication  du  fameux  mo- 
nument de  l'apothéofe  d'Homere,io-4^r^  Amfterdam  en 
1 68  3.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  quantité  de  mo- 
numens antiques ,  6c  un  dil'cours  fur  l'utilité  que  les 
fouverains  pouroient  retirer  de  cette  forte  d'étude.  No- 
tes fur  le  traité  de  Laitance ,  De  mortibus  perfecuto- 
rum ,  à  la  fin  de  l'édition  de  ce  traité  faite  à  Abo,  ca- 
pitale de  Finlande  ,  en  1684 ,  par  les  foins  de  M.  Co- 
lombie Suédois.  Ces  notes  ont  été  réimprimées  avec 
des  augmentations  dans  l'édition  du  infime  traité  faite 
à  Utrecht  en  1691.  La  préface  de  cette  édition,  qui  eft 
un  excellent  morceau ,  eft  auffi  de  M.  Cuper.  Une  hif- 
toite des  trois  Gordiens  ,  en  1697.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  -M.  Cuper  a  laifle  des  augmentations  pour 
tous  fes  autres  ouvrages  ;  des  diftertatiOni  fur  la  géogra- 
phie d'Homère,  fur  les  douze  Céfars,les  Thérapeutes  de 
Phi  Ion ,  des  recueils  d 'infcriptions ,  6cc.  Son  éloçe ,  par 
M.  de  Boze,  dans  le  /.  ///  des  mém.  de  l'académie  des 
Infeript. 

Les  autres  ouvrages  dont  M.  Cuper  eft  encore  au- 
teur, font  :  Projet  d'une  nouvelle  édition  de  l' hifloirt  des 
trois  Gordiens  ,  avec  un  Projet  dt  riponfe  pour  défen- 
dre la  même  hifloirt  ,  contre  ITiiitoirc  des  quatre  Gor- 
diens de  M.  l'abbé  du  Bos  :  l'un  6c  l'autre  en  latin  dans 
Ykijloire  critique  de  la  république  des  lettres ,  par  Maf- 
lon,  tome  XI.  De  eltpkantis  in  nuinnùs  obviis;  exer- 
cixationes  du*,  dans  le  tome  III  des  antiquités  romaines 
de  M.  de  Sallengre.  M.  Cuper  avoit  donné  un  projet  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  X  de  Y  Hifloirt  critique  de  la 
république  des  lettres.  Traduction  de  divtrfes  lettres  la- 
tines fur  d'anciennes  infcriptions  trouvées  en  Orient , 
adrejjèt  à  M.  Muet,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  t  mai 
1703.  On^e  lettres  latines  dans  le  recueil  intitulé  :  Ce- 
leberrimorum  virorum  epiflola ,  de  re  numifmaticâ  y  ad 
M.  Zachariam  Goêjîum,  à  Witiemberg  i7i6,*«-8*. 
Extraits  de  pluficurs  Itures  de  M.  Cuper»  Al.  Jurieu% 
fur  f hifloirt  critique  des  dogmes  &  des  cultes  bons  &  . 
mauvais  ;  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres ,  août  6c  feptembre  1704.  Lettre  à  M.  Bafnage  fur 
fon  hifloirt  des  Juifs ,  dans  Y  hifloirt  des  ouvrages  des  fa- 
vans  ,  novembre  1 706.  Lettres  à  M.  Maffon  fur  quel- 
ques points  de  littérature  ;  dans  Yhifloire  criti<mt  de  ta 
république  des  lettres  ,  tome  IV.  Deux  lettres  latines  a 
M.  Mathurin  Veyffiere  la  Croze ,  fur  les  difputes  de 
celui-ci  avec  le  pere  Hardouin  ;  dans  le  recueil  ^ie  lit- 
térature ,  de  philofophie  £c  dlùftoirc ,  imprimé  à  Amf- 
terdam en  1730.  Ces  lettres  ont  été  écrites  en- 1708. 
Trente-trois  lettres  latines  fur  différens  fujets ,  &  prin- 
cipalement fur  divers  points  de  littérature  6c  d'antiquité  , 
écrites  à  Jean-Jacques  Scheuchzcr  depuis  1707  julqu'en 
1 7 1 8,dans  le  tome  II  du  recueil  intitulé  :  Joann  'ts  Geor- 
gii  Schelhornii  amanitates  hiflorix  ecctefiafiUai  &  liste- 
r aria, a  Leipfick  1 7  3  8,<"«-8°.  On  y  trouve  auffi  les  lettres 
de  M.  Scheuchzer  a  M*  Cuper ,  6c  une  préface  de  Scel- 
horn,  où  l'on  fait  l'éloge  dé  ces  deux  fa  vans .  Deux  autres 
leares  latines  ,  l'une  à  M.  Tentzelius  ,  6c  l'autre  à  M.  d% 
Leibnitz,  fur  divers  monumens,  6c  quelques  faits  concer- 
nant l'hiftoire  des  Gordiens ,  les  diilèrtations  fur  les  élé- 
phans ,  6cc.  dans  V Hifloirt  de  la  vie  &  des  ouvrages  dt 
M.  de  la  Croçe  par  M.  Jourdan,  féconde  partie  >  i  Am- 
fterdam 1741 ,  in-i".  On.  a  donné  à  Amfterdam  en 
1741,  in  -4°.  un  recueil  confidérable  des»  lettres  de 
M.  Cuper.  Ce  recueil  où  lîon  n'aa»oint  réuni  les  lettres 
citées  plus  haut,  adreffées  à  Jean-Jacques  Scheuchzer, 
contient  des  lettres  de  critique  ,d*hiftoire,de  littérature, 
6cc.  écrites  à  divers  favans  de  l'Europe.  On  doit  ce 
recueil  1  M.  de  Beyef,  confeiller  6c  échevin  de  Nimégue, 
petit-neveu  de  l'auteur ,  qui  y  a  joint  une  préfacecurieu- 
fe  6c  inftruétive  où  il- apprend,  entr'adtres  chofes,  que  les 
favans  dont  il  tient  le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  ce 
recueil  font  M.  du  Mont,  pafteur  6c  profelTeur  en  hifloire 
eccléfiaftique  6c  en  langues  orientales  à  Amfterdam  , 
ôt  M,  l'abbé  d*01ivet ,  de  l'académie  françoife. 
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d'une  vie  détaillée  de  M.  Cuper,  l'éditeur  s'eft  con- 
tenté de  taire  réimprimer  les  éloges  de  Ton  grand  on- 
cle par  M.  de  Bozc  &  par  le  perc  Niceron.  M.  de 
Bçyer  fe  propofe ,  à  ce  que  l'on  affurc ,  de  donner  un 
fécond  recueil  des  lettres  de* M.  Cuper,  où  l'on  verra 
les  correfpondances  de  celui  ci  avec  plufieurs  autres  fa- 
vans  du  premier  ordre.  M.  Targioni ,  docteur  en  mé- 
decine 6c  profeffeur  de  botanique  à  Florence ,  a  déjà 
donné  en  1745  des  preuves  de  la  correfpondance  qui 
étoit  entre  M.  Cuper  Se  le  favant  Antoine  Magliabechi , 
en  publiant  les  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer  du  premier, 
adreffées  à  M.  Magliabechi ,  dans  le  tome  1  des  lettres 
des  favans  des  Pays-Bas  au  même  M.  Magliabechi ,  à 
Florence , 

CUPIF  (  François  )  docteur  de  Sorbonne  ,  apoftat. 
Il  étoit  natif  d'Angers  ,  fils  de  François  Cupif  de  la  Be- 
raudierc  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  oc  de  Renée 
Seguin.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  dans  la 
faculté  de  Paris ,  il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Contigné  , 
diocèfe  d'Angers  ,  vers  l'an  1630.  Il  en  fit  bâtir  le  pref- 
by tere ,  un  des  plus  beaux  de  l'Anjou.  U  prêcha  plufieurs 
fois  dans  la«cathédrale  d'Angers  6c  dans  d'aunes  villes 
du  diocèfe  avec  applaudiffement.  Etant  devenu  amou- 
reux de  uiadeinoifelle  Rite ,  qui  profeffoit  la  religion 
calvinifte  ,  la  demoifelle  promit  de  l'époufer  s'il  chan- 
geoit  de  religion.  Cupif  fe  prêtant  à  cet  appas  féducteir, 
on  ne  fut  pas  long-temps  à  s'appercevoir  de  fon  change- 
ment. Prêchant  à  Châteaugomier ,  il  infinua  affez  oûver- 
tefhent  les  dogmes  de  la  nouvelle  réforme.  M.  de  Rueil, 
évêque  d'Angers ,  informé  de  ce  fcandale  ,  lui  fit  faire 
des  inanitions  canoniques  ,  que  l'on  conferve  encore 
dans  la  bibliothèque  du  féminaire  d'Angers ,  pour  le  por- 
ter à  rétracter  fes  erreurs  ;  mais  cette  démarche  ne  fervit 
qu'à  endurcir  le  rebelle  ,  qui  fe  déclara  plus  hautement 
en  faveur  du  parti  calvinifte.  Alors  il  fomma  la  demoi- 
felle Rité  de  fa  parole,  mais  celle-ci  s'en  moqua  ,  ÔC  fe 
cqntenta  de  lui  répondre  que  le  voyant  infidèle  à  fa  re- 
ligion ,  elle  ne  devoit  pas  efpérer  de  le  voir  plus  fidèle  à 
ion  époufe.  Cupif  quitta  alors  l'Anjou  6c  fe  retira  à  Pa- 
ris ,  où  M.  le  cardinal  de  Bouillon  le  fit  chercher  pour 
l'arrêter.  Le  duc  de  Bouillon  lui  donna  retraite  dans  fon 
hôtel ,  6c  le  mena  enfuite  à  Sedan ,  d'où  il  paflà  en  1637 
en  Hollande.  Il  y  fut  à  peine  arrivé  qu'on  le  fit  minime 
à  la  Haye  ,  où  il  fe  maria.  La  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  inAruite  de,  fon  apoflafie ,  fit  publier  cette  même 
année  un  décret  ^par  lequel  elle  le  déclarait  dégradé  6c 
déchu  de  tous  fes  privilèges  de  docteur.  En  ce  même 
temps  Cupif  adreffa  à  M.  de  Rucil ,  fon  évêque,  une 
déclaration  imprimée  ,  dans  laquelle  il  déduit  les  raifons 
qui  l'avoicnt  mu  à  fe  ftparer  de  l'églife  romaine  pour 
embraffer  la  réformée.  Le  prélat  eut  la  charité  d'envoyer 
en  Hollande  M.  Arthaud ,  un  3e  fes  archidiacres ,  pour 
tâcher  de  lui  faire  reconnoître  fes  égaremens.  Les  raifons 
de  M.  Arthaud  I'ébranlerent  ,  mais  ne  le  convertirent 
pas.  Voilà  mo'ijieur,  lui  dit-il ,  en  lui  montrant  fa  fem- 
me 8c  fes  eufans  }  des  liens  trop  forts  pour  pouvoir  Us 
rompre.  On  affure  qu'il  a  fait  encore  depuis  la  même  ré- 
"  ponfc  à  un  capitaine  d'infanterie  qui  fervoit  dans  la  guer- 
re do  Hollande  en  1671.  Cupif  avoit  époufé  i°.  made- 
moifclle  Dorfellcs  :  x°.  une  demoifelle  de  la  tnaifon  de 
Blo'rf  de  Trelton ,  dont  le  grand-perç  avoit  été  amiral  de 
Hollande.  *  Mémoires  m(f.  de  M.  du  Mabarct. 

CUPtDON ,  divinité  que  les  anciens  croyoient  pré- 
(îder  à  l'amour ,  chercha  AMOUR. 

CUPPl,  ouCUPlS  (Jean-Dominique)  cardinal, 
étoit  Romain.  Il  fut  très-habile  jurifeonl'ulte  ,  protono- 
taire apoflolique ,  évêque  d'Adria ,  adminiftrateur  des 
églifes  de  Nardo ,  de  Recanati ,  de  Macerata ,  de  Mon- 
tepelufo,6tde  Camerino ,  puis  archevêque  de  Trarû. 
Après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  1  eglife ,  le  pape 
Léon  X  le  fit  cardinal  en  1 5 17.  Il  eut  la  légation  de  la 
Marche  en  1537  , 6c  le  gouj  ernement  de  Tivoli  l'année 
fuivante.  Il  ailîfla  aux  conclaves  d'Adrien  VI ,  de  dé- 
nient VII ,  de  Paul  111  &  de  Jules  III ,  &c  mourut  doyen 
des  cardinaux,  évêque  d'Albe  6c  de  Paleftrine,  le  1 9  dé: 
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cembre  iyej  ,  ayant  alors  la  protection  des  a»Taires  de 
France  en  la  cour  de  Rome.  Janus  Vitalis  compofa  en 
fon  honneur  une  oraifon  en  vers.  Il  y  a  eu  de  fon  nom 
Tosce  6c  Paul  de  Cupis  ,  tous  deux  évêques  de  Re- 
canati ,  l'un  avant  le  cardinal ,  fck  l'autre  après  lui  ;  BER- 
NARDIK  ,  évêque  d'Ofimo  en  1 5  5 1  ;  THtOUOHt ,  Jé- 
fuite  dans  le  XVII  fiée  le  ;  Pierre  ,  abbé  de  S.  Laurent 
extra  muros ,  6c  Jean-Dominique  de  Cupis,  tout 
deux  vivans  en  1665.  *  Michel  Juftinuni ,  kifioue  des 
gouverneurs  de  TitolL  Ughcl  ,  Ital.  facr.  Ciaconius. 
Victorel.  Auberi ,  kift.  des  cardinaux  ±  &c. 

CURAÇAO  ou  CURASSAU'  ,  aie  de  l'Amérique 
méridionale ,  elt  une  de  celles  qu'on  nomme  Iflts  de 
Sottovtnto.  Elle  efl  vis  a  vis  la  province  de  Venezuela , 
entre  l'ifle  de  Bonnaire  &  Doraba.  Les  Efpagnols  en  ont 
été  autrefois  les  maîtte*  ;  mais  les  Hollandois  la  leur  en- 
levèrent en  1631,  6c  l'ont  gardée  depuis.  *  Laët.  San- 
fon.  • . 

CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fqrtes  à 
Rome.  Curatorts  omnium  t'ributtm  ,  c'étoient  les  lyn- 
dics  ,  qui  étoient  comme  les  protecteurs  des  quartiers 
de  Rome ,  aui'quels  répondent  les  Quaninitrs  de  Paris 
&C  de  quelques  autres  villes. 
9  Curatorts  operurn  publicorum.  Les  furintendans  des 
ouvrages  publics ,  qui  en  prenoient  le  loin. 

Curatorts  Alvti  ,  Tiberis  ,  &  Cloacorum.  Les  com- 
mifTaires  pour  le  nettoyement  du  canal  public  ,  Se  des 
égouts  de  la  ville.  Suétone  nous  apprend  qu'ils  furent 
établis  par  Augufte.  Sova  officia  txiogitavit  ,  curam 
operurn  publkormi  ,  viarunt  &  aquarum  Alvti  &  Ti- 
beris. 

Curatorts  viarum  ,  extra  urbtm.  Les  commifTaires 
des  grands  chemins  hors  de  Rome  ,  .fit  des  ponts  6c 
chauffées. 

Curatorts  dtnariorum  Jhxndorum  ,  qu'on  trouve  ex- 
primé par  ces  trois  lettres  dans  les  inferiptions  antiques  : 
C.  D.  F.  maîtres  des  nonnoits ,  qui  font  encore  appel- 
lés  viri  monetales ,  qui  avoiem  le  foin  de  faire  battre 
monnoie.  On  trouve  dans  les  inferiptions  des  pièces  d'or 
6c  d'argent  anciennes  ,  ces  cinq  lettres  A.  A.  A.  F.  F. 
qui  fignifient  Aire  ,  Argeruo  ,  Auro  tfiando ,  fetiundo. 
C'eft-à-dire ,  commis  à  faire  fondre  O  battre  les  tfpèces 
de  cuivre  ,  d'argent  ,  &  d'or, 

Curatorts  Kalendarii.  Ctux  qui  donnaient  l'argent 
de  La  maifon  de  ville  à  ufure ,  6e  qu'on  payoit  aux  ca- 
lendes ou  le  premier  jour  du  mois ,  d'où  ils  ont  été  nom- 
més Kalendarii.  *  Antiq.  rom. 

CURBICUS  ,  efl  le  véritable  nom  de  l'héréfiarque 
Manès ,  lorfqu'il  étoit  efclave  ,  cherche^  MANÈS. 

CURCE ,  cherche^  CURTIUS. 

CURCHUS,  faux  dieu  des  anciens  habita ns  de  la 
Pruffe ,  qui  le  faifoient  Rgfcder  au  boire  6c  au  manger. 
Ces  peuples  après  avoir  "ilft  la  récolte  des  fruits  de  la 
terre ,  lui  en  offraient  les  prémices.  Ils  eruretenoient 
auffi  un  feu  perpétuel  en  fon  honneur  ,  6c  lui  érigeoient 
tons  les  ans  une  flatue  nouvelle  ,  brifant  celle  qu'ils 
avoient  adorée.  *  Hartknock ,  differt.  de  cultu  deorum 
Pruff. 

CUR  DES  ,  peuples  du  Curdiflan  ,  qui  fe  font  auffi 
répandus  dans  la  Mélbpotamie  ou  te  Diarbtck  ,  dans 
l'Arménie  6c  dans  la  Syrie ,  vivent  fous  la  protection 
du  roi  de  Perfè  ,  6c  parlent  une  langue  qui  approche 
affez  de  la  perlienne.  Les  uns  font  Mahomérans  6c  les 
'autres  Jafîdes.  Les  Curdes  Mahométans  font  gouvernés 
par  des  émirs  ou  princes ,  qui  font  prefque  lbuverairu, 
dans  leurs  principautés,  6c  comme  indépendant  du  grand 
feieneur.  H  y  a  de  ces  émirs  jufques  à  U  ville  d'Aifan  , 
à  fix  journées  de  Diarbckir  ,  aux  environs  de  laquelle 
on  voit  auffi  un  grand  nombre  de  chrétiens  Nefloriens , 
Jacobites  6c  Arméniens.  Les  Curdes  Jafides  font  de  cinq 
fortes ,  fa  voir  ,  les  Dacenies ,  les  Sachejies ,  lesOenne- 
dies ,  les  Caledies  ,  6c  les  Errant.  Us  font  Parthes  d'ori- 
gine ,  6c  en  partie  Manichéens  de  religion  ;  ils  adorent 
Dieu ,  mais,  ils  ont  auffi  de  la  vénération  pour  le  diable , 
qu'Us  craignent  comme  auteur  du  mal.  11  y  eq  a  qui  àdo- 
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tent  Te  foleil ,  8f  on  les  appelle  Chamfits  ,  c'eft-à-dire , 
adorateurs  du  foleil.  Jasides  fignifie  difciplesdc  Jésus  , 
du  mot  Jafid,  qui  veut  dire  Jésus  en  langue  curde  ; 
6c  vient  du  turc  Aifa  ,  qui  fignifie  le  même.  Ils  recon- 
noiflent  la  divinité  de  Jelus-Chrift  6c  fon  origine  du  Pcre 
éternel.  41s  croient  au(E  comme  les  catholiques ,  qu'il  eft 
ne  de  la  Vierge  Marie  ,  laquelle  ils  nomment  Miyrenc. 
Lis  Dacenies  ont  leur  principale  demeure  à  une  de- 
mi-journée de  Moful ,  qui  eft  la  nouvelle  Ninive.  Ces 
fortes  de  Curdes  reçurent  le  chriflianîfnie  le  jour  même 
de  la  defeente  du  S.  Efprit ,  6c  font  nommés  dans  l'é- 
criture, entre  les  nations  qui  virent  le  miracle  de  la  Pen- 
tecôte ;  le  mot  Partki ,  qui  eft  dans  le  fécond  chapitre 
des  Aétes  des  apôtres ,  eft  traduit  du  fyriac  Ktrad , 
qui  fignifie  Curdes  ,  6c  ce  fentiment  eft  appuyé  fur  l'hif- 
toire  ,  qui  nous  apprend  que  l'empire  des  Parthcs  a  été 
établi  par  des  fugitifs  de  là  Scythie ,  Ôc  que  cet  empire 
s'étendit  jufque  dans  l'Aftyrie  6c  la  Méfopotamie.  Les 
Jafides  font  donc  venus  des  Parthes ,  6c  particulièrement 
des  Aflyriens  appelles  Dacenies  ,  qui  reçurent  encore 
les  lumières  de  la  foi  par  S.  Jude  ou  Thadée  ,  en  l'hon- 
neur duquel  ils  ont  bâti  un  temple  ,  qui  eft  l'unique  de 
toute  leur  feéte.  Ils  nomment  cet  apôtre  en  leur  langue 
Cheié-Adi.  Les  Dacenies  aiment  autant  les  chrétiens 
qu'ils  haïfTent  les  Mahométans  ;  6c  comme  ils  ont  l'hu- 
meur fort  guerrière ,  8c  le  courage  des  anciens  Parthes , 
on  leur  entend  quelquefois  dire  que  fi  les  Francs  venoient 
en  leur  pays ,  Us  extermineraient  ces  infidèles.  Les  Ja- 
sides  SachELIES  ont  un  fort  fur  le  mont  Sangare,,  qui 
étoit  autrefois  une  forterefte  des  Romtins  dans  la  Méfo- 
potamie. Cette  montagne  dont  l'étendue  contient  envi- 
ron trois  journées  de  chemin  ,  a  de  fertiles  plaines  fur  fa 
hauteur  ,  6c  eft  revêtue  de  vignes  6c  d'arbres  fruitiers. 
Au  bas ,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  très-abondan- 
te en  bled.  Ainfi  cette  nation  fe  foutient  par  elle-même. 
Elle  eft  partagée  en  un  grand  nombre  de  villages ,  où  les 
enfans  s  exercent  à  manier  les  armes  dés  l'âge  de  fept 
ans.  Les  hommes  ont  de  longs  cheveux  1  la  façon  des 
François ,  6c  les  femmes ,  qui  fe  fervent  des  armes  à  feu 
avec  autant  d'adrefle  que  les  hommes ,  ne  portent  point 
de  longs  voiles ,  comme  toutes  les  autres  de  l'Orient. 
Pour  peu  que  les  Turcs  approchent  de  leur  pays ,  ils  ne 
perdent  point  l'occafion  de  courir  fur  eux  ;  c'eft  pour- 
quoi le  grand  feigneur  ne  leur  fait  point  payer  de  tribut 
6c  fe  contente  d'un  préfent  qu'ils  lui  portent.  On  dit 
communément  qu'un  Sachelie  battrait  fans  peine  cinq 
ou  fix  Turcs ,  tant  on  eft  perfuadé  de  l'adrefte  &  du 
courage  de  ce  peuple.  Les  Jasides  Denneuies  font 
les  payfans  des  Curdes  ,  dont  quelques-uns  demeurent 
à  une  journée  de  Mai  dm  ,  proche  la  rivière  de  Chobar , 
qui  a  fon  cours  vers  B<ig<let  &l  fc  jette  dans  l'Euphrate. 
{I  y  en  a  d'autres  qui  bbial  la  terre  de  Scrouge  ,  à 
une  demi-journée  de  l'Eupmate ,  où  fe  voient  les  reftes 
de  l'églife  du  célèbre  évéque  Jacques  de  Sérouge  ,  fur- 
nommé  /*  DoHeur ,  qui  a  laifTé  de  favans  ouvrages  aux 
Chaldéens  6c  aux  Syriens.  11  vivoit  dans  le  V  fiécle ,  6c 
s'acquit  une  réputation  qui  dure  encore  ,  quoique  les 
Grecs  aient  de  l'averfion  pour  la  mémoire  de  cet  évé- 
que. Les  Caledies  font  au-defTus  de  Diarbekir  ,  vi- 
vent de  brigandages  ,  6c  font  des  courfes  dans  la  Syrie 
6c  dans  la  Méfopotamie.  Quelques-uns  les  appellent 
Calttklits  ou  Catclics ,  6c  croient  que  ce  font  les  aflaffins 
fi  renommés  dans  l'htftoire  des  Croifades.  Ces  bandes 
de  brigands  ,  qui  furent  en  ce  temps-ci  les  caravanes , 
fuivoient  les  pèlerins  dans  les  autres  fiécles  ;  6c  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  leur  ancien  château  au-defTus  de 
Tortofe  en  Syrie.  Les  Jasides  Errans'  ,  que  les 
Turcs  nomment  Couchar ,  changent  de  demeure ,  félon 
les  faifons ,  pour  trouver  de  bons  pâturages  ,  6c  vont 
depuis  Moful  jufqu'à  Arzerum  ,  dans  l'efpace  de  vingt- 
cinq  jcmrnèes  de  chemin.  Ils  parTent  fouvent  auprès  du 
mont  Achout ,  où  il  y  a  plus  de  îoooo  grottes  d'autres 
Jafides  i  qui  y  vivent  fans  religion  ,  à  la  réferve  qu'ils 
ont  de  la  vénération  pour  Jafid ,  &  pour  le  diable  qu'ils 
de  tous  les  maux.  Ces  Jafides 
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errant  ont  une  demeure  très-agréable  dans  une  terre 
appelléc  Bengtuil ,  c'eft-à-dire ,  Mille  fontaines.  On  y 
voit  une  colline  revêtue  de  beaux  arbres  6c  d'une  infi- 
nité de  rieurs ,  où  l'on  compte  mille  baflîns  6c  mille  four- 
ces  d'eau  ,  qui  coulant  dans  le  -vallon  ,  fe  joignent  en 
quatre  endroits  ,  6c  forment ,  dit-on  ,  quatre  grandes 
rivières  :  le  Tigre  ;  l'Euphrate  ;  le  Guoèf'o  ,  6:  le  Calich , 
dont  les  eaux  s'étant  plufieurs  fois  perdues  fous  terre  , 
6c  paroiflant  de  nouveau  après  plufieurs  détours ,  vont 
enfin  fe  rendre  à  Bal  fora  dans  PYérack.  Ce  paradis  ter- 
reftre  eft  habité  par  les  Curdes  errans ,  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été.  Les  Jafides  forment  dans  leurs  dévo- 
tions noclurnes  une  manière  de  danfe  ,  au  fon  de  leurs 
petits  tambours.  Leur  turban  6c  leurs  Ivabits  font  noirs  ; 
6c  lorfque  les  enfans  des  Turcs ,  ou  des  Arabes  les  ren- 
contrent dans  les  rues ,  ils  leur  jettent  des  pierres ,  en 
criant ,  Dieu  confonde  le  diable.  Ils  croient  que  le  dé- 
mon le  réconciliera  avec  Dieu  ,  6c  ne  peuvent  fouffrir 
qu'on  le  maudifle ,  dans  la  crainte  qu'ils  ont  de  fa  colère. 
Ces  peuples  ont  un  Scheile  ou  prélat  ,  qui  eft  aufîi  le 
grand  fupérieur  de  tous  les  moines  Jafides.  *  Relation 
de  la  mifjton  de  Mardin  ,  1681.  Voyez  Yhiftoirc  des 
Huns ,  par  M.  Deguignes. 

CURDISTAN  ,  ou  PAYS  DES  CURDES  ,  vafte 
pays  d'Afîc  ,  s'étend  en  partie  dans  la  grande  Arménie, 
6t  en  partie  vers  la  Perfe ,  même  jufqu'à  Bagdad ,  où  il 
comprend  le  royaume  de  Carnaba.*  Sanfon.  Baudrand. 

CURDO  ,  anciennement  Niphates  mons.  C'eft  une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  qui  fait  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphrate  jufqu'aux  mon- 
tagnes de  Tchildir,  quiïont  les  monts  Cafpiens  des  an- 
ciens. Ces  montagnes  féparoienr  autrefois  La  "grande  Ar- 
ménie de  la  Méfopotamie  5c  de  l'Aftyrie  :  aujourd'hui 
elles  féparent  entre  l'Euphrate  6c  le  Tigre  ,  la  Turco- 
manic  du  Diarbeclc ,  6c  enfuite  elles  rraverfent  te  pays 
des  Curdes  ,  d'où  elles  prennent  le  nom  de  Curdo. 
*  Baudrand. 

CURE ,  petite  rivière  de  France.  Elle  coule  le  long 
des  confins  de  la  Bourgogne  6c  du  Nivernois  ,  baigne 
Vezelai ,  6c  fe  décharge  dans  l'Ionne ,  un  peu  au-dcftiis 
de  Crevant.  C'eft  le  village  de  Cure  ,  avec  abbaye ,  à 
deux  lieues  au-deflus  de  Vezelai  ,  qui  donne  le  nom  X 
cette  rivière. 

CURE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  bénéfices  i 
dont  le  titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  âmes  dans 
une  certaine  étendue  de  terre  ,  qu\A  appelle  une  pa- 
roifle.  Les  curés  font  aufli  anciens  que  l'églife.  Car  les 
apôtres  établiftbient  dans  les  églifes  nouvellement  éta- 
blies ,  des  prêtres  pour  les  gouverner  conjointement 
avec  le  premier  évéque.  Cet  évéque  avoit  le  pouvoir 
d'en  ordonner  quand  iL^toit  befoin  pour  le  gouverne- 
ment de  l'églife.  Dans  la  fuite ,  l'églife  6c  le  nombre  des 
fidèles  fe  multipliant ,  il  fallut  bâtir  plufieurs  églifes  dans 
une  même  ville ,  celle  de  l'évêque  n'étant  pas  f  uffifante , 
6c  établir  des  prêtres  pour  gouverner  des  églifes  dans 
la  campagne.  On  voit  qu'il  y  avoit  à  Rome  du  temps 
d'Optat  quarante  bafïliques  ,  qui  étoient  -régies  par  des 
prêtres  ;  6c  le  pape  Corneille  dans  fon  épure  à  Fabius , 
allure  qu'il  y  avoit  quarante-  fix  "prêtres  dans  l'églife  de 
Rome.  Il  y  avoit  des  curés  à  Alexandrie  dès  le  temps  de 
S.  Athanafe.  11  y  en  avoit  aufli  au*  environs. de  la  Ma- 
reotc.  Ces  prêtres  avoient  chacun  une  églife  ,  dans* la- 
quelle ils  auèmbloient  le  peuple.  Cela  étoit  général  dans 
toute  l'églife.  Il  y  avoit  des  prêtres  de  la  ville  ,  dont  les 
uns  étoient  dans  l'églife  épifcopale ,  les  autres  avoient 
leurs  églifes  ou  leurs  titres  dans  la  ville ,  ôc  quantité  d'au- 
tres qui  étoient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci  *  il  y 
en  avoit  de  plus  considérables  que  l'on  appelloit  choré- 
yêques  >  aufquels  ont  fuccedé  les  doyens  ruraux.  Les 
théologiens  regardent  les  curés  comme  les  fuccefleurs 
des  71  difciples  de  Notre-Seîgneur  ,  6c  les  croient  de 
droit  divin.  Ceft  en  partic*er  le  tetiment  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris.  Les  curés  avoient  droit  d'aiTem- 
bler  le  peuple ,  de  leur  adminiftrer  les  facremens  dans 
leurs  églifes  ,  6c  d'excommunier  les  coupables.  On  a 
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donc ,  depuis  le  VIII  fiécle ,  uni  des  cures  à  des  chapi- 
tres &  à  des  monafteres.  Mais  depuis  on  a  exclu  les 
moines  de  l'adminiftration  des  cures.  Les  chanoines  ré- 
guliers fe  font  maintenus  dans  le  droit  de  poflcder  des 
cures.  Les  chapitras  fie  les  monafteres  qui  ont  des  cures , 
ibru;  obligés  d  y  nommer  des  vicaires  perpétuels.  Les 
curés  ne  l'ont  point  amovibles  :  ils  dépendent  des  évé- 
ques  ;  mais  pour  les  deftituer,  il  faut  un  jugement  cano- 
nique. Les  droits  fpirituels  des  curés ,  font  de  gouverner 
les  fidèles  qui  dépendent  de  leur  paroifte  ,  pour  ce  qui 
regarde  le  ipirituel ,  de*  leur  adminiftrer  les  facremens  , 
de  les  confefler  &C  communier  à  Pâque.  Les  temporels 
font  de  percevoir  les  grades  dixmes  ,  k  moins  qu'elles 
n'aient  été  aliénées  ,  (6i  en  ce  cas  les  gros  décimateurs 
font  tenus  de  leur  faire  une  penfion  congrue ,  )  de  jouir 
des  novales  menues ,  Se  autres  dixmes ,  &  du  creux  de 
I'églife  ,  c'eft-à-dire  ,  des  offrandes ,  des  droits  de  bap- 
tOme  ,  de  mariage  ,  de  mortuaires ,  &c.  *  Thomaftin , 
difeipline  de  t'iglift.  Filelàc ,  &  autres. 

CUREAU^e  la  Chambre  ,  cherche^  CHAMBRE 
(  Cureau  de  la  ) 

CUREOTIS  ,  en  grec  (  de  Kf^rexlc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  l'action  de  tondre  )étoit  le  troisième  jour  des  Apa- 
turies  ,  qui  étoient  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  cé- 
lébraient pendant  quatre  jours.  Les  pères  amenoient  ce 
jour-là  leurs  enfans  pour  être  rafés ,  Sx.  pour  étte  enfuite 
reçus  dans  le»  tribus  du  peuple.  Car  jufqu'à  l'âge  de  pu- 
berté ils  entretenoient  leur  chevelure  en  l'honneur  de 
quelque  divinité  ;  lorfque  le  temps  étoit  venu  de  la  faire 
raïer  ,  cela  fe  faifoit  dans  le  temple  de  cette  même  divi- 
nité ,  à  laquelle  ils  l'avoient  conlacrée.  C'étoit  le  plus 
îbuvent  à  Apollon  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  loi  pour 
cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  confacroit  fa  chevelure 
à  Hercule ,  6t  les  principaux  de  la  ville  à  Apollon  Py- 
thien  ,  dans  le  temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  eft» 
du  jour  nommé  Curcotis,  Hcfichnis  dit  clairement  qij'ds 
avoient  accoutumé  de  confacrer  leur  chevelure  à  Diane. 
yoyei  APATURIES. 

CURES  ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sa- 
bins,  qu'on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius.  En 
la  leptiéme  année  de  la  fondation  de  Rome ,  &  747  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  Tatius  roi  des  Sabins  ,  quitta  Cures 
pour  venir  demeurer  avec  l'es  peuples  à  Rome  ,  d'où  les 
Romains  prirent  le  nom  àeQuirircs.Hutm  Pompilius  étoit 
natif  de  Cures ,  &  cette  ville  a  été  depuis  ruinée.  Lean- 
dre  Alberti  a  cru  que  cette  ville  étoit  bâtie  dans  l'endroit 
où  eft  le  viHagc  dit  Torre  ;  &  d'autres  croient  que  c'é- 
toit où  eft  le  bourg  de  Curcjjt  ,  mais  il  y  a  plus  d'.qflh- 
rence  que  c'eft  fur  les  ruines  de  Cures  qu'on  bâtit  ïïe- 
puis  la  ville  de  Vtfcovie ,  où  a  été  l'évêché  de  Sabine. 
Vefcovie  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg. 

CURETES  ,  peuples  de  Pille  de  Crète  ,  originaires 
du  mont  Ida  ,  célébraient  leurs  fêtes  au  fon  des  inltru- 
jnens  ,  à  la  façon  des  Corybantes.  On  dit  qu'on  leur 
donna  le  foin  de  Jupiter  nouvellement  né  ,  &  qu'ils  fu- 
rent miniltres  de  Cybele.  *  Strabon,  liv.  lo. 

CUREUS  (JqÉfrn)  médecin  Allemand  dans  le 
XVI  fiécle ,  né  à  F^mat  en  Silelîc  ,  le  13  octobre  1 5;  31, 
étoit  fils  de  Grégoire  Cureus  ,  qui  étoit  un  ouvrier  en 
laine  ,  mais  qui  avoit  étudié  ,  &  qui  aimoit  les  lettres. 
Il  fut  élevé  avec  foin ,  &  alla  enfuite  cofllùlter  les  favans 
d'Italie  dans  les  plus  célèbres  univerfités  ,  principale- 
ment dans  celle  de  Padoue ,  où  il  érudia  en  philofophie 
&  en  médecine.  Depuis  éént  revenu  en  fon  pays  ,  il 
exerça  la  médecine  avec  réputation  ,  6c  mourut  le  1 1 
janvier  1 573  ,  âgé  de  41  ans.  Joacbim  Cureus  compola 
les  annales  de  Siléfie  6t  de  Breflav  ,  que  Henri  Rattel 
traduifit  en  allemand ,  Tan  1  f  8  5  ,  &  que  Jacques  Schik- 
fufius  augmenta  depuis,  &  publia  à  léne  l'an  1615  : 
outre  ces  annales.il  avoit  entrepris  d'autres  ouvrages  hif- 
toriques  qui  fe  font  perdus.  *  Joannes  Berinarius ,  in 
orae.  de  vita  &  morte  Cur,  Riderus.  Melchiur  Adam  , 
in  vit.-med.  Germ.  &c. 

CURIACES  ,  trokfreres  de  la  ville  d'AIbe ,  fourni- 
rent en  combattant  fB»  intérfits  de  leur  patrie  contre 
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les  Romains.  Ces  derniers ,  fous  le  roi  Tulfius  Hoftitius, 
avoient  déclaré  la  guêtre  à  ceux  d'AIbe  ;  mais  comme 
les  forces  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent  égales ,  ils 
convinrent  entr'eux  que  trois  frères  gémeaux  de  chaque 
parti  foutiendroient  les  prétentions  de  leur  nation  ;  trois 
Curiacçs  pour  ceux  d'AIbe  ;  trois  Horaces  pour  les  Ro- 
mains. Le  combat  qui  fe  donna  l'an  85  de  Rome,  & 
669  avant  Jefus-Chrift,fut  long-temps  douteux.  Les  trois 
premiers  étant  blcfles ,  6i  deux  des  derniers  tués ,  celu' 
des  Horaces  qui  reftoit ,  joignant  l'adrefle  i  la  valeur  > 
feignit  d'avoir  peur  6t  de  prendre  la  fuite  ;  &  ayant  par 
cette  feinte  extrêmement  fatigué  les  Curiaces  ,  les  atta- 
qua l'un  après  l'autre ,  8c  les  tua.  *  Florus  ,  A  1 ,  f .  J. 
Tite-Live  ,  /.  1 .  Dcnys  d'Halicarnafle ,  &c. 

CURIATIUS  MATERNUS  ,  poète  Latin  ,  vivoic 
du  temps  de  l'empereur  Vefpafîen  .  vers  l'an  70  après 
Jefus-Chrift.  Ses  ouvrages  font  perdus ,  &  nous  n'avons ^ 
qu'une  tragédie  de  Mcdee ,  citée  par  l'auteur  des  caufes 
de  l'éloquence  corrompue  ,  au  dial.  6,  &  par  Vortius, 
des  poètes  Latins  ,  chap.  3 . 

CURIE  :  Romuius  divifa  le  peuple  Romain  en  trente 
curies  ,dont  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  tribu  ,  afin 
que  chacun  fit  les  cérémonies  des  fêtes  or.  des  facrifices 
dans  le  temple  ,  ou  dans  un  lieu  facre  ,  deftiné  pour 
chaque  curie ,  dont  le  prêtre,  ou  facrificateur,  s'appelloit 
curion  ,  à  facris  curandis  ,  parcequ^il  avoit  foin  des  fa- 
cririecs.  Le  peuple  s'aflembloit  par  curies  ,  pendant  les 
premières  années  de  la  fondation  de  Rome  ,  parccqu'il 
n'y  avoit  point  encore  de  centuries  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
alors  que  trois  tribus.  Ainlî  on  créoit  les  rois**oc  les  ma- 
giftrats  ,  on  faifoit  les  loix  &  les  ordonnances ,  &  on 
rendoit  la  juftice  dans  les  afîeinblées  des  curies ,  lorfque 
l'on  prenoit  les  fu/frages  du  peuple.  Mais  enfin  on  ne  tint 
plus  ces  affemblées ,  que  pour  faire  certaines  loix ,  ou 
pour  créer  les  (lamines  &  le  grand  curion  ;  car  les  cu- 
rions particuliers  étoient  élus  par  chaque  curie.  On  te- 
noit  ces  aftemblées  en  un  lieu  appetlé  Comitium  ,  qui 
étoit  dans  la  place  romaine.  *  Roiîn  ,  anùq.  rom.  liv.  6  , 
chap.  3  &  5. 

CURIEL  (  Jean-Alfonfe  )  chanoine  de  Salamanque  ^ 
profefteur  en  théologie  ,  étoit  Efpagnot ,  &  natif  de  Pi- 
lentiola ,  petit  bourg  dans  le  dioccfe  de  Burgos.  Il  étoit 
déjà  maître  ès-arts  ocdocleur  en  théologie,  lorfqird 
s'aftbcia  avec  les  Bénédictins  ,  quoiqu'il  portât  feule- 
ment l'habit  cccléûartiquc.  Enfuite  il  eut  un  canonicati 
Burgos ,  &  puis  un  autre  dans  I'églife  de  Salamanque. 
Depuis  étant  choifi  pour  eufeigner  la  théologie  dans 
l'univerfîté  de  cette  ville  ,  il  fut  profefteur  durant  plus 
de  trente  ans ,  &t  y  mourut  le  18  feptembre  de  l'an  1 609. 
Jean  Alfonfe  Curiel  avoit  une  très-belle  bibliothèque  , 
qu'il  laifla  aux  Bénédictins.  De  tous  les  ouvrit  *s  qu'il  a 
compofés ,  on  n'en  a  publié  que  deux.  LeSitne  in  £>. 
Thomtx  101,  &  controverfîa  in  diverfa  loca  S.  Scripturct, 

*  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  fcript./ac. 
XVII ,  6c 

CURIEUS  ,  fils  de  Cinyras  ,  roi  de  Chypre  ,  qui 
bâtit  une  ville  dans  cette  ifle  ,  qu'il  nomma  Curium  , 
Ki*,n  ,  fi  l'on  en  croit  Etienne  de  Byfancc  ;  mais  cet 
auteur  fk  les  autres  Grecs  modernes  ne  manquent  ja- 
mais de  favoir  les  noms  des  fondateurs  des  villes.  Bo- 
chart  tire  celui  de  Curium  d'un  mot  phénicien  ,  qui  ft- 
gnifie  Poiffbnneux..*  Ckanaan  tlib.  1  ,cap.  3. 

CURIEUX.  On  appelloit  ainfi  certains  controlleurs 
qui  avoient  l'œil  fur  les  voitures  publiques ,  tt  en  géné- 
ral fur  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  l'empereur, 

*  Fleuri ,  hifl.  eccUfiaft.  liv.  u  ,  n°.  51.  D.  Ceillier , 
hift.  des  au  t.  f  actes  ty  ecclifiajl.  tome  /y,  p*gt  6  î  j .  < 

CURIGLIANO  ou  CORIGLIANO  ,  eniatinCo- 
riolanum  ,  petite  ville  fur  une  rivière  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  la  Calabre  citérieure ,  province  du  royau- 
me de  Naples ,  à  une  lieue  du  golfe'  de  Tarente ,  &  à 
deux  delà  ville  de  Roftano  ,du  côté  du  couchant.  *  Mati, 
diction . 

CURION ,  nom  que  les  Romains  donnoient  au  fa- 
crificateur de  chaque  curie.  Romuius  ayant  divifé  le  peu- 
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pic  en  rrois  tribu?  &t  en.trente  curies ,  ordonna  que  cha- 
que curie  auroit  ion  temple ,  où  el!c  t'eroit  Tes  lacrifices 
OC  fes  ("Otcs  ,  par  le  mtniltere  d'un  facrificateur  ,  qui  fe- 
roît  nommé  Curion.  Ainfi  il  y  avoit  trente  curions ,  qui 
recevoient  les  ordres  du  grand  curion  ,  élu  par  toutes 
les  curies  alîcmblées  ,  pour  être  le  chef  de  toutes  les  au- 
tres. Jule  Capitolin  nomme  ainfi  certains  crieurs  publics , 
qui  lifbient  dans  les  jeux  les  requêtes  que  les  comédiens 
faifoient  au  prince  ou  au  peuple.  "  Denys  d'Halicar- 
nafle ,  liv.  i.  Feftus. 

CURION  (C.  )  orateur  Romain  ,  vivoit  du  temps 
de  Jules  Céfar ,  en  l'année  700  de  Rome  ,  54  ans  avaut 
Jefus-Chrilt ,  &  croit  fils  d'un  autre  orateur  de  ce  nom. 
Il  étoit  naturellement  éloquent ,  comme  Ciccron  le  té- 
moigne. Tacite  dit  qu'il  étoit  de  cesoraieurs,  qui  avoient 
mis  leurs  talens  à  prix  d'argent ,  &  remarque  que  Clau- 
dius  ôc  lui ,  prenoient  de  grandes  fommes  pour  plaider. 
*  Ce  fut  Curion ,  qui  dans  une  hatangue  appella  Céfar  , 
l'homme  de  toutes  Its  femmes  ,  &  la  femme  de  tous  les 
hommes.  "Tacite,  lib.  1 1 ,  <j/j/ja/vSuétone  ,  en  la  vie  Je 
Jules  Céfar,  c.  49.  Cicero ,  in  Bruto. 

CURION  (  C.  Scribonius  )  tribun  du  peuple ,  fils  de 
l'orateur  ,  contracta  de  grandes  dettes  ,  &  pour  s'en  dé- 
livrer, il  porta  Céfar  à  entreprenclic  la  guerre  civile, 
comme  Cicéron  s'en  plaint  ,  en  écrivant  à  fon  frère 
Quintus.  Depuis ,  Curion  ayant  été  envoyé  en  Afrique , 
combaitit  avec  courage  contre  Varus ,  qu'il  mit  en  fuite  ; 
mais  fe  voyant  furpris  par  Juba  ,  il  punit  par  fa  mort 
l'imprudence  qu'il  avoit  eue  d'expofer  fon  armée ,  l'an 
706  de  Rome  ,  &  48  avant  Jcfus-Chrift.  *  Fiutarque , 
dans  la  vie  Jt  Pompée  &  Je  Jules  Céfar.  Florus  ,  tp.  &c. 

CURION  (Jacques)  médecin  Allemand,  naquit  en 
I497.  Ayant  appris  les  belles  lettres  ,  il  s'attacha  à  la 
médecine  &t  aux  mathématiques  ,  qu'il  cnlcigna  à  In- 
golftad  &C  à  Heidclberg  ,  où  il  mourut  le  prcm.cr  juillet 
de  l'an  1^71 ,  âgé  de  75  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Pierre ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épita- 
phe. 

CURION  (  Cœlius-Secundus  )  le  dernier  de  vingt- 
trois  enfans  de  Jacques  Troter  Curion ,  de  famille  no- 
ble, naquit  le  premier  de  mai  150J  ,  à  San-Chiiiaco 
daqs  le  Piémont.  Il  fut  élevé  a  Moncallier  jufqu'à  la  mort 
de  fon  pere  ,  après  laquelle  il  alla  à  Turin  ,  où  il  s'ap- 
pliqua pendant  quelques  années  àCéloquence  ,  à  la  poë- 
fie  ,  à  l'hiitoire ,  &  au  droit  civil  qu'il  étudia  fous  Fran- 
çois Sfondratc ,  qui  fut  depuis  cardinal.  Le  bruit  que 
faifoient  les  livres  de  Luther  &  de  Zuingle  l'ayant  fra- 
pé ,  excitèrent  fa  curiofité.  Quoiqu'il  eût  à  peine  vingt 
ans ,  &  qu'il  n'eût  aucun  principe  de  théologie  ,  il 
chercha  ces  livres ,  les  lut  ,  en  adopta  les  fentimens  , 
&  réfolut  de  paner  en  Allemagne  pour  les  profeficr 
avec  liberté.  Il  partit  avec  deux  jeunes  gens  engagés  dans 
les  mêmes  opinions  ,  ck  ils  prirent  leur  route  par  le  Val- 
d'Aofle.  Fiers  de  leur  prétendue  Icience  théologique  , 
ils  déclamoient  en  chemin  avec  une  grande  liberté  con- 
tre ceux  qui  ne  penfoent  pas  comme  eux  ,  &  n'exami- 
noient  point  devant  qui  ils  s'entretenoient.  Leur  impru- 
dence leur  coûta  la  liberté  :  l'évoque  d'Yvréc  les  fit  en- 
fermer dans  le  château  de  Capriano  ;  mais  deux  mois 
après ,  Curion  qui  avoit  des  amis  parmi  la  noblefTe  du 
pays  ,  obtint  fa  liberté  ;  ÔC  l'évoque,  après  l'avoir  aver- 
ti d'être  plus  fage  ,  l'envoya  à  l'abbaye  voilîne  de  S.  Bé- 
nigne. Curion  ne  paya  cette  attenti6n  que  par  un  facri- 
légc  :  il  vola  &  diîpcrfa  des  retiques  de  S.  Agapet  &  de 
S.  Tiburce  que  l'on  confervoit  dans  cette  abbaye ,  6c 
mit  en  leur  place  une  bible  qu'il  avoit  tirée  de  la  biblio- 
thèque ,  avec  cette  infeription  :  Hutc  cjl  arc:  fatdcns  , 
ex  .jua  vf  ri  fiifiitari  oracula  liceut ,  ù  in  qui  vera:  funt 
Sjnilorum  reUqiiice.  La  crainte  d'être  découvert  le  fit 
palier  peu  apte»  à  Milan  ,  d'où  il  alla  à  Rome  ,  &  par- 
courut la  pli  part  des  villes  d'Italie.  Il  revint  enfuitc  i 
Milan ,  où  il  fejourna  plufieurs  années ,  &  fe  fit  beau- 
coup eftimer  par  fon  efprit  &  par  fa  icience.  Il  s'y  maria 
en  1 5  }o ,  fort  avantageufement  ;  &  après  cet  ctablhTe- 
œent,  il  fe  retira  avec  fa  femme  à  Cafal  ,  capitale  du 
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Montferrar.  II  y  avoit  déjà  quelques  années  qu'il  y  dt» 
mturoit ,  lorlqu'il  prit  la  réfo  ution  de  retourner  dans  fa 
patrie,  ÔC  de  fe  faire  rendre  compte  du  bien  de  fes  païens , 
dont  l'unique  iœur  qui  lui  rclbit  s'étoit  emparé.  Mais 
la  crainte  d'être  pris  comme  hérétique. ,  que  fa  fœur  aug- 
menta beaucoup  ,  le  chafia  bientôt.  Il  ne  fe  rctira^ce- 
pendant  qu'à  Ramoni ,  près  de  Monca'lier,  &  peut-être 
y  fcroit-il  demeuré  en  (urcté  ,  fans  le  chagrin  qu'il  donna 
à  un  Dominicain ,  à  qui  il  fit  voir  publiquement  que  plu- 
fieurs opinions  monltrueuies  qu'il  avoit  attribuées  a  Lu- 
ther, &  qu'il  avoir  piéienclu  démontrer  par  fes  ouvra- 
ges ,  n'ivoient  rien  de  réel ,  &  que  cet  hérétique  avoit 
même  enfeigné  le  contraire.  Ce  religieux  indigné  de  la 
conrulîon  qu'il  avoit  ibuflertc  ,  &  des  mauvais  traite- 
mens  de  la  populace  qui  s  cioit  jettée  fur  lui ,  en  porta, 
(es  plaintes  à  l'mquiliteur  de  Turin ,  &  Curion  fut  arrê- 
té &  gardé  à  vue.  Mais  ayant  trouvé  moyen  de  le  fau- 
ver  pendant  la  nuit ,  il  le  rendit  i  Salo  djns  le  duché 
de  Milan,  de-là  à  Pavie  ,  d'où  le  pape  l'obligea  de  for- 
tir  trois  ans  après ,  enluite  à  Venue,  à  f*rrarc  ,  à  Lau- 
fane  en  Suifle  ,  où  il  fut  fait  principal  du  collège  ;  &  en- 
fin à  Bade  où  il  pilla  en  1  f  47  ,  y  profeiTa  pendant  vingt- 
deux  ans  l'éloquence  &  les  belles  letties  ,  &  y  mourut 
le  14  novembre  1 569  ,  dans  fa  foixante  &c  feptiéme  art- 
née.  Il  a  fait  un  allez  grand  nombre  d'écrits  en  latin  , 
dont  une  partie  a  été  imprimée  en  un  volume  ;/j-8w  ,  à 
Bafte  en  1544,  fous  le  titre  é'Opufiules.On  lui  attri- 
bue d'avoir  recueilli  toutes  les  paiquinades  qui  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  intitulé  :  Pafqutllorum,  tomt  duo,  &c. 
à  Balle  en  1544  ,  /n-8°.  Forum  Romanum  ,  in-folio, 
qui  n'efl  autre  que  letrélbr  delà  langue  latine  de  Robert 
Etienne.  Il  a  donné  aufli  des  fcholies  &C  des  notes  fur 
plufieurs  ouvrages  de  Ciccron  ,  fur  Juvenal ,  fur  Perfc  , 
furTitc-Live  ,  &c.  Celui  de  fes  ouvrages,  qui  a  fait  le 
tplus  de  bruit ,  eli  fon  traire  <ic  1' 'Etendu*  du  bienheureux 
fo^attmt  de  Dieu.  (  De  ampliludme  beati  regni  Dei  , 
Itbri  duo ,  )  en  1  554  ,  in-$u.  Il  le  fait  lî  étendu  ,  qu'il 
prétend  que  le  nombre  des  élus  furpajîe  infiniment  celui 
des  réprouvés  ;  ce  qui  eft  enrrérement  contraire  à  la  pa- 
role de  Dieu.  Pierre- Paul  Vergcrio  l'attaqua  ,  Se  Curion 
fit  Ion  apologie  ,  qui  n'efl  pas  plus  orthodoxe.  Le  pere 
Niceron  ,  Bamabire  ,  a  donné  une  lille  exacte  des  écrits 
Curion  ,  dans  le  tome  XXI  de  fes  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  ïhtftoire  des  hommes  illujlres  ,  &c.  Nous  y  ren- 
voyons ,  en  obfervant  que  ce  pere  a  oublié  un  ouvrage 
de  Curion  ,  qui  eft  une  édition  d'Apulee,dontM.  Scel- 
horn ,  qui  donne  une  notice  de  cet  ouvrage  ,  rapporte 
attb  le  titre  :  Luc'u  Apuleù  Platanici  6'  Ânjiote'.ici phi- 
^Ipki  epitoma  divinum  de  mundo  fin  cofinographiâ  , 
duclu  Conradi  Celtii  imprefjum  ,  Vienne  1497  ,  in-folio. 
*  y °yel  au"*i  Scelhorn  ,  dans  les  Amxnitates  lit  ter  aria  , 
tom.  f  p.  808 ,  &  fmv.  &  les  tomes  XI l  &  XI V. 

Il  eft  bon  de  dire  un  mot  des  enfans  de  Curion  qui  fe 
font  diflingués  par  leur  feience. 

Cœlius-HoraCE  Curion ,  né  l'an  1  s  14,  à  Cafal  , 
fut  requ  à  Pife  docteur  en  philofophie  S:  en  médecine ,  à 
l'âge  de  vingt  ans  ;  pafla  en  All^M^ne  où  il  fut  bien 
venu  à  la  cour  des  empereurs  FerMmnilck  .Vlaximilicn, 
&  mourut  a  trente  ans  le  15  fçvrier  1554.  Il  a  traduit 
de  l'italien  en  latin  les  difcours  de  Marliiio  AnclrcaCio  , 
De  jimpitt.tJin*  mifincordiw  Dei  ;  trois  fermons  de  Ber- 
nardin  Ochin  ,  De  offuio  ckrijiiani prinetpis  ,  6-c. 

C«LilJî,-AU0USTiN  Cunon  ,  né  à  Salu  dans  le  Mi- 
lancz  l'an  1  ^  j8  ,  fait  profc§eur  d'éloquence  à  Bade  en 
1565  ,  &  mort  le  14  colobrc  t56^»lans  fa  vin^t-ncu- 
vicme  année  ,  a  compoi'é  Hyerogliphnorum  libn  duo  , 
à  la  fuite  deceux  de  Pierius  Valerianus.  Sjraccnicce  hijïo- 
ria  libri  très  ,  avec  pkiieurs  pièces  lui  le  niême  fnjet  , 
à  Francfort  en  1 596  ,  ir;-f  >lio. 

LÉON  Cution  ,  néaulli  à  Salo  le  ij  janvier  1536  , 
pafla  une  partie  de  fa  vie  en  Pologne  ,  où  il  fut  employé 
dans  le  (ervice  Se  datis  les* négociations.  Il  revint  à  Balle 
en  1 567  ,*s'y  maria  ,  &  y  mourut  le  6  oétobre  1601  , 
âgé  de  65  ans.  Marguerite  ,  l'une  de  fes  filles  ,  époufa 
Jian  Btutorf ,  protefleut  à  CalUft 
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Violante  Curion,née  à  Céva-,cUns  le  Piémont,  le  $ 
novembre  ioi,fut  élevée  à  Laufane  depuis  l'âge  de  dix 
ans,&c  mariée  a  Bafle  ert  1 5  5  j,  à  JcrSmt  Zanchius,  qui  y 
étoit  profefleur  en  théologie  :  elle  mourut  en  1  5  50. 

Angélique  Curion,  née  à  Laufane  le  15  Âr^teinbre 
1 J43,  lut  les  langues  allemande,  italienne,frànçoife  Se  la- 
t>ne,&e  eut  une  grande  connouTance  des  belles  lettres.  Elle 
mourut  le  3 1  juillet  1 564.  On  trouve  trois  de  fes  lettres 
dans  les  Amanitates  iitttrar'ut  de  Scelhorn ,  tome  XI y . 

CURIOSOLITES  ,  peuples  d'entre  les  Celtes ,  qui 
hàbitoient  cette  partte  de  la  Bretagne  Armoriqué  ,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  diocèfe  de  CernottaiUè , 
onde  Quimpercorenrih ,  comme  qui  diroit  la  Corne  ou 
pointe  des  Gaules.  Cherche^  CORNOU  AILLE. 

CURISCH-HAFF  ,  Lacas  Curànthjîs  ,  lac  de  la 
Prude  ducale  prés  de  la  mer  Baltique ,  où  il  fe  décharge 
prés  de  la  rorterefle  de.  Memel.  U  reçoit  plufieurs  petits 
nrifïeaux ,  St  eft  fort  long ,  mais  peu  large  *  n'y  ayant 
qu'une  langue  de  terre  ,  ou  plutôt  de  fable  entre  ce  lac 
oc  la  mer.  *  Baudrand. 

CURISCHNERUNG ,  fjrefqu'ifle  dé  la  Prufle  du- 
cale en  Pologne.  EUeeft  entre  le  lac  de  Curifch-haff , 
fit  la  mer  Baltique  >  Cette  prefqu*ifte  a  environ  vingt 
lieues  de  long ,  mais  elle  n'en  a  pas  plus  d'une  dans  la 

Elus  grande  largeur.  Il  y  a  quelques  villages ,  dont  Sarc- 
Se  Roflîten  font  les  principaux.  *  Mati  »  didion. 
CURIUS  DENTATUS  (Marcus  Annius  )  citoyen 
Romain ,  fut  trois  fois  eonfol  l'an  464  ,  479 ,  480  de 
Rome ,  fie  190, 17  J  ,  174  avant  Jefus-Chrift.  Il  vain 
quit  les  Samnites  Se  les  Sabins ,  Se  mérita  l'honneur  du 
triomphe ,  pour  avoir  été  victorieux  des  Lucanicns.  Il 
distribua  quarante  arpens  de  terre  à  chaque  citoyen  ,  Se 
n'en  réferva  pas  davantage  pour  foi ,  dil'ant ,  que  celui- 
là  ne  méritoit  pas  te  nom  de  Romain  ,  à  qui  cette 
quantité  ne  pouvoir  fufnre.  Après  avoir  vaincu  tes  enne- 
mis de  fa  patrie  1  il  fe  retira  i  la  campagne.  Un  jour  les 
ambafTadeurs  des  Samnites  l'ayant  trouvé  dans  le  temps 
qu'il  faifoit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre  ,  lui 
o/Frirent  des  vafes  d'or  pour  l'obliger  de  les  fuivre.  Cu- 
rios  les  refofa  généreufement ,  6t  leur  dit  qu'il  préféroit 
fa  vaifTelle  de  terre  à  la  leur  j  pouvant  avec  fa  pauvreté 
commandera  ceux  qui  pofTédotenr  des  fichefles  infinies. 
Il  défît  Pyrrhus  ,  prés  de  Tarente ,  l'an  479  de  Rome , 
fie  a?  5  ivant  Jefus-Chrifh  *  Phitarque ,  en  la  vie  de  Ca- 
ton  le  ctnftur.  Aurelius  Viétor  ,  en  fa  vit  des  hommes 
tUuflres,t.  «tTtte-Live.  Flocus ,  Sec. 

CURIUS  FORTUNAT1ANUS,  hiftorièn,  femblé 
avoir  vécu  daris  le  111  fiéde ,  du  temps  de  Gordien  Se 
de  Philippe  VArdtt,  comme  ort  ie  peut  recueillir  de  ce 
que  Jules  Capitolin  dit  de  lut  en  ra  vie  de  Maxime  Se 
de  Balbin.  Il  a  écrit  lui-même  la  vie  de  Maxime  Se  de 
Pupien  ,  St  VofSus  témoigne  que  cet  ouvrage  fe  con- 
ferve  encore  darts  la  bibliothèque  dç  l'empereur.  *  Vof- 
(ius  ,  de  hit.  La  1. 1. 1 ,  c.  y. 

C  URL  AN  DE  ,  chercha  COURLANDE. 
CUROPALATE  ,  hiftorièn  Grec  ,  chtrcke^  SCY- 
LITZES. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES  ;  officier»  du  pape, 
qui  repréfentent  les  ancrens  curfeurs ,  dont  ITtiftoiré  ec- 
cléiîaftique  fait  mention ,  Se  qui  du  temps  des  perfécu- 
tions  ,  portoient  les  lettres  des  évêques- ,  pour  avertir 
les  fidèles  de  fe  trouver  aux  fynaxes.  De  même  les  cur- 
seurs apbftoliques  avertiflent  les  cardinaux ,  les  ambafli- 
deurs  ,  fie  les  prmees  du  trône  de  fe  trouver  aux  confîf- 
toires  ,  aux  cavalcades  Se  aux  chapelles  papales  ;  Se 
quand  ils  s'aquittent  de  ces  fonéribns  ,  ils  oiit  une  robe 
violette  ,  fit  un  bâton  d'épines  en  main.  Lorfqu'on  en 
reçoit  un  ,  le  plus  ancien  des  curfeurs  le  préfêntè  au 
pape  ,  en  lut  difant  :  BtatiJKmt  Pater  ,  ifte  tjl  Curfor 
ttovus  401  htmiHler  à  SanSitatt  vtflra  petit  oftulum  pf 
aUs.  Deux  curfeurs  vont  tour  à  tour  au  palais ,  pour  re- 
cevoir les- ordres  du  pape.  Sil'ondoit  tenir  coniiftoire , 
l\4  font  introduits  à  l'audience  par  le  maître  de  chambre, 
fie  ayant  les  genoux  en  terre  ,  ils  difent  à  fa  fainteté  : 
Sanitas  d>  Iwga  rit*  ,  Btatiffifrn  Fattr,  (rat  trit-con* 


fiflorium  ?  Le  pape  en  leur  donnant  fa  bénedielion  leur 
répond ,  Erit  conjijlorittm.  Pout  lors  ils  vont  intimer  lé 
cc-nfrftoire  à  tout  le  facré  collège  ,  au  tréforier  de  la 
chambre  ,  à  l'auditeur  de  la  chambre ,  fie  au  gouver- 
neur de  Rome.  Chaque  cardinal  efl  obligé  de  leur  don- 
ner audience  for  le  champ ,  en  tel  état  qu'il  foit ,  fans 
es  faire  attendre ,  Se  eft  debout  Se  découvert.  Les  cur- 
feurs ont  un  genouil  en  terre ,  Se  difent  :  TLmintnttflimt 
àc  Revtrtndijfimt  Domine  ,  crafiinà  die  ,  hora  N.  trit 
conjtporium.  Si  c'eft  pour  donner  le  chapeau  a  Un  car- 
dinal ,  ils  difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir  :  Sdlus  & 
gaudium  :  EmintrttiJJimt  ae  Rtvertndijflimt  Domine  f 
djf  N.  trit  eonfiflorium  pubUcum  ,  inquo  SS,  D.  nofitr 
tradtt  pilcutn  rubrum  Etttinentià  vtjlrtt  ,  ac  a/Us  Émi- 
nentijjimis  nuptrrimi  creatis.  Si  c'eft  pour  Une  chapelle 
papale-,  ils  obfervent  tes  mêmes  cérémonies ,  n'y  ayant 
que  le  coirrplîmertt  de  changé  ;  mais  aux  artibafladeurs 
Se  aux  princes  du  trône ,  ils  ne  mettent  pas  un  genouil 
en  terre.  Us  intiment  au  Ht  les  obféques  d'un  cardinal  a 
tout  le  facré  collège  Se  aux  quatre  ordres  mendians  ;  Se 
les  héritiers  du  cardinal  défunt  font  obligés  de  leur  don- 
ner dix  ducats  di  caméra ,  14  livres  de  cire  ,  Se  S  ducats 
di  moneta.  Chaque  nouveau  cardinal  leur  doit  dix  du- 
cats di  citmtra.  ils  affolent  encore  aux  cavalcades  ,  où 
te  pape  eft  prélent  ;  ils  entourent  fa  litière  ,  revêtus  de 
leur  robe  violette ,  tenant  en  main  une  marte  d'argent , 
montés  fur  des  mules.  Ils  fortt  au  nombre  de  19  ,  dont 
l'un  exerce  pendant  trois  mois  l'office  de  maître  ;  St  c'eft 
à  lui  feul  mie  font  âdreffées  les  commiflîons  oui  font  fî- 
gnèes  par  le  pape  ,  ou  par  le  cardinal  préfet  de  la  fîgna- 
ture  de  jùftice.  •  Carto  Bartol  Piazia ,  Eufevolog.  Rom. 
Irad.  //,  cap.  16. 

CURSINET  ("•)  célébré  fourbiffeur  i  Paris ,  étoit 
en  réputation  vers  l'an  1660  pour  les  ouvrages  de  da- 
mafquinerie.  Cette  forte  de  travail  a  pris  fort  nom  de  la 
ville  de  Damas  en  Syrie ,  Se  les  anciens  s'y  font  fort 
adonnés.  C'eft  un  aftemblage  de  filets  d'or  «  d'argent 
appliqués  dans  des  hachures'ou  creux  taillés  fur  le  fer, 
pour  y  faire  des  ornemens  arabefques,  morefques  où 
grotefques.  Ces  ouvrages  font  plats ,  ou  de  bas  relief. 
Ceux  què  Curfïnet  trâvailloit,  étoient  incomparables, 
tant  pour  le  defïïn  ,  que  poar  la  belle  manière  d'appli- 
quer fon  or ,  Se  de  cizeler  de  relief  par  defliis.  *  Fcli- 
bien ,  principes  dts  arts. 

CURSOL  (GuHlaume  de)  chtrchti  PlNTO. 
CURSOLAIRES  (les)  que  les  Iraliens  nomment 
CurrolaH  ,  6f  que  les  Latins  appelloient  Echinades, 
font  cinq  petites  ifles  vis-à-vis  de  (embouchure  du  golfe 
de  Lepante ,  autrefois  de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de 
ces  ifles  que  les  chrétiens  gagnèrent  en  1^71  cette  fa- 
menlè  bataillé  de  Lépante,  contre  l'arrhée  des  Turcs, 
commandée  par  HaIi,fous  Selim  II.  L'année  précéden- 
te, tes  Turcs  qui  s'étoiènt  rendu  maîtres  de  l'iÛe  de  Chy- 
pre, faifanf  quelque  féjour  dans  cette  rade,  allèrent  in- 
fulter  ces  ifles ,  Se  vduldrent  attaquer  la  principale  i 
niais  elle  fut  garantie  par  une  aventure  digne  d'admi- 
ration. Amoine  Balbo  ,  gouverneur  de  cette  ifte ,  s'é- 
tdit  enfui  la  nuit  au  premier  bruit  de  la  flotte  turque^ 
Se  avoit  été  fuivi  par  les  principaux  habltans.  Leurs 
femmes  fermèrent  les  portes  ;  Se  par  le  confeil  d'urt 
prêtre  nommé  Antoine  Rofoneo ,  qui  avoit  tïché  inu: 
rilement  de  retenir  le  gouverneur  Se  les  bourgeois ,  elles 
prirent  les  habits  Se  les  armes  de  leurs  maris,  montè- 
rent Air  les  murailles ,  Se  firent  contenance  de  gens  qui 
vouloient  fe  défendre  :  flratagêmc  qui  fut  fécondé  par 
Urt  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes  voyant 
les  galcrcs  ennemies  s'approcher  des  murs ,  mit  hardi- 
ment le  feu  à  une  pièce  de  canon ,  qui  fe  trouva  poin- 
tée vers  la  flotte.  D  arriva  par  bonheur  que  ce  coup" 
rompit  le  mât  d'une  des  galères  :  de  forte  que  lés  inf£ 
déles  perfuadés  que  la  garnilbn  étoit  nonlbreufe,  Se 
enrèfolution  de  fe'bien  défendre ,  fe  retirèrent  fins  met- 
tre pied  à  terre,  le  fc*nat  de  Venife  fut  telleihent  fatis- 
fait  de  cette  aétion  ,  que  quelque  temps  après ,  lorfque 
les  ftabfram  de  Curzolari  pretTés  par  une  grande  difette  , 
Tome  IV.  Partie  1.  Tt 
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envoyèrent  demander  quelques  bleds  à  la  république, 
un  leur  répondit  qu'ils  n'avoient  pas  affez  bien  fervi  l'é- 
tat ,  pour  mériter  cette  grâce  ;  mais  qu'ils  dévoient  em- 
ployer la  faveur  de  leurs  femmes ,  à  là  valeur  dcfquelles 
ils  étoient  redevables  de  leurfalut,  6c  dont  la  républi- 
que reconnoîtroit  la  bravoure.  *  Gratiani  ,  hijloire  de 
Chypre. 

CURSON,  CURTON,  CORCON,  en  latin  de 
Corcona  (  Robert  )  cardinal ,  Anelois ,  qui  fortoit  d'une 
famille  noble  6c  illuitre ,  étudia  dans  l'univerfîté  d'Ox- 
ford, puis  vers  l'an  1 180  à  Paris,  où  il  fut  docteur  6c 
chancelier  de  l'églife  6e  de  l'univerfîté.  Le  pape  Inno- 
cent III  qui  l'y  avoit connu,  le  fît  venir  à  Rome ,  lorf- 

Ju'il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  6c  le  fit  car- 
inal  en  iiti.  Robert  Curfon  avoit  toujours  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  le  recouvrement  des 
lieux  faints  qui  étoient  retombés  fous  le  pouvoir  des 
infidèles.  Son  zélé  le  fit  choifîr  par  Innocent  III  pour 
publier  la  croîfàde  en  France.  U  tint  un  concile  à  Paris 
en  i  ni ,  6c  y  lu  faire  de  beaux réglemens  pour  la  cor- 
rection des  mœurs  ;  il  en  tint  encore  d'autres  ailleurs  : 
mais  dans  celui  qu'il  avoit  convoqué  à  Beziers ,  il  fe  ren- 
dit fi  odieux  par  fes  entreprifes  contre  les  droits  de  l'é- 
glife  Gallicane,  que  l'onappella  de  fes  procédures.  Les 
députés  du  clergé  de  France  pouffèrent  l'appel  avec  vi- 
gueur ,  6c  confondirent  de  telle  forte  ce  cardinal  dans 
une  affemblée  générale  qui  fc  tint  à  Rome ,  que  le  pape 
les  pria  de  fe  relâcher  fur  les  griefs  dont  ils  fe  plai- 
gnoient.  Gurfon  mena  beaucoup  de  croifés  en  11144 
Simon  ,  comte  de  Montfort,  qui  faifoit  la  guerre  aux 
Albigeois.  Il  paffa  encore  en  Angleterre ,  6c  fut  en- 
voyé légat  en  Orient ,  où  il  mourut  prefque  en  arri- 
vant à  Damiette  l'an  1118.  On  attribue  divers  ouvra- 
ges à  ce  cardinal ,  comme  Summa  théologies  ,  qui  fe 
trouve  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor 
de  Paris ,  6c  qui  a  été  citée  par  M.  de  Launoi.  LeBurce  fo- 
Umnes.  An  Origenes  falvut fit  >  De  ftptem feptenis,  bc. 
*  Jacques  de  Vitri ,  kijl.  onent.  Matthieu  de  Weflminf- 
ter,  in  annal.  Onuphrius,  in  ckron.  Le  continuateur  de 
'  la  chronique  d'Auxerre,  an.  1115.  Balxus  6c  Pitfeus, 
de  feript.  Angl.  Aubery ,  hifi.  des  cardin.  Godwin, 
des  tard.  Angl.  Du  Pin ,  biblioth.  <Us  au:,  ectlef.  Xill 
Jtécle.  Bayle ,  didion.  crit.  &c. 
CURSOR,  cherche^  PAPIRIUS. 
CURTESIUS ,  poète  Italien,  natif  de  Padoue,  où 
il  floriffoit  au  commencement  du  XVII  fïécle,  6c  où  il 
mourut  le  4  février  de  l'an  16 18,  âgé  de  68  ans,  a 
écrit  divers  ouvrages ,  comme  un  poème  de  la  vie  de 
Stc  Jufline ,  les  amours  d'Oreflille ,  6cc.  *  Thomafini , 
/.  P.  elog.  docl. 

CURTI  (Guillaume)  cardinal ,  évêque  d'Albi,  fur- 
nommé  le  cardinal  blanc,  pareequ'il  étoit  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  vivoit  dans  le  XIV  fiéele,  6c  avoit 
fait  profeffion  dans  l'abbaye  de  Bolbone.  Il  étoit  natif 
de  Touloufe  ou  du  diocèfe.  Benoît  XII  le  nomma  l'an 
1337  à  l'évéché  de  Nîmes,  6c  le  3  décembre  de  la 
même  année  à  celui  d'Albi.  Le  même  pape  le  fit  cardi- 
nal le  18  fuivant, 6c  en  1 341  Clément  Vil'  envoya  légat 
en  Italie ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  au  S.  fiége. 
A  fon  retour ,  il  fit  continuer  l'églife  des  Bernardjns 
de  Paris  ,  que  le  pape  Benoît  avoit  commencée.  Il 
donna  des  livres  à  la  bibliothèque  ,  6c  fonda  un  re- 
venu fufrtfant  pour  l'entretien  de  feize  écoliers  en  théo- 
logie :  il  mourut  à  Avignon  le  11  juin  de  l'an  1361. 
•Bofquet,  in  vit.  BcnediS.XII  &  Clément.  VI.  Fri- 
zon.  Gall.  purp.  Du  Cnône.  Aubcri ,  hifi.  des  card.  Ba- 
luze  ,  vit*  pap.  Aven.  1. 1. 

CURTISIUS  (Titus)  foldat  prétorien,  fut  le  pre- 
mier auteur  de  la  révolte  des  enclaves  en  Italie ,  la  to* 
année  de  l'empire  de  Tibère ,  6c  la  14*  de  J.  C.  Il  en 
jetta  les  fondemens  à  Brindes  6c  aux  environs ,  par  des 
affemblées  feerctes,  6c  fit  enfuite  courir  des  libelles» 
pour  exciter  tous  les  peuples  de  la  campagne  à  prendre 
les  armes ,  6c  à  recouvrer  leur  liberté  ;  mais  Curius 
Lupius  quefteur  défit  ces  rebelles ,  &  envoya  leur  chef 


à  Rome.  •  Tacite ,  ann.  1. 4 ,  c.  17. 

CURTl  US,  nom  d'une  illuftre  famille  de  Rome, 
vint  du  pays  des  Sabins  s'établir  dans  cette  ville ,  fous 
le  règne  de  Romulus  ;  elle  produifît  depuis  des  confuls 
6c  d'autres  magiftrats. 

CURTIUS  (Quintus)  chevalier  Romain,  qui  vi- 
voit en  l'an  391  de  Rome,  6c  361  ans  avant  J.  C.  f« 
dévoua  pour  le  falut  de  fa  patrie.  La  terre  s'étoit  en- 
t'rouvertc  ;  6c  l'oracle  interrogé  là-deffus ,  avoit  répon- 
du ,  que  ce  gouffre  ne  pouvoir  être  comblé ,  qu'en  y  jet- 
tant  ce  que  le  peuple  Romain  avoit  de  plus  précieux. 
Q.  Curtius  méditant  fur  ces  paroles ,  conclut  que  la 
ville  de  Rome  n'avoit  rien  de  plus  excellent  que  les  ar- 
mes 6c  la,  valeur  :  de  forte  que  s'équipant  comme  s'il 
eût  eu  deffein  d'aller  au  combat ,  il  monta  à  cheval  ;  6c 
le  prenant  des  éperons,  il  fe  précipita  avec  lui  dans  cet 
abîme  :  après  quoi  on  ajoute  que  la  terre  fe  referma. 
*  Valere  Maxime ,  L  5. ,  c.  6 ,  ex.  2. 

CURTIUS  (  Matthieu  )  célèbre  médecin  de  Pavie, 
dans  le  XVI  fiéele,  mourut  à  Pile  en  1 544,  6c  laiffa 
des  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation. 
Les  plus  confidérables  font ,  In  mundini  anatomtn  ex- 
plicatio.  Dt  curaadis  febribus.  Ars  medica.  De  fepti. 
mefiri  partu.  Methodus  dofandi  ,  Oc.  *  Jufltis ,  in  ckron. 
medic.  Vander  Linden  ,  dt  feript.  medic.  &c. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques)  jurifeon- 
fuite  de  Bruges  dans  le  XVI  fiéele ,  étudia  à  Orléans, 
6c  fut  confeiller  de  fon  pays ,  où  il  vivoit  en  1550.  Il 
compofa  quelques  ouvrages,  cJ*oc»>  feu  conje3uraliumt 
lib.  III.  bc. 

CURTIUS  (  Cornélius)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Augultin,  natif  de  Bruxelles,  fe  diflmgua  par  fa  feience 
6c  par  fa  piété ,  6c  mourut  au  mois  d'octobre  de  l'an 
163  3  âgé  de  47  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon,  De  clavis  donûnicis  ,  imprimé  in-ixà  Mona- 
co, avec  figures ,  en  1611 ,  où  il  difeute  fil,  C.  a  été 
attaché  à  la  croix  avec  trois ,  ou  quatre  doux ,  6c  fe  dé- 
termine pour  la  dernière  opinion.  Poimatum ,  lib.  III. 
Elogia  virorum  illufirium  ordinis  fanÛi  Augufiini ,  Oc. 
•Valere- André,  bibliotk.  btlg.  Le  Mire,  de  feript.  fitc. 
XVII. 

CURTIUS  LANCINUS  ,  cherche*  LANCINUS 
CURTIUS. 

CURTIUS  MONTANUS ,  orateur ,  chercher  MON- 
TAN US  CURTIUS. 

CURTIUS  NICIAS  ,  grammairien ,  chercher  NI- 
CIAS  CURTIUS. 

CURTIUS  (Benediaus)  cherthe{  COURT  (Be- 
noît le  ). 

CURTON ,  cardinal,  cherche^  CURSON  6c  CHA- 
BANNE. 

CURUBE,  Curobis  6c  Curuiis,  petite  ville  d'Afri- 
que ,  fur  la  mer ,  au  cap  de  Mercure  qui  regardoit  la 
Sicile ,  à  dix  -  fept  lieues  environ  de  Cannage.  Ce 
lieu  qui  étoit  un  peu  defert ,  mais  agréable  6c  en  bon 
air ,  eft  devenu  célèbre  par  le  banniffement  de  S.  Cy- 
prien ,  qui  y  fut  relégué  par  le  proconful  Paterne ,  le  13 
feptembre  de  l'an'157  ,  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a 
fait  depuis  une  ville  épifcopale  :  elle  fut  appellée  dans 
la  fuite  Calibia.  *  Baillet ,  topographie  des  faims. 

CURZOLA,  cherche^  COURZOLA. 

CUsA  (  Nicolas  de  )  cardinal,  chercht[  NICOLAS. 

CUS  A  NI  (Auguftin)  Milanois,  né  le  10  octobre 
165s-  Après  avoir  été  préfîdent  de  la  chambre  apofto- 
lique  de  Rome  6c  du  bon  régime ,  fut  fait  clerc  de  la 
même  chambre  au  mois  de  feptembre  169  j,  6c  nommé 
nonce  ordinaire  à  Venife,  Ôc  archevêque  d'Amafie  au 
mois  de  février  1696.  Depuis  il  fut  déclaré  nonce  ordi- 
naire  en  France  le  17  mai  1706.  U  fit  fon  entrée  publi- 
que à  Paris  le  11  octobre  1708  ,  6c  eut  fa  première 
audience  du  roi  le  13  fuivant.  Enfuite  ayant  été  nommé 
à  l'évéché  de  Pavie ,  il  prit  fon  audience  de  congé  du 
roi  le  14  novembre  171 1.  Le  pape  Clément  XI  le 
créa  cardinal  le  1 8  mai  1 7 1 1  i  6c  a  fon  retour  à  Rome  il 
reçut  le  chapeau  avec  les  cérémonies  accoutumées,  le 


eus 

17  novembre  de  U  même  année.  Le  pape  fît  U  cérémo- 
nie de  lui  fermer  la  bouche  le  1 1  du  même  mois  de 
novembre ,  6t  celle  de  U  lui  ouvrir  le  30  janvier  17 1  )  , 
6c  lui  afligna  en  même  temps  le  titre  presbyteral  de 
Sainte-Marie  du  Peuple.  Il  rut  auffi  déclaré  légat  de  Bou- 
logne le  16  avril  1714.  U  exerça  cette  légation  quel- 
ques années ,  6c  Te  retira  enfuite  a  ion  évêché  de  Pa- 
vie ,  dont  il  envoya  Ta  démiffion  au  pape  Benoît  X1U  le 
9  août  1 714 ,  en  fe  réfervant  deflus  une  penfion  de  deux 
mille  cinq  cens  écus.  Il  mourut  a  Milan  le  18  décembre 
1730.  U  étoit  dans  ta  foixante-quinziéme  année  de  ton 
âge ,  6c  dans  la  dix-huitiéme  de  Ton  cardinalat.  Il  fut 
inhumé  le  30  fans  cérémonie ,  dans  l'églife  de  fâinte 
Praxede  des  Capucins  de  Milan ,  lieu  de  la  fépulture 
de  fa  famille. 

CUSCO  ou  CUZCO,  ville  du  pays  de  Cufco, 
dans  la  province  de  Lima  au  Pérou ,  étoit  autrefois  la 
capitale  du  Pérou ,  6c  le  féjour  des  I  ne  as  ou  empereurs 
du  Pérou.  Elle  eft  environée  de  montagnes  ,  6c  fes 
premiers  édifices  furent  bâtis  fur  le  penchant  de  celle 
qu'on  nomme  Sacfa-huama ,  où  étoit  une  fbrterefie , 
dont  les  reftes  font  connoître  que  c 'étoit  un  ouvrage 
d'une  ftruâure  furprenante.  La  ville  efi  divifée  en  deux 
parties  ,  dont  l'une  efi  appelle*  Hanan-Cufco ,  c'eft-  à- 
dire,  U  haut-Cufco;  6t l'autre,  Hurin-Cufco,  c'eft-à- 
dire,  U  bas-Cufco.  Le  palais  des  Incas  étoit  dans  la 
fbrterefie  de  Sacfa-huama  ,  6c  étoit  compofé  de  trois 
châteaux  difpofés  en  triangle ,  dont  celui  du  milieu  leur 
Jervoit  d'appartement.  Les  murailles  étoient  couvertes 
d'or  Ôt  d'argent ,  6c  embellies  de  diverfes  figures  d'ani» 
maux.  On  alloit  d'un  château  à  l'autre  par  des  fouter- 
reins,  qui  faifoient  pluficurs  tours  6c  retours  en  forme 
de  labyrinthe.  Les  Efpagnols  ont  détruit  ce  fuperbe  bâ- 
timent, 6c  en  ont  emporté  quantité  de  pierres  dans  la 
ville  pour  y  bâtir.  Ils  n'y  ont  laiffé  que  les  murailles , 
dont  ils  n  ont  pu  remuer  les  pierres ,  qui  font  d'une 
groffeur  6c  d'une  grandeur  prodigieufe.  Les  maifons  de 
Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  maflîves ,  l'ar- 
chitecture en  efi  fort  belle.  La  grande  place  de  la  ville 
eft  quarrée ,  6c  regarde  quatre  chemins  tracés  au  cor- 
deau ,  qui  vont  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Le 
plus  fameux  des  anciens  temples  de  cette  ville  étoit  dé- 
dié au  fbleil,  qu'ils  nommoient  Curiacanthe.  C'étoit 
un  édifice  magnifique  6c  rempli  de  richefies,  où  les  In- 
cas faifoient  facrifier  des  enfans  à  cette  faufle  divinité 
qu'ils  y  adoroiem.  Ils  y  renfermoient  auffi  les  idoles  des 
peuples  qu'ils  avoient  fubjugués ,  comme  des  trophées 
ériges  en  l'honneur  de  leur  dieu.  Pendant  le  règne  des 
Incas ,  on  y  apportoit  tout  l'or  6c  l'argent  des  autres  pro- 
vinces du  Pérou.  U  s'y  voit  plufieurs  caves  6t  lieux  fou- 
terreins ,  où  les  Efpagnols  ont  trouvé  des  tréfors  im- 
menies  qui  y  avoient  été  gardés.  Cette  ville  efi  main* 
tenant  le  liège  d'un  évéque  fuffVagant  de  l'archevèV 
cjue  de  Lima.  Il  y  a  huit  paroifles ,  quatre  couvents 
de  religieux  de  faim  Dominique ,  de  faint  François , 
de  fàint  Augufiin  6c  de  la  Merci ,  un  monafiere  de 
religieufes  ,  6c  un  collège  de  Jéfuites.  On  y  remarque 
auffi  un  hôpital  pour  les  Indiens  ,  qui  efi  extrêmement 
riche.  L'air  y  efi  un  peu  froid ,  mais  tain ,  6c  rien  n'y 
manque  de  tout  ce  qui  efi  nécefiaire  à  la  vie.  Au  mi- 
lieu de  la  ville  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  fait  un 
fel  excellent.  On  compte  environ  trois  mille  Efpagnols 
<lans  Cufco ,  6c  dix  mille  Indiens  qui  obéifient  à  un  cor- 
régidor  ou  gouverneur,  établi  par  le  viceroi  du  Pérou» 
dftnt  le  féjour  efi  à  Lima.  Le  terroir  de  Cufco  efi  fer- 
tile &  agréable  par  la  diverfité  des  arbres  6c  des  fleurs 
cm'il  produit.  A  quatre  lieues  de  la  ville  efi  la  vallée  de 
Yucai ,  qui  eft.4m  lieu  délicieux  pour  la  beauté  de  fes 
jardins  &  pour  la  bonté  de  l'air  qui  y  eft  fort  tempéré. 
Elle  eft  environée  de  hautes  montagnes  qui  font  cou- 
vertes d'arbres,  6c  d'où  fortent  plufieurs  ruifieaux.  Les 
Incas  y  pnfnqjent  fouvent  leurs  plaifirs ,  6c  l'on  y  voit 
encore  quelques  reftes  des  bâtimens  fuperbes  où  ils  fai- 
foient quelque  fejour.  Les  principaux  de  Cufco  ont  aufli 
eu  fouvent  le  deftetn  d'y  établir  leur  demeute.  Les  In- 
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Cas  avoient  dans  cette  même  vallée  une  fbrterefie  bâtie 
fur  un  huit  rocher ,  entouré  d'autres  roches  qui  for. 
moieht  une  efpece  de  couronne ,  6c  fur  lefqueb  on  avoit 
raillé  des  figures  de  lions  6t  d'autres  animaux  fauva- 
ges ,  qui  tenoient  diverfes  armes  dans  leurs  patte?.  Les 
Efpagnols  cultivent  avec  foin  cette  vallée,  où  ils  fetnent  ~ 
du  bled ,  6c  plantent  des  cannes  de  lucre.  On  a.  coutu- 
me auffi  d'y  mener  les  malades  pour  recouvrer  plus 
promptemeot  leur  fanjé.  *  De  Laët ,  hifi.  du  nouveau 
monde, 

CUSPIN1EN  (Jean)  Allemand  de  Sveihfùrt  eu 
Franconte,  philofophe,  hifiorien,  orateur,  poète  6c 
médecin ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  6c 
fut  trés-confidéré  de  l'empereur  Maximijien  I,  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations.  Il  compofa  un  com- 
mentaire des  confuls,  des  Céfars  6c  des  empereurs  Ro- 
mains ,  une  hifioire  d'Autriche,  où  il  parle  des  marquis  , 
ducs  6c  anchiducs  de  cette  maifon  ;  une  hifioire  de  l'ori- 
gine des  Turcs ,  de  leur  religion ,  6c  de  la  tyrannie 
qu'ils  exercent  contre  les  chrétiens,  6c  pluficurs  autres 
ouvrages.  Nicolas  Gerbel  i  compofé  la  vie  de  Cufpi- 
nien ,  que  l'on  trouve  à  la  tête  de  fon  livre  des  Céfars. 
Jean  Cufpinien  mourut  en  1 5 19  à  Vienne  en  Autriche  , 
où  il  étoit  confeiller.  *  Paul  Jove  ,  ilog.  Melchior 
Adam,  in  vit.  philof.  Germ.  Voffius,  dtktfi.  Lu. 

CUSPIUS  Fadus,  fut  envoyé  par  l'empereur  Claude 
après  la  mort  du  grand  Agrippa ,  pour  gouverner  la-Ju- 
dée ,  6c  s'aquitta  très-dignement  de  cet  emploi.  A  fon 
arrivée  il  fit  prendre  Ptolémée  chef  des  voleurs  qui 
ravageoient  les  côtes  de  l'Idumée  6c  de  l'Arabie.  Il  ap- 
prit aufli  qu'un  enchanteur  nommé  Theudas ,  faifoit  le 
prophète ,  6c  qu'il  perfuadoit  aux  peuples  de  le  fuivre 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de  biens ,  leur  promettant 
d'arrêter  d'une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain,  &  de 
leur  faire  palier  ce  fleuve  à  pied  fée.  11  envoya  quel- 
ques cavaliers  après  ces  pauvres  ahufés ,  qui  les  furpri- 
rent ,  en  tuèrent  une  partie ,  tirent  plufieurs  pritbnniers  , 
6c  mirent  les  autres  en  fuite.  Theudasfut  arrêté  6c  eut 
la  téte  tranchée.  Cufpius  eut  Alexandre  Tibère  pour 
fuccefleur.  *  Jofephe,  antiq.  liv.  XX ,  chap.  j  &  e. 

CUSSÉT ,  ville  de  France  fur  les  confins  du 
Bourbonnois,  au diocèfe  de  Clcrmont ,  à  une  demi-lieue 
de  l'Allier.  Le  roi  6c  l'abbeflc  dé  Cuflet  en,  font  fei- 
gneurs.  Elle  doit  fon  origine  â  l'abbaye  de  Cuflet ,  mo- 
nafiere de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  qui  fut  fondé  par 
Emmené ,  évéque  de  Nevers ,  lequel  obtint  en  886  de 
l'empereur  Charles  U  Gros ,  que  jamais  aucun  évéque 
de  Nevers  ne  pouroit  y  changer  l'ordre  monaftique  , 
6c  qu'on  n'y  établirait  jamais  d'autre  religieux  ;  enfitt,que 
l'évéque  ne  pouroit  en  aucune  manière  leur  donner 
d'abbefiê  tirée  d'une  autre  maifon ,  â  moins  qu'elles  n'y 
confentiffent.  Il  fut  auffi  arrêté  que  ces  religieufes ,  en 
reconnoifiânee  de  leur  fubordination  a  l'évéque  ,  lui 
payeraient  chaque  année ,  au  jour  de  S.  Martin ,  1 1  de 
novembre,  une  livre  d'argent,  moyennant  laquelle  on 
ne  pouroit  exiger  d'elles  aucune  cenfives  ni  aucunes  dé- 
cimes. *Mabillon  ,  annal,  t.  III,  p.  a  5  7.  La  Martin. 
dicl.  géog. 

CUSTINE ,  fief  du  pays  de  Liège ,  où  les  filles  ont 
droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles  ,  porte 
d'argent  a  la,  bande  cotticé  de  fable  icarttlè  de  mimt , 
femtde  fleurs  de  lyt  d'argent.  Cufiine,  château  fi  tué 
à  deux  lieues  de  Charlemont ,  efi  la  première  pairie  c]u 
comté  de  Rochefort  ;  il  a  fous  fa  dépendance  plufieurs 
fiefs  qui  relèvent  de  lui  :  fes  droits  feigneuriaux  s'éten- 
dent lufquc  dans  la  ville  de  Virton ,  où  les  feigneurs 
de  Cufiine  ont  les  droits  de  hallage  pour  la  moitié  avec 
les  comtes  de  Chiny ,  comme  il  eft  porté  par  les  anciens 
document  de  cette  ville  6c  de  la  terre ,  notamment  de 
ceux  de  l'an  1 100  6c  fui  vans.  L'ancienneté  de  la  maifon 
de  Cuftine  fe  prouve  par  fes  alliances ,  par  fes  emplois 
6t  par  les  grandes  terres  qu'elle  poffédoit  dans  le  pays 
de  Liège  8c  en  Lorraine. 

1.  Gérard  de  Cufiine,  feigneurde  Cufiine,  pre- 
mier pair  du  comté  de  Rochefort.  Il  avoit  pour  époufe 
Tomt  IV.  Partie  I.  T  t  ij 


Digitized  by  Google 


%  $z  eus 

Gertrude  d'Egmont,  fuivant  fon  contrat  de  mariage  de 
i'an  1x31  ,  &  en  eut,  • 

II.  Guillaume  de  Cuftine  -f  qui  époufa  Jeanne 
d'Egmont ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  une  fondation 

3u'us  firent  en  l'abbaye  de  Grandprey  près  de  Namor, 
'une  mefle  à  l'autel  de  S.  Roch  pour  le  repos  de  fon 
ame  fil  de  fa  défunte  époufe.  La  fondation  eft  de  l'an 
i  174  :  ce  qui  fait  connoitne  que  la  maifon  de  Cuftine 
étoit  en  çrati  de  confidératîon ,  puifque  Celle  d'Egmont , 
l'une  des  premières  de  Hollande  ,  fit  qui  depuis  a  monté 
fur  le  trône  de  Gueldres,  donnoit  en  ce  temps  Tes  filles 
en  mariage  aux  Cuftines.  Par  la  chartre  de  fondation 
dont  on  vient  de  parler,  Guillaume  de  Cuftine  recom- 
manda i  fes  enfans  Charles  qui  fuit,  fit  Godefroy 
de  Cuftine,  dont  il  fera  parle,  de  tenir  la  main  i  fa 
pieufe  difpofition. 

III.  Charles  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cuftine , 
premier  paire  du  comté  de  Rochefort ,  eut  en  partage 
les  feigneuries  du  pays  de  Liège  ,  fit  eft  mort  fans 
enfans. 

III.  Godefroy  de  Cuftine,  le  cadet,  qui  paffa  en 
Lorraine  fous  le  règne  du  duc  Raoul  en  1 3  )  1 ,  y  pof- 
féda  celle  de  Lorraine.  Il  époufa  Floride  de  Crouy ,  fit 
en  eut , 

IV.  Fer  RI  de  Cuftine,  qui  époufa  Ifabtlle  de  Bar- 
bançpn ,  dont  il  eut , 

V.  Gille  ,  feigneur  de  Cuftine  ,  premier  pair  du 
comté  de  Rochefort ,  feigneur  de  Ver ,  de  Haulroué , 
de  Malvendechg ,  après  la  mort  de  fon  grand-oncle 
Charles  de  Cuftine ,  décédé  fans  héritiers  :  il  époufa 
Marguerite  Defpontin ,  6c  en  eut  1.  Pierlot  de  Cuf- 
tine ,  qui  fuit  ;  1.  Matildt  de  Cuftine  ,  époufe  de  Jean 
de  la  Marck  d'Aremberg. 

VI.  PlERLOT  de  Cuftine,  feigneur  dudlt  lieu ,  pre- 
mier pair  du  comté  de  Rochefort ,  feigneur  de  Grimo- 
fers ,  de  Comfons  ,  de  Romeric ,  du  Sart ,  de  Ver , 
Haulroué ,  de  MaJvendechg ,  époufa  Henntmengarde 
de  Lombu ,  dame  fie  héritière  de  la  maifon  fie  feigneu- 
rié*  de  Lombu  ,  fit  dernière  de  ce  nom.  Elle  apporta 
tous  fes  biens  à  la  maifon  de  Cuftine ,  aux  conditions 
qu'ils  écarteleroicnt  des  armes  de  fa  maifon  qui  font  de 
fable  ftmi  de  fieurs  de  lys  d'argent ,  dont  la  maifon  de 
Cuftine  écartele  encore  aujourd'hui ,  fit  en  eut  1 .  Fran- 
çois de  Cuftine,  qui  fuit;  1.  Jean  de  Cuftine ,  qui 
époufa  Marie  de  Lindre,  mort  fans  enfans  ;  3.  Pierlin 
de  Cuftine ,  comme  il  fe  lit  par  le  teftament  de  Pierlot 
leur  pere ,  de  l'an  1431  ,  par  lequel  il  prend  la  qua- 
lité de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
René  I. 

VII.  François  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine, 
fitc.  époufa  Agnes  de  Tonneletil ,  fille  de  Richier  de 
Tonneletil ,  feigneur  de  Picz  fit  de  Frenoy-la-Monta- 
gne ,  fit  de  Mariette  de  Failly  la  mere  :  il  en  eut  1 .  Co- 
Lart  ie  Cuftine ,  qui  fuit  ;  1.  Henri  de  Cuftine,  fei- 
gneur de  Vivier ,  qui  en  1490  époufa  Alix  de  Pouilly , 
fille  de  Nicolas  de  Pouilly ,  feigneur  d'Ymées .  fit  de 
Françoife  de  Monteville,  dont  il  eut  Gérard  9e  Cuf- 
tine ,  mort  fans  laifler  de  poftérité. 

VIII.  Colart  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cuftine , 
fitc.  premier  pair  de  Rochefort,  feigneur  de  Lombu, 
de  Domey,  de  Bioncouit,  baron  de  Cons ,  du  Sartt, 
de  Rouvroy ,  de  Vaudrond  ,  eft  le  même  qui  paroit  au 
rang  des  gentilshommes  dans  le  procès-verbal  de  la 
coutume  de  S.  Mihiel  :  il  époufa  en  1 467  Marguerite 
de  Villy,  fille  de  Jean  de  Villy,  fit  de  Catherine  de 
Srudinan ,  ou  Stedheim  :  par  fon  alliance  elle  apporta 
les  feigneuries  de  Villy ,  de  Domey  ,  fie  d'OfUance  à 
la  maifon  de  Cuftine.  Ils  eurent  pour  enfans  t.  Fran- 
çois de  Cuftine ,  feigneur  de  Cuftine ,  qui  fuit  ; 
1.  Thiebault  de  Cuftine ,  qui  fuivra;3.  Jacques 
de  Cuftine ,  feigneur  d'ôfflance ,  qui  a  formé  la  branche 
rapportée  ci  après, 

IX.  François  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine, 
époufa  Idelette  de  Nicé ,  fille  de  Guillaume  de  Nicé  fit 
de  Bèatrix  des  Ârmoifcs  ,  fit  en  eut  quatre  filles  ; 
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1.  Htlint  de  Cuftine ,  dame  de  Cuftine  fit  d'Afleville 
mariée  à  Jtan-Uumbm ,  baron  de  Moitries,  a  qui  elle 
porta  les  terres  de  Cuftine  fit  d'Affleville  :  Ion  a  vu  ci- 
devant  que  la  feigneurie  de  Cuftine  eft  un  fief  où  les 
filles  on  droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles  - 
a.  Agnes  de  Cuftine  mariée  a  Çkriflophe  des  Aimoiies 
de  Hannoncel  ;  3 .  Jeanne  de  Cuftine  fut  mariée  à 
Adrian  de  Namur  ;  4.  Jeanne  de  Cuftine ,  mariée  à  Gille 
de  Sondeve. 

VUI. Thiebault  de  Cuftine,fccond  fils  de  Colart 
de  Cuftine ,  fit  de  Aiargu.erite  de  Villy ,  devenu  l'aîné 
de  la  maifon  par  la  mort  de  fon  frère  François  de  Cuf- 
tine ,  eut  peur  fon  partage  les  feigneuries  de  Bioncourt, 
de  Villy,  la  barome  de  Cons,  dite  la  Grandville,  de 
Lombu ,  fitc.  gouverneur  de  Chauvency  ,  fie. gentil- 
homme de  la  chambre  du  duc  René  II.  U  époufa  en 
1 504  Claude  d'Efpinal ,  fille  de  Gérard  d'Efpinal,  Ga- 
gneur fit  baron  de  Cons  en  partie  fit  Oarmcngey  de 
Malberg,  fille  de  Jean  de  Malberg ,  feigneur  de  Saint» 
Max  fit  de  Veflè.  lien  eut  1.  Martin  de  Cuftine, 
qui  fuit;  1.  /de  de  Cuftine,  mariée  à  Gille  de  Sapou- 
gue  :  fie  en  fécondes  noces  a  Jean  de  Pouilly  ;  3 .  Nicole 
de  Cuftine  époulà  en  premières  noces  Henri  de  Lutz  , 
fit  en  fécondes  noces  Jean  de  Monngny. 

IX.  Martin  de  Cuftine ,  baron  de  Cons ,  feigneur 
de  Villy,  de  Bioncourt,  fit  de  Grand  Failly ,  Darey, 
d'Ugnies ,  de  Cofne ,  de  Vaux ,  de  Varimont ,  de  Tal- 
lencourt ,  de  Vïnquel ,  capitaine  fit  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  grand  duc  Charles,  époufa 
en  1  J4<;  Françoife  de  Guermange,  fille  unique  héri- 
tière de  Hanus  de  Guermange  ,  leigneur  dudit  lieu  de 
Bioncourt,  ic  d'Alix  de  Leocourt  :  il  en  eut  1.  Louis 
de  Cuftine ,  baron  de  Cons ,  feigneur  de  Villy  fit  de 
Domey,  chambellan  de  Charles  III,  &C  tonambafta- 
deur  pendant  les  guerres  en  différentes  cours  de  l'Eu- 
rope ,  bailli  de  Saint-Mihiel  ,  confeiller  d'état  en 
1 599  »  gouverneur  de  Longuay  en  1 J96 ,  fit  capitaine 
de  Bruy  en  1591.  U  époufa  Catherine  de  Gournay, 
fille  de  Jacques  de  Gournay ,  fit  dame  de  Lenoncourt. 
Il  mourut  en  1612 ,  fans  laifler  d'enfant.  Son  tombeau 
eft  à  la  Grand  -  Ville,  z.  Adam  de  Cuftine ,  qui  fuit  ; 
3.  Jean  de  Cuftine ,  feigneur  de  Bioncourt ,  qui  eut  de 
Dorothée  de  Ligneville  trois  enfans  ;  un  fils  nommé 
Louis-Théodore  de  Cuftine,  qui  ,  en  l'année  16 19 
époufa  René  de  Serocourt ,  fille  de  Richard  de  Sero- 
court ,  confeiller  d'état ,  gouverneur  de  la  Mothe ,  fit 
eft  décédé  fans  poftérité  le  14  décembre  1637.  Les 
deux  filles  de  Jean  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cons ,  dit 
la  Grand-Ville,  fit  de  Bioncourt,  qui  lui  vent,  em- 
portèrent les  terres  de  Cons ,  dit  la  Gran  d-  Ville ,  de 
Bioncourt ,  fit  d'autres  hors  de  la  maifon  de  Cuftine  ; 
i.  Marguerite  de  Cuftine ,  fille  de  Jean  de  Cuftine ,  de- 
venue héritière  par  la  mort  de  Louis-Théodore  de  Cuf- 
tine leur  frère,  laquelle  étoit  abbefle  du  chapitre  de 
Bouxiere ,  époufa  en  1641  Jean  de  Lambertye ,  ma- 
réchal des  camps  fit  armées  du  roi  de  France ,  gouver- 
neur de  Longuay,  fit  lieutenant  du  roi  à  Nancy,  lui  porta 
la  terre  de  la  Grand-ville ,  première  origine  de  meflieurs 
les  marquis  de  Lambertye  en  Lorraine  ;  Suzanne  de 
Cuftine ,  fa  foeur ,  époufa  Ferry  d'Haraucourt  de  Cham- 
bléc ,  maréchal  des  camps  fit  armées  du  roi  très-chré- 
tien ,  fit  bailli  de  Nancy. 

X.  Adam  de  Cuftine,  feigneur  de  Guermange,  de 
Vuarife ,  de  Vanemont ,  de  Cofne  fit  de  Pouligny  , 
époufa  en  1 581  Anne  de  RouceU  ,  fille  de  PhilippeUc 
Roucelz  ,  feigneur  de  Verneville ,  de  Mauvilly  ,  fie  de 
MagJtléne  de  Chaiunzy  :  il  en  eut  1.  Barbe  de  Cuftine, 
fupérieure  des  Dominicaines  à  Nancy  )  1.  Philippe 
de  Cuftine,  qui  fuit;  3.  Louis-Philippe  de  Cuftine  , 
qui  fuivra  ,  &  qui  a  formé  la  branche  de  meffieurs  de 
CuST!N£,</«  PONTIGNY  &  de  MaRCILLY. 

XI.  Philippe  de  Cuftine ,  feigneur  de  Guermange  » 
époufa  Anne-S/içanne  de  Lutzel bourg  ,  fit  en  eut 

XII.  Adam-Philippe,  comte  de  Cuftine ,  feigneur 
de  Guermange  fit  de  Sareck  ,  qui  époufa  Maru-Gtr- 
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irude  de  Caba  de  Caberque ,  fille  aînée  de  Philippe  , 
comte  de  Caba  de  Caberque  ,  général  au  fer  vice  de  ta 
sujette  impériale ,  6c  de  Jacobe  de  Knipenberg  ;  cette 
alliance  procura  la  qualité  de  comte  à  la  iruufon  de 
Cuftine  :  il  en  eut 

XIII.  Antoine-Philippe,  comte  de  Cuftine  ,  fei- 

Sneur  de  Guermange  8c  de  Sareck ,  capitaine  comman- 
ant  pour  le  fervice  du  roi  au  régiment  de  Roze ,  a 
époufé  Marie-  Joftpk  Trefca  ,  fille  de  Gafpard  de  Tref- 
ca  :  il  eft  inhumé  à  1  eglifc  de  S.  Nicolas  de  Valeacicnne, 
étant  mort  des  bleffurcs  qu'il  reçut  le  1 1  feptembre  1 709, 
à  la  bataille  de  Malplaquct  :  il  eut  pour  fils 

XIV.  Philippe  FRANÇOis-JosEPH,comtede  Cuf- 
tine ,  feigneur  de  Guermange ,  Sareck ,  Cheuby ,  Hel- 
inerange ,  6tc.  grand  fauconnier  du  roi  de  Pologne ,  duc 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  qui  époufa  Anne- Marguerite  de 
Maguin ,  fille  de  François  de  Maguin ,  feigneur  du  com- 
té de  Rouffy  ,  connu  ci-devant  fous  le  nom  du  comté 
de  S.  Paul ,  8c  de  Marguerite  de  Wolter.  Ce  mariage 
a  apporté  le  comté  de  Rouffy  à  la  maùon  de  Cftftine  : 
leur»  enfans  font  1 .  Jean-Philippe  de  Cuftine  ;  ».  Chrif- 
tophe-  François-Philippe  de  Cuftine  ;  3.  François- Phi- 
lippe Ae  Cuftine  ;  4.  Adam-Pfuiippt de C uftine  ;  yBUi- 
card-Philippe  de  Cuftine. 

Branche  de  Ponticny. 

XI.  Louis-Philippe  de  Cuftine,  feigneur  de Pon- 
tigny ,  8cc.  fiLs  cadet  d'ADAM  de  Cuftine ,  feigneur  de 
Guermange.  6c  d'Anne  de  Roucelz ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  haut  Allemand  pour  le  fervice  de  fa  ma- 
jesté catholique  ,  époufà  en  1616  GabrielU  de  Sero- 
court ,  fille  de  Richard,  baron  de  Serocourt ,  6c  feigneur 
de  Romain  ,/onleilleT  d'état ,  8c  gouverneur  de  la  Mo- 
the  ,  81  de  GabrUllc  de  Raigecourr  :  il  en  eut  t.  Louis- 
Ç ABRI EL  ,  oui  fuit  ;  ».  Marie-Elisabeth  de  Cuftine, 
chanoinefle  d  Efpinal ,  8c  depuis  mariée  a  François- Jo- 
Jcph ,  baron  de  Srainchamps  ;  3.  Urginie-Urfule  ,  cha- 
noineffe  de  Bouxiere  ,  fit  enîiûte  mariée  à  François- 
Louis  de  Houffe ,  baron  de  Vatronvtlle  ;  4.  Antoine- 
Ph  ilippe  de  Cuftine ,  feigneur  de  Mariilly ,  qui  a  for- 
mé la  branche  qui  fuit. 

XII.  Louis-Gabriel  de  Cuftine  époufa  en  1656 
Dorothée  de  Caba  de  Caberque ,  fille  cadette  du  comte 
«le  Caba  de  Caberque ,  général  au  fervice  de  fa  majefté 
impériale  ,  8c  de  Jacobi  de  Knipenberg ,  fœur  de  Marie- 
Gertrude  de  Caba  ,  qui  époufa  Adam-Philippe  de  Cuf- 
tine :  il  eut  pour  enfans  1.  Louis- Philippe  de  Cuftine , 
tué  capitaine  dans  le  régiment  des  vaiffeaux  à  la  bataille 
de  Caffel ,  &C  inhumé  I  Saint-Omer  ;  ».  Jean-François 
de  Cuftine  ,  lieutenant-colonel  commandant  le  régiment 
de  Lorraine  pout  le  fervice  de  fa  majefté  impériale ,  tué 
au  fiëge  d'Effeck  ;  3.  Christophe  ,  marquis  de  Cuf- 
tine >  qui  fuit  ;  4.  Henri-Théodore , comte  de  Cuftine, 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  de  leurs  al- 
teffes  royales  les  ducs  Léopold  6c  François  ,  troifiéme 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Nancy ,  fie  bailli  de  Cha- 
cel  fur-Mozelle,  mort  non  marié;  5.  Charles-Elije  de 
Cuftine  ,  capitaine  de  cuiraffiers  pour  le  fervice  de  fa 
majefté  impériale ,  a  été  tué  en  1703  à  une  bataille  con- 
tre les  rebelles  de  Hongrie  ;  6.  l/rfulc  de  Cuftine, morte 
abbefie  de  Vergaville  ;  7.  trois  filles  religieufes  ;  8.  Loui- 
Jh-Françoifcibi  Hélène-ElionorAe  Cuftine,chanoineffes 
de  Pouffa  y.  , 

XIII.  Christophe  ,  marquis  de  Cuftine  ,  feigneur 
de  Pontigny ,  de  Condé-fur-Motelle  ,  des  Étangs  de 
Cofne  ,  de  Rupt ,  Xanquerkein ,  Lelftroff,  Maker ,  fit 
gouverneur  des  ville  6c  citadelle  de  Nancy  ,  colonel 
du  régiment  aux  gardes  de  leurs  alteffes  royales  les  ducs 
Léopold  6c  François  III,  leur  premier  chambellan  ,  6î 
confêiller  d'état  :  il  fut  employé  par  la  reine  ducheffe  au 
renouvellement  de  la  ligue  ,  6c  envoyé  à  cet  effet  a  la 
Haye.  Cette  princeffe  le  nomma  conjointement  avec  le 
comte  de  Stainville  pour  être  aupres  de  la  perfonne  de 
fon  alteffe  royale  Léopold  I,  fon  fils ,  6c  pour  le  fuivre 
pendant  fes  campagnes  ;  il  paffa  en  Lorraine  avec  ce 
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prîncë ,  fie  à  fon  entrée  dans  fes  états ,  il  l'envoya  dans 
toutes  les  cours  étrangères  faire  part  de  fon  mapage  avec 
Elkabeth-Charlotte  d'Orléans  en  1701.  Son  alteffe 
royale  le  députa  pour  aller  chercher  le  corps  de  Char- 
les V  à  lofpruck,  8c  l'amener  à  Nancy.  Le  duc  Léo- 
pold voulant  récompenfer  fes  fervice»,  lui  érigea  en  17 1 9 
la  terre  de  Condë-fiir-MozeUeen  jnarquifat ,  fous  le  nom 
de  Cuftine.  Il  époufa  en  1704  Antoine  tu  de  Nettan- 
court ,  fille  d'honneur  de  fon  alteffe  royale  Madame ,  6c 
fille  A'Emont ,  comte  de  Nettancourt ,  baron  de  Frenel , 
feigneur  de  Condé-fur-Mozclle ,  6c  de  Marie  de  Joly , 
gouvernante  des  filles  d'honneur  de  fon  akeflè  royale 
Madame,  fit  et»  eut  f .  Loms4JutrUs,m*rt\\\i&  de  Cuftine, 
mort  non  marié  ;  1.  Marc,  marquis  de  Cuftine  ,  colonel 
du  régiment  de  Hainault  poor  le  fervice  de  ta  majefté 
tris-chtétienoe  ;  \.  Jeanne-Louift  àt  Cuftine ,  abbeffe 
du  chapitre  rk  chanomeffe de  Pouffay. 

Branche  de  Marcilly. 

XIL  Antoine-Philippe. de  Cuftine  ,  feigneur  de 
Mariilly ,  fécond  fils  de  LoUis-Philippe  de  Cuftine  , 
6c  de  Gabrielle  de  Serocourt ,  époufa  en  1 66 1  Claude  d« 
Roucelz ,  fille  de  Jccn-Phihppe  de  Roucelz  ,  feigneur  de 
Vemeville  Qaubigny  ,  6c  de  Barbe-Judith  de  Gournay  , 
6c  en  eut  1.  Jean-François  de  Cuftine  ,  qui  fuit  ; 
1.  Louis ,  comte  de  Cuftine,  feigneur  de  Morville ,  lieu- 
tenant-colonel commandant  la  -compagnie  des  cadets , 
gentilhomme  de  leurs  alteffes  royales  les  ducs  Léopold 
6c  François ,  6c  leur  chambellan  ,  mort  fans  être  marié. 

XIII.  Jean-François,  comte  de  Cuftine ,  feigneur 
de  Marfilly ,  époufa  en  16S7  Urfuu  de.Srainchamp,  fille 
de  Louis  ,  baron  de  Srainchamp ,  feigneur  de  Brabant , 
6c  A* Anne-Catherin*  de  Cuftine ,  6c  en  eut  plufieurs  en- 
fans. 

Branche  d'Offlance. 

IX.  Jacques  de  Cuftine  ,  feigneur  d'Offlance  ,  de 
Ville-le-Rond  ,  capitaine  d'Ivois ,  fils  cadet  de  Colart 
de  Cuftine  ,  6c  de  Marguerite  de  Villv ,  époufa  Jacque- 
line de  Fuquemont ,  fille  de  Vautrin  de  Fuquemont ,  ca- 
pitaine de  Bricy ,  feigneur  de  Malatour ,  6cc.  6t  AeFran- 
çoife  de  Houfle ,  6c  en  eut  1 .  Biatrix  de  Cuftine  ,  qui 
époufa  Claude  Daugy  ;  1.  Louis  de  Cuftine ,  qui  fuit  ; 
3.  Ide  de  Cuftine,  mariée  à  Antoine  Dalatnont ,  feigneur 
de  Malandry ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Wa- 
lonne  ,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi  d'Efpagne. 

X.  Louk  de  Cuftine,feigneurd'Ofrlance,époufa  Mag- 
deléne  de  Val ,  6c  en  eut  1.  Ferry  de  Cuftine ,  qui  fuit  ; 
».  JeanAe  Cuftine,  qui  décéda  fans  laiffer  d 'enfans  de 
Chrifiine  de  la  Mothe ,  fon  époufe. 

XI.  Ferry  de  Cuftine,  feigneur  d'Offlance  ,  époufa 
en  1 587  Claude  de  Bauvais ,  fille  de  François  de  Bau- 
vais  ,  6c  de  Louife  de  Charriifot ,  6c  en  eut  1.  Louis  de 
Cuftine ,  qui  fuit  ;  1.  François  de  Cuftine  ,  qui  eut  de 
Nicole  de  Pouilly  Claude  de  Cuftine ,  reçue  chanoinefle 
d'Endeune  en  1630  ;  3.  Nicolas  de  Cuftine ,  tué  au  fer- 
vice de  Charles  I V ,  fit  non  marié. 

XII.  Louis  de  Cuftine  II  du  nom , feigneur d'Oflhn- 
ce ,  meftre  de  camp  de  trois  mille  hommes  d'infanterie 
Walonne  pour  le  fervice  d'Efpagne  ,  époufa  en  1618 
M.irquerite  Dalatnont ,  fille  de  Jean  Dalamont ,  feignent 
de  Malandry ,  gouverneur  de  Montmedy  ,  fie  de  Phil- 
bert  de  Lenoncourt  ,  fille  de  Bernard  de  Lenoncourt , 
5c  de  Claude  de  Choifeuil  de  Lanque ,  &  en  eut  Chrijlo- 
phe  de  Cuftine ,  feigneur  d'Offlance  6c  de  Buzy  ,  colo- 
nel pour  le  fervice  de  fa  majefté  eatholique ,  tjui  époufa 
Marguerite  Ae  Vuiltz,  fille  d' Alexandre,  comte  de  Vuiltz, 
6c  de  Barbe-Françoife  Dandebt ,  6c  en  eut 

XIII.  ThfouORE  de  Cuftine  ,  comte  de  Vuiltz, fei- 
gneur d'Offlance  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  qui 
époufa  en  1684  Françoife  de  Choiléuil  ,  fille  de  Ferry 
de  Choifeuil ,  premier  gentilhomme  de*la  chambre  de 
Jean-Baptifte  Gafton  ,  duc  d'Orléans  ,  &  en  eut ... . 
•  Mémoire  manuferit  du  R.  P.  dom  Remi  Ceillier ,  prieur 
titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine. 


334  CUS 

CUSTRIN  ,  fur  l'Oder,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
nouvelle,  marche  de  Brandebourg  ,  eft  défendue  par  un 
bon  château  ,  6c  eft  fit  mie  entre  des  marais  s,  à  environ 
trois  railles  de  Francfort  fur  l'Oder. 

CUTBERT ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  mort  en 
760 ,  publia  les  actes  d'un  fynode  qu'il  a  voit  tenu  en 
74*  ;  Ad  Zachariam  fapam  ,  de  tumulis  illufi.  vir.  &c. 
•  Pitfeus  ,  de  faipt.  Angl.  Voffius,  /.  a.  de  hijl.  Lai. 

C.  1Q,  ,  &C . 

CUTBERT  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  qui 
vîvoit  en  740 ,  compofa  la  vie  du  vénérable  Bede ,  dont 
il  avoir  été  le  difciple. 

CUTH  ou  Cutha ,  ville  «TAflyrie  ,  dont  les  habitat» 
furent  tranfportés  en  Samarie  par  Merodach.  Cela  fit 

ri  les  Samaritains  furent  long-temps  appelles  Cuthiens. 
adoroient  l'idole  de  Nergel.  *  //.  Rois ,  XVII,  14. 
CUTHBERT  (Saint  )  évéque  de  Lindisiameen  An- 
gleterre ,  qui  étoit  né  parmi  les  Piétés  dans  la  Merche  , 
petite  province  de  FEcofle  méridionale  ,  fut  employé 
dans  fit  jeunette  à  garder,  des  troupeaux  ;  fut  enfuite 
moine  dans  l'abbaye  de  Mailros ,  6c  prieur  de  ce  mo- 
naftere  pendant  douze  ans  ;  après  lefquels  il  fe  retira 
avec  la  permiffion  de  fon  abbé,  dans  l'ifle  de  Famé  ,  où  il 
vécut  neuf  ans  dans  la  folitude,  pratiquant  de,  grandes  auf- 
térités.  Il  fut  élu  en  684  évéque  d'HaguIftad  ;  6c  comme 
il  ne  voulut  point  l'accepter ,  on  lui  donna  celui  de  Lin- 
disfarne  ,  qu'il  gouverna  pendant  deux  ans,  6c  mourut 
le  10 mars 687.*  Bede.viM^.  Cuthbtrti.  Bollandus.  Ma- 
b\\\onJUclelr,p.  1.  Bulteau ,  hifi.  monaft.  d'Occident, 
l.  3  ,  c.a.  Baillet ,  vies  des  faims ,  ao  mars. 

CUTNBERG  ou  CUTTEMBERG ,  ville  de  Bohê- 
me qu'on  nomme  autrement  Hora  ,  en  latin  Cuina  ou 
Cuina  morts.  Elle  eft  dans  le  cercle  de  Czaflaw  ,  aux 
confins  de  celui  de  Caurzim.  Il  y  a  près  de  cette  ville  cer- 
tains puits  ,  où  trots  mille  Huffites  furent  jettes  tout  vifs 
l'an  1418.  *  Laficius  ,  liv.  1  en  l'hijloire  de  ce  royaume. 
JDcpuis ,  dans  une  aftemblée  qui  fe  tint  dans  la  même 
ville  l'an  1485 ,  fous  le  régne  de  Ladiflas  ,  il  fut  ordonné 

Îu'il  feroit  permis  à  chacun  de  vivre  félon  fa  créance  , 
t  félon  que  fa  confeience  l'infpireroit.  *  La;  tus ,  en  l'abri- 
gé  de  l'hifl.  univerf.  • 

CUYCK  (  Henri  )  fécond  évéque  de  Ruremonde 
natif  de  Culembourg  ,  dans  le  pays  d'Utrecht ,  fut  doc- 
teur Se  profefleur  en  théologie ,  puis  chancelier  de  l'uni- 
veriïté  de  Louvain ,  doyen  de  S.  Pierre  ,  grand  vicaire 
de l'évêquede  Malines  ,  6c  enfin évéque en  1  ^96.  Après 
avoir  travaillé  à  remplir  les  devoirs  d'un  faim  pafteur,il 
mourut  au  mois  d'oclobre  1 609.  Henri  laiflà  divers  ou- 
vrages,  Quajiiones  quodlibetictt  de  anno  jubiUto.  Ora- 
tiones  panegyrictt.  EpifloUt  paraneticee  ,  &c.  Il  fit  im- 
primer les  œuvres  de  Caftïen  ,  6c  quelques  traités  de 
S.  Bernard.*  Amoldus  Ha  v  en  fi  us ,  de  erea.  novor.  epife. 
Gazet,  hijl.  des  Pays-Bas.  Valere  André,  biblioth.  belg. 
Le  Mire.  Pu  Pin ,  biblioth,  des  au  t.  ecclef.  du  XVllJè- 
tle ,  tome  I. 

CUYCK  (  Jean- Van  )  né  à  Utrecht ,  fut  un  homme 
très-favant ,  6c  qui  a  rempli  plufieurs  poftes  honorables 
dans  fa  patrie.  On  trouve  de  Ion  temps  deux  Jean  Cuyck 
qui  ont  été  confeillers,  juges  &c  confuls.  Nous  ne  parlerons 
que  de  Jean,  fils  d'Antoine,  6e  pere  d'ANTOiNE,qui  fuit.  ' 
il  fut  confeiller  à  Utrecht  dans  les  années  1  s  h  ,  1  s  ]  1  , 
1538,  1  <f 3 9  6c  1 5 6 3  :  ca r  cette magiftrature étoit  Mors 
annuelle  ;  mais  on  pouvoir  la  remplir  plufieurs  fois. 
Cuyck  fut  échevin  dans  les  années  1536,  1537,  1 541 
6c  1  $41 ,  6c  conful  en  1 744.  Il  mourut  le  1 5  des  calen- 
des de  décembre  1566*  Rofveide  en  parle  fou  vent  dans 
fes  notes  fur  S.  Paulin  ;  6c  dans  fa  préface  ,  il  l'appelle 
fon  concitoyen.  Manuce  en  fait  un  grand  éloge  dans  fes 
lettres ,  6c  Grzvius  dans  un  de  fes  difcours  académiques. 
Il  dit  entr  autres ,  qu'il  fut  l'ami  particulier  de  Levinus 
Torrentius ,  d'Adrien  du  Jon ,  6c  de  beaucoup  d'autres 
favans  difttngués  ;  qu'il  a  fait  peu  d'écrits ,  mais  excel- 
lens  ,  pleins  d'érudition  ,  6c  qui  fcmblent  être  l'ouvrage 
des  mules  6c  des  grâces  ;  qu'il  avoit  fait  des  notes  exqui- 
fes,  encore  manuicrites,  fur  Prudence,  fur  l'ouvrage  de 
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Varron  Je  linguâ  latinà ,  6c  fur  Sofipater  ;  qu'enfin  il 
avoit  éclairci  6c  corrigé  la  plupart  des  auteurs  Latins. 
On  compte  entrautres,  Prudence ,  Cenforin,  Charifius* 
Sofipater  ,  Aufonc ,  6cc.  De  tout  ce  travail ,  il  parole 
que  nous  n'avons  que  fes  remarques  fur  les  offices  do 
Liceron,!  Anvers  chez  Plantin  1568  ,  &  une  édition 
fort  eftimée  oc  peu  commune  de  Cornélius  Nepos  ,  1 
Utrecht  1 541 ,  in-%9. 

CUYCK  (Antoine- Van)  d'Utrecht  ,  fils  de  Jean 
Cuyck ,  conful  d'Utrecht ,  6c  d'Elisabeth  Van  Mceren- 
dael ,  pafla  prefque  toute  (à  vie  à  inftruire  la  jeuneftè 
dans  fa  patrie  où  il  conduisît  une  école  publique  ,  fi  l'on 
en  croit  Swertius  6c  Valere-André.  D'autres  croient  que 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  conjecture  de  Swerrius  ,  eft 
que  Cuyck  a  donné  une  grammaire  :  ce  feroit  un  fonde- 
ment peu  folide.  Selon  d'autres ,  l'on  voit  Cuyck  occu- 
per la  place  de  fyndic  des  ordres  de  la  province  d'U- 
trecht ;  6c  Gnevius  dans  une  de  fes  harangues, le  nomme 
conful  6c  fyndic  ordinaire  de  la  province  d'Utrecht. 
Gafpaf  Burman  croit  qu'ils  fe  trompent ,  6c  alTure  que 
l'on  ne  trouve  point  Cuyck  dans  la  lifte  des  confuls.  Il 
ajoute  qu'il  eft  feulement  certain  qu'il  fut  élu  échevin  en 
1 568  ,  6c  qu'il  en  remplit  les  fonctions  jufqu'en  1 575  ; 
on  ignore  1  année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  une  grammaire 
latine  6c  françoife,  à  Anvers  1 566  ,  6c  à  Strasbourg 
1 568  ,  i«-8°.  Swertius  lui  attribue  des  remarques  fur  les 
Offices  de  Ciceron  ;  mais  Burman  dit  qu'elles  font  de 
Jean  Cuyck ,  dont  nous  venons  de  parler. 

CUYCK  (Timann  Van)  fils  d  Antoine  ,  étoit  de 
Harlem ,  félon  Valere-André  ;  mais  Gafpar  Burman  pré- 
tend qu'il  étoit  né  à  Utrecht  où  ton  pere  avoit  été  con- 
feiller ,  6c  fon  aïeul  conful.  Lui-même  fut  fait  en  161 1 
confeiller  du  tribunal  fupréme  du  diocèfe  d'Utrecht.  II 
mourut  le  14  juin  1616.  On  a  de  lui ,  Ainotationes  ad 
Aymonis  Cravctttt  rtfponfa  juris  ,  à  Utrecht  1613  , 
ûi-8v.  *  Voyez  fur  les  Cuycks  ,  Gafpar  Burman  dans 
fon  Tra/edum  truditum. 

CUYLE  (de)  cherche^  DECULEO. 
CUYPER  ,  cherches  CUPER. 
CUYPERS  (Guillaume)  favant  Jéfuite  ,  étoit  né  a 
Anvers  le  premier  jour  de  mai  1686,  d'une  famille  hono- 
rable ,  6c  de  parens  plus  eftimables  par  leur  piété ,  que 
favorifés  des  biens  de  la  fortune.  Comme  ils  remarquè- 
rent en  lui  un  heureux  naturel  6c  de  grandes  difpofitions 
à  l'étude ,  ils  l'envoyèrent  à  l'âge  de  dix  ans  au  collège 
des  Jéfuites  d'Anvers ,  où  il  fe  diftingua  tellement ,  qu'il 
fut  prefque  toujours  1  la  tête  de  fa  clafte.  A  l'âge  de  dix- 
fept  ans  ,  il  alla  à  Douai  pour  y  faire  fa  philofophie  ;  6c 
à  la  fin  de  fa  logique  ,  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites 
de  Malines ,  le  dernier  jour  de  juillet  1704.  C'étoit  une 
excellente  acquifition  que  faifoit  cette  compagnie ,  6c  elle 
a  eu  tout  lieu  de  s'en  féliciter  dans  la  fuite.  Lié  pere  Cuy- 
pers  l'édifia  par  une  piété  folide ,  en  même  temps  qu  il 
étoit  utile  aux  autres  par  la  fupériorité  de  fes  talcns. 
L'auteur  de  fon  éloge  noos  dit  qu'il  régenta  avec  une 
diftinction  peu  commune  ;  6t  que  lorfqu  il  eut  été  hono- 
ré du  facerdoce  ,  il  voulut  renoncer  à  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  fe  promettre  de  fuccès  dans  la  carrière  des  feiences  , 
pour  fe  confacrer  aux  millions  chez  les  infidèles  ;  maison 
ne  lui  laifta  pas  la  liberté  de  fuivre  fon  ardeur.  La  fociété 
des  continuateurs  de  Bollandus  avant  perdu  prefque  en 
même  temps  les  pères  Baerts  6c  Janning  ,  le  pere  Cuy— 
pers  fut  choifi  pour  les  remplacer ,  6c  il  ne  penfa  plus 
qu'à  fe  livrer  au  travail  qui  lui  fut  confié.  Les  fur  premiers 
volumes  des  aétes  des  faints  du  mois  de  juillet  ,  6c  les 
fix  premiers  du  mois  d'août ,  renferment  des  monumens 
de  fon  érudition  ,  qui  ne  périront  point ,  6c  qui  le  feront 
connoître  à  la  poftérité  comme  un  des  plus  favans  6c  des 
plus  judicieux  critiques  de  notre  fiècle.  S.  Jean  Gualbert  , 
fondateur  de  la  congrégation  de  Vallombreufe  ,  eft  le 
premier  dont  il  fut  chargé  d'examiner  les  aftes  ;  fa  difier- 
tation  préliminaire  fur  ce  fujet  fut  trè%applaudie-  Son 
travail  fur  S.  Jacques  le  majeur ,  dont  il  foutient  la  réalité? 
du  voyage  en  Et  pagne,  n'eft  pas  moins  digne  de  fon  éru- 
dition. Le  perc  Michel  de  Sainte-Marie,  de  l'ordre  des 
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Hermites  de  S.  Auguftin ,  en  Portugal  ,  ayant  publié 
deux  difiertations  contre  le  fentimetu  qu'il  ayoit  adopté, 
il  y  répondit  dans  le  dernier  volume  du  mois  de  juillet. 
L'hiftuire  chronologique  des  patriarches  de  Conftanti- 
nople ,  qui  fe  voie  à  la  tetc  du  premier  volume  du  mois 
d'août,  eft  encore  un  des  chets-d'œuvres  du  pereCuy- 
pers.  L'examen  qu'il  a  tait  des  actes  de  S.  Dominique, 
envers  leqjel  il  conçut  dès-lors  une  tendre  dévotion ,  lui 
ayant  fait  naître  des  doutes  que  ce  faint  patriarche  appar- 
tint à  l'illuftre  mai/on  de  Guzman ,  il  s'exprima  naturel- 
lement fur  ce  fujet ,  tel  qu'il  penfoit.  Cette  liberté  offenfa 
quelques  membres  de  l'ordre  de*S.  Dominique,  qui  fi- 
rent entendre  leurs  plaintes  avec  trop  d'aigreur  &  de  vi- 
vacité dans  plufieurs  écrits  qui  furent  rendus  publics. 
Nous  avons  vu  èntr'autres  deux  lettres  Urines  qui  ne 
viennent  pas  certainement  d'un  cenfeur  modéré ,  impri* 
inées  en  17} 4 ,  in  40,  fous  ce  titre  :  Chnjliani  catholici 
ad  viros  pacificos  Antutrpienfei  aSorum  fandorum  tdi- 
torts  ,epiJloût  cenfori*  ,  quibus  torum  infcribtndo  abtr- 
rationts,  commtnta  ,  ineptia  ,  iniqua  partium  Jludia  , 
mordax  ,  &  irrtvertns flylus  ,  aliaque  idgenus  vitia  btne 
multa  fejlive  aperiuntur  ,  dérider,: ur  ,  tmtndantur.  Le 
flyle  de  ces  lettres  répond  à  ce  titre.  Le  perc  Cuypers  ne 
s'amufa  pas  à  répondre  à  ces  déclamations  ;  mais  le  fage 
&  judicieux  père  Touron  ayant  traité  le  même  fujet  avec 
beaucoup  de  modération  8c  de  décence  dans  fa  vie  de 
S.  Dominique  ,  écrite  en  francois  ,  8c  imprimée  in-40, 
en  17)9  (principalement  dans  une  dilTertation  critique 
fur  ce  fujet ,  imprimée  à  la  fin  de  cette  vie ,  le  per«  Cuy- 
pers crut  devoir  répliquer  à  un  écrivain  qui  parloit  raifon , 
&  gardoit  les  bienféances.  Le  quatrième  volume  du  mois 
de  juillet ,  eft  en  bonne  partie  l'ouvrage  du  favant  Jéfuite. 
U  y  traite  èntr'autres  deux  articles  qui  demandoient  de 
grandes  recherches  &  beaucoup  de  critique  ,  la  fëpara- 
tion  des  apôtres  pour  aller  prêcher  l'évangile  ,  8c  l'hif- 
toire  du  prophète  Elic.  Daffi  le  fixiéme  volume ,  la  dif- 
cufïïon  de  ce  qui  regarde  le  lieu  de  la  naiflance ,  8t  les 
parerts  de  fainte  Anne ,  mené  de  la  fainte  Vierge  ,  eft 
encore  du  pere  Cuypers.  Cet  habile  homme  ,  après  plu- 
Heurs  malaJies  dangereuses ,  fut  attaqué  d'une  hydro- 
pifîe  qui  le  conduira  au  tombeau  le  1 1  de  février  1741  , 
dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge  ,  8c  la 
trente-Septième  depuis  fon  entrée  en  religion.  *  Extrait 
de  l'éloge  du  pere  Cuypers  ,  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  àv  mois  d'avril  1744.  Lettres  latines  citées 
dans  cet  article,  L'éloge  hiftorique  imprimé  dans  les 
mémoires  fufdits  ,  eft  lui-même  extrait  d'un  éloge  plus 
ample  du  pere  Cuypers ,  donné  en  latin  dans  le  tome  VI 
des  aftes  des  fâints  du  mois  d'août. 

CUZCO,  cherche^  CUSCO. 

CUZT ,  province  du  royaume  de  Fe?  en  Afrique ,  eft 
fîtuée  vers  le  midi  ,  a  l'orient  de  Temefne  :  on  croit 
qu'elle  eft  appellée  ainft ,  parcequ'elle  eft  d'une  grande 
«tendue  ;  car  C«{<  fignitîe  beaucoup  en  langue  du  pays. 
Elle  a  quatre-vingt  lieues  de  long  .  depuis  la  rivière  de 
Gureygure  ,  jufqu'à  celle  d'Efaha  ,6c  comprend  tous  les 
fommets  du  mont  Atlas ,  qui  font  entre  ces  deux  rivières. 
La  nobleiTe  y  eft  fon  guerrière ,  &  le  roi  de  Fez  s'en  fert 
avantageufement  contre  ceux  d'Alger.  Les  principales 
villes  font ,  Tezar  ou  Teza  ,  Sofroi ,  ôcc.  *  .Marraol ,  de 
l'Afrique  4. 

C  Y  A. 

CYAMON  ou  CHELMON  ,  montagne  &  ville 
près d'Efdrelon  6c  de  Béthulie  , où  Holoferne  avoir, 
mis  une  partie  de  fes  troupes  ,  lotlqu'il  afliégea  cette  der- 
nière place.  •  Judith,  y II,  3. 

CYANE  ,  nymphe  de  Sicile ,  s'étant  voulu  oppofer 
au  ravinement  de  Proferpine  ,  fut  ,  fi  on  en- croit  les 
poètes ,  métamorphofee  en  fontaine  par  Pluton.  "  Ovi- 
de ,  liv.  5  .  metam,  fab.  6. 

CYANÉE  ,  fiile  du  fleuye  Méandre  ,  époufa  Mii*  , 
fils  d'Apollon  ,  de  qui  elle  eut  Caune  &  BMs.  *  Ovide, 
liv.  9  ,  metam, 

CYANEES ,  ifles,  chtrcht^  S YMPLEGADEJJ^ .  . 
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CYANIPPE  ,  de  Syracufe ,  méprifa  les  fêtes  de  Bac- 
chus  :  en  punition  de  quoi ,  ce  dieu  le  frapa  d'une  fi  fort* 
y  vrefle  ,  que  dans  l'égarement  de  fa  raifon  il  viola  fa  fille 
Cyane.  Quelque  temps  après  la  pefte  défola  la  ville  & 
les  environ»  avec  une  violence  extrême  ;  &  les  habitant 
furent  de  l'oracle ,  que  le  ciel  ne  pouvoir  s'appaifer  que 
par  le  facrifice  de  l'inceftueux.  Cyane  traîna  fon  pere 
par  les  cheveux  fur  un  autel ,  l'égorgea  8c  fe  tua  enfuité 
elle-même.  Plutarque  fait  mention  de  cet  événement  dans 
fes  parallèles ,  où  il  parle  d'un  autre  CïaniPE  *  qui  fe 
tua  fur  le  corps  mort  de  là  femme  ,  que  les  chiens  avoient 
déchiré. 

C YATHE  ,  en  latin  Cyathus ,  petit  vafe  avec  lequel 
on  puifoit  le  vin  d'un  autre  plus  grand.  Le  Cyathe  con- 
tenoit  une  once  Se  demie  de  liqueur.  *  Antiq.  rom. 

CYAXARES  I,  roi  des  Médes ,  fuccéda  à  fon  perd 
Phr  AORTES ,  qui  venoit  d'être  tué  au  liège  de  Ninive, 
l'an  du  monde  3399,  &  avant  Jefus-Chrift  635.  Dès 
qu'il  fut  monté  fur  le  ttône  ,  il  fe  prépara  à  la  guerre 
contre  les  AlTyriens ,  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  , 
8c  les  vainquit  dans  une  grande  bataille  ;  mais  en  alEé- 
géant  Ninive ,  il  fut  attaqué  lui-même  8c  défait  par  In- 
dathyrfe ,  roi  des  Scythes ,  aufquels  cette  victoire  fou- 
rnit 1  empire  de  l'Afie  pour  vingt-huit  années.  Au  bout 
de  ce  terme ,  Cyaxares ,  fécondé  des  Médes  les  fujets  , 
extermina  entièrement  cette  nation  ,  l'an  du  monde 
3419 ,  avant  J.  C.  606 ,  &t  eut  enfuite  une  guerre  de 
cinq  années  contre  Halyattes ,  roi  de  Lydie ,  qui  avoit 
donné  retraite  à  quelques-uns  d'eux.  Après  divers  fuc- 
cès ,  la  paix  fe  fît  entre  ces  deux  princes  ;  &  Halyattes , 
pour  la  mieux  établir ,  donna  fa  fille  Ariane  à  Aftyages  , 
fils  de  Cyaxares  ,  qui  mourut  après  un  régne  de  qua- 
rante ans  ,  l'an  du  monde  3440  ,  8c  avant  J.  C.  jçj. 
*  Hérodote  ,  L  1 ,  1 ,  3  ,  4 ,  bc. 

CYAXARES  II ,  roi  des  Médes ,  fils  d'AsTTAGES , 
petit-fils  de  Cyaxares  I  ,  Se  frère  de  Mandant ,  mere 
de  Çynis  ,  naquit  l'an  du  monde  343  c  ,  &  avant  J.  C. 
60&.  II  fuccéda  à  fon  pere ,  l'an  du  monde  3475  ,  avant 
J.  C.  560  ;  8c  quatre  ans  après  ,  affilié  de  (on  neveu 
Cyrus ,  il  défit  Evilmerodach ,  fils  do  roi  de  Babylone  , 
tv  Crefus ,  roi  de  Lydie.  Lorfque  Cyrus  fe  fut  rende 
maître  de  Babylone  6c  de  toute  la  Chaldée ,  il  en  céda 
l'empire  à  Cyaxares  fon  oncle  Se  fon  beau-pere  ,  qui 
mourut  l'an  du  monde  3499 ,  fie  avant  J.  C.  s  36.  C'eft 
ce  Cyaxares  que  Daniel  nomme  Darius  le  Mede  ,  fils 
d'Afluerus  ou  Aftyages.  Mais  Hérodote ,  plus  croyable 
que  Xenophon  ,  ne  reçonnoît  point  ce  fécond  Cyaxa- 
res ,  fils  d'Aftyages ,  oncle  de  Cyrus  ;  &c  tous  les  au- 


teurs anciens  conviennent  que  ce  fut  Aftyages  8c  non 
pas  Cyaxares  ,  qui  fut  dépouillé  de  l'empire  par  Cyrus. 
Dans  l'hiftoire  de  Sufarme ,  il  eft  dit  que  Cyrus  fuccé- 
da à  Aftyages.  *  Daniel ,  cap.  4 ,  <,  &  9..  Xenophon , 
in  Cyropadia.  Cteûas.  Juflin.  Diodor*.  Polyen.  Afri- 
canus.  Eufebe. 

CYBELE  ,  que  l'on  dit  fille  du  ciel  8c  de  la  terre ,  &c 
femme  de  Saturne  ,  appellée  autrement  Ôps  ,  Rhét  „ 
Vefia. ,  la  bonne  detffe  ,  la  mere  du  dieux ,  Dindimen* 
&  Idëenne  ,  Btrecynthe  ,  avoit  tiré  fon  nom  de  la  mon- 
tagne  de  Cybclus  en  Phrygie  ,  où  on  dit  qu'elle  avoit 
été  expofée  après  fa  naiflance,  &C  nourie  par  des  bêtes 
fauvages ,  puis  par  la  femme  d'un  berger  qui  l'avoit  trou- 
vée. Elle  étoit  honorée  d'une  manière  particulière  en  ce 
lieu.  On  la  repréfentoit  avec  une  tour  fur  la  tête  ,  une 
clef  1  la  main  ,  8c  un  habit  parfemé  de  fleurs ,  afilfe  fur 
un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le  pin  lui  étoit coiifacré, 
pareeque  le  jeune  Atys  qu'elle  aimoit  avec  paffion,  avoir, 
félon  les  poètes  ,  été  méiamorphofé  en  pin ,  ou  ,  félon 
d'autres  auteurs ,  pareeque  pour  éviter  les  pour  fui  tes  de 
Cybcle  ,  il  s'étoit  mutilé  fous  un  pin.  Du  temps  de  la 
féconde  guerre  Punique  ,  les  Romains  avertis  par  les  li* 
vres  des  Sybilles ,  qu'ils  ne  pouroient  pas  ebaftier  les 
Orthagiaois  d'Italie ,  s'ils,  ne  faifoient  venir  à  Rome  la 
mere  Idée ,  envoyèrent  des  députés  à  Pefinuntc  en  Phry. 
gie,  où.le  roi  Attalus  leur  livra  une  pierre,  que  les  habi- 
uns,d^eU  d*fojeiu  être  U  (ocre  do  dieux.  Elle  fut  r#. 
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que  à  Rome  par  Scipion  Naficà  ,  que  le  fénat  choifit 
comme  le  plus  honnête  homme  pour  obéir  à  l'oracle , 
qui  avoir  ordonné  que  la  mere  des  dieux  feroit  reçue  par 
k  plus  homme  de  bien  qu'il  y  eût  â  Rome.  Cette  déefie 
avoit  des  prêtres  6e  des  facrifices  particuliers.  Ces  prê- 
tres appelles  Galli  ,  Coiybantes  ,  Dactyles ,  Curtles , 
portoient  fa  ftatue  par  les  rues  6e  par  les  places  publi- 

rt ,  en  danfant  autour ,  faifant  des  confortions ,  jouant 
tymbales  ,  fe  déchiquetant  &  ayant  grand  foin  de 
demander  l'aumône.  Les  facrifices  qu'on  ofTroit  à  cette 
déefTe  étoient  appelles  Ttturobolium  ou  Criobolium  , 
parcequ'on  lui  immoloit  un  taureau  ou  une  chèvre ,  fur 
une  foflè  couverte  de  planches  percées ,  6c  que  le  lang 
de  ces  animaux  découioit  fur  le  prêtre  qui  étoit  au-def- 
fous  dans  la  fofTe.  Les  préteurs  Romains  lui  faifoient  faire 
encore  tous  les  ans  un  facrifice  d'une  truye ,  qui  éroit  im- 
molée par  un  prêtre  fit  une  prêtreffe  venus  de  Phrygie. 

Les  mythologirt.es  ont  cherché  des  raifons  naturelles 
dans  les  fymboles  6c  dans  les  attributs  de  Cybele.  Par  la 
couronne  de  tours  ôc  de  villes  que  l'on  donne  à  Cybele , 
on  a  voulu  marquer  que  la  terre  habitable  en  eu  cou- 
verte. La  clef  qu'on  lui  met  à  la  main  ,  marque  que  du- 
rant l'hiver  elle  renferme  cette  fécondité  des  femences  , 

3 ni  dans  le  printemps  commence  â  germer  ;  6c  alors  on 
it  que  la  terre  s'ouvre.  Cet  habit  peint  de  différentes 
couleurs  qu'on  lui  donne  ,  convient  parfaitement  à  la 
terre  qui  eft  émaillée  de  tant  de  fortes  de  fleurs  ;  les  lions 
qui  tirent  fon  char ,  défignent  fon  empire  fur  les  animaux 

Ï'elle  produit  ÔC  qu'elle  nourit.  Enfin  Saturne  qui  figni- 
le  temps ,  eu  dit  mari  de  cette  déefTe  ,  pour  figmfier 
que  la  terte  ne  produit  qu'avec  le  temps.  Eufebe  croit 
avec  plus  de  raifon  ,  après  Diodore  de  Sicile ,  que  Cy-- 
bele  étoit  une  femme  qui  avok  des  temedes  trés-falutai- 
res  pour  les  petits  entans  ,  &c  que  les  anciens  tirèrent 
de  cette  fource  toute  leur  théologie.  *  Eufebe ,  prap. 
tvang.  Diodore ,  liv.  3.  Hefiod.  Apollodore.Tite-Live, 
dtcadt  III ,  liv.  9.  Suetonius  ,  in  Tibtrio  II.  Siliusjta- 
ficus ,  lib  17 ,  bclli  Puniti.  Virgile.  Ovide.  Lucain.  Mar- 
tial, Sec. 

CYCLADES ,  ifles  delà  mer  Egée ,  dite  aujourd'hui 
TArchiptl ,  ont  été  ainfi  nommées  4  parcequ'elles  font 
on  cercle  dans  la  mer  autour  de  Tifle  de  Delos ,  où  les 
habit  ans  envoy oient  routes  les  années  leur  jeunefle  pour 
le  trouver  aux  fêtes  qu'on  y  célébrait.  Les  plus  connues 
font  lâ*mêmeifle  de  Delos,  où  Apollon  5c  Diane  avoient 
pris  naiftance  :  (  on  la  nomme  aujourd'hui  Sdille  )  Paros 
effimée  pour  fon  marbre  blanc ,  Andros,  Zea  ou  Cia  , 
Micoli ,  Naxia ,  Quinimink)  ,  Siro ,  Tine ,  Serphone  , 
Siphaue,  ôtc.  Les  poètes  fit  tes  géographes  anciens  joi- 
gnent d'ordinaire  les  Sporades  aux  Cyelades  ;  car  les  an- 
ciens donnoient  ce  nom  de  Cyelades  aux  cinquante-trois 
illes  de  la  mer  Egée  ,  dépars  Tenedos  jufqu'â  Crète. 
Horace  donne  Tépithéte  de  nittntts  ,  brillantes  ,  aux 
ifles  Cyelades  ;  ôc  ce  font  proprement  les  Sporades  , 
qui  font  branches  ôt  lumineufes  de  l'argile  dont  elles  font 

ftleines  r  ce  qui  a  donné  lieu'  à  Denys  le  géographe  de 
es  comparer  à  des  aftres  :  Apres  Us  Cyelades  ,  dit-il , 
en  voit  relttirt  Us  Sporades ,  comme  les  aftres  dans  un 
air  ferein ,  lorlque  le  violent  Borée  a  chaflé  le*  n  aages 
humides.  *  Horat.  0,  t ,  od.  XIK,  v.  19.  Dacirr  ,  re- 
marquesfur  Us  oeuvres  d'Hérité  y  -f  idil.  Je  Paris,  1709. 
Prine,  liv.  4,  ch.  11.  Smbon ,  liv,  10.  Dionyf.  Meta. 

CYCLE  DU  SOLEIL  :  révolution  de  vingt-huit  ans; 
après  lefquets  l'année  ajuftée  au  cours  du  foteil  par  le 
bhTexte  précédent ,  recommence  au  même  jour  de  la 
femaine:  par  exemple  audrmanche.  Pour  entendre  ceci  ; 
il  faut  favoir  que  l'année  ordinaire  eft  composée  de  365 
jours  ,  qui  font  si  fema'mes  êe  un  jour  ;  d'où  vient  que 
le  dernier  jour  de  Tannée  eft  le  même  que  le  premier'  ; 
Ôc  l'année  fuivante  commence  par  on  autre  jour  que 
Tannée  Orécédehte.  S'il  n'y  avok  point  d'autre  change- 
ment ,  le  cycle  du  folen1  fe  feroit  en  fept  ans  ;  mais  les 
biflRtxtet  que  l'on  infère  de  quatre  •  ans  en  quatre  ans  , 
rendent  Tannée  pins  longue  d'un  jour ,  8c  alors  l'année 
ne  finir  pas  par  le  même  jour  que  le  premk* ,  mais  par 
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le  fuivant  J  c'eft  pourquoi  il  faut  aller  julqu'au  nombre 
de  18  ,  (qui  eft  quatre  fois  fept  ou  fept  fois  quatre)  afin 
de  revenir  juftement  au  même  commencement  d'année. 
Mais  il  eft  à  remarquer  que  ceci  regarde  le  calendrier  de 
jules-Céfar  ;  car  depuis  la  réformation  du  calendrier  par 
le  pape  Grégoire  XIII ,  le  cycle  folaire  doit  être  de  qua- 
tre cens  ans,  &t  il  faut  que  ce  nombre  d'années  s'écoule , 
avant  que  la  lettre  dominicale  ,  c'eft-i-dire ,  celle  qui 
marque  le  dimanche ,  revienne  au  même  point  qu'aupa- 
ravant. Ce  cercle  de  quatre  cens  ans  commença  l'an 
1 6 1  o,  6c  fe  terminera  Tan  1000  ;  ôc  durant  ce  temps  les 
années  1700 ,  1800  6f  1900  ne  feront  point  biftextiles. 
y oytr  ANNEE  SOLAIRE.  •  P.  Petau ,  de  doHrma 
ttmp. 

CYCLE  LUNAIRE  :  révolution  de  19  ans ,  après 
lefquels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  jour  du  mois 
de  l'an  folaire  (  mais  près  d'une  heure  6t  demie  plutôt 
que  dans  le  cycle  précédent.  )  Ce  cycle  eft  compofé  d* 
dix-neuf  ans  lunaires ,  dans  lefquels  il  y  a  fept  embolif- 
me*  ou  fept  mois  inférés  :  ce  qui  fait  deux  cens  trente- 
cinq  mois  lunaires ,  qui  valent  fix  mille  neuf  cens  trente, 
neuf  jours ,  feize  heures  ,  trente-deux  minutes.  Or  dix- 
neuf  ans  folaires ,  félon  le  calendrier  Julien ,  font  fia  mille 
neuf  cens  trente-neuf  jours  &  dix-huit  heures:  d'oii  il 
s'enfuit  que  ce  cycle  de  dix-neuf  ans  du  cours  de  la  lune 
eft  moindre  de  prefque  une  heure  6c  demie.  C'eft  pour- 
quoi  le  pape  Grégoire  XIII  ordonna  la  réformation  du 
calendrier  en  1 581  ,  où  il  fe  trouva  qu'en  Tefpace  de 
doure  cens  cinquante-fept  ans  écoulés  depuis  le  concile 
de  Nicée ,  célébré  en  31J  ,  cette  heurt  fie  demie  négli- 
gée avoit  caufé  une  anticipation  de  quatre  jours  ;  de  forte 
que  la  nouvelle  lune  étoit  marquée  par  le  nombre  d'or 
quatre  jours  trop  tôt ,  fit  qu'ainfi  on  n'obfervoit  pas 
les  régies  établies  pour  la  folemnité  de  Pâque.  Ce  fut 
Meton  ,  fils  de  Paufanias ,  qui  inventa  le  cycle  lunaire» 
Voyti  METON  ,  fit  NOMBRE  D'OR.  •  P.  Petau, 
de  doar.  ttmp. 

CYCLE  PASCHAL  :  révolution  de  5}*  années ,  i 
la  fin  defquclles  la  fête  de  Pâque  revenoit  au  même  jour 
de  dimanche.  Denys  le  Petit  6c  le  vénérable  Bede  ont 
travaillé  fur  ce  fujet  ;  Se  le  premier  a  donné  le  nom  à  la 
période  Dionyficnne ,  compofée  des  cycles  du  foleil  6c 
1  de  la  lune,  multipliés  l'un  par  l'autre ,  6c  tellement  difpo- 
fée  ,  que  fon  commencement  a  été  fixé  en  Tannée  de 
l'incarnation  Se  naifîance  de  lefus-Chrift  ,  qui  précède 
immédiatement  la  première  année  de  Tére  chrétienne. 
Cette  période  érânt  achevée  en  l'an  5  3 1 ,  il  en  fut  com- 
mencé une  autre,  fie  après  cela  une  troifiéme,  &  ainfi  de 
fuite.  Mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  depuis  Tan  1581 ,  au- 
quel ,  par  le  commandement  du  pape  Grégoire  XIU ,  on 
retrancha  du  calendrier  dix  joars  entiers.  Il  faut  néan- 
moins la  favoir ,  à  caufe  de  Pâque  ôc  des  autres  fêtes 
mobiles  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Thiftoire  ancienne ,  qua 
,Ton  ne  peut  connoîfre  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajou- 
tez qu'encore  maintenant  quelques  nations  n'ont  point 
voulu  recevoir  la  réformarion  du  pape  Grégoire  XIII, 
fit  fe  fervent  toujours  de  la  vieille  année  Julienne  :  de 
forte  qo*its  célèbrent  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les 
catholiques  ,  6t  font  quelquefois  éloignés  d'un  mois  en- 
tier de  notre  Pâque.  C'eft  ce  qui  les  oblige  de  marquer1 
dans  les  actes  publics ,  6c  dans  leurs  lettres  mifltves  les 
deux  ftyles ,  l'ancien  6c  le  nouveau ,  le  Julien  &  le  Gré- 
gorien. *  P.  Petau ,  de  do3r.  ttmp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  foixante  années  , 
dont  Cufage  a  du  rapport  â  celai  des  olympiades  ,  des 
tmliclions ,  du  cycle  folaire  ,  du  cycle  lunaire  ,  ou  dit 
nombre  d'or.  Ce  cycle  eft  compofé  de  dix  lettres  répé- 
tées ,  6t  de  doure  caracTeres  chinois  ,  qui  figninerit  les 
heures.  Nous  repréfemarons  ici  ces  lettres  pas»  les  dix 
premières  de  notre  alphabet ,  6c  ces  caractères  par  les 
douze  premiers  chiffres.  Chaque  année  eft  marquée  par 
une  lettre  6c  par  un  chiffre  ,  continuant  jufqu'à  ce  que 
Ton  revienne  â  une  année  qui  ait  la  première  lettre  6c  le 

Eremier  chiffre  :  ce  qui  fe  fait  après  foixante  ans.  En  Voici 
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Ces  cycles  ont  line  révolution  perpétuelle  de  fbixanfe  ans  en  foi  un  te  ans ,  &  font  des  régies  très-certaines 
pour  la  chronologie.  Car  marquant  le  nombre  du  cycle  avec  la  lettre  &  le  chiffre  de  l'année  ,  on  donne  une 
connoiflance  infaillible  du  temps  auquel  une  choie  s  clt  faite  :  par  exemple  ,  en  difant  j.  cycle  ,  K.  x.  nous 


arquons  Pan  50  du  premier  cycle ,  lequel  commence  l'an  1697  avant  la  naiilànce  de  Jeius-Chnlt.  Aini'i  l'an 
50  de  ce  cycle ,  eA  l'an  2648  a,vant  le  Meffie  ;  ce  que  l'on  connoit  en  otant  49  de  1697.  Pour  entendre  mieux 
cette  fupputation  ,  nous  ajouterons  ici  un  parallèle  des  commcnccinens  de  chaque  cycle  t 
devant  ou  après  Jefus  Chrift.  •  •  * 

Commtnttnuns  des  Cycles. 
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Âinfi  ,  par  exempte ,  l'année  1699  eft  la  feiziéme  du  74* 
Sinarum  philofophus. 

Le  pere  Martini  a  écrit  que  ce  cycle  Ait  inventé  par 
Hoamtà  >  qui  régnott  dans  la  Chine  X697  ans  avant  Je- 
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qut  ... 

lus-Chrift  ;  mais  le  pere  Couplet  dit  qu'il  le  perfefbona , 
ce  qui  le  fuppofe  plus  ancien.  Ni  Pun  ni  l'autre  n'a  prévu 
les  difficultés  qu'on  pouvoir  faire  là-derîus.  Il  cû  nécet- 
laire ,  fi  on  les  croit ,  de4uivre  la  chronologie  des  fep* 
tante  ,  fit  de  rejetter  celle  du  texte  hébreu  fie  de  la  vul- 
sare.  D'ailleurs  ,  comment  ont-ils  pu  croire  qu'un  cycle 
n  compote  ait  été  perfectioné  en  U  peu  de  temps  ,  fur» 
tout  après  avoir  dit  que  ce  fut  fous  ce  même  régne  que 
l'arâhrnétique  fut  inventée.  Les  nifioires  chinoiles  J  d  où 
ils  ont  pris  ce  qu'ils  difent ,  dévoient  leur  être  fufpeâes. 
N'avoient-ib  pas  remarqué  qu'elles  attribuent  aux  pre- 
miers empereurs  de  la  Chine ,  plufieurs  inventions  que 
l'écriture  feinte  attribue  a  d'autres  r  Si  ces  hiftoires  leur 
ont  paru  fabuleufes  dans  tous  les  temps  qui  ont  précédé 
le  régne  de  Hoamti ,  quelles  preuves  ont-ils  eu  qu'elles 
étoient  plus  véritables  depuis  ?  S'ils  emploient  pour 
preuve  la  fuite  réglée  de  ces  cycles  ,  on  leur  objecle 

Îu'elle  n'eft  réglée  que  depuis  quelque  temps  fie  par  les 
.  uropéens.  Les  premiers  voyageurs  qui  font  entrés  dans 
la  Chine  les  deux  derniers  fiécles  ,  trouvèrent  que  le* 
Chinois  comptoient  880063  ans  depuis  le  commence-' 
ment  du  monde  jufqu'en  1594  ,  ce  qu'ils  ne  feifoient 
qu'après  avoir  déjà  diminué  beaucoup  du  prodigieux 
nombre  d'années  qu'ils  comptoient  .au  temps  d'Oluj- 


beg ,  Se  qui  Tan  1 444  de  J.  C.  montoient  a  886 3  9860  ans; 
On  ajoute  à  cela ,  qu'il  faut  ,  en  fuivaot  marrie  les  hif- 
toires chinoifes ,  que  ce  cycle  ait  été  bien  impartait  pen- 
dant plufieurs  ficelés ,  puifqu'elles  recorinoiuent  que  cincj 
cens  ans  après  Hoamti ,  les  aftronorrtcs  Chinois  ne  pu- 
rent prédire  une  éclipfe  qui  arriva  fous  l'empereur  Chou- 
kaog ,  qui  pour  cela  les  fit  mourir.  •  Renaudot  ,  rtùa. 
dts  Indes, 

CYCLOPES ,  premiers  habitans  de  la  Sicile  aVec  le» 
Leftrigons.  On  les  fait  dans  la  fable  fils  du  ciel  6c  de 
la  terre ,  félon  Héfiode,  ou  fils  de  Neptune  fie  d'Am- 
phitrite ,  félon  Euripide  Se  Lucien  ;  fie  on  prétend  qu'ils 
n'avoient  qu'un  ceil  au  milieu  du  front  en  forme  ronde, 
d'oàils  ont  été  âppellés  Cyclopes.  Oh  feint  qu'ils  ont 
été  Tes  forgerons  de  Vulcain  ,  fie  qu'ils  travailloient  à 
taire  les  foudres  de  Juptter,d'où  les  trois  principaux  Cyclo- 
pes font  appeues  Brontts ,  Sttropu ,  fit  Pyrachmonidts 
par  les  poètes.  On  rapporte  qu'Apollon  les  tua  à  coups 
de  flèches ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Efculape  „' 
que  JupWer  avoir  tué  d'un  coup  de  fouefre ,  qu'ils  avoient 
forgé.  Polyphémel  amant  de  Galathée  ,î  qui  Ulyfte 
creva  l'ceU ,  eft  auffi  fameux  parmi  les  Cyclopes ,  dan* 
k\  ouvrages  des  poètes  :  c'erf  ce  que  la  fable  nous  ap- 
prend des  Cydopél.  Quant  à  l'hiitoire ,  ce  que  l'on  en 
fait ,  c'eft  que  ce  font  des  premiers  habitans  <le  Sicile  , 
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croient  qu'ils  furent  appelles  Cyclopts,  pârcequ'ils  avoient 
toujours  l'œil  au  guet ,  pour  furprendre  de  voler  leurs 
voifins.  On  leur  donne  une  figure  gigantefque  à  caulè 
de  leur  force.  Ifidore  place  d'autres  Cyclopes  dans  les 
Indes ,  Se  Ariftote  dans  la  Thrace.  "  Heliode  ,  en  fa 
theoç.  Homère ,  odyff.  I.  9.  Virgile ,  /.  8.  Ovide ,  l.  4. 
fafior.  Stac» ,  /.  1 .  Claud.  de  tertio  Honorii  confulatu. 
Apollodorc.  Thucydide,  /.  1 .  Juftin,  /.  4.  Natalis  Cornes. 
Leandre  Alberti,  </</!«>/.  d'Indu .  Jacquelot ,  difert.  d* 
fextfl.  dt  Dieu, 

CYDES5A  ,  grand  bourg  près  de  Gifcala ,  dans  la 
tribu. d'Afer,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali.  H  ap- 
partenoitaux  Tyriens',  Se  les  habitans  avoient  toujours 
été  ennemis  des  Galiléens.  *  Jofephe ,  gutrrt  des  Juifs, 
l.  If.  c.  9. 

CYDIAS,  peintre  fameux,  avoit  fait,  entr'autres 
ouvrages,  un  tableau  des  Argonautes,  dont  l'orateur 
Hortenfius  donna  une  femme  très-confidérable.  On 
croit  que  ce  peintre  vivoit  vers  la  CV1  olympiade ,  du 
temps  d'Euphranor  auffi  peintre  célèbre ,  6t  vers  l'an 
356  avant  J.  C.  *  Pline ,  liv.  3  5 ,  chap.  1 1. 

CYDIPPE ,  hiftorien ,  natif  de  la  ville  de  Mantinée, 
efl  mis  par  Clément  Aléxandrin ,  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  traité  des  inventeurs  des  chofes.  *  Liv.  1  des 
laj'iff'tries. 

CYDIPPE ,  ckerche?  ACONCE. 

ÇYDNUS  ,  rivière  de  l'Afie  mineure  dans  la  Cili- 
cie ,  félon  Pline ,  Se  non  de  la  Bithynte ,  comme  le 
veut  Etienne  de  Byzance  ,  fort  du  mont  Taurus  ,  fit 
pafle  à  Icône  8e  a  Tarie.  Ses  eaux  font  fi  froides , 

3 u 'Alexandre  le  Grand  s'y  étant  baigné ,  en  fut  mala- 
e  à  l'extrémité.  Il  fut  même  abandonné  d'une  partie 
de  fes  médecins ,  fie  ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage 
que  Philippe  lui  donna.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
les  eaux  de  cette  rivière  firent  mourir  l'empereur  B.tr- 
teroufft ,  à  fon  retour  d'Orient ,  vers  l'art  1 100.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Carafe,  *  Quint-Curce,  liv.  3. 
Strabon.  Amen.  Pline,  8ec. 

C YDON ,  ou  Cydonia ,  félon  Strabdn ,  6c  Cydonis  t 
félon  Ptolémée ,  une  des  principales  villes  de  l'ifle  de 
Crète ,  fut  ainfï  nommée  de  Cydon ,  fils  d'Acacallis , 
fie  de  Mercure  ,  ou  d'Apollon.  On  la  nomma  auffl 
uipollonia.  Elle  étoit  bien  fortifiée,  avec  un  havre  ca- 
pable de  contenir  un  grand  nombre  de  vaifTcaux.  C'eft 
aujourd'hui  la  Canée,  place  renommée  en  Candie,  que 
les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens  l'an  1646.  Il  y  a  voit 
une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sicile.  V oye^  CANEE  (la) 
*  Etienne  de  Byzance.  Strabon,  /.  10. 

CYDONIUS  ,  cherche^  DEMETRIUS  CYDO- 
NIUS. 

CYGNUS ,  roi  des  Liguriens ,  fut  métamorphofé 
>ar  Jupiter  en  oifeau  de  fon  nom ,  pour  avoir  pleuré 
'aventure  de  Phaéton  Se  de  fes  fœurs.  Ovide  en  fait 
mention  dans  le  fécond  livre  des  métamorphofes ,  & 
il  parle  dans  le  quatrième  du  fils  d'Hirée,  changé 
en  ce  même  oifeau ,  Ôe  dans  le  douzième  d'un  autre 
C  YCNUS ,  fils  de  Neptune ,  tué  par  Achille.  Les  poè- 
tes ont  regardé  le  cygne  comme  le  fymbole  de  la  mélo- 
die, fie  fe  font  imaginé  qu'il  ne  chantoit  jamais  plus  ten- 
drement que  lorfqu'îl  étoit  fur  le  point  de  mourir  ;  fic- 
tion que  détruifenr  les  obfervations  des  naturalises  4 
qui  n'ont  jamais  ouï  former  à  cet  oifeau ,  qu'une  ef- 
péce  de  cri  rrès-défagréable.  Le  cygne  étoit  auffi  con- 
iâcré  à  Vénus ,  6c  étoit  ordinairement  attelé  à  fon 
char» 

C  YLABARUS,  nom  défiguré,  voye{  l'article  qui  fuit. 

CYLARABES  ,  roi  d'Argos ,  fuccéda  à  fon  pere 
Sthenelus ,  Se  réunit  les  diverfes  parties  de  ce  royau- 
me ,  qui  avoit  été  partagé  en  trois  feuverainetés ,  dont 
l'une  avoit  été  pofiedée  par  les  defeendans  de  Melam- 
pe  ,  l'autre  par  les  defeendans  de  Bias  ;  Se  la  troifié- 
me  ,  qui  étoit  la  plus  grande ,  par  les  defeendans  de 
Prcetus.  Cyanippe ,  le  dernier  rie  la  race  de  Melampe 
fie  de  Bias ,  n'ayant  point  laifie  de  poflérité ,  le  feul 
Perlée  auroit  eu  droit  fur  ce  royaume  j  à  caufe  de  Da- 
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naé ,  fille  d'Acrife  ;  mais  il  y  renonça  pour  aller  ré- 
gner à  Mycène,  l'an  du  monde  17Z3  ,  Se  13 1%  avartt 
J.  C.  de  forte  que  tous  fes  états  furent  réunis  fous  la 
domination  de  Cylarabes.  11  féduifit  Egialé  pendant 
l'abfence  de  fon  mari  Diomèdes  qui  étoit  au  fiege  de 
Troye.  Depuis  n'ayant  lauTc  aucun  enfant ,  fa  couron- 
ne pafla  dans  la  famille  de  Pclops.  *  Paufânias. 

CYLLENE,  montagne  d'Arcadie,  célébre«par  ta 
naiflance  ou  l'éducation  que  Mercure  y  reçut.  Cyllen, 
fils  d*Elathus  ,  roi  d'Arcadie ,  lui  donna  ce  nom.  Il  y  a 
nufïi  eu  une  ville  d'Elide  de  ce  nom,  que  le  Noir  nomme 
Antravida.  *  Paufânias.  in  Arcad.  Pomponius  Mêla. 
Virgile.  Ovide ,  Sec. 

CYMBALES,  infiniment  compofë  de  deux  pièces 
féparées.Lemotde  cymbale  vient  du  grec  «wVC*>t>«  qui 
fignitie  creux ,  parcequ'elles  étoient  faites  comme  deux 
petites  écuelles  de  bronze  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  ap- 
pelloit  quelquefois  Amplement  jÈra.  Elles  étoient  ron- 
des ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures  que  nous 
en  avons ,  &  par  ce  vers  de  Properce  : 

Quânumerofafides  ,  quâque  tera  rotunda  Cy bêles. 

Caffiodoreen  fait  la  defeription,  &  leur  donne  le 
nom  A'acuabula ,  la  boëtedes  os.  Fulgence,  dans  le 
premier  livre  de  fa  mythologie ,  dit  que  les  deux  lè- 
vres l'ont  comme  deux  cymbales  qui  forment  les  fons , 
Se  que  la  langue  eft  comme  l'archet ,  qui  coupe  &  par- 
tage ces  fons.  Ovide,  dans  le  troiiieme  livre  de  l'art 
d'aimer ,  leur  donne  un  nom  qui  paraît  afTcz  obfcur , 
en  leur  donnant  l'épithete  de  gtnialia,  apparemment 
pareeque  les  cymbales  étoient  d'ufage  dans  les  nôces 
6c  dans  les  autres  divertifTemens.  *  Antiq.  grecques  e> 
rom.  Laurent  Pignorius ,  comment,  de  Servis,  a  donné 
gravé  fur  l'airain  ,  la  figure  des  cymbales.  Rofin ,  antiq. 
liv.  1 ,  c.  4. 

CYNA,  fille  de  Philippe  II  roi  de  Macédoine ,  Se 
fœur  d'Alexandre  le  Grand ,  époufa  Amyntas,  fils  de 
Perdiccas  111 ,  qui  ctoit  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne que  Philippe  avoit  ufurpée.  Elle  fut  enfuite  ma- 
riée à  Lagée  roi  des  Argiens.  C'étoit  une  princefle  d'un 
courage  mâle  Se  héroïque ,  qui  commanda  dés  armées, 
remporta  pluiieurs  victoires ,  Se  tua  de  fa  maht  Cceria  , 
reine  des  Illyriens.  Après  la  mort  d'Alexandre/»  Grand 
fon  frère ,  la  première  année  de  la  CXIV  olympiade» 
St  3 14  ans  avant  J.  C.  elle  ne  put  fouffrir  que  fes  royau- 
mes vinflent  en  d'autres  mains  qu'en  celles  de  fes  en- 
fans  ,  Se  elle  s'oppofa  fortement  aux  prétentions  de 
Perdicras ,  qui  la  rit  tuer.  *  Plutarque.  Juftin. 

CYNEAS ,  ThefTaUen ,  St  difciple  de  DéinoAhènes, 
vivoit  fous  la  CXXV  olympiade,  St  vers  l'an  a8d 
avant  Jefrçs-Chrifl ,  St  fut  miniftre  de  Pyrrhus ,  roi  des 
Epirotes.  Ce  prince  l'envoya  a  Rome ,  pour  demart- 
der  la  paix  qu'on  étoir  fur  te  point  d'accorder  à  fon  élo- 
quence ,  Se  qu'on  lui  refufa  néanmoins  à  la  perfuafion 
du  vieillard  Appius  Claudius.  Pline ,  citant  la  mémoi- 
re de  Cynéas ,  comme  un  prodige  ,  dit  que  le  jour 
après  fon  arrivée  à  Rome ,  il  falua  tous  les  fénateurs 
Se  les  chevaliers ,  St  les  nomma  tous  pat  leur  nom. 
Cynéas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  traité  de  l'art  militaire , 
cité  par  Ciceron  dans  une  de  fes  lettres  à  Papirius  Pas 
rus.  Strabon  parle  d'une  hiftoire  remplie  de  fables  , 
compofée  par  un  Cynéas  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  cé 
foit  ce  fecrétaire  de  Pyrrhus ,  qui  étoit  homme  d'ef- 
prit.  *  Plurarque ,  dans  Pyrrk.  Pline ,  /.  7 ,  c.  14 ,  fi» 
/.  14 ,  e.  '1 .  Cicero,  /.  9 ,  epifi.  15 .  Strabon,  l-  7.  Voulus 
en  parle  aulu  au  l,  4 ,  c.  1 1 ,  des  hifl.  Grecs. 

CYNEGIRE,  foldat  Athénien ,  fignala  fon  intrépi- 
dité contre  les  Perfes  4  la  bataille  de  Marathon,  donnée 
la  ttoifiéme  année  de  La  LXX  olympiade ,  Se  498  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Il  pourfuivit  les  ennemis  jufque 
dans  leurs  vaiffeaux ,  faifit  de  la  main  droite  un  des 
vaifTeaux ,  St  ne  quitta  prife  que  quand  cette  main  lut 
fut  coupée:alorsilie  reprit  encore  de  la  gauche;  Se  après 
qu'elle  lui  eut  été  coupée ,  il  le  faifit  avec  les  dents. 
*  Juftin ,  liv.  2 ,  chap.  9.  Valere  Maxime ,  liv.  j ,  chap. 
i,ex  15. 
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CYNETHE ,  poète  Grec ,  natif  de  fille  de  Cliio  ou 
Scio ,  fut  le  premier  qui  raflembla  à  Syracuie  des  vers 
d'Homère ,  fie  les  récita  en  public.  On  ne  fait  en  quel 
temps  il  a  vécu ,  comme  le  témoigne  Pindare  ,fur  la  i 
od.    Meuriius  ,  des  archontes  d'Athènes  ,  liv.  i ,  <•  I. 

CYNETHON  de  Lacédémonc,  poète  Grec,  vi- 
voit  fous  ta  troifiëme  année  de  la  V  olympiade ,  6c 
758  jjis  avant  J.  C.  Il  compofa  quelques  ouvrages  ci- 
tés par  Eufebe  ,  en  fa  chronique. 

CYNIQUES ,  fefte  de  philofophes,  fondée  par  An- 
tifthènes  d'Athènes,  qui  vivoit  <ous  la  XCIV  olym- 
piade ,  vers  l'an  404  avant  J.  C.  Le  fameux  Diogène , 
Monime  de  Syracufe ,  Cratès  de  Thèbes ,  Hipparchie, 
fa  femme,  Oneficratc,  Menippc,  6t  plufieurs  autres, 
furent  les  plus  illuftres  membres  de  cette  lecte.  Elle  a  pris 
fon  nom  du  lieu  où  Antifthènes  faifoit  fc<  leçons, qui  étoit 
fort  peu  éloigné  de  l'une  des  portes  d'Athènes ,  fit  qui  le 
nommoit  Cynofarges,cye(l-ktl\Te,des  chitns  ;  quoiqu'on 
ait  dit  depuis  que  la  façon  de  vivre  trop  libre  fit  comme  ' 
canine,  que  pratiquoient  ces  Cyniques  ,  les  fit  appel  1er 
ainfi  ,  ou  bien  à  caufe  que  ces  philofophes  étoient  mor-  j 
dans  ,  6c  parcequ'ils  aboyoient  après  tout  le  monde 
comme  des  chiens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  de  cette  pro- 
feflion  fe  moquoient  de  ce  titre  injurieux  ;  fit  Diogène  a 
fait  fouvent  de  plaifantes  réparties  à  ceux  qui  croyoient 
l'injurier  en  le  nommant  Cynique.  On  dit  qu'il  demanda 
a  Alexandre  le  Grand ,  quil'étoit  venu  voir ,  s'il  n'avoit 
point  eu  peur  que  le  chien  ne  le  mordît.  Au  refte ,  de 
toutes  les  parties  de  la  philofophie,  les  Cyniques  ne 
culti voient  que  la  morale,  fe  moquant  de  la  dialectique 
fie  de  la  phyfîque,  oc  même  des  arts  libéraux ,  de  la  mu- 
fique,  de  la  géométrie,  de  l'ait  rologie,  ôtc.  Cette  mo- 
rale n'étoit  pourtant  pas  exemte  de  beaucoup  de  fau- 
tes. Rien  n'étoit  plus  aigre  fit  plus  offenfant  que  leur 
manière  d'agir  pour  rendre  un  .homme  fage.  Ils  vou- 
loicnt  qu'il  commençât  par  un  très-grand  mépris  de 
foi- mime,  fie  pour  l'y  accoutumer,  leurs  leçons  te- 
noient  plus  de  l  blatte  que  de  la  remontrance.  Outre 
cela,  leur  morale  avoit  des  vues  très-extraordinaires; 
car ,  par  exemple ,  en  pofant  pour  fondement  que  tous 
les  biens  de  ce  monde  appartiennent  à  Dieu ,  &c  que 
l'homme  fage  étoit  fon  image  fie  fon  ami  intime ,  ils  con- 
cluoient  que ,  comme  toutes  chofes  font  communes  en- 
tre les  amis ,  le  fage  pouvoit  fe  fervir  de  tout  ce  qui  cft 
en  ce  monde,  comme  d'un  bien  qui  étoit  à  luj,  On  les 
blâme  encore  d'avoir  voulu  faire  pafTer  pour  indifféren- 
tes ,  beaucoup  d'aftions  deshonnêtes  fit  fales  qu'ils  fou- 
tenoient  par  cet  argument.  «  Ce  qui  efl  bon ,  difoitnt- 
niù,  efl  bon  par  tout.  11  efl  bon  de  boire ,  de  manger , 
*  de  faire  les  allions  naturelles  :  U  n'y  a  donc  point  de 
»  mal  de  manger  dans  les  rues ,  fie  de  faire  en  plein  mar- 
»  chc  ,  comme  le  refle  des  animaux,  tout  ce  que  les 
»  hommes  ne  pratiquent  ordinairement  que  dans  les  té- 
»  nebres.  »  Hipparchie  fe  laiffa  connoitre  à  Crates  de- 
vant tout  le  monde ,  6c  on  veut  que  Diogène  ait  fait  j 
une  action  femblable  dans  un  lieu  public.  Plufieurs  au- 
teurs prétendent  exeufer  ces  fautes  des  Cyniques ,  fie 
quelques  pères  parlent  de  leur  patience  dam  la  pauvreté 
6c  la  mendicité.  L'empereur  Julien  les  compare  à  ces 
boëtes  peintes  de  grotefques  par  dehors ,  qui  n'ont  rien 
de  curieux  en  dedans.  Ils  fe  vantoient  de  vivre  félon  la 
parfaite  vertu ,  qui  étoit  la  fin  de  leur  feéte.  *  Confulte^ 
Diogène  Laérce ,  vies  des  philofophes ,  t.  6.  Arrien , 
des  propos  tf Epidete  ;  8c  fur-tout ,  au  3'  liv.  thap.  ai. 
Suidas  ficc.  fit  entre  les  modernes ,  Voffius,  des  feUes 
des  philofophes ,  c.  1 8  ;  6c  la  Mothe  le  Vayer ,  de  ta  ver- 
tu des  païens ,  féconde  partie,  de  Diogim,  &  de  la  feUe 
cynique. 

CYNIRE,  Cy n'iras ,  roi  de  Chypre  ou  d'AfTyrie, 
félon  d'autres ,  fut  aimé  de  fa  fille  Myrrha ,  qu'il  reçut 
dans  fon  lit  fans  la  connoitre ,  6c  de  laquelle  il  eut  Ado- 
nis. Il  étoit  fi  puiflant ,  que  fes  richefTes  ont  donné  lieu 
au  proverbe  ,  Cynitct  opes.  On  dit  encore  que  fon 
royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  aufquels  il  avoit  man- 
qué de  parole,  après  s'etre  engagé  de  leur  fournir  des  vi- 
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vres  au  fîcge  de  Troye.  On  le  compte  parmi  le?  anciens 
devins ,  8t  l'on  veut  qu'il  ait  été  l'amant  fit  le  prêtre 
de  Vé;ius,  6c  qu'il  ait  eu  cinquante  filles  métamorpho- 
fées  en  alcyon*  ,  OU  en  pierres.  Quant  aux  rapports  pré- 
tendus que  quelque»  auteurs  trouvent  entre  Cynire  fie 
Noé,  ils  Jbni  li  toreés,  que  ce  feroit  une  grande  inutilité 
d'en  faire  la  difailfion  ;  car ,  (ans  s'arrêter  aux  difficul- 
tés ,  comment  les  partifans  de  cette  application  <c  dé- 
barafïeront  ils  de  l'anachronilme  greffier  dans  lequel 
ils  s'engagent  ?  Noé  vivoit  au  temps  du  premier  délu- 
ge ,  6c  Cynire  florifToit  pendant  la  guerre  de  Troye. 
Efl-i!  aifé  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fort  éloignés 
l'un  de  l'autte;  fit  de  fup^oler  avec  vraisemblance, 
qu'ils  aient  été  contemporains  ?  Mais  c'eft  la  manie  de 
la  plupart  de  nos  antiquaires  myftiques ,  d'appliquer  , 
bon  gré  mal  gré,  aux  anciens  patriarches  les  plus  bi- 
zares  événemens  de  la  fable.  *  Erafm.  adaç.  tit. 
Dnuia. 

CYNISCA,  fille  d'Archidamus ,  roi  de  Sparte,  6c 
fœur  d'Agi  s  6c  d'Agefilaùs,  fut  la  première  femme  qui 
entra  dans  la  carrière  des  jeux  olympiques ,  fie  qui  y 
remporta  le  prix  de  la  courfe  ;  ce  qui  obligea  les  Lacé- 
démoniens  à  lui  ériger  une  flatue ,  pour  éternifer  fa 
mémoire.  Elle  vivoit  vers  la  LXXX1V  olympiade ,  6c 
environ  444  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  in  La- 
çante. 

CYNOCEPHALE,  étoit  la  figure  d'un  animal  fa- 
buleux ,  que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération  :  il 
avoit  une  tête  de  chien  :  quelques-uns  ont  cru  qu'U  re- 
préfentoit  Anubis  ;  d'autres  ,  Mercure.  Le  Cynocé- 
phale ,  dans  l'hiftoire  des  animaux ,  efl  une  efpecc  de 
linge.  On  a  dit  de  cet  animal ,  qu'il  rendoit  fon  urine 
douze  fois  par  jour  par  intervalles  égaux  ,  fit  que  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu ,  fuivant  l'imagination  de  quelques- 
uns  ,  aux  Egyptiens  de  partager  le  jour  en  douze  heu- 
res. Pline ,  6c  quelques  anciens  ont  dit  qu'il  y  avoit 
des  hommes  qu  ils  nomment  Cynocéphales ,  dans  les 
montagnes  de  l'Inde  6c  d'Ethiopie ,  c'efl-à-dire  ,  dans 
les  montagnes  qui  font  au-defTus  de  la  fburce  de  l'Inde, 
qui  avoient  des  têtes  de  chien ,  qui  aboyoient  de  la 
même  forte ,  qui  étoient  très  farouches  ,  fie  dont  la 
morfure  étoit  fort  dangereufe  ;  mais  les  relations  de  tous 
les  modernes  n'en  font  aucune  mention.  *  Pline  ,  liv.  6, 
chap.  30,  /.  7,c.  2. 

CYNOCEPHALE ,  ou  titt  de  chien ,  certaine  con- 
trée de  la  Béotie ,  où  le  poète  Pindare  mourut ,  félon 
Etienne  de  Byzance.  Elle  efl  différente  d'une  colline  de 
la  Theflalie ,  près  de  laquelle  le  proconful  Quintius  ga- 
gna la  bataille  contre  Philippe.  Tite-Live,  Polybe,  Juf- 
tin ,  ficc.  en  font  mention.  *  Tite-Live ,  liv.  13.  Polyb. 
/.  19.  Etienne  de  Byzance. 

CYNOPOLIS ,  ville  d'Egypte  en  la  partie  occi- 
dentale du  Nil ,  où  Anubis ,  Dieu  des  Egypriem ,  étoit 
adoré.  Les  chiens  y  étoient  nouris  des*  deniers  du  pu- 
blic. Kur««*A<f  lignifie  ville  des  chiens.  *  Strabon  ,  /.  7. 
Plutarch,  de  Ifid.  &  Ofirid.  Voyc^  Saumailé,y2<r  So- 
lin ,  pag.  451. 

CYNORTAS ,  un  des  anciens  rois  de  La:édémone, 
frère  d'Argalus,  fils  d'Amyclas ,  6c  petit-fils  de  Lacédé- 
mon  ,  vivoit  long-temps  avant  la  guerre  de  Troye, 
vers  l'an  3 160  de  la  période  julienne ,  1 18  de  l'ère  at- 
tique.  U  eut  pour  fuccefleur  (Ehallus.  *  Joh.  Manham, 
canon,  chron.  foc.  IX.  Du  Pin,  bibt.  univ,  des  hijl. 
proph.  &c. 

CYNOSURE,  Cynofura  :  c'eft  un  nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  la  petite  Ourfe.  Il  lignifie  queue  de 
chien  ;  c'eft  une  conftellation  la  plus  voifine  de-  notre 
pôle,  qui  a  fept  étoiles,  dont  quatre  font  difpcrfèes  en 
quarré,  6c  tes  trois  autres  en  long,  qui  représentent  un 
timon  :  ce  qui  fait  que  les  payfans  appellent  cette  étoile 
le  chariot;  fit  c'eft  du  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu'on 
a  appelle  le  pôle  feptentrional,  toute  la  partie  du  ciel  qui 
s'étend  jufqu'à  la  Ligne.  Les  poètes  content  que  Cy- 
nofure  étoit  une  nymphe  du  mont  Ida,  fie  une  des 
nounecs  de  Jupucr ,  fie  qu'étant  devenu  maioe  du  ciel, 
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elle  fut  changée  en  étoile  de  ce  nom ,  ainfl  qu'Agîaôf- 
fthène  le  dit  dans  Hygin ,  /.  x ,  aflron.poit.  c.  i.  Ovid. 
/.  3  ,faft,  v.  170.  Valer.  Flac.  /.  1 ,  v.  17. 

CYNTHE,  que  les  Latins  appellent  Cynthtu ,  fit 
les  Italiens ,  Montt  Cincio ,  eft  une  montagne  au  mi- 
lieu de  riflttkle  Delos,  où  félon  la  fable,  Latone 
donna  la  naiflance  à  Apollon  fit  à  Diane.  Les  païens 
y  bâtirent  un  temple  fort  célèbre ,  fii  pour  lequel  on 
avoit  tant  de  vénération ,  que  les  Perles  mêmes  ve- 
nant faire  la  guerre  en  Grèce  avec  une  flotte  de  plus 
de  vingt  mille  voiles  ,  n'y  abordèrent  qu'avec  des  fenti- 
mens  de  religion  fit  de  refpeâ.  *  Strabon.  Jacob  Spon. 

CYNTH1EN  6c  CynrAie/uK.épithétes  qu'on  donne 
a  Apollon  fie  à  Diane ,  à  caufe  d'une  montagne  nom- 
mée Cinthi  dans  l'ille  de  Delos ,  où  ils  avoient  été  éle- 
vés ,  fit  où  le  premier  avoit  un  temple., 

CYNTHIUS ,  chercha  GIRALDUS. 

CYPARISSE,  viUe  de  Meflenie,  aujourd'hui  Ar- 
cadia  ,  ou  Philatra  fit  S.  Elie,  donnoit  Ton  nom  à  un 
cap ,  nommé  préfentement  cap  Gonetlo ,  ôtc. 

CYPARISSE ,  jeune  garçon ,  très-b-en  fait ,  qui  fut 
aimé  d'Apollon.  Il  nouriffoit  un  cerf  qu'il  tua  par  mé- 
garde ,  fit  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il  voulut  fe  donner 
la  mort.  Apollon  touché  de  pitié,  le  métamorphofa  en 
un  arbre  .ippellé  Cyparijfus ,  ou  Cypris  ,  de  l'on  nom, 
qu'on  porta  depuis  dans  les  pompes  funèbres ,  fie  qui 
fut  contacté  aux  morts.  *  Ovide ,  liv,  io>  mitamorph, 
fab.  3. 

CYPRE ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  thtrchti 
CHYPRE. 

CYPRIANUS  (Jean)  théologien  de  la  confeflion 
d'Augsbourg ,  né  le  X4  octobre  1641,  à  RaWiez  ou 
RaWitz  dans  le  palatinat  de  Pofnanie  en  Pologne ,  étu- 
dia à  Breflaw  en  Siléfie.à  Leipfick  fit  à  Iéne.  Il  fut  fait 
docteur  en  167J,  au  petit  collège  des  princes  ;  en 
J676,  profefleur  en  phyfique;  en  1678,  licencié  en 
théologie  ;' en  1679  ,  docteur  au  grand  collège  des 
princes  ;  en  1 699 ,  docteur  en  théologie  ',  fit  en  1 7 1  o , 
profefleur  en  la  même  faculté.  Il  mourut  le  1 1  mars 
17x3.  On  a  de  lut  :  Conûnuatio  kijlori*  facr»  anima- 
Hum  Wolfgangi  Françii  ;  Difputationts  dtjîgnis  ;  Dt 
indijftrtntijmo  morali  ;  Dt  contradiSiont  tnunciatio- 
num  i  Dt  partium  hominis  numtro  ;  f/ijloria  Caroli 
Gujlavi  ;  Dt  vottJtGff  &  *S *c  ;  Dt  utnitna  Parijîtnfi  ; 
JJe  finfu  &  cognitiont  brutorum  ;  Dt  voeationt  homi- 
num  univtrfali;  Dt prttfagio  monts;  Dt  artt  notera 
tcmuld  ;  Dt  nomint  i^Sut  ;  Dt  analyfi  fidti  chnftia- 
net  i  Dt  Baptifmo  projelytontm  judaico  ;  Orationes  ; 
Programmata  ,  fitc.  *  Dtdionnairt  kiftirique  ,  édition 
de  Hollande,  1740. 

CYPR1EN  (  faim  )  natif  d'Afrique ,  évéque  de  Car- 
thage ,  a  vécu  dans  le  trodiéme  (iécie  de  i'églife.  Il 
s'appelloit  de  fon  nom  Tafcius ,  fit  prit  le  nom  de  Ce- 
cilius ,  du  prêtre  Cécile  qui  le  convertit.  Avant  que 
d'être  chrétien,  il  enfeigna  la  rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation.  D^s  qu'il  fut  catéchumène ,  il 
fe  refolut  de  vivre  en  continence ,  croyant ,  comme  dit 
Ponce  Diacre  qui  a  écrit  fa  vie,  qu'il  étoit  presque  impof- 
/ible  d'arriver  autrement  à  la  connoiffance  de  la  vérité. 
Auffitôt  qu'il  fut  baptifé  ,  il  vendit  tous  fet  biens  pour  *(• 
lifter  les  pauvres  ;  il  fut  enfuite  ordonné  prêtre  ;  fit  après 
la  mort  de  Donat ,  évéque  de  Carthage ,  il  fut  élu  évê- 
aue  en  fa  place  l'an  148 ,  par  les  fuffrages  du  clergé  Se 
«iu  peuple  de  Carthage ,  fit  fon  élection  fut  connrmée 
par  un  grand  nombre  d'évêques  oui  fe  trouvèrent  alors 
en  cette  ville.  La  perfécution  de  Dece  ayant  commen- 
cé deux  ans  ou  environ  après  fon  ordination ,  il  fe  re- 
tira de  Carthage  fit  il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite , 
plufieurs  lettres  à  fon  peuple,  à  fon  clergé,  auxeonfef- 
leurs  fie  au  clergé  de  Rome.  Quand  la  perfécution  fut 
ralentie ,  il  revint  à  Carthage ,  fk  y  aflembla  un  concile 
l'an  zj  1 ,  le  15  de  mai  ,  dans  lequel  il  régla  avec  les 
éV£ques  fes  collègues ,  ce  qui  regardoit  la  pénitence 
de  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfécution ,  foit 
en  prenant  des  billets  ou  des  atteftations  des  magif- 
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trats  ;  qui  témoignoient  qu'ils  avoient  idolâtré ,  foit  en 
offrant  publiquement  de  l'encens  fur  les  autels  des 
dieux ,  ou  en  mangeant  des  viandes  immolées.  A  l'é- 
gard des  premiers ,  ils  ordonnèrent  qu'on  les  réconci- 
lieroit.  Mais  pour  les  derniers ,  ils  jugèrent  a  propos 
de  les  laiffer  en  pénitence ,  fit  de  ne  les  réconciber 
qu'en  cas  qu'ils  tombaflent  malades ,  fit  encore  pourvu, 
qu'ils  euflent  commencé  a  faire  pénitence  avant  que  dê 
1  être.  Les  eccléfiafliques  qui  étoient  tombés  dans  l'i- 
dolâtrie, furent  exclus  pour  toujours  du  clergé.  Lé 
prêtre  Féhciuïme  qui  avoit  excité  des  troubles  dans 
I'églife  de  Carthage  pendant  l'abfence  de  S.  Cyprien  » 
y  fut  condamné  avec  Privât ,  hérétique  de  la  colonie 
de  Lambefè ,  lequel  avoit  déjà  été  condamné  dans  un 
fynode  précédent  de  quatre-vingt-dix  évêq-tes.  En  ce 
temps-là  Corneille  venoit  d'être  élu  évéque  de  Rome  , 
fie  Novatien  lui  difputoit  le  faint  fiége ,  foutenu  ptr 
le  parti  de  Novat ,  qui  refufoit  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion à  ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  après  lè 
baptême.  S.  Cyprien  fie  les  évêques  d'Afrique ,  apr&» 
s'être  informés  de  l'élection  de  Corneille  le  déclarè- 
rent pour  lui.  Les  Novatiens  pour  fe  venger  de  S.  Cy- 
prien ,  firent  élire  un  certain  Maxime ,  évéque  de  Car- 
thage ;  fie  d'un  autre  côté  Fclicifllme  fit  aufli  ordonner 
un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néanmoins 
S.  Cyprien  fut  mis  en  polTcffion  du  liège  de  Carthage  ^ 
&  aflembla  en  15  x  un  concile  de  66  évêques ,  dans  le- 
quel on  fit  quelques  réglemens  touchant  le  prêtre  Vic- 
tor fit  le  baptême  des  enfans.  La  même  année  il  aflem- 
bla un  autre  concile  pour  la  réconciliation  générale  des 
pènitcns ,  en  confidération  de  la  perfécution  prochaine  : 
elle  arriva  fous  l'empire  de  Gai  lus.  Corneille  fut  en- 
voyé en  exil  fur  la  fin  de  xfx  ,  fit  fou/Frit  le  martyre  la 
même  année.  Lucius  qui  lui  fuccéda  fut  auffi  envoyé 
en  exil,  d'où  il  revint;  mais  il  mourut  au  commence- 
ment de  l'an  X53.  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Ce  rue 
fous  ce  pape  que  s'éleva  la  célèbre  difpute  de  la  vali- 
dité du  baptême  des  hérétiques ,  entre  I'églife  d'Afrique 
fit  1'éghfe  de  Rome.  S.  Cyprien  fit  les  autres  évêques 
d'Afrique  foutinrent  fortement  l'ufage  de  rebaptifèr 
ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les  hérétiques,  éta- 
bli en  Afrique  par  un  concile  tenu  fous  Agrippin; 
Etienne  au  contraire  fouttnt  la  validité  du  baptême  des 
hérétiques ,  fuivant  la  tradition  de  I'églife  de  Rome , 
fie  refùfa  non-feulement  la  communon ,  mais  encore 
le  droit  d'hofpice  aux  députés  des  Africains.  Saint  Cy- 
prien fit  les  évêques  d'Afrique ,  fans  fe  départir  de  leur 
ulage  qui  fut  confirmé  dans  un  concile  général  d'Afri- 
que.proteflerent  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  féparer  de  la 
communion  de  l'evéquedé  Rome  ,  ni  de  celle  de  ceux: 
qui  étoient  dans  une  pratique  contraire ,  mais  qu'ils 
vou'oient  entretenir  l'union  fit  la  paix  avec  leurs  frère*  t 
en  quoi  S.  Augùflin  qui  n'a  pas  été  de  leur  avis ,  loue 
leur  charité.  Dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Valé- 
rien,  S.  Cyprien  fut  relégué  l'an  X57,  le  30  août,  à 
Curube ,  ville  diflante  de  dix  i  douze  lieues  de  Canna- 
ge ,  par  le  commandement  du  proconful  Alpaliui  Pa- 
tornus.  Après  y  avoir  demeuré  onze  mois ,  il  fut  rappellé 
par  le  proconful  Galère  Maxime ,  qui  lut  ordonna  de 
demeurer  dans  des  jardins  qu'il  avoit  auprès  de  Car- 
thage. S.  Cyprien  ayant  appris  que  le  proconlitl  avoit 
envoyé  des  loldats  pour  le  prendre  fit  l'amener  à  U  ti- 
que ,  il  lè  retira  dans  un  lieu  caché ,  afin  de  ne  pas  fouf- 
frir  le  martyre  hors  de  fon  eglife,  fil  autre  part  qu'en 
la  préfence  de  Ion  peuple  :  enfin  étant  revenu  dans  fes 
jardins ,  après  le  retour  du  proconful  i  Carthage ,  il 
fut  arrêté  fit  mené  devant  lui,  fit  ayant  confefle  gené-  • 
reufement  la  foi  de  Jelin-Chrift,  il  eut  la  tête  tranchée, 
dans  un  lieu  appelle  Stxti ,  proche  de  la  ville  de  Car- 
thage, le  14  (eptembre  de  l'an  xj8  ,  lous  le  confùlat 
de  Tuicus  fie  de  Baflùs. 

Le  corps  de  S.  Cyprien;  après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  expnfé  dans  le  lieu  de  l'exécution ,  fut  en- 
terré par  les  chrétiens  dans  une  place  des  Aires  du 
procurateur  Candide,  fur  le  chemin  de  Mappalie ,  prés 
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des  Pifcines.  Dans  h  fuite  on  bâtit  près  fie  Carthage 
deux  églifes  en  l'honneur  de  S.  Cyprien ,  l'une  au  lieu 
même  de  fon  martyre ,  Si  l'autre  à  Mappalie  où  étoit 
fon  corps.  Son  culte  a  été  célèbre  dans  l'une  Se  I  au- 
tre églife ,  Se  fon  nom  a  été  inféré  dans  le  canon  de 
la  meffe.  Son  corps  s'eft  confervé  à  Carthage  juf- 
qu'au  commencement  du  IX'  liéclc.  Sous  Charle- 
magne,  il  fut  tranfporté  à  Arles,  fit  d'Arles  à  Lyon, 
d'où  l'on  prétend  que  Charles  U  Chauve  le  fit  porter  a 
Compiegne ,  dans  l'abbaye  de  S.  Corneille  ;  mais  ce 
fait  eft  fans  apparence ,  Se  d'autres  croient  qu  il  cû  dans 
l'abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers. 

On  a  quatre-vingt-un*  lettres  de  S.  Cyprien ,  5c  plu- 
fieurs  traités ,  fans  compter  la  lettre  à  Donat,  qui  con- 
tient la  relation  d'un  entretien  qu'il  avoit  eu  avec  cet 
ami ,  peu  de  temps  après  fon  baptême ,  dans  laquelle 
après  avoir  parlé  des  effets  merveilleux  de  ce  tacre- 
ment,  il  décrit  avec  éloquence  le  péril  que  l'on  court 
dans  le  monde ,  les  crimes  8c  les  injuftices  qui  s'y  com- 
mettent ;  fit'  faifant  voir  l'excellence  fit  le  bonheur  de 
ceux  qui  fe  confacrent  au  fervice  de  Dieu ,  il  exhorte 
fon  ami  à  vivre  dans  la  retraite ,  à  renoncer  au  monde , 
St  à  être  aflidu  à  la  leûure  fit  à  la  prière.  Cette  lettre 
eft  très  fleurie ,  8c  S.  Auguftin  remarque  qu'il  n'a  plus 
écrit  de  même  depuis.  Il  a  embraiTé  une  éloquence  mâle, 
plus  grave  fit  p  us  digne  d'un  chrétien  dans  fes  autres 
lettres ,  qui  contiennent  des  inftructions  très-folides  fur 
les  points  les  plus  importât»  de  la  difeipline  eccléfiafti- 
que.  Le  traité  de  la  vanité  des  idoles  a  fuivide  près  la 
lettre  à  Donat.  Celui  des  témoignages ,  adreffé  a  Qui- 
rin,  eft  un  recueil  de  partages  contre  les  Juifs  fit  fur  leur 
morale.  Celui  de  la  conduite  ou  de  l'habit  des  vierges 
eft  excellent  en  fon  genre.  Le  traité  de  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution,  fit  celui  de  l'u- 
nité de  l'églife ,  font  des  chef-d'œuvres  en  leur  genre. 
Le  premier  eft  contre  Féliciflime ,  qui  accordoit  trop 
légèrement  la  grâce  de  la  réconciliation  à  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  pendant  la  perfécution. 
Le  fécond  eft  contre  les  fchifmatiques.  Le  livre  de  l'o- 
raifon  dominicale ,  eft  un  excellent  commentaire  fur  le 
Pater,  plein  dlnftructions  très-utiles.  L'exhortation 
au  martyre  ,  adreffée  à  Fortunatien ,  eft  un  recueil  des 

fartages  de  l'écriture-fainte ,  pour  exhorter  les  chrétiens 
confeffer  courageufement  le  nom  de  J.  C  fit  à  fournir 
généreufement  le  martyre.  Celui  de  la  mortalité.compofé 
a  l'occafion  de  la  contagion  qui  affligea  l'empire  fous 
les  règnes  de  Gallus ,  de  Volufien  fit  de  Gallien ,  eft 
une  exhortation  très-pathétique  aux  chrétiens  pour  fouf» 
frir  avec  patience.  Dans  l'écrit  à  Démétrien ,  il  venge 
les  chrétiens  de  l'accufation  que  l'on  faifoit  contr'eux , 
qu'ils  étoient  caufe  de  cette  contagion.  Le  traité  des 
œuvres  de  miféricorde  fit  de  l'aumône  eft  un  des  plus 
forts  qui  aient  été  coropofés ,  pour  exhorter  les  riches  à 
donner  l'aumône  dans  les  néceûîtés.  Celui  de  la  pa- 
tience, compofé  a  l'occafion  de  la  queftion ,  fur  la  réi- 
tération du  baptême  des  hérétiques ,  contient  les  loix 
générales  fur  la  patience  des  chrétiens.  Le  livre  de 
f envie,  compofé  quelque  temps  après  celui  de  la  pa- 
tience ,  eft  une  forte  exhortation  aux  chrétiens ,  pour 
les  détourner  de  ce  vice ,  fit  pour  les  engager  a  prati- 
quer l'humilité  chrétienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  traités 
attribués  fauffement  à  S.  Cyprien. 

Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  auteurs  chrétiens 
qui  ait  été  véritablement  éloquent,  comme  Lactance 
Ta  remarqué.  S.  Jérôme  dit  que  fon  difeours  reffemble 
à  une  fontaine  d'eau  pure,  dont  le  cours  eft  doux  fit 
paifible  ;  on  peut  due  aufli  qu'il  reffemble  très-fouvent 
a  up  ton-ent  impétueux,  qui  entraîne  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ,  étant  capable  d'exciter  de  grands  mouvemens , 
fit  de  perfuader  tout  ce  qu'il  veut  ;  fon  éloquence  eft 
naturelle  fit  très-éloignée  du  ftyle  d'un  déclamateur. 
Quoique  fon  ftyle  foit  pur ,  il  y  eft  refté  quelque  choie 
du  génie  africain ,  fit  de  la  dureté  de  Tertullien ,  qu'il 
appelloit  lui-même  fon  maître  ;  mais  il  a  poli  6c  em- 
belli fes  penfées ,  fie  a  évité  fes  défauts.  Il  raii'onne 
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prefque  toujours  avec  beaucoup  de  jûftcffe ,  eft  exempt 
non-feulement  d'erreurs  gToftiercs,  mais  auflî  de  celles 
qui  font  légères  fie  communes  dans  les  pères  des  trois 
premiers  hécles  ,  à  l'exception  de  ce  qui  regarde  le 
baptême  des  hérétiques.  Il  traite  de  quantité  de  points 
de  difeipline  fit  de  morale.  Il  y  a  beaucaq»  à  apprendre 
dans  la  lecture  de  fes  ouvrages. 

La  première  édition  de  S.  Cyprien ,  faite  peu  de 
temps  après  qu'on  eut  trouvé  l'art  d'imprimer ,  ne  porte 
ni  le  nom  de  l'imprimerie ,  ni  celui  de  la  ville  où  elle  a 
été  faite.  Elle  eft  plus  correcte  Se  plus  exempte  de  fautes 
que  les  fuivantes.  La  féconde  édition  eu  celle  qui  a 
été  faite  par  Vindelinde  Spire,  l'an  147 1 .  Elle  eft  pleine 
de  fautes.  Ces  deux  éditions  font  fuivies  de  celle  de 
Rcmbolde  de  l'an  1  fil.  Eraftne  l'ayant  revue,  en 
donna  une  édition  en  1 5 10 ,  qui  fut  fuivie  dans  les  édi- 
tions fuivantes  jufqu'à  celle  qui  fut  faite  à  Rome  en 
1 563 ,  par  les  foins  de  Paul  Manuce,  augmentée  d'un 
cinquième  livre  de  lettres.  L'édition  de  Morel  faite  a 
Paris  l'année  fuivaote  ,  eft  plus  ample  &  revue  plus 
exactement.  Pamclius  fit  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  S.  Cyprien ,  dans  laquelle  il  difpofa  les  lettres  dans  un 
autre  ordre  >  donna  une  vie  de  S.  Cyprien ,  fit  joignit  de 
longues  obfervations  au  texte.  Cette  édition  parut  d'a- 
bord a  Anvers  en  1 5  68 ,  fie  a  été  réimprimée  depuis  plu- 
fieurs fois.  M.  Rigaut  a  travaillé  utilement  fur  S .  Cyprien; 
fie  fans  rien  changer  à  l'ordre  obfcrvé  par  Pamelius ,  il  a 
corrigé  feulement  les  ouvrages  de  cet  auteur  fur  les  dif- 
férentes leçons  de  deux  manu  l'en  t  s  d'Italie ,  fie  y  a  joint 
des  notes  pour  expliquer  les  endroits  difficiles ,  fie  des 
obfervations  pour  ccLircir  la  difeipline  qui  ètoit  en  vi- 
gueur du  temps  de  S.  Cyprien.  Cette  édition  parut 
a  Paris  en  1648.  En  1681 ,  Jean  Pearfon,  évêque  d'Ox- 
ford ,  fie  Jeah  Fell,  évéque  de  Chiceftcr,  firent  paroître 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Cyprien ,  plut 
exacte  fie  plus  ample  que  toutes  les  précédentes.  Le 
texte  y  eft  imprimé  en  beaux  caractères  ,  revu  fur  qua- 
tre nouveaux  nianuferits.  Les  différentes  leçons  y  font 
marquées  exactement ,  fit  l'on  a  inféré  les  meilleures  no- 
tes de  Pamelius  Se  de  Rigaut.  La  vie  de  S.  Cyprien ,  fit 
l'hiftoire  d'Afrique  qui  le  regarde ,  s'y  trouvent  dans 
un  ouvrage  qu'ils  ont  intitulé  ,  Annalts  Cyprianici» 
M.  Baluze  travailloit  lors  de  fa  mort  à  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  S.  Cyprien ,  qu'il  avoit  déjà  re- 
vue fur  un  grand  nombre  de  manuferits ,  fie  oui  a  été 
publiée  en  1716 ,  par  les  foins  de  dom  Marand ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  in-fol.  de  l'im- 
primerie royale.  M.  Lombert  a  donné  une  belle  traduc- 
tion en  françois  de  toutes  les  œuvres  de  ce  faint  évê- 
que, 6c  a  rangé  les  lettres  dans  un  ordre  nouveau ,  fur 
les  mémoires  de  M.  le  Maître.  On  a  changé  quelque 
chofe  à  cet  ordre  dans  l'édition  d'Angleterre.  *  Aats 
du  martyre  dt  S.  Cyprien.  Pie  de  faint  Cyprien  ,  par 
Ponce  Diacre.  Lactant.  infl.  divin.  /.  J  ,  c.  4.  Saint 
Jérôme.  Baronins.  Tillemont.  Baillet,  vus  desfaints , 
16  feptembfe.  S.  Hieronym.  de  viris  illuftritus.  Saint 
Auguftin  en  plufieurs  endroits.  Préface  de  M.  Lombert 
fur  fa  verjîon.  Annalts  Cyprianici.  Du  Pin ,  Ml.  des 
aux.  ecdtf.  des  JJI  prtm.fiécUs. 

CYPRIEN  (Saint)  auteur  d'un  poème  fur  la  réfur- 
rection  des  morts,  vivoit  dans  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  ,  mais  on  ignore  qui  il  étoit.  Ce  ne  peut  être 
S.  Cyprien  de  Carthage ,  quoique  l'auteur  fesnble  avoit 
vécu  vers  le  même  temps ,  St  du  moins  dans  celui  ou  la 
perfécution  contre  les  chrétiens  étoit  le  plus  allumée. 
Quelques-uns  ont  foupçonné ,  que  ce  pouvoit  être  le 
S.  Cyprien,  qui  avoit  été  auparavant  un  fameux  magi- 
cien, St  du  martyre  duquel  on  a  imprimé  les  actes 
dans  le  tome  III  des  anecdotes  des  pères  Marrenne  Se 
Durand  ;  mais  on  n'en  a  point  de  preuves.  Ce  poème 
Ad  Felicem  de  refurredione  monuorum  ,  fe  trouve  a  la 
fuite  des  œuvres  de  Tertullien ,  de  qui  il  n  eft  point , 
mais  fort  différent  pour  le  ftyle  de  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  manuferits ,  Se  qui  a  été  imprimé  conformé- 
ment à  ceux-ci ,  en  1733,  Paris,  au  tome  IX  deVAm- 
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pUfma  coUtBi» ,  Stc.  des  pères  Martenne  &  Durand. 

CYPRIEN  (Saint)  évêque  d'Antioche,  étoit  ori- 
ginaire de  la  même  ville ,  qui  rfVtoit  pas  apurement 
Ântioche  U  granit ,  mais  peur-être  celle  de  Phénicie. 


Illuftre  par  fa  naiflance ,  par  fon  crédit  &  par  fon  ef- 
prit ,  il  profana  d'abord  ces  avantages  en  les  coruacrant 
au  démon ,  fit  en  les  employant  à  fouiller  dans  les  myfte- 
res  du  paganifmc.  Perfonne  n'étoit  plus  verfé  que  lui  dans 
les  fecrets  abominables  de  la  magie  ;  auffi ,  pour  errcpui- 
tet  la  connoiflance ,  n'avoit-il  épargné  ni  voyages ,  ni 
argent  j  nf  crimes,  jufqu'i  facrifier  des  hommes,  des 
femmes,  des  filles ,  &  fur-toUt  des  crifans.  D  étoit  d'ail- 
leurs ennemi  déclaré  des  chrétiens,  blafphéthaht  contre 
leurs  dogmes facrés ,  perfecutant  leurs  minières ,  &  s'oc- 
cupent a  corrompre  leurs  vierges  ;  mats  il  fut  enfin  défar- 
rmé  par  la  vertu  d'une  d'entr  elles  appelléc  Juftine.  En 
voulant  fèrvir  un  de  lés  amis  auprès  d'elle ,  il  en  de- 
vint éperdument  amoureux ,  fit  mit  en  œuvre  pour  s'en 
taire  aimer ,  tous  les  reftorts  de  ton  art  criminel  :  ce  fut 
inutilement,  1a  chalteté  de  Juftine  fut  inébranlable  ;  fit 
Cyprien  confus  de  voir  la  force  de  fes  charmes  fit  le 
pouvoir  de  fes  démons  céder  aux  prières  d'une  fille  chré- 
tienne ,  rompit  les  chaînes  du  péché ,  fie  fe  fournit  tout 
entier  k  J.  C.  Il  avoua  fes  crimes,  abjura  l'idolâtrie,  brûla 
fes  livres  magiques  ;  Si  après  s'être  fait  baprifer ,  il  Con- 
vertit lui-même  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Dieu 
qui  en  avoit  fait  un  vafè  d'élection ,  voulut  confommer 
Ion  choix ,  en  l'appellant  a  l'épifcopat  de  la  ville  où  il 
étoit  né.  Il  la  gouverna  faintement  jufqu'à  ce  qu'ayant 
été  pris  en  même  temps  que  Juftine,  fous  la'perl'écu- 
tion  de  Dioclétien ,  it  fut  mené  devant  le  juge  d'An- 
tioche. Ce  magiftrat ,  après  leur  avoir1  fait  fourTrir  p!u- 
iieurs  genres  de  fupplices ,  les  envoya  *  Dioclétien 
qui  leur  fit  enfin  trancher  la  tête  Oiicomédie' ,  l'an  de 
J.  C.  304»  Ce  laint  Cyprien",  fi  /a  vie  fit  fon  martyre 
font  rapportés  fidéletnenjpar  j.  Grégoire  de  Nazianze, 
(orat.  18  )  fit  par  Eudocie  ,  clans  l'extrait  qu'en 
fait  Photius ,  (  cod.  184  )  eft  certainement  différent  de 
S.  Cyprien  de  Carthage.  11  n'a  jamais  été  évêque  d'An- 
tioche ,  quoiqu'Eudocie  le  dilê.  Saint  Cyprien  fut 
martyrifé  a  Carthage  ,  &  celui-ci  a  Nicomédie  ;  le  pre- 
r ,  pendant  la  persécution  de  Dece  fit  l'autre  long- 
_  s  après ,  dans  la  perfécution  de  Diodétieri.  Mais 
peut-être  eft-il  plus  vraifemolable  que  les  Grecs  qui 
avoient  peu  de*  connoiflance  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en 
Occident,  avoient  feint  ces  rirconftances  de  la  vie  de 
S.  Cypr1en,évêque  de  Caf thage.  En  effet ,  S.  Grégoire 
de  Nazianze  dit,  que  celui  dont  il  parle  étoit  éréque 
de  Carthage.  Ce  qui  fait  voir  ou  qu'il  a  attribué  à  l'évê- 
que  de  Carthage ,  ce  qui  convenoit  à  un  autre  Cyprien , 
ou  qu'il  a  eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  circonftan- 
ces  de  la  vie  fit  du  martyre  de  S.  Cyprien ,  évêque  de 
Carthage.  *  Phot.  biblioth.  c.  184.  Cypr.  Antioch. 
confijj:  Greg.  Nazianz.  orat.  18.  Du  Pin,  biblioth.  des 
auteurs  cccltf.  dts  III  prtmitrS  fit  clés. 

CYPRIEN  ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  v'rvoit  dans 
le  VI  fiécle.  Il  fe  trouva  au  concile  d'Agde  ,  tenu  Vin 
j  06  *  fit  au  célèbre  fynode  d'Orléans ,  aflemblé  l'an 
511»  fous  Clovis  I.  On  croit  même  qu'il  y  préfida.  Il 
avoit  fuccédé  a  Léonce  I,  ou  plutôt  à  Ameliuscar  Léon 
ce  I  ne  tint  le  fiége  qu'après  Cyprien.  Nous  ne  favons 
pas  bien  le  temps  de  fa  mort.  i  Sainte-Marthe ,  Gall. 
chrifti.  Jérôme  Lopès,  tlog.  de  Bourd. 

CYPRIEN  f  Saint  )  de  lïlluftfe  famille  de 
JMontolieu  de  Marfeille ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il 
avoitété  moine  du  monaftere  de  Toulon ,  fit  erftut  tiré 
f";  pour  être  fait  évêque  de  cette  églife.  Il 


l'an  514  au  concile  d'Arles  ,  Se  en  5I9  à  celui 
d'Orange ,  fie  puis  i  ceux  de  Valence  Se  de  Vailbn.  11 
mourut  vers  l'an  f  4  j.  S.  Cyprien  a  compofé  la  vie  de  faint 
Ce  faire  d'Arles  :  il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  deux 
évêques,  Firminus  6c  Viventtus,  par  un  prêtre  nom- 
mé Media  nus ,  fit  un  diacre  appelle  Etienne.  Les  an- 
ciennes éditions  de  cette  vie  n'éroient  point  exaclesa 
mais  elle  a  été  donnée  dans  fa  pureté  par  les  Béncdic- 


4  tins a  la  fin  du  premier  volume  des  acte  des  faints  dé 
leur  ordre.  Quelques-uns  en  font  un  martyr  tué  par  les 
Lombards  ou  par  les  Sarafiru  ;  mais  celui-ci  eft  dtfTè^ 
rent  de  I'évêque.  Quelques-uns  diftinguent  trois  faints 
du  nom  de  Cyprien  à  Toulon ,  I'évêque ,  l'abbé ,  fie 
le  martyr.  On  fait  la  fête  de  I'évêque  au  troHîéme  jour 
d'oétobre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  inconnu,fiî  eft  pleine 
de  faufletés.  *  Baillet,  vies  dts  faints.  D.  Rivet,  hifi, 
litttr.  de  la  France ,  tomé  III. 

CYPRIEN  de  Sainte-Marie ,  religieux  du  tiers  ordre* 
de  S.  François,  Efpaguol  dé  la  province  de  Grenade, 
docteur  en  théologie ,  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  a 
compofé,  Ditigens  comptndium ,  aao probatur  myjle- 
rium  immacalatee  Conceptionis  B.  V.  Mariée ,  efft  propi 
definibile ,  Imprimé  à  Grenade  l'an  1651  :  un  aune 
traité  en  langue  efpagnole,  imprimé  k  Grenade'  en 
1645 ,  où  '■  avance  que  la  bienheureufe  Vierge  n'dt 
point  relTufcitée  en  terre,  mais  au  ciel,  où  les  auges 
ont  élevé  fon  corps  de  la  terre  :  un  autre ,  -aufli  en  ef- 
pagnol ,  contenant  une  apologie  fur  la  révélation  de 
s'abfk-nir  plulieurs  jours  de  manger,  lî  elle  eft  de  Dieu 
ou  du  démon ,  imprimé  Tan  1649. 

CYPRON  ,  château  ou  palais  très-magnifique  au- 
près de  Jéricho ,  qu'Herode  le  Grand  fit  bâtir  i  l'hon- 
neur de  fa  mere  Cyprof.  *  Jofephe ,  antiq .  liv.  XVI \ 
ehap.  9. 

CYPROS  ,  mere  d'HERODE  le  Grandjol  des  Juifs, 
etoit  d'une  des  plus  illuftres  maifons  de  l'Idumce.  Elid 
époufa  Antipater,  fit  fut  mere  A'Hérodt,  de  Phafael, 
AtPheroras,  de  Joftph ,  fit  de  Satomi.  *  Jofephe, 
antit}Bit.  1-.  XVI ,  ihap.  9. 

CYPROS  /fille  d'HERODE  /*  Grand,  roi  des  Juifs  , 
fie  de  Mariamne  ,  (cent  d'Alexandre  fit  d'Ariftobule  , 
fit  femme  d'Antipater  ,  fils  de  Salomé.  Elle  eut  une  fille 
appellée  auffi  Cypros.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv,  XVI , 
chap.  i;  6'  liv.  XVII,  chap.  7. 

CYPROS ,  fille  de  Phasael  ,  frère  (THêRode  U 
Grand,  roi  des  Juifs ,  fie  de  Salampfo ,  fille  de  ce  roi , 
fit  de  Mariamne ,  feeur  d'Alexandre  fie  d'Ariftobule. 
Elle  fut  femme  du  grand  Agrippa ,  &  mere  d'Agrippa 
le  Jeune ,  de  Dru/us ,  de  Bérénice ,  de  Mariamne ,  &r 


de  DrufilU.  "Jofephe  ,  antiquités  ,  livre  XVIII,  ch.  7. 

CYPSELE,  roi  d'Arcadie ,  pour  éviter  les  violen- 
ces des  Héraclides ,  donna  fa  fille  à  Crefp honte ,  fils 
d'Ariftomaque.  "  Paufanias  en  fait  mention ,  livre  4  &  8. 

CYPSELE  ,  oû  CYPSELUS  I  ,  fils  A'Eàion  ou 
Aition ,  étoit  de  Corintfae.  On  dit  que  fa  naiftance  fut 
prédite  par  l'oracle  de  Delphes  *  lequel  étant  confulté 
par  fon  pere ,  répondit  que  l'aigle  produirait  une  pierre 
oui  accableroit  les  Corinthiens.  L'aigle  marquoit  Eetion  , 
dont  le  nom  approchoit  à'Ah*< ,  Aigle ,  fit  cette  pierré 
étoit  Cypfcle ,  qui  opprima  les  prytanes ,  ou  fbuverains 
magulrats  de  Corinthe.  Les  Corinthiens  épouvantés  de 
cet  orade  ,  fâchèrent  de  le  faire  mourir  ;  Mais  ils  ne  pu- 
rent exécuter  leur  defteirt.  On  dit  qu'il  fut  appelle  Cyp~ 
fête ,  pa'rceque  fa  mere  le  cacha  quelque  temps  dans  unt» 
coffre ,  pendant  qu'on  le  Cherchoit  pour  lui  oter  la  vie, 
Kw4'ah  en  grec  lignifie  un  coffre  fit  une  ruche.  Dans  la 
fuite  il  s'empara  de  la  principauté  de  Corinthe ,  la  3e  an- 
née d*  la  XXX  olympiade  ,  fit  la  658e  avant  J.  C. 
Après  trente  ans  de  régne ,  ou  vingt-huit ,  félon  Eufebe, 
il  laifla  ce  royaume  à  Périandre  Ton  fils ,  fit  fa  fucceffiori 
continua  jufqu'à  un  autre  Cypfèle  ,  fils  de  Périandre. 
*  Diogène  Laërce ,  vies  des  philosophes ,  liv.  1  <  Ariftote, 
liv.  ^  ,  ch.  ti.  Paufan.  in  Corinth.  1. 
*  CYPSELE  II  ..fùtfils  fit  fuccefleur dé  Périandre, 
roi  db  Corinthe  fit  de  llûe  de  Corcy fe.  Quelque  temps 
après  que  Périandre  eut  tué  fa  femme  MelifTe  à  coups  dtf 
pieds ,  Cypfele  fit  fon  frère  Lycophron  furent  envoyés 
a  la  cour  de  Patrocles ,  tyran  d'Epidaurt ,  Se  pere  de 
cette  princeffe  ,  qui  leur  repréfenta  la  cruauté  de  Périan-» 
dre  envers  leur  mere.  Cypfele  n'en  parut  pas  fort  tou- 
ché» mats*  Lycophron  jura  qu'il  ne  retourneront  jamais 
à  Corinthe ,  tant  que  fon  pere  vivrait.  Périandre  ayant 
été  averti  de  cette  refolution  ,  promit  de  céder  la  1 
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sonne  à  Lycophron ,  6c  de  fe  retirer  à  Corcyre  ;  et  qu'il 
fit  :  mais  les  Corcyrécns  craignant  la  préfence  de  Périan- 
dre ,  crurent  s'en  garantir  en  faifant  mourir  le  jeune  Ly- 
cophron ,  qu'ils  aflàflinerent.  Ainfi  Cypfele  qui  étoit 
lamé ,  monta  fur  le  trône  après  fon  pere,  qui  mourut  la 
deuxième  année  de  la  XLVIIl  olympiade  ,  6t  587  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite  Cypfele  devint  infenfé. 

*  Hérodote,  in  Thalia  ,  &c. 

CYPSELE ,  ville  de  Thrace ,  dont  Belon  fait  men- 
tion ,  liv.  1-,  chap.  61. 

CYR  (  faint  )  martyr ,  médecin  d'Alexandrie ,  fe  fer- 
voit  de  ta  profeflion  pour  annoncer  la  foi  aux  malades 

Su'il  vifuoit.  On  dénonça  ce  faint  aux  magiftrats ,  qui  le 
rent  chercher,  fit  donnèrent  ordre  de  le  metlre  en  pri- 
fon,  S.  Cyr  en  ayant  été  averti ,  Te  fauva  en  Arabie ,  où 
il  vécut  quelque  temps  dans  la  retraite.  Un  foldat  d'E- 
ddie nommé  Jean  ,  l'engagea  de  le  féconder  dans  le 
ddÏÏein  qu'il  avoit  de  travailler  a  la  converfion  des  païens. 
Ils  paflerent  en  Egypte  où  ils  Jurent  découverts  ;  ayant 
été  menés  au  gouverneur  de  ce  pays ,  il  leur  fit  d  abord 
fouffrir  plufieurs  tourmens  ,  6c  enfin  trancher  la  tête  le 
3 1  janvier  de  l'an  3 1 1.  On  prétend  que  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie tranfporta  leurs  reliques  dans  la  ville  de  Ca- 
nope  ,  6c  que  depuis  ce  temps  leurs  tombeaux  étoient 
devenus  fi  célèbres  par  un  grand*nombre  de  miracles  qui 
s'y  opéraient ,  que  le  fécond  concile  de  Nicée  tenu  en 
787  ,  fe  fervit  de  ces  mêmes  miracles  pour  autorifer  le 
culte  des  faints  6c  de  leurs  images.  Mais  les  aftes  corn' 
pofés  en  grec  par  Sophrone ,  dont  on  a  tiré  tout  ce  que 
Ton  avance  de  ces  faints  6i  tic  leurs  miracles ,  ayant  été 
écrits  dans  un  temps  éloigné  de  celui  des  martyrs  ,  fit 
par  un  homme  facile  fit  tiès-  crédule  ,  rte  méritent  pas 
beaucoup  de  croyance.  Le  culte  de  S.  Cyr  6c  de  Jean 
l'on  collègue  cft  fort  célèbre  en  Egypte  6c  en  Syrie.  Les 
Grecs  6t  les  Latins  célèbrent  leur  tête  le  3 1  janvier.  Il 
y  a  une  églife  fous  le  nom  de  S.  Cyr  dans  la  ville  de 
JÀome ,  où  on  prétend  que  les  reliques  de  ces  martyrs 
ont  été  tranfportées  :  on  ne  dit  ni  le  temps ,  ni  les  cir- 
confiances  de  cette  rranflation.  *  Baillée,  vies  des  faints , 
3 1  janvier.  Bollandus ,  a3.  SS.  Cyri  &  Joan.  Leont. 
c.  1  ,  n.  3  ,  c .  10,  Oc.  Sophron.  ail.  SS.  Cyri  &  Joan. 

CYR  ,  Cyr,  ville  6c  évêché  de  Syrie.,  lous  le  pa- 
triarchat  d'Antioche.  C'eft  la  mime  dont  Théodoret  a 
été  évéque.  Lçs  Latins  la  nomment  Cyrus  ou  Cyropolis, 
6c  quelques  autres  croient  que  c'eft  le  Quars  d'aujour- 
d'hui. Procope  de  Célârée  ,  lib.  A  adtj.  Jujiin.  dit 
qu'elle  fut  bâtie  par  les  Juifs  qui  lui  donnèrent  ce  nom  , 
pour  témoigner  leur  reconnoifiante  de  ta  liberté  que 
Cyrus  leur  avoit  rendue.  D'autres ,  comme  Gennade , 
de  feript.  eccl.  prétendent  que  ce  fut  ce  prince  lui- 
même  qui  la  fit  bâtir.  Jean,évêque  de  cette  ville,  y  alTem- 
bla  un  fynode  contre  Pierre  le  Foulon ,  vers  l'an  476. 

*  Aubcrt  le  Mire  ,  géogr.  «clef. 

ÇYRAN  (abbèdeS.)  clurcke[  DU  VERGER. 

CYRANO  DE  BERGERAC  ,  auteur  François , 
4l'un  caradere  fingulier ,  a  fleuri  dans  le  XVII  fiècle.  Il 
naquit  à  Bergerac  dans  le  Périgord  ,  vers  l'an  1620,  6t 
rut  mis  par  Ion  pere  qui  étoit  un  bon  gentilhomme ,  chez 
un  prêtre  de  la  campagne ,  qui  avoit  plufieurs  penfioiiai- 
res  qu'il  inftruiloit.  ion  ptre  le  tira  de  chez  cet  ecclé- 
fiaftique ,  chez  lequel  il  avoit  fait  peu  de  progrès  ,  6t 
l'envoya  à  Paris ,  où  il  s'abandonna  à  la  débauche.'  Un 
de  fes  amis  lui  confeilla  de  prendre  de  l'emploi ,  6c  le  fit 
entrer  cadet  au  régiment  de»  Gardes ,  qui  étoit  alors  le 
pofte  où  la  jeune  noblefle  faifoit  fon  apprentiflage  des 
armes.  Cyrano  n'avoit  que  dix-neuf  ans ,  lorfque  M.  de* 
Caxbon-Caftcl- Jaloux  le  prit  dans  la  compagnie  ;  6f  les 
Galbons  qui  compotoient  prelque  fculs  cette  compagnie  , 
le  regardèrent  bientôt  comme  le  démon  de  la  bravoure , 
pareequ'il  ne  fotpalîoit  prelque  point  de  jour  ,  qu'il  ne 
le  battît  en  duel  ;  ce  qui  étoit  dans  ce  temps  déplorable  ,  i 
le  plus  prompt  6c  prelque  l'unique  moyen  de  taire  con-  ' 
noitre  ton  courage.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  blâmable  dans  ! 
Cyrano ,  c'eft  qu'il  n'eut  jamais  une  querelle  de  fon  > 
chef,  8c  qu'jl  ix  fit  tant  de  combats  qu'en  qualité  de  fe-  ' 


CYR 

cond ,  étant  naturellement  très-brave ,  6r  ardent  àfervir 
fes  amis.  Il  en  donna  entr'autres  une  grande  marque  un 
jour ,  où  cent  hommes  s'étant  attroupés  fur  le  fofle  de  la 
porte  de  Nèfle  ,  pour  inlutter  un  de  les  amis  ,  il  lesdif- 
perfa  lui  feuF,  en  ayant  tué  deux  fur  la  place,  6c  blefflé 
fept  dangereufement.  M.  le  Bret  qui  rapporte  ce  combat 
prefque  incroyable ,  dit  que  plufieurs  perfonn.es  de  dif- 
tinftion  en  furent  témoins ,  entr'autres ,  M.  de  Bourgo- 
gne »  meftre  de  camp  du  régiment  d'infanterie,deConti, 
qui  donna  à  Cyrano  le  nom  d'Intrépide.CyTino  fe  trouva 
au  liège  de  Mouzon ,  où  il  reçut  un  coup  de  moufquet 
au  travers  du  corps  ;  6c  enfuite  étant  au  fiége  d'Arras 
en  1640,  il  y  reçut  un  coup  d'épée  dans  la  gorge.  Les 
incommodités  que  lui  biffèrent  ces  deux  plaies,  le  pet) 
d'efpérancc  qu'il  avoit  d'être  confidéré ,  faute  de  parnon, 
6c  1  amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres  ,  le  firent  entière- 
ment renoncer  au  métier  delà  guerre.  Il  ooutpnfa  depuis 
plufieurs  ouvrages,  oùl'pn  découvre  un  feu  prodigieux, 
6c  une  imagination  trè*-vive.  Le  maréchal  de  Gaflion, 
qui  aimoit  Tes  gens  d'elprit  oc  de  coeur ,  (jpuhaita  d'avoir 
auprès  de  lui  Cyrano,  que  fon  humeur  libre  fie  indé- 
pendante empêcha  d'accepter  ce  parti.  Néanmoins  pour 
plaire  à  fes  amis  qui  le  prelToient  de  fe  faire  un  patron  à 
COUr  »  >1  fe  mit  auprès  du  duc  d'Arpajon  ,  en  1653. 
C'eft  i  ce  duc  qu'd  dédia  fes,  ouvrages  en  la  même  an- 
née ;  car  il  n'avoit  encore  jufque-la  rien  fait  imprimer. 
Sçs  ouvrages  étoient  plufieurs  lettres  faites  eo  diffère  tu 
temps  dans  fa  première  jeunefle ,  6t  une  tragédie  en  vers 
intitulée ,  La imort  d'Agrippine  ,  veuve  d*  Germanie  us. 
Il  fit  depuis  imprimer  une  comédie  en  proie  intitulée  , 
Le  Pédant  joui.  Et  ce  n'a  été  qu'après  fa  mort ,  que  le 
public  a  eu  les  autres  pièces  qu'il  avoit  compofées.  ¥•  le 
Bret  fon  amu»  donna  en  1656  ï'hifioire  comique  des  états 
&  empires  de  la  lumey  6c  en  1661  on  imprima  Yhifioirt 
comique  des  états  iT empires  du  foteil  ;  plufieurs  lettres 
qui  n  avoient  pas  encore  «jé  imprimées  ;  un  petit  recueil 
a  entretiens  pointus ,  6t  un  fragment  de  pkyfique.  Tout 
cela  dans  un  volume  que  le  libraire  dédia  à  M.  Cyrano 
de  Mauviercs ,  frère  de  l'auteur.  Ce  fragment  de  phyJv 
que  ,  aufli  bien  que  ces  hiftoires  comiques  ,  nvmtrenr 
que  Cyrano  favoit  fort  bien  les  principes  de  Dcfcartes  ; 
aufli  étoit-il  ami  particulier  de  1  illuftre  Rohaut ,  grand 


par  inadvertance  fur  la  fête ,  quinze  ou  leize  mois  airpa- 
ravant,enfe  retirant  un  foirdechez  M.  le  duc  d'Arpajon. 
11  s'étoit  défabufé ,  avant  que  dé*  mourir  ,  de  plufieun 
maximes  très  dangereufes  fur  la  religion  ,  &  il  avoit  re- 
noncé au  libertinage  dont  il  avoit  été  Ibupçonné ,  pour 
mener  une  via  plus  chrétienne.  Il  étoit  fon  fobre  dans 
fon  manger,  fit  ne  buvoit  du  vin  que  rarement.  M.  le 
Bret ,  dans  la  préface  des  états  &  empires  de  la  lune ,  en 
a  fait  l'éloge ,  qu'on  poura  confulter.  Les  ouvrages  de 
Cyrano  font  remplis  de  pointes  6c  d'équivoques  ,  ce  qui 
n'eft  guères  du  gout  d'à  préfent.  *  Mém.  du  temps. 

CYRBES  6c  AXONES.  Nom  que  l'on  donna  aux 
loix  faites  par  Solon ,  pour  les  Athéniens  (  ainfi  que  les 
loix  de  Lycurgue ,  fondateur  de  celles  de  Sparte ,  furent 
nommées  Rheta.  )  C'eft  des  unes  &  des  autres  que  les 
Romains  tirèrent  leurs  loix  lomptuaires ,  que  le  dictateur 
Sylla  remit  en  vigueur ,  comme  le  remarque  Ammira 
Marcellin  ,7/v.  16.  Les  Athéniens  donnèrent  le  nom 
Axones  aux  loix  de  Solon ,  parcequ'elles  étoient  écri- 
tes en  des  tables  de  bois,  qui  étoient  faites  en  triangle*. 
Les  Cyîbcs  contenoient  ce  qui  regardoit  particulière- 
ment le  fervice  des  dieux  ,  ■  6c  toutes  le*  arftref  loix 
étoient  comprifes  dans  les  Axones.  On  garda  ces  loix 
dans  l'Acropolis ,  qui  étoit  la  forterefle  d'Athènes ,  où 
l'on  tenoit  les  archives.  Depuis,  Ephialte  en  tranfporta 
des  copies  au  Prytanée ,  laiflànt  Jes  originaux  dans  l'A- 
cropolis. Au  relie,  ces  loix  étoient  écrites  de  telle  ma- 
nière ,  que  la  première  ligne  alloit  de  la  gauche  à  la 
dioite ,  fit  la  féconde  de  la  droite  à  la  gauche,  fie  ainfi 
de  fuite ,  comme  les-  bœuts  font  les  filions  en  labourant. 

•    Plutarque , 


Qifiitized 


by  C 


C  Y  R 


CYR 


Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Salon  ,  dit  qu'on  voyoit  en- 
core de  Ton  temps  quelques  reftes  de  ces  tables.  *  F.  Rof- 
fàtus  ,  archctol.  liv.  «.  Bochart ,  gèogr.facr. 

CYRE(fainte)  anachorète  ,  cherche{  MARANNE 
(famte) 

CYRE  (  faim)  l'un  des  chefs  delaconfpirationd'Am- 
boife ,  chercher  SAINT-CYRE. 

CYRENAIQUES  ou  CYRENÊENS ,  fête  de  phi- 
lofophes ,  ainlî  nommés  de  leur  fondateur  Ariftippe  de 
Cyrène ,  dil'ciple  de  Socrate ,  qui  vivoit  fous  la  XCVl 
olympiade ,  Se  environ  396  ans  avant  J.  C.  Ils  mertoient 
deux  mouveinens  dans  l  ame ,  la  douleur  Se  le  plaifir ,  dé- 
fini fiant  le  plaifir  un  mouvement  de  douceur ,  Se  la  dou- 
leur un  mouvement  de  violence,  Se  afturant  que  les  plai- 
sirs étoient  femblables ,  Se  que  l'un  ne  différoit  en  rien 
de  l'autre.  Ils  ne  faifoient  état  de  la  vertu  ,  qu'autant 


qu'elle  pouvoit  fervir  à  la  volupté  ;  comme  on  n'eftime 
une  médecine ,  qu'à  caufê  qu'elle  eft  utile  à  la  fanté  ,  fé- 


lon leur  comparaifon  ordinaire.  Ils  méprifoient  la  phyfi- 
que ,  Se  plufteurs  même  d'entr'eux  rejettoient  de  la  même 
façon  la  dialeétique ,  comme  veut  Méleagre  ,  rapporté 
par  Diogène  Laérce.  Ariftippe  eut  plufieurs  difciples  ou- 
tre fa  fille  Areta ,  Se  entr'autres ,  Hégéfias ,  le  même  qui 
repréfentoit  fi  fortement  les*  calamités  de  cette  vie ,  que 
la  crainte  d'y  tomber  portoit  fouvent  fes  auditeurs  à  fe 
donner  une  mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un  des  Pto- 
iémëes  à  lui  défendre  de  plus  examiner  en  public  cette 
matière*  Celui-ci  fut  le  chef  de  la  feele  des  Cyrenéens , 
nommés  Hégéfiaqucs.  Annicere  fit  Théodore ,  dilciples 
du  même  Ariftippe ,  formèrent  la  lêéte  des  Annicenens 
&  des  Théodoriens  ou  Athées.  *  Diogène  Laérce ,  vie 
d'Arijlippt  au  liv.  1.  Hefychius.  Suidas.  Ciceron  ,  &C 
Voflius  ,  des  ftcles  de  phil.  c.  9  ,  p.  }8  &  fuiv.  George 
Hornius  ,  hifi.philof.  I.  3  ,  c.  17. 

CYRENE ,  aujourd'hui  CAIROAN , ou  CARVAN, 
ville  d'Afrique  ,  en  Barbarie,  dans  le  royaume  de  Barca. 
On  croit  qu'elle  fut  conftruite  par  les  Theréens  ,  Grecs 
de  nation  ,  qui  s'habituèrent  en  fille  de  Platée ,  d'où  ils 
parlèrent  en  Afrique.  Depuis  ,  à  la  perfuafion  des  Li- 
byens ,  ils  paflerent  dans  la  contrée  appellée  Trafa ,  où 
ils  fondèrent  la  ville  de  Cyrène  ,  fous  la  conduite  de 
leur  premier  roi  Battus ,  la  féconde  année  de  la  XXX VU 
olympiade,  Se  631  ai»  avant  J.C.  Battus  régna  40  ans, 
&  eut  pour  fuccefïeur  fon  fils  Arcefilaùs ,  qui  en  régna 
16.  Ce  dernier  laifla  le  royaume  à  un  autre  Battus  ,  ion 
fils  ,  furnommé  Eudemon ,  fous  lequel  les  Grecs  accou- 
rant en  foule ,  ravagèrent  la  Libye ,  où  ils  s'étendirent. 
La  famille  de  Battus  pofleda  Cyrène  fous  huit  rois,  peo- 
dant  le  «ours  de  100  ans ,  jufqu'i  Arcefilaùs  IV ,  qui  fut 
tué  par  fes  fujets  la  féconde  année  de  la  LXXXVII 
olympiade ,  Se  43 1  ans  avant  J.  C.  Enfuite  elle  fut  quel- 
que temps  libre  ,  puis  foumile  à  divers  tyrans.  Un  d'eux 
nommé  Nicocrate  ,  fut  amoureux  d'Aretaphile  ,  femme 
de  Phedine.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour  époufer  fa  maî- 
tre (Te  ,  laquelle  le  fit  foulfrir  quelque  temps ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  trouva  moyen  de  s'en  défaire  ,  Se  de  remettre  fa 
patrie  en  liberté.  Depuis ,  Cyrène  fut  foumife  à  Alexan- 
dre le  Grand ,  puis  aux  Ptolémées.  Un  de  ce  nom ,  fur- 
riommé  Apion  St  frère  bâtard  de  Laihurus ,  étoit  roi  de 
Cyrène ,  en  658  de  Rome ,  St  96  ans  avant  J.  C.  Il  fit 
héritier  le  peuple  Romain  ,  6i  le  fénat  ordonna  que  les 
villes  de  ce  petit  état  feroiecit  libres.  Mais  Cyrène  s'é- 
{ant  révoltée  ,  les  Romains  la  ruinèrent ,  puis  la  rétabli- 
xent.  Enfin  ellè  parti  aux  Arabes ,  &  d'eux  elle  eft  tom- 
bée fous  la  puiflance  des  Turcs.  La  Libye  Cyrenaî- 
quf.  ,  que  l'on  a  depuis neinmée  Pentapole ,  St  aujour- 
d'hui Mtflrata  ,comprenoit  cinq  belles  ville» ,  Bérénice, 
Teuchire ,  Ptolemaïs ,  Apollonie  Se  Cyrène.  Les  quatre 
premières  font  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ;  celle-ci 
en  eft  à  dix  lieues*,  fïtuëe  fur  une  colline  ,  près  du  fleuve 
Dro'éfus.  Elle  devient  tous  les  jours  moins  co:ificlé.-ahle. 
Strabon  nuusalfure  que  Cyrène  fut  illuftre  par  la  «ai - 
i*«nce  d'Arifl  ppe ,  difciple  de  Socrate,  Se  chef  de  la  fefte 
des  philol'ophes  Cyiénéens  ;  par  celle  d'Areta ,  fille  iTA- 
riflippe  ,  qui  lui  lucceda  dans  la  profelfion  delà  philofo- 
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phie  ;  par  celle  de  Callimachus ,  d'Erarofthène ,  de  Car* 
néades ,  Se  de  plufieurs  autres.  On  prétend  ouc  S.  Marc 
l'évangelifte  étoit  de  cette  ville ,  où  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  Juifs.  Il  en  fut  depuis  le  «atéchifte  Se  î'apd- 
tre ,  Se  il  y  fît  beaucoup  de  convenions.  *  Strabon ,  au 
liv.  17  fur  la  fin.  Mêla  ,  /.  1  ,  c.  8.  Pline  ,  /.  i(c.t. 
Ptolémée ,  /.  4.  Tite  Live.  luftin.  Eufebe.  Le  P.  Petau. 
Marmol ,  /.  8  ,  c.  10,  &c.  Baillet ,  topographie  des  faints. 

CYRENIUS  ,  ou  CYRN1US ,  gouverneur  de  Syrie, 
cherche^  QUIRINUS. 

CYRlAC.cW^  QUIRIACE. 
CYRIADE ,  forti  d'une  famille  très-noble  de  Syrie  , 
vivoit  dans  le  III  fiécJe.  On  dit  que  fuyant  la  colère  de 
fon  pere ,  qu'il  avoit  affligé  par  fon  luxe  Se  par  fes  dé- 
bauches ,  il  fè  rerira  chez  les  Perfes  avec  de  grandes  ri* 
chertés  qu'il  avoit  emportées.  Il  s'infinua  dans  la  confi- 
dence du  roi  Sapor  ;  Se  après  lui  avoir  fuggéré  la  pen- 
fée  de  faire  la  guerre  aux  Romains,  il  fervu  de  guide  à 
Odenat ,  encouragé  contre  les  Romains  par  Sapor ,  Se 
eniuite  à  ce  prince  lui-même.  Les  Perfes  après  avoir 
pillé  une  partie  de  l'Orient ,  y  laifTerent  Cyriade ,  qui 
fe  fit  nommer  Céfàr ,  Se  puis  Augufte  ;  mais  comme  V.  - 
lerien  approchoit  avec  fon  armée ,  il  fut  tué  par  ceux  de 
fa  fuite ,  l'an  169.  *  Trebel.  Pol.  des  trente  tyrans ,  c.  1. 

CYRIAQUE,  vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  pendant  que 
S.  Macaire  étoit  évêque  de  Jérufàlem.  Il  fa  nommoit 
auparavant  Judt  ;  Se  après  s'étte  converti ,  il  prit  le  nom 
de  Cyriaque  au  baptême.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  en- 
feigna  à  lainte  Hélène  le  lieu  où  l'on  avoit  caché  la  vraie 
croix  de  Notre-Seigneur ,  qui  fut  trouvée  en  3 16 ,  de  la 
manière  que  S.  Ambroife ,  S.  Pau'in ,  Rufin ,  Socrate , 
Théodoret  Se  Sozomene  le  rapportent.  On  prétend  en- 
core que  ce  Cyriaque  fut  alors  inftituteur  des  religieux 
Porte-croix ,  à  qui  le  pape  Alexandre  III  donna  depuis 
des  conftitutions  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  en  1 160. 
•  Grégoire  de  Tours,/.  1 ,  c.  j6.  Baroruus ,  A.  C.  3x6. 
Baillet ,  vies  des  faints  ,  feptembre. 

CYRIAQUE  r  dans  le  IV  fiécle ,  évêque  d'Adéne, 
ou  Aden  en  Cilicie ,  fut  envoyé  par  les  prélats  d'Orient, 
qui  avoient  afiemblé  un  fynode  à  Conftantinople ,  pour 
te  trouver  à  un  autre  que  le  pape  Dainafe  tenoit  l'an 
3  8 1  i  Rome ,  avec  les  évêques  d'Occident ,  Se  pour  leur 
expliquer  ce  qui  fe  pafToit  en  Orient  ,  au  fujet  de  la 
promotion  de  Flavien  au  fiége  d'Antioche.  *  Bâronius  . 
ad  an.  383. 

CYRIAQUE ,  patriarche  de  Conftantinople ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle  ,  Se  fut  ordonné  l'an  595  après  Jean 
U  Jeûneur ,  qui  avoit  pris  le  nom  d'évéque  eecumcnijae  , 
ou  univerfel.  Aufiitôt  qu'il  fut  élu ,  il  envoya  deux  dé- 
putés au  pape ,  qui  étoit  alors  S.  Grégoire ,  favoir  Gré- 
goire prêtre ,  Se  Théodore ,  diacre  de  fon  égiif:  ,  pour 
lui  porter  fa  profelfion  de  foi.  Le  faint  pontife  lui  fit  une 
réponlc  pleine  d'amitié  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  donnât  ordre  à  Sabinicn  fon  nonce ,  de  ne  pas  af- 
filier à  la  célébration  des  faints  myftéres  que  feroit  Cy- 
riaque ,  s'il  ne  renonçoit  au  titre  d'évêque  univerfel. 
Depuis ,  ce  prélat  fit  tenir  un  fynode  à  l'infu  de  S.  Gré- 
goire ,  lequel  craignant  qu'il  ne  s'y  fit  confirmer  le  même 
titre ,  écrivit  aux  prélats  d'Orient  de  s'y  oppofer.  Ce- 
pendant l'empereur  Phocas  ayant  attaqué  les  immunités 
Se  les  privilèges  de  l'éelife ,  le  patriarche  s'y  oppofa  gé- 
néreufement.  Cette  réfiftance  tacha  Phocas ,  qui ,  pour 
s'en  venger ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  défendit  de  donner 
le  nom  d' 'oecuménique  à  un  autre  évêque  qu'à  celui  de 
Rome ,  ce  qui  parut  fi  rigoureux  à  Cyriaque  ,  qu'il  en 
mourut,  drt-on  ,  de  dé  plaifir  l'an  606.  *  Nicepharc  , 
liv.  18.  Théophanes.  Cédrénus  Se  Bâronius. 

CYRIAQUE  ,  d'Ancone ,  que  la  grande  recherche 
qu'il  faifoit  des  antiquités ,  fit  nommer  Antiquairt ,  vi- 
voit dans  le  XV  fiécle.  II«voyaeea  par  toute  l'Europe  , 
dans  une  partie  de  l'Afie  Se  de  I  Afrique ,  Se  fi?  une  rela- 
tion fort  cuneufe  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu.  Cette  relarion 
adreflec  au  pape  Eugène  IV  en  forme  de  lettre  ,  a  été 
imprimée  en  1741,  à  Florence ,  p.v  les  fi^ri*  de  M.  Lan- 
rent  Méhus  ;  le  titre  eft  :  Kyriaci  Anconitani  itinera- 
Tome  IC  Partie  /.  Xx 
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riu/n,  nunc primùm  ix  manufcripto  codice  in  lumen 
tu  m  ,  ex  bibliothtcd  Uluftrijpmi  cUriJJîmiqut  bannis  Phi- 
lippi  Stofch.  Editiontm  rtctnfuit ,  animadvtrfîonibus  ae 
prafatione  illujl ravit  ,  nonnullifque  tjufdtm  Kyriaci 
tptjlolis  partir»  editis  ,  partim  inédit  is  locupletavit  Lau- 
rentiut  Mehus  ,  EtruÇcet  academitt  Cortontnjîs  foetus , 
in-8°.  Antoine  Auguftin ,  5c  d'autres  difent  ,  qu'il  étoit 
peu  fidèle ,  &  qu'il  inventoit  plufieurs  choies.  Il  compofa 
en  italien  le*  vies  des  empereurs ,  jufqu'à  Frédéric  Bar- 
berouffe  ,  8cc.  8c  mourut  en  1445  ,  ou  l'année  Aiivante. 
*  Léandre  Alberti  parle  fort  avantageufement  de  lui ,  en 
fa  dtfiript.  d'Italie  ,pag.  18  J.  Voflius  ,  des  hifi.  Ut. 

'VyRIAQUE  DE  MANGIN  (Clément)  né  a  Gi- 
gny-fur-Saone  ,  à  trois  lieues  de  Chai  ont  ,  après  avoir 
fait  fa  philofophie  à  Châlons ,  vint  à  Paris ,  y  étudia  les 
mathématiques  &  la  théologie ,  8c  fe  mit  à  voyager.  U 
parcourut  l'Italie ,  l'Allemagne ,  la  Pologne  ,  les  Pays- 
Bas  ,  reçut  le  dégTé  de  docteur  en  médecine  à  Boulogne 
le  2t  juin  1600  ;  8c  après  tant  de  courte» ,  il  revint  à 
Paris ,  où  il  fixa  enfin  Ton  féjour.  Le  cardinal  du  Perron , 
&  p  lutteurs  autres  perfonnes  distinguées ,  lui  donnèrent 
des  marques  de  leur  eftime.  Il  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues hébraïque ,  grecque  &c  latine.  Jacques  Guijon  tait 
féloge  de  Tes  poéfies ,  &  le  qualifie  A  polio  trilinguis. 
(  C'cft  dans  Ta  lettre  à  Jean-Baprifte  Lantin  ,  conieiller 
de  Dijon  'inter  Guijoniorum  opéra  ,  page  6f .)  Le  père 
Jacob  loue  fon  efprit  8c  Ton  érudition  ;  mais  il  l'accule 
de  légèreté  8c  d'inconftance.  U  dit ,  fur  le  témoignage 
de  M.  Hardy ,  confeiller  au  châtelet  de  Paris,que  les  ou- 
vrages qui  avoient  paru  fous  le  nom  d'Henrion  ou  d'Héri- 
gone ,  étoient  de  Cyriaque.  Celui-ci  mourut  à  Paris  ,  au 
collège  de  Bourgogne ,  le  24  octobre  1641,  âgé  de  près 
de  fôixante-douze  ans  >  8c  fut  enterré  a  S.  Côme.  II  a  fait 
imprimer ,  félon  le  pere  Jacob ,  un  livre  intitulé  :  Problt- 
mata  duo  nobiliffima  ,  quorum  nec  analyfim  geometri- 
tam  videnturtenuiJftJoannts  Rtgiomontanus  &  P,  Non- 
nius  ,  net-non  dtmonfirationem  faits  atcuratam  reprte- 
ftntaffe  Francifcus  Fiera  &  Marinus  Gttkaldus  ,  nunc 
dtmum  à  CUmente  Cyriaco  diligtntiùs  elaborata ,  & 
novis  analyfeon  formis  exculta.  Infcriptiones  praurta 
figurarum  non  injutundte ,  à  Paris,  161 6  ,  in- a*.  Dans 
la  prérace  de  ce  livre ,  il  paroît  que  Cyriaque  avoit  com- 
posé de  plus ,  Probltmatum  opus  ampliffimum ,  8c  Scke- 
diafmata  poética  &  critica,  *  Papillon  ,  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne. 

CYRIAQUE ,  que  quelques  modernes  font  pape , 
cherche^  la  remarque  après  ANTERE ,  ou  ANTEROS , 

CYRILLE  f  faint)  patriarche  d'Antioche ,  illuftre  en 
doctrine  8c  en  (ainteté  ,  vivoit  dans  le  III  fiécle.  Il  fuc- 
céda  à  Timée  l'an  279 ,  8c  mourut  l'an  302.  *  Eufêbe, 
en  la  tkron.  &  hifi.  l.-j  ,  c.  16.  Baronius ,  A.  C.  283  , 
n.  9  ;  &  299 ,  n.  9.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs 
teeltfiafliques. 

CYRILLE  (  faint  )  patriarche  de  Jérufalem  ,  après 
avoir  été  ordonné  prêtre  par  Maxime ,  évéque  de  cette 
ville ,  ne  voulut ,  fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme  ,  taire 
que  les  fonctions  de  diacre  ,  pendant  que  cet  évéque 
vécut.  Après  fa  mort ,  il  tut  mis  en  fà  place ,  l'an  3  50 , 
par  Acace  8c  par  les  évoques  de  fon  parti  :  ce  qui  rendit 
îa  foi  fufpecte  aux  catholiques.  Mats  il  ne  tut  pas  long- 
temps ami  d'Acace.  Les  différends  qu'ils  eurent  pour  les 
prérogatives  de  leurs  fiéges ,  8c  touchant  les  ordinations 
des  évêques  dans  1a  Paleftine ,  les  brouillèrent.  Acace  fit 
dépofer  S.  Cyrille  dans  un  concile ,  tenu  l'an  3  J7 ,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  vendu  les  orneinens  de  l'églife  8c  les 
vafes  fâcrés ,  pour  affilier  les  pauvres  dans  un  temps  de 
famine.  Il  mit  en  fa  place  Eutychius ,  qui  étoit  apparem- 
ment évéque  d'Elcutcropole.  S.  Cyrille  interjetta  appel 
de  la  femence  de  ce  fynode  à  un  concile  plus  nombreux  ; 
mais  il  tut  obligé  de  fe  retirer  à  Tarfe  ,  où  il  demeura 
quelque  temps  avec  Silvain ,  évéque  de  cette  ville ,  qui 
lui  permit  de  ç/îlébrer  les  feints  myfteres ,  8c  de  prêcher 
dans  fon  diocèfe.  Il  fe  tint  en  ce  temps-là  un  fynode  à 
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Melitine  ~,  ou  Malathia  ,  compofé  d'évêques  du  parti 
d'Acace ,  où  S.  Cyrille  fe  trouva.  Il  vint  enfuite  à  celui 
de  Seleucie ,  où  il  fut  reçu  entre  les  évoques  par  Bifile 
d'Ancyre ,  Euftathc  de  Sebafte  8c  les  autres  ,  que  l'on 
appelle  demi- Ariens.  Acace,  pour  fe  venger,  fe  jettadans 
le  parti  d'Eudoxc,  8c  fit  dépofer  S.  Cyrille  dans  le  con- 
cile de  Conftantinople.  Ce  tut  en  ce  temps-là  que  l'on 
ordonna  Herennius  évéque  de  Jérufalem ,  pareequ'ap- 
paremment  Eutychius  n  avoit  pas  voulu  quitter  fon  égli- 
fe.  Après  Herennius  ,  il  y  eut  un  nommé  Héraclius  fur 
le  fiége  de  Jérufalem ,  8c  à  celui-ci  fuccéda  un  Hilaire. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Confiance,  Julien,  fon  fuc- 
cefieur ,  ayant  rappellé  les  évéques  exilés,  S.  Cyrille  fat 
rétabli ,  8c  demeura  en  pofleffion  du  fiége  de  Jérufalem 
jufqu'à  l'empire  de  Valens.  Il  en  fut  chaue  une  troifiéme 
fois  fous  cet  empereur ,  8c  ne  revint  à  Jérufalem  qu'après 
la  mort  de  ce  prince  en  378.  Il  fe  tint  en  379  un  concile 
à  Antioche  ,  où  l'on  parla  des  églifes  de  Jérufalem ,  qui 
étoient  dans  le  trouble ,  8c  S.  Grégoire  de  Nyfie  v  alla 
pour  l'appaifer.  Enfin  S.  Cyrille  tut  confirmé  ,  8c  fon 
ordination  approuvée  par  le  concile  de  Conflantinople , 
tenu  l'an  38 1.  Il  mourut  le  18  mars  de  l'an  386 ,  8c  eut 
pour  fuccefleur  Jean.  S.  Jérôme  nous  aiTure  que  S.  Cy- 
rille avoit  compofé  des  catéehèfes  dans  fa  jeunefle.  Nous 
en  avons  préfentemenf  dix-huit  adreffées  aux  catéchu- 
mènes ,  8c  cinq  autres  appellées  myftagogiques  ,  qui 
font  pour  l'inftruction  des  nouveaux  baptifés.  Les  pre- 
mières font  citées  par  Théodoret  8c  par  d'autres  anciens. 
Les  dernières  font  promifesdans  les  précédentes.  Celles- 
ci  font  citées  par  les  anciens ,  8c  elles  font  de  même 
ftyle.  Quelques  critiques  proteltans  aflfurent  que  ces 
dernières  ne  font  pas  de  S.  Cyrille  ;  mais  les  conjectures 
qu'ils  allèguent  ne  font  pas  attez  fortes,  pour  en  détruire 
I  autorité  ;  6c  l'intérêt  qu'ils  ont  à  les  combattre ,  parce- 

Ïu'elles  établirent  clairement  la  préfence  réelle  du  corps 
e  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariûie ,  rend  leur  critique  fuf- 
pecte. Nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à  l'empereur 
Confiance  ,  fur  le  fujet  de  l'apparition  d'une  croix  lumi- 
neufe ,  qui  tut  vue  dans  la  ville  de  Jérufalem.  On  attri- 
bue à  S.  Cyrille  un  fermon  fur  la  préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  temple ,  qui  n'eft  pas  fi  certainement  de  ce 
pere.  La  lettre  qui  porte  fon  nom  ,  adreffée  à  S.  Au- 
guftin ,  touchant  les  miracles  de     Jérôme ,  eft  vifible- 
ment  fuppofée.  Le  ftyle  des  mftructions  de  S.  Cyrille  eft 
fimplc  8c  naïf  :  il  rapporte  clairement  la  doctrine  de 
l'églife,  8c  réfute  folidemerit  les  erreurs  des  hérétiques. 
Jean  Grodécius  eft  le  premier  qui  ait  traduit  ces  caté- 
cjièfes ,  fur  un  manuferit  grec  du  cardinal  Hofius.  Elles 
furent  imprimées  en  1  {64 ,  à  Anvers.  Morel  dojina  l'ori- 
ginal grec  des  onze  premières  ;  8c  des  cinq  dernières  , 
fur  un  manuferit  delà  bibliothèque  de  M.  de  Me  fine. 
Jean  le  Prévoft ,  Bourdelois  ,  les  ayant  trouvées  toutes 
dans  un  manuferit  du  Vadcan  ,  les  fit  imprimer  à  Paris 
en  1609.  On  a  fuivi  cette  édidon  dans  celle  de  163 1 , 
8c  l'on  trouve  toutes  les  œuvres  de  S.  Cyrille  ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
M.  Grancolas ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  a  donné  une  traduction  françoife  des  catéchèfes 
de  S.  Cyrille  avec  des  notes ,  imprimée  à  Paris  en  1 7 1 5  , 
8c  le  pere  Touttée ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  a  donné  une  nouvelle  édition  grecque  8c  la- 
tine de  tous  les  ouvrages  de  S.  Cyrille,  in-folio  ,  à  Paris, 
en  1720.  Il  a  corrigé  le  texte  fur  plufieurs  manuferit  s  , 
fait  une  nouvelle  verfion ,  8c  compofé  des  notes  pour 
rédaircuTement  du  texte.  *  S.  Jérôme ,  en  la  chron.  & 
au  cat,  c.  1 1 2.  S.  Epiphanc ,  haref.  66  &  73 .  Ruffin  , 
/.  1 ,  c.  23.  S.  Jean  de  Damas,  or.  3  ,  des  imag.  Beliar- 
min,  des  icriv.  Baronius,  A.  C.  351 ,  35  j  ,  381 ,  j86. 
Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  tccUfiafi.  du  iy  fiéelt. 
Baillet ,  vies  des  faims.  De  Tdlemont,  mèm.  pour  l'hifi. 


clef. 

CYRILLE 


(Sratius  ou  Tarius  )  hiftorien  ,  qui 
du  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  dans  le  IV  fiécle , 
traduifit  de  grec  en  latin  les  vies  des  empereurs  Romains, 
comme  il  eft  aifé  de  le  juger ,  par  ce  que  dit  Jules  Capt- 
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lolin  en  la  vie  des  deux  Maximins.  *  Voffius  le  remarque 
de  même ,  iiv.  2  des  fiijlor.  Lot.  c.  7. 

CYRILLE  (faim)  patriarche  d'Alexandrie  ,  a  vécu 
dans  le  V  fiécle.  Il  fuccéda  le  6  oâobre  de  l'an  4 1  1  ,  à 
Théophile  frère  de  fa  mere  ;  6c  à  peine  fut-il  inftallé  , 
qu'il  chafTa  les  Novaticns  de  la  ville  ,  6c  dépouilla  leur 
évêque  Teopemptus  de  les  biens.  Peu  après  ,  les  Juif» 
ayant  infulté  les  chtétiens  d'Alexandrie  ,  il  le  mit  à  la 
tête  des  chrétiens ,  enleva  aux  Juifs  leurs  fynagogues. , 
les  mit  en  fuite ,  6c  laifla  piller  leurs  biens  ,  ce  qui  le 
brouilla  avec  Oreftes  ,  gouverneur  d'Alexandrie.  Cette 
défunion  forma  deux  partis  dans  la  ville  :  cinq  cens  moi- 
nes attroupés  ,  pour  venger  leur  évêque  ,  Méfièrent 
Oreftes  dans  fon  chariot ,  6c  la  célèbre  philofophe  Hy- 
patic  fut  malTacrée  d^ns  une  fédition  populaire.  Ce  qui 
rendit  S.  Cyrille  plus  célèbre ,  fut  la  querelle  qu'il  eut  à 
foutenir  contre  Neftorius.  Cet  évêque  de  Conftantino- 
ple  ayant  fouffert  que  fon  prêtre  Anaftafe  6i  l'évêque 
Dorothée  prêchaflent  hautement ,  que  la  Vierge  Marie 
ne  devoit  point  être  appellée  mere  de  Dieu-,  &  ayant 
lui-même  appuyé  ce  f'entiment  dans  les  fermons ,  fean- 
dalifa  fon  églile.  Le  clergé ,  les  moines  6c  le  peuple  s'y 
oppoferent.  La  difpute  paffa  en  Egypte ,  où  les  patifans 
de  Neftorius  avoient  envoyé  fes  fermons.  Quelques 


;  d'Egypte  prirent  parti  pour  lui.  S.  Cyrille  leur 
écrivit  contre  la  doctrine  de  Neftorius.  Après  plufieurs 
écrits  faits  de  part  fit  d'autre ,  laffaire  fut  portée  à  Rome 
au  pape  Céleftin.  S.  Cyrille  y  envoya  le  diacre  Poffi- 
; ,  6t  Neftorius  lui  écrivit  auffi  de  fon  côté.  Cé- 


leftin ayant  re<ju  des  inftructions  de  part  6c  d'autre ,  af- 
fembla  un  concile  à  Rome  au  mois  d'août  de  l'an  430  , 
dans  lequel  la  doctrine  de  Neftorius  fut  condamnée  ,  Se 
celle  de  S.  Cyrille  approuvée.  Ce  dernier  fut  commis  par 
le  pape  ,  pour  exécuter  le  jugement  rendu  contre  Nefto- 
rius ,  qui  portoit ,  qu'il  feroit  dépofé  &  privé  de  la  com- 
munion ,fi  ,  dix  jours  après  la  fignification  de  la  fentence, 
il  n'acquiefçott  au  jugement  du  concile  de  Rome.  S.  Cy- 
rille ne  manqua  pas  de  le  faire  lignifier  à  Neftorius ,  6c 
d relia  douze  anathématifmes  contre  la  doctrine  de  Nefto- 
rius. Cette  conteftation  s'étant  échauffée ,  pareeque  les 
évêques  d'Orient  prenoient  parti  pour  Neftorius,  l'ein- 


vante.  S.  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce 
fut  au  nom  du  pape ,  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence 
que  ce  fut  en  fon  nom.  Neftorius  y  fut  condamné  ÔC  dé- 
pofé ,  &  les  anathématifmes  de  S.  Cyrille  y  furent  ap- 
prouvés. Jean  d'Antioche  6c  les  autres  évêques  d'Orient, 
4e  (eparerent  de  ce  concile  ,  foutinrent  Neftorius,  ôt 
tinrent  un  fynode  à  part ,  où  S.  Cyrille  fut  dépofé.  La 
cour  de  l'empereur  tut  d'abord  favorable  à  Neftorius ,  6c 
ie  déclara  enfuite  pour  S.  Cyrille.  Les  évéques  d'Orient 
réfî  Itèrent  quelque  temps  ;  mais  enfin  ils  s'accommodè- 
rent avec  S.  Cyrille ,  par  l'entremife  de  Paul  d'Emefe. 
Neftorius  qui  avoit  été  l'auteur  de  tous  ces  troubles  ,  fut 
relégué  à  Oafis ,  6c  l'es  livres  furent  condamnés  au  feu. 
S.  Cyrille  continua  de  gouverner  le  fiége  d'Alexandr.e 
jufqu'cn  l'année  444,  qui  rut  celle  de  fa  mort.  Nuus 
avons  Tes  œuvres  en  grec ,  avec  une  traduction  latine  en 
fîx  volumes ,  qui  font  fept  volumes  in-folio  ,  recueillies 
&  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Au'nert ,  chanoine  de 
Laon  ,  l'an  1638.  Le  premier  tome  contient  les  livres  de 
l'adoration  6r  du  culte  de  Dieu  en  efprit  6c  en  vérité  , 
avec  les  Glaphyres  ou  commentaires  fur  les  cinq  livres 
de  Moïfe  ;  le  fécond ,  le  commentaire  fur  Ifaïe  ;  le  troi- 
sième ,  un  commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  ; 
le  quatrième ,  un  commentaire  fur  l'évangile  de  S.  Jean  ; 
le  cinquième  tome  cft  divifé  en  deux  parties ,  qui  font 
deux  volumes ,  le  premier  contient  le  tréfur  6c  les  dialo- 
gues fur  la  Trinité  6c  fur  l'Incarnation  ;  6c  le  fécond ,  fes 
homélies  6c  fes  lettres  ;  le  lixiéme  tome  renferme  les  trai- 
tés contre  Neftorius ,  les  livres  contre  Julien ,  un  traité 
contre  les  Antropomorphites ,  6c  un  ouvrage  fur  la  Tri- 
11  y  a  quelques  autres  ouvrages  attribués  à  S.  Cy- 


C  Y  R  347 

nlle ,  qui  ne  font  pas  de  lui ,  &  on  en  a  perdu  plufieurs 
véritables.  S.  Cyrille  avoit  une  merveilleufe  facilité  pour 
compofer ,  6c  s'étoit  appliqué  à  un  pente  d  écrire ,  où  il 
cft  facile  de  fournir  ;  car  ou  il  copie  les  partages  de  l'Ecri- 
ture ,  ou  il  tait  de  grands  raifonneinens ,  ou  il  débite  des 
allégories.  11  s'étoit  fait ,  comme  remarque  Photius  ,  un 
ilyle  tout  particulier  :  il  avoit  un  génie  lubtil  6c  méta- 
llique ,  6c  debitoit  facilement  la  plus  fine  dialectique. 
Il  y  a  un  lexicon  6c  un  traité  des  animaux,  qui  portent  le 
nom  de  Cyrille  ;  mais  c'eft  apparemment  d'un  autre 
que  de  notre  patriarche  d'Alexandrie.  Le  ménologe  des 
Crées  en  tait  mémoire  le  ode  juin ,  6t  leglife  latine  le  1$ 
janvier.  Evagre ,  Nicéphore  6c  Socrare  parlent  de  lui  dans 
leur  hilloire.  Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujnurs  juftice  , 
6l  quelques  autres  auteurs ,  eitr 'autres ,  S.  IlidoredeZ)*- 
mitttt ,  lui  ont  reproc  lé  le  trop  de  chaleur  avec  laquelle 
il  agiflbit  dans  fes  démêlés.  •  Gennade ,  c .  5  7 ,  des  homrrt. 
illujlr.  Ph  tius ,  dans  fa  biblioth.  Sgebert ,  c.  14  ,  des 
icriv.  eccltf.  S-xte  de  Sienne  ,  /.  4  ,  biblioth.  A.  C.  4  \  1. 
Trithème  6r  Bellarmin  ,  au  calai.  Baron  us ,  d  puis  l'an 
41  itjufqu'tn  444  ;  &  au  mart.  i^janvitr.  Gndcau  , 
hill.  teelef.  tomt  III.  Du  Pin ,  biblioth.  ecclef.  Dijj'trtat. 
fur  Hypatie ,  par  M.  Goujet  ,  dans  les  mcm.  de  Huer. 
&  tfhijl.  tom.  y ,  part.  I. 

CYRILLE  ,  diacre  de  l'églife  d'Héliopolis  ,  proche 
du  Liban ,  fous  l'empire  de  Conftantin  ,  excité  par  un  2èle 
indiferer,  brifa  plufieurs  fimutacres  adorés  par  les  païens. 
Ceux  -  ci  s'en  fouvinrent  ,  lorfque  leur  religion  fut 
dominante  fous  l'empire  de  Julien  ;  6t  ils  s'en  vengèrent 
avec  beaucoup  de  fureur ,  puifque  non  contens  de  le  tuer , 
ils  l'éventrcrent  6c  lui  mangèrent  le  foie.  Tous  ceux  qui 
eurent  part  à  cette  act  o  1  en  furent  punis  d'une  façon 
{  étonnante.  Ils  perdirent  d'abord  toutes  les  dents,  ensuite 
J  la  langue,  6t  enfin  les  yeux.  Alcyonius  affureque  Cy- 
rille ,  avant  que  de  faire  cet  exploit  contre  ces  idoles , 
avoit  été  banni  de  l'tfte  de  Naxos  ,  6c  que  Julien  com- 
manda lui  même  qu'on  le  tuât ,  6c  que  fes  courtifans  fe 
repuflent  des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne  tr  nive 
point  cela  dans  Thé.>doret.  *  Théodoret ,  hill.  eccltf. 
I.  3  ,  c.  7.  Petrus  Alcyonius  ,fol.  104.  Bayle ,  di3.  cit. 

C  YRILLE  ,  moine  de  Paleftine,  6t  difciple  du  grand 
Euthymc ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il  a  écrit  la  vie  de  fon 
maître ,  que  Surius  6c  Bollandus  rapportent  au  io  jan- 
vier ;  celle  de  S.  Sabas ,  6c  celle  de  S.  Jean  ,  que  fon 
admirable  amour  pour  le  filence  fit  appeller  le  Siltntiaire; 
6c  Surius  les  a  miles  toutes  deux  dans  fon  recueil  ,  fous 
le  1 3  mai  6t  le  j  décembre.  La  vie  de  S.  Euthyme  a  été 
donnée  aulB  par  M.  Cotelier  au  fécond  volume  des  mo- 
numens  grecs ,  6c  depuis  plus  correcte  par  D.  Jacques 
Loppin  dans  fes  analectes  grecs.  Baronius  a  fait  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  6c  il  croit  que  la  vie  de  S.  Théodofe 
le  Cénobite ,  6c  celle  de  S.  Cyriac  ou  Quiriace ,  font  en- 
core de  lui.  *  Baronius,  A.  C.  475  ,  491  &  5 1 1.  Voffius, 
iiv,  1  des  hifioriens  Grecs ,  c.  x  1. 

CYRILLE  ,  patriarche  d'Antioche  ,  qui  fuccèda  l'an 
1619  à  fon  frère  Athanaie ,  6c  fut  troub  é  par  Ignace, 
qui  le  fit  mourir  l'an  1618  ,  6c  qui  !'?  mit  en  fa  place. 
•  Gour  er .  chron  XVII fiide. 

CYRILLE ,  patriarche  d'Alexandrie,  II  de  ce  nom  , 
vivoit  dans  le  X VU  fiécle.  Il  étoit  hérétique  Eutychien , 
61  tenoit  le  fiége  ver\  l'an  16 iH.  *  Gautier ,  chron. 

CYRILLE  LUCAR  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
puis  de  Conftintinople  dans  le  XVII  fiécle,  naquit  dans 
l'iflc  de  Candie  le  1 1  novembre  1  571.  A  I  âge  de  1  a  ans 
il  fut  envoyé  à  Venile ,  6t  de  là  a  Padoue ,  pour  y  faire 
fes  études ,  6c  y  eut  p  >ur  maître  le  célèbre  Margunius  , 
évêque  de  Cythere.  Quan  I  il  eut  achevé  les  études  ,  il 
alla  en  Allemagne  ,  ou  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les 

Firoteftans,  6c  porta  leur  elprit  6V  leur  doctrine  en  Grèce. 
I  fut  fa  t  prêtre  6c  puis  archimandrite  par  fon  parent  Me- 
letius  Piga ,  alors  protofyncelle  ,  &  depuis  patriarche 
d'Alexandrie ,  qui  l'envoya  en  Lithuanie ,  où  il  s'oppola 
à  la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Romains.  Comme 
il  fut  (bupeonné  de  favorifer  les  Luthériens  ,  il  donna 
une  confcluon  de  foi  conforme  à  la  doctrine  de  l'églife 
Tome  IV.  Partit  I.  X  x  ij 
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romaine ,  fur  les  points  eontrovcrfés  entre  les  Luthériens 
6c  les  Catholiques.  Etant  retourné  à  Conftantinople  ,  il 
y  trouva  Meleiius  Piga ,  qui  y  faifoit  alors  les  fondions 
patriarchales,à  l'extrémité.  Après  famort,il  fut  élu  patriar- 
che d'Alexandrie.  11  fe  rendit  en  cette  ville ,  6c  on  gou- 
verna l'églife  pendant  quelque  temps.  En  1 6 1  z  ,  Néo- 
phyte ,  patriarche  de  Conftantinople ,  ayant  été  relégué 
dans  Pifle  de  Rhodes  par  le  grand  feigneur  Achmet ,  Cy- 
rille fut  chargé  du  gouvernement  de  l'églife  de  Conftan- 
tinople. Après  la  mort  de  Néophyte ,  il  rut  propofé  pour 
remplir  le  fiége  de  cette  ville  ;  mais  Timothée ,  évoque 
de  Patras ,  l'emporta.  Cyrille  fe  retira  en  Valachie ,  6c 
dé-là  vint  à  Alexandrie.  Après  la  mort  de  Timothée  ar- 
rivée en  161 1 ,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  élire  patriar- 
che de  Conftantinople  la  môme  année.  II  continua  d'avoir 
des  liaifons  avec  les  proteftans,  8c  enfeigna  leur  nouvelle 
doctrine  dans  l'églife  grecque.  Les  évoques  Grecs  &C  le 
clergé  s'y  oppoferent  :  il  tut  dépouillé  du  patriarchat ,  6c 
envoyé  en  exil  à  Rhodes.  Anthime,  évêqued'Andrino- 
ple,  fut  déclaré  patriarehe  de  Conftantinople  en  fa  place. 
Quelque  temps  après ,  l'ambafladeur  d'Angleterre  ayant 
obtenu  fon  retour ,  Anthime  fe  retira ,  6c  Cyrille  fut  ré- 
tabli. Quand  il  fut  paifible  poflefteur  du  flége  de  Conftan- 
tinople ,  il  voulut  faire  imprimer  des  catéchifmes  de  fa 
façon  ,  6c  on  rendit  publique  une  confefllon  de  foi ,  qu'il 
avoit  faite  conforme  aux  dogmes  des  proteftans.  En  1 6  3  6 
il  fut  relégué  à  Tenedos ,  oc  rappellé  trois  mois  après  ; 
mais  il  ne  fut  pas  long  temps  en  repos  après  fon  retour  : 
car  dès  le  17  juin  de  1637 ,  il  fut  enlevé  de  Conftanti- 
nople ,  6t  étranglé  ,  félon  quelques-uns,  fur  le  vaifïeau  ; 
6c  félon  les  autres,  envoyé  en  prifon  dans  un  château  fur 
la  mer  Noire ,  où  il  fut  étranglé  en  1638.  Il  eut  pour 
fuccefteur  Cyrille  Contari ,  dont  nous  parlons  dans  l'ar- 
ticle fui  vaut ,  qui  tint  en  1638  un  fynode  à  Conftantino- 
ple ,  dans  lequel  il  fit  anaihématifer  Cyrille  Lucar.  Ce 
Cyrille  Contari  fut  relégué  à  Tunis  ,  Se  Parthenius , 
évéque  d'Andrinople ,  mis  en  fa  place.  Parthenius  épar- 
gna la  mémoire  de  Cyrille  Lucar  ;  mais  il  condamna  fa 
confeftlon  de  foi ,  dans  un  fynode  tenu  en  1 641 ,  dont  le 
décret  fut  reçu  en  Moldavie ,  6t  confirmé  dans  le  fynode 
de  Jaflî.  *  Gautier ,  chron.  XM fiéile ,  col.  4tpag.  860, 
861,  864.  Sponde,ytf.  C.  1617  ,  ».  9  ;  1638  ,  n.  14$  & 
1639,  n.  11.  L'auteur  de  la  réponfc  au  miniftre  Clau- 
de ,  6cc.  Jean  Claude ,  dans  fa  réponft  à  la  perpétuité 
Je  la  foi.  Jean-Henri  Hottinger,  analeda  hifiorica  theo- 
log.  Thomas  Smith  ,  abrège  de  la  vie  de  Cyrille  Lucar. 
Défenfe  de  la  perpétuité  de  la  foi  dt  M.  l'abbé  Renau- 
dot ,  contre  le  livre  intitulé  :  Monument  authentiques  de 
la  religion  des  Grecs.  Bibliothèque  des  auteurs  eccléftafii- 
ques  du  XVlll  tiède  de  M.  Du  Pin. 

CYRILLE  CONTARI ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  naquit  à  Bérée ,  aujourd'hui  Veria ,  ville  de  Macé- 
doine :  c'eft  de-là  qu'on  le  nomme  aufll  Cyrille  de  Bérée. 
Il  fit  fes  premières  études  fous  la  conduite  d'un  moine 
Grec  ,  &c  les  acheva  fous  celle  des  Jéfuites  aufquels  il 
s'attacha.  Il  fut  depuis  nommé  à  Pévcché  de  Béree  ;  6c 
ayant  prétendu  dans  la  fuite  à  l'archevêché  de  Thelîalo- 
nique  ,  il  voulut  mettre  dans  fon  parti  Cyrille  Lucar  , 
patriarche  de  Conftantinople ,  qui  refufa  de  le  favorifer. 
Contari  s'en  vengea ,  en  caufant  beaucoup  de  peines  à 
Cyrille  Lucar;  Se  il  fit  même  tant ,  qu'on  châtia  ce  pa- 
triarche en  1635.  Contari  eut  fa  dignité  de  p.itriarchc  ; 
mais  fes  défordres  6c  fes  emportemens  le  firent  bientôt 
haïr  fi  fortement,  qu'il  fut  dépofé  en  1 6  36  ,  6c  que  Lucar 
tut  rétabli.  Contari ,  intriguant  à  l'excès  ,  fit  de  nouveau 
charter  Lucar ,  6c  fut  caufe  qu'on  le  tua.  Alors  il  reprit 
le  patriarchat,  6c  tint  un  concile  contre  fon  prédécefleur , 
comme  nous  le  difons  dans  l'article  précédent.  Il  jouit 
peu  de  fa  dignité  ;  car  l'empereur  Turc  étant  de  retour 
de  l'expédition  de  Perfe,  ce  miférable  fut  aceufé  devant 
ce  prince  de  tant  de  crimes  ,  qu'il  fut  relégué  à  Tunis, 
où  on  le  fit  étrangler.  *  Mémoires  du  temps. 

CYRSILLE ,  Athénien  ,  fut  aftommé  à  coups  de 
pierres  ,  en  punition  du  lâche  confeil  qu'il  donna  à  fes 
citoyens.  Les  Athéniens  voyant  qu'il  leur  étoit  impolli- 
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ble  de  tenir  bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes ,  avoient 
réfolu,àla  follicitation  de  Thémiftocles,  de  la  leur  aban- 
donner^ de  mettre  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  en  fureté 
dans  Thrœzéne,  pour  monter  enfuite  fur  leurs  vaifleaux , 
6c  défendre  la  Grèce  par  mer ,  plus  furement  qu'ils  ne  le 
pouvoient  faire  par  terre.  Cyrfille  voulut  leur  perfuader 
d'attendre  le  roi  Xerxès,  &  s  attira  par  cet  avis  l'indigna- 
tion de  tout  le  peuple ,  qui  le  lapida  fur  le  champ ,  la 
première  année  de  la  LXXV  olympiade  ,  6c  480  ans 
avant  J.  C.  *  Ciceron  ,  au  3  liv.  des  offices. 

CYRS1LE  ou  CERS1LE  de  Pharfales,  auteur  con- 
temporain d'Alexandre  le  Grand  ,  dans  les  armées  de 
qui  il  fervit.  Il  écrivit  ce  qu'il  obferva  dans  les  pays  par 
où  il  paffa  ;  6t  Strabon ,  liv.  1 1 ,  emploie  ce  qu'il  avoit 
remarqué  des  antiquités  d'Arménie. 

CYRUS  ,  roi  des  Perfes ,  dont  le  nom  fignifioit  So- 
leil, félon  Ctéfias,  naquit  de  Cambyfes  ,  fils  d'Acha;- 
menès ,  6c  roi  des  Perfes ,  6c  de  Mandane ,  fille  d'Aftya- 
ees,  roi  des  Médes  ,  l'an  du  monde  3436  ,  6c  avant 
Jefus-Chrifl  599.  A  l'âge  de  feize  ans ,  étant  auprès  de 
fon  aïeul,  il  porta  les  armes  pour  la  première  fois  ,  6r 
eut  part  à  la  défaite  d'Evilmerodach  ,  fils  de  Nabucho- 
donofor  ,  roi  d'Aflyrie ,  qui  avoit  fait  des  courfes  dans 
la  Médic.  Peu  après  il  rut  rappellé  par  fon  pere ,  qui  Je 
fit  élever  avec  un  foin  extrême  dans  tous  les  exercices 
capables  de  former  un  grand  prince.  En  l'année  3476 
du  monde  ,  la  féconde  de  la  LV  olympiade ,  6c  la  5  59e 
avant  J.  C.  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Per- 
fes 6c  de  celle  des  Médes  ,  pour  faire  la  guerre  à.  Neri- 
glùTore ,  roi  de  Babylone ,  avec  Cyaxarès  fon  oncle  ma- 
ternel. Les  années  fuivantes ,  il  défit  Crœfus ,  6c  les  au- 
tres alliés  de  Nerigliflore ,  ravagea  les  environsde  Baby- 
lone ,  6c  prit  quelques  places.  Lorfquc  l'empire  de  Baby- 
lone eut  pafle  à  Nabonidus ,  Cyrus  continuant  la  guerre, 
défit  Crœfus  ,  général  des  Babyloniens ,  près  du  fleuve 
Halys ,  fur  les  confins  de  la  Médie  6c  de  la  Lydie  ,  6c 
le  fit  prifonnier  ,  l'an  du  inonde  3491  ,  6t  avant  J.  C. 
(44.  U  condamna  ce  prince  à  être  brûlé  ;  6c  lui  ayant 
fait  grâce  fur  le  bûcher  ,  il  fe  fervit  enfuite  de  lui  dans 
toutes  fes  expéditions.  Pendant  fon  féjour  à  Sardes,  ca- 
pitale de  la  Lydie ,  il  appatta  par  les  armes  les  diticnfions 
civiles  des  Cariens ,  marcha  enfuite  à  Ecbatane,  défitpar 
fes  lieutenans  les  Lydiens  qui  s'étoient  révoltés ,  leur  in- 
terdit l'ufage  des  armes  pour  les  punir ,  6c  les  appliqua 
aux  exercices  les  plus  mois  6c  les  plus  infimes.  Ce  fut 
en  3491,  6c  543  ans  avant  J.  C.  qu'il  fournit  l'Ionie, 
par  le  moyen  d'Harpagus ,  général  de  fes  armées.  De- 
là il  tourna  encore  fes  armes  contre  Nabonidus ,  défit  ce 
prince ,  l'afllégea  dans  Babylone  ;  6c  ayant  pris  cette 
ville ,  il  éteignit  l'empire  des  Babyloniens  l'an  du  monde 
3  497, 6c  avant  J.  C.  538.  lien  laitia  la  fouveraineté  à 
fon  oncle  Cyaxarès  ou  Darius  Médc  ,  dont  il  époufa  la 
fille  unique  ,  6c  régna  depuis  fur  l'Arabie  ,  les  deux 
Phrygies,  l'Ionie,  la  Lydie ,  la  Carie,  l'Eolide,  la  PaphJa- 
gonie ,  la  Cilicie  6t  1  ifle  de  Chypre.  Enfin  après  avoir 
levé  une  armée  de  600000  hommes  d'infanterie  ,  de 
1 20000  de  cavalerie  ,  6c  2000  chariots  armés  de  faux , 
pour  réduire  tous  les  peuples  qui  s'étendoient  depuis  la 
Syrie  julqu'à  la  mer  Rouge  ,  il  fuccéda  à  fon  pere  Cam- 
byfes,&  à  fon  beau  frère  Cyaxarès,qui  venoientde  mou- 
rir^ réunit  ainfi  la  monarchie  de  tout  l'Orient.  La  même 
année  il  permit  aux  Juifs  difperfés  dans  fon  empire  de 
retourner  à  Jérufalem ,  6c  d'y  rebâtir  le  temple  de  Dieu 
fous  la  conduite  de  Zorobabel  ;  6c  ce  fut  alors  que  finit 
la  foixante-dixiéme  année  de  la  fervitude  de  Babylone. 
Enfin  peu  après  la  révolte  d'Amafîs  ,  qui  retourna  en 
Egypte ,  où  il  fe  mit  fur  le  trône  ,  Cyrus  mourut  âgé 
de  70  ans ,  l'an  3  506  du  monde ,  5 19  avant  J.  C.  rrente 
ans  après  avoir  commandé  pour  la  première  fois  les  ar- 
mées des  Perfes  6t  des  Médes  ;  neuf  ans  depuis  la  prife 
de  Babylone  ,  6c  fept  ans  depuis  la  réunion  de  tout 
l'Orient  fous  fa  puifTance.  Son  fils  Cambyfes  lui  fuccé- 
da.  Les  auteurs  varient  extrêmement  fur  la  manière  dont 
mourut  Cyrus.  Hérodote  6t  Juftin  difent  qu'ayant  été 
vaincu  par  Tomyris  ,  reine  des  Maflagetes  ou  Scythes, 
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die  ktî  fit  couper  la  tête ,  fit  la  plongea  dans  un  outre 
rempli  de  fang ,  pour  lui  reprocher  la  foif  qu'il  avoit  eue 
du  fang  humain.  Dîodore  dit  que  l'ayant  fait  prifonnier 
elle  le  fit  crucifier.  Ctéfias  rapporte  que  dans  un  com- 
bat contre  les  Derbices ,  peuples  voiiîns  de  l'Hyrcanie , 
Cyrus  rut  bleffé  d'un  coup  de  trait ,  dont  il  mourut  trois 
jours  après.  D'autres  difent  qu'il  fut  tué  dans  une  bataille 
navale  contre  les  Samiens.  Xenophon  le  fait  mourir  dans 
la  Perfe  ,  de  mort  naturelle.  C'eft  l'auteur  que  l'on  a 
fuivi  jufqu'ici  dans  cet  article.  Les  autres  auteurs  difent 
qu'A  ft  y  âges  épouvanté  par  un  fonge  ,  maria  fa  fille  à 
Cambyfes  ,  Perfe  de  baffe  conditieo  ;  qu'il  fit  expofer 
dans  un  bois  Cyrus ,  qui  fortoit  de  ce  mariage  :  mais 
que  ce  jeune  prince  confervé  par  Harpagus ,  détrôna  de- 
puis Ton  aïeul  Aftyages ,  &c  fonda  l'empire  des  Perfes  fur 
les  ruines  de  celui  des  Médcs.  La  première  année  de  fon 
régne  en  Perfe  fit  en  Médie,  eft  la  5  «9*  avant  J.  C.  L'em- 
pire de  Babylone  fubfifta  encore  vingt-un  ans.  Cyrus  le 
conquit  fur  Nabonide ,  l'an  538  avant  J.  C.  fit  réunit  les 
empires  d'Aflyrie ,  de  Babylone ,  de  Médie ,  de  Perfe , 
de  Syrie  fie  de  toute  l'Afie.  Il  régna  enfuite  encore  neuf 
ans.  H  rut  rué  dans  la  guerre  qu  il  fit  aux  Scythes  ,  l'an 
519  avant  J.  C.  C'ert-là  flùfloire  la  plus  véritable  de 
Cyrus*  Xenophon ,  in  Cyropetdia.  Joféphe ,  /.  1 1  dts 
ont.  Eufcbe ,  en  la  chron.  I.  60.  Prctp.  evang.  Héro- 
dote ,  /.  1  ou  Clio.  Diodore  de  Sicile ,  /.  1.  Jufun ,  /.  1 . 
Ctéfias  cité  par  Photius.  Scaliger  ,lh>.  5  deemend.  temp. 
Petau,  iiv.  iode  la  dodr.  dts  temps.  Uflerius ,  in  anna- 
iibus.  Du  Pin  ,  bibliothèque  dts  hifioriens. 

CYRUS ,  dit  le  Jeune ,  étoit  fils  puîné  de  Darius 
Jtothus.  Dès  l'âge  de  16  ans  ,  l'an  du  monde  3  5 18 , 
la  féconde  année  de  la  XC1II  olympiade ,  &  407  ans 
avant  J.  C.  il  fut  fait  gouverneur  des  côtes  d'Alie  &c 
des  provinces  voifines  par  le  roi  fon  pere  ,  avec  ordre 
-de  fecourir  les  Lacédémoniens  contre  les  Athéniens  ; 
ce  qu'il  exécuta.  Trois  ans  après ,  il  fut  aceufé  d'avoir 
confpiré  contre  fon  frère  Artaxerxès  Mntmon ,  fueccef- 
ieur  de  leur  pere  Darius  ;  &  il  ne  fut  fauvé  du  fupplice , 
cjue  par  les  prières  de  leur  mere  Paryfatis.  A  peine  fut- 
il  retourné  en  Lydie ,  qu'il  leva  fecrétement  des  trou- 
pes, &  après  avoir  fait  foulever  les  villes  d'Ionie  en  fa 
faveur ,  U  marcha  droit  à  fon  frère  par  la  Cilicie ,  où  fa 
flotte  vint  aborder  près  la  ville  d'Unis.  De  là  il  s'avan- 
ça en  Syrie  vers  Babylone ,  jufqu'a  Cunaxa ,  où  il  don- 
na bataille  à  fon  frère ,  la  première  année  de  la  XCV 
olympiade ,  ÔC  la  400e  avant  Jefus-Chrift.  Son  armée 
étoit  compofée  de  cent  mille  barbares ,  Se  de  treize 
mille  Grecs ,  ou  de  dix  mille ,  félon  d'autres  ;  celle 
d' Artaxerxès  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes ,  fit  l'on 
combattit  de  part  fit  d'autre  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Cyrus  avoit  môme-blefle"  Artaxerxès  de  fa  main  ; 
mais  après  cet  avantage ,  s'expofant  avec  trop  de  té- 
mérité ,  il  fut  tué  par  un  foldat  inconnu ,  fit  laifla  la 
victoire  à  fon  frère ,  qui  pilla  fon  camp ,  fit  fit  prifon- 
niere  la  célèbre  Afpafie,  fille  d'Hermonime,  dont  il 
devint  auffi  amoureux ,  que  Cyrus  l'avoit  été.  Cepen- 
dant les  Grecs  combattoient  dans  une  autre  aîle ,  oc  ils 
avoient  même  vaincu  TùTaphetnes ,  qu'ils  avoient  en 
tête.  Lorsqu'ils  eurent  appris  la  mort  de  Cyrus ,  ils  ne 
perdirent  point  courage  ,  fie  prirent  la  réfolution  de  fe 
-retirer  en  Grèce.  Le  perfide  TifTaphernes ,  qui  leur 
avoit  juré  de  les  efeorter ,  en  fit  périr  deux  mille  avec 
leurs  chefs.  Xenophon  fut  élu  chef  de  ceux  qui  ref- 
toient ,  fit  leur  fit  faire  cette  belle  retraite,  qu'il  a  lui- 
même  décrite  dans  un  ouvrage ,  qui  en  porte  le  nom. 
*  Ctefias ,  apud  Phoiium.  Plutarch.  in  Artaxerx.  Xe-  j 
nophon,  retraite  des  dix  mille. 

CYRUS ,  natif  de  Panopolis  en  Egypte,  dans  le  V 
ficelé ,  fe  fit  connoître  par  l'on  cfprit  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Théodofc  le  Jeune;  fie  par  la  facilité  mervcil- 
leufe  avec  laquelle  il  faifoit  des  vers,  il  mérita  l'eftime 
de  l'impératrice  Eudoxe.  Il  commanda  les  troupes  ro- 
maines en  Afrique  ,  à  la  prife  de  Carthage  ;  fut  conful 
«n  441  ,  fit  enfuite  préfet  de  la  ville  de  Conflantinople. 
Après  cet  étrange  tresnbjejnent,  qui  la  ruina  prefque 
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toute  Tan  44S ,  9  la  répara  fi  avantageufement  par  de 
nouveaux  ouvrages ,  que  le  peuple  en  pré  l'en  ce  de  l'eut» 
perçu  r  qui  étoit  dans  l'hippodrome ,  s'écria  :  Constan- 
tin l'a  bâti ,  e>  Cyrus  ta  réparé.  Ce  qui  donna  tant  die 
jaloufîc  à  Théodofe,  qu'il  lui  ôra  la  préfeénire  »  fit 
confifqua  tous  fes  biens ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  idolâ» 
tre.  Mais  ce  qui  ruina  fa  fortune  en  ce  monde ,  fut  caufe 
de  fon  fâlut  pour  l'étemité  ;  car  fe  voyant  abandonné 
des  hommes ,  il  eut  recours  à  Dieu ,  chercha  fon  afile 
dans  l'églife,  reçut  le  iac rement  de  baptême ,  fit  fut 
évéque  de  Smyrne ,  félon  Nicephore.  Suidas ,  fit  l'au- 
teur de  la  vie  de  S.  Daniel  Stylite ,  rapportée  par  Surius 
après  Metaphrafte ,  le  font  évéque  de  Cotyéc  dans  la 
Phrvgie.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  qu'il  mourut  fain» 
tement.  *  Evrage ,  iiv.  1 ,  ch.  19.  Nicephore,  Iiv.  14," 
ch.  46.  Surius ,  ad  ditm  1 1  dectmbns ,  &c, 

CYRUS ,  évéque  d'Alexandrie  &£  hérétique  Mono* 
thélite  dans  le  VII  fiécle,  infinua  fes  erreurs  à  l'empe- 
reur Héraclius ,  qui  pour  récompenfe  le  fit  patriarche 
d'Alexandrie.  Au  commencement,  il  contrefit  l'ortho* 
doxe  ,  fie  feignit  d'embrafler  la  doctrine  du  concile  de 
Chalcédoine  ;  mais  cette  piété  apparente  n'avoit  pout 
but ,  que  de  tromper  les  fidèles.  Le  pape  Honorius  » 
qui  gouvernoit  alors  l'églife ,  employa  tous  fes  foins  à 
combattre  les  erreurs  de  ce  prélat ,  dont  la  mémoire  fut 
condamnée  dans  le  VI  concile  général ,  tenu  en  681. 
Cyrus  étoit  mort  dès  l'an  640 ,  après  avoir  tenu  to  ans 
le  liège  d'Alexandrie.  *  Baronh»,  A.  C.  5x9,  530  % 
533,  540,  581.  VIe  fynode,  aS.  13. 

CYRUS ,  patriarche  de  Conflantinople ,  avoit  été 
moine  de  l'ifJe  d'Ameftriade ,  fie  vivoit  dans  le  VIII 
fiéde.  11  fut  fait  patriarche  à  la  follicitation  de  Juflinieik 
Rhinotmete  ,  auquel  il  avoit  prédit ,  qu'il  ferait  rétabli  fttf 
fon  trône.  Il  alla  au-devant  de  Conftantin  ,  qui  vint  & 
Conflantinople  ,  l'an  710,  fie  l'année  fuivante  il  fut 
charte  de  fon  fiége  par  Philippique  Bardanes,  qui  avoit 
ufurpé  l'empire.  *  Baronius,  A.  C.  703,  n.  3  ;  710, 
n.  1 ,  C>  71X  ,  n.  x.  Banduri  ,  imper,  orient.  Iiv.  8, 
comment. 

CYRUS  ,  auteur  Grec ,  qui  a  écrit  quelques  vies  des 
faints.  Simeon  Métaphrafte ,  fie  Surius,  fous  le  18  juin» 
rapportent  la  vie  de  S.  Léonce  Se  de  fes  compagnons  » 
écrite  ou  continuée  par  Cyrus.  Il  y  a  un  autre  Cyrus 
évèquc  d'Alphrodife  de  Carie,  qui  aflifla  au  concile 
d'Ephcfe,6ec. 

CYTHARE,  ou  plutôt  CITHARE  ,  infiniment  à 
cordes,  défigure  triangulaire,  qu'on  touchoit  avec  un 
archet ,  comme  il  eft  écrit  dans  une  lettre  atttnbuéc  a 
S.  Jérôme.  On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias  > 

3ue  la  cythare  fie  la  lyre  étoient  deux  inftrumens  fort 
ifférens ,  fit  que  Mercure  fut  l'inventeur  de  la  lyre ,  fie 
Apollon  de  la  cythare.  Cependant  la  plupart  des  poè- 
tes confondent  ces  deux  inftrumens ,  pareequ'ils  font  à 
peu-près  femblables ,  fie  que  leur  figure  n'eft  pas  fort 
différente  ;  la  cythare  étant  triangulaire ,  fie  la  lyre 
ayant  la  figure  de  deux  SS  oppofees.  On  voit  même 
des  ftatues  ou  des  médailles ,  où  Apollon  eft  repré- 
fenté  la  lyre  à  la  main ,  aufli-bien  qu'avec  la  cythare. 
*  Antiquités  grecques  &  romaines.  Joann.  Rofin.  Thom» 
Dempfter.  aralipom. 

CYTHERE ,  iflc  de  la  Grèce  ,  au  midi  du  Pelopon- 
nèfe ,  fut  aulR  appelléc  Porphyris.  Ce  fut  près  de-la 
que  Vénus ,  félon  la  fable ,  fut  formée  de  l'écume  de  la 
mer ,  ce  qui  ta  fit  furnommer  Cythérée.  Les  habitans  de 
Cythere  adoraient  cette  déeftè ,  dans  un  temple  qu'il* 
lui  avoient  confacré ,  fous  le  nom  de  Venus  l/ranit. 
Cette  ifle  eft  nommée  aujourd'hui  CERIGO.  *  Etien- 
ne de  Byzance.  Ptolém.  /.  3.  Pline,  /.  4. 

CYTHERON  ,  montagne  de  Béotie ,  célèbre  dans 
les  écrits  des  poètes,  qui  feignoient  qu'elle  étoit  confa- 
crée  à  Bacchus.  Ovide  en  parle  dans  le  troifîéme  livre 
des  métamorphofes.  Junon  eftappellé  Cytkèronitnne  p 
pareequ'un  certain  Cythcron  conlciUa  a  Jupiter ,  qui 
étoit  en  divorce  avec  Junon ,  de  feindre  qu'il  vouloit 
s'engager  dans  un  nouveau  mariage  ,  afin  de  ramener 


350  CYZ 


C  Z  I 


cette  déefie.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  &  réuflit  parfaite- 
ment. *  Plutarque ,  dans  Arijl. 

CYZ  (  Marie  de  )  naquit  à  Leyden,  en  1656,  de 
parent  nobles ,  qui  l'éleverent  dansl*héréfiede  Calvin. 
Elle  fut  mariée  à  19  ans  à  un  gentilhomme  fort  ri- 
che ,  nommé  de  Comte ,  avec  lequel  elle  eut  tant  à 
foufirir,  qu'au  bout  de  18  mois,  il  fallut  les  fcparer. 
Mais  fix  mois  après  il  la  laiila  veuve.  Le  frère  de  feu 
ion  mari  l'amena  en  France ,  où  ayant  connu  les  er- 
reurs qu'elle  avoit  fucées  avec  le  lait ,  elle  en  fit  abjura- 
tion à  Paris  ;  ce  qui  lui  attira  de  mauvais  traitemens  de 
fes  parens ,  jufqu  à  lui  refufer  la  nourirure.  Mais  le  curé 
de  S.  Sulpice  ,  fur  la  paroùTe  duquel  elle  demeuroit ,  fe 
chargea  de  fon  inftruétion  6t  de  fa  fubfïftance.  Après 
quelques  années  d'une  vie  cachée  6c  retirée,  Dieu  inf- 
pira  à  cette  picufe  étrangère ,  de  retirer  chez  elle  les 
filles  6c  femmes  péchereiîes  ,  qui  vouloient  faire  péni- 
tence volontaire  de  leurs  déréglemens  ;  6c  en  peu  de 
temps  ,  elle  en  forma  une  efpéce  de  communauté, 
qu'elle  nomma  du  Bon  Pafteur.  Le  Seigneur  ayant 
béni  fon  oeuvre ,  il  fallut  penfer  à  avoir  une  maifon 
plus  étendue.  Le  roi  averti  de  cet  heureux  lùccès ,  don- 
na en  1688 ,  une  maifon  fife  au  fauxbourg S.  Germain, 
rue  Chaflemidi ,  qui  appartenoit  à  un  Calvinifte ,  qui 
s'étoit  retiré  du  royaume  ,  ajoutant  une  ordon- 
nance de  1 500  livres  pour  les  réparations  :  c'eft-là  que 
madame  de  Combe  eut  la  confolation  de  voir  fous  fa 
conduite  une  centaine  de  filles  pénitentes ,  qu'elle  gou- 
verna fagement  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  1 6  juin 
1691,  n  étant  âgée  que  de  36  ans.  Son  inftitut  s'eft 
répandu  en  pluficurs  villes  de  France  ,  6c  il  y  en  a  trois 
maifons  dans  Paris.  *  Voyt\  fa  vie  imprimée  en 
1700. 

CYZICIN ,  auteur  natif  d'Athènes  ,  vivoit  fous  la 
CV  olympiade,  environ  360  ans  avant  J.  C.  Il  cultiva 
avec1  fuccès  l'étude  des  mathématiques ,  &  de  la  géo- 
métrie. *  Voflius ,  des  mathématiques  t  ch.  13,  §  5  , 
pas.  49. 

CYZIQUE ,  ville  d'Afie ,  bâtie  fous  la  XXIV  olym- 
piade ,  6t  vers  l'an  684  avant  J.  C.  fur  la  Propontide , 
ou  mer  de  Marmora ,  étoit  l'une  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres de  l'Hellefpont,  ôcelle  fut  fouvent  un  fujct  de 
guerre  entre  les  Grecs.  Elle  étoit  fituée  dans  une  ifle 
qu'Alexandre  le  Grand  joignit  au  continent ,  par  le 
moyen  de  deux  ponts  ,  6c  elle  fut  nommée  ArUonne- 
fos  ,  ou  ifle  des  Ours.  Strabon  dit  feulement  qu'une 
montagne  voifine  fut  nommée  ArUon  Oros ,  mont  des 
Ours.  Elle  fut  depuis  métropolitaine  fous  le  patriarche 
de  Conftantinople.  Aujourd'hui  elle  eft  encore  renom- 
mée par  une  petite  ifle  fîtuée  vis-à-vis  de  fes  ruines , 
d'où  1  on  tire  du  marbre  appelle  de  Cyzique.  •  Thucy- 
dide, au  l.  8.  Pinet,  tofmogr.  Ptolémée,  &c. 

CYZIQUE ,  Cyricus ,  roi  de  la  prefqu'ifle  de  la 
Propontide ,  traita  magniâquement  les  Argonautes  qui 
abordèrent  fur  fes  terres  en  allant  à  la  conquête  de  la 
toifon  d'or.  Ces  héros  étant  partis  6c  ayant  vogué  un 
jour  entier  ,  furent  repouflès  de  nuit  fur  la  côte  de  la 
prefqu'ifle ,  par  un  coup  de  tempête.  Cyzique  craignant 
que  ce  ne  ruflent  des  ennemis ,  ou  des  pirates ,  6c  vou- 
lant les  empêcher  de  prendre  terre ,  fut  tué  dans  le 
combat.  Jafon  le  reconnut  le  lendemain  parmi  les  morts  , 
6c  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  *  Hygin. 

CZASLA  W  ,  ville  de  Bohème  ,  6c  une  des  préfec- 
tures du  pays  ,  renferme  Kuttemberg  6c  quelques  au- 
tres bourgs.  Elle  eft  allez  grande  6t  bien  peuplée  ,  6c 
eft  fituée  fur  un  ruifleau  dit  Crudimk.  C'eft  en  cette  ville 
cra'eft  enterré  le  célèbre  Jean  Zifca,  chef  des  Huffites. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CZEHRYN ,  cherchei  CZERIM. 

CZENSTOCHOW  ou  CZESCHOW,  monaftere 
de  l'ordre  de  S.  Paul  hermite ,  dans  la  haute  Pologne , 
jîlué  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  une 
rivière.  Ses  fortifications  ont  retenu  long-temps  l'armée 
de  Suéde ,  durJbt  les  guerres  du  XVII  liécle.  Czenflo- 
chow  eft  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  entre  Cracovie 


6c  Sandomir ,  mais  plus  près  de  cette  dernière  ville. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CZEREMISSES  ,  peuples  de  la  Ruflïe ,  thtrchtr 
CEREM1SSES. 

CZERIM  ou  CZEHRYN ,  6c  qu'on  prononce  Cher, 
fim  ;  en  latin ,  Crerinum  ,  étoit  autrefois  une  ville  for- 
te de  Pologne  dans  l'Ukraine,  fur  la  rivière  de  Taf- 
min,  éloignée  du  Boryfthéne  de  deux  lieues  de  Polo- 
gne ,  6c  fept  de  Czyrkafli  vers  le  midi.  Les  murailles 
en  ont  été  démolies  par  tes  Turcs ,  qui  la  prirent  fur 
les  Mofcovites ,  6c  la  prife  de  cette  importante  place 
fut  le  dernier  coup  fatal  porté  à  la  province  d'Ukrai- 
ne. Le  féraskierKara  Muftapha  Pacha  l'aflîégeoit  avec 
une  armée  formidable  ;  6c  le  général  des  Mofcovites  la 
couyroit  avec  des  forces  très-nombreufes ,  dont  il  intro- 
duilit  des  détachemens  dans  la  ville ,  pour  rafraîchir 
fucceflïvement  les  troupes  qui  la  défendoient.  Le  général 
Turc  s'appercevant  de  ces  fecours,  fe  fer  vit  d'une  rufe,  6c 
fit  femblant  d'abandonner  l'entreprife  en  fe  retirant  de 
devant  Cherfim.  Le  Mofcovite  jugeant  mal  de  cette  dé- 
marche ,  fe  retira  aulfi ,  après  avoir  changé  la^arnifon , 
qu'il  croyoit  fatiguée  ,  6c  mis  à  fa  place  de  nouvelles 
troupes ,  qui  n'étoient  point  aguerries.  La  nouvelle  qui 
en  fut  portée  au  fénukier ,  lui  fit  juger  que  la  place  ne 
lui  couteroit  plus  tant ,  6c  que  les  Mofcovites  en  facili- 
teroient  eux-mêmes  la  prife.  En  effet ,  l'armée  des  Turcs 
y  retourna  brufquement ,  6c  emporta  la  place  en  peu  de 
jours ,  à  la  vue  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes 
accourus  pour  la  fecourir.  *  Baudrand.  Mémoires  de 
Beau  jeu. 

CZERNICH,  château  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l'Efclavonie,  entre  la  ville  de  Poflega  6c  celle  de 
Gradifca.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  l'ancienne 
Inictrum  6c  Jncerum  ,  ville  de  la  Pannonie  Savienne  , 

Îue  d'autres  placent  à  Garnock ,  dans  le  comté  de 
offega.  *  Mati ,  6c  la  Martiniere ,  diSion. 
fcdlT  CZERNIKOU,  en  latin  Crcrnichovia ,  petite 
ville  du  duché  de  même  nom,  fur  la  rivière  de  Defna, 
aux  confins  du  palatinat  de  Kiovie.  Elle  eft  à  trente 
milles  polonois  de  Kiovie,  6c  à  cinq  du  Niéper. 

&3*  CZERNIKOU  (  le  duché  de)  Crernichovien. 
Jîs  ducams ,  eft  une  province  de  la  Mofcovie  méridio- 
nale. Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Sévérie.  Cette 
province  ayant  été  conquife  par  le  roi  Uladiflas ,  fut 
unie  à  la  Lithuanie ,  dont  elle  fait  partie  ;  mais  le  czar 
Alexis  Michealovitz  l'ayant  reprife  ,  la  réunit  à  la 
Mofcovie ,  à  qui  elle  appartient  encore.  *  La  Marti- 
niére ,  di3.  géograph. 

CZERSK  ou  CZERSKO,  ville  de  Pologne,  qui 
étoit  bâtie  de  brique,  mais  qui  eft  ruinée  préfentement , 
6c  dont  les  mafures  des  tours  6c  des  murailles  ,  mar- 
quent encore  là  première  grandeur.  Elle  eft  à  une  de- 
mi-lieue de  Goura ,  fur  une  plate-  forme.  Elle  eft  titre 
d'un  caflclan  de  Mafovie  ,  6c  un  Grade  ou  bailliage 
confidérable ,  appellé  fpécialement  G  rode  de  Marovie. 
Cette  ville  eft  en  effet  beaucoup  plus  ancienne  que 
Warfovie.  *  Mémoires  du  chevalitr  de  Beau/eu. 

CZERWINSK ,  ville  de  Pologne ,  cherche^  CHER- 
WINSKO. 

CZESCHOW,  chtnhci  CZENSTOCHOW. 
CZEZEW  ,  ville  de  Pologne  ,  chtrcht^  DIR- 
CHAU. 

CZIIK  ou  CZYCK ,  ville  de  Tranfvlvanie.  Elle  eft 
capitale  d'un  des  comtés  des  Sicules ,  lequel  eft  entre 
ceux  de  Kyfdi  6c  d'Utwathel.  *  Mati ,  diction. 

CZIRKNITS ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d'Au- 
triche en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  bafte  Carnio- 
le,  près  le  bord  occidental  du  lac  de  Czirknitz ,  auquel 
il  donne  fon  nom.  *  Mati ,  didion. 

CZIRKNIZERZÉE,ou  ZIRICHNITZ ,  en  latin 
Lugeum  ou  Lugea,  grand  lac  de  la  Camiole,  province 
d'Allemagne ,  vers  l'Italie.  Il  a  quatre  milles  d'éten- 
due, entre  des  montagnes  6c  des  bois,  6c  cil  très-célébre  , 
pareeque  tous  les  ans  on  fait  la  pêche,  on  y  châtie,  6c 
on  y  recueille  du  bled  j  les  eaux  ayant  un  flux  6c  re- 
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flux  fort  extraordinaire.  Vers  le  printemps,  on  voit  def- 
cendre  des  montagnes  voifines  pluiieurs  petits  ruif- 
feaux,  trois  du  côté  de  l'orient ,  fie  quatre  du  côté  du 
midi.  L'eau  de  ces  ruifleaux  diminue  a  mefure  qu'ils 
coulent ,  pareeque  la  terre  en  boit  une  partie  ;  8e  enfin 
ils  fe  déchargent  dans  des  fofles  de  pierres  qui  femblent 
être  taillées  par  la  main  des  hommes.  Lorfque  ces  fof- 
fes  font  remplies ,  il  arrive  une  chofe  digne  d'admira- 
ration  ;  car,  non-feulement  les  eaux  fe  répandent  dans 
le  lit  du  lac ,  mais  celle  qui  eft  dans  les  fortes  ,  en  ref- 
fort ,  avec  une  violence  fie  une  rapidité  prodigieufe  ; 
ôe  les  rui fléau*  ayant  ceffé  de  couler ,  toutes  ces  eaux 
forment  un  lac.  Dans  les  endroits  les  plus  profonds , 
ces  eaux  font  hautes  de  huit  coudées ,  oc  ailleurs  d'en* 
viron  cinq  pieds.  Quelque  temps  après ,  les  eaux  de  ce 
lac  fe  retirent  dans  les  fofles ,  pendant  qu'une  partie  fe 
perd  fous  terre.  Alors  on  fait  la  pèche  du  poiffbn  qui 
y  eft  demeuré ,  8c  ceux  qui  font  voifins  de  ce  lac ,  y  Cé- 
ment des  bleds.  La  terre  y  tft  fi  fertile ,  que  vingt  jours 
après  y  avoir  femé ,  on  fait  la  moiflbn.  Lorfque  les 
bleds  font  coupés ,  les  chafleurs  y  pourfuivent  le  gi- 
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hier  qui  fort  des  forêts  d'alentour.  Ainfi  ce  lac  eft  un 
lieu  de  pèche  fie  de  chaflë ,  &  une  terre  labourable. 
*Lazius.  Sanfon.  , 

CZONGRAD ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  capitale  du  comté  qui  porte  fon  nom ,  &  eft 
fituée  fur  la  Teifle  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deflus  de 
Segedin,  *  Mati ,  diSion. 

CZONGRAD  (  le  comté  de  )  petite  province  de 
la  haute  Hongrie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  le 
Marofc,  le  Keres,  fil  la  Teifle.  Cette  dernière  la  fé- 
pare  au  couchant  des  comtés  de  Bodrog  &t  de  Zolnoc. 
Elle  a  au  nord  celui  de  Turtur ,  fie  celui  de  Kalo , 
lequel  la  confine  aufli  du  côté  du  levant.  Elle  a  du 
même  côté  Se  au  midi  le  comté  de  Chonad.  Outre  la 
petite  ville  de  Czongrad ,  qui  en  eft  capitale  ,  on  y 
voit  encore  Giula ,  Jena,  6c  Saravas.  *  Mati ,  didion, 

CZYRKASSI ,  ville  de  Pologne ,  au  palatinat  de 
Kiovie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Borynhéne ,  au-deflbus  de 
Kiovia ,  fit  a  été  fouvent  expofée  dans  le  XVII  fiécle, 
à  la  fureur  des  Mofcovites  6c  des  Cofàques.  *  Sanfon. 
fiaudrand. 


Addition  à  la  page  286,  colonnt  1. 
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CROIX  ,  maifon  l'une  des  plus  anciennes  6t 
des  plus  confidérables  d'Artois  ,  en  la  châtellenie  de 
Lille ,  où  elle  eft  connue  dès  le  XII  fiécle ,  en  la  perfonne 
d'Euftache  ,  par  lequel  nous  commençons  cette  généa- 
logie. 

I.  Eustache,  feigneur  de  Croix  8c  de  Mandre, 
chevalier ,  fuivit  Baudouin,  comte  de  Flandre  6c  de  Hai- 
naut ,  à  l'expédition  de  Conftantinopte ,  6c  mourut  en 
ixoi,laiflant  de  Mathildet{a.  femme, i.  Gillt, feigneur 
de  Mandre  ,  mort  fans  poftérité  mafeuline  ;  i.  Jean  , 
qui  fuit  ;  6c  3.  Watier ,  évoque  de  Tournay ,  mort  en 
1261. 

II.  Jean  ,  feigneur  de  Croix ,  chevalier ,  confentit  en 
1 243  ,  avec  fon  fils  aîné ,  à  l'amortùTement  de  la  dixme 
de  Fiers ,  6c  paroit  encore  ,  par  titre  de  l'an  1147.  Il 
époufa  Ifabeau  de  Lannoy ,  dont  il  eut  1.  Jean  II ,  qui 
fuit  ;  x.  Gautier ,  mort  fans  poftérité  mafeuline  ;  3.  Jean- 
ne ,  morte  fans  alliance  ;  6c  4.  Béatrix  de  Croix  ,  ab- 
beffe  de  Marquette,  morteen  1x91. 

III.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Croix  ,  de  Fiers  fit 
de  Durmez ,  chevalier  ,  mourut  avant  la  mi-car£me 
1 288  ,  6t  époufa  Jeanne  Magret  ,  dite  la  Viefville  , 
qui  paroît  fa  veuve  par  titres  des  années  1 189  ,  1 298 
OC  1 30 1  ,  fille  de  Pierre  Magret ,  dit  la  Viefville ,  che- 
valier,6c  de  Marie  Vreté.  Leurs  enfaru  furent,  1 .  Jean  III 
qui  fuit  ;  a  ôc  3.  Jeanne t  6c  Jacques ,  morts  fans  allian- 
ces ;  4.  OLIVIER  ,  tige  des  feigneur*  de  DURMEZ , 
dont  nous parlerons  ci-après  ;  6c  5.  IfabelU  de  Croix, 
élue  abbefle  de  Marquette  en  1 3 18 ,  morte  en  13 13. 

IV.  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Croix  6c  de  Fiers , 
chevalier ,  paroit  encore  vivant  par  titre  de  l'an  1 3 10. 
Il  époula  Marguerite  de  Hallevin,  dont  il  eut  1 .  Jean  IV, 
qui  fuit  ;  2  6c  3.  Jacques  Ôt  Pierre  ,  morts  fans  allian- 
ces ;  fit  4.  Alard  de  Croix ,  dont  la  poftérité  mafeuline 
eft  éteinte. 

V.  Jean  IV  du  nom ,  feigneur  de  Croix  6c  de  Fiers , 
chevalier ,  mourut  en  132;  ,  Se  laifla  S  Agnes  de  Bail- 
leul,  fa  femme,!.  HecTor,  feigneur  de  Croix  fit  de  Fiers, 
mort  en  1371  fans  poftérité  de  Marie  de  Hem,fa  femme; 
2.  JTaflart,  chevalier  ,  mort  en  1340  fans  alliance  i 
6c  3.  Isabelle  de  Croix,  qui  fuit. 

VI.  Isabelle  de  Croix  hérita  des  terres  de  Croix  fie 
de  Fiers,  par  la  mort  (ans  enfans  d'Heftor,  fon  frère.  Elle 
époufâ  en  premières  noces  Jacques ,  feigneur  de  la  Pon- 
tennerie  ,  chevalier,  dont  elle  ne  laifla  pas  d'enfans  :  fie 
en  fécondes  noces,  Guillaume  ,  feigneur  du  Mcz,  d'une 
ancienne  noblcffc  de  la  châtellenie  de  Lille.  De  ce  fé- 


cond mariage  eft  defeendue  toute  la  maifon  du  Mez  J 
qui  prit  le  nom  fit  les  armes  de  Croix  en  1430 ,  6c  qui 
itibufte  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Joseph- 
Ferdinand  de  Croix ,  comte  de  Mauve  ,  6c  feigneur 
de  Dadizelle  en  Flandre ,  dit  le  comte  de  Croix ,  allié  en 
175 là  Marie- Alierti'ne,  née barone  de  Plotho  Se  de 
Dingelmunfter. 

Branche  Des  seigneurs  de  Durmez 
st  de  wasquehal. 

IV.  OLIVIER  de  Croix  ,  feigneur  de  Durmez  ,  qua^ 
triéme  fils  de  Jean  II ,  feigneur  de  Croix ,  6c  de  Jeannf 
Magret ,  dit  la  Viefville  ,  paroît  par  titres  des  année* 
1 289 ,  1 199  ,  1 320  6c  1322.  Il  époufa  Agnes  de  Lan- 
glée,  dite  de  Wattrin  ,  qui  paroit  encore  vivante  fie 
veuve  de  lui  en  1341,  fille  de  Gauwain  ,  feigneur  de 
Langlée  ,  6c  de  Marie  Clauvet ,  dite  d'Orchies.  De  cé 
mariage  vinrent  1.  Jean  111 ,  qui  fuit  ;  6c  1.  Marie  dç 
Croix,  vivante  en  1342. 

V.  Jean  de  Croix,  III  du  nom,  feigneur  de  Durmez 
&c  de  Bercus ,  vivoit  encore  en  1 3  50 ,  Se  paroît  par  titre 
de  l'an  1339,  avec  Marie  de  Bercus  fa  femme  ,  qui  le 
rendit  pere  1 .  d'OnviER  II ,  qui  fuit  ;  fie  2.  de  Bernait 
de  Croix ,  dit  de  Durme^ ,  mort  fans  poftérité. 

VI.  Olivier  de  Croix  II  du  nom ,  feigneur  de  Dur- 
mez ,  vivoit  encore  en  1 389  ,  Se  époufa  Marie  de  Beau- 
repaire  ,  dont  il  eut  1 .  Jean ,  feigneur  de  Durmez ,  mort 
fans  alliance  en  1 4 14  ;  2.  Oat ,  feigneur  de  Durmez  par 
la  mort  de  fon  frère  Jean ,  puis  de  Beray  fit  du  Moulin 
qu'il  aliéna ,  lequel  paroît  encore  vivant  par  titre  de  l'an 
1437  ,  Se  mourut  fans  alliance  ;  3 .  Gautier  ,  qui  fuit  j 
4.  Pierre ,  abbé  de  S.  Guillain,mort  en  1456  ;  5.  Jeanne, 
morte  fans  alliance  en  1 464 ,  âgée  de  99  ans  ;  fie  6.  N..t 
de  Croix ,  femme  de  Dtnys  de  Lefpierre. 

VII.  Gautier  ou  Watier  de  Croix,  feigneur  de 
"Wafquehal ,  de  la  Haverie  ,  du  Moulin ,  de  la  Motte- 
lette ,  Ôcc.  fit  partage  avec  Otte  ,  6c Jeanne  de  Croix, 
les  frère  6c  fœur,  le  19  novembre  141 9 ,  paroît  encore 
vivant  par  titre  de  l'an  1473  ,  fie  mourut  en  1478,  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Jeanne  Yfeulx,  dame  de  la  Vech- 
ten  fit  des  deux  Treilles ,  fille  de  Jean  Yfeulx ,  feigneur 
de  Cantigny  ,  8c  A' Yolande  de  la  Candie ,  1.  One ,  dit 
de  Durme{ ,  feigneur  de  Wafquehal ,  mort  fans  alliance 
en  1481 ,  lequel  laifla  plufieurs  enfans  naturels,  de  l'un 
dcfquels  defeendent  les  Croix-Durmez,  comtes  de  Cler- 
fayt  ;  z.  BauuuIN  ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne  ,  dame  des 
deux  Treilles,  laquelle  époufa  en  145 1  Jean  U  Mon- 
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noier  ,  dit  dt  Htnmt[ ,  feigneur  de  Fafche  ;  4.  Michelle, 
laquelle  époufa  en  1458  Jacques  de  laHamaide,  fei- 
eur  de  Cheren  ;  5.  If  ah  eau,  religieufe  à  Marquette  ; 
6.  Marie  de  Croix  ,  femme  de  George  Gommer. 

VIII.  Bauduin  de  Croix,  feigneurde  Wafquehal, 
la  Frefnoye ,  la  Haverie  ,  la  Vechten  ,  &c.  mourut  en 
1  j  16  ,  ayant  fait  en  1 5 1 3  un  teftament  conjointement 
avec  Marguerite  de  Landas  ,  dame  du  Bus ,  fa  femme  , 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Corbion ,  fit  de  Catherine 
Gommer,  laquelle  mourut  en  154  s;  ,  &  fut  mere  de 
1.  Jean  IV,  qui  fuit  ;  1.  Guillaume  ,  feigneur  de  la 
Haverie ,  mort  fans  alliance  aux  guerres  d'Italie  au  fer- 
vice  de  l'empereur  Charles-Quint  ;  3.  Jacques  ,  mort 
à  la  bataille  de  Pavie  en  15x4  ;  4.  Pierre  ,  tige  des 
feigneurs  de  la  Fresnoye  ,puis  de  MalaNNOY,  dont 
nous  parierons  ci-aprls  ,-  5.  Gautier  ,  mort  fans  al- 
liance à  la  prife  de  Rome  en  1 5x7  ;  6.  Philippe  ,  mort 
suffi  (ans  alliance,  en  France,  au  fervice  du  duc  de  Bar  ; 
7.  Bauduin  ,  religieux  a  l'abbaye  de  S.  Guiflain  ;  8.  Hen- 
»,  religieux  à  S.  Aubertà  Cambray  ;  9.  W  aller  an», 
tige  des  feigneurs  </'OYEMBOURG  ,  dont  nous  parlerons 
ci-apris  ;  10.  Antoinette  ,  femme  de  Micful- Bernard , 
feigneur  Defquelmes  *,  &  1 1 .  Magdeline  de  Croix ,  fem- 
me, i°.  de  Charles  du  Bois  ,  feigneur  de  la  Longrie  :  & 
»°.  de  Georges  de  Guifelin  ,  feigneur  de  Bousbecque. 

IX.  Jean  de  Croix ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  waf- 
quehal &  de  la  Haverie  ,  mort  en  1560  ,  Epoufa  par 
contrat  du  7  janvier  1518,  Marie  de  Tenrcmonde,  dame 
de  la  Réandric  &  de  la  Baudrie  ,  fille  de  Henri ,  fei- 
gneur defthts  'lieux ,  fit  de  Jeanne  Defcretons.  De  ce 
mariage  vinrent  1 .  Wallerand ,  mort  en  Italie  au  fervice 
del'empeTeur  Charles-'Quint,  fans  alliance  ;  2.P1ERRE, 
qui  fuit  ;  3.  François,  feigneur  de  la  Réandrie  fie  de  la 
Haverie ,  allié  à  Cécile  de  Wy  tz ,  morte  en  1 601 ,  dont 
il  ne  laiflaque  des  filles;  4.  Jean  ,  feigneurde  Gorgue- 
•nietz ,  tue  à  la  prife  de  la  Goulette  en  Afrique,Pan  1  f.73 , 
fans  alliance  ;  <, .  Marguerite ,  femme  de  Pierre  de  Lon- 
gucval ,  feigneur  de  le  Concile  ;  6.  Magdelênt  ,  laquelle 
epoufa  en  premières  noces  François  du  Bois ,  feigneur 
de  la  Croix  :  Se  en  fécondes  noces ,  Philippe  de  Levai , 
feigneur  de  Graincourt  ;  8c  7.  plufïeurs  autres  filles  reli- 
gieufes  ,  ou  mortes  fans  alliances. 

X.  Pierre  de  Croix  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Waf- 
quehal ,  Gorguemctz ,  &c.  mort  en  1617 ,  époufa,  par 
contrat  du  14  novembre  1  j66  Louife  de  Wignacourt , 
dame  de  Bunette ,  Belfage  ,  Blancquemain  ,  Courtois , 
Avelettes ,  6tc.  fille  d' Antoine ,  feigneur  defdits  lieux  , 
&t  de  Marie  le  Martin ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
1.  Antoine,  mort  fans  alliance  ;  1.  Jacques  ,  feigneur 
de  Wafquehal  ,  mort  en  1616  ,  auffi  fans  alliance; 
3.  Adrien  ,  qui  fuit  ;  4.  Jean  ,  feigneur  de  Bunette  , 
mort  fans  alliance  ;  5.  François ,  tué  au  fîége  d'Hefdin  , 
fans  alliance  ;  6.  Louis,  feigneur  de  Gorguemctz ,  mort 
en  1 661 ,  auffi  fans  alliance  ;  &  7.  Catherine  de  Croix, 
femme  de  Gérard  deHarchies  de  Ville  ,  feigneur  de  Ba- 
finghien  ,  fils  d'Arnonld ,  chevalier ,  feigneur  de  Milo- 
mez ,  fit  de  Guil/emerte  de  Cleves. 

XI.  Adrien  de  Croix ,  chevalier ,  feigneur  de  Waf- 
quehal ,  Efcou  ,  Bunette,  Belfage,  Blancquemain,  Cour- 
tois ,  Avelette  ,  &c.  mort  en  163  1  ,  époufa  par  contrat 
tlu  11  oftobre  1595  Marguerite  de  S.inHelin  ,  morte  en 
1651 ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Herentault  ,  Se  de 
IJevine  de  Bronchorfl ,  d'où  vinrent  1.  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  x.  Adrien  ,  feigneur  des  Blontleries ,  chevalier  de 
Malrhe  ,  tué  fur  la  mer  de  Chypre  dans  un  combat  con- 
tre les  Turcs  en  163  1  ,  faifantfa  troifiéme  caravane  ; 
3.  François ,  feigneur  de  Belfage  ,  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  franche  du  comté  de  Naflau  ,  mort  en 
1 664  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Four  meûr aux,fa  fem::ie, 
veuve  d' Emanuel de  la  Biche,  fuâneur  de  Cfcrfontaine, 
qu'il  a  voit  époufée  en  1649  >  4r-Wan  ,  feigneur  de  Bu- 
nette, capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  Wallone  , 
mort  en  iÔ75,fans  poflérité  de  Barbe  de  Beugin,fa  fem- 
me ,  fille  du  feigneur  de  Ponches  ;  s.  Louife  ,  religieufe 
au  Nouveau  cloître  à  Berghes  S.  v/inocq  ,  morte  en 


1650  ;  6.  Antoinette  ,  morte  fans  alliance  en  i6«i  ; 

7.  Jeanne-Catherine  ,  dame  du  Breiicq  ,  morte  fans  al- 
liance en  1681  ;  8.  Marguerite  ,  femme  de  Pierre  de 
Croix  ,  feigneur  de  Préfeau  6c  Doyembourg  ,  fon  pa- 
rent ;  6c  9.  Marie  de  Croix ,  religieufe  Urfuline  à  Saint- 
Omcr. 

XII.  Jacques  de  Croix  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Wafquehal ,  Efcou  ,  Blancquemain  ,  Courtois  ,  Ave- 
lette  ,  &c.  capitaine-enfeigne  de  300  hommes  de  bas 
Alterna:  i  s ,  mort  le  16  novembre  1669,  époufa,  par  con- 
trat du  16  octobre  i6i8,Af*««  de  Croix  fa  coufine  , 
morte  le  1 1  octobre  1 68 1  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur 
d'Oyembourg ,  8c  d'Anne  de  Baudrenghien ,  dame  de 
Préfeau.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Pierre  II ,  qui  fuit; 
1.  Louis ,  feigneur  d'Efcou,  Gorguemetz ,  fitc.  capitaine 
de  cavalerie  au  fervice  d'Efpagne  ,  mort  fans  alliance 
en  1711 ,  âgé  de  74  ans  ;  3.  Adrienne-Anne  ,  morte 
fans  alliance  en  1 669  ;  4*  Ajitoinette  ,  femme  de  Re- 
nom-François de  Beauffort  ,  comte  de  Moulle  ;  5.  Mar- 
guerite-l/rfule  ,  chanoinefTe  de  la  noble  abbaye  d'Avef- 
nes-lcz-Arras  ;  6.  Marie-Catherine  ,  femme  de  Michel- 
Ange  ,  baron  de  Woerden  ;  7.  Catherine-Ifabelle ,  cha- 
noinefTe de  la  noble  abbaye  d'Avefnes-lez-Arras  ;  & 

8.  Marie-Marguerite  de  Croix  ,  femme  de  Michel  de 
Lannoy ,  feigneur  du  Carnoy. 

XIII.  Pierre  de  Croix  ,  II  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur &  comte  de  Croix  &t  de  Wafquéhal ,  feigneurde 
Marcq  en  Baroeul ,  Bunette ,  Belfage ,  Avelette  &  autres 
lieux,  colonel  du  régiment  dé  Royal- Wallon,  cavalerie , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  fit  en  1678  le  retrait  tigna- 

er  de  la  terre  de  Croix,  vendue  en  1677  Par  Eugène 
e  Noyelle  ,  marquis  de  Lisbourg  ,  iflu  par  femmes 
d'Ifabelle  de  Croix  ,  héritière  de  la  branche  aînée  de 
cette  maifon,  &  mourut  en  1688  ,  ayant  époufé  en 
1663  Claire-Florence  de  Steenhuys  ,  fille  de  Guillaume, 
baron  de  Poedcrlé  8c  de  Walburge  de  Snoy.  De  ce  ma- 
riage ne  naquirent  que  des  filles  ,  qui  furent  1 .  Marie- 
Philippine  f  laquelle  porta  la  terre  de  Croix  à  Charles- 
Adrien,  comte  de  Croix ,  feigneur  de  Préfeau ,  fon  mari  ; 
1.  Jeanne-Florence ,  femme  ce  Philippe-Charles  de  Har- 
chies ,  chevalier  ,  commandant  pour  le  roi  à  Saint-Ve- 
nant, fans  enfans  ;  3.  Barbe-Alexandrine  ,  femme  de 
Gédéon  de  Grailly  de  Waudricourt ,  chevalier ,  feigneur 
de  Bellefontainc  ;  fit  4.  Anne-Marie  de  Croix ,  mariée, 
par  contrat  du  11  mars  171 1  ,k  Jean-Gabriel ,  marquis 
de  Roquefeuil ,  d'où  Marie-Claire-Elirabeth ,  de  Roque- 
feuil ,  mariée  en  173 1  à  Jean  Baptifle ,  marquis  de  Cha- 
bannes-Curton ,  avec  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Fresnoye 

ET  DE  M  A  LANNOY. 

DC.  PiERRE  de  Croix ,  feigneur  de  la  Frefnoye  ,  qua- 
trième fils  de  BAUDUIN ,  feigneur  de  Wafquehal ,  fie  de 
Marguerite  de  Landas  ,  mourut  en  1 567.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  Rewel ,  dame  de  le  Court  &c  de  le  Vigne  , 
morte  en  1558,  tille  d'Hector  ,  feigneur  defdits  lieux  , 
&  de  Marie  d'Aftiches ,  dont  il  eut  1 .  François  ,  qui 
fuit  ;  1.  Jean ,  feigneur  de  le  Court ,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  archiducs  Mathias  fit  Maximilien  ,  enfans 
de  l'empereur  Maximilien  II  ,  mort  fans  alliance  en 
1571  ;  3.  Michel,  mort  fans  alliance  ;  4.  Claire  ,  reli- 
gieufe à  l'Abiette  àLille  ;  J.  Antoinette ,  femme  de  Guil- 
laume Hangouart ,  feigneur  de  Piètres  fit  des  Pomme- 
reaux  ;  6.  Marguerite  ,  femme  de  Henri  de  Preudhom- 
me ,  feigneur  de  la  Ghennerie  ;  7.  Anne  ,  femme  de 
George  de  Maubus ,  feigneur  de  Coflaux  ;  8.  Magdeline, 
femme  de  George  de  Ulaminfporte ,  feigneur  de  Frami- 
court  ;  9.  Catherine  ,  femme  de  Jeun  de  Baudrenghien , 
feigneur  de  Préfeau  ;  &  10.  Ifabeau  de  Croix,  femme 
de  Louis  Allegambe ,  feigneur  de  Baffinghien. 

X.  François  de  Croix  ,  feigneur  de  la  Frefnoye , 
de  la  Bourferie  ,  d'Olhain,  &cc.  époufa,  par  vb  jrVt  tla 
1  x  février  1 564  Catherine  de  Preys ,  dame  iia W.V'ocf- 
tine  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  le  Dafle  ,  fit  de  Mag. 
deline  Vilain ,  dont  U  eut  1.  Pierre  II  ,  qui  fuit  ;  6c 
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r.  Magdeline  de  Croix ,  laquelle  époufa  ,par  contrat  du 
1 3  décembre  1 583,  Wallerand  du  Bois  ,  dit  de  Fitnnes, 
feigneur  de  Cerfontaine  ôc  de  Bauffremex ,  fils  d'An- 
toine, feigneur  defdits  lieux  ;  ôc  de  PkUippott  de  Lan- 
das ,  fa  première  femme 

XI.  Pierre  de  Croix,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  la  Frelnoye ,  Malannoy ,  Bourech ,  le  Dafle  , 
le  Wafline,  ôcc.  ht  ion  teftament  le  6  mai  1611,  Ôc 
mourut  la  même  année.  11  avoit  époufé  en  1 60 1  Magde- 
lent  de  Thiennes .  fille  de  Philippe ,  chevalier ,  feigneur 
de  Lbmbefe ,  Wilierzie ,  ôcc.  ôc  de  Marguerite  de  Gui- 
felin ,  d'où  vinrent ,  1.  THOMAS  ,  qui  fuit  ,  1.  Anne  , 
femme  de  Philippe  Vandermeer ,  chevalier ,  feigneur 
de  Hu y tfgrave ,  fils  aîné  de  Jacques ,  chevalier ,  feigneur 

*  dudit  lieu  ;  &c  d'Anne  du  Châtel-Blangelval,  fa  première 
femme;  3.  Marguerite ,  morte  jeune  ;  ôc  4.  Antoinette 
de  Croix,  laquelle épou fa  en  premières  noces  en  1634 
Sébaflien  de  Voordt ,  chevalier ,  feigneur  de  Hancourt , 
S.  Soupplis  ,  ôcc.  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Bucquoy ,  fils  de  Pierre ,  feigneur,  defdits  lieux ,  61  de  N.,. 
de  Wancquetin  ;  ôc  en  fécondes  nocciyJacqitcs-Philippe 
de  Tenremonde ,  chevalier,  feigneur  de  Bercus ,  Anvin 
ôc  Hornain  ,  veuf  de  Marguerite  de  Bowbais ,  6c  fils  ca- 
det de  Philippe  de  Tenremonde ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Bachy  ;  6c  de  Catherine ,  héritière  de  Bercus. 

XII.  THOMAS  de  Croix ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Frelnoye ,  Malannoy ,  Bourech ,  le  Dafle ,  ôcc.  mort  le 
24  juillet  1671 1  époufa  au  mois  de  mars  1633  Marie- 
Anne  de  Wariuzel ,  fille  de  Jean-Antoine  ,  feigneur  de 
Wariuzel ,  6cc.  chevalier, 6ç  à' Anne  le  François  de  Sep- 
meries ,  dite  de  Vooght.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Phi- 
LlPPE-FRANÇOIS,qui  fuit  ;  a.  Antoine-Adrien,fagne\it 
de  la  Frefnoye ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  en  Allema- 
gne en,  1675  ;  3.  Severin ,  religieux  de  l'abbaye  d'An- 
chin ,  mort  prieur  d'Aiméries  en  1687  ;  4.  Paul-Domi- 
nique ,  religieux  Récollet ,  mort  en  1716  ,  gardien  du 
couvent  de  Namur;  y  Anne-AdHenne ,  chanoineffe  de 
Ignoble  abbaye  d'Eflrun-lez-Arras  ,  morte  en  1700, 
âgée  de  51  ans  ;  6.  Antoineue-lfabelle  ,  femme  de  ^V... 
de  Preudhomme  ,  feigneur  de  Werquigneul  ;  6c  cinq 
autres  enfans  morts  en  bas  âge. 

XIII.  Philippe-François  de  Croix  ,  chevalier, 
feigneur  de  Malannoy  ,  Bourech  ,  la  Frefnoye  ,  le 
Dafle ,  6cc.  né  le  premier  août  1635,  mourut  le  1  a  dé- 
cembre 1681.  Il  avoit  époufé  Marie  Catherine-Thérefe 
le  Merchiër,  fille  d'Alexandre,  feigneur  d'Hercheval,6tc. 
laquelle  mourut  le  13  février  1701  ,  6c  fut  mère  de 
1.  Maxim  il  1  f  >- Thomas  .  qui  fuit  ;  1,  Marie- Jo~ 

fephe-Maxiihtlienne  ,  chanoinefTe  de  la  noble  abbaye 
d'Eftrun ,  morte  âgée  de  17  ans  ;  3.  Marie-Thérife ,  re- 
ligieufe  à  fainte  Catherine  à Saint-Omer ,  morteen  1709; 
4.  Manc-FrançoifcScvcriric ,  chanoinefTe  de  ladite  ab- 
baye d'Eftrun  ,  morte  en  1699 ,  âgée  de  10  ans  ;  6c 
Marie-CatherineClaire  de  Croix ,  chanoineffe  de  la 
même  abbaye  d'Eftrun  ,  morte  le  15  décembre  1749  , 
âgée  de  68  ans. 

XIV.  M  a  x  1  m  1  f  1  en-Thomas  de  Croix ,  chevalier , 
feigneur  6t  comte  de  Malannoy  ,  feigneur  de  Bourech , 
le  Dafle  6c  autres  lieux  ,  chef  du  nom  6c  des  armes  de 
fa  maifon ,  mort  le  30  octobre  1756  ,  âgé  de  83  ans , 
époufa  ,  par  contrat  du  ....  février  1694 ,  Marie-Ann*- 
Françoife  de  Cramet ,  barone  de  Blaire  ville  ,  dame  de 
la  Creffoniere ,  Malboutry,  6cc.  morte  le  x8  oâobre 
1716 ,  fille  unique  6c  héritière  de  Jean  de  Cramet,  ba- 
ron 6c  feigneur  defdits  lieux  ;  6c  de  Marie-Anne  de  la 
FÎouflaye.  De  ce  mariage  font  venus  1.  Marie-Anne- 
Franioife-Jofepht  de  Cioix ,  héritière ,  morte  en  1 73  5 , 
laifTaiit  des  enfans  du  mariage  qu'elle  avoit  contracté  en 
1713  avec  Chriftophe- Louis  ,  comte  de  Beauffort ,  de 
Croix  ,  de  Moulle  6c  de  Buiftcheure ,  vicomte  de  Houllc  « 
6c  de  la  Jumelle ,  baron  de  la  Motte ,  Grincourt  6c  au- 
tres lieux,  fils  de  Renom-François  ,  comte  de  Moullc,ÔCc. 
bt  4ntfinette  de  Croix  de  Wafquehal  ;  x.  Marit- 
C  1  .^rine-Louift  Antoinette  de  Croix,  dite  mademoïj'tlle 
A*  Malannoy  y  vivante  en  1758  ;  j.  Marie-Martine- Jo- 
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fephe ,  religieufe  de  la  Préfentation  dé  Notre-Dame  A 
Aire,  morteen  I7<4«;4.  Maximïïitnne-Jofephe-Altxit 
de  Croix ,  religieufe  Urfuline  a  Saint-Omer ,  vivante  en 
1758  ;  ôc  f.  un  garçon  6c  fix  filles;  mûrtsenbas  âge. 

BRÀ!TCHÈ  DES  SEÏGfitVJlS  d'Oye  il  BOURG 
ET  DÉ  PrÈSEAV. 

IX.  \V  ALLER  AND  de  Croix,  feigneur  d'Oyembourg, 
neuvième  fils  de  Bauduin  ,  feigneur  de  afquehal , 
6t  de  Marguerite  de  Landas  »  mourut  en  ij6o.  Il  avoit 
époufé  en  1 541  Catherine  de  Waes ,  dame  de  Trietres 
6c  Defferans ,  veuve  de  Jeart  de  la  Rivière  ,  feigneur 
de  Warnes ,  6c  fille  de  I^aurent  de  Waes  ,  feigneur  de 
Wackene  &  de  Walleghem ,  6c  de  Marie  Dupr'et ,  dame 
de  Trietres  6c  Defferans.  Elle  mourut.en  1  ,  6c  fut 
mere de  1 . Bauduin II , qui  fuit  ;  a.  Jean,  feigneur  de 
Defferans,  mort  fans  alliance  en  1 598  ;  "  Pierre ,  fei- 
gneur du  Bus,  tige  du feignturs  de  HEUCHIN  ,  dont 
nous  parlerons  ci-apris  ;  4  ,  5  ,  6  6c  7.  Jacques  ;  Gau- 
tier f  Jean  6c  Marguerite  de  Croix  ,  morts  jeunes  ;  8t 
8.  Antoinette  de  Croix, femme  de  Jérôme  d'Enncricres, 
feigneur  des  Loges. 

X.  Bauduin  de  Croix,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur d'Oyembourg  ,  Has  ,  Trietres  ,  6tc.  mort  en 
1616  ,  époufa  en  premières  noces  Ifabeau  de  Thieulai- 
ne,  dame  de  la  Maillardrie  ,  morte  en  1583  ,  fille  de 
W tllerand ,  feigneur  d'Aigremont  :  en  fécondes  noces; 
Marie  de  Haynin ,  morte  en  1 587  ,  fille  de  Guijlain  * 
feigneur  du  Brceucq  :  6c  30.  Catherine  de  Vlieghe  , 
dame  de  la  Gruerie ,  fans  pofteYué  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  laGruerie.  Du  premier  lit  vint  1.  Pierre  de 
Croix,  qui  fuit  :  du  fécond  lit  fortit,  a.  Philippe  de  Croiij; 
feigneur  de  Has  ,  mort  en  16x6  fins  poftérité  de  Marte 
de  Pronville ,  dame  de  la  Hautoye  fa  femme  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  la  Hautoye  ,  ôc  d'Hélène  de  Mon- 
cheaux. 

XI.  Pierre  de  Croix ,  clievalier ,  feigneur  d'Oyem- 
bourg ,  Trietres ,  Defferans  ,  Has ,  6cc.  mort  le  1 7.  juin 
1638  ,  époufa  Anne  de  Baudrenghien  ,  dame  de  Pré- 
feau ,  motte  en  167» ,  fille  6c  héritière  de  Jean ,  feigneur 
de  Préfeau  ,  6c  tic  Catherine  de  Croix.  De  ce  mariage 
vinrent  1.  Bauduin  ,  religieux  à  l'abbaye  de  S.  Jean  à 
Valencierines ,  mort  en  1680  ;  z.  Pierre  II ,  qui  fuit  ; 
3.  Philippe-Charles,  mort  au  fiége  de  Sayesen  Efpagne* 
en  1639,  Ll:1  '  alkancc  ♦  4*  Hubert,  chanoine  de  la  collé' 
giale  de  S.  Pierre  à  LUle  ,  mort  en  1670  ;  5  6c  6.  £4- 
t henné  6t  Antoinette  de  Croix ,  ehanoineftes  de  l'abbaye 
de  Meffines-lez-Ypres,  mortes  fort  vieilles ,  la  première 
en  1686 ,  6c  la  féconde  en  1689  •  7-  Marie  de  Croix  4 
laquelle  époufa  en  1618  Jacques  de  Croix ,  feigneur  de 
Wafquehal ,  6cc.  fon  parent ;  8.  Elirabeth ,  morte  fans 
alliance  en  1644  ;  9.  Anrie  ,  religieufe  à  Rocsbreuch  à 
Ypres  ;  10.  Magdeléne,  religieufe  au  Nouveau  cloître  à 
Berghes  Si  Winocq  ;  1 1.  Françoife  ,  laquelle  époufa  en 
1634  Arnould  Van-der-Hacr  «chevalier,  feigneur  de  la 
Boufferie,  mort  en  1685  ;  6c  II.  Anne:Elconore  de 
Croix ,  morte  en  bas  âge.  • 

XII.  Pierre  de  Ctoix ,  II  du -nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Préfeau ,  Oyembourg  ,  Trietres ,  ôcc.  mort  le 
7  mai  1687  ,âgé  de  793ns ,  époufa  Marguerite  de  Croix, 
fa  parente  ,  fille  d'Adrien ,  feigneur  de  Waiquehal ,  cVc. 
6c  de  Marguerite  de  Sandelin  ,  d'où  vinrent  1.  Pierre  , 
baron  de  Pottes ,  &c.  mort  en  1706  ,  âgé  de  51  ans* 
fans  poftérité  de  Bonne  de  Keffel,  fa  femme,  fille  de  Afi- 
chel  de  Reflet ,  feigneur  de  Wattignies  t  6c  de  Bonne- 
Françoife  de  Haynin ,  dame  de  Lefquin  ,  a  1,  Ch  ar- 
les-Adrie**  ,  comte  de  Croix  %  qui  fuit. 

XIII.  Charles-Adrien, comte  de  Croix ,  feigneur 
de  Préfeau ,  Oyembourg ,  Trietres  ôc  autres  lieux ,  mort 
le  6  fef  tembre  17 17  ,  âgé  de  62  ans ,  époufa ,  par  con- 
trat d'  1 3  nov-mbre  1688,  Marie-Philippine  ,  héritière 
de  Croix  r  de  afquehal  6c  autres  lieux  ,  fa  coufine  , 
fille  de  Pierre  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Croix  8c  de  Waf- 
quehal ;  6c  de  Claire-Florence  de  Steenhuys.  De  ce  ma- 
riage ne  vinrent  que  deux  filles  ,  favoir,  1.  Claire-An- 
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GÉLiQU£,qni  fuit  ;  &  i.  Françoife- Lfiuife  de  Croix,ma- 
riée  1  ° .  en  1 7 1 6  a  Charles- Alexandre ,  marquis  de  Bauf- 
éremez,  baron  d'Efne,  6cc  dont  une  fille  unique  ;  & 
2°.  en  ijxAkFrançois-Eugine-Dominùjuc  deBéthune, 
comte  de  S.  Venant,  feigncur  deTenin ,  occ.  fànsenfans. 

XIV.  Claire-Angélique  de  Croix  ,  dame  de 
Croix ,  de  Wafquehal ,  Marco,  en  Bareul ,  Oyembourg 
&  autres  lieux,  époufa  en  17 \f>  Chrifiophe- Louis , comte 
de  .leauffort,  ion  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  fils  ca- 
det de  Renom- François ,  baron  de  Beau/Fort ,  comte  de 
-  Moulle ,  8tc.  &  d' 'Antoinette  de  Croix  de  Wafquehal  ; 
elle  mourut  en  1711 ,  fit  n'ayant  point  d'enfans  ,  elle 
fit  don  en  1717  de  la  terre  de  Croix  a  Louis-François 
de  Beauffort ,  comte  de  Moulle ,  frère  aîné  de  fon  mari , 
dans  la  maifon  duquel  cette  terre  eft  encore  aujourd'hui. 

BRAKCH%  DES  SEIGNEURS  DE  HEUCHIN. 

X.  Pierre  de  Croix ,  feigneur  du  Bus ,  Frelinghien , 
la  Prévôté1,  8cc.  troifiéme  fils  de  W  aller  and  ,  fei- 
gneur d'Oyembourg ,  8c  de  Catherine  de  Waes ,  mou- 
rut en  1619.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  premier  mai 
1586  EJlherHtxXin ,  fille  de  Michel,  feigneur  de  Jeul- 
lain ,  la  Tourotte ,  Gouy ,  8cc.  De  ce  mariage  vinrent 
1.  BauduiN  II ,  qui  fuit;  Ifabeau,  femme  'Hercule 
d'Alfignies ,  chevalier  ,  feigneur  d'Ollevaigtu.  ,  Wln- 
dy ,  8ec.  fils  à* Antoine  II ,  feigneur  defdits  lieux  8c  de 
Wannes ,  6c  de  Barbe  le  Borgne  ,  dite  HAuffay  ;  8c 
3.  Antoinette  de  Croix  ,  femme  de  Philippe  de  Thien- 
ncs  ,  feigneur  de  Warellcs  8c  de  Lombife. 

XI.  BauduiN  de  Croix ,  Il  du  nom ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Heuchin  ,  la  Prévôté ,  Frelinghien,  Honcourt, 
Jeullain ,  Beauffart ,  la  Tourotte ,  6cc.  fe  trouva  aux  ba- 
tailles de  Rocroy  ôc  de  Tournay ,  fie  mourut  en  1637. 
Il  époulâ,par  contrat  du  11  octobre  161  ],Anne  de  Loc- 
quenghten  ,  fille  de  Philippe  Ber  de  Flaadre  ,  dit  Jire 
etOudenarde ,  baron  de  Pamele ,  6cc.  fit  de  Valtria  de 
Cortereau ,  d'où  vinrent  1.  Pierre-François ,  mort  jeune 
en  1627;  1.  Philippe,  feigneur  de  Heuchin ,  capitaine 
au  régiment  du  comte  du  Roeux  ,  tué  à  la  prife  du  châ- 
teau de  Comines  ,  fans  alliance  ;  3.  Alexandre  ,  fei- 
gneur de  Jeullain ,  du  Burg  ,  la  Tourotte ,  Sec.  mort 
fans-alliance  en  1684  ;  4.  Guillaume-Ignace,  mort  en- 
fant; j. Pierre-Félix  ,  qui  fuit;  6.  Pierre-François, 
ni  en  1618  ,  mort  fans  alliance  ;  7.  Marie-Valer'ia  , 
morte  en  1 667 ,  fans  en  fans  de  Gilles  d'Oftrel ,  dit  de 
Litres ,  feigneur  de  Frefay ,  fon  mari  ;  8.  Antoinette , 
femme  de  Florent  de  Jonglet  ,  feigneur  de  Moienne- 
ville  8e  de  Marets  ,  mort  en  1694  ;  9.  Anne,  religieufe 
à  Labiette  à  LUle  ;  10.  Marie-Claire  ,  chanoinefle  de  la 
noble  abbaye  d'Avefnes-lez-Arras  en  1633  ;  11.  Mar- 
guerite-lfabeau ,  morte  (ans  alliance  ;  1  a.  Ifabetle ,  née 
en  1614,  morte  en  1667  ,  briffant  des  enfans  de  fon 
mariage  avec  Jean-George  de  Prefly  ,  baron  de  Remy, 
feigneur  de  Flenques  ,  8cc.  mort  en  1685  ,  fus  de  Char- 
les ,  feigneur  défaits  lieux  ,  fit  de  Françoife  da  Petit 
Cambray,fa  première  femme;  fie  13.  Catherine  de  Croix, 
chanoinefle  de  ladite  abbaye  d'Avefnes. 

XII.  Pierre-Félix  de  Croix,  chevalier,  feigneur 
de  Heuchin,  des  Prévôtés  ,  Frelinghien  ,  Beauffart, 
Alennes ,  6tc.  capitaine  d'une  compagnie  de  deux  cens 
hommes  de  pied  Wallons ,  mort  en  mars  1 677 ,  époufa, 
par  contrat  ou  13  décembre  1661,  Anne-EUonote  de 
Sainte- Aldegonde,  fille  à" Albert- André,  baron  deMain- 
goval  fie  de  Fromelle*  ,  feigneur  de  Genech,  Bours,  flec. 
8c  d'Anne  d'Ongnies  ,  d'où  vinrent  1.  Alexandre- 
François  ,  qui  fuit  ;  1.  Jofeph-Albert  ,  feigneur  de 
Jeullain  ,  mort  fort  avancé  au  fervice  de  l'empereur ,  1 
Vienne  en  Autriche  en  1711  ,  fans  alliance  ;  3.  Eugène- 
François  ,  dit  le  chevalier  de  Croix  ,  reçu  chevalier  de 


Malte  en  1691 ,  mort  lieutenant-  général  des  armées  du 
roi  d'Efpagne en  17x6,  làns  alliance;  4.  Baltha{*r- 
Pierre- Félix ,  feigneur  de  Beauffart ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Fiennes  ;  j .  Marie-Philippe- Aldeçon- 
de  ,  laquelle  époufa  par  contrat  du  9  mai  1684  François- 
Jacques  de  Wignacourt ,  comte  de  Flettres ,  feigneur  de 
Marquillies ,  Marcq  ,  8tc.  grand  bailli  des  ville  8e  châ- 
tellenie  de  Cartel  ;  6.  Marit-Claire-Florence  ,  laquelle 
époufa  en  1 696  O&avt-Euàne,  marquis  de  Nédonchel , 
baron  de  Bouvigrais  8t  de  Ravesbergnc ,  8cc  7.  Marie- 
Clairt-Scholafiiiiue ,  laquelle  époufa  en  1695  Robert- 
Antoine- Jo/eph  du  Châtel  ,  chevalier  ,  vicomte  de  la 
Hovarderie  ,  fils  de  Ferdinand-François ,  feigneur  de  la 
Hovarderie,  vicomte  de  Hautbourdin,<kc.  6e  deJeanne- 
Thirife  d'Oftrel  ;  8.  Catherine-Eugène ,  religieufe  à  La- 
biette a  Lille  ;  8c  9.  Ifabelle-Claire-Thirife  de  Croix , 
mariée  par  contrat  du  4  janvier  1691  à  Philippe-Eugène 
de  Jauche ,  chevalier ,  comte  de  Maftaing  ,  baron  de 
Herimerz ,  feigneur  de  Mamctz ,  fiec.  mort  en  1701  ,tils 
cadet  de  Jean-François ,  comte  de  Maftaing  8e  de  Lier- 
des,  feigneur  de  Herimetz  8e  de  Brugclcrte  ,  gouverneur 
de  Courtray  ,  8c  de  Marie- Françoife  d'Eflourmel.  » 

XIII.  Alexandre-François  de  Croix  ,  cheva- 
lier ,  marquis  d'Heuchin ,  feigneur  des  Prévôtés  ,  Fre- 
linghien ,  Halennes ,  Beauffart ,  Tourotte ,  8tc.  guidon 
de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  rot,  fous  le  titre  des  Anglois ,  mourut  en  1 690 ,  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Magdeléne-Françoife  de  Fien- 
nes qu'il  avoit  contracté  en  1684 ,  fille  de  Maximilien 
de  Fiennes ,  comte  de  Lumbres ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  8t  de  Catherine-Cécile  de  Gucrnonval  ; 
1.  Alexandre-Maximilien-François  ,  qui  fuit; 
1.  Jofeph-Albert ,  dit  le  comte  de  Croix ,  lieutenant- gé- 
néraj  des  armées  du  roi  d'Efpagne  ;  3  8e  4.  Anne-M^g- 
deléne  8c  Marie- Maximilienne ,  chanoinefles  du  noble' 
fie  illuftre  chapitre  de  Nivelle  ;  Ô£  j .  Marie-Claire  de 
Croix,  dite  mademoifelle  d' Alennes' ,  chanoineffe  du 
noble  Se  illuftre  chapitre  de  Mons. 

XIV.  Alex andre -Maximilien  -  François  de 
Croix ,  chevalier,  marquis  d'Heuchin ,  feigneur  des  Pré- 
vôtés, Frelinghien  ,  fiec.  a  époufê  en  1714  Ifaltlle- 
Claire-Eugine  de  Houchin  ,  fille  aînée  de  Louis-Fran- 
çoisJofeph,tmrmi\s  de  Longâtre ,  feigneur  de  Dannezin, 
député  général  8c  ordinaire  pour  le  corps  de  la  nobleiTe 
des  états  d'Artois,  8e  de  Marie- Jofephe-  Thérèfe  de  Thien- 
nes ,  héritière  de  Berthes  ,  dont  il  a  1.  Alexandre- 
LOUIS-FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  1.  Philippe-François  ,  dit 
le  comte  de  Croix  ,  colonel  au  fervice  d'Efpagne  ,  ma- 
rié en  Efpagne  ;  3.  Ernefi- Eugène  ,  dit  le  chevalier  de 
Croix,  capitaine  au  régiment  d'infanterie  du  roi  ;  4.  Théo- 
dore-François ,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ,  lequel 
fert  auffi  en  Efpagne  dans  le  régiment  des  gardes  Wallo- 
nes;  5 .  ffermenegilde-Florent-Louis,ctanoine  de  S .  Pierre 
à  Lille  ;  6.  Maximilien-Guijlain-Omer ,  abbé  de  Croix; 
7.  Louife-Ifabelle- Florence ,  chanoinefle  du  noble  lit  il- 
luftre chapitre  de  Mons  ;  8.  Amclie-lfabclle-Albérique  , 
chanoinefle  dudit  chapitre  de  Mons  ;  8c  9.  Ferdinandine 
de  Croix ,  chanoineffe  du  noble  8e  illuftre  chapitre  de 
Denain. 

XV.  Alexandre-Louis-François,  marquis  de 
Croix  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Beauvil- 
liers,  8c  chevalier  de  l'ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis , 
a  époufé  en  juin  17^0  Marie- Anne-Françoife  de  Groes- 
bek ,  fille  ainée  d'Alexis-François  ,  comte  de  Groes- 
beck  8e  du  faint  empire  ,  vicomte  d'Aublain  ,  8ec.  8t 
d'Elitabeth-Catherine-Barbe ,  née  barone  de  Schueren 
8c  du  faint  empire  ,  dont  U  a  1.  Alexandre- Eugène- 
Louis  ,  né  en  juin  1754  ;  a.  un  autre  fus  t  né  en  1 7 57  ; 
ôt  3.  une  fille,  néeen  1755. 


Fin  de  la.  gremiere  Parue  du  Tome  IV. 
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^|  CETTE  lertre  eft  une  de  celles  qu'on 
nomme  muettes  ,  &  quelques-uns  di- 
rent, qu'elle  étoit  autre  t  -  s  repréfen- 
rée  par  trois  étoiles  mifes  en  triangle, 
ic  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
irecs  ont  marqué  leur  grand  0  par 
cette  figure  a.  Cette  exprciîion  ve- 
noit,  dit-on ,  des  Egyptiens,  Se  ce  hiéroglyphe  étoit  ce- 
lui de  Dieu  ;  pareeque  dans  leur  théologie,  on  prétend 
qu'ils  avoient  quelque  connoiilance  de  la  Trinité  des 
perfonnes;  niais  tout  cela  fe  dit  fans  aucun  fondement , 
&  l'ancien  D  grec  éroir  rond  ,  &  non  pas  en  triangle. 

Cette  lerrre  avoir  diverfes  lîgnificarions  dans  les 
inferiprions  des  anciens.  Ainfi  D.  M.  fc  prenoit  pour 
Dits  Mambus  ;  D.  pour  Dtvus  ;  D.  N.  pour  Dominus 
No/Ier ,  en  parlant  des  empereurs  Romains.  Chez  les 
Latins ,  le  D  marque  le  nombre  de  cinq  cens  ;  parce- 
qu'on  a  joint  \'y^  pour  en  former  un  D  :  chez  les 
Grecs ,  le  /  fignine  4  $  &  avec  une  barre  deiious , 
quatre  mille  :  comme  chez  les  Latins ,  D.  avec  une 
barre  delTus ,  cinq  raille.  Le  D  fe  change  fouvent  en  T , 
Se  fe  prononce  de  même.  Le  a  chez  les  Grecs  Ggnifioit 
4000.  Les  curieux  pouront  confulter  Pierius.  *  Pierius , 
hier.  lib.  $7  ,  cap.  jo,  &  lib.  48  ,  cap,  46.  Muret ,  var. 
UB.  lib.  1 5  ,  cap.  1 9.  Martini ,  EtymoL  &c. 

DAAMS  (  Pierre)  d'Anvers,  religieux  de  la  char- 
treufe  de  Lire  ou  Liere  dans  leBrabant,  a  compofé  en 
vers  héroïques  ,  Encomiaflkum  folitudtnis  Cartujtana. 
Cet  écrit  a  été  imprimé  à  Anvers  en  1613  ,  //J-40. 
L'auteur  n'y  a  pas  mis  fon  nom ,  mais  il  s'y  fait  con- 
noître  par  cette  devife  ,  ou  cet  anagramme,  Spesme 
durât.  *  Valere-André ,  b'éltothtca  Belgica,  édition  de 
I7J9  »  •B-4°*.  wnie  I ,  page  971  &c  97t. 

DABILLON  ( André)  rut  pendant  quelque  temps 
le  compagnon  de  Jean  Labadie ,  avant  que  celui  -  ci 
eût  quitte  la  religion  catholique.  Il  fît  avec  lui  une 
million  à  Abbeville  ;  mais  il  n'eut  aucune  part  ni  aux 
erreurs  ,  ni  aux  defordres  aufquels  Labadie  s'aban- 
donna ,  quoiqu'en  fecret,  autant  qu'il  lui  fut  poilible. 
Lorfqu'il  s'en  fut  apperçu,  il  le  quitta  &  renonça  à  fa 
fociétc.  Il  avoit  été  aullî  jéfuite ,  de  même  que  ce  fa- 
natique \  mais  M.  de  Caumartin  ,  éveque  d  Amiens , 
faifant  le  difeernemenr  qu'il  devoir  faire  entre  l'un  & 
l'autre ,  pourfuivit  Labadie  comme  coupable  d'avoir 
enfeigné  des  erreurs ,  &  de  s'être  abandonné  à  une  con- 
duire très  -  irrcguliere  ,  pendanr  qu'il  reçut  Dabillon 
auprès  de  lui ,  &  le  fit  fon  grand-vicaire.  C'eft  le  titte 
que  Dabillon  prend,  avec  celui  de  docteur  en  rhéolo- 
gie ,  à  la  tête  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le  Concile  de  la 
Orace  ,  ou  Réflexions  théologiques  fur  le  fécond  Concile 
eTO  range  ,  &  le  pafait  accord  de  fes  décifions  avec  celles 
du  Concde  de  Trente,  in-40,  i  Paris  en  1645.  M.  du 
Pin  s'eft  trompé  en  donnant  cet  ouvrage  dans  fon  Htf 
toire  eccléjtafl'tque  du  XVII  fiècle  ,  tome  4  ,  page  6 $6  , 
dM.de  Barcos ,  neveu  de  Jean  du  Verger  de  Haurané , 
*bbc  de  Saint  Cyran.  Mauduir ,  qui  avoit  connu  par- 
ticulièrement Labadie  &  Dabillon  ,  dit  dans  fon  Avis 
charitable  à  meffteurs  de  Genève ,  touchant  le  premier , 
que  le  dernier  fut  dans  la  fuite  curé  dans  l'ifle  de 
Magné  en  Saintonge  ,  où  il  mourut,  ajoute-il ,  bon 
catholique.  11  ne  dit  pas  en  quelle  année ,  mais  ce  fut 
avant  1664 ,  puifque  Y  Avis  charitable  eft  de  cette  an- 
née. *  Voyt[  aufïi  une  lettre  fur  Jean  Labadie ,  par  M. 
Goujer,  chanoine  de  S.Jacques  l'Hôpital.dans  le  tome  10 
des  Mémoires  du  P.  Niceron,  barnabite,  pour fervir  à 
i'hilloirt  des  hommes  Ulujlres  dans  la  république  des  lettres. 
DABIR  ou  DEBIR ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans 


la  Paleftine  ,  près  de  celle  d'Hebron  ,  avoit  auflî  été 
connue  fous  le  nom  de  Kinath  ou  Cariai  ftpher  ,  c'eft- 
à-dire,  ville  des  livres  :  foit  pareequon  y  avoit  inventé 
les  premiers  caractères  des  Chaïunéens ,  comme  do 
Lira  ,  &  quelques  autres  interprètes  le  croient  j  foit 
pareeque  c'étoit  en  cette  ville  que  ce  peuple  avoit  fes 
écoles ,  ce  qui  eft  le  finriment  de  Sali  an  &  de  grand 
nombre  d'autres  interprètes.  Cette  ville  fut  pnfc  Se 
rafée  par  Jofué ,  l'an  du  monde  1 5 70,  avant  J.C.  1 445  » 
tk  vingr  années  après  elle  fut  encore  alliégée  par  le 
juge  Caleb  ,  qui  promit  de  donnet  en  mariage  fa  fille 
Axa  ,  à  celui  qui  s'en  rendroit  maître.  Othontel  monta 
le  premierà  l'ail.. u r  ,  &  remporta  le  prix  que  Caleb 
avoit  promis.  *  Jofué,  c.  1  ,  Juges ,  c.  1 .  L  îTer  ,  ta  annal. 

DABIR  ,  roi  d'Eglon  ,  tk  un  des  quatre  princes 
qu'Adonifedec ,  roi  de  Jérufalem,  aflembla  contre  Jo- 
fué. Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  ,  les  ayant  enfermés 
dans  une  caverne  en  2.574  du  monde  ,  &  1451  ans 
avant  J.  C.  les  fit  mourir  ,  après  avoir  défait  leurs 
troupes ,  &  fait  arrêter  le  foleil ,  pour  avoir  le  temps 
de  les  pourfuivre.  *  Jofué,  c.  10.  lifter. in  annal. 
DABO.petite  ville  d'Alface;cAt/-cA<{  DACHSBOURG. 
DABRONE  ou  DAVRONE  ,  rivière  de  la  Mon. 
monie  ,  province  d'Irlande.  C'cft  aujourd'hui ,  félon 
Sanfon ,  celle  que  l'on  nomme  Brodvvater ,  appelle» 
auparavant  Avanmorre ,  c'eft  à-dite ,  grand fleuve,  qui 
paire  par  le  comté  de  Cork.  MaisCamden  croit  que  la 
Dabrone  eft  le  Sauchen  au  même  pays.  *  Ptol.-Camden. 

KJT  DAHUL  ou  DABOUL,  ville  maritime  d'Afie, 
dans  le  Vifapour  ,  royaume  de  la  côte  de  Malabat.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Kalewacko  ,  au  midi  du  golfe 
dcCambaye.  Les  Portugais  s'en  rendirent  maitr.sfous 
leur  général  Alméida  ,  qui  l'enleva  à  Hidak.in  ,  lequel 
regnoit  alors  à  Goaen  1  fo8.  Les  Indiens  y  font  rentrés 
depuis  ce  temps-là,  &  le  Savagi  en  eft  le  maître.  Les  ha- 
bitans  de  Dabul  font  pa  ïens  ou  mahométans  :leur  prin- 
cipal trafic  eft  le  poivre  Se  le  fel  qu'on  leur  apporte  d'O- 
rjiiubamm.ua.  H  en  panoit  autrefois  plufieurs  bâtimens 
pour  le  golfe  perfique  &  pour  la  mer  Rouge  ,  mais  le 
commerce  y  eft  fort  déchu.  Le  fieur  la  Boulaie  le  Gouz  , 
qui  pafTa  par  cette  ville  en  1641  ,  dit  qu'elle  apparte- 
nait alors  au  roi  de  tiijapor.  C'cft  ce  que  nous  appelions 
aujourd  hui  Vifapour.  *  La  Martiniere  ,  diU.  gtogr. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA  ,  ville  de  1a  grand» 
Tarrarie.  Elle  eft  dansleMawaralnahar,  au  feptentrion 
oriental  de  la  ville  de  Bochara ,  à  quelques  lieues  d'un 
lac ,  où  la  rivière  de  Sog  fe  joint  à  celle  de  Jehan  , 
félon  ta  carte  de  M.Witfen. 

DAC  (  Jean  )  peintre  Allemand ,  ainfi  appelle  à  caufe 
que  fon  pere  étoit  d'Aix-la-C  hapelle  ,  que  les  Alle- 
mands nomment  Aken.  Pour  lui  il  naquit  à  Cologne 
en  1 5  56.  Après  avoir  ère  quelque  temps  fous  la  disci- 
pline du  peintre  Spranger  ,  il  alla  étudier  fa  profeffion 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  De-là,  il  repafla  en 
Allemagne,  où  l'empereur  Rodolphe  le  prit  en  affec- 
tion ,  ôc  le  renvoya  à  Rome  ,  pour  y  delliner  les  an- 
tiques. Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  foins  où  defeen- 
doit  ce  prince ,  pour  avancer  les  ouvriers  en  qui  il 
voyoir  du  génie  ;  car  il  aimoit  paffionément  les  beaux 
arts  &  s'y  connoifloit  très- bien.  Jean  Dac  à  fon  retour 
fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  cet  empereur  ,  qui  font 
très-dignes  de  louange  ,  &  qui  le  firent  paner  pour  le 
plus  hàbile  de  fon  temps.  Sa  prudence  le  mit  en  grande 
confideration  auprès  de  ce  prince  :  mus  il  ne  fe  fervit 
de  fon  crédit .  que  pour  obliger  plufieurs  perfonnes 
de  mérite.  U  mourut  à  la  cour  impénale,  comble  d'hon- 
neurs &  de  bi'.ns.  *  De  Piles ,  air.  de  la  vie  des  peintres. 
Tome  IV.  Partie  II.  A 
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DACA ,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Bengale ,  au  contluenc  de  la  rivière  de 
Caor  avec  l'embouchure  orientale  de  Gange ,  enrre 
la  ville  de  Gouro  Se  celle  de  Charigan ,  environ  i 
foixante  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Daca  eft  une  des 
plus  confidérabUs  villes  du  royaume  de  Bengale. 
*  Matî ,  didton. 

DACE,  ou  DACIE,  grand  pays  ,  qui  avoir  pour 
bornes  au  nord ,  les  monts  Carpatiques ,  Carpattuca , 
ou  Sarmatua  juga ,  &i  le  fleuve  Prut  j  à  l'orient  la 
même  rivière  avec  le  Danube  qui  lui  fervoir  aufli  de 
bornes  du  côté  du  midi  ;  Se  au  couchant  la  Teille.  De 
nos  jours  une  partie  de  la  Hongrie,  de  laTranfylvanie, 
de  la  Valachie ,  0c  prefque  toute  la  Moldavie  font  ren- 
fermées dans  les  bornes  de  l'ancienne  Dacie.  Elle  étoit 
autrefois  divifée  en  trois  parties.  La  première  qu'on 
nommoit  Riptnft ,  comprenoit  une  patrie  de  la  Hon- 
grie &  de  La  Valachie  d'aujourd'hui.  Ses  peuples  étoient 
les  Prendavefiens ,  les  Albocenfrs,  lesSaldcnfiens,  les 
Tervingiens ,  les  Burrhiens ,  Se  les  Singufiens.  Dans  la 
féconde  qu'on  appelloit  Alptjlrt ,  Si  qui  repond  à  une 
partie  de  la  Valacnie  &  A  la  Moldavie ,  on  y  trouvoit 
les  Picphigiens ,  les  Siginniens ,  les  Sinfîens ,  Bec-  La 
Tranfylvanie  croit  dans  la  troifiéme  partie  :  on  la 
nommoit  Dacie  Méditerranée  ou  Gépide ,  Se  elle  ren- 
fermoit  les  Tauriques  ,  les  Bicphiens ,  &c.  Varliel , 
ville  de  Valachie ,  que  d'autres  nomment  diverfement , 
étoit  la  capitale  de  la  Dacie  :  on  l'appelloit  ZarmiSt- 
gtthufa ,  Se  depuis  Trajan  qui  en  ht  une  colonie  ro 
maine  ,  Vlpia  Irajana.  Les  neuves  les  plus  célèbres 
font  le  Marilîus,  aujourd'hui  La  Marife,  que  les  Alle- 
mans  appellent  Marifck ,  5c  les  Hongrois  Mam  ou 
Maront  ;  Si  Alute ,  que  ces  derniers  nomment  OU  ,  Se 
les  autres  Die  AU.  Pline  affûte  qu'on  donna  d'abord  le 
nom  de  Gtttf  à  ces  peuples  de  Dacie  ;  Se  que  les  Ro- 
mains leur  donnèrent  depuis  celui  de  Daccs.  Ils  eu- 
rent des  rois  jufqu'l  ce  que  Trajan ,  l'an  98  de  J.  C. 
réduifit  leur  pays  en  province ,  ayant  vaincu  Decebale 
que  la  lâcheté  de  Domitien  avoit  rendu  extrêmement 
orgueilleux.  Les  Goths  attaquèrent  vivement  cette 
province  du  temps  de  l'empereur  Philippe  ,  qui  eut 
peine  à  foutenir  leurs  efforts ,  Se  qui  pour  retenir 
les  habitans  dans  le  devoir  ,  leur  accorda  l'exemption 
des  tributs  dont  iouifîoient  les  habitans  de  l'Italie  :  ce 
qu'on  apprend  des  médailles  de  ce  prince ,  où  la  Dace 
commence  a  erre  appellée  heureufe ,  Félix.  Ce  fut  aufli 
pour  la  même  raifon ,  qu'on  y  diftribua  des  terres  aux 
vétérans  des  légions  ,  cinquième  de  Macédoine ,  Se 
treizième  Jumelle ,  qu'on  établit  a  Viminace.  Trajan 
Decc  qui  commandoit  alors  dans  la  province  ,  ainfi 
qu'on  l'apprend  de  Jornandes,  tout  obfcur  qu'il  eft, 
fut  peu  après  empet  eur,&  n'eut  pas  peu  de  peine  à  con- 
ferver  la  Dace,  qui  étoit  la  première  expofée  aux  in- 
curfions  des  barbares.  Les  guerres  civiles  qui  agitèrent 
enfuite  l'empire  .  rendirent  la  confervation  de  cette 
province  plus  difficile  \  Se  enfin  Aurelien  l'abandonna , 
mais  d'une  manière  extraordinaire  \  car  il  fît  palier  le 
Danube  aux  habitans ,  Se  il  les  y  établit  dans  une  par- 
tie de  la  Méfie  ,  a  laquelle  il  donna  le  nom  de  Dace. 
C'eft  cette  nouvelle  province  que  Dioctétien  partagea 
en  Dace  Ripenfe ,  &  Dace  Méditerranée ,  IcfqueQes 
formèrent  depuis  deux  provinces  du  grand  gouverne- 
ment de  l'Illyric,  comme  on  l'apprenadeFeftus  Rufus. 
On  appella  même  Dace  un  des  diocefes  de  ce  gouver- 
nement ;  &  ce  diocefe  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  la  No- 
tice ,  fut  compofé  de  deux  provinces  de  ce  nom  ,  de 
la  première  Méfie ,  de  la  Dardante ,  &  de  la  Prévali- 
tanc,avcc  partie  de  la  Macédoine  falutaitc.  Les  peuples 
qui  vinrent  s'établit  dans  l'ancienne  Dace,  en  prirent 
le  nom  ou  du  moins  les  Romains  les  appelloient  ainfi. 
Saint  Nicetas  les  convertit  1  la  foi ,  &  fut  leur  premier 
eveque ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Paulin.  Ils  ne 
furent  pas  toujours  conftans  dans  la  religion  ortho- 
doxe. *  S.  Paulin ,  pa/fîm  in  epiftoàs  ,  &  in  carminé  ad 
S.  S'tctt,  rtdtuntem  in  Daciam.  Pline,  A4  ,c.  1 1.  Stra- 
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bon ,  /.  7.  Ptolemée  ,  /.  j ,  c.  8.  Dion  Caflîus,  l.  6Î, 
Baronius ,  A.  C.  3  «jtf.  Vopifcus ,  in  Aurtliano.  Notkia 
dignit.  imp.  Banduri  ,  numifm.  Imp.  Rom. 

it^"  DACHAU  ,gros  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
Bavière ,  fur  la  rivière  d'Amber ,  à  deux  milles  de  Mu- 
nich. Il  a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers ,  en- 
tt'auttes  Conrad,  qui  fe  difoit  duc  de  Croatie  &  de 
Dabnatie ,  Se  qui  mourut  à  Bergame ,  au  fervice  de 
Frédéric  I.  Après  La  mort  de  fon  fils  de  même  nom, 
Uthilde ,  mere  de  ce  fils ,  vendit  le  château  de  Dachau 
avec  toutes  fes  dépendances ,  à  Othon  de  Wirtelfpach, 
alors  duc  de  Bavière.  *  La  Martiniere ,  di3.géogr. 

fcF  DACHSBOURG  ,  ou  DACHSPERG,  château 
de  la  baffe  Alface ,  fur  la  frontière  de  Lorraine.  Il  eft  La 
réfidence  des  comtes  de  Linange-Dachsbourg ,  qui  ont 
ce  titre  depuis  que  la  branche  des  premiers  comtes  de 
Dachsbourg  étant  éteinte  après  l'an  1 1 44  ,  l'héritière 
de  ces  comtes  nommée  Jtannt  de  Dachsbourg,  épouiâ 
Frédéric ,  comte  de  Linange.  Leur  fils ,  nommé  Gec- 
froi ,  fut  dans  le  XIU  ficelé  tige  des  comtes  de  Linange- 
Dachsbourg ,  qui  ont  toujours  poilédé  cette  feigneurie 
comme  vaUaux  immédiats  de  l'empire  ,  Se  membres 
du  cercle  du  haut  Rhin,  jufqu  en  i63o  ,  qu'ils  furent 
réunis  1  l'Alface  par  un  atret  du  confeil  royal  de  cette 
province ,  rendu  cette  année  le  9  août ,  qui  fut  exécuté. 

*  La  Martiniere ,  dût.  géogr. 

DACHSTEIN ,  ville  dans  la  baffe  Alface  ,  i 
deux  milles  de  Mulfzheim ,  dont  le  château  appartient 
â  l'évcque  de  Strasbourg.  Elie  eft  nommée  dans  les 
vieux  titres  Dabichfitin.  Quelques-uns  croienr  qu'elle 
avoir  d'abord  été  nommée  Dagoberllcin  ,  du  nom  du 
roi  Dagobert ,  qu'ils  difent  en  avoir  été  le  fondateur. 

*  La  Martiniere  ,  di3  géogr. 

DACIA  (  Pierre  de  )  philofophe  Se  aftronome ,  cher' 
chei  PIERRE  DE  DACIA. 

DACIEN,  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  empe- 
reurs Dioctétien  &  Maximien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  III 
fiée  le.  Il  perfécuta  les  chrétiens  avec  une  fureur  étrange. 
Ce  fut  lui  qui  fît  mourir  S.  Vincent  Se  plufieurs  autres 
fidèles.  *  Prudence  ,  ptrijleph.  kymn.  4*5,  in  laud. 
XVlll.  Martyr.  Cafar- Augùjlantntm ,  &c.  Meta- 
phrafte ,  Surius  &  Bollandus  ,  au  it  janv. 

DACIER  (André)  étoit  né  â  Cadres  le  6  avril  \6 5 1  ,& 
fils  d'un  avocat  de  la  chambre  de  l'édit  i  Cafttcs.  Il  étu- 
dia au  collège  de  cette  ville,  qui  étoit  encore  compofé 
moitié  de  catholiques ,  &  moitié  de  proteftans  \  Se 
lorfque  par  arrêt  du  confeil  du  17  novembre  1664, 
la  direction  de  ce  collège  eut  été  donné  aux  fculs  jé- 
fuites ,  il  alla  à  Puylaurens  ,  Se  enfuite  â  Saumur ,  où- 
il  fe  perfectionna  dans  les  humanités  fous  le  célèbre 
Tanneguy  le  Févre  ,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la 
fille,  en  168 j.  Cette  dame  Se  fon  mari ,  qui  étoient 
l'un  Se  l'autre  de  la  religion  proteilante ,  rentrèrent 
dans  la  communion  romaine ,  Si  tous  deux  firent  abju- 
ration à  Caftres,  vers  le  milieu  de  l'année  16$  5.  Nous 
parlons  de  madame  Dacier  à  fon  article  particulier. 
cherche^  FEVRE  (  Anne  le)  M.  Dacier  fucceda  à  M.  Fé- 
libien  dans  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres 
en  1695  ,  â  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris,  dans 
l'académie  françoife ,  &  à  M.  l'abbé  de  Lavaur ,  dans 
la  place  de  garde  du  cabinet  du  Louvre.  M.  Dacier  eft 
mort  le  18  feptembre  1711  ,  âgé  de  71  ans.  Il  s'eft 
diftingué  par  plufieurs  belles  éditions  des  anciens  au* 
teurs  ,  par  des  rraduâions  qui  font  fort  recherchées 
â  caufe  de  leur  fidélité ,  &  par  quelques  ouvrages  de  fa 
composition.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  Verrius  t-Iaccus  â 
l'ufaec  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  avec  des  notes 
rrès-favantes ,  &  des  corrections  fort  judicieufes.  Dès 
168 1  il  publia  une  nouvelle  traduction  d'Horace  avec 
des  remarques  critiques,  qu'il  a  beaucoup  augmentées 
depuis  dans  l'édition  de  1 7^9 ,  qui  le  cède  néanmoins 
â  celle  d'Amftetdam  en  1716.  Il  a  travaille  au.'ÏÏ  fur 
Théocrite ,  mais  ce  qu'il  a  fait  n'a  point  été  imprimé. 
Ses  obfcrvations  fur  Longin  ont  paru  dignes  à  M.  Dcf- 
preaux  d'entrer  dans  touteslcs  éditions  que  ce  célèbre 
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poète  a  données  de  fcs  œuvres.  Les  autres  ouvrages  de 
Al.  Dacicr  font  :  Lettre  contenant  quelques  nouveaux 
éciairciflèmens  fur  Ici  œuvres  d'Horace  ,  in-  u  ,'en  1 708. 
Sancli  Anaflafii  Sinaita  anagogicantm  contemplationum 
in  hexameron  ,  liber  A'//,  haHtnus  dejideratus  ,  cum  no- 
lis  &  inttrpretatione  taùna  ,  i  Londres  en  1S81 ,  in- 
quarto.  Réflexions  morales  de  l'empereur  Marc-Amonm  , 
avec  des  remarques ,  en  1 6 9  i ,  1.  vol.  in- 11.  La  Poéti- 
que d'Ariflote ,  traduire  en  François  avec  des  remar- 
ques, itf-40  ,  en  1691.  L'Oedipe  Se  CEk&rc  ,  tragédies 
de  Sophocle ,  traduites  en  François ,  avec  des  remar- 
ques, «t-ii,en  1691.  Lti  oeuvres  dHippocrate ,  en 
François  avec  des  remarques,  en  1697.  Les  œuvres  de 
Platon  ,  en  françois ,  avec  des  remarques ,  Se  la  vie 
de  ce  philofophe ,  Sec.  Il  n'y  a  que  deux  volumes in-i  i, 
qui  ne  contiennent  qu'une  très-petite  partie  des  oeu- 
vres de  Platon  :  ils  ont  parti  en  169?.  La  Fie  de  Pytha- 
gore  ,  fcs fymboles  tfes  vers  dorés;  la  l'ie  d  Hitrocles  & 
frm  commentaire  fur  les  vers  dorés  ,  en  17  06.  Le  Manuel 
J'Epitedc ,  avec  cinq  traites  de  Simplicius ,  Se  des  re- 
marques, en  17 15.  Son  plus  grand  ouvrage  auquel 
madame  Dacier  a  travaille  avec  lui ,  eft  fa  traduction 
des  vies  de  Plurarquc  avec  des  remarques,  en  huit  vo- 
lumes //i-4°,iPansen  1711 ,  Se  neut  volumes  i/i-tx  ,  1 
à  Amftcrdam  en  i7aj-  Les  auteur»  du  journal  intitulé 
Europe favante  ,  en  ayant  critiqué  quelques  endroits, 
A-l.  Dacicr  fit  une  réponfc  a  cette  critique  qui  a  été  im- 
primée. Il  a  travaille  aufli  aux  explications  lnftariques 
qui  Te  trouvent  dans  l'hiftoire  de  Louis  XIV  par  mé- 
dailles. Nous  ne  parlons  point  de  fesdifcours  pronon- 
cés dans  l'académie  françoife  ,  ni  de  Tes  dilfertations 
qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
belles  lettres,  où  l'on  peut  les  voir.  *  Voy:^  y  fon  éloge 
par  M.  de  Bozc  ;  Si  le  P.  Nicéron  ,  barnabtte  ,  dans  les 
Além.  pour fervir  à  fhifloire  des  hommes  illujlrcs  dans  la 
république  des  lettres ,  tome  3 . 

DACIUS ,  évêque  de  Milan ,  dans  le  VI  fiécle ,  gou- 
verna cette  églife  ,  depuis  environ  l'an  517  jufqu'cn 
j  5 1  ou  55  5.  Il  anima  les  habirans  de  cette  ville  à  fe 
défendre  contre  l'armée  des  Goths  qui  les  affîégcoit. 
Mais  fes  foins  furent  inutiles  :  cette  malheureufe  ville 
fut  emportée ,  trois  cens  mille  perfonnes  y  furent  égor- 
gées ,  au  rapport  de  Procope ,  Se  Daciusfc  vit  con- 
traint de  fe  fàuver.  Il  prit  le  chemin  de  Conèantino- 
ple  ,  &  partant  a  Corinthe  ,  il  logea  dans  une  maifon 
habitée  par  des  phamômes ,  Se  l'en  délivra  ,  Ci  l'on 
en  croit  les  dialogues  de  S.  Grégoire.  L'empereur  Juf- 
tinien ,  qui  avoit  publié  un  écrit  en  forme  de  confti- 
tution ,  contre  les  trois  chapitres ,  voulut  l'obliger  à  le 
figner  ;  mais  ce  prélat  le  refufa  abfolument.  Vi&or 
évêque  d'Afrique  parle  de  lui  en  fa  chronique ,  &  met 
fa  mor^lans  l'année  555.  S.Grégoire  en  fait  mention 
dans  le  3  livre  de  fes  dialogues  au  chapitre  4,  qui 
commence  ainfi ,  Ejufdcm  quoque principis ttmpore,  &c. 
On  attribue  à  Dacius  une  chronique ,  qui  n'a  point  en- 
core été  imprimée ,  &  que  l'on  dit  être  dans  la  biblio- 
thèque de  Milan.  Il  eft  vtai  qu'il  y  a  dans  cette  biblio- 
thèque une  chronique  manuferite  de  (îx  cens  ans ,  qui 
porte  le  nom  de  Dacius  j  mais  le  titre  eft  écrit  d'une 
main  beaucoup  plus  récente ,  &elle,eft  de  différentes 
écrirutescVde  différera  auteurs:  car  la  première  partie 
èft  écrite  par  Landulphe  ;  la  féconde  par  Arnulphc  ;  Se 
la  troifiéme  par  Landulphe  le  jeune.  Cette  chronique 
contient  l'hiftoire  de  l'églife  de  Milan,  depuis  le  hui- 
tième fiécje  jufqu'à  l'an  1067.  Nous  avons  une  lertre 
de  Cafliodore  1  Dacius ,  qued'aurres  nomment  Darius. 
*  Cafliodore ,  /.  1  x  ,  var.  ep.  17.  Baron  i  us ,  A.  C.  5  {g  , 
5  }9  »  5  46  »  &c, fur  les  martyrolog.  au  14  janv.  Bcllir- 
min  ,  des  écriv.  ecclef.  Voulus  ,  de  hifl.  lat.  1. 1 ,  ci 
Procope  ,  /.  1 ,  de  la  guerre  des  Goths.  Ripamontius  , 
Ai/?.  Méd.  dec.  1.  lib.  7.  Le  Mire.  Ferdinand.  Ughel, 
&c. 

DACRYEN ,  cherche^  BLOSIUS. 
DACTYLES  IDÉENS  ,  prêtres  de  la  déeflè  Cybelle , 
qui  deineutoient  au  pied  du  mont  Ida.  Quelques  poë- 
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tes  les  font  fils  du  Soleil  &  de  Minerve,  Se  d'autos* 
fils  de  Saturne  Se  d'Atciope-  Sophocle  en  compte  dix, 
cinq  garçons  &  cinq  filles  ;  d'où  vienr  qu'on  Icsappclla 
Dactyles,  du  mot  grec  ,  qui  lignifia  doigt , 

pareeque  l'homme  a  dix  doigts ,  cinq  à  la  main  droite  > 
Se  cinq  a  la  main  gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  prêtres 
étoient ,  Hercule ,  Peon  ,  Epimède  ,  Jofîus  &  Idas.  On 
les  appelloit  autrement  Corybantes.  Voyt^  ce  mot. 
*  Liho  Giraldi.  Srrabon,  /.  10. 

DACTYLIS,  ou  félon  la  correction  du  P.  Hardouin, 
Dereglis,  célèbre  fculpteur,  dont  on  voyoit  des  Athlè- 
tes dans  les  jardins  de  Servilius.  *  Pline ,  /.  3  6  ,  c.  $ . 

DADASTANE  ,  étoit  un  lieu  fitué  entre  la  Galarie 
Se  la  Bithynic.  L'empereur  Jovienétantà  Antiochecn 
361,  Se  Rappliquant  à  rétablir  le  culte  de  la  rcligipn 
chrétienne  ,  que  Julien  Vapoflat  fon  prédécefleur  avoit 
taché  de  détruire  ,  réprima  les  hérétiques  Ariens  Se 
Macédoniens  ;  rappela  les  eveques  exiles ,  Se  rendit  aux 
eccléfiaftiques  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordés par  les  précedens  empereurs.  Peu  après  il  vint 
à  Dadaltanc ,  où  il  mourut  le  17  février  364.  *  Godcau, 
hifl.  de  l'églife  du  lyfùcU  ,  l.  4 ,  c.  37. 

DADIVAN ,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  cir- 
cuit, entre  Schiras  Se  Lar ,  villes  de  Perfe  dans  le  Far- 
lîftan.  La  plus  grande  partie  de  cette  cnmpagrie  eft  cou- 
verte d'orangers,  de  citronniers  Se  de  grenadiers^  il  y 
a  de  ces  orangers  que  deux  hommes  ailroient  beaucoup 
de  peine?  embrafler  ,  Se  qui  font  aulli  hauts  que  nos 
plus  grands  noyers.  Le  relie  de  la  campagne  eft  femé 
de  ris  Se  de  bled.  C'eft  le  lieu  qui  fournit  tout  Ifp.tham 
d'oranges  ,  de  citrons  Se  de  grenades  ,  Se  c'eft  vérita-  • 
blement  un  féjour  de  délices ,  ou  du  moins  un  des  plus 
délicieux  de  roure  la  Perfe.  La  rivière  qui  traverle  la 
plaine  eft  abondante  cnpoiflôn.  Se  l'on  y  tr  ouve  des 
carpes ,  des  brochets ,  des  barbeaux  ,  Se  quantité  d'écre* 
villes.  Les  Angtais  &  les  Hollandois  qui  font  1  Ormus, 
vont  fouvent  pafler  la  fui  d;  l'été  dans  cette  plaine ,  oà 
l'on  reçoit  de  la  fraîcheur  des  arbres  &  de  la  rivière  ,  & 
où  il  vient  dis  baladines  des  environs,  pour  divertit 
les  habitans  par  leurs  danfes.  *  Tavernier  ,  voyage  dt 
Perfe. 

B^fDADON ,  évêque  de  Verdun  dans  le  X  fiécle  » 
fut  inftruit  dans  l'école  de  cette  cathédrale  ,  fous  la 
direction  de  Berhard,  évêque  de  Verdun  ,  fon  oncle , 
auquel  U  fttecéda  immédiatement.  Dadon  fut  ordonné 
au  plus  tard  en  8  79.  Il  avoit  unegrandeétendued'efprir, 
à  quoi  il  joignit  encore  une  plus  grande  fainteté  de  vie ,  , 
qui  faifoit  que  les  prélats  fes  collègues  avoient  une  lin-  ' 
gulietc  vénération  pour  lui.  Cet  évêque  fut  un  de  ceiut 
qui  en  8*8  compoferent  le  concile  de  Metz  :  &  fept  ans 
après ,  en  895  ,  il  fe  trouva  encore  à  celui  de  Teuvcr 
près  Maience.  Il  mourut  en  913  ,  après  un  peu  plus  de 
quarante  trois  ans  d'épifcopat  En  893  Dadon  drclfa 
un  mémoire  hiftorique  pour  inftruire  la  porter  1  té  de 
ce  que  fes  deux  derniers  prédéceflêurs  Hatton  &:  Ber-> 
hard  avoient  fait  de  plus  mémorable  en  fcveur  de 
leur  églife,  Se  de  ce  qui  s'étoit  parte  de  plus  conlidéra- 
ble  fous  fon  propre  gouvernement  jufqu'à  ce  temps-là. 
Laurent  de  Liège  connoilToit  cet  éctit ,  Se  en  a  profité 
pour  fon  hiftoirc.  Valfebourg  en  a  publié  un  fragment 
conlidéiable  que  MM.  de  Sainte-Marthe  &  D.  Calmet 
ont  fait  réimprimer  d'après  lui ,  les  uns  dans  leur 
Gallia  chrïjliana  ;  l'autre  parmi  les  preuves  du  premier 
volume  de  fon  lufloirc  de  Lorraine.  Dadon  avoit  aufli 
compofé  un  pormeen  vers  élègiaques  (ur  les  malheur» 
arrivés  à  l'églife  de  Verdun  ,  tant  lous  fon  épifpopat , 
que  fous  celui  de  fes  prédéceffeurs.  Il  ne  paroit  point 
que  ce  poème  exifte  aujourd'hui  nulle  part.  *D. Rivet. 
lu,;,  lititr.  de  la  France  ,  Tome  VI. 

DADON,  cherchei  OUEN  (faint). 

DADUCHUS,  grand  prêtre  d'Hercule  parmi  les 
Athéniens.  *  S.  Clément.  Alex.  i.Strom.  Quelques  an- 
ciens appe  lent  DaJucques ,  ceux  qui  portoient  les  flamj 
beaux  dans  les  fêtes  folemnelles  de  Cerès  Eleufine. 

DAELHEM  (Melchior)  cherche^  DALEM. 

TomtlK.Pan.il>  A  1) 
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DAEMEN  (Adam)  ne  a  Amfterdam  ,  étoit  «Tune 
Famille  honnête  &  très  aifée.  Pour  l'avancement  de  fes 
études ,  on  l'envoya  hors  de  fa  patrie ,  Se  il  fut  ordonné 
prêtre ,  Se  fait  licencié  en  droit  civil  Se  canonique. 
On  lui  donna  aufli  un  canonicar  i  Cologne.  Lorfque 
Théodore  Cock  ou  le  Kok  fut  obligé  ,  félon  les  pla- 
cards .,  de  fe  retirer  de  Hollande  ,  M.  Dacmcn  le  lo- 
gea deux  années ,  Se  lui  procura  toutes  les  autres  né- 
ccflîtésde  la  vie.  Depuis  ,  Daemen  devint  chanoine  Se 
doyen  de  l'églife  archidîaconale  d'Emmerik  ;  &  enfin, 
après  la  mort  de  Gérard  Potkainp  ,  arrivée  en  170»  , 
il  fur  établi  par  le  nonce  Bully  ,  vicaire  général  dans  les 
ProviiKes-l'nics.  Le  15  décembre  1707,  ilfurfolem- 
nellement  facré  archevêque  d'Andrinople  ,  &  com- 
mença à*  en  exercer  les  fonctions  en  Hollande.  Mais 
comme  les  états  avoient  en  1701  déclaré  que  perfonne 
ne  feroir  reconnu  pour  vicaire  que  celui  qui  auroit  été 
élu  dans  les  formes  fclon  les  ulagcs  reçus  dans  la  pro- 
vince, &  admis  par  les  confeillers  députés  j  &  M.  Dae- 
men n'ayant  pas  été  ainfî  élu  ,  il  lui  fut  défendu  de 
fcire  aucune  fonction  de  fa  charge ,  fous  peine  d'être 
puni  félon  l'exigence  du  cas.  Le  vicaire  &  ceux  de  fon 
parti  firent  ce  qu'ils  purent  pout  obtenit  une  fufpcnfion 
ou  on  adouuuement  du  placard  j  mais  leurs  follicita- 
tions  furent  inutiles,  Se  on  lui  fit  très-  exprclfes  défenfes 
de  venir  dans  le  pays ,  qu'il  n'eût  auparavant  renoncé 
au  vicariat  par  écrit.  En  verru de cer ordre,  il  fe  délîfta 
dudit  vicariat  à  Cologne  le  11  août  1 70 9  ^quoiqu'il 
ti'eût  point  obtenu  du  pape  la  permiflion  de  fe  défifter. 
Il  mena  depuis  une  vie  pailîble ,  faifant  du  bien  à  tout 
le  monde ,  &  fur  tout  à  fes  compatriotes.  Il  fit  bâtir 
l'abbaye  de  Leurik  fur  le  Rhin.  Il  mourut  il  Cologne 
le  jo  décembre  1717  ,  Se  il  y  fut  enterré  dans  l'églife 
cathédrale  *  Supplément  frantoa  it  Bajlt ,  tome  II , 
pages  45  5  Se  456.  Batavia  /ocra ,  Sec. 

DAEN  MAALLÉ ,  prince  Indien ,  frère  de  Crac'n 
Sombanco  ,  roi  de  Macaçar ,  Se  pere  des  deux  jeunes 

Ç rinces  Louis  Dacn  Rourou  ,  &  Louis  Dauphin  Dacn 
oulôlo ,  que  le  roi  Louis  XIV  fit  élever  aux  jéfuires 
du  collège  de  Clermont  à  Paris  H  devoir  fuccéder  à  la 
couronne  après  la  mort  de  Sombanco  :  car  11,  comme 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes ,  les  frères  fucce- 
dent ,  à  l'exclufion  des  enfans  du  défunt.  Mais  les  Hol- 
laadois  qui  l'appréhendoicnt  extrêmement ,  â  caufe  de 
fon  courage  Se  de  fa  prudence ,  trouvèrent  moyen  de 
le  rendre  lufpect  à  fon  frère ,  Si  de  l'éloigner  de  la  cour, 
8e  ce  fut  fon  abfence  qui  donna  lieu  à  Crac'n  Bifet ,  fils 
unique  de  Sombanco ,  de  monter  fur  le  trône.  Lorf- 
qu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  de  la  cour ,  il  fe  retira 
en  rifle  de  Java ,  où  il  époufa  la  fille  d'un  des  plus 
grands  feigneurs  du  pays.  Après  avoir  demeuré  trois 
ans  dans  cette  ifle  ,  les  f  iollandois  menacèrent  le  fou- 
verain  qui  lui  avoit  donné  retraite ,  de  lui  faire  la  guér- 
ie ,  s'il  ne  Aifoit  fortir  Dacn  Maallé  de  fes  états.  Ce 
prince  obrint  fon  congé,  pout  laifler  fon  bienfaiteur 
«n  repos ,  Se  fe  réfugia  a  Siam ,  où  il  fut  très-bien  re- 
çu en  1664.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  Doja-Patii, 
qui  eft  à  Siam  le  grand  tréforiet  de  la  couronne  ;  Se 
ayant  donné  des  terres  i  ceux  de  fa  fuite  ,  il  leur  or- 
donna de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs ,  &  de  lui  payer 
les  mêmes  tributs,  qu'ils  lui  payetoient,  s'ilétoit  leur 
foi  dans  l'ifle  de  Macaçar.  Dacn  Maallé  reconnut  fes 
bienfaits  par  fa  fidélité  &  par  fes  fervices  pendanr  plu- 
sieurs années  :  mais  le  zèle  de  la  religion  mahométa- 
ne ,  dont  il  faifoit  profeflion  ,  le  porta  à  foutenir  la 
révolte  dés  Nitrates  contre  fon  bienfaiteur.  La  confpi- 
ration  des  chefs  des  rebelles  ayant  été  découverte ,  le 
roi  fit  grâce  aux  conjurés  :  mais  Dacn  Maallé  refufa  d'a- 
voir recours  à  la  clémence  de  ce  prince  ,  pareequ'il 
nioit  d'être  coupable.  Il  fe  retira  dans  une  place  forte  , 
où  il  fut  afliégé  par  les  troupes  du  roi  :  il  fut  enfin  tué 
dans  un  combat  avec  tous  fes  gens.  Mais  les  deux  prin- 
ces fes  fils  fe  fauverem  en  France.  Le  roi  Louis 
XIV ,  Se  monfeigneur ,  Dauphin  de  France ,  fon  fils , 
ont  été  leur  puuns.'lfejinptwn  du  royaume  it  Macofar. 
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DAES ,  auteur  Grec ,  étoit  natif  de  Colone,  ville  du 
Peloponnèlc.On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  temps 
il  a  vécu ,  &  on  le  croit  hiftonen  ,  par  le  témoignage 
que  Strabon  cite  de  lui  ,  touchant  le  temple  d'Apol- 
lon Cillécn.  *  Voflius  ,  liv.  4  its  hiflor.  Grtct ,  pag.  5 1 1. 

DAFHS  (  Jacques  )  avocat  général  au  parlement  de 
Touloufc  ,  fut  étranglé  le  10  février  151*9,  dans  la 
conciergerie  du  palais.  Ce  fut  le  même  jour  qu'Etienne 
Duranti ,  premier  préfident  du  même  parlement,  avoit 
été  tué  aux  Jacobins ,  pendant  les  troubles  de  France, 
fous  le  règne  de  Henri  III ,  pour  s'être  oppofé  auxfé- 
diticux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  leur  prince. 
Leurs  corps  furent  traînes  dans  les  rues  avec  l'effigie  du 
roi,&  fuient  pendus  au  gibet.4  Mczerai. 

DACALAIPHE  ,  I  un  des  généraux  de  l'empereur 
Julien,  dans  fon  expédition  contre  les  Pcrfes,  l'an  d« 
Jefus-Chrilt,  j.'.i  ,  fe  diftingua  fous  les  règnes  fui- 
vans  ,  à  la  tête  des  armées ,  dont  il  eut  fouvent  le  com- 
mandement. *  Amm.  Maro.  II.  /.  16  ,  &  fuiv. 

DAGEL1US  ,  hiftorien  latin  ,  chercher  GELLIUS 
FUSCUS. 

DAGEROORT  ou  DAGHEROORT ,  château  de  la 
Suéde ,  iîtué  dans  l'ifle  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occi- 
dentale ,  à  laquelte  il  fait  porter  le  nom  de  cap  de  Di- 
geroort.  *  Baudrand. 

UJ-  DAGESTAN.DAGHESTAN.ou  DAGUESTAN, 
pays  qui  s'étend  en  longueur  depuis  la  rivière  de  Buf- 
tro ,  qui  tombe  dans  la  mer  Cafpicnne ,  jufqu'aux  por- 
tes de  la  ville  de  Derbent,  &  en  largeur  depuis  le  ri* 
vage  de  la  mer  Cafpienne  jufqu'à  fix  lieues  de  la  ville 
d'Erivan.  Quoique  rempli  de  montagnes  ,  il  ne  lailTo 
pas  dette  d'une  grande  fertilité  dans  les  endroits  où 
il  eft  cultivé.  Les  Tartares  qui  occupent  à  préfent  ce 
pays ,  font  les  plus  laids  de  tous  les  Tartares  mahomé- 
tans.  Leurs  chevaux  font  fort  petits ,  mais  extrêmement 
vîtes  &  adroits  à  gravir  les  montagnes.  Ils  ont  de  grands 
troupeaux  de  bctail ,  dont  ils  abandonnent  le  foin  à 
leurs  femmes  Se  à  leurs  efclaves.  Les  hommes  fe  met- 
tent fous  les  armes  dès  le  matin  ,  &  ne  fonr  rien  pen- 
dant toute  la  journée ,  qu'épier  l'occafîon  de  faire  quel- 
que coup  de  leur  façon ,  qui  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  de  nos  voleurs  de  grand  chemin.  Tous  les 
étrangers  qui  tombent  entre  leurs  mains  font  entière- 
ment dépouillés  Si  mis  en  cfclavage  :  ils  ne  perdent  mê- 
me aucune  occafion  de  voler  des  femmes  Si  des  en- 
fans  dans  la  Circatlie ,  la  Géorgie  ,  &  les  autres  pays 
voifins  j  Si  au  défaut  de  tout  cela  ils  s'entrevoient  les 
femmes  &  les  enfans  les  uns  aux  autres,  Se  vont  les 
vendre  â  Derbent ,  1  Erivan  ou  àTeflis.  Ils  font  pro- 
feflion du  cuire  mahométan  j  néanmoins  ils  ne  fepi- 
quent  pas  d'obferver  beaucoup  l'alcoran.  Ils  obéiflent 
à  divers  petits  princes  de  leur  nation  qui  prennent  le 
nom  de  .Sultan ,  Se  font  aufli  grands  voleurs  que  leurs 
fujers.  Entre  ces  princes  il  y  en  a  un  qui  eft  comme  leur 
Kan ,  Se  il  une  efpéce  de  fupériorité  fur  tous  les  autres. 
On  le  nomme  Srfumkal ,  fa  dignité  eft  élective.  L'é- 
lection fe  fait  par  le  moyen  d'une  pomme  que  le  chef 
de  la  loi  jette  au  milieu  d'un  cercle  où  tous  les  prin- 
ces de  la  nation  font  aflemblés  pour  cela.  C'cft  une  ef- 
péce de  fort  :  mais  le  chef  de  la  loi  fait  bien  jetter  la 
pomme  en  forte  qu'elle  ne  touche  qne  celui  à  qui  il 
veut  faire  éeheoir  cette  dignité.  Mais  les  autres  princes 
n'obéiflenr  auSchemkal  qu'autant  qu'il  leur  plaît.  Ces 
Tattares  obfervent  foigneufementune  fort,  bonne  cou- 
tume qui  eft  établie  parmi  eux ,  c'eft  qu'aucun  d'eux 
ne  peut  fe  marier  avant  que  d'avoir  planté  cent  arbres 
fruitiers ,  en  un  endroit  qui  lui  eft  marqué  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  rrouve  par  tout  dans  les  montagnes  du  Da- 
gheftan  de  grandes  forêts  d'arbres  fruitiers  de  toute 
efpéce.  Leurs  forces  peuvent  monter  à  vingt  mille  hom- 
mes tout  au  plus.  Ils  habitent  dans  des  villes  &  villa- 
ges bâtis  à  peu  près  à  la  manière  des  Perfans  :  mais 
moins  proprement.  La  ville  de  Boinac  eft  la  réfidence 
du  Schemfcal ,  Se  celle  de  Tarku  eft  la  plus  confîdéra- 
blc  ville  du  pays.  Ils  k  font  confervés  jufqu'ici  dans 
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une  entière  indépendance  :  en  quoi  les  montagnes  du 
pays ,  inacceffiblcs  à  cous  autres  qu'a  ceux  qui  en  con- 
noiirent  les  fentiers ,  leur  ont  toujours  été  d'un  grand 
fecours.  C'eft  de  ces  montagnes  que  le  pays  rire  le  nom 
qu'il  porte  i  préfenr,  Tag  voulant  dire  en  langue  tur- 
que une  montagnt ,  Se  Taghsfian  ou  Daghefian ,  comme 
on  le  prononce  communément ,  un  pays  de  montagnts. 
*  Hijioire  généalogique  dts  Tartares ,  pag.  j  1 1 ,  &  J'uiv. 

DAGNO  ou  TERMIDAVA  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  l'Albanie ,  entre  le  Drin 
blanc  ^  Se  le  Drin  noir,  vers  le  confluent  de  ces  deux 
rivières.  *  Mari ,  diU. 

DAGO  ou  DAGHO ,  Dsgkoa  ,  ifle  de  Livonie.  Elle 
eft  en  forme  de  triangle ,  fituée  à  l'entrée  du  golfe  de 
Riga  ,  fur  les  côtes  de  la  Livonie ,  au  fcprçntrion  de 
l'ille  d'Oc'fel.  Ses  principaux  bourgs  font  Dagcroort  &: 
Pade.*  Sanfon.  Baudrand. 

DAGOBERT  I  de  ce  nom ,  fils  de  Ciotairh  II ,  Se 
de  Bertrude  fa  féconde  femme.  Du  vivant  de  fon  pere 
il  fut  fait  roi  d'Auftrafie  ,  l'an  61 1 ,  fous  la  condui- 
te de  S.  Arnoul  éveque  de  Metz ,  Se  quacre  ans  après 
il  époufa  Gomatrude ,  fœur  de  la  reine  Sichilde  fa  belle 
merc ,  mais  il  la  répudia  depuis ,  parcequ'clle  éroit  ftc- 
rile.  Cloraire  étant  mort  en  618,  Dagobert  lui  fuccéda 
aux  royaumes  de  Ncuflrie ,  de  Bourgogne  &  d'Aquitai- 
ne y  mais  il  céda  une  partie  de  ce  royaume  à  Charibere 
ou  Anbert  fon  frère  puîné ,  qui  mourut  peu  après  ne 
lai  (Tant  qu'un  fils  nommé  Chilpéric,  lequel  mourut  très- 
jeune  peu  après  fon  pere.Dagobert  ne  gouverna  que  par 
les  confeils  de  Pépin ,  maire  d'Auftrafie ,  de  S.  Arnoul 
éveque  de  Metz ,  de  S.  Cunibcrg  éveque  de  Cologne  , 
Se  de  Didier  qui  fut  depuis  éveque  de  Cahors.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bonnes  qualités  \  mais  il  le  livra  à  la  pafllon 

{jour  les  femmes ,  jufqu'à  en  avoir  trois  qui  porroient 
e  nom  de  reine ,  outre  plufieurs  maîrreîlës.  La  pre- 
mière de  toutes  &  la  feule  légitime,  fur  Nantildf, 
qu'il  époufa  peu  après  avoir  répudié  Gomatrudt ,  Se 
dont  il  eut  Clovis  11.  On  a  cru  qu'd  l'avoir  enlevée  d'un 
monaftere ,  mais  il  eft  vrai  que  c'étoir  une  des  filles 
d'honneur  de  la  reine  :  la  méprife  d'un  copifte  qui  avoit 
écrie  dans  Aimoin  pucllam  de  monaflerio ,  pour pucllam 
dt  minijltrio ,  avoit  donné  lieu  a  l'erreur.  La  féconde 
fut  Ragnttrude ,  donr  il  cur  un  fils  nommé  Sigebcrt. 
Celui-ci  fut  fair  roi  d'Auftrafie  dès  l'an  6 3  1  ,  Se  ce  qui 
y  donna  occafion ,  fut  le  mécontentement  des  Auftra- 
fiens  qu'il  avoit  accablés  d'impôts  :  pour  Clovis ,  il  fut 
réglé  en  6\  3  qu'il  fuccederoit  aux  royaumes  de  Bour- 
gogne Se  de  Neuftrie.  Dagobert  eut  guerre  avec  les 
Efclavons  Vinides ,  dont  le  roi  Samon  ,  qui  étoit  Fran- 
çois, lui  fit  beaucoup  de  peine.  Il  aida  aufli  Sifenande 
a  s'emparer  du  royaume  des  Goths  en  Efpagne ,  Se  ï 
détrôner  le  roi  Suincila ,  &  il  fournit  les  Gaïcons  :  mais 
le  maflacre  de  près  de  neuf  mille  Bulgares ,  ï  qui  il 
avoit  permis  de  paflèr  l'hyver  en  Bavière ,  fans  qu'on 
voie  qu'ils  aient  caufe  aucun  defordre ,  ne  lui  fait  pas 
honneur.  Dagobert  tomba  malade  en  163S  àEpinay , 
maifonde  plaifance  fur  la  Seine  auprès  de  Paris.  Il  fe 
fit  porrer  à  l'églifc  de  S.  Denys,  &  mourut  à  S.  Denys 
le  1 9  janvier ,  après  avoir  régné  feize  ans ,  fix  du  vivant 
de  fon  pere ,  &  dix  après  fa  mon.  Il  fut  enterré  a 
l'abbaye  de  S.  Denys  qu  il  avoit  fondée.  Entre  fes  maî- 
trelTes ,  on  nomme  K'olfgonde  Se  Dortitde  ou  Bertilt. 
On  lui  donne  quelques  filles,  entr'auercs  fainte  Irmint, 
qui  mourur  à  Trêves  le  14  décembre,  félon  le  marryro- 
Joge  romain  \fainte  Modtfit ,  religieufe  au  même  lieu  ; 
Adèle ,  grand-mere  de  S.  Grégoire ,  évèque  d'Utrecht  ; 
Se  d'autres  que  les  critiques  de  ce  temps  n'avouenr  pas 
pour  telles ,  &  que  l'on  donne  auflî  à  Dagobert  II  roi 
d'Auftralîe,  voyc{  FRANCE.  *  Aimoin,  ^.  Fréde- 
gaire ,  en  la  ckron.  ,  c.  17  £>  fuiv.  Henfchenius ,  des  trois 
Dagob.  Valois.  Le  P.  Anfelme,  Gouye  de  Longue» 
mare  ,  dijfert.  fur  la  chronologie  dts  rois  Mcrovinguns. 

DAGOBERT  II,  dir  le  Jeune,  roi  de  France,  étoit 
fils  de  Childebirt  ,  furnommé  le  Jeune ,  fuccéda  au 
nom  de  roi,  l'an  711  pendant  que  les  maires  du  palais 
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regfloient  en  efTut.  Grimoald  qui  gouvernoit  foui  fon 
nom  ,  ayant  été  aflafliné  en  7 1 4,  Theodoalde  fon  petit 
fils ,  fut  fair  maire  du  palais  par  Pépin ,  ce  qui  fut  fuivi 
de  grands  defordres  ;  mais  Dagoberr  mourut  avant  que 
d'être  témoin  de  ces  malheurs ,  le  1 9  janvier  715.  Il 
laifla  un  fils  nommé  Tmierm,  de  fa  femme,  que  quel- 
ques modernes  appellent  Clotildt  de  Saxe.  *  Grégoire 
de  Tours ,  App. ,  c.  103.  Aimoin ,  /.  4 ,  c.  49  ,  50  &  ' 
51.  Adrien  de  Valois,  tom.  3.  Mezerai,  ki/foirt  dt 
France,  eye. 

DAGOBERT  I,  roi  d'Auftralîe,  tktrcktt_  DAGO- 
BERT I  roi  de  France. 

DAGOBERT  II  de  ce  nom ,  toi  d'Auftrafie  ,  que 
les  chroniques  de  la  Fontaine ,  de  Beze  Se  de  S.  Beni-> 
gne  de  Dijon  appellent  le  Jeune ,  éroit  fils  de  Sigibert 
III.  Il  naquir  vers  l'an  64 S.  Son  pere  étant  mon  en 
6  5  6,  le  laifla  à  l'âge  de  huit  ans  fous  la  conduire  de  Gri- 
moald, maire  du  palais,  qui  mit  fur  le  trône  Childe- 
bert  fon  fils ,  &  enferma  dans  un  monaftere  Dagoberr  i 
fous  la  garde  de  Didon  éveque  de  Poitiers  ;  enluite  de- 
quoi  il  l'envoya  en  Irlande.  La  reine  Iinnechilde ,  veu- 
ve deSigeberr,  vint  à  Paris  fc  réfugier  auprès  du  roi 
Clovis  II  y  Se  les  Auftrafiens  fc  fa  i  firent  de  Grimoald  Se 
de  Childebert ,  Se  envoyerenr  le  premier  au  roi  Clovis, 
qui  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  mourut.  Ce  prince 
chaflà  enfui  te  Childebert  ;  Se  fur  un  faux  bruu  qui 
avoir  couru  de  la  morr  de  Dagoberr ,  il  fe  mit  en  pof- 
feflion  du  royaume  d'Auftrafie ,  dont  fon  fils  Cloraire 
III ,  Se  enfuice  fon  fécond  fils  Childeric ,  jouirenr  pen- 
dant que  Dagobert  vivoir  inconnu  dans  un  endroit  de 
l'Irlande ,  ou  il  époufa  Mathilde,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans.  Après  la  mort  de  Childeric,  Dagoberr  revint 
en  67  f  Se  fut  remis  en  pofleflion  de  l'Auftrafie,  après 
un  exil  de  dix-fept  ans.  Ce  fut  un  prince  pieux ,  qui 
fonda  divers  monafteres ,  Se  qui  gouverna  fon  peuple 
en  paix.  Mais  fes  généraux  ayanr  déclaré  la  guerre  i 
Thterri  roi  de  France ,  Se  venant  lui-même  en  perfonne 
à  l'armée ,  il  fut  aflafliné  dans  une  embufeade  par  ordre 
d'Ebroin, maire  du  palais, l'an  67S  ou  679,120  de  vingr- 
fix  ou  vingr-fept  ans.  On  croit  que  c'eft  lui  que  1  on 
trouve  marqué  en  divers  calendriers  Se  martyrologes 
au  11  décembre.  Dom  Mabillon  croir,  avec  les  plus 
doâes  critiques  de  ce  remps ,  que  ce  Dagobert  eft  ap- 
paremment* le  même  qui  eft  à  Srcnai ,  ou  il  eft  honoré 
comme  martyr.  Les  curieux  pouront  confulter ,  outre 
ces  auteurs ,  Adrien  de  Valois  en  fon  Berengarius  Mu- 
guflus ,  Se  au  premier  tome  des  geftes  des  anciens  Fran- 
çois ,  le  pere  Jordan  jefuite ,  dans  fon  hiftoire  de  Fran- 
ce ,  Se  la  diflertarion  du  pere  Henfchenius  des  trois  Da- 
gaberts.  Ce  favant  homme  ,  dans  fa  préface  du  III 
volume  des  vies  des  faims  du  mois  de  mars ,  attribue 
au  même  Dagoberc ,  les  fils  fui  vans,  1.  Sigebtrt ,  qui 
mourut  en  même  temps  que  fon  pere  >  1.  Clotairt  IV , 
roi  de  France  5  3  .fainu  Iremint ,  abbeflè  du  Grenier , 
qui  mourur  à  Trêves  le  14  décembre,  nous  ne  favons 
pas  l'année  ;  4.  Adèle,  grand-mere  de  S.  Grégoire ,  ad- 
miniftrareur  de  l'églife  d'Utrecht  ;  5 .  Ragnetrudt  ;  Se 
6.  Roeilde.  Mais  ces  opinions  manquent  de  preuves 
bien  fures.  *  Le  pere  Mabillon  ,  prifate  du  3 .  tome  dts 
fùc les  BeneJicl.  Le  pere  le  Cointe.  Ailes  de  S.  Agobert  i 
publiés  parle  P.  Alexandre  Wiltheim.  Sevjn  la  vie  de  S* 
Mengt  éveque  dt  Chdlons ,  &  la  vie  de  S.  Vilfridc. 

DAGOBERT  prince  de  France,  étoit  fils  du  rot 
Chuperic  I  &  de  Freiegonde.  Il  mourut  de  dyfcnte» 
rie  a  Braine  en  580  ,  &  fut  enterré  i  S.  Dcnys-lès* 
Paris.  Fortunat  de  Poitiers  fit  fon  épitaphe ,  Se  celle  o 
de  fon  frère  Childebert,  qui  mourur  peu  de  temps 
après  lui. 

DAGON,  idole  des  Philiftins,  repréfentéc  fous  la 
figure  d'un  homme  qui  avoit  les  jambes  jointes  aui 
aines,  Se  n'avoit  point  de  cuifles.  Depuis  les  reins  Se 
le  bas  du  venrre,  elle  avoir ,  i  la  referve  des  jambes  , 
la  forme  d'un  poiflôn  couvert  d'écaillés ,  dont  la  queue 
relevoit  par  derrière.  Dagon  en  hébreu  lignifie  potffon»  ç 
Quelques  modernes  ont  confondu  Dagon  Se  Atergatis  ;  « 
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mais ,  félon  Bochart ,  il  vaut  mieux  fuivre  le  fentimenr 
des  anciens ,  qui  les  diftinguoient  comme  le  frère  Se  la 
fœur.  L'écriture  nous  apprend  que  les  Phililtins  s 'étant 
faiùs  de  l'arche  d'alliance ,  la  placèrent  dans  le  temple 
de  Dagon  ;  mais  que  cette  idole  n'en  put  foutenir  l'af- 
petc  Se  fut  brifée  en  morceaux.  *I.  Rois,  thap.  5. 
Kircher ,  Oedipus  u£gyptiacus ,  tom.  %.  Sclden ,  de  dûs 
Sjris. 

DAGON  ,  forterefle  dans  les  plaines  de  Jéricho  du 
partage  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  où  Ptolemée  fils  d'A- 
tobi  fc  réfugia,  l'an  du  monde  $887 ,  avant  Jefus- 
Chrift  1)8,  après  qu'il  eut  fait  mourir  fou  beau-pere 
Simon  Machabce.  Il  y  fît  mourir  fa  belle-mcrc  &  deux 
de  fes  beaux  frères.  Hyrcan  fils  de  Simon  alla  l'y  aflie- 
»cr  ,  pour  venger  la  mort  de  fes  parens  ;  mais  l'année 
abbatique  étant  venue ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
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avec  le  deplaifir  de  n'a/oir  pu  tirer  vengeance  d'une 

été.  M.  A/* ' 
antiq.  L  A'///,  c.  1 5 


fi  grande  méchanceté.  *  1. Math.  XFI,  i.tsc.  Jofephe, 


DAIBERT ,  ou  THEOBERT ,  patriarche  Latin  de 
Jcrufalem,  étoit  auparavant  cvêque  de  Pifc.  Le  pape 
Urbain  II  lui  ayant  donne  le  pallium  d'archevêque ,  le 
nomma  légat  du  faint  lîége  en  Orient.  Depuis ,  dans 
une  aflcmblée  générale  des  princes ,  tenue  après  le  jour 
de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur ,  l'an  1 099,  ce  ptélat 
fut  mis  fur  le  fiége  de  Jcrufalem  ,  d'où  l'on  avoir  chafle 
un  certain  Arnoul  ou  Armilphe.  Le  zele  qu'il  eut  pour 
maintenir  les  droits  de  fon  calife ,  le  mit  mal  avec  le 
roi  Baudouin.  Il  fut  renvoyé  par  l'artifice  d'Arnoul ,  Se 
palli  en  Italie  avec  Boc'mond,  prince  d'Antioche,  qui 
venoit  en  France  epoufer  Confiance,  tille  du  roi  Phi- 
lippe I,  Si  faire  dans  le  même  temps  un  fécond  maria- 
ge ,  de  Cécile ,  autre  fille  du  roi ,  avec  fon  neveu  Tan- 
crede.  Le  papePafchal  II  qui  avoitfuccedc  à  Urbain , 
reçut  favorablement  le  patriarche  Daibcrt ,  qui  fut  ren- 
voyé en  fon  liège ,  Se  qui  mourut  en  Sicile  pendant 
fon  voyage  ,  l'an  1 1 07.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  8  ,  9  , 
10.  Baronius,  tom.  XI.  ann.  Chrijl.  1095  ,  I0j8,  & 
tom.  XII  A.C.  1 104,  1 105.  Bcrthold,  Sec. 

DAILLE ,  (Jean)  mimftre  deCharcnron ,  croit  de 
Chàtcllcrcaut ,  où  il  naquit  le  6  janvier  de  l'an  1 5  94. 
Son  peie ,  qui  croit  receveur  des  consignations  à  Poi- 
riers ,  &  qui  l'avoir  deftiiic  à  des  emplois  féculiers , 
crut  néanmoins  ne  devoir  pas  s'oppofer  au  penchant 
de  (on  fils  pour  les  feienecs.  Dès  l'âge  d'onze  ans  Daillc 
étudia  à  Saint-Mexent ,  enfuite  à  Poitiers ,  puis  à  Châ- 
rcllereaut  Se  enfin  à  Saumur ,  où  il  entra  l'an  itfix 
chez  du  Pleflis-Mornai ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  pour 
veiller  à  l'éducation  de  deux  de  fes  petits  fils ,  MM.  de 
Saint-Germain  &  de  Sainte-Hermine.  Depuis  en  \6 1 9 
il  fit  avec  eux  le  voyage  d'Italie ,  &  dc-IA  ils  partirent 
en  Allemagne ,  en  Hollande  Se  en  Angleterre.  Daillc 
eut  foin  de  voir  &  de  confultcr  les  gens  de  lettres  dans 
les  villes  où  il  s'arretoit  ;  &  étant  à  Vcnife ,  il  y  fit 
amitié  avec  le  célèbre  pere  Paul  Servite  connu  fous  le 
«10m  de  Fra-Paolo,  qui  voulut  inutilement  l'engager 
à  s'établir  dans  cette  vdlc,  En  161 1  lorfque  Daillc  fut 
arrive  en  France ,  du  Pleflis ,  qui  faifoit  alors  fa  de- 
meure en  fon  château  de  la  Forct-fbr-Saïve ,  dans  le 
bas  Poitou ,  le  fit  recevoir  miniftre  de  la  R.  P.  R.  en 
1613.  Ce  feigneur  mourut  quelque  temps  après,  en- 
tre les  bras  de  Daillc,  qui  employa  une  partie  de  l'an 
1614  à  mettre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  Pleflis , 
qu'on  imprima  alors  en  deux  volumes.  On  avoir  cru 
qu'il  étoit  auteur  de  la  vie  de  ce  gentilhomme  ;  mais 
il  eft  fur  que  cet  ouvrage  eft  de  la  façon  d'un  gen- 
tilhomme ,  nomme  de  Ligues ,  domeftique  de  du  Plef- 
lis ,  &  que  Daillc  ne  fit  alors  que  le  revoir.  En  1615  il 
fut  miniltre  de  Saumur,  &  en  1616  le  confiftoire  de 
Paris  rappellapour  exercer  le  même  emploi  à  Charen- 
ton ,  où  il  pafla  tout  le  refte  de  fa  vie.  Son  mérite  Se 
la  coniidération  que  ceux  de  fa  communion  avoient 
pour  fa  probité ,  le  rendirent  l'arbitre  de  leurs  diffé- 
rences affaires.  Il  fut  partifan  de  la  grâce  univcrfcllc , 
#  écrivit  contre  un  profclfciir  de  Lciden,  defenfeur 


de  l'opiuion  Contraire.  Son  livre  eft  intitule ,  Apologie 
des  J'ynodes  d'Alençon  &  de  Charenton.  Daillc  mourut 
à  Paris  le  mardi  1 5  avril  de  l'an  1 670,  âgé  de  77  ans.  Il 
a  compofé  divers  ouvrages  en  françois  &  en  latin  ;  un 
traite  de  l'emploi  que  1  on  doit  faire  de  la  lecture  des 
ouvrages  des  laines  pères.  Apologie  des  cgi  1  fes  refor- 
mées. De  panis  &J'atisfadionibus  humants.  De  libris 
fuppofitis  Dïonyfio  Areopagita ,  &  Ignatio.  De  jejuniis 
&  quadragtjtma.  De  cultu  religiojb.  De  fidei  ex  Scrip- 
turis  demonllratione.  De  confit  matione  6r  extrema-une- 
tione.  De  confeffione  &c.  M.  de  la  Mare  dit  dans  fes 
mémoires  manuferits  ,  que  Jean  Daillc  a  biffé  parmi 
fes  papiers  un  petit  écrit  fur  l'inftruttion  d'un  enfant 
qu'on  veut  nourrir  dans  les  belles  lettres.  Il  eut  pour 
fus  Adria^  Daillc,  né  en  16x8,  qui  fut  reçu  miniltre  à 
la  Rochelle  en  165  j ,  &:  devint  collègue  de  fon  pere  ï 
Paris  l'an  16^8:  mais  après  la  revocation  de  1  édic  de 
Nantes  ,  il  fe  retira  en  Suilfe ,  où  il  mourut  à  Zurich 
l'an  1690.  Tous  fes  manuferits,  parmi  lefquels  il  y 
avoir  plufieurs  ouvrages  de  fon  pere ,  furent  portés  dans 
la  bibliothèque  publique.  Il  avoir  fait  l'abrégé  de  la 
vie  de  fon  pere.  *  Baylc  ,  diction,  critiq.  M.  l'abbé 
Joly  ,  remarques Jur  ce  dictionnaire. 

DAILLON  ,  maifon ,  a  été  féconde  en  hommes 
illuftres. 

I.  Jean  deDaillon  I  de  ce  nom,  vivoit  en  1420  ,  Si 
laiflà  de  Philippe  de  la  Jumeliere  de  la  maifon  de  Mon- 
te fpe  don 

II.  Gilles  deDaillon,  feigneur  du  Lude  en  Anjou, 
qui  étoit  en  confidération  fous  le  règne  de  Charles  VII. 
Il  epoufa  Marguerite  de  Montberon ,  si  en  eut 

III.  Jean  de  Daillon  II  de  ce  nom.  C'eft  celui  qui 
eut  tant  de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI.  Il 
falloit  bien ,  dit  Brantôme,  qu'il fut  quelque  choj'e  de  poids; 
car  ce  roi  fe  connoijfait  en  gens  de  bien.  H  avoit  été  nourri 
auprès  de  ce  monarque ,  donr  il  fut  chambellan ,  Se  qui 
le  fit  capitaine  de  fa  porte ,  Se  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  gouverneur  d'Alençon ,  du  Perche ,  de  Dauphinc, 
en  1473, de  la  ville  d'Arras Se  comté  d'Artois.en  1477  ; 
Se  lieutenant  général  de  fes  armées  en  Picardie ,  Se 
avant  cela  dans  le  Rouflillon  ,  où  il  avoit  pris  Perpi- 
gnan en  147».  Philippe  de  Commines  parle  de  lui 
dans  fes  mémoires  :  <•  Monfeigneur  du  Lude  (  dit  il  ) 
»  étoit  en  grande  autorité  avec  le  roi ,  lui  croit  fort 
«  agréable  en  aucunes  chofes ,  aimoir  forr  fon  profic 
«  particulier ,  Se  il  n'aimoit  jamais  a  abufer  ni  à  trom- 
»  per  perfonne  ,  aufit  légèrement  croyoit  ,  Se  étoit 
»  trompe  bien  fouvenr.  Il  avoir  été  nourri  avec  le  roi 
••  en  fa  jeuneffè ,  il  lui  favoir  très-bien  complaire ,  Se 
»  éroit  homme  très-plaifant.  Jean  de  Daillon  mou- 
rut de  dyfenterie  à  Rouflillon  en  Dauphinc  l'an  1480. 
Il  avoit  époufe  en  1459  Marie  de  Laval,  fille  de  Gui 
de  Laval  II  du  nom ,  feigneur  de  Loué,  morte  en  1 48  8, 
dont  il  eut  deux  fils  Se  trois  filles;  Jacques  ,  qui  fuir; 
Loitijè,  femme  d' André  de  Vivonne,  feigneur  de  la 
Chaftaignerayc  ,  fcnéchal  d'Anjou,  &  gouverneur  de 
François  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  laquelle 
eft  célèbre  dans  les  mémoires  de  Brantôme  fon  petit 
fils  ;  Jeanne ,  mariée  i  Jacques  de  Miolans  ;  Françoiji , 
alliée  1  °.  Jacques  vicomte  de  Rohan  :  1».  à  Joachim  , 
feigneur  de  Matignon ,  lieutenant  du  roi  en  Norman- 
die ;  Se  François  de  Daillon ,  feigneur  de  la  Crotte ,  ca- 

[>itaine  de  cinquante  lances ,  qui  fe  fignala  aux  batail- 
es  de  faint  Aubin  du  Cormier ,  de  Fornoue ,  Se  de  Ra- 
venne ,  où  il  fut  tué  en  1 5 1 1.  Branrôme  en  parle  ainli  : 
«•  Or  ce  monfieur  Jacques  Daillon ,  que  je  puis  propre- 
»  ment  appeller  ce  grand  M.  du  Lude,  cur  un  jeune 
»  frerc  qu'on  appella  monfieur  de  la  Crotte ,  très-brave 
Se  très-vaillant ,  Se  qui  alloit  plus  vite  que  l'aine  , 
•>  ainli  que  j'ai  oui  dire  a  ma  grand-merc ,  la  firur  ,  Se 
»  comme  j'ai  connu  par  aucunes  lettres  que  lefdits 
»  frères  lui  écrivoient.  Nonobftant  qu'il  fut  un  peu 
»  plus  bouillant  que  l'aîné,  fi  eft-ce  que  le  roi  Louis 
»  XII  voulut  que  pour  fa  valeur  &  fuffifance ,  il  lue 
»  lieutenant  de  la  compagnie  de  cenr  hommes  d'arme» 
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•»  de  M.  le  Marquis  de  Montferrat ,  le  fit  gouverneur  de 
»  l  ignage,  terre  appartenante  aux  Vénitiens ,  5c  qui 
»  leur  avoit  été  prife  par  force.  Il  l'a  gardée  très-bien. 
«  Il  cuida  y  mourir  pourtant  d'une  forre  maladie  qui 
»  le  prit  :  mais  le  Dieu  des  armes  ne  voulue  que  la  mort 
»  hideufe  Si  alîreufe  d'une  maladie  Si  d'un  lit  en 
»  triomphât  :  mort ,  certes ,  par  trop  indigne  de  fa  va- 
»  leur  :  devenu  fain ,  Iota  du  lit ,  &  le  put  par  la  main 
•>  Si  le  mena  mourir  plus  gloricufement  a  la  bataille 
»  de  Ravenne ,  en  combattant  très- vaillamment.  Il  fut 
»  un  des  premiers  qui  donna  la  première  charge  avec 
»  fa  compagnie ,  ou  il  tut  bielle  ;  Si  ainli  qu'on  lui  dit 
•»  qu'il  fe  retirât.  Rien ,  rien  ,  dit-il ,  Je  veux  faire  ici 
«  mon  cimetière,  &  mon  cheval  me  fervira  dt  tombe  ,  &c. 
»  On  appelloit  communément  meffieurs  de  Bayart ,  de 
»  la  Crotte,  &  le  capitaine  de  fontrailles ,  chevaliers 
»  fans  peur  Se  fans  reproches:  qualités,  cer  es,  très- 
»  belles ,  Se  des  plus  belles  du  monde ,  &c.  » 

IV.  Jacques  de  Daillon,  feigneur  du  Lude,  &c. 
confeiller  &  chambellan  des  rois  Louis  XII  Se  FrançoisI, 
fcnéchal  d'Anjou  ,  Si  gouverneur  de  Fontarabie  ,  fe 
diftingua  dans  routes  les  occafions ,  par  fa  conduite  ,  & 
par  fa  bravoure.  C'cft  lui  qui  défendit  en  1511  Fonta- 
rabie  affiégée  par  les  Efpagnols  :  «11  fut  affiégé  (dit 
«  Martin  du  Déliai)  parles  Efpagnols  dans  cette  place 
»  l'an  1511  durant  dix  ou  douze  mois ,  où  il  Ht  (î  bien 
»  fon  devoir  en  ce  fi  ge  Se  fupporta  telle  extrémité  , 
w  qu'il  ne  s'en  étoit  vu  de  pareille  de  fon  temps.  ••  Il 
avait  autli  défendu  le  château  de  Brefce  en  Italie.  Bran- 
tome  qui  l'a  remarqué,  ajoute  er.fuitc:  »  Ces  exploits 
»  avec  plusieurs  autres ,  donnèrent  grande  réputation 
»  de  vaillance  Si  de  conduite  à  M.  du  Lude  :  enforte 
»  que  quelque  temps  après  le  roi  François  l'envoya 
»  dansfontarabic  fon  lieutenant  général ,  que  l'Efpa- 
»  gnol  vint  alTiégcr ,  où  il  rit  très-bien  ;  car  il  endura 
»»  le  fiége  l'cfpacc  de  rreize  mois ,  combattant  Si  fou- 
«  renanr  rous  les  affauts ,  plus  que  vaillant  homme  ne 
••  faaroit  faire ,  n'étant  pas  feulement  adailli  &  com- 
»  battu  de  la  guerre,  mais  de  la  ramine,  jufqucs-là 
m  qu'il  leur  convint  manger  les  chars  Si  les  rats,  juf- 
»  quesaux  cuirs  Si  parchemins  bouillis  Si  grillés ,  cv'c.  < 
Le  feigneur  du  Lude  mourut  en  1 5  ;  a.  Il  avoit  époufé 
en  1 49 1  MagdeLne ,  daine  d'Uliers ,  fille  de  Jean  Si  de 
Marguerite  de  Chourfes,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Antoinette,  troifiéme  femme  deMcolas, dit  Gai  XVI 
comte  de  Laval;  Se  Anne,  mariée  a  Louis  d'EftiiTac. 

V.  Jean  de  Daillon  III  du  nom,  premier  eomre  du 
Lude  ,  baron  d'Uliers,  Sec.  fut  fcnéchal  d'Anjou,  con- 
feiller Se  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  , 
gouverneur  du  Poitou ,  de  la  Rochelle  Se  du  pays  d'Au- 
nix ,  lieutenant  général  en  Guienie.&c.mourutà  Bour- 
deaux  le  1 1  août  1557,  ayant  eu  d'Anne  de  Batarnai , 
fille  de  François ,  baron  de  Bouchage  ,  &  de  Françoij'e 
de  Maillé,  quatre  fils&  trois  filles  :  1.  Gui ,  qui  fuit  ; 
a.  René,  évoque  de  Bayeux,  commandeur  des  ordres 
duroi ,  mort  le  8  mars  1601  ;  j.  François ,  feigneur  de 
Briançon  ,  tué  au  fiége  de  Poitiers  le  iS  août  1 569  ; 
4.  #n  autre  François ,  feigneur  de  Sautré  ,  mort  fans 
lignée  de  Jacqueline  de  Montigniy  5.  Françoi/e,  fem- 
me de  Jacques  de  Matignon ,  maréchal  de  France  ; 
6.  Anne ,  alliée  à  Philippe  de  Voluire ,  marquis  de 
Ruffec,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Se  gouverneur 
d'Angoulime  ;  &  7.  Françoift ,  mariée  à  Jean  de 
Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne. 

VI.  Gui  de  Daillon,  comte  du  Lude  ,&c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Poitou  ,  fcnéchal 
d'Anjou ,  donna  très  fouvent  des  preuves  de  fon  cou- 
rage, â  la  défenfe  de  Metz ,  à  la  bataille  de  Rcnti, 
à  la  prife  de  Calais  ,  de  Guincs  ,  de  Marans  ,  de 
Brouagc  ,  &  au  fiége  de  Poitiers  ,  qu'il  défendit 
contre  les  Huguenors  en  1596,  depuis  le  ai  juil- 
let jufqu'au  7  leptembre.  Il  mourut  à  Briançon  le  1 1 
juillet ,  ayant  eu  de  Jacqueline  de  la  Fayette ,  dame  de 
Pontgibaud  qu'il  avoit  époufée  en  1559,  François  , 
qui  fuit;  Anne,  femme  de  Jean  de  Beuil,  comte  de 


Sancerre,  Sec ,  grand  éthanf  n  de  France  ;  Diane ,  ma- 
riée à  Jean  de  Levi ,  comte  de  Charlus  ;  &  Antoinette , 
mariée  à  Philibert  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Chaumonc 
Se  de  la  Paliffe  ,  grand-maître  d.  l'artillerie  de  France. 

VII.  François  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  marquis 
d'Uliers,  feig  eur  de  Pontgibaud  Se  de  Hriançon  ,  fc- 
néchal d'Anjou  ,  fervit  en  plufieuts  rencontres  les  rois 
Henri  III ,  Henri  IV  Si  Louis  Xlll ,  &  fut  fait  gouver- 
neur de  Gafton  de  France ,  duc  d'Urléans.  H  époufa 
Françoift  de  Schombcrg ,  fille  d.-  Gafpard ,  comte  de 
Nantcuil  ;  Se  de  Jeanne  Chafteigner-la-Rochcpofai , 
dont  il  eut  Timoleon  ,  qui  luit;  Roger ,  baron  de 
Pontgibaud ,  mort  fans  lignée  ;  Erafme  ,  tonne  de 
Briançon,  mort  fans  poltérité  de  Marguerite  Mut  ault , 
fille  dt  Henri,  comte  de  Chivcrni  Sic.  gouvcrn.-ur 
du  pays  Chartrain ,  Si  de  Marie  Gaillard ,  fa  féconde 
femme  qu'il  avoit  époufée  le  17  feptembre  16$  5.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  en  février  i^j7  avec  Charles  , 
marquis  d'Aumonr,  lieutenant  général  désarmées  dit 
roi,  dont  clic  n'eut  point  d'en  fans  ;  Si  Gjj'pard  de 
Daillon ,  évèque  d'Albi ,  commandeur  des  ordres  du 
roi ,  mort  le  14  juillet  1676. 

VIII.  Timoleon  de  Daillon,  comte  du  Lude,  cVc* 
époufa  Mai ie  Feydcau  ,  fille  d' Antoine ,  feigneur  du 
Bois  le-Vicomte ,  motte  en  juillet  i6r>j  ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit;  Françoje,  marte  fansenfansde  Lnuis 
de  Bretagne  ,  marquis  d'Avaugour  ,  Si  comte  de  Ver- 
tus; &  Cnarlotte- Mûrie  de  Daillon  ,  alliée  le  1 7  feptem- 
bre 1 6  5  ;  A  Gajlon  ,  duc  de  Roquelaurc  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &c.  morte  d'une  couche  avant  terme, 
le  15  décembre  16 5 7  âgée  de  ai  ans. 

IX.  Hinri  de  Daillon  ,  duc  du  Lu.1c,  &c.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  grand  maitre  de  l'artillerie  de 
France ,  capirainc  des  chàrcaux  de  fiint  Germain  en 
I  aye  &  de  Verfailles:  après  avoir  été  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV,  rut  pour  vu 
en  1669  de  la  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie  , 
après  avoir  rendu  de  grands  fervices  en  diverfes  occa- 
(10ns  importantes.  Sa  majefté ,  qui  l'avoir  fait  cheva- 
lier de  fes  ordres  en  1661  ,  lui  donna  un  brevet  de  duc 
Se  pair  en  167$.  Il  mourut  la  nuit  du  9  au  $0  août 
1 68 j  ,  fans  laifler  de  poftenté  de  Rt,nèe-ELe<more  de 
Bouillé ,  fille  unique  de  René  marquis  de  Bouillé  , 
morte  le  11  janvier  1 5  S 1  âgée  de  49  ans:  ni  de  Mar- 
guerite-Louije  de  Bctftune ,  veuve  du  comte  de  Guiche  , 
qui  fur  nommée  dame  d'honneur  de  madame  1 1  dau- 

Fihine,  alors  duché  (Te  de,  Bourgogne  en  1697.  *Phi- 
ippe  deCommints,  A  5  ,  c.  10  &  <  5.  Marrin  du  Btl- 
lai ,  /r  1.  des  mém.  Brantôme,  vie  des  hommes  iLuflres 
François.  De  Thou.  Divila.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme.Godefroi,  &c. 

DAILLON  DU  LUDE,  (René  de)  évîque  de 
Bayeux  ,  abbé  de  Châtcliers,  &c.  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  étoit  fils  de  Je  an  de  Daillon ,  comte  du 
Lude  ,  Se  d'Anne  de  Batarnai  du  Bouchage.  Il  fe  ht  efti- 
mer  par  fon  mérite ,  Si  par  fon  zèle  pour  la  foi ,  du- 
rant les  guerres  contre  les  hérétiques.  Vers  l'an  1 5  87 
il  fut  nommé  à  l'évêchî  de  Luçon  ;  &  enfuite  il  pallâ  â 
celui  de  Bayeux ,  par  la  refignation  de  Charles,  cardi- 
nal de  Bourbon.  Le  roi  1  lenri  III  l'honora  de  fon  ordre 
du  Saint-Efprit ,  à  la  première  création  qui  fe  fit  le  ;  t 
décembre  de  l'an  1 5  -tf.  René  de  Daillon  mourut  le  3 
mars  de  l'an  1 60 1 .  *  Sainte  Marthe ,  Gali.  chnjl. 

DA1MACHUS,  ouDEIMACHUS  ou  DAMACHUS 
de  Platée,  fut  ambafladeur  de  Seleucus,  auprès  d'Alli- 
trocade  ,  roi  des  Indes ,  Se  fils  de  cet  Androcode  ou 
Sandrocote  -  dont  Juftin  fait  menrion  dans  le  quinziè- 
me livre,  qui  vivoit  vers  la  CXIV  olympiade,  envi- 
ron l'an  ji4  avant  Jefus-Chrift.  Daimachus  compofa 
l'hiftoire  des  Indes;  mais  le  peu  de  connoillânre  qu'il 
avoit  des  mathématiques  lui  fit  faire  de  grandes  bé- 
vues ,  &  il  mêla  auffi  tant  de  fables  dans  fon  ouvrage , 
qu'au  jugement  de  Strabon,  {/iV.  1.)  il  eft  celui  de 
tous  ceux  qui  ont  écrir  de  ce  pays-là,  qui  mérite  le 
moins  de  créance.  Athénée  Si  le  (choliafte  d'Apollo- 


8         D  AI  DAL 


Tiius  le  citent.  Etienne  de  Byzanee ,  fut  le  mot  Lacedt- 
mont ,  lui  attribue  des  mémoires  fur  l'art  d'aflîegcr  des 
places. 

DAIMENES,  fils  de  Tifamene,  fut  l'un  des  pre- 
miers fouverains  de  l'Achaie  avec  fes  frères  Sparton  , 
Telles  Se  Leontomenes.  *  Paufan.  in  Achaic.  Un  autre 
Dai  menés  ,  que  Denys ,  tyran  de  Syracufc.  fit  mourir, 
pareequ'étant  né  Grec,  il  avoir,  pris  les  armes  pour  les 
Carthaginois,  contre  les  Siciliens,  l'an  4  de  la  XCV 
olympiade ,  Se  400  ans  avant  Jcfus  Chrift. 

DAIN  (Olivier  le)  barbier  du  roi  Louù  XI,  étoit 
natif  de  Thielt  en  Flandre  près  de  (  ouatai,  Se  fils 
d  un  payfan.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  te  dtabtt,  qu'il 
changea  en  celui  de  U  Dain.  Il  vint  en  France ,  Se  en- 
tra près  du  roi  Louis  XI  dont  il  fut  premièrement  bar- 
bier. Sa  faveur  le  rendit  orgueilleux,  comme  il  arrive 
d'ordinaire  à  ces  fortes  de  gens.  H  eut  de  grands  g  u 
vcrncm.-ns;  il  acquit  des  terres  confidjrables,  <V  prit 
effrontément  le  titre  de  comte  de  Meulanr ,  feigneurie 
dont  le  10Î  Louis  Xi  lui  avoit  fait  don  ,  à  la  charge 
d'une  maille  d'or  de  redevance.  Sa  conduite  Si  fa  va- 
nité le  firent  haïr  de  tout  le  monde.  Il  prit  en  1471  la 
commiffun  de  réduire  la  ville  de  Garni  y  mas  les  Gan- 
tois qui  le  connoilToient ,  le  moquèrent  de  lui  A  l'on 
rctout  il  fie  entrer  par  furprife  des  foldsts  dans  Tour- 
nai. Sa  fav.ur  continua  tant  que  Louis  XI  régna:  mais 
au  commencement  du  tegne  de  Charles  Val ,  après 
l'alTomblce  des  états  à  Tours,  le  procureurgcncr.il  du 
parlement  fit  le  procès  à  cet  infolent  miniftre ,  qu'on 
attacha  à  un  gibet  l'an  ;  4^4.  Ce  fut  pour  avoir  aaufé 
d'une  femme  fous  promelfc  de  fauver  la  vie  du  Atari , 
qu'il  eut  l'inhumanité  de  faire  enfuite  étrangler,  "Pierre 
Marrhicu  ,  hift.^de  Louis  XI.  Du  l'ui ,  ktfl.  des  fav. 
Philippe  de  Communs.  Mezerai.  Theod.  Godefroi , 
dans  Us  preuves  &  obftrvations  fur  Us  mimoirts  de  Phi- 
lippe de  Commines. 

DAINEFFE  (Grégoire)  de  Liège ,  religieux  de  l'or- 
dre des  hermites  de  S.  Auguftin ,  dotleur  en  théologie , 
&  profoffeur  en  l'abbaye  de  S.  Hubert ,  étoit  né  dans  le 
feiziéme  fiéde ,  Se  eft  mort  avant  le  milieu  du  dix  fep- 
tiéme.  On  a  de  lui  :  Epiiome  hiftoriarum  vit*  monafiua 
fan  /i  j4ug.iflint ,  imprimé  avec  un  ouvrage  de  Jean 
Gonfakz  deCntana  ,  de  inflttutione  jr  anuquitau  fa. 
milite  fanilt  Aurait  ni ,  à  Anvers  16 1 1. i.  TiaHatus  de 
tfiplici  munio  ,  divino  ,  angetteo  &  humano ,  mais  dont 
la  première  partie  feulement  a  paru  ,  a  Liège  16  39  in 
fol.  Cette  première  partie  traite  de  Mundo  divino^ 
*  yoyei  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere-André , 
édition  de  1739  «i-4-  >  tome  I ,  pag.  «80. 

DAIRO,  eft  le  nom  queportoient  les  empereurs 
Japonois.  On  les  croyait  defeendus  du  foleil  \  Se  on 
avoir  pour  eux  une  venérarion  qui  alloit  jufqu'au  culte. 
L'empite  du  Japon  appirtenoit  à  la  famille  de  ce  pnn 
ce ,  Se  a  éré  ufurpé  par  les  prédécelfcurs  de  l'empereur 

3ui  règne  1  préfent.  Le  palais  du  Dairo  eft  dans  la  ville 
c  Meaco  ;  Si  celui  de  l'empereur  dans  la  ville  de  ledo, 
qui  eft  maintenant  la  capitale  du  Japon.  La  fainteté 
que  les  Japonois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  fi  grande , 
qu'il  ne  faut  pas  que  fes  pieds  touchent  la  terre ,  que  le 
foïeil  donne  fur  fa  tête  ,  qu'il  foit  jamais  découvett  à 
l'ait,  qu'on  lui  coupe  ni  les  cheveux,  ni  labatbe,  ni 
les  ongles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa  table 
doivent  toujours  avoir  été  apprêtées  dans  de  nouveaux 
pots,  cV:  mifes  dans  de  nouveaux  plars.  Lorfque  ce 
prince  forr ,  c'eft  toujours  dans  une  litière  faite  à  peu 
près  comme  nos  carolfes ,  &  dont  les  colonnes  font 
d'or  maffif.  Les  dehors  de  l'impériale  font  entichis  de 
pluilcurs  figures  de  même  méral,  &  la  litière  eft  cn- 
tourrée  d'une  étoffe  fi  fine ,  que  le  Dairo  peut  voir  tout 
le  monde  fans  être  vu.  Ce  prince  eft  porté  dans  fa 
litière  par  quatorze  gentilshommes  des  plus  qualifk-s 
de  fa  cour.  Il  eft  précédé  de  fes  foldats,  Se  fuivi  d'un 
caroife  tité  par  deux  chevaux  ,  dont  les  bouffes  font 
coûtes  femées  de  perles  &  de  diamans.  Deux  gen- 
tilshommes en  tiennent  les  tènes,  pendant  que  de 


deux  autres  qui  marchent  toujours  a  côté ,  l'un  remue 
fans  cefTe  un  évantail  pour  rafraîchir  l'air,  &  l'autre 
porte  un  parafol.  Ce  beau  caroife  eft  pour  la  femme 
du  Dairo ,  Se  pour  des  concubines.  Hufieurs  belles 
calèches  auflî  tirées  par  des  chevaux ,  fui  vent  ce  magni- 
fique caroife.  Ces  calèches  lont  entourrées  d'une  cer- 
taine étoffe,  au  ttavers  de  laquelle  les  dames  voient 
fans  être  vues.  *  simbajjade  des  Hollandou  au  Japon. 

Lkjlr  DALAl-LANlA.c  eft  le  fouverain  pontife  de  tous 
les  Tartares  païen  .  Il  fait  fa  réliucrice  dans  le  royau- 
me de  Tangiu ,  au  lud  des  défera  de  C  obi ,  ou  Xamo  , 
vers  les  frontières  de  la  Chine  ,  auprès  de  la  ville  de 
l'outala  ,  dans  un  couvent  qui  eft  lur  le  fotnmet  d'une 
fort  haute  m  ntagne  ,  dont  le  pied  eft  habité  par  plus 
de  vingt  mille  Lamas  ,  ou  ptfcres  païens  de  fon  culte. 
Cci  derniers  demeurent  en  plufieu.s  enceintes  â  l'en- 
tour  de  cette  montagne  ,  félon  que  le  rang  Se  les  digni- 
tés qu'ils  occupent  les  rendent  plus  dignes  d'approcher 
de  la  perfonne  de  leur  louverain  pontife.  Le  Dalai- 
.  uni  ne  fe  mêle  en  aucune  manière  du  te  m  otel  de 
f.S  états ,  qui  lont  le  Tangut  Se  le  Tibet ,  &  il  ne  Gauf- 
re pas  qu  aucun  de  fei  Lamas  s'en  mêle  non  plus.  Il  les 
ta.t  gouverner  par  deux  Kans  des  (  allmoucks  ,  qui 
doivent  lui  fournir  de  temps  en  temps  tout  ce  dont  il 
peut  avoit  befoin  pour  l'entretien  de  fa  maifon. 

C'eft  ce  Dalai-Lama  qu'on  a  appellé  jufqu'ici  Prete- 
Gehan  ,  Se  par  corruption  Prtfe-Jean ,  fans  favoir  pré- 
cifémcnt  en  qu.l  endioit  du  monde  il  falloit  le  placer. 
Il  feroit  inutile  d'alléguer  ici  tous  les  contes  ridicules 
dont  on  a  amufé  le  public  à  fon  occafion  dans  les  fic- 
elés paucs.  Le  mot  Lama,  en  langue  moungale  veut 
•tire  un  Prêtre  ,  Se  Dabtï  fignifie  une  vafle  it.ndue  ,  ou 
1'  •ctan  en  la  même  langue  \  de  même  que  le  terme 
Gehan  fignifie  une  vjjle  étendue  ,  dans  la  langue  du 
nord  des  Indes  :  enforte  que  Datai-Lama  veut  dire  le 
Prêtre  univeifcl. 

Le  Dalai-Lama  paffe  poutimmottel  dans  l'efprit  du 

[>euple.  Ceux  qui  font  auptes  de  fa  perfonne  ont  foin, 
or  (qu'il  meurt ,  de  lui  en  fubftituer  un  autre  qui  lui 
reftemble ,  ou  d'affiner  que  fon  ame  anime  un  autre 
corps,  fuivant  la  doctrine  de  la  métempfycofe  à  la- 
quelle tous  ces  idolâtres  font  attachés.  Le  Dalai- 
Lama  eft  tout  occupé  du  culte  qu'il  rend  â  l'idole 
fô,  &  de  celui  qu'on  lui  rend  à  lui  -  même  comme  1 
un  Fô  vivanr.  Car  il  eft  regardé  comme  une  divinité 
par  tous  les  peuples  de  la  Tartarie  &  du  nord  des  Indes. 
Il  eft  vifîré  par  une  multitude  de  pèlerins  qui  viennent 
i  lui  avec  de  grands  préfens ,  pour  l'adorer  Se  le  con- 
fulter  comme  un  oracle.  Les  Lamas  font  habillés  de 
longues  robes  jaunes  à  grandes  manches ,  qu'ils  atta- 
chent fur  les  reins  avec  une  ceinture  de  1 1  même  cou- 
leur ,  qui  a  deux  doigts  de  large.  Ils  ont  les  cheveux  Se 
la  barbe  rafés  de  fort  près ,  Se  portent  des  chapeaux 
jaunes.  Ils  tiennent  toujours  en  leurs  mains  de  grands 
chapelets  de  corail  ou  d'ambre  jaune,  qu'ils  tournent 
incelTàmment  entre  leurs  doigts ,  en  fiufant  intérieu- 
rement des  prières  à  leur  manière.  Ils  font  vœu  de 
chafteté ,  Se  ont  des  teligieufes  qui  font  te  même  vœu , 
Se  portent  à  peu  près  le  même  habillement,  excepté 
qu'elles  ont  au  lieu  de  chapeaux ,  des  bonnets  bordés 
de  fbururcs.  Les  Lamas  font  grands  partifans  de  La 
métempfycofe  j  mais  ceux  d'entt'eux  qui  prétendent 
en  favoir  plus  que  les  autres ,  ne  croient  pas  que  l'ame 
forte  réellement  d'un  corps  pour  entrer  clans  un  autre  , 
mais  feulement  fes  opérations.  Comme  leur  culte  pa- 
roît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la  religion  chré- 
tienne, dans  l'extérieur  de  la  difcipline,  on  prétend 
qu'il  doit  fon  origine  aux  miffionaires  N'eftoriens, 
qu'on  fait  avoir  étendu  forr  loin  de  ce  côté  leurs  con- 
venons à  la  fin  du  huitième  fiécle.  Mais  le  laps  de 
temps,  &  les  grandes  guerres  furvenues  entre  ces  peu- 
ples, y  ont  tellement  altc  é  le  thriftianifme  qu'ils 
avoient  reçu  ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  en  reconnoî- 
tre  quelques  foibles  rraecs. 

Le  Dalai-Lama  eft  maître  du  royaume  de  Tangut  9c 
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<lu  Tibet,  donc  il  jouit  comme  de  Ton  patrimoine. 
Cependant  le  Contaifch  ,  comme  grand  Kan  des 
Catlmoucks ,  ne  laifle  pas  de  garder  une  efpéce  de  fu- 
périotité  fur  ce  pays.  Il  tient  ta  main  à  ce  que  les  Kans 
qui  ont  ladminifttarion  du  temporel  du  Dalai- 
Lama  ,  n'abufent  point  de  leur  pouvoir  :  Se  tou- 
tes les  fois  que  l'envie  leur  prend  de  vouloir  fc  rendre 
indépendant ,  ce  qui  leur  arrive  aflêz  fouvenr ,  il  fait 
bien  les  remettte  dans  leur  devoir.  Y<y*{  les  ntres 
TAN<;ur  &  Kutuchta.  *  Hijîotrt  gcnealigique  des 
Tatars,  pag.  41  &  fuiv.   Gcograpkie  moderne ,  tom.  II. 

DALANGUER  ,  (  les  montagnes  de  Dalanguct  ou 
de  Naugracut  )  c'eft  une  grande  chaîne  de  montagnes  , 
dans  le  Mogoltftan  en  Alic.  Elle  environne  la  province 
de  Naugracut  du  côte  du  nord ,  Se  en  partie  du  cou- 
chait! ,  Se  la  fépatc  du  pays  de  Kakares.  Au  relie  , 
quelques  géographes  donnent  le  nom  de  Dalangucr  1 
toute  la  enainc  de  montagnes ,  qui  fepare  le  Mogolif 
tan  de  la  grande  Tartane  ,  lefquelles  on  appelle  plus 
commun  emenr  Caucafe.  *  Baudrand. 

DA-tBOURG ,  petite  ville  de  la  Dalie ,  province 
de  Suéde.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Wencr, 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Brctte ,  du  côté  du  nord. 
*  Mau ,  diction. 

DALECARL1E ,  grande  province  de  Suéde ,  qui  a 
la  Norvcge  au  fcptcnmo»  &  au  couchant  j  l'HelGn- 
gie  à  l'orient  y  Se  au  midi  le  Wermcland ,  province 
de  laGothic.  C'eft  un  p&ys  de  montagnes,  ou  il  n'y  a 
que  de  petits  villages,  dont  les  principaux  font  Idra, 
I-'unefdalh ,  S'crna ,  <S  c.  La  rivière  de  Dalecarlie  cft  des 
plus  confidcrablcs  de  la  Suéde.  Elle  donne  le  nom  1 
cette  province  qui  eft  célèbre  pour  fes  mines .  qui  four- 
nirent du  cuivre  à  toute  l'Europe.  Les  h.ibitans  font 
plus  belliqueux  que  tous  les  autres  peuples  de  Suéde. 
*Du  Maurier,  mitn.de  Hamb.  p.  i>8.  San/on.  Bau- 
drand. 

DALECHAMPS(  Jacques)  naquit  à  Caenl'an  1513 
d'une  bonne  famille  de  cette  ville.  Il  fut  reçu  docteur 
de  la  faculté  de  médecine  de  cette  même  ville  en  1560. 
Ces  circonftances  fembbient  devoir  l'attacher  pour 
toujours  à  la  patrie  j  cependant  il  préféra  de  demeu- 
rer à  Lyon.  Il  s'y  établit ,  s'y  maria,  Se  y  pratiqua  la 
médecine  avec  beaucoup  de  fucecs  II  y  mourut  en 
I  j  88  ,  le  premier  jour  de  mars ,  âgé  de  7  5  ans.  Tous 
fes  papiers  furent  portés  à  Caen  après  fa  mort.  Dalc- 
champs  joignoit  à  lafeience  de  la  médecine,  la  connoif- 
fance  de  la  langue  grecque ,  dont  il  avoit  fait  une  étude 
profonde ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  dont 
nous  allons  donner  le  catalogue  fur  celui  que  M.  Mi- 
chnulc  ,  avocat  à  Dijon,  en  a  donné  à  la  fuite  de  l'ar- 
ticle de  Dalechamps ,  qui  fait  partie  des  éloges  de 
quelques  auteurs  François,  publiés  à  Dijon  en  1740 
in-%°  par  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  delà  ufupclle-au- 
Riche  de  la  mime  ville.  1.  Pauli  Algintta  medici  opé- 
ra ,  Joittnt  Guutterio  Andetnaco  mtdico  i -ttrprete ,  ejuf- 
de  m  Guinterii  &  Jani  Cornant  annoiatior.es  ,  itjtm  Ja- 
cobi Goupili  &  Jacobi  DaUcampii fcholia  in  eadem  opéra, 
à  Lyon,  mji,  t  \6y  ,  1589,  mj-S\  Jean  Defmou- 
lins  qui  a  donné  l'édition  de  1 567,  loue  beaucoup  les 
notes  de  Dalechamps  fon  ami ,  &  s'arrête  principale- 
ment au  lîxiéme  livre  d'iCginete  >  qu'il  dit  que  Dale- 
champs a  traduit  ,  corrigé  Se  commenté  avec  beaucoup 
de  foin  tk  d'érudition.  1.  De  ptjle  ,  libri  très,  in  quitus 
etiam  tontinetur  Raymundi  {.halin  de  xinario  liber  de 
pejle  in  latinam  linguam  convttfus  ,  à  Lyon  ,  1551 
Se  MS?  tn-\C.  5 .  Claude  Galien ,  de  l'ufage  des  par- 
ties du  corps  humain  ,  traduit  du  grec ,  Lyun  ,  1 566 , 
1/2-80.  4.  Les  neuf  livres  d'adminifttatiors  anatomi- 
ques  de  Claude  Galien,  tranflatées  &  corrigées,  à  L  yon 
1566  i«-8".  j.  Les  deux  livres  de  la  direction  des  muf- 
clcs,  traduits  de  Claude  Galien  ,  à  Lyon,  1 564  /«-S°. 
6.  Chirurgie françoife  avec  plufieurs  figures,  à  Lyon, 
1 5  69  /«-S0  :  c'eft  le  lîxicme  livre  de  Paul  Eginue  ,  tra- 
duit en  françois ,  Se  enrichi  de  favans  commentaires. 
Cet  ouvrage  fut  augmenté  confidêrablement  dans  1  edii 


non  de  Paris  1610  w-4»  ,  aVcc  beaucoup  de  figures 
dinftrumens  communiquées  par  Ambroifc  Paré,  Se 
Jacques  Roy ,  Se  une  favante  préface  de  Dalechamps 
fur  la  chirurgie.  Dalechamps  prend  au  titre  la  qualité 
de  lecteur  ordinaire  de  chirurgie,  à  Lyon.  7.  Cuti  Au- 
reltani  ceUrum  vel  acutarum  pajjjionum  libri  très  ;  ejuf- 
dem  chronicon  ,  five  tardarum  paffionum  libri  V  ad  fi- 
dem  exemplaris  manujcripti  cafiigati  ,  (s  annotaiwnibus 
Jacobi  DaUcampii  iliujlrati ,  à  Londres ,  ij-9  in-S». 
8.  Plinii  fecundi  hijlorix  mundi  libri  37  ,  eu  m  varïts  Ut- 
tionibus  &  adnotatior.  lbus  D.  Jacobi  VaUcampù,  à  Lyon 
1587  tn-jolio  ,  Colanix  Allobrogurr.  ,  \6oG  ,  f«l.  & 
161  j  fol.  i  Genève  i<?j  1  ,  fol.  i  Francfort  1 y)9  ,  fo/. 
On  a  joint  ici  aux  notes  de  Dalechamps  celles  d'un  ano- 
nyme que  les  uns  croient  être  Jean  Gruter ,  d'autres 
Jean-Matthieu  Wachetus,  jurifconfultc.  On  trouva 
auffi  dans  cette  édition ,  &  dans  celle  de  1 608  à  Franc- 
fort ,  las  obfcrvations  de  Pintianus,  avec  les  praltclio- 
nesPattli  Cigatini ,  depatrij,fde  &  aucloritate  Pltnii. 
On  a  encore  d'autres  éditions  de  Pline  de  Dalechamps, 
fur  lequel  on  a  porté  des  jugemens  bien  différais  Se 
dont  on  peut  dire  en  général  qu'il  a  été  trop  loué  par 
les  uns  ,  mais  plus  encore  trop  blâmé  par  d'autres ,  en 
particulier  par  le  pere  Hardouin.  Ce  qui  eft  vrai ,  c'eft 
que  perfonne  avant  Dalethamps  n'avoir  mieux  expli- 
qué ou  corrigé  Pline,  j».  Atfitnoû  Deipnofophjlarum 
libriXV,  interprète  Jatobo  Daticampio,  à  Lyon  1 5  8  j 
fol.  Item  ,  ex  recenftone  Ifaaei  Caftuboni ,  <um  ejus 
conjeSuris  &  varits  Itclwriibus,*  Gcnive  1  j8-,>/.deux 
volumes  avec  le  texte  grec  ,  revu  &  conigé  par  Ca- 
faubon,  i  Lyon,  lûia,  16^,  fol.  &  11.57,  deux 
volumes un-fol.  Cette  dernière  édition  eft  accompa- 
gnée ,  félon  M.  Huet  ,  de  remarques  de  L.  J.  & 
&  de  Paul  Fermât ,  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufc.  Le  titre  entier  de  l'édition  de  .tfn  qUe  nous 
avons  fous  les  yeux  ,  eft  :  Athenxi  Detfnofopk  jla  u'n 
libri  Xy  cum  Jacnbi  Daltchampti  Cadomenfts  lattnd 
interprétation  ,  uhimùm  ai  autore  recognita,  &  notis 
ejufdem  ad  eaUtm  remifis.  Edttio  poflttma.  In  quâ  ul- 
tra ea  qua  an  te  Ifaacus  Cafaubonus  rtitnfuit ,  6-  ex  an- 
tiquis  membranis  fupplevit  t  auxitque  ,  adjeStt fur.t  mat- 
gim  extjujjem  Cafauboni  inauîlortm  ammadverfionum 
libris  A  K  varia  leHiones  &  conjcclurx.  Accejftrunt  in 
textu  nota  adfingulas  voces  &  iafius  authons  loca ,  qua 
tn  us  libris  traHantur  S-  examinante.  Lugdum ,  \ipud 
vUuam  Antonii  de  Harft ,  16  n  in  fol.  gr.  Se  Lt,  lo. 
Hijlaria  gêner alis  plantarum  ,  tn  léros  Xt  'JIIpercertas 
clafjes  arfficiosè  digtfla  ,  omnes  quttab  antiquis  firipto- 
nbus  Graas  ,  Loti nis  nominantur ,  rue  non  tas  aux  in 
Orienûs  arque  Occidentis  partibus  anufceculumfuum  in- 
cognitis  teperta  jutrunt ,  exhibens ,  cum  nomimbus  & 
defcnptionibus ,  à  Lyon  ,  1  j  8  5  ,  1 5  M  Se  1 5  87  ,  in  fol. 
1  vol  cum  konibus.  Appendix  hifioria  gencralu planta- 
rum LugJuni  édita  ,  i  Lyon.  Dalechamps ,  trop  oc- 
cupe ,  n'ayant  pu  achever  cet  ouvrage ,  ce  fut  fur  fes 
avis    Se  en  partie  fous  fa  direction,  que  Jean  Defmou- 
Iins,  favant  médecin ,  y  mit  la  dernière  main.  Jacques 
Pons,  médecin  de  Lyon  ,  Se  Gafpard  Bauhin,  ont  pu- 
blié en  latin  des  remarques  Se  des  notes  critiques  fur 
cette  hiftoire  des  plantes,  l'uni  Lyon  en  1600,  l'au- 
tre à  Francfort  en  1601.  Jean  Dcfmoulins  a  traduit 
cette  hiftoire  en  francois,  i  Lyon,  1615  fol.  Se  1653,' 
deux  volumes  in-folio  avec  iigurcs.  La  première  eft 
préférable  pour  le  papier  Se  la  netteté  des  figures.  1  \. 
L  Annxi  Seaeca  pktU.fapht ,  &  M.  AnnaiSeneca  rhè. 
loris  opéra  qu.t  extartt  omnia  ,  cum  omnibus  commenta- 
nts, &c,  acctfernnt  Gotofredi  noce,  Dalecampu  & 
Tkomx Déjuges  varia leîliones  &  nota;  i  Genève  1618 
in-fol.  deux  volumes.  11.  Enarrationts  in  Diofandem 
de  mtdica  mattrta ,  ab  Amato  Lufitano  ,  accejferunt prê- 
ter correcliones  lemmatum  Roberti  Conflantini ,  annotai 
tionts  Fuchfii  &  DaUcampii ,  à  Lyon  ,1558  1 , 

Jacobi  DaUcampii  epi/lola' ad  vanos  ,  &  rarioru'm  ad 
Ulum.  Ces  lettres  font  encore  manuferites.  Dalechamps 
a  laiue  aulU  un  traité  manuferir  de  avibus  &  pifabus 
Tome      fart.  II.  j}'  ' 
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qui  étoit  encore  dans  le  (iéclc  dernier  (  le  dix-feptic- 
»tic)  confcrvé  dan*  le  cabinet  de  M.dcChabanes ,  con- 
fciller,  gendre  de  l'auteur.  Voyez  Chijhtre  littéraire  de 
Lyon ,  par  le  pere  de  Colonia,  jéfuite ,  tome  II ,  page 
799  j  &  M.  Huet  dans  les  origines  dt  Caen  ,  féconde 
édition. 

DALEM ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché  de 
Limbourg ,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle 
eft  fituée  lurune  petite  rivière  ,  à  deux  lieues  de  Liège, 
Si  a  trois  d'Aix-la-Chapelle.  Dalem  eft  défendue  par 
un  bon  château ,  Si  outre  le  titre  de  comté ,  elle  a  ju- 
rifdi&ion  fur  un  très-grand  territoire ,  qui  comprend 
divers  villages  au-delà  de  la  Meufc.Henri  II  duc  deBra- 
bant ,  ayant  pris  cette  ville  ,  l'avoir  unie  à  fes  états , 
mais  aujourd'hui  elle  eft  du  duché  du  Limbourg.  •  San- 
fon.  Baudrand. 

DALEM  ou  DAELHEM  (  Mclchior  )  Flamand ,  né  à 
Haflclt ,  petite  ville  du  diocèfe  de  k  iége  ,  fe  fît  reli- 
gieux de  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin.  Il  a  cn- 
icigne  durant  plufi-urs  années  la  jeunetle  ,  tant  à  Bru- 
xelles qu'à  Louvain.  Il  écrivoir  avec  une  grande  faci- 
lité &  avec  a(Tez  d  agrément ,  tanren  profe  qu'en  vers. 

11  eft  mor;  ù  I  laiTelt  en  i  î }6  le  i  ;  de  février ,  à  l'âge 
de  cinqu  mtefix  ans.  Il  a  mis  au  jour  deux  panégyri- 
ques latins  pour  le  collège  d:  Bruxelles ,  l'un  adretië  au 
fenat  mime  «le  Itruxelles ,  l'autre  à  Foulcard  Van  Ache- 
len  ,  aiTcilèur  duconfeil  ccc\èiu<i\qae.£pic<Jioninobi- 
tam  Maria  Deckhtri* ,  a  Louvain  1614  in  40.  Marie 
Deckhcr  étoit  nièce  de  Jean  Van  Pcdc ,  confciller  au 
confeil  de  Brabant.  Dalem  a  compofé  aufli  pluiîcurs 
tragédies  5c  comédies  ,  qu'il  a  fait  repréfenter  ,  Se  un 
grand  nombre  de  poelîts  dont  il  faifoit  part  à  fes  amis: 
en  n'en  connoit  point  d'imprimées.  Enfin  il  a  traduit 
en  latin  un  petit  livre  françois  d'un  de  fes  confrères  , 
nommé  Georges  Maigret ,  concernant  1  crablilTcmcnt 
Si  les  prérogatives  de  la  confrérie  de  la  ceinture  de  S. 
Augultin  :  la  traduction  latine  a  pour  titre  :  Arca  kono. 
raria  Chrifli  ac  fanchrum  ,  onum  auctumque  Zonigcra 
fodalitatis  fanHi  Augufini  conùnens  ,  i  Louvain,  1618 
in-t9.  Nous  connoiflons  un  livre  françois  fur  le  même 
fujet  compofé  par  frère  Maurice  de  la  Mere  de  Dieu  , 
Auguftin  déchaufle ,  mais  que  nous  ne  croyons  'pas 
avoir  été  imprimé  avant  1641.  *  Voyc\  Valere  André, 
bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  17 J9  ^-4*  tome  II 
page  886. 

DAL1BRAY  (  Charles-Vion  de  }  natif  de  Paris ,  fils 
d'un  auditeur  des  comptes ,  &  frère  de  madame  de 
Saintot ,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  lettres  de  Voiture, 
a  compofé  quelques  poefies  françoifes  qui  lui  onr  ac- 
quis de  la  répuration  dans  le  XVII  ficelé ,  &  non  dans 
le  XVI  comme  le  dit  M.  Titon  duTillcr  dans  fon  Par- 
naffè  françois.  Il  a  fait  entr'autres  foixante  treize  épi- 
srammes  contre  Pierre  Montmaur ,  profefleur  au  col- 
lège royal  à  Paris ,  5:  fameux  parafite ,  entre  lefquclles 
•ft  celle-ci  : 

Révérend  pere  conftjfeur 
J'aifiit  beaucoup  de  médifanees. 
Contre  qui  *  contre  un  profcjfeur. 
La  perfonne  tfi  de  confequence , 
Contre  qui  /  c'efi  contre  Gomor. 
Achevé^ ,  vowtCunfiteor. 

C'eft  un  dialogue  entre  lui-même  Se  fon  confefleur, 
avec  qui  il  avoir  eu  un  entretietircel  fur  ce  fujer  qu'il  ne 
<6tprcfque  que  rimer.  Il  a  traduit  de  l'efpagnol  en  fran- 
çois, i.  Les  lettres  d'Antonio  Percz ,  miniftre  dif- 
gracié  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne.  1.  L'examen  des 
«fprirs  pour  les  feiences ,  écrit  en  efpagnol  par  Jean 
Huartc.  La  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en  1 6$o 
w-S°.  ^  lia  traduit  de  l'italien  du  comte  Gui  Bonarel- 
li  ,  l'ouvrage  intitulé  :  L'amour  divifî  ou  la  dtfenfe  dt 
Celte ,  à  Paris  en  165$  in-$°.  M.  Titon  n'a  point  parlé 
de  ces  deux  derniers  ouvrages  dans  fon  Parnaffe fran- 
çois. Il  y  a  aufli  un  recueil  des  Oeuvres  poétiques  de  Char- 
Us  y  ion  de  DaUbray ,  imprimé  à  Paris  en  16  5  j  ,  dont 
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le  même  n'a  rien  dit:  c'eft  un  volume  1/2-8°  ,  imprimé 
chez  Jean  Guignard. 

DALIE,  province  de  Suéde  dans  le  Wcftrogotland, 
c'eft- à- dire  ,  Gothie  occidentale  ,  entre  le  lac  Wcner, 
6c  le  gouvernement  de  Bahus.  Le  bourg  le  plus  confi- 
dérable  de  ce  pays  eft  Dalcborg.  Les  autres  lont  Holm, 
Killcn ,  Sec.  *  Sanfon. 

DALILA ,  Philiftine,  femme  de  Samfon  ,  juge  de» 
Ifraélites ,  grand  ennemi  des  Philiftins ,  qui  pour  s'en 
défaire ,  gagnèrent  Dalila ,  qui  étoit  de  leur  pays.  Cette 
femme  infidèle  ayant  fu  que  la  force  de  Samfon  confif- 
toit  en  fes  cheveux ,  les  lui  coupa  Si  le  livra  â  fes  en- 
nemis, l'an  du  monde  1887  ,  &  avant  Jcfus  -Chrift 
1117.  Cherche^  SAMSON.  *  Juges  ,  chap.  16. 

DALKETH  ,  petite  ville  de  l'EcolLe  méridionale. 
Elle  eft  dans  la  Lothiane  ,  fur  la  rivière  d'Efk ,  à  deux 
lieues  d'Edimbourg,  vers  le  midi  oriental.  *  Bau- 
drand. 

DALLION  ou  DALLON ,  médecin  ,  étoit  Grec  de 
nation.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Pline, 
(liv.  10)  dit  qu'il  s'appliqua  a  la  connoillance  des  (im- 
pies ,  Si  il  rapporte  de  lui,  {  au  ttv.  6  chap.  50  )  une 
obfervaiion  fur  les  peuples  qui  habitoient  au  nndi  du 
Nil. 

DALMACE,  archimandrite  des  monaftercs  de  Con- 
ftanti  lople  ,  après  avoir  vécu  dans  lefiécle  5c  avoir  été 
marié  ,  fe  retira  avec  fon  fils  Fauftecn  585  fous  la  dis- 
cipline de  l'abbé  Ifaac.  Dalmace  vécut  comme  fim- 
ple  religieux  dans  ce  monaftere  ,  jufqu  a  ce  qu'il  fuc- 
céda  l'an  410  à  Ifaac ,  Si  prit  foin  non  feulement  de 
ce  monaftere ,  mais  des  autres  de  Conftanrinoplc ,  ce 
qui  lui  fit  donner  la  qualité  d'archimandrite.  Il  en  bâ- 
tit un  nouveau  ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom.  Il  vivoic 
encore  du  temps  du  concile  d'Ephcfe ,  Ce  fuc  un  des 
plus  zélés  advetfaircs  de  Neftorius.  Il  fottit  exprès  de 
Ion  monaftere  avec  plusieurs  de  fes  religieux,  poux 
aller  en  cour  détromper  Théodofe,  qui  étoit  prévenu 
contre  faint  Cyrille  ,  fit  favoir  au  concile  ce  qu  il  avoit 
fait ,  Si  fut  nommé  par  les  pères ,  pour  agir  en  leur 
nom  à  ConftantinoDlc.  Dalmace  étoit  alors ,  c'eft-i- 
dire,  en  4)0 ,  âgé  de  80  ans.  On  croit  qu'il  eft  more 
peu  de  temps  après  :  les  Grecs  font  fa  fête  le  troifiéme 
d'août.  D.  Anfelmc  Banduria  fait  imprimer  fa  vie  écri- 
te en  grec  par  un  homme  qui  paroît  avoir  eu  de  bons 
mémoires,  au  fécond  tome  de  Yimperium  orientale.  * 
Actes  du  concile  d'Ephcfe.  Sozomene  ,  liv.  C  chap.  40  , 
liv.  8  ch.  to.  Theodoret ,  lh:  4  ch.  $4.  Bulteau ,  effai 
de  l'hifi.  monajl.  d'Orient.  Bailler ,  vies  des  faints  t  mois 
d'août. 

DALMACE  ou  DALMAS ,  en  latin  Dalmat'tus ,ctoit 
un  faint  éveque  de  Rhodes  vers  le  milieu  du  VI  fiécle 
de  l'églife.  Amalaric ,  roi  des  Vifigorhs ,  malgré  fon 
zèle  outré  pour  fa  feâe,  Si  fon  averlion  pour  la  reli- 
gion orthodoxe ,  rendit  honneur  à  la  vertu  de  ce  prélat 
dans  une  occafion  importante.  Dalmace ,  alors  fournis 
au  métropolitain  de  Naibonne  qui  l'avoit  ordonné  l'an 
514  ,  étant  obligé  d'aller  dans  certe  dernière  ville  s  a 
la  cour  de  ce  prince,  foit  pour  les  affaires  de  fon  dio- 
cefe, ou  pour  la  défenfe  des  catholiques,  en  fut  rexa 
avec  de  grandes  marques  de  diftincrion.  Lrn  accueil 
fi  extraordinaire  donna  lieu  de  croire  que  ce  roi  étoit 
catholique  dans  le  caur,  ou  du  moins  qu'il  nctoit  pas 
éloigné  de  le  devenir  ;  mais  fes  violences  Si  fa  dureté 
à  l'égard  de  la  reine  Clotilde  fa  femme,  font  voir,  fé- 
lon la  remarque  de  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Dalmace, 
que  le  refpeâ  de  ce  prince  polir  ce  prélat  étoit  moins 
l'effet  de  fon  amour  pour  la  religion  catholique ,  que 
du  changement  que  Dieu  avoit  opéré  dans  fon  cœur 
envers  ce  faint  éveque  ,  dont  il  vouloit  faire  refpcûer 
la  vertu.  Dalmace  fouferivit  au  concile  de  Clermont 
en  Auvergne ,  qui  fut  tenu  l'an  555  par  les  évêques  de 
la  domination  du  roi  Thcodebert ,  qui  avoit  lucccJé 
A  Thierri  fon  pere  dans  le  royaume  d'AuIlrafie.  Vers 
l'an  570  le  même  prélat  revendiqua  le  pays  d'Arûi  qui 
fut  uni  au  royaume  d'Aufttafîe,  ou  du  moins  la  partie 
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qui  avoît  appartenu  anciennement  à  fon  diocèfe;  mais 
on  ne  fait  s'il  obtint  fa  demande.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eft  que  l'évcché  d'Arlâr  lubfifta  long-remps  après ,  Se 
qu'Emmon  en  écoit  éveque  l'an  61 5 .  On  ne  trouve 
plus  depuis  ce  temps-là  aucune  mention  de  cet  éveché. 
Il  rut  réuni ,  fans  doute ,  aux  diocèfes  voifins,  Se  en 
particulier  à  ceux  deNimesou  d'Ufez,  dont  il  paraît 
qu'il  avoir  été  démembré  pour  la  plus  grande  partie. 
»  Hiflotrede  Languedoc,  par  des  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  tome  II  en  plu  fleurs  endroits. 

DAIMACE  ou  DALMAS,  en  latin  Dalmatius ,  célè- 
bre abbé  régulier  de  la  Graifc  ou  N.  D.  d'Orbieu ,  ab- 
baye dudiocèfe  de  CarcalTonnc,  aflîfta  en  io<$8  ,  peu 
après  qu'il  eut  été  mis  en  polTeflion  de  fon  abbaye, 
de  l'ordre  de  S.  Benoît-,  au  concile  de  la  province  de 
Narbonne ,  tenu  à  Gironne  par  le  cardinal  Hugues  le 
Blanc,  légafcdu  pape  Alexandre  II,  &  dont  Raymond 
Berenger,  comte  de  Barcelone,  &  Almodis  fa  femme 
furent  les  principaux  promoteurs.  On  dreffa  quatorze 
canons  dans  ce  concile,  contre  ceux  qui  avoient  répu- 
dié leurs  femmes  pour  en  époufer  d'autres,  défordre 
alors  fort  commun  ;  contre  la  fitnonie ,  les  mariages 
inceftueux ,  6cc.  Dalmace  fut  élu  archevêque  de  Nar- 
bonne en  1 08 1 ,  au  mois  de  feptembre ,  après  la  dépo- 
fïtion  de  Pierre,  auparavant  évèque  de  Rhodes,  Se 
qui ,  quoiqu'excommunié  par  le  pape  Grégoire  VII , 
Se  par  deux  conciles  romains  qui  l'avoient  dépofé  , 
ufurpoit  depuis  deux  ans  le  fiége  de  Narbonne.  Mal- 
gré l'élection  de  Dalmace  ,  Pierre  fc  maintenoit  par 
ion  propre  crédit  Se  celui  d'Aimcric  I  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne  fon  neveu.  Grégoire  VII  en  écri- 
vit i  Raimond  de  Saint-Gilles ,  comte  particulier  de 
cette  ville  ,  &  à  Bernard  comte  de  Bezatu ,  qui  parta- 
geaient entr'eux  la  principale  autorité  dans  Narbonne, 
&  qui ,  félon  les  délits  du  pape ,  employèrent  leur 
autoriré  pour  introduire  le  nouveau  prélar  dans  fa  ville 
«pifcopale ,  Se  le  faire  jouir  des  revenus  de  fon  arche- 
vêché. Dalmace ,  félon  le  témoignage  des  papes  Gré- 
oire  VII  Se  Urbain  II ,  étoir  également  recomman- 
able  par  fa  piéré ,  la  pureté  de  les  mœurs ,  &  fon  ta- 
lent pour  la  prédication.  Il  garda  l'abbaye  de  la  Grade 
depuis  fon  élection  jufqu'au  mois  de  mat  1086,  que 
Robert  lui  fuccéda.  Ce  qui  l'engagea  fans  doure  à  gar- 
der cette  abbaye  pendant  cet  intervalle,  étoit  la  nécef- 
llrc  de  Habiliter,  paresque  Pierre  étoit  toujours  en 
poiFeilion  du  temporel  de  l'évèché,  &  que  Dalmace 
11c  fut  paiiiblepoflefteur  qu'en  1 08 <S  .comme  on  le  croit. 
Dans  la  même  année  1086  il  donna  à  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  Marfeille ,  &  à  Richard  fon  abbé ,  l'églife  de 
fainte  Marie  de  Narbonne  pour  y  établir  des  moines, 
au  Heu  des  clercs  qui  l'avoient  poûedée.  Au  mois  de 
feprembre  fuivanr ,  il  préftda  à  un  concile  ou  à  une  af- 
femblée  qui  fe  tint  alors  dans  l'abbaye  de  faint  Etien- 
ne de  Bagnols ,  au  diocèfe  de  Gironne.  Plein  d'ardeur 
pour  détruire  la  limonie  qui  étoit  extrêmement  répan- 
due ,  fon  zélé  alla  jufqu'à  refufer  de  confacrer  Artaud 
cvèque  d'Elne,  élu  en  1087,  fous  prétexte  que  ce 

Erclat ,  après  fon  élection,  a  voit  fait  un  ferment  pour 
1  confervation  des  biens  de  fon  églife  ,  &  qu'il  crai- 
gnoit  que  ce  ferment  ne  vînt  de  quelque  convention  fi- 
tnoniaque  j  Se  il  fallut  qu'Artaud  le  juftifiâr  pleinement 
avant  que  Dalmace  voulût  le  reconnoître  pour  pafteur 
légitime,  quoique  le  pape  Urbain  II  l'eût  confacré 
à  Rome.  Il  ne  s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  aux 
enrreprifes  de  Berenger  éveque  d'Aufonne ,  fon  fuffra- 
gant ,  fur  fa  jurifdiction.  Mais  en  1090  il  ne  réuiïit 
pas  4  empêcher  le  rétablidement  de  la  métropole  de 
Xaragone  ,  quoiqu'il  eût  été  exprès  à  Rome  ,  pour  re- 

Sréfenterau  pape  Urbain  II  qu'il  ferait  un  tort  confî- 
érable  à  fou  égUfe ,  s'il  retiroit  les  éveques  de  la  Gau- 
le Taragonoife  de  fa  jurifdiction  métropolitaine.  Ce 

firélat  mourut  à  Rieux ,  dans  fon  diocèfe ,  a  quatre 
ieues  de  Narbonne  ,  le  1 7  janvier  1 096,  ou  1 097  fé- 
lon notre  manière  de  compter,  après  feize  ans,  trois 
mois  Se  feize  jours  d'épifeopau  La  vie  exemplaire  qu'il 
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avoir  menée  fit  qu'on  le  regarda  comme  Saint  après 
fa  morr ,  Se  il  eft  qualifié  Bienheureux  dans  un  mar- 
ryrologe  de  fou  cglile.  *  Voycr^  la  nouvelle  hijl.  de  Lan» 
guedoc ,  par  les  bénédictins ,  /.  // ,  ta  plufiturs  endroits, 

DALMACE  Moner,  naquit  au  bourg  de  fainte  Co- 
lombe de  Farnes,  proche  de  Gironne, l'an  1189.  Il 
commença  fes  études  dans  fon  pays ,  Se  vint  les  conti- 
nuer à  Montpellier.  Après  les  avoir  achevées ,  il  retour- 
na à  Gironne,  Se  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
a  l'âge  de  15  ans.  H  fc  rendit  illuftre  par  fes  miracles  ; 
car  on  dit  qu'il  gueriffôit  les  malades,  rendoit  la  vue 
aux  aveugles ,  appaifoit  les  tempêtes ,  Se  qu'il  avoir 
même  le  don  de  prophétie.  Le  roi  d'Aragon ,  Se  les 
feigneurs  du  pays  l'honorèrent  de  leur  amitié.  Dalma- 
ce mourut  fanuement  le  14  feptembre  1541  âgé  de  51 
ans.  Quoiqu'il  ne  foit  ni  béatifié  ni  canonifé ,  on  l'ho- 
nore en  la  ville  de  Gironne  comme  un  fainr ,  Se  fa 
féte  fe  célèbre  avec  folemnité  le  jour  de  fon  décès.  * 
Martyrolog.  Hifp.  i+fept.  Diar.  Dominic.  Diag.  hiffor* 
Prov.  Aragon.  ùK  a  cap.  S  9 ,  90  ,  &c.  Lop.  t  p.  hifi.  S» 
Dominic.  Itb.  1  cap.  11,  11, 

DALMANUTHA ,  ville  de  la  rribu  de  Manaffé  de- 
là le  Jourdain.  C'eil-là  où  les  Pharilicns  vinrent  trou- 
ver Jésus-Christ  ,  dans  le  deflein  de  le  furprendre , 
Se  commencerenr  par  lui  demander  qu'il  leur  fir  voir 
quelque  ligne  du  ciel.  Mais  le  feigneur  déplorant  leut 
aveuglement ,  les  afliira  qu'il  ne  leur  en  leroir  poinc 
donné  d'aurre  que  celui  du  prophète  Jonas.  Il  les  laif» 
fa  enfuite  &  s'en  alla.  •  Matth.  XVI  1.  Marc  VIII 19» 

DALMAS  cherche^  DELMAS. 

DALMAS  ou  DAMAS ,  roaifon ,  cherche^  COUSAN. 

DALMATIE  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'un  très-petir  pays 
voifin  de  la  Liburnie  entre  les  rivières  de  Cerca  Se  de 
Cettina  \  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom  à  tout  le  pays 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  la  Cer- 
ca jufqu'au  Drin.  La  Cero,  &  une  ligne  rirée  decerre 
rivière  au  confluent  du  Drin  &  du  Lim  ,  féparoient  la 
Dalmatiede  la  Liburnie  Se  de  la  Pannonie  j  elle  étoic 
féparéc  de  la  Macédoine  par  le  Lim ,  par  les  monta- 
gnes qui  régnent  depuis  les  fources  du  Lim  jufqu'au 
Drin ,  Se  par  le  Drin  même  qui  décharge  fes  eaux  dans 
la  mer  Adriatique  :  deforre  qu'elle  étoit  fituée  entre  le 
*4&lc  }8  degré  de  longitude ,  Se  entre  le 41  4  &  le 
44y  de  latitude.  On  a  conferve  les  noms  des  anciens 
peuples  de  la  Dalmatie  :  entre  la  Cerca  Se  la  Cettina , 
les  Tanotes ,  les  Hy lies,  les  Dal mates,  les  Dcrriens, 
les  Ditiones ,  les  Mazéens,  lesSardiates  :  enrre  la  Cet- 
tina Se  la  Narenta ,  les  Ceraunes ,  les  Daorizes ,  les  De- 
ûtiares  ,  les  Dodeates  ,  les  Deretins,  les  Deremiftes, 
les  Dindares .  les  Glinditiones ,  les  Melcomans ,  les 
Naorfiens ,  les  S  eu  rares ,  les  Siculotes ,  les  Vardées  j  Se 
dans  une  antiquité  plus  reculée  les  Ozuées ,  les  Parthé- 
nes ,  les  Hémafins  ,  les  Arrimes  &  les  Armiftes  :  entra 
la  Narenta  Se  le  Drin ,  les  Labéares ,  les  Endéroduns  , 
les  Grabées ,  les  Illyriens  Se  les  Pitées.  Les  plus  puiÛans 
de  ces  peuples  furent  les  Illyriens  :  leurs  rois  fureur 
pendant  quelque  temps  maîtres  de  toute  la  Dalmatie 
Se  de  la  Liburnie  :  à  quoi  ils  ajouterenr  encore  quel- 

3ues  places  de  la  Macédoine,  Apollonia  Se  Durazzo» 
ont  les  habitans  étoienr  nommes  Taulantiens ,  &  les 
Dadàreres.  On  nomme  un  de  ces  rois  d'illyrie  Agron% 
Se  l'on  dit  que  Teuca  fa  veuve,  ayanr  fait  mourir  les  am- 
baflàdeurs  des  Romains  ,  attira  leurs  armes  dans  l'Illy- 
rie  l'an  514  de  Rome,  ira  avanr  Jefus  -  Chrifl.  On 
pouroir  croire  que  la  Liburnie  fe  remir  alors  en  liberté^ 
du  moins  il  paroît  que  foixanre  ans  après,  Gtntu'u ,  der- 
nier roi  d"Ilylrie ,  ne  polfédoit  rien  au-delà  de  la  Cer- 
ca. Ce  roi  fur  dépouillé  de  fes  états,  &  fait  prifonniec 
l'an  586  de  Rome,  168  avant  Jefus  Chrift ,  par  les 
Romains ,  qui  rendirent  la  liberté  à  rous  les  peuples 
d'illyrie.  On  ne  fair  pas  précifémenr  quels  établifle- 
mens  les  Romains  firent  dans  la  Dalmane  jufqu'au  rè- 
gne d'Augufte ,  qui  en  fit  la  conquête.  Elle  ne  fut  tour* 
foumife  que  la  feptiéme  année  de  Jefus-Chrift  ;  &  l'on 
dit  que  les  Daorizes  Se  les  Defitiates  défendirent  leur 
Ternir.  Partit  II.  B  ij 
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liberté  avec  un  courage  extraordinaire.  Elle  devint 
alors ,  avecla  Liburnic ,  une  province  de  l'empire  ro- 
main. On  nomme  trois  villes  principales  ,  ou  les  ma- 
giftrats  adminiftroient  la  jufticc  aux  peuples  ;  Scardo- 
ne  pour  la  Liburnie ,  Salune  Se  Narentc  pour  la  Dalma- 
tie. Dioclétien  ayant  change  la  forme  du  gouverne- 
ment ,  la  Dalmatie  devint  une  province  du  grand 
gouvernement  d'illyrie,  quijufquc-là  n'avoir  «c  que 
U  Dalmatie  même  ;  &  elle  hit  gouvernée  comme  au- 
paravant par  un  préfident ,  n'ayant  point  fouffert  d'au- 
tre changement  que  d'être  appelléc  les  Dalmaties  , 
au  lieu  de  la  Dalmatie ,  &  que  l'on  en  prit  la  partie  la 
plus  méridionale  arrofée  par  la  Serne  ,  pour  en  faire 
la  province  appellée  Prevalitane.  L'empiic  romain 
ayant  été  partage  entre  Arcadius&  Honorius,  l'an  a  95 
de  Jefus-Chrift ,  la  Dalmatie  devint  une  des  provîn- 
tes de  l'empire  d'occident,  &  quatre  vingts  ans  après, 
cet  empire  ayant  été  détruit  par  Odoacrc  ,  les  empe- 
reurs de  Conibntinop'e  la  reprirent,  ou  prétendirent 
la  reprendre.  Si  l'on  en  croit  le  prêtre  de  Dioclée ,  cet- 
te province  devint  auflitôt  le  théâtre  d'une  fanglante 
guerre  entre  les  Grecs  Se  les  Barbares;  &  la  manière 
dont  il  en  parle  ne  s'accorde  gueres  avec  ce  qu'on  ap- 
prend de  Procopc.  Cet  hiftorien  infinue  que  les  Goths 
devenus  maîtres  de  l'Italie,  crurent  que  la  Dalmatie, 
comme  membre  de  l'empire  d'occident,  dcvoit  leur 
apartenir.  Marccllun ,  dit-il ,  ancien  ami  d'Acrius  , 
avoir  fait  foulever  les  peuples  :  les  Goths  le  détirent , 
prirent  Salone  &  quelques  autres  places.  Juftinien  leur 
ayant  déclaré  la  guerre  en  5  j  5  ,  chargea  le  général 
Monde  de  leur  enlever  la  Dalmatie ,  &:  cette  expédi- 
tion où  la  forrune  balança  long-temps  entre  les  deux 
partis ,  fe  termina  enfin  par  la  conquête  de  la  province, 
que  les  Grecs  réunirent  à  leur  empire.  Ils  ne  la  confer- 
vetent  pas  long-temps  :  les  généraux  à  qui  ils  en  con- 
fièrent le  gouvernement ,  agilîbient  en  fouverains. 
On  le  dir  en  particulier  d'écume  ,  Hun  de  nation, 
appelle  maître  de  la  milice  par  Théophanc  ,  &  roi , 
par  Ledrene ,  qui  fut  nié  vers  l'an  519,  en  combat- 
tant une  troupe  de  Bulgares ,  qui  s'établit  dans  la 
Liburnie.  On  ne  peut  marquer  en  détail  tous  les  mal- 
heurs dontlaDalmatie  fut  accablée  après  la  mort  deJuf- 
tinien.  Les  Avares  ou  Huns  y  commirent  des  défor- 
dres  horribles  jufqu'au  règne  d'Heraclius,  qui  ne  fe  dé- 
livra d'eux  qu'en  abandonnant  aux  C  roates  &  aux  Sur- 
viens les  pays  ou  ces  barbares  fembloient  vouloir  s'é- 
tablir ,  après  les  avoir  dépeuplés  prefquc  enriére- 
ment.  Les  Croates  occupèrent  la  Liburnie ,  &  par- 
tie de  U  Dalmatie  jufqu'à  la  Cettina.  On  parlera 
d'eux  dans  un  article  feparé.  Les  Servions  prirent  pof- 
fefîion  du  relie  de  la  Dalmatie.  Les  uns  Se  les  autres 
biffèrent  aux  empereurs  quelques  places,  dont  fut 
«ompofé  le  thème  de  Dalmatie.  On  n'a  rien  dit  juf- 
qu  ici  de  raifonnable  touchant  la  Dalmatie  Se  fes 
princes,  depuis  que  les  Serviensy  furent  entrés ,  juf- 
qu'au règne  de  Baille  de  Macédoine.  Elle  fut  partagée 
enfix  gonvernemens ,  quarre  en  deçà  des  montagnes, 
Se  deux  au-delà  :  la  Paganie ,  autrement  Arenta ,  enrre 
la  Cettina  Si  la  Narenta  :  le  pays  des  Zachlumes ,  de- 
puis la  Narenta  jufqu'à  Ragufc  :  la  Terbunie  ou  Trebi- 
gne,  depuis  Ragufe  jufqu'à  Cararo  :  laDiocIcc,  de- 
puis C  ataro  jufqu'atiprès  duDrin  ,  au-deça  duquel  les 
Grecs  tenoient  quelques  places ,  qui  faifoient  patrie  du 
thème  de  Durazzo.  Le  pays  où  étoient  les  deux  autres 
gouvernemens  s'appelloit  Surbie ,  ou  pays  des  Sorabes  : 
il  s'étendoit  au  nord  jufqu'à  la  Save ,  au  ftid-efr  jufqu'au 
Vadar  ,  Se  comprenoit  une  petite  partie  de  la  Panno- 
nie  ,  cV  une  partie  confidérablc  delà  Dardanic  :  le  gou- 
vernement de  la  Bofnie  étoit  au  nord  ,  celui  de  Rafcie 
au  midi.  Les  bans  au  gouverneurs  de  ces  provinces  en 
furent  prefque  toujours  propriétaires,  fous  la  fouverai- 
neté  des  rois  de  Dalmatie: les  empereurs  de  Conftan- 
tinopk-  y  confervoient  quelques  places  fur  les  côtes  , 
&  l'on  reconnoi'Tbitcn  eux  une  prérogative  de  dignité 
&c  de  noblclfe ,  qui  faifoient  refpccter  les  gouverneurs 


qu'ils  envoyoient  dans  ces  villes,  Scies  mettoit  à  cou- 
vert d'infulte.  Le  prêtre  de  Dioclée  donne  ainfi  la  fuite 
des  rois  de  Dalmatie. 

Suetmir  qui ,  félon  ce  qu'on  dit  des  années  de  fes 
fuccelTeurs ,  rut  contemporain  d'Heraclius.  Budimirt^à 
lui  fuccéda ,  régna  40  ans ,  8c  fut  inhumé  dans  l'églife 
de  Dioclée.  Sjnohc ,  fils ,  régna  1  a  ans.  Vltulitlas ,  fils , 
fe  tua  en  tombant  de  cheval  à  lachalle.  Tomiflas ,  qu'on 
nomme aulhiV//Au  ,  frère,  régna  1 7  ans.  $tbtjlast  fils, 
régna  a  4  ans.  Rubifvoi  Si  Kladimir ,  fils  de  Scbeflas  , 
&  frères  jumeaux,  partagèrent  les  états  de  leur  pere. 
Rabifvoi  eut  les  ptovinces  maritimes,  Se  Vladimir  la 
Surbie: ce  dernier  recueillit  la  fucceflion  de  fon  frère  au 
bout  de  fept  ans ,  &  régna  enfuite  vingt  ans.  Charani- 
mir ,  fils  :  de  fon  temps  les  Croates  fe  révoltèrent ,  Se 
Chatanimir  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra, 
Tuardoflas ,  fiis ,  mourut  fans'enfans.  Otrivoi ,  fils  de 
fa  fœur ,  régna  11  ans.  TolmirJàXs ,  régna  11  ans.  Pri- 
ti/Itts,  fils, sciant  fait  haïr  pat  fes  fujets,  fut aflafliné. 
Lrtpimir,  fils ,  vengea  fa  mort  avec  l'aide  du  ban  de  Bof- 
nie. Le»  Allemans  entrèrent  alors  dans  la  Croatie  Se 
furent  chailés.  Il  régna  10  ans  &  un  mois  de  plus.  Sue- 
torade ,  fils  :  Hodoflas  ,  fils  :  de  fon  temps  les  Croates  fe 
révoltèrent  :  il  les  défit,  Se  par  lui-même,  &  par  fon 
fils  Ciajlas  1  mais  ne  voulant  pas  permettre  aux  foldats 
de  vendre  les  prifonniers  de  guerre ,  il  s'attira  leur 
haine.  Son  propre  fils  fe  fit  chef  de  la  révolte,  chalfa 
fon  pere ,  &  lui  fuccéda.  Il  fut  faitprifonnier  lui  -  mê- 
me ,  Se  précipité  peu  après  dans  la  Save  par  les  Hon- 
grois. Tous  les  feigneursou  jupans  fe  rendirent  alors 
indépendans ,  Se  entt'autres  Tycomil,  gendre  de  Ciaf- 
las ,  le  cantonna  dans  la  Rafcie.  Quelques  années  après 
les  Sarafins  coururent  toutes  les  cotes  de  Dalmatie ,  Se 
y  firent  de  grands  ravages.  Les  peuples  effrayés  implo- 
rèrent le  fecours  des  Grecs ,  Se  appellerez  à  la  cou- 
ronne Paulimir  ,  petit  fils  de  Rodollas  ,  qui  fut  cou- 
ronné à  Trcbigne  ,  reprit,  la  Rafcie  ,  qui  feule  refufoit 
de  le  reconnoitre ,  après  la  mort  de  fon  ban  ;  fit  la  paix 
avec  les  Hongrois,  avec  qui  il  convint  que  la  Save  fé* 
pareroir  les  deux  états ,  Se  enfin  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife de  S.  Michel  à  Trcbigne. 

Voilà  la  fuite  des  rois  de  Dalmatie  ,  appelles  par  le 
prêtre  de  Dioclée ,  rois  de  Servie  ,  jufqu'au  règne  de 
Balîle  de  Macédoine.  Car  ce  qu'on  dit  de  la  defeente  des 
Sarafins  dans  cette  prov.nce  ne  convient  qu'à  ce  temps; 
Se  par  conféquent  Paulimir  regnoit  en  Trebigne ,  en 
même- temps  que  Bafile  à  Conitantinople.  Les  peuples 
établis  alors  dans  la  Dalmatie  étant  inconteftablement 
des  Serviens ,  ce  royaume  doit  avoir  été  démembré 
d'ailèz  bonne  heure  de  celui  de  Servie  ;  car  on  ttouve 
d'auttes  rois  dans  la  Servie ,  Se  ceux-ci  n'y  polTédoienr 
rien  ,  ainfi  que  notre  hiftorien  le  fait  voit  à  l'article  de 
Rabifvoi  &  de  Vladimir.  Ce  qu'il  écrit  des  Croates 
n'eft  pas  exaét.  Il  a  dû  dire  que  la  Croatie  fut  conquife 
par  les  François  fous  le  règne  de  Gharanimir ,  Se  que 
Crcpimir ,  l'un  de  fes  defeendans ,  la  reprit. 

La  foiblelfc  de  l'empire  de  Conftannnople  dans  le 
commencement  du  IX  liécle  ,  lui  attira  le  mépris  des 
Efclavons  ;  &  les  villes  mêmes  qui  lui  avoient  toujours 
étéfoumifes ,  commençoient  à  fe  remettre  en  liberté  : 
mais  le  befoin  que  les  uns  Se  les  autres  eurent  des  em- 
pereurs pour  fe  défendre  des  Sarafins ,  les  fit  renrrer 
dans  le  devoir.  Bafile  qui  commença  à  régner  en  867 , 
remit  les  villes  fous  fa  fouveraineté ,  &  fe  fit  refpcâer 
des  peuples  qui  ne  lui  étoient  pas  fournis. 

On  dit  enluite  que  Paulimir  en  mourant  laifla  la 
reine  grofTe ,  Se  qu'elle  accoucha  fept  jours  après  d'un 
enfanr  maie  ,  qu'on  nomma  Tufctmir  ,  Se  qui  ne  fut 
reconnu  que  d'une  très-petite  partie  de  la  Dalmatie. 
Ce  Tiefcemit  époufa  la  fille  de  Cidomir ,  ban  de  Croa- 
tie, de  qui  il  eut  deux  fils,  Prédemir,  &  Crefcimir. 
Notre  hiftorien  ne  s 'étant  propofe  que  de  donner  la 
fuite  des  rois,  ne  prie  point  de  ce  qui  arriva  dans  la 
Dalmarie  après  la  mort  de  Paulimir  jufqu'au  règne  de 
ces  deux  frères  :  mais  on  apprend  de  Conftanttn  Pot- 
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phyrogenete ,  que  les  rois  de  Servie  furent  maîtres  alors 
de  fix  gouvcrnemens ,  Se  que  la  Croatie  eue  des  bans 
particuliers.  Il  nomme  entr  autres  ,  les  bans  de  Tre- 
bigne,  Bela,  qui  vivoit  du  temps  de  Paulimir;  Crainan, 
fon  rils ,  gendre  de  Blaftemir  roi  de  Servie  ,  qui  la  dé- 
chargea de  tout  hommage  ;  Phalimir ,  fils  de  Crainan , 
T{?uximir  ,  fils  de  Phalimir ,  qui  vivoit  de  fo»  temps. 
On  donnera  ailleurs  les  bans  de  Croatie  :  Cidomir  le 
dernier  d'entt'cux ,  eut  pour  fuccelîèut,  Crefcimir ,  fils 
de  la  fille,  qui  reprit  la  Paganie ,  le  pays  des  Zachlu- 
sncs ,  Se  la  Bofnie  ,  en  même-temps  que  Prédémir  ion 
ibère  reprit  la  Trcbigne  Si  la  Rafèie. 

La  poilérité  de  ces  deux  freres  régna  dans  la  Dalma- 
u  depuis  ne  fe  trouva  plus  toute  fous  la  puiflance 
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d'un  feul  homme.  Crefcimir  eut  pour  fuccedeur  Etien- 
ne ,  (on  fils  \  Se  k  celui-ci  fuccéda  fon  fils  Wemir  %  qui 
mourut  fans  laitier  de  pofteriré.  On  nomme  auflî  ceux 
qui  rognèrent  après  lui,  Crtfcimir  II ,  ion  frère,  fui- 
tiommé  le  Grand;  Dircijlas  ,  fils  de  Crefcimir  ,  qui 
commença  i  régner  l'an  i  ooo  de  J.  C  Crtfcimir  111 , 
fils  de  DirciÛas  ,  qui  fur  fait  prifonnier ,  Se  conduit  à 
Conltantinoplc ,  par  les  généraux  de  l'empereur  Banle , 
l'an  1014. 

Prédémir  en  mourant  partagea  fes  états  entre  fes 
quatre  fils  qui  furenr  tous  tués ,  fans  qu'il  fc  pût  fauver 
de  cette  famille  que  Sylveltte ,  fils  de  Uolcllas ,  l'un  des 
quatre  freres.  Après  leur  mort ,  Legtt  fils  naturel  du 
roi  Etienne ,  régna  peu  de  temps,  6c  mourut  de  pelle 
avec  fes  fept  enfans.  Sylvejirt  fut  appcllé  alors  à  la 
couronne ,  Se  il  eut ,  à  ce  qu'on  prétend ,  pour  fuccef- 
feurs  Tugomir  ,  fon  fils,  qui  enleva  le  paysdeZachlu- 
mes  aux  rois  qii'on  vient  de  nommer  ;  Hralimir ,  fils 
de  Tugomir;  Pétrifias,  filsdeHralimir;  Mamir,  fils 
de  Pétrifias  ,  qui  fut  fait  prifonnier  par  Samuel  roi  de 
Bulgarie ,  puis  fe  lailla  furprendre  par  Vladiflas  dernier 
roi  du  même  pays,  qui  lui  fit  trancher  la  tète  le  ai  mai 
de  l'an  1015  ,  Se  Draghimir ,  autre  fils  de  f  Iralimir , 
qui  fe  préparant  à  rentrer  dans  fes  états  après  la  def- 
caiction  du  royaume  de  Bulgarie ,  fut  aiTaflînéà  Citaro. 

L'empire  de  Conftanunoplc  ne  s  croit  vu  de  long- 
temps h  rloritfanr  :  Bafiic  y  réunit  en  peu  d'années  la 
Bulgarie,  la  Bofnie  ,  la  Kafcie  Se  toute  la  Dalmatie , 
cù  fes  ptcdécelTeurs,  depuis  I  Icraclius,  ne  confervoient 
que  quelques  places,  fouvent  envahies  dans  les  der- 
niers temps  par  les  rois  dont  on  vient  de  parler.  On 
peur  voir  ailleurs  comment  fes  fucceûeurs  perdirent 
ces  belles  provinces  :  ils  rendirent  i  Etienne  II  tous  les 
érats  dont  Crefcimir  fon  pere  avoir  joui  ;  Se  Crtfci- 
mir ly  fon  fils  qui  lui  fuccéda  ,  regnoit  avanc  l'an 
1059,  Se  fe  montrant  peu  reconuoilTànt  envers  les 
Grecs,  celfadereconnoîtrelcurfouveraineréfan  1067. 
Il  vivoit  encore  en  1 07}.  Slavifon ,  qu'on  met  au  rang 
des  rois  de  Dalmatie  ,  doit  lui  avoir  fuccédé;  Se  c'eft 
probablement  lui,  qui  fut  fait  prifonnier  en  1075  par 
le  comte  Ami  ,  gentilhomme  Normand.  Zuinimir 
fuccéda  à  Slavifon,  mit  la  Dalmatie  fous  la  protection 
du  faint  fiége ,  à  qui  il  s'engagea  de  payer  rous  les  ans 
Un  tribut ,  &  fut  le  dernier  roi  de  cerre  partie  de  la 
Dalmatie  \  cat  Etienne  II!  qui  lui  fuccéda ,  Se  qui  pa- 
roît  avoir  été  fils  de  Crefcimir  IV ,  ne  fut  toi  que  de 
nom.  Zuinimir  vivoit  encote  en  1080,  Se  ce  tut  de 
fon  temps  que  Bodin ,  roi  de  Servie  ,  ou  de  l'autre 
partie  de  la  Dalmatie,  détacha  de  celle-ci  la  Bofnie 
qui  en  avoit  toujours  dépendu.  Sa  veuve  traitée  d'une 
manière  peu  convenable  i  fa  dignité  fous  le  règne 
d'Etienne ,  appel  la  i  fon  fecours  Codifias  roi  de  Hon- 
grie fon  frère ,  qui  envahir  prefque  rour  le  royaume. 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci  -  delfiis  ,  on  voit  que  ce 
royaume  ne  comptenoit  plus  alors  que  la  Croatie  & 
la  Dalmatie  jufqu  a  la  Narenta.  On  va  continuer  de 
décrire  le»  révolutions  qui  y  font  attivées,  avant  de  re- 
prendre la  fuite  des  fuccellêurs  de  Prédémir  dans  la 
Dalmatie  méridionale.  Les  Vénitiens  avoient  eu  occa- 
fion  d'y  mettre  le  pied  pour  le  fervice  des  empereurs 
dees  dés  le  segne  de  Crefcimir  II,  &  Us  y  avoient  \ 


pris  quelques  places  où  il  femble  qu'ils  aient  confervé 
depuis  quelque  autonté.  Le  royaume  étant  détruit ,  ces 
places  goutetent  la  douceur  de  la  liberté  pendant  quel- 
ques années  \  pareeque  Ladiflas  détourné  par  d'autres 
guerres,  ne  put  porter  fes  armes  jufque  là  \  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  ne  s'appella  roi  que  de  la  Croatie  : 
mais  Cdoman  fon  neveu  &  fon  fuccelTeur ,  étant  entté 
dans  ce  pays  l'an  1101,  Se  ayant  défait  Pierre ,  qui  por- 
toit  le  titre  de  roi ,  obligea  routes  les  places  de  fc  fou- 
mettre ,  &  fe  fit  folcmncllcmenr  couronner  roi  de  la 
Croatie  Se  de  la  Dalmatie  à  Belgrade ,  ville  épifcopale  t 
dont  le  fiége  a  été  transféré  depuis  1  Scatdonne.  On  re- 
marque que  ce  prince  fit  alors  un  traité  avec  les  Véni- 
tiens pour  la  confervation  des  places  maritimes ,  que 
les  Normans  paroidbienr  muguecter  ;  mais  que  ces  ré- 
publicains y  portèrent  le  trouble  les  premiers  :  Spalato 
Se  Zara  fe  livrerenr  à  eux ,  &  elles  furent  punies  rigou- 
reufement  de  leur  révolte.  Le  mauvais  fuccès  de  la  pre- 
mière entreprife  ne  rebura  pas  la  république.  Le  doge 
Ordelafe  Faber  fe  fit  autonfer  en  1115  par  Alexis 
Comnene  pour  envahir  la  Dalmatie  :  il  prit  Zara,  Bel- 
grade ,  Trau ,  Spalato  >  fc  fit  appeller  duc  de  Dalmatie 
Se  de  Croatie ,  Se  fut  enfin  tué  les  armes  à  la  main ,  l'an 
1117.  Ce  ne  fur  plus  enfuite  que  rroubles  Se  que  con- 
fufion  ;  les  Vénitiens  châtiés  plus  d'une  fois ,  s'obftine- 
rent  à  reprendre  les  places  qu'ils  avoienr  eues  une  fois 
en  leur  pouvoir;  Se  Néeman ,  joi  de  l'autre  parrie  de 
la  Dalmatie ,  y  formant  des  prétentions  pour  lui-même, 
augmenta  le  délbrdre,  qui  devinr  extrême,  quand  Bela 
frère  d'Etienne  roi  de  Hongrie  ,  prétendit  que  ces  pays 
dévoient  lui  êrre  accordés  pour  apanage.  L'empereur 
Manuel ,  donr  Bela  étoit  gendre ,  s'intérclTant  pour  lui , 
entra  dans  ta  Dalmatie  vers  l'an  1 169 ,  &  ne  ménageant 
pas  plus  les  Véniriens  que  les  Hongrois,  priraux  uns 
6e  aux  autres  jufqu  a  cinquante-fept  places.  Trau ,  Spa- 
lato, Salone ,  Sebenico,  Scardonne ,  furent  du  nombre. 
Les  Vénitiens  en  reprirent  quelques  unes ,  les  Hongrois 
d'autres  :  enfin  Manuel  mourut  en  1 1 Xo  ,  &  l'année 
fuivante  Bela  ayant  fuccédé  à  fon  frère  au  royaume  de 
Hongrie ,-  les  Grecs  fe  retirèrent ,  Se  il  n'y  eut  plus  de 
guêtre  qu'entre  lui  Se  les  Véniriens.  Ce  n'eftpas  ici  le 
ueu  de  marquer  en  dérail  combien  de  fois  chaque 
place  fur  prise  &  reprife  par  les  uns  Se  par  les  autres } 
Us  ne  purent  jamais  s'accorder ,  &  les  papes  eurent 
beaucoup  de  peine  à  ménager  entt  eux  quelques  trêves 
de  peu  de  durée.  Emeri ,  fils  du  roi  Bela ,  fut  pendant 
quelques  années  gouverneur  de  la  Dalmatie*  Andrcisn, 
frère  qui  lui  fuccéda  avec  le  titre  de  duc  d'Efclavonie , 
y  réunit  quelques  places  du  pays  de  Chelm,  de  l'autre 
partie  de  ta.  Dalmatie.  On  «lit  que  la  même  qualité  fut 
donnée  à  Caloman  fils  d'André  ;  que  les  gouverneurs 
qui  y  furent  envoyés  depuis  de  Hongrie,  furenr  appelles 
bans  de  l'Efclavonie  ;  &  on  en  nomme  deux ,  Ladiflas , 
vers  1145  ,  Se  Etienne,  vers  nti.  Il  y  futvint  bien- 
tôt de  nouveaux  defordres  :  les  peuples  mecontens  du 
gouvernement  curent  pour  ban  Radie  ou  Stepcon ,  qui 
devint ,  aux  dépens  des  Hongrois ,  un  des  plus  puilfcns 
princes  de  fon  temps  ;  car  tenant  fous  fa  main  tout  ce 

3u'ils  avoient  polfédé  au  midi  de  la  Save ,  il  fut  maître 
e  toute  la  Croatie,  de  la  Dalmatie  jufqu'à  la  Narenta , 
du  pays  de  Chelm  ,  &  de  la  Bofnie  que  les  Hongrois 
avoient  prife  dès  l'an  1154.  H  n'ofa  pourtant  fe  déclarer 
fouvetain  de  ces  pays ,  Se  reconnut  la  fupériorité  des 
rois  de  Servie.  Il  eut  deux  fils ,  Paul  Se  Grégoire  :  Le  pre- 
mier laidant  à  fon  frere  le  ritre  de  comte  maritime  avec 
une  ombre  d'autoriré ,  fut  en  effet  maître  de  tout  :  Si 
Mt<utn,ion  fils,  fur  pendant  quelques  années  auûî  grand 
maître  que  Paul  Se  que  Srcpcon.  On  dit  que  dans  es 
temps-ci  Grégoire,  neveu  de  Mladin ,  comte  ou  gou* 
verneur  des  villes  de  la  Croarie  ,  entre  Zcrmagna  &  la 
Cerca  ,  s'étant  fait  donner  le  ritre  de  comte  de  Dalma- 
tie ,  ou  des  villes  de  la  Dalmatie,  par  le  pape  Boni- 
face  VU  ,  ce  pays  commença  à  être  regardé  comme 
une  portion  de  la  Dalmatie  Mladin  eut  plulîeurs  dé- 
mêlés avec  les  Vénitiens  qui  l'inquiétèrent,  comme  il* 
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avoient  inquiété  1«  rois  de  Hongrie -j  triais  fon  info» 
knce  feule  le  perdir.Lesfeigneurss'étant  révoltés  contre 
hii ,  il  fe  vit  en  moins  de  rien  exclus  de  la  plupart  des 
places ,  &  en  l'an  1511  il  fut  obligé  d'tmplorer  les  fe* 
cours  de  C/iaries  roi  de  Hongrie ,  qui  le  retint  en  pri- 
fon  Se  remkfousfa  fouveraincté  toutes  les  provinces 
qu'il  avoir  perdues  au  commencement  de  fon  règne. 
£ouù,  fils  de  Charles,  enleva  aux  Vénitiens  toutes 
les  places  qu'ils  tenoient  dans  la  Dalmatie ,  Scies  força 
en  l'an  1 181  d'accepter  un  traité,  par  lequel  les  Doges 
renoncèrent  à  leurs  prétentions  Se  au  titre  de  ducs  de  la 
Dalmatie  Se  de  la  Croatie  qu'ils  avoient  confervé  juf- 
qu'alors.  La  Bofnie  devint  en  1  i  66  par  fa  conceflion  un 
royaume  lé  paré  de  la  Dalmatie  i  Se  après  fa  mort,  le 
pays  de  Chelm  fut  uni  au  royaume  de  Bofnie.  l'eu 
opiiis,  les  diverfes  prétentions  de  Sigifmond*,  de  La- 
diilas  roi  de  Naples ,  qui  fe  difputoient  la  couronne  de 
Hongrie,  donnèrent  occaCon  aux  Vénitiens  de  rentrer 
dans  la  Dalmatie.  Lad)  fias  leur  vendit  Zara  en  «409, 
Si  les  années  fuivantes  ils  prirent  toutes  les  places  ma- 
ritimes, que  les  rois  de  Hongrie  n'onr  pu  reprendre 
depuis  ,  bornés  au  vain  titre  de  ban  de  Dalmatie ,  qui 
a  parte  avec  leurs  droits  aux  princesde  la  maifon  d'Au- 
triche. Sultan  Mahomet  ayant  détruir  en  1 46 1  le  royau- 
me de  Bofnie  ,  en  fit  un'beglierbeglicz,  d'où  dépend 
tout  ce  que  les  Turcs  prirent  en  même-temps  dans  la 
Dalmatie.  , 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fuccelTeurs  de 
Prédémir,  il  eft  nécelTaire  d'examiner  pourquoi  ces 
princes  furent  appelles  rois  de  Servie,  il  eft  certain  que 
le  prêtre  de  Dioclée  a  eu  tort  d'apppeller  ainli  Icspré- 
décelteurs  de  Prédémir ,  puifqu'il  y  avoit  alors  d'autres 
rois  dans  la  Servie  ;  &  l'on  fait  auili  que  Prédémir  Se 
ceux  qui  lui  fuccéderent ,  ne  pollcderent  rien  dans  la 
Servie  que  dans  le  treizième  ficelé,  c'eft-à-dire,  après 
le  temps  où  le  prêtre  de  Dioclée  cenvoir.  H  a  donc 
fallu  que  ce  titre  ait  été  donné  à  ces  rois ,  parccqu'ils 
avoient  fuccédé  aux  droits  des  rois  de  Servie  ;  Se  com- 
me le  royaume  fat  entièrement  détruit  du  temps  de 
Prédémir  ,  il  eft  probable  que  c'eft  lui  qui  a  acquis  ces 
droits.  On  peut  voir  à  l'article  de  la  Rafcie,  comment 
il  a  pu  les  acquérir.  Ce  qu'on  dit  ici ,  fufht  pour  faire 
voir  que  le  prêtre  de  Dioclée  ne  sert  trompé,  que 
pareequ'il  a  -cru  que  les  prédôccilèurs  de  Prédémir 
«voient  eu  le  même  titre  que  lui.  On  a  déjà  parlé  de 
quelques  fuccelleurs  de  ce  prince  :  en  voici  la  fuite. 

Etitnnt  Dobroflas ,  appel  lé  auili  Bocfihlas  ,  fils  de 
Draghimir,  sciant  cchapé  de  Conftantinople ,  entra 
dans  les  états  de  fon  perc  ,  y  rétablit  le  royaume  de 
Servie  vers  l'an  1 040 ,  Si  battit  plulieurs  fois  les  Grecs. 
Miche/,  fils,  vers  l'an  1050.  Conflantin  Bodin ,  fils, 
vers  1080,  MickdW,  fils,  vers  1106.  Dobrojlas  II, 
petit-fils  de  Dobroflas.  FUàimirll,  petit- file  de  Mi- 
chel 1.  Gtorge ,  frère  de  Michel  II ,  vets  1 1 1 5 .  Grabtjja , 
arrière-petit- fils  de  Dobroflas  I.  George,  rétabli  vers 
1 1 14.  Ùraghinia,  frère  de  Grabcdà,  vers  1 144.  Rodof- 
tasU  fon  fils ,  vers  1155.  Bodin  avoit  ajoute  vers  l'an 
10X0  la  Bofnie  aux  états  que  fon  père  lui  avoit  lai  Iles, 
&  il  pofledoit  auili  quelques  places  voitmes  de  la  Rafcie 
au-delà  de  la  Morava ,  comme  NaitTc ,  Se  le  petit  can- 
ton de  Dendra  :  mais  fes  en  fans  fe  rendirent  odieux, 
6e  les  divifions  entre  les  princes  cauferenr  des  défordres 
<jui  auroient  ruiné  ce  royaume ,  s'il  avoir  été  attaqué 
au  dehors.  Rodollas  n'étant  plus  inquiété  par  les  prin- 
ces du  fang ,  fut  déttôné  pat  quatre  frères ,  fils  d'Urofc , 
qu'on  nomme  Bela  ,  Defa  ,  PrimiflasSc  Urofe.  Geiza 
roi  de  Hongrie ,  qui  les  favorifa ,  eut  d'eux  la  Bofnie , 
&  l'empereur  Manuel  ne  s'y  oppofa  pas ,  parcequ'ils 
lui  cédèrent  le  canton  de  Dendra.  Defa  reprit,  dit-on, 
prefqu'auiKrôt  ce  périr  pays ,  Se  après  qu'il  eut  été  con- 
duit a  Conftantinople  en  117},  iïeiman  fon  fits ,  at- 
taqué par  Manuel  qui  fe  déclara  pour  Rodollas ,  ne  fe 
rira  de  l'embaras  ou  la  miuvaife  foi  de  fon  pere  l'avoir 
jette  que  pat  fes  fourni  liions.  On  dit  qu'il  fe  fit  appeller 
grand  jupon  de  Servie ,  Se  qu'il  établit  fon  liège  à  Pref- 
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rrne  dans  la  Rafcie.  Ses  fuccelTeurs  furent  en  1 189 
Tldomile ,  fils  \  en  1 1 90  Symèon ,  frère  ;  Etienne ,  fils , 
vers  1 1 98  y  Fuie  ou  Vulcan  ,  frère  \  Etienne ,  rétabli 
vers  1 104}  Niémen  II ,  furnomme  Crapalt ,  fils ,  vers 
1 1 4 1  j  Etienne  Urofe ,  fils ,  vers  1154.  Urofe  MUutin , 
fils,  vers  1  a*8  }  Rodollas  ,  dernier  roi  de  la  première 
race ,  nt  mourut  que  du  temps  d'Etienne  I ,  i  qui  les 
Hongrois  enlevèrent  une  partie  du  pays  de  Chelm, 
dont  le  refte  fut  tenu  en  propriété  par  des  comtes.  Il 
n'eut  le  ritre  que  de  grand  jupan  de  Servie  :  fon  frère 
Vulc  qui  en  meme-tem?  étoit  appelle  roi  de  Dalmatie 
&  de  Dioclée ,  le  dépouilla  de  les  étais  vers  l'an  1 101  j 
mais  il  y  rentra  depuis,  Se  vers  l'an  mo  il  fut  cou- 
ronné roi  de  Servie  de  l'autorité  du  pape  Honorius  III. 
Nééman  Crapale  ,  fon  fils,  ajoura  à  fes  états  quelques 
places  qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  &c  la  Ma- 
cédoine ,  l'ancien  royaume  de  Servie ,  Se  une  partie  de 
la  Bulgarie ,  au-delà  île  la  Morava.  Urofe  I  étant  mort 
vers  l'an  i»H8  ,  Etienne  Dragutin,  l'aîné  de  fes  fils, 
renonçant  à  la  couronne ,  ne  retint  que  l'ancien  royau- 
me  de  Servie  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  la  Terre  du 
roi  Etienne.  Urolé  le  reprit  aptes  fa  morr ,  l'an  1 109; 
Se  neuf  ans  après ,  Charles  roi  de  Hongrie,  favorifant 
la  révolte  de  plulieurs  feigneurs,  le  força  de  foumettte 
fon  royaume  à  celui  de  Hongrie.  VUdijlas ,  fils  d'Etien- 
ne Dragutin  ,  fuccéda  à  fon  oncle  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  1  j  n  \  mais  fa  cruauté  aliéna  lcspetiples  dt 
lui,  Si  dès  l'année  fui  vante  on  lui  fit  fuccéder  Etienne  III, 
fils  naturel  d'Urofe.  Ce  fut  fous  le  règne  de  celui-ci 
que  les  bans  de  Bofnie  commencèrent  à  fe  rendre  maî- 
rre  du  pays  de  Chelm  j  Se  ils  acheverenr  de  l'envahir 
du  temps  d'Etienne  Uufcien  ,  qui  détrôna  fon  pere  eti 
1  j }  j ,  Se  fut  le  plus  illuftre  des  rois  de  Servie.  Com- 
me on  doit  parler  ailleurs  de  lui ,  il  fuffit  de  dire  ici , 
que  pendant  les  troubles  il  prir  aux  Grecs  l'Acarnanie, 
la  Macédoine ,  la  Theflalie ,  &  fe  fit  appeller  empe- 
reur des  Romains  Se  des  Scrviens.  Il  le  préparait  k 
achever  de  détruire  l'empire  de  Conftantinople  lors- 
qu'il mourut,  le  18  décembre  de  l'an  i)<6.  Urofe  \\l 
fon  fils ,  fut  le  dernier  roi  de  Servie  :  Simfcicn  fon  on- 
cle lui  difputant  la  couronne ,  les  Grecs  reprirent  fur 
lui  la  Theflalie.  Enfuite  voulant  dépouiller  un  feigneur 
nommé  Vucafcin ,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre  de  craie» 
ou  roi  de  Servie ,  intérieur  à  celui  d'empereur  qu'il 
avoit  rerenu ,  il  perdit  la  bataille ,  Si  fut  fait  prifon- 
nicr  par  ce  Vucafcin ,  qui  pour  n'avoir  plus  rien  X  crain- 
dre de  lui ,  le  fit  auommer  l'an  1 1 6  8.  On  verra  ailleurs 
ce  que  devinrent  après  fa  mort  les  provinces  qui  ne 
font  pas  de  la  Dalmatie.  La  Zenta  continua  d'être  gou- 
vernée par  des  comtes ,  qui  furent  bientôt  fous  la  dé- 
pendance dos  rois  de  Bofnie ,  &  elle  fut  prife  en  même- 
temps  que  la  Bofnie  par  les  Turcs ,  qui  l'ont  mife  fous 
le  beglierbcglicz  de  Macédoine.  On  parlera  en  fon 
lieu  de  ce  qui  regarde  Ragufe  Se  fon  étar.  *  Pline ,  tiv.  j- 
Velleius  Parercutus.  Suétone.  Conftantin  Porphyrog. 
du  gouvernement  de  l'tmp.  Le  prêtre  de  Dioclée  ,  hijL 
de  la  Dalmatie.  DuCange,/<u»iY/rj  By^ant. 

DALMAT1N  (George)  miniftre  luthérien  dans  la 
haute  Carniole  ,  &  maître-ès  arts  ,  étoit  un  homme 
favant ,  Se  principalement  dans  les  langues  modernes. 
Ayant  traduit  en  1 5  80  la  bible  allemande  de  Luther  en 
langue  efclavonne  ,  qui  eft  fur-tout  en  ufage  dans  la 
Stine ,  la  Carinthie  Se  la  Carniole ,  les  états  du  pays 
voulurent  la  faire  imprimer  par  Jean  Manlius ,  im- 
primeur de  Laubach  ,  Se  le  premier  qui  «ûr  établi  une 
imprimerie  en  ce  lieu  ;  mais  l'archiduc  Ourles 
d'Autriche  s'oppofa  à  cerre  imprcflîon.  Cependant 
les  états  perfévérant  dans  leur  dellcin ,  firent  recevoir 
cette  traduction  en  1 5  8 1  ,  Se  en  1 5  8  \  ils  envoyèrent 
Datrmrin  Se  Adam  Bohoritich  à  Wittcmbcrg ,  où  l'im- 
prefiion  en  fut  commencée  le  18  mai  158*  ,  Se  ache- 
vée en  fïx  mois.  Dalmatin  dédia  cet  ouvrage  aux  érarx 
de  Stirie ,  Carinthie  Se  Carniole.  Certe  verfion  eft  en- 
core en  ufage  dans  la  Carniole  parmi  les  cccléftaftiques. 
Dalmatin  eut  enfuite  le  paftoratde  S.  Khaziam  ou  Ca- 
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riani,  près  d'Aurfpcrg  ,  dans  h  diocèfe  du  patriarche 
d'Aquilée.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  more. 

DALMATIQUE ,  ornement  d  calife  que  portent  les 
diacres  &  les  foudiaercs  quand  ifs  allaient  le  prêtre 
qui  chante  une  meûe ,  ou  iorfqu'il  va  en  quelque  pro- 
certion  ou  cérémonie.  On  peint  S.  Etienne  revetu  d  une 
dalmatique.  DuCange  dit  que  les  empereurs  &  les  rois, 
dans  leurs  facres  &  autres  grandes  cérémonies ,  étoient 
.vêtus  de  dalmatiques.  Cet  ornement  n'appattenoit  au- 
trefois qu'aux  diacres  de  l'églife  de  Rome.  Les  autres 
•ne  le  pouvoient  porter  que  par  induit  &  concellion  du 
pape ,  dans  quelque  grande  folemnité.  Herbert  dit  que 
-la  tunique  étoit  le  propre  des  foudiaercs  ;  la  dalmati- 
■que  des  diacres,  Se  la  chafuble  des  prêtres.  Le  pape 
Zacharie  avoir  coutume  de  la  porter  fous  fa  chafuble , 
&  les  éveques  en  portent  encore.  C'éroit  un  ornemenr 
facerdotal ,  qu'on  a  pris  fouvenr  pour  la  chafuble ,  qui 
«toit  blanc  ,  moucheté  de  pourpre  ;  Se  c  ctoit  aupa- 
ravant un  habir  militaire,  a  ce  que  dir  Amalarius.  Al- 
cuin  dit  que  le  paps  Sylveftrc  en  inrroduiltt  le  premier 
l'ufage  dans  l'égliie  :  mais  elle  étoit  différente  de  celles 
d'à  préfenr.  Elle  étoit  faire  en  forme  de  croix ,  avoir  du. 
côté  droit  des  manches  larges  ,  Se  du  côté  gauche  de 
grandes  franges ,  lefquclles  fignifioient ,  fuivant  ce  que 
ait  Durandus,  les  foins  Se  les  fupcrHuircs  de  cette  vie. 
On  n'en  mettoit  point  par  conséquent  du  côté  droit , 
à  caufe  que  l'autre  vie  en  cft  exempte.  Les  chappes  des 
crieurs  &  des  maîtres  de  confrairics,  font  laites  en 
forme  de  dalmatique  ou  de  runique.  L'ufage  en  cft 
venu  originairement  de  Dalmatie ,  ce  qui  leur  a  donné 
ce  nom,  à  ce  que  difent  Ilidore  Si  Papias.  En  Berrî  & 
en  Tour  ai  ue  on  l'appelle  Courtibaut,  Les  payfans  de 
Berri  Se  aurres  lieux  de  la  Loire  ,  ont  des  habits  en 
forme  de  cafaques  longues ,  qu'ils  appellenr  Djumais , 
ce  qui  eft  apparemment  un  mot  corrompu  de  dalma- 
tique. 

DALMATIUS  ouDELMATIUS ,  fils  de  l'empereur 
Conftance-CiA/ort ,  Se  de  Théodore  belle-fille  de  Maxi- 
mien- Hercule,  croit  frère  de  Conftanrin  te  Grand,  Il 
porta  la  pourpre  &  le  titre  de  nobilijjîme ,  Se  eut  deux 
fils,  dont  l'un  fe  nomma  Dïlmatius  comme  lui ,  Se 
l'autre  Annibalkn.  Le  premier  qu'on  avoir  créé  Céfar 
vers  l'an  3  j  j  ou  3  j  ,  fut  artamné  par  ordre  de  fon 
coufin  Confiance  ,  fils  de  Conftanrin  le  Grand,  l'an 
3  j  8.  Le  nom  de  Dalmoùus  eft  corrompu  \  on  ne  trouve 
fur  les  médailles  que  celui  de  Delmatus.  *  S.  Jérôme , 
enfachron.  Zolîme,  /.  1.  Eurtope,  /.  10.  Orofe,  /.  7. 
t.  al.  Viftor,  tpift.  Bullenger,  imp.  Rom.l.  i,t.  10. 

DALMATIUS  ou  DELMATî US ,  éveque  deCyti- 
que  ,  dans  le  V  iîccle ,  aflîfta  au  concile  d'Ephcfe. 

DALTON ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Lancaftre ,  qu'on  nomme  Lanf- 
ddlt  :  elle  eft  firuée  dans  une  campagne  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  la  mer.  Il  y  a  un  ancien  château  où  l'on 
conferve  les  règiftres  ,  &  où  l'on  enferme  les  prifjn- 
mers  pour  dettes.  Elle  cft  à  100  milles  angloic  de  Lon- 
dres. *  Dithon.  angl. 

DALY  (  Daniel  ô  )  en  enrrant  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  prir  le  nom  de  Domintcus  A  Roj'ario.  Il  étoir 
ne  dans  le  comté  de  Kerry  en  Irlande  ,  Se  a  voit  parte 
quelque  temps  dans  le  courent  que  fon  ordre  coofer- 
voit  encore  à  Traly  ;  mais  il  dut  la  principale  parrde 
fon  éducation  a  la  Flandre.  C'eft  de-là  qu'il  fur  inviré 
de  pafler  à  Lisbonne  pour  y  encourager  &  avancer  la 
nouvelle  fondation  du  couvent  que  Philippe  IV  avoir, 
xéfolu  de  bâtir  pour  les  Dominicains  Irlandais  ,  ce 
prince  étant  pour  lors  maître  du  Portugal.  Le  pere  ô 
Dary  eut  l'adreflc  de  s'infînucr  lî  bien  dans  l'efpnt  de  la 
duchertè  de  Mantouc,  coufinc  getmaine  du  roi ,  à  la- 
quelle Philippe  avoir  confié  le  gouvernemenr  de  ce 
royaume  ,  qu'elle  n'épargna  rien  pour  perfectionner 
Se  achever  cet  érabliffemenr.  Etaiir  fini  ,  clic  fit  nom- 
mer ce  religieux  pour  en  erre  premier  fupericur.  Ce 
couvent  s'appelle  Corpo-S'aitiJo.  C'eft  par  fon  crédir 
suffi  que  foi  fonde  un  monafte/e  du  même  ordre  nom- 
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mé  Bon  -  Succès  ,  pour  des  religieufes  Irlindoifcs» 
Lorfquc  le  duc  de  Bragance  monta  fur  le  trône,  le 
pere  o  Daly  devinr  confelléur  de  la  nouvelle  reine , 
à:  eur  tellement  la  confiance  &  l'efrime  du  roi  ,  qu'il 
l'employa  dans  les  affaires  de  la  plus  grande  coulé - 
quence  pendant  tour  le  refte  de  fon  règne.  En  165  $  il 
l'envoya  en  qualité  d'amballadeur  auprès  do  Louis  XIV 
roi  de  France  ,  pour  négocier  un  rraité  d'alliance  & 
d'affinité  enrre  les  deux  cours.  Arrivé  à  Paris  ,  il  ne 
voulur  pas  déroger  aux  régies  de  fon  ordre  :  c'eft  pour- 
quoi il  fc  choihr  un  logement  dans  la  maifon  des  Ja- 
cobins de  la  rue  S,  Honoré.  Il  confentit  néanmoins 
d'aller  à  l'audience  du  roi  avec  l'éclat  d'un  ambailà- 
deur.  Son  maître  étant  mort  le  6  novembre  16  5  6,  il 
célébra  avec  beaucoup  de  magnificence  l'avènement  de 
fon  fils  6:  héritier  au  trône  de  Portugal  ,  ayant  fait 
de  grandes  largellcs  au  peuple  ,  Se  des  illuminations 
fuperbes  fur  la  Seine.  Les  auteurs  de  la  bibliothèque 
dominicaine  prétendent  qu'il  mourut  la  même  année 
à  P«ris  ;  mais  ils  le  trompeur ,  puifque  l'infcription 
qui  fe  ht  fur  fa  rombe  à  Lisbonne  le  fait  vivre  juf- 
qu'en  1661.  Un  écrivain,  nomme  Baronius ,  dans  fon 
Apolog.  lib.  ttfc3.  1  £4,  prolonge  mal-à-propos  f» 
vie  jufqu'en  i6C6,Se  en  fait  un  magnifique  éloge  par 
rapport  a  fon  intégrité  ,  fa  modeftic  ,  Se  fon  mépris 
pour  les  chofes  temporelles.  •■  Il  vinr ,  dit-il ,  fort  jeune 
»  d'Irlande  en  Efpagnc  ,  où  érant  admis  dans  l'ordre 
»•  de  S.  Dominique  ,  il  continua  fes  études  dans  la  pro- 

-  vince  de  Caftdle  ,  &  y  ierta  de  relies  femences  de 
>»  piété  Se  de  fagetfc  ,  qu'elles  devinrent  l'adimrarion 
"  de  Louvain  ,  de  Madrid ,  de  la  France,  Qc  dcprcfquc 
«  toute  l'Europe.  Ayanr  été  nommé  archevêque  de 
»  Goa ,  il  rcfufa  cette  dignité.  Endure  dequoi  il  fac 
»  ambaiTadeurdePorrugaraupiès  du  roi  très-chrétien  , 
..  où  il  devinr  l'amour  ôe  la  vénération  de  route  la  cour, 
«  qni  lui  donna  ce  bel  éloge,  que.  perfunuc  n'a  jamais 
»Ju  faire  une  union  plui  heitretlfi  de  la  pute  avec  l.t  pnt- 
«  dtnee  ,  de  la  modeflk  6-  de  l'humditi  religieufe  avec  la 

-  gravité  &  la  fagejfe  d'un  timbajj'aaeur,  &c.  »  Cette  mo- 
deftic cependant  ne  1  empêcha  pas  d'exercer  les  fonc- 
tions ou  charges  de  fon  ordre,  il  fut  cenfeur  de  l'in- 
ouifuion  ,  viliteur  général  &  vicaire  général  du 
royaume.  Il  mourut  le  30  juin  rtjt>i,  âgé  de  foixintc- 
fept  ans ,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fon  couvenr^ 
fous  un  monument,  fur  lequel  le  voir  l'infenptioa 
fuivanre. 

Hic  jtctt  venerMlis  P.  M.  Domisicus  ô  D.iLY\ 
hu/tu  &  conventus  monihliuin  BonLJ'.iccejfûs  fundjtor  ; 
in  variis  regum  legaùonibus  feeluc ,  tpij'copus  onimbri- 
ctnjii  tU3us ,  v.r  virtute ,  Uturis  &  rcbjionc  cotijptcuus; 
Obtit  anno  i<;r.i ,  aut.  67.  On  ne  connoît  d'ouvrage 
de  fa  façon  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Initium  ,  incre- 
mentum  ,  &  txttus  famUiit  GitàlJinorum  Dtfmonix 
tomitum  Poiatinorum  Kyerriâ  in  Hiiernia  ,  âc  pxrjècu- 
tiottis  hiZreticorum  deferiptio  ,  ex  nonnuliis  fragmenta 
colUUa  ae  iatinieatt  donata  ;  Vlyjjipone ,  itîjj  ,  iyz-8°. 
*  MimoiHs  comrnunîtjue'spitt  un  favaut  Irlandois, 

DAM,  perire  ville  des  Pays-Bas ,  à  une  lieue  de  Bru- 
ges ,  &;  i  deux  heûes  de  l'F.ilufè ,  fur  le  conHuent  du 
vieux  canal  qui  mené  de  Bruges  a  Gand ,  avec  celui  qui 
va  de  Bruges  à  l-'Eclufe.  C'eft  aulîî  le  nom  d'un  bourg  dd 
la  province  de  Groningue. 

DAMALA  ou  PLEÏ)A  ,  anciennemînt  Troc\tn  S$ 
Troï^ena ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
dans  la  Zacanie  en  Morée ,  près  de  la  côrc ,  environ  i 
quinze  lieues  de  Napoli  de  Komante ,  du  côté  du  le- 
vant. *  Baudrar.d. 

DAMAN  ,  que  les  Portugais  appellenr  Damattn  k 
ville  du  royaume  de  Guzarare ,'  dans  l'Inde ,  au-deça  du 
Gange,  eft  iïtuée  fur  la  cote  du  golfe  de  Cambaïe ,  i 
vingt  lieues  de  Surare.  Son  port  eft  rrès  commode ,  Se 
fa  citadelle  eft  bien  fortifiée,  les  Portugais  qui  ont  bâti 
cette  ville ,  l'ont  confervée  jufqti'à  préîenr ,  malgré  les 
efforts  des  Indiens.  Les  habitans  qui  partent  pour  le» 
meilleurs  cavaKets  de$  Indes ,  réfifterent  fur.  la  ùn  du 
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XVII  ficelé  ,  à  quarante  mille  hommes  que  ie  grand 
Mogol  avoit  envoyés  pour  les  affiéger.  Il  n'y  a  qu'une 

Fonce  «le  canon  de  la  mer  à  Daman ,  &  l'on  voit  de 
aune  côté  du  rivage  le  tort  de  S.  Jérôme,  qui  dé- 
tend la  ville.  Les  Portugais  ciUmcnt  plus  cette  place 
que  toutes  celles  qu'ils  poffédent  en  Orient.  Elle  eft 
gardée  par  quatre  cens  foldats  blancs ,  &  l'on  n'y  laiiTe 
point  entrer  les  noirs.  *  Dcllon  ,  relation  des  Indes 
orientales. 

DAMARIS ,  femme  d'Athènes ,  fut  convertie  par  la 
prédication  de  S.  Paul,  comme  on  le  voit  dans  le  17 
chap.  des  actes  des  Apôtres.  Quelques  faints  percs  ont 
cru  fans  beaucoup  de  fondement ,  que  cette  femme 
étoit  1  epoufe  de  S.  Dcnys  I  Arcopagice.  Le  ménologc 
des  Grecs  marque  fa  fête  au  4  octobre.  *  f-'oyt^  S.  Am- 
broife,  ep.  ad  Eugen.  Saint  Auguftin,  firm.  de ferm. 
i.  Cliryf.  de  facerd. 

DAMAS ,  Damafco  ou  Darmfuc  ,  autrefois  ville 
capitale  de  Syrie  ,  aujourd'hui  de  la  Phénicie  ,  eft  des 
plus  grandes  &  des  plus  magnifiques  du  Levant.  Les 
Turcs  qui  en  font  maîtres  depuis  oins  de  deux  cens  ans, 
la  nomment  Scham  ou  Scam  Damufco ,  Se  y  ont  un 
ballà.  Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  métropole  fous 
le  patriarchar  d'Anrioche.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par 
Hus,  fils  d'Aram  ,  peut  fils  de  Noc ,  comme  le  rap- 
porte Joféphc  dans  le  premier  livre  des  antiquités  ju- 
daïques. L'apôtre  S.  Paul  fut  baptifé  en  cette  ville  par 
Ananias ,  &:  y  prêcha  l'évangile  :  mais  ayant  été  averti 
du  deffein  que  les  Juifs  avoient  tonné  contre  fa  vie ,  Se 
qu'ils  faifoient  garde  nuit  &  jour  aux  portes  pour  le 
tuer ,  les  difcip'es  le  rirent  forrir  durant  la  nuit  par 
deffus  les  murailles  dans  utis  corbeille.  Damas  cil  lituee 
dans  une  plaine  très-fertile  ,  au  pied  dûment  Liban. 
Elle  cil  enfermée  de  collines,  à  la  façon  il  un  arc  de 
triomphe  j  &  eft  arrofée  de  la  rivière  que  les  anciens 
ont  nommée  Chryfjirhoas ,  comme  qui  diroit  coulant 
d'or:  cette  rivière  s'y  divile  en  divers  canaux.  Damas 
a  encore  un  rrès  grand  nombre  de  romaines  qui  la  ren- 
dent extrêmement  agréable.  Ses  campagne1;  fertûes  & 
délicieufes,  couvertes  de  fleuis  Se  de  fruirs .  onrri- 
buent  beaucoup  à  la  rendre  fameufe.  C'eil  pou;  cela 
que  l'écriture  la  nomme,  ville  ccUbre  t  maijbn  aeplai/ir 
&•  d:  volupté;  Se  que  divers  auteurs  l'appellent  le  paradis 
du  monde.  Le  commerce  qui  s'y  fait  de  vin  ,  de  fruits , 
ds  foy.s ,  de  laines ,  de  prunes ,  de  railîns ,  d'eaux  de 
fumeurs  ,  de  fabrea  ,  d'autres  armes ,  &c ,  y  attire 
nombre  de  marchands ,  Se  porte  fon  nom  par  tout.  Ses 
maifons  font  plus  belles  au  dedans  qu'elles  ne  le  paroif- 
fent  au  dehors.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très  beau 
château  bâti  par  un  Florentin ,  à  ce  qu'on  dit.  Le  né- 
goce eft  alfci  HonlTant  à  Damas ,  où  les  Juifs  font  les 
principaux  marchands.  Prcfque  toutes  les  feeles  des 
<hréricns  orientaux  y  ont  quelque  établùTcment.  On  y 
trouve  aafli  des  catholiques  j  Se  les  cordcliers ,  les  jé- 
fuites  3c  les  capucins  y  ont  chacun  un  hofpice.  Voilà 
l'état  moderne  de  la  ville  de  Damas ,  qui  a  fouffert  de 
très-grands  changemens ,  autli-bicn  que  les  autres  villes 
de  la  Syrie  Si  de  la  Phénicie  Elle  a  été  prife ,  reprife  , 
ruinée  &  rétablie  a  (le  s  fouvent  par  les  AlTyriens ,  par 
les  Babyloniens ,  par  les  Petfes ,  par  les  Macédoniens , 

!>ar  les  Romains  ,  par  tes  Partîtes ,  par  les  Sarafins,  par 
es  Tartares ,  &  par  les  foudans  d'Egypte  ,  dont  clic  a 
#ré  fujerte ,  jufqu'au  règne  de  Sclim  I  empereur  des 
Turcs ,  qui  s'en  rendit  le  maître  en  1 5 1 7 ,  Se  depuis  ce 
temps-la  les  Turcs  l'onr  toujours  gardée  ,  Se  la  poiré- 
dent  encore  à  préfent.  Elle  eft  le  fiége  d'un  begherberg 
ou  gouverneur  général  de  ces  quartiers-la  :  mais  non- 
obftant  cela  ,  elle  eft  allez  déchue,  quoiqu'elle  foit 
encore  fort  habitée  ,  étas  prcfqu'au  milieu ,  entre  An- 
tioche  au  feptentrion  &'Jérufalcm  au  midi ,  environ  à 
cent  quarante  mille  pas  de  chacune  de  ces  villes ,  à 
deux  cens  quarante  d'Alep ,  aullî  au  midi ,  &  à  foixante 
de  Barut ,  S:  de  la  côte  de  la  mer  de  Syrie  au  levant. 
Lcbcglictbegde  Damas,  que  l'on  prononecroit  en  la- 
tin Damafii  prtjeîlurj ,  cil  une  province  ou  un  gou- 


vernement général  de  la  Turquie ,  en  Afie ,  ainfinom. 
mée  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale.  Il  a  fous  lui  dix 
fangiacats  ou  gouvernemens  particuliers ,  qui  compren- 
nent la  partie  méridionale  de  la  Sourie ,  avec  la  Tcrre- 
fainte ,  félon  le  ficur  Ricaut  Se  d'autres  :  mais  il  y  a 
quelques-uns  de  ces  gouvernemens  qui  font  hérédi- 
taires ,  Se  font  plutôt  des  principautés. 

Damas  devint  vers  l'an  a8ç  t  du  monde ,  1 044  avant 
J.  C.  la  capitale  d'un  royaume  qui  fut  fondé  par  Raiin, 
général  des  troupes  d'Adarcfer  ,  que  David  venoit  de 
défaire.  Il  eut  d'illuftres  fucccfleurs.  Benadad  Ion  petit- 
fils  ayant  fait  alliance  l'an  940  avant  Jefus-Chrift  avec 
A  fa  roi  de  Juda  ,  prit  plusieurs  places  du  royaume  d'If- 
racl, &  après  de  longues  guerres,  il  ailiégea  enfin  Sa- 
marie  \  mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége ,  Se  étanc 
revenu  une  féconde  rois ,  il  rut  fait  prifonnicr.  Il  vécut 

S peu  après  avoir  obtenu  fa  liberté,  liazacl  général  de 
es  troupes  lui  fuccéda,  &  l'an  884  avant  J.  Cil  défit 
les  rois  d'Ifracl  Se  de  Juda  alliés  contre  lui  :  mais  il 
abufa  de  fes  victoires  en  commettant  des  cruautés 
inouies.  Ses  fuccefieurs  turent  moins  heureux  que  lui 
à  la  guerre ,  même  vers  l'an  8  j6  avant  J.  C.  Damas  fut 
prife  par  Jérobam  11  roi  d'Ifracl.  L'an  741  avant  J.C. 
$i9j  du  monde,  Rafad  dernier  roi  de  Damas,  allié 
avec  Phacée  roi  d'Ifracl ,  ofa  entreprendre  le  fiége  de 
Jérufalem  ;  il  fut  repoulfé  ,  Se  deux  ans  après  fou 
royaume  fut  détruitpar  Theglarphalafar  roi  d'Aflyrie, 
Se  lui  défait  Se  tué.  Depuis  Damas  fut  la  capitale  de  la 
Syrie  ,  avant  qu'Aïuioche  eût  eu  cet  honneur ,  fous  les 
rois  Sclcucides  :  elle  l'a  depuis  été  de  l'empire  des  Sara- 
fins fous  les  califes  Ommiades  ,Se  elle  l'clt  encore  de  la 
Phénicie."  Jofcphc,  Ai, a/it.c.  6.  si  (les  des  A  pâtres,  c.  9. 
Ulfenus.  Pline.  Strabon.  Ptolcmée ,  &c.  Le  Mire,  géog. 
ecclef.  Delon  ,  /.  obferv.  c.  94  & J'uiv.  Sanfon.  BaudrancL 
DAMAS ,  ruftorien  Grec ,  auteur  de  la  vie  d'Eu- 
cienu-  Rhodicn ,  difciplc  d'Ariftote ,  Se  le  même  qu'Au- 
lu-Gelle  appelle  Mcnèdeme.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  Aulu-Gello ,  au  livre  1  j  ,  ch.  5 .  Vof- 
lius  ,  au  liv.  ]  des  hifl.  Gr.  page  $50. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie,  nommée  autre- 
ment Calcfyrie ,  c'eft-à-dirc  ,  creufe  ou  enfoncée.  Elle 
prend  fon  nom  de  La  ville  de  Damas  fa  capitale. 

DAMASCENE ,  cherche^  S.  JEAN  DE  DAMAS ,  Se 
NICOLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIUS ,  de  Damas ,  vivoit  dans  le  fixiéme 
ficelé,  du  temps  de  l'empereur  Juftinicn.  Il  écrivit  un 
ouvrage  en  quatre  livres  des  chofes  extraordinaires  Se 
furprcnantes.Lcprcmicr,  qui contenoit  44»  chapitres, 
étoit  dcsjf&o/»  incroyables.  Le  fécond ,  a%  narrations 
incroyables  des  dimons ,  en  avoir  j  1 .  Le  ttoifiéme  de  6  j 
traitoit  des  apparitions  incroyables.  Et  enfin  le  dernier 
de  10  j  chapitres  ,  parloit  dts  chofes  qui  furpaffent  la. 
portée  de  la  nature.  C'eft  ce  que  Photius  nous  apprend 
dans  le  1 30  chapitre  de  fa  bibliothèque  :  il  marque 
dans  le  1 80 ,  que  le  même  Damafcius  avoit  écrit  la  vie 
d'Ifidorc ,  dont  il  rapporte  quelques  fragmens  dans  le 
chapitre  141. 

Quelques  auteurs  croient ,  avec  raifon  ,  que  ce  Da- 
mafcius eft  le  même  philofophe ,  natif  de  Syrie ,  que 
Suidas  dit  avoir  été  de  la  feâe  des  Stoïciens ,  Se  diiei- 
ple  de  Simplicius  Se  d'Elamite ,  tous  deux  Phrygiens. 
En  effet,  il  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Juftinicn, 
comme  Agarhias  le  remarque  dans  le  fécond  livre  de 
fon.hiftoire  ,  où  il  le  nomme  entre  les  illuftres  philo- 
fophes  de  fon  fiéclc.  Suidas  affine  qu'il  écrivit  une 
hiitoirc  philofophiquc ,  qui  comprenoit  autant  les  vies, 
que  les  ientenecs  des  philofpphes.  C'eft  aufli  le  fenti- 
ment  de  Vollius  ,  au  l.  1  des  hijl.  Grecs  ,  ch.  11  , 
p.iyi  &  17t. 

DAMASE ,  évêque  de  Rome ,  étoit  Efpagnol ,  félon 
Anaftafc  Se  l'auteur  du  pontifical,  Se  avoit  une  firur 
nommée  Irène ,  qui  fit  vœu  de  virginité ,  Se  mourut  i 
vingt  ans.  On  dit  auflî  que  fon  perc  fut  diacre ,  &  prê- 
tre de  l'églife  de  Rome  ;  mais  tour  cela  eft  fort  incer- 
tain ;  on  lait  feulement  qu'il  fut  fait  diacre  de  cette 
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églife  de  Rome  fous  le  pape  Libère ,  de  qu'il  accompa- 
gna ce  pape  dans  fon  exil.  Libère  étant  mort  le  14  lep- 
rembre  3  66  ,  Damafe  fut  élu  en  fa  place  quelque  temps 
après  fa  mort ,  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  Se  du 
peuple  de  Rome,  Se  ordonné  par  des  éveques  ;  mais 
d'un  aurre  côte  Urfin  ou  Urficin ,  qui  avoir  fait  la  bri- 
gue pour  être  pape ,  fe  fit  ordonner  par  quelques  autres 
eveques  dans  l'églife  de  Sicine.  Cette  conteftation 
excita  une  grande  divifiondans  la  ville  de  Rome  ,  Se  f 
caufa  même  une  fédicion,  qu'on  eut  de  la  peine  a  ap- 
paifet  :  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains,  &  il  7 
eut  un  grand  nombre  de  chrétiens  tues  dans  les  églifes 
de  Rome ,  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur  de  Ro- 
me ,  nommé  Prétextât ,  voulant  lappaifer ,  envoya  Ur- 
ilcin  en  exil  par  ordre  de  l'empereur.  Son  exil  ne  calma 

£.is  entiérénicnr  cette  émotion  j  car  les  parcifans  d'Ur- 
cin  s'auemblcrcnt  dans  les  églifes ,  dont  ils  étoient  en 
porïeflion ,  fans  vouloir  jamais  communiquer  avec  Da- 
mafe ;  &  l'empereur  ayant  ordonne  de  leur  ôter  ces 
églifes ,  ils  firent  leurs  allemblécs  hors  de  la  ville  :  de- 
forte  que  l'on  fut  contraint  de  leschalîèr  tout-à-fait  de 
Rome.   Tout  cela  n'empêcha  pas  Urficin  d'avoir  des 
parrifans  fecrets  en  Italie  Se  1  Rome.  L'évêque  de  Pou- 
zolles,  appelle  Flo'tnùus,  Se  celui  de  Parme  ,  étoient 
les  plus  zélés  pour  fes  intérêts  ;  ils  furent  condamnés 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  .  71 ,  Se  enfuite  relé- 
gués par  l'autorité  de  l'empereur.  Néanmoins  ils  trou- 
vèrent moyen  de  revenir  dans  leur  pays ,  Se  y  excirerent 
de  nouveaux  troubles.  Ils  firent  aceufer  de  quelque  cri- 
me le  pape  Damafe  par  un  Juif  nommé  Ifaac.  L'accufa- 
tion  fut  examinée  dans  un  concile  d'éveques ,  tenu  à 
Rome  l'an  $  7  S, qui  déclara  Damafe  innocent.Ce  concile 
écrivit  une  lettre  i  l'empereur  G  r  a  tien,  pour  le  prier 
de  rétablir  la  paix  de  l'églife  de  Rome.  Cet  empereur 
leur  écrivir ,  qu'Uriîcin  étoit  retenu  i  Cologne  ,  qu'il 
avoit  ordonné  qu'lfaac  feroit  relégué  dans  on  coin  de 
l'Efpagne ,  Se  que  les  éveques  de  Pouzolles  Se  de  Par- 
me ,  feroient  chartes  de  leur  pays.  Cependant  Urficin 
ne  laifla  pas  de  revenir  en  Italie  l'an  381.  H  excita  de 
nouveaux  troubles  6c  tâcha  de  prévenir  l'empereur  ; 
imit  les  éveques  d'Italie  artembles  dans  le  concile  d'A- 
quilée  l'an  381,  lui  écrivirent  (i  fortement ,  qu'il  le 
bannit  pour  roujours ,  &  laifla  Damafe  paifible  poflef- 
£êur  du  ficge  de  Rome.  Damafe  rinr  un  concile  à  Rome 
en  3  *>o ,  dans  lequel  Urface  Se  Valens  Ariens  furent 
condamnés.  Il  en  tint  un  autre  en  370  contre  les 
Ariens,  dans  lequel  Auxcnce,  évêque  de  Milan,  fut 
excommunié.   Damafe  reçut  Valcrien  d'Aquilée  ,  Se 
Pierre  d'AlexanJric  à  Rome;  Se  prit  le  parti  de  Paulin 
contre  Mclece.  Il  fur  prefque  furpris  par  Vital  Apolli- 
p  ni  lté  ;  miis  ayant  connu  l'artifice  de  cet  hérérique  , 
il  con  l.imn*  en  un  concile  renu  en  3 77  Apollinaire , 
Vital  Se  Timothée.  En  ;%i  il  établir  Afchole  &  Any- 
fiu<  évoques  de  Thcflalonique  fes  vicaires  en  Illyrie.  Il 
le  dédira  contre  les  Lucifcricns.  Il  eut  un  illuftre  fecré- 
taire  <n  U  perfonne  de  S.  Jérôme.  Après  avoir  gouver- 
né l'églife  de  Rom;  pendant  dix  huir  ans ,  il  mourut 
l'an  384,  Se  futenterré,  fi  l'on  en  croit  Anaftafe , dans 
le  cimetière  qui  porte  le  nom  de  Damafe.  Saint  Jé- 
rôme met  Damafe  au  nombre  des  écrivains  eccléfiaf- 
tiques,  àcaufede  plufieurs  opufcules  très-courts  qu'il 
avoir  compofés  en  vers  héroïques ,  aufquels  on  peut 
ajouter  fes  lettres.  Il  y  en  a  deux  adrefTées  à  S.  Jérôme 
dans  les  œuvres  de  ce  pere.  La  troifiéme  eft  écrite  au 
nom  de  ce  pipe,  &  des  autres  éveques  d'occident, 
allcmblés  à  Rome  en  370,  fur  la  condamnation  d'Au- 
xence  ,  &  adreflee  lux  évèques  d'Illyrie.  Elle  eft  rap- 
portée par  Theodoret ,  /.  1 ,  c.  it  de  fon  hiftoire ,  Se 
par  Sozoniene ,  /.  6 ,  c.  1  j.  La  feptiéme  lettre  de  Da- 
mafe eft  contre  Vital ,  6c  adrcllée  à  Paulin ,  évêque 
d' Anrioche.  il  envoya  en  même  temps  des  anarhema- 
tifmes ,  rapportés  par  Theodoter  au  c.  1 1  du  liv.  j  de 
ion  hiftoire ,  Se  en  latin  par  Holftenius.  On  croit  que 
ce  font  ces  anarhematifmes,  qui  font  appellés  le  tome 
du  Occidentaux  dans  le  concile  de  Cooftanrinople,  On 
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a  encof  e  une  letrre  de  Damafe ,  rapportée  par  Theo- 
doret, /.  { ,  c.  10,  écrire  contre  Theodoret.  Toutes 
les  autres  lettres  artribuées  à  Damafe  ,  fonr  fuppofées. 
Les  décrets  qui  lui  font  attribués  dans  la  colleÉtun  de 
Gratien  n'onr  pas  plus  d'autorité.  H  avoit  écrir  en  vers 
un  poëme  de  la  virginiré,  dont  il  ne  nous  refte  rien. 
On  lui  arrribue  des  épigrammes  Se  des  épitaphîs  en 
vers ,  rapportées  par  Baronius  &  par  Gruter ,  comme 
tirées  d'infcriptionsde  tombeaux  de  martyrs ,  recueil- 
lies par  Mario  Milefio  Sarrazanio  avec  fes  lettres ,  Se 
imprimées  à  Rome  en  1*38,  mais  il  eft  cerrain  qu'elles 
ne  fonr  pas  de  lui  :  Se  on  ne  peur  douter  qu'elles 
ne  foient  d'un  Damare,  poète  Efpagnol  qui  vivoir  du 
temps  d'Eutrope  Se  d'Orofe,  comme  Suidas  l'a  obfcr- 
vc.  Les  ouvrages  du  pape  Damafe  onr  été  réimpri- 
t  mes  1  Paris  en  167  a  i/r-8".Cene  édition  eft  ornée  de  fa 
vie  allez  bien  détaillée.  Le  pontifical  où  l'hiftoirc  des 
papes  qu'on  lui  attribue ,  n'eft  point  certainement  fgrt 
ouvrage.  Prudence  a  fait  une  deferintion  dubaptiftére 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  fait  bâtir  a  Rome.  Cn  tient 
aufli  qu'il  y  fit  conftruire  deux  églifes,  Se  qu'il  orna  le 
tombeau  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul,  qu'il  rît  chanter 
les  pfeaumes  fuivant  la  correction  des  Septante,  faite 
par  S.  Jérôme ,  Se  qu'il  inrroduifir  la  coutume  de  chan- 
ter Y  alléluia  pendant  le  temps  de  Pàque  ;  niais  tour  cela 
n'eft  fondé  que  fur  des  témoignages  fort  incertains. 
*  Confultti  S.  Jérôme ,  c.  10  i  des  éeriv.  ceci,  en  la  chran. 
Saint  Athanafe ,  ep.  ai  Afr.  Sainr  Ambroife ,  tp.  30. 
Oprat ,  /.  1.  Ruffin ,  /.  1 ,  c.  10.  S.  Auguflin  ,  ep.  1É4. 
Marcellini,  lit,  prec.  Sulpice  Severe.  Socrate.  So2C- 
mene.  Theodoret.&c.  Bellarmin  le  Trithcme,  ats  ècriv. 
teel.  Ciaconius ,  in  Damafo.  Baronius ,  depuis  l'an  3  5  9 
jujqu'en  384.  Godeau,  hijl.  teel. ,  t.  1 ,  /.  4.  PolTevin. 
Bini.  Voflius,  des  hijl.  Lot. ,  l.  1 ,  c.  8  tp.  100.  Louis 
Jacob tbiblioth.ponti/.&c.  Tillemonr.  Bailler.  DuPin, 
biblioth.  des  auteurs  eccl.  du  iyjiécle. 

DAMASE  II  pape,  auparavant  évêque  de  Brixen  , 
ou ,  comme  les  autres  diient ,  d'Aquilée ,  vivoir  dans 
le  XI  fiécle.  Il  étoit  nommé  Popon ,  Se  fat  envoyé  à 
Rome  par  l'empereur  Henri  III ,  dit  le  noir,  dans  le 
temps  que  Benoit  IX  s 'étoit  mis  pour  la  troifiéme  fois 
fur  le  fiége  pontipxal ,  après  la  mort  de  Clément  IL 
Popon ,  qui  fut  élu  légitimement ,  prit  le  nom  de  Do. 
môjt ,  &  mourut  de  poifon ,  i  ce  qu'on  croit ,  vingt- 
trois  jours  après,  1  l'aleftrine ,  l'an  1048.  Pendant  le 
refte  de  l'année ,  le  fiége  fut  vacant ,  ou  occupe  par  le 
même  Benoît,  qui  continuoit  dans  fes  défordrc<.  "Léon 
d'Ortie ,  1. 1 ,  e.  81.  Hermann ,  en  la  chron.  Onuphre. 
Gcncbrard.  Ciaconius.  Baronius,  A.C.  1048.  Du  Pin, 
biblioth.  des  au  t.  eccl.  XI fitcle. 

DAMASIE ,  éroit  une  ancienne  forterefle  desLyca- 
riensdans  la  Vindelicie  fur  le  Lech  ,  au  lieu  où  depuis 
a  été  bâtie  la  ville  d'Augsbourg,  félon  le  fentiment  de 
Cluvier ,  Se  de  quelques  aurres  géographes.  Quelques- 
uns  aufli  tiennent  que  Dam  fie  eft  l'ancien  nom  de 
Diejftn ,  ville  des  Rhetiens  ou Grifons ,  appellée  depuis 
Pontes  Theffinii ,  aux  confins  de  la  Vindelicie.  Chercher 
AUGSBOURG. 

DAMASIENS  (les  monts)  monragnes  de  lAfie. 
Elles  font  vers  les  fources  des  rivières  d'Hoang  &  de 
Kiang ,  Se  s'érendenr  du  nord  au  fud ,  entre  la  Chino 
&  l'Inde  de  là  le  Gange.  *  Mati ,  diction. 

DAMASIPi  E ,  général  des  armées  de  Philippe  I  roi 
de  Macédoine ,  fut  honteufement  banni  du  royaume 
pour  fes  débauches. 

DAMASIPPE ,  homme  de  bas  lieu  \  Rome ,  qui  par- 
vint A  l'honneur  de  la  prérure.  Il  prit  l'infâme  com- 
miuion  d'égorger  comme  des  victimes,  les  plus  nobles 
citoyens  qui  avoient  favorifé  le  parti  de  Sylla.  Il  maf- 
facra  Arvina  rribun  du  peuple ,  &  fir  traîner  fon  corps 

Ear  route  la  ville  ;  enfin  Sylla  eut  le  deflus  ,  Se  Dama- 
ppe  reçur  le  châtiment  que  méritoient  fes  cruautés, 
la  «71  année  de  Rome ,  Se  la  81  avant  Jéfus  Ghrift. 

DAMASIPPE ,  nommé  aurremenr  Luc'tnius ,  féna- 
teur  Romain ,  qui  accompagna  le  toi  Juba  qui  enrroir 
Tom  1K  Part*  II.  C 
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victorieux  dans  U tique ,  Se  depuis  mourut  ea  Afrique 
avec  Scipion ,  l*an  708  de  Rome ,  Se  46  ans  avant  Jc- 
fus-Chrift.  *  Gefar  ,  de  btll.  civil,  lit.  1. 

DAMASIPl'E ,  ancien  curieux  fous  l'empire  d'Au- 
gufte ,  de  l'efpéce  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom 
italien ,  Brocanteurs,  Horace  en  fait  mention  dans  la 
III  fatire  du  x  Uv.  :::;f 

Infanit veteres  fiatuas  Damafippus  tmtndo. 
Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d'antiquités,  Se  c'eft  de 
lui  apparemment  que  Ciceron  fc  plaint  d'avoir  acheté 
certaines  pièces  curieufes  dont  il  n'étoit  pas  content. 
*  Ciceron ,  epijl.  lit  7 ,  ad  Fab.  G  ail.  Horace  ,  fuir.  3  , 
iib.  1.  Lambin  ,  M  /forât. 

DAMASTES  de  Sigée,  hiftorien  Grtc,  fils  de  Dioxip- 
pe ,  &  difciple  d'Hellanicus ,  florirtoit  fous  la  LXXVI1 
olympiade,  vers  l'an  4)1  avant  Jéfus-Chrift.  Il  com- 
pila divers  traités  de  la  Grèce  ;  une  cfpéce  de  généalo- 
gie de  ceux  qui  avoient  été  au  uége  de  Trorc  ;  un  cata- 
logue des  villes  Se  des  peuples ,  des  Poètes,  &  des  So- 
plnftes ,  &c.  *  Denys  d'Halicarnaire ,  liv.  1  des  antiq. 
Srrabon,  liv.  14.  Valere  Maxime,  liv.  8  ,  chap,  1  j. 
Pline.  Plutarque.  Suidas.  Vollius,  des  hiftoriens  Grecs, 
liv.  j  ,  ch.  5  ,  cr  des  math.  ch.  f>9  1. 

DAMAI  RION ,  femme  de  Sparte ,  qui  tua  fon  fils 
de  fa  propre  main ,  parcequ'il  s'étoit  comporté  lâ- 
chement dans  la  guerre  enrre  les  Spartes  &  les  Mefle- 
niens.  On  mit  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  grecque, 
qu'on  a  ainfi  traduite  en  vieux  François. 

Damatrion  tua  et  gendarme  fuitif, 
Combien  qu'il  fût  J'orti  dt  fon  ventre  fi délie  , 
Et  puis  le  vint  jetter  dans  ce  vallon  chetif, 
Comme  du  tout  indigne  &  de  fa  ville  &  d'elle. 
Fulgofe ,  liv.  5 ,  chap.  8 ,  nous  l'a  donnée  ainli  en  latin. 
Hune  timidum  mater  Damatho  ipfa  ptremit , 
Indtgnum  matre  hoc  atqut  Lacedemone. 

DAMBÉE,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  le  pays 
dos  Abyllins.  Les  dernières  relations  qui  nous  viennent 
de  ce  pays  là,  aflùrcnt  que  c'eft  aflez  fouvent  le  féiour 
du  Nogus.  Marmol  en  parle  aufli.  On  allure  qu'il  y  a 
un  lac  ,Ju  mime  nom ,  que  le  Nil  traverfe ,  Se  que  ce 
lac  a  vingt  une  ifles,  dont  la  principale  eft  nommée 
Dek.  *  Marmol ,  /.  9.  Ifaac  Voflius ,  de  Nilo. 

DAMGARTEN,  petite  ville  de  la  Poméranie  royale 
en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Recknirz,  dans  le  comté  de  Bardr,  à  neuf 
lieues  de  la  ville  de  Stralfund ,  du  côté  du  couchant. 
*  Mati ,  diction. 

DAMHOUDERE  (Jolie  de)  célèbre  jurifconfulte 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Quelques  auteurs  pré 
tendent  qu'il  écrivoit  lui-même  fon  nom  Damhou- 
Bi  eb.  ;  mais  dans  fon  épitaphe  françoife  rapportée  dans 
la  bibliothèque  Bclgique,il  eft  nommé  Joffe  de  Damhou- 
dere  ,  &  on  lui  donne  les  qualités  de  chevalier ,  docteur 
en  deux  droits ,  confetUer  &  commis  des  finances ,  tant  de 
feu  de  tris-haute  mémoire  l'empereur  LharUs-lt-Quint , 
comme  aufft  du  roi  catholique  fon  fils  ,  roi  d'Efpagne.  Il 
naquit  à  Bruges  le  a  5  novembre  1507  d'une  famille 
illuftre ,  Se  après  le  cours  ordinaire  des  études ,  il  s'ap- 
pliqua a  celle  du  droit  civil  en  1517a  Louvain  fous  les 
plus  célèbres  docteurs  qui  y  enfeignoient  alors ,  Se  en 
particulier  fous  Nicolas  Heems ,  de  Bruxelles ,  qui  le 
prit  chez  lui  en  penlion.  Damhoudcre  alla  enfuite  à 
Oiléans ,  où  il  reçut  le  dégré  de  docteur  en  l'un  Se  l'au- 
tre droit.  Rendu  à  fa  patrie ,  il  fut  d'abord  fyndic  ou 
penfionairc  de  la  republique  de  Bruges  ;  Se  enfuite 
depuis  le  6  janvier  1551  il  tut,  comme  on  l'a  dit ,  con- 
fcillcr  Se  commis  des  finances  durant  30  ans  de  Char- 
les-Quint,  Se  de  Philippe  II.  Voici  ce  queDamhou- 
«lere  nous  apprend  lui-même  fur  cela  dans  la  préface 
de  fa  pratique  civile  :  il  dit ,  que  Marie  d'Aurriche  , 
veuve  du  roi  de  Hongrie ,  ayant  été  appcllée  par  fon 
frer»au  gouvernemenr  des  Pays-Bas,  elle  le  fit  entrer 
dans  l'admimftration  des  finances  ,  fans  écouter  les 
raifons  qu'il  appottoit  pour  s'exeufer  d'accepter  un  cm- 
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ploi  qui  lui  paroifloit  fi  peu  convenable  1  fa  profcICon 
Se  ï  les  études.  Cet  habile  homme  eft  mort  à  Anvers 
le  11  janvier  1581.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Chan- 
traines  de  Broucfaulx,  qui  eft  morte  le  10  juin  1)85. 
Les  ouvrages  de  Damhoudere  font  :  1 .  Patrocinium  pu- 
piUorum  ,  minorum  &  prodigorum  ,  à  L'rugcs ,  1 5  44  in- 
folio  ,  à  Anvers  1 5  46  ,  ,Se  encore  ailleurs.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  françois ,  &  imprimé  ainfi  i  Anvers 
1  j  67 ,  &  à  Bruges  1710,  fous  ce  titre  :  Le  refuge  &  ga- 
rond  des  pupilles  ,  orphelins  &  prodigues.  Dans  cette  tra- 
duction on  nomme  l'auteur  Damhouditr.  1.  Subhafa- 
tionum  txegtfis  compendiofa ,  i  Louvain  1558,  &  en 
françois à Gand  1 5(>4//j-8">.Cet  ouvrageaété  réimpri- 
mé à  Bruges  en  1 7  j  o.  j .  Enchiridion  rcrum  criminaltumt 
à  Anvers ,  à  Lyon  &  ailleurs  ;  en  françois  à  Louvain 
1554,  en  riamand  à  Louvain ,  &  en  allemand  à  Franc- 
fort 1 565.  Ce  livre  fut  mis  en  1615  à  l'indtx  des  livres 
défendus ,  à  Rome ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  corrigé.  4.  Pra- 
xis rtrum  civiltum,  avec  les  notes  de  Nicolas  Tuldenus, 
à  Anvers  1617  w»-4°,  &:  en  1646,  Se  réimprimé  in- fol. 
avec  la  Praxis  rtrum  crimtnahum.    t.Similia  &  paria 
jur'ts  utriufqut ,  à  Anvers  1601  m-40.  avec  les  notes  de 
Tuldenus.  6.  ParenafesChriJliant ,  à  Anvers  1571  in- 
4°,àVenife  IJ71  <«-8°  :  c'eft  un  ouvnge  de  piété, 
tiré  principalement  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefta- 
ment.  7.  De  magnificentià  politÎM  civitatis  Brugarum  t 
cet  ouvrage  a  été  imprimé  depuis  en  flamand  à  Ams- 
terdam in+°. l'an  1 688, fous  le  titre  de  Chronique  des 
comres  de  Flandre  Se  ducs  de  Brabanr,  Sec.  8.  Ortuio 
panegyrica  in  laudem  Htfpanorum  negotiatorum  ,  i  Lou- 
vain 1558.   9.  Spéculum  confcientiit  :  cet  ouvrage  eft 
refté  manuferit.  Damhoudere  fut  tranfporté  après  fa 
mort  à  Bruges ,  où  il  a  été  inhumé.  Il  laifla  un  hls  qui 
étoit  confeuler  au  confeil  fouverain  de  Flandre.  *  Foye^ 
la  bibliothèque  Belgique,  édition  de  17 J9,  tom.  II 
Ùe-4* ,  pag.  766  Se  fuiv. 

DAM1ANISTES,  certaine  fecte  d'hérétiques,  qui 
fui  voient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI  fiécle. 
*  Nicephore,  /.  18,  c.  49.  Baronius,  A.  C.  Jj  j. 

DAMIE  ,  étoit  un  nom  qu'on  donnoit  à  la  bonne 
dcefte  ;  en  latin ,  Damia.  Sa  pretrefie  s'appelloit  auflt 
Damie ,  Damias ,  Se  le  facrifice  qu'on  lui  faifoit  étoit 
encore  nommé  Damie ,  Damium.  Feftus  qui  rapporre 
ces  particularités ,  prétend  que  ces  noms  étoient  pris 
du  mot  grec  tapît»* ,  pour  Apfcm  qui  fignifie  public  , 
pour  exprimer  par  une  contre-vérité ,  celui  de  tous  les 
facrifices  qui  étoit  le  moins  public  Se  le  plus  fecret ,  car 
on  ne  facnfioir  à  la  bonne  déellè  ,  que  dans  des  mai- 
fons  particulières ,  portes  &  fent  rres  fermées,  fans  qu'il 
fût  permis  à  aucun  homme  d'être  préfenr  au  facrifice  j 
Se  il  étoit  défendu  aux  femmes ,  qui  feules  y  pouvoient 
ailifter ,  de  révéler  ce  qui  s'y  paiToit.  C'eft  peut-être 
pour  cela  qu'on  a  fi  peu  de  connoillance  de  ce  qui  re- 
garde la  bonne  déede.  Quelques-uns  difent  que  cette 
Damie  étoit  une  Dryade,  femme  de  Faune  ,  qui  fut  (î 
charte  &  fi  retirée ,  qu'elle  ne  vit  jamais,  ni  n'entendit 
nommer  aucun  homme  que  fon  mari.  Dc-la  venoit  ce 
grand  foin  d'exclute  les  hommes  de  fes  fc-res,  Se  de 
voiler  même  dans  la  chambre  où  on  les  célébroir,  tout 
ce  qui  pouvoit  avoir  la  forme  de  mâle  ;  foir  en  peinture, 
gravure ,  fculpture  ou  autrement.  Les  femmes  feules  « 
magnifiquement  parées ,  fe  donnoient  alors  toute  forte 
de  licence  pendant  neuf  jours  Se  neuf  nuits ,  danfant , 
chantant ,  Se  faifant  ce  qui  leur  plaifoit.  *  Feftus. 
Alexand.  ab  Alex,  liv.  6  ,  c.  8. 

DAMIE ,  nom  défiguré ,  voye{ LAMIE dans  l'article 
AUXESIE. 

DAMIEN,  (Pierre)  cardinal,  cherchei  PIERRE. 
DAMIEN ,  auteur  Grec ,  mathématicien  Se  philofo- 

(>he ,  étoit  filsd'Heliodore  de  LarilTe.  Il  compofa  deux 
ivres  d'optique  qui  font  dans  la  bibliothèque  du  cardi- 
nal François  Barberin ,  &  qu'Ifaac  Voflius  fit  tranferire 
pour  les  donner  au  public,  comme  Jean-Gerard  Vof- 
fius ,  pere  du  premier ,  l'allure  au  traité  des  mathémati- 
ques, ch.  61  ,  §  1. 
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DAMIEN,  fophifte  qui  ctoic'd'Eprièfc ,  a  été  loué 
de  Plnlolhate ,  non  tant  à  caule  de  fon  éloquence ,  que 
pour  l'inclination  qu'il  a  voit  à  taire  du  bien  à  cous  ceux 
qui  étoient  dans  la  peine.  Il  dépenfa  une  lomme  d'ar- 
gent très  confidérablc ,  pour  faire  réparer  le  temple  de 
Diane  à  Ephèfc:  il  en  prêta  à  la  république,  &  laiflà 

J>lufteurs  autres  monumîns  de  libéralité ,  que  le  mime 
'hiloitrate  remarque,  /.  }  des  -vies  des Sophijles. 
DAM  1  EN  Se  FULGATIUS,  furent  envoyés  dans  la 
grande  Bretagne  ,  par  le  pape  Eleuthere ,  l'an  1 U 1 
pour  prêcher  l'évangile  ,  à  la  prière  de  Lucius  roi 
de  ce  pays.  Ils  y  baptiferent  ce  roi  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  &  tous  fes  fujets ,  &  abolirent  le  faux  culte  des 
idoles ,  en  érigeant  des  autels  au  vrai  Dieu.  *  Polydoer 
Virgile  ,  tûjt.  I.  i. 

DA  M IEN  ,  chef  d'une  troupe  de  voleurs ,  qui  vou- 
lant fe  ftgnaler  par  quelque  action  hardie,  rctolut  en 

I  j}7  daller  tuer  Soliman  II  dans  fa  tente,  au  milieu 
de  fon  aimée  ,  qui  étoit  campée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Ionienne ,  proche  de  la  ville  de  Butronro  en  Albanie. 

II  communiqua  fon  delfein  à  quelques-uns  de  ces  peu- 
ples fauvages  ,  qui  habitoienc  fur  le  monc  de  la  Chi- 
mère ,  dans  la  même  province  ;  Se  leur  reprélentanr  la 
gloire  Se  L-  profit  qu'ils  recueillcroicnt  de  cette  action , 
il  les  Ht  rcloudic  à  entrer  dans  fon  cntrcprife.  Mais  ce 
-malheureux  étant  defeendu  des  montagnes ,  pour  dé- 
couvrir précifément  l'endroit  où  croit  la  tente  de  ce 
prince ,  &  étant  monté  fur  un  arbre  ,  dont  quelques 
branches  s'éclatèrent,  le  bruit  le  fit  découvrir  aux  ja- 
ni  lianes ,  qui  fc  faifirent  de  lui ,  Se  qui  à  force  de  tour- 
Tncns,  lui  firent  déclarer  fa  confpiration.  Soliman  le 
fit  dévorer  par  une  bête  féroce  qu  il  venoit  de  prendre , 
&  détacha  quelques  unes  de  fes  troupes  pour  aller 
exterminer  ces  peuples ,  qui  étoient  complices  de  cette 
perfidie.  *  JoviusPontanus ,  /.  56. 

DAM1EN  DE  GOEZ  ,  Portugais,  cherche^  GOEZ. 

DAMIETE,  ville  d'Egypte,  lut  la  mer,  &  dans  le 
gouvernement  de  Garbia.C'eft  la  Tamiathis  des  anciens 
li ruée  vis  à-vis  de  Pelufe,  que  l'on  confond  quelque- 
fois avec  cette  ville.  Damicte  fuivic  la  defhnée  des 
autres  villes  ôc  ce  royaume  ,  lorfque  les  Saralins  s'en 
rendirent  maîtres.  Les  Chrétiens  croifes  lafliégerent 
l'an  1 1 1  ; ,  Se  s'en  rendirent  maîtres  l'année  d'après. 
Eltc  fut  rendue  au  fultan  l'an  1111.  Depuis,  le  roi  S. 
Louis  palla  en  Egypte ,  l'an  1  ,  &  aborda  le  4  juin 
à  la  rade  de  Damiete ,  que  les  Sarafins  lui  abandonnè- 
rent l 'année  fmvanre ,  ce  prince  ayant  été  fait  pri- 
sonnier ,  il  la  rendit  pour  fa  rançon  aux  barbares  qui 
y  mirent  le  feu,  comme  difenr  quelques  auteurs,  crat- 
j  1  ant  qu'elle  ne  fût  à  l'avenir  le  fujet  d  une  guerre 
fatale  à  leur  pays.  Damiete  a  été  depuis  réparée  ,  Se  eft 
encore  aujourd  hui  grande,  bien  peuplée  ,  Se  une  des 
clefs  du  pays ,  à  caufe  de  l'importance  de  fa  fîtuation 
&  de  fon  port  fur  la  mer  Méditerrair  e.  Cette  ville  aété 
métropole.  *Holftenius,  annotât,  ad  geogr.  facram. 
Joinville ,  mem,  Jacques  de  Vitri ,  hill.  or.  l.  j.  S.  An 
ronin  ,  tit.  19 ,  c.  j.  Blondus,  /.  1 ,  dec.  7.  Paul  Emile. 
Sanut ,  /.  j ,  par.  1 1 ,  c.  4.  Le  Moine  de  Padoue ,  en  La 
citron.  I.  1.  S  ponde  ,  aux  annal.  &c. 

DAMIGELLA  TRIVUl  ZI ,  cherche?  TRIVULCE. 

DAMINO  on  DAMINI  (  Pierre)  peintre,  Italien 
de  nation ,  étoit  de  Caftel-l-ranco ,  Si  fils  de  Damino 
Damini.  Il  naquit  ~.n  1591,  fit,un  très-grand  progrès 
dans  la  peinture ,  Se  fe  fignala  par  divers  ouvrages  i 
Padoue, aufli- bien  qu'à  Viccncc  ,  à  Crème  &  ailleurs. 
Il  peignoit  avec  beaucoup  de  facilité,  &  pofledoit  aflez 
bien  I  hiftoire  Si  la  fable.  Il  mourut  de.pcitc  l'an  1 6  j  1 , 
aufli- bien  qu'un  de  fes  frères ,  nommé  GeorgesD ami- 
mi  ,  qui  étoit  aufli  peintre.  *  Rodolfi ,  vu.  dt  Put. 

DAMIS ,  Adrien ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle ,  Si 
étoit  ami  d'Apollonius  de  Tyanc.  Il  écrivit  môme  un 
.livre  de  fes  -  ifeours  Se  ^e  fes  prophéties.  Philoftratc 
en  fait  mention  dans  le  livre  de  la  vie  d'Apollonius  ,  & 
Suidas  en  patle  après  lut  :  Eufebc  le  cire  aufli  en  écri- 
vant contre  Hierocles.  Il  eft  dînèrent  de  Dauis  phi- 
lofophe. 
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DAMISQUE,  Damifcus,  de  Mcflene ,  ville  de  Grèce, 
dans  le  Peloponcfe  ,  âgé  feulement  de  1 1  ans,  remporta 
le  prix  de  la  courfe  aux  jeux  olympiques ,  un  an  aprèvle 
rétabli ffement  de  Mclleiie ,  la  quatrième  année  de  'la 
Cil  olympiade,  Se  jt>p  ans  avant  J.C.  Parcequ  après 
cette  victoire ,  ce  jeune  homme  en  rapporta  encore 
cinq  autres  ,  tant  aux  jeux  qui  fe  fa  i  foi  en:  à  Nemce, 
ville  de  la  même  piovince  ,  qu'à  ceux  qu'on  célébroir 
dans  l'Uthmc  de  1  onnthc  ,  les  MclTcnic-m  lui  érigè- 
rent une  flatuc.  *  Paufanias  ,  in  Eltac.  1. 

DAMMARTIN  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  province 
de  Pille  de  France  ,  avec  tirre  de  comté,  e-ft  finie  fur 
une  hauteur  i  fept  lieues  de  Paris ,  Se  à  quatre  de  Nan- 
teuil  le  liaudouin.  Il  y  a  un  bailliage  ,  auquel  furent 
unies  en  16  j  *  les  juflices  de  Mori ,  S.  Mcfmc  ,  S.  Su- 
plcx,  &c.  &:  une  églife  collégiale,  compofée  d'un  doyen, 
d'un  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Martin  aux  Bois ,  pre- 
mier chanoine  prebendé ,  S:  de  quatre  autres  chanoines 
fcculiers ,  qui  fut  fondée  par  les  comtes  de  Chabanncs* 
Il  y  a  fliiflià  Dammanin  un  prieuré  confulérable. 

v  c  bourg  a  donné  l'on  nom  aux  anciens  comtes  de 
Dammartin,  dont  l'on  rapporte  la  pollénté  depuis 

I.  Manaïsi'4  comte  de-  Dammartin  ,  qui  foufenvit 
en  iciS  ,  avec  pluftcurs grands  du  royaume  ,1a  charte 
de  confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  l'abbaye 
de  Coulombes  de  tous  les  dons  qui  y  avoient  été  laits 
par  Roger  évèque  de  Beauvais  ;  Se  tut  pere  de  F.Ubiiis 
1 ,  qui  luit. 

II.  Hugues  I  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  ,  vivoic 
en  10S 1  ,  Se  eut  entr'autres  enfans  de  RaiJe  fa  femme  , 
Hugues  U  ,  qui  fuit. 

III.  Hugues  II  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  , 
laiflà  de  Rothuilde ,  fa  femme  ,  Alberic  1  du  nom  , 
qui  fuir. 

IV.  A lberic  I  du  nom,comte  de  Dammartin,  cham- 
brier  de  France ,  vivoit  es  années  ntfi  Se  11X1  ,  Se 
époufa  Clémente  de  Bat ,  veuve  de  Renaud ,  comte  de 
Clermontcn  Bcauvoifis ,  Se  fille  de  Renaud  I  du  nom, 
comte  de  Bar ,  Se  de  Gtlle  de  Vaudemonr ,  dont  il  eut 
Alberic  II ,  qui  fuit. 

V.  Alberic  II  du  nom,  comte  de  Dammarrin  ,  more 
vers  l'an  1 100,  laiflà  de  Mu' ans,  fa  femme,  Rin  ault, 
qui  fuir  j  Simon  ,  qui  fit  la  branchedes  comtes  rf'AuMA- 
L£  &  de  Ponthieu  ,  rapportée  ci-ap'is  ;  Alix ,  mariée  1 
Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Trie  Se  de  Moud  ,  donc 
le  fils  continua  la  pojlcritê  des  comtes  de  Dammartinj 
(  Foyii  TRIE)  j  Açnis ,  alliée  à  Guillaume,  feigneur 
de  Ficnncs  ;  cV:  Clémence  de  Dammartin  ,  qui  époufa 
Jacques  de  Saint  Orner. 

VI  Renault  comte  de  Dammartin,  époufa  i.Ma~ 
rie  de  Châtillon  ,  fille  aînée  de  Gui  II  du  nom,  feigneué 
de  Châtillon  ,  Se  d'Alix  de  Dreux  ,  qu'il  répudia  pour 
épbufer  Ide ,  fille  Se  principale  héritière  de  Matthieu 
de  Flandtc ,  comte  de  Boulogne ,  lots  veuve  de  Gérard, 
comte  de  Gucldres,  &  de  Bertrand duc  de  Zctinghen, 
dont  il  eut  A/<zAaa/,comtefle  de  Dammartin  Se  de  Bou- 
logne ,  matiée  1 .  iPhilippe  de  France,  comte  de  Cler- 
mont  :  2 .  à  Atfonje  III  du  nom ,  toi  de  Pot tugal ,  mor- 
te fans  poflérité  de  fes  deux  maris  avant  l'an  1158. 

Après  fa  mort  Matthieu  ,  feigneur  de  Trie,  lut 
fuccedaau  comté  de  Dammartin  ,  ainft  qu'il  vient  d'ê- 
tre remarqué  j  &:  ce  comté  refta  dans  la  maifon  de  Trie, 
jufqu'àceque  Blanche  de  Trie  ,  comte fle  de  Dammar- 
tin, &  daine  de  Nèfle,  le  porra  i  Charles ,  feigneur  de 
la  Rivière  ;  laquelle  étant  morte  fans  enfans ,  ce  comte 
échut  aux  dc-fetndans  de  Jacqueline  de  Trie  fa  tante  » 
qui  avoit  époufé  Jean  >'c  (  hâtillon ,  comte  de  Porccan, 
repréfentés  par  Jean  de  Faycl .  vicomte  de  flrcrcui!  , 
qui  en  jouit  peu  de  temps,  étant  mort  fans  poftcriré.Sc 
Marguerite  de  Fayel  fa  ftrur  ,  mariée  à  Renault  de 
Nanteuil .  feigneur  d'Aci,  qui  fui  vit  le  parti  eu  roi 
Charles  VII ,  Se  qui  n'en  put  jouit ,  le  toi  d'Angleterre 
l'ayant  donné  à  Antoine  de  Vcrgi ,  feigneur  deCham- 
plite ,  gouverneur  de  Champagne  Se  de  Brie.  Niais 
Ma'sutntc.de  Nanteuil  leur  fille  unique,  y  rentra,  Se 
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porta  ce  comté  en  mariage  en  1439 , i  Ahtoihb  de 
Chabannes ,  grand  pannetiet  de  France ,  d'où  il  palfa 
dans  la  maifon  d'Anjoi»»Mezieres,par  le  mariage  d'An- 
'  lointtte  de  Chabannes  avec  Reni'  d'Anjou ,  feigneur 
de  Mexieres,  &c.dont  vint  entre  autres  enfans  ,  Fran- 
cw/i  d'Anjou  >  comtefle  de  Dammartin  ,  mariée  1.  à 
Philippe ,  feigneur  de  Boullainvilliers  Se  de  Courtenai  : 
i.  à  Jean  111  du  nom ,  fire  de  Rambutes ,  grand  maître 
des  eau*  Si  forêts  de  Picardie,  defquels  elle  eut  des 
enfans.  Ceux  du  premier  lit  vendirent  ce  comté  i  An- 
ftt  doc  de  Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  par 
contrats  des  années  1 5  5  4 ,  1 5  56  Si  1 56 1  ,  Se  ceux  du 
fécond  lit  le  vendirent  au  duc  de  Guife ,  ce  qui  fut  le 
fujet  d'un  grand  procès,  entre  ces  deux  maifons  j  mais 

11  fut  adjugé  au  connétable,  &  confifqué  en  idja  , 
lots  de  la  mort  du  maréchal  de  Montmorenci  ;  &  eft  à 
préfent  pofl*édé  par  la  maifon  de  BourbonCondé.a  qui  le 
loi  Louis  XIII,en  fit  don  après  la  mort  de  ce  maréchal. 

Comtes  d'Avmale  et  de  PotrTmtv. 

VI.  Simon  de  Dammartin  ,  fécond  fils  d'AiBERic  II 
du  nom,  comte  de  Dammartin,fut  comte  d'Aumale,  & 
mourut  en  1 159.  Il  époufa  Marie  comtefle  de  Ponthieu , 
fille  de  Guillaume  comte  de  Ponrhieu,&  d'Alix  de  Fran- 
ce.Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu  deMonr- 
morenci ,  feigneur  d'Attichi ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage,  Jeanne  comtefle  de  Ponthieu  &  d'Aumale, 
féconde  femme  de  Ferdinand  III  du  nom  ,  roi  de  Caf- 
rille,  morte  en  11795  Agathe,  qui  époufa  Jean  vi- 
comte de  Chatellcraut  j  thi/ippe ,  mariée  1  i  Raoul 
II  du  nom ,  comte  d'Eu  Se  de  Guynes  :  1. 1  Raoul  II  du 
nom,  feigneur  de  Couci,  de  Marie,  &  de  la  Fere  :  3 
a  Othon  III  du  nom ,  dit  le  Boiteux ,  comte  de  GueU 
dres  Se  de  Zutphen  j  6e  Marie  de  Ponthieu ,  alliée  à 
Jean  II  du  nom ,  comte  de  Rouci.  *  Sainte-Marthe , 
hifioirt  de  la  maifon  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Du  Chêne ,  kifl.  de  Chdt.  De  Thou ,  liv.  1  j .  Le  P.  An- 
felme  ,  hifioirt  des  grands  officiers ,  6rc. 

DAMMIUS  ou  DAMM  (Daniel)  proreflèur  en  droit, 
ie  philofophe ,  naquit  1  Witmarfum  en  Frife  l'an  1 5  9a. 
Son  père  y  étoit  miniftre  ,  Se  il  lui  fuccéda  en  1615. 
Trois  ans  après,  il  fut  appelléaNiewland;  Se  en  163  1 
il  fut  fair  profefîeur  en  pnilofophie  &  en  langue  grec- 
que à  Franeker.  En  té  59  il  fut  nommé  fous-régent  du 
collège  de  Leyde,  &  en  1641  on  le  fit  profefleur  or- 
dinaire en  phdofophie  dans  le  même  collège.  Il  mou- 
rut le  1  z  juin  de  la  même  année.  *  Dictionnaire  hiflori- 
fue  ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

DAMNA ,  ville  de  Paleftine  (îtuée  dans  la  tribu  de 
Zabulon,  &  donnée  aux  Lévites.  *  Jofui,  11,  ac. 

DAMNA,  ville  de  Turquie,  cherche^  DELMINO. 

DAMNIENS,  peuples  de  l'ifle  nommée  première- 
ment Albion,  Se  depuis  Grande-Bretagne.  Ils  habi- 
toient  le  pays  appelle  a  préfent  Weftmorland.  Baudrand 
après  Camden,  les  met  dansl'Ecoftè  méridionale,  où 
font  aujourd'hui  les  pays  de  Sterling,  Mentrith  Si  Guy- 
defdale.  *  Camden  ,  Baudrand. 

DAMNIO,  ville  de  Turquie,  cherche^  DELMINO. 

DAMNONIENS,peuples  de  l'ifle  d  Albion,  appellée 
aujourd'hui  Angleterre ,  occupoient  les  pays  nommés 
à  préfent  Devonshire  Se  Cornouaille.  *  Confultc^Cim- 
den  ,  qui  fait'aufiï  mention  du  promontoire  nommé 
par  les  anciens  Damonium  Se  Ocrinum. 

DAMO ,  fille  du  philofophe  Pythagore ,  vivoit  fous 
la  LXX  olympiade ,  vers  l'an  500  avant  Jcfus-Chrift. 
Elle  avoir  beaucoup  d'eforit ,  de  prudence  &  de  fidéli- 
té; Se  ce  fut  a  elle  que  fon  père  confia  tous  les  feciets 
de  fa  philofophie  ,  Se  même  fes  écrits  en  mourant , 
avec  defenfe  de  jamais  les  publier.  Elle  obferva  fi  in- 
violablement  ces  ordres ,  que  fe  trouvant  dépourvue 
des  biens  de  la  fortune ,  Se  pouvant  tirer  une  grande 
fomme  d'argent  de  ces  livres.elle  préfera  fon  indigence 
&  la  dernière  volonré  de  fon  pere  à  tous  les  biens  du 
monde.  Elle  garda  fa  virginité  toute  fa  vie  par  ordre  de 
Pythagore,  &  prit  fous  fa  conduite  nombre  de  filles, 
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qui  firent  comme  elle  profeffion  du  célibat.  *  Diogcne 
Laerce ,  liv.  8  de  U  vie  des  phil.  Pyth. 

DAMOAN ,  eft  une  montagne  d'Arménie  en  Afie. 
Son  fornmet  s'élève  en  forme  de  pyramide ,  6c  pafleeu 
hauteur  tout  le  refte  du  mont  Taurus.  L'on  dit  qu'on 
découvre  de  certe  montagne  la  mer  Cafpiennc  ,  qui  en 
eft  a  foixante  lieues.  Le  haut  eft  tout  de  fouftre ,  ce  qui 
fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté ,  &  paroît  en  feu 
comme  le  mont  Etna.  Toute  la  Chaldée  Se  la  Perfe 
vient  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  fouftre.  Il  y  a  auflt 
des  bains  chauds  fur  la  croupe  de  certe  montagne,  dout 
quelques-  uns  fonc  réfervés  pour  les  perfonnes  de  quali- 
té :  les  aunes  font  pour  le  commun  du  peuple.  *  T. 
Herbert ,  relation  de  la  Perfe. 

DAMOC  LES ,  flateur  de  Denys  U  Tyran ,  affeétoit 
d'admirer  la  fortune  de  ce  ptince.  Il  changea  de  fenti- 
ment  lorfqu  étant  aflis  fur  un  lit  magnifique ,  dans  un 
feftinoù  Denys  l'avoit  convié ,  il  apperçutau-tUflusde 
fa  tete  une  épée  nue  qui  ne  renoit  qu'a  un  petit  fil  :  alors 
il  pria ,  dit  on ,  le  tyran  de  le  remettre  dans  fon  pre- 
mier état,  pour  jouir  de  la  médiocrité  de  fa  condition. 
*  Perfe ,  fat.  3.  Horace ,  /.  1  od.  1. 

DAMOCRITE ,  hiftorien  Grec ,  rendit  fon  nom  cé- 
lèbre par  deux  ouvrages  ;  le  premier  de  l'art  de  ranger 
une  armée  en  bataille  j  le  fécond  des  Juifs ,  où  il  rap- 
porte qu'ils  adoraient  la  tête  d'un  âne ,  8c  qu'ils  pre- 
noient  tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils  facrifiotent.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Suidas.  Voulus ,  des 
hifi.  Grecs yl.  f,p.  350. 

DAMOCR1TE  ou  DAMOCRATE,  médecin.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  -,  mais  on  fait  feulement 
qu'il  écrivit  un  traité  de  médecine  en  vers ,  comme 
Gallien  le  dit  aflez  fouvent  dans  fes  écrits  j  &  Pline ,  au 
liv.  35. 

DAMOCRITE ,  étant  préteur ,  ou  général  des  Eto- 
liens  ,  pendant  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains  , 
avec  Antiochus  le  grand ,  roi  de  Syrie ,  la  première  an- 
née de  la  CXLVII  olympiade ,  Se  1 91  ans  avant  Jefus- 
Chrift ,  porta  fes  citoyens  à  fe  joindre  avec  ce  prince. 
U  avoit  répondu  a  T.  Quinâius ,  ambanadeur  des  Ro- 
mains, qui  lui  demandoit  copie  de  la  réfolution  des 
Etoliens  en  faveur  d 'Antiochus ,  qu'il  la  donnerait  en 
Italie ,  lorfque  les  Eroliens  y  feraient  campés.  Mais  il 
fut  pris  par  Acilius  Glabrio  au  fiége  dUeraclée  ville 
d'Etolie ,  Se  fat  emmené  captif  à  Rome ,  pour  y  fui- 
vre  fon  triomphe.  U  s'échapa  de  ceux  qui  le  gardoient , 
Se  ayant  été  repris ,  il  fe  tua  en  fe  perçant  dé  fon  épée. 
*Tite-Live,  /.  31,  j<  0  47. 

DAMOCRITE  on  DEMOCRITE ,  dame  de  Lacé- 
démone,  voye{  ALCIPE,  Lacédémonien. 

DAMON  ,  philofophe  de  la  feûc  de  Pythagore ,  flo- 
rifioit  fous  la  XCV  olympiade,  vers  l'an  4oo.avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  contracta  une  fi  étroite  amitié  avec  Py- 
thias ,  inftruit  dans  l'école  du  même  philofophe ,  que 
Denys  U  Tyran  ayant  réfolu  de  faire  mourir  l'un  d'eux, 
Se  ayanr  permis  a  Damon  d'aller  avant  fa  mort  en  fa 
maifon  donner  ordre  à  quelques  affaires  domeftiques  , 
l'autte  lui  fervit  volontiers  de  caution ,  Se  fe  mit  en  fa 
place  fous  la  puiflance  du  tyran.  Damon  revint  précifé- 
ment  à  la  même  heure  qui  lui  avoit  éré  marquée  par 
Denys ,  lequel  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis , 
pardonna  en  faveur  de  l'aminé  a  celui  qui  étoit  deftiné 
i  la  mott ,  les  priant  de  l'affocier  dans  certe  bienveil- 
lance réciproque.  *  Valere-Maxime ,  A4  c.  7 ex.  10. 

DAMON  .hiftorien  Grec ,  étoit  de  Cy  rené ,  Se  laifTa 
une  hiftoire  des  philofophes,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Diogène  Laërce ,  vu  d*  lhaûs.  Athénée  le  cite 
dans  le  liv.  10 ,  où  il  dit  que  Damon  avoit  parlé  de 
Byfance.  On  ne  fait  en  quel  fiécle  il  a  fleuri,  foyei  aulfi 
Phrtarque  en  la  vie  de  Thefce  &  de  Numa.  *  Pline ,  /. 
7  c.  1.  Voflius ,  dei  hiRor.  Grecs  ,1.  j  p.  j  *  i  ,  frc. 

DAMON ,  de  la  ville  deChstonée  4  fut  un  rejetton. 
des  defeendans  du  devin  Péripoltas ,  qui  ayant  mené 
dans  la  Béorie  le  roi  Opheltas  Se  les  peuples  qui  étoient 
fous  fon  obéiflanec ,  y  laiflà  une  pofterité  qui  HeUric 
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long-temps  depuis ,  fie  dont  la  plupart  s'habitua  dans 
la  ville  de  Charonce ,  qui  fut  la  première  conquête  fur 
les  barbares,  qu'ils  en  cualTerent.Ceux  de  cette  maifon, 
qui  croient  ptefque  tous  des  gens  de  coeur  ,  s'expofe- 
rent  tellement ,  du  temps  que  les  Médes  faifoient  des 
courfes  dans  la  Grèce,  fie  dans  les  guerres  contre  les 
Gaulois ,  qu'ils  y  périrent  prefque  tous  j  il  ne  refta  que 
Damon,  orphelin  de  pere  fie  de  mere  ,  fie  qui  fur  lur- 
oommé  Ptnpoltas ,  â  caufe  du  devin  chet  de  fa  race. 
Il  furpaûoit  tous  'les  autres  jeunes  hommes  en  beauté 
corporelle  fie  en  grandeur  de  courage  ;  mais  il  étoit 
extrêmement  fier  ôe  rude.  Un  Romain ,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  qui  étoit  en  garni  fon  dans  Chxronée ,  de- 
vint amoureux  de  lui,  dans  le  temps  qu'il  fortoit  i  peine 
de  l'adolefcence  j  fie  comme  ce  brutal  n'en  put  venir 
à  bour  par  prières ,  on  craignit  qu'il  n'employât  fa  for- 
ce. Damon  réfolut  de  s'en  venger.  Il  s'allbcia  quinze 
jeunes  hommes  de  fon  âge  ,  fie  afin  que  la  choie  fût 
plus  difficile  à  découvrir,  ils  fe  barbouillèrent  le  vifage 
de  fuye ,  fie  dès  le  matin  au  point  du  jour  ils  fe  jette- 
rent  fur  ce  Romain ,  comme  il  faifoit  un  facrifice  dans 
la  place  publique ,  fie  le  tuèrent ,  lui  fie  un  grand  nom- 
bre de  Ils  gens.  Ils  s'enfuirent  enfuite  hots  de  la  ville , 
qui  fut  exrremement  troublée  de  ce  meurtre,  craignant 
là  vengeance  des  Romains.  Pour  la  prévenir,  le  confeil 
s'aïkinbla ,  fie  condamna  fur  le  champ  Damon  fie  fes 
com.  lices.  Mais  le  même  foir ,  comme  les  officiers  de 
la  ville  qui  avoient  donné  ce  jugement ,  foupoient  en- 
femblelclon  la  courume,  Damon  fie  fes  gens  fe  jette 
rcntlur  euxoe  h  s  aiïommerent,  puis  forment  tout  de 
nouveau  de  Chiionéi.  Lucius  Lucullus  qui  alloit  à 
quelque  expédition  miUtaire,  pailâ  par  cette  ville  avec 
ion  armée  ,  pour  s'informer  de  la  vériré  du  fait  :  fie 
voyant  que  les  habitans  n  étaient  point  coupables ,  il 
continua  l'on  chemin  ,  fie  emmena  la  gatnifon  avec  lui. 
Cependant  Damon  couroit  fie  pilloit  tout  le  pays ,  en- 
forre  qu'il  reduifit  les  habitans  à  députer  vers  lui ,  fie  i 
cacher  par  de  douces  paroles  fie  par  des  décret*  favo- 
rables ,  de  l'attirer  dans  leur  ville.  Quand  il  y  fut  re- 
tourné ,  ils  l'élurent  gymnafiarque  ou  maître  des  exer- 
cices ,  fie  peu  de  temps  après ,  comme  il  fe  faifoit  frot- 
ter d'huile  dans  une  étuve ,  ils  le  tuèrent  en  trahifon. 
Les  defeendans  de  ce  Damon  furent  appellés^sfo»  orru- 
nei  ,  comme  qui  diroir  les  barbouillés  de  fuye ,  â  caufe 
que  Damon  fie  fes  compagnons  s'en  barbouillèrent , 
quand  ils  artaquetent  le  capitaine  Romain  fie  fes  gens. 
*  Plutarque ,  dans  la  vie  dt  Cimon. 

DAMON  ,  poète  mulîcien ,  qui  fut  précepteur  de 
Périclés ,  cft  vraifemblablement  celui  qu'Etienne  de 
Byzancc  fait  fils  de  Damonidt ,  fie  originaire  d'Oa , 
bourg  de  l'Artique,  de  la  tribu  Pandionidc.  C'étoit 
un  fophifte  habile ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  joignait  l'étude 
de  l'éloquence  â  celle  de  la  philofophie ,  fur-tout  de  la 
politique.  Il  étoit  déplus  fi  grand  mulîcien ,  que  dans 
cec  art  il  devint  chef  d'une  fe&e  à  laquelle  on  donna 
ion  nom.  Périclés  fie  Socrate  furent  les  difciples-  Ce 
dernier  l'appelle  fon  ami ,  dans  un  dialogue  de  Plaron, 
où  Nicias ,  l'un  des  interlocuteurs ,  apprend  â  la  com- 
pagnie que  Socrate  lui  avoit  donné  pour  enfeigner  la 
mufique  à  fou  fils ,  Damon  élevé  d'Agatocle ,  fie  qu'il 
joignoit  â  fon  habileté  dans  cet  art  toutes  les  qualités 
qu'on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  homme  i  qui  l'on  con- 
ftoit  l'éducation  des  jeunes  gens  d'un  rang  diftingué. 
Damon  avoir  cultive  fur-tout  cette  partie  de  la  mufi- 
que ,  où  il  cil  queftion  de  l'ufage  qu'on  doit  faire  du 
rhythme  ou  de  la  cadence  ;  fie  c'eft  un  dérail  fur  lequel 
Platon  renvoie  â  ce  mulîcien,  comme  â  un  grand  mai* 
tre.  Celui  ci  fit  voir  que  les  fons ,  en  vertu  d'un  cer- 
tain rapport,  ou  d'une  certaine  refiemblance  qu'ils 
acquéraient  avec  les  qualités  morales  par  un  chant 
fuivi  &  continu  ,  pouvoient  former  dans  la  jeunelTc, 
Se  même  dans  des  lujers  plus  âgés ,  des  mœurs  qui  n'y 
exiftoient  point  auparavant ,  ou  qui  n'étoient  poinr 
encore  dévelopées.  On  dit  en  effet  que  voyatv  de 
jeunes  gens  que  les  vapeurs  du  vin  fie  un  air  de  flûte 
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joué  fur  le  ton  phrygien  avoient  rendus  extravagans , 
U  les  ramena  tout  d'un  coup  à  un  état  de  tranquillité, 
en  faifanr  jouer  un  air  fur  le  ton  donen.  Selon  Plutar- 
que, Damon  étoit  très- intelligent  dans  la  politique  , 
fie  fous  le  nom  de  mulîcien  il  prétendoit  cacher  à  la 
multitude  fa  profonde  capacité.  Il  fc  lia  avec  Périclés , 
fie  le  forma  au  gouvernement  ;  mais  il  fut  découveir» 
fie  fut  banni  du  bân  de  \Ofiractfm* ,  comme  fe  nûlane 
de  trop  d'inrrigues,  fie  favori  fan  t  la  tyrannie.  Par- là  il 
fc  vit  en  but  aux  brocards  des  poètes  comiques  ;  fie  l'un 
deux  nommé  Platon ,  dans  une  de  fes  pièces ,  intro- 
duir  quelqu'un  fur  la  feene  ,  qui  s'adreflant  à  Damon , 
l'apoltrophc  air.û  :  <•  Premièrement ,  dis  moi ,  je  t'en 
»  conjure;  cft  il  vrai  que  tu  as  été  comme  un  autre  Chi- 
«  ron  ,  le  nouuflîet  de  Périclés  ?  >•  Le  poète  fe  joue  fur 
le  mot  Chtron ,  qui  en  grec  dt  un  nom  propre ,  fie  un 
comparatif  qui  fignifie  plus  meckant.  *  On  peut  conful- 
ter ,  au  fujet  de  Damon,  les  notes  de  Meibomius  fur 
fur  Ariftide-Quintilien ,  fie  les  remarques  de  M.  Buret- 
te furie  dialogue  de  Plutarque,  touchant  la  mufique, 
imptimées  dans  le  tome  X  U  des  Mémoires  dt  l'acadi* 
mu  des  belles-lettres  ,  page  144 ,  fie  fuivantes. 

DAMOPHILE,  femme  favante  de  Lesbos,  écrivoit 
fort  bien  en  vers.  Elle  vivoit  en  même  temps  que  Sa. 
pho,  c'eft-à-dire,  fous  la  XLIII  olvmpiade,  fie  vert 
l'an  608  avant  Jefus  Chrift.  Pamphile  étoit  le  nom  de 
fon  mari.  *  Philolf rate  en  fait  mention  en  la  vie  d'Apol- 
lonius. * 

DAMOPHILE ,  philofophe  fie  fophifte ,  vivoit  dans 
le  U  fiécle,  du  temps  d' Amomn  le  Philofophe.  Ilcompo- 
fa  un  traité  du  choix  des  livres,  un  de  la  vie  des  an- 
ciens ,  fie  quelques  autres.  *  Suidas.  Voulus,  dts  htfio- 
riens  Grecs,  l.  i,c.  14.  . 

DAMOSTRATE,  citoyen  de  la  ville  de  Phenée  en 
Arcadie ,  fut  pere  de  trois  fils  qu'on  appel  la  les  trois 
Damoftrates,  qui  combartitent  contre  Critolaus  fie  fes 
deux  frères ,  pour  terminer  la  guerre  qui  duroit  de- 
puis long-temps  entre  les  Tegéens  fie  les  Phenéens.  Ce 
combat  eut  â  peu  ptès  un  pareil  fuccès  que  celui  des 
Horaces  fie  des  Curiaces.  foye{  CRITOLAUS  fie  DE- 
MOD1CE.  *  Plutarque ,  in  paraît. 

DAMOSTRATE,  fénareur  Romain ,  dont  1»  fiécle 
nous  eft  inconnu ,  écrivit  un  livre  de  la  pêche  :  un  de 
l'hydromantie ,  ou  l'art  de  deviner  par  l'eau  ;  fie  quel- 
ques oeuvres  mêlées.  *  Suidas.  Elien ,  hifi.  animal.  I.  \ 
c.  1 1  ,  &  l.  \\  c.  4,  &  9. 

RIT  DAMOSTRATE,  poète  Grec  dont  on  lit  quel- 
ques pièces  dans  l'anthologie  manuferite  qui  eft  à  la 
bibliothèque  du  roi.  Il  n'en  cft  point  fait  mention  dans 
l'anthologie  imprimée.  "  M.  l'abbé  Goujet,  mém.  mjf. 

DAMOUt  ou  DAMUT ,  ville  fie  royaume  d'Afrique 
dans  la  haute  Ethiopie.  Il  a  été  autrefois  de  l'empire  des 
Abyllins  :  mais  on  dit  qu'aujourd'hui  il  eft  fournis  i 
d'autres  rois.  Damut  eft  vers  le  lac  de  Zembre  ou  Zaire, 
fie  il  y  a  grande  quantité  de  mines  d'or.*  Jérôme  Lobo, 
hifi.  d'Ethiopie. 

DAMOXENE ,  poète  comique  d'Athènes,  vivoit  do 
temps  de  Ptolémée  Philadelphe ,  fous  la  CXXVII  olym- 
,  piade  ,  fie  vers  l'an  i-z  avant  Jefus  -  Chrift.  Athénée 
nous  a  confervé  dans  le  III  livre ,  environ  foixante  Oc 
dix  de  fes  vers ,  fie  c'eft-lâ  qu'il  dit  qu'un  cuifinier  ap- 
prit fon  art  d'Epicute. 

DAMPIERRE  fur  Boutonne  ,  eft  une  baronie ,  dans 
le  pays  d'Aunis.  Elle  étoit  de  la  maifon  de  Maingot  » 
fie  elle  pafla  dans  celle  de  Lier  mont  en  Dauphiné ,  par 
le  mariage  d'A'unar  de  Clermont  avec  Uanne  Maingot, 
dame  de  Surgeres  fit  de  Dampierre.  C'eft  de  cette  al- 
liance que  font  defeendus  les  l'eigneurs  de  Surgeres  fie 
de  Dampierre ,  fi  renommés  dans  notre  hiftoirc.  Leur 
pofterité  finit  en  la  perfonne  de  Claude  -  Catherine  de 
Clermont ,  dame  de  Dampierre ,  alliée  1 .  â  Jean  d'An- 
nebaut .  baron  de  Retx,  pair  fie  maréchal  de  France: 
1.  i  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz ,  pair  fie  maréchal  de 
France  ,  morte  au  mois  de  février  dé  l'an  1603  âgée  de 
6 o  ans.  Voye^  CLERMONT. 
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DAMPIERRE  (  Gui  Je  )  comte  de  Flandre ,  étoit  fe-  ' 
cond  fils  de  Guillaume  de  Dampierre  ,  Se  de  Mar- 
guerite comtefle  de  Hainaut.  Guillaume  ,  fon  frère  aîné, 
mourut  jeune  Se  fans  poftéritc  de  Beatrix  de  Nrabanr 
fon  époufe.  Alors  Gui ,  défigne  comte  de  Flandre  du 
vivant  de  fa  mere ,  en  fit  le  ferment  au  roi  S.  Louis , 
Se  après  la  moft  de  la  comtcflTc  Marguerite  ,  il  prêta  un 
nouvel  hommage  en  1195.  Depuis  il  fe  ligua  avec 
l'Anglois ,  Se  avec  divers  aurres  princes  allcmblés  a 
Ombrai ,  contre  le  roi  Philippe  le  Bd.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier ,  Se  ayant  été  mené  A  Compiegne  ,  il  y  mourut 
l'an  1505  âgé  de  80  ans  ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point 
detre  mis  en  liberté ,  par  un  traité  qu'on  lui  avoit  per- 
mis d'aller  lui-même  ménager  en  Flandre.  Il  époufa 
en  premières  noces  Mahaud  de  Béthune  ,  fille  &  héri- 
tière de  Robert,  avoué  d'Arras,  feigneur  de  Béthune , 
dont  il  eiit  Robert ,  dit  de  Béthune ,  III  du  nom ,  comte 
de  Flandre  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Tenrcmonde  & 
de  Richebourg ,  qui  lai  Ai  poftérité  ;  Baudouin  ,  mort 
jeune  ;  Jean  ^évêque  de  Metz ,  puis  de  Liège  ;  Philip- 
pe ,  comte  de  Thietc  Se  de  Lorette  j  Marguerite ,  fian- 
cée à  i  loris  ou  Florent  ,  comte  de  Hollande ,  &  mariée 
à  Jean  I  du  nom  ,  duc  de  Brabatit  ;  Beatrix ,  alliée  1.  à 
Hugues  de  Chàtillon  :  1.  à  Florent  comte  de  Hainaut  & 
de  Hollande  :  à:  Marie  ,  femme  de  Guillaume  comte  de 
Juliets ,  puis  de  Simon  ,  feigneur  de  Chireauvillan.  Le 
comte  Gui  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifabelle  de 
Luxembourg,  fille  de  Henri,  dit  B  Ion. ici ,  comte  de 
Luxembourg  &  de  la  Roche ,  dont  il  eut  Jean  ,  comte 
de  Nairiur,  Se  feigneur  de  l'Eclufe;  Gui,  comte  de 
Zélande;  Henri,  comte  de  Los;  deux  fils,  morts  jeu- 
nes :  Marguerite ,  alliée  1 .  avec  Alexandre ,  fils  d'un  au- 
tre Alexandre,  roi  d'EcofTe  :  1.  a  Renaud  comte  de 
Gucldre;  Jeanne,  religieufe  i  Flines;  Beatrix,  fem- 
me d'Hugues  de  Chàtillon  II  du  nom ,  comte  de  Blois, 
feigneur  de  Guifc  ,  d'Avcnes,  &cc  ;  Philippe,  alliée  à 
Edouarf  prince  d'Angleterre;  Ifabelle ,  femme  de  Jean, 
feigneur  de  Fienncs ,  &c  ;  &  une  autre  fille  morte  jeu- 
ne. *  Confulfei  Meier ,  le  Mire ,  du  Chêne ,  Sec. 

DAMPIERRE{  Jean)  en  latin  Dampetrus,  natif  de 
Blois ,  avocat  au  confcil ,  puis  cordclier ,  Horifloit  fous 
le  règne  de  François  I.  Il  avoir  beaucoup  de  génie  pour 
la  poëlîe  latine,  Se  compofa  des  vers,  dont  le  carac- 
tère approchoit  fort  de  celui  de  Catulle.  Il  s'appliqua 
principalement  au  droit ,  dont  la  connoilTànce  le  rendit 
célèbre  entre  les  avocats  du  grand  confcil.  S'étant  re- 
tiré chez  les  cordeliers ,  il  fut  diredeurd'unmonafterc 
de  religieufes  d'Orléans,  où  il  mourut  avant  l'an  1550, 
comme  on  le  croir.  Il  s'y  étoit  lié  d'amitié  avec  Ger- 
main Audebert)  qui  étoit  dans  la  réputation  d'être 
également  doôe  Se  pieux ,  Se  qui  eut  foin  de  recueillir 
le  peu  de  publies  que  nous  avons  de  Dampierre ,  Se  qui 
fè  trouvent  au  premier  tome  des  délices  des  poètes 
latins  de  la  France.  Denys  Faucher  ,  religieux  de  Le- 
rins ,  homme  d'une  rare  piété  &  d'une  doâtine  fingu- 
liére ,  écoit  en  grande  liaifon  avec  Dampierre  ,  1  qui 
il  écrivait  encore  en  1545,  ce  qui  prouve  que  celui- 
ci  n'éroitdonc  pas  mort  avant  1 540,  comme  plufieurs 
l'ont  dit.  *  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in  etog.  doc!. 
Gatl.  Le  Mire ,  defcript.ftc.  XVI,  &c.  D.  Liroc  ,  bibL 
Chart. 

DAMPMARTIN  (  Pierre  )  confeiller  du  roi ,  &  gou- 
verneur de  Montpellier,  vivoir  dans  le  feiziéme  lié- 
clc ,  Se  au  commencement  du  dix-feptiéme  où  il  eft 
niorc.  En  it<;9  il  publia  un  volume  in-4*  intitulé,  la 
Vie  de  cinquante  perfonnes  illufires ,  avec  l'entre-deux  des 
temps.  Cet  ouvrage  ,  dédié  au  roi  Henri  IV  ,  eft  divtfé 
en  cinq  livres ,  5c  contient  la  vie  des  empereurs  Auguf- 
te ,  Tiiire ,  f  'ejpnjîen  ,  A\rva  ,  Se  celle  des  Antonins. 
L'auteur  y  fuit  la  méthode  de  Plurarque  cju'il  avoit  pris 
pour  modèle.  Il  entre  dans  la  vie  privée  des  princes 
dont  il  donne  l'hiftoire;  Se  pour  lier  fon  récit,  il  mar- 
que les  grands  événemens  arrivés  dans  l'intervalle  d'un 
règne  à  l'autre  :  c'eft  ce  qu'il  appelle  l'entre  -  deux  des 
temps.  11  preparoit  neuf  autre»  tomes  dont  chacun  au- 


DAN 


foit  contenu  la  vie  de  cinq  hommes  illuftres,  choifîs 
dans  tous  les  états  de  l'Europe  ,  pour  lervir  d'exemple 
au  prince  a  qui  il  vouloir  être  utile,  mais  il  mouruc 
fans  avoir  pu  exécuter  fon  projet.  iJans  l'épirre  dédica- 
toirc  du  premier  tome,  il  dit  i  Henri  IV;  <•  Je  ferai 
»  voir  un  jour  ,  Dieu  aidant ,  les  merveilleulcsparncu- 
»  larités  de  votre  règne ,  par  le  récit  des  choies  où  j'ai 
»  eu  quelque  patt ,  ayant  commencé  il  y  a  trente  ans 
"  par  le  voyage  que  je  ris  en  Anglercrrc,  fous  I?  com- 
•«  mandement  de  la  reine  votre  mere ,  Se  depuis  lou» 
»  vos  yeux ,  ayant  eu  l'honneur  d'être  employé  i  la  nc- 
»  gociation  de  plufieurs  grandes  affaires ,  tant  dedans 
»  que  dehors  le  royaume.»  Dans  une  autre  épitre  à  MM. 
des  états  du  Languedoc  ,  il  dit  :  «  L'obligation  que  j'ai 
»  à  cette  province  où  je  fuis  né ,  Se  où  mon  pere ,  mon 
»  aicul  Se  mon  bifaïeul  ont  exercé  des  charges  hono- 
»  rablcs,  m'a  fait  rechercher  tous  les  moyens  que  j'ai 
>  pu  de  lui  être  utile.  Mais  les  occupations  que  j'ai  eues 
»  des  ma  jeunellc  ,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume, 
»  Se  les  calamités  publiques  m'ont  prefque  ren- 
du étranger  dans  ma  patrie,  Sec.  »  Il  promet  fur  la 
fin  de  cette  épître  de  parler  des  anciennes  familks  du 
Languedoc ,  en  traitant  de  fes  confins ,  des  villes  ,  pla- 
ces ,  forteretjes  qui  y  font.  Ce  fut  en  1585  que  Damp- 
tnattin  fur  pourvu  de  l'office  de  gouverneur  de  Mont- 
pellier ;  &  dans  les  regiftres  du  palais  de  cette  ville, 
il  eft  qualifie  procureur  général  du  feu  duc  d'Anjou , 
c'eft-à  dire  Henri  III.  Nous  trouvons  un  Dampmaa- 
tin,  procureur  du  duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Heuri 
III ,  auteur  d'un  Iwre  intitulé,  le  Bonhew  de  la  Cour, 
réimprimé  avec  des  changemens  pour  le  ftyle,  Se  des 
additions,  par  Charles  Sorel ,  fous «.e titre:  la  Fortune 
de  la  cour ,  ou  dtfcours  curieux  entre  lesfieurs  de  Bujfy 
d'Amboife  ,  &  de  la  Neuville ,  fur  le  bonheur  ty  le  mal. 
heur  des  fivnr.s  ,  à  Pans,  1641  ,  &  1644  i/»-8", 
&  par  les  foins  de  M.  Godefroy ,  avec  les  Mémoires  de 
la  reine  Marguerite ,  à  Bruxelles ,  1711  in-i  1.  *  Hiftoi- 
rcecclcfiafliquc  de  Montpellier, de  C,ref uillc.livre 
XII  pag  J77.  Sorel ,  b'éliothéque  françoife ,  féconde  édi- 
tion ,  pag.  414. 

DAM-REMI  ou  DOM-REMI-LA-PUCELLE ,  vil- 
lage de  France  ,  fitué  dans  le  duché  de  Bar ,  fur  la  Meu- 
fe ,  entre  Neufchâtel  Se  VaucouUurs.  Ce  village  eft 
célèbre  pour  avoir  donné  la  naillanceà  Jeanne  d'Arc  , 
connue  fous  le  nom  de  la  puccllc  d'Orléans.  *  Mati,  dtd. 

DAMVILLE .  voyei  MONTMORENCI. 

DAMVILLIERS,  voye{  DANV1LI.IERS. 

DAMUT  ,  voy  e^  DAMOUT. 

DAN,  imcvmctè  jugement,\*  fils  de  Jacob,  Se  le  pre- 
mier de  Bala,  lervanre  de  Rachel ,  naquit  l'an  du  monde 
1145  Se  avant  J.C.  1788  ,Se  mourut  âgé  de  117  ans.  La 
bénédiction  de  fon  pere  le  compare  au  ferpent  Se  au 
cerafte,felon  quelques-uns,»  caufe  de  Samfon  qui  fut  de 
fa  tribu ,  ou  plutôt  à  caufe  de  l'inclination  des  hommes 
de  cette  tribu ,  chap.  9.  de  la  Gencfe.  Il  eft  parlé  du 
partage  de  fa  tribu ,  dans  le  1 9  chap.  du  liv.  de  Jofué, 
&  dans  le  16  du  liv.  des  Juges.  *  Confulte^  aullî  Salian 
&Torniel,  A.  M.  n%6num.  1 , 1345  num'  6  »  *J9«« 
1  num.  4. 

DAN,  ville  firuée  à  l'extrémité  feptcnttionale  du 

[laysd'Ifracl ,  dans  la  ttibude  Ncphtali.  Pour  marquer 
es  deux  extrémités  de  la  terre  promife,  l'écriture  fe 
fert  fouvent  de  cette  manière  de  parler ,  depuis  Dan 
jufqu'à  Bccrfabbcc.  Dan  étoit  au  nord  ,  &  Beerfabbée 
au  midi.  La  première  étoit  au  pied  du  Liban  ,  fur  le 
ruilTcau  de  Dan  ou  du  Jourdain.  Elle  étoit  i  quatre 
milles  de  Panéas ,  ducôtédeTyr,  Jéroboam  I  mit  un 
des  veaux  d'or  dans  certe  ville  ,  &  l'autre  dans  Bethel. 
Dan  portoit  le  nom  de  Lefceti,  avant  que  la  tribu  de 
Dan  l'eût  conquife.  *  Jofué  XIX,  v.  47.  Le  toi  de  Da- 
mas la  pilla  fous  le  règne  d'Aza ,  toi  de  Juda.  *  Reland, 
Pal.i)  ina  ,  lit  5. 

DANAÉ  ,  fille  d'Acrife  roi  d'Argos  ,  &  d'F.uridice 
fille  de  Lacédcmon ,  fondateur  de  Lacédémone ,  fut 
enfermée  dans  une  tout  d'airain  par  fon  pere  qui  avoit 
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appris  de  l'oracle ,  qu'il  feroit  tué  par  l'enfant  qui  for- 
tiroir  de  fa  fille.  Malgré  ces  obftaclcs ,  Jupiter  devint 
amoureux  de  Danaé ,  Se  pour  en  jouir  fc  transforma  en 
pîuic  d'or.  Elle  accoucha  de  Pcrfée  ;  Se  Acrife  au  de- 
îclpoir,  fit  enfermer  la  mere  &  l'enfant  dans  un  coffre» 
&  le  rir  jerter  dans  la  mer.  Ce  coffre  aborda  dans  l'ifle 
d.'  Scriphc ,  une  des  Cycladcs ,  où  commandoit  Poly- 
d^etc ,  qui  époufa  Danaé.  Voye^  PERSEE.  *  Apollodo- 
re,  Ovide  ,  /.  +  dts  métam.fab.  \6.  Horat.  /.  i  carm. 
od.  16. 

DANAE  ,  fille  de  Leontium ,  courtifanne  Athénien- 
ne, mena  La  vie  de  fa  merc.  Elle  devinr  concubine  de 
Sophron ,  gouverneur  d'Ephèfe.  Elle  s'infirma  aufli  dans 
les  bonnes  grâces  de  Laodice,  jufquaêrre  faconfcille- 
re  &  la  conhdente  de  tous  fes  fecrers.  Ayanr  fu  que  Lao- 
dice vouloir  faire  mourir  Sophron ,  elle  lui  fit  fîgne  de 
fe  retirer.  Il  comprir  le  péril  dont  elle  l'avcrriffoit ,  & 
il  feignit  d'avoir  oublié  quelque  chofe,  fans  quoi  il  ne 
pouvoir  pas  répondre  fur  la  maricre  qu'on  donnoit  a 
examinet.  Il  obtint  du  temps  pour  rappcllcr  fes  idées, 
mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fe  fauva  de  nuit  1  Conn- 
the.  Laodice  n'eut  pas  plutôt  découverr  que  Danaé 
avoir  été  caufe  de  cette  evaiion ,  qu'elle  la  condamna 
â  être  précipiréc.  Danac  fâchant  le  péril  qu'elle  couroir, 
fut  aflez  rtere  pour  ne  vouloir  rien  répondre  aux  quef- 
ti  ns  de  Laodice  ;  mais  elle  ne  fur  pas  muerre  en  allant 
an  fupplice.  Il  lui  échapa  un  murmure  rrès-infolenr 
contre  la  divinité  ,  pareequ  elle  permerroir  qu'elle  rut 
punie  ,  pour  avoir  fauve  ion  mari  de  la  mort  j  pendant 
que  Laodice  qui  avoir  fait  mourir  le  (îcn,  jouillbit 
d'une  grande  dignité.  *  Arhenée ,  i.  i  j . 

DANAIDESou  HELIDES ,  éroienc  cinquante  feeurs, 
filles  de  Danaiis,  qui  épouferent  leurs  cinquante  cou- 
fins  geainains,  fils  d'Egyptus.  Ce  dernier  étoit  frère 
de  Danaiis ,  rous  deux  fils  de  Belus  Egyptien ,  (  ifTus 
de  Neprune  &  de  Libye,  fille  d'Epaphe ,  dont  la  mere 
fut  Io ,  )  &  de  Memphis  fille  du  Nil.  Ces  cruelles  fem- 
mes ,  par  ordre  de  leur  pere  qui  craignoit ,  félon  l'ora- 
cle ,  d  êrre  dépoirédé  d'Argos  par  un  gendre ,  dès  la 
première  nuir  de  leurs  noces  egorgerenr  leurs  maris , 
excepté  la  feule  Hypcrmneftre  qui  Tau  va  Lincéc,  dont 
elle  eut  Abas;  &  celui  ci  d'Ocafea ,  fille  de  Mantinée, 
cur  Prerus  Se  Acrife ,  pere  de  Danaé  La  fable  dit  que 
leur  fupplice  en  enfer,  étoit  de  travailler  éternellement 
a  remplir  une  cuve  percée.  Voye^  les  auteurs  cirés  dans 
l'article  DANA  US. 

DANA  US,  roi  d'Argos,  étoit  Egyptien  de  nation. 
Quelques-uns  croient  qu'il  étoit  nommé  Armais  dans 
fon  pays ,  Se  qu'il  fut  frère  de  Rameffés ,  appelle  par 
les  Grecs  Egypcus.  Ils  ajoutent  qu'il  régna  fur  l'Egypte 
conjointement  avec  fon  frère  pendant  neuf  années,  au 
bout  defquelles ,  pourfuivi  par  Rameffés ,  il  fur  con- 
traint de  chercher  un  afylc  dans  le  pays  d'Argos ,  dont 
il  fonda  le  royaume  l'an  du  monde  1559,  Se  avant  Je- 
fus-Chrift  1476.  Dans  la  fuirc  il  feignit  de  fe  reconci- 
lier avec  fon  frère ,  Se  donna  même  cinquante  filles 
qu'il  avoit  àcinquanre  de  fes  neveux  :  mais  avec  ordre 
à  chacune  de  tuer  fon  mari  la  première  nuir  de  leurs 
noces.  Cet  arrêt  barbare  fut  exécuté ,  ck  le  feul  Lincée 
qui  fuccéda  depuis  à  Danaiis ,  fur  fauvé  par  fon  épuufc 
Hypcrmneftre.  Danaiis  régna  y:  ans.  Les  poètes  pla- 
cent les  Danaïdes  fes  filles  aux  enfers  ,  en  punition  de 
leur  cruauté.  *  Eufebe ,  in  chron.  Hérodote  ,  /.  1.  Dio- 
dor.  Sicul.  /.  1.  Apollodor.  /.  1. 

OÇf  DANCALA,  ville  d'Afrique  dans  la  Nubie  , 
fur  la  rive  orientale  du  Nil.  Quelques  ■  uns  croient 
que  c'eft  le  Tenupjis  de  Pline.  *  LaMartinicre  ,  dûlwn. 
giogr. 

IkTDANCALE,  DANCALI ou  DANGALI ,  royau- 
me d'Ethiopie  fur  la  mer  Rouge,  à  l'oucft  du  détroit  de 
Babel  Mandel.  Il  eft  gouverne  par  un  roi  mahométan, 
fous  la  dépendance  des  Turcs  qui  font  maîtres  de  toute 
cette  côte.  C'eft  dans  ce  royaume  qu'eft  la  Terre  de Jet , 
ainlî  nommée ,  pareequ 'il  y  a  des  mines  donr  on  tire 
du  fel  en  abondance ,  que  l'on  tranfporte  ailleurs  fur 


des  chameaux ,  Se  dont  M  fe  fait  un  grand  commerce! 
*  La  Martinierc ,  diîl.  géogr. 

DANCASTER ,  ville  d'Angleterre,  eW,{DON- 
CASTER. 

DANCHET  (  Anroine  )  de  l'académie  des  inferip- 
tionsflc  belles  lettres,  Se  l'un  des  quarante  de  l'acadé- 
mie francoife,  naquit  en  1671  à  Riom  en  Auvergne, 
de  parens  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune. 
Il  vint  de  bonne  heure  a  Paris  ,  Se  commença  dès  fa 
plus  tendre  je  une  lié  à  fe  faire  un  nom  dans  la  républi- 
que desletttes.  Étant  écoliet  de  rhétorique  au  collège 
de  Louis  le  Grand  en  1691 ,  dans  le  temps  que  Louis 
XIV  prit  Mons ,  Se  que  la  ville  de  Nice  en  Piémont  fuc 
emportée ,  il  fit  un  poëme  latin  fur  ces  conquêtes ,  que 
les  jéfuites  trouvèrent  digne  d'être  publié  ;  ils  le  firent 
imprimer  chez  la  veuve  Martin ,  Se  le  jeune  pocte  le 
dédia  au  pere  de  la  Chaife ,  fous  ce  ritre  :  Expugnatis 
in  Hannonia  Montibus  ,  capta  in  Ptdtmontio  Nicteâ  % 
Ludovko  Magno  Epinieium.  En  forçant  de  philofophie, 
Se  n'ayant  alors  que  dix  neuf  ans ,  le  principal  du  col- 
lège de  la  ville  de  Chartres  pria  le  pere  Jouvency  ,  jé- 
fuite  rrcs-capable  dé  juger  des  ralcns  de  l'efpnr  nécef- 
faires  pour  hnftruétion  de  la  jeuneflè ,  de  lui  choitir 
un  profefleur  pour  fon  collège  j  ce  pere  choific  M. 
Danchet.  Celui-ci ,  pour  juftificr  ce  choix ,  fit  une 
élégie  latine  fut  la  mort  de  M.  de  Neuville  éveque  de 
Chartres ,  Se  fur  M.  Godet  Defmarais  qui  lui  fuccé- 
doir  ;  il  la  traduifîc  enfuire  en  vers  françois ,  Se  elle 
fur  imprimée  en  l'une  &  l'aurrc  langue  à  Chartres} 
c'eft  une  profopopée  de  la  Beauce.  Pendant  quatre  an- 
nées qu'il  protciîa  la  rhétorique  a  Chartres,  il  fit  plu- 
(îeurs  pièces,  enrr'autres  un  poeme  héroïque  fur  le 
même  iujer ,  &  une  ode  latine  fur  les  conquêtes  dtl 
roi,  qui  f  urent  encore  imprimées  i  Chartres.  Il  fit  aufli 
quelques  ellâis  de  pièces  de  théâtre  ,  qui  n'étant  defti- 
ués  que  pour  ceux  qui  érudioient  fous  lui ,  n'ont  point 
été  imprimés.  M.  l'abbé  de  Tallard  fourenanr  des  thè- 
fes  de  philofophie au  collège  du  Plellis  à  Paris,  &  M. 
Danchet  étant  alors  dans  ce  collège ,  chargé  de  quelque 
éducation  ,  if  fit  une  ode  latine  à  fa  louange ,  qui  fiit 
traduire  en  vers  françois  par  M.  l'abbé  Nadal  :  enfuire 
une  féconde  ode  en  vers  latins ,  &  qu'il  rraduifit  en 
vers  françois  pour  M.  le  comte  de  Touloufe ,  qui  ho- 
noroit  de  fa  préfenec  une  difpute  de  philofophie  ,  que 
foutenoir  M.  l'abbé  de  Cocdogon.  Depuis ,  M.  Danchei 
a  donné  divers  drames ,  ou  poèmes  lyriques,  rels  que 
ceux  qui  fuivenr  :  1  Vénus,  fête  galante,  que  madame 
la,  duenede  de  la  Ferré  fit  représenter  en  prefence  de 
M.  le  dauphin ,  lorfqu'elle  eut  l'honneur  de  recevoir 
ce  prince  chez  clic.  1.  Htfione,  rragédie  avec  un  pro- 
logue ,  repréfentèe  fur  le  théâtre  de  l'opéra  le  1 1  dé- 
cembre 1700.  t.  Arethufe,  ballet,  avec  un  prologue, 
repréfenré  en  1701.  4.  Les  fragment  de  Lulli ,  repré- 
fentés  le  10  feptembre  1701.  C'eft  une  texture  de  la 
compofirion  de  M.  Danchet ,  donnée  à  plusieurs  mor- 
ceaux féparés  &  tirés  des  opéra  de  Lulli.  Il  y  a  de  plus 
rrois  actes  entiers  de  M.  Dancher  \  vénus,  fere  galan- 
te j  la  Sérénade  Véniriennc,  Se  le  Bal  interrompu.  5. 
Tancride ,  rragédie  avec  un  prologue  ,  repréfentèe  pac 
l'académie  royale  de  mufîque,  le  7  novembre  17024 
6.  Les  Muj'ts ,  baller  ,  avec  un  prologue  ,  repréfenté 
le  18  odrobre  170}.  7.  Le  Carnaval  &  la  folie,  comé- 
die ballet ,  avec  un  prologue,  repréfentèe  le  )  jan- 
vier 1 704.  8.  Iphigénie  en  Tauride ,  tragédie  avec  un 
prologue ,  repréfentèe  le  6  mai  1 704.  Cet  opéra  a  éré 
commencé  par  Duché  Se  Defmarets ,  Se  fini  par  Dan- 
chet. 9.  Télémaque ,  ou  Us  Fragmens  des  modernes, 
ballet,  repréfenté  le  n  novembre  1704.  10.  Alcine, 
tragédie  avec  un  prologue  ,  repréfenrée  le  1 5  janvief 
1705.  11.  Les  fêtes  Vénitiennes ,  représentées  le  17 
juin  1710.  Cer  opéra  confîfte  en  un  prologue  &  plu< 
fieurs  a&cs  ,  intitulés  :  la  File  Marine  :  les  Joueurs  (y  la 
Sérénade  :  f  Amour  Saltinbanque  :  le  Jaloux  :  l'Opéra  ! 
le  Bat  :  les  Devins,  &  le  Philojophe.  Ce  diverrifTement 
a  été  reprefeme  one  année  entière.  la.  Idoménie,  tra- 
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gédie ,  avec  on  prologue,  repréfentée  le  11  janvier 
1711.  1  j .  Les  amours  de  Vinus  &  de  Mars ,  ballet,  avec 
va  prologue ,  représenté  le  6  feptembre  17x1.  1 4  7V- 
tephe,  tragédie ,  avec  un  prologue  ,  repréfenrée  le  x8 
novembre  171  j.  ît.  Camille ,  tragédie ,  avec  un  pro- 
logue ,  repréfentée  le  9  novembre  1717.  16.  Les  nou- 
veaux fragmens ,  ballet ,  avec  un  prologue ,  repréfenté 
le  19  juillet  17x9.  17.  Achille  b  Deutamie,  tragédie, 
avec  un  prologue,  repréfentée  le  14  février  17  j  5.  Il 
y  en  a  peut-être  eu  encore  depuis.  1 8.  La  première  des 
cantates  de  M.  Campra ,  intitulée,  Hébéy  Se  la  Cantate 
de  la  Bohémienne ,  chantée  pour  la  première  fois  dans 
les  fragment  de  Lulli ,  font  de  la  compofition  de  M. 
Danchet.  Le  même  a  donné  quatre  tragédies  au  théâtre 
françois.  t.  Cyrus ,  repréfentée  en  1706,  imprimée 
k  même  année.  1.  Les  Tyndarides ,  repréfentée  en 
170S,  imprimée  la  même  année.  5.  Lès  Hiradides , 
repréfentée  en  1719.  ^.Nithétis  ,  repréfentée  en  171}, 
te  1714»  imprimée  en  1714.  On  a  encore  du  même 
diverfes  poc'fies  dans  le  recueil  des  oeuvres  de  Santeul, 
&  ailleurs.  M.  Danchet  fut  reçu  élevé  à  l'académie  des 
belles-lettres  en  1705  ,  alTocieen  1706  ,  &  vétéran  en 
1 7 1 3 .  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  françoife  en  1 7 1 1 . 
Il  étoit  né  en  1 67 1 ,  6c  il  eft  mort  à  Paris  le  2. 1  février 
1748.  11  avoit  une  place  i  la  bibliothèque  du  roi.  Son 
éloge  a  été  lu  par  M.  Fréter ,  dans  la  feance  publique 
de  l'académie  des  belles-lettres,  tenue  aptes  Pâque 
delà  même  année  1748.  On  a  tiré  principalement  ce 
qu'on  vient  de  lire,  1.  du  vingt-neuvième  Dialogue  des 
vivans  ,  par  l'abbé  Bordelon  ;  1.  des  tomes  t  Se  j  des 
Recherches  de  M.  Godard  de  Beauchamps  fur  les  théâ- 
tres de  France  :  Se  du  fécond JuppUment  au  parnaUè  fran- 
çois de  M.  Tiron  du  Tillet. 

DANCKELMANN.  Certe  famille  qui  a  produit 
plulîeurs  grands  hommes ,  étoit  conlîdérée  dès  le  fei- 
xiéme  fiécle  parmi  l'ancienne  noble  (le  de  Wcftphalie. 
Jean  de  Danckelmann,  né  en  1 490  àTclgc,  dans  l'évê- 
ché  de  Munfter ,  fut  furnommé  {'Homme  de  fer ,  parce- 
qu'il  quittoit  rarement  fa  cuiraflc.  Il  fe  diftingua  dans 
les  guerres  du  temps ,  Se  affilia  au  fac  de  Rome,  &  au 
fameux  fiége  de  Munfter.  S'étant  retiré  enOver-YlTel 
à  caufe  de  la  religion  ,  il  mourut  i  Vollenhovem. 
Sylveftre  de  Danckelmann  ,  pere  de  huit  fils  qui  fe 
font  diftirgués  dans  le  dernier  fiécle  ,  étoit  conleillcr 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  &  du  prince  d'Orange , 
juge  provincial  Se  gouverneur  du  comté  de  Lingen.  Il 
étoit  nomme  d'efprit  Se  favant.  On  lit  fon  éloge  dans 
les  poc'fies  de  Barlée.  En  1640  il  dreflà  un  projer  de 
paix  générale  en  Allemagne ,  Se  dans  les  Pays-Bas ,  qui 
fut  préfenré  en  1*41  a  l'empereur  ,  auquel  il  agréa. 
De  les  huit  fils  ,  deux  font  particulièrement  connus  : 
Eberhard,  qui  étoit  le  quatrième  ,  &  Daniil-Lu- 
oolphe  ,  qui  fuivent. 

Hbsrhard  de  Danckelmann  naquit  en  164J.  Il 
peut  renir  fa  place  parmi  les  enfàns  célèbres  par  leurs 
études ,  puifqu'à  l'âge  de  1 1  ans ,  il  fourint  publique- 
ment à  Utrechrdes  thefes  de  droit ,  de  Jure  emphyteu- 
tko.  Sa  réputation  crut  en  fi  peu  de  temps ,  Se  l'on  eut 
une  fi  haute  opinion  de  fon  mérite  a  la  cour  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  qu'à  1  âge  de  vingt  ans  on  lui 
confia  l'éducation  du  prince  Frédéric ,  alors  fécond  fils , 
Se  depuis  fuccefTeur  de  l'électeur.  Sa  conduite  dans  ce 
polie  confirma  l'idée  que  l'on  avoit  de  lui ,  M.  de  Bef- 
fer ,  pocre ,  Se  maître  des  cérémonies  a  la  cour  de 
Prude ,  témoigne  que  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  princi- 
palement les  grandes  qualités  qui  firent  eftimer  le 
jeune  prince.  Comme  ce  pofte  étoit  important ,  M.  de 
Danckelmann  eut  des  envieux  qui  le  perfécuterenr  de 
bien  des  manières,  mais  qui  ne  purent  ni  le  décacher 
de  fon  prince ,  ni  dégoûter  le  prince  de  fes  fervices. 
Frédéric  fembia  même  l'eftimer  davantage ,  à  propor- 
tion qu'il  approchoit  du  rrône  de  plus  près.  Charles 
Emile  fon  frère  aîné  étant  mort ,  Frédéric  devint  prince 
électoral.  Alors  M.de  Danckelmann  demanda  fon  congé 
qui  lui  fut  refùfé.  La  fuite  fit  voir  que  la  providence 


en  avoir  atniî  ordonné  pour  le  bien  du  prince.  En  iStf 
attaqué  d'une  efpéce  d'apopléxic,  Si  la  rcfpiration  com- 
mençant a  lui  manquer ,  aucun  médecin  n'ofoit  hafat- 
der  une  faignéc.  Danckelmann  la  fit  faire ,  &  elle  réuf- 
fit.  Frédéric  devenu  électeur  en  1688  ,  voulut  le  faire 
fon  premier  miniftre ,  mais  il  le  refufa  ,  Se  n'accepta 
que  la  dignité  de  confcillcr  privé.  Il  engagea  l'électeur 
à  conferver  les  rainiftres  de  fon  pere ,  Se  l'on  régla 
feulement  que  les  plus  jeunes  membres  du  confeil  opi- 
neroient  les  premiers ,  contre  ce  qui  s'étoit  pratiqué 
jufqu  alors.  Il  difpofa  de  plus  l'électeur  i  oublier  les 
chagrins  qu'il  avoit  reçus ,  d'où  il  réfulta  une  grande 
union  dans  ta  maifon  électorale.  Ce  fut  auiîi  par  fes 
confeils  que  l'on  continua  la  guerre  contre  la  France 
pendant  neuf  ans.  Il  augmenta  les  états  de  fon  maître  j 
il  y  encouragea  les  manufactures  8c  le  commerce  ;  il 
y  rétablit  la  police  :  les  finances  furent  adminiltrées 
avec  une  fage  économie  ;  Se  les  peuples  ne  furent 
point  furchargés  ,  malgré  la  magnificence  &  les  gran- 
des enrreprifes  du  fouverain.  L  'ércct  on  de  la  i'rullè 
en  royaume  fut  en  partie  fon  ouvrage.  Jaloux  de  la 
gloire  de  Frédéric  ,  il  ofa  n'être  point  dateur ,  &  n'é- 
pargnok  pas  même  les  remontrances  lorfqu'clles 
étoient  nécellaires.  Il  étoit  fi  attentif  dans  la  diilubu- 
rion  des  emplois ,  que  l'électeur  difoit  que  jamais  il  ne 
lui  avoit  recommandé  un  fujet  incapable.  Il  aimoit  les 
favans ,  vouloit  les  connoitre  ,  Se  leur  procuroit  des 
libéralités  considérables;  fouvent  il  leur  en  faifoit  lui- 
même.  Auffi  en  fut-il  beaucoup  aimé  Se  loué ,  non  par 
Hacerie,  mais  par  reconnoitîance.  En  1695  fur  les  or- 
dres réitérés  de  l'électeur ,  il  fut  obligé  d'accepter  les 
charges  de  premier  miniltre  ,  &  de  grand  président; 
mais  il  refufa  la  dignité  de  comte  de  l'empire  que 
l'empereur  lui  ofhroit.  Frédéric ,  i  fon  avénemf  nt  au 
trône  électoral  ,  voulut  lui  donner  cent  mille  écus  : 
le  préfenr  lui  parut  trop  coniidérablc  pour  l'accepter 
en  une  fois,  Se  il  n'en  teçut  la  valeur  que  peu  à  peu  , 
en  fiefs  dévolus  â  la  nomination  du  fouverain.  Il  re- 
fufa encore  le  comté  de  Spielbcrg  que  fon  prince  lui 
offrit.  Comme  fes  frètes  a  voient  tous  beaucoup  de 
mérite  ,  Se  qu'ils  pouvoient  ctte  utiles  à  l'état,  il  con- 
tribua à  leur  élévation.  De  fept ,  trois  furent  confeillers 
privés,  trois préfidens  ,  un  confeiller  &  chancelier. 
Se  tous  remplirent  dignement  ces  emplois  important 
&  difficiles.  Malgré  tant  de  qualités  excellentes,  M.  de 
Danckelmann  fut  expofé  à  de  grands  revers.  Allez 
éclairé  pour  les  prévoir,  il  voulut  s'en  gar.-ntir  en  fe 
rerirant  de  lui-même  ,  &  il  demanda  en  effet  i  1  clec- 
teut  la  permiltion  de  le  faire  ,  ce  qu'il  lui  accorda  ; 
mais  en  lui  donnant  une  penfion  très  confidérable  $ 
quelques  jours  après ,  fes  ennemis  vinrent  à  bout  de  le 
rendre  fufp.Ct  de  crimes  d'état.  On  l'arrêta ,  Se  fes 
biens  furent  conrifqués  ;  mais  fon  innocence  fut  fans 
doute  reconnue ,  puifqu'auflîtôt  que  le  feu  roi  Frédéric 
Guillaume  eur  fuccédé  à  Frédéric  I  ,  il  recouvra  une 
entiéte  liberté  dont  il  a  joui  avec  honneur  le  relte  de 
fa  vie.  On  lui  permit  de  venir  faire  fa  demeure  à  Berlin, 
où  il  eft  mort  le  }  1  avril  1 71 1 ,  a  l'âge  de  foixante-dix- 
neuf  ans.  Pcye{  les  remarques  hiftoriques  fur  les  mé- 
dailles &  les  monnoies  par  Jean  David  Kcrhlcr ,  Se  les 
notes  fut  cet  ouvrage  dans  le  tome  L  de  la  bibliothèque 
Germanique  ,  où  l'on  rectifie  M.  Kœhler  ,  1  on 
venge  M.  de  Danckelmann  conrre  quelques  accu- 
fanons  formées  contre  lui ,  Se  l'on  corrige  quel- 
ques inexactitudes  ,  ou  quelques  omi fiions  de  M. 
Kœhler  fur  les  noms  oc  la  poftéritédes  fept  frères  Danc- 
kelmann. 

Danii'l-Luoolphs  ,  baron  de  Danckelmann  ,  l'un 
de  ces  frères,  né  le  8  d'octobre  1648 ,  après  avoir  fait 
fes  études  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  &  de  fa  mere 
Béate  de  Dieventhal  ,  il  fut  envoyé  avec  fon  frère 
Georges  à  l'école  illuftre  de  Steinfùrt ,  où  il  fit  d'aiîêz 
grands  progrès  pour  fe  voir  en  état  en  166+,  d'affilier 
aux  leçons  publiques  des  profélTeurs ,  Si  d'en  profiter. 
S'étant  appliqué  un  an  oc  demi  à  la  jurifprudence ,  on 
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l'envoya  en  16*5  à  Heidelberg  ,  où  il  acheva  toute» 
fes  études  en  1669.  H  alla  enfuite  avec  le  comte  de 
la  Lippe  -Schaumbourg  vifiter  diverfes  cours  d'Alle- 
magne ,  d'où  il  fc  rendit  par  la  Suille  en  France  où  il 
fe  perfectionna  dans  toutes  forces  d'exercices ,  &  par- 
ticulièrement dans  les  langues.  Lorfqu'il  hic  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  l'éle&eur  de  Brandebourg  lui  confia 
lïnftruction  du  margrave  Louis  fon  fécond  fils.  Peu 
après  il  fut  fait  confciller  de  la  régence  d'Halberftad , 
ic  enfuite  confeillet  de  la  chambre  de  juftice  de  Berlin. 
Il  fut  aufli  confeiller  prive  du  margrave  Louis ,  6c  en- 
fuite de  fa  veuve.  L'électeur  Frédéric ,  depuis  roi  de 
Pruflo  ,  le  fie  en  16*8  maître  des  requêtes ,  en  1691 , 
membre  du  confeil  prive ,  &  duconfeil  de  guerre ,  & 
commiflaite  général  pour  la  guerre.  A  la  dédicace  de 
l'académie  de  Hall ,  il  en  fut  fait  curateur.  En  i<îy8 
l'cledeur  lui  donna  le  gouvernement  de  la  principauté 
d'Halberftad  ;  Se  l'ayant  rappelle  crois  ans  après ,  il  le 
fie  président  du  conliftoire  de  Berlin.  Il  mouruc  le  14 
février  1709.  *  Voyez  le  DiSionnairt  hijlonqut  de  la 
dernière  édition  de  Hollande. 

D  ANCO  URT  (  Florenc  Canon)  chercha  ANCOURT 
(  Florent  Carcon  heur  d' ) 

PANDERl  ,  étoit  un  fou ,  qui  fuivoit  b  cour  de 
1  empereur  Théophile  vers  l'an  830 ,  &  divertifToit  ce 
prince  pat  fes  naïvetés.  Comme  il  avoic  la  liberté  d'aller 
par-tout  ,  il  entra  un  jour  brufquement  dans  le  cabinet 
de  l'impératrice  Theodora,  lorsqu'elle  faifoit  fes  priè- 
res devant  un  oratoire  orné  de  très-belles  images  qu'el- 
le gardoit  fort  fecretemenc,  pour  empêcher  que  lem 
pereur  qui  étoir  iconoclafte  n'en  eût  connoiifance.  Ce 
fou  qui  n'avou  pas  accoutumé  de  voir  des  images ,  lui 
demanda  ce  que  c  ctoit ,  i  quoi  Theodora  lui  répon- 
dit ,  que  c'étoient  des  poupées  qu'elle  preparoie  pour 
fes  filles.  Sur  cela  Danderi  étant  allé ,  félon  fa  coutu- 
me, au  dîner  de  l'empereur ,  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé 
l'impératrice  qui  baifoit  &  cinbralToir  les  pUis  jolies 
poupées  du  monde.  Mais  Théophile  qui  fe  douta  que 
c'étoienc  des  images  que  Theodora  révéroic  en  fecret , 
fe  leva  promptemeni  de  table ,  &  alla  trouver  l'im- 
pératrice, à  laquelle  il  fit  de  rudes  réprimandes:  l'im- 
pératrice lui  die  en  riant  que  ce  fou  s'écoit  trompé 
agréablement ,  en  prenant  pour  des  poupées  les  ima- 
ges de  fes  filles ,  avec  lesquelles  elle  étoit  devant  le 
miroir.  Théophile  croyant  une  chofe  qu'il  crouvoit 
plaifante  ,  fe  prit  1  rire  &  s'en  retourna.  Cependant 
Theodora  reflechilTant  davantage  fur  le  danger  qu'elle 
avoit  couru ,  que  fur  le  menfonge  qui  l'en  avoit  tiré , 
Se  voulant  éviter  à  l'avenir  un  femblable  péril ,  fit  fi 
bien  châtier  ce  f  ou ,  pour  lui  apprendre  a  ne  plus  par- 
ler de  paupé^s,  qu'auflitôt  qu'on  lui  en  parloir ,  il  mer- 
toit  le  doigt  fut  la  bouche  ,  &  n'ofoit  parler.  *  Maim- 
bourg,  hifl.dts  honoclajttt. 

DANDIN1  (Jérôme)  cardinal ,  né  en  t  «09  1  Céfc- 
ne ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  étudia  en  droir 
à  Boulogne,  &  étant  allé  i  Rome ,  il  s'y  avança  a  la 
cour  ,  &  fut  éveque  de  Caiïàno  &  puis  d'Imola.  Le 
pape  Paul  III  l'envoya  nonce  en  France.  Jules  III  fe 
fervit  aufli  de  lui ,  &  le  créa  cardinal  en  l'an  1551. 
Dandini  eut  depuis  d'aurres  emplois ,  &  mouruc  i  Ro- 
me le  4  décembre  de  l'année  1559.  *  De  Thou ,  hijl. 
I.  8.  Ughel ,  lad.  facr.  Auberi ,  hift.  dts  cari.  Onu- 
phre.  Pcrramellario ,  &c. 

DANDINI  <  Jérôme  )  jéfuire ,  écoit  de  Céfene ,  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  ci -dédits ,  de  laquelle 
font  fortis  des  comtes,  qui  fe  font  diltingués  dans 
l'état  ecclciîaftique.  Il  fe  fit  jéfuite  en  1569.  il  fut  rec- 
teur de  collège  a  Ferrare ,  â  Forli ,  A  Boulogne  ,  à  Par- 
me &  i  Milan ,  vifiteur  dans  la  province  de  Venife , 
dans  celle  de  Touloufe ,  &  dans  celle  de  Guienne ,  Se 
provincial  en  Pologne,  fie  au  Milanez.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  l'envoya  l'an  1 5  9i  au  mont  Liban ,  en  qua- 
lité de  nonce  chez  les  Maronites.  A  fon  retour  il  mou- 
rut 1  Forli  le  16  novembre  de  l'an  16 {4,  âgé  de  8)  ans. 
lia  compoféuu  traité  de  philofophie,  &  la  relation 
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de  fon  voyage  au  mont  Liban ,  qu'on  à  imprimée  l'an 
1 5  5  6  i  Céfene.  Cette  relation  eft  en  italien.  Nous  en 
avons  une  traduction  françoife  de  Richard  Simon , 
avec  des  remarques  qui  font  tout  le  prix  de  ce  voyage. 
Elle  a  été  imprimée  i  Paris  en  1 6- 5 ,  &  à  la  Haye  en 
16S4.  *  Bayle,  <U3.  cru. 

DANDOLO ,  famille.  La  famille  de  Dandoli  ou 
Dandolo,  a  été  féconde  en  perfomus  illuflres,  &  a 
donné  plufieuts  doges  â  la  république  de  Vcnife  j  en- 
tr 'autres  Henri  Dandolo,  dont  nous  parlerons  dans 
un  articlt  expris .  Jean  Dandolo  fucceda  à  Jacques 
Contarini  en  118-.  Il  fit  la  guerre  aux  Iftricns  révol- 
tés, envoya  du  fecours  aux  chrétiens  de  laTerre-fain- 
te,  fut  le  premier  qui  fir  battre  des  ducats,  &  mou- 
rut l'an  1190.  François  Dandolo  ,  que  fa  fidélité  fie 
furnommer  U  Chien ,  adoucit  par  fourmilion  l'cfpric 
du  pape  Clément  V  extrêmement  indigné  contre  le* 
Vénitiens.  Il  acquit  plu  (leurs  villes  à  la  république  ,  Se 
mourut  l'an  1 139  après  avoir  gouverné  onze  ans.  Un 
de  leurs  defeendam  ,  Nicolas  Dandolo,  commandoic 
l'an  1570  dans  Nicofic  ,  lorfqu'ellc  fur  prife  par  lei 
Turcs ,  Se  contribua  â  la  perte  de  cetre  place  par  fa  né- 
gligence. Il  ramafla  néanmoins  des  troupes  dans  la  pla- 
ce ,  où  André  Pefaro  manqua  de  le  ruer ,  lui  repro- 
chant que  c'étoit  par  fa  lâcheté  que  la  vdlc  étoir  tom- 
bée entre  les  mains  des  ennemis.  Dandolo  fur  rué  peu 
de  temps  après  par  les  Turcs,  qui  le  furprirent  fous 
prétexte  d'une  compoficion. 

DANDOLO  (Henri  )  doge  de  Venife,  gouvernoir 
depuis  neuf  ans  cette  république  ,  lorfque  les  princes 
croifés  y  envoyèrent  des  députés  en  1  01.  Cécoit  un 
prince  d'une  grande  majeflé ,  qu'une  vicilhue  de  plus 
de  quarte  vingts  ans  rendoit  encore  plus  vénérable. 
Son  âge  n'avoit  point  diminué  la  force  de  fon  corps ,  OC 
avoit  augmenté  celle  de  fon  efpric.  Il  avoic  une  pru- 
dence confommée ,  un  courage  invincible  &  une  fer- 
meté inébranlable  dans  les  refolutions  qu'il  prenoic 
pour  le  bien  de  fa  pacrie  :  il  étoit  d'ailleurs  suffi  grand 
capitaine  qu'habile  politique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  ,  c'eft  qu'il  agiffbit  en  toutes  chofes  avec  une 
vigilance  admirable  >  quoiqu'il  eût  prefque  perdu  l'u- 
fage  de  la  vue.  Car  jo  ans  auparavant ,  étant  ainbaf- 
faueur  i  Conftantinople ,  où  il  foutenoit  généreufe- 
ment  les  intérêts  de  la  république ,  le  perfide  empereur 
Manuel  lui  avoit  fait  mettre  une  lame  d'airain  arden- 
re  devant  les  yeux ,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux 
demeurèrent  parfaitement  beaux ,  mais  extrêmement 
affoiblis  ,  deforte  qu'il  ne  voyoic  prefque  pas.  Les 
chefs  de  lacroifade  lui  ayant  fait  (avoir  leurs  inten- 
tions ,  il  n'accorda  pas  feulement  les  vaifTeaux  qu'ils 
demandoient,  pour  palier  en  Syrie  ou  en  Egypte  -,  mais 
il  ajouta  ,  que  la  république  ,  pour  contribuer  à  cette 
fainte  entreprife ,  joindroit  â  l'armée  des  croifés  cin- 
quante gaietés  bien  équipées  Se  bien  armées  poui 
combarrre  par  mer ,  en  même  temps  que  les  François 
agiroienr  fur  terre  :  à  la  charge  de  partager  également 
avec  eux  les  conquêtes  que  ton  feroit  durant  l'année 
de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  ;  car  l'année  fui- 
vante ,  en  une  grande aflembléc  du  fénat ,  des  feigneurs 
croifés  &  des  principaux  du  peuple ,  dans  l'égtife  de 
S.  Marc ,  il  monta  à  la  tribune  ,  &  malgré  fon  extrê- 
me vieilledcoc  l'affaibli  flcmcnr  de  fa  vue,  il  fupplia 
la  république  de  lui  permertre  de  prendre  la  croix ,  Se 
de  conduire  en  perfonne  l'armée  vénitienne ,  en  bif- 
fant fon  fils  à  Venife,  pour  y  tenir  fa  place.  Ce  qu'ayant 
obtenu ,  il  fc  fit  attachée  la  croix  fur  fon  bonnet  ducal) 
afin  quelle  fût  vue  de  tout  le  monde.  A  l'alfaut  de 
Conftantinople  en  1  toj ,  il  fit  une  action  qui  mérite 
que  toute  la  poftérité  honore  fa  mémoire.  Tout  caffé 
de  vicillefTè  qu'il  étoit ,  il  s'avança  armé  de  toures  piè- 
ces Se  l'épée  nue  fur  b  proue  de  la  capitanalle ,  avec 
le  grand  étendard  de  S.  Marc,  qu'on  portoit  devant  lui, 
&  commanda  abfolument  qu'on  le  mîtpromptement  â 
terre ,  où  il  artita  par  cet  exemple  tous  ceux  de  b  flot- 
te ,  qui  forment  avec  précipitation  hors  des  galères . 
Tomt  IV.  Partit  II.  D 


Digitized  by  Google 


26       DAN  DAN 


pour  courir  a  l'aflaut  après  leur  chef.  Les  François  fu- 
renr  étonnés  de  voir  tout  à  coup  le  grand  étendard  de 
S.  Marc  arboré  fur  une  tour  ;  Se  cette  vue  leur  donna 
encore  plus  de  courage.  Dandolo  s'étant  rendu  maître 
de  vingt  -  cinq  tours ,  des  cent  dix  qui  croient  de  ce 
côté- là,  le  long  du  port,  apprit  enfui  te  la  fortie  de 
l'empereur  de  Conftantinople  ,  Se  fc  lit  promptement 
mener  au  camp  des  François  ,  qui  n 'étoit  pas  loin  de 
fon  porte  ,  pour  fontenir  avec  eux  l'effort  de  l'ennemi, 
lequel  bientôt  après  fit  fonner  la  retraite ,  &  rentra 
dans  la  ville.  Après  la  prife  de  Conftantinople ,  on  nom- 
ma douze  électeurs  pour  élire  un  empereur  ,  comme 
on  étoit  convenu ,  des  que  l'on  entreprit  ce  fiéee.  Il  y 
en  eut  fix  du  côté  des  Vénitiens ,  Se  fix  du  coté  des 
François.  Les  lix  électeurs  Vénitiens  concouroient 
tous  en  la  perfanne  de  Dandolo  leur  doge  ;  qui  quoi- 
que vieux, ne  tailloir  pas  d'être  très-capable  de  gouver- 
ner un  grand  empire  ;  niais  fuivant  l'avis  de  leur  doge , 
avec  lequel  ils  en  avoient  conféré  auparavant ,  Se  de 
concert  avec  les  François  ,  ils  nommèrent  le  comte 
Baudouin ,  qui  fut  en  même  temps  proclamé  empe- 
reur de  Conftantinople.  *  Nicetas.  Blondus.  Egnatius. 
Sabellicus.  Maimbourg ,  hift.  des  croiftdes ,  liv.  i. 

DANDOLO  (  André  )  doge  ou  duc  de  Venife ,  fuc- 
céda  l'an  i  hj  à  Barthelemi  Gradenigo.  La  république 
par  fes  confcils  fit  une  ligue  avec  le  pape  (.  lémcnt  VI, 
Se  envoya  une  puiffante  armée  au  levant.  Il  eft  au- 
ftur  d'une  petite  chronique  des  belles  actions  des  Vé- 
nitiens ,  que  Pétrarque  ,  Blondus ,  Juftinien ,  Sabelli- 
cus, Léandrect  Cufpinien  citent  avec  éloge.  Baronius 
en  fait  auflî  mention  dans  le  IX  tome  des  annales  de 
l'églife,  fous  l'an  Ce  doge  mourut  l'an  1154 

après  avoir  gouverné  pendant  douze  ans.  Sa  chronique 
commence  a  S.  Marc ,  &  va  jufqu'en  i  j  }9-  M.  Mu- 
ratori  l'a  fait  imprimer  dans  Ion  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Italie ,  avec  une  continuation  jufqu'en 
1)88  pat  Raphaino  Carefino.  *  Pierre  Marcel ,  en  la 
vie  des  primes  de  Vtnife.  Sanfovin ,  /.  i  diron.  Merula 
Part,  x  Ital.  Gafpard  Contareno ,  de  rtpub.  Vtn.  Vof- 
fius ,  de  hijl.  Ut.  /.j,  c.  9 ,  (te. 

DANEAU ,  en  latin  Danteus  (  Lambert  )  miniftre 
calvinifte  natif  d'Orléans ,  étudia  en  droir  en  cette 
ville ,  fous  Anne  du  Bourg ,  confeiller  clerc  au  parle- 
ment de  Paris,  qui  fut  pendu  Se  brûlé  en  1559  pour 
avoir  foutenu  les  fentimens  de  Calvin.  Daneau  qui  les 
embrafla  dans  ce  tempsJà  même ,  fe  retira  en  1 5  60  i 
Genève ,  où  il  fut  miniftre  Se  docteur  en  théologie  , 
qu'il  alla  depuis  enfeigner  a  Leiden  en  Hollande.  En- 
fititc  il  vint  A  Gand  \  Se  en  ayant  été  chaffé  par  les  guer- 
res civiles,  vers  l'an  ij8i ,  il  alla  dans  le  Séarn,  Se 
fur  appelle  l'an  1  { 94  à  Caftrcs  en  Languedoc ,  où  il 
mourut  deux  ans  après  en  1 596.  Daneau  étoit  favant , 
&  a  écrit  divers  ouvrages ,  entre  lcfquels  il  y  en  a  plu- 
fieurs  conrre  les  luthériens.  On  a  de  lui  des  commen- 
taires fur  l'évangile  de  faint  Matthieu  Se  de  faint  Marc. 
Loti  communes,  Harmonia five  tabula  in  Salomonis  Pro- 
verbia  &  EccUJtafien.  Geographitt  poëtica;  lib.  IV.  fetuf- 
tijjimarum  mundi  antiquitatum  lib.  IK.  Elenchus  het- 
resitorum.  Methodut furet  feripturte ,  &c.  *  La  Croix  du 
Maine,  bibl./ranç.  De  Thou ,  kifi.  I.  117.  Meurfius  , 
Ath.  Belg.  1. 1.  Melchior  Adam  ,  in  vit.theol.  exter.  &c. 
Teiflîer,  tlog.tom.s,. 

DANEBROG  ou  DANEBORG.  L'ordre  des  cheva- 
liers de  Daneborg  en  Danemarck ,  fut  fondé  le  jour  de 
la  fête  de  S.  Laurent  en  1 1 1 9  ,  par  Waldemar  H  roi  de 
Danemarck ,  â  cette  occafion.  Waldemar  ayant  été 
obligé  d'en  venir  aux  mains  avec  les  infidèles  de  Livo- 
nie  ,  comme  ceux -ci  difputoient  la  victoire,  on  dit 
qu'il  tomba  du  ciel  un  drapeau  fur  lequel  on  voyoitunc 
croix  blanche.  Cette  merveille  ranima  les  Danois ,  Se 
effraya  les  Livoniens ,  Se  Waldemar  demeura  victo- 
rieux. Ce  drapeau  fut  appelle  en  langue  du  pays  Dane- 
brog  ou  Dantnburg ,  c'eft-à-dire  ,  la  force  ou  le  fort  des 
Danois.  Depuis,  on  le  fit  toujours  porter  dans  les  ar- 
mées à  la  tête  des  troupes,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Jean  le 


perdit  en  mil  cinq  cens.  Waldemar  établit  aullî  un 
ordre  de  chevahe  s  ,  qui  portent  le  nom  de  che- 
valiers de  Dantbrog  t  Se  cet  ordre  s'étant  peu  à  peu 
éteint,  Chriftiern  V ,  roi  de  Danemarck  ,  le  renouvel- 
la  â  la  naillance  de  fon  premier  fils  en  167 1 .  Les  che- 
valiers de  cet  ordre  portent  dans  les  folemnités ,  outre 
l'habit  particulier  a  l'ordre  ,  une  chaîne  compoféc  des 
lettres  W  Se  C,  enttelacées  l'une  dans  l'autte  :  la  pre- 
mière défigne  le  nom  de  l'inftituteur ,  &  la  féconde 
celui  du  reftaurareur  de  cer  ordre.  La  marque  ordi- 
naire qni  diftingue  les  chevaliers ,  eft  une  croix  blan- 
che émaillée  fie  cordée  de  rouge  ,  garnie  d'onze  dia- 
mans.  Ils  la  portent  pendue  a  un  ruban  blanc  bordé 
de  rouge ,  qui  va  de  l'épaule  droite  vers  le  côté  gauche. 
Le  côte  droit  du  devant  du  jufte  au-corps  de  ces  cheva- 
liers eft  encore  chargé  d'une  étoile  à  huit  rayons  bro- 
dée en  argent ,  furmontée  d'une  croix  d'argent  bordée 
de  rouge  ,  &  de  ces  paroles  :  C.  V. .  Rejlitutor.  Le  roi 
de  Danemarck  ne  s'attache  pas  uniquement  a  la  naiffan- 
ce  dans  la  réception  des  chevaliers ,  mais  il  fuftit  d'a- 
voir rendu  des  fervices  utiles  au  royaume  pour  en 
pouvoir  être  honoré.  *  Thomx  Bartholiiù  dtjjertati» 
de  origine  ordinis  Danebrogii. 

DANECHE-MEND-KAN ,  philofophe  Mogol,  mé- 
rite que  fon  nom  foit  tranfmis  à  la  poftérité ,  par  rap- 
port à  l'opinion  qu'il  avoit  fur  l'exiftence  des  chofes, 
qui  marque  une  vigueur  de  génie  Se  de  pénétration  peu 
commune ,  Se  dans  le  gout  du  caractère  d'efprir  des 
orientaux.  Voici  ce  qu  en  dit  Bernicr  dans  fon  extrait 
de  la  philofophie  de  Gaffcndi ,  édition  de  Paris  1674, 
page  iSS.  »  Le  raifonnement  de  Dancchc-Mend-Kan, 
•>  dit-il ,  un  des  plus  favans  hommes  de  l'Aile  ,  Se  des 
»  plus  grands  omrahs  de  la  cour  du  grand  Mogol ,  eft 
»  tel  :  S'il  y  a  quelque  chofe  qui  doive  faire  l'ctonne- 
»  ment  d'un  phitofophe.ee  n'eft  point  tant  de  ce  qu'il  y  a 
■•  un  Dieu,  un  erre  éternel, néccliaire  Se  intelligent,  que 
»  de  ce  qu'il  y  a  quelque  chofe,  ou  quelque  être  en  natu- 
»  re  :  car  il  fcmble ,  me  difoit  ce  grand  homme,  qu'il  ne 
•>  devroit  abfolumcnt  rien  y  avoir  hors  du  néant ,  ni 
u  Dieu ,  ni  atomes ,  ni  monde.  Or  puifqu'il  faut  ce- 
pendant de  néceffité  avouer  non  -  feulement  qu'il  y 
»  a  effectivement  quelque  chofe  ,  mais  encore  qu'il  y 
»  a  quelque  chofe  d'éternel ,  d'incréé ,  de  nécellaire , 
»  Se  d'indépendant ,  Dieu  ou  les  atomes  ;  il  femble 
»  qu'étant  d  ailleurs  inconcevable  que  l'otdre  &  la  dif- 
»  pofuion  générale  dumonde.la  dilpofirion  particulière 
m  des  parnes  du  corps  des  animaux  parfairs.&cettefor- 
.<  ce  de  l'entendement  humain,  puillentêtre  l'effet  d'un 
»  concours  fatal  Se  aveugle  des  atomes, oui  ne  font  que 
■•de  très-petites  fubftances  très  imparfaites ,  folides, 
»  dures  ,  impénérrables ,  infenfiblcs  .errantes,  li  vous 
»  voulez, çi  &  li  1  l'aventure,  Se  indifférentes  de  foi  au 
»  mouvement  Se  au  repos ,  Se  à  une  telle  ou  une  telle 
«  figure  :  il  femble,dis  je,  ajoucoit-il, qu'il  eft  bien  plus 
»  raifonnable  d'admettre  cet  êtte  fouverain  qui  fou  le 
»  premier  moteur  des  atomes ,  le  formateur  ou  déter- 
»  minateur  de  leurs  innombrables  figures  différentes, 
la  caufe  difpofitrice  des  parties  du  monde ,  de  celles 
»  du  corps  des  animaux,  &  lafource  primitive  de  tout 
»  fensfc  intelligence,  que  d'attribuer  tour  cela  aufeul 
»  mouvement ,  figure ,  concours  Se  difpofirion  naturel- 
«  le  &  particulière  des  atomes.  Cela  même  ,  difoit -il 
»  encore ,  nous  met  en  tepos  du  côté  de  ccr  ordre  ad- 
»  mirable  des  parties ,  tant  du  monde  que  du  corps  des 
»  animaux ,  qu'on  ne  fauroir  confiderer  ,  fans  être 
»  comme  forces  en  même  temps  de  reconnoître  quel- 
que ordonnateur  nès-fage ,  très-prudent  ,  &  nous 
»  délivrer  de  ce  remors  importun  qui  doit  rravailler 
»  fans  ceffe  l'cfprit  d'un  athée  ,  pour  peu  qu'il  foitca- 
..  pable  de  réflexion.  •  M.  Jouin  ,  dans  le  mercure  de 
France,  août  1740. 

DANEMARCK  ou  DANNEMARC ,  Dania,  royau- 
me d'Europe ,  a  pour  bornes  l'océan  au  couchant  Se 
au  feptentrion ,  la  mer  baltiquc  i  Porienr ,  Se  l'Alle- 
magne- ,  au  midi.  On  croit  que  le  Danematck  eft  lo 
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pays  des  anciens  Cimbres.  Les  Danois  ont  été  autrefois 
très-puiifans ,  Se  ont  fouvenc  fait  des  defeentes  en  An- 
glctcrre  Se  en  EcolTe.  Leur  royaume  n'a  aujourd'hui 
qu'environ  80  ou  90  lieues  do  midi  au  feptentnon,  Se 
45  ou  50 lieues d'orienr  en  occident»  depuis  Copen- 
hague jufqu'à  la  côte  occidentale  du  diocefe  de  Ripen. 
On  a  aurretbis  divifé  le  Danemarck  en  trois  parties , 
1 .  en  Jutland ,  1 .  en  ifles  ,6c;.  en-Schonen  -,  mais  cette 
.demie  re  a  été  cédée  aux  Suédois  par  le  traité  de  Copen- 
hague en  i(S<îo  ,  Se  le  Bléking  par  la  paix  de  Roskild 
en  1658.  Ainli  le  Danemarck  n'a  que  la  prefqu'ille  de 
Jutland,  &  les  ifles  qui  font  à  l'orient.  Le  Jutlaad,  qu'on 
appellort autrefois  Cherfonèfe  Cimbrique,  fediviié  en 
fua- Jutland  Se  en  nort-Jutland,  c'eft-à-dire,que  l'un  eft 
au  midi ,  Se  l'autre  au  feptentrion.  Les  principales  illcs 
font ,  Zeeland ,  Langeland ,  Laland  ,  Fuinen ,  Mone , 
J-'alfter ,  Arfen ,  Bornhohn ,  Femeren ,  Anhoult ,  Leflo , 
Arroë ,  Wendans  ,  Hefelo  ,  Sec.  Le  détroit  du  Sund  eft 
entre  l'ifle  de  Zeeland  Se  la  province  de  Schonen.  Il  y 
en  a  quelques  autres ,  comme  celui  de  Belt ,  de  petit 
Belt ,  Sec.  Copenhague  eft  la  capitale  de  Danematck , 
dans  l'ifle  de  Zeeland.  Les  autres  font ,  Elfeneur ,  Rof- 
kild ,  Sec.  Le  Jutland  a  quatre  diocèfes  vers  le  fepten- 
trion, Ripen,  Athufcn  ,  Alborg  Se  Viborg,  avec  deux 
duchés  vers  le  midi ,  Slcfwic  Se  Holftcin.  Quoique  ce- 
lui-ci appartienne  au  roi  de  Danemarck  ,  il  dépend 
néanmoins  de  l'empire ,  Se  fait  partie  du  cercle  de  la 
baffe  Saxe.  Le  roi  eft  auflî  fouverain  de  la  Norwége , 
du  Groenland  ,  des  ifles  d'iflande  Se  de  Fero ,  du 
nouveau  Danemarck  dans  l'Amérique  ,  &  de  quelques 
places  dans  la  Guinée.  Il  prend  aurti  le  titre  de  comte 
.d'Oldcmbourg  &  de  Delmenhorft  ,  non  que  ce  foient 
des  nefs  de  la  couronne  ,  mais  à  cauie  de  fa  maifon  de 
Holftein.  L'air  du  Danemarck  eft  extrêmement  froid , 
mais  le  pays,  quoiqu'entouté  de  mers  eft  peu  mareca- 
geux ,  &  aflez  ferrite  en  grains  Se  en  pâturages.  Il  y  a 
quantité  de  cetfs  &  d'élans ,  beaucoup  de  chevaux  & 
de  bœufs ,  que  les  érrangers  y  vont  acheter  ;  de  forte 
<jue  l'on  en  emmené  tous  les  ans  plus  de  cinquante 
mille  en  Allemagne.  La  pêche  y  eft  auflï  très  bonne ,  & 
fur-tour  celle  des  harengs.  Le  négoce  n'eft  pas  grand  en 
Danemarck  ,  &  le  plus  grand  revenu  du  roi  fe  rire  du 
tribur  que  payent  les  marchandées  au  détroit  du  Sund, 
qui  eft  la  clef  de  la  mer  Baltique.  Ce  revenu  n'eft  pas 
pourtant  fi  confidérable  depuis  que  les  Suédois  n'y 
payent  plus  ;  &  il  le  fera  encore  moins  ,  fi  on  fait 
réuflir  le  de  (Te  in  que  l'on  a  eu  de  joindre  la  mer  Balti- 
que à  l'Elbe ,  par  le  moyen  du  lac  de  Swerin ,  fi  l'on 
continue  le  tranfport  des  marchandifes  par  terre  de 
Hambourg  à  Lubeck ,  Se  h  l'électeur  de  Brandebourg 
peut  venir  à  bout  du  canal  qu'il  a  commencé  A  Mulraa , 
pour  tranfpotter  les  marchandifes  de  Pologne  Se  de 
Silcfîe ,  de  l'Oder  dans  l'Elbe.  Les  Danois  ont  à  peu  ptès 
les  mêmes  inclinarions  que  les  Suédois  &  les  Allemans. 
La  noble  (Te  eft  vaillante  Se  magnifique  ,  paflionnée 
pour  la  chaûe,  &  n'affecte  point,  comme  ailleurs,  les 
diitinécious  que  donnent  les  titres  de  marquis  ,  de 
comtes  &  de  barons.  Le  peuple  en  général  eft  bon  Se 
affable ,  laborieux  &  ménager  ,  docile  &  fort  fournis 
aux  volontés  de  fon  prince.  On  y  a  vu  quantité  de 
gens  de  lettres  ,  comme  les  Bartholins  pour  la  méde- 
cine ,  Ticho-Brahé  pour  les  mathématiques ,  &c.  Ce 
royaume  qui  a  été  de  tout  temps  électif,  eft  héréditaire 
depuis  l'an  1660 ,  &  la  noblefTe  n'y  a  plus  les  ptéro- 

fatives  dont  elle  jouiflbit  depuis  fi  long-temps.  Le  roi 
'aujourd'hui  eft  defeendu  de  la  mailon  des  comtes 
d'Oldembourg ,  dont  nous  rapportons  toute  la  fuccef- 
fion  fous  le  mot  HOLSTEIN. 

Les  auteurs  Danois  font  un  grand  dénombremenr 
des  rois  fabuleux  depuis  Dan  ,  lequel  ,  félon  eux  , 
regnoic  environ  1 100  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C. 
&  a  donné  fon  nom  au  pays  :  mais  pour  ne  point  en 
jmpofer  au  public  ,  en  marquant  le«  noms  de  ces 
princes  imaginaires ,  nous  avons  cru  qu'il  fuffifoit  d'en 
rapporter  ici  la  fucceflion  chronologique ,  depuis  Ha- 
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roio  ou  HtROLO  Vl  de  ce  nom  ,  qui  fe  fW  chrétien , 
&  qui  commença  de  régner  vers  l'an  9}  o. 

Succession  Chronologique  des  Rots 

.  de  Danemarck  depuis  fan  930. 
Vers  l'art  9  30  Herold  VL  ,egna  5  o  ans. 

980  Saen  ou  Suenon  IL  J4 

I  o  1 4  Canot ,  dit  U  Grand ,  a  1 
io«<>  Canut  III.  9 
104J  Magnus  h  fforvtgièn ,  4 
1049  Sucn  ou  Suenon  III.  a.  7 
1 074  Hcrold  V 1 1  dit  &  fainéant ,  i 
1676  S.  Canut  IV,  9 
1085  °lai»>  -  »o 
i*?5  Eric  III.  7 
nox  Hcrold  VIII,  ou  Nicolas»'  3$ 
1 1 3  5  Eric  I V ,  4 
ii,9EricV,  8 
u  47  Canut  V,              ^  8 

I I  j  5  Suen  ou  Suenon  IV  ». .  x 
1 1 5  7  Valdcmar  I ,  a  3 
1185  Canut VI,  18 
ïaoi  Valdeinat  II ,  40 
1 141  Eric  VI,  *  8 
lajoAbcl,  1 
1  a  j  1  Chriftophe  1 ,  7 
115  9  Eric  VII ,  dit  le  Vieil,  27 
iaS6  Eric  VIII ,  dit  le  Jeun*  %  35 
15x1  Chriftophe  II,  11 
1  3  3  3  Valdcmar  III ,  41 
1 376  Marguerite  avec  Aqain  ,  37 
141a  Eric  IX  fc  dépofaen  1438. 

Anarchie  de  6  ans. 

1445  Chriftophe  III.  a 

1 448  Chrifticrn  ou  Chrétien  1 ,  34 

148a  Jean,  31 
1  $  1 }  Chriftiern  II ,  le  Néron  du  Kord,  dépofe  ,  1  o 

1  j  a  3  Frédéric  I ,  dit  le  Pacifique  »  1 1 

1  j 34  Chrifticrn  III ,  14 

1559  Frédéric  II,  49 

15  88  Chriftiern  IV,  a    '  60 

1648  Frédéric  III,  ai 

1 670  Chriftiern  V,  i9 

1699  Frédéric  IV,  31 

1 730  Chriftiern  VI,  16 
1746  Frédéric  V. 

*  Saxon  le  grammairien.  Adam  de  Brcmen ,  Se  Albert 
Crantz.  Arugrinus  Jonas,  de  Ijland.  Jonas  Zoldingen- 
fis ,  defe.  Dan.  Jean  Martin,  chron.  Nortveg.  Joannes 
Lifcander,  de  antiq.  Danic.  Pontanus  Se  Mcurfius,  Ai/ft 
Dan.  Janus  Suaningius,  chron.  Dan.  Ziegler ,  de  Schon- 
dia ,  &c.  Zeiller ,  de  regno  Danitt ,  Colnirz  ,  gêogr.  I.  a. 
c.  10,  Cluvier  ,  Gtrman.  Bertius,  /.  x.  comment.  Ger- 
man.  &c.  M.  des  Roches ,  hijloirt  de  Danemarck  avant 
Ge  depuis  Vitablifftment  de  la  monarchie  ,  9  vol.  in- 1  a. 

ifcf-  DANEMARCK.  (  le  nouveau)  On  appelloit  ainfi 
la  cote  de  terres  reconnue  par  l'amiral  JeanMuncken 
1619 ,  &  dont  il  prit  poflellîon  au  nom  du  roi  de  Da- 
nemarck. Cette  cote  eft  au  nord  de  l'Amérique,  fur  la 
baye  de  Hudfon  ,  à  laquelle  Jean  Munck  avoir  donné 
le  nom  de  mer  Chrifiiant ,  du  nom  de  Chriftiern  IV. 
Ce  pays ,  au  refte ,  eft  moins  un  établiflemenr  util* 
au  roi  de  Danemarck ,  qu'un  honneur  Se  droit  de  dé- 
couverte que  cette  couronne  poura  faire  valoir  avec 
le  temps.  *  La  Martiniere ,  did.  géogr. 

DANÈS  (  Pierre  )  é  venue  de  La  vaut ,  étoir  Parifien , 
te  eut  pour  maîtres  Budc ,  Jean  Lafcaris ,  Se  quelques 
autres  favans  de  fon  temps.  Le  roi  François  I  le  fit  pro- 
felïèur  en  langue  grecque  en  1 5  *o ,  Se  il  en  occupa  la 
chaire  pendant  cinq  ans.  Henri  II  le  nomma  pour  être 
précepteur  du  dauphin  François  IL  Le  cardinal  de 
Tournon  l'aimoit  Se  le  prorégeoit.  On  le  choifit  pour 
être  envoyé  au  concile  de  Trente ,  où  il  prononça  en 
1 54c»  un  très  -  beau  difeours  qui  fut  imprimé  dès  la 
même  année  i  Paris,  Se  en  1567  à  Louvain  ,  avec  le» 

Tomeiy.Part.lt.  D  ij 
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■actes  de  ce  concile.  Pierre  Danès  fur  curé  de  S.  Joflè , 
comme  le  prouvent  lesregiftres  de  cette  paroifle,  de- 
puis l'an        ,  jufqu'cn  i  j 5 7  qu'il  fut  nomme évêqae 
de  Lavaur.  Genebrard  qui  parle  fouvent  de  lui  dans 
fa chronologie ,  lui  dédia  lan  147$  fon  livre  de  la 
Trinité,  &  ht  depuis  fonoraifon  funèbre.  C'eft- là  qu'il 
<ite  une  réponfe  ingénieufe  de  Danès ,  que  Sponde  a 
«itflî  rapportée  dans  f es  annales  après  le  prefident  de 
Thon.  Dans  le  temps  qae  ce  prélac  étoit  au  concile  de 
Trente,  Nicolas Pfeaunfe ,  évoque  de  Verdun,  parla 
arec  allez  de  liberté  contre  les  abus  qui  fe  commer- 
toient  à  la  cour  de  Rome  au  fujet  des  bénéfices.  Ce 
difeours  ne  fut  pas  du  gout  de  l'évoque  d'Orviette ,  qui 
regardant  les  François  avec  un  founre  amer ,  lui  du  , 
(en  f aifant  une  froide  allufion  au  mot  Gallui ,  qui  veut 
dire  François  6c  C*f ')  Galius  cantal.  Ce  n'eft  qu'un 
Coq  ou  un  François  qui  chante.  Utinam ,  reprit  f'evè- 
que  de  Lavaur ,  ad  ifiud  gaUicinium  Parus  refipifieret  ! 
Plût  à  Dieu  que  ce  chaut  du  coq  pût  exciter  Pierre  à 
4a  pénitence.  Turnebe  dédia  auffi  un  ouvrage  à  Danès , 
6c  de  Thou  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  fon 
tiiftoire.  Ce  lavant  prélat  mourut  à  Paris  le  ij  avril 
1  VI  »  *gé  de  8  a  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  1  cglifc 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  près  du  grand  aurel ,  dans  Tendrait  où  eft 
aujourd'hui  ta  chapelle  de  S.  Cafimir.  *  Genebrard  , 
in  ckron.  Turnebe ,  in  Loc.  Cicer.  Spondc ,  in  annal.  De 
Thou ,  kifl.  Sainte-Marthe ,  tn  elog.  dod.  Gai.  &  T.  III. 
Gai.  chrijl.  Le  Mire ,  de feript.  fac.  XVI  &  mém.  du 
concile  dcTrtntt.  Voyez  aufli  les  mémoires  d'Amclor,  I 
tomtl,  édition  d'Amftcrdam  ,  175  1  ,  p.  109  &fuiv.  I 
où  il  eft  parlé  a  fiez  au  long  de  Pierre  Danès. 

On  a  de  Pierre  Danès  pluficurs  opufcules  recueillis 
&  imprimés  en  17}  1 ,  ui-40,  par  les  foins  de  Picrrc- 
Hilaire  Danès ,  dont  nous  parlerons  plus  tas.  Ces  opuf- 
cules font  une  épigramme  en  bons  vers  latins  au-devant 
de  l' tfagogtca  ttrminorum  interpretatio ,  de  .Nicolas  Me- 
nuet de  Troyes  ,  profellêur  de  rhétorique  au  collège 
de  Navarre  j  plufieurs  lettres  latines ,  comme  celle  qui 
eft  au-devant  de  VOfficina  de  Ravilîus  Textor  \  la  pré- 
face de  l'édition  de  Pline  de  l'an  1531,  fous  le  nom 
de  BtUocirius;  cette  édition  eft  de  Pierre  Danès  lui- 
même  ,  qui  a  pris  le  nom  de  BtUocirius ,  c'eft-à-dire  , 
Belleiitre ,  qui  eft  le  nom  d'un  de  fes  domcûiqucs ,  à 
qui  le  prélat  laiflà  un  legsconfidérable  par  un  codicille  j 
une  lettre  latine  de  Danès  i  Jacques  Colin ,  qui  fe  trouve 
au/li  dans  les  Epi/lola fclecta  clarorum  virorum  ,  impri- 
mées à  Paris  en  1556}  une  lettre  apologétique  du  mê- 
me pour  François  I ,  conrre  Charles-QvMr ,  écrite  en 
lu  même  langue  ;  un  fragment  larin  du  même  fur  la 
fubftance  ;  une  harangue  latine  prononcée  an  concile 
de  Trente  ;  une  inftruction  pour  MM.  de  Lanfac  6c  de 
Liflc ,  ambaftadeurs  à  Rome  6c  au  concile  de  Trenre , 
ès  années  1  5  6 1  6i  1 5  6 1 ,  en  François.  Cette  inftruction 
fe  trouve  encore  dans  les  Mémoires  d'Amelot  a  l'en- 
droit cité  plus  haut.  Pierre  Danès  a  beaucoup  aidé  aufG 
George  de  Selve,  évèque  de  Lavaur,  dans  la  traduction 
des  œuvres  de  Plutarque ,  dont  ce  prélat  donna  le  pre- 
mier tome  à  Paris,  chez  Vafcofan , en  1 5  { t.  Le  recueil 
de  ces  opufcules  conrient  auffi  un  abrégé  de  la  vie  de 
Pierre  Danès  ,  &  une  differtation  où  l'on  tâche  de 
prouver  que  c'eft  Pierre  Danès ,  qui  a  compilé  le  gros 
ouvrage ,  dt  ritibus  ecclefi* ,  6c  qui  a  le  plus  contribué 
à  fa  compétition.  M.  l'abbé  Lenglet  du  Frefnoi  (  Mé- 
thodt pour  étudier  tHtjloirt ,  tome  IV ,  page  6 1 ,  édition 
/'/»-4°  de  1715  )  dit  qu'on  lui  attribue  Apologia  pro 
Htnrico  II ,  contra  Cafarianos ,  in  qua  de  caufis  telii 
inttr  Rcgtm  t-  Cttfartm  orti  agitur ,  Paris ,  1  <  5 1 ,  w-40, 
&  traduite  la  meme  année  en  françois,  auffi  imprimée 
à  Paris  ,  1 1 5 1 ,  in-4  '  j  6c  encore ,  Apologia  altéra  pro 
Jitge  Chrifiianiffimo  contra  Cafarianos  ,  la  même  année , 
i«-4u  ,  &  de  même  traduite  en  françois. 

DANES  (  Jacques  )  évèque  de  Toulon ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  êtoit  né  a  Paris  en  1601 ,  de 
Jacques  Danès,  feigneur  de  Marly-la-ville ,  comte  de 
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Méfies ,  baron  de  Offemom ,  «c  qui  a  été  conseiller  att 
parlement  de  Paris  ,  président  en  la  chambre  des 
comptes ,  prévôt  des  marchands ,  &  confeiller  d'état. 
C'étoit  un  nomme  (avant ,  fur-tout  dans  la  langue  grec- 
que ,  6c  dans  les  belles  lettres.  Henri  Etienne  lui  dedia 
l'édition  de  Macrobe ,  de  1581.  Jacques  fon  fils,  fut 
d'abord  élevé  dans  le  fiécle ,  6c  fut  prefident  des  com- 
ptes 6c  intendant  fin  Languedoc.  En  1615  ,  ilépoula 
MagdiUnt  de  Thou ,  fille  de  Jacques- Augujle de  Thou, 
ptéiident  à  mortier  du  parlement  de  Paris ,  6c  en  eut 
un  fils  qui  fe  noya  par  accident  à  l'âge  de  seize  ans. 
Magdelcne  de  Thou  étant  morte  peu  d'années  après, 
Jacques  Danès  entra  dans  le  cierge ,  &  foc  fait  prefque 
auflnôt  maître  de  l'oratoire  du  roi ,  confeiller  d'état 
ordinaire ,  6c  enfin  nommé  à  levêchc  de  Toulon ,  pour 
lequel  il  fur  facré  le  6  mai  1640 ,  par  Nicolas  Sanguin, 
éveque  de  Senlis.  Il  fut  un  prélat  ferme,  zélé  pour  le» 
intérêts  de  l'église ,  comme  il  le  fit  voir  dans  la  célèbre 
alTcmblcc  de  Mante  en  1641  ,  6c  néanmoins  très-fou- 
rnis aux  volontés  du  prince  quand  il  les  crut  conformes 
aux  véritables  intérêts  du  clergé.  En  1656,  fe  femant 
infirme ,  il  donna  fa  déaufiion  de  l'évcché  de  Toulon , 
6c  de  la  charge  de  maître  de  l'oratoire  du  roi  j  il  quitta 
tous  fes  équipages  &  jufqu'à  la  moindre  marque  de  fa 
grandeur  paille  ;  il  répandit  abondamment  dans  le  fein 
des  pauvres ,  les  grandi,  biens  qu'il  avoit  reçus  de  fes 

[»ercs;  il  rit  plufieurs  fondations  pieufes,  acheva 
e  refte  de  fes  jours  dans  fes  exercices  de  charité,  dans 
l'auftériré ,  dans  la  retraite  6c  dans  la  prière,  il  mourut 
â  Paris  en  odeur  de  fainteté  le  s  juin  166a ,  âge  de  6a 
ans ,  &  fut  enterré  dans  le  chœur  de  1  cglife  de  fainr* 
Geneviève  des  Ardens,  auprès  de  laquelle  il  demeuroit, 
6c  où  l'on  voyoir  Ion  épitaphe  en  larin.  C'eft  en  parti» 
fur  les  mémoires  de  ce  prélat ,  &  fur  ceux  de  Pierre 
Dupui ,  bibliothécaire  du  roi  de  France ,  que  M.  Danès, 
confeiller  -  clerc  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  un 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès  ,  évèque  de  Lavaur, 
en  1711.*  Mémoire fur  Us  principales  aérons  de  Jacques 
Danès ,  dans  le  recueil  cité  à  l'article  de  Pierre  Danès. 
Ce  mémoire  eft  de  M.  Danès ,  confciller-clerc  au  par- 
lement de  Paris. 

DANÈS  { Pierre-Hilaire  )  de  la  mime  famille  que 
les  précédens ,  fut  reçu  docteur  de  la  maifon  &  fociété 
de  Surbonne,le  11  avril  1 6 98,0c  y  profeftà  la  théologie. 
Depuis  il  fut  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris. 
Sa  mort  arriva  la  nuit  du  $  1  décembre  1 7  3  7  au  premier 
janvier  1758.  Il  étoit  âgé  d'environ  66  ans.  C  efti  lui 
qu'on  eft  redevable  du  recueil  des  opufcules  de  Pierre 
Danès  ,  donné  en  17)1,  in-40  ,  6c  dont  nous  avons 
rendu  compte  â  l'article  de  ce  dernier.  Il  y  a  mis  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  prélat.  Il  y  donne  auffi  ,  avec 
des  corrections,  la  differtation  imprimée  en  170a  ,  où 
l'on  tâche  de  prouver,  contre  M.  Du  Pin  6i  l'auteur  de» 
tjfais  de  littérature,  que  ce  n'eft  pas  le  préfident  Duranti, 
mais  Pierre  Danès ,  qui  a  compilé  le  gros  ouvrage  dt 
ritibus  tcclefùe  catholicm ,  6c  qui  a  le  plus  contribué  â  fa 
compofition.  M.  Danès  s'y  déclare  aureur  de  cette 
difTertation. 

DANET  (Pierre)  parifien,  fut  long-temps  curé  i 
Paris,  d'abord  de  Sainte-Croix  dans  la  Cité,  &  enfuite 
de  S.  Martin ,  au  cloître  S.  Marcel.  Il  fut  auffi  abbé  de 
S.  Nicolas  des  Prés  de  Verdun  ,  6c  prit  poifeffion  de 
cette  abbaye  en  1674.'  Il  a  donné  un  dictionnaire  larin 
&  françois  ,  6c  un  dictionnaire  françois  6c  larin  ,  à 
l'ufage  de  monfeigneur  le  dauphin  6c  des  princes  fes 
fils.  Depuis  il  corrigea  6c  augmenta  confidcrablemenc 
ces  deux  dictionnaires.  On  trouve  que  fon  dictionnaire 
latin  eft  plus  exact  que  celui  qu'il  a  fait  en  françois.  Cet 
auteur  avoir  donne  un  eftai  de  ces  dictionnaires  dans 
uti  petit  volume  in-$Q  ,  latin  &  françois ,  intirulé ,  les 
racines  de  la  langue  latine.  Il  a  encore  donné  un  diction- 
naire françois  des  antiquités  grecques  6c  romaines ,  i 
l'ufage  de  monfeigneur  en  1698,  «-4°.  Daner  eft  auffi 
du  nombre  des  interprètes  Dauphins  ,  choifis  par 
M.  le  duc  de  Momauûer ,  pour  eclairar  ks  auteurs, 
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à  l'ufage  de  monfeigneur  le  Dauphin  ;  il  eut  en  partage 
le  Phcdic ,  qu'il  donna  avec  une  interprération  Se  des 
notes  latines.  Cet  auteur  eft  mort  à  Paris  en  t 709. 
*  Mim.  du  umps.  Voyez  Critiquu  Dauphins,  fiaillet  » 
jugtm.  fur  its  gram.  Lot,  art.  6)%  ,  I.  3  65. 

DANGEAU  ,  bourg  de  France  dans  le  Perches  II  eft 
for  la  rivière  d'Ouzanes,  environ  à  trois  lieues  de  Châ- 
tcaudua  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dut, 

DANGEAU  (l'abbé de)  thuthe^  COURCILLON 
{  Louis  de  ) 

DANG1COURT  (  Pierre  )  né  â  Rouen  d'une  famille 
proreftame ,  vers  l'an  1666 ,  étudia  avec  fuccès  les  hu- 
manités ,  &  enfuite ,  par  le  confeil  de  fon  précepteur , 
il  s'appliqua  aux  mathématiques  qu'il  a  toujours  cul- 
tivées depuis ,  Se  dans  lelqticlics  il  a  fait  de  grands 
progrès.  Apres  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  fon 
pere  le  mena  à  Berlin ,  où  il  arriva  le  je  feptembre 
\6M.  M.  Dangicourt  y  continua  fon  érude  favorite > 
&  il  fut  alïbciéâ  l'académie  des  feiences  de  Berlin  ru 
mois  de  juillet  1701.  Ses  connoiuances  dans  la  phyfî- 
que ,  l'algèbre  Se  toutes  les  parties  des  mariiématiques, 
qui  augmentaient  chaque  jour  pat  fa  grande  applica- 
tion à  l'étude ,  Se  par  la  vivacité  de  la  pénétration  de 
Ion  efprit,  le  lièrent  avec  les  plus  habiles  mathéma- 
ticiens de  fon  temps ,  &  en  particulier  avec  le  favant 
M.  de  Leibnio,  qui  a  voit  en  lui  une  confiance  particu- 
lière, comme  00  le  voit  parles  lettres  qu'il  lui  a  écrites. 
Nous  avons  de  M.  Uangi  court  un  problème  fur  les 
feexions  coniques ,  dont  mous  ignorons  fi  l'on  a  donné 
la  folution  :  &  l'on  peut  voir  dans  le  premier  volume 
des  MifuUanta  Bcroiintrtfia  ,  page  3 1  $tf  ,  le  tour  fingu- 
lier  qu'il  donne  à  l' '  AritkmitiauM  binaire ,  dont  M.  de 
Leibnitz  étoit  originairement  l'inventeur.  M.  Dangt- 
courr  avoit  aufli  beaucoup  de  capacité  pour  les  affaires 
civiles  ;  ce  qui  le  fit  charger  de  diverics  commiflions 
importantes  dont  II  s'aquitta  toujours  à  la  fatisfac- 
tion  de  ceux  qui  l'avoientemployé.  Les  miniftres  d'état, 
chefs  des  affaires  francoifes  ,  ayant  fait  connoîrre  au 
roi  fon  mérite ,  fa  majefté  le  nomma  fon  confeillecdu 
tribunal  français  de  révifion,  le  4  feptembre  1711. 
Vers  la  fin  de  1714  »  un  des  direâeurs  de  l'académie 
des  feiences  ayant  perdu  la  vue ,  le  roi  nomma  pour 
le  remplacer  M.  Dangicourt ,  qui  eut  alors  le  titre  de 
directeur-adjoint  à  la  clailè  des  mathématiques  j  Se 
«Jurant  tout  le  temps  qu'il  remplit  cette  place ,  il  fut 
très- utile  à  la  fociété  par  Ces  lumières,  &  s'en  ht  ai- 
mer par  fa  modefVie  8c  fa  politefle.  Il  mourut  le  lundi , 
douzième  février  17*7-  *  •*  bibliothèque  Ger- 
manique, ou  hiftoire  littéraire  de  l'Allemagne,  flec» 
tome  XIX ,  page  70. 

DANGIE  (  Matthieu  de  la)  fumomme  de  Ramchy  , 
Tertoit  d'une  ancienne  nobletlè  de  la  paroiflè  de  Ran- 
chy,  dans  le  voifinage  de  tiayeux.  Il  étoit  docteur  en 
théologie  de  luniverTité  de  Caen ,  Se  avoit  embrafle 
la  profeflion  religieufe  dans  l'abbaye  de  S.  Etienne  de 
la  même  ville.  Il  fut  aulfi  célérier  de  cette  maifon.  Il 
avoit  fait  fes  études  au  Mans ,  à  la  Flèche  Se  à  Paris. 
sCe  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  prit  le  degré  de 
bachelier  en  théologie.  Il  dédia  fa  thèfe  ,  appellée 
Ttruativtt  au  roi ,  Se  en  la  lui  préfentant ,  il  leliaran- 
«ua  avec  efprit-  Il  foutint  cette  thèfe  le  1 1  février  16x0. 
U  employa  les  heures  que  les  fonctions  de  fon  état  lui 
iaiiTbient  libres  ,  à  l'étude  des  canons  ,  do  l'hiftoire 
«ccléfiaftique ,  Se  principaleracnt  des  droits  Se  privi- 
lèges de  fon  ordre.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  un 
traité  où  il  prétend  détabufer  de  la  faufle  opinion  où 
l'on  eft  i  Caen ,  fur  l'origine  d'une  croix  qui  fut  ruinée 
par  les  proreftans  en  15S1 ,  Se  que  l'on  appelloit  la 
Croix  pUurtuft.  Pluueurs  hiftoriens  qui  en  ont  patlé , 
prétendent  qu'elle  fut  élevée  Se  awfi  nommée  en  mé- 
moire de  ce  que  Mathilde ,  femme  de  Guillaume  U 
Conquérant  ,  ayant  été  perfuadée  pat  le  comte  du 
Mans  de  lui  demander  à  fon  arrivée  d'Angleterre ,  le 
tribut  des  bâtards  :  ce  prince  ,  bâtard  lui-même,  (ë 
fj-nrmt  ofienfé  de  ces  paroles ,  l'attacha  uax  Ici  che- 
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veux  à  la  queAe  de  fon  cheval ,  Se  11  traîna  jufqu'au 
lieu  où  eit  cette  croix.  C'eft  cette  fable  que  Matthieu 
de  la  Dangie  «  réfutée  folidement  il  a  tait  voir  que 
tout  ce  que  l'on  difoit  de  Guillaume  far  ce  Ai  jet  étoit 
faux.  Ce  fut  aufli  par  fes  foins  ,  Se  ceux  de  lbn  con<- 
frere  IX  Jean  de  Baiïlehache ,  que  le  tombeau  du  due 
Guillaume  fut  rétabli  en  1637,  dans  l'état  OH  on  le  voit 
aujourd'hui  i  Caen  ,  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
S.  Etienne.  De  la  Dangte  mourut  le  1  octobre  1657» 
âgé  de  74  ans ,  dans  la  cinquante-unième  année  de  fa 
proferfîon  religieufe.*  Voyt\  Mi  Huer,  dans  fes  Origi* 
■tus  dtCacn  ,  jtcandc  iduion. 

$T  DANGILON  ou  DAM-ClLON,  chapelle  Se 
ville  de  France ,  dans  le  Berri ,  en  larin  Captlla  Do. 
mini  Gthnis.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  S.  Jacques 
Ihevmite  »  qui  vécut  en  ce  lieu  pendant  quelques  an- 
nées ,  Se  y  tut  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  Après  fa  mort  ,  le  grand  nombre  de  pèlerins 
qui  venoient  de  tontes  parts  faire  leurs  prières  i  fon 
tombeau ,  fut  caufe  que  l'on  bâtit  quelques  maifons , 
Se  infcnfiblement  il  s'y  forma  une  ville  qu'on  appclla 
la  ChaptU*^  à  caufe  de  celle  que  S.  Jacques  l'hermire 
avoit  fait  bâtir,  Se  on  y  joignit  celui  de  Dam.Çrilon  , 
pareeque  ce  fut  Gilon ,  (eigneur  de  SeuK  ,  lequel  vU- 
voit  vers  l'an  1179  ,  qui  fit  bâtir  ta  nouvelle  églife  5c 
le  château.  *  La  Martiniefe ,  diS.gôtgr. 

DANHAWEK  (  Jean  Conrad  )  né  en  1  <fo  j  ,  &  mort 
en  1666  ,  profeAa  la  tliéologie  à  Strasbourg  pen- 
dant planeurs  années.  Il  a  donné  plafietirs  ouvrages 
au  public.  Coilegmm  phyfiùolegium  :  idea  boni  difputa- 
taru  :  Difputaiionv  dtcalogkm  :  Chriflofophia  Ànùchrif. 
tofophia:  Chrifitis.  Balthazar.  Bebelius  fit  fon  or.ufort 
funèbre.  *  Sptzelins ,  m  temph  honoris.  Reiferus ,  in 
tpifc.aa'Spn.pag.tn. 

DANIEL ,  lequarrième  en  nombre  ehrre  les  grands 
prophètes ,  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ,  60  iiui",  à  te 
que  l'on  ctoit ,  de  la  race  dis  rois  de  Juda.  U  naquit 
en  Judée  vers  la  vingt-cinquième  année  du  rogne  de 
Jofîas.  Locfque  b  ville  de  Jerufalem  fut  prilé  par 
l'armée  de  Nabuchodonofor ,  l'an  du  inonde  $419, 
Se  avant  J.C.G06,  Daniel  fut  conduit  captif  â  Babylond 
avec  le  roi  Joachiin  &  les  plus  coniîdèrables  de  la  no- 
ble Ile  :  il  n'ètoit  âgé  que  de  dix  ans.  Dopuit ,  il  fut 
choili  pour  être  du  nombre  des  jeunes  gens  que  Na- 
buchodonofor deftmoir  â  fon  fervicc  (  &  fut  nommé 
Baltha^tr)  avec  Ananias ,  Mifaël  ,  Se  Azarias ,  qui  fu- 
rent nommes  Sidrack ,  MifackSc  Abdtnago.  L'eunuque 
Afphenès  ayant  reçu  ordre  du  roi  de  leur  donner  des 
maîtres  qui  leur  apprillènr  la  langue  Se  les  feiences  des 
Cluldèens,  Se  de  les  nourir  des  viandes  les  pins  déli- 
cates que  l'on  fervoit  a  fa  table ,  Daniel  ne  voulant 
pas  fe  fouiller ,  en  mangeant  de  ce  qu'on  fervoit  1  un 
roi  idolâtre ,  pria  l'eunuque  de  ne  lui  donner  pour  nou- 
riture ,  à  lui  &  a  fes  compagnons ,  que  des  légumes, 
ce  qu'Afphenès  lui  refufa  t  mais  NbLuar  ,  qui  éroit 
fous  Afphenès  ,  le  lui  accorda ,  ayant  connu  par  expé* 
rience  ,  cV  après  l'arfiirance  que  lui  en  avoit  donnée 
Daniel ,  que  cette  nouriture  leur  caufoit  plus  d'em- 
bonpoint ,  que  s'ils  avoient  été  traités  comme  les  autres. 
La  (âge  conduite  du  jeune  Daniel  Hnfïnua  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi ,  qui  le  préfera  i  tous  ceux  qui 
approehoient  de  fa  perfbnne ,  Se  qui  lui  donna  aet 
emplois  conlîdérables.  A  l'âge  de  douze  ans ,  il  délivra 
Sulanne  de  la  calomnie  des  vieillards  (  (i  toutefois  le 
jeune  Daniel  qui  confondit  les  vieillards ,  faux  aceufa- 
reurs  de  Sufannc,  eft  le  même  que  le  prophète.)  Depuis 
il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  ftatue 
myftique ,  qui  (ignifioit  la  durée  des  quatre  monar- 
chies \  Se  ce  prince  fur  fi  conrent  de  l'interprétation 
de  Daniel ,  qu'il  le  déclata  chef  des  mages,  Si  préfet 
de  la  province  de  Babylone ,  l'an  du  monde  1401  ,  3c 
avant  J.  C.  603.  Quelques  années  après  ,  le  même 

S it ince  vainqueur  de  grand  nombre  de  nations ,  voulut 
e  faire  adorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatue 
d'or.  Se  par  un  édit  public  ,  il  commanda  à  tous  fts 
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fu  jet  s  de  radoter»  Les  compagnons  de  Daniel ,  qui  Ta- 
voienc  refûfé ,  furent  jettes  dans  une  fournaife  ardente , 
d'où  on  les  cira  fans  qu'ils  fuflent  brûles.  Quelque 
temps  après ,  k  même  Nabuchedonofbc  vie  en  fonge 
un  arbre ,  dont  la  tête  touchoit  le  ciel ,  qui  couvroit 
la  terre  de  fes  branches,  &  à  l'ombre  duquel  rous  les 
animaux  fe  retiraient  ;  (nais  qui  fut  <oupé  en  un  mo- 
ment. Daniel  interpréta  au  ponce  ce  fonge,  par  rap- 
port an  changemenr  qui  devoir  arriver  en  fa  petfonne 
royale.  U  lut  aufli  à  Dalthafar  les  caractères  qu'une  main 
écrivit  fur  la  muraille  ,  Se  qui  étoient  l'arrêt  de  con- 
damnation de  ce  prince  profanateur.  L'envie  que  les 
grands  du  royaume  lui  portèrent  fous  Darius  Mede , 
lut  caufe  qu'on  le  condamna  à  être  jette  -dans  la  foflê 
aux  lions;  mais  ces  animaux  perdant  leur  férocité  , 
tcfpeâercnt  fa  perfonne  ,  &  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Certe  difgrace  lui  arriva  pour  avoir  fait  connaître  la 
-malice  des  prêtres  de  Bel.  Cet  endroit  de  fon  falloir e 
n'eft  point,  non  plus  que  l'hiftoire  de  Sufanne  ,  dans 
le  texte  hébreu ,  m  chaldaïque  -,  mais  feulement  dans 
la  veriion  de  Théodotion  fie  dans  la  vulgate.  Daniel 
.prophétifa  jufquau  règne  de  Cyrus ,  Se  mourut ,  à  ce 
que  l'on  croit ,  vers  la  fin  du  règne  de  ce  prince ,  a 
l'âge  d'environ  88  ans.  Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au 
nombre  des  prophètes ,  peut-être  parcequ'il  n'a  pas 
vécu  à  la  manière  des  autres  prophètes  ,  ou  pour  d'au- 
tres raiforts.  Mais  Jcfus-Chnft  lui  donne  la  qualité  de 
.prophète,  fie  on  ne  peut  douter  que  fon  livre  ne  foit 
une  prophétie  ,  comme  les  Juifs  même  en  conviennent. 
Ses  prophéties  ont  paru  fi  claires ,  que  les  ennemis 
même  de  1a  foi  ont  cru  ,  qu'il  n'a  voit  fait  qu'éctire  ce 
qui  étoit  déjà  arrivé.  La  plus  célèbre  de  fes  prophéties 
cil  celle  des  feptante  femaines ,  à  la  fin  defquelles  le 
Meflic  devoir  mourir.  L'Ange  Gabriel  les  lui  avoir  ré- 
vélées. Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  c'ell  de  la 
vingt  ou  vingt-unième  année  du  règne  d'Artaxerxcs  , 
dit  Longue  main,  qui  eft  la  451  avant  Jcfus-Chnft, 
que  les  plus  docTx-s  chronologiftes  ,  après  les  anciens 
pères,  comptent  ces  mêmes  femaines.  biles  font  quatre 
cens  quatre-vingt-dix  ans  hébreux  ou  lunaires  ;  5c  J.C 
ayant  été  baprifé  au  commencement  du  foixante-  di- 
xième ,  fut  crucifié  latroifiéme  année  fuivanre.  Ce  qui 
vérifie  littéralement  la  prophétie,  qui  porte  qu'au  mi- 
lieu de  la  derniers  femaiuc,  l'hoftie  Se  le  facrifice  dé- 
voient cefler ,  c'eft-à  dire  ,  par  l'oblation  de  celui , 
dont  ils  étaient  la  figure.  Pererius  prouve  folidement 
cette  opinion ,  qui  eft  la  plus  claire  &  la  plus  fuivie. 
C'cft  dans  les  commentaires  fur  Daniel ,  (  c.  9.  )  où  il 
réfute  les  autres  femimens.  Théodoret  dit  que  le  même 

(irophéte  voyant  que  C  y  rus  avoit  délivré  les  Juifs  de 
a  captivité,  dans  laquelle  ils  langui llbicnt  depuis  70 
ans ,  lui  montra  dans  lfaïe  fon  nom ,  fie  la  prédiction 
de  ce  retour.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Juifs  ne 
tenoient  pas  pour  canonique  le  livre  de  Daniel,  parec- 
qu'ils  le  mettent  dans  le  nombre  des  livres ,  qu'ils 
nomment  Cketeubim  ,  mot  que  quelques-uns  tradui- 
fent  par  celui  A'Agiographts  ou  Saints  icrits  :  néan- 
moins il  eft  dans  leur  canon  des  livres  facrés  comme 
dans  le  nôtre.  On  a  fort  douté  autrefois  de  la  vérité 
des  deux  derniers  chapitres  qui  contiennent  l'hifluire 
de  Sufanne ,  Se  de  l'idole  de  Bel.  Jules  Africain ,  Eufe- 
be ,  fie  Apollinaire  onr  rejetté  ces  narrations  ;  &  il 
semble  que  S.  Jérôme  étoit  de  même  fentiment  dans 
la  préface  fur  Daniel.  Origcne  a  défendu  la  vérité  de 
cette  liiftoirc,  fans  néanmoins  aflurcr  qu'elle  fut  cano- 
nique. L'auteur  du  livre  des  chofes  mciveilleufes,  at- 
tribué à  S.  Auguftin  ,  [tom.  liv.  x.  ch.  jz.)  ne  parle 
point  de  l'hiftoire  de  Bel.  Théodoret  expliquant  Da- 
niel, ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hiftoires.  Niccphore 
met  celle  de  Sufanne  entre  les  livres  apocryphes.  Mais 
l'action  de  Sufanne  eft  rapportée  fie  louée  par  S.  Clé- 
ment ,  liv.  4  Sirom.  pat  Tcrtullicn  ,  livre  Je  ta  couron- 
ne ,  th.  4,  par  S.  Cy prien ,  tp.  4,  par  S.  Auguftin ,  ferm. 
11S,  par  S.  Bafilc ,  liv.  j  du  S.  Efprit ,  ch.  7.  par  S. 
Ambroife ,  /.  1.  du  S.  Efprit ,  par  S.  Chryfoftome 
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une  homélie  qui  tfi  au  tome  5  j  par  S.Gregoire  de  Natian» 
ze ,  dans  forai/ on  19  ,  par  Avitus ,  dans  l'épttrt  à  fa 
faut  t  par  S.  Fulgence  ,  dans  fes  réponfes  à  Ftrrand ,  Se 
par  Bede.  L'auteur  de  l'abrégé  attribué  à  S.  Athanafe  St 
Ruffin  fcmblent  les  reconnoure  pour  un  livre  canoni- 
que ,  auffi-bien  que  S.  Ambroife  Si  Sulpice  Severe.  Le 
premier  chapitre  Se  le  fécond,  jufqu'auquatriéme  verfet» 
iont  écrits  en  hébreu  ;  les  faivans  jufquau  huitième  , 
en  chaldaïque,  à  l'exception  du  cantique  des  enfant 
dans  la  fournaife  ,  qui  n'eft  qu'en  grec  t  l'original  de» 
fuivans  eft  hébreu  :  les  deux  derniers  ne  fe  rrouvenc 
que  dans  les  exemplaires  grecs.  Les  auteurs  apocry- 
phes des  livres  des  prophéres  ,  difent  que  Daniel  hu 
enterré  à  Babylonc ,  &  que  l'on  y  voyoit  fon  fépulcrc  t 
mais  il  nous  apprend  lui-même,! que  fur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  habita  dans  une  ville  fituce  fur  le  Tigre,  où 
il  eut  fes  dernières  vidons.  Les  Grecs  Se  les  Moscovi- 
tes font  la  fête  de  ce  prophète  le  17  de  décembre.  Elle 
eft  marquée  dans  quelques  marryrolcges  au  1  o  d'avril  ; 
dans  d'autres  au  11  juillet ,  &  dans  plulieurs  autres  au 
1 1  décembre.  *  Daniel ,  aux  proph.  Ezechiel ,  1 4  £  1 
1.  desMachabées,  1.  Saint  Epipnanc,  en  la  viedtspro- 
phétcs.Sùni  ]etixne,praf.  du  corn,  fur  Z><iA.Saint  Ifido- 
re  ,  delà  vie  &  mort  des  faints.  Torniel  Se  Salian ,  an», 
depuis  l'an  3416  jufqu'à  15)5.  Bellarmin ,  des  icriv, 
eccl.  Pererius ,  aux  corn,  fur  Dan.  Sulpice  Severe ,  liv, 
1.  hifi.  facr.  Petau ,  tib.  1 1  de  dod.  temp.  cap.  $  i  6» 
feqj  Bellarmin  ,  Itb.  1  dt  verbo Dei , c.  9,  &c.  Du  Pin, 
difen.prélim.fur  la  bible.  D.  Ceillier ,  hifi.  des  aut.facr. 
6*  eccltf.  t.  1 . 

DANIEL,  grand  duc  de  Mofcovie  dans  le  XIV  fié- 
clc  ,  tranfporta  le  fiége  de  fon  empire  à  Mofcow ,  qu'il 
enferma  de  murailles ,  y  fit  bâtir  un  château ,  fie  fur  U 
premier  qui  prit  le  nom  de  grand  prince  de  Wolodi- 
mire ,  Se  de  Mofcow.  H  eut  pout  fucceueur  Jean 
Kaletri. 

DANIEL,  clerc  qu'on  fit  roi  de  France,  chtrchtt 
CHILPERIC  II. 

DANIEL ,  furnommé  StyHtt,  faint  moine  du  V  fic- 
elé ,  fut  imitateur  de  la  vie  fie  des  vertus  de  S.  Simeoa 
Stylite ,  fie  habira  ,  comme  lui ,  fur  une  haute  colonne  > 
élevée  fur  l'embouchure  de  la  mer  Noire.  Gennadius 
évèque  de  Conftantinople ,  ayant  connu  fa  vertu,  le  fie 
prêtre.  Il  délivra  de  la  pouettîon  du  démon ,  une  fem- 
me qui  l'avoit  calomnie ,  fie  opéra  un  nombre  infini  de 
merveilles ,  rapportées  par  l'auteur  de  fa  vie ,  que  Su- 
ri us  rapporte  au  onzième  jour  de  décembre.  'Baronius, 
au  mai  ty  roi.  &  aux  annal.  A.  C.  446 ,  n.  19,  460  ,  <*. 
,io,  fie  4S0  ,  n.  4,  6c.  Bailler,  vies  des faints ,  11  dt 
décembre. 

DANIEL ,  doAeur  Syrien ,  de  la  fecte  des  Jacobires, 
a  compofé  un  abrégé  des  conftitutions  de  l'églife  des 
Jacobires  ,  écrit  en  arabe ,  fie  traduit  par  Abraham 
Ecchellenlis ,  qui  en  avoir  un  exemplaire.  *  Ebed-Jefu, 
catalogue  des  écrivains  Chaldètns. 

DANIEL  BAR  MARIAM,  écrivain  Syrien  ,  a  com- 
pofé une  hiftoire  eccléfuftique  di  vifèe  en  quatre  tomes, 
Se  un  autre  livre  de  chroniques,  foye^  Ebed-Jefu  dans 
fon  catalogue  des  écrivains. 

DANIEL ,  moine  de  Raïte,  près  de  la  mer  Rouge, 
vers  l'an  600  de  J.  C.  écrivir  la  vie  de  S.  Jean  Clima- 
que ,  que  Surius  fie  Bollandus  rapportent  au  jo  mars. 
Le  cardinal  Baronius  en  fait  aufli  mention ,  écrivant  fur 
le  marryrologe  romain ,  fie  parlant  de  S.  Jean  Clima- 
que  ,  au  jour  où  les  Grecs  célébrenr  fa  fete  :  Daniel , 
dit- il ,  a  repréfenté  la  vie  &  les  vertus  dt  et  pere ,  fiec.  au 
trentième  mars.  , 

DANIEL,  éveque  de  Winchefter ,  en  Angleterre , 
étoit  contemporain  de  Bede ,  dans  le  VIII  fiécle.  Il  écri- 
vit quelques  ouvrages  hiftoriques ,  qui  font ,  de  rébus 
gefits  Auflralium  Saxonum.  ffijioria  fuax provincial.  Dt 
infula  ytcU.  Dt  vita  S.  Cedd*  epife.  De  obitu  fanSi 
Adhelmi  ,  liber  unus ,  crc.  Divers  aurcurs  parlenr  de 
ce  Daniel ,  qui  gouverna  41  ans  fon  églife  ,  fie  mourut 
en  746.  Baronius  rapporte  une  épître  qu'il  écrivit  à  S> 
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Boni  face ,  pour  l'inflruction  des  infidèles.  *  Balxus  & 
Pitfeus  ,  de Jcript.  Angl.  Baromus,  A.  t.  714.  Voffius, 
/.  1  de  hifi.  Lat.  c.  18  ,  Oc. 

DANIEL ,  archevêque  de  Narbonne  dans  le  VIII 
fiécle.  Il  avoir  fuccéde  a  Aribert  vers  l'an  769.  Il  fe 
trouva  en  cette  qualité  à  un  concile  tenu  à  Rome  certc 
même  année.  Plusieurs  années  après  ,  il  entreprit  par 
une  dévotion  peu  éclairée ,  mais  commune  en  ce  temps- 
là  ,  d'aller  en  pèlerinage  à  Jérufa.em  j  &  avant  fon  dé- 
part il  commit  le  foin  des  affaires  de  fon  églife  à  un 
procureur  ou  avoué ,  nommé  Arluin,  Mi  Ion ,  comte 
«le  Narbonne ,  profira  de  la  longue  abfence  de  ce  pré- 
lat t  pour  envahir  les  terres  de  fon  éghfe.  Il  les  demanda 
au  roi  Charlemagne ,  comme  vacantes ,  Se  ce  prince 
les  lui  accorda  tn  bénéfice.  Arluin  porta  fes  plaintes  à 
une  ailemblée  folemnelle  qui  fe  tint  i  Natbônne  le  ; 
juin  de  la  quatorzième  année  du  règne  de  Charles  , 
c'elt-â-dirc ,  de  l'an  >  8  a.  Le  comte  Milon  y  voulut  dé- 
fendre fa  caufe  :  on  lui  demanda  fes  titres  ,  il  avoua 
qu'il  n'en  avoir  point  d'autres  que  la  donation  du  roi. 
Arluin  prouva  que  c'étoit  une  ufurpation ,  &  démontra 
la  juftice  de  la  polfeUion  de  ces  biens  par  l'archevêché 
de  Narbonne.  L'examen  (ait ,  l'aflemblée  jugea  en  fa- 
veur d'Arluin,  Se  Milon  relhtua  les  biens  alurpés,  Se 
fauferivit  même  au  jugement  rendu  contre  lui.  Daniel 
revint  quelque  temps  après  que  ce  différend  eut  été  ter 
miné,  &  continua  à  gouverner  fon  églife  avec  fagelle 
&  avec  zèle.  Pendant  ce  temps-là  Félix  évêque  aJr- 
gel ,  dont  l'églife  croit  alors  foumife  au  métropolitain 
de  Narbonne ,  ayant  enfeigné  cette  erreur  :  que  Je/us. 
Chrifl,  jeton  U  nature  humaine  ,  n'était  que  U  fils  adop- 
ùfdt  Dieu  ;  ce  qui  renouvelloit  l'héréfie  de  Neftorius, 
qui  admettoit  deux  perfonnes  en  Jefus-Chtift  ;  &  Eli- 
pand  archevêque  de  Tolède,  ayant  répandu  certe  erreur 
en  Efpagne ,  le  pape  Adrien  1  en  écrivit  aux  évêques , 
tant  d  Elpagne  que  de  France ,  pour  les  exhorter  à  em- 
pêcher le  progrès  de  certe  erreur.  Il  écrivit  en  parti- 
culier fur  ce  (ujet  a  Daniel ,  archevêque  de  Narbonne  ; 
6c  comme  l'erreur ,  fuivant  les  canons,  doit  être  con- 
damnée dans  les  lieux  où  elle  prend  nailfance ,  Daniel , 
zélé  d'ailleurs  pour  la  vérité ,  aflembla  un  concile  dans 
fa  ville  épifcopale  avec  la  permiJlîon  du  roi.  Ce  concile 
le  tint  dans  l'églife  métropolitaine  des  faints  Juft  & 
Pafteur ,  au  mots  de  juin  de  la  vingt-rroifiétfle  année 
du  règne  de  Charlemagne,  c'eft-I-dire,  l'an  79 1. 
Daniel  y  prélîda,  Se  plufieurs  évoques  des  provinces 
voi fines  y  affilièrent.  On  ne  doute  point  que  l'erreur  n'y 
ait  été  condamnée ,  mais  nous  n'avons  plus  les  actes  de 
ce  concile.  Daniel  mourut  vers  l'an  798.  Nebridius 
fon  fucceffëur  occupoit  furement  le  fiége  de  Narbonne 
en  799.  Le  pape  Etienne  dans  une  bulle  de  l'an  896 
adreffée  à  Arnufte ,  archevêque  de  Narbonne ,  appelle 
Daniel  un  homme  de  fainre  mémoire.  *Hifiotre  de  Lan- 
guedoc ,  par  quelques  Bénédictins ,  tome  1  ,  en  plufieurs 
endroits  ,  0  tome  a  dans  Us  preuves  y  pag.  19. 

DANIEL  (  Gautier  )  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
dans  le  XII  fiécle ,  mourut  vers  l'an  1 170.  Il  compofa 
divers  ouvrages.  De  conception*  B.  Maria.  De  virgi- 
nitate  ejufdtm.  De  vera  amiciùa ,  &c.  *Pitfeus  ,  de feript. 
Angl.  Charles  de  Vifch ,  biblioth.  Ciflerc.  Oc. 

DANIEL  (Arnaud)  deTarafcon,  gentilhomme  Se 
poète  Provençal ,  vivoit  dans  le  XII  fiecle ,  fous  le  rè- 
gne d'ildefonfe ,  ou  Alfonfè  premier  de  ce  nom ,  comte 
2e  Provence.  Quelques  auteurs  ont  dit ,  qu'il  étoit  de 
Montpellier ,  d'autres  le  font  Limofin ,  &  il  y  en  a 
même  qui  ont  cru  qu'il  avoir  pris  nai  (Tance  dans  le  Pé- 
rigord  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  étoit  de  Tarafcon.  11  com- 
pofa plufieurs  ouvrages  en  vers ,  qui  ne  fervirent  pas 
peu  à  Pétrarque ,  lequel  rai  foi t  gloire  de  les  imiter.  Ce 
fameux  poëte ,  nommant  les  célèbres  poètes ,  dans  le 
chapitre  4  du  triomphe  d'amour ,  avoue  qu'Arnaud 
Daniel  étoir  celui  de  la  nation ,  qui  avoir  le  plus  de  mé- 
rite. Le  pocte  Dante  parle  aufli  très-avanrageufement 
de  Daniel.  Entre  fes  ouvrages ,  on  diftingue  celui  qu'il 
avoir  compofé  contre  les  erreurs  du  paganifxne  >  fous 
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le  titre  de  Las  Phantaumarias  del paganifmo.  Il  en  écri- 
vit un  autre  de  morale,  qu'il  dédia  au  roi  Philippe 
Augufie,Sei\  mourut  vers  1  an  1189.  *  Dante  ,nel L'un. 
16,  Purg.  Nofcradamus ,  hifi.  de  Provence ,  0  vus  des 
poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  Vau- 
privas ,  biblioth.  Iranç.  Oc. 

DANIEL  (  Samuel  )  hiftorien  Se  poëte  Anglois ,  né 
en  1  j  61  près  de  Taunron  dans  le  comté  de  Sommerfer. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  rut  reçu  au  collège  appellé 
la  Halle  de  Marie-MagdtUne ,  a  Oxford.  Il  embfaffà 
tout  genre  d'études  :  mais  il  en  fit  une  particulière  de 
l'hiltoire  &  de  la  poéfie.  Il  fit  des  vers  eltimés  dès  l'âge 
le  plus  tendre.  Après  trois  ans  de  fejour,  il  quitta  l'uni» 
verfité,  Se  difparur  fans  qu'on  ait  fu  où  il  s'étoit  retiré, 
ni  i  quoi  il  s'étoit  occupé.  En  1585  il  publia  à  Lon- 
dres une  traduction  angloife  du  traité  du  P.  Gove  dt 
Ttjfiris  y  avec  une  belle  préface.  Peu  après  il  fut  appellé 
i  la  cour ,  Se  y  eut  l'emploi  de  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  la  reine ,  dont  il  acquit  l'eftime.  Il  fe  fit  d'ail- 
leurs tant  de  répuration  par  fes  talens ,  qu'il  paffbit 
pour  le  plus  habile  hiftorien  Se  le  meilleur  pocte  de  fon 
letnps.  11  fut  ami  de  i.  amden ,  d'Owen ,  Se  de  tous  les 
favans  illuftres  de  fon  pays  qui  vi  voient  alors.  Las  enfin 
du  tumulte  de  la  cour ,  il  le  retira  dans  une  maifon  de 
campagne  qu'il  avoit  dans  le  village  de  Bckington ,  où 
il  mourut  au  mois  d'octobre  1 6 1  y.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  anglois.  Le  plus  con  fidéra- 
ble  eft  fon  poeme  héroïque  fur  le  fujet  de  la  querelle 
entre  les  maifons  de  Lancaftre  Se  d'Yorck. ,  en  8  livres. 
Toutes  fes  poefies  ont  été  recueillies  en  un  volume  in~ 
quano  y  imprimé  i  Londres  en  1614.  Il  a  écrit  en  profe 
la  collection  de  l'hiftoired'Angleterte ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu  a  Edouard  III ,  in-fol.  Cet  ouvrage  a 
été  continué  par  Godwin,  Truficl  Se  quelques  autres. 
*  Ant.  Wood  ,  Antiquit.  Oxonienf,  Oc. 

DANIEL,  &  non  de  Daniel,  ni  Danitlis ,  comme 
le  dit  M.  Bailler  (  Pierre  )  avocat  A  Orléans,  Se  bailli  de 
la  juftice  temporelle  de  l'abbaye  de  S.  Bcnoir-fur-Loire, 
après  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  étoit  un  homme  d'une 
littérature  non  commune  dans  un  fiécle  allez  iguoranr. 
Pour  fatisfaire  à  fes  dei,i  fonctions  d'avocat  &  de  bailli, 
il  partageoit  fa  vie  ernre  le  féjour  d'Orléans,  &  celui 
de  S.  Benoît.  Son  pour  les  belles  lettres,  &  l'étude 
qu'il  en  avoit  faite,  lui  ivoient  acquis  la  connoilîance 
Si  l'eftime  du  cardinal  de  Chàtillon ,  qui  étoit  le  Mécè- 
ne de  fon  temps  ;  Se  les  ferviecs  qu'il  lui  rendoit  dans 
l'exercice  de  la  juftice ,  lui  fàifoient  trouver  la  fureté 
de  fa  perfonne  Se  de  fes  biens  au  milieu  des  temps  en- 
nemis de  fa  religion.  Les  Huguenots  en  156a  ayant 
pillé  l'abbaye  de  S.  Benoît ,  dont  le  cardinal  de  Chàtil- 
lon étoit  alors  abbé  ,  diilîperenr  auffi  la  bibliothèque  , 

3ui  étoit  riche  en  manuferits  :  mais  Pierre  Daniel  en 
étourna  une  partie ,  Se  en  racheta  beaucoup  d'autres  à 
vil  prix ,  des  foldars  qui  n'en  connoillbicnt  pas  la  va- 
leur ;  Se  ce  qu'il  put  fauver  de  ce  naufrage ,  il  le  fit  ■ 
transporter  à  Orléans ,  où  il  établit  le  fiége  de  fa  biblio- 
thèque. Comme  il  avoit  du  gout ,  de  férudirion,  un 
talent  particulier  pour  connoitre  les  bons  auteurs,  fie 
un  difeernement  plus  qu'ordinaire  pour  diitinguer  les 
manuferits  de  bonne  nore  ,  il  fit  part  d'une  partie  de 
fon  tréfor  littéraire  au  public.  Il  en  tira  la  comédie 
intitulée  :  AululariaPlauti,  qu'il  fît  imprimer  en  1 564. 
Cette  pièce  avoit  été  jufque-U  enfevelie  dans  la  pouf- 
fiére  des  bibliothèques  depuis  le  temps  du  jeune  Théo- 
dofeoùclle  fut  faite.  Pierre  Daniel  accompagna  cette 
édition  de  notes.  Il  tira  pareillement  de  fes  manuferi  j 
les  commentaires  de  Servius  fur  Virgile ,  qu'il  publia 
en  1 600.  Les  épîtres  de  Loup  abbé  de  Ferneres ,  don- 
nées par  Papire  Maffon  en  1588  ;  le  JufHn  revu  fur 
deux  manuferits  par  Bongars,  Sec.  Se  plufieurs  autres 
aureurs  font  encore  fortisdecette  bibliothèque.  Pierre 
Daniel  laifTa  encore  des  notes  fur  le  Satyricon  de  Pé- 
trone, qui  parurent  après  fa  mort,  en  1.19  dans  le 
Pétrone  de  Lotichius.  Ce  favant  étant  morr  i  l'ai  is  en 
l  <Soj  ,  Paul  Pctau ,  confeiller  en  la  coui  de  parlement , 
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&  Jacqiies  Bongars ,  tous  deux  fes  amis  &  Tes  compa- 
triotes ,  achetèrent  fa  bibliothèque  Se  la  partagèrent 
entr'eux-  La  parade  Paul  Petau  tomba  après  (on  décès 
en  la  poflelfion  d'Alexandre  Petau  fon  fils ,  qui  en 
accommoda  dans  la  fuite  ,  pour  Us  manufcrits  feule- 
ment, la  reine  Chriftine  de  Suéde,  qui  les  a  fait  rranf- 
porter  à  Stockholm  où  ils  font.  Jacques  Bongars  fit  voi- 
rurer  les  liens  â  Strasbourg ,  Se  après  fa  mort  ils  furent 
tranfportés ,  avec  le  reftede  fa  bibliothèque ,  à  Heidel- 
berg  dans  la  bibliothèque  Palatine.  Mais  le  duc  de  Ba- 
vière ayant  pris  cette  ville  en  1 6  it ,  il  s'empara  de  la 
bibliothèque ,  Se  en  fit  préfent  au  pape  Grégoire  XV 
qui  la  mit  au  Vatican,  ily  en  a  qui  prétendent  que  la 
part  de  Paul  Petau  eft  auAi  maintenant  au  même  lieu, 
ayant  été  portée  à  Rome  par  les  foins  de  la  reine  Chrif- 
tine, qui  la  légua ,  dit-on ,  en  mourant  au  pape  :  c'eft 
le  fentiment  des  pères  D.  Martenne  Se  D.  Durand  ,pag. 
66  de  leur  voyait  littéraire ,  tom.  i  ,  au  lieu  que  D. 
Etiennot ,  dans  une  lettre  où  il  fait  l'hiftoire  des  ma- 
nuferits  de  S.  Benoît-fur  Loire ,  tom.  i  des  œuvres  pof- 
thumes  du  P.  Mabillon  Se  du  père  Ruinart ,  page  46 1  , 
dit  que  la  part  de  M.  Petau  eft  encore  i  Stockholm. 
*  Voyt^  le  voyage  littéraire  du  P.  Martenne  Se  du  P. 
Durand  ;  la  lettre  de  D.  Eriennot,  aux  endroits  cirés 
dans  cer  article  i  Se  Bailler  ,/ugem.  des  favans  ,  tome  1 , 
édition  in- 4. pag.  33;. 

DANIEL  de  S.  jofeph,  carme,  né  à  S.  Malo.  Son 
nom  de  famille  était  le  Gouverneur  j  &  il  étoit  neveu  de 
Guillaume  le  Gouverneur  ,  évêque  de  S.  Malo ,  dont 
les  ftaruts  ont  été  imprimés  pour  la  féconde  fois  en 
1618.  U  étoit  né  en  i£oi ,  Se  il  avoit  été  baptifé  fous 
le  nom  de  Jofeph.  Il  entra  dans  le  noviciar  des  carmes 
de  Rennes  à  l'âge  de  quinze  ans ,  Se  il  n'en  avoit  pas 
vingt-quatre  lorfqu'il  rut  choifi  pour  enfeigner  la  phi- 
lofophie  aux  religieux  de  fon  ordre  1  Caen.  Il  leur  en- 
feigna  enfuitc  la  théologie.  Il  parut  avec  tant  d'éclat 
dans  les  difputes  publiques ,  que  plulieurs  externes 
voulurent  anlfi  prendre  les  leçons,  Se  qu'il  s'acquit  une 

ftande  réputarion.  Il  entreprir  de  réduire  la  fomme  de 
.  Thomas  en  une  forme  plus  convenable  1  l'ufage  de 
l'école  ,  Se  il  en  donna  le  premier  volume  à  Caen  en 
164  j.  On  dit  qu'il  a  achevé  eel  ouvrage ,  Se  qu'on  le 
conferve  manufent  dans  quelqae>njifon  de  fon  ordre. 
Son  ftyle  eft  affecté  Se  allez  mauvais.  Ses  fermons , 
pleins  d'ailleurs  de  folidité,  péenoient  par  trop  d'art , 
&  d'un  a'  t  trop  découvert ,  Se  par  trop  d'ornemens  , 
plus  propres  i  un  déclamatcur  novice  qu'à  un  orateur 
chrétien.  Ses  panégyriques ,  où  l'on  trouve  tous  ces 
défauts ,  parurent  en  1660.  En  1658  il  publia  le  livre 
intitule  :  Le  théologien  français fur  te  myflere  de  la  fainte 
Trinité.  Il  étoit  alors  provincial  de  la  province  de  Tou- 
loufe.  Son  oncle,  éveque  de  S.  Malo ,  voulut  l'obliger 
d'accepter  fa  théologale ,  mais  il  la  refufa  toujours  par 
humilité  ;  &  fur  la  hn  de  fes  jours  il  fe  retira  dans  une 
petite  maifon  de  fon  ordre ,  appelle*  le  Gui/do ,  proche 
de  S.  Malo ,  &  y  mourut  âgé  de  66  ans ,  le  5  février  de 
l'an  \666.  *  Voye^  M.  Huct ,  dans  fes  origines  de  Caen , 
féconde  édition. 

DANIEL  (  Marguerite  )  femme  de  René  Rondeau , 
du  bourg  du  Plelle,  dépendant  du  marquifat  de  Blin , 
étant  devenue  grofle  l'an  1685  environ  le  18  octobre  , 
Se  ayant  fenh  remuer  fon  enfant  le  jour  de  la  Chande- 
leur, entendit  le  vendredi  faint  fuivant  ,  trois  cris 
fortir  de  fon  ventre.  Depuis ,  fon  enfant  continua  de 
taire  les  mêmes  cris ,  trois  ou  quatre  fois  le  jour ,  &  à 
chaque  fois  quatre  ou  cinq  cris ,  Se  quelquefois  jufqu'i 
huit  ou  neuf  forr  diftincts ,  &  comme  d'un  enfant  nou- 
vellement né  ;  mais  quelquefois  avec  de  rels  efforts , 
qu'on  voyoit  l'eftomach  de  cette  femme  s'enfler ,  com- 
me fi  elle  eût  dû  étouffer.  *  Journal  des  fuyons.  Jour- 
nal de  médecine  de  Paris. 

DANIEL  (  Gabriel  )  jefuite,  célèbre  par  fes  écrits  , 
naquit  à  Rouen  le  8  février  1 649.  Il  entra  au  noviciat 
des  jefuites  de  Paris  le  4  feptembre  1667.  Après  fes 
deux  années  de  noviciat ,  fes  fupéricun  l'envoyèrent  à 


Hcfdin,  où  ilenfeigna  pendant  cinq  ans  les  humanités 
&  la  rhétorique.  Il  enfeigna  encore  la  rhétorique  deux 
autres  années  au  collège  de  la  ville  d  Eu ,  Se  fit  fes  étu- 
des de  théologie  à  Paris  pendant  quatre  ans ,  félon 
l'ufage  de  la  fociété.  Ayant  achevé  fa  troiiïéme  année 
de  noviciar ,  il  fur  protefleur  de  philofophie  pendant 
ûx  ans ,  tant  à  Rennes  qu'à  Pans  ;  Se  ce  fut  dans  la 
première  ville  qu'il  fit  là  profeflion  folemnclle  des 
quatre  vœux  le  15  août  de  l'an  1683.  Il  fut  en- 
voyé ehluirc  à  Rouen  pour  y  enfeigner  la  théologie ,  Se 
il  y  commença  par  ordre  de  M.  Colbert,  archevêque 
de  certe  ville,  un  abrégé  de  théologie,  â  l'ufage  du 
clergé  de  ce  dioccfc}  mais  il  difeontinua  cet  ouvrage 
par  l'ordre  du  même  prélat  qui  l'en  avoit  chargé,  6c 
il  fe  tourna  alors  du  côté  de  l'hiftoire  de  France,  fans 
rompre  néanmoins  avec  fes  travaux  théologiques.  Après 
avoir  demeuré  plusieurs  années  i  Rouen ,  il  fur  envoyé 
â  la  maifon  profefle  de  Paris ,  pour  y  être  bibliothé- 
caire. Devenu  enfuite  upérieur  de  cette  maifon ,  il 
la  gouverna  pendant  rrois  ans.  Vers  l'an  115  il  eut 
une  attaque  d'apoplexie  qui  dégénéra  en  patalyfîe.  H 
en  eut  enfuite  une  féconde ,  Se  enfin  une  rroifiéme 
attaque  qui  l'emporta  le  13  juin  1718.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages ,  qui  font  en  grand  nombre ,  prefque  tout 
bien  écrits,  &  qui  montrent  une  vie  très-laborieufe, 
Se  quelle  étoit  la  multiplicité  Se  l'étendue  de  fes  con- 
noiflânees. 

1.  Voyage  du  monde  de  De) cartes ,  à  Paris  169010- 
1 1.  C'eft  une  réfutation  du  fyftême  de  Dcfcartes ,  en» 
velopée  fous  une  fiction  ingénieufe. 

1.  Nouvelles  difficultés  propofèes  par  un  Péripatéti- 
cim  à  Couleur  du  voyage  du  monde  de  Dtfcortes ,  tou- 
chant la  «onnoiffance  des  bêtes  ;  avec  la  réfutation  des 
deux  défenfts  du  fyflime  général  de  Defcartes ,  à  Paris 
1 69  3  in- 1 1.  L'auteur  revit  cet  écrit  &  le  précédent ,  Se 
les  publia  de  nouveau  en  deux  volumes  m- 11  fous  le 
titte  de  voyage  du  monde  de  Défiants ,  à  Paris  1  foi  Se 
1703  ùi-11 ,1  Amfterdam  1715  Se  1731  in-n,i  Lon- 
dres 1739  in- 11.  Le  P.  Ignace  Choler,  jéfuire  t  rra- 
duifit  cet  ouvrage  en  latin ,  fous  ce  tirre  :  Peregrinatio 
per  mundum  Cartefianum  ,  ex  galltco  patris  Daniel ,  i 
Vienne  en  Autriche.  On  en  a  encore  une  traduction 
intitulée  :  lier  par  mundum  Ca  ttfit ,  i  Amftcrdam  in- 
1 1  deux  volumes ,  Se  en  italien  par  Dominico  de  Geor- 
gis,  Viaggio  per  il  monde  di  Cartcjia,  à  Gènes  1 70  3  in-X°. 
Il  a  auflt  été  traduit  en  anglois  par  un  docteur  d'Ox- 
ford ,  Se  imprimé  à  Londres. 

3.  Lettre  fur  une  ancienne  hèréfie  renouvelle*  depuis 
peu  ,  1691  in- 11. 

4.  Dtffcrtatio  dejudicïa  criticorum,  &  nuptri  inttr- 
pretis  Gallici ,  Juper  loco  fanUi  Chiyfojiomi  ,  ex  homilia 
tertio  in  epifioL  ad  Hebraos ,  à  Paru  1691  in-f.  Cette 
lertre  françoife  6c  certe  diflertation  latine  ont  le  même 
objet ,  de  cenfurer  un  endroit  de  la  traduction  fran- 
çoife des  homélies  da  S.  Jean  Chryfoftome  fur  les  épî- 
tres  de  S.  Paul  i  Timothée  ,  à  Titc ,  â  Philémon  Se  aux 
Hébreux  ;  dans  lequel  endroit,  le  traducteur  ,  en  s'ex- 
primant  mal ,  renouvelloir  fans  le  vouloir ,  l'héréfîc  du 
ncftorianifme ,  ou  de  deux  perfonnes  en  Jéfus-Chrift , 
la  perfonne  divine  Se  la  perfonne  humaine  fubilftantes 
par  elles-mêmes.  Le  P.  Daniel  découvre  cette  erreur 
dans  fa  lettre  j  &dans  la  diflertation  latine,  il  établie 
le  vrai  fentiment  de  S  Chryfoftome.  Au  fécond  cha- 

Î >itre  de  certe  même  diflertation ,  il  fait  une  digreilîon 
iir  le  fymbole  de  S.  Athanafe ,  dans  laquelle  il  prouve 
que  la  réfutation  claire  Se  diftincte  des  erreur»  des  Nef- 
roriens ,  des  Eutvchiens  Se  des  Monothélites ,  n'eft  pas 
une  raifon  pour  oter  ce  fymbole  à  ce  faint  docteur. 

5 .  Lettre  apologétique  de  l'auteur  du  voyage  du  monde 
de  Defcartes ,  ateuféfauffemcnt  dans  un  écrit  intitulé:  le 
Roman  féditieux  du  Neftorianifme  renaiflànt ,  d'avoir 
fait  le  Nefiorianifme  renaiffant ,  &  d'en  vouloir  d  M. 
Arnauld ,  1693  'n~li-  Le  Neftorianifme  renaiflant, 
dénoncé  a  la  Sorbonne ,  1693  contre  le  fufdit 
traduâeur  des  homélies  de  S.  Chryfoftome ,  étoit  l'ou- 
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vrage  du  pere  Edme  Rivière ,  jéfuite  :  U  Roman  fidi- 
titux ,  &c ,  cft  un  petit  cent  du  pere  Pafquicr  Qucfncl, 
prêtre  de  l'Oratoire. 

6.  Entrent™  de  Cléandre  &  J 'Eudoxe  fur  /»•<  lettres 
au  provincial,  (  de  M.  Pafcal)  à  Cologne,  (Rouen) 
1694  in-i  1 1  féconde  édition,  fous  ce  titre  :  Riponft 
aux  lettres  provinciales  de  Louis  de  Montaltt ,  (nom  qu'a- 
voir pris  M.  Pafcal ,  )  ou  Entretiens  de  Cléandre  es  d' Eu- 
doxt, «Cologne,  (Rouen)  \6<)6  Se  1697  in-it.  Les 
lettres  au  provincial  ont  été  traduites  en  latin  ,  en  ita- 
lien ,  Se  en  cfpagnol  :  les  Entretiens  ont  aufli  été  tra- 
duits en  latin  par  le  pere  Jouvcncy ,  fous  ce  titre  : 
Cltander  &  Eudoxus,feu  de  provincialibus,  quas  votant, 
êitttris,  dialogi.  Puteolis ,  itfjt  in-i  1.  Augufla  Finde- 
licorum,  &  Dilingte ,  169;  in-  11  en  anglois  ;  &  en 
efpagnol  par  le  pere  Jofeph  Atcaraz  ,  jcfuite  ,  qui  s'eft 
deguifé  fous  le  nom  de  Jofeph  de  Torqucmada  ,  à  Ma- 
drid, KS97  wi-40.  Le  pere  Daniel  a  joint  à  fa  téponfe 
trois  difTertarions  ;  1.  De  la  diftinihon  du  probable  en 
pratique  Ù  du  probable  enfpèculation.  1.  De  la  direction 
d 'intention.  5.  Des  équivoques  &  des  reftrictions  mentales. 
Dom  Matthieu  Petit-Didier ,  mort  évêque  de  Macra , 
a  fait  une  réponfe  aux  Entretiens  de  CUandre  &  d  Eu- 
do  xe.  Voyt\fon  article. 

7.  Traduction  du  fyjlêmc  d  un  doUtur  Efpagnol fur  la 
dernière  pàque  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijl ,  avec  une 
dijfertation  fur  la  difipline  des  Quartodèc'vnans  pour  la 
célébration  de  la  pàque  ,  à  Paris,  1695  ,n~ ,x-  L'écrivain 
Efpagnol  cft  Louis  de  Léon. 

8.  Deux  differtations  préliminaires  pour  une  nouvel- 
le h /foire -de  France  depuis  Vètablifftmtnt  de  la  mo- 
narchie dans  Us  Gaules,  à  Paris,  1696  in- 11.  Dans 
la  première  dillertation ,  le  pere  Daniel  traite  du  fon- 
dateur de  la  monarchie  ,  Se  prérend  que  c'eft  Clovis. 
Dam  la  féconde ,  il  examine  Se  réfute  ce  que  quelques- 
uns  de  nos  écrivains  ont  avancé  au  fujet  du  roi  Childc- 
ric  Se  du  comte  Gilles. 

9.  Hiftoire  de  France  depuis  t établiffcmtnt  de  la  monar- 
chie françoift  dans  les  Gaules ,  avec  des  notes  &  des  dif- 
fertations fur  divers  points  de  cette  hiftoire ,  tome  I  à  Pa- 
ris, 1696  /rt-40.  Ce  volume,  qui  ne  contient  prefque 
que  Ihiftoire  des  règnes  de  Clovis  &  de  fes  cnf.ins ,  n'a 
point  eu  de  fuite  j  on  y  trouve  huit  diflcrt.irions.  1. 
Quel  prince  a  eu  le  premier  établiflement  fixe  dans  les 
Gaules,  Se  quel  eft  le  véritable  fondateur  de  la  mo- 
narchie françoife  ?  1.  De  la  depofirion  du  roi  Childe- 
iic ,  pere  de  Clovis ,  Se  de  1  'élection  du  comte  Gilles , 
général  de  l'armée  romaine,  pour  être  mis  en  fa  place 
furie  trône  des  François,  j.  De  (antiquité  Se  de  l'inftï- 
tutioa  de  la  loi  faliqu?.  4.  Sut  les  médailles  ou  les 
monnoics  de  Théodebett  I  roi  de  la  France  Auftrafien- 
ne  ,  Se  petit-fils  de  Clovis,  &  des  lettres  CONOB, 
qui  font  empreintes  fur  plulîcurs  pièces  de  monnoie.  5 
Sur  les  médailles  de  Childebert  1 ,  6c  fur  celles  de  Clo- 
tairc  1.  6.  Sur  le  nom  de  Bretagne.  7.  Touchant  les  rois 
de  la  petite  Bretagne.  8.  Childebett  a-t-il  bâti  1  eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris  ?  Ces  diiïêrtations  font  précé- 
dées d'une  préface  fur  la  manière  d'écrire  l'hiftoire. 

to.  Lettre  au  R.  P.  Alexandre  {dominicain  )  en  faveur 
de  [auteur  de  la  nouvelle  Réponfe  aux  lettres  provinciales, 
(Rouen)  1697  in- 11.  Cette  lettre  a  étéfuiviede  neuf 
autres  écrites  la  même  année ,  Se  imprimées  enfemble 
dans  la  fuite. 

1 1 .  Lettres  théologiques  au  R.  P.  Alexandre ,  où  je  fait 
le  parallèle  de  la  doctrine  des  thomifics  avec  celle  des  /(fui- 
tes ,  fur  la  morale  &  fur  la  grâce ,  à  Cologne ,  (  Rouen  ) 
Se  Lyon,  1698  in- 11,  traduites  en  latin  par  le  pere 
Jouvency  ,  in-11 ,  Se  en  italien  in-i  1. 

1 1.  Lettre  de  M.  l'abbé  de  ***  à  Eudoxe ,  touchant  la 
nouvelle  apologie  des  lettres  provinciales  ,  (  par  D.  Mat- 
thieu Petit-Didier)  1699  tn-\i.  Il  y  a  eu  une  Réponfe 
d 'Eudoxt ,  qui  eft  du  pere  du  Cerceau ,  fur  le  même 
fujet. 

1  j .  Remontrances  à  M.  V archevêque  de  Reims  (  Mau- 
rice le  Tcllier  )  furfon  ordonnant*  du  1 5  juitltt  1 697, a 
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Paru,  1^97  in-tf ,  &  icu  ,  traduites  en  latin  par 
le  pere  Jouvency  ,  in-S°,  Se  en  italien  parle  pere  Jean- 
Baptifte  de  Bcnedi&is,  aufli  jcfuite.  11  y  a  eu  contre  ces 
remontrances  une  requête  prifentée  au  parlement  par  M. 
f archevêque  de  Reims  ,  imprimée  avec  fade  de  la  fatis- 
fadion  que  tes  jéfuites  ont  /due  à  ce  prélat ,  au  mois  de 
janvier  1698  «1-40.  de  douze  pages.  C'eft  i  la  même 
occafion  que  l'on  a  fait  un  autre  écrit  qui  a  pour  ritre  s 
Hifloirt  du  procès  gagné  depuis  peu  par  M.  f  archevêque 
de  Reims  contre  les  jéfuins  ,  à  Rotterdam ,  1 69 S  in- 1 1, 
de  quatre-vingt-deux  pages. 

14.  Lettre  du  pere  Danul  à  M.  l'archevêque  Je  Paris 
(  Lou.s-Antoine  de  Noailles)  1699W  i».  U  y  déclare 
qu'il  n'oft  point  l'auteur  du  ProbUme  ecc/Jfia/iiqut. 

15.  Hifloirt  apologétique  de  la  conduite  dès  jéfuites  d 
la  Chine  ,  1700  in-i  1. 

16.  Lettre  à  M.***  touchant  T  explication  inférée  dans 
Us  mémoires  de  Trévoux ,  d'une  médaille  de  Graticn  ,  mé- 
moires de  Trévoux,  juillet  Se  août  1701 ,  page  17$. 
Cette  lettre  a  été  traduite  en  latin  dans  les  EtcRa  ni 
nummarix ,  à  Hambourg ,  1 709. 

1 7.  Apologie  pour  la  doctrine  dt  s  jéfuites  ,  à  M.  l'êvé- 
qut  d'Arras ,  à  C  occafion  de  la  etnfurt  qu'il  a  faite  du  li- 
vre d" un  cafuifle  Allemand,  à  Liège ,  1 70  j  in- 1  a. 

1 8.  Défenjé  de  S.  Augujlin  ,  contre  un  livre  qui  a  pa~ 
ru  depuis  peu  fous  le  nom  de  M.  de  Launoy  ,  où  l'on  fait 
pafftr  ce  pere  pour  un  novateur  fur  ta  prédeflination  & 
fur  la  grâce,  à  Paris,  1704  in-11.  Le  livre  faufTemenc 
attribué  au  docteur  de  Launoy  ,  eft  intitulé  :  La  véri- 
table tradition  dt  Véglife  fur  la  prédeflination  &  la  grâ- 
ce ,  à  Liège,  170a  in-11. 

1 9.  Lettre  du  P.  D.  jéfuite  ,  au  T.  R.  Pk  Antonim 
Cloche ,  général  de  P ordre  dt  S.  Dominique ,  touchant  U 
livre  du  pere  Serry  contre  le  fuur  dt  Launoy  ,  &  louchant 
une  lettre  imprimée  coutre  les  jéfuites  ,  attribuée  à  ce  reli- 
gieux, 1716  «-11.  Le  pere  Jacques-Hyacinthe  Serry 
ayant  répondu ,  cetre  difpute  a  produit  une  Réponfe 
du  pere  Daniel  à  la  Lettre  que  le  R,  P.  Serry  ,  docteur 
&  profejfcur  dans  r univer/ité  de  Padoue ,  lui  a  écrite , 
1705  in-11,  Se  enfui  te  une  féconde  &  une  troificmfl 
Lettres  du  même  pere  Daniel  au  pere  Serry  ,  l'une  en 
17PJ  >  l'autre  en  1706. 

10.  Traité  thèologique  fur  [efficacité  de  la  grâce,  oi 
Von  examine  cequicjldc  foi  fur  ce  fujet ,  &  ce  qui  n'en 
ejl  pas  t  ctqui  tfl  de  S.  Augujlin  &  ce  qui  n'en  eft  pas,  d  Pa- 
ris 1705  in-i  1  :  à  Bruxelles,  (  Luxembourg)  1706  rn-11. 

11.  Traité  thèologique  touchant  f  efficacité  de  ta  grâce, 
tome  11,  où  l'on  répond  au  livre  du  pere  Serry ,  intitulé  : 
Schola  Thomiflica  vindicata ,  à  Paris ,  1 706  in-11. 

11.  Explication  de  deux  médailles  faites  fous  un  Char- 
les ,  roi  dt  France ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du 
mois  d'août  de  l'année  1 70 1 . 

1  j .  Hifloirt  dt  France  depuis  V êtablifftmtnt  de  ta  mo- 
narchiefrançoife  dans  les  Gaules ,  à  Pans  ,  171}  in- fol* 
ttois  volumes.  Le  premier  volume  a  deux  préfaces, 
l'une  critique  ,  fur  la  manière  d'écrire  l'hiltoire  ,  l'au- 
ne hiftorique,  qui  ttaite  1.  du  premier  fondareur  de  la 
monarchie  françoife  dans  les  Gaules.  i.Dc  la  depofition 
de  Childéric.  j.  Du  droit  de  fuccéder  à  la  couronne. 
L'hiftoire  de  France  a  été  réimprimée  a  Amfterdam  en 
1710  in-11,  6  volumes.  Edition  revue,  corrigée  & 
augmentée,  à  Paris,  1711  ,  7  vol./«  40.  Lefepciéme 
volume  contient  le  journal  hiftorique  du  règne  de  Louis 
XIII,  &  les  fartes  du  règne  de  Louis  XIV  :  à  Amfter- 
dam  ,1715  '«-4°i  7  vol.  à  Paris,  1719,  in-+°  10.  vol. 
confidérablement  augmentée.  Enfin  cette  hiftoire  a  été 
réimprimée  à  Paris  en  17  volumes  /«-4  '.Se  a  paru  en 
17^6.  Le  P.  Griffer  chargé  de  cette  édition,  l'a  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  differtations,  dont  on  peut 
voir  l'objet  5c  le  détail  dans  fon  profpccius  public  en 
1755.  Le  même  P.  Griffer  cft  auteur  de  l'hiftoire  du 
régnede  Louis XIII,  qui  fen  de  continuation,  &  du 
journal  hiftorique  de  Louis  XIV.  On  a  fair  fur  cet  ou- 
vrage celui  qui  a  pour  titre  :  Comparaif  n  des  deux 
hifioirts  de  M.  de  Mererai  Sr  du  P.  Daniel,  (  par  Daniel 
TomtlV.  Partit  U.  E 
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Lombard  ,  procédant  )  à  Amfterdam,  1731  ,  m- 40. 
Dans  le  tome  premier  des  Singularités  hijloriques  & 
littéraires  de  dom  Liron ,  bénédictin  ,  il  y  a  une  allez 
longue  diûertation  fur  le  fondateur  Se  le  commence- 
ment de  la  monatchie  françoife  dans  les  Gaules ,  pour 
repondre  à  la  préface  hiftorique  du  P.  Daniel.  En  1714 
le  P.  Daniel  donna  un  Abrégé  de  fon  hiftoire  ,  in-11. 
réimprimé  en  1717 ,  6  vol.ùj-40. 1751 ,  /fl-40.  9  vol. 
&en  175 1  ,  ii  voL  in- n.  avec  la  continuation  pat  le 
P.  d'Orival.  Cet  abrégé  a  été  traduit  en  anglois ,  5  vol. 
«-8*. 

14.  Dijftrtation  théologiqut  fur  cet  axiomt  de  S.  Au~ 
gujlia  :  Quod  ampiiùs  nos  deleHat ,  fecundkm  id  operi- 
rtutr  nectfft  ejl,  1714,  in- 1 1.  à  Paris. 
•  15.  Dijftrtation  théologique  fur  la  nêctjfité  morale  & 
l'impuijfance  morale  par  rapport  aux  bonnes  cuivres, i  Pa- 
ris, 1714  ,in-n.  Suite  de  cette  Dijfert.  à  Paris  171 4, 
ùt-ii. 

16.  Plan  d un  nouvel  ouvrage  fur  Thiftoire  de  France , 
entrepris  par  le  P.  Daniel ,  &  fur  lequel  il  demande  quel- 
ques lumières,  Sec.  Mémoires  de  Trévoux  ,  feptembre 
1714. 

17.  Examen  du  livre  intitulé  :  Du  Témoignage  de  la 
vérité  dans  l'églife,  à  Paris ,  1 7 1 5  ,  in-i  1. 

i  S.  Lettre  à  une  dame  d:  qualité ,  où  l'on  examine  juf- 
qu'à  quel  point  il eft  permis  aux  dames  de  raifonner fur Us 
matières  de  religion  ,  à  Paris  ,  1 7 1 5  ,  in- 1 1. 

19.  Lettre  louchant  la  fréquente  communion  ,  à  un 
homme  du  monde  qui  s'efl  mis  dans  le  tien,  à  Paris ,  1716, 
ia-ii. 

30.  Dijftrtation  fur  d'anciens  bas-reliefs  trouvés  dans 
tèglife  cathédrale  de  Paris ,  mémoires  de  Trévoux,  avril 
171 1. 

3 1 .  Exaiflen  tt une  médaille  de  petit  bronze.  Dans  les 
mémoires  de  Trévoux,  janvier  1711. 

31.  Lettre  d'un  théologien  Jéfuite  ,  à  M.  P archevêque 
duc  de  Reims  (  François  de  Mailly  )  en  forme  de  réponfe 
à  la  dénonciation  qui  lui  a  été  prifentée  par  la  faculté  de 
théologie  de  Reims  ,  de  plufieurs  propefitions  qu'elle  pré- 
tend avoir  été  enftignées  par  les  jéfuites  de  la  même  ville  , 
a  Reims,  1719,  in  fol. 

33.  Hiftoire  de  la  milice  françoife  &  des  changemens 
qui  s'y  font  faits  depuis  P  établi fflment  de  la  monarchie 
dans  la  Gaules  ,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  le 
Grand,  à  Paris ,  17*1 ,  in- 4*.  1  vol.&  à  Amfterdam  , 
1714,  ÔK4*.  1  volumes. 

3  4.  Recueil  de  divers  ouvrages  philofophiquts ,  tkéolo- 
giques ,  hijioriqucs  ,  apologétiques  &  de  critique  ,  à  Paris , 
17x4 ,  wi-4w.  3  vol.  C'eft  une  collection  de  la  plus 
grande  partie  des  opufculcs  mentionnés  aux  difterens 
nombres  cottés  ci-deflus.  Ce  que  ce  recueil  contient 
de  nouveau ,  c'eft  1.  traité  métaphyjîque  de  la  nature  du 
mouvement ,  dans  le  tome  premier  :  t.  Hijloire  du  con- 
cile de  Pa/ejline ,  ou  de  Diojpolis ,  dans  lequel  le  Pélagia- 
nifme  fut  condamné ,  &  Pélage  abfous  ,  avec  quelques  dif- 
fertations fur  ce  concile ,  dans  le  tome  premier  :  3.  Trai- 
té thiologiqme  des  péchés  d'ignorance,  dans  le  tome  pre- 
mier. Le  P.  Daniel  a  fait  encore  une  diflercacion  fur 
les  monnoies  d'or  des  rois  de  France  de  la  première  ra- 
ce ,  avec  l'explication  d'une  monnoie ,  ou  lertre  d'un 
Charles,  roi  de  France.  *  Extrait  de  l'éloge  du  P.  Da- 
niel ,  dans  les  Eloges  de  quelques  auteurs  François  ,  par 
M.  l'abbé  Joly.  La  lifte  des  ouvrages  du  P.Daniel,  qui 
«ft  à  la  fuite  de  cet  éloge ,  eft  du  P.  Oudin ,  Jéfuite. 

DANIELLI  (  Etienne  )  né  de  parens  honnêtes  à  Bu- 
drio  ou  Butrio ,  ville  du  territoire  de  Boulogne,  le  pre- 
mier de  juin  t6$6  ,  fit  fes  humanités  fous  les  jéfuites, 
Se  fa  philofophie  fous  Jérôme  Balfana  ,  dominicain.  Il 
étudia  enfuite  la  médecine  fous  Jérôme  Navalée,  &il 
fit  connoîtrede  bonne  heure  fon  mérite  par  des  thèfes 
qu'il  foutint  dans  le  principal  collège  de  Boulogne,  où 
il  parut  plufieurs  fois  avec  diftùvftion.mcme  avant  que 
d'avoir  pris  le  degré  de  dodteur.  Il  y  fut  enfuite  pro- 
fefleur  en  anatomie  ,  Se  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  que  de  fon  vivant  même ,  on  érigea  en  fon  hon- 
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neur  un  monument  au  même  lieu  avec  cette  infeription': 
D.  O.  Al. 

S.  V.D.  Stephano  Daniel li,  «etatis  LXl V,Philofophia, 
Et  MedUma  doclori,  civi  Bononienjl ,  muftsamicijjimo, 
Inihtuti  feientiarum  academico  honorario  , 
RcHoris  mer  'uiffimo  : 
Ob  cadaveris  humant  feSionem ,  pluries  exhib  'aam  , 

Multos  dfcipulos  hic  &  domi  edodos  : 
In  anatomicam  cathedram  femel  ittrumque  afeenfum , 
Frtquentiorem  in  theatro  anatomico 

In  preueptorem  fuum  Sbaraleam  gratum  1 

Editaque  opéra  : 
Devincli  an'uni  ergo  Antonius  Ronchi  Mutinenfts  , 
Prior  eeflivus ,  ac  utraque  artijlarum 
Univtrjîtas 
Poni  eu  ravit , 
Anno  falutis  M  DCC  XIX. 
Danielli étoit  membre  de  l'infticutde  Boulogne,  te  il 
a  fouvent  été  médecin  des  cardinaux  qui  ont  été  légati 
en  cette  ville ,  Se  des  princes  qui  y  ont  demeuré.  Ses 
écrits  ne  lui  ont  pas  moins  acquis  de  réputation  que 
l'exercice  de  fa  profeffion.  Outre  plufieurs  dilïertations 
que  l'on  trouve  dans  quelques  journaux  d'Italie  ,  il  a 
publié  :  Animudvtrfio  hodiernijlatùs  mtditinx pralica, 
a  Venife  en  1709.  Anunadverjioni  pradicl*  aJditio,  en 
171  y.Vitaprxceptorisfu  Sbjralea:,cn  1 7  1  o.Avenamen- 
ti  per  chi  volejfe  rendtrfi  btn  informato  délia  caufa  trat- 
tata  de  Francefo-Simoni ,  é  Pictro-Egid;o  O  lundi  s  &ct 
en  IJti,  Raccolta  di  quejlioni  inttrno  à  cofe  di  botanita, 
filojop/iia,6'c.  en  1713.  Danielli  vivoitencote  en  1731, 
mais  accablé  d'infirmités.  Il  a  eu  une  fille ,  nommée 
Laure ,  de  l 'éducation  de  laquelle  il  a  pris  foin  lui-mê- 
me ,  &  que  l'on  peut  mettre  entre  les  favantes  de  Bou- 
logne ,  &  entre  les  auteurs.  Outre  plufieurs  langues 
qu'elle  a  bien  apprifes ,  elle  a  fait  de  ttès-grands  pro- 
grès dans  la  philofophie  &  dans  la  géométriei  *  foy<{ 
M.  Manget ,  dans  fa  bibliothèque  des  médecins,  l.  3. 

DANNEAU  (  Jean  )  dit  Goujon ,  étoit  du  pays  de 
Tiérache,  Se  fur  ennobli  par  le  roi  Charles  VII.  Le» 
lettres  d'ennobli flement  font  datées  de  Limoges ,  au 
mois  de  mars  de  l'an  1438.  Elles  portent  que  fa  ma- 
jefté  ennoblit  Danneau  &:  toute  fa  poftérité  mafculine 
&  féminine  ,  née  en  loyal  mariage  ,  en  faveur  des 
ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  pendant  vingt  ans  , 
fous  la  charge  de  Pothon  de  XainttaUle  (  ou  Sainrrail- 
les  )  premier  écuyer  de  France ,  &  pour  avoir  fair  pri- 
fonnierde  guerre  Jean  de  Talbot ,  un  des  plus  fameux 
chefs  de  l'armée  angloifë  en  la  bataille  de  Patay.  (  In 
quo  loco  de  Patay  dulus  Joannes  dominum  de  Talbo  An- 
glicum  tr  inimicum  noftrum  ejus  potefiate  &  ftrenuitate 
in prifonnarium  cepit.  )  Il  eft  aulÊ  fait  mention  de  ce 
Jean  Danneau ,  &  des  raifons  pour  lesquelles  il  fac 
ennobli ,  dans  des  lertres  données  par  Henri  IV  ,  le  4 
de  mai  de  l'an  itf  1 9 ,  en  faveur  de  Jacob  Garrault  , 
fieur  de  Villerranchc  ,  fils  d'un  confeiller  de  Bretagne, 
&  de  Jaquette  Danncau.fille  de  MVcAf/Danneau.iïeur  de 
Nonneville  &  de  Ville-Couche ,  lieutenant  dugrand- 
prevôt  des  maréchaux  de  France  ,  ôc  de  Jaquette  Com- 
pain ,  qui  lui  donna  8  enfans.  *  De  la  Roque  ,  traité  de 
laNo'leJfe,  chapitre  XLVIII ,  page  166. 

OTF  DANNEBERG ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  la  bade  Saxe,  fitoée  fur  la  rivière  de  Tctze, 
qui  fe  jette  dans  l'Elbe ,  à  deux  milles  au-deflous.  Cette 
ville  eft  capitale  d'un  comté  de  même  nom ,  qui  s'étend 
le  long  de  l'Elbe ,  &  a  pour  bornes ,  au  feptentrion  , 
le  duché  de  Meckclbourg  ;  à  l'orient  Se  au  midi  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  &  à  l'occident  le  duché  de  Lu- 
nebourg.  C'eft  un  pays  fertile  Se  riche  par  fa  firuarion. 
Se  qui  a  été  long-temps  pofiedé  par  des  feigneurs  parti- 
culiers jufqu'à  Nicolas.  Celui-ci  n'ayanr  point  d'enfans, 
en  fit  donation  à  Ochon  le  Belliqueux  ,  duc  de  Brunf- 
wick ,  moyennant  une  penfion  viagère  de  douze  marcs 
d'argent.  Ce  comté  appartient  à  l 'électeur  de  Brunf- 
wick-Hanovre.  *  La  Martiniere ,  dicl.géogr. 
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DANSE  (la)  fc  trouve  en  ufage  chez  tous  les  peu- 
ples ,  tant  civiltfés  que  barbues.  Elle  a  été  en  honneur 
citez  les  Grecs  j  mais  les  Romains  n'avoient  que  du 
mepris  pour  cette  forte  d'exercice  ,  Si  la  gravité  de 
leurs  mœurs  faifbir  qu'ils  y  attachoient  une  efpcce 
d'infamie.  Soc  rate  apprit  à  danfer  d'Afpafia.  Ceux  de 
Sparte  Si  de  Crète  alioienc  à  l'ailâut  en  danfant.  Au 
contraire ,  Cicéron  fait  reproche  à  Qabinius,  homme 
confulaire ,  d  avoir  dan  l  e.  Tibère  charïa  de  Rtomc  les 
danfeurs.  Domirien  ôta  du  fénat  quelques  fénatcurs , 
pour  avoir  danfé.  Les  anciens  avoient  trois  fortes  de 
danfes  ■>  l'une  grave  ,  nommée  Emmiite ,  qui  répond  à 
nos  balles  danfes  &  pavanes  ;  la  féconde  qu'ils  nom- 
tnoienr  CorJax  éroit  gaye  j  elle  répond  à  nos  gaillardes, 
voltes  ,  courantes  Si  gavottes  ;  la  troifiéme  nommée 
Suannis  entremêlée  de  gravité  &  de  gayeté  ,  qui  ré- 
pond à  nos  branles.  Néoptolemus,  fils  d'Achille,  en- 
ieigna  à  ceux  de  Crète  une  danfe  appelle*  Pymchie^ 
ou  la  danfe  armée ,  pour  s'en  aider  à  la  guerre.  Mais 
la  fable  dit  que  les  Curétes  ,  pour  empêcher  qu'on 
n'entendît  les  cris  du  petit  Jupiter ,  inventèrent  cette 
danfe ,  dans  laquelle  ils  frapoient  en  cadence  fur  leurs 
boucliers  avec  leurs  épées.  Numa  ùlrtitua  auflî  une 
danfe  pour  les  Salicns  prêtres  de  Mars,  qui  fervoicat 
avec  des  armes  \  Si  de  ces  danfes  on  en  a  compofé  une 
qu'un  appelle  des  bouffons ,  &  matartitis ,  dont  les  dan- 
leurs  font  vêtus  de  petits  corcelets  avec  des  morions 
dorés ,  des  fonnettes  aux  jambes ,  avec  1  epée  &:  le  bou- 
clier i  la  main.  On  y  fait  plusieurs  partages,  dont 
Thoiiuc  Atbeau  a  donné  la  tablature  en  fon  Orchefo- 
graphit.  Lucien  en  fait  un  traité  &  JuliusPollux  un  cha- 
pitre, lien  eft  auilî  parlé  dans  Athénée,  Ccclius  Rho- 
diginus  ,  &  Scaliger.  On  tient  que  la  déeffe  Rhea  fut  la 

rremiere  qui  fe  plut  l'exercice  de  la  danfe ,  &  qu'elle 
enfeigna  a  fes  prêtres  en  Crète  Se  en  Pi  .rygic.Quelques- 
uns  en  attribuent  l'invention  à  Minerve ,  qui  daniade 
joie  après  la  dclaitedes  Titans  ;  d'autres  à  Caftor  &  à 
Pollux.  On  a  donné  en  français  depuis  quelques  années 
deux  traités  A'Orciufograpinc  ou  de  la  danfe  ,  où  l'on 
voit  par  certaines  marques,  les  pas,  la  mefurc,  &:  les 
cadences  de  cet  art. 

DANSEURS  DE  CORDE ,  eherchei  SCHOENO- 
BATES. 

DANTE ,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  for- 
terefte.  Elle  eu  fur  la  côte  de  Congo  en  Ethiopie  ,  aux 
confins  du  royaume  d'Angola.  On  pêche  à  Dante  des 
fardines  qui  ont  plus  d'un  pied  de  longueur.  *  Mati , 
dtflion. 

DANTE  ALIGH1ERI ,  un  des  rares  cfprits  de  fon 
temps ,  grand  poète  Tofcan  ,  6c  bon  philofophe ,  ï 
vécu  fur  la  fin  du  XI. 1  ficelé  ,  fie  au  commencement 
du  XIV.  Il  naquit  à  Florence  l'an  1165,  Si  fut  un  des 
gouverneurs  de  cette  ville  ,  pendant  les  factions  des 
noirs  ,  ou  Guelfes ,  &  des  blancs ,  qui  étoient  la  plu- 
parc  Gibelins.  Châties  de  France  ,  comrc  de  Valois , 
que  le  pape  Boniface  VIII  avoir  fait  venir  l'an  1  toi  à 
Florence ,  pour  dillipcr  les  factions  dont  cette  répu- 
blique étoit  horriblement  toutmentée ,  ne  put  empê- 
cher ,  ou  confentit  peut-être  que  les  noirs  proferivif- 
fent  les  blancs  ,  Si  ruinaient  leurs  maifons.  Danre  qui 
éroit  de  la  faction  des  blancs  ,  quoique  d'ailleurs  il 
fût  Gu«lfe ,  fe  trouva  du  nombre  des  bannis ,  fa  maifon 
fut  abattue  ,  Se  routes  fes  terres  furent  pillées.  Il  s'en 
prit  au  comte  de  Valois ,  comme  1  l'auteur  de  cette  in- 
jaftice  ,  Se  effàya  de  s'en  venger  fur  toute  la  maifon 
de  France ,  en  parlant  très-mal  de  fon  origine  dans  fes 
ouvrages  :  ce  qui  auroit  fait  fans  doute  impreilion  dans 
les  efprits  ,  fi  des  preuves  très -claires  ne  dillipoient 
cette  calomnie.  Cette  animofité  n'eft  pas  la  feule  ,  qui 
défigure  les  ouvrages  de  Dante  :  fes  empottemens 
contre  le  Ikint  fiége ,  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
auteurs  cenfurcs.  A  cela  près ,  il  avoit  beaucoup  de 
génie.  Pétrarque  dit ,  que  fon  langage  étoit  délicat  ; 
jnais  que  la  pureté  de  fes  mecuts  ne  repondoit  pas  a 
celle  de  fou  ftile.  Il  mourut  il  Ravenne  l'an  1  }i  1,  en  la 
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cinquante  lîxiéiwe  année  de  fon  âge,  au  retour  de  Vé- 
nife  ,  ou  Gui  Polcntan >  prince  de  Ravenne ,  l'.ivoit  en- 
voyé pour  détourner  la  guerre  dont  la  république  le 
menacoit ,  fans  y  avoir  réuni ,  &  fans  avoir  pu  fe  faire 
rappellcr  de  fon  exil.  Dante  s'éroit  lui-même  compofe 
cette  épitaphe ,  un  peu  avant  que  d'expirer. 

Jura  Monarchit  ,fuptros  ,  Phlegethonta  lacufque 
Lufirando  cecini  ,  \olturunt  fata  quoufqui. 
Std  quia  p.m  ctffit  mtitoribus  hojpita  eaftris  , 
AutlortmijUt  fuum  petit t  felicior  ajlriz, 
Hic  claudor  Dames  ,  patriis  extorrîs  ab  oris  , 
Qutm  etnuit  parvi  Florentià  mater  ornons. 

Pluûeurs  écrivains  ont  penfc  que  Dante  étoit  venu 
à  Paris,  Si  qu'il  y  avoir  étudié  fous  le  célèbre  Brunctto 
Latini.  Le  voyage  de  Dante  à  Paris  eft  certain  1  Boccace 
en  parle  en  termes  non  équivoques  dans  le  quinzième 
livre  de  fa  Généalogie  des  Dieux  :  il  y  dit  que  ce  pocte 
aimoit  à  argumenter  dans  les  dilputes  ou  tnèfes  publi- 
wes  que  l'on  fourenoit  dans  fur.iverfité.  Dante  lui- 
même,  au  dixième  chant  de,  fon  Paradis,  nous  fait 
entendre  qu'il  avoit  écouté  à  Paris  les  leçons  d'un 
habile  philofophe  nommé  Stguier ,  dans  les  écoles  de  la 
rue  du  Fouare.  Mais  fi  le  voyage  de  Dante  à  Paris  eft 
certain ,  il  ne  le  paroit  pas  moins  qu'il  n'a  pu  y  étudier 
fous  Brunerto  Latini.  Il  eft  fùr  d'abord  qu'il  n'a  pu  y 
étudier  fous  cet  habile  homme,  depuis  Ion  exil,  qui 
arriva  en  ijoi  ,  ptùfque  Brunetto  étoit  morr  en  1195. 
Çhi'il  ait  été  fon  difciple  en  cette  ville  dans  fa  première 
jeunelTë ,  j'y  vois  encore  de  très-grandes  difficultés  , 
pour  ne  pas  dire  de  l'impoilibiliré.  Brunerro  s'étoir  ré- 
fugié en  France  dès  iicîo^  mais  il  revint  à  Florence 
après  la  mort  de  Mainfroy  ,  tué  dans  la  bataille  que 
gagna  fut  lui  Châties  d'Anjou  en  1 166.  Ainfi  Dante  n'a 
.pu  être  fon  difciple  que  dans  l'école  que  ce  favant  avoit 
ouvette  à  Florence  depuis  fon  retour.  Danre ,  de  Flo- 
rence fe  rendit  a  Vérone  avec  route  fa  famille  ,  foie 
avant ,  foit  après  fon  voyage  en  France.  Il  y  acheta 
une  maifon ,  &  y  fut  reçu  avec  fes  defeendansau  nom- 
bre des  citoyens  de  la  ville.  On  croit  que  ce  fut  là  qu'il 
commença  fon  poc'me,  intitulé  :  Cùmèdie  du  Purgatoire, 
de  l'Enfer  (f  du  Paradis.  Jean  Villani  dit  que  ce  fuc 
l'an  1  jo  i .  Ce  feroit  par  conféquent  immédiatement 
aptes  fon  banniuement  de  Florence.  C'eft  à  cette  épo- 
que que  le  pocte  fait  alluiiou ,  dit  le  même  hiftorien  , 
lorfqu'il  dit  dès  le  commencement  de  ce  poème,  qu'il 
fe  ttouvoit  au  milieu  du  chemin  de  fa  vie  : 
Ntl  me^ro  dtl  cammin  di  no/lra  vita, 
il  dédia  la  t  roi  lie  me  partie  de  fon  poème  à  Can  de  la 
Scale  ,  prince  de  Vérone.  Cette  cpître  dédicaroire  fe 
trouve  dans  un  écrit  public  en  1700  dans  le  tome  III , 
Délia  Galeria  di  Minerv*.  Dante  n'auroit  jamais  quitté 
Vérone.fi  une  mauvaife  langue  ne  lui  avoit  fait  perdre 
la  faveuade  Can  de  la  Scale,  donril  avoit  été  jufque- 
lù  chéri  &  eftimé.  Pétrarque  rapporte  que  le  poère  fe 
trouvant  dans  le  palais  des  Scales,  en  préfence  du 

f rince  de  Vérone  que  l'on  vient  de  nommer,  celui-ci 
ut  furpris  de  voir  qu'un  bouffon  recevoir  beaucoup 
d'accueil  de  la  part  des  aftlftans,  &  que  fe  tournant 
vers  Dame  ,  il  lui  dit  :  Poutquoi ,  vous  qui  êtes  un 
homme  favant  fit  fage  ,  n'êtes- vous  pas  chéri  de  tous  , 
comme  cet  infenfé  ?  A  quoi  Dante  répondit  :  C'eft 
pareeque  chacun  chérit  celui  qui  lui  reuembie. 

Les  ouvrages  de  Dante  font  1.  La  divinâ  Commedia 
di  Dante  :  'c  eft  celle  dont  on  a  parlé  :  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'éditions ,  Si  l'on  a  fait  fur  ce  poème  un 
grand  nombre  de  commentaires.  On  peut  en  voir  le  dé- 
tail dans  la  Notifia  de'libri  rari  ntUa  lingua  italianatÔcc. 
édition  de  V^nife,  1718  ,  ,  pages  8<» ,  87  ,  Se 

S  S.  On  y  donne  la  lifte  de  ces  éditions  depuis  celle 
de  1 471 ,  in  folio ,  jufqu'à  celle  de  Padouc  1717,  w»-8°. 
On  y  voit  aufii  les  diftérens  commentaires  faits  fur  cet 
ouvrage.  Comme  ce  poè'mcaoccafionné  de  vives  con- 
teftations  entre  plufieurs  favans  Italiens ,  &  donné  lieu 
à  un  grand  nombre  d'écrits  pour  le  critiquer ,  le  dé* 
Tomtiy.PûrtU  II.  E  ij 
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fendre  Se  l'expliquer  ;  M.  Fontanini  ,  dans  la  notice 
citée  ,  pag.  i  Cq  Se  fuivantes  ,  a  rallemblé  les  titres  d'en- 
viron cinquante  de  ces  écrits.  Le  poeme  de  Dante  a  été 
aulli  traduit  en  vers  françois,  avec  des  notes  fa  vantes , 
pat  Balthafat  Grangier ,  confeiller  ,  aumônier  du  roi , 
abbé  de  S.  Barthctemi  de  Noyon  ,  &  chanoine  de 
1  cglife  de  Paris.  Cette  dernière  qualité  eft  donnée  i 
Grangier  dans  le  privilège  qui  lui  cft  accordé  pour 
l'impreffion  de  fa  traduction  ,  datée  du  mois  d'août 
1 5  94.  Grangier  dédia  fa  traduction  à  Henri  IV  ,  &  la 
publia  en  iy;6  À  Paris,  in-Se.  x.Sonettie  CariToni  di 
diverfi  Autori  Tofcani  in  X  libri  ,  cioi  di  Danti  Ali- 
ghieri ,  &c ,  raccohi  da  Btrnardo  Giunta ,  a  Florence , 
1517  ,  ifl-8".  j.  Quindici  Can^oni  di  Dante,  avec  fa 
vie  en  italien ,  imprimée  i  Florence  en  1  576  ,  in-î,*. 
4.  Proje  anttche  di  Dante ,  Pctrarca ,  e  Boccaccio ,  Sec , 
à  Florence,  1547,  ««-4".  5.  L'Amorofo  convivio  di 
Dante ,  à  Florence ,  1 490  ,  ùj-40  ,  Se  à  Venife ,  15x9, 
in-S»  ,  Se  15  ji  ,  auffi  in-%o.  6.  Dante  délia  volgare 
eloquenra  tradotto  in  italiano  e  publicato  di  Giovanne 
Georgio  Trifftno ,  à  Vicence ,  1 5 19 ,  in  folio ,  Se  à  Fer- 
rare  en  1 5  S  5 ,  i/i-8  °.  7.  De  Monarckia  mundi ,  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1744  à  Venife ,  w-s".  Dante 

*  n'eft  pas  moins  auteur  de  cet  ouvrage  que  de  fon  poeme 
nommé  d'abord  :  perfonne  n'a  prétendu  lui  oter  celui- 
ci  ,  que  le  P.  Hardouin  dans  fes  Doutes  j>ropojès  fur 
Idge  de  Dante  ,  imprimés  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  d'août  1717.  On  peut  lire  la  réfutation  de  ces 
doutes ,  dans  la  Bibliothèque  françoife  ,  ou  Hijloire  de 
la  littérature  françoife  ,  Sec ,  tome  VII,  page  101  Se 
fuivantes.  On  trouve  une  lettre  italienne  de  Dante , 
adrellce  aux  princes  Se  aux  peuples  d'Italie,  dans  le  re- 
cueil intitulé  MtfielLneorum  ex  manujhiptis  iibris  bi- 

*  bltotheca  collegii  Rsmani  focietatis  Jtfu  ,  tome  I ,  im- 
primé à  Rome  en  1754.  L'éditeur  y  parle  de  plufieurs 
autres  lettres  de  ce  pocte. 

Lorfque  Dante  quitta  Vérone ,  il  y  lai(Ta  fa  famille , 
qui  y  eft  demeurée  jufqu'A  fon  extinction.  On  croit 
que  quelques-uns  de  fes  fils  naquirent  dans  cette  ville. 
Pierre  Dante  eft  compté  ciutc  les  écrivains,  à  caufe 
de  fes  poefies  qui  font  citées  dans  le  dictionnaire  de 
l'académie  de  La  Crufca  ;  Se  dans  le  commenraire  de  la 
même  académie  fur  le  poeme  de  Dante  Aligheri,  il  eft 
fait  mention  de  l'épitaphe  de  Pierre ,  qui  fe  lit ,  ou  fc 
lifoit  i  Trévife  ,  ou  il  eft  morr.  Jacques  ,  autre  fils  de 
Dante ,  eft  encore  compté  entre  les  écrivains ,  pour 
diverfes  poefies  qu'il  a  compofées  ,  de  même  qu'un 
abrégé  en  vers  du  poeme  de  Ion  pere.  Il  y  en  a  cepen- 
dant qui  croient  que  Pierre  Se  Jacques  font  un  feul  Se 
même  écrivain ,  qui  fe  nommoir  Pierre- Jacques.  Pierre 
s'appliqua  à  l'étude  du  droit ,  comme  il  eft  dit  dans 
fon  épitaphe.  Dans  un  acte  du  fénat  ou  confeilfuprême 
de  Vérone ,  de  l'an  1 3  37 ,  il  cft  nommé  entre  les  trois 
premiers  juges  de  Vérone  (  Prafentibus J'apienlibus  viris 
dominis  Pttro  de  Alegeriis  judice  cpmmun'ts  Feront.  ) 
H  mourut  en  tjtîi.  Sa  mort  eft  ainfi  marquée  dans  un 
nécrologe  :  Obitus  domini  Pétri  Dantis  de  Aligeris  , 
pat  ris  fororum  Aligerim  ,  Gemma  &  Luette.  De  Pierre 
defeendoit  Pierre  Dante  II ,  qui  fit  fon  teftament  en 
1418.  De  ce  Dante  II  eft  venu  Léonard  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  vie  du  poète  Dante  ,  écrite  par  Léonard 
Aretin.  Léonard  tefta  en  14J9  ,  &  eut  pour  fils  un 
autre  Pierre ,  â  qui  Marie  Philclphe  adreffa  la  vie  de 
Dante  :  il  tefta  en  1476.  Ces  leftamens  ont  été  brûlés 
dans  l'incendie  des  archives  de  la  ville  de  Vérone.  De 
Pierre  II  vint  Pierre  Dante  III ,  qui  mérite  une  place 
honorable  entre  les  écrivains  de  Vérone  ,  i  cauic  de 
fes  poefies  italiennes  &  latines  dont  Grégorio  Giraldi 
fait  mention  ,  de  même  qtic  Picrius  Valcrianus.  M.  le 
marquis  Scipion  MafFci  paile  de  plufieurs  de  fes  écrits 
dans  fa  f'erona  il/u/lrata.  Ce  Piètre  Danre  III  eut  trois 
fils ,  tous  gens  de  lettres,  Purrf  ,  Louis  &  François  , 
qui  fuivent.  Pierre  fut  provéditeur  de  la  ville  en  15  j$. 
Louis  fur  docteur  en  droit ,  Se  un  excellent  jurifeon- 
fulte.  Il  fut  Ficaire  des  marchands,  dignité  confidéra- 
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blc  à  Vérone,  Se  l'une  des  principales  de  la  ville:  il 
fut  aufli  ambaifadeur  à  Venife.  On  voit  par  les  lettre» 
que  le  comte  Nogarola  lui  écrivoit ,  qu'iLs  avoient  en- 
fcmble  un  commerce  plein  d'érudition,  llavoit  époufé 
Léonore,  fille  du  comre  Antoine  Bevilacqua,  &  n'en 
ayant  point  eu  d'enfans ,  il  fit  fon  frère  héritier  par 
fon  teftament  de  l'an  1547.  François  fut  le  plus  fa- 
vant  des  trois  frères.  Il  traduifit  Vitruve  8c  y  joignit 
des  observations.  On  voit  eu  effet  par  les  lettres  du 
comte  Nogarola ,  que  Daniel  Barbaro  s'étoit  adreffé  a  11 
comte  pour  le  prier  de  chercher  quelque  homme  ha- 
bile de  Vérone  qui  pût  l'aider  à  traduire  cet  auteur  fur 
lequel  il  rravailloit  :  à  quoi  le  comte  lui  répondit  1 
Furuvium  jam  vidi  à  Bernardino  Donato  nofiro  in  /m- 
guam  hetrufeam  converfo,  additis  etiam  nonnullis  fJioliis, 
quee  quidem  omnia  fufpicor  inaniter  periijfe.  Hoc  idem 
pofleà  fteil  rogatu  Alexandri  Fitcllii  Francifcus  Demies 
Aliger ,  quo  neminem  Ferona  arbitrer  ad  Fitruvii  intcl* 
ligcnùam  propiùs  accedere.  Cum  hoc  viro  dotliffimo  ma- 
gnus  olim  miki  fuit  ufus  ,  nunc  verà  nullus  ;  nom  ruri 
commenter  vitam  agit ,  ntc  m/t  rarb  ad  nos  rexertitur  :  fi 
forte  tamen  accidat,  ut  urbem  répétai ,  hominem  aggrediar. 
C'eft  dans  ce  Ftançois  Dante  qu'a  fini  la  poftérité  maf» 
culine  de  cette  famille.  Pierre ,  l'aîné  des  rrois  frères 
dont  on  vient  de  parier ,  n'eut  qu'une  fille  de  fa  femme 
Théodore  Frifoni  .laquelle  épouia  le  comte  Marc- An- 
toine  Sarégo.  Ainfi  les  comtes  de  ce  nom  réitèrent  hé- 
ritiets  des  biens  de  ladite  famille  ,  Se  du  furnom  d'Ali- 
gheri.  *  La  Vcrona  illuflrata  de  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei,  au  livre  des  écrivains  de  Vétone,  édition  in* 
folio ,  page  5  o  6:  fuivantes ,  Se  les  auttes  ouvrages  citéi 
dans  cet  atticle. 

DANTE  (  Pierre- Vincent  )  natif  de  Péroufe ,  étoie 
de  la  famille  des  RainaLti.  H  fe  diftingua  par  fon  efprir, 
par  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  Se  par  fon  habi- 
leté dans  les  mathématiques  &  dans  l'architecture  ,  Se 
furtout  par  fa  délicateffe  dans  la  poé'fie.  H  y  étoit  & 
expert ,  qu'il  furpaffoit ,  ou  du  moins  égaloit  le  fameux 
Dante ,  dont  on  lui  donna  le  nom.  H  inventa  aufli  plu- 
fieurs machines,  Se  compofa  un  commentaire  fur  la 
fphere  de  Jean  de  Sacro  -  Bofco.  Il  mourut  fort  âgé 
l'an  1511,  Se  laifTa  un  fils  nommé  Jules  Dante  ,  très- 
habile  dans  l'architecture  Se  dans  les  mathématiques, 
qui  compofa  un  livre  de  alluvione  Tyber'is ,  &  des  notes 
in  ornamenta  Architechtrec  ,  Se  mourut  en  1575.  Ce 
dernier  eut  un  fils  nommé  Ignace,  dont  defl  parlé  dans 
l'article  fuivant.  Pierre- Vincent  Dante  eut  aufli  une  fille 
appellé  Theodor  a  Dante,  qui  s'eft  rendue  illuftrc  par- 
mi les  favans,à  caufe  de  fon  habileté  dans  les  mathéma- 
tiques ,  dont  elle  compofa  pluficuts  ouvrages  à  la  cam- 
pagne ,  où  elle  s'étoit  retirée ,  à  caufe  de  la  pefte  ,  qui 
délola  la  ville  de  Péroufe  où  elle  demeurait  en  1497. 
*  Athenetum  AuguJIum  Augujlini  Oldoini.  Bayle  ,  di3. 
critique ,  1  édition. 

DANTE  (  Ignace  )  de  Péroufe  en  Italie  ,  religieux 
de  l'otdre  de  S.  Dominique ,  au  couvent  de  Péroufe. 
Comme  il  étoit  habile  théologien ,  bon  philofophe  , 
Se  fort  verfé  dans  les  mathématiques,  il  fut  fort  con- 
fidéré  des  ducs  de  Tofcane  Cofme  I  Se  François.  L'an, 
1583 ,  il  fut  nommé  évêque  d'AIatri  par  Grégoire  XIII. 
Il  gouverna  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  charité  fon 
ttoupeau.  Il  mourut  le  19  octobre  1586  ,  âgé  de  49 
ans ,  Se  fut  enterré  dans  fa  cathédrale.  *  Ughell.  ItaL 
fac.  t.  1 .  F ernand.  concert. pradicat.  Font,  theat.  Dominic. 
p.  1 1  ,  &  hi flaire  Prov.  Rom.  p.  J64. 

DANTE  (Vincent)  fils  de  Jules  Dante  ,  petit  fils 
de  Pierre-Vincent ,  favant  mathématicien,  &  tres-habile 
architecte ,  fculpteur  Se  peintre.  Il  fit  à  Pétoufe  une 
ftame  du  pape  Jules  III ,  que  l'on  a  regatdée  comme  un 
chef  d'oeuvre  defculpture.  Philippe  II,  roi  d'Efpagne, 
lui  offrit  des  penfions  confidérables  pour  l'attirer  en 
Efpagnc,  afin  d'y  achever  lespeinrurcs  de  l'Efcurial  j 
mais  Dante  n'eut  pas  afféz  de  lamé  pour  accepter  ces 
offres.  Il  refta  à  Péroufe,  où  il  mourut  l'an  t  j 76,  âgé 
de  46  ans.  Dante  s'appliqua  i  la  poeûe  Se  aux  mathé- 
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matiqu:s.  Ilcompofa  pluficuts  ouvrages,  Se  entr'autres 
la  vie  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  ledellin  des  ftatucs. 
♦  Oldomi  Athtntttm  Augaflum.  Bayle  ,  dulion.  crtt. 
t  édition. 

DANTE  (  Jcan-Biptifte  )  natif  de  Péroufe ,  excellent 
mathématicien  ,  dont  on  ne  fait  point  la  famille ,  flo- 
rilfoit  à  la  fin  du  XV  ficelé.  Il  inventa  une  manière  de 
faire  des  ailes  artificielles,  fi  exactement  proportion- 
nées à  la  péfanteur  de  fon  corps,  qu'il  s'en  fervir  pour 
voler  en  l'air ,  &  en  fit  plufieurs  fois  l'expérience  avec 
fuccès  fur  ie  lac  de  Thrafiinénc.  Il  votilur  donner  ce 
fpectacle  a  la  ville  de  Péroufe  ,  dans  le  temps  de  la  fo- 
k-mnité  du  mariage  de  Bartheleini  d'Alviane.  Il  s'éleva 
très  haut  en  l'air,  Se  vola  par-delTus  la  place,  mais  le 
fer  avec  lequel  il  dirigeoir  une  de  fes ailes,  s'étant  calTé , 
Dante  ne  pouvant  plus  balancer  la  péfanteur  de  fon 
corps ,  tomba  fur  l'églife  de  Notre-Dame ,  Se  fe  brifa 
une  cuillê ,  donr  il  rut  guéri  par  d'habiles  chirurgiens. 
Après  cette  guerifon  ilprorellâ  les  mathématiques  à 
Vcnife,  &  mourut  âgé  de 40  ans.  *  Oldoini,  Athcnxtùn 
jiuguftum.  Bayle  ,  1  édition  de  fon  dictionnaire  critique. 

DANTECOURT  (  Jean-Baptifte  )  né  i  Paris  le  a4 
juin  1643 ,  entri  le  8  feprembre  1661  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  S.  Auguftïn  dans  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève.  Il  fut  rait  chancelier  de  l'uni verfité 
de  Paris  en  i6to  ,  Se  curé  de  S.  Etienne  du  Mont  à 
Paris  en  1694.  H  a  f*»r  deux  Faclums  pour  la  défenfe 
d_-  la  préféance  de  fon  ordre  fur  les  religieux  bénédic- 
tins aux  états  de  Bourgogne  ;  Se  un  livre  de  conrroverfe  , 
qui  porte  pour  titre ,  Difenfe  de  l'églife  contre  le  livre 
de  M.  Claude  ,  inritulé ,  Défenfe  de  la  réformation  , 
imprimé  à  Paris  en  1689.  Il  quitta  la  cure  de  S.  Etienne 
en  1710  }  Se  s'étant  retiré  À  fainte  Geneviève  ,  il  y 
mourut  le  5  avril  1718,  âgé  de  près  de  7  5  ans.  *  Du 
Pi  n  ,  bibliothèque  des  auteurs  tcd.  du  XVII fiexle,  tome  5 . 
Jicgtjl,  de  fainte  Geneviève. 

D'ANTHON,  cherche^  ANTHON. 

DANTUCK  ou  DANTISCUS  (Jean)  évêque 
de  Warmie  en  Pologne  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  fur  em- 
ployé dans  diverfes  ambaflades ,  Se  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  efprit ,  par  fa  prudence ,  Si  par 
fes  poches.  On  en  trouve  plusieurs  parmi  celles  de 
George  Sabinus,  qui  lui  a  pareillement  adrelTe  plulieuts 
de  fes  pièces.  Les  unes  &:  les  autres  apprennent  diverfes 
circonitances  de  U  vie  de  Dantifck.  Plufieurs  des  piè- 
ces de  celui-ci  font  datées  de  ij4'î.  *  Paul  Jove,  in 
«iog.  c.  ult.  Starovolski,  Sec.  M.  l'abbé  Gouget ,  mèm. 
mff. 

DANTZ  ouDANZ  (  Jean-André  )  favant  Allemand , 
donr  la  feienec  Se  les  talens  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
neur i  1'anivetfité  de  léne  ou  Jcna  ,  naquit  le  premier 
février  de  l'an  1654  à  Sandhufen ,  village  près  de 
Gotha.  Ce  fur  par  ordre  &  aux  dépens  du  duc  Fré- 
déric qu'il  fut  applique  aux  études ,  Se  il  avoir  toute 
la  capacité  requife  pour  y  réuilir.  Au  forcir  des  écoles , 
il  alla  à  Witcèmberg ,  où  il  fur  reçu  maître  ès  arts  l'an 
1 6-j6.  Son  inclination  pout  les  langues  Se  les  antiquités 
hébraïques  l'engagea  de  fe  tranfportcr  1  Hambourg , 
afin  d'y  profiter  des  lumières  d'EfdrasEdzardi.  Il  fe  fer- 
vit  aulli  de  quelques  Juifs  pour  fe  rendre  habile  dans 
la  lecture  des  Rabbins.De  Hambourg  il  alla  à  Leipfick , 
&  enfuite  à  léne ,  d'où  il  patrit  en  16»} ,  pour  vifïter 
la  Hollande  Se  l'Angleterre.  Il  acquit  dans  ces  pays 
l'eftime  &  l'amitié  des  favans  qui  y  floriObicnt  alors. 
Revenu  en  Allemagne  ,  il  fit  quelque  féjour  à  Brime  , 
â  Hambourg  Se  à  Helmftadt.  Ayant  pris  enfuite  la  réfo- 
lution  de  fe  fixer  â  léne ,  il  y  fur  d'abord  profelTcur  ex- 
traordinaire des  langues  orienrales ,  Se  enfuite  profef- 
feur  ordinaire  après  la  mort  du  favant  Frifchmuth.  Il 
fe  fît  une  grande  réputation  par  fes  leçons ,  &  forma 
un  grand  nombre  de  difciples.  Dans  la  fuite  il  pafla  a 
une  chaire  de  théologie ,  qu'il  remplit  avec  une  égale 
diftinction.  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce 
monde  le  10  de  décembre  de  l'an  17*7.  Il  avoitépoufé 
es  i69i  Annt-Hedwidge  Luther  ,  fille  de  Gabriel  Lu- 
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tner,  confeîHer  de  cour  de  l'électeur  de  Biandcbuurg  » 
de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Voici  quelques* 
tins  de  fes  ouvrages  :  1 .  Sinantas  fient  fcripturat  wterit 
tejlamenti  triump)ians,tujusprodromus  iïnceriteufiripttt* 
rm  veteris  tejlamenti pravalenie  Keri  vacillant ,  à  léne  , 
1 7 1  a ,  i7:-4D.  t.  Dès  1679,  il  avoir  public  i  Wirrera- 
ber^deux  dilTertations  latines  contre  les  Juifs,  j.  Autre» 
dilfertations ,  favoir  :  De  funâtone  pont:Jicis  maximi  ut 
adyto  anniverfaria  ,  ad  Hehraos  IX ,  7,  en  1 6 S  j .  Par. 
tus  Virgnm  miraculofus ,  ad  Ef.  VII.  1 4,  à  léne  ,  1 700» 
Divina  Elohim  inttr  co&qua/ts  de  primo  homine  condendt 
dtliberatio  ,  A  Léne  ,  1711.  lnauguratio  Chrifti  hauâ  ob- 
feurior  mofacà,deccmdifJ'cttaùombus  ajfena  prr>  do3rin«t 
erangelica:  Iwuh*  à  léne,  1717,  m-^*.  Davidis  in 
Ammonitas  deviclos  miriçjta  crudetitas  ,  en  171  j.  Il  a 
fait  au(Ti  quelques  traductions  des  traites  de  Maimo- 
nides  fur  le  mariage  ,  &  de  pluficurs  autres  ouvrages 
de  Rabbins.  Chriitianus  Ricnardus  ,  dans  fon  livre 
intitulé:  Comment  atio  de  viea  &  feriptis  pmfijjorum  le- 
nenfium ,  page  S  5  5c  fui  vantes ,  donne  la  lifte  des  ou- 
vrages de  Danrz  demeurés  manufenrs.  Voyc{  auflî  la 
Bibliothèque  Germanique ,  ou  H  jloire  littéraire  d'Alle- 
magne, Sec,  tome  XVII,  page  219  &  fuivantes,  Se 
l'ouvrage  de  Jean-Albert  Fabricius  touchant  les  écri- 
vains qui  ont  écrit  pour  Se  contre  la  veriré  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  édition  de  Hambourg,  1715  ,in-^v> 
pages  5 10  ,  585,5:  fur-tout  b  page  6.^7. 

DANTZICK. ,  ville  que  les  auteurs  latins  nomment 
Gedanum  Se  Dantifcum  ,  capitale  du  palatinat  de  Po- 
méranie ,  fe  tient  fous  la  protection  de  Pologne.  C'eft 
une  ville  libre  ,  l'une  des  quatre  capitales  anlcatiqucs , 
grande,  belle ,  riche,  &  des  plus  marchandes  de  roue 
le  Scptcnrrion.  Elle  eft  fituée  fur  la  Viftule  ,  qui  lut 
apporte  tout  le  commerce  de  la  Pologne ,  â  une  lieue 
de  la  mer  Baltique  ,  au  golfe  de  Dantaick ,  où  elle  a  un 
très-bon  port,  Se  unttès-beau  canal,  pour  le  traiifpott 
des  marchandifesj  maisdont  l'entrée  eft  difficile,  parce- 
qu'il  n'y  a  pas  alTcz  d'eau  pour  les  grands  vaillèaux. 
Ourrc  la  Viitule,  il  y  a  encore  deux  petites  rivières, 
qui  font  la  Rodaune  Se  la  Motlav/.  Le  canal  divife  la 
ville  en  deux  parries  \  dans  l'une  il  y  a  une  ifle  où  font 
les  magafins,  Se  le  refte  n'eft  pas  habité  \  l'autre  a  fix 
grandes  rues  ,  qui  traverfenc  tout  ce  côté  de  la  ville  , 
Se  qui  aboutilïent  au  quai  de  ce  canal,  toujours  cou- 
vert de  navires ,  qui  y  viennent  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Les  égltfes ,  les  bâtimens  publics  y  font  ma- 
gnifiques, Se  les  maifons  bien  bâties.  Les  Danrziquois 
croient  tous  catholiques,  mais  en  l'an  K15  ils  em- 
br  a  lièrent  les  erreurs  de  Luther.  On  y  tolère  la  reli- 
gion catholique  Se  la  feetc  calvinifte  ,  quoique  les  lu- 
thériens y  adminiftrcnt  feuls  le  gouvernement.  L'églife 
des  catholiques  eft  dellervie  par  les  dominiciins  :  c'eft 
leur  paroille  ;  ourrc  laquelle  u  y  a  encore  dans  le  faux- 
bourg  une  in  a  ifon  de  jéfuites ,  qui  ont  un  collège  â 
Dantzick  :  il  y  a  aulli  un  rnonaftere  de  rebgieufes.  C'eft 
une  trhofe  remarquable  qu'à  Dantzick  ,  les  luthériens 
reconnoillènt  le  nonce  du  pape  ,  qui  eft  en  Pologne  , 
pour  plufîeurs  affaires  eccléluftiques ,  comme  pour 
avoir  difpenfe  des  mariages  au  degré  défendu.  Les 
Polonois  nomment  Dantzick  ,  GoANsk.  L'églife  de 
S.  Pierre ,  la  maifon  de  ville  ,  l'arcenal ,  la  bourfe  oii 
les  marchands  s'aflemblenr  ,  le  quai  Se  la  place  de 
S.  Dominique ,  font  les  édifices  que  les  voyageurs  y 
voient  avec  plus  de  plaifir.  On  croit  que  les  Danois 
firent  bâtir  une  forterelfe  dansl'endroir  où  eft  Dantzick, 
qu'ils  nomment  Dans  -  Wik  ,  comme'  qui  diroit  Us 
bourgs  des  Danois.  C'eft  ce  mot  Dans  ,  que  les  Pruf- 
liens  Se  les  Polonois  ptononcent ,  Cdam  ,  Gdans  ,  Si 
Gdansk,fc\on  la  dialecte  de  la  langue  cfclavonc.  De-11 
on  a  formé  le  mot  latin  Gedanum  Se  le  vulgaire  de 
Dantzick.  On  dit  que  Subillaiis,  petit- fils  dî  Suantibo- 
rus ,  vers  l'an  1 1 86  ,  enleva  aux  Danois  cette  forterelfe 
qu'il  agrandit  confidérablement.  Depuis ,  les  Polonois 
s  en  tendirent  maîtres ,  Si  Primiilasen  fit  une  ville  en 
n$ij.  le»  chevalier»  Tcutoniques  l'ufurperont  v«r» 
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l'an  i)o<  ,  ôi  l'entourèrent  de  muraiUes  en  1 1 45- 
Mais  Calîmir  III ,  roi  du  Pologne  ,  la  reprit  vers  l'an 
14^4.  H  accorda  de  grands  privilèges  aux  habitans  , 
leur  remit  un  tribut  qu  ils  payoient  ,  ôi  leur  donna  la 
garde  de  la  mer  ,  avet  la  permillion  d'iropofer  une 
forte  de  tribut  nomme  Zulag.  C'cftpour  cette  raifon 
qu'en  16  $7  ceux  de  Danuick  s'oppoferent  à  l'impôt 
que  Ladiflas-Sigifinond  ,  roi  de  l'ologne,  avoit  mis 
iur  les  marchandifes  qui  palleroient  à  la  nouvelle  ville 
d'Wlaftavie.  Le  droit  du  roi  fut  très-bien  établi  par 
Daniel  Crulîus.  Les  Dantziquois  s  ctoient  déclare  pour 
Maximilien  d'Autriche  ,  élu  contre  Etienne  Bathort. 
Ce  dernier  les  fit  proferire  à  la  dicte  de  Thorn  en 
1576  ,  les  afliégea  en  1577  ,  &  les  obligea  a  lui  de- 
mander pardon ,  ilui  jurer  fidélité,  i  payer  tribut  de 
leur  port ,  &  le  recevoir  fans  condition ,  à  donner  cent 
mille  écus  d'amende  ,  &  vingt  mille  autres  ,  pour  la 
réparation  de  l'abbaye  d'Oliva,  qu'ils  avoient  ruinée. 
Depuis ,  ceux  de  Dantzick  onr  recouvre  leur  première 
liberté ,  battent  monnoie  au  coin  du  roi  de  l'ologne , 
&  adminiftrent  la  juftice  en  fon  nom.  Ils  four  un  des 
rn.mbrcs  de  l'état,  &:  ont  été  reçus  en  i6tz  à  donner 
leur  fumage  pour  l'élection  du  roi,  aufli- bien  que 
ceux  de  Cracovie ,  &  ceux  de  Wilna  en  Lithuanic.  Le 
roi  y  prend  la  moitié  des  droits ,  fur  les  entrées ,  &  fur 
la  douane.  Dantzick  réfifta  courageufement  aux  Sué- 
dois l'an  165  5,  &  témoigna  une  grande  fidélité  pour 
le  roi  Calîmir  fon  prince  ,  qui  y  lit  Ion  entrée  le  1 5 
novembre  de  la  même  année.  Elle  eft  très-bien  forti- 
fiée ,  &  elle  le  fcroit  davantage  ,  lî  elle  n ctoit  com- 
mandée pat  quelques  collines,  qu'on  garde  en  temps 
de  guerre  \  outre  qut;  les  remparts ,  qui  font  extrême- 
ment élevés ,  du  coté  de  ces  collines ,  couvtcnt  très- 
bien  la  ville,  il  y  a  aufli  un  château  à  l'embouchure  de 
la  Viftulc  dans  le  golfe  de  Dantzick.  Les  Polonois  ti- 
rent de  cette  ville  ,  ks  draps,  les  foyes,  les  cuirs,  le 
papier ,  les  huiles  ,  le  fucre  ,  &  toutes  les  épiceries 
dont  ils  fe  fervent  pour  aflaifonner  les  viandes  3c  le 
poiflon.  Ils  n'y  prennent  point  des  vins ,  des  eaux -de- 
vie  ,  ni  du  fel  ,  qu'on  y  porte  de  France ,  &  qui  n'y 
vaut  qu'un  écu  le  muid,  pucequ'ils  n'aiment  que  le 
vin  de  I  longrie  ,  qu'ils  font  de  Veau-dc-vie  avec  du 
bled  ,  6i  ont  beaucoup  de  fel.*  Hcnncberzcr , dtfc ript. 
Boruff.  Cluvier  ,  de/cript.  German.  Ben  ni  us ,  /.  j  , 
comment.  Gtrm.  Erafmus  Suclla  ,  de  antiq.  Boruff.  Le 
Laboureur ,  voyage  dt  la  reine  de  Pologne  ,  crc.  Voyez 
encore  la  deferiptiou  allemande  de  Dantzick  par 
K.  Curicken  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  i<S86  ,  où 
l'on  voit  aitili  l'hiftoitc  de  cette  ville. 

DANUBE,  en  latin  Danubius ,  un  des  plus  grands 
Meuves  de  l'Europe ,  eft  X'ijler  des  anciens ,  le  Daunavv 
des  Allemans  ,  &  le  Dunai  des  Hongtois.  Strabon  Se 
Pline  croient  que  ce  fleuve  s'appelloit  Jfler  dès  fon  en- 
trée dans  la  Pannonie ,  maintenant  la  Hongrie.  A  p  pi  en 
alexandrin  ne  s'éloigne  pas  de  ce  (entiment ,  puifqu'il 
demeure  d'accord ,  que  c'étoir  dans  l'endroit  ,  où  il 
reçoit  le  Save  auprès  de  l'ancien  Taurunum ,  à  préfent 
Belgrade.  Ptoléméc  lui  laifle  palier  Belgrade  ,  &  ne 
lui  donne  ce  nom  que  lorfqu'il  eft  arrivé  à  Axiopo- 
lis  ,  ville  de  l'ancienne  Mœlie  inférieure  ,  aujourd'hui 
la  Bulgarie.  Pline  &  Ptolcinéc  le  font  entrer  dans  le 
l'ont -Euxin  ou  mer  Noire ,  par  fix  embouchures  feule- 
ment, &.  Ammien  Marcellin  par  fept.  Acionfur  Ho- 
race ,  dit  qu'on  l'appclloit  Tanais  ,  Se  il  eft  certain  que 
2.ofune  lui  a  donné  ce  nom  dans  l'endroit  de  fon  nif- 
toire,  où  il  parle  de  Trajan  Dece.  Selon  la  géogra- 
phie moderne,  le  Danube  a  fa  fourec  en  Allemagne 
dans  le  comté  de  Bar  en  Souabe ,  qui  eft  la  foret  Noire  , 
au  pied  d'une  montagne  nommée  Dte-Baau  ,  que  les 
anciens  appelaient  sibnoba  ,  ou  Aubnoba,  Il  traverfe 
la  Souabe  .  la  Bavière  ,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Ser- 
vie ,  la  Bulgarie  ,  &;  va  fe  jetter  par  fix  canaux  princi- 
paux dans  la  mer  Noire  ,  après  avoir  reçu  environ 
soixante  rivières ,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente  navi- 
gables. Les  principales  font  l'ion,  1  lier ,  le  Leçk,  l'Ens, 
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le  Mofavc ,  le  Vague ,  le  Drave ,  le  Save ,  le  Tibifque, 
&c  On  dit  que  ce  fleuve  fe  décharge  avec  tant  de  ta- 
pidité  dans  le  Pont-Euxin  ,  que  fes  eaux  gardent  en- 
core leur  douceur  dans  La  tuer  l'efpace  de  vingt  lieues 
de  France.  Le  Danube  commence  d'être  navigable  i 
Ulm  en  Souabe.  L'on  compte  plus  de  703  lieues  depuis 
fa  foutee  jufqu'l  fon  embouchure,  &  toute  cette  éten- 
due renferme  un  très-beau  pays.  Les  principales  villes 
que  le  Danube  arrofe,  font  Ulm,  Donavert ,  Ingolftat, 
Katisbonne,  Paflau ,  Lints ,  Vienne,  Presbourg,  Ko- 
more ,  Grand ,  Bude ,  Belgrade ,  &c.  Les  anciens  n'ont 
pas  connu  le  Danube  fi  exactement  que  les  modernes. 
*  Pline,  A4,  c.  11.  Tacite ,  de  mor,  Geim.  Ortelius.  Gu- 
vicr.  Sanfon.  Baudrand,  &c. 

DANVILLIERS  ou  DA.MV1LLIERS ,  petite  ville 
du  Pays-Bas  dans  le  Luxembourg.  Les  auteurs 
latins  la  nomment  Dampvdlerium  &  Donvillttium. 
Elle  eft  fituée  dans  un  pays  marécageux  ,  à  qua- 
tre lieues  de  Verdun,  Se  cinq  de  Luxembourg.  L'etn» 

[tercur  Charles-Quint,  la  fit  tonifier  en  1 518  ,  contre 
es  François ,  qui  l'ont  prife  deux  ou  trois  fois,  &c  en- 
tr'autre*  en  1637.  Elle  leur  eft  reftéepar  la  paix  des 
Pyrénées  de  1659.  Ce  qui  eft  marqué  dans  l'art.  j8. 

DAOIZ  (  Etienne  )  chanoine  de  Pampelunc  ,  dans  la 
Navarre ,  où  il  avoit  pris  naiflànce,  flonflbit  au  com- 
mencement du  XVII  iiécle.  Nous  avons  de  lui,  Index 
juris  eivilis  ,  tant  textûs  quant  glojf.  en  1  tomes  in-fol. 
ôc  Index  juris  pontifiât ,  aufli  en  deux  tomes.  *  Nicolas 
Antonio ,  btblioth.  ffifp, 

fl^"  DAOULAS  ,  en  latin  Daoula/tum,  abbaye  de 
France  en  Bretagne  ,  dans  l'évêchc  de  Çjuiinper-Co- 
rentin ,  à  trois  lieues  de  Landernau,  vers  le  midi.  Elle 
eft  de  l'ordte  de  S.  Auguftin  ,  Se  fut  fondée  en  1  izj 
par  Alain ,  vicomre  de  Rohan ,  &  Confiance  de  Bre- 
tagne ,  fa  femme.  Elle  eft  à  préfent  unie  à  la  maifon 
des  PP.jéfuitesdeBreft.  *  La  Martinicre,  did.géogr, 

DAPHIDE ,  certain  fophifte ,  confulta  l'oracle  d'A- 
pollon à  Delphes  pour  faire  de  fes  réponfes  un  fujet 
de  railleries.  N'ayant  point  de  cheval ,  il  lui  demanda, 
s'il  en  pouroit  trouver  un  ?  L'oracle  lui  dit  que  Qui,  & 
que  ce  cheval  le  feroit  tomber.  H  revint  en  fe  moc- 
quant  de  l'oracle ,  dont  il  croyoit  avoir  trompé  la 
feience  j  mais  il  tomba  entre  les  mains  d'Attalus ,  roi 
d'Afie  ,  dont  il  avoit  fouvent  médit ,  qui  le  fit  préci- 
piter du  haut  d'un  rocher ,  qu'on  appeiloit  Cheval.  * 
Valere  Maxime ,  /.  1 ,  c.  1  o,  ex.  14. 

Ce  Daphjuï  eft  peut-être  le  même  que  Daphitas, 
pocte  &  grammairien ,  qui  fut  crucifie  fur  une  mon- 
tagne de  Magnefic,  nommée  Thorax ,  parecqu'il  avoit 
mal  parlé  de  quelques  princes.  Vo/fius  en  fait  mention  , 
des  poètes  Grecs,$$. 

DAPHNÉ,  fille  du  fleuve  Pcnée,  fuyant  la  pour- 
fuite  d'Apollon  amoureux  d'elle ,  fut  transformée  en 
laurier ,  qui  eft  le  fymbole  de  la.  pureté.  ♦  Ovide, 
metam ,  /.  1 . 

DAPHNE,  fille  du  devin  Tirefias,  propherifoit  a 
Delphes ,  &  acquit  le  nom  de  fibylle.  On  dit  qu'elle 
employoit  des  vers  d'Homère,  dans  les  réponfes  qu'elle 
faifoit.  *  Diod.  Sicul.  rerum  antiq.  I.  4. 

DAPHNE  ou  NERO,  lieu  agréable  près  de  la  ville 
d'Antioche  en  Syrie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'O- 
ronte.  C'étoit  un  village  avec  un  bois  de  dix  milles 
de  circuit ,  qui  pafloit  pour  un  des  fauxbourgs  de  cette 
ville ,  dont  il  étoit  éloigne  de  quarante  ftades  ,  ou  cinq 
milles.  Le  bois  de  cyprès  qu'il  entouroit ,  ctoit  confa- 
cré  1  Apollon  &  i  Daphné ,  dont  ce  faux  dieu  des 
païens  avoit  été  amoureux  ,  félon  la  fable  rapportée 
par  Ovide.  On  y  voyoit  un  fuperbe  temple  dédié  a 
Apollon,  furnomme  Daphnèen  ,  dont  la  ftatue  egaloit 
en  grandeur  celle  de  Jupiter  Olympien  ,  avec  un  aurre 
temple  confacre  d  Diane ,  fecur  d'Apollon  ,  &  une  fon- 
taine qu'on  nommoit  la  fontaine  de  Daphné.  Ce  lieu 
délicieux  dans  lequel  on  n'entroit  point  fans  être  ac- 
compagné de  maitreflcs ,  &  qui  ne  fembloit  être  dcfl 
line  qu'aux pkifirs,  ne  laiûoitpa»  dette  fortifié.  Il  y 
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avoit  même  une  légion  romaine  pour  le  garder  ;  tnaii 
l'empereur  Alexandre  Sévère  $  étant  apperçu  que  plu- 
sieurs foldats  en  étoient  devenus  lâches  &  cflcmincj  , 
fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  officiers ,  pour  n'a- 
voir pas  empêché  ce  détordre.  Long- temps  aupara- 
vant, Pompée  le  Grand ,  charmé  de  la  beauté  de  ce 
lieu,  avoit  donné  de  nouvelles  terres  îux  habitans,  afin 
de  rendre  ce  village  plus  fpacicux  &  plus  agréable.  Le 
nom  de  Ntro  lui  tut  aulli  donne  a  caufe  de  l'abondan- 
ce de  fes  eaux  j  car  Air  en  fyriac  lignifie  fontaine  ou 
fleuve ,  Se  Nero  dans  la  langue  grecque  moderne  veut 
dire  eau.  En  un  mot ,  ce  que  Bayes  étoic  à  l'égard 
de  l'Italie,  &  Canopc  à  l'égard  de  la  ville  d'Alexan- 
drie, Daphné  fauxbourg  d'Antioche  l'étoit  a  l'égard  de 
la  Syrie  -y  c'eft-à-djre  des  lieux  de  plaifirs  Se  de  délices  : 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe,  Vivre  à  la  Daphné, 
Daphnicis  moribus  vivert.  Capitolin  ,  en  parlant  de 
Marc-Anronin ,  dit  que  cet  empereur  vivoit  délicicu- 
femenr  à  Antioche  &  à  Daphnc  ,  in  ddicus  apud  An- 
liockiam  &  Daphntn  vixit.  En  effet,  tout  confpiroit  à  en 
faire  un  lieu  agréable  ;  l'air  y  étoit  le  meilleur  du 
inonde  ;  le  rerroir  admirable  de  fa  nature,  le  devenait 
encore  plus  par  l'art ,  8c  croit  propre  à  fournir  routes 
fortes  de  fruits ,  pour  fatisfaire  le  gout  le  plus  délicat. 
Deux  chofes  fur-tout  rendoient  ce  lieu  charmant  ;  les 
arbres  de  haute  futaye ,  accompagnés  de  mille  petits 
bocages  ;  &.*  une  abondance  furprenante  des  meilleurs 
eaux  de  ia  terre.Tant  de  commodités  qui  fe  trouvoient 
ramallccs  dans  le  feul  fauxbourg  de  Daphnc ,  y  arti- 
roientune  infinité  de  ces  fortes  de  gens,  qui  ne  fou- 
pirent  qu'après  une  vie  aiféc  &  tranquille  ;  en  forte 
que  ce  lieu  fembloit  être  le  fein  même  de  la  nature , 
où  l'on  fembloit  renaître ,  dès  qu'on  en  avoit  goutc 
l'air }  c'elt  à  peu  près  la  peinture  qu'en  fait  Procope. 
Pendant  le  tegne  de  l'empereur  Confiance,  Gallus 
crée  Céfar  en  3  $  i  ,  fit  rranfporrer  à  Daphné  le  corps  de 
fainr  Babylas ,  patriarche  d  Antioche ,  qui  avoit  ibuf- 
fert  le  marryre  fous  l'empereur  Philippe  en  15 1  :  alors 
Apollon  cettâ  de  rendre  les  oracles  dans  fon  temple. 
En  «<>i  l'empereur  Julien  XApofiat  ordonna  aux  chré- 
tiens de  rranfporter  ailleurs  les  reliques  de  ce  martyr. 
Ils  furent  contraints  d'obéir  :  mais  aullicôt,  par  un  mi- 
racle villble  ,  le  tonnere  tomba  fur  le  temple  d  Apol- 
lon ,  qui  fut  confumé  par  le  feu.  Du  temps  de  faint 
Chryfoftome,  vers  l'an  585 ,  il  ne  rtftoit  plus  qu'une 
feule  colonne  de  ce  grand  édifice  ,  &  maintenant  il 
n'y  en  a  plus  aucun  vertige.  Les  empereurs  qui  fuccé- 
derent  à  Julien ,  fondèrent  en  ce  lieu  les  églilcs  de  fain- 
te  Euphemie,  8c  de  fainr  Michel.  *  Procop.  Pcrfîcor.  Ub. 
xtcap  18.  Sozomene,  hifl.  t.  5 .  Saint  Chryïoftomc , 
hom.  in  Génies.  Baronius  ,  A.  C.  jfii. 

DAPHNÉ,  château  bâti  dans  la  Thrace,  fur  les  bords 
du  Danube,  du  remps  de  Conftantin  qui  lui  donna  fon 
nom;  car  on  le  trouve  nommé  Conjlantiniana  Daphné 
fur  les  médailles  de  ce  prince.  Il  y  avoit  des  troupes 
pour  le  garder  ,  qu'on  appelloit  les  Daphnenfes  de 
Conftantin  ,  Se   les  Daphnenfes  Balittaires  ,  ainfi 
qu'on  l'apprend  de  la  notice  des  dignités  de  l'Empire. 
Procope  (lit.  4  de  ttdïf.  Jufl,  )  place  ce  château  au-delà 
du  Danube  fur  fon  bord  lcptentrional ,  mais  Ammien 
TMarcellin  le  place  en  deçà  du  même  fleuve.  Ortelius 
qui  ne  connoifToir  pas  ce  château ,  s'étoit  imaginé  que 
c'étoit  du  fauxbourg  de  Daphné  qu'il  étoit  fait  men- 
tion fur  les  médailles,  &  beaucoup  de  gens  l'avoient 
fuivi. 

DAPHNIS ,  originaire  de  Sicile,  &  fi  s  de  Mercure , 
ayant  promis  fidélité  à  une  nymphe,  &  fouhaité  par 
une  efpéce  d'imprécation ,  d'être  privé  de  la  vue  s'il 
manquoit  de  confiance,  devint  aveugle,  en  punition 
de  fon  changement.  Suidas  en  fait  mention.  Diodore 
de  Sicile  le  fait  inventeur  des  vers  bucoliques,  liv.  4  , 
hifl.  chap.  84.  Voyez  Yhijloirede  Daphnii  par  M.  Har- 
dion  ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions 
©V  belles  lettres  ,  toine  VI.  Tout  ce  qui  peut  concerner 
Daphnis>&  tout  ce  qu'onen  a  dit  y  cft  expofé  Se  difeuté. 
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DAPHNOMELE  (  Eufhthc)  gouverneur  d'Acre  de 
la  part  de  l'empereur  Bafilc.  L'an  1017,  Ibatzès  Bulga- 
re ,  allié  à  la  famille  royale  ,  n'ayant  pu  voir  patiem- 
ment fa  nation  foumife  aux  Romains,  le  révolta.  Com- 
me cette  rébellion  donnoit  beaucoup  d'inquiétude  à 
l'empereur,  Daphnomclc  rafTura le prince ,  ce  lui  pro- 
mit de  lui  livrer  ce  chef  des  feditieux  :  voici  de  quelle 
manière  il  s'y  prit.  U  favoit  qu'Ibatzcs  avoit  une  cer- 
taine dévotion ,  qu'il  eclebroit  avec  une  folemmté  par- 
ticulière la  fete  de  l'aflomption  de  la  Vierge ,  Se  que 
ce  jour-là  il  rece  voit  fur  la  montagne  tous  ceux  qui  vou- 
loicnt  prendre  part  à  fa  dévotion.  Daphnomclc  s'y  ren- 
dit ,  de  même  que  beaucoup  d'autres.  Cependant  les 
fentinelles  mifes  en  faction  par  Ibatzcs,  l'ayant  recon- 
nu, voulurent  l'arrêter  j  mais  il  leur  déclara  .fans  don- 
ner le  moindre  ligne  de  frayeur,  qu'il  11  ctoit  venu  que 
pour  s'édifier  de  la  piété  Àe  delà  magnificence  de  leur 
chef.  Ibatzès  furpris  de  la  témérité  avec  laquelle  il 
s'expofoir,  ne  le  foupçonna  d'aucun  mauvais  deilein  , 
furtour  au  milieu  d'un  concours  fi  nombreux  :  il  eut  à 
fon  tour  allez  de  témérité  lui-même  pour  lui  donner 
une  audience  particulière  dans  un  lieu  écarté.  Daph- 
nomclc profitant  de  l'occafion ,  le  renverfa  au  moment 
qu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  Si  deux  hommes  qu'il  avoic 
apoftés,  étant  venu  le  féconder ,  ils  lui  enfoncèrent 
leurs  habits  dans  la  bouche  avec  tant  de  violence  ,  que 
les  yeux  du  malheureux  Ibatzès  lui  fortitent  de  la  tête 
par  les  efforts  qu'il  fourfnt.  Ses  cris  Se  le  mouvemenc 
qu'il  fe  donnoit  ayant  bientôt  ralTemblé  autour  de  lui 
un  grand  nombre  de  perfonnes ,  Daphnomclc  fe  réfu- 
gia avec  fes  deux  compagnons  dans  la  chambre  la  plus 
haute  d'Ibatzès ,  réfolus  defe  défendre  jufqu'à  lamorr. 
Comme  les  Bulgares  attroupés  crioicnr  qu'il  fallait  leuc 
faire  fouffrir  les  tourmens  les  plus  cruels ,  Daphnomele 
fe  montra  ,  Se  faifant  figne  de  la  main  pour  fe  faire 
écouter,  dit  :  •  Je  ne  fuis  point  étonné  que  l'action  que 
»  je  viens  de  faire ,  vous  foule  vc  &  vous  irrite  contre 
•>  moi  j  peut-être  votre  indignation  augmentera-t  elle 
»  fi  je  vous  dis ,  que  loin  de  vouloir  du  mal  à  Ibatzès  » 
»  j'étois  un  de  fes  amis  ;  mais  j'ai  cru  devoir  lui  préfé- 
»  rer  l'empereur  Bafile ,  dont  il  étoit  devenu  fujet  pat 
-  droit  de  conquête  ,  &  par  la  foumiflion  volontaire 
»>  de  tout  le  corps  des  Rulgares.  Ce  prince  ,  à  qui  nou* 
»  obéi  (Ions,  m'a  chargé  d'éteindre  cette  étincelle  avanc 
»  qu'elle  eut  formé  une  inccndic:jene  vous  confeillc  pas 
».  de  tourner  votre  vengeance  contre  lui, il  efl  trop  forr  Se 
•>  rrop  puilTant  pour  vous.  Vengez-vous,  fi  vous  le  jugez 
»  à  propos,  de  ceux  qui  onr  exécuté  fes  ordres  j  nous 
»  fommes  prêts  à  nous  défendre  jut'qu'au  dernier  foupirj 
»  mais  craignez  le  relTcntiment  de  Baille.  »  Ce  difeours 
prononcé  d'uritonferme.appaifacn  un  inftant  la  tuteur 
des  Bulgares.  Les  plus  timides  fe  retiterent  d'eux  mê- 
mes ,  les  autres  approuvèrent  Daphnomele.  Tous  ju- 
rèrent une  obéiftanec  entière  à  l'empereur ,  &  abandon- 
nèrent Ibatzès ,  que  Daphnomele  tondu i lit  à  Bafilc.  Le 
monarque,  pour  récompenfer  Daphnomele  ,  lui  donna 
le  gouvernement  de  Dyrrachium,  avec  rous  les  biens  du 
prifonnier.  *  Extrait  de  la  continuation  de  l'hiftoire 
romaine  de  Laurent  Echard ,  par  M.  l'abbé  Guyon  , 
tome  XII,  livre  X,  chapitre  IV,  nombre  XLVI1I,  page 
1 5  8  &  fuivantes. 

DAPHNOPATA  {  Théodore  )  premier  fecrétaite  Se 
parriceà  Conftantinople ,  Horifloit  en  956.  Jean  Scy- 
urzes  Se  George  Cédrene  en  font  mention  dans  les 
avant-propos  de  leuts  hiftoires.  U  tient  aulfi  un  rang 
confidcrable  entre  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'hiftoire  By- 
zantine. Le  difeouts  qu'il  a  fait  fur  la  main  de  S.  Jean- 
Baptiftc  que  l'on  confervoit  avec  foin  dans  l'églifc  de 
S.  Pierre  à  Antioche ,  8c  qu'un  diacre  de  cette  vdle  en- 
leva ,  nous  fait  connoîrre  le  remps  où  il  a  vécu.  Car  on 
y  voit  qu'il  prononça  ce  difeours  au  jour  anniverfaire 
du  rapport  de  cette  relique  dcChalcédoinc  i  Anrioche, 
&  ce  rapport  avoit  été  fair  avec  beaucoup  de  folcinnitc 
vers  l'an  9  , 6  félon  Cédrene.  Nous  avons  perdu  la  chro- 
nique de  Byzance  que  Daphnopata  avoit  compoféc  j 
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mais  l'on  conferve  encore  dans  différentes  bibliothè- 
ques plulieurs  ouvrages  manufcrits  de  cet  auteur;  en- 
tr  aut.es  :  Apanthifmeta ,  ou  Fleurs  tirées  des  ouvrages 
de  S.  Jean  Chryfoftome ,  parmi  les  manufcrits  de  la 
bibliothèque  Bodléjene ,  Se  ailleurs.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  imprimé  en  partie  dans  l'édition  grecque  des 
oeuvres  de  S.  Chryfoftome ,  donnée  par  Saville ,  tome 
y  H,  Se  dans  celle  de  Fronton  du  Duc,  tome  VI.  Son 
difeours  fur  la  main  de  S.  Jean-Uaptifte ,  perdue  &  re- 
couvrée ,  eft  au  tome  IV  àe  Laurent  Surius  :  Léo  Alla- 
tius  en  parle  dans  fa  dilatation  Symtonum  feriptis. 
Ce  favant  parle  au  me  me  endroit  d'un  autre  difeours 
fur  la  nativité  de  faint  Jean-Baptifte,  qu'il  attribue  à 
Daphnopata  ;  mais  dans  un  manufent  du  Vatican ,  il 
porte  le  nom  de  Theodoret  évèque  de  Cyr.  Léo  Allatius 
auroit  eu  plus  de  raifon  de  donner  à  Daphnopata  l'éloge 
de  S.  Paul  (  Encomium  S.  Pauti  apofolt,  ex  dtverjïs  col- 
Itclum  )  dont  il  parle  dans  la  même  dilfertacion,  Se  que 
l'on  trouve  dans  les  Apanthifmeta  rapportés  par  Savillc 
dans  fon  édition  des  ouvrages  de  S.Jean  Chryfoftome. 
On  croit  que  Théodote  Daphnopata,  après  avoir  été 
long-temps  à  la  cour  de  l'empereur,  quicra  le  ficelé 
pour  embralfer  la  vie  monaftique,  dans  laquelle  il  a 
perfévéré  jufqu'à  fa  mort.  *  Voye{  ce  qu'en  dit  Cafimi  r 
Oudin  ,  dans  fon  Commentaruts  de fcnptoribus  ecclefiaf- 
ticis ,  in-folio ,  tome  1. 

DAPIINUS,  d'Ephèfc,  médecin  célèbre  dans  le  II 
liécle,  à  qui  fa  capacité  avoit  fait  mériter  les  honneurs 
divins ,  eft  l'un  des  adteurs  du  dialogue  des  Deipno- 
Sophijla  d'Achenée.  Il  préféroit  aux  repas  du  jour  les 
repas  de  nuit ,  pareeque ,  difoit-il ,  la  lune  qui  putrihe 
de  fa  nature ,  aide  en  ce  temps  à  la  digeftion.  *  Athé- 
née, l.  i.&y. 

DAPPERS  (  Olivier  ou  Olfert  )  médecin  d'Amfter- 
dam ,  qui  ne  profefTa aucune  religion,  Se  qui  mourut 
en  1690  ,  s 'eft  rendu  célèbre  par  fes  deferiptions  très- 
connues  du  Malabar ,  du  Coromandel ,  de  l'Afrique , 
de  l'Afie ,  de  la  Syrie ,  de  la  Paleftine  &  de  l'Amérique. 
Cependant  il  n'avoit  jamais  vu  les  pays  dont  il  parle. 
Ce  n'eft  guères  qu'une  compilation  des  autres  voya- 
geurs ,  mais  que  l'on  eftime  beaucoup.  La  deferipnon 
d'Allé  parut  infol.  en  1 671 ,  en  flamand.  Celle  de  Sy- 
rie &  de  Paleftine ,  eft  en  la  même  langue.  Elle  parut 
infol.  en  1677.  L'auteur  y  compare  l'état  ancien  de  la 
Paleftine  avec  l'état  ptélent.  La  defeription  ,  aufli  en 
flamand ,  de  l'Arabie ,  de  la  Méfopotamie ,  de  la  Baby- 
lonic ,  de  l'Aflyrie ,  de  l'Anatolie,  fut  publiée  en  1 6 So , 
in  fol.  Celle  de  l'Afrique  étoit  publique  dès  1Û68 ,  in- 
fol. Elle  a  été  traduite  en  françois&  imprimée  en  16  M. 
On  l'avoit  déjà  donnée  en  allemand  en  1670.  La  def- 
eription de  l'Amérique  eft  de  l'an  !<>7j.  Ceux  qui  ont 
lu  ces  ouvrages  en  flamand,  ont  toujours  délire  qu'on 
les  donnât  en  notre  langue ,  de  même  que  la  féconde 
&  la  troifiéme  ambaffade  de  la  compagnie  des  Indes 
vers  les  empereurs  de  la  Chine ,  que  Dappers  a  écrites 
aullî  en  flamand,  Se  qui  ont  paru  en  cette  langue,  in- 
fol. en  1671.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Amfterdam. 

DAPS  (  Emcngard  )  dixiéne  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  ûiccéda  l'an  1 1 87 ,  à 
Carnicr  de  Naples ,  Se  fut  le  dernier  grand-maître  de 
ceux  qui  réfiderent  dans  la  vrlle  de  Jcrufalem.  Dès  la 
première  année  de  fon  règne,  cerre  ville  fut  prife  par 
Saladin,qui  tenoit  prifonnicr  Gui  de  Lulîgnan  ,  roi 
de  Jcrufalem.  Les  habitans  fe  voyant  privés  de  tout 
fecours,  furent  contraints  de  fe  rendre  par  compofi- 
tion  le  t  octobre  1 187.  Alors  toutes  les  religions  mili- 
nir .'î  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  du  Tem- 
ple ,  du  faint  Sépulcre  ,  de  faint  Lazare ,  &  de  fainte 
Marie  des  Teutons,  cherchèrent  une  retraite  ailleurs. 
Le  grand-maitre  Einengard  Daps  alla  s'établir  à  Mar- 
gat ,  en  Phénicie ,  pendant  quatre  ans ,  Se  puis  à  Pro- 
lemaide.autremcnt  nommée  Acre.  Il  mourut  l'an  1 1 91, 
&  eut  pour  fuccefleur  Geofroi  de  Donjon.  *  Bofio , 
hi/loirt  de  l'ordre  de  S.Jean  de  Jérufalem.  Naberat  ,  pri- 
vilèges de  Tordre. 
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DARABEGERD ,  ville  du  royaume  de  Pcrfe  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Kcrman ,  vers  les  confins 
du  Farfiftan ,  à  vingt  lieues  de  Lar ,  vers  le  midi  orien- 
tal. Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour 
l'ancienne  Pajjagarda ,  que  Cyrus  roi  de  Perle  fonda , 
&  dans  laquelle  il  fut  enfeveli.  Mais  d'autres  mettent 
l'ancienne  Paûagarda  à  Chabonkara ,  ville  de  la  même 
province,  fituée  environ  à  jo  lieues  de  Darabcgetd, 
du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

DARAPS,  roi  des  Gangarides,  ayant  été  blefle  dan- 
gereufement  dans  une  guerre  des  Perfes,  envoya  fon 
général  Datis  avec  des  troupes  au  fecours  du  roi  de 
Perfc ,  contre  Aëtus  Se  les  Argonautes.  «  Valer.  Flacc. 
Argonaut.  1. 6.  Cet  auteur  dit  en  un  endroit  que  Daraps 
fut  préfent  au  combat ,  qu'il  tua  Laugus ,  Se  qu'il  nt 
fuir  Xetes. 

DARBI  ou  DARBISHIRE  ,  chercha  DERBY. 

DARDANE,  ville  de  laTroade,  fituée  fur  la  mer, 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Sylla.Srrabon(  liv. 
treizième)  remarque  que  c'étoit  un  lieu  tres-ancien  ,  Se 
que  l'on  en  faifoit  fi  peud'eftime  ,que  fes  gouverneurs 
alloientfouvcnt  demeurer  à  Abydc,  Scobligeoient  les 
habitans  de  faire  de  même. Etienne  deByzance  dit  qu'el- 
le s  appelloit  auparavant  Teucrts,  Se  qu'elle  a  donne  a  la 
région  circonvoilinc  le  nom  de  Dardante.  Ccrte  place 
a  lans  doute  donne  le  nom  aux  Dardanelles  qui  font  i 
préfent ,  l'une  au  même  lieu  ,  l'autre  vis-à-vis ,  dans 
la  Thracc.  »  Lubin  ,  toiles  géographiques  fur  Us  vies  de 
Plutarque. 

DARDANELLES ,  châteaux  fur  les  deux  bords  du 
détroit  de  Gallipoli ,  entre  l'Archipel  Se  la  mer  de  Mar- 
mora.  A  l'entrée  de  ce  détroit ,  on  ttouve  deux  châ- 
teaux nouvellement  bâtis  ,  dont  l'un  eft  appcllé  le  châ- 
teau neuf  d' Afie  ou  de  Naioltt ,  l'autre  le  château  neuf 
d'Europe  ou  de  Romelie.    Mahomet  IV  qui  fut  dépofé 
en  16  8  7,  les  avoit  faitconfttuire  en  1  c>  5  8  ,  après  avoir 
reconnu  que  les  deux  anciennes  fortcrelles  qui  font 
plus  avant  dans  le  détroit,  n'étoient  pas  furhfantes 
pour  empêcher  le  partage  de  la  mer  de  Marmora.  Ces 
deux  nouveaux  châteaux  font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre , 
&  le  trajet  de  l'un  à  l'autre  eft  d'environ  cinq  quarts  do 
lieues.  Celui  d'Afie,  que  les  Turcs  nomment  Xatolic 
Jski  -  iffar ,  eft  placé  fur  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer ,  Se  fes  murailles  font  flanquées  de  bonnes 
touts  ,  dont  quelques-unes  font  quarrées  &  d'autres 
rondes.  Elles  font  garnies  de  canons  braqués  &  char- 
gés ,  pour  tirer  fur  ceux  qui  tenteroient  le  partage  fans 
permillîon.    Mais  ces  canons  ne  font  braqués  que  Au- 
de grortes  pierres  ou  morceaux  de  bois  quarrés ,  fans 
aucun  affût;  deforte  que  leurs  premiers  coups  étant 
tirés ,  il  faut  un  temps  confidérable  pour  les  recharger 
Se  les  rebraquer  ;  Se  dans  cette  intervalle ,  une  bordée 
de  canons  bien  chargés ,  tirés  d'un  vailfeau  qui  feroic 
devant,  pouroit  facilement  abattre  une  bonne  partie 
de  la  muraille ,  Se  mettre  ce  château  en  état  d'être  pris 
d'emblée.  La  mofquée  de  cette  fortererte  eft  atfèz 
belle,  Se  placée  au  bout  d'une  grande  rue.  Entte  ce 
château  de  Natolie ,  Se  le  cap  de  Jannizari  qui  eft  vers 
le  midi ,  il  y  a  un  petit  village  qui  n'a  rien  de  confidé- 
rable que  huit  moulins  à  vent.  Ces  moulins  ont  chacun 
huit  ailes .  comme  dans  toute  la  Turquie ,  ce  qui  les 
fait  aller  plus  vîte ,  &  moudre  avec  plus  de  force  :  d'où 
il  arrive  aulfi ,  que  le  fon  eft  tres-dèlié  ;  c'eft  pourquoi 
le  pain  des  Turcs  n'eft  pas  ti  blanc  que  le  notre ,  paree- 
que ce  fon  paffe  avec  la  farine.  Le  château  neuf  d'Eu- 
rope ou  de  Romelie  ,  que  les  Turcs  appellent  Roumeli 
liki  -  iffar,  eft  fitué  proche  du  cap  des  Grecs,  é\:  eft 
d'une  forme  tout-à-fait  irreguliere.  il  renferme  dans 
fon  circuit  quelques  maifons  pour  l'aga  Se  les  officiers, 
avec  une  mofquée ,  dont  le  dôme  &  le  minaret  paroif- 
fent  beaucoup  en  dehors ,  aufli-bien  que  les  aurres  édi- 
fices ;  pareequ'ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la 
place ,  d'où ,  par  de  grands  dcgrÉs  on  defeend  aux  cm- 
brafures  des  canons  qui  font  à  fleur  d'eau.  On  voit  de 
ce  château  un  petit  village  qui  n'a  rien  de  recomman- 
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ctable.  En  avançant  dans  le  décroît ,  on  trouve  deux 
autres  forrerefles ,  qu'on  appelle  les  vieux  châteaux  ou 
Dardanelles ,  fituecs  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  à  une 
demi-licue  de  diftance.  Les  Tuics  nomment  ces  force- 
tefles  Boghafe-Ifari ,  c'eft-à-dirc ,  château  du  Goficr  ou 
détroit.  Le  vieux  château  de  Nacolie ,  que  les  Turcs 
appellent  Natoli  Is-ki-iffar ,  6e  que  quelques-uns  nom- 
ment Abyio  ou  Avido ,  eft  d'une  figure  quarrée ,  Man- 
que aux  quatre  coins  de  touts ,  dont  celles  qui  don- 
nent fur  la  mer  fonr  quartées  ,  les  autres  rondes.  Il  y  a 
au  milieu  de  ce  châreau  une  grande  tour  en  donjon , 
d'une  figure  quarrée ,  fur  la  plate-forme  duquel  on  a 
placé  quelques  coulcvrincs.  Derrière  le  château  eft  un 
gros  village  qui  eft  peuple  de  Turcs ,  de  Juifs,  Si  d'un 
périt  nombre  de  Chrétiens.  Cette  place  n'eft  cunlîdéra- 
ole  que  pour  fa  fituarion,  &  la  plupart  de  fes  canons 
fonr  fans  affur.  Il  y  en  a  vingt-huit  ou  trente  ,  dont  le 
moindre  calibre  eft  de  foixanre  livres ,  Si  qui  portent 
d'Ane  en  Europe ,  malgré  la  pcfanrcur  des  gros  boulets 
de  pierre  dont  on  les  charge.  Le  vieux  château  d'Eu- 
rope ou  de  Romclic ,  que  les  Turcs  appellent  Roumeli 
Js-ki-iffar,  Si  que  quelques-uns  nomment  Seflo ,  eft 
placé  iur  le  penchant  d'une  colline.  Il  eft  d'une  forme 
triangulaire ,  Si  fon  donjon  eft  d'une  figure  ronde.  On 
y  voit  environ  ttente  canons  du  même  calibtc  &  de 
même  portée  que  ceux  du  château  d'Alie.  Us  font  tous 
braques  obliquement ,  de  peur  qu'en  rirant ,  ceux  d'un 
château  n  ofrenfent  l'autre.  Plufieurs  croient  que  ces 
deux  châteaux ,  Se  les  deux  villages  qui  font  auprès  , 
fout  fitués  fur  les  ruines  de  deux  anciennes  villes ,  de 
Stjlos  Se  Abydos  •  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Lors- 
qu'un vaifleau  marchand  approche  des  châteaux,  il 
doit  les  faluer  de  cinq ,  ou  au  moins  de  trois  coups  de 
canon  \  Ci  c'eft  un  vaifleau  de  guerre ,  il  doit  en  citer 
onze,  neuf  ou  fept ,  aufquels  les  châteaux  répondent  de 
cinq ,  de  trois  ou  d'un  ;  le  vaifleau  le  remercie  de  rrois, 
de  cinq ,  ou  de  fept  coups  :  après  quoi  il  continue  fa 
route ,  d  c'eft  pour  aller  à  Conftannnople.  On  oblige 
les  vaiflèaux  marchands ,  Se  quelquefois  ceux  de  guerre, 
qui  forcent  de  cette  ville ,  à  refter  trois  jours  devant  le 
château  d"  Ane ,  pout  être  vifirés,  Se  pour  payer  les  droits 
du  paflatfe.  *  Grclor  ,  voyage  dt  LonflantinopU. 

DÂRDANIE ,  ancien  pays  de  la  haute  Mcclic ,  qui  fit 
en  fuite  partie  de  la  nouvelle  Dacc.  Les  peuples  de  ce 
pays  ne  furent  fournis  aux  Romains  que  vers  l'an  679 
de  Rome ,  7  j  avant  J.C.  parC.  Scribonius  Curio.  On 
décacha  une  parcie  de  cette  province  pour  en  faire  la 
Dace ,  fous  le  règne  d'Aurelien ,  Se  torique  l'empire  fut 
partagé  en  diocèles ,  la  Oardanie  fut  de  celui  de  la  Dace. 
C'eft  proprement  la  partie  méridionale  de  la  Servie 
d'aujourd'hui ,  où  font  Nizza  Se  Ufchub. 

DARDANIE,  éroit  auffi  une  province  de  la  Troade, 
avec  une  ville  appellée  Dardanos ,  bâtie  par  Dardanus. 
Srrabon ,  Pline ,  Pomponius Mêla ,  l'lucarque ,  &c.  font 
mention  de  ces  Dardantes. 

DARDANUS ,  étoit  fils  de  Jupiter  T  &  d'Eleûre  fille 
d'Atlas.  Etanc  affligé  de  la  mort  de  fon  perc  Jafiou  ,  il 
forrir  de  Crète  ou  de  Samothrace ,  Se  fonda  le  royaume 
des  Troyens  enPhrygie  province  d'Ane,  l'an  a  m  5  du 
monde,  Se  1 480  avant  J.  C.  Il  époufa  Bâtée,  fille  de 
Tcucer,  qui  regnoit  en  ces  pays  là,  auquel  après  la 
mort  de  ce  prince,  il  fit  donner  le  nom  de  Dardanie. 
Il  avoit  auflî  bâti  au  pied  du  mont  Ida  une  ville  qu'il 
nommaZ>W<j/i«  ou  Dardanus ,  qui  fut  depuis  appellée 
Troye  ,  du  nom  de  Tros ,  un  de  fes  fucceÛcurs.  Son  rè- 
gne fut  d'environ  trente-un  ans  j  Se  ce  royaume  dura 
deux  cens  quatre- vingt  feize  années.  Ilus  Se  Ericlhon 
lui  fuccéderent.  *  Eufebe,  en  la  chron.  Apollodor ,  /.  3. 
Oyidius, fajlorum.  /. 4,  v.  31  6"  11.  Virgil.  Aîncid. 
/.  8  ,  v.  ,4. 

DARDANUS ,  que  d'autres  nomment  DomadUU  , 
roi  d'Ecoflè ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'ère  chré- 
tienne. On  dit  qu'ayant  commencé  fon  tegne  par  des 
actions  de  prudence  Se  de  générofité  extraordinaires , 
il  s'abandonna  depuis  à  tant  d'infamies  Si  de  cruautés , 
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qu'on  le  fit  mourir  pour  s'en  délivrer.  *  Dcmpfter  Si 
Buchanan ,  hiflotre  d'Eioffe, 

DARDANUS,  (  Claudius  Pofthurous)  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules,  engagea  le  tyran  Jovin  qui  avoit  pris 
les  ornemens  impériaux  dans  les  Gaules  vers  l'an  41 1 , 
de  renoncer  à  l'alliance  d'Ataulfc  roi  dcsGorhs ,  Se  en- 
fuite  le  fit  mourir  à  Narbonnc  en  41  j ,  comme  nous 
l'apprenons  de  la  chronique  de  Profper ,  &  des  extraits 
d'Olympiodorc.  Le  code  chéodolien  faic  mention  de 
là  dignité,  en  la  loi  CXVII  d'Honorius ,  dt  Dtcurion. 
On  voit  dans  la  Pto vente ,  près  deSiftcron ,  une  inf- 
criprion  de  ce  Dardanus.  Elle  eft  rapportée  par  le  P. 
Sirmond,  dans  fes  notes  fut  Apoliinans  Sidomus,  Se 
Si  par  Bouche ,  en  fon  hiflotre  dt  Provenu.  S.  Auguftin 
Se  S.  Jérôme  écrivirent  à  ce  Dardanus.  Le  même  Apol- 
linaris  Sidonius  parle  aufli  de  lui  en  ces  termes ,  lib.  5 , 
tpifl.  9.  Cttm  in  Conflanuno  inconflantiam  ,  in  Jovino 
facilitât tm ,  in  Gtrontio  ptrfidiam  ,Jtnguta  in  JIngulis , 
cmnia  in  Dardano  crimina  fimui  execrarentur ,  frc.  qui 
le  reprefenre  comme  le  plus  méchant  homme  de  Ion 
fiécle. 

DARES ,  ptêtee  Troyen ,  célébré  par  Homère ,  écri- 
vic  l'hiftoirc  de  la  guerre  de  Troye  engrcc.qu  on  voyoit 
encore  du  temps  d'Elien ,  comme  il  laflure  lui-même. 
Photius  en  parle  aufli  dans  fa  bibliothèque.  Cette  hif- 
toire  eft  perdue  ;  car  celle  que  nous  avons,  Se  que  quel- 
ques-uns difenr  erre  une  traduction  de  Corneliu»Nepos> 
eft  un  ouvrage  fuppofc ,  contre  lequel  les  favans  le  font 
infetits  en  faux ,  Si  qucGIandorpius  a  voulu  néanmoins 
foutenir.  Mathurin  Heret  Se  Jean  de  la  Lande,  tradui- 
firent  dans  le  XVI  fiécle  l'hiftoire  de  Darcs  en  françois. 
La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  corrigée  à  l'ufa^e 
de  M.  le  Dauphin  ,  par  mademoifclle  le  Fevre.  Outre 
Dares ,  plufieurs ,  comme  Diâys  dé  Crète ,  Continus 
&  Sifiphe  ,  à  ce  que  l'on  précend ,  ont  écrit  avant 
Homère  de  la  guerre  de  Troye.  Foye^  là  delïïis  Joh. 
Marsham ,  canon,  thron.  fac.  Xf,  où  il  parle  auflî  du 
poète  Hcfiode.  *  Elien ,  hiji.  div.  I.  1 1 , 1. 1.  Photius , 
cod.  1  90.  Glandorpius ,  in  Onom.  Louis  Vives ,  de  trad. 
di/cip.  I.  t.  VofEus  ,  de  hiji.  Lut.  lib.  1  ,  &  de  Grttc.  lib. 
4 ,  ( .  I  ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth,  des  hiftoriens  profanes. 

DARHA ,  pays  d  Afrique ,  dans  le  Biledulgcrid,  avec 
une  ville  Se  une  rivière  de  ce  même  nom.  Il  eft  iîtué 
entte  les  royaumes  de  Maroc ,  de  Theflër  Si  de  Segcl- 
meflè  t  Se  eft  divifé  en  crois  parties,  donr  l'une  eft 
appellée  Darha  propre-,  l'autre  Jtata ,  Se  la  dernière 
Tafiltt.  Le  roi  dé  cette  dernière  patrie  l'eft  aufli  des 
autres,  qui  ont  été  foumifes  aux  icheri fs de  Fez  Se  de 
Maroc.  Le  Darha  propre ,  aux  environs  de  la  rivière  de 
même  nom ,  a  les  villes  de  Darha ,  Benifabih  ou  Mucu- 
bach ,  Quitcva ,  Tatagalel ,  Tinzulin ,  Tiguroedct,  &c. 
Leshabitans  de  ce  pays  demeutenc  prefquc  tous  fur  les 
bords  de  la  rivière ,  où  ils  font  des  levées  pour  empê- 
cher fes  debordemens  qui  fonr  grands  en  hyver  ;  au 
lieu  qu'en  été  on  la  palle  à  pied  en  plufieurs  endroits. 
Elle  commence  à  croître  dès  les  premiers  jour;  d'avril , 
Se  ellearrofe  tout  le  pays.  Lotfquc  fon  inondation  eft 
grande ,  on  recueille  beaucoup  de  bled  j  mais  fi  elle 
vient  à  manquer,  la  moiftbn  eft  forr  petite.  Les  palmiers 
font  le  principal  revenu  de  cette  province  ;  pareeque 
le»  dates  en  font  excellentes  &  fort  grofles ,  Se  Ce  con- 
servent plus  long-temps  que  pat  tout  ailleurs.  On  plante 
ces  arbres  enforte  que  le  mâle  foit  pt oche  de  la  femelle-, 
car  les  mâles  ne  jettent  que  des  rieurs  ,  Se  les  femelles 

? portent  du  fruit  :  mais  pout  le  rendre  bon  ,  on  dit  qu'il 
itur,  lorfqu'il  eft  en  fleur,  y  enter  un  brin  de  la  fleur 
du  mâle  :  ce  qui  rend  la  datte  grofte ,  Si  d'un  gouc 
plus  agréable.  On  y  voit  beaucoup  de  Juifs ,  ranr  arri- 
fans  que  marchands ,  Se  particulièrement  des  orfèvres. 
On  y  recueille  auflî  quantité  d'indigo  qui  fert  aux  tein- 
tures, comme  le  paftel.  Ces  peuples  nourilfent  des 
troupeaux  d'autruches  qui  ont  de  belles  plumes  noires 
blanches  Se  quelquefois  grifes  \  mais  leur  chair  n'eft 
pas  bonne  à  manger.  *  Marmot ,  de  F  Afrique,  livre  7. 
Jean  de  Léon.  Diego  de  Torrex. 

Tomelf.  Part.'lf.  F 
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JCf*  DARIEN ,  golfe  de  PAmerique  méridionale  à 
l'orient  de  l'ifthme  de  Panama.  On  le  nomme  dans 
quelques  livres  le  golfe  d'Uraba,  à  caufe  d'une  place 
autrefois  confidérable  Se  alors  capitale  du  royaume.  La 
rivière  de  DAKIEN  prend  fa  fource  dans  les  monta 
gnes  qui  font  à  l'orient  méridional  de  l'audience  de 
Panama ,  Se  coulant  fud  Se  nord ,  elle  va  fe  perdre 
■dans  le  golfe  de  Darien.  Les  Efpagnols  avoient  bâti  a 
l'embouchure  de  cette  rivière,  Se  (ur  le  golfe ,  une  ville, 
qu'ils  nommèrent  Sancta-Maria  del  Darien  ;  mais  le 
mauvais  air  &  les  ardeurs  infupportables  &  mal  faines 
de  l'été,  obligèrent  les  Lfpa^nols  de  l'abandonner  quel- 
ques années  après ,  &  de  tranfporter  leurs  colonies  a 
Panama.  Les  environs  de  cette  ville  font  ce  que  de 
Laët  appelle  la  province  de  Darien.  *  La  Martinierc  , 
dtcl.geogr. 

DARIES ,  conful  de  Marfcille ,  fécondé  d'un  certain 
Bonifacc,  excita  une  fédirion  dans  cette  ville  au  mois 
d'avril  de  l'an  1 585  ,  Se  s'empara  du  château  de  N.D. 
de  la  Garde.  Trois  jours  après  ces  deux  ftélérats  furent 
pris  Se  menés  dans  1  hôtel  de  ville.  On  leur  fie  leur  pro- 
cès fur  l'heure ,  &  en  un  même  jour  ils  furent  inter- 
rogés ,  condamnés  Se  pendus  aux  flambeaux.  *  Mczcrai, 
au  règne  de  Henri  111. 

DARIOT  (Claude)  médecin ,  né  à  Pomar,  près  de 
la  ville  de  Beaune ,  1  an  mourut  en  1 5  94.  Il  ctoir 

de  la  religion  prétendue  réformée.  La  Croix  du  Maine 
Se  du  Verdier  en  parlent  dans  leurs  bibliothèques,  & 
depuis  Vanderlinden  ,  dans  fon  traité  de  Stnptis  me- 
dicis.  Les  ouvrages  de  Dariot  font ,  félon  ces  écrivains, 
Se  M.  Papillon  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  1 .  de  eleclienibus  principiorum  Unnenrum 
rébus tnchoandis ,  à  Lyon  ,1557  «-4° .  féconde  éJition  : 
ce  livre  a  été  traduit  en  françois ,  &  imprimé  à  Lyon 
en  1 5  5  8  à  la  fuite  de  l' Introduction  au  jugement  des 
aflres.  x.  De  morbis  0  diebus  criticis  ex  afiiorum  motu 
cognofcendts  ,  fragmentum  :  à  la  fuite  de  f  ouvrage  pré- 
cédent, j.  Trois  écrits  imptimés  enfemble  à  Lyon  en 
It8i  /«-8°.  fa  voir  :  Ad  ailrorumjudiciafacUis  intrn- 
dudio  De  elediombus prinepiorum  (apparemment diffè 
rent  de  celui  qui  cft  marqué  au  n3.  1 .  )  De  praparatione 
mtdicamento>um  :  le  premier  a  été  traduit  en  françois, 
Se  imprimé  à  Lyon  en  11,81.  4  La  grande  chirurgie  de 
Paracelfc,  mife  en  françois ,  à  Lyon  159}  w-40.  tra- 
duite en  françois  de  la  ve'fion  latine  dejofquin  d'AUm , 
médecin  d'O^ofranc  ,  C-  c.  f'/us ,  un  difeours  de  la  goutte , 
&  trois  traités  fur  la  préparation  des  médicament ,  à  Lyon 
itfoj  in-a*.  Se  160Î  àMontbéliard  in-i».  Voyez  les 
auteurs  cités  dans  cet  article. 

DARIUS,  furnominé  UMedt,  eft  le  même,  félon 
quelques-uns ,  que  Cyaxares  II  fils  d'Altyages ,  &  oncle 
maternel  de  Cyrus  qui  régna  dans  Babylone.  Ce  fut  lui 
qui  fit  jettet  Daniel  dans  la  folle  aux  lions,  préoccupé 

5ar  la  malice  des  envieux  de  ce  prophète ,  qu'il  combla 
epuis  de  grands  biens ,  Se  qu  il  éleva  i  des  emplois 
trèsconfidcrablcs.  Quant  au  détail  de  fes  autres  actions, 
voycç  CYAXARES  IL  Le  canon  mathémarique.Berofe, 
Jofcph ,  Sulpice-Severe ,  S.  Maxime ,  Scaliger ,  Petau , 
Riccioli ,  ôcc.  croient  que  Darius  le  Mede ,  eft  le  même 
que  Nabonidus ,  contre  Pererius ,  Torniel ,  Salian  , 
Sponde ,  U  (Tenus,  Sec.  Ce  dernier  fyftême  eft  le  plus 
vraifemblable.  Laborofoarchodus ,  fils  de  Neriglirfôr , 
roi  des  Babyloniens,  ayant  été  tué  par  une  confpiration 
des  feigneurs  Babyloniens ,  un  des  conjurés ,  âgé  de  61 
ans  ,  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  Babylonien ,  mais 
Mede  d'origine ,  fils  A'Oxtares  Mede ,  nommé  Sabomde 
par  les  Babyloniens ,  Se  Darius  par  les  Medes.  Cyrus  le 
vainquit ,  le  prit  dans  Ber  lippes  où  il  s'étoit  refuçié ,  Se 
le  fît  gouverneur  de  la  Caramanie  :  il  y  mourut  âgé  de 
80  ans.  On  accorde  par-li  tous  les  hiftoriens.  Il  fut 
mis  en  la  place  de  Laborofoarchodus,  l'an  554  avant 
J.  C. ,  dépofTcdé  par  (  yrus  l'an  1 1 8.  *Jofephe ,  /.  10, 
ant.  Jud. ,  c.  1  o.  Herodére.  Berofe.  Megafthene.  S.  Je- 
rôme  ,  in  Dan.  «.56-9.  Torniel.  Salian.  Sponde ,  A. 
^•MH>  M7i»  J5»<S,  &c.    S.Maxime,  l.de 


teel.  Sulpice  Severe ,  /.  1 ,  hifi.fac.  Petau ,  /.  10,  do3. 
c.%,  9,  10.  Tirinus,  tn  la  chron.fac.  c.  $46  jj. 
Languis  ,  liv.  1  des  ans  de  J.  C.  C  ta.  Riccioli ,  chron. 
re/or.  tom.  1  ,  /.  5  ,p.  1  >  3  & futv.  Du  Pin ,  bibtioth.  du 
auteurs  profanes. 

DAICUS,  premier  de  ce  nom,  fils  d'I  Iy^taspis  , 
s'unit  avec  fix  des  plus  nobles  d'entre  les  Pcrfes  ,  pour 
détruire  la  tyrannie  des  mages,  6.  maltacrcr  le  faux 
omerdisqui  avoir  ufurpè  la  couronne.  Après  avoir  exé- 
cuté leur  delïein  .  ils  convinrent  de  le  trouver  le  len- 
demain dans  un  fjuxbuurg  de  la  ville ,  &  de  déférer  la 
couronne  à  celui  dont  le  cheval  henniroit  le  premier. 
Le  cheval  de  Darius ,  par  l'artifice  de  fon  ccuyerOeba- 
rcs ,  hennit  avant  les  autres  ;  Se  ce  feigneur  fut  élu  roi , 
la  troilicOM  année  de  la  LXIV  olympiade,  &  la  511 
avant  1  ère  chrétienne    Un  peu  après  fon  élection ,  il 
fir  mou  ir  Orœtes  gouverneur  de  Sardes ,  qui  avoir  fait 
attichet  â  une  croix  Polycrate,  tyran  de  Samos ,  & 
donna  la  fouveraineté  de  cette  ifle  i  Sylofon ,  frère  de 
Poly^rate ,  qui  lui  avoit  auttefois  fait  préfenr  d'un 
habit.  Zorobabel ,  dont  il  étoit  connu ,  vint  à  fa  cour, 
y  obtint  ce  qu'il  demandoit  pour  le  bâtiment  du  tem- 
ple j  6c  engagea  mime  ce  prince  de  contribuer  i  la  dé— 
p.'n.e,  delorte  que  cet  ouvrage  s'acheva  la  fixicme 
année  du  règne  de  Darius ,  la  féconde  de  la  LX  VI 
olympiade,  j  1 5  ans  avant  J.C.  comme  on  peut  l'ap- 
p.endre  du  premier  livre  d'Efdras,  djs  deux  chapittes 
de  la  prophétie  d'Aggée ,  du  premier  de  celle  de  Za~ 
charie,  de  Jolephe ,  d'eufebe,  de  S.  Jérôme,  Sic.  Trois 
ans  après  Darius  artiégea  Babylone  qui  s'étoit  révolrce  , 
A:  la  foum.t  après  un  liège  de  vingt  mois ,  par  l'adrefte 
de  Zopyre  Depuis  il  tourna  fe  armes  contre  les  Scythes, 
qui  étanr  entres  autrefois  dans  la  Médie.y  avoient  exer- 
ce toute  forre  d'hoftilités-  D.>rius  les  attaqua  la  premiè- 
re année  de  la  LXVill  olympiade ,  508  ans  avant  Je- 
fjs-Chrift  avec  une  armée  de  700000  hommes,  fan* 
y  comprendre  l  .itm.e  navale,  qui  étoit  de  fix  cens 
voile ».ll  fitaulfi  bâtir  un  pont  fur  le  Bofphore  de  Thra- 
ce,  pour  palier  dans  la  icythie.  Mais  cette  expédition 
ne  tut  pas  aulli  heuieufe  qu'il  fe  l'étoit  promis.  Il  y 
per  ht  beaucoup  de  monde,  Se  en  s'en  retournant  il 
li  (Ta  fon  gcnéial  Megahyfe  en  Europe  avec  800-0 
hommes  Ce  général  fournit  la  Thrace  Se  quelques 
pays  voifins  de  la  Grèce ,  que  ces  progrès  alarmèrent. 
Enfin  la  guerre  éclata  entre  les  l'erfes  &  les  Grecs  , 
à  l'occiiion  d'Ariftagoras  ^ui  commandoit  dans  Miler  , 
pour  Hiftiée  fon  beau  pere.  Après  avoir  donné  retraite 
a  quelques  bannis  de  l'ifle  de  Naxos,  il  entreprit  une 
guerre,  dans  laquelle  il  engagea  Darius,  la  première 
année  de  la  LXIX  olympiade,  5C4  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Artaphernes  frtre  de  ce  prince  ,  Se  fatrape  d'Io- 
nie  ,  arma  deux  cens  vaiffeaux ,  &  attaqua  vainement 
l'ifJc  de  Naxos,  conjointement  avec  Ariftagons  ,  qui 
changea  peu  après  de  parti.  Ce  perfide  fit  foulever 
l'Ionie ,  fè  mit  à  la  tête  des  Grecs ,  Se  fecouru  des  Athé- 
niens qui  armèrent  contre  les  Pcrfes  par  terre  Se  par 
mer ,  il  alla  brûler  la  ville  de  Sardes ,  qui  fur  entière- 
ment confutnéc ,  hors  la  citadelle  où  rélîdoit  Artapher- 
nes. Cet  affront  outra  Darius,  déjà  irrité  par  Nippias, 
tyran  d'Athènes ,  Se  par  les  autres  bannis  de  la  Grèce. 
Les  Ioniens,  quoiqu'abandonnés  des  Athéniens ,  ne  laif- 
ferent  pas  de  continuer  la  guerre  ;  mais  Onefile  de  Sa- 
L-imine  fut  défait  par  Arrybie  général  des  Pcrfes  ,  Se 
l'ifle  de  [  hypre  fut  contrainte  de  rentter  dans  le  devoir. 
L'année  fui  vante,  qui  étoit  la  féconde  de  la  LXX  olym- 
piade, les  généraux  fournirent  Dardanum  ,  Abydos, 
Lampfaque,  Se  plufieurs  aunes  villes,  tant  fur  l'Hel- 
lefpont ,  que  dans  la  Myfie ,  la  (  arie  &  l'Eolie.  La  guer- 
re continua  avec  diftérens  fuccès,  &  les  Perfes  deux 
ans  après  vainquirent  les  Ioniens  fur  mer ,  dans  une 
grande  bataille  donnée  près  de  la  ville  de  Milet ,  qui  fut 
prife  &  ruinée.  Les  autres  villes  d'Ionie  eurent  le  mê- 
me fort,  auffi  bien  que  les  Iflesde  Chio,  I  esbos  Se 
Tenedo.  Ces  conquêtes  ne  fervirent  qu'à  enHâmer  da- 
vantage Darius,  i  entreprendre  celle  de  la  Grèce  :  il 
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ïmpofaun  tribut  fixe  fur  les  provinces ,  &  fur  les  villes 
quil  avoit  foumifès,  Se  donna  le  commandement  de 
les  troupes  à  Mardonius  ,  qui  d'abord  fournit  les  Tha- 
fiens  par  mer,  &  les  Macédoniens  par  terre  .  mais  fa 
flotte  fut  battue  d'une  fiirieufe  tempête ,  qui  lui  fit  per- 
dre trois  cens  vaiflèaux  Se  vingt  mille  hommes,  près 
du  mont  Athos;&  les  Bryges  ,  peuples  de  Thracc, 
ayant  attaqué  fon  innée  de  terte  dans  la  Macédoine  , 
lui  défirent  quelques  troupes  Darius  continua  fes  pré- 
paratifs contre  la  tiréce,  pendit  que  les  Lacédémo- 
niens  attaquèrent  les  Eginetes,  'comme  traîtres  1  leur 
patrie.  Datis  Se  Artaphernes  ,  nommés  généraux  des 
Perfes  à  la  place  de  Mardonius,  prirent  Naxos,  allié- 
gerent  Eretrie,  S:  ravagèrent  une  partie  de  l'Attique  ; 
mais  ils  furent  entièrement  défaits  dans  la  célèbre  ba- 
taille de  Marathon,  donnée  le  fixiéme  jour  du  mois 
que  les  Grecs  nomment  Boidromwn  ,  qui  revitnt  au 
pénultième  de  feptembre,  la  troifiéme  année  de  la 
LXXU  olympiade",  490  ans  avant  1ère  chrétienne,*: 
la  j  1  du  règne  de  Darius.  Son  armée  compofée  de 

}>lusde  500000  hommes,  félon  les  uns,  ou  de  500000 
elon  les  autres,  fut  défaite  par  10000  Athcniens  Se 
.  iooo  Platéens,  commandés  par  Miltiade.  Les  Perfes 
y  perdirent  100  co  hommes,  outre  un  nombre  infini 
de  vailftaux.  Darius  réfolut  de  réparer  cette  perte ,  fit 
de  nouveaux  apprers  pendant  trois  années ,  tant  con- 
tre les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens  ,  qui  venoient 
de  fe  révolter.  Au  bout  de  ce  terme ,  il  déclara  fon  fils 
XtRxis  fon  fuccefleur  ,  pareequ'il  l'avoir  eu  depuis 
fon  élection  à  la  royauté ,  à  l'exclufion  d'Artabazanc 
fon  aîné ,  venu  au  monde  lorfque  fon  pere  n ctoir  en- 
core qu'un  homme  privé.  Enhn  il  mourut  après  un 
règne  de  36  ans.la  quatrième  année  de  la  LXX11I  olym- 
piade ,  Se  l'an  48  5  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe, 
/.  n,  des  antiq.  c.  3 .  Hérodote,  depuis  le  liv.  3  juf qu'au 
7.  Juftin  ,  1. 1  &  1.  Orofe  tL  x,e.  8.  Thucydide ,  /.  1. 
Plutarque,  vie  tTArifi.  Cornélius  Nepos,  en  celle  de 
Miltiade.  Denys d'Halicarnaffe ,  /.  5.  Aulu-Gelle,/.  17, 
c.  1 1 .  Tornicl.  Salian.  Sponde ,  A.  M.  j  5  j  z  ,  &  fuiv. 
tufebe ,  ckron.  Bede  ,  des  Jïx  dges.  Scaligcr,  lib.  j.  de 
cmend.  &c. 

DARIUS  II .  furnommé  Ochus,  ou  le  Bâtard  t  paree- 
qu'il étoit  né  d'une  maîtreffe  d'Artaxerxès  Longuemain, 
nommée  Cofiiuriidcnc  deBabylone ,  s'empara  du  trône 
fur  Sccundien  ou  Sogdien ,  fon  frère  de  pere ,  qui  ve- 
noLt  d'alîaflmer  Xerxcs  II  leur  frère  commun ,  dans  un 
fefbin.  Il  commença  à  régner  la  féconde  année  de  la 
LXXXIX  olympiade,  0*4x3  avant  Jéfus-Chrift,  Se 
èpoufa  Parifatis  fa  feeur ,  femme  très-cruelle.  U  en  eut, 
avant  qu'il  fût  roi ,  Arsace  ,  qui  lui  fuccéda  à  la  cou- 
ronne ,  fous  le  nom  d'Artaxerxès  Miiemon ,  Se  Ameftris. 
Depuis  qu'il  fut  roi ,  il  eut  Cyrus  le  Jeune  ,  Se  treize 
autres  fils,  Se  mourut  l'an  3  6  3  o  du  monde,  environ  40  5 
ans  avant  J.  C.  *  Juftin,  /.  j.  Thucydide,  /.  S.  Diodore 
de  Sicile ,  l.  ix  &  15.  Adon  ,  Se  Eufebe ,  en  la  ckron, 
Scaliger ,  /.  6.  de  emend.  temp.  Torniel  ,  A.  M.  363  1 
n.  1  ,  3649  ,  n.  1,  &c. 

Sulpice  Scvere ,  Scaliger  Se  quelques  auteurs  mo- 
dernes ont  cru  que  Darius  Ochus  ,  eft  le  Darius  fous  le- 
quel ZorobaBel  fit  achever  le  temple ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  U  6  ch.  du  I.  livre  d'Ejdras  ,  dan*  le  ch.  1  & 
7  de  Zmharic  ,  &  dans  tes  ckjp.  1  &  1  d'Aggie.  Mais 
cette  opinion  n'eft  pas  fuivie ,  pateeque ,  fi  ce  qu'on 
fuppofe  étoit  véritable ,  il  faudroit  que  Zorobabel  eût 
été  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  lorfqu'on  fie  la  dédit  ace  du 
temple.  Cependant  nous  apprenons  dans  U  llld'E/Jras, 
aux  chapitres  3  &  4  qu'il  étoit  encore  jeune  .  lors  même 
qu'il  eut  fait  achever  ce  merveilleux  ouvrage.  C'eft  a 
la  fixiéme  année  du  règne  de  Darius  Hyjiafpes  que 
cet  événement  doit  fc  rapporter.  *  Sulpice  Severe , 
livre  1  ,  hifi.  fac.  Scaliger  ,  Itb.  6  ,  de  emcnàat. 
ttmpor.  cap.  de  Hcbel.  Dan.  Torniel,  A.  M.  3631  , 
n.y  1  &c. 

DARIUS  III,  furnommé,  Codoman ,  que  quelques- 
uns  font  fteie  d'Artaxerxcs  Ochus ,  étoit  fils  de  Syû- 
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gambis ,  Se  fut  élevé  fur  le  trône  de  Perfe  par  l'eunui 
que  Bagoas ,  frère  de  ce  prince ,  qui  avoit  fait  mourir 
Arfes ,  Te  plus  jeune  des  fils  du  même  Artaxerxès  Ochus. 
Ce  feelerar  mécontent  de  fon  dernier  choix ,  préfenta 
du  poifon  j  Darius  :  mais  ce  prince  le  lui  fit  avaler  à 
lui-même ,  Se  vengea  ainfi  tous  les  alTaflînats  que  ce 
traître  avoit  commis ,  fous  la  première  année  de  h  CXI 
olympiade,  &  la  336 avant  J.  C.  dans  le  temps  qu'A- 
lexandre commençait  déjà  à  tendte  fon  00m  redouta- 
ble. Ce  conquérant ,  après  avoir  établi  fon  autorité 
dans  la  Grèce ,  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  ;  Se 
étant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs  états ,  il  gagna 
trois  batailles  célèbres  fur  Darius.  La  premiérecff  celle 
du  Granique  dans  la  Phrygic  ,  où  l'armée  des  Perfes  fut 
entièrement  défaite  :  elle  fut  donnée  la  troifiéme  année 
de  la  CXI  olympiade ,  l'an  334  avant  J.  C.   Dans  (2 
féconde  bataille  donnée  l'année  fuivante ,  vers  le  dé- 
troit du  mont  Taurus  Se  de  la  ville  d'Ajazzo ,  Darius 
perdit  avec  fes  foldats,  fa  mere,  fa  femme  &  fes  en- 
rans ,  &  à  peine  put-il  fe  fauver  par  la  fuite ,  pour  aller 
dans  la  Perfe  mente  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  Il 
préfenta enfuite la  paix  à  fon  vainqueur ,  qui  la  refufa -, 
Se  le  défit  fans  relîource  près  de  la  ville  d'Arbelles ,  le 
premier  octobre ,  onre  jours  après  cette  grande  éclypfe 
de  lune ,  arrivée  un  lundi  xo  feptembre  ,1'an  du  monde 
5*75  ,  la  troifiéme  année  de  la  CXII  olympiade,  &  la 
330  avant  J.  C.  Se  rapportée  par  Diodore  de  Sicile, 
par  Pline  ,  Se  par  Prolcméc.  Après  ces  pertes ,  le 
malheureux  Darius  s'enfuit  dans  la  Médie ,  Se  fût  aftaf- 
finé  par  BefTus  gouverneur  de  la  province  Bactrianc , 
la  fixiéme  année  de  fon  règne.  Ainfi  la  monarchie  de* 
Perfes  finit  en  ce  prince,  119  ou  130  ans  après  que 
Cyrus  en  eut  jetté  les  premiers  fondemens.  *  Diodore , 
l.  7.  Eufebe, en  lachron.  Juftin.  Arien.  Quinte-Curce. 
Plutarque.  Pline ,  /.  1 1 ,  c.  7  o.  Ptoleméc ,  en  fa  cofmogr. 
c  4.  Salian.  Torniel ,  &c. 

DARIUS,  l'un  des  defeendans  d'ArROPATUs ,  pre- 
mier roi  de  la  nouvelle  Médie ,  lui  fuccéda  après  quatre 
autres  ,  dont  les  noms  &  les  tegnes  ne  font  point  mar- 
qués dans  l'hiftoire.  Il  régna  dans  la  Médie ,  au  temps 
que  Pompée  faifoir  la  guerre  .1  Mithridate  Eupator,  roi 
de  Pont,  Se  fut  vaincu  par  cet  illuftre général,  qui  lui 
accorda  la  paix  l'an  de  Rome  6  S  9 ,  Se  le  ï  avant  J.C 
Son  fils  Artuafdes  lui  fuccéda.  *  Dion,  /.  49.  Appien  j 
in  Muhridaticis.  Plutarque. 

DARIUS  TIBERTUS,  poète  de  Cézene,  en  Italie ,  à 
vécu  dans  le  XVfiécle.  U  écrivit  l'an'  1 49 1  uu  abrégé  dei 
vies  de  Plutatque ,  qu'on  a  donné  depuis  au  public. 

DARK1NG  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Surtei ,  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  fi  tuée 
fur  une  branche  de  la  rivière  Mole ,  qui  dans  un  en- 
droit appellé  Swallow ,  au  pied  d'une  montagne ,  fe 
cache  fous  terre ,  Se  en  redort  à  un  mille  de  diftancé 
près  de  Norburi.  M.  Charles  Howard  y  avoit  un  jar- 
din curieux  de  plantes  pout  la  médecine.  *  Diaiànn. 
angt. 

DARLINGTON ,  ville  avec  marché  dans  l'évèché 
de  Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  can- 
ton ,  Se  a  un  beau  pont  fur  la  rivière  de  Skem ,  ois 
une  autre  petite  rivière  fc  décharge.  Elle  eft  à  141 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diction,  angt. 

DARMSTAT,  ville  du  bas  palatinat,  eh  Allema- 
gne ,  â  deux  lieues  du  Rhin,  Se  trois  lieues  de  Franc-i 
fort ,  appartient  à  la  maifon  de  Hcfle ,  Se  fut  conquife 
l'an  1 547  pat  l'empereur  Charlcs-Qaù>/ ,  fur  Philippb 
landgrave  de  Hclfc.  Ce  prince  laifla  deux  fils  qui  par- 
tagèrent fes  états  ,  Guillaume  landgrave  de  Hcftè- 
Calfel,  &  Gïorges  landgtave  de  HefleDarmftat.  Ce 
dernier  fut  pere  de  Louis  I,  qui  eut  pour  fils,  Georges 
landgrave  de  Darmftat ,  pere  de  Louis  II ,  voyc^  HES^ 
SE.  Ces  deux  branches  profefTent  une  religion  difleren* 
te  j  celle  de  HefTe  a  embrafTé  la  confeffion  helvétique  ) 
Se  celle  de  Darmftat  fuit  la  confeffion  d'Ausbourg.  El- 
les ont  eu  de  grands  différends  qui  ont  été  appaifés 
pendant  la  vie  de  Guillaume  VI,  landgrave  de  tJelk* 
Totnt  IV.  Partit  lh  F  ij 
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Cartel.  La  ville  6e  Marpourg  qui  en  croit  le  (njet,  eft 
demeurée  à  la  branche  île  Hclle-Caflcl. 

DAROCA ,  ville  d'Efpagne  dam  l' Aragon  ,  eft  fîtuée 
fur  la  rivière  de  Xiloca  ,  encre  deux  tnoncagnes  ,  à  cinq 
lieues  de  Calatajud ,  Si  à  douze  de  Satagortè.  Daroca 
eft  renommée  par  les  facrés  corporaux  qu'on  y  confer- 
ve.  *  Altonfe  Fernandez  ,  hijl.  dt  los  corporal  de  Da- 
roca. l'au I . A Ibi nianus  de  Rajas,<rV fcnpt.dtl  rttno  d 'A rag. 

fc2T  DAKOM  Se  DAROMA.  Ce  mot  en  hébreu  lig- 
nifie le  midi.  Eufebe  Se  S.  Jérôme  fe  fervent  fouvent 
du  terme  Daroma ,  pour  défigner  la  partie  méridiona- 
le de  Juda.  Le  canton  de  Daroma  s'étend  du  nord  au 
midi  .depuis  la  ville  d'Elcutheroplis,  en  avançant  vers 
l'Arabie  petréc  ,  à  la  longueur  de  près  de  vingt  milles; 
&  du  levant  au  couchant ,  depuis  la  mer  morte  jufqu'à 
Gerare  Se  Berfabée.  •  D.  Calmer,  dt3.  dtU  bible.  La 
Martiniere ,  dicl.  giogr. 

DARTFORD ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  au 
canton  d'Axftance  ,  dans  la  partie  nord-oueft  du  comté 
de  Kent ,  qu'on  appelle  Dartford,  de  la  rivière  Darent 
fur  la  rive  occidentale  de  laquelle  elle  eft  firuée  ,  deux 
ou  trois  milles  avant  qu'elle  fc  décharge  dans  la  Tami- 
fe.  Cette  Caution  facilite  beaucoup  fon  commerce 
'avec  la  ville  de  Londres.  Comme  elle  eft  d'ailleurs  près 
de  Douvres ,  c'eft  un  partage  en  temps  de  paix  pour 
ceux  qui  vont  en  France  ou  qui  en  viennent.  Ce  rut-là 
où  commença  la  rébellion  fufeitee  par  Jackfttaw , 
fous  le  règne  de  Richard  111  en  i  j8i.  Cette  ville  eft 
«  15  mdi-'s  angloisde  Londres- *  Diâion.  angl. 

DA.<Tl!>  (Jean)  anteccllcur  aux  écoles  de  droit  de 
Pans,  &  proferteur  endroit  canon  au  collège  royal  de 
France ,  croit  ne  A  Cales  en  1 5  7a»  de  Purrt  Dartis  Se 
de  lewgo.'nt  d'Andral,  bourgeois  de  cette  ville.  Apres 
avoir  fait  Tes  études  a  Cahors  Si  à  Rhodez ,  il  fui  vit  D. 
Jean  Grégoire  Tarirtè  prieur  de  Certcnon ,  puis  géné- 
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9.  Prafaùo  in  aptritndts  fcholii  habita  :  de  nfla  JoctnJl 
&difandiratioru,Scc.  \o.Epift.adUrbanum  VIIItP,M. 
pro  facilitait  jura  pontifteii  in  univerfiuut  Parijitnft.  t  1. 
Dt  vindiùu  virtuti*  à  mald  fort  uni ,  &  dtinimkuui  in- 
ttr  mufai&pauptrtattm.  1  t.Libtllui  fuppltx pro regiu pro- 
ftjforibus,  ad NicoUum  dt  Baiiltul.  !  $.Libtllus  dt  urbica- 
ruf  &  juburbicariis  rtgionibus  &  teeltjîis.  Les  écrit» 
fui  vans  ne  font  pas  dans  ce  recueil.  1.  Ludovicus  Dt- 
cennis ,  fivt  panegyr'uui  in  Ludovicum  XIII  G  alliant  m 
regem  ,  à  Paris  ,  1^11  '"-8°.  a.  Difcours  fur  le  fecours 
demandé  au  roi  par  l'empereur,  â  Paris,  \6io  in-S°. 
j .  Libtr Jîngularis  dt  confanguin'ttate  &  affinitau ,  à  Paris 
1 61  j  ut- 8».  4.  Libri  trts  dt  ordinïbus  ir  dignitatibus  tc- 
cltfiafitcis  ,  in  quibus  brevittr  rtfpondttar  ad  apparatum 
&  traSatum  Claudti  Salmafti  dt primatu  Pttri ,  i  Paris  , 
itf  4S  in- 4".  Le  pere  Niceron  fait  mention  de  tous  cet 
ouvrages  dans  le  tome  XXX  de  fes  Mimoi'ts  j  mais  il 
a  oublié  le  fuivant  :  5.  Joannis  Dartis  juris  antectjforii 
&  profefforis  regii  dt  txptdit'tont  ttgià  in  Anglos  ,  &  dt- 
duiont  Ruptll*  oratio  ,  in  quàhymnus  rtgi  vidori  tyfra- 
tri  ttgii  dicitur  ;fuiiart  carmtn  maxime  cardinali  &  ali'a 
htrotbus  canitur  ;  infcriptïo  divtna:  &  optrof*  moli  gretd 
&  latine  ponitur  ;  titului  ftpulchraitt  Rttptllanit  famt 
tntàisfcnbitur  ja  Paris,  i6iy  "»-4u.  Dartis avoit beau- 
coup lu,  beaucoup  étudié,  Se  fait  beaucoup  de  recueils. 
Il  s'eft  fervi  utilement  de  fes  recueils  pour  rempoter 
fes  ouvrages,  qui  ne  font  prefquc  qu'un  tillu  de  partages 
de  canons  ,  de  dcctetalcs ,  d'ouvrages  des  percs  &  de 
canoniftes.  H  fc  fett  aurti  du  droit  civil ,  &  des  autcuts 
profanes  en  divers  endroits.  Il  a  fait  quelquefois  des 
obfervations  cutieufes&  recherchées;  mais  fouvent  il 
ne  dit  rien  que  de  commun,  &  de  connu  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  lecture.  Il  n'eft  pas  toujours  heureux, 
ni  judicieux  dans  fes  conjectures.  H  lui  arrive  bien  des 


fois  de  citer  des  palfages  qui  ne  prouventpas  ce  qu'il 
r*l  de  la  congrégation  "de  S.  Maur  ,  dans  fon  prieuré,  I  prétend.  Il  eft  toujours  très  louable  pour  fon  artîduité 


&  v  étudia  trois  ans  avec  lui.  Etant  revenu  à  Car,  ors , 
il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit,  &  y  fut  reçu  bachelier 
&  enlutte  docteur  en  droit  a  Touloufe.  Il  accompagna 
le  préiidenc  de  Veidun  A  Paris ,  &  y  difpura  la  chaire 
d'ancecetlcur,  vacante  par  la  déinirtion  de  Nicolas  Ou- 
din,  qu'il  obtint  en  1618  ,  Se  fuccéda  en  1 0  11  à  Hu- 
gues Guijon  dans  la  chaire  royale  de  droit  canon.  Le 
jour  qu'il  prit  porteffion  de  cette  r luire  ,  il  prononça 
un  difcours  latin  qui  fut  imprimé  la  même  année  in- 1 1, 
Dt  bttli  &  pacts  caufis  ,  defortitudint ,  cltmtntia ,  litte- 
rarum  amort  &  altis  rtgis  virtutibus  ,  oratio  ,  &c.  Peu 
de  temps  après  fon  arrivée  à  Paris ,  on  lui  offrit  quel- 
ques bénéfices  qu'il  refufa;  mais  dans  la  fuite  s'étant 
faxé  pour  le  célibat ,  il  en  portêda  quelques-uns.  Il  fut 
en  particulier  chanoine  de  l'églife  de  Noyon  ,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  que  lui  a  écrites  Jacques  le 
Vaflêur  ,  qui  a  été  doyen  Si  chanoine  de  la  mime  égli- 


au  travail,  6c fes  ouvrage*  font  utiles  par  le  grand  nom- 
bre de  matières  &  de  partages  qu'ils  contiennent.  Son 
ftyle  eft  (impie  ,  fans  ornement ,  mais  allez  pur  Se  très- 
inrelligible.  *  Du  Pin,  biblioth. dts auttun tccUJ'taJl.  du 
Xyllfticlt,  tom.II. 

DARTMOUTFI,  ville  avec  marché  Se  un  port  célè- 
bre dans  la  partie  mét idionale  du  -comté  de  Devon. 
Dartmourh  lignifie  C tmbouckurt  de  la  rixiert  dt  Dart,  où 
elle  eft  (ituée.  E  le  eft  défendue  par  deux  châteaux ,  l'un 
de  chaque  côré  de  la  rivière.  Le  port  eft  fort  fréquenté, 
particulièrement  par  les  vaiflëaux  qui  partant  par  la 
Manche ,  font  obligés  d'y  rélâcher  par  les  vents  con- 
traires. Le  roi  Charles  II  honora  cette  ville  du  titre  de 
baronie,  qu'il  conféra  i  George  Leg,  baron  de  Dar- 
mouth.  Il  y  a  trois  églifes.  Elle  eft  à  165  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

DAbIPODIUS  (  Pierre  )  pere  de  Conrad  Dafipodius 


fe.  Ces  deux  lettres ,  pleines  de  louanges  pour  Jean  I  qui  fuir ,  mathématicien  ,  etoit  Suirte  de  nation ,  Se 
Dartis,  font  la  trenrc-troiliéme  Se  la  quarante-unième  I  enfcigi 


1  quarante 

de  la  féconde  centurie  des  épîtres  latines  de  Jacques 
le  Varteur ,  imprimées  en  i6a ;  ,  à  Paris,  in- a*.  Darcis 
employa  les  dernières  années  de  fa  vie  à  compofer 
divers  ouvrages,  Se  en  publia  prefque  tous  les  ans 
quelqu'un.  Il  mourut  le  1 1  d'avril  itîj  1.  Par  fon  tefta- 
ment ,  qui  eft  'u  14  mars  1641  ,  il  a  légué  vingt  mille 
livres  à  la  faculté  de  droit  à  Paris  ;  Se  après  plufieurs 
autres  legs  faits  à  fes  amis ,  il  a  lailfé  fes  antres  biens 
aux  bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  M 
Doujat  fon  fucceflèur  dans  fes  deux  chaires ,  a  recueilli 
plufieurs  ouvrages  de  cet  auteur  en  un  volume  in-folio , 
imprimé  à  Paris  en  1656.  Ce  recueil  contient  les  écrits 
fuivans:  1.  Commtntarù  in  untvtrfum  Grattant  decrttumt 
trts  in  partit  djftincTi.  1 .  TracLuus  dt  bentftciis  tccUfiaf- 
ticts.  }.  Libtr  Jtnguiar  'u  dt  fiatu  tccltjia  ttmport  Apofio- 
lotum.  4.  Traciatus  de  kitrarckia  tcclefajlica  tnttcltan- 
da.  5.  TraiTatus  de  canon ica  tccleftat  difeiplina  etrea 
pxnittnt.am  ,  &C.  6.  Animadvtrjionti  in  annalts  B.t- 
ronit  &  anutmdverftonei  Cafauboni.  7.  Differtatïo  de 
jure  naturali ,  genttum  &  avili.  8.  Athltta  chrijîtajuu. 


igna  long  temps  i  Strasbourg ,  où  il  publia,  divers 
dictionnaires ,  un  grec ,  un  larin- allemand ,  Se  un  autre 
aHemand-latin.  Il  mourut  vers  l'an  1)5?  dans  la  même 
ville. 

DASIPODIUS( Conrad)  fils  de  Pierre,  fut  profef- 
feur  des  mathématiques  i  Strasbourg ,  fur  u.  fin  du 
XVI  fiéde.  Il  expliqua  Euclîde,  Se  fit  quelques  traités 
de  géométrie ,  d'optique ,  d'aftronomie ,  &c.  Il  mou- 
rut âgé  de  6$  ans,  le  16  avril  de  l'an  1600,  dans  le 
temps  qu'il  méditoit  de  publier  en  un  corps  ious  les 
mathématiciens  Grecs.  *  Voffius ,  de  matnem.  cap.  1  a 
§.  17,  cap.  16  §.  la, &c  j6§.  ai.  Melchior  Adam, 
in  vit.  philof.  Gtrm, 

.  DASQU1LLO  ou  DIASCHILO,  Si  DI ASCOLI,  bon- 
ne petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Na- 
tolic  en  Afie ,  fut  la  mer  de  Marmora,  entre  Burfc  Se 
Cyzique.  *  Baudrand. 

DASSOUC1  (  c  harles  Coypcau  fîeur  de  )  muficien  Se 
poète  François  au  XVII  fiécle,  fils  de  Grtgoïrt  Coypeau, 
avocar  en  parlement ,  Se  d'une  femme  de  Lorraine.  Il 
naquit  i  Paris  en  1*04.  L'humeur  bizarre  de  fon  pere. 
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lui  fit  ©fendre  le  parti  de  quitrer  la  maîfon  paternelle 
te  d'aller  à  Calais  ,  où  pour  fublifter  il  rit  accroire  qu'il 
(avoir  parfaitcmcnr  laftrologie  qu'il  avoir  appnfe 
du  fameux  Céfar ,  dont  il  fc  difoir  fils.  11  lurprir  les 
(impies,  quoiqu'il  ni;  fût  encore  âgé  que  de  neuf  ans, 
enguérillanr  par  un  tour  de  fonplelfe  un  malade  d'ima- 
gination j  ce  qui  le  fit  palier  pour  un  magicien ,  &  don- 
na lieu  à  fes  amis  de  le  faire  forrir  fecretement  de  Ca- 
lais. Le  duc  de  Saint-Simon  lui  procura  une  audience 
de  LouisXlllàfaint  Germain  en  1640.  L'humeur  gaye 
&  enjouée  de  Dalfouci ,  lui  conferva  pendant  quelque 
temps  la  bienveillance  de  ce  prince.  S'cnnuyant  de  la 
cour,  il  prit  le  parti  de  s'en  retirer,  Se  de  retourner  1 
Turin  en  1^5  j.llpalla  par  Lyon,où  il  relia  pendant  trois 
mois.  Il  s'arrêta enfuite  pendant  l'hyverdans  la  ville  de 
Pezenas,  où  fe  tenoient  les  états  de  Languedoc  :  mais 
peu  après  ayant  éré  foupçonné  de  quelques  aérions  cri- 
minelles, il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite;  il  arriva 
enfin  a  Turin ,  où  il  tâcha  inutilement  de  fe  faire  un 
éubliuement  fixe.  Il  voulut  enfuitc  fe  procurer  le  né- 
ceilâire  en  faisant  imprimer  quelques  ouvrages.  Mais 
l'impiété ,  le  libettinage  ,  6e  les  imputetés  dont  ils 
croient  remplis ,  furenr  caufe  qu'aucun  libraire  ne  vou- 
lut en  entreprendre  l'impreflion.  Il  en  débita  quelques 
copies  manuferites  que  les  favans  ont  critiquées  ;  en 
forte  qu'il  n'en  eft  plus  mention.  Il  s'attacha  au  bur- 
lefque ,  à  l'imitation  de  Scarron  ,  Se  traduifît  en  vers 
françois  une  parrie  des  métaniorphofes  d'Ovide,  qu'il 
intitula  l'Ovide  en  belle  humeur  ,  U  raxifftment  de  Projir- 
pinede  Claudien,  Se  fit  plufenrs  autres  pocfîes  du  mê- 
me gout ,  qu'il  publia  lut  même  en  trois  volumes.  Il 
mourut  vers  l'an  '679.  M.  Boileau-Defpréaux ,  dans 
fon  An  poétique ,  a  peinr  ainlî  le  ftyle  burlefque  dont 
Dalfouci  s'eft  fervi ,  Se  qui  a  régné  quelque  temps. 

Le  plus  mauvais  pLùfant  eut  fes  approbateurs , 
Et  jufqu'à  Dassouci  ,  tout  trouva  des  leîleurs. 
Mais  de  ce  fiyle  enfin  la  tour  dcfubujëc  , 
Dédaigne  de  ces  vers  l'extravagance  aifee. 

Daflbuci  fut  piqué  au  vif  de  ce  trair  de  critique ,  Ce  il 
s'en  plaint  avec  amertume  dans  l'ouvrage  ridicule  où 
il  décrit  fes  avenrures.  *  Rachaumont  6c  Chapelle.  Bay- 
le ,  diB.  cru.  féconde  éditien ,  Sec.  M.  Joly  ,  remarques 
fur  ce  diUtonnaire.  M.  Goujet ,  bibliot.  françoife  ,  tom. 

xriiL 

DAT  AIRE,  officier  de  la  cour  de  Rome ,  dont  la 
charge  oft  fort  honotable ,  quoiqu'elle  ne  s'exerce  que 
par  commiffion.  Les  fuppliques  pour  toutes  fortes  de 
bénéfices  qui  n'excèdent  pas  vingt-quatre  ducats  de  re- 
venu ,  partent  par  les  mains  du  daraite ,  qui  les  fair 
ligner  ,  fans  en  parler  au  pape.  Quant  aux  autres  béné- 
fices de  plus  grande  valeur  ,  dignités  ou  canonicats,  il 
en  porte  les  fuppliques  au  pape  pout  les  fignet ,  6c  il  y 
met  la  dare  en  ces  rennes  -.Datum  Rom*  apud,  Sec.  Si 
cet  officier  eft  cardinal ,  il  eft  appelle  prorodaraire.  Il 
«  plufieurs  officiers  fous  lui ,  qui  font  le  foudataire , 
deux  revifeurs ,  un  officier  nommé  des  petites  dates , 
{  par  les  inains  duquel  panent  toutes  les  fuppliques ,  au 

Eed  defquelles  il  met  la  petite  datcjen  attendant  qu'on 
s  étende ,  Se  qu'on  y  mette  la  grande  date  ;  fle  pluueurs 
autres  qui  obfervent  quantité  de  formalités,  avant  que 
la  fupplique  devienne provifion.  Toutes  ces  précautions 
fe  prennent  pour  arrêter  le  cours  des  faurtètés  qui  fe 
font  fouvent  commifes ,  Se  qui  ont  donné  lieu  à  l'arti- 
cle de  l'ordonnance  de  l'année  1667,  par  lequel  il  a  été 
ordonné  par  le  roî  Louis  XIV,  qu'il  ne  feroir  ajouté  foi 
'aux  fignatures  d'expéditions  de  la  cour  de  Rome  ,  qu'a- 
près qu'elles  auroient  été  vérifiées  par  deux  banquiers 
expéditionnaires.  *  Le  Pelletier ,  ùiftru3ions  fur  Us  ex- 
péditions de  cour  dt  Rome. 

DATAMES ,  capitaine ,  Carien  de  nation ,  fut  d'a- 
bord  l'un  des  gardes  du  roi  Artaxerxès  Ni  ne  mon,  Se 
commanda  enfuite  fes  armées  avec  beaucoup  de  valeur 
Ce  de  prudence.  Ses  envieux  l'ayant  deffètvi  auprès  de 
ce  prince ,  U  fit  révolus  la  Cappadocc  dont  il  ctoit  fa- 
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trape,  défit  Artabaze  général  d'Artaxerxès,  l'an  du  mon- 
dej<>7?,  &  avant  J.C.  jfii,  &  fut  tué  peu  après  par  or- 
dre de  ce  roi ,  félon  Dio dore.  *  Cornel.  Nepos ,  ries 
des  généraux  d'armée,  ckap.  14.  Polyene,  //>.  7.  Dio- 
dore,  ad  olymp.  104. 

DATER! E,  tribunal  i  Rome  où  ïons'adrcffe  pour 
les  expéditions  qui  regardent  les  bénéfices  ou  difpenfcs 
de  mariage.  Voici  les  formalités  qui  s'obfcrvenr  dans 
les  expéditions  des  huiles  5c  des  difpenfcs.  Si  un  bénéfi- 
ce vaque  par  mort,  il  faut  s'adreder  à  celui  qui  eft  char- 
gé des  expéditions ,  qui  eft  le  fubftitut  du  datairc  \  mais 
en  toutes  autres  grâces ,  comme  rélïgnarions ,  per- 
mutations ,  impetrations  de  bénéfices  Se  autres  fein- 
blables ,  il  faut  s'adrcllcr  au  dataire ,  nième  au  foufda- 
raire.  On  peut  aulfi  s'adreffer  directement  au  pape , 
par  le  moyen  de  quelque  cardinal  ou  amhafladcur ,  Se 
la  fainreté  remet  enfuite  la  fupplique  au  datairc.  Après 
que  l'on  eft  allure  de  la  parole  du  datairc  ou  du  lbu- 
daraire ,  pour  l'expédition  de  la  fupplique  qu'il  foulait 
en  ces  termes  :  /innuit  SanUiffiinus  ,  on  drcllc  une  fé- 
conde fupplique  en  forme  avec  les  d.'.r.fes  Se  reftric- 
tionsque  l'on  defirecrte  étendues,  &  qui  doivent  être 
félon  fe  ftyle  :  on  la  porte  au  foudataire ,  qui  éciir  au 
bas  en  peu  de  mots  le  fommaire  de  ce  qui  y  eft  contenu, 
6t  la  donne  au  dataire ,  l'inftruifant  de  nouveau  de 
toute  l'affaire.  Le  dataire  porte  enfuit:  la  fuppliqae  au 

f>ape  ,  qui  la  figue,  en  accordant  la  grâce  par  ces  pato- 
es  :  Fiatutpettiur.  Le  dataire  configne  la  fupplique  au 

Préfet  des  componendes  qui  la  taxe  félon  la  nature  de 
affaire,  Se  on  ne  la  peut  retirer  de  fes  mains  qu'après 
avoir  rayé  la  fomme  à  laquelle  elle  a  éré  raxée.  Elle 
eft  enfuite  portée  A  un  officier  qu'on  appelle  des  petites 
dates  ,  qui  a  foin  de  favoit  le  jour  quelle  a  été  lignée, 
&  il  le  marque  au  bas.  Elle  pafleaptès  par  les  mains  du 
premier  revifeur ,  qui  efface  Se  corrige  ce  qu'il  jugé 
à  propos.  Du  premier  révifeur  elle  va  au  fécond,  qui 
corrige  aulfi ,  Se  même  change  quelquefois  ce  qtie  le 
premier  a  mis.  De  ce  fécond  révifeur ,  elle  va  entre  les 
mains  du  regiftrateur  qui  l'écrit  fur  un  regiftre.  On  la 
configne  enfuite  au  maître  du  regiftre ,  qui  la  collation- 
ne  mot  à  mot ,  Se  ccrit  au  dos  une  grande  R  qui  veut 
dire  Regiflrata.  La  fupplique  retourne  au  dataire ,  qui 
y  met  la  date  avec  ces  mots  :  Datum  Rom*  apud  Sanc- 
tam  Mariam  majorent ,  ou  bien  ,  apud fanchtm  Petrum, 
félon  que  le  pape  demeure  â  Monte-Cavallo,  ou  au 
Vatican ,  &  marque  l'année  de  3.  C.  la  date  du  mois, 
Se  l'année  du  pontificat.  C'eft  de  1A  qu'eft  venu  le  nom 
de  Daterit.  Après  cela  la  fupplique  eft  remife  entre  les 
mains  d'un  officier  qu'on  appelle  de  Mijfîs ,  qui  la  por- 
te en  chancellerie ,  fans  qu'elle  puiffè  retomber ,  linon 
par  grâce,  entre  les  mains  de  l'expéditionnaire.  Etant 
en  chancellerie ,  elle  eft  d'abord  confignée  au  regent , 
qui  la  diftribue  à  un  des  prélats  nommes  abbréviareur» 
de  parco  majori ,  pour  faire  faire  la  minute  de  la  bulle, 
la  corriger  &  en  adrelîer  l'exécution  où  bon  lui  femble. 
Ce  prélar  dreflé  ou  fait  drefler  par  fon  fubftitut  la  mi- 
nute de  la  bulle ,  qui  eft  remife  à  un  des  cent  feripteurs 
apoftoliques  ,  pout  l'écrire  de  fa  propre  main  fur  le 
parchemin.  Ces  feripteurs  taxent  ce  qui  doit  être  payé 
a  leur  corps ,  â  raifon  de  ce  que  vaut  le  bénéfice  ou 
l'importance  de  l'affaire ,  Se  leur  taxe  fert  de  règle  aux 
aunes  officiers  de  la  chancellerie  ,  dont  quelques-uns 
n'onr  d'autres  exercices  ni  d'autres  fonctions  que  de  re- 
cevoir de  l'argent ,  tels  que  foht  les  cubiculaires  apof- 
toliques, les  écuyets  apoftoliques ,  les  jamffaires  ,  les 
chevaliers  de  fainr  Pierre ,  les  chevaliers  de  fainr  Paul, 
les  chevaliers  du  Lis,  les  chevaliers  Lauverans,  les  che- 
valiers de  Pie  :  Se  après  que  la  bulle  a  paffé  par  toutes 
ces  mains  ,  elle  retourne  d  un  fubftitut  des  abbrevia- 
teurs.  Celui  qui  a  fait  la  minute  ayant  vu  que  rien  n'y 
manque,  la  fait  ligner  â  un  prélar ,  Se  cela  s'appcllt 
envoyer  la  bulle  au  plomh.  Les  regiftrareurs  l'infèrent 
dans  le  regiftre,  les  maîtres  du  regiftre  la  collarionncnr* 
le  fommifte  ou  receveur  y  attache  le  plomb  ,  &  le  gar^ 
de  des  archives  ou  regiftres  garde  la  minute  de  la  bulle* 
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Pour  l'expédition  des  difpcnfcs  de  mariage  >  il  y  a  des 
ïevifeurs  ,  des  officiers  qu'on  appelle^  minoribus ,  des 
procureurs,  des  feripteurs  Se  abreviateurs  de  parce  rtu- 
nori.  *  De  Seine  ,  Jtjcrïpt.  de  Rom.  tom.  1 . 

DATHAN  ,  fiïsd'Eliab,  s'étant  révolté  avec  Coré& 
Abiron ,  contre  Moife  Se  Aaron  à  caufe  du  facerdoce , 
auquel  ils  prétendoient ,  fut  châtié ,  avec  Tes  compli- 
ces ,  d'une  façon  terrible,  l'an  du  monde  1546,  Se 
avant  J.  C.  4S9.  Car  la  terre  s'oovrant  fous  les  pieds 
de  ces  murmurateurs ,  elle  les  engloutir  avec  toutes 
leurs  familles.  Il  n'y  eut  que  les  enfans  de  Coré  ;  lef- 
qucls ,  n'ayant  pas  confentir  au  péché  de  leur  pere , 
turent  préferves  de  ce  châtiment.  Nombres ,  c.  6.J0- 
fephe ,  ant.jud.L  4 ,  t.  5 .  UfTel ,  Torniel  Si  Salian ,  in 
annal.  &c. 

DATHEMAN,  forrerefTède  laGalatide  dans  la  tribu 
ils  Gad,fur  les  frontières  de  l'Arabie,  célèbre  pour  avoir 
fourenu  vigoureufement  les  crions  de  l'armée  de  Ti- 
mothée.  Ce  général  ayant  fu  que  Judas  Mathabèe  avoit 
reparte  le  Jourdain  ,  pour  s'en  revenir  à  Jérufalcm  , 
après  avoir  pillé  Se  brûlé  la  ville  de  Jafor ,  Se  emmené 
captifs  tous  les  habitans ,  ne  manqua  pas  de  profiter 
de  fon  abfcnce.  Il  fit  des  courfes  Se  des  ravages  fi  épou- 
vantables fur  les  frontières  de  Galaad ,  qu'il  obligea  Ici 
Juifs  de  fe  retirer  dans  la  forrcretle  de  Datheman. 
S'y  trouvant  un  peu  plus  en  afiurance  ,  ils  écrivirent 
à  Judas ,  qu'ils  ne  manquoient  ni  de  cceur  ni  de  fer- 
meté ;  mais  que  s'il  ne  venoir  les  fecourir  prompte- 
ment,  ils  fe  verroient  réduits  a  ne  pouvoir  plus  foute- 
nir  les  efforrs  de  l'ennemi.  A  cette  nouvelle,  Judas 
'accompagné  de  fon  frère  Jonathas,prit  huir  mille  hom- 
mes ,  palïa  le  Jourdain ,  alla  droit  aux  afliégcans ,  qu'il 
trouva  drellant  leurs  machines  &  prît  à  efealader  la 
fortereiTe.  Sans  leur  donner  le  temps  de  fe  reconnoître 
&  d'empêcher  fes  approches  ,  il  divifa  fon  armée  en 
trois  corps ,  fit  fonner  la  charge ,  Se  attaqua  fi  brufque- 
jnent  les  ennemis  ,  qu'ils  abandonnèrent  l'allaut.  Plu- 
sieurs qui  étoient  déjà  au  haut  des  échelles  fe  jerrerenr 
«a  bas,  pour  chercher  leur  falur  dans  la  fuite  ;  mais  ils 
furenr  pourluivis  fi  vivement ,  qu'outre  un  grand  nom- 
bre de  ptifonniers ,  il  y  cm  huit  mille  hommes  des  en» 
nemis  de  tués.  Cela  arriva  l'an  1 6  5  avant  J.  C.  *  J.  Ala- 
•<ha*.  V.  9.  Jofephe  ,vntsq.  judaq.  liv.XU,  chap.  11 

DATHENUS  (  Pierre  )  au  commencement  du  XVII 
lîccle ,  ttaduifir  en  flamand ,  fur  les  rimes  de  Clément 
Marot,  oc  de  Théodore  de  Beze,  les  pfeaumes ,  dont 
on  fe  fert  encore  aujourd'hui  dans  les  Provinces  Unies. 
Les  états  avoient  promis  une  sécompenfe  à  celui  qui 
les  auroir  plus  promprement  traduits,  Se  Dathcnus  fut 
le  plus  diligent,  quoiqu'il  ne  fut  pas  le  meilleur  poète. 
De  Kcidan  l'accule  d'avoir  été  brouillon  &  féditieux. 
*  Reydanus ,  in  annal.  Belgarum. 

DATI  (  Auguftin)  favant  Italien,  étoit d'une  famille 
honnête,  dont  il  elt  fait  quelque  mention  dès  le  qua- 
torzième fiécle  dans  l'hiftoire  de  Sienne.  Augufttn  na- 
quit à  Sienne  même  l'an  1410 ,  &  eut  pour  pete  Ai- 
colas  Dati ,  avocat  Se  jurifconfulte  habile,  Se  pour  mere 
Angelc  ou  Angélique ,  dont  on  ne  connoîr  point  le  fur- 
nom.  Sorti  de  l'enfance  Se  ayant  déjà  une  artez  grande 
connoi  (Tance  de  la  langue  larine ,  il  fut  confié  aux  foins 
de  François  Plùlelphe ,  qui  enfeigna  à  Sienne  ,  durant 
au  moins  les  années  14)6  Se  14)7  ,  Se  qui  y  forma 
d'illultres  difciplcs.  Auguftin  fut  un  de  ceux  qui  lut 
firent  le  plus  d'honneur  ;  en  forte  que  Philelnhe  in- 
terrogé ,  lorfqu'il  quirra  cette  ville ,  qui  étoit  le  plus 
habile  de  tous  ceux  qui  avoienr  pris  fes  leçons  ,  ré- 
pondit que  c'étoit  inconteftablemenr  le  Bègue,  c'efi 
ainfi  qu'il  appelloit  Dari  5  parecque  dans  fa  jcuncfle  il 
avoit  peine  à  prononcer  quelques  lettres.  Comme  ce 
défaut  lui  artiroit  les  railleries  de  fes  condifeiples,  & 
i'eïiip.choit  de  prononcer ,  comme  eux ,  des  difcours 
en  public,  il  chercha  les  moyens  de  s'en  délivrer,  Se 
fe  fërvirde  celui  que  Démofthéne  avoit  employé  avec 
fucecs.  Il  mettoie  de  petits  cailloux  dans  fà  bouche ,  Se 


D  AT 

montant  avec  vite  Je  fur  des  montagnes,  ilfaifoitpen* 
dant  cet  exercice  des  efforts  pour  bien  prononcer.  Ce 
moyen  lui  réuflit  ,  &  il  parla  depuis  avec  beaucoup 
de  nerteté  Se  de  facilité.  Après  s'être  appliqué  aux  lan- 
gues latine  &  grecque ,  il  voulut  auffi  /avoir  l'hébreu 
qu'il  apprit  de  quelques  Juifs  ,  &  paflà  enfuite  à  la 
philofophie  Se  i  la  jutifprudence  :  il  érudia  la  première 
principalement  fous  Pierre  Ruffi  ,  profelîèur  diftingué 
par  fa  feience  &  la  faintetédefavie.  La  théologie  l'oc- 
cupa depuis  très  -  férieufement ,  Se  furtout  la  lecture 
réfléchie  des  faintes  écritures.  Pendant  que  ces  études 
faifoient  toutes  fes  délices ,  Odon  Antoine  duc  d'Urbin, 
qui  avoir  enrendu  parler  de  lui  avantageufement ,  lui 
écrivit  au  mois  de  janvier  1 441  ,  pour  l'engager  de 
venir  à  Urbin  enfeigner  les  belles  -  lettrés.  Dari  fe 
rendir  dans  cette  ville  le  29  avril  de  la  même  année. 
Se  fut  accueilli  avec  honneur  par-rout  où  il  paffa.  Com- 
me il  neconnoifToitpcrfonnc  1  Urbin ,  Se  que  le  prince 
fe  trouvoit  alors  à  Ferrare  pour  fon  mariage  ,  il  s'y 
ennuya  d'abord  ;  mais  le  prince  étant  de  retour ,  il  en 
reçut  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  marques  d'amitié  , 
&  il  fut  foavent  obligé  de  venir  à  la  cour  pour  fatis- 
fairc  au  plaifir  que  le  duc  avoit  de  s'entretenir  avec 
lui.  Cette  apparence  de  profpéritc  ne  fut  pas  longue  ; 
l'affection  que  le  duc  lui  rémoignoit  lui  fut  même 
funeltc.  Il  n'y  avoit  qu'un  an  Se  demi  qu'il  étoit  à  Ur- 
bin ,  lorfque  ce  prince ,  que  fes  débauches ,  Se  fes  vio- 
lences avoient  rendu  odieux,  fur  afïàfiiiié  dans  une 
émeute  populaire,  avec  deux  de  fes  favoris,  qui  té* 
voient  entretenu  dans  fçj  dclbrdrcs.  Dati ,  qui  croie 
haï  de  la  populace ,  parcequ'il  éroit  aimé  du  prince  , 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  •  on  pilla  fa  maifon ,  & 
tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  fe  réfugier  dans  une  églife, 
n'emporrant  de  rour  ce  qu'il  avoit  qu'une"  feule  bague. 
Lorfque  le  tumulte  fut  appaifé  ,  le  prince  Frédéric  , 
frère  Se  fuccefTèur  d'Odon  ,  tacha  de  confoler  Dati  de 
fa  difgrace ,  Se  pour  l'engager  »  demeurer  a  Urbin  ,  il 
lui  promit  de  lui  donner  une  bonne  penfion  ,  Se  de 
le  dédommager  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu }  mais  ces 
promettes  Se  ces  carcfTcs  ne  l'empêchèrent  pas  de  re- 
tourner à  Sienne ,  après  deux  années  d'abfence ,  c'eft- 
à-dire,  en  1444,  Se  il  ne  voulut  plus  revoir  Urbin  « 
tant  pareeque  le  prince  avoir  lailTé  fes  promefTes  fan» 
effet ,  que  pareeque  la  fédition  fermentoir  toujours 
dans  cette  ville.  Les  Siciliens  profitèrent  de  ces  cir— 
confiances  ;  ils  appellcrent  Dati  chez  eux  pour  y  en- 
feigner la  jeunefle ,  Se  lui  offrirent  pour  cela  fept  cens 
écus  d'appointemens,  avec  une  mailon,  Se  tout  ce  qui 
feroit  ncceiTaire  pour  l'cntrericn  de  fa  famille  ;  mais 
l'amour  de  la  patrie  retint  Dati  a  Sienne  j  d'où  il  ne 
fortit  plus  que  pour  aller  i  Rome  où  le  pape  Nicolas  V 
lui  offrit  la  place  de  fecréraire  des  brefs  qu'il  s'exeufa 
d'accepter.  Revenu  4  Sienne  ,  il  y  ouvrir  une  école 
dans  laquelle  il  enfeigna  la  rhétorique  &  les  humani- 
tés. Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  pour  ce  temps-li, 
que  le  cardinal  de  Sienne ,  François  Piccolomini ,  lui 
accorda  par  des  lettres  en  forme  la  permiffion  d'expli- 
quer Se  d'enfeigner  publiquement  l'écriture  -  fainte 
même ,  quoiqu  il  fût  marie ,  Se  que  les  réglemens  fuf- 
fent  contraires  à  cette  permiffion  :  il  lui  permit  par 
les  mêmes  lettres  de  prononcer  des  difcours  fur  toutes 
forres  de  fujers ,  non  -  feulement  dans  fon  collège  , 
mais  encore  en  tous  lieux  publics,  &  même  dans  les 
églifes.  Auffi  Nicolas  Dati ,  fon  fils  ,  nous  alTure-til 
qu'il  l'avoir  entendu  dans  fon  enfance ,  prêcher  un  ca- 
rême dans  l'églife  :  il  faut  croire  qu'il  ne  fe  trouvoic 
point  d'eccléualcique  qui  eût  affèz  de  capacité  pour, 
s'aquirter  de  ce  devoir.  La  facilité  qu'il  avoit  i  parler, 
&  la  connoifTance  qu'il  avoir  de  prefque  toutes  les 
matières  qui  font  l'objet  des  études ,  le  faifoient  choifir 
en  bien  des  occafîons  pour  prononcer  des  difcours  la- 
tins en  public  :  car  ,  comme  Naudé  nous  l'apprend 
dans  fon  Mafiurat  page  1 69  ,  c'étoit  la  coutume  en 
Italie  dans  le  quinzième  fiécle,  lorfque  le  larin  n'étoic 
pas  fi  commun  qu'il  l'a  été  depuis,  de  l'employer  ct\ 
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toute»  les  cérémonies  qui  étoient  de  quelque  impor- 
tance ,  comme  quelque  chofe  d'extraordinaire.  Âinfi 
il  ne  mouroit  gueres  de  gentilshommes ,  de  magiftrats , 
d'avocats  ,  de  médecins  ou  d'hommes  favans  en  qucl- 

3ue  feience  que  ce  fût  ;  il  ne  fe  faifoit  guètes  d'entrées 
"évèques  ou  de  gouverneurs ,  ni  de  mariages  parmi  la 
nobleflè ,  qu'on  ne  prononçât  a  cette  occaùon  quel- 
ques difeours  larins  :  toutes  les  lettres  même  des  com- 
munautés s'éctivoient  en  cette  langue.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  de  Dati ,  où  il  y  en  a  un 
grand  nombre  fut  toutes  ces  fortes  de  fujets.  Les  ta- 
iens  d'Auguftin  Dati  ne  fe  bornèrent  pas  à  l'inftruclion 
de  la  jeunefle  :  il  remplit  au(E  avec  honneur  &  diftinc- 
tion  plufieurs  charges  dans  fa  patrie.  En  1 45  8  il  fut  fait 
juge  de  Mafla ,  Se  il  conferva  ce  porte  pendant  plu- 
fieurs années.  Il  palli  aufli  par  diverfes  charges  de  la 
ville  de  Sienne ,  &  y  parvint  même  à  la  première  ma- 
giftrature.  Comme  il  y  avoit  alots  de  la  divifion  dans 
La  ville ,  il  s'arracha  au  parti  du  peuple  :  c'etoit  un 
exemple  que  lui  donnoient  tous  ceux  qui  cherchoient 
la  paix  Si  la  tranquillité.  Le  pape  Pie  II  étant  venu  à 
Sienne  ,  Dati  fut  choifi  pour  le  haranguer ,  Si  il  alla 
plus  d'une  fois  à  Rome  pour  négocier  quelques  affaires 
auprès  de  ce  pontife.  Il  ht  même  un  féjout  d'une  année 
dans  cette  ville ,  où  il  fe  vit  recherché  par  les  cardi- 
naux ,  &  par  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de 
cette  cour.  La  république  de  Sienne  le  députa  en  di- 
verfes autres  villes  pour  fes  intérêts  ,  Se  le  nomma 
le  1  j  avtil  145?  pour  fon  fecrétaire ,  emploi  confiié- 
rable  ,  qu'il  remplit  pendant  deux  ans.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  renonça  entièrement  à  la  lecture  des  auteurs 

Ërofanes ,  pour  ne  s'occuper  que  de  celle  de  1  ecriture- 
nnte,  Se  des  auteurs  ecclélîamques.  Il  mourut  de  la 
perte ,  qui  regnoit  à  Sienne,  le  6  avril  147 S  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans.  Il  avoit  époufé  à  l'âge  de  ttente- 
cinq  ans ,  Marguerite  Pétroni ,  dont  il  eut  trois  enfans  j 
enrr'autres  Nicolas,  que  l'on  a  déjà  nommé ,  Se  qui 
fuit.  Auguftin  Datiétoit  petit ,  fort  vif,  gai ,  de  bonnes 
mœurs ,  Se  il  avoit  même  beaucoup  de  piété  ,  comme 
on  le  voit  par  fes  écrits.  Il  fit  bâtir  dans  un  fauxbourg 
de  Sienne  une  chapelle ,  qu'il  dédia  fous  l'invocation 
de  S.  Bernard,  dont  il  célébroit  tous  les  ans  la  fête 
avec  beaucoup  de  pompe.  Nous  avons  deux  éditions 
du  recueil  de  fes  ouvrages  (  Attguflini  Dathi ,  Senenjts, 
optra)  l'une  à  Sienne  en  150}  in-folio ,  l'autre  plus 
complétée  ,  mais  moins  exacte  &  moins  belle  pour  les 
caractères,  à  Venifecn  15 16,  in-folio.  Ce  fut  Nicolas 
Dati ,  fils  de  l'auteut ,  qui  raflembla  ces  ouvrages  de 
fon  père;  mais  érant  mott  avant  de  les  publier,  ils 
furent  donnés  au  public  par  Jérôme  Dati  fon  coufin.  Ce 
recueil  contient  les  ouvrages  fuivans  d'Auguftin  Dati  : 
1 .  De  animi  immortalitate tibri  dtctm  :  le  dixième  livre 
eft  intitulé:  De  inferis.  Cet  ouvrage  eft  imparfait, 
c'eft  le  detnier  de  ceux  que  l'auteur  a  compofés.  1.  Ora~ 
tionurn  libri  feptem  :  les  difeours  du  feptiéme  livre  font 
en  italien.  Il  y  en  a  cinquante  -  un  dans  le  premier 
livre  ,  qui  roulent  prefque  tous  fur  la  philofophie. 
Les  difeours  du  fécond  livre  roulent  fur  quelques  fêtes 
de  myftères ,  de  la  fainte  Vierge ,  Si  de  plufieurs  Saints. 
Ceux  du  troifiéme  livre  font  en  partie  â  la  louange  de 
la  ville  de  Sienne ,  de  quelques-uns  de  fes  magirtrats , 
Sic.  Les  fujets  font  plus  variés  dans  les  auttes  livres. 
Quantité  de  ces  difeours  ne  font  que  de  fimples  com- 
plimens ,  exttemement courts.  \.Epijlolarum  Itbri  très. 
Le  premier  contient  les  lettres  familières  \  le  fécond 
les  lettres  d'érudition ,  Se  le  troifiéme  celles  qu'il  a 
écrites  au  nom  de  la  ville  de  Sienne ,  lorf qu'il  en  étoit 
fecrétaire.  On  a  deux  éditions  particulières  de  ces  let- 
tres ,  faiies  i  Paris ,  l'une  en  1  j  1 1 ,  &  l'autre  en  1 5 1 7 , 
i/1-40.  4.  Fragmenta  Senenfium  hiftoriarum ,  liiris  tr.bus: 
Dati  avoir  été  chargé  par  le  fénat  de  Sienne  d'écrire 
cette  hiftoire ,  Si  il  s'en  éroit  acquité  avec  fincérité  j 
mais  après  fa  morr ,  fon  fils  en  retrancha  beaucoup  de 
chofes  par  politique  ,  &  gâta  cet  ouvrage.  5.  Plumbi- 
nenju  hijloria  {  de  Piombino  )  6.  I/agoguus  libtlluspn 
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tonficundis  &  epiflolis  &  orationibus ,  ou  elegant'tarum 
libcllus.  On  en  avoit  déjà  plufieurs  éditions  mention- 
nées dans  le  P.  Nicéron.  7.  Stromatum  liber  1  f>  }  ; 
le  fécond  a  été  perdu.  S.Sermo  Je  voluptate.  $.  Ifagoge 
de  ordine  difeendi  ad  Ntcolaum  filium.  1  o.  De  noverit 
verbis  eontra  vulgatam  multorum  opinionem.  1 1.  Dtge> 
nio  ù  gtniali  hume  trailatus.  1  i.  Ledio  prima ,  cùm  Ytr- 
gili  ijEnc.dcm  public*  txplicare  cctpijj'ett  avec  undifcourS 
de  Pierre  Fundi ,  neveu  de  Dati ,  prononcé  avant  cetttf 
leçon.  1  j .  TraSatus  de  vitd  beatd.  1 4.  Platonis  tibellus, 
qui  H  alcyon  in/cribitur  ,  quem  Augujlinus  Dathusi 
graco fermone  in  latinum  convertit  ;  cet  écrit  n'eft  point 
de  Platon.  15.  De  ftpttm  virtutibus  iéeltui.  16.  De  fa- 
cramentts  pjnis  &  aqun  libri  duo.  17.  Ltbellus  flofuio- 
rum  :  c'eft  un  ouvrage  de  grammaire.  *  Sicola:  Dathi 
Sentnjis  ,  de  laudtbus  tloqutntut  auclorifque  [Jciltcet  Au- 
gujlint  Dati)  â  la  tête  du  recueil  des  ouvrages  de  fon 
pere.  Titi  Sutrini  (  nommé  Suttini  ailleurs  )  de  vita  & 
taudibus  Augujlini  Dathi ,  oratorum  fui  temporii  longé 
omnium  eminentiffîmi  ,  oratio  in  tjus  anniverjario  :  dans 
le  même  recueil ,  i  la  tète  des  difeouts  d'Auguftin  Dati, 
&  audevant  de  fes  letrres  de  l'édition  de  1 5 1 1 .  J.  Aïco- 
la:  Bandit rx  de  Augufiino  Dato  libri  duo,  ad  J.  Vin- 
cijlaum  Piccolomineum  Aragonium  S.  R.  J.  pnnciptm  , 
Kom.T ,  175  »,  in-4*.  (C'eft  par  erreur  qu'on  amis  171$ 
dans  les  Mémoires  du  P.  Niceron  ).  Cette  vie  qui  eft 
cutieufe  ,  eft  divifée  en  deux  livres  :  on  y  trouve  un 
grand  dcrail  fur  les  ouvrages  de  Dati ,  fur  fes  lîaifons 
avec  les  favans  de  fon  temps ,  Se  l'on  y  tappotte  beau- 
coup d'extraits  de  lettres  de  ceux-ci  Se  d'Auguftin  Dari . 
C'eft  d'après  cette  vie  que  l'on  a  donné  l'article  de  Dati, 
qui  fe  lit  dans  le  tome  XL  des  Mémoires  du  P.  Nicéron , 
qui  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  celui-ci. 

DATI  { Nicolas  )fil$  du  précédent ,  Se  de  Marguerite 
Petroni ,  naquir  â  Sienne  l'an  1457.  Son  pere ,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres ,  prit 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Dès  l'âge  de  dix 
ans  ,  fon  pere  compofoir  pour  lui  de  petits  difeours 
latins,  quil  lui  faifôit  réciter,  lorfqu'fl  comoiençoic 
à  expliquer  quelque  auteur.  Ce  furainfi  qu'il  harangua 
le  cardinal  de  Sienne  ,  Se  plufieurs  autres  cardinaux , 
les  grands  de  la  cour  de  Rome  ,  les  princes  de  Man- 
toue  Se  de  Calabte  ,  Se  prefque  toujours  au  milieu 
d'une  nombreufe  aflemblee.  Il  en  reçut  autant  de  fois 
de  grands  applaudiflemens ,  &  des  témoignages  ttès- 
flateurs  d'eftime  Se  de  bienveillance.  Un  de  ces  dif- 
eours qu'il  prononça  à  l'âge  de  dix  ans  à  la  louante  Se 
en  présence  d'Alfonfe  d'Aragon ,  prince  de  Calibre , 
plut  tellement  i  ce  prince,  que  peu  content  de  lui  ap- 
plaudir, Se  de  lui  marquer  fa  joie  Se  fon  admiration  , 
il  l'honora  de  la  qualité  de  comte  Palatin ,  le  fit  che- 
valier ,  Se  le  revêtit  lui-même  d'une  robe  blanche. 
Alfonfc  V  roi  de  Portugal  ne  le  combla  pas  de  moin- 
dres honneurs,  &  de  préfens;  mais  fon  pere  qui  rap- 
porte ce  fait  dans  Ion  livrent  Ordine  dijeendt,  ne  dit 
pas  à  quelle  occafion  ,  ni  pour  quel  fujet.  Ni'  olas  Dati 
après  avoir  fait  fa  philofophie  â  Sienne,  fous  Pierre 
Rufli  ,  alla  étudier  la  médecine  à  Boulogne  ,  fous  Ba- 
verio.  11  pafla  depuis  à  Rome ,  Se  y  fît  quelque  fejour } 
mais  on  ignore  le  motif  de  çp  voyage  ,  Se  ce*  qu'il  fit 
dans  cette  cpur.Fixé  dans  fa  parrie,  il  y  parut ,  dit  Ban- 
diera ,  comme  un  des  plus  grands  philofophes  &  des 
plus  habiles  médecins  de  fon  temps.  Titius  ,  qui  a  re- 
cueilli les  hiftoriens  de  Sienne ,  dit  aufli  qu'il  fut  quel- 
que temps  fecrétaire  de  cette  ville  ,  comme  fon  peté 
l'a  voit  été.  Il  mourur  l'an  1 4<jS  ,  n'étant  encore  que 
dans  la  quarante- unième  année  de  fon  âge.  Il  fut  in- 
humé dans  l'églife  de  S.  Auguftin,  lieu  de  la  fépultute 
de  fa  famille.  Nicolas  Dati  a  recueilli  les  ouvrages  de 
fon  pere ,  où  il  a  altéré ,  comme  on  l'a  dit ,  fon  hiftoire 
de  Sienne.  On  a  dit  aufli  dans  le  même  article ,  que 
l'on  trouvoit  de  lui  à  la  tête  de  ce  recueil  un  difeours 
larin  â  la  louange  de  l'éloquence  &  de  fon  pere  (  de  lau- 
dibus  Eloquentta  &  Augu/:ini  Dathi  ).  Ce  difeours  ne 
donne  pas  une  grande  idée  de  fa  propre  éloquence ,  ni 
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de  fa  latinité.  Parmi  les  ouvrages  du  pere ,  on  trouve 
encore  du  tiLs  un  pocme  d'environ  deux  cens  vers , 
dont  le  fujet  eft  :  Quid  reipublicce  feribam  ,  qmdve  tjus 
amanuenfes  dtetat  />  Plus,  à  la  tète  du  même  recueil , 
une  épigramme  ,  &  une  épirre  dédicatoire  au  cardinal 
de  Sienne.  Dans  la  collection  de  Titius ,  on  lit  encore 
de  Nicolas  Dari  l'épitaphe  de  François  Ninio ,  fon 
ami ,  habile  philofophe  Se  médecin  :  elle  contient  feize 
vers.  On  croit  aufli  qu'il  a  eu  beaucoup  de  part  a  l'écrit 
de  fon  pere ,  intitulé  :  Flofculorum  liber.  *  Voyez  La  vie 
de  Dau  par  M.  Bandiera ,  cirée  i  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent ,  page  78  ,  80  ,  Se  fuivantes,  Se  depuis  la  page 
199  jufqua  la  fin. 

DATI  (  Léonard)  XXV  général  des  dominicains, 
croit  de  Florence ,  Se  prit  l'habit  dans  la  même  ville. 
Apres  avoir  été  provincial  de  la  province ,  Se  inquifi- 
teur  de  Boulogne  ,  il  fut  fait  maître  du  facré  palais. 
Le  p.ipe  l'envoya  au  concile  de  Confiance ,  où  il  fut 
un  de  ceux  qui  furent  nommés  pour  examiner  les  ar- 
ticles de  Jean  Hus.  Martin  V  ayant  été  élu  pape  dans  ce 
concile ,  envoya  Dari  en  qualité  de  légat  au  concile 
qui  fe  tenoir  i  Pavic  ,  mais  qui  rut  transféré  à  Sienne 
à  caufe  de  la  pelle.  Ses  négociations  ayant  réuffi ,  le 
pape  ,  en  reconnoilîance  de  fon  mérite  ,  le  nomma 
cardinal.  Il  ne  jouit  point  de  cette  dignité,  étant  mort 
à  Florence  deux  jours  après ,  l'an  1415.  Ses  ouvrages 
-font,  Sermontsde flagellts peccatorumfejiinanter  converti 
noUntium  ;  dt  fanUis  ;  de  temport ,  ç>c.  *  Pio ,  de  vir. 
Ulujlr.  ord.  Prad.  part.  II,  t.  j  t.  Font,  theat.  Do- 
minic.  p.  17  5  &  4}<î. 

D  ATI  (  Carlo  )  profefleur  en  humanités  à  Florence 
fa  patrie,  eft  devenu  forr  célèbre,  tant  par  fes  ou- 
vrages ,  que  par  les  éloges  qu'une  infinité  d'écrivains 
lui  ont  donnes.  Il  étoit  fore  honnête  Se  fort  officieux 
envers  tous  les  doctes  voyageurs  qui  paflbient  par  la 
ville  de  Florence.  Plufieurs  d'enrr'eux  lui  ont  temoi- 

Fnc  leur  gratitude  dans  leurs  écries.  Il  étoit  membre  de 
académie  dtUa  Crufcet ,  Se  fe  dormoit  en  certe  qualité 
le  nom  de  Smaritto.  Il  fit  en  italien  le  panégyrique  de 
Louis  XIV,  Se  le  publia  a  Florence  l'an  1669.  La  ver- 
fion  françoife  qu'en  fit  Guillaume  Gérard  du  Mo- 
thicr  ,  fut  imprimée  a  Rome  l'année  fuivance.  Dari 
mourut  en  1675  ,  Se  non  en  1676  ,  comme  plu- 
fieurs l'ont  écrit.  Son  panégyrique  de  Louis  XIV  avoir 
été  précédé  de  plufieurs  autres  écrits  de  fa  composi- 
tion. En  1657  il  donna  un  difeours  iralien  fur  l'obli- 
gation de  bien  parler  fa  propre  langue ,  avec  quel- 
ques opufcules  fur  le  tofean ,  Sec.  En  1 66 1  il  donna  le 
premier  volume  de  la  première  partie  du  recueil  des 
ouvrages  en  profe  des  académiciens  de  Florence  ,  les 
quatre  autres  volumes  ont  été  publiés  par  d'autres  ;  le 
fécond  en  1716 ,  le  troifiéme  en  1719,  le  quatrième 
en  1710,  le  cinquième  en  1711.  En  166 3  une  lettre 
où  il  prétend  que  Marin  Marfenne  n'eft  point  l 'invei^ 
teur  de  la  ligne  cicloïde ,  mais  Galilée ,  Se  que  Torri- 
cclli  eft  réellement  le  premier  auteur  de  l'hyporhéfe 
qui  explique  par  la  preffion  de  l'air  la  fufpenfion  du 
vif  argent.  En  1664  il  donna  La  pace  ,  Se/va  epitala- 
miea  ;  c'eft  une  pièce  fur  les  noces  de  Louis  XIV  avec 
Marie-Thérefe  d'Autricàe;  Se  Délie  lodi  dtlcommen- 
dare  Caf/tano  del  Po^o ,  &c.  En  1667  il  fit  imprimer 
un  effai  des  vies  des  peintres  anciens,  dont  il  n'a  pas 
continué  l'hiftoite.  En  i66i  il  donna  une  pièce  fur 
l'union  entre  les  couronnes  de  France  Se  d'Efpaçne. 
Depuis  fon  panégyrique  de  Louis  XIV,  onneconnoît 
de  Dati  que  des  fragmens  d'un  capitulaire  de  l'empe- 
reur Lothaire,  en  1675.  On  trouve  quelques-unes  de 
fes  lettres  dans  les  Letere  mcmorab'di  del Jignor  abbate 
Michel  Giufliniani ,  Rome  en  1669 ,  Se  dans  le  fécond 
volume  des  voyages  de  Thevenor,  le  récit  d'un  long 
entretien  fur  la  Chine ,  que  Dati  avoir  eu  le  1  j  janvier 
avec  les  pères  Grueber  &  Dorville ,  jéfuites.  On 
lui  attribue  encore  un  ouvrage  en  vers ,  intitulé  :  Gli 
Amanti  Ladri  notturni,  en  1 66 7.  Letrera fopra  gli  Enim- 
mi  dtljignor  Antonii  Malatefla.  Dati  a  écrit  ca  italien 
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tout  ce  qu'il  a  public.  *  Voyez  XHijloire  italienne  des 
écrivains  de  Florence  ,  par  Jules  Négri  ;  l'Italia  régnante, 
par  Leti  >  6c  les  Mémoires  du  P.  Nicéton  ,  tome  14. 

DATT  (  Jean  -  Philippe  )  jurifconfulte  Allemand , 
naquir  à  Elllingen  le  19  octobre  1654  de  Jean  Datt, 
fyndic  de  la  noblelle  impériale  de  Souabe,  Se  Amman 
de  la  ville  d'Efllingen  ,  Se  d' Anne-Elifabeth  Knipfchild, 
fille  du  jurifconfulte  Philippe  Knipfchild ,  Se  petite- 
fille  de  Jean  Conrad  Kreidcnmann ,  autre  jurifconlolte. 
Datt  fréquenta  d'abord  l'école  du  lieu  de  fa  naiflânee , 
Se  s'appliqua  tellement  qu'à  l'âge  de  feize  ans  il  fàvoit 
prefque  par  cceur  Virgile ,  Claudien ,  Stace  &  Lucain, 
Il  étudia aufti  l'hiftoire  avec  beaucoup  de  foin,  fuivant 
une  méthode  que  lui  avoit  preferite  Magnus  Hcflen- 
rhaler.  Avec  ces  provifions  il  alla  en  1674  à  l'uni  ver- 
fité  de  Strasbourg  ,  où  le  favant  Ulric  Obrecht ,  qui 
étoit  fon  parent ,  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  le  di- 
rigea dans  fes  études.  Il  lui  confcilla  fur-tout  celle  de 
l'analyfe  &  de  la  démonstration ,  Se  Datt  n'eut  pas  lieu 
de  fe  repentir  d'avoir  fuivi  ce  confeil.  Obrecht  lui  ex- 
pliqua les  antiquités  du  barreau  romain,  les  fontes  & 
admtniculajuns  de  Jacques  Gode  (roi,  l'ediSum  perpe- 
tuum  ,  Se  les  livres  Sabinicns  ,  &c.  Il  lui  enfeigna  en 
même- temps  la  politique ,  l'hiftoire  univcrfellc  ,  Se  en 

fnrticulicr  l'hiftoire  grecque ,  la  romaine  &  celle  d'al- 
emagne.  Datt  prit  encore  des  leçons  du  même  fut 
le  droit  public  ,  Se  fur  les  autres  parties  de  cette 
feience  :  d  entendit  les  docteurs  Rcbhan  ,  Stoflcr , 
de  Stcccken  Se  Schragen.  Ses  parrons  lui  procurèrent  la 
place  de  gouverneur  du  jeune  Wurmfcr  de  Venden- 
neim  ,  depuis  confeiller  intime  du  comte  de  Hanau , 
ce  qui  le  mir  en  état  de  continuer  fes  études  fans  qu'il 
en  coûtât  à  fes  parens.  Lorfque  la  ville  de  Srrasbourg 
eut  été  prife  par  les  François  ,  il  retourna  chez  lui , 
où  fon  pere  lui  fit  donner  des  leçons  particulier  es  pour 
la  pratique ,  Se  on  lui  confia  en  1684  la  régiftrature 
publique  ;  ce  qui  fut  fuivi ,  quelques  femaines  après , 
de  la  régiftrature  de  la  chancellerie  :  il  monrra  fa  ca- 
pacité dans  ces  emplois,  en  remettant  en  très-bon  or- 
dre les  anciennes  archives  d'Efllingen  ,  &  par  l'ufage 
qu'il  en  fit  pour  les  ouvrages  qu'il  compofa.  Le  doc- 
reur  Jean-Philippe  Schœfcr ,  fyndic  d'Eillingcn  ,  ayant 
quitté  ce  pofte  en  1 6 90  pour  prendre  un  autre  emploi , 
Datt  fut  nommé  unanimement  pour  lui  fuccéder  ,  & 
il  affifta  depuis  ce  temps  là  à  plufieurs  diètes  Se  aiTèm- 
bléesdes  cercles.  Les  François  ayanr  fait  en  i6jf  une 
irruption  en  Souabe ,  il  alla  ,  pour  fauver  fa  patrie , 
avec  quelques  autres  ,  en  otage  à  Strasbourg  ;  ce  qui 
dura  jufqu'ad  mois  de  février  1694  ,  qu'il  retourna 
dans  fa  patrie.  Le  duc  de  Wirtembcrg  l'appella  peu 
de  temps  après  pour  remplir  la  charge  de  confeiller  de 
la  régence  Se  du  confîltoirc ,  de  même  que  celle  d'avo- 
cat du  tréfor  eccléfiaftique ,  dont  il  prit  poflcilion  le 
18  janvier  169  j.  Il  rendit  de  gtands  Services  à  la  j  nat- 
ion de  Wirtemberg ,  Se  conrnbua  beaucoup  en  1705  à" 
ce  que  les  couvents  de  Hetrenalb  &  de  Reichenoach 
demeurerenr  au  duché  de  Wirtemberg.  il  a  été  marié 
deux  fois,  en  168 j  &  en  i-oj  ,  &  n'a  point  lai(K 
d'enfans  de  ces  deux  mariages.  En  1719,  de  retour  de 
Spire,  Se  pendant  qu'il  faifoit  fon  rapport  au  confeil 
de  la  régence  au  fujet  d'une  affaire  imporrante  donc 
il  avoir  été  chargé ,  il  s'évanouir.  Cet  accident  n'eut 
pas  de  fuite  alors ,  il  continua  de  remplir  fes  fonctions; 
mais  ayanr  éprouvé  le  même  accident  en  1710,  étant 
dans  le  collège  du  confeil  eccléfiaftique ,  il  ne  fit  plus 
que  languir,  Se  mourut  le  z8  février  1711.  On  a  de 
lui ,  Volumen  rerum  Germanicarum  novum  ,fîve  de  pou 
Imperii  publita  libri  V ,  àUlm,  1698  ,  in-folio.  On 
allure  que  c'eft  un  des  meilleurs  livres  qui  aient  été 
faits  pour  le  droit  public.  Il  devoir  être  fuivi  d'un  fé- 
cond tome,  que  des  raifons  particulières  ont  empêché 
de  publier.  On  a  encore  du  même  un  traité  de  vendu 
ttone  liberorum ,  Se  il  a  laifle  beaucoup  de  maniucrirs, 
par  exemple ,  une  déduction  concernant  la  charge  d'ar. 
cbiveucur  impérial  du  duché  de  Wirtemberg;  unc 
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réponfe  au  dernier  écrit  de  Hanovre ,  de  la  bannière 
impériale  qu'on  déploie  en  remps  de  guerre  j  une  ré- 

filique  à  ce  que  Sulger  avance  au  préjudice  de  la  mai- 
bn  de  Wirtcinberg  dans  les  Annales  Zwifalunfes  , 
Bec.  *  Exrrait  du  Supplément  françois  dt  Bafle. 

DAU  (  Girard  )  peintre  de  Leiden ,  fur  difeiple  de 
Rembrant  donr  il  eft  parlé  ailleurs,  Se  quoique  fa  ma- 
nière d'opérer  fait  éloignée  de  celle  de  fon  maître ,  il 
lui  devoit  néanmoins  l'intelligence  ,  &  les  principales 
régies  de  fon  arr  dans  la  partie  du  coloris.  Il  peignoir 
en  petit  1  huile  ,  &  fes  fleures  ,  qui  pour  l'ordinaire 
ne  partent  pas  la  hauteur  d'un  piea ,  font  auffi  Termi- 
nées ,  que  n  elles  étoient  grandes  comme  le  naturel.  Il 
ne  failoit  rien  que  d'après  le  vrai,  qu'il  regardoit  dans 
un  miroir  convexe.  H  a  fait  peu  de  portraits  de  grands 
feigneurs  Se  de  dames  ;  pareeque  ces  fortes  de  per- 
fonnes  n'onr  ordinairement  ni  le  temps,  ni  la  parience 
de  fe  tenir  auffi  long  temps  que  l'cxigeoit  ce  peintre. 
La  femme  d'un  refident  de  Danemarck.laquelle  vouloir 
aroir  fon  portrait  de  Girard  Dau ,  lui  fervit  de  modèle 
cinq  jours  durant  ,  pour  une  main  feulement ,  fans 
parler  de  la  tête.  Auffi  faut-il  avouer  que  fes  ouvrages 
font  terminés  comme  la  nature  même ,  fans  rien  perdre 
de  la  fraîcheur  de  l'union ,  ni  de  la  force  des  couleurs, 
non  plus  que  de  l'intelligence  du  clair-obfcur.  Quoi- 
que .  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  la  grandeur  ordi- 
naire de  fes  tableaux  ne  pafsit  pas  un  pied ,  le  prix 
qu'il  s'en  faifoir  payer  éroir  néanmoins  tantôt  600  liv. 
tantôt  Soo  iiv.  Se  tantôt  mi  le  ,  plus  ou  moins,  félon 
le  remps  qu'il  y  avoir  employé  :  car  pour  régler  fon 
prix ,  il  comproir  chaque  heure  à  vingt  lois.  Son  cabinet 
ctoir  percé  d'une  lumière  haurc  pour  avoir  des  ombres 
avanrageufes ,  Se  du  côté  d'un  canal ,  pour  é virer  la 
poulEere.  Il  faifoit  broyer  fes  couleurs  fur  une  glace 
de  criftal.  Sa  palette  Se  fes  pinceaux  étoient  foigneufe- 
rnenr  enfermes  dans  une  bocre ,  quand  il  ne  travailloit 
pas.  Et  lorfqu'il  fe  metroir  au  rravail,  il  demeuroir 
quelque  temps  aflîs  en  tepos ,  pour  laitier  rafîèoir  la 
loufliere.  Quand  il  voyoit  un  beau  temps  >  il  quittoit 
!bn  ouvrage  ,  Se  alloir  prendre  l'air  pour  réparer  les 
efprirs  qu  il  confumoit  dans  un  rravail  fi  attachant. 
*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vit  des  partira. 

DAVAL  (  Jean  )  doâeur  en  médecine  dans  l'univer- 
sité d'Angers ,  &  dans  celle  de  Paris ,  profeila  dans 
certe  dernière  ville  pendant  1685  Se  1  û3<S  un  cours 
d'anatomie  Se  de  phyfiologie,  Se  les  deux  années  fui- 
vantes  un  cours  de  botanique.  Ses  traités  fur  ces  ma- 
tières ont  été  eftimés  de  tous  les  connoifleurs^  En  1 699 
les  lièvres  malignes  qui  régnèrent  alors  à  Paris  l'occu- 
pèrent beaucoup ,  &  il  penérra  fi  bien  la  caufe  de  ces 
fièvres ,  &  en  découvrit  fi  furemenr  les  remèdes  ,  qu'il 
guérit  prefque  tous  ceux  qui  en  étoient  attaqués  Se  qui 
furent  confiés  a  fes  foins.  Son  mérite  connu  d'ailleurs, 
joint  i  cette  nouvel  e  expérience,  le  mu  en  fi  grand 
crédit,  que  M.  Fagon  parla  de  lui  au  roi  Louis  XIV, 
&  demanda  à  ce  prince  que  M.  Daval  pur  lui  fuccéder 
dans  fa  place  de  premier  médecin  de  fa  majefte.  Louis 
XIV  y  confentit  :  le  brévet  d'agrément  fut  envoyé  par 
un  gentilhomme  de  la  part  de  ce  prince  à  M.  Daval  ; 
mais  ce  médecin ,  rrop  jaloux  de  là  liberté ,  remercia 
la  majesté  de  l'honneur  qu'elle  lui  faifoit,  &  s'exeufa 
fur  la  délicateiTe  de  fon  tempérament.  Il  eft  mort  âgé 
de  641ns,  le  ij  iuin  1719.  H  étoitde  la  ville  d'Eu  en 
Normandie.  *  Mtm.  hiûoriques  fur  Us  ptrjbnnts  dùtjlres 
originaires  du  comté  d  Eu  ,  par  M  Capperon,  ancien 
doyen  de  S.  Maxenr.  Mtrcurc  d'avril  1751. 

DAUBENTON  (  Guillaume  )  naquit  à  Auxerrc  le  1 1 
octobre  1648.  Il  entra  au  noviciat  des  jéluites,  â  Nan- 
cy, le  16  oâobre  itftfj  ,  &  fit  la  proféffion  des  quarre 
vœux,  le  deuxième  février  i<»8i.  Peu  après  fon  cours 
de  théologie ,  on  le  deftina  à  la  prédicanon,  &  il  l'exer- 

Î:a  durant  quelques  années  avec  beaucoup  de  fruit.  Sa 
ancé  l'ayant  obligé  de  quitter  cet  emploi ,  il  fut  choifï 
compagnon  du  provincial .  enfuite  reâcur  au  collège 
de  Strasbourg ,  Se  après ,  provincial  de  la  province  de 
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Champagne.  Son  temps  expiré ,  le  général  jetra  lès  yeux 
fur  lui,  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  la  provin- 
ce Wallone ,  ou  Gallo- Belgique }  mais  Louis  Xi V  fou- 
haita  qu'il  fût  une  féconde  Km  recteur  du  collège  de 
Strasbourg,  afin  qu'il  pur  affermir  quelques  érabliiré- 
mens  qu'il  avoit  faits  dans  fon  premier  rcûorat.  Le 
même  prince  l'ayant  donné  pour  confeffeur  au  roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  V  fbn  petir-hls ,  le  pere  Daubcnton  par- 
tic  en  1700  pour  cet  emploi,  qu'il  avoit  déjà  rempli 
auprès  d'Anne- Victoire  ,  mère  de  Philippe  V.  H  fe  fit 
cftimer  en  Efpagnc;  mais  le  zèle  qu'il  avoit  pour  la 
gloire  du  roi ,  &  pour  le  bien  du  royaume ,  le  mit  mal 
dans  l'efprit  de  quelques  perfonnes  intéTelIces  i  ce  que 
le  prince  n'entrât  pas  dans  la  connoifTince  de  bien  des 
chofes.  Le  P.  Daubenton  céda  à  la  tempête ,  &  fe  nti. 
radans  la  province  de  Champagne.  En  1706  il  fur  dé- 
puté à  Rome  pour  la  XV  congrégation  générale  de  fa 
compagnie ,  &  il  y  fut  élu  adulant  du  général  pour  La 
nation  f  ran^oife  :  peu  s'en  fallur  qu'il  ne  fur  même  élu 
général.  En  1716  Philippe  V  le  rappel  la  en  Efp.igne  , 
où  il  fur  de  nouveau  confêtfeur  de  ce  prince.  Ce  jcTuite 
eft  mort  1  Madrid  le  7  d'août  171} ,  age  de  76  ans.  On 
a  de  lui  quatre  orailons  funèbres,  qu'il  a  prononcées  j 
lavoir,  De  Thomas  dt  Bragelogne  ,  promu  prifidtm  du. 
parlement  dt  Mttr,  à  Metz  1681  ,  ifl-40.  Dt  Louis  dt 
Bourbon ,  prince  dt  Condi  II  dit  nom,  prtmitr  prince  du 
fang,  à  Dijon  1687  i/1-40.  De  Charles  f  demie  dutdt 
Lorraine,  mort  en  1A90,  imprimée  à  Nancy  en  1700 
in- 1 1.  Dt  Louis  dauphin  de  J- tance ,  prononcée  à  Ro- 
me le  18  feprembre  1711,  Se  imprimée  au  même  lieu 
en  1711  in-i°.  Le  pere  Daubenton  eft  encore  auteur 
de  la  vie  du  bienheureux  François  Régis  ,  jéfuite  ,  im- 
primée à  Paris  en  1716  11-4*  ,  Se  réimprimée  l'année 
fui  vante  avec  quelques  corrections ,  i  Lyon,  .«-11.  Il 
avoit  donné  quelques  années  auparavant ,  Scripta  va- 
ria in  cou/a  btatificat'ionis  &  canoni^uion'is  Joannis- 
Francifci  Régis  ,  i  foc.  Jefu  facerdotis  ,  à  Rome ,  aux  dé- 
pens de  la  chambre  apoftolique ,  in-folio  1  tomes.  Le 
1  qui  contient  les  vertus  du  faim ,  fut  imprimé  en 
1710;  le  fécond  qui  comprend  fes  miracles ,  en  1711. 
*  Voyez  \ibiblioth.  du  auteurs  dt  Bourgogne,  t.  I.  pag. 

I  â  5  &  aux  additions. 

DAUBRUSCA ,  fille  de  Boleflas ,  roi  de  Ttohême , 
fut  donnée  en  mariage  à  Miccziflas ,  fils  de  Zcmomiifc, 
prince  de  Pologne ,  à  condirioii  qu'il  embralfcroir  la 
religion  chrérienne  ,  ce  qu'il  exécuta  l  an  965.  Ainfi  la 
Pologne  reç,ut  la  lumière  de  l'évangile.  *  M.  Cromcr , 
hifl.Pot.Lj. 

DALIDE(  Pierre)  de  la  religion  procédante,  étoit 
né  a  Marvejol ,  ville  du  Gevaudan  ,  dans  la  généralité 
de  Languedoc  ,  le  16  feptembre  1654.  Son  pere  éroit 
un  des  plus  confidérables  habitans  de  la  ville ,  Se  fa 
mere  éroit  fille  de  Jtan  de  Tardieu ,  feigneur  de  Pra- 
dels,  lieurenantdela  citadelle  d'Orange ,  dont  il  pré- 
fenta  les  clefs  à  Marie  de  Médicis,  lorfqu'elb  vinr  en 
France  époufer  le  roi  Henri  IV.  Pierre  fut  envoyé  de 
bonne  heure  avec  un  de  fes  frères  à  l'académie  de 
Saumur,  où  il  fit  de  bonnes  études.  Il  alla  enfuire  1 
Genève  fitde-li  à  Puy-L  aurens ,  cù  il  fir  fon  cours  de 

Îihilofophie  &  de  rhéologie.  Un  an  après  la  mort  de 
on  pere  ,ii  quitta  fa  patrie  au  mois  de  février  168c,  6c 
pall a  en  Anglcrerrc  pour  y  continuer  fes  études  de 
théologie.  Il  y  fut  bientôt  employé  ,  &  il  ai  oit  déjà 
exercé  Te  miniftere  de  la  parole  avanr  le  1$  janvier  1 68  1. 
Cependant  il  ne  continua  pas  cet  exercice  :  peut  être 
que  la  difficulté  qu'il  avoir  d'apprendre  fes  fermons  fut. 
une  des  raifons  principales  qui  le  lui  firenr  abandonner. 

II  fut  placé  dans  la  famille  de  Trcvor  de  la  province  de 
SufTex.en  qualité  de  précepteur  du  fils  de  la  maifon.II  y 
parragea  fon  remps  entre  l'éducation  de  celui  que  l'on 
avoit  confié  a  fes  foins ,  &  a  l'étude  des  mathématiques, 
de  la  philofophie  &  de  la  métaphyfique.  Toute  fa  for- 
tune s'eft  bornée  dans  la  fuite  i  être  commis  à  l'échi- 
quier, emploi  qu'il  a  exercé  pendanr  environ  vingt- 
huit  ans.  C'eft  dommage  qu'un  excès  de  défiance  de 
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fes  propres  forces,  l'ait  empêché  d'écrire  quelque  cho- 
fe  de  fuivi  fur  les  mathématiques,  où  il  avoic  (aie  des 
progrès  conlidérables.  Il  avoir  fait  néanmoins  fur  cette 
Science ,  Se  fur  la  philofophie  Se  la  méraphylique ,  un 
allez  grand  nombre  d'écrirs  imparfaits  qu'il  a  jettes  lui- 
même  au  feu  ,  ou  qu'il  a  voulu  que  fou  héritier  brûlât. 
On  ne  connoit  d'imprimé  de  fa  corapofition.qu'une  tra- 
duction d'un  écrit  de  Chubb  fur  l'amour  propre  &  l'a- 
mour de  bienveillance  :  cette  traduction  rut  imprimée  X 
Amfterdam,  avec d'aurres pièces  fugitives ,  chez  Mor- 
tier en  1730,  c'eft-i-dire ,  environ  trois  ans  avant  la 
mort  de  l'aureur  arrivée  à  Londres  le  19  janvier  (vieux 
fty  le  )  de  l'an  1 7  j  t.  Les  favans  l'ont  regretté  :  M.  Dau- 
dé  en  étou  aimé  Se  elhmé ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont 
plus  de  jugement  Se  de  juftellè  d'efprit  que  d'érudition. 
On  efpcrc  donner  au  public  ce  qui  fe  fera  trouvé  de 
plus  curieux  parmi  fes  papiers.  Pierr*  Daudé  a  eu  quel- 
ques frères  qui  fe  font  audi  diftingués.  Jean  -  Jacques  , 
avec  lequel  il  étudia  à  Saumur ,  a  paru  avec  diftinction 
au  barreau  à  Touloufe  Se  à  Cadres ,  où  étoit  la  cham- 
bre de  l'èdit.  Il  y  fut  lié  avec  MM.  de  Rapin,  neveux 
du  célèbre  Pellilfon  de  Fontanier.On  lefollicita  inftam- 
ment  dans  cette  famille  de  continuer  la  paraphrafe  des 
inflitutsde  Judinicn ,  que  M.  Pc  lu  lion  avoit  commen- 
tée :  un  excès  de  modeftie  l'empêcha  d'entreprendre 
cer  ouvrage ,  dont  il  étoit  très-capable.  Il  en  a  laide  un 
à  fes  héritiers ,  qui  cil  beaucoup  plus  étendu  :  c'eft  la 
traduction  entière  des  pandectes ,  avec  des  remarques 
fur  l'application  des  loix  romaines  à  l'ufage  du  barreau. 
Cer  habile  jutifte  fe  fit  recevoir  confeilicr  au  préfidial 
de  Nîmes ,  où  il  a  brillé  pendant  plus  de  vingt  ans  par 
fa  probité,  Se  fa  grande  connoillance  des  loix  &  des 
affaires.  Il  mourut  à  Touloufe  au  mois  d'août  171a. 
Hilairt ,  le  plus  jeune  de  fes  frères ,  qui  mourut  en 
1698 ,  exerça  la  médecine  avec  honneur  dans  fa  patrie. 
Ils  ont  laide  un  neveu  qui  foutient  leur  nom  avec  hon- 
neur :  il  eft  fils  de  Marie  Daudé ,  une  de  leurs  feeurs , 
&  de  Jean  Daudé ,  avocat  de  Nîmes  ,  de  la  même  fa- 
mille. Ce  neveu  a  déjà  enrichi  la  république  des  let- 
tres de  plufieurs  ouvrages ,  aufquels  il  n'a  pas  jugé  a 
propos  de  mettre  fon  nom.* 
tome  1 ,  page"  1 67  &  fuiv. 

DAVEL  (  Jean- Daniel-Abraham  )  fils  d'un  minidre  , 
étoit  de  Cully  ,  bourg  lituéfur  le  lac  de  Genève ,  à  deux 
lieues  de  Laufane,  en  Suide.  Dans  fa  jeunede  il  porta 
les  armes ,  fut  fecréraire  de  la  compagnie  de  M.  d  Au- 
brecan  en  Piémont ,  Se  eut  enfuitc  un  drapeau.  En 
Hollande ,  il  fut  capitaine  lieutenant  de  la  colonelle 
dans  le  régimenr  de  Saçonai ,  quartier-maître ,  &  aide- 
major.  Enfin  ,  il  fervit  en  France  dans  le  régiment  de 
Spaar ,  en  qualité  de  capitaine  réformé.  Il  fut  très-uti- 
le â  fa  patrie  dans  la  guerre  de  1 7 1  a ,  où  il  donna  dans 
plufieurs  rencontres  importantes  des  marques  diftin- 
guées  de  valeur.  Leurs  excellences  lui  donnèrent  par 
reconnoidânee  une  penfion  annuelle ,  affranchirent  fes 
terres ,  le  firent  un  des  quatre  majors  qui  font  établis 
dans  le  pays  de  Vaud  pour  exercer  de  temps  en  temps 
les  milices ,  &  capitaine  d'une  compagnie  des  élections. 
Au  milieu  de  ces  diftinctions ,  Davel  s'appuyant  fur 
une  prétendue  révélation  qu'il  difoit  avoir  eue  à  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  Se  dans  laquelle  on  lui  avoit  tracé ,  di- 
foit-il,  tout  le  plan  de  fa  vie ,  entreprit  de  fouftrairc 
rout  le  pays  de  Vaud  à  la  domination  de  leurs  excellen- 
ces de  Berne ,  pour  en  former  un  quatorzième  canton. 
Suivant  ce  dedèin  il  fe  rendit  â  Laufane  le  j  1  mars 
172.},  avec  cinq  cens  hommes  d'infanterie,  cinquante 
grenadiers  &  douze  dragons  à  cheval ,  qui  ignoroient 
toutes  fes  vues.  Le  confcil  ayant  été  ademblé  pour  l'en- 
tendre, il  lui  fit  part  de  fon  projer ,  Se  lut  un  long  ma- 
nifefte  où  il  arriculoit  tous  fes  griefs  contre  le  gouver- 
nement ,  Se  condamnoit  la  fignaturc  du  confenfus.  Le 
confeil  feignit  de  l'approuver  pour  le  furprendre:  on 
lui  donna  des  membres  pour  l'accompagner  par-tout, 
fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  :  mais  en  même  temps 
i  on  dépêcha  un  confeiller  i  Berne ,  pour  informer  de 
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fes  defltins  ;  Se  aptès  avoir  difperfé  les  troupes  de  Da- 
vel dans  la  ville ,  on  fit  venir  la  milice  des  environs  de 
Laufane ,  &  quand  tout  tut  en  état ,  Davel  fut  arrêté 
&:  conduit  prifonnier  au  château.  Dès  qu'il  fe  vit  en- 
fermé.il  comprir  qu'il  éroit  perdu  \  mais  fans  s'effrayer 
il  dit  :  Je  vois  bien  que  je  ferai  la  victime  de  cette  affaire  , 
mais  n'importe  ,  ;/  en  reviendra  quelque  avantage  à  ma 
patrie.  Quand  on  l'interrogea ,  il  parut  n'avoir  d'autre 
chagrin  que  celui  de  n'avoir  pas  réuflî.  Il  prorefta  qu'il 
avoit  agi  par  l'ordre  de  Dieu  ,  Se  que  c'étoit  pour  cette 
raifon  qu  il  avoir  pris  peu  de  inonde ,  fans  poudre  ni 
plomb,  Se  fans  communiquer  fes  vues  à  aucun  ;  que 
d'ailleurs  il  avoit  pour  lui  plulieurs  révélations  qui!  dé- 
bita ,  Se  qui  prouverenr  de  plus  en  plus  fon  fanarifme. 
On  l'appliqua  plulieurs  fois  à  la  quv-lhon,  pour  l'obliçct 
1  découvrir  fes  complices ,  s'il  en  avoit  :  mais  il  décla- 
ra qu'il  n'en  avoit  aucuns,  Se  il  montra  une  férénité  Se 
une  patience  inconcevables  dans  les  tourment.  Il  ne  fe 
démentit  point ,  lors  même  qu'il  fut  condamné  i  avoir 
le  poing  coupé  Se  la  tête  tranchée.  Il  en  apprit  même  la 
nouvelle  avec  joie  j  Se  il  dit  alors  qu'il  fe  regardoit 
comme  une  victime  dont  la  mort  feroit  utile  à  fa  pa- 
trie. Lortque  le  jour  de  l'exécution  ,  qui  éroit  le  14 
avril ,  on  l'eur  conduit  fur  l'échafaud ,  il  fit  un  long 
difeours  au  peuple ,  dans  lequel  il  cenfura  plufieurs  dé- 
fauts ,  fur-tout  la  fureur  des  procès,  &  le  mépris  de  la 
religion ,  Se  il  déclara  qu'il  le  foumettoit  à  la  more 
comme  à  un  ordre  divin ,  &  qu'il  n'avoit  aucun  reden- 
timent  contre  ceux  qui  l'avoient  condamné.  Il  eut  en- 
fuite  la  tête  tranchée  à  l'âge  de  54  ans,  regreté  de  ceux 
mêmes  qui  avoient  ordonné  fon  fupplicc.  il  étoit  con- 
nu pour  un  homme  fincére ,  délintcrcdc ,  charitable  , 
pacifique ,  bon  ami ,  bon  parent ,  foldar  excellent , 
officier  habile  Se  expérimenté.  *  Mém.  pour  ftrvir  à  thif. 
loin  des  troubles  arrivés  à  caufe  du  Confenfus. 

DAVENNE( François)  de  Fleurance  ,  ville  du  Bas- 
Armagnac  ,  capitale  du  comté  de  Gaurc ,  étoit  furnom- 
mé  le  Pacifique.  Ce  tut  un  des  principaux  difciples  de 
Simon  Morin,  fameux  fanatique.  Le  difei,  le  igala  le 
maître:  il  fut  audi-bien  que  lui  un  grand  vifionaire  , 
comme  le  prouvent  fes  ouvrages.  Il  y  en  a  même  qui 
le  font  auteur  de  ceux  qui  font  fous  le  nom  de  Mono; 
mais  il  y  a  plus  lieu  de  croire  qu'il  y  a  feulement  eu 
beauc  >up  de  parr.  Tour  ce  qu'on  fait  de  Davcnne,  elt 
qu'en  1651  le  lieutenant  civil  le  fit  arrêter ,  pour  avoir 
fait  des  libelles  injurieux  à  l'autorité  du  roi.  Davcnne 
foupçonnant  que  le  magidrat  agidbit  par  un  motif  per- 
fonnel,  parcequ'il  l'avoir  maltraité  dans  un  écrir  intitu- 
lé concluions ,  le  réeufa ,  appclla  au  parlement ,  Se  fut 
transfère  dans  les  priions  delà  conciergerie.  Sur  cela 
le  parlement,  eft-il dit  dans  un  arrêt  du  1 7 mats  1651, 
»  évoqua  le  procès  -  criminel  commencé  à  faire  audit 
•>  Davenne ,  Se  fans  s'arrêrer  à  l'appel ,  ordonna  que 
«  ledir  procès  feroit  inftruit  pat  ledit  lieutenant  civil 
»  jufqu'â  fentence  définitive  exclulivement  ;  pout  ce 
■  fait,  Se  rapporté,  communiqué  au  procureur  géné- 
»  rai  du  roi ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  «  On  igno- 
re la  fuite  de  cette  aflaire ,  mais  il  eft  à  préfumer  que  Da- 
venne forrit  de  prifon  l'année  fui  vante  1652,  puifque 
ce  fur  en  16  j  2  même  qu'il  publia  fa  Tragédie-Sainte. 
On  conjecture  audi  qu'il  étoit  mort  en  \6r,i ,  lorfque 
Simon  Morin  fut  arrêté ,  puifqu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  dans  toutes  les  procédures  qui  furent 
faites  contre  ce  fanatique.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  : 


ponce  au  lieutenant  civn.  i.  Epia 
à  Henri  III ,  en  lui  adreffdnt  fes  centuries.  i>oupirs 
français  fur  la  paix  italienne  ,  en  vers ,  '«-4°,  de  8  pag. 
Quelques-uns  attribuent  cette  pièce  â  Jean  DUVAL  , 
chapelain  du  collège  de  Séer.  4.  IHJloire  du  temps,  & 
Harmonie  de  l'amour  &  de  la  juftice  de  Dieu ,  au  roi  £'  â 
la  reine  régente  ,  &  à  Meffîturs  du  parlement ,  en  1 65  o  , 
in-%*  ,  depuis  la  page  185  ce  font  des  vers  &  une  cf- 
péce  de  comédie  qui  a  pour  titre  :  Combat  d'unt  amt 


Digitizioc 


DAV 


D  AV 


avec  laquelle  répoux  ef  en  divor<.:.  5.  De  la  puiffante 
qu'ont  Us  rois  fur  les  peuples  ,  &  du  pouvoir  des  peuples 
fur  Us  rois ,  165  o  in-40  de  10  pages.  C'eft  un  écrit  très- 
féditieux.  6,  Ctnclujions  propofecs  par  Lt  reine  régente  à 
meffieurs  du  parlement ,  &  à  fis  fujtts  ,  tant  pour  chercher 
/es  moyens  de  ta  paix  générale  ,  afin  de  bannir  âvroyau- 
me  mille  particulières  guerres ,  que  pour  injlruire  à  fond  U 
procès  des  princes,  1650  in- 4°  de  14  pages.  7.  Copie 
d'une  Uttre  écrite  de  Rome  par  un  pèlerin  François  en  l'an- 
née Jointe  , fur  U  fujet  a" un  fermon  fait  par  U /leur  Herfan 
à  Rome  ,  en  l'églij'e  nationnale  de  S.  Louis  ,  in-4"  de  3 
prges  ,  datée  du  3  octobre  1650.  Cette  lettre  eft  en  fa- 
veur de  Charles  Hcrfcnt  (  non  Herfan  )  Se  de  fon  fer- 
mon intitulé  ,  l'Empire  de  Dieu  dans  les  Saints  ,  ou  bien 
l'Eloge  de  S.  Louis,  Sec.  Voye»  HERSENT.  3.  Lettre 
particulière  de  cachet  envoyée  par  la  reine  régente  à  MM. 
du  portement.  Enfemble  une  rèponft  à  plufieurs  chofes 
couc  'ièes  en  Ut  Uttre  envoyée  au  maréchal  de  Turenne  ,  & 
aux  avis  donnés  aux  FUtmans ,  1650  </>>4e  de  $6  pages. 
Ce  n'eft  point  la  reine-mere  du  roi ,  qui  parle  dans  cet 
écrit,  mais  la  vérité  qui  eft  ,  dit-on,  reine  régente  du 
ciel  Se  de  la  terre.  L'avis  qui  eft  en  tête  porre  que  celui 
qui  a  donné  cette  lettre  au  public ,  n'en  eft  point  l'au- 
teur :  peut  être  eft-elle  de  Simon  Morin.  9.  Avis  à  la 
reine  d'AngUurre  &àUt  France  ,  pour  fervir  de  réponfe  à 
l'auteur  ,  qui  en  a  reprefentè  l'aveuglement ,  1 6  )  o  in-40 
de  7  pages.  10.  Ambaffade  de  la  bonne  paix  générale  , 
avec  un  combat  contre  ceux  qui  publient  un  faux  repos  , 
es  par  tonféquent  la  méchante  guerre ,  in-40  de  1 6  pages. 
1 1 .  Réponfe  au  frondeur  défmurejfé  par  un  autre  fron- 
deur défintereffé  ,  16  50  in-40  de  11  pages.  11.  La  ba- 
lance JlabUde  ta  véritabUj ronde,  16^0  in-40.  13.  Le 
journal  des  délibérations  tenues  au  parUment ,  toutes  Us 
chambres  affemblèes  ,  6-  à  l'hàtei  ifOrUans  ,  depuis  le  5 
août  1650  Jufqu'à  prèfent ,  où  ont  ajjjflé  M.  te  duc  d'Or- 
léans  ,  Meffiturs  de  Beaufort ,  de  t  Hôpital ,  de  BriJJac  , 
tr  U  coadjuteur  {  M.  de  Retz  )  touchant  filoignement  du 
cardinal  Ma^arin  ,  [affaire  de  Bourdeaux ,  &  l'affaire  de 
Meffieurs  Us  priâtes.  Avec  Us  harangues  faites  fur  ce  fujet 
par  Meffieurs  lespréfidens  &  confeilUrs ,  &  Us  arrêts  don- 
nés en  conféquence  ,  1C50  in-4  de  15  pages.  14.  Avis 
d'un  religieux  contre  Us  faifeurs  des  libelles  diffamatoires, 
touchant  l'emprifonntment  des  princes  <$•  affaires  du 
temps  ,1650  in-40  .15.I  'ombre  de  madame  ta  princeffe, 
apparue  à  la  reint ,  au  parUment  &  à  plufieurs  autres  , 
1 65 1  j/j-4°  de  1 6  pages.  1 6.  Lettre  d'un  particulier  fur 
la  fortie  de  meffieurs  Us  princes ,  in-40  de  4  pages.  1 7.  Sa- 
tyre ou  feu  à  répreuve  de  Ceau  pour  confommer  ce  chiffon 
intitulé  t 'Réponfe  des  vrais  frondeurs  au  faux  frondeur, 
foi-difanc  delintéreAe ,  &  foudre  qui  chaffe  de  la  maifon 
d'Abraham  ces  Ifmaïlites  impatriés  &  dejeendus  de  la  race 
bâtarde  tfltalu  ,  en  vers  «2-4»  de  4  pages.  18.  Le juge- 
ment &  Us  huit  béatitudes  de  deux  cardinaux  {  Richelieu 
Se  Mazarin  )  confrontés  à  celUs  de  J.  C.  Uurs  prières  à  fon 
oraifon  dominicale ,  Us  commandemens  de  leur  Dieu  au 
décalogue  de  Mofe,  165 1  1/1-4»  de  10  pages.  19.  La 
fapience  du  ciel  ejlimée  folie  des  fages  du  monde  :  foudre 
pour  confommer  un  tas  de  pièces  qui  rodent  avec  Uurs  au- 
teurs à  la  faveur  des  tènèltes  ,  &  phioU  de  l'ire  de  Dieu 
verfée  fur  le  fiège  du  dragon  &  de  la  bête  ,  par  l'Ange  & 
le  Verbe  de  F Apocalypfe  ,  165 1  in-4*  de  30  pages.  10. 
Réflexions  morales  fur  la  fapience  ,  eftimèe  folie  des  fages 
du  monde ,  adr effet  à  fa  majejlé  régente ,  à  Uurs  alteffes  , 
&  à  Fauteur  dicelle ,  in-4'  ^e  4  Psgcs-  1 1  •  Factum  de  la 
fapience  iterntlU  ,  &  rtquéte  remonjlrative  prèfentèe  au 
parlement ,  in  -  4'  de  11  pages.  L'auteur ,  pige  3 ,  parle 
ainfi  de  lui-même.  »  Il  y  a  fîx  ans  que  Dieu  me  fît  par- 
»>  1er  aux  rois,  aux  eccléfiaftiques ,  &  à  nofleigneursde 
»  la  cour.  Je  vous  déclarai  en  public  &  en  particulier 
w  que  le  dernier  jugement  venoit,  ou  du  moins  la  ré- 
»  novation  du  monde ....  Je  fus  goûté  de  quelques 
«•  fages,  mais  les  fols  fe  moquèrent  de  moi.  Le  clergé 
i  fît  emprifonner.  M.  le  procureur  général  du  roi 


«  de  votre  corop; 


;  fit  nouvellement  arrêter  es 
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»  prifons  où  j'étois  détenu . . .  Bref,  les  juges  eccléfîaf» 
»  tiques  me  firent  forrrr  à  caution  :  ils  firent  lever  l'at- 
>.  rct  dudit  procureur  général  pour  me  laifler  en  libef- 
»  té.  Il  me  fut  enjoint  de  garder  le  ftlencc ,  ce  que  je 
»  fis.  Deux  années  s'écoulèrent  en  de  continuelles  agi- 
»  tarions ,  aptes  leiquelles  une  perfonne  à  qui  j'ofat 
»  dire  la  vérité ,  fema  mille  mcnlonges  contre  moi . . . 
»  Je  fus  derechef  garroté  danj  une  prifon  pendant 
»  quatre  mois,  fans  lavoir  pourquoi.  »  Il  ajoute  qu'il 
en  fortit  par  le  moyen  de  la  reine  régente.  Tout  cela 
étoit  avant  fa  prifon  de  1 6 5 1 . 1 1.  La Hierufatcn  cékjle , 
t'ajjomption  de  Ut  théologie  de  Dieu  ,  le  lion  de  la  tribu  de 
Judo  ,  &  l'inventaire  de  la  vérité  ,  in-40.  de  ji  pages. 

13.  Tragédie  Jointe,  divifèe  en  trois  théâtres  ,  ou  aiure- 
rntnt  Us  évangiles  de  Jefus-Chrift  mis  en  poème ,  par  F.D. 
P.  (François  Davenne  poète  )  à  Paris,  1651,  «Ma» 

14.  Inventaire  des  pièces  que  met  &  baille  par  devers  vous 
taffeigneurs  du  ParUment ,  la  fagefft  èternelU  ,  eitimée 
folie  des  fages  du  monde,  demanderefle  en  reftirution 
de  la  monarchie  françoife ,  de  laquelle  elle  pourvoit 
par  un  don  à  jamais....  (  Simon  Morin  )  afin  d'entrete- 
nir la  paix  du  ciel ,  qu'il  portera  aux  hommes  fur  la 
terre  ,  leur  administrer  la  juftice ,  Si  de  réduire  tour 
fous  l'empire  de  Jefus  Chrijl  fuivant  les  prophètes,  in-40. 
Prcfque  tous  ces  écrits  (ont  remplis  de  vifîons,  d'en- 
thoufiafme  &  de  fanatifme.  *  Mémoires  du  P.  Niccron  , 
tome  XXVII. 

DAVENPORT  (Chriftophe)  appelle  depuis  Fran- 
çois de  fat  n  te  Claire ,  naquit  vers  l'an  1 598  1  Coventry» 
dans  le  comté  de  Warwick  en  Angleterre.   Il  fît  fc§ 
premières  études  dans  le  lieu  de  fa  nailïïince  ,  &  entra 
en  i6n  i  Tige  de  quinze  ans  dans  le  collège  de  Mer- 
ton  à  Oxford ,  où  il  demeura  deux  ans.  I:.n  1 6 1 5  il  paîlà 
à  Douai  avec  quelques  prâres  catholiques,  &  de-la  i 
Ypres  ,  où  il  e  rra  dans  l'ordre  des  francifeains  le  7 
octobre  1617.  Retourné  A  Douai,  il  y  enfeigna  quel- 
que temps ,  pafïa  dc-li  en  Efpagnc  où  il  étudia  en  théo- 
logie ,  revint  encore  à  Douai ,  &  y  profelTa  la  philofo- 
phie  &  enfuitc  la.  théologie.  Ce  fut  dans  fon  ordre 
qu'il  prit  le  nom  de  François  de  J'ainte  Claire  ,  &  on  ne 
le  nommoit  pas  autrement  lorfqu'il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre en  qualité  de  millîonaire.   Il  travailla  avec 
Beaucoup  de  zèle  dans  ce  royaume  i  la  propagation  de 
la  foi  catholique  ,  tant  par  fes  difeours  que  par  fe» 
écrirs ,  pendant  plui  de  cinquante  ans  qu'il  y  demeura , 
Se  il  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié  des  protelhns  comme* 
des  catholiques.   Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  temps 
en  temps  fur  la  fin  du  règne  de  Charl.s  I ,  Si  fous  le) 
gouvernement  de  Cromwel.  U  reparut  lorfque  Char- 
les Il  eut  été  rétabli  fur  le  trône  j  &  quand  ce  prince 
eut  épouféCathetine  de  Portugal ,  Davenpoit  fut  choilî 
pour  être  fon  théologien ,  Si  un  de  fes  premiers  chape- 
lains. Enfin,  après  avoir  pafTé  par  différentes  dignité» 
de  fon  ordre ,  il  mourut  dans  une  maiibn  de  campagne 
près  de  Londres  le  31  mai  1680,  âgé  d'environ  Sx  ans. 
C'étoit  un  homme  très-verfé  dans  la  théologie,  dan» 
les  pères,  dans  les  conciles,  dans  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que  Se  profanc,&  même  dans  la  philofophie.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Traîlatus  adversùs  judiciariam  ajlrologiam  ,  i 
Douai, en  161Û  1/1-80.  Paraphraflicacxpofitio  articulo- 
rum  confeffionis  Anglica ,  dédiée  i  Charles  I.  "tiaclatui 
de' prêtât  fin  ationt ,  de  meriiis ,  &  peccatorum  remiffione  , 
6-c.  à  Leyde  en  1 63  4  in-40  >  &  à  Paris  en  1 6 1 5  fous  ce 
titre  :  Deus  ,  natura ,  gratia  ;ffve  trailatus  de  prxdcfti- 
natione ,  &c.  avec  une  préface  apologétique  contre  le» 
bruits  que  cet  ouvrage  avoir  excités.  Syffema fidti  ,feu 
traclatus  de  concilio  univerfali ,  &c.  à  Liège  en  1 64S 
in-4*.  Opufculum  de  âeftnibtlitate  controvtrfîa  immacu- 
lata-  tonetptionis  Dei  Genitricis ,  avec  plufieurs  autre» 
opufcules ,  â  Douai ,  en  1658  Si  166 1  in-40.  Apo/ogia 
epijcopomm ,  &c .  à  Cologne  en  1661.  Problemjta  fcho- 
tajlica,  &■  controverfialia  ,fpeculativa  ,  &c.  avec  plufieurs 
auttes  traités  ,  à  Douai  en  1 6  5 1  in-S".  Tous  ces  ouvra- 
ges, excepté  le  traité  de  La  prédeftination  Se  le  fyftème 
b  TomtlF.Part.  IL  G  ij 
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de  U  foi  ,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  in-folio , 
&  Douai  en  i  tf<5  5 .  Religio philafophite  Ptripattiici  difiu- 
tienda ,  au  môme  lieu ,  en  1  66ï.  Supptemcntum  hijlori* 
provincLc  Anglia,  &c.  au  même  lieu  ,  en  1671.  Dif- 
putatio  de  amiqua  provinttee  practdtntia ,  en  1.S70. 
Abrégé  de  la  foi  contenu  dans  un  dialogue  fur  la  reli- 
gion chrétienne ,  en  anglois ,  en  165  5  in-X".  Explica- 
tion de  la  doctrine  cathohqueromaine ,  en  anglois ,  en 
\€\6  8c  1670.  L'églife  catholique  roma  ne  défendue 
conrre  ceux  qui  t'aceufent  de  favonfer  un  cteùcin  Cui- 
gmnaire  formé  par  le  pape  &  par  les  cardinaux ,  en 
anglois,  en  1659.  Il  faut  remarquer  que  Davenport 
prend  dans  pluiicurs  de  fes  ouvrages  le  nom  de  tron- 
çon Coventrie.  *  Athtn.Oxon.  t.i.  Niceron ,mèm.  t.  1  j. 

DA VENTRI ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Northampton ,  appellée  Fauf- 
fclci.  C  eft  une  ville  de  paûage  pour  les  comtés  d'An- 
gleterre qui  font  au  nord-oued.  Elle  eft  gouvernée  par 
un  maire  &  douze  bourgeois.  Elle  eft  éloignée  de  73 
milles  anglois  de  Londtes.  *  DM.  angl. 

DAVEZAN  (Jean)  doyen  des  profelTeurs  en  droit 
des  univerfités  d'Or léans&  de  Pans,  confeillcr  d'état , 
né  à  Orléans,  &c  mott  en  1 669  à  Paris,  où  il  a  été  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont ,  cl;  auteur  de 
quelques  ouvrages  de  jurifprudence ,  qui  font  :  Contrac- 
tuum  liber  cum  dupltci  indice  ,  1  Orléans  chex  Hotot , 
/'/»-4°.  en  1644,  8c  téimprimé  en  1659.  Libtr  de  cenfu- 
ris  tcdejtajlicis  ,  cum  dijfertatione  de  pontifitia  &  regia 
poufiate  ,  cum  triplici  indice,  a  Orléans  en  KÎ54.  Dif- 
fertatio  de  jure  patronatûs ,  à  Paris  1666  «1-4'.  I.  Ser- 
vitutum  liber  ,16  soin  4 -\  j .  Diferutto  defponfabbus 
&  matrimoniis,  à  Paris  \66i  «1-4'. 

DAUGE  ou  AUGE,  en  latin ,  Augerius,  ou  Augen- 
tius  (  Daniel  )  cherche^  AUGE. 

DAVIA  (Jean  Antoine)  Bolonois,  cardinal  de  la 
fainte  églife  romaine ,  étoit  né  le  n  octobre  de  l'an 
1Û60.  Il  avoit  été  d'abotd  archevêque  de  Thébes  in 
partéiti  infidelium  ,  8i  nonce  apoftulique  à  Cologne  , 
puis  en  Pologne  en  1696.  Il  fut  fait  éveque  de  Riuùni 
dans  la  Romagne  le  8  mars  1698,  &  nommé  nonce  à 
Vienne  le  1 4  avril  de  l'an  1 700.  Ayant  été  élevé  au  car- 
dinalat pat  le  pape  Clément  XJ  le  18  mai  171a,  il  fit 
fon  entrée  publique  à  Rome ,  à  fon  tetour  de  Vienne, 
le  premier  mai  1 7 1 3  ,  &  reçut  le  chapeau  le  4  fuivant. 
Le  titre  de  S.  Calixte  lui  fut  affigné  le  30  août  de  la 
même  année.  Il  fut  déclaré  légat  d'Urbin  au  mois  de 
novembre  17 «4,  puivde  la  Romagne  le  11  avril  1717. 
Il  exerça  cette  dernière  légation  jufqu'en  l'année  1710. 
Il  quitta  le  titre  de  S.  Calixte ,  &  opta  celui  de  S.  Pierre- 
ès-Licns  le  1 9  novembre  171$.  Il  fc  démit  de  l  eveché 
de  Rimini  au  mois  de  décembre  1716,  &  il  fut  fait 
dans  le  même  mois  protecteur  de  la  nation  Polonoife , 
&  de  fon  églife  nationale  de  S.  Jean ,  &  de  S.  Pétrone 
à  Rome.  U  rut  déclaré  préfet  de  l'index  le  11  feptem- 
bre  1717»  &  proteûeut  d'Angleterre  8c  du  collège 
anglois  à  Rome  au  mois  de  mai  1717.  Le  titre  de  S. 
Laurent  in  Lucino  étant  venu  â  vaquer  par  la  mott  du 
cardinal  Jofeph-René  Impériali ,  il  l'opta  par  procu- 
reur, étant  alors  abfent  de  Rome,  le  1 1  février  1737. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  10  janvier  i740,âgé  de  foixante- 
dix  neuf  ans ,  deux  mois  &  vingt-un  jours,  &  de  car- 
dinalat vingt-fept  ans ,  fept  mois  8c  vingt-trois  jours. 

DAVID ,  le  dernier  fils  de  Jeûc ,  ou  Ifaïe ,  de  la  tribu 
de  Juda,  de  la  ville  de  Bethléem ,  naquit  l'an  1954  du 
monde,  &  avant  Jéfus-Chrift  io8<.  Pendant  que  fon 
pere  l'employoit  à  garder  les  brebis,  Dieu  le  choifit 
pour  être  roi  1  la  place  de  Saiil,  8c  envoya  Samuel 
pour  l'oindre  de  l'huile  deftinée  au  facre  des  rois  :  ce 
qui  fut  exécuté  l'an  1976  du  monde,  &  106 f  avant 
Jcfus-Chtift;  David  étant  alors  âgé  de  11  ans.  Quoique 
fon  règne  n'ait  commencé  que  depuis  la  mort  de  Saiil , 
néanmoins  pendanr  les  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
fon  facre  jufque-U,  il  fit  de  très-belles  aérions.  La  dé- 
faite du  péant  Goliath,  qu'il  vainquit  avec  une  fronde  , 
eft  une  des  plus  confidérables.  Saiil,  félon  fa promeue, 
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lui  devoit  donner  fa  fille  Mjrob  en  mariage,  pour  ré- 
compenfe  de  fa  victoire  ;  mais  il  le  trompa  ,  &  luipro- 
pofa  Michol ,  qu'il  lui  ht  encore  acheter ,  au  prix  de 
cent  prépuces  de  Philiftins.  Ce  prince  avoit.  conçu  une 
exttème  averfion  contre  David  j  8c  U  haine  qu'il  lui 
portoit ,  «'augmentant  tous  les  jouts  de  plus  en  plus ,  il 
réfolut  de  le  taite  mourir.  Jonathas,  fils  de  Saiil ,  prit 
le  parti  de  l'innocent  opprimé ,  &  s'oppofa  vainement 
aux  fureurs  injuftes  de  fon  pere.  Un  jour  il  s'en  fallut 
peu ,  que  le  roi  ne  tuât  David  d'un  coup  de  javelot.  U 
le  fit  chercher  dans  fa  maifon  ,  8c  fans  ladrerie  de 
Michol  fa  femme ,  il  l'auroit  fait  afiaifiner  par  fes  fatcl- 
lites.  Ces  violences  obligèrent  David  à  s'enfuir.  Il  prit 
le  chemin  de  la  ville  de  Nobé  ,  où  étoit  le  tabernacle  , 
&  le  pontife  Achimelech  s'appercevant  que  lui  &  fes 
gens  mouroient  de  faim ,  leur  donna  des  pains  de  pro- 
pofition.  Saiil  l'ayant  appris ,  fit  égotger  ce  pontife 
avec  fes  prêtres ,  ruina  la  ville  de  Nobé ,  &  rit  palier  les 
habitans  au  fil  de  l'épée.  David  ne  laiflà  pas  d'agir 
pout  le  falut  du  royaume ,  8c  défit  les  Philiftins  qui 
allïégeoient  la  ville  de  Ceila.  Enfuite ,  il  fe  retira  dans 
les  deferts ,  où  Saiil  le  pourfuivit.  David  eut  pu  le  tuer 
deux  fois  ;  l'une  dans  une  caverne ,  où  il  fc  repofoit,  8c 
où  Saiil  qui  le  cherchoit ,  entra  pour  quelque  nécellité 
naturelle  ;  8c  l'autre  dans  fa  tente.  Mais  il  fe  contenta 
de  lui  faire  connoitre  que  fa  vie  avoir  dépendu  de  lui. 
Audi  ces  actions  héroïques  parurent  toucher  lecœut  du 
roi  ;  mais  David  crut  ne  pas  devoir  fe  fier  aux  mar- 
ques de  réconciliation  qu'il  lui  donna.  Il  s'enfuit  â  la 
cour  d'Achis  ,  roi  de  Geth  ,  dont  il  fut  bien  reçu  : 
il  n'y  demeura  pas  long  -  temps  ,  ayant  obtenu  Si- 
celcg ,  pout  s'y  tenter  avec  fes  çens.  La  guette  s'étant 
allumée  entre  les  Juifs  &  les  Philiftins,  David  devoit 
combattre  avec  les  Philiftins  contre  les  Juifs  ,  mais 
avant  que  d'en  venit  aux  mains  ,  les  Philiftins  le  ren- 
voyèrent a  Siceleg.  Il  trouva  que  les  Amalécites  avoiecc 
pillé  8c  brûlé  cette  ville ,  8c  qu'ils  avoient  fair  efcla- 
ves  tous  les  habitans,  avec  deux  de  fes  femmes,  Achi- 
'noam  &  Abigaïl  :  il  les  pourfuivit ,  &  leur  enleva  leur 
butin.  Cependant  Saiil  s'étant  tué  ,  l'an  du  monde 
1984,  &  avant  Jcfus-Chrift  1055  ,  après  avoir  perdu 
une  bataille  contre  les  Philiftins,  David  en  fut  avetti 
par  un  Amalécire  ,  qu'il  fit  mourir ,  parecqu'il  fc  van- 
toit  d'avoir  pafle  fon  épéc  au  rravers  du  corps  de  ce 
prince.  Après  cet  acte  de  juftice  ,  il  alla  à  Hebton,  où 
de  nouveau  il  fut  facré  roi  fur  la  tribu  de  Juda,  l'an 
du  monde  1985 ,  8c  avant  Jefus-Chrift  1054 ,  le  tten- 
tiéme  de  fon  âge.  Dans  le  même  temps  Abner ,  que 
Saiil  avoit  fait  général  de  fes  armées ,  fit  reconnaître 

Four  roi  Isbofethfon  fils,  parles  autres  tribus  :  mais 
an  du  monde  1989,  8c  avant  Jefus-Chrift  1048, 
Isbofeth  ,  après  la  défection  d'Abner ,  fur  tué  dans 
fon  palais.  David  fit  mourir  fes  meurttiets  ;  8c  dans 
une  aflemblée générale  des  tribus,  il  fur  proclamé  roi , 
&  fut  facré  pour  la  ttoifiéme  fois.  L'année  fuivante, 
il  allîégea  la  citadelle  de  Sion  ,  qu'il  emporta  fur  les 
Jébufécns  ;  8c  par  ce  moyen  étant  maître  de  Jérufa- 
lem  ,  il  y  établit  fa  demeure ,  8c  en  fit  la  capitale  de 
fon  royaume.  Il  vainquit  encore  les  Philiftins ,  fubju- 
gua  les  Moabites ,  mit  la  Sytie  fous  fa  puillance,  8c  fit 
la  guêtre  aux  Ammonites ,  pour  venger  l'injure  que 
leur  roi  avoit  faite  à  fes  ambafladeurs.  Confus  d'oc- 
cuper un  palais  de  cèdre ,  pendant  que  l'arche  étoit 
fous  des  tentes ,  il  forma  le  dcftèin  d'élever  un  tem- 
ple magnifique  pour  l'y  dépofer.  Les  préparatifs  en 
furent  Faits;  mais  Dieu  lui  fit  dire  par  le  prophére  Na- 
than, qu'il  fe  contentoit  de  fa  bonne  volonté ,  8c  qu'il 
ne  vouloit  pas  qu'un  ptince  qui  avoit  répandu  tant  de 
fang  dans  différentes  guêtres ,  lui  bâtit  un  temple  de 
paix.  La  gloite  du  règne  de  David  fut  flétrie  par  l'a- 
dultère qu'il  commit  avec  Bethfabée ,  &  par  l'homici- 
de d'Urie ,  mari  de  cette  femme.  Narhan  lui  fit  con- 
noitt e  fon  péché  par  une  ingénieufe  parabole  j  &  fon 
repentit  fut  fi  parfait  &  fi  puiflanr ,  que  Dieu  lui  par- 
donna j  mais  l'enfant  né  dans  l'adultère  mourut.  David 
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l'an  3014  du  monde,  Se  toij  avant  Jefus  -  Chrift ,  (s 
vit  concraint  par  la  révolte  d'Abfalon  fou  fils,  de  fortir 
de  Jérufalem,  les  pieds  nuds,  avec  peu  de  gens,  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  de  cet  enfant  dénature",  qui  vouloir 
monter  fur  le  trôr.e  par  un  parricide.  Joab  donna 
bataille  a  ce  prince ,  &  le  perça  d'un  coup  de  lan- 
ce, contre  les  ordres  de  fon  pere ,  qui  vouioit  qu'on 
le  contentât  de  le  vaincre  fans  le  tuer ,  Se  à  qui  cette 
rnjrr  fit  verfer  des  torreiu  .de  larmes.  Cette  guerre 
ctoit  â  peine  finie ,  qu'il  en  furviuc  une  autre ,  par  la 
révolte  de  Seba,  dont  la  mort  appaifa  bientôt  cette 
émotion.  Depuis  ce  temps ,  David  vécut  dan»  une  pro- 
fonde paix ,  Se  rendit  fon  règne  extrêmement  Mondant. 
Dans  cet  heureux  état ,  il  voulut  connoître  les  forces 
de  fon  empire  ,  Se  fit  faire  par  Joab  le  dénombrement 
de  fes  fujets,  l'an  du  monde  joio,  Se  avant  Jefus- 
Chrift  1017.  David  qui  s'étoit  laine  tranfyorter  i  un 
mouvement  de  vanité ,  reconnut  fa  faut*: ,  &  Dieu 
pour  l'en  punir,  lui  propofa  par  le  prophite  Gad  ,  le 
choix  d'une  famine  de  trois  ans,  où  d'une  déroute  & 
d'une  fuite  de  trois  mois ,  ou  d'une  contagion ,  qui 
feroit  régner  la  morr  durant  trois  jours.  Il  choilit  le 
fléau  de  la  pefte,  Se  vit  mourir  jufqu 'à  foixanre-dix 
mille  hommes  frapés  par  l'ange  du  fei;jneur.  David 
implora  la  miféricorde  de  Dieu ,  Se  défa.:ma  fa  colère 
en  s'offrant  pour  le  falut  public.  Quelque  temps  après , 
ce  prince  accablé  d'années  &  d'infirmités ,  mit  fût  le 
trône  Salomon ,  qu'il  avoir  eu  de  Bcthfabée  ,  fie  le 
déclara  fon  fuccefleur ,  malgré  les  brigues  d'Adonias. 
Sadoc  facra  Salomon,  &  David  voyant  que  fa  mort 
approchoit ,  régla  ce  qui  regardoir  l'ordre  du  culte  di- 
vin dans  le  temple  que  fon  fils  devoir  bâtir.  Il  le  bénit 
enfmte  avec  le  peuple  ;  Se  n'ayant  plus  rien  à  fouhaiter, 
il  mourut  l'an  du  monde  joij,  Se  avant  Jefus-Chrift 
1014,  en  la  70  année  de  fon  âge ,  Se  la  40  de  fon  ré- 
gne. *  /.  des  rois  ,  depuis  le  chap.  6  jufqu' à  la  fin.  Au  II 
HC  au  III,  ci  &  l,  I.  Paralipomenes ,  c.  i,c>  1 1  t  juf- 
qu au  19.  Joféphc  6  &  7  ,  des  antiq.  juda.q.  Sulpice 
Sévère,  hijl.  j'acr.  I  1 .  Rufebe  Se  Gcnebtard,</i  la  enron. 
Spondc ,  Torniel  &  Salian ,  aux ann.facr. 

L'écriture  fainte  fait  mention  de  neuf  femmes  de 
David  j  la  première  fut  Michel ,  fille  de  Saùl ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  La  féconde  s'appelloit  Achinoam 
de  Jezracl  mere  d'Amon.  La  troilîéme  Abigaïl.  La  qua- 
trième Maacha ,  fille  de  Tholmaï,  prince  de  Gcllur, 
mere  d'Abfalon  Se  de  fafccurThamar.  La  cinquième 
Bethfabée,  veuve  d'CJrie,  mere  de  Salomon ,  de  Na- 
than ,  de  Samoneta ,  &  de  Sobad.  Quelques  auteurs 
croient  qu'elle  eut  ces  ttois  derniers  enfans  d'CJrie  fon 
premier  mari ,  mais  l'écriture  paroît  les  attribuer  tous 
à  David.  La  lixiéme  Aggith ,  mere  d'Adonias.  La  fep- 
ricme  Abiral  ^  mire  de  Sappharia.  La  huitième  Eglà , 
mere  de  Jethraam.  La  neuvième  enfin  Abifag  Suna- 
mite,  avec  qui  il  n'eut  aucun  commerce  charnel. 
Outre  ces  femmes,  l'écriture  nomme  encore  plufieurs 
concubines  de  David  ,  entre  autres  Jébaat ,  Elifuma , 
Eliphaleth ,  Noge ,  Nopheg ,  Japhia ,  Elifama ,  Eliada , 
&  Elipheleth ,  Sec.  *  1.  Rois ,  c.  1 5 ,  1  g  ù  1  //.  Rois  , 
$  t  6  &  i  } .  ///.  Rois  ,e.  1 .  /.  Paralipomenes ,  c.  j . 

Les  favans  agitent  entre  eux ,  fi  David  eft  l'auteur  de 
cous  les  cent  cinquante  pfeaumes  ,  que  l'églifc  reçoit 
parmi  les  livres  canoniques  ,  ou  fi  quelques  -  uns  ont 
été  compofes  par  quelque  autre  que  lui.  S.  Ambroife , 
S.  Hilaire, S.Jérôme,  S. lfidore.de  Lira,  ôcc,  croient 
que,  puifque  le  pfeautier ,  par  fon  titre  ,  n'eft  point 
attribué  â  David,  il  faut  conclure  que  chaque  pfeau- 
me  en  particulier  a  été  compofe  par  celui ,  donr  fon 
titre  porte  le  nom  :  par  exemple ,  le  quarante-unième , 
le  quarante-troifiéroe ,  Sec,  où  on  lit  à  la  fin  :  Aux  fils 
de  C'oré ,  cantique  £ inflrudion  ;  Se  aux  auttes  qui  ont  le 
nom  dîAfaph ,  de  Heman ,  &ct  Ces  auteurs  ne  donnent 
a  David  qu'environ  foixanre  -  dix  pfeaumes  ,  £c  tien- 
nent que  les  autres  font  de  Moife  ,  de  Samuel  ,  de 
Salomon ,  des  enfans  de  Coté ,  d'Ethan ,  d'Idithun,  Sec. 
Au  contraire,  S.  Auguftin,  S.  Ambroife,  S.  Bafile, 
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S.  Gtégoire  de  Nazianze,  S.Epiphane,  S.  JeanChry» 
foftome,  Thédoret ,  Galfiodore,  Bede,  Euthimius, 
Paul  de  Burgos ,  Cajetan ,  Bellarmin ,  Torniel ,  Salian 
&  plufieurs  autres ,  foutiennent  que  David  a  compofe 
tous  les  pfeaumes  ,  Se  que  ceux  dont  le  nom  eft  dans 
le  dtre  ,  font  les  chantres ,  à  qui  le  roi  prophète  avoir 
donné  ordre  de  mettre  les  mêmes  pfeaumes  en  muïi- 
que.  En  effet,  nous  voyons  dans  le  I  livre  des  Parali- 
pomenes ,  chap.  15,  16  ,  15  que  les  mêmes  qui  font 
nommés  dans  ces  titres ,  étoient  les  maîtres  du  chant»  « 
Ouae  cela ,  le  vénérable  Bede  ajoute  dans  fa  préface 
fur  les  pfeaumes ,  qu'Efdras ,  qui  a  écrit  félon  quelques 
favans,  les  titres  des  pfeaumes,  y  a  mis  de  lui  même 
le  nom  de  ces  chantres.  Quant  à  ce  qu'on  objc&e  que 
le  pfeautier  ne  porte  point  le  ooin  de  David  dans  Ion 
titre ,  c'elt  peu  de  chofe-  Car  on  peut  conlîdérer  le* 
titres  des  livres  canoniques  en  cinq  façons  ,  ou  par  les 
premiers  mots  qui  les  compofent ,  comme  des  cinq 
livres  de  Moife ,  qui  pour  n'être  pas  dîftingués  pat  fon  - 
nom ,  ne  laiffent  pas  d'être  de  lui ,  S:  qui  ont  les  pre- 
miers mots  pour  rirre.  En  effet ,  les  Hébreux  nomment 
la  Gènèfe  Berejîth  ,  c'cft-l-dire ,  In  ptincipio ,  au  com- 
mencement. L'infcription  du  livre  de  l'Exode  eft  fcclle 
Semotk ,  c'eft-à  dire ,  Et  kxc  nontina ,  Si  ces  noms.  On 
doit  dire  le  même  du  Levitique ,  des  Nombres  ,  du 
Deuteronome,  qui  ont  pour  titte  parmi  les  Hébreux , 
les  premiers  mots  de  ces  livres.  On  intitule  aulli  les 
livres  canoniques ,  de  ce  qui  eft  leur  fujet  principal , 
comme  ceux  des  Juges ,  de  Ruth ,  des  Rois ,  de  Job , 
de  Judith ,  d'Efther,  &c.  Souvent  ils  ont  pour  titre  le 
nom  de  l'auteur  ,  comme  les  prophéties ,  ou  bien  la 
doctrine  qu'ils  enfeignent ,  comme  l'Eccléfiafte ,  les 
Proverbes,  Sec.  Enfin  leur  inferiptioa  témoigne  pour- 
quoi ils  ont  été  compofés ,  ce  qui  fc  voit  aux  livres 
des  cantiques ,  Se  aux  pfeaumes  qui  font  des  ouvrages 
en  vers.  Le  pfeaume  que  quelques  auteurs  mettent  ou- 
tre les  cent  cinquante  ,  doit  patier  pour  apocryphe  , 
puifqu'il  n'eft  point  nommé  dans  le  dénombrement 

amena  été  fait  dans  le  concile  deLaodicée,  chapitra 
ernier ,  Se  dans  celui  de  Trente ,  IV  feflion.  On  ne 
peut  donc  conteftet  raifonnableinent ,  que  l'opinion 
qui  attribue  tous  les  pfeaumes  à  David  ,  n'ait  été  la 
plus  fuivie,  foir  parmi  les  Juifs  ,  foit  parmi  les  chré- 
tiens. Il  y  a  apparence  ,  que  le  recueil  en  a  été  fait  par 
Efdras.  C  eft  lebn  S.  Jérôme  &  les  anciens ,  un  ou- 
vrage poétique ,  &  l'on  y  rec  nnoît  le  génie  de  la 
poclic.  *  S.  Auguftin  ,  1 7  de  la  eut  de  Dieu ,  c .  1 4  , 
&  livre  des  htréjies ,  hérèjie  16.  S.  Ambroife  tfur  le  pfeav- 
mt  4  j  &  47.  S.  Balilc ,  en  l'exp.  du  pfeaume  44.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  orat.  in  enexn.  or.  ad  Narjon. 
S.  Epiphane  ,  adv.  Origen.  S.  Jean  Chryfoftomc ,  in  1 
&  1 ,  prop.fup.pfalt.  S.  Athanafe ,  in  Synop.  S.  Hilaite. 
prop.  m pfal.  S.  Jérôme ,  ep.  1 5 )  &  1 39.  S. Ilîdore , /.  6. 
Eifue,  1.  Liranus,  in  pojliî.  bibhoth.  Ucllarmin ,  des  au  t. 
ecclef.  & praf.  tn  pfal.  Torniel.  A.  M.  1964,  num.  4 ,  j 
& fuiv.  Salian  ,  A  M.  x?6$,  num.  71  &  fuiv.  Du  Pin  » 
differtaiion  préliminaire  fur  la  bible ,  tom.  I.  D.  Ccdlier  , 
hïfl.  des  aut.facr.  6*  eccl.  tom.  I. 

DAVID  el  DAVID  ,  faux  meflic  des  Juifs  ,  qui  fe 
révolta  contre  le  roi  de  Pcrfe.  Etant  tombé  entre  les 
mains  de  ce  prince  ,  celui-ci  lui  demanda  une  marque 
de  fon  pouvoir  :  David  répondu  qu'il  s'offroit  à  avoir 
la  tête  coupée ,  après  quoi  il  revivroit  auflitôt  ;  mais 
cet  impofteur  ne  fit  cette  demande,  que  pour  éviter  de 
plus  grands  tourmens  Se  les  fupplices  qu'on  lui  pré- 
paroi  t.  C'eft  ce  que  l'un  voit  dans  une  lettre  intitulée, 
Rambam ,  que  Vorftius  a  donnée  toute  entière  dans  It 
chronologie  de  R.  Ganza.  Les  Juifs  ,  en  haine  de  leur 
impofteur ,  furent  accablés  en  Perfe  de  toutes  fortes  de 
taxes  Se  d'impôts ,  Se  réduits  dans  une  extrême  mifere 
*  Confultt^  u-de(Tus  la  continuation  de  l'hifioire  des 
Juifs,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu  a  ptéfent.par  Bafnage, 
&  revue  par  Du  Pin. 

DAVID ,  de  la  famille  Comnene  ,  dernier  empe- 
reur de  Trebifonde ,  fucceda  à  fon  frère  Jean ,  5c  fie 
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•alliance  avec  LTfuncafTân  roi  de  Perfe  ,  ï  qui  il  Sonna 
la  fille  de  fon  frerc  en  mariage.  Mahomet  II  empereur 
des  Turcs ,  le  détrôna  ;  &:  Parant  attire  à  Conltanti- 
nople ,  fous  efpérance  île  lui  donner  quelque*  états  en 
échange  des /ions,  il  le  fit  mourir  avec  fes  fils  l'an  1461. 
D'autres  difent  que  Mahomet  l'avoit  fait  prifonnier 
de  cueire.  *  Chalcondde  ,  /.  9.  Crantz.  17- 

DAVID  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle ,  étoit  fils  de 
Walcolme  III,  Se  fut  mis  fur  le  trône  l'an  1114, 
après  la  mort  à' Alexandre  1  fon  frère.  Son  règne  fut 
très-heureux ,  li  l'on  en  excepte  la  guerre  qu'il  eut 
contre  Etienne  roi  en  Angleterre.  Il  s'étoit  jette  l'an 
1 1  j8  fur  le  pays  de  Northumbcrland.  Pendant  que  le 
roi  Etienne  étoit  occupé  à  dilliper  quelque  révolte 
domeftique  ,  il  le  poutfuivit ,  Se  après  avoir  perdu  dix 
«xnlle  des  fions  dans  une  bataille  ,  il  acheta  la  paix  de 
PAnglois.  Depuis,  pour  donner  des  marques  de  fa 
piété,  il  fonda  quatre  évècl-és,  outte  ceux  qui  étoient 
déjà  en  Ecolle  ,  Se  les  dota  richement.  David  époufa 
Mahaud,  comteffe  dcHunrington ,  dont  il  eut  Henri  , 
mort  avant  lui ,  te  pere  du  roi  Marcomer  IV,  qui 
fuccéda  à  fon  aieul.  Il  mourut  l'an  1 1 5  j  .  en  ayant 
cegné  z 8.  *  Dempfter  Se  Buchanan,  hijl.  d'EcoJfe. 

DAVID  II  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecoffe  ,  fils  de  Robirt 
de  Brus  ,  Se  d'/fiMle  Burch  ,  qui  avoir  été  ptéféré  1 
Jean  de  Bailleul ,  pour  la  fucccllion  au  royaume ,  fut 
couronné  à  l'âge  de  huit  ansl'an  1 J19»  après  la  mort 
de  fon  pete.  Il  commença  à  régner  fous  la  tutelle  de 
Thomas  Ranulphe  ou  Kaudolphe  ,  qui  depuis  long- 
temps gouvernoit  le  royaume  avec  grande  prudence. 
Cependant  Edouatd  de  Bailleul,  fils  de  Je.,n,  répétant 
les  droits  qu'il  avoit  fur  l'Ecolfè  ,  y  entra  avec  nnc 
armée  nombreufe ,  en  chalîa  David ,  Se  l'obligea  de  fc 
retirer  en  France  avec  fa  femme.  Les  fujets  de  ce  jeune 

E rince,  le  remirent  fur  le  ttône ,  Si  le  potterent  à  faire 
1  guerre  aux  Anglois ,  qui  avoient  foutenu  Edouard  y 
mais  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  en  m  46  ,  Se 
fut  obligé  de  donner  une  grande  fomme  d'argent  pour 
fe  retitet  d'une  captivité  qui  dura  dix  ans.  La  fuite  de 
fon  règne  ne  tut  pas  plus  heureufe.  Il  .mourut  le  7  mai 
I }7o  ,  qut  étoit  la  47  année  de  fon  âge,  Se  la  J9  de 
fon  règne.  Les  hiftoriens  louent  la  juft'ice  Se  la  bonté 
de  ce  ptinec  ,  &  avouent  que  s'il  ne  réudit  pas  dans 
ce  qu'il  entreprit,  ce  ne  fut  pas  qu'il  eut  manqué  de 
prudence.  Il  ne  lailTa  point  de  lignée  de  Jeanne  ,  fille 
A' Edouard  IL  *  Major,  /.  5  ,  Buchanan,  /.  8  ,  c.  9. 
Lefley,  /.  7  ,  &t. 

DAVID,  célèbre  philofophe  Arménien  ,  qui  vivoit 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  eft  regardé  avec 
jaltice  comme  le  plus  grand  homme  de  fa  nation  du 
côté  de  la  philofophic.  Il  avoit  palTé  beaucoup  de  temps 
a  Athènes  ,  pour  acquérir  les  connoilîànces  des  Grecs  ; 
&  il  y  apprit  parfaitement  leut  langue  &  leur  philo- 
sophie. Il  revint  d'Athènes  avec  Moyfe  fon  compa- 
triote ,  lequel  s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  l'éloquence  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnoin  de  Grammairien. 
Accompagnés  chacun  de  leurs  difciplcs ,  ils  féjourne- 
rent  i  Conftantinople  pendant  la  tenue  du  concile  de 
Chalcédoinc  \  mais  ne  pouvant  pénétrer  plus  loin  à 
caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  Arméniens  Se  les 
Perfcs ,  David  s'occupa  durant  ce  temps- là  i  traduire 
ks  livres  grecs  qu'il  jugea  les  plus  utiles  \  Se  au  bout 
d'un  certain  temps  il  retourna  dans  fa  patrie  avec 
Moyfe.  Sa  manière  d'écrire  eft  excellente ,  dit  M.  l'abbé 
de  Villefroi ,  qui  s'eft  mis  au  fait  de  fes  ouvrages  :  Il 
argumenre ,  dit-il ,  clairement  &  folidement.  Il  pro- 
cède avec  beaucoup  de  méthode ,  &  préfente  fes  idées 
avec  une  netteté  qui  charme  le  lecteur.  Son  ftyle  eft 
coulant ,  exact  Se  précis.  Ses  écrits ,  loin  de  rebuter 
par  la  féchereffe  des  matières  qui  en  font  l'objet ,  en- 
gagent le  lecteur  Se  le  mènent  plus  loin  qu'il  ne  s'étoit 
propofé  d'abord.  Un  des  écrits  les  plus  considérables 
de  David  eft  fa  Philofophic.  Par  ce  mor ,  dit  M.  de  Vil- 
lefroi ,  les  Arméniens  n'entendent  que  la  dialectique  , 
dans  laquelle  ils  foot  entier  ce  que  la  métaphyfique  a 


de  plus  fubtil  en  fait  de  raifonnement  :  car  la  phyfique, 
la  morale  ,  ce  le  traité  de  Dieu  ,  des  anges  Se  de  1  aine 
font  partie  de  leut  théologie.  Dans  fon  ouvrage  David 
prouve  qu'il  exifte  une  philufophie  \  il  examine  ce  que 
c'eft  que  la philofophie  ,  il  en  déduit  les  qualités;  il 
indique  quelle  fin  on  doit  fe  ptopofet  dans  l'étude  de 
la  plulolophie  ,  favoir  de  n'enibraffer  aucune  idée 
faulfe  ,  &  de  ne  commettre  aucun  mal.  Loin  de  fnivre 
fervilement  ou  Platon  ou  Ariftotc ,  il  choifït  dans  l'un 
Se  dans  l'autre  ce  qui  lui  parok  le  plus  vrai ,  le  plus 
judicieux  ,  &  réfute  les  opinions  qui  ne  lui  fcmblent 
pas  conformes  à  la  vérité.  Lesauttcs  ouvrages  de  Da- 
vid que  l'on  conferve  ,  de  même  que  fa  philofophic , 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  font  1 .  une  traduction  armé- 
nienne du  livre  d'Ariftote,  qui  a  pour  titte  n,fl 
Se  en  arménien  dt  l'explication ,  avec  un  commentaire 
du  traducteur.  1.  Traités  fur  la  définition  Se  furladi- 
vifion.  Ces  traités  qui  font  très-courts  ,  roulent  fut  Ici 
êtres,  leurs  propriétés  Se  leurs  différences.  $.  Recueil 
de  définitions  nhilofophiques  rangées  félon  l'ordre  de» 
lettres  de  l'alphabet ,  tirées  de  David  le  philofophe  Se 
d'auttes  écti vains,  dteffé  par  Moyfe.  4.  L'introduction 
de  Porphyre  ,  ou  les  univerfaux  traduits  Se  commentés 
par  David  le  philofophe.  5.  Traité  de  l'univers  par 
Ariftote,  en  forme  de  lettre  i  Alexandre  le  Grand,  tra- 
duit pat  le  mc':me.  6.  Logique  d'Ariftote,  traduire  Se 
commentée  par  le  même.  7.  Définitions  de  la  philofo- 
phie  ,  par  le  même.  *  Extrait  d'une  notice  manufcriie 
des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  r.  i  dreffée 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi ,  &  écrite  en  françois.  * 

DAVID,  archevêque  Maronite,  a  traduit  de  fytiac 
en  arabe,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1059,  les  conf- 
ntutionsde  léglifedes  Maronites,  â  la  follicitation 
d'un  certain  abocJofcph,  &  de  fes  moines.  Abtaham, 
Ecchellenlis  fe  fert  fouvent  dans  fes  livres  du  témoi- 
gnage de  ces  conftitutions ,  &  on  en  a  imprimé  même 
quelques  fommaircs  en  latin,  dans  le  recueil  des  1er- 
ttes  du  P.  Morin  ,  &  de  plufieurs  auttes  favans,  qui  ont 
été  publiées  en  Angleterre  en  iûSz  ,  fous  le  titre  de 
Amiquitatts  uclctia  Orienta/is. 

DAVID  SCOTUS,  ou  VEatfois  ,  ami  &  contem- 
porain de  Marianus  Scotus ,  fut  premièrement  maître 
d'école  à  Wittburg, &dc  11  il  vintàla  cour  de  Henri 
V ,  empereur ,  dont  il  écrivit  la  vie.  Voflius  croit  qu'il 
eft  le  même  qui  a  compofé  un  traité  du  royaume  d'E- 
cofle. David  Scotus  a  vécu  dans  le  XII  fiécle ,  vers  l'an 
1 1 1  o  ou  1 1 1 5 .  *  Voflius ,  liv.  1,  hifl.  lat.  c.  48.  Con- 
rad ,  abbé  d'Ufpcrg ,  tn  la  chron.  Trithême ,  au  cat. 
Avcntin,  Sec. 

DAVID  DE  DINANT  ,  hérétique  ,  fut  difciple  d'A- 
mauti,  Se  vivoit  vers  l'an  1104.  Il  enfeignoit ,  que 
Dieu  étoit  la  matière  première  j  Se  fut  réfuté  par  S. 
Thomas.  D'auttes  ont  éctit  aufli  contre  lui.  •  Saint 
Thomas,  lih.  1,  cont.  Gent.t.  17,  &  p.  i,  a.  j,  art.  9. 
Sponde ,  A.  M.  1 104 ,  n.  S.  Gautier ,  en  la  chron.  du 
XI  II  Jet.  ci. 

DAVIDd'Augsbourg.théologien  de  l'ordre  des  frères 
mineurs,  qui  vivoit  au  milieu  du  XIII  fiécle  ,  étoit 
fort  verfé  ielon  Trithême ,  dans  les  divines  écritutes, 
prêchoit  avec  fuccès  Se  avec  zèle ,  Se  n'étoit  pas  moins 
recommandable  par  fa  piété.  Il  flonffoit  du  temps  de 
Berthold,  qui  a  été  fon  compagnon  Se  fon  ami.  Ma- 
rianus ,  au  livre  fécond  des  Chroniques  de  l'Ordre  <Us  Frè- 
res Mineurs  t  dit  qu'il  étoir  inftruit  dans  toutes  les 
frienecs.  Ses  ouvrages  afcériques ,  c'eft  à-dire  ,  fur  la 
vie fpirituellc,  prouvent  qu'il  en  connoifloit  l'étendue, 
la  nature  Se  les  devoirs,  Se  qu'il  étoit  en  état  d'en  inf- 
truire  les  autres.  Il  a  écrit  en  latin  un  traité  de  la  réfor- 
mation de  l'homme  extérieur  ;  Se  un  de  la  réformation 
de  l'homme  intérieur  ;  Se  un  petit  traité  des  fept  pro- 
grès d'un  religieux.  Ces  rrois  onufculcs  ont  été  impri- 
més aw«c  le  nom  de  l'auteur  a  Augsbourg  en  1$';»  , 
Se  on  les  trouve  dans  le  treizième  tome  de  la  bibliothè- 
que des  pères  de  Cologne.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de 
faim  Bonavcnturë,  les  ont  auflî  inférés  parmi  les  œu- 
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vres  de  ce  faim,  à  qui  ils  les  attribuent ,  quoique  dans 
la  plupart  des  manufcrits  ils  portent  le  nom  de  David 
d'Augsbourg ,  6e  que  l'on  n'ait  pas  de  preuves  contrai- 
res allez  fortes  pour  lui  ôrer  ces  opulcules.  Ce  reli- 
gieux eft  morr  l'an  1 171.  Les  chroniques  Saxonnes  rap- 
portent ,  ce  que  l'on  aura  peine  a  croire ,  que  fa  mort 
tut  révélée  à  l'on  ami  Berthold.  »  Celui-ci ,  dit  cet  ou- 
»  vrage ,  prêchant  à  Ratisbonne ,  eut  connoiflance  de 
■>  la  monde  Ton  ami  pendant  qu'il  étoit  en  chaire,  Se 
»  «'adrciTant  auflitôr  au  peuple  qui  l'écouroit,  il  re- 
»»  commanda  David  à  fes  prières ,  Se  récita  dans  le  mc- 
»  me  temps  ces  paroles  de  l'hymne  pour  la  fete  d'un 
»  confefleur  ,  Qui  pius ,  prudens  ,  humilts  ,  tre .  »  Luc 
Wadingue  rapporte  férienfement  ce  conte  dans  fes 
annales  de  l'ordre  des  Mineurs,  fous  l'année  1171, 
num.  1 5 ,  Coyti  Cafïmir  Oudin ,  dans  fon  grand 
commentaire  latin  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  , 
in-folio ,  tome  j. 

DAVID  AWDRAHAM,  Efpagnol ,  difciple  de  Mar- 
dochée ,  ou  plutôt  du  K.  Ben  harofeh ,  a  fleuri  1  Sé- 
ville ,  vers  l'an  1 t  40.  Il  a  compofé  une  explication  des 
prières  qui  fe  récitent  tous  les  jours  de  l'année ,  impri- 
mée à  Conftantinople  en  1  j  1 4 ,  Se  à  Venifc  en  1570; 
un  traité  de  l'an  intercalaire,  des  tables  aftronon-iqucs, 
&  un  écrit  fur  les  folftices  &  équinoxes.  *  Bartolocci , 
btbiwth.  rabbin.  Du  Pin,  hijl.  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrijl , 
jufqu'à  prtfcnl. 

DAVID  D'ISTELLE  ,  dans  le  royaume  de  Navarre , 
a  écrit  un  livre  intitulé,  la  tour  de  David.  Ce  II  un  re- 
cueil de  difeours  imprimé  à  Theflàlonique.  Il  avoit  en- 
core fait  un  ouvrage  intitulé,  La  ville  du  livre,  oà  il 
réfutoit  ceux  qui  prétendent  que  tous  les  précepres  ju- 
diciels  Se  cérémonk-ls  font  fondés  dans  la  raifon.  Il 
n'en  reconnoilïbit  point  d'autre  que  la  volonté  de 
Dieu ,  Se  étoir  en  cela  différent  de  Maimonide.  *  Bar- 
tolocci ,  bibitoth.  rabbin.  Du  Pin.  ht  fi.  des  Juifs  depuis 
Jefus-Chrifl  jufqutn  l'an  1710. 

DAVID,  fils  de  Robert  III,  roi  d'Ecofle  ,  fut  ré- 
duit par  fon  frère  à  mourir  de  faim  dans  une  maifon , 
Se  fît  des  miracles  après  fa  mort.  *  Boetius ,  liv.  15. 
Spondc ,  A.  C.  1401 ,  num.  1. 

DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  ,  fuccéda  l'an  1507  ,  a  fon 
pere  Nahu,  Se  commença  de  régner  fous  la  tutelle  de 
fa  mere  Hélène.  Lorfqu'il  eut  pris  foin  lui  -  même  des 
affaires ,  il  remporra  de  grandes  victoires  fur  fes  en- 
nemis ,  &  envoya  des  ambaffadeurs  a  Emanuel ,  roi  de 
Portugal ,  à  fon  fils  Jean ,  Se  au  pape  Clément  VII.  Son 
régne  fut  d'environ  «6  ans-  Voici  les  ritres  que  ce  prin- 
ce fe  donnoit ,  au  rapport  de  Marmol.  David  aimé  de 
Dieu  ,  colonne  de  la  foi ,  du  fang  &  de  la  lignée  de  Juda , 
fis  de  David,  fils  de  Salomon  ,  fils  de  la  colonne  de  S  ion, 
fils  de  la  femence  de  Jacob ,  fils  de  la  main  de  Marie ,  fils 
de  Nahu  par  la  chair  ,  empereur  de  la  grande  &  haute 
Ethiopie ,  &  de  tous  tes  royaumes  &  étais  qui  en  dépen- 
dent :  roi ,  &c.  On  met  quelques  autres  rois  d'Ethiopie 
du  même  nom.  *  Louis  Marmol ,  defer.  Afi  l.i,c.  10. 
Paul  Jove  ,  liv .  1 8  ,  hijl.  Gcnebrard  ,  en  la  chron.  Fran- 
eifeus  Alvarez ,  Se  Damien  à  Goez ,  defer.  Eth.  tom.  JI , 
rer.  Hifp.  &  I ,  navig.  Jbtm.  Sponde  ,  an.  Chrifi.  1511, 
num.  i}.  151$  ,num.  15  &  1 5}  5 ,  num.  1. 

DAVID,  dit  de  Morgan  ,  pareequ'il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angleterre,  vi voir  vers  l'an  1480,  &fut 
tréforier  deïéglifc  de  Landaff.  Il  écrivit  les  antiquités 
de  la  principauté  de  Galles ,  &  en  fit ,  dans  un  ouvrage 
particulier  ,  une  defeription  géographique.  On  allure 

Su'il  eut  foin  de  voir  tous  les  lieux ,  dont  il  parloir 
ans  fon  ouvrage  géographique.  *  Lelandus,  Pitfcus , 
Se  Baleus ,  de  feript.  Angtor.  Voffius ,  de  hijl.  lat.  &c. 

DAVID  GEORGE ,  hérétique,  natif  de  Gand ,  Se  fils 
d'un  bateleur ,  étoit  vitrier  de  profellîon ,  ou  ,  comme 
les  autres  difent ,  peintre  fur  verre.  Il  commença  vers 
l'an  1  515  ,  à  prêcher  fes  rêveries  ,  débitant  qu'il  croit 
le  vrai  me'flie  ,  le  troificme  David  ,  neveu  de  Dieu , 
non  pas  par  la  chair,  mais  par  l'efprit.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il 
difoit ,  étant  vuidc,  il  avoit  étc  envoyé ,  pour  adop- 
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ter  des  enfans  qui  fuflênr  dignes  de  ce  royaume  éter- 
nel, Se  pour  réparer  Ifrac'l ,  non  pas  parla  morr ,  com- 
me Jefus-Chrift ,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéent 
ilnioit,  dit- on,  la  vie  étemelle  ,  la  réfurredt.un  des 
morts,  &  le  dernier  jugement  j  avec  les  Adamnes ,  il 
réprouvoit  le  mariage ,  Se  admettoit  la  communauté 
des  femmes  ;  Se  avec  les  fec-tateurs  de  V.anès ,  il  s'ima- 
ginoit  que  l  ame  ne  pouvoit  être  tachée  du  peché,  Se 
qu'if  "/  a  que  le  corps  qui  put  en  être  fouillé.  Les  ames 
des  infidèles,  félon  lui,  dévoient  être  fauvées ,  Se  celles 
des  apôtres  damnées.  Il  alïuroir  enfin ,  que  c'elt  une 
grande  folie  de  croire  que  ce  foir  pé.hé  de  renier  J.C. 
8e  il  fe  moquoit  des  martyrs ,  qui  avoienr  préféré  U 
mort  à  l'apoltafie.  La  guerre  que  les  catholiques  rai- 
foienr  à  fes  fectareurs,  l'obligea  de  palter  dans  la  1-ri- 
fc ,  Se  de- là  à  Balle',  où  il  prit  le  nom  de  Jean  Bruck. 
11  mourut  l'an  1 5  56  en  cette  ville ,  Se  promir  en  mou- 
rant à  fesdifciples,  qu'il  rellufciteroit  trois  jours  après. 
Le  fénat  de  Balle  fit  déterrer  fon  cadavre  le  troificme 
jour ,  Se  le  fit  brûler  avec  fes  écrits.  *  Pratcole ,  au  mot 
Georg.  David.  Lindanus  ,  dans  fon  ouvrage  intitulé 
Dubttantius,liv.  1 .  Sanderus ,  herefi  101.  1  lorimond  , 
liv.  a,  orig.  des  heref.  c .  1 5 ,  num.  4.  Spondc ,  An.  Chnft. 
1515 ,  num.  15.  1 5 43  ,  num.  io,  15  j6,  num.  9.  Gau- 
tier ,  chron  fax.  XVI,  c.  %. 

DAVID  GANZ ,  Juif,  a  compofé  une  hiftoire  chro- 
nologique intitulée  Tftmah  David ,  depuis  la  création 
du  monde,  jufqu'au  temps  de  l'auteur,  qui  vivoit  en 
1 5  Si.Guillaume-HenriVorftius  en  a  fait  une  rraduétiort 
latine  ,  imprimée  avec  des  notes  de  fa  façon  en  1644  , 
a  Leyde.  M.  Simon ,  qui  a  examiné  cerre  vetfton  latine 
de  Vorftius,  Se  qui  l'a  conférée  avec  l'hébreu ,  a  remar- 
qué dans  le  catalogue  des  auteurs  Juifs ,  qu'il  y  a  un 
grand  nombre  de  fautes  dans  cette  verfion ,  Se  qu'il 
faut  avoir  recours  à  l'exemplaire  hébreu ,  pour  les  cor- 
riger. Mais  l'exemplaire  hébreu ,  qui  a  été  imprimé  i 
Ptague.fe  trouve  difficilement.  On  remarquera  déplus, 
que  Vorftius  n'a  traduit  que  la  moitié  de  cette  chro- 
nique ,  qui  eft  divifée  en  deux  parties  ;  car  il  ne  nous 
a  donné  que  la  première,  &  quelques  extraits  feulement 
de  la  féconde.  *  Simon. 

DAVID  DE  POMIS,  médecin  Juif,  fe  difoit  de  la 
tribu  de  Juda ,  &  d'une  ancienne  famille  de  ce  nom  , 
qui  fut  emmenée  ,  dans  le  temps  de  la  prife  de  Jéru- 
(alcm,  parTitc.  Il  a  compofé  un  dictionnaire  de  la 
langue  hébraïque,  Se  de  l'hébreu  de  rabbin ,  imprime 
àVenife  en  l'an  15  87.  Ce  dictionnaire  eft  fort  utile 
a  ceux  qui  veulent  lire  les  rabbins ,  &  renferme  de  fa- 
vantes  remarques  Air  la  littérature  des  Juifs.  David  de 
Pomis  l'a  écrit  en  italien  fous  ce  titre  :  Didionano novo 
hebraico ,  molto  copiojb  j  dtchiaruto  in  lté  lingue  ,  cum 
btllijjtme  annotation! ,  e  con  l'indice  latino ,  e  volgare  de 
tutti  lifuoi  fîgnificati.  *  Simon. 

DAVID  (  Pierre  )  moine ,  avoit  été  chafîé  d'Açen  * 
où ,  en  faifant  ptof'eflion  de  prêcher  une  morale  léve- 
re,  il  tâchoit  adroitement  d'infinuer  le  calvinifme 
dans  lesefprits.  il  fe  retira  enfuite  aNerac ,  Se  fédui- 
lît  tellement  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  , 
que  ce  prince  le  prit  pour  fon  prédicateur ,  ou  plutôt 
pour  fon  miniftre  ,  &  embraflà  fon  hérefie.  *  Maim- 
bourg ,  hijl.  du  calvinifme. 

DAVID  de  Courtrai  (  Jean  )  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVII  ficelé  ,  &  après  avoir  été  curé  de 
faint  Martin  de  Counrai ,  il  entra  parmi  les  jéfuiies  , 
Se  travailla  à  la  convetfion  des  hérétiques.  Il  fut  rec- 
teur des  collèges  de  Courtrai ,  de  Bruxelles  ,  Se  de 
Gand ,  Se  mourut  le  9  août  de  l'an  16 ,  j ,  âgé  de  67 
?ns.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété,  &de  contro- 
verfe.  Hiftoria  ecclefia  htereuca ,  &c.  *  Valere  André  , 
btblioth.  Belg.  Alegambe ,  &c. 

DAVID  OPPENHEIM ,  rabbin ,  fils  d'Abraham  ,  & 
chef  de  la  fynagogue  de  Prague,  s'étoit  formé  i  Hano- 
vre une  riche  bibliothèque,  compofée  d'environ  fept 
mille  volumes ,  entre  lefquels  il  fe  trouvoit  mille  ma- 
nuferirs.  Ce  rabbin  n'épargnoit  ni  foins,  ni  depenfes, 
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ni  rulês,  pour  acquérir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ra- 
re. Le  favanr  Chriltophe  Wolfius ,  qui  avoir  vu  cecrc 
■bibliothèque,  nous  du  qu'elle  renfermoit  auili  plulîeurs 
écrits  de  David  Oppenheim,  qui  vivoit  encore  lors  de 
cette  vifite ,  Se  que  l'auteur  éroit  prêt  à  les  publier.  Il 
cite  entr'autres ,  i .  Jad  David ,  la  main  de  David  >  ou 
commentaire  fur  1  écriture  fainte  ccletalmud.  i.  Mo- 
gned  David ,  le  confeilde  David,  j.  Mtthom  David, 
îeheu  de  David  :Sec*  Wolfii  bibliotkeca  hebraica  ,p. 
280.  Supplément français  de  Balle. 

DAVID  GRUENHUHT,  âls  de  Nathan,  &  rab- 
bin de  Francfort  fur  le  Mein,  vivoit  encore  au  commen- 
cement du  dix-huitiéme  fiécle.  Il  fit  réimprimer  en 
1 7 1  a  les  commentaires  du  rabbin  Kimchi  fur  les  pfeau- 
mes.  Dès  170a  il  donna  1.  Toskjohi,  le  beau  à  voir, 
imprimé  i  Francfort.  1.  Migdal  David ,  la  tour  de 
David.  *  Les  mêmes  citations. 

DAViD,  filsd'Avi  Simri,  étoit  un  rabbin  qui  vi- 
voit encore  fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé ,  Se  au  com- 
mencement du  fuivant.  On  a  de  lui  :  1 .  Hor  Cadmon , 
la  lumière  primitive ,  ouvrage  imprimé  en  160}.  1. 
Tagname  Mitryot ,  ou  les  raifons  des  préceptes.  Schab- 
batai  dit  que  cet  ouvrage  eft  confèrve  manuferit  a 
Hambourg  j  mais  le  favant  Wolfius  aflure  qu'il  l'y  a 
cherche  inutilement,  j .  Mthartri  Ntmarim  ,  ou  les 
montagnes  des  léopards ,  à  Vénifc  en  1 606.  4.  Ma- 
gen  David,  c'eft-à-dire,  le  boucher  de  David,  à  Amf- 
terdam ,  1613.5.  Schehelot  Outechouvot ,  ou  demandes 
Se  réponfes,  à  Livourne,  en  1651  in-folio.*  Les  me- 
nés citations- 

DAVID,  fils  d'Ifaac  Cohen  de  Lara,  favant  rabbin 
du  dix-feptième  liécle,  étoit  Porrugais,  Se  difciple 
d'Huzicl.  Il  a  demeuré  quelque  temps  à  Amfterdam  , 
Se  enfuite  à  Hambourg,  où  if  eft  mort  en  1674.  On  a 
conjecturé  par  quelques  conférences  qu'il  eut  avec  Ef- 
dras  Edzard  ,  qu'il  avoit  du  penchant  pour  le  chrif- 
tianifme  \  Se  c'eft  ,  comme  on  le  croit ,  a  caufe  de  ce 
foupçon ,  qu'on  lui  ôta  la  dignité  de  chef  de  la  fynago- 
gue  de  l  lambourg ,  où  il  étoit  né ,  5c  que  fon  nom  n'eu 
pas  en  bonne  odeur  parmi  le  Juifs.  Ce  rabbin  favoit 
plusieurs  langues ,  Se  on  a  de  lui  divers  ouvrages ,  en- 
tr'autres :  1 .  C'heter  Ckthunna ,  ou  la  couronne  des  facri- 
ficateurs.  C'eft  un  grand  dictionnaire  rabbinique ,  où 
l'on  montre  la  convenance  des  termes  rabbiniques 
avec  le  chaldaïque ,  le  fyriac ,  l'arabe ,  le  perfan  ,  le 
turc ,  le  grec ,  le  latin ,  l'italien ,  l'efpagnol ,  le  portu- 
gais ,  le  francois,  l'allemand  ,  le  faxon ,  le  hollandois 
Se  l'anglois  :  ce  qui  prouveroir  qu'il  entendoit  toutes 
ces  langues.  Cet  ouvrage  n'a  été  imprimé  que  jufqu  a 
la  lettre  Jod,  a  Hambourg ,  l'an  1667  in-fol.  L'auteur 
avoir  cependant  conduit  fon  dictionnaire  jufqu'au 
Rcjch.  1.  ffir  David ,  ou  la  cité  de  David  :  c'étoit  com- 
me le  ProfptHus  ou  un  enai  de  l'ouvrage  précédent  j 
de  la  vient  que  Hottinger  le  place  entre  les  diction- 
naires dans  la  bibliothèque  orientale,  i.  Il  a  traduit  de 
l'hébreu  en  efpagnol ,  le  commencement  de  la  Sagefle. 
*  Les  mêmes  citations ,  &  YHijloirt  des  Juifs,  par  Baf- 
nage ,  tome  V.  page  1117. 

DAVID  (  Maurice  )  avocar  au  parlement  de  Dijon , 
naquit  dans  cette  ville  l'an  itfi 4.  Ilépoufa  Marguerite 
deThéfur,  dont  il  eut  pluficurs  enfans.  Devenu  veuf 
avant  l'an  i6<»o,  il  embratTa  l'érat  cccléfiaftique,  Se  fut 
promu  aux  ordres  facrés ,  même  au  facerdoce.  En  1 66  j 
il  futchoifi  pour  être  fupérieur  du  monafteredu  Réfu- 
ge  de  la  ville  de  Dijon.  Peu  après ,  il  fut  fait  promo- 
teur del'officialité  de  Langres  ,  dont  Dijon  dépendoit 
alors  II  mourut  a  Dijon  le  1 1  novembre  de  l'an  1679. 
On  ne  connoîc  de  lui  qu'un  fcul  ouvrage ,  qui  eft  deve- 
nu rare,  Se  donr  les  fa  vans  on  toujours  fait  une  eftime 
finguliére.  Il  a  pour  titre  :  M  aurait  David  presbyttri 
ar.tmadverfiones  in  obfervationes  chronologicas  Poffiniad 
Packimerem ,  a  Dijon  ,  1679  j/i-4".  MM.  Thoynard  , 
Hcuri,  Jean-Albert  i  abricius ,  6c  autres  favans  quionr 
eu  occalion  de  parler  de  cet  ouvrage ,  lui  onr  rendu  les 
témoignages  les  plus  avantageux.  On  peut  en  lire  quel- 
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ques-uns  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  > 
par  feu  M.  l'abbé  Papillon,  in-fol,  tome  I,  page  i<S8. 

DAVID  (  Pierre  )  lieutenant- criminel  au  bailliage  de 
Scmur-en-Auxois ,  étoit  pocte  ,  Se  a  compofé  un  nom- 
bre de  pièces  de  vers  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de  ré- 
putation en  ce  genre.  Il  enfeigna  le  droir  à  Avignon 
au  favanr  M.  de  Peirefc ,  non  comme  profellcur  public, 
mais  comme  docteur  particulier.  Huit  prxter  peruiam 
jarn Juavioies  mufa  étant,  dit  Gaflendi  dans  la  vie  de 
Peirefc ,  en  parlant  de  David.  C'eft  tout  ce  que  l'on 
dit  de  cet  écrivain  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

DAVID  (Claude)  religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  né  i  Dijon  l'an  1 644 ,  prit  l'ha- 
bit de  S.  Benoît  dans  l'abbaye  oe  cet  ordre  a  Vendôme 
le  feiziéme  jour  d'août  de  l'an  166),  âgé  de  1 9  ans,  & 
mourut  dans  l'abbaye  du  Mas-Garnier  le  6  de  novem- 
bre de  l'an  1 70 < .  Il  lui  prit  envie  fur  la  fin  de  les  jours 
de  rcnouveller  la  querelle  concernant  les  deux  faints 
Denys ,  l'Aréopagitc  ôt  l'évèque  de  Paris  :  Se  il  fe  dé- 
clara en  faveur  de  ceux  qu'on  appelloit  les  Aréopagi- 
tes ,  pareequ'ils  foutenoient  que  S.  Denys ,  éveque  de 
Paris  ,  n 'étoit  point  différent  du  S.  Denys ,  cvèque 
d'Athènes ,  Se  que  les  écrits  qui  lui  ont  été  atttibués  (  Se 
qui  ne  font  d'aucun  des  deux)  font  effectivement  du 
faint  dont  il  prétendoit  plaider  la  caufe.  Son  ouvrage  a 
pour  titre  :  Difftrtationfur  S.  Denys  l'Aréopague  ,oi 
l'on  fait  voir  que  ce  faim  ejl  auteur  des  ouvrages  qui  por- 
tent fon  nom  ,  i  Paris,  1701  wi-8».  *  On  peuc  voir  l'a- 
nalyfe  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  hifiorique  & 
critique  des  auteur  i  de  U  congrégation  de  S.  Maur,  pat 
dom  le  Cerf  de  la  Viéville ,  de  1a  même  congrégation, 
pag.  y  6  Se  fui  vantes. 

DAVID  NETO ,  Juif ,  fils  de  Phinées.  Il  a  demeuré 
a  Londres  ,  Se  a  donné  un  ouvrage  fous  ce  titre  :  Motte 
Dan  ,  la  tribu  de  Dan ,  i  mprimé  à  Londres  en  1 7 1 1  ou 
17 14.  Cet  ouvrage  eu  contre  les  Cataires,  pour  éta- 
blir la  vériré  Se  la  divinité  delà  loi  orale.  Dans  la  pré- 
face il  donne  l'hiftoire  du  Caraïfme  ou  Karaïfme.  Il 
paroît  par  cer  ouvrage  que  ce  Juif  entendoit  la  philofo  - 
phie  moderne.  '  Wolfius ,  biblioth.  hebraica.  Supplément 
francois  de  Bafle. 

•DAVID (Jean)  Hollandois,  célèbre  aventurier  dn 
XVII  iiécle ,  s'ètant  retiréà  la  Jamaiqne ,  fit  de  riches 
prifes  fur  les  Efpagnols  ,  Se  des  actions  fort  hardies. 
Son  équipage  n'etant  que  de  90  hommes ,  il  ofa  piller 
la  ville  de  Cranada  fur  le  bord  du  lac  de  Nicaragua, 
où  il  y  avoit  pour  le  moins  800  hommes  armés,  Se  ca- 
pables de  fe  défendre  ,  Se  emporra  beaucoup  de  bu- 
lin.  *  Ocxmclin ,  hijl.  des  Indes  occid. 

DA VTDI  (  Francois  )  étoit  Hongrois ,  &  fiirinrendant 
des  eglifes  prétendues  réformées  de  Tranfilvanie.  C'é- 
toit un  homme  d'un  génie  étendu,  fort  ver  fé  dans  l'écri- 
ture fainre  ,  habile  dans  la  controverfc  Se  dans  la  dif- 
pute.  Il  fût  élevé  avec  foin,  &dès  fa  première  jeunef- 
le  il  donna  de  grandes  marques  de  la  beauré  Se  de  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Il  fut  d'abord  très- zélé  pour  la 
doctrine  catholique ,  &  mir  fon  zèle  à  empêcher  le  pro- 
grès que  le  calvinifme  faifoit  en  Tranfilvanie.  Mais  en- 
fuite  il  donna  lui-même  dans  les  opinions  nouvelles , 
&  s'attacha  à  la  confeffion  d'Augsbourg.  Son  mérite 
étant  connu  de  ceux  de  fon  parti ,  on  le  fit  miniurc  de 
Claufembourg ,  &  furintendanr  ou  éveque  des  eglifes 
de  la  prérendue  réforme  établie  en  Tranfilvanie.  Il  eut 
de  grands  démêlé*  avec  Marrin  Calmoneki ,  facramen- 
taire  Se  grand  prédicateur ,  3c  il  le  confondit  en  pré- 
fence  de  Sigifmond  Se  de  route  fa  cour.  C'étoit  en 
1 561.  On  s'en  étoit  rapporté  fur  leur  démêlé  à  Philip- 
pe Melanchthon  :  mais  après  cette  victoire ,  Davidi , 
fans  attendre  cette  decifion, quitta  la  confeffion  d'Augf- 
bourg  pour  fuivre  celle  de  Zurich.  Peu  après ,  fuivanr 
fon  inconftance  naturelle ,  Se  follicité  par  Rlandrat ,  fa- 
meux Socinien ,  il  quitta  les  opinions  de  Zurich  Se  de 
Genève ,  pour  embrafler  celles  des  Trithcites  fur  la 
trinité,  Se  celles  des  Ariens  fur  Jcfus-Chrift.  A  peine 


Digitized  iM 


D  A  V 


DAV 


eût- il  pris  ce  parti ,  qu'il  ne  demanda  plus  qu'à  prêcher 
comte  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ;  Se  comme  il  avoit 
toujours  confervé  lafurintendance  des  églifes  de  Trair 
ulvame,  il  infecta  fon  peuple  de  fes  erreurs,  Se  per- 
vertit même  des  grands,  des  minières  &  jufqu'au 
prince  lui-même.  Mais  un  efprir  suffi  volage  Se  aullî 
ambitieux ,  ne  pat  s'arrêter  long-temps  dans  les  mê- 
mes bornes  :  cmbaraiîè  d'ailleurs  des  difficultés  cja'il 
rrouvoit  dans  le  fyftême  de  Blandrat ,  il  voulut  Auvre 
une  autre  route  ,  c'eft-i-dire ,  d'autres  erreurs  ;  car  c'eft 
tout  ce  que  l'on  peut  faire ,  quand  une  fois  on  s'eft 
écarte  d«  la  (implicite  de  la  roi ,  Se  qu'on  refufe  d'y 
t evenir.  Il  ofa  foutenir  que  non-feulement  Jefw-Chrift 
»  ctoit  pas  le  grand ,  le  feul ,  Se  le  véritable  Dieu,  mais 
qu'il  étoit  un  homme  comme  nous  ,  qui  n'avoit  tien 
en  lui  qui  méritât  un  culte  religieux ,  qu'on  ne  pou- 
voir l'invoquer ,  ni  mettre  notre  confiance  en  lui ,  Se 
autres  blafphcmes  fetnblables.  Blandrat  qui  l'avoit  at- 
tiré d'abord  dans  le  précipice ,  voyant  la  nouvelle  rou- 
te qu'il  fe  frayoit ,  Se  qu'au  lieu  de  demeuter  difciple, 
il  vouloir  être  maître ,  fouleva  contre  lui  toutes  les 
églifes  des  pt étendus  réformes,  tant  de  Hongrie  Se  de 
Tranfilvame  que  de  Pologne.  Mais  Davidi  s'éleva  au- 
delTus  des  reproches  que  lui  firent  les  fynodes  &c  quel- 
ques minières  :  il  difputa  contre  ceux  qui  le  contra- 
rièrent, écrivit  en  faveur  de  fon  opinion ,  Se  en  im- 
pofa  tellement  a  ceux  qui  méritoient  d'être  rrompés  , 
qu'il  rendit  par tifans  de  fes  dogmes  raonftrueux  quan- 
tité de  ceux  mêmes  qui  les  avoient  auparavant  combat- 
rus.  Blandrat,  que  ce  nouveau  fuccès  effrayoit  encore 

1>lus,  en  écrivit  en  1 578  i  Faufte  Socin ,  comme  a  ce- 
ui  qu'il  croyoit  le  plus  propre  i  faire  revenir  Davidi 
à  fon  premier  fyftême.  Socin  le  tenta  en  effet ,  Se  n'y 
réuffir  pas.  Lui  Se  Blandrat  voyant  donc  qu'ils  ne  pou- 
voient  le  faire  changer  d'erreurs,  car  c'eft  tout  ce  que 
les  ennemis  de  la  divinité  de  Jefus-Chr ift  pouvoient 
prétendre,  cherchèrent  à  s'en  défaire.  Pour  y  réunir, 
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prince  de  Tranfilvanie ,  fut  commis  d'abord  à  la  gar- 
de de  quelques  foldats  ;  enfuite  on  aflembla  un  fynode, 
&  l'affaire  fur  renvoyée  à  une  aiTemblée  des  grands  Se 
des  porteurs.  Davidi  y  fur  cite ,  y  comparut  Se  défen- 
dit les  erreurs.  On  tir  venir  aufîî  fa  femme  ,  qui  l  ac- 
eufa  de  crimes  énormes.  Enfin ,  après  avoir  entendu 
beaucoup  de  témoins ,  il  fut  otdonné  qu'il  fetoit  en- 
fermé dans  le  château  de  Déve ,  où  il  moutut  le  1 5 
novembre ,  ou  le  f  juin ,  félon  plufieurs  hiftoriens  de 
Pologne , de  l'an  1579,  dans  un  âge  avancé.  On  dit 
_u'il  fut  éctafé  par  la  chute  d'un  bâtiment  :  digne  fin 
une  vie  (i  remplie  d'orgueil ,  de  fédirions  ,  de  blaf- 
îcmes  Se  de  variations  dans  la  religion.  Il  avoit  été 
uthérien ,  facramentaire ,  arien  ,  rrithéire ,  Se  enfin 
famozarien  ,  Se  on  peut  dire  demi-juif  par  fa  nouvelle 
impiété.  Ceft  néanmoins  un  des  plus  fameux  héros  que 
les  Uniraires  aient  eu  en  Tranfilvanie,  &  un  des  patrons 
dont  les  fociniens  fe  font  honneur.  Chriftophe  San- 
dius  qui  en  parle  dans  fa  bibliothèque  des  anti-Trinitai- 
rts,pagt  55  &fuiv.  dans  l'édition  de  1684  ,  lui  donne 
les  ouvrages  fuivans  :  Une  lettre  manuferite  aux  églifes 
de  Pologne ,  fur  le  règne  millénaire  de  Jefus  (Jinft 
fur  la  terre ,  en  1 670.  De  dualitau  traélatus  ,  en  rrois 
chapitres  ;  fécond  traité  où  il  prétend  prouver  qu'on 
ne  doir  invoquer  que  le  feul  Dieu  d'ifrael  pere  du 
Chrift  ;  il  contient  les  quinze  thèfes  qui  furent  propo- 
fées  au  fynode  général  de  Thorde  Un  troifiéme  traité 
qui  renferme  des  obfervations  fur  les  thefes  de  George 
Blandrat.  Trois  thèfes ,  aufquellcs  Blandrat  en  oppola, 
dit-on ,  trente.  Un  écrit  pout  oppofer  à  ces  trente  thè- 
fes de  Blandrat.  Trois  autres  thèfes  i  Se  quatte  propo- 
fées  i  Faufte  Socin.  Réfutation  de  ce  que  Socin  a  re- 
pondu i  ces  thèfes.  Ces  écrits  font  en  latin  ,  Si  remplis 
ce  blafphèmes  ,  mais  affez  bien  écrits.  Davidi  avoir 
fait  de  bonnes  études,  Oc  étoit  d'ailleurs  d'un  £cn.e 


pénétrant.  *  *1>y<{  oùrre  la  bil-lhthtqùsd^t  avî-Trivi- 
tMres  ,  citée  dans  cet  article  ,  Yhifioire  du  }>ocinuiniti.ic  , 
parleptrt\n*&&  .religieux  piepoce  ;  Si  David  Czuit- 
tinger,  dans  fon  Spttimen  Hungari*  ttuttaix ,  bu  i  on 
trouve  quelques  particularités  fut  ce  fujet ,  paçt  ltft 
&  fuîv. 

DAVILA  (Henrico-Catherino)  forroit  d  une  des 
plus  îlluftres  maifons  du  royaume  de  Chypre ,  dont  fes 
prédecefleurs  avoient  été  connétables.  Ils  y  pollédoienr 
de  grands  biens  j  mais  lorfque  les  Turcs  fe  furent  ren- 
du maîtres  de  cette  ifle  en  1  j  70  Se  1  j  7 1  ,  Davila  fu< 
obligé  d'abandonner  fon  pays  »  pour  fe  dérober  à  leur 
tyrannie.  Il  fe  rerira  i  Avifa  enEfpagne,  pareequefui- 
vanr  une  ancienne  tradition ,  qui  étoit  dans  fa  famille  » 
fes  prédéceffeurs  tiroienr  leur  nom  Se  leur  origine  de 
cette  ville.  Ondit  même  qu'il  y  avoit  des  parens,  qui 
ctoient  très-riches.  Mais  defeiperanr  d'en  tirer  aucun 
foulagement ,  il  vint  en  1  rance ,  Se  fe  fit  coniroirre  à  la 
cour  du  roi  Henri  III.  Il  avoit  un  frère  &  deux  f«urs  » 
que  la  reine  Catherine  de  Médicis  prit  à  fon  fervicei 
Son  frère  étoit  es  Louis  Davila,  qui  avoit  comman- 
dé pout  Us  Vénitiens ,  dans  le  fort  de  Zara ,  &  qui  fut 
depuis  gentilhomme  fervantde  la  teine  Catherine  de 
Mcdicis.  Henri  Davila  fait  mention  de  lui  dans  le  IX 
livtede  fonhiftoire.Lamorrdclareine  mere, arrivée 
en  1 5  89,  &:  celle  du  roi  qui  fuivit  après ,  firent  échouer 
les  efpéranccs  de  cet  hiftonen.  Il  refta  néanmoin* 
quelque  temps  en  France  fous  le  règne  de  Henri  U 
(jrand ,  Se  paya  de  fa  perfonne  en  diverfes  occalions  , 
comme  devant  HonHcur  en  Normandie,  Se  l'an  15^/ 
devant  Amiens ,  où  il  fut  bleffé.  Depuis  il  fe  retira  i 
Vemfe,  Se  reçut  de  la  république  de  quoi  fubiifter  ho- 
norablement. Ce  fut  alots  qu'il  travailla  à  fon  hiftoire 
des  guerres  civiles  de  France.  Elle  conrient  en  1 5  liv» 
tout  ce  qui  s'y  eft  parte  de  plus  mémorable  depuis  la 
mort  du  roi  Henri  II  en  1 5  5  9  ,  jufqu'à  la  paix  de  Ver- 
vins  en  1598.  Davila  étoir  à  Padoue,  lorfqu il  reçut 
unecommilfiondela  république  de  Vcnife,  pour  aller 
i  Vérone.  Il  fe  mit  d'abord  en  chemin ,  Se  étant  arrivé 
dans  un  lieu  nommé  Villeneuve ,  il  y  demanda  de» 
voitures  ,  pour  faire  porter  fes  meubles  ,  comme  cefa 
fe  doit  à  ceux  qui  ont  reçu  quelques  commiffions  de  la 
république.  Celui  qui  devoir  les  fournir,  étoit  fermier 
d'un  gentilhomme  de  Vérone  ,  qui  fe  trouva  alors  à 
Villeneuve ,  Se  qui  fe  mit  furieuiement  en  colère  con- 
tre les  gens  de  Ufcvila.  Ceux  ci  préienterent  leur 
commiftion  avec  douceur  ,  Se  ce  gentilhomme  em- 
porté les  maltraita  de  paroles.  Leur  modération  ne  fer  * 
vanr  qu'à  1  aigrir  davanrage ,  il  tira  un  piftolet  de  fa 
poche  Se  le  dechatgea  fur  Henrico-Catherino  Davila  , 
qui  en  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit  avec  lui 
un  fils  âgé  de  1 8  ans  ,  qHi  le  jetta  fur  le  meurtrier ,  Se 
le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  traité  de  la  nùmt 
façon.  Lïniloirc  de  Davila ,  écrite  en  italien ,  a  été 
mife  en  françois  pat  Jean  Baudouin ,  qui  affine  que 
Davila  vécut  environ  56  ans,  en  quoi  il  paroîr  s  être 
trompé.  On  ne  fait  pas  ptécifement  en  quel  temps  il 
moutut,  mais  on  a  Lieu  de  croire  qu'il  vivoit  encore 
en  1634,  puifque  cette  année-là  il  parut  1  Venifeune 
nouvelle  édition  de  fon  hiftoire,  qui  fut  fuivie  en  1 6  j  8 
d'une  autre  qu'on  annnonça  comme  corrigée  par  l'au* 
teur.  En  ce  cas  il  auroir  vécu  au  moins  76  ans ,  &  c'eft 
qui  eft  allez  probable  :  car  il  peut  être  venu  tout 
jeune  en  Efpagne,  &  prefque  auflltot  en  France.  Pierre- 
François  Coriuzano  a  donné  en  174}  en  j  volumes  im- 
primes à  Rome ,  une  traduction  latine  de  1  hiftoire  de 
Davila.  foyei  Impcriaiis,  in  muf.  hift.  6  c. 
DAVILA,  c/ierckti  AVI  LA. 

DAVILA  (  Auguftin  )  archevêque  de  Saint-Domin* 
gue ,  prit  l'habit  de  S.  Dominique  dans  la  ville  de  Me-» 
xico.  Le  toi  d'Efpagne  informé  de  fon  mérite,  le  nom- 
ma à  l'archevêché  de  Saint-Domingue  l'an  1 5  99  ,  Se 
le  pape  Clément  VIII  lui  en  expédiâtes  bulles.  Il  gou- 
verna cette  églife  l'efpace  de  cinq  ans ,  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  chanté,  Se  mourut  en  1604.  Il  « 
7mm  iy.  Parti*  //.  H 
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fait  l'hiftoire  de  faint  Jacques  de  fon  ordre  ,  qui  eft  au  ' 
Mexique.*  Theatr.ecclef.  Hifp.  conctrt.  P radie,  p.  jij. 
Pio  tub.  4  part.  i.  Theatr,  Dominic.  p.  80. 

D  AVION  (Julien)  naquit  à  Auxcrre  vers  l'an  161  j. 
Ayant  fait  fon  cours  de  théologie  i  Paris  fous  les  aufpi- 
ces  de  l'abbé  de  Saint-  JolTe ,  oncle  de  M.  Morcau ,  lieu- 
tenanr-civil,  il  y  prit  le  degré  de  bachelier,&  fur  pourvu 
en  1 644  de  la  louchantrcrie  de  l'églife  d'Auxerre.jfur  la 
Téfignation  de  Denys  Chappu ,  dont  il  avoir  été  l'élevé. 
Davion  fe  retira  depuis  i  Paris,  où  il  devint  chcfcicr  de 
l'églife  collégiale  de  S.  Etienne  d'Egrés.   Il  mourut  à 
Paris  en  \66i.  Ce  fur  dans  la  même  ville  qu'il  compofa 
ces  deux  petits  écrits ,  qui  font  peu  connus  :  1 .  Apologie 
pour  Epuurt ,  i  Paris ,  Courbe ,  1 6 ç  1  in- 1 1  de  (<y  pag. 
X.La  phUofbphie  de  Socrate,  àParis  1660  in-i°  .*  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  par  feu  M.  Papillon  , 
in-folio  tora.  I ,  page  169  ,  Se  le  catalogue  des  écrivains 
Auxcrrois,  pat  M.  l'abbé  Lebcuf,  à  la  fuite  du  tom.  Il 
de  fes  mémoires  pour  finir  à  l'hifioire  eccléjiaflique  & 
civile  d'Auxtrrt. 

DAVIS  { Jean )  Anglois ,  parcourut  en  1585  l'Amé- 
rique feptcntrionale ,  pour  trouver  un  paiTage  de-là  aux 
Indes  orientales  j  mai.  pour  tout  fuccesde  trois  voya-* 
ges  qu'il  y  fit ,  il  y  découvrit  un  détroit ,  auquel  il  donna 
Fon  nom.  Il  eft  forr  large  ,  Se  s'étend  du  fentenrrion  au 
midi ,  entre  la  côte  occidentale  de  Grocn  land  &  l'iûe 
de  Jacques.  *  Th.  Hacîtluyr ,  tom.  III  amer. 

DAVIS  (  Rowland)  naquit  i  Gillc-Alby  ,  pics  de  la 
ville  de  Corke  en  Irlande  en  1649 ,  Se  fur  élevé  dans 
l'uuivcrfité  de  Dublin  où  il  prit  le  degré  de  doâc-ur  ès 
loix.  Il  palloit  pour  être  fore  habile  dans  le  droit  civil , 
qui  n'eft  guères  diftingué  parmi  les  proreftans  du  droit 
canonique.  Ainlî  quiconque  pollédebien  le  premier  eft 
cenfé  confominé  dans  le  dernier.  M.  Davis ,  après  avoir 
pris  les  ordres  félon  le  rit  anglican, far  pourvu  du  doyen- 
né de  Corke  ,  &  devinr  enluite  vicaire-général  de  ce 
diocèfe  ,  où  il  exerça  cette  fonction  jufcju'à  fa  moit, 
arrivée  en  1711  dans  la  foixante  douzième  année  de 
fon  âge.  Il  écrivit  :  Lettre  à  un  ami  fur  fon  changement 
de  religion,  à  Londres  1694^  in- 4*.  L'ami  dont  il  parle 
ici ,  étoit  M.  Turncr ,  greflter  en  chef  de  la  ville  de  Li- 
meticke.qui  croit  devenu  catholique  quelques  années 
auparavant.   La  religion  véritablement  catholique  &  an- 
tienne ,  où  il  eft  prouvé  que  l'églife  d'Irlande ,  félon  le 
préfentérabliflemenr ,  eft  plus  véritablemcnr  membre 
de  l'églife  catholique  que  l'églife  d^Rome  ;  Se  que  tous 
les  anciens  chrétiens ,  fur-tour  ceux  de  la  Grande-Breta 
gne  &  d'Irlande  ont  été  de  fa  communion;  a  Dublin 
171'.  //j-4".  Ce  livre  fut  réfuté  la  même  année  par  M. 
Thadée  ô  Brien,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Touloufe ,  Se  natif  du  même  comté ,  dans  un  écrit  ano- 
nyme ,  imprimé  à  Corke  in-40  ,  fous  le  nom  fuppofé 
d'Anvers ,  avec  ce  titre  :  Réponfe  à  un  livre  intitulé  la 
reti&on  véritablement  catholique  &  ancienne  ,  pat  un 
théologien  de  l'églife  catholique  romaine.  M.  Davis  fit 
une  courte  réplique  à  cette  réponfe  ,  fous  ce  rirre  : 
Lettre  à  l'auteur  d'une  prétendue  réponfe  au  livre  intitulé 
la  religion  véritablement  ancienne  &  catholique  ,  à  Dublin 
1717,  petite  brochure  wi-40.  M.  ô  Brien  voulant  pouf- 
fer fon  adverfaire  à  bout  par  l'avantage  que  lui  donnoit 
fa  caufe  Se  fon  érudition ,  réfuta  de  nouveau  cette  bro< 
chute,  Se  tout  le  fyftème  de  fon  auteur,  dans  un  long 
écrit  qui  eft  auflî  lolide  que  ce  titre  en  eft  extraordi- 
naire. Le  voici  :  Goliath  décapite  avec  fon  propre  glaive  , 
ou  réponfe  A  la  réplique ,  Sec.  in-4*  ,  imprimé  au  même 
endroit ,  fous  le  même  nom  d'Anvers.  On  voit  que  le 
docteur  catholique  entend  par  ce  ritre  que  les  argu- 
mens  de  fon  adverfaire  lui  fuffifent  pour  le  vaincre. 
Cependanr  celui-ci  hafarda  encore  une  aurre  petite 
brochure  dans  la  mémo  forme,  intitulée:  Remarques 
fur  une  brochure  ,  intitulée  :  Goliath  décapité  avec  fon 
propre  glaive ,  à  Dublin  ■  7:0  j/7-4".  M.  ô  Brien  ayant 
déjà  epuifé  les  points  ertèntiels  de  cette  difpute  ,  ne 
jugea  pis  i  propos  d'en  rien  dire  davantage.  Ce  doyen 
proteftant  fit  aulE  imprimer  un  fetinon  de  £1  façon , 
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prêché  dans  la  cathédrale  de  Corke ,  le  30  janvier 

1715  ou  1 7 16 ,  félon  norre  manière  de  compter.  Ce 
fermon  a  pour  titre  :  La  loyauté  ou  fidélité  chrétienne  , 
a  Dublin  1716  i/1-40.  *  Mémoires  communiqués  par  un 
fa  van  t  Irlandois 

DAVIT1  (Pierre)  gentilhomme  du  Vivarais,  né  i 
Tournon  le  1  ;  août  157  t.  Il  a  compofé  l'ouvrage  inti- 
tule ,  Le  monde ,  en  lix  volumes  in  -folio.  Chorier 
parle  de  lui  fur  la  fin  de  fon  hiftoire  de  Dauphiné ,  &  le 
célèbre  Antoine  le  Maître  a  tait  fon  éloge  dans  la  pré» 
face.  Daviti  mourut  à  Paris  l'an  1635,  âgé  de  6)  ans. 
DAULETABAD  ,  ville ,  cherche^  DOLTABAD. 
DAt'LlE  ,  que  les  anciens  ont  nommée  Daulia  Se 
Dauiti ,  ville  de  Phocide  ,  croit  fituée  dans  le  voi/înage 
de  Delphes ,  au  midi.  Ptoléméc ,  .  rrabon ,  Tire-Live  „ 
Sec.  en  ont  tait  mention.  Elle  a  eu  depuis  un  eveché 
fuffragant  d'Athènes.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée, 
&  eft  bien  différente  d'une  autre ,  qui  ctoit  dans  la 
Macédoine. 

DAU MIU S  (Chrétien  )  naquit  le  19  mars  itfia  i 
Zwickau  ,  ville  de  Mifnie ,  de  David  Daumius  ou 
Daum ,  chirurgien  de  cette  ville  ,  6c  de  Catherine  Streit. 
Après  fes  premières  études ,  qu'il  fir  avec  fuccès  dans 
fa  patrie  ,'  il  alla  les  commuer  a  Leipfic  \  mais  la  perte 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire  un  long  fejour  dans 
certe  ville ,  il  retourna  dai  s  celle  de  fa  naiftanec  ,  puis 
à  Leipfic  en  16$  \ ,  Se  palTa  de-là  à  iéne ,  à  Géra ,  Se  en 
d'autres  villes.  Rendu  à  fa  partie  ,  il  fut  fait  tégent  du 
collège  de  Zwickau  le  1 1  de  mars  1641 ,  Se  il  remplie 
cet  emploi  jufqu'au  1 1  juiller  1661,  qu'il  fut  élevé  à  la 
charge  de  recteur  de  ce  collège.  Il  mourut  le  1  ;  décem- 
bre 1687,  àgéde  75  ans. }1  avoir époulc,  1  °. le  } octo- 
bre 1641.  Marthe  Ficitenwirth ,  qui  le  laidâ  veuf  fans 
enfans  le  6  mars  167}  :  i".  le  15  janvier  1674  Anne. 
Marguerite  Avcrbach ,  qui  mourut  le  10  juiller  \6%6, 
Il  en  eut  un  fils,  nomme  Jean  Chrétien  ,  né  le  $0  octo- 
bre 1674,  Se  qui  fe  fit  médecin  j  Se  une  fille.  Les 
ouvrages  de  Daumius  montrent  combien  fa  vie  a  été 
occupée.  Ces  ouvrages  fonr ,  x.De  caufîs  amtffarum 
quarumdam  Ltnguct  laùntt  radiïum ,  Cygne*  ,  1641  i/i- 
X  0 ,  Se  dans  le  Syflema  variarum  differtatton  u  m  rariarumt 
de  Jean-George  Grxvius,  à  Urrcclif  1701  /«-40.  1.  fer- 
tumni  poéuci  très  millcnarii ,  ad  fiitum  tllui  irnperato- 
rium,  Fiat  juftitia  ,  aut  pereat  mundus,  Cygne* ,  1646 
j.  Stren*  ,  Jeu  vota  metrtca  varia  car min um  ge. 
nere  ,  Cygnex  ,  1É46  in  8  * .  4.  f'erjîculus  ex  antholo- 
gid  gracd ,  /.  1  ,  c.  i  ,  epigr.  (,  &c. ,  latinis  hexametris 
plus  trecenties  redditus ,  <  ygnete,  16 Ç2  in-S".  ^.Xcnio- 
rum  Schedia  M.  Zechendorjio  obtata ,  Cygr.ex  ,  165  j  in- 
8°.    6.  Cafparii  Borthu  Joliloqui  >rum  terum  divinarum 
tibri  XX,  Cygtoee,  i5<j  in  4".  Daumius  a  procuré 
cerre  édition  de  l'ouvrage  du  fav.int  Barthius ,  de  même 
que  des  fui  vans.  7.  -  Uudiam  Ecdicii  Marner ti  de  Jlatu 
anime  Ubri  très  ,  mt  &  Hermee  pajfor  ,  ittmque  Paciani 
Paretneticus  ad panitentiam ,  cum  Barthii  ammadverfio- 
n. bus.  Cygne,:,  1655/^-8°.  l.WUhelmi  Bri  onis  Art- 
morici  Phiiippidos  itbn  XII  ,jîve  gifla  Philippi  Augufli 
vtrfibus  heroîcis  dejiripta  ,  cum  commentario  Cafparis 
Barthii  ,  Cygne* ,  1 6  j  7  in  40.  9.  Epijlolarum  Ciceronis 
à  Joanne  Sturmio  feleclarum  libri  très  cum  brevibus  ar pi- 
ment is  &  notis,  Cygnea- ,  1657  i/1-88.  10.  Palponifîa 
Btrnardi  Gtyfienps  ,Jtve  de  vità  privatà  0  aulied  libri 
duo  verfibus  leoninis  feripti  ;  ex  bibliotlecà  Thoma  ReU 
nefii.  Daumius  y  a  ajoure  des  notes  &  deux  poemes  de 
Walon  Anglois,  Cygneee  ,-\66o  in^°.  L'éditeur  s'eft 
trompé  lorîqu'il  a  cru  donner  le  premier  cet  ouvrage 
de  Bernard,  il  avoit  déjà  paru  en  15 "4  A  Cologne. 
1 1 .  D  'tonyfii  Catonis  dijiicha  de  moribus  ad  fiitum ,  t-c. 
cum  notis  t  Cygne*  ,\66i&  i67iin-i<>.  u.  Ravijîanx 
&  qu*dam  Joannis  Campani  Epifhlx  ,  C'ygie* ,  1  661 
in  8°.    1  i'.  Statii  Papiniani  o^era  cum  anima.iverfior.i- 
bus  Cafparis  Barthii  &  indicibus  Dautnianis  ,  lignes  , 
1664  <n-4°.    14.  Pornodidafcalm  ,  feu  colloquium  dt 
l  afiu  &  doits  meretricum  Pétri  Aretini ,  latine  vtrfum  à 
j  Bartkio,  Çygnt*,  1670  in-Z°.  Ce  n'eft  que  la  traduc- 
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rion  du  troifiéme  dialogue  de  la  première  parité  de 
louvrage  de  l'Aretin ,  Faite  fur  une  traduction  elpa- 
gnole  de  Ferdinand  Xuarés ,  qui  avoir  changé  le  texte 
de  l'Aretin ,  pour  en  faire  un  ouvrage  qui  ne  pût  nuire 
aux  bonnes  mœurs.  1 5 .  HomUitt  ac  mtditationts  in  ftf- 
tum  nadvttattsJtfu  Ckrijli ,  ex  Patrum  operibus  coUtcix , 
Cygntx,  1670  in-2°.    16.  Chrijliani  D autrui  &  J  honte 
Rcintju  litttr*  arrutbtz  &  alite,  édite  à  Joanne- Andréa 
Bofio ,  à  Iéne ,  1 670  ifl-40.  17.  Cafpar'ts  Barthii  Geron- 
ticon,  librill,  Cygnex  ,  167}  in-S°.    18.  Hitronymi 
lirait  libellas  de  Trinitatt ,  &  Gennadii patriarcka  Conf- 
t.iniinopolitani  opufcula.   Item  >  Huronymi  de  Bapttf- 
gno  ,  cum  notis  &  prafatione  ,  Cygne*  ,  1677  tn-i". 
j  9 .  Fabula  Camerarù ,  cum  indice  ab  aliis  carminé  rtddi- 
earum  &  alibi  reperiendarum  &  notis,  i  Leipfic,  1679 
in-%° .10.  Hitronymi  difputatio ad  injlitutiontm  chnflia- 
norum  uùliffma  ,  olim  grâce  à  Frederico  Mortllo  édita  , 
nunc  utraque  lingud ,  opéra  Daumii  ,  Cygrua ,  1 6to  in- 
S°.  1 1 .  Henrici  SeptimelUnfis ,  feu  pauptris  elegia  ,  five 
dialogus  de  diverfitate  fortuna  &  philofophia  confolattont, 
àLciplîc,  i6&o<«-8tf.  On  a  réimprime  depuis  ce  poè- 
me de  Henri  Settimello,  en  17 jo  a  Florence  i/1-40. 
ai.  BenediHi  Paullini  Pttrocorii  de  vitd  B.  Martini  libri 
f<x,  &c.  avec  les  nores  de  divers  fa  vans  Se  celles  de 
Daumius ,  qui  y  a  joint  ,T«rtuUiani  carmen  de  Jona  Sf 
Ninive,  Se  Paullini  Pellai,  Aufoniinepotts ,  Euckarijli- 
con,  à  Leipfic,  t 8 1  ia-8*.  On  rrouve  à  la  rêre  une 
lifte  de  tous  les  poètes  qui  ont  écrit  fur  des  fujets  chré- 
tiens ,  Se  les  éditions  de  leurs  ouvrages.  1  j .  Noue  in  P. 
Optatiani  Porphyrii  epifiolam  ad  Conjlanunum  impera- 
torem  ,  &  hujits  ad  Porphyr'uim  tpifiolam  ,  neenon  Por- 
phyrii panegyricum  Conjiantino  Augujh  confteratum  : 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Velicf,  1681  in-fol. 
14.  Chrijliani  Daumii  tpi/lola  loti  net  adjoannem  Frede- 
ticum  Hekelium,  édita  à  Joanne- Andréa  Gleich,z  Drefde, 
1697  in-S°.  1^. Chrijliani  Daumii  epifiolm  philologico 
critica ,  Sec.  ex  ipjis  autographis  etutx  &  édita  à  Joanne- 
AndrtaGltick  ,  Chemnitii ,  1709  i/J-8°.  i<5.  Chrijliani 
Daumii  filix  poetarum  fubjîdium  unijjimum...  cum  ora- 
lione  ejufdtm  redorait  &  Palindrom'ts  aliifque  carminibus, 
à  Leipfic ,  1 7 1  o  in-%".  17.  Catalogus  feriptorum ,  quo- 
rum opéra  addi  potuijfent  in  Lugduntnjt patrum  biblio- 
theca  f  dans  l'ouvrage  de  Thomas  Irtigius  de  bibliothecis 
&  catenis  patrum  (page  546"  Se  fui  vantes)  à  Leipfic, 
1 707  i«-8".  18.  Emmttron  nuptiis  Chriflophori  FrÙtrici 
Zeifneri  ,fcholtt  Cygne»  conrecloris,  Sçc.  Cygne» ,  //1-40. 
*  Eloge  de  Daumius  dans  la  troifiéme  partie  du  livre 
ée  Godcfroi  Ludovici,  intitulé:  Hifioria  rerlorttm  & 
gymnafiorum  fcholarumque  ceUbriorum  :  on  y  voit  aulC 
la  lifte  des  ouvrages  que  Daumius  a  laides  manuferits. 
Voyez  auflU  le  tome  XXX  des  mémoires  du  P.  Niceron , 
Sec.  Dans  les  lertrej  de  Jean-George  Grxvius ,  édition 
de  Hambourg,  due  aux  foins  de  Jean- Albert  Fabricius , 
Grxvius  {epiff.  i%,P«g- 10^.)  loue  ainfi Daumius:  His 
accedit  Chrijliani  Daumii  de  caujts  amiffdrum  radicum 
latins  lingua  diatribe  belliflimà  ,  in  qua  non  paucas  rt- 
ptries  voces  lexicis  ignotas ,  cum  earum  originibus  ,  ex 
omnium  ettatum  feriptoribus  collectas  :  trot  enim  virplu- 
rimec  USionis  ,  &  mihi ,  cùm  in  vivis  effet ,  à  tencris  feri 
mets  annis  amiciffimus.  M&dèratorem  agtbat  Gytnnafli 
Cygnai ,  cum  fuperejfet ,  &  habebat  inftruHiffïmam  bibtio- 
thecam  ,  ex  qua  nonnulla  ïeuris  eeelefi*  dotlorum  opuf- 
cula. in  luctm  emifit,  aut ,  cùm  effent  rarijùna,  recudi 
,    jujjtt  ;  ut  *  indices  feriptorum  uclefiafl  'tcorum ,  qui  in 
bibliothecis  Patrum  dtjtderantur ,  qui  tamtn  mtrerentur 
eceteris ,  qui  in  opère  vajlo  habentur  ,  addi ,  &c.  Voyez 
encore  la  page  j  1 6. 

DAUN  ,  ou  DHAUN ,  perite  ville  de  l'archevêché 
de  Trêves  en  Allemagne.  Elle  eft  i  cinq  lieues  de  Mont- 
royal  démoli ,  du  côté  du  nord ,  fur  la  rivière  de  Lizer, 
au  pied  d'une  montagne ,  fur  laquelle  on  a  conftruit  un 
château ,  qui  domine  Ta  ville.  *Mati ,  diBion. 

DAVOS ,  qu'on  nomme  audi  Tafaas ,  village  des  Gri- 
'  fons ,  fuué  dans  la  ligue  des  dix  droitures ,  à  cinq  ou 
fix  lieues  de  la  ville  de  Coire.  Davos  eft  un  des  princi-  1 


paux  lieux  du  pays  des  Grifohs ,  *t  on  y  tient  àflex  fou' 
vent  les  alTemblces  générale»  de  la  «publique.  '  Mari , 
dXlionnairti. 

fcj*  DAVOT  (Gabriel)  écteyer*  fecrétaire  du  roi  k 
avocat  au  parlement  de  Dijon ,  &  profellèut  en  droit 
françois  dans  I  univerfité  de  la  même  ville ,  étoit  né  i 
Auxonele  1  j  mars  1677.  Il  fut  reçu  avocat  à  Dijon  le 
15  juin  1696 ,  &  fe  diftingua  bientôt  dans  cette  pro-* 
feûion  par  fa  grande  pénétration ,  &  une  profonde  ca- 
pacité. Il  fut  bâtonnier  de  fon  otdre.  Il  fut  aufti  pourvu 
d'un  office  de  fubftitut  du  procureur  général.  Le  mérita 
de  M.Davot  étant  connu  même  à  la  cour,  il  reçut  en 
1716  deux  commiffions,  l'une  de  fubftitut  du  procu-* 
reur  général  de  la  chambre  de  juftice ,  l'autre  de  fecré- 
taire du  roi  en  la  chancellerie  près  le  parlement  de  Di- 
jon ,  pendant  que  les  titulaires  demeurèrent  fuppri^ 
més  :  il  fe  fit  depuis  pourvoir  d'une  de  ces  charges  en 
titre.  En  1711  le  roi  le  nomma  profefleur  en  droit 
françois,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  une  Infii- 
tution  au  droit  françois  en  6  volumes  tn-i  1 ,  dans  la- 
quelle les  matières  font  trairées  félon  la  jurifprudence 
du  parlement  de  Dijon.  Il  avoit  époufé  demoifell* 
Jeanne  Mclenet,  fille  de  M  .  Jean  Melenet,  auflî  avocat 
au  môme  parlement  ,  &  du  premier  ordre.  Il  mourut 
fubitementle  11  août  174$-  Son  ouvrage  qui  étoit 
refté  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  1  univerfité 
de  Dijon,  a  été  revu,  mis  en  ordre ,  &  donné  au  public 
en  1 7  j  1 ,  avec  des  notes ,  pat  Me.  Jean  Bannelier ,  bâ- 
tonnier des  avocats  au  même  parlement,  &  doyen  de 
la  même  univerfité.  *  Mim.  manufe.  de  M.  Boucher 
d'Argis,  avocat. 

fcTDAUPHlNÉ,  province  de  France  »  voifine  de  la 
Savoyc  Se  du  Piémont ,  duquel  elle  eft  féparée  par  les 
Alpes  vers  le  levanr.   Elle  a  la  Brefle  &  le  Bugey 
an  nord  ;  le  Lyonnois  Si  le  Vivarais  au  couchanr ,  ou  le 
Rhône  la  borne  ;  le  comrat  Venaiflîn  &  U  Provence  au 
midi.  Sa  fituation  eft  entre  le  4)  &  le  46  degré  de  la- 
titude ,  &  entre  le  16  Se  le  19  de  longitude.  Grenoble 
en  eft  la  principale  ville,  avec  évîrcbé,  parlement  au- 
quel eft  uni  la  cour  des  aydes ,  &  chambre  des  comptes* 
Il  y  a  auflî  un  bureau  des  finances.  Le  Dauphiné  a  deux 
archevêchés ,  Vienne  &  Embrun  ;  Se  fix  évechée ,  Gre- 
noble , Gap ,  Die ,  Valence,  Saint-Paul- trois  Châteaux , 
Se  Orange.  Les.  autres  villes  font  Briançon ,  place  forte , 
Montelimart ,  Creft  ,  Romans ,  Saint-Marcellin  ,  le' 
Buis  &  Nions.  Pierrelarte ,  Dieu-lo-Fittain ,  Crémieu , 
Bourgoin,  Saint  -  Antoine ,  la  Cote-faint-André  ,  la 
Tour-du-Pin ,  Rollillon ,  Moyrans ,  Vorèpe ,  la  Mure , 
Veynes ,  Serres ,  Se  Orpierte  ,  font  des  bourgs  confi- 
dérables.  Cette  province  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui , 
eft  un  corps  compofé  de  plufieurs  petits  états ,  réunit 
par  la  fuite  des  temps  ,  depuis  les  débris  du  royaume  , 
de  Bourgogne.  Ces  crats  font  1«  Viennois ,  le  Valenti- 
nois,  le  Diois,  le  Graiftvaudan ,  UGapençois ,  le  Brian- 
çonnois ,  l'Embrunois ,  lesBaronies,  &  la  principauté 
d'Orange ,  réunie  depuis  le  traité  d'JJtrccht  à  cette 
province ,  dont  elle  étoit  un  démembrement.  Les  Al- 
Iobtoges ,  les  Voconces  Se  autres  peuples ,  habitoient 
ce  pays  lorfque  les  Romains  en  firent  la  conquête.  Il 
fit  enfuite  partie  de  la  Province  romaine ,  dont  la  Pro- 
vence a  confervé  le  nom.  Les  Bourguignons  firent  au 
cinquième  fiécle  la  conquête  de  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Dauphiné ,  &  des  provinces  voifincs.  Vienne 
fut  la  capitale  du  premier  royaume  de  Bourgogne  ;  il 
fut  détruir  par  les  en  fans  de  Clovi»,  Se  le  Dauphiné 
fut  pofledé  fucceffivement  par  les  rois  de  France ,  par 
Bofon  ,  qui  forma  un  nouveau  royaume  de  Bourgogne, 
Se  pat  fon  fils  ,  Se  enfin  par  les  rois  de  la  Bourgogne 
rransjutane.  Après  la  mort  de  Rodolfe  à  Fainéant ,  le 
dernier  de  ces  rois  ,  qui  donna  fes  états  à  l'empereur: 
Conrad ,  chaque  feigneur  fc  rendit  indépendant  dans 
fon  diftriâ: ,  Se  cette  anarchie  dura  jufqu  à  ce  qu'un  de 
ces  feigneur) ,  qui  s'éroit  rendu  plus  puiflant  que  les 
autres ,  commença  4  les  fubjuguer ,  en  les  obligeant 
à  fe-recpnnoître  fes  vaflàux.  Ses  fuccefieuts ,  aidé*  de 
Tmu  IV.  Partie  II.  H  ij 
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la  qualité  de  vicaires  de  l'empire  qu'ils  obtinrent  des 
empereurs ,  fuivireru  les  mêmes  vues,  Se  ce  fut  peu  a 
peu  &  par  degrés ,  que  fe  forma  la  puiflance  des  prin- 
ces connus  fous  le  nom  de  Dauphins,  &  qui  donnè- 
rent leur  nom  au  pays  de  leur  domination ,  compofé 
de  différent  cantons  qu'ils  avoient  réunis  à  leur  do- 
maine ,  ou  dont  ils  le  tirent  faire  hommage.  Voici 
quelle  fut  l'origine  de  leur  élévation.  Un  eAain  de  ces 
Sarazins  qui  de  temps  en  temps  avoient  défolé  La 
Francc.s'étoit  établi  dans  leGraifïvaudan  Se  à  Grenoble, 
qui  «neft  le  principal  heu.  Les  évèques  de  certe  ville 
chattes  de  leur  fiége ,  s'étoient  retirés  à  Saint  Donat , 
bourg  alors  allez  conlîdérable  dans  le  Viennois.  L'évè- 
que  ifarn  entreprit ,  fur  la  fin  du  dixième  fîécle ,  de 
charter  les  Sarazins ,  Se  aidé  de  plufieurs  nobles  du 
voilinage,  il  reconquit  fur  ces  infidèles  Grenoble  Se  le 
Grailtvaudan  ;  il  denna  des  terres  dans  la  vallée  qui 
porte  ce  nom  ,  à  quelques-uns  de  ces  nobles ,  Se  en- 
tr 'autres  au  feigneur  d'Albon,  terre  du  Viennois.  Le 
cartulaire  de  S.  Hugues  ,  évèque  de  Grenoble ,  qui 
vivoit  dans  le  fiécle  fuivant ,  a  confervé  la  mémoire 
Se  le  détail  de  cet  événement ,  au-dell  duquel  on  ne 
trouve  en  Dauphiné  aucun  document  j  Se  c'eft  à  cette 
époque  célèbre  dont  S.  Hugues  a  rainafle  les  actes 
dans  fon  cartulaire  ,  que  commence  proprement  l'hif- 
toire  de  Dauphiné  ,  Se  la  première  connoillance  des 
princes  qui  en  devinrent  les  fouverains  particuliers. 
C'eft  donc  fans  aucun  fondement  que  Chorier ,  dans 
fon  hiftoire  de  certe  province ,  guidé  par  la  feule  con- 
formité des  noms  ,  a  voulu  chercher  la  tige  de  ces 
princes  dont  les  cinq  premiers  porrerent  le  nom  de 
Guignes ,  dans  un  comte  Guigues  qui  aflifta  a  1  a(Tcm- 
blcc  de  Varennes  fous  Charles  It  Chauvt ,  Se  que  pour 
remplir  l'efpace  qui  s'écoula  jufqu'a  Guigues  le  Vieux , 
tige  des  Dauphins  en  1040  ,  il  a  imaginé  une  fuite 
d'autres  Guigues  dont  on  ne  trouve  aucune  trace.  Le 
premier  dont  on  ait  connoiflance ,  Se  qui  prit  le  titre 
de  comte  de  Graiilvodan ,  cft  Guigues  1 ,  dit  le  Vitux , 
feigneur  d'Albon  en  Viennois  ,  dont  le  père  ou  l'aïeul 
avoit  eu  de  l'évèque  Ifarn  des  terres  dans  le  Graifivau- 
dan  ,  pour  l'avoir  aidé  à  le  conquérir.  Celui-ci  profita 
comme  Humbert  aux  blanches  Mains ,  tige  des  comtes 
de  Maurienne  Se  ducs  de  Savoie  ,  Se  plufieurs  autres , 
de  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne  ,  Se  de 
l'éloignement  des  empereurs ,  qui  en  étoient  les  héri- 
tiers ,  pour  fe  former  un  état  de  fes  débris.  C'eft  ce 
qu'apprend  encore  une  charte  de  S.  Hugues.écrite  fous 
le  regne  de  Guigues  III,  petit  fils  de  celui-ci."  D'où 
•>  nous  vient ,  dit-il ,  cette  race  des  comtes  quidomi- 
m  nent  à  préfem  dans  l'évcché  de  Grenoble  ?  Unit 
»  nobis  htte  gentratio comitut*  *  N'cft-il  pas  connu  qu'il 
»  n'y  avoit  point  de  comte  du  temps  de  l'évèque  Ifarn , 
»  Se  qu'il  polîédoit  en  àleu  Se  fans  aucun  trouble  de  la 
»  part  de  perfonne ,  toute  la  terre  de  fon  éveché ,  qu'il 
n  avoit  délivrée  de  l'oppreflion  des  barbares.  Mais  Gui- 
»  gues  le  Vieux  /pere  de  Guigues  le  Gras ,  commença 
»  à  pofleder  injuftement  ce  que  les  comtes  tiennent 
.»  aujourd'hui  a  Grenoble.  •»  Hugues,  abbé  de  Cluni, 
qui  avoit  formé  une  maifon  de  fon  ordre  à  Doméne 
près  Grenoble ,  par  le  fecours  de  quelques  feigneurs , 
attira  a  Dieu  le  comte  Guigues ,  que  là  chronique  de 
Cluni  appelle  comte  d'Albon.  Il  prit  l'habit  de  reli- 
eux  i  Cluni,  Se  y  mourut  en  1075-  Guigues  II, 
r  le  Gras ,  fut  fon  fils ,  comme  on  l'apprend  d'une 
chatte  du  cartulaire  d'Oulx  de  l'an  io'  j  ,  rapportée 
par  Guichenon  ,  Se  qui  commence  par  ces  mots  : 
»  Moi  Guigues  ,  comte  ,  qui  fuis  appelle  êt-  Vieux , 
.)  Se  mon  fils  Guigues  le  Gras  •»-.  Celui  -  ci  fonda  le 
prieuré  de  Saint  Robert ,  près  de  Grenoble ,  Se  y  fut 
enterré  en  1080.  Guigues  111  fon  fils  eft  appelle  dans 
les  actes  comte  d'Albon  &  de  Grain  vaudim  ,  dans  la 
chronique  des  chartreux  ,  iHuflrt  prince  de  Grenoble. 
Il  eur  de  grands  démêlés  avec  S.  linottes,  évoque  de 
Grenoble ,  qui  furent  terminés  par  le  jugement  de  Guy 
de  Bourgogne ,  archevêque  de  Vienne  ,  depuis  pape 


Callifte  II ,  &  Guigues  rendit  à  l'évoque  les  églifes  Se 
les  dixmes  qu'il  polfédoit  en  Graifivaudan.  Sa  femme 
cft  appellée  Matiidt  par  quelques  auteurs.  Dans  une 
charte  du  cartulaire  de  Doméne ,  qui  cft  i  S.  Martin 
des  champs ,  elle  eft  appellée  Regina  qui  itoit  d'An, 
gleterrt ,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  étoit  fille  du  roi 
d'Angleterre  :  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps  d'appcller 
reines  les  filles  de  rois.  Guigues  IV,  fils  de  Guigues  III , 
porra  le  nom  de  Dauphin,  comme  on  le  voit  dans  un 
acte  entte  lui  &  Hugues  II,  évèque  de  Grenoble,  en 
1 1 40.  Guigo  cornu  qui  vocatur  Dtlphinus.  Ce  nom  qui 
n 'étoit  pour  lui  qu'une  déllgnation  particulière  ,  à  la- 
quelle on  n'a  donné  jufqu'a  préfent  que  des  origines 
fabuleufcs ,  devint  pour  fes  fuccefteurs  un  titre  de 
digniré,  Se  donna  depuis  le  nom  à  1a  province,  qui 
fe  forma  peu  à  peu  de»  difrerenres  contrées  que  ces 
princes  réunirent  à  leuts  domaines,  Se  où  ils  furent 
reconnus  pour  fouverains.  Us  y  joignirent  le  titre  de 
comte  de  Vienne,  par  la  ceflion  que  leur  fit  Bertold, 
duc  de  Zeringhen  ,  de  fes  droits  fur  cette  ville  ;  Se 
quoiqu'ils  n'y  euftent  que  quelques  droits  fcigneuriaux, 
on  les  nomma  dans  la  fuite  ,  Dauphins  de  Viennois. 
Guigues  IV  fut  tué  en  1 141  dans  un  combat  contre 
le  comte  de  Savoye  ,  il  avoit  époufé  Matiidt  ou  Ma- 
haut ,  fille  d'Etienne ,  comte  de  Bourgogne  ,  &  nièce 
du  pape  Callifte  II  ,  princefle  d'une  grande  piété  Se 
d'un  grand  mérite  ,  qni  gouverna  avec  beaucoup  de 
fagelïe  pendanr  la  minorité  de  Guigues  V  fon  fils. 
G.lui-ci  fut  envoyé  par  fa  mere  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  qui  le  fit  chevalier  delà  main ,  Si  lui 
fit  époufer  une  de  fes  parentes ,  que  quelques  auteurs 
ont  nommée  Etitnnttte.  Il  mourut  jeune  en  1  16 1,  au 
château  de  Virille  ,  ne  lailTant  qu'une  fille  nommée 
Bcutrix ,  fous  la  tutelle  de  fa  mete  Matiidt ,  aïeule  de 
Btatrix.  Guillaume  ,  chanoine  de  Grenoble  ,  auteur 
contemporain  de  la  vie  de  Matiidt ,  dit  qu'elle  mourut 
après  avoir  accompli  le  mariage  de  la  fille  de  fon  fil» 
avec  le  comte  de  Saint-Gilles  ;  c'étoit  Guillaume  Tatl- 
leftr ,  quo  la  chronique  d'Albéric  appelle  Albe'ricTait- 
leftr.  Il  étoit  fils  de  Raimond  V,  comte  de  Touloufe, 
&  de  Conftance  de  Ftancc  ,  fille  de  Louis  U  Gros. 
Béattix,  en  qui  finit  la  première  race  des  dauphins 
du  nom  d'Albon  ,  demeura  veuve  &  fans  enfuis  du 
comte  de  Saint-Gilles.  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne, 
mû  de  la  paillon  de  pofieder  les  grandes  terres  de  cette 
veuve,  dit  le  moine  Albéric,  répudia  fa  femme  Alix 
de  Lorraine  ,  dont  il  avoit  deux  fils ,  dont  l'aîné  lui 
fucceda  au  duché  de  Bourgogne ,  pour  époufer  en  1 1 84 
Béarnx  d'Albon.  Il  n'en  eut  qu'un  fils ,  qui  commença 
la  féconde  race  des  Dauphins  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  iÛue  de  celle  de  France.  Il  fe  nommait  André, 
mais  il  prit  le  nom  de  Guigues ,  qu'avoienr  porté  fes 
aïeuls  maternels  ,  Se  on  le  connoit  dans  l  hiltoirc  de 
Dauphiné  fous  le  nom  de  Guigues- André  VI. Il  épuu- 
fa  Bimtrix  de  Clauftralde  la  maifon  de  Sabran,  à  qui  le 
comte  de  Forcalquier  fon  aïeul  maternel  ,  donna  le 
haut  comté  de  Forcalquier ,  c'eft-i-dire  le  Gapençois , 
l'Embrunoisoc  le  Briançonnois ,  qui  étoient  ancienne- 
ment de  Provence ,  &  qui  furent  dès-lors  unis  au  Dau- 
phiné. Car  quoique  Je  dauphin  eût  répudié  Ucatrix  de 
Clauftral  ,  fous  prérexte  de  parenté  ,  pour  époufer 
Bèatrtx  de  Montferrat ,  il  ne  laiflà  pas  de  garder  le 
pays  qu'elle  lui  avoit  apporté  en  dot ,  .te  dont  elle 
lui  tu  donation  au  préjudice  de  Garcendc  ,  fa  feeur 
aînée ,  mariée  au  comte  de  Provence ,  à  qui  elle  avoit 
pot  té  le  bas.  comté  de  Forcalquier.  C'eft  à  cetre  époque 
que  commence  la  grandeur  des  dauphins  ,  a  qui  lil- 
luftre  origine  de  Guigues  André,  Se  l'auçmenrarion 
conlîdérable  de  fes  domaines,  donnèrent  un  nouveau 
lultre,&  leur  fournirent  le  moyen  defoumettre  ut»  nom- 
bre de  moindres  feigneurs  qui  s'étoient  maintenus  in- 
dépendans,  &  mime  les  comtes  de  Valentinois  ,  qui 
pouvoient  difputer  de  puillance  avec  eux.  On  doit 
remarquer  cependant, que  les  évèques  de  cette  province 
demeurèrent  toujours  indépendans  des  dauphins ,  fout 
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la  prote&ion  des  empereurs,  qui  leur  avoient  confie  ta 
garde  de  leurs  villes  épifcopales  2c  des  châteaux  qui 
en  faifoient  la  force  ,  fous  le  titre  de  vicaires  de  l'em- 
pire ,  qui  les  rendoit  comme  fouverains  fous  la  feule 
mouvance  des  empereurs;  Si  ûs  prenoient  tous  en 
confequence ,  la  qualité  de  princes  de  l'empire ,  que 
quelques  uns  ont  confervéc  ;les  autres  fe  font  contenté 
de  celle  de  comtes.  Les  dauphins  faifoient  même  hom- 
mage aux  églifes  de  Vienne  Si  de  Gap ,  de  ce  qu'ils 
pollédoient  dans  le  Viennois  &  dans  le  Gapcncois.  Ce 
ne  fut  que  fous  le  dauphin  Louis  ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Louis  XI ,  que  les  évèques  reconnurent  la  fouve- 
raincté  des  dauphins.  Guigues-  André ,  qui  fit  fon  tef- 
tament  en  I  ils  ,  eut  de  Héatrix  de  Montserrat  fa  fé- 
conde femme,  Guigues  VII,  que  l'empereur  Frédéric  II 
appelle  dans  une  lettre  d'environ  l'année  1145  ,  rap- 
portée par  Duchène ,  U  dauphin  comte  de  tienne  Jbn 
coufin  ts  allié.  Il  époufa  Béalrix  de  Savoye  ,  fille  de 
Pierre  comte  de  Savoye  ,  &  d'Agnès  de  Faucigni ,  du 
chef  de  laquelle  elle  eut  la  baronie  de  Faucigni  que 
les  dauphins  gardèrent  un  ficelé.  De  ce  mariage  vin- 
rent Jean  I ,  qui  époufa  Bonne  de  Savoye  ,  &  Anne. 
Celle-ci  fut  mariée  en  117}  \  Humbert ,  baron  de  la 
Tour ,  qui  potlcdoit  de  grandes  terres  en  Dauphiné  , 
&i  par  la  mort  du  dauphin  Jean  fon  frere  fans  enfans  , 
elle  devint  dauphiné  en  1 181.  Humbert  fon  ruari  eut 
de  grands  démêlés  à  l'occafion  de  cette  fuccclTion  avec 
Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  prétendoit  hériter 
du  dauphin  Jean  de  Bourgogne  ,  jcomm--  plus  proche 
mile  Se  parent  paternel.  Ce  différend  fut  terminé  par 
la  médiation  de  Philippe  le  Bel  en  1185.  Par  ce  traité 
le  Dauphiné  demeura  à  Humbert  de  la  Tour  &  à  Anne 
fa  f  mme  ,  qui  commencèrent  la  troifiéme  race  des 
dauphins  du  nom  de  la  Tour,  &:  qui  devint  la  plus 
puillanrc  par  la  réunion  de  la  baronie  de  la  Tour-du- 
Pin  ,  d'une  très  grande  étendue ,  Se  des  baronies  de 
Mcvoillon  Si  de  Montauban  ,  polTcdées  auparavant 

{>ar  de  petits  fouverains  particuliers ,  &  qui  compofent 
e  canton  de  Dauphiné  appcllé  encore  aujourd'hui  les 
Baronies.  Hum',  en  ,  mort  en  1 507  ,  Si  Anne ,  curent 

Four  fils  Jean  II ,  qui  leur  fuccéda;  /fugues,  baron  de 
aucigni  j  Guignes,  baron.de  Montauban  j  Iknri ,  élu 
évêque  de  Merz ,  qui  fut  tuteur  de  fes  neveux  \  Si 
pluueurs  filles.  Jean  II  époufa  Bèatrix  de  Hongrie, 
fille  de  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie.  Il  tut  de  lon- 
gues guerres  avec  le  comte  Aine  d;-  Savoye ,  &  mourut 
au  i'onr  de  Sorgues  en  1  3  1 S  ,  laiflant  Gui&ues  VIÎÏ  & 
Humbert  II ,  qui  furent  fucceflivîment  dauphins. 
Guiôuss  VIII  fut  un  prince  très  vaillant  :  il  remporta 
en  1515  une  viétoire  fignalée  fur  Edouard  comte  de 
Savoye  ,  au  combat  de  Varey,  où  Robert  de  Bourgogne 
comte  de  Tonnere  ,  frerc  du  duc  Ëiid«f  IV ,  Jean  de 
Cliâlons ,  comte  d'Auxcrrc ,  Si  Guichard ,  feigneurde 
Beaujcu  ,  alliés  d'Edouard  ,  furent  faits  prilonniers. 
il  commandoit  la  fepticme  bataille  comp.iléi  de  douze 
Kannieres,  à  la  journée  de  MontLaiTel ,  où  lesTlamans 
furent  battus  par  Philippe  de  Vjloij,  Il  fut  tué  au  jïége 
du  château  de  la  Perrière  en  1333,  ne  laillarit "point 
d'enfuis  d'ifahïlc  de  France ,  fille  de  Philippe  le  Long. 
rTuMBERT  II  fon  frerc  lui  fdecéda,  Il  étoit  alors  au 
royaume  de  Naplcs  ,  où  le  roi  Robert  fon  oncle  lui 
avoit  donné  en  mariage  Mary  des  Baux  ,  fille  de  Ber- 
trand des  Baux ,  comte  de  Montcayéux ,  &:  de  Be'atrix 
de  Sicile ,  fecur  du  roi  Robert,  tl  n'en  eut  qu'un  fils 
nommé  wW/V,  qui  mourut  jeune  et»  1 5  37  ,  Si  cft en- 
terré aux  jacobins  de  Grenoble.  Les  regillres  de  1» 
cria mbre  des  comptes  de  Grenoble,  qui  entrent  dans 
dn  grand  détail  fut  tous  les  événemeiis  de  ce  temps-Ur, 
lie  difent  ri.Mi  de  la  prétendue  cruite  de  ce  jeune  prince 
dans  l'Izere,  dont  tant  d'auteurs  modernes  orit parlé _t 
&  qui  a  été  inconnue  aux  anciens.  Or.  f.ii;  feulemetiç' 
qu'il  fut  long-temps  malade  ,  Si  qu'il  mourut  de  lau-' 
gueitr.  Le  dauphin  fe  voyant  fans  enf.ins ,  voulut  don- 
ner fes  étars  au  roi  deNaples ,  comte  de  Provence  ,  Si 
on  a  le  projet  du  traité  qu'il  voùfojr.  faire  avec  ce 
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E rince.  Mais  Henri  de  Thoire- Villa» ,  archevêque  de 
yon,  fon  parent ,  &  qui  fut  régent  de  Dauphiné  pen- 
danr  qu'Humbert  fut  à  la  Terre-Sainte ,  Se  Amblàrd  , 
feigneur  de  Bcaumont ,  principal  mimltrc  de  ce  prince , 
le  déterminèrent  à  donner  les  états  au  roi  de  France. 
Le  premier  rranfport  en  fur  fait  à  Vincennes  en  1  j  4  3 , 
pour  avoir  fon  exécution  fi  le  dauphin  Humbert  mou- 
toit  fans  enfans.  Le  rranfport  définitif  le  rit  en  1 349  , 
Si  Huinbert  en  invertie  lui-même  le  prince  Charles ,  fils 
de  Jean  duc  de  Normandie,  &  petit- fils  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  Si  lui  fit  faire  nommage  par  les  fei- 
gneurs  de  Dauphiné.  Depuis  ce  temps  les  tïls  aînés  des 
rois  de  France  ont  porté  le  nom  de  Dauphin.  On  en 
compte  vingt- deux.  Charles  fut  le  premier.  Il  fut  roi 
fous  le  nom  de  Charles  V.  Son  fils  aîné ,  qui  fut  depui* 
le  toi  Clut les  VI ,  fut  le  fécond.  Il  eut  cinq  fils ,  tous 
dauphins  ;  Charles ,  né  à  Vincennes  le  15  septembre 
i  }8<S  ,  À  mort  peu  après  j  on  autre  du  même  nom  , 
né  le  6  février  1 391 ,  Si  murt  l'an  1400  \  Louis  ,  dau- 
phin ,  duc  de  Guienne,  né  le  11  janvier  1 397  ,  époufa 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de /on,  duc  de  Bour- 
gogne ,  Si  mourut  fans  enfans  le  1 8  décembre  141 5  t, 
Jean ,  dauphin ,  duc  de  Berri  Si  de  Touiaine  ,  né  le  3 1 
août  1398,  mort  à  Compiégne  le  »  avril  1 3 1 6 ,  fans 
lignée  de  Jacqueline  de  Bavière,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Hainaut  $  enfin  Charles ,  qui  fut  depuis  le  toi 
Charles  VIL  Ce  fut  à  ce  dernier  que  Louis  de  Poiriers , 
dernier  comte  de  Valentinois  &  de  Diois ,  donna  fes 
états  en  1 41  ■.  Louis  XI  fon  fils  porta  long-temps  le  titre 
de  dauphin,  avant  d'être  roi.  Quand  il  le  fur ,  fon  fils 
Joachim,  néàGenep  en  Brabant ,  en  1459  ,  fut  dau- 
phin ,  &  mourut  bientôt.  Charles ,  fon  puîné ,  depuis 
roi  Charles  VIII ,  fut  le  dixième  dauphin  de  la  mai  (un 
de  France.  Charles-Orland  ,  né  le  10  octobre  1491 ,  & 
un  autre  de  même  nom ,  tous  deux  fils  de  Charles  VIII , 
furent  dauphins ,  &  moururent  en  bas  âge ,  aulli-bien 
que  deux  fus  de  Louis  XII.  François ,  dauphin ,  duc 
de  Breragne  ,  fils  aîné  de  François  I ,  étant  mort  de 
poifon  à  Tournon  en  1536  ,  Henri  ,  fon  frerc  ,  fuc 
appellé  dauphin  ,  cV  fut  le  roi  Henri  II.  Son  fils  ainé , 
François,  qui  fut  depuis  le  roi  François  II ,  étoit  nom- 
mé monjeigneur  U  duc  ,  avant  que  fon  perc  fut  roi. 
Devenu  dauphin  ,  &  ayant  époulc  Marie  Stuart ,  reine 
d'Ecoiïc ,  il  îut  appellé  le  roi  dauphin  ,  pendant  la  vie 
de  fon  pere.  Louis  XIII  ce  Louis  XI V  ont  porté  le  nom 
de  dauphin  daiis  leur  enfance.  Louis  de  France  ,  fils  de 
Louis XIV,  a  porté  le  même  titre  jufqu'à  fa  mort  .ar- 
rivée le  14  avril  1711.  Alors  ,  Louis  ,  fon  fils  ainé, 
duc  de  Bourgogne ,  fut  appellé  dauphin.  Il  mourut 
le  1  8  février  1711.  Louis  ,  duc  de  Bretagne,  fils  ainé 
de  celui-ci ,  ne  porta  ce  nom  que  qaelques  jours ,  étant 
mort  le  8  mars  de  la  même  année.  Louis ,  fon  frere  , 
duc  d'Anjou,  devint  dauphin,  Si  eft  aujourd'hui  roi 
de  France  ,  fous  le  nom  de  Louis  XV.  Louis ,  Ion  fils  , 
eft  à  préfent  le  vingt  deuxième  dauphin. 

Les  plus  célèbres  auteurs  anciens  &  modernes ,  par- 
lent de  la  province  de  Dauphiné ,  de  fon  climat,  de  fa 
fituation ,  de  fa  fertilité ,  de  fes  vins ,  qui  étoient  en 
réputation  à  Rome  dès  le  temps  de  Martial  }  de  fes 
fept  me: veilles,  qui  font  la  tour  fans  venin,  la  mon- 
tagne innaccclîible  ,  la  fontaine  ardente,  les  cuves  de 
Sairenage ,  les  pierres  précieufes  de  la  montagne  de 
SalTcnage ,  la  manne  de  Bnançon  ,  Si  la  grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balmc.  Gcr.vau  de  Tilisberi ,  Si  Ber- 
chorius  rapportent  encore  d'autres  merveilles ,  que  les 
curieux  pourom  voir  dans  l'hifloire  de  cette  province 
écrite  par  Nico'as  Chorier. 

Le  Dauphiné  étoit  anciennement  pays  d'états.:  L'éyê- 
que  de  Grenoble  étoit  le  préfidem  de  l'aucinlttco.  Les 
barons  de  Cièrmont  ,  do  SalTènage,  de  Maubec  &£ 
i  Brelfieu,  qui  alternaient  enfemblc ,  Si  de  Monumur , 
'  étoient  à  la  tête  de  la  nbbteltê,  Si  font  encore  1*  quatre 
premiers  barons  de  Dauphiné.  Les  états  furent  «Ren- 
dus il  y  "a  plHS  d'un  ficelé!  On  y  a  établi  fix  élections  , 
qui  fout  celles  de  Vienne,  de  Valence  ,  de  Monte- 
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limar  ,  de  Romans ,  de  Grenoble  Se  de  Gap,  outre  I» 
recette  particulière  du  Briançonnois.  Cette  province 
elt  une  des  plus  belles  Se  des  plus  grandes  de  France. 
Il  y  a  beaucoup  de  grande  &:  ancienne  noblefle  ,  &  les 
gentilshommes  Dauphinois  fe  font  toujours  diftingués 
par  leur  valeur.  Par  un  ancien  ufage  confervé  depuis  le 
confeil  delphioal ,  érigé  en  parlement  en  1453  ,  les 
places  de  magiftrature  dans  ce  parlement  font  remplies 
par  la  noblede ,  &  on  y  trouve  les  noms  les  plus  diftin- 
gués. Le  Dauphiné  a  produit  plufieurs  hommes  de 
lettres ,  &  on  dit  qu'en  général  les  Dauphinois  font 
fpiricuels.  Richelet  les  a  maltraités  dans  Ion  diction- 
naire. Ce  fut  l'effet  d'une  aventure  très  -  défagréable 
qu'il  efluya  i  Grenoble ,  après  y  avoir  perdu  unprocès , 
Ce  d'où  eft  venu  le  proverbe  de  la  conduite  de  Grenoble. 
*  Confultez  fhifloiredu  Dauphiné  on  M.  Valbonnays. 

Succession  chronologique 
ohs  Dauphins. 

I.  Race  des  feigneurs  tfAlbon. 

1040.  Guignes  I,  dit  le  Vieux,  mort  en  1075. 

1075.  Guigues  II ,  dit  le  Gras,  mort  en  1080. 

1080.  Guigues  III ,  mort  en  1115. 

1 115.  Guigues  IV, mort  en  1141. 

1141.  Guigues  V ,  mort  enutfx,ne  lailîà  qu'une  fille , 
Bcatrix ,  mariée,  1.  au  comte  de  Saint -Gilles: 
2.  à  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne ,  en  1184. 

II.  Race  de  la  maifon  de  Bourgogne. 

1 1 91.  Guigues-André  VI,  fils  de  Béatrix.mort  en  1 118. 
iax8.  Guigues  VII,  morr.ftlon  Duchefne,en  1170. 
1  a 70.  Jean I , mort  fans  enfans en  1  i«z,  Voyez  Bour- 
gogne, 

tO.  Race  de  la  mal/on  de  la  Tour-du-Pin, 

1 18  x.  Humbett,  baron  de  la  Tour,  devint  dauphin  pat 
fa  femme  Anne,  foeur  Se  héritière  de  Jean  I.  Il 
mourut  en  1307. 

1 107.  Jean  II ,  mort  en  1 5 1 8. 

1  j  1 8.  Guigues  VIII ,  mort  en  1 3  j  j. 

1  «  3  3 .  Humbett  II ,  donna  fes  états  au  roi  en  t  3  49. 

Princes  de  France  Dauphins. 

1 349.  Charles  I ,  depuis  roi  Charles  V. 
1  j<53.  Charles  II ,  depuis  roi  Charles  VI. 
1586.  Charles  III. 
1)91.  Châties  IV. 
1 400.  Louis  I. 

1415.  Jean. 

1416.  Charles  V  ,  depuis  roi  Charles  Vît. 
14x3.  Louis  II ,  depuis  roi  Louis  XL 
145 9.  Joachim. 

1470.  Charles  VI,  depuis  roi  Charles  VIII. 
1 49 1 .  Charles-Orland. 
149t.  Charles  VIL 

Deux  fils  du  roi  Louis  XII. 
1517.  François  I. 
1 5  36.  Henri ,  depuis  roi  Henri  IL 
1 5  47.  François  II ,  depuis  roi  François  IL 
1601.  Louis  III,  depuis  roi  Louis  XIII. 
1 63  t.  Louis  IV ,  depuis  roi  Louis  XIV. 
i66i.  Louis  V,  dauphin  de  Viennois. 
17 1 1 .  Louis  VI ,  dauphin, duc  de  Bourgogne. 
1711.  Louis  VU  ,  dauphin ,  duc  de  Bretagne. 
1711.  Louis  VIII ,  dauphin   duc  d'Anjou ,  depuis  roi 

Louis  XV. 
1719.  Louis  IX,  à  préfent  dauphin. 

B3"  DAUPHINE  D'AUVERGNE ,  petite  contrée 
de  la  bafle  Auvergne ,  près  de  la  riyiere  d'Allier  &  de 
la  vil'e  d'IlToire.  Cette  principauté  doit  fon  origine  à 
Guillaume  VII ,  comte  d'Auvergne  ,  fur  lequel  Guil- 
laume VIII,  dit  le  Vteilfoh  oncle  s'empara  de  ce  comté. 
Ce  Guillaume  VII  aveit  époufé  une  des  filles  de  Gui- 
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gués  III ,  comte  d'Albon ,  Se  de  Matguerite  de  Bour- 
gogne. Lcut  fils  Guillaume  VllI ,  prit  le  nom  de  Dau- 
phin ,  quitta  par  dédain  les  armes  d'Auvergne ,  prit 
celles  des  dauphins  de  Viennois  fes  aïeuls  maternels , 
Se  même  donna  aux  terres  qui  lui  échurent  en  partage , 
par  l'accommodement  qu'il  fit  avec  Guillaume  le  Vieil, 
fon  grand  oncle ,  le  titre  de  Dauphiné  d'Auvergne.  Ce 
Dauphiné  confifte  dans  lachâtellenie  de  Vodable ,  qui 
en  eft  le  chef  lieu ,  Leftoing ,  Vieille-Brioude ,  îc  les 
lieux  qui  en  dépendent.  Lapoftctitédc  Guillaume  VIII 
en  a  joui  jufqu'à  Jeanne ,  comtefTe  de  Clerraonr ,  dau- 
phiné d'Auvergne ,  qui  fut  mariée  en  1418,  avec  Louis 
de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  Montpenfier.  Elle 
mourut  fans  pofterité  en  14)6,  Se  Anne,  dauphiné,  fa 
tante ,  devint  par  fa  mort  dauphiné  d'Auvergne.  Elle 
avoit  époufé  Louis  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  dans 
la  maifon  duquel  le  dauphiné  d'Auvergne  eft  demeure 
jufqu'à  ce  qu'il  eft  enrre  en  celles  de  France  &d'Orlcins. 
Ce  dauphiné  fut  uni  au  duché  de  Montpenfier ,  par  let- 
tres patentes  en  154),  a*condition  que  les  fils  aînés 
des  ducs  de  Montpcnfier  porteroient  le  nom  de  prin- 
ces dauphins.  *  La  Martiniére ,  dicl.  géogr. 

DAURAT  ,  chtrchei  DORAT. 

DAUSQUEIUS,  ou  Daufquius  ,  on  d' Aufqueius , 
(  Claude  )  chanoine  de  Tournai ,  où  il  naquit  le  5  dé- 
cembrede  l'an  îttfû.  Il  fe  fit  jéfuite  :mais  il  quitta  U 
fociété  y  on  n'en  fait  pas  bien  la  raifon  ni  le  temps.  Il 
y  étoit  encore,  lorfque  le  P.  Scribanius  publia  fon  Am- 
phitheatrum  honoris  ,  l'an  1 607.  Il  fut  loué  dans  cet 
ouvrage  comme  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle.  Il  étoit  habile  en  grec  Se  en  latin ,  &  dans  tout 
ce  qu'on  appelle  littérature  :  mais  il  n'écrivoit  pas  bien. 
Son  ityle  eft  atlectr ,  obicur  &  rempli  de  vieilles  phra- 
fes.  Valere  André  dit  qu'il  a  été  bon  prédicateur-  Ro- 
bert Dausqubius  fonpere,  quatrième  fils  d'Antoine 
Daus  quitus ,  bailli  de  SaintOmer ,  fut  tué  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne ,  pendant  les  guerres  que  le  duc  d'A- 
lençon  excita  dans  les  Pays-Bas.  Daufqueïus  le  chanoi- 
ne a  fait  une  tr  ad  mil  ion  latine  de  quarante  homélies 
de  faint  Bafîle  de  Seleucie ,  Se  la  publia  avec  des  notes 
en  1604.  Il  fit  imprimer  des  notes  fur  Quintus  Cala- 
ber  en  1 6 1 4 ,  Se  Silius  Italicus ,  avec  un  long  com- 
mentaire en  1 6 16.  Il  donna  outre  cela  Antiqui  novique 
La  tu  orthographica  en  1631 ,  Se  il  mourut  vers  \6$6. 
Daufqueïus  combattit  l'opinion  de  quelques  cordelicrs, 
qui  fourenoient  que  faint  Paul  Se  faint  Jofcph  avoient 
été  fandkifiés  dès  le  ventre  de  leur  merc.  »  Valere  An- 
dré. Alegambe.  Bayle  ,  dichon.  cru.  1,  Idit.  BaUlet  s  crit. 
grammairiens  ,  art.  49}  ,  ;'•  •  19  ,  914. 

DAUVET  (  Jean  )  premier  préfidenr  du  parlement 
de  Paris,  fut  employé  par  René  roi  de  Sicile ès  années 
1441  &  fui  van  tes  comme  fon  confeiller  ;  Si  le  roi 
Charles  VII ,  l'ayant  aufti  employé  en  plufieurs  négo- 
ciations Se  ambauades ,  lui  donna  en  1 446  la  charge 
de  procureur  général  du  parlement  de  Paris.  Le  roi 
Louis  XI  lui  donna  en  1464,  celle  de  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Touloufe.  Il  prit  place  en  certe 
qualité  en  celui  de  Paris,  le  23  avril  de  la  même  année, 
après  les  prélats ,  au  dellùs  des  maîtres  des  requêtes  ; 
&  le  8  novembte  ï  46  j  ,  il  fut  reçu  en  celle  de  pre- 
mier ptefident  du  parlement  de  Paris  ,  qu'il  exerça 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  xx  novembre  1471,  fuivant 
l'inlcription  qui  fe  lit  au  tour  de  fon  tombeau,  8e  qui 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

Deo  Optimo  Maximo 

Monumentum  hoc  vetuflate  collapfum  in 
JoANNIS  D  AU  VET  injlaurari  pii  pronepotes  curarunt, 
qui  clariffmi  patris  Andium  ftntfcalli  domum  commen- 
dans  ,  ad  altiora  fe  evexit ,  virtutem  Jludiaqut  litteraru/h 
amplexus  ,fub  Carolo  VII  triumvir  jifealis  anno  1 44a, 
&  Jbtchbus  agita ta  m  Pétri  navtm  légat  ut  ad  fummum 
pontijUem  patrtfque  Bajileee  congregatos  mijjus  ,  rem 
chrijlianam  tegiamque  provtxit  ,  atque  ibi  preetorid  Pa- 
rifienft  dignitate  anno  1446 ,fulfu  i  Thotofanus pratfes 
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primuslaboranti  p atriœ  defidtratam pacem  fub  Ludovico 
XI,  rejlituit ,  legationibns  confirmavit.  Mox  ut  vencranda 
acctfft  feneSuti  prafes  in fenatu  Parijienji prmceps  régis 
ipjïus  affata  palam  rtnuntiatur  ,  tandemque  tôt  prafec- 
turis  &  vitd  defunchts  ,  hic  cum  nobitijjima  JoaNSA 
DE  BoUDRAC  conjuge fepctitur  anno  1471  ,  nevcm- 
bris  11  die. 

Ildefcendoitde  Simon  Dauvet  >  feigneur  de  la  Bour- 
gongnicre  en  Anjou ,  de  Bafoches  Se  du  Plcflis ,  con- 
cilier Se  chambellan  du  roi  Charles  V ,  qui  fût  pere 
de  Jacques  ,  qui  fuit; de  Guillaume  ,  mort  (ans  al- 
liance y  Se  de  Blanche  Dauvet  ,  religieufe  à  Fontc- 
vrault. 

II.  Jacques  Dauvet ,  feigneurde  la  Bourgongniere , 
&c.  fénéchal  d'Anjou  ,  mort  en  Italie,  époufa  Yolande 
de  Ville-prouvée ,  dont  il  eut  entt 'autres  enfans ,  h  an 
qui  fuit.  m  - 

III.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Clagni  ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  puis  en  celui 
de  Paris ,  qui  a  donne'  lieu  à  cet  article ,  mourut  le 
11  novembre  1471.  Il  époufa  Jeanne  de  Boudrac  , 
fille  de  Bureau  ,  feigneur  de  Clagni  ,  fetiétaire 
du  roi  Charles  VII ,  Se  d'Eudes  de  Vitri ,  morte  le  17 
mars  1460,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  (ail  ;  Ro- 
bert, chanoine  d'Angers,  du  Pui,  &  archidiacre  de 
Reims  en  1477  ;  Eudes,  mariée  i  Pierre  Burfau,  fei- 
gneur de  Montglas,  tréforier  de  France  ,  morte  en 
1 491  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Charles  d'Orgemont ,  feigneur 
de  Meri ,  maître  des  comptes ,  Se  tréforier  de  France  ; 
Se  Mtchetl:  Dauvet ,  qui  époufa  Guillaume  de  la  Haye , 
feigneur  de  Vaujours ,  prélident  ès  requercs  du  palais. 

IV.  Guillaume  Dauvet ,  feigneur  de  Clagni ,  con- 
feiller  au  parlement  en  1461 ,  &  maître  des  requêtes 
en  1471 ,  mourut  le  15  août  15  iq.  Il  epoufa  le  i!  fcp- 
tembre  1480,  Jeanne  Luillier ,  dame  de  Rieux,  Se 
de  Fraucourt ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  d'Urlines  ,  Se 
de  Catherine  le  Baftier  fa  ptemiere  femme ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Robert,  qui  continua  la  pofèrité 
rapportée  ap'ïs  celle  de  fan  frère  aine  ;  Jean  ,  qui  a  fait 
la  branche  dufeigneurs  &  comtes  des  Marests  ,  rappor- 
tée ci-apris  ;  Jeanne  ,  mariée  à  François  le  Clerc ,  fei- 
gneur de  Fleurigni,  baron  de  laForeft-le-Roi;  Gene- 
viève ,  alliée  iJean  de  Monceaux,  dit  d'Auxi,  feigneur 
de  Hodene  ;  Anne ,  qui  époufa  Pierre  Lcfcot ,  feigneur 
de  Lifi  fur  Ourtg ,  procureur  général  de  la  cour  des 
avdes  :  3c  Marie  Dauvet ,  alliée  i  Julien  de  Bourgniuf , 
feigneur  de  CuÛe  en  Bretagne. 

V.  Pierre  Dauvet ,  feigneur  des  Marefts,  fut  reçu 
maître  des  requîtes  en  1 5 1 5  »  &  ( chevalier  de  la 
main  du  roi  en  octobre  1 5 1 1 .  Il  époufa  Magdelcne  Pe- 
tit ,  dame  de  faint  Sanfon ,  fille  d'Etienne  Petit ,  feerc- 
taire  du  roi ,  audiencier  en  la  chancellerie ,  &  de  Char- 
lotte Briçonnet ,  dont  il  «ut  pour  fils  unique  Ntcêlas 
Dauvet ,  feigneur  des  Marefts  d'Hellicourt ,  tué  en 
»  540,  par  le  feigneur  de  Clermont-Tallart ,  au  camp 
de  Marolles ,  étant  fiancé  i  A',  fille  du  comte  de  Mont- 
gommeri. 

V.  Robert  Dauvet ,  fécond  fils  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Clagni ,  fut  feigneur  de  Rieux ,  d'Efraines 
6e  de  Montigni ,  baron  de  Pins  en  Champagne ,  &c 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  jo  juillet  1  <ij  , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  le  1 3  février 
1 5  j  ) ,  Se  mourut  le  6  feptembre  1 549.  Il  époufa  par 
contrat  du  5  février  \J  1 4 ,  Anne  Briçonnet ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  du  Pleffis-Radeau,  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes,  Se  de  Louife  Raguicr,  dont  il  eut 
Je  an  ,  qui  fuit  j  Guillaume,  qui  fit  la  branche  des  Jet- 
gneurs  <1'Esraines  ,  rapportée  ci-apres  ;  Louis ,  abbé  de 
N.  Dame  des  Planches ,  prieur  de  Longpont  ;  Etienne , 
feigneut  de  Marcilli,  mort  jeune  ;  Rorert  ,  mort  fans 
alliance  vers  l'an  1 564  ;  Anne  ,  mariée  1.  a  Robert  de 
Pelle vé ,  feigneur  de  Cueilli  :  t.  à  Jean  le  Bouteillier  , 
feigneur  de  Houllebecq  ;  Charlotte  qui  époufa  François 
de  Bethune,  baron  de  Rofni,  feigneur  de  Baye  &  de 
Mareuil;  &  Jacqueline  Dauvet ,  alliée  1.  à  Philippe  le 
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Comte»  baron  de  Nonant  :  1.  à  N.  de  Gontaut ,  fei- 
gneur de  Champagnac. 

VI.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Rieux  ,  baron  de 
Pins ,  Sec.  confeiller  en  la  cour  des  aydes ,  puis  au  par- 
lement le  1 7  juillet  1 5  56 ,  &:  maître  des  requêtes  le  c 
décembre  1 567  ,  mourut  le  6  octobre  1 581.  Il  époufa 
par  contrat  du  4  février  1557,  Charlotte  Ludlier,  fille 
d'Eu  fâche ,  feigneurde  Gironville,  &  de  Marie  Pon- 
cher ,  dont  il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Rieux  &  de 
Saviercs ,  mort  fans  alliance  ;  Jean  ,  qui  fuit ,  Se  Anne 
Dauvet ,  mariée  par  contrat  du  7  juillet  "587,  à  Phi- 
lippe le  Bouteiller  ,  feioncur  de  Monci  &  de  Vin  euil. 

VII.  Jean  Dauvet ,  feigneur  de  Rieux  ,de  Bafoches, 
baron  de  Pi  s ,  époufa  1.  par  contrat  du  19  novembre 
1 583,  Jeanne  du  Pui- Varan ,  fille  de Phiippe ,  feigneur 
de  S.Valericn, confeiller  au  parlement,  &  deJeannede 
Harlai:i.en  1  $  97,Afa>-i«GailIatd,  fille  dcMichel  Gaillard, 
feigneur  de  Longjumeau,  Si  de  Claude  de  la  Fayette.  Du 
premier  mariage ,  vinrent  Pierri,  qui  fuit  ;  Anne,  ma- 
riée à  François  de  Chabanncs,  comte  dejSaignes  ;  Clutr- 
lotte,  religieufe  à  Variville;  Se  AnneDiavet,  religieufe 
carmélite  à  Troyes.  Du  fécond  fortirent  Louis ,  ecclé- 
(îaltique  ;  Gafpard,  tué  au  combat  de  Veillace,  fans 
alliance  ;  François ,  chevalier  de  Malte  ,  comman- 
deur de  la  Broque  :  Charles  ,  mort  fans  alliance  ; 
Catherine  ,  religieufe  à  Clair  -  RuifTcl  ;  Charlotte  , 
religieufe  à  Foilfi  ;  Magdelcne  ,  religieufe  à  faint 
Paul  j  Claude  ,  Carmélite  à  Rouen  ;  Françoife  Se  Marie 
Dauvet,  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Pierre  Dauvet ,  feigneur  de  S.  Valérien ,  de 
Rieux ,  de  Bafoches ,  baron  de  Pins ,  Sec.  capitaine  de 
cavalerie,  mourut  le  ;  mars  1641.  Il  époufa  par  con- 
trat du  8  octobre  1618 ,  Anne  Juberr ,  fille  de  Jacques  , 
feigneut  de  Thil,  prefident  aux  requêtes  du  palais  ,  Se 
d'Anne  Danez,  dont  il  eut  François-Jean-Bapti/ie ,  fei- 
gneur de  Rieux,  lieutenant  aux  gardes ,  Se  enfuite  char- 
treux ;  Louis-Octave  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  chevalier  de 
Malte ,  qui  fe  rendit  chartreux  de  déplailir  d'avoir  tué 
en  duel  un  de  fesamisà  Malte;  Anne-François  ,quî 
continua  la  pofèrité  rapportée  apris  cellt  de fin  jrere  aine; 
Se  Lucrèce  Dauvet ,  mariée  à  Antoine  d'Aiïigni  ,  fei- 
gneur du  Pontmarquis. 

IX.  Louis -Octave  Dauvet,  marquis ' de  Rieux  , 
Sec  mourut  le  1 9  mars  1 7 1 6 ,  âge  de  7  5  ans.  Il  époufa 
en  1670,  Marie-ChnjUne  de  Berulle  ,  fille  de  Chartes 
de  Bctullc ,  feigneur  de  Guyencourt ,  Ceant ,  &c.  maî- 
tre des  requêtes ,  &  de  Chnjlme  de  Vaffàn ,  dont  il  eut 
Charles  ,  mott  jeune  ;  MagJeléne  ;  Se  A/.  Dauvet. 

IX.  Anne-François  Dauvet,  fils  puîné  de  Pierre, 
feigneur  de  faint  Valcrien ,  de  Rieux ,  cVc.  Se  d'Anne 
Jubert  de  Thil,  fut  feigneur  de  S.  Valérien  ,  de  la 
Motte-Tilloi  &  de  Lefglanriere  ,  &c.  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  ,  Se  mourut  en  décembre  1684.  Il 
époufa  le  j  mars  1669,  Anne  de  Lefcoux  ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  S.  Bohaire,  &  de  MarguerUe  de 
Croi filles,  dont  il  eut  Simon-François  ,  qui  fuit  ;  Se 
autres  enfans. 

X.  Simon -François  Dauvet,  feigneurde  S.  V*. 
lérien,  Sec.  né  en  décembre  1669. 

Seigneurs    d'E  s  r  a  i  n  e  s. 

VI.  Guillaume  Dauvet,  fils  puincdeRonfRT ,  fei- 
gneur de  Rieux  ,  Sec.  prefident  en  la  chambre  des 
comptes,  Se  d'Anne  Briçonnet,  fut  feigneur  d'Efrai- 
nes, &c.  prélident  es  enquêtes  du  parlement,  &  mou- 
rut avant  Van  1 579  II  epouta  A  in:  ce  Raguicr ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  Poullé  ,  &  de  Charlotte  de  l  on- 
guejoue ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se  trois  filles. 

VII.  Jacques  Dauvet,  feigneur  d'Efraines,  Sec. 
époufa  Bonne  de  Romain,  fille  de  Charles  ,  feignent 
de  Bctx ,  gouverneur  de  Meaur ,  &  d'Anne  de  Sernac , 
dont  il  eut  Nicolas  Dauvet ,  feigneur  d'Efraines ,  more 
fans  alliance. 

Seigneurs  et  comtes  des  Marests. 
V.  Jean  Dauvet,  rroifiéme  fils  de  Guillaume 
Dauvet,  feigneur  de  Qagni,  cVc.  tk  de  Jeanne  LiuU 
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lier ,  fût  feigneur  de  Bemeuil ,  de»  Marefts ,  de  Ffau- 
court ,  de  Malaiïïfe  ,  &c.  confcillcr  en  la  cour  des  ay- 
des,  puis  bailli  &  capitaine  deMeaux,  Se  mourut  le  7 
feptembre  15  $9.  Il  époufa  par  conrrardu  i  ç  juin  1519» 
Jeanne  de  Longjoue ,  fille  de  Matthieu ,  feigneur  d'Y- 
verni ,  maître  des  Teqnêtes ,  Se  de  Magdeîene  Cham- 
bellan ,  'morte  le  6  juin  j  5  75  ,  donc  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  j  Louife,  mariée  â  Gafpard  de  Canjon ,  feigneur 
d'Orgereux  près  Mantes  j  Jacqueline,  alliée  1  Gabriel 
de  la  Vallée,  feigneur  de  S.  Efcobille  ,  &  d'Everli , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Se  Jeanne  Dauvet ,  qui 
epoufa  Charles  Raguier,  baron,  de  Pouflc,  feigneur  de 
Chaftcl-les  Nangis. 

VI.  Pierre  Dauvet,  feigneur  des  Marefts,  Pran- 
courr ,  Bemeuil,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  mourut  avant  l'an  159*.  Il 
épaula  par  contrat  du  5  juillet  1 5  77  ,  Marthe  de  Rou- 
vroi  faint  Simon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sandrin- 
courc,  Se  de  Louife  de  Monrmorenci  ,  dont  il  eut 
Gaspard  ,  qui  fuir;  Claude  chevalier  de  Malte,  capi- 
taine de  Galère  \  Gabriel ,  feigneur  de  Fraucourr,  Se 
Louis  feigneur  de  Bemeuil,  morts  fans  alliance  }  Jeanne, 
mariée  à  Charles  le  Bouteiller  ,  feigneur  de  Vtneuil  j 
Anne ,  rcligieufe  i  Corentin  j  Marguerite ,  morre  âgée 
de  13  ans;&  Louife  Dauvet ,  morte  fans  alliance. 

VU.  Gaspard  Dauver,  feigneur  des  Marefts,  gou- 
verneur de  Beau  vais ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  Se  ambalfàdeur  en  Angleterre  ,  mourut 
le  i<  octobre  1631.  Il  époufa  par  contrat  du  30  juil- 
let lis  c  t  ,  IfabJle  Bruflar ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de 
Silleri .  chancelier  de  France ,  &  de  Claude  Prud'hom- 
ale ,  donc  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit }  François ,  abbé  de 
Longuai ,  prieur  du  Pont  S.  Efprit  ,  &c  ;  Gabriel  , 
grand  prieur  d'Aquitaine ,  commandeur  de  S.  Etienne 
de  Rennevillc  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  desfti- 
gnturs  &  marquis  </'Auvulars  ,  rapportée  ci- apris  ; 
Marie,  alliée  en  février  1613,  à  Jacques  le  Conte, 
marquis  de  Nonanr;  Marthe ,  abbefle  du  Mont  N.  Da- 
me près  Provins  ;  Charlotte ,  morte  jeune  ;&  Kicloire- 
thnjiine  Dauvet ,  abbeffe  du  Mont  N.  Dame  après  fa 
four. 

VIII.  Nicot  as  Dauvet,  comre  des  Marefts ,  baron 
de  Bourfaulr,  &c.  fut  fait  grand  fauconnier  de  France 
en  juin  1^50  ,  &  mourut  en  octobre  1678.  Il  époufa 
en  1 6  3  5  ,  Chrétienne  de  Lantaiges ,  dame  de  Vitri  le 
Croifé  ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Vitri ,  &  d'Anne 
de  Froiffi,  dont  il  eut  Alexis  -  François  ,  qui  fuit , 
Louis-Anne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  d'E- 
GUiiLi ,  rapportée  ci-apris ;  Marie-Anne  ,  alliée  a  Phi- 
lippe de  Bethune ,  comte  de  Selles,  dit  le  comte  de  Be- 
thune  ;  Jeanne-Gabrielle ,  rcligieufe  au  Mont  N.  Dame 
près  Provins  ;  Scholafiiquc  ;  Marie  ;  Se  Louife  -  Diane 
Dauvet ,  mariée  le  1 8  juillet  1 678  ,  à  Gafpard  de  Caf- 
tille ,  marquis  de  Montieu ,  baron  de  Draci ,  morte  le 
7  décembre  17 17,  biffant  pour  fille  unique  Marie- 
Lonife-Chrifiine  de  Caftille ,  mariée  le  2  juillet  1705  , 
à  Anne-Marie-Jofeph  de  Lorraine ,  prince  d*Harcourt. 

IX.  Alexis- François  Dauvet,  comte  des  Marefts , 
marquis  de  faint  Phale  ,  gouverneur  de  Beauvais,  Se 
grand  fauconnier  après  Ion  père,  moururlea5  avr'l 
i<S8rt.  11  époufa  le  19  décembre  1676  ,  Jeanne  de 
Bouexede  Villemor,  fille  d'honneur  de  madame  du- 
chefle  d'Orléans ,  &  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Ville- 
mor en  Poitou ,  Se  de  Marie  d'Efcoubfeau ,  morte  le 
24  avril  1717,  âgée  de  61  ans,  dont  il  eut  François, 
qui  fuir  j  Se  Françoifc-  Chrétienne  Dauvet,  mariée  en 
novembre  1704,  à  Guillaume  -  Alexandre  marquis  de 
Vieuxpont  ,  morte  le  14  novembre  1707 ,  âgée  de  1 5 
«ni. 

X.  François  Dauver ,  comte  des  Marefts ,  baron  de 
Bourfaulr,  Rupereux,  feigneur  de  Bemeuil  Fraucourr, 
6cc.  'grand  fauconnier  de  France  en  16X8  ,  après  fon 
père,  mourut  le  13  février  1718  ,  âgé  de  J7  ans.  Il 
époufa  le  1 1  décembre  iroi  ,  Marie  Robert ,  fille  de 
Louis,  feigneur  de  La Forrelle ,  pré/idem  en  la  ebam- 
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brades  Comptes  ,  Se  d'Anne  Mander  ,  dont  il  eut 
François-Louis  ,  qui  fuit. 

XI.  François-Louis  Dauvet,  comte  des  Marefts  t 
Sec.  fur  reçu  grand  fauconnier  de  France,  en  furvivan- 
ce  de  fon  petc ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 3  novembre 
1717. 

Comtes  d'ÊcvilIi. 
IX.  Louis -Anne  Dauvet,  fils  puîné  de  Nicolas 
Dauvet,  comte  des  Marefts  ,  &c.  Se  de  Chrétienne  de 
Lantaiges  ,  fur  comte  d'Eguilli ,  cVc.  Se  époufa  le  1  j 
octobre  1677  ,  Marie- Magdelêne  de  Chambes,  fille  de 
Bernard ,  comre  de  Montforeau,  Sec,  Se  de  Geneviève 
Boivin,  morte  le  1 5  mai  1720  ,  âgée  de  75  ans ,  donc 
il  «ut  pour  fille  unique,  Françoife-ChrétUnne  Dauver, 
mariée  en  mai  17*1 ,  â  Adrian  marquis  d'Arbouville, 
enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

Marquis   d'A  vr  i  llaks. 

VIII.  Pierre  Dauvet,  fils  puîné  de  Gaspard  Dau- 
ver, feigneur  des  Marefts,  Se  d'Ifabelle  Bruflarr,  fut 
feigneur  de  Trefigni ,  Bouffe ,  Launai ,  &  Repentigni , 
&  epoufa  par  conrrat  du  13  février  1649 ,  Louijé-Ma* 
rie  de  Mion ,  dame  d'Auvillars ,  fille  unique  de  Louis ,. 
feigneur  d'Auvillars ,  de  Jacqueline  Gruel  de  la  Fret- 
te ,  dont  il  eut  Jacques ,  fous-lieutenant  aux  gardes  ; 
Pierre  ,  qui  fuit  j  François ,  chevalier  de  Malte  j  Ma- 
rie ,  alliée  i  Ar.  vicomte  de  Manneval }  Jacqueline ,  Se 
Catherine ,  religieufes  à  Li lieux  j  Claire ,  rcligieufe  a 
Bernai  j  Se  Anne  Dauvet ,  religieaié  à  Aiençon. 

IX.  Pierre  Dauver,  baron  d'Auvillars,  cVc. capi- 
taine au  régimenr  de  Bourgogne ,  morr  à  Grave ,  épou- 
fa en  1684,  Thérife  Maureau,  fille  d'Hedor,  feigneur 
de  Villeregis ,  confciller  au  parlement ,  Se  de  Marie  de 
Maupeou,  motte  le  25  juillet  i<»>o ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit. 

X.  Louis  Dauvet,  marquis  d'Auvillars,  Sec.  lieu» 
tenant  des  gendarmes  Ecolfoisen  1705  *  Voyt{  Blan- 
chard ,  htjl.  des  premiers  préftdtns  &  des  maîtres  des  re- 
quêtes ;  le  P.  Anfelme  ,  hijl.  de  grands  officiers. 

DAW  (  Gérard  )  peintre,  chercha  DAU  (  Gérard.  > 
DAWES  (  Guillaume  )  archevêque  d'Yorck  ,  étoit 
iffii  d'une  famille  illuftre,  Se  (ils  du  chevalier  Jean 
Dawes.  Il  naquit  à  Lyons  près  de  Braintré ,  le  1  »  fep- 
tembre 1671.  Il  fit  fes  études  â  Londres,  fous  la  direc- 
tion du  docteur  Kidder,  depuis  cvêque  de  Barh  Se 
Wels.  Ce  fut  ce  favant  qui  lui  apprit  l'hébreu  ,  que 
Guillaume  Dawes  enrendoit  fort  bien ,  même  avant 
l'âge  de  quinze  ans.  Depuis ,  ayant  demeuré  quelques 
années,  comme  étudiant,  dans  le  collège  de  S.Jean  à 
Oxford ,  il  en  fuc  reçu  membre.  Ses  deux  frères  étant 
morts  vers  ce  temps- là ,  il  hérira  des  biens  Si  des  rirres 
de  fon  pere  :  Se  ayant  quitté  Oxford ,  il  entra  en  qua- 
lité de  gentilhomme  dans  le  Catherine-Hall  à  Cam- 
bridge ,  où  il  prir  podèflion  de  la  chambre  de  fon  frère 
aîné ,  Se  où  il  fur  créé  maître-ès-arts.  Quelque  temps 
après  qu'il  eut  pris  les  ordres  facrés ,  on  lui  conféra  le 
doyenné  &  le  paftoratde  Boctcing  en  ElTex  ,&  il  ob- 
tint un  porte  de  chapelain  du  roi  Guillaume  III.  A  pei- 
ne eut-ii  atreint  l'âge  de  2  j  ans ,  qu'il  fur  créé  par  or- 
dre du  roi ,  docteur  en  théologie,  Se  après  la  morr  du 
docteur  Echard ,  il  obtint  unanimement  la  charge  de 
premier  infpecteur  du  Catherine-Hall.  Quelque  temps 
après  cerre  nomination ,  il  devint  vice  -  chanceliet  de 
l'univerfiré.  En  1698  ,  le  roi  lui  donna  une  prébende  i 
Worcefter ,  Se  la  reine  Anne  étant  montée  fur  le  trône, 
il  fut  nommé  chapelain  de  fa  cour.  En  1707  il  parvint 
â  levcchc  de  Chefter  1  la  place  du  docteur  Nicolas 
Scradforr,  &  en  17i3.il  fut  promu  â  l'archevêché 
d'Yorck,  devenu  vacant  par  la  morr  du  docteur  Scharp. 
La  reine  lui  donna  en  même  temps  une  place  dan» 
fon  confeil  privé ,  Se  après  fa  mort ,  il  fut  nommé  un 
des  régens  au  royaume ,  jufqu'au  retour  de  George  I , 
qui  le  nomma  fon  confeiller.  Il  mourur  le  j  1  avril 
1 724 ,  âgé  de  5}  ans. On  a  imprimé  tous  fes  ouvrages 
à  Londres,  l'an  17a  ,  en  trois  volumes in-89.  *  Sup- 
plément* 
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plimtnt  français  de  Bajle ,  qui  a  tiré  cet  article  de  Bay- 
1c  >  traduir  en  anglois  &  augmenté. 

DA VUS  ,  cherchti  APOLLONIUS. 

DAVY  d'Axgenrrc  (  François  )  profeffeur  en  droit  a 
Angers,  eut  pour  père  A ntoine  Davy  d'Argentré,  cé- 
lèbre avocat  au  prcfidial  d'Anjou,  né  à  Doué  dans  la 
mime  province,  Si  aiueur  d'un  recueil  manuferit  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Anjou,  depuis  1559, 
&  d'un  commentaire  brin  fur  la  coutume  d'Anjou , 
oui  eft  entre  les  mains  de  M,  Pocquet,  profelleur  de 
droit  à  Angers.  François  Davy  (on  fils  ,  protellà  aullî 
le  droit  à  Angers  avec  réputation ,  &  il  étoit  doyen  d.s 

firofcffcurs  lotfqii'en  1604 ,  Guillaume  Barclay  ,  Ecof- 
bis ,  y  vint  auili  enfeigner  le  droit.  On  a  de  lui  des 
notes  de  droit ,  (  Notarum  jurisfiltclarum  liber ,  )  in-S". 
à  Angers  en  1614,  à  la  fin  duquel  l'auteur  a  mis  un 
difeours  qu'il  avoir  prononcé  a  l'ouverture  des  écoles 
en  1605.  Ce  difeours  roule  fut  ce  fujet  :  Qua  mens , 
&  mentis  intentio  &  vis  elfe  dibet  adcivilem  Jàpieneiam. 
Cet  auteur  cil  mort  en  164$  ,  le  17  mars ,  après  avoir 
été  près  defoixante  ans  profeffeur.  Il  étoit  oncle  mater- 
nel de  M.  de  Roye ,  qui  fur  aufli  profeffeur  eu  droit.  * 
Mémoires  manuferits, 

DAX  ,  D'ACS  ou  ACQS  ,  fur  l'Adour  ,  ville  de 
France ,  capitale  des  landes  de  Gafcogne ,  avec  éveché 
C'cft  YAquee  Augujla  ,  ou  Ayuet  farbiliiix  des  latins  ; 
autremenr  on  l'appclloit  auili  Tafia:  les  autres  la  nom- 
ment Tarbela  Se  yU'io.  Elle  eft  fous  le  parlemenr  de 
Bourdcaux ,  dans  l'archevêché  d'Aufch.é»:  a  un  iîége  de 
fénéchal  allez  coniîdérable.  Dax  eit  fitucc  â  cinq  lieues 
des  côtes  de  l'Océan ,  &  a  huit  licuzs  de  Bayone. 
C'cft  une  ville  de  commerce ,  riche  Se  bien  bâtie,  avec 
un  château  Hanqué  de  plufieurs  groircs  tours  rondes, 
où  il  y  a  ^amifon.  On  pafTe  la  nviére  d'Adour  fur  un 
beau  pont  de  pierre.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fes  eaux 
chaudes  &  faiutaires  tout  enfemble.  Elles  étoient  re- 
nommées du  temps  des  Romains ,  qui  donnèrent  i 
cette  ville  le  nom  A'Aquœ,  d'où  eft  venu  depuis  celui 
A' Aquitaine ,  donné  1  toute  la  province.  C'cft  le  fen- 
timentde  M.  de  Marca.  Lcglife  cathédrale  de  No  re- 
Damc  a  un  chapitre compofe  de  dix  chanoines ,  Se  une 
communauté  de  chapelains.  La  ville  renferme  diverles 
niaifons  rèligieufes,  Se  un  collège  de  Bar  nabi  res.  Le 
diocefe  eft  divifé  en  dix  f.pt  archiprcrrés ,  Se  environ 
1  94  paroillës.  On  croit  que  S.  Vincent  martyr  ,  fut 
le  premier  évèquc  de  Dax.  Gratien  fouferivit  au  con- 
cile d'Agde  l'an  50(1.  Cartcrius  affifta  au  IV  concile 


d'Orléans,  tenu  en  l'année  541 ,  Se  Lib 


ut  à  celui 


de  549.  Leurs  plus  illuftres  fuccefleurs  font  Bernard 
de  Mugueron ,  Raimond  de  Sentes,  Guillaume  i  er- 
trandde  Bayone,  Navarre  de  Miolfens ,  Garcias-Ar- 
naud  de  Caupene ,  l'icrrc  iticr,  Bernard  la  Plaigne  & 
Pierre  de  Foix ,  cardinaux  j  Bertrand  &  Arnaud  de  la 
Poric ,  Jean  Se  Gallon  de  la  Marthonie  ,  &c.  Dax  a  eu 
des  feigneurs  particuliers.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
fous  la  première  race  de  nos  rois ,  cette  vilU  avoir,  un 
comre  y  fous  la  féconde  Se  la  rroilïéme ,  elle  eut  des  vi- 
comtes. Du  Chêne  dit,  qu'elle  fut  appellée  la  cité  des 
nobles  ;  parecqu'avanr  la  réduction  des  nobles,  elle  fut 
gouvernée  par  douze  feigneurs.  Le  plus  ancien  vicom- 
te dont  nous  avons  connoiifance ,  eft  Arnaud-Loup, 
dont  le  nom  fc  trouve  parmi  lescharres  de  l'an  <;3o.  Il 
laiiTà  Arnaud,  qui  vivoit  en  1010  iojj  ,  Se  qui 
fut  pere  de  Gak.cias-Ar.naud.  (  e(ui-ci  continua  la 
guerre  ,  que  fes  prédécetfeurs  »  voient  commencée  con- 
tre les  vicomtes  de  Béarn ,  prit  la  ville  d'Ortc* ,  & 

3uelques  autres  places ,  entre  lefquelles  on  met  lcglife 
e  Muret.  Leo-franc,  fon  fils  puîné ,  la  retint,  &  fut 
excommunié  dans  un  concile  provincial  de  Gafcogne, 
tenu  l'an  1097.  Raimond  Arnaud  ,  fils  aîné  de  G<ir- 
cias  Arnaud ,  avoit  fuccédé  i  fon  pere ,  vers  l'an  1 0S0. 
Il  laiiTà  Savane ,  qui  tua  un  de  fes  coufîns  nommé 
Gardas  Marre.  Ce  dernier  étoit  parent  de  Gafton  vi- 
comte de  Béarn ,  lequel  prit  les  armes  pour  venger  cet- 
te mon ,  tua  Navarre  dat.s  une  bataille ,  donnée  vers 
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l'an  1 105  ,  Si  fe  rendit  maître  du  vicomté  de  Dax.  Ri- 
chard ,  duc  de  Guicnne  &  puis  roi  d'Anglctetrc ,  a(Fu- 
jctit  lan  1 177  Pierre  dernier  vicomte,  qui  s'étoit  ré- 
volté contre  lui.  Charles  VII  unît  Dax  â  la  couronne 
l'an  1 45 1  ,  &  donna  une  ammttie  générale  à  l'es  habi- 
tans,  qui  avoienr  fuivi  le  paui  de  l'Anglois.  *  Pline, 
t.  4,  t.  .  7  &  1 9.  Strabon ,  /.  j  &  4.  Scaligcr,  in  Aufon. 
U3.  c.  ti.  Ptolémée ,  ta  table  de  Peutmgcr ,  Grégoire  de 
Tours,  Aufone ,  in  carm.  &  in  par.  Vinet ,  m  Aufon. 
Orhcnart,  not.  utr.  Vafc.  Sainte-Marthe,  Gall.chrijl. 
tom.il.  De  Marca,  htj!.  de  Béarn.  Du  Chêne ,  anttq. 
des  villes  ,p.i.  liv.  j ,  c.  1 5  ,  (fc . 

DAYSU-SAMA ,  nom  qui  veut  dite  gtand  gouver- 
neur 8c  chef  de  la  régence.  Gaïazo ,  roi  du  Quanro, 

f rit  ce  nom  lorfque  Yaico-Sama ,  empereur  du  Japon  , 
eut  fait  tuteur  de  fon  fils,  Se  chef  du  confcil  de  ré- 
gence qu'il  avoit  établi.  Ce  prince  qui  étoit  homme 
de  tète  &  grand  capiraine,  ecarra  bientôt  tous  fes  col- 
lègues, fe  défît  de  tous  ceux  qui  pouvoient  s  oppofer  i 
fes  dcilëins ,  &  après  s'être  donné  le  temps  de  fe  faire 
des  créatures  Se  de  remplir  fes  coffres ,  il  leva  le  maf- 
que ,  fit  la  guêtre  à  l'empereur  qui  avoit  été  fon  pupille, 
Se  qu'il  tenoit  encore  en  tutelle  1  vingt  ans ,  le  défit  à  la 
journée  d'Ozaca ,  où  ce  malheureux  prince  difparur.  Il 
fe  fit  enfuite  proclamer  empereur  fous  le  nom  de  Cubo- 
Sama,  &  mourut  la  même  année  161  j.  L'empire  eft 
encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  *  Hijloite  du  Japon% 
despera  Solier,  Craffet  &  Charlevoix.  Hartol.-^a. 

DAZA  (Antoine)  Efpagnol .  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  lîéclc  , 
Se  a  écrit  divers  ouvrages  de  piété.  *  Le  Mire ,  de f.rift. 
fat.  XFII.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hsj'p.  &c. 

DAZA  (  Diego  )  jcfuite  Efpagnol ,  étoit  natif  de  Col- 
menar ,  bourg  près  de  Tolède  ,  &  avoit  été  difaple  de 
Vafqucz,  qui  tftimoit  beaucoup  fon  efprir.  Il  accom- 
pagna Diego  Hurtado  de  Mendoza  ,  qui  alloit  en  em- 
oaffade  en  Angleterre ,  &:  mourut  en  arrivant  en  cette 
ifle  le  1 5  octob.re  de  l'an  liai,  âgé  de  44  ans.  Il  IaiiTa 
des  commenraires  fur  l'épître  de  S.  Jacques,  qu'on  a 
depuis  publiés  eu  iSiô  in-jol. 

DEA. 

ï~*\  EAGEANT  de  S.  Marcellin,  (Guichard)  mort 
premier  piéiïdontde  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphuié  err  1 6  .;<; ,  fut  d'ay-ord  clerc  de  Barbîn  ,  que  le 
maréchal  d'Ancre  avoit  fait  contrôleur  général  des 
finances,  i  c  fut  M.  Arnauld  d'Andilli  qui  fut  caufe  de 
la  fortune  de  Deageanr ,  en  le  faifant  connoitre  M.  le 
duc  de  Luynes.  Il  fer  vit  utilement  ce  duc  contre  le  ma- 
réchal d'Ancre ,  Si  depuis  ce  temps  là  il  eut  toujours  la 
faveur  de  M.  de  Luynes.  H  fut  aullî  en  grand  crédit 
auprès  du  P.  Arnoux,  jefuitc,  qui  eut  eu  fon  temps 
beaucoup  d'autotité  à  la  cour  de  France.  Le  due  de 
Luynes  fe  fervit  de  M.  Deageant  en  plufieuts  occalîons 
importantes,  Se  lors  même  que  ce  dernier  eut  été  obli- 
gé de  fe  retirer  des  affaires,  on  ne  biffa  pas  de  le 
charger  quelquefois  de  négociations  confidérables.  On 
dit  que  Louis  XIII  voulut,  après  qu'il  fut  devenu  veuf, 
lui  donner  l'évêché  d'Evrcux  ;  mais  Deageant  préfera 
un  fécond  mariage  &  les  inrrigues  de  la  politique  à 
l'état  eccléfiaftique ,  Se  aux  dignités  qu'il  pouvoit  y  pof- 
féder.  Il  rendit  cependant ,  dit-on ,  quelques  fervjccs  à 
leglife  par  fon  zèle  conrre  les  nouveaux  hérétiques  , 
ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de  Richelieu,  en  parlant  i 
lui-même ,  que  s'il  avoit  ttrrajfé  l'kèrèjîe ,  M.  Dta°eant 
pouvoit  fe  vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier  coup  d* 
pied.  Cependant  ce  favori  fut  difgracié,  6:  après  quel» 
que  temps  de  prifon ,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  en  Dau- 
phiné.  Nous  avons  de  lui  des  Mémoires  envoyés  au  car, 
Jirtal  de  Richelieu  ,  contenant  pliijîews  clwfes  particu- 
l  ères  6*  remarquables  ,  arrivées  depuis^  les  dernières  années 
du  roi  Henri  IV  jufquau  commencement  du  minijlere  de 
M.  U  cardinal  de  Richelieu ,  c'cft  a-dire  jufqu "en  l'année 
i<j  14 ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fut  admis  au  mi- 
Tome  J  y.  Pan.  IL  I 
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niftere.  Ceft  un  volume  in- 1 1  qui  fut  imprimé  A  Gre- 
noble en  1668  ,  plufieurs  années  après  la  mort  de  M. 
Deageant ,  par  les  foins  de  M.  Adrien  de  Roux  de  Mor- 

Î;es ,  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  petit  fils  de 
'auteur.  «  Deageant,  dit  le  journal  des  favans ,  du  30 
»  juillet  1 663, ne  s'eft  point  arrêté  dans  fes  mémoires  à 
><  faire  le  récit  des  chofes  qu'on  pouvoir  lavoir  d'ail- 
»  leurs  ;  il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  faire  une  hif- 
»  toirc  fuivie  ;  mais  il  a  donné  feulement  une  relation 
»  de  quelques  particularités  peu  connues,  d'intrigues 
..  de  cabinet ,  Se  d'affaires  fecretes.  »  Le  P.  le  Long  , 
dans  fa  bibliothèque  des  hijloiiens  de  France  ,  dit  que  ces 
mémoires  ne  contiennent  que  quelques  intrigues  paf- 
rées  pendant  le  féjour  de  Marie  de  Médicis  à  la  cour. 
"L'aureur,  ajoute-t  il ,  s'y  attribue  fouvent  la  gloire 
»  des  évenomens  où  il  n'a  eu  néanmoins  que  quelque 
»  part:  fes  mémoires,  quoique  curieux,  ne  donnent 
>.  pis  une  grande  idée  de  la  fermeté  de  celui  qui  les  a 
-  écrit?  >  Jean-Baptiftc  le  Grain,  dans  un  Dijïours 
(  manuferit  )  <«  firme  d'apologie  ,  de  ce  qui  lui  eftarrivé 
à  lui-même  en  futeede  fou  Hijloir^  des  rois  Henri  IV  & 
Lauit  Xlll  continue  en  deux  décades,  parle  encore 
plus  defavanrageufement  de  M.  Deageant,  qu'il  avoit 
particulièrement  connu.  *  Voyt\  encore  Guy  Allard , 
confeiller  du  roi ,  préfident  en  l'élection  de  Grenoble  , 
dans  h.  bibliothèque  de  Dauphinc,  pag.  a  6  ,  &:  la  préface 
même  des  mémoires  de  M.  Deageant ,  où  l'on  prétend 
que  ceux  qui  ont  parlé  mal  de  celui  ci ,  l'ont  fait  fans 
raifon ,  mais  on  ne  le  prouve  point  ;  Se  les  mémoires 
de  M.  Amauld-d'Andilli. 

DEALE,  château  d'Angleterre..  Il  eft  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  entre  les  châteaux  de  Sandovne  &  de 
Walmcr ,  &  il  eft  deftiné ,  de  même  que  les  autres ,  à 
la  défenfe  d'une  grande  plage,  que  les  Anglois  appcllenr 
les  Dunes.  Au  rcltc,Deale  cil  l'endtoit  où  Céfat  aborda, 
quand  il  pafTa  en  Angleterre.  *  Baudrand. 

DEAN  (  la  forêt  de  )  c  eft  une  des  principales  forêts 
d' Angleterre,  &  qui  produit  le  meilleur  chêne  qu'il  y 
ait  au  monde  pour  Us  vailTèaux.  Elle  eft  dans  le  comté 
de  Glocefter,  i  l'occident  de  la  Saverne ,  entre  certe 
rivière  &  la  Wye.  On  compte  qu'elle  a  vingt  mille 
anglois  de  long  &  dix  de  large.  Quand  le  chêne  de 
cette  forêt  eft  coupé  dans  une  bonne  faifon  ,  Se  qu'il  eft 
fec ,  il  eft  aufli  dur  que  du  fer.  Il  y  a  dans  cette  forêt 
trois  cent^niers,  comme  parlent  les  Anglois  y  ij  pa- 
roilfcs  ;  &:  on  croit  qu'elle  a  jiooi  arptiis  d'étendue. 
•  DtSirrt.  Anglais. 

DURERA ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  dans  la  vallée  d'Achor.  *  Jof'uè ,  XV ,  7. 

DEBE7. ,  ou  de  BEZ,  { Fcrrand)  Pari  n'en,  notre  latin 
Se  françois ,  fur  un  des  ornemens  de  l'univerfité  de  Paris 
dnns  le  XVI  fiécle.  Son  peie  fe  nommoit  Vullerand 
Debei ,  Se  étoit  attaché  à  ta  maifon  de  Lorraine.  Fer- 
rajid  fut  également  chéri  de  cette  maifon ,  Se  en  parti- 
culier  du  cardinal  Jean  &  de  fon  frère  François  de  Lor- 
raine ,  chevalier  de  Rhodes.  Ceft  ce  qu'il  nous  apprend 
lui  nu  me  dans  fon  epître  en  vers  françois,  adreiféc  i 
1  r.mçois  de  Lorraine,  en  lui  dédiant  fa  traduction  de 
la  cinquième  églogue  de  Virgile ,  Se  quelques  pièces 
de  poê'ilcs. 

Pour  t'honorer  (ô  prince  magnanime  \  ) 

Ferai  je  mal Jt  je  t'offre  ma  rythmt , 

Moy  qui  fuis  tien  :  moy  qui  de  mon  jeune  d"c  , 

Stiys  ej'iolièr ,  de  ton  frère  tant  fage 

Mon  Mactnas  ,  monfieur  le  cardinal, 

Le  bien  aimé  du  feeptre  liltal  ; 

Moy  ijtii  fuis  fils  'las  mon  Dieu  quel  refrains) 

De  l  aller  and ftrj dts  princes  Lorrains  , 

tifervi  ta  haulte  feigneurie 
Sans  bLifme  aucun  ,  voyie  fans  tromperie 
En  tous  endroicls  ? 

Dcbez ,  après  avoir  enfeigné  les  humanités  pendant  (îx 
ans  au  collège  de  Bourgogne  &  au  collège  des  Bons  En- 
fans  à  Paris,  exerça  la  même  profeflîon  pendant  neuf 
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autres  années  a  Nifmes,&  dans  quelque  autre  ville  du 
Languedoc.  Revenu  enfuite  à  Paris  ,  il  y  profefla  la 
rhétorique  dans  le  collège  de  Calvy  Se  dans  celui  des 
Bons  Enfans.  Il  paroît  par  quelques  unes  de  fes  poefies 
françoifes,  que  le  long  exercice  de  ces  emplois  l'avoir 
dégoûté ,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  de  peine  Se  aftez  peu 
de  profit  :  voici  au  moins  comment  il  s'exprime  dans  le 
rondeau  fuivam  : 

En  régentant  je  perds  mon  temps  &  âge , 
Sans  efpérer  icy  quelque  avantage  ; 
Cefle  douleur  maigri  mes  dents  je  porte  , 
Donc  je  voudroys  que  régence  fut  morte  , 
Car  deffus  moy  fait  tomber  maint  orage. 
Subornement  nia  fait  un  erand  dommage  . 
Mais  faux  rapport  m'a  bien  fait  davantage. 
Voylà  comment  mon  eccur  fe  defeonforte 

En  régentant. 
Pour  coquetier  on  me  met  en  la  cage  , 
Puis  à  midy  jé  pour  mon  pajlurage 
Trois  oeufs  ,  un  pain  ,  du  vin  avecque  eau  forte  , 
Puis  un  tançon  mon  pauvre  caur fupporte  : 
Voilà  le  gain  qui  navre  le  courage 
En  régentant. 

Il  trtnt  encore  à  peu  près  le  même  langage 'dans  un  autte 
rondeau  â  un  de  fes  amis  qui  étoit  pareillement  pro- 
feucur.  Il  y  dir  qu'il  avoit  voulu  quitter  cet  emploi , 
pareequ'on  ne  pouvoit  y  acquérir  beaucoup  cfhon- 
ncur  quand  on  veut  s'en  aquitter  exactement  :  qu'il 
cftimoit  Cicéron  &  Virgile  ,  mais  qu'il  n'y  avoit  que 
du  temps  à  perdre  A  lire  &  à  expliquer  Donat.  Dcbez 
fut  fait  procureur  de  la  nation  françoife  le  7  d'avril 
1 5  6 1  ,  Scie  1  t  juin  1571  il  fut  clu  recteur  de  l'univer- 
fité de  Pariî.  Il  était  alors  principal  du  collège  du  Ptcf- 
fis,  grand  archidiacre  Se  chanoine  prébende  en  l'églife 
de  Reims.  Il  avoit  eu  cet  atchidiaconé  &  cette  prébende 
en  1570.  Le  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Reims ,  prétendit  être  en  droit  d'en  pourvoir  :  il  y  eut 
conteftation  :  l'univerfité  intervint  dans  la  caufe  qui  fut 
plaidée  ;  &  le  9  mars  1571  il  y  eut  arrêt  favorable 
a  FcrrandDebcz.  Les  abus  qui  s'étoient  introduits  par- 
mi les  imprimeurs  ayant  befoin  de  réforme ,  Dcbez 
alla  trouver  fur  cela  M.  de  la  Guefle  ,  procureur  géné- 
ral ,  Se  les  autres  premiers  m.igiftrats  du  parlement  de 
Paris,  Se  n'omit  rien  pour  faire  rendre  à  1  univerfitc  ce 
qui  lui  étoit  dù  j  il  fit  plufieurs  léglcmens  utiles  &  ter- 
mina pluficurs  difputes  furvenucs  entre  les  écoliers  & 
autres  :  ce  que  l'on  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  l'uni- 
verfité de  Paris.  Il  ordonna  que  l'on  récitât  dans  tous  les 
collèges  le  verfet  O  Crux  avcfpes  unica  ,  pour  prier  le 
Seigneur  qu'il  arrêtât  la  fureur  des  hérétiques  qui  vou- 
loicnt  infulter  la  croix ,  Se  furtout  renverfer  la  croix  des 
Gaftines,  qui  étoit  dans  la  rue  S.  Denys.  Debez  mourut 
en  1581.  Du  Boulay  rapporte  de  lui ,  dans  fon  hiftoire 
de  l'univerfité,  une  pièce  de  vers  latins  à  la  louange 
de  ladite  univerfité,  &  contre  lesJéfuites.  Cette piéco 
finit  par  ces  vers  qui  concernent  l'auteur. 

Me  puerum  docuit ,  juvenem  femavit ,  adtdtum 
Fovit  &  affecit  femper  honore  virum  , 

Meque fentm  pafeit.  Durn  fpiritus  hos  regel  art  tu  , 
Offiii  tartti  mens  erit  ergo  mtmor. 

Outre  fa  traduction  de  la  cinquième  églogue  de  Virgile 
en  vers  françoisj  imprimée  en  1 5  48  in-^> ,  i  Paris  chez 
Wechcl ,  il  y  a  dans  le  même  volume  deux  diploraùons 
en  forme  dèglogues,  l'une  de  feu  M.  d'Orléansy  l'autre  de 
feu  M.  d'Anguian  :  avec autresiraduUions.  Ce  duc  d'Or- 
léans étoit  fils  de  François  I  Se  frère  de  Henri  II ,  Se 
l'autre  étoit  François  de  Bourbon ,  comte  d'Enguicn. 
Les  traductions  confident  en  celles  du  Libéra  :  de  quel- 
ques épigrammes  de  Marulc  &  d'Aufonc  :  le  rondeau 
du  débat  de  l'âme  Se  du  corps  :  autre  rondeau  fur  la  more 
du  même  comte  d'Enguicn  :  les  deux  rondeaux  fur  l'em- 
ploi de  profcfleur  :  un  autre  au  v  enfans  de  ZoJe  :  fonnec 
à  la  louange  des  poètes  qui  traduifem  les  Enc.dc s  :  de 
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May  &  de  Pallas  :  écho  à  un  peintre ,  tiré  d'Aafone  ;  le 
delir  de  l'auteur  de  vaincre  l'amour.  Les  ouvrages  de 
Debcz  font ,  Injlitution  puérile ,  en  vers  frarrçois ,  à 
Charles  d'Alonville ,  Jean  Se  Chriftophe  de  Thoo ,  frè- 
tes ,  Chriftophe  Bouguier  Se  Gafpard  ViaWer  Tes  difei 
pies.  Esjouijjanct  de  Mi/mes  du  préfididl  itabli  &  du  col- 
lège nouvellement  érigé  pour  /djeuntjfe>  imprimé  a  Avi- 
gnon 1 5  j  i  in  8  Les  èpitres  héroïques  ainourtufes  aux 
mufes  ,  dédites  à  Dieu ,  Mica  nos ,  tris-libéral ,  avec  f ex- 
pojïtton  des  noms  propres  ,  mifi  à  la  fin  de  chaque  èpîtrt , 
à  Paris  1579  in-S3.  In  omnium  regum  Franconia  €r 
Franco-G allia,  res  gejlus ,  à  Phjramundo primo,  ad  F ran- 
tifeum  primum ,  compendium ,  a  Paris  chez  Dcnys  Du- 
pré  1 577  «7-40.  Le  P.  le  Long  qui  cire  cet  ouvrage 
dans  fa  bibliothèque  de  la  France,  nomme  l'auteur 
Ferdinand  Debex,  au  lieu  de  Fcrrand.  M.  de  Beau- 
champ  ,  dans  fes  recherches  fur  les  théâtres  de  France , 
tome  1 ,  page  418  ,  crok  que  Debcz  eft  auteur  de  la 
pièce  fuivante ,  imprimée!  Lyon  en  1563  fans 
nom  d'imprimeur  :  Eglogue,  ou  Bergerie ,  à  cinq  per- 
fonnages,  contenant  les  abas  du  mauvais  pafteur ,  & 
montrant  que  bienheureux  eft  qui  a  cru  fans  avoir  vu. 
Cette  pièce  eft  lignée  F.  D.  B.  P.  Se  M.  de  Beauchamp 
ctoit  que  ces  lettres  initiales  lignifient  fcrrand  de  Bez , 
Panficn. 

DEBEZIEUX  (Balthazard)  préfident  en  la  chambre 
des  enquêtes  du  parlemenr  de  i'rovence ,  ctoit  fils  de 
Jcàn-Baptijle  Debezieux,  avocat  au  même  parlemenr. 
Il  naquit  i  Ai:ç le  14  de  juillet  16  J  .  Le  j  mai  1679  il 
fut  reçu  en  l'office  d'avocat  du  roi  au  bureau  des  tréfo- 
riers  de  France,  qu'il  remplit  jufqu'au  1 1  mat  \6%6.  Il 
fut  ftfîcfteur ,  con fui  Se  procureur  du  pays  en  169U  II 
£r  connoître  fon  attachement  pour  fa  patrie  dans  cette 
charge,  par  la  réforme  de  certains  abus  qui  fe  commet- 
t oient  dans  les  fonctions  de  divers  officiers  &  domef- 
tiquesde  la  communauté ,  à  laquelle  il  travailla  de  con* 
cert  avec  fes  collègues.  Il  cempofa  un  règlement  de 
foixatue-neuf  articles, qui  fut  homologué  au  parlemenr 
le  1 1  décembre  de  la  même  année.  Ç#  règlement  a  été 
inféré  dans  le  recueil  des  privilèges  Se  réglemcns  de  la 
communauté ,  &  imprimé  en  1741  :  il  eft  communé- 
ment appelle  1*  régltmtnt  Dekctitux.  L'auteur  étoit  né 
pour  des  emplois  plus  considérables  &  plus  difficiles  1 
remplir.  L'étude  du  droit  à  laquelle  il  s'efl  appliqué 
toute  fa  vie ,  avoit  déjà  fait  de  lui  un  grand  iunfcon- 
iulre  ;  il  mit  â  profit  les  lumières  qu'il  acquit 'dans  l'of- 
fice de  préfident  de  la  chambre  des  enquêtes  du  parle- 
ment d'Aix ,  auquel  il  fut  reçu  le  1  j  octobre  1 69  ;.  Il  ne 
porta  jamais  aucune  opinion  qu'il  ne  la  fouriftr  pat  les 
principes  de  la  loi  qu'il  pofTédoit  parfaitement  i  il  rédi- 
geoit  dans  fon  cabinet  les  queftions  qu'il  avoit  jugées 
au  palais,  &  en  a  compofé  quatre  gros  volumes  in-j'ol. 
tous  écrits  de  fa  main  ;  il  a  eu  foin  de  joindre  aux  arrêts 
rendus  fur  ces  queftions  les  morifs  qui  Pavoient  dérer- 
miné  dans  fa  decifion.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  i 
Paris  en  1  f  j  o  en  un  volume  in-fol. ,  comme  une  conti- 
nuation de  Boni  face ,  arretifte  du  parlement  d'Aix , 
avec  lequel  il  a  une  liaifon  naturelle ,  foir  a  caufe  qu'il 
renferme  la  jurisprudence  d'un  parlement  que  Boniràce 
a  recueillie  aufli ,  foit  a  caufe  que  Debezieux  a  corn- 

£ilc  les  arrêts  depuis  1 691 ,  &  que  la  deuxième  cornpi- 
ition  de  Boniface  éroit  imprimée  en  1689.  M.  Debe- 
zieux Vétoit  tellement  coruacté  aux  devoirs  de  fon  état, 
qu'il  ernployoit  nn  temps  très-confidérablc  pour  re# 
cueillir  les  queftions  importantes  qui  fe  rraitoient  a 
l'audience  ou  par  écrit  dans  la  grand  chambré  ,  ou  i 
la  tournelle;  il  les  a  auffi  inférées  dans  fon  ouvrage. 
Il  a  fait  de  même  de  pluficurs  belles  confiscations  dref- 
fées  par  les  avocats  du  parlement ,  fes  contemporains , 
tels  que  meflieurs  Silvecane ,  Gautier ,  Audiberr,  cVc. 
qui  tenoient  un  rang  parmi  les  folides  lumières  du  bar- 
reau. La  réputation  de  fon  intégrité  faifoir  auffi  qu'on 
s'adreiloit  a  lui  pour  la  décifîon  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  La  province ,  où  ou  le  choiûflbit  pour  arbi- 
tre :  il  a  auffi  rendu  des  fertices  important  iplufieurs 
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perfonnes  les  plus  diftinguéîs,  ommo  a  M.  le  prince 
de  Lorraine ,  M.  le  in*co.halde  V<llars ,  &c.  Ils  svoienc 
tarir  de  confiance  en  fes  lumières,  qu'ils  s'en  remet- 
toient  entiéremenr  à  lui  pour  les  conteftations  qu'ils 
avotent  avec  leurs  communautés.  M.  1'archerêquo 
d'Aix  (Cofnac)  MM.  les  évêques  de  Msrfeille  (  Vinti- 
mille),  6c  de  Toulqp  (  Chalucet) ,  faifoiem  la  même 
chofe.  Comme  il  aveit  une  grande  piété,  &  qu'il  aimoit 
les  pauvres ,  ilfe  chargeoit  volonriers  de  finir  leurs  pro- 
cès. Ils  avoient  recours  à  lui  fans  peine  t  6c  en  étoient 
reçus  avec  beaucoup  de  bonté.  Il  s'étoit  acquis  la  bien- 
veillance de  la  cour  ;  elle  le  comtnetroit  ordinairement 
avec  M.  Lebret ,  ptemier  préfident  &  intendant  en  Pro- 
vence, pour  jnger  &  terminer  en  dernier  reflort  les 
affaires  particulières  qu'ils  jogeoienr  à  propos  de  tirer 
de  la  jurifdiâion  ordinaire.  De  ce  nombre  fut  unè 
affaire  arrivée  à  &  Remy  en  Provence ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1718.  M.  Debezieux  U  décida  avec  des  alfcf- 
feurs,  par  un  jugemenr  fouverain  rendu  le  19  avril 
1719,  à  l'occafion  duquel  il  reçut  des  marques  d'.ip- 
probarion  de  la  cour.  L'année  1718  il  fut  un  des  coni- 
mi  (Paires  nom  mes  avec  M.  le  mnréchal  de  Villaus ,  pour 
examiner  l'ulage  qu'on  faifoit  des  revenus  de  la  ville  de 
Marfeilte.  Il  mourut  j  Ai*  le  11  de  mai  1 7x1,  univetfel- 
lement  regretté.  Le  1 1  mars  1 71 9  il  s'eroit  démis  de  fa 
charge  en  faveur  d'Alexandre  Debezieux  fon  ri!s ,  qui 
n'avott  encore  que  1 9  ans  t  il  s'étoit  réfervé  cinq  ans»- 
*  Extrait  d  une  lettte  de  M.  Eyriés ,  avocat  d  Aix ,  qui 
a  été  communiquée. 

DLBIR,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  cherche^  DABIR. 
DEBORA,  nourice  de  Rebecca.  Il  faut  confulter  la 
Gttti/e ,  ek  j  5 ,  v.  8.  *  Torniel,  A.  M.  a  104 ,  n.  4. 

DEBORA,  femme  de  Lapidoth,  propliételfe  ,  ju- 
geoit  le  peuple  Hébreu  l'an  a  7  j  o  du  monde ,  &  avant 
J.  Ç,  1185.  Jabin,  toi  des  Chananéens,  avoit  tenu 
durant  vingt-ans  les  Ifraélites  dans  l'ef»lavag«  :  elle 
confeilla  au  juge  Barach  de  mettre  fut  pied  dix  mille* 
hommes  des  tribus  de  Nephrali  cV  de  Zabulon  ,  avec 
lefqueiles  il  délivra  fa  nation  de  la  fetvitude ,  &  déiic 
fes  ennemis.  Jabin  leur  avait  oppofé  Si  far  a ,  à  la  tête 
d'une  puifTàntc  armée  j  mais  toutes  fes  troupes  frapees 
d'épouvante,  prirent  la  fuite ,  &  le  général  fut  tué  par 
Jaèl ,  femme  de  Habert  Cinéen.  Après  cette  victoire  , 
Debora  chanta  un  excellent  cantique  pour  en  remercier 
Dieu.  S.  Ambroife  croit  quelle  étoit  veuve.  Le  même 
pere  ,  S.  Auguftin  &  S.  Jérôme  tiennent ,  qu'elle  étoit 
juge  Bc  chef  j  &  les  autres ,  qu'elle  n  ctoit  que  juge. 
On  poura  confulter  fur  cette  difficulté  Salian  ,  fous 
l'an  17 1}  du  monde.  *  Perau ,  /.  9  de  dotlr.  temp.  Pof- 
fevin,  Genebr.  chroit,  c.  ij.  Riccioti,  tom,  1  citron, 
rtfor.  I.  6  ,  c.  8.  Càppel.  Ullèr,  in  annal.  k  &c. 

DEBORA  ,  femme  de  Rabbi  Jofcph  Afcaliel,  Juif 
Romain,  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle. 
Cerre  femme  s'étant  appliquée  à  la  poclie  italienne  ,  a 
traduit  quelques  pièces  hébraïques  en  italien  ,  comme 
Vhabitatton  des  demandons  j  de  R.  Moyfe  de  Rieti ,  ou- 
vrage moral ,  imprimé  à  Vehife  en  1  r-oa  Se  1609.  Elle 
a  auffi  traduit  en  vers  italiens  quelques  autres  opufculcj 
du  même  Rabbin.  *  Barrolocci ,  balioth.  rakb.  Du  Pin , 
hijl.  des  Juifs  ,  depuis  J.  C.Jufyu'a  préftnt ,  édit.  de  Paris 
in-11  1710.  • 

DEBREZYN,  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans  le 
comté  de  Zabotcz ,  entte  le  grand  Waradin  Se  Tokai  > 
environ  à  doute  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  a 
été  prefque  ruinée  par  un  incendie  le  1 7  juillet  1719, 
qui  conluma  en  peu  de  temps  160  maifons  des  princi- 
pa1  es  de  la  ville.  *  Mari ,  dJcHon. 
DEÇA ,  chercher  DEZA. 

DECAL1TRON,  motinoyedes  Egynetei,  qui  valoic 
dix  oboles  d'Egine,  &  feize  Atriques.  *  Frid.  Gronov. 
/.  j  de  pecun.  veter,  j . 

KW  DECAN,  pays  d'Afie  firué  en  11  ptefqu'ifle  dea 
Indes  deçà  le  Gange.  Il  a  Orixa  à  l'orient  ;  la  mer  de* 
Indes  au  couchant  ;  le  royaume  de  Bifnagar  au  midi , 
Se  du  côté  dafeptentrion,  il  tient  aux  états  du  Mogol , 
Tvmir.  Partit  II.  I  ij 
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dont  il  fait  partie.  Ce  pays  formoit  autrefois  un  royau- 
me qui  avoir  Ton  fouverain  indépendant  j  mais  il  a  été 
conquis  l'an  Koo  par  le  grand  Mogolj  Se  depuis  ce 
temps  le  Dccan  n'elt  plus  qu'une  des  provinces  de  l'em- 
pire du  Mogol ,  &  n  a  plus  d'autre  fouverain  que  l'em- 
pereur de  l'Indoftan.  Le  Dccan  eft  divifé  en  iiuit  Sar- 
cars^  ou  provinces ,  &  en  foixanre- dix- neuf  P*rganasy 
ou  gouvernemens ,  dans  1  étendue  d'une  province. 

*  La  Marrinicre ,  di3.  geogr. 

DECAPOLIS ,  canton  de  la  Paleftine  ,  qui  faifoit 
partie  de  la  Galilée ,  près  du  Jourdain ,  Se  de  la  mer  de 
Jiberiadc.  Il  étoit  ainfi  appellé,  pareequ'il  y  avoir  dix 
principales  villes ,  favoir  t .  Scythopcdis ,  qui  en  étoit  la 
capitale  &  la  plus  grande.  1.  Tatichée.  j.Tiberiade. 
4.  Jotapat.  5.  Bethiaïda.6.  Capharnaiim.  7.  Corozaim. 
8.  Gamita.  9.  Gerafa  ou  Gaddor.  10.  Lippon.  Bau- 
drand  leur  donne  d'autres  noms ,  dumoins  à  la  plupart. 
Les  voici  :  1.  Cefaréc  de  Philippe.  i.Afor.  j.  Cèdes 
de  Ncphrali.  4.  Sephcr.  5.  Coraiim.  6.  Capharnaiim. 

Bcrhtaida.  8.Joupar.  9.  Tiberiade.  10.  Bethfan, 
qui  eft  Scythopolis.  Toutes  ces  villes  éroienr  grandes 
iV  fortes,  firuées  aux  environs  de  la  mer  de  Galilée. 
L'évangile  rapporte ,  que  J.  C.  ayant  pallé  la  mer ,  Se 
étant  venu  dans  le  pays  des  Gergefenicns ,  il  délivra 
deux  poffedés ,  qui  étoient  fi  furieux ,  que  perfonne  n'o- 
foit  approcher  du  chemin  où  ils  fe  tenoient,  Se  que 
4011$  les  lieux  d'alentour  en  étoienr  dans  l'épouvante. 
Ces  efpriis  troublés  Se  tourmentes  par  la  préfence  du 
Sauveur  ,  forment  de  certains  tombeaux  où  ils  fai- 
foient  leur  demeure  ,  Se  le  prièrent  que  puifqu'ils 
étoient  obligés  de  quitter  les  corps  de  ces  deux  hom- 
mes ,  il  leur  permît  du  moins  d'entrer  dans  les  pour- 
ceaux qui  pjiïïlnent  près  de  là.  Le  Seigneur  leur  permit, 
&  les  pourceaux  fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers 
dans  la  mer.  (Matm.  Vlll  18.)  Il  en  eft  au(&  parlé 
dans  S.  Marc  ,  avec  cette  différence ,  qu'il  n'eft  fair 
mention  que  d'un  poffedé ,  peut-être  qu'il  étoit  plus 
furieux  Se  plus  à  craindre  que  l'autre ,  ou  qu'il  fe  diftin- 
.gua  de  fon  compagnon ,  en  ce  qu'après  fa  guérifon ,  il 
voulut  fuivre  J.  C.  ce  que  le  Seigneur  ne  lui  permit 
point ,  lui  ordonnant  de  s'en  aller  dans  fa  mailon  re- 
trou v.  r  fes  parens ,  Si  leur  témoigner  les  grandes  grâ- 
ces qu'il  avoit  reçues.  Il  le  ht ,  &  commença  i  pu- 
blier en  Décapolis  les  merveilles  que  Jefus  avoir  opérées 
en  fa  perfonne ,  donr  rout  le  monde  ravi  en  admira- 
tion fe  mit  a  bénir  Dieu.  Le  Seigneur  fit  encore  un 
cturre  miracle  dans  ce  meme  pays.  On  lui  préfenra  un 
homme  fourd  Se  muer ,  qu'il  guérit  en  lui  mettant  les 
doigts  dans  les  oreilles ,  Se  de  la  faiive  fur  la  langue. 

•  M.irc.  f'II,  j  1 .  Baudrand ,  did.  geograpk. 

DECAPOLIS,  conrrée  de  l'Afie  mineure,  faifant 
partie  de  la  Cilicic  Se  de  l'Ifaurie ,  ainfi  appellée  de  dix 
principales  villes ,  qui  y  étoient  j  favoir,  1.  Germani- 
copolis.  1.  Tiriopolis.  5.  Dbmitiopolis.  4.  Zenopolis. 
j. Neapolis.  6. Claudiopolis.  7.  lrenopplis.  8.  Diocé- 
larée.  9.  Laufade.  1  o.  Dalifande.  Il  ne  paroît  pas  né- 
ce (Taire  d'avertir ,  que  ces  mots  :  Germanuopolis ,  Titio- 
polis,  &t.  lignifient  ville  dt  Gtrmanicus ,  ville  de  Titus. 
On  pouroit  leur  donner  une  terminaifon  françoife , 
GcrmanieopU ,  T Utopie  ,  comme  on  dit,  Conjlantino 
fit ,  AndrinopU. 

DECAPOLIS  :  il  y  avoit  une  province  d'Italie,  qu'on 
nommoit  ainti  vers  l'an  700  de  J.  C  La  capitale  éroit 
Ravenne,  comme  il  paroît  par  les  lettres  du  pape  Gré- 
goire II.  On  la  nommoit  auparavant  Ptntapole.  *  Lucas 
Holitenius.  Baudrand. 

DECE  [Gnaus  MtJJîus  Quintus  Trajanus  Decius) 
étoit  né  i  Bubalie ,  boutg  du  territoire  de  Sirmich  dans 
la  baffe  Panhonie.  On  apprend  de  Jornandès ,  que  Déce 
commandoit  dans  la  Dace ,  fous  le  règne  de  Philippe. 
Les  révolres  des  troupes  dans  la  Méfie  turent  l'occafion 
de  fon  élévation  i  l'empire.  Philippe  fe  confiant  égale- 
ment à  fa  fidélité  &  a  fa  prudence ,  lui  donna  commif- 
fion  d'aller  foumettre  les  rebelles:  mais  au  lieu  de  le 
taire,  il  fe  joignit  à  eui,  Se  rentra  prefqu'audùôt  en 


Italie  arec  une  nombreufe  armée ,  devant  laquelle  le» 
rroupes  de  Philippe  ne  purenr  tenir,  La  mort  de  ce 
prince  Se  de  fon  fils  affura  l'empire  à  Déce ,  qui  auffitôt 
déclara  Céfars  fei  deux  fils  »  O.  Herennius  Errufcus 
Meilius  Decius,  Se  C.  ValensHoftitianusMeiTiusQuin- 
rus ,  qu'on  appelle  communément  Hojlilun.  On  ne  fait 
fi  ce  fut  le  zèle  que  Déce  fit  paroître  contre  les  chré- 
tiens ,  qui  le  rendit  agréable  au  peuple  j  mais  tous  le* 
hiltoriens,  qui  à  la  vérité  font  en  petit  nombre,  par- 
lent avantageufement  de  lui  ■>  Se  il  eft  vrai  qu'il  donna 
un  grand  exemple  de  modérarion ,  on  renouvellant  la 
charge  de  cenieur,  donr  l'autorité  étoit  pfefque  égale 
dans  Rome ,  à  celle  de  l'empereur ,  en  faveur  de  Vale- 
rien  Prifcus ,  frère  de  Philippe ,  &  gouverneur  de  Ma- 
cédoine ,  qui  voulut  d'abord  lui  difpurer  l'empire}  mail 
quoiqu'il  eût  mis  les  Goths  dans  les  intérêts,  il  ne  put 
faire  aucune  enrreprife  confidérable ,  &  fut  enfin  tué. 
M.  Aufidius  Perpenna  Licinianus ,  autre  ryran ,  fourinr 
G  peu  la  dignité  impériale ,  qu'on  a  confervé  i  peine  fon 
nom.  Pour  JotapienouPapien  ,  qui  s'étoit  déclaré  em- 
pereur en  Syrie  fous  le  règne  précédent ,  fa  tête  fut  un 
des  premiers  préfens  qu'on  fit  à  Trajan  Déce.  Il  n'y  eut 
rien  de  remarquable  pendanr  toure  la  première  année 
de  fon  règne ,  &  la  tranquillité  de  l'empire  lui  permit 
de  demeurer  plufieurs  mois  à  Rome  j  mais  la  pèrfécu- 
tion  qu'il  fit  aux  chrétiens  ,  Se  qui  eft  comptée  pour  la 
feptiéme  par  Orofe ,  lui  attira  la  colère  du  ciel  ;  les 
Goths  pénétrèrent  dans  l'empire ,  cv  y  firenr  de  grand» 
ravages.  Le  jeune  Déce ,  qui  alla  le  premier  à  leur  ren- 
contre >  eut  le  malheur  d'être  tué  ;  Se  fon  perc  voulant 
forcer  les  barbares  au-delà  d'un  marais ,  s'y  engagea 
imprudemment ,  Se  périr  après  un  an  Se  demi  de  règne. 
Comme  il  eft  certain  que  fa  mort  arriva  au  mois  de 
décembre  de  l'an  15 1 ,  on  voit  qu'il  faut  placer  le  com- 
mencement de  fon  règne  au  milieu  de  l'année  149. 
En  allant  combattre  les  Gorhs ,  il  avoir  laiffé  à  Rome 
fon  fécond  fils ,  dont  quelques  auteurs  ont  fait  un  tyran, 
à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Valcns.  Il  eut  pour  fuccef- 
feurQ.Trebonianus  Garnis.  *  Aurelius  Victor ,  epit.  dt 
Cafar.  Orofe  ,  lit.  7 ,  cap.  il.  Eufebe ,  hip.  liv.  6,  ch, 
ja,  j4  ,  6>c.  Banduri,  numifm.  imptr.  Rom. 

DÉCE  (  Quintus  Herennius  Etnîfius  Mefftus  Decius) 
fils  du  précédent ,  fut  fait  Céfar  vers  la  fin  de  l'année 
149,  cVl'an  151  fon  pere  l'affocia  à  l'empire.  11  prit 
alors  le  commandement  de  l'armée  contre  les  Goths , 
Se  les  pouffa  affez  vivemenr ,  mais  il  fur  tué  dans  une 
rencontre.  *  Confulte^  les  auteurs  cités  ci-deffus. 

DECEBALE  ,  roi  des  Daces ,  prince  fage  ,  habile 
Se  vaillant  fur  la  fin  du  premier  fiée  le ,  foutint  heureu- 
fement  la  guerre  contre  l'empereur  Domiricn  ,  Se  dé- 
fit deux  de  fes  généraux,  Oppius  Sabinus Se  Cornélius 
Fufcus.  Depuis,  Trajan  étant  parvenu  à  l'empire  l'an 
y  8  ,  remporta  une  victoire  fur  Décébale,  qui  deman- 
da la  paix.  Il  l'obtint  de  l'empereur  Se  du  fénar,  par  des 
amballadcurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome.  Mais  il  re- 
prit les  armes ,  &  follicira  les  princes  voifins  à  fe  fou- 
lever  contre  les  Romains  ■>  ce  qui  obligea  Trajan  de  fe 
mettte  en  campagne  l'an  101.  Décébale  fe  voyant  trop 
foible  pour  réiîfter  à  un  fi  puiffant  ennemi ,  fe  rua  lut- 
même  l'an  106.  La  première  victoire  de  Trajan  fur  ce 
roi  de  Dace,  fut  remportée  l'an  103  félon  Eufebe, 
bien  que  Scaligcr  s'efforce  de  prouver  par  certaines 
infetiptions  qu'il  rapporte ,  que  ce  fut  1  année  précé- 
dente. On  a  un  grand  nombre  de  médailles  frapées  en 
mémoire  de  la  première  Se  de  la  féconde  expédition 
de  Trajan  contre  les  Daces.  *  Dion,  /.  6S.  Suétone, 
en  Domine  n  çhap.  6. 

DECEMBER(Obertus)  fils  $Anfelmt,Se  perefAngt 
Se  de  Pierre  December ,  étoit  un  favant  Italien ,  qui  a 
vécu  dans  le  quatorzième  fiécle  Se  dans  le  fuivant.  Il 
fut  difciple  d'tjnanuel  Chryfoloras,  Se  enfuite  fecré- 
raire  de  Pierre  de  Candie,  évêquedeNovare  ,  lequel 
fut  élu  pape  en  1409 ,  Se  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 
December  fut  recherché  de  Jean-Marie  Vifçonti ,  duc 
de  Milan ,  qui  le  prit  à  fon  ferrice  en  qualité  de  fecré- 
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tait  e.  December  lui  a  adrefle  un  traite  de  la  république 
en  quatre  livres.  Il  adrelîa  aufti  à  fou  fils  Candide  De- 
cember ,  an  traite  De  Candort ,  &  un  filtre  De  Modtf- 
tia  ,  i  fon  troiiicme  fils  Modtjk  Deccmber.  Obertus  a 
laitR  de  plus  deux  dialogues  concernant  la  philofophic 
morale,  Se  un  abrège  de  l'hiftoire  Romaine  qiti  fut 
achevé  Se  perfectionne  par  Ton  fils  P.  Candide  Deccm- 
ber. Il  a  Lu  lie  pareillement  diverfes  harangues ,  Se  en  a 
traduit  plufieurs  de  Démofthene  Se  de  Lyiias ,  &  les  let- 
tres de  Démofthene  &  de  Platon.  Il  entreprit  aulîi  une 
verfion  de  dix  livres  de  la  république  de  Platon  \  mais 
n'ayant  pu  l'achever ,  fon  fils  Pierre  la  reprit  en  entier , 
&  la  conduifit  i  fa  perfection. 

DECEMBER  (  Ange  )  fils  du  précédent ,  &  frère  de 
P.  Candidus  December ,  étoit  né  a  Vigevano  dans  le 
duché  de  Milan.  Il  s'eft  diftinguépar  fes  talens,  &  fur- 
tout  par  fa  connoiflance  des  lettres  latines.  Les  ducs  de 
Milan  l'envoyèrent  auprès  du  pape  Jules  II  pour  leurs 
affaires ,  Se  December  obtint  l'eftime  de  ce  pape  Se  de 
fes  maîtres.  Vers  «461 ,  il  préfenra  à  Pie  II  fepr  livres 
de  Pointa  litteraria,  ou  l'on  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
d'érudition  &  d'agrément.  On  lit  dans  X  Athcnccum  tru- 
ttitorum  Mtdiolanenfium  de  Philippe  Picinelli ,  &i  dans 
le  Mufctum  Novarienfe  de  Lazare-Auguftin  Cotta ,  que 
cet  ouvrage  fut  enlevé  de  la  bibliothèque  du  Vatican, 
en  1517,  temps  auquel  l'armée  de  l'empereur  occu- 
poir  Rome.  Cet  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois , 
non  en  1 517  ,  a  Bafle ,  comme  le  dit  Cotta ,  mais  à 
•  Augsbourg  en  1  j  40  in-fol.  On  en  a  une  féconde  édition 
donnée  par  Auguftin  Curion ,  à  Bafle ,  1 56a ,  wï-8°  , 
Se  dédiée  â  Alfonfell  duc  de  Fetrarc.  Dans  le  prolo- 
gue du  quatrième  livre ,  December  dit  qu'étant  jeune, 
il  avoit  compofé  &  préfente  au  pape  Pie  II  un  livre 
De  teligionibus  &  ceremoniis  j  qu  enfuite  il  avoit  fait 
ton  poëmc  en  cinq  livres  De  matrenati  aconomico ,  Se  un 
autre  De  vita  &  morte  divi  Caroli  •  ce  prince  Charles 
étoit  fils  de  Jean  II ,  roi  d'Efpagnc ,  &  mourut  en  1 46 1 . 
Quelques  uns  attribuent  au  même  December  des  notes 
fur  Aufone.  *  Ces  deux  articles  fonr  extraits  de  l'ou- 
vrage de  Jean-Albert  Fabricius,  intitule:  Bibl.  médite 
&  infimot  latinitatis  :  voyez  le  li v.  IV  ou  t.II  p.47  Se  5  1 . 

DECEMBER  (  Pctrus  Candidus)  fils  d'Ôbertus,  Se 
frère  d'Ange  December  ,  dont  nous  parlons  dans  les 
articles  précédons,  naquit  lPavie,  l'an  15^9.  Il  fut 
fecrctaire  des  brefs  fous  le  pape  Nicolas  V ,  vers  l'an 
1450  ,  &  fuccéda  à  fon  perc  Obertus  December  dans 
l'emploi  de  fecrétaire  des  ducs  de  Milan.  December  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  pape  Ni- 
colas V  Se  des  princes  d'Iralie  qui  aimoient  les  lettres. 
Ce  fut  à  la  prière  d£  ce  pape  qu'il  entreprit  la  traduc- 
tion d'Appien  Alexandrin ,  Se  il  lui  en  dédia  les  pre- 
miers livres  ;  le  refte  de  cette  verfion  ,  il  l'adteiu  1 
Alfvnfe  V  roi  d'Aragon ,  Se  roi  de  Naplcs  premier  de 
ce  nom.  Certe  verfion  d'Appien  a  paru  des  1471»  à 
Vcnifc ,  &il  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  autres  éditions, 
dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  la  Bibliothtca 
médiat  &  infimot  latinitatis  ,  lib.  IV.  Candidus  Decem- 
ber fur  très-aimé  de  Philippe-Marie  Vifconri.  Il  a  écrit 
la  vie  de  ce  prince ,  qui  a  été  imprimée  à  Milan  en 
i(5 jo  ,  in-fol.  avec  d'autres  écrits  de  George  Mcrula, 
6e  de  Paul  Jove.  François  Sforcc  ,  ajiflï  duc  de  Milan , 
fir  de  grands  biens  à  Candidus  December ,  qui  mourut 
à  Milan  en  1477  dans  un  âge  fort  avancé.  Son  épitaphe, 
qui  eft  dans  l'églife  de  S.  Ambroife ,  marque  qu'il 
avoit  compofé  cent  vingt-fept  différens  ouvrages.  On 
trouve  un  détail  fort  exaô  de  tous  ceux  que  nous 
avons  de  lui  dans  Y Hifloire  typographico- littéraire  de 
Milan ,  parM.Saxi,  p.  19».  Nous  y  renvoyons  ceux 
qui  feront  curieux  de  les  connoîtte  en  détail.  C'eft  par 
erreur ,  qu'aux  pages  4<  4  Se  \  5  o ,  de  la  verfion  d'Ap- 
pien, par  December ,  édition  de  Mayence  itipj/i<4% 
on  a  interpréré  par  Publias ,  la  lettre  P  qui  fc  trouve 
au  commencement  du  nom  de  norre  December.  Cette 
lettre  lignifie  Pctrus  ,  comme  le  nomment  Paul  Jovc, 
Voulus,  MM.  Muratori  ic  Fxbricius",  Se  en  particù- 
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lier  M.  Saxi ,  dans  fon  Hifloirt  typographicù  -  littéraire 
de  Milan.  *  Voyez  M.  Fabricius ,  oc  Saxi  dans  les  ou- 
vrages cités  plus  haut. 

DECEMBRE,  mois  de  l'année ,  ainlt  appcllé  ,  par- 
ccqu'il  étoit  le  dixième  depuis  le  mois  de  mars ,  qui 
éroit  anciennement  le  premier  de  l'année.  Comme  on 
avoir  donné  au  mois  de  juillet ,  appelle  anciennement 
fextilis ,  le  nom  de  Juics-Ccfar  ;  Si  au  mois  d'août  celui 
d'Augujle ,  les  fureurs  de  1  empereur  Commode,  vou- 
lurent donnet  celui  d'Ama{<meiu  mois  de  décembre, 
à  caufe  d'une  maîtrelre  qu'il  avoir ,  Se  dont  il  porroit 
dans  u»  anneau  le  portrait  où  elle  étoit  peinte  en  Ama- 
zone j  mais  ce  nom  n'eut  pas  le  même  fort  que  celui 
d'août  Se  de  juillet,  pour  les  mois  aufquels  on  les  avoit 
donné  ;  &  celui  de  décembre  lui  eft  demeuré ,  quoi- 
qu'il foit  a  préfent  le  douzième  mois  de  l'année.* 
j£lius  Lampndius ,  invita  Commodi. 

DECEMVIRS ,  magiftrats  de  Rome  qui  eurent  foin 
de  compofer  les  loix  des  douze  râblés.  Cette  ville 
foufFroit  beaucoup  ,  à  caufe  -de  l'obfcurité  &  du  pe* 
tir  nombre  des  loix  faites  du  temps  de  fes  rois.  Her- 
modore ,  natif  d'Ephcfe ,  qui  étoit  pour  lors  exilé  en 
Italie ,  confeilla  aux  Romains  d'envoyet  des  ambada- 
deurs  à  Athènes ,  &  dans  les  autres  villes  les  mieux  po- 
licées de  la  Grèce ,  pour  apprendre  leurs  courûmes.  On 
fui  vit  ce  confcil ,  &  de  ces  loix  étrangères ,  on  compo- 
fa  celles  des  douze  tables,  l'an  joj  de  Rome.  Ttois 
ans  après  ,  ces  magiftrats  ayant  commis  plufieurs  vio- 
lences, Se  ne  voulant  pas  quitter  d'eux  mêmes  la  ma- 
giftrature ,  ils  furent  ûepoies  par  force.  Ce  fut  princi- 
palement à  l'occafioa  de  cet  Appius  Claudius ,  qui  f« 
ht  adjuger  Virginie  pour  efclave  :  ce  qui  porra  fon  père 
i  la  tuer  de  u  propre  main.  Voyez  au  mot  CONSULS» 
dans  la  table  chronologique ,  celle  des  Dzcemvirs. 
Ces  decémvirs  croient  difTcrens  des  militaires.  Dans  la 
fuite  on  établit  des  décemvirs  pour  garder*  les  livre* 
des  Sibylles ,  pour  lefquels  les  Romains  avoient  une 
grande  vénération.  Quand  il  atrivoit  quelque  malheur 
a  la  république ,  ou  quelque  nouveau  prodige  qui  mé- 
ritoit  d'être  expié,  le  fénar  ordonnoit  i  ces  décemvirs 
de  confulrer  ces  oracles.  Les  décemvirs  exécutoient  re- 
ligieufement  cet  ordre ,  Se  ils  alloient  faire  leur  rap- 
port au  fénat ,  qui  fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  Se 
des  cérémonies.  Voyt[  JEUX  SECULAIRES  &  LI- 
VRES DES  SIBYLLES.  Ce  nom  a  encore  été  donné  â 
d'autres  magiftrats  ou  officiers  publics.  U  y  avoir  des 
décemvirs  pour  conduire  Se  régler  des  colonies  \  des  dé- 
cemvirs, entre  ceux  qui  avoient  foin  de  préparer  les 
feftins  que  l'on  faifoir  en  l  honneur  des  dieux,  appel- 
lés  EptUones  ;  des  décemvirs  pour  juger  les  caufe  s  des 
particuliers  \  des  Décemvirs  pour  les  facrifices.  *  Tire- 
Live,/.  f.  Denys  d'Halicarnaue ,  antia .  Rom.  /.  ic* 
Florus,  /.  1,  c  14.  Cicero,  /.  1,  de  fin.  Dacier ,  re- 
marquas fur  Horace ,  carmin.  1. 5  > 

DECENTIUS  (  Magnus  )  croit  frère  de  Magnence, 
qui  fc  fir  falucr  empereur  en  J  5  o ,  Se  qui  fit  mourir 
l'empereur  Confia ns.  Ce  Dccendus  qui  avoit  été  créé 
Céfar  par  fon  frère  ,  eur  le  commandement  des  troupes 
dans  les  Gaules ,  où  il  n'eur  pas  plus  de  bonheur  que 
Magnence  dans  l'illyrie.  U  fur  battu  parChnodomairc» 
roi  des  Allemarts ,  Se  chafle  de  Trêves  par  un  nommé 
Pcemenius.  Enfin  ayant  appris  que  fon  frère  battu  par 
tout ,  Se  contraint  de  renrrer  dans  les  Gaules  ,  après  la 
perte  d'une  dernière  bataille  a  Vienne,  s'étoit  rué  de 
défefpoir  à  Lyon  le  1 1  août  )7j  ,  il  fe  pendit  a  Sens 
le  1 8  du  même  mois.  Fefch  a  donné  une  médaille  « 
où  on  l'appelle  Augufte  ;  mais  on  ne  peut  a  llurcr  qu'elle 
foir  ancienne.  •Aurel.  Viûot ,  tpit.  Cctfar.  S.  Jérôme. 
Eufebe.  Idarius ,  en  la  chron.  Socrate^  l,t,c.  7.  Zozi» 
me ,  /.  t ,  fur  la  fin.  Euttope ,  Sec. 

DECIANUS  (Tiberius)  jurifconfulte célèbre,  étoit 
d'Udine  ,  ville  dans  le  Frioul.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  le  droit,  Se  enfeigna  depuis  l'an  1549  jufqu'en 
1581 ,  qu'il  mourut  âgé  de  7}  ans.  Docianns  en  foi- - 
gnoit  en  même- temps  que  Marcm  Mantua ,  te  Jacques 
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Mv'ivx-Iiiii*.  Il  coinoofa  cinq  volumes  de  confulra- 
tu:u,  deux  intitulé*  TraHatus  triminaks  ,  &c.  .Sou 
carps  tut  enterre  dam  l'églife  des  carmes  de  Padoue, 
O'.i  l'on  voit  fon  éloge.  *  Jacques-Philippe  Thonuûni , 
■fart,  i  ,  tiog.  &c. 

OfiCIMES.  On  appetlc  arnlî  les  deniers  que  le 
clergé  de  France  levé  ordinairement  ou  extraordanai- 
reraent  fur  les  eccléûaftiques  de  ce  royaume,  biles 
font  différentes  des  dixmes  qui  fe  prennent  par  les  cc- 
cléiiaftiques  fur  les  fruits  de  la  terre  ,  Se  quelquefois 
même  far  le  bétail  Se  fur  la  volaille  :  néanmoins  on  a 
donné  quelquefois  le  nom  de  dixme ,  â  h  fabvention 
que  l'on  nomme  aujonrd  hui  décime  ,  témoin  la  dix- 
me Salabine  ,  dont  nous  partirons  plus  bas.  Des  le 
commencement  de  la  monarchie  ,  les  tois  de  France 
faifoient  des  levées  même  ordinaires  fur  le  "clergé  ; 
car  Grégoire  de  Tours  {liv.  3 ,  e.  14  )  rapporte  que 
Théodebert,  fils  de  Théodoric  ,  roi  d'Aultrafie,  & 
pstit-lîlsde  Clovis,  cl*charge.vlcséglifes  d'Auvergne , 
de  tous  les  rnbuts  qu'elles  lui  payoient.  Le  thème 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  Thicrri ,  roi  de 
Metz ,  Si  petit-fil»  d;  Clotaire  1 ,  affranchit  le  clergé 
de  Tours  de  route  forte  d'impofirions  ;  mais  (/.  4,c  1.) 
41  dir  que  Clotaire,  roi  de  Soiflons,  Se  fils  de  Clovis, 
voulut  prendre  le  tiers  du  revenu  des  eglifes  du  fon 
royaume,  Si qu'bifunofus ,  évêqne  de  Tours,  lui  fît 
changer  de  deffein.  Dans  te  VIII  fiécle ,  Charles  MarttI 
.prit  une  partie  du  bien  des  églifes,  Se  fur-rour  de 
celles  qui  étoient  d;  fondation  royale ,  pour  la  don- 
ner en  récompenfe  à  fes  gens  de  guerre.  (  Pafjuitr  , 
rtehertk  i.  3  )  Sous  la  féconde  race  de  nos  rois ,  il  ne 
*'cft  du  qu'une  feule  levée  extraordinaire  for  le  clergé 
en  S77.  Alors  Charles  U  C'taw-e,  roi  de  France  &  em- 
pereur ,  ayant  refolu  d'aller  fecourir  le  pape  Jean  VIII 
contre  les  Saralîns  qui  ravageoienr  les  environs  de 
Rome,  rmpofa  un  rr.bur  fur  les  cccléfiaftiqucs.  (  Fau- 
■chet ,  AV.  Ve.  )  Mais ,  comme  nous  l'avons  remarqué  , 
le  clergé  payek  tous  les  ans  des  fubvenrions  ordinures , 
en  fai  Uni  un  don  au  roi  dans  l'aflcinblée  du  parlement 
ou  des  états. 

Voici  à  peu  pris  ce  qui  s'eft  paflè  i  l'égard  du  tem- 
porel des  eglifes  du  royaume  ,  pendant  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  rois.  Les  levées  ordinaires  5c  ex- 
traordinaires que  les  rois  firent  en  ce  tcmps-U  fur  les 
ecclétuftiqucs  ,  n'eurent  le  nom  ni  de  dixmes,  ni  de 
décimes.  Ces  iruts,  en  cette  fign  h\ation,  ne  furent 
-connus  q:e  dans  la  H I  race  fous  le  règne  de  Philippe 
Jugufli ,  Si  au  temps  des  gnerres  de  la  Terre-Saint  . 
Le  roi  Louis  U  Jeune,  fit  une  levée  fur  le  clergé  vers 
1 147  ,  pour  fournir  â  la  dépenfe  de  la  croifade  ;  mais 
«Ils  n'eut  point  le  nom  de  décime»  En  1 18  S ,  le  roi 
Philippe  Auguftt  alTembla  a  Paris  les  états ,  dans  Icf- 
qucls  U  flic  ordonné -qu'on  leveroit  far  les  eccléfîafti- 
ques ,  le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu ;  &  fur 
les  laïcs,  qui  ne  fèroient  point  le  Toyage ,  le  dixième 
de  leurs  biens.  Cette  levée  fut  appellée  la  dixme  Sala- 
dwt ,  du  nom  de  Saladin ,  foudan  d'Egypte,  qui  avoit 
chafTé  les  chrétiens  de  Jcrufalem ,  Se  prefque  de  toute 
la  Terre-Sainte.  Depuis  ce  temps  là  toutes  les  impofi- 
tions  tnifes  fur  le  clergé  furent  nommées  Décimes, 
quoiqu'elles  ne  fullênt  pas  du  dhtiéme  du  revenu  des 
ecclénjff  iqaes.  Du  Hailtan  dit  qu'en  1*104  ^  &  &  en- 
core fous  Philippe  AuguJU  un  fécond  voyage  d'outre- 
mer ,  Se  une  levée  du  vingtième  de  tous  les  revenus  du 
clergé;  mais  pendant  le  règne  de  S.  Louis,  il  y  eut 
treize  décimes  en  vingt  ans;  Se  fous  Philippe  U  Be! , 
vingt-une  décimes  en  vingt-  huit  ans.  U  s  en  trouve 
aufli  prefque  dans  tous  les  règnes  depuis  Philippe  Au~ 
guflt.  Comme  on  publioit  des  croifades  non-fculcment 
contre  les  infidèles,  mais  encore  conrre  les  hérétiques 
ou  autres  excommuniés,  on  étendit  auflî  .les  décimes 
à  ces  croifades.  Aiml  en  1 1 1*  ,  le  pape  Honorius  III 
accorda  une  décime  â  Louis  VIII ,  apparemment  pour 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV  en  permit 
use  à  Ourles  d'Anjou  ,  pour  la  guerre  contre  Maïa- 


froi;  Se  après  les  vêpres  Siciliennes ,  Martin  IV  en  ac- 
corda une  pour  la  guerre  contre  Pierre  d  Aragon. 
Les  rois  de  leur  côté  permirent  auflî  aux  papes  Je  faite 
des  levées  fur  le  clergé  de  France  ,  pour  leurs  guerres 
contre  les  ennemis  de  l'églife.  Ainlt  Philippe  AuguJU 
accorda  une  aide  à  Innocent  III ,  pour  la  guerre  contre 
l'empereur  Othon  IV  ,  6c  Philippe  U  Bd  confentit  que 
le  pape  Jean  XXII  levât  deux  décimes  pour  la  guêtre 
contre  Louis  de  Bavière.  Les  neceflicés  de  l'état  furent 
encore  un  motif  fuffifant  pour  autorifer  les  levées  des 
décimes.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  pape  Clément  VI 
en  accorda  deux  au  roi  Philippe  de  Patois ,  en  1 340* 
Depuis ,  eb  1 5 1 5  ,  Léon  X  permir  à  François  I  de  lever 
une  décime  pour  un  an  fur  le  clergé  de  France ,  pour 
employer  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  fuivant  le  deifèin 
que  le  roi  en  avoit  piis.  On  drellà  pour  lors  une  taxe 
de  chaque  bénéfice ,  qui  eft  au-dcliUs  de  la  dixième 
partie  du  revenu  j  Si  ce  département  de  l'an  1516  a 
toujours  été  fuivi  jufqu'âpréfent.  D.puis  ce  tempvli, 
il  y  a  eu  pluli.urs  levées  faites  fur  le  clergé  de  France, 
lins  coofolter  le  pape  ;  Se  en  11,17  k  clergé  fournit 
» 30000  liv.  pour  la  rançon  de  François  I.  Ln  t  j  541e 
revenu  des  ecclcfîiitiques  fut  partagé  entre  le  roi  Se 
le  clergé.  En  1 5 , 1  ,  le  clergé  ohYt  Si  paya  une  fom- 
me  contiié.'able.  En  1557  les  receveurs  des  décime» 
■  furent  créés  en  titre  d'offices  ,  &  pour  leurs  gages  on 
angmehta  les  décimes  d'un  fol  pour  liv.  ce  qui  prouve 
qu  il  y  avoit  alors  des  décimes  ordinaires.  Depuis  le 
contrat  de  Poiili  fait  en  1  j6i  ,  les  levées  fur  le  clergé  , 
an  profit  du  roi ,  ont  été  continuelles.  Par  ce  contrat 
le  clergé  s'obligea  à  payer  au  roi  1 3  coso  livres  par  an 
pendant  (îx  ans  ;  Se  de  plus,  à  le  remettre  en  pouelfion 
de  fes  domaines ,  de  fes  «ides  Se  de  fes  gabelles ,  en- 
gagées à  l'hôtel  de  ville  pour  630000  livres  de  rentes, 
raifant  7jtfoo$5  livres  de  principal,  qu'il  promir  dé 
racheter  dans  dix  ans.  Les  receveurs  des  décimes ,  fup- 
primés  depuis  U  contrat  de  Poiify  ,  furent  rétablis  pat 
editdu  mois  de  janvier  1 571  :  puis  en  1 5  73 ,  le  clergé 
en  ayant  obtenu  de  nouveau  la  fuppreflîon  ,  obtint  un 
édir  portant  création  de  receveurs  des  décimes  dans 
chaque  diocèfe ,  à  la  nomination  des  éveques.  En  1 580 
le  clergé  alfoinblé  i  Melun ,  fit  un  contrat ,  par  lequel 
il  s'obligea  encore  à  fournir  au  roi  1 30030  livres  pat 
an  pendant  (ix  ans.  Cette  levée  fut  renouvellée  en  1  $  8£ 
pour  dix  ans ,  Se  a  continué  depuis  de  dix  ans  en  dix 
ans  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  décime  ordinaire. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  de  Jean  de  Jérufalera 
furent  compris  en  la  décime  de  1515  fous  le  nom  de 
Rhodiens ,  pareeque  leur  grand-maître  tenoir  alors  fon 
fiege  1  Rhodes  :  ils  furent  auflî  compris  au  contrat  de 
Poilfi  en  1561  Si  aux  autres  fuirais;  Se  parcequ'ils 
prétendoient  être  exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges, 
il  y  eut  long  -  temps  procès  entr'eux  Se  le  cierge  au 
confeil,  jufqu'en  1  année  iùo',  ,  qu'ils  s'obligèrent  1 
contribuer  aux  décimes  ,  Se  leur  taxe  fut  réduite  i 
18000  livres. 

Les  Jéfuites  ont  été  fournis  aux  décimes,  pour  les 
bénéfices  unis  a  leurs  collèges. 

Depuis  le  contrat  de  Melun  en  1  j  80 ,  la  décime  étant 
établie  comme  une  levée  réglée  &  ordinaire ,  &  le 
roi  ne  pouvant  s'en  fetvir ,  parccqu'sllc  éroit  employée 
au  payement  des  rentes  conftituées  fut  l'hôtel  de  ville , 
a  demandé  au  clergé  d'autres  fecours.  Ce  font  les  fui' 
vendons  extraordinaires ,  qui ,  d'abord  n'ont  été  accor- 
dées qu'en  de  grandes  occafions ,  Se  depuis  à  toutes 
les  afiemblées  du  clergé.  En  itfn  ,  â  l'occafion  de  la 
guerre  contre  les  prétendus  reformés ,  le  clergé  con- 
ientit  i  une  nouvelle  ctéation  d'offices ,  dont  la  finance  • 
fut  au  profit  du  roi.  En  i£iS  le  roi  obtint  un  bref  du 
pape  Urbain  VIII ,  pour  exhorter  le  clergé  à  l'aidet 
pour  les  frais  du  fiége  de  ht  Rochelle ,  &  le  clergé  don- 
na trois  mdlions.  Ces  fortes  de  fubventions  ou  dons 
gratuits,  font  enfin  devenus  ordinaires  ,  &  ont  éré 
accordés  par  toute.!  les  aflemblécs  du  clergé  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  ou  environ ,  Se  pour  des  foaunesplu*  ou 
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moins  grandes ,  fuîv.int  les  befoins  de  l'état.  *  Patru , 
traité  da  décimes.  L'abbé  Fleuri ,  injlitution  au  droit  ee- 
cléjtaflijue.  *  Voyez  aulli  les  Preuves  des  libertés  dt 
f  eg/ijè  G  ail.  ch.  il,  $9. 

DfcClO(  Bertrand  de  )  cardinal ,  chtrchei  DEUX. 

DECRIS  ou  DECIENS,  famille  très  conlîdérable  à 
Rome ,  a  eu  plulicurs  confuls,  &  quelques  autres  grands 
hommes,  qui  fe  font  particulièrement  diftingués  en  fe 
dévouant  à  perdre  la  vie  pour  l'avantage  de  leur  patrie. 
Cette  famille  étoit  plébéienne  :  Se  Juvcnal  en  parle 
ainli , 

Plebe'uz  Dcciorum  anima ,  plclt.a  fuerunt 
Nomma  ;  pro  totis  legtomkus  hieamen  ,  ù  pro 
Omnibus  auxiliis ,  atque  omni  pLbe  Latina  , 
Sujficiunt  Diis  infernis  >  Terrxque  partnti. 

Le  nom  des  Décicns  fe  trouve  aulli  dans  quelques  inf 
criptions.  '  Tire-Lire ,  AV.  7 ,  8  &  1  o.  Valcrc  Maxime , 
M.  5  ,  cap.  6 ,  ex.  5  t>  6.  Polybe  ,  iiv.  1.  Diodore  de 
Sicile  ,  AV.  1 1.  Aurclius  Victor ,  des  hommes  UlujL  c.  2.6 , 
27.  Pline ,  /.  1 1 ,  c.  1 5  6»  t.  1 9 ,  ci.  Cicero ,  in  Tufiu!. 
£•  t.  de  fin.  de  natura  Deor.  pio  domo  J'ua ,  &c.  I  lorus  , 
l.  1  ,c.  14.  Tacite  ,  /.  4  ,  armai.  &c. 

Dfc.CH  S  .VUS  (  P.  )  conful  Romain,  donna  des 
nurqu-.'s  de  fon  courage  en  diverfes  oce.iiîjns.  En  41 1 
de  Rom?,  &  J4J  avant  Jefus  Chrift,  11  'étant que  fimplc 
tribun  dans  l'armée ,  il  tira  le  conful  Cornélius  d'un 
pas  défavanrageux  ,  &  contribua  à  la  victoire  rem- 
portée fur  les  Samnites.  Depuis  étant  conful,  l'an  414 
&  J40  avant  Jefus  Chrift  ,  avec  Manlius  Torquatus,  il 
fe  dévoua  aux  dieux  infernaux  pour  fa  patrie  ,  dans  la 
bataille  donnée  contre  les  Latins.  Les  Romains  la 
gagneront ,  &  Decius  Mus  y  fut  tué.  Les  confuls  avoient 
rélolu  que  celui  des  deux  dont  l'aile  fetoit  ébranlée, 
fe  dévoueroit  pour  le  falut  de  l'armée.  Celui  qui  fe  dé- 
vouuit ,  «'étant  revêtu  de  fes  habits  de  cérémonie  , 
mettait  fes  deux  pieds  fur  un  javelot  ,  ayant  la  tête 
couveite,  &  haulfant  la  main  droite  à  la  hauteur  du 
menton  ,  il  prononçoit  à  haute  voix  de  certaines  pa- 
roles que  lui  fuggéroit  le  pontife.  Enfuite  s'armant  de 
toutss pièces,  il  fe  jettoit  dans  le  fort  de  la  mêlée  ,  & 
les  folJats  éblouis  par  la  fupcrftirion  croyoient  le  voir 
plus  grand  S:  plus  vénérable.  Ce  conful  lai(Iâ  P.  Decius 
Mus ,  qui  fut  grand  pontife ,  &  quatre  fois  conful,  dans 
les  années  441,  446  ,4)7  &  459  de  Rome  }  1 1 ,  }oS  , 
197  ,  195  avant  J.  C.  La  première  année  il  prit  quel- 
ques places  dans  la  Tofcane.  Pendant  fon  troiliémc 
confular ,  il  défit  les  Samnites  ,  puis  ceux  de  la  Pouille 
près  de  Bcnévcnt  \  Se  dans  fon  dernier  confulat  s'op- 
pofant  aux  Gaulois  joints  aux  Tofcans  Se  aux  Samnites, 
il  fc  dévoua  aux  dieux  infernaux ,  animé  de  la  même 
fupcrftition ,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  fon  perc.  Mais 
celte  générofité  eût  été  inutile  aux  Romains  fans  l'ar- 
rivée de  Scipion  Se  de  Martius.  Cette  manière  de  fe 
dévouer  pour  le  falut  de  la  patrie ,  fut  encore  fatale  à 
P.  Dhcius  Mus,  fils  de  ce  dernier,  Se  conful  en  475 
de  Rome ,  Se  1  *v  avant  J.  C.  P.  Sulpicius  Averio  y  fut  I 
rué  avec  cinq  mille  Romains ,  dans  la  bataille  donnée 
contre  Pyrrhus  ,  qui  y  fut  bleiTé  ,  &  qui  y  perdit  vingt- 
mille  hommes. 

DECIUS,' empereur ,  twyej  DECE. 
DECIUS  (  Lancellot  )  jurifconfulte  ,  qui  vivoit  dans 
Je  quinzième  fîéde ,  étoit  de  la  famille  des  Decius ,  qui 
ont  tiré  leur  nom  &  leur  origine  d'un  village  du  Mila- 
nez  nommé  Decio  ,  ou  plutôt  Dtxia ,  Se  qui  dans  la 
fuite  s 'étant  établis  à  Milan  ,  confetvetent  le  nom  de 
Decït.  Les  predécefleurs  de  Lancellot  Se  lui ,  ont  vécu 
à  Milan  plus  de  trois  cens  ans  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  Se  ils  y  ont  occupé  des  emplois  conlîdérables. 
Triiian  ,  perc  de  Lancellot  Se  de  Philippe  Decius , 
palTi  prefquc  toute  f»  vie  au  fervice  &  A  la  cour  des 
fils  de  François  Sforce ,  duc  de  Milan.  Lancellot  étudia 
fous  Alexandre  Tartagni ,  &  peu  de  temps  après  ayant 
été  élevé  au  doctorat ,  il  enfeigna  le  droit  civil  à  Pavie 
&  à  Pile  avec  une  grande  réputation.  U  mourut  i 
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IPavicen  1 500,8c  fut  inhumé  dans  léglifedoS.  Jacques, 
dertervie  par  les  frères  mineurs  de  l'étroite  obfervance. 
On  lui  fît  cette  épitaphe.  Hic  /acte  Lancclh.tus  Decius 
m  Tuintnfi  gymnajio  interpres.  Propt  Hieronymum 
Tortum  jhus  eji.  *  Taifand  ,  vies  des  jurifconiulres, 
édition  de  1737  ,  ia-+"  ,  page  15  ç. 

Jean  -  Albert  Fabricius  qui  parle  aulli  de  Lancellot 
Decius  dans  fa  Bibliotheca  média  &  infini*  laitmiatu  , 
livre  IV  ,  tome  11 ,  page  5  4 ,  dit  d'après  Gelher ,  que 
ce  junfconlultc  a  écrit  fur  tout  le  droit  civil  ds.;.  com- 
mentaires qui  font  imprimés.  Le  même  nomme  au 
même  endroit,  d'autres  écrivains  du  nom  de  Decius, 
tels  que  1.  Jo^se-  Louis  Decius,  Allemand,  comte  de 
l'empire  ,  fecrétaire  de  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne . 
de  qui  l'on  a  un  traité  De  vetufiaubus  Polonorum\  un 
autre  ,  De  Jagellonum  familïa  ,  Se  trois  livres  t)e  <^it 
Sigifmundi  temporibus  ,  le  tout  imprimé  enfem>le  i 
Cracovie,  en  1511,  in  fo/.  Se  réimprimé  dans  la  col- 
lection des  écrivains  de  1  lùltoire  de  Pologne  ,  par 
Jean  Piftorius,  i  Balle,  1581,  in- fol.  tome  II,  z. 
Conrad  Decius  fecrétaire  de  Ferdinand,  du;,  d  Au- 
triche, qui  revit  les  annales  d'Autriche,  écrites  par 
Gliérard  de  Roo  ,  depuis  117}  ,  jufqu'cn  1,19  en 
douze  livres,  &  les  publia  après  la  mort  de  laureiir, 
en  5  91 ,  in-fol.  Si  qui  les  traduifit  aulli  en  allemand  , 
Se  les  fit  ainli  imprimer  à  Augsbourg  en  1611  ,  m  fol. 
Ces  mêmes  annales  ont  paru  de  nouveau  en  Latin  .1 
Hall  en  .Saxe,  en  1709^  m-+u.  -  « 

DECIUS  {  Philippe  )  célèbre  jurifconfulte  de  Milan  , 
où  il  naquit  en  1  45  4  ,  étoit  fils  naturel  de  f  nflan  de 
Dtxio,  &  frere  de  Lancellot  decius  ,  qui  étoit  nêi- 
favant  dans  le  droit  ,  &i  Iou>  lequel  il  étudia  ,  Pile. 
Il  eut  pour  profcllèur  Jjfon  ,  Barthélemi  Socin  ,  Jérô- 
me Zanetin  ,  Se  d'autres  grands  hoomies ,  fous  Icfqucls 
il  fc  rendit  très-liabile  dans  la  jurisprudence  civile  £c 
canonique.  Enfuite  n'étant  encore  âgé  que  de  1 1  ans, 
il  obtint  la  chaire  des  inlluuts  à  Pile  ,  &  fe  rerira  i 
Pavie ,  où  il  profeua.  L'emprellement  qu'il  eut  de  fou- 
tenir  les  dccifîons  du  concile  de  Pife  ,  lui  tut  fatal. 
On  pilla  fa  maifon  à  Pavie ,  &  il  fe  vu  contraint  de 
fe  rctiter  en  France  ,  où  il  s'arrêta  deux  ans  i  Bourges. 
Depuis ,  le  roi  Louis  XII  l'appella  a  Valence  ;  &  pour 
l'y  arrêter  avec  honneur  ,  il  lui  donna  mie  charge  d« 
confeiller  au  parlement.  Mais  quelque  teins  jpu  s 
l'amour  de  la  patrie  fît  retourner  en  Italie  Decius ,  qui 
mourut  i  Sienne  l'an  153c  ,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans.  Nous  avons  les  ouvrages  de  diverfes  édi- 
tions. Confil.  jmid.lib.  IVt  comm.in  rtgnl.juris  fuper 
1  &  1  ,  H',  ret.  Et  fuper  \  &  1 ,  cod.  &c.  Il  ne  lailli 
qu'une  fille  naturelle ,  mariée  à  un  bourgeois  de  Sien- 
ne ,  &  fon  corps  fut  porré  à  Pavie  ,  où  il  c'étoit  pré- 
paré un  tombeau  de  marbre  ,  mais  dont  l'épitaphe 
étoit  fi  peu  latine  ,  qu'elle  a  donné  fujet  à  divers  au- 
teurs d'en  faire  des  railleries.  *  Paul  Jove,  chap.  s  8 
élog.  Fichard  ,  in  vit.  junfe.  Gcfncr  ,  in  biblioth.  Cho- 
rier  ,T.  II ,  de  thifioire  de  Dauplùnê ,  AV.  1  f  ,  §.  17. 
Le  continuateur  de  Tritlûme  ,  de  fi'ipt.  eccl.  Le  .Mue , 
de  fcript.fac.  Xl'I.  Bayle  ,  diB.  crit.  &c. 

DECIUS  (-Antoine)  poëte  Italien  ,  vivoit  en  1590, 
&  s'acquit  beaucoup  de  téputation  par  fes  tragédies  , 
Se  par  l'amitié  qu'il  lia  avec  Torquato  TalTo.  Il  mou- 
rut jeune.  ï'oye{  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus ,  Pin.  I.  imag.  Mufti,  t.  107. 

DECIZE ,  ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  eft 
dans  une  ille  que  forme  la  Loire  à  fept  ou  huit 
iicucs  au  dclT'ous  de  Nevers ,  Se  eft  un  palLigc  impor- 
tant pendant  les  guerres.  Il  y  a  un  pont  fur  la  rivière 
qui  reçoit  l'Airon.  Decize  étoit  la  Deettia  des  anciens; 
Se  les  médailles  romaines  qu'on  y  a  trouvées  ,  prou- 
venr  que  c'eft  une  ville  ancienne.  C'étoit  le  lieu  de  U 
nailTance  de  Gui  Coquille  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  cette 
ville  dans  fon  hiftoire  du  Nivernois.  Elle  cil  aux  ducs 
de  Nevers  qui  y  ont  un  château.  On  croit  qu'elle  cil 
appellée  Dtàfe ,  pareeque  l'induftrie  des  hommes  , 
jointe  à  La  nature ,  l'a  féparée  du  continent ,  pour  ec 
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faire  nne  ifle ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire 
d'Antonin. 

DECKER  (  Jean  )  jéfuitc  ,  croit  d'Haesbrouk  en 
Flandre.  Aptes  avoir  fait  un  cours  de  philofophic  a 
Douai ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  entra  dans  la  focîété  des 
jéfuites.  Il  fut  envoyé  1  Naples  pour  y  faire  fon  novi- 
ciat ,  Se  il  y  étudia  auflî  en  théologie.  De  retour  à  Ro- 
me,  il  y  prit  les  ordres  facrés  :  enfuire  étant  revenu  en 
Flandre,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  philofophie  Si  la 
théologie  fcholaftique  à  Douai  ,  de  de- là  à  Louvain. 
Depuis  ayant  été  envoyé  dans  la  Stirie ,  il  fut  chancelier 
de  l'univerfiré  de  Gratz ,  où  il  mourut  le  ic  janvier 
de  l'an  1619  à  lage  de  69  ans ,  &  la  41  de  fon  entrée 
chez  les  jéfuites.  Il  avoit  acquis  une  gtande  érudition  , 
Se  fur-tout  une  connoiffànce  étendue  de  l'hiftoirc  ec- 
cléfiaftiquc ,  Si  en  particulier  de  la  chronologie.  On  a 
de  lui:  1  .Exenitium  chrijhan* pietatis.  i.Oratto pantgy- 
rica  in  txtquiis  fertnijftm*  Maria  -  Annet  archiducis 
Aujlrix  y  uxoris  Ferdtnandi  II  imperatoris  :  il  prononça 
cette  harangue  a  Gratz ,  Se  elle  y  fut  imprimée  en  1 6 1 6, 
**"4  •  i  '  y*ltficatio ,  feu  Thevremata  dt  anno  ortûs  ac 
mortis  Domini  ,  dtqut  univerfa  Jtfu  Chrifli  in  carne  œco- 
nomia  ;  à  Laurentio  Sujlyga ,  fub  Joannis  Decktrii  pret- 
fidio  in  difputaiiontm  adducla  ,  cum  tabula  chronogra- 
phica  à  capta  per  Pompeium  Jerofoly ma  ufqiu  ad  delttam 
à  Tito  urbem  ù  temptum ,  à  Gratz  en  16  16,  1/1-4°.  lia 
laiffe  un  grand  ouvrage ,  auquel  il  avoit  travaillé,  dit- 
on  ,  pendant  quarante-ans ,  Se  qui  devoit  compofer 
trois  volumes  :  le  titte  eft  :  Theologicarum  differtatio- 
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nu  ni ,  œconomia.  On  trouve  le  plan  de  cet  ouvrage 
dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  lafociété;  8c  l'on 
y  parie  de  diverfes  autres  diffèrrations  du  même  au- 
teur ,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  *  Valere  André ,  Biblio- 
thtca  Belgka ,  édition  de  1 7  j  9  ,  j/j-40  ,  page  6 16. 

DECKHER  (  Jean)  avocar  de  la  chambre  impériale 
de  juftice ,  Si  procureur  de  la  même  chambre  â  Spire  , 
ne  nous  eft  connu  que  par  fes  ouvrages.  Il  vivoit  dans 
le  fiécle  dernier.  Il  fe  fit  connoîtte  d'abord  par  fon 
livre  intitulé  :  Defcriptis  adefpotis  ,  pftudtpigraphis  O 
fuppojîtitiis  con/eciur* ,  dont  il  parut  une  troiiiéme  édi- 
tion iAmfterdam  ,  en  16S6  ,  in- n  ,  cum  additionibus 
variorum.  Ces  additions  confient  principalement  dans 
deux  lettres  ;  l'une,  de  Paul  Vinding  (  Faut!  Vindingn 
ad  yirum  amplijjimunr  Johanntm  Deckerrum  tpiflola  de 
feriptis  nonnullis  adefpotis:)  Cette  lettre  eft  datée  de 
Strasbourg  l'an  1681.  L'autre,  de  Pierre  Bayle  {Pétri 
B*lii  ad  yirum  doHifjîmum  Thtodorum  /.  ab  Almtlovetn 
tpiflola  dt  feriptis  adefpotis)  darée  de  Rottctdam  l'an 
1686.  L'ouvrage  de  Deckherett  recherché  :  on  trouve 
i  la  fin  quelques  poefies  latines  de  fa  compofition.  Il  a 
été  réimprimé  fur  l'édition  d'Amfterdam  ,  que  l'on 
vient  de  citer ,  a  la  fin  du  fécond  tome  du  Thtatrum 
«nonymorum  &  pfeudonymorum  de  Vincent  Placcius , 
a  Hambourg ,  1 708  ,  in-fol.  Les  autres  ouvrages  de 
Dcckher  font  :  1 .  Confultatio  dt pace  rtligiofa ,  a  Spit e , 
îtfSo,  in-S°,  &dans  le  Lthmanus fupptttus  c>  conti- 
nuâtes ,  dt  Jure  fucctdendi  in  comitatu  Imperii  ,  que 
Lunig  a  fait  inférer  dans  fon  tréfor  du  droit  des  comtes 
Se  feigneurs  du  fainr  empire  romain.  1.  Commtntatio- 
num  dt  rtbus  Cameraléus  fpecimtn  ,  a  Spire  ,  , 
*»-4*.  j.  Un 

écrit  allemand  ,  inritulé,  Summorum  tri- 
bunalium  in  Gtrmania proceffus  informativus ,  €-c  ,  dans 
les  Confuitattones  forenfes ,  du  même,  Si  qui  a  été  réim- 
primé a  Iéuc,  171 1  ,  //i-4°  ,  avec  un  ouvrage  alle- 
mand de  H.  R.  R.  de  Struve.  4.  Concordiafupremorum 
tnbunalium  ,feu  releHiones  traclatûs fingularis  &metho~ 
dicide  celftffimo  con/îlio  Cafa.-eo  impcriali  aulico  Joannis- 

Chrifiophan  dt  Uftnbacn ,  «-4«,  Se  depuis  à 

Wetzlar  en  1 711 ,  in-^°.  s.Ubtr Jlngularis  relaaonum, 
votorum  tfdeciftonum  Camcralis  judkii ,  à  Spire  ,1681, 
m-4*.  *  Voyez  Struvius ,  Bibliothtc*  jur.  Supplément 
jrançois  dt  Baflt ,  &  h  préface  du  livre  de  Deckher  Dt 
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feriptis  adefpotis ,  &c.  Dans  cetre  préface ,  l'auteur  fem- 
ble  ajouter  des  dialogues  de  jaclura  temporis  ,  &  qucl_ 
quej  autres  écrirs.  foyei  auffi  les  lettres  de  Bayle ,  avec 
les  nores  de  M.  Defmaifeaux ,  rome  II  page  t  «7 

DECKHER  DE  WALHORN  (  Jean)  né  i  Fauque- 
roont  ou  Valkcnbourg  (  en  latin  Falcoburgum)  ville  du 
duché  de  Limbourg ,  le  10  juin  1 5  8  j ,  étoit  fils  de  Jean 
Dcckher  &  de  Maru  de  Caldenbourg.  Il  prit  des  degrés 
en  l'un  &  l'autre  droit  à  Louvain ,  après  quoi  il  rut 
avocat  des  parties  à  Bruxelles ,  où  il  fe  fit  une  grande 
réputation.  Il  y  époufa  Marit  Van-Pede,  fille  d'un 
confeillcr  du  grand  confeil  de  Brabanr ,  qui  lui  donna 
une  illuftrepoftérité.  Jean  Deckher  fut  fait  confeillec 
de  la  même  cour  en  164 j.  Il  mourur  dans  ce  pofte  i 
Bruxelles  même ,  le  \6  décembre  1646  ,  à  l'âge  de  6} 
ans.  C  croit  un  très-habile  jurifconfulte ,  &  qui  étoit 
vçrfé  d'ailleurs  dans  les  autres  connoiflinces  dignes 
d'orner  6:  d'enrichir  l'cfprir.  Il  joignoit  à  ces  qualités 
des  mœurs  douces,  une  grande  intégrité  Si  beaucoup 
de  fagefïe  &  de  conduire.  On  a  de  lut  :  DifTutationum 
juns  Cs  duifionum  libri  duo ,  i  Anvers ,  :  6  j  1  ,  in-folio, 
Cer  ouvrage  a  été  réimprimé  j  Bruxelles  en  1 6-r  j ,  in- 
fol.  par  les  foins  A'Aurelt  Deckher ,  fils  de  l'auteur.  Il 
v  en  a  eu  une  troifiéme  édirion  en  1686  auffi  A  Bruxel- 
les ,  que  l'on  doir  a  Jean  -  Baptifte  Chriftyn ,  licencié 
:n  droit ,  Si  depuis  chancelier  du  confeil  fuprème  du 
Brabanr.  Cette  rroifiéme  édirion  eft  augmentée  de  dé- 
diions conformes  aux  fenrimens  de  l'auteur  ,  qui  ont 
été  données  en  différens  tribunaux ,  tant  en' Flandre 
qu'en  Efpagnc  ,  en  France  &  ailleurs.  Aprcslamorrde 
Deckher,  on  fit  auffi  impnmct  de  lut  un  ouvrage  qu'il 
avoir  laiffe  manuferir,  fous  le  titte  l'hilofophus  bonx 
mentis  i  Bruxelles  ,674,  in-S°.  •  Valere  André, 
Bibliothtca  Belgica%  édition  de  1739,  i„.^  tomc  y 
pages  615  Si  616. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  attribuées  aux  pre- 
miers papes  avanr  Sirice ,  font  fuppofées ,  félon  le  fen- 
timcnt  des  favans.  Perfonne  ne  doute  à  préfent ,  que 
toutes  ces  déctétales  n'ayent  été  inconnues  à  tous  les 
anciens  pères  ;  excepté  celle  de  S.  Clément  i  S.  Jacques, 
qui  a  été  traduite  par  Rurîn ,  Si  que  pas  un  auteur  n'en 
a  cité  aucune  avant  le  IX  fiécle.  Le  ptemier  qui  les  a  pu- 
bliées, fi  nous  en  croyons  Hincmar,  eft  un  nommé 
Riculpht,  évêque  de  .Maycnce  ,  qui  moutut  au  com- 
mencement du  IX  fiécle.  On  croit  qu'il  les  avoit  ap- 
portées d'Efpagne ,  pareeque  la  collection  porroit  j» 
nom  à'IJtdore;  mais  elle  nt  peut  pas  être  du  grand  lfi- 
dorc ,  archevêque  de  Seville,  qui  étoit  mort  en  6}<!. 
L'auteur  des  décrétâtes  les  a  compofées  départages  tirés 
du  concile  de  Tolède  de  l'an  675,  du  VI  concile,  tenu 
l'an  781  ,  des  lettres  des  papes  Grégoire  II  ik  III ,  de 
Boniface  deMayence,  &  de  plufieurs  autres  qui 'ont 
vécu  depuis  Ifidore  de  Séville.  C'eft  en  France  ou  cette 
colleécion  a  paru  ;  &;  c'eft  à  Mayence  où  elle  a  ére  dé- 
couverte. Ces  fauffes  décrétales  font  attribuées  à  un 
Ifidore  furnommé  Mercator  ou  Peccator ,  &  qui  eft 
peut-être  celui  qui  étoit  frère  d'Ealoge /&  qui  vint 
d'Efpagne  avec  des  marchands  de  France,  Si  fe  retira 
enfuitc  i  Mayence.  On  donne  encore  plufieurs  preuves 
de  la  fuppolîtion  de  ces  décrétales.  L'écrirure  fainte  y 
eft  citée ,  fuivant  ta  verfion  vulgate  de  S.  Jérôme  :  ce 
qui  fait  voir  qu'elles  font  poftcrieurcs  i  cepete ,  &  par 
conféquent ,  qu'elles  ne  font  point  des  papes  dont  elles 
portent  le  nom ,  qui  ont  vécu  longtemps  avant  lui.  Le 
ftyle  de  ces  lettres  eft  barbare  ;  elles  font  pleines  de 
folécifmes  ;  &  l'on  y  trouve  des  rermes  qui  n'onr  été 
en  ufage ,  que  dans  les  ficelés  de  la  plus  baffe  latinité. 
Toutes  ces  lettres  fonr  du  même  ftyle  ;  &  il  eft  impof- 
fible  que  tant  de  papes  différens,  qui  ont  vécu  en  dif- 
férens ficelés ,  aient  tous  parlé  de  la  même  manière. 
On  apporre  des  raifons  particulières ,  pour  montrer  la 
fuppofition  de  chacune  de  ces  décrétales.  La  première 
eft  celle  de  S.  Clément  à  S.  Jacques  ,  évêque  de.'cru- 
falém.  Il  y  eft  dit  que  S.  Clément  l'avoit  écrite  après 
la  mort  die  S.  Pierre  :  or  il  eft  conftanr  que  S.  Jacques 
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étoit  mort  avant  S.  Pierre.  Il  y  eft  parle d'archiprêtres , 
de  primats ,  Sec.  La  féconde  épitte  de  S.  Clément  , 
adrclTée  au  meme  S.  Jacques ,  porte  les  mêmes  marques 
de  fuppofition.  Ii  allègue  à  S.  Jacques  les  paroles  mê- 
mes de  cet  apôtre ,  Faite*  votre  Jalut  avec  crainte  & 
tremblement ,  Se  les  cite  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Il  y 
eftfait  mention  d'archidiacre  ,  &c.  La  troifiéme  lettre 
de  S.  Clément  eft  adieflee  à  tous  les  corevèques ,  aux 
prêtres  ,  aux  diacres  ,  &  aux  autres  clercs  ;  à  tous 
les  princes.  ,  grands  &  petits  ,  &  à  tous  les  fidèles  : 
Se  du  temps  de  S.  Clément ,  il  eft  certain  qu'il  n'y 
ayoitpoinrdc  princes fouverains  qui  fuflent  fournis  à 
lcglile.  La  quatrième  lettre  doit  être  rejertée  par  les 
mêmes  raifons.  Dans  la  cinquième  écrite  à  S.  Jacques , 
l'auteur  dit  qu'il  a  été  prélcnt  à  la  morr  d'Anantas  : 
or  S.  Clément  n'étoit  pas  encore  converti  ,  lorfqtie 
S.  Pierre  condamna  Ananias  à  la  morr.  On  trouve  de 
pareilles  preuves  de  fuppofition  dans  les  autres  décré- 
tâtes ,  qui  font  deux  lettres  du  pape  Anaclet  ;  deux  Icr- 
rrcs  du  pape  Evarifte  ;  trois  épitres  du  pape  Alexandre  ; 
deux  du  pape  S.  Sixte;  uncdeTélefphore;  deux  du  pape 
Hygin;  trois  du  pape  Pie  ;  un:  du  pnp-j  Anicer;  deux 
de  Sorcr  ;  une  d'Eleuthere  ;  quatre  de  Victor  ;  deux  du 
pape  Zephy  rin  ;  deux  de  t  alliftc  ;  une  d'Urb.iin  ;  deux 
de  Pontien  ;  une  d'Anteros  ;  trois  de  Fabien  ;  trois  du 
pape  Corneille  ;  une  de  Lutins;  deux  d'Etienne  ;  deux 
de  Sixte  II  ;  deux  du  pape  Dcnys  ;  trois  de  S.  Félix  ; 
deux  d'Eurychianus;  une  de  Carus;  deux  de  Marcel- 
lin;  une  de  Marcellus;  trois  d'Eufebe  ;  une  de  Miltiadc 
avec  fon  décret  ,  &  autres  rapportées  par  Ifidore. 
Quoiqu'il  enfoir  ,  ces  lettres  furent  reçues  fans  beau- 
coup de  conteftation  ,  patcequ'elles  parurent  dans  un 
peu  éclairé.  Il  eft  vrai  qu'elles  furent  d'abord 
fufpectes  à  Hincmar  archevêque  de  Reims ,  &  à  quel- 
ques éveques  de  France;  mais  peu  après  elles  acquirent 
de  l'autorité,  &  furent  inférées  dans  les  collections  des 
canons.  Le  pape  Grégoire  IX  fit  recueillir  les  décrétâ- 
tes de  plufieurs  papes  qui  avoient  tenu  le  faim  fiége 
depuis  f  an  1 1 50  que  Graticn  publia  fon  decrer  (  ou  re- 
cueil des  conftitutions  ccclélîafticjiies  )  jufqu'en  l'an 
iajo.  H  trouva  bon  auflî  d'en  inférer  quelques  -  unes 
des  précédons  pontifes  ,  Se  même  quelques  décifions 
des  percs  de  l'églife ,  qui  étoient  échapées  à  la  dili- 
gence de  Gratien.  Ces  décrétées  font  divifées  en  cinq 
livres.  Le  pape  Boniface  VIII  fir  faire  en  it,S  un 
fixiéme  livre  des  décrétâtes ,  que  l'on  appella  le  Sexte. 
Clément  V,  qui  le  premier  fit  la  réfideneci  Avignon, 
drelTa  une  nouvelle  collection  ,  tant  des  décrets  dû  , 
concile  général  de  Vienne ,  auquel  il  préiida  en  1  j  1 1  , 

J|ue  de  les  épîtres  &  conftitutions  :  mais  fa  mort  étant 
urvenue ,  Ion  fuccefleur  Jean  XXII  la  publia  en  1 5 17 
fous  te  nom  de  Clémentines.  Enfuite  parurent  les  Ex- 
travagantes de  Jean  XXII ,  &  les  Extravagantes  com- 
munes. Voycr  EXTRAVAGANTES.  *  Doujar,  /,///.  du 
droit  canon.  Du  Pin  ,  bibl.  du  aut.  ecclef.  Kye:  )  leuri 
hifl.  tcci.l.  44  ,  n.  ii. 

DECULEO  (  Jufte-Jofle  )  dont  le  nom  flamand  éroir 
De  Guyle,  en  françois  La  Fosst,  étoirde  Courrray. 
Les  troubles  de  fa  patrie  l'ayant  engage  d'en  fortit  dès 
fa  première  jeunefle ,  il  vint  en  France ,  où  il  fut  reçu 
dans  la  maifon  du  célèbre  AugerGiflen-Busbeck.  Dc-là 
il  alla  en  Iralie,  enfuite  en  Bourgogne ,  Se  il  cnfei»na 
les  belles  -  lettres  à  Bcfançon.  On  l'nppclla  enfuite  à 
Dote  en  Franche-Comté,  où  il  profella  aulfi  publique- 
ment la  philofophie.  S'étant  fait  partir  docteur  en  droir, 
il  retourna  dans  fa  parrie  e.i  1584.  En  161 1  ,  on  à 
imprimé  1  Anvers ,  is-ii  ,  un  recueil  de  quelques 
écrits  de  fa  compofition ,  qui  contient ,  entr'autres , 
fept  harangues  qu'il  avoir  prononcées  a  Dole ,  quel- 

2 lies  épîtres,  &  plufieurs  pièces  mêlées.  *  Valere  An- 
ré,  Bibliotkeca  BeJgica  ,  édition  de  17 1?,  in- , 
tome  II ,  page  78$. 

DECURION  ou  DIXAINIF.R  ,  officier  dans  l'ar- 
mée romaine  ,  qui  commandait  i  dix  hommes  de 
cheval.  Romului  ayant  d'abord  divife  te  peuple  ro- 
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main  en  trois  tribus  ,  il  mit  à  la  tue  de  chaque  tribtt 
un  colonel  pour  la  commander ,  &  partagea  enfuite 
chaque  tribu  en  dix  curies  ou  compagnies,  à  qui  il 
donna  un  cenjurion  ou  capitaine  qui  commandoir  i 
cent  hommes ,  &  un  autre  appelle  decurion ,  qui  com- 
mandoir â  dix  hommes.  *  H,it.  Rom. 

DECURIONS  MUNIClPAUX.C'éroit  une  cour  de 
;ugesoudeconfeillersquirepréfentoient  le  fcn.it  ro- 
main dans  les  villes  municipales.  Ils  furent  appelles 
Decunons  ,  pareeque  dans  le  temps  qu'on  envoyoic 

k  r  r  romaincs  dans  lcs  villes  conquifes  ,  on 
choififioir  dix  hommes  pour  compofer  un  fénat ,  Se 
une  cour  de  confeillers  ,  a  peu  près  comme  tes  bail- 
liages &  tes  préfidiaux  de  France  ;  Se  ils  s'appilloient 
civitatutn  P aires  curtahs  ;  honorait  municipiorum  ftna- 
tores,  Se  leur  cour  fe  nommoit  curia  dtcutionum ,  & 
mtnor  fenatus.  On  les  élifoit  d  peu  près  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  les  fènateurs  Romains.  Il  falloir  avoir 
vingr-cmq  ans  &  mille  écus  de  rente.  L'élection  s'en 
faifoic  le  premier  de  mars.  Le  Dttum-vir  aflembloit 
pour  cela  la  cour  des  décurions  avec  l'intendant  de 
Y  lreJC  la  Province  '  &  ils  «oient  élus  i  la  pluralité 
des  fuftrages.  Le  décurion  élu  payoït  fa  bienvenue  à 
tout  le  corps ,  en  argent  ou  en  un  prefenr ,  qui  étoic 
plus  ou  moins  confidérable  ,  félon  la  coutume  des 
lieux ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  de  l'em- 
pereur Trajan  à  Pline  le  Jeune ,  qui  l'avoir  confulté 
fur  ce  droit  d'enrrée.  L'empereur  lui  répond  ,  qu'on 
ne  pouvoit  établir  fur  cela  de  règlement  gcix-ral ,  cV: 

Îu'il  falloir  fuivre  en  cela  la  coutume  des  litux.  Ces 
eniers  fe  diftnbuoient  également  à  chaque  décurion  , 
félon  Ulpien.  Leur  charge  étoit  d'avoir  foui  de  tout  re 
qui  regardoit  le  bien  de  la  ville  ,  &  des  revenus  de 
la  république  ,  donr  une  partie  étoit  employée  à  re- 
bâtir les  murailles  &  les  autres  édifices  publics  ,  c\: 
l'autre  à  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Ils  îtndoient 
des  fentences,  qui  s'appslloient  Décréta  d<..unonum  , 
mettant  a  la  tere  deux  DO.  *  ylntiç.  romaines. 

■  DEDALE,  furnommé  Pa/amaon ,  ou  plurôt  Eupa- 
lamus ,  pere,de  Dédale  l'Athénien  ,  dont  nous  allons 
parler ,  defeendoft  d'EutcTntï  ,  roi  d'Athènes,  l'aufa- 
nias  croit  que  Dédale  n  étoit  que  fon  funiom  ,  &  qu'il 
fut  appelle-  aind  à  caufe  des  ftatucs  qu'il  raifoit ,  parce- 
qu'anciennement  ,  direct  habile  hiftoricn,  toutes  les 
ftatues  s  appclloienr  des  Didaks.  Celui  dont  n  u>  par- 
lons en  confiera  une  à  Hercule  ,  fi  néarimoir.s  il  ne 
faut  pas  attribuer  ce  fait  à  fon  fils.  On  prérend  aulfi 
qu'il  a  fondé  une  école  de  fculpture  i  Crète  :  ce  qui 
cft  peuc-ètre encore ,  &  plus  vraisemblablement ,  l'ou- 
vrage de  fon  fils ,  que  l'on  appelle  Dédale  l'Athénien. 
Il  eft  certain  que  les  Grecs  ont  buveur  confondu  les 
Dédales  ;  Se  Paufanias  lui-rr.cme  dans  fes  Btodqucs , 
ou  dans  fon  neuvième  livre  de  Ta  Dejcription  de  la 
Grèce  ,  attribue  à  Dédale  l'ancien ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Egée  roi  d'Athènes,  Se  de  Minosroi  de  Crète,  une 
ftatue  de  Trophonms ,  fils  d'Erginus  ,  un  des  Argo- 
nautes, qui  ne  peut  «re  que  l'ouvrage  d'un  autre  Dé- 
daje  bien  plus  récent,  puifque  Trophonius  l'éioit  lui- 
même.  Paufanias  ici ,  comme  en  d'autres  endroits  , 
montre  qu'il  s'étoit  laifTé  tromper  par  fes  antiquaires' 
qui ,  pour  rendre  les  antiquités  de  leur  pays  plus  re- 
commandablcs,leurdonnoient  plus  d'antiquité  qu'elles 
n'en  avoient.  Ç'eft  la  remarque  du  favant  Paulunerde 
Grentemefnil. 

DÉDALE,  Athénien ,  Se  ouvrirt  fortingénicux ,  in- 
venta plufieurs  inftrumcnsde  méchanique ,  Se  fit  mê- 
me des  ftarues  mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l'e- 
xempta pas  des  bartefics  de  l'envie  ;  car  craignant  que 
Je  génie  de  Calus  ou  Talus  ,  fils  de  fa  fœur ,  qui  avoir 
invenré  une  forre  de  roue  pour  les  potiers,  ne  fuipaf- 
sàt  le  fien ,  il  le  précipita ,  &  s'enfuit  en  Ocre  avea 
fon  fils  Icare,  vers  te  roi  Minos.  C'eft-là  qu'il  bâtit  le 
labyrinthe  dont  on  a  tant  parlé ,  où  il  fur  lui  -  numa 
renfermé  ,  parcequ'lcare  feivoit  Pafiphaé  dans  l'es 
amours.  Soir  pour  cette  raifon,  ou  pourqutlqu'autre. 
Tome  IV.  Partie  il.  .  K 
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Dédale  fe  fauva  fi  fubtilemem  avec  fon  fils ,  qu'on 
crue  qu'il  s'étoit  envole,  sciant  applique  des  ailes  ;  &  U 
fable  ajoute ,  qu'Icare  n'ayant  pas  fuivi  exactement  fes 
confcils  en  volant,  tomba  dans  la  mer.  Dédale  trouva 
près  de  Cocalus  roi  de  Sicile,  une  retraue  que  d'autres 
princes  lui  avoient  refufée  ,  dans  la  crainte  que  Mi- 
jios  qui  étoit  très-puiffant  fur  mer,  ne  vint  le  redeman- 
der a  main  armée  ;  ce  qui  arriva  en  effet  :  car  Minos 
ayant  appris  que  Dédale  é  toit  en  Sicile  ,  s'y  rendit  avec 
fes  troupes ,  Se  fît  fommer  Cocalus  de  lui  rendre  fon 
ptifonier.  Celui-ci  fît  prier  Minos  de  veniràCamique , 
pour  traiter  de  cette  affaire  à  l'amiable.  Minos  s'y  étant 
rendu ,  fut  étouffé  dans  le  bain  par  les  filles  même  de 
Cocalus.  Voili  ce  que  la  fable  nous  taconte  de  Dédale. 
L'hiftoire  nous  apprend  qu'il  vivoit  un  peu  avant  le 
dernier  fiége  de  Trove.  Plutarque  dit  qu'il  étoit  cou- 
fin  germain  de  Thelce.  Il  fit  fes  plus  beaux  ouvrages  à 
JMeinphis  en  Egypte.  Les  habitansen  furent  fi  latisfaits, 
qu'ils  lui  permirent  de  s'ériger  une  ftatue  dans  le  tem- 
ple de  leur  dieu  Vukain ,  Se  qu'ils  lui  rendirent  des  hon- 
neurs divins-  Il  y  a  apparence  que  Dédale  finit  fes  jouis 
en  Sicile.  On  ne  fait  ni  le  temps  ni  le  genre  de  fa  mort. 
Outre  que  Décile  étoit  très -habile  architecte,  il  paf- 
foit  encote  pour  un  excellent  fculpteur  ;  Se  on  lui  at- 
tribue la  découverte  de  différentes  inventions  fur  l'art 
de  charpenterie ,  Se  fur  celui  de  conftruire  des  vaif- 
feaux.  Son  fits  Icare  périt  fur  un  navire ,  faute  de  fa- 
voir  le  gouverner  ;  car  les  ailes  dont  les  poètes  ont  feint 
que  Dédale  ce  Icare  fc  fervirent  pour  s'enfuir  de  Pille 
de  Crète,  marquent  feulement  que  dans  cette  occafion 
Dédale  inventa  I  ufage  des  voiles  pour  échaper  plus 
furemenr  à  la  colère  du  roi  Minos,  qui  le  pourfuivoit 
dans  des  vaifleaux  qui  n'alloient  qu'à  force  de  rames. 
*  Diod.  de  Sicile,  /.  4.  Eufebe ,  fous  Pan  716,  dans  fa 
chron.  Ovide  ,  liv.  8  ,  métam.  Pline ,  Ut,  7.  cap.  j  6  ,  & 
lit.  }6,  cap.  ij.  Hygin.  Apollodore,  &c.  Paufanias  , 
in  Jchacis  &  in  Betot.  Félibien ,  viti  des  architedes. 
Voyi 
les  rnem. 
tomt  IX. 

DEDALES  :  c'eft  le  nom  d'une  ftte  des  Platéens , 
qui  fut  inftituée  à  l'occafion  fuivante  :  Jupiter  n'ayant 

f a  fléchir  Junon  qui  étoit  irritée  contre  lui ,  on  ne 
lit  pourquoi ,  vinr  trouver  Cithéron  qui  régnoit  alors 
à  Platée  ,  &  qui  pafloit  pour  l'homme  le  plus  fage  de 
fon  temps.  Cithéron  confeilla  k  Jupiter  de  faire  faire 
une  ftatue  de  bois ,  de  l'habiller  en  femme  ,  de  la  met- 
tre fur  un  chariot  attelé  d'une  paire  de  boeafs,  de  fai- 
re traîner  ainû  ce  chariot  pat  la  ville  ,  Se  de  répandre 
dans  le  public  que  c'étoit  Platca ,  la  fille  d'Afopus,  qu'il 
alloit  époufer.  Son  confeil  fut  fuivi.  Aufli  tôt  la  nou- 
velle en  vient  à  Junon  ,  qui  patt  dans  le  moment ,  fe 
rend  à  Platée,  s'approche  du  chariot,  &  dans  fa  co- 
lère voulant  déchirer  les  habits  de  la  prétendue  Platca  , 
trouve  que  c'eft  une  ftatue.  Charmée  de  l'aventure  elle 
pardonna  à  Jupiter  fa  tromperie  ,  &  fe  réconcilia  de 
bonne  foi  avec  lui.  En  mémoire  de  cet  événement,  les 
Platéens  célébret  ent  une  te  te  qu'ils  appelloient  Us  Dé- 
dales ,  pareequ'anciennement  toutes  les  ftatues  de  bois 
fc  nommoient  ainfi.  Eufébc  ,  /ivre  3  de  fa  Préparation 
ivangélique  ,  cite  un  traité  de  Plutarque  fur  les  Dédales 
des  Platéens.  Voyt{  Paufanias  ,  dans  fa  Defcription  de 
la  Grèce  ,  liv.  cha;  .  j.  Cet  auteur  rapporte  les  céré- 
monies de  la  fête  des  Dédales ,  &  diftingue  les  grands 
Se  les  petits  Dédales.  Aux  grands  ,  tous  les  Béotiens  y 
afliltoient ,  &  cette  fête  étoit  très-folcmnellc  ;  mais  elle 
ne  fc  faifoit  que  tous  les  foixante  ans  ,  pat cequ'elle  fut 
difeontinuée  durant  tout  ce  temps  à  caufe  de  l'exil  des 
Platéens.  Les  petits  étoient  moins  folemnels,  Se  fe  cé- 
lébroientplus  fréquemment  ;  mais  il  tft  incertain  fi  ce 
n'étoitque  tous  les  fept  ans  ou  plusfouvcnt.  On  réfer- 
voit,  pour  porter  en  proceflîon  le  jour  de  cette  fête  , 
toutes  les  ftatues  que  l'on  avoit  faites  pendant  l'année  , 
te  huit  villes  tiroient  au  fort  à  qui  auroit  l'honneur  de 
porter  ces  ftatues  :  Platée,  Coronée,  Thefpie,  Tana- 
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fez  ïhijloire  de  Dédale ,  par  M.  l'abbé  Gédoyn , 
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gre ,  Cheronée,  Orchoméne,  Lepadée  Se  Thébes.  * 
lfoyt\  Paufanias,  au  même  endroit. 

DEDALION  ,  frère  de  Ceyk,  fut  lï  touché  de  la  mott 
de  Chione  fa  fille ,  à  laquelle  Diane  avoit  percé  la  lan- 
gue d'un  coup  de  flèche,  que  de  dcfcfpoir  il  fc  précipita 
du  fommet  du  mont  Parnaflc.  Apollon  le  métamor- 
phofa  en  faucon.  •  Ovide  ,  liv.  1 1  ,  des  métam.  fab.  %. 

DEDAN.ville  de  lïdumée../«wI.A'A'r,i Lifte  de 
Rhodes  s'appelloit  Dedan.  On  dit  qu'elle  fut  habitée 
par  le  quatrième  fils  de  Javan ,  ce  qu'elle  changea  en- 
fuite  fon  nom  de  Dedan  en  celui  de  Rhodes ,  qui  vient 
d'un  mot  grec ,  qui  fignifie  nfe ,  pateeque  cette  ille  en 
a  la  figure.  *  Eiechitl  XXV II ,  1 5 .  On  croit  que  ce 
font  les  habitans  de  l'ifle  de  Rhodes ,  qui  font  nommés 
Dedanim.  *  Ifaic ,  XXI,  1  j . 

K^*  DEDEZ,  montagne  du  royaume  de  Maroc  , 
dans  la  province  de  Tedla.  Elle  eft  tort  haute  Se  fort 
froide ,  Se  couverte  d'épaifles  tbrêrs ,  d'où  naiflent  plu- 
fieurs  fontaines.  D'un  coré  eft  la  montagne  de  Magran , 
&  de  l'autre  celle  d'Adczan  ,  qui  aboutit  au  royaume 
de  Fez  ;  Se  vers  le  midi  elle  a  pour  frontières  les  plai- 
nes de  Todga.  Cette  montagne  a  plus  de  trente  lieues 
du  levant  au  couchant ,  Se  l'on  voit  fur  le  haut  les  rui- 
nes de  l'ancienne  ville  de  Dorac.  Les  peuples  qui  1  ha- 
bitent ont  toujours  été  fujetsà  ceux  qui  ont  comman- 
dé dans  la  province  de  Tedla.  *  La  Martiniérc ,  dut. 
g<°Br- 

DEDICACE  :  c'eft  la  cérémonie  que  l'on  fait  lorfque 
l'on  dédie  un  temple,  une  égtife,  ou  un  autel. Cette  fete 
fc  renouvelle  tous  les  ans,  Se  confervcle  nom  de  fi  te  de 
la  dédicace.  L'ufage  des  dédicaces  des  temples  eft  cem- 
mun  aux  Juifs ,  aux  chrétiens ,  Se  aux  païens.  Les  Juifs 
après  avoir  purifié  le  temple  qui  avoit  été  profané  par 
Anriochus,  non  feulement  célébrerenr  alors  la  dédi- 
cace du  temple ,  mais  firent  depuis  une  fête  tous  les 
ans  en  mémoue  de  cette  dédicace.  Ils  nomment  cette 
fête  Hanuta ,  c'eft-à-dire ,  exercice  ou  renouve/Umtnt  t 
I  parecqu'on  rcnouvella  l'exercice  du  temple  qui  avoit 
été  profané.  Cette  fête  dure  huit  jours,  Se  commence 
le  15  de  Cad  eu ,  qui  répond  au  mois  de  décembre. 
Elle  a  été  inftituée  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  vic- 
toite  que  les  Machabces  remportèrent  fur  les  Cirées. 
Voici  ce  que  le  rabbin  Léon  de  Modènc  remarque 
fur  ce  fujetdans  fon  traité  des  cérémonies ,  part,  j,  c. 
9.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour  ,  deux  le  fé- 
cond ,  &  ainfi  en  continuant  jufqu'au  detnier  qu'on 
en  allume  huit.  Cette  pratique  eft  tondée  ,  fur  ce  que 
I  les  ennemis  étant  entres  dans  la  ville  &  dans  le  temple 
qu'ils  avoient  déjà  profané  ,  furent  défaits  par  Joca- 
nam  Se  fes  enfans.  Comme  au  retour  il  n'y  avoit  point 
d'huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chandelier , 
Jocanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fcellé ,  ce  qu'il  en 
falloir  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  mê- 
me rabbin  ajoute  qu'on  célèbre  aufli  en  cette  fête  l'en- 
treprife  de  Judith  uir  Holoferne ,  bien  que ,  félon  quel- 
ques-uns ,  elle  ne  fc  foit  pas  exécutée  en  une  même 
faifon.  Pendant  ces  huit  jours  les  Juifs  peuvent  ttavail- 
ler  ;  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  pour  eux ,  con- 
lifte  en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes,  &  en  ce  que  Ion 
ajoute  aux  prières  ordinaires  une  louange  pour  Judith. 
Il  y  a  aufli  quelque  petite  différence  pour  te  manger. 

La  dédicace  des  èglifes  des  chrétiens  a  commencé  à 
fe  faire  avec  folcmmré  du  temps  de  Conftantin.  On 
aflembloir  pluficurs  évèqucs  pour  la  faire,  &  ils  fo- 
lemnifoient  cette  fête  qui  duroit  pluheurs  jours,  en 
célébrant  les  faints  myfteres ,  &  en  faifant  des  difeours 
fur  la  dédicace  de  l'églife.  On  appelloit  cette  fete  En- 
cetnia ,  nom  qui  fignifie  renouvellement.  Eufebe  parle 
amplement  des  dédicaces  des  èglifes  faites  du  temps 
de  Conftantin  à  Jérufalem  Se  à  Tyr.  Il  n'étoit  point  per- 
mis de  célébrer  dans  les  églifes  qui  n'avoient  point  été 
dédiées,  Se  on  fit  un  crime  à  S.  Athanafe  ,  d'avoir  te- 
nu l'aflemblée  du  peuple  dans  une  eglife  qui  n'était 
pas  encore  dédiée.  Depuis  ce  temps-là  ,  les  dédicaces 
des  cghfes  futent  des  tetes  folemnelles  parmi  les  chté- 
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tiens,  &  furent  célébrées  par  un  concourt  de  peuple. 
Depuis  le  IX  fiéclc ,  ona  obfervc  diverfes  cérémonies 
pour  La  dédicace  des  églifes  qui  fe  fait  par  l'évèque. 

Les  dédicaces  des  temples ,  des  autels  &  des  llatues , 
étoient  aufli  fort  folemnellcs  chez  les  païens  ;  elles  fe 
faifoient  par  les  plus  coniîdérables  magistrats ,  comme 
chez  les  Athéniens  par  les  juges  de  l'Aréopage ,  Se  chez 
les  Romains  par  les  confuls,  préteurs ,  cenfeurs ,  dé- 
cemvirs;&  prr  les  empereurs  fous  l'état  monarchique. 
Ces  dédicaces  étoient  autorisées  par  le  fénat  Se  par  le 
peuple ,  du  confentement  du  colleté  des  pontifes.  La 
manière  dont  les  Romains  en  ufoient  dans  cette  céré- 
monie ,  étoii  d'entourer  le  temple  de  guirlandes  Se  de 
fêtions  de  fleurs.  Les  veftalcs  y  entroienr  tenant  en 
•  leurs  mains  des  branches  d'olivier ,  &  arrofoient  d'eau 
luftrale  les  dehors  du  temple.  Celui  qui  dédioit  le  tem- 
ple s'approchoit  de  la  porte ,  ayant  à  fes  côtés  le  pon- 
tife ,  qui  l'appclloir  pour  tenir  le  poteau  de  cette  porre  ; 
il  répétoit  après  le  pontife  les  paroles  de  la  dédicace  ; 
enfuuc  il  onroit  une  victime  dans  le  parvis;  Se  en  en- 
trant dans  le  temple ,  il  oignoit  d'huile  la  Itatue  du 
dieu  auquel  le  temple  étoic  dédié ,  Se  la  mertoit  fur  un 
oreiller  trotté  d'huile.  La  cérémonie  étoit  tmrquéeptr 
une  inferiprion  dans  laquelle  on  expriment  l'année  de 
la  dédicace  ,  Se  le  nom  de  celui  qui  avoir  dédié  le  tem- 
ple. On  renouvelloit  tous  les  ans  la  K-te  dn  jour  de  la 
dédicace.  *  /  Machab.  4,  v.  s  •  ,  //  Muc'iab.  1 ,  v.  16. 
Calendrier  des  Juif>,  Seldcn ,  de  Syntdriis,  Sim on ,  fur 
Léon  de  Modene,  pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du 
temple  des  Juifs.  Sur  celles  des  cgltfcs  des  chrétiens, 
voye{  ,  Eufebe,  de  vitj  Conflintint ,  Se  ceux  qui  ont 
traité  des  Rits.  Pour  ce  qui  regarde  les  dédicaces  des 
temples  des  païens  ,  voye{  Ciceron  ;  Tire  Live  ;  Taci- 
te ;  Se  Rofin ,  antiq.  Grec,  ù  R  ym. 

DÉE ,  rivière  de  PEcofle  feptenrrionale.  Elle 
verfe  tout  le  comté  de  Marr,  qu'elle  fépare  vcr>  l'orient 
de  celui  de  Mernis,  Se  elle  fe  décharge  dans  la  mer 
d'Allemagne,  à  la  New-Aberdeen  ou  nouvelle  Abcr- 
donne.  On  pêche  dans  la  Dée  une  fort  grande  quanti- 
té de  Saumons.  *  Baudrand. 

DÉE.riviére  de  l'EcotTè  méridionale.  Elle  a  fafource 
dans  la  province  de  Gallowai  ;  elle  traverfe  le  comté 
de  ce  nom  du  nord  au  fud ,  baigne  Kirkuberighe ,  & 
peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande,  vis- à- vis 
de  l'ïllc  de  Man.  *  Baudrand. 

DEE,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fafource  dans  le 
comté  de  Mérioneth ,  baigne  ceux  de  Denbig  Se  de 
Chcflcr  ,  &  fc  décharge  à  la  ville  de  Chefter  dans  le 
fond  du  golfe  de  Dée.  *  Baudrand. 

DÉE  (Jean)  né  à  Londres  le  13  juillet  1517,  a  été 
célèbre  dans  fon  temps  pâr  la  feience  des  mathémati- 
ques ,  de  l'aftronomie,  des  méehaniques,  de  la  chymie 
te  de  l'art rologie  judiciaire ,  &  par  les  fuperrtitions  de 
la  cabale  Se  la  recherche  de  là  pierre  philofophale. 
Lorfqu'U  parta  a  Louvain  en  1548, ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  confidérables  à  Bruxelles,  où  étoit  la  coût  de  l'em- 
pereur ,  le  confultoienc  comme  un  oracle.  Il  vint  à 
Paris  en  m  50,  &  y  rît  des  leçons  publiques  de  géomé 
trie  dans  le  collège  de  Reims.  Sa  nouvelle  méthode , 
qui  étoit  d'expliquer  lesélémens  d'Euclide  mathémati- 

Suemcnt  -  phyfiquement,  lui  attira  un  grand  nombre 
'auditeurs.  Etant  revenu  en  Angleterre,  dans  le  temps 
qu'Elifabcth  monta  fur  le  trône  ,  il  fut  confulté  par  Ro- 
bert Dudlcy ,  depuis  comte  de  Lciccltrc ,  pour  (avoir  le 
jour  qui  feroit  le  plus  heureux  pour  le  couronnement 
de  la  reine.  En  156}  il  alla  trouver  Maximilien  II  roi 
des  Romains ,  de  Bohême  Se  de  Hongrie  ,  en  la  ville  de 
Presbourg,  &  lui  dédia  fon  livre  intitulé  :  Monas  hie>o- 
glyphlca  ,  mathematice  ,  magice ,  cabaliflice  &  anagogice 
txplicata ,  imprimé  à  Anvers  en  1 5  64  in- 11 ,  8e  réim- 
primé i  Francforr  en  1691  Il  le  préfenta  a  la 
reine  Elisabeth ,  qui  feignit  d'en  approuver  les  fenti- 
mens ,  Se  qui  appelloit  quelquefois  Dée  yf<m  philofophe. 
A  l'occafion  d'un  nouveau  phénomène  qui  parut  en 
1 571  ,  Dée  fit  le  livre  intitulé  :  Defleila  admuanda  in 
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Càffîopeïa  écfltrifmo  c*lttus  demijfa  ad otbtm  afque  Ve- 
ntris ,  &c .  avec  un  petit  ttairé  qui  a  pour  titre  :  iftppar- 
eus  tedivivus.  Il  préfenta  audi  à  Eliiabeth  une  carte 
hydrographique  &  géographique  des  pays  d'outre-mer  , 
avec  les  preuves  des  droits  de  l'Anglerirre  fur  les  côtes 
d'Afrique  Si  d'Amérique.  Cette  carte  cft  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford  :  clic  fut  faite  en  1 5S0.  Il  a  travaillé 
aufli  fur  la  réformation  du  calendrier  vulgaire  dans  l'an- 
née civile  Se  julienne ,  Se  le  petit  traité  qu'il  a  fait  fur 
ce  fujet ,  il  le  dédia  à  Elifabeth  en  1 5  S  } .  U  y  propofe 
de  retrancher  onze  jours  fur  cinq  mois ,  enforte  que» 
mai  n'eût  que  vingt-huit  jouis ,  juin  vingt-neuf,  juillet 
vingt-huit,  août  autant,  feptembre  vingt-neuf.  L'avis 
des  commilfaires  nommés  pour  faire  cet  examen  ,  fa- 
voir ,  Thomas  Digs ,  Henri  Savibus  Se  Jean  Chamber  , 
habiles  mathématiciens  ,  fut  qu'il  étoit  raifounable  de 
fc  conformer  au  calendrier  Grégorien,  en  étant  dix 
jours  feulement  par  rel'pect  pour  le  concile  de  Nicée, 
qui  a  rixe  la  fete  de  Pâque  à  un  certain  temps.  Mais  leur 
avis  ne  fut  pas  fuivi ,  afin  de  ne  point  paroitre  s'accor- 
der avec  l'cghfe  romaine ,  même  en  ce  point  ,  tout 
raifounable  qu'il  rut ,  &  d'ailleuts  indifférent  pour  les 
fentimens.  Comme  la  curiofité  n'a  point  de  bornes  , 
Hée  peu  content  de  fes  comioiflances ,  voulut  appro- 
fondir la  nature  ,  &  avec  un  nommé  Edouird  Relies 
qu'il  allbcia  à  fes  études,  il  donna  dans  mille  extra- 
vagances Se  mille  fuperrtitions  aulli  ridicules  que  con- 
damnables. Lui  Se  ion  compagnon  ayant  perluadé  en 
1  $  8  j  i  Albert  Laski ,  Polonois ,  palatin  de  Siradie ,  nui 
leur  arr  leur  avoit  fait  connoitre  qu'il  feroit  dans  peu 
roi  de  Pologne  ,  ils  allèrent  avec  lui  dans  ce  royaume 
en  M>4;  mais  leur  efpérance  s'étant  bientôt  évanouie, 
ils  alletcnt  trouver  à  Prague  l'empereur  Rodolphe, 
qui  les  reçur  d'abord  poliment,  &  qui  les  congédia 
enfuite.  Dée  tomba  peu  après  dans  une  grande  mifere  j 
c'eft  où  conduit  la  vanité  des  feiences  auxquelles  il  s'ap- 
pliquoit  ;  Se  pour  furcroir  d'infortune  le  nonce  du  pape 
t'aceufa  avec  fon  allbcié ,  de  magie  &  de  nécromancie. 
La  crainte  des  fuites  de  cette  aceufation  les  obligea  de 
fe  retirer  des  états  de  l'empereur ,  &  Guillauir.e  Urfin  , 
fouvèrain  de  Bohême ,  leur  donna  retraite  dans  le  fore 
de  Trébonne.  C'eft  là  qu'ils  fe  livrèrent  au  fanatifmc  le 
plusoutté,  Se  qu'ils  fouleverent  contr'eux  tous  les  gens 
raifonnables.  Leur  mifere  n'en  fit  qu'augmenter  :  Dée 
la  fentit  vivement ,  Se  en  écrivit  à  la  reine  Elifabeth, 
qui  touchée  de  compaffion  le  fit  revenir  en  Angleterre  , 
où  il  a  fini  fes  jours  en  1607  dans  fa  quatre-vingt  uniè- 
me année.   Il  avoir  une  bibliothèque  nombreufe  Se 
remplie  de  choies  curieufes,  dont  beaucoup  étoient  de 
fon  invention.  Cafaubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande 
partie  de  fes  écrits ,  avec  une  favante  préface  ,  à  Lon- 
dres, in-folio ,  en  16^9.  Ce  livre  cft  tort  rare  ,  même 
en  Angleterre.   *  Voyez  les  mémoires  du  P.  Niceron  , 
barnabite,  tons.  1. 

DEFENSEUR,  c'eft  le  nom  de  celui  que  1  cglifed'An-  ' 
gers  reconnoit  pour  fon  premier  évique.  11  fe  trouva 
a  1  élection  de  S.  Martin  a  l  cvcché  de  Tours  ,  Se  il  fuc 
du  nombre  de  ceux  qui  jugeant  de  ce  fainr  par  fon 
extérieur  négligé ,  formerenr  quelques  oppontions  i 
fon  élévation.  Ils  difoienr  qu'un  homme  qui  paroilloic 
fi  méprifablc  par  la  mal  propreté  de  fes  habits,  &  la 
difformité  de  fa  chevelur  j  ,  ne  feroit  pas  d'honneur  1 
l'épifcopat.  Mais  b  plupart  revinrent  bientôt  de  cette 
faune  idée.  Dcfenfeur  fut  plus  difficile  a  détromper  :  il 
s'oppofoit  encore  à  l 'élection  de  Martin ,  lorfquc  la 
foule  du  peuple  ayant  empêché  le  lecteur  de  palier  en 
fa  place ,  un  de  ceux  qui  s'en  trouvèrent  le  plus  proche, 
voulut  en  faire  les  fonctions,  &  a  l'ouverture  du  livre, 
il  lut  ce  verfet  du  pfeaume  VIII ,  félon  la  veriion  qui 
étoit  alors  en  ufage  :  Exore  infantium  &  laHtnttum  per- 
ficil'i  laudem  propter  inimicos  tuos ,  ut  dejiruas  inunuum 
&  stFtNsoREM  :  on  lit  aujourd'hui,  £  ultorem,  qui 
dit  la  même  chofe.  Cette  rencontre,  qui  n'avoir  rien 
d'étonnant ,  frapa  néanmoins  l'alîèmbiéc ,  Se  lui  rit  ap- 
plaudir unanimement  à  l'élection  de  Martin  qui  méti- 
Tomir.Pan.IL  K  ij 
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toit  d'ailleurs  d'être  faite  ;  &  comme  le  mot  Defenfor 
avoit  un  grand  rapporc  dans  le  fon  fie  le  méchanifme  de 
fes  lettres  avec  le  nom  de  l'évèque  Défenfeur ,  celui-ci 
fe  défifta  aufli ,  parcequ'il  voyoït  que  le  peuple  lui  ap- 
pliquait les  paroles  du  pfeaume.  Cétoit  en  3 7 1 .  M. 
Robert,  dans  fa  Gaule  chrétienney  donne  le  titre  de 
Saint  à  Défenfeur  ,  mais  fon  églife  ne  lui  attribue  point 
cette  qualité  j  Se  il  n'eft  pas ,  comme  l'a  cru  cet  auteur, 
le  Diftnftur  dont  il  eft  parle  dans  la  vie  de  S.  Julien  du 
Mans.  *  Sulpic.  Sever.  in  vaa  S.  Martini.  Hifi.  de  l'églife 
GallU.  tomt  1 ,  &c. 

DEFENSEUR ,  nom  d'office  Se  de  dignité,  qui  a  été 
anciennement  en  ufage  dans  l'églife  Se  dans  1  empire. 
On  appelloit  ainfi ,  dit  Cafliodore  (liv.  9,  c.  15  )  ceux 
qui  defendoient  Se  confervoient  le  bien  public ,  que 
l'on  avoit  confié  1  leurs  foins.  Il  y  avoit  des  défenfeurs 
dans  les  églifes  patriarchales  ;  Se  c'étoit  une  charge  qui 
les  obligeoit  a  défendre  la  caufe  des  pauvres ,  Se  à 
maintenir  les  droits  Se  les  biens  eccléfiaftiques.  Cette 
charge  de  défenfeur  de  l'églife  ,  fut  créée  vers  l'an  de 
J.  C.  41  j ,  comme  nous  l'apprenons  par  le  quarante- 
deuxième  canon  du  concile  d'Afrique.  On  appella  aufli 
défenfeurs  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  ceux  que  les  papes 
envoyoient  dans  les  provinces ,  pour  conferver  le  pa- 
trimoine de  l  cglife  romaine  :  d  en  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  épîrrcs  de  S.  Grégoire.  Le  même  S. 
Grégoire  créa  fept  défenfeurs  régionaires ,  c'eft  a-dire , 
dans  les  fept  quartiers  de  Rome ,  comme  il  y  avoit  fept 
diacres  Se  fept  foudiacres  régionaires.  Depuis  on  infti- 
tua  encore  des  défenfeurs  particuliers  des  églifes  paroif- 
fialcs ,  nommés  aujourd'hui  marguilliers.  Ces  défen- 
feurs de  l'églife  furent  aufli  appellés  Advoués  Advocati, 
dont  les  uns  étoient  héréditaires,  Se  les  aurres  étoient 
nommés  par  le  prince  (can.  9  du  concile  de  Carthage.) 
Ainfi  les  Komains  élurent  Charlemagne  pour  advoué 
de  S.  Pierre  contre  les  rois  Lombards  j  Se  même  encore 
aujourd'hui  l'empereur  dans  la  cérémonie  de  fon  facre, 
prend  le  titre  d' Advoué  de  C égltji.  Les  rois  d'Angle- 
terre fe  difent  auffi  Défenfeurs  de  lafot ,  depuis  que  ce 
titre  fut  donné  par  le  pape  Léon  X,  Se  confirme  par  Clé- 
ment VIII  fon  fuccellcur ,  a  Henri  VIII  pour  avoir  écrit 
contre  Luther.  Ce  prince  retint  ce  nom ,  même  après 
avoir  abandonné  l'églife  romaine  ,  Se  fes  fuccefleurs 
l'ont  confervé.  Pour  ce  qui  eft  des  défenfeurs  dans 
l'état  politique ,  Cafliodore  en  fait  mention  au  liv.  8. 
Lorfqu'ils  travaillent  pour  le  public ,  on  les  appelloit 
Défenfeurs  de  l'état;  Se  lorfqu'ils  fourenoient  feulement 
les  intérêts  du  peuple ,  ils  croient  nommes  Dtfenfeurs 
du  peuple.  Ils  connoilîbient  des  caufes  civiles  iufqu'à 
une  certaine  fomme  ,  5c  même  des  criminelles  dans  les 
faits  qui  n'étoient  pas  importans.    Les  donations  Se 
autres  contrats  de  cette  nature ,  fe  rftflbient  aufli  de 
vant  eux ,  &  ils  avoient  pour  cela  leurs  greffiers  Se 
.leurs  archives.  •  Novel  15.  Henri  Spelman,  Gloff. 
Archxol. 

DEFENSOR ,  grammairien ,  Se  moine  du  monaftere 
de  Ligugey ,  à  quelques  lieues  de  Poitiers ,  eft  regardé 
comme  un  écrivain  au  VII  fiécle  par  le  R.  P.  dom  Ma- 
billon ,  qui  en  parle  dans  fon  Mufeum  Italkum,  page 
1  il ,  édition  de  17x4.  La  raifon  de  ce  favant  bénédic- 
tin eft  que  Defenfor,  dans  un  ouvrage  que  l'on  a  de  lui, 
&  qui  eft  tiré  des  Pères  Se  autres  auteurs  eccléfîaftiques, 
n'en  cite  aucun  qui  foit  poftérieur  à  S.  Ifidore.  Cet 
ouvrage  eft  intitulé  :  Liber  fcintitlarum  feu  fenttntiarum 
fcleclarum  ex facra feriptura  &  fandis  patribus.  Les  Pères 
Se  autres ,  dont  il  a  extraie  fes  maximes ,  font  Jofeppe , 
Origcne ,  S.  Cypricn ,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin ,  S. 
Ephrcm ,  S.  Jérôme ,  S.  Grégoire ,  S.  Anaftafe  ,  S.  Clé- 
ment, S.  Eufebe,  Caffien,  S.  Céfaire ,  S.  Hilaire  , 
les  vies  des  Pères  des  déferts ,  S.  Bafile ,  S.  Ifidore.  Le 
P.  Mabillon  ajoute,  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Venife  Se  ï  Cologne.  Ainfi  Jean-Albert  Fabricius ,  qui 
parle  aufli  de  Défenfeur  dans  fa  Bibliotheca  mtditt  &  in- 
fime latinitatis ,  livre  IV  pag.  5  6 ,  s'eft  ti ompé ,  lorfqu'il 
a  dit  que  le  favant  bénédictin  a  écrit  qu'il  avoit  copié 


DEC 

cet  ouvrage  de  Défenfeur  fur  un  manufetit  de  la  biblio- 
thèque du  Mont-Caflin  ,  comme  n'ayant  point  encore 
été  imprimé.  L'édition  de  Cologne  ,  citée  par  le  P.  Ma- 
billon ,  eft  de  «556,  celle  de  Venife  eft  de  1 5  5  j .    Il  y 
en  avoit  eu  une  faire  a  Anvers  dès  1550  félon  Gefncr. 
Le  même  livre  a  été  encore  imprimé  à  Rome  en  1 560 
wj-4".  par  les  foins  d'Antoine  Ganguria,  Sicilien.  Le 
même  ouvrage  eft  fous  le  nom  de  Bede  dans  le  tome 
VII  des  œuvres  de  celui-ci.  Jean-Albert  Fabricius  a 
publié  de  nouveau  la  préface  dudit  écrit,  pages  56  Se 
57  de  fa  bibliothèque  qui  vient  d'être  cirée.  L'auteur 
fe  nomme  dans  cette  préface:  Ne,  dit- il,  id  opus fine 
auclore  putaretur  apocryphum  ,  unicuique  per  Jingulas 
capitulatim  virtutesfuumfcripfiauclorem ,  nomtn  adfcri- 
bens  meum  quod  efl  De  f  en  for  ,  non  ob  gloriam  vanam  ,  * 
fed  ut  quicunque  legerit ,  nul  memorlam  habeat.  D.  Ma- 
billon ajoute  que  dans  tous  les  imprimés  il  manque  le 
chapitre  XXXV  de  DoHoribus ,  mais  qu'on  le  ttouve 
dans  le  tome  III  de  l'hiftoite  eccléfiaftique  de  Ham- 
bourg ,  juftifiée  par  Nicolas  Staphorft ,  Hambourgeois. 
Le  P.  Mabillon  cite  un  antre  ouvrage  du  même  genre 
que  celui  de  Défenfeur ,  mais  qui  eft  de  l'abbé  Jean  , 
auteur  d'une  vie  d'Odon,  abbé  de  Cluni,  en  trois 
livres  j  Se  c'eft  cet  ouvrage  de  l'abbé  Jean  que  le  P.  Ma- 
billon dit  avoir  vu  au  Mont-Caffin  ,  Se  être  encore  ma- 
nuferit.  *  Ittr  Italicum ,  dans  le  tom.  I  du  Mufeum  Ita- 
licum ,  page  111,  &  la  bibliothèque  de  Fabricius ,  i 
l'endroit  cité.  D.  Rivet,  Htfi.  littéraire  de  la  France  t 
tome  III. 

DEFRASANS  (  Jacques  )  avocat  au  parlement  dt 
Bourgogne  ,  a  rempli  jufqu'à  huir  fois  avec  honneur  la 
charge  de  Maire  de  Dijon.  Il  en  étoii  reveru  lorfqu'il 
mourut  le  1  avril  \66x  ,  âgé  de  plus  de  70  ,  ans.  Lurf- 
qu'en  16 59  il  fut  élu  maire  pour  la  feptiéme  fois,  il 
pAt  cette  devife  fur  les  jertons  qu'on  frapa  à  ce  fujet  : 
Etiam  in  feptimo  non  licuit  requiefeere.  Cette  hardiefte 
qui  paroi  flou  peu  religieufe  en  effet,  par  la  mauvaifo 
application  qu'il  fembloit  faire  de  l'endroit  de  récri- 
ture fainte  d'où  ces  paroles  font  imitées,  fut  condam- 
née par  un  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne ,  qui  or- 
donna la  fupprelfion  des  jertons ,  aujourd'hui  recher- 
chés par  cette  raifon  des  curieux.  On  a  de  M.  Defrafans 
quatre  difeours  qu'il  prononça  devant  le  prince  1  Icnri 
de  Condé ,  lorfquc  ce  prince  fit  fon  entrée  A  Dijon 
en  16  ji.  Ils  furent  imprimés  la  même  année  dans  la 
deferiprion  de  cette  entrée ,  donnée  par  Pierre  Malpoy, 
avocat  i  Dijon ,  chez  Guyot.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
dts  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in-folio  t 
tome  l,  pages  169  Se  170. 

DÉGRADATION ,  deftirurion  d'une  charge  ,  d'une 
dignité ,  Se  d'un  dégre  d'honneur.  Gelior  Se  la  Colom- 
biere  rapportent  des  chofes  fort  curieufes  fur  la  dégra- 
dation de  la  nobleflè ,  &  des  cérémonies  qui  s'y  obfer- 
voienr.  Elles  fe  pratiquèrent  fous  François  I  en  1  jai, 
contre  le  capitaine  Franger ,  gentilhomme  Gafcon ,  qui 
avoir  lâchement  rendu  Fontarabie.  Ces  deux  auteurs 
difent  qu'on  aflembloir  vingt  ou  trente  chevaliers  fans 
reproche ,  devant  lefquels  le  gentilhomme  étoit  acculé 
de  trahifon  &  de  foi  menrie ,  par  un  roi  ou  un  héraut 
d'armes.  On  dreflbit  deux  échafauts  ;  l'un  pour  les  juges, 
afliftés  des  tois ,  héraurs ,  Se  pourfuivans  d'armes  ;  Fau- 
ne pour  le  chevalier  condamné ,  qui  éroir  armé  de  tou- 
tes pièces ,  ayant  fon  écu  planté  fur  un  pieu  devant  lui , 
renverfé ,  Se  la  pointe  en  haut.  A  côté  affiftoienr  douze 
prêtres  en  furplis  qui  chantoient  les  vigiles  des  morts  ; 
a  la  fin  de  chaque  pfeaume  ils  faifoient  une  paufe ,  pen- 
dant laquelle  les  officiers  d'armes  dépouilloient  le  con- 
damné de  quelque  pièce  de  fes  armes,  en  commençant 
pat  le  heaume ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eufTent  dépouillé  tout- 
i-fait ,  puis  ils  briîoient  l'écu  en  trois  pièces  avec  un 
marteau.  Enfuite  le  roi  d'armes  renverfoir  un  baffin 
d'eau  chaude  fur  la  tête  du  condamné.  Enfin  les  juges 
prenoienr  des  habits  de  deuil ,  Se  s'en  alloicnr  i  l'églife. 
Le  dégradé  éroir  defeendu  de  l'échafaut  par  une  corde 
arrachée  fous  les  aifielles,  Se  mis  fur  une  civière,  & 
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couvert  d'un  drap  mortuaire ,  Se  les  prêtres  chanroient 
encore  à  l'églife  quelques  prières  pour  les  trépallcs  , 

Cuis  on  le  hvroit  au  juge  royal ,  &  à  l'exécuteur  de  U 
aute  juftice.  Quant  à  Franger ,  après  qu'il  eut  été  dé- 
gradé à  peu  près  de  cette  forte-  dans  la  ville  de  Lyon,  on 
lui  laiua  la  vie  fauve ,  pour  plus  grande  marque  d'infa- 
mie.  Pour  les  prêtres ,  on  n'attend  plus  les  formalités 
de  la  dégradation  ,.  pour  les  exécuter  à  mort ,  a  caufe 
des  difficultés  &  des  retardemens  qu'on  y  apportoic. 
D'ailleurs,  la  dégradation  envers  les  eccléûaftiquesn'eft 
qu'une  pure  formalité ,  puifqu'clle  n'efface  pas  le  ca- 
ractère. Le  pape  Boniface  avoir  décidé  qu'il  falloir  fix 
évèques  pour  dégrader  un  prêtre  ;  mais  cela  n'a  point 
été  mis  en  ufage.  *  Du  Bois  ,  Annales  hijior.  Franco- 
rum.  Mémoires  hifioriques.  Mezerai ,  au  règne  dt  Fran- 
çois I. 

DEHLI ,  ville  des  Indes  ,  chercha  DELLl. 

DEJANIRE,  fille d'OtNÉE,  roid'Etolie,  fut  la  con- 
quête d'Hercule  qni  combartit  pour  elle  contre  le  Meuve 
Achéloiis.  Il  l'époufa ,  Scs'en  retournant ,  étant  arrivé 
fur  une  rive  du  Heuve  Evene ,  il  pria  le  centaure  Ncf- 
fus  de paiTer  Dejanire  de  l'autre  côté:  Nelfus  le  fit, 
mais  dans  l'intention  de  l'enlever.  En  effet,  il  l'cm- 

Îiortoit  dans  fes  bras,  lorfqu'Hercule  qui  étoit 'encore 
iir  l'autre  rive  ,  le  perça  d'un  coup  de  flèche.  Nelfus 
fe  voyant  réduit  à  l'extrémité ,  donna  fa  chemife  teinte 
de  fon  fang  à  Déjanire  ,  Se  l'aflura  que  tandis  qu'Her 
cule  la  porteroit ,  il  ne  pouroit  jamais  aimer  une  autre 
femme  qu'elle.  Dejanire  le  crut  trop  facilement  ;  Se 
ayant  fu  depuis  que  fon  mari  aimoit  lois ,  elle  lui  en- 
voya par  fon  valet  Lichas ,  cette  chemife  empoifonnée, 

2ui  le  rendit  furieux.  Il  fc  jerra  dans  le  feu  d'un  facri- 
cc  qu'il  faifoir ,  &  fa  femme  trop  crédule  fe  tua  de 
dcfcfpoir.  •  Ovule  ,  /.  S  merav.fab.  1,1,3,4. 

DLIDAMIE  ,  fille  de  Lvcomede  roi  de  l'ifle  de 
Sciro ,  en  la  cour  duquel  Théns  avoir  fait  élever  fon 
fils  Achille  déguifé  en  faite  ,  pour  le  garantir  de  la  mort, 
dont  les  deftins  le  menaçoient  à  la  guerre  de  Troye. 
Achille  eut  des  habitudes  particulières  avec  Deidamte, 
&  il  en  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Pyrrhus ,  de  fon  pere 
qui  étoit  nommé  Pyrrha ,  pendant  fon  déguifeme  t. 
*  Propert.  £>l  ,  eteg.  <>.  Il  y  a  une  autre  Dlidamie,  fille 
de  Pyrrhus,  qui  fur  tuée  par  les  Epirotcs.  *Poltsen./.  8. 

DEILEON  ,  compagnon  d'Hercule  dans  fon  expédi- 
tion contre  les  Amazones ,  joignit  les  Argonautes  pro- 
che Synope.  *  Valer.  Flacc.  Argonaut.  I.  5. 

DEILOQUE,  ancien  auteur  cité  en  plufieurs  en- 
droits par  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  Se  par  Etienne  de 
Byfance  fur  le  mot  Lampfâque.  On  apprend  de  l'un  &c 
de  l'autre  que  Dciloque  avoir  compolc  une  hiftoire  de 
Cyzique.  Je  ne  fais  li  ce  n'eft  pas  le  même  que  Deilo- 
que  de  Proconnefe ,  quiavoit  écrit  avant  la  guerre  du 
Peloponnèfe  ,  comme  Denys  d'Halicarnaffe  l'a  re- 
marqué. 

Q^- DEINZE  ou  DEINSE,  bourg  du  Pays-Bas,  au 
comré  de  Flandre.  Son  ancien  nom  étoit  Donta ,  com- 
me le  remarque  Grammaye ,  dans  la  // partie  des  anti- 
quités de  G  and ,  p.  77.  Vers  la  fin  du  IX  Gécle ,  ce  bourg 
étoit  déjà  devenu  fameux.  Dans  le  diplôme  de  Théodo- 
ric,  comte  d'Alface,  le  principal  fondateut  des  privi- 
lèges de  Dcinze ,  il  y  eft  dit  qu'en  punition  des  fautes 
commifes  par  Bertulphc  Strarenfis ,  prévôt  de  S.  Dona- 
tien ,  &  châtelain  de  Petengehem  ,  fa  terre  de  Percn- 
gehem  étoit  dégradée ,  Se  rous  les  privilèges  rransférés 
a  Dcinze  ;  deforte ,  ajoute  le  diplôme ,  que  celle  qui 
étoit  auparavant  maîtrefTe  du  fleuve  (la  Lys  )  Se  de  la 
campagne,  foir  dorénavant  une  porrion  du  lieu  de 
Donta.  Cet  aûe  eft  daté  de  lan  njx.  Depuis  ce 
temps  IA  Deinze  fut  mife  en  poueflîon  de  la  jurifdic- 
tion ,  qui  auparavant  avoit  appartenu  au  château  Se  lieu 
de  Peringchem ,  Se  on  y  voit  encore  à  préfent  un  tribu- 
nal Se  une  échevinagede  l'un  &  de  l'autre  lieu.  C'eft 
au  H:  dans  ce  temps- li  qu'il  faut  chercher  l'origine  de  la 
double  aigle  qu'elle  porte  dans  fes  armes ,  Se  qu'elle  a 
fans  doute  ptile  de  Petengehem ,  qui  étoit  de  fonda- 
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tion  romaine.  Deinze  cefTa  d'avoir  fes  feigneurs  parti- 
culiers en  1  j  1 6  ,  &  parti  fous  la  domination  des  comtes 
de  Flandre.  Ce  lieu  a  été  fouvenr  faccagé  durant  les 
guerres  de  Flandre.  L'empereur  Maximilien  ,  étant  ar- 
chiduc ,  renouvella aux  habitans  leurs  privilèges,  dont 
les  titres  avoienrpéti  dans  un  incendie  en  1381.  Deinze 
a  eu  des  fortifications  qu'on  a  enfuite  démolies,  bon 
territoire  nommé  la  xerge  de  Detn^e  ,  renferme  fix  vil- 
lages ,  qui  dépendoient  autrefois  de  Petengehem  :  ce 
font  Gramt{,  Afiene,  H'aelbtec ,  Pettgkem-buyten ,&c. 
*  La  Marnniere ,  did.  géogr. 

DEJOCES,  fir  fecouer  aux  Medes  le  joug  des  AfTy- 
riens  ;  Se  après  qu'il  les  eur  gouvernés  quelque  temps 
en  forme  de  république ,  ils  le  choifirent  pour  roi.  Il 
bâtit  félon  Hérodote,  la  ville  d'Ecbatane,  &  régna 
5  {  années,  depuis  l'an  du  monde  5516,  4:  jo<j  av.nt 
Jefus-Chrift,  jufqu'i  l'an  337  ,  &  avanr  Jefus-  •  hnft 
6)6.  *  Hérodote,  au  l.  1,  intitulé  Llio.  Diodore  de 
Sicile. 

DEIOPEIA  ,  une  des  plus  belles  Nymphes  de  1* 
fuite  de  Junon  ,  que  cette  déeffe  promit  en  mariage  i  * 
Eole  pour  l'engager  i  faire  périr  la  flotte  d'Enée ,  ainfi 
que  Virgi  c  le  rapporte  dans  l'Eneïde ,  liv.  > ,    7 1 . 

DEJOTARUS  ,  l'un  des  tétrarques  de  Galatie,  raf- 
fembla  fous  fa  domination  toutes  les  patries  de  cette 
province ,  aufquelles  il  joignit  la  petite  Arménie  ,  Se 
obtint  enfin  du  lénat  romain  le  titre  de  roi  de  ces  pro- 
vinces. Dès  que  la  guerre  civile  eur  éclaté  entre  Ccfar 
Se  Pompée  ,  Van  de  Rome  706 ,  Se  avant  Jefus  Chnft 
48  ,  il  mena  du  fecours  au  dernier.  Céfar  en  fur  très- 
irrité.  Déjotatus,  pout  l'appaifer  ,  lui  fournir  beau- 
coup d'argenr ,  donna  des  quartiers  à  fes  troupes  :  il 
effuya  néanmoins  de  fâcheux  reproches  ,  &  fut  privé 
même  de  la  petite  Arménie.  Le  vainqueur  l'obligea  de 
(e  fuivre  contre  Pharnaccs  roi  de  Pont  ;  mais  il  eue 
permillîon  de  retenir  le  cirre  de  roi ,  Se  l'obtint  en- 
core pour  fon  fils.  Dans  la  fuite  Déjotatus  fut  aceufé 
pat  Caftor  fon  perit  fils ,  d'avoir  artenré  i  la  vie  de 
Céfar ,  &  fut  défendu  par  Ciceron  dans  cette  belle  ha- 
rangue ,  fur  laquelle  il  ne  paroît  point  néanmoins  que 
Ccfar  ait  prononcé.  Quelque  temps  après ,  ce  dicta- 
teur fut  aflafliné  \  Se  pour  lors  Déjotarus  renrra  dans 
fes  états,  dont  il  avoit  été  dépouillé.  Se  joignit  Brurus 
en  Afie  avec  de  bonnes  troupes.  Il  fir  la  guerre  à  Sao- 
cundarius  qui  avoit  époufé  fa  fille ,  &  les  fit  mourir 
l'un  Se  l'autte  ,  peut  être  pour  avoir  eu  part  à  l'accufà- 
rion  de  Caftor  leur  fils ,  qui  paroit  avoir  échapé  à  la 
vengeance  de  Déjotarus  ,  ce  qui  obrint ,  félon  les  ap- 
parences, l'an  de  Rome  7  14,0V  40  avant  Jcfus-Chntt, 
les  pays  vacans  pat  la  mort  d'Arulus ,  &  de  Déjorarus. 
On  ne  fair  pas  pofitivement  en  quelle  année  mourut 
ce  dernier  :  mais  ilétoir  extrêmement  vieux,  dés  l'an- 
née 701  de  Rome ,  Se  5 1  avant  Jefus  Chtift.  Au  refte , 
il  étoit  fort  attaché  aux  augures  &  forr  fuperftitieux. 
Son  zèle  lui  fit  prendre  les  armes  contre  Krogirarus  l'un 
de  fes  gendres ,  qui  avoir  été  inftallé  par  le  rribun  P. 
Clodius  dans  le  temple  de  Cybele ,  â  Peffinunte  ville 
de  Phrygie  ,  &  qui  en  avoit  chafTé  les  prêtres.  *  Hir- 
tius ,  de  ïelio  Alexandrins.  Srrab.  liv.  1 1.  (.  iceron  ,pro 
Dejouro,  Se  Philippic.  1.  Dio,  /.  47  &  49.  Plutarch  in 
Bruto.  Ce  célèbre  hiftorien  s'eft  trompé  en  mettant  le 
procès  que  Céfar  fir  faire  à  Déjotarus  fur  le  compte 
du  roi  Juba.  Baylc  ,  dtBton.  cru. 

DlilPHILE ,  fille  d'Adrafte ,  roi  d'Argos ,  fut  mariée 
à  Tydée ,  duquel  elle  eut  Diomedc ,  fi  célèbre  dans  la 
guerre  de  Troye.  '  Apollodore. 

DEIPHOBE ,  fils  de  Priam  ,  roi  de  Troye ,  époufa 
Hélène  après  la  morr  de  Pâris  ;  mais  cette  princeffe  le 
trahit  &  le  livra  tout  endormi  â  Ménélaùs ,  afin  de 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Ménélatis  le  fir  cruellement 
mourir.  *  Virgile   Eneid.  6. 

DEIPHON ,  fils  dHipothoon  ,  roi  d'Elculie  dans 
l'Attique ,  fut  tellement  aimé  de  Cerès ,  que  cette 
déeffe  voulut  l'immortalifer.  La  fable  dit  qu'elle  le  mit 
dans  les  dames  pour  le  purifier  âc  pout  lui  ôter  tout 
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ce  qu'il  avoir  de  mortel  ;  mais  Meganire ,  mère  de 
ce  jeune  prince  ,  alarmée  d'un  fi  étrange  fpedaclc , 
voulut  le  retirer ,  &  troubla  par  fes  cris ,  les  myitéres 
de  cerre  dceire  ,  qui  monta  auflîtôr  fur  fon  dur  rire 
par  de»  dragons,  8e  laida  Deiphon  au  milieu  des  Ma- 
rnes, qui  le  confumerent  en  un  mitant.  *  Apollodore. 

DEll'HONTES,  générai  des  Doriens ,  ayant  aborde 
proch;  d'une  colline ,  où  il  ne  pouvoir  erre  découvert, 
envoya  un  cfpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens , 
leur  aifurant  que  les  Doriens  éroient  forris  de  leurs 
vaillêaux  pour  piller  Se  ravager  le  pays.  Alors  Ici  Ar- 
giens forment  de  leur  camp ,  pour  aller  combattre  les 
Doriens  qu'ils  croyoient  difperfés  dans  la  campagne. 
Mais  Dciphontesfortant  de  fes  vaifTeaux  avec  fes  trou- 
pes ,  s'empara  du  camp  des  ennemis ,  qui  étoit  fans 
dcf'cnfe.  Les«Argiens  qui  virent  leurs  femmes ,  leurs 
enfans  Se  leurs  pores  faits  prifoiiniers ,  furenr  contrainrs 
pour  les  conferver  avec  leur  pays ,  de  céder  leurs  vil- 
les aux  Doriens.  Ce  trait  d'fuftoirc  ,  qui  eft  rap?ortc 

[>ar  Polyen  (  Av.  1 ,  )  ne  neut  être  placé  qu'au  temps  où 
es  defeendans  d'Hercule  entrèrent  dans  le  Pelopon- 
nèfc,  ceft  a-dire  ,  à  la  cinquante -cinquième  année 
après  la  prife  de  Troye.  *  Polyam.  /.  t. 

DLL  A. VI  ET  (  Adrien-Augultin  de  Bufli  )  prêtre ,  do- 
cteur en  rhéologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne ,  feigneur  de  Serais  dans  le  Mai  - 
ne ,  Se  prieur  de  S.  Marrin  de  Brive-la-Gail larde  ,  étoit 
de  l.i  noble  &  ancienne  maifon  Delamet,  une  des  plus 
iiluitres  familles  de  Picardie.  H  vint  au  monde  dans  le 
Beauvoîfis,  M  reçur  une  éducation  convenable  à  fa 
naiffance  ,  Se  aux  grands  talensdontla  providence  l'a- 
voir doué ,  &  qui  éclatèrent  dès  fa  première  jcuncfTè. 
Il  fit  de  très-grands  progrès  dans  les  lettres  humaines, 
&  quand  il  fur  remps  de  fc  livrer  à  des  études  plu»  fc- 
rieufes,  il  s'v  appliqua  avec  foin  ,  Se  s'en  occupa  avec 
gour.  Audi  devint -il  habile  nhilofophc  &  théologien 

I profond.  Il  fur  reçu  de  la  maifon  Si  fociété  de  Sorbonne 
e  dernier  octobre  1646  :  il  en  fur  choifi  prieur  le  14 
mars  11548  &leri  mars  itfto,  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur.  Comme  il  avoit  brillé  pendanr  le  cours  de  fa 
licence  par  fa  feience  &  l'intégrité  de  fes  mœurs ,  M. 
le  cardinal  de  Retz ,  de  qui  il  étoit  allié ,  l'engagea  de 
venir  auprès  de  lui  ,  &  M.  Delamet  fuivit  cette  émi- 
nence  dans  fa  difgracc  ,  comme  il  l'avoir  accompagne 
dans  fa  profpérité.  Il  ne  le  quitta  point  dans  fes  voya- 
ges d'Angleterre ,  de  Hollande  &  d'Italie,  &:  par  tout 
il  s'aquit  l'eftime  &  l'amitié  des  perfonnes  favanres ,  Si 
de  celles  qui  rcmplilTbicnt  les  plus  hautes  dignités. 
Mais  cette  vie  errante  lui  déplut  enfin  }  &  craignant 
que  la  diflipation  qui  en  eft  inieparable,  ne  fût  un  ob- 
ftacle  a  la  piété ,  il  revint  à  Paris,  &  choifit  pour  lieu 
de  fa  retraite  la  maifon  de  Sorbonne ,  où  il  ne  penfa 
plus  qu'à  vaquer  â  l'crude  &  a  la  prière.  Feu  M.  de  Sain- 
te-Beuve, docteur  de  la  maifon  Si  fociété  de  Sorbon- 
ne ,  qui  avoit  connu  l'étendue  de  fon  efprit ,  Si  la  droi- 
ture de  fon  eccur  ,  ayant  eu  occafiou  depuis  cette  re- 
traite de  le  connoître  de  plus  près ,  jugea  à  propos 
de  l'aftocier  dans  prefque  toutes  les  réfolutions  de  cas 
de  confeien^e  fur  lefquels  ce  dodeur  étoit  confulté 
de  route  parr  ;  &  l'on  voit  en  effet  que  la  plupart  des 
Récitions  de  M.  de  Sainte  -  Bcuvc  font  fïgnées  égale- 
ment de  M.  Delamet ,  comme  il  eft  remarqué  dans  l'a- 
vcrtillement  du//  tout  des  cas  de  conj'citnce ,  imprimés 
fous  le  nom  du  premier.  Le  facile  accès  que  donnoit 
M.  Delamet  à  ceux  qui  avoient  befoin  de  fes  confeils , 
joint  à  une  douceur  naturelle  qui  accompagnoit  toutes 
fes  adions,  porta  une  infinité  de  perfonnes  à  venir 
pren-.ire  fes  avis.  Des  prclars  même  ne  rougirent  pas 
de  lut  en  demander  fréquemment ,  ck  de  venir  cher- 
cher auprès  de  lui  la  lumière  donr  ils  avoient  befoin 
pour  bien  conduire  Ks  affaires  de  leur  diocèfe.  Legout 
que  M.  Delamet  avoit  pour  la  retraite  &  le  itlence  en 
loufTrir  beaucoup  :il  lui  fallut  palier  fouvenr  une  partie 
<lcs  nuits  pour  repondre  aux  lettres  qu'on  lui  éenvoit , 
&  le  joui  il  cioit  fans  ceûe  occupe  au-dehors  à  des  œu- 
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vtos  de  charité  Se  aux  fondions  ecclcfiaitiquesdont  le* 
premiers  fupèrieurs  l'avoient  chargé  :  car  il  éroit  en 
même  temps  fupérieur  de  plufieurs  maifons  religieu- 
fes  :  il  y  faifoit  de  fréquentes  exhortations ,  de  même 
que  dans  les  prifons  j  il  aflîftoit  à  la  mort  ceux  qui 
croient  condamnés  aux  derniers  fupplices  ;  il  élevoic 
pour  l'cglifc  un  grand  nombre  de  pauvres  écoliers  qu'il 
entretenoit  dans  les  études ,  Si  qu'il  a  établis  félon  leu» 
mérite.  Il  eft  mon  au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres  le 
10  juillet  \  6-ji ,  âgé  de  7e  ans.  On  a  imprimé  après  fa 
mort,  en  17 14,  un  volume  in- 8".  qui  contient  fes 
Rèjblutions  ,  Si  celles  de  M.  Fromageau ,  dt  plujîeùrs 
cas  dt  conj'citnce  touchant  la  morale  Cr  la  difcipline  de 
l't'glife ,  fuivant  t ûriture-fainte ,  les  conciles  ,  Us  pires 
dt  l'égiijé ,  Us  canonises  &  tes  théologiens.  Ce  recueil, 
qui  eft  très-utile  ,  devoir  avoir  cinq  volumes  j  mais  la 
difficulté  de  mettre  en  ordre  les  matériaux  qui  dé- 
voient compofer  ce  grand  ouvrage  ,  en  a  arrête  la  pu- 
blication jufqu'cn  1731,  qu'on  a  donne  ce- recueil  de 
décidons  par  ordre  alphabétique  en  forme  de  diction- 
naire ,  en  deux  volumes  in-fol.  à  Pans  chez  Guerin, 
Coignard  Si  autres.  On  doit  en  parrie  l'ordre  qui  s'y 
trouve  aux  foins  de  feu  M.  TREUVE.  Il  eft  bon  d'a- 
vertir que  les  deux  volumes  in-fol.  dont  nous  parlons , 
contiennent  aufli  ce  qui  avoit  patu  m  8°.  de  MM.  De- 
lamet Si  Fromageau ,  Si  qui  avoit  été  reçu  avec  tant 
d'applaudilîement. 

La  maifon  Delamet  ,  dont  le  premier  de  ces  deux 
illuftres  dodeurs  étoit  iflu ,  eft  iortie  d'un  cader  de 
celle  de  Neuville  ,  qui  eut  en  partage  la  terre  Dela- 
met ,  firuée  dans  les  Pays-Bas ,  Si  donr  il  prit  le  nom  , 
félon  l'ufage  de  ce  temps-là ,  &  le  tranfmir  à  fa  famil- 
le en  furnom ,  ayant  i>éanmoins  conferve  les  armes 
de  fon  origine.  On  trouve  un  feigneur  Delamet  ,  qui 
s'étoit  croifé  contre  les  infidèles  l'an  1096  fous  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  Si  c'eft  de  ce  feigneur  qu'eft  itfu  pat 
divers  degrés  Robert  leigneur  Delamet,  qui  en 
1  a  1  a  fur  ecuyer  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre  & 
de  Hainaur ,  Se  empereur  de  Conftantinoplc.  Robert 
s'allia  avec  Jeanne  de  BolTut ,  dont  il  eut  Enguerrand 
feigneut  Delamet,  qui  eu  1248  mourut  au  fiege  de 
Damas  en  Syrie.  H  avoir  époufé  MaruAc  Guerret,  fille 
de  Heneckin  de  Guerrcr ,  chevalier ,  qui  eut  pour  fils 
Ancelin,  feigneur  Delamet ,  confeillet  Si  chambellan 
de  Guy  comte  de  Flandre ,  marié  avec  Francoife  de 
Luxembourg,  d'oùnaquit  Enguerrand  feigneur  De- 
lamet ,  Si  de  faint  Martin  en  Artois ,  rué  en  ta  batail- 
le d'Azincoutt  l'an  141 5  :il  y  portoit  l'étendard  de  la 
maifon  de  Neuville.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Apre- 
mont,  &  eut  Pierre  feigneur  Delamet  &  de  faine 
Martin ,  duquel  &  de  GilUtu  Vuaincourt ,  dite  IFattl, 
fa  femme,  vinrent  Jeanne  Delamet,  mariée  le  5  juin 
1 440  avec  Guillaume  de  Lignieres ,  feigneur  de  Dpn- 
front  y  Se  Antoine  Delamet  I  du  nom ,  leigneur  Dela- 
met, de  faint  Martin  Se  du  Pldlier ,  chef  de  toutes  les 
branches  de  cette  maifon,  rapporrées  par  M.  de  la 
Morliere.  Cet  Antoine  Delamet  fut  premier  écuyer  de 
Charles  comte  de  Charollois ,  puis  duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Tour  du  comte 
d'Arras.  Après  la  mort  de  ce  prince  il  entra  au  fervice 
du  roi  Louis  XI  qui  te  fit  fon  confeiller  Se  chambellan, 
fon  bailli  de  Lens  en  Artois ,  d'Aurun  fie  de  Moncenis 
en  Bourgogne ,  fon  capitaine  de  la  ville  Si  grotte  tout 
de  Bourges ,  cV:  fon  lieutenant-général  au  duché  de 
Berri.  Charles  VIU  ,  fuccefîëur  de  Louis  XI ,  le  conti- 
nua dans  ces  charges  pour  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  la  couronne.  Le  premier  lui  fit  l'honneur  de  le 
nommer  pour  arbitre  des  différens  qu'il  avoir  avec  le 
pape  Alexandre  VI ,  à  caufe  des  comtes  de  Valent  mois 
&  Diois ,  &  le  pape  s'en  remit  aufli  à  fa  décifion  » 
enfotte  qu'il  conrenta  les  deux  partis.  Il  mourut  le  11 
décembre  1494  dans  la  ville  d'Amiens  où  il  s'étoit  re- 
tire ,  Se  fut  inhumé  dans  le  prieuré  de  S.  Denys.  Sors 
épiraphe  porte  qu'il  étoit  alors  bailli  d'Amiens.  L'al- 
liance qu  i!  avoit  extradée  l'an  1460  avec  Jacauetint 


Digitized  by  Google 


DEL 


DEL 


de  Hennecourt,  l'héritière  de  la  maifon,  ne  s'éroic 
faite  qu'à  condition  d'en  taire  porter  le  nom  Si  les 
armes  à  un  de  leurs  enfans.  Cette  convention  fut  exé- 
cutée par  Jacques  Delainet  leur  (ils  aîné  ,  qui  devint 
par-1  i  héritier  de  cette  grande  fucccflîon ,  Si  qui  mou- 
rut le  14  juin  1541.  Il  eft  enterré  dans  l  cglife  de  Hen- 
necourt ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  De  lui  font  îllus 
les  feigneurs  de  Hennecourt  ,  Je  Bournonville ,  de 
Condevillc  ,  &c.  Antoine  Delamet  II  du  nom  ,  fé- 
cond fils  d'AmoisE  I  ,  naquit  à  Bourges  le  17  juin 
1479  :  il  fut  feigneur  du  Pielficr-furlaint-Juir ,  Se  de 
S.  Remi-cn-l  Eaue  ,  confeiller  &  maître  d'hôtel  de 
François  I ,  feul  général  de  fes  finances  ez  provinces 
de  Picardie ,  de  Champagne  Se  de  Brie  ,  &  (on  am- 
balTadeur  en  Suilîl'  l'an  1511.  Il  eft  bifiteul de  Char- 
les Delamîr  II  du  nom,  coipte  de  Bulïy ,  &  feigneur 
du  PleiTicr-fur-faint-Juft ,  gouverneur  des  ville  cS:  ci- 
tadelle de  Méïière ,  Se  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux  -  légers  de  la  garde  du  roi,  qui  h'giuL  l'a  va- 
leur en  la  défaite  des  Anglois  en  1  ille  de  «lié  l'an 
i6i-> ,  où  il  fut  le  premier  au  combat  &  le  dernier  à 
la  retraite.  Il  foutinr  enfuite  le  liège  de  Coblens  & 
celui  de  Hermenftein  pendant  deux  aiis  Si  trois  mois, 
avec  beaucoup  de  courage  fie  de  vigueur.  Il  ne  rendit 
cette  place  que  faute  de  fecours,  de  vivres  Si  de  mu- 
nitions, pat  une  capitulation  honorable  ,  &  après  en 
avoir  rendu  compte  au  roi ,  qui  le  reçut  av^c  de  gran- 
des marques  d'eftimc.  Ce  prince  lui  donna  la  conduite 
de  l'armée  qu'il  avoit  deltinée  pour  le  fecours  de  la 
Capelle.  Charles  Delamet  y  fut  tué  pendant  le  fiége 
l'an  1657  ,  dans  le  temps  que  le  roiailoit  lui  envoyer 
le  bâton  de  maréchal  de  France ,  comme  fa  majelte  le 
déclara.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Duras ,  fille  de  Jean , 
baron  de  Marigny  ,  Se  de  Françoife  Bouton  ,  dont  il 
eut  plufïeurs  enfans.  Claude  Delamet ,  feigneur  de 
Beaurepaire  &  de  Maubeuge,  gouverneur  &  capitaine 
de  Longny  Si  de  Meun- fur-Loire  ,  l'un  des  deux  cens 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  François  1 ,  étoir 
le  troiûéme  fils  d'ANioiNE  I  ,  6c  de  Jacqueline  de 
Hennecourt.  Il  fervit  en  qualité  d'officier  général  dans 
les  guerres  d'Italie.  C  'eft  l'aïeul  de  Louis  Delamet , 
chevalier  de  Malte ,  &  le  bifaieul  à'Auguflm  Delamet , 
marquis  de  Baulc  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  gouverneur  de  Dourlens,  pere  de  feue  madame 
la  maréchale  de  Charoft  ,  5;  frere  aîné  d'Adnen-Au- 
gufhn  Delamet,  quia  donné  lieu  à  cet  article.  *  Mon.  du 
temps.  Prcface  Ues  Rèfolutions  de  cas  de  confuence  de 
MM.  Delamet  Se  Fromageau ,  in-S". 

QX  DELAMOUCHE  ,  famille  de  robe  diftinguée 
par  fes  emplois  &:  fes  alliances- 

I.  Pierre  Dclamouche  ,  (leur  de  la  Méric  à  Covi- 
gny ,  époufa  Mtchdle  Iforé  ,  dont  il  eut  quatre  enfans , 
lavoir,  1.  Antoine,  qui  fuccéda  au  fier  de  la  Mérie  , 
&  époufa  Marguerite  de  la  Folfe,  dont  il  eut  fept  en- 
fans ;  1 .  Andri ,  qui  époufa  Jeanne  de  la  Mare  ,  dont 
il  eut  quatre  enfans ,  entt'aurrcs  Françoife  Dclamouche , 
mariée  à  Guy  Soré.  j.  Pierre  ,  qui  fuir  ;  ôc  4.  Mag- 
dtlêne  Dclamouche  ,  qui  épaula  Cnrijlopke  Bance. 

II.  PitKKE  Dclamouche  ,  époufa  Ifabtau  Lvuprc , 
donr  il  eur  Thomas,  qui  fuir. 

III.  Thomas  Delamouche ,  époufa  en  premières 
nôc.s  Nicotte  de  Riberolles ,  fille  de  M.  de  Rtbcrolles , 
général  des  Munnoics  ,  Si  en  fécondes  Philippe  de 
Prime.  Du  premier  mariage ,  il  eut  fix  enfans  ,  donr 
cinq  morts  en  bas  âge  ,  &i  I  h ornas  Dclamouche  ,  marié 
à  Lucie  Brouard  ,  dont  des  enfans.  Du  fécond  mariage 
font  nés  dix  enfans ,  dont  fept  morts  en  bas  âge  ,  & 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  religieux ,  ci:  Anne  Dela- 
mouche  ,  mariée  à  G  a/par  d  Milton. 

IV.  Pierre  Delamouche  ,  fut  feigneur  de  Sainr 
Jean  de  Beauregard ,  anciennement  dit  Montfaucon  , 
auditeut  en  la  chambre  des  compres  de  Paris  en  1 6  5  o , 
maître  d'hôtel  du  roi  par  brever  du  14  novembre  ;  6  5 1  ; 
confeiller  d'état  par  autre  brevet  du  17  février  16$  5  ; 
feerctaite  de  la  chambre  du  roi  par  un  troifteme-bre- 
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vetdu  18  décembre  16 $6;  enfin  premier  echevin  de  la 
ville  de  Paris  en  1660 ,  fous  la  prévôté  de  M.  de  Sevc  , 
dont  il  a  rempli  les  fonctions  après  fon  décès.  Il  époufa 
Geneviève  Barbier  de  Préville  ,  fiile  de  Pierre  Barbier  , 
8c  de  Marguerite  Héron  ,  dont  U  eut  fept  enfans,  fa- 
voir  Philippe  Delamouche ,  religieufe  à  Longchamp  -y 
Pierre-An  roiNe ,  qui  fuit  ;  Marie ,  i  rançoif  ;  Claude- 
Anne  Dclamouche  ,  confeiller  du  roi ,  auditeur  des 
compres  en  1691  ,  qui  époufa  Ehiabeth  Rouleau  ,  &C 
mourut  fans  enfans  j  Annc-Eïiiabcth ,  mariée  A  I  terre 
Colin  de  la  Biochaye  ,  confeiller  au  parlement  de 
Rennes,  Si  Geneviève-  Simone  Delamouche  ,  femme  de 
Séraphin  Baudouin ,  chevalier ,  feigneur  de  Soupirs  ôc 
autres  lieux  ,  chevalier  d'honneur  au  bailliage  Si  fiége 
préiidial  de  Vermandois  cv  Laon. 

V.  Pierre-Antoine  Delamouche,  chevalier,  fei- 
gneur de  Beauregard,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
époufa  en  1686  Françoifc-Margutrite  Pichon,  fille  de  A/. 
Pichon,  écuyer,  l'un  des  préfidens  tréloricrsde  France, 
généraux  des  finances,  Si  grands  voyers  en  la  généralité 
de  Paris  ,  &  de  Marguerite  Doublet.  Ses  enfans  furenc 
1.  Pierre- Antoine ,  chevalier,  feigneur  de  Beauregard, 
&  autres  lieux,  confedkr  au  parlement  de  Paris,  qui 
époula  en  1 7 1 9  Françoije- Marguerite  Petit  de  Cerdon , 
fille  de  Louis  Périt  de  Cerdon ,  feigneur  de  Limeil , 
&:  de  Renée  Rouillé ,  dont  il  eut  Pierre-Antoine  De- 
lamouche ,  chevalier ,  feigneur  de  Beauregard  Si  autres 
lieux,  capitaine  au  régiment  de  Limofin,  vivant  en 
1757,  fans  avoir  pus  d'alliance,  tk  Françoife- Mar- 
guerite Delamouche  ,  femme  de  Jerôme-Niiolas  le  Fe- 
ron,  chevalier,  feigneur  d'Orvillefic  de Louvrcsen Pa- 
riiîs.  1.  Jacques  Denys  ,  qui  luit. 

VI.  Jacques-Denys  Dclamouche  ,  chevalier  ,  au- 
ditear  en  la  chambre  des  comptes  en  1711 ,  époufa 
en  17 15  Anne- Marguerite  Dorât,  fille  de  Charles- 
Léon  Dorât,  chevalier  ,  feigneur  de  Chameulles,  Se 
d'Anne  Auhriot ,  dont  il  a  eu  Claude- Dcny* ,  &  Dcnys, 
morts  en  bas  âge,  &  An  ioine-Pierrb  ,  qui  fuit. 

VII.  Anioine-Pilrre  Dclamouche,  écuyer,  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  <  juin 
174-?,  a  époufé  le  $  mai  1757,  Magdeiene  Thorc , 
fille  de  Nicolas- François  Thoré  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Charonne  Si  autres  lieux ,  Se  de  LouiJ't  Tronchy. 

La  fèpulrure  de  cette  famille  eft  en  léglife  de  iaint 
Germain  l'Auxerrois ,  où  elle  a  un  cave.iu  dans  le- 
quel plusieurs  de  fes  ancêtres  ont  été  inhumés. 

Dl.LAUDlfN  (  Pierre  )  feignmr  d'Aip.iliers,  poète 
François,  éroit  d'LTzcs  où  il  naquit  après  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Raymond  Delaudun  , 
feigneur  d'Aigaliers ,  Si  juge  temporel  de  1  eveque 
d'Uzès  ,  ou  ,  comme  parle  fon  fils  ,  lieutenant  de  juge 
en  la  temporalité  d'Unis.  C'eft  ainfi  que  parle  Pierre 
Delaudun  à  la  page  74  de  fon  Art  poétique,  où  il  ajoute 
que  fon  perc  etoit  grand  poète ,  grand  mufuitn  ,  &  non- 
moins  grand  jurifconfulte  ,  Si  qu'il  a  laiiïc  des  écrits 
fur  la  mufique.  Voici  l'épitaphe  finguliere  qu'il  lui  a 
dreifee ,  &  qu'il  rapporte  au  mime  endroit. 

Sous  ce  tombeau  git  une  froide  lame , 

Le  corps,  lecaurde  RAYMOND  DELAVDVX 

Lequel  vivant  dèroboit  d'un  cha.  un 

Par  fon  doux  chant ,  &  la ptnfee  &  l'amt. 

Docks  efprits  éprit  d'ardente flamme 
Courei  ici  ,  qu'il  n'en  refle pas  un  , 
Pourfavourer  le  doux  chant  importun 
Qui  par  fon  fon  tout  noble  cœur  entame. 

Les  ctelejliels  dtjireux  d" armonie. 
Pour  accomplir  leurs  envieux  deffains  t 
Vous  ont  tavi  le  pere  d'Aonie. 

L'Aogrien  par  fes  fans  admirables  , 
Tir  oit  les  bois  &  bcies  indomptables. 
Mais  Delaudun  attirait  les  humains. 

Pierre  s'occupa  encore  plus  que  fon  pere  à  la  poefie 
françoife ,  comme  on  le  voit ,  par  les  ouvrages  qu'il 
nous  a  laifics  en  ce  genre.  Nous  ne  les  connoilfôn* 
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que  par  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Art  poétique ,  &  par  lès 
citations  de  quelques  autres  auteurs.  Il  parle  fouvenc 
de  fes  Mcûanges ,  de  fes  Bergeries ,  Se  de  deux  Tra- 
gédies qu'il  avoit  faites.  Le  tout  forme  un  même  re- 
cueil imprime  en  1 5  96  à  Paris  ,  chez  David  le  Clerc  , 
in-i  1.  Ce  recueil  contient  deux  tragédies ,  Dioctétien 
■Se  Horace,  Se  non  Us  Horacts ,  c_mme  M.  de  Beau- 
champ  le  dit  dans  fes  Recherches  fur  les  théâtres  de 
France,  tome  I,  page  495  >  édition  in- 1 1  ;  des  Mcflan- 
ges,  des  Acroftiches  latins  Se  froncois,  Se  un  poème 
divifé  en  ttois  livres ,  intitulé  :  La  Diant.  L'année  fui- 
vante  1 5v7  »  »1  publia  l'Art  poétique  françois,  divifé 
en  trois  livres,  à  Taris,  pour  Antoine  du  Brcuil,  /«-18, 
dédié  à  M.  (Pierre)  de  Valernod ,  éveque  de  Nifmes , 
dont  cependant  M.  Menard  ,  dans  fon  hiftoire  des 
éveques  de  Nifmes  ,  ne  met  le  faite  que  le  14  février 
1598.  Delaudun  dit ,  à  la  page  175  de  cet  ouvrage , 
qu'il  a  fait  quelque  comédie ,  q  ut  fon  pourra  voir ,  a  joute- 
t_i|  t  G jt  la  mets  che^  l'imprimeur;  toute/ois  ,  continue- 
I-il  Jt  n'en  fuis  guïres  en  délibération.  Outre  ces  ouvra- 
ges de  Delaudun ,  on  trouve  qu'en  >  604  il  fit  imprimer 
a  Paris  la  Franciade,  poëme  divifé  en  neuf  livres,  & 
dédié  1  Henri  IV.  Il  mourut  de  la  perte  au  château 
d'Aigaliers  en  16x9. 

DELAYTE  (  Jacques  de  )  chancelier  de  Nicolas  d'Eft, 
marquis  de  Ferrare ,  étoit  de  la  ville  de  Rhodigio ,  qui 
dès  le  XI  ficelé,  étoit  fous  l'obéiirance  des  princes 
d'Eft.  Jacques  vivoit  dans  le  XIV  Se  dans  le  XV  liécles 
Dans  le  temps  qu'il  exerçoir  le  notariat  à  Ferrare ,  fa 
prudence  &  fon  habileté  le  firent  connoîire  de  Nico- 
las dLMt,  fon  prince ,  qui  le  fit  fon  chancelier  en  1390, 
Se  Jacques  de  Dclayte  a  exercé  cette  charge  pendant 
bien  des  années.  La  maifon  d'Eft  l'honora  de  fon  ef- 
titne  Se  do  fa  protection,  Se  le  combla  de  biens.  Par 
reconnoi  fiance ,  Jacques  de  Delayte  écrivit  l'hiftoirc  de 
Nicolasd'Eft  fon  principal  bienfaiteur,  cV  de  ce  qui  s'eft 
parte  de  plus  considérable  de  fon  temps ,  depuis  l'an 
1 5  y  5  jufqu'au  11  juillet  de  l'an  1410.  Cette  hiftoire 
a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  le  favant  l.ouis- 
Ancoine  Muratori,  dans  le  tome  18  de  (AColledion  des 
écrivains  de  thi/toire  d'Italie. 
1    DELBENE  ,  cherche^  ELBENE. 

DEL-BENE  (  François)  jurifconfulte  de  Vérone ,  flo- 
rtllbit  vers  l'an  1490  ,  &  vivoit  encore  en  1508.  Il  a 
compufé  une  chronique  des  familles  de  Vérone ,  Se 
quelques  autres  ouvrages.  *  Juledu  Put,  intlog.  ad- 
10c.  Veron.  6-<r. 

DE-LE- BOE,  en  latin  Sylvius  (François)  médecin 
très- fameux,  étoit  d'Hanovre  en  Allemagne,  maisfon 
long  féjour  dans  les  Pays-Bas  l'a  fait  regarder  comme 
appartenant  à  cette  contrée.  Ilnaquiten  itf^d'IsAAC 
Dc-lc  Boc ,  forti  d'une  famille  noble,  qui  avoit  autre- 
fois illuftré  le  Cambréfis  :  fa  mère  fe  nommoit  Anne 
de  la  Vignette.  Le  16  mars  1657  il  fut  reçu  docteur  en 
médecine  dans  l'uni  verfité  de  Bade  y  après  quoi  voulant 
Ce  perfectionner  dans  l'étude  Se  la  profeflion  qu'il  avoit 
embraftée  ,  il  vifita  les  villes  les  plus  célèbres  de  l'Al- 
lemagne &  de  la  France.  Il  n'a  voit  qu'environ  z8  ans 
lorfqu'ii  arriva  à  Amfterdam  :  il  y  fejourna ,  &  y  pra- 
tiqua la  médecine  avec  tant  de  diftin&on ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  être  confideré  comme  un  des  premiers  pra- 
ticiens de  la  ville.  En  16  5  8  les  curateurs  de  l'uni  verfité 
de  Leyde  l'appellercnt  chez  eux ,  Se  lui  donnèrent  !a 
place  de  premier  profellcur  en  médecine-pratique , 
qu'Albert  Kypcr  venoit  de  laitier  vacante.  On  avoit 
commencé  dans  ce  temps-là  d'agiter  la  queftion  de  la 
circulation  du  fang  ,  dont  plulîeurs  font  honneur  de  la 
découverte  à  Hatvée  j  mais  cette  découverte  avoit 
encore  un  grand  nombre  d'adverlaires.  Dc-le-Boc  vou- 
lut s'alTurcr  par  lui-même  de  la  vérité  :  il  fit  toutes  les 
expériences  que  l'on  pouvoir  faire  pour  la  découvrir  : 
Se  après  s  erre  bien  afliiré  de  la  réalité  de  la  circula- 
tion ,  il  la  démontra  le  premier  dans  l'univerfité  de 
Leyde  ;  ce  qui  lui  attira  un  fi  grand  nombre  de  dif- 
ciplcs ,  qu'on  eût  cru  ne  rien  favoir ,  û  l'on  n'eût  pas 


ptis  fes  leçons.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première1 
avec  Anne  de  Ligne ,  d' Amfterdam ,  qu'il  perdit  en 
1 6  5  7  ,  la  deuxième,  avec  Magdeline- Lucrèce  Schletzcr , 
qui  mourut  en  1669 ,  aptes  deux  ans  de  mariage ,  at- 
taquée de  la  perte  qui  ravageoir  la  Hollande ,  Se  qui 
enleva  une  grande  partie  des  profcfteutsde  l'univerfité 
de  Leyde.  De-le-Boc  a  fait  de  ce  fléau  le  fujet  d'une 
harangue  qu'il  prononça  en  1670  ,  érant  reéreur.  Lui- 
même  mourut  dans  la  même  ville  le  14  novembre 
1671,  âgé  feulement  de  58  ans. 

Les  ouvrages  de  cet  habile  médecin ,  après  avoir 
paru ,  au  moins  la  plupart ,  féparément ,  ont  été  re- 
cueillis en  i<S8o  chez  Daniel  Elzevir,  à  Amfterdam  , 
i/7-40.  Ce  recueil  contient  les  écrits  fui  vans:  1.  Dif- 
putationum  medicarum  decas  ;  i.  De  methodo  meiendi 
lé  ri  II.  j.  Praxeos  Medica  idea  nova,  libri  III.  cum 
Appendice ,  per  traBatus  X.  4.  Opufcula  varia ,  in 
quitus  diclata  ad  C.  Bariholint  inflitueiones  anatomi- 
zas  ,  per  libros  III.  j .  O  ratio  inaugurait  s  ,  de  hominis 
cognitione  :  il  avoit  prononcé  ce  difeours  à  Leyde  , 
le  1 5  des  calendes  d'octobre  1658  ,  lorfqu'ii  prit  pof- 
fefHon  de  la  chaire  de  profellcur  en  médecine  pra- 
tique. 6.  De  Medtcamentis  chymicis  thefes.  7.  Epif- 
tola  apologetica  advenus  Antonium  Deufingium  , 
Medic.  Dodor.  Academise  Groningance.  Deufingius  a 
eu  de  fréquentes  difputes ,  qui  ont  plus  d'une  fois 
dégénéré  en  querelles ,  avec  De-le-Boc.  8.  Oratio  de 
caujis  ajfeclùs  Epidemù  ;  c'eft  le  difeours  fur  la  pefte 
dont  on  a  parlé  plus  haut  :  il  avoit  été  ptononcé  le 
8  février  1 670.  Enfin  on  a  inféré  dans  le  même  re- 
cueil le  difeours  de  Luc  Schacht,  prononcé  à  l'occa- 
fion  de  la  mort  de  notte  favant  docteur.  Dans  une 
édition  des  ouvrages  du  même  ,  faite  à  Paris ,  on  a 
ajouté  aux  écrits  dont  on  vient  de  faire  l  cnumération , 
\°.  Injlitutwnum  medicarum  traclatus  ;  1.  Traclatus 
de  Chymia  j  mais  De-lc-Boc  n'a  jamais  reconnu  cet 
deux  écrits ,  Se  l'on  alTurc  qu'ils  lui  font  fuppofés. 
•  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1759, 
//T-40.  tome  I.  pag.  786  &  luivantes. 

DELBRUK ,  petite  ville  de  VVcifphalie ,  proche  des 
fourcesde  l'Ems,  à  trois  lieues,  &  dans  l'évêché  de 
Paderborn.  Ce  fut  en  ce  lieu  ,  que  les  peuples  nom- 
més Bruclcrcs  ,  furent  défaits  par  Germanie  us  ,  fils  de 
Drufus.  Après  cette  victoire ,  Gcrmanicus  rétablit  le 
fépulcre  honoraire ,  nommé  Ara  Drufi ,  c'eft- à-dire, 
Y  Autel  de  Drufus,  que  ces  ennemis  du  peuple  romain 
avoienr  renverfé.  Cet  autel  étoit  bâti  proche  du  camp 
de  Wintfeld.  Germanicus  amafla  aulli  tous  lesofTcmcns 
de  ceux  qui  y  avoient  été  tués  avec  Varus ,  &  les  enterra 
dans  un  même  fépulcre.  *  Monumenta  Padcrbornenfin, 
imprimés  en  167a. 

DEL-CAD1LLO  NUGNES  (  Auguftin)  religieux  de 
l'ordre  des  carmes,  a  été  un  des  plus  habiles  prédica- 
teurs de  l'Efpagne  dans  le  XVII  ficelé.  Il  étoit  de  Ca- 
bra, qui  eft  un  boutg  dans  le  diocèfe  de Cordouc. Après 
avoir  enfeigné  longtemps  ,  il  fc  diftingua  par  fes  pré- 
dications. Il  mourut  à  Madrid  l'an  165 1  ,  âgé  de  59 
ans.  Nous  avons  divers  traités  de  fa  façon  ,  qu'il  avoit 
compofes  en  fa  langue  naturelle ,  comme  une  expofi- 
tion  fur  le  pfeaume  XVII  ,  intitulé  ,  la  victoire  des 
Jujles  ;  des  fermons,  Sec.  *  Alegre  ,  in  parad.  Carm. 
Le  Mire ,  de  fcript.fac.  XVII.  Nicolas  Antonio ,  de 
feript.  Hipf. 

DELCON ,  ville  de  Romanie ,  cherche^  DERCON. 

DELFAU  (  Dom  François  )  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  naquit  à  Montet  en  Au- 
vergne en  16 $7.  Il  fit  proftflîon  de  la  régie  de  S.  Be- 
noît dans  l'abbaye  de  S.  Allire  de  Clermont  le  a  mai 
1656,  Se  vécut  toujours  avec  beaucoup  de  régularité. 
Il  a  rendu  fon  nom  très-célébre  dans  l'églife  Se  dans  le 
monde  lavant ,  par  la  pénétration  Se  la  vivacité  de  fon 
génie  ,  par  la  multiplicité  de  fes  connoillànces  Se  par 
fes  ouvrages  ,  &  Cntr'autres  par  l'édition  des  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin ,  à  laquelle  il  a  eu  tant  de  paît. 
Voici  ce  qui  donna  occalîon  à  l'entreprendre.  M.  Ar- 

nauld, 
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tiaitld  ,  docteur  de  Sorbonne ,  ayant  reparu  publique- 
ment après  la  paix  de  Téglife  en  166X  ,  &  étant  allé 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés,  pour  y  confîilter  un  manuferit  de  quelques  ou- 
vrages de  S.  Auguftin  ,  loua  beaucoup  les  l'oins  que  les 
docteurs  de  Louvain  avoient  apportes  pour  revoir  les 
ouvrages  de  ce  pere  :  mais  en  meme  temps  il  avoua  que 
leur  édition  étoit  encore  bien  imparfaite  ,  &  même 
remplie  de  fautes ,  &  il  excita  les  bénédictins  à  en  en- 
treprendre une  nouvelle.  Dom  Tixier  goûta  cette  pro- 
pohtion  :  elle  plut  aulC  à  D.  Claude  Martin ,  lî  célèbre 
par  fa  grande  piété.  Celui-ci  en  parla  à  dom  Dcrnard 
Audebert,  alors  général,  Se  à  dom  Brachet  un  des  af- 
fîftans.  On  tint  allemblée  fur  ce  fujet,  &  il  y  fut  con- 
clu que  l'on  entreprendrait  cette  édition.  On  en  char- 
gea dom  Delfau  ,  qui  dès  1670  fit  imprimer  un  avis 
pour  faire  connoître  fon  deftein ,  Se  invirer  les  gens 
de  lettres  à  l'aider  de  leurs  lumières  &  de  leurs  manus- 
crits. Le  général  envoya  un  pareil  avis ,  en  forme  de 
gJettrc  circulaire  datée  le  17  octobre  1670 ,  dans  toutes 
Tgs  maifons  de  l'ordre  ,  afin  que  chacun  contribuât  â 
cette  entreprife  qui  devoir  être  fi  utile  1  lcglife.  Dom 
Delfau  s'y  appliqua  de  fon  côté  avec  toute  l'ardeur  dont 
îl  étoit  capable  :  il  en  publia  le  PirofpeHus  en  1 67 1  ,  Se 
il  étoit  déjà  avancé  dans  fon  travail  lorfqu'on  vit  pa- 
raître le  livre  intitulé  :  l'Abbé  Commendatairc ,  dans 
lequel  on  attaque  vivement  les  bénéfices  tenus  en  com- 
mende,  Se  où  Tonne  s'élève  pas  avec  moins  de  force 
contre  les  abus  que  les  moines  font  quelquefois  de  leurs 
revenus.  On  attribua  cet  ouvrage  à  dom  Delfau ,  Se  en 
cqpféquence,il  fut  relégué  â  S.  Ma  hé  en  bitte-  Bretagne  j 
cependant  on  a  des  allurances  qu'il  cil  de  Gui  Dra- 
pier ,  curé  de  S.  Laurent  de  Beauvais.  foye^  DRAPIER 
(  Gui }  Ce  livre  de  l'abbé  commendatairc  eft  divifé 
en  trois  parties  :  ta  première  imprimée  â  Cologne  , 
il  on  en  croit  le  titre ,  en  167  j  :  Se  la  féconde  &  la 
rroifiéme  au  même  lieu,  en  1674.  Ce  jju'il  y  eut  de 
fâcheux,  c'eft  que  dom  Delfau  ne  put  plus  continuer  fon 
travail  fur  S.  Auguftin^  Il  a  encore  publié  une  diflerta- 
tion  latine  fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation ,  qui  a 
été  imprimée  trois  fois ,  en  1671,  1674  &  171 1.  Elle 
n'a  été  attaquée  qu'après  fa  mort ,  par  le  pere  Tefte- 
ler  te ,  chanoine  régulier  de  fainte  Géneviéve.  Nous 
avons  de  plus  du  pere  Delfau ,  une  apologie  de  M.  le 
cardinal  de  Furftemberg  ,  injuftement  arrêté  à  Colo- 
gne par  les  troupes  de  l'empereur;  AcTépitaphc  de  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne ,  qui ,  après  «voir  abdiqué  cette 
couronne ,  fe  retira  en  France ,  Si  fut  abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés.  Cette  épitaphe  qui  eft  un  éloge  hiftoti- 
que  de  ce  prince,  eft  une  des  plus  belles  pièces  que  l'on 
aie  faites  en  ce  genre.  Dom  Delfau  étant  à  Landcvencc, 
Se  ayant  voulu  allet  à  Breft  pour  y  prêcher  le  panégy- 
.rique  de  pùnte  Thércfc ,  le  vaifleau  qui  le  pallbir  fit 
naufrage ,  Se  il  y  périt  avec  un  religieux  qui  l'accom- 
pagnoit,  le  i)  octobre  de  l'an  1676 ,  ayant  i  peine 
trente-neuf  ans.  *  Hiftoire  manuferite  de  f  édition,  dts 
ouvrages  de  faint  Auguftin.  D-  le  Cerf  ',  Bibliothèque  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques fautes  que  nous  avons  corrigées  dans  cet  article,&c. 

DELFIN1,  ou  DELF1NO.  Cette  famille  eft  une  des 
branches  de  celle  de  Gradenigo ,  maifon  aufli  ancienne 
que  la  république  de  Venife.  Il  y  eut  un  feigneur  de  cette 
maifon ,  vêts  le  IX  fiécle ,  qui  étant  bien  fait  de  fa  per- 
fonne ,  difpos  de  corps ,  adroit  dans  fes  exercices ,  St 
très-habile  nageur ,  fut  furnommé  le  Dauphin.  Ses 
defcendaiu  prirent  ce  nom ,  pout  fe  diftinguer  des  au- 
rrcs  branches  de  Gradenigo ,  Se  changèrent  leurs  ar- 
mes, qui  étoient  un  dégre  ou  efcalier ,  en  un  dauphin 
d'argent ,  fur  un  champ  parti  d'azur  &  d'argent.  Gré- 
goire Delhni  étant  devenu  très-puiflànt  Se  très-riche , 
changea  fes  armes  en  trois  dauphins  d'or ,  nageant  dans 
un  champ  d'azur,  pour  faire  connoître  l'éclat  &  l'opu- 
lence de  la  branche  de  fa  maifon.  Les  Delfini  ont  été 
féconds  en  hommes  illuftres.  Jean  Delfini  vivoit  en 
réputation  de  fainteté,  vers  l'an  1095.  Jacques  Del- 


fini étoit  capitaine  général  de  Tarinjc  des  Vénitiens 
en  1  a  5  8.  Baudouin  Delfini  le  fut  quelque  tems  après, 
Se  Jean  Delfini  fut  élu  doge  de  Venife  en  1  j  5  6 ,  après 
avoir  parte  par  les  principales  charges  de  la  république, 
à  laquelle  il  rendit  de  gtands  fervices.  Il  avoir  fait  le- 
ver le  liège  de  Trévife  ,  confervé  la  Dalmatie;  Se  après 
s'être  fignalé  par  grand  nombre  d'autres  belles  actions , 
il  mourut  en  1  Michel  Delhni  fut  encore  capi- 
taine général  de  l'armée  vénitienne  en  IJ70.  Pierre 
Delhni ,  général  des  cainaldules ,  au  commencement 
du  XVI  liécle  :  //  en  fera  pa  lé  ci-aprh.  Zaciiarib 
Delfini  naquit  le  19  mai  de  l'an  151-.  Son  pere  fut 
André  Delhni ,  &  fon  frere  Aloift  Delhni.  Il  s'acquit 
tant  de  réputation  par  fon  efprit ,  que  le  pape  Paul  IV 
le  fit  éveque  de  Phare,  &  l'envoya  en  cette  qualité 
nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu'un  prélude  de  fa 
grande  nonciature.  Le  pape  Pie  IV  l'ayant  député  avec 
Commendon  pour  lors  éveque  de  Zante,  versles  prince» 
Protcftans  en  Allemagne ,  pour  les  engager  à  fe  trouver 
au  concile  de  Trente ,  il  fe  trouva  en  cette  qualité  k 
Tallemblée  de  Na  umbourg,  où  il  foutint  fortement  les 
intérêts  du  faint  liège.  Le  pape  en  reconnoilTànce  le  fît 
cardinal  en  1^65  ,  Se  lui  donna  l'adminiltration  de 
l'évèché  de  Javann  en  Hongrie.  Il  mourut  le  1 9  dé- 
cembre 158a  ,  en  la  cinquante- fepncme  année  de  fon 
âge.  Jean-Pierre  Delfini ,  éveque  de  Zante ,  puis  de 
Cephalonie,  fe  diftingua  beaucoup  au  concile  de  Trente 
pat  fon  érudition.  Il  lut  enfuite  éveque  de  Torcelcano , 
Se  enfin  de  Brefcia.  Jean  Delfini  ,  fut  ambafladeur 
de  la  république  en  Pologne,  en  Efpagne ,  en  France  Hc 
auprès  de  l'empereur,  puis  a  Rome  en  1555  :  il  fut 
aufli  procurateur  de  S.  Marc  ,  Se  enfuire  évèque  de  Vi- 
cence.  Le  pape  Clément  VIII  lectéa  cardinal  en  1 604.  Il 
inourutà  VenifeTan  1611.  NicoLAsDelfini, frere  dece 
cardinal,  fervit  très -bien  la  république  en  diverfes 
ambaflàdes,  Se  dans  la  charge  de  général  des  ides  du 
levant,  de  Candie ,  Sec.  D'E^iabeth  Prioli  fon  époufe  , 
il  eut ,  entre  autres  enfans ,  Jean  Delhni.  Celui-ci  né 
en  1 6 17 ,  fut  fénateur  de  Venife ,  patriarche  d'Aquilce, 
Se  cardinal  en  1  r><5  7.  l'oye^  ci-apris  fon  article  particulier. 
Il  mourut  à  Udinc  dans  le  Frioul ,  le  10  Juillet  1699  , 
âgé  de  8j  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Venife  ,  &  en- 
terré dans  l  cglife  de  faint  Michel  des  Camaldules.  Ses 
neveux  font  1.  Daniel  Delfini ,  provediteur  général 
de  Dalmarie  ,  provediteur  extraordinaire  de  l'armée  , 
Se  commandant  des  vaifleaux  de  guêtre  de  la  républi- 
que. En  cette  qualité  il  remporta  une  victoire  figna- 
lée  fur  l'armée  navale  des  Turcs  près  de  Metelin ,  le 

10  feptembre  169S  ,  avec  perte  de  plus  de  trois  mille 
des  infidèles  ,  ayant  combattu  lui  feul  durant  un  très- 
long-temps  contre  quatorze  fultancs ,  Se  ayant  eu  qua- 
tre cens  hommes  tant  tués  que  bielles  fur  fon  bord.  Le 
fénat  fut  fi  fan  fait  de  lui  ,  qu'il  lui  expédia  une  ducale 
pleine  d'éloges  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence  Se  de  fa 
Donne  conduite  ,  ordonnant  même  que  cette  ducale 
demeurerait  dans  les  archives  de  la  république ,  pour 
fervir  de  titre  honorable  à  fa  perfonne ,  à  fa  maifon 
&  â  fa  porté  ri  té ,  Se  pour  exciter  fes  concitoyens  à  imi- 
ter un  fi  bel  exempte.  Il  fut  enfuit*  général  des  trois 
ifles ,  puis  élujgénéral  de  la  Morée  en  1 700 ,  Se  la  mê- 
me année  on  Télut  encore  provediteur  extraordinaire 
&  capitaine  général  de  l'armée  navale  ,  enfin  ambaf- 
fadeut  à  Vienne  en  1701.  Ses  autres  neveux  furent, 
i.  Marc  Delfini ,  vicelegat  d'Avignon ,  cardinal,  qui  a 
auffi plus  bas  fon  article  particulier  ;  j.  N.  Delfini  ,  mort 
coadjurcur  du  patriarche  d'Aquilce  fon  oncle  en  169$; 
4.  Denys  Delfini ,  coadjuteur  après  fon  ftere ,  puis  pa- 
triarche d'Aquiléc  après  la  monde  fon  oncle.  *Mcm.  hifl. 

DELFINI  (Pierre)  naquit  Tan  1444  i  Venife,  de 
-  la  famille  noble  Se  ancienne  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  eut  pour  maître  dans  la  langue  latine  Pierre  Pat- 
Iconi ,  de  Rimini ,  qui  n'étoit  pas  moins  favant  dans 
la  langue  grecque  \  mais  Delfini  en  négligea  l'étude. 

11  fe  livra  a  la  lecture  des  auteurs  profanes ,  Se  n'eut 
d'abord  de  paillon  que  pour  les  belles  lettres  \  mais  dis 
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Vice  de  14  ans ,  s  étant  déjà  fait  quelque  imputation  , 
il  fentit  tenante  tes  fentimens  de  pietc  qu'il  avoit  eus 
dans  fon  enfance  :  il  les  écouta,  les  fuivit ,  Se  ne  penfa 
prcfque  plus  qua  chef  cher  une  retraite  qui  lui  convînt. 
Il  l.i  ttouva  quatre  ans  aptès  dans  l'ordre  des  camal- 
dulcs ,  qu'il  embraffà  en  1 415 1  au  înonaftere  de  S.  Mi- 
chel de  Murano  ou  Muriano.  H  reçut  l'habit  des  mains 
de  l'abbé  Gér atd  Maftée ,  qui  fut  dans  la  fuite  parriar- 
cho  de  Venife ,  Se  enfin  cardinal ,  Se  qui  mourut  dans 
une  grande  vieillerie  ,  entre  les  bras  de  fon  difciple. 
A  peine  Delfini  fe  fut-il  confacté  à  l'état  religieux , 
ou  il  renonça  a  toute  lecture  profane ,  pour  ne  plus  étu- 
dier que  les  livres  faints,  5c  ceux  qui  pouvoient  l'inf- 
truire  de  la  religion ,  5c  l'édifier.  Il  fut  toujours  depuis 
un  religieux  fervent ,  iî  ami  de  la  régularité ,  Se  fi  ca- 
pable de  la  foutenir ,  que  lorfque  Manée  5c  Pierre  Do- 
nato ,  fon  fuccefleur  dans  l'abbaye ,  étoient  obligés  de 
voyager  pour  les  affaires  de  l'ordre,  ils  temettoient 
leur  autorité  entre  fes  mains ,  5c  fe  déchargeoient  fur 
lui  du  foin  de  gouverner  l'abbaye.  Donaro  étant  mott 
au  mois  de  janvier  1479  ,  Delfini  fut  élu  abbé,  Se  le 
général  Jérôme  lo  fit  fon  vicaire-général.  Jérôme  étant 
mort  lui-même  au  mois  de  feptembre  1480.  Delhni 
fut  élu  en  fa  place  le  10  décembre  fuivant ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  36  ans.  Son  éloquence,  quoique  /im- 
pie ,  fut  admirée  plufieuts  foi»  à  Rome ,  où  il  eut  oc- 
calton  de  parler  devant  les  papes  Sixte  IV  ,  Innocent 
VIII ,  Alexandre  VI ,  Jules  II  5c -Léon  X.  Cette  même 
éloquence  toucha  fes  auditeurs  dans  les  monafferes  où 
il  fit  entendre  la  parole  du  falut.  Léon  X  l'appella  au 
concile  de  Latran,  le  joignant  à  ceux  qu'il  avoir  char- 
ges de  travaillet  a  la  réforme  de  la  cour  de  Rome  5c 
de  l  eglife.  En  1488  ,  le  fénat  de  Venife  ayant  délibéré 
fur  le  fujet  qu'il  devoit  propofer  au  pape  pour  être  nom- 
mé au  cardinalat ,  Delfini  fut  mis  fur  les  rangs  ;  mais 
on  ne  put  jamais  le  déterminer  à  faire  lui-même  la 
moindte  démarche  pour  parvenir  à  cette  dignité  >  5c 
il  répondit  à  ceux  qui  l'en  folliciroient ,  qu'il  lé  croyoir 
indigne  ,  non-feulement  du  cardinalat ,  mais  encore 
de  toute  dignité.  Vêts  le  même  temps  il  confentit , 

Suoiqu'avec  beaucoup  de  peine ,  de  fuivre  à  Rome  un 
Is  de  Laurent  de  Médias ,  qui  venait  d'être  revêtu  de 
la  pourpre  :  il  céda  en  cette  occafion  aux  inftances  que 
Laurent  de  Médicis,  5c  tout  le  fénat  de  Florence  lui 
rirent  de  faite  ce  voyage  ;  5c  pendant  qu'il  fut  1  Rome , 
loin  de  pout fuivte  les  nonneurs  aufquels  il  pouvoir  af- 
pirer  lui-même, il  garda.autanr  qu'il  lui  fut  poffible.unc 
exacte  retraite.  Cet  amour  de  la  folirude ,  ôc  cet  éloi- 
gnement  pour  toute  diftin&ion ,  l'engagèrent  à  propo- 
fer de  fe  démettre  du  généralat  -y  mais  le  cardinal  de 
Sienne ,  fon  ami ,  Ôc  protecteur  de  tout  l'ordre  des  ca- 
maldules ,  empêcha  1  effet  de  fa  réfolutioin.  Quelques 
années  aptes ,  foit  inconftance  ,  foit  par  quelqu'aut.e 
raifon ,  on  lui  demanda  fa  demi  (lion ,  5c  il  la  refufa. 
Ce  fut  en  1501,  que  les  hermites  ,  qui  font  une  des 
congtegations  de  l'ordre  des  camaldules ,  commencè- 
rent à  fe  plaindre  de  ce  que  les  monafferes  les  plus 
conlidérables  dépcriffbient  infenfiblement  par  la  faute 
des  abbés ,  qui  étant  perpétuels ,  ne  fongeoient  qu'a 
les  piller.  Us  demandèrent  que  leut  congrégation  fût 
unie  1  celle  de  S.  Michel  de  Murano,  que  la  miifon 
de  Camaldoli  fut  chef  de  toutes  les  autres ,  &  que  les 
charges  ne  fuflent  plus  que  triennales.  Delfini  ne  vou- 
lant plus  alors  quitter  fa  place ,  fufpendit  quelque 
temps  cette  affaire ,  qui  recommença  à  s'agitet  en  1 5 1 3. 
On  convint  alots  de  l'union  :  elle  fut  approuvée  par 
Loon  X  ,  mais  Delfini  réfifta  encore  jufqu'cn  1 1 15  , 
<ju'il  donna  fa"  démiflion  ,  après  avoir  gouverné  Tordre 
en  qualité  de  général  pendant  $5  ans.  Comme  on 
étoit  convenu  de  rétablir  ceux  qui  autoient  donné  leuf 
dcnùflîbn  ,  Se  de  leur  laiffer  leur  place  tant  qu'ils  vi- 
vroient ,  fins  tirer  à  conféquenec  pout  ceux  qui  feroient 
élus  après  eux,  on  offrit  à  Delfini  de  reprendre  fon 
porte,  mais  il  le  refufa.  Il  acheva  de  fe  purifier  dans 
les  exercices  de  la  pénitente  ,  Se  mourut  le  16  janvier 
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H 1 5 ,  âgé  de  8 1  ans.  Eufebe  Prioli ,  Vénitien ,  abbé 
d'une  des  maifons  du  même  ordre  ,  prononça  fon  orai- 
fon  funèbre  ,  qu'on  lit  avec  fatisfattion  :  elle  eft  im- 
primée en  latin  dans  le  tome  III  de  i'Ampliffîma  toi. 
lûlio  ,  tec.  des  PP.  DD.  Martennc  5c  Durand ,  pag. 
1 1 1  j  5c  fuivantes.  Il  nous  refte  de  Pierre  Delfini ,  1 . 
Epijlolig ,  imprimées  à  Venife  en  1514,  in- fol.  aux  dé- 
pens de  Jacques  de  Brcfcia ,  prieur  de  S.  Martin  d'O- 
derzo  ,  dans  le  Trévifan ,  (  Prier  Sancti  Martini  Opi- 
urgii  )  :  ces  lettres  font  extrêmement  rares  &  chères  ; 
mais  M.  de  la  Monnoye  prétend  (  Mtnagiana ,  tome 
IV ,  pag.  58.)  ••  que  l'ouvrage  n'eft  confidérablc  ni 
»  pour  la  diétion ,  qui  eft  entièrement  monachale  ,  ni 
»  pour  l'importance  des  faits ,  fi  on  en  excepte  trois 
»  on  quatre  lettres ,  telles  que  celle  du  11  de  juillet 
u  1 5  00 ,  a  Pierre  Barocci ,  (  d'abord  évèque  de  Belluno , 
h  5c  enfuirc  évêque  de  Padoue  ) ,  touchant  un  orage 
«•  qui  fit  bien  du  fracas  dans  la  chambre  d'Alexandre 
..  VIj  une  aurre ,  où  il  rapporte  l'hiftoire  du  fupplice  de 
»  Jérôme  Savonarole ,  un  peu  différente  de  celle  d«j^ 
»  Jean-François  Pic  de  la  Mirandole ,  5c  quelques  a*> 
»  très.  «  La  plupart,  ajoure-t-on ,  s'adrellcnt  i  des  re- 
ligieux, 5c  ne  contiennent  que  des  avis  moraux,  ou 
des  circonftances  peu  intéreffantes.  1.  Un  autre  recueil 
de  lentes,  (  Pttri  Delfini  tpifioLt )  au  nombte  de  141 , 
imprimées  dans  le  tome  Hle  de  la  collection  des  béné- 
dictins ,  citée  plus  haut.  La  première  de  ces  lettres  eft 
de  l'an  1461 ,  &  la  dernière  eft  de  15 14.  3.  Ces  let- 
tres ,  dans  la  collection  citée  ,  font  fuivies  d'un  difeours 
de  Pierre  Delfini  au  pape  Léon  X.  (  Pttri  Delfini  Yc- 
Htti,  gentralis  camaldultnfis  oratio,  ad  Lconcm  X  poml- 
ficim  maximum)  Dans  l'oraifon  funèbre  de  l'auteur, 
on  ajoute  à  ces  ouvrages ,  des  dialogues  fur  Jérôme  Sa- 
vonarole ,  des  argumens  fur  les  oraifons  de  Cicéron , 
5c  des  Apophthegmts  des  faints  percs  :  ces  écrits  ne  font 

Sas  fans  doute  imprimés.  *  Voyez  le  difeours  funèbre 
'Eufebe  Prioli ,  cité  plus  haut ,  5c  la  préface  générale 
du  tome  III«.  de  la  collection  que  I  on  a  pareillement 
citée. 

DELFINI  (  Jean  )  cardinal ,  de  la  même  famille  que 
le  précédent ,  naquit  a  Venife  le  11  avril  1 6 1 7 ,  de  Aï. 
colas  Delfini ,  fénateur  ,  5c  d'£li{attth  Prioli ,  d'une 
famille  noble.  Confacté  dès  fon  enfance  à  l'état  ccclé- 
fiaftique ,  il  fit  fes  études  à  Venife  Se  à  Padoue.  Après 
avoir  reçu  le  degré  de  docteur  en  droit ,  il  eut  à  l'âge 
de  30  ans  une  place  diftinguée  dans  le  fénat  de  Venité. 
Cpmme  il  parloir  avec  facilité  5c  avec  grâce  ,  il  fut 
choifi  pour  être  l'orateur  de  la  république  dans  les  cours 
de- l'empereur  5c  du  roi  de  France  ;  Se  il  s'en  aquitta 
avec  beaucoup  de  dignité.  Jetôme  Gradénigo ,  patriar- 
che d'Aquilce  ,  l'ayant  demandé  pour  coadjuteur  en 
1656  ,  il  lui  fut  accordé;  5c  après  la  mort  de  Gradé- 
nigo, le  pape  Alexandre  VII  le  nomma  patriarche  d'A- 
qmlé  :  le  même  pape  le  créa  cardinal  le  7  c  de  mars  de 
l'an  1667.  Après  la  mort  de  ce  pape,  Delfini  fut  du 
conclave  où  l'on  élut  Clément  IX.  Il  mourut  à  LTdine 
le  20  juillet  de  l'an  1699.  On-a  de  lui  1.  des  dialo- 
gues fur  divers  fujets;  x.  des  difeours  fur  Tacite  5c 
Sallufte  j  3.  de*  tragédies,  des  odes,  Se  plufieurs 
autres  pièces  en  vers;  4.  des  difeours  fur  divers  fujets 
facrés  Se  profanes;  5 .  enfin,  des  lettres  en  latin,  en  grec 
Se  en  tofean.  •  Eggs ,  Purpura  doda ,  liv.  VI ,  page  489. 

DELFINI  ou  DELFINO  (  Marc-Daniel  )  Vénitien , 
archevêque  de  Damas ,  vice-légat  d'Avignon ,  nonce 
en  Ft ance  en  1 6 96 ,  évêque  de  Brefcia  en  1698  ,  créé 
cardinal  par  Innocent  XII ,  dans  la  cinquième  promo- 
tion que  fit  ce  pape  en  1699  ,  mort  le  cinquième  août 
17  04,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge,  frère 
de  Dtnys  Delfini ,  pattiarche  d'Aquilée ,  Sec.  de  la 
même  famille  que  les  précédens.  Le  cardinal  Delfini 
n'éroit  pas  feulement  habile  négociateur  ,  il  n'a  pas 
feulement  fait  briller  fes  ralcns  en  ce  genre ,  dans  plu- 
ficuts  cours  de  l'Europe  ;  il  s'eft  acquis  aulli  une  repu- 
ration  éclatante  fur  le  Parnaffë ,  comme  on  le  voit  par 
le  recueil  de  fes  poè'fies  italiennes ,  imprimé  à  lUrethc 
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tn  Ï750,  deux  volumes  fous  ce  titre  :  Parnafo 

de  t'eminentifjimo  cardinal  Dclphino  ,  in  Utteche  appref- 
fa  Guçkilmo  Croon.  Ce  recueil  contient  quatre  pièces 
de  théâtre  y  Clcopdtre  ,  Lucrèce  Si  Crépis  ,  rragedies  j 
^/7^f^tt<,tragi-comtdie.  Ces  tragédies  ont  des  chœurs 
à  chaque  acte.  Le  fujtft  de  la  tragi-comédie  à' Angéli- 
que ci?  tiré  du  XVIII  Se  du  XIX  chant  de  Rolland  fu- 
rieux d'Arioile;  &  cet  épifode  fcmble  lui-même  avoir 
été  imité  d'après  celui  de  Nifus  Se  d'Eutiale,  dont 
Yireilc  a  embelli  le  IX  livre  de  fon  Enéide.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  Françoife  ,  ou  hifioire  littéraire  de  la 
France,  imprimée  chez  du  Sauzer  ,  rome  XXXIV, 
première  partic,une  analyfe  exacte  des  quatre  pièces  du 
cardinal  Delhni ,  accompagnée  de  réflexions  judicieufes 

DELFou  DELIT  ,  Delphi  Se  Delphittm,  ville  des 
Pays  Bai  3c  la  troifiéme  de  Hollande,  eft  ainfi  nommée 
à  caufe  du  canal  qui  la  traverfe,  &  qui  a  été  conduit 
iufqu'A  la  Meufe  j  car  Dtlven  en  flamand  lignifie  faire 
wnjop  ou  un  canal.  Sa  bière  Se  fes  draps  l'ont  fort  en- 
richie. On  y  voit  de  beaux  blrimcns,  entre  lefquels 
l'hotcl  de  ville  Si  la  maifon  des  Sabourgs  tiennent  le 
premier  rang.  Elle  a  aufli  deux  belles  égtiles.  Dans  l'une 
eft  le  tombeau  de  l'amiral  Tromp ,  qui  eft  de  marbre, 
enrichi  de  peintures ,  avec  une  très-belle  infeription. 
Dans  l'autre ,  on  voit  le  tombeau  du  prince  Guillau 
me  de  Naflau,  qui  fut  tué  en  cette  ville  par  Balthafar 
Gérard,  Francomtois  ,  l'an  fjSa.  Delft  elt  lîtuéc  dans 
une  plaine ,  A  quarte  lieues  de  Lcyden  ,  &  à  une  de  la 
Haye.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Godcfroi  lebojfu, 
qui  ayoit  conquis  la  Hollande,  &  qu'Albert  de  Bavière, 
après  l'avoir  prife ,  en  renverfa  les  murailles  &  le  châ- 
teau. Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en 
1 5  16 ,  Se  elle  a  été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle 
B  'étoit  auparavant.En  1 6  j  4,elle  fut  encore  fort  endom- 
magée ,  le  reu  s'étant  mis  au  magaiin  général  des  pou- 
dres ,  qui  étoit  alors  en  cette  ville  ,  aufli-bien  que  ce- 
lui des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  magalîn  des 
poudres  i  la  campagne.  Le  bourg  de  DELFT-HAVEN, 
c'eft-à-dirc,  du  havre  de  Delfr,  qui  eft  forr  beau  ,  &  à 
un  quart  de  lieue  de  Roterdam ,  eft  fous  la  jurifdittion 
de  Dclfr.*  Guichardin,  dtfcription  des  Pays-Bas. 

DELIT  (Gilles  de)  profertcur  en  théologie,  &  poète, 
ctoir  de  Delft ,  d'où  il  a  pris  fon  furnom.  Il  vivoit  dans 
le  XV  fiéeta  j  Se  s'eft  diftingué  par  fon  érudition  Se  fa 
fécondité  pour  la  pocfic.  Lilio  Giraldi  en  parle  dans 
fon  livie  lur  les  poètes  de  fon  remps ,  de  même  qu'E- 
rafme  dans  fon  Ciceronianus  :  l'un  Se  l'autre  convien- 
nent qu'il  y  a  dans  les  vers  de  Gilles ,  plus  de  facilité 

3ue  de  force  &  d'énergie.  Il  a  mis  en  vers  latins  l'épitre 
e  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  a  été  imprimée  ainlî  à 
Balle  en  1  $61.  Gilbert  Coulin  a  inféré  le  même  ouvra- 
ge ,  avec  des  notes ,  au  tome  II ,  de  fes  œuvres  ;  on  en 
avoir  déjà  une  édition  de  1 5  07 ,  à  Paris ,  chez  Badius , 
Si  à  cette  édition  eft  joint  un  autre  ouvrage  du  même 
auteur ,  intitulé  :  Defenfio  pro  Cleri  Flandrix  libertate. 
On  a  encore  de  lui  les  lcpt  pfeaumes  de  la  pénirenec , 
6e  les  litanies  en  vers  latins,  in-+*.  fans  marque  du 
lieude  l'imprcflion,  &  fans  date  j  plus  un  commentaire 
latin  fur  le  poeme  d'Ovide ,  De  retnedio  amoris,  à  Paris 
1 495  ,  m*  V-  *  Valere  André ,  bibliothtca  btlgica ,  édi- 
tion de  17  $  9  ,  in-4*.  tome  I ,  pag.  19» 

DELFT  (Jean  de)  qui  étoit ,  comme  le  précédent, 
de  la  ville  de  Delft ,  d'où  il  avoir  pareillement  pris  fon 
furnom ,  fut  durant  plufieurs  années  coadjuteur  de  l'é- 
vcque  de  Strasbourg.  En  1 557  ,  il  fe  trouva  avec  Mi- 
chel Helding ,  éveque  de  Mcrsbourg ,  Pierre  Canifius  , 
jefuite  habile ,  François  Sonnius  &  Jolie  de  Raveftevn , 
théologiens  de  Louvain  ,  au  célèbre  colloque  ou  a  la 
fa  meule  allcmblée  deWorms,  avec  Mèlanchto^ôr 
quelques  autres  théologiens  luthériens.  On  ne  dit  point 
.quand  Jean  de  Delft  eft  mort  :  on  a  de  lui  un  traité  De 
yotepatt  pontijkid  ,  a  Cologne  1 580  ,  «j-8v.  un  autre 
de  nom  tcclefix ,  imprimé  dans  la  même  ville  j  &  en- 
core d'aurres  que  Valcrc  André  ne  fait  point  connoîrrc 
dans  fa  bibliorhéque  belgique ,  édition  de  1 7  j  9 ,  in-4*. 
ton»  U ,  pag.  616. 
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DELGADO  de  Mattos  ,  (  Emanuel  )  Portugais ,  r.é 
ï  Çafhllo  de  Vide ,  profella  le  droit  romain  avec  beau- 
coup de  fuccèsdans  l'univcrfité  de  Coimbre  ,  Se  il  ne 
quitta  fa  chaire,  que  pour  exercer  l'office  de  dtjcrnbar- 
gador  dos  agravos  ,  ou  confeiller  au  parlement  de  I. if- 
bonne.  Il  avoir  étudié  avec  beaucoup  de  foin  l'hiftoirè 
des  familles  de  divers  pays  de  l'Europe ,  Se  il  avoir  fait 
décrire  celles  de  Portugal ,  d'Efpagne ,  de  France  & 
d'Angleterre  j  mais  ces  ouvrages  qui  faifoient  fepr  vo- 
lumes ,  n'onr  point  encore  paru.  *  Mémoires  envoyés  dt 
Portugal. 

DLLGADO  (  Roderic  )  chère ke-K  DOSMA. 

DELIES,  ftte  célèbre  parmi  les  Arhéniens ,  établie 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  furnommé  Dclîen  ,  Dtltus  t 
pour  qui  ils  avoient  une  vénération  toute  extraordi- 
naire. Pendant  cette  fèr«  ,  il  étoir  défendu  d'exé- 
cuter à  morr  aucun  criminel ,  pareeque  tour  le  inonde 
étoit  occupé  .i  aller  &  revenir  de  rifle  de  Detas.  l  a  loi 
des  Athéniens  étoir  formelle  la-de(TuSii»^«:«^fi>...^«-' 

iHtviM  »{i>  ii  in  ifAn  ipl*rmt  ».  «À».».,  rp4  Mh>  J<>{».  DillO- 

rumfejtos-dies  ,  dum  Delunl  itur ,  redit  ur;  damnatorum 
fuppticiis  ne  fvneflato.  Xenophon  &  Plaron  font  roiu 
deux  mention  de  cette  fete ,  Se  ils  remarquent  que  le 
fameux  Socraçc ,  quoique  déjà  condamné  à  morr ,  refta 
encore  trente  jours  dans  la  prifon  ,  pareeque  les  fîtes1 
Delicnncs  s'éroient  rencontrées  dans  cet  intervalle; 
C'étoit  un  privilège  particulier  attaché  aux  fêtes  d'A- 
pollon ,  que  les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement 
fouiller  par  la  mort  d'un  homme,  ils  n  avoient  pas  le 
même  égard  pour  les  autres  fêtes ,  puifqne  l'on  voit 
que  Phocion  ayant  été  condamné  par  un  jugement  du 
peuple  ,  à  mourir  par  le  poifon  ,  le  jugement  fut  exé- 
cuté un  jour  de  fete  coniàcrc  à  Jupiter.  *  Voye^  l -lu* 
rarque  y  fur  Phocion. 

DELIS ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  gardes  dit 
premier  vifir.  Il  en  a  ordinairement  depuis  cenc  jus- 
qu'il quatre  cens,  félon  que  le  vifir  eft  plus  ou  moin* 
magnifique.  Ils  arfcftcnt  de  parler  fièrement  &:  de  fai- 
re des  récits  de  leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une 
lance ,  Se  une  hache  d'armes ,  avec  l'épéc.  Il  y  en  a  aufli 
qui  porrenr  des  piftolets  à  leur  ceinture.  Ils  fonr  la  plu- 
part de  la  Bofnie  5c  de  l'Albanie  ;  Se  comme  ils  font 
naturellement  plus  fidèles  que  les  Turcs ,  le  grand  vi- 
fir Coprogli  en  entretenoit  deux  mille  pour  fa  garde. 
Ce  mot  lignifie  hardis ,  intrépides ,  b/aves.  *  Ricaut ,  dt 
rem  pire  Ottoman. 

DELISLE  ,  ekerchti  LISLE  (  de  ) 

DËLITIEUX  (  frère  Bernard)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François, dit  cordelier,  étoir  de  Mûntpc!licr,cv  vivoic 
dans  le  XIII  &  le  XIV  fiétle.  Il  fut  l'un  des  chefs  dit 
fchifme  des  frères  mineurs ,  appelles  tas  frères  fpiri- 
tucls ,  pareeque ,  difoient-ils ,  les  vrais  difciples  de  S. 
François  ne  dévoient ,  ni  ne  pouvoient  pofteder  rien, 
foit  en  particulier ,  foir  en  commun.  Nicolas  d'Abbe- 
ville ,  inquifiteur ,  ayanr  éré  ourragé  à  CarcalTonne 
vers  la  fin  du  XIII  lîccle  ,  le  frère  Bernard  fur  aceufe 
d'avoir  eu  part  à  la  révolte  excitée  conrre  cet  inquifi- 
teur ,  &  celui-ci  s'en  éranr  plaint  au  pape ,  en  obtint 
un  bref  pour  faire  informer  contre  le  coupable.  Le 
bref  fut  adrede  au  pere  Jean  Rigal ,  vicaire  -  provin- 
cial des  cordeliers  de  la  province  d'Aquitaine,  lequ.'l 
fe  tranfporta  en  conféquence  i  CarcaMonne  ,  &  après 
les  informations  convenables ,  ordonna  au  irere  Ber- 
nard Dclitieuxde  Icfuivre  ;  mais  les  confuls  de  la  ville  , 
partifans  du  frere ,  déelarcrenr  au  pere  Rigal  que  ta 
frerc  éroit  fi  aimé  du  peuple ,  qu'il  y  avoir  tout  à  crain- 
dre fi  l'on  enrreprenoit  de  le  faire  fortir  de  la  ville  ,  & 
ilsrefufercnt  de  prêter  main  forte  au  commilîaircpour 
execurer  les  ordres  du  pape.  Le  P.  Rigal  ne  pouvant 
mieux  faire ,  ordonna  canoiiiquejnenr  au  frere  Bernard 
de  lui  obéir ,  Se  fur  fon  refus ,  il  l'excommunia  ,  &  fe 
retira  pendant  la  nuit.  Cela  arriva  en  1500;  Quelque 
temps  après ,  les  confuls  de  Carcallonne  ,  &  autre? 
habiransqui  éroienr,  ou  partifans  des  hérétiques  Albi-> 
geois ,  ou  infectés  eux  mêmes  de  leut  htiéfie ,  tencerenr 
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de  fe  fouftraire  de  l'obéi  (Tance  du  roi  de  France  ,  d'a- 
bolir l'inquifition  ,  fie  de  charter  l'inquifitcur  de  leur 
ville  ;  &  le  frère  Bernard  fut  encore  un  des  cbcfs  de 
cette  confpiration.  C'étoit  dans  fa  chambre  qu'on  te- 
noir  les  affcmblées ,  &  on  les  y  tint  dutant  plusieurs 
mois.  Ceux  qui  lescompofoienr  écrivirent  à  Ferdinand, 
fils  du  roi  de  Majorque  ,  pour  le  prier  au  nom  de  tou- 
te la  ville ,  de  vouloir  leur  accorder  fa  protection  ,  lui 
offrant  de  le  reconnoître  pour  leur  feigneur ,  &  de  lui 
remettre  la  ville  de  Carcalfenne  lorfqu'd  voudtoit.  Le 
fterc  Bernard  fe  chargea  de  porrer  les  lettres ,  lignées 
par  les  confuls ,  fie  fcellécs  du  fceau  de  la  ville.  Il  fe 
rendit  en  effet  auprès  de  ce  prince ,  qui  le  chargea  feu- 
lement d'aflurer  les  confuls  de  Carcalfonne  &  les  ha- 
bitans  de  fa  protection  fie  de  fon  amitié.  Mais  enfin  la 
confpiration  ayant  été  découverte,  &  pluiieurs  des 
conjurés  ayant  été  arrêtés ,  on  fit  leut  procès ,  fie  ils 
furent  exécutés  à  mort  au  mois  de  feptembre  i  $0$.  Le 
ftere  Bernard  évita  pour  lors  la  punition  qu'il  méritoit  ; 
mais  en  i  j  \6  ,  le  pape  Jean  XXII  nomma  des  com- 
milTàircs  pour  examiner  la  conduite  de  ce  moine,  qui 
fut  arrêté  à  Avignon ,  fie  mis  en  prifon  en  i  j  17.  Les 
commtrtaircs  nommés  furent  l'archevêque  de  Toulou- 
fe ,  fie  les  évêques  de  Pamiers  fie  de  S.  PapouL  Selon 
l'inftruction  faite  par  ces  commi flaires,  le  frère  Ber- 
nard Déliticux  étoit  prévenu  d'avoir  confpiré  contre  la 
vie  de  Benoît  XI ,  predécefleur  de  Jean  XXII ,  d'avoir 
entrepris  de  fouftraire  à  l'obéirtànce  du  roi  les  villes  de 
Carcaflonne  6ï  de  Cordes,  pour  les  livrer  a  Ferdinand 
III ,  fils  du  roi  de  Majorque  ;  d'avoir  excité  par  fes  fer- 
mons fédiricux  le  peuple  de  Carcaflonne  contre  les 
inquilîteurs;  5c  d'avoir  enftigné  pluiieurs  hcréûes.  Les 
trois  commilfaires  le  firent  conduire  a  Caflelnaudari , 
où  ils  fe  rendirent  l'an  1 }  19;  mais  Jean  de  Cominges 
sciant  exeufé  de  continuer  la  procédure ,  fur  des  af- 
faires qui  le  deinandoient  ailleurs ,  Jacques  Fournier  , 
évêque  de  Pamiers ,  fie  Raiinond  de  Monftucjols,  évê- 
que de  S.  Papoul ,  continuèrent  la  procédure ,  fie  ap- 
pelèrent pour  fe  joindre  à  eux ,  après  s'être  tranfportcs 
a  Carcalfonne,  Pierre  de  Rochefort,  évêque  même  de 
Carcalfonne  ,  Raymond ,  évêque  de  Mirepoix ,  Rodât, 
évêque  de  Caftres  ,  fie  pluiieurs  favans  perfonnages. 
Le  8  décembre  de  la  mèmeannée,  ils  prononcèrent  con- 
tre frère  Bernard  une  fentence  par  laquelle  ils  ordon- 
noient  qu'il  feroit  depofé  fie  mis  en  prifon  les  fers  aux 

f>iés,pour  y  faire  pénitence  pcrpéruelle  au  pain  &  à  l'eau  ; 
c  rélervant  néanmoins  la  faculté  de  mitiger  certe  pei- 
ne. Quant  à  l'accufation  d'avoir  attenté  contre  la  vie  du 
pape  Benoît  XI ,  n'en  ayant  pu  trouver  de  preuves ,  ils 
le  déclarèrent  abfous  de  c«tte  aceufation.  Le  même 
jout  frere  Bernard  fut  dépofé  dans  la  place  publique  de 
Carcaflonne ,  Se  enfermé  enfuite  :  il  mourut  quelque 
temps  après  dans  fa  prifon ,  où  par  une  bulle  du  pape 
Jean  XXII ,  du  16  février  1310  ,  il  fut  dépouillé  de 
l'habit  de  faint  François ,  qu'on  lui  avoit  laifle  d'abord. 
*  Hifhire  eccUJïafliqut  &  civile  de  Carcajfonru ,  par  le 
P.  Thomas  Bouges ,  Auguftin ,  pag.  118,  110,  114, 
ai8  ,  fie  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cette  hiftoire, 

^DELIUS  ou  DELLIUS  (  Quinrus  )  un  des  officiers 
d'Ant&ine  ,  étant  envoyé  vers  Cléoparre ,  lui  perfuada 
de  paroître  devant  lui  dans  les  plus  riches  ornemens  : 
elle  la  crut  :  fie  par  fa  magnificence  autant  que  pat  fa 
beauté ,  elle  gagna  ce  vainqueur ,  l'an  7 1 3  do  Rome , 
fie  41  avant  Jcfus-Chrift.  MeflaU  Corvinus  appelloit 
Dclius ,  Defultor  htllorum  c'tvilium  ,  faifant  a  1  lu i ion  à 
ceux  qui  dans  une  coutfe  de  chevaux  montoient  ceux 
qu'on  appelloit  Dtfultorii  ,  fie  fautoient  de  l'un  fur 
l'autre  lans  s'arrêter.  Delius  avoit  imité  leur  manège 
dans  les  dilfcnrions  qui  partagerenr  la  république  ;  car 
il  pafla  du  pirti  de  Dolabella  à  celui  de  Caflius  ;  de 
celui  de  Caflïusd  celui  d'Antoine;  fie  de  ce  dernier  à 
Augufte  Céfar  Son  dernier  changement  ne  fut  pas 
tout  à-fait  volontaire.  Quelques  traits  un  peu  libres 
qui  lui  avoient  écliapé,  le  rendirent  odieux,  fie  on  le 
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cliafla,  comme  il  le  difoit  lui-même  dans  l'hidoire  dt, 
for.  temps  qu'il  avoit  compofée.  C'cft  lui  que  Sttabon 
(  iiv.  1 1.)  appelle  Adelphius  :  il  dit  qu'il  étoitami  d'An- 
toine ,  dont  il  avoit  dectit  l'expédition  contre  les  Par- 
tîtes. *  Plurarque ,  rie  d'Antoine.  Joféphe ,  tiv.  14.  Ap- 
pieu  ,  liv.  5 .  Dion ,  liv.  49. 

DLLLES ,  elt  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à 
deux  lacs  qui  font  en  Sicile ,  près  de  la  ville  de  Catane , 
fie  qui  ont  été  depuis  appellés  t  rateres.  Ils  font  de  fort 

Giu  d'étendue ,  mais  d'une  profondeur  très-confidcra- 
e.  Les  premiers  habitans  de  la  Sicile  ont  ctu  que  cet 
lacs  croient  confacrés  aux  dieux  paliques,  pareeque 
c'étoit  par  leur  ouvertute  que  ces  dieux  étoient  fort» 
de  la  terre.  Lorfque  quelque  chofe  avoit  été  volée , 
celui  qu'on  aceufoit  du  larcin  étoit  obligé  de  fe  purger 
par  fetment ,  fie  de  vérifier  fon  ferment ,  par  l'épteuve 
des  eaux  de  ces  lacs.  Foyt[  PALIQUES. 

DELLEVILLE  (Nicolas)  d'Atras ,  fir  profefïion dans 
l'ordre  des  celeftins  le  18  juin  16x4,  fie  après  avoir 
exercé  pendant  plus  de  trente  ans  la  charge  de  prieur  en 
différens  monaiteres ,  il  eft  mort  dans  celui  d'Amiens  en 
i66y.  Etant  prieur  d'ileverlée  ,  il  a  fait  imprimer  i 
Louvain  pluiieurs  ouvrages  en  profe  fie  en  vers  :  comme 
Primait  Cttlejlina,zn  \6+6  tn-t°.  Eleg'ut  &  commenta- 
rii  in  myjitria  incafnationis ,  pajjîon'ts  &  glorijuationit 
J.C.  &(.  en  1667  in-Z".  Hieroglyphica  Mariana  ,Jtve 
lih.r  de  facris  unaginibuh  &  fimilttudinibus  ,  quitus  in 
Cant.  Canticor.  B.Marir.  virginis  y  mutes  depinguntur , 
en  \66i  in-i".  Hevirlca  Cœlejlina  ,  en  166 1  in-S".  Ceft 
une  defeription  du  monaftere  donr  il  étoit  prieur.  Hym- 
nus  novemdialis  in  beatum  Petrum  à  Luxemburgo  ,  4 
Rouen  en  1 66  3  in-S9.  Il  a  laifle  en  manuferit  une  lu  (loi- 
re  latine  des  céleftins ,  écrite  en  1  £43  ;  les  Fies  des  fupi- 
rieurs  des  ceiejiins  de  la  tongrégat'unde  France,  fie  un  trai- 
té dcAufcultationt  tranfnaturali  ,  myflica  atque  retigiofa. 
*  Hijl.  Cxlejlin.  Gallica  Congrcgat*  in-4*. pag, 

DELLI  ou  DEHLI ,  ville  des  Indes,  dans  les  états  dr» 
grandiilogol.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vafte  cam- 
pagne ,  fur  le  botd  de  la  rivière  dite  de  Gemna.  L'an- 
cienne Délit  n'eft  plus  qu'un  fauxbourg  d'une  nouvelle» 
ville,  dire  Cha-Gehan-Abad,  fie  par  abréviation  Gthan* 
Abad,  qui  veut  dire  Colonie  de  Cha-Gchan ,  parce- 
qu'un  grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait  bâtir  au  commen. 
cernent  du  XVII  ficelé.  Il  l'a  deftina  pour  être  la  capi- 
tale de  fon  empire.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de 
brique,  excepté  du  côté  de  la  tiviere.  On  y  voit  aufll 
une  gtande  forterefle ,  outre  le  vieux  Delli ,  fie  un  autre 
fauxbourg.  *  Bernier ,  hijl.  du  Mogol. 

KTDELMAS  ou  DALMAS  (Guillaume)  feigneur 
du  Mas  deOlmels ,  paroi  lie  de  faune  Radegonde ,  au 
diocèfe  de  Rhodez  ,  d'une  famille  noble  originaire 
d'Auvergne  ,  fe  diftingira  par  fa  bravoure  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  Il  étoit  écuyet  du  comte  de  la  Marche, 
coufin  du  roi  Charles  VII ,  Se  le  fuivit  au  fiége  de  Pon- 
toife ,  que  le  roi ,  accompagné  des  princes  de  fon  fane, 
fit  en  peifonne  en  1441.  Il  s'y  fignala  en  montant  le 
premier  fur  la  brèche  du  baftion  du  roi ,  fie  fut  caufe  , 
par  cette  action  hardie ,  difent  les  hiftoriens  du  temps , 
que  la  ville  fut  prife  d'aflaut.  Le  roi ,  pour  récompen- 
fer  fa  valeur ,  fie  en  perpétuer  le  fouvenir ,  lui  donna 
une  penlion  confidérable  ,  le  confirma  dans  fa  nobleflê, 
fie  lui  permir  de  porter  pour  timbre  de  fes  armes ,  qui 
font  aï  argent ,  a  la  croix  ancrée  de  gueules ,  une  cou- 
ronne murale ,  donr  le  contour  étoit  en  forme  de  cré- 
neaux ,  fie  telle  que  la  république  romaine  la  donnoic 
autrefois  à  ceux  qui  avoient  fait  une  pareille  action  : 
Ricompenfe  d'autant  plus  finguiure  ,  dit  le  P.  Daniel , 
que  les  couronnes  étaient  alors  plus  rares  dans  les  armoi- 
ries^ &  que  plufteurs  fouvera  'ins  n'en  portount  pas  encore. 
Orr^eutauffi  confulter  fur  ce  fair  de  Serres,  Mezerai 
fie  les  autres  hiftoriens  qui  ont  p^rlé  du  fiége  de  Pon- 
toife  :  la  Colombiete ,  en  fa  Science  héroïque  du  B  la  fon, 
fie  la  Roque  en  fon  Traité  de  la  Noblcffc.  Les  lettres  ou, 
font  contenues  ces  gtatifications ,  fie  fur  lefquelles  les 
armoiries  que  nous  venons  de  rapporter  font  peintes  , 
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font  datées  du  mois  de  juin  1 4-q  ,  fc  furent  regtftrecs 
4  la  chambre  «les  comj«e»  de  Paris  le  1 1  novembre  fui- 
,  vanr.  Guillaume  Dalmas  fe  trouva  encore  avec  le  comte 
de  la  Marche  au  fecours  de  Tartas,  ailîégé  par  le  Cap- 
tai de  Bufcli  en  1 44t.  11  et  oit  aulli  à  la  bataille  de  l'or- 
migny ,  qui  fe  donna  le  9  avril  1450.  Son  arrière  petit- 
fils  ,  nommé  comme  lui,  Guillaume  Dalmas,  fut 
nommé  par  le  roi  Charles  IX  en  15^5  chevalier  de 
fon  ordre. 

Henri  Oalnus ,  neveu  Se  faccefleur  de  David  Dal- 
mas  à  l'abbaye  de  Sauves,  croit  de  la  même  famille. 
Il  mourut  en  17 1 1,  &  fut  le  dernier  de  fa  branche, qui 
s'éteignit  en  fa  perfonne.  Ce  Henri  cft  auteut  d'un 
recueil  de  poclïes ,  intitule  :  La  falaJe  du  mois  de  mai , 
tompoJte  de  différentes  petites  herbes  ,  où  celui  qui  Us  a 
amajfùs  en  a fourni  quelqucs-unts  de  fon  j&rdin  ,  volume 
«r-11  imprimé  fans  nom  d'auteut  en  1709.  Lotufe 
Dalmas ,  lœur  de  Henri,  fut  mariée  à  Etienne  Maurin , 
auditeur  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  aïeul  de 
ti....  Maurin  (  confeiller  à  la  cour  des  aydes  de  la  même 
ville ,  pere  de  N.  mariée  à  Matthieu  de  Monrholon  , 
confeiller  au  parlement  de  Metz ,  fils  du  premier  pré- 
fident  de  ce  parlement ,  &  de  N.  alliée  à  N.  d'Ogicr 
d'ivry ,  grand  audiencier  de  France ,  frère  de  l'ambaf- 
fadeur  en  Danemarck. 

En  Etienne  Dalmas ,  baron  de  Brens  &  de  S.  Félix  au 
diocèfc  d'Alby ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fon  maître 
d'hôtel,  conleiler  d'état,  capitaine  gouverneur  de 
Chantilli  fc  comté  de  Dammarrin ,  écuyer  de  la  prin- 
cefle  douairière  de  Condé ,  mort  fans  alliance  en  1 671, 
s'éteignit  la  branche  dpnt  il  étoit  le  chef. 

Françoife  ,  feeur  de  cet  Etienne ,  avoit  été  mariée  à 
Gaillac  en  Albigeois  avec  Jean  d'Hutcau ,  dont  l'aïeul , 
originaire  d'une  famille  noble  de  la  province  de  Breta- 
gne ,  s'y  étoit  établi  le  ptemier  en  1  $4»,  &  y  fuhfifte 
encore  aujourd'hui  en  Jean-Louis-Etiennt  d'i  îuteau  de 
Dalmas  d'Amours ,  chevalier  d'honneur  de  la  cour  des 
aydes  de  Montauban ,  lieutenant  de  roi  de  la  province 
de  Languedoc  ,  fils  de  Claude-Etienne  qui  étoit  gou- 
verneur de  Gaillac. 

DELMATllîS ,  cherchei  DALMATIUS. 

DELME,  bourg  de  Lorraine,  lltué  entre  Metzfc 
Mariai.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  que  les  anciens  nom- 
nioient  ad  Duodtcimum.  *  Saudrand. 

DELMENHORST  ,  Dtlmtnhorflium  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  principauté  d'Oldembourg  ,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dclmen  qui 
lui  donne  fon  nom ,  &  qui  fc  jette  peu  après  dans  le 
Wefer ,  à  trois  lieues  de  Bremcn ,  &  un  peu  plus  d'Ol- 
dembourg. Le  roi  de  Danemarck  en  eft  le  maitre ,  de- 
puis l'an  1667.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DELMINlUM ,  cherche^  CAMILLE  (  Jule  ). 

DELMINO, DAMNA,  DAMNIO,  petit»  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  près  de 
la  Drina,  à  quinze  lieues  de  Seraïo  du  côté  du  cou- 
chant. Delmino  eft  aujourd'hui  peu  de  chofe.  C'eft 
allez  mal  a  propos  que  quelques-uns  prétendenr  que 
cette  ville  a  donné  le  nom  à  la  Dalmatie ,  &  qu'on  fup- 
pofe  fans  la  moindre  preuve  qu'elle  fut  la  capitale 
d'une  petite  république  de  ce  nom.  On  a  vu  ci-delTus 
que  les  Dalmates  étoient  Un  peuple  particulier  d'HIy- 
ric  ,  qui  occupoit  un  forr  petit  pays ,  entre  la  Cerea  tk 
la  Cettina ,  &  l'on  ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  a 
appeller  Dalmatie ,  le  pays  qu'on  avoit  connu  d'abord 
fous  le  nom  d'illyrie.  *  Mati ,  didion. 

DELOS ,  ifle  de  l'Archipel ,  vers  l'Europe ,  au  midi 
de  Tine ,  fut  célèbre  autrefois  par  le  temple  d'Apollon, 
fc  par  les  oracles  qu'il  y  rendoir.  La  fable  veut  que  ce 
Dieu  foit  né  dans  cette  ifle ,  avec  fa  feeur  Diane.  Delos 
eft  appellée  par  les  Grecs  modernes,  Deli,  au 
nombre  plurier ,  parcequ'ils  comprennent  fous  le  mê- 
me nom ,  l'ille  Rheneta ,  qui  de  loin  femble  ne  faire 
qu'une  même  ifle  avec  Delos.  Us  appellent  celle-ci  la 
grande  Delos ,  parcequ'elle  a  plus  d'étendue  -,  fc  l'autre 
(  qui  eft  la  véritabl*  )  Va  petite  Delos.  Les  marinier!  les 
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appeljem  Sdiles  ,  patee  que  les  Grecs  pàrW  daller  A 
ces  ifles,  ils  difent  s'Dcilous,  pour  «,'«  c'eft-i* 
dire ,  *  Delos ,  d'où  l'on  a  fait  Sdtltt ,  par  une  errent 
dont  on  peut  voir  d'autres  exemples  dans  l'article 
SETIN'E.S.  La  grande  Delos  a  quelques  matures  »  fc 
de  bonnes  rerres ,  que  leshabiransde  Myconc  viennent 
cultiver  $  mais  la  véritable  Delos  eft  toute  couverre  de 
ruines  ,  6c  n'eft  peuplée  que  de  lièvres  tk  de  lapins.  Il 
y  en  a  toujours  eu  une  grande  quantiré  ;  c'eft  pourquoi 
ou  l'appelloit  autrefois  Lagia,  du  grec  *»yji;  qui  lignifie 
un  lièvre.  Les  anciens  lui  ont  aulïï  donné  le  nom  d'Or- 
tigia ,  comme  qui  diroit  ifle  des  Cailles  t,  pareequo  » 
félon  la  penfée  de  Solin  ,  è'étoit  là  qui  les  premières 
avoienr  été  vues.  A  préfent ./qu'il  ne  s'y  feme  plus  dé> 
grain ,  on  n'y  voit  plus  de  cailles.  Herodore  allure  que 
cette  ifle  étoit  fertile  en  palmiers  j  mais  aujourd'hui  il 
n'y  en  a  pas  un  fcul ,  &  il  n'y  vient  que  des  lenrifques, 
qui  produiroient  du  maftic,  comme  ceux  de  l'ille  de 
Cbio,  fi  on  les  cultivoit.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  Delos  étoir  la  première  des  ifles,  qui  parut  après 
l'écoulement  des  eaux  du  déluge  d'Ogygès ,  long-temps 
avant  celui  de  Deucalion  j  tk  que  pour  ce  iujet  011 
l'avoit  nommée  Delos  ,du  gr^c  Hkm  qui  lignifie  mani- 
fefle.  Mais  c'eft  une  table  mal  inventée ,  fuppofé  même 
que  ces  déluges  particuliers  eullcnt  pu  beaucoup  enfler 
la  mer  ;  car  les  eaux  venant  à  fe  retirer,  Delos  auroic 
plutôr  été  des  dernières  a  paroître ,  puifque  cetre  ifl» 
eft  plus  balle  que  celles  qui  font  aux  environs.  Ariftore 
dit  que  DeloS  fut  ainlî  appellée ,  parcequ'elle  vint  1 
paroître  tour  d'un  coup  hors  de  la  mer ,  dans  un  en- 
droit où  il  n'y  avoit  point  eu  d'ifle  auparav-nr.  Ce  qui 
n'eft  pas  incroyable,  puifque  fouvenr  les  rrcmblemcns 
de  terre  onr  poulfé  au-delfus  de  la  mer  ,  des  terres 
qu'on  n'y  avoit  point  encore  vues,  &  ont  élevé  des 
montagnes  dans  des  plaines.  Srrabon  s'eft  trompé , 
lorfqu'il  a  dit  que  le  monrCinrhus  ,  qui  eft  au  milieu 
de  l'ille,  cft  une  haute  montagne  ,  puifqu'dle  n'a 
qu'environ  vingt  ou  trente  toifes  de  haut.  C'eft  un  roc 
de  marbre  granité  allez  approchant  de  celui  d'Egypte. 
Ceux  qui  ont  examiné  les  ruines  de  Delos ,  y  ont  vu  le* 
relies  d'un  collège ,  que  les  mariniers  appellent  à  pré- 
fent  les  écoles;  d'un  ovale  pour  les  naumachies  ,  ou 
combars  de  mer  ;  d'un  temple  d'Apollon  ;  tk  d'un  théâ* 
rre.  Au  refte ,  l'ille  eft  11  couverte  de  débris  &  dft 
monceaux  de  marbre ,  que  ,  Ci  on  y  vouloir  à  préfent 
bâtir  une  ville,  il  ne  feroit  pas  befoin  d'y  employer 
d'autres  pierres.  *  J.  ilpon ,  voyage  d'Italie  fie.  en  1 675 . 
Voy ez  I  htfloire  Je  lifte  de  Delos  par  M.  l'abbé  Saltier  , 
dans  les  Mémoires  Je  1  académie  des  infin puons  ty  belles 
lettres,  tome  III. 

DELPHES,  ville  de  la  Phocide,  fur  le  mont  Par- 
nalîc ,  étoit  autrefois  renommée  par  fes  oracles  ,  qui 
fe  ren Joicrtt  dam  le  temple  d'Apollon.  Diodore  de  Si- 
cile dir  que  la  première  découverte  en  eft  due  à  un  trou- 
peau de  chèvres  qui  paillant  autour  d'une  ouverture 
de  terre,  jettoient  des  cris  extraordinaires,  toutes  les 
fois  qu'elles  s'en  approeboient.  Le  pafteur  voulant  voir 
ce  qui  c'était,  furpris  par  des  exhalai fons  qui  en  for- 
roient, prononça  des  prophéties  qui  fe  trouvèrent"  dit» 
on ,  vérirables.  Lorfque  ce  prodige  fe  fut  répandu  dans 
le  pays ,  grand  nombre  de  perfonnes  curieufes  de  l'a» 
venir  fc  tranfportoient  en  cet  endroit,  Je  s'entredon- 
noient  des  réponfes  fur  leurs  demandes.  Mais  comme 
l'ouverture  de  la  folle  étoit  dangeteufe ,  &  que  plulicurs 
agites  de  fureur  y  romboient ,  tans  jamais  être  vus  dans 
la  fuite  ,  on  s'avifa  de  fermer  cette  ouvettute  avec  un 
trepié ,  qui  empêchoit  d'y  tomber.  Au  commencement 
on  choifit  de  jeunes  filles  confacrées  à  Diane ,  pour  pro- 
noncer les  oracles  de  fon  frère ,  jufqu'a  ce  qu'un  certain 
Echecrares  de  Thelfalie ,  épris  de  la  beauré  d'une  de  ces 
filles ,  eut  l'infolence  de  la  ravir  :  ce  qui  fir  qu'on  n'en 
deftina  plus  à  cet  office ,  qui  ne  fuflent  âgées  de  plus  de 
cinquante  ans.  Plutarque  dit  que  ce  pafteut ,  qui  le 
premier  fut  rranfporté  de  cette  fureur  prophérique ,  fa 
nommôit  Coreus.  Depuis,  cet  oracle  fut  célèbre  pat 
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toute  la  terre.  Le  temple ,  qui  s'étoit  extrêmement  en- 
richi des  offrandes  ou  on  y  envoyoit  de  toutes  parts , 
fut  plufieurs  fois  pille.  Paufanias  nomme ,  entre  ceux 
<jui  commirent  ce  facrilége,  un  infulaire  d'Eubée  ,  la 
nation  des  Phlegycs ,  Pyrrhus  fils  d'Achille ,  Xerxès ,  les 
Phocéens ,  nos  anciens  Gaulois ,  &  enfin  Néron  qu'il 
aceufe  d'y  avoir  volé  cinq  cens  ftarues  de  cuivre.  Dion 
ajoute  que  ce  prince  diftribua  aux  foldats  tout  l< 
toire  de  Cyrrl 


qui  étoit  le  domaine  d'Apollon; 
le  propre  endroir  d'où  fortoient  les 


ajoute  que  ce  princ 
rnéc , 

outre  qu'il  combla  le  propre- 
oracles  ,  faifant  égorger  des  hommes  fur  la  bouche  de 
l'antre.  L'oracle  d'Apollon  fe  rendoit  dans  le  temple  de 
cette  ville,  à  l'endtoit  d'une  caverne  creufe  en  terre  , 
dont  l'ouverture  n'avoitpas  beaucoup  de  largeur.  La 
Pythienne  ou  devinerefie ,  s'alTcyoit  fut  un  trépié  pofé 
au-deiîus  de  cette  ouverture  ;  8c  après  avoir  reçu  une 
fumée  odoriférante  qui  en  fortoit ,  elle  patoifloit  com- 
me remplie  d'une  fureur  divine  ,  &  rendoit  des  oracles 
en  vers  8c  en  profe.  Ce  trépié  étoit  environné  8c  cou- 
vert de  lauriers ,  qui  en  cachoient  prefque  la  vue  à 
ceux  qui  venoient  confulter  l'oracle  j  8c  la  fumée  for- 
moit  un  muge ,  qui  les  empêchoit  encore  de  voir  l'arti- 
fice de  la  Pythienne ,  qui  prenoit  quelquefois  une  trom- 
pette parlante ,  pour  faire  entendre  une  voix  plus  qu'hu- 
maine ,  par  cette  forte  d'inftrument ,  que  le  P.  Kircher 
&  le  chevalier  Morland  ont  retrouve  de  nos  jours.  Ceux 
qui  fervoient  à  l'artifice  de  la  devinerefie ,  palfoient  au 
tond  de  la  caverne ,  par  un  chemin  fouterrain ,  qui  fai- 
foit  une  communication  fectete  entte  leurs  apparte- 
mens  8c  cette  efpècc  de  puits.  Nous  avons  un  îlluftrc 
exemple  de  ces  palfages  pratiqués  fous  terre ,  dans  l'hif- 
toire  des  prerres  de  Bel ,  dont  le  prophète  Daniel  dé 
couvrit  l'artifice.  La  Pythienne  paroillbit  remplie  de 
Tefprit  d'Apollon  :  ce  qui  étoit  quelquefois  un  effet  du 
démon  quila  pilfédoit  \  mais  fouvent  cette  fureur  appa- 
rente étoit  caufée  par  la  force  des  parfums  Scàcs  odeurs 
fouffrées  que  l'on  brûloir  au  fond  de  b  caverne ,  8c 
croit  augmentée  par  les  emportemens  érudiés  de  la 
devincreire;  laquelle  après  ces  contorfions  violentes, 
reprenant  fon  bon  fens  8c  fon  air  féricux ,  prononçait 
les  vers  que  les  miniltrcs  du  temple  avoient  compofés 
fut  le  fujet ,  pour  lequel  on  avoir  confulté  l'oracle ,  & 
qu'elle  avoir  appris  par  cœur. 

Suidas ,  Cedrene ,  Niccphorc ,  &  plufieurs  auteurs 
rapportent ,  que  vers  le  temps  de  la  naiifance  du  Sau 
veut  du  monde,  ce  fameux  oracle  d'Apollon  de  Delphes 
devint  muet  ;  8c  qu Auguftc  étonné  de  ce  filencc  extraor- 
dinaire, reçut  pour  réponfe,  qu'un  enfant  Hébreu,  Dieu 
des  dieux,  le  challoit  de  fon  ttône ,  8c  le  contraignoit 
de  defeendre  dans  les  enfers  j  c'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  ces  vers ,  oui  néanmoins  ont  tout  l'ait  d'être 
fuppofés ,  quoique  la  cclfation  de  l'oracle  n'en  foir  pas 
moins  certaine. 

Aie  puer  Hebrxus  ,  divos  Deut  ipfe  gubernans , 
Cedere  fede  jubet ,  trijleinque  redire fub  Orcumy 
A  ris  ergo  de  bine  tacitis  abfcedito  nojlris. 

Delphes  fut  épifcopale  8c  fufTragantc  d'Athènes  dans 
le  chnltianifme.  Ce  n'eft  plus  préfentement  qu'un 
grand  amas  de  ruines ,  fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  vil- 
lage nommé  Caftri  au  pied  du  mont  Parnaflè  ,  entre  Sa- 
lonne  8c  Livadia.  •  Strabon ,  liv.  9.  Paufanias ,  liv.  10. 
Dion ,  liv.  61.  Diodore.  Cedrene ,  in  Camp.  Suidas , 
in  Aug.  Otofe,  liv.  6,  hijl.  c.  1 8  &  fuiv.  B.ironius,  App. 
ad.  Ann.  &  A.  C.  I.  Vandale ,  dt  Oraculis.  Voyez  les 
Diffcnations  de  M.  Hardion  ,fur  Delphes  ,  fort  oracle  , 
fon  temple ,  ùt.  dans  les  Mém.  de  l'académie  des  belles 
lettres,  tome  III. 

DELPHIDE  (  Attius  Tyto ,  8c  non  Atticus,  comme 
plufieurs  l'écrivent)  fils  d'Attius  Parera ,  rhéteur  célè- 
bre is-  profclfeur  à  Bourdeaux.fut  lui-même  un  excellent 
poc  te  ,  &  un  avocat  diltingué  au  milieu  du  IV  fiécle  de 
l'églife.  Le  poète  Aufone  qui  avoit  vu  fon  pere  dans 
fa  jeuneilc  ,  8c  qui  paroît  avoir  éré  ami  du  fils ,  a  con- 
facre  à  telui-ci  un  cloge  dans  fes  profefeurs.  Il 


apprend  que  le  pere  de  Delphide  defeendoit  des  Drui- 
des de  Bay eux ,  c'eft-à-dire ,  des  fages  qui  étoient  parmi 
les  Gaulois  de  cette  ville.  Delphide  fc  dittingua  par 
fon  éloquence  8c  la  délicatelfe  de  fa  poc'fie  :  il  étoit , 
dit  Aufone , 

Facunde  ,  docle ,  lingua  &  ingénia  celer , 
Jocis  amaene  1 

Sidonius  Apollinaris,  dans  fa  lettre  à  Sapaudus,  le  loue 
aufli  en  ces  termes ,  qui  comprennent  l'éloge  de  Sapau- 
dus :  Tua  verà  tam  cUra  ,  tam  J'pecJabtUs  dutto  efl  ,  ut  illi 
divifto  Palamonis  ,  gravitas  Galltonis  ,  abundantia  Del. 
phidii  ,  non  modo  non  fuperiora ,  fed  vix  aqmiparabilia 
feribantur.  Dans  le  temps  que  l'empereur  Julien \Apof- 
tat  avoir  le  gouvernemetir  des  Gaules ,  Numérien  ou 
Numérius,  gouverneur  de  la  Narbonnoife ,  futaceufé 
devant  lui  de  péculat  l'an  3^8.  Julien  croyant  que  cette 
aceufation  étoit  allez  importante  pour  le  juger  lui- 
même  ,  la  fit  plaider  publiquement  en  fa  préfence. 
Delphide  plaidoitpour  lesaceufarcurs;  mais  Numérien 
periuadé  qu'il  n'y  avoit  point  de  preuvescontre  lui ,  nia 
tous  les  faits  qu'on  lui  objcdtoit  \  fut  quoi  Delphide  s'é- 
cria ,  avec  fa  véhémence  ordinaire  :  Hé  !  Céjkr  ,  quel 
coupable  ne  pajfera  point  pour  innocent ,  s'il  en  efl  quitte 
pour  nier  fes  crimes  !  Hé  quel  innocent ,  s'écria  fagemenc 
Julien  ,  ne  pajfera  point  pour  coupable,  s'il  fuffit  d'être 
accujè  !  Ainfi  Numérien  fut  renvoyé  abfous  ;  mais  il 
eut  toujours  beaucoup  de  reflentimenteontre  Delphide, 
8c  il  porta  la  haine  contre  lui  jufqu'à  vouloir  le  perdre, 
Aufone  fait  entendre  qu'il  fut  inquiété  par  des  déla- 
rions  importantes ,  mais  on  ignore  quel  en  étoir  l'objet. 
Il  paroît  auilî  que  fon  ambition  le  porta  à  ptendte  le 
parti  d'un  ryran ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  de  Procope  , 
qui  fe  révoira* fous  Valensen  365 ,  8c  que  fans  les  folli- 
citations  de  Parera  fon  pere ,  il  auroit  été  puni.  DeU 
<phide  fut  encore  malheureux  par  un  aurre  endroit  ;  fa 
femme  Echrotia ,  8c  Procula  fa  fille  tombèrent  dans 
l'hérelîe  des  Prifcillianiftes ,  8c  la  première  eut  la  tere 
tranchée  avec  plufieurs  autres  do  ces  hérétiques  i  Trê- 
ves ,  au  rapport  d' Aufone  8c  de  Sulpice  Sévère.  Pro- 
cula fut  fans  doute  épargnée  :  Aufone  le  fait  entendre 
par  ces  vers  : 

Errore  qttod  non  devianùs  filiiZ 
Pcenaquc  lafus  conjugis. 

On  croit  que  cette  fille  fe  laiffa  entraîner  au  défordre  , 
8c  qu'elle  eut  commerce  avec  Prifcillien  même.  Voye{ 
Aufonii profeffores,  carm.  195,  avec  les  notes  de  M.  Sou- 
chay ,  /H-4".  Hijl.  de  Languedoc  pjr  les  bénédictins  , 
tome  1, 8c  les  auttes  auteuts  cités  dans  cet  article.  Hifi. 
littér.  de  la  France ,  tome  l ,  t.  part. 

DELPHIN( Saint)  évèque  de  Bourdeaux  dans  le  IV 
fiécle ,  fut  appelle  au  concile  de  SaragofTe ,  tenu  l'an 
$81 ,  8c  y  contribua  beaucoup  à  la  condamnarion  de 
Prifcillien,  d'Helvidius,  de  Salvien,  8c  d'InfUntius, 
hérétiques  de  ce  temps- là.  Il  fe  retira  enfuite  en  fon 
diocèfe ,  pour  empêcher  que  ces  fédu&curs ,  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  paroître  au  concile,  n'y  vinlïent  femer 
leurs  erreurs.  Ils  eurent  la  hardiefle  d'entrer  dans  Bour- 
deaux \  mais  ce  faint  prélar  les  contraignit  d'abandon- 
ner l'Aquitaine ,  8c  de  fuir  en  Italie.  Son  zèle  le  porta 
à  alfembler  un  concile  contre  eux  en  fa  ville  épifcopale 
l'an  385 ,  où  Prifcillien  &  Inftantius,  que  ceux  de  leur 
parti  avoient  fait  évêques ,  furent  condamnés  de  nou- 
veau ,  8c  déclarés  indignes  &  déchus  de  roure  dignité 
eccléfialtïque.  Ce  fut  Delphin  qui  baprifa  S.  Paulin ,  cv 
qui  lui  donna  les  premières  inftrucliuris  de  la  vie  fpiri- 
tuelle.  *  Martyrologe  romain ,  14  décembre.  Saint  Pau- 
lin ,  en  fes  epitrts. 

DELPHI  NUS  (Pierre)  général  des  Camaldules  , 
cherche^  DELFINl  (Pierre). 

DELRIO  (  Marri n-Antoine  )  jefuite ,  né  à  Anvers  en 
1 5  5  1 .  Il  étoit  fils  à' Antoine  Delrio ,  gentilhomme  Efpa- 
gnol,  qui  pofledok  de  grands  biens  dans  les  Pays-Bas , 
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ce  A'EUonar*  I.opiz  de  Villeneuve.  Aj>tès  avoir  fait  fes 
b.t'.lcs  clades  dans  Ton  pays,  il  vint  étudier  en  rhétori- 
que &  en  Philofophie  a  Paris ,  dans  le  collège  de  Clc-r- 
uunt,  fous  le  célèbre  Jean  Maldonat.Dc-li  il  alla  écu- 
dier  endroit  à  Douai  &  a  Louvain,  Se  alla  enfuite  en 
Efpagne ,  où  il  fut  reçu  docteur  dans  l'uni  verfité  de  Sa- 
la manque  en  1 5  74.  A  fon  retour  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
fut  conléiller  au  parlement  de  Brabant ,  intendant  dV- 
jnée  ,  &  exerça  deyuis  d'autres  emplois  confidérables. 
Mais  lorfquc  les  guerres  civiles  curent  commencé  de 
divifcr  ces  provinces ,  il  fit  un  fccond  voyage  en  Efpa- 
gne  ,  &  entra  parmi  les  jéfuites  a  Valladolid  l'an  1580, 
qui  éroit  le  vingt-neuvième  de  fon  âge.  Cinq  ou  iix  ans 
après ,  étant  revenu  dans  les  Pays-Bas ,  il  fut  employé  i 
enfeigner  la  philofophie,  les  langues ,  Se  les  lettres  fa- 
crées  :  ce  qu'il  continua  aflèt  long-temps  a  Louvain  où 
il  fit  amitié  avec  Jufte  Lipfe,  à  Douai ,  à  Liège,  à  Mayen- 
ce,  a  Gratz  enSriric,  8ë  i  Salamanqueen  Efpagne.  Il 
mourut  à  Louvain  le  19  octobre  1608  en  la  {8  année 
du  fon  âge.  Martin  Delrio  commença  de  bonne  heure  à 
être  auteur  \  cat  dès  l'âge  de  10  ans  il  donna  au  public 
Solin ,  corrigé  fur  les  manuferits  de  Jufte  Lipfe  avec  des 
notes,  imprimé  à  Anvers  en  l'an  1571.  Il  fît  depuis 
d'autres  ouvrages  de  belles  lettres ,  favoir  des  notes  fur 
Clamlien ,  Se  fur  les  tragédies  de  Séncquc ,  imprimés 
a  Anvers  en  1 576 ,  Se  quelques  traités*de  droir  impri- 
més à  Lyon  en  1 60G.  Mais  1  ouvrage  qui  a  fait  le  plus 
parlé  de  lui  eft  fon  traité  des  Jifquifitions  magiques  en 
crois  tomes ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Louvain 
en  1 5  9  9  Se  1 60 1 ,  Se  depuis  à  Mayence  Se  à  Lyon.  Com- 
me on  cft  curieux  de  ces  hiftoires  extraordinaires,  cet 
ouvrage  eut  beaucoup  de  cours ,  quoiqu'il  foit  rempli 
de  beaucoup  de  contes  &  de  fables  que  l'auteur  adopte, 
6c  qui  ne  méritent  pas  d'être  rapportées.U  y  cite  une  in- 
finité d'auteurs ,  la  plupart  obicuts  &  inconnus.  Delrio 
a  encore  fait  treize  panégyriques  de  la  Vierge,  intitulés: 
Florida  Mariana ,  imprimés  a  Anvers  en  1 5  98  ,  Se  avec 
d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet,  à  Lyon  en  1607 
fous  le  titre  d'opus  Marianum ,  qui  contient  le  miroir 
de  la  Vierge ,  le  miroir  de  la  charité  Se  de  la  patience 
de  Jcfus  Se  de  Marie ,  les  polémiques  Se  les  panégyri- 
ques de  Marie.  Ceux  qa'il  a  compofés  fur  l'écriture 
font  plus  folides  Se  plus  eftimables.  Il  a  fait  un  com- 
mentaire fur  la  Génefe,  intitulé  :  le  Phare  de  la  fagejft 
f.scrcty  imprimé  à  Lyon  en  1608,  des  commentaires 
fur  le  cantique  des  cantiques  imprimés  à  Ingolftad  en 
1 604 ,  Se  fur  les  lamentations  de  Jérémie  imprimés  i 
Lyon  en  1 60S  ;  les  adages  facrés  de  l'ancien  r  eft  amen  t 
ibid.  en  1 6 1  z  jn-40 ,  Se  trois  tomes  des  partages  les  plus 
difficiles  Se  les  plus  utiles  de  l'écriture  fainte.  Enfin 
l'on  a  deux  ouvrages  de  Delrio  contre  Scaliger  ;  l'un 
anonyme  ,  fous  le  titre  de  yinâici*  Artopagittcx  ,  im- 
primé en  1607,  Se  un  autre  fous  le  nom  de  Liberius 
Sanga  Vcrinus  L fpignol ,  intitulé ,  Ptniculus  Foriarum 
tlenchi  Scaligcriani  pro  foattau  Jcfit ,  adrciré  1  Charles 
Bonartius  Flamand.  Ces  ouvrages  font  principalement 
fur  les  livtes  attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  favoir 
s'ils  font  véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  par 
S.  Paul.  Delrio  foutient  l'affirmative ,  Se  Scaliger  la 
négative ,  qui  cft  le  feul  fentiment  vrai  j  Se  de  part  Se 
d'autre  cette  queftion  fut  ttaitée  avec  beaucoup  d'em- 
portement. Il  y  a  un  traité  pfeudonyme  de  Delrio  im- 
primé à  Madrid  en  1 6 1 0 ,  Se  à  Cologne  en  iiîii ,  inti- 
tulé :  Commtntarius  rtrum  in  Btlgio  geflarum  à  Petro 
Henriquti  comité  Fontano  ,  aJJito  traUatu  Je  tumidti- 
lus  Belgicis ,  aurore  Rolando  Mirilco  Onav.no ,  qui  eft 
l'anagramme  d'Antonio-Marrin  Delrio.  Il  y  a  encore 
l'édition  qu'il  fit  avec  des  notes  de  partie  du  Commoni- 
toriun:  d'Oricntius  évèquc  dans  les  Gaules ,  Se  des  énig-  • 
mes  de  S.  Aldelmc,  imptimes  à  Anvers  en  l'î  .o.  Cet 
auteur  avoir  beaucoup  de -lecture  Se  de  favoir  ;  mais  il 
éroit  fort  crédule  8e  fott  prévenu;  fon  ftyle  eft  dur  Se 
affecté.  On  a  compofé  une  vie  de  Martin-Antoine  Del- 
rio ,  qui  fut  imprimée  i  Anvers  en  1609  i/1-4*.  *  Le 
Mire ,  in  elog.  Bel;.  Valéry  André ,  btblioth.  Btlg,  Aie- 
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gambe ,  Je  ftript.  /<k.  Jcfu ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  dei 
au  t.  ecct.  du  Xyll fiiclt ,  tom.  1 . 

DEL-RIO  ou  DLLRIO  (Jean)  protonotairc apofto- 
lique ,  étoit  de  Bruges.  Après  avoir  été  chanoine  officiai 
Se  archidiacre ,  il  fur  fait  en  1 607  doyen  de  l'églifc  ca- 
thédrale d'Anvers ,  Se  vicaire  de  I  eveque.  On  a  de  lui , 
I .  Oratio  in funert  rtvqftndi/Jimi  Domutt  Joannis  Mirai , 
à  Anvers  161 1  in-l*.  Delrio  avoir  prononcé  ce  dif- 
cours.i.  Expofiùo  moralis  Pfalmi  CXk'lll  Beati  imma- 
culatt ,  Sec.  â  Anvers  in- 1 1.  j .  Expofiùo  moralis  PfaL. 
rrtorum fepiem  Panitentialium.  Il  eft  mott  le  5  janvier 
1614,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale  d'Anvers  i 
où  on  voit  fon  épitaphe.  *  Valere  André  ,  bitliothtca 
Belgica ,  édition  de  «7j9»  tome  H,  pages  616  Se  617. 

DELTA ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnèrent  à  l'ille 
que  le  Nil  forme  en  Egypte ,  parcequ'elle  cft  fcmbUble- 
à  cette  lettre  des  Grecs.  Ptotémée  en  met  deux ,  le  grand 
Se  le  petit.  C'eft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  Nil  fe 
fépare  en  ces  deux  bras ,  qui  embraftent  le  pays ,  Se  font 
un  triangle.  Ces  deux  bras  en  produisent  d'autres  qui 
formoient  certaines  bouches ,  dont  quelques-unes  font 
fermées.  Hérodote  parle  d'un  temple  de  la  ville  de 
Bufiris ,  au  milieu  du  Delta  j  Se  par-là  il  prétend  prou- 
ver que  les  Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  retes. 
*  Hét odore ,  au  tiv.  1  ou  Euterpe.  Ptoléméc ,  /.  4 ,  geogr. 
Strabon ,  /.  1 5  &  1 7.  Pline ,  /.  5 ,  c.  9. 

DELTA ,  hiftorien  ,  chenhti  ANTENOR. 

DELUGE.  L'an  du  monde  11Î56,  Se  avant  Jefus- 
Chrift  ij79,  Noc'fcrctita  dansl'archc  avec  fa  femme* 
fes  trois  fils ,  Sem ,  Cham ,  Se  Japhet ,  Se  leurs  femmes, 
Se  y  aftembla  un  couple  d'animaux  de  toure  forte  d'ef- 
péce.  L'Iiiftoire  facréc  dit  q  l'aulîitôt  apiès,  les  fontaines 
du  grand  abîme ,  Se  les  cataractes  du  ciel  furent  ou- 
verres,  Se  qu'il  plut  pendant  quatante  jours  Se  quarante 
nuits.  Les  meilleurs  interprètes  entendent  par  les  fon- 
taines du  grand  abîme ,  les  gouffres  d'eau  qui  l'ont  fous 
terre ,  Se  dans  les  creux  des  montagnes  j  Se  par  les  ca- 
taractes du  ciel ,  un  amas  extraordinaire  de  nuées  qui 
tombèrent  de  l'air ,  que  l'écrirure  appelle  ciel ,  comme 
les  eaux  des  cararacres  du  Nil ,  fié  d'autres  fleuves  » 
dont  la  chute  dans  des  précipices  fait  un  bruit  épou- 
vantable. Cet  amas  s'étoit  fait  par  une  puifiance  fur- 
narurelle ,  n'étant  pas  poflîblc  autrement  que  les  eaux 
furmontafTent  de  quinze  coudées  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  terte.  L'inondation  dura  pendant  1 50 
jouts,  faifant  cinq  mois  folaites.  Les  uns  les  comptent 
depuis  l'entrée  de  Noc  dans  l'arche ,  les  autres  depuis 
la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  quarante  jours. 
Toute  la  durée  du  déluge  fut  d'un  an  lunaire  Se  dix 
jours ,  qui  font  une  année  folâtre  ;  car  il  commença 
l'an  <Too  de  Noc,  le  17  jour  du  fécond  mois  j  Se  il 
finit  l'an  601  de  ce  patriarche,  le  17  jour  du  lecond 
mois. 

Les  hommes,  qui  vivoient  avant  le  déluge ,  étoient 
grands  8e  robuftes,  Se  ne  fenourilîoicnt  néanmoins  que 
de  fruits  Se  de  légumes ,  félon  quelques  auteurs.  D'au- 
tres fe  font  imaginé  que  les  defeendans  de  Seth  fe 
contentèrent  de  légumes  Se  de  fruits,  Se  que  la  pofté- 
rité  feule  de  Cham,  n'épargna  ni  les  poilljns  ni  les 
bites  :  enfuite  ces  deux  races  ayant  fait  des  alliances 
par  mariage  ,  elles  fuivirent  une  même  manière  de 
vie. 

A  l'égard  du  vin  ,  l'écriture  dit  que  Noc  fut  le  pre- 
mier qui  planra  la  vigne,  peut-être  parcequ'il  montra 
le  premier  la  manière  de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont 
cru  que  l'arc-en-ciel  ne  paroiftbit  point  avant  le  dé- 
luge ;  parecque  le  texte  facré  nous  apprend  que  Dieu 
l'ciablit,  pour  être  un  ligne  public,  que  le  déluge  n'ar- 
riveroir  jamais  dans  la  fuite  des  temps.  Dautres  aflti- 
rent  que  l'arc-en-ciel  étant  un  météore  naturel,  il  aroit 
paru  dans  les  premiers  fiécles  du  monde  j  mais  qu'a- 
près le  déluge  il  commença  d'être  un  ligne,  fuivant 
l'ordre  de  Dieu ,  ce  qu'il  n'éroit  pas  auparavant.  On 
demande  fi  Noc  eut  des  enfans  après  le  déluge  ,  ou  s'il 
n'j  eue  que  Sem ,  Cham  Se  Japhet ,  qui  multiplièrent 
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le  genre  humain.  Dieu  ayant  béni  Noë ,  Se  lui  ayant 
commandé  de  croître  &  de  multiplier ,  il  n'eft  pas 
croyable  que  ce  patriarche  n'ait  pas  contribue  de  fa 
part  à  repeupler  la  terre,  pendant  les  Jjo  ans  qu'il 
vécut  depuis.  Cajecan  femblcctre  de  ce  fentiment;  mais 
Pererius  Se  d'autres  tiennent  le  contraire  ;  parecque  l'é- 
criture ne  parle  que  de  S  cm  ,  de£hatn  Se  de  Japhet. 
Les  tabbins  rapportent ,  à  ce  fujet ,  une  fable  fembla- 
ble  à  celle  de  Gr  lus  Se  de  Saturne  ;  ils  difent  que  Chain 
rendit  fon  pere  ftérile  par  art  magique ,  pendant  qu'il 
dormoit.  Les  Chaldéens  donnent  à  Noc  un  fils,  nom- 
mé Junithun;  mais  ce  Junithun ,  autrement  Hermès, 
croit  unpecit  fils  de  Noc ,  &  non  pas  fon  véritable  fils , 
dont  il  fut  immédiatement  le  perc. 

Il  eft  aifé  de  croire  que  la  furface  de  la  terre  a  changé 
par  le  déluge;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement 
que  par  des  conjectures,  il  y  a  apparence  que  plusieurs 
terres  molles  6e  balles  ont  été  couvertes  d'eau ,  Se  ont 
formé  des  lacs  ou  des  parties  de  mer  ;  qu'ailleurs  il  a 
paru  de  nouvelles  terres  ;  qu'il  y  a  eu  des  prcfqu'iflcs 
détachées  de  la  tetre-ferme ,  par  la  rupture  des  iftnmcs; 
Se  qu'en  d'autres  endroits ,  il  s'eft  ctevé  des  langues 
de  terre  &  de  fable ,  qui  ont  joint  des  ides  au  con- 
tinent ;  que  les  eaux  ayant  creufé  de  grands  canaux 
dans  certains  pays ,  les  ont  divifés  en  pluficurs  ides , 
Cv  que  de  là  fe  font  formes  archipels  nouveaux.  De 
pareils  changemens  font  arrivés  dans  la  fuite  des 
temps  depuis  le  déluge  ;  Se  la  mer  a  féparé  plulîeurs 
pays  qui  ctoient  unis ,  Se  dans  un  mime  continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux 
pafTerent ,  aptes  le  déluge,  dans  les  diverfes  parties  du 
monde;  mais  l'Afie  croit  peut-être  jointe,  (Se  l'cft 
peut-être  encore  )  a  l'Amérique ,  vers  la  Tartarie  & 
les  terre*  de  Jeflb  :  elle  tient  à  l'Afrique  par  l'ifthmc 
de  Suez  ,  Se  elle  confine  à  l'Europe  vers  la  Mofcovic. 
L'Europe  Se  l'Afrique  pouvoienr  être  joinres  au  lieu 
où  eft  le  détroit  de  Gibraltar.  Platon  Se  les  annales  des 
Athéniens  nous  apprennent ,  qu'il  y  avoit  une  très- 
gtandc  ifle ,  nommée  ifle  Atlantique ,  entre  l'Europe , 
6e  l'Amérique.  Les  animaux  ont  pu  paner  dans  les  iffes , 
en  nageant  ou  par  des  ifthmes,  que  la  violence  des 
flots  a  coupes  Se  emportés  depuis.  On  a  bien  pu  aufli 
les  y  tranfporter  dans  des  navires ,  comme  on  fait  en- 
core à  préfent  d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  ma- 
nière qu'on  explique  ce  partage,  il  eft  certain  que  l'on 
trouve  ces  animaux  dans  ces  pays  depuis  le  déluge,  Se 
qu'il  faut  qu'ils  y  aient  pafle.  Un  auteur  moderne  , 
dont  la  livre  fut  condamné  à  Rome  l'an  1650 ,  a  ofé 
avancer ,  que  le  déluge  ne  fut  point  univerfel ,  Se  que 
les  eaux  ne  couvraient  que  les  plus  hautes  montagnes 
de  la  Judée  :  de  forte  que  les  animaux  purent  fe'fau- 
ver  fur  les  autres  montagnes  ;  mais  c'eft:  une  opinion 
contraire  au  texte  de  1'ccriturc  fainte. 

Le  paradis  terreftre  fut  détruit  par  le  déluge;  Se  c'eft 
fans  aucun  fon Jement  que  quelques-uns  croient ,  qu'il 
fuc  élevé  au-deilus  des  eaux  par  les  chérubins  qui  en 
avoienr  la  garde.  L'écriture  fàinre  ne  dit  nulle  part  que 
ni  Enoch ,  ni  Elie  furent  tranfportés  dans  le  paradis 
terreftre;  mais  que  Dieu  prit,  ou  enleva  Enoch,  Se 
qu'il  fut  tranfporté  dans  l'air  :  ainfi  on  ne  doit  point 
conclure  delà ,  que  ce  lieu  de  délices  fubfifte  encore , 
pour  être  la  demeure  des  patriarches. 

Prcfque  tous  les  auteurs  Latins,  Grecs ,  Hébreux  , 
Arabes,  &  Egyptiens  aiiurenc  qu'il  y  avoir  des  livres 
touchant  les  kiences&  les  arts,  avant  le  déluge  ;  qu'A- 
dam fut  le  premier  aurcur ,  auflî-bicn  que  le  premier 
ère  ;  que  Seth  Se  Enoch  écrivirent  des  livres  ;  ce  que 
rent  aulli  les  defeendans  de  Caïn  ;  que  Noc  enferma 
les  bons  livres  dans  l'arche  ;  Se  que  fon  fils  Cham  ,  qui 
ctoit  extrêmement  curieux  des  fecrers ,  y  cacha  ceux 
qui  trairoient  de  magie.  *  Kircher  ,  arca  Soi,  l.  1. 

La  fable  &  l'hiftoire  profine  font  menrion  de  deux 
déluges  célèbres.  Le  déluge  d'Ogygès  inonda  l'Artique , 
Se  celui  de  Deucalion  la  Grèce  propre.  Voyez  ce  qu'on 
en  dit  fous  leurs  titres  propres. 
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DEMADES  d'Athènes,  de  marinier  devint  otateur , 
Se  fit  palier ,  comme  nous  l'apprend  Ciccron ,  les  bons 
mots  de  la  marine ,  dans  le  barreau.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  lî  grand  pouvoir  fur  l'efpric  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  qu  après  la  fameufe  bataille  de  Cne- 
ronée  ,  que  ce  prince  gagna  la  troifiéme  année  de  1* 
CX  olympiade,  &  la  a  A  avant  Jefus-Chtift  fur  le» 
Athéniens,  il  adoucit  tout-à-fait  fon  efprit.  Une  au- 
tre fois  remarquant  que  le  même  Philippe ,  fe  préfen- 
tant  avec  tous  les  ornemens  de  la  rdyauté  aux  prifon- 
niers  qu'il  avoit  faits  en  cette  bataille ,  leur  infulroic 
inhumainement  :  Je  m'étonne ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  la 
fortune  l'ayant  dijlribué  U  perjonnage  d'Agamcmnon  , 
tu  tamufts  à  faire  celui  de  Therjitc.  Au  refte  ce  que  Plu- 
tarque  rapporte  de  lui,  fait  connoître  qu'il  aimoir  l'ar- 
gent &;  la  bonne  chère.  Il  ditqu'Antipatet  fevantou  d'a- 
voir deux  amis  à  Athènes, Phocion  Se  Demades;  qu'il  ne 
pouvoit  perfuader  au  premier  de  recevoir  des  préfens, 
&  qu'il  n  en  pouvoir  faire  allez  ,  pour  fatisfaire  à  l'a- 
vidué  de  l'autre».  Le  même  le  comparait  aux  viâimcs 
immolées ,  dont  il  ne  reftoir  que  la  langue  &  le  ventre. 
Cadander  fils  d'Aniipater  ,  le  fit  moutir  avec  fon  fils  , 
comme  fufpeft  de  trahifon.  Quelques  autres  difent, 
que  ce  fut  Antipater  même  oui  le  condamna  à  la  mort , 
après  avoir  intercepté  des  lettres  qu'il  écrivoit  à  fes 
ennemis,  vers  la  troifiéme  année  de  la  CXIV  olym- 
piade, jii  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  /.  1 7  &  1 8.  Cicero  ,  in  orat.  Plurarque ,  in  Pho- 
cion. Dcmofthcnc ,  aux  Apoph.  &c.  Photius ,  bibl.  cod. 
19  ex  A  mono,  eod.  245  ex  Phocione.  Athénée.  Sto- 
béc,  &c. 

DEMADES ,  riche  Athénien ,  prenoir  plaifir  à  faire 
paraître  fa  magnificence  dans  des  dépenfes  tout-à-faic 
inutiles.  Les  Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d'ad- 
mettre aucun  étranger,  pour  jouer  dans  les  jeux  pu- 
blics ,  impoferent  une  amende  de  mille  drachmes  (  qui 
étoit  la  valeur  de  plus  de  cinquante  écus  de  notre  mon- 
noie,)  à  celui  qui  contreviendrait  à  cette  ordonnance  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  Demades  de  donner  des  fpec- 
racles  au  peuple,  où  il  inrroduifit  jufqua  cenr  étran- 
ers ,  fe  foumettant  à  la  peine  de  payer  cent  mille 
rachtnes.  *  Pontanus  ,  cap.  3 .  de  magnifietntia. 
55*  DEMADES.  Suidas  parle  d'un  Dénudes  d'Athè- 
nes qui  avoit  fait  une  hifte  ire  de  Delos,  &  un  traité 
de  la  naiuance  des  enfansde  Latone.  Il  fcmble  le  con- 
fondre avec  l'orateur ,  qui  fous  les  rois  Philippe  Se 
Atexandre  ,  parut  avec  tant  d'éclat  dans  la  république 
d'Athènes.  En  quoi  il  s'eft  trompé,  l'orareur  n'ayant 
rien  laine  de  fes  ouvrages ,  félon  que  l'alfurent  Cicé- 
ron  Se  Quinrilien.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mem.  mff. 

DEMAGORAS,  auteur  ancien  ,  avoit  écrir  en  grec 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  eft  cité  par  Denys  d'Hali- 
carnaflê ;  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Denys  d'Halicarnaflê ,  au  liv.  1.  des  antiq.  rom. 

DEMAGORAS ,  grand  flateur  que  les  Athéniens  con- 
damnèrent à  dix  talcns  d'amende ,  pour  avoir  appelle 
Alexandre  un  dieu. 

DEMARATE ,  l'un  des  principaux  citoyens  de  Co- 
rinrhe ,  de  la  famille  des  Bacchtades ,  vivoit  vers  la 
troifiéme  année  de  la  XXX  olympiade ,  Se  la  6  5  8  avant 
Jefus  -  Chrift.  Ne  pouvant  fouffrir  la  domination  de 
Cypfele  qui  avoit  ufurpé  dans  cette  ville  l'autorité  fou- 
veraine ,  il  forrit  du  pays  avec  toute  fa  famille ,  &  naJla 
en  Italie ,  où  il  s'établit  à  Tarquini  en  Tofcane.  Ceft- 
là  qu'il  eut  un  fils  nommé  Lucumon ,  qui  fu:  depuis 
roi  de  Rome  ,  fous  le  nom  de  Tarquin  l'ancien.  *  De- 
nys d'Halicarnaflê ,  liv.  j.  antiq.  rom.  chap.  lo.Tite- 
Live,  liv.  1. 

.  DEMARATE ,  fils  d'Arifton  roi  de  Sparte ,  lui  fuc- 
cédaau  royaume.  Cléomenes,  roi  de  l'autre  famille  Se 
fon  ennemi ,  perfuada  aux  Lacédémonicns  qu'il  n'eroit 
pas  fils  d'Arifton  ,  &  corrompit  même  la  I'ythiennedu 
remple  de  Delphes ,  où  l'on  avoir  envoyé  pour  éclair- 
cir  le  foupçon.  Ainfi  Demararc  fut  chalTc  du  rrotie ,  Se 
fe  retira  en  Afie ,  vers  la  première  année  de  h  l.XXll 
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olympiade  ,  &  la  491  avant  Jefus-Chrift.  Darius,  fils 
d'f  lylbfpes,  le  reçut  gcncreufemcnt,  &  lui  fit  de  grands 
biens.  On  dit  qu'il  avertit  les  Laccdémoniens  des  def- 
feins  que  formoient  les  Perles  contt'cux  j  fc  croyant 
plus  oblige  à  fa  patrie ,  quoiqu'injufte  ,  qu  i  fes  enne- 
mis, bien  que  généreux.  Hérodote  dit  que  ce  prince 
s'étoit  rendu  très  illufire  parmi  les  Lacédémoniens  , 
par  fes  confeils ,  par  fes  actions ,  die  par  le  prix  qu'il 
avoit  remporté  aux  jeux  olympiques  ,  dans  la  courfe 
du  chariot  à  quatre  chevaux ,  ce'qui  n  croit  jamais  ar- 
rivé à  aucun  roi  de  Sparte.  *  Hérodote ,  tib.  6.  ou  Erato. 
Juftin,  liv.  3.  l'aufan.  in  Lacan. 

DEMARATE,  deCorinthe ,  compofa  divers  traites 
cités  par  les  anciens.  Plurarquc  dans  fon  traire  des  ri- 
vières ,  parle  d'un  rraité  fur  le  m:me  fujet ,  dont  il  cite 
le  rroifiém; ,  Si  au  même  endroit  il  fe  f.rt  du  qui 
triéme  livre  de  l'hiitoire  de  la  Phrygie.  Un  autre  traite 
hiltorique  de  l'Arcadie  cft  cité  par  le  même  auteur, 
au  chap.  .  6  des  petits  parulUUs  y  &  par  àtobée  ,  au 
chap.  de  !a patrie,  qui  a  pris  encore  un;  petite  hiltoirc 
du  Huitième  livre  des  fujets  de  tragédie  Ce  dernier 
ouvrage  croit  connu  de  S.  Clément  d'Alexandrie  qui 
en  fait  mention  ,  /«  Prompt.  Enfin  on  trouve  trois 
nctits  vers  d'un  Dematate  au  premier  livre  de  l'antho- 
logie. 

DEMARQUE,  auteur  d'un  traité  des  jeux  inftitués 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  cité  par  le  fcholialte  d'Arif- 
tophanes  >  in  aies. 

DEM  AS,  delà  ville  de  ThefTalonique  en  Macédoine, 
embralla  l'évangile  ,  &  fit  paroîcre  d'abord  beaucoup 
de  dévotion  Se  de  zèle  pour  la  publication  de  cette 
dottrine.  Il  s'attacha  a  l'apôtre  S.  Paul  qui  l'avoir  ins- 
truit dans  les  vérités  de  la  religion  ;  il  tut  même  mis 
en  prifon ,  Se  foutfrit  beaucoup  de  maux  avec  l'apôtte. 
!Mais  enfin  la  vanité  Se  le  ficelé  ptéfent  l'emportèrent 
fur  la  piété.  Jl  abandonna  lâchement  l'apôtre  S.  Paul , 
&:  s'en  retourna  en  fan  pays.  On  dir  que  dans  la  fuite 
il  embrafla  les  erreurs  de  Simon  le  magicien  ,  de  Ni- 
colas ,  de  Phigelle  &  d'Hcrm  jgene ,  Se  ne  fit  pas  même 
fcrupule  de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  *  Timoth. 

ir.  9. 

DEME ,  rivière  de  la  Pruflè  ducale.  Elle  coule  dans 
la  Nadtavie  ;  Se  quoiqu'elle  ne  foit  pas  grande ,  elle 
eft  néanmoins  confîdérable ,  parcequ'ellc  joint  le  golfe 
qu'on  appelle  Lurifch  Haff,  avec  la  rivière  de  Pregel , 
&  par  fon  moyen  avec  un  autre  grand  golfe  qui  porte  le 
nom  de  Frifih  Haff.  *  Mati ,  dtÙwn. 

DEMKNETE,  Athénien,  DEMON. 

Dlif*  I HOCLITE ,  auteur  d'une  hiftoire  de  Perfe ,  qui 
avec  celle  de  Cleoxene  ,  rut  copiée  par  l'olybe  ,  fans 
autre  changement  que  celui  du  ftile.  *  Suidas,  fur  U 
mot  de  Cleoxene. 

DEMER,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  a  fa  fourec  près 
de  Bilfen  ,  au  couchant  de  Maftricht ,  dans  le  pays  de 
Liège  ,  où  elle  baigne  HafTëlt  :  enfuite  entrant  dans  le 
Brabant  Efpagnol ,  elle  palfe  1  Dielr ,  a  Siecchen  ,  à 
Arfchot  Se  à  Malincs  ,  Se  ayant  reçu  les  rivières  de 
Geete  ,  de  Dyle ,  de  Senne  8e  de  Ncth ,  elle  prend  au- 
detlous  de  celle-ci  le  nom  de  Rupel,  Se  va  fi  déchar 
ger  dans  l'Efcaut ,  vis-  .-vis  de  la  ville  de  Rupelmondc. 
*  Mati ,  tùdion. 

DEMETES ,  ancien  pîuple  de  la  grande  Bretagne  , 
le  long  de  la  mer  d'Irlande ,  ayant  les  Silures  au  levant, 
&  les  Ordovices  au  nord.  Ainlî  ils  occupoient  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  les  comtés  de  Cardigan  ,  de 
Pembrock  &  de  Caermardcn.  Maridunum  ,  a  préfent 
Caërmarden,  ctoit  leur  capitale  *  Camden.  Sanfon. 
Baudrand. 

DEMETRJADE,  ville  de  ThclTalie  ,  Se  capitale  du 
royaume  de  Macédoine ,  dans  le  pays  de  Magnefîe  , 
avec  évêché  furlragant  de  Larilfe.  Srrabon  ,  iMinc  , 
Etienne  de  Byzancc,  Tite-Live,  &c.  parlent  de  cette 
ville  qui  étoil  firuée  fur  le  golfe  Pelafgien  ,  Pelafgicus 
Jînus  ,  dit  aujourd'hui  golto  di  Vollo. 

DEMETRIADE,  fille  d'Olibrius,  de  lilluftre  famille 
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des  Aniciensde  Rome  ,  vivoitdans  le  V  ficelé.  S'étant 
retirée  en  Afrique  avec  fa  mere  Julienne  &  fon  aïeule 
Proba.pour  éviter  la  fureur  des  Gorhs  qui  avoient  inon- 
dé ritahe,ellcfut  fi  touchée  de  ce  qu'elle  ouit  dire  dan» 
Carthagc  a  S.  Augufttn  fur  l'état  de  la  virginité  chré- 
tienne, qu'elle  fit  deiTein  de  l'embralfer ,  6c  de  quitter 
un  époux  auquel  on  l'avoir  promifc.  S.  Jérôme  vou- 
lanr  l'affermir  dans  une  fi  fàinte  réfolution  ,  lui  écri- 
vit une  belle  lettre.  Ceft  celle  qui  commence  ,  Inttr 
ornnes  materias ,  &c.  Le  pape  Innocent  1  qui  gouver- 
noit  alors  l'églifc ,  &  les  plus  grands  perfonnages  de 
ce  temps,  lui  écrivirent  lur  le  même  fujet.  S.  Augullin 
furtoui  loue  cette  fainte  réfolution ,  epijl.  1 43  ,  1 79,  tyc. 
Un  autte  auteur ,  apparemment  Africain ,  adrciHi  aulli 
a  Démerriadc  une  lettre  qu'on  trouve  parmi  celles  de 
S.  Profper,  à  qui  elle  eft  ràullcment  attribuée.  Pélage 
éroit  alors  en  réputation  pour  fa  piété  y  cela  fut  caufa 
que  Julienne  le  pria  d'écrire  à  fa  hlle  ,  pour  la  fortifier 
dans  fa  réfolution  :  au  moins  il  en  pailc  en  cette  forte. 
Il  le  fit  avec  beaucoup  d  art  \  mais  entre  les  beautés  du 
difeours  ilgliffà  le  venin  de  Ion  heréfie  ,  pout  corrom- 

[>re  l'cfprit  de  celle  qu'il  feignoit  de  vouloir  exhorter  i 
a  vertu  :  ce  qui  obligea  S.  Auguttin  d'y  repondre  par 
une  lertre  qu'il  écrivit  à  Julienne.  Ceft  la  145  que 
nous  avons  alléguée.  *  Baronius ,  an.  Chnjl.  4 1  ? ,  4 1  i . 

DEMETRIEN ,  patriarche  d'Antioche,  fuccédal'an 
it  j  a  Fabius ,  &  tint  le  fiége  jufqu'en  l'année  160.  Il 
eut  pour  fucccfleur  Paul  de  Samofate ,  célcbte  par  fci 
impiétés.  *  Eufebe ,  l.  6.  hifl.  t>  en  la,  ckron.  Baronius , 
A.  C.  1J5.  n.  37.  161.  n.  7. 

\tT  DEMETRIUS,  roi  de  la  Baftriane.  Il  étoir  fils 
d'Euthydème,  qui  le  laiflà  encore  enfant,  ce  qui  fut 
caufeque  Ménanirt ,  fon  oncle  ,  gouverna  le  royaume 
fous  fon  nom.  Après  la  mort  di  celui-ci ,  il  pi  ir  le  qou- 
vemement.  Il  égala  Ménandre  en  fagclfe  &  en  vafeur  : 
car  il  fe  maintint  non-feulement  en  polfellion  des  pro- 
vinces que  fon  oncle  avoit  conquîtes  -y  il  lîc  même  de 
nouvelles  conquêtes ,  &  lailla  à  fa  mort  le  royaume  de 
Ba£trianedansun  état  très-rlonllant.  Son  fuccellcur  fut 
EUCRA1  IDE.  *  Hift.  umv.  par  une  foc.  de  gens  de 
lettres,  trad.  de  Cannois.  Tome  VI.  p.  741. 

Rois    DE  MACÎDOINE. 

DEMETRIUS  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine  ,  fur- 
nommé  Poliorcétes,  c'eft-1  dire,  le  preneur  de  villes,  étoic 
fils  d'Antigoiius ,  capitaine,  Se  fut  un  des  fucceifeurs 
d'Alexandre  le  Graa  J.  Sa  vie  a  été  extrêmement  mêlée. 
Il  perdit  la  première  année  de  la  CX  VII  olympiade  ,  Se 
f  1 1  avant  J.  C.  la  première  bataille  qu'il  donna  contre 
Ptolémée  Lagus  ,  près  de  la  ville  de  Gaie  en  Syrie  : 
mais  ce  malheur  ne  I étonna  point,  il  obtint  de  nou- 
velles troupes  de  fon  perc.  U  pourfuivit  fon  vainqueur, 
défit  fon  lieutenant  Cilles ,  &  le  chaila  lui-même  da 
devant  HalicarnafTe  qu'il  allîégeoit.  Après  ces  avan- 
tages ,  ayant  été  joint  par  fon  pere  Antigonus ,  il  ven- 
gea la  défaite  des  fiens  fur  les  Arabes,  &  leur  donna 
la  paix  qu'ils  violèrent  peu  après ,  recouvra  la  fatrapie 
de  Babylone  ,  Se  délivta  la  ville  d'Halicatnalle  du  fiege 
qu'y  avoit  mis  Ptolémée.  L'aimée  fuivante  partant  dans 
la  Cilicie,  il  y  défit  les  ttoupes  ennemies ,  Se  la  fou- 
rnit à  fes  armes.  En  la  quatrième  année  de  laCXVIII 
olympiade,  305  ans  avant  Jefus-Chtift,  ayant  formé 
le  detfêin  ,  avec  fon  pere  Antigonus ,  de  remettre  en 
liberre  les  villes  Grecques,  il  partit  avec  une  puiiïânte 
armée ,  s'empara  du  Piréc  ,  prit  Si  rafa  le  fort  de  Mu- 
nychic  ,  chalfi  Démet  nus  Piulercus  de  la  ville  d'Athè- 
nes ,  &  fit  alliance  avec  les  habitans  ,  enfuire  de  quoi 
il  prit  Mcgare.  Ce  fut  pour  lors  que  les  Athéniens,  par 
une  lâche  complaifance  ,  ordonnèrent  que  le  16'. 
jour  de  leur  mois ,  nommé  parmi  eux  Tkargelion ,  qui 
revient  A  l'onzième  de  mai ,  auquel  Dcmctrius  entra 
dans  la  ville,  fût  nommé  mn«>-  le  jour  de  falut  Si  de 
la  liberté  publique ,  Si  qu'ils  donnerenr  le  furnom  de 
»*<•  ou  Sauveur ,  au  même  prince. Dans  le  même  remps 
Antigonus  le  rappella  Se  l'envoya  dans  l'ifle  de  Chypre 
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où  il  défit  Menclaiis ,  général  des  troupes  de  Pcolémce, 
prit  Salaminc  avec  plulieurs  autres  villes ,  &  remporta 
fur  mer  une  victoire  contre  le  même  Ptolémée  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  la  ville  de  Paphos.  En  même  temps 
Demetrius  reçut  le  nom  de  roi  de  fon  perc ,  qui  ve- 
noiraurtî  de  leptendre  pour  la  première  fois.  Il  perdit 
une  partie  de  la  Hotte  dans  l'expédition  d'Egypte  j  & 
en  l'an  «04  avant  J.  C.  il  fur  oblige  par  un  traité  de 
lever  le  liège  de  Rhodes.  Deux  ans  après  il  fit  avec 
Cartànder  une  paix  de  peu  de  durée,  remit  Ephèfe  en 
liberté,  recouvra  Lampfaque,  Paros,  Se  perdit  avec 
fon  perc,  contre  Selcucus,  Cartànder  Se  Lyiîmachus, 
I4  fameufe  bataille  d'Ipfus,  qui  mit  leur  royaume  en 
proie  aux  vainqueurs.  Antigonus  y  fut  tué,  6c  Demetrius 
le  retira  en  Chypre,  donna  la  fille  Srratonice  en  mariage 
à  Seleucus ,  Se  s  empara  de  la  Cilicie  où  il  le  maintint 
aufli-bien  que  dans  les  villes  de  Tyr  &  de  Sidon.  En 
196  avant  J.  G  il  ravagea  la  ville  de  Samarie,  &  1  ans 
après  il  fc  dédommagea  de  la  perte  del'ifle  de  Chypre  , 
par  la  conquête  de  la  Macédoine,  où  il  régna  f«pr 
ans.  Au  bout  de  ce  terme ,  il  fit  de  grands  préparatifs 
pour  recouvrer  tous  les  états  de  fon  pere  ;  mais  il  fut 
challè  de  la  Macédoine  par  Seleucus ,  Ptolémée  Se  Ly- 
limachus ,  joints  avec  Pyrrhus.  H  alla  atraquer  Athènes, 
leva  le  liège  ,  parti  dans  la  Carie  Se  la  Lydie ,  Se  en- 
fuite  dans  la  Phrygie  j  mais  en  érant  charte  par  la  di- 
fette  do  vivres  &  de  fourages,  il  fe  retira  à  Tarfe  ,  d'où 
il  eut  vainement  recours  à  la  clémence  de  Seleucus  fon 
gendre.  Il  lutta  encore  quelque  remps  contre  fa  mau- 
vaife  fortune.  Enfin,  ayant  été  trahi  par  fes  foldats 
dans  la  Cyrcheftique ,  contrée  de  la  Syrie ,  il  fut  oblige 
de  le  foumecre  à  la  clémence  de  Selcucus ,  qui  l'en- 
voya à  Apamèe  ou  PtUa  ,  dans  la  Cherfonefc  de  Syrie. 
Demetrius  y  fut  fi  bien  trairé ,  que  ne  fongeant  qui 
faite  bonne  cherc  ,  il  mourut  de  trop  d'embonpoint , 
la  troifiéme  année  de  la  CXXIII  olympiade ,  &  la  186 
avant  Jefus-Chrift,  après  trois  ans  de  prifon.  Deme- 
trius lairta  pour  fuccertèur  Antigonus  Gonaras  :  on  dit 
qu'il  fut  le  plus  beau  prince  de  fon  temps.  *  Plutarque , 
ta  fit  vie.  Diodore  ,  /.  19  c>  10.  Juftin  ,  /.  196-  fuiv. 
Eufcbe ,  en  la  ckron.  Appien  Alexandrin,  dt  btllo  Sy- 
riac.  Oc. 

pr?  DEMETRIUS  II,  fils  d'Antigonus  dit  Gonatas* 
fuccéda  à  fon  pere  l'an  5 1 1  de  Rome ,  141  avant  J.  C. 
Etant  encore  enfant,comme  dir  Juftin, il  mit  une  armée 
fur  piftd,  Se  charta  Alexandre  fils  de  Pyrrhus,  qui  s'éroit 
emparé  de  la  Macédoine.en  l'abfence  d'Antigonus.  A  in  fi 
il  ne  recouvra  pas  feulemenr  cet  état,  mais  il  dépouilla 
aurti  Alexandre  de  l'Epire.  Demetrius  régna  dix  ans ,  & 
mourut  l'an  5 1 1  de  Rome,  Se  avant  J.Ciu,  lairtant 
Philippe  fon  fils  en  fort  bas  âge.*  Juftin,/i*.  16.  Polybe, 
/.  1.  Eufebe  in  fa  ckron.  Dm.  hiji.  td  Holl.  1 740. 

DEMETRIUS ,  fils  de  Philipi-e  ,  fut  envoyé  en  otage 
à  Rome ,  Se  fe  concilia  pat  fon  bon  naturel ,  l'affection 
des  plus  conlidérables  de  cette  ville.  Depuis ,  lorfque 
fou  pire  fut  aceufé  dans  le  fénar ,  il  le  juftifia  par  fa 
modeftic.  A  fon  retour  en  Macédoine ,  les  peuples  ex- 
primèrent l'amour  qu'ils  avoient  pour  lui  par  des  élo- 
ges li  éclatans ,  que  ion  frere  Perfcc  ,  ourré  de  jaloufïe, 
a  porta  de  faux  témoins  qui  le  rendirent  fufpcâ  à  Phi- 
lippe. Ce  pere  foupçonneux  fe  lairtànr  furprendre  à  ces 
calomnies ,  s'en  dclir  par  le  poifon ,  la  première  année 
de  la  CL  olympiade  ,  1  Ho  ans  avant  J.  C.  Mais  dans 
la  fuite  ,  ayant  reconnu  l'innocence  de  Demetrius ,  par 
la  conduite  de  Perfée ,  il  mourut  de  regret  du  par- 
ricide quil  avoir  commis,  &:  déshérita  en  m  jurant  le 
dernier  qui  l'avoit  porté  i  le  faire ,  Se  qui  néanmoins 
lui  fuccéda.  *  Tite-Live,  liv.  10.  Polybe,  aux  frag. 
Juftin  ,  liv.  ja.  • 

Rots  de  Syrie. 

DEMETRIUS  I  dit  Sour  ou  Sauveur,  roi  de  Syrie, 
ctoir  fils  de  Seleucus  Philopator ,  qui  l'envoya  en  otage 
à  Rome.  Pendanr  ce  remps  Seleucus  ayant  été  empoi- 
foiuié ,  la  première  année  de  la  CLIolympiadc,  8c  176 
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ans  avant  |J.  C.  fon  frere  Anriochus  Fpiphar.es , 
puis  fon  fils  Antiochus  Eupaior ,  furent  élus  rois  au  pré- 
judice de  Demetrius,  la  même  année.  Son  jeune  âge 
lui  tir  fupporter  cette  injuftice  allez  patiemment ,  juf- 
qu'à  la  mon  de  fon  oncle  Antiochus  Epiphants.  Mais 
alors  étant  déjà  âgé  de  1  j  ans ,  Se  voyant  que  les  Ro- 
mains ne  s'emprertoienr  point  de  le  rétablir  fur  le  rrône 
de  fes  pères ,  environ  deux  ans  après  l'avoir  demandé 
vainement  au  ferai ,  il  prit  la  fuite ,  fous  prétexte  d'une 
charte  ,  la  troifiéme  année  do  la  CLI V  olympiade ,  & 
161  avant  Jefus-Chrift,  fe  rendit  maître  du  royaume, 
Se  fit  tuer  fon  coufin  germain  Antiochus  Eupaior ,  avec 
fon  tuteur  Lyfias.  Alcime  qui  avoit  acheté  le  ponrifi- 
car  des  Juifs  d'Antiochus  Eupaior,  ayant  fu  ce  chan- 
gement, vint  trouver  Demetrius,  pour  obrenir  la  con- 
firmation de  fa  digniré ,  Se  lui  dépeignit  Judas  Matha- 
bte  y  comme  un  ryran ,  &  comme  un  ennemi  des  rois 
de  Syrie.  Cela  fut  caufe  que  Demetrius  envoya  Nica- 
n  or ,  de  puis  Bacchides  fes  généraux.qui  dcfolerent  la  Ju- 
dée en  diverfes  occasions.  Le  dernier  de  ces  deux  donna 
une  bataille  dans  laquelle  Judas  Machabû  perdir  la  vie. 
Cependant  Demetrius  fc  rendir  infupportable  à  Prolé- 
mée  Pkilomttor,xci  d'Egypte  j  i  Ariarathcs.roi  de  Cap- 
padoce ,  qu'il  avoir  vaincu  \  4  Attale ,  roi  de  Bergame  ; 
Se  aux  Juifs  :  de  forte  que  par  une  confpitation  géné- 
rale ils  fécondèrent  les  derteins  d'Alexandre  Balai  ,  qui 
partbir  pour  fils  d'Annochus  Epiphants.  Ce  dernier 
vainquit  Demetrius ,  Se  le  rua  après  un  régne  d'onze 
années,  la  troifiéme  année  de  la  CL VII  olympiade , 

6  la  150  avant  Jefus-Chrift.  *  I.  des  Machabees ,  ch. 

7  ,  9  &  1  o ,  &  II.  ch.  1 4 ,  1 5 .  Jofephe  ,  liv.  1 1 ,  antiq. 
ch.  16 ix  ,  ch.  1 ,  a  ,  7  ,  8 ,  ttc.  Appien ,  dt  bell. 
Syriac.  Juftin,  liv.  $4  &  jj.  Strabon  ,  liv.  \6.  Polybe. 

DEMETRIUS  II  dit  Ntcanor  ,  fils  de  Demetrius 
Soter ,  frit  placé  la  quatrième  année  de  la  CLVIII  olym- 
piade ,  Se  la  145  avant  Jefus-Chrift  fur  le  trône  de 
Syrie ,  par  Ptolcméc  PhUomttor  ,  roi  d  Egypte.  Ce 
prince  avoit  envahi  cet  état;  Se  après  en  avoir  charte 
Alexandre  Bâtas  fon  gendre,  il  lui  avoir  ôrc  fa  fille 
Cléopatre  qu'il  donna  à  Demetrius.  Il  ne  jouir  pas  long- 
temps de  Ion  ufurpation  ;  trois  jours  après  avoir  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre ,  il  mourut  milc- 
rablement.  Ainfi  Demetrius  relia  fcul  maître  pailîble 
du  royaume.  L'année  fuivante ,  tandis  qu'il  étoit  à  Lao- 
dicée  où  il  fe  plongeoir  dans  les  débauches,  &  s'aban- 
donnoit  à  toutes  fortes  de  violences ,  Diodore ,  fur- 
nommé  Tryphon ,  fe  fervir  d'un  fils  d'Alexandre  Balas , 
pour  ufurper  la  Syrie.  Il  en  vint  à  bout ,  Se  une  année 
après  il  fit  artaffiuer  par  fes  médecins ,  ce  malheureux 
prince ,  qui  eft  Antiochus  VI  dir  7  '•<•.».»  ou  Dieu.  De- 
metrius, pour  rélifter  â  Tryphon,  fir  alliance  avec  les 
Juifs,  Se  marcha  contre  les  Parthes ,  â  qui ,  pour  faire 
perdre  la  mémoire  de  fa  mollertè ,  il  avoit  déclaré  la 
guerre.  Il  fur  pris  &  mené  à  Phraates  leur  roi,  qui  lui 
fit  époufer  fa  fille  RJiodogune  l'an  141  avant  Jefus- 
Chrift.  Cléopatre  fa  première  femme  époufa  de  dépit 
Antiochus  VII  dir  Sidttts  ,  frere  de  Dcmerrius.  Après 
que  ce  dernier  eut  été  tué  dans  un  combat  contre  les 
Parrhes  l'an  1  jo  avant  Jefus-Chrift ,  Demetrius  fur  re- 
mis fur  le  trône ,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Son  orgueil 
le  rendir  infupporrable  à  fes  fujets  ;  Se  pour  s'en  dé- 
livrer, ils  demanderenr  â  Prolemée,  furnomme  Phyf- 
con ,  roi  d'Egypte ,  qu'il  leur  donnâr  quelqu'un  de  la 
famille  des  Seteucides ,  pour  les  gouverner.  Alexan- 
dre, dit  Ztbina ,  fut  choilipar  lui,  &  venant  en  Syrie , 
il  fut  reçu  de  tout  le  peuple  pour  roi,  Se  contraignit 
Demetrius  de  prendre  la  fuite.  On  le  chartà  de  rous 
les  lieux  où  il  voulut  chercher  un  aille ,  Se  enfin  il  fur 
tué  par  quelques  gens  apoftés  par  fes  ennemis ,  félon 
Jofephe  ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXIII  olympiade , 
Se  ii6  ans  avant  Jefus-Chrift.  Appien  &Tite  Live  dt  - 
fenr  que  Cléopatre  le  fir  mourir  ,  pour  fe  venger  de 
ce  qu'il  avoir  epoufé  Rhodogune  ;  Se  Juftin  rapporre 
encore  diversement  cette  mort.  *  I.  des  Machabces  , 
c.  15  ,  &c.  Jofephe  ,  /.  1 3  des  antiq.  &  1  dt  la  guerre. 
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Àppiert  ,  des  gue-res  dt  Syru.  Juftin  ,  /.  36  ,  j8  ,  39. 
Tite-Live ,  /.  60. 

DEMETRIUS  III ,  furnommi  Fucert,  croie  le  qna- 
friéme  fils  d'An  ioehus  Grypus.  A  l'exemple  de  Ion 
frère  Philippe  ,  qui  s  croit  fait  rat  d'une  partie  de  la 
Syrie  ,  &  a  la  perfmfion  de  Ptolemée  Lithurc ,  roi 
d'Egypte,  il  fortit  de  la  ville  de  Gnide ,  voilîne  de  Rho- 
des, fa  première  année  de  la  Cl.XXll  olympiade  ,  & 
la  91  avant  Jeftis-Chrilt ,  Se  fe  faifît  de  Damas,  où  il 
fe  maintint  quelque  temps.  Il  fe  joignit  à  quelques 
Juifs  mécontens  d'Alexandre  Jannée  :  mais  après  avoir 
quitte  la  Judée ,  Si  défait  à  Beroé  fon  frère  Philippe , 
il  fut  pris  la  quatrième  ou  cinquième  année  de  ion 
régne  par  les  Partîtes ,  qui  renvoyèrent  à  leur  roi  Mi-/ 
thridatc,  frère  Se  fucceffeur  de  Phtaates,  chez  lequel 
il  mourut  de  maladie;  Il  eft  difficile  de  fixer  la  durée 
du  régne  de  ce  prince,  njrceque  les  auteurs  n'en  parlent 
prefque  point.  *  Jofephe,  /.  I  $  des  ar.ùq.  c.  11,  11,  &:. 
L  1.  des  guerres ,  c.  j. 

PRlXC£rST   GRANDS  HOMMES  DE   CE  NOM, 

DEMETRIUS  PHALEREUS,  ou  k  Phaltricn  ,  phi- 
lofophc  péripatéticien ,  fils  de  l'hanoftrarc ,  lequel 
avoir  été  cfclavc  dans  la  maifon  de  Cunon  &:  de  Ti- 
mothee.  Demcrrius  fut  difciple  de  Théopluafte,  & 
Horillbir  du  temps  d'Alexandre  k  Grand.  Apres  la  mort 
de  ce  prince  ,  il  fir  plufieurs  harangues  à  Athènes ,  fut 
archonte  fous  la  CXVII  olympiade  ,  l'an  309  avant 
Jeftis-Chrift ,  Si  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir 

Srefqiic  abfolu  dans  cette  ville,  qui  l'honora  de  360 
atues  d'airain,  dont  plufieurs  étoient  élevées  fur  des 
chars  à  deux  chevaux.  Il  enrichit  la  ville  de  beaucoup 
de  revenus ,  &  l'embellit  de  grand  nombre  d 'édifices. 
Quelques  uns  de  fes  ennemis  ayant  confpiré  fa  perte  , 
le  firent  condamner  a  mort  pendant  fou  abfence ;  mais 
n'ayant  pu  fe  faifir  de  lui ,  ils  déchargèrent  leur  rage 
fur  fes  ftatues ,  qu'ils  renverfcretir.  Demetrius  l'ayant 
lu ,  s'en  moqua ,  &  dit  qu'il  avoit  fnjet  de  fe  con- 
folct  du  tort  que  fes  ennemis  avoient  fait  à  fes  (latues  , 
puifqu'ils  n'avjient  point  de  pouvoir  fur  fa  vertu  qui 
les  lui  avoit  fait  élever.  Il  fe  retira  vers  Caffàndre ,  puis 
chez  Ptolemée  Lagus ,  roi  d'Egypte.  On  dit  que  ce 

Î »rince ,  qui  l'aimoir ,  lui  demanda  confeil  touchant  la 
iicceflion  de  fes  enfans ,  pour  juger  s'il  préféreroit 
ceux  qu'il  avoit  eus  d'Eurydice ,  à  Ptolemée  Philadelphe, 
qu'il  avoit  eu  de  Bérénice  j  &  que  Demetrius  lui  con- 
lcilla  de  mettre  la  couronne  fur  la  rcre  'des  premiers. 
Ce  qui  fâcha ,  dit-on ,  fi  fort  PhiUdelphe ,  qu'après  la 
mort  du  roi  fon  perc",  l'an  z8  3  avant  Jefus-Chrift ,  il 
relégua  Demetrius  qui  mourut  de  la  morfure  d'un  af- 
pie.C'eft  ainfi  qu'en  parle  Diogène  Laërce ,  qui  eft  con- 
tredit par  d'autres  auteurs.  Au  relie ,  Demetrius  Pha- 
Urtus  a  plus  travaillé  en  profe  Si  en  vers  qu'aucun  au- 
tre péripatéticien  de  fon  temps.  Ses  écnrs  croient  par- 
tie d'hiftoite ,  partie  de  politique*,  de  poefie ,  dclo- 

Suence,  de  harangues  &  a'ambalTâdes,  de  collections, 
e  fables  d'Efopc ,  outre  plufieurs  autres  traités.  Dio- 
gène  Laërce  nomme  5  liv.  des  loix  des  Athéniens  \  deux 
des  citoyens  d'Athènes  \  deux  delà  manière  de  conduite 
tin  peuple  j  fle  un  grand  nombre  d'autres  qu'il  rapporte 
en  fa  vie  ,  que  l'on  peut  confultcr.  Il  y  a  pourtant  lieu 
de  s'étonner  que  cet  auteur  qui  a  paru  fi  exact  à  faire  le 
dénombrement  des  ouvrages  de  Demetrius ,  ne  parle 
point  des  livres  des  Archonrcs ,  qu'il  cire  dans  la  vie 
de  Thaïes  ,  Se  que  plufieurs  écrivains  ont  cités.  Pour 
fon  ftile ,  Diogènc  dit ,  qu'il  croit  grave  ,  quoiqu'élé- 
gant.  Ciccron  en  fait  un  autre  jugement.  Ce  philofophe 
avoit  coutume  de  dire ,  que  les  véritables  amis  ne  vc- 
Boient  dans  la  profnérité  qu'après  qu'on  les  avoit  man- 
des y  mais  qu'en l'adverfité ,  ils  fe  préfenroient  toujours 
fans  être  priés.  Il  vouloit  auffi  que  la  jeuneffe  eût  dans 
la  maifon  du  rcfpeft  pour  les  p.ircns ,  dans  les  rues 
pour  ceux  qu'elle  rencontroit ,  Si  dans  le  particulier 
pour  foi-même.  Jofephe  dit  dans  le  premier  livre 
Appion,  qu'il  avoit  parlé  des  Juifs  j  &  dans 
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le  fécond ,  il  le  cite  avccxloge.  Plutarque  j'allègue  auffi 
fouvent  dans  les  vies  de  Lycurgue ,  de  Solon  Se  de  De- 
mofthêne.  *  Strabon,  //V.'y.  Phne ,  liv.  34,  c.  6.  Dio- 
gène ,  en  fa  vie  au  liv.  5 .  Cicer.  in  Brut.  &  l.  î .  offic. 
M.  Bonami ,  de  l'académie  des  inferiprions  Se  belles 
lettres ,  a  donné  nne  excellente  difTettation  fur  Deme- 
trius 'Plialtreus.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  VIII  des 
Mémoires  de  cette  académie ,  p.  1576"  ftq. 

une  eft. que  Demetrius  Phàlereus 


,  opinion  comm 


amaffa  iooooo  volumes  pour  la  bibliothèque  de  Pto- 
lemée P/tUadelphe;  &  que  de  fon  temps  ce  prince  fit 
faire  la  première  traduction  des  livres  facrés  de  l'hé- 
breu en  grec ,  qu'on  nomme  ordinairement  la  verfîon 
des  Septante.  Ce  qui  eft  vilîblement  contraire  au  fenti- 
ment  de  Diogène  Laërce ,  qui  veut  que  Ptolemée  Phi- 
ladelpht  ait  banni  Demetrius,  auftitôt  après  la  mort  de 
fon  perc.  Pour  concilier  ces  difficultés  on  pouroit 
croire  qu3  cette  traduction  célèbre  fc  fit  dar.s  le  temps 
que  Ptolemée  Philadelphie  regnoit  avec  fon  pere  Pto- 
lemée Liigus.  Ainfi  Clément  Alexandrin  Se  S.  Irence 
n'onr  pas  eu  tort  d'avancer  qu'elle  fur  exécutée  fous  lé 
règne  du  dentiet  ;  Si  Ariftéc  ,  Arift obule ,  Jofephe  i 
Philon ,  Tertullien ,  S.  Epiphane ,  S.  Cyrille ,  S.  Au- 
guftiu ,  Eufel>e ,  &  une  infinité  d'autres  illuftres  auteurs, 
onr  aulii  eu  raifoiid'affiirer  qu'on  l'enrreprir  pendant  le 
règne  de  l'autre,  c'eft-à-dire,  environ  185  ans  ayant 
la  naiflance  de  JefUs-Chrift.  On  peut  employer  la  memé 
époque  contre  Scaliger  ,  pour  juftifier  que  Demetriui 
PhaUreus  eut  foin  de  la  bibliothèque  de  Philadelphe. 
L'opinion  que  nous  tapportons  ici ,  eftfuivie  par  le  perè 
Petau  fous  l'année  184,  avant  l'ère  chrétienne,  & 
dans  les  notes  fur  le  livre  de  S.  Epiphane  ;  par  Gérard 
Se  Ifaac  Voflîus ,  &  par  le  P.  Riccioli  ;  mais  il  y  a  lico 
de  douter  fi  Démétrius  a  travaillé  Se  fini  la  verfîon  , 
que  l'on  appelle  des  Septante  ,  Se  fi  elle  a  été  faitepar 
iep'tanra  interprètes  Juifs,  foy*,-  lesSEPTANTE.  PTO- 
LEMEE II,  dit  Philadelphe,  Si  la  remarque  qui  y  eft 
jointe.  *  Saint  Irenée ,  /.  3 .  1 5 .  Clément  Alexandrin  1 
l.  t ,  d:  jlrûm.  Jofephe ,  /.  1 1,  des  antiq.  1. 1,  &  l.  z,  con- 
tre Appion.  S.  Cyrille,  tath.  4.  S.  Epiphane,  de  pond. 
&mtnf.S.  Auguftin,  /.  18, de  cit:  c.  41.  Tertullien, 
apol.  c.  1 8  &  1 9.  Philon ,  /.  1,  de  la  vit  de  Moife.  Eufcbe, 
/.  7,  hijf.  ecckf.  c.  16,  &  l.  8  ,  de  la  prèpar.  evang.  c.  1. 
Petau ,  chron.  &  in  epiff.  Gérard  Voflîus ,  dts  hiff.  Grecs  , 
/.  1 ,  c.  1 1.  Iûac  Vollius  ,  diS  tnnfi'  LXX  interp.  cap. 
i  6'  j,  &  Riccioli  ;chron.  rtfortn.  tom.I,l.  j,c.4. 

DEMETRIUS  ,  auteur  contemporain  de  Cicéron, 
étoit  né  dans  une  des  villes  appellées  Magnefie.  L'a- 
ratcur  romain  le  fait  connoitre  dans  l'onzième  lettre 
du  huitième  livre ,  où  il  prie  Atticus  de  lui  communi- 
quer le  livre  que  Demetrius  lui  avoit  envoyé  touchant 
la  concorde  *t»  in»*'*».  Plutarque ,  Arhenée  ,  Diogè- 
ne Laçrce  font  mention  d'un  autre  ouvrage  dé  Deme- 
trius /touchant  les  auteurs  qui  avoienr  porré  le  même 
nom.  H  y  dohnoit  une  lifte  Se  une  idée  de  leurs  ouvra- 
ges. *  Voulus  ,  hifl.  Grecs. 

DEMETRIUS.aUteUt  Gtec,  compofa  Un  livre  desrois 
des  Juifs ,  où  il  parloir  de  leur  captivité.  S.  Jérôme  le 
met  dans  le  catalogue  des  écri vans  illuftres ,  Se  rappor- 
te un  palfage  dé  Clément  Akxandrm ,  dans  lequel  il 
fait  mention  de  Demetrius.  On  connoit  par-la  qu'il  eft 
différent  de  Demetrius  Phakrtus ,  qui  mourut  du  remps 
de  Ptoléméc  II ,  dit  Philadelphe,  pareeque  celui-ci  par-» 
le  de  Ptoléméc  IV.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  *  Clément  Alexandrin,  lit.  i,firom.  S.  Jérôme  , 
incat.c.  38. 

DEMETRIUS  TRICLINIUS ,  mathématicien ,  que 
quelques-uns  font  auteur  de  la  fphere ,  qu'on  attribue 
i  Empedocle.  Confultc\  Vollius,  dts  math.  chap.  33.  H 
eft  différent  d'un  mathém.-ncien  de  ce  nom ,  d'Ale- 
xandrie. Blancanus  le  met  dans  le  V  ficelé ,  en  fa  chro- 
nologie des  mathématiciens. 

DEMETRIUS,  nom  de  vingt  auteurs ,  tous  considé- 
rables ,  dont  Diogène  Lac r ce  fait  menrion.  Le  premier 
étoit  orateur  de  Carthage,  Si  plus  ancien  que  Thra/V' 
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machu*.  Le  fécond  eft  le  Déinéttius  Phalereus ,  dont 
nous  avons  parle.  Le  troificme  qui  écoit  de  Byfance  , 
fut  philofophe  péripateticien  ,  Si  eft  fans  douce  celui 
dont  parle  le  même  Diogène  Lacrce  en  la  vie  de  Socra- 
te.  Le  quatticme ,  qui  eut  le  furnom  d'ic-ivain  ,  étoit 

E cintre.  Le  cinquième ,  difciple  d'Apollonius  de  Sclos. 
e  fixiéme ,  couipofa  vingt  livres  de  l'A  lie  fie  de  l'tu- 
rope.  Il  avoit  le  lurnom  de  Caltntien  i  Denys  d'Halicar- 
nalîè  ,  Etienne  de  Byfance  &  quelques  autres  le  citent. 
Le  feptiéme  natif  de  Byfance ,  a  décrit  en  treize  livres 
le  pallage  des  Gaulois  de  l'Europe  en  Alic  j  fie  en  huit 
les  allions  d'Antiochus  &  de  Ptolemée  ,  avec  le  gou- 
vernement de  la  Libye  ,  fous  leur  empire.  On  connoic 
par-li  qu'il  vivoit  fous'laCXXVl  olympiade  ,175  ans 
avant  Jefus-Chtift  ,  la  cinquième  année  du  règne  de 
Ptolemée  Fhiladelphe ,  la  fixiéme  de  celui  d'Antio- 
\A\xxSottrt  Iorfque  les  Gaulois  pairercnt  de  Grèce  en 
Afie.  Le  huitième  croit  fophifte ,  fie  demeurait  à  Ale- 
xandrie ,  où  il  enfeignoit  la  rhétorique.  Le  neuvième , 
appelle  Ixton  ,  étoit  grammairien.  Le  dixième  ,  fur- 
nommé  Siamnus ,  grammairien  de  Cyrène.  L'onziè- 
me étoit  Scepfien,  noble,  riche  fie  amateur  des  feien- 
ces.  Le  douzième  fut  grammairien  d'Erythrée  ,  fie  fut 
fait  citoyen  de  Lemnos.  Le  treizième  croit  de  Bithy- 
nie ,  fils  du  Stoïcien  Diphylus  ,  fie  difciple  de  Panetius 
de  Rhodes.  Le  quatorzième  étoit  orateur.  Quelques- 
uns  de  ces  Démétrius  ont  écrit  en  profe.  De  ceux  qui 
ont  été  poètes,  le  premier  fit  des  comédies.  Le  fécond 
fut  pCH.:teépique,fie  écrivit  contre  les  envieuxjil  ne  relie 
de  lui  que  trois  vers  que  Diogène  rapporte.  Le  troilié- 
tnc  de  Tarie ,  faifoit  des  fatyres.  Le  quatrième  étoit 
un  homme  d'une  humeur  fàcheufe ,  fie  compofoit  en 
vers  ïambes.  Le  cinquième  fut  un  fculpteur,  dont  par- 
loir Polemon  j  c'eft  peut-être  aulli  le  même  dont  Pline 
fait  mention  au  l.  $  4 ,  c.  8.  Le  dernier ,  d'Erythrée ,  a 
traité  de  lhiftoire ,  fie  a  fait  des  harangues.  •  Diogène 
1  aerce  ,  vie  de  Dimét.  t.  5 . 

DEMETRIUS ,  Juif  de  nation  ,  ctoit  affranchi  de 
Pompée,  fie  originaire  de  Gad.ua. Ce  fut  pour  l'amour 
de  lui  que  Pompée  fit  rebâtit  cette  ville  un  peu  après 
qu'il  eut  pris  Jérufalcm. 

DEMETRIUS ,  de  la  ville  d'Ephèfe ,  orfèvre  de  fon 
métier,  fufeica  une  fèduion  contre  l'apôtre  S.  Paul,  fie 
les  nouveaux  chrétiens  ,  ©arcequïls  condamnoiem  le 
culte  fie  l'adoration  des  idoles  de  la  décile  Diane.  A3. 
XlXt  14.  Scrrarius  croit  qu'il  fe  convertit  fie  fit  péni- 
tence ,  Si  que  c'eft  lui  que  S.  Jean  loue  dans  fa  troifié- 
me  epiire ,  verf.  u.  Mais  cela  ne  fc  trouve  appuyé  ni 
fur  le  fentiment  d'aucun  pere  ,  ni  fur  le  rapport  d'au- 
cun hiftorien. 

DEMETRIUS,  philofophe  de  la  fcdte  des  Cyni- 
que ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Caligula ,  l'an 
40  de  J.  C.  C'eft  celui  dont  Seneque  a  dit  ces  paroles  : 
1  a  nature  t avoit  produit  pour  faut  voir  à  fon  ficelé  # 
qu'un  grand  génie  pouvait  fe  garder  d'être  perverti  paria 
multitude  Comme  il  avoit  acquis  une  très  haute  répu- 
tation dans  la  profcluon  qu'il  faifoit  de  la  liberté  pnî- 
lofophique ,  l'empereur  Caligula  voulut  l'attacher  i  fes 
intérêts  ,  fie  t'imagina  qu'il  lui  ferait  aifé  de  le  gagner 

Sar  un  préfent.  Démécrius  fe  moqua  de  ce  projet ,  fie 
it  :  Qw  fi  l'empereur  avoit  deffein  de  le  tenter  ,  il  lui 
fallût  tout  d'un  coup  envoyer fon  diadème.  Toto fuit  Ut* 
txper  'undus  imperio.  Depuis ,  chafté  de  Rome  par  Vef- 
palien ,  il  fe  tint  long-temps  aCorinthe.  Phavorin  fait 
mention  de  Démémus  ;  fie  Philoftrate  dit  qu'il  avoit 
été  difciple  d'Apollonius  de  Tyane.  Tacite  parle  aulli 
de  lui  fur  la  fin  des  annales ,  fie  dit  que  Thrafea ,  con- 
damné à  la  mort,  s'entretint  avec  Dcmétrius  de  la  na- 
ture de  l'ame.  Dans  le  quatric'me  livre  de  l'hiftoire , 
il  dit  qu'on  le  blâmoit  d'avoir  entrepris  trop  légére- 
menr  la  défenfe  d'un  criminel.  *  Voyt{  Phavorin ,  in 
or.  Si  Philoftrate  ,  lit.  4,  de  vita  ApoU.  cap.  8.  Seneque, 
hb.  (<  de  beritftctis,  cap.  S  &  1 1 . 

DEMETRIUS, patriarche  d'Alexandrie, fuccéda l'an 
189,  à  Julien.  H  reprit  le  favant  Origine  de  ce  qu'il 
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avoit  ofc  le  faire  eunuque  ,  fie  blâma  les  évt-ques  4e 
Paleftine  qui  l'a  voient  ordonné  prêtre.  Il  l'obligea  de- 
puis de  quitter  Alexandrie,  ce  le  fit  dipofer  &  même 
excommunier  dans  un  fynude  d'éveques  d'Egypte.  Dé- 
métrius  gouverna  environ  4)  années  l'églifc  d'Alexan- 
drie, fie  mourut  la  neuvième  année  de  Scvere ,  1  an  1  j  1. 
Il  eut  pour  fuccciîcur  1  icraclas.  *  Eufcbc ,  /.  5  &  6 , 
hiftoire ,  en  la  chron.  A.  C.  1 90  ,  &c.  Onuphre ,  en  la 
chron,  Baronius ,  A.  C.  1 90 ,  <x  fuiv.  Du  Pin ,  det  UI 
premiers  fUles. 

DEMETRIUS  CYDONIUS  ,  de  ThelTalonique  , 
très-favant  en  grec  fie  en  latin  ,  s'oppofa  à  Nicolas  Ca- 
baiîlas  fon  ami ,  qui  avoit  écrit  contre  S.Thomas.  Il 
prit  avec  paillon  le  parti  de  ce  S.  Docteur  j  fie  pour 
témoigner  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite ,  il  tra- 
duilit  de  latin  en  grec  fon  ouvrage  contre  les  Gentils. 
Il  traduifit  aufli  quelques  livres  de  S.  Auguftin ,  fie  com- 
pofa  plufieurs  autres  ouvrages  ,  fie  fur-tout  courre  Eu- 
nomius.  On  dit  qu'il  mourut  faintement  en  Pille  de 
Crète  après  le  commencement  du  XIV  fiécie.  *  Jean 
Cancacuzene parle  de  lui  au  4  liv.  de  l'hijlotrt  ch,  \6. 
Gcfner ,  en  la  bibtioth.  Volaterran  ,  liv.  1  j  ,  Anthmpol. 
Echard. fc ript.ord.  Prcd.pag.  $4$. 

DEMETRIUS  PEl'AGOMENE ,  médecin  de  l'em- 
pereur Michel  Palcologue ,  vivoit  vers. l'an  nfii.  il 
écrivit  par  les  ordres  de  ce  prince  ,  un  traité  de  la 
goutte,  que  Guillaume  Morel  fir  imprimera  Paris, 
en  grec  fie  en  latin.  Pline  parle  d'un  médecin  de  c» 
nom  au  l.  18,  c,  6.  \ 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE,  de  Conftantino- 

[ile ,  très-favant  en  grec ,  vivoit  dans  le  XV  fie  dans 
e  XVI  fiécle  ,  fie  palla  en  Italie ,  après  que  la  ville  où 
il  avoit  pris  naiftance  eut  été  emportée  par  les  Turcs. 
Il  profellà  à  Florence ,  après  Argyropylc  :  mais  ?.yanc 
ère  obligé  de  fe  retirer  par  les  violences  d'Ange  Politien 
fon  ennemi ,  il  s'en  alla  i  Milan  où  il  fut  appellé  par 
Louis  Sforce ,  fie  il  y  enfeigna.  On  dit  même  que  1« 
roi  Louis  XII ,  s'étant  rendu  maître  de  cet  état ,  attira 
en  France  Chalcondyle  avec  Jean  Lafcaris.  Son  livre 
des  Rudimens  de  la  langue  grecque ,  qui  eft  ttès  -  utile  , 
fut  imprime  à  Milan,  en  1499 ,  fie  fes  Erotemes  ou 
queftions ,  à  Paris  en  1515.  Démétrius  avoit  trots  fils. 
Théophile  ,  qui  étoit  l'aîné  ,  enfeignoit  la  langue 
grecque  à  Paris,  où  il  fut  aflalliné  la  nuit ,  en  courant 
par  là  ville  avec  une  troupe  de  débauchés.  Le  fécond 
nommé  Basile  ,  mourut  à  Rome,  où  le  pape  Lécn  X 
l'avoit  fait  venir  pour  y  enfeigner  le  grec.  Le  troifié- 
mc  aulli  nomme  Basile  ,  mourut  jeune.  Une  Bile  de 
Chalcondyle  fut  mariée  à  Janus  Parhalius.  f«y«{PAR- 
HASIUS.  Le  pere  décéda  à  Milan  quelques  jours  avant 
la  mort  de  Jules  II,  pape,  l'an  1513  ,  âgé  de  106  ans.  * 
Paul  Jove,  in  tlog.  c.  19. 

DEMETRIUS ,  Grec  ,  de  l'ide  de  Negrepont ,  em- 
bralîa  le  mahométifme ,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoit 
l'efprit  fubtil  fie  intriguant  :  outre  qu'il  entendoit  la 
guerre,  fie  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne.  Après  la 

[trife  de  Negrepont ,  il  alla  demeurer  à  Rhodes ,  fie  de- 
à  à  Conftantinople  ,  où  ayant  pris  le  turban ,  il  s'inû- 
nua  dans  l'amitié  des  grjnds  de  la  Porte ,  fie  gagna 
peu  i  peu  la  faveur  de  Mahomet  II ,  en  lui  rendant 
compte  de  la  (ituation  fie  des  forces  de  l'ifle  de  Rhodes. 
Le  grand  feigneur  le  choifit  pour  chef  d'une  am- 
bauade  qu'il  envoya  au  grand  maître  de  Rhodes , 
au  nom  de  Zizim  fon  fils  ,  fie  de  Chelebi  fon  ne- 
veu ,  qui  excitoient  le  grand  maître  d'Aubuflon  i 
payer  quelque  tribut  au  fultan  ,  pour  vivre  avec 
lui  en  bonne  intelligence.  Aptès  que  Démétrius  eut 
préfenté  la  lettre  de  ces  deux  princes  au  grand 
maître ,  il  lui  déclara  qu'on  ne  lui  demandoit  qu'un 
léger  tribut  pour  toute  condition  de  paix  ,  fie  lui 
repréfenta  par  un  difeours  éloquent  la  puiftàncc  de 
Mahomet  :  mais  fes  grandes  paroles  firent  peu  d'effer; 
cat  le  grand  maître  fut  avetti  qu'on  avoit  detTein  de  le 
furprendre  j  fie  le  nom  feul  de  renégat  lui  donna  de 
l'ombrage.  Il  regarda  Démétrius  comme  un  traître 
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dont  il  devoir  fc  défier ,  &  non  pas  comme  un  homme 
de  créance,  avec  lequel  il  pire  négocier  finement.  De- 
metrius n'eut  pas  plutôt  rendu  compte  de  fonambaiTà- 
dc  ,  que  les  princes  Ottomans  le  renvoyèrent  à  Rho- 
des, pour  promettre  une  fufpenfîon  d'armes,  avec  la 
liberté  du  commerce  ;  fuite  de  négociation  qui  n  ctoit 
encore  qu'artifice.  En  crier ,  le  grand  feigneur  écouta 
les  confcils  de  Demetriiis  &  de  Mcligale  ,  qui  l'ani- 
mèrent conrre  la  religion  de  S.  Jean ,  Se  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  d'afliéger  Rhodes.  Le  fultan  même 
ordonna  que  ces  deux  renégats  qui  croient  les  princi- 
paux auteurs  de  cette  enereprife ,  accompagnaient  le 
bâcha  Palcologue  général  de  l'armée.  Demerrius  fit 
paroîrre  beaucoup  de  courage  dans  le  commencement 
du  fiége  j  mais  fon  cheval  ctanr  tombé  mott  fous  lui 
il  fût  lui-même  renverfé  par  terre  &  foulé  aux  pieds 
par  les  chevaux.  *  Hifiom  de  S.  Jean  de  Jtrufalcm.  P. 
Bouhours,  kiftoin  d'Aubuffon. 

DEMETRIUS  I ,  grandduc  de  Mofcovie ,  fucceda  à 
Georges  I ,  Se  eut  pour  fuccefleur  un  autre  Georges , 
qui  tut  tué  l'an  12.37. 

Demetrius  II,  fils  de  Jean  ,  remporta  une  célèbre 
victoire  fur  les  Tarraies ,  Si  lairtà  fin  fils  Baille  ,  qui 
VI voit  l'an  1400.  *  Sponde,  aux  annalts. 

DEMETRIUS  GR1SKA  -  UTROPOJA  ,  religieux 
Xlofcovite,  né  d'une  famille  noble  deGetcflau  ,  étant 
fort  bien  fait  de  fa  pcrforfhc ,  &  avant  l'cfprir  fubril , 
ofa ,  par  les  confeils  de  quelques  mécontens ,  former  le 
deflein  de  monrer  fur  le  rrône  pendant  le  règne  de  Bo- 
ris, grand  duc  de  Mofcovie.  H  feignit  d'être  le  prince 
Demetrius  fils  de  Jean  Bafilowitz  ,  mort  en  1 5  84 ,  Se 
frère  de  Fedor,  prédéceflêur  de  Boris.  Ccr  impudeur 
fortit  de  fou  couvent,  &  palla  dans  la  Lithuanie  ,  où 
il  fe  mit  au  fervice  d'un  feigneur  de  grande  qualité , 
nommé  Adam  Wefoewetski.  Un  jout  fon  maître  étant 
fâché  contte  lui ,  le  maltraita.  Alors  Griska  fe  fervant 
de  cette  occafion  ,  fe  mit  à  pleurer  ;  &  dit  à  fon  maîrre, 
que  s'il  favoit  de  quelle  naillance  il  étoit ,  il  ne  le  trai- 
teroir  pas  de  la  forte.  La  curiofitédu  feigneur  Polonois 
l'engagea  à  pretTer  Griska  de  déclarer  qui  il  ctoit.  L'im- 
polie ut  répondit  qu'il  étoit  fils  légitime  du  grand  duc 
Jean  Baillowitz  ;  que  Boris  Gudenou  l'avoit  voulu  fai- 
re aflafliner  j  mais  que  le  malheur  étoit  tombé  fur  un 
jeune  garçon  qui  lui  reiïèmbloit  beaucoup  ,  &  que 
fes  amis  avoient  fubftitué  en  fa  place ,  pendant  qu'ils 
l'avoicnt  fait  évader.  Il  montra  en  même  temps  une 
croix  d'or  gatnic  de  pierres  précieufes ,  qu'il  difoit  lui 
avoir  été  pendue  au  col ,  lotfqu'il  fut  baptifé.  Il  ajouta 
que  l'appréhenlïon  de  tomber  entre  les  mains  de  Boris , 
lavoir  empêché  de  fc  découvrir  jufqu'alors.  Apres  ce 
difeours  artificieux ,  il  fe  jetia  aux  pieds  du  feigneur 
Polonois,  Se  lui  demanda  fa  protection  ,  accompa- 
gnant fon  récit  de  tant  de  circonltances  qu'il  avoir  éru- 
ciées ,  que  fon  maîrre  lui  fie  donner  un  équipage  con- 
venable à  la  grandeur  d'un  prince.  Le  bruit  de  cette 
nouveauté  fe  répandit  auflitot  par-tout  le  pays  :  ce  qui 
obligea  le  grand  duc  Boris  d'offrir  une  grande  récom- 
pense a  ceux  qui  amèneraient  ce  faux  Demetrius,  mort 
ou  vif.  Son  maître  croyanrquece  prétendu  prince  ne 
feroit  pas  en  fureté  chez  lui ,  l'envoya  auprès  du  vai- 
vode  de  Sandomir  en  Pologne ,  qui  lui  promit  un  fe- , 
cours  fufhfanr  pour  le  remettre  fur  le  trône ,  à  la  char- 
ge qu'il  permettrait  en  Mofcovie  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine ,  des  qu'il  feroit  remis  en  fes  états.  De- 
metrius n'accepta  pas  feulement  la  condition ,  maisfe 
fit  fecrettemenr  irîltruire  dans  la  créance  de  l'églife 
catholique ,  Se  promit  d'époufer  la  fille  du  vaivode , 
auflitôt  après  fon  rétabli  flèment.  Le  vaivode  exciré 
par  cette  efpérance ,  leva  une  pui  (Tante  armée  ,  entra 
dans  la  Mofcovie ,  &  déclara  la  guerre  â  Boris  qui  pof- 
fédoit  la  fouveraineré.  Il  prit  d'abord  plufîeurs  villes , 
Se  attira  à  fon  parri  plufîeurs  officiers  Je  Boris ,  qui  en 
mourut  de  déplaiGr  en  1505.  Les  Knez  &:  les  Bojars 
reconnurent   auffirôt  pour  leur  prince    Fedor  ou 
Théodore,  fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  forr  jeune  j 
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mais  faifant  réflexion  fur  la  profpérité  des  armes  do 
faux  Demerrius ,  ils  réfolurent  de  lui  donner  la  cou- 
ronne, qu'ils  croyoient  lui  appartenir  j  ce  qu'ils  firent 
agréer  au  peuple ,  lequel  courur  auflitot  au  château , 
Se  y  atrêta  prifonnier  le  jeune  grand  duc  ,  avec  fa 
mere.  On  envoya  en  même  temps  avertir  Demetrius 
de  la  difpofition  où  les  Mofcovites  étoient  de  le  rece- 
voir pour  leur  fouverain  ,  Se  le  fupplier  de  venir 
prendre  pofTelïion  de  fon  royaume. 

Cet  heureux  impofteur  n'eut  pas  plutôt  appris  cet 
nouvelles  ,  qu'il  commanda  à  un  deak  ou  fecrétaire  , 
d'aller  étrangler  le  jeune  Fedor ,  Se  la  princeflè  fa  mere , 
Se  de  faire  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoient  empoifonnés  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  10  juin  1605.  Le  16  du  même 
mois  ,  Demetrius  arriva  à  Mofcou ,  avec  fon  armée , 
qui  s'étoit  extrêmement  groflie  parle  chemin.  Toure  la 
ville  fut  au-devant  de  lui }  on  ht  des  réjouiflânecs  pu- 
bliques, Se  il  fut  couronné  le  11  juillet  avec  beaucoup 
de  cérémonies.  Afin  qu'on  ne  pût  douter  de  la  vérité 
de  fa  naillance ,  il  envoya  chercher  la  mere  du  vérita- 
ble Demetrius ,  que  Botis  Gudenou  avoit  renfermé* 
dans  un  couvent  forr  éloigné  de  Mofcou.  11  alla  au  de- 
vant d'elle  avec  un  grand  cortège ,  Se  lui  donna  un  ap- 

Eartement  dans  le  château ,  où  il  la  faifoit  trsiter  avec 
eaucoup  de  magnificence.  Cette  bonne  princeflè  fa- 
voit fort  bien  que  fon  fils  Demerrius  avoit  été  tué  j 
mais  elle  le  diiUmuloit  adroitement  de  peur  d'être  mal- 
traitée par  ce  faux  Demetrius.  D'ailleurs  elle  étoit  bien- 
aife  d'être  vengée  de  la  perfidie  de  Boris ,  Se  de  jouir 
des  douceurs  d'une  vie  commode,  après  les  ennuis 
qu'elle  avoit  fouffeirs  dans  le  cloître  depuis  la  morr  de 
fon  fils  Cependant  les  Mofcovites  obferverent  les  ac- 
tions de  ce  nouveau  prince ,  Se  reconnurent  qu'il  fai- 
foit plus  d'état  des  Polonois,  que  des  Mofcovites,  outre 
qu'ilavoit  une  garde  étrangère  ,  compofée  de  plufîeurs 
compagnies  de  François,  d'Anglois,  d'Allemans  Se  de 
Livoniens ,  ou  Suédois.  Voyant  d'ailleurs  qu'il  avoit 
deflein  d'époufer  une  femme  catholique  romaine ,  qui 
éroir  la  fille  du  vaivode  de  Sandomir ,  ils  commencè- 
rent à  entrer  dans  quelque  foupçon.  Un  des  princi- 
paux Knez ,  nomme  Bafile  ZuLnski ,  en  parla  à  quel- 
ques autres  feigneut s ,  qui  écoutèrent  fes  avis ,  Se  pri- 
rent le  deflein  de  faire  périr  cet  impofteur  ;  mais  la 
conjuration  fut  découverte ,  Se  Zuinski  fut  condamné 
à  la  mott.  Le  grandduc  néanmoins  lut  envoya  fa  grâce 
fur  le  point  de  l'exécution  ,  efpéranr  gagner  par  cette 
douceur  l'affection  des  Mofcovites.  En  effet  tout  fut 
paifible  jufqu'au  jour  de  fes  noces  ,  qui  fut  le  8  mai 
1606.  Alors  la  princeflè  Polonoife  étant  arrivée  avec 
un  grand  nombre  de  Polonois  armés ,  les  Mofcovites 
tecommcncercnt  leurs  complots.  Zuinski  aflèmbla 
chez  lui  plufîeurs  Knez  Se  Bojars ,  &  les  engagea  à  fe- 
couer  le  joug  de  cer  impofteur.  Le  neuvième  jour  de 
la  cérémonie  des  noces ,  qui  étoit  le  1 7  mai ,  il  fe  pré- 
fenta  une  occafion  favorable  au  deflêiu  des  conjurés. 
Le  grand  duc  &  ceux  de  fa  compagnie  étant  yvres  8c 
endormis,  les  Mofcovites  firent  furie  minuit  fonner 
le  toefin  de  toutes  les  cloches  de  la  ville ,  &  ayant  pris 
les  armes ,  ils  allèrent  atraquer  le  château.  Ils  nièrent 
d'abord  les  gardes  Polonoifes  ;  Se  après  avoir  forcé  les 
res  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  Griska  ,  lequel 
voyant  fa  morr  préfente ,  crut  la  pouvoir  éviter  en 
fautant  par  la  fenêrrc  dans  la  cour  â  deflein  de  fe  fau- 
ver  parmi  les  gardes ,  qui  y  éroient  encore  fout  les  ar- 
mes ;  mais  il  fut  arrêté ,  Se  aulfitôt  Zuinski  s'adref- 
fàntila  prétendue  me  te  du  grand  duc ,  lui  fit  faire  fer- 
rnenr  fur  la  croix ,  fi  ce  Demetrius  étoit  fon  fils  :  fur 
quoi  ayant  répondu  que  non ,  Se  que  le  fien  avoit  été 
malhcureufcment  aflafliné  par  l'ordre  de  Boris  Gude- 
nou ,  on  donna  un  coup  de  piftoler  dans  la  tête  de  ce 
faux  Demetrius.  Son  corps  fut  dépouillé  Se  traîné  dans 
la  place  devant  le  château ,  où  il  demeuta  pendant 
trois  jours  expofe  à  la  vue  Se  aux  infultes  de  tout  le 
monde.  Enfuite  on  le  mit  en  terre  ;  mais  La  populace 
le  déterra  aufUtôt >  pour  le  brûler  Se  le  réduire  en  cco- 
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dres.  La  grande  ducheflè  fa  veuve  ,  avec  fon  père  Se 
fon  frère.,  Se  l'ambaflàdeur  de  Pologne ,  furent  gar- 
dés dans  une  prifon.  Les  dames  furent  outragée* ,  Se 
il  y  eut  plufieurs  hommes  tués.  Zuinski ,  chef  de  certe 
entrepufe  ,  fut  élu  grand  duc  &  couronné  le  premier 
juin  i(ni 6.  Remarquez  que  quelques  auteurs  iouuen- 
nent  que  ce  Demetrius  étoit  véritable  fils  de  Jean  Ba- 
fflowirz.  *  Olearius,  voyage  de  Mofcovie. 

DEMETRIUS,  nom  de  plufieurs  impofteurs  qui 
parurent  en  Mofcovie ,  après  celui  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  premier  ne  fe  montra  jamais ,  &  ne  fut  qu'un 
fantôme.  Georges  Schacopski ,  garde  du  grand  Iccau 
xle  Mofcovie  ,  voyant  tout  en  combuftion  après  l'aflaf-i 
finat  de  fon  maître ,  &  que  l'on  cherchoit  ceux  qui 
avoient  été  attachés  à  ce  prince ,  chercha  fon  falut  dans 
Lt  fuite.  Il  fortit  de  Mofcou  accompagné  de  deux  Po- 
lonois en  habit  ruffien ,  &  prit  le  chemin  de  Putiwol , 
ville  qui  avoit  toujours  été  hdéle  au  défunt  grand  duc. 
Sur  la  route  il  fema  le  bruit  que  le  czar  Demetrius  avoit 
<échapé  à  la  fureur  de  fes  ennemis  y  Se  montrant  l'un 
<les  Polonois  qui  l'acompagnoicnt ,  illaifloit  foupeon- 
ner  que  c'étoit  ce  prince.  Les  libéralités  dont  il  accom- 
pagnoit  fes  difeours  ,  lui  donnèrent  beaucoup  de 
croyance.  Arrivé  à  Puriwol  >  il  afliira  les  bourgeois  que 
Demenins  s'étoit  fauve  en  Pologne  ,  pour  y  implorer 
le  fecours  de  fes  alliés,  fie  qu'il  l'avoit  envoyé  vers 
«ux ,  pour  leur  dire  qu'il  étoit  vivant  Se  en  lieu  de 
fureté.  Ces  fujets  fidèles  protefterent  à  Schacopski , 
qu'ils  croient  prêts  a  facriher  leurs  biens  Se  leurs  vies 
pour  leur  fooverain.  Conrent  de  ce  premier  fucecs ,  il 
«nvoya  vers  les  Tartares ,  &  leur  donna  rendez-vous 
à  Putiwol.  Les  Cofaques  s'y  rendirent  aufli  de  tous 
côtés ,  fie  quatorze  châteaux  fe  déclarèrent  pour  le  pré- 
tendu Demetrius.  Ishoma,  l'un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  Rutlîe,  fortifia  le  patti  d'un  corps  de  trou- 
pes coniîdérable.  Le  nouveau  grand  duc  Zuinski  alar- 
mé de  ces  nouvelles ,  artèmbla  une  armée  a  la  hâte  , 
&  marcha  pour  combattre  fes  ennemis;  mais  a  la  pre- 
mière rencontre  il  fut  mis  en  déroute ,  fie  eut  peine  a 
fe  fauver  à  Mofcou.  Ishoma  le  pourfuivit ,  Se  bloqua 
la  ville  ;  mais  fur  ces  entrefaites ,  Jean  Polurnich  ar- 
riva de  Pologne  avec  un  renfort  de  douze  mille  Co- 
faques ,  Se  une  commiffion  du  faux  Demetrius ,  qui  or- 
donnoir  à  Ishoma  de  lui  remettre  le  commandemenr 
de  l'armée.  Celui-ci  indigné  de  l'affront  qu'on  lui  fal- 
loir ,  fe  jetta  du  côté  de  Zuinski  avec  neuf  mille  Co- 
faques qu'il  débaucha ,  fie  l'atiura  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Demetrius  à  Puriwol.Quatre  mille  hommes  ayant  en- 
core fuivi  fon  ex.-.nplc ,  Schacopski  8c  Polurnich  furent 
contraints  de  fe  retirer,  &  fe  jetterent  dans  Thula,  où 
Zuinski  les  alla  aflïéger.  La  ville  fe  rrouva  bientôt  a  la 
dernière  extrémité ,  manque  de  proviiîons.  Les  nabi- 
tans  réduits  à  manger  les  animaux  les  plus  fales ,  me- 
nacèrent ces  deux  généraux  de  fe  refaire  a  Zuinski. 
Polurnich  tâcha  de  tés  ra durer ,  en  leur  protcfhnt  qu'il 
avoir  vu  en  Pologne  un  jeune  homme  de  z8  à  jo  ans , 
qui  fe  faifoir  paner  pour  grand  duc  de  Mofcovie  j  qu'il 
ne  pouvoir  pas  dire  précifément  fi  c'était  Demetrius , 
parcequ'il  ne  l'avoit  jamais  vu  }  mais  que  s'ils  lui  vou- 
loient  donner  quelqu'un  qui  eût  connu  ce  prince ,  il 
l'enverroir  en  Pologne  ,  pour  en  favoir  la  vériré,  fie 
qu'anrès  cela  ,  ils  prendraient  telle  réfolution  qu'ils 
voudroienr.  Ils  confentirent  à  cette  proportion  j  mais 
le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  mon- 
trer, Cétoir  un  jeune  gentilhomme  Polonois,  qui  ayant 
fait  réflexion  fur  ce  qu'on  lui  faifoit  entreprendre ,  ai 
ma  mieux  vivre  en  fon  pays  dans  une  condition  privée, 
que  de  courir  la  fortune  de  celui  dont  on  lui  avoit  fair 
prendre  le  nom. 

Un  fécond  Demetrius  prit  fa  place.  Michavetski 
feigneur  Polonois ,  produilit  celui-ci ,  Se  l'avant  con- 
duit à  Putiwol ,  il  y  fut  reçu  avec  rous  les  honneurs 
imaginables.  Après  y  avoir  palîe  quelques  jours  à  ra- 
nuilèr  des  troupes ,  il  fc  mit  en  campagne ,  où  il  fut 
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rencontre  par  l'envoyé  des  habiransde  Thula,  dont  il 
a  été  parle  ci-dedus.  Celui-ci  ayant  connu  le  véritable 
Demetrius ,  fut  furpris  de  l'effronterie  de  celui  qui  pre^ 
noit  fon  nom.  Le  faux  Deinettius  craignant  qu'il  n'ai* 
làrpublicrce  qui  en  étoit, le  retint ,  &  marcha  droit  i 
Thula ,  pour  y  porter  de  fes  nouvelles.  Il  n'étoit  plus 
temps  ;  la  ville  venoit  de  fc  rendre ,  cV  Zuinski ,  con- 
tre la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  avoit  fait  prendre  Fe- 
drowiu ,  homme  de  mérite  &:  de  qualité  ,  fie  fait  char- 
ger de  fers  Polurnich  Se  Schacopski ,  qui  moururent 
de  faim  ,  fie  de  mifere  dans  leur  prifon.  Thula  ayant 
été  réduite  au  pouvoir  de  Zuinski ,  les  Cofaques  qui 
éroient  dedans ,  erubraflerent  fon  parti ,  Se  ce  prince 
les  envoya  au  liege  de  Catuga ,  principale  retraite  de 
ceux  qui  tenoient  pour  Demetrius.  Mais  fur  fa  route  , 
fes  folJats  follicités  par  ceux  qui  venoient  de  fe  ran- 
ger fous  fes  enfeignes ,  fc  mutinèrent.  Le  défordre  fe 
mit  dans  fon  camp  :  les  troupes  prirent  la  fuite ,  jet- 
tant  leurs  armes  Se  leur  bagage ,  Se  les  Cofaques  por» 
rerent  à  Catuga  comme  en  triomphe ,  les  provilions  fie 
le  canon  du  grand  duc.  Demetrius  fortifié  de  ce  fecours 
Si  d'un  grand  nombre  de  Polonois  fie  de  Mofcovites  , 
qui  fc  joignirent  à  lui ,  marcha  a  fes  ennemis ,  leur 
tua  huit  mille  hommes,  Se  fit  prifonnier  Mifinoweski 
leur  général.  Pluficurs  villes  fe  fournirent  à  fon  obéif- 
fance ,  Se  il  lui  vint  une  recrue  de  huit  mille  Cofaques. 
Le  duc  Wefnovcski  Se  plufieurs  autres  perforâtes 
de  qualité  fc  rendirenr  près  de  lui  avec  des  troupes. 
Zuinski ,  qui  avoit  ramallé  un  corps  de  17000  hom- 
mes peu  aguerris,  voulut  tenter  un  fécond  combar, 
qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  premier.  Il  fut 
mis  en  déroute  ,  à  peine  5  000  nommes  fe  purent- 
ils  fauver  dans  Bofcow ,  où  peu  de  jours  après  ils  fu- 
rent forcés  de  fe  rendre  au  vainqueur,  Se  de  prendre 
parti  dat.s  fon  armée.  Tous  les  forts  Se  villes  des  ea- 
vitons  ouvrirent  leurs  porres  à  Demetrius.  Alors  fe 
voyant  maître  de  la  campagne  ,  il  s'avança  à  grandes 
journées  vers  Mofcou ,  qui  fe  feroir  aufli  rendue  d'a- 
bord ,  fans  la  trahifon  de  cinq  mille  hommes  de  fon 
armée  qui  fe  jetterent  dans  cette  ville.  Mofcoti  fur  af- 
liégée.  Les  habirans  firent  des  proportions  :  on  ne  vou- 
lut point  les  écouter  qu'ils  ne  livraflent  Zuinski  entre 
les  mains  de  Demetrius.  Cependant  fur  la  nouvelle  qui 
s'étoit  tépandue  que  Bafile  Zuinski ,  parenr  du  duc, 
avoit  levé  une  armée ,  Se  s'étoit  forrifté  à  une  lieue  de 
Mofcou ,  le  duc  Roman-Keniski  Polonois ,  général  de 
l'armée  des  aflîégeans ,  l'alla  forcer  dans  fes  rettanche- 
mens ,  lui  tua  bien  du  monde ,  &  le  fit  prifonnier.  Le 
grand  duc  ayant  rallié  les  débris  de  cette  armée,  vint  de 
nouveau  attaquer  celle  de  Demetrius  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'à  fa  confufion  :  fes  troupes  repouflees  fc  retirèrent  en 
défordre  3c  les  Mofcovites  affoiblis  par  tant  de  pertes, 
fongerent  à  prendre  de  nouvelles  mefurcs.  Ils  donnè- 
rent la  liberté  aux  ambafladeurs  Polonois ,  au  palatin 
dcSandomir,  oc  à  la  grande  ducheflè  fa  fille,  veuve  de 
Demetrius  Ghska  ;  à  condition  qu'ils  s'employeroient 
auprès  du  roi  Sigifmond ,  pour  l'obliger  à  rappeller  fes 
troupes.  Demetrius  en  ayanr  eu  avis ,  Se  connoiflànt 
de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir  ces  perfonnes 
en  fon  pouvoir ,  envoya  deux  mille  chevaux  leur  cou- 
per partage ,  Se  les  fir  amener  dans  fon  camp.  L'éton- 
nemenr  parur  d'abord  fur  leur  vifage  à  la  vue  du  faux 
Demetrius ,  Se  les  afluranecs  qu'ils  donnèrent  enfuitc, 
que  ce  n'étoit  point  le  mari  de  la  grande  ducheflè ,  ex- 
citèrent quelques  murmures  ;  mais  on  prit  foin  de  les 
étouffer.  Ccpcndanr  le  palatin  de  Sandomir  délibérait 
avec  fes  ainu  fi  cetre  princefle  reconnoirroit  ce  De- 
metrius pour  fon  min.  Les  lenrimens  étoient  parta- 
gés ',  mais  Marine  (  c'étoit  le  nom  de  cette  princefle) 
fe  flarant  que  ce  mariage  feroir  plus  heureux  que  le 
premier,  fit  évanouir  rous  les  ferupuics ,  &  refolue  do 
s'accommoder  au  temps ,  fie  de  fe  conferver  dans  la 
grandeur ,  elle  alla  trouver  Demetrius  comme  fon  mari 
en  préfence  de  toute  l'armée ,  Se  lembrafTanr ,  lui  fit 
paroître  les  marques  les  plus  violentes  d'une  grande 
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joie  S:  d'une  forte  tendtefle.  On  feignît  qu'une  indif- 
polition  avoir  retarde  cette  démarche  durant  les  dix 
jours  qui  s ctoient  écoulés  depuis  Ton  arrivée  au  camp. 
Une  infinité  de  gens  fe  trouvèrent  affermis  par-là  dans 
le  parti  de  Demetrius,  Si  toute  la  Mofccivie,  à  la  ré- 
ferve  des  provinces  de  Novogorod  Se  de  Smolensko, 
le  reconnut.  Il  auroitfans  doute  régne  paifiblemcnt , 
fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui  donner  du  fecours, 
&  fi  le  roi  Sigifmond,  voulant  profiter  des  troubles 
de  Mofcovie ,  n'avoit  pas  foncé  à  s'en  rendre  maître 
X'arméc  de  Demetrius  s'arrbibhr  donc  par  la  défertion 
des  Polonais  j  le  défordre  fe  mit  dans  fes  troupes,  Se  les 
Mofcovites  laites  du  gouvernement  de  Zuinski ,  qu'ils 
regardoient  comme  l'auteur  de  tous  leurs  malheurs ,  le 
dépouillèrent  de  fa  dignité  >  Se  élurent  pour  grand  duc 
Ladiflas  fils  du  roi  de  Pologne.  Demetrius ,  qui  s  etoit 
retiré  à  Catuga  ,  qui  lui  fut  toujours  fidèle ,  ayant  reçu 
quelque  fecours ,  voulut  fe  mettre  en  campagne;  mais 
il  fur  aflaflinc  au  milieu  d'un  feftin ,  fur  la  hn  de  l'année 
1610  par  les  Tanares  ,  qui  vengèrent  par-là  la  mort 
de  leur  prince  KiiziraowsKi  qu'il  avoir  tait  noyer.  Per- 
fonne  ne  doutoit  qu'il  ne  rut  u:i  importeur  ;  plufieurs 
arfùroicnt  qu'il  avoit  été  maître  d'école  à  Soccola,  ville 
de  la  Rullie  blanche  ,  d'où  les  l'oton ois  l'avoient  tiré  1 
deiTcin  de  s'en  f-rvir  pour  l'avancement  de  leurs  def- 
feins;  &  d'autres  voulaient  qu'il  >.m  été  Juif  lon  fils 
ne  l.ulfa  pas  d'être  élu  grand  duc  par  les  habitans  de 
Catuga.  Le  duc  Zarveki  .général  desCofaqu-s,  fe  dé- 
clara pour  lui ,  Se  fit  confennr  les  Rulnens  i  le  recon- 
noître  pour  leur  prince  légitime,  louspromc  c  de  leur 
aider  à  cha  'cr  Us  Polonais.  Un  croit  avec  fondement 
que  cet  enfant  étoit  fuppofé;  mais  Michel  Fedcrowich 
ayant  été  élu  grand  duc  par  les  Mofcovites ,  il  gagna  par 
argent  les  Co laques  qui  éioient  encore  à  Catuga  ,  qui 
lui  livrèrent  le  duc  Zatveki ,  la  grande  duchellc  Ma- 
rine ,  Se  fon  prétendu  fils.  !  e  premier  fut  empalé ,  & 
les  deux  autres  jettés  dans  la  rivière  fous  la  glace  Se 
noyés. 

Cet  événement  n'ôta  pas  le  gout  des  Demetrius.  Il 
s'en  préfenra  peu  après  un  troificme.  C 'étoit  uneefpéce 
d'écrivain ,  qui  prenant  le  nom  de  Demetrius  ,  fit  ré- 
pandre le  bruit  qu'il  s'étoit  fauvé ,  non-feulement  d'Ul- 
glcz  Se  de  Mofcou;  mais  encore  de  Catuga ,  d'entte  les 
inains  Se  de  la  fureur  des  Tauarcs.  Quelque  groffiére 
que  fût  cette  impofture ,  elle  eut  des  parafai».  Ce  nou- 
veau Demerrius  étoit  hardi ,  entreprenant ,  &  ne  man 
quoit  ni  d'cfprit  ni  de  conduite.  Il  ramalla  d'abord  une 
centaine  de  Rullïens  reftés  dvs  dernières  guerres  ;  plu- 
fieurs gens  de  néant  fe  joignirent  à  lui  •,  &  fon  parti 
étant  devenu  conlîdérable,  il  fe  mit  en  campagne  ;  Se 
après  avoir  publié  un  manif  -fte  pour  exhorter  fes  fidè- 
les fujers  à  le  reconnoitre  ,  il  nircha  vers  Novogorod , 
où  la  populace  le  reçut.  Les  h.,  n tans  de  Jama  Se  dlwa- 
nogrod  luivirent  cet  exemple  Lorfquil  fe  vir  maître 
,  de  ces  places ,  il  dépêcha  un  envoyé  au  roi  de  Suéde, 
pour  le  prier  d'cmbralfer  fa  défenfe  contre  l'ufurpation 
de  Pederowich.  Le  roi  fut  furpris  de  cette  ambalfado. 
Il  admiroir  comment  ce  Demetrius  pouvoit  être  im- 
mortel ,  Si  relTufciter  après  avoir  été  tué  tant  de  fois. 
Cependant  il  envoya  un  de  fes  fujets  à  Iwanogrod, 
pour  s'informer  qui  était  ce  Demetrius ,  Se  lui  pro- 
mettre du"  fecours,  s'il  étoit  vrai  qu  il  fur  celui  qui 
avoit  été  couronné  à Mofcou  en  1 60 , .  Mai*  comme  cet 
i  m  porteur  fur  que  l'envoyé  de  Suéde  avoit  connu  parti- 
culièrement celui  dont  il  prenoit  le  nom ,  il  teignit 
quelque  incommodité,  6c  envoy..  fes  confeillers  pour 
traiter  avec  lui.  Mais  le  Suédois  lui  fie  dire  qu  il 
avoit  des  inftructions  feerctes  qu'il  ne  pouvoir  commu- 
niquer qu'à  lui.  On  le  remit  de  jour  en  jour ,  Se  ces  re- 
rnifes  firent  connoitte  à  cet  envoyé  qu'il  y  avoir  de  la 
fourberie  :  ainfi  il  fe  retira.  L'impolteur  ne  lairta  pis 
de  s'avancer  vers  Plefcow  qu'il  fit  fommer.  Cette  phee 
confidérabte  éroirfur  le  point  de  fe  rendre ,  lot '.que  l'ar- 
mée de'Fcderovrich  paroi tfanr,  le  nouveau  Demetrius 
prit  l'alarme,  s'enfuit,  Se  laitlà  fe» bagages  Se  fesca- 


DEM  9s 

nons  au  pouvoir  du  grand  duc.  Les  officiers  de  ce  prin- 
ce croyant  avoir  tout-à-fait  diflîpé  cette  populace  ,  fe 
retirèrent  avec  l'armée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloi- 
gnés, que  les  habitans  de  Plefcow  rappelleront  Lcmc- 
trius,  Se  le  reçurent  comme  leur  prince  légitime.  Il 
profita  peu  de  cet  avantage ,  Se  abulant  de  Ion  autorité 
jufqu'à  violer  brutalement  les  femmes  &.  les  filles,  on 
le  chaflâ,  les  Mofcovites  l'abandonnèrent ,  les  Coiaques 
k  retirèrent  ;  enfin  on  fe  faifit  de  lui ,  &  on  l'envoya 
pieds  &  mains  liées  au  grand  duc ,  qui  le  fit  pendre  à 
un  chêne  à  une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Demetrius  parut  fur  la  fcène  :  on  le 
difoit  fils  de  Demetrius  Gnsk  a,  ajouranr  que,  lorfquç 
celui-ci  avoit  été  aHaffiné ,  la  ptincelfe  fa  femme  de- 
meura eroflè  ,  &  trouva  moyen  de  iauver  la  vie  à  fon 
fils  auffitôr  qu'il  fut  né.  Elle  fit  ptatiquer  un  Cofaquo 
dont  la  femme  venoit  d'accoucher ,  lequel  apporta  fe- 
cretement  fon  enfant ,  Se  emporta  celui  de  la  princelTè. 
Ce  peut  prince  rue  baptifé  par  un  pope  ou  prette  du 
pays ,  qui  lui  imprima  des  caractères  en  croix  fur  les 
épaules ,  avec  une  eau  forte  préparée ,  pour  marquer 
qu'il  étoit  d'une  naiflânee  royale.  Ce  Cofaquc  l'em- 
porta en  fon  pays,  Se  l'y  éleva  avec  beaucoup  de  foin , 
pareequ'on  lui  avoit  donné  une  grande  fournie  pour  le 
nourir.  Lamerede  Demetrius  mourut  quelque  temps 
après ,  lorfqu'elle  fe  difpofoit  à  retourner  en  Pologne. 
Elle  fit  confidence,  avant  que  de  mourir,  à  quelques- 
uns  de  fes  domefliqucs ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
fauvé  fon  fils  ;  mais  le  Cofaque  mourut  fans  qu'on  put 
fa  voir  le  temps  ni  le  lieu  de  fa  mort,  ni  où  il  avoit  laifTé 
le  petit  Demetrius.  Dieu  petmit  qu'en  l'année  16 ti  ce 
jeune  prince  allât  aux  étuves  d'une  petite  ville  de  la 
Ruffic  noire,  appellée  Samburg,  à  douze  milles  de 
Lovcmburg,  où  l'onapperçut  les  marques  de  fon  dos, 
qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Daniclonski, 
tréforier  du  royaume ,  en  cur  avis ,  6c  envoya  chercher 
ce  jeune  homme  marqué,  que  l'on  trouva  dans  une 
hôtellerie  de  la  ville.  Ayant  conlidcré  ces  caractères, 
il  les  fit  déchiffrer  par  un  pope  ou  prêtre  Rude  qui  en- 
tendoit  la  langue,  Ac  qui  l.ilfiira  que  ces  lettres  iîgni- 
Soient  Dtmaiius Ji/t  du  Tçajr  Demetrius.  (  Tzaar  ligni- 
fie empereur.)  Auffirôton  entendit  pat-tout  des  cris  de 
joie;  Se  le  tréforier  lui  fit  taire  des  habits  très-riches 
pour  le  faire  paroirre  en  prince  11  envoya  en  mime 
temps  un  coutier  exprès  au  roi  de  Pologne  U  ladiflas  IV, 
qui  fir  venir  le  jeune  Demetrius  à  VVarfovie,  &  lut 
donna  un  fort  bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  1S 
ans ,  &  fon  ait  majeltueux  infpiroit  de  la  vénération 
pour  fa  perfonne.  Le  neveu  du  grand  Kam  de  Tartane, 
difgracié ,  fugitif  de  la  cour  de  fon  oncle  ,  étoit  en 
cette  m '.me  cour;  Se  ces  deux  princes  contractèrent 
amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  iMofcou .  le  grand  duc 
Alexis  Michaclowitz  envoya  en  Pologne  pour  deman- 
der qu'on  lui  livrât  Demetrius ,  fans  pouvoir  l'obrcnir. 
Après  la  mort  du  toi  Uladiflas  ,  qui  arriva  l'an  1G4S  , 
les  chofes  changèrent  de  face  ;  car  Jean  Caiïmir  fon 
fuccefTeur,  fe  vit  obligé  de  cultiver  l'amitié  du  grand 
duc  de  Mofcovie  :  ce  qui  obligea  Demetrius  de  le  re- 
tirer à  Revel  enLivonte,  qui  eft  une  petite  républi- 
que fous  la  protection  du  roi  de  Suéde  ;  Se  de -là  i 
Riga ,  d'où  il  pafTa  en  Suéde.  N'y  trouvant  pas  allez  de 
fureté ,  il  alla  chercher  un  azyle  auprès  du  duc  de  Hol- 
ftein ,  prince  de  la  maifon  royale  de  Danemarck  ,  où  il 
fut  ttès-bien  reçu.  Ce  duc  avoit  envoyé  deux  ambalîi- 
deurs  en  Mofcovie ,  dont  l'un  nommé  Burchan ,  avoit 
emprunte  au  nom  du  duc  une  fomme  de  cent  mille 
écus  (d'autres  difenr  de  ttois  cent  mille)  aux  gatdes 
du  tréfor  du  grand  duc  de  Mofcovie.  Un  raéteur  Mof- 
covite  qui  étoit  à  Lubck,  fit  offrir  au  duc  de  Holftcin, 
la  remile  de  l'obligation  de  cette  fomme  ,  s'il  vouloir 
renvoyer  au  grand  duc  le  prince  Demetrius,  qu'il  trai- 
toit  d'impofteur.  L'affaire  fut  conclue ,  &  le  mallieu- 
reux  prince  fut  mis  par  force  dans  un  vaiflcau ,  &:  con- 
duit à  Mofcou.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  on  rit  patûîua 
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devant  lui  une  pauvre  femme  corrompue  par  argent , 
qui  procéda  qu'elle  étoit  fa  mère.  Demetrius  détourna 
la  tête  Se  les  yeux  ,  qu'il  leva  au  ciel ,  ne  pouvant  par- 
ler ,  pareequ'on  lui  avoic  mis  un  bâillon  dans  la  bouche. 
Le  même  jour ,  qui  croit  le  dernier  de  décembre  1653, 
on  lui  coupa  la  terc  &  les  quatre  membres ,  qu'on  éleva 
fur  des  perches  devant  le  château  de  Mofcou.  Le  tronc 
du  corps  fut  lailfé  fur  la  place ,  Se  dévoré  par  des  do- 
gues. *De  Rocoles,  les  impofleurs  infigntt.  Relation 
de  la  Rurtic.  Ruffia  deferiptio  topogrjphica. 

DEMICIEN  (Jean)  Grec  ,  Horilfoit  au  commence- 
ment du  XVII  iîécle  ,  &:  étoit  de  l'ifle  de  Cephalonie 
dans  la  Grèce.  Il  étudia  la  langue  latine  i  Rome ,  voya- 
gea dans  toute  l'Europe ,  Se  fut  employé  par  les  princes 
de  Mantoue  en  diverles  négociations.  Il  vint  même  à 
Paris ,  où  il  fut  lié  d'amitié  avec  l'avocat  général  Servin, 
Janus  Ccecilius  Frei  qui  çnfeignoit  la  philofophie. 
Quelques  perfonnes  qui  le  voyoient  raifonner  fur  tou- 
tes fortes  de  fujets ,  le  crurent  du  nombre  des  frères 
de  la  Roze-Croix ,  qui  faifoient  alors  un  grand  bruit 
en  Allemagne,  8c  même  à  Paris  en  16:5.  Demicien 
mourut  en  cette  ville.  *  foye{  fon  éloge  dans  Janus 
Micius  Erythrjeus  ,  Pin  I.  imag.  illujL  c.  1  z<5. 

DEMMIN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Poméranic 
cirérieure ,  fur  la  rivière  de  Péene ,  au  duché  de  Stetin, 
&  aux  frontières  du  duché  de  Meckclbourg.  Elle  eit 
atfèz  forte ,  Se  apparcient  au  roi  de  Suéde ,  à  qui  elle 
a  été  cédée  par  le  traité  de  Weftplulie  :  elle  fut  prife 
en  1676  par  l'électeur  de  Brandebourg,  qui  la  rendit 
aux  Suédois  en  1679  par  la  protection  du  roi  très-chré- 
tien ,  Se  en  exécution  du  traité  de  paix  fait  a  S.  Germain 
en  Laye  près  de  Paris.  Elle  n'eft  qu'à  fix  milles  d'Alle- 
magne de  Stralfundau  midi. 

DEMOCEDES  de  Crotone,  le  plus  fameux  médecin 
de  fon  temps ,  étoit  fils  de  Calliphon  ,  Se  ami  de  Poly- 
crates ,  tyran  de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par 
Orœrcs  ;  Darius  fils  à'Hyflafpes  fit  mourir  l'a  (Ta  (Tin ,  Se 
tranfporter  routes  fes  ricncifcs  à  Sufc  avec  fes  efclaves, 
entre  lefquels  étoit  Democedes.  Quelque  temps  après 
il  guérit  le  roi ,  qui  s'étoit  démi  le  pied  en  defeendant 
de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fort  en  crédit ,  qu'on  lui 
donna  dans  Sufe  une  maifon  magnifique.  Il  eut  même 
l'honneur  de  manger  à  la  table  de  Darius  i  &on  ne  pou- 
voir obtenir  de  grâce  à  la  cour  ,  que  par  fon  moyen. 
Enfuite  il  guérit  Atorte ,  fille  de  Cyrus ,  Se  femme  de 
Darius ,  d'un  ulcère  à  la  mammelle  \  Se  la  perfuada  de 
faire  enforte  que  le  roi ,  qui  avoir  dertèin  de  porter  la 
guerre  en  Grèce ,  l'envoyât  comme  un  efpion  pour  en 
reconnoître  la  fituation.  La  chofe  fut  exécutée,  &  De- 
mocedes s'enfuit  i  Crotone,  où  il  époufa  une  fille  de 
Milon  ce  fameux  lutteur ,  dont  la  force  étoit  extraordi- 
naire ,  vers  la  LXV  olympiade ,  l'an  510  avant  Jefus- 
Chtift.  *  Hérodote  ,  au  liv.  j  ou  Thalu ,  &  Iiv.  4. 
i£lian,  var.l,  c.  1S. 

DEMOCHARES ,  d'Athènes ,  orateur ,  étoit  neveu 
de  Demofthènes ,  ou ,  félon  P (marque ,  dans  les  vies 
des  dix  oraccurs  ,  fils  de  fa  fille  Se  de  Lâches.  Diogène 
Laërce  le  dit  fils  de  ce  Lâchés  dans  la  vie  d'Arcefilaùs 
au  iiv.  4,  4V:  de  Zenon  au  iiv.  7.  Timée  en  avoit  fait 
une  peinture  très-défavantageufe  ;  mais  Polybe  faic 
fon  apologie  au  livre  douzième,  Se  nous  apprend  qu'il 
fur  extrêmement  confidéré  des  Athéniens ,  qui  lui  dé- 
cernèrent de  grands  honneurs.  Athénée  fait  mention 
d'une  harangue  de  Demochares  contre  Philon ,  ami 
d'Ariftore.  Èlien  le  cite  aulfi  ;  Se  Ciceron  parle  du  ftyle 
de  Dimochares  ,  au  fujet  d'un  rr.iité  qu'il  avait  com- 
pofe  fur  ce  qui  s'étoit  parte  de  fon  temps  à  Athènes. 
«  Athénée ,  S».  S ,  1 1  £  I  j.  Elian ,  var.  hifl.  I.  j  ,  c.  8, 
&  t.  3  ,    1 1.  Cicero  ,  in  Bruto ,  6'  1. 1  de  orat.  &c. 

DEMOCHARES,  dsSolos,  p.u'tc,  fit  une  comédie 
fur  Demetrim  Poliorcète» ,  c'eft-à-dire  ,  preneur  de 
villes ,  comme  le  remarque  l'lucarque  en  fa  vie.  Vortim, 
qui  le  rapporte  après  lui ,  en  parlant  des  poètes  Grecs  , 
s'étonne  que  Lilio-Gîraldi  n'en  ait  point  fait  mention. 

DEMOCHARES  (  Antoine)  cherche^  MOUCHI. 


DEMOCLES,  ancien  hiftorien  Grec,  vivoit  long- 
temps avant  la  guerre  du  Peloponnèfe  ,  qui  commença 
la  deuxième  année  de  la  LXXXVII  olympiade  ,  &  1» 
4 3 1  avant  l'ère  chrétienne  :  ainfi  que  Denys  d'Halicar- 
nafle  l'a  obfervé.  Il  éroir  de  Phigalie.  Plutarque  dit 
dans  la  vie  de  Dcmetrius  Poliorcète* ,  qu'un  jeune  hom- 
me de  ce  nom  fe  jetta  dans  le  feu ,  pour  fuir  les  ca- 
relTês  criminelles  de  ce  prince. 

DEMOCLES  ,  flareur  de  Denys  le  Tyran ,  chercher 
DAMOCLES.  v 

DEMOCRATE,  athlète  d'une  force  extraordinaire, 
étant  tourmenté  de  la  goutte,  ne  lairta  pas  de  fc  trouver 
aux  combats  publics.  Lorfqu'ilfut  fur  la  place  ,il  fit  un 
cercle  autour  delui,  &  défia  fes  adverfaires  de  l'en  faire 
forrir.Tous  ceux  qui  combartirent  contre  lui  furent  vain- 
cus ;  Se  n'ayant  pu  être  pourté  hors  de  fon  porte  ,  il 
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félon  quelques-uns ,  Se  fils  d'un  homme  qui  logea  Xer- 
cès  chez  lui.  Ce  prince  lui  fir  préfent  de  quelques  ma- 
ges, qui  furent  les  premiers  maîtres  de  Démocrite,  & 
qui  lui  apprirent  leur  théologie  Se  l'aftrologie.  Depuis, 
Démocnte  fut  difciple  de  Lcucippe  ;  &  dans  le  delTcin 
de  fc  former  l'efpnr  à  la  philofophie  ,  &  de  le  remplir 
de  grandes  connoi (Tances,  il  voyagea  en  Egypre ,  en  ' 
Perfe,  &  en  Chaldée,  pour  y  voir  les  favans  de  ces 
pays ,  &  en  conférer  avec  eux.  On  dir  même  qu'il  parti 
jufques  dans  les  Indes ,  pour  s'y  enrretenir  avec  les 
Gytnnofophirtes.  Lorfqu'i!  fut  de  retour  de  fes  voyage» 
à  Abdere ,  il  fe  retira  dans  un  jardin  où  il  faifoit  fes 
expériences  philofophiques.  Cependant ,  comme  dans 
fes  voyages,  il  avoit  confumé  fon  patiimoine  ,  qui 
montoit  à  plus  décent  talens de fix-censécus chacun, 
aulTitôt  qu'il  eut  montré  fon  grand  Diacofme  ,  le 
plus  excellent  de  tous  fes  livres,  il  fut  abfous  de  la 
rigueur  de  la  loi ,  qui  privoit  de  la  fcpulture  ceux  qui 
faifoient  ces  grandes  depenfes:  le  public  lui  fit  même 
préfent  de  cinq  cens  talens,  &  lui  drerta  des  ftatues 
d'airain.  On  dit  que  fa  modertic  alla  fi  loin  ,  qu'en  Bif- 
fant à  Athènes  il  ne  voulut  jamais  s'y  faite  connoirre. 
Mais  quelques  auteurs  nient  qu'il  ait  jamais  été  en  cette 
ville.  Etant  un  jout  à  la  cour  du  roi  Darius ,  Se  voulant 
le  confoler  de  la  morr  de  la  plus  chère  de  fes  femmes, 
il  lui  promit  de  la  faire  revivre ,  pourvu  que  le  prince 
employât  fon  pouvoir  à  lui  faire  recouvrer  les  noms  de 
trois  perfonnes ,  quin'eurtênt  jamais  ertùyé  d'adveriîté 
en  ce  monde ,  pour  les  graver  fur  le  tombeau  de  la  reine. 
Comme  la  chofe  étoit  împolfîble ,  Dcmocrtce  prit  alors 
fujet  de  faire  avouer  à  Darius  ,  qu  il  avoit  tort  de  pren- 
dre fi  fort  à  cœur  les  afflictions, puifque  do  tous  les  hom- 
mes qui  étoient  fur  la  terre ,  il  n'y  en  avoir  pas  un  qui 
en  fût  exempt.  Au  refte  ce  philofophe  rioic  toujours , 
Se  ce  ris  étoit  fondé  fur  une  profonde  méditation  de 
notre  foiblerte  Se  de  notre  vanité  tout  cnfemble  ,  qui 
nousfair  concevoir  mille  derteins  ridicules  dans  un  heu 
où  il  croyoit  que  toures  cltofes  dépendoient  du  hafard 
&  de  la  rencontre  fortuite  des  atômes.  Les  Abderitains 
le  voyant  ainfi  rire  continuellement ,  mandèrent  Hip- 
pocrate ,  Se  le  prierenr  de  guérir  ce  philofophe  qu'ils 
croyoientinfenfé ,  d'autanr  qu'il  parloir  de  l'enfer  ,  des 
images  qui  font  en  l'air  ,  d'une  infinité  de  mondes  ,  du 
langage  des  oifeaux,  &  d'autres  chofei  fcmblables. 
Hippocrate ,  s'étant  entrerenu  avec  Démocrite  ,  eue 
tant  de  vénération  pour  fon  efprit  Se  pour  fa  feien- 
ce  ,  qu'il  ne  put  s  empêcher  de  dire  aux  Abderi- 
tains, qu'à  fon  avis  ceux  qui  s'ertimoient  les  plus 
fains,  étoient  les  plus  malades  Diogène  Lacrcc  ajoute 
que  /lorfqu'Hippocrate  rendit  cette  vifite  à  Démocrite , 
celui-ci  connut  que  le  lair  qu'on  lui  avoit  préfenté.ccoic 
d'une  chèvre  noire,  qui  étoit  encore  à  fa  première  por- 
tée. On  dit  même  qu'il  falua  comme  vierge  une  hlle  , 
qui  étoir  avec  ce  célèbre  médecin  ,  Se  que  le  jour  d'à  - 
près  il  la  traira  de  femme  ,  pareequ'on  en  avoir  abufé 
pendaut  la  nuit.  Quelques  auteurs  om  écrit  qu'il s'aveu- 
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«la  pour  mieux  philofopher ,  te  qui  a  tout-à-fait  l'air 
d'une  fable.  Il  mourut  âgé  de  1 09  ans ,  félon  Diogène 
Lacrcc,  de  104 ans,  ou  de  99  feulement,  félon  d'au- 
tres autours,  la  troiliémc  année  de  laQV  olympiade, 
&l'an  i6i  avant  J.C.  Eiur  autres  opinionS.Démocrire 
croyoir  que  les  att'vucs  Se  le  vuide  font  le  principe  de 
toutes  chofes  ,  Se  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes  fu- 
jers  à  génération  &  à  corruption  j  que  rien  ne  fe  fait  de 
rien  ;  Se  que  rien  ne  fe  réfouc  en  nen  ;  que  les  atomes 
font  infinis ,  foir  pour  le  nombre  ,  foit  pour  la  diverfitc 
de  leurs  figures  j  qu'ils  roulent  &  font  portes  dans  l'u- 
nivers ,  &  que  de  leur  rencontre  fe  fonr  le  feu ,  l'eau  , 
l'air ,  Se  la  terre  ,  puifqu'ils  font  compofés  de  certains 
arômes  ;  qu'ils  ne.  font  pas  fujets  au  changement ,  à 
caufe  de  leur  dureté  &  de  leur  folidité  ;  que  le  foleil  Se 
la  lune  font  aulli  formes  par  ces  mouvemens,  Se  lame 
même  ,  qu'il  dit  être  la  même  chofe  que  l'cfprit  ;  que 
tour  fe  fait  par  nécellîcé,  pareequece  mouvement  tour- 
noyant efteaufede  la  génération  de  toutes  choies,  Sec. 
Diogène  Lac'rce  &:  Thrafyle ,  qui  ont  fait  le  dénombre- 
ment des  ouvrages  de  Démocrtte ,  les  divifent  en  divers 
ordres ,  en  ceux  de  morale ,  de  phyfique ,  d'altrologie , 
de  mathématique ,  de  médecine ,  d'agriculture ,  de  géo- 
métrie ,  de  peinture ,  S:  de  l'art  militaire.  *  Diogène 
Lacrcc,  en  Ja  vie  l.  9.  Elian,  var.  hifl.  I.  4,  c,  10.  Valere 
Maxime ,  /.  S  ,  c  7.  Hippocrate ,  tp.  ad  Damagetum. 
Cicero  ,  L  *.  de  fin. ,  l.  3  de  nat.  Dcor.  &  l.  4  de  Acad. 
quxjl.  Pline  ,  /.  n  ,  e.  1 1 ,  &  l.  1 S  ,  c.  3  5 ,  &c.  Strabon, 
/.  1  6-15.  Celfus ,  L  t  ,  c.  5 .  Suidas.  Eufebe ,  tnfachron. 
Voflîus ,  de  la philof.  c.  I 1 ,  §  1 4  ,  des  plulof.  c.  1 ,  §  1  o 
&  11  ,  &  c.  7  ,  §.  8  &  fuir,  des  Math.  c.  3  «> ,  §.  7  &c  , 
des  hifl.  Gr.  1.  4  ,  c.  x ,  p.  437. 

DEMOCK.1TE ,  nom  de  fix  auteuts ,  dont  Diogène 
Lac'rce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  philofophe,  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  fécond  étoit  un  mulîcien  de 
Chto ,  qui  vivoit  du  temps  du  premier.  Le  troisième 
«toit  an  fculptsur,  dont  Antigonc  parloir.  Le  quatrième 
avoit  fait  une  deferiptiondu  temple  de  Diane  d'Ephcfe 
Se  de  la  ville  de  Samothrace.  Athénée  cite  le  premier 
ouvrage  au  livre  1 1.  Le  cinquième  compofa  de  forr 
belles  épigrammes.  Er  le  dernier  fut  un  célèbre  orateur 
de  Pergame.  On  doit  encore  ajourer  à  ceux-ci ,  Demo- 
cRtri  de  M'ter,  cofmographe  ,  qui  vivoit  vers  la 
LXXiX  olympiade,  Se  environ  464  ans  avant  J.  C. 

*  Diogène,  AV.  9.  Gilles  Ménage  fait  mention  dans  fes 
notes  de  fepr  autres  Démocritesdift'érensdesprécédens. 

*  Mcnasrius,  in  Diog.  I.  IX,  §  49. 

DI.MOCRITE,  cktrchei  DAMOCRITE. 

DÉMODICE ,  fecur  de  Critolaiis,  citoyen  deTegée 
en  Arcadic ,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Da- 
irtoftrates ,  l'un  defquels  elle  devoir  époufer,  s'aban- 
donna à  la  douleur  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon 
amant,  Si  fit  mille  reproches  à  fon  rrere  ,  que  le  peu- 
ple recevoir  avec  des  applaudillemens  extraordinaires. 
Critolaiis  en  fut  fi  irrité,  qu'il  la  tua  fur  le  champ. 
Voye^  CIUTOLAUS.  *  Plumque ,  in  ParaU. 

DEMOD.CE,  femme  de  Crethée ,  roi  d'Iolcos  dans 
la  Thcllalie ,  conçut  un  amour  criminel  pour  le  jeune 
Phryxus,  fils  d'Arhimas  ,  frère  de  Crethée.  N'ayant  pu 
feduire ce  jeune  prince,  elle  l'accufa devant  Ion  mari, 
du  crime  qu'il  n  avoit  pas  voulu  commettre.  Crethée 
le  laiira  perfuader  rrop  facilement ,  Si  deftina  Phryxus 
à  la  morr  ;  mais  ayant  connu  l'innocence  de  fon  neveu, 
il  fit  mourir  fa  femme  Démodice.  *  Hygin. 

DEMODOCUS,  auteur  d  une  hiftoire  d'Héracléc 
citée  par  Plutarquc ,  au  liv.  de  flumin. 

DE.V10DO^JEouL>EMODOCUS,quePlutarque& 
quelques  autres  prétendent  avoir  éré  de  Corcyre  ou  de 
Corfou,  &  que  d'autres  ont  fait  Lacédémonien.a  vécu  à 
la  cour  d'Ak  inoiis,  roi  des  Phéacienft  Homère  Se  Plutar- 
que  l'introduifent  dans  un  repas  que  donnoit  ce  prince, 
jouant  de  la  guirtarre ,  Si  chantant  les  amours  Je  Mats 
&  de  Venus ,  &  l'hiftoire  du  cheval  de  Troye ,  en  pré- 
fence  d'Ulylîc.  l'iuficurs  mime  prérendent  qu'il  com- 
pofa un  poe'mc  fut  la  dïftruction  de  Troye,  Si  fur  le* 
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noces  de  Vulcain  avec  Venus ,  ou  plutôt  fur  les  difpU- 
tes  de  cette  Déçue  avec  Mars.  On  dit  aufli  qu'LMyffè 
chanta  ce  poème  dans  un  combat  de  mufique  ,  &:  qu'il 
remporta  le  prix.  Ovide  dans  fon  poeme  intitulé  Ibis  , 
vers  171  ,  dit  que  Démodocus  devint  aveugle , 

Ut  duo  Phinîdee  ,  quibus  idem  lumen  adem'u  , 
Qui  dédit:  ulThemira  tDEStODOClQUE  capi/tt 

*Joan,  Albtrt.  Fabricii  Bibliotheca  Graca ,  tome  I ,  livre 
I ,  chap.  V ,  n.  vj ,  pages  1*  Si  1 9.  Voyez  fur-tout  les 
Remarques fur  le  dialogue  de  Pluiar.pt  touchant  la  mufi- 
que ,  par  M.  Burette ,  dans  les  Mémoirts  de  l'académie  des 
tulles  lettres ,  tomcX  ,  p.  105  , 107. 

DEMON ,  eft  un  mot  pris  du  grec        qui  lignifie 
génie ,  Si  félon  Platon ,  il  vient  de  )'*f*r, fuvant.  Ce  phi- 
lofophe donne  ce  nom  à  certains  cfptits  qu'il  dit  îrre 
revêtus  d'un  corps  fubril.  Menandre  appelle  aufli  Dé- 
mons ,  les  génies  foit  bons  ou  mauvais ,  qui ,  félon  les 
païens ,  ont  foin  des  hommes.  D'autres  onr  donné  ce 
nom  aux  mânes  ou  aux  ombres  des  morts.  Dans  l'ccrir 
turc  làintc,ce  nom  fe  prend  Toujours  en  mauvaife  part , 
pour  les  mauvais  anges  ;  Se  l'églifc  nous  apprend  ce  que 
nous  devons  croire  des  démons  j  favoir  que  tous  les 
anges  ayant  été  créés  bons  &  parfaits ,  une  partie  déchue 
de  eet  état  de  perfection  par  fon  orgueil,  en  voulanc 
s'égaler  à  Dieu ,  Si  qu'elle  rut  condamnée  aux  feux  éter- 
nels j  que  ce  fut  un  démon  qui  fe  fervant  du  miniitere 
du  ferpent ,  féduifit  Eve  :  &  que  depuis  ce  temps ,  les 
démons  n  ont  jamais  celle  de  dtclTer  des  embûches  aux 
hommes ,  foir  pour  fe  faire  adorer ,  foit  pout  les  por- 
rcr  au  mal.  On  croit  que  ce  font  les  démons  qui  ren- 
doient  les  réponfes  des  oracles ,  Se  qui  foutcnoicnt  l'i- 
dolatrie  dans  le  monde.  C'étoit  eux  au  moins  qui  cn- 
ttetenoient  les  faux  prêtres  des  idoles ,  dans  les  roiu  be- 
ries  dont  ceux-ci  fe  fervoient  pout  rendre  ces  préren- 
dus oracles.  Lapuirïancedudémona  été  liée  par  J.  C. 
il  a  challé  les  démons  des  corps  des  hommes ,  a  fait  cef- 
fer  les  oracles ,  Si  a  dérruit  l'idolâtrie.  Les  anciens  ont 
cru  que  les  anges  avoient  des  corps,  &  quelques -uns 
mime  ont  prérendu  que  lcst;éans  croient  nés  du  com- 
merce des  démons  avec  les  femmes.  Mais  le  concile  de 
Latran  a  décidé  que  les  démons ,  aullt-bien  que  les  an- 
ges, étoient  des  fubltanccsfpiriruelles.  foye^  les  théo- 
logiens qui  ont  fair  des  traités  fut  les  anges  Se  fut  les 
démons. 

DEMON ,  peintre ,  que  l'on  dit  avoir  été  contempo- 
rain de  Parrhafius  &  de  Timanthc.  Voye\  l'article  de 
TIMANTHES ,  oà  il  en  tfl  parlé. 

DEMON  ou  DEM  EN  ETE ,  Athénien  ,  fils  de  la 
fœuf  de  Dcruofthcncs ,  gouverna  la  république  d'Athè- 
nes ,  pendant  l'abfencc  de  fon  oncle ,  vers  la  CXIV 
olympiade  Si  l'an  313  avant  J.  C.  Il  écrivit  &  parla  en 
public  pour  procurer  le  retout  de  ce  grand  orateur,  Se 
obtint  enfin  qu'on  lui  envetroir  un  vaiÛeau  pour  reve- 
nir, Se  que  non  feulement  on  lui  remettroit  les  trente 
ralcns  aufquels  il  étoit  condamné ,  mais  qu'encore  on 
en  tireroir  trente  du  tréfor  public,  pour  ériger  fur  le 
port  du  Piré ,  une  ftatue  i  Jupiter  confervateur ,  en 
adion  de  grâces  de  de  qu'il  avoit  confervé  Demofthè- 
nes.  *  Plutarque. 

DEMONA ,  le  val  de  Demona,  province  de  l'ifle  de 
Sicile ,  &  une  de  fes  trois  parties  qui  s'érend  le  plus  au 
fcptentt ion ,  Se  à  l'orient  vers  la  Calabre ,  dont  elle  n'eit 
féparée  que  par  le  fare  de  Mefline.  Elle  a  au  midi  le  val 
de  Noto,  Se  à  l'occident  le  val  de  Mazara.  Ses  villes 
principales  font  Mtfline,  Cefalu0Milaezo,4  Patti  3c 
Taormina. 

DEMONAX ,  philofophe,  vivoit  du  temps  de  l'em* 
pereur  Adrien  vers  l'an  de  J.  C.  1 10.  Il  étoit  de  l'ifle 
deCrere ,  d'une  maifon  allez  illuftre  Se  opulente  ;  mais 
il  méprifa  ces  avantages  pour  s'adonner  i  la  philofo- 
phie.  Quoiqu'il  eût  vécu  familieremenr  avec  Agatho- 
bule,  Dcmetrius  le  Cynique,  Epiclcre ,  Se  Timocrare 
d'Héraclée,  il  n'embrarta  point  de  fcéVe  particulière  ; 
mais  prenant  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  en  chacune ,  J 
T«me  iy.  Part.  H.  N 
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lai  (là  indécis  laquelle  il  eftimoit  le  plus.  On  voyoit 
bien  pourtant  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  Socrate  que  des 
autres  philofophes,  quoiqu'en  fon  habit  &  fa  façon  de 
vivre,  il  imitât  davantage  Diogène.  Etant  exttcme- 
ment  âgé ,  il  dit  à  ceux  qui  croient  préfens  :  On  petafe 
retirer,  U  fpeHacle  ejl  achevé.  Il  mourut  faure  de  man- 
ger ,  fans  rien  perdre  de  fa  gayeté  ordinaire ,  Se  fut  en- 
terré aux  dépens  du  public.  Lucien  a  écrit  fa  vie. 

DEMONIAQUES, anabapriftes ,  qui  croyoient  que 
les  démons  feront  fauves  à  la  fin  du  monde.  *  Hofius. 

DEMONICE  ,  jeune  fille  Ephefienne ,  promit  i 
Breunus  prince  des  Gaulois ,  de  lui  livrer  la  ville  d'E- 
phèfe ,  s  il  vouloit  lui  donner  les  colliers,  les  braflelet», 
6e  les  autres  joyaux  des  dames  de  cette  ville  :  ce  que  ce 
prince  lui  accorda.  Ainfi  Ephèfe  étant  ptife ,  Brennus 
commanda  a  fesfoldats  de  lui  jetter  dans  le  fein  tout  ce 
qu  il  y  avoir  de  joyaux  d'or  :  ce  qu'ils  firent  en  telle 
quantité,  que  cette  fille  en  fut  accablée,  Se  enfevelie 
dcuous  toute  vive.  •Plurarque,  en  fa  parallèles. 

DEMOPHI LAX  (  Jean  )  Flamand ,  religieux  de  l'or- 
dre des  carmes  âGand,  mort  en  1 5 18  i  l'âge  de  16  ans, 
e(t  auteur  d'un  pocine  en  versacroftiches,  imprime  î  | 
Gand  01-4*  ,  fous  le  tirre  de  ChrifiomachiatSe  des  écrits 
fui  vans  ,  imprimés  enfemble  à  Lyon  en  1 5 17 ,  avec  le 
portrait  de  Fauteur ,  favoir:  Chaldaïca  farnax:  Cata- 
chnjts  Ifraclitica  :  De  laudt  lut  'ts  :  Ode  de  Chrijli  notait, 
lia  ;  Carmen  de  Flandria ,  6cc.  *  Valere  André ,  Biblio- 
t/ieca  BelgUa,  édition  de  1759  (1-4°,  tome  II,  page 
(  17.  Jean- Albert  Fabricius,  qui  parle  auffi  de  Demo- 
philax  dans  fa  Bibtiotheca  média  or  infim»  lalinitatis  , 
livre  IV ,  page  j  9 ,  die  que  plufieurs  écrivains  appellent 
cet  auteur  Diophylax  ou  Oiophylacius  ;  Se  il  ajoute  à 
fes  ouvrages  mentionnes  ci-deflus,  un  livre  d'Epigram- 
mes  latines ,  imprimé  avec  fes  tertres  adreflees  à  di- 
verfes  perfonnes,  â  Lyon  1517  avec  le  portrait  de 
\  *«4  ti  îour 

DEMOPHILE  ,  fibylle  de  Cumes,  cherche^  AMAL- 
THÉE. 

DEMOPHILE ,  fils  de  l'hiftorien  Ephore ,  vivoir  du 
temps  d'Alexandre  U  grand ,  fous  la  CXI  olympiade , 
Se  j  îC  ans  avanr  J.  C.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'il 
écrivit  la  guerre  facréc ,  après  que  Philomele  fe  fur  fai- 
li  du  temple  d'Apollon  à  Delphes.  Suidas  fe  trompe , 
lorfqu'il  dit  que  cet  hiftorien  étoit  fils  d'Ephippe.  Pline 
parle  d'un  peintre  de  ce  nom ,  au  l.  3  j ,  c.  9  &  1  a. 
*  Diodor.  Sicul.  L  1  C. 

DEMOPHILE,  évêque  de  Berée  ,  étoit  arien,  Se 
prefenra  à  ce  qu'on  dit ,  en  1 5  7  la  confefliôn  de  foi  de 
Sirmich  au  pape  Liberius ,  qui  la  reçur.  Depuis  Demo- 
phile  fut  condamné  au  concile  de  Rimini  en  j  5  9 ,  Se  fur 
mis  néanmoins  par  intrigue  en  3  70  fur  le  fiége  de  Conf- 
tanrinople ,  où  il  perfécura  cruellement  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Conftanrinople  , 
aflèmblé  pour  la  paix  de  l'églife.  Philoftorge  dir  que 
fa  famille  étoit  illuftre,  &  que  Theflalonique  étoir  fa 
patrie.  L'empereur  Théodofe  le  grand  étant  venu  i 
Conftanrinople  en  *8o ,  &  fouhaitant  avec  une  paâïon 
extrême  d'établir  la  paix  dans  les  églifes ,  demanda  à 
Demophile,  évêque  des  ariens,  s'tf  vouloir  embraflèr 
la  foi  de  Nicée ,  &  réunir  le  peuple  en  un  même  corps. 
Mais  ce  prélat  hérétique  refufanr  d'accepter  cette  pro- 
portion de  l'empereur ,  ce  prince  le  fit  fortir  de  la  ville. 
Il  paflà  le  refte  de  fes  jours  autour  de  Conftantinople , 
julqu'en  186  qui  eft  le  temps  de  fa  mort ,  fe  regardant 
toujours  pour  évêque  de  cette  ville  impériale ,  parmi 
ceux  de  fà  feâe ,  qip  malgré  toute  l'autorité  de  l'empe- 
reur ,  ne  laiirerent  pas  de  temps  en  temps  de  faire  divers 
efforts  pour  troubler  les  orthodoxes.  Au  fujet  des  let- 
tres du  pape  Liberius  aux  évèques  d'orienr ,  confultez 
fon  article.  *  Tbéodorer , /.  5  ,  c.  19.  Sozomene,  l.y. 
S.  Epiphane ,  6cc.  cités  par  Baronius ,  A.  C.  3  5  7 ,  j  j  9 , 
J7o,  J7»>  Herman,  viedeS.  Aehanafe  ùdeS. 
Grégoire  de  Nazianre.  Du  Pin ,  tiilioth.  des  oui.  eccL  du 
IVfiitle. 

DEMOPHON ,  fils  de  Tkefec ,  fuccéd*  i  Mnesthîi 


roi  d'Athènes,  qui  mourut  dans  1  ïfle  de  Delos  ,  au  r». 
lourde  la  prife  de  Troye.  Son  règne  fut  de  }  3  ans ,  6e 
commença  l'an  1856  du  monde,  1 181  avant  J.C.Ovide 
dit  qu'il  fut  amoureux  de  Philis  ,  fille  de  Lycurgue. 
*  EuTebe ,  in  chron.  Ovide ,  ep.  a.  • 

DEMOPHON,  capitaine  dans  l'armée d'Antiochus 
Ettpator,  ayant  été  laide  dans  la  Judée  après  la  trêve 
faite  entre  ce  roi ,  Lyfias  fon  gouverneur ,  Se  Judas  Ma- 
cÀaiet,  il  fit  autant  de  mal  aux  Juifs  que  durant  la  guer- 
re ,  &  fur  caufe  que  la  paix  ne  dura  que  bien  peu  de 
temps,  l'an  du  monde  3841  ,6c avanr  J.C.  i<Jj.  MI. 

Mach.  Il,  t. 

DEMOPOLIS ,  Se  NEOCLES ,  fils  de  Themiftocle , 
ayant  publié  à  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites 
contre  les  exilés ,  furenr  aflommes  â  coups  de  pierre 
par  les  ennemis  de  leur  pere.  *  Czl.  Rhod.  L  8  ,  c.  1  i. 

DEMOSTHÈNE,  général  des  Athéniens,  entra  en 
Sicile ,  après  avoir  ravagé  les  terres  des  Epidauriens.  Il 
succéda  au  célèbre  Alcibiades  ;  l'un  des  trois  qui  avoient 
idé  la  guerre,  &  quoi  avoit  rappelle  i  Athènes, 


lu 


per 

pour  fè  juftlfier  de  ce  qu'on  lui  impofoit  d'avoir  faic 
abattre  toutes  les  ftarues  de  Minerve.  Avant  ce  temps , 
en  l'an  4a  j  avant  J.  C.  il  avoir  fortifie  la  ville  de  Pylos 
dans  la  Mor£e ,  contre  les  Lacédémoniens ,  &  avoic 
bien  fervi  la  république  j  mais  certe  guerre  ne  fur  pas 
fi  heureafe .  pour  lui.  Nicias  fur  obligé  de  lever  le  liège 
qu'il  avoit  mis  devanr  Syracufe ,  les  armées  périrent. 
Se  les  ennemis  firent  mourir  ces  deux  généraux.  D'au- 
tres difent  que  Démofthène  fe  tua ,  Se  que  Nicias  de- 
manda quartier,  fous  la  XCI  olympiade ,  Se  l'an  41  j 
avant  J.C.  M>lutarque ,  en  la  vie  de  Nicias.  Diodore, 
/.  1  j.  Thucydide ,  /.  4, 5 , 6  &  7.  Juftin,  A  4. 

DEMOSTHÈNE,  célèbre  orateur,  étoit  d'Athènes, 
fils  d'un  homme  de  même  nom ,  qui  étoit  couteliec 
ou  forgeron ,  Se  de  Cleobule  :  il  naquit  la  quatrième 
année  de  laXOX  olympiade,  Se  l'an  581  avant  J.C. 
Démophile  étant  alors  archonte  d'Athènes.  Il  fut  lai  lté 
orphelin  par  fon  pere  â  l'âge  de  fept  ans.  Ses  tuteurs 
lui  volèrent  une  partie  de  Ton  bien ,  taillèrent  perdre 
l'autre,  Se  négligèrent  fon  éducation.  S'étant  néan- 
moins porté  de  lui-même  à  l'étude  de  l'éloquence,  il  fut 
difciple  d'Ifocrate ,  de  Platon ,  6c  enfuite  d'Ifius ,  qui 
le  tint  quatre  ans  chez  foi.  A  l'âge  de  17  ans  il  plaida 
contre  fes  tuteurs,  Se  les  fit  condamner  â  lui  payer  ;o 
talens ,  qu'il  leur  remir.  L'on  dit  qu'étant  encore  jeune, 
pour  fe  former  à  bien  déclamer ,  il  prononçoit  fes  pro- 
ptes  harangues  devant  un  miroir ,  afin  de  mieux  réglée 
ion  gefte.  Lorfqu'il  fut  enrré  dans  le  gouvernement  des 
affaires  publiques,  ils'oppofa  à  Philippe  roi  de  Macé- 
doine ,  Se  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle.  Il  fc 
rrouva  même  en  l'an  538  avant  J.  C.  â  la  bataille  de 
Chzronée ,  où  il  prit  la  fuite ,  quelque  temps  après 
avoir  prononcé  fa  belle  oraifon  pour  la  couronne  d'or 
que  le  peuple  lui  avoit  décernée ,  â  la  perfuafîon  de  Cté- 
hphon.  Après  la  mort  de  Philippe ,  il  fe  déclara  contre 
Alexandre  le  Grand  fon  fils.  Mais  s'étant  laine  corrom- 
pre par  le  préfent  d'une  coupe  d'or  que  lui  fir  Harpalus, 
il  fut  condamné  â  une  amende  ;  6c  n'ayant  pas  de  quoi 
la  payer ,  il  forrit  de  la  ville.  11  y  revinr  glorieufemenr, 
lorfqu' Alexandre  fur  mort ,  de  continua  â  haranguer 
contre  les  Macédoniens.  Antipater  demanda  aux  Athé- 
niens qu'ils  euflent  à  lui  livrer  les  orateurs  qui  haran- 
guoient  comte  lui.  Certe  demande  étonna  Démofthè- 
ne :  il  prit  la  fuite  en  divers  lieux  ,  6c  enfin  fe  retira 
dans  rifle  de  Celauria ,  où  Archias  étant  venu  de  la  part 
d'Anripater ,  pour  le  prendre ,  de  défefpoir  il  fuça  du 
poifon  qu'il  avoit  dans  une  plume  ,  feignant  d'écrire  i 
quelqu'un  de  fes  parens.  Il  mourut  le  16  du  mois  Pya- 
nepfion ,  qui  revient  au  1  o  de  novembre ,  fous  la  CXI  V 
olympiade ,  Se  l'ans*  11  avant  J.  C  Plutarque  dir  qu'il 
lai  ua  65  oraifons,  donr  Photius  avoit  lu  une  bonne 
partie ,  comme  il  le  dit  cod.  165  bibl.   Ciceron  parle 
fouvenr  de  Démofthène  avec  admiration.  Cependant 
dans  un  endroit  de  fon  traité  de  l'orareur  :  «  Nous  fom- 
»  mes  (dit-il )  d'un  gout  fi  difficile  Se  fi  bizare ,  que 
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•  Démofthène  même  ne  nous  contente  pas  toujours.  » 
UJytit  ad.i  difficiles  &  morofi jumus ,  ut  nobis  non fatis- 
fiteiat  ipfe  Dcmojlhenes,  qui,  quanquam  unus  eminet  in. 
ter  omnts  in  omni  gentre  dicendi ,  ïamen  non  femptr  im- 
pùt  aura  m  tas.  Juvenal  [fat.  10,  v.  1 1  $  )  remarque 
que  l 'éloquence  a  été  la  caufe  de  la  mort  des  deux  plus 
grands  orateurs  du  mond-j ,  Ciceron  Se  Démofthène. 
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ion  de  Démofthène  les  Athéniens  lui  firent 


drcilêr  une  ftatue  d'airain  avec  cette  infeription  t 

iflit  A>?f  M«l7*f. 

Ce  que  l'on  peur  traduire  ainfî  : 

Si  tièi  par  menti  robur  ,  vir  magne  ,fuijft , 
Grteci*  non  Macedx  fuccubuipt  hero. 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Athènes ,  une  petite 
tour  de  marbre  fourenue  de  fix  colonnes  caoelécs ,  que 
l'on  appsllo  U  lanterne  de  Dtmofihîne ,  &  qui  fert  d'hof- 
pice  aux  capucins.  La  tradition  commune  eft  que  cet 
orareur  s'y  enferma  quelque  temps,,  après  s'être  rafé  la 
moitié  de  la  barbe,  afin  que  dans  cet  état ,  n'ofant  fo 
montrer  en  public,  il  s'adonnât  tout  entier  à  l'étude. 
Liais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  tour  eft  plutôr 
un  monument  confacré  à  la  mémoire  de  quelque  hon- 
neur remporté  aux  jeux  olympiques.  C'eft  la  conjecture 
de  M.  Spon  ,  fondée  fur  quelques  figures  qui  y  font 
gravées.  L'on  trouve  une  description  exacte ,  Se  la 
figure  de  cette  tour  dans  le  voyage  de  la  Grèce  de  Spon, 
part.  1 ,  p.  171.  *  Plutarque,  en  fa  vie ,  &  en  ctlU  des 
dix  orateurs ,  c.  7.  i 

DEMOSTHENE,  hiftorien  de  Bithynie,  compofa 
on  ouvrage  de  ce  pays,  dont  Etienne  de  Byzance  cite 
le  neuvième,  le  dixième  Se  le  douzième  livre.  Il  fit 
auffi  un  traité  de  l'origine  des  villes.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Un  autre  de  ce  nom ,  de 
Tluace ,  fit  des  commentaires  fu-  l'Iliade  d'Homère , 
<k  fur  l'origine  des  dieux  d'Hefiode ,  après  les  avoir  mis 
en  profe.  *  Suidas-  Voulus,  des  hiji.  Grec.  Itv.  5.  pag. 
3  54- 

DEMOSTHENE,  difeï  pie  d'Alexandre  Philaléthe, 
lequel  étoit  du  temps  de  l  empereur  Tibère ,  à  la  tète 
«l'une  célèbre  école  de  médecine  de  la  feète  d'Hiéro- 
phile ,  fituée  près  de  Laodicèe  en  Phrygie ,  embrafta 
auflïla  profeflion  de  médecin.  Il  étoit  de  Marfeitlc,  de- 
là vient  qu'il  fe  trouve  quelquefois  nommé  fîmplemenr 
le  MarfeiUois.  Il  porta  auflïle  nom  de  PkilaUthe ,  c'eft- 
à-dire ,  ami  de  la  vérité  ;  &  l'on  alfiwe  en  effet  qu'il 
n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  la  lui  découvrir  dans  la 
nature.  11  laifli  de  fa  façon  trois  livres  fur  les  maladies 
des  yeux ,  Se  le  fecret  d'y  remédier.  Galien  témoigne 
que  cet  ouvrage  étoit  fort  eftimé.  Il  nous  en  refte  des 
xragmens  conlidérables  dans  les  écrits  d'Acce  &  d'At- 
miae.  Démofthène  avoit  écrit  en  grec.  Le  Mazzoni , 
.dans  fon  commentaire  fur  la  comédie  de  Dante ,  a  con- 
fondu Démofthène  le  médecin ,  avec  Dcmofthcne  de 
Bithynie,  en  attribuant  au  premier  le  poeme  des  Bithy- 
niaques ,  qui  appartient  à  1  autre.  *  Hijl.  littér.  de  la 


France  ,  tom.  1.  part,  s, 

DEMOSTHENE ,  vicaire  du  préfet  du  préroire  fous 
Valens ,  arien  déclaré  &  grand  perfécurcur  des  catho- 
liques. Il  n'étoit  que  maître-d'hotel  de  Valens ,  lorfque 
cet  empereur  étant  à  Céfarée  de  Cappadoce  en  $75 ,  il 
s'avifa  de  trouver  à  redire  à  quelques  difeours  de  S. 
Bafile  au  même  empereur.  Dans  Ion  reproche  il  lui 
cchapa  un  barbarifmc  :  fur  quoi  faint  Baille  le  regar- 
dant en  fburiant:«Quoi  !  dit-il,  un  Démofthène  qui  ne 
»  fait  pas  parler  ?  »  Démofthène  piqué  lui  fit  des  me- 
naces ,  Se.  Bafile  lui  dit  :  «  Mêlez-vous  de  bien  fervir  la 
»  table  de  l'empereur ,  Se  non  pas  de  parler  de  theo- 
»  logie.  ■>  Devenu  vicaire  du  préfet ,  il  vouloir ,  tout 
ignorant  qu'il  étoit ,  régler  fouverainement  les  affaires 
de  l'Eglife  :  il  tir  affembler  un  concile  d'Anensl  An- 
erre  ,  &  fit  dépofer  l'évêque  ,  pour  en  fubfticuer  un 
11  entreprit  enfuirç  d'agir  coati»  S.  Gxégoire 


de  Nylic ,  Se  donna  ordre  qu'on  le  tut  amènSt  prifon» 
nier.  Le  Saint  fut  obligé  de  quitter  le  pays  j  &  1  on  mit, 
à  fa  place  un  efdave ,  auflî  corrompu  clans  fa  foi  que, 
ceux  qui  l'ordonnèrent.  Démofthène  vint  enfuite  à  Ce* 
farée ,  où  il  fournit  tous  les  clercs  aux  charges  puob> 
ques ,  malgré  leurs  privilèges  :  il  palfa  dc-là  à  Sébafte  k 
où  il  traita  de  même  ceux  qui  étoient  dans  le  parti  de 
S.  Bafile,  &  fit  exercer  contre  eux  de  grandes  vio- 
lences. Démofthène  indiqua  enfuite  àNyfle  on  concile 
devêques  ariens  de  Galaue  &  de  Pont.  Il  troubla  aulfi 
l'églife  de  Doares,  bourgade  de  la  Cappadoce ,  auto- 
rilant  les  Ariens  à  y  mettre  pour  éveque  un  efclave  fu- 
gitif. Il  boulevcrfa  enriérement  l'églife  de  Nicopolu  » 
ce  lit  encore  d'autres  maux.  *  foyeç  Théodoret,  hijt. 
I.  IV,  chap.  XVIII,  S.  Bafil.  tpijl.  10,  i6+,  385  » 
405  ,  Sec. 

DEMOSTRATES.  Il  y  a  eu  un  archonte  d'Athènes 
de  ce  nom  fous  la  XCVII  olympiade ,  I  an  j  50  avant 
Jefus-Chrift.  Pline  cite  un  autre  Demostrati*  ,  qui 
dit  que  Scipion  l'africain  fut  le  premier  des  Romains 
qui  ait  porté  une  pierre  précieufe  nommée  Sardoinc.  . 
*  Pline,  Uv.  17,  c.  6. 

DEMOTELE  ,  écrivain ,  que  Pline  met  au  nombre 
des  douze  ,  qui  ont  écrit  des  pyramides  d'Egypte». 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vccuM'Yme  au  liv.^tc.  6. 

DEMOTELE,  fut  celui  qu'Anus,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  envoya  à  On  us,  grand  facrificateur  des  Juifs  , 
pour  faire  alliance  avec  lui ,  vers  l'an  du  monde  $  803  4 
avant  Jefus-Chrift  iji.  *  Jofephe  ,  liv.  iz ,  c.  5. 

DEMPSTER  (  Jean  )  que  d'autres  nomment  The- 
miftor ,  parenr  de  Thomas  Dempfter ,  étoit  doâeu£ 
en  droit  4  Paris.  Il  fut  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que de  Vcnife ,  Ce  mourut  vers  l'an  1 590.  *  Confultcr^ 
les  auccurs  cités  après  Thomas  Dempfter. 

DEMPSTER  (  Thomas  )  gentilhomme  EcofTois ,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  &  au  commencement 
du  XVII ,  &  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  favoir.  H  forrit  de  fon  pays  durant  les  guerres  ci- 
viles d'Ecofle ,  &  aima  mieux  perdre  fes  biens ,  que 
d'abandonner  la  religion  de  fes  pères ,  pour  fuivre  la 
doétrinc  des  proteftans.  Il  vint  à  Paris  :  mais  comme 
il  étoit  extrêmement  violent ,  il  s'y  fit  quelques  affaires 
avec  des  gens  qui  recherchèrent  la  vie ,  Se  fat  obligé 
de  rcpaller  en  Angleterre.  Il  en  amena  une  très- 
belle  femme ,  que  fes  écoliers  lui  enlevèrent  à  Pifc  , 
où  il  étoit  allé  enfeigner.  On  dir  qu'il  la  perdit  avec 
la  même  indifférence  qu'il  avoit  perdu  fes  biens  eu 
Ecoffe.  Mais  Dempfter  dit  dans  l'Hiftoire  de  fa  vie  com- 
pofée  par  lui-même  en  latin ,  qu'il  courut  aufiitôt  de 
côté  &  d'autre  pour  découvrir  où  les  ravifleurss'éroienc 
retirés ,  &  pour  avoir  juftice  de  leur  attentat.  Depuis 
il  vint  à  Boulogne*  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  dap- 
plauditlemenr ,  étant  aimé  Se  eftimé  de  rous  les  gens  de 
lettres ,  non- feulement  de  cette  ville ,  mais  de  toute 
l'Italie.  Dempftet  étoit  jurifconfultc ,  hiftorien ,  poète 
&  orateur.  Avant  que  de  venir  ù  Paris,  il  avoir  en- 
feigne  â  Tournai ,  a  Touloufe ,  a  Nîmes ,  Se  ailleurs* 
Il  fut  académicien  de  l'académie  délia  Nottt ,  à  Bou- 
logne ,  où  il  mourut  le  «  feptembre  de  l'an  1615.  Ovi- 
dio  Montalbano  prononça  dans  la  même  académie  fon 
oraifon  funèbre  ,  qu'on  publia  l'année  d'après  fous  ce 
titre  :  Kagtonamento  funèbre  havuto  publicamentt  nelC 
acadtmia  délia  Sotte  ,  ptr  la  morte  detl  cxceUcntiJJimç 
Tomafo  Dempjlcro.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Dominique ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  fur  fort 
tombeau.  Thomas  Dempfter  a  laide  divers  ouvrages} 
des  Notes  fur  les  poètes  latins ,  des  Traités  de  droit  » 
de  cofmographie ,  de  mythologie ,  &c.  Des  Commen- 
taires fur*  les  antiquités  romaines  de  Rofin  ,  fouvent 
réimprimés  ;  IV  livres  d  cpîtres  ;  XIV  livres  de  diverfes 
poefi  s  i  t'hiftoire  eccléfiaftique  d'Ecofle  en  XIX  livres, 
dans  laquelle  il  parle  beaucoup  des  gens  de  lettres  de 
ce  pays,  elle  a  été  imprimée  in-40.  à  Boulogne  en 
1617.  BenediBi  Accolti  de  btllo  à  Chrijlianis  contra  Bar* 
baros  gejlo  ,  prp  Çhrifli  ftpukro  &  Jud*â  rtcuptrandU 
TomtIK.Part.IL  Nij 
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tint  minoris  AuguJH  libri  IV cum  Th.  Dempfltri  com- 
mentario-,  à  Paris ,  i£io,  in-%".  De  Etruna  Ugali , 
lib,  VII,  curâ  Th.  Cocke,  in-folio,  à  Florence,  i  vol.  Ou- 
tre fonHiftoire  ecclélîaftique  d'Ecofle  dont  nous  venons 
de  parier,  Dempfter  a  fait  une  autre  Hiftoirc  d'Ecolle , 
fous  ce  titre  :  .Apparaïus  ad  hifloriam  Sioticem  Lbri 
duo  :  primus  de  rtligionc  veterum  ^Scototum.  Secundus 
it  regni  &  regum  Scotorum  majtfiate.  Accefferunt  imtr- 
tyrologium  Scoikum  fanîlorum  679,  feriptorum  Sco- 
licorum  160}  nomtnclarura ,  in-4*  ,  à  Boulogne  ,  1611. 
*  Ovidio  Mohtalbano  ,  in  Ragion.  fun.  Le  Mire  ,  de 
Jcript.fac.  XVI.  Ghilini ,  theat.  d'hit  om.  Ut  ter.  Janus 
Nicius  Erythrxus ,  Pin.  I.  imug.  illuflr.  c.  9.  crc.  BayJe , 
diH.  crit.  Jac.  Ufler.  de  B titan,  eccl.  Primord.  c.  i}.p. 
465.  Jac.  Wara:us,  rtr.  Nibern.  Philip.  Labbe,  bibl. 
p.  159.  Chrift.  Sand.  animad.  in  Vvffi  p.  174.  Nie. 
Antonio ,  bibl.  Hifp.  prof, p.  $4.  Baillet ,  jug.  des J'av. 
fur  Us  crit.  hift.  art.  1 61  .p.  iZi.de  l'e'd.  in  11.  &  t.  II. 
j>.  1 06.  de  1 éd.  in  40. 

DEMU1N  (  Honore-Lucas  de  )  feigneurde  Demain 
Se  de  .Courcetles  ,  fécond  intendant  de  Rochefort , 
avoir  pris  Ton  nom  d'une  terre  qui  lui  apparrenoit ,  fi- 
nie entre  Paris  Se  Amiens.  Il  c  pouf  a  une  parente  de 
M. Colbert,  dont  il  eut  quatre  garçons  Se  deux  filles. 
Son  aîné  fut  confcillcr  a  la  grand  -  chambre  du  par- 
lement de  Paris:  il  en  a  eu  un  autre  qui  croit  chevalier, 
Se  qui  mourut  i  la  Havane ,  étant  capitaine  des  vaif- 
feaux  du  roi.  Il  s'étoit  lîgnalc  dans  beaucoup  d'occa- 
ïions  importantes.  Les  deux  autres  onr  pris  le  parti  de 

I  eglife  :  l'un  a  été  chanoine  à  Tournay ,  Se  l'autre  gé- 
néral des  Prémontrés.  Une  de  fes  filles  a  époufé  M. 
de  Mazieux ,  confciller  d'Amiens ,  Se  l'autre  M.  Hé- 
f iflon ,  gentilhomme  de  Saintonge.  M.  de  Demuin  ac- 
compagna M.  deCroifli  en  Angleterre  ,  lorfqu'il  y  fut 
envoyé  en  ambaflade.  A  fon  retour  il  fut  nommé  in- 
tendant de  Rochefort ,  où  il  arriva  le  7  janvier  1674. 

II  y  entra  dans  toutes  les  vues  de  M.  Colbert  de  Ter- 
ron  à  qui  il  fuccédoit.  Si  le  premier  donna  tous  fes 
foins  pour  fonder  la  ville  de  Rochefort ,  le  fécond  em- 
ploya toute  fon  attention  pour  la  régler.  Comme  celui- 
ci  avoit  beaucoup  de  piété,  il  cur  un  foin  particulier 
de  challèr  de  cette  ville  le  libertinage  qui  y  avoit  cher- 
che un  afyle.  Il  y  fit  faire  des  millions  fréquentes ,  & 
employa  l'autorité  qui  lui  étoit  confiée ,  contre  ceux 
eue  la  prédicarion  Se  les  bons  avis  ne  purent  gagner. 
Il  faifoit  lui-même  tour  à  tour  les  fonctions  de  millij- 
naire  &  d'intendant ,  Se  fit  plufieurs  fondations  utiles. 
Son  zèle  éclata  fur -tour  pour  la  convetuon  des  pré- 
tendus-réformes :  il  employa  pour  les  faire  rentrer  dans 
l'églife ,  la  douceur  de  l'inftrucriurf  &  la  févérité  des 
loix ,  Se  fur  leur  réfiftance  il  obtint  un  arrêt  du  con- 
feil  daté  le  1  \  feptembre  1677  ,  qui  les  humilia  beau- 
coup ,  en  leur  étant  toute  diftincrion ,  route  voie  d'en 
acquérir  ,  Se  la  qualité  même  de  Fidites.  Il  en  gagna 
beaucoup,  qui  ont  paru  depuis  fincércment  arrachés  à 
la  religion.  Songeant  au/fi  aux  intérêts  &  à  la  gloire 
de  I  eut ,  il  mit  le  bon  ordre  par-tout  \  fortifia  en  1675 
ce  qui  devoit  être  fortifié ,  Se  fit  plus  d'une  fois  échouer 
les  defTcins  des  Hollandois par  fa  prudence,  fon  acti- 
vité Se  fa  vigilance.  Rochefort  lui  doit  aufli  une  partie 
de  fes  embellirtèmens  Se  de  fes  avantages ,  emr'autres 
jilufiears  porres  de  la  ville  qu'il  fit  construire  en  1676. 
Son  zélé  pou  r  la  religion  le  porta  a  envoyer  des  dragons  à 
Mauzé  pour  y  forcer  les  proteftans  à  fe  rendre  â  la  vérité. 
Ces  foldats  cauferent  de  fi  grands  ravages,  que  fur  les 
plaintes  qui  en  furenr  porreerà  M.  de  Louvois,  M.  de 
Demuin  fut  appctlé  en  coût  pour  y  rendre  compte  de 
fa  conduite.  Il  fit  voir  par  une  lerrre  qu'il  produilir, 
qu'il  n'avoir  fait  qu'exécuter  les  ordres  de  M.  Colbert , 
ainfi  il  fut  renvoyé  1  Rochefort  ;  mais  peu  après  M.  de 
Seignelay  sciant  rendu  dans  cette  ville  ,  lui  reprocha 
les  fortificarions  qu'il  avoit  fair  faire  contre  l'intention 
de  M.  Colbert ,  &  quelques  négligence»  daas  U  marine, 
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Se  il  fut  rappelle.  M.  de  Demuin  fupporta  patiemment 
cette  difgracc ,  fe  retira  à  Paris  ,  Se  de-li  à  la  cam- 
pagne ,  où  il  mouiur  dans  le  fein  de  la  tranquillité. 
*  Voyei  tout  ce  détail  dans  la  nouvelle  Htfioirt  de  Ho. 
elufort,  chap.  5.  Celui  qui  remplit  à  Rochefort  la  place 
d'intendant  après  M.  de  Demuin ,  fut  M.  Pierre  Ar- 
rou  ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaucrcllon  Se  de  la  Tour. 

DENAIS,  ou  DENAISIUS  (Pierre)  jurifconfultc »' 
étoit  de  Strasbourg,  où  if  naquit  le  premier  jour  de  mat 
1 56 1.  Le  prince  Palarin  le  fit  fon  confciller  ordinaire, 
fc  fervirde  lui  cour  diverfes  négociations,  &  l'envoya 
même  ambailadeur  en  Pologne ,  &  en  Angleterre.  De» 
puis  Denais  fur  alfcllcur  de  la  chambre  impériale  de 
Spire,  Se  mourut  à  Hcidelberg  le  20  feptembre  de  l'an 
16 10.  Il  a  compofedivers  ouvrages  :  Jus  «tnuraU.  De 
jure  meri  imperii ,  Jtve  de  jurijdiîltone  caméra  Spirenjts  , 
&c.  *  Mclchior  Adam ,  in  vit.  jurije.  Gtrm. 

DENBIGH ,  ville  de  la  principauté  de  Galles  en  An» 
gleterre.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Dcnbtçh  &  la 
meilleure  de  tout  le  nord-Galles.  Elle  eft  limée  fur  1* 
bord  feptenrrional  d'une  petite  rivière  appelléc  Ijirjdy 
qui  efti  trois  milles  angtois  de-li,  Se  mêle  fes  eaux 
avec  celles  du  Cluyd ,  qui  eft  la  principale  rivière  de 
ce  comté.  Après  que  le  roi  Edouard  I  eur  achevé  la 
conquête  du  pays  de  Galles ,  Henri  Laci ,  comte  de 
Lincoln ,  fut  gratifié  de  la  ville  de  Denbigh ,  qu  il  en- 
vironna d'un  folle ,  Se  fortifia  d'un  château,  avec  plu- 
fieurs tours  fort  hautes.  Il  lai  lia  cet  ouvrage  imparfait , 
à  caufe  de  la  perte  de  fon  fils  unique  ,  qui  le  noya. 
Cette  ville  ne  devint  pourtant  capitale  du  comté ,  que 
fous  le  règne  de  Henri  VIII ,  qui  ajouta  cinq  comtés  au 
pays  de  Galles ,  dont  celui  de  Denbigh ,  fut  un.  Aupa- 
ravant ce  n  croit  que  la  capitale  de  la  baronie  de  Den- 
bigh. En  1564  ce  comté  donna  le  titre  de  baron  ou 

Cair  du  royaume  à  Robert  Dudlci ,  crée  baron  de  Den- 
igh  Se  corarc  de  Leicefler  ,  par  la  reine  Elifaberh. 
Mais  ce  rirre  s'éteignit  avec  lui.  En  1611  le  roi  Jac- 

3uesl  créa  Guillaume,  vicomte  de  fielding ,  comte 
e  Denbigh  ,  rirre ,  qui  en  170 1 ,  étoit  poiîcâe  par  fon 
petit-fils,  Guillaume  Fielding,  comte  de  Denbigh.  * 
Di3.  angl. 

DENBIGH  SHIRE ,  ou  le  comté  de  Denbigh ,  pro- 
vince de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  II  eft 
borné  au  couchant  par  le  comté  dcCacrnarvan  ;  au  mi- 
di  par  les  comtes  de  Merioneth  &  de  Montgommcrt  j 
au  levant  par  ceux  de  Shrop  Se  de  Chefter ,  Se  au  nord 
par  celui  de  l;ltnt  &  par  la  mer  d'Irlande.  Ce  comté  peut 
avoir  treize  lieues  de  long  Se  cinq  dans  fa  moyenne  lar- 
geur. Toutes  fes  extrémités  font  preique  déferres }  nuis 
le  milieu  du  pays ,  arrofé  par  la  rivière  de  Cluyd  ,  elt 
bien  cultivé  Se  forr  ferrilc.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de 
plomb  près  de  Wrcxham  ,  l'un  de  fes  bourgs.  On  j 
conlidere  encore  celui  de  Ruthyn  &  la  ville  de  Den- 
bigh ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

DENDERMONDE  ,  Dirmonde  ,  Temremonoe  : 
ville  des  Pays-Bas ,  fituée  dans  le  comté  de  Flandre ,  au 
quartier  de  Gand  ,  à  l'embouchure  du  Dender  dans 
l'Efcaut ,  entre  Anvers  Se  Gand  ,  à  cinq  lieues  de  l'une 
Se  de  l'autre.  Dendermonde  eft  une  place  fortifiée  Se 
capitale  d'une  feigneurie,  qui  eft  allez  étendue.*  Mati, 

DENDROPHORES ,  *y*{  COLLEGE  DES  DEN- 
DROPHORES. 

DENHAM  (  Le  chevalier  Jean  )  un  des  meilleurs 
poètes  qui  aient  éctit  en  anglois  ,  naquit  dans  la  ville 
de  Dublin  en  Irlande,  où  fon  perc  le  chevalier  Jean 
Denham  exercoit  les  emplois  les  plus  honorables  de  la 
judicarure.  Il  étoit  pour  lors  lord  chef  de  la  juftice  du 
banc  du  roi ,  Se  avoit  rempli  auparavant  en  1 7 1 5  ,  la 
brillante  commiflïon  de  lord  jufticier  d  Irlande,  con- 
jointement avec  le  chancelier  D.  Thomas  Jones ,  ar- 
chevêque de  Dublin.  Il  fur  envoyé  jeone  à  Oxford ,  8c 
reçu  dans  le  collège  de  la  Trinité  de  cette  ville.  Il  n'y 
palli  d'abord  que  pour  un  jeune  homme  beaucoup 
plus  enclin  à  jouet  qu'à  étudier.  Après  trois  année 
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de  féjour  dans  cette  univerfité,  Ton  pere  lui  ordonna 
de  fc  rendre  à  Londres  pour  étudier  en  droit  dans  les 
écoles  de  Lincoln  ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  fage  dans  ce 
dernier  lieu  :  il  s'y  alfocia  avec  des  joueurs ,  perdit 
fen  argent,  Se  négligea  entièrement  fes  études.  Cette 
conduite  lui  attira  la  jufte  colère  de  Ton  pere ,  qui  ce- 
pendant lui  pardonna  fous  la  promené  formelle  de  fc 
corriger,  dont  il  lui  donna  une  efpecc  de  preuve  en 
écrivant  un  tjfat  contre  le  jeu.  Mais  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  il  fe  réconcilia  avec  le  vice  ,  Se  dépenfa  inu- 
tilement plulieurs  milliets  de  livres fterlings.  En  1641 
il  écrivit  une  tragédie  ,  intitulée  ,  USophi ,  Se  ces  pré- 
mices du  fa  veine  poétique  furprirenc  d'autant  plus 
que  perfonne  ne  s'y  attendoir.  Pendant  les  guerres 
ovilos  ,  il  s'attacha  au  parri  royal ,  fuivit  le  roi  à 
Oxford  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  fa  confiance.  Après 
lç  léiabhircmcntdc  Charles  II,  il  fut  nomme  par  ce 
prince  furintendanr  des  batimens  royaux ,  Se  lors  de 
ion  facre  ,  il  le  décora  du  titre  de  chevalier  du  bain.  Il 
mourut  dans  fa  maifon  près  de  Whitehalten  , 
6e  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Weftminfter  près  de 
fes  confrères ,  Chaucer  ,  Spencer  Se  Cowley.  Ses  poè'- 
iics  lui  acquirent  une  très  grande  réputation.  Langbain 
dans  fon  ouvrage  fur  les  poctes  dramatiques ,  appelle 
celui-ci  un  poète  du  prtmitr  ordre ,  dont  ta  venu  &  la 
mémoire  feront  toujours  chères  aux  vrais  amateurs  dt  la 
poifte  ,  comme  fa  perfonne  favou  été  à  la  majefié  elle-mê- 
me, c'eft-à-dire.aux  deux  Charles  I  Se  I.  Outre  le  Sopki 
dont  il  eft  fait  mcntion,&  qui  fut  imprimé  à  Londres > 
i«-4*,en  i<Î4i,&  i/»-S%  en  16tf7.il  écrivit  un  poeme, 
intitulé,  la  montagne  de  Cooptr ,  imprimé  pour  la  pre- 
mière rois  â  Oxford  en  164$ ,  in-^"  ,  Se  pluflems  fois 
depuis.  Le  fameux  Dryden  le  regarde  comme  une  des 
meilleurs  pièces  écrites  en  anglois.  Plulieurs  autres  fa- 
vans  en  jugent  de  même.  La  belle  vue  de  cette  monta- 
gne ,  de  deflus  laquelle  on  découvre  les  bords  de  la 
Tatmife  aux  environs  de  Londres  ,  a  fourni  à  l'au- 
teur des  idées  extrêmement  brillantes  ,  dont  il  a  tiré 
ccsdefcfiptions  qu'on  a  tant  admirées.  Laton  l'ancien  , 
ou  te  vieil  âge  y  poeme  \  à  Londres ,  1648,  in- 11.  La 
ruine  de  Troye ,  ou  Effai  fur  U  fécond  tivie  de  l'Enéide 
dt  Virgile ,  compofe  en  i6$6,  Se  imprimé  feulement  i 
Londres  en  1656  in-4".  Divers  poemes  Se  traductions  j 
a  Londres  en  itftfj  ,  1/1-80  ,  mais  on  en  fit  une  autre 
édition  beaucoup  meilleure  avec  ce  titre  :  Poèmes  &  tra- 
ductions avec  le  Sophi  ;  i  Londres  ,1684,  in-+J.  On  lui 
attribue ,  fans  beaucoup  de  certitude ,  un  panégyrique 
au  général  Monk,  &  le  vrai  Presbytérien  fans  déguife- 
ment.  *  Mémoires  communiqués  par  un  favanrlrlandois. 

DENHOFF  (  Jean  Caitmir)  cardinal ,  évoque  de  Ce- 
fena,  né  le  6  juin  1649,  d'une  famille  illuftre de  Pruf- 
fe ,  étudia  avec  fuccès  dans  l'univerfité  de  Paris,  où  il 
fe  lia  avec  plulieurs  théologiens  Se  autres  favans  célè- 
bres de  fon  temps.  Il  vint  à  Rome  du  temps  du  pape 
Innocent  XI ,  comme  un  ecclcliaftiquc  qui  n'avoir 
d'autre  deflcin  que  de  voyager.  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne ,  qui  avoir  alors  quelques  affaires  à  traiter  avec 
la  cour  de  Rome,  lui  en  confia  le  foin,  Se  lui  donna, 
dans  le  temps  du  fiége  de  Vienne ,  le  caractère  de  fon 
envoyé  auprès  du  pape.  Le  pape  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  le  déclara  prélat  domeftique ,  Se  lui  donna  lad- 
miniftrarion  de  1  hôpital  du  S.  Efprit  à  Rome,  avec 
le  titre  de  commandeur.  H  le  nomma  même  cardinal 
de  fon  propre  mouvement  le  1  feptembre  16S6 ,  dont 
le  roi  de  Pologne  ne  fut  pas  content ,  pareequ'il  n'a- 
voit  pas  obtenu  le  chapeau  qu'il  demandoit  pour  M. 
de  Janfon  éveque  de  Beauvais ,  auquel  le  pape  le  don- 
na depuis.  Le  cardinal  Denhofr  prit  polTellion  de 
l'évêché  de  Céféna  vers  l'an  1688.  Il  fe  démit  de 
cet  évêché  l'année  de  fa  mort ,  qui  arriva  à  Rome  le 
20  juin  1697.  Il  étoit  âgé  de  48  ans,  Se  fut  inhumé  en 
l'églife  de  S.  Charles  de  la  rédemption  des  captifs  aux 
4  fontaines.  Nous  avons  de  ce  cardinal  une  longue  inf- 
truction  paftorale  fur  les  matières  de  La  pénitence.  Elle 
cft  pleine  de  lumières  Se  de  folidité  j  la  doûrine  en  eft 
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entièrement  conforme  aux  canons  des  conciles ,  Se  aux 
maximes  des  faints  Pères.  Le  cardinal  DenliofT  l'écrivit, 
&  la  publia  en  italien ,  Se  l'adrelfa  par  une  fort  belle 
lettre  datée  le  1 5  août  16  9 1  ,  à  tous  les  curés  Se  autres 
miniftrcs  de  fon  diocèfe ,  les  exhortant  à  fe  conformer 
aux  maximes  Se  aux  avis  qu'il  y  explique.  Ccrte  inf- 
truction  paftorale  a  été  traduite  Se  imprimée  en  fran- 
cois,  Se  elle  fe  trouve  en  latin  avec  la  lettre ,  dans  un  re- 
cueil de  plufieur*  inftrudlions  paftotales  fur  le  fujer  de  la 
nitencc, public  /«-S  ".à  Lou  vainen  1 70 1  ,par  les  foins de 
.Opftract.théologien  des  Pays-Bas,  Se  réimprimé  peu 
après  à  Rouen  avec  approbation  &  privilège  du  roi.  On 
a  encore  du  cardinal  Denhoff un  Recueil  a\conférences 
ecclij.ajliques ,  qu'il  compofa  pour  l'ufage  des  eccléfiaf- 
nques  de  fon  diocèlc  de  Céîcnc  ;  cer  ouvrage ,  réim- 
primé à  Florence  en  1 740  ,  a  pour  titre  :  Raggionamen- 
ti  a  gti  ecclejîajtict  adattatiffimi  à  far  loro  comprendere  la 
dignitate  dtl  loro  Jiato ,  e  a  dimonjftrar  ne  le  obligationi  , 
Sec.  Ces  conférences  qui  rcfpirent  l'efprit  de  l'état  ee- 
clcfialtique ,  &  oui  font  de  I  ri  nées  à  fervir  de  fujer  de 
méditation  Se  de  conférences  fpirituelles  aux  eccléfiaf-- 
riques  du  diocefe  de  Céfene ,  pour  tous  les  mois  de 
l'année ,  fonr  au  nombre  d'onze ,  Se  pour  douzième  » 
on  y  a  ajouté  une  lettre  de  Saint  Vincent  de  Paul ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  million ,  à  un  ccclé- 
fiaftique  qui  l  avoir  confulté  fut  le  deflcin  qu'il  avoic 
de  donner  l'habit  eccléfiaftique  à  fon  neveu. 

DENIA,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
en  Efpagne ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Valence,  en- 
tre la  ville  de  ce  nom ,  &  celle  d'Alicante ,  a  quinze 
lieues  de  la  première ,  &  à  douze  de  la  dernière.  Il  y 
a  près  de  Dénia  une  fort  petite  iile  de  même  nom  , 
que  les  anciens  nommoient  Planajta.  *  Baudrand. 

DEN1LR.  Nom  qui  a  été  donné  a  diverfos  fortes  de 
monnoies.  Le  denier  romain  étoit  d'argent  marqué 
d'un  X ,  pareequ'il  valoir  dix  As\  Se  il  fc  divifoiten 
deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  c'eit-à-dire ,  chacun 
de  cinq  fols.  Le  denier  étoit  auili  une  efpece  de  inon- 
noie  d'argent  en  France  du  temps  des  rois  de  la  pre- 
mière race  ;  Se  ces  deniers  portoient  quelquefois  la 
même  figure  que  les  fols  ;  mais  fouvent  ils  u'avoienc 
aucune  tète  gtavéc.  Un  denier  en  France  eft  auflî  une 
forte  de  monnoie  de  fonte  ,  qui  vaut  la  douzième 
partie  d'un  fol  :  il  s'appelle  denier  Tournois.  Didymus 
Claudius  (  de  ann.  Rom.  )  parle  des  deniers  d'or. 

Denier  à  Dieu  ,  cft  le  peu  d'argent  que  l'on  donne 
à  celui  de  qui  on  loue ,  ou  de  qui  on  acheté  quelque 
éhofe  ,  pour  arrhe  Se  aflurance  que  l'on  tiendra  le 
marché  qu'on  a  fait  avec  lui.  On  appelle  cet  argent 
denier  à  Dieu ,  pareequ'on  le  donne  principalement 
pour  en  faire  aumône  aux  pauvres  :  fi  on  ne  le  retire 
dans  14  heures  après  qu'on  l'a  donné ,  il  faut  que  le 
marché  que  l'on  a  fait  tienne.  Le  troifiéme  ou  tiers 
denier  étoit  autrefois  la  part  des  amendes  Se  des  émo- 
lumens  de  juftice  qui  revenoit  au  comte  de  fou  comté , 
les  deux  autres  parts  étant  pour  le  roi. 

11  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Anglois  ap- 
pelloient  le  Denier  de  S.  Pierre  ,  Se  en  leur  Langage} 
Romefiot,  Romfeach,  Se  Romepenni.  On  tient  que  l'ori- 
gine en  venoir  d'Offa,  roi  des  Anglois  Merciens,  qui, 
après  avoir  régné  }6  ans,  fit  vecu  de  faire  bâtir  un 
fomprueux  monaftere  en  l'honnvur  de  S.  Alban  pre- 
mier martyr  Anglois,  &  allaenfuite  à  Rome  trouver 
le  pape  Adrien  1 ,  qui  lui  fit  un  accueil  magnifique. 
Le  lendemain  étant  allé  vifiter  le  collège  des  Anglois 
qui  florilfoit  alors  a  Rome ,  il  deftina  pour  fon  entre- 
tien  une  fomme  d'argent ,  qu'il  fc  réfolut  de  faire  lever 
fur  toutes  les  familles  de  fon  royaume  qui  feroient  à 
leur  aife,  obligeant  chacune  de  contribuer  à  un  fi  pieux 
deflcin.  Cette  rente  annuelle  fur  appellée  Jenur  de  S. 
Pierre ,  pareeque  le  roi  fit  cette  donation  i  l'églife  ro- 
maine le  jour  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  pour  l'entretien 
du  collège  anglois.  La  fomme  étoit  tous  les  ans  de 
ttois  cens  marcs  d'argeur ,  Se  le  payement  dura  jufqu'i 
Henri  VIII  qui  le  fupprirru.  Il  fut  rétabli  fous  le  règne 
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Je  Philippe  Se  de  Marie,  Si  enfin  entièrement  atoll 
fous  celui  d'Elizabcth.  Quelques-uns  tiennent  que  cette 
rente  annuelle  du  denier  qui  fe  levoit  fur  chaque  fa- 
mille angloife,  &  fe  payuit  à  Rotna  à  la  Rte  de  S. 
Pierre ,  tut  premicremenr  inttiruée  par  In.is ,  roi  des 
Salons  occidentaux ,  &  non  pas  par  le  roi  Ofla.  Edouard 
III  en  défendit  la  levée  en  1 365 ,  mais  elle  fut  bientôt 
après  rétablie.  Spelman  parlant  de  ce  denier  de  S. 
Pierre ,  allure  qu'il  a  trouvé  dans  de  vieilles  chroni- 
ques ,  vers  l'an  de  J.  C.  8  58  ,  qu'Atelwolfe ,  premier 
roi,  pere  d  Alfred,  faifoit  payer  joo  marcs  à  Rome , 
Se  qu'on  en  faifoit  trois  pirts  ;  une  pour  le  luminaire 
de  l'églife  dt  S.  Pierre ,  l'autre  en  l'honneur  de  S.  Paul, 
Se  la  dernière  pour  augmenter  les  aumônes  du  pape. 
*  Spelman ,  gloffar.  Arckxol. 
DENIISE ,  cherche^  DENYSE. 
DENIN  ou  DENAIN,  célèbre  abbaye  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fur  le  chemin  de  Valencienncs  a  Douai.  Ce  mo- 
naftere  a  été  fondé  par  S.  Aldeberr ,  comte  d'Oftrevant , 
Se  par  fainte  Reine  fa  femme ,  qui  étoit  nièce  du  roi 
Pépin.  Us  donnèrent  tous  leurs  biens  à  dix  filles  qu'ils 
avoient ,  Se  qui  furent  les  premières  chanoineflès  de 
cette  abbaye.  L'aînée  nommée  Renfroyt ,  qui  en  fur  la 
iere  abbeflè ,  en  elt  la  patrone ,  Se  a  été  canonifée 
avec  fes  lœurs.  Dans  la  fuite  des  temps ,  la  fouverai- 
neté  du  comte  d'Othevant  eft  venue  au  roi  de  France , 
comme  comte  de  Hainaut  ;  Se  les  chanoinefles  confer- 
venr  feulement  le  titre  de  cotntefles  d'Oftrevant.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  dix  huit  dames  chanoinelTes , 
qui  doivent  faire  preuve  de  noblelle  de  huir  quartiers. 
Leur  habit  eft  blanc ,  avec  un  furplis  de  toile  fine ,  & 
un  grand  manteau  double  d'hermine  toute  blanche , 
a  la  referve  de  celle  de  1  abbefle  qui  eft  mouchetée.  Ni 
l'abbedè  ,  ni  les  chanoineffiis  ne  fonr  aucun  vœu  ;  Se 
lorfqu'elles  veulent  fe  marier ,  elles  ne  font  que  remer- 
cier le  chapitre  de  l'honneur  qu'on  leur  a  fait.  *  Mé- 
moires du  umpi. 

DENISON  (  Jean  )  eccléfiaftique.  Anglois  ,  fort 
connu ,  vivoit  du  temps  de  Jacques  f.  Il  avoir  com- 
mencé fes  études  dans  fc  collège  de  Balliolc  a  Oxford  & 
en  1 6 1 1  il  fut  créé  docteur  en  théologie.  Peu  de  temps 
après  il  fut  chapelain  du  roi ,  Se  vicaire  de  l'églife  de 
Sainte  -  Marie  a  Readings  en  Bcrkrshire.  Ce  rut  dans 
ce  pofte  qu'il  mourut  à  Readings  au  mois  de  février 
161$.  lia  publié  en  anglois  un  grand  nombre  de  petits 
traités  :  la  plupart  font  de  dévotion.  Il  y  arraque  dans 
plufieurs  des  dogmes  de  l'églife  catholique,  mais  fans 
fucces.  Dans  celui  où  il  prétend  combattre  la  confef- 
fion  auriculaire  ,  qui  a  pour  elle  une  tradition  fi  ref- 
pectablc  ,  il  n'appofte  que  des  objections  que  les  doc- 
teurs de  la  communion  romaine  ont  mille  fois  pulvé- 
rifées.  L'on  trouve  quelque  onction  dans  plufieurs  des 
écrits  de  Denifon,  Se  le  peuple  s'en  fert  volontiers  en 
Angleterre.  Il  eft  certain  que  ce  docteur  avoit  du  mé- 
rite. 

DENONVILLE  (  Charles  de  Hemard  de  )  cardinal , 
eveque  de  Màcon,  puis  d'Amiens ,  abbé  de  S.  Pierre 
en  Vallée ,  S.  Nicolas  d'Angers,  Sec.  étoit  fils  de  Pierre 
Hemard  ,  feigneur  de  Denon ville  en  Bcauce  ,  Se  de 
Jeanne  Fremiere.  Il  s'avança  à  la  cour  du  roi  François  I , 

auife  fervitde  lui  dans  fon  confeil ,  lui  donna  l'évcché 
e  Mâcon ,  l'employa  dans  des  amballades  importantes. 
Il  fut  ambalîadcur  à  Rome  après  Jean  du  Bellai ,  Se 
mérita  comme  lui  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  III  lui  donna  le  n  décembre  1536.  A  fon  retour 
en  France,  il  fut  pourvu  de  l'évcché  d'Amiens,  Se 
mourut  le  1 3  août  1 5  40.  Son  corps  fur  enrerré  dans 
fa  cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  effigie  en  marbré  blanc 
avec  fon  épiranhe.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  des 
mémoires  de  les  ambaftades ,  qui  n'ont  pas  éré  publiés. 
*  La  Morliere ,  antiquités  J' Amiens,  Severe,  de  tpife. 
Matifc.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijl.  Frizon.  Ciaconius. 
Onuplire,  Sec. 

DENORES  (  Jafon  )  8c  non  de  Nores  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  nommé,  naquit  à  Nicofie  ,  dans  lifle 
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de  Chypre ,  d'une  des  principales  familles  du  pays, 
qu'il  ditoit  être  fortie  de  Normandie  j  il  s'appliqua  a 
la  philofophie ,  Ce  y  devint  habile,  autant  que  le  pou- 
voit  permettre  le  lice  le  où  il  vivoit.  Lorfque  les  Turcs 
s'emparèrent  de  l'ifle  de  Chypre  en  1570,  ayant  perdu 
tous  fes  biens ,  il  fe  retita  en  Italie ,  où  il  avoit  déjà 
fait  quelque  féjour,  Se  alla  s'établir  à  Padoue.  Il  y  fut 
choiii  en  1577  pour  remplir  la  chaire  de  philofophie 
morale  d'Ariftotc ,  Se  il  la  remplit  iufqu'à  fa  mort, 
l'affliction  que  lui  caufa  l'exil  de  (on  fils  unique  nommé 
Pierre ,  qui  tut  banni  pour  avoir  tué  un  noble  Véni- 
tien ,  dans  une  querelle  qu'il  eur  avec  lui ,  le  conduilîc 
au  tombeau  en  1 5  po.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  In  eptf- 

toLim  Q.  Horatii  biatci  dt  artt  poëttca  ex  quotidia- 

nis  Tryphanis  L'abritlii  fermontbus  interprttaùo.  hem  , 
trevis  t>  dijlinHa  fumma  praceptorum  dt  arte  dicendi ,  ex 
tribus  Cictronis  libris  de  Oratore colleSa  \ a  Vcnife  1 55  j, 
i/i-8",  i  Paris  1  j  54,  i/J-8°.  1.  Brève  trattato  dtl  monda 
i  délit  j'ue  parti  ,Jemplici  (r  miflt ,  Sec.  à  Venife  ,1571, 
<«-8".j./«  (.tarants  univtrjam phuofophiam  de  vttd  tf 
moribus  brevis  ù  dijiincla  infiitiuio  ;  a  Padoue ,  1 5  7c»  , 
in-  8°,  Se  1 5  8 1  >  i/i-8u.  4.  Brève  injlitutiont  dell'  ottirna 
repubiua  ,  Sic.  avec  le  fuivant  :  lntroduttione  ridotta 
pot  in  alcunt  tavolt  jbpra  i  tre  iibri  délia  retoricadi  AnJ- 
totele  ;  à  Venife ,  1578,  /«-4».  5 .  Trattato  deW  Oratore  , 
con  un  diftorjb  intorno  alla  retorica ,  a  Padoue,  1579, 
i/i-4°.tf.  Tavolt  del  mortdoi  délia  sfeta ,  &c.  a  Padoue, 
1581,  in •  4  " .  7.  Délia  retorica  libri  tre ,  ne' auali,  oltra 
i  precetti  delC  arte ,  fi  contengono.  XX.  Orationi  tra- 
dottt  de'  piu  famoji  &  Uluflrt  filojbphi  &  oratori ,  Sic. 
a  Venife ,  1584,  w»-4Q.  8.  De  tonfiitutione partium  mni- 
verf* , humante  6r  civilis phihfopki&,<iuam  Arijlottlts  fa- 
pitnter  tonftripfit ,  prafatio  in  Gymnafio  Patavino  ha- 
bita ;  à  Padoue ,  1 5  84 ,  in-^".  9.  Difiorfl  intorno  à 
que'  principti  ,  eau  je ,  ù  accrefeimenti  che  la  tomedia  » 
la  tragedia ,  &  il  poima  ktroico  ticevono  dtlla  filofophiai 
morale  &  civile,  û>  da' gouvernatori  tltllt  republuht ;  1 
Padoue ,  1 5  %6  ,  in -4".  1  o.  Poitica ,  nelta  quai. . . .  .fi 
traita  délia  tragedia ,  del  poème  keroico  ,  i  dtlla  eomedia  ; 
à  Padoue ,  1588,  in-4*.  Baprifte  Guarini  a  éctit  con- 
tre cet  ouvrage.  1 1 .  DifcorJ'o  intorno  alla  gtografia  ; 
a  Padoue  ,  1589,  in. 4".  1 2.  Pantgyrico  in  taudt  délia 
repubiua  di  Vtneùa  ;  à  Padoue  ,  1 5  90  ,  in-+*.  1 3.  Apo- 
logia  contrà  Caulore  del  Veralo  di  (jiafon  Denorts ,  &C. 
c'eft  une  réponfc  à  Guarini.  14.  Ghilini  met  encore 
au  nombre  des  ouvrages  de  Denores ,  Orarione  al  doge 
di  l'inetia.  *  De  Gymnafio  Patavino  Antonti  Ritcoboni 
commemarii.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron,  tome  XL. 

DENSUS  (  Sempronius  )  cenrenicr  Romain ,  fe  dif- 
tingua  par  fa  valeur  Si  fa  fidélité  dans  la  conjuration 
d'Oihon,  contre  Galba  Se  Pifon  ,  l'an  de  J.  C  <5y.  Il 
fe  mit  au-devant  de  Pifon,  à  qui  pourtant  il  n 'avoit 
point  d'obligation  particulière  ,  &  le  défendit  de  la 
voix  ,  de  la  canne  Si  de  l'épce,  jufqu  a  ce  qu'il  fur  acca- 
blé par  le  nombre ,  Se  tué  aux  pieds  de  fon  prince. 
Plutarque  Se  Dion  difent  que  ce  fut  «n  défendant 
Galba  :  Tacite,  au  contraire,  raconte  le  fait  comme 
nous  l'avons  expofé. 

DENT  (  Maximilien  le  )  jéfuite,  né  i  Bergh-fainr- 
Vinox ,  ville  de  Flandre ,  l'an  iûi?  ,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  foc  i  été  des  jéfuites ,  où  il  s'appliqua  en 
particulier  à  la  théologie  :  il  l'enfeigna  pendant  plu- 
fieurs années  à  Louvain ,  dans  la  maifon  de  fa  focieté  j 
depuis  il  fut  préfet  des  études,  Se  recteur  du  collège 
de  Louvain.  Il  eur  plufieurs  difputes  avec  les  théolo- 
giens difciplcs  de  S.  Auguftin.  bon  dernier  emploi  fut 
celui  de  confelTêur  du  comte  de  Monterey ,  gouver- 
neur des  Pays-Bas  ,  à  Bruxelles.  Il  mourur  le  30  mars 
itfS8  ,  à  l'âge  de  69  ans.  Il  a  écrit  1.  un  traité  De 
attrittone  ex  metu  gthennet ,  ejufqut  cum  facramtnto  pœ- 
nitentia fuffic'untia ,  à  Malmcs ,  1 66j  ,  t/1-40  -y  cet  ou- 
vrage eft  contre  Chréricn  Lupus  Se  François  Farvacques, 
docteurs  en  rhéologie  ,  qui  avoient  fourenu  la  necef  • 
fité  de  l'amour  de  l)ieu ,  pour  être  réconciliés  dans  lé 
|  écrément  de  Pénitence.  Les  docteurs  Lupus  Se  Far- 
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yacques  ayant  répondu  à  cet  écrit ,  le  P.  le  Dent  fit  les 
deux  répliques  fuivantes:  i.  Rcfponfto  ad  epiflolam  ex. 
Pair.  ChrijUani  Lupi  ,  pro  fufjkicntid  attrittoms  cum 
facramento  ;  a  Malines ,  166Î  ,  /«-40.  j.  Refponfio  ad 
apologiam  ex.  P.  Farvacqucs  ,  de  fatramento  Paniten- 
tta  ;  à  Malines,  1669  ,  i*-4a.  *  Valere  André,  hihlio- 
thêta  Belgica ,  édition  de  1 71 9 ,  in-40 ,  tome  II ,  p.  88 1 
&881. 

DENTRECOLLES  (  François-Xavier  )  jéfuite ,  cé- 
lèbre miffionaire  en  Chine  ,  naquit  â  Lyon  le  1$ 
février  1664  j  il  fe  fit  jéfuite  à  Avignon  le  16  feptem- 
brc  1682,  &  fit  fes  quatre  vaux  le  7  de  feptembre 
169Ï.  Il  fe  confacra  la  même  année  1 69s  à  la  million 
de  Chine  en  même  temps  que  le  P.  Parcnnin,  donc  on 
peut  voir  l'article  en  fon  lieu ,  Se  il  y  fut  employé  le 
même  nombre  d'années ,  étant  mort  comme  lui  en 
1741 ,  le  deuxième  de  juillet.  Son  application  1  appren- 
dre la  langue  chinoife ,  le  mit  en  état  peu  après  fon 
arrivée  en  Chine ,  d'ouvrir  une  grande  iniflion  i  Jao- 
tchecu,  ville  du  premier  ordre  de  la  province  de 
Kiangfî ,  où  la  loi  evangélique  étoit  ignorée.  A  peine 
v  eût-il  fait  quelque  féjour ,  que  fon  caractère  aima- 
ble ,  Se  fes  manières  douces,  affables  &  infirmantes  lui 

fagnerent  1'eftime  &  l'affection  de  plufieurs  lettrés  Se 
es  peuples  de  la  ville  &  de  la  campagne.  Après  quel- 
ques années,  pendant  lefquelles  fon  zèle  avoit  éclaté 
plus  d'une  fois ,  on  le  fit  fupérieur-général  de  la  million 
irançoife ,  qu'il  gouverna  durant  treize  ans  avec  beau- 
coup de  fageflè  Se  de  prudence  ;  au  bout  de  ce  temps , 
il  vint  i  Pékin  ,  où  pendant  dix  ans  il  fut  fupérieur 
particulier  de  la  m  ai  Ion  de  fa'fociété.  Il  pailâ  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  de  grandes  infirmités ,  qu'il 
(importa  avec  beaucoup  de  patience  Se  deréfîgnation. 
Elles  le  conduilîrent  a  la  mort  i  l'âge  de  77  ans ,  le 
deuxième  juillet  1741  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Il 
a  compofé  Se  imprimé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
en  langue  chinoife,  foit  pour  perfuader  les  vérités  de 
la  religion  aux  gentils ,  foit  pour  former  les  nouveaux 
fidèles  i  la  piété!  O  utre  ces  écrits ,  qui  ne  peuvent  nous 
être  connus ,  on  a  de  lui  une  multitude  de  lettres  qui 
ont  été  imprimées  dans  le  recueil  des  Lettres  édifiantes 
êe  curieufes,  écrites  des  millions  étrangères ,  par  quel 
ques  miffionaires  de  fa  fociété  :  ces  lettres  font  dans 
les  tomes  IX ,  X ,  XI ,  XII ,  XIII .  XIV ,  X V ,  XX , 
XXII  Se  XXIV  dudir  recueil  ;  Se  fon  éloge  eft  dans  la 
préface  du  tome  XXVI.  On  fait  que  toutes  les  préfaces 
des  volumes  de  ce  recueil ,  font  du  feu  P.  Jcan-Bap- 
tifte  du  Halde  ,  qui  eft  mort  en  174}  ,  peu  après  la 
publication  de  ce  tome  XXVI.  Voici  la  lifte  des  lettres 
du  P.  Dentte.olles ,  que  l'on  trouve  dans  ledit  recueil. 

Lettre  d  M.  le  marquis  de  Broiffia ,  fur  la  mort  du 
P.  Charles  de  Broiffia  fon  frère,  à  Jao-tcheou,  le  15 
novembre  1 704 ,  IX  recueil. 

Lettre  au  P.  procureur-général  des  millions  des  Indes 
&  de  la  Chine  ,  du  même  lie? ,  le  17  juillet  1709.  Il 
s'y  agit  principalement  des  troubles  arrivés  dans  la 
famille  de  l'empereur ,  de  la  maladie  de  celui-ci ,  Se 
de  fa  guérifon  par  le  frère  Rhodes  ,  X  recueil* 

Lettre  au  même ,  du  même  lieu ,  le  27  août  171  a  : 
il  y  eft  patlé  du  zèle  des  nouveaux  chrétiens  pour  la 
religion,  Se  de  leurs  fouffrances  pour  celle-ci,  XI 
recueil. 

Lertre  au  même ,  du  même  lieu ,  le  7  feptembre 
17 11.  On  y  trouve  une  description  exacte  de  ce  qui 
concerne  la  porcelaine ,  fa  matière  ,  la  manière  de  la 
faire  :  comment  les  différentes  couleurs  font  appliquées 
par  les  peintres.  Cette  lettre  n'eft  pas  moins  utile  que 
curieufe,  XII  recueil. 

Lettre  au  P.  de  Broiffia ,  du  même  lieu ,  le  10  mai 
17  •  J ,  fur  les  progrès  de  la  religion  dans  le  pays ,  ce 
qu'elle  y  fouffre ,  les  dangers ,  &  quelques  faits  par- 
riculiers  fur  cela ,  XIII  recueil.  . 

Lertre  d madame  i  Péking,  le  19  octobre  1710. 
Il  v  eft  patlé  de  plufieurs  édits  des  empereurs ,  pour 
le  bien  pubUc ,  furlefquels  le  P.  Dentrecolles  fait  fe* 
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remarques  ,  XV  recueil ,  où  l'on  trouve  encore  l'extraie 
d'une  lettre  du  même  fur  un  tremblement  de  terre 
arrivé  à  Pékiag  ;  Se  l'hiftoire  d'un  chrétien  Chinois  » 
fes  fouffrances  Se  fa  more 

Lettre  de  Péking  le  1 1  mai  1  ?  16  ,  fur  l'injection 
de  la  petite  vérole ,  en  ufage  à  la  Chine ,  il  y  avoir 
alors  un  ficelé  j  Se  l'envoi  des  médecins  en  Tartarie  , 
pour  y  introduire  cette  méthode  :  XX  recueil. 

Lettre  au  P.  du  Halde,  de  Péking  >  le  14  novem- 
bre 1754.  Cette  lettre  contient  des  obfcrvations  fur 
plufieurs  livres  chinois ,  les  perles  artificielles ,  la  por- 
celaine ,  les  parfums  ,  la  pierre  philofophale  :  XXII 
recueil. 

Lettre  au  même ,  du  même  lieu ,  le  8  octobre  1 736  ; 
c'eft  un  extrait  de  l'herbier  chinois,  Se  des  réflexions 
fur  quelques  arbres  particuliet s  de  la*  Chine  ,  XXIV 
recueil. 

Outte  ces  lettres ,  on  trouve  les  écrits  fuivans  ,  du 
P.  Dentrecolles ,  dans  l'hiftoire  de  la  Chine  du  P.  du 
Halde  :  1 .  dans  le  tome  fécond ,  Manière  de  faire  la 
porcelaine  ;  Etirait  a* un  ancien  livre  chinois,  qui  en- 
feigne  la  manie,  e  d'élever  &  de  nourrir  lu  vers  â  foie  , 
pour  l'avoir  &  meilleure  &  plus  abondante  ;  Extrait  d'un 
livre  chinois  intitulé:  L'art  de  rendre  un  peuple  heureux  , 
en  itabliffant  des  écoles  publiques  ;  1.  dans  le  tome  troi- 
fiéme  :  Dialogue,  où  un  philofophe  Chinois  expofe  fort 
fentimentfur  l'origine  &  l'état  du  monde  ;  Caractères  ou 
moeurs  dis  Chinois  ,  par  un  philofophe  moderne  de  la 
Chine,  Ififtotret  ou  exemples  propPes  à  former 'les  mœurs  ; 
t  Art  de  fe  procurer  une  vie  faine  &  longue  ;  ces  deux 
derniers  ouvrages  font,  comme  les  précédens ,  traduits 
du  chinois.  Le  P.  de  Colonia ,  dans  Ion  hiftoire  de  Lyon  , 
tome  II ,  page  764 ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  du 
P.  Dentrecolles ,  encore  manuferits  :  1.  Traité  en  forme 
de  dialogue  ,  contre  les  Mahométans  ;  ».  Traité  fur  les 
différentes  monnaies  qui  ont  eu ,  ou  qui  ont  encore  cours 
dans  la  Chine. 
DEN YS,  chercheiDlOmSWS.  (Pomponius) 
DENYS  AREOPAGITE  (  Saint  )  c'eft  â-dire ,  un  des 
juges  de  l'Aréopage ,  fouverain  tribunal  d'Athènes  , 
après  avoir  été  converti  par  S.  Paul ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  les  actes  des  apôtres ,  fut  établi  évèque 
d'Athènes ,  Se  finit  fa  vie  dans  cette  ville  par  le  mar- 
tyre. Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Saint  , 
font  S.  Luc  évangelifte ,  dans  les  actes  des  apôtres  ; 
Denys ,  évèque  de  Corinthe ,  dans  Eufebe  ;  Ariftide  , 
philofophe  Athénien  ,  rapporté  par  Ufuard  Se  par 
Orderic  Vitalis  ,  l'auteur  du  martyrologe  de  Conftan- 
tinople  ;  Se  S.  Céfaire  ,  frère  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  L'évangelifte  S.  Luc  dit  que  S.  Denys  fut  con- 
vertipar  S  Paul  torfqu'il  prêcha  la  foi  dans  l'Aréopage  , 
l'an  de  J.  C.  $0.  Denys,  évèque  de  Corinthe ,  dit  que 
S.  Denys  Aréopagite  fut  le  premier  évèque  d'Athènes. 
Ariftide  l'appelle  évèque  Se  martyr ,  Se  nous  apprend 
qu'il  mourut  le  »  octobre.  L'auteur  du  martyrologe  de 
Conftantinople  dit  la  même  chofe.  S.  Céfaire  ajoute 
que  S.  Denys  Aréopagite  étoir  natif  de  Thrace ,  Se  qu'il 
eut  pour  fucceflèur  ea  l'évèché  d'Athènes ,  S.  Publius , 
qui  y  fut  martyrifé  le  13  janvier,  comme  rapportent 
Ufua<  d  Se  Adon  de  Vienne.  A  l'égard  du  temps  de  la 
mort  de  S.  Denys  Aréopagite,  quelques-uns  croient 
qu'il  fouffrit  le  martyre  du  temps  de  l'empereur  Tra- 
jan ,  Se  d'autres  fous  Adrien  j  mais  la  plus  ancienne 
opinion  eft,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  l'empereur 
Domitien. 
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pice  Sevcte ,  dans  le  livre  1  de  fon  hiftoitè  facrée,  par- 
lant de  la  perfécution  qui  s'éleva  fous  Marc  -  Aurele  , 
fils  d'Antonin ,  dit  qu'alors  on  commença  de  voit  des 
martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant ,  on  ne  peut  pas 
dire  que  S.  Denys  Aréopagite  y  ait  foufFert  le  martyre , 
puifqu'il  mourut  dans  le  premier  ficelé  de  l'églife , 
avant  le  règne  de  Matc-Aurele.  Grégoire  de  Tours  dit 
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que  S.  Denys ,  cvcque  de  Paris ,  vint  dans  les  Gaules 
du  temps  de  l'empereur  Dece ,  c'eft-à-dire ,  après  l'an 
1 5  o  de  J.  C.  Tous  les  anciens  martyrologes  des  califes 
do  France  diftinguent  deux  faints  Dcnys ,  l'un  éveque 
d'Athènes ,  fie  l'autre  cvcque  de  Paris ,  fie  mettent  le 
martyre  du  premier  le  troifiéme  jour  d'o&obrc  ,  & 
celui  du  fécond  le  onzième  du  même  mois.  Ils  ne  mar- 

3 uent  point  le  genre  de  mort  de  S.  Denys ,  cvcque 
'Athènes ,  fie  ne  lui  donnent  point  de  compagnons  de 
fon  marty réarmais  ils  difent  que  S.  Denys,  éveque  de 
Paris ,  eut  la  tète  tranchée ,  avec  S.  Ruftique  prêtre ,  & 
S.  Eleuthcre  diacre.  Hilduin ,  abbé  de  S.  Denys  en 
France ,  fut  le  premitr  qui  confondit  les  deux  faints 
Denys.  Vers  l'an  8)4 ,  l'empereur  Louis  le  Dibonnain 
lui  commanda  de  recueillir  tout  ce  qu'il  trouverait 
dans  les  auteurs  grecs  fie  latins ,  touchant  la  vie  de  ce 
Saint ,  dans  l'églifc  duquel  on  venoit  de  faire  la  céré- 
monie de  fon  retabliflement  fur  le  trône  de  l'empire. 
Cet  abbé  fit  un  livre  intitulé ,  Us  Aréopaguiques ,  où 
il  entreprit  le  premier  de  tous ,  de  prouver  que  S.  De- 
nys ,  premier  éveque  de  Paris ,  étoit  le  même  que  S. 
Dcnys  l'Aréopagite ,  éveque  d'Athènes.  Ce  fentiment 
fut  d'abord  reçu  de  plufieurs  avec  grand  applaudille- 
ment,  pareequ'on  étoit  bien  aife  d'avoir  pour  protec- 
teur fie  pour  apôtre  un  homme  li  célèbre  ,  fie  i  qui 
l'on  attnbuoit  depuis  environ  joo  ans  les  livres  de  la 
théologie  myftique,  Se  des  noms  divins.  L'évèqucde 
Paris  le  déclara  pour  cette  opinion  :  mais  d'autre  part 
il  s'en  trouva  plufieurs  qui  la  crurent  fauffe ,  pareeque 
dans  les  ficelés  précédens ,  on  avoir  toujours  diftingué 
S.  Denys ,  éveque  d'Athènes ,  d'avec  S.  Denys ,  éveque 
de  Paris  \  fie  que  l'on  ne  croyoit  pas  que  le  voyage  & 
le  martyre  de  l'Aréopagite  à  Paris ,  pût  s'accorder  avec 
l'hiftoire  ancienne ,  6c  avec  la  véritable  chronologie, 
liinemar ,  archevêque  de  Reims  ,  qui  avoir  été  moine 
de  S.  Dcnys ,  &  difciple  de  Hilduin ,  foutint  l'opinion 
de  fon  abbé ,  dans  foti  épîrre  a  l'empereur  Charles  U 
Chauve ,  l'an  867  ,  où  il  appuie  fur  l'autorité  d'une 
légende  de  S.  Saintin  ,  difciple  de  S.  Denys,  écrite  en 
vieux  parchemin ,  Se  fur  les  témoignages  de  Metho- 
dius ,  prêtre  de  Conftantinople ,  Se  d'Anaitafe  le  biblio- 
thécaire ,  qui  avoir  traduit  en  latin  la  vie  de  S.  Denys, 
écrite  en  grec  par  Mcthodius.  Mais  Jean  Ërigène ,  dit 
rEcoffois ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps 
en  grec  fie  en  latin ,  fît  entendte  a  l'empereur ,  que 
c'étoit  une  nouvelle  tradition  inconnue  à  tous  les  an- 
riens.  En  effet ,  pas  un  de  ceux ,  qui  dans  les  huit  pre- 
miers ficelés  ont  écrit  de  S.  Denys  d'Athènes ,  ou  de 
S.  Denys  de  Paris ,  n'a  dit ,  ou  que  celui  d'Athènes 
fût  venu  à  Paris ,  ou  que  celui  de  Paris  fut  venu  d'Athè- 
nes. Le  moine  de  S.  Denys  en  France  ,  qui  écrivit  l'hif- 
toire  de  l'invention  des  corps  de  S.  Dcnys  fie  de  fes 
compagnons  ,  environ  cent  ans  après  que  le  roi  Dago- 
bert  eut  fait  bâtir  ce  célèbre  monaftere ,  c'eft-à-dire , 
vers  l'an  7*0,  ne  paile  point  de  l'Aréopagite,  non  plus 
que  de  la  rite  de  S.  Denys ,  (  que  1  abbe  Hilduin ,  Se 
après  lui  Methociius ,  difent  que  ce  fainr  martyr  porra 
entre  fes  mains  )  quoique  ce  moine ,  dans  certe  hif- 
toire ,  aime  à  avancer  des  chofes  extraordinaires  Se 
furprenantes.  Audi ,  comme  Hincmar  le  reconnoît , 
cette  opinion  croit  paflee  des  François  à  Rome,  par 
Hilduin  ;  des  Romains  en  Grèce  tur  Methodius,  qui 
vivoit  en  même  temps  que  cet  abbé  ;  fie  de  la  Grèce 
elle  étoir  repafïce  en  France  par  la  traduction  que  fît 
Anaftafe  de  la  vie  de  S.  Denys ,  compofée  par  Metho- 
dius ,  fie  qu'il  envoya  à  l'empereur  Charles  le  Chauve. 
Ainfi  les  opinions  étant  partagées  U-delfus  en  France, 
la  difpure  continua  longtemps,  comme  il  paroi t  par 
la  lettre  que  le  pape  Innocent  III  ,  plus  de  400  ans 
après,  écrivit  en  ces  termes  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  S.  Denys.  »  Il  y  a  des  opinions  bien  différentes  fur 
»•  ce  qu'on  demande ,  (î  l'on  doit  croire  que  ce  glorieux 
„  martyr  &  éveque  S.  Denys  ,  dont  le  vénérable  corps 
..  rélide  dans  votre  églife ,  foir  cet  Aiéopagite  qui  fut 
tf  convetti  par  S.  Taul  ;  car  quelques-uns  difent  que 
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S.  Denys  l'Aréopagite  mourur ,  Se  fut  ctifevcli  en 
h  Grèce  ;  6:  que  ce  fur  un  autre  S.  Denys  qui  annonça 
»  la  foi  de  J.  C.  aux  François.  Les  autres  au  conrraire 
■»  aflurent  que  S.  Denys  l'Aréopagire  vinr  à  Rome  après 
-  la  mort  de  S.  Paul j  que  ce  fut  un  autre  S.  Denys 
»  qui  moutut  en  Grèce  ;  que  tous  deux  ont  été  de 
»  grands  hommes  en  œuvres  Se  en  paroles.  Pour  nous , 
»  qui  voulons  honorer  votre  monaftere ,  fans  néan- 
»  moins  donner  atteinte  ni  à  l'une  ,  ni  à  l'autre  de  ces 
•»  deux  opinions ,  nous  vous  envoyons  le  facre  corp» 
»  de  S.  Denys ,  que  le  cardinal  Pierre  de  Capouc , 
»  d'heureufe  mémoire ,  a  apporté  de  Grèce  à  Rome, 
u  afin  que ,  quand  vous  aurez  les  reliques  des  deux 
»  fainrs  Denys  ,  on  ne  puifle  plus  déformais  douter 
•»  que  celles  de  l'Aréopagite  ne  foient  dans  votre  ino- 
..  naftère.  »  Ce  pape  K  qui  a  été  un  des  plus  grands 
ornemens  de  l'univerfiré  de  Paris  ,  laiffe  i  chacun  la 
liberté  de  croire  en  fon  particulier  ce  qu'il  lut  plaira 
touchant  cette  tradition.  *  Erigène ,  epijl.  ad  Car,  Calv. 
Sirmond  ,  dtffert.  c.  t.  De  Launoi ,  dijfenat.  S.  Dionyf. 

Les  livres  de  la  hiérarchie  ont  été  longtemps  attri- 
bués à  S.  Denys  l'Aréopagite;  aujourd'hui  que  l'on  pefe 
les  chofes  au  poids  de  la  critique ,  on  eft  revenu  de 
cette  prévention.  Il  eft  certain  que  ces  livres  inconnus 
à  toute  l'antiquité,  furent  cités  pour  la  première  fois 
par  les  hérétiques  Severiens ,  dans  une  conférence 
qu'ils  eurent  avec  les  éveques  catholiques  à  Conftan- 
tinoplc,  dans  le  palais  de  l'empereur  Juftinien  ,  l'an 
5  ji.  Ni  Eufébe  ,  ni  S.  Je  tome  n'en  onr  fait  aucune 
mention.  Tous  les  anciens  qui  parlent  de  S.  Denys 
l'Aréopagite,  comme  S. "Denys  de  Cotinthe ,  S.  Cluy- 
foftome,  S.  Ambroife,  S.  Auguftin ,  ôcc.  ne  difent  tien 
de  fes  ouvrages.  Enfin ,  voici  ce  que  les  évêques  catho- 
liques répondirent  aux  hérétiques  Severiens  :  »  D'où 
»  pouvez  vous  montrer  que  ces  témoignages  que  vous 
»  dites  être  de  S.  Denys  l'Aréopagite,  foient  véritables, 
»  comme  vous  le  foupçonnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui , 
»  ils  n'euflent  pas  pu  être  inconnus  au  bienheureux 
»»  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  parler  que  de  S.  Cyrille? 
»  Si  S.  Athanafe  eût  cru  qu'ils  eu  lient  été  de  S.  Denys , 
»  ne  fe  fùt-il  pas  fervide  leur  autorité  dans  le  concile 
»  de  Nicée,  pour  prouver  b  confubftantialirc  de  la 
»  Trinité ,  contre  les  blafphèmes  d'Anus ?  Que  fi  pas 
»  un  de  ces  anciens  ne  les  a  cités ,  d'où  pouvez-vous 
»>  montrer  qu'ils  fonr  de  lui  ?  »  On  dit  pour  féconde 
raifon ,  que  le  ftyle  de  ces  livres  fie  leur  méthode ,  font 
très  éloignés  de  la  manière  dont  on  écrivoit  dans  le 
premier  Se  fécond  ficelé ,  fie  que  cet  ouvrage  paro't 
avoir  été  écrit  par  un  philofophe  fort  éloquent.  On 
ajoute  que  cet  auteur  cite  daru fon  livre  dis  noms  divins, 
c.  4.  les  paroles  de  l'épîtte  de  S.  Ignace  aux  Romains, 
écrite  par  cet  évêque ,  un  peu  avant  fon  martyre  :  or 
S.  Denys  l'Aréopagite  étoit  mott ,  lorfque  S.  Ignace 
écrivir  cette  lettre.  Ce  même  auteur  dit  qu'il  a  été  pré- 
fent  à  la  mort  de  la  fainre  Vierge  :  or  au  temps  que  la 
Vierge  mourut ,  S.  Denys  n'éroir  pas  encore  converti  ; 
car  on  croit  communément  qu'elle  eft  morte  i  $  ans 
après  la  mort  de  Jefus-Chrift  >  fie  S.  Paul  qui  a  con- 
verti S.  Denys ,  n'eft  venu  à  Athènes  que  dix-fepr  ans 
après  la  paillon  du  Sauveur.  On  montre  outre  cela  , 

3ue  l'auteur  des  livres  attribués  à  S.  Denys  ,  a  écrit 
epuis  le  IV  fiécle  de  1  eglife  :  t.  parecqu'il  parle  des 
myftercs  de  la  Trinité  fie  de  l'Incarnation  ,  en  des  ter- 
mes qui  n'ont  éré  ufités  que  depuis  le  IV  fiécle ,  comme 
celui  d'hypoftafe  :  1.  dans  le  livre  de  la  hiérarcliie  cé- 
lefte  :  Sous  difons  ,  dit-il ,  là-deffus  ce  que  not  évéquts 
nous  ont  appris  félon  une  ancienne  tradition  ;  ces  mots , 
ancienne  tradition  ,  font  voir  que  ce  n'eft  pas  S.  Denys 
l'Aréopagite  qui  parle.  U  cite  S.  Clément  Alexandrin, 
fous  le  nom  de  Clément  le  philofophe  j  fie  le  partage 

?u'il  rapporte  eft  tiré  du  huitième  livre  des  Stromates. 
!e  qui  fait  connoître  qu'il  parle  de  S.  Clément,  qui 
vivoit  dans  le  III  fiécle  de  l'cglife.  On  allègue  encore 
plufieurs  autres  raifons  ,  pour  montrer  que  les  livres 
attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite  ont  été  fuppofcs  dans 
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le  V        ;  &e  l'on  demeure  feulement  d'accord,  que 
depuis  le  commencement  du  VI  ficelé  ils  acquirent  en 
peu  de  temps  beaucoup  de  crédit  Se  d'autorité.  En 
effet,  S.  Epluem  d'Antioche  les  cite  dans  un  traité 
compofe  pour  la  délenfe  du  concile  de  Chalcedoinc. 
I.c  moine  Jobius ,  André  de  Céfatéc ,  Anaftafe  Sinaïtc , 
Suidas ,  Niccphorc  &  plufieurs  autres  nouveaux  Grecs, 
en  parlent  avec  honneur.  Enfin,  Jean  de  Scythople, 
Maxime  &  Pachimete,  firent  des  commentaires  fur 
cet  auteur.  Pat  mi  les  Latins ,  S.  Grégoire  le  Grand  l'a 
cité  avec  éloge.  Jean  Scor  Erigcne  l'a  traduir  en  latin  ; 
Se  AnaftafcMc  bibliothécaire  envoya  cette  traduction 
à  Charles  le  Chauve ,  roi  de  France ,  avec  une  préface 
cv  des  fcholies  qui  font  en  partie  de  l'illuftre  marryr 
S.  Maxime,  Se  en  partie  de  S.  Jean,  évêque  de  Scy- 
thopolis.  Voyez  fur  ce  tait  une  Uttrt  aux  auteurs  des 
mémoires  dt  Trévoux  fur  un  très-ancien  mariuferit  des 
œuvres  de  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  imprimée  dans  ces 
mémoires,  moisdejum  1753 ,  fécond  volume ,  art.  6  5. 
Tous  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite , 
font  en  deux  volumes  en  grec  Se  en  latin  ,  recueillis 
par  le  P.  Baltlufar  Cordicr,  jéfuire  :  ils  ont  été  impri- 
més à  Anvers  en  1634.  Le  premier  contient  des  pré- 
faces de  S.  Maxime  Se  de  Georges  Pachimere  ;  le  livre 
de  In  hiérarchie  célelte  en  quinze  chapitres  :  celui  de 
la  hiérarchie  cccléfiaftique  en  fepr  chapirres  :  &  celui 
des  noms  divins  en  treize  chapitres.  Le  fécond  volume 
contient  la  théologie  myftique  en  cinq  chapitres  ;  & 
dix  épirres  ,  quatre  à  Caïus ,  moine  ;  les  autres  à  Ooro-  ' 
thée  >  à  Solîpute  j  à  Polycarpe ,  éveque  ;  à  Demophile , 
moine  ;  a  Titus,  évêque  ;  &  à  S.  Jean  l'évangelifte. 
*Sirmond.  De  Launoi ,  de  duobus  Dionyfiis.  Du  Pin  , 
tibliotk.  des  auteurs  eccUJïaji.  des  trois  premiers  ftécles.  e 
DENYS  (  Saint)  évêque  de  Corinthe ,  vivoit  dans  1 
II  fiéclc  11  Heurit  fous  l'empire  de  Marc-Antonin,  Se 
au  commencement  de  celui  de  Commode.  Eufebe  fait 
mention  de  plufieurs  de  fes  lerrres ,  &  entr 'autres ,  de 
celles  qu'il  avoir  écrites  aux  cgi  1  fes  de  Lacédémonc , 
d 'Athènes  Se  de  Nicomedie  ,  de  Pont,  de  Crète  &  de 
Rom;;  &  d'une  lettrcàfafceurChriftophore.  Cedrenc 
cv  Glycas  prétendent  qu'il  a  foutfert  le  martyre  :  ce  qui 
a  ère  fuivt  par  les  Grecs  en  leur  office.  Mais  comme  Eu- 
febe Se  S.  Jérôme  ne  parlent  point  de  fon  martyre ,  l'é- 
glife  romaine  l'a  mis  feulement  dans  fon  martyrologe, 
au  rang  des  confeflèurs.  H  y  a  plufieurs  chofes  remar- 
quables dans  les  fragmeiis  des  lettres  de  S.  Denys  de  Co- 
rinthe, rapportés  par  Eufebe.  On  y  apprend  que  faint 
Pierre  a  foutfcit  le  martyre  à  Rome ,  que  S.  Denys  l'A- 
réopagite fut  évèquc  d'Athènes,  que  l  éghfe  romaine 
aflïltoit  les  autres  égliles,  &c.  Il  y  a  aufli  dans  ces  lct- 
ttes  des  inltruttions  morales  fort  utiles.  Dans  la  lettre 
aux  Gnoiliens ,  il  avertit  Pynitus ,  cvèque  de  cette  égli- 
fe  ,  de  ne  pas  obliger  rous  les  chrétiens  à  la  vitgini'té  , 
confie  à  une  pratique  néceifairc.  Dans  la  lettre  aux 
Romains ,  il  fan  menrion  de  la  lerrre  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens  ,  Se  témoigne  qu'on  la  lifoir  dans  l'églifc 
de  Conltantinoplc ,  &  qu'on  lifoit  aulïï  celle  que  lesRo- 
mains  avoient  écrite  aux  Corinrhiens.  H  fe  plaint  aufli 
dans  cette  lettre,  que  les  hérétiques  avoient  rempli  les 
fîenncs  de  zizanie ,  en  y  retranchant  &  ajoutant  Beau- 
coup de  chofes.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  19  de  novem- 
bre ,  &  les  latins  au -8  d'avril.  Elle  elt  marquée  au  11 
de  mars  dans  quelques  marryrologcs.  *  Le  martyrologe 
romain  au  8  avril.  S.Jérôme,  de feript.  c.  17.  Eufebe, 
tnlachron.  A.C.17+.  Vignier ,  17.1.  Baronius,  i7< 
&  au  martyr.  &e.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
fiafliq.  des  trois  premiers  fiicles. 

DENYS  (  Saint  )  patriarche  d'Alexandrie ,  étoit  d'une 
famille  coniidétablc ,  Se  fut  d'abord  engagé  dans  les  er- 
reurs du  paganifme  ;  mais  il  fe  convertit  par  la  leâurc 
des  épittes  de  S.  Paul ,  &  fuccéda  l'an  148  à  Hcraclas  , 
fur  le  liège  épifcopal  de  cette  ville,  après  lui  avoir  fuc- 
cédédans  l'emploi  de  catéchise  de  l'école  d'Alexandrie. 
Bientôt  aptes  l<?n  élection,  il  fignala  fon  courage  Se  fa 
charité  pendant  les  perfécutions*  qui  «'élevèrent  contre 
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fon  eglife  fous  l'empire  de  Philippe  Se  celui  de  Dccc  , 
en  zjo.  Il  fut  d'abord  arrêté ,  Se  conduit  jufque  fur  les 
frontières  de  l'Egypte ,  par  les  perfécutcurs ,  mais  étant 
cchapé  de  leurs  mains ,  il  fe  retira  dans  un  défert  de 
Libye,  d'où  il  ne  laiflâ  pas  de  fuutcnir  fon  peuple  par 
fes  lettres.  A  fon  retour  en  15 1  il  travailla  i  éteindre 
le  fchifme  de  Novatien ,  contre  le  pape  Corneille.  En 
l'année  1  %C  il  écrivit  au  pape  Etienne ,  au  fujet  de  la 
condamnation  de  Novat ,  Se  de  la  rebaptifation  de  ceux 
qui  avoient  reçu  le  baptême  des  hérétiques.  Après  la 
mort  d'Etienne ,  qui  atriva  l'an  157  ,  il  écrivit  fur  le 
même  fujet  i  Sixte  fon  fuccelîeur ,  le  priant  de  conlidé- 
rer  la  conféquence  de  cette  affaire ,  Se  de  ne  la  pas  pour- 
fuivre  avec  la  même  chaleur  que  l'avoir  fair  fon  prédé- 
celfeur.  Il  en  écrivit  aulli  a  Denys  &  aPhilemon,  prê- 
tres de  l'églife  de  Rome ,  Se  adrctla  une  féconde  lettre 
à  Sixte,  dans  laquelle  il  parle  d'un  hérétique  qu'il  n'a- 
voit  ofé  rebaptifer ,  quoiqu'il  eut  été  baptifé  d'un  bap- 
tême ptofane  ,  parecque  cet  hérétique  a  voit  reçu  la, 
communion.  Pendant  la  perfécution  de  Valerien  ,  en 
157  ou  158  ,  le  préfet  Emilien  lui  fit  défenfede  tenir 
les  afTemblées  des  fidèles.  N'ayant  point  voulu  obéir  i 
cet  ordre ,  il  fut  envoyé  avec  fes  prerres  en  éxil  dans  un 
village  près  de  Cephro  en  Libye.  Il  écrivit  de  ce  lieu 
plufieuts  letttes  paîloralcs.  Etant  revenu  à  Alexandrie  , 
il  en  fut  chaue  par  une  fédition.   La  pelle  y  fuivit  ce 
trouble ,  Se  l'obligea  de  confoler  fon  troupeau  par  une 
excellente  letttc.  Ce  fut  vers  ce  remps-li  qu'il  écrivit 
contre  un  évêque  d'Egypte  appellé  Nepos ,  qui ,  enten- 
dant trop  grofltercment  les  promeilës  de  l'évangile ,  Se 
foutenant  avec  opiniâtreté  le  règne  de  J.  C.  fur  la  terre 
pendant  mille  ans,  avoit  compofé  un  livre  intitulé: 
Réfutation  desaUégorifles.  S.  Denys  étant  venu  à  Arlinoé, 
où  ce  livre  lui  futpréfenté ,  il  le  réfuta  d'abord  de  vivo 
voix ,  Se  enfuirc  il  compofa  contre  cer  ouvrage  deux 
livres  intitulés  :  Des  promejfes  divines ,  dans  lelquels  il 
patle ,  en  doutant ,  de  l'apocalypfe ,  &  l'attribue  à  un 
autre  auteur  qu  i  S.  Jean  l'évangcliltc.  Il  combattit  peu 
de  temps  après  l'etreur  de  Sabcllius ,  qui  confondoit  les 
trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Cette  hétéfie  s'é- 
tant  établie  dans  la  Pcntapolc ,  S.  Denys  écrivit  des  let- 
tres pour  la  réfuter  j  mais  il  lui  arriva  de  fe  fervir  de 
termes  qui  fembloient  favorifer  l'erreur  oppofée  à  celle 
de  Sabcllius.  ÇJuelques  catholiques  en  ayant  porté  leurs 
plaintes  à  Denys ,  évèquc  de  Rome ,  Denys  d'Alexandrie 
le  juftifia  dans  un  traité  qu'il  intitula  :  Réfutation  & 
Apologie.  S.  Athanafe  rapporte  plufieurs  paflâges  tirés 
de  cet  ouvrage ,  par  lefquels  il  prouve  invinciblement 
comte  les  Ariens,  qui  fc-  lérvoient  de  fon  autotité ,  que 
fon  fentiment  touchant  la  Trinité  cft  conforme  à  la  dé- 
cilion  du  concile  de  Nicée.  S.  Bafile  l'accufe ,  en  une  de 
fes  épittes  ,  d'avoir  jetté  les  fondemensde  l  héréfied'A- 
rius ,  quoiqu'il  avoue  que  ce  ne  fut  pas  à  mauvais  def- 
fein  ;  mais  pour  avoir  trop  penché  vers  l'extrémité  op- 
pofée à  l'erreur  de  Sabellius.  Cependant  S.  Denys  avoic 
écrit  un  ouvrage  exprès,  pour  montrer  qu'on  avoit  eu 
tort  de  l'îccufer ,  d'avoir  nié  que  le  Chrilt  fut  confubf- 
tantiel  à  Dieu.  Il  fut  invité  l'an  164  de  fe  trouver  dans 
un  fynode  aflemblc  à  Antiochc ,  contre  Paul  de  Samo- 
fate  \  mais  fa  vicillcflc  ne  lui  permettant  pas  de  faire 
ce  voyage,  il  écrivit  une  excellente  lettre  aux  évoques 
alîèmblés ,  dans  laquelle  il  réfutoit  les  erreurs  de  Paul. 
S.  Jérôme  fair  l'éloge  de  cer  ouvrage.  S.  Denys  mourur 
le  17  décembre  164,  après  avoir  gouverné  l'églife  d'A- 
lexandrie durant  dix-fept  ans.  La  lettte  contte  Paul  de 
Samofate ,  donnée  au  public  par  Turricn ,  &  attribuée 
à  S.  Denys  d'Alexandrie  ,  elt  une  pièce  fuppofée.  Nous 
avons  quantité  de  fragmens  de  les  autres  lettres  dans 
Eufebe  ;  &  une  lertre  canonique  toute  entière ,  qui  fe 
trouve  dans  Zonare,  dans  Balfamon  Se  dans  la  collec- 
tion des  conciles.  Anaflafe  de  Nicée,  dans  la  queftion 
1 9  fur  la  Gencfe ,  cite  un  partage  du  livre  de  Denys  d'A- 
lexandrie contre  Origène  \  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  cet  ouvrage  foit  de  Denys  d'Alexandrie ,  qui  bien 
loin  d'avoir  été  fon  adverfaite ,  écoit  fon  difciple  Se  fon 
TomtlF.PartUII.  O 
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défenfeur.  Le  ftylc  de  cet  auteur  eft  élevé  Se  pompeux  ; 
U  excelle  dans  les  deferiptions  Se  dans  les  exhortations; 
il  combat  ferrement  fes  adverfaircs  dans  fes  ouvrages 
polémiques  j  il  favoit  parfaitement  le  dogme  ,  la  dif- 
ei,>!ine  Se  la  morale  j  il  avoit  le  jugement  ttès-fain  ^  Se 
il  étoit  très-modéré ,  rrès-fage  &  de  bon  confeil.  Enhn , 
la  perte  dî  fes  ouvrages  eft  une  des  plus  conlidérables 
que  nous  ayons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Dcnys  d'Ale- 
xan  Ine  n'ell  p*s  le  même  q.ûa  fait  des  commentaires 
fur  les  livres  fauffement  attribues  à  S.  Dcnys  l'Aréopa- 
gire.  »  Eufebe,  /.  6  0  7  hijl.  S.  Athanafe,  l.defent. 
Don  ù  in  comment.  de  Syn.  Niceen.  decr.  S.Bafil»,  c. 
a  9  ,  l.de  Spir.  S.  epifi.  ad  Amphil.  </  epijl.  41.  S.  Jérô- 
me, au  cat.  (dp.  69 ,  precf.  /.  18  ,  commtnt.  in  Ifa.  t.  1 
(onf.  Ruffin.  ir  epijl.  ad  Pammack.  Gennad-  c.  j  de 
tccLf.  dogrn.  Sixte  de  Sienne,/.  4  biblot'i.  Henri  de 
Valois,  annot.tn  lujl.  Eufebe,/».  inédit.  Rom.  Bel- 
larmiu  ,  du  ccrlv.  ecclef.  Baronius ,  A.  C.  148  ,  1S0  &c. 
Le  martyrologe  romain  ,  au  17  novembre.  Du  Pin , 
titlioth.  des  auteurs  ucUjiajl.  du  trois  p  tmiers  Jîictes. 

DENYS ,  pape,  étant  encore  prêtre  de  Rome,éerivit 
une  lettre  à  Dcnys  d'Alexandrie ,  fut  le  baptême  des  hé- 
rétiques. 11  fuccéda  à  S.  Sixte ,  qui  fut  m.utyrifé  le  6 
d'août  de  Tan  ;  5  S  diffi;  le  liège  de  l'églife  de  Rome.  Cn 
ctoit  que  ce  fiége  v.icqua  près  d'un  an  ,  6c  que  le  ponti- 
ficat de  Dcnys  ns  commence  qu'au  11  juillet  159.  Il 
gouverna  1  é.'life  de  Rome  pendant  dix  ans  Je  quelques 
mois ,  &  mourut  le  16  de  décembre  1  ;  9  ou  170.  M  tint 
un  fyiuiJe  .1  Rome  I  an  il  1 ,  dans  lequel  il  condamne 
rliéiclîe  de  'aoelhus  &  Terreur  oppofée ,  qui  fut  de- 
puis foutenue  par  Arius.  Il  écrivir  une  lettre  au  nom 
de  ce  iynmlc  à  Denys  d'Alexandrie  ,  donrS.  Atlunafe  a 
rapp  Jiu-  un  fragment.  S.  Bafile  parle  d'une  lettre  que 
ce  |>:pv  .idrelTia  l'églife  dcCefarcc  cn  Cappadoce ,  qui 
avoir  été  ruinée  par  les  l'arbares,  &de  la  charité  qu'il 
eut  d'c-nvoy;r  en  Cappadoce,  pour  racheter  les  chré- 
tiens emmenés  cn  captivité  par  les  Barbares.  C'eftfans 
fondement  qu'on  lai  a  attribué  des  ouvrages  contre  Sa- 
bcllius  Si  Paul  de  Samolate ,  qui  font  fans  doute  d'un 
autre  Denys.  Sa  lettre  à  Urbain  Se  l'autre  à  Sevcre  ,  ne 
font  pis  plus  furcmenrde  lui.  Le  pontifical  de  Damafc 
porte,  qu'il  ordonna  en  deux  fois,  qu'il  rît  les  ordres 
au  mois  de  décembre ,  douze  prerres ,  lîx  diacres ,  Se 
l'cpt  évêques ,  du  nombre  defquels  fut  Zama  premier 
évèque  de  Boulogne  ;  mais  il  n'y  a  point  de  fonds  à 
faire  fur  ce  témoignage.  Félix  l  lut  fuccéda.*  Saint 
Batîle  ,  ep.  no.  Analtafe ,  de  Rom.  pont.  Les  cota- 
loguts  des  papes.  S.  Athanafc  ,  adv.  Arian.  &  de  fini. 
Dion.  adv.  Arian.  Baronius,  aux  ann.  DuPin.Wi/. 
des  aut.  ecclef.  du  trois  premiers  Jttctes. 

DENYS  (Saint)  ptemier  évèque  de  Paris,  vivoit 
dans  le  IU  ilécle.  On  tire  l'hiftoue  de  fa  vie  de  quatre 
anciens  auteurs ,  qui  fonr  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Satur- 
nin ,  Grégoire  de  Tours,  Fortunat,  Se  Ufuard.  Les  deux 
premiers  nous  apprennent  que  S.  Denys  fur  envoyé 
dins  les  G  iu  es ,  fous  l'empire  de  Dece  ;  qu'il  fut  évè- 
que de  Paris;  qu'il  y  fouffrit  le  martyre ,  Se  qu'il  y  eut 
la  tête  tranchée.  1  ortunat  décrit  fon  martyre  à  Paris. 
Ufuiri,  religieux  de  S.  Germain-des-Prés ,  dir  que  S. 
Denys  vint  dans  les  Gaules  avec  S.Platon,  qui  fouffrit 
Je  martyre  î  Tournai  ;  Se  Ci  cela  croit ,  il  n'y  leroit  arri- 
vé que  du  rv^ne  de  l'empereur  Dioctétien.  Mais  Ufuard 
a  fuivi  les  actes  d:  S.  Fufcicn  &  de  S.  Vi&orique,  Se 
n'avoir  pas  vu  l.i  vie  de  S.  Saturnin ,  ni  pris  carde  à  ce 
,  qu'avoit  rapporté  Grégoire  de  Tours.  Après  ta  morr  de 
ce  fainr  martyr ,  on  bâtit  une  églife  4  fon  honneur  A 
Paris ,  où  écoit  fon  tombeau  ,  que  Dieu  rendit  célèbre 
par  pluficurs  miracles  rapportés  par  Gtégoire  de  Tours. 
hijl.  t.  5.  *DeU  unoi  ,  je  duobus  Dionyfiis. 

DENYS,évêquc  de  .Vîilan  ,  fur  élevé  fur  ce  fiége  vers 
l'an  ;  ço.  Il  allilu  au  concile,  que  Confiance  convoqua 
à  ViUii  l'an  55-, ,  Se  y  foutinravec  les  autres  évêques 
catholiques,  la  foi  du  concile  de  Nitée.  Quand  on  pro- 
pofade  condamner  S.  Athanafe  ,  Eufebe  de  Verceil  Se 
Denys  déclarèrent  qu'il  falloir,  avant  toutes  chofes  s'af- 


furer  de  la  foi  des  évêques ,  cn  fouferi  vant  au  fymbole 
de  Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  ligner  ;  mais 
Valens  évêque  de  Murfe ,  Se  les  autres  éveques  ariens, 
ne  voulurent  point  accepter  ce  parti.  Le  lendemain 
Lucifer  deCagliari ,  Eufebe  de  Samofate  ,  &  Denys  fu- 
rent mandés  au  palais.  On  voulut  les  obliget  i  ligner 
la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  &  ils  tefufercnt  de  le 
faire  \  mais  Denys  ayant  été  mandé  une  féconde  fois 
au  palais,  il  ne  put  refifter  aux  inftances  de  l'empereur 
&  des  évêques,  &  il  eut  la  foiblelfe  de  ligner  la  con- 
damnarion  de  S.  Athanafe.   Eufebe  de  Verceil  trouva 
un  moyen  aflex  ingénieux  d  oter  aux  Ariens*cettc  figna- 
ture.  Car  comme  on  le  prelloit  de  faire  la  même  chofe, 
il  dit  qu'il  les  contenteroit ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas 
ligner  après  Denys ,  qui  étoit  plus  jeune  que  lui.  Les 
Atiens  qui  fouhaitoient  avec  une  extrême  paillon  d'at- 
tirer ce  lavant  homme  dans  leur  parti  comte  S.  Athana- 
fe ,  effacèrent  le  nom  de  l'évèque  de  Milan  :  enfuite  de 
quoi  Eufebe  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoir  figner  la  con- 
damnarion  d'un  homme  innocent.   Denys  s'eftimanc 
heuteux  de  voir  ainli  fa  confcicnce  déchatgée  Se  fon 
honneur  fauvé ,  continua  de  défendre  avec  Lucifer  de 
Cagliari ,  Se  Eufebe  de  Verceil  la  foi  orthodoxe  &  l'in- 
nocence de  S.  Athanafe.  L'empereur  n'ayant  pu  rien 
tirer  d'eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  fut  relégué  en 
Cappadoce ,0.1  il  mourut  peu  de  temps  après.  Son  corps 
fur  rapportéàMilan  du  temps  de  S.AmSroife.Quelques- 
uns  prérendent  que  ce  fut  par  les  foins  de  S.  Baille  j 
mais  le  fair  n'eft  pas  cerrain.   D'autres  alfurcnt  que  S. 
Ambroifc  le  dépofa  dans  la  ville  de  CafTàno ,  fur  la 
rivière  d'Adda ,  à  cinq  lieues  de  Milan ,  &  que  la  crain- 
te des  barbares  le  fie  depuis  tranfporter  à  Milan.  On  faic 
la  fête  de  S.  Denys  au  1 5  de  mai.    Ce  que  l'on  a  rap- 
porré  de  la  (ignature  effacée  de  Denys,  ne  fe  ttouve 
que  dans  desattes  de  ce  concile  rapportes  par  Ferdinand 
Ugelle ,  dont  on  trouvoit  un  ancien  manuferit  dans  Ix 
bibliothèque  que  pofîedoit  M.  Colbett,  &  fur  lequel 
M.  Baluze  les  a  dor.nés.  *  L'..uteur  inconnu  ,  dans  les 
œuvres  de  S.  Ambroifc  ,/erm.  69.  S.  Ambroifc ,  f/\  8 1 
&  de  ta  nouvelle  édition  75  ad.  /  'erctl.  S.  Athanafe ,  ad 
Sotit.  Rurfin.  S.Hilaire,  dans  les  fragment ,  l.  1  ,  c.  2.0. 
Sutpicc Severe ,  /.  a  hijl.  facr,  Socrare,/.  1  ,  cap.  19. 
Sozomene,  /.  1  ,c,  8.  Baronius,  A.  C. }  Ç5  ,  }<<». 

DENYS ,  furnommé  le  Petit ,  à  caufe  de  fi  taille ,  ne 
en  Scythie  ,  moine  &  abbé,  a  Heuti  depuis  le  commen- 
cement du  V  fiéclc  ,  jufqu'à  l'an  540.  llfavoitttès  bien 
le  grec  &  le  larin ,  &  il  avoit  bien  éiudîé  l'écriture 
fainte.  Il  compofa,  à  la  prière  d'Etienne  évèquc  de 
Salone,  un  recueil  de  canons  nouvellement  traduirs  , 
qui  contient,  outre  ceux  qui  étoienr  dans  le  code  de 
icçlife  univerfelle,  les  cinquante  premiers  canons  des 
aporres  ,  ceux  du  concile  de  Sardiquc  ,  Se  cent  trente- 
huit  canons  des  conciles  d'Afrique.  Ce  code  de  canons 
a  été  approuvé  ,  Se  reçu  par  l'églife  de  Rome ,  fclyi  le 
témoignage  de  Cadîodore ,  &  par  l'églife  de  France ,  Se 
les  autres  églilcs  latines ,  fuivant  celui  d'Hincmar.  Il  a 
été  imprimé  par  les  foins deM.  Judelen  1618,  avec  la 
verlîon  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  ,  &  du  concile  d'Ale- 
xandrie contre  Ncftorius,  qui  eft  encore  de  la  traduc- 
tion de  Denys  le  Petit.  Cet  ouvrage  étant  achevé ,  il  crut 
qu'il  y  devoir  joindre  les  décrétâmes  des  papes.  Il  en  fit 
donc  une  colleûion ,  qui  commence  à  celles  de  Sirice, 
qui  font  les  premières ,  &  finir  à  celles  d'Anaftafe.  L'on 
y  a  depuis  ajouté  celles  d'Hilaire ,  de  Simplicius,  de 
Félix  ,  &  des  autres  papes  jufqu'à  S.  Grégoire.  Ce  fé- 
cond recueil  a  éré  inféré  par  Juftel  dans  la  bibliothèque 
du  droir  canon.  C'eft  ce  Denys  le  Petit ,  qui  en  renou- 
vellant  le  cycle  pafchal  de  95  ans  drcllc  par  Viélor ,  in- 
troduifit  le  premier  la  manière  de  compter  le;  années 
depuis  la  naillance  de  Jcfus-Chrift ,  &  qui  l'a  fixée  fui- 
vant l'époque  de  l'ère  vulgaire,  qui  n'ell  pourtant  pas 
la  véritable.  Il  a  auflî  écrie  deux  lettres  fur  la  Pique  en 
515  Se  eu  $  16 ,  qui  ont  été-  données  par  le  P.  Pctau  Se 

fiar  Buchcrius,  &  fair  un  cycle  de  95  ans.  Le  P.  Mabil- 
on  a  donné  une  lettre  de  lui  écrite  à  Eugippius  fur  la 
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traduction  qu'il  avoir  faite  d'un  livre  de  S.  Grégoire  de 
Nyrte ,  de  la  création  de  l'homme ,  p.  1 ,  analtcl.  p.  i. 

Caffiudore  nous  allure  qu'il  favoit  le  grec  fi  parfaite- 
ment ,  qu'en  jettant  les  yeux  fur  un  ltvre  grec ,  il  le 
liûtir  en  latin,  Se  un  latin  en  grec.  Il  y  a  apparence  , 
qu'ayant  ce  talent ,  il  a  bien  traduit  des  livres  grecs. 
Nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nr»m  que  les  verlîons 
des  canons ,  celles  de  la  lettre  de  S.  Cyril  le ,  d'une  lettre 
de  Proterios  fui  la  Pâque ,  de  la  vie  de  S.  Pacômc  ,d'un 
difeours  &  de  deux  Ictctes  de  Procle,  Si  la  verfion  du 
traité  de  S.  Grégoire  de  Nyfle ,  de  la  créarion  de  l'hom- 
me. On  lui  attribue  aufli  la  traduction  de  l'invcnriou 
de  la  rcte  de  S.  Jcan-Haptifte  ,  compofée  par  labbé 
Marcel.  Il  rend  fes  fens  fidèlement  &  intelligiblement  : 
mais  fes  termes  ne  font  pas  toujours  bien  choilis.  De- 
nys  tt  Petit  mourur  vers  l'an  540.  CalTïodore  qui  con- 
noilîbit  fon  méhre ,  lui  donne  de  grands  éloges.  *  Caf- 
fiodore ,  c.  15  div.  tnjl,  liedc ,  htjt.  ucl.  l.  5 ,  c.  1 1  &  de 
rat.  temp.  c.  45.  Sigeberr.  Je  vir.  illuji.  c.  17.  Marianus 
Scotus,  A.  C.  531.  Trithéme  ,  au  cm.  Genebrard,  en 
Bonifact  II.  Ciaconius ,  en  Fetix  ly.  Dlancanus ,  c hron. 
mat.  f etc.  VI.  Bellarmin ,  des  icriv.  cul.  Baronius ,  A. 
C.  5 17  num.  6  H'Jùiv.  Perau ,  1.6  de  dt>3.  temp.  c.  5 
&  j'eqq.  Calvifius  ,  chron.  c.  16.  Riccioli ,  chron.  refor. 
t.  1 ,  /.  1  ,c.  19,  /.  8  ,  c.  1.  Voflius,  dei  hifl.  Lat.liv.  1 , 
«.19,  6  des  math.  c.  54  ,  §  1 1 ,  6-  c.  46  ,  §  1 1 ,  &c. 
Du  Pin  ,  bihl.  des  au  1. *.  dej.  des  III  premiers  liicles. 

DENYS ,  que  quelques-uns  font  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  étoi.  natir  du  Pcloponncfe ,  &  fut  difciple 
de  Marc  d'Ephcle ,  ennetni  del'églife  latine.  On  le  rit 
efclave  à  la  prife  de  Conftantinople  en  1453 ,  Se  quel- 
que temps  après  étant  forti  de  fervirude,  ilmérira  d'être 
élu  évêque  dePhilippopolisdanslaThrace,  &  enfuire 
d'être  élevé  fur  le  ficgc  de  Conftanrinople.  Sa  vertu  lui 
fit  des  ennemis  qui  le  perfécuterent ,  Se  l'accufcrcnt 
même  de  s'être  tait  autrefois  Turc  pour  recouvrer  fa 
liberté ,  Se  de  s  erre  fair  circoncire.  Il  prouva  la  faufleté 
de  certe  impofture  dans  un  fynode  ;  où  il  fit  une  abdi- 
cation volontaire  de  fa  dignité ,  après  l'avoir  gardée  8 
ans.  On  le  remit  quelque  remps  après  fur  le  liège ,  &  il 
devint  un  des  partifans  du  concile  de  Florence  ,  pour 
l'union  de  leglife  grecque  avec  la  latine.  *  Sponde,  A. 
C.  1461  *.  18 ,  1471  «.  17»  «481  n.$&  10.  Bzovius  , 
A.  C.  14*9.  Malaxus.  hifl.  part.  1 ,  /.  x  Turco-Gr. 

DENYS ,  moine  du  mont-Caifin ,  écrivit  la  vie  de  S. 
Ligdan ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoit  :  le  cardinal  Baro- 
nius avoir  vu  cet  ouvrage ,  qui  eft  rempli  de  fautes  :  il 
en  parle  fous  l'an  1 1  ly. 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  le  Chartreux ,  dit 
communément  de  Rixel,  pareequ'il  étoit  narif  d'un 

f>etit  bourg  de  ce  nom  dans  le  diocefe  de  Liège ,  1  une 
ieue  de  Saint-Tron ,  s'eft  diftingué  dans  le  XV  fiécle  par 
fa  feience ,  Se  plus  encore  par  fa  fainteté.  Il  obtint  le 
degré  de  maîrre-ès-arts ,  n'étant  encore  âgé  que  de  1 1 
ans.  Il  entra  chez  les  chartreux  de  Rurcmonde  l'an 
1 41  î  ,  &  y  vécut  48  ans.  Le  nombre  de  fes  ouvrages 
eft  (î  grand ,  qu'on  s'étonne  qu'un  homme  comme  lui , 
qui  pifToit  tous  les  jours  tant  d'heures  en  oraifon  ,  en 
air  pu  compofer  un  fi  grand  nombre.  Ccr  attachement 
continuel  lia  contemplation,  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  docteur  extatique.  Il  écrivit  au  pape  Se  à  pluueurs 

r rinces  chrétiens ,  &  leur  annonça  que  la  perte  de 
empire  d'orient  n'étoit  qu'un  effet  de  la  colère  du 
ciel ,  juftement  irrité  contre  les  fidèles.  Ce  faint  hom- 
me mourut  le  1 1  mars  de  l'an  1 47 1  âgé  de  69  ans.  On 
dit  que  le  pape  Eugène  IV  ayant  vu  un  de  fes  livres ,  s'é- 
cria avec  admiration  :  Ltrutur  m^ter  codifia ,  qux  tale>n 
habet filmm.  Il  adonné  lui-même  le  catalogue  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés,  Se  plufieurs  auteurs  font 
le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  imprimés.  Cet 
auteur  écrivoit  facilement  j  mais  fon  ftyle  eft  fimple ,  Se 
n'a  rien  de  poli  ni  d'élevé.  Il  avoit  beaucoup  lu  &  étu- 
dié ,  Se  ne  manquoir  pas  d'érudirion  dans  les  choies 
communes.  Son  jugement  étoit  allez  bon  ,  &  il  appli- 
quoit  aflez  heuteufement  les  partages,  de  l'écriture  }  il 
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eft  fobre  Se  fage  dans  fa  fpirirualité,  Se  plein  de  rnaxi* 
mes  Se  d'inftruâiom  falutaires.  Enfin  il  n'y  a  guères 
d'auteur  my (tique ,  dont  on  life  les  ouvrages  avec  plus 
d'utilité  Se  de  plaifir ,  particulièrement  ceux  qu'il  a  fait* 
fur  la  réforme  de  la  vie  de  tous  les  états  de  l'églife» 
*  Trithême  Se  Bcllarmin ,  au  catal.  des  icriv.  eccl.  Porté* 
vin,  ap.Jacr.  Petreïus,  bibl.Carth.p.  49  ùfuiv,  Spon- 
de ,  A.  C.  1 45  a  n.  17  ,  1 47 1  r.  14.  Dorland ,  /.  7 
chron.  Carth.  Theodoric  Lwër,  en  fa  vit.  Simien  De 
l'Efpi.  Cocu  us  Se  Onuphre ,  en  la  chron.  Pu  Pin ,  bihl 
des  oui.  eccUfiajl.  du  XyfitcU,  Bailler ,  vies  d*s  /oints  j, 
1  i  mars. 

AvTRtS  GRANDS  HOMMES  DS  CS  NÛM. 

DEN YS,  ryran  d'Heraelée  dans  le  Pont ,  crut  d'abord 
profiter  de  la  ruine  des  Perfes  par  Alexandre  le  grande 
pour  l'affermi  (Te  m  înr  de  fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fe 
maintint  qu'a  force  de  foupleifes  pendant  la  vie  d'Ale- 
xandre; Se  après  fa  mort  il  fut  traverfé  par  Perdiccai 
l'un  des  fuccefleurs  de  ce  prince.  Perdiccas  ayant  été 
tué  b  quatrième  année  de  la  CX1V  olympiade ,  Se  la 
511  année  avanr  J.  C.  Denysépoufa  Aimftris,  nièce  du 
dernier  Darius,  prit  le  tirre  de  roi ,  palfa  le  relie  de  fa 
vie  dans  une  domination  paifibte,  Se  dans  une  vie  extrê» 
moment  voluprueufe.  Il  dormoit  prefque  rou jours,  Se 
fon  fommeil  étoit  fi  profond ,  que  pour  le  réveiller; 
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figure,  Se  qu'il  n'oloit  le  montrer  en  pu 
blic  ;  lorfqu  il  donnoir  audience ,  ou  lorfqu'il  renaoic 
juftice,  il  s'enfermoit  dans  une  armoire,  de  peur  que 
l'on  ne  vîr  fon  vifage.  Il  mourur  âgé  de  5  5  ans ,  donr  il 
en  avoit  régné  50 ,  &  lailla  fon  royaume  i  fes  enfant 
fous  la  rutelle  de  fa  femme.  *  Mcinnon ,  extrait  pat 
Photius ,  bihl.  n.  a  14.  Baylc ,  diHion.  critiq. 

DENYS  I  de  ce  nom ,  ryran  de  Syracufc ,  é:oit  fili 
d'un  fimple  citoyen  nommé  H:rmocrate ,  &  fut  d'abord 
capiraine  général  des  Syracufains  contre  les  Cirrhagi- 
nois.  En  U  quat.iéme  année  de  la  XC1II  olympiade  , 
&  405  ans  avanr  J.  C. ,  il  fe  rendir  maître  ablblu  de 
l'érat ,  s'érant  défait  des  autres  généraux  fes  collègues, 
qu'il  avoir  aceufés  de  trahi  fon.  Pour  érablir  fa  tyrannie, 
il  augmenta  la  folde  des  foldars,  rappella  les  bannis, 
Se  fe  fit  donner  des  gardes  par  le  peuple.  Depuis  il  fou- 
rnir prcfq;:e  Toujours  la  guerre  contre  les  Carthaginois) 
Se  après  divers  fuccès  il  les  cha(Ta  de  Sicile.  La  ville 
de  Reggio  fentit  les  cflers  de  fa  cruauté ,  ayant  été  priie 
à  difetetion  par  ce  ryran  l'an  1S7  avant  J.  C.  après  un 
fiége  d'onze  mois.  Les  Siciliens  voulurenr  fe  défaire  de 
lui  ;  mais  leur  defiein  n'ayant  pas  réufli ,  ils  augmentè- 
rent le  poids  de  leurs  chaînes ,  bien  loin  de  les  brifer. 
Denys  avoit  une  pallion  extrême  de  paffer  pour  bel  ef- 
prit,  &  fur-tout  pour  pocre)  mais  ce  fur  inutilement. 
De  grands  hommes  qu'il  avoir  auprès  de  lui ,  fe  mo- 
quèrent de  fes  vers  ;  Se  les  Grecs  en  firenr  de  même 
dans  une  afiemblée  célèbre.  Ce  qui  le  mit  fi  fort  en 
colère  ,  que  ne  pouvanr  fe  venger  de  fes  railleurs,  il 
en  devint  plus  cruel  envers  fes  iujeft.  Son  peu  de  ref- 
pect  pour  les  chofes  facrées ,  eft  une  marque  de  ion 
naturel  ty  rannique.  Il  pilla  grand  nombre  de  remples  ; 
Se  on  remarque  fur- tout ,  qu'ayanr  ôté  un  manteau 
d'or  à  la  ftatuc  de  Jupiter ,  il  dit  en  fe  moquant ,  que 
ce  manteau  d'or  étoit  tt op  froid  en  hyver ,  Se  rrop  pe- 
fanr  en  été ,  &  que  ce  bon  fiU  de  Saturne  fe  devoir 
contenter  d'un  manteau  de  laine  qu'il  lui  donna.  Une 
autrefois  il  arracha  une  barbe  d'or  i  une  figure  d'Efcu- 
lape ,  ajourant  que  c'étoit  mal-a-propos  qu'il  en  porroif 
une ,  puifque  fon  pere  Apollon  n'en  avoit  point.  Sa 
cruauté  le  rendir  fi  odieux  Se  fi  défiant ,  qu'il  fit  bâtir, 
dir-on ,  une  maifon  fouterraine ,  où  il  s'enfermoit.  Nul 
n'y  pou  voit  entrer,  non  pas  même  fa  femme  Se  fon  fils, 
qu'ils  n'eufTent  quirté  leurs  habits ,  de  peur  qu'ils  n'euf» 
fent  des  armes  cachées  deflous.  Il  mourur  après  un  règne 
de  j  8  ans ,  âgé  de  6  j  ans ,  la  première  année  de  la  Cllï 
olympiade,  Se  j£ 8  ans  avant  J.  C.  Les  aureurs  n«  (ont 
Ternir.  Part.  II.  O  ij 


Digitized  by  Google 


ro3      DEN  DEN 


pas  d'accord  "touchant  le  genre  de  fa  mort ,  bien  que 
tous  conviennent  qu'elle  fuc  violente.  Plufieurs  ont 
cru  qu'il  mourut  d'un  excès  de  bouche  ,  qu'il  fit  en  ré- 
jouillance  de  ce  qu'il  avoir  été  proclame  victorieux  à 
Athènes ,  aux  jeux  qu'ils  nommoienc  Lcnitns ,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Bacchus  &  des  vendanges.  Suidas ,  & 
d'autres ,  lui  attribuent  quelques  ouvrages  en  vers , 
comme  des  comédies ,  avec  une  hiftoire ,  fie  quelques 
autres  rraites.  *  Diodorc  dt  Sicile ,  /.  i  j ,  14  é>  1 5.  Plu- 
tarque ,  enfy  vie.  Juftin ,  /.  10.  Suidas,  ficc. 

DENYS  II ,  dit  Ujtunt ,  tyran  de  Syracufe,  s'établit 
en  la  première  année  de  la  CI II  olympiade  ,  fie  368 
ans  avant  J.  C.  fur  le  trône  de  fon  pere ,  par  le  fecours 
des  gens  de  guerre  ,  fie  a  la  faveur  des  promettes  qu'il 
fie  au  peuple  de  le  gouverner  avec  douceur.  Cependant 
il  ne  fut  pas  plutôt  inftalé ,  qu'il  exerça  des  cruautés 
inouies.  Il  rit  mourir  fes  frères,  &  reduifit  les  Syracu- 
fains  à  le  charter  de  leur  ville  l'an  357.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  fc  retira  à  Locres  ville  d'Italie.  On  l'y  reçut 
avec  bonté  \  mais  il  ne  put  s'y  maintenir  long-temps. 
11  continua  fes  cruautés ,  débaucha  les  femmes  de  les 
hôtes,  fie  les  obligea  enfin  de  le  renvoyer  honteufe- 
menc.  Alors  il  revint  à  Syracufe ,  dix  ans  après  en  avoir 
été  charte.  Il  fe  rétablit  fur  le  trône  par  trahifon  ,  & 
recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu'au- 
paravanr.  Dion  &  Timoléon  le  chartetent  une  féconde 
fois,  la  féconde  année  de  la  CIX  olympiade ,  fie  }4j 
avant  Jefus-Chrift.  Il  fe  retira  i  Corinthe ,  où  il  ne  fre- 

3uentoit  que  des  lieux  infâmes ,  &  des  gens  de  la  lie 
11  peuple  fie  de  mauvatfc  vie.  On  dit  même  que ,  ré- 
duit à  fa  dernière  exrrémité,  il  fut  conrrainr  de  tenir 
école  pour  avoir  de  quoi  fubfiftcr ,  fie  pour  fe  faire  des 
fujets  fie  un  empire  de  nouvelle  efpece.  *  Diodore  de 
Sicile,  /.  16.  Juftin  /.  11  ,  &c. 

M.  Hewinann ,  docteur  Allemand ,  fon  habile ,  de 
qui  nous  avons  déjà  plufieurs  ouvrages  ,  en  a  donné  un 
depuis  quelque  temps ,  où  il  prétend  prouver  que  De- 
nys  ne  fut  jamais  obligé,  pour  fubfifter  ,  de  renir  une 
école.  Voici  fes  preuves.  1 .  Les  anciens  auteurs  qui  onr 
parlé  de  ce  fair ,  n'en  ont  parlé  que  fur  un  ouï  dire.  1. 
Diodorc  de  Sicile ,  qui  devoit  en  être  informé  ,  n'en 
fait  aucune  mention.  } .  Plutarque  n'en  parle  point  non 
plus ,  lui  qui  raconte  tant  de  chofes  de  Denys.  4.  Cor- 
nélius Nepos  dit  que  les  Corinthiens ,  pour  reconnoî- 
tre  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  Denys ,  le  fou- 
lagerent  dans  fa  difgrace ,  fie  pourvurent  à  tous  fes 
befoins.  5 .  Ni  Suidas ,  ni  Démetrius  de  Phalere  n'ont 
rien  dit  de  cet  état  de  mifere  du  tyran  de  Thomés ,  fie 
n'ont  point  fubftitué  de  fcrule  i  fon  feeptre.  6,  Trogus 
fie  Juftin  font  les  premiers  qui  ont  écrit  cette  circonf- 
tance  du  malheur  dcDcnys-,  8c  ces  hiftoriens  font  peu 
exacts.  Comment  donc  cette  fable ,  fi  c'en  eft  une , 
a-t-elle  eu  cours  ?  Les  Grecs ,  dit  Hcwmann ,  qui  haïf- 
foienr  beaucoup  les  tyrans ,  fe  plaifoicnt  à  leur  imputer 
tout  ce  qui  pouvoir  rendre  a  les  rendre  odieux  fie  mé- 
prifables.  De  plus  ,  ajoute  l'habile  diffèrtateur ,  on  a 
confondu  Denys  le  tyran ,  avec  un  autre  Denys  qui  a 
été  en  crier  maître*  d'école ,  fie  qui  vivoitàpcuprèsen 
ce  temps- là.  L'écrit  de  M.  He  wmann  fur  ce  fuier  eft  in- 
40.  Nous  (aillons  aux  fàvans  à  juger  de  la  foliditéde 
fes  preuves. 

DENYS ,  roi  d'Egypte  ,  cherchez  PTOLEMEE  XII. 

DENYS,  Argien,  écrivain  Grec.  Clément  Alexan- 
drin l'allègue  en  parlant  du  temps  de  la  prife  de  Troye, 
l.  1.  Strornat. 

DENYS  ,  Milefîcn,  hirtorien ,  vivoit  avant  Héro- 
dote ,  c'eft-à  dire  ,  avanr  la  LXXXIV  olympiade,  fie 
l'an  444  avant  Jefus-Chrift.  Suidas  fait  le  dénombre- 
ment de  plufieurs  de  fes  ouvrages  j  de  cinq  livres  con- 
tenant ce  qui  s'étoit  pâlie  après  Darius ,  la  defeription 
de  la  terre,  ficc.  *  Voulus,  /.  1.  des  hijl.  Grecs ,  <;.  i, 
p.  1 1.  /.  1 ,  <.  « ,  p.  174./.  4,  c.  },p.  44i  ,  t>  des  math. 
(.  69.  §.  4. 

DENYS  de  Mitylene ,  poëte  épique ,  compofa  des 
livres  des  anciennes  fable*.  Diodore  de  Sicile  parle  de 


lui  dans  le  1  livre  de  fa  bibliothèque  hiftot ique.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'il  a  compofé  une  hiftoire  de 
Lydie ,  qu'on  attribue  à  Xanrus,  écrivain  de  ce  pays.  * 
Poyc{  Suidas. 

DENYS  d'Héraclée ,  furnommé  le  déferitur,  philo* 
fophe ,  étoit  fils  de  Thêophante ,  fie  difciple  d'Héra- 
dide ,  puis  de  Ménédcme  ,  d'Alexinus ,  fie  enfin  de  Ze- 
non, vers  la CXXIX olympiade,  fie  environ  164 ans 
avant  Jefus-Chrift.  Il  cultiva  d'abord  la  poefie ,  fie  s'ap- 
pliqua enfuite  à  la  philofophie  ftoïque  j  puis  ayant 
quirré  l'école  de  Zenon ,  il  fuivit  les  Cyrenaïques ,  fie 
ne  fit  point  de  difficulté  d  entrer  dans  des  lieux  infâ- 
mes. On  dit  qu'il  prit  pour  fin  la  volupté  ;  fie  qu'étant 
tourmenté  d  une  excertive  douleur  dyeux  ,  il  ceftà 
de  croire  que  la  douleur  fût  indifférente.  Ayant  at- 
teint l'âge  de  So  ans,  il  fc  lai  (Ta  mourir  de  faim.  Il 
compofa  quelques  ouvrages ,  que  Diogéne  Lacrce  cite 
en  fa  vit ,  au  l.  y  &  10.  Bayle ,  di3.  critiq.  1  édition. 

DENYS  de  Philadelphie ,  compofa  un  livre  des 
Dionylîades ,  ou  de  ce  que  Bacchus ,  que  les  Grecs 
nomment  aurti  Denys ,  avoir  fait.  On  lui  attribue  en- 
core quelques  rraites.  *  Voflius ,  L 1 ,  des  hiji.  Grecs, 

<•  i  >  P-  «74- 

DENYS  de  Chalcide ,  compofa  cinq  livres  de  l'ori- 
gine des  villes.  Denys  d  Halicarnarte  le  cite  dans  le  I 
livre  des  antiquités  romaines ,  ce  qui  fair  croire  qu'il 
eft  ancien.  On  poura  voir  les  autres  écrivains ,  qui 
parlent  de  lui  dans  Suidas  fie  Voflius,  /.  j,  des  hift 
Grecs. 

DENYS  le  Thébain  ,  poète  muficien.  L'antiquité 
nous  en  apprend  peu  de  chofes ,  quoique ,  comme  on 
le  voit  par  le  dialogue  de  Plutarque  fur  la  mufîque ,  il 
fe  trouve  aflbcié ,  dans  ce  même  dialogue  ,  aux  lyri- 
ques les  plus  célèbres  ,  à  Pindare,  i  Lamprus  ,  à  Pra- 
rinas.  Nous  favons  feulement  qu'il  étoit  de  Thebes, 
fie  qu'il  fut  le  maître  de  mufique  d'Epaminondas.  C'efe 
Cornélius  Népos  qui  nous  l'apprend  dans  la  vie  de  ce 
grand  homme  :   Il  apprit,dir-il,  de  Denys  à  jouer  de  la 

citfiarc,  fie  à  chanter  au  fon  de  cet  infiniment  ;  fie  ce 
"  Denys  n'avoit  pas  acquis  en  mufique  moins  de  répu- 
»  tation  que  Damon  ou  Lamptus ,  dont  les  noms  font 
v  fi  connus.  »  Celui  de  Denys  le  Thébain ,  maigri 
'  des  témoignages  fi  avantageux  ,  s'eft  prefque  entière- 
ment éclipfé  ;  mais  Jean- Albert  Fabricius,  au  tome  I , 
de  fa  bibliothèque  Grecque ,  page  5  80 ,  obferve  avec 
raifon  qu'il  eft  étonnant  que  M  turf  ut  l'ait  omis  dans 
la  notice  qu'il  a  publiée  de  tous  ceux  qui  ont  illuftré 
ce  nom  par  quelques  ralens.  *  M.  Burette  en  dit  ce  que 
l'on  vient  de  rapporter ,  dans  la  fuite  de  fes  remar- 
ques fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufî- 
que ,  imprimée  au  rome  XV  des  Mémoires  de  l'acadé- 
mie des  inferiptions  &  belles-lettres  ,  page  $70. 

DENYS  ,  furnommé  Y  ïambe ,  eft  un  pocte-mufî- 
cien  dont  on  fait  peu  de  chofes.  Il  vivoit  dans  la  cent 
quarantième  olympiade ,  environ  a  10  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  fie  avoir  été  l'un  des  maîtres  d'Ariftophanc,  cé- 
lèbre grammairien  de  Byzance ,  qui ,  félon  Suidas ,  flo- 
rirtoit  vers  la  cent  quarante-cinquième  olympiade ,  en- 
viron aoo  ans  avanr  Jefus-Chrift.  Denys  faifoir  pro- 
feffion  de  la  grammaire  fie  de  la  poi-fie.  Son  talent 
pour  les  vers  ïambiques ,  fie  fon  humeur  médifante  lui 
avoient  fans  doute  valu  le  furnom  d'ïambe.  Athénée 
allègue  de  lui  un  ouvrage  fur  les  dialectes.  *  le 
dialogue  de  Plutarque  fur  la-mufique,  fie  les  remarques 
de  M.  Burcrte  fur  ce  dialogue ,  au  tome  XIII  des  Mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres ,  page  1  j  1. 

DENYS  d'Halicarnaflè,  hiftorien,  vivoit  du  temps 
des  Ptolémées  Epiphane  fie  Philomttor  ,  vers  la  CL 
olympiade,  fie  l'an  180  avant  Jefus-Chrift.  Polybe  en 
fait  mention  au  livre  1 4. 

DENYS  d'Alexandrie  ,  dir  de  /cAcm&j,  pareequ'il 
enfeigna  en  certe  ville,  fie  furnommé  le  Thracien  , 
étoit  un  grammairien ,  difciple  d'Ariftarque  ,  qui  en- 
feignoir  d  Rome  ,  du  temps  de  Pompée  le  grand ,  vers 
l'an  de  Rome  700 ,  fie  le  j  4  avant  Jefus-Chrift.  Il  cora- 
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poia  plufieurs  ouvragesdc  grammaire,  &  d'hiftoire 
rnencionnés  par  Suidas,  &  par  d'.uitres. * Scrabon,  /.  14. 
Clément  Alexandrin,  /.  1  ,  des  Stromat.  Etienne  de 
Byzance  ,  in  Voflîus,/.  1  ,dcs  hiJI.  Grecs,  e.  13  , 
&/.  i,c.  <.  Gefner  ,  &c. 

DENYS  d'Halicarnaflè ,  fut  fils  d'Alexandre  ,  com- 
me il  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  préface  de  fes 
Antiquités  romaines  :  on  ne  fait  rien  de  particulier ,  ni 
de  la  condition ,  ni  des  actions  de  fon  pere.  H  naquit 
a  Halicarnafle ,  autrefois  Zephite ,  ville  de  la  Carie ,  la 
demeure  ordinaire  des  rois  de  cette  province.  C'étoit 
«uflï  la  patrie  d'Hérodote.  Denys  en  fortit  &  vint  à  Ro- 
jnejo  avant  Jefus-Chrift ,  après  s'être  déjà  acquis  une 
grande  réputation  dans  fon  pays  par  la  beauté  de  fon  gé- 
riie  ,  &  pat  l'étendue  de  fon  favoir.  H  demeura  11  ans  à 
Home .  y  apprit  la  langue  latine  pourfe  mettre  en  état 
«le  confultet  les  hiftonens  du  pays  ,  Se  y  fit  une  étude 
férieufe  de  tous  les  auteurs ,  rant  Grecs  que  Latins,  qui 
avoient  parlé  du  peuple  Romain.  Il  fut  auflî  en  grande 
liaifon  avec  tous  ceux  qui  pouvoient  l'inuruirc  de  ce 

2|ui  regardoic  ce  peuple  ,  &  avec  ce  fecours ,  il  fc  mit  à 
crircles  Antiqmtès  romaines.  L'ouvrage  entier  parut 
fous  le  confulat  de  Claude  Néron  avec  C  alpurnius  Pi- 
fon ,  vers  la  première  année  de  la  CXCIII  olympiade, 
l'an  de  Rome ,  félon  Caton  ,  7  +  5  i  Varron  ,  747. 
Il  eft  difficile  de  déterminer  l'année  de  fa  naitfànce  , 
le  temps  de  fa  mort ,  celui  auquel  il  vint  en  Italie.  Il  eft 
certain  qu'il  vécut  encore  quelques  années  après  avoir 
achevé  fon  ouvrage ,  Se  qu'il  a  vécu  du  temps  d'Au- 
gufte.  Il  nous  l'apptend  lui-même ,  Se  Strabon  nous  en 
eft  aufli  garant  dans  le  14  livre  de  fa  géographie.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ,  comme  l'ont  fait  quelques  favans , 
le  Denys  un  des  cenfeurs  de  Plutarque  ,  avec  Denys 
d'I  lalicamafle  ;  le  premier  vivoit  fous  l'empire  de  Tra- 
jan,  &  celui-ci  écrivoit  long-temps  auparavant,  fous 
Auguftc.  Les  Antiquités  romaines  croient  en  vingt  li- 
vres, dont  il  ne  nous  refte  que  les  onze  premiers,  qui 
vont  jufqu'en  l'an  de  Rome  3  1 1.  M.  Bellanger ,  doÂeur 
de  Sorbonne  ,  en  a  donné  une  traduûion  françoife , 
avec  des  notes ,  en  1 7 1 3 ,  à  Paris ,  deux  volumes  «7-4" . 
Il  y  en  a  eu  une  aullî  vers  le  même  temps ,  par  le  P.  le 
Jay ,  Jéfuite.  Photius  aflùre  qu'il  avoit  lu  les  vingt  li* 
Vres  de  Denys ,  &  un  abrégé  que  celui-ci  avoit  fait. 
Nous  l'avons  perdu.  Les  neuf  derniers  livres  renfer- 
moient  tout  ce  qui  s  croit  pafTc  depuis  l'an  3  1  x  ,  juf- 
qua  la  guerre  des  Romains  contre  Pyrrhus,  roi  des 
Epirotes,  inclufivement.  Denys  avoit  aufli  écrit  fur  la 
rhétorique,  Se  fur  quelques  autres  fuiecs.  foj'i  la  pré- 
face hiftorique  Si  critique  de  M.  Bellanger. 

DENYS  furnommé  le  Periégete ,  auteur  d'une  efpece 
de  géographie  en  vers  grecs,  eft  celui  que  Voflîus pré- 
tend avoir  été  envoyé  pat  Auguftc ,  pour  parcourir  les 
provinces  de  l'Orient  ,  &  pour  lui  en  drcflër  des  mé- 
moires ,  avant  que  d'y  envoyer  C.  Céfâr.  A  ce  compte 
il  ne  feroit  mort  que  fous  Tibère  au  commencement 
du  I  ficelé.  Ce  Denys  ctcitde  Carax,  nommée  aufli 
Alexandrie  &  Antioche  ,  batte  entte  les  fleuves  du 
Tigre  Se  d'Eulcc,  à  la  tête  de  l'Arabie  heureufe  ;  & 
c'eft  le  dernier ,  félon  Pline  ,  qui ,  de  fon  temps ,  avoit 
donné  une  defeription  de  la  terre.  Scaligcr&  Saumaife 
prétendent ,  avec  quelque  fondement ,  que  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui ,  eft  d'un  Denys  qui  vivoit 
fous  Severe  ou  fous  Marc  Aurclc.  Suidas  attribue  des 
deferiptions  du  monde  à  ttois  Denys  diflèrens ,  l'un  de 
Corihthe,  l'autre  de  Milet ,  Se  le  ctoilîcme  de  Rhodes , 
OU  de  SamoS."  Voflîus ,  des  poètes  Grecs ,  c.  9.  Saumai- 
fe ,  tn  Solin.  Scaliger ,  in  Eufeb.  chrenit.  Suidas  ,  page 
747.  Tillcmont ,  hifl.  des  empereurs ,  fous  Auguflt. 

DENYS  d'Alexandrie ,  fils  de  Glaucus ,  fut  difciple 
du  philofophe  Cheremon ,  auquel  il  fuccéda  en  Ion 
école  a  Alexandrie ,  &  précepteur  du  grammairien 
Parthenius.  Il  a  vécu  depuis  le  temps  de  Néron  iufqu'à 
Trajan ,  c'eft-i-dire ,  depuis  l'an  5  4  jufqucs  a  l'an  97 
de  J.  C.  Il  fut  bibliothécaire ,  ambafladeur ,  &  eut  di- 
vtrs  autres  emplois.  Ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long 
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dant  Suidas.  On  croit  qu'il  eft  le  meme  dont  parlé 
Athcnéî ,  au  liv.  1 .  *  Voflîus,  des  hifl.  Grecs  ,l.i,c.ï 
&  j,  des  poètes,  c.  <>,P.7i  ,  73. 

DENYS  d'Halicarnaflè ,  fbphiftc ,  Se  dépendant 
de  l'auteur  des  Antiquités  romaines  ,  vivoir  fous  l'em- 
pire d'Adrien,  vers  l'an  1 10  de  J.  C.  Se  porta  le  fur- 
nom  de  Mufuien  ,  parecque  fon  principal  talent  étoit 
la  mufique.  Il  a  compofé  VHiflotre  de  la  mujique  ,  en 
3  6  li  vres  j  les  Commentaires  de  la  mufique,  en  1 4  livres  \ 
les  Infiitutions  delà  mujîque ,  en  ai  livres.  Il  avoit  en- 
core compofé  d'autres  ouvrages  fur  la  mufique.  Il  j 
parloit  de  celle  de  Platon ,  des  joueurs  de  Mute ,  des 
joueurs  de  guitarre  ,  Se  de  toutes  fortes  de  poètes.  Le 
livre  de  l'interprétation  qui  eft  attribué  par  plufieurs 
favans  à  Demeirius  Phalcreus  ,  eft  nommément  cité 
commo  d'un  Denys  d'Halicarnaflè  dans  les  fcholies 
grecques  fur  les  nuées  d'Ariftophane ,  Se  par  Henri  de 
Valois  en  fes  notes  fur  les  extraits  de  Nicolas  de  Da- 
mas,/». 8j.  Ce  fophifte  eft  fans  douce  le  même  qu'on 
nomma  lAtticifle ,  Se  qui  avoit  fait  un  lexicon  des  dic- 
tions actiques.  Photius  lui  donne  le  furnom  d'/Llius  » 
Se  dit  que  fon  ouvrage  contenoit  dix  livres,  eod.  «  5  a. 
Strabon  parle  aufli  d'un  autre  Denys  fophifte,  hifto- 
rien  Se  auteur  de  grand  nombre  d'oraifons.  Voflîus  dit 
qu'il  croit  de  Pergame,  difciple  d'Apollodore ,  Se  qu'il 
fut  aufli furnommé  VAttique.  *  Suidas.  Strabon ,  /.  13. 
Gefner.  Voflîus ,  des  hifl.  Crus ,  /.  a ,  c.  5  &  1 1  ,  des 
math.  c.  5  9 ,  §.  1 5 .  La  Moche  le  Vayer ,  jugem.  des  hifli 
M.  Goujet,  mem.  mjf. 

DENYS  de  Milet ,  difciple  dïfée ,  fophifte  célèbre  » 
fous  l'empire  d'Adrien ,  vers  l'an  1 10  de  J.  C  fut  ag- 
grégé  par  cet  empereur  dans  le  fécond  collège  de  Mu- 
lée ,  qu'il  fondai  Alexandrie.  Il  fut  depuis  fait  cheva- 
lier Romain ,  &:  gouverneur  de  quelques  peuples  j  mais 
enfin  il  fut  difgracié ,  Se  fut  un  exemple,  comme  beau- 
coup d'auttes  favans,  de  l'inconftance  Se  de  la  légèreté 
d'Adrien.  *  Philoftr. Soph.  11. 

DENYS  de  Byfance ,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  def- 
eription de  la  terre,  où,  félon  Suidas  ,  il  parloit  du 
Beuve  Rhibas.  *  Voflîus ,  des  hifl.  Grecs  ,  A»,  c.»,c> 

i  >  P-  î  5  7  »  &  des  math.  c.  69.  Suidas ,  &c. 

DENYS  de  Rhodes ,  étoit  de  Samos ,  félon  quelque! 
auteurs  \  Se  enfeigna  à  Rhodes  :  en  effet  Tertullicn  le 
nomme  Rhodien,  aufli-bien  qu'Euftathius.  Suidas  ajou- 
te qu'il  étoit  fils  de  Mufonius,  Se  qu'il  fut  pierre  dti 
folcil  i  Rhodes ,  où  l'on  rendoit  de  grands  honneurs  à 
cet  aftre ,  pouf  les  raifons  qu'en  donne  Solin.  Suida* 
fait  aufli  le  dénombrement  des  ouvrages  du  même  De* 
nys.  ' '  y~oye[  encore  Tertullicn  ,  de  anima,  cap.  46,  nt 
5 16,  edit.  Pamil. 

DENYS ,  qu'on  a  furnommé  Scytohrachion,  hiftorieri 
Grec.  *  Voflîus ,  des  hifl.  Grecs. 

DENYS ,  nom  de  plufieurs  auteurs  ;  d'un  qui  a  écrit 
de  la  Perfe  j  d'un  autre  qui  a  écrit  de  la  Ski  le  :  Se  de 
quelques  autres  ,  tous  hiftoriens  qu'on  peut  voir  dans 
Suidas ,  Vignier ,  Gefner  ,  SimJer  Se  Voflîus.  Il  y  en  à 
eu  aufli  un  poète  élégiaque  ,  furnommé  E pains  oii 
Elaitis.  Un  autre  Denys  dit  le  Pheréen ,  que  Plùtatque 
met  aufli  entre  les  poètes. 

DENYS ,  roi  de  Portugal ,  fils  d'AiFONSE III  >  Se  dé 
Biatrix ,  fille  naturelle  cïAlfonfe  X ,  roi  de  Caftille  Si 
de  Léon ,  né  le  1  îoâobre  1  itfi.  Il  fuccéda  à  fon  pere, 
l'an  1 179 ,  au  préjudice  de  fon  frère  Robert ,  né  de  Ma* 
haud  comtefle  de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  comte  de 
Boulogne ,  de  qui  Catherine  de  Mcdicis,  aufli  comtefle 
de  Boulogne ,  croit  defeendue.  Denys  époufa  Ehytbetht 
fille  de  Pitrre  III ,  roi  d'Afcgon ,  que  le  pape  Urbain 
VU  mit  au  catalogue  des  famtsl'an  1615  >  St  il  en  eut 
Alfonsi  IV ,  fon  fucceflèur }  Se  Confiance ,  fernrhe  de 
Ftrnand  IV ,  roi  de  Caftille.  Au  commencement  de 
fon  tegne ,  il  fc  brouilla  avec  les  eccléfiaftiq  □es  uc  lori 
royaume  \  Se  depuis  il  eut  guerre  contre  fon  Als  ;  mail 

!>ar  la  piété  de  fa  reine  fa  femme  ,  il  trouva  moyen  de 
c  procurer  une  paix  confiante.  Denys  bâtk  ou  rétablit 
quarante-quatre  villes  eu  Portugal ,  fonda  l'ordre  mili* 
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taire  de  J.  C.  ou  de  Chrift ,  &  mourut  le  prmee  le 
tolus  heureux  de  fon  ficelé ,  le  7  janvier  de  Tan  :  j  1 $ , 
âgé  de  6  j  ans ,  5:  quacre  mois  moins  deux  jours ,  après 
lin  règne  de  +6  ans.  *  Mariana , //v.  14  £  15.  Duard, 
géniaU  des  rois  dt  Port,  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

DEN  YS  (  Jean-Baptiftc  )  confciller  Se  médecin  ordi- 
naire du  roi ,  a  enfeigné  la  phynque  Se  les  mathémari- 
tjues  à  Paris,  avec  beaucoup  de  réputation,  après  le 
milieu  du  XVII  ficelé.  Il  s  eft  rendu  rccommandable 
par  un  grand  nombre  d'expériences,  dont  la  plupart  onr 
été  forr  applaudies  ,  Se  par  fes  ouvrages.  Il  tint  chez 
lui  pendant  plufieurs  années  des  conférences  publiques, 
où  l'on  traitoit  principalement  de  la  phylîquc ,  des  ma- 
thématiques &  de  la  médecine.  Des  perfonnes  habiles 
dans  ces  feiences  s'y  trouvaient  régulièrement ,  mais 
on  n'en  excluoit  pas  les  favans  qui  n  croient  d'aucune 
de  ces  profeflions.  Ces  conférences  commencèrent  vers 
l'an  1664,  Se  continuoient  encore  en  1671.  Cette  mê- 
me année  1671 ,  M.  Denys  commença  a  donner  des 
Mémoires  concernant  les  arts  &  Us  feitnees ,  Se  les  pré- 
fenta  à  monfeigneur  le  dauphin  ,  qui  les  reçut  avec 
plaifir.Le  premier  mémoire  eft du  premier  février  167», 
le  fécond  du  15  ,  le  troi(iéme  du  premier  mars,  le 
quatrième  du  1 5  ,  le  cinquième  du  11 ,  le  fixiéme  du 

f>rcmicr  avril ,  le  feptiéme  du  1 1 ,  le  huiriéme  du  15 , 
c  neuvième  du  1  mai ,  le  dixième  du  1 6 ,  le  onzième 
du  premier  juin,  le  douzième  du  11.  Ces  mémoires 
s'imprimoient  //2-40.  à  Paris  chez  Léonard ,  Se  l'auteur 
y  a  (ouvent  donné  aulli  des  extraits  d'ouvrages  pure- 
ment hiftoriques.  Après  le  douzième  mémoire ,  il  an- 
nonça qu'il  donneroit  les  téfultats  des  conférences  qui 
fe  tenoient  chez  lui ,  Se  il  en  donna  en  effet  quelques- 
uns  en  1*71,  cinq  en  1673 ,  Se  deux  en  1674.  On 
trouve  dans  ces  mémoires  Se  dans  ces  réfultats  beau- 
coup de  chofes  curieufes  Se  utiles.  D'Houri  imprima 
du  môme  auteur  ,  en  1687  w-4-.  une  Relation  curitu- 
Jt  d'une  fontaine  découverte  en  Pologne ,  Laquelle  a  les 
propriétés  de  s'enflammer  comme  l'tfpnt-dt-vin  ,  de  pro- 
longer la  vie  jufqu'à  cent  cinquante  ans ,  bc.  Le  fieur 
Camufat ,  dans  fon  Hifloirt  des  journaux  imprimés  en 
Franc* ,  attribue-  A  Jcan-Baptifte  Denys  une  Dtfcrip- 
ùon  géographique  &  fùflorique  des  côtes  de  t  Amérique  ftp- 
tentrionale ,  avec  Chu.  loire  naturelle  du  pays  ,  qui  parut 
en  1  volumes  «7- 11. a  Paris,  chez Bilaine.  Cependant 
l'abbé  Lengler  du  Frefnoi ,  dans  fa  Méthode  pour  étu- 
dier l'kijloire ,  in-4».  tome  4,  pag .  4 1 4  1  appelle  l'auteur 
de  certe  defeription  Nïcoùts  Denys ,  dit  qu'il  étoit  de 
Tours ,  Se  lui  donne  la  qualité  de  gouverneur ,  Se  lieu- 
tenant-général pour  le  roi ,  ce  qui  ne  convient  pas  a 
Jean  Denys ,  qui  n'étoit  que  médecin. 

DENYS  (  Pierre  }  célèbre  artifte  de  ce  fiécle ,  étoit 
deMons  enHainaut,  où  il  naquit  en  1658.  Son  gout 
pour  les  arts ,  &  en  particulier  pour  le  rravail  du  fer , 
le  déclara  des  fa  jeunefTe.  Certe  inclination  lui  fit  en- 
treprendre le  voyage  d'Italie  :  il  s'arrêta  à  Rome  ,  où  , 
pendant  deux  ans ,  il  Travailla  fous  les  meilleurs  mat- 
ics.  Venu  ï  Paris  il  y  acheva  de  fe  perfectionner  pen- 
dant un  rravail  de  fix  années  de  fuite.  En  16  90,  il  quit- 
ta le  monde  pour  s'attacher  a  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en 

Îjiulité  de  commis.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  laïcs  qui 
e  donnent  à  la  religion,  Se  s'engagenr  par  un  contrat 
civil  a  garder  certaines  régies ,  Se  à  s'occuper  félon  l'or- 
dre des  fupericurs ,  dans  les  arts  Se  métiers  dont  ils 
font  capables.  Il  entra  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en 
France ,  Se  après  fes  deux  années  de  probation ,  il  rît 
fon  contrat  de  Habilité  en+Oyi.  Il  a  vécu  dans  cette 
toaifon  pendant  quarante-trois  ans  avec  édification, 
&il  y  eft  mort  le  10  mars  171$, dans  la foixante-quin- 
aiéme  année  de  fon  âge.  C'eft  lui  qui  a  fait  cette  belle 

Srille ,  la  fufpenfion  des  lampes  du  choeur ,  la  baluftra- 
e  Se  les  rampes  du  grand  cfcaliér ,  la  chaire  du  lec- 
teur qui  eft  dans  le  réfectoire ,  Se  plufieurs  autres  ou- 
vrages en  fer  que  l'on  voit  tant  dans  1  eglife  que  dans 
1  abbaye  de  faint  Denys,  &  qui  font  fi  généralemenr 
cftiaués  des  connoifleurs ,  Si  admires  meme  do  ceux 


qui  n'en  conhoiuent  pas  tout  le  prix.  Il  a  fait  auflî  pat 
ordre  de  madame  d'Orléans ,  abbcilc  de  Chellet ,  la 
belle  grille  du  choeur  des  rcligieufe's.  Il  a  travaillé  de 
même  aux  grilles  de  l'églife  cathédrale  de  M  eaux ,  Se 
a  donné  les  deifins  de  la  porre  du  cherur  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  &c.  Il  eft  certain  qu'il  a  été  le  plus 
habile  ouvrier  en  fer  qu'il  y  air  eu  en  Europe,  Se  que 
perfonne  n'a  encore  approché  de  la  délicaiellê  ,  Je  la 
beauté  Se  de  U  perfection  de  fes  ouvrages.  H  a  éré  in- 
humé dans  le  vieux  cloître ,  du  côté  de  Fancien  réfec- 
roire ,  &  l'on  a  marqué  l'endroit ,  d'une  pierre  quarrée 
fur  laquelle  on  a  gravé  le  jour ,  le  mois  &  l'anode  de 
là  morr ,  avec  ces  deux  lettres  P.  D.  *  Mercure  de  Fran- 
ce ,  mois  de  maiijii. 

H^-DENYSE  (  Nicolas)  religieux  de  l'ordre  des  Frè- 
res mineurs,dans  le  XV  &  le  XV I  fiécle,  fut  en  fon  temps 
un  fameux  prédicateur.  Il  étoit  de  Beuie ville ,  village 
du  diocefe  de  Courances.  H  fut  d'abord  chanoine  5c 
grand-vicaire  de  Coûtances  fous  l'évèque  Godefroi  $ 
enfuite  il  quitta  tout ,  Se  prit  l'habit  de  cordelier  à  Va- 
lognc.  Deux  fois  il  fut  vicaire  provincial ,  en  1 5  00  Se 
1 505.  Il  étoit  gardien  à  Rouen* loriqu'ily  mourut  en 
1 5  09 ,  le  1 8  de  mai.  On  l'enterra  au  milieu  du  chapi- 
tre ,  où  l'on  grava  fon  épitaphe.  Artus  du  Monftier  en 
parle  comme  d'un  faint ,  dans  fon  martyrologium fran~ 
eifeanum.  Taillepicd  a  fait  aulli  fon  éloge  qu'on  Ut  à  la 
tète  du  rrairé  de  Denyfe  ,  intitulé  :  Rejolutio  thtologo- 
rum  ,fivt  commtntarius  in  IV  libr.  ftnuntiarum ,  Vtnt- 
tiis  1 5  (58  Se  1574.  Les  autres  ouvrages  du  P.  Denyfe 
font ,  Sermones  ejlivi  b  hyemales  ;firmones  dt  advtnttt 
dttplices  ;  fermants  de  quadragtfîma ,  le  tout  à  Rouen  , 
1508,  &  ailleurs.  Sermones  dt  ton  port ,  à  dominUaft- 
cundapofl  pafcha ,  ufque  ad  aJvtntum,  Paris  1 5  10.  D. 
Liron  ,  dans  le  tome  III  des Jîngularités  hiftoriquts  & 
littéraires,  cite  du  P.  Dënyfc  les  ouvrages  fuivans  :Prg. 
clariffimum  ,  atqut  divinum  opus  ,  quod  gemma  prttdi* 
cantium  nuncupatur  ,  cunilis  vtrbi  Dû  dtclamatorièus 
pet utile,  nectffar  'uim  ;  Rothomagi ,  apud  Martin um  Mo- 
rin ,  fans  date  :  Nicolai  Denyfe  tracLitus  fuptr  quatuor 
noviffimis ,  cui fpteulum  mortalium  ùtulus  prafertur ,  Pa- 
ris 1518. 

DENYSOT  (  Nicolas  )  peintre  &  poète  François,  de 
la  ville  du  Mans ,  où  il  naquit  en  1515,  avoir  de  l'in- 
clination pour  les  bonnes  enofes ,  peignoir  allez  bien  , 
3c  excelloir  fur-tout  dans  le  delfin.  Il  pafia  en  Angle- 
terre ,  où  il  fur  précepteur  d'Aune  ,  Marguerite  Se 
Jeanne  de  Seimour,  qui  onr  été  célèbres  par  leur  la- 
voir. A  fon  retour  en  France ,  il  compofa  divers  traités 
en  profe  Se  en  vers ,  comme  les  cantiques  du  premier 
avènement  de  Jefus  -  Chrift  ,  les  cent  diftiques  latins 
des  rrois  fecurs  Anne ,  Marguerite  Se  Jeanne  de  Sei- 
mour, mis  en  quatrains  François,  &c.  Il  publia  ces 
ouvrages  (bus  le  nom  du  comre  d'Atfinois ,  qui  étoit 
l'anagramme  de  fon  nom,  Nicolas  Dtnyfot  j  il  mourut 
à  Paris  l'an  1559-  Michel  de  Montaigne ,  Remi  Belleau, 
Jodelle ,  Du  Bellai ,  Murer ,  &c.  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Gérard  Denyfot,  célèbre  médecin,  étoir  de  la 
même  famille,  Se  a  laillc  divers  ouvrages.  *  Confulte^ 
auflî  la  bibliothèque  françoife  de  la  Croix  du  Maine , 
Se  celle  de  Du  Verdier  Vauprivas. 

DEO  (  Jean  )  Efpagnol ,  jurifconfulte  Se  philofophe, 
chanoine  de  Lisbonne  ,  HorilToit  l'an  1156.  Il  a  fait 
une  fomme  que  l'on  appelle  Cav'tllatioattm  :  des  tables 
Se  des  concordances  du  décret  Se  des  décrétâtes  ;  dt  abw 
fionibus  contra  canonts.  *  Denys  Simon  ,  bibl.  des  oui. 
du  droit  canon  b  civil,  &c.  édition  de  Paris  i6$i. 

DEODUIN ,  cherche^  THEODUIN. 

DEO-GOUMIDAS,  prêtre  Arménien  ,  catholique 
romain ,  forr  eftimé  de  fa  nation  a  caufe  de  fa  probité- 
Se  de  fon  zèle.  Il  fouffrit  dans  Conftantinople  le  mar- 
tyre pour  la  foi  au  commencement  du  XVIII  fiécle , 
avec  une  confiance  des  premiers  remps.  Il  avoit  abjuré 
le  fchifme  des  Arméniens  pour  entrer  dans  la  commu- 
nion romaine,  Se  cette  abjuration  lui  fitefluyer  beau- 
coup de  perfécutions  de  la  part  des  fchiûnariques.  Il 
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ftitinDinc  condamne  aux  galet  es  fit  mois  avanr  fa  more; 
niais  les  principaux  Arméniens  l'en  retirèrent  moyen- 
nant une  fommcconlidérable.  Deo-Joannes  patriarche 
de  ces  fehiliiiatiques ,  ayant  g"<gné  l'efprit  du  grand  vi- 
lîr  contre  ceux  qm  s  ctoienr  retirés  de  fa  communion , 
il  lit  emprifonuer  le  patriarche  Suri  fie  40  i  jo  Armé- 
niens catholiques,  ce  patriarche  fur  condamne  à  la 
mort  lui  huitième  :  mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  re- 
noncer à  leur  foi  pour  fauver  leur  vie.  Le  faint  prêtre 
eut  plus  de  confiance  ;  car  le  grand  vilîr  ayant  envoyé 
des  gens  pour  l'arrêter  ,  &  ceux-ci  étant  entrés  dans 
plulieurs  inaifons  de  fon  quartier  ,  &  y  ayant  fait  de 
grands  defordres  pour  l'y  chercher ,  au  bruit  qu'il  en- 
tendit, il  le  prefenta  fur  fa  porte,  Se  il  leur  demanda 
qui  ils  chuchotent.  Ils  lui  répondirent  Deo-Goumi- 
d.:s  ;  c'ijl  mai ,  dit-il ,  laijf'et  ces  gens  en  paix.  Ils  l'ein- 
inenetent,  &  deux  jours  après  on  le  conduilîc  devant 
le  grand  vilir  au  divan.  Le  patriarche  Deo-Joannes  Se 
plus  de  trois  cens  Arméniens  fchtfmatiques  s'y  trou- 
vèrent ,  fie  le  grand  vifir  lui  demanda  pourquoi  il  t'était 
fait  fane ,  c'elt-a-dire  ,  catholique  :  il  répondit  »  qu'e- 
»  tant  piètre  ,  il  ctoit  obligé  d'étudier  fa  religion  pour 
m  i'enieigner  aux  autres ,  fie  qu'il  avoir  rrouvé  parmi 
"  les  A  nirniens  qui  le  pcrfécittoienc,  des  erreurs  qu'il 
w  ne  pou  voit  fuivre  en  confciencc.  Le  vifir  lui  deman- 
»  du  quelles  erreurs  il  y  avoir  trouvé  ;  &  il  luideman- 
u  dadefon  côté  ,  s'il  croit  allez  favant  dans  la  religion 
chrétienne  pour  en  décider  ?  Alors  le  vifir  lui  dit: 
u  Sais-tu  que  je  te  ferai  mourir  ?  tu  me  feras  une  gran- 
"  de  faveur  ,  répondit  Deo-Goumidas  j  mais  fouviens- 
«  toi  qu'il  ne  t'eft  pas  permis  de  verfer  mon  fang  pour 
»»  ma  religion ,  n'étant  pas  la  tienne,  &  que  tu  en  ren- 
»  dras  compte  à  Dieu  au  jout  du  jugement.  Alors  le 
»  vifir  ft  leva  en  colère  &  dit  a  Deo-Joannes  ;  Tu  rendras 
-  compte  du  fang  de  ccr  homme  \  mais  il  répondu,  qu'il 
»  foit  fur  celui  qui  la  arrêté.  Lt  vifir  s' étant  ttfiîstdit  à 
«  Deo-Goumidas  :  Voilà  des  gens  qui  fe  plaignent  que 
»  tu  as  abandonné  leur  fedte  pour  en  fuivre  une  autre  ; 
><  fur  quoi  I'mcuJÏ  lui  demanda  laquelle  étoit  la  meil- 
•»  leure  ?  U  vifir  dit  qu'il  lescrcyoit  toutes  deux  mauvai- 
»>  fes.Et  que t'iinportedonc,/V/>o/j<A/-»/,laquelle desdeux 
»  je  fuive  :  »  ce  fut  alors  que  le  vifir  ordonna  qu'on  le 
fit  mourir ,  Se  aullitôt  on  le  conduiiit  au  lieu  du  fuppti- 
«  avec  deux  autres  Arméniens  j  il  ne  ceiïi  de  réciter 
des  prières  pendant  le  chemin.  Etant  arrive  au  lieu  de 
l'exécution ,  il  exhorta  les  deux  Arméniens  .i  fouffrir  le 
martyre  avec  conlVinee,  leurdifant  qu'il  alloitleur  en 
donner  l  exemple  ;  après  quoi  il  fe  mit  à  genoux  ,  & 

fiendnnt  qu'il  recuoit  tout  haut  fa  profellion  de  toi , 
e  b  uineaului  trancha  la  tète  le  5  novembre  1707.  Ga- 
lette du  7  evr  l  170S. 

DEO  GRATIAS,  évequede  Cartilage  ,  fut  élu  vers 
l'an  454,  i  la  prière  de  l'empereur  Valenttnien  III, 
lequel  voyant  avec  déplaifirquc  cette  ville  étoit  fans 
pallcur ,  depuis  1  $  années  que  les  Vandales  avoient 
envoyé  en  exil  les  prélats  ,  Se  ruiné  les  églifes  ,  obtint 
de  Genferic  la  pcrnnllîon  de  mettre  Deo-Gratias  fur 
«e  liège.  Après  la  prife  de  Rome  par  le  même  Geuferic , 
il  racheta  les  efclives  que  les  barbares  avoient  faits  , 
&  qu'ils  vendoient  à  vil  ptix  ,  employant  les  tréfors 
de  1  églife  pour  une  fi  bonne  œuvre.  Comme  les  mai- 
Ions  lui  mancjucrenr  pour  loger  ces  malheureux  captifs, 
il  fut  contraint  de  fe  fervir  de  deux  églifes  pour  y  met- 
ire  les  malades,  qu'il  vifitoit  avec  une  charité  de  perc. 
Les  Ariens  ne  pouvant  fourfrir  qu'il  exerçât  ces  oeuvres 
de  miféricorde  envers  les  catholiques,  lui  dtelTerent 
fouvent  des  embûches  ,  pour  fe  défaire  de  lui.  Dieu 
l'en  préferva ,  le  retirant  du  inonde  après  trois  années 
d'épifeopat ,  l'an  de  J.  C.  45  7.  Victor  de  Vite  qui  rap- 
porte ces  faits ,  ajoute  que  ,  li  quelqu'un  entreprenoit 
de  rapporter  toutes  les  actions  de  charité  que  Deo- 
gratias  ayoit  faites ,  les  paroles  lui  manqueroicnt  dans 
une  matière  ii  abondante.  Le  martyrologe  romain  en 
fait  mémoire  le  ai  jour  de  mars  ,  comme  d'un  faint 
confelTeur.  Aptes  fa  w>K  le  liège  de  Caithage  fut  va- 
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j  cant  pendant  14  années.  *  Victor  de  Vire ,  l.  1.  perf 
Vand.  Baronius ,  A.  C.  43  1 ,  45  j  &  45  5.  Geogr.  faen 
Africte  de  Du  Pin  fur  Oput. 

DEPORT ,  droit  qui  appartient  aux  prélats  de  la 
province  de  Normandie ,  chacun  dans  fon  diocefe» 
Il  confiite  à  taire  deiervir  un  bénéfice  -  cure  dans  le 
temps  de  la  vacance ,  fuit  qu'elle  arrive  par  le  décès , 
par  la  refignation ,  par  la  permutation ,  ou  par  la  dé- 
million  de  celui  qui  le  pollédoit ,  &  de  percevoir  en 
même  temps  les  revenus  des  fruits  de  la  première 
année.  On  peut  voir  l'origine  de  ce  droit  dans  du  Mou- 
lin ,  Choppin ,  Louet ,  fie  autres  diftérens  auteurs  qui 
en  ont  traité.  Du  Moulin  prétend  que  l  origine  du  dé- 
port vient  de  la  gatde  qu'avoient  les  archidiacres  des 
églifes  qui  ctoient  vacantes  dans  leurs  archidiaconés  ; 
c'étoient  comme  des  économes  nés  pour  conferver  les 
fruits  aux  futurs  fuccedeurs.  Il  y  a  eu  plulieurs  conciles 
tenus  en  Angleterre ,  qui  ont  otdonné  le  déport  ;  c'eit 
apparemment  une  des  coutumes  que  les  Normans  y 
portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  rirent  de  ce  royaume. 
Tout  bénéfice-cure  vacant  de  quelque  manière  que  ce 
foit,  eft  donc  fujet  à  cette  charge  en  Normandie  ,  a 
moins  qu'il  ne  iuftihe  quelque  privilège  qui  l'en 
exempte  ,  ou  qu'il  ne  le  rcdime  par  quelque  rente  an- 
nuelle. Bien  plus ,  c'eft  que  pendant  l'année  de  la  va- 
cance ,  on  ne  fauroit  prendre  aucune  partie  des  fruits 
du  bénéfice  pour  l'employer  aux  réparations ,  ni  s'em- 
parer de  la  moindre  partie  du  domaine ,  qui  appartient, 
a  l'évêque  ,  fans  fon  confentement.  Le  déportuairo 
même  a  droit  de  percevoir  les  fruits  fie  le  revenu  qui 
lui  eft  adjugé,  avant  le  penfionairc  s'il  y  eu  avoit  un 
fur  le  bénéfice  ,  ainlï  quil  a  été  jugé  le  18  avril  1610  » 
par  un  arrêt  contradictoire  rendu  au  parlement  de 
Rouen  en  faveur  de  l'évêque  de  Bayeux,  &  du  curé  de 
Fontenai  fur  le  Réés.  S'il  arrive  que  pendant  l'année 
du  déport  on  confère  plulieurs  fois  les  bénéfices ,  l'on 
n'exige  point  pour  cela  plulieurs  déports.  Au  refte  les 
fruits  ne  vont  pas  tour  à-fait  au  profit  de  l'évêque  ;  il 
en  a  feulement  les  deux  tiers,  &  l'archidiacre  perçoit 
l'autre  tiers.  Les  dignités  &  chanoines  de  la  cathédrale 
ont  le  mcine  droit  de  de  pou  qui  leur  appartient  en 
entier  fur  les  cures  de  leur  patronage.  *  Hernun,  curé 
de  Maltot,/^/.  du  dto(.  de  Bayeux  en  1705  dans  la 

préface. 

Le  droit  de  déport  n'eft  pas  tellement  particulier  à? 
la  province  de  Normandie ,  qu'il  ne  foit  aufli  en  ulaçé 
ailleurs.  Les  cures,  même  de  Paris ,  y  font  fujetes  ,  du 
moins  celles  qui  viennent  à  vaquer  depuis  le  premier 
jour  de  carême  jufqu  a  la  Trinité.  La  cure  de  S.  Roch 
a  été  dans  le  cas  en  1 716  ,  fie  M.  Bence  a  payé  le  déport 
à  M.  le  cardinal  de  Noaillcs ,  archevêque  de  Paris ,  fie 
à  M.  Perochel,  archidiacre. 

DEPRE  (Jean-Frédéric  )  médecin,  natif  de  Mayen- 
ce  ,  prit  dans  cette  ville  le  dégré  de  maître-ès  arts.  Il 
eut  d'abord  du  gout  pour  la  retraite ,  en  choifit  une 
chez  les  jéfuites ,  fie  après  y  avoir  fini  fon  noviciat , 
il  enfeigna  pendant  quelques  années  la  jeunêlTe  ,  tant 
à  Erfurt  qu'a  Wutizbourg  :  il  entra  enfuite  dans  l'or- 
dre de  S.  Aug'iltiu ,  qu'il  quitta  aufli  au  bout  de  quel- 
que temps.  S 'étant  fixé  enfin  à  la  médecine  ,  il  1  étudia 
à  Erfurt  en  1 70  1  ,  &  l'année  fui  vante  il  y  prit  le  degré 
de  docteur.  Il  fe  maria  peu  de  temps  après ,  fie  devint 
phyficien  de  la  ville  5c  du  pays  à  Neuftadt  fur  la  Haidt. 
En  1717  il  fut  fait  pirofelfcur  des  inftiturs  de  méde- 
cine ;  Se  après  le  décès  d'Eyfelius ,  on  le  nomma  pro- 
feiTeur  en  anatomie ,  en  botanique  fie  en  chymie  i 
Erfurt  ;  il  obtint  autïi  vers  le  même  temps  une  place 
d'anelfeur  ordinaire  de  la  faculté  de  médecine.  Deprc 
fut  fi  bien  gagner  par  fon  mérite  la  faveur  de  Lothaire- 
François ,  électeur  de  Mayente ,  que  ce  prince  l'établit 
d'abord  fon  confciller  fie  fon  médecin  en  1-11 ,  fie 
deux  ans  après ,  en  1 7 14,  confciller  de  la  cour ,  fie  que 
de  plus ,  il  l'appella  auprès  de  lui ,  en  lui  confervant 
cependant  les  charges  qu'il  rempliflbit  à  Erfurt.  Deprc 
ne  jouit  pas  longtemps  de  cet  honneur;  il  mourut  1 
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Maycncc  le  11  d'oélobre  de  l'an  1717.  Il  n'étoit  pas 
feulement  habile  dans  la  médecine  ,  on  allure  qu'il 
ctoir  pareillement  très-verfé  dans  les  autres  feiences. 
lia  lai  [le  une  defeription  des  vertus  Se  propriétés  de 
Ja  fontaine  minérale  qui  eft  auprès  d'Edenkoben  j  des 
reclierchcs  fur  le  bon  &  le  mauvais  ufage  que  l'on 
peut  faire  de  l'eau-de-vic  :  c'eft  une  traduction  des 
rhèfcs  qu'il  avoit  fou  tenues  fur  cette  matière  ;  il  a 
laine  de  plus  dix  dillèriarions  latines  de  Machind  hu- 
mana,  Se  plulîeurs  autres  ,  dont  on  n'a  imprimé  que 
la  moindre  partie.  *  Motfehmanni  Erfordia  litterata , 
cite  dans  le fupplétntnt  françois  de  Bafle. 

DEi'TFORD,  grande  ville  d'Angleterre,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Suton.  Elle 
eft  fituée  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ravenf- 
burn ,  dans  la  Tamife ,  au  milieu  de  riches  prairies. 
Elle  a  un  magalîn  pour  la  Hotte  royale.  On  la  divife 
en  haute  Se  ba(îê  ville.  *  Di3.  anglois. 

DER. AND  (  François)  Lorrain  ,  né  en  1 58S  dans  le 

5>ays  Nfeftin ,  fe  rît  jefuite  en  1 6 1 1  :  il  s'y  engagea  dans 
a  fuite  par  la  profelGon  folcmnclle  des  quatre  vaux. 
Son  penchant  pour  les  mathématiques  lui  fit  tourner 
fes  études  de  ce  côcé-U ,  Se  il  enfeigna  cette  feience 
pendant  quelque  temps.  Il  devint  plus  particulièrement 
habile  dans  l'architecture  ,  où  il  palla  de  la  théorie  1 
1a  pratique.  Lui  Se  le  frère  Martel  Ange ,  aulli  jefuite , 
travaillèrent  à  l'envi  au  deifin  général  de  l'églife  de 
la  maifon  profefte  des  jéfuites ,  à  Paris.  «  Le  dernier 
»<  qui  ctoir  trcs-Iubilc  architecte ,  dit  M.  Piganiol  de 
»  la  force ,  dans  fa  Defeription  dt  Paris,  s'étoit  pro- 
»  pofe  dans  fon  dclîin  d'imiter  l'églife  de  Je/us  de 
»>  Rome ,  qui  a  été  bâtie  par  le  fameux  Vignole.  Le 
■>  P.  Derand  ,  au  contraire ,  n'avoit  copié  que  lui- 

•  même  ;  Se  malheureufemcnt,  les  jéfuites  préférèrent 
»  fon  dellîn  i  celui  de  Martel  Ange.  »  Le  1».  Derand, 
ou  Derrand ,  comme  le  nomme  M.  Piganiol  de  la 
force,  eft  mort  à  Agdc  le  16  octobre  1644.  On  ne 
connoît  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  L  Architecture 
des  vouns  youC art  des  traies  &  coupe  des  voûtes  :  Traité 
tris-utile ,  voire  nécejfaire  à  tous  Us  architcéles ,  maîtres 
maffons ,  appartilleurs ,  tableurs  de  pierre ,  €•  générale- 
ment  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  l 'architecture  ,  memt 
militaire  ;  à  Paris,  Sébaftien  Cramoify ,  16+4,  in-fol. 

*  Defeription  de  Paris ,  &c.  par  M.  Piganiol  de  la  Force , 
édition  de  1741  »  tome  V  ,  pag.  37"  &  fui  vantes,  Se 
tome  VI ,  page  3 }  6 ,  &  mémoires  manujbus  du  P. 
Oudin ,  jefuite. 

DERBE ,  c'etoir  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  l'Ane 
mineure.  S.  Paul  y  pacha  l'évangile  ;  elle  fut  depuis 
cpifcopale.  Quelques  auteurs  difent  qu'elle  eft  détruite , 
te  d'autres  qu'elle  fublifte  encore  dans  la  Caramanic , 
en  Natolie ,  environ  à  treize  lieues  de  Coigni  du  côté 
du  midi ,  fous  le  nom  de  Dervafe.  *  Daudraud.  Thcvet. 
Ailes  des  apôtres ,  chap.  1  4. 

DER  REND  ,  ville  Se  château  dans  la  Géorgie,  au 
roi  de  Perfe ,  eft  le  plus  grand  &  le  plus  commun  par- 
tage qu'il  y  ait  de  la  Peifc,  Se  de  lapluparr  des  pro- 
vinces méridionales  de  l'Alie ,  vers  la  Mofcovie ,  la 
Circaflie  Se  les  autres  états  feptentrionaux  de  l'Alie  Se 
de  l'Europe.  Ce  pillage  occupe  l'cfpacc  qui  eft  entre 
le  mont  Caucafe  ,  qu'ils  appellent  Elbours,  Se  la  mer 
Cafpiennc  ;  celle-ci  à  l'orient;  Se  l'autre  à  l'occident. 
Le  château  eft  fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  Se  la  ville 
eft  au  deffous ,  Si  fur  le  penchant.  On  trouve  enfuite 
deux  murailles  d'environ  rrois  cens  pas  ,  qui  achèvent 
de  fermer  ce  qui  rerte  entre  la  ville  &  la  mer.Dcrbent 
eft  ainlï  appellce ,  à  caufe  de  fa  figure  longue  Se  étroite. 
Les  Turcs  u  nomment  Dcmir ,  ou  Temir-Capi ,  c'eft- 
à-dire ,  porte  de  fer  ;  Se  les  Arabes  ,  Bab-AI-Abuad  , 
c'eft-â-dire ,  la  porte  des  portes.  Il  y  a  un  port  allez 
commode ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Cyrus  dans  la 
mer  Cafpiennc.  Les  auteurs  Latins  nomment  Derbent, 
Pons.  C.ucajiz  ,  Se  Pila  lberix.  *  Olearius ,  in  itin. 

DERBI ,  en  latin ,  Btrventta ,  ville  capitale  du  comté 
de  Derbi  eu  Angleterre ,  environ  à  cent  milles  anglois 


de  Londres  au  nord-oueft.  Elle  eft  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  comté ,  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière 
de  Derweni ,  à  l'endroit  où  fe  vient  rendre  uno  autre 
petite  rivière.  Il  y  a  un  beau  pour  de  pierres  fur  la  ri- 
vière de  Derwent,  avec  une  chapelle  qui  porteur  rous 
deux  le  même  nom  de  fainte  Marie.  Cette  ville  fou£- 
frit  beaucoup  de  la  part  des  Danois  ;  mais  elle  fur  ré- 
tablie par  la  ladi  Ethelfled  j  en  forte  que  jufqu'i  pré- 
fent ,  c'eft  une  ville  grande ,  bien  fituée  Se  bien  peu- 
plée ,  compofée  de  cinq  paroiflès  Se  inférieure  à  peu 
de  villes  du  dedans  du  pays.  Le  titre  de  comte  de  Derbi 
fut  premièrement  dans  la  maifon  des  Ferrares,  Se  en- 
fuite  dans  celle  de  Lancafter ,  où  il  finir  en  la  perfonne 
de  Henri  de  Bullinbroolt ,  qui  parvint  a  la  couronne 
d'Angleterre,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Sous  le  règne 
de  henri  VII ,  ce  titre  recommença  1  revivre  en  la 
perfonne  de  Thomas  lord  Stanlci  Se  de  Man ,  dans  la 
famille  duquel  il  a  continué  jufqu'i  préfent  ;  étant  pof- 
féde  en  1 70 1  par  Guillaume  Sranlei  de  Derbi.  foye^ 
STANLEI.  *  Didwn.  anglais. 

DERBICES ,  ou  DERB1ENS ,  peuples  de  la  Perfe, 
fur  les  confins  de  la  Scythic  vers  la  mer  Cafpienne , 
Se  aux  environs  du  mont  Caucafe,  ou  plutôt  des  mon- 
tagnes  qui  régnent  au- dé  dus  de  l'Inde  ,  &  que  les  Grecs 
qui  accompagnèrent  Alexandre,  s'aviferent  d'appcller 
Caucafe ,  pour  faire  l'honneur  à  ce  prince  d'avoir  parte 
une  montagne  fi  célèbre,  ainfi  que  l'obfervc  Arricn 
(  liv.  j.  )  Les  Derbices  ne  connoifloient  poinr  d'aurre 
divinité  que  la  terre ,  à  laquelle  ils  ne  facnfioient  point 
d'animaux  femelles  \  ils  s'abftenoient  auffi  de  manger 
de  ces  animaux.  Cette  nation  exerçoit  une  très-grande 
févérité  dans  la  punition  des  moindres  crimes.  Ils  fe 
fervoient  ordinairement  d'une  efpéce  defupplice  très- 
cruel  ,  qui  étoit  de  courber  les  plus  hautes  branches 
de  deux  arbres  voifins ,  Se  d'y  attacher  le  criminel  pat 
les  bras  &  jambes ,  afin  que  lâchant  ces  branches  rout 
d'un  coup,  elles  minent  en  pièces  le  corps  de  ce  mal- 
heureux. Ces  peuples  avoient  plufieurs  autres  coutu- 
mes qui  ne  faifoient  pas  moins  paroître  leur  naturel 
barbare  :  car  ils  tuoient  ceux  d'entr'eux  qui  pafloient 
l'âge  de  70  ans ,  Se  mangeoienr  leur  chair  ,  Se  même 
celle  de  leurs  parens.  Ils  avoient  néanmoins  cette  re- 
tenue ,  de  ne  point  manger  ceux  qui  mouroient  de 
mort  naturelle  ;  mais  ils  Us  enterroient.  Ces  Derbices 
font  fans  doute  dans  le  pays  où  Ctcfias  a  écrit  que 
Cyrus  fut  tué.  *  Strabon.  Saumaifc  ,fur  Solin  ,  inexer. 
Plintan. 

DERBISHIRE ,  c'eft-â-dire ,  comte  de  Derbi.  Il  eft 
au  milieu  d'Angleterre  ,  ayant  le  comté  d'Yorck  au 
nord ,  celui  de  Leicefter  au  midi ,  celui  de  Nottingham 
à  l'cft ,  Se  celui  de  Staftbrd  Se  celui  de  Chefter  à  l'occi- 
dent. Il  a  j  8  milles  anglois  du  nord  au  fud ,  &  1S  de 
l'cft  à  l'oueft.  La  rivière  de  Dcrwenr  qui  coule  par  le 
milieu  du  nord  au  fud  Se  fe  décharge  dans  la  Trente , 
divife  ce  comté  en  deux  parties,  l'orientale  Se  l'occi- 
dentale. Mais  fa  divifion  commune  eft  en  (ix  cantons 
ou  centeniers ,  où  il  y  a  cent  fix  paroiflès ,  Se  dix  villes 
eu  bourgs  avec  marché.  Entr'autres  peuples ,  les  Cori- 
tans  l'hatiitoient  du  temps  des  Romains  ;  Se  dans  le 
temps  des  fept  royaumes ,  c'étoit  une  province  du 
royaume  de  Mercie  }  maintenant  il  eft  dans  le  diocèfe 
de  Coventri  Se  de  Lichfield.  L'air  y  eft  bon  Se  fain, 
de  même  que  dans  les  aurres  comtés  du  milieu  du  pays  ; 
le  terroir  eft  riche,  principalement  au  midi  Se  à  l'orient. 
Au  nord  Se  à  l'occidcnr  il  eft  montagneux ,  avec  un 
terroir  noir  5c  plein  de  moufle  \  pauvre  dans  fa  fur  face , 
mais  riche  dans  le  fond.  Car  au  lieu  de  bois  que  les 
forges  Se  les  mines  de  plomb  ont  confumé  ,  il  y  a  une 
lî  prodigieufe  quantité  de  charbon  de  terre,  qu'elle 
furfir  non-feulement  pour  l'entretien  des  habiians  du 
comté ,  mais  ànfC  pour  les  comtés  de  Leicefter ,  de 
Northampron,  de  Rutland,  Se  de  Lincoln.  Pour  les 
bâtimens ,  on  y  trouve  non-feulement  de  la  bonne  terre 
pour  y  faire  des  briques  ;  mais  auflî  des  carrières  de 
bonnes  6e  grandes  piètres ,  &  d'autres  propres  à  faire 
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de  la  chaux.  On  y  trouve  aulfi  de  l'albâtre ,  du  cryftal , 
du  irurbte  noir  3c  gris ,  qu'on  peut  très-bien  polir , 
outre  des  carrières  de  pierres  pour  des  meules  à  mou- 
lin,  &  à  aiguifer.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  comté ,  c'eft  le  plomb  le  meilleur  de  toute  l'An- 

Sleterre,  &  peut-être  de  toute  l'Europe.  Il  y  a  auffi 
es  eaux  chaudes  &  minérales.  Les  lieux  principaux  du 
comte ,  font  Alfreton ,  Ashbourn  ,  Blankwel ,  Bolfo- 
ver,  Chapel  -  inthe  -  Frith  ,  Chefterfield ,  Dranficld , 
Tidfweld,  Se  Wirksworrn.  Outre  les  deux  chevaliers 
du  comté ,  ce  pays  envoie  deux  membres  au  parle- 
ment, qui  font  choifis  par  la  ville  de  Derbi.  *  Didion. 
anglois.  , 

DERCETO,  ou  DERCETE ,  étoit  une  divinité  ado- 
rce  par  les  Syriens ,  autrement  appellée  Atergatit ,  ou 
Adargaiis.  Ces  peuples  croyoient  qu'elle  avoir  été 
aimée  de  Vénus  même ,  qui ,  pour  jouir  de  fes  amours , 
avoir  pris  la  forme  d'un  jeune  homme.  Dcrcéto  en- 
fanta, félon  quïlques-uns ,  la  reine  Sémiramisj  Se  la 
honte  qu'elle  en  eut ,  fit  qu'elle  fe  précipira  dans  un 
lac  ,  où  elle  fut  méramorphoféc  en  poiilbn.  Auflî 
voyoït-on  fa  figure  dans  le  rcmplc  d'Afcalon  en  Syrie, 
représentée  avec  un  corps  de  poilton  &  un  vifage  de 
femme  ;  &  de  -  là  vient  que  les  Syriens  firent  long- 
temps fcmpule  de  manger  du  poiiïbn.  Pour  la  pente 
Scmiramis ,  que  fa  merc  avoir  laiflcc  à  l'abandon  dans 
un  lieu  champitre ,  on  prétend  qu'elle  fut  nourie  par 
des  colombes ,  d'où  les  poètes  ont  pris  occafion  de 
feindre ,  que  Scmiramis  elic-mîme  avoir  été  meramor- 
pholéc  en  colombe.  Ovide  fait  mention  &  de  la  méta- 
morphole  de  Dcrcéto  en  poillon ,  &  de  celle  de  Scmi- 
ramis en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que  Dcrcéto  étoit 
une  reine  de  Syrie ,  qui  aimoir  palïioncmeiu  le  poif- 
fon  ,  &  qui  fit  défenfe  aux  autres  d'en  manger  :  en 
punition  de  quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  mer  par 
JVlopfus  Lydien ,  Se  dévorée  des  poi lions.  Quelques- 
uns  font  Dcrcéto  femme  du  dieu  Adad.  Voy.  ADAD 
&  ADARGATIS.  *  Hygin.  Strabon,  /.  16.  Diodore, 
liv.  3. 

(tT  DERCON  ou  DELCON.  Pierre  Gilles  dit  dans 
fa  deferiprion  du  Bofphore  ,  que  Dercon  eft  le  nom 
moderne  d'une  ville  fituée  à  une  journée  de  chemin  de 
Conftantinople  :  elle  a  été  nommée  Delta  par  Xeno- 
phon  ,  Se  Dcicon  par  d'autres.  Une  ancienne  notice  , 
dans  laquelle  font  réglés  les  rangs  des  patriarchats ,  &c, 
donne  le  foixante-leiziéme  à  l'archevêque  de  Sclga  , 
&  fait  remarquer  que  cette  Se/ga  fe  nommoit  alors 
Dtlcomm ,  par  corruption  Dercorum ,  ou  Dtlcon  ,  du 
lac  Delcon ,  qui  étoit  près  de-li.  Cette  dernière  étoit 
dans  l'Aile  mineure ,  Se  fut  archiépifcopal.  *  La  Mar- 
liniére,  dïH.  geogr. 

DERCYLE ,  hiftorien  Grec ,  compofa  un  traité  de 
l'origine  des  lieux.  Plutarque  cire  le  premier  livre  Se 
le  troifiéme  de  ceux  d'Italie.  On  lui  attribue  aufli  d'au- 
tres livres  des  montagnes ,  des  pierres ,  &c.  mais  on 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Plutarque ,  in  par. 
min.  c.  17 ,  j8 ,  &c.  Athénée,  liv.  j. 

DERCYLLIDAS ,  ou  HERCYLLIDAS ,  félon  Juf- 
tin  ,  furnomme  aullî  Sifyphe ,  croit  général  des  Lacé- 
démoniens.  Il  commanda  leurs  troupes  contre  les  Per- 
ies  la  première  année  de  la  XCV  olympiade ,  400  ans 
avant  J.  C.  Mais  voyant  qu'il  avoit  a  combattre  en 
même  temps  contre  Tillaphernes  ,  &  Pharnabaze , 
fatrapes  d'Attaxerxès  Mntmon  ,  qui  pour  lors  étoient 
divifes  entr'eux,  il  traita  avec  Tillaphernes ,  &  mar- 
cha dans  l'Eolide  contre  Pharnabaze ,  contre  lequel  il 
étoit  extrêmement  animé-  La  caufe  de  fa  haine  venoit 
de  ce  qu'il  avoit  éré  autrefois  condamné  par  ce  général 
i  fourTrir  une  punition  militaire.  Il  prit  iur  lui  Larillê, 
Hamaxyre ,  Si  fept  autres  villes ,  en  huit  jours  de 
temps  :  enfuire  de  quoi  il  conclut  une  trêve  pour  l'Eo- 
lide ,  Se  alla  prendre  fes  quartiers  d'hiver  à  Bithynique 
dans  la  Thrace.  L'année  fuivante ,  ayant  renouvellé 
la  trêve  avec  Pharnabaze ,  il  fit  fermer  pendant  l'été 
l'ilUune  de  la  Cherfonèfe  de  Ttuace,  pu  un  mur  long 
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de  rrenre-fept  ftades.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  il  fir  lè 
fiége  d'Atatna ,  la  prit  fur  les  exilés  de  Chio  qui  s'en 
éroienr  emparé  ;  &  en  l'an  3  97  avant  Jefus-Cluift ,  il 
fut  fur  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  avec  TilTa- 
phernes  ,  que  la  crainte  obligea  de  figner  avec  lui  un 
traité ,  par  lequel  les  Petfes  s'obligèrent  de  lailTer  les 
villes  grecques  en  liberté  y  Se  les  Grecs  s'engagèrent  de 
fortir  des  états  d'Artaxcrxès.  Dcrcyllidas  eut  pour  fuc- 
cefteur  dans  le  commandement  le  roi  Agefilaus.  *  Xe- 
nophon ,  f/ellenic.  liv.  3. Polyen ,  8.  Juftm ,  liv.  Ô.Dio- 
dor ,  Olympia  J.  95. 

DERLINGTCN  ou  DARLINGTON  (  Jean  de  > 
Anglois ,  embraffa  la  ré^le  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
dans  fa  patrie  ;  Ce  après  avoir  donné  quelque  temps 
à  l'étude  dans  le  même  lieu ,  il  fut  envoyé  i  Paris  au 
collège  de  fon  ordre ,  rue  S.  Jacques  :  il  y  était  avant 
l'an  1 1  ço ,  &  il  y  fcjowna  plufi.urs  années.  Il  retourna 
en  Angleterre  ,  après  avoir  fait ,  fclon  le  temps  où  il 
vivoit,  une  ample  provilion  de  i'eience.  L'an  1156  le 
roi  Henri  III  le  choifit  pour  fon  confefleur  ,  &  le  fie 
enrrer  dans  Ion  confcil.  Derlingcon  ne  lut  pas  moins 
eftimé  des  pnpcs  Innocent  V  ,  Jean  XXI  &  Nicolas  III. 
Ils  le  chargèrent  de  recueillir  en  Angleterre  les  fecours 
d'argent  pour  la  Terre-Sainte,  qui  avoient  été  accordés 
dans  le  fécond  concile  général  de  Lyon.  11  n Y-toit  pas 
encore  quitte  de  cet  emploi ,  lorfqu'il  fut  nommé  pour 
remplir  le  ftége  de  Dublin  ,  qui  étoit  vacant  depuis 
près  de  fept  ans ,  quoique  le  pape  Nicolas  III  y  eût 
nommé  fucceffivement  deux  fujets.  Dcrlington  en  fut 
fait  archevêque  l'an  1x79,  Se  il  fut  facté  la  mime  an- 
née ;  on  ignore  néanmoins  s'il  a  refide  dans  fon  dio~ 
cèfe  ,  ou  même  s'il  a  pu  en  prendre  une  pollc/Eon 
pcrfonellc.  Edouard  ,  roi  d'Angleterre  ,  l'envoya  en 
amballadc  à  Rome,  fous  le  pontificat  du  même  pape 
Nicolas  111 ,  pour  demander  à  ce  pape  les  décimes  nés 
bénéfices  d'Angleterre ,  dont  le  prince  avoit  befoin 
pour  fubvenir  aux  frais  de  l'expédition  qu'il  meditoie 
en  la  Terre-Sainte.  Nicolas  III  accorda  a  Edouard  ce 
qu'il  Jclîroit,  par  une  bulle  datée  de  Viterbe  ,  le  pre- 
mier d'août  de  l'an  117$.  Cette  ambaU'ade  de  Deilin- 
gton  avoit  précédé  par  conféquent  fon  élection  à  l'ar- 
chevêché de  Dublin.  Ce  prélat  mourut  à  Londres  l'an 
1 184.  Ceux  qui  ont  parlé  des  écrivains  Anglois  lut 
donnent  les  ouvrages  fuivans,  :  Difieptationes  fcholaf- 
tica  ;  Sermonts  ad  cttrum  &  populum  ;  Concordante 
magnai  bibliorum  facrorum  Ansitcanx  dui*  y  *  Voyez 
l'ouvrage  du  P.  Echard,  intitulé  :  Scrtptores  ordinis 
prsJuatorum  ,  in  -folio ,  tome  1,  pages  395  &  }9<î. 
Jean-Albert  Fabticius ,  daus  fa  Bibiioihtca  média  &  in- 
Jim*  Latinitatis ,  livre  IV  ,  tome  II  ,  page  63.  Pitfeus» 
dans  fon  livte  des  écrivains  d'Angleterre ,  &c. 

DERMATIUS ,  Irlandois ,  ou  félon  d'autres ,  Ecof- 
fois ,  fut  connu,  de  Reimbauld ,  évêque  de  Liège.  Vers 
l'an  1 1 17  ,  ce  prélat  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  qu'il 
.  vouloit  entreptendre.  Dcrmatius,  avant  de  partir ,  l'an 
1117,  écrivit  une  lettre  d'exhortation  Si  d'inftruétion 
fur  les  motifs  de  fon  voyage  :  elle  commence  ainfi  : 
Ego  Dcrmatius  Hybcrnicnfis  :  omnibus  qui  mancnunï 
hic  Jl  cognofeunt  non  habtrt  civitatem  ,  futuram  inqui- 
rere  ,  txire  de  Babyloniâ ,  &  ire  vel  redire  Jerufalcm ,  Sca 
le  titte  eft  :  Itintraria  ,jluexhortatoria  Dermatii  cujuf- 
dam  Hybernienjîs ,  proficifeemis  Jerufalem.  Cette  lettré 
eft  imprimée  dans  le  tome  I  du  Thefaurus  novus  antc~ 
doton  ,  &c.  des  PP.  dom  Martenne  Si  dom  Durand , 
bénédictins,  pag.  j+o  &  fuivantes.  il  y  a  beaucoup  de 
piété  ;  mais  Dcrmatius  femble  dire  à  la  fin  ,  que  ce 
fut  l'évèque  de  Liège  qui  I  écrivit  :  pro  Raimba/do 
Leod'unjî  orale ,  qui  proficifeenti  mihi  hanc  pro  viatico 
providu  &  confcripfit  epiftolam  ;  peut-être  le  prélat  fe 
contenta-t-il  de  la  ligner. 

DERNi$ ,  ville  &  forterefie  de  la  Dalmarie ,  fituée 
fur  une  montagne  proche  de  h  rivière  de  Cicola.  L'an 
1684  le  général  Fofcolo  y  conduifit  les  troupes  de  la 
république  de  Venife ,  fe  rendit  maître  de  cette  place , 
Tome  IV.  Fart.  II.  P 
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enleva  les  canons  Se  les  munitions,  &  mît  le  feu  dans 
U  ville.  Les  Turcs  la  repeuplèrent  après  le  départ  de 
ce  général;  mais  ils  furent  contraints  de  l'abandonner 
une  féconde  fois ,  du  temps  du  général  Dona.  *  P.  Co- 
ronelli ,  de/cription  de  la  Morlt. 

$T  DEROTE,  ville  de  la  baffe  Egypte ,  fttuée  dans 
4e  Delta ,  dans  une  ifle  que  forme  le  canal  qui  va  du 
Caire  à  Rofette ,  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière 
que  de  l'autre.  Quelques  auteurs  penfent  que  cette  ville 
eft  la  me  me  que  les  anciens  nommoient  Laionc ,  ou 
Latonte  civitas  ;  mais  la  ville  de  Latone  étoit  bien  loin 
de-U ,  &  abfolument  hors  du  Delta ,  au  lieu  que  Derote 
y  eft  enfermée.  *  La  Martiniére ,  di3.  giogr. 

DERPT,  ville  de  la  Livonic, anciennement  nommée 
Torpatum ,  fituée  entre  les  lacs  de  Peipus  Se  de  Worzer , 
fur  la  rivière  d  Eimbec  Les  Mofcovitcs  l'appellent  /«- 
riogorod ,  Se  l'ont  polfédée  jufqu'à  l'an  1130,  que  le 
grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  la  prit,  &  la  fit 
ériger  encvtché  fous  la  métropole  de  Riga.  Le  grand 
duc  de  Mofcovie  la  reprit  en  1558  fans  aucune  réfif- 
tance ,  par  une  terreur  panique  des  habirans  qui  fe 
rendirent  à  la  première  fommation.  En  l'an  1571  Rai- 
nold  Rofe  gentilhomme  du  pays,  entteprit  de  mettre 
la  ville  entre  les  mains  de  Magnus  duc  de  Holftein  j 
mais  fon  dellein  ayant  été  découvert,  il  fut  taillé  en 

J)iéccs  par  les  Mofcovitcs ,  qui  exercèrent  enfuite  toutes 
brtes  de  cruautés  contre  les  habirans.  Cette  ville  re- 
tourna à  la  couronne  de  Pologne ,  avec  tout  le  refte 
de  la  Livonie ,  par  la  paix  faite  en  1 5  81 ,  entre  le  grand 
duc  de  Mofcovie  ,  Se  le  roi  de  Pologne.  Guftave- 
Adolfe ,  roi  de  Suéde ,  y  fonda  une  univerliré  en  1 6  j  1. 
Le  czar  en  perfonnela  prit  fur  les  Suédois  en  17  04. 
*  Olearius ,  voyage  de  Mofcovie. 
DERRI  ou  DERRIE,  cherckti  LONDON-DERRI. 
DERVIS,  forte  de  religieux  Mahométans,  appelles 
autrement  Mevtlatîves ,  de  leur  fondateur  Mcvelava. 
Denis  fignifîe pauvres ,  ou  détachés  du  monde  ,  Se  eft 
un  nom  commun  â  toutes  fortes  de  religieux  Turcs , 
mais  deftiné  particulièrement  aux  Mévelativcs.  Leur 
principal  monaftère  eft  proche  de  Cogni  en  Natolie , 
où  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  religieux  de  cet  ordre  : 
lorfque  le  chapitre  général  fe  tient ,  il  s'y  en  trouve 
quelquefois  plus  de  huit  mille.  Leur  général  qui  de- 
meure ordinairement  dans  ce  monaftete ,  fe  nomme 
Hafcen,  ou  Azem-Beba ,  c'eft-à-dire ,  tr'es-grand prêtre. 
Toutes  les  autres  maifons  de  cet  ordre  dépendent  de 
celle  de  Cogni ,  en  vertu  d'un  privilège  qui  lui  a  été 
accordé  par  Ottoman  I ,  empereur  des  Turcs.  Ce  prince 
avoir  une  fi  grande  vénération  pour  ces  religieux ,  qu'il 
fit  un  jour  alteoir  leur  fupéneur  fur  fon  ttône.  Ces 
Dervis  afteûent  de  paroître  modeftes ,  patiens ,  hum- 
bles Se  charitables.  Ils  ont  en  tout  temps  les  jambes 
nues  Se_  l'eftomach  découvert ,  que  quelques  -  uns  fe 
brûlent  avec  un  fer  chaud ,  pour  exercer  leur  patience. 
Outre  le  jeûne  ordinaire  du  Ramadan ,  ils  jeûnent  en- 
core tous  les  jeudis  fans  manger  iufqu'au  coucher  du 
foleil.  Tous  les  matdis  Se  les  vendredis  ils  s'ailèmblent 
devant  leur  fupérieur  ;  Se  pendant  qu'un  d'eux  joue  de 
la  flûre ,  ils  tournent  en  rond  avec  une  vîtefle  qui  les 
ctoutdiroit ,  s'ils  ne  s'y  étoient  accoutumés  dès  leur 
jeune fle.  Us  obfervent  cette  cérémonie  avec  beaucoup 
de  dévotion ,  pour  imiter ,  à  ce  qu'ils  difent ,  leur  fon- 
dateur Mcvelava,  qui  tourna  miraculcufement  de  cette 
forte  quatorze  jours  de  fuite  ,  fans  prendre  aucune 
nouriture ,  pendant  que  fon  compagnon  Hamzé  jouoit 
de  la  mire  ,  Se  tomba  enfuite  dans  une  extafe ,  où  il 
reçut  des  révélations  admirables  pour  l'établi ffement 
de  fon  ordre.  Us  croient  que  la  flûte  eft  un  infttument 
de  mufique ,  qui  a  été  fanâifié  par  le  patriarche  Jacob , 
Se  par  les  autres  bergers  de  l'ancien  reftament ,  qui 
l'en  font  fervi  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Le 
grand  Scheic ,  ou  prédicateur  du  fultan ,  a  tkhé  d'a- 
bolir cette  coutume  de  jouer  de  la  flûte  &  de  danfet 
en  rond  j  Se  a  fait  même  publier  des  ordonnances  des 
magiftrats  de  Conftantinople ,  qui  la  défendoient  î 
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mais  il  y  a  eu  de  perfonnes  de  grandes  autorité  qui 
ont  protégé  les  Dervis ,  Se  qui  ont  fait  continuer  cet 
ufage.  Ils  font  profellion  de  pauvreté,  de  chafteté  Se 
d'obéifTance  j  mais  s'ils  n'ont  pas  allez  de  venu  pour 
fe  contenir ,  ils  peuvent  obtenir  la  per  million  de  forcir 
du  monaftère  pour  fe  marier.  U  y  a  de  ces  religieux 
qui  s'exercent  â  faire  des  tours  de  palte- parte  ,  Se  des 
gentillettes ,  pout  amufer  le  peuple.  D'autres  s'atta- 
chent i  la  forcellerie  ,  &  ont ,  dit- on ,  des  cfprirs  fa- 
miliers. Ils  boivent  beaucoup  de  vin ,  d'eau-dc-vie  Se 
d'autres  liqueurs  qui  enyvrent,  pour  exciter  ,  difent- 
ils,  la  gaieté  qui  eft  petmife  à  leur  ordre. 

Il  y  a  un  fameux  monaftère  de  tes  Dervis  en  Egypte, 
ou  ils  invoquent  pour  leur  fatnt  un  certain  Kederlc , 
ou  Chederles,  qu  ils  difent  avoir  été  un  vaillant  cava- 
lier quituoit  les  dragons  Se  toutes  fortes  de  bêtes  veni- 
meuses, &  oui  vit  encore  vifiblcment  dans  un  état  plein 
de  force  Se  de  vigueur.  Us  croient  que  ce  prétendu  faint 
donne  la  vertu  de  charmer  les  ferpens  Se  les  vipè- 
res ,  Se  qu'il  délivre  du  naufrage  èV  d'autres  dangers 
ceux  qui  l'invoquent  Se  efpérent  en  lui.  Quelques  au- 
|  "teurs  difent  que  ce  Kederlc  eft  S.  Georges  :  félon  d'au- 
I  très  Kederle  eft  un  mot  corrompu  de  Ckeder  Elias ,  qui 
I  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  prophète  Elie , 
I  ou  Chtdtr  lignifie  le  verd  ,  ou  le  vigoureux  ,  pareeque 
I  n'étant  point  mott ,  il  démente  toujours  en  fa  vigueur. 
I  II  eft  vrai  que  les  Turcs  voyant  le  portrait  de  S.  Geor- 
I  ges ,  difent  que  c'eft  leur  Kederle ,  pareequ'il  eft  repré- 
I  fenté  de  la  même  manière  ;  mais  ifnc  s'enfuit  pas  qu» 
I  ce  foie  S.  Georges  qu'ils  honorent. 
I     Les  Dervis  ont  des  monaftires  dans  les  lieux  les  plus 
I  considérables  de  la  Turquie  ,  où  ils  reçoivent  les  pé- 
I  lerins  de  leur  ordre  ;  car  fous  prétexte  de  prêcher  pour 
I  l'avancement  de  leur  foi ,  ils  vonr  continuellement 
I  d'un  lieu  i  un  autre  ;  c'eft  pourquoi  ils  fervent  fouvenc 
I  d'efpions.  U  fàuc  encore  remarquer  ici  l'extravagance 
I  des  Dervis  d'Egypte,  qui  ont  placé  dans  le  ciel  le  che- 
I  val  de  leur  Chederles ,  avec  l'ane  qui  a  porté  le  Meflîe, 
I  le  chameau  de  Mahomet ,  &  le  chien  des  fept  dormans 
de  la  caverne.  Ricaut  fait  mention  de  l'âne  qui  porta 
Jefus-Chrift  ;  mais  les  autres  auteurs  n'en  prient  point. 
Dans  l'énumération  que  Thevenot  fait  des  animaux, 
qui,  félon  l'opinion  des  Mahométans,  doivent  entter 
dans  le  paradis ,  on  y  trouve  le  chameau  du  prophète 
Saleh ,  le  mouton  qu'Abraham  facrifia  au  lieu  d'Ifaac , 
la  vache  de  Moyfe ,  la  fourmi  de  Salomon ,  le  perro- 
quet de  la  reine  de  Saba  ,  l'âne  d'Efdras,  la  baleine 
de  Jonas,  le  chien  des  fept  dormans,  Se  le  chameau 
de  Mahomet  j  mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  l'âne  du 
Meflie.  *  Ricaut ,  de  f empire  Ottoman.  Thevenot , 
voyage  ,  I  partie. 

DERYK  (  Pierre  Corneille  )  peintre  habile  de  la  ville 
de  Delft,  qui  a  tellement  imité  la  manière  du  Baflàn , 
qu'on  y  a  fouvent  été  trompé.  *  De  Piles,  abrégé  de  la 
vie  des  peintres. 

DE  SA  ,  l'un  des  fâls  d'Urofe ,  dont  on  parlera  à  f 'ar- 
ticle de  DRAGHINA ,  fe  révolta  avec  fes  frères  contre 
Rodoflas ,  roi  de  Servie ,  vers  l'an  1 1 5  6 ,  Se  partageant 
cet  état  avec  fes  frères  ,  devint  maître  du  pays  de 
Chclm ,  de  Trebigne ,  &  d'une  partie  de  la  Zenta.  On 
ne  fait  pas  bien  comment  ce  partage  fut  fait  entre  ces 
frères ,  qu'on  appelle  Primiflas ,  Bêla ,  Se  Urofe  j  mais 
on  trouve  que  Primiflas  s'étant  d'abord  fournis  à  l'em- 
pire de  Conftantinople,  entreprit  par  deux  fois  dc'fe 
rendre  indépendant,  Se  que  fa  portion  fut  enfui  adju- 
gée 1  Bêla  ,  qui  abandonna  tout  peu  après  pour  vivre 
tranquillement  dans  la  Hongrie.  Après  cela,  il  fem- 
ble  qu'Urofe  ait  recueilli  les  fuccellîons  de  fes  deut 
frères ,  cV  qu'il  eut  des  Grecs  le  titre  d'archijupan  de 
Servie,  de  forte  qu'on  peut  le  regarder  comme  un  des 
rois  de  ce  pays-lâ  j  car  c'eft- la  ce  que  fignilioic  ce  tirre. 
Les  peuples  mécontens  de  fon  gouvernement ,  élurent 
Delà  â  fa  place ,  Se  craignant  enfuite  que  les  Grecs  ne 
les  chàtiaffcnt  d'une  réfolution  fi  importante  prife  fans 
eux ,  ils  confulcerenr  la  cour  de  Conftantinople ,  qui 
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toujours  favorable  à  Urofe ,  ordonna  aux  Dalmates  de 
lui  obéir.  II  ne  vécut  pas  longtemps ,  &  Delà  devenu 
maître  de  tout  le  royaume  ,  n'eut  pas  de  peine  à  gagner 
l'empereur  par  la  cclfion  qu'il  lui  rit  du  pays  de  Dendra , 
dans  le  voninage  de  Naillê.  Il  auroit  pu  régner  paisi- 
blement, &  il  n'aurait  eu  plus  rien  à  craindre  deRo- 
doilas  ,  s'il  avoit  renoncé  de  bonne  foi  à  la  pollution 
de  ce  petit  pays  j  mais  il  le  reprit  peu  aptes  ,  &.  Manuel 
entreprit  de  l'en  punir  vers  l'an  1 1 7  ; .  On  dit  que  Defa 
oie  fe  fumant  pas  allez  tort  pour  lui  rélifter ,  alla  le 
trouver  dans  fon  camp,  &  regagna .auflitôt  fes  bonnes 
grâces  par  fa  fourmilion  :  mais  il  eut  lieu  de  fe  repen- 
tir bientôt  après  de  serre  livré  à  ce  dangereux  prince. 
11  ne  put  dilfimuler  fon  inclination  pour  la  Hongrie  , 
avec  qui  les  Grecs  croient  en  guerre  alors  ,  &c  Manuel 
craignant  qu'il  ne  vint  encore  a  le  détourner  de  fes  au- 
tres affaires  aulfitôr  qu'il  aurait  la  liberté,  le  fit  con- 
duire à  Conftantinoplc  ,  où  il  termina  fes  jours.  Defa 
avoit  trois  fils.  Nécinan  ,  Miroitas  &  Chrafimir  ,  qui 
lui  fuccéderent  après  avoir  eu  plufieurs  difficultés  à 
furmonter.  *  Du  Cangc  familles  Byfantines. 

DESAGU  ADERO ,  ou  la  rivière  de  San- Juan.  Rivière 
de  l'audience  de  Guanmala,  dans  l'Amérique  fepren- 
trionale.  Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua, 
&  va  fe  décharger  dans  la  mer  du  Nord.  Elle  Ut  d'un 
-grand  ufage  pour  le  rranfport  des  marchandifes  d'une 
partie  de  l'Amérique  Mcxiquaine  .1  la  Havane  ,  d'où 
elles  partent  en  Europe.  *  Mati  ,  diction. 

DESAMORI  (  Nucl  )  né  à  Vervicr ,  ville  du  pays  & 
diocèfe  de  Liège  ,  fit  de  bonnes  études  fous  d'excellens 
maîtres  à  Louvain  ,  &  fut  cliargé  de  la  cure  de  Guel- 
vain ,  village  du  diocèfe  de  Tournai.  M.  de  Choifeul , 
eVcque  de  cette  ville  ,  qui  faifoit  une  eftime  lînguliere 
•de  fon  mérite ,  lui  fit  quitter  cette  cure  pour  l'obliger  à 
fe  charger  de  celle  de  Tourchoin.  Les  foins  que  deman- 
deur celle-ci  étoient  d'autant  plus  grands ,  que  le  nom- 
bre des  communiant  monte  à  plus  de  dix  mille ,  &  ce 
bénéfice  fut  par  conféquent  une  ample  matière  au  zélé 
de  M.  Dcfamori.  Mais  ce  digne  pafteur  ne  conduific 
.pas  long-temps  le  troupeau  qui  lui  avoit  été  confié  Se 
oui  pleura  amèrement  la  perte  :  il  mourut  le  8  de  mars 
de  l'an  1 690  âgé  feulement  dé  3  9  ans.  M.  Warlct ,  cha- 
noine de  l'églife  collégiale  de  S.  Aîné  à  Douay ,  lui 
a  confacre  l'cpitaphe  fuivawe  : 

D.  O.  M. 
S  ta  viator 
Amoris  viclimam  tomemplart. 
Natalis  Desamom,  S.  Th.  B.  F. 
Leoditts  ,  hujus  oppidi  pajlor  , 
Hic  jacee. 
Dédit  omnia  an.ori  : 
Patriam ,  parentes ,  corpus  ,  animum  t 

Amori  Dei. 
Studium  ,  optram ,  otium  ,  opts  ,  vitam  , 
Amori  proximi. 
Didit  amorï  fui 
Sihil. 
AU  viator. 
Sic  amanti  btne  precarefihoc  exempta 
Amarc  difce. 
Obiit  VIII.  Mardi  anni  1690. 
ALtaiis  j9. 

M .  Charles  Farvacques ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Tournai ,  fupérieur  du  féminaire  fous  M.  de  Ghoifeul, 
&C  vivant  encore  à  Paris  au  mois  de  fepteiubre  17  jj 
âge  de  89  ans  ,  étant  né  le  6  octobre  1646,  prononça 
l'oraifon  funèbre  de  M.  Defamori. 

DESARGUES  (Gérard)  eherehe{  ARGUES  (Gé- 
rard des.  ) 

DESBORS  ,  lîeur  des  Doires  (Olivier)  prêtre  du 
diocèfe  de  Rouen  ,  peut-être  né  à  Rouen  même  ,  a  été 
quelque  temps  membre  de  la  congrégation  de  l'oratoi- 
re ,  vers  la  fin  du  XVII  fiécle.  Il  en  fortit,  &  exerça 
dans  Paris  le  miniftere  de  la  prédication ,  & ,  dit-on  , 
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avec  beaucoup  de  zélé  &  d'édification.  On  affûte  qu'il 
eft  mort,  jeune  à  Paris ,  fur  la  paroifle  de  S.  Louis  dans 
l'idc  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  Nous  ne  connoif- 
fons  de  lui  que  deux  ouvrages  imprimés ,  dédiés  l'un  S: 
l'autre  à  feu  M.  le  cardinaf  de  Noaillcs,  archevêque  de 
Paris.  Le  premier  eft  un  Traité  de  la  meilleure  maman  de 
prêcher,  imprimé  à  Rouen  1700  in-11.  FeuM.Gibert 
en  fait  l'éloge  Si  la  critique  dans  fes  Jugemens  dts  fa* 
vans  fur  Us  maîtres  a"  éloquente ,  tome  5.  On  peut  voir 
aulli  la  Btbl.otttéque  françoift ,  ou  Hifioire  de  la  litteraturt 
francoife ,  &c.  tome  1 ,  où  l'on  rend  compte  du  même 
traité.  Le  fécond  ouvrage  de  M.  Desbors  (  non  Des- 
bords) a  pour  titre  :  La  Jeunet  dufalut  renfermée  dans 
ces  deux  paroles  ;  Il  y  a  peu  d'élus  :  ou  Traité  dogmati- 
que fur  le  nombre  des  élus  ,  à  Rouen  1 70 1  in- 1 1 ,  réim- 
primé dans  la  même  ville  en  .  718  ,  fous  la  même  data 
de  1701.  L'auteur  s'y  eft  caché  fous  le  nom  d'Amclin- 
eourt  :  c'étoit,  dit-on ,  une  efpéce  de  reconnoilTance 
qu'il  témoignoir  à  madame  Amelin  Se  1  mademoifclle 
de  Court ,  à  qui  il  avoit  obligation.  A  la  fin  de  fa  préfa- 
ce ,  l'auteur  promet  un  fécond  volume ,  où  il  devoit  dé- 
vcloper  les  conféquences  du  principe  établi  dans  le  pre- 
mier. Nous  ne  croyons  pas  que  cette  fuite  ait  jamais 
paru.  Nous  en  avons  vu  le  manuferit  «-40  ,  qui  paraît 
de  la  main  de  l'auteur ,  &  corrigé  par  lui  :  le  titre  eft  : 
La Jcience  du  falut ,  ou  Traité  dogmatique  J'ur  le  nombre 
des  élus ,  fécond  volume ,  contenant  les  cvnfêquenccs  & 
Us  injirutlions  qui  fe  tuent  du  principe  établi  dans  U 
premier. 

DESCARTES  (René)  feigneur  du  Perron ,  philofo- 
phe  célèbre ,  &  gentilhomme  François,  éroit  de  la  Haye 
en  Touraine ,  &  d'une  tnaifon  qui  eft  encore  à  préfenc 
illuftre  en  Bretagne  &  en  Poitou.  UMk^uèrcs  vu  un 
génie  plus  heureufement  né  que  le  riSPoiir  la  philofo- 
phie  &  pour  les  mathématiques,  qu'il  étudia  avec  allés 
de  foin  en  forçant  de  l'enfance.  Mais  depuis,  fon  ag» 
&  fon  inclination  autant  que  fanaiiîancc  l'engagèrent 
dans  l'exercice  des  armes  qu'il  porta  en  Allemagne  &  en 
Hongrie.  Enfuite  l'amour  de  la  philofophic  lui  infpira 
la  penfée  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y  chercher , 
avec  une  atfiduité  extraordinaire  ,  la  vérité  &  les  rai- 
fons  des  principaux  phénomènes  de  la  nature  &  de  nos 
connoiftances.  11  fe  retira  près  d'Egmont  en  Hollande, 
&  en  quelques  autres  lieux  des  Provinces-Unies,  où  il 
pallà  vingt-cinq  ans  dans  ce  pénible  &  glorieux  exer- 
cice. Il  publia  d'abord  fon  livre  des  méditations,  fur 
lequel  les  favans  firent  diverfes  objections ,  aufquclles 
il  répondit  peu  de  temps  après.  Son  fyftèmc  eft  très- 
bien  lié ,  &  l'ordre  en  eft  très  bien  imaginé.  Sa  fol.irude 
fut  fou  .1  :  interrompue  par  les  lettres  des  curieux  8c 
des  perfonnes  de  qualité ,  qui  le  conful raient  comme 
l'oracle  de  la  philofophie.  H  vint  enfuite  à  Paris  ,  où 
le  roi  Louis  XIII  &  le  cardinal  de  Richelieu  cllàyerent 
inutilcmenr  de  l'attirer  à  la  cour.  La  reine  Chiiftine 
de  Suéde  le  faifoit  prier  depuU  long,  temps  de  faire  un 
voyage  à  Stockholm.  Defcartes  obéit ,  oc  la  reine  lui  fit 
dire  de  la  venir  trouver  tous  les  jours  à  cinq  heures  du 
marin  dans  fa  bibliothèque.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cette  fatisfaction  ;  car  ce  grand  homme  mou- 
rut peu  de  temps  après  «,-n  1 6  5  o,âgé  de  5  4  ans.  Son  corps 
a  ère  apporté  en  France ,  &  on  voit  fon  tombeau  avec 
un  éloge  funèbre  qu  on  lui  a  drelTé  dans  l'églife  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris.  Outre  fes  médita- 
tions ,  fes  principes ,  fa  méthode  ,  fes  pallions  de  l'ame-, 
&c.  on  a  encore  de  lui  un  grand  recueil  de  lettres  en 
plulieurs  volumes ,  &  on  a  ajouté  depuis  fa  mort ,  quel* 
que  chofe  à  fon  traité  de  l'homme.  Voye^  fa  vie  par 
Adrien  Bailler.  Perraulr.Aowwnfj  illuflres  du  XVllfiecle, 

Voici  les  vers  fur  la  morr  de  Dcicarres  qu'on  lit  dans 
l'églife  de  fainte  Génevicve  du  Mont  a  Paris. 

Descartes  dont  tu  vois  ici  Lt Jîpultur* , 
A  deffillé  Us  yeux  des  aveugUs  mortels  , 
Et  gardant  le  refpeét  que  l'on  doit  aux  cutte/s  , 
Leur  a  du  monde  entur  démontre  la  ftritclurt. 
Tomtir.  Partie  II.  P  ij 
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Son  nom  »  pf  miiit  écrits,  fe  rendit  glorieux. 
Son  tfprit  mefurant  &  la  terre  &  les  deux 
En  pénétra  l'abîme ,  en  perça  les  nuages  : 
Cependant ,  tomme  un  autre ,  il  et  Je  aux  loix  du fort  , 
Lui  qui  vivrait  autant  qut  fes  divins  ouvrages  , 
Si  le  fige  pouvait  s'affranchir  de  Ut  mort, 

ÎJinfcriprion  latine  «me  l'on  Ht  dans  la  même  églife  à 
l'honneur  de  ce  philofophe ,  n'eft  point  du  P.  Lal- 
lemant ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  , 
comme  plufieurs  le  croient ,  mais  de  M.  Clerfelier. 

Peu  de  gens  de  lettres  ignorent  ce  qui  concerne  M. 
Uefcartes  Se  fes  ouvrages;  mais  on  n'eft  pas  fi  inftruit 
■des  oppofitiorw  que  la  philofophic  fouffrit  après  fa 
mort ,  &  des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  l'anéantir  , 
ou  du  moins  pour  la  bannir  des  univerfités.  On  n'en 
trouve  prefque  rien  dans  la  vie  de  ce  grand  philofuphe, 
par  M.  Bailler  ;  Se  pour  en  avoir  une  plus  ample  con- 
-noiûance ,  il  faut  confulter  les  pièces  que  M.  du  Hamel 
a  réunies  dans  le  cinquième  tome  de  fa  philofophie 
•écrite en  latin  Se  imprimée  in-i"  :  l'ouvrage  intitulé  : 
Journal  ou  relation  jUtlle  de  tout  ce  qui  t'eff  paffê  dans 
funiverjtté  d'Angers  au  fujet  de  Ut  philofophie  de  Dcfcar- 
tts ,  en  exécution  des  ordres  du  roi ,  pendant  Us  années 
KS75 ,  1676  , 1677  Ce  t67*  ,  m-4'.de  98  pages,  im- 
primé fans  nom  de  lieu  en  167?  :  on  dit  que  ce  jour- 
nal eft  de  M.  Babin  :  le  troifiéme  volume  du  grand  re- 
cueil in-foL  de  feu  M.  d'Argencré  ,  intitulé  :  ColUctto 
judiciorum  de  novis  erroritus ,  Sec.  où  l'on  a  recueilli 
plufieurs  pièces  qui  fe  trouvoient  déjà  dans  les  deux 
prémices  ouvrages  :  enfin  un  Mimoire ,  peu  connu  ,fur 
les  follicitattons  que  fait  M.  Mord  &  quelques  autres  doc- 
teurs pour  obu^j^Ju  parlement  un  arrêt  qui  condamne 
■toute  autre  phMppkU  que  celle  d'Ariftote.  Nous  ne  par- 
lons point  de  deux  antres  écrits  qui  font  entre  les  mains 
•de  tout  le  monde  5  lavoir ,  la  Requête  à  noffeigneurs  du 
Mont-Parnafft ,  drelTce  par  le  fieur  Bernier,  pour  fe 
«divertir  de  celle  que  l'univcrfité  de  Paris  vouloit  pré- 
senter au  parlement  pout  empêcher  qu'on  enfeignit  la 
philofophie  deDefcartes;  &  V Arrêt  burUfqut  dreffé  en 
la  grand-chambre  du  Parnajfe  en  faveur  des  maUres-it- 
ewts ,  médecins  &  proftjfeurs  de  t'univerfité  de  Stagirt , 
au  pays  des  chimères  ,  pour  U  maintien  de  Ut  doSrin* 
efAriJîott.Cex  deux  pièces  fe  trouvent  dans  XtMênagiana 
tome  4 ,  édition  de  1 7 1 5  ,  Se  l'arrêt  fe  voit  en  particu* 
fier  dans  les  ouvrages  de  M.  Boileau  Defpreaux ,  qui  le 
drelîa ,  de  concert  avec  MM.  Dongois ,  fon  neveu , 
greffier  de  la  grand-chambre  du  parlement  de  Paris , 
Racine  Se  Bernier. 

On  apprend  dans  ce»  écrits  qu'au  mois  d'août  1 67 1 
MM.  Guyard ,  fyndic  de  Sotbonne ,  Se  Motel ,  doyen , 
ayant  été  mandés  chez  M.  l'archevêque  de  Paris ,  le  pré- 
lat leur  dit  que  fa  majefté  lui  avoir  témoigné  fon  mé- 
contentement de  ce  qu'on  introduisit  des  nouveautés 
dans  la  philofophie,&qiie/cj  difcipUs  d'un  certain  philo- 
fophe  nouveau,  enfeignôienr  &  faifoient  foutenir  diver- 
fes  pro  polirions ,  dont  plufieurs  a  voient  été  cenfurées 
autrefois  par  la  faculté  de  théologie ,  &  défendues  en 
161 4  par  le  parlement  de  Paris  ;  que  fa  majefté  ne  vou- 
loit point  qu'il  lût  rien  enfeigné  de  Semblable,  ni  dans 
l'univerfitc ,  ni  hots  de  l'univerfïté  j  que  les  mêmes  or- 
dres furent  fignifiés  ao  recteur  qui  étoit  accompagné 
des  doyens  des  facultés  de  droit  Se  de  médecine ,  &  des 
principaux  des  collèges.  Ce  rapport  fut  fait  a  la  faculté 
de  théologie  le  premier  feptembre  fuivant ,  Se  il  y  fut 
pris  des  concluions  conformes.  U  en  fat  encore  patlé 
taprimd  menfis  d'octobre ,  où  M.  Motel  dit  qu'il  avoit 
tait  part  i  M.  l'archevêque  de  Paris  du  décret  de  la  fa- 
culté. Ce  docteur  8c  ceux  de  fon  parti  fe  donnèrent 
auffi  des  mouvemens  pour  obtenir  fur  le  même  fujet 
un  arrêt  du  parlement.  Ces  mouvemens  donnèrent 
lieu  au  mémoire  ciré  plus  haut ,  où  Ton  apporte  Us 
raifons  qiti  fimhUnt faire  voir  manifeflement  qu  tl  ne  feroit 
pas  à  propos  de  donner  un  tel  arrêt.  1.  Parcequ'un 
arrêt  fur  ce  fujet  caufèroir  néceflairement  des  btouil- 
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îeries  :  «  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  ,  dit-on ,  qu'il 
»  changeât  twut  d'un  coup  les  opinions  des  hommes , 
»  &  qu  il  fit  embrafîer  la  philofophie  d'Ariftote  à  ceux 
"  qui  n'y  trouvent  point  de  fbliditc  :  les  efprits  n'étant 
»  pas  fi  flexibles  en  des  chofes  où  chacun  croit  avoit  la 
"  liberté  de  penfer  ce  qu'il  lui  plaît.  1.  Cet  arrêt  ne 

-  peut  être  que  général ,  n'étant  pas  croyable  que  le 
n  parlement  veuille  entrer  dans  la  difculUon  des  opi- 
»  nions  particulières  qu'il  fera  permis  ou  défendu  d'en- 
■»  feigner.  Or  ces  défenfes  générales  ne  peuvent  que 
»  faire  naître  des  conteftations  fans  fin ,  pareeque  cha- 
»  cun  les  interprète  comme  il  lui  plaît ,  Se  les  applique 
•>  a  ce  qu'il  veut.  Tout  ce  qui  s'eft  fait  jufqu'ici ,  ajoute- 
»  t-on  ,  pour  obliger  les  hommes  i  tenir  ou  ne  pas  te- 
»  nir  nne  certaine  manière  de  philofopher ,  fait  voit 

-  qu'il  n  eft  pas  poffible  d'y  réunir,  Se  qu'on  ne  fait, 
•  quand  on  le  tente ,  que  commettre  l'autorité  de  l'é- 
»  glife  Se  celle  des  magiftrats.  ■»  L'auteur  du  mémoire 
en  rapporte  plufieurs  exemples ,  qu'il  tire  en  partie  du 
livre  de  M.  de  Launoy ,  De  varia  Ariflotelis  fortuné , 
fut  lefqucls  il  fait  des  réflexions»  1 .  En  1 109  les  livres 
d'Ariftote  futent  condamnés  par  on  concile  de  Sens , 
Se  brûles  à  Paris  :  il  fut  fait  défenfes  de  les  garder  Se 
de  les  lire  a  peine  d'excommunication.  1 .  Ce  j  ugement 
fut  confirmé  en  1115  par  un  cardinal  légat  du  faint 
fiége  ;  mais  on  excepta  les  livres  de  la  dialectique  dû 
philofophe.  a.  En  1 M  1  Grégoire  IX  défendit  encore 

|  de  lire  les  livres  de  la  phyfique  d'Ariftote ,  Se  les  autres 
qui  avoient  été  profents  par  le  concile  de  Sens ,  jufqu'i 
ce  qu'ils  falTent  examinés  Se  purgés  de  tout  foupeon 
d'erreur.  4.  Malgré  ces  dcfenies,  Albert  &  S.  Thomas 
ne  laiJTerent  pas  quelque  temps  après  d'enfeigner  &  de 
commenter  ces  mêmes  livt es  d'Ariftote  prolcrits  par  le 
concile  de  Sens.  5.  En  1165  Simon ,  légat  du  faint 
fiége ,  défendit  de  nouveau  la  phyfique  &la  méta phy- 
fique d'Ariftote.  6 .  Un  an  après ,  deux  cardinaux  délé- 
gués par  Urbain  V  pour  réformer  l'univerfiré  de  Paris, 
ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  voudroient  prendre  des 
dégrés  feraient  interrogés  fur  tous  les  livres  d'Ariftote. 
7.  Du  temps  de  François!,  Ramus  ayant  firit  des  remar» 
ques  fur  la  logique  d'Ariftote,où  il  reprochoir  beaucoup 
de  fautes  â  ce  philofophe ,  fut  aceufe  pour  ce  fujet  pat 
Antoine  de  Govea.  Le  roi  voulut  que  cette  affaire  fut 
terminée  par  arbitrage ,  Se  permit  i  Ramus  de  choifir 
deux  perfonnes  pour  Te  défendre ,  Se  a  fon  aceufateur 
autant ,  la  majefté  fe  réfervant  de  choifir  le  fur- arbi- 
tre ,  qui  fat  le  fieur  de  Salignat ,  docteur  en  théologie  ; 
mais  les  deux  arbitres  de  Ramus  s'étant  retirés  ,  parce- 
qu'ils  prétendoient  qu'on  les  traiterait  avec  injuftice  , 
&  l'avis  des  trois  ayant  été  contraire  a  Ramus ,  le  roi 
condamna  par  un  arrêt  les  remarques  de  Ramus  Se  fa 
dialectique,  Se  il  fut  interdit  à  l'auteur  d'enfeigner  à 
l'avenir  aucune  partie  de  fa  philofophic.  8.  Quelque 
temps  après ,  le  cardinal  de  Lorraine  étant  en  crédit  i 
la  coût ,  Se  Ramus  lui  ayant  reptéfenté  rinjuftice  du  ju- 
gement rendu  contre  lui ,  le  cardinal  le  ht  révoquer , 
comme  on  l'apprend  d'un  difeours  d'Orner  Talon  i  ce 
cardinal.  Ainfi  Ramus  rentra  en  plein  pouvoir  d'enfei- 
gner fa  philofophie  comme  auparavant.  9.  En  1614 
Si  y  eut,  comme  on  le  dit  dans  lès  concluions  de  la  fa- 
culté de  KS71  ,  une  cenfure  de  Sorborme  Se  un  arrêt 
contre  quelques  opinions  contraires  i  Ariftote  -,  mais 
ces  opinions  étoient  enfeignées  pat  des  gens  fans  nom. 
Se  fulpects  de  libertinage.  De  plus ,  il  n  y  avoit  qu'une 
proposition  qui  eut  du  rapport  i  U  philofophie  enfei- 
gnee  depuis  par  Defcartes,  qui  eft  que  hors  l'âme  rai- 
sonnable il  n'y  a  point  de  formes  fubftantielles.  Enfin 
il  y  avoit  dans  la  thêfe  condamnée  un  mot  qui  avoir 
pu  donnet  lieu  â  la  qualification  de  hmrejt  proxima. 
Ceft  qu'il  y  étoit  dit  qu'en  étant  du  compofé  la  maxiertf, 
il  falloir  néceflairement  que  les  formes  au  moins  maté- 
rielles, en  faûem  ôtées.  On  ctoit  qu'il  y  avoit  du  venin 
dans  cet  au  moins  (/altem),  pareeque  c'étoit  alTurec 
que  les  formes  matérielles  ne  pouvoient  fubfifter  fane 
la  maricte,  Si  iailTer  en  doute  il  les  non  matérielUs  ne 
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périfïbicnr  point  aufîï  avec  elle.  C'eft  ce  que  parût  figm- 
fier  le  mot dejat/an  (au  moins)  defortc  que l'on  pou- 
voie  foupçonner  les  fouteitans  de  n'avoir  mis  que  par 
forme  l'exception  de  l  ame  raifonnaWe.  to.  Mais  cet 
arrêt  qui  derendoit  fur  peine  de  la  vie  d'enfeigner  au- 
cunes mat;  mes  contre  les  anciens  auteurs  approuves , 
&  qu'on  prétendoit  en  1671  fe  devoir  rapporter  A  Anf- 
tote,  n'empêcha  pas  que  la  même  année  1614  M.Gaf- 
fendi  ne  fît  un  livre  très  fort  contre  la  philofophie  d'A- 
riftote ,  Se  que  ce  livre  ne  fût  publié  Se  répandu  avec 
liberté.  (  Sur  quoi  l'on  peut  voir  la  vie  de  Galfèndi  par 
le  P.  Bougerel  de  l'oratoire.  )  11.  Lorfque  Dcfcattes 
donna  fa  métaphyfiquc ,  il  avoit  fî  peu  detlein  d'y  rien 
enfeigner  qu'on  pût  croire  préjudiciable  à  la  religion, 

Î^u'il  dédia  cet  ouvrage  à  la  Sorbonne ,  pour  en  avoir 
on  jugement.  L'ouvrage  lui  fut  préfenté  de  la  part  de 
l'auteur ,  Se  le  filence  qu'elle  a  gardé  Ci  long-temps  de- 
puis fur  ce  livre,  fait  voir  qu'elle  n'y  trouva  rien  qui  fut 
contraire  i  la  foi  5  &  ce  qui  eft  i  remarquer ,  c'eft  que  ce 
livre  contient  la  réponfe  de  l'auteur  à  la  difficulté  qu'on 
lui  avoit  faite  fur  l'euchariftie ,  Se  qu'il  y  a  fatisfait  d'u- 
ne manière  qui  ne  choqua  alors  perfonne.  L'auteur  du 
mémoire  rapporte  encore  l'exemple  de  la  difpute  fur 
les  Univtrfaax  qui  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  fous 
Louis  XI ,  Se  enfuite  il  montre  pat  divetfes  raifons , 
qu'on  ne  doit  point  compromettre  ni  l'églife  ni  l'état 
fur  desqueftionsdepure  philofophie.  ••  Quel  avantage, 

-  dit-il,  peut  tirer  l'églife  de  faire  croire  qu'une  doc- 
»  trine  très-répandue ,  Se  embraflee  par  une  infinité  de 
m  catholiques ,  mine  le  myfterc  de  l'euchariftie  ?  N'eft- 
m  ce  pas  donner  des  armes  aux  calviniftes  pour  la  com- 
w  battre  ,  ou  pour  répandre  parmi  ceux  de  leur  parti 
m  ce  bruit  nullement  fonde ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans 
%i  l'églife ,  qui  ne  Croient  point  la  tranAubftantiation  ?« 
L'auteur  étend  beaucoup  cette  réflexion  ;  mais  il  ferait 
trop  long  de  le  fuivre  dans  le  détail  de  fes  raisonne- 
ment, Se  des  autorités  qu'il  tire  des  phitofophes  &  des 
théologiens  pour  en  montrer  la  juftellè.  Revenant  en- 
core â l'arrêt  de  1614 ,  allégué  par  le  docteur  Morel,  il 
fait  obferver  de  nouveau ,  qu'il  n'y  a  dans  cet  arrêt  que 
l'article  des  formes  fublUntielles  qui  puilTè  avoir  du 
rapport  à  la  philofophie  de  M.  Defcarte's  :  «•  C'eft  auffi , 
»  dit  l'auteur ,  ce  qui  fait  crier  davantage  M.  Morel,  Se 
«•  qui  lui  fait  prefler  avec  plus  d'inftance  le  renouvelle- 
»  ment  de  cet  arrêt.  Cependant,  ajoure-t  il,  ce  que 
»  l'on  enfeigne  communément  des  formes  fubftantiel- 
m  les  non  fpirituellcs  à  fi  peu  de  vraifemb lance,  que 
»  le  P.  Rapin ,  jéfuite  ,  met  l'éduâion  des  formes  mi- 
*>  cérielles  de  la  matière ,  entre  les  opinions  qu'on  a 
»>  mal-à-propos  imputées  à  Ariftote  ;  ce  qui  n'auroit 
••  point  de  lens  raifonnable ,  fi  les  formes  matérielles 
»  écoient  telles  qu'on  fe  les  figure  communément ,  c'eft- 

—  à-dire,  des  entités  abfolues  réellement  diftinctes  de 
»>  l'arrangement  Se  de  la  configuration  des  parties  des 
>.  corps  naturels ,  Sec.  »  L'auteur  allègue  encore  contre 
la  doctrine  commune  des  formes  fubftantielles ,  l'auto- 
rité du  P.  Fabry ,  jéfuite ,  dans  fon  livre ,  De  plantis  & 
de  gtntrationt  animatium  ,  imprimé  à  Paris  en  1 6 66 ,  Se 
dédié  an  général  de  fa  fociété  :  celle  du  P.  Maignan  >  mi- 
nime ,  qui  a  été  profefTeur  de  philofophie  au  couvent 
de  la  Trinité  a  Rome,  dans  fon  cours  de  philofophie 
imprime  i  Touloufe  en  165  ) ,  approuvé  par  les  ftipé- 
rieurs  de  fon  ordre ,  Se  par  un  grand  nombre  de  doc- 
teurs en  théologie  de  cette  univerfité.  L'auteur  conclut 
de  ces  autorités,  qu'il  ne  femble  donc  point  à  propos 
de  renouveller  un  arrêt  dont  on  avoit  dellein  d'abu- 
fer  pour  décrier  des  opinions  très-innocentes  en  elles- 
mêmes  ,  qui  font  d'ailleurs  foutenues  par  des  théo- 
logiens célèbres  contre  qui  perfonne  n'avoir  parlé 
jufque-li  >  quoique  leurs  livres  fuftent  très-  publics  j 
qu'enfin  il  n'y  a  nul  inconvénient  à  lai  (Ter  les  chofes 
comme  elles  croient  depuis  tant  d'années,  fans  qu'on 
«ûr  eu  aucun  fujet  de  s  en  plaindre,  Se  qu'il  y  a  tou- 
jours plus  d'inconvénient  i  remuer  de  fcrablables  fo- 
fets  de  conteftatior»  Si  de  difputes. 


DÈS  ti? 

L^rôverfïte  d'Angers  rie  pénfa  pas  de  même  *  elle 
agit  avec  le  zélé  le  plus  ardent  pour  faire  renouveller 
l'arrêt  de  1*14,  Se  faire  valoir  les  conclurions  dé  la  fa- 
culté de  théologie  de  1 67 1 .  C'eft  le  but  de  la  requête 
préfëntéc  à  Louis  XIV  an  nom  du  reSeur  &  des  Jkppôts 
de  cette tmivedité  fur  la  fin  de  1674 ,  Se  qui  fut  répon- 
due félon  fcsdciirs  le  50  janvier  KJ75 ,  par  une  lettre 
de  fa  majefté  adreflee  au  recteur  d'Angers  ,  de  qui  foi 
accompagnée  d'une  lettre  de  même  date  de  M.  le  mar- 
quis de  Cfuteauneuf,  miniftre  Se  fecrécaire  d'état.  En 
conféquence  le  fieur  Rebous ,  docteur  Se  profèllcur  en 
théologie,  aflembla  l'univetfité  le  1 1  février  fuivant , 
fit  lire  Se  enregiftrer  les  deux  lettres ,  ordonna  que  celle 
du  roi  ferait  imprimée  Se  affichée  aux  lieux  publics  j  St 
que  tous  les  principaux ,  fupérieurs  Se  profefTeurs  eh 
philofophie  des  collèges  Se  maifoiis  religieufes  d'An» 
gers  feraient  convoques  le  1 4  du  même  mois  pour  leur 
donner  connoillance  des  volontés  du  roi  ;  6c  en  outré  » 
qu'il  leur  ferait  enjoint  de  prefenter  chaque  année  i 
ladite  univerfité  leurs  thèfcs  &  leurs  écrits  pour  être 
examinés  par  fes  députés.  Au  jour  aflîgné  tous  les  prin- 
cipaux des  collèges  &  tous  les  profèueurs  en  philofo- 
phie ,  tant  féculiers  que  réguliers , fe  trouvèrent  ll'af- 
feoibîée  indiquée ,  &  fouferivirenr  aux  ordres  du  roi  \ 
&  à  la  conclu/ton  du  1 1 .  Le  journal  n'en  excepte  que  lé 
P.  Coquin  ,fupèrieur de  l'oratoire,  &  principal  du  collège 
<f  Anjou ,  lequel  fit  fes  proteftations  de  ne  point  obéir 
au  décret  de  l'univerfi'é ,  ajourant  qu'il  ne  vouloir 
fouferire  qu'à  la  lettre  du  roi.  On  voit  cependant  par 
le  même  journal ,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
guftin  de  l'abbaye  de Touflainr,  ne  comparurent  point. 
Se  que  le  procureur  général  en  demanda  acte ,  lequel 
lui  fut  accorde  ;  maisïe  1  j  mars ,  le  P.  Gourdon ,  fupé- 
rieur  de  la  maifon  ,  fe  prefenta ,  foufetivit  à  la  lettre 
du  roi,  mais  il  refofa  de  fe  foumettre  à  la  conclufion 
du  1 1  février ,  &  demanda  copie  de  fa  fignaturc  pour 
l'envoyer  au  général  de  fon  ordre.  Comme  ce  n'étoit 
qu'une  partie  de  U  foumiffion  exigée ,  l'univerfîrc  hi  lé 
général  ne  furent  point  fatisfaits  ;  enforte  que  le  4  avril 
1675  le  P.  Gourdon  fit  ce  qu'il  avoit  refufe  de  faire- 
le  i)  mars.  La  conclufion  du  1 1  de  février  trouva  auût 
de  l'oppofition  de  la  part  de  pluileurs  docteurs  en 
droit  Se  en  médecine ,  &  ils  tâchèrent  d'en  empêcher 
la  confirma  ion  ;  ce  qui  engagea  le  relieur  à  écrire  de 
nouveau  au  roi  pour  l'informer  de  ces  difficultés.  Dans 
le  même  temps,  le  4  mars ,  le  général  de  l'oratoire  re* 
nouvella  par  un  ordre  exprès ,  les  défenfes  qui  avoient 
déjà  été  faites  aux  régens  de  toute  fa  congrégation , 
d'enfeigner  la  philofophie  de  Defcartes  >  mais  cet  ordre 
donné  fur  des  matières  fur  lesquelles  il  convenoit  de 
laifTer  une  liberté  que  l'on  a  obtenue  depuis  toute  en- 
tière ,  fut  fort  mal  exécuté.  On  répandit  même  alors 
plufieurs  pièces  pour  faire  voir  l'abus  de  pareils  ordres» 
Se  l'attachement  que  l'on  devoit  avoir  a  la  nouvelle 
philofophie.  Le  journal  nous  en  a  confervé  rrois  :  l'uni 
eft  une  lettre  latine  adrellèe  au  P.  Jean-François  Se* 
rtault,  fupérieur  général  de  la  congrégation  de  l'ora- 
toire de  France.  Elle  eft  au  nom  des  membres  de  la 
congrégation  qui  avoient  gouré  la  nouvelle  philofo- 
phie *.  ils  y  font  l'éloge  de  celle-ci ,  prouvent  les  avan- 
tages ,  Se  font  d'inftantes  prières  pour  qu'il  leur  foit 
permis  de  l'étudier  &  de  l  enfeigner.  Ils  montrent  le 
ridicule  6c  les  abfurdirés  de  la  philofophie  d'Ariftote  , 
5e  font  voir  par  les  contradictions  qui  le  trouvent  dans 
plufieurs  décrets  de  la  Sorbonne ,  Se  par  un  expofé  de 
diverfes  cenfures  de  cette  faculté,  combien  l'autorité 
de  certe  compagnie ,  quelque  refpectabJe  qu'elle  foit 
en  elle-même,  doit  faire  pen  d'impreflion  dans  le  cal 
préfenr.  L'auteur  du  journal  met  certe  lettre  fur  le 
compte  des  jeunes  profèueurs  de  philofophie  de  la  cort- 
gi  égation  de  l'oratoire ,  Se  il  fe  ronde  fur  ce  qu'on  lir, 
dit-il,  dans  le  commentaire  que  le  P.  Poiflbn,  de  la 
même  congrégation ,  a  fait  fur  la  méthode  de  Defcar» 
tes ,  lequel  a  été  imprimé  à  Vendôme  en  1(70.  Il  leuf 
attribue  encore ,  eu  du  moins  i  leurs  amis  ,  la  féconde 
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pièce  ,  "qui  fut,  dit-il,  envoyée  par  la  porte  à  plu- 
»  ficars  perfonnes  de  la  ville  d'Angers,  immédiate- 
M  ment  après  la  réception  de  l'ordre  du  P.  Scnault  qui 
»  défeudoit  a  fa  congrégation  dy  enfeigner  la  philo- 
„  fophie  de  Defcartes. .  Cette  féconde  pièce  cft  en  vers 
burlefques ,  Se  au  nom  de  M.  Dcjbarus  aux  unh  trfuis , 
Jur  U  dèftnfe  de  l'enfeigntr  qu'elles  fe  font  procurées.  On 
y  fait  dire  entr'autres  au  célèbre  philoiôplie ,  que  Louis 
XIV  le  remettra  lui-même  en  honneur,  &l'oo  ajoute  : 

Louis  dont  la  haute  équité. 
Met  Us  beaux  arts  en  libtrti , 
De  l'un  jufques  à  l'autre  pôle 
M'en  donne  aujourd'hui  la  parole  , 
Puifqu'il  veut ,  grâce  à  Bojjuct, 
Grâce  à  C incomparable  Muet  t 
■Que  ce  foit  moi  qui  par  leur  bouche  , 
Donne  tous  Us  jours  quelque  touche  , 
Pour  de  fon  fils  faire  un  portrait , 
•Qui  nous  montre  un  prince  parfait, 
jiinfi  ,  pèdanttfquts  cohortes  , 
Grandes  &  nombreufes  efcortts 
De  nos  recUurs  amlitieux  , 
Si  LOUIS  parait  à  vos  yeux 
Me  chafftr  avtcque  coUre 
De  votre  poudrtufe  carrière  , 
N'en  nyer^  point  de  vanité  , 
yains  fuppôis  <T univerfité  : 
Il  U  fait  comme  un  fage  pere  , 
Qui  veut  que  la  vive  lumière 
Qui  brille  en  mes  favans  écrits  , 
Et  qui  doit  éclairer  fon  fils  , 
;      Cette  lumière  qui  doit  être 

D'un  jeune  prince  aux  yeux  Je  tous  ,' 
Et  U  pédagogue  &  le  maître, 
Al-  fe  profane  pas  che{  vous. 

La  rroifiémc  pièce,  eft  l'arrêt  burlefque  deM.Dcfpreaux, 
mais  dont  le  journalifte  ignoroir  l'auteur.  Cet  arrêt 
=n*eft  pas  ici  entièrement  femblable  à  celui  qui  eft  dans 
le  Menngiana  &  dans  les  oeuvres  de  M.  Defpreaux.  Le 
journalise  tait  fur  ce*  pièces  des  réflexions  faryriques 
qui  ne  s'accordent  guères  avec  la  raifon  Se  le  bon  lens. 
On  fe  moqua  des  déclamations  de  l'uni verfité ,  Si  le 
lieutenant  général  d'Anjou  ,  confervateur  des  privilè- 
ges de  l'univerlité,  accorda  au  mois  de  mai  167$  la 
permillion  d'enfeigner  Se  diftribuer  diverfes  thèfcs  de 
philofophie  conformes  aux  principes  de  Defcartes ,  fans 
que  ces  thèfes  eulfent  été  prefentées  à  l'uni  verliic.  Cette 
fiardielïc  fut  regardée  comme  un  attentat  criminel  par 
i'univerfité.  Elle  s'anembh»  le  1 9  mai ,  défendit  de  faire 
foutenir  lefdites  thefes  fur  peine  d'être  privés  des  hon- 
neurs, droits  Se  immunités  de  l'anivcrfité  ;  Se  attendu 
la  contravention  aux  décrets  précédons ,  condamna  les 
contrevenans  en  dix  livres  d'aumône  applicables  à  l'hô- 
pital général  de  la  ville.  Le  xo  fuivant ,  les  condamnes 
firent  iigni  fier  au  procureur  général  de  l'uni  verfiré.qu'ils 
croient  àppellans  au  parlement  de  la  cooeluflon  du  1  9. 
L'univerlité  commit  un  procureur  de  la  cour  pour  fou- 
tenir fes  droits,  &  par  cette  démarche  elle  augmenta 
le  nombre  des  oppofans ,  du  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie ,  de  trois  autres  docteurs ,  Se  d'un  docteur  en 
médecine  ;  Se  au  milieu  de  cette  conteftation  ,  les  thè- 
fcs que  l'on  prétendoir  arrêter  ,  furent  foutenues.  Les 
docteurs  oppofans  firent  aulli  un  décret ,  où  s'oppofant 
de  nouveau  auxentreprifes  de  I'univerfité  ,  ilscartoient 
&  annulloient  celui  de  I'univerfité ,  &  il*  le  firent  ligni- 
fier au  procureur  général  de  I'univerfité  avec  leurs 
moyens  d'oppofition  :  nuis  l'univerfîré  n'y  eut  point 
d 'égard ,  Si  ayant  drertc  un  procès-verbal  de  tout  ce  qui 
s  ctoit  palîè  dans  les  allemblées ,  elle  l'envoya  au  roi. 
Dan*  le  même  temps  ,  les  pères  de  l'oraioiic  qui  s'é- 
toienr  pourvus  au  parlement ,  en  obtinrent  un  arrêt  de 
défrnfe  d'exécuter  les  conrlufions  de  I'univerfité  des  1 1 
&  14 février,  avec  aflignation  à  M.  le  recteur  pour  les 
voir  cadèr  contradicloiicmcnt.  Cet  arrêt  fut  fi^nifié  au 


procureur  général  de  I'univerfité,  Se  peu  après  lesoppa- 
fans  fitent  imprimer  une  nouvelle  thèfe  fur  toute  la 
philofophie ,  qui  devoit  être  foutenue  le  5  juillet.  Le 
1'.  Lamy ,  qui  profcfloit  alors  la  phylîquc ,  devoit  y  pré- 
fider;  Se  malgré  de  nouvelles  détcnf«.s  de  l'univerlité  , 
cette  thèfe  fut  foutenue  pluficurs  fois,  Si  pluficurs per- 
fonnes de  la  première  diltinction  permirent  qu'on  la 
leur  dédiât.  Sut  ces  conteftations  6c  quelques  autres 
que  nous  partons  fous  lilence  ,  fa  majelte  étant  en  fon 
coulai,  rendit  le  1  août  1675  un  arrêt,  par  lequel,  fans 
s'arrêter  aux  oppofitions  dont  on  a  parle ,  elle  ordonne 
que  les  délibérations  &  conclufions des  1 1  &  ^février 
1er  ont  exécutées  félon  leur  forme  &:  reneur ,  Si  d'abon- 
dant ordonne  au  recteur  de  I'univerfité  d'Angers  d'em- 
pêcher, "  qu'il  ne  foit  enfeigne  Se  foutenu  aucunes 
«  opinions  fondées  fur  les  principes  de  Dcfcartes  ;  & 
»  fait  très-exprertès  défenfes  au  parlement  de  Pans  de 
»  partir  outre  fur  l'appel  des  oppofans ,  à  peine  de  nul- 
li te  Si  callation  de  procédure.»  Sa  majelté  répète  les 
mêmes  défenfes  concernant  la  philofophie  de  Defcanes 
dans  ta  commirtion  adrelTce  à  M.  Tubcuf,  maître 
des  requêtes ,  commiflaire  départi  en  la  généralité  de 
Tours ,  pour  /aire  exécuter  l'arrêt  fufdit.  Cet  artêc 
ayant  été  fignifié ,  les  pères  de  l'oratoire  s'adreuerent  à 
M.  le  marquis  de  Dangeau ,  gouverneur  de  Touraine , 
afin  que  par  fon  crédit  une  thèfe  que  le  P.  de  Villecrofe, 
profertèur  de  logique ,  avoit  fait  dirtribuer,  fut  foute- 
nue. En  conféqueuce ,  le  recteur  de  l'univerlité  fe  trou, 
va  chez  M.  Dangeau  avec  quelques  pères  de  l'oratoire  : 
la  conférence  fur  vive  j  mais  on  convint  que  U  thèfe 
feroit  examinée ,  &  par  délibération  du  1 7  août ,  il  fut 
permis  de  la  foutenir.  Comme  le  recteur  s'étoit  plaine 
i  M.  Dangeau  de  plufieurs  proportions  expofées  dans 
pluficurs  thèfes,  il  fit  un  recueil  d»ces  propofitions  & 
les  envoya  peu  après  à  M.  le  marquis  de  Dangeau.  Ou 
en  trouve  dans  le  journal  tirées  des  écrits  du  P.  I  romen- 
<in  ,  de  l'oratoire  ,  profertèur  de  philofophie  au  collège 
d'Angers  en  1671  &:  167},  de  ceux  du  P.  Lamy,  profcC- 
feurau  même  collège,  en  1674  &  167$,  &  de  ceux  de 
quelques  autres ,  des  mêmes  années.  Le  1 1  feptembre 
KÎ75  le  recteur  rendit  fon  ordonoanec ,  par  laquelle  il 
enjoignoit  aux  pères  de  l'oratoire  de  préfenter  à  I'uni- 
verfité leurs  thèfcs  Se  leurs  écrits  pour  être  examinés 
fuivant  l'arrêt  du  a  août.  Les  pères  Lamy  Si  de  Ville- 
crofe préfenterent  une  partie  de  leurs  cayers  :  on  les 
donna  â  examiner,  Se  les  examinateurs  ayant  condamné, 
pluficurs  propofitions  du  P.  Lamy  ,  celui-ci  s'expliqua 
par  une  déclaration  lignée  de  fa  main.  On  procéda  de 
même  à  l'examen  des  écrits  du  P.  de  Villecrofe  ;  Si  le* 
uns  Si  les  autres  furent  trouvés  remplis  des  fentimens 
de  Defcartes,  par  conféqueiu  dignes  de  cenfure  felou 
les  préventions  de  l'univerlité  d'Angers.  Quelques  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  animés  du  même  efprit ,  cenfurc- 
renraurtî  diverfes  propofitions  du  P.  Lamy ,  qui  fe  re- 
tira d'Angers  le  8  décembre  i/>7  5 ,  ignorant  encore 
l'artêt  du  confeil  d'état  du  4  du  même  mois ,  par  lequel 
famajefté  luidéfendoit  de  prêcher,  profefler  Si  enfei- 
gner  dans  toute  l'étendue  du  royaume ,  Se  l'exiloit  a  S. 
Martin  de  MiferéaudiocèfedeGrcnoble.  Le  P.  Cypricn 
Villecrofe  n'eut  pas  le  meme  fort  :  mais  étant  venu  1 
Paris ,  fon  fupérieur  lui  défendit  de  rctoutner  à  Angers. 
Ce  fut  le  P.  Pclaut ,  fuccerteur  du  P.  Bernard  Lamy  dans 
la  chaire  de  philofophie  à  Angers,  qui  fut  la  féconde 
victime  desadvcrfùres  de  la  philofophie  de  Defcartes 
dans  cette  univerlîté.  Plufieurs  de  /es  propofitions  fu- 
renr  dénoncées  Se  cenfurées  ;  Se  par  arrêt  du  confeil 
d'état  du  17  feptembre  1677  >  mêmes  défenfes  lui  fu- 
rent faites  qu'au  P.  Lamy,  &  il  fut  exilé  en  la  maifon  de 
fa  congrégation  de  Brive-la-Gaillarde.  En  1678  il  y 
eut  auifi  pluficurs  actes  de  la  congrégation  de  l'oratoite 
contre  l'enfeignemenr  de  la  doctrine  de  Defcart-s.  On 
trouve  ces  actes  &  beaucoup  d'autres  dans  le  journal 
indiqué,  qui  cft  par  cette  raifon  une  pièce  curieufe  j 
mais  les  réflexions  de  l'auteur  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours avec  la  vrais  principes  qui  ont  été  fuivis  depuis 
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avec  beaucoup  plus  de  liberté,  meme  dans  l'univerfi 
d'Angers. 

DhSCARTES  (  Catherine  )•  fille  de  René  Defcartes , 
(êigneur  de  la  Brctailliere ,  &c.  confeiller  au  parlement 
de  Bretagne ,  Se  de  dame  Marguerite  Chohan  de  Cockan- 
der ,  étoit  aufli  nièce  du  célèbre  philofophe  René  Def- 
cartes ,  dont  elle  fourint  dignement  la  mémoire  par  fon 
cfprir  &  Ton  favoir.  C'eft  i  fa  gloire  que  quelques-uns 
ont  publié  que  le/prit  du  grima  Rtni  étoit  tombé  en  fut- 
notulk.  Elle  écrivoit  bien  en  vers  9  en  profe ,  fie  l'on 
trouve  plufieurs  de  fes  poches  dans  le  Recueil  de  vers 
chotfii ,  donné  par  le  P.  Bouhours ,  jéfuire ,  favoir  l'Om- 
brt  de  Défiants ,  a  mademoifelle  de  laVigne  ;  U  Relation 
dt  la  mort  dt  M.  Defcartes  y  le  philofophe ,  en  profe  Se 
en  vers.  Cette  féconde  pièce  e(l  la  plus  confidér^blc 
que  mademoifelle  Defcartes  air  faire ,  ou  dtf  moins  qui 
luit  dam  le  recueil  du  P.  Bouhours.  On  y  voit  beaucoup 
d'efprit,  de  naturel  &  de  dclicateiTc.  M.  Titon  du  Til- 
let  n'a  fait  qu'une  pièce  de  ces  deux ,  quoique  très-dif- 
rinaes  :  c'eft  dans  fa  defeription  du  Parnaffi  François  -y 
Se  il  n'a  pas  corrigé  cette  faute  dans  l'édition  in-folio 
de  fpn  ouvrage  donnée  en  1 7  j  1.  Madrigal  fur  une  fau- 
vette qui  revenoit  tous  les  printemps. auprès  des  fenê- 
tres de  mademoifelle  de  Scuderi ,  avec  qui  mademoi- 
felle Defcarres  croit  très  lice  d'amitié.  Mademoifelle 
Defcartes  eft  morte  vers  l'an  1 706  ,  car  M.  Fléchier  en 
parle  en  janvier  170;  »  comme  étant  encore  vivanre. 
*  Mémoires  du  temps.  Titon  du  Tillet,  P 'arnaffe  François , 
édition  m-fo\.  pagt  rot.  M.  Méchier,  lettre  à  madame 
de  Marbccuf ,  prcfidente  i  Rennes ,  en  date  du  1 5  jan- 
vier 170J ,  dans  le  recueil  des  lettres  dt  ce  prélat,  tome 
2, ,  p.  9  &  1  o.  Baillée ,  vie  de  Defcartes ,  in-49.  livre 
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DESCHAMPS  (  N.  )  heur  des  Landes ,  gentilhomme 
du  pays  de  Caux  en  Normandie ,  fut  élevé  à  Paris  dans 
les  petites  écoles  qui  étoient  fous  la  direction  de  MM. 
de  Port  Royal ,  &  il  s'y  diftingua  entre  fes  compagnons 

{>ar  la  vivacité  de  fon  efprir ,  Se  fa  facilité  pour  la  poc- 
ie.  Il  fut  depuis  forr  engagé  dans  1c  monde ,  &  s'atta- 
cha i  M.  de  Montbrifon ,  fils  aîné  de  Médire  Henri  de 
Guenegaud ,  feigneur  du  Pleflîs ,  fecrétaire  d'état ,  Se 
enfuite  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  mort  en 
1 6 76.  Cette  famille  étant  tombée  dans  la  difgrace ,  M. 
Defchamps  fuivit  le  parti  des  armes ,  Se  fervit  en  Alle- 
magne fous  M.  le  maréchal  de  Turenne ,  dont  il  a  dé- 
crit quelques  campagnes  dans  une  fore  belle  relarion 
qu'il  ewb  donnée  tu  public.  Lorfqu'il  eut  quirté  le  fer- 
vice ,  il  entra  dans  la  maifon  de  M.  le  Prince ,  qui  le 
mit  auprès  de  M.  le  duc  fon  périt  fils ,  en  qualité  de 
gouverneur.  Mais  enfin ,  Dieu  lui  ayant  fait  concevoir 
Te  néant  du  monde ,  il  le  quitta  pour  fe  retirer  avec 
François  d'Aligre,  fils  d'Etienne  dkAligre,  chancelier 
de  France ,  qui  vivoit  dans  fon  abbaye  de  S.  Jacques  de 
Provins ,  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  auftere  pé- 
nitence ,  au  milieu  defquels  ce  pieux  abbé  cft  mort ,  le 
»  1  janvier  1711 ,  dans  fa  quatre-vingt-douzième  an- 
née. Dès  que  M.  Defchamps  eut  commencé  à  demeu- 
rer avec  ce  pieux  folitaire ,  il  s'efforça  de  l'imiter ,  Se 
il  couroit  deja  d'un  pas  prefque  égal  dans  la  même  car- 
rière de  la  pénitence ,  lotfqu'ayant  été  obligé  de  faire 
un  voyage  a  Paris  pour  mettre  ordre  à  quelques  affaires, 
il  fnt  attaqué  fubirement  d'une  maladie  très-violente , 
qui  le  rît  paner  a  une  meilleure  vie  au  bout  de  quinze 
jours  de  maladie.  Dieu  voulut  abréger  par  cette  prom- 

Ete  mort ,  une  pénitence  qu'il  comptoit  devoit  être 
eaucoup  plus  longue.  Il  a  eu  une  loeur  religieufe  i 
Port-Royal ,  fous  le  nom  de  Jeanne  dtf  aime  Aldtgondt 
des  Landes,  de  qui  on  a  plufieurs  lettres  qu'elle  avoit 
écrites  en  166  5 .  Il  a  eu  auffi  un  frerc  nommé  Ckarlts 
Defchamps  des  Landes ,  qui  fe  retira  à  Port-Royal  des 
Cliamps ,  vers  l'âge  de  10  ans,  &  qui  y  vécut  pendant 
1 7  ans ,  dans  de  continuelles  mortifications.  Son  em- 
ploi principal,  quoique  gentilhomme  Se  l'aîné  de  fa 
ramifie ,  étoit  de  garder  les  bois  de  l'abbaye.  Il  mou- 
rut dans  ce  défett  âgé  de  $7  arts,  le  17  avril  itf£8 ,  6c 


Fut  enterré  dans  l'églife  de  Magni.  Leur  pere ,  Se  I* 
fieur  de  la  Bouteitlerie  leur  oncle  ,  gentilshommes  , 
pleins  de  cette  bravoure  prétendue ,  qui  infpire  à  fe 
venger  par  l'épée  des  moindres  offenfes ,  avoient  été 
changés  en  Chrétiens  humbles ,  doux  Se  pénitens ,  par 
les  foins  Se  les  inltru&ions  de  M.  Gvillebbrt  ,  alors 
curé  de  Rouville  en  Normandie  ,  dont  nous  donnant 
un  artklt  en  fon  lieu.  *  Mém.  du  temps. 

DESCHAMPS ,  Jéfuire,  chtrcht^  CHAMPS. 

DESCORDES  (  Jean)  chtrchei  CORDES ,  &c. 

DESCOUSU  (  Celfe  -  Hugues  )  jurifconfulte ,  né  1 
Châlon-fur-Saone ,  vers  la  hn  du  quinzième  ficelé  , 
étoit ,  comme  on  a  quelque  lieu  de  le  croire  ,  fits  de 
Huguenin  Defcoufu  ,  jils'niturel  de  Philibai  Defcoufu 
de  Châlon ,  à  qui  le  duc  Philippe  accorda  des  lettres 
de  légitimation  en  1 45  9.  Dans  1'hiftoire  de  Châlon 
intitulée,  L'illuflre  OmanJalt ,  tome  II,  page  191  » 
il  eft  fait  mention  d'un  autre  Huguenin  Defcoufu  qui 
étoit  un  des  échevins  de  cette  ville  en  1518.  Cellè- 
H ugues  pouvoir  être  fon  frère.  Sft  mere  s'appclloic 
Gendret ,  comme  il  paroit  par  l'épître  dédicatoire  de 
fes  additions  aux  apoftilles  de  Dynus  fut  l'Infortiat , 
imprimées  en  151  j  ,  qu'il  ad  relia  a  Louis  Gendret , 
fon  oncle  maternel.  Il  fut  de  bonne  heure  deftiné  aux 
lettres ,  Se  envoyé  â  Paris ,  où  il  fir  fa  philofophie.  Le 
P.  Jacob  dans  fon  traité  latin  des  Ecrivains  de  Châlon , 
dit  qu'il  alla  enfuite  étudier  en  l'univerfité  de  Bourges , 
qui  etoit  alors  célèbre,  fur-tout  pour  l'étude  du  droit. 
Cependant  Defcoufu  nous  apprend  lui-même  qu'il 
avoit  étudié  la  jurifprudence  en  l'univerfité  de  Turin , 
fous  Claude  de  Seyflèl,  Se  en  celle  de  Pavie  ,  fous 
Jafon,  Lancelot,  Philippe  Decius ,  François  &  Roch 
de  Curte.  Ce  furent  aufli  les  maîtres  de  Barthelemi  de 
ChafTeneuz ,  Se  c'eft  pour  cela  que  Defcoufu  l'appelle 
fouvent  Compatr'totam  &  commilttonem  mm  m.  L'un  Se 
l'autre  fe  vantent  également  d'avoir  reçu  le  bonnet  de 
decieur  en  Italie  à  l'âge  de  1 1  ans.  Bernard  Durand , 
lavant  avocat  Chalonnois ,  ajoute  en  fa  Difenfe  de  U 
préfianct  dt  Chàlon-fur-Saonc ,  page  45 ,  que  Defcoufu 
étant  en  Italie  exerça  la  charge  d'afleflcur  du  Podeftac 
de  Milan.  Etant  rerourné  en  France ,  il  obrint  la  chaire 
de  profeilèur  en  droit  canon  â  Montpellier ,  où  il  ré- 
genta quelque  temps.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  l'épître 
dédicatoire  de  Ces  Apoftilles  fur  le  Stylus  Parlanunti, 
qu'il  adreda  en  1513  â  Nicolas  Boyer,  alors  confeiller 
au  grand  confeil,  Se  depuis  prefident  au  parlement  de 
Bourdeaux.  U  ne  rcgentoit  plus  à  Montpellier  en  1 5 1  j , 
comme  on  le  voit  par  une  épître  de  Nicolas  Boyer, 
qui-eft  au-devant  du  commentaire  de  Jacques  Rcbufn 
fur  une  partie  du  code  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  * 
en  15131  Se  comme  par  un  autre  ouvrage  que  Def- 
coufu avoit  fait  imprimer  en  1 5 1  o  â  Paris ,  il  parole 
qu'il  n'éroir  alors  que  licencié  en  droit,  il  y  a  heu  de 
croire  qu'il  ne  réfida  i  Montpellier  en  qualité  de  pro- 
fefTeur ,  que  pendant  les  années  1  j  1 1  Se  1 5 1 1 ,  Se  que 
ce  fut  fur  la  fin  de  1 510  qu'il  avoit  été  recevoir  le 
bonnet  de  docteur  en  Italie. Il  fit  enfuite  quelque  féjouc 
à  Bruges,  &  on  le  voir  dès  i  $  1 6  en  Aragon,  Se  en  1 5  iz 
â  Barcelonne.  Ses  confeils  nous  apprennent  même  qu'il 
demeura  dans  cette  ville  jufqu'en  1518  ,  Se  quily 
faifoit  la  profëffion  d'avocat  confulranr.  La  même  an- 
née 1  j  x8  ,  il  ht  un  tour  à  Madrid;  mais  il  revint  pett 
après  à  Barcelonne  ,  où  il  paiîà  une  partie  de  l'année 
1519.  La  penfée  lui  étant  venue  alors  de  s'établir  i 
Tolède ,  &  d'y  tranfportet  fes  livres ,  il  exécuta  ce 
projet  la  même  année ,  Se  il  demeura  encore  en  cette 


ville  les  années  1  j  20 ,  1511  &  1  $  J  a  ,  toujours  em- 
ployé aux  confultatiôns.  On  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu 
depuis.  Le  P.  Jacob  le  fait  vivre  jufqu'en  1  { JfO ,  à  quoi 
il  n'y  a  nulle  apparence.  Avant  fon  voyage  en  Efpagne , 
Defconfu  avoit  donné  les  ouvrages  fuivans.  1  ■  Infor- 
eiatum ,  cum  prafationt  Celfl-Hugonis  Difi'ati ,  Cavil- 
loni,  Celta,  ut  utroqut  jure  lictntiati ,  in-4"  ,  Panfîis  t 
apud  Joanntm  Parvum  ,  &ct  1510.  On  trouve  â  la  fin 
de  la  préface  un  diftique  latin  de  la  façon  de  Defcoufu, 
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&  fix  vers  â  la  fin  du  volume,  i.  Stylus  Parlamemi  , 
crrtjlorum  ,  proctjjuum ,  ordinationum ,  &c ,  cum  apof- 
tillts  Celfi  Hugonis  Diffuti ,  in-40.  Lugduiu ,  apud  Si- 
moncm  Vincent ,  15 1}.  Cet  ouvrage  eft  accompagne 
«l'une  épitre  dédicatoire  à  Nicolas  Boyer ,  d'une  pré- 
face Se  de  fix  diftiques  latins,  j.  Baldi  de  Perujio  & 
Lan f ranci  de  Oriano  ,  Brix'unfis  pratltc*  juris ,  cum 
apofiillis  Celji  Hugonis  Diffuti,  in-8".  Lugduni,  apud 
V'incemios ,  1513.  Au  devant  de  ce  recueil  il  y  a  une 
épître  dédicatoire  de  Defcoufu  à  Rolct  Guichot ,  doc- 
teur en  droit.  Cette  édition  fut  peu  après  fume  d'une 
féconde  imprimée  à  Paris,  chez  Jean  l'eut,  en  1  jn  , 
in-if* .  4.  (jultcimi  d<  Cunco  commentant  fuptr  CvJtces , 
cum  apoflillts  &  indice ,  ptr  Celfum  Hugontm  Diffutum  , 
in-fol.  Lugduni ,  apud  Simontm  Vincent  ,  161 1.  Ni- 
cohs  Boyer  marque  dans  fa  requête  pour  l'obtention 
du  privilège,  qui  eft  au-devant  de  ce  livre  ,  qu'il  fa 
fait  corriger  r>  apojliller  par  un  JoLmnel  doHeur  en  tous 
droits ,  ftommi  Ce/fus  Hugo  Diff  'utus.  j.  Dyni  Muget- 
lani  apofiïllet  fuptr  mfortiato ,  o*  digeflo  novo  ,  cum  ad- 
ditiontbus  Ctlji  Hugonis  Diffuti^  in-*'  ,  Lugd.  1  j  i  j. 
Defcoufu  dédia  cette  édition  à  fon  oncle  maternel 
Louis  Gendret ,  licencié  en  droit ,  chanoine  &  archi- 
diacre de  BrefTe  ,  en  1  eglife  de  Châlon.  6.  Pktltppi 
F  ranci  commentant  in  fextum  librttm  decretalium  ,  cum 
additionikàs  Ctlfi  Hugonti  Diffuti ,  Lugd.  1  5 1  j .  Cette 
édition  fur  dédiée  par  Defcoufu  à  Jean  de  Pouper , 
éveque  de  Châlon.  7.  Jacobi  de  Bellovifu praHtca juJt- 
ciarta  in  eriminibus ,  cum  annotatiombus  ccleberrtrni  do- 
mini  Honorait  Pugtti ,  &c ,  ad  ungutm  quoque  ptr  Cel- 
fum Hugontm  Diffutum ,  &e ,  tltmata  ,  Lugd.  1 5 1 5  , 
in-S0.  8.  Ctlfi  Hugonis  Diffuti  dejlrutlorium  cautela- 
rum  Bartolomtti  Coepolce.  Cet  ouvrage  a  été  plulicurs 
fois  imprimé.  Depuis  fa  rerraite  en  Efpagne ,  Defcoufu 
iîr  imprimer  rant  en  ce  royaume  qu'en  France ,  les  ou- 
vrages fuivans.  i.Dyni  Hugtllant  commentant  in  titu- 
lum ,  de  nguiti  juris  ,  ftxti  Decretalium  ,  cum  notis 
Aicolai  Botrii ,  &  addttionibus  Ctlfi  Hugonis  Diffuti  , 
Lugd.  1515,  in-i".  Il  y  a  une  épître  dédicatoire  de 
Defcoufu  1  Nicolas  Boyer ,  auteur  des  notes.  1.  Baldi 
Pcrufini  commentant  in  libros  très  prions  codicis  ,  cum 
apojitllis  Alexandri  Tariagni ,  Andréa  Barbatiet  &  Ctlfi 
Hugonis  Diffuti ,  Lugd.  1 5  jx  ,  in-folio,  3.  Bartholidt 
Saxo-Ftrrato  opéra ,  cum  addittonibtts  Ctlfi  Hugonis 
Diffuti,  Lugd.  1535  ,  5.  vol.  Se  encore  en  1531. 
4.  Répertoria  de  todas  las  Uges  dtl  ttyno  dt  Cajtilla  , 
abreviaJjs ,  y  rtducidas  tn  Jorma  de  repertorio  decifivo 
ptr  tl  ordtn  dtl  A.  B.  C.fol.  P  'inc  'uc ,  1  $4?.  Il  eft  parlé 
de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  nouvelle  des  écri- 
vains d'Efpagne ,  par  dom  Nicolas  Antonio ,  où  l'au- 
teur de  ce  Répertoire  eft  plaifammenr  appelle  Hugo 
de  Ctlfo  ,  Burgundus  ,  Cabilontnfis  J.  C.  U  y  a  une 
féconde  édition  de  cet  ouvrage ,  où  l'on  donne  à  l'au- 
teur la  qualité  de  Filial  dtl  conftyo  rèal,  ce  qui  porte 
à  croire  que  Defcoufu  fut  honoré  en  Efpagne  d'un  em- 
ploi imporranr.  5.  Baldi  Perufini  commentant  in  infor- 
tiatum ,  &  codittm  ,  cum  annotationibus  Celfi  Hugonis 
Diffuti ,  Lugd.  1548,  in-fol.  6.  Domintci  à  fantlo 
Geminiano  commentant  in  librum  fextum  decretalium  , 
cum  addttionibus  Ctlfi  -  Hugonis  Diffuti  ,  Vtnttiis  , 
1578  ,  in-folio.  Il  doit  y  avoir  eu  une  édition  plus  an- 
■cienne.  7.  Confilia  Celfi  Hugonis  Diffuti  ,  CavUloni , 
Ccltte  ,  juiis  utriufqut  doHoris  ,  Lugd.  1586,  in-folio. 
On  dit  qu'il  y  a  eu  une  première  édition  en  1 5  70.  Le 
dernier  en  darc  de  fes  confeils  qui  cft  le  quatre- vingt- 
qnatorzicme ,  eft  daté  de  Tolède  en  1  {31.  Defcoufu 
a  cité  lui-même  plufieuts  autres  de  fes  ouvrages ,  fur 
quoi  il  faut  voir  fa  vie  par  M.'le  président  Bouhier. 
A  l'égard  du  petir  commentaire  fur  la  courume  de 
Bourgogne  ,  imprimé  fous  le  nom  de  Defcoufu ,  fans 
la  participation  de  celui  -  ci  ,  6c  que  Barthelemi  de 
Chaiïènimz  a  revendiqué  ,  confultez  la  vie  de  ChalTe- 
neuz  par  le  même  préfident.  Il  faut  aufli  remarquer 
que  dans  la  première  édition  grocque  des  Idyles  de 
Tuéocritv  ,  faite  eu  France  ea  x  5 1 1 ,  l'éditeur  eft  nom- 


mé  Defcoufu,  Se  prend  la  qualité  de  profefleur  en  hé» 
breu  6c  en  grec  ,  6:  que  la  même  année  on  imprimai 
Lyon  les  vies  latines  dos  Pères  du  Déferr ,  par  S.  Jérô- 
me ,  où  ce  Defcoufu  fe  dit  chanoine  en  I  eglife  de 
Châlon.  Mais  il  y  a  apparence  que  dans  ces  deux  ou- 
vrages il  s'agir  d'un  aurre  Celfe  -  Hugues  Defcoufu. 
Voyer  la  vie  de  celui  dont  il  eft  queftion  dans  cer  ar- 
ticle, par  M.  Bouhier,  ancien  preiîdent  à  mortier  au 
parlement  de  Dijon  ,  dans  fon  Htftoire  des  commen- 
tateurs de  la  couine  de  Bourgogne,  au  devant  de  la 
courume  de  Bourgogne  de  l'édition  de  ce  fa  van  t  ma- 
giftrar,  in-foLo,\  Dijon  1741-  On  a  tiré  auffi  des 
exemplaires  de  cette  hiftoitc  féparément  de  la  coutume. 
Dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  Papillon  ,  on  diftingue  en  effet  deux  auteurs  du 
nom  tk  furnom  de  Celft-Huguts  Defcoufu  ;  le  premier 
eft  celui  dont  M.  Bouhier  a  donne  la  vie  :  le  fécond 
étoir,  dit-on,  eccléliaftique  ,  licencié  en  droir ,  né  1 
Châlon  ,  pourvu  d'un  canonicar  de  la  cathédrale  de 
certe  ville.  C'eft  à  celui  ci  que  l'on  donne  les  Idylles 
de  Thcocrirc  ,  en  grec  Si  en  latin ,  à  Paris ,  lans  dau> , 
ifl-8°  ,  dédiées  a  Jérôme  Aléandre,  avec  lequel  Def- 
coufu avoir  demeuté  à  Padoue  :  il  prend  dans  fa  dédi- 
cace les  ritres  de  prorclleur  en  grec  Se  en  hébreu  à  Paris. 
Son  édition  des  Vies  des  Pcres  des  Dcferts  ,  par  S.  Jé- 
rôme ,  eft  de  1  j  1 1 ,  in-folio.  L'épitre  dédicatoire  eft  i 
Jean  Potipet ,  évêque  de  Châlon  ,  morr  le  3  janvier 
1 5  ;  1  ■  L'auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  a  ou- 
blié un  écrit  qui  eit  apparemmenr  du  chanoine  Cclfe- 
t  lu^ues  Defcoufu ,  &  qui  a  pour  titre  :  Les  grans  grâ- 
ces de  France,  nouvellement  ccnpofies  pour  le  joyeux 
retour  du  roi  notrt  fin  (  Louis  XII  )  conter.ans  fu  g' ans 
proueffes  depuis  fon  facrt  &  couronnement  jufquts  à  pré- 
fient,  en  vers  francois,  «Vï-49 ,  de  huir  feuillets,  fans 
date  ni  marque  du  lieu  de  l'impreflion  :  les  lettres 
initiales  de  l'exeufation  de  l'acleur  forment  le  nom  de 
Defcoufu. 

DESERRET  (André)  profefleur  extraordinaire  en 
philofophic  tk  en  éloquence  françoife  ,  Se  miniftre 
François  à  Marbourg,  naquir  l'an  1687  de  p.ircns  no- 
bles, i  Valence  en  Dauphinc.  Il  fit  paroitre  des  fa  plus 
tendre  enfance  beaucoup  de  pénétrarion  &  de  capacité. 
Ses  parens  l'envoyèrent  i  Paris  pour  y  faire  fes  études , 
&  il  y  employa  dix  ans  i  apprendre  le  latin  ,  la  philo- 
fophie  d'Atiftote  ,  qui  avoir  cours  alors  dans  l'univer- 
lîté  de  Paris,  Se  la  théologie  fchohltiquc.  Déferrer 
ayant  pris  quelque  part  aux  contcltanonsqui  a^Roienc 
l'églifc  d:  France  fur  les  matières  de  la  grâce  &  de  la 
morale  j  ou  du  moins,  ayant  été  aceufé  de  favorifer 
les  difciplcs  de  S.  Auguftin  ,  il  fe  crut  obligé  de  fc  re- 
tirer. Il  quitta  la  France ,  fc  réfugia  dans  la  MclTc  ,  Se 
rrouva  des  protccMhs  qui  lui  procurèrent  un  accueil 
favorable  auprès  du  landgrave  Charles  I.  Ce  prince, 
qui  aimoit  les  gens  de  mérite ,  ordonna  que  Déferrer 
étudieroir ,  fans  rien  debourfer  ,  durant  trois  années 
à  Marbourg ,  &  qu'enfuirc  il  iroit  finit  fes  études  de 
théologie  i  Genève ,  pendant  dix-huit  mois.  On  n'a 
pas  beloin  d'avertir  que  Deferret  avoit  dedors  aban- 
donné la  religion  catholique.  Revenu  en  Helïè  ,  on 
l'avança  en  1716  dans  le  miniftetc  ,  &  on  lui  conféra 
la  charge  de  prédicateur  ordinaire  de  l'églife  fran- 
çoife de  Marbourg  Se  de  Souaimdorff,  charge  qu'il 
remplir  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu'en  171 1.  Le 
landgrave  lui  donna  alors  la  profelHon  extraordinaire 
en  philofophie  &  en  éloquence  françoife.  U  avoit 
époufé  en  17 17  Marie-Sufannt  Gâcher,  dont  il  eut 
deux  fils  &  deux  filles.  Il  mourut  le  10  janvier  ijafi. 
On  lui  a  arrribué ,  mais  fans  fondement ,  l'Hiftoire  des 
favans  de  HetFc.  Il  a  laifTc  divers  ouvrages  que  l'on 
allure  n'être  encore  que  manuferits.  Jacques  Vander- 
Velde  a  fait  fon  oratlon  funèbre  en  latin  ;  elle  eft 
imprimée.  *  Voyez  le  Supplément  français  de  Bafle. 

DES-GABETZ  (  D.  Robert  )  naquit  d'une  famille 
noble  au  village  de  Dugni  au  diocefe  de  Verdun.  Il 
entra  dans  la  congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidul- 
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phî,  &  fit  profcllîon  dans  l'abbaye  de  Haut-Villsf 
au  diocefe  de  Reims  le  a  juin  i6}6.  Il  s'y  diftingua 
par  les  emplois  confidérables  qu'il  y  exerça  :  mais  il 
s'y  fit  remarquer  beaucoup  davantage  par  ion  érudi- 
tion, &  par  fon  zele  pour  lctudc.  11  en  iufpira  l'amour 
à  Tes  confrères ,  te  on  peur  dire  qu'il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  plut  contribue  â  les  mettre  en  honneur  dans  là 
congrégation.  La  philofophie  de  M.  Defcartes  qui  fai- 
foir  alors  beaucoup  de  bruit ,  &  les  nouvelles  expé- 
riences furent  les  principaux  objets  de  fes  études.  Il 
fut  envoyé  à  Paris  en  qualité  de  procureur  général  de 
fun  corps ,  &  il  profita  du  féjour  qu'il  rit  en  cette  ville , 
pour  y  conférer  avec  les  plus  célèbres  philofophes  qui 
y  ruflent  alors.  Il  fc  lia  principalement  avec  M.  Cler- 
fedier,  ic  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de 
lettres.  Il  ne  s'écrivit  rien  de  coniîdérablc  fur  la  phi- 
lofophie ,  la  rhéologie  ik  la  controverfe,  à  quoi  il  ne 
prîcpart,  Se  qu'il  n'examinât  fort  férieufemenr.  Il  in- 
venta la  transfufioii  dufang,  qui  confiftc  a  tirer  du 
fang  des  veines  d'un  homme,  ou  de  quelque  animal , 
&  a  le  faire  paner  dans  les  veines  d'un  autre  1  qui  on 
a  tiré  une  partie  du  lien  ;  &  il  en  rit  1  ouverture  à 
quelqu'un  de  fes  amis  à  Paris  :  mais  la  chofe  ayant 
été  négligée  pour  lors ,  les  Anglois  la  publièrent  quel- 
ques années  après ,  comme  une  découverte  de  leur 
invention.  Le  P.  Des-Gabvtz  écrivit  beaucoup  fur 
l'£uchariltie  :  il  fouhaitoit  trouver  des  manières  d'ex- 
pliqner  ce  inyftcre  ineffable  fuivant  les  principes  de  la 
nouvelle  philofophie.  Ses  fupérieurs  craignant  qu'il  ne 
donnât  quslque  atteinte  à  la  créance  de  l'éghfe  ,  il 
leur  expliqua  fes  fentimens ,  &:  leur  donna  des  preuves 
de  fa  foumiJlion  ilncére  i  l'églife  &  de  fa  dcfcre.ice  à 
leurs  ordres.  Il  mourut  a  Brcuil  proche  Comerci ,  le  1 5 
mars  167s.  Voki  la  lifte  de  fes  principaux  ouvrages  , 
dont  il  n'y  en  a  que  très -peu  d'imprimés ,  &  qu'on 
garde  dans  l'abbaye  de  S.  Michel  en  Lorraine.  Remar- 
ques fur  C  are  de penfer.  Critique  de  la  critique  Je  ta  recher- 
che Je  la  vérité.  Gui  Je  Je  la  raifort  naturelle.  Lettres  non 
imprimées  Je  M.Dcfcarrcs  au  P.  Mc'an  Jéfuite.  Lettre  à 
M.  Clerfelier  ,  touchant  les  nouveaux  raifonnemens pour 
les  atomes  &  L  vuide ,  ion  tenus  dans  le  livre  Ju  difcerne- 
ment  Ju  corps  tr  Je  Came.  Remarques  fur  les  éclaircijfe- 
mens  Ju  P.  PoilTon ,  touchant  la  méthanique  6-  la  mufi- 
qtte  Je  M.  Dsfcartes.  Réponfe  du  P.  Des-Gabcrz  au  R.  P. 
Poiuon.  Lettre  au  R.  P.  Malebranche  ,  par  le  P.  Des- 
Cabetz.  Principe  fondamental.  Indèfecltbilhè  Jes  cria 
turcs, 
d 
G 
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fondement  de  la  philofophie  es  de  la  mathématique  chré 
tienne.  Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  ta  méthode  de 
M.  Defcartcs.  Les  défauts  de  la  méthode  Je  M.  Dcfcartcs. 
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tienne ,  fait  félon  les  principes  de  M.  Pafcal.  Lettre  Mé- 
chant t  explication  du  irtyflére  de  CEucharijlie.  Lut.e  Je 
M.  Clerfelier  J  D.  Robert,  du  6  Janvier  16  tu  Lettre  .) 
un  prince  pour  la  réfutation  du  P.  Pardies.  Lettre  d 

darée  du  ii 
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D.  Mabillon  fur  le  traité  des  A 
mars  if>74>  Elle  fe  trouve  au  tome  I  des  œuvres  pof- 
thumes  des  PP.  Mabillon  et  Ruinait.  Explication  fa- 
miiurt  de  la  t/iévtogie  eucharijlique.  Explication  de  U 
manière  dont  le  Corps  de  Jefus-Chrift  cft  préfent  dans  te 
fatnt  facremtnt  de  f  autel.  Réflexions  fur  le  fens  naturel 
des  paroles  de  Cinflitution  du  iris  faim  facrement  de  l'au- 
tel. Lettre  fur  CEucharijlie.  Examen  des  réflexions  phyfi- 
ques  d'un  auteur  de  ta  religion  prérendue  réformée pria 
Tranjfubflantiation  ,  &  fur  ce  que  M.  Rohault  en  a  é^rit 
dans  fes  entretiens.  Objections  propofees  contre  f  opinion 
de  M.  Dcfcartcs  touchant  le fatnt  Sacrement,  par le  P.Poif- 
fon ,  Je  l'Oratoire.  Explication  de  l'opinion  de  M.  Def- 
cartcs ,  touchant  CEucharijlie.  Lettre  fur  la  mime  ma- 
ture. Autre  lettre  à  un  évéque.  Mémoire  fur  Us  contefta- 
lions  du  temps.  Lxplicario  prarfentix  realis  Chriftï 
Domini  in  facratuchariftia.  Extrait  Ju  dernier  ouvrait 
<îe  M.  Claude ,  contre  la  défenfe  de  la  perpétuité  de  M.  Ar- 
nauld.  Réfutation  Je  ta  réponfe  de  M.  Claude  ,  au  livrt 
minute  La  perpétuité  de  la  foi  ,  tyc.  Difcours  de  l'état 
de  la  nature  innocente  ,  félon  les  principes  JtS.Au»uflin 
Transfufion  du  péché  originel  expliquée  par  des  principes 
évidens.  Parallèle  des  fyflèmts  de  S.  Auguflin  ty  Jè 
S.  Thomas  ,  touchant  CorJre  des  décrets  divins  ,  la  pré* 
dtflination  ,  ta  grâce  &  ta  liberté.  Examen  de  la  prédeflU 
nation  phyfique  de  S.  Thomas  ,  par  rapport  auxfyflcmes 
de  S.  Atigajlin  touchant  la  prédejlmation  6r  la  gracu 
Autre  écrit  touchant  la  prédejlination  ù  la  grâce.  De 
l'incarnation  du  t  'erbe  Divin.  L'union  Je  la  foi  ù  Jeta 
raifon  humaine  dans  U  myflére  Je  la  tris./ainte  Trinité. 
Lettres  touchant  te  nnjlcre  de  la  très -f  tinte  Trinité. 
Penfies  touchant  ta  juflijication  &  le  principe  de  la  mort 
chrétienne.  Explication  de  ta  docli  'ine  du  concile  de 
Trente  touchant  l'attrition.  Les  principes  de  la  conduite 
pajtarale.  Il  y  a  encore  diverfes  autres  lettres  &  écrit» 
qui  font  entre  les  mains  des  curieux.  M.  Régis  avoir, 
eu  beaucoup  de  relation  avec  le  P.  Des-Gabetz,  &  il 
a  beaucoup  profité  de  fes  lumières  &  de  fa  méthode, 
dans  les  trois  tonus  de  philofophie  qu'il  a  donnés  au 
public.  *  Mémoires  Ju  temps. 

DtSG01>LTS  (Antoine)  architecte  du  roi,  &  de 
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la  philofophie  de  M. 


Dcfcartcs.  Lettre  aux 
religieux  de  la  congrégation  de  faint  Vanne  &  de  faint 
Hidulphe  ,  pour  Us  exhorter  à  l'étude.  Lettre  d'un  Car- 
téfien  à  un  de  fes  amis  touchant  le  premier  fupplénunt  à 
la  philofophie  de  M.  Dcfcarres.  Réponfe  aux  réflexions 
de  M.  le  cardinal  de  Retz  ,fur  quelques  proportions  de 
M.  Defcartes  à  l'atembic.  Lettre  à  un  ami  touchant  quel- 
ques queflions  de  philofophie.  Lettres  fur  diverfes  matières 
de  philofophie  &  de  théologie.  Averùjfenitnt  touchant  la 
r  if  or  motion  que  C  on  peut  faire  préfentement  dans  l'empire 
des  lettres.  Lettre  où  Con  eflaye  de  donner  une  harmonie 
des  feiences  divines  &  humaines.  Examen  des  fondemtns 
de  ta  doctrine  contenue  dans  Us  deux  tomes  de  ta  recher- 
che de  ta  vérité.  Méchanique  pratique.  Ecrie  à  M.  U 
cardinal  de  Retz  touchant  CaSion  pofitive  du  péché  & 
le  concours.  Conclu/ion  des  écrits  de  D.  Robert ,  pour 
fervir  d éclaircifemtnt  à  M.  le  cardinal  de  Retz.  Incom. 
patibiiité  de  ta  philofophu  de  M.  Defcartcs  ,  avec  te  myf- 
lére de  l'EucliariflU.  Réponfe  à  un  écrit  touchant  l'in- 
compatibilité de  l'a  philofophie  de  M.  Defcartes.  Remarques 
fur  la  réponfe  précédente.  Explication  de  la  grâce  fuivant 
les  principes  de  M.  Defcartes.  Traité  de  la  religion  chré- 


où  il  demeura  cfclave  pendant  feize  mois  au  moins. 
Il  funporta  cet  cfclavage  patiemment  ,  quoiqu'il  y 
fouffrjt  beaucoup.  Le  11  février  1676  ,  le  roi  le  déli- 
vra en  donnant  en  échange  pour  lui  &  les  compagnons 
de  fa  captivité,  vingt  -  trois  Turcs  que  les  François 
avoient  pris.  M.  Delgodcw  alla  d'Alger  à  Rome  où  il 
avoir  été  deftiné ,  &  il  y  demeura  trois  ans.  Ce  fut 
pendant  ce  féjour  qu'il  compofa  fon  livre  des  Edifias 
antiques  de  Rome ,  dejjinés  &  mefurès  très  -  exactement. 
C'eft  un  volume  in-folio,  qui  n'a  été  imprimé  qu'en 
16S1  ,  à  Paris,  avec  des  figures.  M.  Dcfgodets  éroic 
de  retour  dès  le  commencement  de          Il  fe  maria 
au  mois  de  mai  1679 ,  &  en  1 680  M.  Colbert  leTiom- 
2  controlleur  des  bâtimens  du  roi  1  Chambor.  lien 
fur  rappellé  au  commencement  de  1694  par  M.  de 
Villacerf ,  pour  être  controlleur  du  département  do 
Paris.  Ilpolïéda  cette  charge  jufqu'cn  1^99,  qu'il  re- 
çut le  brevet  d'architeéte  du  roi  avec  une  pcnlion  de 
deux  mille  livres.  Il  fuccéda  en  171 9  à  M.  delaHiie 
en  qualité  de  profclTëur  d'architecrurc  ,  &  il  com- 
mença fes  leçons  le  cinqjuin  de  la  même  année.  Il  les 
continua  avec  applaudiflemcnt  jufqu'a  fa  mort ,  qui 
arriva  fubireroent  à  Paris  le  vingt  mai  1718  ,  dans  fa 
foixante  -  quinzième  année.  Il  a» toujours  uni  à  une 
grande  capacité  une  piété  très-folide,  dont  fa  familla 
Terne  1 K.  Partit  U  Q 
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eft  héréditaire.  Il  a  laifTé  parmi  fes  papiers  un  Trahi 
des  ordres  d 'Architecture ,  qu'il  eut  l'honneur  de  préfen- 
ter  au  roi  Louis  XV  lorfqus  ce  prince  vint  à  l'académie 
d'architecture  ;  un  TraiU  de  l  ordre  François  ;  un  des 
Dômes  ;  un  autre  fur  la  c»upe  des  pierres;  un  écrit  fur 
quelques  articles  de  la  coutume  de  Paris ,  qui  regar- 
dent les  b.uimens.  H  avoit  entrepris  un  Traité  de  la 
conflruclion  des  églifes  ù  autres  édifices  publics  ,  qui  cft 
demeuré  imparfait  par  fa  mort.  *  Mémoires  du  temps. 

DESJARDINS  (Jean)  célèbre  médecin,  cherche^ 
MORTENSIUS. 

DESIDERIUS  ou  DIDIER ,  éveque  de  Nantes  en 
Bretagne ,  vivoit  un  peu  après  le  commencement  du  V 
fiéclc.  C'eftà  lui  que  Léon  de  Bourges,  Euftochius  de 
Tours ,  Se  Victurus  du  Mans  adreflerenr  la  lettre  fyno- 
dique  ou  circulaire  du  concile  de  Bourges  vers  l'an  45 1 , 
&  non  pas  d'Angers  de  l'an  45  j ,  comme  on  le  croit 
communément  après  le  P.  Sirmond.  Didier  mourut 
l'an  45 1  ,  ou  4 5 1.  S.  Paulin  de  Noie ,  qui  mourut  l'an 
45  «  lui  a  écrit  en  commun  avec  Thcralie  fa  famme. 
C'eft  la  quarante-troifîéme  lettre  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Paulin  ,  /V1-40.  On  croit  aufïï  que  c'eft  le 
même  Didier  à  qui  Sulpice  Severe  adrelTe  fa  vie  de 
S.  Martin  de  Tours.  *  Hifl.  abrégée  des  évéques  de  Nan- 
tes ,  tome  7  des  Mémoires  de  littérature  6'  d'hifioire ,  chc[ 
Simart.  Le  Brun  des  Marettes  ,  notes  fur  la  quarante- 
troifîéme  lettre  de  S.  Paulin. 

DESIGNATEURS,  Defignatores ,  croient  parmi  les 
Romains  des  huilliers  qui  marquoient  les  places  dans 
les  théâtres.  Il  y  avoit  de  ces  officiers  à  toutes  les 
cérémonies  5c  A  toutes  les  pompes  publiques  >  pour 
régler  la  marche  Se  le  rang  de  chacun.  Il  y  en  avoir 
•ufli  au*  jeux  qu'on  faifoit  pour  les  funérailles  des 
perfonnes  confiderables.  C  croient  des  principaux  mi- 
niftres  de  la  dcefle  Libitine.  Quand  le  Dcllgnateur 
alloit  lever  un  corps ,  il  étoit  accompagne  d'une  troupe 
d'officiers  de  funérailles ,  que  Sénéque  appelle  Liiut- 
nar'tos  ,  comme  les  Pollinétores  ,  {'cjpillones ,  Ufiores  , 
Sandapilarù ,  Praficct,  &c.  Tous  ces  gens-la  vêtus  de 
noir,  marchoienr  en  pompe  devant cet  officier,  com- 
me les  huilliers  devant  les  magiftrats.  C'eft  à  peu  près 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  maître  des  céré- 
monies dans  les  pompes  funèbres  ,  ou  juré-crieur ,  qui 
marchent  après  le  corps  A  la  tête  du  convoi ,  Se  font 
fuivis  d'une  troupe  de  garçons  vêtus  de  noir.  *  Rolin  , 
étntiq.  rom.  Dacicr  fur  Horace ,  lib.  1  ,  epifl.  7 ,  v.  6. 
Defignutorem  décorât  lidoribus  atr'ts.  j .  édir.  Paris  1 7 1  o. 

DESÎRADE  (  la)  ifle  de  l'Amérique  feprentrionale , 
Se  l'une  des  Antilles ,  appartient  aux  François ,  qui  y 
onr  diverfes  colonies.  Chriftophe  Colomb ,  qui  cft  le 
premier  qui  l'ait  découverte ,  lui  donna  ce  nom,  pour 
marquer  qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fes  fouhaits.  La  Dc- 
fiiade  cft  environ  A  dix  ou  douze  lieues  de  la  Guade- 
loupe. Elle  cft  petite  ,  mais  fertile.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DESIRANT  (  Bernard  )  natif  de  Bruges  ,  religieux 
Auguftin ,  docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Lou- 
vain  ,  fut  envoyé  A  Rome  fous  le  pape  Innocent  XII , 

f»our  appuyer  les  aceufarions  de  mcilirc  Humberr  de 
•récipiano ,  archevêque  de  Malines ,  contre  plufieurs 
docteurs  oppofés  1  M.  Sreyacr  &  1  ce  prélat,  il  écrivit 
auffi  contre  eux  ,  &  contre  les  droits  de  l'églifc  de  Hol- 
lande ,  nuis  fon  voyage  fut  fans  fuccès ,  Se  l'on  reçut 
mal  fes  ouvrages.  L'affaire  qu'il  voulut  fufeirer  a  M. 
Van-Efpen  lui  i'éuflïr  encore  plus  mal  jîc  route  l'intrigue 
ayant  été  découverte ,  le  P.  Délirant ,  par  fentenec  du 
8  mai  1708  ,  fut ,  félon  les  propres  rermes  de  cette 
fcnccncc  qui  eft  imprimée ,  déclaré  déchu  de  toutes  les 
leçons  ,  bénéfices,  6  offices  qu  il pofflloit  dans  tuniverfîté 
de  Louvain  ,  banni  a  perpétuité  de  tous  les  pays  de  l'obéif- 
fina  de  fit  majtflé  ,  à  peine  de  punition  arbitraire ,  & 
condamné  à  tous  les  frais.  Le  P.  Délirant  fe  retira  alors 
à  Aix-la-Chapelle  dans  une  maifon  particulière  ,  & 
quelque  temps  après  le  pape  Clément  XI  l'appella  A  Ro- 
me ,  le  lit  proferterfr  au  collège  de  Sapicnce ,  6c  l'em- 
ploya à  écrire  pour  la  conrtitution  Unigenitus.  Il  mou- 
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rut  A  Rome  fous  le  pontificat  de  Benoît  XIII.  Etant  en- 
core à  Louvain ,  il  s'étoit  fait  donner  la  chaire  d'hif- 
toire  &de  politique,  qui  ne  convenoir  euères  à  fon 
état ,  Se  que  Jufte-Lipfe  a  autrefois  remplie  avec  ranr 
de  réputation.  Il  en  aoufa  Se  déclama  fouvent  conrrela 
fouveraineté  des  rois.  Sur  les  informations  qui  en  fu- 
renr  faites,  il  fut  privé  de  cette  chaire  &  chafTé  du 
pays ,  avec  défenfe  de  rentrer  dans  les  états  du  roi  ca- 
rholique ,  fous  peine  d'une  plus  féverc  punition.  C'étoit 
en  1 70 1 .  On  en  a  imprime  les  a&es ,  après  la  féconde 
letrre  d'un  chanoine  de  Tournai  touchant  le  P.Defitant, 
qui  fait  partie  du  livre  intitulé  :  l'état préfent  de  la  facul- 
té de  théologie  dt  Louvain  y  in- 1 1. à  Trévoux  en  1701. On 
apprend  encore  dans  certe  lettre  Se  dans  la  précédente  , 
que  le  P.  Defirant  par  fon  crédir  s'étoit  fait  créer  hifto- 
riographe  du  roi ,  avec  de  nouveaux  appointemens  : 
mais  il  fur  dépouillé  de  ce  titre  &  de  ces  revenus  lorf- 

?u'on  le  challa  des  Pays-Pas.  Entre  fes  ouvrages,  il 
tut  compter  fes  rhèfcs  qui  fonr  en  grand  nombre ,  Se 
qui  ont  été  imprimée-..  Un  théologien  françois  averrit 
en  1687,  des  excès  dont  elle*  font  remplies:  ce  qui 
ne  l'a  pas  empêché  d'en  commettre  de  nouveaux ,  &  de 
s'emporter  fans  celle  contre  la  Fiance  &  contre  les  ar- 
ticlesde  i<>8i.  La  même  année  1687,  il  publia  fur  la 
même  matière  une  diifertation  contre  feu  M.  du  Pin  , 
qui  avoir  expliqué  &:  défendu  ces  quatre  articles  dans 
un  ouvrage  expiés.  Entre  les  écrits  apologétiques  du  P. 
Délirant  en  faveur  de  la  bulle  Unigenitus,  le  plus  con- 
nu cft  le  gros  ouvrage  /'/1-40.  qu'il  a  inritulé  :  Confilium 
pietatis  de  non  fequendis  errantibus  fed  corrigentibus ,  év. 
Il  y  attaque  en  particulier  le  concile  de  Confiance  Se  le 
célèbre  Gcrfon,  donr  M.  Lenfant  a  pris  la  défenfe  con- 
tre cet  Auguftin ,  dans  fa  féconde  édirion  de  \'Hifi.  du 
concile  de  Confiance ,  A  la  fin  du  tome  1.  l'-yei  aulli  le 
feptiéme  volume  des  Lettres  de  M.  Arnauld ,  où  il  eft 
I  fouvent  parlé  du  P.  Defirant  l'ouvrage  de  M.  Petit- 
pied  ,  intitulé  :  Le  P.  Defirant ,  ou  la  fourberie  de  Lou- 
vain ,  in-douze,  ouvrage  françois  que  l'on  rrouve  aufli 
in-quarto  en  larin  ;  les  pièces  qui  fe  trou  veut  A  la  fin  du 
livre  qui  a  pour  ritre  :  Défenfe  de  lajufiicede  la  fouve- 
raineté du  rot,  &c.  dans  la  caufe  de  Guillaume  Vandc- 
Neire,  in-quarto  ,  en  1708 ,  Sec. 

DESIRE  (  Arrus)  auteur  d'un  aflèz  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'onr  gueres d'autre  même  que  leur  ra- 
re té.ctoit  pretre,  &  témoignoit  beaucoup  de  zèlecontre 
le  calvinilmc.  Tous  fes  ouvrages  tendent  à  le  combat- 
tre; mais  comme  la  feience  '&  la  capacité  lui  man- 
quoient ,  il  tâchoit  d'y  fuppléer  par  des  boufîoneries 
Se  des  plaifameries.S'il  s  étoit  borné  là,  on  fe  contente- 
roit  de  le  trairer  de  mauvais  écrivain  ;  mais  il  s'engagea 
dans  des  complots  contraires  aux  intérêts  de  l'état,  & 
par-lA,  il  manqua  à  fe  perdre.  On  fut  qu'il  étoit  chargé 
par  quelques  gens  mal  intentionnés,  d'une  requête 
adrefîce  au  roi  d'Efpagne  Philippe  II ,  pour  le  prier  de 
venir  au  fecours  de  la  religion  catholique  ,  que  l'on 
fuppofoit  erre  prête  A  périr  en  France ,  Se  l'on  donna 
des  ordres  fi  juftes,  que  le  prévôt  d'Orléans  l'arrêta  au 
commencement  du  mois  de  mars  r  56 1  ,  comme  il 
étoit  fur  la  Loire  pour  aller  plus  loin.  On  envoya  en 
cour  le  paquer  dont  il  étoit  chargé  ;  pour  lui  ,  on  l'a- 
mena A  Paris.  La  crainte  du  fupplice  qu'il  méritoir, 
lui  fit  adrefTer  deux  requêtes,  l'une  au  roi ,  &  l'autre  A 
la  reine  mere ,  pour  fupplier  que  l'on  eût  pitié  de  lui , 
Se  que  l'on  fe  content.it  de  le  condamner  à  une  prifon 
perpétuelle ,  ou  même  aux  galères  pour  le  refte  de  fes 
jours ,  afin  qu'il  pût  faire  pénitence.  Il  dit  dans  celle  A 
la  reine ,  que  le  feu  roi  Henri  II  fon  mari ,  l'avoir  en- 
voyé durant  fa  vie  faire  une  neu vainc  A  Norre-Dame 
de  Lorcrte.  Le  parlement  fe  contenra  de  le  condamner 
A  faire  une  amende  honorable  au  parquer  de  la  cour  , 
rête  &  pieds  nuds ,  Se  enfuire  A  erre  conduit  au  couvent 
des  chartreux  ,  pour  y  faire  pénitence  pendant  cinq 
ans.  L'arrêt  fur  exécuté  le  1 4  juiller  de  la  même  année  y 
Déliré  fit  l'amende  honorable  Se  fut  mené  enfuite  aux 
ebairreux.  Mais  il  en  fortit  feerctement  peu  de  temps 
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•près,  &  l'on  n'entendit  plus"  parler  de  foi  jufqu'l  l'art 
1568  ,  qu'il  recommença  à  publier  plufieurs  ouvrages. 
Le  dernier  que  nous  ayons  de  fa  façon  eft  de  l'an  1 5  78  ; 
ainfi  comme  il  en  avoir  donné  dès  1 545  ,  il  cft  â  pré- 
fumer qu'il  ne  vécut  pas  long  temps  après  cette  année 
1578.  Ses  ouvrages  tels  que  les  rapportent  la  Croix  du 
Maine  Si  du  Verdier  dans  leurs  bibliothèques ,  8fc. 
font  1 .  Le  grand  chemin  uLftc  de  la  maifon  de  Dieu pour 
tous  vrais  pèlerins  cclefles  ,  traverfans  les  déferts  en  ce 
monde,  &  des  cltofes  requifes  pour  parvenir  au  port  du 
falut ,  à  Paris ,  in-i  °.  fans  dare,  en  vers  François,  x.  La- 
mentation de  notre  mère  Jointe  égtife  ,fur  les  contradic- 
tions des  hérétiques  ,  fuivant  l'erreur  des  faux  défectueux, 
à  Paris,  1 545 ,  in-Z°.  en  vers.  j.  La  loyauté  confc'ten- 
tieufedes  laver niers ,  à  Paris,  1550.  Un  autre  exem- 
plaire in- 16 ,  fans  date  de  trente-fepr  feuillets ,  cft  in- 
titulé :  La  loyauté  eon/cientieufe  des  Tavtrnieres,  4.  Les 
combats  du  fidèle  papijle >  pèlerin  romain  ,  contre  l'Apof. 
tat  antipaptjk  ,  tirant  à  la  fynagogue  de  Genève  ,  maifon 
babylonique  des  luthériens  ;  enfemble  la  defeription  de  la. 
cité 'de  Duu  affiègét  des  hérétiques  ,  à  Rouen  ,  1 5  ji.  5. 
Hymnes  cccléfiajliques  traduits  en  rymt  françoije  fur  les 
mêmes  chants  d*  Cèglife ,  à  Rouen ,  1  5  5 }  ,  in- 1 6.  6 .  Le 
miroir  des  FrancsTaulpins  ,  autrement  dits  Anti-Chrif- 
tiens  luthériens;  ou  le  dèftnfoirt  de  la  foi  chrétienne  ,  en 
vers ,  à  Angers >  fans  date  j  &  à  Paris ,  1554,  in-Z". 
Une  autre  édition ,  à  Paris ,  1 5  6  7 ,  in-i  4 ,  porte  ce  ti- 
tre :  Le  déftnjàire  de  la  foi  chrétienne  avec  le  Miroir  des 
francs-Taulpins  ,  Sic.  7.  L'exemplaire  &  probation  du 
jeûne  &  atftnence  de  la  chair  avec  la  mort  &  paffion  des 
faims  Machatèes  ,  en  profe ,  à  Paris ,  1  5  tfi  ,  tn-\6.  8. 
Les  batailles  &  viSoires  du  chevalier  célejte ,  &  du  cheva- 
lier terrej/re,  l'un  tirant  à  la  maifon  de  Dieu ,  f  'autre  ti- 
rant à  la  maifon  du  prince  du  monde ,  chef  de  tèglife  ma- 
ligne ,  &c.  en  vers ,  à  Paris ,  1 5  5  7.  in- 1 6 .  C'cft  peut- 
ttre  le  mime  qui  eft  marqué  au  nombre  IV.  9.  Il  doir 
avoir  fait  vers  ce  temps- là  Les  grandes  chroniques  & 
annales  de pajfe-partout ,  comme  il  paroir  par  la  repon- 
fe  intitulée  .*  Rrponfe  au  livre  d'Anus  Dtfirè ,  intitulé  : 
Les  grandes  chroniques,  Sec.  faites  par  Jacques  Bienve- 
nu ,  citoyen  de  C.enéve ,  1 5  5  8      1 6.  Cette  réponfc  cft 
en  vers ,  Se  datée  du  premier  juillet  de  cette  ivume an- 
née. 1  o.  Articles  du  traité  de  la  paix  entre  Dieu  6-  les 
hommes ,  à  Paris  1558.  1 1 .  Cotitrepoifon  des  cinquante- 
deux  chanfons  de  Clément  Marot ,  faujjcmcnt  intitulées 
par  lui  Pfalmts  de  David,  &c.  àRouen  ,  1  5  Go  ,  in-16. 
«Paris,  1561  Se  1561,  in-S*.  11.  Plaifans  es  harmo- 
nieux cantiques  de  dévotion ,  qui  font  un  fécond  contre- 
poifon  aux  cinquante-deux  chanfons  de  C liment  Marot , 
à  Paris ,  1561  ,  in- 8  °.  \\.  La  grande  fource  &  fontaine 
de  tous  maux ,  procédante  de  la  bouche  des  blafphémateurs 
du  faint  nom  de  Dieu ,  avec  f  ingratitude  des  mauvais  ri- 
ches envers  les  pauvres  ,&  delà  perdition  des  enfanspar 
l'incorrection  des  pères  &  mères  ,  à  Paris  ,  1 5  6  1 ,  tn-H". 
en  vers.  1 4.  Requête  au  roi  d'Efpagne  (  dont  on  a  parlé.  ) 
Elle  eft  dans  le  cinquième  livre  de  l'hiftoire  cctlélial- 
tique  de  Théodore  de  Béze ,  tome  I ,  édition  m-Z  ' .  de 
1580.15.  Requête  au  roi  &  à  la  reine  (  dont  on  a  parlé  ) 
à  la  fuite  de  la  précédente.  1 6.  Difpute  de  GuUlot  le  por- 
cher &  de  la  bergère  de  Saint- Denys  en  France  ,  contre 
Jean  Calvin,  à  Paris,  15  68,  en  vers,  in-16.  17.  L'o- 
rigine &  fource  de  tous  tes  maux  de  ce  monde  par  l' incor- 
rection des  pères  &  mères  envers  leurs  enfant ,  &  de  Cmo- 
béditnctd'iceux;  enfemble  de  la  trop  grande  familiarité  & 
liberté  donnée  aux  fervans  &  fervantes  ,  &c.  en  profe  , 
à  Paris  1  j  7 1  ,ia-8*.  1 8.  Les  grands  jours  du  parlement  de 
Dieu  ,  publiés  par  faint  Matthieu ,  &c.  1 574 ,  in-16.  en 
vers.  1  9.  La Jtagcrie  des  huguenots  ,  marmots  &  guenons 
de  la  nouvelle  dèrifion  Théodobefienne  ,  Sec ,  en  profe 
mêlée  de  vers ,  à  Paris ,  1  j ;  74 ,  in-S  °.  to.  Le  moyen  de 
voyager  fu  rement  par  les  champs  fans  être  déirouj/é  des 
larrons  &  voleurs  ,  ù  chemin  que  doivent  tenir  les  voya- 
geurs, pèlerins  &  marchands;  &  commence  par  le  cha- 
peau du  pèlerin  célejie  contre  la  concupifcence  charnelle  , 
i  Paris,  1 575  »  en  ver»,  mx-S».  il.  Le  dèfordn  ù  fan-  \ 
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da/e  Je  France  par  les  états  mafqués  &  corrompus,  ton te- 
nant l'éternité  des  peines  dues  pour  les  péchés  ;  Stç.  eA 
vers,  1577, «-8».  ii.Leravagt  &  déluge  des  chevaux 
de  louage  ,  contenant  la  fin  tir  confommation  de  leur  mt- 
férable  vie ,  avec  le  retour  de  GuUlot  le  porcher  fur  Us  mi- 
ftres  ty  calamités  dt  ce  règne prèfent,  en  profe ,  en  1  5  78  } 
à  Paris  ,  m-J-,  •  Les  bibliothèques  françoifes  de  du 
Verdier  Bc  de  la  Croix  du  Maine,  &  les  Mémoires  dri 
P.  Nicéron ,  tome  XXXV. 

DESLIGNERES  (  Jacques  )  préfident  Su  parlement 
de  Paris ,  étoit  cadet  d'une  ancienne  famille  du  pays 
de  Beaulte.  Il  étudia  i  Paris ,  à  Louvain  Si  à  Padoue  > 
&  enfuite  étant  de  retour  dans  la  capitale  du  royaume  1 
il  y  parut  dans  le  barreau  entre  les  plus  célèbres  avocat* 
de  fon  temps.  Le  roi  François  I ,  qui  f»  faifoit  un  plai- 
hr  d  avancer  les  gens  de  lettres ,  honora  Dciligneres  dé 
la  charge  de  lieutenant  général  au  bailliage  de  la  ville 
d'Amiens,  puis  d'une  autre  de  confciller  au  parlement 
de  Paris,  fie  enfin  de  celle  de  préfident  de  la  iroiiïéme 
chambre  des  enquêres  en  1544,  &  de  préfident  à  mor- 
tier la  même  année.  Dans  rous  ces  emplois  Defligncrel 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  parlement  lui  com- 
mit fou  vent  fes  plus  importantes  affaires ,  &  l'employa 
fur  tout,  lotfqu'il  s'agilfoitde  faire  des  remontrance* 
a  la  majefté.  Ce  rut  dans  ces  fonctions  qu'il  fut  connu 
du  roi  Henri  II ,  qui  le  deftina  pour  ctre  un  de  fet 
ambalTadeurs  au  concile  de  Trente.  Defligneres  y  fou- 
tintavec  beaucoup  de  courage  les  libertés  de  l'églife 
Gallicane ,  Se  la  réputation  de  ce  monarque.  Il  mourut 
deux  ans  après,  le  1 1  aoûr  1556,  Se  fut  enterré  dans 
l'églife  des  chanoines  réguliers  de  fainte  Catherine  du 
Val  des  écoliers,  dont  il  a  voit  acquis  en  1 5  44  un  ter- 
rein  en  labour,  où  il  fit  bârir  un  grand  hôtel ,  que  l'on 
nomme  encore  l'hôtel  de  Carnavaler.  Sa  poltcriré  eft 
rapporrée  par  le  fieur  Blanchard,  hiftoire  des  prèftdtns 
de  Paris. 

DESLOGES  (Jean)  poi-te  latin ,  ctoitneveu  mater- 
nel du  docteur  François  de  Vendôme  ,  ainfi  nommé  * 
pareequ'il  éroit  né  i  Vendôme ,  comme  il  patoit  par 
ces  vers  de  de  fon  neveu. 

Vindocinenfe  genus  partus  Francifce  btati 
Lévites  generii  commemerande  lui. 

Antoine  Coroncllo  ou  Coronel,  Efpagnol,  de  Scgoviej 
docteur  de  Sorbonne&  profclleur  au  collège  de  Monr- 
aigu  à  Paris  ,nyant  publié  dans  la  même  ville  en  1 5 1 1 
Ion  traité  Exponihiiium  &  fallaciarum  ,  r^efloges  en 
prit  occalion  de  compo^r  quelques  poefies.  La  pre- 
mière pièce  eft  de  vingt-cinq  vers ,  ad  Livorem.  La  fe- 
dc  de  cinquante-huit  vers  à  la  louange  d'Antoine 
Coronel.  La  rroifiéme  ,  fait  l'éloge  de  Jean  Ronflarr  , 
abbé  de  Saint-Calais.  La  quarriéme  eft  adrefTée  à  Jean 
de  Montelfon ,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  l'Etoile.  La 
cinquième  ,  à  fon  oncle  maternel ,  François  de  Ven- 
dôme ,  prévôt  de  l'églife  collégiale  de  S.  George  de 
Vendôme,  Se  curé  de  Limay.  La  lîxiéme ,  i  Matthieu 
Loriot ,  curé  de  Vibraye.  Cet  auteur  ne  latinifoitpas 
toujours  les  noms  propres  ;  ce  qui  eft  très-dur  Se  fore 
défagréabledans  les  vers  Latins.  *  Voyei  les  Singulari- 
és  hijionquts  &  lut  irait  es  de  dora  Liron,  bénédictin  4 
tome  :II ,  pages  48481:485. 

DESLOIX  ou  DES-LOIX  (  J«an  )  Artéfien,  né  i 
Tournehemou  aux  environs ,  dans  le  diocèfe  de  Saint- 
Orner ,  ctoit  religieux  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs 
u  Dominicains ,  &  alfocié  au  couvent  de  S.  Omen 
Apres  avoir  fait  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  vint  eft 
l-rance,  &  en  161  j  il  reçur  le  dégré  de  docteur  en 
théologie  dans  l'univcffité  de  Caen.  Il  fut  depuis  fupé>- 
rieur  des  couvens  de  fon  ordre  i  Valenciennes  &  à 
S.  Orner ,  Se  provincial  de  la  province  de  la  balle  Alle- 
magne. Il  fur  élu  pour  remplir  ce  pofte ,  i  Utrecht  en 
1 6 1 9  i  Se  il  en  a  exercé  les  fonctions  pendant  quatre 
ans,  durant  lequel  temps  il  augmenta  dans  l'étendue* 
de  fon  eouvernemcnr  le  nombre  des  maifons  de  fort 
ordre.  En  1 6  a  4  il  fut  nomme  uiquiiiteur  de  la  foi  poKl 
Torn/ri  Part,  lit  Q  ij 
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Befançon  &  le  comté  de  Bourgogne  ;  emploi  qu'il  exerça 
pendant  a 3  ans.  Etant  parvenu  à  un  âge  avance  ,  il  fe 
démit  de  cette  charge  Se  retourna  dans  fa  pattic  j  mais 
on  ne  lui  permit  pas  d'être  long-temps  en  repos  :  il  tut 
oblige  de  fe  charger  encore  des  fupériorites  des  mai- 
fons  de  fon  ordre  à  Mons  d'abord ,  Se  enfnitc  à  Saint- 
Omet,  &  en  165  j  il  fut  provincial  de  toute  cette  pro- 
vince, dont  il  fît  la  vifite  quoiqu'àgé  de  8$  ans.  Il  mou- 
rut à  S.  Omet  le  xi  janvier  1658  ,  à  l'.i^e  de  90  ans. 
On  a  de  lui  1  1 .  Spéculum  inquiftitonis  Bifuntinx ,  cjus 
vicariis  &  officiants  exhib'itum  ,  à  Dole  ,  16 a 8  ,  i*-8*. 
L'auteur  y  a  ajooté  un  traité ,  intitulé ,  Jus  canonicum 
pro  offc'to  fantl*  Inquifitionis.  1.  V  Inquiftttur  de  la  foi 
rtprt fente.  C'eft  une  efpcce  d'abrégé  de  l'ouvrage  pré- 
cédent ,  imprimé  à  Lyon  (  ou  plutôt  à  Befançon  )  eu 
16  jo  ,  tn-%".  j.  Exercices  fpirituels  pendant  la  célébra- 
tion Je  la  fainte  Méfie ,  à  Dole ,  161 7  ,  in- S".  *  Valere 
André,  bibliothtca  btlgica  y  édition  de  17} 9,  in -4*  , 
tome  II,^>age  617. 

DESLYONS  (  Jean)  naquit  1  Pontoife  l'an  1*15 , 
d'une  bonne  famille  de  cette  ville  ,  &  non  i  Senlis , 
comme  le  dit  l'abbé  le  Clerc  ,  dans  fa  bibliothèque  de 
Richelet.  Il  fit  fes  études  à  Paris ,  embrallâ  l'état  ecclc- 
(uftique,  &  n'étant  encote  que  bachelier  en  théologie 
de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne ,  il  fut  poutvu  du 
doyenne  Se  de  la  théologale  de  Senlis ,  dont  il  prit 
poflellîon  le  1 1  feptembre  16  j8.  Il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  le  5  juin  164s  ,  &  fe  retira  enfuice  a  Senlis , 
ou  il  a  parte  toute  fa  vie  à  étudier ,  i  prêcher ,  à  corn- 
pofer,  6c  à  remplir  avec  exactitude  les  devoirs  de  fon 
miniftere.  En  1656  n'ayant  pas  voulu  fouferire  a  la 
condamnation  du  célèbre  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  il  fat  rettanché  de  la  faculté  avec  plufieurs  au- 
tres docteurs  j  Se  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  été  rétabli , 
il  rte  laitfa  pas  de  prendre  toujouts  la  qualité  de  doc- 
teur qu'on  n'avoit  pu  lui  ôter ,  Se  même  celles  de  doyen 
de  la  faculté ,  &  de  Stnitur  de  la  maifon  de  Sorbonne , 
lorsqu'il  fe  vit  le  plus  ancien.  Les  infirmités  de  la  vieil- 
lefle  ne  lui  permettant  pas  de  s'aquitter ,  comme  il 
fouhaitoit ,  des  fonctions  de  doyen  Si  de  rhcolegal , 
il  abdiqua  ces  deux  dignités  en*  1 5 91 ,  &  conféra  le 
doyenné  feulement  à  M.  de  Bragelongne ,  Se  la  théolo- 
gale à  un  autre.  Il  fe  téferva  le  titre  de  doyen  honoraire. 
Il  eft  mort  le  vingt- (îx  mars  1 700 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  &  a  été  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Senlis , 
dans  une  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir ,  au  côté  gauche 
du  maître  autel ,  avec  cette  épiraphe  qu'il  avoit  dreffée 
lui-même,  Se  qu'il  avoit  ordonne  que  l'on  mît  fur  fon 
tombeau. 

UlCjacct  &  adhuc  loquitur  Joannes  Desiyoms  ,  nati- 
yitaee  Pomaejianus  in  Francia  Vulcaffina  ,  mate  0H0- 
gintaquinque  annorum  ;  gradu  fcholafiico  magilltr  in 
tkeologia  ;  tandemque  Sorbon*  fenior  ,  &  decanus 
facrx  facultatis  Panjîenfts  ;  ordine  facro  presbyttr  , 
eccUfiaSylvaneSenfis  decanus ,  &  cathedra  thtologus  ; 
lot  nominum  umbra  coram  hominibus  ,  &  coram  Deo 
nihil.  Hoc  loco  depofui  corpus  rr.eum  ,  &  utinam  anima 
fit  in  manu  Dit ,  quo  dt  his  omnibus  judicium  femptr 
timui  vivent ,  nunc  mottuusfpero  mifericordiam ,  ora- 
tionts  ab  tedefia  &  communione  fanHontm ,  camis  re- 
furreUiorum  à  Spiritu  C'/iriJli  in  confortio  martyrum 
fuorum  6'  /tu/us  tivitatis  patronorum  Gervafii  &  Pro- 
tafii ,  quorum  antiquam  f>  peni  antiqttatam  mtmoriam 
rtovo  hoc  facello  excitart  ù  rtflitutrt  dédit  mihi  Do- 
minus,  l'tni  cito  ,  Domine ,  cum  omnibus  fanclis  tttis. 
Non  licet  monuum  fuper  mortuum  mini.  Concil. 
Autiflïod.  canon.  XV.  Obiit  dit  16  martii  1709. 

On  voit  dans  fon  teftament,  daté  du  1 8  mars  1 699 , 
&  qui  elt  une  pièce  (  roanuferite)  longue  &  curieufe, 
l'explication  des  dernières  paroles  de  cette  épitaphe , 
tirées  d'un  concile  d'Auxerre,  qui  défend  d'inhumer  un 
mort  fur  un  autre  mort.  •  C'eft  pour  cette  raifou  (  dit 
»»  M.  Deflyons  dans  ce  teftament  )  que  je  me  fuis  pre- 
»  parc  un  cercueil  de  plomb ,  non  par  pompe ,  nuis 


DES 

••  contre  l'abus  prcfque  univerfel  d'enfevelir  les  mort* 
•<  les  uns  fur  les  autres ,  foit  dans  les  églifes ,  foit  dans 
».  les  cimetières.  •«  Après  fa  mort ,  le  chapitre  de  Senlis 
fit  fon  éloge  dans  une  lettre  circulaire  qui  a  été  im- 
primée in-a°,  Se  où  l'on  loue  principalement  la  péné- 
tration de  fon  génie ,  la  folidité  de  (on  jugement ,  l'é- 
tendue de  fes  connoiflances,  fa  grande  piété ,  Se  même 
fon  éloquence ,  quoique  ceux  qui  ont  lu  fes  difeours 
imprimés  &  fes  autres  ouvrages ,  y  trouvent  un  ftyla 
dur  &  très-diffus  ,  &  fouvent  affecté  Se  fans  naturel. 
Mais  l'érudition  y  eft  verfée  à  pleines  mains ,  Se  pour 
l'ordinaire  accompagnée  de  beaucoup  de  folidité.  Ce 
qu'il  favoit  le  mieux  éroientles  rits  Se  les  pratiques  du 
moyen  âge  de  l'églife ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes 
ouvrages,  Se  par  fon  teftament,  où  il  témoigne  pour 
elles  un  grand  attachement ,  &  un  vif  délîr  de  les  voie 
rétablies.  Voici  fes  écrits  :  1 .  Enlèvement  de  la  t'iergt 
par  les  anges ,  homélie  prichit  It  jour  dt  fon  Affompûon 
tn  Céglife  cathédrale  de  Senlis ,  à  Patis  en  1647  ,  in- 1  a. 
Ce  fermon  fut  cenfuré  par  Nicolas  Sanguin ,  évêque 
de  Senlis ,  le  1 3  feptembt e  de  la  même  année.  M.  Def- 
lyons  en  appel  U  ;  mais  après  plufieurs  procédures  il 
convint  le  j  août  1650  avec  le  prélat,  de  donner  des 
éclairciflêmens  qui  contentèrent  M.  de  Sanguin,  &qui 
lui  firent  lever  la  cenfute  par  une  déclaration  du  1 7 
août  1650.  Toutes  les  pièces  de  cette  affaire  ont  été 
réimprimées  avec  le  fermon  qui  y  avoit  donné  lieu , 
fous  ce  titre  :  1.  Défenfe  de  la  véritable  dévotion  envers 
la  faintt  yitrgt ,  contenue  dans  le  recueil  des  pièces  fui- 
van  te  s  ;  1 .  Sermon  de  f  Affomption  dt  Notre  -  Dame  , 
prêché  par  Jean  Deflyons.  a.  Cenfurt  dudit  ftrmon  faite 
par  M.  t évêque  dt  Senlis.  $.  Accord paffé  entit  ledit  fei- 
gruur  évêque ,  &  ledit  fieur  apptllant  de  ladite  cenfurt. 
4.  Eclaircijftmtnt  fur  Us  propofitions  ctnfurétt ,  compofi 
par  U  fîeur  Deflyons.  5.  Ade  par  lequel  ledit  feigneur 
évêque  levé  la  cenfurt ,  in-40,  a  Paris  en  165 1.  j.  On 
trouve  dans  le  fécond  volume  des  lctttes  de  M.  Arnauld, 
deux  lettres  de  M.  Deflyons  à  ce  docteur  j  l'une  du 
zp  juillet  166}  ,  l'autre  du  10  août  fuivant,  où  l'on 
voit  que  M.  Deflyons  efpéroit  rétablir  le  calme  dans 
la  faculté  de  théologie,  Se  engage  M.  Arnauld  i  venit 
1  Paris  pour  cet  effet.  M.  Arnauld  ne  crut  pas  devoir 
fe  rendre  à  fes  avis.  Ce  docteur  a  écrit  plufieurs  lettres 
1  M.  Deflyons ,  que  l'on  trouve  aufli  dans  le  recueil 
des  lettres  du  ptemiet.  4.  Difeours  eccléflaflique  contre 
lepaganifme  du  Roi-Boit ,  à  Paris  en  1664,  <«-n,  Se 
en  1(170.  Cette  féconde  édition  qui  eft  plus  ample  que 
la  première ,  eft  intitulée  :  Traités fngulurs  &  nouvtaux 
contre  U  paganifme  du  Roi-boit.  Le  premier  ,  du  jeûne 
ancien  de  t  Eglij'e  catholique  la  veille  ats  Rail.  Le  fécond  , 
de  la  royauté  des  Saturnales ,  remife  &  corurefaitt  par  les 
chrétiens  charnels  en  cettt  fête.  Le  troilîéme ,  de  la  fu- 
perfliùon  du  Phabè  t  ou  dt  la  fottift  du  ftbué.  Cet  ou- 
vrage, qui  eft  très-curieux ,  a  éré  fort  mal  réfuté  pat 
le  ficur  Barthélcmi ,  avocat  de  Senlis,  dans  un  coure 
écrit  qui  a  pour  titre  :  Apologie  du  banquet  de  la  veilla 
des  Rois ,  par  maître  Nicolas  Barthélemi ,  avocat  au 
parlement  Se  au  bailliage  Se  fiége  prcfidial  de  Senlis , 
a  Paris  en  1 66 4 ,  in~  1 1 .  $ .  Oraifon  funèbre  de  tris-haute 
&  tris-puiffante  dame  Dianne-Henriettt  de  Bu  dos  du- 
chtfft  de  Saint-Simon  ,  prononcée  à  fes  obféques  en 
l'églife  cathédtale  de  Senlis,  le  1 9  décembre  1670 ,  i 
Paris  en  1671  ,  tn-\°.  6.  Eclaircijftmtnt  de  l'ancien 
droit  dt  l' évêque  &  dt  l'églife  de  Paris  fur  Pontoife  &  le 
Vcxin-  François  ,  contre  les  prétentions  dis  archevêques 
de  Rouen ,  &  tes  faujfes  idées  des  Arêopagites  ,  avec  la 
réfutation  du  livre  intitulé  :  Cathedra  Rothomagtnfis  in 
fuam  ditteefanam  Pontefiam,  à  Paris  en  1694,  in-99, 
livre  plein  de  recherches.  M.  Deflyons  y  prend  les  ti- 
tres de  confeiller  ,  aumônier  &  prédicateur  du  roi  :  il  y 
a  inféré  un  difeours  i  M.  François  Rouxel  de  Medavy , 
archevêque  de  Rouen ,  prononcé  le  24  feptembre 
167  i  ,  parcequ'il  regarde  la  même  matière.  7.  Lettre 
i  M.  de  Bragelongne  ,  nouveau  doytn  de  Senlis ,  toi  - 
chant  ta  fymphomt  &  Us  inf  rumens  que  fon  a  voulu 
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introduire  dans  l églifi  de  Sentis  aux  leçons  de  Ténèbres. 
M.  Deflyons  condamne  vivement  cette  introduction. 
Sa  lettre  parut  en  1698 ,  M-40.  \L  de  Bragelongne  y 
répondit  au  mois  de  mars  de  la  même  année  ,  &  M. 
Deflyons  fit  réimprimer  peu  après  fa  lettre  avec  la  ré- 
ponte  in-40,  précédées  d'un  averriflêment.  Ce  recueil 
a  pour  titre  :  Critique  d'un  docteur  de  Sorbonne  fur  Us 
deux  lettres  de  MM  Deflyons ,  ancien ,  &  de  Bragtion- 
gne  f  nouveau  doyen  de  la  cathédrale  de  Sentis ,  touchant 
la  fymphonit  &  Us  injlrumens  que  l'on  a  voulu  intro- 
duire dans  leur  iglife  aux  Uçms  de  Ténèbres.  Mais  un 
écrit  de  M.  Deflyons  qui  a  fait  plus  de  bruit,  cil  une 
efpcce  de  fâétum  tn-fatio ,  intitulé  :  Rtponje  Je  M.  Def- 
lyons, docteur ,  &c.  aux  lettres  de  M.  Arnauld  ,  aufjt 
docteur  de  Sorbonnt ,  imprimée  ir  produite  pur  maître  Jean 
Contin ,  Dauphinois ,  curé  de  S.  Hilaire  de  Sentis ,  pour 
fervir  au  procès  pendant  en  la  tourrulU ,  pour  François 
Deflyons ,  écuyer,  fleur  de  Thcu  ville  {  cctoit  fon  frère  ) 
G?  fes  en  fan  s  demandeurs  &  intimés  ,  contre  Udu  Gontin 
&  Robert  Tarteron  ,  notaire  ,  prtfonnier  es  prifons  de  la 
Conciergirit  ;  &  Fabry  Jolîiciteur  ,  accu/es  &  appelions. 
Il  s'agifloit  d'une  querelle  de  famille.  Madcmoifelle  de 
Thcuville,  nièce  de  M.  le  doyen  de  Senlis ,  avoit  re- 
demandé i  M.  fon  père  le  bien  de  fa  mère.  Sur  le 
refus  du  pere ,  on  plaida ,  contre  l'avis  de  M.  Arnauld 
confulté  par  la  demoifclle  ;  mais  après  la  propofition 
d'un  accommodement  que  madcmoifelle  de  Thcuville 
avoit  propofé  par  le  même  confeil ,  avec  perte  pour 
elle ,  Se  qu'après  quelques  réflexions  elle  ne  voulut  plus 
accepter.  Rien  de  plus  aigre  que  ce  factum ,  Se  en 
même-temps  rien  de  plus  rempli  d'érudition  ecclcfuf- 
rique ,  mais  gâtée  par  des  vivacités  fans  nombre  ,  Se 
par  des  opinions  fwguliércs,  comme  celle-ci ,  Qu'un 
enfant  ne  doit  jamais  plaider  contre  fon  pere.  M.  Ar- 
nauld y  e(t  aceufe  d'avoir  foulevé  tmdcmoifelle  de 
Theuville  contre  fon  pere»  Cependant  ce  docteur  eue 
la  modération  de  ne  point  répondre  ,  Se  il  s'en  tint  à 
quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  M.  Deflyons  pen- 
dant le  cours  de  cette  affaire.  On  a  repondu  pour  lui 
dans  les  Avis  important  au  P.  Relieur  du  collège  des 
Jéfuites  de  Paris ,  in-U  ,  en         ,  Se  dans -le  tome  j 
ou  tome  préliminaire  de  la  juftifkation  de  M.  Arnauld , 
en  1701.  M.  Deflyons  a  eu  aufli  fon  apologifte,  dans 
une  très-longue  Lettre  prétendue  apologétique  pour  M. 
Arnauld,  écrite  à  un  abbé  de  fes  amis,  Se  imprimée 
en  1 688 ,  in-i  t.  C'eft  une  fatyre  continuelle  contre  ce 
docteur ,  divifée  en  rrois  parties ,  dont  la  dernière 
feule ,  qui  cft  la  plus  longue ,  regarde  l'affaire  en  quef- 
tion.  En  1750  le  P.  Niceron ,  barnabitc ,  ayant  donné 
dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  t'hifloire  des  hommes  iltuf- 
tres  dans  U  république  des  lettres ,  tome  1 1  ,  un  article 
de  M.  Deflyons,  &  y  ayant  fait  une  efpéce  d'apologie 
du  faâum  de  ce  docteur ,  un  anonyme  la  réfuta ,  Se 
prit  de  nouveau  la  defenfe  de  M.  Arnauld ,  dans  une 
•  longue  lettre  adreflee  au  P.  Niceron  lui-même ,  Se  im- 
primée dans  la  bibliothèque  raifonnu  des  ouvrages  des  fa- 
vans  de  f  Europe,  tome  8  ,  //  partU ,  en  17}  ».  Cette 
Ictrre  compoféc  en  1 7  j  1  eft  de  M.  Goujct,  chanoine 
de  S.  Jacques  l'hôpital ,  à  Paris.  Outre  ces  écrits  im- 
primés de  M.  Deflyons ,  ce  docteur  en  a  laide  plusieurs 
autres  qui  font  curieux  j  favoir  :  Lettre  eccleuaftique 
touchant  ta  fepukurc  des  prêtres  ;  s'ils  doivent  être  enter- 
rés U  dos  têurnè  à  Vauttl ,  &  la  face  vers  U  peupk ,  félon 
le  nouveau  rituel  romain.  Elle  eft  du  1  mai  1661  :  l'au- 
teur y  prétend  que  les  prêtres ,  comme  les  laïcs ,  doi- 
vent erre  enterres  la  face  Se  les  pieds  tournés  vers  l'au- 
tel. Réplique  à  la  Uttre  de  M.  l'abbé  de  S.  Cyran  ,fur  ta 
Jépulture  des  clercs  &  des  prêtres  ,  U  vifagt  tourné  vers 
l'occident  ,  en  mars  1671.  Epure  apologétique  pour  U 
jeûne  dt  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  à  M.  l'évéque  de  Char- 
tres. Lettre  au  R.  P.  Pierre  Chaftelain  ,  miffionaire  au 
Canada  ,  de  la  compagnie  de  Jtfus.  Il  y  loue  les  millions. 
U  a  laiiTc  encore  un  aflex  grand  nombre  de  difeours 
ou  harangues  qu'il  a  faits  en  différentes  occafîons  , 
comme  lorfçju'il  venok  quelque  prince ,  ou  quelque 
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prélat  à  Senlis ,  Sic.  Il  y  a  bien  des  métaphores  &  du 
pliœbus  dans  ces  difeours ,  &  fort  peu  de  naturel.  •  Le 
P.  Niceron ,  Mémoires  ,  tome  1 1  0  10.  ffi/loire  manuf- 
crite  du  diocift  de  Senlis ,  par  M.  D.  R.  curé  de  Sarcelles. 
Mém.  du  temps ,  &C-. 

DESMAISEAUX  ou  DES  MAISÈAUX  (  Pierre  ) 
écuyer ,  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  étoit  François , 
né  en  Auvergne,  êc  fils  d'un  miniftre  de  la  religion 
prétendue  réformée.  Il  fe  retira  de  bonne  heure  en  An- 
gleterre ,  &  il  eft  mort  à  Londres  au  mois  de  juin  1745» 
age  de  7-)  ans  :  c'eft  tout  ce  que  nous  favons  de  l'hiftoire 
de  fa  vie.  C  étoit  un  homme  favant ,  qui  avoit  égale- 
ment culrivc  la  uhilofophie  &  la  littérature.  Il  étoit 
lié  avec  les  gens  de  lettres  qui  fe  font  le  plus  diftingué* 
de  fon  temps  ;  mais  aucuns  n'ont  eu  avec  lui  de  liai- 
fons  plus  étroites  que  M.  de  Saint  -  Evremont  &  M. 
Bayle.  Il  étoit  en  gt.md  commerce  de  lettres  avec  le 
dernier ,  comme  011  le  voit  par  le  recueil  des  lertres 
de  ce  fameux  cririque.  A  l'égard  des  ouvrages  de  M. 
Defmaifcaux ,  voici  tout  ce  que  nous  en  connoillôns. 
Par  les  lettres  que  l'on  vient  de  citer ,  il  eft  confiant 
qu'il  a  fourni  beaucoup  de  remarques ,  d'obfervarions 
tfc  peut-être  quelques  articles  entiers ,  dont  Bayle  a  fait 
ufage  dans  fon  dictionnaire  critique.  L'amitié  de  M. 
Deîmaifeaux  pour  cet  écrivain,  l'a  engagé  aulli  1.  à 
publier  fur  tes  originaux  une  édition  de  fes  Lettres  , 
avec  des  remarques,  i  Amfterdam ,  1719,  )  volumes 
in-i  1.  Les  remarques  font  prefque  toutes  fort  utiles , 
remplies  d'anecdotes,  Se  montrent  dans  M.  Defmai- 
feaux  une  grande  connoiflance  de  la  littérature  mo- 
derne. 1.  Il  a  donné  la  vie  même  de  Bayle,  i  h  tête 
de  fon  dictionnaire  ,  édition  de  1 7  jo.  Cette  vie ,  qui 
eft  bien  faite ,  Se  dans  laquelle  on  trouve  une  idée  de 
tous  les  ouvrages  de  Bayle,  a  été  réimprimée  en  17  ji, 
a  la  Haye ,  en  2  vol.  in- 1 1.  Elle  commence  par  une 
Lettre  d-  M.  Defmaifcaux  à  M.  de  la  Motte ,  datée  de 
Londres  le  m  décembre  1719.  On  voit  parle  com- 
mencement de  cette  lettre,  que  c'étoit  M. de  la  Motte 
qui  avoit  engagé  M.  Dcfmaifeaux  a  écrire  l'hiftoire  de 
la  vie  de  fon  ami.  Il  rend  compte  dans  la  même  lettre 
des  fources  où  il  a  puiié  Se  des  per Tonnes  qu'il  a 
confultces ,  pour  rendre  cette  vie  exacte  Se  intércùante  , 
Se  il  fait  connoître  le  cas  que  l'on  doit  faire  de  Vhif- 
toire  de  M.  Bayle  &  dt  fes  ouvrages ,  qu'on  a  attribué» 
à  feu  M.  d;  la  Monnoye ,  mais  gui  eft  ds  M.  l'abbé 
du  Reveft.  M.  Dcfmaifeaux  a  joint  à  la  vie  de  fon  ami 
1 .  CtUndarium  carlananum ,  ou  journal  hiftorique  Se 
chronologique  de  la  vie  de  Bayle  par  lui-même ,  avec 
une  traduction  françoife.  1.  Ordonnance  de  M.  de  la 
Reynie  ,  lieutenant  général  de  police  de  la  ville ,  pré- 
vôté Se  vicomté  de  Patis ,  touchant  la  cririque  géné- 
rale de  l'hiftoire  du  calvinifme  de  M.  Maimbourg. 
3 .  Actes  du  conflftoire  de  Péglife  Walonne  de  Rotter- 
dam ,  concernant  le  dictionnaire  hiftorique  Se  critique 
de  M.  Biyle.  y  M.  Defmaifeaux  a  eu  foin  du  recueil 
des  œuvres  diverfes  de  Bayle,  donné  en  «731,  en  4 
volumes  i-y-infotio.  4.  C'eft  peut  être  encore  à  lui  que 
l'on  doit  les  nouvelles  lettres  de  Pierre  Bayle  ,  publiées 
en  17  j  9  ,  à  la  Haye ,  en  1  vol.  in- 11.  5.  Les  liaifons 
de  M.  Dcfmaifeaux  avec  M.  de  Saint  Evremont  l'onc 
porté  i  donner  pareillement  la  vie  de  cet  écrivain ,  Se 
une  édition  de  fes  oeuvres.  Dès  1706  il  donna  à  Amf- 
terdam en  1  volumes  in- 11  un  Mélange  curieux  des 
meilleures  pièces  attribuées  à  M.  de  S  oint- Evremont ,  Sec. 
Ce  Mélange  fut  réimprimé  à  Cologne ,  ou  plutôt  i 
Urrecht,  en  1-08  ,  Se  en  France  pl  ufîeurs  fois  \  Se  l'on 
y  trouve  les  Me  anges  hifloriques  dt  Colomiis  avec  les 
Additions  poflhumes  de  l'auteur  ;  mais  il  retrancha  ce 
qui  appartient  i  M.  Colomiés  du  Mélange  curieux ,  &c. 
lorfqu'il  fit  réimprimer  celui-ci ,  à  Amfterdam  1 716  , 
édition  augmentée ,  où  l'on  trouve  enrr 'autres  un  plai- 
doyé  pour  la  ducheltè  de  Mazarin  ,  qui  n'étoit  pas 
dans  les  éditions  précédentes.  Dès  17091  il  donna, 
avec  M.  Syîveftre ,  line  édirion  des  œuvres  de  M.  de 
Saint-EvremoiK,  i  Londres,  j  volumes  ù»-4°.  Cette 
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xollection  a  été  plufieurs  fois  réimprimée  depuis.  La 
Vie  de  M.  de  S.  tvremont ,  qui  cft  à  la  tète  ,  eft  tonte 
de  M.  Dcfm .liteaux:  c'eft  nn  écrit  exact ,  curieux  ,  bien 
détaille  ,  &  qui  fait  parfaitement  connaître  M.  de  S. 
Evremont  5c  fes  ouvrages.  Cette  vie  a  paru  aulfi  fépa- 
Tement  du  recueil  desevuvres,  à  Amfterdain  1711  & 
1 716 ,  in- 11.  Les  oeuvres  font  accompagnées  de  noces , 
auxquelles  M.  Defmaife.mx  a  beaucoup  de  part  :  l'aver- 
tiffemenr  qui  concerne  la  nouvelle  édition ,  cft  aufli  de 
lui  ;  mais  la  préface  générale  eft  de  M.  Sylveftrc.  Dans 
une  de  fes  notes  fur  les  lettres  de  Baylc  (  tome  III , 
page  937.)  M.  Defmaifeaux  cite  deux  vies  qu'ila  corn- 
polces ,  celle  de  Guillaume  Chillingworth  Se  celle  de 
M.  //aies. Ces  deux  vies  font  en  anglois  :  le  titre  fran- 
çois  de  la  première  eft ,  Relation  kiftorique  &  critique 
de  la  vie  &  des  écrits  de  Guillaume  Chillingworth  ,  chan- 
celier de  l'églife  de  Salisbury ,  à  Londres,  1715 ,  in-i". 
Voyez  l'extrait  de  cette  vie  dans  la  bibliothèque  an- 
gloife,  tome  XIII ,  féconde  parrie ,  article  IV.  L'autre 
avoit  paru  dès  1719,  fous  ce  titre  (  françois)  Relation 
kiftorique  &  critique  dt  la  vie  &  des  écrits  du  fameux  M. 
Jean  Haies ,  membre  du  collège  a" Eaton  ,  &  chanoine 
de  Windfor,  ou  effai  d'un  dictionnaire  anglois  ,  hiflorique 
&  critique,  in-8u.  C'eft  qu'en  effet  M.  Defmaifeaux 
avoit  entrepris  un  dictionnaire  hiftorique  Se  critique 
anglois,  à  l'imitation  de  celui  que  Bayle  a  donné  en 
françois  :  il  a  travaillé  longtemps  â  ce  dictionnaire  : 
fious  ignorons  s'il  a  été  publié.  Foye{  la  bibliothèque 
angloiic,  rome  IX ,  féconde  partie,  article  VII.  Dans 
les  mêmes  lettres  de  Bayle  (  tome  III,  page  801  )  il 
cite  encore  fes  réflexions  fur  le  fyftcme  de  M.  Leibnitz 
de  la  nature  Se  de  la  communication  des  fubftanccs , 
&  de  l'union  qu'il  y  a  entre  lame  Se  le  corps.  On  lui 
doit  de  plus  un  recueil  de  diverfes  pièces  fur  la  philofo- 
phie ,  la  religion  naturelle ,  l'hijloirc  ,  les  mathématiques , 
Sec.  par  MM.  Leibnitz,  Clarke,  Newton,  &  autres 
auteurs  célèbres  ,  a  Amftcrdam ,  1 710  ,  1  vol.  Se  réim- 
primé en  1740,  àAmfterdam,  1  vol.  in-n. Il  y  a  quel- 
ques lettres  de  M.  Defmaifeaux  parmi  celles  de  M. 
Bayle.  Celle  qu'il  écrivit  à  M.  Bernard  (  tome  III ,  let- 
tre 157  )  au  fujet  de  M.  Arnauld  d'Andilly ,  &  de  ce 
qui  eft  dit  de  cet  illuftre  perfonnage  dans  les  Mémoires 
d'un  favori  de  fon  alteffe  royale  M.  le  duc  d'Orléans , 
a  donné  lieu  au  P.  Bougerel ,  prêtre  de  l'oratoire ,  de 
juftiâer  M.  Arnauld  d'Andilly  dans  une  lettre  fort  fo- 
lide ,  qu'il  a  adreffee  à  M.  Defmaifeaux ,  Se  qui  eft 
imprimée  dans  le  tome  V  de  la  bibliothèque  raijbnnée 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe ,  avec  la  réponfe  de 
M.  Defmaifeaux ,  qui  convient  que  le  P.  Bougerel  a 
pleinement  juftifié  M.  Arnauld  d'Andilly.  Ce  n'eft  pas 
la  feule  pièce  de  M.  Defmaifeaux  qui  foie  dans  cette 
bibliothèque  raifonnéc  ,  s'il  eft  vrai,  comme  on  l'af- 
fure ,  qu'il  a  eu  beaucoup  de  parr  aux  volumes  de  ce 
journal ,  qui  ont  paru  de  fon  vivant.  Il  y  a  quelques 

Îiéces  de  Al.  Defmaifeaux  dans  l'hiftoire  critique  de 
l  république  des  lettres  ;  1,  Explication  d'un  partage 
d'Hippocratc ,  dans  le  livre  de  la  diète ,  Se  du  fenu- 
ment  de  Melifle  Se  de  Parménide ,  fur  la  durée  des 
fubftanccs ,  &c.  pour  fervir  de  réponfe  à  un  endroit 
du  nouveau  fyftcme  de  Leibnitz ,  de  la  nature  &  de  la 
communication  des  fubftanccs  ,  ou  de  l'harmonie  pré- 
établie ,  dans  le  tome  VI ,  article  II.  1.  Nouvelle  expli- 
cation du  paflage  d'Hippocrate ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'écrir  que  l'on  vient  de  citer  :  dans  le  même  volume  de 
l'hiftoire  critique,  article  XIII.  3.  Lettre  de  M.  Def- 
maifeaux a  M.  Corte  fur  l'édition  des  lettres  de  M. 
Bayle  faire  A  Roterdam  ,  dans  l'hiftoire  critique,  tome 
VIII ,  atticlc  IX.  En  1710  M.  Defmaifeaux  a  donné  en 
anglois  un  recueil  intitulé:  I.  Recueil de  plufieurs  pièces 
de  M.  Jean  Locke  ,  qui  n'avoient point  encore  été  impri- 
mas ,  ou  qui  ne  panifient  point  dans  l 'édition  de fes  att- 
ires ,  par  l'auteut  de  la  vie  de  M  Jean  Haies  ,  a  Lon- 
dres ,  -  V.  Voyez  fur  ce  recueil ,  la  bibliothèque  An- 
gloife ,  tome  VII ,  féconde  paicic ,  article  L 
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DESMARES  (  Touflaint  J  naquit  à  Vire  cnbaflê  Nor- 
mandie ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut  l'un  des  dépu- 
tés à  Rome ,  pour  défendre  la  doctrine  de  Janfénius , 
dont  on  pourfuivoit  la  condamnation  fous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  X.  Il  prononça  devant  ce  pape  un  di(- 
Cours  forr  éloqufnt.dontle  but  écott  de  montrer,  que  la 
grâce  efficace  par  cllc-mcmc,qui  fait  vouloit  Se  agir.cft 
nécefuire  à  tout  bien  j  que  c'étoit  la  vraie  grâce  de 
Jcfus-Chrill ,  Se  que  celle  que  foutenoit  le  parti  con- 
traire étoit  impie  ,  Se  digne  d'anathême.  Quoiqu'il  eût 
parlé  une  heure  Se  demie ,  il  ne  pur  finir  ce  qu'il  avoit 
prépré  fur  ce  fujet  ;  pareeque  la  nuit  qui  furvint,  l'em- 
pêcha de  pouvoir  lire  les  partages"  qu'il  avoit  encore  i 
citer  ,  &  obligea  le  pape  à  mettre  tin  1  la  féance.  Après 
avoir  fair  fes  premières  études  à  Cac'n  ,  il  étoit  entré 
fort  jeune  dans  la,  nouvelle  congtégation  de  l'Oratoire 
â  Paris ,  où  le  P.  de  Berulle ,  depuis  cardinal ,  prit  un 
foin  parriculierde  fa  conduite ,  Se  fc  rendit  fon  ami  , 
aptès  avoir  été  fon  directeur.  Il  s'attacha  fur  toutes 
chofes,  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  de  S.  AuguftinSc 
de  S.  Thomas.  Il  s'adonna  enfuite  a  la  prédication  &  y 
réuflit.  Son  attachement  à  la  doctrine  de  S.  Auguftin  , 
telle  qu'elle  étoit  défendue  par  Janfénius  ,  fut ,  ou  la 
caufe ,  ou  le  prétexte  de  diverfes  affaires  qui  lui  furent 
fufeitées.  Il  y  eut  des  moines  qui  prêchèrent  publique- 
ment  conrre  lui ,  entr  autres  le  P.  Catillon  jefuite ,  fa- 
meux prédicateur,  qui  fut  interdit  de  la  chaire  pour 
cette  raifon.  Cependant  fes  ennemis  ne  le  laiTant  point 
de  le  harceler  ,  on  envoya  un  jour  pour  le  prendre  par 
ordre  de  la  cour  ,  dans  une  des  maifons  du  duc  de  Lui- 
rres ,  pour  le  conduire  a  la  baftille  j  mais  il  échapa  heu  • 
reufemenr ,  Se  demeura  reriré  chez  un  payfan ,  jufqu'i 
ce  qu'une  lertre  de  cachet  fur  expédiée  pour  l'exiler.  Le 
P.  Defmares  ne  la  reçur  point,  Se  elle  n'eut  point  d'ef- 
fet. Il  fe  retira  pour  le  relie  de  fes  jours ,  dans  la  mai- 
fon  de  M.  de  Liancotirt  au  diocèfe  de  heau vais  j  où  il 
compofa  une  fommede  théologie ,  toute  tirée  des  ou- 
vrages de  S.  Auguftin  ,  qui  n'apoinr  été  imprimée.  Le 
difeours  qu'il  prononça  à  Rome  devanr  le  pape  eft  infé- 
ré dans  le  journal  dt  faite  Amour.  Il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  fur  les  difpures  de  fon  temps,  qui  ont 
été  imprimés  :  mais  où  il  n'a  point  mis  fon  nom.  Il 
étoit  lîmple  dans  fes  manières ,  Se  fort  peu  accommo- 
dé des  biens  de  la  fortune.  Il  étoit  petit  de  taille  ,  Se 
n'avoit  rien  de  prévenanr  dans  fon  extérieur.  Il  mourut 
a  Liancourt  le  19  janvier  1687,  âgé  de  87  ans,  &  y 
eft  enterré  dans  le  tombeau  du  duc  &  de  la  duchelfe  de 
ce  lieu  ,  qui  le  protégèrent  pendant  toute  fa  vie ,  Se 
qui  lui  donnèrent  un  alile  dans  les  diverfes  affaires  qui 
lui  furent  fufeitées.  *  Hijioire  des  cinq  proportions  de 
Janfénius.  Journal  de  Saint- Amour.  Mémoires  du  temps. 
Hifio'tre  du  Janfenifme.  Les  ouvrages  fui  vans  font  Alte- 
rnent de  lui.  Relation  véritable  dt  la  conférence  entre  U 
pere  D.  Pierre  de  S.  Jofeph,  Feuillant  ,&U  P.  Defmares , 
prêtre  de  l'Oratoire  ,  cht{  M.  l'abbé  Olitr ,  alors  curéds 
S .  S ulpice  ,  avec  la  réfutation  des  infignes  fauffetès  que  le 
pere  Feuillant  a  publiées  touchant  cette  même  conférence 
dans  un  écrit  imprimé  fous  ce  titre  :  Lettre  à  M. de  Lian- 
court ,  s'il faut  expliquer  le  concile  de  Trente  par  S.  Au  - 
guftin ,  en  1650.  Réponfe  d'un  dodeur  en  théologie  à  M. 
Cham illard profeffeur  en  théologie ,  en  1656.  Lettre  d'un 
ecclèjiaflique  à  un  évéque ,  en  1651 ,  in-40.  Lettre  d'un 
docteur  en  théologie  au  R.  P.  Pierre  de  S.  Jofeph ,  Feuil- 
lant ,  fur  le  fujet  d'une  féconde  lettre  que  ledit  pere  a  fait 
publitrdans  Paris  contre  lt  R.P.  Defmares,  en  1651,  /«- 
4°-  Lettre  d" un  ecclefia/fique  de  Reims ,  ami  des  Jéfuites  , 
au  R.  P.  dom  Pierre  de  S.  Jofeph  ,  Feuillant  ,fur  le fujet 
de  quelques  vers  ridicules  qu'il  lui  envoyé  ,  qui  ont  été  pro- 
noncés cette  année  en  l'aHion  publiqàe  des  affiches  de  leur 
collège  de  Reims,  à  deffein  de  déshonora  la  doctrine  dt 
Saint  Auguflin  touchant  la  divine  grâce  qui  efi  celle  dt 
l'églife ,  &  d'txpoftr  aux  bouffontries  des  libertins  la 
pénitence  chrétienne,  en  iCji ,  in-40.  La  cenfure  de  la 
facultède  théologie  de  Reims  ,  contre  le  libelle  d'un  jéfuhe 
Jur  lejujet  de  Gothefcalque ,  enrayé  au  R.  P.  dom  Fient 
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dt  S.  Jofeph ,  Feuillant ,  par  un  ecolcfiaflique  dt  Reims  , 
en  \6 5 1 ,  i/»-40.  Les  SS.  PP.  de  l'églife  vengés  poreux, 
mimes  des  impojlurcs  du  fieur  dt  Morandê  ,  dans  J'on 
livre  des  antiquités  de  l'églife  ,  &t,  à  M.  More/,  doBcur 
de  Sorbonnt  ,  foi  difant  cenfeur  royal  pour  l 'impreffion 
des  livret ,  par  le  fieur  de  Sainte  Anne ,  à  Paris  en  1 6  5 1 , 
in-t".  M.  Dupin  ,  dans  fa  cable  de  Xhiflotre  tccléfiijli- 
que  du  XVH  liéclc ,  attribue  cet  ouvrage  â  M.  Lom- 
bard, fieur  du  Trouillas.  Lettre  d'un  cccléfiafiiqut  au 
R.  P.  de  LingendiS ,  provincial  des  jefuitesde  la  provin- 
ce de  Paris  ,  touchant  le  livre  du  pere  le  Moine  ,  jéfuite  , 
de  la  dévotion  ai  fée ,  en  1 6  $ 1  ,  in-+°.  Remontrance  chré- 
tienne  &  charitabh  à  M.  l'abbé  Ol'ur  ,  fur  le  fujet  du  fer- 
mon  qu'il fit  dans  Vigiife  de  S  .  Sulpice  te  jour  de  la  fête 
dernière  de  cefai.it ,  par  un  ccclijiafliqdc  de  J'es  auditeurs , 
en  1 65  3 ,  ia-40.  Le  P.  Dcfmares  avoit  encore  compofé 
lesouvrages  fuivans.qui  n'ont  point  été  publics  :  1. 
La  difpute  des  faints  Perirs  5c  des  Pélagicns.  1.  Une  tra- 
duction &  des  commentaires  français  fur  les  évangiles. 
3.  Une  explication  des  prophètes  Jizcchiïl  Se  Daniel, 
Se  des  petite  Prophètes.  4.  Une  explication  du  Pfeaumc 
I.XVll.  5.  Des  réflexions  fur  le$  conciles,  entr'autres 
fur  ceux  de  Confiance  cV:  de  Bade.  6.  Réflexions  fur  les 
papes,  la  primauté  de  l'églife  ,  les  évêques,  les  reli- 
gieux ,  Sec.  7.  Un  traite  fur  l'églife;  des  fermons  ;  un 
grand  traité  de  l'églife ,  en  latin  ,  que  M.  Nicole  avoir 
eu  delTein  de  publier.  Après  l'année  1668,  le  P.  Dcf- 
mares reparut  dans  les  chaires  de  Paris ,  avec  le  même 
fuccès  qu'auparavant.  *  Mém.  manuf. 

DESMARETS  (  JolTe  )  jéfuite  d'Anvers  ,  étoit  très- 
habile  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  On  a  de  lui 
un  commentaire  allez  court  fur  Horace  avec  l'édition 
de  ce  poète  purgé  de  fes  obfcénitcSi  â  Douai  1 63  S  in-S°, 
Plus ,  un  petit  dictionnaire  fous  le  titre  d'Onomaflicon , 
dans  lequel  l'auteur  donne  l'explication  des  mots  em- 
ployés par  les  meilleurs  auteurs  latins.  Le  P.  Defmarcts 
eft  mort  au  collège  dcMaubeugc.Ic  i  j  décembre  1637. 
*  Poyei  Valere  André  ,  è-tlioih.  beig. 

DESMARETS  (Charles)  de  Dieppe,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  en  1619,  reçut  la  pretrife 
en  1618 , &  vint  demeurer  à  Rouen  en  1641.  Dix  ans 
après,  le  P.  de  Saint-Pé  luirélîgna  1a cure  de  Sainte 
Croix-Saint Ouen  de  cette  ville,  Se  il  la  remplit  pen- 
dant 14  ans,  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  piété.  En 
1 6"  5  S  il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  la  requête  des  cu- 
rés de  Rouen  A  M.  de  I  larlay  ,  leur  archevêque  ,  pour 
lui  demander  la  condamnation  de  Y  Apologie  desLafuif- 
tes  du  P.  Pirot ,  jéfuite.  La  Requête  ou  Failum  eft  lignée 
de  vingt  (îx  curés.  M.  de  Harlay  cenfura  depuis  cette 
apologie  des  cafuiftes.  En  1674  le  P.  Defmarcts  fe 
voyant  âgé  &  infirme,  réfigna  fa  cure  au  P.  du  Dreuil , 
Se  mourut  Is  15  mai  1675  *gcdc73  ans.  Il  avoit  coin 
pofé  dans  fa  jeunelfe  un  ouvrage  excellent ,  intitulé  : 
Elévations  fur  la  paffion  de  notre  Seigneur  Jejus-Chrijl , 
que  le  P.  Quefnel  a  eu  foin  de  faire  imprimer  en  167(1. 
On  en  fit  une  nouvelle  édition  en  1677  ,  à  Paris  chez 
Coignard  ,  fous  ce  ritre  :  Elévations  à  Jej'us-Chrifl  notre 
Seigneur ,  fur  fa  pajjion ,  fa  mort ,  6v.  Se  l'on  en  a  fait 
depuis  un  très-grand  nombre  d'éditions.  L'abbé  Fay- 
dit ,  dans  fes  remarques  li  finguhercs  fur  Virgile  (p.  40) 
fait  dire  au  P.  Defmarcts  :  «  Les  fcholaltiques  ont  perdu 
*.  Se  ruiné  la  théologie  dogmatique  ;  les  moines  ont 
»<  renverfé  la  difeipline  ,  Se  lescafuiftas  ont  détruit  la 
u  morale  de  l'évangile.  *  Mém.  du  temps. 

DESMARETZ(  Jean-Baptifte-François)  marquis  de 
M.iillebois,  de  Bleny  &  deRouvray,  baron,  gouver- 
neur Se  grand  bailli  de  Chîteauneuf  en  Timerais ,  fils 
de  M.  Defmaretz ,  miniltre  Se  fecrétaire  d'état ,  &  de 
N.  de  Béchamcil ,  eft  né  eu  16S1.  Il  fut  fait  colonel 
du  régiment  de  Touraine  en  170} ,  &  s'étant  diftingué 
dans  une  fortie  au  lïéçe  de  Lille  en  Flandre  le  1 1  fep- 
tembre  170*  ,  il  fut  élevé  au  grade  de  brigadier  le  1 9 
du  même  mois.  H  fut  fait  maître  de  la  garde-robe  du 
roi  en  1711,  lieutenant  général  en  Languedoc  par  la 
dcmilfion  du  marquis  d'Alégre  fou  beau-fcerc  eu  1 7 1  j  j 
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gratifie  d'un  brevet  de  retenue  de  4*0000  liv.  fur  fa 
charge  de  maître  de  la  garde-robe  au  mois  d'avril  1717, 
fait  maréchal  de  camp  le  8  mars  1 7 1 S  ,  gouverneur  de 
S.  Orner  le  13  octobre  1713 ,  nommé  chevalier  des 
ordres  du  roi  à  la  promotion  du  1  février  1714,  &  reçu 
le  j  juin  fuivant  ;  Se  fait  lieutenant  général  des  armées 
de  fa  majefte  le  13  décembre  1731.  Il  lut  nommé  au 
mois  d'octobre  1733  pour  être  employé  en  cette  qua- 
lité dans  l'armée  qui  patTa  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  in- 
vertit le  1 1  novembre  fuivant  la  place  de  Gerra  d'Ad- 
da,  au  fiége  de  laquelle  il  fervir.  Il  prit  le  5  de  janvier 
1734  le  château  dcSarra-Valle  ,  dont  il  fit  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  Il  fut  Cnfuite  chargé  de  faire  le 
fiége  de  la  ville  Se  du  château  de  Tortonne.  Il  fe  rendit 
maître  de  la  ville  le  18  janvier,  Se  du  château  le  5  fé- 
vrier. Il  fecourut  le  5  mars  le  château  de  Col  rno ,  te 
mit  en  déroute  le  détachement  des  impériaux  qui  étoit 
venu  l'attaquer  ;  le  5  il  obligea  les  impériaux  d'aban- 
donner abfolument  le  même  château.  Il  fe  trouva  le 
ij  dif  même  mois  1  la  bataille  de  Parme.  Le  1 9  juil- 
ler  il  fut  détaché  pour  aller  occuper  la  ville  &  le  châ- 
teau deModcne.  Le  gouvernement  de  la  ville  de  Douai 
lui  fut  accordé  au  mois  d'août  fuivant.  Le  16  feptem- 
bre  il  commanda  l'arriere-gardc  de  l'année  françoife 

6  piémonroife  dans  la  marche  qu'elle  fit  à  GualLilla 
en  préfence  de  l'armée  ennemie,  llfe  trouva  le  19  du 
même  mois  à  la  bataille  de  Cuaftalla ,  cnî  il  foutint  avec 
le  corps  de  troupes  qu'il  commandoit,  le  dernier  effort 
des  impériaux,  qu'il  renverfa  &  obligea  de  prendre  U 
fuite.  Le  30  fuivant ,  il  fut  détaché  pour  allor  faire  le 
fiége  de  la  Mirandolc  ;  mais  le  11  ayant  eu  avis  de 
l'approche  des  impériaux  ,  5c  n'étant  pas  allez  fort 
pout  les  attendre ,  il  leva  le  liège ,  &  fe  retira  avec  fes 
troupes ;à  Modène.  En  1735  il  fervit  cn.ore  en  Italie  , 
fc  rendit  inaitre  du  château  de  Reggioîo  le  3 1  mai , 
avec  le  corps  de  réferve  qu'il  commandoic,  &  obligea 
la  garnifon  de  fe  rendre  à  difciétion.  Le  6  juin ,  il  mar- 
cha à  la  tête  des  grenadiers  des  troupes  Irançoifes  Se 
cfpagnoles ,  s'empara  de  plufieurs  calhnes ,  &  entra  le 

7  dans  Révoré  que  les  impériaux  abandonnèrent  à  J'ap- 
proche de  l'armée  qui  marchoit  pour  l'attaquer.  U  con- 
tinua de  commander  un  corps  de  téfe^ve  le  relie  de  la 
campagne  ,  qui  finit  au  mois  de  novembre  par  la  pu- 
blication de  la  ce  Fation  des  hoftilués  enrre  les  deux 
armées.  A  fon  retour  en  France ,  il  tut  nommé  au  mois 
de  novembre  1736  commandant  en  chef  en  Dauphiné, 
d'où  il  fe  rendit  à  Paris  au  mois  de  janvier  1739 
pour  aller  prendre  le  commandement  des  troupes 
du  roi  dans  l'ifle  deCorfc,  auquel  il  venoic  d'être 
nommé.  Il  aborda  dans  Fille  de  Corfe  le  1 1  mars. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  le  1 1  féviier  1741.  La 
même  année  il  fut  envoyé  commander  l'armée  du  roi 
en  Allemagne.  On  peut  voir  dans  les  mémoires  du 
temps  avec  quelle  diltinction  il  a  fervi  depuis  la  même 
année  1 741 ,  6e  les  années  fui  vantes. 

DESMARETS  de  S.  Sorlin ,  cherche^  MA  RETS. 

DESMOUND  ou  DESMOUNE-COUNTI ,  pro- 
vince Se  comté  d'Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle  eft 
au  feptentrion  de  l'Irlande,  entre  l'océan  qu'elle  a  au 
midi  Se  au  couchant  ;  3c  les  comtes  de  Corck  Se  de 
Keiri  au  levant  &  au  feptentrion.  *  Baudrand.  Sanfon. 

DESPAUTER  ou  DESPAUTRE,  ouVAN-PAU- 
TERF.N  (Jean)  fameux  grammairien,  étoit  Flamand, 
né  à  Ninove.  Il  a  fleuri  dans  le  XV  fiécle  &  dans  les 
premières  années  du  XVI.  Il  eut  pour  maître  à  Louvain 
Jcan-Cuftode  Brcchtan,  Se  en  1 501  il  obtint  le  quatriè- 
me rang  entre  les  philofophes  Se  les  maîtres-cs-arrs.  Il 
enfeigna  enfuite  lui-même  au  collège  du  I.vs ,  cnfuite 
à  Bos-le-Duc ,  à  Bcrg-Sainr-Winox ,  Se  enfin  i  Comines. 
U  mourut  dans  ce  dernier  lieu  en  1 5 10 ,  &  il  y  fut  inhu- 
mé. Adrien  du  Hecquet ,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes du  couvent  d'Arras ,  poetc  larin  Se  françois ,  doc- 
teur en  théologie ,  lui  fit  certe  épitaphe  : 

Hic  jacet  unoculus ,  vifu  pràflantior  Argo  t 
Nomen  Joannes  cui  Ninh  ita  fuit. 
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Dcfpauter  eft  dit  unocuius ,  parcequ'on  prétend  qu'il 
n'avoit  qu'un  œil  ;  &  Sinivita  ,  parcequ'il  étoir  de  Ni- 
nove.  Dans  le  tom.  i  des  letttcs  de  Guy  Patin,  on 
trouve  cette  autre  épitaphe  : 

Grammaticam  fcivit ,  multos  docuhque  perannos , 
Declinare  tanun  non  potuit  tumulum. 

Dcfpauter  a  écrit  des  rudimcns ,  une  grammaire,  une 
fynraxe,  une  profodie ,  uji  traité  des  figures  Se  des  tro- 
pes ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Pans ,  fous  le  titre  de 
Commentant  grammatici ,  chez  Robert  Etienne  en  i  j  J  7 
in-folio  ;  Se  a  Lyon  chez  Scbaftien  l'Honoré  en  i  56  j 
j«-4°.  On  ne  détaillera  pas  les  éditions  particulières 
qui  ont  été  faites  des  diverfes  parties  de  ce  recueil  ; 
elles  font  en  grand  nombre,  Plusieurs  auteuts  en  ont 
fait  aulli  des  abrégés ,  entr'autres  Sebajlianus  Novimola 
&  Crd^rw/i'rateoius.  Adolphe  Meetkercke  &  François 
Nanfiui,  ont  encore  mieux  réulli  dans  leur  abrégé  des 
mêmes  ouvrages,  qui  eft  mieux  fait  Se  plus  commode. 
On  a  encore  de  Jean  Dcfpauter  Orthographia ,  irffpri- 
mée  a  i'aris  en  1 5  $o  par  les  foins  de  Larvinus  Crucius. 
Plus  ,  du  môme ,  Ars  epijiolka  ,  à  Paris,  Vafcofan  1535. 
Ses  traités  De  accentibus  &  punclis  ,  Se  De  carmtnum 
gentribus ,  font  dans  le  Centimttrum  de  Servius.  *Valcre 
André ,  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1 7  j  9 
in  4°.  tome  il,  pages  617  Se  6  lit.  Joannis  Alberti  Fa- 
bricii  biblwtheca  média;  6-  infini*  latinitatis  ,  tom.  l ,  a. 
67  SeCi  ;  Se  M.  Bailler,  dans  l'es  Jugemens  des  favans  , 
édition  /«-40.  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye , 
tome  II,  pages  $  <S  1  Se  561. 

DESPEISSES  (  Antoine  )  jurifconfulte  ,  étoit  de 
Montpellier ,  où  il  naquit  vers  l'an  1 5  94.  Il  embrafta 
de  bonne  heure  la  proféllion  d'avocar ,  qu'il  exerça  d'a- 
bord au  parlement  de  Paris.  Il  y  eut  pour  conftere  & 
ami  Charles  de  Bouques  fon  compatriote  ,  comme  lui , 
ami  de  l'étude  &  fur-tout  de  la  feienec  du  droit.  S'é- 
tant  communiqué  leurs  idées,  ils  prirent  la  réfolution 
de  travailler  en  commun  fur  routes  les  matières  du 
droit  civil,  Si  ils  exécutèrent  ce  deiTcin  autant  qu'il 
fut  en  eux.  Le  premier  fruit  de  leurs  veilles  fut  uji 
Traite  des  fucceffions  te/lamentaires  fi*  abinteflat ,  qui  fut 
imprimé  à  Paris  en  16:;  in-folio.  Il  porte  le  nom  des 
deux  auteurs  Charles  (  Se  non  Jean  )  de  Bouqucs  Se  An- 
toine DefpeiiTts.  L'ouvrage  fut  dédié  au  fils  de  M.  le 
chancelier  de  Sillery ,  qui  honora  depuis  l'un  de  l'autte 
écrivain  de  fa  protection ,  6e  leur  donna  fes  avis  pour 
la  continuation  de  leur  travail.  De  Bouqucs,  enlevé 
trop  tôt  pat  la  mort ,  fembloit  devoir  le  faire  difeonti- 
nuer  ,  mais  Defpcilfès,  que  l'application  la  plusailidue 
ne  rebutoit  point ,  fc  chargea  leul  de  la  fuite  de  l'ou- 
vrage ,  &  il  y  Travailla  durant  40  ans.  Il  étoit  retourné 
à  Montpellier  où  il  s'occupoit  aulli  de  la  plaidoirie  ; 
mais  une  aventure,  peu  confidérable  en  elle-même,  la 
lui  lit  abandonner.  Comme  il  faifoità  l'audience  des 
digrcilîons  (  ce  qui  éroit  d'ufage  de  fon  temps  )  s'étant 
mis  un  jour  à  difeourir  fur  l'Ethiopie,  un  procureur  qui 
étoit  derrière  lui ,  dit:  Le  voilà  dans  l'Ethiopie,  U  n'en 
finira  jamais.  Ces  paroles  le  troublèrent ,  il  ne  pur 
achever  fon  plaidoyer,  &  depuis  il  fe  borna  à  donner 
chez  lui  des  confeils  Se  à  travailler  à  fon  grand  ouvrage. 
11  ne  l'avoic  achevé  que  depuis  peu ,  Se  étoit  fur  le  pomr 
de  le  faire  imprimer ,  lorfquM  mourur  prefque  fubi- 
temenr  en  1 6  5  8  âgé  de  64  ans.  Le  public  n'a  pas  été 
fruftré  de  fon  travail,  &  l'on  en  a  même  fait  plufictirs 
cditions.On  en  adonné  une  à  Lyon  en  1  716  fous  ce  titre- 
Les  veuvres  d'Antoine  DelpeiJJes  ,  où  toutes  les  matures 
les  plus  importantes  du  droit  romain  font  expliquées  & 
accommodées  au  droit  français  ,  quatre  tomes  in-folio 
qu'on  peut  relier  en  un.  La  dernière  eft  de  i75o,au(1i 
à  Lyon ,  en  trois  volumes  in  foi.  Deifpeiffes  étoit  de  la 
religion  protetianie.  Il  avoit  ép*  ufé  Sufanne  de  Plan- 
tavit ,  dont  il  ne  latlfa  qu'une  fille ,  qui  fut  mariée  à  M. 
de  Maflanes  ,  conseiller  de  la  cour  desaydesde  Monr- 
pellier.  M.  Breronnier  ne  parle  pas  avantageufement 
des  œuvres  de  Deifpeiues  :  «•  L'auteur ,  dit-il ,  eft  très- 
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«  louable  par  fon  grand  travail  ;  mais  il  l'eft  très-peu  du 
«  côté  de  l'exactitude  :  fes  citations  ne  font  ni  fidèles , 
•»  ni  juftes  j  il  ne  lailfe  pas  d'être  un  bon  répertoire  ;  d 
••  table  eft  la  meilleure  que  j'aie  encore  vue.»*  Hijloiri 
ecclîjia/lique  de  Montpellier  par  M.  de  Grcfcuille,  livre 
11 ,  pages  3  7 1  &  j  7  ) .  Taifand  ,  ries  des  jurifconJ'uttest 
féconde  édirion,  pages  167  Se  168.  Recueil  des  princi- 
pales quejîions  de  droit ,  Sec.  par  M.  Brctonnier ,  dans  la 
préface  pag.  54,  édition  de  Paris  1741  in-ia. 
DESPLNSE,  cherchei  ESPEIMSE  (Claude  d') 
DESP1EKB.ES  (Jean)  favant  Flamand,  embraiTa  la 
règle  de  S.  Benoir  dans  l'abbaye  d'Anchin  en  Hainaur. 
Il  fut  depuis  préfet  Se  fupéricur  du  collège  de  cerre 
abbaye  dans  l'univerfité  de  Douai  ,  Se  enfin  grand- 
prieur  Se  officiai  de  la  cour  fpirituellc  d'Anchnr.  Vers 
l'an  1640  il  reçut  le  dégré  de  docteur  en  théologie  à 
Douai.  Il  excelloit  aulli  dans  la  fcience  des  mathéma- 
tiques ,  &  fon  mérite  en  ce  genre  ayant  été  connu  du 
roi ,  fa  majefté  voulut  qu'il  enfeignât  les  mathémati- 
ques dans  la  même  univerlîté  de  Douai.  Il  eft  morr  en 
1664,1e  18  mars,  il  âge  de  67  ans.  On  voit  dans  la  bi- 
bliothèque d'Anchnt  une  fpherc  de  fer  ,  qui  par  le 
moyen  d'un  poids  Se  de  quelques  roues  ,  montroir , 
comme  une  horloge  ,  les  mouvemens  du  foleil ,  ds 
la  lune  cv  des  autres  planètes.  Mais  la  manière  dont 
Valere  André  parle  de  cette  machine ,  fait  cntendft 
qu'elle  a  été  tellement  négligée  aptes  la  mort  de  1  in- 
venteur ,  qu'elle  n'a  plus  aujourd'hui  fes  mouvement. 
Defpierres  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  O'/oris 
fandtljimi  monathorum  patriarcha  Renedicli.  1.  Calenda- 
rium  novum  ad  legendas  horas  canonïcas  ,  fccundùm  ri- 
tum  breviarii  romani,  j.  Vitidiiict  Tiuhemiana  ,Jive  fpe- 
eimen  Jleganngraphix  Joannis  Trithenui ,  quo  auàoris  m- 
genuitas  demonjtratur ,  &  opus  fuper/litione  abfolvitur ,  i 
Douai  1641  /'/j-4P.  4.  Authritas  feripturg  facrec  hebrai- 
c»e ,  greec*  &  launat ,  hoc  cfl  textùs  hebraici ,  verjionis fep- 
tuaginta  interpréta  m  ,  ù  verfionis  vuigatix  ,  i  Douai 
1651  i/j-40.  5 .  Commentaiius  in pfaltcrium  Davidicum  , 
quo  fenjus  litteralis  tom  textùs  hebraici  qitàm  vulgatx 
breviter  exponitur.  6.  Calendarium  Romanum  novum  , 
&  Aflronomia  Aquicinslina ,  à  Douai  1657  in- fol.  On  a 
dans  cet  ouvrage ,  félon  la  promelTe  de  l'auteur ,  une 
méthode  nouvelle  &  facile  à  trouver  les  mouvenaens 
du  foleil ,  de  la  lune,  de  venus,  de  mercure  éc  des  au- 
tres planercs  ,  dans  les  nouvelles  iuncs ,  les  pleines  lu- 
nes, Sec.  les  époques  des  temps ,  le  nombre  d'or ,  l'épac- 
te,  la  lettre  dominicale,  les  fetes  mobiles,  les  îndic- 
rions  &:  autres  de  cette  efpéce  \  Se  cela  pour  rous  les 
temps ,  foit  avant  Jcfus-Chrift ,  foit  après.  On  y  a  aulli 
le  calcul  des  éclipfes  de  foleil  Se  de  lune  ,  Se  enfin  une 
arithmétique  aftronomique.  *  Valere  André  ,  biblio. 
thêca  Belgica,  édition  de  1759  in-40.  tome  II,  pages 
618  &  619. 

DESPORTES  (  François  )  peintre  célèbre ,  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture  Se  de  fculpture,  étoit  né  en 
1 66 1  à  Champigneul  en  Champagne.dioccfe  de  Reims. 
Il  vint  âgé  de  douze  ans  à  Paris ,  où  un  de  fes  oncles 
le  mit  chez  M.  Nicafius,  peintre  Flamand  ,  qui  avoit 
de  la  réputation  pour  peindre  les  animaux,  mais  qui 
mourut  peu  de  temps  après,  fans  avoir  pu  donner  que 
de  très  lcgercs  idées  de  ion  arr  1  fon  élevé.  M.  Defpor- 
tes  y  fuppléa  par  fon  application  &  l'ufage  qu'il  ht  de 
fes  talcns.  Il  s'attacha  d'abord  à  dellîner  la  figure  d'a- 

[>rcs  l'antique  Se  le  naturel  ;  Se  il  eft  aifé  de  remarquer 
es  progrès  qu'il  y  fir,  dans  les  portrairs  fortis  de  fon 
pinceau  ,  dans  fes  chaflês  ,  Se  dans  les  vafes  &  les  bas 
reliefs  qu'il  faifoir  enrrer  dans  fes  comportions.  Jeune, 
il  fc  livra  d'abord  à  toute  forre  d'ouvrages  pour  les 
autres  peintres,  pour  les  entrepreneurs,  dans  les  plars- 
fonds  &  les  décorations  de  théâtre.  Lié  dès  fa  jeunotîc 
avec  M.  Audran ,  neveu  du  fameux  graveur  de  ce  nom  : 
il  travailla  avec  lui  au  château  d'Anet ,  pour  M.  le  duc 
de  Vendôme ,  Se  enfuite  pour  M.  le  grand  prieur ,  fon 
frère ,  au  village  dcClichy  près  Pari-  à :  hôtel  de  Bouil- 
lon &  ailleurs,  entr'auerc*  à  la  men  gerie  de  Verfailles. 
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Il  corapofoit&  plaçoità  fon  gré ,  Se  avec  an  dans  fes 
grotefques  toute  forte  d'animaux ,  peints  fur  des  fonds 
blancs  ou  or  :  on  y  voyoit  par-tour  un  génie  aîfé ,  fé- 
cond Se  enjoué ,  avec  des  expreflions  pleines  d'efprit 
&  de  naiveté.  Le  defïr  de  faire  briller  le  talent  qu'il 
avoir  pour  la  partie  de  la  peinture  qu'il  avoir  embrafïce 
lavant  porté  X  entreprendre  le  voyage  de  Pologne , 
depuis  ion  mariage  contracté  en  1 6;  1 ,  il  y  fit  les  por- 
traits du  roi  Jean  Sobieski ,  de  la  reine ,  celui  du  car- 
dinal d'Arquien ,  père  de  cerre  reine ,  des  princes,  prin- 
ceflés ,  &  des  grand  feigneurs  de  cette  cour.  Après  deux 
ans  de  féjour  à  la  cour  de  Pologne ,  Jean  Sobicfki  étant 
mort ,  Louis  XIV  fir  revenir  M.  Defporres ,  qui  en 
1699  fur  reçu  à  l'académie  de  peinture  &  defculprure. 
Son  tableau  de  réception ,  où  il  s'eft  peint  lui-même  en 
chaùeur  ,  avec  des  chiens  Se  du  gibier,  eft  regardé  par 
ectre  compagnie  comme  un  des  plus  beaux  qui  déco- 
rent la  falc  de  fes  aflemblées.  La  même  année  le  roi 
lui  accorda  une  penfion  ,  Se  enfuite  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre.  En  1 701  M.  Defportes  peignit  deux 
belles  chiennes  de  chailê  du  roi ,  eu  arrêr  fur  un  faifan 
Se  des  perdrix  ,  dans  un  beau  fond  de  payfage.  Il  pei- 
gnit enfuite  toutes  celles  que  fa  majefté  a  eues,  &  par 
cette  taifon  il  alloit  par  fes  ordres  à  toutes  fes  chaucs , 
afin  de  delliner  fur  les  lieux  les  différentes  attitudes. 
Ces  tableaux  font  au  château  de  Marly.  Louis  XI V  fe 
plaifoit  à  le  voir  travailler,  Se  il  lui  difoit  toujours 
quelque  chofe d'obligeant.  En  1704&  1705  il  ht  pour 
M.  le  dauphin,  aïeul  de  Louis  XV,  cinq  tableaux  de 
chane ,  de  grandeur  naturelle ,  &  plufieuts  retours  de 
chafle  :  ces  tableaux  font  au  château  de  Meudon.  Ayant 
fait  plufieurs  tableaux  fur  les  différentes  faifons  de  l'an- 
née, caradtériféespar  les  rieurs,  les  fruits ,  le  gibier,  Sec. 
le  roi  voulût  avoir  ces  tableaux  qui  lui  avoient  plu  ; 
mais  comme  ils  étoient  faits  pour  milord  Stanhope ,  fa 
majefté  fe  contenta  d'ordonner  au  peintre  de  lui  faire 
deux  grands  tableaux  dans  le  môme  goût  :  ils  font  ac- 
tuellement dans  le  cabinet  des  tableaux  du  roi  à  Ver- 
failles.  On  voit  auflï  quantité  de  fes  ouvrages  dans  les 
cabinets  du  duc  de  Richemont,  de  milord  Bullinbrok, 
&de  milord  Widrorth,  a  Londres.  En  1711  M.  le  duc 
d'Aumonc,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  ayant  été  nomme  ambafTàdeur  en  Angleterre  ,  M. 
Defportes  obtint  un  congé  de  fix  mois  pour  faire  ce 
voyage  j  il  porta  en  Angleterre  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges ,  Se  en  fit  beaucoup  d'autres  durant  fon  féjour.  A 
fon  retour,  fa  majefté  voulut  qu'il  continuât  de  travail- 
ler à  l'embellilTemenr  des  maifons  royales.  Feu  M.  le 
duc  d'Orléans ,  qui  avoit  une  eft i me  (meulière  pour  M. 
Defporres ,  ce  qui  fuffiroit  pour  faire  l'éloge  de  ce  pein- 
tre, eut  fouvent  lecours  à  fès  études  &  à  la  main ,  pour 
les  animaux  qui  entroient  dans  l'ordonnance  des  ta- 
bleaux de  fa  composition  j  il  lui  demanda  trois  tableaux 
de  fa  main ,  pour  fon  étude  particulière ,  qu'on  voit 
encore  au  palais  royal.  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des 
autres  tableaux  de  M.  Defportes  qui  font  prefque  fans 
nombre,  il  fufEr  de  dire  qu'il  a  orné  de  fes  compor- 
tions beaucoup  de  maifons  de  campagne ,  &  de  châ- 
teaux ,  tant  en  France  que  hors  du  rovaume.  En  1735 
on  voulut  renouveller  auxGobelins  la  magnifique  ten- 
ture de  tapiflerie  des  Indes  :  \t  Defportes  qui  avoit  au- 
trefois retouché  les  originaux  devenus ,  depuis  hors 
d'état  de  fervir ,  fit  pat  ordre  du  roi  huit  grands  ta- 
bleaux dans  le  même  goût ,  mais  plus  riches ,  mieux 
ornés  ,  Se  d'une  composition  entièrement  nouvelle. 
Pendant  le  cours  de  cer  ouvrage ,  il  fît  cinq  tableaux 
pour  le  roi  â  Compiegne  ,  représentant  les  portraits  des 
plus  beaux  chiens  de  la  meute  du  roi.  Outre  plufieurs 
gratifications  que  fa  majefté  lui  accorda ,  elle  lui  donna 
en  1741  une  penfion  de  huit  cens  livres  fur  le  tréfor 
royal.  M.  Defportes  mourut  le  10  avril  1 743,  âgé  de  3 1 
ans  ,  dans  le  logement  que  le  roi  lui  avoit  donné  aux 
galeries  du  Louvre.  Son  art  avoit  toujours  fait  tout  fon 
plaifir.  Parmi  cette  multitude  d'ouvrages  fi  variés ,  il 
îembloit  que  les  derniers  fe  furpaftoient ,  Se  alloient  en 


augmentant.  Malgré  le  grand  nombre  d'études  qu'il 
avoit  faites,  il  étudioit  Se  confultoit  fans  ceffe  la  na- 
ture ,  qui  lui  fournifïoit  toujours  de  nouvelles  idées  t 
il  n'avoir  point  de  rnanierc ,  &  il  diveififioit  fa  touché 
fclon  lesdifférens  objets.  Il  peignoir  fouvent  au  pre- 
mier coup ,  Se  il  avoit  l'art  de  fixer  les  couleurs  les  plus 
changeantes.  Perfonne  n'a  mieux  entendu  que  lui  les 
couleurs  locales  ,  la  perfpeétive  aérienne ,  l'harmonie 
Se  l'effet  du  tout  cnfemble  j  Se  en  général ,  on  peut  dire 
qu'une  grande  vérité »  accompagnée  d'un  beau  choix  » 
Se  d'une  grande  intelligence ,  a  toujours  caradérifé 
tous  fes  ouvrages.  Il  était  d'une  taille  tres-avantageufe  > 
grand  &  bienfait  ;  il  avoit  l'air  &  les  manières  nobles» 
de  l'efprit  Se  de  l'enjouement  ;  il  étoit  modefte,  cha- 
rirable  ,  aimant  a  rendre  fervicc  ;  fes  mœurs  avoient 
toujours  été  pures,  Se  fa  probité  exacte.  Il  a  laifTé  un 
fils  &  une  fille  :  le  fils  a  été  reçu  en  1 7  * }  ^  l'académie 
de  peinture  &  de  fculprurc.  *  Extrait  de  l'éloge  de  M. 
Defportes,  imprimé  dans  le Mercure  de  France,  pre- 
mier volume  du  mois  de  juin  1743.  Voyez  au(u  l'a- 
brégé de  fa  vie  dans  X  Abrégé  des  vies  des  plus  fumeux 
peintres ,  par  M.  (Dezallier  d'Argenvilte)  de  C  académie 
foyalt  des  fc'unces  de  Montpellier ,  tome  1  01-4".  pages 
3<?4  &  fui  vantes. 

DESPORTES ,  poète  François ,  cfterchei  PORTES 
(des). 

DESPOTE.  Ce  mot ,  dans  fa  première  origine  , 
fignifie  maître  ou  ftigneur ,  du  grec  itniw  ^  mais  dans 
l'cmpire  grec  il  fignifioit  la  première  dignité  après 
celle  de  Tcmpereur ,  comme  il  fe  voit  dans  tous  les 
auteurs  Grecs  qui  ont  parlé  des  Defpotes.  Latinius  de 
Viterbe,  qui  a  fair  un  petit  difeours  touchant  les  Def- 
potes,  rapporté  par  Macer  dans  fon  HUroUxicon  ,  a  re- 
marqué que ,  quand  les  princes  Si  autres  feigneurs  par- 
loientauDcfpote.ilsluidonnoient  le  titre  de  fa/ou*  tu 
'  c'eft-à-dire,  votre  majefté ,  de  la  m!  me  manière  qu'à 
l'empereur  ;  &  qu'on  donnoit  même  à  la  femme  de 
Defpote  le  nom  de  tumitt*  reine.  Il  y  avoir  deux 
fouverainctés  affectées  aux  Defpotes ,  dont  l'une  éroit 
le  Peloponnèfe ,  maintenant  la  Morée ,  qui  étoit  poffè- 
dée  par  le  frère  de  l'empereur,  Se  qui  fut  partagée  en- 
tre deux  Defpotes,  frères  de  l'empereur ,  fur  la  fin  de 
cet  empire.  Le  fécond  département  où  commandoit 
un  Defpote  étoit  l'Etolie,  l'Acarnanie  Se  les  ifles  adja- 
centes ,  qui  faifoient  la  féconde  Defpotie.  Il  y  eut  de- 

fiuis  un  ttoifiéme  Dcfpore  hors  de  la  Grèce ,  qui  étoit 
e  Defpote  de  Servie.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
Grcgoras  ,  Pachymcre ,  Acropolirc  ,  Chriftodule  ,  Se 
autres  hiftoriens  Grecs,  f'oyr^  GEORGES  Defpote 
de  Servie. 

DESQUERDES,  chtrche\  CREVECŒLTR. 

DESROCHES  ( Pierre- Vincent)  né  a  Paris  le  it 
août  1686,  éroit  fils  de  Pierre  Defroches,  écuyer,  ca- 
pitaine de  dragons  au  régiment  dauphin  ,  Si  de  dame 
Marie  Lcftcrel.  Il  fur  élevé  par  les  foins  de  M.  d'Andre- 
zel ,  qu'il  fuivit  en  qualité  de  fecrérairc  ,  dans  fon  am- 
baflade  à  la  Porrc.  Il  eut  le  même  emploi  fous  M.  de 
Villeneuve ,  &  il  acquit  l'cftimc  Se  l'amitié  de  ces  deux 
ainbatîàdcurs.  H  étoit  politique ,  hiftorien ,  critique , 
humanifte  ,  Se  réuflifloir  dans  lapoefie  françoife,  fur- 
tout  dans  le  goût  &  le  ftile  marotique;  c'eft  lui  qui  a 
fait  la  chanfon  ,  Ton  himcurejl,  Catherene  ,  Sec.  Si  les 

Eocfies  publiées  fous  le  nom  de  l'hermite  de  Rodofto. 
tant  allé  voir  M.  Emo  ,  bayle  ou  amballadeur  de  Ve- 
nife ,  au  village  de  Buyucdcré ,  fîtué  fut  les  bords  du 
canal  de  la  mer  noire,  il  y  mourut  en  1734,  le  17  fep- 
tembre,  âgé  de  48  ans.  Il  faut  voir  ce  qui  eft  dit 
de  lui  dans  le  Mercure  de  feptembre  1736,  8e  dans 
celui  d'avril  1737. 

DESSAU ,  clûteau  où  Nicanor  fe  jerta  â  la  prière  de 
quelques  Juifs  ,  qui  fe  mirent  fous  fa  protection.  Il  le 
garda  à  leur  folli  citât  ion ,  après  plufieurs  tentatives 
inutiles  de  leurs  ennemis.  *  U.Maihab.XlV ,  16. 

DESSAW ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe , 
capitale  des  terres  du  prince  d'AnhaJt-Deflàw  ,  qui  y 
TomtIf.Pan.IL  R 
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f.iit  fa  rélidcnce  ordinaire ,  dans  un  allez  beau  château. 
Nous  avons  rapporté  la  généalogie  de  cette  famille  à 

I  article  de  la  maifon  d.ANHALT  Deflaw  ,  eft  fur 
l'illbe ,  qui  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Multen ,  entre 
Virtcmberg  Se  Magdebourg.  file  a  une  bonne  cita- 
delle. On  y  a  établi  une  académie  ,  fous  le  nom  de 
compaf.  'u-  ftnïlifianU. 

DtisI  N.i  3  (Bernard)  dit  de  Crontmbourg ,  mé- 
decin, naqiiit  'ui-ftordain  en  15 10  ;  étudia  en  méde- 
cine a  Boulogiij  vii  Ii.ilie ,  i5c  la  prorclfa  à  Groningue 
&  A  Cologne ,  ou  ;!  n.  unit  en  1 5  74 ,  âgé  de  6*  ans. 

II  étoit  extrêmement  laborieux ,  Se  a  compofé  divers 
ouvrages ,  comme,  De  compofuione  médicament.  Com- 
mentanum  de  pcjli.  Defenfio  médian*  veteris  &  ratio- 
nalis  ,  &c.  *  Valcre  André  ,  bibl.  Belg.  Melchior  Adam, 
in  vit.  jurif.  German.  Vander  Linden ,  de  feript.  med. 

DESTIGIUS  ou  DESTIGIO  (  Jean)  Anglois,  eft 
auteur  d'un  ^ixjbulurium  biblicum  ,  qu'il  entreprit  à 
l'exemple  d'Alexandre  Neccam  ,  Se  de  Guillaume  le 
Breton.  Jean  l'itfeus  dit  que  cet  ouvrage  a  été  impri- 
mé à  Londres ,  félon  ce  qui  lui  a  été  rapporré  j  mais 
il  11e  marque  point  La  date  de  cette  impreliîon ,  Se  il 
dit  qu'il  n'a  pu  découvrir  en  quel  temps  vivoit  l'au- 
teur. Il  dit  de  lui  :  Joanrtts  Defigtus ,  aliqui  Defiigio- 
nent  vocant ,  nationc  Anglui  ,  vit  mugis  pius  quant  eru- 
duuh ,  trudiius  ïamen  ,  6'  multum facris  Bibliorum  libris 
vtrtendis  feu  vohcttdis  dedans  ,  &c.  *  Joannes  Pitfeus , 
De  illuflnbus  Anglia  fcrtptonbus  ,  page  87}.  C'cft  de 
cet  auteur  que  Jean-Albert  Fabricius  a  tiré  le  peu  qu'il 
dit  de  Deftigius ,  dans  fa  3ibliothcque  de  la  moyenne 
Se  de  la  balle  latinité,  tome  H  ,  livre  IV  ,  page  69. 

DESTIN  ,  Deflinêe  ,  déelfe  des  anciens  Païens , 
qu'ils  ont  représentée  tenant  le  globe  du  monde  fous 
les  pieds ,  patcequ'ils  ont  cru  que  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme eft  fournis  à  fes  loix.  Elle  porte  en  fa  main  un 
•vafe  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette  urne  fatale  ,  où 
les  poètes  feignent  que  tous  les  noms  des  mortels  font 
renfermés.  Il  n'eft  rien  de  plus  ordinaire  ,  dans  les 
épitaphes  des  Païens ,  que  les  plaintes  qu'ils  faifoient 
de  la  malice  ,  de  l'envie  Se  de  la  cruauté  des  deftins  , 
qui  font  inéxorablcs,  Se  qui  ne  fe  lairtent  point  fléchir 
aux  larmes.  Il  ne  fert  de  rien  de  dire ,  que  le  mot  latin 
Fatum  ,  qui  fignifie  la  deftinée,  n  étant  jptfint  féminin , 
les  anciens  ne  dévoient  pas  repréfenter  le  deftin  fous  la 
figure  d'une  dcelTè;  puifquc  nous  voyons  que  plulieuts 
divinités ,  comme  Venus  ,  la  Lune  Se  Bacchus  étoient 
eftimées  miles  Se  femelles  :  ce  qui  femble  être  tiré  du 
fentiment  des  Stoïciens ,  qui  difoienr  que  les  dieux 
étoient  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les  Grecs  mime , 
de  qui  les  Romains  avoient  emprunté  prcfque  toutes 
leurs  fuperftitions  ,  nommoient  le  deftin  F.i>^«,fn  , 
d'un  nom  féminin,  comme  Phunuitus  ,  dans  fon  livre 
de  la  naturt  des  dieux.  La  dejlince  ,  dit  il ,  efl  ce  qui/ait 
que  toutes  Us  ckofes  font  dijpaftes  &  conduites  félon  l'or- 
dre d'un  principe  éternel.  H  fe  trouve  une  médaille  d'or 
de  Dioclétien ,  gravée  dans  les  notes  de  Pignorius  fur 
les  images  des  dieux  ,  où  les  deftinées  font  représentées 
au  revers  fous  le  type  de  trois  femmes.  Procope  dit 
que  le  temple  de  Janus  étoit  à  Rome  dans  le  marché , 
auprès  des  trois  deftins ,  que  les  Romains  appellent 
les  Parques.  Cet  auteur  cotifon  J  les  Parques  avec  les 
Deftinées,  comme  fait  aulli  Apulée.  Les  anciens  les 
mettoient  au  nombre  de  trois,  pareeque,  difoient  ils, 
tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel  a  fon  commencement ,  fon 
progrès  &  fa  fin.  C'eft  la  caufe  pour  laquelle  ces  mi- 
mes deftinées  font  figurées  fous  un  autre  emblème , 
qui  eft  celui  des  trois  fermes  femelles,  c'eft-i-dire , 
par  trois  femmes  reprefentecs  feulement  a  demi  corps 
Se  en  manière  de  Termes  ;  &  afin  qu'on  n'en  puille 
douter ,  l'infcription  qu'on  y  lit  nous  en  alhire. 
F  A  T  I  S 
Q.  FABIUS 

N  Y  S  ir  S 
EX    V  O  T  O. 
Car  les  Termes  cuni  les  dieux  des  bornes,  fefont 
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suffi ,  félon  les  Païens ,  les  deftins  |ui  bornent  notre 
vie,  &  terminent  tous  nos  defleins.  Lucain  a  confondu 
en  pluficurs  endroits  de  fes  ouvrages  la  fortune  &  le 
deftin.  Ovide  fait  dire  par  Jupiter  â  Venus ,  qu'elle 
s'efforce  en  vain  de  rompre  les  décrets  des  rrois  Par- 
ques ,  qui  font  immuables  Se  éternels ,  &  qui  règlent 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  temps.  Liv.  des  meta, 
morphofes. 

—————  Sola  infuptrabde  Fatum 

Nota ,  movtrt  paras  ?  Intres  litet  ipfa fororum  ' 

Tecla  trium ,  cernes  diu  moitmine  vaflo 

Ex  are  ,  &  folido  rerum  labularia  Jerro  ; 

Qutt  neque  concitrfum  cali  ,  neque  fulmims  iram  t 

Nec  metuunt  uUas  tuta  atque  «tterna  ruinas. 

Inventes  illic  incifa  adamante  perenni 

Fata  lui  generis  :  legi  ipfe  ,  animoqut  notavi. 

Mais  ce  poetc  ,  de  même  que  tous  les  autres ,  ont  ex- 
primé nettement ,  que  c'elt  la  volonté  de  Jupiter  qui 
fait  le  deftin  :  car  il  faut  diftinguer  la  fable  des  trois 
vieilles  fecurs  ,  qu'on  appelloit  les  Parques  ,  &  qui 
n'étoit  qu'un  égayement  poétique  ,  d'avec  le  fcniiinenc 
uni  ver  (cl  de  tous  les  poètes.  Cicéron  rejette  le  deftin 
de  la  fupcrftition ,  qui  eft  celui  des  trois  Iceurs,  & 
nous  du  que  le  deftin  eft  la  vérité  éternelle ,  Se  la  caufe 
première  Se  dominante  de  tous  les  êtres.  Les  idolâtres 
repréfentoient  pour  cela  les  heures  &  les  parques  fur 
La  tète  de  Jupiter,  pour  montrer  que  les  deftins  obéif- 
fent  à  D.eu,  &  qu'il  difpofe  des  temps  Se  des  heures 
félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu'en  dit  Paufanias.  InJovis 
capite  Hora  r>  Parca  conftjtunt  ;  fata  enim  Jovi  parère 
&  tjus  nuiu  temporum  necefjitudines  deferibi  nemo  efl  qui 
nefciat.  Il  parle  ailleurs  de  Jupiter  furnommé  x»<  «-/■•»«, 
Parcarum  dux  ,  le  conducteur  des  Parques  ;  non-feule- 
ment ,  comme  n'ignorant  pas  leur  réfolution  ,  nuis 
comme  en  étant  le  maître.  Plutarque  nous  dit  que  ces 
trois  déeftès ,  qu'on  appelle  les  Parques  ,  font  les  trois 
parties  du  monde  j  favoir  le  ciel  des  étoiles  rixes,  les 
cieux  des  étoiles  errantes ,  Se  ce  grand  cfpace  d'air 
qui  s'étend  depuis  la  lune  jufnu'à  la  terre  ;  l'enchaîne- 
ment de  tous  ces  corps  &  de  toutes  les  caufes  com- 
prifes  dans  ces  trois  grandes  parties  du  monde  tait  ce 
deftin,  pourainli  dire,  corporel,  qui  produit  les  citets 
naturels  félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  j  mais  ce 
n'eft  pas  fans  quelque  divinité  ,  qui  eft  comme  l'aine 
du  monde,  Se  qui  le  meut  par  elle-même  ,  &  par  des 
intelligences  qu'elle  y  a  répandues ,  Se  à  qui  elle  a 
donné  fes  ordres  ,  qui  font  le  deft:ii  intellectuel. 
Diogènc  Lacrce  allure  que  Zenon  difoit  que  Jupitir , 
Dieu  ,  le  Deftin  Se  l'Intelligence  étoient  la  même  chofe. 
C'cft  aufli  le  fentiment  d'Eptétete ,  &  de  plutieurs  au- 
rres  philofophcs  de  l'antiquité.  *  Ant.  gr.  &  rom. 

DESTOUCHES  (  André  Cardinal  )  mufîcicn  • 
célèbre  ,  né  â  Paris,  au  mois  d'avril  1  (,->i.  Après  avoir 
fait  toutes  fes  études  au  collège  des  je  fuites  à  Pans ,  il 
eut  quelque  vocation  d'entrer  dans  leur  fociété  :  mais 
avant  de  s'y  engaget ,  il  voulut  accompagner  le  P.  Ta- 
chardà  Siain,  où  il  faifoit  un  fécond  voyage  en  r688 
pour  y  reconduire  les  trois  ambartadeurs  que  leur  roi 
avoir  envoyés  à  Louis  XIV.  De  rerour  en  France,  fa 
vocation  changea  ,  &  il  prit  le  parti  des  armes  Ilentra 
en  1691  dans  la  féconde  compagnie  des  Moufquctaires 
du  roi ,  Se  fervir  pendant  la  campagne  du  fameux  liège 
de  Namurj  Se  julqu'en  1695.  Ce  fur  pendant  ce  temp*- 
là  qu'il  fentit  les  talens  qu'il  avoit  pour  La  mufique. 
Deux  ou  rrois  de  fes  camarades,  qui  cnmpofoient  de 
jolis  vers  très-propres  à  être  mis  en  mulîquc ,  le  tirent 
éclore.  Deftouchcs  ayant  eu  quelques-uns  de  ces  jolis 
vers,  les  mit  en  mulique ,  qui  plut  beaucoup  ,  ce  qui 
lui  fit  connoitte  davantage  fes  heureux  talens.  Deftou- 
chcs en  1696  quitta  le  fervice  ,  fentant  les  grands 
ralcns  qu'il  avoir  pour  la  mufique,  &  cherchant  à  con- 
tribuer au  plaifir  du  roi ,  qui  avoit  entendu  parler  de 
fa  facilité  i  compofer  de  jolis  airs.  Pour  cet  effet ,  il 
fc  livra  tout  entier  à  fon  art  ;  &  pour  en  apprendre  ks 
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telles  &  le  fond  d.'  la  compétition  ,  il  eut  recours  art 
cétebreCampta ,  maître  de  la  mufique  de  la  métropole 
de  Paris ,  qui  travaillent  pour  lors  furtivement  au  bal- 
let de  l'Europe  gâtante.  La  Motte ,  qui  croit  auteur  des 
paroles  de  ce  ballet  ,  Te  trouvoit  quelquefois  chez 
Carnpra  dans  le  même  temps  que  Delrouchcs  ;  ce  qui 
lia  amitié  cnrr'eux.  Carrnra  étoir  fi  fatisfh.it  de  l'excel- 
lent gout  qu;  fan  élève  avoit  pour  la  mutique  vocale  , 
qu'il  lui  donna  trois  airs  â  compofer  dans  fon  ballet, 
Se  ces  trois  airs  furent  applaudis  comme  le  relie  de 
la  pièce.  La  Motte  connoillant  les  talens  de  Deftouches, 
compafa  pour  lui  les  paroles  de  la  paftorale  héroïque 
d'ij/»'.  Deftouches  la  mit  en  inulîque  &  en  état  d'être 
chantée  avec  les  chuurs  &  tous  les  airs  'de  violon , 
devant  le  roi  au  mois  de  feptembre  169$  à  Trianon. 
Sa  majefté  5c  toute  la  cour  en  furent  extrêmement 
fatisfaites.  Elle  le  gratifia  même  d'une  bourfe  de  deux 
cens  louis ,  en  lui  difant  que  c'étoit  un  commence- 
ment  de  lut  marquer  fa  fatisfaftion  ,  l'adurant  que 
depuis  Lully  aucune  mufique  ne  lui  avoit  fait  tant  de 
nlailîr  que  la  Tienne.  Anime  par  toutes  les  louanges  que 
la  cour  Se  la  ville  lui  donnoient  fur  fon  premier  opéra , 
il  en  compofa  fucccflivcment  pluficurs autres ,  dont  on 
trouve  le  catalogue  dans  l'auteur  cité  plus  bas,  &  qui 
furent  également  applaudis.  Ses  travaux  furent  tecom- 
puifés  par  ta  place  de  furintendant  de  la  mufique  du 
roi ,  Se  enfuite  par  celle  d'infpe&eur  général  de  l'aca- 
démie royale  de  manque ,  avec  une  peniion  de  quatre 
mille  livres,  dont  il  a  joui  jufqu'a  fa  mort  arrivée  à 
Paris  le  3  février  1749,  dans  la  77  année  de  fon  âge. 
H  a  laide  uns  fille ,  dame  d'efprir  &  de  mérite  ,  mariée 
à  M.  de  Nicolai  ,  de  l'académie  des  inferiptions  Se 
belles  ïctttes  de  Paris.  *  M.  Titon  du  Tillet ,  fécond 
JuppUment  au  Parnaffe  François. 

Itj"  DESTOUCHES  (  Philippe  Ncricault  )  pocte 
François,  né  à  Tours  en  1680,  réunilloit  aux  talcns 
littéraires  la  connoitHmce  des  intérêts  des  princes.  Il 
fut  fecrécaire  de  1  ambailade  de  M.  le  marquis  de  Pui- 
fiwulx  en  Suific,  Se  depuis  il  fut  chargé  des  aAfces  de 
France  i  la  cour  d'Angleterre.  Ce  dernier  cmjBrdura 
depuis  la  fin  de  1718  jufque  vers  la  fin  de  1 7 1 5 ,  &  il 
s'en  aquitta  à  la  fatisfackion  des  deux  puiflancîs.  De 
retour  de  fes  négociations ,  après  la  mort  de  M.  le  car- 
dinal du  Bois ,  fon  protecteur ,  il  rentra  dans  la  car- 
rière des  belles  lettres  ,  Se  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
çoife  le  15  août  171}  ,  à  la  place  de  Campirtron  ,  Se 
continua  de  travailler  pour  le  théârte.  Voici  le  cara- 
loguc  de  fes  comédies  ,  Le  Curieux  impertinent  ;  l'In- 
grat ;  l'Irréfolu  ;  le  Médijane  ;  la  faujfe  fleuve  ;  le  Triple 
mariage  ;  l'Obllacle  imprévu.  Toutes  ces  pièces  furent 
représentées  depuis  1710  jufo,u'en  1717-  Les  négocia- 
tions dont  il  fut  charge  interrompirent  fes  ttavaux. 
Il  les  reprit  à  fon  retour,  Se  donna  en  1717  le  Philo. 
Jbphe  marié  ,  ou  le  Mari  honteux  Je  l'être.  Il  a  fait  la 
critique  de  cette  pièce  ,  fous  le 'titre  de  l'Envieux, 
repréfenté  la  même  année.  Il  a  donné  enfuite  les  Phi- 
iojbphes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  faujfe  Agnès  ;  te 
Tambour  noSurne ,  ou  le  Mari  divin,  comédie  angluile  j 
le  Dijfîpatcur  ou  l'honnête  friponne  ;  V  Ambitieux  & 
rindtfcrette  ;  la  Bette  orgueileufe  ou  l  Enfant  giité  ; 
r 'Amour ntfc;  l Homme (tngulUr;  nlufîeurs  autres  pentes 

riches  de  théâtre  ,  8c  divirtiitimens  ,  inférés  dans 
édition  de  fes  œuvres  en  cinq  volumes  tn-i  1 ,  don- 
jice.en  1745  ,  qui  finit  par  une  épure  ait  roi  fur  la  ton. 
ya/èftence  de  S.  M.  M.  Deftouches  à  donné  depuis  cette 
édition  la  force  du  Naturel,  comédie  en  cinq  actes  en 
vers ,  repréfentée  en  1 7  5  o.  Il  a  compufé  pour  l'opéra  te 
Mariage  de  Ragonde ,  pièce  qui  fe  joue  fur  la  tin  du 
carnaval ,  'Si  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  ce  mu- 
lîcien  fi  agréable  Oc  lî  fertile  dans  la  diverfité  Se  la 
gnyetc  de  les  chants.  Dans  le  temps  que  Deftouches 
Fut  charge  des  affaires  de  France  à  la  cour  de  Londres, 
iJ  y  epoufa  une  dcmoifclle  Angloife ,  avec  laquelle  il* 
revint  en  France  Se  féjourna  quelque  temps  à  Paris. 
J/amour  du  repos  Se  de  U  vie  champêtre  lui  fit  prendre 
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le  parti  d'acheter  la  terre  de  Forfbifeail ,  terre  fort 
johe  à  une  lieue  de  la  ville  de  Melun,  dont  il  étoit 
gouverneur.'  Il  y  a  parte  prefque  les  trente  dernières 
années  de  fa  vie ,  ■&  y  eft  mort  le  j  juillet  1 7  5  4  ,  dan» 
1*  foixante  -  quatorzième  année  de  fon  âge.  De  fon 
mariage  il  a  eu  im  garçon  &  une  fille.  Celle-ci  a 
époufe  en  1751"  M.  de  Bourroary  ,  brigadier  des 
armées  du  roi.  *  M.  Tiron  du  Tillet ,  Jicond  Jitppté- 
ment  au  Parnajjt  François. 

DESIATEURS,  DefuUorts,  que  les  Grecs  appellent 
p<>«£*t«i ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  ceux 
qui  fautoient  avec  beaucoup  d'agilité  Se  d'adreiTe  d'un 
cheval  fur  l'autre.  L'origine  de  cet  exercice  vient  des 
nations  barbares ,  qui  à  la  guerre  changeoient  de  che- 
val pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela  étoit  ordinaire 
parmi  les  Scythes,  fuivant'Ammien  Marcelhn  ,  /.  11, 
parmi  les  Indiens ,  félon  Hérodote ,  /.  7 ,  &  patmi  les 
Numides ,  au  rapport  de  Strabon  Se  de  Tite-Live ,  /<»•. 

,  c.  19.  L'ufage  en  parla  cher  les  Romains  ,  dans 
leurs  jeux  de  coutfes  publiques ,  qui  fe  faifoîent  dans 
le  cirque ,  où  l'on  voyoit  non  -  feulement  des  chars  a 
deux  Se  1  pluficurs  chevaux ,  mais  de  ces  défulteurs 
qui  couroient  le  prix  avec  un  feul  cheval ,  qu'ils  chan- 
geoient en  un  moment ,  pour  en  monter  un  autre 
qui  n'avoir  point  encore  fatigué  ni  couru.  Hygin  en  a 
fair  la  defeription  dans  fon  Gvre  des  fables ,  c.  80 ,  S£ 
Ifidore,  /.  18  ,  c.  jg.  Les  Sarmarcs  exeelloient  dans 
cet  exercice,  Se  les  Houfardsen  tiennent  encore  quel- 
ques reftes.  *  Varr.  de  re  rujlic.  1. 1 ,  c.  7.  Cicero  ,  orat* 
pro  L.  Murttna.  Manil.  atfronomic.  t.  5 .  Prupert.  /.  4  > 
eltg.  i ,  v.  $5.  Fe/l.  Pomp.  I.  17.  Thomas  Dempftcr, 
dans  fes  paralipom.  fur  Rofin  ,  /.  5  ,  antiq.  romaines  , 
c.  14. 

DETHMOLD ,  anciennement,  Teutohurgium,  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  ceYcle  d:  Weftphalie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  Lemgo-jv ,  fur  la  rivière  de  Vchra  , 
entre  la  ville  de  Paderborn ,  &  celle  de  Leni^ow  ,  à 
fix  lieues  de  la  première  ;  Se  1  une  demie  de  la  der- 
nière. Dcthmold  a  un  château  ,  où  rélide  la  branche 
aînée  des  comtes  de  la  Lippe.  *  Baudtand. 

DEVARIUS  (Matthieu)  favant,  qui  a  vécu  dans 
le  fetziéme  fiécle ,  naquit  dans  l'ifle  de  Corfbu ,  d'une 
famille  catholique.  Jean  Lafcaris  le  conduifit  à  Rome 
i  l'âge  de  huit  ans  ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  H  fut 
placé  avec  les  autres  jeunes  gens  Orientaux  ,  dans  le 
collège  Grec  ,  que  l'on  avoit  érige  depuis  peu  ,  Se  il  f 
fut  inftruir  dans  la  l.in;ue  grecque.  Comme  il  y  fit 
des  progrès  conlidérables ,  le  cardinal  Rodolphi  le  prie 
chez  lui ,  &  le  chargea  en  particulier  du  foin  de  fa  bi- 
bliothéaus  :  Devarius  remplit  ce  pofte  pendant  quinze 
ans.  Il  ht  durant  ce  temps-là  un  index  des  commen- 
taires d  Euftathe  fur  Homère.  Le  pape  Paul  III  lui 
donna ,  à  catife  de  ce  travail ,  une  peniion  qui  lui  étoic 
payée  tous  les  mois ,  Se  qui  fut  continuée  par  Pic  IV» 
Ce  dernier  le  créa  correcteur  des  Codes  qui  étoienten 
grec  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Le  cardinal  Ro- 
dolphi étant  mort,  Marc  -  Antoine  Colonne ,  qui  fut 
auili  depuis  élevé  au  cardinalat,  fut  confié  aux  foins  de 
Devarius  ,  qui  pendant  trois  ans ,  lui  donna  des  leçons 
de  grec.  Le  cardinal  Farnèfe  le  prit  enfuite  chez  lui ,  & 
il  y  mourut  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  à  l'âge  de 
70  ans.  il  a  traduit  en  grec ,  par  ordre  du  pape  Pie  V  , 
la  concile  de  Trcnre ,  Se  ce  qu'on  appelle  le  catéchif- 
me  de  ce  concile.  Son  ouvrage  le  plus  connu  ,  eft  ce- 
lui qui  eft  inrirulé  :  De  particulis  graect  lingum' liber" 
partuularit  :  on  en  a  diverfes  éditions.  Parmi  les  der- 
nières, on  peut  compter  celle  de  Londres ,  k»J7j 
'«-11,  Se  celles  d'Amfterdam  ,  1700  &  i7t8,auMÎ 
ut- 11 -}  on  en  a  aufli  une  de  Nuremberg  ,  en  1 700  , 
in-%° ,  pour  l'ufage  des  écoles  de  cette  ville.  Pierrt 
Devarius ,  fils  de  fa  ftrur ,  donna  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  à  Rome,  l'an  1  jt8  ,  w-4».  Se  c'eft  de 
l'épitre  dedicatoire  de  cette  édition ,  qu'on  apprend 
les  différentes  circonftances  de  la.  vie  de  Matthieu» 
*  Morhofii  Polyhiflqr  liuerarius ,  éVc ,  édition  de  Lu- 
Tome  iy.  Partit  IL  Rij 
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DEVAUX  (Jean)  maître  chirurgien  jflrc ,  ancien 
prévôt  Se  garde  de  fa  communauté  i  ne  1  P«u  le  17 
janvier  1649,  &  mort  le  1  mat  1719 ,  dans  fa  qaatre- 
Uet-  unième  année ,  étoit  fils  de  Jean  Devaux ,  L  ati- 
fien ,  célèbre  chirurgien ,  mort  doyen  de  fa  compagnie 
le  15  feptembre  1695  .  îg*  ^  8j  ans  Celui 
parlons  ht  fes  premières  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cesi  mais  plein  daverfion  pour  la  chirurgie  pratique, 
&  fans  aucun  aurait  pour  la  chirurgie  en  gênerai ,  il 
négligea  long-rcmps  de  marcher  fur  les  traces  de  fon 
pere ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il 
embrarta  une  étude  pour  laquelle  il  fe  fèntoit  tant 
d'oppofition.  Il  s'y  appliqua  néanmoins  par  obcilUnce , 
Se  il  étudia  la  chirurgie  théorique  fous  Claude  David 
le  fils ,  qui  fut  depuis  chirurgien  de  Marie  -  Thcrèfe 
d'Autriche ,  reine  de  France.  Ses  grandes  difpofitions 
pour  cer  art,  qu'il  n'envifageoit  d'abord  qu'avec  dé- 
goût ,  ne  tardèrent  pas  à  fe  dévcloper ,  &  il  fit  pref- 
que  toujours  depuis  par  inclination  une  étude  qu'il 
n'avoit  d'abord  commencée  que  malgré  lui.  Ses  pro- 
grès furent  très  -  conlîdérables ,  &:  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  conviennent  qu'il  a  fait  revivre  en  lui  toute 
l'habileté  &  toute  la  probité  de  fon  pere,  qui  avoit 
fi  long-temps  Se  fi  utilement  fervi  le  public.  Il  n'a 
sucres  moins  été  habile  dans  la  chirurgie  pratique  , 
que  dans  la  rhéorique ,  &  il  s'eft  acquis  dans  l  une  6c 
dans  l'autre  une  grande  réputation  j  mais  il  a  excellé 
davantage  dans  la  première.  Sa  communauté  a  rendu 
juftice  a  fon  mérite ,  en  1  clifant  deux  fois  prévôt.  A  La 
fin  de  fa  première  prépoliture  ,  il  fut  exilé  pendant 
quelques  jours  1  Solfions,  pour  s'être  oppofé  à  la  dé- 
livrance d'une  fomme ,  dont  le  demandeur  ne  produi- 
foir  pour  tout  titre  qu'dnc  efpéce  de  violence ,  que  la 
infticc  n'a  jamais  connue.  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie ,  l'enflure  de  fes  jambes  &  la  péfanteur  de  fon 
corps  l 'empêchant  de  fortir ,  il  demeuroit  toute  la 
journée  occupé  à  lite  ,  à  compeder ,  ou  à  répondre 
aux  confultations  qu'on  venoit  lui  faire.  Ses  travaux 
n'avoient  nullement  affoibli  fon  efprir ,  qu'il  a  con- 
fervé  fain  jufqu'au  dernier  foupir.  Comme  il  avou 
amafle  une  bibliothèque  atfez  considérable  ,  &  qu'i 
s'étoit  depuis  longtemps  fjmnliarifé  avec  les  livres,  il 
trouvoit  fes  délices  dans  fon  cabinet ,  &  ceux  qui  le 
venoient  voir  apprenoient  toujours  quelque  chofe 
d'urile  avec  lui.  Il  eft  morr  d  une  oppreffion  de  poi- 
trine ,  &  a  été  enterré  à  S.  Servais  fa  paroifle.  Il  s  ctoit 
marié  à  l'âge  de  quarante- huir  ans ,  Se  n'a  eu  que  deux 
filles  de  ce  mariage.  M.  Devaux  écrivoit  purement  en 
françois,  Si  très  élégamment  en  latin  ;  &  les  occupa- 
tions que  fa  réputation  lui  procuroit  ne  l'ont  pas  em- 
pêché d'entichir  le  public  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  la  plupatt  font  des  traduirions.  On  a  de 
fa  compofirioii  :  1.  Le  Médecin  de  foi-même ,  ou  l'art  de 
canjerver  la  famé  par  l'infiind ,  à  Leyde  en  1681.  Ce 
petit  ouvrage  a  été  réimprimé  plufieurs  fois ,  Se  cepen- 
danr  il  eft  aflez  rare.  L'auteur  y  promettoit  un  traité 
De  la  Médecine  curative  :  mais  le  premier  ayant  déplu 
aux  médecins ,  qui  en  effet  n'y  font  gueres  épargnes , 
il  réfifta  à  la  tentation  de  les  chagriner  de  nouveau  par 
un  fécond.  1.  Découverte  fans  découverte  ,  à  Paris  en 
1684 ,  in-11.  Cette  brochure  eft  contre  le  petit  écrit 
du  fieur  de  Blegny ,  intitulé  :  Découverte  du  véritable 
remède  anglois  pour  la  guéri/on  des  fièvres,  j.  Factum  ou 
Hêponft  en  forme  de  factum ,  à  un  tait  rapporté  faurtc- 
ment  dans  les  obfcrvarions  de  M.  Peu ,  fameux  accou- 
cheur, dans  lequel  M.  Devaux  fe  trouvoit  impliqué , 
à  Paris  en  1687  ,  chez  d'Houry.  4.  L'Art  défaire  des 
rapports  en  Chirurgie  ,  où  l'on  tnfeignt  la  pratique  ,  les 
formules  &  U  flilt  te  plus  en  ufage  parmi  Us  Chirurgiens 
commis  aux  rapports ,  avec  un  extrait  des  arrêts  ,  fia- 
tuts  &  règlemens  jaits  en  confluence,  à  Paris,  en  1 70  j , 
in-*".  5.  Index  funertus  Chirurgorum  P arifunfium  ab 
nano  i}i  t,adannam  1714,  iTrevoiuen  1714,  ia-iu 


M.  Devaux  a  continué  cet  ouvrage  jufqu'à  fa  mort ,  & 
l'a  traduit  en  françois  avec  beaucoup  d'augmentations. 
Cette  continuation  Se  cetto  traduction  lent  entre  les 
mains  de  fes  héritiers.  6.  Dijjèrtatton  fer  l'opèraêon 
céfarienne  ,  dans  l'édition  des  opérations  chirurgicales 
de  Verduc ,  a  Paris  en  17 10.  7.  Differtaiwn  hi/ioriqut 
fur  la  chirurgie  des  accouchtmens  ,  dans  les  Mémoires  Je 
littérature  &  dhijioire  ,  chez  Simarr  ,  tome  j  ,  partie  1. 
Les  traductions  de  M.  Devaux  font:  1.  celle  des  Nou- 
veaux èltmcnt  de  médecine  ,  &c  ,  par  Corneille  Bon* 
tekoe ,  Hollandois ,  docteur  en  médecine ,  à  Paris  en 
1698  ,  in-i  z  ,  deux  volumes.  ».  Celle  de  La  pratique 
médicinale  de  Jean-Bernard  Gladbach  ,  docteur  en  méde- 
cine à  Crcuirnac,  &c ,  i  Paris  en  1705  ,  j.  Du 
Traité  de  la  maladie  vénérienne  ,  &  des  remèdes  qui  y 
conviennent ,  par  Charles  Mufitan,  médecin  de  Naples  , 
avec  des  remarques  ,  à  Trévoux  en  1711,  deux  volumes 
in- 11.  4.  De  l'Abrégé  anatomique  de  Laurent  Htïjltr  , 
prof c  If  eu  r  de  chirurgie  à  Altorf,  à  Paris  chez  Lottin ,  eti 
r7ia,  i/1-11.  j.De  deux  Dijfertat.  médicin.  chirurg. 
l'une  fur  la  maladie  vénérienne ,  r  autre  fur  la  nature  des 
tumeurs  ,  par  M.  Deidier ,  profefleur  royal  de  chymie 
en  l'univerlité  de  Montpellier ,  en  171$,  à  Paris 
Cette  traduction  eft  plus  ample  que  l'original ,  M.  Dei- 
dier ayant  envoyé  fes  augmentations  manuferites. 
6.  Des  Aphorifmes  d'Hipocrate  ,  avec  le  commentaire  de 
M.  Hecquet ,  célèbre  médecin  ,  deux  volumes  in  -  1 1 1 
à  Paris  en  1716.  7.  De  l'abrégé  de  toute  la  Médecine- 
pratique,  par  Jean  Allen,  docteur  en  médecine,  avec 
la  Méthode  de  Sydtnham  ,  enfemble  quelques  formules 
conformes  à  la  pratique  francoife  ,  &c  ,  en  171 S  ,  trois 
volumes  i/i- 11 ,  à  Paris.  8.  Du  Traité  de  la  vertu  des 
medicamtns ,  par  M.  Hcrman  Boerhaave  ,  à  Paris  en 
\ix<)  in-11.  9.  De  \' Emmenologie de  Freind ,  médecin 
Anglois ,  i  Paris  en  175°»  "»->*.  •<>•  Du  Traité  des 
maladies  aiguës  des  enfans ,  &c,  par  Gautier  Harris, 
médecin  ,  à  l'atis  en  17  30.  1 1.  Du  Traité  de  ta  nature  , 


dis  contes  ,  des  fymptomes  &  de  ta  curation  de  l'accident 
le  plfÊmdir.airc  du  mal  vénérien,  &c,  de  Guillaume 
Cokburn  ,  médecin  Anglois ,  i  Paris ,  in-n.  Du  Traité 
des  maladies  des  deux  fexes  ,  &c ,  par  Jacques  Vercel- 
lonini,  médecin  Italien,  à  Paris.  Ces  cinq  dernières 
traductions  n'ont  paru  qu'après  la  morr  du  traducteur. 
Outre  ces  ouvrages  de  la  compolîtion  de  M.  Devaux , 
&  ces  traductions  qui  font  fort  eftimées  ,  cet  habile 
chirurgien  a  contribué  aulli  1  la  perfection  de  plufieurs 
auttes  ouvrages,  ou  en  a  donné  de  nouvelles  éditions 
augmentées  de  fes  propres  «cherches  ,  favoir,  l'Art 
de  faigner  accommodé  aux  principes  de  là  circulation  du 
fang,  par  Henri  -  Emanuel  Meurifle  :1a  forme,  le 
ftile ,  Oc  un  grand  nombre  de  réflexions  femées  dans 
l'ouvrage  font  de  M.  Devaux:  c'eftun  ù»-n  ,  publié 
en  itf*9,  à  Patis.  Nouveau  recueil  d'obftrvations  chi- 
rurgicales, faites  pas  M.  Saviard ,  chirurgien  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  &c ,  en  1 701 ,  in-i  1.  C'eft  M.  Devaux 
qui  a  recueilli  ces  obfervations.  Traité  complet  des  ac- 
couchtmens naturels  ,  non-naturels  ,  &c  ,  par  le  fieur 
de  la  Motte ,  chirurgien  à  Valogne.  M.  Devaux  a  revu 
cet  ouvrage ,  &  a  eu  beaucoup  départ  auxobfervatfons 
&  aux  réflexions  qui  l'accompagnent.  C'eft  un  w-4* , 
imprimé  en  171.1 ,  i  Paris.  Il  a  fait  la  même  chofe  à 
l'égard  du  Traité  complet  de  Chirurgie  ,  du  même  ,  qui 

farut  en  1711  »  en  trois  volumes  i«-n  ,  i  l'égard  de 
Anatomu  du  corps  humain  ,  par  Jean  Palfin  ,  alorï 
profefleur  en  chirurgie  à  Gand ,  i  Paris  en  1 716  ;  enfin 
à  l'égard  de  l'Anatomie  de  Dionis  ,  dont  M.  Devaux  a 
donné  une  nouvelle  édition  augmentée  en  1718 ,  in-S*. 
On  dit  qu'il  a  eu  aufli  quelque  part  au.  Chirurgien 
Dcntijk,  excellent  ouvrage  de  M.  Fauchardj  &à  plu- 
fieurs ouvrages  de  M.  Croiflanr  de  Garengeot,  habile 
chirurgien  de  Paris.  *  Eloge  de  M.  Devaux,  par  M.  Gou- 
jer  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  au  tom.  S,  part,  t 
des  Mérru  de  Huer.  &  d'hitl.  recueillis ,  par  le  pere  DcC- 
moleu.  Abrégé  ou  extrait  de  eu  éloge ,  par  U  pere  Nice- 
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ton ,  en  Tes  Mlm.  pour  fervir  à  Chifiovrt  des  hommts 
îilujlret ,  tome  1 1.  Lettre  de  M.  Goujct ,  contre  un  extrait 
du  journ.  des  S  av.  de  juin  i  jt6 ,  dans  les  Ment,  du  pert 
Defmolcts ,  tome  i  ,  i.  part. 

DEUCALION,  roi  de  Crera,  fuccéda  à  fon  perc 
Mi  nos  II.  Il  acecompagna  Jafon  à  la  conquête  de  la 
toifon  d'or ,  Se a  fon  retour  déclara  la  guerre  à  Théfiée , 
pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  rendre  Dédale  qui  se  toit 
retiré  auprès  de  lui  ;  mais  depuis  ayant  confemi  au 
mariage  de  fa  foîur  Phedra  avec  Théfce ,  &  fait  la  paix 
avec  lui,  il  régna  tranquillement.  Après  fa  mort  fon 
fils  idoménée  monta  fut  le  trône  ,  vers  l'an  du  monde 
1831  Se  noj  avant  J.  C.  ♦  Diodore,  /.  4.  Apollo- 
dore, L  1  ,  bibl. 

DEUCALION ,  roi  de  Thefialie  &  fils  de  Prome- 
the'e  ,.  époufa  fa  coufine  Pyrrha.  De  fon  temps  la 
ThefTalie  fouffrir  une  fi  grande  inondation,  qui  les 
poètes  en  ont  pris  fujet  de  dire  que  tous  les  hommes 
y  périrent,.  Pour  reparer  le  genre  humain ,  Deucalion 
Se  Pyrrha  confulterent  l'oracle  de  Themis ,  Se  fuivant 
fa  réponfe  jetterent  derrière  eux  des  pierres ,  qui  Ce 
changèrent  en  hommes  Se  en  femmes.  Il  eft  remar- 

3uabîe  que  Noc  étant  appellé  Ifihltaadamas ,  c'eft-i- 
ire  ,  Laboureur,  on  peut  traduite  ce  mot  en  grec 
mwif  rjkpfac ,  mari  de  Pyrrha.  En  phénicien  £ben  ,  figmfie 
une  pierre,  Se  un  61s,  de  forte  que  l'on  peut  croire, 
«jue  les  pierre»  que  les  poètes  difent  avoir  éré  jettées 

{>ar  Deutalion  &  Pyrrha  ,  n'étoienr  aucre  choie  que 
eurs  enfans,  que  l'on  a  pris  pour  des  pierres,  acaufe 
de  l'équivoque  du  mot.  Ovide  en  fait  mention  dans  le 
premier  livre  des  metamorphofes. 

Les  hift.iriens  font  fort  partagés  fur  l'époque  du 
déluge  de  Deucalion.  Un  ancien  auteur  rapporté  par 
Clément  Alexandrin  dans  le  I livre  du  tapijjerus ,  le  met 
j  jo  années  avant  la  prilc  de  Troyc.  Ainfi  il  feroit 
arrivé  l'an  15  ji  du  monde,  &  le  1 504  avant  Jefus- 
Chrirt.  Salian  ,  Sporkic,  Se  quelques  autres,  qui  s'at- 
tachent particulièrement  aux  époques  de  la  chronolo- 

Î;ie  d'Eufebe  ,  mettent  ce  déluge  en  l'an  1 5 1  j  avant 
'ère  chrétienne  ,  l'an  £7  de  Moife,  Se  34  de  Cccrops. 
S.  Jérôme ,  S.  Cyrille  &  S.  Auguftin  croient  que  cette 
inondation  arriva  du  temps  de  Cccrops  roi  d'Athènes , 
qui  commença  à  régner  l'an  1558  avant  Jefus  -  Chrift. 
Le  dernier  de  ces  faints  docteurs ,  rapporte  une  autre 
opinion  de  Varron ,  a  laquelle  il  femblc  fc  tenit  :  qui 
eft  ,  que  ce  déluge  arriva  fous  le  règne  de  Cranaiis , 
qui  fuccéda  à  Cecrops  ,  &  monta  fur  le  trône  l'an 
1508  avant  Jefus-Chnlt.  Georges  Syncelle,  Cedrene 
&  quelques  autres  chronologies ,  font  dans  la  même 
incertitude  ;  &  ne  s'accotdententr'cux,  ni  fur  le  temps 
du  règne  de  ces  rois  Athéniens ,  ni  fur  les  autres  cir- 
conftances.  Ubbo  Emmius  met  ce  déluge  en  l'an  5  49 
avant  la  prife  de  Troyc  ,  &  15  j  j  avant  l'époque  de 
la  naiffànce  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres  du  comte 
d'Arondel ,  publiés  Se  commentés  pour  la  première 
fois  par  Seldenus,  Se  depuis  par  M.  Prideaux ,  avan- 
cent cette  époque  d'environ  feize  ans.  Je  crois  qu'on 
doit  dire  avec  Varron  Se  Apollodore,  que  ce  déluge 
arriva  fous  le  règne  de  Cranaiis ,  Si  le  fixer  i  l'année 
»5  $5  du  monde  ,  qui  eft  la  1 500  avant  Jefus-Chrift. 

*  Apollodore  ,  /.  1.  Diodore ,  /.  4.  Strabon  ,  /.  9. 
Paufanias,  /.  1.  Ait.  Conon  rapporté  par  Phorius, 
eod.:\6  nar.ij.Si'im  Jérôm.  en  lachron.  Saint  Cyrille, 
/.  1  ,  contre  Jul.  Se  Saint  Auguftin,  l.  1  de  la  eue  de 
Dieu  y  c.  10.  Ubbo  Emmius ,  /.  t ,  vet.  Gr.c.  Petau , 
P.  }  ,  L  1 ,  c.  9 ,  ration,  ttmp.  ù  in  chron.  Riccioli , 
chron.  reform.  T.  l.l.  j ,  n.  6.  p.  1*5. 

DEUCIUS  ,  chtrchtiDWK  (Bertrand de  ) 
DEUDORIX  ,  fils  de  Betoris ,  fort  célèbre  parmi  les 
Cherufces ,  fut  un  des  principaux  captifs ,  qui  paru- 
rent à  Rome  dans  le  triomphe  du  jeune  Germanicus. 

*  Strabon. 

DEVELTO  ,  ou  ZAGORA  ,  petite  ville  autrefois 
^pîfcopale  8c  fuffraginte  d*Andrinop!e.  On  la  met  fur 
U  xiviéte  de  Panua ,  aux  confias,  de  Bulgarie  Se  do 
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Rofnarno,  a  huit  ou  neuf  lieues  de  Siibpoli,  du  côté 
du  couchant.  *  Baudrand. 

DEVENTER,  ville  des  Pays -Bas,  capitale  de  la 
province  d'Over-llIèl ,  avec  'cvêché  fuftragaiit  d'U- 
trecht.  Elle  eft  nommée  par  les  auteurs  LninsDavtn- 
tria  ;  Se  eft  fitaée  fur  la  rive  droite  de  l'illcl ,  à  quatre 
lieues  de  Zwol.  C'eft  une  grande  &  belle  ville,  bicA 
bdtie,  fort  peuplée,  entourée  d'une  muraille  ,  ave* 
diverfes  tours,  &  des  foliés  toujours  remplis  d'eau. 
Quelques  uns  croient  que  cette  ville  a  reçu  ion  nom 
d'un  riche  habitant ,  nommé  Davon ,  ami  particulier 
de  faint  Lebuin,  qui  convertit  ce  pays i la  foi.  Devenrer 
avoir  une  églife  fous  le  nom  de  ce  faint.  Bcrnulphe , 
évêque  d'Utrecht,  l'érigea  en  collégiale,  Se  depuis 
en  1559  elle  a  été  érigée  en  cathédrale  j  mais  torique 
les  Protcftans  furent  devenus  maîtres  du  pays ,  les  éve- 
qaesfe  retirèrent  ailleurs.  *  Guichardin  ,  defeript.  dei 
Pays-Bas.  Gazei ,  Jujl.  èccl.  du  Pays-Bas*  Valcre  An- 
dré ,  in  topogr.  Belg.  Evrard  Reydanus. 

DEVEREUX  ,  ancienne  maifon  d'Angleterre  ,  quft 
l'on  lient  venit  de  la  ville  d  Evreux  en  Normandie ,  a 
produit  de  grands  hommes.  L'on  n'en  rapporte  ici  la 
pofterité  que  depuis. 

I.  Guillaume  Devereux  ,  qui  mourut  après  l'ait 
119$  ,  &  fut  perc  de  Jeak  ,  qui  luit  j  &  de  Guillau- 
me Devereux ,  qui  continua  la  pofitntè  rapportée  après 
celle  de  fon  frert  aine. 

II.  Jean  Devereux  rendirde  grands  fervicec  contre 
les  François  e*:  les  Mamans  aux  rois  Edouard  IU  Se  Ri- 
chard II.  Ce  dernier  le  fit  gouverneur  du  château  de 
Lceds  dans  le  comté  de  Kent ,  Se  le  retint  pour  fervir 

.auprès  de  fa  perfonne  avec  cent  hommes  d'armes  , 
dont  cinq  dévoient  être  chevaliers,  outre  lui-même. 
Il  fut  enfuite  capitaine  de  Calais,  connétable  du  châ- 
teau de  Douvres,  gardien  des  cinq  ports  &  maître  de 
la  maifon  du  roi.  Il  fut  au  AS  nommé  pour  traiter  avec 
les  François  Se  les  Flamans  \  fut  député  au  parlement 
parmi  les  barons  du  royaume,  &  mourut  en  1  jjj.  Il 
avoir  époufé  Marguerite  ,  fille  de  Jean  Barre ,  cheva- 
lier, dont  il  eut  Jean  baron  Devereux  ,  mort  en  1  j  96  , 
fans  laifler  porte  ri  té  de  Philippe ,  fille  de  Gui  de  Bricn  1 
Se  Jeanne  Devereux  ,  héritière  de  fon  frère,  mariée  £ 
Gautier  Fire-Walrer. 

II.  Guillaume  Devereux  de  Bodinham,  frère  puîné 
du  précédent ,  fut  perc  de  G  au  mer.  I ,  qui  fuit. 

III.  G  a  u  rit  il  Devereux  I  du  nom,  mourut  en  1 40  j . 
Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Thomas  Crophull ,  dont 
il  eut  Gautier  II ,  qui  fuit. 

IV.  Gautier  Devereux  II  du  nom ,  époufa  Elira- 
beth,  fille  Ae%Jean  Merburi ,  chevalier,  dont  il  eut 
Gautier  III ,  qui  fuit  $  &  Anne  mariée  a  Guillaume 
Herbert,  comte  de  Pembrock. 

V.  Gautier  Devereux  III  du  nom ,  fut  créé  baron 
de  Ferrcrs  par  le  roi  Edouard  I V ,  en  1 46 1 ,  en  réconv 
penfe  de  fes  fervices  dans  la  guerre  contre  leroiHen» 
ri  VI ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Bofuvorth  -  Fiel  ert 
1 485.  Il  avoit  époufé  Anne ,  fille  Se  héritière  de  Guil- 
laume baron  de  Fcrrers  de  Chanlei ,  dont  il  eut  JiaM 
qui  fuit. 

VI.  Jean  Devereux ,  baron  de  Ferrer*,  mourut  en 
1497,  Uillint  de  Cécile ,  fille  de  Bourchier  .com- 
te d'Elïex  ,  Gautier,  qui  fuit. 

VU.  Gautier  Devereux  IV  du  nom ,  baron  de  Fer- 
rcrs ,  fut  vicomte  d'Hercfot d  en  1 5  j  o  j  fut  auffi  che* 
valier  de  la  Jarretière,  Se  mourut  en  l'an  1  j  5  8.  Il  avoit 
époufé  1.  Marie ,  fille  de  Thomas  Gtei  f  marquis  de 
Dorfet  :  1.  Marguerite ,  fille  de  Robert  Garnish- de-Ken- 
ton.  Du  premier  lit  vinrent  Richard  ,  qui  fuir  j  Ca- 
therine ,  mariée  à  Jacques  Baskervile  ,  chevalier  :  St 
Guillaume  Devereux,  qui  époufa  Jeanne ,  fille  de  Jean 
Scudamore  de  Hornc-Laci,  dont  il  eut  Barbe ,  mariée 
1.  à  Edouard  Cauc:  1.  i  Edouard  Haftings;  3e  Mor- 
gue'iie  Devereux  ,  alliée  à  Edouard  Litrleton  de  Pilla- 
ton.Du  fécond  lit  forrit  Edouard  Devereux,  qui  a  fait 
la  branche  des  momies  d'HiR^ono  '*pponi»  et- après* 
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VIII.  Rîcharo  Devercux ,  chevalier,  mourût  avant 
fon  pcrc,  lailljnrdc  DorothU  ,  fille  de  Georges  Haf- 
tings  ,  cotmc  de  l  luntingdon ,  Gautier  V ,  qui  fuir. 

IX.  Gautur  Devereux  V  du  nom,  vicomte  d'Here- 
ford  ,  fut  tait  maréchal  de  camp  de  l'armée  contre  les 
comte*  de  NortlHitnberland  Se  de  Weftmorland.dans  la 
rébellion  fous  le  règne  de  la  reine  Elizabcth,  qui  le  créa 
comte  d'Eltex,&:  lehtchcvalier  de  la  jarrcricre.Ccux  qui 
éroienr  envieux  de  fa  fortune,  le  firent  envoyer  en  Ir- 
Jande  contre  Je  grand  Oneal  ;  &  on  ménagea  libien  les 
chofes,qu'ilnepurrien  exécuter  de  conlîdérable,  quoi- 
qu'on lut  eût  promis  la  fouveraineté  de  l'Ultonie./\ban- 
donné  de  la  cour ,  de  fes  amis  &  des  foldats,  il  retourna 
en  Angletcrrc,aprèsavoir  confommé  une  grande  partie 
de  fes  biens  j  mats  par  les  intrigues  du  comte  de  Lci- 
celier ,  il  fut  envoyé  en  Irlande  avec  le  titre  de  comte 
maréchal  de  ce  royaume  ,-où  il  mourut  de  chagrin  Se 
de  dyfenterie  le  a  i  feptembre  1576,  non  fans  foupçon 
depotfon,  qui  fut  augmenté  par  le  prompt  mariage  du 
comte  de  i  eicefter  avec  fa  veuve  ,  qui  étoit  une  Dellc 
perfonne.  Il  avoitépoufé  Lcûu ,  fille  de  François  Knol- 
Ies ,  chevalier  de  la  jarretière ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Robert  Dudlci ,  comte  de  Leiceftct , 
qui  répudia  Duglujfe  Houvatd  fa  féconde  femme.  Il 
eut  pour  enfans  Robert  ,  qui  fuit  ;  Gautier  ,  rue  â 
Rouen  en  1 590  Penewpt ,  mariée  1.  à  Robert  baron 
Rich  :  i.  à  Chsr/ts  Blount ,  comte  de  Devon  -,  Se  Doro~ 
tlue  Devercux ,  alliée  1. a  Thomas  Perrot  :  1.  à  Henri 
Perei ,  comte  de  Noithumbctl.ind. 

X.  Robert  De  véreux,  comte  d  Elïex,  vicomte  d'He- 
reford, chevalier  de  la  jarretière,  dont fera  parlé  ci-ayrïs 
à  1'aniiL  ESSEX ,  eut  la  tîte  tranchée  le  a  5  février. 
1601.  llavoitépoufé  Frar.coife,  fille  de  Frantoir\Vii~ 
fingham ,  veuve  de  Philippe  Sidnci ,  dont  il  eut  Ro- 
BtRT  II ,  qui  fuit  ;  Francotfe ,  mariée  à  Guillaume  Scy- 
xnour ,  baron  de  Beauthamp ,  puis  duc  de  Sommcrfet  \ 
Se  Dorothée  Dcvcteux,  alliée  1.  iffenri  Shirlei-de-Sran- 
ron-Harold  :  1.  à  Guillaume  Stafford  de  Blathcruvick. 

XI.  Robirt  Devercux  II  du  nom,  comte  d'Elfe, 
vicomte  d'Hereford  ,  né  en  1591,  fut  rétabli  dans  fes 
biens  par  Jacques  I ,  roi  d'Angleterre.  Ayant  reçu  du 
chagrin  â  caule  de  la  dillblution  de  fon  premier  maria- 
ge ,  il  alla  dans  le  Palatinat  pour  fc  former  au  métier 
des  armes  j  Se  quand  le  roi  Chai  les  I ,  cur  rompu  avec 
fon  parlement ,  il  commanda  les  troupes  des  parle- 
mentaires en  qualité  de  général, &  mourut  â  Londres 
le  i4fcprcmbre  164?, non  fans  foupçonde  poifon.  Il 
avoir  époufé  1.  Françoife  ,  fille  de  Thomas  Houvard  , 
comte  de  Suffolck,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans,  & 
qu'il  répudia  :  a.  en  i<5j  1 ,  Elisabeth  ,  fille  de  Guillau- 
me Pautet  de  Eddington ,  dont  il  eut  Robert  Devercux , 
iviorr  jeune. 

Fi  comtes  d'Hereford. 

VIII.  Edouard  Devereux  ,  fils  de  Gautier  IV  du 
nom  ,  baron  de  Ferrers,  &c.  Se  de  Marguerite  Garnish- 
dc-Kenton  ,  fut  baron  d'Angleterre  ,  &  époufa  Cathe- 
rine ,  fille  d'Edouard  Arden  de  Pack-Hall ,  dont  if  eut 
GAuritRlV.quifuir. 

IX.  Gau  rif  R  Devereux  VI  du  nom ,  vicomte  d'He- 
reford, après  la  mort  de  Robert  comte  d'Ellèx  fon  cou- 
fin  ,  époufa  Elisabeth  ,  fille  de  Thomas  Knightlei  de 
Borrowhall ,  dont  il  eut  Effix,  mort  avant  Ion  perc , 
fans  poftérité  de  Jnnt ,  fille  de  Guillaume  Corteinc  , 
chevalier  ;  Leicïstir  ,  qui  fuit  ;  Gautier  ;  Edouard  Se 
Jeun  Devercux. 

X.  LticEsTtR  Devereux, vicomte  d'Hereford,  épou- 
fa 1.  A',  fille  de  Guillaume  Wiihypolc ,  chevalier,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  i.  Prifulle,  dont  il  eut ,  Leicefier , 
vicomte  d'Hereford,  morr  fans  alliance  ;  Se  Edouard, 
qui  fuir. 

XI.  Edouard  Devereux, vicomte  d'I  lereford,  épou- 
fa en  r  f.89  Elitabtih  Norbourne.  *  Diclion.  angl. 

DEVEREUX  (  Robert)  comte  d'Elfe,  cherche^  ES- 
SEX (  Robert  Devereux,  comte  d') 
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DEVERRE,  on  Devïrra  ,  déeflê  que  les  paient 
honoroienr  pour  entretenir  la  propreté  dans  leurs  mat- 
ions. Ce  mot  vient  du  latin  devtrro ,  balayer.  C'étoit 
une  des  trois  divinités ,  félon  Varron  Si  S.  Auguftin  , 
d*  la  chè  d*  Dieu ,  que  les  anciens  avoient  coutume 
d'invoquer ,  pour  garder  une  femme  accouchée ,  de 
peur  que  Sylvain ,  dieu  des  forêts  Se  des  champs ,  n'en- 
rrâr  de  nuit  Se  ne  lui  fît  quel  qu'outrage.  Ces  trois  di- 
vinités étoient  Inttrcidont ,  atnlî  nommée  du  raillant 
de  la  coignée  j  Pilomnt,  du  pilon,  Se  Deverrt ,  des  balais. 
Intercidonc  préfidoit  à  la  coupe  des  arbres ,  &  Ptlomne 
conduifoit  le  pilon ,  pour  piler  les  bleds ,  Se  faire  la 
farine.  On  raifoir  ainli  cette  cérémonie.  Trois  hommes 
alloient  la  nuit  autour  de  la  maifon  ,  Se  frapoient  I» 
feuil  de  la  porte  d'une  coignée ,  puis  d'un  pilon  ;  en- 
fuite  on  la  nettoyoit  avec  un  balai ,  afin  que  ces  fignea 
de  Cervice  leur  ayant  été  rendus .  elles  confervauent 
l'accouchée  contre  la  violence  de  ce  prétendu  dieu 
Sylvain.  *  Cartati ,  en  fes  Jm.  des  dieux. 

DEUIL  (  Odon  de  )  abbé  de  S.  Dcnys  ert  France , 
chercht[  ODON. 

DEVIC  (  Gérard  )  chanoine  de  l'églife  de  Carcaf- 
fonne ,  éroir  fils  de  noble  homme  Jean  Devic  ,  fei- 
gneur  de  Padcrn ,  lieu  (irué  dans  les  montagnes ,  entr» 
Narbonne  &  Perpignan.  Il  rît  fes  études  dans  l'univer- 
fité  de  Touloufe ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur. 
Jean  Devic ,  fon  pere ,  alors  gouverneur  du  château 
de  Termes,  Se  viguier  de  Fénoilledes.Tcrmenes,  Peire- 
pettus,  Val-dc-Daigne ,  l'ayant  appelle  auprès  de  lui , 
fon  mérirc  &  fes  vertus  lui  procurèrent  peu  après  une 
cure  dans  fon  voifinage,  qu'il  gouverna  pendant  trente- 
huit  ans.  Il  fut  enfuite  chanoine  de  l'églife  de  Carcaf- 
fonne ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  zélé  pour  l'hon- 
neur de  cette  églife,  non-feulement  par  fonalfiduité 
à  tous  fes  devoirs ,  mais  encore  par  fon  application  à" 
l'étude  Se  fes  travaux  littéraires.  <.e  lut  à  la  follicita- 
tton  de  Louis  de  Nogarcr ,  nls  de  Jean-Louis  de  Noga- 
rer  de  la  Valette  ,  duc  d'Epernon ,  qui  hic  pourvu  do 
l'évcché  de  Carcaflonne  en  16  $6,  que  Devic  travailla 
fur  les  mémoires  de  feu  Bernard  d'Eftellat ,  fon  con- 
frère, dont  il  donna  au  public  en  1667  une  partie  de» 
recherches ,  fous  le  titre  de  Chronique  des  éveques  de 
Carcalîbnne  (  chron  'uon  hifloricumep'ifcoporum ,  cV  rerum 
memorabilium  ecclejta  Carcaffonenfis ,  in-folio.  )  Cet  ou- 
vrage fur  imprimé  fous  la  protection  Se  aux  frais  de 
Louis  de  Nogaret  :  il  manque  de  critique.  Devic  mou- 
rut vers  le  même  temps ,  âgé  de  So  ans.  *  Hifloirt  ecelt- 
flafkque  6r  civile. d*  ù  ville  &  diocife  de  Carcaffonne  , 
par  le  P.  Bouges ,  auguftin  ,  pag.  44;  ,  444. 

DEVIN  (  Jean  le  )  iteur  de  Vilïettes  en  Moranne ,  Se 
de  Lommcau  de  la  paroi  (Te  de  Juigné  près  la  ville  de 
Sablé ,  fils  de  Jean  le  Devin ,  iîeur  delà  Chcveraye , 
Se  de  Jeanne  le  Port ,  naquit  1  Sablé  dans  le  XV  fiécle. 
Il  fut  premièrement  conleiller  ordinaire  des  grands- 
jours  d'Anjou  en  la  place  de  Gilles  Commers  Langlade, 
docteur  régenr  en  droit  dans  1  univerfité ,  d'Angers ,  en 
1 5 1 9 .Ses  lettres  deprovîlîon  font  de  Louife  de  Savoye, 
mere  de  Françoisl.duchetfe  d'Angoumois  Se  d'Anjou  Se 
comtelle  du  Maine.  Elles  font  datées  du  premier  octo- 
bre 1511.  Il  fur  enfuite  enquêteur  d'Anjou.  H  époufa 
1 .  Jaquine  de  CourbefolTe ,  nlle  d 'Antoine  de  Courbe- 
fofte  ,  lieutenant  général  de  Bcaumont ,  &  de  Clirijlint 
Tibergcau ,  d'une  famille  noble  du  pays  du  Maine  : 
1.  Jeanne  de  Pincé  ,  aullî  de  famille  noble  :  s.Jeanm 
Bclin ,  veuve  de  Chriflophe  Ligcr ,  fille  de  Jean  Belin , 
lieutenant  général  d'Angers  fous  Louis  XI ,  &  de  René* 
Bernard,  de  la  famille  de  Jeanne  Bernard,  aïeule  du 
cardinal  de  Valençay.  Jean  le  Devin  s'acquit  une  grande 
eltime  dans  les  différons  emplois  qu'il  exerça.  Il  avoit 
un  mérite  peu  commun ,  l'efprit  fort  orné  ,  &  beau- 
coup d'érudition  pour  fon  remps.  Il  mourut  à- Angers 
le  14  avril  1561  ,  Se  fut  entetré  dans  l'églife  des  do- 
minicains de  cette  ville. 

DEVIN  (  Antoine  le  )  ccuyer ,  lïeur  de  la  Roche  en, 
Anjou ,  duTronchay ,  Se  d«  Moutargis  au  Maine ,  trou 
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fils  de  Jban  le  Devin  ,  dont  on  a  parle  dans  /'d'ricle 
précédent ,  6c  de  Jaquine  de  CourbefofIê.  Il  fut  élu 
d'Angers ,  charge  alors  confidérable ,  &  non  du  Mans , 
comme  le  dit^blondeau  dans  fes  illuf/res  Manteaux  ^ 
oA  il  prétend  aufli  qu'Antoine  le  Devin  étoit  du  Mans, 
ce  qui  n'eft  pas  certain.  La  Croix  du  Maine  eu  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque  ,  comme  d'un  écrivain 
rrès-eélebre.  Il  dit  qu'il  avoit  fait  entr  autres  trois  tra- 

fédies ,  Judith ,  Euher  &  Sufannc  j  &  traduit  en  profe 
hilloire  de  Sallufle.  Il  epoufa  Rente  Moyfant ,  fille 
unique  de  Jean  Moyfant,  fieur  de  la  Toufche,  licen- 
cié es  loix ,  &  de  Renée  Martin.  Un  des  defeendans 
(I'Antoine  le  Devin  a  pris  le  nom  de  le  Divin,  qui  elt 
refté  à  cette  famille.  *  Foye^  la  continuation  maiiuf- 
crite  de  ïkifloirt  Je  Sa(U ,  de  l'abbé  Ménage. 

DEVISES,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
au  milieu  du  comté  de  Wilt ,  dans  la  contrée  nommée , 
Swanbourn.  Elle  cil  ainfî  nommée ,  parcequ'autrelois 
clic  étoit  partagée  entre  le  roi  Si  levequc  de  Salisburi. 
C'cfl  la  plus  grande  &  la  meilleure  ville  pour  le  négoce 
de  tout  le  comté  de  Wilt ,  après  Salisburi  qui  en  elt  la 
capitale.  Elle  elt  à  8>;  millesangl.  de  Lond.  *  Dul.  an^l. 

DEVON ,  DEVONIE  ou  DLVONSHIRE,  Devoma, 
province  d'Angleterre ,  avec  titre  de  comré  ,  dans  la 
patrie  méridionale  du  pays  de  Weflfex.  Elle  efl  entre 
les  provinces  d'Orfet  &  de  Cornwal  ou  Cornouaille. 
Excéder  elt  fa  ville  capitale  :  les  autres  font ,  Plimouth, 
Bedford ,  Tomes ,  Sidmouth ,  Sec.  *  Camden.  Sanfon. 

DEVONIUS  (Jofeph)  Anglois ,  ainli  nommé  parce- 
qu'il  étoit  né  dans  la  province  de  Dcvonshire.  On  le 
iurnommoit  aufli  Excèjlrienjis ,  à  caufe  d'Exceller,  qui 
cft  la  capitale  de  cette  province  y  Si  Ij'canus ,  pareequ'il 
fur  élevé  i  Ifch ,  ville  de  Cornouaille.  Dcvonius  palla 
dans  fon  temps  pour  l'un  des  r  lus  habiles  dans  leslan- 

Sues  grecque  &  latine ,  &  pour  l'un  des  plus  remplis 
'érudition.  On  le  regarde  aufli  comme  le  premier 
pacte  qu'il  y  eût  alors  en  Angleterre.  Il  fut  en  grand 
crédit  auprès  de  Baldwin.qoi  fut  élevé  fur  le  fiége  epif- 
copal  de  Canrorberi  l'an  1 184,  &  qui  fe  déclara  fon 
protecteur.  Devonius  lui  dédia  les  fix  livres  de  la  guerre 
de  Troyc ,  Se  fon  .-intiochéide.  Ses  lîx  livres  de  la  guerre 
de  Troye ,  où  l'hiltoire  de  Darès  le  Phrygien,  elt  en  vers, 
&  a  été  imprimée  fous  le* nom  de  Cornélius  S'epos ,  à 
Bâlc  en  1541  /«-o".  au  même  heu  en  1 5  M  5  in-folio  , 
avec  ce  titre  :  Dar.s  l'hrygiits  Je  lelio  Trojano  ,  carminé 
ele<:i<ico  ,  per  Cornelium  Ntpotem.  Les  Anglois  fe  font 
plaint  de  cette  bévue  ,  qui  a  fait  attribuer  à  Cornélius 
Neposecqui  e(t  l'ouvrage  de  Devonius.  Ce  dernier  eil 
encore  auteur  d'un  panégyrique  à  la  louange  de  Henri  II  -} 
d'un  traité  de  \' Education  de  yrus  ;  &  de  quantité  de 
poulies  ,  dont  la  plupart  font  fur  des  fujets  ttès-profa- 
iies.  Pitfeus,  dans  fon  trairé  furies  écrivains  d'Angle- 
terre ,  prétend  gratuitement  que  Devonius  Horilloit 
encore  en  1 1 1  o ,  6c  c'ell  plus  gratuitement  encore  qu'il 
allure  que  Baldwin ,  archevêque  de  Cantorberi ,  obtint 
pour  lui  l'archevêché  de  Bourdeaux  en  France.  Cette 
dernière  prétention  n'a  nulle  vraifemblance ,  &  ne  fe 
trouve  appuyée  d'aucune  autorité.  *  Outre  les  auteurs 
cires  dans  cet  article,  voyt{  t.  alunir  Oudin,  in  comment, 
de jeriptor.  eccUf.fitculiXlltom.  l  in  fol. 

DEVONIUS ,  chtrthn  BALDWiN ,  furnommé  De. 
vonius. 

DEVREUX ,  cherche^  DF.VF.REUX. 

DEURHOIT  (Guillaume)  né âAmfterdam  en  KÎ50, 
s'appliqua  également  1  la  philofophie  &  à  la  théologie. 
Il  eltimoit  beaucoup  le  célèbre  Defcartes,&  il  s'eit  fervi 
des  réflexions  de  cer  îlluftre  philofophe ,  quand  il  a 
trouvé  qu'elles  étoient  bien  fondées.  Loin  de  le  fuivre 
aveuglément ,  comme  il  avoit  une  gTande  pénétration, 
il  découvroit  les  fautes  où  cet  habile  homme  étoit  tom- 
be ,  &  il  les  faifoit  appercevoir ,  de  peur  qu'elles  n'éga- 
raffènt  ceux  qui  n'auroient  pas  la  même  intelligence. 
Ce  II  ce  que  l'on  peut  voir,  en  lifant  fon  abrégé  des 
Méditations  de  IXfcartcs,  corrigées.  Il  a  fait  aufli  un 
fy  (terne  de  théologie,  dans  la  vue  de  démontrer  les  cho- 
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fcj  qu'il  croyoit  pouvoir  fe  connolirc  fans  le  fecours  ds 
la  révélation,  Si  dont  l'écriture  fainte  fuppofe  la  con- 
noiflanec.  Avant  de  publier  ce  fyflème ,  il'cn  tommu- 
niqua  un  autre  fur  la  Rédemption  de  l 'homme  :  on  en 
prit  des  copies ,  Se  comme  il  arrive  ordinairement ,  on 
les  altéra  ,  ce  qui  l'engagea  à  donner  lui  nu  me  fou  livie 
en  1694.  Mais  .1  peine  fucil  rcn.'u  publie,  qu'il  trou- 
va beaucoup  d'adverfaires ,  nou-feulcmcii;  de  la  part 
du  confifloire  d'Amfterdam  ,  mais  encore  de  beaucoup 
de  théologiens  :  on  écrivit  contre ,  cV  l'auteur  répondit 
à  rous.  Il  mourut  en  1717  âgé  d'environ  6  S  ans.  '  Dic- 
tionnaire hij/orijue ,  édition  d'Amfterdam  174  '. 
DEUS-DEDIT,  pap»,  cherche^  DIEU-DONNÉ. 
DEUS1NGIUS  (Antoine)  de  Meurs,  naquit  eu  1  Ci  1. 
Il  fut  profelfeur  en  médecine  a  Croningue.  Il  étoit  tics- 
favant  dans  les  langues  arabe  ,  perlîennc  cv  turque , 
comme  cela  paroit  par  les  notes  qu'il  a  laites  lu:  h 
grammaire  arabe  d'Erpenius.  Il  a  aufli  traJuit  en  latin 
le  Pentateuque.  Il  publia  en  tfîjj  Gcnefls  mkrotofmi. 
Il  avoit  donné  en  \6^l/nivtrfale  natura  tluatrutn.  En 
165  5  on  vit  paroitre  un  traité  fur  le  mouvement  du 
coeur  &  dufang;  Se  en  1659  une  idée  de  la  fabrique 
du  corps  de  l'homme.  En  1  fi  60  on  vit  de  lui  Fajluu- 
tus  14,  fcleUarum  àijjertationum.  Cet  auteur  elt  mort  i 
Groningueen  i666,igéde  54.1ns.  I  oye {(Manger ,  dai>« 
h  bibliothèque  des  dateurs  médecins,  livre  4.  On  y  trouve 
un  long  catalogue  des  ouvrages  de  Dcuiingius ,  dont  il 
paroît  faire  beaucoup  d'eflime.  Il  y  remarque aulliquo 
cet  habile  homme  avoit  été  médecin  aulique  de  Guil- 
laume-Frédéric comie  de  Naflau ,  gouverneur  de  I  rife. 

DEUSING.US  (Herinan)  fils  du  précédent ,  naquit 
le  14  mars  1654.  En  1677  à  l'âge  de  11  ans,  il  rut  fait 
docteur  en  droit.  Les  états  de  Giuningue  le  nommèrent 
en  1681  à  la  chaire  de  profelTëur  en  droit  &  en  langue 
grecque  j  mais  il  refula  cet  emploi.  Après  avoit  par- 
couru les  Pays  Bas  &:  l'Allemagne ,  il  abandonna  la  ju- 
rifprudence ,  Si  s'appliqua  a  la  Dèmonjha;ion  Je  l'a!U- 
gorte  hsjlorique  Ju  vieux  &  du  nouveau  tejLment.  Trois 
diflertations  qu'il  compof.»  fur  le  myftcre  de  la  fainte 
Ttinité,  qu'il  conlîilerou  comme  la  fource  d'une  triple 
allégorie  dans  l'explication  de  l'hiltoirc  f.\inte  ,  lui  atti- 
rèrent une  haine  lî  violente  qu'on  l'excommunia ,  quoi- 
qu'on n'eut  fait  aucune  démarche  pour  le  convain- 
cre d'erreur  ,  ni  pour  lui  prouver  la  venté.  Comme  il 
étoit  fujet  à  des  maux  de  tète  nrefque  continuels , 
il  alla  pr endre  les  eaux  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ;  après 
quoi  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Drent  ,  comme 
en  un  lieu  d'exil.  Monficur  le  baron  de  Pallanr,  gou- 
verneur de  Cctvccerde  Se  du  pays  de  Drent,  informe 
de  fon  mérite,  ordonna  au  fynode  de  1  inviter,  £v  de 
l'admettre  à  la  communion  de  1  églife.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Groningue  ,  où  lesminitltesde  l'églife  françoife 
le  reçurent  frarerneliement.  Il  mourut  le  j  janvier 
1711.  *  Biblipth.  Bremtnf.  duff.  lr ,  pag.  yxj. 

DEUTERIE ,  fut  maîtrellè ,  puis  femme  de  TheoJc- 
bert  I ,  roi  de  Metz ,  dans  le  VI  Itécls.  Ce  priucc  faifaut 
en  j  t  {  la  guerre  dans  la  Septinunic ,  qui  efl  le  Langue- 
doc d'aujourd'hui ,  y  trouva  cette  dame  dans  le  châ:e.m 


de  Cabricres  ou  Cl 


uéi  de  Beziers ,  &:  en  d« 


vint  amoureux.  Il  1  emmena,  &  la  lailTa  à  Cleimon:  en 
revenant  vers  fon  pere  T/iierri ,  qui  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  lVijï«.vJe ,  tille  de  Fathon ,  roi  des  Lombards. 
Theodcb.rr  après  la  mort  de  T hier ri ,  arrivée  en  ^4  , 
répudia  If'ifigarJe  Si  époufa  DeuicrieKde  laquelle  il  eut 
Thibaud  ,  qui  lui  fuccéda  j  SiBtrtoare  ,  qui  fut  recher- 
chée par  Toula.  Quelques  auteurs  ajoutent  RagintruJe, 
femme  de  Thtudon  ,  prince  de  Bavière ,  qu'elle  con- 
vertit à  la  foi.  Deutcrie  étoit  mariée  lorfqu'elle  vit  T.'uo- 
debert ,  Si  elle  abandonna  fon  mari  pour  fuivre  ce  prin- 
ce. D'autres  difent  qu'elle  étoit  veuve ,  A:  que  de  fou 
premier  mariage  elle  avoit  une  fille  qui  étoit  extrême- 
ment belle.  Deuteric  craignant  que  fa  fille ,  qu'elle  avoir 
emmenée  avec  elle  ,  n'inlpirât  p.u  G»  beauté  de  i'amn;;r 
àThéodebeit,  donrcMc  connoiifoit  le  foible,  ref  .lue 
des'en  défaire.  Elles étoicm  l'une  &  l'amie  à  Veu'.ui, 
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quand  an  jour  k  fille  étant  montée  fat  un  char  appelle  ,  plette.  On  ne  difeonviendra  pas  non pius 
\aRerne  ,  *  ttaîné  par  deux  taureaux,  le  cocher ,  que  eu  quelques  autres  endroits  ajoutés  depu 
:,  J   nJLZ;.  ,™ir  nartant  fut  te     fuite  des  rois  Idumccns  jufquau  temps  ou 


l'on  croît  que  Deurerie  avoir  gagné  ,  partant  fut  le 
pont  de  certe  ville ,  piqua  fi  vivement  ces  deux  ani- 
maux ,  qu'ils  fe  précipirerent  dans  la  rivière  ,  &  en- 


traînèrent avec  êux  le  char  Se  la  fille  de  Deuterie  qui 
périt  ainfi  miférablemcnr.  Dieu  ne  biffa  pas  ce  crime 
impuni  :  Theodebert  touché  des  remontrances  des  lei- 
gneurs  de  fa  cour ,  &  du  murmure  des  peuples  fur  le 
commerce  fcandaleux  qu'il  entrcrenoit  depuis  fept  ans 
avec  Deuterie,  la  tenvoya  enfin  pour  toujours.aprcs  en 
avoir  eu  unprince  nommé ,  comme  on  l'a  dit ,  de  Théo- 
debaldt  ouThibaut ,  Se  qui  fut  fon  fuccefleur.  Theode- 
bert retourna  avec  Wifigarde ,  en  prit  une  autre  après 
fon  décès  ,  Se  ne  penfa  plus  a  Deuterie  ,  qui  alla  re- 
joindre ,  dit  on ,  fon  légitime  mari.  *  Voyei ,  outre  les 
hiftoriens  de  France,  Xhtfloire particulière  de  Langue- 
doc ,par  DD.  de  Vie  Se  Vairtète ,  religieux  bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  tom.  i ,  liv.  j . 

DEUTER1US,  évêque  Arien,  qui  vivoir  au  com- 
mencement du  VI  ficelé ,  vers  l'an  5  06 ,  ofa  changer  la 
forme  du  baptême.  Nicephore  rapporte  que  baptifant 
un  certain  homme  nommé  Barbas  ,  il  eut  la  hardiefle 
de  dire  :  Barbas  tjt  baptifè  au  nom  du  Put , parte  Fils , 
au  faim  Efprit  ;  Se  qre  dans  le  mime  moment  l'eau 
des  fonts baptifmaux  difparut. *{Nicephore,  /.  16,  «-M- 
DEUTERONOME ,  cft  le  cinquième  des  livtes  de 
Moyfe ,  appelle  en  hébreu  Etlé  habdebarim  ;  parcequ'il 
commence  par  ces  mots  dans  l'hébreu.  Les  rabbins 
le  nomment  quelquefois  MiJ'na,  c'eft-a-dire,  répéti- 
tion de  la  Loi  ;  les  Grecs  &  les  Latins  ,  Deuteronome  , 
c'eft-à-dire ,  Jeconde  loi  ;  parcequ'il  contient  une  répé- 
tition abrégée  des  loix  contenues  dans  les  livres  précé- 
dera. Il  contient  outre  cela ,  les  principales  circons- 
tances de  ce  qui  étoit  arrivé  au  peuple  d'Ifracl  dans  le 
défert ,  reprîtes  par  Moyfe  dans  les  premiers  chapitres , 
Se  l'hiftoire  de  ce  qui  fe  pafTa  depuis  le  commence- 
ment de  l'onzième  mois  de  la  quarantième  année  de  la 
fortie  d'Egypte  ,  jufqu  au  feptiérne  jour  du  douzième 
mois.  Quelques  uns  ont  douté  que  ce  livre  fur  de  Moy- 
fe ,  pareequ'au  commencement  il  eft  dit  :  V oiti  ce  que 
dit  Moyfe  aux  enfans  d'Ifracl ,  au-delà  du  Jourdain  , 
que  Moyfe  n'a  certainement  point  palfé ,  Se  qu'à  la  fin 
la  mort  de  Moyfe  y  cft  décrite  ;  description  donr  il  ne 
peut  point  être  auteur ,  puifqu'elle  ne  peut  avoir  été 
faite  qu'après  fa  morr.  Cependant  il  eft  clair  par  le  li- 
vre mime  ,  que  Moyfe  en  eft  l'auteur.  Il  eft  du  dans  le 
c.  j  1 ,  v.  9 ,  que  Moyfe  écrivit  cette  loi,qu  'il  la  donna  aux 
enfans  de  Levi ,  qui  portoient  f  Arche  d'alliance  du  Sei- 
gneur ,  &  au  v.  14  ,  que  quand  il  eut  achevé  d'écrire 
entièrement  les  paroles  de  une  loi  dans  un  livre  ,  il  donna 
ordre  aux  Lévites  de  prendre  cette  lot ,  &  delà  mettre  à  cô- 
té de  l'arche  d'alliance  du  feigneur.  Il  eft  enjoinr  dans  le 
e.  1 7 ,  du  même  livre ,  aux  rois ,  qui  dévoient  régner 
un  jour  fur  les  Ifraélites  ,  de  faire  décrut  auffitot  après 
qu'ils  auront  été  élevés fur  le  trône  ,  un  exemplaire  de  cetu 
loi  y  fur  celui  qui  étoit  entre  les  mains  des  prêtres.  Ces  paf- 
lâgcs  font  voir  clairement ,  que  Moyfe  avoit  écrit  lui- 
même  un  exemplaire  de  la  loi,  &  qu'il  l'avoit  donné  à 
garder  aux  prêtres  Se  aux  Lévites ,  pour  le  mettre  à  côté 
de  l'arche  ,  afin  qu'il  fervît  de  monument  otiginal  Se 
authentique,  fur  lequel  les  rois  en  feroient  tirer  des  co- 
pies, pour  leur  fervirde  règle.  Le  Deureronomey  eft 
marqué  vifiblemcnr  par  ces  te:  mes  :  Deuteronome  ,  ou 
te  double  de  la  loi.  Cette  loi ,  les  paroles  de  cette  toi.  Le 
Deuteronome  eft  aurti  appelle  la  loi  de  Moyfe ,  dans  le 
livre  de  Jofué  (  c.  5 .  v.  3  t .)  dans  les  livres  des  Rois  Se 
des  Paralipomcnes ,  dans  le  livre  de  Nchemie  (  c.  1 3 .  ) 
Se  dans  les  prophéties  de  Daniel  Se  de  Baruch.  Quant 
aux  objections  que  l'on  fair ,  on  répond  à  la  première , 
qus  les  paroles  du  texre  hébreu  peuvent  aulli-bien  fi- 
giuliîr  en  deçà  du  Jourdain ,  qu  'au-  delà  ,8c  à  la  fécon- 
de ,  que  la  narration  de  la  mort  de  Moyfe  a  été  ajou- 
tée ,  ou  par  Jofué ,  ou  par  Efdras ,  ou  par  la  fynagogue 
des  Juifs ,  pour  rendre  l'hiftoire  du  Pentateuquc  com- 


plette.  On  ne  difeon viendra  pas  non  plus  qu'il  n'y  ait 
'  roits  ajoutés  depuis  Moyfe  :  la 
jufquau  temps  où  les  Ifraélites 
commencèrent  a  eue  gouvernés  par  des  rois ,  n'eft  cer- 
tainement pas  de  lui  ;  Se  on  peut  obfeivcr  d'autres  cho- 
ies qui  lui iont  pofténeures.  '  S.  Jérôme  ,pro/og.  Gaka- 
tus.  S.  Auguftin ,l.\.de  mir.fcript.  c.  3 5 .  Tornicl ,  A. 
M.  1583  >  n.  31,  1584,  n.  18.  Salian  ,  en fes  ann. Six- 
te de  Sienne ,  L  i,  bibl.  Bellarmin ,  des  écriv.  eccl.  en 
Moyfe.  Simon,  hifl.  cru.  de  l'anc.  tejl.  Du  Pin  ,  diffère, 
prtlun.  fur  la  bibl.  D,  Auguftin  Cafmet ,  comment,  fur 
le  Dtuttr. 

DEUTHERIUS,  célèbre  rhéteur,  qui  a  vécu  à  la 
fin  du  cinquième  jfiéde,  &  dans  le  fixiéme.  lléroic 
difciple  de  Félix,  rhéteur  Romain  ;  pour  lui,  il  rintune 
école  publique  à  Milan ,  Se  il  y  eut  pour  auditeuts  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens ,  diftingués  par  leur  naif- 
lance ,  Se  donr  pluficurs  remplirent  depuis  les  portes 
les  plus  honorables.  Ennodius,  évêque  dePavic,  ctoïc 
en  relarion  avec  Deuthctius ,  comme  on  le  voit  par 
les  lettres  Se  les  poclics  de  ce  prcl.it  ;  Se  par  tout  il  com- 
ble d'éloges  Deuthctius ,  jufqu'à  lui  donner  ces  titres 
fi  rlateurs  de  DoHor  opttmus ,  ventrabtlis  magifer  ,  in- 
gentorum  lima  ,  fabricator ftnfuum  ,  &  dotltffimus  homi- 
num ,  &c.  voyez  la  lettte  dix-neuvième  du  premier  li- 
vre des  lerrres  d'Ennodius  de  Pavie ,  Se  les  pages  487 , 
495 , 544 ,  557  ,  Se  63 1  des  œuvres  du  même  prélar , 
de  l'édition  du  P.  Sitmond,  Jéfuitc  ,  à  Patis,  1611, 
in-f  y  Se  page  6  des  notes  du  fa vant  éditeur.  A  la  page 
5  5  7  on  lit  une  pièce  intitulée  :  Diclio  data  Dtuttr w  C. 
S9grammatico  ,  nomine  ipftus  Eugeneti  V.  J.  mitienda  : 
cette  pièce ,  qui  eft  en  vers ,  contient  un  bel  éloge  de 
Deuthcrius.  Ennodius  dit  entr'autres  : 

Tu  decus  Itafice,fpes  tufidiffimatcBi, 

Fax,  tuba  cau/arum  ,  purpura  noflra  vale. 
Luminibus  locuptesfolem  te  Roma  vocavit 


Ctlfa ,  Quirinalijufcipiens  gremio. 
Eloquio  Lyncen  ,  tu  fubdes  voce  Leonemt 
Mette  tuo  ferpens  gutturis  arma  prima  ,  &c. 

Le  même  Ennodius ,  dans  fes  épigranimes,  page  631, 
commence  ainfi  la  cenr  quatrième  épigramme  : 

Forma ,  caput ,  faciès  ,  Deuttri  cunUa  magifler 
Innumeris  doclor  dotibus  ille  cluit. 

Jofeph-Antoine  Saxi ,  préfet  de  la  bibliothèque  Atn- 
brohenne  à  Milan  ,  emploie  une  partie  de  ces  témoi- 
gnages pour  louer  Deutherius  dans  fon  livre  intitulé  : 
De  Studiis  Jitterariis  Mtdiolanenjium  antiquis  &  novis 
prodromus ,  Sec.  à  Milan ,  1 73  9  ,  «n-S°.  Voyez  pag.  50, 
&  les  fuivantc«. 

DEUX  (  Bertrand  de  )  car  il  cft  nommé  dans  les  an- 
ciens titres ,  de  Deucio ,  cardinal  du  titte  de  S.  Mate , 
Se  archevêque  d'Embrun  ,  étoit  né  à  Blandiac ,  dans  le 
diocefe  d'Ufez.  Il  s'attacha  à  l'étude  de  la  jurifprudcn- 
ce  civile  &  canonique ,  fut  pourvu  de  la  prévôté  d'Em- 
brun ,  Se  enfuite  fur  élu  archevêque  de  cette  éghfc  le 
j  de feptembre  de  l'an  1 3 13.  Le  pape  Bcnoîr  XII  l'en- 
voya en  Italie  l'an  13  3$  ,  &en  1337  le  créa  cardinal 
&  vice-chancelier  de  l'églife.  Bertrand  de  Deux  fut 
depuis  évêque  de  Sabine ,  fut  renvoyé  par  Clément  VI 
en  Italie,  Se  fe  trouva  à  l'élection  d'Innocent  VI.  Ce 
prélat  avoit  écrit  l'hiftoire  de  la  paflion  de  notre  Sei- 
gneur en  vers  fapphiques.  H  mourut  à  Avignon  le  ai 
octobre  de  l'an  1 3  5  5  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  col- 
légiale de  S.  Didier  qu'il  avoit  fondée ,  Se  où  l'on  voit 
encore  fon  épitaphe.  *  Bofquet ,  in  Ben.  XII.  Sponde , 
in  ann.  Frizon ,  Gall.purp.  Sainte-Marthe ,  Gatt.  chrtji. 
Ciaconius ,  in  vit.  card.Ughe\ ,  T.  I.  Ital.facr.  Noguicr, 
hifl.  de  l'églife  d'Avignon.  Cllotict ,  hifl.  de  Dauph.  ù 
des  arch.  d'Emb.  Bernard  Guidonis.  Auberi,  &c. 

DEUX  PONTS ,  que  ceux  du  pays  nomment  Zwei- 
bruk,  Bipontium,  ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  Se  capitale  d'un  petit  pays ,  auquel  on  donne 
le  nom  de  duché.  Elle  eft  fituée  fur  1a  petite  rivière 
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d'Etbaçh ,  Se  n'eftpas  fort  grande ,  mais  cft  allez  bien 
bâtie ,  avec  un  château  afTez  fort. 

DEUX-PONTS ,  maifon  i  qui  la  ville  de  ce  nom  a 
donné  Ton  nom ,  tïc  une  branche  de  celle  de  Bavière. 
Fcyti  BAVIERE. 

DEXICRATE ,  d'Athènes ,  pocte  comique  ,  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  cm  (ait  feulement 
qu'il  compofa  quelques  pièces  de  théâtre.  Nous  avons 
encore  dans  Athénée  &  dans  Suidas ,  quelque  chofe  de 
celle  qu'il  nomma  us  extravagant. 

DEXICREONTE ,  un  des  furnoms  qui  fut  donné  a 
Venus ,  à  caufe  d'un  cerrain  Dexicreon  bateleur  ,  qui 
expia  par  des  facrifices  les  crimes  des  femmes  de  5a- 
m«s ,  qui  s'etoient  abandonnées  au  luxe  &  à  la  débau- 
che j  ou  plutôt  d'un  autre  Dexicreon  capitaine  de  navi- 
re ,  qui  s 'étant  rendu  riche  à  vendre  aux  matelots  & 
aux  pafïagets  une  grande  quantité  d'eau  douce  ,  que 
Venus  lui  avoit  donné  ordre  de  charger ,  fit  d:  citer  une 
ftatueà  cette  déeffè,  qa'il  appella  de  fon  nom  Dexi- 
creonte.  *  Cœlius  Rhod.  liv.  i j ,  thap.  1 5 . 

DEXIPHANES ,  fameux  architecte ,  narif  de  l'ifle 
de  Chypre  ,  travailla  en  Egypte  pour  la  reine  Cléopa- 
tre,  environ  15  ans  avant  la  naiflànce  de  Jcfus-Chrul. 
Il  rétablit  le  phare  d'Alexandrie ,  &  le  joignit  au  con- 
tinent, qui  auparavant  en  étoit  éloigné  de  quatre  fbdes, 
c'cft-a-dire,  d'un  quart  de  lieue.  •  Tzetzès ,  ChiL  1. 

DEXIPPE,  de  Cos,  médecin  difcipled'Hippocrate, 
vivoit  vers  la  XCI  olympiade,  41.;;  ans  avant  Jefus- 
Chrift ,  Se  écrivit  un  livre  fur  la  médecine ,  Se  deux 
autres ,  des  ptéfages  des  maladies.  Il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  le  défmtéreffement  perfonnel  avec  lequel 
il  en  ufa  avec  Hccatomne ,  roi  de  Carie.  Ce  prince 
l'ayantenvoyéchercherpourttaitcrdeuxdc  fes  fils  ma- 
lades à  l'extrémité  Se  abandonnés  des  médecins,  il  les 
guérit ,  mais  ce  fut  à  condition  que  le  roi  leurpere  cef- 
ieroit  de  faire  la  guerre  i  l'ifle  de  Cos  :  il  ne  demanda 
point  d'autre  récompenfc  pour  lui.  *  Suidas  en  fait 
mention. 

DEX1PPUS  ,  Herennius  ,  ckerchti  HERENNIUS 
Dcxippuj. 

DEXTER  (  Domitius)  fut  conful  avec  Mcrtàla  Prif- 
cus  ,  l'an  1 96  de  l'ère  chrétienne.  L'empereur  Scvcre 
Je  laifla  préfet  de  Rome ,  pendant  un  voyage  qu'il  fit , 
comme  nous  l'apprenons  de  Sparrien,  vu  deSevere,c. 8. 

DEXTER  (  Julius  Flavius  )  préfet  du  prétoire,&  fils 
de  Pacien ,  évequede  Barcelonne,  vivoit  fur  la  fin  du 
IV  fiécle ,  du  temps  deTheodofe  le  Grand ,  Se  fut  con- 
temporain du  pocte  Prudence.  S,  Jérôme  lui  dédia  fon 
ouvrage  des  écrivains  eccléfîaftiques.  On  ne  doute 
point  auflt  qu'il  ne  foit  le  même  qui  eft  cité  par  ce  faine 
dans  le  même  livre ,  Se  qui  avoit  compofé  une  hiftoite 

Îu'il  vouloir  donner  au  public  ,  fous  Ion  nom.  Dexter, 
'aciani ,  de  quo  fuprà  dixi  JUius  ,  clarus  apud feeculum  , 
6»  fideideditus  'ferturad  me  omnimodam  hifloriam  texuif- 
fe,  quant  needum  legi,  &c.  Sophtonius  qui  a  traduit, 
comme  quelques-uns  croient,  de  latin  en  grec ,  ce  li- 
vre des  écrivains  de  S.  Jérôme ,  nous  apprend  que  Dex- 
ter  étoit  préfet  du  prétoire.  Les  chroniques  qui  portent 
le  nom  de  Flavius  Dexter ,  ont  été  fabriquées  par  Jérô- 
me Romande  laHigueta,  Jéfuite  Efpagnol,  mott  en 
j(ii.  Il  y  a  eu  différentes  éditions  de  cet  ouvrage  fup- 
pofé ,  dont  on  peut  voir  l'énumératiun  dans  la  bïbliothe- 
ca  média  &  infimee  latinitatis  de  Fabricus ,  liv.  IV.  t. 
JJL  p-  7$         En  1 614 ,  un  Efpagnol  nommé  Thomas 
Tamajo  Vargas ,  hiftoriographe  du  toi  d'Efpagne,  pré- 
tendit revendiquer  lcfditcs  chroniques  a  Dexter ,  dans 
un  ouvrage  qu'il  publia  cette  année  in-40.  fous  ce  ti- 
tre :  Ftavio  Lucio  Dextro,  Caballero  Efpannol  de  Bar- 
cclona  ,  peifedo  pretorio  de  Oriente ,  governador  de  Toit, 
do  ,  por  loi  annos  del  Sennor  de  CCCC.  defendido  por 
don  Thomas  Tamajo  de  Vargas.  *  Baronius  ,  A.  C.  3  8  8 
Voflius  ,  des  hifl.  lat.  1 ,  c.  10.  &c. 

DEYNUM  (Jean-Baptifle  )  peintre,  naquit  à  Anvers, 
en  \6xo  ,  de  parens  riches  &  de  bonne  famille.  Il  ex- 
celle 1 1  à  peindre  de  petits  portraits  en  détrempe ,  Se 


DEZ  137 

d'autres  ouvrages  en  petit,  qui  étoient  fort  recherche* 
dans  les  cours  de  France  &  d'Efpagne.  Il  acheta  à  An- 
vers une  place  de  capitaine  de  la  bourgeoilie  :  mais 
comme  il  étoit  d'un  caractère  doux  &  ttanquille ,  il  ne 
put  s'accommoder  de  la  vie  tumulrueufe  que  cette 
charge  entraîne  après  foi.  Il  la  quitta  donc  ,  Se  réfolut 
de  parter  le  rcite  de  fes  jours  dans  l'exercice  tranquille 
de  ta  peintute.  On  ne  nous  marque  point  le  temps  de  fa 
mort.  *  Jacques  Campo  Weyct  man ,  vies  des  peintres 
des  Pays-Bas ,  tome  II.  page  1 56.  Diïlionnain  kijlori- 
que,  édition  de  Hollande ,  1740. 

DEZ  (  Jean  )  Champenois,  né  près  de  Sainte-Mcnc 
hoult  le  i  avril  1641  .entra dans  la  compagnie  de  Je- 
fus  le  premier  jour  de  mai  %c6o ,  dès  l'âge  de  dix  fept 
ans.  Ilprofella  dans  fa  fociété  les  humanités, la  rhétori- 
que ,  là  philofophic ,  les  mathématiques ,  &  la  théolo- 
gie même  ,  entant  que  renfermée  dans  l'éctiture-fain- 
te,  fur  laquelle  il  fit  des  conférences  pendant  du  temps. 
Appliqué  enfcite  au  miniftere  de  la  chaire  ,  il  y  fut  ap- 
plaudi y  mais  fon  gout  l'entraînant  vers  les  matières  de 
controverfe ,  il  le  fuivit.  Ayant  été  fait  tcâeur  du  col- 
lège de  Sedan ,  il  travailla  i  la  feonverfion  d'un  grand 
nombre  de  calvinilles.  Il  parti  de-la  à  btrasboute,  où 
le  roi  (  Louis  XIV  )  Se  le  cardinal  de  FurftembcrgTem- 
ployetcnt  à  l'établi  dément  d'un*ollége  royal ,  dun  fé- 
minaire ,  Se  d'une  univerfité  catholique  qui  furent 
confiés  aux  Jéfuires  François.  Le  P.  Dez  hit  premier 
fupéricur  de  ce  féminaire.  Il  fuivit  par  ordre  du  même 
roi ,  feu  monfeigneur  le  dauphin ,  en  qualité  de  fon 
confertcur  ,  dans  les.  campagnes  que  ce  Prince  fit  en 
Allemagne  Se  en  Flandre  ;  Se  de  retour  a  Sttasbourg  , 
il  y  mourur  d'une  colique  néphrétique  le  11  feptem-  • 
bte  1 7 1  x ,  âgé  de  près  de  70  ans.  Quatre  ou  cinq  jours 
auparavant  il  avoit  prononcé  une  harangue  en  qualité 
de  recteur  de  l'uni verfité  de  Sttasbourg ,  devant  le  car- 
dinal de^Rohan ,  qui  y  faifoit  fa  première  cnitée.  Il  a 
été  aullî  cinq  fois  provincial  de  fon  ordre ,  Se  il  fut 
envoyé  deux  fois  à  Rome  :  une  fois  fous  Innocent 
XII  ,  Se  la  féconde  fois  fous  Clément  XI.  Etant 
dans  cette  capitale  du  monde  chrétien  fous  le  pon- 
tificat du  ptemier  en  1Û97,  il  y  compofa  un  livre 
contre  les  œuvres  du  célèbre  Bains ,  que  dom  Gerbe- 
ton  ,  bénédictin ,  venoit  de  faire  imprimer  en  Flandre 
i/j-4*.  Il  voulut  faire  imprimer  fon  livre  à  Rome  „ 
mais  le  P.  Mauoulié  ,  célèbre  dominicain,  à  qui  le 
maître  du  facté  palais  le  donna  1  examiner  ,  ne  lui  fut 
poinr  favorable ,  Se  il  y  fit  des  remarques  qui  le  mé- 
contentèrent. Le  P.  Dez  en  ayant  eu  communication . 
mais  n'en  fâchant  point  l'auteur,  y  répondit  Lus  ce  ri- 
tre  :  Réponfe  au  Janflnijle  anonyme  auteur  des  remar~ 
ques.  Malheureufement  pour  lui ,  l'auteur  qu'il  atta- 
quoit  avoit  fait  imprimer  à  Rome-même  deux  tomes 
in-folio  contre  Janfénius.  Cependant  il  poutfuivit  l'im- 
prertion  de  fon  livre  auprès  du  cardinal  de  Bouillon  ; 
mais  inutilement.  Le  P.  Dez  écrivit  aullî  en  faveur  du 
livre  des  Maximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure  ,  par 
M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambrai  j  Se  les  Réfle- 
xions d'un  doUeur  de  Sorbonnt ,  qui  parurent  à  Rome 
au  mois  de  décembre  1697  ,  font  de  ce  pere.  L'auteur 
avoit  compofé  fes  réflexions  en  françois  ,  mais  pour  fe 
mieux  cacher, il  lesavoitfait  ttaduire  en  italien  par  l'ab- 
bé Mico.En  1 700  étant  encote  à  Rome,il  fe  lîgnala  avec 
le  P.  le  Comte ,  Jéfuite ,  dans  l'affaire  des  fuperftitions 
de  la  Chine  qu'Innocent  XII  ,  eût  bien  voulu  finir 
avant  fa  mort ,  mais  qu'il  ne  put  terminer.  Le  P.  Dez 
fit  enrr'autres  dans  cette  conteltation  ,  l'écrit  intitulé  : 
Epiflolaad  virum  nobilem.  Le  P.  de  Laubrullcl,  qui  a 
fait  l'éloge  du  P.  Dez ,  Se  le  P.  Niceron  ,  qui  en  a  don- 
né un  précis  après  lui ,  n'ont  rien  dit  des  ouvrages  de 
ce  Jéfuite  dont  on  vient  de  parler.  Ils  n'ont  fait  men- 
tion que  des  deux  fuivans ,  qui  font  en  effet  plus  con- 
nus :  1.  La  réunion  des  Protejùms  de  Strasbourg  à  l'èglife 
romaine  ,  également  nécejfaire  pour  leur  falut ,  &  facile 
félon  leurs  principes,  1  Strasbourg  en  1687,  in-S*.  M. 
Obrecht  l'a  ttaduit  en  allemand  >  &  oa  l'a  réimprimé 
T»me  ir.  Partie  II.  6 
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en  fr.inçois  avec  une  réponfc  aux  écrits  de  deux  mi- 
iiiftrcs.cn  1701 ,  à  Paris,  in- 11.  1.  La  foi  des  chrétiens 
0  des  catholiques  jujltf.it  contre  les  Dèijlte ,  les  Juifs , 
les  Mahomet  ans,  les  Sociniens  &  Us  autres  hérétiques  , 
&c.  quatre  volumes  in- 1 1.  i  Paris  en  1 7 14.  Il  y  a  plu- 
fleurs  points  de  critique  à  relever  dans  cet  ouvrage  , 
félon  les  auteurs  mêmes  des  Mémoires  de  Trévoux.  * 
Laubrulîcl ,  éloge  du  P.  Dez ,  à  Ut  téte  de  fon  dernier 
ouvrage.  Le  P.  Niceron ,  mémoires ,  tome  1.  Relation  du 
Qjàéufme  ,par  M.  Phélypeaux  ,  pages  j  10  6>  }  14  ,  de 
la  première  partie  ,  &  x6+  de  Ut  féconde.  3.  Alb.  Fabri- 
cius,  de  feriptor.  de  vtrit.  rttig.  Ckrif.  page  507. 

D£ZA(  Diego)  archevêque  de  Se  ville,  étoit  Efpa- 
gnol,  Se  natif  de  Toro  daruj  le  royaume  de  Léon.  Il  prit 
f  habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S,  Dominique  j  & 
après  a  voir  fait  de  gran  ds  progrès  dans  la  vertu  Se  dans  les 
lciences.il  fut  nommé  profeifeur  en  théologie  dans  l'uni- 
verfitc  de  Salamanque.  Depuis  il  fur  précepteur  de  l'in- 
fant Jean,  fils  du  roi  Ferdinand  6  i  d'Ifabelle  ,  qui  choifi- 
rent  le  P.  Deza ,  pour  être  leur  confefleur  fur  la  fin  du 
XV  fiécle.  Au  commencement  du  XVIe ,  ce  favant 
homme  fut  élevé  à  l'évcché  de  Zamora ,  transféré  i  ce- 
lui de  Salamanque ,  puis  i  celui  de  Palencia  ,  quelque 
temps  après  à  celui  de  Jaën ,  enfuite  i  l'archevêché  de 
iSeville ,  Se  enfin  à  celui  de  Tolède.  Deza  mourut  en 
1511,  comme  le  prouve  le  P.  Echard ,  avant  que  d'a- 
voir pris  pofleffion  de  cette  dernière  dignité.  Il  avoit 
tenu  en  1 5 1 1  un  fynode  a  Seville ,  dont  il  publia  les 
ordonnances.  Nous  avons  de  lui  Novarum  dtftnfionum 
dodoris  Ang.  D.  Thomce  T.  I  V.Dtftnftonts  ab  impugna- 
tionibus  M.  Nicol.  de  Lyra ,  &c.  *  Alfonfe  Fernandcs 
&  Antoine  de  Sienne,  defcript.DominU.  Andrxas  Schot- 
tus  &  Nicolas  Antonio ,  dtfcript.  Htfp.  &c. 

DEZA  ou  DEÇA  (  Pierre  )  cardinal ,  naquit  à  Sevil- 
le le  14  février  de  l'an  1 5 10 ,  d'Antoine  de  Deçà ,  &  de 
Béatrix  de  Gufman  :  il  étudia  a  Salamanque  ,  où  il  eut 
une  chaire  de  profeflèur  endroit.  Depuis  il  fut  officiai 
de  Compoftelle ,  auditeur  de  Valladolid,  archidiacre 
de  Calatrava ,  confeiller  de  finquifition ,  &  enfin  pré- 
fident  de  Grenade ,  où  le  roi  Philippe  II  l'envoya  vers 
l'an  1 5  69 ,  un  an  après  que  les  Moryfques  fe  furent  ré- 
voltés dans  ce  royaume.  Le  marquis  de  Mondejar ,  de 
la  maifon  de  Mendoça ,  en  écoir  gouverneur.  Le  prefi- 
dent  Deçà  y  vécut  en  aiïèz  mauvaife  intelligence  avec 
lui ,  6e  fervit  cependant  avec  beaucoup  d'intégtité  Se 
de  zélé.  Le  roi  d'Efpagnc  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal,  que  Grégoire  XIII  lui  donna  en  1578.  Deçà 
vint  à  Rome  en  1 5  80 ,  &:  y  perdit  la  réputation  qu'il 
s'etoit  acquife  en  Efpagne.  Il  mourut  a  Rome  le  17 
août  de  1  an  1 600 ,  âgé  de  80  ans.  *  De  Thou ,  hifl.  I. 
48.  Cabrera,  hifl.  Phiùp.  II.  t.  7,  &  8.  Auberi. 

DEZNA ,  DESNA  Se  DISNA  ,  rivière  qui  a  fa  four- 
ce  dans  la  Mofcovie,  où  elle  baigne  Novogrod  Se- 
■wierski  Se  Czernichow.  Enfuite  elle  traverfe  une  par- 
tie du  palatinat  de  Kiovie  en  Pologne ,  Se  fe  joint  au 
Niepei  un  peu  au-dellbus  de  la  ville  de  Kiovie.  *  Mati , 
dt&ion. 

D  H  A. 

DHAFAR ,  ou  TACSEB ,  ancieiincmencSdfc .  Ville 
de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Nangc- 
ran ,  environ  i  douze  lieues  de  la  côte  entre  la  ville  de 
Zibit  Se  celle  de  Zidden,  à  80  lieues  de  la  première 
Oc  90  de  la  dernière.  Quelques  géographes  la  font  ca- 
pitale du  royaume  de  Tehama ,  &  d'autres  de  la  prin- 
cipauté de  Dhafar,  qui  eft  entre  celles  de  la  Mecque  au 
nord  ^  de  Tehama  au  levant  j  de  Mocha  au  midi  j  Se 
la  Mer  rouge  au  couchant.  Elle  a  environ  deux  cens 
lieues  de  côte  ;  mais  fa  moyenne  largeur  n'eft  que  d'en- 
viron trente  lieues.  Outre  la  ville  de  Dhafar ,  on  y 
diftingue  encore  celles  de  Zibit  &  de  Zidde.  •  Mati , 
dictionnaire, 

DHAFER,  ou  ZAFER,  douzième  calife  de  la  race 
du  Fathirtutes  en  Egypte  ,  qui  avant  que  de  régner 
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portoit  le  nom  i'Abou  Manfor  Ifmad.  Il  fuccéda  à  fon 
pore  Haftdh  Ledindlah ,  l'an  5  44  de  l'hégire ,  de  J.  C 
1 149.  Son  règne  fut  aûez  tranquille.  Cependant  les 
Francs  où  les  croifés  prirent  de  fon  temps  la  ville  d  Af- 
calon.  Son  vilîrlc  fit  mourir,  narcequ'il  avoit  un  fils, 
à  qui  Dhafer  faifoit  des  carefles  un  peu  trop  libres" , 
qui  donnoient  une  mauvaife  réputation  à  fon  fils.  Sa 
mort  arriva  l'an  $49  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  1154, 
après  un  règne  d'environ  cinq  ans.  Son  fils  lui  fuccéda. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orientale. 

DHAHER  LEEZAZDINILLAH ,  ou  félon  Leb  Ta- 
rikh  ,  Billah  Aboul  Haffan  AU  Ben  Htken ,  fepriéme 
calife  de  la  race  des  Fathimitcs ,  qui  ont  règne  en 
Egypte.  Il  fuccéda  au  calife  Hakem  fon  père ,  l'an  4 1 1 
de  l'hégire  ,  Se  de  J.  C.  1010.  Alors  la  Syrie  étoic 
jointe  i  l'Egypte.  Ce  qu'il  fit  de  plus  confidcrable ,  fut 
de  rechercher  &  de  punir  très  fevérement  les  meur- 
triers de  fon  pere.  H  régna  environ  feize  ans ,  &  eue 
pour  fuccedèur  fon  fils. 

DHAHER  Billah  Abou  Natter  Mohamned,  fils  de 
Naffer,  trente-cinquième  calife  de  la  race  des  Abbaf- 
fides ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  61 1  de  l'hégire ,  de  J.  C. 
1115.  Il  fut  tiré  de  la  prifon  pour  remonter  fur  le 
trône ,  Se  comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  5  o  ans , 
il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté,  qu'il  n'étoit  pas 
à  propos  d'ouvrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  rc- 
commandable  par  là  juftice ,  Se  il  avoit  déjà  fait  bâtir 
un  pont  fur  le  Tigre  â  Ragdet ,  lorfqu'il  mourut  au 
bout  de  neuf  mois  Se  feize  jouts  de  règne.  Son  fils  lui 
fuccéda.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orientaU. 

DHONA ,  famille  ancienne  établie  en  Silène  Se  en 
Prune.  On  trouve  dans  l'hiitoire  qu'en  1  joi  un  bur- 
grave de  Dhona  reçut  en  préfent  du  duc  de  Steinaw  Se 
de  Rauben  la  petite  ville  de  Kobenen  Siléfie.  En  1484 
vivoit  Henri  burgrave  de  Dhona ,  feigneur  de  Kraf- 
chen  ,  Humern  ,  Heminsdorf  &  Petrowitz.  Il  lai  fia 
deux  fils ,  Christophe  ,  qui  fuit  ;  Se  Stanislas  ,  dont 
Ut  pofléritè  eji  rapportée  après  celle  de  fon  frère.  Le  pre- 
mier a  commencé  la  branche  de  Silïsie  ,  Se  le  fécond 
celle  de  Prusse. 

I.  Christophe  ,  burgrave  de  Dhona  ,  feigneur  de 
Krafchen ,  eur  un  fils  appellé 

II.  Gaspard,  qui  eut  audi  plusieurs  fils  ,  entt 'autres 
Abraham  ,  qui  fuit  j  Valcntin  ;  Henri  Se  Jean  ,  qui 
ont  tous  continué  la  poftérité  ;  mais  dont  ,  à  l'excep- 
tion d'Abraham  ,  la  ligne  s'eft  éteinte  dans  leurs  def- 
cendans. 

III.  Abraham  époufa  Marie-Annedt  Borfchwitz, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Abraham  ,  jjui  fuit. 

IV.  Abraham  M, burgrave  de  Dhona,  fur  confeil- 
ler de  l'empereur  Rodolphe  II ,  Se  gouverneur  de  la  * 
haute  Lufacc.  En  1 600  il  alla  de  la  part  de  l'empereur 
en  ambaflade  i  la  cour  de  Mofcovie  ,  Se  affilia  en 
161 1  a  l'entrée  de  l'empereur  Matthias  à  Breflaw.  Il 
mit  fa  famille  dans  un  grand  lufVrc  ,  Se  lui  acquit 
beaucoup  de  crédit ,  en  achetant  des  barons  de  Malzan 
la  feigneurie  de  Wurtemberg. 

V.  Charles-Annibal,  fils  du  précédent ,  préudent 
dans  la  chambre  de  Siléfie  ,  commanda  la  cavalerie 
dans  cette  entrée.  Il  fut  employé  en  plufieurs  négo- 
ciations de  paix  &  de  guerre  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II  ,  qui  non-feulement  lui  permit  de  porter  le 
titre  de  duc ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  lui  conféra 
les  duché  d'Oppelen  &  de  Ranbor,  dont  le  dernier 
lui  a  été  repris ,  en  lui  donnant  une  fomme  d'argent 
1  la  place.  En  i<î«5  il  alla  en  Pologne  pour  y  faire 
de  nouvelles  levées,  mais  il  mourut  en  les  amenant", 
taillant  un  fils  nommé  Othon  Abraham  ,  qui  fuit. 

VI.  Othon-Abraham,  fe  fit  fort  aimer  i  la  cour  de 
l'empereur  par  fes  bonnes  qualités.  L'empereur  lui 

tjdonna  de  grands  emplois  en  Siléfie  ,  Si  l'employa  avec 
fuccès  i  la  guerre.  En  1646  il  fe  trouva  à  Prague  au 
couronnement  de  Ferdinand  IV  j  mais  étant  de  retour 
i  Br'ellaw ,  il  y  mourut  peu  de  fours  après.  Il  époufa 
Renét-Blitabeth ,  baronne  de  Breuner ,  qui  époufa  es 
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fecon ies  noces  Jean-lfolf^ang ,  baron  de  Francken- 
berg.  li  en  eue  une  fille  nommée  Annc-Therife ,  qui 
fut  mariée  au  coince  Jarotfchin ,  &  un  fils  appelle 
Charles- A  nnibal ,  comme  Ton  grand-pere  ,  burgrave 
&  comte  de  Dhona ,  baron  de  VVarcemberg ,  feigneur 
de  Pralin  fie  Seinitzs.  Il  fur  chambellan  de  Fempereur , 
&  époufa  Annt~Eli\abeth ,  baronne  de  Schroccmbach , 
qui  mourut  en  1684  »  (àns  lui  laifler  d'enfans.  Par  fa 
mort,  la  ligne  de  Silélie  prit  fin,  lorfqu'cn  1711  il 
mourut  à  Brellaw. 

I.  Le  premier  qui  s'établit  en  Piùfle ,  il  y  â  plus  de 
deux  cens  ans,  fut  Stanislas  ,  fils  de  Henri  ,  bur- 
grave de  Dhona ,  dont  il  a  été parlé  plus  haut.  Il  époufa 
l/rfulc  àt  Geizing,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Dhona, 
qui  fuit. 

II.  Pierre  de  Dhona,  époufa  en  premières  noces 
Elisabeth  d'Eylembourg ,  dont  il  eut  deux  filles  &  un 
fils,  appelle  Anjilme,  qui  mourut  jeune.  Il  fe  maria 
en  fécondes  noces  i  Catherine,  baronne  deZema,  fille 
du  palatin  de  Mariembourg,  fénatcur  de  Pologne.  Il 
en  eut  fept  enduis  mâles ,  dont  Achatius  ,  qui  fuit  j 
Abraham ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Moncontour , 
fie  mourut  à  Tarafcon  en  Languedoc  t  Henri  ,  colonel 
au  fervice  de  la  Pologne,  fut  tue  à  Pernowin  en  Livo- 
nie  y  Frédéric,  colonel  au  fervice  de  Danemarck ,  fur 
noyé  on  panant  le  Sund ,  a  1  âge  de  14  ans  \  Chtitlophc 
fut  général  de  l'armée  fie  maréchal  de  la  cour  du  roi 
de  Danemarck  ;  Albert  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous 
fut  Fabien,  qui  a  ci-après  fort  article  particulier. 

III.  Achatius  perpétua  cette  branche.  Il  époufa 
Barbe  de  Wernsdorf ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  fils, 
entr 'autres,  Achatius,  qui  aura  fon  article  féparé  ; 
Théodore  ou  Thierri  ,  qui  aura  aujji  fon  article  ci- 
apris  j  Fabien  ,  qui  fuit  ;  Abraham  ;  Frédéric,  Se 
Christophe,  dont  la pofiérité ejl  rapportée  apris  celle  de 
fin  frtrt  Fabien. 

IV.  Fabien  II  fut  directeur  de  la  noblcue  de  Prufle , 
&  eut  pour  fils, 

V.  Fabien  III  loué  par  Wiquefort  dans  fon  traité  dé 
l'ambafladeur  :  il  eut  pour  fils , 

VI.  Christophe-Frédéric,  qui,  après  s'être  fignalé 
dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l'evèque  de  Munf- 
ter ,  s'eft  retitc  chez  lui ,  ayant  époufé  1 .  Jeanne-Eli- 
sabeth ,  comteflc  de  la  Lippe  :  1.  EUyécth-Chrifliane , 
princeflê  palatine  de  Deux- Ponts ,  desquelles  il  eut  des 
fils  Se  des  filles. 

IV.  Christophe  ,  cadet  de  Fabien  II ,  fii  fils  d' Acha- 
tius ,  fut  grand  chambellan  du  roi  de  Bohême ,  fie  le 
célèbre  Frédéric  Spanheim  a  écrit  au  long  fon  hilloire. 
Il  époufa  Urfule  ,  comteflc  de  Solms  ,  fie  il  en  eut 
1.  Frédéric,  qui  fuit  j  1.  Christian-Albert,  dont 
on  donnera  un  article  féparé  ;  }.  Christophe-Delficus 
ou  DeTphicus,  ainfi  nommé  au  baptême,  à  caufe  qu'il 
avoit  pris  naiflance  dans  la  ville  de  Delft.  Il  fut  con- 
seiller du  roi  de  Suéde ,  Si  maréchal  général  de  fes  ar- 
mées. Il  fut  la  fouche  de  la  ligne  de  Suéde  ,  Se  époufa 
ulnne,  câmteflèd'Oxeiidiern,  de  laquelle  il  eut  i.Fré- 
déric-Chrijlophc ,  comte  de  Dhona ,  qui  fut  plénipoten- 
tiaire de  Suéde  a  Vienne,  fie  colonel  d'infanterie  j 
i.  Charlotte -Eléonore,  qui  fut  la  troifiéme  femme  de 
G ujlave Maurice,  comte  de  Leewenhaubt  j  fie  5 .  Amé- 
lie-Louife.  En  1667  il  fut  envoyé  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  extraordinaire  vers  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  fie  lorfqu'il  vilira  la  ville 
qui  lai  avoit  donné  naiflance ,  il  y  fut  reçufolemnelle- 
ment  par  le  magiitrat  au  fon  des  cloches  fie  au  bruit 
du  canon.  Il  alla  auflli  en  Angleterre  en  la  même  qua- 
lité ,  fie  mourut  à  Londres. 

V.  Frédéric  ,  burgrave  de  Dhona ,  fuccéda  &  fon 
pere  dans  le  gouvernement  d'Orange  j  mais  il  en  fut 
chatte  par  les  François  ,  fie  il  fe  retita  fur  fa  terre  de 
Copet,  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Généve.  11  époufa 
Efpérantt  du  Puy-Montbrun ,  comtclle  de  Ferraflieres , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Ferraflieres.  Il  eut  d'elle  en- 
ix'autxes  enfans,  1.  Alexandre  ,  qui  fuit  j  1.  Jean. 
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Frédéric ,  capitaine  des  cent  Suides  du  roi  d'Angleterre, 
fie  colonel  d  un  régiment  d'infanterie  ;  fie  3 .  Chnjlopht  , 
colonel  des  grands  mou  ("quêtai  rcs  de  Brandebourg. 

VI.  Alexandre  ,  comte  de  Dhona ,  après  plulieurs. 
ambaflàdes,  a  eu  les  charges  de  miniftrc  d'état ,  de 
lieutenant-général  d'infanterie  k  fie  de  grand  gouver- 
neur du  prince  électoral.  Il  a  été  gouverneur  de  Pillau , 
fie  veld-maréchal  au  fervice  du  roi  de  Pruffè.ll  a  époufé 
1 .  une  comteflc  de  Dhona ,  dont  il  a  eu  deux  fils ,  fa- 
voit  Ckrijlopke ,  comte  de  Wartemberg  ;  Alexandre  , 
feigneur  de  Schlobir ,  fie  quatre  filles ,  dont  l'aînée  a 
été  mariée  au  comte  de  Newitz  ;  une  autte  mariée  t .  en 
1701  à  Othon-Magnus ,  comte  de  Denhotf  :  1.  à  un 
comte  de  Schwcrin  en  1 71  j  ;  une  autre ,  au  comte  de 
la  Lippe  ;  fie  la  quatrième ,  au  comte  de  Dhona ,  fei- 
gneur de  Samerotli.  Sa  féconde  femme  eft  comtefle  de 
Dhona-Rcyckcrwald.  Le  comte  Alexandre  de  Dhona 
mourut  le  7  mars  de  l'an  1718. 

DHONA  (  Fabien  de  )  général  des  troupes  que  le  toi 
de  Danemarck  fie  les  princes  d'Allemagne  envoyèrent 
à  Henri  IV,  roi  de  Navarre,  puis  de  France,  croit  de 
l'ancienne  famille  des  burgraves  fie  comtes  de  Dhona , 
dont  on  vient  de  parler.  Il  prit  naiflance  le  6  mai  1  j  j  o, 
dans  la  ville  de  Stuma  de  la  Prune  royale ,  où  un  de  les 
ancêtres  s'éroit  établi  dans  le  XV  ficelé.  Son  pere  qui 
étoit  chevalier  de  l'ordre  Teutonique ,  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  Alberr ,  margrave  de  Brandebourg , 
qui ,  après  l'abolition  de  cet  ordre ,  fut  le  premier  duc 
de  Prufle.  A  l'âge  de  ai  ans  Fabien  commença  fes 
voyages,  fie  alla  deux  fois  en  Italie ,  fie  s'arrêta  â  Ge- 
nève pour  y  apprendre  la  théologie  fous  Théodore  de 
Bèze.  Depuis  il  fervit  Cafimir  ,  comte  Palatin  ,  duc 
de  Bavière  ,  fie  Etienne  Bàttori ,  roi  de  Pologne  ;  Se 
commanda  une  année  de  joooo  Allemans  en  France. 
Dans  cet  emploi ,  quoiqu'il  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  grand  capitaine ,  il  fut  fi  mal  foucenu  de  foi»  parti  , 

3u'il  ne  put  garantir  une  bonne  partie  de  fes  troupes, 
être  taillées  en  pièces  dans  la  petite  ville  d'Auneau 
en  Beaurte,  par  le  duc  de  Guife.  Dhona  en  ramena  les 
reftes  hors  de  France  à  la  faveut  d'un  traité.  Il  s'atta- 
cha depuis  au  prince  Cafimir*,  fie  après  fa  mort  il  fervit 
l'électeur  Frédéric  IV  fon  fils,  qui  lui  confia  les  pre- 
mières charges  de  fon  confeil  fie  de  fes  états.  Enluire 
il  fe  retira  âgé  de  54  ans  dans  fes  terres  en  Prufle ,  où 
il  vécut  encore  dix-fept  ans ,  chéri  de  tout  le  inonde , 
fie  principalement  de  Frédéric  ,  électeur  de  Brande- 
bourg, duc  de  Prufle ,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
d'Inlferbourg  fie  de  Tapiau ,  fie  le  fit  un  des  régens  de 
la  province.  Enfin ,  après  avoir  rempli  les  devoirs  d'un 
digne  miniftre  dans  trente-quatre  ambaflàdes  auprès 
des  empereurs ,  rois  fie  autres  princes ,  fie  républiques, 
Dhona  moutut  en  161 1 ,  âgé  de  7 1  ans  ,  fans  avoir  été 
marié. 

DHONA  (  Théodore  ou  Thierry ,  burgrave  de  )  fils 
d'AcHATius "fie  petit-fils  de  Pierre  de  Dhona,  de  La 
ligne  Pruflienne ,  naquit  en  1580.  Dans  fa  jeunefle  il 
fit  fes  études  à  Hcidelbetg,  fie  acquit  une  parfaite  con- 
noiflànce  du  latin ,  du  françois,  de  l'cfpagnol  fie  du 
polonois.  De-Li,  il  fe  rendit  â  la  cour  d'Anhalt ,  ac- 
compagna en  Hongrie  le  prince  Bernard  ,  après  la 
mort  duquel  il  fe  trouva  en  1 5  97  au  fiége  de  Bude  , 
fie  dans  les  Pays-£as  à  celui  de  Rées ,  fie  tint ,  pendant 
dix  ans  de  fuire ,  fidèle  compagnie  au  prince  Maurice  » 
général  des  troupes  des  Provinces-Unies ,  dans  fes  dif- 
férentes expéditions.  Après  cela ,  il  fe  mit  au  fervice 
de  l'éleâeu  r  de  Brandebourg  j  fie  après  a  voir ,  en  1 6 1  o , 
aidé  â  prendre  Juliers ,  il  alla  avec  Bernard ,  comte  de 
Wittgenftein ,  en  France  au  fecours  du  prince  de  Condé, 
battit  en  1 6 1 5  les  troupes  du  roi ,  put ,  après  la  mort 
de  Bernard ,  le  commandement  des  troupes  Alleman- 
des ,  fie  les  ramena  après  la  conclufion  de  la  paix.  En- 
fuite  il  entra  au  fet  vice  de  Frédéric  V  fie  des  états  de 
Bohême  j  mais  en  16 10  il  fut  blefte  mortellement  dans 
une  rencontre  près  de  Rakkowirz ,  Se  mourut  le  len- 
demain. 

Jomir.PatL  II.  Si; 
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DHONA {  Achatius,  burgravede)  filsd'AcftAttCs 
£c  de  Barbe  Wernsdorf ,  naquit  le  11  octobre 
Dans  là  jeuneire  on  l'envoya  avec  l'on  frère  Chriftophe 
à  l'uni  verfité  d'Hcidelbcrg.  Après  y  avoir  fait  quelque 
féjour ,  il  fit  avec  fon  frsre  le  voyage  d'Italie  ,  vilua 
les  villes  de  Veiùfe  Se  de  Florence ,  &  revint  par  la 
Suifle  à  Heidelberg,  d'où  il  retourna  en  Prulfe ,  où  fon 
rjere  étoit  mott  eu  1601.  Après  cela  ,  il  fit  avec  fon 
frère  un  voyage  en  France,  où  il  rendit  vilîte  au  célè- 
bre du  Plellîs-Mornay  4  Saumur ,  Se  où  il  eut  accès 
auprès  du  roi  Henri  IV.  Delà,  il  pafla  en  Angleterre, 
Se  comme  il  retourna  pour  la  féconde  bis  à  Heidel- 
berg par  les  Pays-Bas  espagnols ,  l'électeur  Frédéric  IV 
lui  donna  la  charge  de  maître  d'hôtel  du  prince  élec- 
toral Frédéric  V ,  pour  aller  avec  lui  à  Sedan  ,  où  il 
devoir  pourfuivre  fes  études.  Après  la  mort  de  Frédé- 
ric IV.le  prince  régnant  le  fi:  confeiMer  prive  Se  inten- 
flant  de  Waldfaflen  dans  le  haut  Palatinar ,  Se  l'envoya 
enfoite  en  ambafîàde  à  Vienne,  en  Angleterre  &  en 
Danemarck.  Lorfque  Frédéric  V  fut  élu  roi  de  Bohême , 
il  le  fuivit  dans  ce  royaume  ;  mais  les  affaires  ayant 
rourné  malheureufement ,  il  le  retira  en  Prufle  ;  Se  en 
lo'io  il  fut  envoyé  par  les  états  du  pays  vers  Georges- 
Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg.  L'attachement 
inviolable  qu'il  avoit  pour  la  mai  fon  Palatine  ,  fut 
caufe  qu'il  fut  mené  jufqu'i  deux  fois  prifonnier 
«n  Pologne.  Achatius  étoit  bien  verfé  dans  la  philo- 
fophie  ,  Se  fort  éloquent.  Il  mourut  en  Prufle  le 
îafeptcmbrc  1647,  fans  avoir  été  marié ,  étant  alors 
âgé  d'environ  66  ans. 

DHONA  (  Chriftian- Albert ,  burgrav'c  Se  comte  de  ) 
croit  fils  de  Christophe,  &:  d'C/rjute  ,  coratcllë  de 
Solms  ,  Se  naquit  a  Cuftrinen  1611.  N'ayant  pas  en- 
core 14  ans,  on  l'envoya  apprendre  la  guerre  fous  le 
prince  d'Orange  ,  où  il  fut  premièrement  cornerte  , 
puis  capitaine ,  &  enfin  colonel ,  te  fervit  en  cette 
qualité  tarit  que  la  guerre  dura.  H  avoit,  outre  la  va- 
leur ,  d'autres  qualités  bien  louables ,  qui  déterminè- 
rent le  prince  d'Orange  à  l'envoyer  en  ambaflade  en 
Anglererre ,  Se  l'électeur  de  Brandebourg  a  lut  confier 
les  emplois  les  plus  importans.  Aptès  la  mort  de  ce 
prince ,  il  fe  retira  en  Prufle  pour  y  jouir  de  quelque 
repos  j  mais  il  fur  bientôt  apres  rappelle  en  Hollande 
pour  conduire  la  princeflè  d'Orange ,  foeur  de  fa  mere , 
a  Berlin ,  où  l'électeur  lui  donna  la  charge  de  lieute- 
nant-général d'infanterie.  Depuis  cela  il  fut  fait  gou- 
verneur de  Cuftrin  &de  la  principauté  d'Halbcrltadr. 
Lorfque  l'électeur  marcha  avec  une  armée  dans  le 
Holftein ,  il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Marche 
de  Brandebourg.  En  1666  dans  la  guerre  furvenue  avec 
l'évcquc  de  Munftcr ,  l'électeur  le  fit  général ,  &  dans 
la  guerre  de  1671  avec  la  France,  il  lui  donna  la 
charge  de  grand  rr.aîrre  de  l'artillerie.  Lorfque  les  Sué- 
dois fc  jetterent  fur  la  Marche ,  il  reçut  à  Cuftrin  le 
commandement  des  troupes.  En  1 677  il  fut  obligé  de 
le  trouver  au  fiége  de  Stettin  j  mais  il  y  fut  attaqué 
d'une  maladie  mortelle  ,  dont  il  mourut  à  Grarz  le  14 
décembre  de  la  même  année ,  après  s'être  mis  en  che- 
min pour  retourner  a  Cuftrin,  Il  avoir  époufé  Théo- 
dore ,  comtefle  de  Bréderode,  qui  lui  donna  huit  fils 
&  quatre  filles  La  plupart  des  fils  font  morts  à  la  guerre. 
Albert,  colonel  au  fervice  de  Hollande,  fut  tué  dans 
Maeftncht,  aiEogé  par  les  François  ;  Charles- Emile  Se 
Théodore  ,  colonels  dans  les  troupes  de  Brandebourg , 
furent  tués  au  fiége  de  Bude  en  16I6.  Il  eut  deux  de 
fes  filles  mariées,  lavoir,  Ameniez  Simon-Henri,  comte 
de  la  Lippe-Dethmold  ;  Se  Loui/e  à  Louis ,  comte  de 
Solms.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

D  I  A 

DIA,  déeflè  des  anciens.  Aucun  auteur  ne  nous 
apprend  quelle  étoit  cette  prétendue  déelfe ,  qui 
elf.  fi  fouvent  nommée  dans  les  infcriptions.  des  frères 
Avales ,  facrificatcurs.  Sébaftieu  Fefcb  de  Balle  ,  doc- 
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teur  en  droit ,  8c  grand  amateur  de  l'antiquité,  croie 
que  c'étoit  la  déefte  Ops  ouCybele ,  femme  de  Saturne, 
grand'inere  des  dieux ,  que  les  Grecs  appellent  aufli 
RJuta ,  en  l'honneur  de  laquelle  ou  failoit  une  fête 
folemnelle  tous  les  ans  nommée  Opalia,  pendant  les 
faturnales  :  car  Saturne  &  fa  femme ,  félon  le  rapport 
de  Macrobe ,  paflbicnt  pour  les  inventeurs  de  la  cul- 
ture de  la  terre  Se  des  fruits  ;  ce  qui  obligeoit  les  hom- 
mes à  adorer  ces  dieux  en  leur  offrant  des  fruits  de  la 
terre,  comme  aux  auteurs  des  commodités  de  la  vie. 
C  eft  pour  cela  que  les  frères  Arvales ,  dont  le  foin  prin- 
cipal ctok  de  facriher  pour  les  biens  de  la  terre ,  avoient 
choifi  cette  déeiTe  pout  l'objet  particulier  de  leurs  priè- 
res Se  de  leurs  facrifices.  Au  refte  ,  on  peut  lui  avoir 
donné  par  excellence  ,  le  nom  de  Dia  ,  qui  lignifie 
divine ,  comme  à  la  mere  6c  i  la  reine  des  autres  divi- 
nités. C'eft  de  ce  mot  Dia ,  qu'eft  venu  le  nom  de  Die 
en  Dauphiné ,  qu  onappelloit  Dia  Focontiorum ,  parce- 
ccque  c'étoit  le  lieu  où  les  Voconces ,  qui  éroient  les 
peuples  des  environs ,  adoroienr  particulièrement  cette 
déefle.  Aufu  y  a-t-on  trouvé  depuis  quelques  années 
une  infeription  d'un  facnfice  d'un  boeuf  fait  à  la  mere 
des  dieux  ,  matri  deûm  magna  ld*«c ,  imprimée  dans 
le  rrairé  intitulé ,  Ignotorum  deorum  ar*.  On  ajoute 
Idée* ,  i  caufe  du  mont  Ida  en  Phrygie,  où  elle  étoit 
honorée  d'un  culte  particulier.  On  voit  auili  à  Die ,  fur 
l'une  des  portes  qui  retient  de  l'ancienne  ville  ,  une 
tête  de  bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au-dedans  de  la 
ville ,  Se  il  y  a  encore  plufieurs  bas  reliefs  dans  la  même 
ville ,  où  font  représentées  des  têtes  de  bœuf  &  de 
mouton ,  avec  des  inftrumens  pour  la  culture  de  la 
terre.  D'autres  ont  cru  que  Dia  étoit  la  déefle  Hebé  , 
qu'on  faifoit  préfider  à  la  jeunefle ,  Se  pour  laquelle 
les  Sicynniens  Se  les  Philiafiens  avoient  une  particu- 
lière vénération.  *  Nicolas  Choricr ,  hijl.  du  Dauphiné. 

DIA ,  l'une  des  ifles  Cycladcs  dans  la  mer  Egée. 
*  Pline ,  /.  4 ,  c.  11.  Les  poc-res  Se  les  géographes  an- 
ciens appellent  de  ce  nom  plufieurs  autres  petites  ifles. 

DIABLE ,  pris  du  grec  «f.««A;#-  qui  lignifie  calomnia- 
teur. C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  anges  rebelles 
chaflés  du  paradis  &  précipités  dans  les  enfers. 

DIABLE  (  la  montagne  du  )  cherche^  MONTAGNE. 

DIABLES  (  mille  )  étoient  de  fameux  voleurs ,  qui  fe 
firent  ainfi  nommer  en  l'an  1513,  pour  fc  rendre  plus 
effroyables.  De-la  eft  venu  cette  façon  de  parler  ,  mi- 
chjnt  comme  Us  mille  diables.  *  Duplcix ,  hijf.  de  France. 

*DIABL1NTES  ou  D1ABL1NTRES ,  anciens  peuples 
de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  habitoient  le  pays  où  eft 
maintenant  le  Petche ,  entre  la  Beaufle ,  &  le  Mans , 
&  dont  la  ville  capitale  étoit  Soviodunum  ,  Nogent  le 
Rotrou.  D'autres  difent  que  lesDiablintcs  étoient  dans 
la  petite  Bretagne ,  proche  la  ville  de  Dol ,  où  il  y  a 
encore  quelques  rerritoires  que  l'on  nomme  les  Diatle- 
rt* ,  ôt  des  familles  nommées  tes  Diables.  *  Baudrand. 

DIACETIUS ,  cherckei  J ACCETIUS. 

DIACONiE,en  latin  Diacenia,  Diaconium ,  hof- 
pice  établi  pour  alCftcr  les  pauvres  Se  les  infirmes.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  miniftere  de  celui  qui  étoit  pré- 
pofé  pour  cette  fonction.  *  Morin  ,  de  facris  ordinal. 
Thomaflîn ,  di/cipline  eccléjîajlique. 

DIACONIQUE  ,  lieu  près  de  ïéglife ,  où  l'on  con- 
fetvoit  les  vafès  facrés ,  les  livres ,  lés  habits  facerdo- 
taux ,  &c.  On  gardoir  aufli  dans  cette  fale  les  oblations 
des  fidèles  ,  on  y  confervoit  même  quelquefois  l'eu- 
chariftie.  Lorfque  l'évêque  avoit  à  traiter  de  quelques 
affaires  fecrertes ,  il  y  aflembloit  fon  clergé.  C'eft  de- 
là que  l'on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Sccrttarium.  Il 
y  avoit  des  Diaconiques  fi  fpatieux ,  que  l'on  a  tenu 
des  conciles  dans  quelques-uns.  Pendant  les  trois  pre- 
miers fiécles  de  l'églife,  c'étoit,  comme  nous  l'avons 
dit ,  dans  ce  lieu  ou  on  confervoit  les  oblations  des  fi- 
dèles ,  qui  confiftoient  quelquefois  dans  des  meubles , 
&  fouvent  dans  l'argent  qui  provenoit  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  vendu.  Les  païens  recherchoienravec  empref- 
lement  ces  Diaconiques,  qu'ils regar dotent  comme  le* 
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trcfors  des  chrétiens.  Depuis  que  les  perfécurions  font 
finies ,  ces  lieux  ont  fervi  à  ferrer  les  vafes  Se  les  orne- 
mens  litres  :  on  leur  a  aulli  donne  le  nom  de  Sacriflie. 
Voyez  le  concile  de  Laodicée  tenu  vers  l'an  j68  ,  au 
canon  21.*  Spelman  ,  gà'Jf.  architol. 

DIACONISSES  ou  DIACONESSES  :  les  Grecs  nom- 
ment aujourd'hui  de  ce  nom  la  femme  d'un  diacre  , 
comme  ils  appellent  papadie  la  femme  d'un  papas  ou 
prêtre.  Mais  le  nom  de  diaconeffl  inarquoir  autrefois 
clans l'églife  des  femmes vercueufes ,  choifics  pour  fer- 
vir  lesperfonnes  de  leur  fexe.  Leur  ordination  fe  fal- 
loir par  i'impofuion  des  mains  de  levèquc.  Il  eft  fou- 
vent  fair  mention  dans  les  anciens  canons  de  ces  dia- 
coneffes ,  aufquelles  on  a  appliqué  ces  pjfroles  de  fainr 
Paul,  I  Timorh.  c.  5.  Que  ctlli  qu'on  choifira pour  être 
parmi  les  veuves ,  n'ait  pas  moins  de  foixantt  ans.  En 
effer,  on  n'élifoit  point  de  diaconcllê  qui  n'eut  foi- 
ïante  ans ,  jufqu'au  concile  de  Chalccdoine,  qui  fixa 
l'âge  de  diaconeùe  à  quarante  ans.  On  doit  cependant 
obier  ver  que  le  canon  de  ce  concile ,  où  il  eu  arrête 
de  n'ordonner  point  de  femme  diaconeflè  avant  qua- 
rante ans,  ne  s'entend  point  des  femmes  dont  parle 
S.  Paul ,  mais  des  filles  qu'on  cL- voir  à  cette  dignité , 
&  qui  dévoient  avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs 
fondions  «oient  anciennement  de  feryir  i Taduiinif- 
tration  du  baptême  des  femmes,  &:  d'âilifter  les  fem- 
mes fidèles ,  foit  en  leur  diftribuant  les  aumônes  def- 
rinecs  pour  les  pauvres,  foie  en  leur  rendant  d'autres 
fervices  de  charité.  Les  cérémonies  qu'on  obfervoir 
dans  l'ordination  des  diaconeffes ,  fe  trouvent  encore 
prélentement  dans  l'eucologc  des  Grecs.  Matthieu  Blaf- 
tares ,  favant  caïunifte  grec ,  obferve  qu'on  fait  pr*f- 
que  la  même  chofe  pour  ordonner  une  diaconeffê  ,  que 
dans  l'ordinarion  d'un  diacre.  On  la  préfeiue  d'abord 
à  l'évoque  devant  le  fancruaire ,  ayant  un  petit  manteau 
qui  lui  couvte  le  col  &  les  épaules ,  qu'on  appelle 
Marfo'ium  ,  &  après  qu'on  a .  prononcé  ia  prière  qui 
commence,  La  grâce  de  Dieu,  &c.  elle  fait  une  incli- 
nation de  tète  faiis  fléchir  les  genoux.  L'évèque  lui  im- 
pofe  les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les  diaco- 
neffes étoient  cenfées  autrefois  du  clergé  :  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fe  marier  après  leur  ordination , 
fous  peine  d'anatheme.  Juftinien  y  ajouta  la  peine  de 
mort  &  la  confifeation  de  leurs  biens.  Le  concile  d'E- 
paune  défendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  diaconeffesj 
6e  dans  le  VI  fiécle  l'ordre  des  diaconeffes  fut  aboli 
dans  les  Gaules  :  il  fubfifta  plus  long-temps  en  Efpagne. 
On  n'en  voyoit  plus  en  Occident ,  dans  le  XII  hécle  : 
il  y  en  avoit  encore  à  Conftautinople  dans  le  XIIl  iié- 
cle  :  mais  Juftinien  avoit  réduit  leut  nombre  pour  1  e- 

Slife  de  Conftanrinople  à  quarante.  Macer  remarque 
ans  fon  Hierolexkon  ,  au  mot  Diaconiff'a ,  que  cet  of- 
fice fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  l'églife  de  Milan , 
où  il  y  a  des  matrones  qu'ils  nomment  l'ctulanes ,  qui 
portent  du  pain  &  du  vin  pour  le  facrifice ,  à  l'offer- 
toire de  la  mefle ,  qu'on  chante  félon  le  rite  Arnbro- 
îien. 

DIACRE ,  miniftre  de  1  eglife ,  érabli  pour  fervir  le 
prêtre  ou  l'évèque  ,  auquel  il  devoit  rendre  compte 
de  l'adminiftrati*n  des  biens  de  l'églife  qui  étoit  de 
fon  miniftéte.  Leur  origine  &:  leur  premier  établille- 
ment  fe  voit  aux  actes  des  apôtres ,  c.  6.  Comme  le 
nombre  des  fidèles  fe  multiplioic  de  jour  en  jour ,  il 
arriva  un  incident  qui  obligea  les  apôtres  à  établir  une 
nouvelle  charge  dans  l'églife.  Jufque  vers  l'an  97  de 
J.  C.  ils  a  voient  pu  fournir  non- feulement  à  la  prédi- 
cation de  l'évangile  Se  à  l'adminiftxation  des  facre- 
mens ,  mais  auffi  A  entretenir  l'ord&e  extérieur  de  l'é- 
glife ,  Se  à  distribuer  les  deniers  qu'on  leur  apportoic , 
i  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais  il  s'éleva  quelque 
murmure,  par  la  multitude  de  ceux  qui  croyaient  en 
Jefas-Chrift.  Ils  étoient  de  deux  fortes,  les  uns  Juifs 
naturels,  qui  n'étoienr  point  forris  de  Jérufalcm,  ou 
de  Judée,  &  qui  ne  fe  ierVoient  que  de  la  langue  du 
pays ,  c'eft-à-dire,  de  la  fytiaque  ou  de  l'hébraïque.  Les 
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antres  étoient  véritablement  Juifs  de  naiffance ,  au  ail 
moins  profélytes  :  mais  ayant  établi  leur  demeure  parmi 
les  Grecs ,  ils  fe  fervoient  de  !a  langue  grecque  ,  à 
caufe  de  quoi  ils  étoient  nommés  Grécifans  ou  Hellt- 
nilies.  Ceux  ci  fe  plaignoient  que  leurs  veuves  étoient 
moins  considérées  que  les  autres,  dans  U  diftribution 
qui  fe  faifoir  pour  leur  nourirure  ,  ou  dans  les  repas 
qu'on  leur  donnoit.  C'cftce  qui  donna  fujet  à  la  com- 
pagnie des  Hdélcs  d'élire  fept  d'entr'eux ,  hommes  pru- 
dens,  Se  dont  la  probité  éroir  connue ,  pour  prendre  lé 
foin  de  cette  affaire.  Ils  furent  nommés  diacres  Se  pre- 
fentés  aux  apôtres,  de  qui  ils  reçurent  l'impofirioh  dei 
mains ,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nombre  de  iepr 
diacres  a  fublïfté  long-temps  dans  les  églifes.Le  concile 
de  Ncoccfarée  ordonne  qu'il  y  en  aura  fept  dans  cha- 
que églifc.  Il  n'y  en  avoit  que  fept  a  Rome  pour  les 
fept  quartiers  de  la  ville  :  mais  depuis ,  le  nombre 
des  diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y  avoit  deux  rangs  de 
diacres  à  Conftantinople  :  le  premier  des  grands  dia- 
cres ,  qui  étoient  au  nombre  de  fix  :  Se  l'autre  des  pe- 
tits ,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la  grande  églifc. 
*  Juftinien ,  novel.^.  Héraclius  en  augmenta  le  nombre 
jufqu'à  cent  cinquante  ,  voulant  qu'il  n'y  eût  que  foi- 
xanrefoudiacres.au  lieu  de  quatre-vingr  dix  qui  étoient 
établis  auparavant  Le  diacre  doit  être  ordonné  par  le 
feul  évèque.  U  a  été  un  temps  que  les  diacres  fe  font 
élevés au-deffus des  prêtres ,  particuliércmenr  dans  le-* 
glife  de  Rome  ;  Se  le  concile  de  Nicée  (  canon  14)  leur 
défend  d'adminiftrer  l'euchariftie  aux  prêtres ,  Se  de  la 
recevoir  avanc  eux.  Dans  l'ancienne  églife  ils  diftri- 
buoient  l'euchariftie,  même  en  préfence  desévéques» 
5c  du  prêtre.  Le  pape  Gelafe  leur  défendit  de' le  faire 
en  prélence  de  l'éveque  Se  du  prêtre.  Quelques  -  un* 
fuient  affix  hardis  pour  offrir  le  facrifice  ;  mais  cela 
leur  fut  défendu  dans  le  concile  d'Arles ,  Se  dans  le 
quatrième  de  Carthage.  On  a  commis  quelquefois  i 
des  diacres  le  foin  des  paroilfes  :  ils  avoient  pouvoir 
de  baptifer  avec  la  pcrmiftïon  de  l'évèque.  On  trouve 
qu'ils  ont  aulli  quelquefois  reconcilié  les  pénitens ,  dans 
le  cas  de  nécclfité ,  mais  ce  n'étoit  pas  une  réconcilia- 
tion facramcntelle.  Les  premiers  diacres ,  du  remps  des 
apôrrcs ,  prèchoient  l'évangile  :  mais  la  prédication  tur 
depuis  inrerdite  aux  diacres  :  ce  ne  fut  que  dans  le  VI 
fiécle  qu'on  commença  dans  les  Gaules  i  leur  donner 
la  permiffîon  de  prêcher.  Les  conciles  de  Nièce  ,  de 
Carthage  Se  de  Trulle,  leur  défendent  d'être  affis  en 

Siréfence  des  prêtres.  Ils  ailiftoient  aux  conciles  uon- 
culement  au  nom  des  éveques,  dont  ils  étoient  dépu- 
tés 1  mais  aulli  en  leur  nom  :  ils  y  étoient  debout  Se 
derrière  les  prêtres.  Dans  le  VII  fiécle  on  ceffa  de  les 
admettre  à  ces  affcmblées.  Les  diacres  pouvoient  être 
dépofés  par  rrois  éveques ,  fuivant  le  I  6c  le  II  concile 
de  Carthage  Se  celui  de  Tribur.  Le  premier  des  diacres 
étoit  appelle  archidiacre.  Dans  ces  derniers  temps  les 
diacres  n'ont  d'autres  fonctions ,  que  d'aftlfter  le  prêtre 
dans  la  célébration  de  l'office  divin ,  ôc  le  diaconat 
n'eft  prefque  plus  regardé  que  comme  un  degré  pour 
parvenir  au  facerdoce.  On  donnoic  le  nom  de  diacre  « 
dans  les  monafteres ,  aux  économes ,  aux  dépenliers  , 
quoiqu'ils  ne  fuflenc  pas  ordonnes  diacres.  *  Morin  , 
de  Jacris  ordinal.  Le  P.  Thomaflîn  ,  difcipl.  eccl.  Raba- 
nus  Maur.  dt  l'injl.  des  clercs  ,  /,  1  ,  c.  1.  Durandus  , 
de  divin,  offic.  Lx  ,  c.  1.  Ifidore  le  jeune. 

On  ttouve  daris  l'églife  primitive  l'établi ffément  d'urt 
archidiacre ,  nomme  autrement  Archilmiu ,  tel  que  fut 
S.  Laurent ,  qui  fouffrit  le  martyre  l'an  de  J.  C.  a6o< 
yoyei  ARCHIDIACRE. 

DIACRIEN ,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  dans  la 
ville  d'Athènes  a  ceux  qui  habitoient  la  haute  ville,  Si 
qui  tenoient  pour  l'Oligarchie  ,  c  cft-à-dire ,  pour  le 
gouvernement  de  peu  de  perfonnes  :  contraires  X  ceu< 
qu'on  appelloit  Pea'uujuts ,  qui  occupoient  le  baffe  villej 
Se  qui  tenoient  pour  le  gouvernemenr  démocratiqué 
ou  populaire.  Selon  les  loix  de  Solon  ,  les  Diacrieni 
dévoient  eue  gouvernes  par  les  Pififtratides.  Oadk^ 
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Ponction  diftrïbua  la  Diacrie  à  Tes  fils ,  &  qu'il  donna  la 
principale  autorité  à  Lycos,  le  quartier  d'autour  de  la 
fbrteteife  à  Egée ,  la  Paralie  à  Pallas ,  &  la  Megariquc 
àNife.  *  Le  îeholiafte  d'Ariftoph.  Crabron. 

DIADEME  ;  bandeau  royal  uflii  de  fil  de  laine  ou  de 
foie,  qui  croit  la  marque  de  la  royauté ,  parceque  les 
lois  s'en  ceignoiem  le  front,  pour  laitier  la  couronne 
aux  dieux.  Il  étoit  d'ordinaire  blanc  Se  tout  (impie  j 
mais  quelquefois  il  «oit  de  broderie  d'or ,  chargé  de 
perles  Se  de  pierreries.  On  entorrilloir  quelquefois  le 
diadème  autour  des  couronnes  ou  des  chapeaux  de  lau- 
rier. Pline  (/.  ?  ,  c  }  )  dirque  Bacchus  fut  le  premier 
inventeur  des  diadèmes.  Athénée  dit  que  les  buveurs 
s'en  fervoient  pour  le  garantir  des  fumees  du  vin  en  fe 
ferrant  la  tête,  Se  que  depuis  on  en  a  fait  un  ornement 
royal.  On  ne  convient  pas  du  temps  où  les  empereurs 
romains  prirent  le  diademe ,  qui  étoit  la  marque  de  la 
fouveraincté.  On  difpute  11  ce  fut  Caligula ,  ou  Aure- 
lien ,  ou  le  grand  Conftantin  qui  le  pot  ta  le  premier  j 
tout  ce  qu'ily  a  de  certain  cft ,  qu'on  ne  commence  à  le 
voir  que  fur  les  médailles  du  dernier  de  ces  princes. 
'Dans  les  premiers  temps  on  repréfentoit  les  empereurs 
la  tête  ornée  d'une  couronne  de  laurier  :  Se  cnfuite  fans 
renoncer  à  cette  couronne ,  on  employa  la  couronne 
garnie  de  rayons ,  qui  parut  un  ornement  lï  elfentiel , 
qu'on  l'ajouta  jufque  fur  les  cafques.  Le  laurier  5c  les 
rayons  ne  parurent  pas  convenir  à  des  princes  chrétiens: 
on  les  abandonna ,  Se  les  empereurs  le  contentèrent  du 
diadème  t  ornement  plus  fimple ,  Se  qu'on  ne  pouvoir 
pas  regarder  comme  propre  a  aucune  des  divinités  des 
païens.  Poyt^  COURONNE.  *  Antiq.  grec.  6»  rom. 

DIADES,  célèbre  mathématicien  Se  ingénieur  du 
temps  d  Alexandre  U  grand,  fous  la  CXII  olympiade  , 
Se  vers  l'an  j  jo  avant  J.  C.  fe  difoit  inventeur  des 
hclépoles  ou  tours  roulantes ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
approcher  des  murailles  d'une  ville  allîégée.  *  Vitruvc , 
itv.  10. 

DIADOCHUS.  Nous  avons  d'un  Diadochus ,  évoque 
de  Phorique  dans  llllyrie ,  un  ouvrage  afcétique  fur  la 
perfection  ipiritucllc ,  divifé  en  cent  chapitres ,  qui  ont 
été  traduits  du  grec  en  larin  par  le  jéfuiteTurrien.  On 
les  trouve  aufli  en  grec  feulement ,  avec  deux  centuries 
de  fentences  fpirituelles  de  S.  Nil ,  imprimées  à  Flo- 
rence en  1578  w-8"* ,  Se  dans  la  bibliothèque  des  Perts. 
Mais  en  quel  temps  vivoir  ce  Diadochus  ?  C'eft  fur  quoi 
les  favans  font  parragés.  Bellarmin ,  le  Mire  Se  plufieurs 
autres  qui  ont  parle  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  pré- 
renden:  qu'il  florillbit  en  (85  ou  en  j  90.  Cafimir  Oudin 
croit  au  contraire  qu'il  faut  le  placer  en  460  ,  ou  au 

{>1  u  tôt  en  450  ;  Se  toute  /a  preuve  eft  que  ce  prélat  cft 
e  même  ,  félon  lui ,  dont  parle  Victor  de  Vite  ,  dans 
la  ptéface  de  fon  Hijtoire  dt  la  ptrficution  des  Vandales, 
comme  étant  fon  contemporain.  Or  cette  hiftoire  fut 
écrite  en  487.  Mais  premièrement,  des  manuferirs  de 
cette  hiftoire  portent  Diacodo  ,  d'autres  Diacono. 
x.  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  Diadochus  ait  éré  le  maî- 
tre d'Acace ,  comme  on  l'y  fuppofe.  j.  Il  n'y  a  nulle 
probabilité  que  Vict  jr  de  Vite ,  très  catholique  Se  fort 
sélé  pour  la  foi  orthodoxe ,  ait  parlé  fi  av.intageufe- 
tnenr  d'Acace  de  Conftantinople ,  qui  étoit  alors  li  ani- 
mé contre  Véglife.  Il  faudroit  néanmoins  prefque  tou- 
tes ces  raifons  pour  a  durer ,  qu'au  cas  qu'il  faille  dire 
Diadochus,  il  faur  entendre  par- là  l'évcquc  de  Photi- 

3ue.  D'un  autre  côté,  il  cft  certain  qu'il  y  a  eu  au  temps 
e  Viûor  de  Vite  un  évêque  d'Illyrie ,  nommé  Diado- 
thas  ou  Didacus ,  ce  qui  donne  de  la  vraifemblancc 
aux  conjectures  de  Cafimir  Oudin  ,  mais  ce  qui  ne  fait 
pas  des  cerritudes ,  comme  il  le  prétend.  Diadochus 
avoir  fair  encore  d'autres  traites  de  fpiritualité ,  qui  ne 
font  point  imprimés.  *  V»yt\  U  btblwhèque  dt  Photius , 
tod.  10 1  &  1  )  1 .  CafimirOudin ,  in  CQmmtm.de feriptor. 
teeltf.  in*  fol.  tom.  1 .  Victor  de  Vite,  hiflor.  ptrjecut. 
Vandal.  Se  les  notes  de  dom  Thierri  Ruinart  fur  cette 
Jiiftoire,^.  141  ,  &c. 
D1ADUMENE ,  fils  de  l'empereur  Macrin ,  dans  le 
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IFI  ficelé ,  fut  ainfi  nommé ,  parcequ'il  étoit  venu  au 
monde  couronné  d'un  diadème.  Après  que  l'armée  eut 
proclamé  fon  père  empereur  en  117,  après  la  mort  de 
Caracalla ,  il  fut  fait  Céfar ,  quoiqu'il  ne  fût  i^équede 
dix  ans.  Macrin  le  fit  appelle!  Antonin ,  nom  chéri  des 
foldats  Se  du  peuple ,  afin  qu'avec  le  rirre  d'Augufte ,  il 
pût  aflurer  l'empire  dans  fa  famille  :  mais  ces  précau- 
tions furent  inutiles;  car  le  pere  Se  le  fils  furent  allâf- 
finés ,  après  un  règne  d'une  année  &  deux  mois ,  depuis 
l'an  117  jufqu'au  7  de  juin  de  l'an  118.  *JuleCapi- 
tolin ,  en  la  vit  dt  Macrin.  Lampridius ,  en  celle  dt 
Diadumcnc 

DIAGO  (  francifeo)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  hiftoriographe  d'Aragon ,  étoit  Efpagnol  Se  na- 
tif du  bourg  de  Bibel ,  dans  le  royaume  de  Valence.  Il 
enfeigna  allez  long-temps  la  théologie  dans  le  couvent 
de  Barcelone  ;  Se  enfuitc  s'étant  attaché  à  l'hiftoire  ,  il 
écrivit  en  efpagnol  les  livres  que  nous  avons  de  lui , 
&  qui  font  l'hiltoire  de  fon  ordre  de  la  province  d'A- 
ragon ,  la  vie  de  S.  Vincent ,  de  Louis  de  Grenade ,  Sec. 
avec  le  catalogue  des  évoques  de  Gironne.  Mais  les  plus 
impôt  tans  de  Tes  ouvrages  font  l'hiftoire  des  comtes  de 
Barcelone ,  Se  la  première  partie  de  celle  de  Valence , 

3u'il  publia  en  ifi  1 }.  Il  avoit  promis  la  féconde ,  mais 
mourut  l'an  161 5, avant  que  d'avoir  pu  s'aquittetds 
fa  promené.  *  Nicolas  Antonio ,  bél.ftript.  Hifp. 

DIAGORAS ,  philofophe  Athénien ,  fils  de  Tetedy- 
fes,  natif  de  Mélos,  l'une  des  ifles  Cyclades,  fut  fur- 
nommé  Y  Athée.  Les  Athéniens  le  chatterent  de  leur 
ville  ,  parcequ'il  avoit  ofé  nier  qu'il  y  eût  des  dieux. 
On  ajoute  qu'après  cet  exil ,  ils  promirent  deux  talent 
à  qui  le  ramènerait  en  vie ,  Se  un  a  qui  apporterait  fa 
tête.  Eufebe  dit  qu'il  vjvoit  fous  la  LXXIV  olympiade, 
c'eft-i-dire,  vers  Van  474  avant  Jefus-Chrift ,  mais  il 
fe  rrompe  ;  car  Diagoras  ne  fur  banni  d'Athènes  que 
fous  la  XCI  olympiade ,  Se  environ  l'an  416  avanr  l'ère 
chrétienne.  Voflius  croit  qu'il  eft  le  même  qui  fut  puni , 
pour  avoir  découvert  les  myfteres  de  Cerès ,  comme  le 
dit  Tatien  dans  fon  traité  contre  les  Grecs.  Il  avoir  écrit 
des  difeours  Phrygiens ,  ou  des  myfteres  de  Cybele  , 
félon  la  penfée  du  même  auteur.  *  Cicer.  /.  1  dt  nai, 
Deor.  Valere  Maxime ,  /.  1 ,  c.  1 ,  ex.  7.  Lactanr.  /.  1 , 
infi.  c.  i,dc  ira Dci ,  l.  1  ,  e.  9.  Théodorer ,  t/urarcut, 
c.  6.  Voflius ,  /.  4  des  hifi. grecs,  c.  1.  Suidas.  Bayle, 
di3.  critiq.  Du  Pin ,  bibl.  uni*,  des  hifi.  prof. 

DIAGORAS,  fameux  athlète  de  ïifle  de  Rhodes, 
defeendoit  du  côtc*de  fa  mere ,  du  célèbre  Ariftomène, 
le  plus  grand  héros  d'entre  les  Rhodiens.  La  gloire 
qu'il  remporta  par  fes  victoires  aux  jeux  publics  de  la 
Grèce,  devint  remarquable ,  parcelle  que  fes  fils  Se  les 
fils  de  fes  filles  y  acquirenr.  Il  y  mena  lui-même  une 
fois  deux  de  fes  fils  ;  ils  obtinrent  La  couronne ,  &  ils 
chargèrent  leur  pere  fur  leurs  épaules,  Se  le  portèrent 
au  travers  d'une  multitude  incroyable  de  fpeCtateurs, 
qui  leur  jettoienr  des  rieurs  à  pleines  mains,  Se  qui 
applaudiiToient  a  fa  gloire.  Si  on  en  croit  Aulu-Gcllc , 
il  fut  ttanfporté  de  tant  de  joie  en  cette  rencontre , 
qu'il  en  mourut.  Ce  qui  paroit  fabuleux ,  puifquc  plu- 
fieurs anciens ,  qui  onr  parlé  amplement  de  Diagoras , 
Se  fur-tout  Paufanias ,  n  en  font  aucune  mention.  U  vi- 
voit  vers  la  LXXX  olympiade,  Se  environ  460  ans 
avant  J.  C.  On  trouve  dans  les  oeuvres  de  Pindare ,  une 
ode  qu'il  fit  er  ''honneur  de  cet  athlète.  On  y  apprend 
que  Diagoras  avoir  remporté  deux  fois  la  victoire  aux 
jeux  de  Rhodes  ,  quatre  fois  aux  jeux  iftmiqucs,  deux 
fois  à  ceux  de  Ncmée  ;  &  qu'il  avoit  été  victorieux  aux 
jeux  d'Athènes,  à  ceux  d'Argos ,  a  ceux  d'Arcadic,  i 
ceux  de  Thébes,  à  ceux  de  la  Béotie,  à  ceux  de  l'ifle 
d'Egine,  i  ceux  de  Pellcne  Se  à  ceux  de  Meçarc.  Cette 
ode  fut  faite  fur  la  couronne  du  Pugilat  qj  il  remporra 
aux  jeux  olympiques  de  la  LXXIX  olympiade.  Son 
pere  Damagéte ,  ni  Tlcpolcme  le  fondateur  des  Rho- 
diens ,  Se  la  fouche  de  fa  famille ,  ne  furent  pas  oubliés. 
La  digrcllion de  Pindare  furlcsaventuresdeTlépotcme 
eft  merue  un  peu  longue.  Cette  ode  de  Pindare  fut  mife 
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en  lettres  d'or  dans  un  temple  de  Minerve.  *Plurarque , 
fur  la  fin  de  la  vie  de  PtL  >pidas.  Paulanias ,  /.  6  Elue. 
Aulu-GeUe ,  /.  j  ,  e.  1 5  ,  Se  Cicer.  /.  j ,  Tu[i.  quxjl. 
Pindar.  od.  7  olymp. 

DIAH  ou  DIAT ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
a  la  peine  du  talion.  Dans  la  loi  mahométauc ,  lorfque 
quelqu'un  a  été  rué  par  un  autre  ,  le  frère,  ou  le  plus" 
proche  héritier  du  morr ,  doit  fe  porter  partie  contre  le 
meurtrier ,  te  demander  le  prix  de  Ton  lang.  Cette  loi 
duDiah  efl  conforme  à  celle  de  Moyfe,  fclon  laquelle 
le  parent  qui  fe  porte  pour  partie  contre  un  meurtrier, 
s'appelle  en  hébreu  Goket  Dam ,  c'eft-à-dirc ,  celui  qui 
demande  le  prix  du  fang:  la  vulgate  l'a  interprété  He- 
dempeor fanguinis.  Avant  Mahomet  c'etoit  la  coutume 
des  Arabes,  dans  le  t:mps  des  guerres  que  leurs  tribus 
fe  faifoient  entr 'elles,  que  celle  qui  avoit  remporté  la 
victoire ,  pour  un  efclavc  qu'elle  avoit  perdu  au  com- 
bat ,  faifoit  tuer  un  homme  libre ,  de  ceux  qu'elle  renoit 
prifonniers  de  guerre  :  pour  une  femme  tuée,  elle  fai- 
foit  pareillement  ruer  un  homme.  Mahomet  défendit 
ter  ufage,  &  réduifît  les  chofes  à  la  loi  du  Diah,  par 
ces  paroles  de  l'Alcoran  :  On  vous  a  ordonné  U  Diah  tn 
U  qui  regarde  U  meurtre ,  un  homme  libre  pour  un  homme 
libre,  un  efclave pour  un  efclave,  &c.  Alcoran.  d'Her 
belot ,  bibl.  Orient. 

DIALECTIQUE ,  ou  logique ,  eft  cette  partie  de 
la  phil jfophie  qui  règle  les  opérations  de  l'clprir ,  & 
lui  apprend  a  former  des  raifonnemehs  juftes  Se  folides 


Ariftore  eft  le  plus  excellent  auteur  pour  la  dialectique. 
&  celui  qui  l'a  le  plus  perfectionnée.  Zenon  d'Eléc  ou 
Elearcs ,  fut  le  premier ,  à  ce  que  l'on  croir,  qui  trouva 
cette  fuite  naturelle  de  principes  Se  de  conféquences  , 
dont  il  forma  un  arr  en  forme  de  dialogue ,  qui  pour 
cet  effet  fut  appelle  dialectique. 

DIALLUS ,  Athénien  ,  hiltorien  Grec ,  qui  vivoit 
environ  la  CXX  olympiade ,  de  la  fondarion  de  Rome 
l'an  4 1 4 ,  &  avant  J.  C.  3  00 ,  a  écrit  en  vingt-fix  livres 
les  choies  mémorables  de  fon  remps.  *  Diod.  de  Sicile , 
frag.  c.  j. 

DIAMANT  (le)  grand  rocher  proche  de  la  côte  d; 
la  Martinique ,  eft  fcp-iré  de  cette  ifle  par  un  détroit 
d'une  lieue.  On  y  voit  une  fi  grande  quantité  d'oifeaux, 
u  ils  forment  fouvent  comme  un  épais  nuage ,  au-def 
'us  de*  bateaux  qui  en  approchent.  On  dit  qu'en  1 67  1 
il  parut  dans  la  mer  aux  environs  de  ce  rocher  un  hom- 
me marin ,  Se  l'on  allure  qu'il  fut  vu  par  deux  François 
accompagnés  de  quarte  Nègres,  qui  en  rirent  le  récir  à 
un  jéfuire  milîionaire  dans  les  cotes  du  voifinage  ,  Se 
au  fieur  de  la  Paire ,  capitaine  de  ce  grand  quartier  de 
la  Martinique.  Ces  rémoins  firent  leurs  dépolirions  par- 
devanr  un  -notaire  ,  en  préfence  des  officiers ,  Se  des 
perfonnes  les  plus  confidérables  du  lieu ,  Se  s'accordè- 
rent rous  à  dépeindre  ainfi  le  monftrc  en  queftion.  Il 
avoit  la  figure  d'homme  depuis  la  tête  iufqu'à  la  cein- 
ture ,  la  taille  petite  ,  telle  que  l'ont  ordinairement  les 
enfans  de  quinze  ans ,  la  tère  proportionnée  au  corps  , 
les  yeux  un  peu  gros ,  mais  fans  difformité ,  le  nez  large 
Se  camus ,  le  vifage  large  &  plein.  Ses  cheveux  gris , 
mêlés,  de  blancs  Se  de  noirs ,  croient  placs  &  arrangés 
comme  s'ils  euflent  été  peignes,  celui  flottoient  fur  le 
haut  des  épaules.  Une  barbe  grife  également  large  par 
tout,  lui  pendoic  fur  l'eftomach,  qui  étoit  couvett  de 

{>oil  gris  comme  aux  vieillards.  Le  vifage ,  le  cou ,  Se 
e  refte  du  corps  étoit  médiocrement  blanc.  Il  paroi  f- 
foit  avoir  la  peau  allez  délicate ,  &  on  n'avoir  rien  re- 
marqué de  particulier  au  cou ,  aux  bras ,  aux  mains ,  aux 
doigts ,  ni  aux  aurres  parties  du  corps  qui  fortoient  de 
l'eau.  La  partie  inférieure ,  depuis  la  ceinture  que  l'on 
voyoir  enrre  deux  eaux  ,  étoit  d'une  grandeur  propor 
tionée  au  haur  du  corps,  femblable  à  unpoillon,  & 
fe  terminoit  par  une  queue  laf^e  Se  fourchue.  Ce 
monftre  fe  montta  fur  l'eau  plufieurs  fois  Se  fort  long- 
temps. Un  des  François  l'appella  en  fiflant ,  comme  on 
appelle  les  chiens ,  ce  un  Nègre  jerra  une  grotte  ligne 
pour  le  prendre  j  mais  elle  ne  l'atteignit  pas.  L'homme 
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marin  parut  la  première  fois ,  une  heure  avanr  le  cou> 
cher  du  foleil,  a  nui:  pas  du  rocher;  il  fe  montra  plut 
près  la  féconde  fois,  ce  vint  enfin  tout  proche  du  riva- 
ge j  puis  fe  retirant  le  long  d'un  herbage  qui  eft  au  pied 
de  ce  rocher ,  il  tourna  plufieurs  fois,  &  s'arrêta  long- 
temps fut  l'eau  j  enfin  il  difparur  au  commencement  de 
la  nuir.  Les  témoins  ont  alluré  qu'ils  l'avoienr  oui  fouf- 
fier  du  nez ,  Si  qu'ils  lui  avoient  vu  palier  la  main  fur 
le  vifage,  comme  pour  s'iffùyer;  mais  qu'il  n'avoir 
fair  aucun  bruit  de  la  bouche  ,  qui  pût  faire  connoître 
s'il  avoit  de  la  voix.  Les  curieux  remarquent  que  ce 
n'eft  pas  le  premier  homme  marin  qui  ait  paru.  Il  y  a 
quelques  années  qu'il  parut  un  homme  marin  fur  les 
côtes  de  Bretagne ,  proche  de  Hellclfle ,  forr  femblable 
à  celui  de  la  Martinique  j  &  le  P.  Hennquez  ,  jefuite  , 
rapporte  qu'il  fut  un  jout  appelle  pat  des  pêcheurs  pobe 
voir  fept  «irons,  &  neuf  lirénes,  qui  avount  été  pris 
auprès  de  l'ifle  de  Manar ,  entre  l  ilic  de  Ceylan ,  Se  la 
pointe  de  l'Inde.  *  Lettre  écrite  de  la  Martinique  par 
M.  Chrétien. 

D1AMASTIGOSE,  forte  de  facrifice,  chez  les  La- 
cédémoniens,  dans  lequel  on  fouettoit  les  enfans  no- 
bles au  pied  desaurels,  en  préfence  de  leurs  parens,  qui 
les  encourageoient  à  la  patience.  C'ell  un  mot  grec  , 
âiv««lv»"«»  °,u'  fignifie fiageltation.  *  Philoftrate,  en 
la  vie  à'Apoitomus. 

DIANA  (Antonin)  cafuifte  fameux,  Se  clerc  régu- 
lier de  Païenne  en  Sicile,  florufoit  en  1650,  fous  lo 
pontificat  d'Innocent  X,  Se  mourut  le  10  juillet  166}, 
âgé  de  77  ans.  Il  a  écrir  divers  ouvrages  t  Refolutionum 
moraiium  paries  XII.  Summa  refolutwiwn  ,  &c. 

DIANA  (  Jean-Nicolas)  jéfuite,  s'cftdiftingué  dans 
le  XVII  fiécle  ,  par  un  fermon  de  S.  Lucifer  qu'il  prê- 
cha en  1 640  ,  que  les  inquifiteurs  de  Sardaigne  con- 
damnèrent la  même  année.  Diana  n'acquicfça  pas  à  ce 
jugemenr,  Se  fit,  un  écrit  pour  juftirier  ce  qu'il  avoir, 
avancé ,  ce  qui  lui  réullit  n  bien ,  que  Di  go  Arze  Rey- 
nofo  inquifiteur  général ,  calla  toutes  les  procédures  , 
punit  quelques  uns  des  inquifiteurs ,  Se  ne  donner  à 
Diana  la  charge  de  qualificateur  du  confeilde  l'inquifi- 
tion ,  en  le  faifant  purger  dj  route  fufpicion  d'hétéro- 
doxie ,  par  un  décret  qui  fut  expédié  exprès  le  1 9  dé- 
cembre itfjj.  *  Libellusfupp  ex  PP.fociet.Jefu.  Bayle» 
diction,  crit.  1  édit. 

DIANE ,  décile  de  la  charte ,  étoit  fille  de  Jupiter  Se 
de  Latone,  Se  fecut  d'Apollon.  Elle  a  ordinairement 
trois  noms,  Se  s'appelle  en  enfer,  Hecaté;  Diane,  fur 
terre  ;  Se  au  ciel ,  la  Lune  ou  Phcebé.  Elle  fur  furprife 
un  jour  dans  le  bain  par  Adtéon  qui  chaffbit  j  Se  de  dé- 
pit elle  lui  jerta  de  l'eau  au  vifage,  le  changea  en  cerf, 
Se  le  livra  à  fe«  propres  chiens  qui  le  déchirèrent. 
Cette  déelTc  fut  moins  févere  à  l'égard  d'Endymion  , 
berger  de  la  Carie ,  pour  lequel  on  dit  qu'elle  quittoic 
le  ciel  toutes  les  nuits.  Elle  ctoit  encore  invoquée  fous 
le  nom  de  Lueina ,  par  les  femmes  en  couche.  Les  an- 
ciens avoient  élève  plufieurs  temples  à  Diane  ;  mais 
celui  d'Epjièfe,  qu'on  met  entre  les  fept  merveilles  du 
monde,  étoit  le  plus  fuperbe.  Aulli  toutes  les  provin- 
ces de  l'Aile  avoient,  duranr  plus  de  deux  cens  ans ,  con- 
tribué de  leurs  richelTes  pour  l'achever.  On  y  voyoic 
cent  vinet-fept  colomnes  élevées  par  les  libéralités 
d'auran:  de  rois.  U  fut  brûlé  le  même  jour  qu'Alexan- 
dre le  grand  naquit ,  la  première  année  de  la  CVI  olym- 
piade ,  j  jf>  ans  avanr  J.  C  le  fixiéme  jour  du  mois  que 
les  Grecs  nommoienr  Hecatombjon.  Les  mythologiftes 
appliquent  à  la  lune  tout  ce  qui  fe  dit  de  cette  déerte. 
Ce  qui  a  été  dit  de  Diane  dans  cet  article  regarde  la 
fable  j  mais  Ciceron  feinble  avoir  parlé  en  hiltorien  , 
quand  il  diftingue  trois  Dianes,  une  née  de  Jupiter  Se 
de  Proferpinc  ,  qui  engendra  Cupidon  avec  des  ailes  J 
une  autre  plus  connue ,  née  de  Jupiter  Se  de  Latone  ; 
Se  la  croifiéme  qui  a  eu  Upis  pour  pere  Se  Glauce  pour 
mère ,  que  les  Grecs  appellent  fouvent  Upis ,  du  nom 
de  fon  pere.  Ce  n'étoienr  même  là  apparemment  que 
les  Dianes  de  la  Grèce,  imitées  fur  celle  d'Egypte.  Car 
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Diane  éroit  entre  les  dieux  en  Egypte,  lorfque  Typhoé 
leur  fie  la  guerre,  &  elle  Te  transforma  en  chat,  d'où  les 
Egyptiens  la  nommèrent  Bubaftis.  Ovide  exprimant 
ces  transfigurations  des  dieux  ,  n'oublie  pas  celle  de 
Diane.  Hérodote  dit  que  la  ville  de  Bubaftis  en  Egypte 
avoit  un  temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  nommoient 
Diane.  Il  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  la  faifoient 
naître  elle  Se  Apollon ,  de  Denys  Se  d'Ifis.  Sanchonia- 
ton  fait  naître  fept  filles  ou  fept  Dianes  de  Saturne  Se 
d'Aftarre.  Strabon  fait  mention  d'une  des  Dianes  grec- 
ques qu'on  nommoit  Britomartis ,  6c  qu'on  nomma 
auflî  DiStmna  du  mot  Diûe.  Cafaubon  remarque  fur 
cet  endroit ,  que  Solin  alTure  que  ceux  de  Crète  donne 
rent  ce  nom  i  Diane  ;  &  parecqu'il  fignifie  une  vierge 
douce  Se  humaine ,  Hefychius  dit  que  ceux  de  Crète 
nbmmoient  S,n-  ce  qui  eft  doux ,  *<  Cafaubon 
conjeâure  que  le  refte  de  ce  mot  vient  de  faut  qui 
fignifie  compagne ,  pareequ'une  vierge  ne  quitte  jamais 
la  compagnie  de  fa  mtrt.  Enfin  Diodore  de  Sicile  alTure 
que  ceux  de  Crète ,  qui  avoient  tranfporrc  en  leur  pays 
la  théologie  des  Phéniciens  &  des  Egyptiens ,  faifoient 
naître  de  Jupiter  Venus  Se  les  Grâces ,  Se  que  Diane 
avoir  foin  des  enfans  nés,  mais  que  Lucine  vcilloir  fur 
l'enfantement.  On  l'appelloit  Diana ,  parcequ'elle  étoit 
fille  de  Jupiter ,  comme  le  nom  le  porte  \  car  les  an- 
ciens latins  difoient  D'un  pour  J»<  Jupiter  ;  on  la 
nommoit  encore  Dtlia ,  parcequ'elle  croit  née  en  l'iflc 
de  Delos.Cette  déefTe  fit  vœu  de  virginité,  qu'elle  garda 
Éoigneufement  :  auffi  les  poètes  lui  donnent-ils  le  nom 
de  Cafta  Diana,  Elle  étoit  la  déefTe  des  bois  ,  de  la 
chafle  Se  des  carrefours.  On  lui  donne  toutes  Iss  nym- 
phes pour  compagnes  \  mais  lorfqu'elles  venoient  a 
Te  marier ,  elles  le  féparoient  de  la  compagnie ,  Se 
étoient  con  raintes  de  l'appaifer,  en  portant  dans  fon 
temple  des  panniers  pleins  de  fleurs  Se  de  fruits.  Le 
Jour  de  là  fete,  qui  arrivoit  aux  ides  d'août ,  il  n'étoit 
pas  permis  de  chalîer ,  dans  la  penféc  que  Diane  lait- 
ibit  repofer  fes  chiens  Se  fon  équipage  de  chalTe  :  cha- 
cun couronnoit  fes  chiens,  &  on  allumoit  quantité  de 
flambeaux  dans  les  forets ,  où  on  lui  faifo.r  un  facrifice 
d'un  beeuf ,  d'un'  verrat,  Se  d'une  biche  blanche.  On 
lui  préfenroit  encore  les  prémices  des  fruits ,  depuis 
qu'Oeneus  roi  d'Etolie  l'eut  oubliée  dans  une  offrande 
qu'il  fit  des  premiers  ftuirs  aux  dieux  champêtres  :  ce 
qui  l'indigna  fi  fort .  qu'elle  envoya  le  fanglier  Calydo- 
nien  qui  ravagea  tout  ion  pays.  Les  Scythes,  dit  Lucien, 
immoloient  des  hommes  fur  fon  aurcl. 

Outre  le  temple  d'Ephèfe ,  cette  déefTe  avoir  auflî 
un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Aventin.  Ce  temple  fut 
bâri  a  frais  communs  par  les  Romains  Se  par  les  Larins , 
fous  le  règne  de  Servius  Tullius.  Les  deux  peuples  s'y 
airembloient  tous  les  ans ,  pour  y  faire  un  facrifice  en 
mémoire  de  la  confédération  qui  étoit  entre  ces  deux 
peuples.  Ce  temple  étoit  orné  de  cornes  de  vaches. 
lMutarque  flcTitc-Live  nous  en  apprennent  la  raifon, 
iorfqu'ils  nous  difent  qu'un  certain  Autro  Corarius  Sa- 
tin, ayanr  une  fort  belle  vache ,  fut  averti  par  un  devin 
je  b  facrifier  i  Diane  du  mont  Aventin ,  lui  promet- 
tant pour  ce  facrifice ,  qu'il  ne  manqueroit  jamais  de 
rien  ,  &  que  la  ville  dont  il  ferait  citoyen  foumettroit 
toutes  les  villes  d'Italie.  Autro  vint  a  Rome  dans  ce 
deflein ,  qui  fut  découvert  au  roi  Servius  par  un  de  fes 
efclaves  :  ainll  pendant  qu'Autro  s'étoit  ailé  laver  dans 
le  Tibre ,  pour  fe  purifier  avant  que  d'offrir  fon  facri- 
fice ,  Servius  immola  la  vache  à  Diane ,  Se  fit  attacher 
les  cornes  à  fon  temple.  On  la  dépeignoit  ordinaire- 
ment comme  une  déefTe ,  ayant  les  cheveux  épars ,  vê- 
tue d'une  robe  velue ,  de  couleur  de  pourpre ,  garnie 
de  boules  d'or ,  &  qu'elle  trouffoit  jufqu'au  genou. 
Elle  tenoit  de  fa  main  un  arc ,  &  portoit  fur  fon  dos  un 
carquois  garni  de  flèches.  On  la  repréfente  encore  fur 
un  chariot  d'or  traîné  par  des  biches.  Le  philofophe 
Albericus ,  dans  fes  images  des  Dieux ,  dit  qu'on  repré- 
Jenroit  Diane  :enant  un  arc  &  des  flèches,  Se  fon  croif- 
jaut  fut  le  front,  autour  «"elle  des,  croupe*  de  Dryades  f 
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de  Naïades ,  de  Néréides ,  Se  des  choeurs  de  Nymphes 
des  bois ,  des  montagnes ,  des  fontaines  &  des  mets  ; 
Se  même  des  latytes  qui  font  les  divinités  champêtres. 
Strabon  (/.  14.)  de  la  defcnption  du  monde ,  rapporte 
qu'en  l'ifle  d'Icare  il  y  avoir  un  temple  de  Diane ,  nom- 
mé ta^anAiw  ou  Taurique  ,  Se  Tire-l  ive  (  dans  la  qua- 
trième Décade  )  appelle  ce  temple  Tauropolium ,  &  les 
facrifices  qui  s'y  faifoient  Taunpolia.  Toutefois  Denys, 
dans  fon  livre  de  La  fituation  du  monde ,  dit  que  Diane 
n'a  pas  été  nommée  / auropoia  du  nom  du  peuple,  mais 
du  nom  des  taureaux  qui  font  communs  en  ce  pays. 
*  Amiq.  gr.  &  rom,  Ovide ,  /.  t  met.  Hefiode  ,  m  tkeog. 
Pline ,  /.  7 ,  c.  <  8 ,  &  t.  1 6 ,  c.  4  >.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  16  ttbl.  Aulu-Gelle,  nid.  Atuc.  /.a,  c.  6.  Solin. 
Eufebc.  Plutarq.  Pauf.  Strabon,  &c. 

DIANE,  l'étang  de  Diane ,  lac,  qui  eft  fur  la  côte 
orientale  de  l'iflc  de  Corfe" ,  à  quelques  lieues  de  la  ville 
d'Aleria  Diftrurta ,  du  côté  du  nord.  Il  fe  vuide  par 
un  canal  affex  étroit  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Mari  , 
dtdion. 

DIANE  de  Poiriers ,  duchefle  de  Valentinois  ,  Se 
maîtteiTe  de  Henri  II.  foye^  POITIERS. 

DIANE,  legirimée  de  France ,  duchefTe  de  Caftro  , 
puis  de  Monrmotenci ,  étoit  fille  de  Henri ,  alors  Dau- 
phin ,  puis  roi  de  France ,  fécond  de  ce  nom,  qui  l'avoir 
eue  de  Philippe  des  Ducs ,  damoilclle  de  Coni.  Le  roi 
François  I  l'aima  beaucoup ,  a  caufe  de  fon  efprit.  On 
l'éleva  avec  un  foin  particulier  j  Se  comme  elle  avoic 
une  mémoire  prodigieufe ,  on  lui  apprit  l'italien  &lef- 
pagnol,  &  meme  un  peu  de  latin.  Le  roi  fon  père  la 
maria  en  1 5  5  j  avec  Horace  Farnèfe ,  duc  de  Caftro  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  fils  puîné  de  Pierre- 
Louis  duc  de  Parme  :  mais  ce  jeune  prince  de  très- 
grande  efpérance ,  palTa ,  pour  ainfi  dire ,  du  lit  de  fea 
nôces  dans  le  tombeau  :  il  fut  tué  fix  mois  après  fon  ma- 
riage ,  en  défendant  la  citadelle  d'HefUin.  Diane  prie 
une  féconde  alliance  en  1557  avec  François  duc  de 
Montmorenci,  pair  &  maréchal  de  France,  fils  aîné 
A' Anne ,  connétable  de  France  ,  &  n'en  eut  qu'un  feul 
fils  mort  peu  après  fa  naiûance.  Certe  dame  prit  beau- 
coup de  part  aux  malheuts  de  la  France,  pendant  les 
guerres  civiles.  Elle  contribua  a  unir  le  roi  Henri  III 
avec  le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV ,  Se  fortitde 
Paris  pour  n'avoir  pu  approuver  les  defleins  de  la  ligue. 
Elle  eut  foin  de  faire  apporter  de  S.  Sauveur  de  Blois , 
i  S.  Denys  en  France,  le  corps  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  qu'on  y  enterra  en  1609  dans  la  chapelle  des 
Valois  ;  Se  l'année  fuivante  elle  fit  apporter  de  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  le  corps  du  roi  Henri  lll  pour 
être  enterré  dans  le  même  tombeau.  Diane  mourut  i. 
Paris  le  1 1  janvier  de  l'an  1 6 1 9  âgée  de  80  ans ,  Se  fut 
entettée  dans  l'églife  des  minimes  de  la  place  royale  , 
où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  d'Angoulc- 
me.  *  De  Thou ,  hift.  Sainte  Matthe ,  ni fl.  généalogique* 
Hilarion  de  Code  .aux  éloges  des  dames,  Brantôme, &c 

DIANE,  ou  DIANA  MANTUANA ,  de  Volrcrre  , 
fille  de  Jean-Baptifte  Manruan ,  vivoir  dans  le  XVI 
fiécle,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  ou- 
vrages qu'elle  grava  en  taille-douce.  Son  chef-d'œuvre 
eft  i  la  grande  Bacchante  de  Julc  Romain ,  qu'elle  gra- 
va avec  privilège  du  pape  Grégoire  XIII ,  Se  qu'elle 
dédia  au  feigneur  Claude  Gonzaguc  en  1575.  On  peut 
auffi  y  ajouter  le  bas  relief  antique  du  même  Jule  Ro- 
main ,  qu'elle  dédia  au  feigneur  Scipion  Gonzague. 

DIANO ,  bourg  de  l'état  de  Gènes  en  Italie.  Il  eft 

Eres  d'Oneglia  a  trois  lieues  d'Albenga.  Il  y  a  un  autte 
ourg  de  meme  nom  dans  le  Montserrat  favoyatd ,  i 
une  lieue  d'Alba ,  vers  le  midi.  Et  un  troilîéme  dans  la 
Principauté  citerieure ,  à  quatre  lieues  de  Policaftro , 
du  côté  du  nord.  Celui-ci  eft  la  rèfidence  la  plus  ordi- 
naire de  l'évèque  de  Aipaccio.  *  Baudrand. 

DIANORO.ville  de  Macédoine.eAtrtA^  ELORINA» 
DIARBEK,  ou  DIAR-BECHIR ,  province  de  l'Afie, 
ainfi  appellée  comme  qui  dirait ,  pays  du  duc  Bttre. 
Elle  eft  terminée  de  l'Euphrarc  à  l'occident ,  Se  du 
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Tigre  à  l'orient.  C'eft  l'ancienne  Méfopotamie ,  qu'on 
a  auJE  quelquefois  nommée  Algierira  ,  c'eft-i-dire  , 
ifle.  Les  géographes  de  l'orient  ladivifent  en  quatre 
parties.  La  première  rerienr  le  nom  de Diarbuk ,  qui' 
s'étend  fut  là  rive  occidentale  du  Tigre.  Sa  capirale  eft 
Caramit.  La  féconde  eft  Diar  -  MoUrar  >  qui  eft  pref- 
que  route  dans  la  plaine  fur  la  rive  occidentale  de  l'Eu» 
phrarc  :  (à  capitale  eft  Bakka.  La  rroifiéme  eft  Diar- 
?c<i/<rtf,qui  eft  entre  les  villes  de  MofuI,Chabour  &  Ra- 
folin.  Ntfib'tn  eft  fa  ville  capiralc.La  quatrième  çdDiar- 
Algierira ,  Se  comprend  le  refte  de  la  Méfopotamie  :  fa 
capitale  eft  Ninive  la  ntuvt ,  Moful  ou  Maufil.  Tout  ce 
pays  appartient  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

DIARBEKIR.grandc  ville  d'Afie,cA*rcA.  CARAMIT. 

DIASO  IILO  en  Afie ,  cherche^ DASQU I LLO. 

DIASIES,  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  cclc- 
broient  en  l'honneur  de  Jupiter,  félon  Suidas,  Se  Lu- 
cien dans  j'en  Lharideme.  Ariftophanccn  fairauflî  men- 
tion, &  Hefychius  remarque  qu  elle  croir  accompagnée 
d'une  rrifteiïè  particulière  &  myflérieufe ,  &  qui  re- 
gnoit  fut  le  vifàge  de  tous  ceux  qui  y  afliftoient. 

DIAT  ,  chercha  DIAH. 

DIAZ  (Michel)  Efpagnol  du  pays  d'Aragon,  qui 
étoit  avec Chriftophe  Colomb,  Se  que  celui-ci  envoya 
a  la  découverte  des  mines  d'or  de  S.  Chriftophe ,  dans 
le  nouveau  monde.  Diaz  les  découvrit  en  effet  dans  la 
rivière  nommée  Hayna ,  où  ayant  fait  creufer ,  il  vit 
par-tout  quantité  de  grains  d'or,  dont  ils  apportèrent 
quelques-uns  à  l'amiral  CoIomb.Celui-ci  donna  aullitôt 
fes  ordres  pour  bâtir  en  ce  lieu  une  fortereflè  fous  le 
nom  de  S.  Chriftophe,  Se  ce  nom  s'étendit  depuis  aux 
mines  qu'on  creufa  aux  environs,  Se  d'où  l'on  a  tiré 
des  tréfors  immenfes.  Cette  découverte  fut  faite  en 
l'an  1495.  Diaz  ayant  bielle  quelque  temps  après  un 
autre  Efpagnol  avec  qui  il  s'étoit  bartu ,  s'enfuit  &  s'ar- 
rêta à  l'embouchure  du  fleuve  Ozama.  Près  de-ll  il 
trouva  une  bourgade  Indienne ,  où  commandoit  une 
femme  qui  le  reçut  fort  bien ,  Se  lui  ptopofa  fur  fes  ter- 
res un  établiflemenr  pour  les  Efpagnols  :  le  lieu  étoit 
engageant ,  toutes  les  commodités  s'y  trouvoienr.  Diaz 
rclolut  d'engager  fa  narion  1  en  profiter ,  Se  par-ll  il 
efpéroit  anffi  avoir  fa  grâce.  Plein  de  ces  efpénnces  , 
il  prit  par  les  terres  le  chemin  d'Ifabelle.  Arrivé  lia  vil- 
le,  il  fait  fes  ptopo (irions  au  commandant  ;  on  les  goû- 
te ,  &  le  commandant  fe  met  en  marche  avec  Diaz 
pourvoir  les  lieux  par  lui  -  même.  C'étoit  en  1496. 
Tout  ayant  été  examiné  »  on  y  traça  le  plan  d'une  nou- 
velle ville ,  &  en  affèz  peu  de  temps  la  plus  grande 
partie  des  habitans  d'Ifabelle  vinrent  s'y  établir.  On  la 
nomma  d'abord  la  Nouvelle  IfabeUt ,  Se  Criftophc  Co- 
lomb ne  l'a  jamais  appellée  autrement  :  mais  le  nom 
de  S  an-Domingo  ,  ou  Saint  Domingue ,  a  infcnfible- 
ment  pris  le  deflus,&  l'on  n'eft  pas  trop  d'accord  fur  l'o- 
rigine de  ce  nom.  On  croit  que  Diaz  époufa  la  femme 
Indienne  qui  avoit  été  l'occauon  de  cet  établiflement , 
6c  qu'elle  erobtafla  le  chriftianifme.  Diaz  commanda 
dans  la  citadelle  en  qualité  d'alcaïde  ;  Se  lorfqu'cn 
1500,  dorn  François  de  Bovadilla  fut  arrivé  à  San-Do- 
mingo ,  où  il  étoit  envoyé  en  qualité  de  gouverneur 
oéncral  dans  les  Indes ,  il  refufa  de  livrer  la  fortereflè 
a  ce  nouveau  gouverneur  qui  la  prit  de  force.  Diaz  fut 
fait  quelques  années  après  lieutenant  du  gouverneur  de 
Portorico,  ifle  célèbre ,  y  eflïrya  quelques  difgraces ,  fur 
envoyé  prifonnier  en  Efpagne  en  1509  ,  &  fut  rétabli 
enfui  te  dans  fa  charge.  Nous  ignorons  ce  qu'il  devint 
depuis  l'an  15 11.  *  Voye{  les  hiftoriens  Efpagnols ,  & 
Vhijloire  particulière  de  S.  Domingue ,  par  le  P.  de  Char- 
levoix ,  jéfuite ,  en  plufteurs  endroits  du  premier  vo- 
lume. 

DIAZ  (Jean  )  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé, 
3c  étudia  en  théologie  a  Paris  Vers  l'an  15  jo.  La  lec- 
ture des  livres  de  Luther  l'ayant  jerté  dans  les  nouvel- 
les opinions  ,  il  fe  rerira  A  Genève ,  où  il  fe  lia  avec 
Calvin.  Enfuite  étant  allé  à  Strasbourg ,  il  y  fut  minif- 
treavec  Martin  Bucer,  qu'il  accompagna  l'an  1546, 
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pour  fe  trouver  au  colloque  qui  fe  devoir  tenir  à  Raris- 
bonne.  Jean  Diaz  avoit  alors  un  frère  i  Rome ,  nommé 
Alfonft ,  qui  ayant  appris  la  figure  que  celui  -  ci  faifoit 
en  Allemagne ,  entta  dans  un  défefpoir  cxrrème.  H  vint 
à  Ratisbonne ,  pout  tâcher  de  faire  changer  de  parti  1 
fon  frète,  qu'il  attira  dans  un  village  voiun  \  Se  a'ayanc 
pu  fléchir  cet  efptit  prévenu  de  fa  nouvelle  doctrine, 
il  le  fit  tuer  en  trahiîon  d'un  coup  de  hache  fur  la  tète 
le  16  mars  1  <  4.^.  Cette  mort  fît  alots  grand  bruit  par- 
mi les  Proteltans ,  qui  coût urent  peu  après  aux  armes» 

*  Voye[  les  annales  de  Sléidan»  De  Thou>  Bayle, 
hifi.dlH.  crit. 

DIAZ  (  Jean-Bernard  )  furnommé  de  Lugo ,  cvêque 
de  Calahorra ,  étoit  Efpagnol ,  Se  bâtard  d'une  m  ai  Ion 
illuftre.  Il  naquit  à  Séville,  où  à  Lugo ,  Se  ayant  écuoié 
dans  l'univetliré  de  Salamanque ,  il  s'y  rendit  très-ha- 
bile dans  les  feiences ,  particulièrement  dans  la  jutif-» 
prudence  civile  Se  canonique.  Aptes  avoir  été  grand 
vicaire  de  Salamanque ,  Si  du  cardinal  de  Talavera  > 
archevêque  de  Tolède,  il  fut  nommé  par  l'empereur. 
Charles-QuiDr,  confeillcr  du  grand  conicil  des  Indes, 
&  obtint  enfuite  l'évêché  de  Calahorra.  En  1 5  5 1  il 
fe  trouva  au  concile  de  Trente  j  &  i  fon  retour  conti- 
nuant à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  éveque,  il  mou- 
rut l'an  1556.  Louis  Lipoman  avoit  dédié  le  premier 
volume  de  fes  vies  des  faims  i  Jean  Bernard  Diaz ,  qui 
a  iuffi  mérité  les  éloges  du  docteur  Navarre ,  de  Co- 
varruvias,  de  Garibai ,  de  Vafeus,  &  de  plusieurs  au- 
tres grands  hommes.  Nous  avons  divers  ouvrages-do 
fa  façon ,  en  latin  Se  en  efpagnol.  Practica  cnmtnalis 
canonica.  Régulai  juris.  Commtntar'ut  in  Ifaiam.  Ins- 
truction de  Prelados.  De  ta  Piedad.  Avifo para  loi  curât 
de  animas ,  6'c.  *  Jean  Rojas  ,  de  fuec.  al  intcjh  c.  1 5  f 
n.  t 9.  Inigo  Lopès  de  Salcedo ,  ScJtclia  in  J,  B.  Dû  { 
praclic,  crimin.  Canon,  la.  Nicolas  Antonio  ,  tibl.Lt. 

m- 

DIAZ  (  Bernard  )  furnommé  del  Cajîilio  ,  compofa 
en  1  j£8,  fon  hiftoire  de  la  conquête  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  intitulée  ,  la  Hifioria  verdadtra  de  la  conquit}* 
nueva  E/panna.C^suxteiu  étoit  de  Medina  del  Campo. 

*  Alcgimbe ,  de  fcnpt.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio,  bibL 
fer.  Rfp. 

DIAZ  (  Pierre  )  Efpagnol ,  natif  de  Lupiana  ,  dan* 
l'archevêché  de  Tolède ,  fe  fir  Jéfuite  en  1 5  66 ,  Se  fut 
envoyé  par  S.  François  de  Borgia  en  l'an  1 571 ,  dans  le 
royaume  de  Mexique  ,  où  il  mourut  le  1 1  janvier  dô 
l'an  16 18.  *  Alcsimb.de/cript  focJef. 

DIAZ  (  Nicolas)  Portugais,  ne  à  Lisbonne , entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  ilfe  diftingua  par  fort 
talent  pout  la  prédication.  Etant  allé  à  Rome ,  il  gagna 
l'eftime  de  Pie  V ,  qui  a  été  mis  depuis  au  nombre  des 
faints  ,  qui  lut  fit  préfent  de  plufteurs  reliques.  Il  fie 
auffi  le  voyage  de  Jérufalem ,  Se  mourut  dans  fa  patrie, 
le  6  février  1596.  H  compofa  pluficurs  ouvrages  en 
portugais.  TrataJo  do  Juiro final.  Valladolid,  1 5  88 ,  in- 
4".  Tratado  da  Paixuodt  Chrifhftnhor  noffbt  Lisbonne 
ij8o,i/i-8*.  Vida  de  ftrtnijfima  prince/a  D.  Joanna 
filha  del  rei  D.  Alfonfo  Vt  rei  de  Portugal,  Lisbonne  , 
1 5  8  5 ,  i»-  8  " .  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ  (  Philippe  )  Portugais ,  né  a  Bragance ,  enrra 
de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  François ,  &  s'étant 
appliqué  à  la  prédication ,  il  paflà  bientôt  pour  un  des 
plus  habiles  prédicateurs  de  fon  temps ,  c'eft-à-dirc  , 
pour  celui  qui  avoit  le  plus  de  talent  de  toucher  les 
eccurs.  Dieu  en  lui  accordant  ce  rare  raient ,  voulut  fans 
doute  récompenfer  dès  cette  vie  fa  piété.  Son  emploi 
de  prédicateur  ne  le  détournoit  point  de  fes  devoirs  :  il 
fur  toujours  un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  par 
leur  afliduité  à  l'office  divin.On  prérend  même  qu'il  lui 
arrivoit  fouventde  palier  une  partie  de  la  nuit  dans  l'é- 
glife  de  fon  couvent.il  joignit  a  ces  exercices  une  éntde 
continuelle  de  la  doctrine  des  pères  dans  leurs  écrits. 
Enfin  après  avoir  donné  quarante  années  au  minifterd 
apoftohque ,  il  finit  une  fainte  vie  par  une  morr  pré- 
cieufe  devanr  Dieu,  le  9  avril  1600.  Ses  ferme-as  ont. 

Tome  IY,  Partit  IL  T 
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■été  imprimés  en  huit  tomes.  *  Mémoires  Je  Portugal. 

DIAZ  (  Emanuel  )  Portugais  ,  ne  i  Alpathao  dans 
l'évcché  de  Portalegre,  entra  chez  les  Jéfuires  en  i  t?<>, 
6c  s'érant  diftingué  par  Ton  application  à  l'étude ,  il  fut 
envoyé  dans  les  Indes  &  fait  profeiHur  à  Goa.  Des  In- 
des il  palla  au  Japon ,  Se  lorfqu'il  étoit  relieur  de  la 
réfidenec  de  Macao ,  il  écrivit  quelques  lettres  qu'on  a 
publiées,  de  l'an  16 i».  Les  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  fut  viftieur  de  la  Chine  Se  du  Japon ,  &  il  mou- 
lut le  10  juillet  i6jj> ,  âgé  de  près  de  louante  &  dix- 
neuf  ans.  *  Mémoires  dt  Portugal. 

DIAZ  (  Emanuel  )  Portugais ,  né  1  Caftello-Branco 
dans  1  evèché  de  Guarda ,  entra  chez  les  Jéfuires  en 
1 59a  ,  &  neuf  ans  après  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  Se 
dans  la  Chine ,  où  il  exerça  pluficurs  emplois  conlîdé- 
rablcs  dans  fa  compagnie  pendant  quarante-huit  années 
Il  compufa  Se  fit  imprimer  en  langue  chinoife  douze 
tomes  fur  les  évangiles  ;  &  il  fît  encore  un  traité 
de  la  manière  de  catéchifer  les  Gentils ,  &  un  autre  de 
la  fphere.  Il  mourut  le  4  mars  1653,  âgé  d'environ  75 
ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ  (  Emanuel)  Portugais  ,  ne  à  Alpathao,  com- 
me le  premier  des  deux  Jéluites  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  qui  étoit  fon  onde,  entra  dans  lamcmefociété, 
Se  eut  l'honneur  comme  lui  d'être  chargé  de  la  prédi- 
cation de  l'évangile  dans  les  Indes.  Ce  fut  dans  ce  pays- 
là  qu'il  obfcrva  en  1  <ï r  1 ,  une  comète,  fur  laquelle  il 
compofa  un  petit  traité.  Son  zele  l'engagea  à  entre- 
prendre dans  la  plus  rude  faifon  un  voyage  où  il  cou- 
rut pluficurs  fois  rifquu  de  fa  vie  j  la  rencontre  des  bê- 
tes féroces  dans  les  pays  déferts ,  Se  la  néceflité  de  tra- 
Verfcr  des  plaines  toutes  inondées  ne  le  rebutèrent 
point  ;  mais  à  la  (in  de  fon  voyage  il  tiouva  celle  de  fa 
carrière ,  &  il  mourut  l'an  1630 ,  dans  le  royaume  de 
Morange.  *  Mémoires  Je  Portugal. 

Dh'ON  ,  pays  dans  le  royaume  des  Amorrhéens, 
donné  en  partage  à  la  tribu  de  Ruben.  Il  y  avoir  une 
très  belle  ville.  *  Juges ,  XIII,  17.  Il  y  avoir  encore 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  JeJuda.  *  II.  EjUms  , 
11,  1 5.  C'étoit  au(E  le  nom  d'un  «Rive  des  Moabitcs. 
*  Ifaie,  15.  9.  j/ 

D1BON ,  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Palef- 
tine ,  fituée  dans  la  tribu  de  Gad ,  entre  la  ville  d'Hefe- 
bon ,  Se  le  Jourdain ,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moa- 
bites  l'ufurperent  fur  les  Gadidés  ,  comme  il  paroît 
dans  Jérémie ,  chap.  XLPIII  3  v.  18. 

DIBONGAD,  trente-neuvième  campement  des  Is- 
raélites ,  où  ils  arrivèrent  de  Ijcabarim  j  &  de-  là  ils  al- 
lèrent camper  en  Helmon  vers  Dablaraïm.  *  Nombres , 
XXXII 7,45,4*. 

DIBOUF,  qu'on  écrit  Dibow,  eft  un  village  fur  les 
frontières  du  duché  de  Mazovie ,  Se  le  premier  qu'on 
rencontre  en  quittant  laPrulIê.  On  commence  à  trou- 
ver là  un  langage  différent ,  Se  une  monnoye  particu- 
lière. C'cft  aulli  à  la  tête  d'un  pont  qu'il  faut  palTcr  en 
cet  endroit ,  que  font  les  bureaux  polonois  ,  où  l'on 
paye  les  douanes.  *  Mémoires  Je  Beaujeu. 

D1BRA.DIBRES&  DIBR1E,  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  fituée  vers  les  confins  de  l'Albanie ,  à  huit  lieues 
de  l'Ocrida  vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Turcs 
allégeant  cette  place ,  l'an  1441 ,  trouvèrent  le  moyen 
de  jerter  un  chien  mort  dans  la  feule  citerne  qu'il  y 
avoir ,  Se  que  les  habitans ,  ou  par  fuperftirion ,  ou  par 
délicate  (le ,  aimèrent  mieux  fe  rendre ,  que  de  boire 
de  cette  eau.  *  Barilct,  hifl.  Je  ScanJcrbeg ,  /.  1. 

D1C  ASTILLO  (  Jean  )  Jéfuire ,  naquit  l'an  1  j  8 y ,  a 
Riples,  de  parens  Efpagnols,  Se  enleigna  la  philofo- 
phie  &  la  théologie  à  Murcie  &  1  Tolède.  Depuis,  il 
luivit  en  Allemagne  une  dame  de  qualité ,  dont  il  étoit 
conteneur,  Se  mourut  i  Ingolftad  le  C  mars  1*5}.  Il  a 
écrit  Dejufiitia  &  jure.  De  juramento  &  Jt  cenfuris.  De 
facramentis.  De  incarnattone*  A\e^Ambc,bMoth./cript. 
foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp.  Oc. 

DICE,  JiM',  Jujlict ,  déelîe  de  l'antiquité  païenne, 
préfidoit  aux  jugemens  :  fes  minières  étoient  appelles 
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Dicaftes,  c'eft-àdire,  Juges.  On  la  faifoit  vierge ,  par- 
eeque  les  juges  doivent  avoir  une  parfaite  intégrité  : 
Se  nile  de  Jupiter ,  qui  étoit  euimé  le  fouverain  légil- 
lateur.  *  Ccsl.  Rodig.  /.  1  j,  c.  16. 

DlCEARÇjUE ,  hlsde  Phidias ,  né  à  Meifine  Se  non 
i  Mellênc ,  phiiofophe,  orareur  &  géomètre ,  fut  un  des 
difciplcs  d'Anftote ,  Se  profita  beaucoup  des  levons  de 
ce  grand  maître.  On  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages, 
mats  le  plus  important  de  tous ,  étoit  une  deferiptton 
de  la  Grèce,  où  il  s'attachoit  à  décrire  lesmœucsdes 
Grecs  dans  les  divers  temps ,  d'où  vient  qu'il  l'intitula, 
Touchant  la  vit  Jt  la  Grue.  On  a  encotc  un  fragment 
ou  un  abrégé  de  cet  ouvrage ,  qui  pouroit  bien  avoir 
été  le  même  qu'on  appclla  le  Tripolitique  ,  parccqu'il 
étoit  divifé  en  trois  Livres.  Il  étoit  fi  eftimé ,  que  pour 
cela  fcul  Dicéarque  parla  pour  un  des  écrivains  qui 
avoient  écrit  le  plus  exactement  de  la  Grèce.  Mais  que 
ne  pouvoir-on  pas  dire  de  lui ,  pour  le  traité  où  il  dé- 
crivoit  la  république  de  Lacédémonc  ?  On  la  rrouva  (î 
beau ,  (i  exact ,  fi  utile  à  Lacédémonc  même  ,  qu'il  tue 
réglé  que  tous  Us  ans  on  le  liroit  publiquement  à  toiuv 
la  je  une  lie  alicmblée  dans  le  prétoire  des  éphorcs.  Il 
compofa  aulli  un  traité  des  montagnes ,  d'où  il  eft  pro- 
bable qu'on  a  extrait  la  description  du  mont  Peliuii  , 
qu'on  a  encore  aujourd'hui  :  Se  l'on  cite  encore  d'autres 
composions  de  lui ,  comme  touchant  la'defcentedans 
1  antre  de  Trophunius  ,  touchant  le  facrificc  fait  i 
Troye,  touchant  Alcéc  Se  touchant  Alcman.  Quelques  - 
unes  pourtant  pouroient  bien  être  d'un  Dicéarque  de 
Laccdémone,  difciplc  d'Ariftarque ,  qui  vivoit  pea 
après  celui  dont  on  parle  ;  &  on  le  croiroit  volontiers 
des  deux  dernières ,  li  Athénée  ne  difoiten  termes  ex- 
près que  leur  auteur  étoit  de  Mcflinc  j  car  il  fcmble  que 
ces  turcs  délignent  des  commentaires  fur  ces  poètes, 
qui  convcnoivnt  mieux  à  un  grammairien  qu'à  un  phi- 
iofophe. Un  autre  traité  intitulé  {'Olympique  ,  fut  at- 
ttibué  au  même  auteur  ,  qui  compofa  aulli  un  traité 
des  exercices  de  mulique  ,  un  autre  de  l'aine ,  un 
troifiéme  de  la  divination  &  des  fonges  ,  Se  enfin  deux 
introductions  à  l'aftronomic.Tous  ces  ouvrages  étoient 
eftimés  ,  Se  Ciceron  qui  en  avoir  lu  une  partie ,  ap- 
pelle leur  auteur  tantôt  uu  excellent  écrivain,  tantôt 
un  homme  très-favant  dans  l'hiftoire ,  &  quelquefois 
un  grand  peripateticien.  Son  traité  de  l'ame ,  partagé 
en  trois  livres  ,  comme  le  dit  cet  illuttre  Romain  ,  la 
rendu  indigne  d'une  parrie  de  ces  éloges,  s'il  a  c  u  ce 
qu'il  y  faifoit  dire  à  un  vieillard.defcendu  deDeucalion, 
que  l'ame  neft  rien  ;  Se  le  témoignage  de  Ciceron , 
homme  très-capable  de  difeerner  les  vrais  fentiroens 
d'un  auteur ,  d'avec  ceux  qu'il  prête  à  fes  interlocuteurs, 
femble  ne  pas  permettre  d'en  douter.  *  Volfius ,  lùfio- 
ritns  Grecs. 

DICENÉE,  phiiofophe  E  yrprien ,  fut  furnommé 
Boroiûe ,  peut-être  à  caufe  qu'il  avoir  enfeigné  la  philo- 
fophte  à  un  roi  des  Goths  nommé  Boroïfte  ,  qui  re- 
gnoit  au  temps  de  Céfar-Augufte.  Etant  paffé  oins  te 
pays  des  Scythes ,  il  s'introduilït  auprès  de  ce  roi ,  lui 
apprit  la  philofophic  morale  ,  Se  adoucit  le  naturel 
fauvage  de  ce  prince ,  qui  le  fit  un  de  fes  premiers  con- 
feillers.  Ce  fut  alors  que  ce  peuple  barbare  commen- 
ça ,  à  l'exemple  de  fon  roi ,  à  devenir  plus  poli ,  fe 
foumettant  aux  loix&  aux  maximes  plus  honn.-tcs  que 
Dicenée  leur  preferivit.  Il  leut  apprit  à  aimer  la  jufttce, 
à  conferver  la  paix  ,  à  honorer  les  dieux  ,  établillânt 
de»  temples  Si  des  prêtres ,  pour  faire  les  facrifiecs,  Se 
obferver  les  cérémonies  de  la  religion  qu'il  inventa. 
De  peur  que  fes  maximes  &  fes  loix  ne  s'effaçafféiu  de 
leur  cfprit ,  il  en  fit  un  livre ,  &  les  appella  en  langue 
du  pays,  Belagines.  Enfin  ces  peuples  auparavant  fi 
fauvages&  farouches,  eurent  tant  de  foumiflîon pour 
leurs  ordonnances  de  leur  roi ,  Se  pour  les  maximes  de 
Dicenée ,  qu'ils  arrachèrent  leurs  vignes ,  Se  fe  réfolu- 
rent  de  ne  plus  boire  de  vin,  fur  l'avis  que  ce  phiiofo- 
phe leur  donna ,  que  le  vin  faifoir  tomber  les  hom- 
mes dans  de  grands  difordres.  *  Joaa-  Magnus  , 
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livre  j  ,  clutp.  18.  Bonfinius,  î  Jornandes. 

DICEOGENE ,  poète  Grec ,  compofà  des  tragédies 
&  des  dithyrambes.  Harpocration  &  Suidas  en  fonc 
mention.  On  ne  lait  pas  bien-  en  quel  temps  il  a 

vécu 

DlCON,  fils  de  Cailibrote ,  qui  étoit  de  Caulon  , 
dans  le  pays  des  Bruticns  en  Italie,  s'acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  les  ailemblées  de  la  Grèce ,  où  l'on  ce- 
lébroir  des  jeux  \  car  il  remporta  cinq  fois  la  victoire 
dans  ceux  que  l'on  cétébroit  en  Macédoine ,  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Pythitn,  H  fut  couronné  trois  fois  dans 
les ;eux  lfthmiens,  qui  fe  faifoient  enl'lionneur  de  Nep- 
tune -y  &  quatre  lois  dans  ceux  que  l'on  repréfentoit 
dans  l'Achaïe  en  l'honneur  d'Hercule  Ntmttn.  Dc-11  il 
palfa  aux  jeux  olympiques ,  où  il  fut  une  fois  victorieux 
entre  les  enfans ,  &  deux  fois  entre  les  hommes.  Il  fit 
paraître  tant  d'adrelle  en  toutes  ces  ailemblées ,  qu'on 
lui  érigea  dans  la  ville  d'Olympe  autant  de  ftatucs  qu'il 
y  avoir  remporté  de  victoires  »  &  même  lui  ayant  chan- 
gé le  nom  de  fon  pays ,  qui  étoit  fort  peu  conlîdérablc , 
on  lui  donna  la  qualité  de  citoyen  de  Syracufe..  *  Pau- 
fanias ,  liv.  6. 

DICTAMO ,  ville  de  Candie ,  dans  le  territoire  de 
la  Canée ,  étoit  anciennement  nommée  Diïlumne  &: 
Dicfynnt ,  ville  de  Crète  dans  le  relTort  de  Cydonie. 
C'eft  d'où  vient  l'herbe  fameufe ,  appellée  Diilamnt , 
que  la  médecine  met  entre  les  remèdes  fouverains , 

Îirincipalemenr  pour  la  guérifon  des  plaies  ,  &  dont 
ait  mention  Ariftote  (l.de  mirab.  au/cuit.  )  Tcrtullieu 
(c.  i .  de  la  pénitence  )  dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du 
chaiTeur  ,  fait  tirer  le  fer  de  fa  plaie ,  par  la  vertu  du 
dictamne.  Virgile  fait  la  description  de  cette  herbe  au 
liv.  n,  de  l'Enéide. 

DICTATEUR  ,  fouverain  magiftrat  parmi  les  Ro- 
mains. Les  confuls  le  noinmoient  pour  l'ordinaire , 
lorfque  la  république  fe  trouvoit  en  quelque  danger. 
T.  Larrius  Flavius,  conful,  ayant  apparié  une  l'édition , 
futchoili  l'an  i)7  de  Rome,  Se  497  avant  Jefus-Chrift, 

f our  le  premier  dictateur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre. 
1  s'aflbeia  S  purins  Cailius  pour  général  de  la  cavalerie 
{  magifter  equitum)  qui  devoir  exécuter  fes  ordres.  Ces 
magiltrars  n'éroient  ordïnairemenr  que  fix  mois  en 
charge ,  quoique  dans  la  fuite  Sy  la  &  Iule  >.  cfjr  fe 
foienr  fait  nommer  dictateurs  perpétuels.  !l  y  avoit 
cette  différence  entre  le  dicta  c  tut  &  le  conlul ,  que  les 
confuls  n'avoient  devant  eux  que  douze  haches,  &c  les 
dictateurs  vingr-quatre.  Outre  cela  les  confuls  avoicnt 
befoin  d'être  avoués  du  fénar ,  pour  exécuter  beaucoup 
de  chofes  ;  mais  le  dictateur  avoir  une  puitTance  abfo- 
luc  &  indépendante  :  &  aullîtôt  après  fon  élection  tous 
les  autres  magiltrars ,  excepté  les  tribuns  du  peuple , 
dépofoient  leur  auiotité.  C'eft  ce  que  remarque  l'oly- 
bc ,  au  fujet  de  Q.  Fabius  Maximus ,  créé  dictateur  , 
auquel  on  en  joignit  un  autre ,  par  une  nouveauté  fans 
exemple,  introduite  parla  république.  *  Polybe,  L  3. 
Pomponius  Lcetus  ,  de  magijl.  Rom.  c.  16. 

Suite  ou  dénombrement  par  ordre 
chronologique  des  didateurs  Romains. 

T.  Lartius,  premier  dictateur,  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  257.  11  eut  pour  général  de  la  cavalerie  Sp. 
Cailius. 

A.  Pofthum  us ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  157  : 
T.  Ebutius  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  fils  de  Volufus,  l'an  de  la  fondation, 
l6o  :  Q.  Servilius  Prifcus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fond.  194  :  L.  Tarqui- 
nius ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q. Cincinnatus,  Tan  de  la  fond,  de  Rome  ji£  : 
généraîde  la  cavalerie ,  C.  Servilius  Hala. 

Mamcrcus  /£  mi  lins ,  l'an  de  la  fond.  3 1 8  :  L.Q.  Cin- 
cinnatus ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ou  Structus,  an  de  la  fondation 
j  1 9  :  général  de  la  cavalerie ,  A.  Pofthumus  Ebutius 
Hclva. 
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Mamercus  itmilius  pour  la  féconde  fois  dictateur  , 
l'an  de  la  fond,  3  1 1 ,  général  de  la  cavalerie ,  Pofthu- 
mius  Tubertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus,  an  de  la  fond.  314:  général 
de  la  cavalerie  ,  Julius. 

Mamercus  ^Cmilius,  dictateur  pour  la  troilîéme  fois, 
an  de  la  fondation  316  t  général  de  la  cavalerie,  A» 
Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus ,  an  de  la  fond.  3  38  :C.S.  Hala 
fon  fils ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius,  an  de  la  fond.  341  :  C.  Servilius  Hala, 
général  de  la  cavalerie. 

P.Cornélius ,  an  de  la  fond.  341 1  C.  Servilius  Hait, 
général  de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  dictateur ,  an  de  la  fond.  338: 
général  de  la  cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  une  Féconde  fois ,  an  de 
la  fond.  36  j  :  général  de  la  cavalerie ,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  rroiûcme  fois , 
an.  de  la  tond,  jtfû  :  général  de  la  cavalerie  ,  Servilius 
Hala. 

A.  Cornélius  CoHus  dictateur ,  an  de  la  fond.  3  70  î 
T.  Q.  Capitolinus ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Quintius  Cincinnatus  dictateur ,  an  de  la  fond. 
37  5  s  A.  Sempronius  Aaacinus  ,  général  de  la  cava- 
lerie. « 

M.  Furius  Camillus  encore  dictateur ,  an  de  Rome  , 
386  :  général  de  la  cavalerie ,  L-  iEmilius. 

P.  M  an  11  us  immédiatement  après  Camille  :  général 
de  la  cavalerie ,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  cinquième  fois, 
an  de  la  fondât.  3  87  :  général  de  la  cavalerie ,  T.  Quirr- 
tius  Pccnus. 

L.  Manlius  Impériofus  dictateur  pour  ficher  le  cloud, 
an  de  la  fond.  3  9 1  :  général  de  la  cavalerie,  L.  Pinarius. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  temps 
aptes. 

T.  Quintius  Pccnus  dict.it eur ,  l'an  de  la  fond.  3  93  : 
général  de  la  cavalerie,  Sergi us  Cornélius  Malugineniis. 

Q.  Servilius  Hala  dictateur  ,  an  de  la  fond.  3  96  :  T. 
Quintius ,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Sulpitius  dictateur ,  an  de  la  fond.  397 -.  général 
de  la  cavalerie ,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutibus,  premier  dictarcur  tiré  du  peu- 
ple ,  an  de  la  fond.  ,  99  :  général  de  la  cavalerie ,  aullt 
du  peuple ,  C.  Plaucius. 

T.  Manlius  tris  de  L.  dictateur ,  40 1  :  général  de  la 
cavalerie ,  A  Cornélius  Coilus. 

C.  Julius  dictateur,  401  :  général  de  la  cavalerie  L. 
ytmilius. 

M.  Fabius  Ambuftus  dictateur ,  403  :  Quintus  Servi- 
lius général  de  la  cavalerie. 

L. Furius  Camillus,  dictateur,  404  :P.  Corn.  Sci- 
pion ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus  dictateur,  405  :  A.  Cornélius 
Coftùs,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II  .dictateur,  409  :  Cn.  Manlius 
Capirolin ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola  dictateur  des  Feries  ,410:  Fa- 
bius Ambuftus ,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus  dictateur,  41a  :  L.  vEmilius 
Mamercus,  général  de  la  cavalerie. 

L  Papirius  Craflus  dictateur,  414  :  LPapyrius  Cur- 
for ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Philo  dictateur ,  41  $  :  Junius  Brutus ,  général  de 
la  cavalerie. 

Claudius  Regilleniis  dictateur  ,  417  :  C.  Claudius 
Hortator  ,  général  de  la  cavalerie  :  défaut  dans  fon 
élection. 

M.  Papyrius  Cralïùs  dictateur ,  41 1  :  P.  Valerius  Pu- 
blicola ,  général  de  la  cavalerie. 

Cn  Q.  Cincinnatus  dictateur,  411 ,  créé  pour  la  cé- 
rémonie d'attacher  le  cloud.  L.  Valerius»  général  de  la 
cavalerie. 

M.  Claudius  Marcellus  dictateur ,  4*6  :  défaut  dans 
TomlV.PanUll.  T  ij 
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fon  éleûion  :  Sur.  Pofthumds ,  général  de  U  cavalerie. 

L.  Papyrius  Curfor  diûtteur,  418  :Q.  Fabius  Ma- 
■ximus  Rullianus ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina  dictateur ,  430  :M.  Fabius  Am- 
buftus ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuftus  diûateur ,  451  :  Q.  /Emilius 
Pœrus  général  de  la  cavalerie  ;  défâur  dans  fon  éledion. 

M.  .tmilius  l'a  pu»  diûateur,  433  :  L.  Val.  Flaccus , 
général  de  la  cavalerie. 

L.  yEmilius  dictateur ,  4  jtf  :  L.  Falvius ,  général  de  1a 
Cavalerie. 

Q.  Fabius  Maxirnus  Rutilianus ,  diûateur ,  4  J  :  géné- 
ral de  la  cavalerie  ,  Q.  /Einiiius  Cereranus ,  qui  ayant 
été  tué  à  la  guerre  eut  pour  fuccefleur  C.  Fab.  Ambuftus. 

G.  Ménénius  dictateur ,  43  8 ,  pour  prendre  connoif- 
fance,  faire  information,  &  juger  des  crimes.  M.  Fa- 
bius, général  de  la  cavalerie. 

C.  l'etilius  diûateur  ,439. 

L.  Papyrius  Curfor  II  .diûateur ,  44t.  C.JuniusBu- 
bulcus ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  diûateur ,  44  5 .  P.  Decius  Mus , 
général  de  la  cavalerie. 

C.  Junius  Bubulcus  diûateur,  449.  M.  Titinius  , 
général  de  la  cavalerie. 

M.  Valeriui  Maximus  diûateur  ,  452.  M.  ^Emilius 
Paulus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla ,  diûateur  perpéruîl ,  en  6  "><). 

C.  Jules  Célar ,  crée  diûateur  pour  la  première  fois 
en  70  \  :  pour  la  féconde  en  705  :  Se  enfuitc  perpétuel , 
après  lequel  Augufte  empereur  refufa  la  diûatute  qui 
lui  fut  offerte  par  le  peuple. 

DICTINIUS ,  prêtre  du  IV  fiécle ,  qui  fur  aceufé  de 
l'erreur  de  Prifcillicn ,  &  condamné  dans  le  concile  de 
Saragoflè.  S.  AmbrOife  écrivit  en  fa  faveur  j  mais  a  la 
charge  qu'il  condamneroit  ce  qu'il  avoir  fait,  Se  qu'il 
refteroit  prêtre  toute  fa  vie.  Diûinius  n'exécuta  point 
ce  qu'on  demandoit  de  lui  :  il  perfévéra  dans  fon  an- 
cienne erreur  ,  &  fe  fît  ordonner  évêque.  Ilfutcitéau 
premier  concile  de  Tolède  l'an  j  90 ,  avec  Sy  mphofius 
qui  l'avott  ordonné.  Ils  ne  voulurenr  point  comparoi- 
rre  ;  mais  ils  fe  préfenterent  i  un  fynode  vers  l'an  400 , 
où  après  que  Symphofius  eur  déclaré  qu'il  avoir  été 
contraint  par  le  peuple  d'ordonner  Dictinius,  Se  après 
que  celui  ci  eut  fair  une  folemnelle  rérraûation  de  fes 
erreurs ,  ils  furent  abfous.  S.  Léon  fait  mention  de  Dic- 
rùiius  dans  fa  lettre  a  Turribius ,  éveque  d'Aftorga ,  di- 
fanr  qu'il  avoir  écrit  quelques  traités  pour  l'erreur  des 
Prifcilbaniftes  ;  mais  en  même  remps  il  fait  connoitre 

?u'il  eft  mort  catholique  j  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
ls  livres  ne  fuirent  encore  condamnés  par  le  concile  de 
Braguc,  de  l'an  563.*  Du  Pin,  biblioth.  ceci,  du  IVjiictt. 

D1CTYNE ,  nymphe  de  l'ifle  de  Crète  ,  à  laquelle 
on  attribue  l'invention  des  filets  ,  donr  on  fe  fert  i  la 
chaire  &  à  la  pêche.  C'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Didtyne ,  du  grec  « ,  rets ,  car  elle  fe  nomtnoit  au- 
paravant Britumane.  Quelques  poètes  ont  dit  qu'elle 
vivoir  familièrement  avec  Diane  ,  que  l'on  a  au  (fi  ap- 

C"re  DiÛyne.  D'autres  ajoutent  qu  elle  fut  aimée  de 
os,  &  que  ne  pouvant  éviter  fes  pourfuites,  elle 
fe  jerta  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer,  où  elle  tomba 
dans  des  filets  de  pêcheuts.  Ce  qui  la  lit  furmonter  Die- 
rync.  *  Strabon 

DICTYS,  fils  de  Magnes  ,  roi  de  l'ifle  de  Seriphe 
ou  Scrfino ,  y  rît  fa  demeure  avec  le  roi  Polydeûc  fon 
frère.  Ce  fut  lui  qui  reçut  fur  le  rivage  Danaé  Se  le  pe- 
tit Perte,  qu'Acnfe  a  vo  t  expofés  fur  la  mer.  Polydeûc 
epoufa  Danaé ,  Se  prit  foin  de  l'éducation  de  Pcrfée  , 
qui  fe  fignala  dans  la  fuite  par  quantité  d'exploits  ;  mais 
voyant  que  Polydeûe  maltraitoir  Danaé ,  il  changea , 
dit-on ,  ce  roi  en  pierre  ,  lui  montranr  la  tete  de  Nie- 
dute,  Se  fir  couronner  Dictys ,  roi  de  Seriphe.  ♦  ApoK 
Jodore. 

DICTYS ,  de  l'ifle  de  Crête  ,  fuivit  Idomcnéc  au 
fiége  deTroye,  &  écrivit  l'hiftoirc  de  ce  fameux  fiéce. 
croit  que  c'eft  de  cet  ouvrage ,  ou  de  celui  de  Ducs, 
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qu'eft  tiré  ce  qu'on  lit  dans  la  chronique  d'Eufebè  , 
qu'avec  le  fecours«d'Helene,  les  fils  d'Hector  chalTerent 
de  Troye  ceux  d'Antenor.  On  attribue  auffi  à  Dictys 
une  hiftoire  d'Italie.  On  a  imprimé  un  ouvrage  latin , 
qu'on  a  voulu  faire  palier  pour  une  traduction  del'hif- 
toire  du  fiége  de  Troye  écrite  par  cet  ancien  ;  &  pour 
le  mieux  faire  croire ,  on  fait  parler  dans  la  préface  un 
Q.Septimius  Romanus,  qui  envoyant  cette  traduûion 
à  Q.  Arcadius ,  lut  aflure  qu'une  tempête  ayant  fait  en- 
trouvrir la  terre  de  l'ifle  de  Crére ,  des  bergers  décou- 
vrirent un  cercueil  de  plomb ,  où  l'on  trouva  l'ouvrage 
original  de  Dictys,  écrit  en  caraûeres  phéniciens.  Si 
l'on  faifoit  quelque  ufage  de  ce  conre ,  on  croiroit  que 
ce  petit  ouvrage  eft  du  troifîéme  ou  du  quatrième  lié- 
clé  :  mais  il  luftit  de  le  parcourir  pour  fe  convaincre 
qu'il  eft  moderne,  Oc  compofé  par  un  favant ,  qui  joi- 
gnant ce  qu'il  avoit  de  leûure  à  une  imitation  allez 
heureufè  de  Salufte .  a  voulu  fe  divertir ,  en  imaginant 
un  récit  allez  vraifemblable  des  grands  événemens  que 
les  poètes  on  altérés  par  des  fables.  *  Voffius ,  lùfioruns 
Grtcs. 

DiDACUS  ou  DIEGO,  éveque  d'Ofima  ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caftille ,  rut  célèbre  par  fa 
feienceâc  par  fa  piété  dans  le  XIII  fiécle.  Il  alla  à  Ro- 
me l'an  uo<5,  pour  les  affaires  d'Alfonfe  >X  ,  roi  de 
Caftille ,&  après  les  avoir  terminées,  il  pria  le  pape 
Innocenr  III ,  de  lui  permettre  de  fe  défaire  de  fon  cvê- 
ché ,  dans  le  deftein  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infi- 
dèles. Le  pontife  lui  ordonna  de  retourner  en  fon  égli- 
fe  :  il  obéit ,  Se  paflini  par  le  Languedoc ,  il  Ce  joignit  à 
quelques  abbés  de  Ckurvaux ,  pour  combat  ne  l'huche 
des  Albigeois.*  Sponde,  an.  Lhr,  1 106 ,  n.  %tp.  3 1, 

DIDIER  (  faim  )  en  latin  Dtfidtrius ,  eveque  de  Lan- 
gres.étoitun  pauvre  payfan  d'un  village  prés  de  Gè- 
nes ,  en  Italie.  U  s'y  occupoit  à  labourcrla  terre ,  fur  la 
fin  du  IV  fiécle ,  lorfque  le  peuple  de  Langres ,  après  la 
morr  de  fon  éveque,  tut  infpirè ,  dit-on ,  d'aller  retirer 
Didier  de  la  charrue,  pour  l'élever  fur  lacluircépifco- 
pale  de  leur  églifc.  Ce  fainr  homme  fe  foumettant  a  la 
volonté  de  Dieu,  vinr  prendre  polîèflîon  de  cette  di- 
gnité ,  Si  s'aquitta  de  tous  fes  devoirs  avec  un  zèle  vé- 
ritablement apoftolique.  Ou  croit  que  de  fitnple  Se 
ignorant  qu'il  étoit,  il  devint  tout  d'un  coup  un  grand 
doûeur ,  Se  un  favant  interprète  de  1  écriture.  11  louf- 
frir  le  martyre  pour  la  foi ,  fous  l'empire  d'Honorius  : 
les  Vandales  ravageant  les  Gaules ,  le  firent  mourir  en 
un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom  ,  &  eft 
appellé  Saint  Difur  ,  petite  ville  de  Champagne.  Les 
aûes  de  la  vie  de  S.  Didier  ,  compofés  ou  rc  touches  par 
Warner,  n'ont  pas  gtande  autorité.  On  n'clt  pas  alluré 
du  remps  qu'il  gouveinoit  l'églifc  de  Langres.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  du  temps  de  l'empereur 
Galien ,  d'aurres  difent  qu'il  vécut  dans  le  IV  fiécle  ;  & 
quelques-uns  le  reculent  au  V  ,  &  mettent  fon  martyre 
l'an  409,  lorfque  les  Alains ,  les  SuévescV:  les  Vanda- 
les ravagèrent  les  Gaules.  On  fait  fa  fête  au  13  de  mai. 
*  Bailler ,  via  des  /oints,  mois  dt  mai.  Ub.  Foliet.  ilog. 
clar.  Lingon. 

DIDIER  (faint)  archevêque  de  Vienne ,  étoit  natif 
d'Autun ,  Se  fuccéda ,  vers  l'an  j  96 ,  à  Verus ,  dont  il 
avoit  été  diacre.  La  vie  fcandaleufc  de  Brunchaur  l'a- 
yant obligé  de  lui  faire  quelques  remontrances  ,  cette 

Erinceffe  en  fur  fi  piquée  ,  qu'elle  refolur  de  le  perdre, 
lans  cette  vue  ,  ayant  fait  afleinbler  quelques  prélats 
de  fa  faûion  à  Chalons-fur-Saônc ,  ils  y  tinrent  l'an 
605  un  fynode,  où  Didier  ayanr  été  depofé,  fut  en- 
voyé en  exil  dans  une  ifle  nommée  Levife,  que  Cho- 
ricr  croit  être  l'Ifle-Barbe  près  de  Lyon.  Quelque  temps 
après  la  reine  le  rappella,  croyant  le  gagner;  mais  ce 
fainr  prélat  parur  inflexible ,  Se  condamna  avec  le  mê- 
me courage  les  vices  de  la  cour.  Brunchaur  le  renvoya 
dans  fon  diocèfe  ,  Se  le  fît  aJâflincr  l'an  608  ,  jfepc 
lieues  au-delîiis  de  Lyon ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Chalarone ,  qui  eft  dans  le  pays  de  Dombes.  Il  y  avoit 
alors  un  village  nommé  Prtfcinmeum  ou  Pijlruu*t*m  t 
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qui  eft  aujourd'hui  la  pareille  de  faint  Didier  de  Cha- 
laronc  :  ce  qui  prouve  que  cet  atlaffinar  ne  fur  pas  coin- 
rais  près  de  Bcegnais ,  coram:  l'a  cru  le  Lièvre ,  parce- 
que  le  Garon  y  paiTe ,  rivière  qu'il  a  confondue  avec  la 
Chalarone  des  anciens.  Le  pape  faint  Grégoire  It grand 
écrivit  crois  letrres  a  Didier  ;  par  la  première  il  tâche 
de  le  détacher  de  la  lecture  des  pocres;dans  la  fécon- 
de il  lui  recommande ,  à  lui  &  à  Siagrc  d'Aucun ,  l'ab- 
bé Melitc  fie  le  prêtre  Laurent  qu'il  envoyoit  en  Angle- 
terre ,  pour  travailler  avec  Augullin  à  la  convetlîoti  de 
cette  iîk  ;  <3e  par  la  troiticmc  il  lui  défend  de  tirer 
Pancrace ,  l'un  des  clercs  de  fon  églife ,  d'un  mona.lere 
où  il  s'écoit  jetté.  *  Aimoin,/.  j,  c.  90.  Fredegaire,  add, 
à  Greg.  de  Tours,  c.  ji.  Sigeberr.  Othon.  Conrad.  fie 
Abbon  en  la  duvn.  Walafridus  Strabo ,  en  la  vie  de  faint 
(Jul,  l.  1 ,  c.  10.  Saint  Grégoire  I ,  /.  7,  epift.  1 1 7 ,  /.  4 , 
*p.6tt  fW.  10, ep.  $9.  Barooius,  A.  C.611,  &  fur  u 
martyr,  rom.  Du  Salifiai ,  en  celui  de  Fiance.  Le  Lièvre , 
an  riq.  de  Vienne^.  11.  Chorier,  hijl.  de  D&uph.  I.  9  , 
fecl.  1 7  ,  &  antia.  de  Vienne  ,  c.  j .  Sainte  Marthe,  G  ail. 
chrtfl.  T.  I,  p.  195.  Voyez  les  conciles.  Baillée ,  vies  des 
Joints  ,  mois  de  mai. 

DIDIER  (Saint)  évêque  de  Cahors,  plus  connu  dans 
le  pays  fous  le  nom  de  S.  Gery,  étoit  fils  de  Salvi  fie 
d'Erthanfede  ,  citoyens  d'Albi  ,  &  frerc  de  Siagrius 
comte  d'Albi.  La  famille  de  Salvi  étoic  rres-riche  & 
gauloife  d'origine,  fie  tenoit  un  rang  trcs-diliingué  en 
Aquitaine  parmi  celles  qu'on  appelloïc  alors  Romaines. 
Lui  fie  fa  femme  joignoient  à  l'éclat  de  Uur  naiffance, 
celui  d'une  grande  piété.  Cloraire  devenu  maître  de 
l'Albigeois  après  la  mort  deThierri  Si  de  Sigebert  fon 
fils ,  fit  appeller  à  fa  cour  Didier ,  Siagrius ,  &  Ru  (ti- 
que qui  croit  aufli  infant  de  Salvi  &  d'Erchanfrcdc  , 
daus  le  deirein  de  les  faire  élever  fous  fes  yeux ,  &  de 
les  rendre  capables  d'occuper  un  jour  les  plus  grandes 
charges  du  royaume.  Didier  brilla  encre  fes  frères ,  par 
fes  vertus  fie  par  fes  talens.  Il  fe  diltingua  par  fon  élo- 
quence ,  &  la  parfaite  intelligence  qu'il  acquit  des  loix 
romaines.  Il  contracta  une  étroite  amitié  avec  ceux  qui 
donnoient  les  plus  grands  cxemp'cs  de  pieté  a  la  cour 
de  Cloraire  :  Ouen ,  Eloi ,  Sulpice,  Faron  &  Gocric, 
qui  furent  élevés  dans  la  fuite  aux  premières  dignités 
de  l'églife,  &  qui  méritèrent  d'être  mis  dans  le  cata- 
logue des  Saints.  Didier  ,  quoiqu'encore  jeune ,  fut 
pourvu  par  Cloraire,  de  l'office  detréforier  de  la  cou- 
ronne ,  donc  il  s'aquitoit  avec  beaucoup  de  vigilance 
&  vi'txiil.tudc,  lorfquela  mort  de  fon  pere  l  ôoligea 
à  r~.ur.-  un  cour  dans  la  patrie  pour  y  confoler  fa  inere. 
Apres  quelque  féjour  dans  l'Albigeois  ,  il  revinr  à  la 
Ciiur  &  y  continua  les  fonctions  de  fa  charge.  Rul tique 
fon  frère ,  qui  dès  fa  jennellë  avoir  enibralfé  l'état  cc- 
cléfîaftiquc ,  fut  archidiacre  de  Rhodes  en  6 1  j ,  fie  abbé 
palatin  ou  intendant  de  la  chapelle  du  roi.  Siagrius  fut 
fait  en  6 1 8  gouverneur  ou  comrc  d'Albigeois.  La  mort 
de  Cloraire  11  qui  arriva  vers  la  fin  de  l'année  61S ,  ne 
fir  rien  perdre  à  Didier ,  ni  de  fa  faveur ,  ni  de  fon 
crédir  à  la  cour.  Dagobert,  roi  d'Aultraue  ,  fils  aîné  de 
Cloraire  &  fon  ftwcelleur  ,  l'honora  toujours  de  fon 
«ftime  fie  de  fa  protection ,  fie  la  reine  Namhilde  eut 
pour  lui  les  mêmes  fentimens.  Il  parut  qu'ils  croient 
iincéres ,  puifque  Siagrius  écanr  mort ,  Dagobert  nom- 
ma  Didier  duc  de  Marfeille  à  fa  place.  Mais  il  ne  rit 
pas  un  long  féjour  dans  fon  gouvernemenr  de  Marfcillc  ; 
il  revint  bu-mot  après  a  la  cour ,  où  il  continua  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  tréfoner  de  la  couronne,  dont 
le  roi  avoir  augmenté  les  droirs  &  les  fonctions  à  fa 
rond  dération.  H  avoir  a  peine  repris  l'exercice  de  certc 
charge ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  autre  ftere  Ruf- 
rique  ,  qui  de  l'arcnidiaconé  de  Rhodes  étoit  paffe  à 
l'évèché  de  Cahors  ,  &  qui  fut  aflafliné  dans  une  fedi- 
tion  de  fcélérats  de  fa  ville,  à  la  fin  de  l'année  «19. 
Les  habicans  de  Cahors  affligés  de  cette  mort ,  cherchè- 
rent leur  cor.folarion  en  éliîam  pour  leur  éveque,  Di- 
dier qui  ne  s'y  artendoie  pas.  C'ccoic  en  6$o.  Dagobert 
coofencit  à  cene  élection ,  fie  Didier  fe  vit  cvèquc  mal- 
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ré  loi,  mais  revêtu  de  toutes  les  qualités  qui  font  les 


i  comprovinciaux. 
Didier  gouverna  fon  diocefe  avec  le  zèle  5c  la  piété 
des  premiers  apôtres ,  Se  il  fit  de  très  -  grands  biens  t 
même  temporels ,  dans  toute  l 'étendue  de  fon  diocefe. 
Il  rétablir  aulli  l'obfervance  régulière  dans  plusieurs 
monaftercs ,  comme  à  S.  Pierre  de  Moiilac  en  Querci , 
à  l'abbaye  de  S.  Amand  dans  la  même  province  ,  fiec. 
Il  fit  ceindre  la  ville  de  Cahors  de  murailles ,  Se  l'orna 
de  divers  édifices  publics.  Se  fentant  infirme ,  il  fir  fon 
teftament  la  vingt-cinquième  année  de  fon  épifeopar  * 
fie  la  feiziéme  du  règne  de  Sigebert  III ,  roi  d'Auftrafie  j 
fon  fouverain,  c'eit-â-dire ,  l'an  654  de  Jefus-Chrift. 
H  fir  héritière  en  partie  fon  églife ,  Si  lui  laifla  fa  vaif- 
felle  d'or  Se  d'argenr ,  fes  meuble» ,  fes  bijoux  Si  fon 
argent  monnoyé ,  avec  pluficurs  terres,  bourgs  ou  vil- 
lages qui  lui  appartenoienr  j  fa  voir ,  dix  dans  le  Querci , 
Se  vingt  ou  vingt  quatre  dans  l'Albigeois.  Quelque 
temps  après  qu'il  eut  fait  ce  teftament ,  il  vint  en  Albi- 
geois fa  patrie ,  pour  vifiter  les  terres  qu'il  avoir  dans 
ce  pays.  Il  fut  obligé  de  s'y  arrêter  dans  un  lieu  appelle 
Wiflnlin^uis ,  dont  une  dame  de  diftincrion  avoir  fait 
don  au  monafterc  de  S.  Amand  en  Querci ,  nommé 
depuis  S.  Didier.  Le  faint  prélat  y  fut  attaqué  de  la  fiè- 
vre ,  dont  il  mourut  le  1 5  novembre ,  la  vingt- fîxiéme 
année  de  fon  épifeopar ,  £c  la  dix-feptiéme  du  règne 
de  Sigeberr  III ,  roi  d'Aufrrafic ,  l'an  655  de  J.  C.  Il 
éroir  alors  environ  dans  la  foixantiéme  année  de  fon 
âge.  Sa  vie  fur  écrire  par  un  auteur  anonyme ,  fie  a  été 
communiquée  par  M.  Vion  d'Herouval  à  MM.  de 
Sainte- Marthe  ,  fie  au  P.  Labbe.  Les  premiers  l'onr  in- 
férée dans  le  II  volume  de  leur  France  chrétienne  j  au 
catalogue  des  évêques  de  Cahors.  Le  dernier  l'a  mifi 
dans  la  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits ,  tom^  I  , 
fie  l'ayant  conférée  avec  un  ancien  manuferir  de  l'ab- 
baye de  Moifac  ,  il  y  a  corrige  des  dates  importantes. 
Nous  avons  diverfes  épîrrcs  de  ce  faint  éveque ,  qui 
ont  été  premièrement  publiées  par  Henri  Canitîus  , 
T.  V.  antiq.  Ic3.  Si  depuis  par  Marquant  Frehcr.  En- 
fuirc  elles  ont  été  imprimées  dans  la  bibliothèque  des 
pères  de  Cologne  fie  de  Paris,  Si  dans  le  recueil  des 
niitoriens  de  France  de  Du  Chêne ,  au  t.  1 .  Entre  ces 
lettres  il  y  en  a  de  quelques  prélats  de  fon  remps ,  qui 
lui  écrivoienr  pour  fe  confulcer.  *  Bellarmin  ,  des  ètriv. 
eccl.  Du  Saullai.  Sainte-Marthe ,  Gall  chrijl 

DIDIER ,  duc  de  Touloufc  ,  fujet  fie  officier  de 
Chilperic  I ,  roi  de  Ncuflric ,  étoit  parmi  les  généraux 
de  ce  prince ,  un  des  plus  recommandablcs  autant  par 
fa  valeur  que  par  l'éclat  de  fa  naiffance.  On  croit  que 
S»  Didier ,  éveque  de  Cahors ,  étoit  de  la  même  fa- 
mille, comme  il  étoit  du  même  pays.  Didier  j  duc  de 
Touloufc ,  reçut  ordre  de  Chilperic ,  après  la  morr  du 
roi  Sig«bcrt  arrivée  à  la  hn  de  l'an  5  7  « ,  de  marcher  à  la 
tête  d'une  armée  contre  Childebert,  qui  pofTédoir  alors 
le  royaume  d'Auftcafie  ,  jeune  prince  âgé  feulemenc 
de  cinq  ans  ,  fie  qui  fe  trouvoir  hors  d'état  de  fe  dé* 
fendre  ,  ni  prefque  d'être  défendu.  Mais  la  vigilance 
fie  la  prudence  de  Gondebaud ,  feigneur  Auftralîer. , 
affermirenr  l'autorité  de  ce  jeune  roi  :  ce  feigneur  fe 
hâta  de  conduire  Childebert  à  Metz,  capitale  du  royau- 
me d'Auftrafic ,  fie  gagna  fi  bien  les  peuples  en  faveur 
du  jeune  prince  ,  que  celui-ci  fut  reconnu  roi  le  jour 
de  Noël  de  l'an  5  -j\  par  ceux  de  Gevaudan  ,  de  Vêlai , 
d'Albigeois  fie  du  pays  d'Uzez.  Didier  ne  laifTa  pas  de 
faire  marcher  fon  armée  vers  le  Querci ,  l'Albigeois 
fie  les  autres  pays  Aufhaiïens ,  voifins  de  fon  gouver- 
nemenr ,  fie  il  s'en  empara ,  après  a voirv  défait  les  rrou- 
pes  du  feu  roi  Sigebert  qui  etoient  en  garnifon  dans 
la  ville  d'Albi.  Il  étoit  fur  le  point  d'enrrer  en  Limo- 
fin  ,  fie  de  le  foumectre  à  la  domination  de  Chilperic , 
quand  le  roi  Gontran  fit  partir  en  diligence  contre  lui 
le  général  Mommole.  Ces  deux  généraux  s  ccant  ren- 
contrés ,  en  vinrent  aux  mains.  Le  combat  fut  fanglanr. 
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Didier  battu  Se  perdant  vingt- quatre  mille  hommes,  | 
fut  oblige  de  fuit ,  Se  Mommole  demeura  victorieux.  I 
Didier  tourna  ailleurs  les  armes ,  s'empara  du  Périgord 
ôc  de  l'Agcnois  en  5  8 1 ,  entra  dans  le  Berri  en  5  8  j  , 
«n  ravagea  une  partie ,  mit  le  fiége  devant  Bourges  : 
mais  Contran  Se  Chilperic  ayant  fait  la  paix ,  le  dernier 
ordonna  à  fes  généraux  de  lever  le  liège  de  cette  ville , 
&  Didiet  reprit  la  route  de  Touloufe  par  la  Touraine 
tju'il  ravagea  en  paffànt ,  quoique  ce  pays  fût  du  do- 
maine de  Chilperic.  Ce  dernier  prince  étant  morr  i 
CKelles  en  octobre  de  l'an  584,  Didier  fe  déclara  pour 
Gondebaud  ,  fils  naturel  de  Clotaire  I ,  Se  voulut  le 
donner  pour  maître  à  la  province  de  Touloufe  Se  à 
l'Albigeois.  Cette  entreprife  eut  des  fuites  :  Didier  , 
pour  parvenir  à  fon  but ,  fit  arrêtera  Touloufe  la  prin- 
celle  Rigonte ,  fille  de  Chilperic ,  qui  alloit  en  Efpagne 
pour  époufet  le  prince  Reccarede ,  Se  s'empara  de  fes 
trefors  j  mais  s  étant  fauvéc ,  malgré  la  vigilance  de  fes 
gardes,  elle  fe  réfugia  dans  l'églife  de  Norre-Datne 
de  la  Daurade ,  comme  dans  un  afyle  inviolable.  Pen- 
dant ce  temps-là  Gondebaud  proclamé  roi  des  François , 
s'empara  avec  l'aide  de  Didier ,  du  Querci ,  du  Péri- 
gord ,  de  l'Angoumois ,  Se  entra  dans  Touloufe ,  dont 
Didier  maltraita  l'cvcque  Magnulfe  qui  fut  enfuice 
exilé ,  de  même  que  la  princelic  Rigonte.  Mais  Gon- 
tran ,  roi  de  Bourgogne ,  ayanr  attaqué  Gondebaud ,  Se 
s'étant  réconcilie  avec  Childebert ,  Didier  qui  prévit 
les  fuites  de  cette  réconciliation  ,  abandonna  le  parri 
de  Gondebaud ,  Se  fe  retira  dans  quelques  châteaux 
bien  fortifies  qu'il  avoit  dans  l'Albigeois ,  où  il  forma 
«ne  efpéce  de  camp  pour  fc  mettre  en  étar  de  réfilter 
à  Gonttan.  Cependant  comme  il  ctaignoit  d'y  être 
forcé ,  il  réfolut  de  faire  fa  paix  avec  Gontran ,  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  Pour  l'obtenir  plus  facilement ,  il 
fit  demander  fa  grâce  par  des  éveques ,  que  ce  prince , 
par  principe  de  religion*:  de  pieté , refpectoir beau- 
coup. Il  employa  auffi  le  faint  abbé  Yrier ,  pour  lequel 
Gontran  avoir  une  vénération  iineuliere.  Après  ces  pré- 
paratifs ,  il  alla1  fe  jetter  aux  pieds  dî  ce  prince ,  Se  en 
obtint  non-feulement  fa  grâce ,  mais  encore  d'etre  ren- 
voyé à  Touloufe  dont  Gontran  lui  conferva  le  gouver- 
nement, qui  étoit  alors  du  domaine  de  ce  roi.  Peu 
de  temps  après ,  en  5  87  il  quitta  l'Albigeois ,  Si  vint 
demeuter  dans  le  Touloufain  avec  fa  femme  Tétradic 
&  fes  enfans ,  &  les  biens  qu'il  put  emporte:  de  l'Albi- 
geois ,  &  il  y  eut  bientôt  occafion  de  fignaler  fon  cou- 
rage ,  Se  de  marquer  fon  zele  pour  les  intérêts  de  Gon- 
tran ,  en  renouvellant  la  guerre  contre  les  Wifigots 
dans  la  Septimanie ,  où  les  catholiques  étoient  violem- 
ment perfécutés.  Il  entra  avec  une  armée  du  côté  de 
Cat  cartonne ,  Se  alla  mettre  le  liège  devant  cette  ville. 
Les  généraux  de  Reccarede  vinrent  à  fa  renconrre  ,  Se 
lorfque  les  deux  armées  furent  en  préfenec,  les  Wifigots 
feignant  de  craindre  les  François ,  leverenr  le  camp  Se 
s'en  retournèrent  fut  leurs  pas.  Didier  qui  crut  leur 
fuite  férieufe,  fe  mir  à  les  pourfuivre,  mais  las  de 
courir  après  une  armée  qui  ruyoir  en  bon  ordre  ,  il 
tevinr  au  camp  devant  Carcallbnne.  Comme  fa  cavale- 
rie fatiguée  n'avoit  pu  le  fuivre ,  Se  que  la  plupart  de 
fon  infanterie  s 'étoit  débandée ,  il  avoir  peu  de  monde. 
Les  affiégés  s'en  apperçurent ,  &  profitant  de  ce  mo- 
ment favotable ,  firent  une  fortie  fi  vigoureufè ,  qu'ils 
envclopercnt  le  duc ,  &  le  lai(Icrcnt  mort  fur  la  place 
■près  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  foldats  qui  étoient 
avec  lui.  Tétradic  veuve  de  Didier  ,  fe  retira  alors  à 
Agen.  Comme  elle  avoir  été  plutôt  la  concubine  du  duc 
que  fa  femme  ,  puisqu'elle  l'avoic  époufé  étant  déjà 
mariée  au  comte  Eulalius ,  feigneut  Auvergnat ,  de  qui 
vile  avoit  reçu  beaucoup  de  mauvais  traitemens ,  Eu- 
Halius  voyant  Didier  morr,  la  cita  à  une  affemblée  d'évê- 
ques  qui  fe  tint  en  5  «  o  fut  les  frontières  du  Gevaudan. 
Téttadie  comparur  ;  &  ne  pouvant  fe  juftifier ,  elle  fut 
condamnée  à  rendre  à  fon  premier  mari ,  outre  fes  pro  • 
près  biens,  quatre  fois  autant  qu'elle  en  avoit  emporré 
fie  fa  maifon ,  Se  tous  les  enfin*  qu'elle  avoit  eus  du 
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doc  Didier  forent  déclarés  bâtards.  *  Grtgor.  Turon. 
en  plufieurs  endroits.  La  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc , 
par  les  PP.  dom  de  Vie  Se  VeifTete  ,  bénédictins, 
tome  1. 

DIDIER ,  dernier  roi  des  Lombards ,  fe  fit  élire  l'an 
75  e»  après  la  mort  d'Ataulfe ,  donr  il  éroir  le  connéra- 
ble.  Rachis ,  moine ,  frère  des  rois  précédens ,  lui  con- 
tefta  fon  élection  j  mais  le  pape  Etienne  III  l'approuva , 
1  condition  que  Didier  reititueroir  à  l'églife  les  terres 
que  les  princes  Lombards  avoienr  ufurpées  fur  elle.  Il 
promit  tout  Se  n'exécuta  rien.  Au  contraire ,  pour  fe 
rendre  maître  de  l'Italie  ,  il  fufcita  en  768  un  fchifine , 
après  la  mort  de  Paul  I ,  fuccelfeur  d'Etienne  III ,  & 
employa  la  force  lorfqu'il  vit  que  la  rufe  lui  étoir  inu- 
tile. Il  s'empara  de  plufieurs  ville*  de  l'Exarcat  de  Ka- 
venne ,  Se  pilla  les  environs  de  Rome.  Dans  ce  defor- 
dre  le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  alîîs  fur  le  liége 
apollolique,  implora  le  fe  cours  de  Charlemagne.  Ce 
monarque ,  qui  avoit  d'ailleurs  fujet  de  fe  plaindre  du 
Lombatd,  pana  en  Italie  avec  une  puilTante  armée.  Il 
força  l'an  77}  les  paÛages  des  Arpës  en  deux  endroits  ; 
&  ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  les  gardoienr,  il  jetta 
l'épouvante  dans  l'armée  commandée  par  Didier ,  la- 
quelle fe  diflîpa  enriérement  à  l'approche  des  victo- 
rieux. Charlemagne  mit  enfuite  le  liège  devant  Pavie , 
Se  avec  le  refte  de  fes  ttoupes  prit  Vérone  ,  &  les  au- 
tres villes  de  la  Lombardie.  Enfuite  ayant  parte  les  feres 
de  Pâque  à  Rome ,  il  revinr  au  camp  ,  Se  prit  Pavie  , 
qui  fe  rendir  a  diferérion  l'an  774.  Didier ,  fa  femme , 
Se  fes  enfans  furenr  amenés  prifonniers  en  France.  Adal- 
gife  fon  fils  s'étoit  reriré  i  c onftanrinople.  Ce  malheu- 
reux roi  mourut  peu  de  temps  après ,  ayant  régné  dix- 
hinr  ans.  Ainfi  fut  éteint  en  Italie  le  royaume  des  Lom- 
bards, qui  y  avoir  duré  106  années.  Aimoin  ,  /.  4» 
c.  69  ,  80.  Eginhart  Se  Acciaoli.  Vie  de  Ckarl.  Sigebert 
Se  Adon ,  en  la  chronolog.  Paul  Diacre  ,  liv.  6  ,  des 
gifles  des  Lombard!.  Sigonius,/;^.  3  ù  j  du  règne  d'Italie. 

DIDIER,  pretre  ik  curé  dans  le  diocèfe  de  Touloufe, 
vivoit  dans  le  V.  fiécle.  Il  étoit  très-zélé  pour  la  foi 
catholique ,  &  il  s'éleva  avec  force  contre  l'hérétique 
Vigilance  Se  contre  fes  erreurs.  Ce  fur  lui  qui  avec 
Ripaire,  prè:re  Efpagnol ,  envoya  à  S.  Jérôme  tous  les 
écrirs  de  Vigilance  que  ce  faint  docteur  leur  avoit  de- 
mandés pour  les  rentrer  :  ils  en  chargèrent  Sifinnius, 
moine  du  diocèfe  de  Touloufe,  qu'Exupere  fon  évéque 
envoyoir  à  S.  Jérôme ,  qui  réfuta  en  effet  fcs  écrits  en 
406 ,  deux  ans  après  qu'il  eut  prié  Ripaire  de  les  lui 
envoyer.  On  croit  que  Didier  a  été  évéque  de  Nantes, 
&  qu'il  cft  le  même  que  Sulpice  Sevece  appelle  fon 
frère ,  Se  i  qui  il  adrella  la  vie  de  S.  Martin  ,  en  ces 
termes  :  Scverus  Dejiderio  fratri  cttrijfimo J'alutem  ,  &c. 
Didier  avoit  auffi  contracté  des  liaifons  étroires  avec 
S.  Paulin,  qui  loue  beaucoup  la  pureté  de  fes  mecurs, 
fa  verru  Se  la  fainreté  de  fa  vie.  Il  lui  a  écrit  une  lettre 
qui  elt  la  quarantc-ttoilîéme  dans  l'édition  de  M.  le 
Brun  des  Marettes ,  /«-40,  Se  qui  étoit  la  trente-cin- 
quième dans  les  éditions  antérieures. 

DIDIER  furnommé  LOMBARD,  pareequ'il  étoit  de 
Lombatdie ,  étoit  docteur  de  Sorbonnc  ,  dans  le  XIII 
fiécle ,  &  fut  un  des  favans  hommes  de  l'univetlïtt , 
qui  écrivirent  comte  les  mendians.  C'eft  pour  cette  rai- 
lon  que  ces  derniers  l'onr  mis  au  rang  des  hérétiques, 
avec  Guillaume  de  S.  Amour  Se  les  autres.  Il  elt  pour- 
tant sûr  que  le  pape  Alexandre  VI  ne  le  comprir  jamais 
dans  ce  nombre.  *  S.  Thomas ,  tont.  impug.  relig.  c.  6. 
Du  Boulai ,  hifi.  univ.  Pa/if.  Alphonfus  à  Calfro ,  tu r.  $ . 
V.  Paup.  Sandere ,  her.  1  j  <î.  Bellarmin ,  de  monachu , 
e.  5.  Genebrard ,  en  Clément  IV.  Prarcole,  P~.  DefiJ. 
Longob. 

DIDIER ,  cherchei  DESIDERIUS. 
DIDIER  Spretus,  cktrthei  SPRETUS. 
DIDIUS  JUL1ANUS  (  M.  Salvius  Scverus  )  empe- 
reur, éroit  natif  de  Milan ,  &  périt- fils  de  Salvius  Ju- 
lianus  jurifconfulre ,  qui  fur  deux  fois  conful  Se  prêtée 
de  Rome.  Sa  mere  s'appelleit  Clara  Emilia ,  &  fon  père 
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Petronius  Didîus  Sevcrus.  Il  fut  neurl  auprès  de  Do- 
mina Lucilla ,  mère  de  l'empereur  Marc-Aurele  ;  6c  â 
la  conlîdération  de  ectre  princefle,  il  obtint  des  em- 
plois impur  tans.  Après  la  mort  de  Pertinax ,  il  acheta 
ta  dignité  impériale  des  foldats  j  mais  ne  pouvant  leur 
donner  ce  qu'il  leur  avoir  promu,  il  fut  mis  à  morr 
le  19  feptembre  de  l'an  193.,  ayant  feulement  règne 
deux  mois  &  cinq  jours ,  &  vécu  66  ans ,  quitte  mois 
&  quatre  joui».  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Spar- 
tien ,  d'Aureltus  Victor  cV:  de  Dion.  Severe  s'empara 
de  l'empire  après  lui ,  6c  fe  défit  lieureufemenr  de  Pef- 
cennius  Niger  &  d'Albin ,  dont  le  premier  s  croit  fait 
déclarer  empereur  en  Syrie,  &  l'autre  en  Angleterre. 
*  Sparnan.  Dio  ,  in  Jutian. 

DIDON,  fille  de  Methrs  ou  BeléusII,  roi  des 
Tyricns,  époufa  Sicharbas  ou  Sichée  ,  que  Pygmalion 
frère  de  cette  ptincerîè  fit  mourir.  Pour  fc  délivrer  de 
fa  tyrannie  ,  elle  s'enfuir  en  Afrique ,  où  elle  bàrit  la 
ville  de  Carthagc  ,  que  d'autres  difent  avoir  été  bâtie 
longtemps  auparavant  par  Zorus  6c  i.arthedon.  Trogue 
Pompée  écrir  que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique  , 
acheta  de  ceux  du  pays  autant  de  place  qu'un  cuir  de 
boeuf  en  pouroit  tenir  ;  qu'elle  fir  couper  ce  cuir  en 
petites  courroies ,  6c  enferma  beaucoup  plus  de  rerre 
qu'on  ne  croyoit  foyti  CARTHAGE  &  BYRSA.  De 
puis,  Hiarbas  roi  des  Mauritaniens  ou  des  Getules , 
la  fit  demander  en  mariage ,  6c  meuaca  de  guerre  les 
Carthaginois  en  cas  de  refus.  Dtdon  témoigna  beau- 
coup de  douleur  de  fe  voir  réduite  à  la  néteflicé  ,  ou 
de  le  marier ,  ou  d'expofer  fes  fujets  au  tléau  de  la 
guerre.  Elle  feignit  de  confentir  à  la  recherche  d'Hiar- 
bas,  &  demanda  rrois  mois  pour  faire  fes  préparants. 
Pendant  ce  tcmps-lA  elle  fit  conftruire  un  bueher  ;  & 
après  y  avoir  immolé  des  victimes ,  comme  pour  ap- 
paifer  les  mancs  de  fon  mari ,  avant  que  d'en  épauler 
wn  autre ,  elle  monta  fur  ce  bûcher ,  6c  fe  poignarda 
en  préfencedu  peuple.  On  prétend  que  cette  aétion  lui 
mérita  après  fa  mort  le  nom  de  Didon,  qui  en  langue 
punique  veur  dire  virago  ,  femme  forte  ;  au  lieu  que 
pendant  fa  vie  elle  fe  noinmoit  Elife. 

Virgile  dans  fon  Enéide ,  dit  qu'Enée,  après  la  prife 
de  Troye ,  alla  à  Carthage ,  où  il  fur  reçu  de  Didon , 
qu'il  quitta  enfuite  pour  paumer  en  Italie.-  Les  favans 
font  parragés  fur  la  vérité  de  cette  hhtoire  ;  la  plupart 
font  perfuadés  que  c'eft  une  fiction  du  poète ,  qui  fert 
à  embellir  cet  ouvrage ,  6c  à  fonder  la  haine  qui  étoit 
entre  les  Carthaginois  &c  les  Romains.  Voici  les  raiïbns 
qu'on  allègue  en  faveur  de  Didon.  Cette  princclic  vint 
en  Afrique  l'an  fepr  du  règne  de  Pygmalion,  roi  de 
Tyr ,  l'an  $097  du  monde,  &  907  avant  la  naidânee 
de  J.  C.  Elle  commença  d'y  bâtir  la  ville  de  Carthagc  ; 
&  ao  ans  après  ou  environ ,  elle  fit  conftruire  la  cita- 
delle nommée  Byrfa.  La  ville  de  Troye  fut  prife  par 
les  Grecs  l'an  1810  du  monde,  &  1 184  avant  J.  C. 
Ainfi  Enéc ,  qui  vivoit  en  ce  temps ,  fit  fon  voyage  de 
Troye  en  Italie ,  177  ans  avant  que  Didon  arrivâr  en 
Afrique.  Ceux  qui  foutiennent  qu'Enée  vit  effective- 
ment Didon  reine  de  Carthage ,  rapportent  cette  gé- 
néalogie. 

C  Agenorf"  Phénix  C  Belus  II.  r  Didon  ma- 
Belus  <  /  <  •?  riée  à  Sîchéc 

CDanaiis  (Cadmus  'ou  Methrès  C  Pygmalion. 

Mais  fuppofé  que  cer  arbre  généalogique  fur  vérirable , 
on  répond  que  Phénix,  fils  d'Agenor  &  frère  de  Cad- 
mus,  vivoir  l'an  145  4  avant  J.  C.  En  lui  donnanr  $0 
ans  de  vie  ,  avant  que  d'être  pere  de  Belus  II ,  &c  au- 
tant i  Belus  II  avant  qu'il  fur  pere  de  Didon ,  Didon 
auroit  été  âçée  de  1 1  o  ans  lorlque  la  ville  de  Troye 
fut  brûlée.  Cela  fufHr  pour  montrer  que  Didon  n'a  pu 
régner  en  Afrique  du  temps  d'Enée.  Didon  fonda  Car- 
thage l'an  38}  1  de  la  période  julienne,  6c  l'an  Ht 
avant  J.  C  comme  il  paroîr  par  la  chronologie  des 
rois  de  Tyr,  que  Jofcphe  a  tirée  des  hiftoriens  Tyriens  : 
ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  Solin ,  qui  dit 
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1  que  Carthagc  fut  détruite  737  ans  après  quelle  avoit 
été  bâtie  par  Elife,  Phénicienne.  Carthage  fur  certai- 
nement ruinée  fous  le  confulat  de  Cn.  Lcntulus  cv  de 
L.  Mummtus,  l'an  608  de  Rome,  1 46  avant  J.  C.  Ainlt 
la  fondation  tombe  à  l'an  8 Si  avant  J.  C.  La  prife  de 
Troye  eft  arrivée  l'an  1109  avant  J.  C  &  plus  de  30» 
ans  pat  conléquqnt  avant  la  venue  de  Didon  à  Cartha- 
ge. *  P.  Labbe ,  hifl.  chron.  Du  Pin  ,  bibl.  univeifelle  des 
hifl.  profanes.  Menandre  ,  hijl.  des  rois  de  Tyr.  Il  eft. 
ciré  par  Jofephe ,  /.  S ,  des  ont.  c.  1 3  &  /•  1  ,  contre 
Appwa.  Juftin,  /.  18.  Solon,  c.  30.  Macrobe,  /.  j. 
Satur.  c,  1 7  &  /.  1  ,  c.  14.  S.  Jérôme ,  ep.  à  Gtroiui* 
&  I.  1  ,  adv.  Jovin.  Petau ,  ration,  ump.  p.  1  ,  /.  1 , 
c.  4.  Riccioli ,  chron,  reform.  t.  j  ,  t.  8  ,  p.  139.  Ser- 
vius ,  in  j£neid. 

DIDYME ,  fils  d'un  vendeur  de  poiiïon ,  naquit  1 
Alexandrie ,  où  fon  alliduité  à  l'étude ,  &  le  grand  nom- 
bre de  livres  qu'il  cotnpofa  lui  acquirenr  une  grande 
réputation.  On  comptoir  jufqu  à  trois  mille  cinq  cens 
traites  de  fa  compolirion ,  &  Seneque  en  compte  juf- 
qu a  quatre  mille.  On  juge  bien  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  erre  fort  corrects  j  pluiicurs  étoienc  des  recherches 
de  la  patrie  d'Homerc ,  de  la  mere  d  Enée ,  des  moeurs 
d'Anacréon  ,  de  «u*  de  Sappho ,  ci:  d'autres  chofes 
pareilles.  Didyme  joignir  à  ces  connoiiTauccs  une  gran- 
de hardieire  à  reprendre  les  ouvrages  d'autrui ,  &  le 
ftyle  de  Ciceron  tout  admirable  qu'il  eft  ,  ne  fut  pas 
exempt  de  fa  critique.  Il  compofa  aullî  un  traire  contré 
le  roi  Juba ,  qui  étoit  contemporain  d'Augultc  ,  ce  qui 
fair  connoître  en  quel  temps  ce  grammairien  a  vécu  ; 
6c  Eufcbc  dans  fa  chronique  cite  de  lui  une  hiftoire 
étrangère  de  même  qu'Etienne ,  fur  le  moc  Agatyrfis, 
cire  une  hilloire  de  la  ville  de  Cabafte.  Les  anciens  ne 
nous  ont  pas  donne  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  Di- 
dyme \  ç'auroit  été  un  grand  travail  pour  eux ,  qui  d'ail- 
leurs ne  nous  suroît  pas  été  fort  utile.  L'auteur  lui- 
même  étoit  quelquefois  embaralTè  à  dire  s'il  avoit  tra- 
vaillé fur  de  certaines  matières ,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pella  Ciwju.xmIh  On  le  nomma  encore «*A»i»r<{>-  c'eft-à- 
dire ,  entrailles  d'airain  ,  pareeque  l'étude  ne  le  fati- 
guoit  pas.  On  a  des  fcholies  fui  l'Odytfée  qu'on  attri- 
bue communément  à  Didyine  ;  mais  il  y  eft  cité.  Ou 
a  auflî  quelques  proverbes  qui  partent  pour  erre  de  lui , 
avec  les  pi  o  ver  bes  de  Tharrée.  Suidas  diftingue  ce  gram- 
mairien d'un  autre  Didyme ,  qu'il  dir  être  né  aullî  à 
Alexandrie,  &  à  qui  il  attribue  quelques  ouvrages  fur 
la  grammaire.  Un  rroifiéme  Didyme ,  fils  d'Heraclide  , 
félon  le  même  Suidas ,  fur  aulïï  grammairien  \  mais 
cette  profeflion  lui  fur  moins  avanrageufe  ,  que  celle 
de  mufîcien  ;  car  ce  fut  par  celle-ci  qu'il  eur  accès  au- 
près de  Néron  >  qui  l'enrichir.  Enfin  un  quatrième 
Didyme ,  fur  nommé  Claude,  écrivit  un  traite  des  fau-' 
tes  que  Thucydide  avoit  commifes  contre  l'analogie, 
un  épitome  d'Heraclion ,  &  quelques-autres  ouvrages. 
*  Voflîus ,  hifl.  Gras. 

DIDYME,  de  Gnide,  mathématicien,  qui  fir  des 
commentaires  fur  Aratus. 

DIDYME ,  coufin  de  l'empereur  Honorius ,  que 
Confiant  fils  du  tyran  Conftantin  fit  mourir  avec  Vé- 
rinien ,  aullî  parent  du  même  empereur ,  fans  même 
épargner  leurs  femmes ,  après  s'être  rendtmnîrre  de 
l'Efpagne  vers  l'an  408.  *  Caflîodore  &  Profper  ,  en 
fa  chron.  Orofe,  /.  7 ,  c  40.  Soxomene ,  L  9 ,  c.  1 1 
t>  fuiv. 

DIDYME  d'Alexandrie  ,  fleurit  dans  le  quatrième 
fiécle.  Il  avoir  perdu  la  vue  â  l'âge  de  cinq  ans ,  6c  ne 
laifla  pas  de  devenir  très  dode ,  en  fe  faifant  lire  les 
auteurs facrés  Se  profanes,  jufque-là  même  qu'il  péné- 
tra dans  les  mathématiques,  qui  femblent  demander 
l'ufage  de  la  vue.  U  s'adonna  particulièrement  à  l'étude 
de  la  théologie ,  6c  fut  choifi  comme  le  plus  habile 
pour  remplir  la  chaire  de  l'école  faineufe  de  l'cglife 
d'Alexandrie  :  fa  réputation  lui  attira  un  très- grand 
nombre  de  difciples ,  donr  les  plus  célèbres  fonr  S.  Jé- 
rôme ,  Ruûn  ,  Pallade  6c  Ifidore.  Il  avoit  compofé  plu- 
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fleurs  exceller*  ouvrages  ;  mais  il  ne  nous  refte  que  le 
traité  du  S.  Efprir  traduit  «n  latin  par  S.  Jérôme ,  qui 
fe  ttouve  dans  les  Œuvres  de  ce  pere ,  Se  nne  verfion 
d'un  commentaire  fur  Us  épîtrcs  canoniques  donnée 
par  Canifios ,  ttnùj,  Lcl.  Se  qui  fe  trouve  dans  le  IX 
volume  de  la  bibliothèque  des  percs ,  col.  1  j  &  5  j , 
tdit.  ann.  \ S 14 ,  Se  un  fragment  confidérable  d'un  livre 
courre  les  Manichéens  publié  par  HenrtCanifius  T.  K 
antiq.  Ucl.  Si  par  le  1'.  l'olfevin  dans  ion  appir.it ,  Se 
donné  en  grec  par  le  P.  v.ombcfis  dans  \au3uaiium 
de  1a  bibliolliéqae  des  p-.res.  Au  refte ,  Didymc  n'étoit 
pas  moins  pieux  que  lavant  :  il  vivait  encore  quand 
S.  Jérôme  écrivait  fon  catalogue  des  auteurs  eccléfiafti- 
ejucs  ,  c'eft-à-dire ,  l'an  3  91 ,  Se  avoit  8  3  ans  Se  plus. 
On  croit  qu'il  eft  mort  deux  ans  après.  Selon  PaHade , 
il  eft  mort  en  398  ,  âgé  feulement  de  85  ans.  L'atta- 
chement qu'il  avoit  eu  aux  fenrimens  d'Origènc ,  dont 
il  avoir  commenté  les  livres  des  principes ,  l'a  fait 
c:  mlauiner  pur  le  V  concile  général ,  &  par  Martin  I 
dans  la  féance  cmqrùcme  du  concile  de  Larran ,  quoi- 
qu'il far  mon  dans  la  communion  de  Icglîfc  ,  &:  que 
touj  tes  anciens ,  même  S.  Jérôme ,  en  eullênr  pailé 
<o:nme  d'un  homme  dont  la  doctrine  étoit  rrès-orrho- 
i\>\2.  S  Athanafe  parle  d'un  enrretien  de  S.  Antoine 

de  Didyme  :  c'eft  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus 
grands  h  tînmes  du  IV  lîécle  donnèrent  de  grands  éloges 
à  cet  illuftrc  aveugle.  On  poura  confultcr  fur  cela 
S.  Jérôme  qui  avoir  éré  fon  dilciple,  de fcript.eccl.  l .  1 09, 
in  chron.  À.  C.  376,  ep.  33  ,  51  ,  65  >  pruf.inepifi.ad 
G  ail.  pue/,  lit.  Didymi  dt  Spir.  S.  Apol.  adv.  Ruff.  &c. 
PJlade ,  hifi.  Lauf.c.  38.  Rufin , /.  1 ,  hifi.  c.  7. Socrate, 
/.  1  ,  c.  3,  Honoré  d'Aurun  ,  c.  no,  de  lu  min.  tect. 
Théodorct ,  /.  4 ,  c.  17.  Sozomene  ,  /.  7  ,  c.  1 4.  Nice- 
phore,  A  17  ,  hi/f.  c.  17.  Cèdre  11  us  ,  in  annal.  Adon. 
Sigebert  &  Onuphre,  chron.  Baronius,  A.  C.  3S6, 
n.  3  1 ,  &c.  Bellarmin  ,  dis  écrivains  teel.  Godeau,  hifi. 
t.  II ,  /.  4 ,  n.  4j  ,  p.  796.  Du  Pin  ,  bibl.  dts  tuteurs 
eccl.  dit  IVfuclt. 

DIDYME  ,  foldat  chrétien ,  qui  fauva  Théodore , 
vierge  chrétienne  d'Alexandrie,  d'un  lieu  de  proftitu- 
tion  où  elle  avoit  été  expofée ,  en  lui  donnant  fes  ha- 
bits ,  Se  qui  fouflFrit  le  martyre  avec  elle,  Foye^  THEO- 
DORE. 

DIE  ,  ville  de  France  en  Dauphiné  ,  avec  éveché 
futfragant  de  Vienne ,  eft  fituée  près  de  la  Drome ,  en- 
tre des  montagnes.  C'eft  la  Dia  ou  Dca  Aueufia  des 
anciens.  Die  étoit  autrefois  une  des  principales  villes 
d'entre  les  dix-neuf  des  Voconccs ,  Se  devint  enfui  te 
colonie  romaine.  Les  Lombards  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  vers  l'an  J74.  Depuis  elle  fut  capitale  d'un  petit 
pays  appelle  Diois ,  Se  elle  devint  comté  ,  par  le  dé- 
membrement du  royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne.  Il 
eft  vrai  que  la  ville  de  Die  &  fon  territoire  ne  recon- 
noiflbient  point  d'aurres  feigneurs  que  les  évêques ,  Se 
les  comtes  mêmes  n'avoient  pas  refufé  de  leur  rendre 
hommage.  Ponce  eft  le  premier  de  ces  comtes ,  dont 
il  refte  quelque  mémoire.  On  dit  que  Guillaume  , 
comte  de  Forcalquier ,  fut  fon  pere.  Pence  lailTa  un  fils 
nommé  Guillaume,  qui  vivoit  en  1090,  Se  ce  der- 
nier eut  Isoard  I ,  pere  d'IsoARD  II,  qui  vivoit  en 
j  1 66  j  mais  leur  race  ayanr  manqué  en  1 1 89 ,  le  comré 
de  Diois  devint  le  partage  d'AtM  ak  de  Poitiers ,  Se  fut 
uni  a  celui  de  Valentinois.  Louis  de  Poitiers ,  comte 
de  Valentinois  Se  de  Diois  ,  vendit  en  1404  au  roi 
Charles  VI  fes  états ,  qui  ont  été  annexés  au  Dauphiné. 
La  ville  de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouffrit  1«  plus 
dans  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle.  Les  huguenots 
la  prirent  en  1 577;  Se  depuis,  après  l'avoir  abandon- 
née ,  ils  y  revinrenr  en  1  $8j  ,  &  l'ayant  reprife  par 
compofition ,  ils  en  raferent  la  citadelle.  L'cglife  de 
Die  eft  fous  la  proteûion  de  la  fainte  Vierge.  Elle  a 
fous  un  doyen  qui  en  eft  le  chef,  douze  chanoines , 
l'nn  defquels  a  la  qualité  de  facriftain ,  Se  un  aurre  celle 
de  tliéologal.  Martin  clt  le  plus  ancien  évêque  de  Die , 
dont  on  ait  connoiflance  :  ce  qui  te  prouve  par  le» 


DIE 

écrits  de  Polycacpe  de  la  Rivière ,  Si  par  la  vie  de  S. 
Marcel ,  évêque  de  Die ,  écrite  en  vers  par  1  évêque 
Vulfin.  S.  Nitaife,  cinquième  évêque  de  Die,  eft  le 
feul  des  prélats  des  Gaules  qui  .illîlta  au  premier  con- 
cile de  Nicée.  Il  a  eu  d'illuftres  fuccedlurs  ,  entre 
le  (quel  s  il  y  en  a  dit  ou  douze  qu'on  reconnoît  pour 
faints.  Cet  éveché  fut  uni  l'an  1171,  àceluide  Valence, 
par  le  pipe  Grégoire  IX ,  Si  en  a  été  féparé  fur  la  fin 
du  XV H  ficelé.  Amedée  de  Routlillon  gouvernoitalors 
l'cglife  de  Die.  Pour  le  nom  de  certe  ville,  comme  les 
Sycioniens  adoroient  la  déelle  Dia  ,  on  croit  qu'il  eft 
grec ,  Se  que  fuivant  le  fermaient  de  Gaftendi ,  Die 
ce  Valence  ont  été  bâties  après  l'entrée  des  Grecs  dans 
les  Gaules ,  Si  que  par  conlcquent  elles  font  moins  an- 
ciennes que  Marfeille.  *  J.  Columbi ,  dts  éviquts  dt 
DU.  N.  Chorier ,  hifi.  dt  Dauph,  1. 1 4 ,  c.  9 ,  &c. Sainte- 
Marthe,  G  ail.  chrifi.  t.  II ,  p.  5  5  j  ,  J54,  &c.  Da 
Chefnc  ,  antiq.  dts  villes.  Gâûendi ,  /.  1 ,  de  la  vie  d* 
M.  de  Peirtfc. 

DIÉ  (  Saint)  appelle  quelquefois  Dieu-donné,  Se  en 
latin  Dtodatus  ,  folitaire,  que  l'on  croit  originaire  de 
Bourges,  vivoit  aptés  le  commencement  du  V  ficelé. 
L'on  prétend  qu'il  embtalTa  la  vie  monaftique  à  IlTou- 
dun  ,  fous  la  di  Ici  pli  ne  dufaintabbéPhalétrus.  (C'eft 
S.  Phalier,  honoré  en  Berri  le  1 3  novembre.)  S.  Dié  fut 
vifité  en  Tan  508  par  Clovis  qui  reroumoit  i  Paris  ,  & 
ce  prince  lui  donna  une  fomme  d'argent ,  dont  S.  Dié 
fe  fervit  pour  faire  bâtir  un  monaftete  entre  Blois  Si 
Baugency ,  près  Chamborr.  Ce  n'eft  plus  aujourd  hui 
qu'une  paroillè  avec  un  village  qui  porte  fon  nom.  C* 
Saint  eft  honoré  le  14  avril.  'VoyczvitafanctiDeodati, 
apud  Bolland.  i+apnl. 

DIÉ(  Saint  )  en  latin  Dtoâatus ,  évêque  de Nevcrs  Se 
abbé  de  Jointures  en  Lorraine.  Le  clergé  Se  le  peuple 
de  la  ville  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  évêque  veri 
l'an  6  5  5 .  S.  Dié  allifta  au  fécond  concile  de  Sens  en  657. 
Il  quitta  fon  évèché,  Se  fe  retira  dans  les  montagnes  de 
Volgc,  pour  y  vaquer  à  la  prière  &  a  la  méditation: 
dc-llil  palTaen  Aluce,  &  s'établit  proche  dcHague- 
nau  dans  le  monaftere  d'Abrefennes ,  dont  il  devint  \t 
fupérieur.  De-là  il  pafta  dans  le  diocèfe  de  Bafle,  &  bâtît 
un  hermirage  près  d'Engeville ,  d'où  les  habitant  l'obli- 
gèrent de  s'en  aller  :  il  revinr  s'établir  dans  les  monta- 
gnes de  Vofge  près  de  la  rivière  de  Meurtc  »  il  n'y  refta 
pas  long-temps ,  car  un  grand  feigneur  lui  donna  une 
de  fes  terres  où  il  bâtit  un  monaftere ,  auquel  Childeric 
II  roi  d'Aaftrafie  donna  toute  la  vallée  de  Galilée.  S. 
Dié  mourut  enfin  le  1 9  juin  679 ,  ou  684.  *  Bailler , 
vies  des  faims ,  10  Juin. 

DIECMAN  (  Jean  )  théologien  luthérien ,  ne  1  Stade 
dans  le  duché  de  Brémeu ,  ou  fon  pere  étoit  mini  (Ire. 
Il  naquit  le  jo  juin  1647.  Il  érudia  1  Gietten ,  à  léne  & 
a  Wirtemberg  ;  fut  reçu  mairre-ès-arrs  dans  la  dernière 
de  ces  univerfites.  Il  finir  fon  cours  d'études  en  1 671 , 
Se  rrois  ans  après  il  fur  reûeur  à  Stade.  En  1 68  3  on  l'é- 
leva  à  la  dignité  de  futintendant  des  duchés  de  Brème 
Se  de  Ferden.  Il  fe  fit  alors  recevoir  docteur  en  rhéo- 
logie dans  l'univeriiré  de  Kiel.  En  17 1 1  obligé  de  fuie 
a  caufe  des  troubles  qui  éroienr  occafionnés  par  la  guer- 
re ,  il  fe  retira  à  Brème  où  il  demeura  rrois  ans.  fi  re- 
vinr a  Stade  en  1 7 1 5 ,  y  fur  rérabli  dans  fa  dignité ,  Se 
mourut  le  4  juillet  de  l'an  17 10.  Il  eft  auteut  des  ou- 
vrages fui  vans  :  I .  De  naturaùfmo  cùm  aliorum ,  tùm  ma- 
xime Joannit  Bodini ,  ex  «pere  ejus  manuferipto  anec- 
doto ,  dt  abditis  rtrum fublimium  arcanis  ,  fchediafma ui 
Lcipfick  iGi+in-M.  L'ouvrage  de  Bodin  refuré  par 
Diecman  eft  en  fix  livres,  Se  en  forme  de  dialogues  en- 
tre un  carholique ,  un  luthérien ,  un  réformé ,  un  païen , 
un  philofophe  naturalise ,  un  mahoméran  Se  un  Juif. 
Il  eft  parlé  du  livre  de  Diecman  dans  les^rï*  cruditomm 
de  Leipfick ,  année  1684,  page  3  3  7  j  dans  les  nouvelles 
de  la  république  des  lettres ,  même  année ,  page  340 , 
Se  dans  l'ouvrage  où  Jean-Alberr  Fabricius  rraire  des 
auteurs  qui  ont  ecrir  pour  ou  contrela  religion ,  édition 
de  1715  //J-4-.  pages  47 j  Se  476.  z.  St?ecimt/t  glojfa- 
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rît  latino-thcodifci.    j.  Difftrtationts  de  f parfont  fin. 
Tum.  4.  Dt  dijftnfu  tcclejicc  oruntalis  &  latin»  titxa  pur. 
gatorium,  5 .  Enntadts  animadvtrfionum  in  divcrfa  loca 
anrtalium  eardinalis  Baronii.  6.  Dt  vocis  papa  tttatibiu. 
7 .  De  quatuor  operationibut  mentis  kumana.  8 .  De  typo- 
rum  cceùjliun  paradoxo  Helmontiano,  9.  Dt  monoma- 
gid.  Il  a  aufli  écrit  en  allemand  plusieurs  pièces  qui  ont 
été  imprimées  en  un  volume  «-4-.  A  Hambourg 
1709.  Il  sert  fait  encore  plus  connoître  par  ledirion 
ou  i!  a  donnée  de  la  bible  de  Stade ,  qui  clt  une  révifion 
de  la  bible  allemande  de  Luther.  Lorfqiùl  mourut ,  il 
fe  préparoit  à  donner  le  Glortâire  de  Kaban  Maur  qui 
n'a  jamais  été  imprimé,  avec  le  commentaire  de  M. 
Van-Stade  :  il  voutoit  auili  publier  une  pièce  anecdote 
tle  Rhéginon  fur  la  mulique  des  anciens.  '  Bibliothè- 
que Germanique ,  tome  1 ,  pages  1 85 ,  1  Stf.  Le  Dic- 
r ion n aire  hijloriqut ,  édition  de  Hollande  1740.  Joan- 
nts-Jfenricus  Van-Seelen ,  in  Suda  literata ,  Sec. 

DIECTO  ouDISSETO,  oc  félon  d'autres  DICETO 
(  Rodolphe  )  célèbre  théologien  Anglois ,  au  commen- 
cement du  XI  II  ficelé.  Il  étoit  doyen  de  S.  Paul  à  Lon- 
dres, Si  il  employa  une  partie  de  £1  vie  à  voyager,  & 
une  autre  a  compofur  divers  ouvrages.   On  a  de  lui 
De  temporibus  mundi  \  Lhronicomm  opus  ;  Imagnts  hij 
toriarum  ;  Coniinuationcs  Robeni  dt  Monte  ;  Abbrtvia- 
lionts  chronicorum  ;  Stries  caujk  inttr  Htnricum  regtm 
&  Thomam  archkpifiopum ,  ces  deux  derniers  livres  fu- 
rent imprimes  à  Londres  en  1651.  Dt  prxdaris feripto. 
ribus  ;  De  advtntu  Saxonum  ;  Gtfia  Normannorum  ; 
Origines  Hirbernorum  &  Stotorum  j  Dt fynodis  ectlefitt  j 
Dt  rtgib-as  Anglorum  ,  Dt  nûrabilibus  Anglite  ;  Epi/lo- 
is ad  diverfos  ;  Sermoncs ,  Sec.  Il  a  aufli  écrit  fur  l'écri- 
ture faillie  ,  comme  fur  l'Eccléiiaftiquc  Se  fur  le  livre 
de  la  Sagclle.  I.c  roi  Edouard  I  voulant  appuyer  le  droit 
qu'il  prétendoir  fur  l'EcolTè ,  fit  chercher  dans  plusieurs 
bibliothèques,  fi  ce  droit  ne  fe  trouvoit  point  établi 
dans  quelques-uns  des  ouvrages  de  Diccto.    *  Voyez 
Bal-rus  ,  dt  Jcriptonbus  An^iia.  Supplément  françois  de 
Bafie ,  Sic. 

DIEDERIC ,  moine  de  Fleury ,  cherckei  THIERRI. 

DIEDO  (l'rançois)  Vénitien,  philofophï  Si  orateur, 
vivoit  dans  k  XV  (iétle.  Il  étoit  fort  intelligent  dans  la 
feience  du  dtoit  eccléli  îftiqus  S:  civil  :  il  donna  au  pu- 
blic des  lettres ,  des  !urvi  ju;s  &:  une  vie  de  S.  Roch , 
&  mourut  environ  i'an  14?;.  Pajarini  parle  de  lui , 
2.  hiû.  dt  Victnce.  *  Tritliéme  ,  au  ca'al.  &c. 

DIEFFENBACH  ,  d'am-es  Itfcit  DIFFENîîACH 
(Martin)  théologien  lutliért.n  &  prédicatvur  a  Franc- 
fort ,  où  il'étoit  né  le  )  1  janvier  1 66 1 .  Il  mourut  le  6 
du  mois  de  juin  de  l'année  1 707.  Un  a  de  lui  en  latin , 
j .  De  vero  martis  genre  tx  quo  Henricus  PU  imptrator 
oî'iil ,  â  Ftancfort  1 6  8  5  in-*".  1.  JuJaus  convtittndus, 
à.  Francfort  1696  1V4*.  j.  Judjus  convtrfus ,  à  Franc- 
fort 1709  wj-4*.  Dans  le  di&imnaire  de  Hollande  , 
on  fait  entendre  que  c«  deux  derniers  ouvrages  font 
en  latin:  cependant  J<  an  Albert  F.ibricius  dans  fon  li- 
vre des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  religion 
chrétienne  (pages  6 17  Si  di3  édirion  de  i7n)en 
rapporte  les  titres  en  allemand.  4.  Dicffcnbach  a  écrit 
en  allemand ,  un  traitédu  devoir  des  profefleurs.  5:  Re- 
marques fur  les  lettres  de  George  Grabon.  6.  Lettre  à 
Adam  de  Rochcmberg  pour  la  îulhrication  de  Bucer. 

*  yoyti  les  auteurs  cites  dans  cet  article. 

DIEGO  de  Yei»es  ,  ainn*  nommé  d'un  bourg  d'Ef- 
pagne,  fut  premièrement  religieux  de  S.  Jérôme,  puis 
cvèque  d'Albarazin.  Il  mourut  l'an  1614  âgé  de  8) 
ans ,  aprèsavoir  compofé  en  efpagnol  l'hiftoire  des  per- 
sécutions d'Angleterre ,  la  vie  de  fainre  Theièfe,  Si  une 
relation  de  la  inotc  de  Philippe  II  roi  d'Efpagnc. 

*  Francifco  de  Pifa,  hift.  Toltt.  I.  5  ,  c.  ;  1.  Mat  tin  Ca- 
rillo  ,  in  annal.  Nicolas  Antonio 

DIEGO ,  chtrchei  DIDACL'S. 

D1EME,  ou  DI  MON,  moine  allemand,  de  l'otdre 
de  S.  Benoit,  vivqit  dans  le  XII  flecle.  Il  compofa 
quelques  vies  de  faims.  *  Voffius,</«  hifi.  Lah  l.  i,e,  49. 
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DIEMENS,  ou  Terre  de  Diemcns,  partie  de  la  terré 
auftrale ,  qui  a  été  découverte  dans  le  XVI  lîécle  par 
Antoine  Diemens  HolUndois.  On  ne  fait  pas  lî  c  eft 
une  ule  ou  un  continent. 

DIEMERBROEK  (  Isbrand)  né  i  Monfort  en  Hol- 
lande le  1 1  décembre  1609 ,  de  Gtsbtn ,  qui  fut  cind 
fois  conful  dans  fa  patrie,  &  de  Magdtléne  Sallîe ,  fut 
envoyé  jeune  dans  l'académie  d'Utrccht  gouvernée 
alors  par  Antoine  Emilius,  d'où  il  parti  à  Leyde  où  il 
étudia  les  humanités  fous  Daniel  Hcinlîus ,  la  philofo* 
phic  fous  Gafpatd  Barthius ,  &  la  médecine  fous  Otton 
Heurmus.  Euntenfuite  pafle  en  France  ,  il  prit  à  An- 
gers le  dégré  de  docteur  en  philofophie  &  en  médecin 
ne,  &  lorfqu'il  fut  revenu  dans  fa  patrie,  il  fe  fixa  à 
Nimegue.  La  pefte  faifant  alors  de  grands  ravages  dans 
ce  pays ,  il  eut  occalion  de  faire  connoître  fa  capacité 
par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  cruucr  cette  maladie  ; 
&  l'expérience  que  ce  travail  lui  acquit ,  le  mit  en  état 
de  compofet  un  traité  fur  cette  matière ,  que  l'on  re- 
cherche encore.  Après  avoir  exercé  la  médecine  plu- 
ficurs  années  dans  la  même  ville ,  il  vint  i  Utrcchr,  Se 
fut  nommé  d'abord  profclTeur  extraordinaire  en  la 
place  de  Guillaume  Straren  le  7  de  juin  1649    Se  en- 
fuirc profefTeur  ordinaire  le  7  avril  ifij  1  :  ce'  qui  lui 
donna  lieu  de  s'acquérir  beaucoup  de  réputation.par  le 
fuccès  avec  lequel  il  enfeigna  l  anatomie  &  la  méde- 
cine. Pour  la  religion  il  fuivoit  les  opinions  d'Armi- 
nius ,  Se  loin  d  ctre  chagriné  i  cette  occalion  ,  les  ma- 
eiftrats  firent  un  décret ,  par  lequel  ils  déclarèrent  en 
fa  faveur  qu'en  l'appe liant  àUtrecht,  ou  en  le  promou- 
vant i  une  chaire  publique ,  on  n'avoit  rien  fait  de  con- 
traire aux  décrets  plus  anciens  qui  interdirent  l'entrée 
aux  honneurs ,  charges  tk  emplois  i  ceux  qui  n'auroienc 
pas  embrartc  la  doctrine  commune.  H  mourut  le  1 7 
novembre  1674»  &  Gramus  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre. Les  ouvrages     Diemerbroek.  font  :  quatre  li- 
vres fur  la  pelle  ,  où  il  rapporte  l'hiftoire  de  cette  ma- 
ladie ,  confirmée  par  le  raii'onnemenr  Se  par  l'expérien- 
ce ,  en  1644  Se  en  1 J65  in-+°  ,  Se  dans  un  recueil  de 
divers  traités  de  médecine,  àCenève  1711  in-+v.  La- 
natomie du  corps  humain,  aufli  en  latin,avcc  un  grand 
nomore  d'obfetvations  de  médecine  Se  de  phyliotogie  , 
i  Utrecht  1671  in-H" ,  à  Genève  1(579  '«-4*,  &  Ix 
même  année  à  Lyon  auflU  1/1-4".  Diflcrrarions  Urines 
fur  les  maladies  de  la  tête  Se  de  la  poitrine ,  à  Utrecht 
1 S64  in- 1 1.  Dt  voriolts  &  morbillis.  Une  hiftoire  des 
maladies  &  des  blellurcs  qui  fe  rencontrent  rarement. 
Apres  fa  mort  Timann  Diemerbroek ,  fon  fils ,  apo- 
thicaire â  Utrecht,  a  recueilli  fes  ouvrages  d'anatomic 
Se  de  médecine ,  &  les  a  fait  imprimer  i  Utrecht  en 
1 6  i  5  in-fol.  *  Confultez  l'ouvrage  de  M.  Gafpard  Bur- 
man ,  qui  a  pour  titre  t  Trajtilum  truditum. 

D1EPENBECK  (Abraham)  peintre  Flamand,  qui 
s'eft  moins  diftingué  par  fes  tableaux  ,  que  par  fès  def- 
fms ,  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité ,  naquit 
1  Bas- le  Duc  vers  l'an  16  io.  fl  fut  élevé  de  Rubens , 
Se  fut  beaucoup  profiter  à  fon  école.  Il  ne  travailla  d'a- 
bord que  fur  le  verre ,  &  acquit  dans  ce  genre  de  pein- 
ture ,  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  maîtres  de  fon 
temps  j  mais  les  difficultés  qu'il  trouva  dans  l'aprct  Se 
dans  la  cuiflôn  des  couleurs ,  lui  firent  abandonner  l'arc 
de  peindre  fur  le  verre ,  pour  fe  tourner  vers  la  peintu- 
re a  l'huile ,  dans  laquelle  il  ne  réulfit  pas  moins.  Il  fie 
quelque  féjour  en  Iralic ,  après  lequel  il  retourna  en 
Flandre ,  où  il  vivoit  encore  en  1661.  On  ignore  le 
remps  de  fa  morr.  Ce  peintre  n'a  gaéres  traité  qae  des 
fujets  de  dévotion  j  Si  dans  les  dernières  années  de  ix 
vie  ,  il  a  plusdcfliné  que  peint.  Tous  les  graveurs  de 
Flandre  le  recherchoient  pour  des  titres  de  livres ,  des 
thèfes,  des  tombeaux,  &  fur- tout  pour  de  petites  ima- 
ges i  l'afagc  des  congrégations  &  des  écoles.  Le  plus 
bel  ouvrage  qu'on  ait  publié  d'après  fes  derfins ,  cft  le 
temple  des  Mufes.  Il  en  a  fait  les  tableaux  Se  les  def- 
lins.  *  Extrait  de  I' 'Abrégé des  vits  des  plus  fameux  pein- 
trts ,  par  M.  Dezallier  d'Argenvilie  ,  de  l'académie 
TÏmtir.  Partit  II.  V 
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royale  des  fciences  de  Montpellier,  tn-^>  tome  i,  pag.  | 
198  Se  fuivantes. 

DIEPENBOK.RE  (GUles)  croit  du  Brabant,  Se  fut 
chanoine  régulier  du  monaftere  de  Sept- Fontaines  près 
de  Bruxelles.  Il  eltinort  l'an  145t.  Il  a  compofé  les 
ouvrages  lui  vans  :  1 .  Exercitium  de  quuiqut  vulruribus 
Chrijh,  1.  De  incarceraiione  divi  Pétri.  3.  Invtâiva  in 
malos  presbyttros.  Ce  dernier  eft  en  vers.  Ces  écrits 
font  confervés  manufencs.  C'eft  tour  ce  qu'en  dit  Va- 
lere  André  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de 
*739  w»-4°  >  tome  I ,  page  19. 

D1EPHOLT,  petite  ville  d'Allemagne  dans  laWeft- 
phalie ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  htuée  fur  une  pe- 
tite rivière ,  entre  Brémsn  Se  Ofnabruck ,  ôc  elle  appar- 
tient au  duc  de  Brunfwick.  Cette  ville  a  été  prelque 
minée  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Sanfon. 

DlEPPE.fur  la  mct,Deppa, ville  de  France.avec 
château  fie  port  de  mer  en  Normandie ,  dans  le  pays  de 
Caux ,  à  douze  lieues  de  Rouen ,  vers  le  feptentrion  ,  à 
3  6  de  Paris ,  &  à  1 8  du  Havre  vers  le  levant ,  entre  S. 
Valeri  &  la  ville  d'Eu.  Elle  eft  lîtuée  au  pied  des  mon- 
tagnes. La  rivière  d'Arqués ,  qui  coule  fous  fon  grand 
pont  de  pierres,  la  fépare  de  fon  fauxbourg,  dit  le  Poitt, 
dont  le  fott  a  été  raté  en  1689,  &  forme  un  port  long 
Se  étroit ,  mais  capable  de  contenir  les  vaiilèaux  qui  y 
enttent  avec  le  reflux  de  la  tner  qui  y  croît  beaucoup. 
Ce  non  rend  Dieppe  une  ville  très-marchande.  On  s'y 
embarque  pour  l'Angleterre ,  pour  les  Pays-Bas,  Se  pour 
diverfes  régions  du  nouveau  monde.  Elle  a  été  fou- 
vent  prife  Se  reprife  durant  les  guerres  des  Anglois  & 
des  François ,  depuis  le  règne  de  Philippe  de  Valois  juf 
qu'en  l'an  1195.  Dans  le  XVI  fiécle ,  les  huguenots  s'en 
rendirent  maîtres  pendant  les  guerres  civiles  fie  y  pillè- 
rent les  églifes.  Depuis  ils  y  appellerenr  les  Anglois  : 
mais  en  1 561  elle  fut  rendue  au  roi  j  Se  peu  après  elle 
fut  encore  furprife  par  les  premiers.  Après  la  mort  de 
Henri  III ,  le  roi  Henri  U  Grand  fe  retira  à  Dieppe  en 
1589.  Il  défit  peu  après ,  prcfquc  fous  les  murailles  de 
cette  ville,  le  duc  de  Mayenne  1  la  bataille  d'Arqués. 
Enfuire  cette  ville  fut  encore  prife  par  ceux  de  la  Li- 
gue ,  Se  fe  fournit  au  roi  en  1594.  L'importance  de  fa 
muation  fait  qu'elle  a  été  expofée  a  toutes  ces  révolu- 
tions durant  les  guerres.  Elle  rut  très-endommagée  par 
les  Anglois  qui  la  bombardèrent  en  1 694  ;  mais  elle  a 
été  depuis  rétablie  plus  belle  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
avec  des  rues  tirées  au  cordeau ,  Se  des  maifons  toutes 
de  pierre  &  de  brique ,  d'une  fymmetrie  régulière  ,  Se 
pour  la  face  Se  pour  la  haureur.  Il  y  a  deux  belles  égli- 
fes paroifljales ,  dix  monafteres ,  un  collège  Se  deux 
hôpitaux.  Le  château  bâti  i  l'antique  Se  flanqué  de 
tours ,  occupe  toute  l'étendue  Si  toute  la  hauteut  d'un 
côteau  efearpé,  &  commande  fur  route  la  ville  Se  fut 
la  mer.  Les  mariniers  Dieppois  font  connus ,  fur-tout 
pour  leur  capacité  dans  les  voyages  de  long  cours. 
*  De  Thou ,  /.  j  j  &  fejq.  Du  Chcne ,  recherches  des  v  'UU  s 
de  France ,  l.  7 ,  c.  5  ,  &c.  Il  y  avoir  à  Dieppe  un  maire 
Se  un  hôtel  de  Ville  au  commencement  du  XIII  fiécle. 
Voyez  les  preuves  de  ce  fair  d.»ns  U  Defcription  dt  ta 
haute  Normandie  par  D.  Duptellis,  tom.  1 ,  p.  1 31.  H 
y  a  auHi  i  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Où  ville  en 
Caux ,  deux  chartes  qui  le  démonrrent  :  l'une  de  Gil- 
bert le  Valleis  envers  Robert  de  Longueville;  l'autre 
de  Guillaume  Acart  tu  r.ivcur  de  l'abbaye.  En  1744 
on  réunit  le  bailliage  de  Loiv^u-ville  i  celui  de  Dieppe, 
Se  l'on  fupprima  1a  charge  de  vicomte  de  Dieppe,  qui 
étoit  pour  lors  tenue  par  M.  Michel  Coignard  curé  de 
S.  Remy  dans  la  même  ville.  11  y  a  à  Dieppe  deux  foi- 
res  de  quinze  jours  chacune  :  la  première  commence  le 
jour  des  Rois  (ou  environ)  ;  l'autre  le  (  5  d'août. 

DIES  (Jean)  poète,  étoit  deCatane  en  Sicile.  Il  a 
coitipofé  divcrles  poefies  en  la  langue  de  fon  pays , 
comme  le  remoigne  Pedro  Carrera  dans  fon  Iftoria  di 
Catania ,  rome  1 ,  livre  3.  On  a  aulïï  de  Jean  Dies  : 
Martyrio  d*  S.  Agatha  in  rima  ficittana.  *  Bibliotht- 
ca  Sicula.  Diatonnairt  hijlorique,  édition  de  Hollan- 
de 1740. 
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DIESBACH ,  famille.  Les  maifons  les  plus  ancien- 
nes onr  leurs  fables  :  celle  de  Diesbach  en  pouroit  pro- 
duire plufieurs ,  mais  l'on  ne  trouvera  dans  cet  extrait 
que  tout  ce  que  cette  famille  peut  prouver  par  les  piè- 
ces authentiques  que  l'on  coaferve  actuellement  dans 
la  maifon. 

Le  premier  qui  s'établit  en  Suifle  étoit  Rvdolfe  , 
baron  de  Diesbach ,  qui  époufa  AdUidt ,  de  l'ancienne* 
maifon  de  Waberen  \  il  y  vint  d'Allemagne  en  l'année 
1191  avec  Bertold  V,  duc  de  Zeringhen, vicaire  général 
du  faint  empire ,  donr  il  étoit  chambellan ,  Se  le  fui  vit 
dans  la  guerre  de  la  Terre- fainte.  Rudolphe  deDief- 
bach  étoit  feigneur  de  la  baronie  de  Diesbach  ,  de 
Helmberg ,  Hinderftanr ,  Beyerfnos,  Perfwalden,  Eber- 
fol ,  Eglishufer ,  Orrerbach ,  Ecka ,  Chalenberg,  Oygis 
6c  Rurtenbagh  j  ces  feigneuries  contigiies  auprès  du 
lac  de  Thun  vers  la  fource  de  l'Are  ,  fbnnoient  un  pe- 
tit pays  dont  il  étoit  Zwinghtr,  qui  ne  televoit  que  de 
l'empire. 

Ses  fucceûcurs  Pierre  Se  Rudolfe  ,  donr  le  pre- 
mier époufa  Mcninne  de  Riquisberg ,  Se  le  fecond^nne 
de  Schwatfenburg ,  fuivirent  les  empereurs  dans  les 
guerres ,  Se  s  établirent  l'an  :  170  à  Berne  ,  où  ils  ont 
polledé  les  plus  eminens  emplois  ,  tanr  dans  les  com- 
mandemens  des  armées ,  que  dans  la  république ,  Se  fe 
fonr  trouvés  en  plufieurs  tjurnois ,  comme  les  livres  de 
tournoi  d'Allemagne  en  font  foi.  «■ 

Eloift  de  Diesbach  rut  mariée  en  1 306  au  comte 
d'Asberg ,  fouverain  de  la  maifon  des  princes  de  Neu» 
chàtel. 

Louis  de  Diesbach  négocia  en  1384  le  mariage  d'I- 
fabeau  de  Bavière  avec  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  qui 
pour  le  recompenfer  de  fes  fervices,  lui  fit  cpoulct 
l'héritière  de  la  maifon  de  Poms  en  France ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine ,  confidérable  par  fes  biens  Si  la  naif- 
fanec. 

Nicolas  de  Diesbach  éroif  colonel  au  fervice 
de  l'empereur  Sigifmond,  qui  lui  donna,  à  Bâle  l'an 
1 434 ,  une  bague  où  il  y  avoir  deux  lions  graves ,  pour 
récompense  des  fidèles  fervices ,  qu'il  lui  avoir  rendus 
en  Hongrie.  Ses  defeendans  ont  écarrcié  dans  leurs- 
armes  ces  lions. 

Nicolas  de  Diesbach  II  du  nom,  fut  élu  par  fon 
merire  i  laçe  de  3  o  ans  ,  advoyer  de  Berne ,  qui  eft 
chef  de  la  république ,  Se  fur  envoyé  on  amballade  au 
nom  des  huit  cantons  auprès  de  Louis  XI  roi  de  France, 
conclut  la  première  alliance  enrre  ce  roi  Se  le  corps 
Helverique  en  l'année  1474,  &  découvrit  certe  même 
année  les  deffeins  que  Charles  U  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne ,  avoir  d'envahir  la  Suifle.  Il  fur  envoyé  auprès 
de  ce  prince  pour  le  porrer  à  ne  point  rompre  la  paix 
I  avec  le  corpus  Helvétique  :  ne  pouvanr  réurtir  il  fe  retira 
a  Berne ,  ou  il  fut  nommé  général  de  l'armée  des  can* 
tons ,  Se  marcha  en  Bourgogne  contre  ce  duc ,  invertit 
Blamont,  Se  au  commencemenr  du  liège  il  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  qui  l'obligea  de  fe  faire  rranf- 

[»orter  â  Porentru ,  où  il  mourut  fix  femaines  après. 
»ar  fa  négociation  la  même  année ,  il  contribua  à  l'ac- 
cord héréditaire  ou  trbeinigun  avec  Sigifmond ,  ar- 
chiduc d'Autriche.  Il  fut  fort  regteté  delà  nation,  qui 
étoit  fenfible  i  la  perte  d'un  général  auquel  elle  avoir 
tant  de  confiance.  *  Chron.de  Steteter. 

Imber.  de  Diesbach  fut  nommé  l'un  des 
deurs  avec  Nicolas ,  Se  commanda  une  armée  de  1 5000 
hommes  contre  le  duc  de  Savoye.  *  Chron.  dt  Sitielcr. 

Louis  de  Dielbach  II  du  nom,  fuivir  l'empereur 
Maximilien  en  Italie  ;  eut  de  l'emploi  dans  la  cour  de 
ce  prince ,  Se  fut  rappelle  en  Suifle ,  pour  erre  fair  gou- 
verneur des  fouverainerés  de  Neuchatel  Se  Valenein. 

Guillaume  de  Diesbach ,  advoyer  de  Berne,  ayant 
cherché ,  avec  de  grands  frais ,  la  pierre  p!<ulofophalc , 
l'eftime  qu'en  failoir  l'empereur  Maximilien  tut  caufe 
qu'il  lui  écrivit  en  l'année  1 5 1  o  pour  le  détourner  d'une 
u  ruinante  paffion  ,  l'honorant  du  titre  de  fon  ami  : 
l'original  de  cette  lettre  eft  gardé  dans  la  famille  juf- 
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qu«  aujourd'hui.  Il  vendit  les  feigneurics  de  Burgdorf, 
Creutingue,&  Perterkinge,  ce  le  bailliage  de  Landshur 
à  leurs  excellences  de  Berne ,  pour  Fournir  aux  trais  où 
l'avoir  engagé  la  chymie.  *  Chronique  de  SttuUr.  il 
commanda  aufli  l'armée  dssSùiifes  conjointement  avec 
Pierre  de  Waberen ,  avec  laquelle  ils  conquirent  le 
comté  de  Romond  dans  le  pays  de  Vaux  fur  le  duc  de 
Savoye  ;  il  pafta  le  mont  Gortard  avec  Adrian  de  Bue- 
benberg,  &  3000  hommes  choifîs  pour  l'expédirion 
de  Belenz  en  Italie.  Il  fur  aulli  envoyé  à  l'empereur  à 
la  conférence  de  Coftniz,  Se  ic  diftingua  fort  dans  la 
guerre  de  Souabe.  Il  entretenoit  à  Uerne  cent  pauvres 
écoliers ,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence ,  tant 
«lans  la  ville  que  dans  fes  châteaux,  &  faiioic  beaucoup 
d'honneur  aux  étrangers  de  diftinction.  Ce  héros,  dit 
Jacques  Graflêr  dans  fon  hiftoire  de  Suille  ,  mourut  à 
l'âge  de$o  ans  paffes  ,  fort  regretté  Je  tout  le  monde ,  6r 
tn particulier  des  pauvres ,  à  qui  ilfaijbit  de  grandi  biens. 

Jean  de  Diesbach  commandoit  en  1 5 1 5  l'armée  des 
Suilles  à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie  ,  que  le  cardi- 
nal de  Sion  avoir  négociée  pour  le  Milanez  contre  Fran- 
çois I ,  roi  de  France.  Par  la  valeur  Se  bonne  conduire 
de  ce  général  &  de  fes  troupes ,  elle  Aura  deux  jours  , 
quoique  l'armée  des  SuiUcs  n'eûr  ni  canon ,  ni  cavale- 
rie. *  LU.  Animée  hifi. 

Jean  de  Diesbacn  II  du  nom,  fut  élevé  page  de  Louis 
XII ,  roi  de  France ,  qui  écrivit  à  fon  pere,  en  forçant  de 
page ,  une  lettre  des  plus  obligeances ,  donr  la  famille 
conferve  l'original,  tn  l'année  1511  François  I ,  roi  de 
France  ,  le  rît  maréchal  de  camp  :  charge  qui  dans  ce 
temps  éroic  rrès-diftinguée.n'y  en  ayanr  que  deux  ou  trois 
dans  le  royaume.  Lorfque  ce  prince  encra  en  Hainaur , 
il  le  fie  confeilter  d'écar ,  &  lui  donna  de  plus  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices,  les  terres  de  Lange  en  Poirou 
6e  de  Vendable  en  Auvergne ,  confifquées  fur  le  conné- 
table de  Bourbon.  Il  fut  rué  à  la  baraille  de  Pavie  en 
Iralie,  1  la  tête  de  fon  régime.nr,  qui  étoit  de  6000 
hommes ,  avec  fepe  de  fa  famille  :  il  y  avoit  fous  ce  rè- 
gne quarre  régimens  de  la  même  maifon. 

Nicolas  de  Diesbach  III  du  nom ,  chanoine  dans  le 
haur  chapirre  de  Bàlc ,  fut  élu  l'année  1519  coadjuceur 
de  la  prweipaucé  de  Porencru  Se  éveche  de  Baie ,  Se 
mourur  peu  avant  le  prince. 

Sebastien  de  Diesbach,  fut  nommé  l'année  1511 
général  de  l'armée  des  SuilTes  à  la  bataille  de  la  Bico- 

3ue  ,  &  l'année  1519  advoyer  de  Berne.  *  Chronique 
t  Sttteler. 

•Lors  de  la  prérendue  réformarion  en  1  <  }i  >  Rochds 
de  Diesbach  s'établir  1  Fribourg ,  ne  voulanr  pas  chan- 

rr  de  religion;  il  n'eut  qu'un  fils,  qui  éroir  Georges 
Diesbach ,  gouverneur  des  fouverainctés  de  Neu- 
chârcl  Se  Valengin  en  l'année  1570,  qui  commença  la 
branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Une  autre  branche  s'établir  en  Franche-Comté  en 
l'année  1559  pour  le  même  fujer  :  ils  écoient  chevaliers 
de  S.  Georges  à  Befançon ,  où  il  faut  faire  preuve  de 
fix  quartiers  pour  y  erre  reçu.  *  Goulu  htfioire  de 
Franche-Comte.  Ils  enrrerenr  dans  le  fervice  de  l'em- 
pereur; l'un  eut  un  régiment  de  cuiralïïcrs ,  Se  mourut 
en  Flandre.  Deux  autres  moururenc  licurenans  géné- 
raux Se  chambellans  de  l'empereur;  ils  avoienr  des  fiefs 
en  Bohême ,  lefquels  faute  de  mâle  furenc  aliénés  de  la 
maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit  à  peu  près  dans  le  même 
temps  grand  prévôt  du  chapitre  de  Befançon. 

Imber  de  Diesbach  II  du  nom ,  fut  fair  colonel  en 
1 5  9 1  des  gardes  SuilTes  de  Henri  IV ,  roi  de  France.  Il 
le  battit  en  duel  devant  le  roi  Se  route  fa  cour  contre 
un  feigneur  Efpagnol ,  qui  aveir  défié  les  chevaliers  de 
la  cour  de  France.  Il  reçut  un  coup  d'épée  à  la  main  , 
mais  il  fendit  la  ce  ce  à  fon  adverfaire.  Le  roi  lui  fit  prê- 
tent d'une  riche  chaîne  d'or  avec  fon  portrair  pe- 
lant douze  cens  piftoles,  qu'il  lai  lia  à  fa  famille, 
avec  ordre  de  ne  la  point  divifer.  11  fit  outre  cela 
un  fidei-coenmis  ou  fuMicucion  de  cent  mille  écus 
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en  faveur  des  Diesbach  de  LiebiftortT  de  Berne. 

Nicolas  de  Diesbach  IV  du  nom ,  fur  envoyé  de  la 
parc  des  cantons  auprès  de  Louis  XIII,  roi  de  France  , 
Se  fur  fait  advoyer  du  canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  fait  advoyee  de  Fribourg 
en  l'année  1699.  Son  mérite  diftingué,  joint  à  fon 
grand  iéle  pour  l'honneur  de  fa  patrie ,  l'ont  rendu  très* 
rccommandable  dans  toute  la  Suiffé. 

Romands  de  Diesbach  eft  actuellement  général  de 
baraille ,  Se  colonel  d'un  régiment  Suiflc  de  l'empereur* 
poifède  une  fubftitution  allez  considérable  à  Fribourg  , 
en  faveur  du  plus  ancien  de  la  famille  de  cette  branche. 

11  y  a  à  Berne  une  bourfe  pour  cette  famille  depuis 
plus  de  deux  cens  ans ,  à  la  direction  de  fix  anciens ,  qui 
ca  accumulent  toujours  le  revenu ,  jufqucs  à  ce  que  pat 
quelque  accident  il  arrive  que  quelqu'un  de  la  famille 
en  aiebefoin ,  auquel  cas  on  lui  en  diltribuc  fuivant  que 
la  famille  l'ordonne.  L'on  conferve  dans  la  même  fa* 
mille  beaucoup  de  lettres  obligeantes  de  tout  temps , 
de  plufieurs  rois  Se  princes ,  écrites  à  ceux  de  cette  mai- 
fon. *  Mémoire  imprimé. 

DIESSENHO V EN ,  ville  de  TurgoW  en  SuifTe  fur  le 
Rhin ,  entre  Stein  &  SchafVoufc,  a  deux  lieues  de  l'une 
èVde  l'aurrc,  fe  gouverne  prefqu'encicremenc  en  ville 
libre ,  ayant  fon  fénar ,  fou  advoyer  &  fa  jurifdicrion 
fur  les  villages  voifius,qui  font  obligés  d'aller  à  la  guene 
fous  fon  drapeau.  *  Mati ,  diélion. 

DIESSETO  (Rodolphe)  cherche^  DlECTO. 

DIEST,  perire  ville  des  Pays-Ras  dans  le  Brabant, 
avec  titre  de  Baronie ,  eft  iltuée  fur  la  rivière  de  De- 
rrière à  une  lieue  près  de  Dalen ,  à  trois  de  Tillcmont, 
11  y  a  deux  églifes  collégiales.  Dieft  a  été  confidcrable 
par  fes  di  verles  manufactures  de  draps ,  de  toiles ,  Sec» 

DIETE  ;  on  appelle  ainfi  l'ss&mblee  des  états  de  l'em- 
pire d'Allemagne.  Il  y  a  des  encres  de  l'empire  ,  &  des 
diètes  de  chaque  cercle.  Quoiqu'il  en  fou  parlé  dans 
l'arricle  d  Allemagne  ,  il  eft  encore  à  propos  de  don- 
ner ici  le  décail  de  quelques  unes  de  ces  aifemblées, 
qui  fonc  forr  célèbres  dans  l'hiftjire  du  XVI  lîcclo. 

I.  Diète  d'Auû'Bovrg  ,  en  l'année  1510.  Elle  fut 
convoquée  par  l'empereur  Charles-Qui/i; ,  qui  s  y  trou- 
va lui-même ,  afin  de  faire  cclTer  la  difeorde  qui  divi- 
foic  les  efprics  fur  les  points  de  la  religion ,  &  les  réunit 
cous  enfemble  contre  le  Turc.  L'empereur  y  arriva  le 
1 5  de  juin ,  Se  entra  dans  la  ville  avec  la  plus  grande 
magnificence  qu'on  clic  encore  vue  dans  l'empire  ,  par- 
cequ'on  n'y  avoir  jamais  vud'atîèmbléeoùil  ycûrcant 
d'électeurs  Se  de  princes  et  délia!  tiques  &  féculiers.  Ce 
fut  en  cette  dicte  où  l'électeur  de  Saxe  ,  accompagné 
du  marquis  Georges  de  Brandebourg ,  du  duc  François 
de  Luneboutg,  d'Erneft  duc  de  Brunfwic ,  de  Philippe 
landgrave  de  HelTè ,  &  de  Wolphang ,  prince  d'Anfulr, 
préfenta  à  1  empereur  la  profclfion  de  foi  que  l'on  ap- 
pelle la  Conftffion  <f  Augîbourg  (  donr  l'article  eft  à  ion 
rang  dans  ce  dictionnaire.  )  La  dernière  conférence  tou- 
chant les  poin es  de  foi  Se  de  difeipline ,  éranc  terminée 
fur  la  fin  du  mois  d'aoùc,  la  diéce  dura  encore  .fix  fe- 
maines  ,  pendant  lefquelles  on  craira  d'aurres  affaires  , 
&  fur -tout  du  fecours qu'on  deuiandoircontrclcsTurcs, 
Se  auquel  les  proteftans  ne  voulurent  rien  contribuer. 
Les  électeurs ,  les  princes ,  &  les  députés  catholiques  , 
s'unirent  avec  l'empereur  pour  maintenir  la  vérirable 
religion ,  oe  I  empereur  en  concluant  la  diète  le  1 7  no- 
vembre ,  fit  un  décret  par  lequel  il  ordonna  que  la  feula 
religion  catholique  fut  exercée  dans  rour  l'empire,  ôc 
défendir  de  rien  changer  dans  la  doctrine ,  dans  les  ulâ- 
ges ,  &  dans  les  cérémonies  de  l'églife ,  jufqu'a  ce  qu'il 
en  fut  autrement  ordonné  par  le  concile. 

II.  Diète  d'augsbourg,  en  1547.  Elle  fut  convo- 
quée pour  travailler  au  rérablifTemenr  de  la  vraie  reli- 
gion dans  conte  l'Allemagne ,  &  l'empereur  Charles- 
Quini  y  demanda  qu'il  fur  arrêté ,  qu'on  fe  foumetrroit 
à  toutes  les  dédiions  du  concile  de  Trente.  Les  avis  fe 
trouvèrent  partagés  fur  ce  fujer.  Les  trois  électeurs  ec- 
défiaftiques  conclurent  qu'on  devoir  s'y  foumetere  ab- 
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folamcnt  &  fans  condition.  Les  électeurs  de  Saxe  &  «te 
Brandebourg ,  avec  le  Palatin ,  offrirent  de  recevoir  ce 
concile ,  mais  aux  conditions  que  detnandoient  les  lu- 
thériens. Les  autres  princes  furent  aulîi  d'avis  que  tous 
s'y  foumiffenc  «  après  qu'on  y  auroit  oui  les  proreftans. 
Enfin  l'empereur  ayant  demandé  qu'on  fe  rcpofàt  fur 
lui  de  cette  affaire ,  il  fut  arrêré  que  tous  fetoient  obli- 
gés de  fe  conformer  aux  décifions  du  concile  de  Trente. 

III.  Diète  d'Aucsbourg  ,  en  154.8.  L'empereur 
étant  entre  le  14  janvier  dans  l'aiTcmblcc,  demanda 
que  l'on  nommât  des  théologiens ,  pour  examiner  cer- 
tains mémoires  que  des  perfonnes  très  confîdérables 
lui  avoient  mis  enrre  les  mains ,  Se  qui  conrenoient  une 
confcflîon  de  foi  cju'on  pouroit  fuivre ,  en  attendant 
qu'un  concile  en  eut  ordonné.  Mais  comme  ceux  que 
l'on  nomma ,  ne  puren;  s'accorder ,  on  trouva  bon  de 
j'en  remettre  1  l'empereur  ,  qui  entre  tous  ces  théolo- 
giens, en  choifit  trqjs ,  lefquels  dreffèrent  le  projet  de 
ce  célèbre  intérim ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allema- 
gne &  ailleurs.  y<>y*\.  INTERIM. 

IV.  Diète  d'AwGSBouRû,  en  1550.  L'empereur  s'y 
plaignit  qu'on  n'obfervoit  pas  l'intérim ,  qui  avoit  été 
reçu  d'un  commun  confentement  dans  la  diète  précé- 
dente ,  &  demanda  que  fclon  qu'on  l'avoit  déjà  conclu, 
tous  fe  foumiffent  au  concile  qu'on  alloit  recommencer 
â  Trente.  Les  princes  proteftans  feignirent  d'y  confen- 
tir  ;  mais  les  députés  du  duc  Maurice  protelterent  de  fa 
part ,  qu'il  entendoit  ne  s'être  fournis  au  concile ,  qu'a 
condition  que  les  théoloqiens  de  la  confdlion  d'Augf- 
bourg  ,  non-feulement  y  feroient  ouis ,  mais  auffi  qu  ils 
auraient  droit  de  fuffrage  comme  les  évêques  catholi- 
ques, Se  que  le  pape ,  qui  étoit  leur  partie ,  n'y  prélide- 
roit  point.  Cela  n'empêcha  pas  qu'à  la  pluralité  des 
voix ,  on  ne  conclût  pour  la  fourmilion  que  l'on  devoir 
rendre  au  concile.  Sur  quoi  l'empereur  en  ayant  affùré 
le  pape,  on  publia  au  mois  de  novembre  la  bulle  de  la 
continuation  du  concile  de  Ttentc. 

I.  Diète  de  Nuremberg,  en  ijij.  Le  nonce  Fran- 
çois Çhcreeat,  envoyé  par  le  pape  Adrien  VI ,  y  de- 
manda l'exécution  de  la  bulle  de  Léon  X ,  Se  de  1  'édit 
de  l'empereur  Charles  Quint,  publié  a  Wormcs  contre 
Luther  ;  mais  on  lui  répondit  qu'il  ne  s'agillbic  plus 
d'agir  contre  Luther ,  Se  qu'il  falloir  affèmbler  un  con- 
cile en  Allemagne,  réformer  l'état  eccléfiaftique ,  Se 
fatisfaire  la  nation  Germanique  fur  les  griefs  donc  elle 
fc  plaignoit.  Ils  furent  réduits  1  cent  articles  ,  qui 
étoient  de  la  façon  des  luthériens;  car  il  y  en  avoit 
plulîcurs  qui  tendoient  manifeftement  â  détruire  l'auto- 
rité du  pape ,  la'  difcipline  de  l'églife ,  Se  les  plus  fain- 
tes  coutumes  du  chriuianifme.  On  ajouta  qu'en  atten- 
dant le  concile ,  on  donneroit  ordre  que  les  luthériens 
n'écrivilTcnt  plus  rien  contre  l'églife  catholique ,  Se  que 
les  prédicateurs,  de  part  Se  d'autre,  ne  prêchaient  que 
la  pure  parole  de  Dieu,  conformément  i  l'explication 
reçue  de  l'églife.  A  l'égard  des  prêtres  qui  s'étoient 
mariés  ,  6c  des  moines  quiavoienr  quitté  leur  habit , 
on  arrêta  qu'on  lailleroir  aux  ordinaires  le  foin  de  les 
réprimer ,  à  quoi  les  magiftrats  feroient  tenus  de  n'ap- 
porter aucun  oblhclc.  On  réduilir  tour  cela  en  forme 
d'édit  qui  fut  publié  au  nom  de  l'empereur  le  9  de  mars. 

II.  Diète  de  Nuremberg, en  1514.  Le  pape  Clé- 
ment VII  y  envoya  le  cardinal Campége  foniégat ,  qui 
enrta  dans  la  ville  en  habit  de  campagne ,  à  la  prière  I 
des  princes ,  de  peur  qu'une  entrée  en  cérémonie ,  Se 
avec  les  marques  de  fa  dignité ,  n'irritât  le  peuple ,  qui 
éroir  prefque  tout  lurhérien.  Les  partifans  de  Luther 

y  curent  l'avantage.  Quoique  le  légat  eût  pour  lui  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  frerc  Se  lieutenant  de  l'empereur, 
avec  les  ducs  de  Bavière ,  le  cardinal  archevêque  de 
Salubourg ,  I  evêque  de  Trente ,  Se  neuf  ou  dix  autres , 
&  que  lambaffadeur  de  Charles  Quint  fe  plaignît  de 
ce  qu'on  n'exécuroir  pas  l'^dit  fait  en  la  ville  de  Wor- 
mcs ;  les  autres  princes  néanmoins ,  avec  les  députés 
des  villes  impériales  ,  qui  étaient  déjà  pour  la  plupart 
ia/e&és  du  luthéranifrjie ,  remportèrent  fur  les  caiholi- 
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ques  :  de  forte  qu'on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  dé- 
clara qu'il  falloir  que  le  pape  convoquât  un  concile  dans 
la  Germanie  du  confentement  de  l'empereur;  que  ce- 
pendant on  tiendroir  une  nouvelle  allêmblée  à  Spire 
pour  favoir  ce  qu'on  devoir  retenir  ou  rejetrer,  dans 
les  ouvrages  de  Luther,  Se  ce  qu'il  falloir  croire  ou 
prariquer  en  attendant  la  décifion  du  concile  ;  &  que , 
pour  obéir  i  l'empereur ,  les  princes  feroient  obliges 
de  faire  obfervcr  l  edit  de  Wotroes,  autant  qu'ils  le 
pouroient.  L'empereur  Charles-  Quint  fort  en  colère 
de  ce  qu'on  avoit  fait  à  Nuremberg ,  écrivit  â  tous  les 
ordres  de  l'Empire ,  leur  ordonnant  de  faire  obferver 
exactement  l'édir  de  VVormes ,  Se  leur  défendanr  de 
s'affëmbler  i  Spire. 

I.  Diète  de  Katisbonns  ,en  1 5  41 .  L'empereur  s'y 
trouva  avec  tous  les  électeurs ,  Se  prefque  tous  les  autres 
princes  Se  feigneurs  catholiques  &  proteftans ,  Se  les  dé- 
putés des  villes  de  l'un  Se  de  l'autre  parti.  Le  cardinal 
Gafpard  Contât ini  y  vint  en  qualité  de  légat  du  papej 
Se  comme  il  avoit  dclfein  d'accorder  les  catholiques 
avec  les  proteftans ,  l'empereur  lui  fir  mettre  fecrete- 
ment  entre  les  mains  par  fon  premier  miniftre  Nic»las 
Granvelle ,  un  écrit  contenant  vingt  deux  articles ,  qu'il 
difoit  avoir  été  dreffés  par  de  bons  Si  favans  doâcurs  , 
qui  croyoient  en  leut  confciencc  qu'ils  pouroient  être 
acceptés  des  uns  Se  des  autres ,  fans  préjudicier  à  la  foi 
catholique.  Le  légat  s'apperçut  bien  qu'on  y  avoit  fait 
couler  iubtilement  du  venin  de  l'hércfie  ;  Se  en  effet , 
Martin  Bucer ,  prédicanr  de  Strasbourg ,  Se  apoftat  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  y  avoit  mis  la  main.  C'eft 
pourquoi  ce  cardinal  y  changea  Quelque  chofe  en  vingt 
articles  pour  le  rectifier  ;  mais  il  y  employa  certaines 
exprellions  ambigiies ,  Se  certains  adouci  lie  mens  qui  ne 
plurent  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  des  partis.  Cette  expotition 
de  foi  fut  rendue  à  l'empereur ,  qui  propofa  à  la  diète 
de  choifir  quelques  habiles  théologiens,  pour  convenir 
à  l'amiable  fur  les  articles  qu'elle  conrenou.  Toute  1  af- 
femblée  l'ayant  prié  de  faire  lui-même  ce  choix ,  il  en 
nomma  trois  pour  les  catholiques  ;  favoir ,  Jules  Phlu- 
gius ,  Jean  Gropperus ,  Se  Jean  Ekius  ;  &  trois  pour  les 

Eroreftans ,  qui  furent  Philippe  Melanchtlion ,  Marriu 
ucer,  Se  Jean  Piftorius.  Frédéric,  comte  palatin, 
frère  de  l'électeur,  Se  le  feigneur  Nicolas  Granvelle, 
préfiderent  à  cette  conférence ,  pour  y  faire  garder  l'or- 
dre ;  Se  l'on  y  fir  encore  aflîfter  fept  ou  huit  perfonnes 
de  qualiré ,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y  feroit.  Oi 
y  examina  cette  expoficion  de  fui  ;  mais  après  un  mois 
d'examen  &  de  dilpure ,  ces  théologiens  ne  purenr  ja- 
mais s'accorder  que  fur  cinq  ou  (1x  articles;  &  lorfque 
l'empereur  eut  communiqué  leurs  avis  a  la  diète  ,  on 
y  trouva  de  nouvelles  difficultés.  Ainii  pour  terminer 
par  fon  autorité  toutes  ces  conteftations ,  il  fit  unédit, 

(>ar  lequel  il  ordonna  que  root  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
a  conférence  des  docteurs ,  feroit  remis  au  concile 
général ,  ou  au  national  de  toute  l'Allemagne  ,  ou  enfin 
a  la  prochaine  diète  qui  fe  tiendrait  dix-huit  mois 
après;  Se  que  cependant  les  proteftans  feroient  obliges 
de  s'en  tenir  aux  articles  donc  on  étoit  convenu  >  leur 
défendant  rrès-exprellcmenr  de  ruiner  les  monafteres  , 
de  s'emparer  des  biens  d'églife ,  Se  de  folliciter  par- 
fonne  i  quitter  l'ancienne  religion.  Mais  ce  prince  , 

f»our  s'auurer  des  proteftans  pendant  fon  voyage  d'1  ta- 
ie ,  leur  donna  en  particulier  des  lettres  patentes  ,par 
tefquelles  il  leur  donnoir  la  liberré  de  demeurer  dans 
leur  créance ,  nonobftant  cet  édir.  L'empereur  ayant 
fait  cette  efpèce  de  pacification ,  s'en  alla  promptemenc 
en  Italie. 

II.  Diète  be  Ratisbownb  ,  en  1  J4<>.  L'empereur  s'y 
rendit  au  mois  de  mai ,  flt  n'y  trouvant  aucun  des  prin- 
ces proteftans  confédétés ,  il  les  preffa  d'y  venir ,  mai» 
inutilement.  Il  ne  laiffa  pas  de  tenir  la  diére  au  mois  de 
juin ,  Se  l'on  y  conclut  â  la  pluralité  des  voix ,  qu'il  fal- 
loit  fe  foumetrre  au  concile  de  Trente  ;  mais  les  dépu- 
tés des  proteftans  n'y  voulurent  jamais confenrir,  ce  qui 
donna  lieu  de  faire  la  guerre  contre  ces  rebelles. 
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III.  Diète  de  Ratiseonne,  en  1557.  L'aflemblée  y 
pru  Ferdinand  roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier 
effort ,  pour  terminer  toutes  les  controvcrfes  par  une 
conférence  entre  de  célèbres  docteurs  des  deux  partis. 
Ce  prince  y  confentit  avec  la  perinitiîon  du  pape  Paul 
IV,  lequel  y  envoya  deux  théologiens  jéfuites,  dont  l'un 
fiit  le  célcbie  Pierre  Canilius.  Cette  conférence  fc  fit 
au  mois  de  feptembre  à  Wormes ,  en  préfence  des  dé- 
putés de  pluiïeurs  princes ,  entre  douze  théologiens  ca- 
tholiques ,  &  douze  du  parti  luthérien  \  Se  le  docteur 
Jules  Phlugius,évèquc  de  Naumbourg,  y  prclîda.  Mais 
elle  fut  bientôt  rompue  pat  la  di  ("corde  des  luthériens, 
lefquels  formeront  «utr'eux  plufieuts  fecîes  qui  ne  pu- 
rent s'accorder. 

I.  Diète  oe  Spire  ,  en  1 5 16.  L'empereur  Charles- 
Quini ,  qui  étoit  en  Efpagne  ,  nomma  l'archiduc  Ferdi- 
nand fon  frerc  pour  prciider  1  cette  alTèmblée,  où  le 
landgrave  de  I  lelle  ,  qui  gouvernoit  entièrement  le  duc 
de  Saxe  „  voulut  d'abord  avec  lui ,  que  l'exercice  de  la 
religion  de  Luther  fut  libre.  Ainlï  pendant  que  les  au- 
tres princes  &  les  évèques  alTiftoicnt  au  fervice  divin 
dans  l'églife  cathédrale,  ceux-ci  faifoient  faire' publi- 
quement le  proche  dans  la  cour  de  leur  palais ,  où  le 
peuple  accouroit  en  foule ,  attiré  par  la  nouveauté ,  Sz 
par  un  plailit  malin  qu'il  prenoit  à  entendre  déclamer 
contre  le  pape  *:  les  évèques.  Les  domeftiques  des  prin- 
ces luthériens  portoient  alors  fur  leurs  manches  en 
broderie  cinq  lettres  capitales ,  V.  D.  M.  LiE.  qui  figni- 
xioienr,  y'er'  um  Domini  manu  in  sternum  :  La  parole 
de  Dieu  fubfifte  éternellement:  ce  qu'ils  faifoient  pour 
montrer  publiquement  qu'ils  ne  vouloicnt  fuivre  que 
ta  pure  p  iroie  de  Dieu.  L  archiduc  qui  n'ofa  s'oppofer 
à  ces  dangereufes  nouveautés  ,  propofa  deux  chofes 
de  la  part  de  L'empereur  :  l'une  concernant  l'ancienne 
religion  ,  qu'on  vouloir  maintenir  en  faifant  obferver 
ledit  de  Wormes  ;  Si  1  autre  touchant  le  fecours  que 
Louis  ,  roi  de  Hongrie  ,  demandait  contre  Soliman  , 
empereur  des  Turcs.  A  l'égard  du  premier  de  ces  deux 
points  ,  le  duc  de  Saxe  Si  le  landgrave  ,  avec  les  dépu- 
tés, des  villes  libres,  étant  les  plus  forts  ,  firent  ordon- 
ner que  l'empereur  feroit  fupplié  de  faite  enforte  que 
dans  un  an  il  le  tînt  un  concile ,  ou  général  ou  national, 
en  Allemagne  :  mais  qu'en  attendant  ce  concile ,  cha- 
cun pouroit  agir  pour  fes  états ,  enforte  qu'il  put  ren- 
dre bon  compte  de  fa  conduite ,  Si  à  Dieu  &  à  l'empe- 
reur, c'eft-à-dirc,  vivre  en  liberté  de  confeience.  Quint 
â  la  demande  dû  roi  de  Hongrie ,  tandis  que  l'on  déli- 
béroit  fans  rien  conclure  ,  ce  vaillant  prince  ,  faute  de 
Tecours,  perdit  la  bataille  deMohazt,  où  il  mourut. 

II.  Die  te  de  Spire,  en  1 519.  Jean  Thomas  comte  de 
laMitande,  y  offrit  de  la  part  du  pape,  un  fecours 
d'hommes  Si  d  argent  pour  la  guerre  contte  le  Turc  ; 
Se  promit  de  faire  tout  fon  poiTible  pour  réunir  l'empe- 
reur Charles-Qu/n/  Si  le  roi  François  I ,  afin  que  l'on 
pût  au  plutôt  célébrer  un  concile  général.  Les  prélîdens 
de  la  dierc ,  qui  étoicnt  le  roi  Ferdinand  ,  Frédéric 
comre  Palatin ,  Guillaume  duc  de  Bavière ,  Se  les  évè- 
ques de  Trente  Si  de  Hildcsheim ,  obtinrent  a  la  plu- 
ralité des  voix,  que  l'on  fit  un  nouveau  décret,  par  le- 
quel il  étoit  dit  :  -  Que  dans  les  lieux  où  l'on  avoic  rc- 
•»  çu  l  edit  de  Wormes  contre  le  luthéranifme ,  il  ne  fe- 
«•  roit  permis  â  perfonne  de  changer  de  créance  ;  Se 
«  que  dans  ceux  où  l'on  avoit  embraffé  la  nouvelle  re- 
«  lieion ,  on  pouvoir  y  perfifter  ,  en  attendant  le  con- 
«  ci  le,  fi  on  n'y  pouvoit  rétablir  l'ancienne  fans  un 
»  danger  évident  de  fédition  ;  Que  l'on  n'y  pouroit 
m  néanmoins  abolir  la  meflê,  ni  même  permettre  qu'au- 
catholiques  fe  fît  luthérien  ;  Que  les  iacra- 
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»  mcntaires  feroient  bannis  de  l'empire ,  Si  les  anabap- 
■  rifles  punis  de  mort  ;  &  que  les  prédicateurs  ne  pou- 
»  roient  prêcher  nulle  p*rt  l'évangile  ,  autrement  que 
»  félon  le  fens  approuvé  de  l'églife. .»  Comme  ce  nou- 
veau décret  de  Spire  réparoir  le  dommage  que  celui  de 
la  première  diète  avoit  caufé ,  en  îaiiTant  à  ch.icun  la  li- 
berté de  quittet  l'ancienne  religion,  pour  fuivre  la  nou- 
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velle.fix  princes  luthériens  5  favoir,  l'éleéceùf  deSaxe.îé 
marquis  de  Urandebourg,  les  deux  ducs  de  Lunebourtu 
le  landgrave  de  Hcflè ,  &  le  prince  d'Anhalt .  aufquels» 
le  joignirent  encore  les  députés  de  quatorze  villes  irri- 
pénales ,  protefterent  par  éctit  deux  jours  après ,  eri 
pleine  aûemblée  contre  ce  décret ,  auquel  ils  ne  pou- 
voicnt  obéir  ,  difoient-ils ,  comme  étant  contraire  i 
l'évangile  $  Se  qu'enfuite  ils  en  appehoicnt  au  concile 
général  ou  national,  à  l'empereur  Si  a  tout  autre  juge 
non  fufpecLC'eft  de  cette  folemnelle  proteftation  qu'eft 
venu  ce  fameux  nom  de  Protefians,  que  les  luthériens 
prirent  en  même  temps,  Si  dont  les  autres  novateurs  » 
Si  principalement  les  calviniftes,  fe  font  depuis  ac- 
commodé ,  afin  d'être  traités  un  peu  plus  honorable- 
ment qu'ils  ne  l'étoient  par  certains  autres  noms  qui  ne 
leur  plaifoient  pas.  A  l'égard  du  fecours  delà  Hongrie 
&  de  l'Allemagne  connexes  Turcs,  on  ne  conclut  rien» 
pareeque  les  proteftans  affirmèrent  encore  qu'ils  h> 
contribueroicnt  point  jufqu'à  ce  qu'on  eût  établi  pat 
tout  l'empire  le  libre  exercice  de  leur  prétendue  réfor- 
me ,  qu'ils  avoient  eu  par  le  premier  décret  de  Spire» 
Les  députés  des  princes  luthériens  allèrent  préfenter  la 
proteftation  de  leurs  maîtres  à  l'empereur ,  qui  étoit  â 
Plaifance  :  à  quoi  il  répondit ,  qu'après  avoir  conféré 
avec  le  pape ,  &  réglé  les  affaires  d'Italie  ,  il  iroit  don- 
ner ordre  i  celles  de  la  Germanie.  L'année  fui  vante  > 
l'empereur  convoqua  la  célèbre  diète  d'Augsbourg.dont 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

Diète  ue  Wormes,  eniju.  L'empereur  Charles- 
Quint  y  ht  avoir  audience  au  nonce  Aléandre,  qui  fit 
connoître  à  l'affcmblée ,  que  ce  n'étoit  pas  feulement  ait 
pape  &  i  la  cour  de  Rome  que  Luther  en  vouloir,  mais 
qu'il  attaq.ioit  les  principaux  points  de  la  religion  chré- 
tienne. Le  duc  de  Saxe  dit  alors  qu'il  falloir  entendra 
Luther  j  Si  l'empereur  y  confentit,  donnant  un  fauf- 
conduit  à  cet  héréfiarque ,  à  la  charge  qu'il  ne  prêche- 
rait point  fur  le  chemin  ,  ni  en  allant  111  en  retournanr. 
Luther  étant  arrivé  à  Wormes  ,  protefta  qu'il  ne  fe  ré» 
tracteroir  point ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  fait  voir  pat 
la  parole  de  Dieu  feule ,  Se  non  pas  par  celle  des  hoVn^ 
mes ,  qu'il  avoit  erré.  C'eft  pourquoi  l'empereur  lui  fit 
faire  commandement  de  fortir  de  Wormes ,  Se  un  mois 
après  il  le  mit  au  ban  de  l'empire ,  comme  un  héréri- 
que  déclaré,  par  fon  édit  impérial  publié  le  i<î  mai ,  en 
préfence  de  tous  les  princes  d'Allemagne.  *  Sleidan» 
Sekendorf ,  hifloirt  du  luthiranifme.  De  Thou ,  hijoirt. 
Maimbourg  ,  kifioirt  du  luthiranïfmt. 

Diète  DE  Pologne. 

En  Pologne ,  félon  les  loix  du  pays ,  la  diète  généra- 
le ne  fc  devroit  tenir  que  rous  les  x  ans  ,  mais  les  affai- 
Tcs  prelTàntes  la  font  tenir  tous  les  ans ,  comme  cela 
s'eft  pratiqué  durant  les  derniers  troubles.  Selon  les  mê- 
mes  loix,  ellenedcvroitdurerque  1  j  jours,  néanmoins 
on  la  prolonge  ordinairement  i  lut  femaines.Quant  au 
lieu,  Varfovie  a  toujouts  été  jugé  le  plus  commode, 
étant  comme  le  centre  du  royaume  1  néanmoinson  l'a 
tenue  fouvent  en  pluiïeurs  autres  villes  j  &  fur-tout  de- 
puis quelque  temps.  Ceux  de  Lithuanie  ont  fort  preiTe 
fur  leur  droit  d'alternative.pour  la  faire  tenir  chez  cui, 
auifi-bien  qu'en  Pologne.  Pour  ce  qui  eft  du  temps  ,  la 
roi  en  avertit  par  Ces  envoyés  toutes  les  provinces,  en 
leur  notifiant  aufli  le  fujet  des  délibérations  ;  &  dans 
l'interrègne ,  c'eft  l'archevêque  de  Gncfne ,  qui  s'aqui* 
te  de  cette  fonction.  Les  diètes  particulières  des  pro- 
vinces précédent  la  générale  de  fut  femaines,  &  leurs 
réfolutions  y  font  portées  par  trois  députés  élus  d'entr» 
les  gentilshommes  qui  y  ont  affifté. 

D  I  ET  B    »  ES    S  VIS  S  ES. 

En  Suiiîè  la  diète  générale  fe  tient  deux  fois  l'année 
à  la  fin  de  juin  Si  au  commencement  de  décembre  j  Se 
Zurich ,  comme  premier  canton ,  a  droit  de  la  convo- 
quer. Les  cantons  catholiques  &  les  cantons  proteftans: 
■»*  »—   —l:  '  :—  ,'aûW 
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blent  à  Lucemc ,  Se  la  convocation  appartient  au  can- 
ton de  ce  nom  ;  les  autres  à  Aiau  ,  &  c'eft  à  Zurich  i 
convoquer  l'affenihlée  ;  mais  ces  dictes  particulières 
n'ont  point  de  temps  préûx ,  <3c  ne  fe  tiennent  que  fé- 
lon l'occurrence  &  la  néecilite  de*  affaires.  *  Mémoires 
hijloriqucs. 

DIÉTENBERG  (  Jean  )  dominicain ,  ne  dans  le 
bourg  de  Dietenberg ,  près  de  Hcechft  ,  dans  l'arche- 
veche  de  Mayence  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  &  fut  lecteur  en  tliéologic  dans  un  cou- 
vent de  rer  ordre  à  Francfort.  En  1 500  il  fut  fait  doc- 
teur en  théoljgie  i  Mayence.  Lorfque  Luther  eut  tra- 
duit la  bible  en  allemand,  on  follicita  Diérenberg  de 
donn.r  une  pareille  verfîon  ,  Si  il  l'entreprit  :  c'eft  celle 
dont  Us  catholiques  fe  fervent  encore  aujourd'hui.  Il 
a  écrit  aufli  un  livre  intitulé  :  Fritnum  Luthtranorum  ; 
&i  un  autre  dt  Divorùo.  On  a  encore  de  lui  un  ttaué 
contre  Luther ,  fur  les  vceux  monaftiques.  Il  mourut 
à  Mayence  en  1^4.  *  Serrât.  1 ,  Mogu/u,  lib.  rtrum, 
cap.  +o,pag.  177. 

DIETERIC  >  originaire  de  Frife  ,  homme  noble  & 
vaillant ,  reçut  vers  l'an  900  ,  de  Charles  le  ftmple  roi 
de  France ,  fous  le  nom  Si  titre  de  comte,  une  partie 
de  la  Frife  &  de  la  I  lollande ,  qui  étoient  devenus  des 
pays  prcfque  abandonnes ,  à  caufe  des  incurvons  des 
Norm  nds ,  à  condition  qu'd  les  defeadroit  contre  ces 
nations  barbares.  Le  pays  de  Frife ,  Si  de  Wcûfrife  a 
retenu  le  nom  de  comté  jufqu'i  Diéteric  V  du  nomj 
&  ces  comtes ,  outre  la  Frife ,  avoienc  encore  fous  leur 
domination  la  Hollande  ,  la  Zélande,  le  pays  de  Trê- 
ves ,  &  les  autres  terres  jufqu'i  Nitnegue ,  qui  bornoir 
l'ancien  royaume  de  Frife.  Dans  la  fuite  ces  comtes 
prirent  Ja  qualité  de  comtes  de  Hollande.  *  Georg. 
Horn.  Orb.imp.  Hofman ,  lexkon  univ. 

DIÉTERIC  (  Conrad  )  favant  AU  eraand  ,  naquit  à 
Gcmund  dans  la  Heue  l'an  1 575  ,  de  Nicolas  Dietetic 
qui  avoir  mérité  la  bienveillance  &  la  protection  de 
Louis ,  landgrave  de  Heffe.  Il  ht  fes  études  en  partie 
dans  la  ville  de  fa  naillànce  Si  en  partie  i  Marpurg. 
En  1 5  y  i  il  alla  vifiter  les  principales  villes  d'Allemagne, 
de  Hongrie  Si  de  Bohême.  En  1599  il  fut  appeffé  à 
Laubach  p.u  Jean-George ,  comte  de  Solms-,  Se  fut  fait 
enfuite  inimitié  d'armée  pr  Philippe ,  fils  du  comte , 
Se  par  Maurice,  landgrave  de  Hcffc.  Enfin ,  en  1605 , 
dans  le  temps  de  la  réformation  de  l'églife  de  Marpurg , 
il  reçut  une  vocation  pour  l'uni  veriîrc  naiffante  de 
Gieflln ,  dans  laquelle  il  exerça  l'emploi  de  profefleur 
en  théologie  pendant  neuf  ans ,  au  bout  defquels  il  fut 
appcllé  i  Ulm ,  où  il  fut  fait  furintendant  de  toutes  les 
églifes.  Il  y  mourut  l'an  \6 39.  On  a  de  lui  :  Analyjls 
logua  cvangeliorum  dominkalium  &  feptvalium  :  Injii. 
tutiones  logicx  ,  oratori»  &  rhttotïca  ;  Infiitutioncf  ca~ 
techttkg,  Se  des  difeours  en  allemand  fur  l'Eccléliafte 
èk  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  *  Dictionnaire  kijlo- 
rique,  édition  de  Hollande  1740.  Supplément  français 
dt  Baflc.  Conrad  Diéteric  eut  pour  frère  Je  a  n  Diéteric , 
qui  fur  premier  miuiftre  de  l'églife  de  Burzbach,  Se 
enfuite  furintendant  à  Gieffcn.  Il  mourut  le  17  décem- 
bre 1617.  On  a  de  lui  quelques  écrits  touchant  labib- 
lution  privée ,  au  fujet  de  la  conférence  de  Marpurg. 

DIETERIC  (  Jean-Conrad  )  fils  de  Jean  dont  on 
vient  de  donner  l'article ,  naquit  à  Burzbach  en  16 1  ». 
Aptes  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Marpurg.à  léne  Si  i 
Strasbourg,ilfoutinten  i6j  5, fous  le  profeileur  Dilher, 
une  difpute  touchant  l'utilité  des  auteurs  profanes  pour 
l'intelligence  des  faintes  écritures.  Enfuite ,  il  voyagea 
en  HoÙande,  où  U  fit  connoiffance  avec  Voulus 
Boxhorn ,  Barlée ,  Hcinfius  &  d'aunes  favans.  Il  fit  quel- 
que féiour  à  Lcyde ,  pour  y  profiter  des  bibliothèques 
Si  de  la  converfarion  des_gens  de  lettres.  De  ll,  il  alla 
en  Danemarck  pour  y  conférer  avec  les  favans  de  Co- 
penhague Si  de  i>ora ,  Si  enfin  en  Prude ,  où  il  demeura 
queltjue  temps  à  Konigsbcrg.  Revenu  de  fes  voyages 
Georges  U ,  Udgrave  de  Heffe ,  le  fit  en  1619  jïro- 
Icffeur  en  langu*  grecque  Se  eu  liiftoire.  11  étudia  aufli 


la  médecine ,  comme  on  peut  le  voit  par  fes  obferva- 
tions  fiir  les  aphorifmes  d'Hippocrate.  Quelques  dif- 
putes  s 'étant  élevées  entre  les  princes  de  la  maifon  de 
Heffe ,  le  prince  Georges  le  ht  venir  à  fa  cour  pour 
metue  en  ordre  les  papiers  &  les  titres  confervés  dans 
les  archives.  En  1647  il  obtint  la  permiftion  d'aller  à 
Hambourg,  Se  d'yreitcr  jufqu'i  ce  que  les  difputes 
dont  on  vient  de  parler  ,  tulfent  affoupies.  En  165  $  il 
vint  i  Giellcn ,  apiès  la  fondation  de  l'académie  qui 
avoit  engagé  pluheurs  perfonnes  i  s'y  rendre  de  Mar- 
purg. Diéteric  y  reprit  la  charge  de  profeûcur ,  qu'il 
exerça  avec  honneur  jufqu  a  la raorr,  arrivée  en  1667» 
Les  lettres  que  Jean  Chnlhan,  baron  de  Boinebourg, 
lui  a  écrites ,  &  qui  ont  été  imprimées  en  nef,  prou- 
vent I  cltMiie  que  ce  feigneut  avoit  pour- lui.  On  a  pu- 
blié plulieurs  ouvrages  de  Jean-Conrad  Diéteric  :  voici 
ceux  que  nous  trouvons  cités  :  1.  Htfiona  impcratorum 
germanteorum  famiiix  Saxonicat,  Ht  ni  ici  1,  Ottonis  ma- 
gni,  Otionis  JI,  Ottonis  J1I  &  Henrictll ,  à.GielIèn 
1666  ,  in-**  j  mais  Dictericn'cft  guères  que  l'éditeur 
de  cet  ouvrage ,  qui  cttde  Henri  de  Bunaw.  ».  Brevia- 
riurn  hijloricum  O  geographitum.  j.  Brevtarium  ponufi- 
C4im,  4.  Dijlurjits  kijtoruo-solmcus  de ptregrinasioneftu- 
d.orum.  5.  G  nui*  txu/ans  ,Jiu  de  injckcisuu  J'uperwris 
fxculi  m  gracarum  litterarum  ignoranone.  6.  Anùquiu- 
tes  roman*.  7.  Jatreum  Hippocraticum.  8.  Bnvtarium 
hzreticorum  r>  conciUorum.  9.  Index  m  Hefiodum.  1  o.  Le- 
xkon  etyinologico-gtatcum.  1 1 .  Antiquitaus  biblictt ,  in 
quitus  décréta  ,  prophetut  ,J'trmonet ,  confuetudines ,  ri~ 
tu/que  ac  diUa  vtteris  ttfianunti  de  rébus  Judaorum  & 
Gentilium ,  quuj'acris,  qud  profanis  ,  expenduntur  :  ex 
tduione  JoanntiJuJlt  Ptjwni ,  à  GieiTen  ,  1 67 1 ,  in  folio. 
C'eft  ,  comme  on  le  voit ,  un  ouvrage  pofthume  de 
Diéteric.  11.  Autre  ouvrage  pofthume  ,  fous  ce  tirre  : 
Antiquitates  novi  ufiamtnù  ,  feu  Ulujlramentum  novi 
tejlurnenti  ;  Jtvc  Ixxuon  philologico-theologicum  graco- 
latmumin  novum  tefiamentum ,  à  Francfort  fur  le  Mein , 
i*8o  ,in-foho.  *  Extrait  du  diUionnaue  lùjlorique ,  édi- 
tion de  Hollande  1 740 ,  Si  de  quelques  autres  ouvrages 
où  il  cft  suffi  parlé  de  Diéteric. 

DIETERIC  ou  DIETRICHS  (George -Théodore) 
docteur  en  droit,  né  dans  le  pays  de  Heffe ,  fat  con- 
feiller  du  landgrave  de  Helle  Darmftadt,  enfuite  con- 
feillei  de  l'empereur,  &  enfin  préfidenr  à  Hall.  Il  eft 
mott  en  1678.  On  a  de  lui  :  Aurea  bulla  Caroli  IV , 
cum  notis  Georgti  Theodon  Dutrichs  t  acceffit  Alnt* 
Sylvii  dt  ortu  cV  autoritajc  romani  imptrii  libellus  ,  i 
Francfort ,  16 $i  ,  1/1-4».  On  cire  du  même  dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  du  roi  :  Georgu  -  Thtodori 
Dietertchs ,  difcutfus  de  /ure  &  jhuu  Judaorum  in  npiu 
btka  thrtfltanoruin ,  à  Marpurg ,  1648  ,  in-%°. 

DIETERIC  (  Helvicus)  docteur  en  médecine ,  frère 
du  précédent ,  fut  premièrement  médecin  du  landgrave 
de  Hcile,  enfuite  de  l 'électeur  de  Brandebourg,  Se 
enfin  du  roi  de  Danemarck.  Il  mourut  en  i6$6.  0n 
a  de  lui  :  1 .  Elogium  planetarum  cctlefitum  &  ternjirium  , 
macrocofmi  &  micro zof mi.  ».  Puerperium  martis.  j.  Réf. 
ponfa  médita  de  probatione ,  facuttau  &  ufu  actdularum 
acfonuumfufurruntium  Schwalbaci,  i  Francfort,  16  j  1, 
«-4°"  *  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande  k 
1740. 

Il  y  a  eu  plus  anciennement  un  Vïtus  -  Thsodorus 
D,"ER'Ç°uDiérrichs  ,  de  qui  l'on  a  1.  Biblia  facra, 
danice  ,Jecunda  editio  rcccnftta  à  tneologis  Hafnienjtbus  , 
cum  proamiis  M.  Lutheri,  ejujque  notis  marginalibus  , 
&  hiu-Theodori  fummariis  danice  verfts ,  yuffù  Fride- 
ricill  régis,  i  Copenhague,  1589  ,  in-fi/.  »  vol. 
».  Pfzltenum  Davidis  ,  carminé  ndditum  per  Hélium 
Eobanum  Htffum  :  acctdunt  annotationes  yiti-Theodori 
Jtvc  Dieteria ,  qu<t  vice  commentant  in  idem  ejfepoffunt  : 
item ,  EccUJiajies  Salomonu  ,  eodem  génère  carminis  ai 
todem  redditus ,  i  Paris ,  1 5  50 ,  in- 1 6.  Ces  dates  prou- 
venr  que  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  rot 
on  auroitdu  féparer  l'article  George- Théodore  Diéte- 
ric de  celui  de  VUus-Thcodorus. 
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DiETGER ,  évèque  de  Metz ,  cherche^  THEODGER. 

DIETHERIC ,  comte  d'Ilfembourg ,  archevêque  de 
Mayence ,  fut  dépofe  en  1 46  o ,  par  le  pape  Pie  II ,  pour 
avoir ,  dit-on  ,  rcfufé  de  s'obliger  par  ferment  Se  par 
écrit  de  ne  convoquer  jamais  le  collège  électoral  que 
du  confentement  du  pape  j  mais  étant  fécondé  par 
Frédéric  le  victorieux,  électeur,  comte  palatin ,  il  s'op- 
pofa  forcement  à  l'inftallation  d'Adolphe  de  Nailàu, 
qui  lui  avoit  été  fubrogé,  &  le  délie  l'an  1461  en  ba- 
taille rangée ,  près  d'Heidelberg.  Toutefois  ayant  laillc 
iurprendre  Mayence  d'où  il  fe  fauva  Ci  préc-pitammenc 
par-dellus  les  murailles ,  qu'il  penfa  tomber  dans  le 
Rhin ,  il  l'abandonna  à  fon  concurrent ,  par  accord  faic 
entt'eux  l'an  1468,  &  fe  referva  feulement  quelques 
bourgs  avec  leur  territoire,  pour  fon  entretien.  Adol- 
phe étant  mort  en  147s  ,  Diéthcric  fe  rétablit  dans 
l'électorat,  fonda  l'académie  de  Mayence  en  148*,  & 
mourut  la  même  année.  *  Hifi  d' Allemagne. 

DIETHMARSIE ,  ou  D1THMARSIE ,  province  de 
Daneinarck ,  ainfi  nommée  des  marais  qui  en  occupent 
une  bonne  partie.  Elle  eft  dans  le  Sud-Jutland  ,  près 
des  embouchures  de  l'Elbe  ,  cV  appartient  au  duc  de 
Holftein.  Les  habiuns  de  ce  pays  ayant  fecoué  le  joug , 
vers  l'an  1 1 50,  Jean ,  roi  de  Danemarck  Se  de  Suéde , 
entreprir  l'an  15 00  de  les  remettre  dans  leur  devoir} 
mais  il  fut  rcpoullé  &  défait  avec  toute  la  ficur  de  la 
noblcllc  de  Holftein.  Enfin  ces  peuples ,  après  avoir 
confervé  leur  liberté  pendant  quatre  lîccles,la  perdirent 
l'an  1559,  fous  le  règne  de  Frédéric  II  >  ayant  été  vain- 
cus en  trois  batailles  pjr  Adolphe  de  Holftein,  qui 
commandai:  les  troupes  de  Danemarck.  *  Chytrxus, 
part,  1  de  rhifl.  de  Saxe. 

DIETHUMAR ,  cherch<i  DITHMAR. 

DIETRICHSTEIN,  château  de  Carinthie ,  ruiné  en 
1 48  ) ,  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  princes  Se  comtes 
de  Dietrichftein. 

DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  princes  &  comtes 
de  Dietrichftein  ,  qui  font  échanfons  héréditaires  du 
duché  de  Carinthie ,  tire  fon  origine  des  comtes  de 
Zeltfchach. 

I.  Reimbert  ,  qui  a  vécu  vers  l'an  100S ,  eft  le  pre- 
mier qui  a  porté  le  nom  de  feigneur  de  Dietrichftein. 
Il  avoit  époufé  Sainte  Hêma ,  fille  du  duc  de  Carin- 
thie. 

II.  Reimbert  II  rendit  en  117--  de  grands  fervices 
à  Lcopold  ,  duc  de  Caiimhie ,  dans  la  guerre  qu'il  eut 
contre  la  Dalmatie.  Son  fils 

III  Si^ituoND  accompagna  le  duc  Henri  dans  la 
grande  expédition  donc  il  avoit  formé  le  deilein  en 
mi.  ' 

IV.  Othon  II ,  feigneur  de  Dietrichftein ,  dont  la 
poftéricé  a  continué  jiifqucs  à  préfent  fans  aucune  in- 
terruprion,  fe  trouva  en  1 1^4  auprès  d'Ulrich  ,  duc 
de  Carinthie ,  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  eut  pour 
fils. 

V.  Othon  III ,  pere  de 

VI.  PoroN  qui  eui  deux  fils,  Henri,  dont  la  ligne 
s'éteignit  bientôt  après ,  Se  Rudelin  ou  Rodolphe  , 
qui  fuit. 

VII.  Rudelin  ou  Rodolphe  eut  deux  fils ,  Othon  I V, 
dont  la  ligne  eft  éteinte  \  Se 

VIII.  Nicolas  ,  qui  eut  ent'autres  fils 

VIII.  Bernard  ,  pere  de 

IX.  Pierre  ,  qui  eut  deux  fils,  Pancracî  ,  qui  fuir  ; 
&  Maurice,  qui  fuit  après  fon  frère  :  lefquëls  ont 
produit  d'autres  branches. 

X.  Pancrace  eft  la  fouche  de  h  maifon  de  Dietri- 
chftein d'aujourd'hui ,  &  eut  deux  fils ,  François  ,  qui 
fuit  ;  Se  Sigismond  ,  dont  ilejl  parti  ci-ap'is  :  lcfquels 
ont  formé  deux  nouvelles  branches  de  Weikelftct  Se 
de  Hollenburg. 

XI.  François  eut  deux  fils ,  Sige/roi  Se  Léonard, 
qui  fuit ,  Se  d'où  font  venues  les  deux  branches  de 
Rabenftein  Se  d'Ebenau. 
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XII.  Léonard ,  fouche  de  la  branche  d'Ebenau ,  eut 
encr 'autres  fils , 

XIII.  SiGEFRor ,  pere  de  Georges-Albert,  qui 
fuit)  Se  d'ERASMe ,  qui  fuit  après  fon  frere. 

XIV.  Georges-Albert  hit  pere  de  Jean-  Albert ,  qui 
a  la  fin  du  dix-fepciémc  fiée  le  afervi  l'empereur  contre 
la  France. 

XIV.  Erasme  fut  pere  de  Sigismond-Louis  ,  qui 
fuirj  Se  de  Jtan-Battkajar ,  fait  comte  par  l'empereur 
Ferdinand  II. 

XV.  Sigismokd-Loui*  ,  fait  comte  par  l'empereur 
Ferdinand  II ,  époufa  Anne  -  Marie ,  tiiic  du  coince  de 
Mégau ,  Se  eut  d'elle  ent'autres  enfans ,  1 .  Sigi*mond- 
Helfroi  ,  qui  fuit ;  x.  François-  m  dam ,  comte  de  Die- 
trichftein, confciller  privé  de  l'empereur,  chambellan 
&  échanton  héréditaire  du  duché  de  Carincliic  ,  grand- 
veneur  héréditaire  de  Stiric,  qui  de  fon  mariage  avec 
Kofi  ru ,  fille  du  comte  Trautmannsdorf ,  eut  piufieurs 
enfans }  j.  Georges-Sigefroi ,  chambellan  deTcmpcreur , 
gouverneur  de  la  Stiric  ,  qui  fe  maria  en  iû*  .  8  avec 
Jeanne  ,  baronne  de  Hofmann. 

XVI.  SiGisMOND-HELf  roi  ,  comte  de  Dietrichftein» 
confeiller privé  de  l'empereur ,  chambellan ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or,  grand-maitre  d'hôtel  d'Eléwnore  , 
reine  douairière  de  Pologne ,  lequel  de  Ion  mariage 
avec  Marie-Ifiibelt* ,  Otic  d'Annilat,  prince  de  <>onia- 
gue ,  eut  Antoine-François ,  chambellan  de  l'empereur, 
Se  colonel  d'un  régiment  de  dragons,  mort  en  1  7 .3  a  , 
des  blelîures  qu'il  reçut  à  Crémone  ;  Philippe-Stgefioi 
Se  Gundacaire ,  chevalier  de  Malte  &  chambellan  de 
l'empereur. 

XI.  Sigismond,  fécond  fils  de  Pancrace,  eft  la 
fouche  de  la  ligne  de  I  ioller.buri;.  Ses  fervices  lui 
avoient  acquis  les  bonnes  grâces  de  Maximilicu  I.  Il 
étoit  confciller  de  l'empereur ,  iradlioudci  de  la  haiiû 
Autriche,  gouverneur  de  Stirie,  où  il  ri;  rentrer  dans 
le  devoir  les  payfans  ,  qui  s'étoient  révoltés.  Api.: s  la 
morr  de  Georges,  le  dernier  de  fa  tare,  il  tur  faic 
échanfon  héréditaire  de  Carinthie  ,  «Se  deux  ans  après, 
il  fut  honoré  du  titre  de  baron.  U  épou'a  en  1 5 1  <  i 
Vienne ,  Barbe  de  Roshal ,  &:  .1  les  nuecs  fe  trouvèrent 
Uladiflas,  roi  de  Hongrie  ,  Sigifmond ,  roi  de  Pologne, 
&  Louis,  roi  de  Bohême.  Ce  rut  à  fa  foiliciration  qu'en 
1517  fut  fondé  l'ordre  de  S.  Chriftophe.  Il  mourut  en 
1 5  j  i  ,  &  fut  enterré  aux  pics  d:  I  empereur  Maxiini- 
lien ,  qui  l'avoir  ainfi  ordonné.  Il  eue  deux  fils,  Sigis- 
MOND-Georges,  qui  fuit  ;  Se  Ar>A  m,  dont  ta  pojlcrité ejl 
rapportie  ci-apris  :  ainfi  la  ligne  de  Hollenburg  a  été 
encore  partagée  en  deux. 

XII.  Sigismond -George  laifla  pluficurs  enfans, 
parmi  lefquels  on  compte  Barthelemi  ,  qui  fuit. 

XIII.  Bartiielemi  eut  en  ifiij  Gundacaire,  confeil- 
ler privé  de  l'empereur  ,  premier  chambellan  ,  qui  fut 
fait  prince  de  Dietrichftein ,  &  qui  mourut  en  1090  , 
fans  laitier  d'enfans  légitimes.  Il  adopta  lerdinand- 
Gundacaire  ,  chambellan  de  l'empereur  &  confeiller 
aulique,  petit-fils  de  fon  frere ,  Othon-Henri,  Se  fil* 
d'Othon-Ferdinand. 

XII.  Adam  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fe- 
pari ,  fécond  fils  de  Sigismond  ,  eut  entr'aimes  enfans 
de  fon  époufe  Marguerite  de  Cardonc ,  1 .  Maxtmilun , 
comte  de  Licova ,  chambellan  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  &c.  qui  mou- 
rut en  1 601 ,  fans  laitier  de  poftérité  des  d  eux  femmes 
qu'il  avoit  eues  ;  1.  François  ,  cardinal  Ce  évêqtie 
d'Olmuu  ,  qui  aura J'0/1  article  ci-apris  ;  j.  Sigismond  , 
qui  fuit;  4.  Marie;  \.Anne;  6-  Htppol'ue  ;  Se  7.  Be.;- 
trix ,  qui  furent  tomes  quatre  mariées  i  de  grands  fei- 
gneurs  d'Efpagne.  François- embra (Ta  l'état  ecclclufti- 
que,  comme  on  le  voit  dans  f article  qui  parte  Je  lui, 
inftitua  fon  neveu ,  Maximilien ,  fils  de  fon  frere ,  peut 
fon  héritier  ,  tant  à  l'égard  de  fes  biens  que  de  la  dignité 
de  prince  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  confirmé  par  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  pour  lui  Se  pour  fes  ddeendans , 
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avec  cette  claufe  que  l'aîné  porterc.it  le  titre  de  prince, 
&  les  puînés  celui  de  comte.  L'empereur  Ferdinand  III 
pouffa  la  chofe  fi  loin  à  la  dicte  de  Rarisbonne  en  1(154, 
que ,  quoiqu'il  ne  poffëdât  aucun  bien  immédiat  dans 
l'empire ,  il  obtint  féance  fie  voix  dans  le  collège  des 
princes. 

XIII.  Sicismond,  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne 
delà  Scala,  entt'aurres  enfans , 

XIV.  Maximilien,  mort  en  1655.  De  fon  premier 
mariage  avec  Anne- Marie  de  Lichtenftein ,  il  eut  onze 
enfans,  entr'autres  Ferdinand-J«siph  ,  qui  fuit  ;  fie 
Maximilien  ,  qui  fuir  après  fon  frère.  De  fa  féconde 
femme ,  Sophie-Agnes  de  Mansfeld ,  il  eut  pour  filles , 
Marie-Jofeph  ;  Se  Sophie  ;  fie  pour  fils ,  François- A ntoi- 
ne ,  jéfuite  j  Se  Philippe-Sigijmond ,  qui  fut  chambellan 
de  l'empereur,  capitaine  des  hallebardiers ,  confciller 
privé  fie  grand  écuyer.  Il  pofféda  les  bonnes  grâces  de 
Charles  VlA  Se  mourut  en  1716,  biffant  pluiicurs  en- 
fans  de  fa  femme  Elii*lnth ,  baronne  de  Hor'minn. 

XV.  Ferdinand-Joseph,  fut  prince  de  Dietrich- 
ltein ,  échanfon  héréditaire  de  Carinrhie ,  fie  grand- 
vencur  Héréditaire  de  Sririe  ,  chambellan  de  l'empe- 
reur ,  premier  maître  d'hôtel  de  l'empereur  Lcopold  Se 
do  l'impératrice.  Il  fie  acquisition  de  la  feigneune  de 
Traps  dans  le  cercle  d'Autriche ,  en  verru  de  laquelle , 
il  eut  féance  Se  voix  dans  le  collège  des  princes.  De  fa 
femme  Marie-Eli{abeth  d'Eggcnbcrg ,  il  eut  dix  -  fept 
enfans ,  parmi  lefquels  on  peut  remarquer  1.  LéopoÙ- 
Ignaa,  prince  de  Dieirichftein ,  né  en  1660,  Se  mort 
en  1708)  a.  Ermude-Théreje-Marie ,  mariée  au  prince 
de  Lichtenftein  ;  }.  Charles- Jofeph ,  mon  fans  lignée  j 
4.  Gauthier-  Xavier-  Antoine ,  qui  en  1708  fuccéda  i 
fon  frere  dans  la  dignité  de  prince ,  Si  qui  de  fa  pre- 
mière femme ,  eut  deux  filles  fie  quelques  fils. 

XV.  Maximilien  ,  fécond  fils  de  Maximilien  ,  fur 
Comte  de  Dieirichftein ,  commandeur  de  l'ordre  de  Ca- 
lattava,  fie  mourut  en  1691,  après  avoir  eu  de  fa 
femme  Marie- Jujline  de  Schwarzenberg ,  plufieurs  cn- 
fans,  fie  enrr'autres.fW/tfw,  qui  fuccéda  à  fon  pere  dans 
la  dignité  de  commandeur  de  l'ordre  de  Calatrava,  qui 
avoir  été  déjà  plus  d'un  fiéele  dans  fa  famille. 

X.  Maurice  ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  a  produit  les 
branches  de  RadmannsdorfT,  de  Waldenburg  fie  de 
Bifclftetten,  dont  la  demieres'cft  éteinte  dansfespetits 
fils. 

Les  armes  de  cette  maifon  font,  tranché  d'argent  & 
de  gueules  à  deux  Jerptttes  de  vigneron ,  couleur  de  fer , 
emmanchées  d'or,  adojfèes  &  mi/es  enpaL  L'écu  e/l  fur- 
monté  d'une  couronne  de  prince.  Le  prince  de  Dietrich- 
ltein eft  du  cercle  d'Autriche-  Ses  rerres  font  1.  la  prin- 
cipauté de  Dietrichltein,  où  font  les  feigneurics  de 
Niklaasburg,  deHollenburg.de  Finckenttein  fie  de 
Thalberg ,  avec  d'autres  terres  dans  la  Carinthie  fie  dans 
la  Moravie;  i.la  baronie  de  Traps ,  qui  relevé  immé- 
diarcmenr  de  l'empire.  Elle  eft  dans  le  cercle  d'Autri- 
che. *  Supplément  français  de  Bafle. 

DIETRICHSTEIN  (  Adam ,  feigneur  de  )  confcil- 
ler ,  chambellan  de  l'empereur  Maximilien  II ,  fon  am- 
baftadeur  en  Efpagne ,  premier  maître  d'hôtel  fie  con- 
feiller  privé  de  Rodolphe  II ,  éroir  fils  de  Sicismond, 
feigneur  de  Dietrichltein ,  fie  naquir  en  1  <  17.  En  1 547 
il  vint  à  la  cour  de  Ferdinand  1 ,  qui  l'envoya  l'année 
iuivanre  en  Efpagne  avec  fon  fils  Maximilien,  au  fujec 
de  fon  mariage  avec  Marie ,  infinre  d'Efpagne.  Lorfque 
Maximilien  fut  de  rerour  d'Efpagne ,  il  l'envoya  vers 
Charles-Quint  à  Infpruk  ,  fie  vers  le  roi  Ferdinand  à 
Cratz ,  &  le  fit  fon  cnambellan.  En  1555  Maximilien 
l'envoya  vers  fon  pere  Ferdinand  à  la  dicte  d'Augs- 
bourg ,  pour  ajufter  quelque  différend  furvenu  entre 
le  pere  fié  le  fils  ;  ce  qu'il  exécuta  à  la  commune  fatis- 
faction  des  deux  parties-  En  1 561  l'infante ,  alors  reine 
de  Bohème ,  l'envoya  à  Rome  vers  le  pipe  Pie  V ,  fie 
Maximilien  le  chargea  de  rrois  commillions  ;  1 .  que 
comme  quantité  de  gens  abandonnoient  la  religion 
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catholique  romaine  depuis  que  la  communion  fous  le« 
deux  efpéces  étoit  défendue ,  le  pape  voulut  bien ,  fi 
non  révoquer  cette  défenfe  ,  du  moins  en  fufpendre 
l'exécution  ;  1.  que  comme  les  ccclcfiaftiques  eroient 
par  leur  vie  déréglée  caufe  de  l'averûon  que  bien  des 
gens  avoienr  pour  la  religion  romaine ,  il  leur  fût  per- 
mis de  fe  marier  ;  j .  que  comme  les  chevaliers  de  Malte 
dévoient  faire  vœu  de  chafteré ,  fie  qu'ils  l'obfet  voient 
forr  mal,  ils  ne  fuffenr  déformais  obligés  à  faire  d'au- 
rres  vœux  que  celui  du  célibat.  Quoique  Maximilien 

(>rîtces  rrois  chofes  fort  à  cœur ,  il  n'obtint  pourtant 
à-deffus  d'autte  réponfc ,  finon  qu'on  en  délibéreroic 
au  prochain  concile.  Quand  Dieirichftein  fut  de  retour, 
Maximilien  le  fit  grand- ccuyer  de  la  reine ,  fon  époufe. 
Ferdinand  I  ayant ,  au  fujet  de  la  prochaine  élection 
d'un  roi  des  Romains ,  envoyé  Léonard  Harrach  aux 
électeurs  de  la  part  de  fon  fils  Maximilien ,  ce  prince 
donna  la  même  commiflion  à  Dierrichftein  j  fie  comme 
il  lui  naquit  en  ce  temps-là  un  archiduc ,  il  voulut  qu'il 
fut  l'un  des  parreins  de  ce  jeune  prince.  En  1 5  >  $  d  le 
fit  premier  chambellan ,  à  condition  qu'il  voyageroie 
avec  les  deux  ainés  archiducs  Rodolphe  fie  Erneft.  Peu 
de  temps  avant  le  départ  des  archiducs ,  l'empereur  le 
nomma  pour  fon  ambaffàdeur  en  Efpagne,  fie  Maximi- 
lien après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinand ,  le  confirma 
dans  certe  ambaffàde  donr  il  saquitra  fort  glorieufe- 
menr.  En  1569  il  reçut  du  roi  l'ordre  de  Calatrava,  . 
.  avec  la  commandene  d'Alcanitz.  Il  eut  dans  ce  temps- 
là  bien  de  la  peine  à  réunir  les  efprits  de  l'empereur 
Maximilien  ,  fie  du  roi  Philippe ,  qui  eurent  un  grand 
différend  i  l  uccafion  de  la  liberté  de  confeience  Se  de 
l'exercice  de  la  religion  pour  l'Autriche.  Il  eut  la  mime 
chofe  à  ménager  dans  les  troubles  des  Pays-Bas ,  que 
le  roi  Philippe  traitoit  avec  la  dernière  rigueur,  pen- 
danr  que  l'empereur  l'exhortoit  à  ufer  de  quelque  con- 
nivence ,  fie  lui  remontrait  que  les  moyens  de  douceur 
produiraient  un  meilleur  effet.  En  1 571  il  ramena  les 
archiducs ,  d'Efpagne  à  la  cour  de  l'empereur.  A  peine 
y  fut-il  arrivé ,  qu  il  lui  fallut  retourner  en  Efpagne  en 
qualité  d'amballàdcur.  L'empereur  le  rappella  la  même 
année,  fie  le  roi  Philippe  lui  donna  une  puiffànre  re- 
commandation ,  accompagnée  d'un  écrit  de  fa  propre 
main ,  concernant  les  choies  qu'il  devoir  propofer  de 
fa  parr  à  l'empereur.  En  i  $7 1  il  fe  comporra  avec  beau- 
coup de  fagefle  au  couronnemenr  de  Rodolphe  comme 
roi  de  Hongrie.  Il  remontra  aux  états  de  ce  royaume 
par  un  écrir  plein  de  force,  qu'ils  étoient  obliges  de 
recevoir  pour  roi  l'archiduc  Rodolphe  du  vivant  de 
fon  pere ,  fie  leva  les  difficultés  qui  étoient  furvenues 
fur  ce  fujet.  En  1  $75  la  feigneurie  de  Niklaasburg 

3ue  les  feigneurs  de  Lichtenftein  avoient  poffedée  pen- 
ant  plus  dé  deux  lice  les,  fie  qu'ils  avoient  vendue  à  ceux 
de  Ketetfchim,  étoit, en  qualité  de  fief,  dévolue  i  l'em- 
pereur par  la  mort  de  Chriftophe  Keretfchim ,  le  der- 
nier de  cerre  race.  L'empereur  la  donna  à  Dieirichftein 
en  fief,  fie  ordonna  de  fa  propre  main  qu'on  l'en  in- 
vertît ,  fur  quoi  il  fut  reconnu  fie  reçu  pour  homme 
capable  d'avoir  féance  dans  les  états  de  Bohème  fie  de 
Moravie.  Cette  même  année  il  compofa  an  traité  du 
droir  de  fucceffion  à  la  couronne  de  Bohême ,  fie  le  dé- 
dia au  roi  Rodolphe.  Après  qu'en  1  s  80  il  eut  fait  chan- 
ger de  religion  à  tous  fes  vaflaux  de  Niklaasburg,  le 
pape  Grégoire  XIII  l'en  félicita  par  plufieurs  lettres. 
En  1 5  88  il  travailla  de  toutes  fes  forces  i  la  délivrance 
de  l'archiduc  Maximilien ,  qui  étoit  prifonnier  en  Po- 
logne. Enfin  en  m  90  ,  voulanr  aller  chercher  du  repos 
fie  de  la  tranquillité  à  Niklaasburg ,  il  mourut  le  1  j 
janvier ,  fie  fut  entetté  à  Prague  aux  piés  de  Maximi- 
lien II ,  comme  fon  pere  Sigilmond  aux  piés  de  Maxi- 
milien I.  Quant  à  fon  mariage  fie  à  fa  poftérité ,  voye^ 
ci-defus  n"  Xil.  Adam,  ficc.  •  Supplément francois  de 
Bafle. 

DIETRICHSTEIN  f  François ,  prince  de  )  cardinal 
fie  évêque  d'OLmutz ,  fils  d'ApAM ,  baron  de  Dietrich- 
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Rein ,  Se  de  Marguerite  de  Cardone  ,  dame  très-ver- 
tueufe,  5i  qui  defcendoit  des  anciens  rois,  naquit  a 
Madrid  en  1570.  Après  avoir  étudié  en  philofophie  à 
Prague ,  Se  en  théologie  à  Rome  dans  le  collège  des 
Allemans,  il  fut  fait  chanoine  d'Olmutz  Se  camérier 
du  pape  Clément  VIII ,  qui  fêler  vit  de  lui  comme  d'un 
interprète,  lorfqu'il  parloir  avec  l'arc hiduchefle  Mar- 
guerite ,  fiancée  à  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ,  lorfqu'il 
tcpoufaen  (  $  98  A  Ferrare,  conjointement  avec  l'ar- 
chiduc Alberr ,  au  nom  du  roi.  Quand  il  fut  de  retour 
en  Allemagne ,  il  devint ,  la  même  année ,  prévôt  de 
l'églife  de  Lcitomérirz ,  Se  peu  de  temps  après  évêque 
d'Olmutz ,  Se  fut  en  même  temps  honoré  de  la  dignité 
de  prince,  &  de  celle  de  comte  de  la  Chapelle  de 
Bohème.  Le  pape  le  fit  cardinal   prêtre  du  titte  de 
S.  Silveftrc  in  campo  Martio,  qu'il  changea  dans  la  fuite 
en  celui  de  la  fainte  Vierge  trans  Tibenm.  Il  fut  envoyé 
en  i599à  Milan  de  la  parc  du  pape ,  pout  complimen- 
ter l'archiduc  Se  l'infante ,  fon  epoufe.  Le  cardinal  y 
reçut  une  mortification.  Il  prérendoic  le  dais ,  lorfqu'il 
encreroit dans  la  ville,  ce  qui  lui  fut  rcfufé.  Le  cardi- 
nal fit  fon  entrée  dans  Milan  le  16  juillet ,  ayant  l'ar- 
chiduc à  fa  droite  &  le  connétable  a  fa  gauche.  Le 
lendemain  il  offrit  la  cape  Se  l'épée  i  Alberi,&  la  rofe 
bénite  àl'archiducheiîe.  L'empereur  le  déclara  protec- 
teur de  fes  royaumes  &  pays  héréditaires.  Il  aida  à 
adbupir  les  différends  fur  venus  encre  l'empereur  Ro- 
dolphe &  le  roi  Matthias,  Se  mit  en  1608  au  nom  de 
l'empereur  ,  la  couronne  de  Hongrie  fur  la  tête  de 
Matthias  en  pleine  campagne.  Depuis  cela  il  fut  em- 
ployé en  divertes  ambaflades  ou  nonciatures  ,  Se  fut 
trois  fois  légat  à  lattrt  ,  favoir  en  1 600  au  mariage  de 
l'archiduc  Ferdinand  avec  Marie- Anne ,  ducheile  de 
Bavière  ;  en  1611  a  celui  du  roi  Matthias  avec  l'archi- 
duchefle  Anne  \  Se  en  1631  à  celui  de  Ferdinand  III 
avec  l'infante  Marie  ;  &  il  a  eu  l'honneur  de  bénir  ces 
trois  mariages.  Il  eut  aufli  celui  de  couronner  rois  de 
Bohème  les  empereurs  Matthias  Se  Ferdinand  II ,  Se  de 
baptifer  en  itfij  l'archiduc  Ferdinand,  &  en  16)4 
l'archiduchefle  Marie-Anne.  Il  fut  quatre  fois  directeur 
d'Autriche  ,  Se  il  accompagna  l'impératrice  Marie  , 
lorfqu'elle  alla  s'aboucher  à  Paflau  avec  l'infant  dom 
Ferdinand ,  fon  frère.  Sous  l'empereur  Rodolphe  II  il 
fut  directeur  du  confeil  privé ,  &  fous  les  trois  autres 
empereurs,  confeiller  privé.  Il  affiftaà  l'élection  de  trois 
papes,  Léon  XI,  Paul  V  Se  Grégoire  XV.  En  1610  il 
fut  fait  gouverneur  de  la  Moravie  ;  mais  comme  les 
troubles  de  ce  pays-là  commencerenr  alors ,  il  fut  fait 
prifonnier  à  Brinn  par  les  rebelles ,  qui ,  à  la  vérité ,  le 
relâchèrent  bientôt  après  ,  mais  en  le  privant  de  fes 
biens  &  de  fes  emplois.  En  1601  le  cemtc  Maximilicn , 
fon  fécond  frère ,  étant  venu  a  mourir  fans  enfans ,  il 
hérita  de  coûtes  fes  feigneuties ,  qu'il  augmenta  de  telle 
forte ,  qu'elles  fuffifoient  pour  lui  faire  foutenir  la  di- 
gnité de  prince.  Cà-deffiis  l'empereur  le  fit  prince  de 
Fempire  avec  la  claufe  favorable  de  pouvoir  rranfpor 
ter  cette  dignité  à  l'un  de  fes  neveux.  Il  choifit  pour 
cela  Maximilien ,  fils  de  Sigifmond ,  fon  frère  aîne ,  Se 
il  le  fit  héritier  de  tous  fes  biens ,  aufli-bien  que  de 
la  dignité  de  prince  :  ce  qui  fut  confirmé  en  1 64 1  par 
l'empereur ,  qui  ordonna  que  le  fils  aîné  dans  la  ligne 
directe,  demeurant  perfonne  féculiere,  pofféderoic  le 
ritre  de  prince  de  l'empire.  Il  obtint  pour  les  évêques 
d'Olmutz  de  l'empeteut  Rodolphe  II,  le  droit  de  battre 
monnoie  ,  donc  le  roi  Conrad  les  avoir  privés.  Dans 
le  temps  que  l'empereur ,  en  i6$6  ,  étoic  a  la  diète  de 
Rarisbonne ,  le  cardinal  de  Dietrichftein  étoic  directeur 
de  la  hauce  Se  baflè  Autriche.  La  même  année ,  comme 
il  alloit  en  Motavie ,  pour  fe  trouver  à  l'alTcmblce  des 
états  du  pays ,  il  tomba  malade  à  Olmurz ,  Se  mourut 
le  1 9  feptembre  à  Brinn  ,  &  fut  enterré  à  Olmutz  dans 
l'églife  cathédrale.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  jéfuire , 
appelle  Georges  Dinginauer ,  mais  elle  n'a  jamais  éré 
imprimée.  Ce  cardinal  avoit  écrit  quelques  difeours 
ûir  les  faines  j  des  ftatuts  pout  la  «formation  du  clergé 
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6e  du  peuple  un  traité  de  conrroverfe  ;  dés  poèmes  fa- 
crés  &  profanes.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

DIETZ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  les 
états  de  Naflàw ,  en  Weteravie ,  fur  la  rivière  de  i.ohn, 
à  fix  ou  fept  lieues  de  Coblentz.  Dietz  a  un  fort  beau 
château  ,  &  elle  eft  capitale  d'un  ancien  comté ,  qui  a 
maintenant  le  titre  de  principauté,  Se  qui  cft  enrre  les 
feigneuries  d'idftein  &  de  Visbaden ,  le  bas  comté  de 
Catzenellebogen  ,  &  l'archevêché  de  Trêves;  *  Bau- 
drand. 

DIEU ,  nom  de  l'Etre  éternel ,  infini ,  incompré- 
hcnfible ,  qui  a  créé  le  monde  par  fa  puiflance ,  qui  le 
gouverne  par  fa  fageflê ,  Se  qui  le  conferve  par  fa  bon- 
té. Ce  nom  adorable  eit  de  quatre  lettres  dans  les 

[principales  langues  du  monde.  Le  nom  hébreu  eft  nni  j 
e  grec  tn.i  ;  le  latin  Deus  ;  l'arabe  Alla  j  le  perfan  Syn. 
Les  mages  appellent  Dieu  Orjî,  les  Egyptiens ,  Veut  » 
&c.Tous  les  nommes  ont  naturellement  l'idée  d'un  Etre 
infini ,  qui  exifte  nécelTairement ,  Se  cerre  feule  idée 
fuftit  pour  convaincre  de  fon  exiftence  ceux  qui  y  fe- 
ront attention.  Les  philofophes apportent  encore  quan- 
tité de  démonftrations  mctaphyiuiues  ,  phrfiques  Se 
morales ,  de  l'exiltence  de  ccr  Etre  fouverain.  Les  pre- 
miers hommes  ont  connu  &  adoré  ce  vrai  Dieu  ;  mais 
depuis  ayant  lai  (Té  corrompre  leur  jugement,  ils  ont 
d'abord  adoré  les  aftres ,  Se  enfui  te  ont  admis  une  muU 
tipbcité  de  divinités  dont  ils  ont  fait  des  idoles,  de- 
vant lefquelles  ils  fe  font  profternes.  Foyei  DIEUX.  La 
connoi  (lance  Se  l'adoration  du  vrai  Dieu ,  qui  avoit 
prefque  été  abolie  fur  la  terre ,  fut  renouvellée  par 
Abraham ,  Se  confervée  par  fes  defeendans  dans  le  peu- 
ple d'Ifraël  ,  Se  dans  la  nation  Juive ,  c'clt-à-dire ,  dans 
un  petit  canton  de  la  terre  ,  pendant  que  tout  le  refte 
du  monde  étoit  plongé  dans  l'idolâtrie.  Depuis  que 
J.  C  eft  venu  au  monde,  l'adoration  Se  le  culte  du 
vrai  Dieu  ont  été  rétablis ,  premièrement  dans  tout 
l'empire  romain ,  Se  même  dans  les  nations  barbares. 
Il  y  en  a  néanmoins  qui  onr  été ,  Se  qui  font  encote  dé- 
pourvus de  la  connoilTance  du  vrai  Dieu. 

DIEU  (André  de)  étoit ,  comme  on  le  croit,  fils 
d'un  nommé  Thaddee  >  &  ne  s'eft  appelle  Andréa  di 
Dio ,  ou  Andréa  Dei ,  que  par  abréviation.  C'étoit  un 
magiftrat ,  ou  peut-être  un  gouverneur  de  Sienne,  dans 
le  XII  fiécle ,  Se  dans  le  XIII .  Il  étoit  hiltorien ,  &  il  a 
écrit  en  italien  ce  qui  s'eft  palfé  en  fon  temps  de 
plus  confidérable  dans  fa  patrie.  Il  a  commencé  les  an- 
nales à  lin  1 1 86 ,  Se  les  a  conduites  jufqu'en  1  3  18  ,  Se 
peut-être  au-delà  t  maison  ignore  précifémenr  en. quel- 
le année  a  commencé  Ange  Tura  ,  furnomme  te  gros , 
à  caufe  de  la  grofleur  de  fa  raille ,  qui  a  continué  cet 
ouvrage  jufqu'en  1  j  5 1.  Cette  hiftoire  cft  eftimée  pout 
la  pureté  du  langage ,  Se  pour  la  fidélité.  Le  premier , 
&  le  feul  qui  l'ait  publiée  jufqu'à  prefent ,  eft  M.  Mu- 
ratori ,  dans  fa  curieufe  &  ample  collection  des  écri- 
vains de  Yhijloire  d'Italie,  tome  1 5  ,  in-fbl.  1  Milan  en 
17»9. 

DIEU  (  Jean  de  )  EfpagncJ ,  docteur  en  droir ,  avoir 
été  profefleur  Se  chanoine  de  l'églife  de  Boulogne ,  Se 
flonflbit  au  milieu  du  XIII  fiécle.  Poffêvin ,  dans  fon 
Apparat  facri ,  tome  1  ,  page  865  ,  dir  que  Jean  de  Dieu 
a  écrit  la  concorde  du  décret  Se  des  décrétales  -,  des 
queftions  diverfes  fur  les  nouvelles  &  les  anciennes  dé- 
crétâtes ,  Sec.  Ces  ouvrages  onr  été  faits  en  lacin.  Ce 
jurifconfulte  étoit  i  "Boulogne  en  1 140.  En  1 147  ,  il  a 
écrit  un  pénicentiel  eftimé  à  l'ufage  de  l'églife  de  Bou- 
logne ,  Se  même  de  touce  l'églife.  Blaife  le  Feron ,  cha- 
noine de  Chartres  Se  docteur  de  Sorbonne ,  en  avoit 
un  manuferit.  On  le  trouve  aufli  manufetit  dans  la  bi- 
bliothèque publique  de  Cambtidge ,  avec  le  pénitentiel 
de  Raymond  de  Pcnnafotc ,  &  un  aucre  de  Robert 
Groffçtêre  ,  évoque  de  Lincoln  ,  qui  vivoient  Se  com- 
pofoient  dans  le  même  temps.  Ce  pénitentiel  eft  aufli 
clans  la  bibliothèque  de  S.  Victor  de  Paris.  Jean  de 
Dieu  l'avoit  adreflèà  l'évêque  de  Boulogne  ,  à  chaque 
dignité  du  chapitre  en  particulier  ,6e  i  rour  le  chapitre 
IK  Parti,  II  X 
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en  général.  On  «ouve  encore  d'autres  ouvrages  minuf- 
crirs  de  Jean  de  Dieu  dans  les  bibliothèques  ,  Se  dans 
l'un  de  ces  manuscrits  il  cft  qualifie  chanoine  de  Lisbon- 
ne. *  y<&1.  qu'en  dit  Caûmir  Oudin,  in  comment, 
de  Scnptor.  ecclè/iafi.  in- fol.  tome  lil. 

DIEU  (  Daniel  de  )  natif  de  Bruxelles ,  où  il  fut  mi- 
niftre  pendant  11  ans.  En  1)85  après  que  le  duc  de 
Parme  fc  fut  empare  de  Bruxelles ,  de  Dieu  fut  obligé 
de  le  retirer  àHeûînguc,ouilexerçaleminiftere.lletoit 
habile  dans  les  langues  orientales  ;  Se  prêchoit  avec 
facilité  en  allemand,  en  italien ,  en  François  Se  en  an- 
glois.  Lcséglifes  Belgique  s  le  députèrent  vers  la  reine 
Elifabeth  en  1 5  88.  *  1  aylc  ,  diéùon.  critiq. 

DIEU  (  Louis  de  )  mimftre  de  Leyde ,  Se  régent  dans 
le  collège  Wallon  de  la  même  ville ,  avoir  beaucoup  de 
capacité  &  de  connoiflànce  des  langues  orientales.  Il 
naquit  le  7  d'avtil  1 5  90  à  Fleflingue,  où  fon  pere  Da- 
niel de  Dieu  dont  il  elt  parlé  dans  l'article  précédent , 
exetçoit  le  miniftere.  11  ht  fes  études  fous  Daniel  Colo- 
nius  fon  oncle  maternel  ,  qui  étoit  régent  du  collège 
Wallon  de  Leyde.  H  fut  quatre  ans  miniftre  de  l'égliTe 
Françoifc  de  Middelbourg.  il  auroit  pu  fuccéder  à 
V  ttenbogard ,  qui  avoir  été  miniftre  de  la  cour  du 
prince  d'Orange ,  à  la  Haye  ;  mais  fon  éloignement  na- 
turel des  manières  de  la  cour  ne  lui  permit  pas  de  Sa- 
tisfaire en  cela  aux  defîrs  du  prince  Maurice.  Il  rut  ap- 
pelle à  Liyde  en  1619,  pour  enfeigner  avec  fon  oncle 
Colonius  dans  le  collège  Wallon ,  6t  il  s'aquitta  de 
cet  emploi  avec  un  grand  foin ,  jufqu'à  fa  morr  qui  ar- 
riva en  1641.  Il  publia  en  îtfj  1  ,  un  commentaire  fur 
les  quatre  évangiles ,  Se  des  notes  fur  les  accès  des  apô- 
tres ,  Se  fut  l'apocalypfe  de  S.  Jean ,  laquelle  il  fit  im- 

frimer  en  hébreu  Se  en  fyriac  avec  fa  verfion  latine. 
I  donna  avec  de  favantes  notes  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift  compofée  en  langue  perfane  par  le  jé- 
iuite  Jérôme  Xavier  ,  Se  il  joignit  i l'original  une  tra- 
duction en  latin.  L'hiftoire  de  S.  Pierre  écrite  auflî  en 
langue  perfane  ,  eft  encore  un  des  livres  qu'il  a  publiés 
avec  des  norcs.  Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de 
la  Gcnefe  traduits  en  perfan  par  Jacques  Taivufus  ,  il 
fe  contenta  de  les  publier  avec  un  avertiflèment  au 
lecteur.  Il  a  auflî  donné  des  rudimens  de  la  langue  hé- 
braïque Se  de  la  langue  perfane  ,  Se  un  parallèle  de  la 
grammaire  des  langues  orientales.  Depuis  fa  mort,  on 
a  fait  imprimer  fon  commentaire  fut  l'épure  aux  Ro- 
mains ,  avec  un  recueil  d'obfervations  lut  routes  les 
autres  épîtres  des  apôtres ,  &  un  commentaire  fur  le 
vieux  teftament.  Son  traité  de  Avant  ta  ,  fa  Rhetorica 
facra  ,  Se  fes  Aphorifmi  theologici  ont  vu  le  jour  par  les 
foins  de  M.  Leydekker.  On  a  réimprimé  A  Amfterdam 
en  1(59} ,  fes  obfervations  fur  l'écriture  ,  corrigées  Se 
augmentées ,  Se  on  y  a  joint  l'apocalypfe  en  fyriac. 
Louis  de  Dieu  refufa  l'emploi  qui  lui  hit  offert  de  pro- 
felTeur  en  théologie  dans  la  nouvelle  université  d'U- 
trecht,  &s'il  eût  vécu  allez  long-temps,  il  en  auroit 
eu  un  femblable  dans  celle  de  Leyde.  Il  avoit  époufé 
la  fille  de  Henri  Bogard,  confciller  de  Fleflingue  ,  de 
laquelle  il  eut  onze  eofans ,  dont  l'un  exerça  la  méde- 
cine à  Leyde ,  Se  puis  a  Amfterdam ,  Se  un  autre  étudia 
«n  théologie  8c  fut  miniftre  à  Woubrugge.  Le  médecin 
a  laiûe  deux  fils ,  l'un  médecin  Se  l'autre  doâeur  en 
droit.  *  Voyez  l'épùre  dédicatoire  à  la  tête  de  f édition  de 
16$}.  Leydekker, pretf.  Aphorifm.  Lud.de Dieu.  L'o- 
raifon  funèbre ,  &c. 

DIEU  (  François  le)  prêtre,  aumônier  de  feu  M. 
Boilwet,  éveque  de  Mcaux,  puis  chanoine  Se  chancelier 
de  1  cglife  même  de  Mcaux,  éroit  de  Perone,  d'une 
famille  peu  accommodée  des  biens  de  la  fortune,  &  fut 
produit  par  dom  Michel  Germain ,  bénédictin  ,  fon 
compatriote ,  auprès  du  P.  Mabillon ,  qui  le  donna  à 
M.  Boftuet.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  d'excellentes* 
qualités,  &  qui  aimoit  beaucoup  l'étude.  Il  a  travaillé 
confidérablemcnt  pour  éclaircir  l'hiftoire  Se  les  anri- 

Îuitcs  du  diocèfe  de  Meaux  ;  Se  dom  Duplcflîs ,  auteur 
e  YHijioire  de  l'cgltfe  de  Meaux  ,  convient  qu'il  a  beau- 
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coup  profité  de  fes  recherches  ,  qui  font  d'ailleurs  de- 
meurées manufcntes-M.  le  Dieu  avoit  auflî  beaucoup 
écrit  pour  l'édition  du  nouveau  mitfel  Se  du  bréviaire 
de  Meaux  ;  mais  comme  on  nomma  des  commiflàires 
pour  la  compofition  de  ce  dernier  ouvrage ,  prefque 
toutes  fes  remarques ,  quoiqu'il  y  en  eut  beaucoup  de 
fort  judicieufes ,  font  devenues  inutiles.  A  l'égard  du 
miflel ,  il  fut  chargé  d'en  revoir  les  épreuves  j  mais  y 
ayant  fait  plufîeurs  additions  qui  déplurent ,  le  cardi- 
nal de  Bifly ,  alors  éveque  de  Mcaux  ,  condamna  ces 
additions  par  un  mandement  qui  fur  rendu  public ,  & 
qui  cft  du  ai  janvier  1710.  On  répondit  à  ce  mande- 
ment par  une  lettre  de  jj  pages  t  -  u  ,  imprimée  en 
17 10  :  mais  cette  réponfe  n'eft  point  de  M.  le  Dieu, 
qui  ne  s'occupa  plus  que  du  foin  de  bien  mourir,  ce 
qui  arriva  le  7  octobre  1 7 1 }.  *  D.  Touflamt  Duplcflîs  , 
bénédiâin  ,  dans  fon  Htfl.  de  l'églife  de  Meaux.  Ce  re- 
ligieux ne  parle  pas  équitablement  de  M.  le  Dieu  ;  voyes^ 
fa  préface. 

D1EUCHIDAS,  deMégare,  hift  orien ,  &c ,  écrivît 
l'hiftoire  de  fon  pays ,  que  plufïeurs  des  anciens  ont 
citée.  On  ignote  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Clément 
Alexandrin ,  au  l.  1  c>  5  des  tapijf.  Etienne  de  Byzan- 
ce ,  &c. 

DIEU-DONNÉ  ,  ou  Deus  dédit  ,  pape ,  Romain , 
fils  d'Etienne ,  foudiacre ,  futcéda  le  1  ;  novembre  de 
l'an  6 1 4 ,  a  Boniface  IV.  H  étoit  d'une  grande  piété ,  Se 
prenoir  foin  de  vifiter  les  malades.  Il  guérit  un  lépreux, 
en  appliquant  fa  bouche  contre  la  fienne.  Son  pontificat 
ne  fût  que  de  ttois  ans  moins  cinq  jours.  Il  mourut  le 
huitième  de  novembre  de  l'an  617:  Anaftafe  dit  le  1 8. 
D'autres  mènent  fa  mort  plus  tard.  On  trouve  une  let- 
tre de  ce  fainr  pontife ,  '  écrite  à  Gordien  éveque  <ic 
Seville.  Après  lui  le  fîége  vaqua  un  mois  6c  feize  jours. 
*  Anaftafe ,  en  la  vie  des  papes.  Le  martyrologe  romain, 
au  8  novembre.  Grarien ,  aux  dur.  q.  30 ,  1  cou.  Perve- 
nit  ad  nos.  Baronius,  A.  C.614,  615  ,  617. 

DIEU-DONNE ,  II  du  nom ,  pape ,  ckenhei  ADEO- 
DAT. 

DIEUS ,  préteur  des  Achéens ,  étoit  de  Megalopo- 
lir,  &  fuccéda  dans  fa  dignité  à  Ménalcidas.  Callicrate 
ayant  aceufé  ce  dernier  d'avoir  accepté  une  dépuration 
i  Rome  corrtreies  intérêts  des  Achéens ,  &  d'avoit  pro- 
curé aux  Sparriates  de  ne  plus  dépendre  du  gouverne- 
ment d'Achaïe  ,  Se  ayant  demandé  fa  morr  pour  ces 
crimes ,  Ménalcidas  eur  recours  pour  fe  défendre  â 
Dieus,  qui  intéreflé  par  les  préfens  de  l'accufé,  le  fir 
abfoudre.  Mais  s'étant  apperçu  que  cette  affaire  ne  lui 
fàifoit  que  du  deshonneur ,  il  flata  le  confeil  d'Achaie 
par  des  projets  ambitieux  $  il  l'affura  en  particulier, 
mais  conrre  toute  vérité,  que  le  fénat  de  Rome  laiifoit 
à  ce  confeil  l'examen  &  la  décifïon ,  non-feulement  des 
affaires  civiles,  mais  même  des  criminelles.  Il  accula 
au  ffi  comme  perturbateur  du  repos  public ,  vingt-qua- 
rte perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  affaires, 
&  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  reprocher  légitimement. 
Mais  comme  l'affaire  s' échauffait ,  Agafifthéne  con- 
feilla  aux  aceufés  de  s'exiler  volontairement  ,  pour 
épargner  i  leur  patrie  les  maux  d'une  guerre  inévitable. 
Cet  avis  fut  fuivi  ;  Se  comme  fi  les  Spartiates  avoient 
défapprouvé  leur  évafion ,  ils  inftruilirent  leur  procès 
&  les  condamnèrent  à  mort  par  contumace.  Les  Achéens 
envoyerenr  pour  la  même  affaire  à  Rome  Dieus  Se  Cal» 
licrate.  Le  premier  eut  de  vives  difputes  en  plein  fénat 
contre  Ménalcidas  :  le  fécond  éroit  mort  en  chemin' 
Le  fénat  promit  d'envoyer  des  députés  pour  accommo- 
der l'affaire  fur  les  lieux  ;  mais  ils  tardèrent  fi  long- 
temps que  Dieus  eut  tout  le  loifir  de  tromper  les 
Achéens,  en  les  affûtant  que  la  décifïon  du  fénat  étoit, 
que  Sparte  fût  toujours  foumife  à  leur  domination.  Ce 
faux  expofé  occafionna  de  nouveau  la  guerre.  Dieus 
fut  nommé  général  de  l'armée  à  la  place  de  Damocrire, 
qui  avoit  pris  la  fuite,  Se  profitant  enfuite  d'une  trêve 
que  Métellus  lui  avoit  demandée  ,  il  gagna  routes  les 
villes  au  milieu  defquellcs  Sparre  éroit  enclavée ,  Se  y 
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mît  garnifon  ;  ce  qui.mertott  les  Achéens  en  état  de 
fondre  de  toute  part  fur  les  Lacédémonicns.  Peu  après 
les  députes  de  Home  étant  arrivcs.firent  connaître  l'im- 
pollure  de  Dieus ,  qui ,  honteux  &  irrité  ,  fortir  bruf- 
quement  de  ralîcmbléc.  Mais  il  p.uoît  que  cette  trom- 
perie ne  lai  fit  pas  beaucoup  de  tort  parmi  fes  conci- 
toyens ,  puisqu'il  fut  encore  général  après  la  mort  de 
Critolaùs-  Alors  il  ht  reprendre  les  armes  contre  les 
Romains  :  mais  il  fut  vaincu  ,  Se  de  peur  que  fa  fem- 
me ne  tombât  entre  les  mains  de  l'ennemi- ,  il  la  tua ,  Se 
c'empoifonna  lui-même.  *  foyc^  Paufamas ,  liv.  7. 

D1EUSE,  petite  ville  de  Lorraine,  lituéc  fur  la  Seille, 
1  deux  lieues  de  Marfal ,  du  côté  du  levant.  On  la  nom- 
moit  anciennement  Decem  Pagi.  *  La  Martiniete,  dïS. 
géographique. 

DIEUX  ,  faunes  divinités  qui  fe  font  multipliées  à 
l'infini  par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que 
les  idolâtres  ont  rendu  leur  premier  culte  au  folcil ,  à 
la  lune  Se  aux  autres  ailres ,  qui  ont  un  mouvement  per- 
pétuel dans  les  cicux  ;  &  que  dc-IA  cft  venu  le  nom 
grec  t»ï«  pris  de  fi*  qui  (ignifie  courir.  La  fuperftition 
l'augmentant  dans  La  fuite  des  temps .  produilît  des 
dieux  céleftes  ,  des  dieux  terrcltrcs  Se  Jês  dieux  aqua- 
tiques. Ceux-ci  préfidoient  à  la  mer  ,  aux  fleuves  Si  aux 
fontaines.  Les  terreftres  avoient  foin  des  champs,  des 
montagnes  Se  des  forêts.  Les  céleftes  avoient  leur  do- 
micile dans  le  ciel.  On  y  ajouta  encore  les  dieux  infer- 
naux, qui  puni (Tôient  les  impies  dans  les  enfers.  De  tous 
ces  dieux  on  faifoit  deux  ordres,  l'un  des  grands  Se 
l'autre  des  petits.  On  comptoit  principalement  douze 
grandsdieux  ;  favoir ,  Jupiter ,  Junon ,  Apollon  ,  Diane, 
Vulcain ,  Venus ,  Mars  ,  Minerve  ,  Neptune ,  Vefta , 
Cerès,  Se  Mercure  leur  ménager  ou  ambafladeur.  Le 
poetc  bnnius  a  renfermé  leurs  noms  dans  ces  deux  vers. 

Juno ,  P'iflj ,  Minerva ,  Ceris ,  Diana ,  V tnus,  Mars  , 
Mercuritts ,  Jovi  ,  Stptunus,  Vulcanus ,  ApolLo. 

Entre  les  autres  dieux ,  les  plus  célèbres  croient  Bac- 
chus  ,  dieu  du  vin;  Pomone,  déc(lè des  fruits;  Flora  , 
dcellè  des  fleurs  ;  Eole ,  dieu  des  vents  ;  Pan ,  dieu  des 
pafteurs;  Se  les  nymphes  que  l'on  diftinguoit  en  Naïa- 
des ,  Néréides ,  Orcades,  Dryades  &  Napées.  Les  Naïa- 
des préfidoient  aux  fleuves  Se  aux  fontaines  ;  les  Néréi- 
des à  la  mer;  les  Orcades  aux  montagnes  ;  les  Dryades 
aux  forêrs  ;  Se  les  Napées  aux  vallons.  Dans  les  enfers 
on  avoir  donné  Ptofcrpine  pour  femme  àl'luton,  avec 
crois  furies  pour  exécuter  fes  ordres.  On  avoit  même 
attribué  la  divinité  à  des  animaux ,  à  des  plantes ,  Se  â 
d'autres  chofes  femblablcs;  Se  ces  fortes  de  fupcrfti- 
rions  fe  voyoient  principalement  parmi  les  Egyptiens. 

Les  faux  dieux  croient  très-différens ,  félon  les  difte- 
rens  peuples.  A  l'égard  des  Romains ,  leurs  principales 
divinités  étoient  au  nombre  de  vingt  ;  favoir,  Jupiter, 
dieu  du  ciel  Se  du  tonnerre  ;  Junon ,  décile  de  l'air  & 
des  richefTes;  Neptune ,  dieu  de  la  mer;  Orcus,  ou 
Pluton ,  dieu  des  enfers:  Saturne,  dieu  du  remps; 
Cybcle ,  ou  Tellus ,  déelTe  de  la  terre  ;  Vefi'a ,  déefle  de 
la  terre  Se  du  feu  ;  Ceris ,  décllè  des  bleds  ;  Janus,  dieu 
du  labourage  ;  Bacchus,  ou  Liber ,  dieu  du  vin  ;  YuU 
cain  ,  dieu  du  feu;  Mars,  dieu  de  la  guerre  ;  Apollon , 
dieu  de  la  médecine  ;  Diane,  décile  de  la  challe;  Mi. 
nerve  ,  déelfe  de  la  fagelTe  ;  Mercure ,  dieu  de  l'éloquen- 
ce ;  Venus ,  déefle  de  la  beau  ré  Se  du  plaifir  ;  Genius , 
dieu  de  la  tuiflance  ;  le  Soleil  Se  la  Lune.  Outre  ces  di- 
vinirés  ,  ils  en  adoroient  encore  plulieurs  autres  qu'ils 
mertoient  dans  un  rang  inférieur  :  comme  Bellone , 
déeffë  de  la  euerre;  ftaoria,  déefle  de  la  victoire;  Ak- 
mejîs  ,  déeno  de  la  vengeance  ;  Cupidon ,  dieu  de  l'a- 
mour ;  /«  Grâces ,  déeffes  de  la  reconnoiflanee  ;  lerP<* 
nates  ,  ou  dieux  de  la  famille;  les  Lares ,  011  dieux  du 
foyer  ;  les  Parques  ,  décriés  qui  préfidoient  au  deftin ,  i 
la  vie  &  â  la  mort;  les  Furies  qui  putiifloient  les  coupa- 
bles ;  la  Fortune,  dceffè  du  bonheur  &  du  malheur. 
Ils  honoroient  encore  d'autres  dieux  qu'ils  appelaient 
frtdigtfcs  ,  &  qui  étoient  des  hommes  faits  dieux,  coin- 
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me  Hercule ,  Faunus ,  C.ifior  Se  Pollux ,  Efiulupt ,  Sec. 
Non  feulement  les  perfonnes  vertueufes  étoient  déi» 
fiées ,  mais  aullî  les  vertus  mimes  »  à  qui  l'on  bâtifloit 
des  temples  :  tels  étoient  ceux  de  I  I  lonncur,  de  la  Ver* 
tu  ,  de  la  Paix  ,  de  la  Fidélité,  Ccc.  Les  Romains  ren* 
doientaufli  quelque  culte  â  d'autres  moindres  divinités» 
qui  préfidoient ,  félon  leut  fupcrfVirion ,  à  une  infinité 
de  chofes  :  comme  la  dcefle  Nafcia ,  à  la  naitfâncc  ; 
Cunina ,  au  berceau  ;  Rumina ,  à  l'alaitement  ;  Potina  , 
au  boire  ;  Educa ,  au  manger  ;  Carnea ,  à  la  chair  ;  Ju- 
ventut  ,  à  la  jeunefTc  ;  Volupia  ,  au  plaifir  ;  Lubtntia% 
audefir;  le  dieu  Jugatinus ,  au  mariage;  Domiducus , 
aux  noces  ;  la  déefle  Pertunda,  aux  accouchemens  ;  Li- 
bitina,  aux  funérailles.  Les  payfans  avoient  leurs  divi- 
nités particulières.  Ainfi  le  dieu  Pan  préfidoit  aux  cam- 
pagnes Se  aux  pâturages  :  Sylvanus  ,  aux  bois  Se  aux 
forets  ;  Vcrtumne ,  aux  faifons  ;  Priapus  ,  aux  femen- 
ces  ;  la  décile  Pomona ,  aux  fruirs  ;  Flora  ,  aux  fleurs  ; 
Pales ,  au  fourage  ;  Hippona  ,  aux  chevaux  ;  les  Nym- 
phes ,  aux  fontaines ,  &c.  Les  Romains  honoroient  aulli 
des  dieux  étrangers  :  comme  Deus-FiJius ,  dieu  des  Sa- 
bms  ;  /fis  ,  Serjpis  ùOjiris  ,  dieux  des  Egyptiens. 

Les  Grecs  dont  les  Romains  avoient  emprunté  la 
plupart  de  leurs  dieux ,  adoroient  douze  principales  di- 
vinités ;  favoir ,  Jupiter ,  Junon  ,  Saturne  ,  Ccrcs ,  Bac- 
chus .  Vulcain  ,  Mars ,  Apollon ,  Diane ,  Pallas  ou  Mi-  * 
nerve,  Mercure  Se  Venus.  Leur  autel  étoit  nommé 
l'autel  des  douze  dieux.  Mais  Neptune ,  Pluton  ,  Pto- 
fcrpine ,  Hercule  Se  les  autres,  étoient  parmi  eux  pref- 
que  dans  le  même  rang.  Les  Athéniens  avoient  auffi 
drcllc  un  autel  à  une  divinité  qu'ils  ne  connoillôient 
pas ,  &  fur  lequel  ils  avoient  mis  cette  infeription  t 
Au  dieu  inconnu  ,  d'où  S.Paul  prit  le  fujet  de  fa  prédi- 
cation ,  ér.mt  à  Athènes.  1  es  Egyptiens ,  que  l'on  peut 
dire  avoir  été  les  auteurs  de  toutes  les  fuperftitions  Se 
idolâtries  des  païens ,  adoroient  principalement  Ofiris 
Se  llîs  ;  mais  ils  faifoient  aullî  préfider  des  divinités  aux 
planètes  Se  aux  élemens ,  Se  même  aux  bêtes  &  aut 
plantes.  Ils  adoroient  le  etocodile  ,  le  ferpent ,  le  bœuf, 
le  chien  ,  les  pourceaux  Se  les  oignons  :  c'eft  pourquoi 
Juvenal  les  raille  fur  le  bonheur  qu'ils  avoient ,  de  voie 
naitte  leurs  dieux  dans  leurs  jardins.  Il  n'eft  pas  nécef» 
faire  de  faire  ici  un  détail  des  autres  divinités ,  que 
tous  les  peuples  idolâtres  our  adorées  Se  adorent  encore 
dans  les  diverfes  parties  du  monde.  Cette  idée  générale 
fùflit,  cV  l'on  peut  voir  le  relie  dans  les  articles  de  cha- 
que nation  ,  comme  des  Chinois ,  des  Indiens,  des 
Gaulois ,  &c.  *  S.  Au^uftin  ,  en  la  cité  de  Dieu.  Rofin  , 
antiquités  romaines.  Àrnobe.  Eufebc. 

DIf FENBACH  (Martin)  cherche^  DIEFFENBACH. 

DIGANWEY ,  ç>  été  une  petite  ville  du  comté  de 
Denbich  ,  en  Angleterre.  Elle  étoit  à  l'embouchure  du 
Conwei ,  dans  la  mer  d'Irlande.  Il  y  a  quelques  liccles 
qu'elle  eft  périe  par  le  feu  que  le  tonnerre  y  alluma  , 
dont  elle  fut  fi  abfolumcnt  confumée ,  qu'a  peine  en 
trouve-t-on  les  mafures.  •  Mari  ,  diHiun. 

DIGBI  (Simon)  étoit  de  la  noble  Se  ancienne  fa- 
mille de  Tilron  ,  dans  le  comté  de  Leicefter  en  Angle- 
terre. Ayant  combattu  vaillamment  avec  fix  de  fes  frè- 
res ,  tous  braves ,  pour  le  comte  de  Richcmont ,  con- 
tre le  roi  Richard,  à  la  bataille  de  Bofworth  ;  quand 
ce  comte  parvint  à  la  couronne ,  il  l'avança  dans  des 
charges  d'une  grande  importance  Se  d'un  grand  reve- 
nu. 11  fut  toujours  depuis  en  faveur ,  jufqu'l  fa  mort 
arrivée  l'an  douze  du  règne  de  Henri  VIII.  Reginald 
fon  fils  Se  fon  héritier,  eut  de  fa  femme  Anne  ,  fille 
de  George  Trockmorron  de  Coughron  dans  le  comté  de 
Warwick  ,  chevalier ,  George,  qui  eut  trois  fils,  Ro- 
bert ,  Philippe  Se  Jean.  Robert  époufa  Lcttkc ,  pe tire- 
fille  Se  héririere  de  Gerald,  comte  de  Kildare  en  Ir- 
lande ,  &  eut  pour  fils  Se  héritier  Robert,  créé  lord 
Digbi  de  Geashill  en  Irlande  par  le  roi  Jacques  I  :  Se  fes 
delcendans  jouiflent  encore  de  ce  titre.  Jean,  donc 
nous  parlons  plus  bas  dans  un  article  fépare ,  epoufa 
Béatnx,  fille  de  Charlts.  Wakot,  dans  le  comté  de 
Terne  If.  Partie  II,  X  ij 
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Shrop ,  chevalier ,  veuve  de  Jean  Divc  de  Brotnham 
dans  le  comté  de  Bedford ,  chevalier.  Il  en  eut  deux 
fils ,  Georges  ne  à  Madrid  en  Efp.igne  en  1 6 i 1  j  &  Jean, 
qui  ne  prit  point  d'alliance  ;  Se  deux  filles ,  Marie ,  nu- 
née  1  ^r/A«rChiccfter ,  lord  Dunegald  en  Irlande ,  & 
Abigaii,  qui  fur  femme  de  Georges  Frenake,  fils  aîné 
de  Jean  Frenake  de  Shroughton  dans  le  comte  de  Dor- 
fer.  Ecant  mort  à  Paris  en  1 6  $  j  ,  Georges,  dont  nous 
allons  parler  dans  un  article  particulier ,  fon  fils  Se  Ton 
héritier  s  lui  fuccéda.  Il  epoufa  Anne ,  fille  de  François, 
comte  de  Bedford.  Il  en  eut  deux  fils,  &  deux  filles  ; 
lavoir ,  Jean ,  fon  aîné  Se  fon  héritier ,  mon  en  1 698 , 
qui  epoufa  Alix  ,  fille  unique  de  Robert  Bournc  de 
Blakhall  dans  le  comté  d'Eflex ,  chevalier ,  de  laquelle 
îl  n'eut  point  d'enfans:  a.  Racket,  fille  de  Guillaume 
Windham  ,  chevalier,  un  des  juges  des  plaidoyers 
communs  j  François  qui  fut  tué  fur  mer  en  167  a  en 
combattant  contre  les  Hollandois  j  Dion* ,  mariée  au 
baron  de  Mol  en  Flandre  j  Se  Anne,  mariée  à  Robert , 
comte  de  Sunderland.  *  Dugdale. 

DIGBI  (Jean)  comte  de  Briftôl ,  fils  de  Robert 
Digbi ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  la  Magdcléne ,  à 
Oxford ,  Se  fit  enfuite  un  voyage  en  France  Se  en  Italie. 
De  retour  en  Angleterre ,  il  fut  li  bien  gagner  la  faveur 
de  Jacques  I ,  par  fa  fidélité  &  là  capacité,  que  ce  mo- 
narque le  créa  fucceflivemenr  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  vice-chancelier ,  confcillcr  intime ,  &  en  r%  1 8  , 
baron  avec  le  titre  de  lord  Digbi  de  Sherburn  dans  le 
comté  de  Dorfet  En  1611  le  roi  ajouta  à  ces  dignités 
«elle  <le  comte  de  Briltol ,  Se  l'employa  dans  fept  am- 
baûades.  Il  fut  envoyé  entr'autres  en  1610 ,  vers  l'ar- 
chiduc d'Autriche  Albert,  Se  en  1611  à  l'empereur 
Ferdinand  II  pour  terminer  à  l'amiable  l'affaire  duPa- 
latinat.  Il  fut  aulfi  envoyé  auprès  de  l'électeur  de  Ba- 
vière j  mais  fans  aucun  fruit.  En  iCii  il  alla  enEfpa- 
gne  pour  conclure  le  mariage  du  prince  de  Galles  avec 
Tinfante ,  Se  il  contribua  beaucoup  au  fuccès  de  cette 
affaire ,  malgré  les  obftades  que  l'Angleterre  7  mit 
elle-même.  Cette  ambaffade  lui  fut  cependant  funefte , 
pareeque  le  duc  de  Buckingham ,  piqué  de  ce  qu'il 
avoir  découvert  au  roi  fes  amours  avec  la  ducheflè 
d'Olivarcs ,  Se  de  ce  qu'il  ne,  vouloir  pas  s'humilier  de- 
vant lui ,  ainfi  que  failbicnt  les  autres  feigneurs  d'An- 

Êleterre ,  tacha  de  perfuader  au  roi  de  le  faire  mettre  à 
1  tour  lorsqu'il  feroit  arrivé ,  en  l'aceufanr  de  malver- 
sations. La  cour  d'Efpagne  ,  informée  des  projets  du 
duc,  offrir  à  Digbi  de  grands  avantages  s  il  vouloir 
relier  en  Efpagne ,  mais  il  les  refufa  6c  revint  en  An- 
gleterre. Le  roi  mir  oblhcle  aux  defleins  du  duc  de 
,  Buckingham  ;  mais  celui  ci  ne  tailla  pas  d'obtenir  que 
Digbi  (e  retireroir  dans  une  de  fes  terres ,  avec  défen- 
fes  de  paroi  trje  à  Londres  que  lorfqu'il  y  feroit  appel  lé 
par  le  roi.  Il  fe  juftifia  quelque  temps  après,  Se  fur  dé- 
clare innocent  ;  mais  il  demeura  toujours  exilé  de  la 
cour ,  même  fous  le  règne  de  Charles  I ,  quoiqu'il  eût 
demandé  à  plulieurs  reprifes  qu'on  lui  fît  juftice.  En 
1616  ayanr  fu  que  le  parlement  n'étoit  pas  content  du 
duc  de  Buckingham  ,  il  en  prir  occafîon  de  s'adrefler 
à  ce  corps  &  de  prier  que  l'entrée  lui  en  fut  accordée, 
comme  aux  aurres  pairs ,  Se  qu'on  lui  fît  fon  procès.  Le 
roi ,  qui  ne  pouvoir  y  mettre  obftacle ,  lui  fit  lavoir  , 
que  n'ayant  pas  encore  toute  ià  liberré  ,  il  ne  devoir 

Ïas  affilier  au  parlement.  Cette  efpèce  d'ordre  fâcha 
'igbi  :  il  envoya  au  parlement  la  lettre  du  roi ,  &  de- 
manda qu'il  lui  fût  permis  d'aceufer  Buckingham.  Le 
roi  s'irrita  de  cette  nardielFe ,  chargea  Digbi  de  haute 
trahifon ,  &  le  fir  aceufer  par  fon  procureur  général  de 
n'avoir  pas  fuivi  les  inftrudions  qu'on  lui  avoir  don- 
nées dans  fon  ambafladc  d'Efpagne,  d'avoir  voulu  per- 
fuader au  prince  de  dalles  de  changer  de  religion ,  Se 
d'embrafler  la  catholique  ;  d'avoir  taché  d'avancer  à  la 
cour  impériale  le  comte  palatin  Charles- Louis  j  d'avoir 
été  trop  favorable  aux  carholiques  ;  d'avoir  donné  au 
roi  une  efpèce  de  démenri  dans  fa  requête  ;  Se  enfin 
d'avoir  offenfé  le  duc  de  Buckingham.  Le  roi  avoir  or- 
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donné  en  même  temps  d'enfermer  le  comte  A  la  tour  de 
Londres  ;  mais  l'on  s  ctoit  contenté  de  le  donnet  en 
garde  à  un  huiflîcr.  Digbi  profita  de  cette  liberté  pour 
le  juttifier  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  force ,  que  le  parle- 
ment ne  |ugea  pas  à  propos  de  poufler  plus  loin  cette 
affaire.  Le  comte  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  fa- 
veur y  le  parlement  ayant  été  calTc ,  il  fut  conduit  à  la 
tour  Se  y  demeura  quelque  temps.  La  mort  du  duc  de 
Buckingham  brifa  les  chaînes  Se  lui  rendit  la  faveur  du 
roi.  Sa  fortune  changea  cependant  encore  depuis.  Après 
l'exécution  de  Stratiord ,  il  abandonna  le  parri  du  par- 
lement, pour  lequel  il  avoit  toujours  paru  plein  de 
zélé.  Celui-ci,  pour  fc  venger,  le  mir  au  ban  en  1641, 
ce  qui  engagea  le  comrc  à  fe  jetter  dans  le  parri  du  roi,à 
qui  il  rendu  des  fervices  importans,  fur-tout  dans  quel- 
ques affaires  contre  les  Ecollôis.  Il  mourut  1  Paris  en 
165},  &  laifTa,  comme  nous  avons  dir  dans  l'article 
précédenr ,  de  Béatrix,  fille  du  chevalier  Chartes  Wal- 
cot  en  Shropshire ,  deux  filles  Se  deux  fils ,  Glorgis  , 
qui  fuit  j  6c  Jean,  qui  eft  motr  fans  avoir  été  marié. 
*  Hi/hire  d'Angleterre ,  par  Rapin  Thoyras,  tome  7  Be 
8.  Supplément  français  de  Balle. 

DIGBI  (Geôjges)  comte  de  Bri(tol,fils du  précédera, 
naquit  à  Madrid  Tan  1 6 1 1.  Au  commencement  du  par- 
lemenr  d'Angleterre  de  l'an  1640 ,  il  fit  paroitre  beau- 
coup de  zèle  pour  l'abrogation  des  impôts  ;  mais  chan- 
geant depuis  de  fentiment,  il  fir  imprimer  en  1641 
un  difeours  apologétique  pour  le  comte  de  StrafToftl. 
Cet  écrit  déplut  Se  fut  condamné  au  feu  par  ordre  de  la 
chambre  balle.  Cette  chambre  voulut  exclure  Digbi 
de  fon  corps ,  mais  le  roi  Charles  1  l'appella  alors  pour 
remplir  une  place  dans  la  chambre  haute.  Depuis  cerre 
faveur,  Digbi  demeura  toujours  attaché  au  parti  du 
roi ,  Se  fit  ce  qu'il  put  pour  qu'il  fe  rendit  maître  de 
Porftmouth.  II  afiembla  dans  cette  vue  deux  cens  offi- 
ciers i  Kingfton.  Cette  action  ,  jointe  au  confeil  qu'il 
donna  au  roi  d'aceufer  de  haute  trahifon  fix  membres 
du*  parlement ,  mécontenta  la  chambre  haure ,  qui  le 
cita  pour  comparoître  à  Londres:  Digbi,  loin  d'obéir  , 
fe  rerira  en  Hollande ,  d'où  il  entretint  avec  la  cour  un 
commerce  de  lettres.  La  plupart  furent  interceprées , 
Si  l'on  jugea  qu'elles  étoient  pleines  de  confeiis  qui 
parurent  pernicieux ,  Se  d'cxprcflîons  dures  contre  le 
parlement.  Cette  conduite  engagea  la  chambre  ba(Te  i 
i'aceufer  en  1641  de  haute  trahifon.  Digbi  ne  conti- 
nua pas  moins  de  déconfeiller  à  la  cour  rout  accommo- 
dement avec  le  parlement ,  Se  il  tâcha  d'engager  I« 

E rince  d'Orange  dans  le  parti  du  roi.  Il  eut  même  la 
ardiedè  d'aller  rrouver  Charles  I ,  pour  lui  faire  part 
de  tout  ce  qu'il  tramoit  \  mais  comme  il  rerournoiten 
Hollande ,  il  fut  arrêté  par  la  flotte  du  parlement  Se 
conduit  au  gouverneur  de  Hull ,  fon  ennemi.  Il  rrouva 
cependant  le  moyen  de  gagner  celui-ci ,  Se  en  obrint  fa 
liberté.  Son  perc  étant  morr  vers  le  même  remps ,  il 
devint  comte  de  Briftol.   Il  étoit  en  France  en  1657, 
lorfque  le  cardinal  Mazarin,  qui  le  haifloir,  l'obligea 
de  fe  retiret  avec  le  duc  d'Yorck  Se  d'autres  Anglois. 
Digbi  fe  réfugia  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols,  où  il  ac- 
quit l'cffime  Se  la  protection  de  dom  Juan  d'Autriche  , 
par  fon  commerce  agréable  Se  la  connoi  fiance  qu'il 
avoit,  ou  qu'il  croyoït  avoir  de  l'aftrologie.  Il  a  voie 
embraffé  la  religion  catholique  peu  après  fa  fuite  d'An- 
gleterre ,  Se  il  s'efforça  de  l'introduire  dans  ce  royaume, 
lorfque  Charles  II  y  eut  été  rétabli.  Il  engagea  même  le 
roi  1  publier  en  1661  un  règlement  en  faveur  des  non» 
confbrmiir.es ,  qui  étoit  en  même  temps  fort  avanta- 
geux aux  catholiques }  Se  craignant  d  erre  rraverfé  dans 
les  deucins  par  le  chancelier  Clarendon ,  il  réfoluc  de 
le  perdre  ;  Se  malgré  le  roi  qui  s'oppofa  i  ce  deficin  ,  il 
lur  en  parlement  les  chefs  d'aceuution  contre  le  chan- 
celier. Peu  après ,  ayant  écrit  à  la  chambre  haute ,  que 
la  vie  du  roi  croit  en  danger ,  pareeque  le  duc  d'Yorck 
avoir  une  garde ,  il  y  eut  ordre  de  l'arrêter ,  mais  il  l'é- 
vita en  fe  tenant  caché.  En  167J  il  fe  déclara  dans  lç 
parlement  en  faveur  du  tell ,  &  a/outa ,  qu'étant  mem- 
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bre  d'un  parlement  protcftant ,  il  ne  pouvait  pas  agir 
autrement ,  quoiqu'en  qualité  de  catholique  fa  conf- 
cience  l'obligeât  de  froteux-r  contre  le  teft.  Il  mourut 
l'an  1678  à  l  ige  de  65  ans  ;  &  lairtâ  A' Anne,  fille  du 
dernier  duc  de  Bcdford ,  Jean ,  qui  lui  fuceéda  dans  la 

Îualité  de  comte  de  Briftol ,  &  qui  mourut  en  16,98 
ins  laitier  d'héritiers  mâles  ;  François  ,  &  deux  Mlles. 
On  a  de  Georges  des  dtfcours  qu'il  avoir  prononcés  en 
parlement  \  des  lentes  fui  les  affaires  do^'etat  ;  Se  d'au- 
tres lettres  en  anglois  qu'il  avoit  écrites  â  Kenelme 
Digbi ,  avec  qui  il  ctoit  en  relation.  On  lui  donne 
aulfi  une  comédie  intitulée  Eivirt. 

DIGBI  (Kenclme)  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
Digbi ,  étoit  de  la  même  famille  que  les  précédens.  Il 
étoït  fils  A'Evtrard Digbi ,  qui  entra  dais  la  confpira- 
tion  des  poudres  contre  le  roi  Jacques  I ,  &  qui  eut  la 
cête  ttanchée  en  punition  de  ce  crime.  Son  fils ,  inftruit 
par  cet  exemple  ,  Se  ami  de  Ton  devoir ,  donna  tant  de 
marques  de  fidélité  Se  d'attachement  à  fon  prince ,  qu'il 
fut  rétabli  dans  la  jouilTance  de  fes  biens.  Il  patut  en- 
fuite  avec  diftindtion  à  la  cour ,  &  ne  fut  pas  inoins 
aimé  de  Charles  I ,  qu'il  l'avoit  été  de  Jacques.  Char- 
les le  fit  gentilhomme  de  fon  cabinet ,  intendant  géné- 
ral de  fes  armées  navales  ,  Se  gouverneur  de  l'arfcnal 
maritime  de  la  Sainte-Trinité.  Il  lui  accorda  des  lettres 
de  repréfailles  contre  les  Vénitiens ,  en  vertu  defquel- 
les  il  fit  plufieurs  prifes  fur  eux  ;  Se  avec  une  petite 
Hotte  qu'il  commandoit ,  il  combattit  la  leur ,  Se  fe  fit 
partage  avec  fon  butin»  Il  ne  négligeoit  pas  au  milieu 
des  atmes ,  les  lettres  qu'il  avoit  toujours  aimées.  Il 
fe  perfectionna  dans  les  langues  favantes  ,  il  étudia 
l'antiquité,  Se  s'appliqua  patticutiérement  à  la  phyli- 
que  Se  aux  mathématiques.   Il  voulut  même  pénétrer 
jufque  dans  les  fecrets  de  la  chymie  ,  &  fes  études  ne 
furent  pas  infructueufes.  Il  trouva  d'excellcns  remèdes 
qu'il  donnoit  gratuitement  aux  pauvres ,  &  même  à 
toute  forte  de  perfonnes.  Il  fit  publiquement  à  Mont- 
pellier un  difeours  fur  la  poudre  de  fympathie  pour  la 
guérifon  des  plaies ,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 65  8  , 
puis  en  1661  ,  enfin  en  1749,  »vec  la  diiTertation  de 
Charles  Dionis  fur  h  Tama  ,  ou  ver  plat,  il  a  ccé  tra- 
duit en  latin  par  Laurent  Strauilius ,  &  il  fe  trouve  ainfi 
dans  le  Theâtrum  fympatketicuni  aucium.  Digbi  tenoit 
ce  fecret  d'un  religieux  carme ,  qui  l'avoit  apporté  de 
l'Orient.  Le  chevalier  l'enfeigna  au  roi  Jacques  I ,  Se 
enfuite  a  M.  de  Mayerne ,  premier  médecin  du  roi.  Ce 
médecin  communiqua  ce  fecret  au  duc  de  Mayenne , 
Oc  le  chirurgien  de  ce  duc  l'ayant  appris,  en  fit  com- 
merce &  le  répandit.   Digbi  publia  l'an  i<S<i  ,  fon 
traite  fur  l'immortalité  de  l'amc,  au  fujet  duquel  il 
«voit  eu  de  longues  conférences  avec  le  célèbre  philo- 
sophe Defcartes.  Il  l'avoit  écrit  en  anglois,  Se  il  fut 
traduit  en  latin  &  imprimé  à  Paris,  in-folio.    Le  tra- 
ducteur y  joignit  une  préface  métaphyfîque ,  Se  l'appen- 
dice des  institutions  péripatéticiennes  de  Thomas  An- 
«lus.  Il  a  été  auflî  imprimé  en  1 664 ,  â  Francfort  in-i*. 
£n  1 6  60  on  donna  i  Amfterdam  fa  Differtaùon  fur  la 
végétation  des  plantes,  traduite  de  l'anglois  en  latin. 
Elle  a  été  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Digbi  de- 
meura toujouts  attache  à  la  famille  royale ,  même  dans 
les  malheurs  qu'elle  éprouva.  Deux  fois  il  fut  envoyé 
en  ambaftâde  auprès  du  pape  Innocent  X  de  la  part  de 
la  reine ,  veuve  de  Charles  1 ,  de  laquelle  il  étoit  chan- 
celier. La  franchife  avec  laquelle  il  avoua  au  parle- 
ment qu'il  étoit  catholique  romain ,  Se  la  fermeté  avec 
laquelle  il  foutint  la  confifeabon  de  fes  biens  Se  le 
banniffement ,  lui  firent  encore  plus  d'honneur.  Il  fe 
retira  en  France ,  où  il  fe  rit  beaucoup  aimer.  Lorfqne 
.  Charles  II  eut  été  rétabli  fur  le  tronc  ,  il  retourna  en 
Angleterre ,  Se  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  long- 
temps tourmenté  de  la  pierre,  &  fentant  que  fes  reins 
s'ulcéroient ,  il  eut  envie  de  partèr  en  France.  Il  fe  fit 
porter  en  litière  vers  la  mer  ;  mais  fon  mal  augmentant, 
il  fallut  U  ramener  â  Londres ,  où  il  mourut  le.  1 1  mars 
\6C%  ,  âgé  de  près  d&  fobttow  ans.  Il  avoit  épouJc  la 
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fille  unique  du  chevalier  Edouard  Stanley ,  fils  du  corn* 
te  de  Derby ,  Si  d  une  fille  du  duc  de  Nortfolck.  Il  en 
eut  trois  fils ,  dont  l'aine  fut  tué  ptès  de  Btantfort  en 
combattant  contre  les  rebelles,  6e  ne  lai  lia  point  de 
poftérité.  Le  plus  jeune  mourut  en  bas  âge  j  l'autre  n'a 
laillc  que  deux  filles.  *  Voyc{  Bayle ,  dans  fon  diction* 
critique  ;  Manger,  dans  fa  bibâoth.  des  auteurs  de' livret 
de  Médecine  ,  1.  4. 

DIGESTE ,  compilation  faite  par  ordre  de  Juftinien» 
empereur  d'Orient ,  Se  que  l'on  appelle  Digejia ,  Pan- 
dertx.  Il  en  donna  la  commiflîon  à  Tribonicn  fon  quef- 
tcur  ,  qui  choifit  feize  jutifconfultes  pour  y  travailler. 
Ils  tirèrent  les  plus  belles  déciftons  qu'ils  trouvèrent 
dans  les  a  ^00  volumes  des  anciens  jurifeonfuites,  Se 
les  réduifirent  en  un  corps,  qui  fut  publié  en  5  j  t  fous 
le  nom  de  Digefte.  L'empereur  donna  à  cette  compila- 
tion la  force  de  loi  par  la  lettre  qu'il  a  mife  â  la  tête  de 
l'ouvrage ,  Se  qui  fert  de  préface.  C'eft  ce  qui  compofa 
la  première  partie  du  droit  romain ,  Se  du  corps  dit 
droit  civil.  On  l'a  appcllée  autrement  Pandedes.  Il  y  a 
cinquante  livres  du  Digefte.  U  fut  traduit  en  grec  du 
temps  de  Juftinien.  Cujas  dit  qu'on  appelle  Digefte  les 
livres  diftribués  dans  un  bel  ordre.  Ainfi  TertuUien  a 
appelle  Digefte.  l'évangile  de  S.  Luc.  En  droit  on  cite  le 
Digefte  en  abréviation  par  deux  ^"jointes  enfemble  ,  ce 
qui  vient  de  ce  qu'on  les  appelle  en  grec  Pandcctes  , 
qu'on  abrégeoit  par  la  figure  de  deux  nu  ;  Se  pour  abré-* 
ger  davanrage  on  a  joint  enfemble  ces  deux  caractères» 
que  les  copiltes  Latins  ont  cru  être  deux //"jointes ,  d  011 
l'on  a  donné  communément  aux  Pandectes  le  nom 
à'  Inforttat. 

DIGNA ,  ou  DUGNA  ,  femme  courageufe  de  la 
ville  d'Aquilée  en  Italie  ,  aima  mieux  fe  donner  la  mort 
que  de  confentir  i  la  perte  de  fon  honneur.  Car  lnrfque 
cette  ville  eut  été  ptiie  par  Attila ,  roi  des  Huns ,  l'an  de 
J.  C.  45  a  ,  voyant  que  ce  prince  vouloir  attenter  à  & 
pudicité ,  elle  le  pria  de  monter  fur  une  haute  galerie , 
feignant  de  lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret 
d'importance  j  mais  aurtîtôt  qu'elle  fe  vit  dans  cet  en-* 
dtoit  qui  donnoit  fur  une  rivière ,  elle  fe  jetta  dedans  , 
en  criant  à  ce  barbare  :  Suis  moi  ,fi  tu  veux  me  poJfedert 
*  Bonfin  ,  /.  6  ,  dec.  1.  Sigonius ,  /.  1  j  lmp.  occid. 

DIGNE ,  ville  de  France ,  en  Provence ,  av«»c  fené* 
chaulfée  ,  bailliage ,  &  éveché  fuffragant  d'Embrum 
Elle  cft  firuée  fur  la  rivière  de  Bleone ,  qu'on  y  pafle 
fur  un  pont  de  bois ,  &  où  fe  décharge  le  ruilTeau ,  die 
des  eaux  chaudes ,  qui  viennent  des  bains ,  dont  nous 
parlerons.  Digne  cft  iituée  entre  les  montagnes,  Se  étoit 
anciennement  la  capitale  du  pays  des  Scntiens,  dont 
parle  Prolémée.  Pline  la  met  entre  les  peuples  Em- 
brons.  Son  nom  eft  allez  différent  parmi  les  Latins 
Dinia,  Digna,  Dint ,  Civitas  Dinenfium ,  Dienenjtttm, 
&c.  Scaligcrla  nomme  Dint  Se  Scud.Se  Ortclius ,  Z>*- 
noi.  Certe  divetfité  de  noms ,  a  été  caufe  qu'on  a  con- 
fondu quelquefois  cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dau-> 

fhiné ,  Se  qu'on  a  même  ctu  avec  le  P.  Fronton  du  Duc, 
api  te  Mallbn ,  Se  Robert  en  fa  Gaule  chrétienne ,  que 
S.  Vincent  évêque  de  Digne  avoit  artîfté  au  premier 
concile  général  de  Nicée  ,  où  l'on  ttouvoit  fa  ligna  rurt 
en  grec,  m*itnt.  Mais  depuis,  Gaflendi.le^xre  Co- 
lumbi  Se  plufieurs  auttes  favans ,  ont  prouvé  folide- 
ment  que  ce  Nicaife  étoit  éveque  de  Die ,  bien  que 
Saxi  s'efforce  de  prouver  ,  fur  je  ne  fais  quelles  con- 
jectures peu  croyables ,  qu'il  l'étoit  d'Atles.  S.  Domnin 
eft  le  premier  éveque  de  Digne  \  Se  S.  Vincenr  le  fé- 
cond. L'églife  cathédrale ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
&  de  S.  Domnin ,  a  un  chapitre  qui  a  été  autrefois  ré- 
gulier de  l'otdte  de  S.  Auguftin  ,  &  qui  cft  compofe 
d'un  prévôt ,  d'un  capifcol ,  d'un  facriftain  &  de  neuf 
chanoines ,  un  defquels  eft  bénéficier ,  avec  huit  prê- 
tres prébendés  ;  deux  curés ,  &c.  Les  éveques  de  Digne 
font  barons  de  Lauzieres.   Pierre  Gartèndi  prévôt  de 
cette  églife  en  a  écrit  Itùftoire  ,  Se  a  augmenté  par  fon 
nom  U  réputation  de  cette  ville.  Digne  eft  un  des 
fiéges  du  lieutenant  de  icncchal  de  la  pwvince  ,  infti- 
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tue  depuis  l'an  «  SiS  par  le  roi  François  I.  Il  y  a  auffi 
un  juge  royal  &  un  viguicr  pour  le  roi.*  Cette  ville  eft 
au  chef  do  plufiears  villages  fous  le  titre  de  bailliage , 
Se  entre  dans  les  allemblees  des  états  pour  les  affaires 
de  la  province.  Bile  eft  aulli  renommée  par  Tes  bains 
chauds ,  dont  Gafpard  Allemand  ,  médecin  a  fait  un 
traité;  Seliaftien  Richard  ,  Se  David  Lotetet  ont  écrit 
fur  le  même  fujet.  *  Ptolémée ,  /.  j  ,  t.  10.  Pline ,  L  j , 
c.  4.  Galfendi ,  nntU.  ceci.  Duiun.  J.  Columbi ,  de  epife. 
Ditnf.  Papire  M  a  lion ,  not.  epifi.  GalL  Fronton  du 
Duc ,  in  notis  ad  concil.  Caiil.  Saxi ,  pont.  Arel.  Bou- 
clic ,  hijf.  de  Prov.  I.  4  ,  c.  5 ,  §  1.  .Sainte  Marthe ,  G  ail. 
ckr.tom.  t  ,  pag.  <,<f>. 

DIGS  (Léonard)  mathématicien  Anglois,  vivoit  dans 
le  XVI  fiéclc-  en  1550.  iUoinpofa  PrognoftUum  géné- 
rale Ticlonitum ,  &c. 

DIJON,  fur  l'Ouchc  &  le  Suzon, ville  de  France,capi- 
tale  du  duché  de  Bourgogne ,  avec  éveché  fufFragant  de 
Lyon  & parlemcnt.C'eft  \eDtvioouDivionumdcs latins. 
Les  autres  difent  que  l'empereur  Aurclien  ayant  fait 
abattre  un  bourg  ,  nomme  bourg  d'Ogne  ,  en  latin  , 
Burgus  Dcorum,  craiguoit  d'avoir  offenfé  les  dieux, 
aufquels  ce  bourg  étoit  confacré.  Pour  réparer  cette 
faute,  ce  prince,  dit-on,  prit  la  réfolution,  par  le 
confeil  de  la  mere ,  que  Vopifcus  dit  avoir  été  prctteflê 
du  foleil,  &:  avoir  lu  l'art  de  prédire .  de  bâtir  fur  la 
rivière  d'Ouche  un  temple  Se  un  château  nommé  Di- 
vio ,  Se  depuis  Dijon.  Grégoire  de  1  ours  &  Aimoin 
fournillênt  aflez  de  témoignages  ,  pour  faire  voir 
qu'Aurclicn  fut  le  fondateur  de  cette  ville ,  contre  ceux 
qui  allurent  qu'il  n'en  fut  que  le  reftauratcur.  La  lé- 
gende de  la  vie  de  S.  Bénigne  confirme  cette  première 
opinion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  fûr  que  cette  ville 
doit  fon  premier  agrandillèment  asx  enfans  de  Hu- 
gues Capet,  qui  fuccéderent  à  l'ancienne  race  des  ducs 
de  Bourgogne  ,  Se  qui  choisirent  prefque  tous  la  ville 
de  Dijon  ,  pour  leur  féjour  ordinaire.  Du  Tillet  dit  que 
le  duc  Hugues  lit  au  retour  de  fon  voyage  de  Jéruia- 
lera  ,  y  fonda  l'an  1 165  la  fainte  Chapelle.  Belleforèt 
veut  que  ce  foit  Philippe  le  Bon ,  qui  y  mit  la  fainte 
Hoftie ,  que  le  pape  Eugène  IV  lui  envoya  l'an  14p. 
Grégoire,  eveque  de  Langres,  ayant  trouvé  le  corps  de 
S.  Bénigne  ,  fonda  la  fuperbe  abbaye  de  ce  nom  ,  que 
les  ducs  ont  augmentée  Si  enrichie  par  leurs  libérali- 
tés. Pluiîeurs  d  ente  eux  y  ont  clioiû  leur  fépultute. 
On  y  voit  aufli  celle  d'un  roi  de  Pologne.  Cette  ville 
a  encore  pluficurs  autres  abbayes  Se  grand  nombre  d'é- 
difices faints  Se  profanes ,  qui  font  un  témoignage  de  la 
piété  cV:  de  la  magnificence  de  fes  lubitans.  L'abbaye 
de  S.  Etienne  a  été  érigée  en  évèehéen  1751  par  le  pape 
Clément  XII.  Son  dtocèfe  a  été  tiré  de  celui  de  Lan- 
cres ,  dont  elle  dependoit  auparavant.  A'oytj  ETIEN- 
Nt  { S. }  ancienne  abbaye.  Le  parlement  de  Bourgogne 
fut  inftitué,  félon  du  Haillan ,  par  Louis  XI  qui  avoir 
depuis  peu  établi  celui  de  Grenoble  pour  le  Dauphinc. 
Pafquier  dit  que  ce  fut  par  Louis  XII.  Il  eft  pourtant 
fur  que  le  premier  établit  ce  parlement  en  1476.  Le 
roi  Charles  VIII  le  fixa  en  un  lieu  en  1 494.  Le  roi 
Louis  XII  fit  bâtir  le  palais ,  qu'on  rendit  plus  magni- 
fique ,  par  ordre  du  roi  Charles  IX  en  1571.  C'eft  ce 
qu'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l'hiftoitc  du  parle- 
ment de  Bourgogne  de  lierre  Palliot.  Outre  la  cour  de 
parlement  il  y  a  à  Dijon  une  chambre  des  comptes ,  une 
cour  des  monnoics ,  dont  les  efpcccs  ont  pour  marque 
la  lettre  P,un  liège  prctidtal ,  Sec.  Le  maire  ou  mayeur 
Qui  porte  le  titre  de  vicomte ,  a  le  gouvernement ,  non- 
feulement  de  la  ville ,  mais  encore  de  tout  le  tiers  état 
de  Bourgogne,  &  eft  accompagné  de  vingt-un  échevins, 
qui  autrefois  portoient  le  titre  de  fénatcurs.  Au  refte 
Dijon  a  eu  des  comtes  particuliers  ,  du  temps  mime 
des  ducs  de  Bourgogne.  Louis  XI  y  lit  bâtir  le  château 
qu'on  y  voit ,  pour  s'aflurer  de  la  ville&  de  la  province, 
laquelle  aptes  la  mort  du  dernier  duc  ,  s  ctoit  donnée  à 
iiii  pat  les  foins  du  feigneur  de  Craon,  Se  de  Jean  de 
Chalon  prince  d  Or«n-e.  Pendant  les  premiers  trou- 
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bles  de  la  religion,  le  parlement,  en  vertu  des  lettre»1' 
obtenues  le  premier  mars  156a,  interdit  aux  protef- 
tans  l'exercice  de  leur  religion.  Javanncs ,  lieutenant 
pour  le  roi  Chartes  IX  en  l'abfenccdu  duc  d'Aumale  , 
les  défarma,  &  le  maire  avec  les  échevins  les  mirenr 
tous  dehors ,  avec  leurs  femmes  Se  leurs-enfans.  Près  de 
Dijon  on  voit  deux  pérîtes  montagnes  allez  célèbres, 
l'une  par  la  fortcrcllè  de  Talan  ;  &  l'autre  par  le  château 
Se  bourg  de  Foataines ,  lieu  de  la  nailfàncc  de  S.  Ber- 
nard. Outre  Grégoire  de  Tours ,  Aimoin ,  du  Tillet , 
du  Haillan ,  Belleforèt  &  Pafquier  que  nous  avons  allé- 
gués ,  confultcz  aufli  Guaguin  ,  hiji.  de  France.  Merula, 
gtogr.  Pierre  de  Saint-Julien,  amiq.  de  Bourg.  Du  Chê- 
ne ,  rtchtnhis  des  vilks ,  t.  6 ,  c.  1  &  hïfi.  de  Bourg. 
Challânée,  <out.  de  Bourg,  fur  le  mot  Duc  ,  n.  7  &  8. 
Sincerus,  itin.  Gail.   Le  moine  de  S.  Bénigne,  rap- 
porté par  le  P.  Labbe,  tom.  1  ,  tél.  mjf.  pag.  19  j  , 
&c  *  Palliot  ,  hiji.  du  parlement  de  Bourgogne. 
Concile    de  Dijon. 
Il  s'eft  tenu  un  concile  à  Dijon ,  au  fujet  d'Ingcburge 
de  Dancmarck ,  éptmfe  du  roi  Philippe- A  ugujie.  Ce 
prince  l'avoir  répudiée ,  Se  avoir  époulé  Marie-Agnès, 
fille  de  Bertold  duc  de  Meranic.  Le  pape  Celefti'n  III 
fut  les  plaintes  du  roi  Canut ,  frère  de  la  première  , 
commit  l'an  1 1 96  deux  légats ,  pour  connokrc  de  cette 
affaire.  Ils  tinrent  un  concile  à  Paris,  mais  fans  effet. 
Innocent  III ,  fuceelleur  de  Celeftin  ,  plus  forteincne 
prelTé  de  rendre  jullice,  envoya  le  cardinal  Pierre  de 
Capoue  légat ,  qui  alfembla  l'an  1 1 99  les  prélats  Fran - 
çois  1  Dijon ,  Se  fans  avoir  égard  à  l'appel  interjette 
par  Philippe  au  pape ,  il  prononça  fentence  d'intetdit 
fur  tout  le  royaume  en  préfence  Se  du  confentemenc 
des  évèques.  Ce  concile  fut  tenu  le  6  décembre ,  fête 
de  S.  Nicolas,  5c  le  légat,  pour  avoir  le  temps  de  le 
retirer  en  lieu  de  fureté ,  voulut  que  la  fentence  ne  fie 
publiée  que  vingt  jours  après  Noël.  Cet  interdit  dura 
îept  mois  ,  Se  pendant  ce  temps  le  roi  follicita  fi  fort 
auprès  d'Innocent,  qu'il  donna  ordre  à  Oâavien,  un  de 
fes  légars ,  de  le  lever  ,  à  condition  que  Philippe  fc  re- 
mettroit  avec  Ingeburge ,  Se  que  dans  fix  mois ,  fix  fe- 
maines ,  fix  jours  Se  fix  heures ,  il  feroit  vuider  la  caufe 
du  divorce.  L'aflcmbléc  fe  tint  à  Soiflons  jamais  avarie 
qu'elle  rut  conclue ,  le  roi  reprit  cette  princelle  Se  la, 
reconnut  pour  fa  femme.  *  Rigord  &  Guillaume  le 
Brcron ,  in  Ph.  Aitg.  Le  moine  de  S.  Bénigne  cite  par 
le  P.  Labbe.  Belleforèt ,  /.  3 ,  c.  69.  Innocent  lll  , 
L  t ,  ep.  4,111,  34<î,  <47,&/.  a,«/>.  i8o.  Roger,  Sec. 

A  c  a  ee'm  1  s  de  Dijon. 

Feu  M.  I  Iictor  -  Bernard  Pouffier  ,  doyen  du 

(larlement  de  Bourgogne  ,  feigneur  d'Aiferey  &  Vé- 
ogny,  mort  à  Dijon  le  11  mars  iTjtf,  ayant  conçu 
le  deflein  de  fonder  une  académie  dans  la  ville  de 
Dijon  ,  deftina  une  partie  de  fes  biens  pout  cette 
fondation  par  fon  teftament  olographe  du  premier 
oâobrc  171$.  Il  détermina  l'objet  de  cette  acadé- 
mie aux  matières  de  phyfique  ,  à  celles  de  morale  Se 
à  celles  de  la  médecine  qui  dépendent  de  la  phyfique, 
Il  Axa  aufij  le  nombre  des  académiciens  â  vingt-quarre» 
tant  honoraires ,  que  penfionaircs  Se  aflbciés ,  avec 
'  un  fecrétaire  ,  fous  la  conduire  de  cinq  directeurs  nés 
Se  perpétuels,  c'eft-â-dirc ,  du  doyen  de  la  cour  du 
'  parlement  de  Bourgogne ,  du  procureur  général ,  de 
deux  confeillcrs ,  Se  du  maire ,  ou  vicomte  mayeur  de 
la  ville  de  Dijon.  Mais  la  formation  de  cet  établidè- 
ment  ayant  fouffert  d'abord  quelques  difficultés,  ce 
ne  fut  qu'en  1 740  que  les  cinq  directeurs  défignés  fup- 
pliércnt  fa  majefté  d'accorder  des  lettres  parentes  pour 
t'établiOcmcnt  de  ladite  académie,  &  de  donner  à  ' 
celle-ci ,  félon  l'efprit  Se  l'intention  de  fon  fondateur  , 
l'ordre  Se  la  forme  les  plus  propres  à  procurer  l'utilité 
publique ,  par  le  règlement  qu'il  plairoit  à  fa  majefté' 
d'ordonner.  En  conftquence ,  dit  le  roi  dans  fes  lettre» 
patentes,  <•  voulant  favorifer  un  établifTemcnrque  l'a- 
»  moût  de  la  patrie  &  l'avantage  do  public  ont  inlpiri 
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v  1  un  de  nai  anciens  officiers  dans  la  difpenfarion  de 
..  la  juftice,  6c  exciter  la  noble  émulation  de  ceux  de 
»  nos  fujets  qui  feroient  en  état  de  fe  procurer  par  de 
»  femblables  difpofitions  une  forte  de  poltérite  auflî 
».  durable ,  qu'utile  6e  glorieufe ,  nous  avons  permis , 
„  approuvé  6c  autorifé  ,*  &c.  »  Ces  lettres  patentes  tu- 
rent données  à  Verfaillcs  au  mois  de  juin  1740 ,  5c  re- 
gifttées  au  parlement  de  Dijon  ,  les  chambres  aûem- 
blées,  le  30  du  même  mois.  Elles  contiennent  en  outre 
les  ftaruts  6c  réglemens  de  ladite  académie ,  en  quaran- 
te-huit articles ,  qui  portent  en  fubftance  :  que  I  acadé- 
mie demeurera  i  perpétuité  fous  la  conduite  de  cinq 
directeurs  nés  fie  perpétuels ,  dont  le  premier  fera  le 
doyen  du  parlement  ;  le  fécond ,  le  plus  ancien  confeil- 
ler  après  lui  ;  le  troiiiéme ,  l'un  des  confeillers  qui  fui- 
vront  les  14  plus  anciens,  fui.vant  le  choix  qui  en  fera 
fait  de  trois  ans  en  rrois  ans  par  la  cour  du  parlement 
de  Dijon  y  le  quatrième  ,  le  plus  ancien  des  avocats  & 
procureurs  généraux  ;  6c  le  dernier ,  le  maire  ou  vicom- 
te mayeur  de  Dijon  :  qu'outre  ces  directeurs ,  l'acadé- 
mie fera  compofee  de  vingt-quatre  académiciens ,  donr 
fix  honoraires,  douze  penhonaires  6e  fix  alTociés  , 
tous  natifs  du  duché  de  Bourgogne ,  excepte  dans  le  cas 
où  il  ne  s'en  préfenteroit  pas  un  nombre  fuffifant  par- 
mi les  favans  de  certe  province  :  que  les  douze  pen- 
fionaires 6e  les  fix  alTociés  feront  tous  établis  dans  la 
ville  de  Dijon ,  Se  que  leur  place  fera  cenfée  vacante 

{>ar  le  changement  de  domicile  :  que  parmi  les  pen- 
ionaires  ,  quatre  feront  verfés  dans  les  matières  de 
phyfique  ;  quatre  dans  celles  de  la  morale ,  concernant 
les  devoirs  de  l'homme  par  rapport  â  lui-même  &  à  la 
société ,  6c  quatre  dans  les  parties  de  la  médecine  qui 
dépendent  de  la  phy  fique ,  telles  que  la  phyfiologie ,  la 
chymie ,  l'anatomie  &  la  botanique  :  que  des  alTociés , 
deux  s'appliqueront  à  la  phyfique ,  deux  à  la  morale  , 
6c  les  deux  autres  à  la  médecine ,  telle  qu'on  vient  de 
l'expliquer  :  qu'aucun  des  académiciens  honoraires  ne 
poura  devenir  penlîonaire  :  que  l'académie  aura  un 
iecrétairo  à  gages  :  on  en  règle  les  fonctions  :  que  cha- 
que *année  i  perpétuité  fetont  diftribués  fix  prix  à  ceux 
des  douze  penfionaires  qu'on  jugera  les  avoir  le  mieux 
mérités,  à  l'exclufion  de  tous  autres  académiciens, 
/avoir  deux  pour  la  phyfique,  le  premier  de  100  livres, 
le  fécond  de  1 10  livres  ;  deux  pour  la  morale ,  6c  deux 
pour  les  parties  de  la  médecine  affectées  aux  confé- 
rences de  l'académie  ,  le  premier  de  ces  prix  ,  de 
j6o  livres,  le  fécond  de  ijS  livres  :  que  Ion  ne  re- 
cevra a  compofer  poui  lefdits  prix  que  les  penfionaires, 
&  encore  feulement  ceux  qui  auront  afiîlté  au  moins 
à  deux  conférences  par  mois,  s'ils  ne  j  unifient  d'une 
permilïïon  de  s'abfenter  donnée  par  le  préfident  fur  des 
caufes  légitimes  :  on  règle  ce  qui  regarde  la  compofi- 
tion  des  pièces  pour  le  concours,  &  le  temps  où  elles 
doivent  ètte  données ,  examinées,  &  jugées  :  la  dlltri- 
bucion  doit  s'en  faire  le  10  août  dans  une  alTemblée 
publique  :  que  lorfqu'il  vaquera  une  place  d'académi- 
cien ,  ou  penfionaire  ,  dans  l'un  des  trois  ordres ,  les 
deux  plus  anciens  des  avocats  6c  procureurs  généraux, 
&  le  vicomte  mayeur  auront  feuls  le  droit  de  préfen- 
rcr  au  doyen  du  parlement  6c  aux  deux  autres  directeurs 
de  Tordre  des  confeillers,  trois  fujets  qui  auront  les 
qualités  requifes ,  pour  remplir  la  place  vacante  j  6c  fi 
c'eft  une  place  de  penfionaires  deux  affociés  de  la  clarté 
où  la  place  devra  être  remplie ,  feront  du  nombre  des 
trois  fujets  préfentés  :  que  les  alïemblées  ordinaires  fe 
feront  le  vendredi  de  chaque  femaine  dans  la  maifon 
où  réfidoit  le  fieur  Poufficr ,  6c  que  chaque  féanec  com- 
mencera à  trois  heures  Se  finira  1  cinq  :  qu'à  chaque 
aiîembléc  les  penfionaires  feront  tenus  tout  à  tour  d'ap. 
porter  quelques  obfervations  fur  la  feience  à  laquelle 
chacun  d'eux  fera  deitiné  ;  que  les  alTociés  auront  la 
tiberré  de  donner  de  la  même  manière  leurs  obferva- 
tions :  que  les  obfervations  des  académiciens  feront 
laiiTces  à  la  fin  de  la  féanec  au  fecrétaire.,  &  qu'on  «n 
chargera  le  regiftre  :  qu'on  poura  quelquefois  faire  dans 
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J  les  aiïemblées  des  expériences  de  phyfique.  Voili  urt 
précis  des  réglemens  qui  nous  ont  paru  les  plus  impor- 
tais. Du  rette ,  comme  ils  ont  été  tous  imprimés  avec 
les  lettres  patentes ,  i  Dijon ,  en  1740,  /1-40,  on  peut 
les  confulter.  Ce  qui  fuit  eft  extrait  du  mercure  da 
France,  août  1750. 

«  L'ouverture  des  feances  de  l'académie  fe  fit  fur  c« 
>•  plan ,  par  une  afïèmblée  publique  le  1  j  janvier  1 741  ; 
»  mais  on  ne  put  en  commencer  l'exécution ,  fans  fen- 
»  tir  les  inconvéniens  confidérables ,  qui  la  rendoienc 
»  ou  très-difficile,  ou  même  importible.  Quelques-uns 
»  des  académiciens  cturent  ces  difficultés  fans  remède, 
»  &  donnèrent  leur  déinlflion  j  d'autres ....  cherche- 
»  rent  les  moyens  de  prévenir  tout  inconvénient ,  & 
»  de  mettre  la  dernière  main  à  ce  qui  demandoit  d'être 
»  perfectionné.  Les  directeurs  Se  académiciens  y  tra- 

»  vaillerent  conjointement  Enfin  après  une  mure 

»  délibération  6c  un  long  examen  ,  on  tefolut  de  faite 
»  un  changement  devenu  nécefTairc,  &  de  comprendre 
n  fous  la  forme  d'un  nouveau  règlement ,  l'objet  6c 
»  l'utilité  des  anciens. . . .  On  fit  donc  en  1 74 1  un  nou- 
»  vel  établitlcmcnt ,  qui  fans  .rien  changer  dans  la 
»  forme ,  6c  dans  la  corwitution  de  la  compagnie ,  parut 
•»  y  ajouter  un  nouveau  luftre,  &  répondre  d'une  ma- 
»  niére  plus  étendue  je  plus  honorable  aux  vues  du 
»  fondateur.  Le  concours  pour  les  prix  entre  les  acadé- 
»  miciens  penfionaires  fut  abrogé  j  ils  renoncèrent 
»  volontiers  à  cette pottion  de  l'héritage  de  leur  pere , 
»  pour  la  répandre  fur  le  public ,  ne  s'en  refervant  une 
••  légère  partie,  que  comme  un  ligne  du  choix  primi- 
»  tif  du  teftateur.  On  établit  donc  qui  l'avenit  6c  à 
»  perpétuité ,  on  propoferoit  tous  les  ans  un  fujet  au 
»  public ,  qui  roule  toit  alternativement  fur  une  ma- 
»  tiére  de  phyfique ,  de  morale  6c  de  médecine  ;  qu'on 
»  décerneroit  a  celui  qui  l'autoit  le  mieux  traité,  un 
»  prix  confiftant  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
•>  500  livres  ,  &  que  le  refte  des  femmes  feroit  mis 
»  en  diftribution  entre  les  académiciens  penfionaires. 
•.  Ce  dernier  plan . . . .  a  Toujours  été  exécuté  jufqu'ici , 
»  6c  l'académie  a  eu  la  fatisfàction  de  fentir  que  ce 
>•  nouvel  ordre  étoit  auffi  plus  du  gout  du  public. 

»  Pour  s'y  conformer  davantage ,  les  académiciens, 
»  en  confacTant  une  partie  d'entt'eux  à  la  phyfique  6c 
»  a  la  médecine ,  objets  pteferits  par  fes  premiers  fia-  ' 
«  tuts,  réfolurent  de  joindre  à  la  morale  les  matières 
»  de  littérature  &de  gout....  Enfin  on  crut  devoir  aug- 
»  mériter  le  nombre  des  académie iens,&  pouvoir  aflo- 
»  cier  à  la  compagnie,  à  titre  de  correfpondance ,  ceux 
»  qui  defireroient  y  trouver  une  occafion  de  travail, 
•*  &  un  fujet  d'émulation.  De  ces  principaux  réglemens, 
»  6e  d'autres  moins  import  ans  qu'on  a  faits  dans  la 
-  fuite ,  réfultetent  l'union  8e  l'harmonie  convenables 
«  entre  tous  les  membres  du  corps  littéraire,  dont  les 
»  travaux  6e  les  exercices  paroiiïënt  promertre  autant 
».  de  fuccès ,  qu'ils  monttent  de  régularité  6c  de  con- 
«  corde.  •» 

DIITREPHES ,  capitaine  fameux  dans  l'antiquité. 
On  compte  entte  beaucoup  d'actions  éclatantes  qu'il  a 
faites,  celle  d'avoir  ramené  les  Thraces  qu'Athènes 
avoit  foudroyés  ,  &  qui  ne  purent  s'embarquer  avec 
Démofthéne  ,  parcequ'il  étoit  déjà  parti  pour  Syracufs 

auand  ils  arrivèrent.  Diitrcphes  étant  entré  dans  le  golfe? 
c  Calchis ,  y  débarqua  fes  ttoupes ,  puis  il  alja  faire 
le  fiege  de  Mycalefe ,  qui  étoit  bien  avant  dans  les  tetres 
de  Bcotie ,  6c  l'ayant  prife,  il  fit  palier  tous  les  habitans 
au  fil  de  l'épéc ,  fans  diltinction  d'âge  ni  de  fexe.  Du 
temps  de  Paufanias  on  voyoit  dans  TAttioue ,  Se  dans 
la  citadelle  même  d'Athènes ,  une  ftatue  de  bronze  de 
Diitrephes  tout  percé  de  flèches.  *  Voytr^  Paufanias ,  in 
Aaic'u  ,  ou  ïtv.  \ ,  de  fa  dtfcripiion  Je  la  Grèce, 

DILUER R  (  Jean-Michel  )  fils  d'un  confeiller  a  la 
cour  de  Saxe-Mcinungen ,  6c  avocat  de  la  noblelle  du 
cercle  defranconie,  étoit  né  le  14  octobre  1604,  1 
Themar ,  dans  le  comté  de  Henneberg.  Il  fut  envoyé 
au  collège  à  l'âge  de  treize  ans,  6c  dans  le  temps  qu'il 
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faifoic  de  grands  progrès  dans  les  humanités  &  dans  les 
langues  grecque  &  latine ,  fon  pere  ayant  été  dépouille 
de  les  fiets  par  un  jugement  de  l'évcque  de  Wurtzbourg, 
fe  vit  hors  d'état  de  fournir  auxdépenfes  de  Ton  fils.  Le 
jeune  Dilherr  n'en  devint  que  plus  ardent  pour  l'étude  : 
la  néceflîté  le  rendit  auteur  6c  même  poète ,  Se  il  fit  en 
vers  &  en  ptofedes  pièces  qui  plurent,  Se  qui  aidèrent 
i  fes  befoins.  En  1 6 1 5  il  alla  à  Goflar  Se  de-li  a  Leipfuk , 
où  il  exerça  la  fonction  de  correcteur  d'imprimerie , 

Sue  les  favans  ne  dédaignoient  pas  autrefois.  De  Lcip- 
ck  il  alla  a  Wittembere ,  d'où  il  retourna  encore  à 
Leipfick.  En  x  617 ,  quelques-uns  de  fes  parens  l'appel- 
lerent  à  Nuremberg ,  Se  le  chargèrent  d accompagner 
leurs  filsà  l'académie  d'Altorfî.  Dilherr  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  étudier  les  langues  orientales ,  dans  lef- 
quelles  il  fe  rendu  habile ,  de  même  que  dans  la  phi- 
lofophie  d'Ariftote.  Il  quitta  Altotff  tn  1619,8c  palTa, 
avec  un  de  fes  élevés ,  à  lène ,  où  en  163 1  on  lui  donna 
la  chaire  de  profelfeur  en  éloquence ,  Se  en  i£<4<>n 
y  joignit  celle  d'hiftoirc  Se  de  poefie.  Il  eut  la  charge 
de  profedêur  extraordinaire  en  théolog.e  en  1640  j  Se 
deux  ans  aptes ,  c'eft-l-dire ,  en  1641 ,  on  le  rappella 
à  Nuremberg ,  où  on  lui  confia  les  chaires  de  théolo- 
gie &  de  phiïofophie ,  avec  les  charges  de  directeur  du 
collège  Se  d'infpe&eur  de  la  bibliothèque.  Il  s'aquitta 
noblement  de  tous  ces  emplois  jtlfqu  en  1 646 ,  qu'il  eut 
les  charges  de  pafteur  de  l'cglife  de  S.  Sebaldc  Se  de 
bibliothecaire.On  voulut  depuis  le  placer  a  Hambourg, 
i  Magdebourg  Se  ailleurs ,  mais  il  préféra  Nuremberg, 
où  il  mourut  Te  8  avril  1669-  Lorfqu'en  1658  l'empe- 
reur Léopold  vifira  la  bibliothèque  de  Nuremberg  , 
Dilherr  ht  à  ce  prince  un  difeoursen  vers  latins,  Se  fut 
parla  avec  tant  d'érudition  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
rate  dans  la  bibliothèque ,  que  l'empereur  de  retour  à 
Vienne  ,  lui  envovaun  riche  préfent.  Dilherr  a  fait  en 
latin  l'hiftoire  de  la  confelliosi  d'Auesbourg  ;  des  notes 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  des  difputes  théologico- 
philologiques  ;  un  traité  de  la  manière  de  bien  appren 
dix-  la  théologie  j  pluiieurs  difeours  fur  différons  îujets  j 
quelques  cents  de  piété ,  Se  fur  la  langue  hébraïque,  Sec. 
*  Zcumerus,  fus profejfor.  theotog.  Une»/, 

DIL1NGHEN,  en  latin  Dilinga,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabe ,  eft  firuée  fur  le  Danube  ,  environ  i 
quatre  lieues  au-delTiis  de  Donavert ,  vers  Ulm.  Dilin- 
ghen  eft  peu  considérable ,  Se  appartient  à  l'évcque 
d'Augsbotirg  qui  y  fait  fouvent  fa  demeure.  Le  cardinal 
Othon  Truchles ,  qui  étoit  aufl»  évêque  d'Augsboutg , 
y  fonda  l'an  1549  une  univerlîté  par  ordre  du  pape 
Jule  III.  Cette  ville  fut  prife  par  les  proteftans  en  154^, 
Se  reprife  par  l'empereur.  *  De  1  hou ,  /.  1.  Bertius ,  /.  j, 
t,  1 ,  rer.  Gtrm.  I.e  Mite  ,  geogr.  teel.  &c. 

D1LLEN  (Jean)  Brabançon,  licencié  en  théologie  , 
fut  quelque  temps  principal  ou  recîeur  des  écoles  de 
Bos-le-Duc.  En  1589  on  le  fit  régent  du  collège  du 
Faucon  à  Louvain.  Il  eft  mort  chanoine  de  S.  l'ierre 
de  Lille  j  on  ne  dit  point  en  quelle  année.  Valcre  An- 
dré ne  cite  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Grammaùca 
lingut  latins,  imprimé  à  Bos-le-Duc  i*-4°.  La  date 
ri'cft  point  marquée.  •  Valcre  André ,  Bibliotheca  BeU 
gica,  édition  de  1739  MJ-4*  ,  tom.  1,  pag.  619. 

DILLEN  (  Jean)  natif  de  Maftricht,  jurifconfulte , 
fut  bourguemeftre  Se  confciller.  Il  écrivoit  bien  en 
profe  Se  en  vers ,  félon  le  témoignage  que  lui  rend  Va- 
lcre André ,  qui  cite  de  lui  :  1 .  Panegyricus ftrtnijjimx 
Ifabellu  Clara  Eugtnitt ,  en  vers  élégiaques  ,  cum  nous 
&  txegefi  rtrum  memorabilium  ab  Alberto  Pio  Aujlriaco 
gejfarum.  1.  Diffirliuionts  kifloric*  de  origine  Franco- 
rum  &Jlemmate  Habsburgo Auflriaco  ab  Us  deduUo ,  &c. 
a  Louuain  itfzj  ivj-40.  ♦  Valere  André,  bibliotheca  Bel- 
gica ,  édition  de  1 73  9  ,  in  -  40 ,  tome  1 ,  pag.  6 19. 

DILLENBOURG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Wcteravie.  Elle  eft  fituèe  fur  la  rivière  de  Dillcn  , 
comme  fon  nom  le  fait  allez  connoître,  entre  Mar- 
ptirg  ,  Gieflën ,  Fulde,  Sec.  Il  y  a  un  bon  château,  Se 
die  appartient  a  la  roaifon  de  Naflau,  dormant  fon 
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nom  i  la  branche  dite  des  ptinces  de  Dillenbourg. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

ft^  D1LSBO  ,  village  du  royaume  de  Suède ,  fur 
le  bord  occidental  d'un  lac  que  forme  &  traverfe  la 
rivière  d'Eckfunds ,  laquelle  fe  perd  â  neuf  lieues  de 
là  dans  le  golfe  de  Bothnie.  *  La  Martimcre ,  dichonn. 
gèograph, 

DIMANCHE,  dits  Dominica  :  c'eft  le  premier  jour 
de  la  femainc ,  qui  eft  folemnel  chez  les  chrétiens  ,  Se 
appelle  D'-minica ,  pareeque  le  Seigneur  rellulrica  en 
ce  jour  :  ainfi  les  premiers  chrétiens  changèrent  la  fo- 
lemnité  du  fabbat  en  celle  du  dimanche.  Ce  jour  a  été' 
confacré  parmi  eux  des  le  remps  des  Apôtres ,  au  fer- 
vice  de  Dieu  Se  aux  affëmblées  des  fidèles.  Conftanrin, 
premier  empereur  chrétien  ,  ordonna  la  collation  de 
tout  travail  en  ce  jour ,  ce  qui  a  toujours  été  obfetvé 
dans  toute  l'cglife.  ♦  Voyez  la  dtjftrtation  dt  M.  l'abbé 
Sallieryùr  la  Jeu  du  feptiime  jour ,  dans  les  Mémoires  dt 
l'académie  des  belUs-lettrts  ,  tom.  4. 

DIM8RITON ,  cherche^  DUMBAR. 

DIMESSES ,  font  des  filles ,  ou  veuves  entièrement 
libres ,  qui  vivent  en  commun ,  enfeignent  le  catéchif- 
me  aux  perfonnes  de  leur  fexe ,  Se  afliftent  les  pauvres 
femmes  dans  les  hôpitaux.  Elles  n'ont  des  établilîè- 
mens  que  dans  l'état  de  Vcnife,  où  elles  furent  infti- 
tuces  pat  Dianira  Valmarana ,  veuve  d' Agrippa  Phftra- 
ro  en  1  j  84.  On  ne  les  reçoit  qu'après  trois  années  d'é- 
preuve ,  Se  en  tout  temps  elles  peuvent  fotrir  de  la 
congrégation,  même  pour  fe  marier.  *Heliot,A</. 

DIMITRONICI US  (Baille)  général  d'armée  dit 
grand  duc  de  Mofcovie  ,  maltraita  quelques  officiers 
d'artillerie  ,  deux  dcfquels  résolurent  de  le  délivrer  d» 
fes  mauvais  rraitemens  par  la  fuite  \  mais  ils  furent 
arrêtés  fur  les  frontières  de  Lithuanie ,  Se  menés  au 
grand  duc.  Pout  fauver  leur  vie ,  ils  eurent  recours  à 
la  calomnie ,  Se  dirent  à  ce  prince  que  Bafile  avoit  def- 
fein  de  palier  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  5c  qu'il 
les  avoit  envoyés  pour  cela  en  Lithuanie.  Le  grand  duc 
outré  de  colère  manda  aullîtôt  le  général  j  &  malgré  les 
proteft ttions  qu'il  faifoit  de  fon  innocence,  il  lui  fie 
fourTrirde  cruels  toutmens  j  enfuite  il  commanda  qu'on 
le  liât  fur  une  cavallc  aveuglo  atcachée  à  un  chariot  , 
Se  qu'on  challàt  la  cavalle  dans  la  rivière.  Ce  malheu- 
reux étant  fur  le  bord  de  l'eau ,  le  grand  duc  lui  dit  1 
haute  voix ,  que  puifqu'il  avoit  dellem  d'aller  trouver 
le  roi  de  Pologne  ,  il  y  allât  en  cet  équipage.  Ainil 
périt  Dimitromcius ,  quoiqu'innocent  du  crime  dont 
ces  officiers  l'avqient  aceufé.  *  Alexandre  Guaguim 

DIMIZANA  ou  D1MIN.ZA,  ville  ancienne  i  mais 
aujourd  hui  peu  confidérable.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  , 
en  Morée ,  à  quatre  lieues  de  Gardichi ,  du  côté  du  cou- 
chant ,  fur  la  rivière  de  Dimizana  ou  d'Erymanthe ,  qui 
après  avoir  reçu  le  Gardichi ,  baigne  Doria ,  Se  peu 
après  fe  décharge  dans  l'Alphée.  *  Mati ,  diclion. 

DIMON ,  moine  Allemand ,  cherche^  DIEME. 

DIMONA ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda- 
Jofué.XF,  it. 

DIMOTUC ,  petite  ville ,  aurrefois  archiépifcopale, 
fituèe  dans  la  Romanie ,  ■  fur  une  monragne ,  donr  la 
Mariza  lave  le  pied.  Cette  ville  eft  célèbre  par  la  naif- 
fance  Se  par  la  retraite  de  Bajazet  II  empereur  Turc , 
qui  y  mourut  l'an  1 5 1  x  ,  ernpoifonné ,  dit-on ,  par  l'or- 
dre de  Selim  fon  fils ,  J  qui  il  avoit  été  forcé  de  céder 
l'empire.  *  Mati ,  di3ion. 

DINA  ,  fille  de  Jacob  &  de  Lia,  naquir  vers  l'an 
1189 du  monde,  Se  1746 avant  J.  C.  Son  pere  sécant 
féparé  de  fon  frère  Efaii ,  pada  i  Salem  ville  des  Sichi- 
mites.  Hemor  en  étoit  roi ,  &  avoir  un  fils  nommé  Si- 
chem,  qui  étant  devenu  amoureux  de  Dina ,  la  viola. 
Siméon  &  Levi  frères  de  cette  fille ,  pour  venger  une 
fi  cruelle  injure  ,  fe  fervirenr  du  temps  auquel  les  Si- 
chimites  s'etoiem  fait  circoncire  ,  en. exécution  de  l'ac- 
cord parte  entre  leur  prince  Se  Jacob  ,  Se  les  ruerenr 
tenis.  Ils  pillèrent  même  la  ville  de  Sichem  avec  leurs 
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autres  frères  ,  fie  en  emportèrent  toute  la  dépouille. 
Jacob  en  conçut  une  extrême  douleur.  *Genijet  30, 
54.  Jofephe,/.  i  ,  c.  19.  S.  Auguftin ,  que/1.  103/àr 
ta  Genift.  Torniel,  A.  M.  1189  n.  1 , 1304/1. 1 ,  1,  3. 
Salicn  fie  Spondc,  aux  mêmes  années. 

DINAMIUS ,  cherche^  DYNAME. 

DIN  AN  (  Jacques  de  )  feigneur  de  Beaumanoir  Se  de 
Montafilanr ,  gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Sa- 
blé, étoit  grand  bouteillicr  de  France  en  1417  ,  fie  alla 
la  tneme  année  au  fecours  de  la  ville  de  Pontorfon.  Il 
eut  un  grand  procès  en  1451  contre  le  duc  d'Alençon, 
au  fujec  d'un  chevalier  Anglois,  qui  avoir  été  ptisen 
guerre ,  par  un écuyer  de  fa  compagnie  ,  fie  il  fut  con- 
damné par  arrêt  du  11  juin  1436,  de  le  rendre  s'il 
étoit  vivant ,  ou  une  fomme  fuivant  l'citinution  qui  ' 
en  feroit  faite  par  ferment ,  laquelle  fut  réglée  le  a  3 
juillet  fuivant  a  trente  mille  écus ,  fauf  fes  attions. 
telles  qu'il  lui  pouvoit  compéter.  Il  mourut  le  jo 
avril  1444. 

I.  Il  defeendoit  de  Roland  de  Dinan,  chevalier, 
feigneur  de  Montafilant ,  vivant  en  116)  ,  qui  de  Ar. 
fa  remme  eut  pour  enfans  Roland  II,  qui  fuit;  fie 
Geofroi  de  Dinan,  vivant  en  1278. 

II.  Roland  de  Dinan  II  du  nom ,  feignsur  de  Mon- 
tafilant ,  vivait  en  1 181 ,  5c  fut  pere  de  Roland  III , 
qui  fuit  ;  &  à' Alix  de  Dinan ,  mariée  i  Guillaume  de 
Broon,  chevalier. 

III.  Roland  de  Dinan  III  du  nom,  feigneur  de 
Montafilant  ,  fit  fon  tella'ment  en  juin  1504.  Il 
époufa  Anne ,  fille  à' Hervé ,  vicomte  de  Léon  ,  dont 
il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Si  Jean  de  Dinan. 

IV.  Geofroi  de  Dinan  >  feigneur  de  Montafilant  , 
mourut  en  131a.  Il  époufa  Jeanne  d'Avaugour ,  fille 
A' Alain ,  baron  d'Avaugour,  fie  de  Marie  de  Beaumont , 
dont  il  eut  Roland  IV ,  qui  fuit  ;  Henri  j  Se  Mark  de 
Dinan ,  alliée  en  1  3  1 5  à  Jean ,  feigneur  de  Beauma- 
noir. 

V.  Roland  de  Dinan  IV  du  nom ,  feigneur  de  Mon- 
tafilant, eut  différend  en  i$a?t  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  au  fujet  des  habitans  d'une  paroi  (Te  :  fc  trouva 
en  l'oit  de  Bouvines  en  t 540  ,  &  mourut  le  9  mars 
1  i  49.  Il  époufa  en  1 3 1 5  Thomajfe  de  Chiteaubriant , 
fille  de  Geo/roi  VI  du  nom  ,  baron  de  Châteaubriant , 
tJc  d'Ifabequ  de  Machccoul ,  dont  il  eut  Roland  V, 
qui  fuit  ;  Se  Louis  de  Dinan ,  qui  époufa  Jeanne  Rouf- 
ïelor ,  fille  héritière  de  Jean  ,  feigneur  de  Limollan  , 
dont  il  eut  Roland  de  Dinan ,  feigneur  de  Limoclan  > 
mort  fans  enfans  de  Clémence  de  Carbonel  ;  fie  Tho- 
mine  de  Dinan ,  mariée  à  Etienne  Goyon ,  feigneur  de 
Launai  Goyon. 

VI.  Roland  de  Dinan  V  du  nom ,  feigneur  de  Mon- 
tafilant, fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la 
guerre  de  Bretagne.au  fervicc  duquel  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Avrai  en  1364.  On  lui  donne  pour  femme 
Jeanne  de  Craon ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se 
Jeanne  de  Dinan  ,  mariée  à  Bertrand  Goyon  II  du 
nom,  lire  de  Matignon. 

VII.  Charles  de  Dinan ,  feigneur  de  Montafilant , 
recueillit  en  1384,1a  fuccclïïon  de  Louife  dame  de? 
Chiteaubriant  fa  tante.  Il  vint  au  fervice  du  roi  en 
1369  y  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  temps , 
Se  mourut  le  1 9  feptembre  1 41 8.  Il  époufa  1  °.  Jeanne, 
dame  d'Ancents  ,  veuve  de  Guillaume  de  Rocheforr , 
feigneur  d  Açerac  Se  de  Chàteauneuf  :  1".  Confiance 
de  Coé'tlen ,  veuve  d'Even ,  vicomte  du  Fou  :  3". 
Jeanne  de  Beaumanoir  ,  fille  de  Jean  1 V ,  du  nom 
feigneur  de  Beaumanoir ,  maréchal  de  Bretagne ,  Si  de 
Marguerite  de  Rohan,  dame  de  Montcontour,  morte 
en  1 398  î  4°-  Jeanne  Ragucncl  ,  fille  de  Jean,  vi- 
comte de  la  Bclliere,  feigneur  de  Chaftcl-Oger ,  Se 
de  Jeanne  Couppin.  Il  n'eût  des  cnfans'que  de  Ta  rroi- 
ilcrrte  femme ,  qui  furent ,  1 .  Henri ,  feigneur  de  Beau 
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land  VI  du  nom,  feigneur  de  Beaumanoir,  puis  de 
Montafilant,  mort  en  141?  fans  enfans  de  Marie  du 
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Perrier ,  fille  de  Jean ,  feigneur  du  Pleftls-Baliflon ,  8c 
d'Olive  Rougé  \  3.  Robert ,  feigneur  de  Châteaubriant 
après  {fon  frere,  mort  le  13  mars  1419,  fans  lailTer 
de  poftérité  de  Jeanne  de  Châtillon,  dite  de  Bretagne  , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Pcnthievre ,  Se  de  Marguerite 
de  Qiflon  j  4.  Bertrand  ,  qui  fuit  ',  5.  Jacques  ,  qui 
continua  la  pofiiritê  rapportée  ci-après  ;  C.  Thomine , 
mariée  i  Jean  de  la  Haye ,  feigneur  de  Paflavant  Se  dà 
Chemtllé;  Se  7.  Jeanne  de  Dinan,  alliée  Ie.  à  Foul- 
ques Paynel,  feigneur  de  Hambyc  :  x°.  à  Guillaume 
de  Graville  ,  feigneur  de  la  Btifette. 

VIII.  Bertrand  de  Dinan ,  feigneur  de  Château- 
briant ,  de  Montafilant ,  de  Beaumanoir ,  de  Hugue- 
tiercs ,  de  Châteauceaux ,  Sec.  maréchal  du  duc  ds 
Bretagne  ,  fut  lieutenant  Se  capitaine  général  du  pays 
du  Maine  fie  d'Anjou  en  141$ ,  où  il  lervit  le  roi  ert 
la  compagnie  du  connétable ,  fie  mourut  le  1 1  mai 
1444 ,  fans  laiuer  de  poftérité.  Il  époufa  i°.  le  14  août 
1409  Marie,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Surgeres, 
&  de  Marie  de  Vivonne  :  a",  le  1 3  mars  1 4  ?4  >  Jtanne 
de  Harcourt ,  veuve  de  Jean  III  du  nom  ,  ure  de 
Ricux ,  fille  de  Jean  VII  du  nom  comte  de  Harcourt  > 
Sec.  6e  de  Marie  d'Alençon. 

VIII.  Jacques  de  Dinan  .cinquième  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Montafilant ,  Sic.  Se  de  Jeanne  de  Beau- 
manoir là  rtoifiéme  femme ,  fut  feigneur  de  Beauma- 
noir ,  Sec.  Se  grand  bouteillier  de  France,  ainfi  qu'il 
e(i  dit  au  commencement  de  cet  article ,  auquel  il  a 
donné  lieu,  fie  mourur  le  jo  avril  1444.  Il  époufa 
Catherine  deJLohan  ,  fille  puînée  d'Alain  IX  du  nom 
vicomte  de  Rohan ,  comte  de  Porrhoct ,  ficc.  &  do 
Marguerite  de  Bretagne  fa  première  femme.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jean  d'Albret,  vicomte  de 
Tattas ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Françoijc 
de  Dinan,  dame  de  Châteaubriant ,  ficc.  née  le  ao 
décembre  1436,  héritière  de  fes  ondes  morts  fans  pof- 
térité ,  mariée  1".  à  GUles  de  Bretagne  :  ia.  à  Gai  XIV 
du  nom ,  comte  de  Laval  :  3*.  à  Jean  de  Proifi ,  gen- 
tilhomme de  Picardie,  auquel  elle  fit  du  bien  pat  fort 
teltament,  Ô£  mourut  le  4  janvier  1599,  âgée  de  6j 
ans.  *  y«ye{  le  pere  Anfelrhe ,  hijl.  des  grands  officiers. 

DINAN ,  en  latin  D'mannum ,  ville  de  France  en 
Bretagne.  Elle  a  titte  de  comté ,  fie  a  été  l'apanage  des 
fils  puînés  des  ducs  de  Bretagne.  Elle  eft  lîcuée  fur  la 
rivière  de  Rancc ,  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Saint- 
Mal  o  au  midi ,  à  onze  de  Rennes ,  à  cinq  de  Dol ,  au 
couchant ,  fie  elle  a  été  autrefois  bien  fortifiée.  *  De 
Thou,  httl.  t.  1 3.  Guichardin,  d'Argon tré  ,  fiec. 

DINANT  »  en  latin  Deonantum  ,  ville  des  Pays- 
Bas  fur  la  Meufe,  qu'on  y  paffè  fur  un  pont ,  entre 
Charlemont  fie  Namur ,  a  été  fouvent  prife  fie  reprife 
pendant  les  guerres  du  XVII  fiécle.  Elle  a  une  bonne 
citadelle  fur  un  rocher  efearpé  prefque.de  tous  côtés, 
fie  eft  fituée  environ  à  un  quart  de  lieue  de  Bouvines  , 
â  quatre  lieues  de  Namur  fie  à  douze  de  Liège.  Elle 
fut  prefque  ruinée  en  1 5  54  par  les  François  qui  la  pri- 
renr  fous  le  règne  de  Henri  II ,  fie  qui  raferent  U  ci- 
tadelle. Depuis ,  elle  fut  rétablie  fie  foigneufement  for- 
tifiée. Le  comte  de  Souches  ,  généralde  l'empereur  , 
s'en  rendit  maître  en  1674.  Les  François  U  prirent 
.  l'année  fui  vante.  Elle  a  été  rendue  a  l'évcque  de  Liège 
par  le  traité  de  Rifwik. 

DINARQUE  ,  orateur ,  fils  de  Softrare ,  ètoit  natif 
de  l'Attiquc,  qu,  comme  les  autres  veulent,  de  Co- 
rinthe.  Il  vint  à  Athènes  dans  le  temps  qu'Alexandre 
le  Grand  pafla  en  Afie ,  la  quatrième  année  de  la  CXI 
olympiade ,  fie  U  3  33  avant  Jefus-Chrift,  fie  fut  disci- 
ple de  Theophrafte.  Comme  la  ville  éroit  alors  fans 
orarcurs ,  il  gagna  de  grandes  fommes  d'argent  à  com- 
pofer  des  harangues.  Mais  étant  aceufé  davoir  reçu 
des  préfens  des  ennemis  de  1a  république ,  fie  craignant 
d'en  être  convatncu.il  s'enfuit  à  Chalcide,d'où  il  ne  fut 
rappelle  qu'environ  1 5  années  après.  Phuarque  ditquo 
de  fon  temps  on  lifoit  64  harangues  de  lui.  Photiut 
affine  qu'il  les  avoit  lues  j  mais  aujourd'hui  nous  n'en 
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avons  que  trois.  Denys  d'Halicarnaflê  nomme  cet  ora- 
teur ,  Dtmojihene  U  Sauvage.  Outre  cet  orateur ,  il  y 
a  eu  trois  autres  écrivains  de  ce  nom.  Le  premier  avoir 
recueilli  les  fables  de  l'ifle  de  Crète ,  qu'il  avoit  tâché 
d'expliquer;  le  fécond  était  de  Delos  j  6c  le  dernier 
avoit  écrie  fur  les  livres  d'Homere.Dcmetrius de  Magne- 
fie  avoit  écrit  des  quatre  Dtrurqucs ,  dans  fon  traité  des 
auteurs  qui  ont  porte  le  même  nom-  Ceft  ce  que  nous 
apprenons  des  anciens.  *  Plurarque ,  en  la  vit  des  dix 
orateurs.  Phorius ,  tod.  167.  Ammien  Marcellin ,  liv. 
jo.  kifl.  Denys  ,  en  Dinarq. 

DINDLOCHUS ,  de  Syracufe ,  ou  ,  comme  les  au- 
tres difent,  d'Agrigente,  vivoit  fous  la  LXXII  olym- 
piade ,  vers  l'an  -491  avanr  Jefus-Chrift.  Il  étoit  poète 
comique ,  Se  compofa  quelques  pièces  au  nombre  de 
1 4 ,  félon  quelques  auteurs.  Les  uns  auurent  qu'il  étoit 
fils  d'Epicharme  ;  les  autres  qu'il  étoit  fon  adverfaire, 
comme  le  veur  Elien  ,1.6.  dès  Anim.  c.  5 1 .  *  Suidas 

DINGELFING,  en  latin,  Dingolvinga,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  balle  Bavière,  fous  le  département  & 
dans  le  diftricc  de  Landshut ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
ue  de  quatre  milles  d'Allemagne.  *  La  Marriniere , 
i3.  giog.  Ce  lieu  eft  principalement  connu  par  un 
concile  qui  y  fur  tenu  le  19  de  feptembre  de  l'an  77  a , 

Ïii  étoit  la  vingt-deuxième  année  de  la  domination  du 
uc  Taflillon.  Les  actes  de  ce  concile  contiennent  14 
chapitres,  5c  1 6  de  ces  loix  qu'on  nommoit  populaires, 
pareequ'on  les  faifoit  pour  ioulager  les  peuples. 

DINGLE,  ville  d'Irlande  dans  le  comté  de  Kerri , 
dans  la  Mommonie.  Elle  eft  fur  la  mer ,  #vec  un  aflez 
bon  port ,  Se  donne  fon  nom  au  golfe  ou  détroit  de 
Dingle.  Elle  a  droir  de  tenir  un  marché  public  ,  Se 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Baudrand. 

DINI  (Benoîr)  gentilhomme  de  Meffinc  ,  vécut 
d'abord  dans  le  monde,&  embrafla  enfui  te  l'érat  ecclé- 
fiaftique  où  il  fe  diftinguapar  une  grande  piété.  H  avoit 
fait  d'excellentes  études ,  &  il  a  été  regarde  comme 
un  homme  rrès-verfé  dans  les  belles-lettres ,  dans  la 
poefte  ,  dans  la  langue  grecque  ,  8c  même  dans  la  ju- 
rifprudcncc.  Il  a  été  admis  au  nombre  des  académif- 
tes  de  Melfine.  Il  fut  fouvent  employé  par  les  magif- 
ttats  dans  des  négociations  de  grande  importance  ,  Se 
envoyé  versles  vicerois  de  Sicile,&dans  toutes  il  a  don- 
né des  pteuves  fenfibles  de  fa  prudence,  de  fa  fagefle  Se 
de  fa  rare  capacité.  Il  eft  mort  à  Meflîne  vers  l'an  t6$o. 
Sous  le  nom  de  TkeoohUus  Pius ,  prêtre  de  Meffinc  , 
il  a  publié  les  écrits  fuivans  :  i.Orator'utmJidelis  anima 
ad  excuandam  dtvoùonan  ,  ex  divo  AuguRino ,  btatà 
Gertrudd ,  btatà  Machtildd ,  Blofio  tir  alus  conjlruHum. 
1.  Fafciculus  myrr*  ptarum  medilationum  &  precat'w- 
num  Je  paffione  Domini  nofiri  Jtfu-Chrifi  ,  tx  variis 
Jan3i]Jîmii  libris  colltSus.  j.  Sacelium  euchariûkum  ai 
fovendam  dtvotionem  pro  facerdotibus  ,  &  altis  ad  fa- 
tram  communiontm  acctdentibus.  4.  Des  méditations 
furd  autres  fujets  j  des  fermons ,  5cc.  Placide  de  Reina 
fair  de  lui  une  mention  honorable  in  not.  hiflor.  Majf. 
part.  II.  pag.  509.  Voyez  au  (fi  BMotkeca  Sicula,3c 
le  Dictionnaire  Hiflorique ,  édition  de  Hollande  1740. 

DINIAS,  ancien  auteur  ,  qui  avoit  compofé  une 
hiftoire  d'Argos,  dont  le  fcholiafte  de  Sophocle*  cite  le 
VII  livre  :  d'autres  anciens  font  mention  de  lui ,  mais 
aucun  d'eux  ne  nous  apprend  en  quel  temps  il  a  vécu. 

DINKELSPIEL ,  ou  DINKELSPUHEl  ,  en  latin  , 
Dinkelsbula ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe , 
eft  impériale ,  &  eft  (nuée  à  rrois  ou  quatre  lieues  de 
Northngue.  Certc  ville  a  été  fouvenr  prife  par  les  Sué- 
dois ,  Se  puis  par  les  François  pendant  les  guerres 
d'Allemagne  dans  le  XVII  fiécle.  •  Sanfon. 

DINMOCK  (Roger)  Anglois  de  nation ,  docteur 
en  théologie,  &  religieux  de  l'ordre  des  Freres-Prè- 
cheurs  ,  rloriuoit  en  1  j  90 ,  5c  les  années  fuivantes. 
Il  s'oppofa  avec  zèle  aux  Lollards  qui  fe  répandoient 
alors  en  Angleterre ,  Se  qui  s'y  formoient  un  parti  con- 
"dérable,  Dinmock  écrivit  contre  eux  un  ouvrage  di- 
vifc  en  douze  livres ,  intitulé  :  Adrtrsùs  XII  harefes 
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LoUardorum.  Ces  douze  livres  font  manufetits  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Cambridge.  On  dit  que  Din- 
mock avoit  fait  un  antre  écrit  ,  qu'il  avojt  intitulé  : 
Quxjliones  ordinarim.  Jean  Balée  5c  Pitfée  parlent  de 
cet  auteur  »  dans  leurs  Traitas  fur  les  écrivains  Anglois. 
Jouas  Simlerus  en  dit  aulfi  quelque  chofe  dans  fon 
Abrégé  ou  Epitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner  y  Tho- 
mas James  ,  in  eeloga  Oxonio-Cantabrigice  ;  Se  Cafimir 
Oudin  ,  dans  fon  grand  ouvrage  fur  les  Ecrivains  ec- 
cléfiaftiques,  in-folio,  tom.  j.  pag.  11(9,  1170. 

DINOCRATE ,  ou  STENOCRATE ,  célèbre  archi- 
tecte Macédonien ,  versla.CXII  olympiade  ,  $ja  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Voulant  fe  faite  connoître  d'Alexan- 
dre U  Grand ,  il  prit  des  lettres  de  recommandation 
pour  les  premiers  de  fa  cour,  afin  d'avoir  un  accès  plus 
facile  auprès  du  roi  ;  mais  voyant  qu'on  le  temettoic 
de  jour  à  autre ,  fous  prétexte  d'attendre  une  occafion 
favorable ,  il  réfolut  de  fe  produire  lui-même.  U  fe 
dépouilla  de  fes  habits  ordinaires  ,  fe  frotta  tout  le 
corps  d'huile,  fe  couronna  d'une  branche  de  peuplier» 
&  couvrant  fon  épaule  gauche  d'une  peau  de  lion  ,  il 

firit  une  maflue  en  fa  main.  En  cet  équipage ,  qui  rc- 
evoic  fa  taille  avantageufe ,  paroi  liant  comme  un  au- 
tre Hercule ,  il  s'approcha  du  trône  d'Alexandre  .pen- 
dant qu'il  rendoir  la  juftice.  La  nouveauté  de  ce  ipec- 
tacle  lurprit  Alexandre,  qui  lui  demanda  qui  il  étoit. 
Dinocrare  lui  répondit  qu'il  étoit  l'architecte  Dino^ 
crate  Macédonien ,  5c  qu'il  lui  appottoit  des  dedîns 
dignes  de  fa  grandeur  j  qu'il  tailleroit  le  mont  Athos 
en  forme  d'un  homme  tenant  en  fa  main  gauche  une 
grande  ville ,  &  en  fa  droire ,  une  coupe  qui  recevrait 
lés  eaux  de  tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette 
montagne ,  pour  les  verfer  dans  la  mer.  Alexandre  n'ap- 
prouva pas  ce  deflein  ;  mais  il  le  retint  auprès  de  lui , 
Se  le  mena  en  Egypte ,  où  il  lui  commanda  de  bâtir 
la  ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que  Di- 
nocrare acheva  de  rebâtir  le  temple  de  Diane  àEphèfe, 
ruiné  par  l'incendie  d'Eroftrare  ,  fit,  qu'après  avoir  mis 
la  dernière  main  â  ce  grand  ouvrage ,  il  pa(Ta  à  Alîxan- 
dne,  où  Prolemée  Phiiadtlphe  roi  d'Egypte^ui  ordonna 
de  bârir  un  temple ,  pour  être  confàcrc  à  la  mémoire 
de  fa  femme  Arfinoé.  Dans  le  deiTein  que  cer  architecte 
forma  de  ce  bârimcnr ,  il  s'étoir  propofe  de  meute  i 
la  voûte  du  temple  une  grofTe  pierre  d'aimant  qui  au- 
roir  fufpendu  en  l'air  la  ftatue  de  cette  pnncelle ,  la- 
quelle auroir  été  toute  de  fer  ,  afin  d'obliger  les  peu- 
ples par  cette  metveille ,  â  avoir  plus  de  vénération 
peut  cette  reine ,  6c  à  l'adorer  comme  une  déefle  ;  mais 
la  mort  du  roi  érant  furvenue  ,  ce  detfèin  ne  fut  point 
exécuté.  *  Virruve ,  liv.  1.  Pline  ,  liv.  $4. 

DINON,  pere  de  Clitarque ,  oui  vivoit  du  temps 
d'Alexandre,  ainfi qu'on  l'apprend  de  Pline,  /.  1  o, ç  49» 
écrivir  une  hiftoire  de  Perle ,  qui  eft  fouvent  citée  par 
les  anciens ,  Se  d'où  Plurarque  a  pris  ce  qu'il  dit  d'Ochus 
dans  fon  livre  dtlfide  &  Ofiride.  Lucien,  in  Macrobus  , 
fe  fert  auffi  du  témoignage  de  cet  auteur ,  &  Diogcne 
Lacrce  en  cire  jufqu'au  cinquième  livre.  H  eft  inutile 
de  remarquer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  auteur, 
*il  eft  appellé  Dion  :  ce  n'eft  apparemment  qu'une  faute 
d  impreflîon.  •  Voulus,  hifl.  Grecs. 
§CkT  DINOSTRATE  ,  géomètre  ancien,  dont 


temps ... 

Il  fréquentoir  l'école  de  ce  philofophe ,  école  célèbre 
par  l'étude  qu'on  y  faifoit  de  la  geométtie  ,  Se  il  eft 
un  de  ceux  qui  eurent  part  aux  progrès  confidcrables 
qu'elle  y  fir.  Il  pafle  pour  l'inventeur  de  la  quadratrice , 
ainfi  nommée  ,  pareeque  fi  on  pouvoit  la  décrire  en 
entier,  on  auroit  la  quadrature  du  cercle.  *  Proclns, 
tomm.  in  Euct.  I.  1.  c.  4.  Hifi.  des  Math.  r.  1.  ch.  j. 

DINTERUS  (  Edmc  ou  Edmond  )  Flamand  de  na- 
riôn ,  fut  confeiller  6c  fecrétaire  de  quatre  ducs  de 
Brabant,  favoir  Antoine  I  ,  5c  fes  fils  Jean  IV.  Se 
Philippe  1 ,  5c  enfin  Philippe  U  Bon.  Dintetus  ennuyé 
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enfin  du  fervice  des  grands  &  de  la  vie  de  la  cour , 
embraya  l'état  eccléfullique  ,  &  fut  tait  chanoine  de 
l'églife  collégiale  de  S.  Pierre  à  Louvain.  Il  mourut  â 
Bruxelles  le  17  février  de  l'an  1 448  ,  comw  j  nous  l'ap- 
prend fonépiraphe ,  qui  fe  lie  dans  l'cglife  abbatiale  de 
S.  Jacques  in  monte  frigiào  ,  où  il  fut  inhumé.  Dintents 
a  compofé  Chronicon  Brabamia ,  que  le  favant  Aubert 
le  Mire ,  doyen  de  l'cglife  cathédrale  d'Anvers,  avoit 
polTedce  maniifcrite ,  fie  dont  il  y  a  d'aurres  copies. 
L'auteur  de  la  grande  chronique  de  Flandre  avoir  lu 
cet  ouvrage,  fie  l'on  voir  par  le  lien  qu'il  en  avoir  pro- 
fité. Dincerus  avoit  fait  auifi  des  Annales  du  Brabânt , 
depuis  l'an  1 15  5  -,  jufqu'en  1415 .  M>  l'abbé  Lenglet  dit 
que  la  chronique  a  été  imprimée  à  Francfort  en  1 5 19. 
Valerc  André  ne  le  dit  pas  ;  mais  feulement  qu'en  1519 
on  a  imprimé  à  Francfort  un  petit  ouvrage  de  Dinterus, 
réimprimé  depuis  dans  le  tome  III  des  Scrif  tores  Ger* 
marna ,  de  Marquard  Fréhcr ,  fous  ce  titre  :  Vua  Phi- 
lippi  Burgundi ,  UlirajtUenfis  epifeopi  ;  uni  tum  ge- 
nealogia  ducum  Burgundi*  ,  Brabantia  ,  Flandrim  , 
HolLtndut  ,  fiec ,  généalogie  qu'il  fait  remonter  jufqu'à 
Hector  le  Troycu ,  ce  qui  n  eft  pas  une  preuve  de  la 
critique  de  l'auteur.*  foye^  Valerc  André,  bibliothèque 
belgiquefid.  17J9  ,  t.  I ,  p.  161.  Sanderus ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  nusnuferits  dt  Flandre.  François  Swertius , 
in  Atkenis  belgic'is.  Gérard -Jean  Vollius ,  lé.  3 ,  dt  hifio- 
ricis  latinis.  Cafimir  Oudin ,  dans  fon  grand  commen- 
taire fur  les  écrivains  eccléfiailiques ,  tome  j ,  in-folio, 
page  i{ 86. 

DINTEVILLE,  maifon  confidcrablc  de  Bourgogne , 
-  tirait  fon  origine  <k 

I.  Pierre  de  Jaucourt,  feigneur  de  Dinteville  & 
d'Ormoi,  qui  vivoit  en  1155  ,  fie  laiflà  de  Comteffc  fa 
femme  ,  Pierre  II,  qui  fuit  \  Se  Erard de  Jaucourt , 
feigneur  d'Ormoi ,  qui  vivoit  en  t  ji8, 

II.  Pierre  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Dinteville ,  prir  le  nom  de  Dinteville  en  retenant  les 
armes  de  Jaucourt.  On  lui  donne  pour  femme ,  Jeanne 
d'Arzillieres ,  dont  il  eut  Erard  ,  qui  fuit  ;  Je  an  ,  qui 
fit  la  branche  des Jiigneurs  de  Polisi  &  ses  Chenets  , 
rapportée  c't-apris  ;  fit  Simon  de  Jaucourt,  chanoine  de 
Châlons ,  fie  doyen  d'Aurun. 

III.  Erard  feigneur  de  Dinteville ,  mort  avant  l'an 
t  x  6 1  ,  époufa  Jeanne  de  Fontetes ,  dont  il  eut  Erard 
Il ,  qui  mit  ;  Se  Pierre  de  Dinteville ,  docteur  ès  loix , 
chancelier  de  Bourgogne  en  1 371  ,  fie  que  quelques- 
uns  difent  avoir  été  cvèque  de  Nevcrs  en  1375. 

IV.  Erard  II  du  nom ,  feigneur  de  Dinteville  fie  de 
Spoi,  mort  avant  le  mois  de  mai  141 6,  cpjafa7/i- 
beau  de  Grancet ,  veuve  de  Jean  d'Arzillieres ,  fie  fille 
de  Guillaume  de  Grancei ,  feigneur  de  Larei ,  dont  il 
eut ,  Léger.  ,  qui  fuit  \  Jean  ,  qui  fit  labranche des fei- 
gnturs  <&  Spot ,  rapportée  ci-apris  ;  Guillaume ,  feigneur 
de  Norroi ,  vivant  en  1 419  ;  5c  Jeanne  de  Dinteville , 
mariée  à  Jean  de  Chaufour ,  feigneur  de  Marai  fie 
d'Efchelor. 

V.  Léger  feigneur  de  Dinteville,  $cc,  chambellan 
du  roi ,  mort  avant  le  mois  de  décembre  1 476 ,  époufa 
Antoinette  de  Lifignes ,  darre  de  Coolie  fie  de  Chape- 
laines  ,  fille  de  Trouillart  feigneur  de  Lifignes ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Alexandre  Chrifton  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Pierre,  qui 
fuit. 

VI.  Pierre  III  du  nom,  feigneur  de  DinreviUe,  de 
Lifignes,  Vireaux  ,  fie  de  Sambourg,  pannetier  du  roi 
Se  capitaine  du  château  de  Coiffi,  eut  divers  emplois 
fous  les  règnes  des  rois  Charles  VII  fie  Louis  XI ,  depuis 
l'an  1446 ,  jufqu'en  1479.  Il  époufa  Louife  d'Alégre , 
fille  d'J/vw  Tourzel,  baron  d'Alégre  fie  de  Marguerite 
d'Apcher,  dont  il  eut  Catherine  ,  mariée  par  contrat  du 
x6  avril  1 480  ,  à  Didier  de  Mandelot ,  feigneur  de 
Ciferi  ;  Jeanne ,  alliée  i  Jacques  de  Fuffèi ,  feigneur  de 
Savrigni  fie  de  Ncufuelles  ;  Jacqueline ,  qui  époufa 
Robert  de  Fougicres ,  feigneur  de  1  Etoillc;  Marguerite , 
époufe  de  Jean  dlgni ,  feigneur  de  Rifaucoun  j  fie 
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Sufanne  de  Dinteville  k  mariée  à  Jean  de  Nebechcrt  k 
feigneur  de  Vmcelles. 

SmcitiVRS  de  Spoi,  Fougerolles  >  ùc. 

V.  Jean  de  Dinteville  ,  fécond  fils  d'EnARD  II  du 
nom,  feigneur  de  Dinteville,  5c  à'Ifubedu  de  Grancei, 
fut  feigneur  des  Roches  Se  de  Spo"i ,  Se  vivoir  en  l'an 
1440.  Il  epoufa  Jeanne  de  Pont.ullier  ,  dame  de  Fou- 
gerolles fie  de  la  Rochc-fur-Aifne,  veuve  de  Jean  de 
Pontaillier ,  feigneur  de  Crefpon  t  fie  fœur  de  Jean  de 
Pontaillier,  feigneur  de  Vaux ,  dont  il  eut  Erard  III 
du  nom ,  qui  fuu  \  Antoinette ,  mariée  à  Erard  de  Saux  » 
feigneur  d'Orrain  ;  fie  Guyot  de  Dinteville  ,  feignent 
de  la  Roche-fur-Aifne  en  Rhetetois  ,  qui  époufa  i". 
Jacqueline  d'inchi  :  i°.  le  17  feptembre  1495  ,  Mar. 
guerittt  de  Manfi  ,  veuve  de  Guillaume  deSaini-GerV 
main ,  feigneur  de  Cheuvrcs  ,  fille  de  François  ,  fei- 
gneur de  Cccuel  Se  de  Valenrigni ,  fie  dlfabelte  de  Lour- 
vemont  :  )".'Jeanned'Ot\iaU  K  veuve  de  Baudart  de 
Cuvilliers, feigneur  d'Eppe.  Il  n'eut  point  d'enf.ins  de 
fa  première  ni  de  fa  troiiiéme  femme  ,  fie  huila  de  la 
féconde  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Dinteville ,  ma- 
riée par  contrat  du  15  juillet  150»  ,  à  Antoine  de  Cu- 
villiers  ,  feigneur  d'Lnpe  ,  fils  aîné  de  Baudart ,  fei- 
gneur d'Eppe ,  fie  de  Jeanne  d'Orjault ,  fa  belle- merc» 

VI.  Erard  de  Dinteville  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Spoi  fie  de  Fougerolles ,  vivoit  l'an  1 500  ,  fie  époufa 
1  le  18  avril  1 470 ,  Guyanne  de  Vergi ,  fille  de  Jean 
Bâtard de  Vergi ,  feigneur  de  Richecouit ,  fie  de  Cai/te- 
rine  de  Haraucourt  :  i".  Françoife  de  Feugcrais ,  veuve 
de  Fremin ,  feigneur  de  la  Sangle.  Du  premier  mariage 
vinrent  Louis ,  qui  retira  la  rerre  de  Dinteville  de  Ici 
coufins ,  5c  mourut  fans  en  fans  de  Jeanne  de  l'erricres» 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Preflcs }  Antoine  ,  qui  fuie  j 
Guillemette ,  mariée  â  Pierre  de  Foiffi ,  feigneur  de  Cha- 
melTon  ;  Françoife ,  religieufe  à  Avenai  :  fie  deux  autres 
religieufes.  Du  fécond  mariage  étôit  iliu  Jean  de  Dm- 
reville,  vivant  en  m 05. 

VII.  Antoine  ,  feigneur  de  Dirirevilte ,  de  Spoi ,  de 
Fougerolles ,  baron  de  Mcur ville ,  fiec.  mourut  à  Milan 
des  blcffures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Marignan 
en  1 5 1 5.  Il  époufa  Barbe  de  Saint-Maure,  dame  de  Gri- 
gnon  fie  de  Lormc  en  partie ,  fille  d'Adrian ,  comte  de 
Nèfle,  fie  de  Charlotte  de  Châlons ,  comtefle  de  Joigni  , 
dont  il  eue  Je  an  ,  qui  fuit  ;  Joachim ,  abbé  de  Mont.er- 
Rainei  en  1 5  5  8  j  Françoife  ,  mariée  le  1  j  avril  1519, 
à  Claude  de  Haraucourt ,  feigneur  d'Ubixi  fie  de  Ma- 
gnercs ,  lequel  perdir  la  vue  fie  l'ouïe  d'une  maladie  } 
fie  Ifabetle  de  Dinteville  ,  qui  époufa  le  7  novembre 
1 5  j  j ,  Jean  de  la  Rivière  >  feigneur  de  Qmnci  fie  de 
Seignclai. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Dinteville ,  MeurvilU,  Fou- 
gerolles ,  Grignon ,  fiec ,  fut  tué  au  fiége  de  Merz  en 
1551.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7  février  1534 
Gabrietle  de  Scaiovill* ,  dame  de  Sommelonne  fie  de 
Monrplauiie ,  gouvernante  des  princellès  de  Lorraine , 
fille  de  Louis  de  Stainville ,  fénéchal  de  Barrais ,  fie 
à'Oudette  l'Huillier,  dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  ; 
Antoinette  ,  qui  fuccéda  à  fon  ficre  en  tous  fes  biens  , 
fie  époufa  Claude  de  Buffi ,  feigneur  d'Etia  &  de  Gran- 
geac ,  baron  de  Brion ,  vivante  en  1 60  9  j  Agnes ,  mariée 
le  1 5  février  1558a  Joachim  de  Chaftenai ,  baron  de 
Lanti  ;  fie  Renée  de  Dinteville ,  abbefle  de  Remiremonr» 
morte  en  1 581. 

IX.  Joachim  baron  de  Dinteville,  Meurville ,  fiec» 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Champagne  fie 
de  Brie ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fiec ,  mourut  fans 
poftériré  le  premier  octobre  1607.Il  époefa  1  ".Margue- 
rite de  Dinteville ,  fille  unique  de  Gaucher ,  feigneur  de 
Vanlai ,  fie  de  Louife  de  Coligni ,  morte  en  feptembre 
1 596  :  i".  le  j  1  décembre  fui  van  t,  Lionore  de  Sauht, 
dame  d'Aurain,  fille  de  Guillaume  de  Saulx  II  du  nom, 
vicomte  de  Tavanncs ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fiec, 
fie  de  Catherine  Chabot ,  fa  première  femme.  Elle  prit 
une  féconde  alliance ,  par  contrat  du  S  octobre  1608  , 
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avec^<WdeRochechouart,  feigneur  de  Tonnecha- 
renre  ,  marquis  de  Bonnivct,  dont  elle  fut  U  première 
femme. 

SEIGNEURS  DE  POLISI  ET  DES  ChF.XETS. 

III.  Jean  de  Jaucourt ,  dit  de  Dinteville ,  fécond  fils 
de  Pierre  II  du  nom  feigneur  de  Dinteville  ,  fut  fei- 
gneur de  Polifi ,  bailli  de  Clulons  Se  de  Dijon ,  &  des 
terres  d'outre  Saône ,  réformateur  Si  inquisiteur  en 
Champagne,  Si  vivoit  en  i } } S.  Il  époufa  en  1516 
Laurt  de  Join  ville ,  dame  des  Chenets  ,  tille  de  Simon  , 
feigneur  de  Sailli ,  Sec,  dont  il  eut  Jt  an  ,  qui  fuit  ; 
Erard  ,  qui  continua  la  pollcritt  rapportée  après  celle 
de  fon  j'rcrt  aine  ;  Pierre  chanoine  Si  pénitencier  de 
l'églife  d'Orléans  ;  Gerarde  ,  alliée  i  Jean  de  Noeix  , 
feigneur  dt  Tremilli  \  Yolande  ,  dame  de  Vicri-lc- 
Croifé  ,  mariée  1.  à  Renaud  de  Mello  :  1.  à  Etienne 
d'Oifellet ,  feigneur  de  la  Villeneuve  ;  Se  signés  de  Din- 
teville ,  religieufe  à  Troycs. 

IV.  Jean  de  Dinreville,  feigneur  de  l'olifî ,  vivoit  en 
H7«,&  époufa  Catherine  de  Guarchi ,  fille  de  M  fei- 
gneur de  Champlot,  dont  il  eut  Jeanne  deDinteville, 
dame  de  Poliiî  en  partie,  alliée  à  Renaud  de  Lamon- 
couri ,  morte  fans  enfans  ;  Ifabelle-Guiilemette  de  Din- 
tcvilie  ,  morte  fans  alliance. 

IV.  Erard  de  Dinteville,  fils  puîné  de  Jean  dcJau- 
coutt ,  dit  de  Dintevilte ,  feigneur  de  Polifi  Si  de  Laure 
de  Joinvillu ,  dame  des  Chenets ,  fut  feigneur  des  Che- 
nets 5:  de  Polifi,  &  fervit  dans  toutes  les  guerres  de 
fon  temps ,  tant  en  Normandie ,  que  fur  les  frontières 
de  Picardie  depuis  lan  m  5 S  jufqu'en  1387.  Il  époufa 
Mahaud  de  Circi ,  fille  de  Girard  feigneur  de  Cirei , 
&  d'Agnes  de  Bulligneville.  Elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Renaud  de  Verdelot ,  feigneur  de  Villiers- 
Sainr-Georgcs,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  1 .  Gi. 
rard ,  feigneur  des  Chenets ,  qui  époufa  en  1 5  7  j  Alix 
de  Choifcul,  dam;  de  Donipmartin  ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Dompm'artin ,  Se  de  Jeanne  de  Noyers.  Elle 
prit  une  féconde  alliauce  avec  Galchaut  de  Choifcul , 
feigneur  d' Aigremont ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage ,  Jean  de  Dinteville  ,  mort  jeune  :  Se  i.  Jean  , 
qui  fuit. 

V.  Ji  an  de  Dinteville,  feigneur  des  Pini  Si  du  Grand- 
Pavillon  ,  puis  des  Chenets  après  fon  frère ,  étoit  bailli 
de  Troyes  en  1 4*0  Si  1 43  8 ,  fut  fait  prifonnier  Se  fac- 
cagédansfa  maifon  des  Chenets  par  un  nommé  Forte- 
piece  ,  par  ordre  du  comte  de  Vaudcmont  ;  il  fe  bartit 
depuis  avec  cet  homme  dans  les  folles  de  Chablis,  Se  ils 
fe  tuèrent  tous  deux.  Il  époufa  i°.  Agnes  de  Courte- 
jambe ,  dame  de  Commit  in ,  fille  Si  héritière  de  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Commarin  &  de  Marigni ,  Se  de 
Jacque  ts  de  Blezi  :  1.  Marguerite  de  Grancci ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.Du  premier  mariage  vint  Claude, 
qui  fuit. 

VI.  Claude  de  Dinteville ,  feigneur  des  Chenets , 
Commarin,  Polifi,  Sec,  furinrendant des  finances  du 
duc  de  Bourgogne ,  avec  lequel  il  fut  tué  en  1 497  i  la 
bataille  de  Nanci,  en  fa  6j  année,  avoit  époufe  Jeanne 
de  la  Baume ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  monr-faint- 
Sorlin,  &c,  Se  d'Alix  de  Luyricux  ,  morte  le  50  fep- 
tembre  15 10  ,  en  fa  <?S  année,  dont  il  eut  dix  fils  & 
quatre  filles,  qui  furent  1.  Louis  ,  abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  Si  de  S.  Vauge  ,  mort  i  la  Haye  en  Hollande 
le  i|  feptembre  1 500  j  i.  Claude ,  abbé  de  la  Ferté- 
fur-Grofnc  ,  de  la  ÎUilfiere ,  de  Beaulicu  en  Argonne , 
du  Val-dc  Notre-Dame,  Se  de  Ragni ,  mort  en  octo- 
bre 1507»  lùjjant  pour  fille  naturelle  ,  Catherine ,  qui 
fut  gouvernante  des  filles  de  Guillaume  de  Dintevilie  , 
fljneur  .A-s  (benêts ;  j.  Jacques,  feigneur  de  Comma- 
rin ,  des  Chenîts ,  &  de  Bar-fur-Seine  ,  capitaine  de 
Bcaunc  .  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qoi  époufa  Alix 
d?  Pontallicr  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Bénigne 
dî  nintevilie ,  dame  de  Commarin  ,  mariée  i  Gérard 
d§  Vienne  ,  feigneur  Je  Pimonr ,  d'Anrigni  &  de  Ruf- 
fei ,  chevalier  de  la  reine  ;  4.  Guillaume ,  abbé  de  Mon- 
tur-Uarnei  Se  de  Saint-Seine  ,  mort  le  15  juin  1  joi  ; 
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5.  Jean,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  mort  imbé- 
cile ;  6.  Pierre ,  chevalier  de  Rhodes,  Si  commandeur 
de  Troyes  ,  fénéchal  de  fou  ordre ,  mort  à  Rhodes  ; 
7.  Gaucher  ,  qui  fuit  ;  8.  Guyot ,  feigneut  des  Che- 
nets ,  capitaine  de  La  t»arde  du  duc  d'Orléans ,  mort 
fans  alliance  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en 
148  j  ;  9.  Jacques  ,  feigneur  des  Chenets  Si  de  Domp- 
marrin ,  qui  gagna  les  bonnesgraces  de  Louis  duc  d'Or- 
léans ,  qui  le  fir  fon  grand  veneur  :  depuis  ce  prince 
étant  parvenu  1  la  couronne  ,  il  le  pourvut  de  la  charge 
de  grand  veneur  de  France  le  premier  octobre  1 49V  , 
qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  fur  la  fin  du  mois 
de  mars  1 5 06.  Il  époufa  Anne,  dame  de  Châteauvil- 
lain ,  &c  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Marc 
de  la  Baume  ,  comte  de  Montrcvel ,  ayant  «u  de  fon 
premier  mariage,  Claude  d*  Dinteville,  mort  i  dix- 
huit  ans  y  10.  François ,  abbé  de  Monltier»cn-Der,  de 
Châtillon ,  Si  de  S.  Benoît ,  prieur  de  Lhoifi ,  évèque 
de  Sifteron,  puis  d'Auxerre,  mort  le  19  avril  15J0; 
1 1 .  Catherine ,  mariée  à  Henri  de  Cicon ,  feigneur  de 
Rançonnieres  \  ix.  Claude,  morte  jeune  j  ij.  autre 
Claude  ,  abbclle  de  S.  Maur  de  Verdun ,  morte  le  6 
février  1 5  j  1  ;  Se  14.  Antoinette  de  Dinreville ,  abbeue 
de  Maubuillon ,  moue  le  11  janvier  1514. 

VII.  Gaucher  de  Dinteville,  feigneur  de  Polifi, 
des  Chenets ,  de  Vanlai ,  Sec  ,  maître  d'hôtel  du  roi , 
chevalier  de  fon  ordre  failli  de  Troye  ,  lieutenant  en 
la  ville  de  Sienne  pendant  les  guerres  d'Italie ,  gouver- 
neur de  François  dauphin  ,  furvécut  tous  fes  frères ,  Si 
mourut  le  11  mars  1  $  j9  >  âgé  de  71  ans.  11  époufa  le 
17  juin  1496  Anne  du  Pleilts,  fille  de  Jean ,  feigneur 
d'Oufchamps  ,  Se  de  Claude  de  Popaincourt ,  morte  le 
6  février  1 545  ,  âgée  de  65  ans ,  dont  il  eut  François  , 
né  le  i6  juillet  14^8  ,  évèque  d'Auxerre  par  la  réfigru- 
rion  de  fon  on  Je  ,  abbé  de  Monilier-en  -  Der  5c  de 
Mordlier-la-Celle ,  qu'il  fut  obligé  de  réligner.  Il  avoic 
éré  ambalTadeur  à  Rome  en  1  j }  1 ,  Se  mourut  le  1  j 
feptembre  1 1 5  4  ;  Louis ,  né  le  1 1  juin  1503,  cheva- 
lier de  Rhodes ,  commandeur  de  Tupigni  Si  de  Ville- 
dieu  ,  mort  d  Malte  le  11  juillet  1  j  j  1 ,  laijfant pour  fils 
naturel  Marin  de,  Dinteville ,  abbé  de  S.  Michel  de  Ton- 
nerre en  1  ç  <7  ,  qui  fut  tué  à  Paris  d'un  coup  dt  pijlolet 
en  1 5  74  ;  Jean ,  né  le  a  t  feptembre  1 504,  feigneur  de 
Polifi  Se  deTeneliercz,  bailli  de  Troyes ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Charles  de  France,  duc 
d'Orléans,  &  ambafiadeur  en  Angleterre  ,  mort  fana 
alliance  en  1 5  5 1 ,  étant  perclus  de  tous  fes  membres; 
Guillaume  ,  qui  fuit  j  autre  Jean,  né  le  premier  octo- 
bre 1 505  ,  morr  jeune  j  Gaucher  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneur  s  de  Vanlai,  rapportée  ci-apris  ;  Charlotte  , 
née  le  18  février  1 50 1 ,  mariée  i  Louis  Raguier,  fei- 
gneur de  la  Motte-de-Tilli  Si  d'Efterrui  \  Claude ,  née 
le  j  août  1509,  motte  jeune  j  &  Françoife  de  Din- 
teville, née  le  i4avtil  15 1  x,  alliée  à C&Wed'Anglure, 
feigneur  de  Jours ,  colonel  des  legionaires  de  Cham- 
pagne Se  de  Bourgogne ,  morte  en  1  «41. 

VIII.  Guillaume  deDinteville,  feigneur  des  Che- 
nets ,  de  Polifi ,  de  Dompmarrin ,  Sic,  bailli  de  Troyes, 
gouverneur  de  Badigni ,  Se  capitaine  de  Langres ,  mort 
en  1 5  { 9 ,  âgé  de  5  4  ans ,  époufa  en  1  ^46  Louife  de 
Rochechouarr ,  fille  d'Antoine  ,  vicomte  de  Rochc- 
chouart,  Se  de  Jacqueu*  de  la  Rochefoucaud  ,  da- 
me d'honneur  de  la  reine  ,  morte  le  1 5  décembre 
t  j  89  ,  donr  il  eut  Antoint ,  Si  Claude  ,  morts  jeunes; 
Claude ,  dame  des  Chenets ,  mariée  X  François  de  Ca- 
zillac ,  feigneur  de  Celfac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  $ 
Jeanne ,  alliée  1  °.  à  Louis  de  Lenoncourt ,  baron  de 
Colombei  :  i°.  en  1  j  5  5  i  Philibert  de  Choifeul,  baron 
d'Aigremont  ;  Gabriellc  ,  qui  époufa  Philibert  de  Co- 
ligni ,  feigneur  de  Crecia  ;  Marguerite  femme  de  Fran- 
çois baron  de  Dompmarrin ,  colonel  des  Reiftres  ;  Fran- 
çoife abbe'Te  d'Argenfotles,  puis  de  N.  Dame  de  Troye, 
où  elle  mourut  le  18  décembre  1617  ;  Si  Antoineu* 
de  Dinteville ,  mariée  à  Chrétien  de  Choifeul ,  baron 
de  Beaupré. 
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SETGXEURS  DU  l'AXLAÎ. 

VIII.  Gaucher  de  Dintevilie  ,  ne  le  i  août  1 509  , 
fils  puîné  de  Gaucher,  feigneur  de  Polifi,  Sec,  Se 
d/i/iacdul'letits,  fut  feigneur  de  Vanlai,  capitaine  de 
Bar-fur-Seine,  &  genciliiomnv:  de  la  chambre  du  duc 
d'Orléans  ;  tmis  il  tomba  dans  la  difgracc  du  roi  Fran- 
çais I ,  ce  qui  l'obligea  dj  fortir  de  France  en  1 5  j  S  ,  &» 
de  fe  retirer  à  Venife  ,  où  il  demeura  jufqu'à  l'avene- 
mentàla  couronne  du  roi  Henri  II,  dont  il  avoir  été 
gouverneur  ,  &  qui  ls  rétablit  en  fes  charge»  &  biens. 
11  mourut  le  ao  mars  1550,  ayanr  eu  de  Couifi  de  Co- 
ligni ,  fille  de  Philibert ,  foigneur  de  Crécia  ,  Se  de 
Jeanne  de  Châteauvicux  ,  qu'il  avoit  époufee  le  1  )  fé- 
vrier 1 5  44 ,  morte  le  15  aoùr  1 5  80 }  Marc  ;  Antoine  ; 
Jean  de  Dinre ville,  morts  jeunes  ;  &  Marguerite  de 
Dinre ville,  née  le  16  janvier  1 549 ,  mariée  à  Joa<him 
baron  deDinreville ,  Mcurville ,  &c ,  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie ,  che- 
valier des  ordres  du  rot ,  morte  fans  poftériré  en  fep- 
tembre  1596.*  V vyc{  le  P.  Anfclmc  ,  luflotre  des  grands 
officiers ,  îrc. 

DINUS  ,  natif  de  Mugello ,  bourg  de  Tofcane ,  fut 
un  des  plus  favans  docteurs  en  droit  de  fon  fiécle.  Il 
croit  jurifconfultc  Se  profellcur  en  droir  à  Boulogne  en 
Italie,  Se  rlorilTbit  fur  la  fin  du  XIII  fiécle.  Le  pape 
Boniface  VIII  le  fit  travailler  à  la  compilation  du  iixié- 
me  livre  des  décrérales ,  appellé  le  Sexre.  Il  a  encore 
fait  plufieurs  ouvrages  de  droit  canonique  Si  civil  avec 
Richard  de  Sienne  cardinal.  Cynus,  qui  a  étudié  fous 
Dinus  ,  allure  que  fon  commentaire  lur  les  régies  de 
droit,  contient  les  principes  choifis  de  rouie  la  (cience 
du  droit  ■  &  fi  l'on  en  croit  Alciat ,  c'eft  un  livre  qui  • 
mérite  d'être  appris  mot  a  mot.  Charles  du  Moulin  y 
a  fait  des  notes ,  &  a  corrigé  une  infinité  de  fautes  qui 
s'y  croient  gli  fiées.  Dinus  a  encore  écrit  fur  les  pandec- 
tes  &  de  ABionibus  ;  mais  ces  traites  auraient  befoin 
d'être  corriges.  Conrius  en  avoit  promis  une  édition, 
fuivant  le  manuferit  d'Alberic  ',  qui  croit  entre  fes 
mains.  Dinus  eft  mort  en  1  $t>j  à  Boulogne.de  déplailîr, 
dit-on,  de  n'avoir  pas  été  fait  cardinal.  Dinus  étoit  le 
premier  jurifconfulte  de  fon  temps ,  tant  par  la  facilité 
qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  public  Se  en  particulier ,  qui 
caufe  de  la  vivacité  de  fôn  cfprit  &  de  la  nctreté  de 
fon  ftyle.  *  Trithémc  ,  de  feript.  Bellarmin  ,  de  J'cript. 
ceci.  Simler ,  bibl.  Gefn.  Léandre  Alberri ,  dej'er.  liai,  in 
Hetr.  Denys  Simon ,  bibl,  hijl,  des  aut.  de  droit. 

DINUS  COMPAGNUS,  Florentin,  a  écrit  l'hiftoire 
de  fa  patrie  depuis  l'an  1  a8n ,  jufqu  en  m  1 1 ,  c'eftl- 
dire  ,  qu'il  a  continué  Ricordan  de  Malefpine,  qui 
a  fini  la  tienne  en  1181.  Dinus  fut  très  conddéré  dans 
fa  patrie  ,  &  en  1 189  il  étoit  au  rang  des  premiers  de 
la  republique.  Il  y  fut  élevé  à  lafouveraine  imgiftra- 
rure  en  1 19» ,  &  il  étoit  alors  un  des  chefs  de  la  jultiee. 
l'année  fuivante  on  lui  commit  le  foin  de  corriger  les 
ftatuts  de  la  ville,  &  en  1  joi  on  le  mit  encore  enrre 
les  Sevires ,  c'eft-à-dirc  ,  entre  bs  premiers  de  la  répu- 
blique. Dès  l'âge  d'environ  vingr  ans  il  avoit  brillé  par 
fon  efpritj  Se  croyant  trouver  des  défauts  cflenricls 
dans  le  gouvernement  de  fa  patrie,  il  excita  les  pre- 
miers citoyens  à  le  changer.  Dans  tous  les  emplois  où 
il  fut  élevé  ,  il  fe  rendit  très-utile  a  la  république  de 
Florence  p.ir  fes  avis ,  par  la  prudence  qui  accompa- 
gnoir  toutes  fes  actions ,  5c  par  le  zélé  du  bien  public 

3ui  les  animoit.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'hiftoirc 
e  fa  patrie  compofée  par  lui-même ,  dont  nous  avons 
parU  ,  &  où  il  ne  parle  prefque  que  de  ce  qu'il  a  vu  , 
ôc  des  affaires  dont  il  s'eft  mêlé.  Louis  Antoine  Mu- 
rarori  a  fait  imprimer  le  premier  certe  hiftoire,  qui 
eft  écrite  en  italien  ,  dans  le  tome  9  de  fon  gtand  recueil 
des  écrivains  de  l'hijloire  d'Italie.  En  1  ç  47  on  imprima 
a  Florence  on  difeours  de  cet  hiftorien ,  prononcé  de- 
vant le  pape  Jean  XXII ,  dans  un  recueil  de  plulîeurs 
autres  difeours  du  Dante ,  de  Pétrarque,  Si  de  Bocace , 
publié  par  les  foin*  d«  François  Donius.  On  croir  qtta 
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Dinus  ne  mourut  qu'en  m  1 3  ,  le  16  février.  De  Bar-, 
thelcmi ,  le  dernier  de  fes  enfant,  qui  épaula  Marguerite) 
fille  de  Ntn  de  Pa/.zis,  eft  defet-ndue  en  droite  ligne 
i'iltuftre  famille  des  Compaghi,  qui  flîurit  principa- 
lement \  Turin.  *  A '°ye\  Chronaca  di  Dino-C'ojupagni  > 
apud  Mutator.'  Se  la  préface  de  M.  Muratori  fur  cette 
hiftoire. 

DINUS  DE  G  ARBO,  médecin  de  Florence,  fiorilTbit 
dans  le  XIV  ficelé.  Jl  étoit  fils  de  Brunon  de  Garbo. 
Dinus  de  Garbo  mourut  à  Boulogne ,  en  Italie ,  vers  l'an 
1 5  do.  Ses  ouvrages  font  De  ctxna  &  prandio  epijhla  , 
parmi  les  ouvrages  d'André  Turin  ,  à  Rome  en  1 54  $  , 
în-fol.  Rci  ilk'dwrics  #l  Htppocratcm  ,  de  ratura  fatus  , 
à  Venife  en  1 50t.  Chirurgie,  avec  un  rraité  des  poids 
oc  des  mefurcs,  Se  itn  aurre  des  omplârres  &  des  on- 
guents ,  à  1  errare  en  1 485  ,  &  à  Venife  en  1 c  ;6.  E  nar- 
rât to  cantiorùs  Guidants  de  cavalcantibus ,  de  naturu  & 
rnotu  atnoris,!  Venife.  Ses commentaites  fur  Avicenne 
ont  paru  .1  Venife  en  1514,  in-folio ,  deux  volumes.  Il 
a  eu  un  fils,  nommé  Thomas  de  Garbo,  qui  a  aulfi 
exercé  la  médecine  avec  une  grande  réputation.  Il  a 
compufe  une  fomme  de  médecine ,  qui  a  été  imprimée 
avec  quelques  autres  petits  traités  du  nicme  ,  à  Venife 
en  1 51 1  cV:  à  Lyon  en  1519.  Expojïtio  juper  capitula 
de  generatione  tmbryonis  ,  &c  ,  en  1501,  avec  les  com-» 
mentaires  de  fon  pere ,  Se  ceux  de  Jacques  de  Fotolivio 
fur  le  même  fujer.  Commentar'ta  in  ttbros  G  aient ,  de 
febrium  différent tis  ,  in-4  '.  De  redticltone  medicamento* 
rum  ad  aft-am  0  de  graJibus  eorumdem  ,  à  Padoue  en 
1 5  5  6.  Il  y  en  a  eu  plulîeurs  autres  éditions  depuis.  *  M. 
Manger  parle  de  Dinus  Se  de  Thomas  de  Garbo*,  dans 
fa  bibliothèque  latine  des  médecins  qui  ont  écrit,  au 
tome  x  ,  in-folio.  . 

DIOCESAR.EE ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  autrement 
appellée  Geth  ,  près  de  la  merde  Syrie,  à  quatre  lieue* 
de  Joppc ,  du  côté  du  midi.  Du  tepips  d^s  croifadei 
elle  fe  nommoit  Ibelin.  Ce  n'eft  plus  qu'un  p.tit  village 
nommé  Vebna.  *  Baudrand. 

DIOCÈSE.  Le  mot  de  diocèfe  eft  fort  équivoque  ,  Se 
a  été  pris  en  divers  fens  félon  les  différens  temps.  Il  ne 
lignifie  autte  chofe ,  félon  fon  étymologie ,  qu'.tJ'uj- 
mftrat  'ton  ;  &  il  marquoit  autrefois  comme  on  voit  dans 
Strabon  ,  la  province  ou  l 'étendue  de  pays  dans  laquelle 
lepréfidentou  le  préteur  avoit  fa  jurtfdiction  &  tenoit 
fes  afletnblccs.  Mais  après  la  di  vilion  que  Dioctétien  fitde 
l'empire ,  le  diocèfe  eur  une  plus  grande  étendue  j  car 
il  fe  prir  pour  le  gouvernement  de  pluiu-ur}  provinces. 
C'eft  ce  que  les  Grecs  onr  nommé  Exarchati.  Les  auteurs 
eccléfiaftiques  fe  fonr  fervi  en  ce  fens -là  du  mor  de 
diocèfe ,  depuis  Conft.inrin  ,  auflTi  -  bien  que  le  s  jurif- 
confulres  ,  pareeque  ces  fortes  de  termes  ont  patlé  des 
livres  des  loix  dans  les  auteurs  eccléfiaftiques.  On  s'en 
fert  anjourd'hui  dans  un  fens  plus  limite  j  cat  par  le 
mot  de  diocèfe  on  entend  feulement  le  territoire  d'un 
évèché.  *  M.  Simon. 

DIOCLES ,  auteur  Grec  de  l'ifie  de  Péparethe ,  eft 
le  premier  des  Grecs ,  qui  air  écrir  de  l'origine  de  Rome» 
On  fait  qu'il  vivoit  avant  la  féconde  guerre  de  Carthage. 
parecqu  ainli  que  Plutarque  l'obfet ve  (  in  Romulo  )  il 
avoit  éré  cooié  en  plufieurs  endroits  pat  Fabius  Piih>r. 
On  ne  fut  li  c'eft  cet  écrivain,  ou  un  autre  de  même 
nom  ,  natif  de  Rhodes  ,  qui  avoir  écrir  une  hiftoire  de» 
i  féros ,  mais  c'eft  certainement  le  detnict  qui  étoit  au- 
teur d'une  hiftoire  d'Htolie.  Le  même  ou  un  autre  D10- 
cles  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Pcrfe,  fi  l'on  en  croit 
Jofephe  ;  mais  Rufin  traducteur  de  Jofephc  ,  au  lien 
.d'une  hiftoire  de  Pcrfe,  parle  d'une  hiftoire  des  colo- 
nies ,  dont  Frcculphe  cite  le  fécond  livre.  Diogenc» 
Lacrce  fe  fert  très-fouvent  des  vicf*des  philofophes  , 
écrites  par  un  Dioctts,  qui  pouroit  bien  etre  différent 
de  tous  ceux  dont  en  vient  de  parler.  On  doit  encore 
diftinguer  d'eux,  Diocles  de  Caryfte,  médecin,  qui 
vécut  dans  un  temps  peu  éloigné  d'Hippocrares,  dont 
il  égala  prefque  la  réputation,  ainfi  que  l'allure  Pline 
quille  eue  fouvent  :  Diociss  de  Caryfte  rhéteur  du 
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?emps  d'Augufte ,  de  qui  Seneque  fait  mention  dans 
fa  première  controverfe  :  Diocles  d'Athènes  poète 
comique  fouvent  cite  par  Athcnée  :  Se  Diocles  d'Elée, 
muficicn ,  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  Suidas.  *  Vof- 
fais,  hifloruns  G  rus. 

IKf  DIOCLES ,  géometreconnu  par  lacourbe  appel- 
lée  Cyffo.de ,  qu'il  imagina  pour  la  lolution  du  problè- 
me des  deux  moyennes  proportionelles.  C'étoit  pro- 
bablement un  ingénieur,  car  Eutocius  cire  de  lui  un 
livre  intitule  de  pyrtis  ,  de  igniari:s.  Il  vivoit  avant  le 
V  ficelé ,  puifqu'il  eft  nomme  par  Pappus.  *  Nijl.  des 
tntulu  tom.  I ,  ch.  6.  Pappus ,  colL  matk.  1.  j . Eutocius , 
in  Atchimtd.  • 

DIOCLETIEN  (  Caius  VaUrius  Diocittianus  )  naquit 
dans  la  Dalmatie  vers  l'an  145.0»  ne  s'accorde  pas  fur 
le,  lieu  de  fa  naiflânec.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  Salone ,  &  d'autres  Diodée  ;  on  ajoute  que  fa 
mdre  portoit  le  même  nom ,  Se  il  elt  certain  qu'il  étoit 
d'une  condition  affez  bafftf ,  puifque  ceux  qui  ont  parlé 
le  plus  avantageufement  de  fon  pete ,  en  ont  fait  un 
écrivain,  Se  que  d'autres  affurentquil  étoit  efclave 
d'un  fenateur  nommé  Anulin*  qui  affranchit  Dioclé- 
tien ,  car  nous  l'appelions  toujours  de  ce  nom ,  quoi- 
qu'il ne  l'air  pas  toujours  porté ,  Se  qu'il  ait  été  appellé 
d'abord  Diocles.  Il  prir  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes ,  fit  voir  beaucoup  de  conduite  &  de  bravoure , 
Se  parvint  par  dégrés  aux  charges  les  plus  honorables. 
Probus  qui  fe  connoiffoit  en  hommes ,  lui  avoit  donné 
le  commandement  des  troupes  de  la  Méfie}  Se  après  la 
mort  de  ce  prince ,  Carus  qui  lui  faccéda ,  voulut  avoir 
Dioctétien  auprès  de  lui,  Se  lui  confia  la  garde  de  fa 
propre  perfonne;  enfin  Nuraérien  ayant  été  tué,  Dio- 
ctétien fut  proclame  empereur  à  Chalcedoine  le  17 
feptembre'dc  l'an  184,  Se  auflStôt  il  tua.  de  fa  main 
Arrius  Aper,  préfet  du  prétoire ,  qui  avoit  fait  mourir 
l'empereur  précédent.  Il  y  a  peu  d'empereurs  dont 
l'hiftoire  foit  auflî'peu  connue  que  celle  de  Dioctétien , 
fi  ce  n'ett  par  les  perfécutions  dont  il  tâcha  d'accabler 
les  chrétiens ,  mais  qui  firent  tant  d'illuftres  martyrs. 
Auflitot  qu'il  eut  été  élu  empereur  ,  il  marcha  contre 
Carin  ,  hls  de  Carus ,  qui  croit  reconnu  dans  toute 
l'Europe ,  &  il  fe  donna  a  M  argue  dans  la  Méfie  une 
fanglanre  bataille ,  ou  Dioctétien  eut ,  dit-on ,  du  def- 
fous  j  mais  Carin  trop  animé  à  pqurfuivre  les  fuyards, 
s'étant  écarté  de  fes  gatdes ,  fut  rencontré  par  quel- 
ques-uns de  fes  officiers ,  qui  ne  voulurent  pas  manquer 
cette  occafion  de  venger  l'honneur  de  leurs  femmes.  Ils 
le  tuèrent,  Se  les  deux  armées  s'étant  réunies ,  tout  fe 
fournit  i  Dioctétien,  qui  ne  laiffa  pas  de  confer- 
ver  a  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Carin ,  le  rang  qu'ils 
avoient  eu  jufqu 'alors,  5c  qui  aflbcia  peu  après  Maxi- 
mien  fon  ancien  ami  à  l'empire.  Eutrope  affurc  ,  6c 
cela  paroît  auflî  par  les  médailles.que  celui:ci,  fut  céfar 
avant  que  d'être  empereur }  mais  on  ignore  l'époque 
de  la  première  dignité ,  &  l'on  fait  feulement  qu'il  fur 
honoré  de  la  féconde  le  premier  avril  de  l'an  a  8  6.  Ce 
fut  apparemment  dans  ce  temps  U  que  Dioctétien  prit 
le  furnom  de  Jovius ,  qui  n'eû  que  l'explication  de  fon 
nom  ,  Se  qu'il  donna  Je -furnom  d'Herculius  à  Maxi- 
mien,  non  pour  s'égaler  à  Jupiter,  &  pour  faire  re- 
garder fon  collègue  comme  un  fécond  Hercule ,  ainfi 
que  quelques  uns  l'ont  imaginé  ;  mais  pout  montrer 
qu'ils  croient  fous  la  protection  l'un  de  Jupiter  &  l'au- 
tre d'Hercule,  ainfi  qu'on  peut  s'en  convaincre  parles 
médailles ,  3:  peut-être  auflî  pout  marquer  la  lubot- 
dination  qu'il  y  avoit  enrt'eux.  Il  falloir  que  les  deux 
princes  euffenr  une  grande  idée  l'un  de  l'autre  :  rien 
ne  put  altérer  l'affection ,  Se  diminuer  l'cftime  de  Dio- 
ctétien pour  fon  épilogue  :  rien  ne  put  engager  Maxi- 
mien  ,  rout  ambitieux  qu'il  étoit ,  i  foiihaircr  d'être 
feul  maître  de  l'empire.  Il  combattit  les  barbares  clins 
les  Gaules ,  pendant  que  Dioctétien  les  repouffoir  dans 
les  autres  parties  de  l'empire  ;  Se  quoique  l'un  Se  l'autte 
eu  lient  beaucoup  de  conduite  Se  de  valeur ,  les  mal- 
heurs des  temps  leur  parurent  demander  des  moyens 


DIO 

extraordinaires  pour  remédier  à  tout,  cVils  r/en  trou- 
vèrent point  d'autres  que  de  créer  deux  céfars,  quis'ac- 
courumant  à  regarder  le  bion  de  l'état  corn  me  leur  pro- 
pre bien ,  parcequ'ils  dévoient  en  èrre  un  jour  les  maî- 
tres ,  gouverneroienttout  autrement  que  ceux  qui  dé- 
voient demeurer  toujours  dans  une  condition  privée» 
Cette  création  des  céfars  qui  fe  fit  le  premier  de  mars 
fie  l'an  a  91 ,  fut  la  fuite  d  une  conférence  que  les  em- 
pereurs avoient  eue  à  Milan  l'hiver  précédent.  Conf- 
iance le  premier  nommé,  époufaThéodora  fille  de  Ma- 
ximien ,  Se  Galère  Maximien ,  qui  fut  le  fécond ,  cporxfa 
Valcria  fille  de  Dioctétien.  On  leur  donna  à  chacun 
leur  département  ;  Se  afin  de  diminuer  le  pouvoir  des 
gouverneurs  des  provinces,  on  partagea  chacune  d'elles 
en  pluficurs  péri  tes  provinces.  On  dit  qu'enfuite  Dio- 
ctétien combattit  avec  beaucoup  d'avantage  les  Carpe* 
Se  les  Sarmarcs ,  Se  que  les  premiers  furent  contraints 
en  195  de  fe  foumettre.  Il  punit  aulfi  la  révolre  d'Achil- 
léc,  qui  s'étoit  emparé  d'Alexandrie,  Se  ayant  envoyé 
Galère  Maximien  faire  la  guerre  aux  Perfes ,  il  les  con- 
traignit de  lui  céder  cinq  provinces  confidérables  au- 
delà  du  Tigre  ;  mais  en  même  temps  il  fut  obligé 
d'abandonner  quelques  places  de  la  haute  Egypte ,  qui 
étoient  trop  expofecs  aux  coutfes  des  Blemyes  Se  des 
Ethiopiens.  Eulcbe  affûte  dans  fon  hiftoire  eccléfitlU- 
que ,  que  de  tous  les  empereurs  païens ,  Dioctétien  fut 
celui  qui  pendant  plufieurs  années  aima  le  plus  les  chré- 
tiens :  tous  ceux  qui  apptochoient  fa  pet fonne  l'étoient, 
Se  dans  la  difrriburion  des  emplois ,  il  préféroit  d'or- 
dinaire ceux  qui  faifoient  profeflion  du  chriltianifme. 
Galère  M  aximien  le  fit  changer  de  fentiment  :  il  com- 
mença par  perfécuter  les  gens  de  guerre ,  &veux  de  fa 
.mailon ,  tous  les  autres  chrétiens  furent  bientôt  traités 
de  même  ;  Se  l'on  ne  vit  jamais  les  peuples  &  les  ma. 
giftrars  plus  acharnés  contre  eux.  Ce  fat  fans  doute  ce 
changement  qui  attira  i  Dioctétien  tous  les  malheurs 
dont  il  fut  accablé  peu  après.  Il  alla  à  Rome  l'an  joj 
pour  y  célébrer  la  vingtième  année  do  fon  règne  ;  mais 
il  ne  pur  fouffrir  les  railleries  des  Romains  fur  fon  épar-  * 
gne ,  Se  étant  retourné  à  Nicomédie ,  où  il  faifoit  fon 
féjour  ordinaire ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur ,  qui  affaiblit  tellement  fon  efprir ,  que  ne  fe  fen- 
tant  plus  capable  de  gouverner ,  il  écouta  l'avis  que 
Galère  Maximien  lui  donna  de  renoncer  à  l'empire.  Il 
ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire  fans  èrre  affuré  que 
fon  collègue  en  feroit  autant ,  Se  il  nomma  auflî  les 
deux  céfars  qui  dévoient  faccéder  à  ceux  qui  de venoient 
auguftes.  On  place  ce  grand  événement  à  l'an  305 ,  Ôc 
l'on  dit  que  Dioctétien  devenu  particulier ,  vécut  tran- 
quillement i  Salone ,  qu'il  ne  quitta  qu'une  fois  pour 
affaler  a  la  cérémonie  de  l'affociation  de  Liciniusi  l'em- 
pire ;  &  il  eft  vrai  que  cette  vie  dut  être  fort  douce  pour 
lui ,  tant  que  les  céfars  de  fon  remps  vécurent ,  puis- 
qu'ils le  traitoient  avec  toute  forte  d'honneurs  -  mais 
lorfquc  Conftanrin  Se  Licinius  furent  feuls  maîtres  dans 
l'Occident ,  il  ne  trouva  plus  tant  de  plaifit  i  cultiver 
fon  jardin.  Le  premier  venoit  de  faire  mourir  Maxi- 
mien  ,  Se  Maxence  fon  fils  que  Dioctétien  avoir  tou- 
iours  aimé  :  il  lui  écrivit  peut-être  trop  vivement  pour 
lui  reprocher  une  amitié  qui  n'avoit  eu  rien  de  blâma- 
ble ,  Se  le  vieillard  en  fut  fi  intimidé,  qu'il  réfolut  d* 
finir  fa  vie  en  fe  refufant  les  alimens.  Ce  far  en  j  1  j  , 
Se  l'on  dit  qu'il  étoit  âgé  alors  de  6&  ans.  *  Tiilemont  \ 
hift.  des  tmp.  t.  W.  Banduri ,  numifm.  imp.  Rom. 

DIOCRE  (  Raimond  )  nom  qu'on  a  donné  à  un  doo 
teut  de  Paris ,  Se  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  qu'on  dit  être  mort  en  réputation  de  iainretc  i 
l'an  1084 ,  dans  le  temps  que  Guillaume  de  Montfort 
étoit  évêque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant 
été  apporté  dans  le  chœur  de  cette  églife ,  il  leva  la 
tète  hors  du  cercueil ,  à  ces  mots  de  la  quatrième  leçon 
de  l'office  des  morts ,  Refponde  mihi  :  Se  cria  tout  haut 
Jujlo  Dti  judicio  aceufatui  fum  ,  c'eft-à-dire ,  Je  fuis 
accujî  au  jujle  jugement  de  Dieu  ;  que  tous  les  aflîftang 
étant  faifis  de  frayeur,  le  fervice  fut  difcontwué,  ôe 
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remis  an  lendemain  ;  que  cependant  on  mit  le  corps  en 
dépôt  dans  la  chapelle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
chape/le  noue  ,  ou  ta  chape/le  du  damne ,  qui  eft  à  main 
gauche ,  vers  la  croifée  du  côté  du  cloître  ;  que  le  len- 
demain on  recommença  l'office  des  morts ,  Se  qu'à  la 
même  leçon ,  le  corps  fe  leva  derechef,  Se  cria  qu'il 
croit  juge  pat  un  jufte  jugement  de  Dieu,  Jufto  Dei 
judicio  judtciuus  fum  ;  qu'on  jugea  à  propos  de  remet- 
•  tre  encore  le  fervice  au  jour  fui  vant ,  Se  que  l'on  enten- 
dit encore  la  même  voix ,  qui  prononça  ces  paroles  : 
Juflo  Dei  judicio  condtmnatut  J'um  ;  Je  fuis  condamne 
par  un  Jufte  jugement  de  Dieu.  Quelques  auteurs  con- 
tent lachofe  autrement ,  &  difent  que  le  mort  fe  leva 
trois  fois  le  même  jour  pendant  l'office  ;  favoir  une 
fois  à  chacun  des  trois  noclurnes.  Il  y  en  a  qui  alTiircnt 
que  fon  corps  fut  jette  a  la  voirie ,  &  d'autres  qu'un 
fpettre  l'enleva.  On  ajoute  que  ce  miracle  fut  la  caufe 
de  la  retraite  de  S.  Bruno  qui  y  étoit  préfent.  Plufieurs 
favans  ont  combattu  cette  tradition.  M.  de  Launoi , 
dodeur  en  théologie  de  la  fociété  de  Navarre ,  l'a  atta- 
quée par  écrit  dans  des  difiertations  fort  recherchées. 
Il  foutient  dans  cet  ouvrage  qu'avant  le  temps  de  Jean 
Get fon ,  chancelier  de  l'univerfité  de  Patis ,  Se  de  S. 
Antonin ,  archevêque  de  Florence ,  qui  vivoit  après 
l'an  1 400  ,  aucun  auteur  n'avoit  parlé  de  ce  prodige. 
D'aurrcs  ont  répondu  à  ces  diflerrations ,  Se  ont  rap- 
porté le  témoignage  de  quelques  hiftoriens ,  qui  ont 
parlé  de  ce  miracle  avant  l'an  1400 ,  comme  l'auteur 
ac  la  relation  des  commencemens  des  chartreux,  écrite 
en  1 1 50  j  Guillaume  de  Elbura ,  qui  écrivit  en  1  3  1 3  j 
Henri  de  Kalkar ,  qui  compofa  en  1 398  un  traité  de 
l'origine  des  charrteux.  Voye{  BRUNO.  Cette  hiftoire 
qui  a  d'ailleurs  tout  l'air  d'une  fable ,  fe  trouve  réfutée 
par  le  témoignage  de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de- 
puisd'an  io%6  ,  jufqu'l  l'an  1410,  delà converfion de 
S.  Bruno,  &  de  l'inftitution  de  Tordre  des  chartreux, 
qui  non-feulement  ne  rapportent  point  cette  fiction  , 
mais  qui  attribuent  la  converfion  de  S.  Bruno  à  un 
mouvement  de  piéré.  Saint  Bruno  lui-même ,  dans  une 
lettre  écrite  1  Raoul  le  f<rd,  prévôt  de  l'églife  de 
Reims ,  dit  que  c'étoit  dans  cette  ville ,  Si  non  pas  à 
Paris,  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  de  fe  retirer.  Gerfon 
a  fait  mention  de  la  réfut recrion  de  ce  mott ,  mais 
comme  d'une  hiftoire  douteufe.  On  y  a  ajoute  depuis 
diverfes  circonftanccs.  Enfin  cette  relation  n'eft  fondée 
que  fur  des  bruits  populaires ,  fur  des  tableaux ,  fur  une 
tradition  incertaine  de  l'otdrc  des  chartreux  qui  ne 
remonte  pas  bien  haut ,  &  qui  eft  contredite  par  les 
meilleurs  critiques.  Voye^  les  raifons  alléguées  pour  Se 
contre  dans  les  livres  de  MM.  de  Launoi  A:  du  Saudbi , 
de  vera  caujaficefsûs  S.  Brunonis  incremum ,  Se  dans  la 
préface  que  le  P.  Innocent  MaiTon ,  général  de  l'ordre 
des  chartreux ,  a  mife  i  la  tête  du  livre  des  coutumes 
des  chartreux ,  recueillies  par  Guigues.  *  Jean  de  Lau- 
noi ,  de  vera  caufa  Jecefiûs  S.  Brunonis.  Le  P.  Jean  Co- 
lombi ,  jéfuite ,  dijffertatio  de  carthufianorum  initiis. 

DIODATI  (  Jean  )  étoit  d'une  famille  noble  de  Luc- 
ques,  8c  avoit  été  reçu  profeflèur  en  hébreu  à  Gcnè*e 
à  l'âge  de  dix -neuf  ans.  Il  fut  enfuite  profelTeur  en 
théologie.  L'cglife  de  Genève  l'envoya  au  fynode  de 
Dordrecht  en  1619,  avec  Théodore  Tronchin  fon  col- 
lègue. Diodati  s'acquit  une  fi  grande  cftime  dans  ce  fy- 
node ,  qu'on  le  choifit  avec  cinq  autres  théologiens 
pour  drefler  les  canons.  H  paflbit  dans  fa  fecte  pour  un 
bon  théologien  &  un  habile  prédicateur.  Il  eft  morr  à 
Genève  en  idj  1 ,  âgé  de  foixante-rreize  ans ,  fort  re- 
gretté de  fa  patrie.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  quelques 
ouvrages  qu  il  a  donnés  au  public ,  fur  -  tout  par  une 
traduction  de  toute  la  bible  en  italien ,  dont  il  publia 
la  première  édition  avec  quelques  notes  en  1607  ,  a 
Genève.  Elle  fut  réimprimée  en  1641.  Le  nouveau 
teftament  parut  fépatement  à  Genève  en  ttfoS  ,  Se  à 
Amfterdam  Se  à  Harlem  en  1665.  M.  Simon  a  remar- 
qué que  la  méthode  que  cet  auteur  a  fuivie ,  eft  plutôt 
celle  d'un  théologien  Si  d'un  prédicateur,  que  d'un 
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homme  véritablement  critique.  Il  s'eft  appliqué  prin* 
cipalement  à  la  netteté  de  l'cxpremon ,  &  a  ôter  ce  qui 
fcmble  quelquefois  équivoque  dans  l'original  1  auifi 
trouve-t-on  la  verfion  agréable.  A  l'égard  des  notes , 
qui  font  jointes  à  fa  verhon ,  M.  Simon  aifurc  qu'il  y 
en  a  placeurs  trop  éloignées  du  fens  littéral ,  Se  qu'elles 
approchent  plus  des  mémt.uions  d'un  théologien,  que 
du  rçout  d'un  homme  judicieux.  Il  en  donne  iniine 
quelques  exemples  \  mais  il  remarque  que  Diodati  eft 
encore  aujourd'hui  le  grand  auteur  de  ceux  de  Genève , 
quoique  ion  ouvrage  loit  plutôt  une  naraphrafe  qu'une 
traduction.  Diodati  a  aulli  traduit  la  bible  eu  françois , 
ou  plutôt  en  un  langage  barbare ,  tant  il  s'exprime  mal 
en  cène  langue.  Cette  traduction  rut  imprimée  in  folio , 
à  Genève  en  1644.  C'eft  encore  lui  qui  a  donné  la  pre- 
mière verfion  françoife  de  l'hiftoirc  du  concile  de 
Ttente ,  compofée  par  le  P.  Paul ,  appelle  vulgaire- 
ment Fra-Paolo.  Cette  traduction  ,  quoique  plus  an- 
cienne que  celle  que  M.  Ainelot  de  la  Houllaye  a  don- 
née ,  Se  quoique  d'un  ftyle  qui  a  vieilli  depuis  long- 
temps ,  elk  encore  plus  recherchée  par  quelques  per- 
fonnes  qui  la  jugent  plus  exacte  &  plus  fidèle.  Elle  eft 
m  folio.  «  Poyc{  M.  Spon ,  dans  (on  hiftoire  de  Génère  , 
de  la  dernière  édition,  i/7-4*  ,  Se  le  P.  Caltnet,  dans 
fa  bibliothèque  facrtt.  M.  Colomiez ,  dans  fa  bibliothè- 
que choijic  ,  parle  d'un  autre  ouvrage  de  Diodati  :  c'eft 
la  traduction  du  livre  anglois  du  chevalier  Edwin  San- 
dis,  intitulé  :  Relation  de  iètat  de  La  religion  en  occi- 
dent. Cette  traduction  françoife  parut  à  Genève  en 
16x6 ,  in-%°.  M.  Colomiez  dit  qu'il  en  avoit  paru  au- 
paravant une  traduction  italienne ,  dont  il  ignore  l'au- 
teur. Il  eft  sur  qu'elle  eft  auifi  de  Jean  Diodari.  Dans 
ces  deux  traductions  on  trouve  des  additions  considé- 
rables aux  dix  premiers  chapitres ,  qui  font  du  P.  Paul, 
religieux  fet vite,  connu  fous  le  nom  de  Fra  -  Paolo. 
C'eft  ce  que  nous  apprend  M.  Spanheim ,  dans  la  rroi- 
fiéme  partie  de  tes  Doutes  èvangeliques  ,  page  309  ,  Se 
Grotius  ,  dans  fes  Lettres  ,  page  S6<-,  Ces  additions 
n'ont  point  été  recueillies  avec  les  autres  ouvrages  de 
Fra-Paolo  en  fix  volumes  m  u. 

DIODORE ,  nom  de  plufieurs  auteurs ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  cet  article.  Diodore  natif  de  la  ville 
de  Sardes ,  étoit  un  orateur  qui  vivoit  du  temps  de  la 
guerre  de  Mithridate ,  vers  la  LXXIII  olympiade ,  Se 
la  88  année  avant  J.  C.  Il  avoit  un  fils  de  même  nom 
que  lui ,  aufli  otateur,  poète  &  hillorien.  Strabonqui 
étoit  fon  ami  parle  de  lui  dans  le  XIII  livre.  Les  au- 
teurs en  citent  quelques  autres  j  Diodore  grammai- 
rien ;  Diodore  qui  écrivit  les  guerres* de  l'Atrique  ;  un 
autre  difciple  d'Ariftophane  ;  un  autre  d  Erythrée  ,  allé- 
gué par  Athénée  dans  le  dixième  livre  j  un  Diodore  , 
furnommé  Petronius ,  dont  parle  Pline  ;  un  autre  Dio- 
dore ,  philofophe  de  la  fecte  d'Epicure ,  qui  fe  donna 
la  mort ,  félon  Seneque.  *  Pline ,  /.  10 ,  c.  S.  Seneque  , 
de  vita  beala  ,  c.  19. 

DIODORE  ,  fils  d'Echeanacte ,  aidé  de  fes  deux 
frères  Anaxagore  Se  Codrus ,  coupa  la  tète  â  Hegefias , 
tytan  d'Ephèfe.  Ces  trois  frères  furent  auffitôt  mis  en 
prifon ,  Se  chargés  de  chaînes  par  Philoxene ,  un  des 
généraux  d'Alexandre  le  Grand. Après  y  avoir  beaucoup 
fouffert ,  ils  en  fortirent  par  le  moyen  fui  vant  :  Un  de 
leurs  amis  leur  ayant  apporté  une  lime ,  ils  rompirent 
leurs  fers,  Se  ayant  déchiré  leurs  habits  pour  les  atta- 
chât 1  quelques  bouts  de  corde ,  ils  dépendirent  de  la 
prifon ,  en  fe  laifTant  couler  le  long  des  murs.  Mais 
Diodore  malheureufement  tomba  ,  Se  étant  devenu 
boiteux,  il  fut  pris  par  tes  gens  d'Alexandre  ,  â  qui  il 
fut  envoyé  pour  être  puni.  Alexandre  étant  mort  i 
Babylonc ,  Diodore  fut  envoyé  à  Perdiccas ,  pour  fubir 
la  peine  portée  par  les  loix  contre  les  meurtriers.  Mais 
Anaxagore  &  Codrus  fortirent  alors  d'Athènes ,  8e  fe 
rendirent  i  Ephèfe ,  où  ils  le  délivrèrent.  •  Polyzn. 
livre  6. 

DIODORE,d'Ephèfe,  hiftorien,  compofa  la  vie  d'A- 
naximandre.  •  DiogèneLactcediwii  la  rie  de  ce  dernier. 
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DIODORE ,  dit  PERIEGETES ,  parcequ'il  fit  une 
defcription  de  la  terre ,  Se  quelques  autres  traités.  *  Plu- 
tarque  ,  en  Tlumift.  TfufU  &  Ctmon. 

DIODORE  Chronos,  fils  d'Amenius,  philofophe, 
fiit  difciple  d'Apollonius  Chronos.  Il  étoit  grand  dia- 
lecticien ,  &  on  croit  que  c'eft  lui  qui  inventa  une  forte 
d'argument  extrêmement  embaratfant.  Fendant  qu'il 
étoit  à  la  cour  de  Ptolcmée  Sour ,  qui  rnourur  après  un 
règne  de  40  années ,  la  première  année  de  la  CXXi  V 
olympiade  ,  Se  la  184  avant  J.  C.  Srilpon  lui  propofa 
quelque  queftion  de  logique ,  a  laquelle  il  ne  put  pas 
répondre  fur  le  champ.  Le  roi  qui  étoit  préfent ,  fe 
moqua  de  lui ,  &  l'appella  Chronos,  pour  lignifiery?*- 
pidt  Si  pefant.Les  autres  difent  que  ce  prince  ne  répétant 
que  la  dernière  fyllabc  de  fon  nom,pourx»i»»«il  l'appella 
*..<«  âne.  Ce  qui  lui  donna  unt  de  confuiîon ,  qu'étant 
forti  de  la  préiénee  du  roi,  il  fit  un  traité  de  ce  qu'on  lui 
avoit  demandé ,  &  mourut  enfuite  de  déplaifir.  *  Dio- 
gène  Laërce ,  en  fa  vie ,  au/.  1,  Pline  ,  /.  7 ,  e.  5  j» 

DIODORE ,  l'un  des  généraux  de  Demetrius  I ,  roi 
de  Syrie,  vers  la CXXIl  olympiade,  &  l'an  191  avant 
J.  C.  s'empara  pour  fon  maître  de  la  ville  de  Sycionnc  j 
depuis  ayant  été  fait  gouverneur  d'Ephèfe ,  il  réfolut  de 
livrer  cette  ville  à  Lyiimacbus  j  mais  il  fut  prévenu  par 
Demetrius ,  &  puni  de  fa  trahifon  avant  qu'il  eût  pu 
l'exécuter.  *  Poly.cn.  lé.  4.  in  Démet  rio. 

DIODORE ,  fils  de  Jafon.  Jean  roi  des  Juifs,  fur- 
nommé  Hyrcan  ,  l'envoya  embaûadeur  vers  les  Ro- 
mains pour  renouvellcr  le  traité  d'alliance  ,  l'an  du 
monde  1 S74, avant  J.C.  ito.  *  Jofephe, antiq . I. Xlll, 

'7'  ... 
DIODORE  de  Sicile ,  ctoit  natif  d'un  lieu  nommé 

jigyrium ,  qui  s'appelle  aujourd'hui ,  félon  Cluvier,  San 
Fdippo  d' Agiront.  On  croit  qu'il  vivoit  encore  fous  le 
régne  de  Jule-Céfar  &  d'Augufte ,  un  peu  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  Il  employa  environ  ttente  années  à  la 
compofirion  de  fa  bibliothèque  hiftorique ,  &  fc  recira 
pour  cela  à  Rome,  où  il  faifoit  des  découvertes  qu'il 
n'auroir  pu  faire  ailleurs.  Néanmoins  il  ne  laifla  pas  de 
voyager  en  plufieurs  provinces  de  l'Europe  Se  de  l'Aile, 
pour  éviter  les  bévues  qu'il  avoit  vu  commettre  aux  au- 
tres ,  qui  s  étoient  voulu  mêler  de  parler  des  lieux ,  dans 
lefquets  ils  n'avoieur  jamais  été.  Cet  ouvrage  compre- 
noit  quarante  livres ,  donr  il  ne  nous  refte  que  quinze. 
On  a  une  ancienne  traduction  de  cer  hiftorien ,  faite  du 
grec  en  françois  par  Robert  Macaulr&  Jacques  Amyot , 
imprimée  à  Paris ,  par  Vafcofan ,  en  1554,  in- fol.  M. 
l'abbé  TerraUon,  de  l'académie  francoife  &  de  celle  des 
feiences,  a  entrepris  depuis  &  donne  une  nouvelle  tra- 
duction francoile  de  Diodore  de  Sicile,  quicompofe 
fept  volumes  in- 1 1 ,  imprimés  à  Paris  depuis  1 7  3  7 ,  juf- 
qu'en  1 744.  Cetre  traduction  eft  accompagnée  de  pré- 
faces ,  de  notes  &  des  fragmens  des  vingt  derniers  livres 
que  Diodore  avoit  compofés  &  qui  ne  font  pas  parve- 
nus entiers  jufqu'a  nous.  La  collection  de  ces  fragmens, 
*ft  la  plus  ample  qu'on  air  encore  donnée  au  public. 
Pline  ait  que  ce  Diodore  eft  le  premier  d'entre  les  Grecs 

r'  yeft  abftenu  de  dite  des  bagatelles.  Phorius  loue 
ftyle  comme  fort  clair  Se  très  -  propre  a  l'hiftoire. 
Louis  Vives  6c  Jean  Bodin  ne  font  pas  de  ce  fentiment  j 
jnait  celui  de  Photius  doit  fans  doute  prévaloir.  Au 
«fte  les  plus  habiles  chronologies ,  comme  Sigonius , 
Pighius ,  conviennent  que  Diodore  n'eft  pas  fort  exact 
dans  le  calcul  des  années.  C'eft  là  le  défaut  qu'on  peut 
lui  reprocher  le  plus  légitimement.  *  Photius ,  bibhoth. 
(od.  70.  Gefner ,  tn  la  etblioth.  Voulus ,  dts  hifl.  Grtts , 
/.  1,  c.  1 .  La  Mothc  le  Vayer ,  au  Jugement  des  hifl.  G  rus. 
Du  Pin  ,  bibliot.  univ.  des  hifl.  prof.  10m.  1  ,  p.  1  jS  ,  & 
tom.  1  ,  p.  tfj4.  En  174t. ,  M.  Welîèling ,  profellèur 
d'hiltoire,  d'éloquence  Se  de  langue  grecque  à  Urrechr, 
a  donné  à  Amfterdam  une  nouvelle  édition  grecque  & 
latine  de  Diodore  de  Sicile  ,  avec  les  notes  de  divers  j 
favans.  Le  titre  eft  :  Diodori  Siculi  Bibliotktcx  hiflortcec  I 
lifrri  qui  fuperfunt ,  interprète  Laurentio  Rodomano  :  ad 
fidtm  manuferiptorum  recenfuit  Pttrus  Weffelingius ,  ai- 
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queffenrici  Stephani ,  Laurentii  Rodomani ,  Futvii  Ur~ 
fini ,  Henrici  yaltfii ,  Jacob  1  Palmerii ,  &  fuas  adnota- 
tionts  cum  indicibus  compleSiJJtmis  adjecit,  1745 , 1  vol. 
in -fol.  On  avoit  déjà  le  Diodore  de  Sicile  de  Henri 
Etienne ,  en  grec ,  parfaitement  imprimé.  On  avoic  en- 
core celui  de  Rhodomanus  qui  l'a  traduit  en  latin  ,  du 
temps  même  &  à  la  follicitation  de  Henri  Etienne. 
Cette  édition  eft  bonne,  excepté  le  papier  ;  mais  ces  li- 
vres font  devenus  rares ,  Se  d  ailleurs  ,  ils  ne  contien- 
nent pas  tout  ce  qu'on  cherche  aujourd'hui  dans  les 
éditions ,  favoir  des  notes  marginales  ,  des  variantes. 
Se  les  plus  petits  fragmens  d'un  auteur.  On  peut  voir 
quelques  obfet  varions  critiques  fur  cette  édition ,  dans 
les  mémoires  pour  l'hijloire  des  feiences  &  des  beaux  arts  , 
mois  de  juin  1746.  Pierre  Carrera  ,  dans  fon  Hijloria 
Catanet,  publiée  en  1639  ,  tome  I ,  a  donné  en  italien 
cinquante  -  cinq  lettres  que  1  on  attribue  faullement  i 
Diodore  de  Sicile ,  avec  quelques  notes.  Carrera  rap- 
porte dans  le  même  ouvrage,  que  dès  1470 ,  le  cardi- 
nal Betlànon  avoit  traduit  ces  lettres  du  grec  en  latin  , 
&  qu'Octavius  Archangelus  en  avoit  traduit  un  certain 
nombre  du  latin  en  italien.  CetOdavius  vivoit  vers  l'an 
1600.  L'original  grec ,  fuppofé  qu'il  exifte  ,  n'a  jamais 
paru ,  Se  l'on  n'a  pas  non  plus  encore  vu  1a  verhon  de 
Belfanon.  Dans  le  tome  VI  du  recueil  des  Ecrivains  do 
Sicile,  publié  en  .  71  j  ,  in- fol.  le  favanr  Pierre  Burman 
a  donné  ces  lettres  en  italien  avec  une  verlîon  latine 
d'Abraham  Preiger ,  laquelle  n'avoit  point  encore  pa- 
ru; Se  cette  verfion  latine  a  été  inférée  de  nouveau 
dans  le  tome  XIV  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albctt  Fabricius ,  pag.  119,  Si  fuiv.  Les  favans  fonc 
perfuadés  que  ces  cinquante -cinq  lettres  font  un  ou- 
vrage forr  moderne ,  mais  donc  on  ignore  le  véritable 
auteur.  On  peut  voir  un  abrégé  de  leurs  raifons  dans 
l'avis  que  Fabricius  a  donné  au  devant  de  ces  lettres. 
Ces  rations  prouvenr  en  mémo  temps  qu'elles  ne  fonc 

Foint  de  Thcocrite  de Chio ,  comme  quelques  écrivains 
avoienc  penfé. 

DIODORE ,  joueur  d'inftrumcns ,  fut  aimé  de  Né- 
ron avec  lequel  il  entra  en  triomphe  1  Rome ,  porté  fur 
le  char  d'Augufte.  *  Dion  ,  /.  6}. 

DIODORE,  éveque  de  Tyr  dans  le  IV  fiécle  ,  fut 
fait  éveque  de  cette  églife ,  on  ne  faic  pas  en  quelle  an- 
née, par  S.  Arhanafe  patriarche  d'Alexandrie  ,  ainli 
qu'on  l'apprend  de  Runn ,  hifl.  eccl. I.  i,c.i\.  C'eft  à 
ce  Diodore  qu'eft  adrelfée  la  lettre  de  S.  Arhanafe ,  qui 
dans  les  imprimés  paroîr  adrelfée  à  Diodore  évèque  de 
Tarfe.  Facundus  d'Hcrmiane  eft  celui  qui  s'y  eft  mé- 

Fris  le  premier  :  de  favans  hommes  l'ont  fuivi  :  mais 
erreur  n'en  eft  pas  moins  vifible ,  nui  (que ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  fuivant ,  Diodore  ne  hic  fair  évè- 
que de  Tarfe  qu'en  378 ,  c'eft-i-dirc ,  cinq  ans  après  la 
mort  de  S.  Athanafe.  Cet  illuftre  prélat  y  donne  de 

[rrands  éloges  à  Diodore ,  il  le  félicite  d'avoir  mainrenu 
a  faine  doctinc  dans  la  ville  de  Tyr  ;  il  loue  fa  perfévé- 
rance,  6c  il  adore  qu'il  lui  a  procuré  le  repos.  M.  de 
Tillemonr,  dans  fes  mémoires  pour  l'hiftoire  cccléiiaf- 
cique ,  tom.  8  ,  p.  80  j  ,  a  faic  connoitte  ce  Diodore. 

DIODORE  d'Anrioche ,  prêtre  de  cette  églife ,  Se  en- 
fuire  éveque  de  Tarfe  ,  mécropole  de  Cilicie  ,  a  vécu 
dads  le  IV  fiécle.  Il  fut  difciple  de  Sylvain  de  Tarfe ,  & 
maître  de  S.  Jean  Chryfoftome  Se  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte.  Pendant  l'abfcence  de  Mélccc ,  qui  fut  exilé  fous 
l'empire  de  Valens,  il  prit  foin  du  peuple  d'Antioche , 
maintint  la  foi  orthodoxe  dans  certe  cglife  ,  Se  intro- 
duifit  lapfalmodie  alternative.  Quand  Mélece  fut  de 
retour ,  il  ordonna  Diodore  éveque  de  Tarfe  vers  l'an 
578.  Uaffifta  depuis  au  concile  de  Conftantinople ,  & 
fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour  veiller  (ur  le  dio- 
ccfe  d'Orienr.  Diodore  fut  acculé  après  fa  mort  d'avoir 
été  l'un  des  maîtres  &  des  précurfeurs  de  l'héréfiarque 
Neftorius.  S.  Cyrille  dans  1  epicre  à  SucceiTùs ,  le  char- 
ge d'avoir  diftingué  le  Verbe  né  de  Dieu ,  du  (ils  de  Ma- 
rie }  Se  le  nomme  dans  celle  qu'il  écrivit  à  Jean  d'Antio- 
che ,  &  à  Acace  de  Mcletine ,  ennemi  de  la  gloire  de  Je- 
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fa-Chtift.  Au  contraire ,  S.  Bafile ,  Se  S.  Chry  foftome , 
qui  avoir  été  fon  difciple ,  le  louent  comme  un  évêque 
très-fainr ,  &  comme  un  détenteur  invincible  de  la  roi. 
Le  premier  concile  de  Conftantinople  le  compte  entre 
les  prélats  qu'il  propofe  pour  régie  de  la  créance  ortho- 
doxe. Ce  Diodore  étoit  fort  habile  dans  l'intelligence 
de  l'écrirure ,  fie  U  avoir  compofe  descommenraires  fur 
prefque  tous  les  livres  de  la  bible.  Il  eft  un  des  pre- 
miers commentateurs  qui  fe  foient  attachés  à  l'expli- 
cation de  la  lettre  ,  fans  s'amufer  à  l'allégorie  ;  mais 
comme  Diodore  de  Mopfuefte  s'eftfattaché  à  fa  maniè- 
re d'expliquer  l'écriture  ,  on  voit  par  le  commenraire 
de  celui-ci  fur  les  petirs  prophètes,  qu'on  n'a  rien  per- 
du en  perdant  les  commentattes  de  Diodore ,  puisqu'il 
poufloic  l'amour  pour  le  fens  littéral  jufqu'i  détruire 
les  prophéties  touchant  J.  C.  U  avoit  aulh  compofé 
plufieurs  ouvrages  contre  les  hérétiques ,  fie  un  traité 
du  dejlin ,  dont  Phorius  rapporte  un  fragment  confidé 
rable  dans  le  code  i  a  j  de  fa  bibliothèque.  On  a  plu- 
fieurs  lettres  de  Diodore  dans  Facundus.  *  S.  Batile  ,  ep. 
1 67.  S.  Grégoire  de  Nazianze.  S.  Epiphane.  S.  Jérôme. 
Theodorct ,  hiJl.L  4,*.  ij,  14  ,  15  ,/.  5  ,  c.  dtrn.  &  in 
Philofl.  c.  i  &  8.  Socrate ,  1.6  ,  c.  j.  Sozomene ,  /.  S  , 
t. 1.  Facundus ,  /.  4 ,  c.  1.  Leontifts  ,/.},<&  haref.  Pho- 
tius,  bibl.  cod.  18  ,  85  ,  101 ,  1 13.  Batonius,  A ,  C, 
)70,  49i,4»5.Godeau,  Ai/?,  ceci,  VJîécle,  l.  1  ,  n.  1, 
p.  1 74.  fiec.  Hermant,  viedeS.  Chryfojlome.  Tillemont , 
mém.  pourfervirà  t'hiji.  cultf.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  au. 
uursecclèf.  iVjiklt. 

DIOGENE  ,  Diogents ,  d'Apollonie ,  phiiofophe , 
rftoit  fils  d'Apollohemis ,  &  fe  rendir  très- habile  fous 
Anaximèncs,  dans  la  connoilfance  des  chofes  naturel- 
les ,  dans  la  rhétorique  fie  dans  la  phtlofophie.  Deme- 
trius ,  dans  la  détente  de  Socrate  ,  dir  qu'il  fut  en  dan- 
ger de  la  vie  dans  Athènes ,  à  caufe  de  l'envie  qu'on  lui 
portoit.  Les  opinions  de  Diogène  étoient  :  que  l'ait  eft 
un  élément .  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes ,  que  le 
vuide  eft  infini ,  que  l'air  fe  raréfie  fie  fe  condcnlc ,  fie 
que  c'eft  de  certe  manière  que  fe  font  les  mondes  ;  que 
rien  ne  fe  fait  de  rien ,  que  rien  ne  fe  réfour  en  rien , 
que  la  rerre  eft  ronde  fituée  au  milieu ,  &  qu'elle  a  pris 
fa  fermeté  de  la  chaleur  qui  l'environne ,  fon  épaiflèur 
&  fa  folidité  du  froid.  Ce  phiiofophe  vivoit  du  temps 
<TAnaxagoras>vers  la  LXX  olympiade ,  fie  la  5  00  année 
avant  Jclus-Chrift.  *  Diogène  Lac'rce,f/i/â  vie  au  l.  9, 
en  celles  des  Cyniq.  au  L  6.  Clément  Alexandrin  ,  /.  1 , 
Pedag.  &  L  1 ,  Strom.  Suidas. 

DIOGENE  le  Cynique ,  phiiofophe ,  qui  eut  Icefius 
pour  pere ,  &  Sinope  pour  patrie ,  naquit  la  quatrième 
année  de  la  XCI  olympiade ,  41  j  ans  avanr  J.  C.  Con- 
vaincu d'avoir  fait  de  la  faillie  inonnoye ,  il  prit  la  fui- 
te ,  ou ,  comme  les  autres  difenr ,  il  fut  exilé  de  ta  pa- 
trie, fie  le  rerira  a  Athènes.  En  cette  ville  il  alla  trou- 
ver  Antifthène  ,  qui  le  rebuta  8c  le  maltraita  d'abord  ; 
mais  qui  touché  de  fa peifévétanee  ,  le  reçut  enfin  au 
nombre  de  fes  difciplcs.  Diogène.  rendit  la  fe&e  des 
Cyniques  fi  célèbre ,  que ,  quoique  fon  maître  en  fur 
le  fondateur  ,  il  en  eft  pourtant  confidéré  comme  le 
prince.  Il  embrafta  la  pauvreté  volonraire,  8c  préféra 
aux  richefTes  le  repos  fie  la  liberté  de  l'efprit.  Pour  tous 
meubles  il  n'a  voit  qu'une  beface  ,  un  bâton  fie  une 
écuelle ,  qu'il  rompit ,  ayant  va  un  jeune  garçon  qui  bu- 
voic  dans  le  creux  de  fa  main.  Sa  maifon  étoit  un  ton- 
neau ,  où  il  demeurait  expofé  au  foleil.  Pendant  qu'il 
étoit  a  Cranée ,  fauxbourg  de  Corinthe  ,  Alexandre 
qui  pafToit  en  cette  ville ,  ayant  eu  1a  cutiofité  de  le 
voir ,  vint  fe  promener  en  l'endroit  où  il  étoir ,  fie  lorf- 
qu'il  l'eut  vu ,  il  fe  prefla  de  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
dr oit, avec  promette  de  le  lui  accorder.On  dit  que  Dio- 
gène pria  ce  roi  de  fe  détourner  feulement  tant  foit 
peu  ,  fie  de  ne  lui  pas  ôrer  le  foleil ,  8c  qu'Alexandre 
admirant  un  homme ,  l  qui  lui  -  même ,  dans  une  fi 
haute  forrune  ,  n'avoir  pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien , 
(écria,  que  s'il  n'éroitpas  Alexandre,  il  voudrait  être 
Diogcne.  Ceft  ce  qui  fait  dite  a  Juvenai  fur  ce  fujet , 
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Strtjît  Altxandtr ,  tefta  cùm  vida  m  illa 
Magnum  habitatorcm  ,  quantS  ftlkior  hic ,  qui 
NU  cupeutf quant  qui  lotum  Jibi  pofutti  orttm. 

Ce  phiiofophe  s'appliqua  uniquement  à  ta  morale.  Set 
réponfes  étoient  extrêmement  ingénieurs ,  fie  fes  cor- 
rections très-  juftes.  Un  jour  paroiuant  en  plein  midi 
dans  une  place  publique  avec  une  lanterne  a  la  main , 
il  répondu  i  ceux  qui  lui  demandoient  ce  qu'il  préren- 
doit  faire ,  qu'il  cherchait  un  homme.  Il  fe  moquoit  des 
grammairiens  qui  s'amufent  à  glofer  fur  les  erreurs 
d'Ulytfe  ,  8c  qui  négligent  de  cotriger  les  leurs  ;  des 
muficicns  qui  onr  foin  de  mettre  un  infttument  d'ac- 
cord ,  fans  le  foucier  d'accorder  leurs  paflîons  ;  des  ora- 
reurs  qui  s'étudient  â  bien  patlcr ,  fie  non  pas  a  bien 
faire  ;  des  avares  qui  ne  fongenr  qu'à  amaller  des  ri- 
chefTes ,  fie  qui  ne  favent  pas  s  en  fervir.  Platon  ayant 
défini  l'homme  un  animal  à  deux  pieds  fans  plumes  , 
Diogène  pluma  un  coq,  fie  le  ju;anr  dans  fon  école  : 
Voilà ,  dit-il ,  ("homme  de  Platon.  Un  jeune  débauché 
jettant  des  pierres  contre  le  gibet:  Courage,  lui  dit-il , 
tu  l'uttraperas.  Voyant  un  éctiteau  fur  la  porte  d'un 
jeune  marie,  où  il  y  avoit  :  Arriére  d'ici  le  mal ,  il  dit 
en  taifant  allufîon  a  la  femme  ,  après  la  mort  le  méde- 
cin. Une  femme  s'étant  pendue  à  un  olivier ,  il  s'écria 
qu'il  feroir  à  fouhairer  que  tous  les  arbres  portaient 
de  femblable  fruit.  On  lui  reprochoit  qu'il  avoit  fait  de 
méchantes  actions  ;  C'efi  que  j'ai  été  comme  vous ,  dit-il, 
mais  vous  ne  ferc^  jamais  comme  moi.  Il  s'étonnoit 
qu'on  fe  fortifiât  le  corps  par  des  exercices ,  fie  qu'or» 
ne  fe  fortifiât  pas  l'amc  par  la  vertu.  Comme  on  le  ven- 
doir,  éranr  alors  captif,  il  cria  :  Qui  veut  acheter  un 
maître  ?  fie  dir  à  celui  qui  l'acheta  ,  que  quoiqu'il  fut 
fon  maître ,  il  devoir  fe  réfoudre  à  lui  obéir  comme  les 
grands  au  médecin.  On  poura  voir  plufieurs  autres  de 
les  réponfes  dans  Diogène  Lacrce ,  ou  dans  le  recueil 
qu'en  a  fait  d'Ablancourt  au  livre  des  apophtegmes ,  ou. 
bons  mots  des  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  condamna- 
ble dans  Diogène ,  c'eft  le  penchant  qu'il  paraît  avoir 
eu  à  l'athéifme  ,  fie  l'effronterie  cynique  avec  la- 
quelle il  s'abandonnoir  publiquement  aux  derniers  ex- 
cès de  l'impureté.  Les  anciens  rapportent  diverfement 
fa  mort  ;  les  uns  difent  qu'ayant  mangé  un  pied  de 
bœuf  cru ,  il  fe  caufa  un  débordement  de  bile,  dont  il 
mouru:  ;  les  autres  alfiirent  que  ce  fut  d'une  morfure 
de  chien  ;  quelques  aurres  ont  penfé  qu'il  fe  fit  incurie 
lui-même  en  retenant  fa  refpi ration  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  mourur  à  l'âge  de  90  ans ,  la  1  année  de  la  CXI\T 
olympiade  ,  fie  ji?  avant  J.  C.  Il  compofa  plufieurs 
ouvrages  que  Diogène  Lacrce  cite,  fie  que  nous  avons 
perdus.  Origène,  S.  Bafile,  S.  Jean  Chryfoftome,  S. 
Jérôme  ,  S.  Auguftin  ,  fie  quelques  aurres  docteurs , 
parlent  honorablement  de  luu  Au  refte ,  il  ne  faur  pas 
s'imaginer  que  la  modération  air  été  la  vertu  favorirs 
de  Diogène.  Sous  fes  haillons  fie  dans  fon  tonneau ,  il 
cachoit  un  fonds  d'orgueuil ,  qui  lui  faifoit  regarder  le 
refte  des  hommes ,  comme  étant  infiniment  au  -  def- 
fous  du  degré  de  verru  qu'il  prérendoit  pofteder.  *  Dio- 
gène Lacrce  en  fa  vie  au  1.6.  Plurarque  ,  en  la  vie  d'A- 
lexandre ,  /.  8.  Symp.  quafi.  1  ,  tyc.  S.  Bafile ,  de  legend. 
gentil,  lit.  S.  Jérôme ,  /.  1 ,  contre  Jovin ,  /.  6,  Valero 
Maxime ,  l.  4 ,  e.  j  ,  ex.  1 9  ,  &c.  Juvenai ,  fat.  1 4.  La 
Moche  le  Vayer ,  de  la  vertu  des  païens ,  &c. 

DIOGENE  de  Smyrne,  phiiofophe,  difciple  de  Me- 
trodore  de  Chio ,  fie  précepteur  d'Anaxarque ,  vivoit  en 
même  temps  que  les  précédens.  *  Clément  Alexandrin, 
/.  1  des  tapiff.  Voflius  ,  Aj/Î.  Grecs. 

DIOGENE  (  Antonius  )  hiftorien  Grec,  a  vécu  après 
Alexandre  U  Grand ,  vers  la  CXX  olympiade ,  fie  la  300 
année  avant  J.  C.  U  compofa  un  ouvrage  intirulé ,  Us 
chofes  mémorables  de  Vijle  de  Thule  ,  qui  eft  llûando 
d'aujourd'hui ,  divifé  en  14  livres.  •  Porphyr.  in  vita 
Pythag.  Servius ,  ad  FirgU.  I.  1 ,  Ceorg.  Phocius ,  eod. 
166.  Voflius ,  /.  1  ,dts  hifi.  Grus  ,c.  1  j. 

IV.  Parti»  IL  Z 


Digitized  by  Google 


178  DIO 


DIO 


DIOGENE  Babylonien,  philofophe  ftoïqne,  difci- 
plc  de  Chryfippc  ,  étoit  nanf  de  Scleucie  ,  &  fut  fur- 
no  romé  Babylonien ,  pareeque  fa  patrie  étoir  voifine 
de  Babylone.  On  ne  doute  point  qu  il  ne  foit  le  même , 
qui  fous  le  confulat  de  P.  Scipion  6c  de  M,  Marcellus, 
fur  envoyé  à  Rome  avec  Carneades  l'académicien ,  & 
Critolaiis  le  péripatéticien ,  pour  les  affaires  des  Athé- 
niens ,  l'an  5  99  de  Rome ,  6c  1 5  5  avant  J.  C  *  Cicero , 
in  Lucul.  L  6 ,  de/in.  L  4 ,  Tufcul.  &  l.  1  de  nu.  deor. 
Aulu-Gelle ,  l.  6  ,<•  14.  Macrobc ,  /,  1,  Saturn.  c  j. 
Seneque ,  A  t  delà  coUrt ,  c.  j!t.  Diogcne  Lacrce  >  vit 
de  Dtog.  le  cyniq.  Quintilien,  /.  1  ,  c.  1. 

DIOGENE ,  philofophe  épicurien ,  dont  parle  Athé- 
née ,  au  liv.  4.  Il  cite  de  lui  un  traitent  ta  noblejfey  fie  il 
en  rapporte  des  chofes  très  -  défavantageufes  ,  qui  fe 
paûcrenr  à  la  cout  d'Alexandre,  roi  de  Syrie.  Il  dit  me- 
nte ,  qu'Antiochos ,  fuccelîeur  de  ce  prince ,  fit  étran- 
gler Diogcne ,  en  punition  de  fes  médifances. 

DIOGENE  de  Lyrique  ou  Diogènitn ,  grammairien  , 
lai  (Ta  fept  livres  qu'il  compofa  touchant  fa  patrie.  Etien- 
ne de  By zance  le  cite  artez  fouvent  ;  6c  Volhus  croit  qu'il 
eft  le  même  que  cet  autre  Diogenete ,  ou  Diogcne ,  dont 
parle  Suidas ,  qui  avoir  tait  un  livre  à  l'avantage  de  fa 
patrie.  *  Voffius ,  L  1  dtshijl.  Grecs ,  c.  1  j  ,p.  1 1 1  ,  & 
t.\,p.\y. 

DIOGENE  Sicyonien  ,  qui  avoit  compofe  un  livre 
de  la  guerre  de  Peloponnèle. 

DIOGENE  de  Tarj'e ,  qui  écrivit  des  queftions  poé- 
tiques. Diogène  Lacrce  parle  de  ces  deux  aureurs  dans 
la  vie  du  cynique ,  faifanc  inenrion  de  celui  d'Apollo- 
nie  ,  6c  du  Babylonien.  Ils  font  diftérens  d'un  peintre 
de  ce  nom ,  dont  Pline  fait  mention ,  /.  ?  5  ,  c.  1 1. 

DIOGENE  ou  DIOGENETE  ,d'£rythrée,  qu'Hygin 
allègue  ,  parlant  du  ligne  des  poillbns. 

DIOGENE ,  fophifte  cynique ,  fous  l'empire  de  Tite, 
eut  la  hatdieile  de  déclamer  en  plein  théâtre  contre  ce 
prince  5c  contre  la  reine  Bérénice  fa  maître  fle  ;  ce  qui 
obligea  ce  prince  à  le  faire  fuftiger.  *  Dion ,  /.  66. 

DIOGENE ,  homme  illuftre  6c  diftingué  de  la  Judée 

[>ar  fon  courage  &  par  fa  vertu.  Alcxandra ,  veuve  d'A- 
exandre  Janneus  ,  le  ht  mourir  ,  i  la  perfuafion  des 
Pharificns ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  été  fidèle  au  roi , 
mari  de  cette  princefle.  Ce  fut  l'an  78  avant  J.  C  *  Jo- 
fephe  ,  antiq.  liv.  1  j.  c.  14. 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE,  hiftorien ,  vi- 
voit  dans  le  II  fiécle  du  temps  d'Antonin  le  philofophe , 
ou  plutôt  fous  l'empire  d'Alexandre  Severe  ,  6c  de  fes 
fucceffeurs ,  depuis  Pan  de  J.  C.  19;.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  eft  furnommé  Lacrce ,  pareequ'il  étoit  d'u- 
ne petite  ville  de  Cilicie  ,  qu'Etienne  appelle  Lama. 
On  rient  au(Ti  qu'il  compofa  fes  dix  livres  de  la  vie  des 
philofophcs  pour  une  femme  y  6c  on  fe  perfuade  que 
cette  femme  eft  cette  Arria  aimée  des  empereurs ,  donr 
Gallien  parle  au  traité  de  lathériaque.  Il  compofa  en- 
core un  livre  d'épigrammes,  auquel  il  renvoie  fort  fou- 
vent.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  fut  de  la  feâc  d'Epi- 
cure  :  ce  qui  fe  prouve  par  plufieurs  endroits  de  Ton 
traité  de  la  vie  des  philosophes.  Photius  parle  d'un  au- 
teur qui  avoit  pris  beaucoup  de  chofes  de  cet  auteur , 
&  qui  mourut  fous  Conftantin.  La  meilleure  édition 
de  Diogcne  Lacrce  eft  celle  d'Amfterdam  de  1691 ,  avec 
les  obfervations  de  M.  l'abbé  Ménage.  *  Photius ,  cod. 
\6\.  Louis  Vives,  /.  5  tdttradtnd.difcipl.p.  508.  Vof- 
fius ,  des  hift.  Grecs ,  /.  1.  c .  1  ; . 

DIOGENE,  prince  de  la  Cherfonefe Taurique ,  fe- 
courut  l'empire  contre  les  Goths ,  &  fur  comble  de  pré- 
fens  par  Conftantin  vers  l'an  j  j  1.  *  Conft.  Porphyrog. 
de  adminiftrand.  imper. 

DIOGENE  ROMAIN,  chtrchtr  ROMAIN  IV,  dit 
Diogint. 

DIOGENETE ,  chercher  DIOGNETE. 

DIOGENIEN  d'Héraclée  ,  dans  le  Pont ,  célèbre 
grammairien,  vivoit  fous  l'empire  d'Adrien  dans  le  II 
fiécle  ,  vers  l'an  de  J.  C.  1 10.  Outre  quelques  traités  de 
grammaire ,  il  compofa  un  diûionaire  par  ordre  alpha- 


bétique ;  un  traité  des  fleuves ,  des  lacs  6c  des  monta- 
gnes j  &  une  table  qui  comprenoit  les  villes  du  monde. 
Hefychius  qui  a  beaucoup  emprunté  de  lui  dans  fon 
lexicon ,  fair  mention  de  lui ,  aufli  •  bien  que  Suidas. 
André  Schor  a  éré  le  premier  qui  a  donne  au  public  les 
Para: mies  de  cet  auteur ,  qui  font  cette  forre  de  pro- 
verbes qu'on  accommode  au  temps  6c  aux  lieux,  ttier* 
che{  DIOGENE  de  Cynique.  •  Erafrae ,  praf.  adag. 

DIOGNETE ,  fepricme  juge  ou  archonte  des  Athé- 
niens ,  fucceda  à  Mcgaclcs ,  lous  lequel  Homère  le 
porte  rlorilîoir ,  l'an  « 1 44  du  monde  ,891  avant  J.  C. 
&  il  eut  Pherecle  pour  fucceifeur.  *  Eufebe. 

DIOGNETE ,  général  des  Eryihrécns  ,  peuple  d'Io- 
nie ,  mena  du  fecours  aux  Mileliens ,  contre  les  habi- 
rans  de  Cille  de  Naxos.  Pendant  le  liège  de  la  capitale 
de  cette  ùlc ,  il  prit  Polycrire  ,  qu'il  retint  auprès  de 
lui  comme  fa  femme.  Mais  cetre  genéreufe  captive  ne 
fongeant  toujours  qu'à  la  délivrance  de  fa  patrie ,  pro- 
fita d'une  occalîon  où  les  Mileliens  célébroienc  une 
grande  fîte  dans  des  débauches  extraordinaires.  Elle 
eur  l'adrefle  d'envoyer  à  un  de  fes  frères  qui  étoit  dans 
la  ville  aflîégéc ,  un  gâteau  où  elle  avoit  caché  une  pe- 
tite tablette  de  plomb ,  &  lui  marqua  que  les  allicgeans 
étant  noyés  dans  le  vih ,  il  étoir  temps  de  taire  une  for- 
tie.  Cet  avis  fut  exécuté  ;  6c  les  Mileliens  furpris  dans 
ce  defordre ,  furent  pafles  au  hl  de  Icpée.  Polytnte  ob- 
tint  la  grâce  de  Diogncrc,  qui  l'avoir  fort  bien  traitée 
dans  fa  captivité ,  6i  retourna  vers  la  ville  capitale  par- 
mi les  acclamations  du  peuple  ;  mais  elle  mourut  d'un 
excès  de  joie  en  y  faifant  fon  enttée.  On  l'inhuma  dans 
ce  même  lieu ,  où  on  lui  drellà  un  magnifique  fcpulcre, 
que  l'on  appella  monument  du  charme  c?  de  l'envie ,  par- 
ce que  l'on  crut  qu'elle  étoit  morte  par  les  charmes  ma- 
giques de  l'envie.  *  Plurarque,  de  la  vertu  des  femmes. 

DIOGNETE ,  architecte  6c  ingénieur  Rhodien,  ren- 
dit de  grands  fervices  à  fa  patrie ,  lorfque  Demetrius 
Poliorcetes  afliégea  la  ville  de  Rhodes.  Epimaque  avoit 
fait ,  par  l'ordre  de  ce  prince ,  une  hclcpole  d'une  gran- 
deur prodigieule ,  c'eft-à-dire ,  une  tour  roulante  pour 
approcher  des  murailles  de  la  ville ,  &  de- là  cumbarre 
les  allîégés.  ;  mais  Diognere  trouva  moyen  d'inonder 

f>romptemcnt  le  rerrein ,  par  où  l'helepole  devoir  paf- 
èr,  ce  qui  la  rendit  tout-à-fait  inutile  :  de  forte  que 
Demetrius  qui  avoir  mis  toute  fon  efpérance  dans  le 
fuccès  qu'il  attendoit  de  cette  machine ,  fut  obligé  de 
lever  le  liège ,  la  première  année  de  la  CXIX  olympia- 
de ,  fie  304  ans  avant  Jefus-Chrilt.  Les  Rhodiens  com- 
blèrent d'honneur  Diognere  ,  comme  leur  libérateur , 
fie  lui  allignerenc  une  penfion  rrès-confidérable.  *  Vi- 
tra ve  ,  liv.  5. 

DIOGNETE ,  écrivain  qui  vivoit  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  vers  la  CXI  olympiade  ,  6c  )  j  6  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  compofa  une  efpèce  d'Itinéraire, 
qui  étoir  comme  le  compre  du  chemin  que  ce  prince 
avoit  fair.  *  Pline, lit.  6, cap.  17. 

DIOGNETE ,  peinrre  de  qui  l'empereur  Antonin  le 
philofophe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu'on  peut  voit 
en  la  vie  de  cet  empereur,  écrite  par  Jule  Capitolin  , 
fie  en  celle  qu'il  a  compofée  lui-même.  * 

DIOGNETE,  ph  ilofoplie  du  temps  de  Marc  Aurele, 
apprit  à  ce  prince ,  qui  eur  toujours  beaucoup  de  con- 
fiderarion  pour  lui ,  à  peindre ,  à  aimer  la  philofophie, 
6c  i  fâiro  des  dialogues.  On  croir  que  c'eit  aufli  le  mê- 
me à  qui  eft  adredéc  la  lerrre  à  Diognere ,  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  ouvrages  de  S.  Juftin.  Il  paroîr  certain  que 
cette  lettre  n'eft  pas  adreftèe  i  un  Juif,  comme  quel- 
ques favans  l'ont  cru ,  mais  à  un  Païen.  La  manière 
donr  l'auteur  parle  des  faux  dieux  à  celai  1  qui  il  écrit , 
ne  laide  prcfquc  aucun  lieu  d'en  douter.  -  Envifagcz , 
••  dit  il  à  Diognere,  non-feulement  des  yeux  du  corps, 
»  mais  encore  de  ceux  de  l'efprir ,  en  quelle  manière , 
••  fie  fous  quelle  forme  exiftent  ceux  que  vous  regardez 
•>  comme  dieux  j  l'un  eft  de  pierre ,  l'autre  d'airain  : 
»  cependant  vous  les  adorez ,  vous  les  fervez.  -  Parie- 
r  oit-on  ainii  à  un  Juif?  Cette  lettre  i  Diognete  eft  un 


.4? 


DIO 


DIO 


des  pins  précieux  morceaux  de  l'antiquité  etclcTiaftique. 
Rien  n'eu  comparable  au  portrait  que  l'auteur  y  trace 
de  la  vie  &  des  mœurs  des  premiers  chrétiens.  Et  ce 
qu'il  dit  des  myftcres  de  la  religion  en  plein  de  force 
Se  de  grandeur.  Pluueurs  favans  croient  que  l'auteur 
vivoit  avant  S.  Juftin  ,  Se  que  cette  letrre  fut  écrite 
avant  la  tuine  de  JérufaUm ,  c'eft-à-dire ,  avanr  l'an  70 
de  Jefus-Chrift.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qu'il  paraît  par  le 
texte  même ,  que  Jérufalem  fubfiftoit  encore  au  temps 
de  l'auteur ,  Se  que  les  facrifices  de  la  loi  conrinuoient 
toujours  d  erre  offerts  dans  le  temple  ;  que  d'ailleurs 
on  trouve  beaucoup  plus  d'éloquence  Se  d'élevarion 
dans  cette  lettre,  que  dans  aucun  des  ouvrages  de  S. 
Juftin.  D'un  aurre  côté  ,  on  trouve  tant  de  conformité 
entre  cette  lente  Se  les  écrits  qui  font  certainement  de 
S.  Juftin  ,  fut- tout  avec  fon  exhortation  aux  Grecs  , 
pour  la  manière  de  penfer  ,  l'arrangement  des  matiè- 
res ,  &  fouvent  même  les  expreftîons ,  que  bien  des  cri- 
tiques prétendent  qu'elle  eft  de  ce  pere.  Qu'elle  foit 
écrite  avant  la  deftruétion  de  Jérulàlem  ,  ils  n'en  con 
viennent  pas ,  Se  difent  au  contraire  que  S.  Paul  y  étant 
cité  fous  le  (impie  titre  de  Y  Apôtre ,  c  eft  une  marque 
qu'elle  eft  du  fecoad  fiécle ,  où  cette  manière  de  parler 
a  commencé  à  être  en  ufage.  *  Poy*[  fur  cette  matière 
ï'Hifioire  des  auteurs  fucris  6*  ecclifiafliqUts ,  tom.  x. 
par  D.  Remi  Ceillier  ,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  S.  Vannes ,  &  prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lor- 
raine ;  Si  la  Prifact  de  la  traduction  françoife  de  \Epi- 
tre  à  Dïopuu,  par  M.  le  Gras  ,  alors  de  la  congréga- 
tion de  l'Oraroirc  ,  imprimée  à  Paris  en  1 7 1 5  ,  wj-  1 1 , 
de  réimprimée  en  1746  avec  la  nouvelle  édition  de  la 
traduction  des  écrivains  ecdéfiaftiques  des  temps  apof- 
toliques. 

DIOMEDES,  roi  d'Etolie,  étoit  fils  de  Tydée ,  Se  fut 
après  Achille  Se  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  fc 
trouvèrent  au  liège  de  Troye.  Il  y  combattit  avec  avan- 
tage contre  Enèe  Se  contre  Hector ,  &  enleva  le  Palla- 
dium ,  qui  étoit  une  enfeigne  factée  des  Troyens.  De- 
puis Vénus  le  métamorphofa ,  lui  Se  fes  compagnons , 
en  oifeaux  blancs  comme  les  cygnes,  appelles oifeaux 
de  Diomcdts.  *  Ovide ,  /.  1 3  &  1 4 ,  metam.  Virgile,  jE- 
ne'ul.  Conon ,  narr.  54 ,  dans  Photius,  1 86. 

DIOMEDES ,  roi  de  Thrace ,  nourifloit  fes  chevaux 
de  chair  humaine.  Hercule  le  lit  mourir  y  Se  cette  vic- 
toire fut  le  neuvième  de  fes  travaux  Lucrèce  en  parle 
dans  fon  V  livre.  Aufone  en  fait  auili  mention  dans  fon 
épigramme  des  travaux  d'Hercule,  Idyl.  19.  Ovide  en 
parle  de  même  en  divers  endroits ,  mais  particulière- 
ment dans  fon  poeme  contre  Ibis,  Se  dans  le  IX  livre 
des  méiam  jrphofes.  On  a  aulfi  donné  le  nom  de  Dio- 
medt  à  quelques  iiles  ,  &  â  une  région  en  Italie  :  ce 
qu'on  peut  voir  dansPline.ûi'  t,  c.  g,  1 1,  Cru,/.  10, 
c.  44.  Strabon ,  /.  4,  &  6,  Oc. 

DIOMEDES  le  grammairien,  eft  non-feulement,  fé- 
lon quelques  cririques ,  plus  moderne  que  Flavius  Solî- 
pater  Charifius ,  mais  m  me  que  Pnfcien.  Il  paroît  que 
ces  critiques  fc  font  trompés  :  il  eft  sûr  que  Diomédes 
doit  erre  plus  ancien  que  Pnfcien,  puifque  celui-ci  le 
cire  plulîeurs  fois.  Nous  avons  de  Diomédes  trois  ef- 
peces  de  livres  fur  les  matières  grammaticales.  M.  Bail- 
ler ,  dans  fes  Jugtmcns  des favans  (édition  1/1-4".  tome 
II.  page  519.)  dit ,  qu'il  y  a  deux  c  ho  fes  l  confidérer 
dans  le  Diomédes  que  nous  avons  aujourd'hui.  La  pre- 
mière ,  qu'il  n'eft  point  pur  &  fans  mélange  ;  depuis 
principalement  que  Jean  1  xfarius ,  favant ,  mais  trop 
audacieux  critique  ,  a  pris  la  liberté  d'inférer  tout 
ce  qu'il  lui  a  p  u  dans  l'édition  qu'il  en  a  donnée. 
La  féconde  ,  le  grand  rapport  qu'on  ttouve  entre 
ce  qu'on  Ut  dans  cet  ouvtage  ,  Se  ce  qu'on  lit  dans 
Charilius  ;  ce  qui  a  fait  que  les  uns  ont  foupçonné 
ce  Diomédes  de  fuppofition  ,  Se  que  les  autres  l'ont 
jugé  poftérieur  à  Charriius,  dont  ce  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  Diomédes  paroir  être  une  copie  ou 
un  extrait ,  en  rerirant  les  fourrures  de  Cèfaire.  Ainfi 
parle  M.  Bailler  ;  mais  il  ignoroit  fans  doute ,  que  de- 
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puisOefarius ,  on  a  des  éditions  de  Diomédes  pures  Se 
fans  mélange ,  enrr'aurres  celle  qu'Llic  i'utfchius  donna 
en  1605 .  L'ouvrage  de  Diomédes  eft  intitulé  :  Diomédes 
lingua  latin*  perjerutator ,  dt  aru  gramhiaûtà  :  tel  eft  le 
titré  de  l'édition  de  Milan  1 5 1 4 ,  in -folio.  Cette  édi- 
tion n'étoit  pas  la  première  :  il  s'en  étoit  fait  une  à  Vc- 
nife  en  1491 ,  in -fol.  avec  Phocas,  Donat,  Scrvius, 
&c.  Il  y  en  a  eu  auftl  des  éditions  en  149; ,  1  j  1 1 , 
encore  à  Vcnife ,  une  à  Paris  en  1 507 ,  &c.  Jean  Ri- 
vius,  Janus  Parrhafius  ,  Se  d'aunes  critiques  ont  tra- 
vaillé fur  cet  auteur.  Voyez  fur  cela  la  bibliothèque  la- 
tine de  Jean-Albert  Fabricius ,  édition  de  Hambourg, 
1711  ,  in-%".  rome  III.  pages  718  Se  719.  Le  même 
ajoute ,  parlant  de  l'ouvrage  de  Diomédes  :  Dtdicavit 
Diomédes  opus  fuum  de  partiras  oraiwms  ,  dt  orationt 
ejufque  ârutlura  ,  &  ae  génère  metrorum  ,  trino  digtfium 
titxllo  ,  ntfcho  cui  Athanafio  ,  cujus  txcelUntem  facun- 
diam  pretdicat.E  grammaticis  citât  farront/n  O  Probum. 

DION ,  capitaine  de  Syracufe ,  fils  d'Hipparin ,  qui 
vivoir  fous  les  ryrannies'des  deux  Denys ,  dont  le  plus 
ancien  époufa  fa  fecut  Ariftomaque.  Ce  tyran  en  eut 
deux  fils  Se  deux  filles ,  Se  donna  l'aînée  nommée  So- 
phronifme  a  fon  fils  Denys  ;  Se  l'autre  appellée  Areta , 
a  Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié ,  Se  despremiers 
emplois ,  tant  1  caufe  de  fon  mérite ,  qu'en  fav^jr  de 
fon  alliance.  Ce  fut  i  fa  confidération  qu'il  fit  venir 
Platon  â  Syracufe.  Denys  le  Jeune  ne  fut  pas  fi  favo- 
rable à  Dion  j  car  en  fon  abfencc  il  lui  ravit  fa  femme , 
&  la  maria  à  un  autre.  Dion ,  pour  s'en  venger ,  lui  fie 
la  guerre ,  Se  le  chaûa  de  Syracufe ,  la  quatrième  an- 
née de  la  CV  olympiade ,  Se  j  5  7  ans  avant  Jefus  Chrift. 
Le  peuple  ne  laillà  pas  de  donner  l'exclution  i  Dion ,  SC 
de  lui  préférer  Heraclydes,  lorfquîl  fut  queftion  d'éli- 
re un  capitaine  général  j  mais  il  le  vit  contraint  de  rap- 
pel 1er  Dion, dont  le  mérite  étoit  reconnu  de  fes  en- 
nemis mêmes.  Il  délivra  entièrement  fa  patrie  ,  &  fut 
affalfiné  par  la  rrahilbn  d'un  de  fes  amis  nommé  Cal- 
lippe  ,  la  troiûéme  année  de  la  CV:  olympiade  ,  Se  la 
j  5  4  avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque ,  en  la  vie  de  Dior:. 
Diodore  de  Sicile,  I.16.  Cornélius  Nepos  ,aux  vies  , 
c.  10  ,  &c.  !• 

DION  CASSIUS ,  qui  eft  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  Cocctius ,  Se  de  Cocct.anus ,  étoit  de  Nicce, 
ville  de  Bidiynie ,  Se  vivoit  dans  le  III  liécle.  Son  pere 
Apronianus,  homme  confulaire,  fut  gouverneur  de  U 
Dalmatie ,  Se  enfui  re  prucontul  de  Cilicie.  Dion  reçue 
lui-môme  l'honneur  du  confulat  après  avoir  palîé  par 
divers  emplois  ,  fous  les  empereurs  précédens  ;  car  il 
avoir  été  établi  gouverneur  de  Pergame  Se  de  Smyrne 
par  Macrin ,  Se  avoir  commandé  en  la  même  qualité , 
tant  en  Afrique  que  dans  la  Pannonie.  l  a  morr  de  Do- 
mitius  Ulpianus  ,  qui  lut  tué  par  les  foldats  de  la  co- 
horte prétorienne  à  la  fuite  d'une  fedition  élevée  entre 
eux  Se  le  peuple,  penfa  être  funefte  à  Dion.  Comme 
celui-ci ,  durant  le  gouvernement  qu'il  avoit  eu  en 
Pannonie  ,  avoit  fait  obferver  aux  troupes  une  difei- 
pline  exacte  j  ces  mêmes  Prcroriens ,  craignant  qu'il  ne 
portât  l'empereur  Sevcre  à  la  leur  faire  obferver ,  fi- 
rent contre  lui  des  plaintes  dont  ils  efpéroienr  un  bon 
fuccès.  Mais  Alexandre  qui  leftimoit ,  loin  d'y  avoir 
égard ,  fe  le  défigna  pour  collègue  dans  fon  troifiéme 
confulat  l'an  1 1 9 ,  Se  fe  chargea  de  faire  les  frais  de  fon 
inftallation.  Cette  faveur  aigrit  encore  plus  les  Préto- 
riens :  Dion  craignit  leur  fureur ,  Se  l'empereur  ne  pou* 
vant  calmer  fa  frayeur,  lui  ordonna  de  le  tenir  hors  de 
la  ville  de  Rome ,  en  quelque  endroit  de  l'Italie ,  pen-> 
danr  toute  l'année  de  Ion  confulat.  Dion  obéit ,  St  ne 
parut  qu'une  fois  dans  la  capitale  ,  mais  avec  précau- 
tion. Il  en  fortir  enfuite  pour  Ce  rendre  auprès  d'Ale- 
xandre en  Campante  j  Se  ayant  demeuré  quelques  jours 
auprès  de  lui ,  il  retourna  au  lieu  de  fa  retraite ,  d'où 
il  partit  enfin  pour  fe  retirer  i  Nicée  fa  patrie.  U  y  paf- 
fa  le  refte  de  fa  vie ,  Se  il  s'y  occupa  à  mettre  la  der- 
nière main  à  fon  hiftoire.  Par  le  récit  que  Dion  fait  de 
la  manière  dont  il  devint  hiftotien,  il  paroît  qu'il  avois 
Tornt  IF.  Partit  U.  Zij 
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fait  d'abord  un  livre  des  fanges  &  des  prodiges,  fur  la 
foi  defqucls  Septimc  Severe  s'étoit  toujours  Haté  de 
parvenir  à  l'empire  ;que  Dion  lui  ayant  envoyé  ce  livre 
avant  l'accomplillement  de  fes  fonges  ,  Severe  loi  ne 
une  longue  reponfe  fur  la  matière  de  ce  livre ,  Se  que 
Dion  scrant  endormi  après  l'avoir  lue,  fon  génie  hu 
ordonna  d'écrire  l'hiftoire.  C*eft-à-dire  ,  que  c'eft  ainfi 
qu'il  feint  avoir  été  engagé  à  cet  ouvrage.  Il  s'eûaya 
d"jbord  fur  l'hiftoire  de  Commode ,  Se  ce  morceau 
ayant  été  approuvé  de  Septimc  Sevetc  &de  quelques 
autres,  il  conçut  le  delîein  d'entreprendre  une  hiftoi- 
«  générale.  Il  employa  dix  ans  à  recueillir  les  mémoi- 
res donc  il  avoit  befoin ,  Se  douze  autres  à  mettre  les 
faits  en  ordre  Se  a  leur  donner  une  forme  convenable. 
Cette  hiftoire.à  la  commencer  à  la  fondation  de  Rome, 
&  à  la  continuer  jufqu'i  la  mort  de  Septime  Severe , 
comprenoit  l'efpace  de  96  j  ansille  ne  contint  d'abord 
que  îoixante-feize  livres.  Dion  en  ajouta  depuis  quatre 
autres,  où  il  décrivit  les  événemens  qui  étoient  futve- 
nus  fous  les  règnes  de  Caracalla  Se  d'Héliogabale ,  Se 
il  la  finit  à  la  ftptiéme  année  du  règne  d'Alexandre  Se- 
vere. Dans  le  dernier  livre ,  qui  eft  le  quatre-vingtiè- 
me ,  il  s'exeufe  de  ne  l'avoir  pas  travaille  avec  le  même 
foin  que  les  précédens ,  fur  ce  qu'il  n'avoir  pas  fait  un 
longueur  a  la  cour  de  l'empereur  pendanr  ces  fepr 
années  ;  Se  qu'étant  tombé  malade  en  Bithynic,  i  l  étoit , 
en  quittant  cette  province ,  allé  remplir  la  préfecture 
d'Afrique  ;  que  de-là  ,  il  n'avoir  fait ,  pour  ainfi  dire  , 
que  pafTcr  par  l'Italie  pour  fe  rendre  au  gouvernement 
de  la  Dalmatie  & -de  la  Pannonie  fuperieure;  après 
quoi ,  il  étoit  revenu  à  Rome ,  enfuitc  en  Campanie  , 
Se  enfin  chez  lui  ;  c'eft-à-dire,  à  Nicée,  où  il  mit  la 
dernière  main  i  ce  grand  ouvrage.Des  quatre-vingts  li- 
vres de  fon  hiftoirc ,  il  nous  manque  les  trente- quatre 
premiers ,  prefque  tout  le  trente-cinquième  Se  le  com- 
mencement du  trente-fixiéme  :  de  fort*  que  nous  n'a- 
vons rien  d'entier  Se  de  fuite  de  lui ,  cjbc  les  livres  fui- 
vans  ,  jufque  Se  compris  le  cinquante  -  quatrième.  Les 
fix  d'après ,  qui  vont  jufqu'a  la  mort  de  l'empereur 
Claude ,  paroifTent  tronqués  en  beaucoup  d'endroits. 
Sur  les  vingt  derniers ,  on  eft  réduit  à  fc  contenter 
de  quelques  fragmens  plus  ou  moins  confidétables , 
donnés  par  Urfinus  &  par  meffîeurs  de  Valois  j  mais  ce 
qui  fupplée  un  peu  a  ce  défaut ,  c'eft  que  nous  avons 
un  abrégé  de  Dion,  depuis  le  rrente-cinquiéme  livre 
iufqu  a  la  fin ,  fait  par  Xiphilin.  On  aceufe  Dion ,  avec 
beaucoup  de  fondement ,  d'être  trop  partial  pour  Cé- 
far  contre  Pompée  ,  pour  Antoine  contre  Ciceron ,  Se 
de  trop  maltraiter  Scneque ,  qu'il  repréfente  comme  un 
homme  extrêmement  déréglé  dans  fes  moeurs.  Photius 
dit  qu'il  eft  plus  clair  que  Thucydide ,  dont  il  imite  le 
ftile  élevé  dans  fes  harangues.  Celles  d'Agrippa  &  de 
Mecenas  i  Augufte ,  fur  la  propofition  que  ce  prince 
leur  fit  de  quitter  l'empire  ou  de  le  retenir  ,  font  des 
chefs  d'ecuvres.  Outre  fonjnftoire,  Suidas  lui  attribue 
la  vie  du  philofophe  Arrien  t  les  geftes  de  Trajan  ;  Se 
quelques  itinéraires.  Raphaël  Volaterran  lui  donne 
rrois  livres  intitulés  du  prince,  &  quelques  traités  de 
morale.  *  Photius ,  bitl.  cod.  Suidas.  Volaterran ,  An- 
thropologia,l.  \\,col.  451.  Vignice, bibl.hi/l.  A.  C.  îjo. 
Gcfner ,  bitL  tome  I.  Voflîus,  du  hifl.  Crus,  l.  i,c.i^. 
La  Mothe  le  Vaycr ,  au  jugement  dts  hifi.Grtcs ,  &  Lat. 
e.  10.  Voyez  aufli  M.  Morabin ,  dans  fes  notes  fur  thif- 
toire  de  Ciuron  ,p.iy,Se  fuivantes. 

DION  CHRYSOSTOME,  orateur  &r  philofophe  , 
étoit  de  Pruzc  ville  de  Birhynie,  &  eut  pour  pere  Pafi- 
crate.  Son  éloquence  lui  fit  mériter  le  furnom  de  Chry- 
Jbjlome  ou  bouche  d'or.  Il  voulut  perfuader  1  Vefpafien 
de  quitter  l'empire  :  il  fut  fort  haï  de  Domirien,  Se  la 
crainte  qu'il  eut  de  ce  prince  lui  fit  abandonner  Rome. 
Il  y  revint  après  fa  morr  en  l'an  de  Jefus-Chrift  96 ,  & 
fut  conlidére  par  l'empereur  Trajan ,  qui  le  faifoit  fou- 
vent  mettre  dans  fa  litière  pour  s'entretenir  avec  lui, 
Se  qui  le  fit  monter  fur  fon  char  de  triomphe.  On  dir 
que  Dion  parut  fouvent  en  public  vetu  d'une  peau  de 
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lion.  Il  cotnpofa  quatre-vingts  oraifons  ,  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui ,  outre  quelques  autres  ou- 
vrages qu'on  lui  attribue ,  entr'autres  un  intitulé  dt 
Rtgno,  divifé  en  quatre  livres.  La  plus  ancienne  tra- 
duction qu'on  en  connoiflê ,  &  qui  a  été  oubliée  pat 
le  favant  Jean-Albert  Fabricius  ,  eft  celle  que  fit  Gre- 
gorius  Tifernas,  &  qu'il  dédia  au  pape  Nicolas  V.  Le 
manuferit  de  cette  traduction  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Synéfius  difoit  de  Dion,  qu'on  le  pouvoir 
confidérer  comme  aigle  Se  comme  cygne  j  c'eft  à-dire , 
comme  philofophe  Se  comme  orateur.  *  Synéfius ,  in 
Dione.  Suidas.  Photius,  bibl.  cod.  119.  Volaterran  , 
Anthropologia,l.  1  j ,  toi.  45 1  ,  &c. 

DIONE  eft  le  nom  d'une  des  Nymphes ,  filles  de 
l'Océan  Se  de  Thetis ,  ou,  félon  d'autres ,  d'une  Né- 
réide ,  fille  de  Nerée ,  Se  de  Doris.  Les  poètes  difenc 
que  Jupiter  fut  amoureux  de  Dione  ,  dont  il  eut  Vé- 
nus. *  Ovide  ,  Faft.  lit.  5 . 

DIONIS  (  Piètre  )  né  à  Paris ,  a  été  chirurgien  ordi- 
naire de  Mari&Therèfe  d'Autriche ,  reine  de  France , 
Se  a  fervi  enfuite  fucceffivement  Marie  Anne-Victoire 
de  Bavière,  Se  Maric-Adclaïde  de  Savoye,  dauphines 
de  France ,  aufli-bien  que  les  enfans  de  France ,  en  qua- 
lité de  leur  confeiller&  premier  chirurgien.  Son  babi- 
lcré  dans  foa  art ,  Se  fa  profonde  érudition  l'ont  dis- 
tingué entte  les  plus  rccommandables  de  ceux  de  fa 
profefllon.  Il  fut  le  premier  démonftrateur  des  dilïèc- 
tions  anaromiques,  &  des  opérations  chirurgicales  que 
Louis  XIV  venoit  d'établir  dans  fon  jardin- royal  des 
plantes ,  Se  il  a  continué  ces  exercices  pendant  plusieurs 
années  avec  beaucoup  d'applaudillûment.  On  en  trouve 
le  fruit  dans  le  cours  d'opérations  de  chirurgie ,  qui  a  été 
imprimé  en  1707  ,  Se  réimprimé  pour  la  troineme  fois 
en  1736" ,  à  Paris  in-i9,  avec  des  temarquesde  M.  de 
la  Fayc,  chirurgien  connu  par  fon  expérience  &  foa 
habileté.  Outre  cet  ouvrage ,  on  a  encore  Je  cet  habile 
homme  YHiJloire  anatomique  d'une  matrice  extraordi- 
naire en  i<S8j.  Une  Dtjfertation  hifiorique  &  phyfîque- 
fur  la.  génération  de  t homme,  en  \C  98.  Une  autre  fur  la. 
mort  fubite  &  fur  la  catalepfa ,  avec  t hifloire  d'une femme 
cataleptique,  en  1709.  VAnatomie  de  l'homme ,  donr  on 
a  pluficurs  éditions.  La  dernière  augmentée  par  feu 
M.  Devaux ,  ancien  prévôt  de  S.  Corne ,  eft  de  1718. 
Cet  ouvrage  a  été  ttaduit  en  langue  tartare ,  par  le  P. 
Parrenin  ,  jéfuite.  Un  traité  de  la  manière  de  fteourir 
les  femmes  dans  leurs  accouchement ,  en  1708.  Tous  ces 
ouvrages  onr  été  bien  reçus  en  France  Se  dans  les  pays 
étrangers,  êi  quelques-uns  onr  été  traduits  en  pluficurs 
langues.  On  y  trouve  en  effet  beaucoup  de  fohdité ,  de 
méthode  Se  de  juftelfe,  jointes  à  la  pureté  du  ftile.  M. 
Dionis  eft  mort  le  1 1  décembte  1 7 1 S ,  &  a  été  entetté 
dans  une  chapelle  qu'il  s'étoit  acquife  &  à  fa  famille  , 
dans  l'églife  paroilïïale  de  S.  Roch  à  Paris.  *  Mim.  du. 
temps.  Manget  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins  , 
liv.  4  :  on  y  trouve  le  portrait  gravé  de  M.  Dionis  $  6c 
ce  que  les  actes  de  Leipfick  ont  dit  de  fes  ouvrages. 

DIONYS1A ,  nom  qui  fut  donné  à  l'ifle  de  Naxos» 
une  des  principales  delà  mer  Egée ,  à  caufe  de  l'excel- 
lence Se  de  l'abondance  de  fes  vins.  Les  païens  célév 
broient  aufli  une  fête  en  l'honneur  de  Bacchus ,  qu'ils 
appelloient£»ioflv/tf.  ftyrç  BACCHANALES.  *  Pline. 

DIONYSIADES.  Ce  font  deux  petites  ifles  de  la 
mer  roéditerranée ,  près  de  celle  de  Candie,  dans  les 
golfes  nommé  Didymes.  Elles  fonr  prefque  déferres  , 
parcequ'ellcs  font  expofées  aux  courfes  des  pi  tares. 
*  La  Marriniére ,  diU,  giogr. 

DIONYSIODORE ,  excellent  géomètre ,  dont  parle 
Pline ,  an  fujet  d'une  lettre  fabuleufe  trouvée  dans  fon 
tombeau ,  par  laquelle  les  géomerres  de  fon  temps  ju- 
geoienc  combien  la  terre. avoit  de  circuir.  'Pline, 
l.  1,  e.  109. 

DIONYSIODORE,  Béotien,  compofa  unehiftoire 

Srecque  ,  qui  finiflbit  â  Philippe  de  Macédoine ,  pere 
Alexandre  le  Grand.  *  Diodore ,  /.  '  \[urla  fin. 
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D10NYSIOPOLIS,  ancien  nom  de  pluiîeurs  villes, 
donc  11  principale  croit  Nagara  ou  Nyflè ,  fur  le  fleuve 
Indus  ,  bâtie  par  Bacchus ,  nomme  aufli  Dionyfius. 
Jufitn ,  Ptolémée  &  Arritn.  C'eft  \  prêtent  Njrns,  félon 
les  géographes  modernes.  La  même  contrée  de  l'Afie 
éroit  le  lieu  appelle  Dionyju  columnte ,  près  du  mont 
Edmode ,  où  le  même  Bacchus  borna  fes  conquêtes.  Il 
y  a  une  autre  Dion  v s  10 polis  ci  la  balle  Myne  ,  feion 
Anronin  ,  à  préfenc  l'orne ,  ville  de  Bulgarie ,  félon 
Baudrand ,  fur  une  rivière  de  même  nom  ,  ancienne- 
ment Zyre ,  près  du  Pont  Euxin  ,  &  vers  les  frontières 
de  Thrace.  Elle  eft  eclebre  par  la  bataille  qu'y  perdi- 
rent les  Hongrois,  où  leur  roi  fut  tué  l'an  1 444.  Gce- 
xon  [ep.  ad  Quïntum fratrem)  patlant  de  fes  habirans  , 
les  nomme  Dionyfi.-pjli;aj.ts.  H  y  a  encore  deux  autres 
villes  de  ce  nom  :  l'une  en  Phrygie,  félon  Pline;  Se 
l'autre  en  Afrique,  félon  Etienne. 

DIONYSIUS ,  un  des  noms  que  les  anciens  don- 
noient  à  Bacchus.  Ce  mot  eftcompofé  de  im  génitif 
de  itit ,  qui  lignifie  Jupiter ,  dont  ils  le  croient  c-tre 
fils  ;  Se  de  Nyfiu s ,  à  caufe  de  la  ville  de  Nyfa  en 
Egypte ,  fur  les  frontières  d'Arabie ,  où  ils  difoient  que 
Bacchus  avoir  été  élevé  par  des  nymphes. 

DIONYSIUS  (Pomponius)  Grec  ,  fut  cfclave  de 
Pomponius  Atticus,  qui  l'affranchit  à  la  prière  de  Ci- 
ceron ,  ami  d'Atticus.  Dion)  fius  prit  par  reconnoiûance 
le  prénom  de  Pomponius ,  Se  il  s  appella  depuis  Pompo- 
nius Dionyfius.  C'étoit  un  bon  grammairien,  qui  a  voit 
acquis  beaucoup  d'érudition.   Ciceron  le  mit  auprès 
de  fon  fils  &  de  fon  neveu,  &  le  fir  moins  leur  précep- 
teur que  fon  ami ,  lorfqu'il  partit  pour  la  Cilicie ,  où  il 
l'emmena  avec  eux.  Dionyfius  avoit  beaucoup  d'agré- 
mens  dans  l'elprir  Se  de  feience ,  ce  qui  le  rendoit  cher 
Se  agréable  à  Ciceron  ;  mais  fes  élevés  en  étoient  moins 
fatisfaits ,  parcequ'il  étoit  dur  envers  eux  ,  &  même 
rrès-oolere.  Ils  attendirent  trop  i  s'en  plaindre ,  où  ils 
ne  furent  point  écoutes.  A  fon  retour  de  Cilicie ,  Cice- 
ron rendit  encore  des  témoignages  fort  avantageux  a 
Dionyfius ,  en  écrivant  à  fon  ami  Atticus  ;  mats  quel- 
que temps  après  il  n'eut  que  de  trop  juftes  fujets  de 
changer  de  langage  :  premiéremenr  ,  parcequ'il  fut 
averti  que  Dionyfius  avoit  patlé  de  lui  autrement  qu'il 
ne  convenoit  à  un  affranchi  :  en  fécond  lieu ,  pareeque 
lui  ayant  accordé  un  congé  pour  fatisfairc  à  l'impa- 
tience qu'il  avoit  de  revoir  Atticus ,  il  ne  revint  plus. 
Cicéron  lui  en  marqua  fa  furprife  par  une  lettre  très- 
obligeante  ,  Se  le  rappclloit  auprès  de  fes  élèves  ;  mais 
Dionyfius  ne  répondit  que  par  une  autre  lettre  telle  que 
Cicéron  ne  fe  la  feroit  jamais  permife  à  l'égard  du  der- 
nier de  fes  cliens.  Cicéron  en  fur  touche,  Se  s'en  plai- 
gnit i  Atticus ,  par  l'ordre  duquel  il  parait  que  Diony- 
tius  vint  faire  une  efpèce  de  laristaction  à  fon  bienfai- 
teur ,  qui  non-feulement  voulut  bien  s  en  contenter , 
mais  qui  récrivit  encore  à  Atticus  de  manière  i  perfua- 
det  qu'il  ne  lui  reftoit  pas  l'ombre  de  relîenrimcnr. 
Mais  comme  il  fut  informé  que  l'affranchi ,  en  s'en  re- 
tournant ,  avoit  recommencé  à  tenir  de  lui  des  difeours 
encore  plus  injurieux ,  il  fe  crut  obligé  d'envoyer  un 
exprès  pour  retirer  la  lettre.    Par  plulieurs  autres  de 
Cicéron  ,  l'on  voit  que  Dionyfius  perfirta  dans  fon  in- 
grarirude,  Si  qu' Atticus  eut  p^ur  lui  des  préventions 
trop  favorables ,  &  qu'il  prit  toujours  le  parti  de  cette 
ame  vénale  contre  le  meilleur  de  fes  amis.  Sur  quoi 
Cicéron  lui  dit  entr'autres  :  -  Vous  en  ferez  peut-être 
»  furpris ,  mais  je  puis  vous  alfurer  que  les  plus 
-  «rends  chagrins  que  j'ai  ne  m'ont  pas  rendu  infenfi- 
u  Ste  â  celui-li.  Je  fouhaite  que  cet  honnête  homme 
»  vous  foit  toujouts  attaché  ;  c'eft  vous  fouhaiter  une 
„  fof  tune  toujouts  confiante  :  car ,  fur  ma  parole ,  il 
«  le  fera  tant  qu'elle  durera.  -  Il  n'éroit  guéres  pofli- 
blc  de  fe  plaindre  avec  plus  de  modération  :  mais  Cicé- 
ron devoit  s'en  tenir  li  :  Se  l'on  eft  fâché  de  "voir  dans 
fes  lettres  la  rérraétation  des  témoignages  qu'il  avoit 
toujours  rendus  auparavant  de  l'érudition  de  Diony- 
fius, â  qui  il  ne  trouve  plus  pour  tout  mérite  que  de  la 
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mémoire.  •  Extrait  des  remarques  de  M.  Morabin  fut 
Vhifloirede  Ciceron  ,  tom.  1 ,  pages  178  Se  179.  On  y 
trouve  les  citations  des  lettres  de  Ciceron  qui  appuyent 
les  faits  que  l'on  vient  de  rapporter. 

DIONYSIUS  (Papirius)  intendant  des  vivres  à  Ro- 
me ,  fous  l'empire  de  Commode ,  l'an  1 83 ,  y  caufa  la 
famine ,  pour  en  (aire  tomber  la  haine  fur  l.  Icandre  » 
premier  miniftre  de  ce  prince.  Deux  ans  après,  il  fut 
exécuté  pour  ce  crime ,  par  ordre  de  Commode. 

DIOPHANTE  de  Mitylene ,  orateur  Grec ,  vivoit 
vers  la  CLVI  oljunpiadc  ,  l'an  de  Rome  avant 
Jefus-Chrift  1  «<!.  Il  paflà  pour  un  des  plus  éloquens 
perfonnages  de  fon  temps.  Il  fut  précepteur  de  Tibe- 
riusGracchus,  &  Cicéron  fait  mention  de  lui,  inBruto. 

DIOPHANTE ,  analyftc  Grec ,  dont  nous  avons 
encore  fïx  livres  de  qutfiions  arithmétiques ,  refte  d'un 
ouvrage  en  rreize  livres ,  Se  un  autte  fur  les  nombres 
polygones.  Il  eft  irnpomble  de  déterminer  le  temps  où 
vivoit  Diophante  ,  cet  auteur  ne  nommant  dans  fes  ou- 
vrages aucun  petfonnage  connu.  On  fait  feulement 
par  Suidas ,  que  la  lavante  Hipatia  avoit  commenté 
loti  ouvrage  :  il  eft  donc  feulement  certain  qu'il  vivoit 
avant  le  V  liée  le  de  l'ete  chrétienne.  L'ouvrage  de  Dio- 
phante  a  cela  de  remarquable,  que  c'eft  le  premier  Se  le 
leuldes  écritsgrecs  où  nous  trouvions  des  ttaces  de  l'al- 
gèbre,ce  qui  tait  ctoire  qu'il  en  eft  probablement  l'in- 
venteur. Il  y  a  beaucoup  d'adrclfe  dans  la  manière  donc 
il  fait  fes  folutions,  qui  ont  la  plupattpour  objet  des 
queftions  d'un  genre  très-difficile.  Nous  n'avons  que 
fïx  livres  de  treize  que  contenoient  fes  Que/lions  arith- 
métiques ,  quoique  Regio  Moiuanus  Se  Bombetli  di- 
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Ces  fix  livres  ont  d'abord  ère  traduits  Se  commentes 

(>ar  Xylander ,  enfuite  d:  nouveau  Se  avec  plus  d'intei- 
igence  par  M.  Bochec  de  Meziriac ,  Se  enfin  réimpri- 
més avec  les  notes  de  M.  de  Fermât.  Diophinte  avoïc 
laide  quelques  autres  ouvrages  donc  il  ne  nous  eft  par- 
venu que  les  titres,  comme  Praxis  arithmetica,  Sec 
*  Jo.  Alb.  Fabricii,  Biblioili.  Crac  J/tjl.  des  math. 
tom.  1  ,  chap.  5. 

DIOPHANTE  de  Sparte ,  étoit  auteur  d'un  ouvrage 
d'anriquités  ,  qui  comprenoit  quatorze  livres.  On  ne 
fait  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  on  doit  le  diftin- 
guer  d'un  Diophante  deSyracuj'e  ,  phibfophc  pytha- 
goricien ,  de  qui  Théodorcr  rapporte  le  fentimeut  tou- 
chant l'origine  du  monde.  *  Théodorct ,  /.  4  Tlurap. 
Voilius  ,  dts  hi(i.  Grecs ,  l.  5. 

DIOPHANTE,  fecrétaire  d'Hérode  le  Grand,  roi 
de  Judée.  Ce  fut  l'homme  du  n.onde'lc  plus  habile  i 
bien  imiter  le  caractère  des  autres.  Il  (e  laiûa  corrom- 
pre par  Antipater  ,  &  écrivit  utre  lettre  contte  fon  per* 
—  d'Alexandre ,  fi  bien  imité*  ,  qu'il  ne  paroif- 
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foit  aucune  différence  d'un  caractère  â  l'autte.  Il  fut 
caufe  que  ce  prince  Se  fon  frère  ArijlobuU  furent  cruel- 
lement tourmentés.  *Jofephe,  *nùq.U\.  16 ,  c.  \C. 
DIOPHYLAX ,  cherche^  DEMOPHILAX. 
DIOSCORE ,  I  de  ce  nom ,  fut  patriarche  de  l'églife 
d'Alexandrie ,  après  en  avoir  été  premièrement  diacre 
Se  apocriftaire.  Il  exerçait  cette  dernière  charge  ,  lorf- 
que  voulant  augmenter  les  droits  de  cette  églife  ,  il 
renouvella  la  vieille  querelle ,  pour  la  primatie,  con- 
rre  le  patriarche  d'Antioche.  Ce  prélat  aileguoit  le  rè- 
glement fait  dans  les  conciles  de  Nicée  &  de  Confiant  i- 
nople  j  l'affaire  fut  conclue  dans  un  fynode  que  Proclus 
tint  l'an  4  j  9  en  cette  dernière  ville.  Théodoret  qui  s'y 
trouva ,  défendit  fi  fortement  les  droits  de  l'églifc  d'An- 
tioche dont  il  étoit  furfraeanr ,  que  Diofcore  ne  pou- 
vant réfifter  a  la  force  de  les  raifons ,  conçut  une  haine 
mortelle  contre  lui.  En  444 ,  après  la  mort  de  S.  Cyril- 
le ,  Diofcore  fut  élu  i  fa  place ,  Se  démentit  bientôc 
l'opinion  que  l'on  avoit  conçue  de  fa  vertu.  Il  avoit  fit 
deguifer  habilement  fon  entêtement  pour  les  erreurs 
d'Origene  &  d'Arius ,  &  avoit  paru  le  plus  digne  fue« 
ccfTcur  que  l'on  pût  donner  au  grand  S.  Cyrille.  Théo, 
dorct,  incontinent  aptès  fon  ordination  ,  luÀ  écrivit 
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une  lcrtre  refpectiieufe  j  mais  Diofcore  n'y  fit  point  de 
réponfe,  ayant  toujours  fur  le  cœur  la  réfiftancejqu'il  lui 
avoir  faite  dans  le  fynode  de  Conftantinople.  Ce  prélat 
aceufa  même  Domnus  d'Anrioche  de  foutenir  les  er- 
reurs de  Ncftotius  :  ce  qui  obligea  Theodoret  de  lui 
écrire  une  lettre  apologétique  pour  rendre  raifon  de  fa 
foi.  Le  pape  S.  Léon ,  auquel  il  avoir  envoyé  PoflSdo- 
niuspour  l'avertir  de  Ion  ordinarion,  lui  écrivit  une 
lettre  pleine  de  rendreflè  Se  de  bons  avis.  Diofcore  n'en 
fir  pas  plus  d'eftime ,  que  de  ceux  que  fon  prédécefleur 
S.  Cyrille  lui  avoir  laiftes  dans  fon  reftament.  Au  con- 
traire ,  il  perfécura  les  neveux  de  ce  dernier  avec  une 
extrême  violence ,  ufurpa  leurs  biens ,  Se  les  réduifit  a 
une  très-grande  pauvreté.  Depuis ,  s 'étant  lauTé  infec- 
ter des  erreurs  d'Eutychés,  il  les  foutint  opiniâtrement  j 
&  dans  le  fynode  d'Ephèfe ,  qui  cft  celui  qu'on  nomme 
brigandage  d'Epkife ,  qu'il  tint  l'an  449 ,  il  les  approu-: 
va ,  Se  condamna  Flavien ,  évêque  de  Conftantinople , 
détenteur  de  la  vétité  orthodoxe.  Lorfqu'il  fut  de  rc- 
rour  à  Alexandrie ,  il  ofa  retrancher  de  la  communion 
le  pape  S.  Léon  :  mais  l'année  fuivanre  il  fur  dépofé 
dans  un  concile  de  Conftantinople ,  Se  fur  cite  au  con- 
cile général  de  Chalcedoine  ,  aflemblé  l'année  451, 
auquel  il  rcfufa  de  paroître.  C'eft  dans  cette  aûemblée 
qu'on  découvrit  ,  par  plufieurs  requêtes  prefentées 
contre  Diofcore  ,  les  crimes  donr  il  s'éroit  noirci. 
Auffi  les  ptélats  le  condamnerenr-ils  unanimemenr , 
par  la  fentenec  prononcée  par  les  légars  du  fainrfiége , 
Se  il  rut  dépofé  de  la  dignité  épifcopale  Se  du  facerdo- 
ce.  L'empereur  l'exilai  GangreseuPaphlagonie,  où  il 
mourut  en  4 5  8.  *  Saint  Léon,  tp.  7.  T.l.  tp.Pont.  &  8 1 , 
in  tp.  S.leo/t.  Quantum  dUtcHoni  tu»,  &c.  Theodo- 
ret,*/». %6,adFlav.  Libéra  tus,  c.  ii.Niccphore,  /.14, 
c.  47.  Idarius  8c  Profpcr ,  chron.  Le  H  concile  d'Ephè- 
fe ,  ///.  T.  des  conciles.  Le  concile  de  Chalcedoine ,  acl. 
1  ,t, ) ,  &c.  au  IF  T.  à  p.  1  ,  ufque  ad 980.  Baronius,  T. 
IV  Se  V,  an.  A.C.  439,444,  Oc.  Godeau ,  hljl.  teeltf. 
I.  t,  au  Vfilclt.  Du  Pin ,  bibl.  des  auuurs  tcctéjîajl.  du 
Vjiiclt. 

DIOSCORE  II ,  ou  U  jeune ,  fut  mis  fur  la  chaire 
d'Alexandrie ,  l'an  5 17  .après  la  mort  de  Jean  furnom- 
mé  Machiota.  Ainfi  un  prélar  hérétique  fuccéda  à  un 
hérétique ,  &  cela  fe  fir ,  fans  crue ,  félon  la  coutume  , 
les  évêqnes  d'Egypte,  le  cierge  &  le  peuple  fuflenr  af- 
femblés  pour  cette  élection.  Le  peuple  le  regardant 
co.nine  un-  ufurpareur ,  ne  le  voulut  pas  reconnoître , 
&  excita  une  fédition.ou  plufieurs  furent  rués.Diofcore 
tint  néanmoins  ce  fîége  jufqu'i  l'année  5 1 9.  *  Libera- 
tus  >  brev.  c.  1 9.  Baronius ,  A.  C.  5 1 7,  5 1 9. 

DIOSCORE ,  diacre  de  1  eglife  romaine ,  Se  antipa- 
pe ,  fut  mis  fur  le  fiége  de  S.  Pierre ,  Se  fur  oppofé  au 
pape  Boniface  II ,  l'an  5 19.  Le  cardinal  Baronius  croit 
qu'il  cft  la  même  que  le  pape  Hormifdas  avoir  envoyé 
légat  en  Orient  vers  Juftin.  Arhalaric  roi  des  Goth's , 
appuyoit  cette  élection  ;  Se  le  fchifme  alloit  fe  former 
dans  l'eglife ,  fi  Dieu  ne  l'eut  empêché ,  par  !a  morr  de 
Diofcore ,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  pape  Bo- 
niface l'excommunia  après  fa  mort ,  parecqu'il  avoir  été 
aceufe  de  fimonie  :  mais  Agapet  fon  fiicceflcur  ,  leva 
cette  excommunication.  *  Juftinien ,  en  fon  id'a  au  pa- 
pe Jean  I.  Anaftafe ,  en  Agap.  Baronius ,  A.  C.  j  30.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccltf.du  Vlfiéclt, 

DIOSCORIDE ,  auteur  Grec ,  écrivir  un  rraité  de  la 
république  de  Sparre.  Athénée  en  cite  le  livre  fécond , 
&  Plutarquc  en  fair  mention  dans  la  vie  d'Agefilaiis  Se 
de  Licurgue.  Quelques  -  uns  le  confondent  avec  Dtos- 
coride  ,  poé'tc  6c  auteur  d'un  livre  d'épigrammes.  * 
Voflius ,  des  hift.  Grecs ,  l.  }./>.  5  ^9. 

DIOSCORIDE,  furnommé  Phacas  ou  Lentinus ,  à 
caufe  d'une  lentille  qu'il  avoir  fur  le  vifage,  étoir  fec- 
tar;ur  d'Herophile,  Se  fut  médecin  d'Antoine  Se  de 
Ctéopatre,  vers  h  CLXXX VI  olympiade ,  &  la  rrenre- 
lixicmc  année  avant  Jefus-Chrift.  *  Galien  ,  pretfat. 
glojf.  Hippocr.  Voulus. ,  de philofoph.  1 1.  §.  *o. 
DIOSCORIDE  (  Rcdacius  )  médecin  d'Anazarbe  , 


ville  deCilicie.il  nous  aflure  dans  la  préface  des  livres 
De  materia  medica ,  que  nous  avons  de  lui ,  qu'il  vivoit 
du  temps  de  Licinius  Battus,  qui  pouroit  êtte  le  même 
qui  sut  conful  avec  M.  Licinius  Craflus  Frugi ,  du  temps 
de  Néron ,  l'an  +6  de  Jefus-Chrift  :  mais  cette  conjec- 
ture ne  fuffit  pas  pour  fixer  précisément  le  temps  au- 
quel a  vécu  ce<  auteur.  Cette  queftion  a  partagé  de  la- 
vans  critiques  j  &  on  fait  la  grande  difpute  qu  il  y  a  eu 
autrefois  entre  Pandolphe  Collenucius  Se  Lconicus 
Thomxus ,  pour  favoir  a  Pline  avoir  fuivi  Diofcoride , 
comme  ce  dernier  lecroyoit,  oufi  Diofcoride  avoit 
tiré  fon  ouvrage  de  celui  de  Pline  :  ce  qui  éroir  le  fen- 
timent  de  Collenucius ,  Se  eft  celui  des  fa  vans  d'aujour- 
d'hui. Quoi  qu'il  en  foir,  Diofcoride  d'Anazarbe  fuivic 

Eremiéremcnt  le  métier  des  armes ,  s'adonna  enfuite  à 
l  connoiflânee  des  (impies  ,  Se  compofa  fon  ouvrage 
Dt  materia  medica ,  que  nous  avons  encore  en  fept  li- 
vres. Tous  ceux  qui  onr  écrit  aptes  lui  fur  cette  matiè- 
re ,  l'onr  fuivi  avec  aflez  d'exactitude.  On  lui  attribue 
d'autres  traités.  *  Galien  ,  pra/at.  1.6 ,  jîrnp.  medicam. 
&  l.  4,dt  comp.  med.  6'c.  Photius  ,  bibl.  cod.  1 78.  Pierre 
Caftellan ,  in  vit.  medic.  il.'ujl.  Voflius ,  de  phtl.  c.  11. 
Saumaife  ,  in  judicio  de  Plmio. 

DIOSCORIOS ,  ifle  de  la  grande  Grèce ,  du  côté  de 
Crotone ,  différente  de  l'ifle  de  Diofcoride  d'Afrique 
qui  eft  la  Zocotora  d'aujourd'hui.*^  ZOCOTORA. 
*  Pline,  liv.6,c.  18. 

DIOSCURES  ,  nom  que  les  Grec*  donnoient  aux 
deux  frères  Caftor  &  Pollux.  Foye^  CASTOR  Se 
.POLLUX. 

DIOSCURIAS ,  ville  de  la  Colchide.  Elle  étoit  fi 
marchande ,  que  trois  cens  nations ,  dont  les  unes  n'en- 
tendoient  point  la  langue  des  autres ,  y  trafiquoient , 
&  que  les  négocians  de  Rome  y  enrretenoient  cent 
rreiue  interprètes.  Pline  qui  aflure  ceb  fur  la  foi  de 
Timofthènes ,  remarque  que  cette  ville  étoit  déferte  ; 
cependant  Ammien  Matcellin  témoigne  que  de  fon 
temps  elle  étoit  encore  conlidérable.  Les  uns  enarrri- 
buoient  la  fondation  à  Caftor  Se  i  Pollux ,  les  autres 
aux  deux  cochers  de  ces  deux  héros.  Arrien  témoin  ocu- 
laire ,  aflure  qu'elle  s'appelloir  alors  Sebajlopolis ,  Se 

Îu'elle  éroit  une  colonk  des  Mileneus,  à  1160  ftade» 
e  Trapezunte.  On  l'appelle  encore  Sava/lopoti.  *  Stta- 
bon,/.  u  ,  p.  i 4 j.Pline,  1.6,  c.  5.  Ammien  Marcel. 
1. 11,  c.  %,p.  m.  j  1 3  ,  &  in  Periplo  tonus  Euxini.  Pom- 
pon. Mêla ,  /.  1 ,  e.  1 9.  Bayle ,  dut.  crit. 

DIOSPOL 1S ,  c'eft-a-dire ,  ri/le  de  Jupiter ,  eft  la  mê- 
me que  Thèbes  d'Egypte ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avoit  an- 
ciennement cent  portes  ,  Se  cenr  magnifiques  palais.  Il 
y  avoit  encore  quarre  autres  villes  nommées  Dioiro- 
lis  ,  en  Egypre.  Voye^  THEBES.  *  Pline,  /.  5  ,  c.  9. 
Strabon,  /.  1 7.  Etienne  de  Byfance. 

DIOSPOLIS ,  que  quelques-uns  nomment  Liddeou 
Saint-Georges ,  Se  les  autres  Rama,  ville  de  Paleftine, 
avec  éveche  fuffraganr  du  patriarche  de  Jérulalem.  * 
Erienne  de  Byfance.  Le  Mire ,  géogr.  eccitf. 

Concile  dx  Diospolis. 

Il  fut  afTèmblé  l'an  415,  contre  Pelage ,  par  quarante 
prélars ,  fur  l'accufation  de  Héros  &  de  Lazare ,  évê- 
ques  d'Arles  &  d'Aix.  Pélage  fut  introduit  dans  le  fy- 
node \  on  lui  objecta  les  proportions  hérétiques  qu'il 
avoit  enfeignées  j  mais  par  fes  réponfes  fubtilcs  Se 
équivoques  il  rrompa  ces  éveques,  Se  fut  renvoyé  ab- 
fous.  Ceux  qui  l'avoient  défère  ne  purent  fe  rrouver  à 
ce  fynode ,  que  faint  Jérôme  appelle  malheureufe  af- 
fcmblée  :  ce  qui  fervit  beaucoup  à  le  faire  abfoudre; 
outre  que  les  prélars  Orientaux  ne  comprirent  pas.  bien 
les  pt opofitions  extraites  de  fes  livres  ,  à  caufe  qu'ils 
ignoraient  la  langue  latine ,  en  laquelle  ils  étoient 
écrits.  "  S.  Auguftin ,  /.  x,  rttraS.  c.  74,  /.  1  ,  contre  Ju- 
lien ,  c.  5,  &c.  S.  Jérôme,  fp.  79,  ad  Aug.  &  Alip.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  45  1 .  T.  ll%  des  conc, 

DIOSPOLITES ,  nom  des  rois  d'Egypte  ,  qui  ont 
régné  à  Diofpolis,  capitale  de  leur  royaume,  dans  la 
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baffc  Egypte  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville 
deThebés,  qui  foc  aulll  nommée  Diofoolis.  )  Au  fujec 
des  Dynafties ,  des  Diofpolitcs ,  voye^  EGYPTE. 

DIOTALLEVI  (  François  )  évèque  de  Saint-Angclo 
di  Lombardi ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  vivoit  vers 
l'an  1610.  Il  étoir  de  Rimini ,  &  étudia  i  Rome  ,  où 
il  fe  rendic  habile  dans  la  philoloplite ,  Se  dans  la  théo- 
logie fcholaitique.  Pendant  le  pontificat  du  pape  Clé- 
ment VIII,  il  difputa  beaucoup  au  fujet  de  la  grande 
queftion  de  Aux  Uns ,  ou  des  lecours  de  la  grâce ,  Se 
compofa  un  traité  pour  défendre  l'opinion  des  jéfuites, 
fous  le  titre  d'OpuJiulum  de  concurfu  Del  ad  aHus  libe- 
N/S  voluntatis  créant.  Depuis  ayant  été  fait  évèque  de 
Saint-Angclo ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Pologne ,  où  il 
palîa  fept  années.  On  ne  doutoit  point  qu'il  n'obtînt  un 
chapeau  de  cardinal  pour  récompense  de  fes  fer- 
vices  ;  mais  il  mourut  peu  après  Ion  retour  â  Rome  , 
n'étant  qu'en  la  41  année  de  Ton  âge.  Il  avoir  cornpo- 
fé  un  traité  Je  Ufitris ,  qui  n'a  pas  été  publié,  y t>ye^  fon 
éloge  dans  Janus  Nicius  ErvthrjhiS./'iAâc.  /.  imag.  illujl. 
cap.  itj. 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  S.  Jean, 
comme  d'un  homme  qui  aimoit  à  dominer  dimsi'cglife, 
qui  femoit  de  faux  bruits  contre  ce  fainr  apôtre ,  Se  qui 
le  decrioir  par  fes  médifances.  Il  excommunioit  même 
ceux  qui  recevant  leurs  frères  ,  s'aquittoient  envers 
eux  des  devoirs  de  la  charité  Se  de  l  hofpitalité  chré- 
tienne. *  S.  Jean  ,  tpift.  j ,  verf.  9  (jr  1  o. 

DIOU,  cherckti  DIU. 

DIOXIPPE,  d'Agnes ,  poète  comique.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  s^P^écu.  Il  y  a  eu  un  autre  Dioxip- 
pe  médecin,  dont  Aulu-Gellea  fait  l'éloge,  oui.  17, 
c.  1 1 .  Un  Athlète  célèbre  a  porté  le  même  nom. 

DlPEMBEC  (  Abraham  )  peintre  de  Boflcduc ,  s'oc- 
cupa fort  dans  fa  jcunelfe  a  peindre  fur  le  verre ,  &  s'é- 
tanr  mis  enfuite  dans  l'école  de  Rubens  ,  y  devint  un 
de  fes  meilleurs  diiciples.  Il  inventou  facilement  & 
incémeufcntent.  Les  e  (lampes  qu'on  a  gravées  d'après 
lui ,  en  font  de  bons  témoignages  ,  &  entr' autres  cel- 
les qui  font  dans  le  livre  intitulé  :  Le  temple  des  mufes, 
qui  luffit  feul  pour  faire  l'éloge  de  ce  peintre.  •  De  Pi- 
les ,  abrégé  de  la  vie  Jes  peintres. 

DIPHILE,  de  Synopc ,  poetc  comique,  dont  les  pic- 
ces  font  fouvent  citées  par  les  anciens.  On  ignore  en 
quel  temps  il  vivoit.  Il  y  a  eu  deux  ou  trois  autres  Di- 
philes  ,  qui  ont  tous  écrit  :  ce  qu'on  poura  voir  dans 
Voflîus,  au  l.  j  des  hift.  Grecs, p.  3  60  ,  ù  du  poètes,  c.8, 
p.  60,61. 

DIPHILE ,  favanr  architeûc ,  a  écrit  fur  l'architec- 
ture :  fes  livres  ne  font  point  venus  jufqu'â  nous.  Il 
étoit  très-long  à  finir  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  : 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  ,  Plus  tardif  que  Diphi- 
U  ;  Diphilo  tardior  ,  pour  dépeindre  un  homme  extrê- 
mement lent  &  qui  ne  finit  point.*  Vitruve ,/.  7. 

DIPPEL(  Jean  Conrad  )  écrivain  fameux  dans  le  dix- 
feptiéme  fiécle  &  le  fuivant ,  par  fes  fentimens  parti- 
culiers en  fait  de  religion.  Il  fe  nommoit  dans  fes  ou- 
vrages Chriftianus  Democritus.  Il  naquit  le  10  août 
1 6  7i,à  Franckenftein,  château  fitué  près  de  Darmftadr. 
Jean-Philippe  Dippel ,  fon  pere,  étoit  miniltre  ANie- 
der-Rannltadt  dans  le  pays  de  Darmftadr.  Son  fils  y 
commença  fes  études  ;  &  a  l'âge  de  feize  ans ,  il  alla 
les  continuer  â  GiefTen.  Après  s'y  être  inftruir  dans  la 
philofophie  &  la  théologie ,  il  prit  le  dégré  de  maître- 
es-arts  en  1 6 9  3 ,  5c  foutint  avec  diftin&ion  des  thèfes  de 
nihilo.  Peu  après,  il  entra  en  qualité  de  précepteur  dans 
un  château  de  l'Odenwalde ,  où  il  s'appliqua  parricu- 
liércmentaux  controverfes avec  les  Picnftcs.ll  compofa 
i  cette  occafion  fon  feriptum  anti-Pittikflicum,cpïi\  vou- 
lut depuis  défendre  publiquement  iStrasbourg,où  il  alla 
après  avoirquirté  fon  porte  de  précepteur  ;  mais  n'ayant 

Ci  exécuter  ce  qu'il  avoit  réfolu ,  il  fe  mit  â  faire  des 
çons phUofophico-chiromantiaues,  Se  mena  depuis  une 
vie  fifcandaleufe  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  Strasbourg 
en  1696 ,  après  y  avoir  foutenu  auparavant  fousZcnc- 
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graf  une  tlièfe  Je  converfione  rtlap forum.  Revenu  dam 
fa  patrie  ,  Se  voulant  s'y  marier  avantageufemenr ,  Se 
obtenir  un  emploi  de  profefTeur  dans  l'académie ,  il 
changea  fon  genre  de  vie,  Se  fe  montra  autiî  zélé  pour 
le  Piétifme  ,  qu'il  y  avoit  été  ci-devant  contraire.  Ce 
changement  lui  fit  produire  quelques  ouvrages  ,  tels 
que  fon  OnhoJoxia  onkodoxorum  ,  Se  fon  Axioma  vê- 
te ns  Adami  detetlum  &  difeuffum  ;  celui-ci  eft  écrir  prin- 
cipalement contre  Hannekenius.  Ses  projets  n'en  ayant 
pas  eu  un  fuccès  meilleur ,  il  leva  le  mafque ,  &  attaqua 
vivement  la  religion  prétendue-réformée ,  entr'autres 
par  l'écrir  qu'il  intitula  :  Papifmus  proteflantium  vapu- 
lans  ,  où  il  prit  le  nom  de  Chriflianus  Democritus.  Ce 
livre  ayant  foule vé  contre  lui  ceux  de  fa  communion  , 
i  Gieflcn ,  où  il  demeuroit  alors,  il  parut  abandonner 
les  matières  théologiques ,  pour  fe  livrer  i  la  médecine 
en  KSp;!.  Il  s'adonna  d'abord  à  l'alehymie ,  &  il  fit 
croire  qu'il  étoit  patvenu  au  bout  de  huit  mois  à  faire 
allez  d'or  pour  être  en  état  de  payer  un  bien  de  cam- 
pagne, qu'il  avoit  acheté  50000  florins;  mais  ce  pré- 
tendu fecret  ayant  difparu ,  Se  fe  Trouvant  peur  -  être 
encore  plus  mal  à  fon  aife ,  qu'il  ne  l  croit  auparavant , 
il  fut  oblige  d'abandonner  fon  bien  de  campagne,  8c 
il  fe  retira  à  Berlin  en  1705.  Il  y  compofa  un  grand 
nombre  de  teintures, &  d'autres  remèdes chymiques; 
mais  il  travailla  avec  peu  de  fuccès  â  ce  qu'on  appelle 
la  pierre  philofophale,  Si  l'on  jugea  même  à  propos  de 
fe  faifir  de  fa  perfonne.  Ayant  donc  été  cinpnfonné  en 
1707  ,  un  examina  fes  letrres  &  autres  papiers ,  parmi 
lefquels  on  trouva  une  copie  d'une  lettre  qu'il  avoir 
écrite  au  camp  du  roi  de  Suéde.  Cette  découverte  fit 
craindre  pour  lui  ;  mais  lorfqu'on  s'y  attendoitle  moins 
il  fut  relâché  i  la  prière  d'un  grand  feigneur ,  &  il  s'é- 
clipfa  dans  le  temps  mîme  qu'on  penfoit  1  le  remettre 
en  ptifon.  Il  fe  rerira  â  Francforr  fur  le  Mcin ,  où  il  prit 
le  titre  de  confeiller  du  roi  de  Danemarck ,  qu'il  avoit 
déjà  rerufé  une  fois.  Vers  la  fin  de  la  même  année  1 707, 
il  s'en  alla  à  Amfterdam ,  pour  y  vivre  avec  plus  de  li- 
berté ,  Se  il  continua  fes  études  d'alchymie  Se  de  méde- 
cine. En  1711  il  prit  à  Leyde  le  degré  de  doc~teut  en 
médecine ,  après  avoir  foutenu  des  thèfes ,  de  vita.  ani- 
malis  merbo  &  medicina  :  elles  ont  été  traduites  en  alle- 
mand. La  prudence  n'étant  pas  fon  partage ,  il  fe  fie 
des  affaires  en  Hollande ,  comme  il  s'en  croit  fait  ail- 
leurs. Un  livre  qu'il  y  publia ,  fous  le  ritre  de  Aléa  Bel- 
U  Mufelmannici ,  l'obligea  de  fe  fauver ,  Se  il  pafTa 
quelque  temps  i  Altena,  où  il  prit  le  titre  de  confeil- 
ler de  la  chancellerie  de  Danemarck  ;  mais  loin  d'y 
changer  de  manières  ni  de  fentimens,  il  s'affermit  de 
plus  en  plus  dans  fes  opinions  extravagantes.  Un  nou- 
vel orage  le  menaçoir  :  il  s'en  apperçur  Se  voulut  le  pré- 
venir; mais  en  1719,  il  fut  livré  par  le  confeil  de 
Hambourg.  On  procéda  juridiquement  contre  lui,  &  • 
il  fut  condamné  â  perdre  la  dignité  de  eonfeillerde  la 
chancellerie  du  roi ,  à  voir  brûler  fes  écrits  par  la  main 
du  bourreau ,  Se  à  une  prifon  perpétuelle.  On  le  con- 
duifit  en  conféquence  <f  Altena  1  Copenhague  ,  Se  de- 
là dans  Tille  de  Bornholm ,  lieu  de  fa  prifon  ;  mais  au 
bout  de  fept  ans  ,  il  fut  relâché  1  l'interceflîon  de  la 
reine  de  Danemarck  ;  c'étoiten  1716.  Dippel  paffà 
alors  en  Schonie ,  5c  féjouma  quelque  temps  aChrif- 
tianftadt ,  d'où  il  fut  appelle  à  Stockholm  pour  traiter 
le  roi  dans  une  maladie  dont  ce  prince  étoit  attaqué , 
malgré  l'oppofîrion  du  clergé  de  Suéde  qui  l'avoit  re- 
ptélenté  comme  un  homme  qui  fe  moquoit  ouverte- 
ment de  la  religion.  Dippel  arriva  â  Stockholm  au 
commencement  de  1717 ,  Se  fur  fort  gracieufé  du  rot 
Se  de  plufieurs  grands  feijmeurs  Suédois.  Le  clergé 
obtint  cependant  qu'il  quittât  la  capitale ,  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année.  U  s'en  retourna  en  Alle- 
magne ,  Se  il  paffa  le  refte  de  fes  jours ,  tantôt  i  Lie- 
benbourg  dans  l'évêché  de  Hildesheim  ,  &  tantôt  en 
d'autres  endroits  ,  particulièrement  i  Berlebourg,  8c 
dans  les  châteaux  de  Wirgenftein.  Le  bruit  de  fa  mort 
s'étant  répandu  plufieurs  fois  fa  ufle  nient,  il  publia  en 
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17  5  i  une  efpècc  de  patente,  dans  laquelle  il  difoit 
qu'il  ne  mourrait  pas  avant  l'an  1808.  il  «e  furvécut 
cependant  qu'une  année  à  cet  écrit,  ayant  été  trouvé 
mort  dans  ion  lit ,  au  château  de  Witgenflein  ,  le  1 5 
avril  J7î^-  '  Extrait  du  Su pplimtnt  français  de  Baflt , 
où  l'on  dit  avoir  tiré  cet  article  du  (ypplémcnr  alle- 
mand ,  imprimé  dans  la  même  ville.  M.  l'abbé  Lcnglct 
ne  parle  point  de  Dippel  ni  de  Tes  ouvrages  dans  ion 
Hijto  'nt  dt  la  philofophu  htrmittqut. 

DIPTYQUES.  C  e  mot  fe  trouve  danj  Ici  plus  an- 
ciennes liturgies  des  Crées,  &  lignifie,  fi  l'on  a  égard 
à  fou  étymologie ,  plié  en  Jeux  :  c'éroit  un  papier  Air 
lequel  on  écrivoit  les  noms  des  défunts  dont  on  fai- 
foit  mémoire ,  &  aufli  des  vivàns  fur-tout  des  évèqucs , 
qui  tenoient  le  premier  rang  dans  cet  Diptyques  ou 
tables.  C'étoit  le  diacre  qui  étoit  chargé  de  lire  ces 
noms  ,  dans  le  temps  de  la  liturgie.  Cet  ufage  des  Dip- 
tyques ou  .tables  a  été  teçu  dans  1  eglife  latine  ,  de  la 
même  manière  que  dans  1  eglife  orientale.  Se  les  Latins 
fe  font  même  fetvi  du  mot  grec  Diptyque.  *  M.  Simon. 

DIRŒ ,  femme  de  Lycus ,  roi  de  Tbèbes ,  énoufa 
ce  prince ,  après  qu'il  eut  répudié  Antiope.  Les  fils  de 
cette  dernière ,  pour  venger  leur  mere ,  attachèrent 
Dircé  par  les  cheveux  aux  cornes  d'un  taureau  indomté. 
Une  autre  DiRcf.  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle 
de  Pallas ,  fut  metamorphofée  en  poiflbn.  *  Ovide  , 
/.  4 ,  métam. 

DIRCHAU ,  ou DIRSCHOW,  félon  lesAllemans  , 
&  félon  les  Polonois  C^ew^e,  ou  Tijcorow ,  en  latin 
Dcrchovia  Se  C^evum  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la 
Prune  polonoife  fur  la  Viftule.à  trois  lieues  polonoifes 
de  Mariembourg  vers  l'occident ,  Se  à  fut  de  Daiuzick 
vers  le  midi  ;  elle  a  été  autrefois  fortifiée ,  mais  fes  for- 
tifications font  préfentement  ruinées.  *  Baudtand.  Mé- 
moires du  chevalier  de  Beaujeu. 

D1RQSLAS ,  fils  de  Crefcimir  II ,  fouverain  de 
Croatie,  de  Dalmatie  Se  de  Dofnie ,  lui  fuccéda  vers 
l'an  1000 ,  &  fe  fir  appeller  roi  de  Croarie  Se  de  Dal- 
matie. Il  eft  furprcnanrqueM  Du  Cange  l'ait  confondu 
avec  Mirofthlas  ban  de  Croatie,  qui  vivoit  vers  l'an 
840,  &  qui  fut  tué  parPribuns.  Le  règne  de  Dirciflas 
fut  paifibie ,  mats  de  peu  de  durée  ,  puifque  Crefci- 
mir 111  fon  fils  lui  fuccéda  l'an  tolj.  Il  lailïadcux  au- 
tres fils.S  weflas ,  &  G  cillas ,  dont  l'un  vivoit  encore  en 
1014,  lorfque  l'empereur  Baûle  conquit  La  Croatie  & 
la  Dalmatie.  *  Archidiacre  de  Spalato,  ch.  j  j.  Lucio, 
de  la  Dalmatie.  Du  Cange  ,  familles  Byrant. 

DIROIS  (  François  )  docteur  de  Sorbonne,  fut  d'a- 
bord précepteut  de  M.  Thomas  du  Folle ,  frère  du  célè- 
bre aureur  Pierre  Thomas  fieur  du  Folle ,  Se  qui  fut 
dans  la  fuite  maitre  des  comptes  i  Rouen.  Il  devint 
ami  de  MM.  de  Port  Royal ,  ou  MM.  Thomas  du  Folle 
a  voient  été  élevés  ;  mais  il  fe  brouilla  avec  eux  â  l'occa- 
fion  du  formulaire  dont  il  fe  rendit  l'apologifte  dans 
plufie\irs  écrits  qu'il  fit  fur  ce  fujet  en  1664.  M.  Nicole 
en  réfuta  un  dans  un  ouvrage  qu'il  fit  exprès ,  Se  qui  eft 
intirulé  :  Examen  d'un  écrit  de  M.  Dirois  ,  dodeur  de 
Sorionne  ,  touchant  la  foumijpon  qu'on  doit  aux  juge- 
ment de  r églifefur  Us  livres.  Ccr  examen  n'a  été  imptimé 
qu'en  170^ ,  à  la  fin  d'un  recueil  de  pièces  fur  le  For- 
mulaire. Un  des  écrits  de  M.  Ditois,  où  ce  docteur 
tâche  de  juftificr  la  condamnation  des  cinq  proportions 
dans  le  fens  de  Janfénius,  a  été  traduit  en  latin,  Se 
imprimé  en  cette  langue  en  1 70  5 ,  i  Cologne ,  à*  la  fin 
de  l'ouvrage  latin  d'un  prétendu  Ltfcius  Crondcrmus, 
intitulé  :  Elucidât io  augujiiniaji*  doctrinal  de  divina  gra- 
tta, &c.  Dès  1661  M.  Dirois  voulant  engager  M.  Duha- 
mel, curé  de  S.Merri  1  Paris ,  i  ligner  le  formulaire  ,  fit 
à  ce  fujet  un  long  écrit ,  qui  fut  réfuté  par  M.  Taignier 
qui  «voit  La  confiance  du  curé ,  &  qui  étoit  habile  théo- 
logien. En  1671  M.  Ditois  étant  à  Rome  avec  M.  le 
cardinal  d'Eftrées,  Se  la  reine  ayant  fait  demander  au 
pape  qu'il  déterminât  la  conception  immaculée  ,  ce 
docteur  fit  un  écrir  pour  montrer  qu'on  ne  pouvoir  dé- 
cider ce  point ,  Se  l'affaire  n'alla  pas  plus  loin.  En  1 68  j 
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il  fit  encore  imprimer  un  ouvrage  plus  utile  â  l'églife  , 
Se  qui  a  ea  aullî  l'approbation  de  tous  ceux  qui  l'ont  lu  • 
il  a  pout  titre  :  Preuves  &  préjugés  pour  la  religion  chré~ 
tienne  &  catholique ,  contre  les  faujfcs  religions  &  Cathéif- 
me,  à  Paris  1*1-4*.  H  eft  morr  chanoine  d'Avranches, 
où  il  vivoit  encore  en  16  ji ,  fcV  étoit  fort  confideré  de 
fon  évêque  qui  ptenoit  volontiers  fes  avis.  Cette  atten- 
tion &  cette  e  II  une  le  dédommageoient  de  ce  qu'il 
avoit  fouffert  fous  l'épifcopat  précédent.  M.  Dirois  étoit 
lié  aullî  avec  le  fieut  Richard  Simon ,  comme  on  la 
voit  par  les  lertres  de  celui-ci ,  fur-tout  par  la  quatriè- 
me Se  la  cinquième  du  troifiéme  volume  de  l'édition 
de  M.  Bruzen  de  la  Martinicre  ,  à  Amtt.cn  1750.  KL 
Ditois  étoit  aullî  en  Liaifon  avec  le  célèbre  Jean  deLau- 
noi.  Il  a  eu  part  à  l'hifoire  ecclé/îajlique  de  France,  qui 
ne  fait  pas  le  moindte  ornement  de  l'abrégé  de  Mé- 
ïeray ,  comme  on  le  remarque  dans  les  ohjervations  fur 
Us  écrits  modernes  ,  T.  V  ,  p.  41. 

DIS ,  eft  celui  que  les  anciens  confidéroient  comme 
le  Dieu  des  richcllcs ,  Se  étoit  le  même  que  Pluton. 
Céfar  dit  que  les  Gaulois  rapporroient  leur  origine  i 
Dis,  ou  Samorhes  :  c'eft  pour  cela,  ajoute -il,  qu'ils 
coraptoient  par  les  nuits ,  comme  ayant  précédé  les 
jours.  Tacite  dit  la  même  choie.  *  Czfar  ,1.6,  de  btll» 
G  ail.  Tacirc ,  de  mord).  Germ. 

DlSCALCIUS(Ottonellus)  célèbre  jurifconfulre  de 
Padoue  ,  a  enfeigné  le  droit  civil  Se  canon  dtiranr  40 
ans.  Il  fut  employé  dans  des  négociations  importantes, 
auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  l'honora  de  fa 
bienveillance  ,  Se  le  fit  comte  palatin.  Difcalcius  laiflà 
divers  traites  qui  n'ont  pas  été  «liés.  Il  mourut  au 
mois  de  dècembte  de  lan  lûo^agé  de  71  ans.  Sa 
famille  eft  ancienne,  Se  a  produit  de  grands  hommes. 
On  dit  même  que  les  marquis  de  Ville  en  font  fottis. 
*  Jacques  Philippe  Thomalini ,  in  Ulufl.  vir.  Belg.  Hie- 
ronymo  Cavacia ,  Jules  Zubare lia ,  &c. 

DISCIPLES.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  fui  voient 
Jefus-Chrift ,  comme  leur  maître  &  leur  docteur.  Ou- 
tre les  apôtres ,  on  en  compte  7 1  ,  qui  eft  le  nombre 
marqué  dans  le  chapitre  10  de  S.  Luc.  Les  noms  de 
tous  ces  bienheureux  difciples  font  abfolument  incon- 
nus. Dès  le  troifiéme  fiécle ,  il  n'en  paroilToit  aucune 
lifte ,  Se  celles  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom 
à'Hippolitt  Se  de  Dorothée  ,  ne  font  venues  que  long- 
temps après.  Ce  font  des  productions  vaines  de  quel- 
que particulier,  qui  a  oublié  d'obferter  la  vraisem- 
blance pour  accorder  fes  conjectures.  Et  ce  n'eft  qu'en 
devinanr ,  que  RiccioLi  a  donné  La  Lifte  que  nous  allons 
rapporter. 

S.  Agabe ,  prophète ,  dont  il  eft  patlé  aux  acks  des 
apôtres ,  chap.  11. 

S.  Alexandre ,  fils  de  Simon  Cyrenèen ,  Marc  ,  c.  1 5. 
Il  a  été  éveque  d'Avignon. 

S.  Ammao.dontS.  Ambroife  fait  mention  fut  le  14c* 
de  S.  Luc. 

S.  Ampliat ,  éveque  d'Odemis. 

S.  Ananias ,  qui  bantifa  Saul ,  appellé  depuis  S.  Paul. 

S.  Androniquc ,  éveque  de  Pannonie ,  ad  Rom.  16. 

S.  Antipas,  ApocalypJ'.  1. 

S.  Appellès,  évêque  de  Smyrne ,  Rom,  16. 

S.  Archippe ,  ad  Coloff.  4. 

S.  Ariftarque ,  éveque  d'Apamée ,  puis  de  Thefial»- 
ntque ,  Ailor.  j. 

S.  Ariftobule,  évêque  de  Bretagne,  Rom.  16. 

S.  Ariftion,  évêque  de  Salamine. 

S.  Artimas ,  ad  fit,  t. 

S.  Afyncrite ,  évêque  d'Hyrcanie. 

S.  Barnabé ,  appellé  aufE  Jofeph ,  A3.  4. 

S.  Barfimée ,  à  qui  Jefus-Chrift  rendit  La  vie. 

S.  Carpus,  évêque  de  Beroc  dans  la  Macédoine ,  // 
ad  Ttmoih,  4. 

S.  Cephas ,  éveque  de  <  née. 

S.  Céfar ,  évêque  de  Dyrrachium. 

S.  Clément ,  évêque  de  Sardique. 

S.  Cléophas ,  Luc,  ia. 
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S.  Crefcent,  évcque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  //. 
Tint.  1. 

S.  Epaphras,  évèque  de  CololTes,  ad  Coiof.  i. 

S.  Epaphrodite ,  évcque  de  Philippe* ,  ad  Philip. 

S.  Evode ,  fucceffeur  de  S.  Pierre  à  Antioche. 

S.  Hctafte ,  évèque  de  Paneade  >  puis  de  Philippe* , 
A3.  19  6c  JI  ad  Timoth.  4. 

S.  Hermès,  cvêque  dans  la  Dalmatie,  Rom.  \  6. 

S.  Hetmès ,  évèque  de  Philippopolis  en  Thrace. 

S.  Herodion,  cvêque  de  Pattas,  Se  puisdeTharf» 
en  Cilicie. 

S.  Jalon  ,  A3.  1 7. 

S.  Jean  le  vieux ,  que  S.  Jean  l'Evangclifte  fie  évcque 
d'Ephefe  ,  Huron.  in  feript.  teel. 

S.  Jean  Marc ,  A3.  1 4  &  15. 

S.  Jefus  le  Julie  ,*  Colof.  4. 

S.  Ignace ,  évcque  d'Ancioche  après  S.  Evode. 

S.  Jofeph  d'Arimachie ,  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofeph  le  Jufte ,  compagnon  de  S.  Matthias ,  fut 
évcque  d'Elcuteropolis ,  puis  de  Jcrufalem ,  A3.  1 . 

S.  Jule ,  furnommé  Barfabas,  .-ici.  16, 

S  .  Junias ,  évèque  d'Apamée  ,  Rom.  16. 

S .  Lazare  ,  frète  de  laMagdeléne,  cvêque  de  Mar- 
feille. 

S.  Lucius ,  évcque  de  Cyrene ,  Ad.  1  $. 

S.  Lucius ,  évcque  de  Laodicée,  puis  d'Olympiade. 

S.  Manahen,  AH.  1  j. 

S.  Marc  évangélifte. 

S.  Marc ,  coufan  de  S.  Barnabé ,  fut  évcque  d'Apollo- 
ftiade ,  A3.  1 1  &  II  ad  Timoth.  4i 

S.  M  artial ,  évcque  de  Limoges.  On  dit  que  c'étoit 
ce  jeu  -c  homme  donc  il  eft  parlé  dans  le  fixicme  cha- 
pitre  de  S.  Jean ,  &  qui  avoit  les  cinq  pains  &  les  deux 
poi  lions  que  Jefus-Cnnft  multiplia. 

S.  Matthias  rut  premièrement  difciple,  &  enfuite 
élu  apôtre.  » 

S.  Maximin  ,  cvêque  d'Aix  en  Provence. 

S.  Mnafon ,  cvèque.  de  Tharfc ,  A3. 1 1 . 

S.  Narcillé,  évoque  de  Patras. 

S.  Nathanacl ,  évcque  de  Bourges,  Joan.  u 

S.  Pattobc ,  évcque  de  Naples ,  Rom.  1 6. 

S.  Philologue ,  évcque  de  îiinope  dans  la  Paphlago- 
nie. 

S.  Phlcgon ,  cvêque  de  Matathon  dans  l'Attiqite. 

S.  Prifquc ,  évcque  de  Colophon,  puis  de  Capoue. 

S.  Quartus ,  évcque  de  Beryie ,  Rom.  1 6. 

S.  Rufe ,  frète  d'Alexandre ,  Marc.  1 5 . 

S.  Rufe  cvêque  de  Thebes,  Rom.  \C. 

S.  Sidonius  ,  ou  Celvdonius,  qui  étoit  l'aveugle  né 
de  l'évangile,  évcque  d'Aix  en  Provence  après  !>.  Ma- 
ximin. 

S.  Silas,  évcque  deCorinthe,  A3.  16. 
S.  Simeon ,  fais  de  Cleoplus,  III  évcque  de  Jéru- 
falcm. 

S.  Simeon  le  Lépreux ,  Pharifien  auparavant. 
S.  Simeon  Niger ,  évcque  de  Boftra  en  Arabie  , 
A3.  13. 

S.  Sofipatcr,  évêque  d'iconium  ,  A3,  10,  &  dd 
Rom.  16. 

S.  Stachis ,  évcque  de  Byfance. 

S.  Sylvain ,  évcque  de Thenalonique ,  //  adThef.  i . 

S.  Tcrrius ,  évcque  d'iconium ,  Rom.  1 6. 

S.  Thadée ,  autre  que  l'apôtre. 

S.  Urbain ,  évèque  dans  la  Macédoine. 

S.  Zachée,  évcque  de  Céfarée  en  Paleftinc,  Luc.  1 9. 

S.  Zénas ,  évcque  de  Diofpolis  en  Palettise  ,  ad 
Tit.  j. 

EuJebe  nomme  auflî  Softhene.  Et  S.  Epiphane  nom- 
me Etienne ,  Jufte ,  Nicanor ,  Nicolas ,  Niger  ,  Par- 
menes ,  Philippe  ,  Prochorc  ,  &  Timon.  L  eglife  a  jugé 
à  propos  de  marquer  un  jour  pour  honorer  la  mémoire 
des  difciples  de  J.  C.  tout  a  là  fois.  Elle  a  choifa  pour 
cet  effer  le  4  janvier  chez  les  Grecs ,  &:  le  1 5  juillet 
chez  les  Latins.  Ce  jour  eft  celui  auquel  on  célebroit 
autrefois  en  Fiance  la  fetc  dt  l*  divifion  des  apôtres  t 


3ue  l'on  folcmnife  encore  à  Orléans ,  Se  dans  le  collège 
e  Moucaigu  â  Paris.  *  Eufebe ,  hift*  1. 1  >  c.  1 1.  Papias  % 
apud  Eu/eh.  Itb.  3 ,  c.  33.  Baronius ,  an  33.  Riccioli  , 
tom.  3.  Bailict,  vus  des  Saints,  XV juillet, 

DISCORDE ,  déellê  à  qui  les  anciens  facrifioient 
pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  craignoient.  On  la 
repréfente  ordinairement  coerfee  de  (erpens  ,  tenant 
une  torche  ardente  d'une  main ,  une  couleuvre ,  ou  un 
poignard  de  l'autre ,  le  teint  livide ,  les  yeux  égalés  6c 
enflâmes,  la  bouche  écumance,  les  mains  enianglan- 
tées ,  avec  un  habit  en  défotdre  &  déchiré.  Les  poète* 
ont  feint  que  Jupiter  la  chafla  du  ciel  \  Ce  que  le  fen- 
tant  offonfee  de  ce  qu'elle  n'avoit  point  été  appcllée  aux 
noces  de  Pelée  &  de  Thetis  où  l'on  avoit  invité  tous 
les  dieux  &  les  déeffes ,  clic  y  jetta  une  pomme  d'oc 
qui  fut  caufe  d'une  infinité  de  malheurs. 

DISENTIS ,  célèbre  abbaye  du  pays  des  Grifons* 
Elle  eft  dans  le  quartier ,  qu'on  nomme  la  Ligue  Grifii 
près  de  la  fource  du  haut  Rhin.  L'abbé  de  Difentis  a 
droit  de  faire  battre  monnoie ,  Se  il  fut  des  premiers 
qui  formèrent  la  ligue  des  Grifons.  *  Mati ,  di3. 
DISNA ,  cherche^  DEZNA. 

DISQUE ,  ou  palet ,  qui  fervoit  aux  jeux  &  aux  exer-i 
cices  des  anciens.  C'cft  un  rond  de  métal  ou  de  pierre , 
large  d'un  pied ,  qu'on  jettoit  en  l'air ,  pour  faire  voir 
fa  force  Se  fon  adrellc.  C'était  auflî  un  boucliet  rond 
confacré ,  deftiné  pour  repréfenter  une  attion  mémo- 
rable de  quelque  héros  de  l'antiquité  ,  Si  pout  en  con- 
fetvet  la  mémoire  dans  un  temple  des  dieux  ,  où  il 
devoir  êtte  fufnendu.  *  Antia.  rom.  , 

DISS.EUS ,  'ou  DISSE ,  teligieux  carme  ,  chtrchtt 
GAUTIER  de  Difle. 

DISSF.NIUS  (  Henri)  religieux  de  l'ordre  des  char- 
treux à  Cologne ,  étoit  d'Ofnabruck ,  «^florillbir  dani 
le  XV  ficelé.  Il  fe  diftingua  par  fa  piété,  &  par  divers 
ouvrages.  Pctreïus  marque  jufqu  a  11  traites  différent 
de  la  façon  de  cet  auteur ,  qui  moutut  en  1414.  *  Pe- 
treïus,  bikl.  carth. 

DISTELMEYER  (  Lambert  )  minidre  d'état  de  Bran-> 
debourg ,  naquit  à  Leipfick  le  1 1  février  15*1.  Philippe 
Melancnton ,  qui  avoir  la  foiblelTe  de  croire  a  l'aftro- 
logie ,  lui  avoit ,  dit-on ,  ptédit  dès  fa  plus  tendte  jeu* 
ne  lie ,  qu'il  parviendroit  à  des  emplois  di  flingues ,  s'il 
s'appliquoit  au  droit  &  à  l'éloquence.  L'inclination  ne 
porta  pas  d'abord  Diftelmeyer  de  ce  côté-là  :  il  fe  fentoic 
du  gout  pour  la  théologie,  il  le  fuivit.après  avoir  étudié 
à  Leipfick  les  principes  des  feiences  lotis  Boernerus  j 
Se  pour  faire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude 
de  la  théologie ,  il  apprit  l'hébreu  &  le  grec.  Mais  à 
l'âge  de  vingt  ans ,  il  changea  de  fentiment ,  &  com- 
mença en  effet  à  étudier  le  dtoit.  Il  y  a  lieu  de  croite  t 
qu'étant  homme  de  bon  fens ,  il  fe  détermina  ï  cette 
étude  par  un  autre  motif  que  la  prétendue  prédiction 
de  Melanchton.  Quoi  qu'il  en  foit ,  apiès  avoir  paûe 
environ  trois  ans  dans  la  leâure  des  livres  de  droit ,  Se 
dans  la  méditation  des  leçons  qu'on  lui  donna  fur  ces 
matières,  Modcftinus  Piftorius  le  recommanda  à  fon 
pere  Simon  Piftorius ,  qui  étoit  alors  chancelier  a  Mer- 
iebourg.  Celui-ci  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  lui  four- 
nir des  occafions  de  mettre  en  pratique  ce  qu'il  avoit 
appris ,  &  de  faire  quelques  progrès  dans  la  politique  ; 
mais  comme  Piftorius  étoit  obligé  de  faire  des  abfences 
allez  fréquentes  pour  des  députations ,  Diftelmeyer  ré' 
folut  en  1  j  46  de  retourner  à  Leipfick ,  pour  s'y  confa- 
crer  encore  durant  quelque  temps  i  l'étude.  Sa  capa- 
cité en  ayant  éclaté  davantage ,  il  fut  demandé  i  Baurzed 
pour  fervir  cette  ville  Se  toute  la  Luface  fupérieure 
dans  une  charge  publique  qui  lui  fut  donnée.  U  garda 
peu  cependant  eexte  charge  :  les  difputes  qui  ét oient 
entre  le  matquiGu  de  Luface ,  &  Ferdinand  roi  de* 
Romains ,  le  dégoûtèrent ,  Se  il  revint  encore  a  Leip- 
fick ,  dans  le  deftèin  d'y  donner  des  leçons  à  la  jeu- 
nefle.  Il  prit  dans  cette  vue  le  dégré  de  docteur,  &  ert 
1550  il  obtint  une  place  dans  la  faculté  des  jurifeon- 
fultes  de  cette  ville ,  &  il  s'y  maria.  Son  mérite  perçant 
Tom*  IV.  Partit  //.  A  a 
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de  jour  en  jour ,  on  ne  tarda  pas  à  lui  offrir  plufîears 
charges  confidérables.  Le  cardinal  Perrenot  de  Gran- 
vclle  lui  en  propofa  une  fort  importante  a  la  cour  de 
l'empereur  Charles  -  Quint.  Les  ducs  de  Saxe  Weimar 
voulurent  pareillement  l'attirer  à  leur  fervice.  Diftel- 
meyer les  remerciâtes  uns  Se  les  autres.  Lcipfick  ne  le 
pollëda  pas  néanmoins  encore  longtemps  :  notre  jurif- 
confultc  abandonna  cette  ville  pour  fe  retirer  â  Berlin 
avec  fa  famille ,  Se  s'établir  à  la  cour  de  Joachim  II , 
électeur  de  Brandebourg.  Il  avoit  été  bien  annoncé  à 
certe  cour  par  Euftache  de  Schiében  :  fon  mérite  con- 
firma l'opinion  avantageufe  qu'on  y  avoit  donnée  de 
lui.  On  l'employa  en  différentes  dépurations,  &  la  ca- 
pacité avec  laquelle  il  s'en  aquitta ,  répondit  a  l'attente 
que  l'on  en  avoit.  En  15(1  il  affilia  a  Magdebourg.à 
l'élection  du  margrave  Frédéric ,  qui  fut  choili  pour 
remplir  l'archevêché  de  certe  ville  j  &  en  1 5  c  i  il  fe 
trouva  4  la  diète  de  Drcfde.  On  le  députa  enfuire  au- 
près de  l'électeur  Maurice  à  Rotenbourg  fur  le  Taubcr  ; 
&  il  fut  préfentau  traité  de  Paflaw  ,  où  il  agit  toujours 
pour  les  intérêts  de  la  cour.  Ses  ambafladcs  auprès  de 
Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  à  Francfort ,  auprès  de 
l'électeur  de  Mayence  Maurice  de  Saxe ,  a  la  diète  tenue 
i  Augsbourg  l'an  1555,  Se  l'année  fuivante  i  Raris- 
bonne ,  lui  firent  auffi  beaucoup  d'honneur.  Le  chan- 
celier Jean  Weinlebcn  étant  mort  en  1158,  Diftelmeyer 
fut  nommé  à  fa  place ,  ce  ennobli  par  l 'électeur  de  Bran- 
debourg en  i<;9.  Cette  dignité  ne  fervit  qu'a  faire 
encore  plus  éclater  fes  rares  ralens;  Se  Jean  George, 
fucce  fleur  de  Joachim  II  lui  accorda  la  même  cftime  Se 
la  même  confiance  que  fon  prédécelTcur.  En  1 574  Dif- 
telmeyer  reçut  fur  les  frontières ,  Henri  d'Anjou,  nou- 
vellement élu  roi  de  Pologne.  En  1 5  7  5  il  accompagna 
l'électeur ,  fo%inaîrre ,  à  l'raguc  Se  à  Ratisbonne  ;  Se 
en  158a  il  le  fuivit  i  la  dicte  d" Augsbourg.  Il  mourut 
le  11  octobre  1588 ,  âgé  de  66  ans,  après  avoir  été 
chancelier  pendant  trente  ans.  Christian  ,  un  de  fes 
fils ,  alors  confeillcr  de  l'électeur,  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  chancelier.  Lambert  Diftclmcyer  avoir  ébau- 
ché un  plan  du  droit  de  la  Marche ,  mais  il  n'a  pu  aller 
suffi  loin  qu'il  l'auroit  délire;  &  fon  fils  n'ayant  guères 
eu  moins  d'occupations ,  a  laifle  auffi  cet  ouvrage  im- 
parfait. Jacques  -  Paul  Gundling  a  donné  une  h  1  (foire 
particulière  de  la  vie  de  Diftelmeyer ,  imprimée  en 
1711 ,  in-i".  *  Voyez,  outre  cette  vie,  le fupptement 
français  de  Bajle,  qui  cite  encore  d'autres  auteurs  qui 
ont  parlé  de  Lambert  Diftelmeyer. 

D1THMAR  ou  DITMAR ,  8c  félon  d'autres  DlE- 
THUMAR ,  évoque  de  Mersbourg  en  Mifnic  ,  étoit 
fils  de  Sigefroi ,  comte  de  Saxe ,  &  de  Cunegondt ,  5a- 
xone  de  nation.  Il  naquit  l'an  976.  Lorfqu'il  fur  par- 
venu i  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans ,  il  embradâ  l'état 
monaftique  dans  le  couvent  de  S.  Jean  de  Magdebourg , 
fous  l'abbé  Riddag,  &  après  avoir  été  prieur  dans  une 
aurre  maifon,  l'empereur  Henri  II  lui  procura  l  cvèché 
de  Mersbourg ,  après  la  mort  de  Wigberr.  C  etoit  l'an 
1 01 3.  L'an  1017  il  commença  une  chroma  ut ,  dont  il 
compofa  fept  livres ,  Se  dans  laquelle  il  donne  l'hiftoire 
des  empereurs  Henri  1 ,  Orton  I ,  II  Se  III ,  Si  Henri  II 
fous  lequel  il  vivoit.  Antoine  Poflèvin ,  dans  fon  appa- 
rat facri,  l'appelle  un  hiftorien  très-fîncére.  Cette  chro- 
nique de  Ditnmar  a  été  imprimée  en  1 5  84 ,  in-folio , 
à  Francfort  fur  le  Mein ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  par  les 
foins  de  Rcinetus  Reineccius.  On  la  trouve  auffi  dans 
les  collections  des  hiftoriens  d'Allemagne.  Weichel 
l'imprima  en  1  tfoo,  à  Francfort,  in-fol.  Elle  fur  de  nou- 
veau publiée  avec  les  notes  de  Joachim-Jean  Madérus , 
à  Helmftat,  in  4*,  en  1667.  La  meilleure  édition  ,  Se 
la  feule  qui  foit  fans  la  plupart  des  lacunes  que  l'on 
trouve  dans  les  autres ,  eft  celle  que  le  favant  Godefroi- 
Guillaume  Leibnitz  a  donné  dans  fes  écrivains  fervans 
à  illuftrer  l'hiftoire  de  Brunfwick,  i  Hanovre ,  in-foL. 
avec  des  variantes  Se  des  corrections.  Cette  même 
chronique  a  été  traduite  en  allemand ,  Se  imprimée  en 
1 606 ,  «*-4«\  Dithmar  ne  fut  évèque  de  Mersbourg  que  I 
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dix  ans ,  fept  mois  &  fept  jours,  &  il  mourut  le  pre- 
mier octobre  de  l'an  ioa8  ,  âgé  de  quarante-deux  ans. 
Il  avoit  vécu  avec  beaucoup  de  piété ,  Se  eft  mort  en 
odeur  de  fainteté.  *  Vuye^ ,  outre  les  auteurs  cités  dans 
cet  article ,  Calimir  Oudin  ,  in  commtnt.  de  feriptor. 
eccLxf.  in-fol.  tom.  1  ,  pag.  5  ;8  ,  537. 

DITHMAR  (  Juftc-Chriftophe  )  profeflèur  du  droit 
de  la  nature ,  Se  des  gens ,  Se  d'hiftoire  à  Francfort  fur 
l'Oder ,  6c  membre  de  la  focicté  royale  de  Berlin ,  na- 
quit le  1 1  de  mars  1 677 , 1  Rotenbourg  en  Heflè.  Son 
pere ,  d'abord  recteur  dans  cette  ville ,  y  devint  dans 
la  fuite  miniftre  Se  doyen.  Ce  fut  un  avantage  pour  le 
jeune  Dithmar  de  fe  trouver  dès  fon  enfance  dans  le 
fein  des  Mufes ,  Se  c'en  fut  un  plus  grand  encore  de  ce 
qu'il  fur  en  profiter.  Il  écouta  les  leçons  que  fon  pere 
lui  donnoit],  avec  autant  d'avidité  que  de  docilité ,  Se 
les  progrès  qu'il  fit  fous  un  homme  fi  habile  furent 
extrêmement  rapides.  Il  étoit  dans  fa  dix-feptiéme  an- 
née lorfqu'il  alla  à  Marpourg  ,  où  il  fut  difciple  du 
célèbre  Otron ,  profefleur  des  langues  orientales ,  &  de 
M.  Tilemann ,  qui  enfeignoit  ta  théologie.  Ce  fut  chez 
le  dernier  que  Dithmar  eut  l'avantage  de  loger ,  Se 
quelque  temps  après  Tilemann  le  plaça  en  qualité  de 
gouverneur  auprès  de  deux  jeunes  barons  de  Morrien , 
qui  font  entres  depuis  au  fervice  du  roi  de  PrufTe. 
Dithmar  répondit  dans  cet  emploi  à  l'idée  avantageufe 
«qui  avoit  été  donnée  de  lui ,  Se  lorfqu'il  le  quitta  quel- 
ques années  après  ,  il  alla  à  Leyde  o>\  il  continua  fes 
études  aux  dépens  du  landgrave  de  Heflê-Caflel.  Ce 
fut  de-là  qu'il  fut  appelle  par  M.  le  Grand  ,  pré/îdent 
de  Danckclmann  ,  qui  étoit  pour  lors  difgracic  a 
Peitz.  Il  lui  confia  le  plus  jeune  de  fes  fils  qu'il  accom- 
pagna en  quelques  cours  d'Allemagne ,  &  en  Hollande. 
Le  favant  Perizonius  qu'il  avoit  connu  à  Leyde ,  Se  qui 
l'eftimoit  beaucoup,  lui  fît  offrir  par  fa  recommanda- 
tion une  place  de  profefleur  d  Leyde  même  ,  avec  une 
penlion  honnête  j  mais  M.  Dithmar  fe  crut  obligé  de 
ramener  le  fils  de  M.  de  Danckclmann  à  fes  parens; 
Se  la  famille  de  ce  jeune  homme  reconnut  fon  attache- 
ment Se  fon  affeftion  en  lui  faifanr  donner  de  l'emploi 
â  Francfort  fur  l'Oder.  Il  y  eut  d'abord  la  place  de  pro- 
fc fleur  en  hiftoire ,  dans  la  fuite  on  le  chargea  d'en- 
feigner  le  droit  naturel  ;  Se  en  dernier  lieu ,  on  le  choi- 
fit  pour  donner  aux  étudians  des  leçons  propres  à  pré- 

f arer  à  la  direction  des  domaines  Se  des  finances  de 
état.  Il  y  avoit  déjà  longtemps  qu'il  avoit  été  aggTégé 
à  la  fociété  royale  de  Berlin ,  Se  créé  confeiller  de  l'or- 
dre de  S.  Jean.  Il  eut  lieu  d'être  fi  content  i  Francrorr, 
qu'il  refufa  conftamment  tous  les  emplois  qu'on  lui 
offrit  ailleurs ,  Se  ou'en  1715  il  remercia  pour  la  fé- 
conde fois  celui  qu  on  voulut  lui  donner  â  Leyde  avec 
des  appointemens  confidérables.  Il  eft  mort  à  Francfort 
le  13  de  mars  1737,  après  quelques  jours  de  maladie. 
Nous  avons  de  lut  un  allez  grand  nombre  d'écrits  qui 
prouvent  fon  érudition  Se  Ion  amour  pour  le  travail. 
En  voici  la  lifte. 

1 .  Maimonidis  conflit,  de  jure  jurando  ,  notit  ex  jure 
neuurali  Gentium  &  Romanorum  ut  &  aliarum  Gtntiutn 
circa  jusjurandum  ritibui  illuflrattt ,  à  Leyde ,  «x-49. 

1.  Grtgorii  Vil  ponlif.  rom.  v  'utt ,  qui  controvtrfiït 
inter  imperatorts  &  pontif.  roman,  circà  invefiiturttm  epif- 
eoporum  preteipui  origo  exponitur,  à  Francfort  fut  l'O- 
der ,  in-i"' 

3.  Hijioria  btlli  inter  imptrium  &  factrdotium  t  quâ 
controvcrjût  circa  invejlituram  tpifeoporum  progrtffus  ex- 
ponitur ,  â  Francfort  fur  l'Oder  ,  in  8  °. 

4.  Tcfchtnmachtri  annales  Clivitt ,  &c ,  nous  ,  tabules 
genealogicis  &  codict  diplatnatico  Uiujlratï ,  à  Francfort 
Se  à  Leipfick ,  in-folio. 

5 .  Summa  capita  antiquitatum  judaicarum  &  romeu 
narum  in  ufum  prseLcLonum  privât  arum  ,  à  Francfort 
fur  l'Oder ,  w-40. 

6.  Ckytrtei  Marchia  Brandtnburgenfis  ai  noflra  um~ 
pora  continuata ,  d  Francfort  fur  l'Oder,  in-S*. 

7.  DtUiuatio  hifloriet  Brandtnburgenfit  in  prtvatU 
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prakclionibus  probxiù*  iUnflrand*  ,  i  Francfort  fur 
l'Oder  ,  wj-4°. 

t.Dclineatio  kijlor'ut  prxcipuorum juris  ,  aut  prxtcn- 
Jtonum  flaùbus  Europ*  competenùam  in  colltgio  privai» 
mugis  lUuflranda ,  à  Francfort  fur  l'Oder. 

>).  C.  Corntlù  Taeiti  Germania  ,  cumpcrpttuo  6 prag- 

10.  Differtatio  de  dbdicaùone  rtgnorum  aliarumque 
dignittuum  Ulujlrium ,  tam  fecularium  quam  ecclefiajli- 
carum,  i  Francfort  fur  l'Oder,  1714,  in-40. 

1 1.  Commtntmo  de  ko.ioratijîmo  ordine  militari  de 
Balneo,  in-fol. 

1  z.  Hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean ,  par  M  Becman , 
avec  des  remarques  de  M.  Dithmar ,  Se  deux  ou  trois 
continuations  de  celui-ci.  La  dernière  eft  une  deferip- 
tion  de  l'inftallation  de  fon  al  te  (Te  royale  M.  le  mar- 
grave Charles  dans  les  fondions  de  la  charge  de  maître 
ou  bailli  de  l'ordre  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  &c. 
le  tout  en  allemand ,  ûi-40. 

15.  Introduction 4  la  connoiflânee  des  feiences  qui 
concernent  l'admimftration  des  domaines,  des  finances 
&  de  la  police  ,  </>-Sw,  en  allemand. 

1 4.  In  fucc'mclam  deduélionem  Palatino-Neoburgico- 
SoLsbacenftm  brèves  animadverfiones  ,  quitus  deduSis  Ma 
refutatur  ,  atque  jus  fucteffionis  in  ducatibus  Jul'ut  ù 
Montium  domui  rtgue  Pruflic*  aferitur ,  in-fol.  Ces  re- 
marques ont  été  rraduitesen  françois,  avec  la  pièce 
qu'elles  réfutent ,  Se  imprimées  dans  la  Bibliothèque 
Germanique ,  tome  XXV  H. 

1 5 .  Obfervatio  de  Marchid  Landsbtrgtnji  dans  les 
Mijulianea  Btrolinenfia. 

16.  Recueilde  diflertations  fur  divers  fujersde  droit 
public ,  de  droit  naturel  &  d'hiftoire ,  à  Lcipfick ,  1 7  j  7, 
in-%*.  M.  bithmar  a  eu  foin  lui-même ,  avant  fa  mort , 
de  l'édition  de  ce  recueil  de  pièces ,  qui  avoient  déjà 
paru  féparément  en  diffétens  temps.  Cette  collection 
eft  en  deux  parties.  La  première  renferme  les  differta- 
tions  académiques  de  l'auteut ,  favoir  :  1.  De  l'origine 
du  droit  public  d'Allemagne.  1.  De  l'origine  des  élec- 
teurs, j.  Origine  &  hiftoire  des  vicaires  de  l'empire. 
4.  Du  Quaruorvirar  de  l'empire.  5.  Des  Coadjuteurs 
des  ordres  eccléfiaftiques  de  chevalerie.  6.  Des  Vicaires 
de  l'empire  en  Italie.  7.  De  l'année  qui  a  fervi  de  rè- 
gle en  Allemagne  touchant  l'exercice  de  la  religion  des 
catholiques  Se  des  proreftans.  8.  Du  droit  d'Aubaine , 
particulièrement  en  Allemagne.  9  De  l'abdication  des 
royaumes  &  de  diverfes  auttes  dignités  »  tant  ecclé- 
fiaftiques que  féculiéres.  10.  Des  alliances  avec  les 
perfonnes  de  religion  différente ,  ou  avec  celles  qui 
n'ont  point  de  religion.  1 1 .  Des  Duels  deftincs  à  ter- 
miner les  différends,  fur -tout  entre  les  fouverains. 
1  a.  Des  Traités  où  il  entre  du  hafard.  1  j .  Du  Gouver- 
nement rel  qu'il  étoir  avanr  le  déluge.  1 4.  Des  Chan- 
gemens  qu'il  faudroit  apporter  à  ce  qui  regarde  les  mat- 
cri  fes  ou  corps  de  métiers  d'Allemagne.  1 5.  Pourquoi 
nous  manquons  d'anciens  h'iftotiens  par  rapport  à  l'Al- 
lemagne. \6.  Hiftoire  du  comté  de  Teifterbant.  17.  Er- 
reurs fur  l'ancienne  hiftoire  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg. La  féconde  partie  contient  les  pièces  fuivantes  : 
1 .  De  l'origine  Se  de  la  fucceffion  des  ducs  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  Sec.  1.  Quelle  confiance  on 
doit  donner  à  Tacite  pour  les  affaires  de  l'Allemagne, 
a .  De  Hugues ,  margrave  de  Tufcie  ou  de  Tofcane ,  qui 
pailê  communément  pour  avoir  été  margrave  de  Bran- 
debourg. 4.  Du  faux  Waldemar ,  prétendu  margrave  de 
Brandebourg,  j .  Les  Germains  &  Us  Gaulois  originai- 
res de  Scythie.  6.  Hiftoire  des  chevaliers  de  S.  Hubert. 
7.  De  Petronelle ,  femme  de  Florent,  comte  de  Hol- 
lande. 8.  Liftçs  des  abbés  de  Werthin  Se  des  abbeffes 
d'Eflèn ,  tirées  d'un  manuferit.  Toutes  ces  diffet  cations 
de  la  féconde  partie  du  cecueil  cité ,  avoient  déjà  été 
imprimées  dans  les  Extreitationes  Frantofurunfts ,  dont 
on  a  trois  volumes.  Mais  ni  dans  cette  féconde  partie , 
ni  dans  la  première  on  n'a  point  recueilli  quelques  au- 

pifces  de  l'aureur ,  (avoir  :  une  for  le  ' 
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de  l'hiftotien  Jofephe  touchant  Jefus-Chtifl  j  d«s  thèfes 
fur  l'hiftoire  &  le  droir  public  romano-germanique. 
M.  Dithmar  travaillent  quand  il  eft  mort,  à  une  nou- 
velle édition  de  la  Germanie  de  Tacite ,  Se  à  un  ou- 
vrage fur  l'hiftoire  de  Brandebourg.  La  cour  de  Berlin 
l'avoir  chargé  de  continuer  Se  d'achever  ce  que  Martin 
SchoockSi  feu  M.  Becmann  avoient  commencé  fur  ce 
fujet.  Enfin  il  rravailloit  férieufemenr  à  l'hiftoire  de  la 
noblclTc  de  l'tlecroiat  de  B  randebourg ,  donr  on  n'a 
imprimé  que  le  premier  article ,  qui  a  paru  peu  après 
fa  mort  :  c'eft  une  brochure  en  allemand  de  jtf  pages 
in-fol.  qui  confient  le  plan  de  l'auteur  ,  Se  ce  qui  con- 
cerne la  famille  de  Marfchall.  *  Voye-K  la  bibliothèque 
germanique ,  tome  X ,  article  IV,  Se  tome  XL1I ,  arti- 
cles VIII  Se  IX. 

DITHMARSIE ,  cherche^  DIETHEMARSIE. 

DITHYRAMBE ,  furnom  que  les  Grecs  donnoient  i 
Bacchus,  oupareequ'il  avoir  éténouri  dans  un  antre, 
qui  avoit  deux  ouvertut es ,  du  grec  bis  Se  n'^janua , 
ou  i  caufe  qu'il  éroit  comme  né  deux  fois  ;  favoir,  du 
ventre  de  Semelé ,  Se  de  la  cuiflê  de  Jupiter.  C'eft  pour 
cela  qu'on  appelloit  Dithyrambe  une  forte  d'hymne  qus 
l'on  chantoir  à  l'honneur  de  Bacchus.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  d'un  certain 
Dithyrambe  de  Thèbes ,  qui  en  étoit  l'inventeur  j  mais 
fi  cela  étoit ,  Pindare  qui  a  porté  fi  loin  les  louanges  de 
fon  pays ,  n'auroit  pas  oublié  d'en  parler  :  ce  pocte  au 
contraire  attribue  l'invention  du  Dithyrambe  aux  Co- 
rinthiens, Se  Hérodote  en  fait  honneur  à  Arion,  qui 
éroir  de  l'ifle  de  Lesbos ,  ou  Mctelin.  Cette  forte  de 

Eoc'fic  étoit  fi  violente  &  fi  licencieufe ,  qu'elle  fem- 
loir  avoir  éré  faite  par  des  gens  yvres,  Se  tranfportcs 
d'une  fureur  bacchique.  *  Scaliger  ,  poèt.  itv.  1 . 

DIT1ZELE ,  femme  de  Nicomede  le  grand ,  fécond 
roi  de  Bithynie ,  périr  par  la  dent  d'un  des  chiens  dit 
roi,  qui  la  mordit  à  l'épaule ,  lorsqu'elle  embralToic 
fon  mari.  Elle  fut  enfevelie  dans  un  habit  tilTu  d'or. 
Se  fut  mife  dans  un  riche  tombeau ,  o'i  l'on  trouva 
depuis  le  poids  de  1 1 }  livres  d'or.  Le  roi  lui  fit  dreffer 
une  ftarue  d'yvoire.  *  Paufânias. 

DITMAR ,  évêque  de  Me  sboure ,  ehercht?  DITH- 
MAR. 

DITTON  (  Humphroy  )  maître  de  l'école  de  mathé- 
matiques ,  érigée  dans  l'hôpital  de  CJuift  à  Londres , 
naquit  à  Salisbury ,  de  parens  non-conformiftes ,  qui 
le  confàcrerent  dès  fon  enfance  au  miniftere  de  leur 
communion.  Il  fit  des  progrès  (1  rapides  dans  l'étude  de 
la  théologie  Se  dans  celle  des  langues ,  qu'on  ne  crai- 
gnit pas  de  le  charger  dans  une  grande  jeunefle  ,  des 
fonctions  paftorales.  Mais  le  fardeau  fe  trouva  trop 
pefant  pour  fon  âge ,  Se  fa  fanté  s'en  étant  tout-i-faic 
dérangée ,  les  médecins  Se  fes  amis  obtintent  de  lut 
qu'il  tenonceroit  i  la  ptédication.  Il  fe  livta  alors  aux 
mathématiques,  dans  tefquelles  il  ne  tarda  pas  à  acqué- 
rir de  grandes  lumières.  Dans  la  fuite ,  fa  réunion  i 
l'églife  anglicane ,  Se  fa  réputation  de  profond  mathé- 
maticien ,  lui  firent  obtemt  la  chaire  dejs  mathémati- 
ques que  l'on  avoit  érigée  depuis  peu  dans  l'hôpital  de 
Chrift  1  Londres.  L'érection  de  cette  chaire  eft  de 
Charles  II ,  Se  l'on  affûte  que  le  mérite  fcul  y  élevé. 
Dans  ce  porte ,  M.  Dirton  publia  deux  ouvrages  qui 
marquoient  fa  profefllon  :  l'un  avoir  pour  titre ,  Dif- 
cnurs  fur  les  loix  du  mouvement  ;  Se  l'autre  étoir  un 
Troué  des  fluxions.  Quoique  ces  deux  pièces  ne  fulTent 
pas  dans  le  plus  haut  degré  de  perfection ,  au  jugement 
des  bons  connoiffêurs ,  on  y  reconnut  le  génie  Se  la 
plume  d'un  maître.  Ami  du  fameux  Guillaume  Whif- 
ton ,  il  s 'étoit  aflbcié  avec  lui  pour  chercher  le  fecrec 
des  longitudes.  Ils  fe  datèrent  tous  deux  de  l'avoir  dé- 
couvert ;  Se  dans  cette  perfuafion  ils  donnèrent  au  pu- 
blic le  divertiûement  de  leurs  expériences.  C'étoit, 
dit-on,  une  plaifante  imagination  que  lateur.lls  avoient 
conçu  de  placer  des  feux  d'artifice  à  certaines  diftances 
qui  marqueroienr  le  degré  de  longitude  aux  vaiffeaux. 
Le  fuccès  demandait  qu'on  fût  avec  certitude ,  à  quel 

Tom  IV.  Partie  II.  A  a  ij 


Digitized  by  Google 


ï88  DIV 

^loignement  on  cefle  de  voir  les  fufees  volantes  dans 
tous  les  temps  donnés  de  la  nuit  Se  du  jour.  On  ne  vit 
donc  pendant  quelques  temps ,  a  Londres  &  aux  envi' 
rons ,  que  les  feux  d'artifice  de  MM.  Whifton  Se  Ditcon. 
Tout  cela  leur  réu/Ht  fort  mal.  Ils  en  furent  pour  la 
honte  ,  Se  pour  de  grandes  dépenfes.  M.  Ditton  s'oc- 
cupa beaucoup  plus  utilement  Se  plus  gforieufement, 
brfqu'il  entreptit  d'écrire  en  faveur  de  la  religion. 
Voyant  avec  douleur  le  progrès  que  le  déifme  raifort 
en  Angleterre ,  i  l'ombre  d'un  certain  efprit  d'examen 
dont  fe  piquoient  les  déiftes  ;  il  crut  qu'on  ne  pouvoir 
mieux  les  confondre  qu'en  leur  oppofant  des  difeuf- 
fions  de  pure  géométrie.  Dans  cette  vue,  il  annonça  une 
Dêmonjtration  de  la  rtligion  chrétienne  ,  où  il  promit  de 
raifonner  conformément  à  la  méthode  la  plus  rigou- 
reufe  des  mathématiciens.  Il  le  promit ,  Se  tint  parole. 
Son  ouvrage parutenangtoisen  1711 ,  à  Londres  i«-8", 
Se  l'on  en  ne  en  peu  de  temps  plufieurs  éditions.  Au  ju- 
gement de  toute  l'Angleterre ,  difent  les  auteurs  de  la 
Bibliothèque  raifonnîe ,  cet  ouvrage  cft  excellent  en  fon 
genre.  On  l'y  goûta  extrêmement  des  qu'il  y  parut ,  St 
les  trois  ou  quatre  éditions  qui  en  ont  multiplie  les 
exemplaires  ,  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fon  prix  dans  l'opi- 
nion du  public.  Les  amis  de  la  religion ,  ajoute- t  on , 
trouvèrent  que  ce  livre  étoit  une  Dèmonfirution  dans 
toutes  les  formes.  Cet  ouvrage  a  éré  rraduir  en  flamand 
pat  Corneille  Coorn ,  Se  imprimé  à  Middelbourg  en 
1710 ,  in-S",  félon  Jean- Albert  Fabricius.  M.  Armand 
de  la  Chapelle ,  théologien  ptoteftant ,  &  l'un  des  au- 
teuts  de  la  Biblothêque  raifonnie ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion françoife ,  qui  a  paru  à  Amlterdam  en  1 7 1 8  ,  deux 
volumes ifl-8",  fous  ce  titre:  La  religion  chrétienne 
démontrée  par  la  réfurreétion  de  Notre- Seigneur  Je- 
fus-Chrift ,  en  trois  parties ,  dont  la  première  expofe 
lux  yeux  des  déiftes  les  conféquences  d'un  examen  ne- 

fligé;  la  féconde-  explique  La  nature  &  l'obligation  de 
évidence  morale  \  Se  la  troiliémc  fournir  les  preuves 
de  la  réfurreclion  de  Notre-Scigneur  :  avec  un  fupplé- 
rnent  où  l'on  dévelope  les  principaux  points  de  la  reli- 
gion naruielle  :  par  M.  Humrroi  Ditton,  en  fon  vivant 
maître  des  mathématiques  dans  l'école  de  l'hôpital  de 
Chrift  à  Londres ,  Se  traduit  de  Panglois  par  A.  D.  L.  C. 
Ccrtc  traduction  a  éré  réimprimée  d  Paris  en  1719  , 
i/j-40.  On  y  a  feulement  fupprimé  quelques  nores  qui 
étoienr  dans  l'édition  de  Hollande.  M.  Duron  pour 
achever  de  terralfer  le  déifme ,  avoir  formé  le  plan  d'un 
autre  ouvrage ,  où  il  entreprenoit  de  démontrer  la  né- 
Ccllicéde  la  révélation,  Se  l'infpiration  des  livres  fa- 
crés;  mais  ce  qu'il  en  a  laiilc  étoit  ttop  imparfait  pour 
en  faire  ufage.  L'auteur  mourut  vers  la  fin  de  1714, 
ou  au  commencement  de  1715  ,  à  l'âge  de  quaranre 
ans.  *  Bibliothèque  raifonnie  des'ouvrages  des  favans  de 
l'Europe,  mois  de  juillet,  août  Se  feptembre  1718, 
article  II.  Jean-Albert  Fabricius,  DcleHus  argumento- 
Tum . .  &  feriptorum  de  veritate  religion:*  chnjlUna  ,&e, 
i  Hambourg,  1715 ,  /V40,  page  705. 

DILT ,  ou  DIOU ,  uite  avec  une  ville  de  même  nom , 
fur  La  côte  de  la  province  de  Guzarate ,  dans  l'empire 
du  grand  Mogol,  au-deça  du  Gange.  Il  y  auncforre- 
refle  que  l'on  croit  imprenable  ,  parccqu'clle  eft  entou- 
rée de  deux  grands  foffes  remplis  d'eau  de  mer ,  dans 
le  premier  defquels  les  vailTcaux  onr  entrée  y  ourre 
<ju'cl!e  eft  défendue  de  plulicurs  battions ,  bâtis  fur  le 
roc ,  extrêmement  hauts  Se  garnis  de  quantité  de  pièces 
d  artillerie.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres  depuis 
l'année  1555. Le  port  eft  très- commode ,  Se  rour  le  tra- 
ire des  Indes  s'y  faifoit  autrefois ,  ou  à  Chaoul ,  qui  eft 
une  autre  place  de  l'autre  côré  du  golfe  de  Cambaye 
tenue  auiTi  par  les  Portugais  :  mais  les  Hollandois  ont 
fait  pafler  le  commerce  à  Surate ,  où  il  fe  fait  encore  i 
prélcnr.  *  Thévenor ,  voyage  du  Levant ,  T.  II. 

DIVE  (  la  )  en  latin  Diva  Se  Dtva ,  r iviére  de  France 
en  Normandie.  Elle  a  deux  fourecs  au  de  (Fous  de  Gacé , 
6e  fépare  le  territoire  do  Lizieux  d'avec  celui  de  Séez. 
Ille  reçoit  l'Ahte  Se  plufieurs  auttes  ruiflcaux  i  Se  ayant 
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afrofé  Chamboi ,  Trun ,  S.  Pierre  fur  Dive  ,  Sainte- 
Barbe- en-Auge  ,  elle  fe  jette  dans  la  mer  a  S.  Sauveur 
de  Dive.  *  Papirc  hh(Tot\,defc.Jlum.  G  ail.  Valois,  not. 
Gatl. 

DIVE  (  la  )  rivière  de  France  dans  le  Poitou ,  a  fi 
foutee  i  la  Grimaudiere,  paiTe  à  Monconrour,  où  elle 
reçoit  le  Grou ,  Se  s'y  diviïe  en  deux.  C'eft  en  cet  en- 
droit que  les  huguenots  furent  défaits  en  1 5  69.  La  Dive 
continuant  fon  cours  vers  Loudun ,  reçoit  le  Martrai 
Se  la  Driande ,  &  va  fe  joindre  au-defîbus  de  S.  Juft  au 
Thouai ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Loire.  •  Papire 
Mallon,  dtfttipt.flum.  Gall. 

DIVES  (Guillaume)  cherehe{  RICKIUS. 

DIVETO  ,  bourg  limé  fur  la  côre  feptenrrionale  de 
la  vallée  de  Démona  en  Sicile ,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Mefline.  Diveto  a  été  bâtie  des  tuines  de 
la  v.lle  de  Naulochus.  *  Baudrand. 

D1VICON,  chef  Se  général  des  Helvéricns,  mainte- 
nant les  Suiffes,  fe  tendit  célèbre  par  Ta  défaire  de  Caf- 
(îus ,  &  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla  à  Jules-Céfar , 
vers  lequel  il  avoit  été  député  par  ces  peuples,  pour  lui 
demander  fon  alliance.  Céfar  ayant  demandé  des  ota- 
ges, afin  qu'il  pùr  fe  fierâ  la  parole  que  Divicon  lui 
porroir ,  ce  brave  capitaine  lui  répondir,  que  fa  nation 
n'avoir  pas  accoutumé  de  donnet  des  otages ,  mais  d'en 
recevoir ,  Se  fe  retira  enfuue.  *  Julius  Lxfar,  de  bello 
Gallico. 

DIVINATION ,  arr  de  deviner  ,  ou  de  favoir  l'a- 
venir Se  les  chofes  cachées,  par  l'entremifc  du  démon, 
en  verru  d'un  pacte  exprès  ou  racite  fair  avec  lui.  Cet 
art  cft  impie  &  plein  dillufîon ,  pareequ'il s'appuie  fur 
les  connoilîànces  rrompeufes  du  démon  ;  qui  peut  fa- 
voir des  chofes  inconnues  aux  hommes  ,  mais  qui  ne 
peut  pénétrer  dans  l'avenir ,  que  par  des  conjectures  fu- 
jertes  à  l'etreur.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  divinations, 
dont  les  principales  fout  celles  qui  fe  font  par  les  au- 
gures ou  aufpices  ;  par  les  évenemens ,  par  les  fonges, 
par  le  forr ,  par  le  crible  ou  l'anneau  ;  par  la  physiono- 
mie, par  la  chiromancie ,  Se  par  l'aftrologie  judiciaire. 
Les  païens  étoient  fi  fort  attachés  aux  augures  Se  aux 
aufpices,  qu'ils  n'entteprenoient  rien ,  ni  en  public  ni 
en  particulier ,  fans  les  avoir  auparavant  consultés.  Ils 
appclloient  ainli  les  bons  ou  les  mauvais  préfages  qu'ils 
prenoient  du  vol ,  du  cri ,  du  chant,  de  l'allure  ,  du 
manger ,  &  du  boire  des  oifeaux  fauvages  ou  domefii- 
ques.  Pline  ajoute  que  les  anciens  tiroient  aufO  quel- 
quefois leurs  préfaces  des  renards ,  des  rats ,  Se  des 
fouris ,  des  œufs ,  Ce  de  quelques  autres  chofes.  G«f- 
par  Peucer ,  parlanr  des  augures ,  dit  qu'ils  fe  prenoient 
de  cinq  choies  :  1.  du  ciel;  2.  des  oifeaux  ;  5.  des  bê- 
tes à  deux  pieds  ;  4.  des  bêtes  à  quatre  pieds  ;  5 .  de  ce 
qui  arrive  au  corps  humain ,  ou  dans  les  maifons ,  de 
quelque  manière  imprévue  Se  extraordinaire.  Il  y  a  des 
augures  naturels  qui  dépendent  de  l'otdre  que  Dieu  a 
érabli  dans  la  nature  ;  comme  ceux  que  les  mariniers 
Se  les  laboureurs  tirenr  des  élémens ,  des  météores ,  des 
animaux ,  Se  autres  chofes  femblables ,  pour  prédire  la 
tempête  ou  la  bonace ,  la  pluie  ou  le  beau  tems  ,  l'a- 
bondance ou  la  difette  des  biens  de  la  terre.  Ainû 
quand  les  plongeons  quirrenr  la  mer ,  on  peur  dire  que 
c'eft  un  ligne  de  calme  &  de  bonace  ;  Se  quand  les 
chauve- fouris  volent  loin  des  maifons ,  que  c'eft  une 
marque  de  beau  temps.  Ces  augures  ne  font  pas  défen- 
dus; mais  feulement  ceux  que  Von  appelle  artificiels , 
Se  qui  font  inventés  à  piailir ,  ou  fuggérés  par  le  dé- 
mon ,  fans  avoir  aucun  fondement  iolidc ,  ni  aucune 
liaifon  avec  les  effets.  Les  plus  fages  d'entre  les  païens 
ont  méprifé  cette  forte  de  divination  j  &  Gceron  mê- 
me, qui  étoit  du  collège  des  augures.,  reprend  ceux 
qui  règlent  la  conduite  de  leur  vie  ,  &  fondent  leurs 
efpérances  fur  le  chant ,  ou  le  cri  des'  corbeaux  Se  des 
corneilles.  Parmi  les  chrétiens  ,  les  conciles  ont  con- 
damné de  fuperftition  la  coutume  de  ceux  qui  s'ima- 
ginent qu'il  leur  arrivera  quelque  malheur ,  s'ils  enten-, 
dent  le  loir  un  chat  huant  ctier  fur  le  toît  de  la  ruaifiin 
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de \t urs  voifins  -y  s'ils  entendent  la  nuit  le  cri  d'une  chau- 
ve-louris,  ou  d'une  orfraie  :  ii  en  certains  temps  un 
chien  vient  à  heurler ,  un  corbeau  à  croaflêr ,  &c.  La  di- 
vination des  évenemens  n'eft  pas  moins  fuperftitieufe  , 
nuifquc  les  conjectures  de  bonheur  ou  de  malheur  que 
l'on  en  tire,  ne  font  prtfes  que  des  chofes  arrivées  par 
le  hafatd  Se  fans  dellein. 

Ce  n'elt  pas  une  chofe  furprerunre  ,  que  les  païens 
fe  fuient  appliqués  à  certaines  obfervations  ;  ce  que 
l'on  peut  remarquer  dans  Theophrafte ,  dans  Paufa- 
nias ,  Se  dans  Cicéron ,  qui  ont  parlé  de  ces  matières. 
Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  voir  encore  des  chré- 
tiens ,  qui  fuivent  ces  folles  fupetltitions  ,  &  qui 
croient  qu'il  arrivera  du  malheur ,  fi  le  matin  ils  ren- 
contrent en  leur  chemin  un  moine,  une  fille,  ou  un  liè- 
vre; s'ils faignent  de  la  narine  gauche,  Sec.  Ç>ue  c'eft 
un  p'éfage  de  bonheur ,  s'ils  rencontrent  une  femme , 
une  chèvre  ,  ou  un  loup.  Que  quand  l'oreille  gauche 
tinte  ,  ce  fonc  des  amis  qui  parleur  de  nous  ,  6c  que  le 
contraire  arrive  ,  lorfque  c'eft  l'oreille  droite.  Quel- 
ques-uns s'efforcent  de  juftifier  ces  fortes  d'imagina- 
cions ,  par  un  exemple  de  S.  Marc.  Simon  Mctaphrafte 
dit  que  S.  Marc  allant  prêcher  l'évangile  à  Alexandrie, 
rompit  fon  foulier  en  fortanr  du  navire  ;  Se  qu'après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  alTura  que  fon  voyage  ie- 
roit  heureux.  Mais  l'autorité  de  Metaphrafte  n'elt  pas 
fumfante,  pour  appuyer  cette  hiftoire  qui  n'a  rien  que 
de  puéril.  D'ailleurs  Pierre  de  Blois  remarque  fort  bien 
que  ce  ne  fur  point  par  fuperftition  que  cet  évangelifte 
fit  la  rcpopfe  qui  lui  eft  attribuée,  Se  qu'il  ne  regar- 
doit  pas  la  rupture  de  fon  foulier ,  comme  un  figne 
de  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage.  Peut  •  erre  voutoit- 
il  dire  ,  que ,  li  fon  foulier  ctoit  rompu ,  le  chemin  ne 
lailleroit  pas  que  de  lui  être  aifé.  D'autres  rapportent 
ce  qui  arriva  à  Jules  Cèfar,  Se  à  Guillaume  U  conqui- 
rent roi  d'Angleterre.  Jules  Cèfar  allant  a  la  conquête 
de  l'Afrique ,  tomba  au  fortir  de  fon  vaideau ,  Se  prit 
cette  chute  pour  un  bon  préfage,  lorfqu'il  dit  :  Je  te 
tiens  ,  6  Afrique  ,  ce  qui  fut  véritable  dans  la  fuite  , 
mais  il  dut  ce  fuccès  à  fa  valeur ,  &  à  celle  de  fon  ar- 
mée. Sitôt  que  Guillaume  U  conquérant  eut  mis  pied  à 
terre  en  Angleterre  ,  fon  cheval  qu'il  voulut  poufler , 
tomba  fiais  lui ,  &  le  renvcifa.  Alors  il  oit ,  La  terre  tfl 
à  n.oi.  Si  cftcciivemont  il  s'en  rendit  maitre,  ce  qu'il 
auroit  fait  indépendamment  de  fa  chute.  Car  il  ne  Faut 
p.is  conclure  tle-là  qu'il  y  eût  une  liaifon  entre  ces  acci- 
dens,  Si  ce  qui  arriva  depuis-  Ces  paroles  ctoienr  des 
traits  d'cfprit  pour  guérir  l'imagination  de  ceux  qui  au 
roienr  voulu  tirer  quelque  fâcheux  préfage  de  cc-sévé- 
nemens;  Se  la  vi&oirc  qui  fuivit ,  fut  un  effet  du  cou- 
lage Se  des  forces  du  conquérant. 

A  l'égard  de  la  divination  par  les  fonges ,  on  peut 
diftinguer  trois  fortes  de  fonges  j  de  divins,  de  natu- 
rels ,  &  de  moraux.  Les  fonges  divins  font  ceux  dont 
Dieu  cft  l'auteur ,  ou  pareequ'il  les  envoie  lui- même , 
ou  pareequ'il  les  donne  par  le  minilîere  des  Anges  : 
comme  les  fonges  du  roi  Abimelech ,  de  Jacob ,  de  La- 
ban ,  de  Jofepn ,  de  Pharaon ,  de  Salomon ,  de  Nabu- 
chodonofor ,  de  Daniel ,  de  Judas  Macha1>ée ,  Se  de  S. 
Jofeph ,  dont  il  eft  parlé  dans  I  écrirure  faince.  Les  fon- 
ges naturels  viennent  du  tempérament  des  perfonnes. 
Ainfi  les  billicux  fongent  de  querelles ,  de  combats , 
d'incendies  ;  les  fanguins  fongent  de  Jardins ,  de  f«f- 
tins ,  de  diverrilfemens;  les  mclancholiques  fongent  de 
chofes  triftcs ,  de  lieux  folitaires ,  de  la  mort  ;  les  pimi- 
teux  fongent  de  bains ,  de  naufrages ,  de  fardeaux  pc- 
làns ,  Sec.  Les  fonges  moraux  font  produits  par  les  in- 
clinations &  par  les  mœurs  d'un  chacun.  Ainil  nous  re- 
connoiflbns  fouvent  que  nos  fonges  font  les  fuites  de 
ce  que  nous  avons  penfé ,  Si  de  ce  que  nous  avons  déli- 
ré avec  emprelTemem.  C'eft  une  luperltirion  que  de 
vouloir  deviner  les  chofes  futures  par  les  fonges  na- 
turels ou  moraux.  U  n'y  a  que  les  fonges  divins  auf- 
quels  on  doive  s'arrêter  ,  quand  il  cft  évident  que  ce 
font  des  rcvéhtion»çnvoyc*s  ducicL  Les  livres  d'Aï; 
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remidore ,  Se  ceux  que  l'on  attribue  fauilcmcnt  à  Abra< 
ham  ,  i  Salomon  ,  Se  au  prophète  Daniel  ,  pour  con- 
noître  l'avenir  par  les  fonges ,  font  des  reftes  du  paga- 
nifme ,  5c  des  inventions  du  malin  efprit ,  pour  féduire 
les  hommes. 

La  divination  par  fort ,  fuppofe  un  pa&e  exprès  ou 
racire  ,  avec  le  démon  qui  fe  fert  de  fes  lumières  na- 
turelles ,  pour  découvrir  aux  hommes  ce  qj'il  peut  fa- 
voir  ;  Se  c'eft  proprement  d'où  font  nommés  les  for- 
ciers ,  quoique  depuis  on  ait  donné  ce  nom  aux  magi- 
ciens. Mais  on  remarque  qu'outre  le  fort  de  divina- 
tion ,  il  y  a  un  fort  de  diviiion  ou  de  partage  ,  pour 
connoitre  à  qui  l'on  donnera  un  héritage ,  une  charge  , 
ou  autre  chofe ,  Se  ce  qui  doit  échcoir  en  partage  î 
pluficurs  perfonnes.  Il  y  a  encore  un  forr  de  confulta- 
tion,  pour  (avoir  ce  qu'il  feut  faire  en  certaines  occa- 
fîons.  On  pratiquoit  autrefois  allez  communément  les 
torts  d'Homère ,  ceux  de  Virgile ,  &  ceux  de  Mufée  en 
ouvrant  les  livres  de  ces  trois  poètes ,  &  en  s'arreranc 
au  premier  vers  qui  fe  préfentoit  à  l'ouverture.  Spar- 
tien  rapporte  que  l'empereur  Adrien  fe  fervoit  des  li- 
vres de  Virgile ,  &  Hérodote  parle  de  ceux  de  Mufée. 
Après  qu'on  eut  quitté  ces  forrs ,  quelques  chrétiens  mi- 
rent e  1  ufage  l'écriture  fainte ,  Se  cette  manière  de  con- 
noître  ce  qu'd  étoit  à  propos  de  faire  ,  éroir  appelles 
Us  forts  des  Apôtres ,  ou  tes  forts  des  Saints.  Mais  S.  Au- 
guftin  condamne  cette  coutume  d'appliquer  les  paroles 
facrées  de  l'écriture  à  des  ufages  profanes. 

La  divination ,  que  l'on  fait  avec  un  crible  ou  un  (as 
que  l'on  fait  tourner  pour  favoir  les  chofes  donr  on  eft 
en  peine  ,  étoit  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ;  & 
ceux  qu'on  appelle  forciers  le  pratiquent  encore.  Ils 
mettent  un  crible  fur  une  table  ;  8e  après  avoir  pro- 
noncé quelques  paroles  ,  ils  nomment  ceux  que  l'on 
foupeonne  d'être  coupables  de  quelque  crime.  Lorf- 
qu'on  nomme  le  coupable ,  le  crible  tourne  fans  celle 
de  lui-même ,  ou  plutôt  par  un  mouvement  que  le  dé* 
mon  lui  donne.  On  appelle  cet  art  diabolique  Coj'ctno. 
ûancu ,  du  grec  K.r...>,  qui  lignine  un  crible  Se  ^«».u« 
c'eft-a-dire,  divination.  L'Axinomancie  fe  faic 
avec  une  hache  mife  à  plomb ,  qui  remue  lorfqu'on 
vient  à  nommer  le  coupable.  La  DaSiLomancit ,  ou  di- 
vination avec  un  anneau  fufpcndu  fur  un  verre  d'eau  , 
où  l'on  voir  paroître  des  figures ,  eft  encore  un  des  arti- 
fices du  démon  ,  pour  engager  les  hommes  à  lui  rendre 
un  culte  fuperftirieux.  Ce  nom  fe  donne  auifi  à  un© 
manière  de  deviner  par  le  moyen  d'un  anneau  parlant  - 
c'eft-i-dire  d'un  efprlt  familier  que  les  forciers  croient 
porter  dans  le  chaton  d'un  anneau. 

La  phylionomie  s'occupe  à  connoître  les  mœurs  8c 
les  inclinations  des  hommes  ,  par  Inspection  des  li- 
gnes extérieurs  qu'elle  remarque  principalement  fur  le 
vifage  ;  mais  cet  art  eft  fort  trompeur ,  Si  ne  peut  fervir 
qu'à  tirer  quelques  conjectures  allez  incertaines.  H  en 
faut  dire  autant  de  la  chiromancie  ,  ou  divination  par 
les  traits  &  les  lignes  de  la  main.  L'aftrologie  judiciaire 
eft  ainfi  nommée,  parcoque  ceux  qui  s'y  adonnent, fout 

rrofelEonde  juger  des  chofes  futures  ou  cachées ,  par 
infpeâion  des  aftres  ,  qu'ils  fuppofent  avoir  des  in- 
fluences inévitables  fur  l'efprit  Se  fur  la  volonté  des 
hommes ,  Se  inarquer  par  leurs  différentes  (îruarions , 
Se  par  leurs  divers  rapports  ,  ce  qui  doit  arriver  de 
bon  ou  de  mauvais.  Cet  art  eft  condamné  par  les  fa- 
vans  ,  par  les  loix  civiles ,  Se  par  les  canons  de  l'églife. 
*  Thiets  ,  traiti  des  fuptrjlttions. 

IJ-  DIVIN!  (  Euftache  )  fe  rendit  célèbre  vers  le  mi- 
lieu du  XVlt  fiécle  par  fon  habdeté  à  faire  des  télcfco- 
pes.  Il  excelloit  dans  ce  genre  au  jugement  de  toute 
l'Europe.  M.  Huygens  fut  néanmoins  plus  heureux  ou 
plus  habile  j  car  ildécouvrit  avec  ceux  de  fa  conf- 
truction  l'anneau  de  Saturne  ,  ce  que  Divini  lui  con- 
tefta  ,  fur  le  fondement  qu'il  ne  voyoit  pas  la  même 
chofe  avec  les  liens.  Il  écrivit  i  ce  fujet  contre  M. 
Huygens ,  fous  le  titre  de  Brtvis  annotatio  in  fyjhma 
Saumtumjtn-H9. 1660.  Huygem  rendit  auffitôi.  D*. 
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vini  répliqua  en  1 66 1 .  En  1 66  j ,  il  annonçait  «ne  nou- 
velle combinait»  de  verres  a  laquelle  il  attribue  beau- 
coup 4a  vantages.  •  Ht  fi.  afiro.  de  M.  Weiller ,  ch.  1 5 , 
art.9f.  Fabri.  Synopfis  opt. 

D1VIT1AC,  philofophe  que  Cicéron  a  /oit  connu 
particulièrement,  6c  que  ce  grand  orateur  nous  repré- 
fente  comme  un  des  plus  favans  entre  les  Druides.  H 
paraît  en  effet  qu'il  avoit  une  connoiffance  particulière 
des  fecrets  de  la  nature ,  6c  qu'il  Te  melon  de  vouloir 
pénétrer  dans  ceux  de  l'avenir,  par  les  augures,  &c  par 
les  autres  fortes  de  divinations ,  ce  qui  fait  honneur  à 
la  juftetfè  de  loti  efprit.  Il  étoit  un  des  premiers  de  la 
ville  d'Autun  ;  &  les  érats  des  Eduens,  dont  cette  ville 
étoit  la  capitale ,  avant  delfein  de  recourir  aux  Romains 
pour  arrêter  les  ravages  des  Germains  .  des  iéquanots 
ïc  des  Auvergnirs  ligués  eniemble,  l'envoyèrent  de- 
mander ce  fecours.  Di vitiac  inttoduit  dans  le  fénat ,  le 
harangua  appuyé  fur  fon  bouclier  ,  &  obtint  ce  qu'il 
demandoir.  H  fut  ainfi  le  premier  qui  inrroduifit  les 
Romains  dans  cette  parrie  des  Gaules.  Céfar  y  entra 
à  la  rrte  de  dix  légions;  &  devenu  vict  jrieux ,  il  reçut 
des  ambafladeurs  de  toutes  les  principales  vi  les  d^s 
Gaules.  Divitiac  fut  du  nombre ,  Se  fa  harangue  plut 
tellement  i  Céfar  ,  que  ce  grand  prince  nous  en  a  con- 
fervé  le  précis  dans  fus  Commentaires.  Cette  féconde 
occafion  lui  ayant  fait  autïi  connoître  de  plus  près  le 
mérite  de  Divitiac ,  il  voulut  l'avoir  toujours  auprès  de 
f.t  perfonne.  Il  le  logea  ch  :z  lui  a  Autun ,  &  -lui  mon- 
tra toujours  beaucoup  d  eftime  6c  de  confiance.  A  fa 
confi  lérarion  il  pardonna  à  fon  frère  Domnorix ,  qui , 
d'un  génie  bien  différent  du  fan  ,  avoit  fait  de  grands 
mouvemens  pour  fecouer  le  joug  des  Romains,  6c  pour 
dominer  à  leur  place  dans  les  Gaules,  Ceux  de  Beau- 
vais  s'étant  auffi  révoltés,  Divitiac  marcha  contre  eux 
■vec  une  partie  des  troupes  de  Céfar ,  6c  enfuite  il  ob- 
tint leur  grâce.  Il  y  a  eu  un  autre  Divitiac  qui  avoit 
régné  peu  de  temps  auparavant  dans  le  SoifTonnots  6c 
dans  la  Grande  Bretagne.  *  Voye\  l  icéron,  dcDiv, 
IU>.  1.  Céfar  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre  de  btilo 
Galiico.  Hijloire  lutir.  dt  la  France ,  tome  1  ,  L  partie  , 
page  96  6'fuiv. 

DIVITIO  (Bernard  de)  cardinal,  cherche^  BERNARD 
DE  BIBIENNE. 

DIVITIS ,  cherchei  RICQUIUS  (  Jean  )  chartreux. 
DIVORCE ,  feparation  du  mari  6c  de  la  femme  , 
avec  la  libertédefe  remarier.  Cette  liberté éroit  accor- 
dée chez  les  Romains  aux  maris ,  &  fut  confirmée  par 
la  loi  des  douze  râbles  ;  mais  la  même  liberté  n  croit 

Eis  accordée  à  la  femme  à  l'égard  du  mari.  Quoique  la 
>i  permît  le  divorce ,  le  premier  qui  la  pratiqua  à 
Rome  fut  Comeliu*  Ruga ,  qui  fit  divorce  avec  fa  fem- 
me l'an  5  zo  de  la  fondation  de  Rome ,  parcequ'elle 
étoit  ftérile.  La  formule  dont  le  mari  fe  fervoir  pour 
renvoyer  fa  femme ,  éroir ,  Rts  tuas  tibt  habeo.  Il  fal- 
loir qu'il  apportât  des  raifons  qui  fuflènt  approuvées. 
L'adultère,  la  ftérilité,  la  mauvaife  humeur  delà  femme 
étoient  les  principales  :  ce  divorce  fe  faifoit  par  écrit. 
Chez  les  Grecs ,  ta  femme  avoit  la  liberté  de  faite  di- 
vorce avec  fon  mari ,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa 
femme  :  coutume  qui  s'établit  auflî  parmi  les  Romairls 
du  temps  des  empereurs.  La  liberté  du  divorce  étoit 
établie  long  temps  auparavant  chez  les  Juifs.  Le  mari 
pouvoit  donner  à  fa  femme ,  fuivant  la  loi  de  Moïfe , 
un  écrit  par  lequel  il  la  r.  nvoyoir  :  elle  pouvoit  enfuite 
fe  remarier  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux.  Mais 
les  Rabbins  ont  établi  tant  de  conditions  pour  la  vali- 
dité de  cer  aère  de  divorce  ,  qu'ils  le  rendent  fort  diffi- 
cile d.ms  la  pratique.  Notre- Seigneur  interrogé  furie 
divorce  ,  dit  que  Moïfc  ne  l'avoir  permis  ou  toléré  qu'a 
caufe  de  la  dureré  du  cœur  des  Juifs  ;  que  dansl'origine 
il  n'en  écoit  pas  ainfi ,  &  que  L'homme  devoit  demeu- 
rer attaché  a  fa  femme ,  étant  deux  dans  une  même 
chair.  Les  divorces  furenr  rares  parmi  les  Juifs,  6c  le 
nom  de  divorce  ne  fe  trouve  dans  l'écriture  que  dans  le 
prophète  liais  700  ans  après  lcublilTement  de  la  loi. 
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Jefus-Chrift  défendit  abfoluroent  le  divorce,  à  l'excep- 
tion du  cas  d'adultère.  De-là  eft  née  une  queftion ,  fi 
en  ce  cas  d'adultere,de  la  pirt  de  la  femme,lc  divorce 
eft  permis  au  mari  iuivant  la  loi  chtétienne.  .1  eft  conf- 
iant que  la  fépatation ,  quant  i  l'habitation  eft  pet mife, 
non-leulement  en  ce  cas ,  mais  encore  en  d'autres.  La 
difficulté  eft  de  fa  voir  fi  le  mari  ayant  renvoyé  fa  fem- 
me pour  caufe  d'adultère ,  elle  peut  fe  remarier.  S.  Au- 
guftin  avoue  que  cette  queftion  n'eft  pas  décidée  claire- 
ment dans  l'évangile.  Les  interprètes  anciens  &  mo- 
dernes  ont  été  de  différera  avis  fur  l'explication  des  pa- 
roles de  Je  fus  Chrift,  &  La  pratique  ancienne  des  égli- 
fes  a  été  différente.  Les  Grecs  ont  permis  6c  permettent 
encote  ladillolution  des  mariage»,  non-feulement  en 
cas  d'adultère ,  mais  auffi  pour  d  autres  raifons  :  ce  qui  a 
été  même  autorité  par  les  loix  des  empereurs  chrétiens; 
&  ce  point  ne  fut  pas  regarde  dans  le  concile  de  Horcn- 
|  ce ,  comme  un  fujet  qui  pût  empêcher  la  réunion  des 
deux  églifes.  Les  petes  &  les  conciles  de  l'églife  d'Oc- 
cident lemblent  auffi  avoir  varié  fur  cet  ufage.  Mais 
dans  les  fiée  les  poftéricurs ,  les  Latins  n'onr  plus  permis 
le  divorce  avec  la  liberté  à  la  femme  &  au  mari  de  fe 
remarier  avant  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  6c  ont  dif- 
tingué  entre  la  féparation  d'habitation ,  qu'ils  ont  ap- 
pellée  quoad  thorum ,  de  la  féparation  qui  donne  une 
entière  liberté,  qu'ils  ont  appellée  quoad vincutum.  Le 
concile  de  Trente  a  ménage  les  termes  du  canon  où  il 
confirme  cette  difeiplinc,  enforre  que  l'anathême  ne 
tombe  que  fut  ceux  qui  s'éleveroient  en  cela  contre  la 
doctrine  &  la  pratique  de  l'églife  romaine ,  &  non  fur 
la  pratique  des  Grecs  6c  des  Orientaux ,  comme  les 
hiftoriens  du  concile  l'ont  rematqué.  •  foye^  les  cano-  # 
nifte-s  6c  les  théologiens. 

D.VRY  (Jean)  bachelier  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  poète  François  Se  traducteur  ,  a  vécu  dans  lo 
quinzième  &c  dans  le  feiziéme  fiécle  II  étoit  du  Beau- 
vaifis  ou  de  Beauva'j  mime ,  né  de  parens  pauvres  , 
comme  il  le  dit  à  la  fin  de  fon  poeme  fur  I  origine  6c 
les  conquîtes  des  François ,  depuis  le  parttmtnt  de  Fran- 
cion  ,  Jils  d'HcSor,  de  Troie ,  jufqu'à  prifuu  ,  c'eft4- 
dire,  jufqucs  vers  l'an  1508. 

Pas  n'efi  raifon  que  pour  les  midi  fans 
Je  laijje  à  dire  dt  Paris  Us  hanl{  biens , 
Où  fuis  nourry  puis  environ  duc  ans  , 
San»  que  j'amende  de  mes  parent  en  riens  : 
Beauvoifien  je  fuis  ,  &  me  foubfitens 
Qui  n'ay  ne  cens  ,  ne  revenu  ,  ne  rente  ; 
Au  jour  le  jour  je  vis  &  m'entretiens  , 
En  efeoutant  que  fortune  me  augmente. 
Divry  a  revu  la  traduction  en  yers  François  fur  l'E- 
néide de  Virgile ,  compofée  par  Octavicn  de  Saint- Ge- 
lais ,  mort  évoque  d'Angoulcme  en  1 501 ,  &  c'eft  lui , 
fans  doure,  qui  a  procuré  l'édition  de  certe  traduc- 
tion ,  faite  en  1 509  tn-folio.  Nous  avons  vu  du  même , 
1.  Les  triomphes  de  France  tranflatés  de  latin  en  français 
par  maître  Jehan  Divry  ,  bachelier  en  médecine  ,  félon  U 
uxte  de  Curte  Mamcrùn  ,  à  Paris  le  vingtième  jour  de 
mai  1508  in-**.  Cette  traduction  eft  en  vers  fran- 
çois ,  excepté  une  épître  de  Curre  Mamertin  en  profe 
latine ,  adreftee  a  Bcraud  Smart,  feigneur  d'Aubigny , 
6c  traduire  par  Divry  en  profe.  Les  vers  larins  de  Curre 
Mamertin ,  font  aux  marges  de  la  traduction.  1 .  Une 
Ballade  &  deux  Rondeaux,  à  la  fuite  de  ladite  traduc- 
tion. 1 .  Poeme  fur  l'origine  &  les  conquêtes  des  Fran- 
çois ;  c'eft  celui  dont  on  a  tiré  les  vers  qu'on  vient  de 
lire  :  ce  poeme  eft  imprimé  â  la  fuite  des  pièces  fufdi- 
ces.   4  Dans  le  même  recueil ,  les  faits  &  gtftts  dt  très- 
révérend  pere  en  Dieu  monfieur  le  légat  (  George  d'Am- 
boife,  archevêque  de  Rouen)  translate^  de  latin  en 
françois  (en  vers)  filon  le  texte  de  Fauftt  Andrtbn  , 
dont  les  vers  latins  font  en  marge,    il  y  a  eu  une  édi- 
tion féparée  de  certe  traduction  auffi  ia-40  ,  fans  date 
ni  indication  du  lieu  de  l'imprellïon.    5.  Epuaphc  de 
maître  Guy  de  Rochefort,  feu  chancelier  de  France ,  tranf- 
laù  d»  latin  en  françois  (  c'eft  a-dise  des  vers  latine  de 
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dans  le  même  recueil 


wi-4a.  Pcnt-cttc  faut-il  lui  donner  VEpitre  aux  Ro- 
mains, fatyre  tres-violenre ,  en  vers  français ,  qui  fe 
trouve  dans  quelques  exemplaires  de  l'Exil  de  Gents 
la  fuptrbc  dt  frerc  Jean  d  Authan  ,  hiftoriographe  de 
Louis  XII.  La  Croix  du  Maine  dit  que  ce  Currus  Ma- 
mertinus  ,  dont  Diviy  a  traduit  quelque  chofe  ,  eft 
Charles  de  Curres ,  natif  de  Mamet  s  au  M.ii  .e.  Du 
Verdicr  qui  dit  aufli  un  mot  deDivry  dans  fa  biblio- 
thèque, le  nomme  Jean  Diviry  ,  Se  ajoute  qu'il  croit 
médecin  dt  Mantkey  natif  £  H  i  encourt  en  Beauvoiltn  :  il 
ne  cite  qu'un  fcul  ouvrage  de  lui ,  favoir ,  Le  dialogue 
de  Salomon  6*  de  Marcolphus ,  avec  les  dicls  des  Jept  fai- 
ges  &  autres  pkilojbphes  de  Grèce,  à  Paris,  par  Guillaume 
Euftace,  1 509.  Divry  fe  nommoir  en  latin  Diurius ,  Se 
Vanderlinden  (De  j'eriptis  mtdicis ,  1.  :  ,  page  1  +  <  , 
édition  d'Amfterdam  1681  )  cite  de  lui  l'ouvrage  fui- 
vant  :  Scriniurn  médecins  ,  fi\c  aphorijini  &  coHtclionts 
médicinales ,  à  Paris  1 536  in-S"  ,  &  à  Strasbourg  1 541 
in -8°  :  il  le  nomme  Joamts  DUrius ,  Btllovacus. 

DIUS ,  patriarche  de  Jèïufalem  ,  fut  mis  fur  le  fiége 
épifcopal  de  cerre  ville ,  après  que  S.  NarcHÏe  fc  fut  re- 
tiré dans  la  folitude.  Il  ne  la  gouverna  pas  long-temps, 
Se  il  eut  Gct million  pour  fuccelfeur  vers  l'an  1  99  ou 
aoo.  *  Eufcbc ,  chron.  Daronius,  A.  C.  199. 

DIUS ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  Il  compofa  un  ouvrage  hiftorique  de  la  Phé- 
nicic.  Jofephe  en  rapporte  un  fragment  où  il  patle  de 
Salomon  Se  de  Hiratn.  C'eft  dans  le  premier  livre 
contre  Apion. 

DIXME.  Dans  l'ancienne  loi  le  peuple  Juif  payoit 
aux  Lévites  &  aux  prêtres  la  dixme  de  les  biens,  &  il 
n'y  a  pas  de  doure  que  ces  diurnes  ne  fuffent  d'inftitu- 
tion  divine.  Mais  quoi  qu'en  aient  penfé  quelques 
auteurs ,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  des  dixmes 
nue  l'on  paye  aux  eccléiiaftiques.  Si  la  dixme  croit  de 
droit  divin ,  les  papes  n'auroient  pas  exempte  les  biens 
des  ordres  de  Cluny,  Ci  team  «S: Malte,  de  la  payer; 
d'ailleurs  on  ne  voit  pas  que  Jefus  -  Chrift  les  ait  inf- 
tituées,  ni  que  les  premiers  chrétiens  aient  payé  au 
clergé  la  dixme  des  biens  qu'ils  polTedoient.  Les  ecclé- 
Jiiftiqucs  vivoient  des  aumônes  des  fidèles,  qui  leur 
dévoient  à  la  vérité  la  fubfiftance ,  parcequ'il  eft  de 
droit  divin  &  naturel ,  que  celui  qui  j'en  à  l'autel  vive 
de  l'autel  :  mais  dans  la  fuite  I  ufage  s'établit  de  donner 
une  certaine  porrion  de  fes  revenus  au  clergé,  que  l'on 
appella  dixme  ,  par  comparaifon  avec  ce  que  les  Juifs 
donnoient  aux  Lévites.  On  voit  des  vertiges  de  cet 
ufage  dès  le  quatrième  Se  cinquième  iiccle.  Mais  la 
chofe  ne  patfa  en  loi  que  dans  les  ficelés  fui  vans,  dans 
lefquels  les  laies  furent  obligés  par  les  canons ,  fous 
peine  d'anathètne ,  Si  par  les  loix  des  princes ,  de  payer 
aux  cccléfiaftiques  la  dame  de  leurs  revenus  ,  Se  des 
fruirs  qu'ils  recueilloicni.  Elles  appartenaient  natu- 
rellement aux  eccléiîaltiques  ,  qui  fervoient  l'églife 
dans  les  fonctions  de  leur  miniltere.  Les  laies  s'en  cm- 

[ tarèrent  d'une  partie  dans  le  huitième  ficelé ,  ou  de 
eur  autorité ,  ou  par  la  concellion  des  princes.  Après 
les  avoir  potledées  pendant  quelque  temps,  ils  les  ref- 
ticuetent  1  des  moines  ou  à  des  ihapitres ,  Se  l'églife 
toléra  cette  reftitution  :  de-là  viennent  les  dixmes  in- 
féodées ,  dont  jouiftenr  les  laïcs  ;  Se  les  dixmes  qui  ap- 

tartiennent  aux  abbés,  aux  moines  Se  aux  chapitres, 
e  concile  de  Latran  tenu  en  1 1 79 ,  fous  Alexandre  III, 
ordonna  que  les  dixmes  poflidées  par  les  laïcs  feroient 
reftituées  à  l'églife  ;  mais  le  concile  quatrième  de  La- 
tran,  fous  Innocent  III ,  toléra  par  fon  (ilence  les  dix- 
mes que  les  laïcs  polfédoient  par  le  paflè ,  &  fit  des  dé- 
Éenfes  très-exprefles  pour  l'avenir.  Autrefois  les  dixmes 
croient  partagées  par  lcvcque ;  préfentement  elles  ap- 
partiennent de  dtoic  aux  curés ,  dans  les  lieux  mêmes 
où  il  y  a  de  gros  décimât  eur  s  autres  que  les  curés.  Les 
curés  ont  encore  les  dixmes  des  terres  que  l'on  défri- 
che Se  que  l'on  met  en  valeur ,  appellces  Novales  ;  S 
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des  pois  Se  autres  légumes.  Les  dixmet  ne  font  plus  en 
ufage  dans  l'églife  d'Orient  depuis  long-temps.  *  Fra- 
Paoîo ,  traité  des  bénites.  Jérôme  Acofta ,  c'eft-  à-dire , 
Richard  Simon,  des  revenus  utUfiapiques.  Thomaflin, 
difcipl.  dt  l'cglijï. 

DIXMUDE  ,  petite  ville  de  Flandre  dans  les  Pays* 
Bas.  Elle  eft  agréable  ,  firuée  fur  l'Iperléc ,  à  trois  lieues 
de  Nieuport  Se  prefque  autant  de  Furnes  Se  d'Oudem- 
bourg,  dans  un  pays  fort  fertile,  Se  rrès-connu  pour  fon 
bon  beurre.  Dixmude  a  été  fouvent  prife  par  les  Fran- 
çois dans  les  guerres  du  XVII  fîécle,  qui  l'ont  cédée  au» 
Hollandoispourla  mai  fon  d'Autriche,  en  confequence 
de  la  paix  d  Utrecht  en  1 7 1 1.  U  y  a  une  foire  célèbre 
au  mois  de  juillet. 

DIYLLE  ,  d'Athènes  ,  compola  une  hiftoirc  qu'il 
commença  par  le  pillage  de  Delphes,  &  qu'il  continua 
jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Philippe  de  Macédoine.  Il  a 
vécu  après  la  mort  d'Alexandre ,  c'eft-à-dire ,  depuis  la 
CXI  olympiade ,  Se  Lan  3  )6  avant  Jefus-Chrift ,  puif- 
qu'il  faifoit  mention  de  Démétnus  Phaléreus.  Il  eft 
différent  d'un  ftatuaire  de  ce  nom  allégué  par  Paufa- 
nias.  *  Diodorc,  liv.  itf.  Athénée,  liv.  i}.  Voffius  , 
des  hijl.  Grecs ,  liv.  ,  ,  pag.  600 ,  Païuanias ,  in  Phoc> 
Bayle ,  di3ton.  critiq. 
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DLUGOSS(Jean-Longin)  naquit  l'an  1415,*  Bt«e- 
znick ,  ville  de  Pologne ,  de  Jean  DlugolT  ,  gouver- 
neur de  certe  ville ,  Se  de  Béatrix ,  forric  d'une  famille 
noble.  Il  n'avoit  que  fix  ans  lorlquil  fut  mené  4 
Korczyn  ,  dont  fon  pere  venoit  d'avoir  le  gouver- 
nement. Ce  fut-U  qu'il  commença  fes  études  ,  qu'il 
continua  fucceflîvemcnt  dans  différenres  villes  dont 
fon  pere  fut  nommé  gouverneur  ,  Se  enfin  i  Cra- 
covie. Le  précepteur  qu'il  eut  dans  cette  dernière  ville 
le  dégoûta  de  1  étude  par  fon  extrême  fevérité.  Il  s'en 
plaignit  à  fon  pete  ;  mais  n'en  étant  point  écouté  ,  il 
quitta  ce  maître  de  lui-même ,  &  entra  dans  le  collège 
des  Riches  ,  1  ù  il  s'appliqua  pendant  trois  ans  à  la  dia- 
lectique &  a  la  philoiophie.  Son  pere  devint  veuf  dans 
cet  intetvallc  ,  Se  fe  remaria.  Le  jeune  DlugolTen  fouf- 
frit,  on  le  négligea  &  l'on  difeonrinuade  fournir  àfe* 
befoins.  Sans  fe  décourager  ,  il  prit  le  parti  de  fe  met- 
tre au  fer  vice  deZbignè,  évêque  de  Cracovie  ,  qui 
affectionoit  les  gens  de  lettres.  Son  pere  l'ayant  appris, 
loin  de  le  défaprouver,  le  recommandai  cer  cvèque. 
Le  prélat  lui  donna  d'abord  la  conduire  de  fa  chancelle- 
rie, enfuirc  celle  de  fa  maifon,  Se  enfin  le  chargea  de 
l'admimltration  de  tous  lés  biens.  Dlugolf  s'aquita  G. 
bien  de  ces  emplois ,  qu'il  acquit  l'eftime  &  l'amitié  ds 
I  evi-que ,  qui  en  mourant  le  nomma  l'un  de  fes  exécu- 
teurs teftamentaires.  Dlugoir  fut  ordonné  prêrre  à  l  ige 
de  vingt  cinq  ans  pat  le  prclar  même  à  qui  il  étoit  atta- 
ché ,  lequel  lui  donna  en  divers  temps  diflèrens  béné- 
fices. U  lui  conféra  d'abord  la  cure  de  S.  Martin  de 
Klubuczk,  Se  le  fît  enfuite  chanoine  de  Cracovie.  Il 
fut  nomme  depuis  à  la  dignité  de  chantre,  &  enfuite  i 
celle  de  tréfoncr  de  l'églife  de  Viflicza,  Î  un  canoni- 
cat  de  Sendomir ,  Se  ï  quelques  autres  bénéfices  moin* 
confidérables.  Cette  multitude  de  bénéfices  le  fit  paiTer 
pour  un  homme  intérclTé  ;  mais  fouvent  il  ne  les  rece- 
voir que  pour  les  donner  i  des  eccléllaftiques  vertueux 
Se  capables  ;  Se  de  ceux  qu'il  confer voit ,  il  employoic 
une  grande  partie  des  revenus  su  foulagement  det 
pauvres ,  à  l'ornement  des  temples ,  Se  i  d'autres  œu- 
vres pieufes.  Eugène  IV  ayant  nommé  Zbigné  évêque 
de  Cracovie  au  catdinalat ,  Se  diverfes  difficultés  em- 
pêchant le  ptélat  d'être  honoré  de  cette  dignité,  Dlu- 
golf  fit  à  cette  occaCon  un  voyage  à  Rome  en  1 449,  SC 
parvint  1  terminer  cette  affaire.  Le  pape  Nicolas  V  , 
qui  fiégeoit  alors ,  le  chargea  de  porter  la  barette  au 
nouveau  cardinal,  Se  il  la  lui  donna  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Cracovie  le  premier  octobre  de  la  même  an- 
née 144g.  En  1410  il  retournai  Rome  pour  gagner 
les  indulgences  du  Jubilé  de  l'année  fainre ,  Se  pour  fa-  » 
tufaire  le  dciïr  qu'il  avoit  de  vifiter  la  Paleftine.  U 
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s'embarqua  dans  cette  vue  â  Venife ,  vifita  avec  beau- 
coup de  ferveur  U  Terre  faune,  &  parcourue  tous  les 
lieux  confacrés  par  quelque  myftcre.  Revenu  en  Polo- 
gne ,  le  roi  Calimir  IV  le  chargea  de  l'inftruction  des 
princes  fes  en  fans,  &  il  s'occupa  de  ce  foin  pendant 
plusieurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Le  cardinal 
Zbigné ,  fon  protecteur ,  étant  mort  le  premier  avril 
145  5,  DlugolTfut  attaqué  par  le  frère  du  défunt ,  com- 
me ayant  abufe  de  la  confiance  du  prélat ,  mais  il  n'eut 
pas  de  peine  â  fe  kiftificr.  S'étant  depuis  déclaré  pour 
Jacques  Sycnncnski ,  que  le  pape  avoir  nommé  évèque 
de  Cracovie ,  il  encourut  l'indignation  du  roi  qui  y 
avoir  nommé  Jean  Gruiczinsky.  Il  fur  exilé  \Sc  fon 
exil  dura  trois  années.  Il  demeura  pendant  tout  ce 
temps  dans  le  château  de  Melztyn  pour  y  être  plus  en 
fureté  contre  les  pièges  de  fes  ennemis.  Syennensky 
ayant  cédé  volontairement ,  DkigolTfut  rappelle ,  tk  le 
roi  lui  continua  fa  bienveillance ,  &  le  confulta  même 
depuis  fur  plufieurs  affaires  importantes.  Il  fut  auffi 
chargé  dediverfes  négociations  qui  l'obligèrent  à  faire 
plufieurs  voyages  en  différentes  parties  de  l'Europe 
pour  les  intérêts  de  la  Pologne.  Il  fut  nommé  â  l 'ar- 
chevêché de  Léopold  ;  mais  il  mourut ,  avant  d'être  fa- 
cré ,  le  19  mai  1480 ,  âgé  de  6<  ans.  Ses  ouvrages  font, 
ï .  Joannis  Dlueofjî ,  Jeu  Longini  ,  hiftoria  polonica  in 
très  tomos  digefla  :1e  tome  premier  parut  en  1 6 1 5 .  Il  ne 
contient  que  les  fix  premiers  livres ,  qui  vont  jufqu'â 
l'an  1140:  le  refte  eu  demeuré 'lông-tctnps  manuferit 
tk  n'a  été  imprimé  qu'en  1 7 1 1  ,  à  Francfort ,  in-folio  , 
fous  ce  titre  :  /.  Dlugrffî  htjhriet  polon'utt  tibri  XII, quo- 
rum fix  pofteriores  nonJum  editi  ,  nunc  Jimul  cum  prio- 
ribus  ex  manuferipto  rariffîmo  in  lucem  prodeunt  ex  bi- 
bliothecâ  £•  cum  preefatione  Htnrici  L.  Baronis  ab  Huyf- 
ftn  Rufj'orum  Ctefariâ  conjîliis.  Prtemittitur  preeter  vitam 
autoris  ,  £■  doHorum  de  eo  lejltmonia  ,  Samueits-Joachi- 
mi  Hoppii  Schediafma  de  fcnptoribus  hiflori<t  polonica  , 
plurimis  annotationibus  auclum  Gabritlis  Groddtckii.  Le 
fécond  livre  finit  à  l'an  1444.  Depuis ,  Jean  Godieb 
Kraufe  a  publié  le  treizième  livre  delà  même  hiltoire , 
avec  une  préface  Se  des  additions  à  la  vie  de  l'auteut 
%&  divers  ouvrages  concernant  l'hittoire  de  Pologne ,  â 
Le  i  pile  k  ,  1711,  in-folio.Qc  treizième  livre  s'étend  juf- 
qu'â l'an  1 480 ,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  DlugoiT.  1. 
Vit*  fancti  S  tonifiai  epifeopi  &  martyris  ,  â  Cracovie, 
161 1 ,  réimprimée  en  1666 ,  fous  le  tirre  de  Decus 
Polonorum.  j.  Plocenfîum  epifeoporum  vit» ,  dans  le  re- 
cueil intitulé  :  Stanijlai  Lubienski  opéra  pojlhuma ,  a 
Anvers,  164J  ,  in-folio.  4.  Pofnanitnfium  epifeopo- 
rum foies  ,  à  Jacobo  Brçeme^kio  continuant ,  1 614  ,  in- 
4".  publiée  par  Thomas  Trecerus ,  chanoine  de  War- 
mie.5.  Epifeoporum  Smogoripvienfium  &  Pit^inenftum, 
quee  nunc  Vratislavitnjis ,  tccUJiarum  hiflor'ut  &  acla  : 
dans  le  fécond  volume  des  Silefiacarum  rerum  feripto- 
res  aiiquot  adhuc  inedili  t  curd  Frider'tci  Wilhtlmi  de  Sont- 
mersf-ergt  1  Leipfick.,  i; 'jo , in-folio.  6.  Dlugoff avoir 
coin  po  le  une  vie  de  faince  Cunegonde  :  on  ignore  fi 
elle  a  été  imprimée.  ♦  Extrait  du  tome  XXXVIII  des 
Mémoires  du  P.  Niceron.  Fabricius  a  donné  pareille- 
ment un  article  de  DlugolTallez  détaillé ,  fur-tout  qnant 
aux  ouvrages  de  cet  aureor  ,  dans  fa  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  moyenne  &  baffe  latinité ,  tome  II ,  livre 
IV ,  pag.  1  ao ,  &  fui  vantes. 
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DNIEPER ,  fleuve ,  chtrchei  BORYSTHENE. 
$T  DOARO ,  ou  plutôt  DA WARO ,  ptovince 
d'Ethiopie ,  au  midi  du  royaume  de  Dancale  ,  à  l'occi- 
dent de  celui  d'Adel ,  au  nord  des  Galles ,  &  â  l'orient 
des  royaumes  de  Gand  tk  de  Ghedm.  *  La  Martiniére , 
elicl.  géogr. 

Dr^"  DOBA ,  l'une  des  17  préfectures  ou  gouver- 
nemens  du  royaume  de  Tigré  dans  l'Abiffinie.  Ce  lieu 
eft  voilïn  d'Angore ,  tk  peuplé  de  païens.  Il  tient  l'on- 
zième rang  entre  ces  préfectures.  *  La  Martiniére,  did. 
féogr. 
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DOBEILH  (François)  Jéfuite,  étoit  de  Moulins  et) 
Bourbonnois.  A  l'âge  d'environ  dix-fept  ans ,  il  entra 
chez  les  Jéfuitcs  le  $  octobre  itfj  1  ,  &  dans  la  fuite  il 
devint  profès  des  quatre  vœux.  Après  avoir  rempli  les* 
emplois  ordinaires,  par  lefquelson  fait  paffer  lesmenv 
bres  de  cetre  focietc ,  il  fut  chargé  de  prêter  fon  min  if- 
tere  aux  foldats  François ,  &  de  fuivre  l'armée  du  roi , 
apparemment  en  qualité  d'aumônier.  En  1695  on  l'en- 
voya au  collège  de  fa  fociété  à  Moulins,  où  il  mourut 
le  10  avril  1 7 1 6.  Il  eft  aureuc  des  ouvrages  fuivans  :  1 . 
Avis  tris-confolans  pour  les  ptrfonnes  fcrupuleujis,  tra- 
duits de  l'efpagnol  du  P.  Jean-Lufcbe  de  Niéremberg, 
à  Amiens  1671 ,  tn  i  1.  à  Lyon  ,  chez  Antoine  Briaf- 
fon  1701,  in- 11.  x.  V Aimable  mer*  de  Je/us  ;  traduit 
de  l'efpagnol  du  P.  Jean  -  Eufebc  de  Niéremberg  ,  à 
Amiens  1671  ,w-n.  &  en  Hollande  l'année  fuivante 
1671,1/j-ii.  j.  Réflexions  ,  Sentences  ,  &  Maximes 
royales  &  politiques ,  traduites  de  l'efpagnol  {  du  même 
P.  de  Niéremberg  )  â  Auifterdam  1671,  in-i  1.  4.  Ré- 
flexions prudentes ,  ptnfèes  morales  ,  maximes  ftoîcitn- 
nes,  traduites  de  l'efpagnol ,  (  du  même  P.  de  Niérem- 
berg )  à  Amftcrdam  1 67 1  ,  in- 1 1.  y  La  vie  du  roi  Al- 
manjor ,  écrite  parle  capitaine  Aly  Abtneufian,  en  frah- 
çois,  i  Amfterdam,  167 1 ,  in- 11.  L'auteur  original  de 
cette  vie  a  écrit  en  arabe.  Un  anonyme  avoir  traduit 
cet  ouvrage  en  efpagnol ,  &  c'eft  fur  cette  traduction 
que  le  P.  Dobeilh  avoir  fair  celle  qu'il  a  donnée  en 
français.  *  Mémoires  manuferirs  du  P.  Oudin ,  Jéfuire. 

DOBEREIN ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Meckelbourg  ,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  environ  i 
quatre  lieues  de  Roftock ,  du  côté  du  couchant.  Pri- 
biflas  dernier  roi ,  &  premier  duc  des  Herules ,  s'étant 
converri  i  la  foi ,  y  fonda  un  mpnaftere ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau,  &  ceux  de  plufieurs  ducs  de  Meckel- 
bourg, fes  fucceltèurs.  *  Mari,  dicl. 

DOBROSLAS,  rilsdeDraghimir,  naquir,  fi  l'on  en 
croit  le  ptêtre  de  Dioclée ,  après  que  fon  pere  eut  été 
adàiTiné ,  â  Cararo  ;  ce  qui  n'eft  pas  fourenable,  puif- 
que  vingt  ans  après  il  avoit  des  fils  capables  de  porter 
les  armes.  On  dir  qu'il  fut  élevé  à  Ragufe,  &  qu  ayant 
époufé  Ncda  ou  Dominique ,  petite  fille  de  Samuel  roi 
de  Bulgarie ,  il  en  eurcinq  fils ,  Michel ,  Goillas ,  Sa- 
gance ,  Kodoflas  &  Predemire.  On  le  laiiTa  à  Ragufe , 
tant  que  les  Grecs  ne  furent  pas  maîttes  abfolus  de  la 
Servie  ;  mais  tous  les  bans,  qui  après  la  mortdeDrag- 
himir  avoient  voulu  erre  indépendans ,  étant  fournis 
en  lojé  ,  on  le  conduisit  à  Conftanriuople.  Il  n'y  de- 
meura pas  long-temps,  tk  il  n'eut  qu'à  feprefenter  dan* 
la  Dalmarie  pour  le  faire  une  nombreufe  armée.  De 
plufieurs  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Grecs ,  &  qui 
méritent  place  dans  l'hiftoire ,  celle  de  l'an  1043  c&  1* 
plus  célèbre.  Il  en  coûta  la  vie  à  quarante  mille  hom- 
mes, Si  au  général  même.  Les  bans  qui  avoient  com- 
battu fous  les  étendards  de  l'empire  ,  furent  bientôt 
fournis,  tk  Dobroflas  paifible  pofleiTeur  de  prefque 
tout  ce  que  fes  ancêtres  avoient  poffédé,  laiflaun  allez, 
beau  royaume  1  fes  enfans.  Il  mourut  vers  l'an  1047. 
*  Ducangc  ,fam.  Byr. 

DOBROSLAS  II,  fils  de  Rodoflas  ,  tk  petit-fils  d* 
celui  dont  on  vient  de  parler ,  fut  un  des  princes  réfu- 
giés â  Ragufe ,  fous  le  règne  de  Bodin ,  qui  après  avoir 
foutenu  un  fiége  de  fept  années  dans  cetre  ville ,  fe  re- 
tirèrent dans  la  Pouille,  tk  de-li  i  Contran tinople. 
Auflîtôr  après  la  mort  de  Bodin ,  quelques  feigneurs 
ayant  fait  mettre  en  prifon  Michel  fon  fils ,  offrirent 
la  couronne  à  Dobroflas  ;  mais  Volcan  jupan  de  Raf- 
cie ,  &  Cocciapor  fon  propre  frère ,  refuferent  de  le 
rcconnoîrrc  ;  ce  qui  donna  le  commencement  i  une 
guerre  civile ,  qui  fur  égalemenr  funefte  aux  deux  fte- 
tes.  Dobroflas  fait  prifonnier  après  la  perte  d'une  ba- 
taille ,  demeura  entre  les  rn»>ns  de  Volcan ,  qui  peu 
après  l'envoya  au  roi  Uladimir ,  fon  coufin  germain  , 
qui  fe  contenta  de  le  retenir  en  prifon,  fans  lui  faire  au- 
cun mal  :  Se  Uladimir  ayant  éteempoifonné  peu  après» 
Jaquinte  veuve  du  toi  Bodin ,  à  qui  on  impure  fa 
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mort,  lai  fit  crever  les  yeux ,  &  le  rendir  inhabile  A  U 
génération.  On  dit  que  n'étant  plus  à  craindre  alors  , 
on  lui  redonna  la  liberté,  Se  quil  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  un  monaftete  1  Cataro.  Cocciapor  qui  avoir 
contribué  lie  détrôner.en  avoir  déjà  été  puni,car  s'étanr 
brouillé  avec  Volcan ,  il  fur  conrrainr  d'abandonner  la 
Zenra  ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  de  fe  réfugier  dans  1» 
Botnie ,  où  faifanr  de  vains  efforts  pour  caufer  de  nou- 
veaux troubles ,  il  fut  tué.  •  Ducange  ,  familles  By^ant, 
DODRZIN ,  que  les  auteuts  latins  nomment  diver- 
fement ,  Dobrinum  ,  Dobricinum  Se  Dobriyium ,  pe- 
tite ville  Se  pays  de  Pologne.  Le  pays  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Viftule ,  entre  h  Mofcovie  de  la  Prutfe.  Il 
comprend  rrois  chitellenies ,  Dobrzin  ,  Slonko  Se  Ri- 
pina.  La  première  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Prude , 
par  Conrad  duc  de  Mofcovie.  On  croit  aufli  que  ces 
mêmes  chevaliers  firent  bâtir  le  château  de  Dob  rzin , 
limé  fut  un  rocher  près  de  la  Viftule ,  enrre  Wladiflas 
&  Plosko.  Depuis,  les  chevaliers  de  PrulTe  changèrent 
cette  châtclleme  avec  la  république  de  Pologne  ,  qui 
leur  donna  d'aunes  rerres.  Outre  ces  chitellenies ,  le 
pays  de  Dobrzin  a  quelques  autres  villes,  comme  Gorf- 
no  qui  eft  1 1  cvêque  de  Plosko ,  Skompe  ,  célèbre  par 
image  miraculeufe  de  la  fainte  Vietge  ,  Sec.  *  Cro- 
,  Guaguinflc  Saiovottc'ms,  dtfcr.Poljn. 
DOBSON  (  Guillaume  )  peintre  Anglois  ,  diftingué 
dans  fa  profeffion ,  naquit  à  Londres  en  i£io.  Pour 
féconder  l'h:ureux  génie  qu'il  avoir  pour  la  peinture , 
il  fut  mis  chez  un  marchand  de  rableaux ,  où  il  copia 
ceux  des  meilleurs  mairres  qu'il  pur  trouver.  Devenu 
habile  ,  Vandyck  ,  fon  ami ,  le  préfenra  a  Charles  I , 
qui  le  prit  fous  fa  protection  ,  Se  le  retint  à  Oxford 
pendant  tout  le  féjour  qu'il  y  fit.  Dobfon  fit  les  por- 
traits de  ce  roi,  du  prince  de  Galles ,  du  prince  Robert , 
de  beaucoup  d'autres  que  ces  premiers  lui  arrirerenr. 
De  retour  à  Londres  ,  il  fut  fi  recherché  ,  qu'il  ne  pou- 
voir fuffire  à  tout  ce  qu'on  lui  demandoit-  Le  roi  pour 
récompenfer  Se  honorer  fes  talens ,  le  nomma  fon  pre- 
mier peinrre ,  Se  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
bienveillance.  Dobfon  amafTa  de  grandes  fommes  ,  & 
ne  fur  que  trop  les  diflîper.  Sa  vie  fort  peu  régulière 
abrégea  fes  jours.  Il  mourur  i  Londres  en  1647,  âgé 
de  )  7  ans  :  il  a  gravé  de  fa  main  fon  porrrair  â  l'eau  for- 
te :  on  ne  lui  connoît  aucun  élève.  *  Extrait  de  l'abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  Dézallier  d'Ar- 
genvillc  ,  rome  II ,  page  1  \&  Se  fui  vantes. 

DOC  (Jean)  évèque  de  Laon,  vi  voit  dans  le  XVI 
liée  le.  Ilétoit  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  defaint 
Denysen  France ,  docteur  en  rhéologie  Se  en  droir  ca- 
,non  ,  &  excellenr  prédicateur.  Son  mérite  qui  l'avoit 
élevé  à  la  digniré  de  grand  prieur  de  S.  Denys,  le  pla- 
ça l'an  1 5  5  7  >  fur  le  liège  épifcopal  de  Laon.  Il  y  fuccé- 
da  au  cardinal  de  Bourbon ,  donr  il  étoit  ctéature ,  Se 
mourut  en  1560.  Jean  Doc,  en  latin  Docttus,  a  com- 
pofé  divers  ouvrages:/?*  ttterna  FUii  Dit  gtntrationt 
ac  temporali  nativitate ,  lib.JI ,  qu'il  dédia  au  cardinal 
de  Bourbon.  Homilia  &c.  *  Sainte-Matthe ,  Gall.  chrift. 
Le  Mire ,  dtfcriptfac.  XVI,  Oc 

DOCAMPO  (  Florian  )  chanoine  de  Zamora  en  Ef- 
gne ,  vivoit en  1 5  55  &  1 560.  Ileutbeaucoup départ 
l'eftime  de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  l'engagea 
d'écrire  l'hiftoite  d'Efpagne ,  dont  il  publia  les  cinq 
premiers  livres  fous  ce  titre  ,  Los  cinco  libres  primeras 
de  ta  cronka  gênerait  de  Efpagna.  U  a  auflî  compofé 
d'autres  traités,  Libro  de  linagts ,  &  armas  ,  &c. 

DOCAMPO  (  Conçalvo  )  archevêque  de  Lima ,  éroit 
de  Madrid,  &  a  voit  demeuré  long-  temps  en  Italie,  où 
le  pape  Clément  VIII  lui  témoigna  beaucoup  d'ami- 
tié en  diverfes  occafions.  Depuis  il  fut  chanoine  de 
Sé ville  ,  archidiacre  de  Nicbla,  Se  fut  enfin  nommé  1 
l'évêché  de  'Cadis  :  mais  av antique  d'en  avoir  pris  pof- 
felfion,  il  fut  transféré  l'an  1613 ,  â  l'archevéche  de 
Lima  dans  le  Pérou,  où  il  mburur  en  1616.  On  lui 
attribue  un  ouvrage  inritulé  ,  Del  goevierno  del  Piru. 
•  Agidius  Goncales  Davila  ,  In  tlUtU.  teeltf.  Lim,  Ni- 
colas Antonio  ,  bibl.  hijp. 
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DOCETES ,  cerrains  hérériques  fectateurs  de  Mar- 
cion  ,  qui  furenr  ainfi  nommés  ,  pareequ'ils  enfei- 
gnoient  que  ce  qui  eft  dit  de  J.  C.  qu'il  a  fouffert 
Se  qu'il  eft  morr ,  c'eft  feulement  qu'à  J  u  ainfî Jcmblé. 
Leur  nom  eft  tiré  du  mot  grec  1  «.„  ,  qui  lénifie  paraî- 
tre ,  â  caufe  qu'ils  croyoient  que  les  foutfrances  de  Je- 
fus -Chrift  n'avoient  été  qu  apparentes  ,  &  non  pas 
réelles.  •  V«m  les  hift.  taùj. 

DOCH ,  forterefle,  ou  Ptoletnée  fit  :ucr  Simon  par 
trahifon.  *  Macch.  1  s.  17. 

DOCKINGHAM  ou  DOCKINGUS  (  Thomas  )  An- 
glois ,  chancelier  de  l'univerfité  d'Oxford ,  Se  théolo- 
gien célébte  en  fon  temps,  floriflbit  vers  l'an  n-.o» 
On  a  de  lui  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  de* 
fer.t.'nces ,  qui  ont  été  imptimés  à  Paris  eh  1)05.  Il  a 
fair  aaflî  des  commentaires  fur  le  Deuteronome ,  fur 
le  prophète  Ifaie ,  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  &  fur  l'A- 
pocalypfe  de  S.  Jean  ,  qui  font  encore  manuferirs.  On 
voit  encore  dans  quelques  bibliothèques  d'Angleterre 
un  ttaité  qui  porte  fon  nom  ,  où  il  pat  le  des  différens 
fymbolcs  de  la  foi ,  de  leur  divifion ,  Se  où  il  prouve 
que  les  articles  qu'ils  renferment  contiennent  l'ellen- 
nel  de  ce  que  nous  devons  croire.  Il  n'y  a  pis  d'appa* 
rence  cependant  qu'il  ait  voulu  exclure  lei  autres  vé  - 
rités  de  toi  qui  ne  font  point  énoncées  dans  ces  fym- 
boles,  comme  la  ptéfence  réelle  de  Jefus -Chrift  dans 
l'tuchariftie,  &c.  que  tout  catholique  croit,  Se  donc 
la  croyance  eft  néceûaire  pour  le  falur.  LucWadingue 
prérend  que  Dockingham  a  été  Cordelier  ,  mais  il  n'en 
donne  aucune  preuve  folide ,  &  il  paroît  que  c'eft  très- 
graïuitemcnt  qu'il  lui  a  donné  place dansla  biblothéijue 
des  écrivains  de  fon  ordre.  *  Voyc^  Je.  Leland.  Collée* 
tantor.  vol.  4.  n°.  176.  CafimirOudin,  in  comment,  dt 
feriptor  tectef.  tom.  j  ,  in- fol.  &c.  ' 

DOCK4VM,  ville  du  Pays-Bas ,  dans  la  Frife  occi- 
dentale ,  Se  le  liège  de  l'amirauté  de  la  province.  Elle 
eft  fituée  à  deux  lieues  de  Lewatden ,  Se  i  cinq  deGro- 
ningue ,  près  de  la  mer  Se  fur  un  canal.  On  y  conferve 
un  livre  des  évangiles ,  écrit  à  ce  que  l'on  croir ,  par 
fainr  Boniface.  a  Sanfon. 

DOCREUS  (  Jean  )  vivoit  l'an  m  1 8 ,  Se  compofa  , 
un  ouvrage  de  la  vie ,  paillon ,  &  fépulture  de  S.  De- 
nys. *  Poitevin  ,  appar.facr. 

DOCTEURS.  On  a  donné  ce  titre  d'honneur  à  ceu* 
qui  éroient  capables  d'enfeigner  dans  cerraines  facultés 
patticulieres.  U  femble  que  ce  nom  n'air  été  mis  en 
ufage  que  dans  le  XII  ficelé ,  en  la  place  de  celui  de 
Maître.  On  en  attribue  l'établi  llèment  avec  celui  des 
autres  degrés  fcholaftiqucs ,  de  bacheliers  &  de  licen- 
ciés, tels  que  nous  les  voyons  aujourd'hui,  à  Pierre 
Lombard ,  Se  a  Gilbert  de  la  Porrée  ,  qui  étoient  alots 
les  principaux  théologiens  de  i'univetfité  de  Paris. 
Grawen  établit  la  même  chofe  dans  ce  temps-là  en  l'u- 
niverliré  de  Boulogne.  Néanmoins  ces  deux  noms  de 
Maître  Se  de  Docteur ,  n'ont  pas  laine  de  fubfifter  en- 
semble aflei  long-temps  ,  cV  plufieurs  croient,  que  le» 
fonctions  en  étoient  différentes  ;  que  les  maîtres  en- 
feignoient  les  feienecs  humaines, &  que  lesdoctours en. 
feignoient les  feiences  qui  dépendent  de  la  révélation, 
Se  ne  s'acquièrent  que  p  u  la  toi. Ceux  qui  fe  font  ligna- 
lés  par  leur  doctrine  ,  dans  les  écoles  des  arts ,  de  la 
médecine,  de  la  jurisprudence ,  Se  de  1a  théologie  , 
n'étant  pas  aflèz  diftingué»  par  le  titre  de  docteur ,  qui 
marque  feulement  le  degré  Se  la  proftlfion  ,  ont  enco- 
re reçu  une  épithère  fpécifique,  qui  faifoic  connoî- 
tre  en  quoi  confiftoir  leur  mérite.  C'eft  de  ce  rafine- 
ment  que  font  venus  les  titres  fameux  de  docleur  angéli- 
qut ,  de  docteur jéraphique  ,  de  docleur fuit  il ,  de  docleur 
illuminé  t,  Se  une  infinité  d'autres ,  donr  l'école  a  voulu 
honorer  fes  maîrres.  Alexandre  de  Halès ,  qui  mourut 
en  1  la  j  ,  eft  appellé  communémenr  le  docteur  irréfra- 
gable ,  c'eft-i-dire  ,  donr  on  ne  peur  raifonrmblcment 
contredire  les  opinions.  C'eft  avec  juftice*  que  l'on  ap- 

Jielle  faint  Thomas ,  le  dochur  angèlique ,  ou  l'ange  de 
'école.  S.  Bonaventure  eft  nommé,  U  docleur fîrapkiaum 
Tome  1K.  Partie  il  fib 
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ou  pareequ'il  avoir  U  fcience  d'un  Séraphin,  ou  paree- 
qu'il étoit  le  plus  illuftre  docteur  de  l'ordre  fcraphique, 
c'eft-i-dire ,  de  l'ordre  de  S,  François.  Scot ,  aurremenr 
Jean  Duns,  Ecoûois ,  a  la  qualité  de  docteur fubt'd  ;  Rai- 
mond  Lulle.de  docteur  illuminé.  Alain  de  i'Ûle,  recteur 
de  l'uni  verfîré  de  Paru  ,  qui  mourut  en  1194,  acte 
nomme  le  dotitur  univerftl.  Durand  de  S.  Pourçainévê- 
que  du  Pui ,  Se  enfuice  de  Meaux ,  a  eu  le  titre  de  doc- 
teur trls-réfolu  ,  pareequ'il  pallbit  pour  un  théologien 
hardi,  Se  quelquefois  trop  décifif.  Grégoire  de  Rimini, 
général  des  Auguftint ,  a  éré  {innommé  le  docteur  au- 
thentiqut  ;}txn  Taulere ,  le  do3eur  illuminé,  àcaufe 
des  lumières  célcftes  dont  il  parouToic  éclairé  ;  Jean 
Cedon  ,\e  doUtur  tris-chrétien  ,  pareequ'il  a  doctement 
combattu  ceux  qui  vouloient  introduire  dans  le  chriS- 
tianifme  des  nouveautés  contraires  à  la  liberté  éyangé- 
lique  Se  â  la  fimpKciré  de  la  religion  :  ce  qui  lui  a  fait 
donner  audi  le  titre  de  doàtur  èvangcliqu*.  Le  nom  de 
docteur  fe  prend  d'une  autre  manière  dans  l'égliSe 
orientale ,  que  nous  ne  le  prenons  dans  notre  ufage  or- 
dinaire. Les  Grecs  fe  fervent  du  mot  crée  iM,m.x„ ,  qui 
cft  tiré  du  nouveau  teftament ,  où  il  marque  les  éve- 
ques  Se  pafteu»  qui  enfeignenr  la  doctrine  de  l'évangi- 
le,  &  il  répond  chez  eux  J  ce  que  nous  appelions  chez 
nous ,  théologal.  Ils  en  ont  de  plufieurs  manières  \  il  y 
en  avoir  un  par  exemple,  dans  la  grande  églife  de 
Conltantinople  ,  établi  pour  expliquer  les  évangiles , 
on  le  nommoit  le  didafcalos ,  ou  dotitur  de  l'évangile  ; 
une  autre  pour  expliquer  lesépîtres  de  S.  Paul ,  on  l'ap- 
pettoit  le  didafcalos,  ou  dodeur  de  l'apôtre  ,  c'eft-â-dire  , 
des  épîrres  de  l'apôtre  ;  de  plus  un  didafcalos ,  ou  docteur 
du  pfeautur  ,  qui  étoit  prépofé  pour  l'explication  des 
pfeaumes.  Les  évêques  Grecs  confèrent  encore  ces  for- 
tes d'offices  ,  en  iinpofant  les  mains ,  de  la  même  ma- 
nière que  dans  les  ordinations.  y°yt\  MAJSTRES.  * 
M.  Simon.  Voffius , ttymolog.  PoiTevin,  in  appar.fac. 
Bailler  jugtmtns  dtsfavans ,  tom.  1  ,  in-^". 

DOCTUJS  (  Thomas  )  de  Sienne  ,  jurifconfulte , 
vi  voit  dans  le  XV  ficelé.  On  lui  a  donné  cet  éloge ,  que 
perfonne  n'a  plus  approche  de  la  vériré  ,  Se  qu'aucun 
profelTeur  de  ion  temps  n'a  voit  expliqué  te  droit  fi  net- 
tement ,  Se  ne  l'avoit  mis  dans  un  fi  beau  jour  ;  auffi 
l'appelloir-on  le  dodeur  de  la  vérité.  Il  eut  entr'autres 
difctples  Banhélemi  Socin.  Doâius  mourut  l'an  1441 , 
Se  fut  inhume  dans  l'églife  de  S.  François  de  la  ville  de 
Sienne.  *  Pancirolc ,  Dt  claris  legum  inurprttibus,  tib.  II, 
cap.  91.  Taifand,vi«s  des  jurifconfultts ,  deuxième 
édition ,  pages  \6i  Se  169. 

DOCTORAT ,  dignité  qu'acquièrent  dans  une  uni- 
versité, ceux  qui,  après  s'être  rendus  capables  en  quel- 
que feience  qu'on  y  enfeigne  ,  Se  avoir  foutenu  tous 
leurs  actes ,  prennent  folcranellement  le  bonnet.  Rhe- 
nanus  ta  fa  préface  fur  Ttrtullitn ,  dit  qu'environ  l'an 
1 1 40 ,  ceux  qui  lifoient  publiquement  le  livre  des  Sen- 
tencet  de  Piètre  Lombard ,  éveque  de  Paris ,  commen- 
cèrent a  être  appelles  docteurs.  En  Angleterre  le  nom 
ou  degré  de  docteur  ne  fut  premièrement  connu  que 
fous  le  roi  Jean,  vers  l'an  1107.  Par  une  ordonnance 
de  l'uni verfiré  d'Oxford  de  l'an  1  ;  84,  les  docteurs  en 
médecine  obtinrent  la  prééminence  fur  les  doâeurs  en 
droit,  fous  le  règne  de  Richard.  En  Allemagne ,  on  dis- 
tingua le  titre  de  docteur  de  celui  de  maître ,  vers  l'an 
1 1  j  y ,  du  temps  de  l'empereur  Lochaire.  *  Spelman , 
glojfar.  arehaol. 

DOCTORIBUS  (  Antonius-Francifcus  à  )  jurifcon- 
fulte de  Padoue ,  qui  vivoit  dans  le  XV  Se  le  XVI  fic- 
elé, expliqua  le  droit  canon  durant  quelques  années 
dans  fa  patrie ,  avec  Antoine  Corfetus  Neptinus  le  Sici- 
lien. Enfuite,  étant  allé  à  FerTare ,  il  y  eut  FilinusSan- 
deuc  pour  concurrent.  Il  fut  depuis  rappelle  à  Padoue , 
-où  il  eut  Succeffivement  deux  ancagonift.es  :  le  premier 
fut  Décius ,  avec  lequel  il  ne  lai  (Ta  pas  de  vivre  en  bonne 
intelligence  ;  &  le  fécond ,  fut  BalrhaSar  Carducceus 
de  Flotence.  François  compofa  divers  ouvrages ,  qui 
fterircat  pendant  les  défordres  de  la  guerre.  Lui-même 
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fut  Soupçonné  d'être  entré  dans  quelque  confpiratîoa 
contre  la  république  de  Vcnife,  &  d'avoir  fàvorifc  le 

J>arci  de  l'empereur  Maximilien  :  fur  ces  Soupçons,  il 
ur  arrêté  &  privé  de  la  liberté.  Il  eut  beaucoup  à  Souf- 
frir durant  fa  captivité.  Mais  enfin  ayant  été  relâché , 
il  recommença  d'enfeigner  publiquement.  Sut  la  fin  de 
Ces  jours ,  Ce  fentant  vieux  Se  infirme  ,  il  fe  retira  dans 
une  métairie  ou  mai  fon  de  campagne  qui  lui  apparte- 
noit.  Il  y  mourur  en  1 5  a  8 ,  à  l'âge  de  86  ans ,  après 
avoir  enfeigne  publiquement  plus  de  5  j  années.  Il  éri- 
gea dans  fa  métairie  une  chapelle ,  qu'U  dota  à  fes  pro- 
pres frais.  C'étoit  un  homme  ferme  dans  tout  ce  qu'il 
avoit  entrepris,  fort  laborieux ,  Se  d'une  très -grande 
aiïiduité  à  1  étude.  *  Pancitole ,  De  claris  legum  inurprt- 
tibus ,  Ub.  III,  cap.  5 1 .  Taifand ,  vies  des  jurifconfultts , 
deuxième  édition ,  page  1  $9. 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  c'eft  une  congréga- 
tion de  prêtres  féculiers ,  engagés  par  des  vecux  iimplcs 
de  chafteté,  pauvreté, -obeiftanec  ,  Se  fiabilité,  dont  la 
principale  fonction  cft  de  catéchifer  les  enfans ,  Se  de 
leur  enfeigner  les  maxime*  du  chriftianifme.  Le  bien- 
heureux Cefar  de  Bus ,  né  à  Cavaillon  dans  le  comtat 
Vcnaifun,  ayant  imaginé  une  nouvelle  méthode  de 
donner  des  leçons  du  catéchifme  du  concile  de  Trente  , 
la  mit  en  ufage  avec  Succès ,  Se  d'autres  ecclcfiaftiques 
remplis  de  zèle ,  s'etant  joints  à  lui ,  ils  allèrent  tous 
enfemblc  i  Avignon ,  où  l'archevêque  leut  permit  de 
faire  un  établiûeinent.  Clément  VIII  approuva  cette 
nouvelle  congrégation  l'an  1 5  97 ,  fie  Céfar  de  Bus  vou- 
lut l'affermir  en  engageant  fes  confrères  à  fe  lier  par  un 
vœu  fimple  d'obeifiance  j  ce  qui  fit  que  quelques  uns 
qui  prétendoient  que  le  lien  de  la  charité  fufhfoit ,  fe 
feparcrent  de  lui.  Les  doctrinaires  furent  reçus  enfuite 
à  Touloufe ,  &  i  Brive  dans  le  Limofin ,  Se  ils  obtin- 
rent l'an  icTio  des  lettres  patentes  qui  affermirent  les 
érabliflemens  qu'ils  avoient  faits  en  France ,  Se  leur 
permirenr  d'en  faire  de  nouveaux.  Ils  voulurent  enfuite 
embrallèr  l'état  tégulier ,  Se  le  pape  Paul  V  leur  ayant, 
permis  de  le  faire,  en  s' unifiant  a  quelque  congréga- 
tion régulière  déjà  établie ,  ilschoifirent  les  Somafques, 
&  fe  fournirent  à  leur  Supérieur  général ,  qui  devint 
parconfèqucntle  leur.  Mais  il  furvint  bientôt  descon- 
teftations  entr'eux ,  les  Somafques  voulant  leur  faire 
recevoir  de  nouvelles  conftitutions,&  les  empêcher  de 
faire  un  vœu  particulier  d'enfeigner  la  doctrine  chré- 
tienne. Les  doctrinaires  étoient  partages  entr'eux  ;  les 
uns  vouloient  que  l'union  fubfiilat ,  d'autres  en  deman- 
daient la  fépararion  ;  prétendant  toujours  vivre  dans 
l'érat  régulier ,  fous  la  régie  de  S.  Auguflin ,  Se  il  y  en 
.avoir  quelques-uns  qui  afluroient  que  l'union  étant 
nulle,  leurs  vœux  l'étoient  aulli  Se  ne  les  engageoienc 
à  rien.  Un  arrêt  qui  fut  rendu  au  parlement  de  Paris 
l'an  1645 ,  contre  un  d'entr'eux  qui  s'étoit  marié,  ne 
laifià  plus  à  choifîr  qu'entre  les  Jeux  premiers  partis. 
Et  en  attendant  qu'on  eût  terminé  entièrement  cette 
affaire  ,  il  fur  défendu  aux  doctrinaires  d'admettre 
aucun  de  leurs  novices  à  pro'feflîon.  Innocent  X  fut  ce- 
lui qui  y  mit  fin  ,  par  un  btef  du  jo  juillet  1647.  H 
réraolit  la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  dans 
fon  premier  erat ,  lequel  étoit  purement  Séculier ,  Se 
néanmoins  valida  l'union  pour  le  palîc ,  Se  les  profef- 
fions  qui  avoienr  été  faites  pendant  ce  temps-là  :  ce  qui 
fut  obfervé  malgré  les  enrreprifes  de  quelques  -  uns , 
qui  firent  de  vains  efforts  pour  être  mis  au  rang  des 
réguliers.  Alexandre  VII  a  affermi  cette  congrégation, 
en  leur  permettant  par  un  bref  de  l'an  1659 ,  de  faire 
quatre  vœux  Simples ,  de  pauvreté ,  de  chafteré ,  d'o- 
béiflânce  Se  de  fiabilité  perpétuelle ,  difpenSables  feu- 
lement pat  le  Souverain  pontiSe ,  ou  par  le  chapitre , 
ou  par  le  diffitiitoire  général  de  la  congrégation.  •  He- 
liot,  ftijl.  des  ordres  mort.  tom.  4,  chap.  14. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  Il  y  a  en  Italie  fous 
ce  nom  une  confraternité  Se  une  congrégation  de  prê- 
tres féculiers ,  fournis  à  un  général.  La  confraternité  cft 
plus  ancienne  :  Marc  Calant ,  gentilhomme  Milaaois  , 
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l'inftirua  l'an  1 560 ,  &  s'adocia  pludears  perfonnes  qui 
inftruifirent  lts  fidèle* ,  foie  dans  la  ville  ou  dans  les 
campagnes ,  avec  tant  de  fruit ,  que  Pie  V  ordonna , 
que  pour  fe  conformer  au  concile  de  Trente ,  les  cutés 
dans  chaque  diocèfe  établiraient  des  confrairies  pareil- 
les  a  celle  de  Rotne.Cclle-ci  ne  fut  pas  long  temps  fans 
donner  la  nai  (Tance  à  une  nouvelle  congrégation.  Çjuel- 

Ïues-uns  des  confrères  voulurent  vivre  en  commun, 
»us  la  conduite  de  Marc  Cufani ,  oui  fut  ordonné  prê- 
tre j  Se  afin  que  la  différence  de  leurs  ufages  ne  pût 
altérer  leur  union ,  ils  élurent  quatre  fupérteurs  dont 
deux  furent  pris  entre  les  pères,  Se  deux  entre  les  con- 
frères ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  uns  Se  les  autres  fe  voyant 
en  grand  nombre  ,  élurent  chacun  un  chef  pour  leur 
corps ,  l'an  1 5  9'î.  La  confraternité,  par  conceflion  de 
Paul  V  ,  peut  délivrer  chaque  année  deux  prifonnieis 
pour  cnmj  ;  Se  la  congrégation,  quoique  féuilicrc, 
obtint  l'an  161 1  un  bref  de  Grégoire  XV ,  qui  déclare , 

Îue  ceux  qui  en  Luatenr  après  avoir  fait  le  vœu  (impie 
y  demeurer,  leronr  traités  comme  apoft.us ,  Se  en- 
courront les  mêmes  p  ines  que  les  fugitifs  des  ordres 
religieux.  Ils  font  exempts  de  la  iurifdiâion  des  curés , 
tant  pour  les  facremens  que  la  fcpulture,  ainfi  que  les 
Pi*,  de  la  doctrine  chrétienne  en  France ,  Se  ils  ont  neuf 
maafons  en  differens  endroits  d'Italie ,  où  ils  enauroient 
apparemment  davantage  ,  il  leurs  configurions  ne  leur 
dércndoient  pas  d'accepter  un  érablilicmenr,  dont  le 
fonds  ne  feroit  pas  fuffifant  pour  l'entretien  de  (ïx  per- 
ionnes.  *  Hcliot ,  hijl.  desord.  mon.  tom.  4  ,  chap.  j  5. 

DOD  Jcfu ,  écrivain  Syrien  ,  a  compofé  d'excellens 
commentaires  fur  la  prophétie  de  Daniel ,  fur  les  livres 
des  rois ,  Se  fur  l'eccléfiaftique ,  qu'il  a  divifés  en  trois 
tomes.  yoyt\  Ebed  Jcfu  dans  fon  commentaire  des  écri- 
vains Chaldéens. 

DODA  ,  fui  nom  donné  1  Clotilde ,  femme  de  Thier- 
ti  I ,  roi  de  France  ,  cherche^  CLOTILDE. 

DODANE ,  femme  de  Ben  h  a  ro  duc  de  Septimanie 
ou  dcGothie.au  milieu  du  IX  ûécle ,  fe  rendit  recorn- 
mandable  par  fa  grande  piété,  Se  même  par  fes  talons. 
Elle  favoit  allez  bien  la  langue  latine  pour  fon  temps , 
fie  elle  a  compofé  en  cette  langue  un  manuel,  dont  le 
P.  Mabillon  a  donné  plufieurs  chapitres  dans  fon  ap- 
pendice au  cinquième  tome  des  actes  des  Saints  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit.  Elle  le  commença  à  Uzès  le  dernier 
jour  de  novembre  de  l'an  84 1 ,  &  l'acheva  dans  la  même 
ville  le  1  février  841 ,  ta  on{ilmt  année  aptis  ta  mon 
de  Louis  le  Débonnaire  ,/ous  le  règne  du  princt  que  Dieu 
uvoit  donne" pour  gouverner.  Ce  manuel,compofé  de  foi- 
xante-trois  chapitres ,  eft  un  illuftre  monument  de  la 
pieté  de  Dodane  ,  de  fa  tendrciïe  pour  fes  enfans ,  Si 
du  foin  qu'elle  prenoit  de  leur  éducarion  :  elle  y  donne 
par-tout  d'excellentes  leçons  a  Guillaume  fon  fils  aîné , 
qui  étott  venu  au  monde  le  19  novembre  8i£» ,  Se  qui 
fut  dans  la  fuite  duc  de  Touloufc  ou  d'Aquitaine.  H 
ctoir  petit-fils  de  S.  Guillaume  I ,  fumommé  au  court- 
nei ,  duc  de  Touloufe ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gel- 
lone ,  «ce. 

DODART  (  Denys  )  médecin  de  Louis  XIV ,  de  ma- 
dame la  princefle  de  Conti  la  douairière, &  de  monfei- 
rieur  le  prince  de  Conti ,  docteur  régent  en  la  faculté 
,e  médecine  de  Paris  ,  naquit  à  Paris  en  1614 ,  de  Jean 
Dodart  Se  de  Marie  du  Hois,  fille  d'un  avocat.  Après 
avoir  fait  fes  humanités ,  il  fe  détermina  à  étudier  en 
médecine ,  S:  fie  fa  licence  avec  tant  de  fuccès ,  que 
M.  Patin  très  peu  prodigue  d'éloges,  difoit  de  lui  que 
c'étoitl'un  des  plus  (âges  Se  des  puis  favans  hommes 
de  fon  temps ,  Se  l'appelloit  déjà  Monflrum  fin*  vitio. 
Il  fut  médecin  de  la  duchelfe  de  Longueville,  puis  de 
la  princefle  de  Conti  douairière,  après  la  mort  de  la- 
quelle il  demeura  attaché  aux  princes  fes  enfans.  Il  fut 
reçu  à  l'académie  des  feiences  en  167$  .  s'appliqua  à 
l'hiftoire  des  plantes ,  Se  compofa  la  lavante  préface 
du  livre  que  l'académie  fit  imprimer  en  1676  ,  fous 
le  ritre  de  mémoires  pour  fervir  à  l'kifloirt  des  plantes.  H 
à  tudia  pendant  3  j  ans  la  tranfpiraùo»  l 
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les  obfervations  de  San£torius ,  &  fit  auiîî  différentes 
difiertarions  fur  la  faiguée  ,  fur  la  diète  des  anciens , 
Se  fur  leur  boiffbn ,  qui  n'onr  pas  éré  encore  imprimées. 
M.  Dodart  avoir  d.Mlein  de  donn.T  l'hiltjire  d.-  la  mé- 
decine; mais  ayant  été  prévenu  par  le  cék-hre  M.  le 
1 1ère  ,  médecin  de  Genève  ,  il  travailla  à  l'hiftoire  de 
la  mufique ,  dont  les  mémoires  qu'il  a  donnés  à  l'acadé- 
mie étoient  le  préliminaire.  On  a  encore  de  lui  Sttica 
medicina  Gallica ,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  im- 
primé en  1  vol.  in-i  t.  Il  mourut  le  5  novembre  1 707 , 
âgé  de  foixante-treize  ans,  uni/erfellemem  regreté  de 
tous  ceux  qui  le  connoillment,  tant  acaufe  de  fa  piété 
que  de  fon  profond  favoir.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
des  épitaphes  que  l'on  a  imprimées  dans  le  nécrologe 
de  Port-Royal.  *  Hiftoirede  l'académie  des  feiences ,  édit. 
de  Paris  in  11,  1708. 

DODART  (Jcan-Baptifte-Claude)  fils  du  précédenr, 
ne  fe  diftingua  pas  moins  que  fon  pere  dans  la  profef- 
(îon  de  médecin.  Il  dit  nommé  premier  médecin  du 
roi  le  5  avril  171 S  ,  Se  mourut  à  Paris  à  la  fin  de  no- 
vembre 1750.  Il  a  lailTcdes  notes  fur  [' h ijloire générale 
des  drogues  de  Pierre  Pomcy  ,  que  l'on  a  imprimées 
depuis  fa  mort. 

DODE ,  femme  de  S.  Arnoul ,  depuis  éveque  de 
Metz  dans  le  Vil  fiécle,  feconfacraau  fervice  de  Dieu, 
&  fe  fit  religieufe  a  Trêves ,  comme  le  rapporte  l'au- 
teur de  fa  vie.  Voyer  ARNOUL  (S.) 

DODECHIN  ,  ou  DL'DECHIN ,  Allemand ,  Se  abbé 
de  S.  Difibode  dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII  fiécle.  On  a  deux  ouvrages  hiftoriques  de  fa 
façon  :  le  premier  eft  une  hiftoire  uinte ,  ou  pèlerinage 
de  la  terre  fainte  :  Se  le  fécond  une  continuation  à  la 
chronique  d*  Marianus  Scorus  ou  l'Ecouois  ,  depuis 
l'an  1084  jufqu'à  1 100,  auquel  Dodechin  vivoit.  *  Tri- 
théme ,  au  catal.  J.C.  1  too.  Bcllatnun  ,  de Jiupt.  ceci. 
Mar.  Scot.  Sec. 

DODO  (  Auguftin  )  natif  de  la  province  de  Frife  dans 
les  Pays-Bas,  Se  chanoine  de  S.  Léonard  à  Balle  ,  e  t  le 
premier  qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les  ouvrages  de 
S.  Auguftin ,  pour  les  mertre  en  un  même  corps.  Il  tta- 
vailloit  m*me  à  y  faire  des  argumens  pour  mettre  au 
commencement  de  chaque  traité,  lorfqu'il  fut  emporté 
par  une  maladie  conragieufe  ,  en  1501.  Amerbach  fit 
imprimer  cet  ouvrage  ,  qui  parut  en  1 5C4.  *  Valere 
André  ,  bibl.  btlg.  Le  Mire  ,  bibl.  eccltf.  t/c. 

DODOENS,  connu  fous  le  nom  de  Dodon/Cus  ou 
Dodonee  (  Kambert)  étoit  de  Matines  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  naquit  en  1518.  Il  étudia  en  médecine  4 
Louvain;  &  parcourur  utilité  les  plus  célébra  univer- 
fités  de  France  Se  d  Italie.  Ainli  avec  le  fecours  de 
l  'étude ,  Se  par  la  converfation  des  grands  hommes  qu'il 
put  confulter  ,  il  fe  rendit  extrêmement  hab.lc  ,  Se  s'at- 
tacha particulièrement  à  la  connoiff.n.e  des  plantes. 
Les  autres  parties  de  la  médecine  ne  lut  étoient  pas  in- 
connues ,  non  plus  que  les  langues  Se  les  belle*  let- 
tres. Etant  de  retour  d'Italie ,  il  palfa  en  Allemagne ,  où 
il  fut  médecin  des  empereurs  Maximilicn  II  &  Rodol- 
phe II.  Enfuire  il  vint  dans  les  Pays  Bas,  où  il  s'arrêta 

?|uelque  temps  àCologne,puis  à  Anvcts.  Enfin  ayant  été 
ait  profeffeur  à  Leyden,  il  y  paffa  le  refte  de  fes  jours, 
&  mourut  en  .  58  5  ,  âgé  de  68  ans.  Ramberr  Dodocns 
a  compofé  divers  ouvrages ,  Htfiiria  fiorum ,  odorata- 
rumque  herbarum.  Htjloria  f-umentorum,  leguminum,  &c. 
Hiftoria tlirpium.  Praxis  mtdicinse.  Confiiia  mtdka.  Cof- 
mographica  ifagogt  de  f  fiera  ,  de  ajlron.  &  gto«raphiai 
principiis  ,  &c.  *  Meurfius ,  Athen.  B.itav.  Melcliior 
Adam  ,  m  vit,  Germ.  meJic.  Val.  André,  bibl.  btlg.  Caf- 
tellan  ,  in  vit.  med.  Vander  I  inden ,  defeript.  medte.  &c. 

DODON  ,  frère  d'Alpaïde ,  que  Pépin  maire  du  pa- 
lais, prit  pour  concubine,  pendant  la  vie  de  fa  femme 
Plec*:rudc.  Ce  fut  lui  qui  tua  S.  Lambert,  évêque  de 
Liège,  pareequ  'il  avoit  condamné  cette  union  «comme 
un  adultère  public.  Mais  peu  après  ce  meurtrier  étant 
rongé  de  vers,  Scfouffrani  d'horribles  douleurs,  fe  pré- 
cipita dans  la  Meufe  ,  l'an  69t.  *  Papire  Maûon ,  ftiff. 
Tom  ir.  Partit  II.  Bbij 


ïïinitiTPrï  ;oogIe 


196  DOD 

Mézerai ,  àbrlgi  chron.  au  règne  de  ChUekbett. 

DODONE ,  ville  d'Epire  dans  le  pays  des  Molofles , 
fut  ainfi  nommée  d'une  Nymphe  marins  de  ce  nom. 
La  forêt  prochaine  de  cette  ville  croit  renommée  dans 
l'antiquité,  par  le  temple  de  Jupiter,  dit  Dodonlen, 
où  il  rendort  fes  oracles.  Pline  parle  d'une  fontaine 
qu'on  y  voyoir  ,Se  dont  les  eaux  rallumoient  les  flam- 
beaux fraîchement  éteints  ,  Se  cteignoient  ceux  qui 
croient  allumés ,  comme  fait  encore  la  fontaine  brû- 
lante du  Dauphiné ,  par  les  vapeurs  fournées  qu'elle 
exhale  ;  ce  que  le  poète  Lucrèce  explique  en  phyucien. 
Pjine  parle  aulTi  de  ce  bruit ,  fembuble  à  celui  des  pe- 
tites cloches,  qu'on  faifoir  dans  ce  temple.  La  ville  de 
Dodone  eft  dérruite,6c  l'on  ne  fait  pas  même  le  lieu  où 
elle  étoit.  *  Pline  ,/.»,<•  i  oj ,  /.  4 ,  en  lapref.  &  l. t« , 
«r.  1  ? .  Strabon ,  /.  7  ,  fur /afin,  &c.  Lucrèce ,  /.  6.  Clau- 
dien  ,  de  rapt.  Pro/irp.  t.  1 .  Ovide  ,  trijl.  eltg.  S  ,  6c . 
La  fable  parle  encore  de  Dodone  ,  fille  de  Jupiter  Se 
d'Europe  i  &  les  nymphes  qui  prirent  foin  de  l'éduca- 
tion de  Bacchus,  ont  été  nommées  DoooxiDts  ,  ou 
Arlantides. 

DODONÊE  (  Rambert)  qui  eft  auflî  connu  fous  le 
1  de  DoDON^eus ,  cherche-^  DODOENS. 
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DODWEL  (  Henri)  naquir  à  Dublin  en  Irlande  au 
mois  d'octobre  1641  ,  Se  fur  élevé  depuis  l'âge  de  fept 
ans  a  Londres  Se  à  Yorck  en  Anglererre..Il  commença 
fes  études  dans  certe  dernière  ville  où  il  demeura  cinq 
ans ,  pendant  lefquels  il  perdit  fon  pere  Se  fa  mère. 
Apnès leur  mort  il  le  trouva  réduit  à  manquer  des  cho- 
fesles  plus  néceflaircs ,  jufqu'en  1654,  que  Henri 
Dodwel  fon  oncle ,  oui  avoir  deux  bénéfices  dans  la 
province  de  Suffolk ,  le  fit  venir  chez  lui ,  Se  eut  foin 
de  fes  études  pendant  deux  ans.  En  16  $6  il  fut  admis 
au  collège  de  la  Triniré  i  Dublin ,  Se  ayant  aulli  recou- 
vré fon  parrimoine ,  il  fe  vir  plus  à  fon  aife ,  Se  en  étar 
de  (aire  même  du  bien  aux  autres.  Il  demeura  environ 
dix  ans  dans  ce  collège ,  qu'il  quitta  en  1666  pour  re- 
venir en  Angleterre  ,  où  il  fe  nt  connoître  par  divers 
ouvrages.  Les  favansde  Londres  recherchèrent  fa  con- 
verfation-  Il  lia  une  amitié  rrês-étroite  avec  M.  Lloid , 
depuis  éveque  de  Worcefter ,  Se  il  l'accompagna  en 
Hollande ,  torfque  ce  théologien  rur  nommé  chapelain 
de  la  prince  (fe  d'Orange.  En  16  8  S  M.  Dodwel  fur  pro-a 
fcrTcur  en  hiftoire  a  Oxford  :  mais  en  1(91  il  fut  privé 
de  cet  emploi ,  pareequ'il  refùfa  de  prêter  ferment  de 
fidélité  au  roi  Guillaume  &  a  la  reine  Marie.  Il  demeura 
encore  néanmoins  quelque  temps  à  Oxford,  mais  il  fe 
fepara  de  l  eglife  anglicane  après  que  le  roi  eut  nommé 
des  évoques  pour  remplir  les  c«êchés  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  reconnoître  fon  auroriré  ;  Se  lorfqu'il 
furrit  d'Oxford ,  ce  fut  pour  fe  retirer  a  Cookham , 
village  dans  le  comté  de  Berck ,  &  enfuite  a  Shottcs- 
brooke  ,  autre  village  près  du  premier.  Ce  fut  dans  le 
dernier  que  Dodwel  fe  maria  âgé  de  cinquante-deux 
ans ,  .&  il  eut  dix  enfans  de  ce  mariage.  Il  mourut  dans 
ce  lieu  le  7  juin  1711,  âge  de  foixante-dix  ans.  C croir 
un  homme  très  -  favant ,  Se  toujours  prêt  à  fatisfaire 
ceux  qui  le  confultoient  fur  quelque  point  de  littéra- 
ture ,  ou  fur  des  cas  de  confeience.  Car ,  quoiqu'il  n'air 
pas  voulu  entrer  dans  1  eut  eccléfiaftique,  il  avoit  une 
grande  connoiflance  de  1  ccriture-fainte  Se  des  ouvra- 
is des  Pères.  Il  voyageoit  ordinairement  1  pied,  afin 
e  pouvoir  lire  en  marchant  ;  Se  les  livres  qu'il  portoir 
alors  dans  fes  poches  étoient  la  bible  hébraïque  ,  le 
nouveau  teftament  en  grec ,  la  liturgie  de  1  eglife  an- 
glicane ,  l'imitation  de  Jefus-Chrift  ,  les  méditations 
de  S.  Auguftin ,  Sec.  Il  étoit  d'ailleurs  fort  charitable , 
quoiqu'il  ne  fut  pas  riche  ;  Se  lorfqu'il  faifoit  imprimer 
quelques  ouvrages ,  tout  l'argent  qu'il  en  retiroit  étoit 
employé  à  des  charités.  Il  joignoit  des  jeûnes  fréquens 
&  aufteres  à  ces  aumônes,  Se  rien  ne  le  rempliffoi:  ranr 
de  joie  que  lorfqu'il  apprenoir  la  converfion  de  quel- 
qu'un. Heureux  s'il  eût  connu  la  véritable  eglife,  hors 
de  laquelle  routes  ces  œuvres  ne  font  rien  devant  Dieu  ! 
Il  a  compofe  un  gtaod  nombre  d'ouvrages  où  l'on  trouve 
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des  fentimens  fort  finguliers.  1.  Prolegomena  ad  traâa- 
tum  Joan.  Stearnii  de  ocJHnatione  yJîvt  conflantia  in  ré- 
bus adverfis.  x.  Deux  tertres  :  l'une  ,fur  la  réception  du 
ordres  fat  ris  ;  l'autre  ,fur  la  manière  d'étudier  la  théolo- 
gie, en  anglois.  11  en  donna  une  féconde  édirion  en 
1681  ,  Se  y  joignit  une  diûertation  fur  Sanchoniaton. 
; .  Il  eft  auteur  de  la  préface  de  Xlnirodudion  à  la  vit 
dévote  de  S.  François  d*  Sales  ,  imprimée  a  Dublin  ea 
angloi  s  en  1  £7  j  .4.  Confidirations far  Us  affaires  du  temps, 
en  anglois  en  167 \.  Il  y  examine  jufqu'i  quel  point 
les  princes  qui  ne  font  point  de  la  religion  catholique , 
doivent  fe  fier  à  ceux  qui  en  font.  5. Deux  Dijjtrtaiions 
contre  les  catholiques  romains  ,  en  1 6  76 ,  in- 1  a  ,  ôc  en 
1688  ,  in- a".  6.  La fiparat'ton  du  gouvernement  épifto- 
pal  faite  par  Us  iglïfes  non  conformités ,  démontrée fehif- 
manque  ;  avec  une  differtation  far  U  péché  contre  U  S.  Ef- 
prit ,  en  anglois.  Cet  ouvrage  lui  fit  beaucoup  d'enne- 
mis ,  Se  eut  beaucoup  d'adverfaires,  enrr'aurres  Baxur, 
à  qui  M.  Dodwel  répondit  par  l'ou»age  intitulé  :  7.  Dè- 
fenfe  du  livre  du  fchtfmt.  Il  avoit  aufh  commencé  dans 
la  même  vue  une  hiftoire  des  premiers  fchifmes  de 
l'églife  ,  mais  il  ne  l'a  pas  achevée.  8.  Differtationea 
Cyprianica ,  ï  Oxford  en  1684 ,  in-+°.  On  a  joint  ces 
dilferrarions  à  l'édition  de  S.  Cyprien  faite  a  Oxford 
en  1 700. 9.  Dt  jure  laicorum  facerdotali  differtatio ,  i 
Londres  en  1681  :  elle  eft  contre  Grotius.  10.  En  168S 
il  donna  une  édirion  des  œuvres  pofthumes  de  Pearfon  , 
éveque  de  Chicefter ,  a  Oxford ,  ux-40.  1 1 .  Differtatio- 
nés  in  Ircnaum.  1 1.  Differtatio  de  ripa  Striga  ,  dans 
l'édition  du  livre  de  Lattance ,  De  mortibus  perfecuto- 
rum,  pat  Bauldry  ,  à  Utrecht,  en  1691.  11.  Il  a  fait 
plufieurs  écrits  fut  le  nouveau  ferment  de  fidélité  que 
le  roi  Guillaume  exigeoit  du  clergé  ,  Se  il  publia  la  dé- 
fenfe  des  éveques  qui  avoienr  été  dépofés  pour  n'avoir 
pas  prêté  ce  ferment ,  Se  enfuite  la  defenfe  de  la  dèfenfe. 
Outre  ces  ouvrages ,  Se  plufieurs  autres  qui  concernent 
la  doctrine  ou  1  hiftoire  de  l'églife  ,  il  a  éclairci  auûi 
plufieurs  auteurs  claflîques  par  de  favantes  notes  :  il  a 
donné  des  PraUcTiones  académie*  in  fchola  rhetorices 
Camdenianet  ;  ce  font  des  remarques  fur  les  lue  hifto- 
riens  de  l'hiftoire  anglicane  ;  des  AnnaUs  Fellcicnncs, 
en  latin  ,  pour  expliquer  Velléïus  Paterculus  ;  Se  de 
même  des  annales  Thucydide*  Se  Xenophontides  ;  une 
chronologie  deDenys  d'HalicamaHe  j  un  traité  des  an- 
ciens cycles  des  Grecs  &  des  Romains.  Une  édition  des 
petits  géographes  Grecs ,  avec  des  diflertations  Se  des 
notes,  en  1703,  w-8°.  Une  apologie  des  ouvrages 
philosophiques  de  Cicéron ,  ùi-8".  Se  plufieurs  autres 
donr  on  peur  voir  une  lifte  exacte  dans  les  Mémoires 
du  P.  Niceron ,  tome  1 .  M.  Dodwel  ayant  diminué  beau- 
coup ,  dans  une  de  fes  diflertations  fur  S.  Cyprien ,  le 
nombre  des  martyrs ,  dom  Thierri  Ruinart  fit  contre 
lui  l'excellenre  préface  qui  eft  â  la  tête  des  Adts  fince- 
res,  Se  qui  a  été  rraduite  en  françois  avec  ces  actes , 
par  l'abbé  Drouet  de  Maupertuis.  Dodwel  n'a  point 
répondu  à  cette  préface.  En  1715,  François  Brokcsby 
donna  en  anglois  un  abrégé  des  ouvrages  imprimés  de 
ce  favant ,  Se  de  quelques-uns  de  fes  manuferits ,  avec 
fa  vie ,  en  deux  volumes  «i-8°  ;  Se  dans  le  tome  1  de 
la  bibliothèque  angloife  ,  partie  I ,  on  a  fait  imprimer  un 
exrrait  français  de  deux  lettres  écrites  i  l'évêque  de  Sa* 
lisbury  par  Dodwel ,  Se  des  réponfes  de  ce  prélat. 
*  Voye^  cette  bibliothèque  à  l'endroit  cité ,  page  76 
&  88. 

DOEG ,  Iduméen ,  homme  lâche  ,  Se  fans  foi ,  vou- 
lant s'avancer  à  la  cour  de  Saiil  par  des  trahifons ,  lui 
rapporta  que  David  padànr  à  Nobé ,  avoir  confpiré 
contre  fa  perfonne  avec  Achimelech ,  grand  ponnfc , 
qui  lui  avoit  fourni  des  armes  Se  des  vivres  ;  ce  qui 
mit  ce  prince  en  une  lî  grande  fureur,  qu'il  fit  mourir 
le  pontife  Se  85  prerres,  fe  fervant  pour  cela  de  la  main 
du  même  Docg ,  qui  fur  le  miniftre  de  la  cruauté  de 
Saiil ,  l'an  du  monde  i"~4  ,  Se  1061  avant  J.  C.  La 
ville  de  Nobé  fù:  au/fi  défolée ,  pour  fatisfaire  la  ven- 
geance du  même  toi.  Le  (cul  Abiathar ,  fils  du  pontife, 
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s  étant  fauve  vers  David ,  lui  raconta  ce  (pli  s'étoit  pafîc  ; 
&  ce  fut  alors  que  ce  dernier  corapofa  le  pfeaume  LI: 
Pourquoi  vous  glort/ù^-vout  dans  votre  malice ,  &e.  Il 
eft  écrit  contre  Docg,  comme  porte  fon  titre.  On  croit 
auill  qu'il  chanta  dans  la  mémo  occalîon  le  CVI 1 1  ;  Mon 
Dieu  ne  tt/uç  pas  ma  gloire  dans  U  fiUntt ,  &c.  Se  le. 
CXXXIX  :  Délivrez-moi ,  Seigneur ,  de  l'homme  malin , 
&c.*  l.des  Rois,  c,  11.  Jofepne,  1.  6tc.  14,  du  ans. 
Torniel ,  A.  M.  1974  »  *•  à*Kan.  Sponde ,  la  même, 
DOES  (  Vandet  )  vice  -  amiral  Holfendois ,  chercha 
VANDER  DOES. 

DOES  BOURG  ou  DOESBORCK  ,  Doisburgus  , 
Drujiburgus,  Ttutoburgium ,  Se  Arx  Drujiana,  ville  du 
Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Zutphen ,  eft  fituée  fur 
l'IfTel ,  a  l'embouchure  de  l'ancien  canal  de  Drufus , 
encre  Zutphen ,  Se  le  fort  de  Schenk.  Docsbourg  n'eft 
pas  fort  grande ,  mais  elle  eft  fort* ,  riche ,  &  bien  peu- 
plée. Elle  appartient  i  l'électeur  de  Brandebourg,  qui 
y  a  établi  une  académie.  *  Sanfon. 

DOGADO ,  province  de  l'état  de  Venife  en  Italie. 
Elle  eft  bornée  par  la  Poleûne  au  midi  ;  par  le  Padouan 
au  couchant;  pat  le  Ttéviûn  au  nord  ;  Se  par  le  golfe 
de  Venife  au  levant.  Cette  province  comprend  une  côte 
qui  s'avance  fort  peu  dans  les  terres ,  &  une  grande 
quantité  de  petites  ifles  qui  font  près  de  cette  côte  ,  Se 
qu'on  appelle  les  Lagunts  de  Piniji.  Outre-la  ville  de 
Venife ,  capitale  de  tout  l'état ,  on  y  remarque  Loredo , 
Chiozza ,  Murano ,  Maeftre ,  Marghera ,  Se  Torcello. 
Baudrand  Se  quelques  autres  géographes  y  ajoutent 
Caorle ,  Marano ,  Grado ,  Se  les  ifles  voifines ,  qu'on 
nomme  les  Lagunes  de  Marano  ;  Se  ainfi  ils  étendent 
le  Dogado ,  juiqu'à  l'embouchute  du  Lifonfo. 

DOION  ou  DOLEON  (  Jules  )  médecin  célèbre , 
étoit  nt*k  Belluno ,  ville  épifcopale  d'italie ,  dans  le  do- 
maine de  Venife ,  d'une  famille  noble  qui  fubllfte  en- 
core en  ce  lieu  avec  diftinâion.  Il  prit  d'abord  une  tein- 
ture de  prefque  toutes  les  feiences ,  &  il  choifit  enfuite 
la  phy  tique  Se  la  médecine  pout  les  approfondir.  Il  fur 
appelle  à  Padoue ,  pour  y  donner  des  leçqps  de  méde- 
cine ,  de  il  y  expliqua  Avicenne.  Le  conful  de  Venife 
l'ayant  engagé  dans  la  fuite  à  fe  rendre  i  Conftantino- 
ple ,  fous  des  conditions  très-favorables  »  il  y  alla  &  v 
exe  rça  la  médecine  pendanr  deux  ans  .line  quitta  Conf- 
tantinople  que  pour  aller  â  Tripoly  en  Syrie ,  où  il  y 
avoit  plus  de  bien  à  faire,  Se  où  il  étoit  demandé  avec 
empreflemenr.  Doïon  y  demeura  long  -  temps  ,  & 
s'y  acquit  beaucoup d'eftime ,  de  réputation,  &  de  bien. 
Il  y  mourut ,  fans  pouvoir  retourner  dans  fa  patrie , 
vers  l'an  155a,  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  Il  avoit 
commencé  un  aflez  grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
philofophic  Se  fur  la  médecine ,  que  fa  mon  prématu- 
rée a  laifle  imparfaits.  *  Voyez  hifior.  gymmaf.  Patav. 
pag.  J07.  Manger ,  biblioth.fcript.  mcdic.  lib.  4. 

DOI  CASTELLI ,  en  latin  Lycaflrum  ,  Lycaftum  , 
Lycajlia ,  autrefois  petite  ville  de  laCappadoce ,  main- 
tenant petit  bourg  de  la  Natolie ,  que  l'on  place  fur  le 
golfe  de  Simifo ,  a  l'orient  de  la  ville  de  ce  nom ,  entre 
Fembouchure  de  l'Ali,  Se  celle  du  Cafalmach.  *  Bau- 
drand. 

DOI  RE ,  la  grande  Doire ,  ou  Doria  Baltta. 

DOIRE ,  la  petite  Doire ,  Doria  minor  ;  voyez  pour 
l'une  Se  pour  1  autre  DORIA. 

DOL,  Dol-um,  ville  épifcopale  de  France  dans  la 
haute  Bretagne.fous  le  parlement  de  Rennes,&  l'arche- 
vêché de  Tours.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  n'é- 
roit  au  commencement  qu'un  fonple  château ,  bati  près 
d'un  monaftere  que  S.  Samfon  avoit  fondé  dans  le  dio- 
cèfe  de  Saint-Malo,  en  565  ,  Se  que  Nomenoé,  duc 
de  Bretagne,  fît  ériger  en  848  en  un  hege  archiépifeo- 
pal ,  dans  le  même  temps  que  ce  feigneur  fe  ht  procla- 
mer roi  de  Bretagne.  Ce  fentiment ,  qui  paroît  le  plus 
vraifemblable,  eft  celui  du  P.Sirmond ,  dans  fes  notes 
fur  les  capitulai  tes  de  Charles  U  Chauvt ,  Se  s'appuie 
fut  une  vieille  charte ,  qu'il  avoit  tirée  de  l'abbaye  de 
S.  Michel  fur  la  mer.  D'autres 
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éveché  étoit  établi  dès  l'an  $66 1  Se  que  S.  Samfon , 
titulaire  de  l'églifc  cathédrale  ,  en  fut  le  premier  pré- 
lat. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  éveques  de  Dol  voulurent 
s'ériger  en  métropolitains  de  Bretagne ,  Se  par  cette  pré- 
tention excitèrent  un  procès  aflez  long,  qui  fut  enfin 
termine  en  faveur  des  archevêques  de  Tours.  Hugues  Se 
Amar,  légats  du  pape  Urbain  II ,  y  firent  une  allem- 
blée  deveques  l'an  1094.  Outre  S.  Samfon,  l'églife  de 
Dol  a  eu  d'autres  ptélats  qu'elle  reconnoit  pour  faims» 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  matecageufe ,  à* 
deux  lieues  de  la  mer ,  Se  i  quatre  de  S.Malo  au  levant, 
avec  un  château.  Elle  eft  petite ,  Se  n'a  rien  de  confî- 
dérablequc fon  éveché.  Ceft  une  chofe  ridicule ,  que 
ce  qu'on  dit  de  l'origine  de  fon  nom ,  qu'un  certain; 
primat  lui  donna  le  nom  de  Dolum  ,  pour  éternifer  le 
déplaifir  qu'il  avoit  de  la  mort  de  fa  femme.  *  Etienne 
de  Tournai,  tp.  ti6  ,  117  ty  159.  Wes  de  Chartres, 
tp.  176 ,  178.  Innocent  III ,  in  rtgifi.  lib.  1 ,  tp.  i<58, 
&  lib.  1,  tp.  79.  Argenrré ,  liv.  1  1  ,  h.ijl.  de  Bru.  ch.  69. 
Auguftin  de  Pas ,  hijl.  de  Brtt.  Du  Chêne ,  rtchtrchts  des 
villes ,  a.  P.  liv.  8  ,  th.  j.  Sainte-Marthe,  GaU.  thrijl. 

DOLABELLA ,  furnom  de  quelques  Romains  de  la 
famille  des  Cornéliens ,  qui  ont  eu  de  grands  emplois 
dans  la  république ,  tels  que  P.  Cornélius  Dolabclla  , 
qui  défît  les  Tofcans ,  joints  iux  Boiens  Gaulois ,  l'an 
471  de  Rome,  Se  18 j  ans  avant  J.  C.  Dolabella  , 
proconful  d'Afrique,  s'oppofa  avec  très- peu  de  troupes 
a  Tacfarinas ,  qui  ravageoit  depuis  fept  ans  cette  pro- 
vince ,  &  le  tua.  On  lui  réfuta  f  honneur  du  triomphe. 
Il  eft  différent  d'un  autre  Dolabella  ,  que  Vitcilius 
fit  mourir. 

DOLABELLA  (  Publius  Cornélius  )  gendre  de  Cicé- 
ron ,  fe  diftingua  pendanr  les  guerres  civiles  à  Roms, 
par  fon  humeur  féditieufe,  &  par  fon  attachement  au 

Earti  de  Jule-Céfar.  U  s'etoit  trouvé  avec  ce  dernier  aux 
atailles  de  Pharfalc ,  d'Afrique ,  &  de  Munda.  Dans  la 
fuirc ,  il  fe  ht  adoptet  dans  une  famille  plébéienne  , 
pout  fc  faire  élire  tribun  du  peuple;  ce  qu'il  obtint.  Il 
exerça  cette  dignité  pendant  que  Ce  far  croit  en  Egypte, 
Se  voulut  établir  une  loi  pour  l'abolition  des  dettes ,  1 
laquelle  M.  Antoine  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoférent  le 
plus  ouvertement.  Céfàr  calma  ces  troubles  â  fon  re- 
tour ,  Se  quelques  années  après  étant  fur  le  point  de 
marcher  contre  les  Parthcs ,  il  fit  nommer  Dolabclla 
conful  en  fa  place ,  quoiqu'il  n'eût  pas  atteint  l'âge  pref- 
crit  pat  les  loix.  Marc-Antoine ,  l'autre  conful,  traverfa 
cette  élection ,  jufqu'â  ce  que  la  mort  de  Ccfar  l'obli- 
gea de  reconnoirre  pour  collègue  Dolabella  ,  auquel 
échut  le  gouvernement  de  Syrie.  Caflius  prévint  ce  nou- 
veau gouverneur ,  qui  s'arrêta  à  Smyrnc ,  où  il  fit  tuer 
en  rranifon  Trebomus  gouverneur  de  l'Ane  mineure , 
l'un  des  conjurés  ,  qui  avoient  eu  parr  â  la  morr  de 
Céfar.  Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabella  ennemi  public  ; 
il  fit  cependant  quelques  progrès  dans  l'Afic  mineure , 
&  fut  enfin  réduit  à  fe  tuer  dans  Laodicée ,  où  il  étoit 
alhégc  par  Caflius ,  l'an  7 1 1  de  Rome ,  Se  4  j  ans  avant 
J.  C.  Il  n'avoit  alors  que  16  ou  17  ans.  *  Cicero,  Philipp, 
Dion.  I.  41  &  47.  Plutarch.  in  Antonio.  App.  de  btUo 
civile,  L  1 ,  Bayle ,  did.  crit.  Ceft  fan*  doute  le  même 
Dolabella  qui  fut  proconful  dans  l'Afie.  Pendant  qu'il 
étoit  en  charge ,  il  arriva  à  Smyrne ,  qu'on  pourfuivoic 
devant  lui  une  femme ,  qu'on  accufoit  d'avoir  empoi- 
fonné  fon  mari  &  un  fils  qu'elle  en  avoit  eu  j  parec- 
qu'ils  avoient  tué  un  autre  fils ,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  marLDolabella  fe  trouvant  embaralTee ,  Si  no 
pouvant  abfoudte  ta  criminelle ,  qui  étoit  duement  con- 
vaincue ,  ni  la  condamner ,  parcequ'elle  y  avoir  été 
pouflee  par  l'aftafllnat  commis  dans  la  perfonne  d'un 
fils  innocent,  renvoya  la  connoiflance  de  cette  affaire 
â  l'Aréopage ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande  réputation. 
Ce  fénat  ayant  mûrement  pefé  les  raifons  de  part  Se 
d'autre ,  ordonna  que  l'ace  ufueur  Se  l'accufce  compa- 
roîtroient  dans  100  ans,  pout  êtte  jugés  en  dernier  . 
leûort.*  VaL Maxime,  /.  8,  c.  1. 
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DOLABELLA  (Horace)  auteur  d'un  livre  intitulé, 
Apologia  pro  puritanis.  C'eft  proprement  une  fatyre 
burlefque  contre  les  proteftans.  Ce  livre  eft  très- rare  : 
il  ne  paroît  pas  même  dans  le  catalogue  des  plus  nom- 
breufes  bibliothèques.  Le  P.  Garalîé  le  cite  dans  fa  doc. 
tr'uu  curieufe  ;  Se  il  le  blâme  avec  raifon  d'avoir  fait 
des  applications  profanes  de  divers  partages  de  l'écri- 
ture. *  Garartè,  doctrine  curUuft,  p.  671 ,  67 3. 

DOLAP  ,  anciennement  Partkenius ,  rivière  de  la 
Natolie.  Elle  baigne  la  ville  de  Bolli,  Se  fe  décharge 
dans  la  Mer  noire  fort  près  d'Amaftro.  *  Baudrand. 

DOLBEAU  (  Jean  )  précepteur  de  M  le  comte  de  la 
Rocheguion  de  Liancourt ,  prêtre ,  chapelain  Se  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  eft  auteur  d'un 
ouvrage  qui  a  paru  en  1 668  ,  intitulé  :  Avtrtijjement  aux 
incrédules ,  avec  f examen  de  la  diflinSion  du  fait  &  du 
droit.  Il  y  a  eu  dans  le  même  temps  Nicolas  Dolbeau  , 
chanoine  de  Langres ,  qui  a  fait  :  Obfervations  fur  une 
lettre  d'un  aibé  à  un  évéqut  :  Lettre  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu i  Lettre  à  M.  l'abbé  de  Bour-eis  ;  k  tout  en  1 65  1 . 

DOLCÉ  (  Louis  )  né  i  Venife  en  1 508  ,  a  été  l'un  des 
plus  féconds  écrivains  de  fon  temps.  Il  naquit  avec  de 
grandes  difpofitions  pour  les  feiences  :  il  eut  un  grand 
amour  pour  le  travail ,  mais  il  vécur  toujours  fort  mal 
à  fon  aife.  Il  ne  reçut  pas  de  biens  de  fa  famille  ,  Se 
en  acquit  fort  peu  par  Ion  travail.  Ses  ouvrages  fe  ref- 
fentent  un  peu  du  befoin  qu'il  avoit  de  les  compofer , 
Se  de  la  précipitation  avec  laquelle  il  les  fit  :  il  a  réurti 
dans  la  poèfie  italienne.  Il  eut  de  grandes  difputes  avec 
Jetôme  Rufcelli ,  au  fmer  de  fes  obfervations  fur  la 
langue  italienne ,  &  de  fa  traduction  des  métamorpho- 
fes  d'Ovide,  Se  ces  conteftations  firent  peu  d'honneur 
à  1  un  &  à  l'autre  j  cependant  Dolcé  ne  lairtà  pas  de 
parler  depuis  en  toute  occafion  avantageusement  de 
Ion  adverfaire ,  qui  mourut  trois  ans  avant  lui ,  Se  dans 
le  tombeau  duquel  il  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Luc 
de  Venife.  La  morrde  Dolcc  arriva  au  commencement 
de  l'an  1 568.  «  C'étoit  fans  doute,  dit  M.  Baillet  (Ju- 
»  gtmens  des  favans,  édition  ««-40,  tome  III ,  p.  1 86  ) 
»»  un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  ûécle  dans  la  lan- 
»  gue  du  pays.  Son  ftyle  a  de  la  douceur,  de  la  pureté, 
»  Se  de  lcégance  \  mais  la  dureté  de  fa  fortune  le  jetta 
..  dans  un  chagrin  &  une  mélancolie  qui  l'empêcha  de 
»  mieux  faire  encore ,  Se  qui  le  fit  coutir  quelquefois 
«  avec  trop  de  précipitation ,  pour  aller  au-devant  de 
»  la  néceflité.  »  Sesouvrages  nous  font  plus  connus  que 
les  particularités  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trou- 
vons cites  :  1 .  L'art  poétique  d'Horace ,  traduit  en  ita- 
lien ,  à  Venife ,  1 5  3  j  ,  «1-  8* ,  &  avec  la  traduction 
faite  par  le  même ,  de  quelques  épîtres  Se  de  quelques 
faryres  du  même  poète ,  à  Venife ,  1559,  "*-8°.  On 
dit  dans  la  Bibliotkeca  italiana  ,  que  ce  dernier  eft  fort 
rare.  z.  // primo  libro  di  Sacripante  ,  à  Venife  ,  1536, 
i/ï-40,  c'eft  un  poème  :  la  Bibliotkeca  italiana  ne  cite 

Îiuc  ce  premier  livre.  3 .  Paraphrafe  de  La  cinquième 
atyre  de  Ju vénal,  en  italien  Se  en  profe ,  avec  l'épi  tha- 
lame  de  Catulle ,  fur  les  noces  de  Pelée  &  de  Thétys, 
en  vêts  italiens,  à  Venife ,  1538,  i«-S°.  4.  Capitoli  di 
Pietro  Aretino ,  Lodov'uo  Dolcc ,  Francefco  £anfovino , 
Sec,  1540,  in-i",  &  encore  depuis.  5.  Plufîeurs  co- 
médies ,  favoir  :  //  Raga^ro  (  en  profe  )  à  Venife ,  1 5  4 1 , 
w»-8°,  1 560  &  1 5 86.  // Ruffiano  (  en  profe  )  à  Venife , 
1 560 ,  M  -  1 1  ,  en  1 5  87  &  en  1 630.  //  Capitano  (  en 
vers)  i  Venife,  1545  &  M 47,  '«-8°,  avec  quelques 
fiances  du  même ,  fur  la  fable  d'Adonis  :  cette  comé- 
die a  encore  éré  réimprimée  en  1 5  60 ,  in- 1 1.  //  marito 
(  en  vers  )  à  Venife ,  1  560 ,  in- 11.  La  Fabbriria  (  en 
profe  )  à  Venife ,  1549,  1560  &  1587.  6.  Quelques 
tragédies  favoir  :  I'Hécube,  traduite  du  grec  d'Euripide 
en  italien  ,  Ecuba  ,  tragedia  di  Euripide  ,  tradotta  in  tm- 
gua  voigare  ,  à  Venife,  1543  ,  i«-8°,  XAgamemnone , 
1545,  Xlfigenia  in  Aulide ,  à  Venife  ,  1 566  &  1 5  97  , 
in-i  1 ,  c'eft  encore  une  traduction  d'Euripide  ;  les  tra- 
•  gédies  de  Séncque  ,  traduites  ,  Le  tragédie  di  Sentca, 
tradotu  in  lingua  volgare ,  i  Venife ,  1 5  60 ,  in- 1 1.  La 
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Mtdea ,  tragedia ,  à  Venife  ,  1560,  in-ii  ,  Se  1566** 
i/1-80.  La  Ticftc,  trag.  i  Venife,  1543 ,  in-8",  1547  , 
1 5  60  ,  in-i  1.  La  Didone ,  trag.  à  Venife  ,  1  5  47 ,  i/i-8», 
Se  1 5  60 ,  in- 1 2.  La  Giocafta ,  trag.  i  Venife ,  1  <  49  , 
i/i-8".  La  Marianna ,  con  alcune  rime  ,  tragedia ,  à  Ve- 
nife ,  1 5  60 ,  w*-8°.  7.  Le  Décamcron  de  Bocace ,  nou- 
velle édition ,  corrigée  par  Louis  Dolcé  „  avec  l'expli- 
cation des  termes,  dits ,  proverbes ,  manières  de  dire, 
&c.  (  le  tout  en  italien  )  i  Venife ,  1 5  41 ,  «1-4    Se  en 
1551  aufli  wi-4w,  avec  des  allégories ,  des  notes  ,  des 
tables,  &c  8.  Amorofi  ragionamentt  ne'  quati  fi  rac~ 
conta  un  compajjionevote  amore  di  due  a  manu  ,  tradotti 
da  i  frammtnti  d'un  anticho  Jcritto  greeco  ,  à  Venife , 
1546  ,  in-Z*  :  c'eft  la  traduction  d'une  partie  de  l'ou- 
vrage d'Achilles  fat  lus ,  des  amours  de  Chtophon  Se 
de  Leucippe.  9.  Dialogo  delta  injiituqione  délie  Donne  , 
a  Venife ,  1 546 ,  1 5  47  , 1 5  5  3 ,  &  avec  le  livre  intitulé  : 
Le  belit^e ,  le  lodt  ,  gli  amori  edi  cojlumi  dette  Donne  , 
da  Agnoio  Fireniuola ,  «  Alejfandto  Piccolomini ,  con  gli 
ammaejlramenti  di  Lodovico  Dolce  aile  vergini ,  aile  ma- 
ritale, e  aile  v.dove ,  i  Venife,  16 11 ,  ùt-8"  :  l'ouvrage 
de  Dolcé  a  été  traduit  en  efpagnol ,  par  Pierre  Villalo , 
de  Salamanquc  ,  i  Valladolid  ,  1584,1/1-8°.  10.  Le 
rime  di  Francefco  Petrarca  ,  conçue  da  Lodovico  Dolce  , 
i  Venife ,  1  j  47 ,  &  encore  depuis.  1 1 .  Diverfes  ttaduc- 
tions  italiennes  d'ouvrages  deCiceron,  favoir  :  les  of- 
fices ,  l'amitié ,  la  vicillclle ,  les  paradoxes ,  le  fonge  de 
Scipion  :  ces  traductions  font  de  Frédéric  Vendramino  j 
mais  elles  ont  été  revues  &  corrigées  par  Dolcé,  à  Ve- 
nife, 1563  ,  w-8°,  &  auparavant  fans  nom  d'auteur, 
à  Venife,  1 5  x8  ,*i/i-4°,  1536,  '«-4"  &  «J44»  "»-8'j 
routes  les  harangues  ou  oraifons  du  même,  à  Venife  , 
\\6tt  '1-40,  en  trois  parties ,  le  dialogue  de  l'orateur , 
à  Venife ,  1 5  47 ,  //»-8°,  6c  1 5  \  j  ,  M-11 ,  avec  tine  ex- 
pofîtion  ou  explication  à  la  fin.  Aonius  Palearius  fait 
un  grand  éloge  de  cette  traduction ,  dans  fon  dialogua 
intitulé  le  Grammairien.  11.  Les  lettres  de  Pline  ,  de 
Pétrarque ,  de  Pic  de  la  Mirandole ,  Se  de  quelques  au- 
tres ,  traduites  en  italien,  à  Venife,  1  $48,i>»-80.  1 3.  La 
vie  d'Apollonius  de  Thyane ,  écrite  par  Philoftratc  , 
traduite  en  italien ,  à  Venife,  1 549  ,  m  -  8°,  celle  de 
Charles -Quint,  en  italien,  /'«-40,  i  Venife ,  1561, 
celle  de  l'cmpeteur  Ferdinand  I ,  à  Venife  ,1587,  in  40. 
La  vitadi  Giufeppt ,  deferitta  in  ottava  rima  ,  à  Venife, 
1561,  /'rt.40. 14.  Obfervations  fur  la  langue  italienne , 
divifées  en  quatre  livres  (en  italien  )  à  Venife ,  1 5  to, 
in-i°,  il  y  en  a  d'autres  éditions.  1 5 .  Les  poèlies  italien- 
nes de  Vittoria  Colonna ,  corrigées  par  Dolcé,  à  Ve- 
nife ,  1 5  5  a ,  in-i  i.   16.  Siançe  <ii  dtverfi  illuflri  poéti 
nuovamente  raccolte  da  Lodovico  Dolce  ,  &c  ,  en  deux 
parrics ,  la  première  en  1556,  M-8",  à  Venife  ;  la  fé- 
conde, a  Venife ,  en  1 5  71 ,  m- 8°  ;  il  y  avoit  eu  une  édi- 
tion de  la  premicte  partie  dès  1  < 53,  tn-i  1 ,  dans  la-» 
quelle  on  trouve  17/  vendemiatore ,  de  Louis  Tanlillo, 
poeme  très- libre  ,  qui  a  été  retranché  dans  les  éditions 
luivantes  du  recueil  en  queftion.  17.  Traduction  ita- 
lienne des  métamorphofes  d'Ovide  ;  à  Venife ,  1553, 
i'«-4w  :  cette  traduction  eft  dédiée  à  Antoine  Perrenot 
de  Granvelle ,  alors  évèque  d'Arras ,  Se  depuis  cardinal. 
La  critique  que  Rufcelli  fit  de  cette  traduction ,  obligea 
Dolcé  à  en  retirer  les  exemplaires ,  autant  qu'il  put  :il 
a  eu  égard  i  la  plupart  des  obfervations  de  Rufcelli , 
dans  les  éditions  qui  ont  fuivi.  18.  Lettere  di  diverfi  ec- 
ulltntijjimi  Uomini ,  à  Venife ,  1  j  54  Se  1  j  5  9  ,  in-  S 
1 9.  L'Arcadia  di  Jacopo  Sannafaro  ritornata  alla  fua 
vera  le^ione ,  à  Venife ,  15  56  ,  in- a.  10.  Recueil  de 
poefies  italiennes  ,  de  divers  auteurs  ;  Rime  di  diverfi 
edexcellenti autori raccolte ,  Sec , à  Venife ,  1 5  56  Jn-it. 
11.  Édition  de  divers  ouvrages  de  Bombe,  à  Venife , 
1 1 1 9  ,  in- 11.  n.  Dialogo  delta  Pittura ,  intiuLto  l  A- 
retino  ,  net  quale  fi  ragiona  delta  dignita  di  effa ,  à  Ve- 
nife ,  1 J57  ,  i/»-8°  jee  dialogue,  où  Dolcé  fait  parler 
Pierre  Aretin  ,&  Jean-François Fabrini ,  eft  ttès-eftimé  : 
il  a  été  réimprimé  A  Florence  ,  en  1 7  3  5  ,  in -S',  avec 
une  traduction  françoife ,  par  Nicolas  Uleughels,  pein- 
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tre  célèbre  ;  le  texte  de  Dolcé  a  été  encore  imprimé  de- 
puis à  Florence,  en  1745  t  in~%a.x\.Dialogo de  coloria 
i  Vcnifc,  1 165  ,  i«-8°.  14.  Dialogo  rul qualtfi ragiona 
del  modo  di  aurtfurt  &  conftrvar  la  mtmoria  ,  ,1  Venife  , 
1  586 ,  in-%".  1  j.  Libri  tre  ne'  qualtfi  trotta  dtlk  diverfi 
fortidt  Gcmtnt  cht  produce  la  natura,  à  Venife,  1565 , 
in-S°.  16.  Traduction  italienne  des  lettres  de  Maho- 
met II ,  avec  les  réponfes  :  Se  la  traduction  des  lettres 
de  Phalaris,  à  Venife,  ijtfj  ,  ùj-8-.  17.  Traduction 
italienne  de  l'hiftoricn  Zonare ,  â  Venife  ,1564,  «1-4°. 
a  8.  Traduction  de  l'hiftorienNicétas,  à  Venife,  1 569, 
; .'.  -4  -\  19.  Traduction  de  l'hiftorien  Nicéphore  Grégo- 
ras,  i  Venife,  15 69,  i/1-4",  jo.  Comptndto  di  Sujlo 
Rujfo ,  con  la  cronica  di  Caffiodoro  de'  foui  d*'  Ro- 
mani ,  &c ,  1  Ven.fe ,  1561,  i/j-40  ;  c'eft  encore  une 
traduction  ,  mais  accompagnée  d'augmentations  } 
il.  Le  vu*  di  tutti  gli  imperatori  compofiu  da  Pittro 
Mtfjia  ,  t  da  Lodovico  Dolct  tradottt  &  ampliate ,  &c  , 
a  Venife,  1561,  //1-4*,  Se  1578,  //J-40.  Cor- 
uggiano di Baldaffar  Cajligliont ,  rivijlo ,  à  Ly on ,  1561, 
in- 11.  j  \.  Efpofitionedi  Bafliano  Erirro  netle  trt  Can- 
lonidi  Franctfco  Pttrarcs ,  Sec ,  à  Venife ,  1  $61 ,  01-4°. 
Dolcc  eft  l'éditeur  de  cet  ouvrage  :  il  l'eft  encore  de 
plulieurs  autres ,  dont  nous  ne  raifons  point  ici  men  • 
(ion  pour  ne  pas  trop  allonger  cette  lifte.  54.  l.c  hif- 
tork  Vtnuiant,  di  Marco  Antonio  Satellico  ,  à  Venife , 
1 5  j  4 ,  &  encore  depuis  ;  c'eft  une  traduction  faite  par 
Dolcc.  }  5 .  ftta  dtlC  inviùffimo  &  gloriofiffimo  impe- 
rador  Carlc-Quinto ,  à  Venife  ,1561,  «r-48  ,  avec  une 
cpître  dédicatoire  i  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
yoye.  }6.  L'Achille  t  l'Enta  ,  pointa  in  ottava  rima  di 
j  5  canti ,  di  Lodovico  Dolct  ,  poc'me  en  vers ,  imité 
&  titc  de  l'Iliade  d'Homère  &  de  l'Enéide  de  Virgile  , 
avec  des  argumens  &  des  allégories ,  à  Venife ,  chez 
Ciolito ,  1571  ,  *«-4v.  J7-  L'Ulifie  tratto  dall'  odijfta 
d'Omtro  ,  con  la  battaglia ,  de  i  Topi ,  t  dtllt  Rant  ca- 
vata  da  Omtro ,  e  ridottt  in  ottava  rima ,  i  Venife ,  1 5  7  ) , 
ùi-4*.  *8.  Somma  délia  filofofia  d 'ArifloteU  ,  t  prima 
dtlla  dialcclica,  raccolta  da Lod.  Dolct ,  â  Venife ,  in-% 
jy.Dell'  officio  del  configliero ,  à  Venife ,  1 5 60 ,  in-% *  ; 
c'eft  une  traduction  de  l'efpagnol  de  Furio  Ceriolo ,  &c. 
40.  JJloria  dtllt  guerre  tpernt  de  Romani  di  Appiano 
AUfjandrino ,  paru  prima  ,  tradotta  da  Altffandro  Broc- 
do  Fiortntino  ,  t  riveduta ,  e  corretta  da  Lodovico  Dolct, 
à  Venife ,  1 5  5  9 ,  i  volumes  in-n.  Il  y  a  encore  plu- 
fieurs  autres  traductions  de  Dolcé  ,  quelques  éditions 
de  divers  ouvrages,  Se  plulieurs  écrits  de  fa  compofi- 
rion.  Ceux  qui  feront  curieux  de  connoître  tout  ce  qui 
eft  forti  de  la  plume  de  cet  écrivain,  peuvent  confulter 
le  rome  XXXII  des  Mémoires  du  P.  Niceron ,  p.  9 , 
&  fuiv.  Se  la  bibltothaca  italiana  de  M.  Fontanini ,  édi- 
tion de  Venife ,  1718,  ùi-40.  Dans  le  recueil  intitule  : 
Leture  volgari  di  divtrfi  nobUiJJimi  Uomini ,  &  ecetllen- 
tij/îmi  tngtgni ,  &c ,  A  Venife ,  1 5  48 ,  in-8° ,  on  trouve 
quelques  lettres  de  Dolcé ,  deux  dans  la  première  par- 
tie ,4  Fédéric  Badoero ,  &  à  Gabriel  Zerbo  :  Se  quatre 
dans  la  deuxième  partie  ,  deux  à  Paul  Manuce  , 
nne  à  Jacques  Bar  bo  ,  Si  la  quatrième  1  Gafpard  Gioiel- 
liere. 

DOLCE  AQUA ,  petite  ville  des  états  de  Savoie , 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nervia ,  à  une  lieue  de 
Vintimille.  Dolce-Aqua  eft  capitile  d'un  petit  marqui- 
làt ,  qui  n'a  pas  au-delà  de  deux  lieues  de  long ,  & 
d'une  de  large  ,  Se  qui  eft  entre  le  comté  de  Nice 
&  l'état  de  Gènes.  *  Mati ,  di3. 

DOLCIGNO,  ville ,  cherche^  DULCIGNO. 

DOLE ,  fut  le  Doux ,  Dola  adDubtm  ,  ville  aupa- 
ravant capitale  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne , 
étoit  le  fiege  d  un  parlemenrcV  d'une  univerftre;  mais 
le  roi  Louis  XIV  a  fait  transférer  ce  parlement  1  Be- 
sançon ,  capitale  de  la  province ,  en  1  année  1 676  ,  Se 
l'univcrfué  en  1691.  C'eft  une  ville  ancienne  ,  fi  ruée 
dans  un  pays  agréable  Se  fertile.  Philippe  It  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne,  y  fonda  en  14x1$  l'oniveriité ,  qui  fut 
encore  augmentée  en  1 484 ,  pat  les  foins  de  la  duchefl'e 


DOL  199 

Marguerite.  Le  roi  Louis  XI  prit  Dole  en  1479 ,  après 
la  journée  de  Guincgaftc  ,  Se  la  fît  faccager.  Depuis , 
vers  l'an  1 5  jo  ,  l'empereur  Charles-Quint  connoilfant 
l'importance  de  cette  place ,  la  fit  fortifier  de  fept  baf- 
tions ,  aufqaels  on  a  depuis  ajouté  d'autres  ouvrages. 
Les  François  l'amcgerent  en  1 6  <û ,  fans  la  pouvoir  pren- 
dre. La  conquête  de  cette  ville  Se  celle  de  toute  la  Fran- 
che-Comté ,  ne  coûta  que  le  mois  de  février  de  l'an 
166S  à  Louis  XIV.  On  fit  abattre  enfoire  lesfottifica- 
tions  &  les  murailles  de  Dole ,  que  le  roi  tendit  pat  1» 
traité  d'Aix-la-Chapelle ,  conclu  le  a  mai  de  la  mems 
année.  Les  Efpagnols  en  ôterent  alors  le  parlement , 
réparèrent  les  murailles  ,  &  la  firenr  forti ner  de  nou- 
veau. Mais  le  roi  après  une  nouvelle  déclaration  d* 
guêtre,  fournit  encore  en  1674  Befànçon,  Dole,  Se 
tout  le  relie  de  cette  province ,  qui  eft  aujourd'hui  à 
la  France ,  comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  a  une  cham- 
bre des  comptes  ,  &  d'autres  juridictions.  Il  y  a  de* 
bénédictins  de  Cluni  réformés,  des  carmes  déchauftés, 
des  cordeliers ,  des  capucins,  un  collège  de  jéfuites  , 
plulieurs  couvens  de  filles,  &  un  bel  hôpital.  *  Goilut, 
mim.  de  la  Franche  -  Comté,  Heutetus ,  de  rtb,  Bur- 
gund.  crc. 

DOLERA  (  Clément  )  cardinal ,  éveque  de  Foligni , 
dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  de  Moneglia ,  petit  bourg 
dans  l'état  de  Gènes  ,  où  il  naquit  d'une  famille  peu 
connue.  Il  prit  l'habit  de  teligieux  dans  l'ordre  do 
S.  François ,  Se  après  avoir  enfeigné  avec  beaucoup  d» 
réputation  dans  fon  ordre ,  il  en  fut  élu  général.  Lo 
pape  Paul  IV ,  qui  le  connoiftôit ,  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  1 5  57  ;  &  Pie  IV  le  fit  éveque  de 
Foligni.  Clément  Dolera  conrinua  i  mener  dans  l'épif- 
copat  la  vie  régulière  qu'il  avoir  menée  dans  le  cloitre  , 
&  mourut  à  Rome  le  6  de  janvier  de  l'an  1 568.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Le  plus  considéra- 
ble eft  celui  qui  a  pour  titre  :  ComptnJium  thtologica*. 
rum  infi.iutwnum.  Il  contient  ces  ttaités  :  De  Jymbolt* 
apojlolorum.  De  fa.  ramentis.  De  precetptis  divinis.  De 
confiliis  evangtlicis.  De  etcumenico  conc'tlio.  *  Auberi  , 
hift.  des  tard.  Soprani  &  Juftiniani  tfcr  pt.  délia  Ligur. 
Perramellario ,  &c. 

DOLESUS  ,  Juif,  très-honnête  homme  &  le  plu* 
confidérable  de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fur  lui  qui  vou- 
lanr  empêcher  la  ruine  de  fa  patrie ,  perfuada  à  fe* 
compatriotes  de  fe  foumettreaux  Romanis,  Se  de  fui- 
vre  les  ordres  de  Vefpafien.  Les  mutins  f.  fentant  orTen- 
fés  d'une  fi  fage  remontrance  ,  le  ruèrent.  Se  après  fa 
morr  exercerenr  des  cruautés  étranges  fur  fon  cadavre. 
*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  ly,  c.  1  j. 

DOLET  (  Etienne  )  naquit  i  Orléans  vers  l'an  1  $09 , 
d'une  fort  bonne  famille.  Il  nous  inftruit  lui-même  dm 
lieu  de  fa  naiflânee  ,  dans  fon  epître  dédicatoire  au 
cardinal  de  Tournon,  au  livre  deuxième  de  fes  pocûes 
latines ,  page  61 ,  où  il  dit  : 

 Confejlim  allabimur  alvto 

Longe  excurttntis  Ligtris  :  quos  ve3us  ad  urbem 
Urbem  illujlrtm  olim  Genabum  ,  incunabula  vit* 
Prima  mt<t  agnofco  ,  patriafqut  dtofculor  oras. 

Quelques  uns  ont  prétendu  qu'il  étoit  fils  naturel  it 
François  I ,  quoiqu'il  n'eûr  jamais  été  reconnu  pour  rel  ; 
mais  ce  fait  n'eft  nullement  probable  :  aucun  bon  au- 
teur n'en  fait  menrion,  Se  il  s'accorde  peu  avec  l'âge 
de  François  I ,  qui  étoit  né  en  1 494.  Dolet  demeura 
iufqu'l  l'âge  de  douze  ans  à  Orléans;  après  quoi  on 
renvoya  faire  fes  études  i  Paris.  Il  s'y  appliqua  avec 
beaucoup  d'ardeur  aux  belles-lerrres ,  &  y  apprit  la  rhé- 
rorique  fous  Nicolas  Bérauld  (  Ntcolaas  Btra'dus.  )  Le 
defir  de  fe  perfectionner  dans  l'éloquence ,  le  fir  pallet 
à  Padoue ,  où  il  fejourna  trois  années.  Il  y  fit  de  grands 
.progrès  par  les  inftructions  de  Simon  de  Villeneuve, 
avec  qui  il  contracta  une  étroite  amitié;  c'eft  â  lui  qu'il 
adrelîe  fa  pièce  1 1  au  livre  1  de  fes  poéïies  Urines  , 
page  89 ,  Se  cet  habile  homme  étant  mort  en  1  j  jo ,  il 
compofa  à  fon  honneur  trois  pièces  qu'on  lit  dans  !• 


I 

) 


ioq  DOL 

même  recueil ,  livre  IV ,  page  i  $  4  &  fuivantes ,  outre 
l'épitaphc  (  Carm.  Iat.  page  89  )  qui  fut  par  fes  foins 
gravée  fur  une  cable  d'airain.  Privé  de  cet  ami ,  Dolet 
voulut  revenir  en  France  ,  mais  Jean  de  Langeac,  am- 
baûadeur  i  Venife^'engagea  de  fe  rendre  auprès  de  lui, 
pour  lui  fervir  de  fecretaire.  Pendant  un  an  que  Dolet 
demeura  en  cette  ville ,  il  prit  les  leçons  de  Baprifte 
Eenatio ,  qui  y  expliquoit  Lucrèce ,  fie  les  offices  de 
Cicéron  :  fie  il  y  devint  amoureux  d'une  demoifelle 
nommée  HiUne,  pour  qui  il  foupira  beaucoup  en  vers, 
comme  il  le  dit  allez  clairement,  page  3  9  de  Ces  poefies 
latines  ,  dans  une  pièce  dont  le  titre  eft  :  De  Heltna 
putllâ  Vtnad  :  cujus  amort  exarfit  Vtnu  'ùi  prima  ado- 
i/fctnùd;  Se  cette  fille  érant  morte ,  il  fit  fon  épitaphe , 
qui  eft  alTurémenr  très-profane.  (  Carm.  lot.  page  40  fie 
41.  )  De  retour  en  France ,  avec  Jean  de  Langeac ,  il 
continua  de  s'appliquer  à  la  lecture  de  Cicéron,  fon 
autcut  favori ,  fie  commença  à  amaflèr  les  matériaux 
de  fes  commentaires  de  la  langue  latine.  Ses  amis  lui 
ayant  confeillé  d'étudier,  en  droit ,  dans  l'efpérance 
qu'il  pouroic  s'avancer  par  cette  voie ,  il  alla  à  Tou- 
loufe  ,  où  il  palTa  quelque  temps  partagé  entre  les  bel- 
les lettres  &  la  jurifprudence.  Comme  cette  ville  étoit 
alors  fameufe  pour  l'étude  du  droit,  fie  qu'il  s  y  trou- 
voir  des  écoliers  de  toutes  les  nations ,  chaque  nation 
avoit  formé  une  focicié  qui  fàifoit  fes  alTemblées  a 
part ,  fie  avoit  i  la  tête  un  orateur.  Les  écoliers  Fran- 
çois choifirent  Dolet  pour  remplir  ce  pofte  dans  leur 
fociété,  &  il  en  prir  pofTeffion  par  un  difeours,  où  il 
loua  les  François  aux  dépens  des  Touloufàins ,  qu'il  ofa 
aceufer  d'ignorance  fie  de  barbarie ,  pareeque  le  parle- 
ment ,  i  qui  ces  fociécés  dcplaifoient ,  avoit  donné 
un  arrêt  qui  les.  défendoir  en  général.  Dolet  eut  fur  le 
champ  une  réplique ,  faite  par  Pierre  Pinache  ,  qui  rc- 
pouûa  avec  beaucoup  de  vivacité  ce  que  le  téméraire 
orateur  avoit  dit  de  défobligeant  contre  les  Toulou- 
sains ,  fie  qui  juftifia  l'arrêt  du  parlement.  Le  P.  Nice- 
ton  dit  que  ce  Pinache  étoit  Touloufain  :  Dolet  l'appel- 
le Gafcon ,  (  in  Parum  P'inachium  Vafcontm  ,  Larm. 
lat.  p.  1x9,  )Ôc  Pinache  eft  encore  qualifié  de  même 
dans  la  préface  de  Simon  Finet ,  au-devant  des  haran- 
gues de  Dolet  contre  les  Touloufàins ,  addrellces  à 
Cottereau.  Dolet  oppofa  dans  la  fuite ,  à  la  réplique 
de  Pinache  un  nouveau  difeours  plus  téméraire  que  le 
premier  r  Se  pour  certe  fois  on  mit  l'orateur  en  pnfon , 
Se  après  y  avoir  été  détenu  un  mois ,  il  fut  banni  de 
Touloufe:  c'étoit  en  1533.  M.  de  la  Monnoie  ,  dans 
fes  notes  lut  les  Jugement  dts  f avant  de  M.  Bail  le  t ,  to- 
me IV ,  page  3  80 ,  dit  que  ce  fut  comme  aceufé  de  lu- 
théranjfme ,  que  Dolet  fut  emprifonné  à  Touloufe ,  par 
çrdre  du  juge-mage  Dampmarrin ,  Se  qu'il  fut  prome- 
né dans  les  carrefours  de  la  ville.  M.  de  la  Monnoie  fe 
fonde  pour  certe  dernière  circonftance ,  fur  ces  vers 
de  Dolet,  dans  fon  ode  fatyrique contre Daœpmartin  . 

Nullum  mt  fulus  in  vincula  conjici 
Pofcebat>  ntqut  per  compila  turpiur 
Duci  ,  ut  qui  impiui  tnft 
Patris  fodtrit  itia  : 

Mais  Dolet  fe  plaint  feulement  ici  d'avoir  été  igno- 
minieufemenr  ttaîné  en  prifon  j  auffi  Dolet  ne  par- 
Je-t-il  pas  d'autre  ignominie ,  dans  fies  deui  lettres 
à  Jacques  de  Menut ,  ou  Minut  ,  premier  prélï- 
dent  au  parlement  de  Touloufe  :  ou  dans  l'une  il 
ie  plainr  de  fon  emprifonnemenr  ;  &  dans  l'autre,  il 
remercie  le  magiftrat  de  fon  élargidcment.  Dolet  fe 
vengea  de  l'affront  qu'il  avoir  fouffert ,  dès  qu'il  fut 
retiré  à  Lyon,  en  publiant  tes  difeours  contre  les  Tou- 
loufàins ,  avec  quelques  vers  contre  ceux  qu'il  regar- 
dait comme  les  aureurs  de  fa  difgrace ,  Se  quelques 
autres  écrits  :  il  eft  vrai  que  c'eft  Simon  Finet ,  Ion  ami, 
qui  dit  lui  avoir  dérobé  ces  écrits ,  Se  les  avoir  fait  im- 
primer fans  fa  participation  ;  mais  U  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  n'e-ll-là  qu'un  fubterfuge  ,  afin  d'éviter  les  re- 
proches qu'on  pouvoit  lui 1  fsure  fur  l'iropreffion  de  ces 
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écrits ,  où  la  vivacité  eft  pouffée  à  l'excès.  Dans  fes 
poefies  latines,  imprimées  en  1  <  38  ,  on  lit  auflî  quatre 
pièces  fort  vives  contre  les  Touloufàins  en  général ,  Se 
quelques  auttes  contte  Pinache ,  Dampmarrin ,  juge  de 
cette  ville ,  Se  quelques  autres.  Il  n'y  parle  bien  que  du 
prélîdent  Bertrandi ,  donr  Hugues  Salcl  lui  avoit  pro- 
curé la  connoi  (Tance ,  comme  on  le  voit  par  une  pièce 
de  Dolet  i  Salcl  fur  ce  fujer.  (  Carm.  iat.  pag.  96  )  Après 
quelque  féjour  à  Lyon  ,  Dolet  vint  i  Paris  au  mois 
c'oûobre  1 5  34 ,  &  y  publia  de  nouveaux  ouvrages  :  il 
étoit  de  retour  i  Lyon  au  mois  d'avril  1536,  mais  il 
fut  obligé  de  s'en  abfenrer  l'année  fui  vante,  pour  avoir 
tué  un  nomme  qui  l'avoit  attaqué.  Il  paroîr  que  cet 
accident  arriva  les  derniers  jours  de  décembre  1536, 
ou  le  premier,  de  janvier  153-,  puifqu'il  s'exprime 
ainfi ,  dans  fon  épître  en  vers ,  au  cardinal  de  Tour» 
non ,  où  il  lui  rend  compre  de  cet  événement ,  (  Carm. 
iat.  pag.  59.) 

Preecipitantem  annum  poflremd frontt  videiat 
Janui  ,  &  anttriori fenjim  progredientem 
SptHabat ,  cùm forti  petit  me  perfidus  hofiis, 
Ac  infert  enfim  jugulo  :  Hofii  objijlo  minant!  , 
Et  neco  ,  qui  coneéatur  meabfumere  ferro,  Sec. 

Il  ajoute  qu'on  voulut  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  qu'il  fe 
défendit ,  s'évada ,  prir  la  route  d'Auvergne , 

 Arvernos  primùm  evolo  in  agrot. 

vinrenfuite  1  Orléans,  Se  de-lià  Paris,  où  il  fe  pré- 
fenta  i  François  I ,  qui  le  reçut  forr  bien ,  Se  lui  ac- 
corda fa  grâce.  Il  rapporte  en  vers  le  difeours  qu'il  rinc 
au  roi ,  Se  parle  de  tous  les  fàvans  qu'il  vit ,  dit-il ,  af- 
iiftet  au  dîné  du  roi  :  Budèe ,  Béraud ,  Danes ,  Touïïainc 
ou  Thufanus ,  Salmon  Macrin,  Bourbon ,  Dampetre 
ou  Dampicrre ,  Voulté ,  Clément  Marot ,  Se  François 
Rabelais.  Il  y  parle  aulfi  des  fa  vans  étrangers ,  dont  U 
dit,  qu'on  s'enrretint  j  d'Erafme,  de  Mélanchton  ,  de 
Bcmbe .  de  Sadolet ,  de  Vida ,  de  Sannazar.  Quand  U 
eut  obtenu  ce  qu'il  dèfiroit,  il  rerourna  i  Lyon.  L'é- 
vénement qui  avoit  occasionné  fon  voyage,  eft  l'objet 
de  plufieurs  auttes  pièces  qu'on  lit  de  fuite  dans  le 
deuxième  livre  de  les  poefies  latines  ;  &  dans  une  de 
ces  pièces ,  il  fait  dire  aux  Mufes  que  û  on  lui  rend 
la  tranquillité  que  cette  affaire  avoit  troublée  ,  il  s'ap- 
pliquera i  écrire  l'hiftoire  de  fon  temps  : 

 Audits 

Mox  élégante,  &  arduo flylot  qua>  tulit 
Hoc  tempus  >  ata/que ,  Sic. 

Ce  fut ,  comme  on  le  voit ,  après  fon  retour  à  Lyon , 
que  Dolet  fe  fit  imprimeur  dans  œtee  ville  ;  du  moins 
le  premier  ouvrage  de  fa  façon ,  qui  forrit  de  fon  im- 
primerie ,  eft-il  de  l'an  1 5  3  8  :  ce  font  les  quatre  livres 
de  fes  poefies  latines ,  déjà  citées  plufieurs  fois.  U  fe 
maria  vers  le  même  temps,  &  eut  en  1 539  un  fils 
nomme  Claude ,  dont  il  célébra  la  naiHance  par  un 
poeme  latin ,  qu'il  imprima  la  même  année.  On  ap- 
prend de  quelques  vers  de  fon  Seeond  enfer,  que  les 
diferaces  dont  on  vient  de  parler  ,  ne  furent  pas  les 
feules  qu'il  eut  a  fouffrir  :  fie  qu'il  fut  mis  en  prifon 
deux  fois  à  Lyon,  fie  une  fois  à  Paris,  depuis  fon  em- 
prifonnement  de  Touloufe ,  fie  avant  celui  de  Paris  , 
où  il  fut  condamné  à  mon.  Mais  on  ignore  les  raiforts 
de  quelques-uns  de  ces  emprifonncoiens  :  celui  qu'il 
fubit  dans  la  conciergerie  de  Paris ,  avoit  fans  douce 
la  religion  pour  caufe  ou  pour  préteite.  Dolet  dit  dans 
fon  Second  enfer ,  qu'il  y  fut  chargé  de  /<  ne  Jais  quelle 
rêverie ,  fie  qu'on  le  retint  captif  environ  quinze  mois  ; 
il  s'en  tira  par  le  crédit  de  Pierre  Du  (Jiatel ,  alors 
évêque  de  Tulles.  M.  Baluze  s'eft  trompé ,  en  rappor- 
tant cette  particularité  i  1  emprifonnemenr  de  Toulou- 
fe. La  liberté  de  Do  1er  ne  dura  pas  long-temps  :  il  fut 
arrêté  à  Lyon  les  premiers  jours  de  janvier  1 544  ;  mais 
le  troifiéme  jour  de  fa  prifon ,  ayant  gagné  le  geôlier  , 
qui  coofennt  i  le  conduire  chez  lui  pour  quelque  af, 

Une 
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frire,  qui  demandoit,  difoit-il ,  fa  preïence,  il  trou- 
va le  moyen  de  fe  fan  ver ,  malgré  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient ,  &  fe  réfugia  dans  le  lTémonc,  d'où  il  écri- 
vit les  neufépîtres  qui  compofent  fon  deuxième  enfer , 
dont  on  parlera  plus  bas.  On  ne  voit  point  qu'il  foit 
retourné  à  Lyon  ,  au  moins  publiquement  ;  mais  feule- 
ment qu'il  fut  arrêté  de  nouveau  en  1545  ,  Se  con- 
damné au  feu  comme  hérétique ,  ou  plutôt  comme 
athée  :  la  fentence  fut  exécutée  le  troiiiéme  août  1 546 , 
jour  de  l'invention  des  reliques  de  S.  Etienne ,  à  Paris, 
dans  la  place  Maubcrt.  Florent  Junius  dit  dans  une 
de  fes  lettres,  que  le  bourreau ,  (  peut-être  a-t-il  vou- 
lu dire  le  confeflèur  )  l'ayant  averti  de  penfer  à  fon  fa- 
]ut ,  de  fe  recommander  à  Dieu  &  aux  Saints ,  &  d'in- 
voquer la  Vierge  &  S.  Etienne  Ton  patron ,  il  pronon- 
ça aptes  quelque  délai,  une  prière  conforme  au  for- 
mulaire qu'on  lui  di&a ,  avertit  les  aflîftans  de  lire  fes 
livres  avec  beaucoup  de  circonfpe&ion ,  pretefta  plus 
de  trois  fois  qu'ils  contenoient  bien  des  chofes  qu'il 
n'avoit  jamais  entendues  ;  enfuite  s'étant  recommandé 
à  Dieu  ,  il  fut  étranglé ,  Se  puis  réduit  en  cendres  :  il 
avoit  alots  57  ans.  Cette  lettre  de  Florent  Junius,  eft 
dans  les  Amanitatts  tktologico  -  philologie*  d'Almelo- 
véen,  édition  d'Amfterdam,  1694,  pag.  78.  Elle  eft 
datée  de  Paris,  le  a  1  août  1  <  aC.  Il  eft  dit  dans  la  même, 

Îiue  beaucoup  des  livres  de  Dolet ,  ont  eu  le  même 
ort  que  fon  corps.  Dolet  étoit  outré  en  tout  :  comblant 
les  uns  de  louanges ,  déchirant  les  autres  fans  mefure  ; 
toujours  attaquant ,  toujours  attaqué  j  extrêmement 
aime  des  uns ,  haï  des  autres  jufqu'à  la  fureur  \  favant 
au-delà  de  fou  âge  ;  s'appliquant  fans  relâche  au  travail; 
d'ailleurs,  orgueilleux,  méprifanr,  vindicatif  &  in- 
quiet. M.  Scclnorn ,  page  894  du  livre  déjà  ciré ,  rap- 
porte ces  paroles  d'un  anonyme ,  fur  les  caufes  de  la 
mort  violente  de  Dolet  :  Paganitas  ejl  qua  Dolttum  per- 
didit ,  qui  cum  Cictronianus  ,  quàm  Chrijlianus  ;  poita  , 

quàm  rtligiofus  tjfe  ac  haberi  mollet  puriori- 

bustnim  facris  infenjifjtmum  fuijjt  impudentt  ipfenutort 
Jiitetur  Orat.fccund.  (  in  Tholofanos  )  Monackt-s  tmpojlo- 
rum  loco  habuiffe  indicant,  qua  p.  1  jo  Uguntur.  Nulto 
inftrorum  nu  tu  tailum  ,  imo  animarum  dt  immortalisait 
vix  acntvix  quidtm  ptrj'uafum  innuere  vidtnturqua  p. 
207  0  11 J  txtant.  Cattrumb  impuri  cum  animi  homi- 
ntm ,  carmina  non  pauca ,  &  arrogantijfimum  tjus  fuiffe 
animum  .  tum  canina  plant  maledicentia . .  loquitur  tSec. 
Du  Verdîer  dit  dans  fà  Bibliothèque ,  qu'il  étoit  bien 
verfé  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Ceft  trop  di- 
re :  il  ne  paroît  pas  pat  lés  œuvres  de  Dolet ,  qu'il  ait  fu 
le  grec  :  fes  prétendues  verfions  de  VHipparcus  de  Pla- 
ton Se  de  YAxiocfuis  onr  été  faites  d'après  des  interpré- 
tations latines  qu'il  avoit  trouvées.  On  avoue  qu'il 
avoit  bien  étudie  le  latin  ;  cependant  il  n'écrit  pas  na- 
turellement en  cette  langue  ,  fa  profe  fent  1  écolier 
qui  fair  des  thèmes  ;  c'eft  un  tilîu  de  phrafes  mendiées. 
Ses  vers  font  mifétables ,  fur-tout  les  lyriques.  La  lan- 
gue qu'il  favoit  le  mieux,  c'étoit  pour  fon  temps  fà 
maternelle.  Voici  fes  ouvrages.  1.  Stephani  Dolet  1  ora- 
tionts  du»  in  Tholofanos.  Ejufdtm  tpijlolarum  iéri  duo. 
Ejufdtm  carminum  libri  duo.  Ad  tumdtm  tpiflolarum 
amicorum  libtr,in-'it'  fans  marque  d'année  :  mais  ce  re- 
cueil a  futement  paru  avant  le  dialogue  Dt  imttationt 
Ctcetoniana,  imprimé  à  Lyon, par  Sébaftien  Gryphe ,  en 
1  j  j  5 ,  ia-4",  puifque  dans  ce  dialogue  il  eft  fait  men- 
tion dudit  recueil ,  comme  étant  déjà  imprimé.  Par- 
mi les  letttes  qui  en  font  partie ,  il  y  en  a  une  à 
Guillaume  Budée ,  dans  laquelle  Dolet  fait  en  par- 
tie l'hiftoite  de  fa  propte  vie.  Il  faut  voir  fur  ce 
recueil  les  Amanitatts  hijlorùe  ecclejîafïtc*  &  littera- 
r'm  de  M.  Scelhom  ,  tome  I ,  depuis  la  page  S66 ,  juf- 
qu'à la  page  907.  Outre  une  idée  &  quelques  extraits  de 
ce  recueil,  M.  Schelhorn  parle  aulîi  de  l'auteut  ,  Se 
rapporte  les  jugemens  Se  quelques  pièces  des  autres  qui 
le  concernent.  1.  Dialogus  dt  imitatione  Ciceroniana  , 
advenus  Dcjîdtrium  Erafmum  pro  Chrijlophoro  Longolio, 
à  Lyon,  1 5 } 5  ,  irt-40.  j.  Coaujuntariorum  lingua  lat%- 


na  romi  duo ,  à  Lyon ,  in-folio ,  le  premier  en  1 5  j  6 ,  le 
fécond  en  1  j }  8.  Dolet ,  dans  fon  ficond  Enftr ,  épître 
au  cardinal  de  Tournon  ,  rappelle  à  ce  cardinal  qu'il 
avoit  bien  voulu  préfenter  ces  Jeux  tomes  à  François  I , 
à  Moulins  ,  Se  dire  à  ce  prince  beaucoup  de  bien  de 
l'auteur.  Cet  ouvrage  eft  une  cfpccc  de  dictionnaire  de 
la  langue  latine ,  par  lieux  communs ,  où ,  i  l'occafion 
des  chofes  dont  il  parle  ,  il  explique  les  manières  de 
s'exprimer  dont  on  fe  fervoit  parmi  les  Latins ,  en  par- 
lant de  ce  dont  il  s'agir.  Chacun  de  ces  deux  immenfes 
volumes  commence  par  une  épître  à  François  I ,  &  une 
autre  à  Guillaume  Budée.  Dans  celle  à  Budée ,  qui  eft  à 
la  tête  du  premier  volume  ,  Dolet  dit  qu'il  avoit  com- 
mence ces  commentaires  i  l'âge  de  feize  ans ,  lorfqu'il 
étudioit  à  Paris;  mais  qu'il  n'avoit  eu  alors  d'autte  bue 
que  fà  propre  utilité.  Il  devoit  donner  un  troilicine  vo* 
lume,  qui  n'a  point  paru.  Il  en  parle  ainli  dans  fon  épître 
latine  à  Claude  Cottereau ,  au-devant  du  premier  livra 
de  fes  poches  latines  :  Antequam  ad  ut  tu  tomi  j(  quo  nui 
omnt  ingtnii  &  in  e/oquentid  judicii  dotumtntum  fervo  ) 
tditiontm progrtdtrtr ,  Sec.  Ces  commentaires  de  Dolet 
font  fort  rares  :  il  en  a  paru  un  abrégé ,  à  Bafle,  en  1 5  37, 
in-i".  4.  Dtrt  naval*  liber  ad  La^antm  Bayfium ,  avec 
une  défenfe  contre  Charles  Etienne ,  qui  l'avoit  aceufé 
d'avoir  copié  le  livre  de  Bayf  fur  la  même  matiétc ,  à 
Lyon ,  1537,  in-*"  ;  Se  dans  le  tome  XI  des  antiqui- 
tés grecques  de  Gtonovius ,  à  l'exception  de  la  défen- 
fe. 5 .  Stephani  Doleù  Galli  Auttlii  Carminum  libri  qu<~ 
tuor,  imprimés  par  lui-même  ,  à  Lyon  ,  1538,  /«-40. 
On  trouve  à  la  fin  quelques  poches  à  la  louange  de  l'au- 
teur, par  Salmon  Macnn  ,  Nicolas  Bourbon  de  Var- 
deuvres  ,  &  Godefroi  Bering  (  Btringius  )  &c.  6.  Gc 
ntthliacon  Claudu  Doltti ,  Stephani  Doltù  filii  :  liber 
vit*  communi  in  primis  utilis  &  ntctffarius  :  autort  Pc- 
tre ,  Lugduni ,  apuJ  eundem  Doletum  ,  1 5  j  9  ,  in- 40.  A 
la  fin  on  trouve ,  Ode  Dicolos  Tttrajl/ophos  :  Claudii 
Coterai  ad  Doletum ,  vetj'us  (  deux  pièces  ,  l'une  de  dou- 
ze vers,  l'autre  de  feize.)  Mauricii  Scecva  Xenia  ai 
Stepkanum  Dolttum  ;  Bartholomx't  A  nuit  (  Aneau  )  Bi- 
turigis  ver/us ,  Se  Pétri  Toleti  mtâici  ,  vtrfus.  Le  Ge- 
nethliacon  de  Dolet  a  été  traduit  en  françois ,  par  un 
ami  de  l'auteur ,  qui  n'eft  point  nommé ,  Se.  imprimé 
avec  des  dizains  ty  huuains  de  Claude  de  Touraine fur  U 
fils  dt  Dolet ,  à  Lyon ,  1559,  chez  Ericnne  Dolet ,  in- 
4°.  7.  Formulx  latinarum  locutionum  iUuflriorum  in 
très  partes  divifz  ,  à  Lyon  1 5  J  9  ,  in-folio ,  Se  cum  prêt' 
fationt  Joannis  Sturmii  (f  Hubert  i  Suffdnneei  tonnubio 
advtrbiorum  Cictronianorum  ,  à  Strasbourg  ,\^6,in- 
4*.  8.  Francifci  Valejii ,  Gallorum  Rtgis  "fatayubi  rem 
omnt  m  celtbriortm  à  G  allis  gejlam  nofeas  ,  ab  anno  1 5  1 J  , 
adannum  1  j  j  9  ,  à  Lyon ,  cnez  l'auteur ,  1539,  «n-4". 
Cet  ouvrage  eft  en  vers  latins  :  Dolet  le  traduilît  en 
profe  françoife,  &  l'imprima  en  1 540, M-40.  Se  1  j4j, 
à  Lyon ,          &  à  Paris ,  1 546,  in-î".  9.  Obfervatio. 
nés  in  Terentii  Andriam  cr  Eunuchum  ,  à  Lyon  ,  chez 
l'auteur ,  1  j  40 ,  in-%".  10.  La  manière  dt  bien  traduire 
d'une  langue  en  une  autre  :  de  la  ponJSuation  françoife  : 
plus ,  des  acetns  {ficelle ,  à  Lyon ,  1 540 ,  in-î».  Se  avec 
le  traité  de  l'orthographe  de  Louis  Maigret  ,  à  Paris  , 
i<45  ,  iV»-8°.  1 1.  Liber  de  imitatione'Cictronianâ  adver- 
sus  Floridum  Sabinum  :  Refponfo  ad  conviiia  tjufdem, 
Sabini  :  Epigrammata  in  tumdtm ,  à  Lyon  ,  1  (40 ,  in* 
4».  Ainfi  ce  livre  eft  compofé  de  plusieurs  parties  :  la 
ptemiere  eft  l'écrit  de  imitât io ne  Cittronianà  adreflé  , 
par  une  épître  Latine ,  à  Guillaume  Bigot ,  que  Dolet 
rend  juge  de  fa  difpute  avec  Floridus  Sabinus.  La  fécon- 
de partie ,  qui  eft  elle-même  divifée  en  deux ,  Se  qui  eft; 
encore  précédée  d'une  épître  à  Bigot ,  a  pour  titre  : 
Rtfponjto  ad  conviiia  Floridi  Sabini.  Enfin  la  rroiheme 
partie  eft  un  recueil  d'épigrammes  contte  Sabinus.  Lo 
tout  forme  5  j  pages  in-^*.  \  1.  Libri +cs  dt  Legato ,  dt 
immunitate  Ltgatorum  ,  &  de  Joannis  Langiaehi  Ltmo- 
vicenjis  tpifcopi  Legationibus  ,  à  Lyon ,  1  j  4 1  ,  in~ 
4°.  1 3.  Les  épitres  Se  évangiles  des  cinquante-deux  di- 
manches ,  commençant  au  premier  dimanche  de  l'a- 
TomtlK.  Partit  II.  Cç 
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vent ,  avec  briéve  Se  très  -  utile  expofition  (ficelles ,  à 
Lyon,  1541  ,  w-8°.  14.  Le  manuel  du  chevalier  chré- 
tien ,  traduit  do  latin  d'Erafmc  ,  a  Lyon  ,  1 541 , 
16.  15.  Claudii  Coterai  Turonenfis  de  jure  &  privilégia 
miliium  lièri  très  ,  &  de  officio  imperatoris  liber  unus , 
avec  une  épure  dédicatoire  de  Dolet  au  cardinal  Jean 
du  Bellay ,  6c  des  vers  du  même  au  même  ,  a  Lyon  , 
«  5  i  9 ,  ia-foL  \6.  Le  vrai  moyen  de  bien  &  eatholique- 
ment  fe  confeffer txxiàtiK  du  latin  d'Ecafme,!  Lyon,  1 5  41  > 
in- 16.  17.  Difcours  contenant  le  feul  Sevrai  moyen  , 
par  lequel  un  ferviteur  favorifé  6c  confticué  au  fervice 
d'un  prince,  peur  confërvcr  fa  félicite  éternelle  Se  tem- 
porelle ,  &c.  à  Lyon ,  1 541  »  in-t*.  18.  Exhorution 
a  la  lecture  des  faintes  lettres,  à  Lyon,  1  j  41,/fl-i  £.19* 
La  paraphrafe  de  Jean  Campenfis  fur  les  pfalmes  de 
David ,  &  l'eccléfiafte  de  Salomon ,  faire  françoife  ,  a 
Lyon,  1 541 ,  in- 16.  zo.  Bref  difcours  de  la  républi- 
que françoife ,  délirant  la  lecture  des  livres  de  la  fain  te 
écriture  lui  être  loifible  en  fa  langue  vulgaire  ,  (  en 
vers  )  &c.  a  Lyon ,  1544,  «1  16.  11.  Deux  dialogues 
de  Platon ,  l'un  intitulé,  Axiothus,  qui  eft  des  mife- 
res  de  la  vie  humaine ,  de  l'immortalité  de  l  ame  ,  Se 
par  conféquent  du  mépris  de  la  mort  :  8c  l'autre  Hyp- 
parchui ,  qui  eft  la  convoitife  de  l'homme  ,  touchant 
la  lucrative ,  rraduits  par  Etienne  Dolet ,  i  Lyon  ,1544, 
in-i  6.  Le  premier  dialogue  n'eft  point  de  Plaron.  Certe 
traduction  eft  adreflec  à  François  1 ,  par  une  épîcre  en 
profe ,  dans  laquelle  Dolet  promet  de  donner  dans  un 
an  révolu  la  traduction  françoife  de  routes  les  œuvres 
de  Platon  ;  aceufe  fa  patrie  d'ingratitude ,  6e  néanmoins 
fupplie  le  roi  de  lui  accorder  la  liberté  de  retourner  à 
Lyon.  C'eft  qu'il  s'étoit  fauve  de  la  prifon  où  il  avoir 
été  mis  au  commencemenr  de  janvier ,  6c  qu'il  s'étoit 
réfugié  dans  le  Piémont,  zz.  Second  Enfer  d'Etienne 
Dolet  (  en  vers  françois  )  à  Lyon ,  1 544  ,  in-Z".  Ce  re- 
cueil confifte  dans  neuf  lettres  en  vers  françois ,  adref- 
ices  i  François  l ,  au  duc  d'Orléans ,  fon  hls ,  à  la  du- 
chelte  d'Eftampes ,  à  la  reine  de  Navarre ,  au  cardinal 
de  Lorraine ,  a  celui  de  Tournon  ,  au  parlement  de 
Paris ,  aux  juges  de  Lyon ,  Se  enfin  à  fes  amis.  Dans  les 
huit  premières ,  Dolet  fe  récrie  contre  la  caufe  de  fon 
emprifonnement  à  Lyon  ,  fait  au  commencement  de 
janvier  1 544  i  protefte  qu'il  étoit  innocent  de  ce  dont 
il  tft  aceufé ,  parle  de  fon  évalion  de  ladite  prifon ,  fe 
vante  beaucoup  lui  -  même ,  6c  follicire  avec  force  la 
liberté  de  retourner  à  Lyon.  Dans  la  dernière  épîrre  , 
il  parle  comme  un  homme  qui  auroit  réuni  dans  fa  de- 
mande ,  6c  qui  étoir  prêt  à  rentrer  dans  fa  maifon.  Il 
chantoit  le  triomphe  avant  la  victoire.  Le  crime  dont 
il  avoit  été  aceufe,  8e  dont  il  fe  juftifie,  étoir  d'avoir 
envoyé  à  Paris  deux  ballots  de  livres  ,  dont  l'un  étoit 
plein  de  livres  hérétiques.  Il  avoit  fait  un  premier  En- 
fer,  c'eft- A-dire ,  des  pièces  fur  fon  emprifonnemenrà 
la  conciergerie  à  Paris ,  comme  il  le  du  expiefleraent 
dans  l'épitre  en  profe ,  par  laquelle  il  adreftè  fon  fécond 
Enfer  a  fes  amis,  6c  il  étoir  près  de  le  publier  lorfqu'il 
fut  arrêté  à  Lyon  j  mais  il  n'eur  pas  le  temps  de  le  pu- 
blier depuis,  zj.  Les  queftions  Tufculanes  de  Cicé- 
ron ,  traduites  en  françois ,  à  Lyon,  /7i-S°.  14.  Lesépî- 
tres  familières  de  Cicéron  ,  avec  leurs  fommaires  & 
argumens  pour  plus  grande  intelligence  d'icellcs ,  i  Pa- 
ris 1 5 j  z,  i/»-8° ,  à  Lyon  ,  1561 , in-it , &  en  1569, 
in- 1  z ,  avec  la  traduction  des  épîtres  écrites  i  Cicéron 
par  fes  amis ,  par  François  de  Belleforcft.  *  Mairtaire , 
Annales  typographici ,  tome  IV  j  les  poches  latines  de 
Dolet  Se  fon  fécond  Enfer  ;  l'ouvrage  de  M.  Scelliorn  , 
cité  dans  cet  article  ;  le  tome  XXI  des  mémoires  du  pere 
Niceron  ;  Yhifloire  littéraire  de  Lyon ,  par  le  pere  Colo- 
nza ,  rome  II  ;  les  poches  de  Voulté  (  fu/teius)  où  il  y 
a  une  cinquantaine  d  epigrammes  a  l'honneur  de  Do- 
let. Plusieurs  de*ouvrages  du  dernier  ont  été  ce n fûtes 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  la  colltclio  judiciorum  de  novis  error'éus ,  6cc. 
de  M.  d'Argentré ,  tome  I  ,  vers  la  fin  ,  page  1 4 ,  Se 
tome  II,  page  itfj,  (où  on  lui  donne  le  Cato  ckriJUa- 


aus ,  qui  n'eft  point  de  lui  )  &  page  1 74 ,  colonne  1 . 

DOUCHA ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft  près  l'Euphrate  ,*à  vingt  lieues  d'Antioche ,  vers  le 
nord  oriental.  Quoiqu'elle  ait  un  évêché  fufTragant  d'E- 
deftê ,  elle  eft  pourtant  fort  mal  peuplée.  *  Mari ,  dic- 
tion. 

tf  DOLLART  ,  golfe  fitué  à  l'embouchure  de 
l"Ems ,  entre  les  Ommeiandes  &  la  principauté  d'Emb- 
den.  Quelques-uns  l'appellent  golfe  d'Embden.  Le  ter- 
rein  que  l'eau  couvre  en  cet  endroit ,  confiftoit  autre- 
fois en  de  belles  prairies  bien  peuplées,  qui  furent  fub- 
mergees  avec  trente-trois  villages  qui  y  etoient  répan-  ' 
dus  en  1Z77 ,  lorfque  la  mer  d'Allemagne  rompit  fes 
digues ,  &  fe  répandit  fur  tout  ce  pays. 

DOLLART ,  autre  pays  inondé  dans  les  Pays-Bas , 
à  l'oueft  de  l'embouchure  du  Hondt  ou  Efcaut  occiden- 
tal. M.  Delifle  remarque  que  l'an  1 377  ,  le  1  z  de  no- 
vembre, dix-neuf  villages  furent  fubmergés  en  cet  en- 
droit. •  La  Martiniere ,  did.  gtogr. 

DOLMAR ,  ou  félon  d'autres  ,  DOLMER  (  Janus , 
ou  Jean  )  favant  Danois  ,  fut  précepreur  du  conte 
Watdemar ,  qui  étoit  fils  du  roi  Chriftiern  IV,  &  de 
Chrittine  Munclc.  Cette  éducation  étant  finie,  Dol- 
roar ,  ami  de  la  retraite  8c  peu  touché  d'ambition ,  vé- 
cut comme  fimple  particulier ,  content  d'une  penfion 
annuelle  qu'il  recevoir  du  roi  Frédéric  III.  Il  mourut  1 
Coppenhague  en  1670.  Il  avoit  fair  imprimer  d'après 
d'anciens  manuferits  le  Jus  aulicum  veterum  Norvegice 
regum ,  dans  l'ancienne  langue  du  pays ,  avec  une  tra- 
duction latine ,  Se  un  ample  commentaire  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  d'érudition.  Pierre-Jean  Refenius  en  a 
donné  depuis  une  autre  édition  ,  fous  ce  ritre  :  Jus  au- 
licum antiquum  Norvagicum  ,  vocatum  Hird-flraa, 
lingud  aniiquà  norvagied  txpojttum ,  cum  vtrfione  du- 
plici  danied  &  Luind ,  c>  notis  danicis  &  latinis  Jani 
Dolmeri  ;  edente  Petro  Joanne  Rtfenio ,  Sec.  i  Cop- 
penhague ,  167  j ,  i«-4°.  *  Extrait ,  en  partie,  du fup- 
plément  françois  de  Balle. 

(tj~  DOLNSTEIN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Franco» 
nie. Elle  eft  fur  la  rivière  d'Altmul,  dans  l'évèché  d'Aich- 
fter,  à  deux  lieues  de  fa  capitale  vers  l'occidenr.  *  Mari, 
dtcLon.  Albert  II  ,  quarante-neuvième  évèque  d'Aich- 
ftet ,  qui  mourut  en  1445 ,  acheta  Dolnftein  du  baron 
de  Heydeck  ,  à  qui  elle  appartenoit  auparavant.  *  La 
Martiniere  »  dift.  géogr. 

DOLOMIEU ,  village  en  Dauphiné,  entre  Morefel 
&  la  Tour  du  Pin.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  depuis 
l'an  1680,  qu'un  fermier  de  la  préfidente  de  Mnli, 
appelles  Jacque  Tirenet,  rua,  dit -on,  un  dragon  vo- 
lant (  que  l'on  nomme  aufli  couleuvre  )  qui  potroit  dans 
fa  tète  une  efcarboucle  ,  dont  l'éclat  faiioir  patoître 
tout  cet  animal  en  feu.  Ceitx  qui  ont  inventé  ce  conte, 
difent  que  la  préfidente  de  Mûfi  fit  offrir  à  ce  fermier 
des  tettes  confidérables ,  s'il  vouloit  lui  donner  cette 
pierre ,  6e  que  l'évèque  de  Bellai  lui  préfenta  de  gran- 
des fommes  ;  mais  qu'il  nia  fortement  qu'il  eût  trouvé 
l'efcarboucle.  Il  n'y  eur ,  à  ce  qu'ils  difent ,  que  le  fieur 
de  Dilavela ,  feigneur  de  Belmonr ,  qui  lui  fit  avouer  la 
vérité,  &  qui  ayant  vu  l'efcarboucle ,  lui  en  offrir  tren- 
re  mille  écus ,  dans  le  detfêin  de  la  préfenrer  au  roi  : 
le  fermier  fit  un  billet  par  lequel  il  s'obligea  de  la 
livrer  à  ce  prix ,  &  le  fieur  de  Belmont  en  vint  donner 
avis  â  (a  majefté ,  qui  donna  fes  ordres  pour  faire  con- 
duire le  payfan  a  la  cour.  Mais  tout  ce  récir  eft  un  con- 
te inventé  à  plaifir.  Le  payfan  n'eft  point  venu  i  la 
cour ,  &  on  n'a  point  vu  ion  efcarboucle.  Ces  for- 
tes de  pierres  font  très-rares ,  &  les  jouailhers  don- 
nent ordinairement  le  nom  d'efcarboucle  aux  plus  gros 
6c  aux  plus  beaux  rubis  d'Orient.  On  dit  que  celui  qui 
tua  la  couleuvre  d'où  eft  venu  l'efcarboucle  qui  eft  en 
Efpagnc ,  n'ofa  fe  fervir  de  fùfil ,  6c  qu'il  fe  fir  enfer- 
mer dans  une  machine  de  bois ,  en  manière  d'un  grand 
ronneau ,  garnie  en-dehors  de  pointes  de  clous,  6c  fa- 
chant  où  cet  animal  fe  retiroit ,  il  fe  fit  rouler  defTùs. 
La  couleuvre  mourut ,  mais  la  puanteur  qui  fortic  de 
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/es  bleffûres  empoifonna  l'homme  dans  la  machine.  A 
l'égard  du  dragon  volant  de  Dolomicu  ,  on  dit  qu'il 
avoir  deux  pas  de  long ,  la  tête  d'un  chac ,  avec  des 
oreilles  de  mulet  ,  des  ailes  femblables  à  celles  des 
chauves-fouris ,  Se  une  arrete  fur  l'épine  du  dos  toute 
hérillée  de  grand  poil  ;  qu'il  étoit  prefque  tout  écaillé 
pat  tout ,  Se  que  la  grolféur  furpailoit  celle  de  la  cuilîè 
d'un  homme  ,  circonftances  qui  paroilfent  toutes  in- 
ventées à  plaifir.  *  Mémoires  du  temps. 

DOLOPES ,  peuples  de  TheiTalie  fur  les  frontières 
de  la  Phthiotide.  lù  croient  du  temps  de  la  guerre  de 
Troyc ,  fous  la  domination  de  l'elee ,  qui  leur  donna 
pour  commandant  Phénix.  Non- feulement  Hometc  Se 
Virgile  parlent  des  Dolopes ,  mais  aufli  les  anciens  hif- 
ronens  Se  géographes.  «  Sttabon,/.  9.  PlilW  ,  /.  4.  c.  1. 
Virgile,  sEnetd.L  1.  ValeriusFlaccus ,  /.  1. 

O^FDOLTABAT  ou  DAULETABAD  ,  forterefle, 
l'une  des  meilleures  des  étars  du  Grand-Mogol.  Elle  cil 
fur  une  montagne  efearpec  de  tous  côtés.  Cette  ville 
croit  la  capitale  de  Balagate  avant  que  les  Mogols  l'euf- 
fent  conquife.  Elle  écoit  alors  du  Décan ,  Se  il  y  avoir 
un  grand  commerce  ,  mais  il  eft  préfentement  i  Au- 
rangeabad ,  où  Aurangzcb  ht  tous  fes  efforts  pour  le 
tranfporcer  lorfqu'd  en  fut  gouverneur.  La  ville  cil 
ceiute  de  murailles  de  pierres  de  taille ,  avec  des  cré- 
neaux die  des  touts  garnies  de  canons  j  mais  quoique  ces 
murailles  Se  ces  tours  foient  bonnes  ,  ce  11  cft  pas  ce 
qui  lui  donne  le  renom  d'être  la  plus  forte  place  du 
Mogol.  C'eft  une  monragne  de  figure  ovale  ,  que  la 
ville  entoure  de  tous  les  côtes  ,  qui  eft  fortifiée  par 
tout ,  Se  qui  môme  cft  ceinte  par  fa  bafe  d'un  mur  de 
roc  vif  fort  uni  ,  Se  qui  a  à  Ion  fommet  un  bon  châ- 
teau où  cil  le  palais  du  roi.  Outre  ce  château ,  il  y  a 
trois  petites  forterellcs  dans  la  ville  ,  au  pied  de  la 
montagne.  A  caufe  de  toutes  ces  fortifications ,  les  In- 
diens croient  que  Doltabat  cft  imprenable.  Elle  eft  à 
deux  heures  3c  demie  de  chemin  d'Aurangéabad.  *  La 
Martiniere ,  dSL  pc'ogr. 

DOMAR  ou  DAMARUS  (Gérard)  nommé  par  quel- 
ques-uns ,  de  Guardia  011  de  Gerrii ,  cardinal ,  étoit  de 
Limoges  en  France.  Dans  fa  jeuncue  il  entra  dans  l'or- 
dre des  religieux  Dominicains ,  &  il  fut  élu  général  de 
fon  ordre  dans  le  chapitre  qui  fe  tint  en  1 340  i  Carcaf- 
fonne.  Le  pape  Clément  VI  fon  oncle  maternel ,  le  fit , 
deux  ans  a(  tes,  cardinal  du  ritre  de  fainte  Sabine.  Il 
fut  long-temps  légat  en  Fiance.  Après  avoir  tait  beau- 
coup de  bien  1  fon  ordre  5c  aux  pauvres ,  il  mourut  à 
Avignon  en  1343  ou  1 345.  On  a  de  lui  :  Commentatio 
tiitoloeica  :  Synopjis  in  fummam  Tkoma  Aau'tnatis  :  Ser- 
ments docli  "&  élégantes.  *  Voyez  fon  éloge  dans  les 
Script  uns  ordinis  prxdicatorum  ,  tome  1  ,  pag.  609  & 
fuivantes  in-folio ,  Se  l'hiftoite  des  papes  qui  onr  ficgé  i 
Avignon,  par  feu  M.  Baluze. 

DO  MAT  (Jean)  fi  connu  par  fon  traité  des  Loix  ci- 
viles dans  leur  ordre  naturel ,  né  à  Clermonr  en  Auver- 
gne le  30  de  novembre  1615 ,  éroit  fils  d'un  bourgeois 
de  cette,vil!c  ,  Se  de  Marguerite  Vauguon,  petite  tille 
de  M.  de  Bafmaifon ,  célebte  commentateur  de  la  cou- 
tume d'Auvergne.  Il  avoir  un  frère  qui  fe  fit  Jéfuite ,  Se 
deux  fecurs  qui  furent  miriées.  Le  I'.  Sirmond,  Jéfuite 
habile ,  fon  grand  oncle,  fe  chargea  de  fon  éducation. 
11  le  mena  à  Pans ,  où  il  le  mir  dans  le  collège  de  Cler- 
mont ,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis  le  Grand. 
M.  Domat  y  fit  fes  humanités  3c  fa  philoiophie,  Se  y 
apprit  fort  bien  le  gtec  ,  l'italien  ,  l'cfpaguol ,  Se  la 
géométrie.  La  vivacité ,  la  beauté ,  l'élévation  Se  la 
juftefTe  de  fon  efprit ,  lui  donnoient  une  très-grande 
faciliré  pour  roures  forres  de  feiences.  Après  les  études 
du  collcçe ,  il  revinr  dans  le  iein  de  fa  famille  ,  d'où  il 
alla  étudier  en  droir  &  prendre  des  degrés  1  Bourges , 
0.1  le  fameux  profelfeur  Mérille  lui  offrit  le  bonnet  de 
docteur ,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans.  Sa  capacité  fur- 
paflbit  infiniment  fon  âge.  Revenu  de  Bourges,  il  fui- 
vit  le  barreau ,  Se  commença  à  plaider  avec  un  fuccès 
extraordinaire.  Il  continua  cet  exercice  pendant  neuf 
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on  dix  ans  ;  Se  pour  mieux  le  remplir ,  il  s'appliqua  fé- 
rieufement  à  l'étude  du  droit.  Il  joignit  à  cette  étude 
celle  de  la  religion  ,  la  plus  importante  de  toutes  les 
connoiffances ,  &  celle  â  laquelle  on  doir  rapportet  rou- 
tes les  autres.  Ce  fut  alors  qu'il  fir  avec  le  célèbre  Blaife 
Pafcal ,  qui  étoit  du  même  pays ,  une  liaifon  étroite  qui 
a  duré  autant  que  fa  vie.  Leurs  premiers  entretiens , 
eurs  premières  conférences ,  furenr  fur  les  mathémati- 
ques ,  dans  lefquelles  on  fait  que  M.  Pafcal  s  ert  acqui» 
une  réputation  qui  ne  moutra  jamais.  Ils  firent  enfem- 
)le  plufieurs  expériences  fur  la  pefanteut  de  l'air ,  & 
fur  d'autres  matières  de  phyfiquc  •>  Se  lorfque  M.  Pafcal 
eut  tourné  toutes  fes  études  du  côté  de  la  religion  Se  de 
la  morale ,  M.  Domat  eut  avec  lui  fur  ces  différentes 
matières  des  conférences  aulli  fuivies ,  Se  plus  miles 
que  celles  qu'ils  avoient  eues  enfemble  fur  les  mathé- 
matiques. On  alfure  que  M.  Pafcal  lui  communiqua 
rout  ce  qu'il  fit  fur  la  ngnarurc  du  formulaire ,  &  que 
M.  Domat  eut  part  à  plufieurs  écrits  de  fon  ami  fur  ce 
fujet ,  3c  celui-ci  lui  en  confia  plufieurs  fur  cette  ma- 
tière qui  n'ont  jamais  été  imprimés ,  mais  qui  font  en- 
core, dit-on,  entre  les  mains  de  la  famille  do  M.  Pafcal. 
M.Domar  fut  ttès  lié  avec  toute  cette  famille  ,  Se  avec 
meilleurs  de  Porr-Royal ,  qui  l'cftimoient  beaucoup ,  3c 
qui  prenoienr  volontiers  fes  avis,  même  fur  les  matiè- 
res de  la  théologie.  Il  étoit  à  Paris  durant  la  dernière 
maladie  de  M.  Pafcal:  il  reçur  les  derniers  foupirs  de  ce 
célèbre  ami  le  19  d'août  l6St ,  Se  il  fut  dcpofirairc 
d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrers.  A  l'âge  de 
vingt-deux  ans,  M.  Domat  avoit  époufé  mademoifelle 
Blondel,  avec  qui  il  fe  lia  plutôt  par  obeiflance  pour 
M.  fon  pere ,  que  par  aucune  inclination  pour  le  ma- 
riage. 11  en  a  eu  plufieurs  enfans ,  après  la  naiuancc  def- 
quels ,  ils  firent  connoîrre  l'un  6c  Vautre  par  leur  con- 
duite mutuelle,  que  la  piété  Se  la  religion  avoienr  été 
les  principaux  motifs  de  leur  union.  Sept  ou  huit  ans 
aptes  fon  mariage  ,  M.  Domat  fut  pourvu  d'une  charge 
d  avocat  du  roi  au  fiége  préfidial  de  Clermont ,  3c  il  en 
a  rempli  les  devoirs  avec  autant  d'exactitude  que  de  ré- 
putation pendant  près  de  trente  ans.   Ses  com.lufions 
furent  toujours  fuivies  i  l'exception  de  trois  ou  quatre. 
Il  étoit  ferme  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  :  nulle 
conûdération  humaine  n'étoit  capable  de  l'aftoiblir ,  3c 
quand  il  avoit  droit  il  falloir  que  l'on  obéit  à  fes  dé- 
diions. Ayant  furpris  un  homme  qui  fut  trouvé  au 
lit  avec  deux  filles ,  il  le  fit  emptifonner  j  3c  M.  l'inten- 
dant de  la  province  ayant  élargi  le  coupable  durant  le 
fours  des  vifites qu'il  faifoit  des  prifons,  M.  Domarle 
fit  temettre  dans  les  liens.  On  pouroit  tapp  ->rtcr  d'au- 
tres exemples  femblables  de  fa  haine  pour  le  vice ,  3c 
de  fa  fermeté  à  le  punir.  Les  grands  jours  ayant  été  te- 
nus i  Clet mont  en  1665  ,  il  fit  avec  MM.  les  préfident 
de  Novion ,  Pelletier  Se  Talon ,  une  étroite  liaifon  qui 
a  duté  jufqu'a  la  mott.  Ces  illuftres  magiftrats ,  con- 
vaincus par  eux  mimes  de  fa  capacité  fupérieure  Se  de 
fon  intégrité ,  lui  confièrent  le  foin  de  plufieut s  affai- 
res importantes ,  6c  en  particulier  celle  de  la  recherche 
de  la  noblcflc  qui  abufoit  de  fon  autorité.  Ni  les  mena- 
ces de  pluficuts  gentils-hommes  qui  avoient  juté  fa 
perte ,  ni  quelques  coups  de  fùfil  tirés  fur  lui ,  ne  pu- 
rent l'intimider,  ni  l'affaiblir  dans  les  fonctions  de  fa 
charge.  Au  commencemenr  de  1661 ,  lorfque  l'on  don- 
na aux  Jéfuites  le  collège  de  Clermonr,  les  chanoines 
de  la  cathédrale  écrivirent  à  M.  Domat ,  qui  étoit  alors 
à  Paris,  3c  lui  envoyèrent  une  procuration  pour  s'op- 
pofer  en  leur  nom  à  cet  établilfement.  Cette  affaire 
coûta  bien  des  pas  Se  plufieurs  mémoires  â  M.  Domat. 
Il  s'oppofa  avec  la  mime  ardeur  à  l'intetdit  de  M.  Lé- 
gère! ,  prêrre  de  la  communauté  de  S.  Jofeph  établie  à 
Lyon ,  Se  qui  eft  mort  depuis  fupérieur  général  de  cette 
communauté  ;  Se  quoiqu  il  eftimàt  M.  d'Aibouzc,  alors 
évèque  de  Clermont ,  il  crur  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
de  s'oppofer  en  cette  occafion  aux  otdres  de  ce  prélat. 
Ce  fut  pat  un  même  motif  qu'en  1673  ,  il  dénonça  le 
P.  du  Harael ,  Jéfuite ,  qui  avoit  prêché  â  Clermont  en 
Tome  ly.  Partit II.  Ce  ij 
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faveur  de  l'infaillibilité  du  pape  ,  Se  qu'il  fit  de  toute 
cette  affaire  un  affez  long  procès-verbal ,  qu'il  envoya 
â  M.  de  Harlai ,  alors  procureur  général  du  parlement 
de  Paris ,  Se  qui  fe  trouve  imprimé  dans  un  recueil  de 
pièces  fervant  de  fupplémenr  au  Nécrologe  de  Port- 
Royal  des  Cbamps ,  ou  on  peut  le  lire.  M.  de  Harlai 
eut  égard  à  ce  procès- verbal  :  il  fut  communiqué  à  M. 
le  premier  président  ;  &  en  conféquence ,  le  P.  du  Ha- 
tnel  rut  oblige  de  faire  devant  l'évèque  de  Clcrmont 
une  déclaration  conforme  aux  fentimens  de  léglife 
Gallicane  fur  la  matière  en  queftion  ,  6c  le  provincial 
de  la  province  de  Clermont ,  fut  mandé  avec  quelques 
autres  au  parlement ,  où  il  leur  fut  fait  défenfes  de  ja- 
mais rien  écrire  ni  prêcher  de  contraire  aufdits  fenti- 
mens de  l'églifc  Gallicane.  M.  de  Harlai  écrivit  à  M. 
Domat  pour  le  remercier  de  fon  attention  6c  de  fon 
zèle ,  Se  finit  fa  lettre  qui  eft  auflî  imprimée ,  en  s'ap- 
pellant  fon  frère  &  fon  bon  ami.  Cette  lettre  eft  du  10 
de  mars  1673.  Quelque  temps  auparavant ,  M.  Domat 
prefle  de  fe  défaire  de  fa  charge  d'avocat  du  roi ,  afin 
de  donner  plus  de  temps  au  cabinet ,  alla  à  Aletpour 
confultet  l'évèque  (M.  Pavillon)  fur  cette  affaire. 
Mais  le  prélat  lui  confeilla  de  continuer  â  remplit  cette 
charge  dont  il  s'aquittoit  avec  un  défintereflement  fi 
grand,  qu'il  refufoit  jufqu'aux  moindres  préfens,  Se 
que  fouvent  même  il  ne  prenoit  rien  des  droits  les  plus 
légitimes.  L'eftime  générale  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon 
favoir ,  par  fon  intégrité ,  Se  par  fa  droiture  le  rendoit 
l'arbitre  de  route  les  grandes  affaires  de  la  province. 
Il  avoit  un  amour  ardenr  pour  les  pauvres,  5c  prenoit 
un  foin  particulier  des  hôpitaux.  La  confufion  qu'il  re- 
marqua dans  les  loix,  le  détermina  a  en  faire  une  étude 
finguliere  ,  &  à  s'appliquer  en  même  temps  à  un  tra- 
vail qui  ne  devoit  être  que  pour  lui ,  Se  pour  ceux  de 
fes  enfans  qui  prendraient  le  parti  de  là  robe.  Mais 
l'ayant  montre  1  quelques-uns  de  fes  amis ,  on  le  trouva 
fi  utile  ,  qu'on  l'engagea  à  le  faire  voir  aux  premiers 
nvigiftrats.  Il  vint  pour  ce  fujec  1  Paris  en  1681.  On 
vit  Ion  travail ,  on  le  trouva  excellent  ,  on  en  parla 
au  roi  Louis  XIV ,  Se  fa  majefté  lui  ordonna  de  le  con- 
tinuer ,  de  le  perfectionner  Se  d'en  faire  part  au  public, 
en  lui  promettant  une  penfion  de  zooo  livres.  M.  Do- 
inat  rclolut  alors  de  demeurer  à  Paris  ,  &  communi- 
quoir  fon  travail  aux  plus  habiles  i  mefute  qu'il  le  fal- 
loir. M.  Dagucflcau,  alors  confeiller  d'état ,  lui  dit ,  en 
lui  remertant  un  cahier  où  étoir  le  traité  de  lufure  : 
«Je  favois  que  lufure  ctoit  détendue  par  l'écriture  Se 
•1  par  lesloix,mais  je  ne  le  favois  pas  contraire  au  droit, 
»  naturel  ;  votre  écrit  m'en  a  perfuadé.  »  Les  loix  civiles 
dans  leur  ordre  naturel  ayant  été  achevées  ,  cet  ouvra- 
ge fut  imprimé  à  Paris  chez  Coignard  en  1694 ,  en 
trois  volumes  «1-4°.  Le  droit  public ,  qui  eft  une  fuite 
des  loix  civiles ,  fut  auflî  imprimé  chez  le  même ,  après 
la  mort  de  M.  Domat  en  1697.  Feu  M.  le  régent ,  alors 
duc  de  Chartres ,  avoit  voulu  avoir  une  conférence  avec 
l'auteur  fur  ce  fujet ,  Se  ce  prince  parut  fort  content 
de  fon  ouvrage ,  qui  a  paru  aullî  plulîeurs  fois  in-folio , 
fur-tour  en  1705.  M.  Domat  fut  attaqué  du  temps 
avant  fa  mort  de  fréquens  accès  d'allhme  ,  &  des  dou- 
leurs de  la  pierre  ,  Se  il  fupporta  crt  deux  infirmités 
avec  beaucoup  de  parience.  Il  mourut  à  Paris  le  1 4 
de  mars  1696  ,  âgé  de  foixante-  du  ans  ,  trois  mois , 
Se  quatre  jours,  Se  fut  enterre ,  comme  il  l'avoir  or- 
donne ,  dans  le  cimetière  de  S.  Benoit  fa  paroiilè.  Il 
Lutta  en  mourant  cinq  enfans,  rrois  filles,  Se  deux  fils. 
Les  filles  font  mortes  dans  un  âge  allez  avancé.  Son  fils 
aîné  eft  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  &  le 
fécond  confeiller  de  la  cour  des  aydesde  la  même  ville, 
*  Mémoires  du  temps. 

DOMAZLISE ,  en  Hongrie  ,  chtrckei  TAUSS. 

DOMBES ,  pays  de  France ,  entte  la  Greffe  Se  la  Saô- 
ne ,  ou  enrre  le  Mâconnois  Se  le  I  yonnois  ,  avec  ritre 
de  principauté  ,  reconnue  abfolument  indépendante 
dès  le  temps  de  Philippe- vi^u/rV.  Le  roi  Louis  XIV  a 
«ncore  donné  des  lettres  patentes,  par  lefquellcs  U  rc- 
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connoît  cette  indépendance ,  déclarant  que  le  fouvtnitt 
de  Vomies  n'tjl  point  à  fon  égard  comme  un  vaffal  à  l'é- 
gard de  fon  Jeignear  ,  mois  feulement  comme  un  fouve- 
rain  à  l'égard  d'un  plus  put  flan  t.  C'eft  un  pays  allez 
agtéable ,  fituc  dans  1a  Drelle  même ,  où  il  eft  comme 
enclavé  ,  &  confiftant  en  onze  châtellenies  ,  dont  J* 
première  eft  Trévoux ,  capitale  du  pays.  Elle  a  auflî  un 
parlement ,  compofe  de  trois  préfidens ,  de  trois  maî- 
tres des  requêtes ,  d'un  chevalier  d'honneur  ,  qui  fiége 
l'épée  au  côté ,  de  douze  confcillers ,  dont  il  y  en  a 
deux  clercs  ,  outre  le  doyen  de  leglife  collégiale  de 
Trévoux ,  qui  eft  auflî  confeiller  né  ,  d'un  procureur 
général ,  de  deux  avocats  généraux ,  Se  de  quatre  fecré- 
taires.  Les  autres  châtellenies  font  Beauregard ,  Monr- 
mcrle ,  Toiflei ,  Lans,  Chalamon  ,  Chatèlar ,  S.  Tri- 
vier',  Villeneuve ,  Amberieu ,  &  Lignicu.  Ccrte  prin- 
cipauté a  fait  autrefois  partie  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  Se  après  diverfes  révolutions  a  été  foumife  aux 
feigneurs  de  Beaujeu ,  par  les  alliances  de  ceux  de  cette 
maifon,avcc  des  Dllcs.  des  maifons  de  Brcfle,  de  Savoye 
Se  de  Baugé,  comme  celle  de  Humbert  V,  avec  Margue- 
rite de  Baugé ,  dame  de  Mirebel ,  &c.  Depuis ,  Edouard 
II  donna  en  1400  la  principauté  de  Dombes  à  Louis  II , 
duc  de  Bourbon  :  &  c'eft  par  lui  quelle  s'eft  confervee 
dans  cette  maifon ,  jufqu  a  Henri  de  Bourbon ,  duc  de 
Monrpenlier  ,  Sec.  Il  ne  laiffa  qu'une  Bile  unique  , 
Marie  de  Bourbon ,  femme  de  Gajlon-Jean-Baptijte  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  fils  puîné  du  roi  Henri  IV,  dont 
eft  venue  Anne-.Marie-Louife  d'Orléans ,  fouveraine  de 
Dombes,  qui  donna  cette  principauté  en  mars  1681 , 
à  Louis-Augufc  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  dont  le  fils 
aîné  porte  le  nom.  Voyc\  BEAUJEU.  *  Guichenon  , 
kij}.  de  Brtjfe.  Du  Pui ,  droits  du  roi,  &c. 

DOMESOPOL1 ,  bourg  de  la  Natolie  propre  ,  fituc 
aux  confins  de  la  Caramanie.  C'étoit  anciennement  une 
ville  épifcopalc  nommée  Domitiopolis.  •  Mati  &  la 
Martimere ,  diction. 

DOMENICHI  (  Louis  )  de  Plaifance  ,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiéclc  ,  Se  qui  eft  mort  en  1 574  ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  qui  nous  font  plus  connus 
que  l'hiftoire  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  Trouvons 
cirés  :  1 .  Une  traduction  italienne  de  l'ouvrage  du 
vrai  ou  (jux  Ariftée  concernant  les  feptante  interprètes 
de  récriture  fainte ,  à  Florence ,  1550,  i/;-8°.  1.  Tra- 
duction italienne  de  l'ouvrage  de  Bocce ,  De  confola- 
tionc  philofophm ,  i  Florence ,  1 5  5  o  ,  mi-S*.  On  lui 
doit  une  édition  de  Roland  l'amourcux.de  Boiardo  ,  1 
Venife  ,  155},  in-4».  4.  Le  due  Comparu ,  comédie, 
à  Florence,  1 561 ,  in-l°.  5.  LTne  traduction  italienne 
de  l'ouvrage  d'Agrippa ,  De  vannait  /cientiirum ,  a  Ve- 
nife ,  1 5  49  ,  ;«-8  6.  Uni  édition  du  courtifan  de  Bal- 
thafar  Caftiglione  ,  revue  ,  à  Lyon  ,  1 561 ,  in- 1 1.  7. 
Dialoghi  d'amore  ,  de'  rimedi  d'amure  ,  dciïamor  fra- 
ttrno  ,  delta  fortuna  ,  délia  vtra  nobilta  ,  délie  imprcfe 
délia  Corte,  e  délia  flampa,  à  Venife,  1  «<Si,  m- S".  S. 
Vite  brevemente  fcriite  d" uomini  itlujlri  di  guerra  ,  anti- 
chi ,  e  moderni ,  di  Paolo  Giovio ,  i  Florence^  1554, 
irt-4°  ,  Se  à  Venife,  1  <6o ,  in-%».  C'eft  une  rraduc- 
dion  du  latin  de  Paul  Jove.  9.  // paragone  délia  Vtrginc 
e  del  martyro ,  e  una  oraçione  di  Erafmo  à  Gitfu  Criflo , 
k  Florence,  1554,  in-i".  C'eft  une  traduction  du 
latin  10.  Facétie,  motti,  e  hurle,  di  diverjî fignori  e 
per/one  private  :  Raccolte  per  M.  Ludovico  Domtnicki  y 
i  Florence,  1  $64,  i*-8°  ,  autre  édition  aufli  à  Venife , 
en  1581  ,  in-&° ,  augmentée  d'un  feptiéme  livre  Se  de 
facéties  recueillies  de  Thomafo  Porcacchi ,  avec  un 
difcours  fur  ce  fujet.  I.'épître  dédicaroire  à  Gabriel 
Strozzi ,  gentilhomme  Florentin  ,  montre  qu'il  y  a  eu 
une  édition  de  ce  recueil  avant  1 564  ,  puifque  cette 
epitre  eft  datée  de  Pife  le  10  février  1 5  5  4  ;  il  y  en  a  eu 
auflî  une  édition  faite  en  1604.  1 1.  Traduction  italien- 
ne de  l'hiftoire  que  Paul  Jove  a  compofee  de  ce  qui 
s'eft  paile  de  fon  temps ,  à  Venife  ,1550,  «j-40  ,  deux 
volumes ,  Se  auparavant  à  Florence ,  en  154?,  in-40 , 
trois  tomes,  ta.  Recueil  des  lettres  de  Paul  Jove,  evé- 
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que  de  Nocéra ,  i  Venife ,  i  j  <îc> ,  in  -  8°.  13.  Dialogo 
dell'  imprtji  militari ,  t  amorof*  di  M.  Paolo  Gtovio  ,edi 
Gabriel  Simeoni  ,  con  un  ragionemtnto  di  Lodovuo  Do~ 
ounichi ,  à  Lyon ,  1574  ,  w»-8°.  14,  Ijloria  de' dctti  & 
faiti  notabilt  di  divtrfi  principe  ej  uomini  privait  mo. 
demi  libre  XII ,  à  Venife ,  155*,  ifl-40.  La  m  Ane  au- 
gmentée de  deux  livres,  à  Venife ,  1 56  $  in-'A".  1  j.  // 
yj//<j  <4  drvirf  7Wo  /ra*  prvuipi  Italiani  ,  t  Carlo 
VIII ,  «  di  Fiancia,  afficme  ton  l'Affedio  di  Novara  , 
di  AUfandro  Benedeui ,  i  Venife ,  1  j  49  ,  «j-8  *.  Ceft 
une  traduction  faite  par  Domenichi.  16.  Hiftoire  de 
Furrare  de  Jean-fiaptifte  Giraldi ,  traduite  du  lacin  en 
italien ,  à  Florence ,  1  j  5  6 ,  tn-S"  ,  8c  à  Venife ,  1597, 
;>;-8u.  17.  L'origine  de  la  ville  de  Venife ,  par  Bernard 
Juliiniani,  traduite  par  le  môme,  4  Venife,  1545 , 
in -S"  ,  Se  eu  1608 ,  féconde  édition  augmentée  Se  con- 
tinuée jufqu'en  809.  18.  Traduction  de  1  hiftoire  de 
l'églife  d'Aquilée  Se  des  rois  Lombards ,  par  Paul  Dia- 
cre ,  de  latin  en  italien  par  Ûomemchi  ,  à  Venife  , 
1548,  Si  i  Milan,  16  ji  ,  in-  11.  19.  La  pituira  di 
Léon  Battijla.  Albtrti ,  encore  traduction  ,  à  Venife  , 
1  j  47,  in-V.  10.  L  hiftoire  naturelle  de  Pline ,  traduite 
en  italien  ,  à  Venife  ,  1 561 ,  in  -  4"  ,  1 5  80  Se  1 5  89 , 
aufli  in-A*.  xi.  Les  vies  de  Plurarque,  traduites  en  ita- 
lien ,  à  Venife,  1 560  ,  in-A° ,  deux  volumes ,  &  fé- 
conde édition  en  1568.  Celle-ci  eft  plus  eftimée.  11. 
L'hiftoirc  de  Polybe  ,  traduite  en  italien  ,  à  Venife  , 
1 546  ,  pour  le  premier  volume  in  -  8'  ,  &  1555  pour 
le  fécond.  On  a  réimprimé  cette  traduction  i  Venife 
en  1564»  in-4f".  C'cft  la  meilleure  édition,  aj.  La 
Nolnlia  délie  Donne ,  d  Venife  ,  1 5  5 1  ,  in  -  8°.  14-  La 
Donna  di  Coru  ,  à  Lucqucs  ,  1  j  64 ,  in  -  4".  2  5 .  Re- 
cncilsde  poéfics  italiennes  de  divers  poètes ,  à  Venife  , 
1 547 ,  in-X*  ,  Se  de  poefies  de  diverfes  dames ,  à  Luc- 
ques,  >5$9-  *<S-  ^"we  ^ Lndovico Domenicki ,  à  Veni- 
fe ,  1 544 ,  in-%".  17.  Traduction  italienne  du  livre  de 
S.  Auguftin  du  bien  de  la  perfévéranec  ,  i  Venife  , 
1  544  ,  in-16.  iS.  Les  œuvres  de  Xénophon  >  tradui- 
tes en  italien  en  1 547  ,  1548  &  1558,  à  Venife,  en 
plufieurs  volumes  //i-8u.  On  allure  cependant  que  Do- 
menichi ignoroit  le  grec ,  Se  qu'il  n'a  fait  fes  verfions 
des  auteurs  Grecs  que  fur  des  traductions  latines.  19.  La 
JJ rogne,  tragedia ,  à  Florence  ,  1561  ,  iv-8".  jo.  Les 
oeuvres  de  Virgile,  traduites  en  vers  italiens  par  divers 
auteurs,  à  Florence,  1  j  56  ,in-%°.  Domsnichi  a  rallem- 
blé  ces  traductions.  3  1 .  La  vita  di  Ferrando  Davato 
Marchefi  di  Pefcara ,  c'cft  une  traduction  du  latin  de 
Paul  Jove,  à  Florence,  1551,  in-H-,  31.  La  vitadi 
Conjalvo  Ferrando  di  Cordova,  traduite  du  même  ,  à 
Florence,  1550  ,i/x-8c.  $ '.Lévite di  Dodeci  Vifconti  , 
t  di  S  j'orne  pnncipi  di  Milano  ,  &c.  traduites  du  même , 
à  Venife ,  1588,  ùi-8".  $4.  Vu*  de' pnncipi  di  Venc^a 
Jcritte  du  Pietro  Marcello,  t  tradotttda  Lodov.  Domeni- 
die  ,  con  le  vit*  di  auei  puncipi  cht  furono  dopo  il  Barba- 
rigo  Sino  al  doge  Priuli  ,  à  Venife  ,  1588,  in-V .  3  j . 
Les  vies  des  papes  Léon  X  &  Adrien  VI ,  Se  du  cardi- 
nal l'ompée  Colonne  ,  traduites  en  italien  du 
latin  de  Paul  Jove ,  i  Venife ,  1 568  ,  //7-4°.  *  Extrait 
de  la  tiibliotkcca  Itaùana ,  édition  de  Venife ,  1518, 
i'n-4a. 

DOMFRONT ,  petite  ville  de  France ,  avec 
titre  de  comté ,  en  latin  Donfrontium.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Pallais  .petit  pays  qui  dépend  de  la  Norman- 
die ,  quoiqu'il  fôit  du  diocefe  du  Mans ,  fur  la  Mayen- 
ne ,  cinq  au  lîx  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom , 
vers  les  exrrémités  des  diocèfes  d'Avranches  &  de 
Raycux.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  cime  d'une  mon- 
tagne de  roche ,  6c  fon  château  eft  détruit.  Elle  eft  an- 
cienne, &  rire  fon  origine  d'un  chlteau  que  fit  bâtir 
dans  l'onzième  (iccle ,  Guillaume  Tallevas  I  du  nom , 
comte  de  Hellïfme  dans  le  Perche ,  fur  un  fonds  qui 
ctoit  de  fon  ancien  héritage ,  &  qui  par  conféquent 
n'étoit  pas  au  comte  du  Mans ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'hiftoire  des  comtes  du  Perche  &  d'Alençon  , 
écrite  par  Gilles  Brjr.  Dans  la  fuite ,  Guillaume  II ,  dit 
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1*  Roux ,  roi  d'Angleterre  ôc  duc  de  Normandie ,  s'é- 
tant  empare  de  cette  place,  la  donnai  fon  frerc Hen- 
ri, qui  fur  fon  fuccclfcur  en  tous  fes  états.  Dans  le 
treizième  lîécleDomfronc  fut  uni  au  comté  d'Alençon, 
érigé  depuis  en  duché ,  &  il  a  été  un  des  vicomtes 
dont  il  etoit  compofé.  Le  duché  d'Alençon  ayant  été 
réuni  à  la  couronne  par  François  I,  il  en  démembra  le 
vicomte  de  Domfront ,  6c  le  donna  après  la  paix  de 
Cambrai,  au  duc  de  Montpenfier  en  pleine  propriété, 
avec  le  comté  de  Mortain,  &  le  vicomte  d'Auge  *  La 
Mardniere ,  dicl.  ge'ogr. 

DOMINICAINS  ou  PRÊCHEUR  S ,  ordre  religieux 
inftitué  par  S.  Dominique ,  à  l'occalîon  de  l'hérclie  des 
Albigeois,  que  ce  faint  combattit  avec  beaucoup  de 
zèle.  Ce  fut  dans  le  deftein  d'établir  une  million  pour 
ramener  i  l'unité  de  l'églife  ces  hérétiques.  Se  les  au- 
tres qui  pouroient  s'en  écarter  dans  Ll  fuite  ,  qu'il 
s'alTocia  à  Touloufc  quelques  perfonnes  de  piétc.  11 
aUaauiiirët  à  Rome  demander  à  Innocent  III  la  confir- 
mation de  fon  inltitut,  qui  ne  lui  fur  accordé  que  de 
vive  voix  par  ce  pape  ;  mais  des  l'année  fuivante,  qui 
eft  la  1 1 1 6  de  Jcfus-Chnft ,  s'etant  mis  fous  la  règle-  de 
5.  Augullin,  à  laquelle  il  joignit  des  conftitutions  par- 
ticulières ,  tirées  de  celles  de  l'ordre  de  Prémonrré  , 
il  obtint  d'Honorius  II 1  une  bulle  qui  confirma  fon 
inftitut  fous  le  titre  d'ordre  des  Frères  prêcheurs.  On 
dit  que  les  principaux  articles  de  fes  conftitutions  or- 
donnoient  le  filence  perpétuel ,  &  des  jeûnes  prefque 
continuels ,  à  quoi  on  ajouta  le  renoncement  aux  ren- 
tes ,  Se  à  toutes  poilêdions  dans  le  premier  chapitre 
général ,  qui  fut  tenu  l'an  1  îio  :  ce  qui  a  eu  lieu  jui- 
qu  au  pontificat  de  Martin  V  ,  vers  l'an  1418.  baint 
Dominique  fut  le  ptemicr  général  de  fon  ordre  ,  qui 
fe  multiplia  tellement ,  que  prefentement  il  eft  divifé 
en  quarante-cinq  provinces ,  dont  il  y  en  a  onze  en 
Aile ,  en  Afrique  Se  en  Amérique ,  fans  compter  douze 
congrégations  ou  réformes  particulières ,  gouvernées 
par  des  vicaires  généraux.  Le  maitre  du  facré  palais  i 
Rome  ,  eft  toujours  un  religieux  de  cet  ordre.  On  y 
prit  auifi  pendant  long-temps  les  inquifiteurs  de  la  foi 
en  plufieurs  pays:  mais  préfentement  les  Dominicains 
n'exercent  cet  office  que  dans  trente-deux  tribunaux 
d'Italie  ,  en  qualité  d'inquiiîtcurs  provinciaux ,  &  com- 
me délégués  des  cardinaux  qui  compofent  la  congré- 

Ï;ation  du  faint  office  y  Si  au  lieu  qu'autrefois  c  ctoit 
e  général  de  l'ordre  qui  les  nommoit  ,  préfentement 
ils  lont  inftituésou  par  la  congrégation ,  ou  même  par 
le  pape.  Le  commiilàirc  du  faine  office,  eft  encore  un 
Dominicain  ,  aullî-bicn  que  le  feeréraire  de  h  congré- 
gation de  l'index,  Se  le  premier  affilie  avec  le  général 
ôcle  maître  du  facré  palais  à  la  congrégation  du  faint 
office ,  qui  fe  tient  tous  les  mercredis  dans  l'apparte- 
ment du  général.  L'ordre  a  donné  un  très  grand  nom- 
bre de  faints  A  l'églife,  entre  lefqucls  le  plus  illuftre 
par  fa  dignité  eft  Pie  V,  qu'on  a  mis  au  nombre  des  Srs. 
Innocent V,  Benoît  IX  Se  Benoît  Xlil  en  étoient  aufli  : 
on  compte  qu'il  en  eft  fortiplusdo  foixante  cardinaux  , 
près  de  cent  cinquante  archevêques,  Se  environ  huit 
cens  évêques.  Les  Dominicains  font  appelles  Jacobins 
en  France ,  parecque  leur  première  maifon  à  Paris  eft 
fituée  dans  la  rue  S.  Jacques.  Entre  les  douze  congré- 
gations particulières ,  il  y  en  a  onze  dont  la  réforme  ne 
confifte  guèresque  dans  1  abftinence  de  la  viande,  qu'on 
y  obfervc  fort  régulièrement  :  mais  il  y  en  a  une  dou- 
zième en  France,  qu'on  nomme  du  S.  Sacrement,  ou 
de  la  primitive  obférvance  ,  où  les  religieux  ont  n  - 
nouvellé  par  leur  vie  auftere  ,  &  par  leur  renoncement 
à  toutes  podëffions,  le  premier  efprit  de  S.  Dominique. 
Le  P.  Antoine  le  Quieu  ,  né  à  Paris  le  13  février  1601  , 
en  fut  l'inftituteur. 

Saint  Dominique  avoit  fondé  dès  l'an  1 106 ,  un  cou- 
venr  de  filles  à  Prouillc.cntre  CarcafTonne  &  Touloufe, 
d'où  il  eft  forti  des  religieufes  pour  fonder  dix  ou  dou- 
ze autres  couvens  tant  en  France  qu'en  Efpagne  ;  & 
depuis  en  1 1 1 8  ,  il  raftembla  par  ordre  du  pape  i  Ro- 
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ne,  toutes  les  religicufes  difperfées  en  diverfcs  cou- 
vens,&  la  régie  qu'il  leur  donna  fut  embraflée  par  plu- 
sieurs autres  en  Italie ,  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Pot- 
tugal ,  Sec.  En  quelques  endroits  on  les  appelle  Prêcke- 
ujjts.  Il  y  a  quelques  couverts  de  ce  fécond  ordre,  com- 
me ceux  de  Poifli ,  d'Aix ,  Se  de  MontHeuri ,  où  on  ne 
recevoir  autrefois  que  des  filles  nobles  :  plufieurs  dé- 
pendent des  ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués  : 
d'autres  font  fournis  aux  fupérieurs  de  l'ordre. 

Le  zèle  de  fàint  Dominique  le  porta  encore  4  affem- 
bleren  Italie  plufieurs  laïcs  pieux ,  Se  à  en  former  une 
milice ,  dont  le  principal  foin  devoir  êtte  de  recouvrer 
les  droits  eccléuaftiques  ufurpés ,  Se  d'employer  leurs 
armes  pour  la  deftruction  de  l'héréue.  On  appdla  «et 
ordre  la  milice  de  Jefus-Chrift  :  mais  il  devint  inutile 
en  peu  de  temps ,  parcequ'il  ne  reftoit  plus  dhéréfie  à 
combattre  ;&  après  la  mort  de  linlti  tuteur ,  ceux  qui 
le  compofoient ,  changèrent  leur  nom  en  celui  de  la 
pénitence  de  S.  Dominique.  C'eft-là  l'otigine  du  tiers- 
ordre.  Les  femmes  de  ces  nouveaux  pénitens  en  reçu- 
rent d'autres  dans  leur  compagnie  :  elles  s'adrelferent 
aux  Dominicains  pour  apprendre  qu'elle  devoir 
être  leut  conduite ,  Se  le  P.  Munio  de  Zamora  ,  fep- 
tiéme  général ,  leur  donna  une  régie  ,  qui  fur  approu- 
vée l'an  1405  ,  par  Innocent  VII  ,  Se  confirmée  l'an 
1489,  par  Eugène  IV.  Il  y  a  dans  ce  tiers  ordre,  des 
filles  qui  font  des  vœux  iolemnels,  8c  font  véritable- 
ment religieufcs. 

Les  Dominicains  dans  leur  chapitre  général  tenu  en 
160  f  à  Valladolid ,  réfolurent  de  rétablir  l'ordre  de  la 
milic:  de  Je(us-t  hnft,  &  l'on  a  des  preuves  que  quel- 
ques laïcs  y  entrèrent  j  mais  fuivant  les  ftatuts  ils  dé- 
voient itte  appelles  chevaliers  du  faint  empire  de  la 
croix  de  Jefus  ;  6c  dans  les  lettres  d'un  d'entr'eux ,  il 
eft  dit  chevalier  de  la  croix  de  Jefus  -  Chrift  de  S.  Do- 
minique &  de  S.  Pierre  marryr.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  eux  les  compagnies  de  gentilshommes  dans  ks 
diocèfes  de  Milan ,  d'Yvrée  Se  de  Vcrceil ,  qui  autrefois 
faifoient  voeu  d'exterminer  les  hérériques  chacun  dans 
leur  diocèfe ,  &  d'obéir  à  l'inqutiiteur  pour  ce  qui  con- 
cernoit  l'inquifition ,  mais  dont  tout  l'emploi  eft  bor- 
né ptefentement  à  fervir  l'inquifition,  &  a  lui  donner 
avis  de  ce  qui  pouroir  lui  être  préjudiciable.  Le  nom 
de  chevaliers  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  fie  de  la  croix 
de  S.  Pierre  martyr  ,  que  le  P.  Cannepano  leur  a  don- 
né ,  eft  un  nom  fait  à  plaifir.  Il  en  eft  d'eux  comme  de 
ceux  qu'en  Efpagne  on  nomme  familiers  ,  parmi  lef- 
quels  on  voit  des  feigneuts  très  qualifiés.  *  Heliot ,  hiji. 
des  ordns  relig.  tom.  III.  c.  14  &fuiv. 

DOMINICALE  (  Luire  )  lettre  d'alphabet ,  qui  fert  à 
marquer  dans  les  livres  d'églife  les  dimanches  pendant 
tout  le  cours  de  l'année.  Il  y  en  a  fept ,  A ,  B ,  C ,  D , 
E.,  F,  G,  &  c'eft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a 
été  inventé  le  cycle  folaire ,  qui  fait  partie  du  comput 
Ccclélîaftique,  lequel  dure  vingt-huit  ans;  pareequ'au 
bout  de  ce  temps  les  lettt es  dominicales  reviennent  dans 
le  mîme  ordre.  Les  premiers  Chrétiens  les  placèrent 
dans  leur  calendrier  en  la  place  des  huir  lettres  nun- 
dinalcs ,  qui  étoient  dans  celui  des  Romains.  Les  fept 
lettres  dominicales  fe  fuivenc  Se  fe  fuccedent  pour  mar- 

3uer  le  dimanche ,  par  un  ordre  contraire  &  retroçra- 
e  :  enforte  que  fi  en  cette  année  l'A  étoit  la  lettre  domi- 
nicale, l'année  d'enfuite  la  lettre  G  feroit  la  lettre  do- 
minicale :  enfuite  F  ,  Se  de  même  en  remontant  tou- 
jours jufqu'à  ce  qu'on  revienne  à  l'A.  La  rai  Ton  de  cet 
ordre  rétrograde  ,  eft  que  l'année  étant  compofée  de 
j<»5  jours  qui  font  j  1  lemaines  Se  un  jour ,  il  s'enfuit 
que  la  lettre  A  marque  encore  le  premier  jour  de  la 
3  i  femaine  ,  Se  fe  trouve  au  dernier  de  décembre ,  qui 
eft  un  dimanche.  Ainfi  le  lundi  ,  qui  eft  le  premier  jan- 
vier, étant  aufli  marqué  de  la  lettre  A  ,  le  dimanche 
fuivant ,  qui  eft  le  7  janvier ,  tombe  fous  la  lettre  G , 
laquelle  devient  la  lettre  dominicale  de  cette  féconde 
année.  Mais  l'année  bilfextile  apporte  un  changement 
dans  le  rang ,  Se  dans  ce  cercle  des  lettres  dorairuca- 
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les,  qui  devroit  s'achever  en  fept  années.  Car  la  lettre 
F  qui  tombe  au  jour  lequel  précède  le  biffèxte  ,  fe  ré- 
pétant deux  lois ,  il  arrive  que  la  lettre  E ,  qui  eft  la 
lettre  dominicale  de  cette  année-la ,  ne  fe  rencontrant 
plus  au  dimanche ,  la  lettre  D  par  ce  dérangement  de- 
vient Il  lettte  dominicale  de  la  même  année  bilfextile. 
Par  conféquent  il  faut  deux  lettres  dominicales  pour 
l'année  intercalaire  :  l'une  jufqu'au  biffèxte ,  c'eft-à- 
dire ,  le  14  février ,  Se  l'autre  pour  le  refte  de  l'année. 
Or  cette  interruption ,  qui  forme  le  biffèxte ,  eft  la 
caufe  que  les  lettres  dominicales  ne  peuvent  retourner 
dans  le  même  ordre  qu'au  bout  de  28  ans.  C'eft- là  l'ori- 
gine du  cycle  folaire.  Par  la  réfbrmarion  du  calendrier 
fous  les  ordres  du  pape  Grégoire  XIII ,  l'ordre  des  let- 
tres dominicales  fut  troublé  ;  car  l'année  158a,  qui 
avoir  dans  fon  commencement  la  lettre  G  pour  lettre 
dominicale  ,  eur  la  lettre  C ,  par  le  retranchement  de 
dix  jours ,  lequel  fe  fît  après  fe  4  octobre  de  cette  an- 
née là.  Ainfi  la  lettre  dominicale  de  l'ancien  calendrier 
précède  de  quatre  fiéges celle  du  calendrier  Grégorien  ; 
enforte  que  la  lettre  A  de  l'ancien  répond  à  la  fente  D 
du  nouveau.  Par  cette  raifon ,  il  a  fallu  conftruire  une 
nouvelle  table  des  lettres  dominicales  fur  le  modèle  de 
l'ancienne ,  pour  leur  a/ligner  leur  place  dans  le  nou- 
veau. 

DOMINICALES ,  eft  le  nom  que  l'on  a  donné  an- 
ciennement, dans  l'églife,  aux  leçons  qui  étoient  lues 
&  expliquées  tous  les  dimanches ,  Se  que  l'on  tiroir 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  teftament ,  mais  par- 
ticulièrement des  évangiles  Se  des  épîtres  des  apôtres  i 
ces  explicarions  étoient  autrement  nommées  homélies. 
Dans  les  premiers  fïécles  de  l'églife ,  on  commença  d'y 
lire  publiquement  Se  par  ordre  les  livres  entiers  de 
iccriture-fainte ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Juftir» 
martyr,  d'Origcne,  en  l'homélie  1  j  fur  Jofuc,  de  So- 
crate  ,  /.  5  de  l'hift.  eccl.  Se  d'Ifidore  ,  de  l'office  eeel.  ce 
qui  a  duré  long-temps  ,  comme  on  le  peut  voir  auffi 
dans  le  décret  de  Gratien  ,  difl.  1 5  ,  eau.  SanSa  Ro~ 
mana  ecclejia.  Depuis ,  on  prit  peu  à -pou  la  courume  de 
tirer  de  l'ccriture  des  textes  Se  partages  particuliers, 
pour  les  li:c.  Se  les  expliquer  aux  fîtes  de  Noël,  de 
Paque ,  de  l'Afcenfîon,  Se  de  la  Pentecôte  ;  pareequ'ilt 
s'accomraodoient  mieux  au  fujctde  ces  grands  myfte- 
res ,  que  la  lecture  ordinaire ,  dont  on  interrompait  la 
fuite ,  durant  ces  jours-là  ;  ce  qui  fe  voit  dans  S.  Au- 
guftin ,  fur  la  première  épitre  de  S.  Jean  au  commence- 
ment. Dans  la  fuite ,  on  en  fit  autant  les  jours  de  fêtes 
desfaints  ,  &  enfin  tous  les  dimanches  de  1  annic ,  auf- 
quels,  félon  les  temps,  on  appliquait  ces  textes  ou 
leçons ,  qui  pour  cette  raifon ,  furent  appellées  domi- 
nicales. Cet  ordre  des  leçons  dominicales ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui,  eft  attribue  par  quelques  uns  à 
Alcuin  précepteur  de  Charlemagne ,  Se  pat  d'autres  à 
Paul  Diacre ,  mais  fans  autre  fondement ,  qu:  parce- 
qu'il a  accommodé  certaines  homélies  des  paies  à  ces 
paffàges,  qu'on  avoit  tirés  de  l'écriture  ;  d'où  l'on  peuc 
juger,  que  cette  diftribution  eft  plus  ancienne.  Elle  ne 
fut  pas  reçue  génç/alemenr ,  puifqu'à  Cluni  on  lifoit 
encore  toute  l  ecriture-fainte  de  fuite  au  XII  fiécle, 
ainfi  qu'on  le  voit  au  premier  livre  de  fes  ufages  décrits 
par  S.  Udalric.  *  S.  Auguftin  ,  de  temp.  fe.-m.  15  S. 
S.  Gregor.  /.  adSetund.  Se  le  vénérable  flede.  Altine. 
Prob.  Theol.  loc.  1.     .  b 

DOMINICI  ou  DOMINICUS  DE  DOM1NICIS , 
éveque  de  Brefce  en  Italie ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  de 
Venife.  Les  papes  Pie  II,  Paul  II  Se  Sixte  IV  l'hono- 
rèrent de  leur  amitié ,  Se  l'employercnr  dans  diverfes 
négociations  H  fur  évèque  de  Torcello ,  avant  que  de 
l'être  de  Brefce,  où  il  mourut  en  1478.  Ses  ouvrages 
ne  font  pas  venus  jufqu'l  nous.  *  Trithéme ,  dtfcnpt. 
tec  l. 

DOMINICI  (Marc-Antoine )  célèbre  iurifconfulre , 
qui  vivoit  dans  le,  XVII  fiécle ,  étoit  ne  i  Cahors.  II 
enfeigna  le  droit  à  Bourges  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion.  M.  l'abbé  Lenget,  en  parlant  d'un  de  fes  ouvra- 
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ges  dans  Ci  Méthode  pour  étudier  Chlfloir*  ,  met  fa  mort 
en  1650.  Feu  M.  de  la  Monnoic  prétendoit  qu'elle 
n'étoit  arrivée  qu'en  1  (5$  tf .  Ce  junfconfulte  eft  connu 
par  plufîeurseuvrages  qui  ont  fait  partir  fon  nord  avec 
honneur  a  la  pofteuré.  Tels  fonr  les  fuivans  :  1.  Marti 
Antonti  DoMiNicr  ad eanontm  II  &  V '  Concilii  Aga- 
thtnfis  ,  &  ulttmum  Ilerdenfis  ,  five  de  communion*  pere- 
grind  differtatio ,  in  qud  obuer  de  cenfuris  pontifiais  & 
defuetudine  veteris canonic* pemitentim  ,  i  Paris,  1645  » 
'«-4°'  *•  Difquifitio  de  prorogative  aliodiorum  in  pro- 
ytnetis  Narbonenfib  Aquitanici  >  que jure  feripto  rtgun- 
*ar  >  à  Paris,  if>4< ,  //1-40.  Cet  ouvrage  eft  principa- 
lement contre  celui  d'Auguftc  Galland ,  imprimé  en 
i$j7,&  intitulé  :  Du  franc-alleu  ,  &  origine  des  droits 
feigneuriaux  ,  &c.  j.  De  fudario  capitis  Chrifti  liber fin 
gularis,  a  Cahors ,  1*40,  in-+m.  4.  Famïlia  Ansbtrti 
rtdiviva ,  five  fuperior  Cr  infertor fitmmatis  B.  Arnulfi 
linea  contra  Ludovici  Cantartlli  Fabri  &  Joan.  Jac.  Chif- 
jîetii  objeBiones  vindkata ,  i  Paris,  1648  ,  1/1-4*.  On 
peut  lire  fur  cette  difpute  V  Avant  -  propos  du  dfeours 
kijlorique  concernant  le  rriariage  d'Ansbert  &  de  Blitkilde , 
prétendue  fille  du  roi  Clothairt  I  ou  II,  par  Louis  Chan- 
tereau  le  Febvre,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  â 
Paris,  1647,  /7»-4*.  C'eft  en  partie  a  cet  ouvrage  que 
Dominici  répond  par  celui  que  l'on  vient  de  citer,  j .  Il 
avoir  été  précédé  d  un  autre  où  le  même  fujet  eft  traité , 
imprimé  en  1 646 ,  /'rt-48,  fous  ce  titre  :  Afièrtor  Galli- 
eus  contra  vindicias  Hifpanicas  Joannis  Jacobi  Chiffletii , 
feu  kifiorica  difetptatio  ,  qud  arcana  Htfpanica  confutan- 
tur,  Francica  fiabiliuntttr. 

DOMINICO  DE  5ANTIS ,  Vénitien ,  étant  à  Rome , 
fc  mit  au  fervice  d'un  feigneur  Indien,  qui  avoit  era- 
brafle  le  chriftianifme ,  &  l'état  eccléfiaftique.  Le  pape 
ayant  renvoyé  cet  Indien  i  Goa ,  pour  y  être  vicaire 
apoftolique  ,  Dominico  le  fuivir ,  Se  palfa  quelques 
années  dans  les  Indes.  Lorfqu'il  fur  de  retour  à  Venife , 
il  fit  croire  qu'il  entendoir  parfaitement  le  négoce  de 
l'Aile ,  Se  engagea  quelques  parriculiets  i  lui  confier  des 
marchandifes ,  qui  Rirent  perdues  en  chemin ,  par  un 
naufrage.  Ce  malheur  l'obligea  de  retourner  à  Goa  , 
où  il  reçut  huit  cens  écus  de  quelques  contributions 
charitables.  Puis  il  fe  rendit  i  Ifpahan ,  où  il  fir  con- 
noifTance  avec  le  P.  Rigordi  jéiuite.  D'Ifpahan  ,  ils 
palTcrcnr  enfemble  en  Pologne  où  Dominico  de  San- 
tis  s'étant  vanté  i  la  cour  de  connoitte  à  fond  l'état  de 
l'Afie,  le  roi  le  choifit  pour  aller  en  ambafTade  vers  le 
roi  de  Perfe.  L'empereur  fuivit  l'exemple  du  roi  de 
Pologne,  la  république  de  Venife  en  fit  autant,  &  ces 
trois  puiffànces  y  firent  joindre  le  pape ,  pour  rendre 
cette  ambafTade  plus  folemnelle.  L'avatice  de  Domi- 
nico ,  qui  ne  s'attachoit  qu'à  l'épargne ,  dans  le  deflèin 
de  s'enrichir,  futcaufe  qu'il  arriva  en  Perfe  avec  un 
équipage  fi  peu  convenable  i  fon  caractère ,  qu'on  le 
confideroit  moins  qu'un  fimple  envoyé  :  ce  qui  préju- 
•licia  fort  i  l'honneur  6c  a  lagloiredes  puiffànces  qui 
faifoienr  faire  l'ambaflàde.  Ce  defordre  étant  venu  â 
la  connoiûance  du  roi  de  Pologne ,  il  envoya  auflitôt 
on  autre  ambafTadeur  capable  de  cette  fonction ,  lequel 
étant  arrivé  a  Ifpahan ,  obligea  ce  téméraire  de  fe  dé- 
fifler  de  cet  emploi.  Dominico  n'ofa  retourner  eu  Eu- 
rope par  la  Turquie  ;  pareequ'il  avoit  eu  avis ,  qu'on 
l'énioit  à  fon  palfage.  L'armadoulet ,  ou  premier  ini- 
niftre  de  Perfe ,  pria  un  ambafTadeur  de  Mofcovie ,  qui 
retournoit  en  fon  pays ,  de  le  recevoir  en  fa  compagnie  ; 
mais  le  Mofcovite  l'ayant  mené  jufqu'â  la  mcrCafpien- 
ne ,  s'en  défit  adroitement  :  de  forte  que  le  Vénirien  fut 
contraint  de  retourner  â  Ifpahan,  &  dc-là  a  Goa  ,  où 
les  Porrugais  le  firent  embarquer  pour  Lisbonne.  Enfin 
il  fe  rendu  a  Venife  vers  Tan  16 80  :  mais  il  y  fur  traité 
avec  mépris,  Se  peu  s'en  fallut  que  le  fénat ,  mal  fatis- 
fait  de  fa  négociation ,  n'en  témoignât  fon  rertenriment 
par  un  châtiment  fevere.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 
DOMINIQUE  (  Albia  Dominica)  femme  de  l'em- 

Eereur  Valens ,  étoit  fille  de  Pétrone ,  â  qui  elle  procura 
1  dignité  de  Patrice.  Elle  étoit  Arienne,  ÔC  eue  enga- 
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f;ea  l'empereur  dans  l'héréfîc  dont  elle  étoït  infecTée  en 
e  faifant  baptifet  par  budoxe  de  Conftantinople  ,  l'an 
de  J.  C.  i  66 .  On  ajoute  qu'elle  lui  fit  faire  un  ferment  > 
par  le  moyen  de  ce  faux  eve^ue ,  de  perfécuter  les  ortho- 
doxes ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur  5  mais  il 
arriva  enfuirc,  comme  par  un  châtiment  du  ciel ,  que 
le  prince  Galata  autrement  Valentinien  le  jeure  Ion 
fils  ,  mourut  miférablernent ,  Se  qu'elle  fut  troublée  par 
d'horribles  vifionsi  Elle  eut  deux  filles ,  Anaftafie  St 
Carofic ,  donr  Tune  fut  mariée  à  un  homme  illuftr* 
nommé  Procope.  Après  la  morr  de  Valens ,  elle  repoulTk 
les  Gors  du  territoire  de  Conftantinople  avec  beaucoup 
de  vigueur  j  mais  il  fallut  prefque  auflitor  renoncer  â 
l'autorité  dont  elle  avoit  abulé ,  &  S.  Chryfoftome  affure 
qu'elle  eut  allez  de  peine  â  obtenir  qu'on  lui  permît 
de  demeurer  à  Conftantinople.  Ce  fut  ou  fa  fierté ,  ou 
fon  opiniâtreté  dans  l'héréfte,  qui  lui  attira  la  haine  da 
Théodofe.  On  ne  fait  rien  du  temps  de  fa  mort ,  mais 
feulement  qu'elle  vivoit  encore  en  }8i.  *  Theodorcr, 
L  4  ,  c.  1 1 .  Banduri ,  numifrn.  imp.  Rom. 

DOMINIQI  JE  (Saint  ;  furnommé  l'Encuiraffè,  her- 
mite ,  vivoit  dans  l'onzième  ficclc.  Ayant  paffè  par  tous 
les  dégrés  de  la  cléricature ,  il  fut  élevé  a  la  pretrife  } 
mais  comme  fes  parens  avoienr  donné  un  ptéfent  à  l'é- 
vèquepour  fon  ordination  ,  Dominique  après  avoir  fa 
ce  crime ,  fe  condamna  i  n'exercer  aucune  fonction  de 
fes  ordres,  fc  retita  dans  un  hermitage  de  l'Apennin, 
y  mena  une  vie  fort  auftere ,  Se  y  pratiqua  l'ulàge  de 
la  difeipline.  Il  étoit  fous  la  conduite  d'un  fuperieur 
de  ces  hermites  nommé  Jean  Montftrétre ,  &  depuis  il 
fe  mit  fous  la  direction  de  Pierre  Damien ,  qui  étoit 
dans  fon  hermitage  à  Fontavclle  en  Ombrie.  Domini- 
que fut  furnommé  VEncuirafé,  pareequ'il  portoit  rou* 
jours  une  cuirafTe  de  fer  fur  fa  chair  ,  qu'il  ne  quittoit 
que  pourfe  déchirer  le  corps  i  coups  de  fouet.  Il  réci- 
toit  i  ce  que  Ton  dit ,  tous  les  jours  deux  ou  trois 
pfeautiers,  pendant  chacun  defquels  il  fe  donnoit  quinze 
mille  coups  de  verges.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  ufa 
d'une  difeipline  de  cuir,  hériffée  de  pointes  de  fer ,  Se 
portoir  des  cercles  de  fer  aux  bras  &  aux  jambes.  Il 
mourut  le  1 4  d'oâobre  1 060.  *  Sa  vie  par  Pierre  Da« 
mien ,  epifi.  1 9.  Bailler  ,  vies  des  faims  ,  mois  d'octobre. 

DOMINIQUE  de Guzman  (faint  )  gentilhomme  Es- 
pagnol,  &  fondateut  de  l'ordre  des  hères  Prêcheurs, 
naquit  à  Calarvega ,  bourg  du  diocèfe  d'Ofma  dans  la 
vieille  Ciftille  ,lan  1 170.  Il  étoit  fils  de  Félix  de  Guz-» 
an  Se  de  Jeanne  d'Aça.  Sitôt  qu'U  eut  appris  les  hu- 
manités ,  on  l'envoya  a  Palentia  dans  le  royaume  de 
Léon ,  pour  étudier  la  philofophie  dans  cette  univer- 
fîte.  Il  n'étoit  encotc  âgé  que  de  quatotze  ans.  Il  en 
paffà  neuf  dans  l'uni  ver fite  de  Palentia  ,  au  bout  def- 
quels Diegue  de  Azebez  ,  évèque  d'Ofma ,  lui  donna 
d'abord  un  canonicat ,  Se  enfuire  un  archidiaconé  de 
fa  cathédrale.  Depuis  ce  remps,  Dominique  voyagea 
en  Efpagne.  A  fon  retour  il  fut  ordonné  prêtre ,  Se  fait 
fouurieur  de  l'églife  d'Ofma.  Il  ne  fe  borna  pas  à  cet 
emploi ,  il  alla  a  Placenria  &  y  profeffà  la  théologie. 
Il  fut  enfuirc  chargé  de  faire  une  million  dans  la  Ga- 
lice, dans  la  Caftille  Se  dans  TAragon.  Il  accompagna 
Diegue  en  France ,  où  Alfonfe ,  roi  d'Efpagne ,  Tavoit 
envoyé ,  pour  accompagner  la  princefle ,  qui  avoit  été 

Îromife  à  fon  fils.  La  mort  de  cette  princefîè,  arrivée 
Gacc,  leur  ôta  le  deffèin  de  retourner  dans  leur  pays  ! 
ils  conçurent  celui  d'aller  à  Rome ,  &  d'engager  le  pape 
Innoccnr  III  de  leur  permettre  d'aller  annoncer  la  foi 
aux  infidèles  du  Nord,  ou  de  combattre  les  Albigeois» 
Le  ppe  les  détermina  à  prendre  ce  fécond  parti.  Do- 
minique fe  conduifit  avec  tant  de  ptudence  Se  de  zèle, 
qu'il  fc  fit  ctaindte  des  Albigeois  Se  aimer  de  tous  let 
catholiques.  Simon  comte  de  Montfort ,  qui  fut  le  fléau 
de  ces  hérétiques ,  étoit  templi  de  vénération  pour  la 
venu  de  ce  faint  prédicateur.  Le  pape  lui  donna  la 
charge  d  inquifîteur  en  Languedoc ,  ou  il  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  fon  ordre ,  qui  fur  approuvé  Tari 
m  (î,  par  Honoritu  LU.  Ce  fnt  lui  qui  perfoada  su 
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même  pape  d'établir  un  lecteur  du  facré  palais ,  office 
peu  confiilérablc  dans  les  commencement  :  mais  ceux 
qui  en  furenr  pourvus  depuis ,  ayant  obtenu  le  titte  de 
maîtres  du  facré  palais,  font  devenus  des  officiers  de 
diftinction ,  &  c'ell  fur  eux  que  les  papes  fe  déchargent 
des  difeuffions  qui  regardent  l'interprétation  de  l'écri- 
ture,»^ la  cenfure  des  livres.S.Dominique  exerça  le  pre- 
mier l'emploi  de ledeurdu  facré palais,  &  commença 
â  s'en  aquitter  par  l'interprétation  des  épîttcs  de 
S.  Paul ,  qu'il  expliquoit  en  public.  Il  mourut  a  Bou- 
logne ,  en  Italie  ,  le  4  août  de  l'an  1111  >  &  fut  cano  • 
nifé  par  le  pape  Grégoire  IX  le  3  juillet  de  l'année 
12.35.  Thcodoric  de  Podio ,  ou  Du  Pui ,  a  écrit  fa  vie  | 
en  huit  livres  ,  Se  Surius  la  rapporte  dans  la  vie  des 
faints ,  fous  le  4  août.  *  Confultc{  aufli  S.  Antonin ,  }.P. 
lit.  13,  ch.  ta,  Oc  Garfonius,  Séraphin  Razzi,  An- 
toine de  Sienne ,  &  Leandre  Alberti ,  &c ,  des  hommes 
ill.  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Ferdinand  de  Caftille , 
chron.  Domitt.  Bzovius ,  Sponde  Se  Kainaldi ,  aux  ann. 
Le  Bullaire ,  tom.  I,  confi.  1.  Honorii  III ,  &  Grego- 
rit  IX.  Bailler ,  vies  des  faims ,  4  août ,  &  fur-rour  la 
vie  de  S.  Dominique  ,  par  le  P.  Touron ,  en  un  volume 
1/1-4°,  imprime  i  Paris  en  17}?.  Les  continuateurs  de 
Bollandus  ont  avancé  au  tome  I  du  mois  d'août ,  qu'il 
étoit  douteux  que  S.  Dominique  rue  ilTu  de  la  maifon 
de  Guzman.  Ils  ont  été  réfutés  dans  un  écrit  intirulé , 
De  Gu\piana Jlirpe  S.  Dominici ,  fundatoris famil'ut  fra- 
trum  prtedicatorum ,  hifiorica  dtmonflratio  ,  imprimé  â 
Rome  en  1740  ,  i/i-80. 

DOMINIQUE  ou  DOMINICI  (  Jean  )  cardinal ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  étoit  de  Florence , 
ou  il  naquit  de  parens  pauvres ,  &  de  la  lie  du  peuple. 
Dès  fon  enfance ,  il  témoigna  une  paftîon  extrême  d'en- 
trer dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  le  demanda  avec 
rant  de  perfévérance  ,  qu'on  le  lui  accorda.  Son  mérite 
l'éleva  aux  premières  charges  de  fon  ordre ,  où  il  tâcha 
de  tétablir  la  difeipline  régulière  :  il  y  reçur  d'cxcel- 
lcns  hommes ,  5c  entr "autres  S.  Antonin ,  qui  fur  depuis 
archevêque  de  Florence.  Le  P.  Jean  -  Dominique  vint 
l'an  1 4^6  à  Rome ,  comme  député  des  Flotentins ,  pour 
perfuader  aux  cardinaux  de  fonger  après  la  morr  d'In- 
nocent VII  à  finit  le  malheureux  fchifine ,  qui  défoloit 
depuis  fi  long- temps  l'églifc.  Il  trouva  qu'on  avoir  déjà 
élu  Grégoire  XII ,  auquel  il  parla  avec  beaucoup  de 
zèle  &  de  fermeté.  Ce  difeours  n'orfenfa  point  le  nou- 
veau pape  j  au  contraire  il  donna  l'archevêché  de  Ra- 

Sufe  à  Jean-Dominique,  &le  mit  enfuite  au  nombre 
es  cardinaux  en  140S.  Dominique  tint  conftamment 
le  parti  de  Grégoire  jufqu'en  1415  ,  que  ce  dernier 
perfuadépar  l'empereur  Sigifmond ,  de  faire  une  abdi- 
cation volontaite  du  pontificat ,  s'y  réfolut ,  Se  envoya 
le  cardinal  Dominique  Se  Charles  Maktefta  ,  pour  la 
faire  en  fon  nom ,  dans  le  concile  de  Confiance.  Le 
cardinal  Dominique  y  fut  reçu  avec  honneur  ;  Se  le 
pape  Mattin  V ,  élu  en  141 7,1'en  voya  légat  en  Pologne , 
en  Bohême  Se  en  Hongrie ,  pour  y  combattre  les  erreurs 
des  Huflîres.  H  s'aquita  avec  zèle  de  certe  commiflion  j 
mais  étant  tombé  malade  dans  la  ville  de  Bude ,  il  y 
mourut  le  10  juin  de  l'an  1410  ,  âge  de  63  ans,  &  fur 
enterré  dans  l'églifc  des  peres  de  l'ordre  de  S.  Paul 
hermite.  Il  eft  différent  de  Dominique  ,  cardinal ,  évo- 
que d'Albe,  que  Clément  VII  élu  conrre  Urbain  VI, 
envoya  en  Efpagr.e,  pour  diflîper  les  factions  fufeitées 
contre  les  eccléfiaftiques ,  à  l'avènement  de  Henri  III, 
roi  de  Caftille ,  fur  le  trône.  *  Mariana ,  l.  17  ,  c.  1 8,  0 
L  1 9  ,  c.  1 .  S.  Antonin ,  fit.  1  3  ,  c,  11  & feq.  Ferdinand 
de  Caftille,  // P.  L  1.  Sixte  de  Sienne ,  bM.  I.  4.  Sé- 
raphin Razzi ,  nom.  illufl.  Domin.  Auberj  ,  hifl.  des 
tard.  &c. 

DOMINIQUE  DE  SAN  GEMINI ANO ,  célèbre  ju- 
«ifconfulte  ,  dans  le  XV  liécle ,  vers  l'an  1 440 ,  étoit 
natif  de  San-Geminiàno ,  dans  la  Tofcane ,  Se  en  porta 
le  nom  ,  qu'il  a  fair  valoir  par  fon  érudition.  Il  rut  un 
des  plus  fàvans  hommes  de  fon  temps ,  dans  le  droit 
civil  Se  eccléfiaftique.  lia  laiiTc  des  commentaires  fur 


le  VI  livre  des  décrétâtes  ,  des  confultations  ,  Sec. 
*  Trithcme ,  defeript.  eat.  Leandre  Alberti ,  défi.  liai. 

DOMINIQUEou  DOMINICUS  FLOCUS  (  André  ) 
cherche^  FLOCCUS  (  André-Dominique*). 

DOMINIQUE ,  peintre ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  , 
te  fut  difciple  d'Antoine  de  Melline ,  qui  fut  le  premier 
des  Italiens,  qui  peignit  à  huile ,  &  qui  fit  part  de  fon 
fecret  à  Dominique.en  reconnoillànce  de  l'attachement 
que  celui-ci  avoir  pour  fon  maître.  Ce  Dominique  fut 
appelle  i  Florence  pour  quelques  ouvrages.  Il  y  ttouva 
André  del  Caftagno,  qui  de  payfan  s'étoit  fait  peintre  , 
Se  qui  ayant  vuTeftime  où  etoit  cette  nouvelle  façon 
de  peindre  ,  employa  toutes  les  fouoleflès  Se  toutes  les 
complaifances  artiheieufes  dont  il  etoit  capable,  pour 
avoir  l'amitié  de  Dominique ,  Se  apprendre  par-li  cette 
nouvelle  invention.  Il  en  vint  a  bout.  Dominique 
l'aima ,  voulut  demeurer  avec  lui ,  lui  découvrir  tout 
ce  qu'il  favoit ,  8c  lui  fit  part  de  fes  emplois.  Mais  l'a- 
vidité du  gain  ne  lai  lia  pas  André  longremps  en  repos. 
Il  Te  mit  dans  l'cfprir  que  s'il  étoit  feul ,  tout  le  profit 
de  Dominique  lui  reviendroit  ;  Se  fans  fonger  qu'il 
n'avoit  pas  d'ailleurs  la  même  capacité ,  il  prit  la  ré- 
folution  de  fe  défaire  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla  pour 
cet  effet  l'attendre  un  fair  au  coin  d'une  rue ,  &  l'ayant 
afTalIiné ,  il  retourna  promptement  dans  fa  chambre , 
Se  s'y  occupa  de  quelque  ouvrage ,  comme  s'il  n'en  étoit 
pas  forti.  Il  avoit  fait  le  coup  (1  fecrétement ,  que  Do- 
minique n'ayant  point  reconnu  fon  meurtrier ,  fe  ht 
porter  chez  ce  cruel  ami ,  pour  en  recevoir  du  fecours, 
Se  mourut  entre  fes  bras.  Cet  aftaftinat  auroit  été  enfe- 
veli  avec  André ,  fi  lui-même  ne  l'avoit  déclaté  au  lit 
de  la  mort.  Ce  fut  cet  André ,  qui  ayant  peint  à  Flo- 
rence contre  le  palais  du  podeftat ,  par  ordre  de  la  ré- 
publique ,  l'exécution  des  conjurés  qui  avoienr  confpiré 
contt e  les  Medicis ,  fut  '  appelle  dans  la  fuite ,  Andréa 
de  gl'impiicati.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DOMINIQUE ,  chartreux  du  monaftere  de  Trêves, 
compofa  divers  ouvrages  ,  marqués  par  Poflëvin  , 
Théodore  Petreïus ,  Se  par  Dorland.  Ces  deux  dernière 
auteurs  rapportent ,  qu'il  but  du  poifon  fans  en  être 
oftenfé,  Se  qu'il  mourut  âgé  de  73  ans,  le  jour  de 
S.  Thomas ,  vers  l'an  154t.  Dominique  étoit  un  reli- 
gieux d'une  piété  exemplaire ,  Se  qui  avoit  beaucoup 
d'érudition.  *  PolTevin  ,  appar.  facr.  Théodore  Pe- 
treïus ,  b'tbl.  Carth-  p.  85  ,  &  fuiv.  Se  Dorland,  chron. 
Çarth.  I.  7  ,  c.  1  ,  3  &  4 ,  &  in  not.  Petrei ,  p.  1 48. 

DOMINIQUE  de  Jérufalcm  ,  né  i  Jérufalem  ver» 
l'an  15  5 o ,  fut  élevé  Se  inftruit  dans  l'école  de  Saphet , 
où  il  fut  reçu  rabbin ,  Se  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça 
enfuite  la  médecine ,  Se  fut  appelle  à  Conftantinople 
par  le  grand  feigneur.  Enfin  à  1  âge  de  5  o  ans ,  il  quitta 
te  Judaïfme  ;  Se  étant  venu  à  Rome ,  il  fut  reçu  dans 
le  collège  des  Néophytes ,  où  il  enfeigna  l'hébreu.  Il 
a  traduit  tout  le  nouveau  teftament  en  hébreu.  *  Bar- 
tolocci ,  bibl.  Rab.  Du  Pin ,  hifi.  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufqu'à  prèfent,  edit.  de  Paris  ,  1710. 

DOMINIQUE  f  La  )  ifte  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  une  des  Antilles.  Elle  eft  fituée  entte  la  Martini- 
que, qu'elle  a  au  midi ,  la  Guadeloupe ,  la  Marie-Ga- 
lante ,  Se  les  Saints  au  feptentrion.  Elle  a  environ  zo 
lieues  de  tour ,  &  appartient  aux  Caraïbes.  Les  Efpa- 
enols  la  nomment  la  Dominique ,  patcequ'ils  l'avoient 
découverte  le  quatrième  août ,  jour  de  la  fête  de  S.  Do- 
minique. 

DOMINIQUIN  (  Le  )  peintre  célèbre ,  natif  de  Bou- 
logne en  Italie,  fe  nommoit  Dominict Zampieri ,  Se  fat 
appelle  Dominichino ,  pendant  fa  jeuneflë.  H  fut  élevé 
des  Caraches ,  qui  en  faifoient  beaucoup  d'eftime. 
Néanmoins  parcequ'il  apportoit  de  grandes  précautions 
dans  l'exécution  des  tableaux ,  on  prétendit  que  cela 
ne  venoit  que  de  lenteur  d'efprit  >  Se  fes  ennemis  di- 
foient  que  fes  ouvrages  étoient  comme  labourés  â  la 
charrue.  Antoine  Carache  même  le  comparoir  à  un 
bœuf.  Mais  Annibal  Carache  répondit  que  ce  bœuf 
laboorcroit  un  champ,  qu'il  rendtoit  û  Fertile,  qu'un 
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jour  il  nouciioit  la  peinture.  Il  iic  un  admirable  tableau 
de  S.  Jérôme ,  qui  plut  tellement  au  Poullïn ,  quî  ce 
fameux  peintre  comptoit  la  transfiguration  de  Raphaël , 
la  defeente  de  ctoix  de  Daniel  de  Voltere ,  &  le  5.  Jé- 
rôme du  Dominiquin ,  pour  les  plus  beaux  tableaux  qui 
flirtent  à  Rome.  Il  entendoit  aurti  l'architedure ,  &  le 
pape  Grégoire  XV  le  nomma  pour  architecte  du  palais 
apoftolique.  Le  Dominiquin  mourut  le  i  ;  avril  164 1 , 
âgé  de  60  ans.  On  remarque  qu'il  étoit  modefte  Se  re- 
tenu dans  fa  converfarion ,  Se  qu'il  fe  plaifoii  dans  la 
retraite ,  croyant  évirer  par  ce  moyen ,  la  malignité  de 
fes  envieux ,  qui  ne  laiuoient  pas  de  le  perfécuter.  Le 
Pouffin  difoit  de  lui ,  qu'il  ne  connoiflbit  point  d'autre 
peintre  que  lfc  Dominiquin ,  pour  ce  qui  regarde  les 
expreûl  ns  En  effet ,  il  exeelloit  en  l'art  de  bien  expri- 
mer les  divers  feutimens  des  petfonnes  qu'il  repréfen- 
toit.  4  Felibicn,  entretiens  fur  ks  vies  des  peintres. 

DOMINES ( Maic-Antoine  de)  archevêque  deSpa- 
la.ro  en  Dalmatie,  croit  de  la  inaifon  de  Théobalde 
de  Plaifancc ,  qui  fur  pape,  fous  le  nom  de  Grégoire  X. 
Il  a  vécu  fur  la  tin  du  XVI  lîécle,  Se  au  commencement 
dut  XVII.  Il  enrra  jeune  parmi  les  jéfuites,  Se  s'y  rendit 
très-favant.  H  avoit  étudié  les  mathématiques  des  fa 
jcunelle,  Se  pendant  qu'il  demeura  dans  la  lociété  des 
jéfuites ,  il  enfeigna  publiquement  ces  feiences  die  la 
philofophie  avec  diftinction  à  l'adoue,  3c  ailleurs  dans 
les  collèges  les  plus  célèbres  de  cette  compagnie.  Pour 
fa  propre  inftructton  &  pour  celle  de  fes  dilciples ,  il 
avoit  ectit  fur  plufîcurs  parties  des  mathématiques,  Se 
il  s'étoir  appliqué  à  tirer  de  la  pouffiére  les  écrits  des 
anciens  les  pluseflimés  qu'il  avoit  pu  recouvrer.  Juf- 
qu'à  lui  l'arc-en-ciel  avoit  paru  un  miracle  prefquc  inex- 
plicable :  ce  philofophe  devina  que  c'éroit  un  effet  né- 
ccûaire  de  la  pluie  dîr  du  folcit  ;  il  mir  fes  penfées  par 
écrit,  &  pendant  le  féjour  que  Jean  Bartole  Ht  chez 
lui ,  celui-ci  qui  avoit  aufli  beaucoup  d'amour  pour  les 
mathématiques ,  l'en  entrerinr  fouvent ,  lui  demanda 
Tes  lumières  &  fes  écrits ,  Se  le  prerta  de  lui  laifTer  la 
liberté  depublicr  fon  traité  des  rayons  de  la  vue  Se  de 
la  lumière.  De  Dominis  y  confentit  ,  aj>rès  y  avoir 
ajouté  un  ou  deux  chapitres.  Ce  fut  ainii  que  Bartole 
fit  paroîtte  cet  écrit  à  Venife  en  1611,  in-40.  Il  eft 
intitule  :  De  rad'tis  visûs  &  lucis  in  vitris  perfpectivis  & 
iride ,  traclatus.  Il  y  explique  la  raifon  des  couleurs  de 
l'arc-en-ciel.  Il  y  parle  des  lunettes  de  longue  vue ,  dont 
l'invention  ,  qui  eft  due  à  Jacques  Metius  d'Alcmacr  , 
étoit  alors  très -nouvelle.  Marc-Antoine  de  Dominis 
ayanr  palfé  vingt  ans  chez  les  jefuites ,  où  il  s'étoitdif- 
tingué  dans  tous  les  emplois  dont  il  avoit  été  chargé , 
fut  tenté  de  devenir  éveque  :  il  quitta  la  fociété ,  &  fut 
faic  réellement  prefquc  aullîtôt  éveque  de  Segni ,  à  la 
recommandation  de  l'empereur  Rodolphe.  Il  follicita 
on  fuite  l'archevêché  4c  »Spalato ,  capitale  de  la  Dal- 
matie ,  Se  il  l'obtint.  L'interdit  de  Venife  lui  parut  pro- 
pre à  fe  fignalcr ,  Se  à  faire  montre  de  fon  érudition , 
en  foutenant  lacaufedefes  bienfaiteurs.  L'inquifition 
ne  manqua  pas  de  cenfurer  fes  écrits ,  qu'il  défendit  par 
une  efpéce  de  manifefte  en  latin  ,  qui  parut  d'abord  a 
Heidelberg.  Cependant,  attiré  par  les  prote'ans,  Se 
flaté  de  l'cfpérancc  d'un  grand  repos  Se  de  pluficurs 
avantages ,  ou  comme  il  le  dit ,  dans  la  vue  de  travailler 
à  la  réunion  des  religions ,  Se  pour  erre  dans  un  lieu 
où  il  pût  publier  fes  écrits  avec  liberté  Se  fans  crainte, 
•  de  Dominis  palfa  en  Angleterre,  où  il  arriva  fur  U  fin 
de  l'année  1616.  Il  n'y  fur  pas  inutile  au  roi  Jacques  I , 
-donc  la  pallion  dominante  étoit  celle  de  paroître  lavant. 
Eu  1617  il  fit  imprimer  J  Londres  le  premier  volume 
de  fon  grand  ouvrage  de  la  république  eccléfaTique.  Ce 
livre  ayant  paru  1  Paris ,  Nicolas  Ifambert  le  déféra  le 
3  o  octobre  à  la  faculté  de  théologie ,  dont  il  étoit  fyn- 
dic.  La  condamnation  de  quatante-fept  proportions 
fut  atrêrée  le  15  décembre  1618  par  une  partie  des 
do&cuts  :  les  autres,  loin  de  la  fouferire ,  jugeoient, 
avec  Richer ,  que  pluficurs  des  propofitions  étoient 
fou:enablcs ,  Se  n'approuvoient  pas  les  qualifications 
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dont  on  noroît  la -plupart  des  autres  propofirions.  La  fa^ 
culté  de  rhéologie  de  <  ologne  publia  auflï  dans  la 
même  année  la  cenfure  des  quarte  premiers  livres  de 
la  république  Ktlèfiafi  que.  C'eft  une  brochure  in  8->.  v.e- 
pendant  de  Dominis  coiuinuoit  fon  ouvrage  :  il  rit  pa- 
roître le  fécond  volume  en  ifiio.  Au  miiieu  de  ce  rra-- 
vail  il  fentoit  des  remors ,  Se  fouvenr  fa  confcience 
démentoit  ce  qu'écrivoit  fa  plume.  Grégoite  XV  en 
ayant  été  averti ,  le  fit  aflurcr  par  le  marquis  d.-  'mn- 
demar,  ambaifadeur  extraordinaire  d  Efpagne ,  qu'il 
pouvoit  fans  aucune  crainte  fs  rendre  a  Rom?.  De  Do- 
minis y  confentit  :  mais  avant  de  partir  il  veulur  figna- 
ler  fun  retour  à  la  foi  de  l'cglife  par  une  action  d'é- 
clat ,  propre  à  réparer  en  quelque  forte  le  fcandale  de 
fa  délemon.  Pour  cela  il  monta  en  chaire  à  Londtes, 
Se  en  préfence  d'un  très  grand  nombre  d'auditeurs ,  il 
rétracta  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou  éent  contre  légtife 
Se  le  pape  Jacques  I  le  priva  auflîtôt  de  fes  bénéfices, 
Se  lui  ordonna  de  fortir  de  fes  états  dans  trois  jours. 
De  Dominis  palîà  en  Flandre  au  mois  d'avril  1611, 
d'où  s'étant  rendu  à  Rome,  il  publia  le  a 4  novembre 
une  ample  déclaration  contre  fes  ouvrages  après  avoir 
fair  abjuration  de  fes  erreurs  ,  &  avoir  demandé  par- 
don dans  un  confiftoirc  public  ,  de  ce  qu  il  avoir  quitté 
l'cglife.  Son  hum.-ur  changeante  ifi  inquiète  ne  lui  p;r- 
mit  pas  d'y  patfer  tranquillement  le  telle  de  fes  jours. 
Des  i<>it  on  jugea,  par  des  lettres  qu'il  écrivoit  en 
Angleterre  5c  qu'on  intercepta ,  qu'il  fe  repencoit  déjà 
de  fa  convetfiun.  Utbain  V-.ll  le  rît  enfermer  au  châ- 
teau Saint- Ange,  où  il  fur  prefquc  aullîtôt  attaque  de 
la  maladie  dont  il  mourut  au  mais  de  décembre  de  l'an 
i<5a{  ,  âgé  de  ''4  ans.  Par  fentence  de  l'inquifition, 
fon  cadavre  fut  déterré  &  brûlé  avec  les  écrits  au  champ 
de  Flore.  Etant  en  Angleterre,  il  fit  imprimer  l'hiitoite 
du  concile  de  Ttente  de  Fra-Paolo.  On  a  de  Marc- 
Antoine  de  Dominis  un  autre  ouvrage  qu'on  ne  con- 
noît  que  par  certe  traduction.  Les  Ejnicils  du  naufrage 
chrétien  découverts  par  la  faintt  ég/ife  de  Chriji  à  fs  en- 
fins  bien  aimés  ,  afin  qu'ils  s'en  putjfent  éloigner  ;  tra- 
duits en  français  de  l'italien  de  M.  Marc-Antoine  de 
Dominis,  archevêque  de  Spalato,  Se  primat  de  Sclavo- 
nie  :  nouvelle  verfion,  à  Sedan,  de  l'imprimerie  de  Jean 
Jannon ,  w»-S",  1 6 1 8.  *  Du  Chêne,  hif.  d'An^t.  Sponde, 
in  annal,  eccl.  Le  Mercure  français,  Vy  /A',  p.  1S9. 
Rivet,  &c.  Bilantia politica  de  Boccalini  ,  tom.  j.  Tea- 
iro  Br  'utanico  de  Grtg.Ltti.Ep'tf}.  de  pace  religionis  tjufd. 
M.  Anton,  de  Dominis.  La  préface  du  traité,  De  radïts 
visûs&lucis.  La  Vie  de  Dfcartei,parh\.  Railler,  tom.  a, 
pag.  540,  Se  une  lettre  fur  l'optique  de  M.  Newton  , 
qui  eft  la  feiziérae  des  Lettres  pktlofipkiques  de  M.  de 
Voltaire. 

DOMITIA  LONGINA ,  femme  de  l'empereur  Do- 
natien ,  fe  diffama  par  fes  débauches ,  dont  elle  faifoit 
vanité.  Elle  étoit  fille  du  célèbre  Domitius  Corbulon , 
Se  avoir  été  mariée  à  Lucius  y£liut  Lamia  ,  auquel  Do- 
mirien  l'enleva.  Il  en  coûta  depuis  la  vie  à  Lamia.  Do- 
mitia  devint  femme  de  fon  amant ,  &  en  eut  un  fils  en 
l'an  de  J.  C.  7  j  ,qui  porta  le  nom  de  Céfar ,  Se  mourut 
jeune.  Son  commerce  avec  le  comédien  Paris ,  &  fes  au- 
tresimpudicités  publiques,  la  firent  répudier  par  Domi- 
tien  ,4qui  ne  put  s'empêcher  de  la  reprendre  peu  de 
temps  après. Elle  entra  dans  la  conjuration  de  Patthcnius 
Se  à  Etienne ,  dans  laquelle  Domitien  périt ,  Se  ce  fut 
ainfi  qu'elle  s'affranchit  de  la  crainte  ou  elle  étoit  tous 
les  jours  qu'il  ne  la  facrifiar  1  fon  reflentiment.  On  1  a- 
voit  acculée  d'incefte  avec  l'empereur  Tite  fon  beau- 
frere  ;  mais  elle  s'en  purgea  par  ferment  ;  Se  l'effronte- 
rie avec  laquelle  elle  avoir  courume  d'avouer  fes  autres 
défordres ,  la  rendir  croyable  dans  cette  occafion.  * 
Suétone  en  Domit.  &  en  Tu.  Aurclius  Victor.  Dion  , 
liv.  66  &  67. 

DOMITIEN  (  Saint  )  éveque  de  Mclitene  en  Armé- 
nie ,  étoit  parent  de  l'empereur  Maurice ,  fous  le  règne 
duquel  il  vivoit.  Ce  prince  l'envoya  l'an  589  ,  près  de 
Chofroès  roi  des  Perfes ,  réfugié  dans  les  terres  de 
Tome  IK.  Part.  //.  D  d 
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l'empire  romain ,  pour  l'affûter  de  fes-confeils ,  &  l'ai- 
der a  remonter  fur  le  trône.  Domirien  fir  ce  qu'il  pur 
pour  converrir  ce  roi  ;  mais  ce  fut  inutilemenr ,  comme 
il  le  témoigne  au  pape  S.  Grégoire,  qui  le  confola  par 
une  belle  tertre  pleine  de  fes  éloges.  Domirien  étant 
retourné  à  la  cour  de  Conftantinople ,  fut  directeur  Se 
miniftre  de  l'empereur  Maurice  ,  qui  le  déclara  par  fon 
ceftamenc  tuteur  des  princes  fes  enfâns  ,  Se  régent  de 
l'empire ,  durant  leur  minorité.  Mais  Domitien  mou- 
lut dès  le  commencement  du  VII  ficelé ,  vers  l'an  <îoa. 
Les  Grecs  font  fa  fête  le  10  de  janvier.  •  Evagrc ,  L  6. 
Théophile  Simocatta ,  /.  4.  S.  Grcg.  le  Grand ,  l. 1.  tp. 
6S.  Baillet ,  vies  du  faims  ,  mois  de  Janvier. 

DOMITIEN ,  fils  de  Vefpalien  ,  empereur  ,  fie  le 
dernier  des  douze  qu'on  appelle  Céfars,  naquit  le  14 
octobre  de  l'an  5 1  de  Jefus-Chrift ,  on  lui  donne  les 
noms  de  T.  Flavius  Domitianus.  Depuis  fa  nailTance 
jufqu'au  remps  que  fon  père  parvint  à  l'empire,  il  fur 
élevé  dans  une  il  grande  pauvreté,  que  quelques  au- 
teurs ne  fonr  poinr  difficulté  d'aûurer  qu'il  manquoit 
prefque  de  routes  chofes.  U  s'appliqua  a  tirer  de  l'arc , 
&  furpaua  tous  ceux  qui  y  étoient  les  plus  adroits.  U 
iuccécfa  le  1  3  feprembre  de  l'an  S 1  de  Jefus-Chrift ,  a 
Titus  fon  frère  ,  Se  félon  l'opinion  de  plulîeurs ,  U  fe 
fervit  de  poifon  pour  prendre  fa  place.  A  fon  avène- 
ment i  l'empire ,  il  publia  plufieurs  loix,  fit  la  guerre 
à  quelques  peuples  d'Ecorfè ,  aux  Cattes ,  à  plufieurs 
autres  peuples  de  Germanie ,  fie  aux  Daces  en  l'an  86. 
Il  acheva  auffi  à  Rome  plufieurs  édifices  commencés, 
ôc  en  entreprit  d'autres ,  qu'il  porta  i  leur  perfection. 
U  rétablit  des  bibliothèques  brûlées  ,  fie  fit  venir  de  di- 
yers  lieux  des  exemplaires  de  livres,  particulièrement 
d'Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint  u  cruel ,  qu'il  fit 
mourir  plufieurs  perfonnes  de  confidération.  11  excira 
la  féconde  perfécurion  contre  les  chrériens,  dont  il 
Voulut  éteindre  le  nom  ,  fie  fit  fouffrir  la  mort  à  diver- 
ses perfonnes ,  entr'aurres  au  pape  Clet.  H  fir  enterrer 
toure  vive  la  première  des  veftales ,  nommée  Cornelia , 
fous  ptétexte  d'incontinence.  Ce  n'étoir  pas  par  vertu 
que  ce  prince  fit  rendre  cet  arrêt  j  car  Domitien  vécur 
long-rempsavec  fa  propre  niécc,comme  avec  fa  femme 
légitime  ;  6c  ne  fe  conrenranr  pas  de  fc  fouiller  des  hor- 
reurs d'un  incelte ,  il  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des 
garçons.  Sa  vaniré  égaloit  fon  incontinence  :  il  prir  le 
som  de  Dieu  fie  de  Seigneur  ,  6c  vouloir  qu'on  le  lui 
donnât  dans  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  préfenroir. 
Au  commencement  de  fon  empire  ,  il  avoir  accoutu- 
mé de  fc  rerirer  en  fon  cabiner,  où  il  ne  s'appliquoic  a 
autre  chofe  qu'A  prendre  des  mouches ,  &  a  les  percer 
d'un  poinçon  fort  aigu.  Ce  qui  fit  faire  cette  réponfc  â 
Vibius  Crifpus ,  à  qui  on  demandoir  une  fois  s'il  n'y 
avoir  perfonne  avec  l'empereur,  Pas  une  mouche ,  ré- 

tondit-il.  Domirien  fe  préparait  â  des  cruautés  plus 
orribles ,  lorfque  Dieu  délivra  fon  églife  de  ce  vio- 
lent perfécureur.  Suétone  écrir,  que  le  jour  avant  qu'd 
fut  alfaifiné,  avant  commandé  qu'on  lui  eardât  pour 
le  lendemain  du  fruit ,  dont  on  lui  avoir  fait  prêtent , 
il  ajouta  ces  paroles ,  Du  moins  fi  nous  en  pouvons  man- 
ger. Se  tournant  vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  il 
leur  alTura  que  le  jour  fuivant  la  lune  feroit  fanglante 
au  ligne  du  verfeau ,  &  qu'il  fe  pafferoit  quelque  cho- 
ie dont  les  hommes  parleroient  dans  rour  le  monde. 
Les  chronologiites  infèrent  de-là ,  qu'il  eft  mon  deux 
ans  plutôt ,  que  le  cardinal  Baronius  ne  le  marque.  En 
effet  Domitien  fut  tué  le  18  feprembre  de  l'an  96  de 
l'ère  chrétienne  ,  âgé  de  44  ans  10  mois  6c  16  jours , 
dont  il  avoit  régné  1 5  ans  &  5  jours.  Son  meurtrier  fut 
Etienne ,  alors  affranchi  de  fa  femme  Domiria ,  qui 
étoit  elle-même  complice  de  ce  meurrre.  Apollonius 
de  Tyane ,  célèbre  magicien ,  que  Domitien  avoit 
confideré  avant  fon  avènement  a  l'empire  ,  fie  qu'il 
avoit  challc  depuis,  étoit  pour  lors  i  Ephèfe.  On  dir 
que  dans  le  moment  que  les  meurtriers  attenroienr  à 
là  vie  de  l'empereur ,  Apollonius  haranguoir  le  peuple 
(d'Ephcfe ,  fie  qu'ayant  interrompu  fon  difeours  dans  cet 
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in  fiant ,  reculant  deux  ou  trois  pas ,  èc  regardant  la 
terre  d'un  œil  affreux ,  il  s'écria  :  F  rapt  U  tyran ,  f râ- 
pe te  tyran.  Ses  auditeurs  furent  depuis,  qu'a  la  même 
heure  on  ruoir  Domitien.  Ce  prince  éroir  bien  fait , 
d'une  taille  avanrageufe.  Beaucoup  de  pudeur  &  de 
modeft  ie  paroiffoienr  fur  fon  vifage  ,  mais  fa  phyfio- 
nomie  éroit  trompeufe  ;  car  après  s'être  contraint  dans 
le  commencemenr  de  fon  règne ,  il  fut  enfuite  très- 
cruel.  Il  devinr  chauve ,  quoique  foi r  jeune  :  ce  qui  fut 
attribue  a  fes  débauches ,  fie  cette  difformité  lui  te  noie 
fi  forr  a  cœur ,  qu'il  falloir  bien  fe  donner  de  garde 
d'en  railler  quelqu'un  en  fa  préfenec.  C'efV  pourquoi 
les  maîtres  des  monnoyes  n'ont  poinr  représente  ce 
défaur  dans  les  médailles  de  cet  empereur.*  Suétone, 
en/a  vit.  Aurelius  Victor,  des  Céfars.  Eutrope  ,  7. 
Xiphilin  ,  Ab.  de  Dion,  en  Diocl.  Philofltare  ,  vie  d'A- 
pol.  t.  Petau,  L  11.  rat.  ttmp.  ch.  1  9.  Riccicli ,  chron. 
rt/'or.  1. 1.  1. 4 ,  c.  S.  Baronius ,  1. 1.  ann.  Spon ,  recher- 
ches curitufti  d'antiquité. 

DOMITIEN  (  Luc  lus  Domitius  Domitianus  )  empe- 
reur, ou  plutôt  tyran ,  qu'on  a  prétendu  long -temps 
avoir  pris  la  pourpre  du  temps  d'Aurelien  ;  mais  que 
fes  médailles  entièrement  conformes  à  celles  de  Dio- 
ctétien 6c  des  empereurs  qui  l'ont  fuivi  ,  montrent  erre 
bien  plus  récent»  On  ne  lait  rien  de  lui,  finon  qu'il  a 
eu  le  rirre  d'empereur  à  Alexandrie  ,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  Maximin  l'avoit  aflbcié  à  l'empire ,  parce- 
que  c'eft  le  feul  prince  de  ce  temps-là  de  qui  les  hifto- 
nens  n'ont  preique  rien  dit,  que  ce  qui  iervoira  dé- 
peindre fa  cruauté  fie  fes  autres  vices,  pendant  qu'ils 
parlent  des  aurres  avec  allez  d'étendue.  S'il  eft  mort 
avant  Maximin ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  n'aient 
pas  fait  menrion  de  lui.  *  Zozim  y  Galand ,  difftrtat'um 
fitr  Us  médailles  de  Domitius  Domitianus ,  dans  les 
mim.  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres,  tom.I. 

DOMITIENS.  La  famille  des  Domitiens  ou  de  Do- 
mitius a  été  très  célèbre  à  Rome.  Cette  famille  f  utdif- 
ringuée  en  deux  branches ,  qui  furent  celle  des  Cal  vinus 
&  des  Ahcnobarbus.  L'une  fie  l'aurrc  a  fourruj>luiieurs 
magillratsa  la  république.  C.  Domitius  C  "vinus  , 
le  premier  qui  ait  été  fait  conful ,  eut  pour  collègue 
Cornélius  Colfus  Arvina ,  environ  l'an  411  de  Rome, 
fie  3  3 1  avanr  Jefus  Chrift.  De  fon  remps  les  Romains 
firent  la  paix  avec  Alexandre  roi  d'Lpire  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tire-Live  fie  de  Caifiodore.  Un 
autre  de  ce  nom  fur  conful  avec  P.  Cornélius  Oolabel- 
la ,  l'an  47 1  de  Rome,  fie  18  3  avant  Jefus-Chrift,  lorf- 
que les  Tofcans,  joinrs  aux  Boyens  Gaulois, furent  dé- 
faits. Un  troifîcme  exerça  cette  même  dignité  avec 
Valerius  Meflala ,  l'an  70 1  de  Rome ,  Se  5  3  avant  l'ère 
chrétienne,  avec  AfiniusPollio  ,  treize  années  après, 
fiec. 

L'autre  branche  de  la  famille  des  Domitiens  eft  celle 
des  Ahenobarbus ,  qui  tirèrent  leur  origine  de  L.  Do- 
mitius. On  dit  que  comme  il  revenoit  des  champs, 
deux  jeunes  hommes,  dont  la  beauté  avoit  quelque 
chofe  d'augufte ,  s'apparurent  à  lui ,  fie  lui  commandè- 
rent d'apprendre  au  ienat  8e  au  peuple  Romain  une 
victoire ,  de  laquelle  on  n'etoit  pas  encore  bien  allure; 
fie  que  pour  preuve  de  leur  divinité,  ils  lui  frottèrent 
doucement  les  joues,  de  forte  que  fon  poil  changeant 
de  couleur ,  de  noir  qu'il  étoit  devint  fort  roux.  Cette 
marque ,  ajoure- r-on,  pourconrinuer  la  fable,  demeura 
depuis  à  fes  defeendans ,  fie  la  plupart  eutent  la  barbe  • 
rouflè  comme  de  l'airain. Ils  furent  honores  de  fept  con- 
fulars,  de  deux  triomphes ,  Se  de  deux  cenfures,  Se 
conrinucrenr  à  porrer  le  même  furnom.  Ce  Domitius 
lairta  un  fils  de  même  nom,  qui  fut  conful  en  5 (Si  de 
Rome ,  fie  1 91  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avec  L.  Quinc- 
tius  Hamininus  j  fie  il  eut  Cn.  Domitius  conful  en  591 
de  Rome ,  fie  163  ans  avant  Jefus-Chrift,  perc  de  C. 
Domitius  Ahenobarbus  ,  tribun  du  peuple.  Ce  fur 
lui ,  qui  poulie d'animofité  contre  les  pontifes,  parce- 
qu'ils  avoient  mis  dans  leur  corps  un  autre  que  lui ,  i 
la  place  de  fou  pere ,  transféra  au  peuple  le  droit  de  fu- 
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fcrogcr  les  prêtres.  Etant  conful  avec  C.  Fannius  Stra* 
feo  en  .'.ji  de  Rome  ,  &  m  ans  avant  Jefus-Chrift  , 
il  vainquit  les  Auvergnats  &:  les  Allobroges.  f  oye^plus 
bai  fon  articit  particulier.  C'eft  à  l'accafion  de  cette 
vioctoirc ,  que  Vclleïus  Patcrculus  parle  de  la  famille 
des  Domiticns.  »  Il  y  ciu  (dit-il  )  deux  illuftres  vie* 
«  toires  remportées  for  les  Gaulois  tranfalpins ,  l'une 
-  pas  Domitius.qui  délit  les  Auvergnats,  &  l'autre  par 
»  Fabius.  (  Il  ajoute  enfuite  )  :  Dans  la  famille  des  Do- 
«  mitienson  rcmatque  un  avantage  illuftrc,  &  com- 
•  mun  à  peu  de  perlonnes.  Avant  Cn.  Domitius  que 
»  nous  voyons  aujourd'hui  jeune  homme ,  recomman- 
»  dablc  par  fa  franchife  ,  on  trouve  quatre  grands 
«  hommes  de  cette  maifou  ,  qui  tous  turent  fils  uni- 
«  ques ,  qui  parvinrent  tous  comme  de  pere  en  fils  au 
h  confulat  6c  au  facerdoce  ,  6c  qui  furent  prefque  tous 
»  honorés  des  otnemens  du  triomphe.  L'orateur  Lici- 
nius  Cralïus  difoit  du  conful  Cn.  Domitius ,  dont  nous 
venons  déparier  :  Qu'il  ne  fallo'u  pas  s'étonner  qu'il  ait 
la  barbe  d'airain  :  puifyu'il  avoit  la  bouche  de  fer  es  le 
xaur  de  plomb.  HlaiAa  deux  fils,  L.  Domitius  proconful 
de  Sicile ,  puis  conful  avec  Celius  Calvus  en  66c  de 
Rome  ,  &  94.  ans  avant  Jcfus-Chriftj  &:  Cn.  Domitius 
Aiienodarbus,  grand  prêtre  ,  puis  conful  en  658  de 
Rome  ,  &  96  ans  avant  JcfusCnrift  avec  Cafiîus  Lon- 
ginus.  L.  Domitius  ,  fon  fils,  fut  préteur  &  puis  conful 
en  700  de  Rome,  &  54  ans  avant  J.  C.  avec  Claudius 
Pulcher.  Depuis  il  prit  le  parti  de  Pompée  ,  Se  fut  tué 
l'an  706  de  Home ,  &  48  ans  avant  J.  C.  après  la  ba- 
taille de  Pharfale.  C.  Domitius  Aiienobarbus  ,  forti 
de  ce  dernier ,  fut  aceufé  dette  de  la  conjuration  de 
Calîius&  de  Brutus.  Quoiqu'il  n'y  fut  point  entré ,  il 
les  alla  pourtant  trouver  ,  6c  commanda  l'armée  nava- 
le jufqu'à  l'entière  défaite  de  fon  parti.  Il  fuivit  depuis 
Antoine ,  fc  rangea  enfuite  du  coté  d'Auguftc  ,  &  mou- 
rut peu  de  temps  aptes.  Ce  Domitius  avoit  été  conful 
en  711  de  Rome,  6c  j  1  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Sofius. 
Il  eut  deux  fils ,  L.  Domitius  ,  conful  en  757  de  Ro- 
me ,  &  1 7  ans  avant  J.  C  perc  d'un  autre  Cn.  Domi- 
tius ,  dont  parle  Vclleïus  Patcrculus  j&  Cn.  Domi- 
tius. Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe  en 
la   guerre  d'Allemagne  ,  mais  fes  vices  obfcurci- 
rent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  fut  édile  tk  préteur ,  6c 
époufa  Antonia  l'aînée ,  fille  d'Octavic ,  fa-ur  d'Auguf- 
tc  Se  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  pere 
de  l'empereur  Néron  &  deux  filles.  Cn.  Domiti  us  pere 
de  Néron  ,  étoit  un  homme  dctellable  par  fes  crimes , 
Se  fur-tout  par  fa  cruauté.  Il  époufa  Agrippine  ,  fille 
de  Germanicus.  *  Suétone ,  en  la  vie  de  Âeton.  Tacite , 
/.  4.  ann.  Dion.  Eutrope.  Tite-Live.  Velleïus  Patercn- 
lus.  Pline.  CalEodore ,  en  la  chron. 

DOMITILLE  (llavie)  nièce  de  Domitien ,  fut  ma- 
riée à  Flavius  Clément ,  qui  fut  conful  ordinaire,  en  l'an 
9  5  .  Elle  étoit  chrétienne  aufli  bien  que  fon  mari.  Ils  fu- 
rent tous  deux  aceufés.  Clément  fut  rué  par  ordre  de 
l'empereur  l'an  95 ,  auflirôt  après  fon  confulat.  Après 
fa  mort ,  Domitien  voulut  obliger  Domitille  d'en  épeu- 
fer  un  autre. Comme  elle  ne  put  s'y  réfoudre,  Domitien 
la  relégua  dans  l'ifle  Pandaraire,  aujourd'hui  l'illc  de 
Sainte-Marie  ,  firuée  dans  la  baye  de  Pouzollcs.  L'hif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  cette  d^me  ; 
car  ce  qui  eft  porté  dans  l'es  actes  fuppofés ,  6c  fans  par 
des  Manichéens ,  qu'elle  revint  fous  l'empire  de  Nerva  j 
qu'elle  fut  enfuit,c  reléguée  de  nouveau  à  Tarracine  pour 
la  religion,  fous  l'empire  de  Trajan ,  6c  qu'elle  fut  brû- 
lée avec  Euphrofine  6c  Théodore  fes  fœurs  de  lait ,  n'eft 
d'aucune  autorité.  Domitille  eut  une  tille  nommée  com- 
me elle  ,  mariée  à  Flavius  Onefunus.  Ce  que  l'on  fait 
de  l'hiftoirc  de  Flavius  Clément  &  de  Domitille  eft  tiré 
de  Dion ,  de  Suétone ,  d'Eufebe ,  &  de  S.  Jérôme.  *  De 
Tillemont,  mémoires  pour  fervir  à  l'hijl.  ectlif.  Fleuri , 
hifl.detiglife. 

Eufebe ,  L  5 ,  c.  18,  parle  d'une  Flavie  Domitille , 
vierge  ,  focur  du  conful  Flavius  Clément,  reléguée  par 
Domitien  dans  l'ifle  de  Ponce ,  l'an  de  J.  C.  96.  Quel- 
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1  ques-uhs  l'ent  confondue  avec  la  précédente  i  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  qu'elle  elf  difFérenre ,  tk  qu'elle 
fut  reléguée  en  même  temps  que  la  première  ,  dans 
une  ille  voifine ,  &  qu'elle  y  fourfrit ,  (clon  S.  Jérôme  » 
un  long  &  pénible  exil >  après  lequel  ou  croit  qu'elle 
reçut  la  couronne  du  martyre.  *  Eufebe ,  /.  5  ,  c.  1 K. 
S.  Jérôme ,  épitre  17.  Bollandus.  De  Tillemont.  Bail- 
ler ,  Mies  des  Saints  ,  mois  de  mai. 

DOMITIUS  AHENOBARBUS  (Cneius) conful  de  la 
république  romaine,  eut  le  commandement  de  la  Gau- 
le Tranlalpine*après  C.  Sexrius ,  &  fut  envoyé  l'an  de 
Rome  6 j  1 ,  pour  appaifer  les  troubles  qui  s  etoient  éle* 
vés  dans  cette  partie  des  Gaules.  Birait  ou  Betud,  roi 
ou  chef  des  Auvergnats  qui  éiendoient  alors  leur  do* 
mination  depuis  Narbonnc  jufqu'aux  confins  de  Mar- 
feille  ,  Se  depuis  les  Pyrénées  julqu'i  l'Océan  &  au 
Rhin ,  ayant  parte  le  Rhône  avec  une  paillante  armée 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Romains  ,  Domitius  mar- 
cha contre  lui ,  6c  les  deux  armées  s  étant  rencontrées 
dans  un  lieu  fituc  au  confluent  de  la  rivière  de  Sorgue 
dans  le  Khônc ,  6e  qu'on  appelloit  Vmdalium ,  en  vin- 
rent aux  mains.  Domitius  tut  victorieux  :  vingt  mille 
hommes  des  troupes  de  Bituit  furent  taillés  en  pièces, 
trois  mille  turent  faits  prifenniers  :  la  frayeur  que  eau  fa 
aux  Gaulois  la  vue  des  éléphans  qu'ils  n'avoient  jamais 
vus ,  contribua  beaucoup  a  leur  défaire.  Domitius  après 
avoir  défait  les  Auvergnats  6c  les  Allobroges ,  fit  dref- 
fer  un  trophée  à  fon  honneur  au  confluent  de  la 
Sorgue  dans  le  Khônc ,  &  à  la  gauche  de  cette  dernière 
rivière  :  d'autre  difent  que  ce  tut  dans  la  ville  de  Car- 
pentras ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  une  tour  quar- 
rée ,  fur  les  flancs  de  laquelle  paroilTent  des  captifs  en- 
chainés,  avec  d'autres  marques  :  mais  on  croit  que  ce 
fut  au  heu  mime  de  fa  victoire  qu'il  fit  ériger  ce  tro- 
phée. Ce  conful  étoit  très-ambitieux  Se  plein  d'orgueil, 
6c  l'on  remarque  qu'il  fe  faifoit  porter  comme  en 
triomphe  fur  un  éléphant  dans  toute  la  province  Ro- 
maine. Ce  fut  lui  qui  fournit  le  Languedoc  à  la  répu- 
blique. 

DOMITIUS  {Sabinus)  tribun  miliraire ,  l'un  de» 
braves  de  l'armée  de  Vcfpaficn  6c  de  Tire.  Il  fc  fignala 
par  quantité  de  belles  actions  dans  la  guerre  contre  les 
Juifs,  6e  fut  tué  par  l'empereur  Vitellius  ,  parce- 
qu'il  s  eroir  failî  du  capirole  6c  du  temple  de  Jupiter 
en  faveur  de  fon  frère  Vefpafïen.  *  Jofeplie ,  guerre  dei 
Juifs,/.  t,t.  i8,c>/.  5  ,  c  14. 

DOMITIUS,  hiftorien  Latin  ,  qui  avoit  écrit  l'hif- 
toire  de  l'ancienne  Rome,  6c  de  les  commencemens. 
Aulu  Gelle  parle  d'un  Domitius  grammairien  de  ce 
nom ,  qui  fut  furnomme  l'Infenfé ,  Jnfanus ,  pareequ'il 
n'étoir  point  fociable  ,  6c  qu'il  étoit  toujouts  chagrin. 
Ce  Domitius  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Adrien, 
vers  l'an  de  J.  C.  1 10.  Il  rapporte  auflî  la  converfation 
qu'il  eur  avec  lui  6c  Phavorin ,  6c  la  réponfe  remarqua- 
ble qu'il  fit  :  Qu'il  eut  voulu  que  tous  Us  hommes  cujjcnt 
perdu  la  parole ,  afin  que  Us  vices  dont  Us  font  remplis  , 
n'eitjftnt  pas  le  moyen  de  fe  communiquer.  *  Aulu-Gelle  , 
l.6,c.  7. 

DOMiTIUS  CORBULON  ,  chtnhet  OORBULON. 
DOMITIUS  DEXTER ,  cherche^  DEXTER. 
DOMITIUS  LABEO ,  cherche^  LABEO. 
DOMITIUS  MARSUS  t  chercher  MARSUS. 
DOMITIUS  A  FER ,  cherche?  AFER. 
DOMITIUS  CALLISTRATE  ,  cherche?.  CALLIS- 
TRATE. 

DOMIT2,  ville  &  forterefle  d'Allemagne ,  dan* 
le  cercle  de  la  balle  Saxe ,  au  confluent  de  l'Elbe  6c  de 
l'Elve ,  rivière  qui  defeend  du  duché  de  Mcckelbourg , 
dans  laquelle  cette  ville  eft  bâtie.  La  forterefle ,  qui  eft 
l'unique  de  tout  le  duché  de  Mcckelbourg  ,  eft  très- 
forte  par  fa  fituation ,  n'étant  acccflible  que  pat  un  pont 
de  bois.  L'électeur  Louis  de  Brandebourg  l'aliéna  au 
comte  de  Swerin  en  iftS,  avec  la  douane  6c  tour  le 
pays  des  deux  côtés  de  l'Elbe ,  pour  fept  mille  cinq  cens1 
marcs,  monnoie  de  Brandebourg.  La  ville  &  la  doua- 
Tome  IV.  Partit  IL  Dd  i; 
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ne  revinrent  lia  maifon  de  Brandebourg  pa»  mariage  ; 
mais  la  forterefle  relia  aux  ducs  de  Meckelbourg,  hé- 
ritiers des  comtes  de  Sweriu  ;  &  ils  en  font  encore  en 
pofleffion,  aufli  bien  que  de  la  douane ,  de  la  ville,  Se 
du  petit  pays  fituc  de  l'autte  côte  de  l'Elbe.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géog. 

DOMME ,  petite  ville  du  Périgord ,  en  France ,  fur 
la  Dordogne,  environ  à  une  lieue  de  Sarlat ,  du  côte 
du  midi.  Du  temps  des  Anglois  cette  place  étoit  for- 
tifiée ,  Se  il  y  avoir  un  château  royal ,  dont  on  voit  les 
tnauires.  C  etoit  dans  ce  lieu  qu'on  tenoJI  le  fceau  royal 
pour  les  provinces  des  environs.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable préfenteinent  eft  fon  vignoble }  elle  a  encore  de 
beaux  reftes  de  fes  anciens  privilèges.  *  Mati ,  dut. 

DOM  NE  ou  DOMNION ,  I  de  ce  nom,  pape ,  Ro- 
snain ,  fils  de  Maurice ,  fut  élu  le  premier  jour  de  no- 
vembre de  l'an  676  ,  après  la  mort  d'Adeodarus  ou 
Dieudonné.  Il  ne  rint  le  pontificat  qu'un  an  cinq  mois 
*e  dix  jours  ,  car  il  mourut  le  1 1  avril  de  l'an  67%. 
Anaftafe  parle  d'une  comète  qui  parur  pendant  trois 
mots ,  fous  fon  pontificat  ;  6c  Bcde  ajoute ,  qu'elle  fut 
le  préfage  d'une  fécherefle  de  ttois  années,  suivie  d'u- 
ne pefte  effroyable.  *  Anaftafe ,  en  Domne.  Bede ,  /.  4 , 
hift.  c. 1 1.  Platine  Se  Ciaconius,  en  fa  vit,  Sigebert.  Onu- 
phre.  Genebrard,  en  fa  ckron.  Baronius  ,  A.  C.  676  , 
67*- 

DOMNE  II ,  fut  élu  pape  après  l'expullion  de 
Boniface  VII ,  en  974.  Son  pontificat  eft  très  -  ubfcur  : 
quelques-uns  même  le  retranchent  de  la  lifte  des  fuc- 
celfeuts  de  S.  Pierre.  Mais  le  nombre  &  l'autorité  des 
auteurs  qui  le  reconnoiflenr  pour  pape  ,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  n'ait  occupé  le  laine  ûége.  Cepen- 
dant on  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  le  temps  de  fon 
ordination ,  ni  fur  celui  de  fa  mort ,  finon  qu'elle  eft 
arrivée  avant  le  15  de  mars  975,  qui  eft  le  jour  de  1  c- 
leâion  de  Benoît  VII ,  fon  fucccflcur.  ♦  Lifte  ckron.  & 
hift.  des  papes ,  dans  Y  art  de  vérifier  les  dates. 

DOMNE ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  d'Antioche ,  vi- 
voit  dans  le  III  fiécle.  Il  fut  élu  l'an  170  par  un  concile 
d'évèques  aflèmblés  une  féconde  fois  à  Antioche ,  en  la 
place  de  Paul  de  Samofate ,  qui  deshonora  par  fa  doc- 
crine  &  par  fa  vie  la  fainteté  de  l'épi fcopat.Domne  étoit 
fils  de  ce  Deinetricn  qui  avoit  {gouverné  cette  églife , 
avant  le  même  Paul.  Quoiqu'il  èùtétéélu  éveque  d'An- 
tioche en  170 ,  il  ne  fut  mis  en  pofleflion  de  ce  fiége , 
qu'après  que  l'empereur  Aurelicn  eut  repris  Antioche 
fiirZenobie  l'an  171.  Ainfi  le  cardinal  Baronius  s'eft 
trompé  dans  fes  annales ,  lorfqu'il  a  cru  que  Domne  i 
fut  élu  l'an  171 ,  Se  qu'il  mourut  l'an  177.  On  ne  fait 
pas  certainement  l'année  de  fa  mort  ;  mais  on  la  place 
a  l'an  175  :  il  eut  Timée  pour  fucccflcur.  •  Eufebe , 
hi/I. 1. 7  ,  c.  1 } ,  &  in  ckron.  Baronius ,  A.  C.  177  ,  «. 
47.  Du  Pin  ,  bibl.  des  au  t.  eccl.  troijtéme Jtéclt. 

DOMNE  II ,  patriarche  d'Antioche ,  fuccéda  à  Jean 
qui  étoit  fon  oncle  &  frère  de  fa  mere,  l'an  ^6.  Il 
avoir  fait  profeiïion  de  la  vie  foliraire  dans  le  monaf- 
terc  d'Euthyme ,  d'où  on  le  tira  contre  fon  gré ,  pour  lui 
confier  le  gouvernement  de  l'églife  d'Antioche.  Euthy- 
me  lui  prédit  que  des  méchans  qui  abuferoient  de  fa 
simplicité  ,  le  feroient  dépofer  ,-&  l'événement  jufti- 
fia  cette  prédiction.  Maxime  fut  mis  en  fa  place  en 
45 1 ,  &  le  pape  S.  Léon  confirma  l'cleclion  de  ce  der- 
nier. Nous  voyons  ,  par  la  X  feflion  du  concile  de 
Chalcedoine  ,  que  ce  Maxime  demanda  au  fynode 

Îiuelque  portion  des  revenus  de  fon  églife  ,  pour  la 
ubfUtance  de  Domne.  Les  légats  lailfercru  le  tour  â  fa 
diferétion.  Domne  fut  le  feul  des  éveques  dépofés  dans 
le  Brigandage  d'Epkife  par  Diofcore ,  qui  ne  fut  pas  ré- 
tabli dans  fon  fiége.  L'auteur  de  La  vie  de  S.  Euthyme 
allure  que  ce  prélat  après  fa  dépofition  retourna  dans 
fon  monaftere  ,  ayant  beaucoup  de  regret  d'en  erre 
forri  ,  Se  qu'il  ne  cefla  de  pleurer  tout  le  refte  de  la 
vie.  Le  pere  Quefnel  prétend  qu'il  étoit  mort ,  quand 
on  tint  le  concile  de  Chalcedoine ,  Se  que  l'action  at- 
tribuée à  ce  concile ,  où  il  eft  parlé  de  Domne ,  que  les 


anciens  mettent  i  la  fin  de  La  VII ,  Se  les  nouveaux  i 
la  fin  de  la  IX,  eft  fuppofée.  En  effet  on  n'en  a  qu'une 
traduction  latine  ,  qui  fe  trouve  dans  le  feul  manuf- 
crit  de  M.  Joli  ;  les  anciens  n'en  ont  point  patlé.  Elle 
n'a  point  de  place  cettaine  ;  Juftinieo  &  le  V  concile 
aflurent  que  Domne  fut  condamne  après  fa  mort,  hu- 
tychius  dit  qu'il  mourut  l'année  qui  luivit  le  concilia- 
bule d'Ephèle.  Ce  font  à  peu  près  les  conjectures  donc 
le  pere  Quefnel  fe  fert  pour  détruire  cette  pièce  ,  dont 
il  trouve  aulli  que  le  ftyle  eft  allez  récent.  M.  Baluze 
foutient  au  contraire  qu'elle  eft  très-véritable  :  qu'elle 
a  été  reconnue  par  le  diacre  Ruftique  dans  le  V  uéde  ; 
que  le  inanuferir  de  M.  Joli  étoit  copie  fur  un  autre  an- 
cien manuferit  ;  que  cette  action  le  trouve  dans  plu- 
fieurs  autres  manuicrits  j  que  les  témoignages  de  Jufti- 
nien  &  du  V  concile  ne  font  pas  de  grande  confidéra- 
tion  ,  puifqu'ils  ont  allégué  plufieurs  faits  faux  ;  que 
l'autorité  d'Eutycliius  eft  encore  moins  conlidcrable  j 
que  le  lîlence  de  quelques  auteurs  ne  peut  pas  préju- 
dicier  au  témoignage  pofitif  de  Ruftique ,  Se  à  l'auto- 
rité des  manufcrits,  encore  moins  ce  qui  eft  dit  dans 
l'action  X ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  con- 
cile d'Ephèfe  étoit  nul ,  a  l'exception  de  l'ordinarion 
de  Maxime  ,  parecque  faint  Léon  l'avoit  approuvée  j 
qu'enfin  le  ftyle  barbare  de  la  verfion  n'eft  pas  une  preu- 
ve que  la  pièce  foit  fuppofée ,  puifqu'on  en  a  d'ancien- 
nes aulli  barbares  que  celle-là.  *  Quefnel,  in  difftrtatio- 
nibus  ad  S.  Leontm ,  diftert.  aciione  9.  M.  Baluze ,  nova 
collccLo  concilior.  Préface  fur  Us  actes  du  concile  de  Ckal~ 
cedoine.  Confulte^  Cyrille  dans  la  vie  d'Euthyme,  rappor- 
tée par  Surius  au  15  janvur.  Libérants ,  brev.  c.  1 1.  Eva- 
gre ,  /.  1 .  c.  10.  Les  actes  du  concile  de  Chalcedoine , 
jeff.  1,16-9.  Baronius ,  A.  C.  440 ,  449  ,451. 

DOMNE  III,  fut  mis  fur  le  fiége  d  Antioche  après 
Ephrem ,  l'an  5  46.  Il  fe  trouva  au  concile  général ,  qui 
eft  le  troi  firme  de  Conftantinople  ,  Se  mourut  l'an 
5<»i  ,  ayant  gouverné  cette  églife  14  années.  *  Baro- 
nius ,  auxann.  A.  C.  546  ,  n.  6%  ,  &  591  ,  n.  1. 

DOMNIN  ou  DONNIN  (Saint)  martyr  célèbre  d'I- 
talie ,  au  commencement  du  IV  fiécle ,  qui  a  donné 
fon  nom  a  la  ville  de  Borgo-San  Donnino,  qui  eft  au- 
jourd'hui un  fiége  épifcopal.  Il  étoit ,  dit-on  ,  un  des 
principaux  ofiicicrs  de  la  chambre  de  l'empereur  Maxi- 
mien Hercule.  Maximien  étant  venu  à  Milan ,  y  fit 
publier  l'édit  de  la  perfécurion,&  voulut  l'exécuter  lui- 
même.  Domnin  prit  la  fuite  pour  fe  fauver  à  Rome. 
Les  foldats  l'arrêtèrent ,  lui  coupèrent  la  tète  Se  s'en 
retournèrent.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  même , 
qui  éroit  entre  les  villes  de  Parme  Se  de  Plaifance ,  Se 
l'on  bâtit  une  églife  fur  fon  tombeau ,  où  il  fe  forma 
â  la  fin  une  ville  de  ce  nom  ,  comme  il  a  été  marqué. 
*  Aclcs  de  S.  Domnin  dans  Surius.  De  Tiliemonr ,  au 

tome  de  fis  mém. 

DOMNION  ,  cherche^  DOMNE. 

DOMNIZON,  prêtre,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fié- 
cle Se  au  commencement  du  XII  ,  fous  l'empire  de 
Henri  IV  Se  Henri  V  empereurs.  Il  écrivit  la  vie  delà 
comteflè  Mathilde ,  en  vers  héroïques.  Le  cardinal  Ba- 
ronius l'allègue  fouvent  comme  un  auteur  irréprocha- 
ble, Se  comme  témoin  de  la  plus  grande  partie  des 
chofes  qu'il  rapporte.  Son  ouvrage ,  qui  eft  en  deux  Li- 
vres ,  fut  publie  par  Sebaftien  Tengnager  ,  bibliothé- 
caire de  l'empereur,  en  16 1  a.  •  Baronius.  Voulus.  Le 
Mire ,  Sec. 

DOMNOLE  (  Saint  )  éveque  du  Mans  après  *ie  mi- 
lieu du  VI  fiécle.  Si  l'on  en  croit  S.  Grégoire  de  Tours , 
ce  prélat  ne  fut  pas  toujours  dans  cette  haute  piété  qui 
l'a  rendu  fi  vénérable.  Il  étoit  abbé  du  monaftere  de  S. 
Laurent ,  proche  les  murs  de  Paris ,  Se  qui  a  été  dc- 

Fuis  long -temps  changé  en  une  églife  paroifliale  fous 
invocation  du  même  faint  martyr.  Quoique  fujet  de 
Childebert ,  Domnole  s'étoit  arraché  à  Clotairc ,  Se  re- 
cevoir chez  lui  les  efpions  que  ce  prince  envoyoir  i 
Paris.  Après  la  mort  de  Childebert ,  Cloraire  éranr  allé 
pat  dévotion  viCwr  la  bafiiique  de  S.  Martin  de  Tours , 
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&  iion  de  S.  Martin  des  Champs  à  Parts,  comme  la 
cru  M.  Bailler ,  nomma  Doinno  le  pour  remplir  le  liège 
d'Avignon.  Mais  celui-ci  Ht  reprefenter  au  roi  qu'un 
éveche  ii  éloigné  de  la  cour  feroit  une  efpece  d'exil ,  Se 
que  d'ailleurs  il  fe  croyoir  peu  propre  a  vivre  avec  des 
Jinateurs  jopkijliaucs  O  dtS  /ugts  philo/ ophes  :  ce  qui 
femble  faire  voir  que  l'étude  de  la  philoibphie  Honf- 
foir  alois  à  Avignon.  Clotaire  qui  ne  cuerchoit  qu'à 
obliger  Domuole ,  lui  donna  1  cvêché  du  Mans ,  dont 
le  fiége ,  après  la  mort  de  S.  Innocent ,  avoir  été  ufur- 
pc  par  un  nommé  Scienfroi  Le  nouvel  évêque  s'ap- 
pliqua à  fanctiricr  Ton  peuple  ,  &  fe  lanctiria  lui-même 
par  toutes  les  vertus  propres  d'un  faine  évëque  que 
Dieu  répandit  dans  Ton  amc.  Il  fonda  au  Mans  un  mo- 
nailcre  du  nom  de  S.  Vincent ,  qui  eft  aujourd'hui  une 
célèbre  abbaye  bénédictins  Je  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Ce  fainr  prélat  mourut  l'an  581,  après  vingt- 
deux  ans  d'épifeopar.  *  S.  Grégoire  de  Tours, 
in  vita  Domnoli ,  lib.  6.  Le  favant  pere  le  Coince  de 
l'Oratoire,  Se  critique  habile,  croit  que  le  chapitre 
où  il  eft  parlé  de  S.  Domnole  dans  Grégoire  de  Tours , 
a  été  ajouté  par  quelque  écrivain  pofterieur  :  mais  fes 
raifons  n'ont  pas  perfûadé  les  plus  habiles.  *  Ab><j  fes 
annales  de  l'hifiotre  ecctèjiafliaue  de  France  ;  Se  le  j,ere 
Longucval,  Jéfuite ,  en  plufieurs  endroits  de  fon  hif- 
toire  dt  I'églife  gallicane  ,  tom.  3 . 

Il  y  a  eu  au  commencement  du  VII  fiécle  un  autre 
DOMNOLE,  qui  a  été  évëque  de  Vienne  en  Dauphiné , 
&  que  I'églife  honore  comme  Saint.  Sainte  Ruftkle , 
abbefledu  monaftere  de  S.  Céfaire  d'Arles,  ayanr  été 
aceufée  d'avoir  caché  dans  fon  couvent  le  jeune  Clul- 
debert ,  fils  de  Thierri ,  dont  le  roi  Clotaire  vouloir  fe 
faifir ,  Se  ayant  été  vivement  perfécutée  i  ce  fujet  , 
Domnole  prit  la  defenfe  de  cette  abbeiîe ,  prouva  la 
faufleté  de  l'accufation ,  Oc  prédit  que  Cloraire  perdroit 
fon  propre  fils  :  cependant  les  hiftonens  ne  nous  difent 
pas  que  Clotaire  II ,  ait  eu  ce  fils ,  ni  qu'il  foit  mort  en 
Bas  âge. 

DOMNULE,  Africain,  dans  le  V  fiécle,  avoir 
beaucoup  de  connoiiTance  des  belles  lettres.  L'aureur 
de  la  vie  de  faint  Hilaire  d'Arles  loue  fes  ouvrages  ; 
Apollinaris  Sidonius  fait  mention  de  lui  dans  fes  cpî- 
tres.  Il  lui  écrivit  la  dernière  du  livre  IV ,  ou  il  parle 
de  S.  Parient ,  archevêque  de  Lyon.  *  L.  9,  ep.  1  3 ,  1 5 , 
&  fuiv. 

DOMOCHI,  ville  de  Grèce,  dans  la  ThclTalie.  Elle 
eft  1  quatre  lieues  de  Zeiron ,  du  côté  du  couchant. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  évêché  :  mais  aujourd'hui 
elle  eft  peu  conûdérable ,  Se  prcfque  déferre.  *  Bau- 
drand. 

DON  ,  rivière  d'Anglererre ,  cherche^  DUN. 

DON ,  fleuve  de  Ruilie  ,  cherchc{  TANAIS. 

DONALD  I  de  ce  nom ,  roi  d'Eco  rte  ,  fuccéda  ifon 
frète  Satrail,  dans  le  III  fiécle.  On  dir  qu'il  fut  le  pre- 
mier prince  de  ce  pays  qui  eut  connoilfance  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  qui  rut  baprifé  par  les  miflionaires 
que  le  p>pc  Victor  envoya  en  Ecoile  ,  Se  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  1 16.  Il  eft  allez  difficile  de  rien  fixer  fur 
ces  faits ,  qui  font  très-incertains.  *  Dempfter,  hijtoirc 
cTEcofe. 

DONALD  II  ,  fuccéda  à  fon  freje  Findoch,  qu'un 
feîgncur  des  ides  Hébrides  de  même  nom  que  lui , 
avoir  fait  aflïflïncr.  Il  voulue  venger  cette  morr  j  mais 
il  fut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III,  ufurpateur  du  royaume  d'EcoiTê  , 
régna  quelque  temps  avec  beaucoup  de  cruauté ,  Se  fut 
tuépar  Cratinthe  hls  de  Findqch ,  vers  l'an  177. 

DONALD  IV ,  fils  à' Eugène  ,  régna  paifiblement 
pendant  1  $  années ,  après  Ferchare  ou  Ferquhard ,  Se 
le  noya  en  pochant  dans  un  lac ,  l'an  647  ou  6  j  o.  Fer- 
quhard ,  fils  de  celui  de  même  nom ,  i  qui  Donald 
avoit  fuccédé ,  fut  roi  après  lui. 

DONALD  V ,  frère  d'alpin ,  Se  oncle  de  Kennetou 
CUnet ,  auquel  il  fuccéda  l'an  855,  étoit  un  prince  fai- 
néant Se  voluptueux ,  qui  laiûa  égorger  vingt  mille  de 
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fes  gens,  Se  qui  céda  des  terres  confidcrablet ,  pour  fe 
délivrer  des  armes  des  iirecons  Se  des  Saxons,  fes  en- 
nemis. Ses  fuiets  le  mirent  en  prifon ,  où  il  fe  tua  lui- 
même  de  déki'poir,  l'an  857  ou  860,  ayant  régné 
cinq  années. 

DONALD  VI,  fils  de  Confiantin,  étoit  un  prince 
très-courageux,  qui  appaifa  quelques  fédirions  Si  régna 
1 1  ou  1 1  années,  il  mourut  l'an  90} ,  Se  Conltancinlil 
lui  fuccéda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VII ,  fils  de  Cenus,  prin- 
ce des  illes  Hébrides ,  &  de  Biatnx ,  fille  de  MalcoU 
me\\ ,  fuccedaà  fon  aïeul  maternel,  en  1033.  Son  rè- 
gne fur  de  fept  ans.  Il  remporta  de  grandes  victoires 
contre  Sucin  ,  toi  de  Norvège,  &  donna  occafion  à 
la  loi  que  firent  les  Norvégiens  de  n'attaquer  jamais 
l'Ecofie. 

DONALD  VIII ,  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncan 
VII ,  Se  monta  fur  le  trône  après  la  morr  de  fon  frère 
Malcolmc  111.  Il  fut  charte ,  puis  rétabli ,  &  mourut  en 
£rifon  ,  où  fes  fujets  le  tinrent  allez  long-temps.  Ce 
tut  l'an  1  103  ou  1 105.  *  Leflc.  Boctius.  Dempltcr.  Bu- 
chanan.  Bclleforcft ,  hifi.  d'EcoJjc.  Abbr.  0  Ùen.  Scoi. 
Jiegg.  Stemm. 

IJ-  DONALDSON  (  Gautier  )  natif  d'Aberdon  en 
Eco  Ile ,  a  tenu  rang  parmi  les  hommes  doctes  du  XVII 
fiécle. il  avoir  été  au  lervice  &  à  la  fuite  dcDavidCunin- 
gam  ,  évèquc  d'Aberdon,  6e  de  Pierre  Junius,  grand 
aumônier  d'Ecolfe,  lorlqu'ils  allèrent  en  ambaflade  de 
la  patt  du  roi  Jacques  I ,  à  la  cout  de  Danemartk ,  OC 
à  celle  des  princes  d'Allemagne.  Après  qu'd  fur  de  re- 
tour chez  lui,  il  alla  à  Heidelbcrg ,  où  il  dicta  à  quel- 
ques écoliers  un  petit  cours  de  morale  qui  fut  imprimé 
à  fon  infu  en  1 604.  Donaldfon  fut  cnîùite  prorciTeur 
en  phylique ,  en  morale  fie  en  langue  grecque  dans  l'a- 
cadémie de  Sedan ,  &  principal  du  collège  pendant 
feize  ans.  Après  quoi  il  fuc  appellé  pour  ouvrir  un  col- 
lège à  Charenton  j  mais  on  ht  d'abord  un  procès  con- 
tre cet  érablillcmenr.  Pour  ne  demeurer  pas  à  tien  faire 
pendant  que  le  procès  fejugeoit ,  il  fe  mit  àramailer 
parmi  fes  papiers  les  diverfes  pièces  de  fa fynopfis  ceux- 
namica  ,  fie  la  rit  imprimer  à  Paris  en  1610.  C'eft  un 
livre  qui  mérite  d'être  lu.  Celui  où  il  réduilit  en  Iiîux 
communs,  &  fous  certains  chefs  généraux  tout  ce  qui 
eft  répandu  dans  Diogcne  Lacrce  concernant  une  même 
chofe ,  peur  avoir  nulli  fes  ulagcs.  11  fut  imprimé  en 
grec  fie  en  latin  à  Francfort  l'an  16  i  a  ,  fous  le  titre  de 
fynopjîs  locorum  communium  ,  in  qua  fapiemue  hu  marne 
imago  reprajintatur  ,  Sec.  *  Bayle  ,  dut.  crit. 

DONAT ,  confefleur  de  J.  C.  dans  le  III  fiécle ,  Se 
au  commencement  du  IV.  C  eft  à  lui  à  qui  le  célèbre 
Laitance  a  adrelTc  fon  excellent  ouvrage  De  la  mon  des 
perjecuteurs ,  écrit  vers  l'an  3 14.  Douât  avoit  confelTé 
J.  C  fous  trois  préfets ,  1 w.  fous  Flaccin ,  préfet  du  pré- 
toire ;  puis  fous  Hiérocle ,  gouverneur  de  la  Bithynie  ; 
Se  enfuiie  fous  Prifciltien  Ton  fuccerteur.  11  avoit  été 
appliqué  neuf  fois  i  la  queftion ,  &  neur  fois  il  en  étoit 
forti  victorieux.il  y  avoit  néanmoins  fouffert  les  fouets, 
les  ongles  de  fer,  le  feu,  &  divers  autres  genres  de  fup- 
plices  ;  mais  la  grâce  qui  combattoit  en  lui  l'avoit  tou- 
jours fait  remporter  la  palmc.Enrindc  diable  vaincu  par 
la  grandeur  de  fa  foi,Sc  lui  enviant  la  couronnedu  mar- 
tyre qu'il  étoit  près  de  porteder ,  le  fit  renfermer  dans 
une  prifon  d'où  il  ne  fortit  qu'à  la  fin  de  la  perfécution, 
après  y  être  demeuré  (îx  ans  entiers.  Lactance  attribue 
a  fes  prières  Se  à  celle  des  autres  confelfeurs,  la  paix 

3ue  Dieu  venoit  de  rendre  ï  fon  églife.  Il  l'exhorte  à  en 
cmander  la  confervation ,  &  l'alfure  qu'il  recevra  la 
même  récompenfe  que  les  martyrs ,  quoiqu'il  ne  foit 
as  mort  dans  les  tourment.  On  ne  ctoit  pas  que  ce 
oit  le  même  Donar  à  qui  Lactance  a  adrertc  fon  livre 
De  la  colère  de  D'au.  *  Laéfcant.  Ub.  de  mort,  perfecut. 
cap.  1,  16,  35  ,  j». 

DONAT  (  Saint)  évèque  de  Befançon  dans  le  VII 
fiécle.  H  étoit  fils  de  Valdclen ,  duc  de  la  Bourgogne 
Tr  ans  j  urine  ,  Se  eut  pour  patrein  S.  Colomban  qui  le 
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nomma  Donat ,  parceque  Dieu  l'avoit  accorde  par  f«s 
prières  au  duc  ,  ce  i  fa  femme  Flavie  qui  avoic  été  ftc- 
tile  jufqu'alors.  Par  reconnoiffance  ,  l'es  parens  le  con- 
facrerenr  au  Seigneur  dans  le  monaftere  de  Luxeu.  Il 
en  fur  tiré  pour  être  place  fur  le  liège  de  Bcfançon.  Il 
bâtit  un  monaftere  félon  la  rej;k  de  S.  Colomba.i ,  fur 
les  ruines  d'un  vieux  palais.  Le  monaftere,  qui  a  pris 
le  nom  de  S.  Paul,  eft  aujourd'hui  pollcdé  par  des  cha- 
noines réguliers.  Flavic,  mère  de  Donat,  ayant  aulli 
fondé  lurrnonaftere  de  lillesà  Befançon  ,  où  il  fe  for- 
ma une  nombreufe  communauté,  Donat  compofa  une 
régie  pour  ces  religieufes  ,  tirée  de  celies  de  S.  Colom- 
ban ,  de  S.  Céfairc  Se  de  S.  Benoît.  Ce  monaftere  de 
Notre-Dame  de  Bcfançon  a  pâlie  dans  la  fuite  i  l'ordre 
de  Cluni ,  &  enfin  aux  Minimes.  S.  Donat  eft  honoré 
le  7  août.  *  '  '  .7  la  vie  de  S.  Colomban  ,  1  iolftenius , 
in  coJtce  regularum  ;  Longue  val ,  hijl.  de  l'églife  gallic. 
liv.  9. 

DONAT  (  i€ltus  )  grammairien ,  qui  vivoit  à  Rome 
tlans  le  IV  liécle,  en  $54,  fut  un  des  précepteurs  de  S. 
Jérôme.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  Tcrence  & 
fur  Virgile  ,  &:  compofaunc  grammaire.  Voftîus  parle 
des  vies  de  Virgile  Se  de  Tcrence ,  qu'on  attribue  a 
Donat  le  grammairien  ,  Se  croit  que  la  première  étoit 
•d'un  Tibère  Claude  Donat,  comme  il  eft  fut  que  la 
féconde  eft  de  Suétone.  •  Saint  Jérôme ,  in  chron.  A. 
■C.  t  60.  Volarcrran ,  anthr.  t.  1  tf .  Vollius ,  orat.  inji.  1.6, 
c.  i,  des  hijl.  Lat.l.  1 .  c.  j  1,  &  l.  i,c.  2,  &c. 

DONAT,  évèque  de  Cafes-Noircs ,  en  Numidie  , 
fut  un  des  principaux  chefs  du  parti  de  Majorin  ,  qui 
fut  depuis  appelle  le  parti  des  Donauftes  ,  quoique 
plutôt  à  caule  d'un  autre  Donat ,  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  que  par  rapport  à  celui-ci.  Il  af- 
filia en  j  1 1  au  concile  de  70  évêques  de  Numidie ,  qui 
dépoferent  Cecilien ,  5c  il  futfon  principal  aceufateur 
dans  le  concile  de  Rome,  où  il  fut  dçpofé  &  excom- 
munié. H  retourna  enfuire  en  Afrique ,  &  fe  rendir  à 
Carthige  ,  où  il  renouvellalc  fchifme.  t'oyc^  l'article 
des  DONATLSTES. 

DONAT,  évèque  fchifmatiquc  de  Cartilage,  diffe- 
Tent  du  précédent ,  mais  du  même  parti ,  6e  même 
chef  de  ce  parti  après  la  mort  de  Majorin  ,  auquel  il 
fuccéda  vers  l'an  $ 16.  C'étoitun  homme  habile,  élo- 
quent, favant,  de  bonnes  moeurs  j  mais  fi  fuperbe,  qu'il 
méprifoir  tous  les  autres ,  Se  croyoit  que  perfonne  ne 
pouvoir  lui  être  comparé.  Il  eut  tant  d'autorité  parmi 
ceux  de  fon  parti ,  qu'ils  s'appellcrent  eux-mêmes ,  le 
parti  de  Donat.  Il  confirma  le  fchifme  en  Afrique,  tant 
par  fon  autorité  que  par  fes  écrits.  S.  Jérôme  remarque 
qu'il  avoir  compolé  pluhcurs  ouvrages  pour  la  défenfc 
de  fa  fecre  ,  avec  un  traité  du  faint  Efprit ,  dans  lequel 
il  s'accordoit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  Auguftin 
remarque  aulli  qu'il  avoit  erré  fur  la  Trinité ,  Se  quoi- 
qu'il crût  que  les  trois  perfonnes  étoient  de  la  même 
iubftancc,  H  alTùroit  que  le  Fils  étoit  inférieur  au  Pè- 
re ,  Se  le  faint  Efprit  au  Fils.  Il  fut  envoyé  en  exil ,  fous 
l'empire  de  Conftanr,  Se  c'eft  à  caufe  de  cela  que  Pe- 
tilien,  dans  la  conférence  deCarthage,  rappelle fanc- 
tet  mémorise  marlyrialis  glor'ut  virum.  Il  mourut  dans  cet 
exil  avant  l'empire  de  Julien,  vers  l'an  555-  foyer  le 
le  titre  des  DONATISTES.  «  Optât.  S.  Auguftin. 
La  conférence  de  Carthage.  S.  Jérôme ,  de  fcriptoùbus 
teelef.  L'hijl.  des  Donatijles  par  Du  Pin  ,  dans  l'édition 
</Optar,  Se  particulièrement  fa  note  fur  Majorin,  p.  1 9. 

|tjp  DONAT,  écrivain  du  VIII  fiéele  ,  étoit  diacre 
de  1  celife  de  Metz  ,  fous  l'épifcopat  d'Angclramnc , 
dont  il  fe  repréfente  comme  le  difeiple.  Ce  fur  pour 
obéir  à  fes  ordres  qu'il  écrivit  la  vie  de  S.  Tron  ,  ou 
Tritdon ,  fondateur  du  monaftere  de  Sarcing,  mort  en 
698.  On  trouve  cette  vie  dans  le  fécond  volume  des 
ailes  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  D.  Rivet ,  hijl. 
Ht  ter.  de  la  France  ,  tome  IV. 

DONAT  ,  cherche^  BOSSIO  (  Donat  ). 

DONATISTES ,  fchifm  ariques  d  Afrique,  ainfi  ap- 
pelles du  nom  de  Donat  chef  de  ce  parti.  Ce  fchifme 
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commença  a  te  former  l'an  111.  Menfurius  cvêque  d* 
Carthage  étant  mort  l'an  $  1  o ,  en  revenant  de  la  cour  > 
Cecilien  fut  élu  en  fa  place ,  par  le  fuffrage  de  tout  le 
peuple ,  Se  ordonné  par  Félix  d'Aprunge.  Son  ordina- 
tion déplut  à  une  dame  puiftante ,  nommée  Lucille ,  qui 
deineuroir  alors  à  Carthage  ,  parceque  Cécilicn  étant 
archidiacre  ,  l'avoit  reprife  de  ce  qu'elle  baifoir  les  os 
d'un  prétendu  martyr ,  avant  que  de  communier.  Il 
avoit  eu  pour  concutrens  Botrus  Se  Céleftius ,  qui  vou- 
lant fe  faire  ordonner  en  la  place  de  Menfurius ,  avoient 
eux-mêmes  affeinblé  les  évêques  voilins  qui  avoient 
ordonné  Cecilien.  Enfin  Mcnturiiis  étant  ailé  à  la  cour 
par  ordre  de  l'empereur,  avoir  confié  les  ornement 
facrés  à  des  notables ,  en  ayant  fait  un  mémoire  qu'il 
avoit  donné  à  une  vieille  femme ,  pour  rendre  1  celui 
qui  feroit  mis  en  fa  place  après  fa  m%rt.  Ce  mémoire 
fut  donné  à  Cécilicn ,  qui  fit  venir  ceux  qui  avoietir  ce 
dépôt.  Eux ,  pour  ne  le  point  rendre  ,  fe  joignirent  i 
Botrus ,  à  Ccleftius ,  Se  a  Lucille  pour  faire  fchifme  j 
ils  appellera»  Secundus  &  les  évêques  de  Numidie  à 
Carthage  j  ces  évêques  y  vinrent  au  nombre  de  70,  Se 
furent  bien  reçus  par  les  adverfaircs  de  Cécilicn.  Ils 
s'all'emblerent  dans  une  maifon  particulière,  Se  citè- 
rent Cecilien.  Cet  évèque  n'ayant  point  voulu  compa- 
roitre  devant  eux ,  ils  prononcèrent  une  fentence  de 
dépofition  Se  d'excommunication  contre  lui ,  Se  ordon- 
nèrent évèque  de  Carthage  Majorin  domeftique  da 
Lucille  ,  qui  n'étoit  que  l.d:ur  dans  le  temps  que 
Cecilien  étoit  archidiacre.  Après  avoir  porté  ce  juge- 
ment ,  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  à  coures  les 
églifes d'Afrique,  dans  laquelle  ils  aceufoienc  les  évê- 
ques qui  avoient  ordonné  Cécilicn,  d'avoir  été  cradi- 
teurs,  c'eft-à-dire,  d'avoir  livré  les  livres  Se  les  vafes 
facrés  pendant  la  p  nfécution  ,  &  d'être  par  conséquent 
déchus  du  facerdoce  :  d'où  ils  inféraient  que  l'ordina- 
tion de  Cécilien  étoir  nulle,  Se  en  averti  (l'oient  les 
autres  évêques ,  afin  qu'ils  s'abftinllent  de  fa  commu- 
nion ,  Se  qu'ils  reconnufienr  Majorin  pour  évèque  de 
Carthage.  Plulïeurs  évêques  d'Afrique  ajoutèrent  foi 
à  ces  lertres  :  ce  qui  cutla  le  fchifme  dans  l'églife  d'A- 
frique ,  les  uns  étant  du  par.i  de  Cécilien  ,  &  les  au- 
tres de  Majorin  :  mais  Cécilien  étoit  reconnu  par  les 
évêques  des  églifes  d'Outremer,  qui  communiquoienc 
avec  lui ,  &  non  pas  avec  Majorin.  L'empereur  Conf- 
rantin  le  reconnut  pour  légitime  évèque  en  ; 1 5  ,  & 
écrivit  contre  les  fchifmatiques  Anuîin  ,  proconful 
d'Afrique  ,  ayant  fait  favoir  cet  ordre  aux  deux  partis , 
Se  les  ayant  exhortés  à  la  réunion ,  les  adverfaircs  de 
Cécilien  lui  préfenterent  deux  requères,  l'une  cache- 
tée ,  dont  la  fufeription  étoit  :  Requête  dt  l'églife  ca- 
tholique ,  contenant  Us  crimes  de  Cécilien  ,  donnée  par  le 
parti  de  Majorin;  Se  une  autre  requête  toute  ouverte, 
par  laquelle  ils  prioient  l'empereur  de  leur  donner  pour 
juges  des  évêques  des  Gaules.  Anulin  envoya  ces  re- 
quêtes a  Conltantin  ,  qui  nomma  pour  juges  ,  Mater- 
nus  évèque  de  Cologne,  Reticius  d'Autun ,  Se  Marin 
d'Arles,  afin  qu'ils  jugcallcnt  ce  différend  avec  le  pape 
Miltiade ,  à  qui  cet  empereur  en  écrivit.  Il  donna  en 
même  temps  ordre  à  Anulin  d'envoyer  à  Rome  Céci- 
lien avec  dix  évêques  de  fon  parti ,  Se  le  même  nom- 
bre de  fes  adverfaires.  Ils  obéirent  les  uns  Se  les  autres 
à  cet  ordre,  Se  s'y  rendirent  au  mois  d'octobre.  Donat 
évèque  de  Cafes-Noires ,  éfoit  à  la  tête  de  ceux  du 
parti  de  Majorin.  Les  trois  juges  s'afteinblerent  avec 
Milriade  ,  &  quinze  évêques  d'Italie.  Ils  déclarèrent 
Cécilien  innocent ,  &  dépoferent  Donat ,  taillant  la 
liberté  aux  autres  évêques  du  parti  de  Majorin  de  fe 
réunir  ,  s'ils  vouloient ,  auquel  cas  ils  conferveroienc 
leur  dignité  ;  Se  qu'en  cas  qu'il  y  eut  deux  évêques  dans 
un  même  liège  ,  l 'un  ordonné  par  Majorin  ,  &  l'autre 
par  Cécilien ,  celui  qui  feroit  le  plus  ancien  y  demeu- 
rerait ,  Se  que  le  fécond  feroit  pourvu  d'un  autre  évè- 
ché.  L'empereur  permit  à  Donat  de  retourner  en  Afri  - 
que ,  a  condition  qu'il  n'entreroir  poinr  dans  Carthage  ; 
Se  à  l'çgard  de  Cécilien ,  il  le  retint  X  Brclfe  ,  fous  prés 
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texte  du  bien  de  la  paix.  A  l'inftigarion  de  Philumi- 
nus ,  on  envoya  en  Afrique  deux  évèques  pour  faire 
exécuter  la  fentence  du  concile  de  Rome  j  mais  le  parti 
fédineux  de  Donat  en  empêcha  l'exécution.  Donat  vint 
lui-même  à  Carthage  ;  fie  Cécilien ,  l'ayant  appris ,  s'y 
tendit  :  ainfi  la  divillon  recommença.  Les  Donatiftes 
aceuferent  de  nouveau  Cccilien  près  de  l'empereur , 
difant  que  les  évèques  du  concile  de  Rome  n'avoient 
pas  examiné  les  faits  dont  ils  l'avoient  aceufé.  Conftan- 
U-. .  ^  fitre  ceiTer  leurs  plaintes ,  fi:  examiner ,  par 
le  prôcon.-  lien,  iaculation  qu'ils  avoient  formée 
contre  Félix  d'Aptunge ,  oc  indiqua  un  concile  plus 
nombreux  a  Arles.  Ce  concile  y  fut  tenu  l'an  j  14.  Ccci- 
lien fur  encore  J  '  laré  innocent  ;  fes  principaux  accu- 
fateut.  fie  tes  auteurs  du  fchifme  y  furent  condamnés  ; 
&  l'on  lui  vit  à  l'égard  des  aucres  le  tempérament  qui 
avoir  été  or  '  mné  dans  le  concile  de  Rome.  Les  Do- 
nataires app.-.  .rent  encore  de  ce  jugement  i  l'empereur 
même,  qui  Ls  rej.-tta  avec  indignation  j  mais  enfin 
vaincu  par  leurs  imporrunités  ,  fie  voulant  terminer 
cette  affaire  par  fon  aucorité,  il  connut  lui-même  de 
cette  affaire ,  fie  déclara  Cccilien  innocent ,  &  fes  ad- 
verGurcs  de  grands  calomniateurs.  Il  rendir  ce  juge- 
ment au  mois  de  novembre  \  i6.  Cependant  Majonrt 
étant  mort ,  il  eut  pour  fuccelfeur  un  Oonat,  différent 
de  Donat  de  Cafés- Noires ,  homme  habile ,  de  bonnes 
mœurs;  mais  fuperbe,  qui  fourint  fon  parti,  fie  acheva 
de  confirmer  le  fchifme  en  Afrique.  Les  Donatiftes  y 
avoient  un  grand  nombre  d'évêques  de  leur  parti ,  fie 
plulîeurs  chrétiens,  entre  lefquels  quelques-uns  fe  (îgna- 
loienc  parleur  fureur  contre  lcscattïoliques.Mais  voyant 
que  toutes  les  autres  églifes  adheroient  à  la  commu- 
nion de  Cécilien ,  ils  avancèrent  ce  paradoxe  étrange , 
qu.  la  véritable  églife  écoic  périe  par  tout ,  &  qu'elle 
étoit  reftée  feulement  dans  le  parti  qu'ils  avoient  en 
Afrique.  Us  renouvelleront  enfuite  l'ancienne  doctrine 
des  évèques  d'Afrique ,  que  te  baptême  6r  Us  autres fa- 
cremens confères  hors  de  f  églife  étount  nuls  ;  ils  rebapti- 
foient  tous  ceux  qui  fortant  de  l'églife  catholique  en- 
troient dans  leur  parti  j  ils  avoient  en  horreur  les  facri- 
fices  &  les  facremens  des  catholiques  ;  ils  fouloient  aux 
pieds  l'euchariftie  qu'ils  avoient  confacrée  ;  ils  étoient 
perfuadés  que  le  chrême ,  l'onction ,  les  ordinations  fie 
tes  facremens  des  catholiques  étoient  nuls  parmi  eux  : 
ils  racloicot  ou  bruloient  leurs  autels ,  rompoienc  leurs 
calices,  lavoient  les  murailles  fit  le  pavé  de  leurs  églt- 
fes  ;  6c  ils  n'avoient  aucun  égard  aux  vœux  des  vierges , 
ni  aux  ordinations  des  évèques  faites  dans  l'églife  ca- 
tholique. C'eft  pourquoi  les  défenfeurs  de  l'églife ,  con- 
cens  d'avoir  juftifié  Félix  d'Aptunge,  fie  Cécilien  des 
crimes  que  les  Donatiftes  leur  avoient  imputés ,  entre- 
prirent de  montrer  contr'eux,  que  le  baptême  adminif- 
tté  par  des  fchifmatiques  étoit  valable ,  fie  qu'ils  corn- 
metroien:  un  grand  crime  de  rebaptifer  ceux  qui  avoient 
étébap-ifes  par  les  catholiques.  LcsDonatiftes  perfîftant 
dans  leur  folle  iraaginarion  que  l'églife  étoit  périe  par 
tout ,  voulurent  avoir  un  parti  à  Rome ,  fie  y  envoyè- 
rent d'Afrique  un  eviqui  qui  y  aûembla  un  petit  nom- 
bre de  gens  dans  une  caverne ,  ce  qui  leur  fir  donner 
ces  noms ,  Monttnfts  ,  Compila ,  Rupittt  ;  fie  cet  éve- 
que  eut  des  fucceflèurs  qui  fe  difoient  évèques  de 
Rome.  Ils  en  envoyèrent  auflî  en  E (pagne  fie  en  d'au- 
tres lieux  ;  mais  ils  y  eurent  peu  de  (éclateurs ,  fie  leur 
fecte  ne  fut  nombreufe  qu'en  Afrique.  Les  empereurs 
voulant  arrêter  leurs  violences,  firent  des  loix  contr'eux , 
fie  envoyèrent  des  officier  s  en  Afrique ,  pour  les  obli- 
ger de  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife.  L'empereur  Conf- 
tant  y  envoya  Paul  fie  Macaire ,  qui  y  procurèrent  la 
paix  pour  un  temps  ;  mais  Jubcn  {'Apoflat  leur  ayant 
rendu  la  liberté ,  le  fchifme  continua  \  ils  fe  div^erent 
même  entr'eux  en  différent  partis,  entre  lefquels  les 
plus  fameux  font  ceux  des  Rogatiftes  fie  des  Maximia- 
niftes.  S.  Auguftin  combattit  forcent;  la  fecte  des 
Donatiftes,  dans  un  grand  nombre  cTt!tks.  Il  fe  tint 
J'an  410 ,  par  ordie  de Teinpereur  Honorius  J%e  con- 
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ference  fameufe  i  Carthage ,  en  préfénee  du  cornet 
Maccellin,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les  évèques  des 
deux  partis  en  grand  nombre.  Il  y  en  eut  fept  de  parc 
fie  d'autre  choifis  pour  la  difpute,  qui  entrèrent  en  lice 
devant  le  comte  Marcellin  ;  il  jugea  en  faveur  des  ca- 
tholiques ,  ordonna  que  les  égaies  leur  feroient  don- 
nées ,  fie  défendit  les  atfemblées  des  Donatiftes.  Ce  ju- 
gement fut  confirmé  par  l'empereur  t  (onorius ,  qui  con- 
damna à  des  am.nd;s  pécuniaires  ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  rentrer  dans  l  églife.  Cela  ne  hr  qu'augmen- 
ter la  fureur  des  Donatiftes.  Néanmoins  les  înitructions 
des  éveques  catholiques ,  les  amendes ,  l'exil ,  fie  l'im- 
pollibilité  où  ils  étoient  de  tenir  leurs  alH-mbices , 
diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  fchiiinatiques. 
Ceux  qui  relièrent,  quand  les  Vandales  s'emparcrenr 
de  l'Afrique,  fubirent  le  même  fjrt  que  les  cach  ti- 
ques, fie  furent  prefque  tous  chalfés  de  l'Afrique.  Il  y 
en  avjit  néanmoins  encore  plulî.ursdu  temps  d.-  ..Gré- 
goire le  Grand,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  VI  fie  Vil  licele 
de  l'églife.  *  Opcat.  Milevit.  Je ftiuÇmate  D.mati/iarum. 
Les  aut  res  de  S.  Auguftin  ,  contre  Us  Donat  ijles  ,  tonte-  * 
nua  dans  U  IX  tome.  Coliatio  Carthagùuenjîs.  Monu- 
menta  omnta  ad  Donatijlarum  fujloriam  ptrtinentia  ,  re- 
cueillis par  Du  Pin ,  dans  fon  édition  d  Optât ,  in  fol. 
Baronms.  Henricï  Valefii  dtjftrtatio  de  fckifinate  Dona- 
tijlarum. De  Tillcmont ,  mémoires  pour  fen  'ir  à  l'hi/i. 
eccUfîaflique.  • 

S.  Epiphane  ,  Theodoret  fie  quelques  autres  au- 
teurs, oncaceufé  les  Donatiftes  d'avoir  erré  fur  la  Tri- 
nité ,  en  fuivant  leur  chef  Donat  t  mais  S.  Auguftin 
remarque ,  que  le  commun  des  Donatiftes  ne  l:  fui  vit 
point  en  Cela,  &  qu'il  feroit  difficile  d'en  trouver 
aucun  qui  fut  de  ce  fenriment.  Il  reconnoît  néanmoins 
qu'il  y  en  avoir  quelques-uns  de  fon  temps ,  qui  vou- 
lant fe  concilier  les  bonnes  grâces  des  Gotlis  qui  étoient 
Ariens,  fie  s'attirer  leur  protection ,  leur  difoient  qu'ils 
avoient  la  même  croyance  qu'eux  fur  la  Trinité  ;  mais 
ils  étoient  en  cela  convaincus  de  diffimulation ,  par 
l'autorité  de  leurs  ancêtres ,  parecque  Donat  même  , 
du  parti  duquel  ils  fe  glorinoienr  d'être ,  n'avoic 
pas  été  Arien.  *  Saint  Epiphane.  Theodoret  >  lil>.  de 
ketr'ef.  Saint  Auguftin ,  epiji,  1 8  \ ,  ad  Bonifie,  comi 
tan. 

DONATO  »  famille  d'entre  les  nobles  de  Venife  , 
a  été  féconde  en  hommes  illuftres-  François  Donato  , 
célèbre  par  fa  fagefle ,  par  fa  conduite ,  fie  par  fes  em- 
plois, vivoit  dans  le  XVI  ficelé  ,  fie  fut  fait  doge  en 
1545  ,  après  Petro  Landi.  Il  fit  achever  le  palais  de 
S.  Marc ,  fie  drclfa  une  ctès-belle  bibliothèque.  Il  s'op- 
pofa  auflî  aux  delTeins  des  Turcs ,  fie  mourut  en  155;. 
Jean  Donato  fon  coufin ,  fit  fon  oraifon  funèbre.  Leo- 
naru Donato  avoit  été  doge  en  1606,  après  Marino 
Grimaui.  Il  foutint  fortement  les  intérêts  de  la  répu- 
blique, contre  Paul  V  ,  fie  mourut  en  161 1.  Nicolas 
Donato  fut  élu  doge  en  1618  ,  fie  mourut  jo  jours 
après,  ayant  découvert  la  conjuration  tramée  contre  la 
république  ,  fie  s'étant  oppofé  gloiieufement  aux  def- 
feins de  ceux  qui  vouloient.  allervir  fa  patrie.  Lovis 
Donato,  qui  mourut  en  1484  ,  avoit  été  évèque  de 
Bergamc  ,  fie  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  des 
commentaires  fur  le  maître  des  fentenecs,  qu'il  déd.a 
au  pape  Paul  II ,  des  oraifons ,  fiec.  Trithéme  fait  men- 
tion de  lui  dans  le  catalogue  des  écrivains  ecclcfiafh- 
ques.  Jean-Paul  Donato,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  étoit  de  la  même  famille.  Il  vivoit  en  1  crî»;  , 
fie  dédia  au  pape  Pie  V  un  de  fes  ouvrages  ,  intitulé , 
Solutiones  contradulionum  in  dtSis  Ariflotelis  &  S.  Tho- 
m*.  *  Pierre  Marcel ,  in  vit.  Donat.  Jufliniani  fie  Mau- 
rocenus ,  hift.  Venet.  Lucius  ,  b'Mtoth.  Carm.  Le  Mite. 
Simler  ,  ficc. 

DONATO  (  Louis  )  cardinal ,  teligieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  étoit  de  Venife.  Il  entra  dès  fon  jeune  âge 
dans  l'ordre  des  FF.  M  me  m  s,  fie  y  parvint  aux  premiè- 
res charges ,  même  à  celle  de  général ,  vers  l'an  1  ;7?. 
Le  pape  Urbain  VI ,  qui  l'avoit  employé  utilement  dans 
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diverfes  négociations ,  Se  qui  avoit  d'ailleurs  befoin  de 
gens  de  tète ,  voulut  fe  l'attacher  .pour  toujours  en  lui 
donnant  le  chapeau  de  cardinal  en  1  j8 1.  C'eft  le  fen- 
riment  de  Wadinge  ,  quoiqu'Onuphre  &  Ciaconius 
aient  marque  la  ptomotion  du  cardinal  Donato  en  l'an 
i  j  78.  Le  pape  l'envoya  légat  avec  quelques  autres  car- 
dinaux, vers  Charles  III,  roi  de  Naples,  auprès  du- 
quel leur  négociation  ne  réunit  pas ,  de  la  manière 
qu'Urbain  l'avoit  efpéré.  Il  en  témoigna  une  colère  fu- 
rieufe ,  Se  train  les  légats  de  la  manière  du  monde  la 
plus  barbare  &  la  plus  indigne  d'un  homme  de  Ton 
caractère.  Louis  Donato  fut  arrêté  1  Luccria  ;  on  lui 
donna  la  queftion ,  qu'il  fouffrit  avec  une  confiance 
très  chrétienne  ;  Se  enfuite  ayant  été  conduit  à  Gènes, 
il  eut  la  tête  coupée  au  mois  de  décembre  de  l'an  1)85. 
*  Thierri  de  Niem,  liv.  1 ,  c  50 ,  5 1 ,  51  6>  5  j.  Wa- 
dinge ,  in  ann.  Min.  SfC 

DONATO  (  Jérôme)  deVenife,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XV  tiède  Se  au  commencement  du  XVI.étoit  un 
homme  d'un  grand  mérite ,  d'une  probité  finguUcre , 
qui  rendit  divers  fervices  à  fa  patrie,  Se  qui  favoit  les 
belles  lettres  Se  les  langues.  Les  plus  considérables  de 
fes  ouvrages  font  des  épures ,  qui  ne  font  au  telle  qu'au 
nombre  de  cinq  ,  dont  trois  font  imprimées  parmi 
celles  de  Politien ,  &  les  autres  parmi  celles  de  Fie  de 
la  Mirande ,  données  en  1681  ;  on  y  trouve  beaucoup 
d'efprit  :  la  traduction  d'un  traité  d'Alexandre  Aphra 
difie ,  de  l'entendement ,  qu'il  traduifit  du  grec  en  latin , 
&  une  apologie  pour  la  primauté  de  l'éghfe  romaine , 
qu'on  publia  en  1 5  2.5 .  Il  commandoit  dans  Brefcc  l'an 
1496.  Deux  ans  après ,  il  commanda  dans  Ferrare-  Il 
fut  nommé  ambafladcur  en  1510,  auprès  de  Jules  II , 
qu'il  réconcilia  avec  la  république  de  Venife ,  contre 
laquelle  ce  pape  s'étoit  déclaré  :  il  mourut  a  Rome  en 
151  ] .  Comme  il  s'étoit  applique  particulièrement  aux 
affaires  d'état ,  il  n'a  pu  perfectionner  les  ouvrages 
qu'il  avoit  faits ,  &  qui  ont  été  l'opprimés  en  parrie 
par  fes  héritiers.  *  Paul  Jove ,  in  tlog.  t.$6,&  hifi.  Le 
Mire ,  Sec. 

DONATO  (Bernardin )  étoit  de  Zano,  château  qui 
appartenoit  i  la  famille  de  Nogarola,  dans  le  diocefe 
de  Vérone  en  Italie.  Il  profelïà  les  lettres  grecques  Se 
latines  à  Padoue ,  d'où  il  alla  enfeigner  â  Capo-d'Iftria. 
Bembe  en  parle  dans  fes  lettres.  Donato  cnleigna  aufli 
a  Parme ,  Se  il  y  fit  imprimer  un  difeours  latin  en  1 5  ;  1 , 
où  il  traite  des  louanges  de  cette  ville ,  Se  de  l'étude 
des  humanités  (  De  taudibus  Parme  &  de  Jludiis  huma- 
nitatis.  )  Il  a  rendu  les  mêmes  fervices  dans  le  duché  de 
Ferrare ,  Se  il  vint  mourir  dans  fa  patrie.  Il  fut  beau- 
coup regreté.  On  lui  doit  une  traduction  latine  de  la 
Dimonpration  ivangétique  d'Eufébe ,  qui  a  été  magni- 
,  fïquement  imprimée.  C'eft  fâ  traduction  que  nous  avons 
dans  la  dernière  édition  grecque  Se  latine ,  que  l'on  a 
donnée  de  cet  ouvrage  â  Paris ,  quoiqu'on  n'ait  point 
averti  qu'elle  fût  de  lui.  Donato  a  traduit  encore  le  livre 
de  Galien ,  des pafjioris  de  t An.e  ;  celui  de  Xénophon  , 
touchant  l'ceconomie  ;  &  les  deux  livres  d'Ariftote  fur 
le  même  fuict.  C'eft  â  lui  que-  l'on  eft  redevable  de  la 
première  édition  du  texte  grec  de  S.  Jean  Chryfoftôme , 
dont  Cave  &  plufieurs  auttes  font  peu  de  cas  ;  de  la 
première  édirion  d'Occumcnius  en  grec  ;  de  celle  d'Are- 
tas  fur  l'apocalypfe  ;  des 'deux  livres  de  S.  Jean  Damaf- 
céne  ,  De  reda  fid*  ;  d'une  édition  de  Macrobe  Se  de 
Cenforin.  En  1541  il  donna  un  dialogue ,  où  il  traire 
en  latin  de  la  différence  de  la  philofophie  d'Ariftote 
Se  de  celle  de  Platon.  *  Voyt^  M.  le  marquis  Scipion- 
Maffei ,  dans  fa  Vcrona  illuftraia ,  au  livre  4 ,  de  gli 
feriuori  Verontfi. 

DONATO  (  Alexandre)  jéfuire ,  né  a  Sienne  &  mort 
a  Rome  en  1640 ,  le  tj  avril.  On  a  de  lui  une  deferip- 
rion  de  Rome  ancienne  Se  nouvelle ,  bien  mieux  tra- 
vaillée que  tontes  celles  qu'on  avoit  vues  avant  lui. 
Elle  parut  à  Rome  en  1619  ,  in-40,  mais  on  a  cru  qu'elle 
méritoit  d'être  répandue  dans  toute  l'Europe ,  Se  Grac- 
vius  lui  a  donne  place  dans  le  III  volume  des  antiquités 


romaines.  On  a  encore  de  lai  trois  livres  de  l'art  poéti- 
que ,  à  Rome  163 1 ,  un  volume  de  poefies  latines  en 
trois  livres ,  &c. 

DONATUS  (  Marcellus  )  comte  de  Pouzane ,  ou  de 
Ponrano,  chevalier  de  S.  Etienne ,  Florentin ,  eut  des 
emplois  confidcrables  à  Mantoue.  il  mourut  au  com- 
mencement du  XVII  fiéclc ,  avant  que  fes  fcholies  fur 
les  hiftoriens  latins  fuflent  achevées  d'imprimer.  Son 
parenr  Frédéric  Donarus  eut  foin  de  la  fuite  de  l'ira- 
preflion ,  Se  ils  parurent  a  Venife  en  1604 ,  &  à  Franc- 
fort en  1607  ,  m-  8°.  *  Bayle ,  di3.  trit, 

DONAVERT,  en  latin Donavtrtia  &  Venta,  furie 
Danube  ,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Souabe ,  fut 
autrefois  comprife  dans  le  comté  de  Dillingen ,  Se  fuc 
engagée  aux  ducs  de  Bavière ,  l'an  1 166  ,  pour  deux 
mille  marcs  d'argent»  6c  puis  unie  à  l'empire.  Char- 
les IV  l'engagea  aux  mêmes  ducs ,  qui  la  rendirent  fane 
avoir  été  payes  fous  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  la 
prit  l'an  :45  s  ,  Se  ne  la  garda  qu'une  année.  Cetre 
ville  eft  très- importante  à  caufe  de  fon  paffàge  fur  la 
Danube ,  entre  Ûlm  Se  Neubourg.  Les  princes  protef- 
tans  confédérés  contre  l'empereur  Charles  -  Quint  la 
prirent  en  1 5415,  Se  ce  prince  la  reprit  quelque  temps 
aptès.  Dans  le  XVII  fiéclc  la  ville  de  Donavcrt  fut  mife 
au  ban  de  l'empire ,  pour  quelque  entreprife  des  luthé- 
riens contre  les  religieux  de  l'abbaye  de  faime  Croix  ; 
Se  l'exécution  en  fut  commife  l'an  1607,  a  Maxi mi- 
lien  duc  de  Bavière ,  qui  s'en  rendit  maître ,  &  la  garda 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis ,  cetre  ville  a  tou- 
jours été  fous  la  domination  de  ces  ducs.  *  Saufon.  Bau- 
drand.  Ortelius,  Mercator ,  &c. 

DQNAW,  général  des  Reiftres ,  cherche^  DHONA. 
DONAZAN  {  Le  )  pays  firué  fur  les  frontières  d'Ef- 
pagne ,  ou  du  diocèfe  d'Orgel ,  6c  fournis  aujourd'hui 
pour  le  temporel  à  l'intendance  de  Rouuîllon.  Jufqu'au 
commencement  du  XIV  fiéclc,  le  Donazan,  le  comté 
de  Fenouilledes  ,  le  Capcir  Si  le  Sault ,  avoient  tou- 
jours fair  partie  du  diocèfe  de  Narbonne.  Ce  ne  fut 
qu'au  commencement  dudit  fiée  le  qu'ils  en  futent  fé- 
parés  pour  compofer  le  nouveau  diocèfe  d'Alct ,  dont 
ils  dépendent  encore  aujourd'hui.  Le  Donazan  eft  au 
nord  du  Capcir ,  Se  a  trois  lieues  d'étendue  de  chaque 
côté  :  il  comprend  neuf  bourgs  ou  villages. 

DONCASTER ,  ou  DUNCASTER ,  ville  d'Angle- 
terre dans  bipartie  occidentale  du  comté  d'Vorcfc,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Done  ou  Dune.fur  le  grand  chemin 
d'Yorck  à  Londres.  Elle  eft  grande ,  bien  bâtie ,  bien 
peuplée ,  gouvernée  par  un  maire  Se  par  des  aldermans. 
11  y  a  un  bon  négoce  de  bas ,  de  camifoles ,  de  jupes , 
6c  de  gands  ,  tout  cela  fait  i  l'aiguille.  Cette  ville  a 
donné  le  titre  de  comte  à  Jacques,  duc  Monmouth ,  Se 
â  quelques  autres.  Elle  eft  éloignée  de  1 5  5  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Diction,  anglais. 

DONCHERI ,  bourg  de  France  en  Champagne , 
dans  le  Rhctclois ,  eft  affez  bien  fortifié ,  Se  eft  titué 
fur  la  Meufe ,  vers  les  frontières  du  Luxembourg ,  entre 
Charleville  Se  Sedan. 

DONDUS  ou  de  DONDIS  { Jacques  )  célèbre  mé- 
dedn  de  Padoue,  fut  futnommé  Aggregator ,  à  caufe 
d'un  grand  amas  de  remèdes  qu'il  avoit  fait.  H  étoit 
favant  dans  les  mathématiques ,  &  inventa  une  nou- 
velle façon  d'horloge ,  où  non-feulement  on  voyoit  les 
heures  du  jour  Se  de  la  nuit ,  mais  aufll  le  cours  annuel 
du  foleil  par  les  douze  fignes  du  Zodiaque  ,  Se  celui 
que:  ta  lune  fait  tous  les  jours  dans  le  ciel.  On  y  voyoit 
encore  les  jours  du  mois ,  Se  les  fêtes  de  l'année.  Cette 
machine  fut  fi  ingénieufement  exécutée  par  l'adrerte  du 
plus  habile  ouvrier  qui-  fut  dans  la  ville  de  Padoue  , 
que  l'on  voyoit  le  foleil ,  la  lune  Se  les  plane  ttes  ,  y 
faire  jous  les  jours  le  même  cours  qu'ils  font  au  ciel. 
Le  fucecs  de  cette  invention  acquit  tant  d'honneur  Se 
de  réputation  à  fon  auteur  ,  qu'il  fin  appelle  enfuite 
Jacques  de  l'ffakge ,  nom  qui  s'eft  toujours  depuis  con- 


fervé  dus  la  Tarnille  ,  laquelle  a  tenu  un  rang  confi 
dérableuans  la  ville  de  Padoue.  On  plaça  en  1 544  cette 

horloge 


DON 


DON 


horloge  fur  le  haut  du  palais  du  prince  de  Cararc ,  qui 
eft  une  ville  de  Tofcanc.  Comme  Dondus  n'étoit  pas 
moins  favant  naturalise  que  mathématicien ,  il  fur  le 

Îiemier  qui  trouva  le  fecret  de  faire  le  Tel  avec  l'eau 
e  la  fontaine  d'Albano  ,  dans  le  Padouan  :  en  forte 
que  de  mille  livres  d'eau  il  en  tiroit  une  livre  de  Tel  ; 
ce  qui  donna  lieu  en  1 3  70  de  bâtir  une  maifon  pour 
fetvir  a  cet  ufage,  fur  le  bord  du  petit  lac  donc  les 
eaux  font»  lus  (Y  ices.  Jacques  Dondus  eft  mort  à  Padoue, 
fa  patrie ,  vers  l'an  1 3  5  o.  On  mit  cet  éloge  en  vers  la- 
tins fur  le  mut  le  plus  proche  de  fa  fépulture. 

Ortus  eramPatavi  Jacobus  ,  ternie  rtptndo 
Quod  dédit ,  &  caitdoi  cintres  brrmmcculu  urna. 
Vùtis  officio  pat  ri*  ,  fut  cognitus  orbi. 
Ars  medicina  mihi  ,  ceelumque  &  ftJtra  nofft  , 
Quo  nunc  ,  corporeo  refolutus  carctre ,  ptrgo. 
U  traque  namqut  mets  manet  ars  orna  ta  libella. 
Quia  procul  exctlftt  monitus  de  vertice  turris 
Ttmpus  ,  &  inflabiles  numéro  quod  colitgit  haras , 
Jnvcntum  cognofet  meum  ,  grattjjîmt  Icilor; 
Et  pactm  mihi  vel  vtniam  tacitujque  prêt  are. 

Il  a  écrit  :  De  aggregatione  medicamentorum  ad  omnes 
tegritudines  :  De  modo  confititrtdi  faJis  ex  aquis  calidis  ' 
A  pont  ;  De  fluxu  &  reflux  u  maris  :  ce  dernier  a  été  im- 
primé à  Vcnifc  en  1471 ,  long-temps  après  la  mort  de 
l'auteur.  On  a  encore  de  lui  :  Promptuanum  medicina , 
i  Venifeen  14H1  Se  1576,  in-fol.  Jacques  de  Dondis 
a  eu  un  fils  nommé  Jean  ,  né  à  Cluoza  dans  4  eut  de 
Venife ,  qui  a  excellé  dans  la  philufophie ,  dans  la  mé- 
decine &  dans  l'éloquence.  Il  a  été  le  plus  célébie  mé- 
decin de  fon  temps  ,  &  clt  mort  dans  fa  patrie  vers  la 
fin  de  l'an  1 380.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  phyiique 
&  la  médecine.  *  t'oy^i  Vcrgîrius,  Scardeonius  ,  Se 
M.  Mangct ,  dans  fa  bibliothèque  du  auteurs  médecins , 
tiv.  4.  Bertrand  Scardeoni,  /.  hifl.  Patavin,  Michael 
Savan ,  de  Thtrmis.  • 

D  O  N  E  A  U  (  Hugues  )  célèbre  jurifconfulte ,  na- 
quit à  Chalons  en  Bourgogne  le  13  décembre  1517, 
de  parens  catholiques.  Il  fit  fes  humanités  i  Tours , 
&  étudia  la  jurifprudcnce  à  Touloufe  fous  JeanCoras 
&  Arnoul  du  Ferricr.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Bourges , 
où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  droit  le  17  juillet 
1 5  5 1 ,  de  la  main  de  François  Duaren  ,  qui ,  à  cette 
occalîon  ,  compofa  à  U  louange  de  Doneau  un  difeours 
qu'on  lit  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages.  On  croie  qu'il 
ctoir  encore  à  Bourges  ,  lors  du  maùacre  de  la  S.  Bar- 
thelcmi.  Comme  il  avoit  embtaflé  les  nouvelles  opi- 
nions ,  ilpenfa  y  périr;  mais  fes  difciples  le  fauverenr. 
Il  fe  retira  fuccefliveroent  à  Lyon  Se  a  Genève ,  d'où  il 
fur  attiré  à  Heidelberg  par  l'électeur  Palatin  ,  Frédé- 
ric III ,  qui  le  fît  pourvoit  d'une  chaire  de  profellcur 
en  droit.  Ce  prince  étant  mort  en  15  76»  Louis  IV, 
fon  fils  Se  fon  fucceilèur  ,  qui  fuivoit  la  confeflion 
d'Augsbourg,  maltraita  les  calvinistes  ,  Se  fit  divers 
chaugemens  dans  l'univcrfité.  Doneau,  dégoûté ,  quit- 
ta alors  Heidelberg ,  Se  accepta  les  offres  avantageu- 
fes  que  lui  fît  l'univerfiré  de  Leyde.  En  1587,  s 'étant 
mêlé  imprudemmenr  dans  la  faction  de  Leicefter ,  qui 
vouloir  aiTùjérir  la  Hollande  à  l'Angleterre  ,  il  fut 
obligé  d'abandonner  les  Provinces- Unies  en  t  «88.  Il 
fe  retira  en  Allemagne ,  Se  on  lui  donna  une  chaire  de 
droit  a  Altorf,  où  il  mourut  le  4  mai  15  91.  On  lui 
a  dreflé  cette  épitaphe  : 

a  0.  m.  s. 

HuGO  DONELLUS  Heduus  ,  nulli  jurifconfultorum 
noflri  facuii  fuundus  ,  in  GàUiis  initio ,  mox  indt , 
civili  belto  flagrante  ,  Juedere  coadus  ,  Heidelberg» , 
eùundt  Lttgduni  Batavorum ,  dtnique  Altorphù  ,  magna 
tuas  admiration*  omnium ,  ù  concuifu  exterorum ,  jura 
facundo  on  docuit ,  cbque  pietatem  ,  candtrenr ,  ù  humu- 
nitattm  Dto  &  haaunibus  aqui  chorus  ;  ftnio  tandem 
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cônfiaus  ,  vita  &  mvlefliarum  fatur ,  pie  Sr  placide  ani~ 
main  creatori  reddidu,  anno  repar.falut,  hum.  1591  ,mett- 
Je  mata  ,  etatufuu  anno  d*.  fui  beru  mémo  dt  Acadf 
mtd  Aitorphtna  Seholurcha  pertnnis  mtmorta  erga  H* 
M.  P.  C. 

Doneau  excella  dans  la  belle  littérature  Se  dans  la  ju* 
rifprudciKe  ;  il  expliqua  les  difficultés  de  celle -ci  avec 
beaucoup  d  érudition  Se  de  policene ,  &  meta  avec  tant 
d'art  l'utile  Se  l'agtéabl»  ,  que  fes  écrits  pliifenr  &; 
inft ruifent  également  Ses  ouvrages  Us  plus  eftimés  font 
ceux  qu'il  compofa  fur  les  matières  des  teltamens  Se 
dos  dernières  volontés  j  &  l'on  prétend  qu'il  a  traité  ce 
fujet  avec  plus  de  netteté  &  de  lavoir  qu'on  ne  l 'avoit 
fait  avant  lui.  U  avoit  une  fi  belle  mémoire ,  que  l'on 
allure  qu'il  favoit  par  cœur  tout  le  corps  du  droit.  Une 
choie  qu'on  ne  peut  lui  pardonner ,  c'ctl  la  balle  jalou- 
fie  qu'il  avoit  conçue  contre  le  célèbre  Cujas ,  dont  il 
ne  parbit  jamais  qu'avec  mépris.  Les  ouvrages  de  Do- 
neau font  :  1 .  Commentaria  m  ut.  Pandefiarum  de  ufu- 
ris,  S'autico  faenore  ,  de  frucitbus,  caufa  &  acujjiontbus  , 
&  démord  ,  à  Pasis  ,  1556,1/1  4*  ,  3c  à  Francfort , 
"»-4*.  ».  Ad  legem  Jujitniani  de  ftnuntiii ,  qux  pto 
to  quod  interejl  proferuntur ,  Sec.  à  Paris  ,  i  5  6  1  ,  w-4"  , 
4:  enco^r  depuis.  3.  Commentarius  ad  titulum  Digtflo. 
rum  dt  rébus  Jubiis  ,  i  Bourges  ,  1571,  in-S"  ,  &c.  4. 
Commentarius  ad  titulum  CWuu'  de  païlts  &  tranfac- 
tionibus  ,  i  Bourges  ,  1571 ,  in-*°  ,  Sic.  5.  Zacharist 
furjlneri  defenjio  pro  jujlo  6>  innocente  lot  milltum  ani- 
marum  fangutne  in  Gallià  effufo  ,  adversùs  Monlucii 
calumnias,  1573  &  157,,  ««-S».  Doneau  s'eft  caché 
fous  le  nom  de  Fulrnerus.  Cet  écrit  fe  trouve  traduit 
en  franc, 01  s  dans  le  fécond  volume  de  l'Etat  de  la  Fran- 
ce fous  Cttar/ts  IX.  6.  Commentarius  ad  titulum  Digef- 
torum  dt prxfcriptis  verbis ,  Sic.  à  Heidelberg,  1574& 
1580,  in- S".  7.  Commentarius  ad  titulum  Injïuutio- 
num  deaHionibus,  i  Anvers,  158»,         ,  &  encore 
depuis.  8.  TraBatus  dt pienoribus  &  hypothecïs  ,  à  Vtmc- 
fbrt.i  569  ,in-fol.<).TraStatus  dt  Aîditilio  cdiHo,dttvi3io' 
nibtts,  Gr  duplce  Jlipttlatione,  de  probationibus ,  de  fide  inf* 
trumentorum ,  dtttflibus ,  avec  l'ouvrage  précédent.  1  o. 
Commentar.  ad  titulum  Digeflorum  de  rébus  crtd'uis  , 
feu  mutuo  ,  de  jureju rondo  ,  Sec.  i  Anvers ,  1 5  81 ,  in- 
fol.  Se  i  Francfort,  t6i6  ,  in-fol.  1 1.  Commentant  ad 
Codicis  Jufliniatui  partes  quafdam  ,  1  Leyde  ,  1587, 
in  fol.  1 1.  Commentarius  ad  titulum  Digeflorum  de  di~ 
vetfis  regulis  juris  antiqui ,  à  Anvers ,  in-%*.  1  3.  Com- 
mentarius ad  titulum  Digeflorum  dt  vertorum  obligation 
nibus,  à  Francfort,  ij-?^,  in-fol.  14.  Commentarius  d* 
jure  civili  ,  in  quibus  jus  civile  univtrfum Jîngulari  arti- 
ficio atquc  doêltind explicatum  continetur ,  â  Francfort, 
1 5  95  Se  1 5  96 ,  in  -fol.  cinq  parties  en  trois  volumes. 
1  5 .  Hugonis  Donelli  opéra  pofthuma  ,  &  aliorum  quee- 
dam  ,  ex  bibliotheca  Scipioms  Gtntilis  ,  à  Hanovre , 
1 604 ,  in-S  '.  Acctdit  Scipionis  Gentilis  oratio  in  funert 
Donelli.  Voili  tous  les  ouvrages  de  Doneau  mention- 
nés dans  fon  article  infété  su  tome  XXXIII  des  Mémoi- 
res du  pere  Niceron.  Dans  la  Bdliotkiqucdts  Auteurs  dt 
Bourgognt,  on  en  cite  encotc  quelques  autres  concer- 
nant le  droit ,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  Bu 
bibliothèque,  où  l'on  ajoute  que  l'on  attribue  au  même 
Doneau  l'écrit  intitulé  :  Le  Reveille-maiion  des  François 
&  de  leurs  voiftns  t  au  fujet  du  maffiurt  de  la  S.  Burtht- 
Umiy  par  Eufebe  Philadelphie  ,  a  Edimbourg,  1574, 
in  -  8°.  Cujas  attribue  ce  libelle  à  Doneau ,  mais  étant 
ennemis  l'un  de  l'autre  ,  ce  témoignage  n'eft  pas  fuffi- 
fant.  *  Outre  le  pere  Niceron  Si  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne ,  on  peut  confulter  touchant  Do- 
neau ,  la  Bibliothèque  hifloriqut  dt  la  France,  pu  le  pere 
le  Long  -t  les  Mèlangts  de  Colojrûez  »  Se  Gloria  Acad. 
Altdorf.  p.  44,  45. 
DONEQUINE,  chercher  DUNKERAN. 
DONESCHINGEN  ,  village  de  la  principauté  de 
Furlleinbcrg  en  Souabe,  n'eft  remarquable ,  que  parce» 
Totolf.  PartUU.  Eé 
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qu'on  v  voie  une  des  fources  du  Danube.  Il  cft  fitué 
â  une  lieue  du  château  de  Furftembetg  ,  a  trois  de  la 
ville  de  Rotweil ,  &  à  quatre  de  Schaffoufe.  *  Mari , 
diéJion. 

DONGARD ,  roi  d'Ecofîe  dans  le  V  fiécle ,  fgecéda 
vers  l'an  449  à  Ton  frère  Eugène  II ,  Se  mourut  dans 
une  bataille  en  45  j  ,  combattant  avec  Hengifte  An- 
glois  ,  contre  les  anciens  Bretons.  *  Leflé  Se  Buchanan, 
htjl.  Scot. 

DONGARD ,  autre  roi  d'Etoffé  ,  fils  du  roi  Salva- 
tius  ou  Solvathie  ,  fuccéda  a  Congar  l'an  814.  Il  Te 
noya  l'an  S  jo ,  après  un  règne  de  fix  années ,  au  parta- 
ge d'une  rivière ,  menant  lui- même  du  fecours  1  Alpin , 
roi  des  Pietés ,  fon  allié.  *  Dempfter  Se  Buchanan ,  hifi. 
d'Etoffe. 

DONGO ,  cherche^  ANGOLA. 
DONI  (  Latin  )  pofc'ce  Italien  ;  natif  de  Rome ,  éroit 
un  homme  très-mal  fait  de  corps ,  Ce  don-  les  mœurs 
étoiene  extrêmement  déréglées ,  mais  excellent  poète. 
Dans  fes  pièces ,  qui  n'ont  point  été  recueillies  ,  il  fait 
paroître  une  humeur  fort  latyrique ,  Se  cette  envie  de 
médite  lui  fufeita  fouvent  de  mauvaises  affaires.  Etant 
dénué  des  biens  de  la  fortune ,  il  eut  l'avantage  de  ren- 
contrer fur  la  fin  de  fes  jours  un  honnête  homme , 
nommé  Ooupkre  de  /aime  Croix  ,  amateur  des  belles 
lettres ,  qui  le  prit  chez  lut  pout  s'en  fervir  en  qualité 
de  fecrétaire.  *  Jean  Nie.  Erytr.  Pynacoth.  vir.  iùufl. 

DONI  (  Anroine-François  ;  a  vécu  au  XVI  fiécle.  Il 
étoit  de  Florence ,  Se  d'une  bonne  famille ,  arriére- 
petit -fils  de  Salvino  -  Doni ,  poetc  contemporain  du 
Dante.  A  l'âge  d'environ  trente-  cinq  ans,  il  vint  s'é- 
tablir à  Venue  1  la  fin  de  l'an  1 5  47,  &  il  y  demeura  juf- 
qa'a  fa  mort  qui  arriva  au  mois  de  feptembre  1 574.  Il 
croit  de  l'académie  des  Pertgrini;  Se  le  nom  académi- 
que Birman  qu'il  prit ,  lui  convenoit  parfaitement.  La 
ptnparr  de  fes  ouvrages  rc  (Tentent  un  génie  fatyrique  Se 
mordant  ;  quoique  Ton  prétende  qu'ilait  moins  agi  par 
inclination  que  par  complaifance  pour  fes  amis.  Ses  in- 
ven rions  Si  fes  Concetti  font  autant  de  faillies ,  mais  la 
plupart  outrées  \  Se  ce  caractère  domine  encore  plus 
dans  fes  fictions.  Au  refte ,  on  lit  fes  poefies  avec  une 
forte  de  plaifit.  On  a  de  lui  en  iralien  quatre  livres  de 
médailles  :  Le  novtUe  tre  invutivt ,  rrois  dialogues  fur 
la  fortune  Se  l'infortune  de  Ccfar ,  fur  la  mufique ,  Se 
fur  le  defliii  ;  la  librairie ,  divifée  en  deux  parties  \  un 
traité  de  l'homme  ;  l'éternité  de  la  patrie  ;  une  co- 
médie i  la  philofophie  morale ,  &  plukeurs  autres  rap- 
portés dans  Ghilini. 

DONI ,  famille  originaire  de  Florence ,  a  exercé  les 
premières  charges  de  cet  état,  lorfqu'il  fegouvernoir 
en  république.  Louis  Doni  fur  le  premier  de  cette  fa- 
mille qui  quitta  fa  patrie ,  â  caufe  des  guerres  civiles , 
Ce  qui  vint  s'établir  à  Avignon.  Il  avoit  époufé  Hélène 
de  l'a  (fi ,  dont  il  eut  Jean  Doni ,  qui  en  1 5 1 9  époufa 
Marie  Strozzi ,  fille  de  Laurent  Strozzi ,  gentilhomme 
Florentin ,  lequel  étoit  pareillement  réfugié  a  Avignon. 
Pierre  Doni ,  iffîi  de  ce  mariage ,  fut  fait  premier  con- 
ful  d'Avignon  l'an  1 5  5  7 ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel  l'an  1 5  78.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Boroncelli, 
d'une  famille  de  Florence ,  fille  de  Pierre  de  Boroncelli, 
feigneur  de  Javon  ,  donr  il  eut  Paul-Antoine  Doni , 
qui  en  161 1  fut  député  de  la  ville  d'Avignon  vers  le 
roi  Louis  XIII ,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  cette  ville.  Il  époufa  Lionne  de  Sade ,  qui  lui 
apporta  une  partie  de  la  fëigneurie  de  Goût  ou  d'A- 
eoûr.  Jean  -  Baptiste  Doni ,  feigneur  d'Agoût ,  &  de 
Beauchamp  ,  fut  fait  viguier  de  Marfeille  l'an  i6«8, 
premier  conful  d'Avignon  Pan  1 6  j  8,  Se  député  en  cette 
qualité  vers  le  roi  Louis  XIV  a  Lyon ,  où  il  obtint  de 
la  majefté  l'étedion  de  fâ  terre  de  Beauchamp  en  mar- 
quifat  par  lettres  du  mois  de  février  165  9.  Il  avoir 
époufé  dès  l'an  itfji  Marguerite  de  Galiens,  des  fei- 
gneurs  des  Iflirts ,  Se  en  eat  Louis ,  qui  fuit;  Jofipk , 
Ze  Jean- Baptiflt  Doni.  Ces  deux  derniers  onr  été  che- 
valiers de  Malte  :  Louis,  Unit  frère  aîné,  marquis  de 


Beauchamp ,  époufa  en  1  C  60  Jeanne  d'Aftovâud ,  filU 
de  Jacquet  d'Affovaud ,  baron  de  Mus ,  &  de  Mac  Je  - 
Une  de  Gécente ,  dont  il  eut  Louii  Doni ,  Jean-Bap- 
tifte ,  qui  fut  chevalier  de  Malte ,  Se  qui  avoit  été  reçu 
page  du  rot  en  1689  j  Se  Balthafar,  dertiné  a  l'état  ec- 
défiaftique. 

Une  autre  branche  de  cette  maifon  s'établit  en  Fran- 
ce vers  la  fin  du  douzième  fiécle.  Le  premier  que  l'on 
connoiffe ,  fut  Octavien  Doni,  fécond  du  nom ,  fils 
de  Jacques  ,  petit-fils  de  Cornelio  ,  Se  arriere-perir- 
fils  d'Oc  r avien  Doni ,  premier  du  nom.  Oâavien  s'al- 
lia en  France  avec  Patente  de  Marillac ,  feeur  du  gar- 
de des  fceaux  oyju  maréchal  de  France.  Il  laiflà  trois 
fils ,  qui  n'euratff  point  de  porter i té.  AthiU*  Doni ,  qui 
étoit  l'aîné ,  mourut  jéfuire  en  1645  ;  Antoine  Doni , 
marquis  d'Arrichi ,  après  avoir  donné  de  grandes  preu- 
ves de  fa  valeur  ,  fut  tué  en  Flandre  l'an  16)7,  fans 
avoir  éré  marié  ;  Louis  Doni ,  fut  religieux  Minime, 
&c.  Voyt{  l'article  fuiront.  Oczavien  eut  au/fi  deux  fil- 
les: l'une  époufa  Scipion  d'Aquaviva  ,  duc  d'Arri  j  Se 
l'autre  Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Mauve. 

DONI  D'ATTICHl  (  Louis  )  fécond  fils  d'OcTA- 
vien  Doni  ,  feigneur  d'Arrichi  près  de  Compicgne , 
dont  on  parle  dans  f  article  précédent ,  Se  de  Potence 
de  Marillac  ,  naquit  vers  l'an  1  <  97.  Il  entra  en  1614 
dans  l'ordre  des  Minimes ,  Se  y  fit  profeffîon  le  1 4  fep- 
tembre 161 5  ,  dans  le  couvenr  de  Nigeon  près  Paris.  Il 

5 alla  bientôt  par  les  charges  de  fon  ordre.  Il  étoit  allé 
Rome  pour  rendre  fes  refpccts  au  pape ,  lorfqu'il  fut 
élu  unanimement  pour  fupérieurde  la  maifon  de  Paris. 
Il  fut  fait  depuis  provincial  de  la  province  de  Bourgo- 
gne en-  la  place  du  pere  Olivier  Chaillou ,  qui  s'éroit 
démis  de  cette  charge.  Il  remplirtoit  encore  ce  porte 
lorfque  M.  Lopis  de  la  Fare ,  évèque  de  Riez ,  étant 
mort ,  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  nommer  par  le 
roi  pour  remplir  ce  fiége.  Sa  nomination  efl  du  5  oc- 
tobre 1618  :  le  pape  la  confirma  l'année  fui  vante,  Se 
le  nouveau  prélar  fut  facré  le  dimanche  de  Quafimod* 
dei  année  1630  ,  à  Paris.  La  même  année  il  fut  choifi 
avec  Gabriel  de  l'Aubefpine  ,  évèque  d'Orléans  ,  Se 
François ,  élu  éveque  de  S.  Paul  T rois-Châteaux ,  pour 
aller  négocier  quelques  affaires  de  la  parr  du  clergé , 
en  Savoye.  Il  réunit  dans  fa  négociation  ,  Se  vint  en 
rendre  compte  au  roi  â  Lyon ,  qu'il  y  harangua  au  nom 
du  clergé.  Il  prit  polfellion  de  fon  évéché  le  4  mat 
16  i  1 ,  Se  pendant  tout  le  temps  qu'il  l'a  gouverne ,  il  y 
a  fau  beaucoup  de  bien  pour  le  fpiriruel  Se  pour  le 
temporel.  Il  y  eut  cependant  des  ennemis ,  Se  piufieurs 
fois  on  lui  fulciradiverfes  affaires  qui  le  chagrinèrent; 
il  fut  même  obligé  ,  pour  céder  à  la  perlccurion  ,  de 
fe  retirer  de  fa  ville  épifcopale  ;  &  ces  traverfes  don- 
nèrent lieu  1  le  transférer  à  l'évcché  d'Aurun  ,  où  il 
fit  fon  enttée  le  19  janvier  1651.  Sur  la  fin  de  fa  vie 
iljut  violemment  tourmenté  de  la  pierre ,  Se  il  éroit 
réfolu  de  fe  faire  tailler  lorfqu'il  mourur ,  le  2  juillet 
1664 ,  âgé  de  67  ou  Ci  ans.  Son  corps  fut  ttanfporté 
à  Iteaune ,  Se  enterré  dans  l'églife  des  Minimes  de  cette 
ville ,  comme  il  l'avoir  ordonné  par  fon  teftament.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Hifloire  générale  de  t"or- 
re  des  Minimes ,  à  Paris  ,  1/1-4".  1.  Tableau  dt  la  vie  dt 
la  bienheurtufe  Jeanne  ,  reine  dt  France,  &  fondatrice  dt 
r ordre  des  Annonciadts ,  â  Paris ,  161  c ,  ùi-  8* ,  revue 
6c augmentée ,  i  Paris ,  1664,  *"-8°.  j.  Mémoire  pour 
fervir  do  preuve  qu'un  évèque  eft  habile  â  fuccéder  , 
quoiqu'il  ait  été  religieux ,  par  M.  ft-équtdt  BJt{.  C* 
mémoire  imprimé  t/z-40 ,  eft  de  1 fit  9 ,  non  de  16 }  7 , 
comme  le  du  le  pere  Niceron.  Il  ne  porte  point  non 
plus  dans  le  titre ,  cette  addition  ,  par  M.  Ctviaut  dt 
Aic{ ,  au  moins  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  vu. 
L'occafion  de  ce  mémoire  fut  la  mort  d'Antoine  d'At- 
tichi ,  frère  du  prélat.  Celui-ci  prétendit  i  la  fuccef- 
fion  ;  il  y  eut  procès ,  6c  il  fut  débouté.  4.  Panégy- 
rique du  glorieux  S.  Maxime ,  évèque  de  Riez  Se  con* 
relieur ,  prononcé  dans  fon  églife  carhédrale ,  le  jour 
de  fa  fête,  par  Faufte  fon  fueccifinu  ,  8c  mis  en  noue 
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langue  par  un  autre  évoque  de  Riez  ,  1644  ,  Mj-40 , 
avec  le  texte  latin  de  Faufte  à  la  lin  ,  Se  le  tout  pré- 
cède d'une  oraifon  du  traducteur  aux  gloritux  /oints 
Maxime  &  Faufte ,  ivèques  de  Rù{  ,  fis  prédite ffeurs , 
Se  d'une préface  au  leJeur.  Le  pere  Niceron  n'a  point 
connu  cet  ouvrage.  5.  De  vttd  &  rébus  gtflis  Pttri  Be- 
ru/lii  carduialis,  tofigregaiionis  oratorii  m  Galltà funda- 
torts ,  a  Paris  1649,  ùi-40.  6.  Idta  perjeSi  prafulis  in 
vitâ  B .  Nitolai  Albergati ,  titulo  S.  Crucis  in  Hurufalem 
S.R.E.  prtsbyuri  cardinalis  ,  &  epifeopi  Bononunfis  , 
â  Aucun  i6$6  ,  in-i".  avec  deux  épîtres  dédicatoircs  : 
la  première  de  1 9  pages ,  Nicolao  ex  comitéus  Guidiis 
à  Èalneo;  c'écoir  l'éveque  d'Athènes,  nonce  en  France  : 
la  féconde  aux  chartreux;  Se  de  plut  une  préface.  7. 
Flores  hijlorut  facri  collegti  cardinalium ,  a  ttmparibus 
fanUi  Leonis  papa  IX  ufqut  adannum  1 6 49,  i  Paris, 
1660,  in-fol.  deux  volumes.  %.  M.  Dupin,  dans  fa 
table  des  auteurs  eccléiiailiques ,  lui  attribue  la  collec- 
tion intitulée  :  Coileclio  gravium  quorumdam  auHorum  , 
qui  ex  profijfo  ,  vel  ex  occajîone  ,  facra;  J'criptura 
aut  divinorum  ojficwrum,  in  vulgarem  linguam  tranj- 
laûonts  ,  damnarunt  :  Unà  cum  dtcrtùs  \Jummi  Fon- 
tificis  ,  &Cleri  Gallicani ,  tjufque  epijlolis  ,  Sorbona; 
cenfuris  ,  ac  fupremi  Parifienfis  fenatûs placitis ,  ac  man- 
data ejufdem  Cleri  Gallicani édita ,  à  Paris,  chez  Vitré, 
1 CC 1 ,  1/1-40. *  Extrait  de  l'éloge  de  M.  Doni  d'Attichi, 
inféré  en  latin  au  deuxième  jour  de  juillet  du  Diarium 
Aîinimorum  du  P.  René  Thuillier  du  même  ordre  j  du 
tome  XXIV  des  Mémoires  du  P.  Niceron ,  Se  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  de  M.  d'Attichi. 

DONIA  (  Matthieu)  de  Palerme  en  Sicile,  étoit  un 
docteur  diitingué  dans  la  philofophie&  dans  la  méde- 
cine. Difciple  de  Benoît  Vital,  l'un  des  plus  renom- 
més médecins  de  Palerme ,  il  fuivit  conitamment  fes 
traces ,  &  parvint  1  la  même  réputation.  Il  acquit  de 
plus,  &  avec  juftice,  celle  de  pocte  latin  &  italien, 
«5c  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Spreggiaii  de  Paler- 
me. II  doriuoit  l'an  itfoo.  Il  a  été  loué  par  les  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  j  Se  il  uiéritoit  leutsilo- 
ges.  Il  a  beaucoup  écrit ,  mais  nous  n'avons  d'imprimé 
que  ce  qui  fuit  :  Ad  Pttrum-Angelum  Bargctwn ,  (  c 'étoit 
un  pocte  &  un  orateur  célèbre  )  cpiftola  &  votum  pro 
cpijtola;  navigio  j  Melicus  etUtga  ;  Formica  ,  diaJogus  ; 
Gephyraptoica  defiriptio  ad pojîeros  ;  Fanormi  quejlus  6* 
Charontis  cum  Panormitano  genio  tollaquium  ,  de  cafu 
lignei  pontis  in  proregis  rtditum  fiabrkati  :  cesectits  font 
en  latin,  &  tous  imprimés  à  Palerme  en  1595.  Il  a 
publié  en  italien,  £.  Georges,  poeme  en  1600 ,  m-quar- 
to.  *  Voyer  M.  Manget,  bibltoth.  feriptor.  medicorum  , 
lit.  4. 

DONJON  (  Geofroi  ou  Godefroi  de  )  onzième 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qui 
refidoir  alors  i  Ptolcrnaïde ,  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  fut  clu 
l'an  1 191 ,  en  la  place  d'Emengard  Daps.  Il  étoit  Fran- 
çois &  grand  capitaine  ;,  mais  il  ne  régna  que  deux 
ans.  Après  la  mort  de  Gui  de  Lufi^nan  toi  de  Chypre , 
il  fut  nommé  avec  le  grand -maure  des  Templiers  , 
pour  défendre  contre  les  infidèles,  le  peu  de  villes  iSc 
de  places  qui  reftoient  aux  chrétiens  du  royaume  de 
Jérufalem.  Il  mourut  en  l'an  1 1 94  ,  &  eut  pour  fuc- 
cedeur  Alfoufc  de  Portugal.  *  Bofîo ,  hifl.  de  l'ordre  de 
jaint  Jean  de  Jérufalem,  N^berat  ,priviugts  de  l'ordre. 

DONNE  (  Jean  )  docteur  en  théologie,  né  i  Londres, 
étoit  fils  d'un  riche  marchand  qui  defeendoir  d'une 
ancienne  famille  du  pays  de  Galles  ,  où  ,  du  temps  de 
notre  doéteur ,  plutleurs  faifoienr  encore  belle  figure. 
Du  côté  de  fa  mere,  il  defeendoir  de  Thomas  Morus,lord 
chancelier  d'Angleterre.  Ilavoittant  de  génie  pour  les 
lettres ,  Si  fut  élevé  avec  un  fi  grand  foin,  qu'à  l'âge  de 
9  ans  qu'on  l'envoya  à  l'univetluéd'Oxfofd.ilentendoit 
fort  bien  le  latin  &  le  françois.  A  14  ans  il  allai  Cam- 
bridge^' j  ans  après  à  Lincoln'shui  :  .i  l  'âge  de  10  ans  il 
voyagea  en  Iralie  Se  en  Efpagne ,  &  rît  diverfes  re- 
marques fur  les  loix  &  le  gouvernement  de  ce  pays  ; 
puis  îlretournachez  lui  bieninftruit  des  langues  qu'on 
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y  parle.  Il  époufa  la  fille  de  Georges  More ,  chancelier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  &  licurenanr  de  la  tour 
de  Londres.  Enfuire  il  s'occupa  i  l'étude  du  droit  civil 
Se  canonique ,  &  y  fit  de  grands  progrès  ;  Se  s'étant 
fait  connoitre  à  Jacques  I ,  roi  d'Angleterre ,  ce  prince 
le  chargea  de  répondre  aux  objections  de  l'églife  ro- 
maine, contre  lefermenrdc  fuprémacie  &  de  fidélité. 
C'eft  ce  qu'il  exécuta  dans  le  livre  qui  a  pour  tirre 
Pfiudo-Martyr.  Le  roi  après  la  Ieéuirc  de  ce  hvre ,  lut 
confeilla  de  fe  faire  mimftre  ;  il  prit  du  temps  pour  fe 
perfectionner  dans  l'érude  du  grec ,  de  i'hébreu  ,  Se 
de  la  théologie,  Se  trois  ans  après  il  fut  rtç,u  doûeur 
en  théologie  à  Cambridge  ,  devint  chapelain  de  fa  ma- 
jefté ,  Se  prédicateur  de  Lincoln  slnn.  Quand  le  roi  en- 
voya le  comte  de  Carhfle  ambafladeur  en  Allemagne, 
ce  docteur  l'accompagna  en  qualiré  de  théologien!  Un 
peu  après  fon  retour  en  Angleterre  ,  il  fut  fait  doyen 
de  S.  Paul.  Il  avoic  beaucoup  de  talent  pour  la  poëiie , 
des  dons  extraordinaires  &  beaucoup  de  favoir  ;  com- 
me cela  patoît  par  fes  ouvrages  ,  qui  font  le  Pfiudo- 
Martyr  Blot/ianathos,  4V  un  volume  de  fermons  in-folio 
*  y°y*lJ*  %  'e  a"  devant  de fis fermons. 

DONUSSA ,  eft  une  petite  iHe  de  l'Archipel ,  fituée 
vers  celle  de  Nicana.  Elle  étoit  anciennement  connue 
pat  le  marbre  verd  qu'on  en  tiroit.  «  Baudrand. 

DONZELL1NI  (  Corneille  )  lavant  grammairien  , 
de  Brefce  ou  de  fon  territoire ,  vivoit  dans  le  feiziéme 
fiécle.  Il  éroit  verfe  dans  les  langues  grecque  Se  larine 
&  il  a  écrit  fur  l'une  S:  fur  l'autre.  11  compofa  en  par- 
ticulier une  méthode  pour  la  langue  grecque ,  divifee 
en  quatre  livres,  qu'il  dédia  aux  princes  François  Se 
Jean  de  Médicis ,  fils  de  Côme  de  Médicis ,  qui  étoient 
alors  fort  jeunes.  Cette  méthode  a  été  imprimée  1  Balle 
en  1 5ji  ,  chez  Jean  Oporin.  Donzellini  ,  dans  fon 
épîttc  dédicatoirc  ,  qui  contient ,  outre  des  réflexions 
fort  judicieufes  ,  un  bel  éloge  de  Corne  de  Médicis  » 
Se  de  fes  deux  fils,  dit  qu'il  travailloit  alors  à  quelques 
traités  de  dialecLs  &  de fyntaxi.  On  peut  lire  cette 
épîne  dédicatoire  dans  le  Spécimen  varia  àtteraturm 
Brixiana ,  partie  deuxième  ,  pag.  7 1  &  fui  vantes 

DONZI-.LLINl  (  Jérôme)  né  d'un  pere  qui  étoit  de 
Vérone,  vint  au  monde  i  Omnuovi  au  rerritoire  de 
Brefce.  Il  prit  le  pat ti  de  la  médecine ,  &  s'y  rendit  ha- 
bile. 11  fervit  utilement  fa  patrie  pendant  quelque- 
temps.  Vérone  le  poueda  enfuitc.  Il  le  du  allez  diftinc- 
tement  dans  fon  livre  De  n  ai  tira  fibris  pefliltntis ,  qu'il 
fit  imprimer  i  Venifc  en  1 5  70  ,  &  où  il  prend  les  titres 
de philofophe  Se  de  médecin  de  Vérone ,  quoiqu'il  fe  qua- 
lifie Brefcien.  Dans  un  ouvrage  intitulé  :  Rimediumfi- 
rzndarum  injuriarum,\\  fe  dit  médecin  deVcnife.On  lui 
doit  encore  une  traduction  latine  de  ftx  livres  de  Ga- 
lien ,  De  la  manière  de  fi  confiner  la fanté.  Il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  s'eft  contenté  feulement  de  retoucher  la 
verlîon  de  Linacer.  Donzellini  rloriiToic  dans  le  XVI 
fiécle.  M.  Maffei  èn  parle  dans  fa  ferona  illufirata,  au 
livre  4,  des  écrivains  de  Vérone.  Donzellini  fut  obli- 
gé de  fortir  de  Brefce  à  certe  occafion  :  il  avoit  pris  vi- 
vement par  écrit  la  défenfe  de  Jofeph  Valdagnc,  contre 
Vincent  Calzaveglia  médecin  :  cejui-ci  en  fut  irrité ,  Se 
la  querelle  alla  11  loin  qu'il  fallut  que  Valdagne  Se  fon 
défénfcurfe  rémanent  de  Brefce.  On  prétend  que  Don- 
zellini ayant  attaqué  la  religion  â  Vcnife ,  y  fut  con- 
damné à  être  jetté  dans  l'eau.  Cozzando  met  cer  évé- 
nement en  l'an  1 5  60.  Ses  cojifilia  Se  tpiflola  medicat  fe 
trouvent  dans  le  recueil  que  Scholzius  publia  à  Franc- 
fort l'an  1 5  9S.  Il  avoit  auilî  traduit  huit  harangues  de 
Themiftius. 

DONZI ,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois  , 
capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  Dontiois.  Elle  eft  iltuce 
fur  une  petite  rivière  près  de  Cofne.  *  Sanfon. 

DOR,  contrée  de  Chanaan,  Se  autrefois  royaume 
dans  la  tribu  deManalTé,  deçà  \ij  urdain.  Son  roi  fut 
rué  par  Jofué  :  Se  fa  capitale  ,  qui  »  Jppelloit  aufli  Dor, 
Se  toute  la  province  fut  ruinée.  *  Jofui XIII,  a  ».  An- 
tiochus  Sidètes  y  aflîégea  le  traître  Tiyphon  ,  qui  j'y 
TomtlF.  Partit  II.  £  ç  ij 
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étoir  réfugie,  après  avoir  ailàuiné  le  jeune  Antiochus. 
L'armée  et' Antiochus  Sidetes  étoir  de  fix  vinge  mille 
hommes  de  pied  Se  de  huit  nulle  chevaux ,  fans  comp- 
ter les  vaifleaux  qui  fermoient  le  port.  *  1.  Mach.  Xr , 
1 1 ,  fyc.  Il  y  a  des  médailles  où  cette  ville  eft  qualifiée 
tara  âCia*  Ait**fut  matât*» ,  c'eft-à-dire ,  facra t  in- 
liolabilis ,  (  afylus  )fuis  Ugitus  Utens,  clajjica. 

DORA,  Juif  de  Jérufalem,  homme  féditreux  Se 
impie  dont  fe  fervit  le  gouverneur  Fcftus ,  pour  tuer 
le  grand  facrificateur  Jonathas ,  fans  que  l'amitié  qui 
étoit  entre  ce  pontife  Se  Dora  empêchât  celui-ci  de 
commettre  une  action  fi  déteftable.  *  Jofephe,  antiq. 
lit.  XX,  c.  6,  num.  848. 

DORAGHIUS  ,  pêne  Gaulois  Se  aareur  fabuleux, 
qu'on  prétend  avoir  écrit  l'hiftoirc  des  Francs,  ou 
François ,  avant  l'établidement  de  la  monarhie,  fous 
le  règne  du  duc  Marcomir  II.  *  Texeira,  en  Odemar. 

83r  DORAT ,  petirc  ville  de  Fiance  dans  la  Mar- 
che. Son  nom  latin  eft  Deauratum ,  Dauratum ,  Du- 
ratum ,  ou  félon  M.  Corneille  ,  Duratorium.  Elle  eft 
fltuée  fut  la  Scve ,  un  peu  au-deflous  de  fon  conHuent 
avec  la  Garrcmpe ,  i  dix  lieues  de  Limoges ,  &  à  trois 
grandes  de  Bellac.  Elle  a  une  fénéchauflee ,  la  princi- 
pale des  deux  qui  font  dans  la  baflè  Marche.  La  châ- 
tcllenie  royale  du  lieu  eft  dans  fon  raifort,  de  même 
que  pluiieurs  juftices  feigneuriales ,  dont  Maigrac  eft 
là  plus  confidérablc.  Le  chapitre  de  Dorât  a  fa  juftice 
particnliére ,  dont  les  appellations ,  par  un  privilège 
particulier ,  font  portées  directement  au  parlement  de 
Paris ,  Se  au  préfidial  de  Gueret ,  pour  les  matières  qui 
font  aa-deflbus  du  premier  Se  du  fécond  cas  de  l'édir. 
Toute  l'étendue  de  la  fénéchauûce  de  Dorât  eft  régie 
par  la  coutume  de  Poitou.  Cette  ville ,  auÛI-bien  que 
toute  la  Marche ,  dépend  de  Limoges  pour  le  fpirituel. 
Elle  étoit  connue  dans  le  dixième  nécle  fous  le  nom  de 
Scotorù,  où  fut  fondée  l'églife  de  fainr  Pierre ,  defler- 
vie  d'abord  par  des  chanoines  qui  embraflerent  la  règle 
de  faint  Auguftin ,  Se  qui  enUtite  ont  été  fécularifés , 
leur  chef  ayanr  confervé  le  nom  d'abbé.  Le  chapitre 
eft  compofe  d'un  abbé ,  d'un  doyen ,  d'un  chancre  , 
de  douze  chanoines,  Se  de  fept  ou  huit  titulaires  du 
bas  chœur.  *  La  Marriniere,  dxH.  géogr. 

DORAT,  ou  D'AURAT,  en  latin  Auratus.  Ceux 
de  la  famille  de  ce  nom ,  qui  vivenr  encore ,  écrivenc 
toujours  Dorât.  Cetre  famille ,  qui  a  eu  d'illuftres  al- 
liances, eft  connue  depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième ficelé.  Quelques-uns  la  font  originaire  d'Ita- 
lie, a  caufe  du  nom  de  Dinemandy  qu'elle  a  porté  an- 
ciennement j  mais  on  auroit  pu  faire  attention  que 
<e  mot  eft  du  langage  limoufin ,  Se  qui  fignifie  DtJ'ne- 
matin.  C'étoit  un  fobriquer  qui  avoir  été  donné  an- 
ciennement a  quelques-uns  des  Dorats  -,  Se  comme  il 
avoir  prefque  fait  oublier  le  véritable  nom  ,  les  neveux 
du  poète  Jean  Dorât,  lefquels  étoiçnt  fils  de  Pierre 
Dorât ,  voulant  être  autorités  pour  reprendre  leur  nom 
véritable,  obrinrent  des  lerrres  de  Hcnti  IV ,  en  date 
du  1  de  juillet  «<>ot,  regiftrées  au  parlement  de  Bour 
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plus  connus,  «  ce  qu  : 
en  confidération  de  leurs  perfonnes ,  que  pour  la  mé- 
»  moire  de  feu  Jean  Dorar ,  leur  oncle ,  poète  Se  in- 
"  terpréte  de  nos  très-chers  feigneurs  Se  frères  les  rois 
-  défunts  François I,  Henri  II,  Charles  IX,  &  Henri  III, 
"  que  Dieu  abfolve  :  »  Ctfont  les  termes  des  lettres  pa- 
tentes. Ce  qui  prouve  l'ancienneté  de  cette  famille  , 
c'eft  qu'il  pafe  pour  confiant  dans  L  imoges,  que  MM. 
Dorât  ont  été  en  partie  fondateurs  de  Féglife  cathé-, 
dralc.  Leurs  armes ,  qu'on  y  voit  encore  aux  vourcs 
&  aux  virres ,  fonr  d'or  à  trois  troix  ancrées  dt  gueules, 
les  porte  encore  certe  famille.  La  chapelle  de 
n  dans  leglififtdc  Riom ,  Se  à  laquelle  ceux  de 


nom 


cette  famille  nomment  encore  aujourd'hui ,  eft  appel- 
Jée  la  vùairerie  des  Dorât. 
Le  premier  de  ce  nom  que  l'on  connoifle ,  eft  1  Ji  an 
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Dorât,  bourgeois  de  Riom ,  qui  fut  un  des  trois  dépu- 
tés des  communautés  des  états  d'Auvergne ,  pour  «'af- 
lemblée  des  états  généraux  tenus  à  Paris  le  dernier  avril 
ijj7.  Il  eut,  entre  fès  defeendans,  un  autre  Jean 
Dorât ,  lequel  époufa  N.  de  fiermonder  de  la  même 
famille  que  Gabriel  de  Bermondet ,  chevalier ,  prefi- 
dent  au  préfidial  de  Limoges,  depuis  reçu  maître  des 
requêtes  en  janvier  1  j  7 1 .  Ce  Jean  Dorar  eur  deux  fils , 
Jean  Dorar,  qui  fuit;  &  Pierre,  dont  la  pofièriti  eji 
rapportée  après  celle  de  Jean  fon  frère, 

II.  Jean  Dorât,  célèbre  par  fes  poc'lîes,  dont  nous 
parlerons  plus  bas ,  dans  un  article  particulier ,  eut  des 
enfans  de  deux  lits.  Il  époufa  en  premières  noces  le 
1 1  décembre  1 548 ,  en  l'églife  paroiiîiale  de  S.  André» 
des-Arcs  i  Paris ,  Marguerite  de  Laval ,  par  lènrence  de 
l'ofhcial  de  Jofas  ,  comme  il  eft  porte  dans  ledit 
acte ,  où  Dorât  eft  nommé  Jean  Difnemandi ,  aliàs 
Dorât.  De  ce  premier  lit  il  eut  un  fils  nommé  Louis 
Dorât ,  mort  fans  poftérité ,  qui ,  à  l'âge  de  dix  ans  , 
traduifir  en  vers  françois  une  pièce  latine  que  fon  petc 
avoit  faite  fur  le  retour  de  la  reine,  merc  du  roi ,  Ca- 
therine de  Médicis.  On  trouve  cette  pièce  dans  le  re- 
cueil des  ouvrages  de  Dorar,  tome  II ,  page  i£ t ,  édi- 
tion de  Paris  de  l'an  1 5  %6 ,  chez  Guillaume  Linocier. 
Outre  Louis ,  Jean  eur  encore  de  Marguerite  de  Laval 
une  fille  nommée  Magdeléne ,  qui  ne  céda  en  rien  â 
fon  pere  dans  la  connoiflance  des  langues  favanres. 
Elle  époufa  Nicolas  Goulu  ,  à  qui  Dorât  donna  fa 
chaire  de  profefleur  royal.  Jean  Dorât  époufa  en  fécon- 
des noces  dans  un  âge  très-avancé  une  jeune  perfonne 
de  ai  ans ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  fort  jeune. 
Lui-même  mourut  à  Paris  le  premier  novembre  1588, 
âgé  de  80  ans.  Il  fur  inhume  en  l'églife  de  S.  Benoît  , 
où  on  ht  fon  épitaphe  Se  celle  de  fa  fille. 

II.  Pierre  Dorât ,  dont  nous  ne  connoiffons  point 
la  femme,  eut  pour  fils  Pierre  Dorar ,  feigneur  de 
la  Chavalade ,  prefident  Se  lieutenant  général  de  Limo- 
ges ,  qui  époufa  en  1 5  60 ,  Catherine  des  Cordes ,  d'une 
bonne  famille  de  Limoges ,  connue  dans  i'hiftoire  Se 
dans  la  république  des  lettres  ,  dont  il  eut  quatre  fils  : 
Jean  Dorât  \  Joseph  Dorât ,  qui  fuit  ;  Léonard-Michel 
Dorât  j  &  un  autre  Jean  Dorât.  De  ces  quatre  frères , 
il  n'y  eur  que  Jofeph  Dorât  qui  vint  s'établir  a  Paris  : 
les  deux  autres ,  nommés  Jean ,  reflètent  â  Limoges , 
Se  Léonard- Michel  alla  fe  fixer  àBourdeaux.Ils  onr  cha- 
cun fàir  branche.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  encore  beau- 
coup de  perfonnes  de  ce  nom  à  Limoges. 

III.  Joseph  Dorât ,  feigneur  de  Nogent ,  fecréraire 
des  commandemens  de  la  reine  Marguerire ,  Se  pourvu 
d'une  charge  de  fecréraire  du  roi  par  lettres  de  provi- 
sions de  fa  majefté  du  16  janvier  163 1 ,  &  reçu  audit 
office  le  16  mars  de  la  même  année ,  devint  le  doyen 
du  grand  collège  des  foixante-fix ,  comme  il  paraît  par 
une  lifte  imprimée  des  fecrétaires  du  roi.  En  1 6  j  4, 
il  vendir  fon  dit  office  de  confeiller-fecrètairt  du  roi , 
maifon  ,  couronne  dt  France  &  de  J'es  finances  ,  à  M. 
Charles  Foucault,  chevalier ,  feigneur  de  Giraucourt , 
par  contrat  parte  pardevanc  Boulard  Se  Baudry  le  17 
mars  16  5  6.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8  janvier 
1 6 1 1 ,  Magdeléne  Pelcus ,  fille  de  noble  homme  Julien 
Peleus ,  avocar  au  confeil ,  dont  nous  parlons  en  fon 
lieu,  cherche^  P  E  L  E  U  S  (  Julien  ).  Jofeph  Dorât  eutjde 
fon  mariage  onze  enfans,  favoir,  1.  Joseph  Dorât, 
qui  fuit;  1.  Jean-Jacques  Dotât,  docteur  de  Sorbon- 
nc ,  abbé  de  S.  Germain  Se  curé  de  Macy  ou  Mafly  , 
au  diocéfe  de  Paris  ,  où  il  mourut  le  4  mars  1^77  , 
âgé  de  59  ans.  U  fut  enterré  dans  l'églife  dudit  heu  , 
ou  on  lir  fon  cpita'phe. 

5.  Jean  Dorât,  confeiller  du  roi,  auditeur  ordi- 
naire en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris ,  qui  devinr 
doyen  de  fa  compagnie.  Il  avoit  époufé  damoifelle 
Philippe  de  Chaiiloa ,  fille  de  M.  de  Chaillou ,  con- 
feiller au  C  hâte  le  t,  morre  le  4  mars  1696  ,  âgée  de 
77 ans.  Jean  Dorar,  fon  mari ,  mourur  le  jode  juin 
de  la  même  année,  âgé  de  77  ans.  Il  eut  de  fon  raa- 
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riage  deux  enduis ,  favoir,  i.  Jean  Dorât,  ccuyer  , 
marié  à  Anne-Elifabcth  de  Keraufe ,  vivante  encore  en 
I7)tf ,  mort  a  Saint  Germain  le  Délire ,  en  Beauce , 
âgé  de  78  ans.  Il  eut  de  fon  mariage,  Jean-ûaptiflc- 
Èujlache  Dorât,  lieutenant  au  régiment  de  Flandre, 
mort  à  Gualtalla  en  Italie  le  ;  octobre  1735  »  fans  pof- 
teriré;  a.  Marguerite  Dorât,  qui  époufa  en  l'églile  de 
S.  Sulpice  à  Paris,  le  17  lévrier  1S89  ,  menue  Jules 
marquis  de  Pmnéle ,  baron  de  S.  Germain  le  Defiré  , 
en  Beauce ,  lieutenant  aux  Gardes  Françoifes ,  mort 
audit  lieu  de  S.  Germain  au  mois  de  février  1698  , 
âgé  de  40  ans.  Margu.'ite  Dorât,  fa  femme,  mourut 
«u  couvent  des  cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  ,  le 
18  avril  1710,  dans  la  Ibixanre-quinziémc  année  de 
fon  âge  ,  étant  née  ie  1 5  avril  i6f£.  Elle  a  laine  trois 
filles,  favoir,  1.  Marie -Jeanne  de  Prunelé,  née  à 
Paris  le  19  décembre  1691 ,  morte  au  château  de  Lier- 
ville  en  Beauce,  le  1.8  mai  17} î.  Ellcavoit  époufé  en 
l'cglife  paroùlîale  de  (  haillor-lès-Paris  le  10  janvier 
17*0,  Céfaràc  Courtalvel,  chevalier,  feigneur  de  S. 
Rerni ,  Lierville ,  Verdc ,  Romain  ville ,  Bourçay  ,  le 
Frefne,  la  Fotiere,  Vierri ville,  Au villiers,  Saurcncy, 
Se  autres  lieux ,  dont  elle  a  eu  quatre  enfant ,  favoir  , 
Jeun- Louis  de  Courtalvel ,  page  de  la  petite  écurie  du 
roi  en  17*0$  René-Céfar  de  Courtalvel  ;  François-Hu- 
bert de  Courtalvel ,  mott  en  bas  âge  le  1 1  mai  1735} 
Se  Mark-Jeanne  de  Courtalvel.  1.  Margucritc-Cliartoitc 
de  Prunelé,  née  le  7  décembre  itfpj ,  religieufe  aux 
cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  à  Paris  ,  où  elle  fît 

Srofciïion  le  12  juillet  17115  ce  j ,  L*tufe- Antoinette 
c  Prunelé,  née  le  19  avril  1695  ,  religieufe  audit  cou- 
vent, où  elle  a  fait  profelfion  le  a;  juillet  17a). 

4.  Jacques  Dorât ,  feigneur  de  Chatelus ,  baptifé 
à  S.  André-des-Arcs  à  Paris  le  1 1  octobre  1 6  jo,  marié 
à  Catherine  de  Chamfeu ,  fille  de  Jean  -  François  de 
Chamfeu  k  baron  du  BreuU ,  qui ,  devenue  veuve  , 
époufa  Gilbert  Chavigny  de  Blot,  d'une  des  plus  illuf- 
tres  familles  du  Bourbonnois.  Jacques  Dorât  en  avoit 
eu  deux  enfans  :  Pierre- Anne  Dorât,  qui  fuir;  &c  Jac- 
ques Dorât ,  feigneur  de  Montpertuis  ,  lieutenant  au 
régiment  de  la  Croître.  Celui  -  ci  époufa  Su/anne  de 
Bouquerar ,  d'une  honnête  famille  du  Bourbonnois , 
Se  n'a  laifie  que  deux  filles. 

Pierre-Akne,//* <i/n«V« précédent,  chevalier,  fei. 
gneur  de  Chatelus  près  S.  Pourçain  en  Auvergne ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Chaftre ,  nommé  gouverneur 
au  châreau  deBellefMrde  en  RoulCUon,  époufa  1 .  Anne- 
Philippin*  Lanchalle  Déxarde ,  fille  de  François  Philippe 
baron  Déxarde ,  ou  d'Exarde ,  Se  de  dame  FiHoirt- 
yf/ama'ic,  du  village  d'Olilvc ,  chârellenic  de  Courrray. 
l^i i'a  eu  de  ce  premier  mariage  qu'une  fille,  morte 
religieufe  bénédictine  à  S.  Pourçain  :  a.  Anne  Gaulmin , 
niéce  du  marquis  de  Montgeorges ,  mort  en  1 7  j  j ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  &  fille  à'.-in  ome 
Gaulmin  ,  capitaine  de  cavalerie.  De  ce  fetond  ma- 
riage il  a  eu  1.  Antoine  Dorât,  qui  époufa  par  contrat 
paile  i  Aigueperce  le  5  février  17}*,  Anne  Monranier, 
fille  de  M  François  Montanier,  avocat  au  parlement, 
Se  procureur  général  au  bailliage  fie  duché  -  pairie  de 
Monrpenfier ,  confeiller  en  l'élection  de  Ganat,  fie  de 
dame  Quentine  Bernard ,  fon  époufe. 

5.  François  Dorât ,  écuyer,  lîeur  de  Villaine  près 
jUafty ,  baptifé  à  S.  André  des  Arcs  le  10  mars  1 619  , 
époufa  Marguerite  Plançon  ,  dont  il  eut  tr uis  filles  , 
1.  Françoifc,  morte  fille  i  a.  Marie- Françoife ,  morte 
fille;  fie  j.  Jeanne  Dorât ,  morte  depuis  17)6. 

6.  Henri  Dorât,  baptifé  le  4  août  1  .'17  à  S.  André 
des  Arcs,  fur  enfeigne  des  gardes  du  comte  de  Har- 
courr ,  Se  fut  tué  en  1648 ,  à  la  bataille  de  Lens,  fans 
laitier  de  poftériré. 

g.  Magdeléne  Dotât ,  époufa  en  l'églife  de  S.  André 
des  Arcs  le  9  février  1641 ,  Scan  du  Bois ,  feigneur  du 
Menillct ,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  de  parlement. 
Elle  mourut  le  17  juillet  1  <>  a  5 ,  Se  fon  mari  le  1 5  no- 
vembre 1695.  De  ce  mariage  lbnt  fqrtis  1.  Nicolas  du 


Bois ,  ci- devant  avocat  général  en  1a  cour  des  aides, 
feigneur  de  Bailler ,  maître  des  requères ,  intendant  de 
Pau ,  Se  enfuite  de  Guieune ,  qui  époufa  par  contrat 
pafle  le  dernier  feptembre  167),  Louifc  Bitlaud  ,  fœut 
de  M.  Billaud,  confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris, 
dont  il  eut  trois  enfans  :  Nicolas  du  Bois ,  ci  -  devant 
confeiller  au  parlemenr,  feigneur  de  Baillct  près  Fran- 
con  ville,  enfuite  préfident  au  grand  confeil ,  qui  époufa 
la  veuve  du  fîeur  Arnault,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres ,  mon  fans  laitier  de  poftérité.  Dame  Louifc 
du  Bois  Bailler  époufa  1.  par  contrat  du  1 i  feptembre 
170',  Antoine  Gcdeon  le  Mencftrel,  chevalier,  fei- 
gneur de  Marfilly ,  préfident  au  grand  confeil ,  dont 
elle  n'eut  que  deux  hlles  jumelles ,  mortes  en  bas  âge: 
1.  par  contrardtt  j  feptembre  1, 11 ,  mertirc  Jofcph- 
Antoine  Dagueftèau  ,  chevalier ,  confeiller  au  parle- 
ment >  feigneur  de  Valjouan ,  frère  de  M.  Daguclloau, 
chancelier  de  France  ,  garde  des  fecaux.  Elle  mourut 
le  9  janvier  171  j ,  Se  lut  inhumée  en  l'églife  de  Norre- 
Dame  de  la  Ville-levêque ,  fauxbourg  S.  Honoré  ;  et 
dame  Magdeléne  du  Bois ,  époufe  de  M.  Armand  de 
Calcaux,  chevalier,  marquis  de  la  buabe,  ci -devant 
procureur  général  au  parlement  de  Navarre ,  Se  enfuite 
préfident  à  mortier  audit  parlement,  rhorre  fans  en- 
fans ;  1.  Jean  -  François  du  Bois,  abbé  du  Mendier, 
prieur  de  Notre-Dame  Darcé  fie  de  Notre-Dame  des 
Marches  en  la  ville  de  Dreux ,  mort  à  Paris  le  6  mars 
1 7 19  ,  Se  inhumé  le  7  en  l'églife  de  S.  Nicolas  duChar- 
donnet,  âgé  d'environ  59  ans  t,  t.  Magdeléne  du  Bois, 
époufe  de  M.  Nicolas  de  Ver ,  marquis  de  Chantereine  , 
feigneur  de  Crecy  Se  de  Couvé ,  monc  fans  enfans  ;  fie 
4.  Angélique  du  Bois,  religieufe  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp. 

8.  Catherine-Marie  Dorât ,  baptifee  â  S.  André  des 
Arcs  le  5  avril  1615 ,  religieufe  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp  près  Pans .  fut  élevée  cinq  fois  à  la  dignité 
d'aboefle  de  ce  monaftere ,  comme  on  le  voit  par  fon 
épiraphe ,  qui  cil  dans  ce  monaftere ,  fie  dans  laquelle 
on  loue  beaucoup  fa  piété ,  fa  douceur ,  fon  humilité , 
fon  zèle  pour  la  régularité  ,  fon  amour  pour  l'obéif- 
fance.  Elle  mourut  en  fon  couvent  le  10  août  1707  , 
âgée  de  quatre-vingt-deux  ans  fie  fix  mois. 

Marie- Anne  Dorât ,  religieufe  fie  abbelTe  du  même 
monaftere  de  Longchamp  ,  ou  on  lit  aulfi  fon  épiraphe  , 
morte  avant  fa  fecur ,  le  1 7  mars  1 700 ,  âgée  de  7  0  ans. 
Elle  avoit  fait  profellîon  à  l'âge  d'environ  1  6  ans ,  fon 
épiraphe  po  tant  que  pendant  60  ans  elle  a  été  l'admi- 
ration Se  l'exemple  de  fa  maifon ,  dont  elle  a  été  rrois 
fois  abbeffe  :  elle  mourut  durant  le  temps  de  fon  troi- 
fiéme  gouvernement. 

10.  ILnée  Dorât ,  baptifée  â  S.  André  des  Arcs  le  14 
août  \6i6 ,  religieufe  de  l'hôtel -Dieu  de  Pontoife, 
dont  elle  a  été  fouprieure ,  6e  ou  elle.ett  morte. 

1 1 .  Anne  Dorar ,  nptiféc  â  S.  André  des  Arcs  le  6 
août  1  £»37 ,  miKcc  en  ladite  eglife  le  10  août  165  S  â 
M.  Jean  de  Champfeu ,  chevalier ,  feigneur  des  Ga- 
rennes fie  de  Tillou ,  confeiller ,  maître  d'hôtel  ordi- 
naire de  Monfieur ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV,  fils 
de  M.  Jean  de  Champfeu ,  feigneur  fie  baron  du  Breuil 
fie  autres  lieux ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  Se 
premier  préfident  des  tréforiers  de  France ,  en  la  gé- 
néralité de  Moulins  ,  fie  de  dame  Anne  Duly.m ,  fon 
époufe.  Du  mariage  d'Anne  Dorar  fie  dudit  Jean  de 
Champfeu ,  f *>nt  venues  quarre  filles ,  1 .  Antoinette  de 
Champfeu ,  mariée  par  contrat  pane  â  Moulins  le  7 
feptembre  16  3  j ,  i  M.  Nicolas  Coiffier ,  fils  de  Jean 
Coiffier,  chevalier,  feigneur  de  Deinorct  fie  Ls  No- 
netes ,  confeiller  d'honneur  en  la  fénéchauAce  fie  prélî- 
dialde  Moulins,  fie  confeiller  fie  procureur  général  du 
roi  au  bureau  des  finances  de  Moulins ,  donr  font  fortis 
deux  enfans,  Louis  Coifiïer,  chevalier,  feigneur  du 
Breuil ,  heurenant  de  vaiflèau  ,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  marié  par  contrat  du  jo  mars 
i->34,  avec  Marie- Anne  Gayaulr  de  Crue  ,  fille  de 
M.  de  Crue  ,  prévôt  général  de  Bourges  j  Se  Maris 
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Coimer.fille.vivante  en  17  3  ^  ;  i-  Cathtrint  de  Champ- 
feu  ,  mariée  par  conteac  pallc  à  Moulins  le  3  1  décem- 
bre 1694  à  Jacques  Beraud  de  la  Marhrée  ,  confeiller 
du  roi ,  commiflaire  aux  faifies  réelles  du  Bourbonnois , 
fils  de  Gabriel  Beraud,  confeiller  du  roi ,  receveur  des 
'  conlîgnations  ,  &  commiflaire  aux  faifies  réelles  du 
Bourbonnois ,  Se  de  dame  Jeanne  Pcraton ,  donc  des 
enfans;  j.  Catherine  deÇhampfeu,  rcligieufe  Urfuline 
à  Moulins ;  &  4.  Marie  de  Champfcu ,  vivante  fille  en 
>73«- 

IV.  Joseph  Dorât,  fils  aîné  de  Joseph  Dorât,  fei- 
gneur de  Nogent,  &c,  fut  confeiller  au  parlement, 
feigneur  de  la  Barre  à  Noify  le  grand  ,  le  7  août  ii}7 , 
&  diftribué  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes , 
dont  il  devint  doyen,  enfuitc  confeiller  en  la  grand- 
chambre  ,  &  confeiller  d'état  par  brevet  du  14  août 
166\  llépoufa  par  contrat  du  1  j  feptembre  164.5  paûc 
à  Paris,  Françoife  d'Epinoy ,  fille  de  Claude  d'Epinoy, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  &  maître  ordinaire  en 
fa  chambre  des  comptes,  Se  de  dame  Françoife  Portail. 
Jofeph  Dorât  mourut  au  mois  de  feptembre  1 69  j , & 
fut  inhumé  le  1 5  dudit  mois  dans  un  caveau  qui  eft  au 
pié  des  marches  de  l'autel  du  chœur  des  chanoines  ré- 
guliers de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie ,  lieu  où  la 
famille  Dorât,  defeendante  des  d'Epinoy  par  le  ma- 
riage fufdit ,  a  droit  de  fcpulture  ,  Se  qui  avoit  été 
acheté  par  ladite  branche  d'Epinoy.  Françoife  d'Epinoy 
y  eft  aulli  inhumée.  Cette  dame  étant  demeurée  veuve 
de  Jofeph  Dorar ,  eut  la  garde  noble  de  fos  enfans  au 
nombre  de  cinq ,  favoir ,  1 .  Claude  Dorât ,  ci-devant 
prieur  de  Notre-Dame  de  Cerqueux  &  de  Saint  Lau- 
rent de  Bourbonnc ,  depuis  reçu  chevalier  de  juftice 
dans  l'ordre  royal ,  militaire  Se  hofpitalier  de  Notre- 
Dame  du  Monr-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm , 
le  18  juillet  1703  ,  Se  depuis  marié  1.  le  10  feptembre 
1704  ,  a  Agnes  Poirel,  avec  laquelle  il  vendu  le  fief 
&  feigneurie  de  la  Barre ,  fis  i  Noify  le  Grand  :  1.  à 
Marie-Marguerite  de  la  Marfdliere  ,  qu'il  époufa  à  l'âge 
de  8$  ans,  en  1731 ,  Se  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans, 
non  plus  que  de  fa  première  femme.  1.  Jofeph  Dorât , 
chevalier ,  feigneur  de  la  Barre ,  mort  âgé  de  54  ans , 
Se  inhumé  en  l'églife  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 
Il  avoit  époufé  le  17  avril  1701  Catherine  Guyot ,  fille 
&  Albert  Guyot ,  écuyer ,  tréforier  général  des  gardes 
du  corps  du  roi,  Se  de  Jeanne  de  la  Rivière.  Elle  mou- 
rut le  4 février  1730,  âgée  de  65  ans,  &  fut  inhumée 
à  faiote  Croix  de  la  Bretonnerie.  De  ce  mariage  font 
venus  une  fille  morte  i  l'âge  de  neuf  ans,  &  un  fils, 
favoir ,  Claude- Jofeph  Dorât  „  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Barre ,  ci-devant  moulquetaite  du  roi  en  la  féconde 
compagnie.  Se  aujourd'hui  confeiller  du  roi ,  auditeur 
en  fa  chambre  des  comptes,  où  il  fut  reçu  le  16  fep- 
tembre 1733.  Il  époufa  par  conttat  du  8  août  173 1 
MarUJtannt  Fourcl ,  fille  de  Jetti-Marie  Fourel ,  avo- 
cat au  parlement ,  Se  de  Catherine  de  bsjRochc ,  veuve 
en  premières  noces  de  M.  Guillaume  Gaillard ,  confeil- 
ler du  roi ,  auditeur  en  fa  chambre  des  comptes ,  donc 
une  fille  :  Se  de  fon  mariage  avec  ledit  licur  Claude- 
Jofeph  Dorât ,  elle  cur  Marte- Angélique  Dorât,  née  le 
4  juin  173»,  baptifée  en  l'églife  de  S.  Sulpice  }  Se 
Claude- Jofeph  Dorât,  né  le  j  1  décembre  1734,  baptifé 
en  la  même  églife.  3.  Charles-Leon  Dorât ,  qui  luit; 
4.  MagdeUne  Dorât ,  baptitec  en  l'églife  de  S.  Gervais 
le  16  août  166* ,  depuis  abbeffc  de  Moncc ,  ordre  de 
Cîteaux ,  diocefe  de  Tours ,  par  ladcmidîon  de  la  dame 
de  Bouille.  Elle  étoit  entrée  dans  cer  ordre  le  7  novem- 
bre 16  j  9  ,  Se  mourut  en  1694;  &  f.  Françoife  Dorar, 
rcligieufe  en  l'abbaye  royale  de  La  Trinité  à  Caeri,  où 
elle  eft  motte  depuis  1 710. 

V.  Charles- Lf  on  Dorât,. né  à  Paris  le  ai  oâobrc 
1658  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Barre  &  de  Chameul- 
lcs ,  pour  laquelle  terre  de  Chameulles  il  rendit  aveu 
le  8  octobre  1696 ,  aux  chartreux  de  la  ville  d'Orléans 
à  caufe  de  l'hôtel  &  mabdetie  de  S.  Ladre  d'Orléans  ; 
époufa  par  contrat  du  8  mai  1 695  Anne  Aubriot ,  dame 


de  Chameulles,  fille  de  feu  M.  Henri  Aubriot ,  écuyer, 
confeiller  du  roi ,  contrôleur  général  des  finances  à 
Tours ,  Se  de  dame  Rofe  de  Gives  ,  fon  époufe ,  Se 
petite -fille  d'Henri  Aubriot  Se  à' Hélène  Hemart ,  la- 
quelle étoit  arrière -petite  -  nièce  du  cardinal  Hémarr, 
eveque  d'Amiens.  Aubriot  étoit  de  la  même  famille  de 
Hugues  Aubriot ,  évêque  de  Châlons-fur-Saone.  Char- 
les-Lcon  Dorât  ayant  été  recherché  au  fujet  de  fâ  no- 
ble (Te,  Se  alligné  le  4  août  1697 ,  devant  les  commif- 
faires  généraux  députés  par  le  feu  roi  Louis  XIV  pour 
l'exécution  de  la  déclaration  du  4  feptembre  1696 ,  & 
des  arrêts  du  confeil  rendus  en  confcqucncc  contre  les 
ufurpareurs  du  titre  de  noblefle ,  obtint  le  1 3  août  1 698 
un  arrèr  rendu  par  lefdirs  commi  flaires  qui  maintient 
ledit  Charles  Léon  Dorât  &  fes  enfans  nés  Se  à  naître , 
dans  tous  les  privilèges ,  honneurs ,  immunités  Se  • 
exemptions  doit  jouiûent  les  véritables  gentilshommes 
du  royaume,  avec  défenfes  de  l'y  troubler  à  l'avenir, 
&  ledrr  Charles -Léon  Dorar  inicrit  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  qui  devoit  être  arrêté  au  confeil , 
Se  envoyé  dans  les  bailliages  Se  élections  du  royaume , 
conformément  i  l'arrêt  du  confeil  du  11  mars  1666. 
La  dame  Dorât  mourut  le  14  mai  1713 ,  âgée  de  foi- 
xante-fcpt  ans ,  &  fut  inhumée  en  l'églife  de  S.  Louis 
en  l'ille  j  &  Châties -Léon  Dorât  mourut  le  10  avril 
1715  ,  Se  fut  inhumé  dans  la  même  églife.  Ils  eutent  j 
enfans  de  leur  mariage,  favoir  1.  Claude  Dorar ,  qui 
fuit  ;  1.  Jofeph  Dorât ,  né  à  Paris  le  5  novembre  1697 , 
fur  la  paroiilc  de  S.  Jean-cn-Gréve.  Il  a  embrallela  vie 
monaftique  en  l'abbaye  royale  de  S.  Vi&or-lès-Paris , 
où  il  a  fait  profcflîon  le  ij  novembre  17 1 5.  Il  eft  ba- 
chelier de  Sorbonne.  Il  fut  élu  le  1 8  octobre  1728  pour 
trois  ans  grand  prieur  de  ladite  abbaye ,  &  continué 
enfuite  pour  trois  autres  années,  après  lefquellcs  il  eft 
devenu  louprieut ,  &  derechef  prieur  de  ladite  abbaye 
depuis  1 744  ;  Se  3 .  Anne-Marguerite  Dorar ,  née  à  Paris 
au  mois  d'aoùc  1 704 ,  fur  la  paroiilè  de  S.  Louis  ca 
l'Ifle  ,  époufa  en  ladite  églife  le  4  feptembre  1715 
M.  Jacques-Dcnys  de  la  Mouche  de  Beauregard  ,  con- 
feiller du  toi,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre  des 
comptes ,  frere  puiné  de  Pierre-Antoine  de  la  Mouche 
de  Beauregard,  confeiller  en  la  cinquième  chambre  des 
enquêtes  ,  fils  de  Pierre- Antoine  de  la  Mouche  de  Beau- 
regard  ,  confeiller  de  la  grand'chambre ,  Se  de  Fran- 
çoiJe-Marguerite  l'ichon.  Ladite  dame  Anne-Marguerite 
Dorar  a  eu  de  fon  mariage  avec  ledit  lieur  de  la  Mou- 
che, mort  le  15  janvier  1736,  âgé  de  47  ans,  trois 
fils. 

VI.  Claude  Dorât ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Barre 
Se  de  Chameulles,  né  à  Paris  le  27  mai  1696  ,  fur  la 

Itaroiûe  de  S.  Jean  cn-Gréve ,  fut  reçu  avocar  au  par- 
ement de  Paris  le  19  juillet  1717»  chevalier  de  juitic% 
des  ordres  royaux,  militaires  &  hofpitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Monr-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm , 
le  17  avril  1720,  fair  commandeur  defdits  ordres  par 
le  grand-maître  fon  alteflé  royale  Philippe  duc  d'Or- 
léans ,  par  provifions  i  lui  accordées  le  30  juin  1714, 
fous  le  titre  Se  dénomination  de  commandeur  de  S.  La- 
zare de  la  ville  d'Orléans.  Ledit  fieur  Dorât  ayant  eu 
procès  en  1715  pour  raifon  de  ladite  commanderie 
avec  les  chartreux  d'Orléans ,  l'affaire  fut  appointée. 
Se  M.  le  duc  d'Orléans  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  la 
laifler  pourfuivre,  ordonna  le  rapport  des  provilîons, 
conferva  feulement  audit  (ieur  Dorar  le  ritre  de  com- 
mandeur,&  le  gratifia  au  mois  de  mars  1 7x7  d'une  pen- 
fion  de  500  livres  fur  ledit  ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carme!.  Claude  Dorât  fur  pourvu  d'une  charge 
de  confeiller  du  roi ,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre 
des  comptes ,  par  lertres  de  proviGons  de  fa  majefte 
du  7  août  1717 ,  fur  la  démiflion  de  M.  Louis  -  Pierre 
d'Hozier,  qui  fut  reçu  en  une  charge  de  maître  dis 
comptes.  Il  époufa  en  l'églife  de  S.  Gervais  le  1  mars 
1718  Denyfe  de  Rotrou  ,  fille  d'Eu floche  de  Rotrou, 
confeiller  du  roi ,  préfident ,  ancien  lieutenant  général , 
civil  fie  criminel  au  fiége  Se  bailliage  royal  de  la  ville 
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de  Dreux,  Se  d'Anne- Marie  du  Bois,  petite  fille  de 
maître  Claude  de  Rorrou ,  procureur  du  roi  de  la  ville 
fie  communauté  de  Dreux ,  Se  petite  nièce  du  fameux 
poète  Rotrou ,  lieutenant  particulier  de  ladite  ville. 
M.  Dorât  fur  pourvu  par  brevet  du  1 i  juin  1741,  de  la 
charge  &  dignité  de  greffier  Se  fecréiaire  général  de  tout 
l'ordre  de  S.  Lazare ,  Se  il  prêta  ferment  le  1 4  juillet 
fuivant  entre  les  mains  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  grand- 
rruître  dudir  ordre.  Le  1 9  mars  1744 ,  il  fut  pourvu  de 
la  commanderie  de  fainte  Eulalie  de  Barcelonne ,  dé- 
pendante du  même  ordre,  dont  il  s'eft  démis  entre  les 
mains  du  grand-maître  lorfqu'il  lui  conféra  le  4  de  no- 
vembre 174*  la  commanderie  de  S.  Louis  de  Juvify, 
diocèfe  de  Paris,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  cheva- 
lier Bofc ,  ci-devant  écuyer  de  main  du  roi  Louis  XV. 
ClaudeDotat  a  eu  de  fon  mariage  avec  la  damoifelle 
de  Rotrou  trois  enfans ,  1.  Claude-Dekys  Dorât,  qui 
fuit  y  î.  Eujtacht-Joftph  Dorât ,  né  à  Paris  le  a  3  mars 
17 j  1  ,  mort  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  Se 
enterré  en  l'églife  de  S.  Pierre  de  Dreux  ;  Se  }.Anne- 
Cathtrinc-Dcnyft  Dorât ,  née  à  Paris ,  fur  la  paroi  Ile 
de  S.  Gervais,  le  4  mai  17)6. 

VII.  Claudi-Dsn  ys  Dorât ,  né  à  Paris ,  le  1 5  juillet 
1 7a  9 ,  a  été  reçu  chevalier  de  jufticc  des  ordres  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérusa- 
lem, par  proviiîons  de  M.  le  duc  d'Orléans,  grand- 
maître  deidits  ordres ,  du  10  novembre  1710,  n  ayant 
pa-s  encore  feize  mois  accomplis. 

On  lit  plufieurs  pièces  en  vers  françois  alTez  fuppor- 
tables  d'un  Jacques  Dorât ,  archidiacre  de  Reims ,  dans 
Un  livre  intitulé  ;  Recueil  Je  plufieurs  inferiptions  pour 
Us  Jiatuei  du  roi  Charles  fil  &  delà  puctlle  d'Orléans  , 
qui  font  élevées  ,  également  armées  (/  à  genoux ,  aux  deux 
côtés  d'une  croix  &  de  l 'image  de  la  vierge  Marie,  fur  le 
pontdt  la  ville  d'Orléam  dis  l'an  1458  ,  &  de  diverfts 
feifits  faites  à  la  louange  de  la  mime  puctlle  ,  i  Paris , 
16  il. 

Les  armes  des  Dorât  font  trois  croix  pâtées  d'or  fur 
*n  fond  de  gueules ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe  :  pour 
fuy parti  deux  aigles  :  couronne  de  marquis , 

DORAT  (Jean)  en  latin  Auratus ,  étoit  en  grande 
réparation  fous  le  règne  de  François  I ,  Henri  II ,  Fran- 
çois II ,  Charles  IX  Se  Henri  III.  Il  étoit. Limofin ,  na- 
tif ou  de  Limoges ,  ou  d'un  bourg  voiitn  ;  Se  n'étant 
pas  fatisfait  du  nom  de  Difntmatin  ou  Difnemandi , 
qui  étoit  celui  de  fa  famille,  il  prit  celui  de  Dorât , 
nom  qu'il  tita  de  la  ville  nommée  le  Dorât ,  capitale  de 
la  batte  Marche  au  Liinofm.  C'eft  une  remarque  de  M. 
Baluze.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  (on  étoge  avouent  qu'il 
avoit  l'extérieur  d'un  payfan  \  mais  que  la  nature  avoir 
heureufement  corrigé  ce  défaut ,  en  lui  donnant  un  ef- 
prir  délicat  Se  une  amc  noblc.Dorat  étoit  favant  dans  la 
connoiflânee  des  langues,  Se  principalement  de  la  grec- 
que ,  qu'il  avoit  apprife  fous  d'excellens  maîtres.  On  le 
crut  capable  de  l'enfeignef ,  Se  il  eut  à  Paris  une  chaire 
de  profefleur  royal  en  cette  langue.  Il  fervit  beau- 
coup  au  rétablùTement  des  lettres  grecques  j  &  il  fut 
dans  une  eftime  particulière ,  non-feulement  parmi  les 
la  vans ,  mais  encore  auprès  des  perfonnes  de  la  premiè- 
re qualité.  Il  compofoit  dans  toutes  les  occauons  des 
vers  grecs  Se  latins.  Ceux  qu'il  faifoit  en  notre  langue 
plaifoicnr  auflï  beaucoup  ,  Se  lui  acquirent  le  titre 
de  Poita  Rtgius.  Sainte-Marthe  nous  apprend  dans  l'è- 
loge  qu'il  nous  a  laiffé  de  Dorât ,  qu'on  ne  publioit  au- 
cun livre  du  remps^c  ce  poète ,  qu'il  n'écrivît  en  faveur 
de  l'auteur ,  Se  qu'ilne  mouroit  prefque  perfonne »  peur 
peu  qu'il  fût  de  bonne  famille  ,  que  ta  mufe  de  Dorât 
n'en  loupirât  la  perte.  Mais  en  cela  il  donna  trop  i  fon 
inclination,  Se,  ne  confultoit  pas  allez  ni  fes  forces,  ni 
le  gour  de  fon  fiéclc.  Auffi  atriva-t-il  qu'ayant  continué 
opiniâtrémenr  i  faire  des  vers  dans  fa  vieillerie ,  fes 
Ouvrages  fe  fentirent  extrêmement  de  la  foibleile  de 
ion  âge ,  Se  firent  tort  a  fa  réputation.  Il  s'amuià  même 
a  faire  des  anagrammes ,  cherchant  du  bon  fens  dans 
je  xenverferaenc  bizarre  d'un  nom.  Dorât  avoit  époufé 


DOR 


213 

'  une  femme  de  irès-bonne  famille ,  de  laquelle  il  eut 
divers  enfans ,  Se  entr'autres  une  fille ,  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  fuivant.  Sur  la  fin  de  fes  jouit  > 
âgé  de  près  de  80,  ou  plutôt  de  71  ans ,  il  perdit  fa 
femme  ,  &  fe  remaria  aune  jeune  fille  de  vingt-dcu* 
4hs.  Ce  deûein  furprit  fes  amisj  Se  comme  ils  lui  re- 

Î>rochoient  cet  arnour ,  qui  leur  fembloit  hors  de  fai- 
bn  ,  Dorât  leur  répondit  agréablement ,  qu'on  le  lui 
devoit  permettre  comme  une  licence  poétique  ,  Si 
que  puisqu'il  falloir  mourir  d'un  coupdepée,  autant 
valoit-il  en  choifir  une  dont  la  lame  fut  bien  fine ,  Se 
dont  la  poignée  fût  d'argent ,  que  d'en  choifir  une  mat 

Siropre  Se  gâtée  par  la  rouille.  11  eut  un  fils  de  ce 
ècond  mariage  ,  Se  mourut  à  Paris  le  premier  no- 
vembre 1688  ,  âgé  de  80  ans,  Se  fut  inhumé  à  Saint 
Benoît  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  Il  a  laide  des 
pocfies  grecques ,  latines  Se  françoifes.  Jean  Dorât 
avoit  la  réputation  d'un  rate  critique  ,  d'un  cen- 


feur  févere ,  mais  équitable ,  des  ouvrages  d'autrui ,  Se 
d'un  homme  qui  pénerroit  jufqu'au  fond  les  auteurs  les 
plus  obfcurs  de  l'antiquité.  Mais  cet  habile  homme  s'eft 
contenté  de  donner  des  leçons  de  critique  de  vive  voix. 
Il  n'étoit  pas  feulement  confideré  comme  le  pere  &  le 
maître  commun  des  meilleurs  pactes  du  royaume  du- 
rant fort  ficelé,  il  étoit  aufli  grand  poète  kii-mème» 
M.  Teffier ,  après  lui  M.  Baillet ,  nous  ont  donné  une 
lifte  de  fes  poè'fics  j  mais  elle  n'eft  nullement  exacte ,  Se 
il  étoit  difficile  qu'elle  le  fut ,  les  poc  fies  de  Dorât  ayant 
été  imprimées  très-confufément  Si  très-peu  correcte- 
ment. Il  n'y  en  a  qu'une  édition  qui  eft  de  Paris  ia-8". 
1  { 86,  Se  non  de  Balle  in~A°.Se  l'on  n'y  trouve  point  la 
traduction  de  Phocilyde  ,  ni  celle  de  l'Hippolyte 
d'Euripide ,  dont  patle  M.  Baillet.  Dans  ce  recueil  il  f 
a  plufieurs  vers  véritablement  dignes  de  Dorât  ;  mais  il 
y  a  quantité  d'autres  pièces  négligées  qui  n'ont  fou  vent 
ni  force,  ni  délicateftè ,  ni  pureté,  pareeque  la  trop 
grande  facilité  avec  laquelle  il  les  compofoit ,  ne  fouf- 
froit  pas  qu'il  fe  donnât  le  loifir  de  les  limer  &  de  les 
>olir ,  particulièrement  celles  qu'il  a  faites  en  fa  vieil- 
eftè ,  où  on  ne  trouve  plus  ces  beautés  Se  cette  force , 
sue  la  vigueur  de  l'âge  avoit  donné  aux  productions  de 
a  jeunelFc ,  qui  font  prefque  toutes  un  peu  languiffan- 
tes;  mais  tant  qu'il  a  été  dans  la  force  de  fon  génie 
soërique  ,  perfonne  de  fon  temps  n'a  mieux  réulu  que 
ui  dans  le  genre  lyrique ,  Se  il  a  eu  grande  part  a  la 
loire  d'Horace  Se  de  Pindare.  C'eft  Dorât  qui  a  donné 
11  cours  a  l'anagramme ,  &  qui  l'a  remis  en  ufage ,  s'il 
eft  vrai  que  les  anciens  en  aient  jamais  connuquelque 
chofe.  C  eft  une  invention  allez  ingénieufe ,  unamufe- 
ment  de  l'efprit  qui  paroit  diverriflanr, mais  qui  devient 
ridicule  ,  lorfqu'on  s'imagine  qu'il  y  a  du  myftere  dans 
le  fens  que  produit  la  ttanfpoution  des  lettres.  Après 
tout  on  doit  tailler  l'anagramme  aux  écoliers ,  comme 
un  véritable  jeu  de  collège.  *  Sammarth.  in  tlùg.  do3. 
Gai.  I.  1.  Papyre  Maftbn ,  in  elog,  Aur.  La  Croix  du- 
Maine,  Se  du  Verdier  Vauprivas,  bibliothèque  françoife , 
6-c.  Jofeph  Scaliger,  in  Scaligeran,  par.  ai.  If.  Bul- 
lard  ,  acad.tom  il.  liv.  ypag.  }6o.  Baillet ,  j ugtm.  des 
fav.  fur  les  principaux  ouvrages  des  auteurs  ,  tom.  1. 

DORAT  ou  d'AURAT  (  Magdeléne)  fille  du  célébra 
Jean  Dorât ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fur  elle-même 
une  femme  favante.  Elle  poflèdoit  bien  le  latin  ,  le 

Srec ,  l'efpagnol  Se  l'italien ,  Se  l'on  allure  qu'elle  étoit 
"ailleurs  fort  vertueufe.  Elle  époufa  Nicolas  Goulu,  i 
qui  Dorât  céda  Ci  chaire  de  protelîèur  royal  en  langue 
grecque  ,  Se  en  eut  des  enfans  qui  fe  font  rendu  céléb  te  s 
dans  la  république  des  lettres.  foy*{  GOULU.  Elle  eft 
morte  en  1616,  âgée  de  quatre- vingt-huit  ans ,  Se  fût 
enterrée  i  S.  Benoit ,  lieu  de  la  fépnlture  de  fa  famille. 
Son  épitaphe  fe  lit  dans  la  même  églife  ,  au  bas 
de  celle  de  fon  pere.  Nicolas  Goulu ,  bis  de  Jé- 
rôme ,  lui  a  confacré  un  éloge  latin  parmi  ceux  de  la 
famille  des  Goulu  ,  imprimés  in -a9,  en  1650  1 
Paris ,  &  aufquels  l'auteur  a  fait  une  addition  en  1 6  5  $ . 
Pierre  Langlou,  écuyer,  lieux  de  Bel-Etat ,  qui  vivait 
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de  Ton  temps ,  écrit  toujours  Dorât.  Il  croit  ami  de  ton  ' 
mari ,  i  qui  il  a  dédié  en  158)  le  i$e  de  fes  tableaux 
hiéroglyphiques  des  Egyptiens ,  avec  ces  vers  au  com- 
mencement : 

Vous  ttie^  nfjignol  durant  vos  jeûna  ans  ,  * 
Dcgoifant  une  voix  entre  toutes  divine  ; 
Et  la  continuant  en  cheveux  blanchirons  , 
Maintenant ,  ô  Dorât  ,  vous  eus  un  deux  cygne. 

DORCAS  ,  eherckei  TABITHA.  ' 

DORCAS ,  fut  un  très  -  méchant  homme ,  qui  fit 
mourir  quantité  de  perfonnes  de  qualité  dans  les  pri- 
ions de  Jérufalem ,  où  les  factieux  les  avoienr  fait  met- 
tre au  commencement  de  U  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  ,  /.  4,  c.  11. 

DORCATIUS ,  pocre  Latin.  On  ne  fait  pas  bien  en 
■quel  fiécle  il  vivoit.  Saint  Ifidore  de  Séville  en  fait 
mention  i  l'occafion  de  l'origine  du  mot  lann  Pileus. 
C'eft  au  l.  10  des  origines  ,  c.  69. 

DORCESTER ,  bourg  d'Anglererre ,  dans  le  comré 
d'Oxford  ,  croit  autrefois  une  ville  allez  considérable 
<jue  les  auteurs  Latins  ont  nommée  Dorcejlria ,  diffé- 
rente de  Dorchefter  dont  nous  allons  parler.  Dorcefter 
eft  à  neuf  ou  dix  lieue»  de  la  ville  d'Oxford.  *  Cam- 
den. 

DORCHESTER ,  ville  Se  comté  dans  la  partie  mé- 
ridionale d'Angleterre,  fur  la  rivière  de  froine,tft 
illuftre  pat  plusieurs  monumeus  intiques  qu'elle  a  con- 
servés. Quelques  auteurs  croient  qu'elle  eft  la  Durno- 
varia  d'Antonin  ,  qu'on  a  aufli  nommée  Danium  , 
Dorceflria ,  &e.  Ce  fut  autrefois  le  fiége  d'un  éveque 
qui  cil  aujourd'hui  i  Lincoln  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Guillaume  de  Malmcsbury.  Dorchefter  n'eft 
pas  éloignée  de  la  mer.  *  Guillaume  de  Malmesburi , 
/.  4  de  geftis  epife.  Angl.  Caniden,  défi .  Ângl.  Le  Mire, 
géogr.  eccl.  &c. 

DORDOGNE ,  en  larin  Duranius ,  rivière  de  Fran- 
ce ,  qui  a  fa  fourec  en  Auvergnat  où  elle  fort  du  mont 
d'Or.  Elle  defeend  i  Borr,  &  entre  dans  le  Limofin  , 
accrue  par  les  eaux  de  la  Lufcge ,  de  la  Rue ,  de  la  Ba- 
ve,  &c.  reçoit  enfuite  celle  de  la  Serc  dans  le  Qucrci , 
&  partant  dans  le  Pcrigord ,  puis  dans  la  Guienne  ,  Se 
arrofant  S.Cyprien  ,  Limcil ,  Bergerac  ,  Sainre  -  Foi , 
Caftillon ,  Libournc,  Fronfac ,  &c.  elle  reçoit  le  Ve- 
zerc ,  Lille ,  Sec.  Se  fe  joint  à  la  Garonne  au-defTous  du 
Bourg ,  au  bec  d'A  mbés ,  où  eft  le  con  fl  uent  de  ces  deux 
rivières-  Elles  ont  alors  le  nom  de  Gironde ,  qui  paire  d 
Blaye ,  1  Morragne ,  Se  à  Royan  ;  puis  elle  le  jette  dans 
la  mer ,  dans  l'endroit  où  eft  la  tour  de  Cordouan.  * 
Papire  Manon  ,  dife.  jîum.  G  ail.  Aufcne ,  idylle  10  , 
p.  195  ,  &  futv.  de  f êJlt.  ad  ufum  Dtlph.  par  Souchai. 
froye[  la  Martiniérc,  dit},  géogr. 

DORDRECHT  ou  DORT,  Dordracum ,  ville  des 
Pays-Bas ,  capitale  de  la  Hollande ,  â  fix  lieues  de  Ley- 
den ,  Se  i  rrois  lieues  de  Rotterdam ,  eft  fort  ancienne , 
cV  la  première  des  villes  qui  ont  féance  aux  états  de 
Hollande.  Elle  eft  (îtuée  dans  une  ifle ,  enrre  les  riviè- 
res de  Meufe ,  de  Mcrwe ,  du  Rhin ,  Se  de  Linghe.  Elle 
avoir  feule  le  droit  de  faire  battre  monnoie  d'or  & 
d'argent }  mais  aujourd'hui  la  Weft-Frife  jouit  du  mê- 
me avantage ,  Se  en  fait  battre  tantôt  à  Home  ,  Se 
tantôt  à  Enchuyfcn.  Dordrecht  éroir  aufli  aurrefois  la 
demeure  des  comtes  de  Hollande,  &  l'étape  dej  rnar- 
chandifes  qui  pafToienr  dans  les  pays  étrangers  ;  mais 
a  prefent  elle  n'eft  étape  que  pour  les  vins  du  Rhin. 
Elle  fut  détachée  l'an  1411  de  la  terte  ferme,par  un  dé- 
bordement qui  noya  prefque  tout  ce  territoire ,  Se  en- 
feveiit  plus  <le  foirante  villages  on  châteaux,  &  envi- 
ron cent  mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre  d'hom- 
mes illuftrcs,  comme  Guillaume  Lindanus ,  Merula  , 
Vollîus ,  Junius  ,  Sec.  Dordrecht  avoit  une  églife  col- 
légiale ,  fondée  en  1  j«t  j ,  par  Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande.  Le  duc  de  Brabant  lafliégca  inutilement 
en  1 3  04.  C'eft  en  cette  ville  que  les  calviniftes  aflêm- 
blerenten  1C1S  ,  un  fynode  national,  qui  ne  fat  ter- 
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mine  que  le  6  mai  de  l'innée  fuivante.  Il  s'agifloit  d'y 
décidet  les  controverfes  furvenues  au  fujer  de  la  pré- 
rion  entre  les  Gomariftes  ou  Contre-  remon- 
trai» foutenus  par  le  prince  d'Orange \Se  les  Remon- 
trai» ou  Arminiens ,  qui  y  furent  très- malrrairès  Le 
dogme  impie  de  l'inainillibilité  de  la  juftice  y  fut  éta- 
bli. *  Marc  Zucr.ùi  tkeat.Holland.  Guichardin ,  defirip- 
tion  du  Pays-Bas.  Cluvier.  Monranus.  Arnaud ,  impié- 
tés de  la  morale  des  calvimjles. 

DORE  (  Pierre  )  doéteur  de  Paris ,  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  dans  le  XVI  liécle ,  étoit  natif  d'Orléans , 
comme  il  le  dit  lui  même  dans  plusieurs  de  fes  ouvra- 
ges. Il  fur  licencié  de  la  faculté  de  Paris  en  1  j  j  1 ,  pro- 
fellâ  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  Se  écrivit  contre  les 
hérétiques  divers  traités  ,  dont  Polfevin  faitferande 
eftune  j  comme  Anti-calvinus  j  Virtut'ts  ima-o  :  Spes 
ftcura ,  6rc.  Il  mourut  en  1  $69.  *  Poitevin  ,  in  appar. 
S.  La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  Franc,  pag.  59,.  Du 
Vcrdier,  biblioth.  Franc,  pag.  100  5.  Valere  André  , 
bibl.  Belg.  pag.  7  j  5  .Echard,yé«>/.  ord.  Prtcdic. 

DOREN ,  cherche^  DUREN. 

DORESTRO ,  ville ,  cherche!  SILISTRIE. 

DOREZ,  en  latin ,  Equités  Aurait ,  chevaliers  d'An- 
gleterre ,  ainfi  nommés ,  pareequ'on  leur  donne  des 
éperons  dorés  pour  marque  de  chevalerie.  Aurtefois 
on  ne  conferoir  cet  honneur  qu'à  des  gens  d'épée ,  qui 
l'avoient  mérité  pat  leurs  fervices  militaires  j  mais  de- 
puis il  eft  devenu  plus  commun ,  &  a  été  donné  aulfî  i 
des  gens  de  robe,  de  même  que  dans  les  universités  on 
donne  quelquefois  les  degrés  1  des  gens  d'épée.  Toute- 
fois entre  les  gens  de  robe  ,  on  ne  le  donne  qu'à  des 
avocats  Se  des  médecins ,  6c  non  pis  i  des  théologiens. 
*  Ed.  Chambctlayne ,  en  t  état  prefent  d'Angl. 

DORHIN ,  cherche^  DURAN. 

DORIA  ou  LA  DOIRE  ,  Duria  Se  Doria  ,  eft  le 
nom  de  deux  grandes  rivières  qui  fonr  en  Piémont.  La> 
première  ,  dite  la  grande  Doire  ou  Doria  Balrea,  a  fa 
fource  dans  les  Alpes  Apcnnines ,  Se  paffe  à  Aoufte ,  à 
Ivrée  »  6c  ailleurs.  Après  avoir  reçu  diverfes  rivières  , 
elle  fe  jerte  dans  le  Pô  entre  Chivas  Se  Crefcentin.  La 
petite  Doire  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Cottiennes:  elle 
pafTe  à  Suze,  à  Viedlane,  à  Rivoli ,  Se  fe  joinr  au  Pô 
un  peu  au-deflôusde  Turin.  •  Sanfon  Baudrand. 

DORIA,  maifon.  La  maifon  de  Doria  de  Gènes, 
eft  noble  Se  ancienne ,  Se  sert  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation ,  par  le  mérite  Se  par  là  valeur  des  grands 
nommes  qu'elle  a  produits.  André'  Doria ,  qui  vivoit 
en  1150,  époufa  vers  cette  année- li  la  hlle  de  Barri- 
fon ,  roi  de  Sardaigne  ,  que  d'autres  nomnjent  roi  Se 
juge  d'Arborée  ;  J  acquis  Doria,  qui  vivoit  en  1 170 , 
fut  un  des  quatre  favans  citoyens  de  Gènes ,  nommés 
pour  écrire  l'hiftoire  de  la  république.  Perceval  Si  Si- 
mon Doria  ,  qui  vivoienr  dans  le  même  fiécle  ,  fe  fi- 
renr  admirer  par  leur  capacité  Se  par  leur  politeflè  i 
la  cour  de  Charles  1,  toi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence ,  6cc.  Le  premier  étoit  grand  philofophc  ,  Se 
tenoit  un  des  premiers  rangs  parmi  les  poètes  Pro- 
vençaux :  il  eur  beaucoup  de  part  i  la  faveur  de  la 
reine  Beatrix ,  Se  mourut  i  Naples  en  1  »  76 ,  après 
avoit  éré  podeftat  d'Arles  &  d'Avignon.  Hiiairb  Do- 
ria époufa  l'an  1  j  97 ,  une  fille  A'Emanuel empereur  de 
Conftanrinople.  Dans  le  feiziéme  fiécle  André'  Do- 
ria contribua  beaucoup  à  relever  l'éclat  de  cette  mai- 
fon. Philippin  Doria  fur  grand  homme  de  mer,  St 
défit  l'an  1 5 18  ,  l'armée  navale  csj)  ECpagnols  devant 
Naples  ,  ou  Hugues  de  Moncade  ,  viceroi  de  Sicile  , 
Se  général  des  ennemis  ,  perdit  la  vie.  Jannctin  Do- 
ria ,  fils  de  Thomas  ,  fur  occupé  pendant  là  jeunefle  , 
i  faire  des  draps  de  foye ,  ce  qui  ne  déroge  point  par- 
mi les  Génois.  Comme  André  Doria ,  counn  de  1  bo- 
rnas ,  n'avoir  point  d'en  fan  s ,  il  réfolut  de  faire  7*7- 
netin  fon  héritier  ,  comme  fon  plus  proche  parent  \  St 
il  lai  donna  le  commandement  de  vingt  galères.  Ce 
Jannerin  fur  fi  heureux  dans  une  de  fes  expéditions ^ 
qu'ayant  trouvé  le  corsaire  Dragut  au  porr  oe  Giralatv 
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te  ,  entre  Calvi  Se  Layaco  en  Cotfc ,  où  il  Te  croyoit 
<a  afliirance  ,  il  le  prie  avec  treize  galères ,  Se  lui  mit 
les  fers  aux  pieds.  Ce  brave  homme  fut  tué  malheu- 
reufetnent  en  1 547 ,  dans  le  temps  que  les  Fiefques 
voulurent  exécuter  leur  conjuration.  Le  bruit  ayant 
mis  en  alarme  les  domcltiques  d'André  Doria ,  Jartne- 
tin  fut  éveillé  par  là  femme.  Comme  il  crut  que  ce 
n 'étoit  qu'une  difputeJurvenuc  entte  les  gens  de  ma- 
rine  ,  il  prit  un  habit  de  matelot ,  &  accompagné  d'un 
icul  eftaner ,  qui  portoit  un  flambeau  devanc  lui ,  il 
alla  pour  appaifer  ce  tumulte  à  la  porte  Fafciolana , 
qui  etoit  gardée  par  quelques-uns  des  conjurés  :  11 
ayant  dit  fon  nom  à  la  fentinelle  qui  le  demanda  ,  il 
fut  tué  fut  le  champ.  Jean-An  dm'  Doria  fon  fils ,  fuc 
«levé  par  les  foins  de  fon  grand-oncle  André ,  qui  l'in- 
flitua  fon  héritier.  Celui-ci  commanda  l'armée  d'Efpa- 

rs  à  l'entrcprife  de  Tripoli  en  1 560.  Il  donna  pour 
défenfc  de  l'Ulede  Gerbe  de  très-bons  avis ,  qu'on 
fe  repentit  de  n'avoir  pas  fuivis.  Depuis  il  femt  en 
diverfesoccafions,  comme  en  15*4,  dansl'iile  deCor- 
fe  ,  Se  l'année  fuivante  il  s'offrit  d'aller  fecourir  Malte 
alliégée  par  les  Turcs.  En  1570  ,  il  commanda  l'ar- 
mée navale  d'Efpagne  pour  le  fecours  de  l'ifle  de  Chy- 
pre contre  les  Turcs  :  mais  fes  délais  affectes ,  &  fes 
artifices  ayant  retardé  ce  fecours,  cauferent  la  perte 
de  cette  ifle.  L'année  fuivante  il  fît  une  faute  a  la  ba- 
taille de  Lepante  ,  qui  penfa  être  fatale  aux  Chtétiens. 
Cette  famille  de  Doria  a  produit  de  grands  capitaines , 
&  divers  doges  de  Gènes  ,  que  nous  nommons  dans 
l'article  de  cette  ville.  Antoine  Doria ,  qui  avoir  été 
un  grand  capitaine  fous  Châties  V,  compofa  i'hiltoire 
de  ce  qui  s'etoit  paffé  de  fon  temps  :  on  la  publia  en 
1  571  ,  fous  ce  titre  :  Comptndio  d'Antonio  Doria  , 
<UIU  cofi  di  fua  no.'itia  0  memorie  occorfe  al  mundo  , 
«/«/  tempo  dtlT  imperatore  Carlo  V.  Il  y  eut  de  cette 
maifon  dans  le  XVI  ficelé,  Impëhiale  Doria,  lequel 
étant  refte  orphelin  &  fans  biens ,  trouva  de  la  pro- 
tection dans  fon  parent  André  Doria ,  qui  lui  donna 
de  l'emploi  furfes  galères  j  mais  après  avoir  fervi  long- 
temps, &  amafie  beaucoup  d'argent ,  il  lui  prit  envie 
d  embratTcr  l'état  ecclcfiailique.  André  Doria  le  con- 
firma dans  ce  deflein  ,  Se  lui  procura  dans  la  fuite 
l'cvêchc  de  Sagone  au  royaume  de  Nazies.  Ce  nouveau 
prélat  fe  plut  beaucoup  dans  fon  diocefe  ,  y  réfida  tou- 
jours, &  des  biens  qu'il  avoir  acquis  pendant  qu'il  fer- 
voit  fur  mer  ,  il  achera  des  rerres  confidérables  ,  qu'il 
Jailli  par  reconnoiifance  a  fon  parent  &  fon  bienfai- 
teur ,  l'ayant  laide  fon  légataire  univerfel  en  mourant. 
La  cour  de  Rome  s'oppofa  à  cette  inftitution  tefta- 
mentaire  :  André  Doria  plaida  à  la  Rote  Se  fut  débouté 
de  toutes  fes  prétentions.  La  cour  de  Rome  ne  voulant 
pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  fi  j^rand  hom- 
me ,  lut  offrit  de  lui  céder  toute  la  fut  t  cil  ion  de  fon 
parent ,  pourvu  qu'il  voulut  la  recevoir  comme  une 
grâce  particulière  du  faint  fiége  ,  mais  il  ne  voulut 
jamais  fe  foumettre  à  cette  condition,  Scaima  mieux 
fe  dédommager  par  la  force  des  armes ,  en  enlevant 
quatre  galères  du  pape  ,  ainfi  que  le  rapporte  VariUas 
(  hifi.  de  François  /,  /.  xii.  )  Il  y  a  eu  quelques-uns 
de  cette  maifon  qui  fc  font  attachés  aux  ducs  de  Sa- 
voye.  Jian-Dominique  IXiria ,  marquis  de  Cirié ,  de 
S.  Maurice,  &cgcnéral  des  galères  de  Savoyc,  & 
grand  écuyer  du  prince  Maurice  de  Savoye,  fut  fait 
chevalier  de  l'Annonciade  en  16 ,  &  François  Do- 
ria ,  marquis  de  Dolcc-Aciua,  le  fut  en  165  j.  *  Sigo- 
nius,  fit.  And.  Dot.  Fogticta  Se  Juftiniani,  annal. 
Ctn.  De  Thon,  kiji.  Noftradaruus  ,  vies  des  petits  Pro- 
yenç.  Soprani  ,  ftru.  de  la  Ligur.  &t. 

DORIA  (  Jérôme  )  cardinal ,  porta  d'ahordla  qua- 
lité de  comte  de  Ctemolin  ,  Se  fous  ce  nom  rendit  de 
grands  fervicesàla  république  de  Gènes ,  qui  l'envoya 
en  1511a  Rome  près  du  pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça 
autres  emplois  confiiérables ,  Se  fut  rrnnmc  même 
tre  les  douze  qui  dévoient  rétiblir  l'ancienne  forme 
gouvernement  dansU  république.  Mais  ayantperdu 
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fa  femme ,  fl  réfolut  d'embraffer  l'état  eccléfiaftique , 
dans  l'cfpérance  d'obtenir  un  chapeau  de  cardinal.  An- 
dré Doria  le  lui  procura  du  pape  Clément  VII  en  1519; 
Il  lui  en  témoigna  fa  recormoilîànce  en  diverfes  occa- 
fions,  Se  fur-tout  en  15.47  ,  dans  la  conjuration  des 
Fiefques ,  où  le  cardinal  Doria  s'expofa  pour  la  défenfe 
de  fon  patent.  Il  eut  d'abord  lcvcché  de  Nebbi ,  puis 
ceux  de  Jacca ,  &  de  Huefca ,  Se  enfin  l'archevêché  de 
Taragone.  Il  mourut  à  Gènes  au  mois  de  mars  de  l'art 
1 5  58.  *  Hubert  Foglieta,  in  t/og.  Ughcl ,  liai.  foc.  Si- 
gonius ,  in  vit*  Andréa  Doria.  Onuphte.  Aubeti ,  Sez. 

DORIA  (André  )  Génois,  naquit  le  10  novembre 
«4<Jé  ,  à  Oneillc,  ville  maritime  lituce  entte  Nice  Se  . 
Gènes.  Il  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  mer 
dans  le  XVI  fiéde.  Etant  allé  i  Rome,  il  commença 
de  fervir  dans  les  troupes  du  pape  Innoncent  VHI  en 
qualité  d'homme  d'atmes ,  puis  paffà  au  fervice  des 
rois  de  Naples ,  qui  lui  donnèrent  une  compagnie  de 
cinquante  lances ,  qu'il  quitta  lotfque  le  roi  Alfonfe  II , 
poulie  par  les  armes  de  Charles  VIII ,  toi  de  France , 
hit  oblige  de  fe  retirer  en  Sicile.  Il  fervit  enfuite  Jean 
de  la  Rouere ,  duc  d'Urbin  ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  créé  tuteur  de  François  Marie  fon  fils ,  dont  il  prit 
grand  fo»n.  Il  revint  à  Gènes ,  où  il  eut  le  commande- 
ment des  galères  que  le  public  entretenoit  au  fervice  du 
roi  Louis  XII ,  alors  feigneur  de  Gènes  Se  de  toute  la 
Ligurie ,  qui  fut  bientôt  perdue  par  la  révolte  d«  cette 
ville  ,  laquelle  fe  mit  fous  la  protection  de  l'empereur. 
Doria  paila  au  fervice  du  roi  François  1 ,  qui  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre ,  lui  donna  la  commifhon  d'amiral 
des  mers  du  Levant  avec  le  titre  de  général  de  fes  ga- 
lères, dont  il  lui  lailTa  la  conduite  Se  le  gouvernement 
abfolu.  Il  rendit  à  ce  monarque  de  grands  fet  vices  ;  fit 
de  très-belles  aérions  en  Sardaigne  :  défit  entièrement 
l'armée  navale  de  l'empereur  dans  le  port  &  à  la  vue 
de  Naples  le  iS  avril  1 518.  Mais  ayant  remarqué  que 
la  fortune  envieufe  des  profpérités  du  roi  fe  deelaroit 
pour  l'empereur  Charles-Quint ,  il  embralîa  fon  parti , 
fous  prétexte  que  l'on  vouloit  obliger  Philippe  Doria  i 
livter  les  prifonniers  que  ce  neveu  avoit  faits  dans  la 
bataille  navale}  &  retint  les  galères  de  France.  [  On  af- 
fure  que  la  principale  caufe  de  fon  relTcnrimem ,  étoit 
le  refus  que  faifoient  les  François ,  de  rendre  aux  Gé- 
nois Savone  qui  étoit  une  place  très-impotrante.*  Journ. 
de  Trev.  juin  1750,  t.  1  ,  p.  1 177.  J  II  obligea  peu  de 
temps  après  celui  qui  commandoit  une  partie  des  ga- 
lères du  roi  devant  Naples ,  Se  qui  tenoit  cette  ville 
bloquée  par  mer  pendanr  que  M.  de  Lautrcc  avec  une 
putdante  armée  lapteflbit  par  terre ,  d'abandonner  hon- 
teufement  fon  polte ,  Se  de  laitier  cette  ville  libre  du 
côté  de  la  mer.  Il  fe  rendit  maître  en  cette  occafion  de 
plufieurs  galères  de  France;  revint  à  Gènes  qu'il  fitré- 
voltet  \  en  chaflà  la  garnifon  françoife ,  &  s'engagea 
tout-à-fait  avec  l'empereur  aux  mêmes  conditions  Se 
avantages  qu'il  recevoit  de  la  France.  Il  donna  de  la 
terreur  aux  côtes  de  la  Grèce  ;  Se  malgré  la  vigoureufe 
refittance  des  Turcs,  il  fe  rendir  maître  de  Patras  Se 
de  Coron  en  15)1,  attaqua  les  vailleaux  des  infidèles , 
&  remporta  "fur  eux  une  fameufe  victoire.  A  Ton  retour 
il  fut  fait  prince  de  Mclphe ,  Se  chevalier  de  la  toifon 
d'orjwr  Charles-Quint.qu'il  fervit  dans  fes  expéditions 
de  Tunis  Se  d'Alger ,  Se  dans  celles  d'Italie  Se  de  Pro- 
vence. Il  refùfa  généreufement  ta  fouveraincté  de  fon 
pays,  aimant  mieux  en  être  le  libérateur  &  le  protec- 
teur que  le  fouverain.  Il  y  établit  de  telle  fotte  l'admi- 
nifbation  de  la  république ,  que  les  nobles  furent  admis 
à  la  fouveraine  rnagiftrature ,  dont  ils  étoient  aupara- 
vant exclus,  Se  que  pat  l'abaiflement  des  familles  po- 
pulaires ,  l'autorité  de  la  nobleffe  fut  relevée.  Ce  qui 
fit  renaître  la  haine  invétérée ,  qui  divifoit  ces  deux 
factions.  Pour  profiter  de  cette  dilpofition,  Jean  Louis 
de  Ficfque ,  comte  de  Lavagne  ,  jeune  homme  d'un 
grand  courage  &  d'une  famille  illuftre ,  confpira  en 
1546  la  ruine  de  la  maifon  des  Doria,  a  laquelle  il 
n'eftimoit  pas  que  la  fienne  fût  inférieure.  Mai  s  ce  jeun* 
Tosu  IV.  Parti*  II.  fi 
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comte  ayant  péri  dans  fon  entreprife ,  la  faction  d'An- 
dré Doria  conferva  toute  l'autorité.  Plulippe ,  prince 
d'Efpagne ,  paftanr  l'an  i  «  48  à  Gènes ,  le  follicita  aûez 
longtemps ,  pour  lui  perluader  de  laitier  bâtir  une  for- 
terene  dans  cette  ville  :  mais  il  s'oppofa  toujours  â  ce 
defTein  ,  qui  menaçoic  la  libené  de  la  patrie.  Il  éprouva 
un  grand  revers  en  1  j  5 1.  Dragut  Rais,  général  des  cor- 
faires ,  l'ayant  furpris  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins ,  l'o- 
bligea de  prendre  la  fuite  ,  Se  l'ayant  fuivi  avec  fes 
vaiOêaux  légers ,  il  en  prit  d'abord  un  de  ceux  de  Doria , 
en  coula  deux  i  fond ,  Se  ayant  fuivi  fa  victoire  ,  il  en 
prit  lix  autres  avec  fept  cens  Allcmans  qui  *étoient 
.  dedans ,  &  Nicolas  Madrucci  leur  chef,  qui  mourut 
bientôt  après  d'une  blelfure  qu'il  avoir  reçue  dans  le 
combat.  En  1  -  .  ;  Doria  prit  Sanlîotenzo  dans  Tille  de 
Corfe ,  d'où  il  chalfa  les  François  ;  Se  enfuite  étant  ex- 
trêmement vieux ,  Se  fentant  diminuer  les  forces  de  fon 
efprit  Se  de  fon  corps,  il  fe  retira  dans  un  très-beau 
palais  qu'il  avoit  fur  bâtir  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Cènes ,  où  il  mourur  le  15  novembre  1  jtfo  ,  en  fa  94 
année  fans  laitier  de  poftérité  de  N.  Pirretti,  nicce  du 
pape  Innocent  VIII.  La  république  de  Gènes  lui  tic  faire 
de  magnifiques  funérailles  ,  &  fie  ériger  une  flatue  en 
fa  mémoire  avec  cette  infeription  : 

ANDREjE  AURIuE. 

Civi  opt'uno  fatlkiffimoqut  vindici  atqut  auebri 
public*  liiertaùsSenatus  populufque  Genutn- 
fispofuit. 

Quelques  auteurs  Paccufent  d'avoir  été  quelquefois 
trop  cruel ,  Se  en  rapportent  cet  exemple.  Le  marquis 
de  Marignan ,  qui  prit  Porto-Hcrcole  en  1 5  5  5  ,  y  ayant 
fait  prifonnier  Otobon  de  Fiefque ,  frere  de  Louis  com- 
plice de  la  confpiration  dont  nous  avons  parlé ,  le  mit 
entre  les  mains  de  Doria  pour  venger  ,  comme  il  lui 
plairoit ,  la  mort  de  Jannecin  Doria ,  qui  avoit  été  tué 
dans  cette  confpiration.  André,  enflammé  de  colère,  fît 
coudre  de  Fiefque  dans  un  fac  comme  un  parricide ,  Se 
le  fit  jecter  dans  la  mer.  Ceux  qui  ont  cenr  de  Doria , 
ont  pafle  cette  action  fous  filenee ,  comme  étant  indigne 
d'un  homme  qui  s'écoit  rendu  illuftre  par  tant  d'actions 
d'éclat.  Un  jour  un  de  fes  pilotes ,  qui  l'importunoit 
fouvenc >  s'étant  préfenté  devant  lui,  rémoigna  qu'il 
n'avoit  que  trois  paroles  â  lui  dire.  Je  le  veux ,  répondit 
Doria  ,  mais  fouviens  toi  que fi  tu  en  dis  davantage  ,  Je 
te  ferai  pendre.  Le  pilore  fans  s'étonner  reprit  la  parole  , 
Se  lui  dit  :  Argent  ou  congé.  André  Doria  fàtistait  de 
cette  reponfe  ,  lui  fit  payer  ce  qui  lui  étoit  du ,  eV: 
le  retint  à  fon  fervicc.  *  Sigonius,  en  fa  vie.  Du  Déliai. 
Panl  Jove.  De  Thou.  Antonio  Herrera.  Brantôme,  &c. 

DORIA  (Sinibalde)  patrice  Génois,  cardinal ,  prê- 
tre de  l'églifc  romaine ,  du  titre  de  S.  Jérôme  des  Efcla- 
vons ,  archevêque  de  Dcncvcnt ,  étoit  ne  1  Gènes  le  1 1 
octobre  166 Il  fut  d'abord  référendaire  de  l'une  Se 
l'autre  lïgnarure ,  Se  enfuite  vicaire  général  du  S.  Siège , 
vice-légar,  Se  furintendant  des  armes  dans  la  ville  d'A- 
vignon &  comté  Venaiflin ,  ayant  pris  polfctlion  de 
cette  charge  le  4  novembre  1 706.  A  fon  retour  de  cette 
vice- légation  â  Rome ,  il  fut  fait  archevêque  de  Patras 
le  11  décembre  171 1  ,  Se  étant  daraire  de  la  péniten- 
cerie  ,  le  pape  Innocent  XIII  lors  de  fon  exaltation  , 
le  déclara  Ion  maître  de  chambre  le  9  mai  172  t.  Le 
pape  Clément  XII  lui  donna  la  même  charge  le  1  octo- 
bre 17  jo  ,  Se  propofa  pour  lui  dans  un  confittoire  l'ar- 
chevêché de  Benevent  le  21  mai  1731.  Il  parrit  de 
Rome  pour  s'y  rendre  le  20  juin  ,  après  avoir  reçu  le 
Pallium  des  mains  de  fa  Sainteté  le  27  mai  precédenr. 
Il  fut  créé  Se  déclaré  cardinal  le  24  feptembre  de  la 
même  année  1731 ,  Se  s'étant  rendu  à  Rome  le  1  ?  no- 
vembre, il  y  fit  fon  entrée  publique  le  dix -huit  fuivanc 
par  la  pofte  de  S.  Jean  ,  accompagné  d'un  nombreux 
cortège,  Se  le  22  il  reçut  le  chapeau  dans  un  confittoire 
public  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le  1 7  décem- 
bre b>  pape  ,  dans  un  confittoire  fecrec ,  fie  la  fonction 
de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche ,  &  lui  aifigna  le  titre 


de  S.  Jérôme  des  Efclavons.  Il  lui  atlîgna  auflî  les  con. 

Î;  régarions  de  propaganda  Fide ,  des  eveques  Se  régu- 
iers ,  de  la  confulre  ,  Se  de  la  fabrique.  Le  cardinal 
Doria  partit  de  Rome  le  1  3  février  1752 ,  pour  retour- 
ner à  Bénévent ,  Se  pour  y  appaifer  par  fa  prefence  les 
troubles  que  lespartifans  du  cardinal  Cofcia  fon  predé- 
celTeur ,  y  avoienr  excirés  nouvellement  en  fa  faveur. 
Il  mourur  dans  fon  palais  archiépifcopal,  d'une  fièvre 
violente  ,  après  fept  jours  de  maladie ,  le  4  décembre 
1 7  J  J  »  âgé  de  foixante-neuf  ans ,  un  mois ,  treize  jours  , 
Se  de  cardinalar  deux  ans,  deux  mois  &  dix  jours. 
DORIA ,  chercha  AURIA. 

DORIDE,ancicnne  contrée  de  la  Grèce  propre  qu'on 
nomme  aujourd'hui ,  félon  quelques-uns ,  F  al  de  Liva- 
die.  Elle  comprenoit  les  villes  de  Lilée ,  d'Erinée ,  de 
Boïum  ,  de  Citinium  ,  &c.  C  ctoit  dans  ce  pays  que 
s'étoient  retirés  une  partie  des  defeendans  d'Hercule 
lorfqu'ils  furent  chatTcs  du  Péloponnèfe.  Quand  ils  vou- 
lurent y  rentrer  ,  c'eft-à-dire  cinquante  cinq  ans  après 
la  prife  de  Troy  e ,  les  Doriens  les  accompagnèrent ,  d'où 
vient  qu'on  appella  Doriens  les  habirans  des  rrois  royau- 
mes d'Argos ,  de  MetTene ,  Se  de  Lacédcmone  ;  au  moins 
Hérodote  leut  donne  ce  nom ,  &  c'eft  par  cette  raifort 
que  les  colonies  qui  allèrent  enfuite  s'établir  dans  l  Afïe 
mineure  en  fa  partie  méridionale  fur  la  mer  Egée ,  don- 
nèrent le  nom  de  Doride  au  pays  qu'elles  occupcrcnr. 
Halicarnafle  étoit  la  ville  la  plus  conûdérable  de  la  Do- 
ride d'Afie.  Hérodote ,  Sttabon ,  Tite  -  Live ,  Paufa- 
nias,  Sec,  en  font  mention.  Le  dialecte  Doride ,  un  des 
quatre  qui  ont  été  en  ufage  parmi  les  Grecs ,  fut  d'abord 
employé  par  les  Lacédémoniens  &  par  les  Argiens ,  8c 
depuis palTà dansl'Epire,  dans  la  Carie,  dans  la  Sicile, 
â  Rhodes ,  Se  â  Crète  :  c'eft  celui  qui  a  été  fuivi  par 
Archimede  ,  par  Théocrite ,  Se  par  Pindare.  L'un  des 
cinq  ordres  d'architecture  a  autli  emprunté  fon  nom 
des  Doriens ,  qui  peut-être  en  ont  ère  les  inventeurs. 
A»fH  en  grec  veut  dire  prefent  :  Se  c'eft  de  -  là  qu'eft 
venu  le  proverbe  de  Dotica  Mu  fa  qui  eft  dans  Arifto- 
phane ,  pour  ceux  qui  ne  corapofoient  des  vers  qui 
pour  avoir  des  récompenfes.  Les  Grecs  avoient  aulli 
un  autre  proverbe ,  Dor  'ui  concinere ,  contre  ceux  qui 
promettent  une  chofe,  &  qui  en  font  une  autre.  Les 
auteurs  Grecs  &  Latins  ont  nommé  la  Doride  ,  Doris. 
*  Strabon  ,  /.  10.  Ptolémée ,  /.  3  ,  c.  12,  cVc. 

DORIEUS,  fils  de  Diagoras,  Rhodien  ,  &  frere 
puîné  d'^Cufclaus  &  de  Damagertc ,  fe  rendit  aufli  célè- 
bre que  fon  pere  par  les  couronnes  qu'il  remporta  dans 
les  jeux  olympiques,  ifthmiques,  &  néméens.  Il  vain- 
quit huit  fois  dans  les  ifthmiques ,  fept  fois  dans  les 
néméens,  S:  fut  couronné  pour  la  féconde  fois  dans  les 
jeux  olympiques ,  la  première  année  de  la  I.XXXVIII 
olympiade,  &  428  ans  avant  J.  C.  *  Paufan.  liv.  6 
Dayle ,  didion.  critiq. 

DORIGNI  (  Michel)  peintre,  natif  de  Saint-Quentin 
en  Picardie  ,  fut  difciple  &  gendre  du  fameux  Vouer. 
Il  en  fuivit  de  fort  près  la  manière,  grava  à  l'eau  forte 
la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages ,  Se  leur  donna 
le  véritable  caractère  de  leur  auteur.  Il  mourut  profef- 
feur  de  l'académie  de  peinrure  à  Paris  en  156  3  ,  âgé 
de  48  ans.  *  De  Piles ,  abrigi  de  la  vie  des  peintres. 

DORILAUS ,  cherchez  DORYLAUS. 

DORINCK  ou  DORING  (  Matthieu  )  Allemand, 
religieux  de  l'ordre  des  freres-mineurs ,  étoir  né  vers 
l'an  1 4 1 5 .  L'auteur  anonyme  de  fa  vie  dit  que  c'étoit 
un  homme  confommé  dans  la  feience  des  écritures  fa- 
crecs ,  dans  la  philofophie  Se  dans  la  théologie.  Cet 
éloge  peut  être  fondé  fur  de  bonnes  preuves  :  mais  ce 
qu'il  y  ajoute  que  ce  religieux  fe  trouva  au  concile  de 
Bade  en  14;  1  ,  Se  qu'il  y  fur  élu  général  de  fon  ordre 
par  ceux  de  fes  confrères  qui  étoient  dans  le  patti  des 
pères  oppofés  aux  papes  conrendans ,  ne  peut  erre  vé- 
ritable j  cat  il  eft  fur  que  Dorinclc  a  vécu  au  moins 
jufqu'en  1494.  Or,  quand  on  le  fuppoferoir  né  en 
1400  ,  outre  qu'il  faudroit  lui  donner  au  moins  94  ans 
de  vie,  il  faudrait  dire  aufû  qu'on  1  dut  général  à  l'âge 
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de  trente  ans,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblabte.  Il  pro- 
fefloit  la  théologie  à  Magdeoourgen  1445  ,  âgé'd'en- 
viion  trente  ans ,  félon  notre  fupputation ,  &  ii  s'acquit 
une  grande  réputation  dans  cet,  exercice.  Il  fut  aufli 
miniltre  de  fa  province,  tk  grand  partifan  de  la  théo- 
logie fcholadiuue.  Paul  de  Hurgos  ayant  fait  plulicurs 
objections  contre  les  poltillesde  Nicolas  de  Lyra  ,  Do-, 
rinck  y  rît  des  répliques  que  l'on  trouve  avec  ces  deux 
ouvrages.  François  rcuardent,  de  l'ordre  des  frères- 
mineurs ,  a  fait  imprimer  le  rout  à  l'ans  en  1 5  90  en 
ûx  volumes  in-folio ,  6c  l'on  en  a  encore  d'autres  édi- 
tions. On  croit  aufli  que  Dorinck  elb  auteur  d'un  abrégé 
du  miroir  hil\orut  de  Vincent  de  Beauvais,  continué 
jiifqu'eu  1 49}  1  quoique  les  imprimés  ne  porrent  point 
fon  nom.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  communément  La 
chronique  de  Nuremberg,  La  première  édition  hit  faite 
k  Nuremberg  mîme  in  ^".  l'an  1 4 y  j .  *  l'oye^  Sixte  de 
Sienne  ,  dans  la  bibliothèque  fainte ,  hv.  4.  Antoine  Pof- 
fevin ,  au 1  de  fon  apparat.  ja.r-.Qx(it\\\tOa<\in , 
dans  fon  grand  commentait  fur  Us  éirnains  ecJé/iaJlt- 
ejues  ,  in-fôl.  tvtu  3.  On  trouve  quatre  Lrtrcs  d'un  au- 
tre Allemand,  nommé  Jean  DomNck ,  ou  Dorin^  , 
dans  le  recueil  intitule  :  P.hifaloguarum  cpijlolarum  cen- 
luria  una  ex  bïbliothaa  Melchioris  GolJ.ijli  ,  à  Paris, 
1610,  m-»-'.  C^es  lettres  font  les  40  ,  41  ,  41  &  la  4). 

DORIOLLE  (Pierre)  feigneur  de  Loire  en  Aunis, 
chancelier  de  France,  fils  de  Jeun  Doriollc  ,  maire  de 
la  Rochelle  ,  en  fur  aufli  maire  en  1451,  puis  lut  gé- 
néral des  finances  tk  maître  des  comptes  en  14(6,  dont 
il  fe  démit  en  141,  ayant  été  nomme  chancelier  do 
France  par  lettres  du  16  juin  de  la  même  année.  Il  fut 
prefenr  en  cette  qualité  à  l'arrêt  rendu  contre  le  duc 
d'Alcncon  ,  au  parlement  tenu  à  Vendôme  au  mois 
d'avril  1474-  Ilpréfida  au  jugement  du  connétable  do 
Saint-Paul ,  tk  en  prononça  l'arrêt  en  plein  patlemcnt 
le  19  décembre  1 47  j ,  tk  à  celui  du  duc  de  Nemours 
en  1477.  Il  rît  la  paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le 
roi  en  mai  1476  y  Se  après  la  mort  de  ce  duc  plufieurs 
villes  de  Picardie  s'étant  remifes  en  l'obéilTance  du  roi , 
il  alla  à  Arras  ;  tk  reçur  le  ferment  des  lubirans  avant 
que  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Il  fut  aufli  l'un  de  ceux  qui 
traitetent  avec  le  duc  de  Bretagne  en  1+77»  & 
le  roi  de  Sicile  duc  de  Lorraine  en  14^0.  Quoiqu'il 
eût  rendu  de  très-grands  ferviecs  i  l'état ,  il  rut  dilli- 
tuc  de  fa  charge  en  mai  1483  ,  au  lieu  de  laqu-llcil 
fut  poutvude  celle  de  premier  prélldent  d  s  oinptcs 
par  lettres  du  13  feptembre  de  la  irù-me  année  ;  mais 
il  ne  l'excrçi  pas  long-temps,  étant  mort  le  ^feptem- 
bre 1485 .  H  epoufa  Charlotte  de  Bar,  veuve  de  Guil- 
laume de  Varie  ,  feigneur  de  I  ifle-Savari  ,  tk  fille  de 
Jean  de  Bar ,  feigneur  de  Haugi ,  dont  il  eut  pout  fille 
unique  Mari*  Doriolle ,  alliée  .1.  a  Jean  Bcrard,  fei- 
gneur de  Chifles  &  de  Hleré ,  premier  préfidenr  au 
parlement  de  Bourdcaux  :  1.  à  Guillaume  Savari ,  che- 
valier. *  P~oye^  du  t.hefnc ,  ht]},  des  chaneel.  Le  P.  An- 
felme ,  &c. 

DOR1S ,  première  femme  d'Herode  le  Grand ,  roi 
des  Juifs ,  tk  merc  d'Anripater ,  étoir  fortie  d'une  des 
premières  tk  des  plus  illultrcs  maifons  de  l'Idumée.  Elle 
entra  dans  la  confpiration  de  fon  fils  contre  fon  mari  j 
mais  ayant  cré  découverte  ,  elle  fut  chafîêe  du  palais , 
6e  dépouillée  de  toures  les  marques  de  la  royauté.  * 
Jofepnc  ,  antia.  I.  Xl'II ,  chap.  6. 

DORIS,  Nymphe  marine,  fille  de  l'Océan  6c  de 
Theris ,  ayant  été  mariée  à  fon  frère  Ncrée  ,  mit  au 
monde  cinquanre  Nymphes  qui  furent  appellées  Néréi  - 
des ,  du  nom  de  leur  pere.  Souvent  les  poëtes  emploienr 
le  nom  de  Ooris,  pour  fignifier  la  deeffe  de  la  mer  , 
6e  quelquefois  pour  la  mer  même.  *  Hygin.  m  Praf. 
Natalis  Cornes ,  mythol. 

DORISQl'E,  en  latin  Dorifcum  &  Dorifia  ,  petit 
pays  de  la  Thtace,  dans  lequel  Xerxls  mefura  fes 
troupes  en  gros ,  par  l'cfpacc  de  terre  qu'elles  occu- 
poient ,  ne  pouvant  en  faire  un  dénombrement  plus 
particulier.  *  Pline ,  Av.  4 ,  chap.  11. 
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DORKUM ,  chtrcktï  DOCKUM. 

DORLAND  (  Pierre  )  prieur  de  La  chattrenfc  d» 
Zéelhem  près  de  Dieft  dans  le  diocèfe  de  Liège ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XV  (îécle ,  tk  au  commencement  du  XVI» 
Il  compofa  une  chronique  de  fon  ordre,  que  le  P.  Théo» 
dore  Petreïus  a  augmentée ,  Se  grand  nombre  de  vie* 
de  faints ,  Se  d'ouvrages  de  dévotion  ,  dont  le  même 
Petreius  tait  un  dénombrement  allez  exaâ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  chartreux ,  aufli  bien  que  Valere  André» 
Pollèvin ,  ci:c.  Pierre  Dorland  mourut  en  odeur  de  fain- 
reté  le  11  août  de  l'an  1507  ,  âgé  de  58  ans.  Il  étoit 
alors  dans  la  chartreufe  de  Zéelhem.  *  Perreïus ,  in 
bibl.  tanhujtan.  Poitevin ,  in  apparat,  foc.  VaL  André, 
bibl.  belg.  Aubert  le  Mire ,  in  auîl.  &c. 

U^*  DORMANS .  bourg  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  de  Marne ,  entre  Epernai  Se  Châ- 
teau-Thierri.  Elle  rient  de  la  Champagne  &  de  la  Brie. 
Sa  chàrvlleme ,  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Chi- 
tcau-Thierri ,  relève  aujourd  nui  de  la  Tour  du  Louvre. 
Le  roi  Louis  XIV  l'a  érigée  en  comté  en  faveur  de  M.  de 
Broglio.  *  La  Martiniére ,  dicl.  geogr, 

DOR  MANS.  Famille.  Le  bourg  de  Dormans  a  donné 
fon  nom  1  la  famille  de  Dormans ,  qui  le  prit  felott 
l'ufage  de  ce  temps.  Jiam  de  Dormans,  procureur  au 
parlement  de  Patis ,  vivoit  en  1 347 ,  Se  eut  enrr'aurret 
enfans,  Jean  ,  cardinal  ;  Guillaume  ,  chancelier  de 
France ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  fîcur  de  Noifî ,  dont  la  pof- 
tériré  a  eu  un  premier  préfîdent  de  Bourgogne ,  6c  des 
confeillers  au  parlement  de  Paris  ;  Simon  ,  6cc.  Guil- 
laume de  Dormans ,  feigneur  de  Dormans  tk  de  Silli , 
fut  premièrement  avocat  général  au  parlemenr  de 
Paris ,  puis  chancelier  de  France  en  1371.  Il  mourut 
le  1 1  juillet  de  l'an  1 373  ,  &  fut  enrerré  dans  le  chœur 
de  l'églife  des  chartreux  de  Paris.  Il  avoir  èpoa(i  Jeanne 
Baube ,  dame  de  Silli ,  dont  il  eut  Jean ,  chanoine  d« 
Paris ,  de  Chartres ,  &  de  Beauvais ,  mort  à  Sens  le  1 
novembre  1386;  Bernard ,  qui  époufa  en  1381  Mar-  ' 
guérite  de  Craon ,  Se  mourut  peu  de  temps  après  ;  Re- 
naud archidiacre  de  Chàlons ,  chanoine  de  Paris ,  de 
Chartres ,  tk  de  Soillbns ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  roi ,  &c,  mort  en  1 386  j  Miles  ,  chancelier  d« 
Ftance  \  Guillaume  de  Dormans ,  évèque  de  Meaux  , 
puis  archevêque  de  Sens  ,  more  l'an  1405  ,  6e  enterré 
dans  le  chœur  de  l'églife  des  chartreux  de  Paris  \  Jean- 
ne,  &c.  Miles  de  Dormans  fut  préfîdent  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  en  1361,  puis  évèque  d'An- 
gers ,  de  Baveux ,  &  enfin  de  Beauvais.  Il  fut  élu  en 
1 380  chancelier  de  France  ,  6e  ayant  abdiqué  l'année 
fui  vante ,  il  mourut  en  1387.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  collège  de  Beauvais ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  *  Le  Feron  6e  Goderroi ,  hift.  des  chahe. 
Blanchard  ,  hifl,  des  maîtres  des  requête* ,  &C.  Le  P.  An- 
felme,  htjl.  des  grands  oj/îeiers  de  la  couronne. 

DORMANS  (Jean  de)  cardinal ,  évèque  de  Beau- 
vais ,  chancelier  de  France  dans  le  XIV  fiécle ,  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  6c  s'acquit  une  (i  grande 
réputation ,  que  Charles  de  France ,  dauphin  de  Vien- 
nois tk  duc  de  Normandie  ,  l'ayant  attite  auprès  de  fa 
perfonne,  l'honora  de  fa  bienveillance,  tk  le  fit  chan- 
celier de  Normandie.  Quelque  temps  aptès ,  il  lui  pro- 
cura l'évkhé  de  Beauvais ,  tk  depuis ,  étant  roi  fous  le 
nom  de  Charles  V ,  il  le  fit  chancelier  de  France  après 
Gilles  Aycelin  de  Montaigu.  Dormans  ayanr  été  fait  car- 
dinal par  le  pape  Urbain  V ,  au  mois  de  feptembte  de 
l'an  n<>S  ,  il  quirra  quelque  temps  après  la  dignité  de 
chancelier ,  qui  fût  donnée  i  Guillaume  de  Dormans 
fon  frère.  Le  cardinal  fut  nommé  légar  par  le  pape  Gré- 
goire XI ,  pour  ttavailler  i  la  paix  enrte  le  roi  Charles 
V  &  le  roi  d'Anglererrc.  Ceft  lui  qui  fonda  à  Paris  l'art 
1 3  70  le  collège  de  Dormans ,  dit  de  faint  Jean  de  Beau- 
vais. Il  fit  aufli  diverfes  autres  fondations  pieafes  ,  & 
mourut  le  7  novembre  1373.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  des  chartreux  de  Paris  ,  devant  le  grand 
autel ,  lous  une  tombe  de  matbre  noir  ,  élevée  avec  fa 
ftatue  de  cuivie  habillée  pomificalcmenr ,  qui  depuis  a 
Tome  IK.  Parti*  II.  ft  i\ 
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«té  tranCportce  dans  leur  chapitre,  avec  une  flouvetle 
infcription.  *  Bofquet,  vita  Grtg.  XI.  Loyfel,  mim. 
dt  Btauv.  Frizon ,  GtUL  purp.  Sainte  -  Marche ,  GalL 
ckrik  €rc. 

DORMANS ,  nom  que  l'on  a  donné  à  fept  martyrs , 
qui  fournirent,  à  ce  que  l'on  croit,  fous  le  règne  de 
^empereur  Dece  l'an  155.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit 
qu'ils  étaient  frères ,  &  les  nomme  Maxirnren ,  Malch , 
Matcinian,  Dcnys,  Jean,  Serapion,  Se  Conftantin;  ce 
que  le  martyrologe  romain  a  fuivi.  Metaphrafte  donne 
a  quelques-uns  d'emr'eux  d'autres  noms  :  ce  qui  peut 
être  venu  de  ce  qu'ils  en  avoient  deux ,  ou  de  ce  que 
cet  auteur  s'eft  fervi  d'un  exemplaire  de  leur  vie  peu 
correct.  Ils  étoient  d'une  nailTance  fort  illuftre  ,  Se 
a  voient  pour  parens  les  premiers  de  la  ville  d'Ephèfe. 
L'empereur  Dece  ayant  lu  qu'ils  étoient  chrétiens , 
leut  fit  oter  la  ceintute  de  chevaliers ,  &  les  cafta  de 
fa  milice  :  aptes  quoi  il  les  renvoya  pour  un  temps  > 
dinsl'efpérance  qu'il  les  gagneroit  par  cette  douceur. 
Mais  ces  fept  frères  ou  compagnons  fe  retirctent  du 
danger  ;&  après  avoir  reçu  quelque  argent  de  leurs  pa- 
cens  pour  les  biens  qu'ils  leur  cédoient ,  ils  allèrent  fe 
cachet  hors  de  la  ville  dans  une  caverne  qui  étoic  fur 
une  monragne  voilîne  ,  que  l'on  nommoit  le  mont 
OctdoR  ;  de- là  ils  envoyoient  de  temps  en  temps  à  la 
ville  le  plus  jeune  d'entt'eux  deguifé  en  pauvre  ,  pour 
en  rapporrer  ce  qui  étoit  ncceiJaire  pour  leur  nouri- 
turc.  Quelque  tems  après ,  l'empereur  Dece ,  qui  étok 
allé  en  d'autres  villes  d'Alie,  retourna  A  Ephèfe ,  &  or- 
donna on  grand  facrifice  pour  honorer  fes  idoles ,  où  il 
commanda  qu'on  fit  venu  les  fept  frères  qu  il  avoit  re- 
mis en  liberté  j  mais  on  ne  put  les  trouver.  Le  plus  jeu- 
ne des  frères  ,  qui  aUoit  quelquefois  a  la  ville ,  fut 
qu'on  leschetchoit,  Se  en  avertit  fes  frères,  qui  s'exci- 
tèrent les  uns  les  autres  à  fouffrir  courageufement  le 
martyre  ;  mais  il  arriva  que  s'étant  couché  fut  la  cerre 
à  leur  ordinaire  ,  ils  s'endormirent  aufli  paisiblement 
que  s'ils  neuffènt  eu  rien  à  craindre  ;  Se  ce  doux  fom- 
meil  fut  pour  eux  un  fommeil  de  mort  pendant  lequel 
Dieu  mit  leurs  ames  en  un  lieu  de  repos.  Cependant 
l'empereut  ayant  eu  avis  qu'ils  s'étoient  retires  dans 
cette  caverne ,  Se  croyant  qu'ils  vivoient  encore ,  com- 
manda que  l'on  en  bouchât  l'entrée  avec  de  grandes 
pierres ,  &  que  l'on  y  mît  fon  fceau  avec  celui  de  la 
ville,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  fecoutir  ,  Se  qu'ils 
fuftènt  enterrés  tout  vivans  dans  cette  grorre.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ;  mais  avant  que  l'entrée  fût  bouchée  , 
Theodofe  Se  Barbe ,  deux  officiers  de  l'empereur,  qui 
étoient  fectctcmcnt  chtétiens ,  jerterent  adroitement 
dans  la  cavetnc  une  boetc  de  cuivte  bien  fcellée ,  où  ils 
avoient  cnfetmé  une  plaque  de  plomb  ,  fur  laquelle 
croient  gravés  les  noms  de  ces  fept  frètes,  avec  le  temps 
Si  le  gente  de  leur  martyre  (  dans  la  penfée  qu'ils  étoient 
encote  vivans). 

Vers  l'an  408  ,  c'eft-à-dire ,  environ  155  ans  après , 
au  commencement  de  l'empire  de  Théodofe  It  jeune , 
filsd'Arcadius,  on  prétend  que  ces  fept  frères  ou  com- 
pagnons reiTufcitetenr ,  &  fe  levèrent ,  comme  s'ils  s'é- 
veilloient  d'un  fommeil  ordinaite  qui  n'eût  duré  qu'une 
nuit.  Le  plus  jeune  forcit  de  la  gtotte  qu'il  trouva  ou- 
verte ,8e  fit  un  voyage  à  la  ville ,  pout  y  achetet  quel- 
-  ques  provifions  ,  Se  pour  apprendre  ce  qui  fe  pafioit  ; 
mais  il  fut  éttangement  furpris ,  lorfqu'il  vit  cette  ville 
rouce  changée ,  Se  des  ctoix  plantées  en  plufieuts  en- 
droits. U  réfoluc  alors  d'acheter  du  pain ,  6e  de  s'en  re- 
tourner au  plutôt,  pour  annoncer  a  fes  frères  une  nou- 
veauté il  furptenante.  Comme  il  vouloit  payer  le  bou- 
langer ,  la  monnoie  qu'il  préfenta  parut  fi  ancienne  , 
qu'on  s'imagina  qu'il  avoit  trouvé  quelque  tréfot.  C'eft 
pourquoi  on  le  mena  devant  le  inagjftrat ,  à  qui  il  dé- 
clara qui  il  étoit ,  Se  d'où  il  venoit.  De  - 11  il  rut  mené 
à  l'évèquc ,  &  le  pria  de  reconnaître  lui-même  la  véri- 
té ,  en  le  donnant  la  peine  de  voir  la  caVerne.  Ce  prélat 
s'y  tranfpotta  avec  les  officiers  de  la  juftice,  &  une  in- 
finité de  monde.  Il  y  ttouva  d'abord  le  petit  coffre  de 
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cuivte  ?  pois  il  rencontra  les  lïx  autres  frères  dont  le  plus 
âgé  raconta  ce  qui  leur  étoit  artivé  fous  l'empire  de 
Dece.  On  donna  au  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  à 
l'empereut  Théodofe  ,qui  vint  a  Ephèfe ,  &  enrra  dans 
la  caverne ,  d'où  ces  faims  n'avoient  pas  voulu  fortir. 
Après  un  a flei  long  entretien ,  les  fept  frères  fe  retirè- 
rent à  l'écart ,  &  s  endormirent  de  nouveau ,  ou  plutôt 
rendirent  leuts  ames  à  Dieu  dans  un  doux  fommeiL 
L'empereur  voulut  donner  à  chacun  un  fépulcre  d'or  1 
mais  les  fainrs  lui  apparurent  &  l'en  empêchèrent.  Ainfi 
leurs  corps  demeurerenrdans  la  grotte,  couverts  feule- 
ment d'une  toile  de  foye.  S.  Grégoire  de  Tours  Se  Me- 
taphrafte difent  qu'ils  y  étoient  encore  ainfi  de  leur 
temps.  *  Gt égoirc  de  Tours ,  dt  gloria  martyr,  cap.  9  5 . 
Theophane  ,  hifl.  Photius  ,  cod.  15 }.  Metaphrafte , 
dans  Surius.  Les  menits  des  Grecs. 

Il  y  a  trois  opinions  touchanr  le  fommeil  de  cis  bien- 
heureux. La  premiete  eft ,  qu'il  n'y  a  eu  en  cela  riea 
d'extraordinaire  \  mais  qu'ayant  foufferr  la  mort  dans 
une  caverne  fous  l'empire  de  Dece ,  leurs  corps  y  fu~ 
renr  rrouvés  fous  l'empereur  Théodofe  U  jeune  j  ce  qui 
fut  pout  eux  comme  uns  réfurreétion  de  gloire  ,  Se 
qu'on  les  appîlla  Dormans ,  félon  la  manière  de  parler 
de  l'écriture ,  qui  appelle  la  mort  des  juftis  un  fom- 
meil ,  Se  fe  ferc  du  mot  dormir  pour  mourir.  La 
féconde  eft ,  qu'ils  s'endormirent  d'un  véritable  fom- 
meil fans  mourir ,  &  qu'après  155  ans  ils  fe  réveille- 
renr.  La  croifiéme  enfin ,  qu'ils  moururent  ;  Se  que  leurs 
corps  étant  demeurés  (ans  corruption ,  ils  reifufcice- 
rent  :  ce  qui  fit  appeller  leur  mot t  un  fommeil ,  &  leur 
donna  le  nom  de  Dormans.  Baronius ,  dans  fon  marty- 
rologe ,  a?  juillet ,  eft  de  la  première  opinion.  Il  réfute 
la  féconde  ,  qu'ont  fuivie  Metaphrafte  ,  Nicephote 
Callifte  Se  Cedrenus ,  entre  les  Grecs  ;  Se  Grégoire  de 
Tours  &  Sigcbert  entre  les  Latins  ,  lefquels  difoient 
que  Dieu  fit  ce  miracle  pout  confondre  certains  héré- 
tiques de  ce  temps-U  nommés  Sadducitns ,  qui  nioient 
la  rcfurrc&ion  des  morts.  A  l'égard  de  la  rroifiéme ,  il 
reconnoît  que  les  auteurs  qui  ont  vécu  de  ce  remps-li , 
n'ont  point  parlé  de  ce  grand  miracle  ,  ni  pour  le  fom- 
meil ,  ni  pour  la  réfurredYion.  Les  martytologes  latins 
font  mention  des  fept  Dormans  le  17  juillet  ;  Se  les 
Gtecs  en  leur  ménologe  le  4  août  &  le  n  octobre, 
qu'ils  difent  être  le  jour  qu'ils  furent  enfermés  dans 
la  caverne ,  Se  celui  qu'ils  y  furent  trouvés ,  1 5  5  an» 
après. 

Mais  tout  ce  qu'on  dit  des  fept  Dormans  paroît  fort 
incertain.  S.  Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  qui  en 
ait  pat  lé.  Les  Gtecs  qui  ont  rapporré  ce  Fait ,  l'ont  mêle 
de  quantité  de  circonstances  fabul:ufes ,  Se  ne  convien- 
nent pas  du  t;mps  de  la  découvert;  de  ces  faints.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  la  1  f  ,  Se  les  autres  la  $  S  année  du 
règne  de  TnéodofcvIls  nomment  un  évoque  d'Ephcfe 
fous  lequel  cette  hiftoitc  arriva ,  les  uns  Ericnne ,  Se 
les  autres  Matus  :  il  n'y  en  a  eu  aucun  de  ce  nom.  Enfin 
ils  difent  que  cela  atriva  a  l'occallon  d'un  Théodore 
évêque  d'Egc ,  qui  nioit  la  téfurrecrion,  dans  un  temps 
où  Théodofe  avoit  fait  mettre  en  t  itifon  plufieurs  éve- 
ques  qui  la  prêchoient.  C'eft  un  fait  visiblement  faux , 
&  dont  il  n'eft  point  parle  dans  l'histoire  eccléfiaftique. 
Ainfi  on  peut  même  tout  ce  que  l'on  dit  des  noms  Se 
de  la  découvette  des  fept  Dormans  au  rang  des  narra- 
tions fabulcufcs.  *  De  Tillemonr ,  mèm.  pour  ftrvir  A 
l'hi/l.  tcclèf.  IHtom. 

DORNA  (Bernard)  célèbre  jurifconfulre  dans  fe 
XIII  fiéclc,  vers  l'an  1 140  ,  étoit  François  ,  natif  de 
Provence,  Se  avoit  étudié  fous  le  fameux  Azon  de 
Boulogne.  Il  devint  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps ,  dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique ,  qu'il 
enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l'exem- 
ple de  fon  maître  ,  dit  Tritnémc  ,  il  compofa  divers 
ouvrages  qui  ont  tendu  fon  nom  immortel.  U  laiiîà  on- 
tr'auttes  rtaités ,  celui  dt  libtllorum  conceptioniius  :  les 
autres  ne  nous  font  pas  connus  ;  Se  ils  ne  l'ont  pas  été  à 
Trithéme  même  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  Bernard  Dorna  , 
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parmi  les  ccri»iinseccléfiaftiqn«.  •  Trithcme. 

DORNAD1LLA, Quatrième  roi  dEcofle,  n'eft  re- 
marquable, que  pour  les  loix  qu'il  fit  fur  U  chalTc,  qu'on 
obfer vc  encore  aujourd'hui  dans  le  royaume.  H  mourut 
la  a  8  année  de  fou  règne ,  environ  1  j  i  an»  avant  J.  C 
*  Buchanan. 

DORNAVIUS  (Gafpard)  natif  de  Zigcnrick  dans 
le  Voigtland ,  contrée  du  marquifat  de  Mifhie  dans  la 
haute  Saxe ,  fut  médecin ,  hiftorien  ,  orateur  &  pocte. 
On  lui  confia  quelques  jeunes  gens  que  l'on  envoyoit 
dans  les  univerfités  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe 
faire  recevoir  à  Balle  docteur  en  médecine.  En  iCol  il 
fut  fair  recteur  du  collège  de  Gorlitt ,  Se  fept  ans  après 
il  quitta  cet  emploi  pour  celui  d:  recteur  de  Bcuthen 
en  Silcfic.  Ce  genre  de  vie  lui  déplaifant ,  il  alla  à  la 
cour ,  Se  il  y  tut  fait  confeillcr  Se  médecin  des  princes 
de  Brteg  Si  de  Lignitz.  H  fut  député ,  à  loccafion  de  la 
guerre ,  vers  le  roi  &  la  république  de  Pologne.  Il  mou- 
rut en  1631.  On  a  de  lui:  i.  Amphitheatrum  fapiemia; 
iiocraiicte  Joco-Jcria  ,  hoc  eft ,  encomia  ty  commentaria 
auclorum  vettrum  &  recentiorum  quitus  res  pro  vilibus 
oui  iamnofu  vulgb  habita  Jiyli  patrocinio  vindicantur , 
exornantur  ,  à  Hanovre ,  1619,  in-fol.  deux  tomes.  1. 
Homo  diabolus ,  hoc  eft  auclorum  vturum  &  recentiorum 
de  calumn'ue  ruuurd  &  remediis  fuà  lingud  editorum  fyl- 
loge  ,  a  Francfort  ,  16 18  ,  in  -  4<\  D.  Glaferi  hijtoria 
univerfalis  Dornavïi  gnomis  Uluftrata.  4.  Mtncnius 
Agrippa,  Jive  corporis  humant  cum  republtcd  compara- 
tif 5.  DeincrementisdominationisTurcica.  «  Extrait  en 
partie  du  diBtonnairt  hifioriqut ,  imprimé  en  Hollande 
en  1740. 

DORNBOURG ,  petite  ville  du  duché  d'Altembourg 
en  Mifnie ,  eft  firuée  fur  le  bord  occidental  de  la  Sala , 
&  appartient  avec  le  bailliage  qui  enidepend ,  aux  ducs 
de  Saxe-Weimar.  *  Mati ,  diB. 

DORNE  (Antoine)  célèbre  jurifconfulte  ,  nat  if  de 
Dauphiné ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  N.  Chotier  en 
parle  ainfi  dans  fon  hilloire  ,  après  avoir  marqué  la 
mort  de  Jean  de  Botcon  en  1 560.  -  Dix  ans  avant  lui , 
j»  dit -il,  étoit  mort  à  Valence  ,  Antoine  de  Dorne, 
»  après  y  avoir  enfeigné  durant  ;  5  ans  le  droit ,  com- 
»  me  profeflèur  royal.  Son  corps  fut  accompagné  au 
m  tombeau  par  les  confuls  de  cette  ville ,  qui  réfolu- 
»  rent  dans  une  afiemblée  générale  ,  que  cet  honneur 
»  lui  feroit  rendu  ,  â  caufe  de  fon  rare  mérite.  Au/li 
»  avoit-elle  accoutumé  de  lui  faire  chaque  année ,  des 
»  préfens  &  des  gratifications  confidérables.  Ce  qui 
»  n'excitoit  pas  néanmoins  contte  lui  l'envie  de  les 
„  collègues ,  qui  révéroient  fa  capacité  5c  fa  venu.  » 
«  Choner,  htft.  de  Dauphiné. 

DORNIBERG  (  Thomas)  Allemand ,  né  à  Memmin- 
gen  ,  fut  docteur  en  droit ,  &  avocat  du  confulat  de 
Spire.  H  florifloit  en  145  s,  8c  vivoit  encore  en  1479, 
lors  de  la  condamnation  de  Jean  Wefalia  qui  fut  faite 
i  Mayence.  Il  a  compofé  un  cxrrait  des  ouvrages  de  S. 
Jérôme  ,  qu'il  a  intitulé  :  Attola  fuavijftma  exjalutiferis 
jloribus  optrum  fantUi  Hitronynù  ,  &c.  Cet  ouvrage  a 
ére  imprimé  à  Rome  en  1471  in-fol.  Dans  les  additions 
a  l  hiftoire  littéraire  de  Guillaume  Cave ,  on  lui  donne 
auffi  le  Compendium  théologie*  vtritatis  ,  que  Cave  lui- 
même  attribue  à  Albert  le  grand ,  ou  i  S.  Thomas  d'A-  • 

guin ,  &  1  d'autres  ;  &  qui  eft  en  effer  plus  ancien  que 
orniberg  d'au  moins  deux  cens  ans.'*  /  '>_»  1  {  Oudin , 
in  comment,  de  feriptor.  tcclejiafl.  tom.  ; .  &c. 

DORNKREL  d'Eberhertz  (Jacques)  théologien  lu- 
thérien ,  naquir  a  Lunebourg  le  i;  août  1641.  Il  étu- 
dia à  Helmftadt  Se  à  Kiel ,  &  fur  fait  miniftre  a  Hol- 
denftadt:  mais  il  quitta  cet  emploi  pour  ériger  une  im- 
primerie â  Lunebourg.  En  1690,  il  devint  prévôt  de 
Culzow  dans  la  Poméranic  ultérieure  ;  mais  il  quitta 
encore  cette  dignité ,  peu  de  temps  après  en  avoir  été 
revêtu ,  &fe  retira  à  Hambourg.  Il  moururle  15  octo- 
bre 1 704.  On  a  de  lui  Spécimen  bibliorum  harmonico- 
rum  :  Biblia  hiflorico-harmonica  ,Jî*e  opus  divin*  con- 
fonanti*  inttgrum  :  Vu&  curmulum  Jtfu  1  Tradatus  con- 
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IN  parum  utilitatù  habtntes  ctmc'tonts  tcclefiaftlcaî  ;  Dtf 
putationts,  Pluficurs  difputcs  fous  le  nom  de  Cordefiu» 
à  Vcrimunt  contre  Samuel  Schelwig  ,  docteur  en  theo» 
logie ,  miniftre  &  recteur  à  Danrzic  :  Politia  amorti  veri 
chrtjliana  &  fumme  btata  ;  Epifiot*  curiof*  fous  le  nom 
de  Polymufus.  *  Didionnairt  hijlorique  »  édition  de 
Hollande  174°. 

DORNKREL  d'Eberherz  (  Tobie  )  docteur  en  mé» 
decine ,  natif  d'iglau  en  Motavie  ,  exerça  la  médecine 
à  Lunebourg.  Il  mourut  le  5  juin  1605.  U  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  ctoit  parent  du  précédenr.  On  a  de  lui  t 
Joannis  Stocktri  empifica  ,Jive  mcdtc ameuta  vtrni  contrd 
morbos ,  denuo  édita  per  Tobism  Dornkrtiiium  ,  à  Franc- 
fort ,  160 1.  *'/»-$".  Tradatus  de  purgatione  ;  de  pejk\ 
Dijpenfatorittm  mcdicamtntorum  xrmdulla  praxeos  au- 
dicai ,  Si  plufieurs  autres  traités  de  médecine.  *  Du- 
tionnairt  hiftorique ,  édition  de  Hollande  1740» 

DORNKRELd'Eberherrz  (  Tobie  )  fils du  précèdent , 
théologien  luthérien  ,  Si  miniftre  à  Lunebourg ,  mort 
le  1  f  décembre  165 S.  On  a  de  lui ,  Chronologta  evan- 
gtlico-apojlolica  :  Harmonia  novi  ttûamenti.  *  Didion- 
noire  hiftorique ,  édition  de  Hollande  1 740. 

DORNMEYER  (  André  Jules  )  naquit  à  LaUv/enftadt 
dans  le  duché  de  Brunfwick.  Après  avoir  éré  adjoint  de 
la  faculté  de  philofophie  à  Hall,  il  fut  fait  recteur  de 
l'école  illuftre  de  Berlin.  Il  mourut  le  16  octobre  1717, 
a  l'âge  de  4}  ans.  U  écrivoir  purement  &  alTez  élégam- 
ment en  latin.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Lexi- 
con  minus  :  Philologia  Biblica  :  Dijfertatio  de  vitiofb  Ci- 
ceronis  imitatort ,  &  de  plufieurs  aurres  Traités  &  Dif- 
fertations ,  entf 'autres ,  Emphafeoiogta fatra.  Il  a  donné 
auflî  quelques  autres livtes  a  l'ufage  des  écoles,  &  une 
édirion  de  l'ouvrage  de  Vorftnis  De  latiniiate  fdecTa  , 
vulgà  ncgUcla.  *  C  eft  ce  qu'on  lit  dans  lt  diïlionnair* 
hijloridtte  ,  édition  de  Hollande  1740. 

DORNOK  ,  ou  DORNO ,  Dorodunum ,  Se  Dowo* 
cum ,  vilb  d'Ecolîèdans  la  province  fcptcntrionale  du 
Suthetland,  avec  évèché  fufîragant  de  Saint-André.  Elle 
eft  fur  la  mer ,  avec  un  allez  bon  port  fur  le  golfe ,  que 
ceux  du  pays  nomment  FynUof  Dornok  *  Camden. 
Sanfon. 

DORNSTET ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg 
en  Souabe ,  eft  fur  la  rivière  de  Glatt ,  près  de  la  Foret 
Noire.  Quelques  géographes  la  prennent  pout  la  Tora- 
dunum  des  anciens  ,  que  d'autres  placent  i  Fribourg. 
*  Baudrand. 

DORO  ,  quî  Ptolémée  Se  les  aureuts  latins  ont 
nommée  Oboc-i ,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagcnie.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  comté  de  Dublin  ;  &  enfuite  panant 
dans  celui  de  Caterlaght ,  elle  reçoit  quelques  petites 
rivières ,  &:  fe  jetre  dans  la  mer  d'Irlande ,  près  du 
ponr  d'Arkloc  *  Camden.  Sanfon. 

DOROTHÉE,  intendant  du  palais  royal  de  Ptolé- 
mée Philadelphe  ,  roi  d'Egypte ,  eut  otdre  de  fon  maî- 
tre de  bien  traiter  les  foixante  &  douze  interpréres  de 
la  bible ,  Si  fit  faire  deux  rangs  de  bancs  fur  lefquels 
ces  députés  dévoient  être  alïïs,  lorfqu'ils  prenoient 
leur  repas  avec  le  roi.  *  Jofcphe ,  antiq.  I.  Vit,  c.  1. 

DOROTHÉE  ,  homme  de  mérite  ,  que  les  Juifs 
envoyèrent  pour  ambaflàdeur  vers  l'empereur  Claude  , 
étoit  fils  de  Nathanac'L  Lui  Se  quelques  aurres  avoient 
ordre  de  demander  à  ce  prince ,  qu'il  fût  pet  mis  à  ceux 
de  leut  nation  de  continuer  1  garder  les  habits  facerdo- 
taux,ce  qui{leur  fut  accordé.  *  Jofephe ,  ont.  I.  XX  ,c.  1 . 

DOROTHÉE  d'Afcalon,  auteur  qui  écrivit  une 
hiftoirc  d'Alexandre  le  Grand,  rrès-fouvenr  alléguée 
par  les  anciens  ,  qu'on  peut  voir  recueillis  par  Voiuus> 
des  hijl.  G rect ,  liv.  ) ,  pag.  j  6 1 .  Il  eft  différent  d'un  Do- 
rothe'e  furnommé  le  Sidonien ,  médecin  d'Afcalon  : 
d'un  autre  Dorothe'e  qui  écrivit  un  Lexicon  ,  dont 
Photius  fair  mention,  cod.  t<6  ;  Si  d'un  Dorothi'e  ju- 
rifconfulte, qui  vivoit  dans  le  V  fiécle  ,  allégué  par 
Rutilius ,  en  la  vie  desjurifconfulut. 

DOROTHEE  { fainte  )  d'Alexandrie ,  vierge  Se  mar- 
tyre ,  fut  cecte  genéreufe  fille  dont  Eufebe  fait  men- 
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«on ,  Gv.  8  de  fon  hiftoit  e ,  chap,  1 4 ,  que  Rotin  ap- 
pelle Dorothée ,  qui  confefla  hardiment  la  foi  de  J.  C. 
fous  Maximiu.  Elle  avoit  beaucoup  d'efprit  6c  de 
feience.  Elle  fut  attaquée  par  l'empereur ,  uns  pou- 
voir être  ébranlée:  elle  ne  fut  point  condamnée  a  mort, 
mai*  feulement  dépouillée  de  fes  biens  8c  bannie  :  ce 
qui  arriva  vraifemblablcment  vers  l'an  511. 

Il  y  a  une  autre  faintc  Dorothée  dont  l'églife  fait  la 
fête  au  fix  de  février.  On  fuppufc  qu'elle  croit  de  Cap- 
padoce  6c  qu'elle  y  fouffrir  le  martyre  y  mais  cette  fâin- 
tc  eft  inconnue  aux  Grecs ,  Se  les  actes  de  fou  martyre 
cités  par  S.  Adelme ,  qui  vivoit  en  709 ,  ne  font  pas 
de  grande  autorité.  La  ville  de  Rome  fe  vante  de  pof- 
ledcr  le  corps  de  fàinte  Dorothée ,  dans  l'églife  qui 
porte  fon  nom ,  au- delà  du  Tibre.  Les  habitans  de  la 
ville  de  Boulogne  en  Italie ,  &  ceux  d'Arles  préten- 
dent aufli  la  meme  chofe.  A  Lisbonne  en  Portugal ,  â 
Prague  ville  de  Bohême ,  dans  la  chartreufe  de  Sirck , 
entre  Trêves  &  Thionville ,  &  dans  dix  ou  onze  égli- 
fes  de  Cologne,  on  montre  des  reliques  d'une  fainte 
Dorothée ,  (ans  qu'on  fâche  de  laquelle ,  ni  d'où ,  ni 
quand  ,  ni  comment  elles  y  font  venues ,  non  plus  que 
celle*  qui  font  à  Rome ,  à  Arles ,  &  à  Boulogne.  *  Saint 
Adelme ,  /.  de  virginitate.  Bollandus.  Baillet ,  vies  des 
Joints  ,  mois  de  fèvritr. 

DOROTHÉE ,  chambella  n  de  l'einpeieur  Diocté- 
tien ,  qui  foufrriravec  Gorgone  ,  Pierre ,  &  quelques 
autres  officiers  de  ce  prince ,  pour  la  religion  de  J.  C. 
au  commencement  de  la  peifécution.  *  Eufebe,  /.  8, 
c.  1  ù  6.  LaÛance,<&  tr.onibus  perjecutorum  ,  c.  t<. 
Rufin  ,  liv.  8,  c.  6.  Théorie,  tpijl  ad  Lvcian,  tom.  XII 
fpiciltg.  De  Tillemont ,  mtm.  pour  fenir  à  l'hijl.  teel. 
tome  V.  Baillet ,  vies  des faints  ,  mois  de  J'eptembre. 

DOROTI IEE ,  pierre ,  ou  ,  félon  quelques  moder- 
nes ,  éveque  de  Tyr ,  vivoit  fous  le  règne  de  Dioclé- 
rien  ,  &  hit  martyrifé  le  1 5  juin  de  l'an  361 ,  fous  la 
perfécurion  de  Julien  r^/v^i.//,  érant  âgé  de  107  ans; 
mais  tout  ce  que  l'on  d:c  du  martyre  de  ce  Dorothée 
eft  fore  incertain  ,  &  le  livre  qui  lui  eft  attribué  eft 
inconnu  aux  ancicr.s  ,  plein  de  f  autes  groflieres  conrre 
l'hiftoirc  ,  &  de  fables  faites  à  plailîr.  Eufebe ,  (  au  liv. 
7 ,  c.  j  7,  de  fon  hiftoire  ,  )  parle  d'un  Dorothée  de  Tyr  j 
homme  célèbre  &  favanr ,  qui  depuis  fa  converfion 
avoir  confacré  tousfes  talens  i  la  religion  chrétienne , 
qui  avoit  .ippris  la  langue  hébraïque  &  l'écriture  fainte, 
qu'il  enfeigna  depuis  dans  l'églife  avec  réputation.  Mais 
ce  Dorothée  étoit  prêtre  d'Antioche ,  Se  Eufebe  ne  dit 
point  qu'il  ait  été  martyr.  Les  Grecs  qui  en  onrfair  un 
cvèquc  de  Tyr  ,  l'ont  avancé  fans  fondement.  On  lui 
attribue  ordinairement  le  traité  de  la  mort  des  apôtres 
&  des  difciplcs  du  ftU  de  Dieu ,  intitulé  Synopjïs  de 
vit  a  &  mont  opoftolorum  ,  proplut  arum  ,  ac  difcipulorum 
Ckriûi ,  qui  eft  un  ouvrage  rempli  de  fautes  contre 
l'hiftoire  Se  conrre  le  bon  lens. 

Quelques  aureurs  ne  font  p  as  d'accord  que  cet  ou- 
vrée fou  de  ce Dororhée ,  &  on  l'attribuoità  unDo- 
rotiie'e  d'Antioche  de  ce  nom.  H  y  en  a  encote  qui 
le  donnent  1  un  certain  Théodore  qui  vivoit  dans  le 
même  temps.  On  poura  confutrer  Bellarmin  ,  des 
icriv.  ettlef.  Baronius ,  aux  ann.  &  au  martyr,  'au  yuin. 
*  Blondel,  ap.p/o.  S.  Huron,  Du  Pin  ,  diflert.  prélim. 
fur  le  nouveau  tejlament.  Baillet,  vus  des  faints,  V. 
mois. 

DOROTHÉE,  abbé, fut  aceufé  dans  la  lVfeflîon 
du  concile  de  Chalcedoine  en  451 ,  d'être  parrifan 
d'Eutychés.  Il  eft  différent  de  Dorothée,  gouverneur 
de  la  Paleftinc ,  mandé  â  Jérufalem  pour  appaifer  les 
troubles  que  le  faux  éveque  Theodofe  &  les  moines 
Eutychiens  y  avoient  cauiés  l'an  45 1.  *  Evagre ,  /.  1 , 
c.  5.Nicephore ,  /.  1 5  ,  c.  9. 

DOROTHEE.abbé.qui  eft  auteur  deXXIVdo&rines 
ou  fermons,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des  percs 
fous  ce  titre  ,  Doilrina  ,  feu  fermants  de  vua  rtHH  &  pu) 
inftitutnda.  Hilarion  Vcroneo,  6c  depuis  BalthafarCor- 
«ter  les  ont  traduites  du  grec  en  latin.  On  ne  fait  pas 
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précifément  en  quel  temps  a  vécu  ce  Dorothée.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  fur  la  fin  du  IV  ficelé,  6c  quel- 
ques autres  dans  le  VI  fiécle  vers  l'an  $60.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  Dorothée ,  abbé  en  Paleftine,  fut  difciple 
du  fameux  Jean ,  moine ,  furnommé  le  prophète  j  6c 
comme  Jean  fon  mairre  fut  difciple  de  Barfanufius , 
moine  Egyptien ,  réclus  de  la  ville  de  Gaze ,  qui  mou- 
rut ,  fuivant  Evagre ,  vers  l'an  540,  &  que  Dorothée 
fut  te  maitre  de  Dolithèe ,  dont  on  parle  ci-deflbus ,  il 
eft  certain  qu'il  a  du  fleurir  vers  l'an  <6c.  Une  faut 
pas  confondre  ce  Dorothée  ni  ce  Ranàuufius  ,  avec 
deux  antres  moines  de  même  nom  de  la  feéte  des  Se- 
venens  ou  Acéphales  ,  comme  le  remarque  l'auteur 
de  la  préface  de  l'ouvrage  de  Dorothée ,  compofé  de 
vingt  •  trois  inflructions  pour  des  moines.  Elles  fonc 
écrites  d'un  ftyle  allez  fimple,  mais  pleines  de  fenti- 
mens  de  piété  j  il  y  rapporte  diverles  hiftoires  de» 
moines  qui  l'avoient  précédés,  &  mêmes  celles  qui  lui 
croient  arrivées  ou  qu'il  avoit  vues.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  en  grec  &  en  latin  dans  les  orthodoxographcs>& 
à*ns\' Au'duarium  delà  bibliorhèque  des  pères  de  l'an 
1614.  Il  eft  fuivi  de  quelques  lettres  courtes  de  Doro- 
thée. Ce  moine ,  après  la  mort  de  fon  maître  Jean ,  for- 
tit  du  monafterc  de  l'abbé  Seride ,  &  établit  un  autre 
monafWe  en  Paleftine ,  dont  il  fut  fupérieur.  •  Du 
Pin  ,  dijjert.  pnlimin.fur  ta  IM. ,  &  bibl.  des  aut.  ceci, 
du  VU  Jiècle.  Bellarmin ,  dts  écrivains  teel.  Poftevin  , 
appar.facr.  (/C. 

DOROTHEE ,  évêque  de  Marcianople  dans  la  Mer- 
de ,  fut  un  des  principaux  fectareurs  de  Neftorius.  Il 
fourint  publiquement  fon  erreur  dans  l'églife  de  Conf- 
tanrinopte,  avant  le  concile  d'Ephcfe  ,  en  prononçant 
anatheme  conrre  ceux  qui  diroienr  que  Marie  eft  mere 
de  Dieu  ;  il  fut  do  nombre  des  éveques  Neftoriens , 
qui  vinrent  à  Ephèfe  dans  le  temps  du  concile  :  Bc  il 
fur  dépofé  par  ce  concile ,  &  relégué  a  Ccfarée  en  Cap- 
padoce  par  ordre  de  l'empereur.  *  S.  Cyrillus  Alexand. 
epijlola  adAtacium.  Il  y  a  quelques  lettres  de  ce  Doro- 
thée dans  le  recueil  de  lettres  donné  par  le  P.  Lupus 
hermitc  de  S.  Auguftin. 

DOKOTHEE,  furnommé  le  Thébain ,  a  caufe  qu'il 
étoit  né  dans  la  villlc  de  Thèbes ,  anachorète  en  Egypte 
dans  le  IV  fiécle,  paffâ  toute  fa  vie  dans  une  folitude 
8c  y  pratiqua  de  grandes  auftérirés.  Le  nom  de  ce  faint 
n'eft  pas  encore  dans  les  martyrologes.  Pettus  de  Na- 
talibus  l'a  mis  dans  fon  catalogue  des  faints.  *  Palla- 
dius,  hifl.  Lauft'ac.  c.  97  ,  tom*  1  ,  /.  8.  Vu»  Patrum 
Rofveid. 

DOROTHEE ,  dit  le  Jeune ,  abbé  d'un  monafterc  en 
Bithynie,  qui  vivoit  dans  les  X  &  XI  ficelés ,  étoir  na- 
tif de  Trehizondc  ,  ville  de  la  Cappadoee  ,  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin.  Ses  parens  l'éleverent  jufqu'a  l'âge  de 
11  ans  dans  les  exercices  qui  convenoient  à  un  enfant 
de  famille  :  au  bout  de  ce  temps ,  ils  penferent  déjà  â 
le  marier.  Dorothée  ayant  fu  que  l'on  prenoit  des  me- 
Aires  pour  l'engager  promptement  dans  cet  état,  quitta 
la  maifon  de  fon  père  6c  vint  à  Amife ,  ville  fîruée  fur 
les  extrémités  du  Pont  &  de  la  Paphlagonie.  Jean  abbé 
d'un  monaftere  de  Geune ,  le  reçut  au  nombre  des  moi- 
nes ,  te  l'engagea  de  recevoir  les  ordres  au  bout  de  peu 
de  temps.  Il  fonda  te  monaftere  de  Chiliotom ,  au  vil- 
lage de  Chiite,  en  fut  fait  abbé,  Ce  j  mourut  dans  le 
XI  fiécle.  *  Jota.  Metrop.  Bolland.  Baillet ,  vies  des 
Saints,  9  ftpttmbrt. 

DORP ,  nom  d'une  famille  noble  dans  cette  parrie 
de  la  Hollande  qui  s'appelle  DeUfland.  Cette  famille  eft 
irtue  de  celle  des  Wassenaar.  Vers  le  milieu  du  trei- 
zième fiécle 

I.  Théodore  de  Dorp  époufa  une  fille  de  Jtan  de 
Valkenbourg ,  de  laquelle  il  eut  Elu  de  Dorp ,  qui 

fuit. 

II.  Elu  de  Dorp  fe  maria  a  N.  fille  de  Jacques  de 
Stryen ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  \  6c  Sophie ,  ma- 
riée avec  Philippe  Vitterneflê ,  chevalier ,  fil»  de  Théo- 
don  Vitterneûe,  feigneurde  Aiateaefl»  6c  Spangen, 
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Se  d'aae  fille  de  1  ancienne  maifon  de  Polanen. 

III.  Adrien  de  Dorp  époufa  A:.  fille  de  Florh ,  fei- 
gneur  de  Rodenrys,  dont  il  eut  i.  H'aihergc,  mariée 
avec  le  fleur  de  Boutcifum  en  Brabanr ,  Se  morte  fans 
enfans;  1.  Had....  de  Dorp,  mariée  1  Théodore  de 
Veen,  duquel  elle  eut  Philippe  de  Vcen ,  nommé  de 
Dorp ,  qui  fut  capitaine  de  cinq  cens  hommes,  Se  qui 
rut  rair  chevalier  dans  la  bataille  contre  les  Liégeois  en 
1 408  ,  &  depuis  tréloricr  de  Hollande.  Il  bâtit  la  mai- 
fon de  Kenenbourg  :  il  vivoii  encore  en  141  j ,  &  mou 
rut  fans  enfans.  Il  a  voit  été  marié  t .  à  Florence  Bruggc  : 
1.  à  Béatrix  ,  filée  naiurtlU  de  Guillaume  ,  duc  de  Ba- 
vure, j.  Gertrude  de  Dorp  ,  mariée  a  Gojfe. ..  Vander 
Poel ,  duquel  elle  eut  Théodore  Vander  Poel ,  moir  fans 
en  fins.  4.  Barbe  de  Dorp,  qui  eut  pour  mari  Gisbert 
Vittcrlier.  Ils  eurent  pour  iils  Gishert  Vitterlicr  de 
Dorp ,  qui  hérita  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Dorp ,  après  la  mort  de  Philippe  de  Veen  ,  fon  coufin 
germain.  Il  époufa  en  premières  noces  Agnes  Saayt , 
hlle  de  Théodore  ,  feigneut  de  Spierinkshoek  :  Se  en  fé- 
condes ,  Marguerite  de  Boukhorft.  De  la  première  il  eut 
1.  Adrun  de  Dorp,  qui  fuit  ;  1.  Gisbrecht  de  Dorp, 
chevalicrde  Jérufatem ,  qui  mourut  à  fon  retour  de  la 
Terre-Sainte  fans  avoir  été  marié  ;  ».  Simon  Vitterlier 
de  Dorp,  marié  avec  Clémence  de  Boukhorft  en  1550, 
Je  laquelle  il  eut  Alide  Vitterlier  de  Dorp  ,  mariée  1 .  à 
Adrien  fJils  naturel  du  duc  de  Bavière  ou  comte  de  Hol- 
lande :  1.  à  Adrien  de  Hodcnpyl ,  dont  eft  venu  Adrien 
de  Hodenpyl ,  qui  époufa  tornelie  Ruigrok  Vandcr- 
Wervc  y  4.  Philippe  Vitterlier  de  Dorp ,  marié  à  Simo- 
nettt  de  Bofchuizcn ,  de  laquelle  il  eut  Clirijlint  Victer- 
lier  de  Dorp ,  mariée  à  Jean  de  Zcvcnder.  De  la  féconde 
il  e  jt  Henri  Vitterlier  de  Dorp  ,  marié  à  A',  fille  de 
Gauthier  de  Diemen ,  chevalier ,  &  il  en  eut  Catherine 
Vitterlier  de  Dorp ,  qui  de  Gérard  d'Egmont  ,  fon 
mari,  eut  une  fille ,  qui  cpoufa  Henri  deNy  vclt ,  qu'elle 
fit  perc  de  Gérard  de  Nyvelt. 

•IV.  Aumïx  de  Dorp  tut  confeiller  à  la  cour  provin- 
ciale de  Hollande.  Il  cpoufa  Alide  d'Alkemade ,  fille 
de  Jean  d'Alkemade  Se  de  Catherine  de  Valkenelfc.  Il 
en  eut  t.  Jean  de  Dorp,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en 
1477  ;  1.  Corneille  de  Dorp,  qui  fuit}  3.  Théodore 
de  ')-jr|i ,  qui  laiila  trois  filles. 

V.  Cor  n  t 1  l  l  r  de  Dorp  tue  fait  chevalier  â  Dordrech  t 
en  1 485  ,  par  Maximilien ,  roi  des  Romains.  Il  fut  fei- 
gneur  de  Benthuizen  ,  Se  en  1508  confeiller  .i  la  cour 
provinciale  de  Hollande.  Il  eut  deux  femmes.  La  pre- 
mière fut  Elisabeth  d'Almonde,  fille  de  Corneille  d'Al- 
m  on  tic  :  la  féconde  fut  A'.  Bofcfuiizen.  De  la  première 
il  eut  i.Jean  de  Dorp ,  qui  fut  fait  prifonnier  en  14IS 1 , 
du  temps  des  troubles  avec  David  de  Bourgogne ,  evé- 
qjue  d'Utrechr  :  il  avoit  époufé  Catherine  d'Abbenbrock, 
fil  le  de  llaudouin  d'Abbenbroek  Se  de  Natalie  de  Gcerf- 
dyk ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  anpellée  Catherine  de 
Dorp  ,  mariée  à  N.  fils  unique  de  Nicolas  Korf  de  Bof- 
chuizen  ,  receveur  général  de  Hollande,  &  morte  fans 
enfans;  ?.  Corneille  de  Dorp,  qui  époufa  Jujline  de 
Roctfclaar  de  Brabant ,  dont  il  n'eut  qu'une  fuie  ap- 
pel lée  Marie  de  Dorp ,  qui ,  fans  avoir  le  confentement 
de  fes  parens,  époufa  Jean  de  Huikcfloor,  qu'elle  rit 
pere  d'une  fille  mariée  en  Brabant;  y  Gérardde  Dorp, 
chanoine  de  Geervlier  ;  4.  Antoine  de  Dorp ,  chevalier 
de  l'ordre  Tcuconiquc  à  Utrecht  ;  ; .  Jacques  de  Dorp , 
qui  achera  de  fon  frère  Corneille ,  la  maifon  Se  les 
terres  de  Dorp.  Il  vivoit  encore  en  1514,  Se  époufa 
en  premières  noces  Eliiabtih  d'Alphcn  :  &  en  fécondes 
noces  Mathilde  Vander-Does ,  hlle  de  Jacques  Vander- 
Does  ,  fV  &  Alide  de  Zyl ,  fille  de  Gérard.  Ses  enfans 
furent  Floris  de  Dorp ,  mort  far»  avoir  été  marié  ;  Cor. 
ncille  de  Dorp ,  qui  fur  au  fervice  de  1'erapcreur  Charles- 
Quint,  &  qui  fut  tué  en  1  <;  $6  dans  la  guerre  de  Pro- 
vence ;  un  autre  Corneille  de  Dorp,  qui  cpoufa  Marie 
de  Bronkhorft ,  fille  de  Jufle  BronkLrft  ,  Se  A  l'da 
Ruigrok  Vander  Werve  ,  donc  il  eut  Corneille  du  Dorp , 
mort  fans  enfans  ;  Yda  de  Dorp ,  qui  après  la  more  de 
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fes  frères  fut  héritière  de  Dorp ,  Se  qui  après  avoir 
époufé  Frédéric  de  RencfTe  Vander  -  Aa  ,  mourut  fans 
enfans  en  1607  ,  ayant  par  teftament  inftitué  héritier 
de  Dorp  avec  toutes  fes  dépend.,  kcs  fon  mari ,  qui  en 
itfoS  le  remaria  avec  Guillemette  de  Gand  à  Utrecht, 
Se  mourut  l'année  fuivante  fans  enfans ,  laiflant  par  tef- 
tament la  pofleflîon  de  la  maifon  de  Dorp  à  fa  féconde 
femme ,  qui  époufa  enfuitc  Jean  de  Bourgogne ,  fei- 
neur  de  Froimont  &  de  Zevenhuifen ,  frère  du  comte 
c  Falais,  feigneur  de  Sainte -  Annctand  en  Zélande. 
6.  Adrien  de  Dorp ,  chanoine  à  la  Haye  ;  7.  Adrien  de 
Dorp ,  qui  fuit  ;  8.  Marie  de  Dorp ,  mariée  avec  Pierre 
de  Schiedam ,  docteur  en  médecine ,  qui  vivoit  en 
1 5 1  o,  Se  dont  les  enfans  furent  appelles  de  Dorp  comme 
leur  mere;  9.  Magddéne  de  Dotp,  mariée  1.  à  Guit- 
laume  d'Adrithem  :  a.  à  Daniel  de  Kralingcn  ,  duquel 
elle  fc  fit  féparcr  par  juftice  â  caufe  de  fa  vie  diffolue 
Se  des  mauvais  traitcmcns  qu'elle  recevoit  de  lui. 

VI.  Adrien  de  Dotp  époufa  1.  Cornelie  d'Abben- 
broek, fille  de  Baudou  n  d'Abbcnbioek  &  de  Natalie 
de  Geersdyk  :  1.  Jujline  de  Wcibourg.  De  la  première 
il  eut  1 .  Corneille  de  Dorp ,  mott  fans  avoir  été  marié. 
ï.  Natalie  de  Do  rp ,  mariée  en  1  $  14  2  Guillaume  de 
Zcvcnder,  qui  mourut  en  1551  ,  taillant  des  enfans  ; 
3.  Mane  de  Dorp  ,  mariée  à  Adrien  Bouwens  de  Zoc- 
telmgskerke ,  Se  qui  n'eue  qu'une  fille  ,  nommée  co/-- 
nélie ,  mariée  à  GodeJ'chalk  de  Wyngaadcn.  il  eut  de  la 
féconde  ,  1 .  Zeger  de  Dotp ,  qui  cpoufa  N.  Zegers ,  fille 
de  Gelein  de  Wailcnhove  ,  chevalier;  x.Jean  de  Dorp  , 
mort  fans  enfans,  après  avoir  époufé  S.  d'Offema,  fille 
d'Edon  d  Oftenia ,  bourgucmcltre  d'Emden  ;  {.Phi- 
lippe de  Dorp,  qui  fuit  ;  4.  Jufle  de  Dorp,  châtelain 
de  Gouda  en  1558,  qui  fe  noya  dans  la  mer  en  1559 
étant  capitaine  d'un  vailleau  ,  cjui  avoit  efeorté  Philip- 
pe II  â  fon  retour  en  Efpagne.  Ii  avoit  époufé  Anne  de 
Mekeren  ,  fille  de  Gérard  de  Mekeren,  amiral  de  Flan- 
dres ,  &  il  en  eut  une  fille ,  appellée  Jaqueline  de  Dorp , 
mariée  à  Henri  Haag  à  Voflenhoven  en  OvérilTel. 
t. .  Adrien  de  Dorp ,  chevalier ,  feigneut  de  Tecuifche , 
Maasdain,  Se  .'.îiddelhernes,  premièrement  gouver- 
neur de  Malines,  Se  enfuite  de  Zierikzéc,  qui  mourut 
en  lûoo  à  la  Haye,  à  l'âge  de  71  ans,  Se  fut  enterré 
dans  lcglife  du  cloicrc,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il 
avoit  époufé  1 .  M.  Hugcn  :  a.  Anne  de  Griller ,  tille  du 
bailli  clé  Tourneham  en  Artois.  De  cecte  dernière  il 
eut  Marguerite  de  Dorp  ,  mariée  1 .  en  1 5  7 }  à  Uuis 
Boifot ,  amiral  de  Zierikzéc,  frère  de  Charles  Boifor, 
amiral  de  Zcclande,  qui  moururent  tous  deux  fans  bif- 
fer d'enfans  :  1.  à  Charles  de  Crcqui ,  feigneur  de  Heule 
en  Picardie  ;  Anne  de  Dotp ,  daine  de  Maasdim ,  ma- 
riée 1 .  avec  Jean  du  Bois  ou  Vanden  Bofche  du  quartier 
d'Aloft  en  Flandre  :  1.  avec  Gafpard  de  Poelgccft,  fils 
de  Gérard  de  Poelgcctt ,  chevalier ,  Se  de  Marie  de  VVal- 
bourg,  fille  d'Othon  de  Gueldre;  elle  mourut  en  1600 
ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Philippe  du  Bois ,  fei- 
gneur de  Maasdam  ,  qu'il  vendit  1  Ar.  Manriquez  à  la 
Haye  ;  Se  Adrien  du  Bois ,  qui  en  1605  cpoufa  A',  de 
la  Torre ,  fille  de  Philippe  de  la  Torte  Se  de  H  nrier.e 
de  Cuiletnbourg  ;  Jujline  de  Dorp  ,  mariée  à  LharUs 
du  Becq,  feigneur  de  Villebon ,  près  Paris,  neveu  de 
l'archevêque  de  Reims.  6.  Catherine  de  Dorp ,  mariée 
â  M  de  Mcfpche  ;  7.  Elisabeth  de  Dorp  ;  8.  Magdeléne 
de  Dorp ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

VII.  PHiLipnF.de  Dotn,  époufa  Dorothée  Nellink, 
Se  ne  lairta  qu'ua  fils ,  lavoir 

VIII.  Frédéric  de  Dorp ,  gouverneur  de  Ter  Tho- 
len,  6V  colonel.  Il  fe  trouva  en  1  $71  d  la  prife  de  la 
Brille.  Il  époufa  en  premières  noces  Anne  Schcts,  fille 
de  Conrad  Schcts ,  chevalier ,  &  de  Marie  de  Brimeu  :• 
&  en  fécondes ,  Sara  de  Trillo  ,  fille  de  Charles  de 
Trillo,  chevalier  &  grand  bailli  d'Utrecht  ;  il  mourut 
en  i<5n  à  l'âge  de  <5j  ans.  De  fa  première  femme  il 
eut  t.  Tertullten  de  Dorp  ,  mort  fans  enfans;  x.  Phi- 
lippe de  Dorp ,  chevalier ,  Se  amiral  de  Hollande ,  qui 
cpoufa  Ar.  deBaatle ,  de  laquelle  il  eut  trois  filles ,  qui 
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forent  Sara  ;  Anne  -  Jaqueline  ;  Se  Emilie  de  Dorp  ; 
3 .  Adrien  de  Dorp ,  maître  d'hôtel  fie  confeillcr  de  trois 
princes  d'Orange  dans  l'efpace  de  j  4  ans ,  epoufa  N. 
Baarle ,  foeur  de  la  femme  de  fon  frère ,  Se  il  en  eut 
Louis- ITotftrt  de  Dort» ,  qui  de  fa  femme  N.  de  RofTum 
lai  Ha  Airitn ,  mort  fans  enfans  ;  Frédéric  de  Dorp  ;  Se 
de  Dorp  j  4.  Odaritn  de  Dorp ,  mort  fans  enfans  ; 
5.  Dorothée  de  Dorp.  De  fa  féconde  femme  il  eut  Fré- 
déric de  Dorp ,  qui  fuir  ;  &  Marie  de  Dorp. 

IX.  Frédéric  de  Dorp ,  feigneur  de  Maasdam ,  admis 
en  1664  dans  le  corps  de  la  noblcllè  de  Hollande,  pré- 
rident de  la  cour  provinciale  de  Hollande ,  curateur  de 
l'univerfité  de  Leydc ,  enfin  bailli  Se  dykgrave  ou  far- 
intendant  des  digues  de  Rhynland ,  époufa  t.  Confiance 
-de  Vosbergcn ,  de  laquelle  il  eut  plulîeurs  enfans ,  qui 
moururent  tous  jeunes  :  1.  Gilette  de  Teilingen ,  qui 
Jui  donna  1.  f loris  de  Dorp  j  1.  Jean  de  Dorp,  capi- 
taine dans  les  gardes  a  cheval  du  prince  d'Orange , 
mari  d'Anne  Vygh  { de  laquelle  il  a  eu  une  fille  nommée 
ÇUme-Anne  de  Dorp  ;  3.  Charles-Philippe  de  Dorp  , 
confeillcr  de  la  noblefle  à  la  cour  provinciale  de  Hol- 
lande j  4.  Eléonore  Catherine  de  Dorp.  *  Supplément 
français  de  Bafle. 

DORP1US  (Martin)  Hollandois,  s'eft  diftingué  au 
commencement  du  XVI  fiécle ,  par  fa  feience  Se  par  fa 

{«été.  Il  favoit  les  langues ,  les  belles  lettres ,  Se  la  théo- 
ogie ,  enfeigna  alTcz  long-temps  à  Louvain ,  Se  écrivit 
quelques  traites.  Dorpius  mourut  jeune ,  le  }  1  jour  du 
mois  de  mai  de  l'an  1  Son  corps  fut  enterré  aux 
chartreux  de  Louvain  .  où  l'on  voit  fon  éloge  qu'Eraf- 
me ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  fit  graver  fur  fon 
tombeau.  *  Barland,  inchron.  duc.  Brab.  Le  Mire,  in 
ttog.  Belg.  &  de  fcript.ftc.  XVI.  Valere  André,  bibl. 
belg.  Gefner ,  &c. 

DORSENUS  ou  DOSSENUS  ,  cherchei  FABIUS 
DORSENUS. 

DORSTEN,  en  latin  Dorfia,  ville  d'Allemagne  en 
Weftphalic.  Elle  eft  dans  les  états  de  l'archevêque  de 
Cologne  ,  firuée  fur  la  Lippe  i  quarre  ou  cinq  milles 
de  Vefel.  Cette  ville  a  été  prife  &  reprife  durant  les 
guerres  d'Allemagne  du  XVII  fiécle.  Elle  eft  remar- 
quable par  le  fynode  national  que  les  PP.  reformes  y 
airemblerent  inutilement  en  16 18  ,  pour  fe  réunir  avec 
ceux  de  la  confeflion  d'Augsbourg. 
DORT ,  cherche^  DORDRECHT. 
DORTH ,  nom  d'une  ancienne  famille  noble  qui 
s"efr  long-temps  diftinguée  dans  le  duché  de  Gueldre , 
Se  dans  le  comté  de  Zutphcn.  La  maifon  de  Dorth , 
dont  cette  famille  porte  le  nom ,  eft  dans  le  comté  de 
Zurphen  fur  les  confins  de  l'OvériÛel,  au  nord-nord- 
cll  de  Zutphcn, & au  fud-fud-eft  de  Dévenrer.En  131}  I 
vivoient  trois  frères,  Se  v  non  de  Dorcli,  qui  fuit; /ma  I 
Se  Henri  île  Dorth. 

I.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth,  époufa 
'Agnès ,  fille  d'Arnold,  feigneur  de  Borkelo,  &  il  en 
eut  1.  Henri  de  Dorth,  qui  fuit  j  1.  Ermgarde  de 
Dorth ,  mariée  à  Htrtri  d'Amfen  ;  3.  Jean  de  Dorth. 

II.  Henri  de  Dorth ,  feigneur  de  Dorth ,  chevalier , 
époufa  Anne  de  Keppcl ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Se 
huit  filles  :  1 .  Théodore  de  Dorth  ,  qui  fuit  ;  1.  Judith 
de  Dorth,  religieufe  ;  j.  Agnès  de  Dorth  ,  mariée  à 
Rodolphe  de  Rutcnbcrg  ;  4.  Adolphe  de  Dorrh;  5.  Ger- 
trude  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  Spaan  ;  6.  Arnolda 
de  Dorrh ,  religieufe  ;  7.  Barthe  de  Dorth ,  mariée  à 
Bernard  de  Wocrden  ;  8.  Elisabeth  de  Dorth,  mariée  à 
Zwender  de  Wynbcrgen ,  duquel  font  ilfus  tous  ceux 
qui  jufqu'à  ce  jour  ont  le  nom  Se  les  armes  de  Wyn- 
bergen  t  9.  Nefo  ou  Agnès  de  Dorth ,  mariée  à  Allard 
de  Jammerlo  j  10.  Béatrix  de  Dorth,  religieufe. 

III.  Théodore  de  Dorth ,  époufa  Belle  d'EiTen ,  fille 
du  fcnéchal  ou  droflarr  de  Zalland ,  8c  en  eut  deux  fils 
fi:  deux  filles:  1.  Seynon  de  Dorth,  qui  fuit  j  a.  Adrien 
de  Dorth,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ;  4.  Théo- 
dore du  Dorth,  mariée  à  Simon  de  Schulembourg  : 
v4.  Lutgardede  Dotth,  mariée  A  Guillaume  de  Baccker. 
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IV.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth ,  époufa 
Bertke  de  Vylach ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé 
Théodore  de  Dorth ,  qui  fuit }  Se  Bélie  de  Dorth ,  ma- 
riée à  Roger  Hunnepel. 

V.  Théodore  de  Dorth ,  feigneur  de  Dorth ,  époufa 
Jeanne  de  Vyanen ,  fille  de  Gisbertde  Vyanen ,  feigneur 
de  Ryfenborg.  Il  en  eut  cinq  enfans,  1.  Seynon  de 
Dorth ,  qui  fuit  ;  t.  Seyna  de  Dorth ,  mariée  4  Henri 
de  Raasfeld  de  Zwanenburg  ;  3.  Marie  de  Dorth,  reli- 
gieufe j  4.  Gilbert  de  Dorth ,  mariée  à  Guillaume  de 
Zuilcn  de  Ny  veld ,  feigneur  de  Shonaw en  ;  5 .  Gisbtn 
de  Dorth ,  de  Blankenaa ,  qui  époufa  Anne  de  Veen , 
de  laquelle  il  eut  Jeanne  de  Dorth ,  mariée  a*  Rodolphe 
d'Itrerfum  ;  &  Théodore  de  Dorth  de  Blankenaa,  qui 
époufa  A^.  de  Vierakker. 

VI.  Seynon  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth,  époufa 
Henriette  d'Aafwvyn,  fille  de  Guillaume  Se  d'Elisabeth 
de  Haaften ,  dame  de  Varik ,  Se  par  ce  mariage  La  fei- 
gneuric  de  Varik  eft  venue  dans  la  maifon  de  Dorth. 
Il  en  eut  un  fils  Se  trois  filles  :  1 .  Théodore  de  Dorrh , 
q.ti  fuit  ;  1.  Elisabeth  de  Dorth  ,  mariée  1.  à  Jean 
Vander-Horft ,  maréchal  de  Charles ,  duc  de  Gueldre , 
duquel  elle  n'eut  point  d'enfans  :  1.  a*  Oswesli,  comte 
de  Berg ,  baron  de  Boxmeer ,  Homoel ,  Heel ,  Bylandr, 
Harpe ,  Srevenweert,  Spalbeek,  Sec ,  fils  de  Guillaume 
Se  tXAnne  d'Egmont;  3.  Jeanne  de  Dorth ,  mariée  à 
Adolphe,  feigneur  de  Merveld,  qu'elle  fît  pere  d'une 
fille ,  nommée  Catherine  de  Merveld,  qui  époufa  1 .  Ban- 
thelemi  de  Waal ,  feigneur  de  Moersbergen ,  admis  dans 
le  corps  de  la  noblcfte  des  états  d'Utrecnr  :  1.  l'an  1610 
Frédéric  de  Rheede ,  feigneur  d'Amerongen ,  veuf  de 
Cornélie  d'Ooftrum ,  membre  du  corps  de  la  noblefle , 
qui  mourut  en  1 6 1 1 .  Sa  veuve  ne  mourut  qu'en  1615. 

VII.  Théodore  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  Se  de 
Varik,  époufa  Jeanne  de  Roflcm  ,  fille  de  Jean  de 
Rofïem ,  feigneur  de  Roftèm ,  de  Mynerfwyk ,  frère 
du  fameux  Martin  de  Roftem.  De  ce  mariage  font  iffùs  : 
1 .  Sey  non  de  Dorth ,  qui  fuit  j  a.  Régnier  de  Dorth , 
dont  on  parlera  ci-après  :  ).  Théodore  ,  quifuivra  après 
fon  frère  ;  4.  Guillcmcut  de  Dorth ,  mariée  à  Jacques  de 
Munfter. 

VIII.  Seynon  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth,  féné- 
chal  du  comté  de  Zurphen ,  Se  bailli  de  Lochem ,  epoufa 
en  1 5  60  Marie  Droften ,  dont  il  eut  1 .  Théodore  ,  qui 
fuit  ;  1.  Elisabeth  de  Dorth ,  ptomife  à  l'âge  de  cinq 
ans ,  Se  mariée  enfuite  en  1 5  -  6 ,  à  l'âge  de  treize-  ans,  à 
Théodore  de  Haaften ,  feigneur  de  Verwoelden  ;  3.  Odi- 
lit  de  Dorrh ,  mariée  à  N.  d'Ek  j  4.  JuJIme  de  Dorth , 
mariée  1 .  à  Alexandre  Terignagel ,  drortàrt  de  Ravenf- 
tein  :  î.i  Jean  de  Reviere,  feigneur  de  Gellicum  6e 
de  Kerkwyk  ;  5.  Jean,  dont  il  fera  parlé  ci  après  ; 
6.  Anne  de  Dorth ,  mariée  à  Guillaume  de  Bloemendaal 
feigneur  d'Eft. 

IX.  Théodore  de  Dorth ,  feigneur  de  Dorrh ,  colo- 
nel Se  fé.iéchal  du  comté  de  Zutphcn ,  époufa  Adélaïde 
de  Bodclfwingen  de  Wachtendonk  ;  Se  il  en  eut  Eli- 
sabeth ,  dame  Se  héritière  de  Dorth ,  matiéc  â  Adrien- 
Balthafar ,  baron  de  Flodroff,  Wel,  Leuth,  Rofona , 
Mefwik  &  Eisdcn ,  banne ret  héréditaire  du  duché  de 
Luxembourg ,  duquel  elle  eut  cinq  enfans. 

IX.  Jean  de  Dorth,  de  Veehof,  fécond  fils  de  Sey- 
non de  Dort ,  Se  de  Marie  Droflèh  ,  époufa  Adrienn* 
de  Pallandt ,  &  il  en  eut  1 .  Jean-Ju/le  de  Dorth ,  fei- 
gneur de  Horft  j  1.  Guillaume  de  Dorth,  capitaine, 
qui  époufa  M  de  Marnix  ;  3.  Seynon  de  Donh  ;  4.  Eli- 
rabeth  de  Dorth,  mariée  i  N.  Vander-Noot. 

VIII.  Régnier  de  Dorth ,  feigneur  de  Varik ,  fécond 
fils  de  Théodore  de  Dorth ,  Se  de  Jeanne  de  Rolfem , 
époufa  1 .  Jeanne  de  Wels ,  de  laquelle  il  eut  Marie  de 
Dorth ,  dame  de  Varik  ,  mariée  a  Jean  de  Stepraadr , 
feigneur  de  Doddendaal ,  duquel  mariage  fonr  venus 
des  enfans  :  1.  Jeannette  de  Velp ,  fa  fervante ,  de  la- 
quelle il  eut  1.  Régnier  de  Dorth,  qui  époufa  N.  de 
Velde  ;  1.  Jean  de  Donh ,  qui  époufa  Marie  de  Ghier  ; 
}.  Théodore  de  Dorth,  qui  epoufa  Jeannette  de  Haas. 
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VIII.  Theomre  de  Dorth,  feigneur  de  Rofendaal , 
troiftéme  fils  de  Théodore  de  Dorth ,  Se  de  Jeanne 
de  Rouan,  époufa  N.  de  Vorden,  de  laquelle  il  eue 
un  fils  unique  qui  fut 

IX.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  de  Rofendaal , 
époufa  Marguerite  de  Boekop ,  fille  de  Jean  de  Boekop , 
feigneur  de  Haflon ,  Se  il  en  eut  i .  Ermgarde.EliTabeth 
de  Dorth ,  héritière  de  Rofendaal  ,  mariée  à»  Robtrt 
d'Arnhem  ,  préfîdent  de  la  chambre  des  comptes  du 
duché  de  Gucldrc  &  du  comté  de  Zupchen  depuis  l'an 
\6e\6  jufques  en  1649  >  Se  dans  la  fuite  féncchal  du 
Vélau.  Par  ce  mariage  la  feigneurie  d;  Rofendaal  eft 
Tenue  i  la  maifon  iTArnhem.  Elle  mourut  le  j  août 
1644,  laiffànr  des  enfans.  1.  Jean  deDorin  ,  année  à 
Guillaume  de  Lintelo  de  Marfch  ,  drollarr  de  Borkelo 
8c  bailli  de  Lochem  ,  d'où  font  iiîus  des  enfans  j 
3.  Odilit  de  Dorth,  morte  le  1  mai  1615  ,  fans  avoir 
été  mariée. 

Les  armes  de  la  famille  de  Dorth  font  trois  chevrons 
de  gueules  en  champ  d'or.  *  Supplément  frauçois  de 

DORTIQUE  de  Vaumoricre  (  Pierre)  chercher  VAU- 
MORIERE. 

DORTMONT ,  ville  impériale  Se  anféatique  d'Alle- 
magne ,  danc  la  Weftphalie ,  en  latin  T remania.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d'Empicr ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Munf- 
ter ,  Se  elle  eft  aujourd'hui  du  comté  de  la  Marck  au 
marquis  de  Brandebourg.  L'empereur  S.  Henri  engagea 
les  prélats  à  y  tenir  un  concile  le  7  juillet  de  l'an  1005 , 
pour  la  réforme  du  clergé.  Adalberon  de  Metz  y  dé- 
nonça le  mariage  de  Conrad ,  fon  parent ,  duc  d'Auf- 
trafic ,  pour  avoir  époufé  fa  proche  parente.  *  Dithmar , 
liv.  6,  l'art  de  virif.  Us  dates. 

DORTUS ,  Juif  le  plus  confidérable  du  bourg  de 
Lydde,  follicita  fes  compatriotes  à  fe  révolter  contre 
les  Romains  :  mais  ayant  été  pris  par  Quadratus ,  il  fut 
puni  de  mort.  *  Jofephc ,  antiquu.  liv.  10,  c.  5 . 

DORYLAUS  ,  célèbre  capitaine ,  fous  Mithridate 
Evergetes ,  roi  de  Pont,  fut  envoyé  par  ce  prince  dans 
l'ifle  de  Crète  pour  y  lever  des  1  oldats ,  la  quatrième 
année  de  la  CLX1 1 1  olympiade ,  Se  1 1 5  ans  avant  J.  C 
Une  guerre  venoit  de  s'y  élever  entre  les  Gortyniens , 
&  les  Gnoflîens.  Les  derniers  le  choilircnt  pour  géné- 
ral ,  &  vainquirent  leurs  ennemis  fous  fes  aufpices. 
Après  la  mort  de  fon  roi ,  il  s'établit  chez  eux  avec 
toute  fa  famille ,  Se  y  vécut  comblé  d'honneurs  &  de 
biens.  Ccft  de  lui  que  Strabonle  géographe  defeendoir 
du  côté  de  fa  mère.  Un  autre  Dorylaus  commanda  les 
aimées  de  Mithridate  le  Grand ,  Se  fut  vaincu  par  Sylla 
la  quatrième  année  de  la  CLXXIII  olympiade,  Se  la 
8  s  avant  J.  C.  *  Strabon,  liv.  10.  Appian ,  in  Mithtid. 
Tire  Live. 

DORYMENE ,  perc  d'un  certain  Ptoléméc ,  homme 
confidérable ,  que  Lyfias ,  général  du  roi  de  Syrie ,  en- 
voya avec  des  troupes ,  pour  ruiner  le  pays  de  Juda. 
•  /.  Machab.lU,  j8. 

DORYSSUS,  roi  de  Lacédémonc,  de  la  race  des 
Euryfthenides ,  fucceda  à  fon  perc  Labotas  l'an  957 
avant  J.  C  Paufànias  dit  qu'il  fut  rué  peu  de  temps 
après  d'un  coup  de  couteau ,  dans  une  fédition  de  la 
populace  i  mais  Eufebe  lui  donne  vingt -neuf  ans  de 
règne.  *  Paufan.  lit.  1.  Eufeb.  in  chron.  Du  Pin,  btbl. 
uni*,  des  hifi.  profanes. 

DOSA  {  Georges  )  Sicilien  de  nation ,  fut  nommé 
roi  de  Hongrie  en  1 5 1  ; ,  par  les  payfans  de  ce  royaume, 
lorsqu'ils  prirent  les  armes  conrre  le  clergé  Se  la  no- 
bleue.  En  quatre  mois  de  temps  ils  exercèrent  des 
cruautés  inouïes ,  Se  défokrent  la  meilleure  parrie  de 
la  Hongrie.  Mais  Jean  ,  van-ode  de  Tranfylvanie ,  les 
attaqua  &  les  défit  en  1514.  Dofa  fut  du  nombre  des 
captifs.  Pour  le  punir  de  fon  ufurpation  &  de  fes  cri- 
mes, Se  intimider  ceux  qui  feraient  tentés-de  l'imiter , 
on  le  fit  atfeoit  fur  un  trône  de  c».t  rouge ,  on  lui  mit 
une  coutonne  fur  la  tête ,  &:  en  m»in  un  feeptre  ,  l'une 
&  l'autre  de  même  métal  &  auili  ardens,  on  lui  ouvrit 
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les  veines,  &  l'on  fît  avaler  un  verre  de  fon  fang  a  fon 
frère  Lucas  qu'il  avoit  entraîné  dans  fa  révolte.  En- 
flure on  ordonna  à  trois  payfans  que  l'on  avoit  laines 
trois  jours  fans  nouriture ,  de  fe  jetter  fur  le  malheu- 
reux roi ,  Se  de  le  déchirer  avec  les  dents.  Après  ces 
cruelles  opérations  il  fut  écartelé ,  cuit  Se  diftribué  pour 
fervirde  nouriture  à  quelques  autres  de  fes  complices. 
Dofà  fouffrit  ces  inhumanités  fans  fe  plaindre ,  Se  tout 
ce  qu'il  demanda  fut  qu'on  épargnât  fon  frère.  Le  refte 
des  prifonniers  fut  empalé  ,  ou  écorché  vif ,  excepté 
quelques-uns  qu'on  tailla  mourir  de  faim.  *  Ifthuanrf, 
hifl.  Hungar.  lib.  4. 

DOSIADES,  auteur  Grec,  avoit  ccrir  une  hiftoire 
de  Crète ,  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu'il  eft  le  même 
que  Clément  Alexandrin  cite.  *  Pline  ,  liv.  4,  c.  11. 
Clément  Alexandrin ,  in  Prompt. 

DOSITHEE,  aftrologue  ,  dont  parle  Pline,  A  18, 

c  J|. 

DOSITHEE ,  hiftorien ,  qui  eft  très-fouvent  allégué 
par  Plutarque,  aux  Parai,  c.  1 9 ,  30 ,  j  » , $4 ,  $7 ,  &c. 
On  voit  par  fes  citations ,  que  Dofithée  avoit  écrit  des 
hiftoires  d'Italie ,  de  Sicile ,  de  Lydie ,  &  des  Pélopides. 

DOSITHEE ,  qui  fe  difoit  facrificateur  Se  lévite ,  fut 
envoyé  par  les  Juifs  à  Ptolémée ,  fils  de  Philometor,  & 
à  Cléopatre,  roi  Se  reine  d'Egypte ,  pour  les  informer 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  reine  Efther.  *  Voyez  les  addi- 
tions d'Eflher  ,  chap.  Fil ,  rerf.  1 1. 

DOSITHEE ,  fils  de  Baccnot ,  étoit  un  homme  d'une 
vigueur  extraordinaire  Se  d'une  valeur  incomparable. 
Ilrendit  de  très-grands  ferviecs  à  la  république  des  Juifs 
du  temps  de  Judas  Machibic.  Lui  5c  Sofipater  défirent 
un  jour  trente  mille  hommes  de  l'armée  de  Timothéc. 
Ils  le  prirent  lui-même  prifonnier  ;  mais  ils  le  relâchè- 
rent fur  ce  qu'il  leur  repréfenta  qu'eux-mêmes  ayant 
beaucoup  deparens  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
ils  pour  oient  s'en  trouver  mal ,  s'ils  ne  lui  faifoienc 
pas  quartier.  Une  autrefois  il  prit  Gotgias  dans  une 
bataille ,  après  lui  avoir  défait  toute  fon  année.  Mais 
comme  il  I  emmenoit ,  un  cavalier  des  ennemis  fc  jetta 
fur  lui ,  pour  délivrer  fon  général ,  Se  lui  déchargea  un 
grand  coup  de  fabre ,  dont  il  lui  abattit  l'épaule.  Dom- 
inée mourut  quelques  jours  après  de  cette  blcllurei  11 
en  avoit  reçu  beaucoup  d'autres,  qu'il  avoir  reçues  en 
divers  combats  pout  le  fervice  de  fa  patrie.  Ce  fut 
l'an  du  monde  5841 ,  Se  i6j  ans  avant  J.  C.  *  II. 
Machab.  Xll,  19. 

DOSITHEE ,  furnommé  Stttditt ,  moine  de  profef- 
fion ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII  ficelé.  H  tâcha  de  perfua- 
der  à  Ifaac  l'Ange  empereur  d'orient ,  que  Frédéric  I 
empereur  d'occident  ne  s'étoit  croifé  qu'à  de  Hein  de 
fur  prendre  Conftantinople.  On  l'avoit  élevé  au  parriar- 
char  de  Jérufalem  :  mais  ayanr  paffe  par  ambition  X 
celui  de  Conftantinople  en  1 190 ,  il  fut  charte  par  le 
clergé ,  Si  perdit  l'une  Se  l'autre  dignité  en  1 192.  *  Ni- 
ectas  ,  en  Ifaac  l'Angt.  Baronius,  A.  C.  1 189 ,  1 19J  , 
&c.  Banduri ,  imper.  Orient.  I.  8.  comm. 

DOSITHEE ,  moine  d'un  monafterc  près  de  Gaze 
enPaleftine,  Se  difciple  du  fameux  Dorothée ,  vivoit 
au  VI  (iccle.  On  ne  convient  ni  uu  temps  ni  du  lieu  de 
là  naifTancc.  On  ignore  aulC  fon  extraction  Se  le  nom 
de  fes  parens.  L'auteur  de  fa  vie  rapporte ,  qu'ayant 
eu  la  curiofi  é  d'aller  i  Jérufalem  ,  étant  encore  païen , 
il  fut  converti  par  la  vue  d'un  tabL  iu  qu'il  y  rencontra , 
qui  repréfenrott  vivement  l'enfer  j  ijj'il  fe  retira  en- 
fuite  clans  le  monafterc ,  où  il  fut  mis  par  l'abbé  Sen- 
don  ,  fous  la  conduite  de  Dorothée  j  mais  qu'il  mou- 
rut au  bour  de  cinq  ans ,  après  avoir  prariqué  l'obcif- 
fance  &  les  autres  vertus  religieufes ,  à  l'exception  des 
auftérités  doht  S.  Dorothée  le  difpenfa.  S.  Dorothée  fe 
fert  de  cet  exemple ,  pout  montrer  que  l'on  peur  être 
faint ,  fans  pratiquer  de  grandes  aufterirés.  Le  nom  de 
S.Dofithéc  n'eft  dans  les  martyrologes  que  depuisleXVI 
fiéclc,  au  ij  de  février.  Le  martyrologe  romain  ni  le 
ménologc  des  Grecs  n'en  font  point  mention.  *  Doro- 
theus ,  Lib.  inftitutionum  de  abnegatiene  fui.  y  'ua  Doji- 
Tome  IK.  Part.  11.  G  g 
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thti  aFud  tfo/W.  Bailler,  vus  des/oints,  au  mois  de 

^  POS1THÉENS,  fchifmatiques  entre  les  Juifs.  Cé- 
toit  une  des  quatre  branches  de  la  feéle  des  Samari- 
tains. Ils  s'abftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  étoit 
animé ,  Se  obfervoient  le  fabbat  avec  tant  de  fuperfti- 
rion»  qu'ils  demeuroientdans  la  place  Se  dans  la  pof- 
ture  où  ce  jour  les  furprenoit ,  fans  remuer  jufqu'au 
lendemain.  Ils  ne  fe  marioienc  qu'une  fois ,Se  piufieurs 
d'entr'eux  gardoient  le  célibat  toute  leur  vie.  Dofithée 
leur  fondateur  n'ayant  pu  obtenir ,  parmi  les  Juifs ,  le 
rang  d'honneur  qu'il  aftectoit ,  fe  rangea  du  côté  des 
Samaritains ,  qui  pour  lors  étoient  regardés  comme  des 
hérétiques  j  mais  ne  voulant  pas  encore  s'attacher  tout- 
a- fait  a  leur  feûe,  il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui 
donner  plus  d'aurorité,  il  fe  retira  dans  une  caverne , 
où  ,  par  une  abftinence  continuée  trop  long-temps ,  il 
fc  fit  mourir  d  une  façon  également  ridicule  Se  impie. 
On  donne  le  nom  de  Dofithéens  à  quelques  difciples  de 
Simon  le  Magicien.  S.  Epiphane  cft  le  premier  qui  ait 
fait  des  Dofithcens  une  fetke  de  Samaritains.  S.  Julun  Se 
Hcfcgippe  les  mènent  entre  les  feâes  des  Juifs.  On  ne 
fait  rien  de  certain  ni  de  Dofithée,  ni  de  cette  fcûe  , 
Se  tout  ce  qu'on  en  dit  n'a  pas  de  fondement  folide.  * 
Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccief.  des  trois  premiers Jiè- 
cltsSùnz  Epiphane, ùi pan. lé. \,  ci  t.Origcne  nVa^Vr 
lib.  4.  Baronius  in  ann.  Theodorer,  hmr.fab.  in  Sim. 

DOSMA  DELGADO  (  Roderic  )  chanoine  de  Bada- 
joz  en  Efpagne ,  où  il  naquit  en  1 5  j  j ,  étoit ,  dit-on  , 
de  la  même  famille  que  ce  Pierre  Dofma ,  qui  fe  trou- 
va à  la  conquête  du  Pérou ,  Se  qui  y  découvrit  la  pierre 
de  Bezoard.  Rodetic  favoit  les  langues,  &  furtout  les 
orientales. Ses  ouvrages  les  plus  conlidérables,font  ceux 
qu'il  a  écrits  en  latin  fur  les  évangiles,  fur  les  pfeau- 
mes,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  &c.  Il  mourut  en 
1607.*  Nicolas  Antonio ,  bibttoth.  Hifp. 

DOSOLO ,  bourg ,  avec  titre  de  marquifar ,  cft 
fîcuc  dans  le  duché  de  Mantoue,  fur  le  Po  ,  entre  la 
ville  de  Mantoue  &  celle  de  Parme.  *  Mati ,  diU'ion. 

DOSSENUS  ouDOSSENSUS ,  cherche^  FABIUS. 

DOSSES  (  les  )  deux  peintres  de  Ferrarc  en  Italie , 
floriffoient  dans  le  XVI  licclc,  du  temps  d'Alfonfe,  duc 


DOU 


noue 


de  Ferrare ,  Se  du  poète  Ariofte.  Ils  cxcell 
dans  le  payfage.  Lorfque  François-Marte ,  duc  d'Ur- 
bin ,  fit  bâtir  Ion  palais  de  l'Impériale ,  ils  furenr  em- 
ployés a  travailler  dans  les  appartemens  de  cette  mail- 
lon ;  mais  le  duc  n'étant  pas  fatisfait  de  leurs  ouvrages, 
les  renvoya ,  &  fit  effacer  ce  qu'ils  avoient  peint.  L'aî- 
né conferva  les  bonnes  grâces  du  duc,  qui  lui  donnoit 
une  penfion.  Il  demeura  à  Ferrarc  où  il  mourut  fort 
vieux.  Son  cadet  nommé  Baprifte  lui  furvécut ,  &  fit 
encore  pluficurs  tableaux.  *  Vafari  ,  vies  des  peintres. 
Felibicn  ,  entr.  des  peintres. 

DOTHAIN  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  rribu  de 
Zabulon ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  mer  de  Galilée, 
du  côté  du  couchant.  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'hiftoi- 
rc  fainte ,  par  la  venre  de  Jofcph  ,  par  l'armée  d'An- 
ges que  Dieu  fit  voir  au  prophète  Elifée ,  que  les  Aily- 
riens  avoient  inverti ,  &  par  la  victoire  que  Judith  rem- 
porta, en  coupant  la  tête  1  Holoferne.  Cette  ville  fub- 
fifte  encore,  &  on  y  voit,  dit-on ,  la  citerne  où  Jofeph 
fut  jerté  par  fes  frères.*  Sanfon.BauJrand. 

DOU  ou  DOW  (  Gérard  )  peintre  Hollandois,  cher- 
cA^DAU. 

DOUAI ,  ville  des  Pays-Bas  en  Flandre,  que  les  au- 
teurs qui  écrivent  en  latin  nomment  Duacum ,  eft  fur 
la  rivière  de  Scarpc  avec  châtellenic ,  à  cinq  lieues  de 
Cambrai ,  &  autant  de  Lens.  On  croit  qu'elle  étoit 
la  capitale  des  Catuaccs,  donr  Céfar  parle  dans  fes  com- 
mentaires ,  Se  que  fon  églife  de  Notre-Dame  fut  fondée 
au  commencement  du  V  ficelé  par  Afcanalde ,  officier 
du  roi  Clovis.  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne ,  fonda  par 
lettres  du  19  janvier  1561  ,  l'univerfité  de  Douai,  à 
l'inrtancedu  pape  Pie  IV,  &fon  fucceffeurPie  V  en 
confirma ictabuflèmcnt  en  1  j 65»  :  &  au  mois  de  juil- 


let 1749 ,  le  roi  donna  des  lettres  patentes  en  forme 
d'édit,  contenant  un  règlement  général  (  Se  très -dé- 
raille )  pour  certe  univeruté  &  les  facultés  donr  elle  cft 
compolèe.  Cette  ville  a  deux  églifes  collégiales.  Louis 
XIV  ptit  en  i66j ,  la  ville  de  Douai  qui  lui  fut  cédée 
par  le  fécond  article  de  la  paix  d'Aix  la-  Chapelle  en 
1668.  Les  alliés  la  prirent  en  17 10  ,  après  cinquante- 
quatre  fours  de  tranchée  ouverte.  M.  d'Albergotri  qui 
l'avoit  défendue ,  fottit  le  14  juin ,  avec  huit  pièces  de 
canon ,  quatre  mortiers  ,&  toutes  les  marques  d'hon- 
neur y  mais  elle  rentra  fous  l'obéiffànce  de  la  France  le 
St.  feptembre  1711 ,  après  15  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guerre  par 
le  maréchal  de  Villars.  Elle  appartient  encore  à  la  Fran- 
ce, &  le  parlement  de  Flandre  y  réfide.  *  Andréas  Ho* 
jus,  defe.  Duac.  Joannes  Baptifta  Grammaïus ,  in  ont, 
Fland.  Guichardin ,  defeript.  du  Pays-Bas ,  &c. 

DOVARNENES,  petite  ville  ou  bourg  de  France 
en  Bretagne  ,  eft  à  quatre  lieues  de  Qiùmpercorentin , 
du  côté.du  nord ,  Se  il  y  a  un  grand  Se  bon  port  fur  le 
golfe ,  qu'on  appelle  de  fon  nom  la  baye  de  Dovarnt- 
nes.  *  Baudrand.  * 

KF  DOUBDAN  (  Jean  )  chanoine  de  S.  Paul ,  petite 
collégiale  de  la  ville  de  Saint-Denys  en  France,  eft  con- 
nu par  fon  Voyage  de  la  Terre  fainu  &  de  Jerufakm , 
qui  panit  en  1 6 6 1  à  Paris  en  un  volume  M-40.  L'auteur 
avoit  été  fur  les  lieux.  On  croit  qu'il  eft  mort  avant 
1670.  *  M.  Goujct ,  ment.  mjf. 

DOUCE  ,  comteflè  de  Provence,  fille  de  Gil- 
bert ,  comte  de  Provence ,  époufa  Raimond  Beren- 
ger  ,  premier  de  ce  nom ,  comte  de  Barcelone,  au- 
quel elle  porta  en  dot ,  vers  l'an  1 1  o  1 ,  le  comté  d'Ar- 
les ,  ou  la  Provence  orientale ,  &  piufieurs  autres  ter- 
res dans  la  Provence  occidentale  Se  dans  le  Langue- 
doc. Elle  fut  aulll  mere  de  5  ou  6  enfans ,  de  1  fils,  & 
de  j  filles,cV  félon  piufieurs  auteurs  modernes.d'un  troi- 
fiéme  fils  nomme  Gilbert.  Elle  eft  différente  de  Douce 
Etunnete,  femme  de  Geo/roi ,  comte  de  Provence , 
&  d'une  autre  Douce  ,  fille  de  Raimond  Berenger  III , 

ftromi  fe  à  un  Raimond  V  de  ce  nom ,  comte  do  Toulou- 
e.  *  Confuite{  Noftradamus  j  Saxi  ;  Clapier  j  La  Pife  ; 
Du  Pui  ;  Saint-Marthe  j  Surita  j  Mezerai  j  Guefnai  j 
Bouche  j  Ruffi  ,  &c. 

DOUE ,  Dovtum  ou  Duttum  ,  ville  de  France  dans 
l'Anjou  ,  au-delà  de  la  Loire  ,  proche  le  ruiiTeau  de 
Layon ,  a  été  très-confidérable  du  temps  des  Romains, 
qui  y  avoient /ait  bâtir  un  amphitéâtre ,  dont  on  voit 
encore  des  reftes.  Il  n'a  pas  plus  de  1 600  pieds  de  cir- 
cuit ,  mais  il  eft  conftruir  d'une  manière  à  pouvoir 
contenir  aifement  plus  de  quinze  mille  fpeôateurs.  On 
voit  encore  en  ce  même  lieu  piufieurs  grottes,  Se  au- 
rrcs  lieux  voûtés  fous  terre ,  d'une  ftruâure  admirable , 
avec  un  puits  d'une  profondeur  toute  extraordinaire.  * 
Baudrand. 

DOUGLAS ,  ou ,  comme  prononcent  ceux  du  pays, 
Dug.'as ,  petite  ville  d'Ecofle ,  dans  la  partie  orienta- 
le de  la  Lothiane ,  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  Se 
pui  (Tante  famille  de  ce  pays.  Il  y  avoit  autrefois  une 
forterefTe  dans  cette  ville  ;  mais  elle  fut  ruinée  en 
1640,  par  un  accident  qui  y  arrivage  feu  ayant  pris  aux 
poudres.  Cette  ville  eft  différente  de  Douglas ,  dans 
I'ifle  de  Man ,  fur  la  mer  d'Irlande.  *  Baudrand. 

DOUGLAS ,  grande  &  ancienne  famille  d'Ecoffe  , 
dont  il  y  aune  hiftoire  particulière ,  écrite  par  un  ha- 
bile homme ,  qui  l'égale  aux  anciennes  familles  romai- 
nes ,  Se  lui  donne  La  préférence  fur  routes  celles  de 
l'Europe ,  fi  l'on  en  excepte  les  ma  if  on  s  fouveraines. 
Elle  a  fur-tout  été  célèbre  par  de  grarîds  généraux , 
qu'elle  a  produits  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
qu'aucune  autre  famille ,  dont  il  fôit  parlé  dans  l'hif- 
toire.  Ce  n'eft  pas  leur  feule  patrie  qui  cft  redevable  1 
leur  valeur ,  ils  fe  font  fignalcs  dans  la  pluparr  des  par- 
tics  de  l'Europe ,  &  fur-rour  en  France ,  où  ils  ont  eu 
de  grands  commandemens  Se  de  grands  titres.  Ils  fe 
font  fouvenr  alliés  avec  la  famille  royale  d'Ecofle ,  Se 
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elquefois  ils  ont  prétendu  â  la  couronne.  Enfin  cette 
nille  furpafle  toutes  celles  d'Ecoflè  >  pour  le  nombre , 
ur  la  noblcflè  ,  &  l'éclat  de  fon  nom,  Se  la  multiiu- 
le  de  Tes  vaiTaux  ;  enforte  qu'elle  Te  lit  craindre  par  les 
rois  mêmes ,  aufquels  ceux  de  cette  famille  étoient  peu 
inférieurs ,  Toit  par  la  fplendeur  de  leur  cour ,  (bit  par 
la  grandeur  de  leur  pouvoir.  Mais  la  malheureufe  dif- 
pute  qu'il  y  eutener 'eux ,  le  régent,  &  le  chancelier  Le- 
vingfton  Se  Creighton,fouslc  règne  de  Jacques  II>leur 
fut  fatale ,  pat  lesrufes  Se  les  tranifon*  de  leurs  enne- 
mis. La  noble  émulation  en,rre  cette  famille  Se  celle  de 
Perci  comtes  de  Northumberland ,  pout  leur  faits  mi- 
litaires ,  eft  rapportée  dans  l'hiftoire  ;  Se  la  grande  fi- 
xe que  les  Douglas  font  encore  préfentement  en 
ode  cil  allez  connue.  Leur  chef  en  1701 ,  étoit  le 
marquis  de  Douglas ,  dont  le  fils  aîné  porte  le  titre  de 
comte  d'Angus.  Le  comte  d'Hamilton  étoit  dans  la 
même  année  le  fils  aîné  de  cette  famille  ,  du  fécond 
mariage.  Le  duc  deQueenborough  porte  auffi  le  furnom 
de  Douglas ,  de  même  que  les  comtes  de  Morton ,  For- 
fas.le  lord  Mordingthon.  *  Buchanan,  hifi.  Je  Douglas. 

DOUGLAS  (  Guillaume  de  )  feignent  Ecoffbi s,  fut 
en  grande  réputation  dans  le  XII  iiéde ,  fous  le  rè- 
gne de  Robert  de  Brus,  roi  d'Ecofle,  qui  le  choifir 
entre  tous  fes  courtifans ,  pour  une  action  qu'il  avoit 
fort  à  cœur.  Ce  prince  ayant  fait  vœu  d'aller  dans  la 
Paleftine  pour  combattre  les  infidèles ,  8c  n'ayant  pu 
l'accomplir  pendant  fa  vie  ,  ordonna  à  Douglas  d'y 
porter  Ion  cœur  après  fa  morr ,  &  de  le  préfenter  au 
5.  Sépulcre.  Le  roi  étant  mort  en  1 j 17 ,  ce  feigneur 

Eartit  pout  ce  voyage ,  accompagné  de  quantité  de  no- 
leflè  du  pays.  Quelques-uns  dilent ,  que  s'étant  arrêté 
en  Efpagnc  ,  pour  fervir  le  roi  Alfonle  contre  les  Sa- 
rafins  ,  il  y  fut  tué  avec  toute  là  fuite  :  mais  d'autres 
affûtent  que  ce  ne  fut  qu'au  retour  de  Jérufalem , 
après  y  avoir  exécuté  la  volonté  de  fon  maître.  *  Froif- 
iard.  Boëth. 

DOUGLAS ,  ou  DUGLAS  { Galvin  ou  Gavin  )  éve- 
que  de  Cunkcldcn  en  Ecolîè ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle,  compolà  en  langage  écolTois  divers  poc- 
mes ,  qu'il  adrelTa  au  roi  Jacques  IV.  Il  travailla  auffi  â 
l'hiftoire  de  fon  pays ,  Se  donna  au  public  quelques 
autres  pièces  pleines  d'éloquence  Se  de  bon  fens.  Poly- 
dore  Virgile  qui  parle  ttès  avantageusement  de  ce  pré- 
lat ,  témoigne  qu'il  mourut  de  pelle  en  1 5 1 1 .  L  hif- 
toire  d'Ecofle  parle  d'une  dame  du  nom  de  Douglas  , 
dont  la  beaure  gagna  le  cœur  de  plufieurs  perfonnes , 
&  fur-tout  de  Guillaume  Leout ,  parent  de  fon  pre- 
mier mari.  Ce  Leout  l'accula  de  crime  de  leze-majefté, 

Four  un  refus  d'amour  qu'il  ne  put  fouffrir  ,  comme  il 
avoua  depuis ,  Se  fut  ainfi  caufe  de  fa  perte.  *  Poly- 
dore  Virgile  ,  liv.  j.  hifi.  Angt.  Dempflcr,  Se  Bucha- 
nan ,  hifi.  Scot.  &c. 

DOUGLAS  (  Guillaume  )  comre  EcolTois ,  ne  en 
1554,  trempa  dans  une  confpiration  contre  Jacques 
VI  ,  roi  d'Ecofle  ,  Se  en  fut  convaincu.  Cependant 
Jacques  l'employa  en  1591,  pour  réconcilier  le  comte 
de  Huntley  avec  fes  ennemis  qui  vouloient  venger  la 
more  du  comte  Marrag.  Dans  la  même  anaée  Douglas 
imagina  de  vouloir  rétablir  la  religion  catholique  en 
Ecofle  y  mais  fon  projet  ayant  été  découvert ,  Jacques 
VI  marcha  contre  lui  &  fes  adhérens.  Douglas  qui  ne 
vouloit  pas ,  fans  doute ,  combattre  contre  ion  prince , 
l'alla  trouver ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  Se  demanda  que  l'on 
examinât  ferieufemenr  fon  affaire.  Le  roi  y  confentit; 
mais  les  juges  ne  furenr  pas  favorables  au  comte  :  fes 
biens  furent  confifqués,  &  l'on  brifa  /es  armes  en  fa 

(>réfence.  U  fe  raccommoda  peu  après  avec  le  roi ,  qui 
c  rétablit  dans  fes  biens  en  1 5  97.  Il  porta  la  couronne 
devant  ce  prince  dans  l'affèinblée  des  états  du  royau- 
me ,  Se  l'année  fuivante  il  eut  féance  au  parlement.  Il 
fut  mécontent  de  ce  qu'il  ne  fut  pas  élevé  à  la  dignité 
de  marquis,  lorfqu'on  y  éleva  les  comtes  de  Huntley 
Se  d'Hamilton  ;  &  étant  pafle  en  France,  il  y  mourut 
en  161 1 ,  âgé  de  5  7  ans.  ... 
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DOUGLAS  (  Robert  )  comte  de  Scœningen ,  gené- 
ral-feld-maréchal  en  Suéde ,  étoit  iflù  de  l'ancienne 


comtes  de  Douglas  en  EcolTe.  Il  paflâ  en 
Suéde  dans  fa  jeunefle,&  fut  d'abord  page  de  Guftave- 
Adolphe ,  qu'il  fervit  enfuite  dans  fes  guerres,  &  qu'il 
fuivit  en  Allemagne  en  i6*o.  Ilfut  fucccffivemctit  ma- 
jor des  dragons  ,  &:  lieutenant-colonel  dans  l'armée 

3ue  le  duc  de  Saxe-Weymar  commanda.  Le  régiment 
ans  lequel  nraoit  ayant  pafle  fous  le  général  Bannier 
après  la  paix  de  Prague  en  i6jt ,  ce  général  le  fitao- 
lonel ,  &  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie.  Dou- 

Î'ias  fervit  ûx  ans  fous  Bannier.  Il  fut  nommé  jour  af- 
ifter  â  l'accommodement  que  l'on  voulut  faire  en  fai- 
fant  un  échange  des  officiers  Impériaux  Se  Suédois. 
En  1643  il  fut  fait  major  général;  la  même  année 
il  fit  l'expédition  contre  le  roi  de  Danematck  dans  le 
Holilein.  En  1^.44  il  fut  dans  le  camp  près  deBcren- 
bourg  artaquer  Gallas ,  général  de  l'empereur.  Il  avan- 
ça enfuite  dans  la  Bohème  avec  le  général  Torftenfon , 
Se  en  1645  il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Iancow  ,  prie 
le  château  de  Licbnitz  ,  &  traita  avec  les  dépurés  Im- 
périaux au  fujet  des  prifonniers  de  guerre.  11  paflâ  en- 
fuite  en  Hongrie  avec  quelques  régimens ,  pour  fe  join- 
dre à  George  Ragorzi ,  prince  de  Tranfuvanie ,  avec 
lequel  il  prit  Tirman  ,  qu'ils  perdirent  enfuite.  Ayant 
rejoint  l'armée  du  feld-maréchal  Wrangel  en  1646 ,  il 
prit  Brackcl ,  &  fe  ftouva  depuis  à  toutes  les  expédi- 
tions que  les  Suédois  firent  en  Bavière  ,  Se  fur  le  lac 
de  Confiance.  Il  futauffi  employé  i  Ulmc  au  traité  de 
la  neutralité  entre  U  Suéde  &  la  Bavière;  Se  lorfquil 
eut  été  conclu ,  Douglas  fut  nommé  gouverneur  des  en- 
droits en  Souabe  où  il  y  avoit  garnifon  Sucdoife.  La 
reine  de  Suéde  le  nomma  lieutenant-général  de  la  ca- 
valerie de  fon  armée  en  Allemagne ,  où  il  fe  ligna  la 
encore  depuis  en  plufieurs  occafions  importantes.  Re- 
tourné en  Suéde  en  1650,  il  y  affilia  au  couronnement 
de  la  reine,  qui ,  dans  les  années  165 1  &  1651  ,  le 
créa  baron  de  Schelby ,  comte  de  Scœningen ,  Se  grand» 
écuyer  du  royaume.  Il  porta  aulfi  les  titres  de  ciaron 
héréditaire  de  Wittenglicim  Se  de  feigneur  de  Ze- 
bon,  &c.  Il  fuivit  le  roi  Charles  Guftavc  dans  fon  ex- 
pédition de  Pologne  en  1685  ,  Se  fùtpréfcnt  â  la  prife 
de  Warfovic  qui  fit  hommage  entre  les  mains  de  Dou- 
glas Se  du  général  Vonderlinde  ,  au  nom  du  roi  de 
Suéde.  Il  aida  â  prendre  la  ville  de  Cracovie,  Se  s'em- 
para du  château  de  Landfcron.  Après  plufieurs  autres 
expéditions,  ils'empata  de  toute  la  Curlande  en  1 6j 8, 
Se  fit  prifonniers  Jacques  duc  de  Curlande ,  fa  femme 
&  fes  enfans ,  â  qui  il  rendit  la  libcrré  en  1 6yo ,  après 
la  mort  du  roi ,  Se  la  conclufion  du  traité  d'Oliva.  Peu 
après ,  Douglas  rctoutna  en  Suéde.où  il  mourut  d'apo- 
plexie le  18  mai  1661.  C 'étoit  à  Stockolm.  H  avoit 
epouféen  1646,  la  fille  A'Otton  Hclmliard  de  Mœr- 
ner  ,  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Suéde  ,  Se  gouver- 
neur de  Finlande.  Il  en  a  eu  quelques  enfans. 

DOUJAT  (  Jean  )  doyen  aes  docteurs  régens  de  1» 
faculté  de  droit  en  l'uni  ver  fi  te  de  Paris ,  Se  premier 
profcfTeur  du  roi  en  droit  canon  ,  polie  dans  lequel  il 
rut  reçu  en  165 1  ,  fut  aufli  hiffonographe  larin  de  fa 
imjellé,  &  de  l'académie  françoife ,  ou  il  fut  reçu  en 
1650.  Jean  Doujat  avoit  été  reçu  avocat  au  parlement 
de  Touloufe  dès  Pan  1617  ,  Se  deux  ans  après  au  par- 
lement de  Paris.  Il  étoit  né  à  Touloufe  d'une  famille  de 
diitinction  ,  Se  defeendoit  de  Louis  Doujat  ,  qui  fut 
le  premier  avocat  général  que  le  grand  confeil  ait  eu 
vers  l'an  151$.  Celui-ci  laillà  un  fils  qui  s'établit  A 
Paris ,  fie  un  autre  qui  fut  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  l'un  des  aïeuls  de  M.  Doujat.  M.  de  Marca 
l'citima  beaucoup  ,  Se  le  propofa  même  pour  être  i 
Rome  audircur  de  Rote  pour  ta  France.  Il  n'eut  point 
cet  emploi  :  mais  il  fut  choili  dans  la  fuite  par  M.  de 
Perigni,  premier  précepteur  de  M.  le  Dauphin ,  pour 
donner  â  ce  prince  les  premières  teintures  de  l'hiftoire 
Se  de  la  fable  :  ce  qui  lui  donna  occafion  de  compofer 
\xa  Abrégé  Je  l'hiftoire  çrecque  &  romaine  ,  traJuue  Je 
Tome  IF.  Partie  IL  Gg  ij 
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Velleus  Paterculus  ,  avec  les  fupptémens  tirés  des  meiU 
leurs  oui  tu  r  s  de  l'antiquité  ,  accompagné  d'une  chrono- 
logie ,  P*is  1679 

Se  i70»,i/»-ii  ,  &  de  donner  une  I 
bonne  édition  de  Tire  -  Livc ,  pour  Titrage  de  M.  le 
Dauphin  ,  enrichie  de  notes  très-favanres.  On  a  en- 
core de  lui  Pranoùones  canonicat  &  civiles ,  qui  eft 
fon  meilleur  ouvrage  ;  l'hifloirt  du  droit  canonique  , 
Paru  i«8$,  i/i-ia  •  celle  du  droit  civil ^des  éloges  en 
petits  vers  franaou ,  des  perfonnes  ilffitres  de  l'an- 
cien reftament ,  16S8  in-S".  Chronologie  des  pages  , 
des  conciles  ,  &c.  Paris,  1688.  t*-n.  Injlitutionts 
juris  canonici  ,  à  J,  P.  Lancelotto  conferiptet  ,  &c.  ad- 
jecU  font  Doujafii  nova;  atque  uberts  nota  ;  Paris , 
1585,  a.  volumes  m- 11.  Un  difeours  larin  ,  intitulé 
de  EucharijUa  ,  pace  fpiruuali ,  fanHifque  nuptiis  chri- 
Jiianorum,  /«-4e.  Nftfo.  Lettre  touchant  un  paflage 
contefté  de  Tire  Live ,  dans  le  Journal  des  fa  vans  du 
ai  février  1689.  Spécimen  juris  tcdefiajlici  apud  G  al- 
tos ufu  recepti ,  &c.  operd  J.  Doujat ,  advocati  &  an- 
tecejforis  Panjienfis;  à  Paris,  1671,  t.  volumes  in- 1 1. 
Géographie  hijiorique  &  politique ,  félon  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  qui  cite  des  Mémoires  de  l'état  ancien  Se  moder- 
ne de  la  Lorraine ,  Sec  tirés  de  cette  géographie  , 
i'n-4».  1 67  j .  On  peut  ajouter  à  fes  écrits  une  pièce  de. 
vingt-deux  vers  élégiaques  ,  intitulée  :  De  vin  fupenl-~ 
lu  (in  s  Domini  Pomponii  de  Bell'uyre  ,  fcnatûs  princi- 
pes ,  fapitntijfimd  Jimul  etcgantiffimâque  orationt  viij. 
kalend.  decemb.  anno  1555  in  Jtnatu  habita  ad  Pa- 
rijienfes  advotatos ,  epigramma ,  wi-40.  Tous  ces  ouvra- 
ges lui  acquirent  l'ethnie  des  favans  &  des  penlions 
considérable?  de  la  cour ,  du  clergé ,  &  de  meûlcurs 
les  chanceliers  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  17  oéro 
bre  1688  ,  âgé  de  79  ans,  étant  alors  doyen  de  l'aca- 
démie françoife  ,  du  collège  royal ,  Se  de  la  faculté 
de  droit.  *  Mémoires  hiflor. 

DOULAS,  chercher  DAOULAS. 

DOULTREMAN  (  Antoine)  étoit  né  1  Valencien- 
nes ,  dans  le  Mainaut.  Il  embralîà  la  régie  des  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  fut  prieur 
6c  cure  de  l'abbaye  de  S-  Jean  ,  du  même  ordre.  Son 
mérite  le  fit  élire  abbé  de  la  même  maifon  ,  Se  il  pof- 
féda  cette  dignité  depuis  l'an  t6}6 ,  jufqu'à  là  mort  , 
arrivée  en  1641.  C'étoit  un  homme  lavant,  verfe 
particulièrement  dans  l'hiftoire  &  l'antiquité,  lia  écrit 
un  livre  de  l'origine  Se  de  la  fondation  de  fon  mona- 
ftere  ;  6c  un  aurte  qui  conrient  les  vies  des  abbés  du 
même  lieu.  On  allure  que  ces  deux  ouvrages  font  de- 
meures manuferits.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Bel- 
gtca  ,  édition  de  1759,  «1-4°.  tome  I,  page  84. 

DOULTREMAN  (  Henri  )  naquit  1  Valenciennes 
dans  le  Hainaut ,  le  1 1  aoûr  1 5  46 ,  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Gand ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Ou- 
ttrmans  ,  ou  Woutermans.  Il  fit  fes  premières  érudes 
dans  fa  patrie  ,  Se  en  1  j6i ,  fes  parens  l'envoyèrent 
à  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  quelque  temps  à  la  philo- 
fophie  Se  au  droit.  Son  gout  croit  pour  les  belles-let- 
tres :  il  ne  tarda  pas  à  le  fuivre ,  Se  fe  livrant  tout  en- 
tier à  cette  étude  ,  il  lut  tous  les  auteurs  de  la  meil- 
leure latinité  j  Se  comme  il  joignoit  une  mémoire  très- 
heureufe  a  l'applicarion  la  plus  confiante ,  il  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  très-rapides.  Pour  le  délafTer ,  il 
s'exerçoit  à  la  00c fie  latine,  ôc  â  la  poëfie  françoife. 
Son  mérite  le  ht  admettre  de  bonne  heure  dans  le  coi> 
feil  de  la  ville  de  Valenciennes  :  il  pafla  par  toutes  les 
charges  les  plus  honorables ,  qu'il  remplit  toujours 
avec  diftinûion  ;  Se  enfuite  il  fût  prévôt ,  ou  premier 
magiftrar  de  la  même  ville.  Il  mourut  le  premier  d'oc- 
tobre de  l'an  1É0-5  ,  Se  fur  inhume  dans  le  chœur  de 
1  eglife  de  S.  Jean ,  où  fa  vea  /t  Jeanne  de  la  Croix  ,  Se 
fesenfans,  Henri i,  chartreux;  Adrien,  bénédictin: 
&  Philippe  Se  Pierre  qui  fuit ,  Jéfuites ,  lui  firent  éri- 
ger un  maufolée ,  avec  une  infeription  à  là  louange. 
Les  ouvrages  d'Antoine  Doultreman  font  :  i.Trium- 
phus  &fpeclaculafereniftmis  Belgarum  principibus  Al- 
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berto ,  &  Ifabellx  ,  in  civitase  falentiniand  édita  ;  1 
Anvers,  Planrin  ,  1601 ,  avec  les  SpcBacula  Jomnnis 
Bochii.  a.  Epicêdium  in  obiium  E  mon  ut  Us  Lalani , 
marchionis  Rtnùaci  ,  en  vers  élégiaques.  j.  Gefia  & 
elogia  trutm  pruicipum  ,  Alexandri  tarnefii  ,  Parm* 
ducis  ,  Albtrti  ,  Auflr'u»  archiducis ,  &  Caroli  Croiaci  , 
ducis  Arefchùtani  1  cet  ouvrage  eft  relié  manuferit.  On 
conferve  encore  de  lui  pluheurs  autres  poches  latines 
Se  françoifes  ;  pluûeurs  des  Urines  font  adreflees  à  Ju- 
fte-Lipi'e ,  avec  qui  Doultreman  a  eu  des  liaifons  étroi- 
tes. 4.  Hilloirt  de  la  ville  &  du  comté  de  Palendc/ines  , 
depuis  l'an  de  J.  C.  j66  ,  jufquen  1598  >  à  Douai  , 
1640  ,  in-folio ,  puis  à  Valenciennes ,  1687  ,  augmen- 
tée &  illuftrée ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  par  Pierre 
Doultreman.  *  Valere  André ,  &c.  bibliotheca  Belgica  , 
édition  de  1739,  in  4".  tome  I, pages 45 8 Se  459. 

DOULTREMAN  (  Pierre)  fils  du  précédent ,  étoit, 
de  même  que  fon  père ,  de  Valenciennes  en  Hainaut. 
11  entra  jeune  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  où  il  fe  fit 
ellimer  ;  il  exerça  le  minitterc  de  la  prédication  avec 
beaucoup  de  zele  &  de  réputation.  Il  mourut  à  Valen- 
ciennes, le  13  avril  16$ 6,  à  l'âge  de  6 5  ans.  Outre 
l'hijloire  de  Valenciennes  ,  compofée  par  fon  pere , 
mais  revue  par  lui ,  augmentée  Se  enrichie  de  la  vie 
de  Henri  Doultreman,  on  a  de  ce  Jéfuite;  1.  Tabulas 
vitarum  dm  beatorum  tum  illujlrium  vtrorum  focietatis 
Jefu  ,  à  Douai,  i6n,  m-8°.  1.  Traité  des  dernières 
croifadts  ,  pour  le  recouvrement  de  la  terre  -fainte  , 
auquel  eft  ajoutée  La  /ie  de  Pierre  Lhermite  ,  chef-  & 
conducteur  des  premières  croifades  ;  i  Valenciennes , 
i6}t',vi-\i  :  le  même,  auquel  eft  ajoutée  une  fui  ce 
généalogique  de  Lhermite  ,  feigneur  de  Souliers  , 
w-ii,  à  Paris,  1645.  j.  Confiantinopolis  Belgica  , 
Jivt  de  rébus  gefiis  à  BaUuino  ,  &  Henr  'uo  imperato- 
ribus  Confiantinopolitanis  ,  ortu  VaUnt  'umenfibus  BtU 
gis  ,  libri  quinque.  Acuffît  de  exctdio  Crxtcorum  liber 
fingular  'ts  j  cum  uberibus  ad  utrofque  notis  ,  Sec.  i 
Tournai,  164}  , »'«-  4».  On  trouve  au  commence- 
ment quelques  pièces  de  vers  latins ,  â  la  louange  de 
l'auteur.  4.  Amor  increatus  in  cr coteras  tffujus  ,  en 
cinq  livres;  in-folio  ,  à  Lille,  \6$i.  5.  Plufieurs 
traductions  françoifes,  comme  de  la  vie  du  pere 
Jofeph  Anchieta  ,  de  Pieté  Ginifius ,  l'un  &  l'autre 
Jéfuites,  Sec.  *  Valere  André,  &c.  BUliotheca  Bel- 
gica ,  édition  de  1719,  in-^.  rome  II,  page  997. 
DOUN,  cherche  t  DOWN. 
DOUNAWORTI ,  cherche^  DANA WORTI.  ' 
DOUNE ,  cherche^  DOWN. 
DOURDAN ,  petite  ville  de  Plfle  de  France  dans 
le  Hurepois  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Orge ,  vers  les 
frontières  de  la  Beauçe ,  i  treize  lieues  de  Paris  ,  Se 
i  deux  ou  trois  d'Eftampes.  Elle  appartenoit  en  pro- 
pre au  roi  Hugues  Capes ,  &:  par  ce  moyen  fut  annexée 
au  domaine  royal.  Elle  fut  engagée  par  le  roi  Henri  II, 
à  M.  de  Guife ,  Se  vendue  l'an  1 5  96  ,  à  Imbert  de 
Dieibach ,  narif  de  Berne  en  Suifle ,  qui  céda  fon  droit 
au  heur  de  Harlai-Sanci.  Ce  dernier  la  transféra  au  fei- 
gneur de  Rofni ,  qui  en  jouit  jufqu'en  1610,  que 
Louis  XlIUle  rembourfa ,  &  rentra  dans  le  domaine 
de  Dourdan.  Cette  ville ,  pendant  les  guerres  de  k 
religion ,  fut  prife  de  prefque  ruinée  par  les  Hugue- 
nots en  15 «a  Se  1567.  *  Jacques  de  Lcfcornai,  hifi. 
de  la  ville  de  Dourdan. 

DOURI  (  Fremin  ou  Firmin  )  en  larin  Firmintu 
Durius ,  curé  de  Saint  Cande  à  Rouen  ,  naquit  pro- 
che de  cette  ville  dans  le  village  de  Piûî ,  i  deux  lieues 
de  Rouen  (  en  latin  Pi^us  Pagus  )  en  1498.  Ses  pa- 
rens ,  quoique  pauvres,  l'envoyèrent  i  Rome,  ou  le 
defir  d'apprendre  lui  facilita  les  moyens  de  cultiver 
fes  heureufes  difpofitions  pour  l'érude.  Après  avoir 
parte  quelques  années  dans  cette  Ville ,  il  vint  i  Paris  , 
où  il  fe  perfectionna  dans  les  langues  hébraïque  8c 
grecque ,  Se  dans  les  mathématiques.  Il  étudia  aulîï  la 
médecine  Se  le  droit  ;  mais  depuis  il  fe  fixa  aux  bel- 
les-lettres, &  à  la  phUofophie.  Il  régeora  celle-ci  au 
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collège  de  Boncour.  La  réputation  qu'il  fe  fit  le  plaça 
au  rang  des  hommes  les  plus  fa  vans  de  fou  fiécle.  Il 
écrivoit  bien  en  vers  latins  6c  en  proie.  On  a  de  lut 
des  traductions  d'Ariftote  ,  de  Clcomédes  Se  de  Ga- 
Jien.  A  l'âge  de  foixante"  ans ,  il  fut  élevé  au  facerdo- 
ce ,  &  accepta  la  cure  de  Saint  Cande ,  (  probable- 
ment celle  de  S.  Cande  le  jeune  )  qu'il  dellêrvir  avec 
zele  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  dune  pleuréîîe  le 
14  mars  1578  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Les  petfon- 
nes  les  plus  diftinguées  en  feience  &  en  dignité  le 
regrettèrent,  6c  firent  en  planeurs  langues  des  versa 
fa  louange.  Ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  l'ouvra- 
ge intitulé  :  Tombeau  dt  M.  Frtmin  Douri ,  à  Paris  par 
Denys  du  Pré  1 57S. 

DOURLACH,  chtrcht^  DURLACH. 
DOURLANS ,  ou  DOURLLNS  ,  DurUndium  , 
ville  de  France  en  Picardie  ,  divifée  en  haute  Se  baf- 
fe ,  cft  (î tuée  fur  la  rivière  d'Authie  ,  qui  fepare  la 
Picardie  de  l'Artois ,  à  fept  lieues  d'Amiens ,  &  fix 
de  Saint  Riquicr.  Le  château  fut  forcé  par  le  comte  de 
Fuentes  le  18  juillet  1595.  Les  Efpagnols dépendirent 
dans  la  ville  qu'ils  pillèrent  ;  fix  cens  loUlats  y  péruent , 
&  quatre  cens  gentilshommes  qui  s'y  ctoient  impru- 
demment renfermés  y  furent  paifés  au  fil  de  I  cpée.  Fer- 
nando Tellez  Porto-Carrcro  y  fut  établi  gouverneut. 
Deux  ans  après  il  furprit  Amiens ,  où  il  fut  tué  pen- 
dant le  liège.  Louis  XlV  a  fait  augmenter  de  moitié 
l'ancien  château  qui  étoit  de  gtès  &  l'a  fait  fortifier  â 
la  moderne.  Il  y  a  prévôté  Se  élection.  Cette  ville  ap- 
partenoit  autrefois  aux  comtes  de  Ponthieu.  Guil- 
laume II ,  marié  l'an  1195a  Alix  de  France  .  fille  du 
roi  Louis  VII,  eut  Mark ,  comrcfle  de  Ponthieu  ,  qui 
céda  l'an  1115,  fon  droit  fut  Dourlans ,  au  roi  Louis 
VIII.  Le  roi  Charles  VII  aliéna  cette  ville  à  Philippe  le 
Son ,  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras  de  l'an 
145).  Elle  fut  rachetée  en  146?.  On  en  a  depuis  fait 
1  dans  les  traités  de  Conflans  en  1465,  de  Paris 


en  1  j  14,  de  Madrid  en  1 516,  de  Cambrai  en  15  a?.  Se 
de  Ctefpi  en  1544.  Antoine  Bayencourt  eut  en  don  la 
ville  de  Dourlans ,  que  le  procureur  du^roi  fit  faifir  ' 
en  1 5  5  9  ,  Si  fit  réunir  i  la  couronne  comme  étant 
du  domaine  royal. 

DOURO,  rivière  d'Efpagne ,  chtrcht^  DUERO. 

DOUSA ,  vulgairement  VANDER-DOES ,  (  Jean  ) 
Hollandois  ,  excellent  poc're  ,  étoit  feigneur  de 
Norwik  en  Hollande  ,  ou  il  naquit  le  5  déccmhre 
1545.ll  étudia  à  Lire  dans  le  Brabant,  puisl  Louvain  , 
enfuite  à  Paris.  De-là  étant  palîè  en  Hollande ,  il  y  eut 
divers  emplois ,  Se  fut  chargé  par  le  prince  d'Orange 
en  15 74, du  gouvernement  de  la  ville  de  Leyden  , 

Su'il  défendit  avec  beaucoup  de  courage  Se  de  pru- 
ence  ,  pendant  le  fiege  que  le»  Efpagnols  y  mirent , 
fous  le  commandeur  Reqûefens.  Ce  général  follicitant 
les  bourgeois  par  lettres  de  fe  rendre ,  Doufa  ne  répon- 
dit qu'en  vers  latins  au  bas  de  chacune ,  &  fit  en  lotte 
par  fa  btavoure  Se  par  fes  foins ,  qu'il  obligea  les  Ef- 
pagnols â  lever  le  iîéee ,  ayant  été  fecouru  peu  de 
temps  après.  L'année  fuivante  Jean  Doufa  fut  nommé 
le  premier  curateur  de  J'univcrfitc  de  Leyden  ,  qui 
venoit  d'être  fondée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi  , 
par  fon  érudition  ;  car  il  étoit  très  favant ,  &  a  été 
nomme  par  quelques  auteurs  le  y turon  de  Hollande. 
Il  a  compofe  divers  ouvrages,  des  poefies ,  des  notes 
fur  Salluue ,  fur  Pétrone ,  fur  Plaute ,  fur  Catulle  , 
fur  Tibulle  &  Properce ,  fur  Horace ,  des  annales  de 
Hollande  en  vers  élegiaques.  Ce  dernier  ouvrage  a 
ère  imprimé  M-40 ,  a  Leyde  en  1601,  Se  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  1617,  avec  un  commentaire 
du  favant  Hugues  Grotius.  Jean  Doufa  mourut  de  la 
pefte  le  11  octobre  de  l'an  1604 ,  âçé  de  $9  ans ,  Se 
fut  enrerrré  à  la  Haye.  Il  avoit  époule  Elifabeth  Van- 
Zulen ,  dont  il  eut  quatre  fils,  tous  favans ,  &  dignes 
de  la  réputation  que  leur  père  s'étoit  acquife.  Nous 
en  parlons  dans  les  articles  fuivans.  Parmi  les  Epiflolct 
iUuftnum  &  ctanrum  virorum t,  «à.  1669,  us- 8°.  on 


a  imprimé  trois  lettres  de  Jean  Doufa  le  père.  Elles 
font  de  1 5  î  1.  Nous  avons  vu  un  recueil  des  poéfies  des 
•  deux  Jean  Doufa,  pere  Se  fils,  imprimées  en  IJ86, 
à  Leyde  ,  //1-40.  fous  ce  titre  :  Jani  Dou/a  à  Novrtwkk 
Odarum  Brtiannicaium  liber ,  ad  D.  Etifibeeham  Bri- 
eanniarum  ,  Fianù*  ,  Htbcrmeeque  rtgmam  ,  &  Jani 
Doujae  Jilti  Britannicorum  carmwum  Jilva  ;  Se  la  mi- 
me anne.: ,  au  même  lieu  ,  5c  dans  la  même  forine  t 
Jani  DuiijJt  a  Noortwick  ,  EUgiuium  libri  //.  Epi- 
grammatum  liber  I  ;  cum  Jujii  Lipjit  aliorumaut  ad 
eundem  tanninibus.  Aubert  le  Mire  ne  parle  pas  avan- 
tageufement  de  Jean  Doufa  le  pere ,  comme  on  l« 
voit  par  cette  coutte  lettre  qu'il  écrivit  le  7  décembre 
1604.  i  Adrien  Vandet-Burth  ,  greffier  d'Utrecht ,  Se 
imprimée  page  9+  du  Sylloge  Epijlolamm  d'Antoine 
Mattiiius  :  Ex  tuii  liueris  Jar.um  Doufam  obiijjt 
mtelligo.  QiéiJ  â  'uam  *  uiinam  talentam  à  Deo  accep- 
turn  meltus  imp;nJ:jftt  !  c:rte  homo  religioni  noflrx  im- 
pnmii  rioxiiu  fuit  ,  «/  aita  non  addam.  Te  in  ejus 
otuium  (.u.r.en  firiiere  pii  haud  libenur  audunt  ;  ù 

nbjit  ut  lut  1  irfus  in  ter  impia  impiorum  tpigrammata  

noientur. 

DOUSA  (  Jean  )  fils  de  celui  dont  nout  venons  d* 
parler,  naquit  en  1571,0c  fur  élevé  pat  fon  pere  , 
qui  en  fit  dés  l'âge  le  plus  tendre  un  humanifte ,  un 
pov'te ,  un  mathématicien,  Si  un  philofophe.  Doufa 
ajouta  depuis  l'étude  de  la  jurifprudence  Se  de  l'hif- 
toire  ,  à  ces  eonnoiliances ,  dans  lefquellcs  il  avoit 
fait  des  progrès  furprenans  dans  un  âge  où  la  plupart 
favent  à  peine  lire  Se  écrire.  Il  n'avoit  que  feize  ans 
lorfqu'il  ht  un  commentaire  eilimé  fur  Plaute  ;  Se  i 
dix  neuf  il  publia  fon  livre  des  chofes  ti'.efles  ,  Scixdif- 
fcrtation  dt  ?  ombre.  Ses  commentaires  fur  Catulle  , 
iibulle  Se  Propetce  ,  font  de  la  même  année.  Son  mé- 
rite Se  fa  fageiltf  le  fitent  choifir  pour  être  précepteur 
de  Frédéric- 1  Ici. ri  prince  d'Otange,  Se  pour  premier 
bibliothécaire  de  Leyden.Grotius  allure  que  fes  pocfîes 
font  audcll'us  de  celles  de  fon  pere,  Se  qu'il  lui  aida 
même  à  compofer  fes  annales  de  Hollande.  Mais  il 
mourut  très- jeune  en  1 597,  n'ayant  que  15  ans ,  onze 
mois  Se  quatre  jours.  Son  ucre  fut  fi  affligé  de  fa  mott, 
qu'il  pilla  quatre  jouis  tans  manger.  Il  fit  â  fon  hon- 
neur plulîcuts  vers  ,  qu'il  intitula  Manet  Douriani, 
Nous  avans  parlé  de  la  fylva  carminum  briiannic*- 
rum  de  Jean  Doufa  le  fils  ,cn  parlant  des  poëfies  de 
fon  pere.  Nuus  ajouterons  que  les  Poemata  varia  ,  qui 
avoient  couru  dés  fon  vivant  en  feuilles  volantes  , 
turent  recueillis  en  uii  volume  in-S"  imprimé  à  Leyde 
en  16:7.  On  a  de  Jean  Doufa,  le  fils,  dont  nous 
parlons  ,  deux  lettres  l'une  ad  te  fiée  à  fon  pere ,  l'au- 
tre à  Jean  Grutet ,  toutes  deux  de  l'an  159c.  Elles 
fc  trouvent  parmi  les  Epiflote  illuflrium  &  clarorwu 
virorum  ,  cd.  1669  ,  in-l".  *  Teillicr  ,  dans  fes  Elo~ 
ges,  4'.  édition. 

DOUSA  (  George  )  frère  du  précédent  j  favoit  les 
Lingues.  H  fit  le  voyage  de  Conftantinople  ,  à  la  fuite 
d'Edouard  Barton  ,  ambatfàdeur  d'Angleterre.  Il  y 
étoit  en  1 5  97,  comme  il  paroit  par  deux  de  fes  lettres 
datées  de  cette  année,  Se  de  Conftantinople,  adtef- 
fées  l'une  à  Jean  fon  pere  ,  Se  l'autre  i  Jean  fon  frère. 
Elles  fe  trouvent  patmi  les  Epifiola  illuflrium  &  cla- 
rorum  virorum ,  édition  de  166$,  in-P.  George  Douta 
publia  une  relation  de  fon  voyage  de  Conftantinople  , 
avec  diverfes  inferiptions  qu'il  avoit  trouvées  dans 
cette  ville  Se  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer  en  1 607, 
le  traité  que  George  Cedrenus  a  compofé  fous  le  titte 
De  origimbus  urbis  Conflantinopolitanet ,  avec  les  notes 
de  Jean  Meurfius. 

DOUSA  (  François  )  frère  du  précédent  ,  donna 
au  public  en  1600,  les  épitres  de  Jules  Céfar  Scali- 
ger  ,  avec  fes  commentaires  fur  l'hiftoire  des  animaux 
d'Ariftote  ,  Se  les  fragrnensde  Lucilius,  qu'il  enrichit 
de  notes  de  fa  façon. 

DOUSA  (  Théodore  )  le  dernier  des  enfans  da 
célèbre  Jean  Doufa ,  né  â  Utrechc  le  1 5  février  1 5  io, 
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fc  maria  en  itfoi.  En  1614  fie  1615 ,  il  avoit  été 
mis  entre  les  juges  de  la  ville.  Le  16  février  1641  il 
fut  inferiedans  l'ordre  des  chevaliers  du  pays  d'Utrechr. 
Le  4  d'août  de  la  même  année  il  fut  délégué  extraor- 
dtnairement  entre  les  juges  du  confeil  louverain.  Il 
mourut  le  7  juin  166  j.  On  lui  doit  :  1.  Gcorgii  Lo- 
gothethet  Âcropolittt  Ckronicon  Confiantinopolitanum  , 
en  grec  &  en  latin,  avec  des  notes,  à  Leyde,  1614 
i/£S°.  Son  frère  Georges  avoit  apporté  le  manuferit 
de  cet  ouvrage  de  Conftantinople ,  où  il  l'avoit  acquis 
des  reftes  de  la  bibliothèque  de  Georges  Cantacuzene. 
Il  avoit  aufli  recueilli  dans  la  même  ville  les  lettres 
de  Zonaras ,  fie  autres  écrits  ,  que  Théodore  Doufa 
avoit  promis  de  publier.  Léon  Allacci  a  donné  depuis 
une  édition  de  Georges  le  Logothete,  à  Paris,  en 
1651  ,  in-folio  ,  avec  une  dirtèrtation  fur  ceux  qui 
ont  porté  le  nom  de  Georges.  On  a  encore  de  Théo- 
■dorc  Doufà ,  Farrago  quadam  Echoica  variarum  lin- 
guarum  variorumque  audorum  ,  i  Utrecht  ,  1 6  J  8 
i»-8*.  On  trouve  aufli  du  même  quelques  poefies  la- 
tines ,  entr'autres ,  dans  l'édition  d'Hortenltus ,  don- 
née par  Buchalius.  Voyez  le  pete  Niceron  ,  dans  fes 
mémoires  pour  ftry'ir  à  Chijloire  des  hommes  illujlres 
dans  la  république  des  lettres  ,  tome  XV III ,  fie  le 
Trajedum  eruditum  de  M.  Gafpat  Burmann ,  en  1758 
ia-4u.  On  trouve  beaucoup  de  lettres  des  Douza ,  dans 
le  recueil  intitulé  llluflrium  ty  clarorum  virorum  epif- 
tolas  feleUiores  ,/uperiore  &  hoc  faeculo  feriptet ,  1669 
i/i-8  °.  La  plupart  contiennent  des  circonstances  de  leur 
vie. 

DOUVRES ,  port  de  mer  d'Angleterre ,  fitué  fur  le 
pas  de  Calais,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  fept  lieues. 
C'eft  de  ce  port  que  l'on  parte  à  Calais  dans  les  paque- 
bots, ce  qui  attire  beaucoup  de  monde,  fie  fur-tout 
d'étrangers  ,  dans  cette  première  ville.  Au  fommet 
d'un  rocher  fort  efearpé  eft  le  château  de  Douvres ,  que 
l'on  croit  avoir  été  bâti  par  les  Romains  ,  &  qui  com- 
mande cette  fade.  Dans  un  beau  jour  on  peut  le  voir  de 
Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  ports  qui  ont  de  grands 
privilèges ,  &  dont  les  députes  au  parlement  font  ap- 
pelles barons  des  cinq  ports.  On  y  en  a  annexé  trois 
autres ,  qui  font  ainfi  1s  nombre  de  huit  \  dont  quatre 
font  dans  la  province  de  Kent ,  &  les  quatre  autres  en 
Sujfex.  Douvres  a  titre  de  duché.  *  Voye\  l'état  de  la 
Gtande- Bretagne  fous  George  II,  tome  \ ,  pag.  77  6-78. 

DOUVRIER  (  Louis  )  mort  à  Paris  au  mois  de  jan- 
vier de  l'an  1680,  étoit  Languedocien  Se  de  famille  no- 
ble. Il  a  écé  célèbre  dans  le  fiécle  dernier  par  la  beauté 
de  fon  génie  &  fon  érudition.  Il  excelloit  dans  les  inf- 
criptions  fie  les  devifes.  C'eft  lui  qui  a  fait  cette  fa- 
nicufe  devife  fi  flateufe  pour  le  feu  roi  Louis  XIV,  S'tc 
pluribus  impar ,  au-delfus  d'un  foleil  qui  en  fait  le  corps. 
Plulîcurs  auteurs ,  entr'autres  feu  M.  Camufat,  dans 
fes  Mélanges  de  littérature  ,  tires  des  lettres  de  M.  Cha- 
pelain ,  ont  confondu  M.  Douvrier  avec  Jacques  de 
Lœuvre  ,  (  Jactbus  Operarius  )  qui  a  donné  le  Plaute , 
en  i<Î79> 

DOWDALL  (  Georges  )  étoit  natif  du  comté  de 
LoHth  en  Irlande ,  5c  officiai  de  fon  prédécefleur ,  le 
primat  Cromer ,  dont  le  zélé  contre  la  fuprématie  de 
Henri  VIII,  joint  à  fes  auttes  grandes  qualités,  ont  été 
admirés  de  fon  temps.  Le  lord  député  Saint-Léger ,  qui 
eftimoit  beaucoup  M.  Jpowdall ,  eut  allez  de  crédit  au- 
près du  roi  pour  le  faire  nommer  à  l'archevêché  d'Ar- 
magh, après  la  mort  de  Cromer,  arrivée  en  1543.  Il 
fut  Tacréau  mois  de  décembre  de  la  même  année ,  par 
Edouard  Staples  ,  évêque  de  Meath ,  atîifté  d'autres 
éveques.  Et  ce  qui  paroit  fîngulier  ,  il  n'avoit  pas  reçu 
la  confirmation  de  Rome ,  quoiqu'il  partit  non  feule- 
ment pour  avoir  une  aveifion  marquée  contre  toute 
nouveauté  ,  mais  aufli  pour  un  homme  de  beaucoup 
de  pieté,  d'efprit  fie  d'érudition.  Henri  VIII  étant  mort, 
fon  fils  Edouard  VI ,  féduit  par  le  duc  de  Sommerfet , 
fon  oncle  maternel  Si  grand  fauteur  des  fet>aires ,  fit 
artèmbler  à  Dublin  le  clergé  d'Irlande ,  pour  approu- 
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ver  la  liturgie  compofée  par  fes  ordres.  Brown  ,  arche- 
vêque de  Dublin  ,  natif  de  Londres ,  &  avant  fon  élé- 
vation ,  provincial  des  Auguftins  en  Angleterre ,  s'étoit 
déjà  montré  trop  favorable  aux  nouvelles  opinions 
pour  s'y  oppofer  dans  cette  occalion.  C'eft  pourquoi  il 
opina ,  aufli  bien  que  Staples,  évêque  de  Kildare ,  Tra- 
vers ,  évêque  de  Lcighlin  fes  funjagans ,  fie  Coyn  ,  éve- 
que de  Limericke ,  tous  Anglois  de  naiflance ,  de  rece- 
voir cette  liturgie  :  mais  le  primat  fie  tous  lés  autres 
prélats  refluèrent  conftamment  de  participer  à  ce  ne 
iniquité.  11  prononça  même  une  malédiction  contre 
tous  ceux  qui  confentiroienr  â  une  lâcheté  fi  criminel- 
le. Cette  fermeté  fut  punie  par  le  gouvernement ,  qui 
le  dépouilla  le  20  octobre  de  cette  année,  qui  étoic 
15  50,  du  titre  de  primat  de  toute  l'Irlande  ,  pour  le 
conférer  à  perpétuité  au  complaifant  Brown ,  fie  à  tous 
fesfuccertcurs.  M.  Dowdall  s'exila  lui-même,  de  crain- 
te d'y  être  contraint  par  fes  ennemis ,  8c  vécut  le  refte 
du  règne  d'Edouard  avec  l'abbé  de  Centre  en  Brabant. 
On  eut  foin  de  remplir  fon  fiége  par  un  archevêque  de 
la  nouvelle  fabrique ,  nommé  Goodavre  ;  mais  la  reine 
Marie  étant  montée  fut  le  trône  Britannique  ,  cet  il- 
lutlre  exilé  fut  vers  la  fin  de  l'an  155},  rétabli  fur  fon 
fiége  ,  fie  le  titre  primitial  lui  fut  reftitué  avec  toutes 
fes  prérogatives.  Au  mois  d'avril  fuivant ,  il  reçut  une 
cummiflton  de  la  reine ,  conjointement  avec  Nicolas 
Walsh,  élu  évêque  de  M  car  h ,  pour  deftituer  tous  ceux 
des  éveques  fie  du  clergé  qui  s'étoient  mariés.  En  con- 
féquence  de  ces  ordres ,  Brown  Se  les  autres  déjà  nom- 
més ,  fe  trouvant  dans  le  cas ,  fureut  chartes  de  leurs 
fiéges  ,  aulfi  bien  que  Baie,  évêque  d'Ortbry,  fameux 
apoftat*  carme  fie  Anglois  j  mais  celui  -  ci  avoit  déjà 
pris  la  fuite.  Cafey ,  cvêque  de  Limericke ,  eut  le  mê- 
me fort.  Georges  Dowdall  artèmbla  cette  même  année 
un  fynode  à  Drogheda ,  dont  les  canons  enflent  encore. 
Ils  tendent  i  rendre  â  la  religion  catholique  fon  ancien 
luftre.  L'année  fuivante  il  fit  publier  un  jubilé  par  tout 
le  royaume  pour  le  rétablifiement  de  la  vraie  foi.  Il 
rint  en  1556  un  autre  fynode ,  au  heu  déjà  marqué  , 
qui  permit  aux  laboureurs  fie  aux  ouvriers  de  cette  pro- 
vince de  travailler  certains  jours  de  fêtes  peu  fotem- 
nelles.  Enfuitc ,  c'eft-i-dire  en  1  j  j8,  il  fit  un  voyage 
en  Angleterre  pour  les  affaires  de  fon  églife  ,  fie  mou- 
rut à  Londres  le  1  $  août  de  ladite  année.  Son  épitaphe, 
fc  voit  dans  fon  regiftre.  Elle  y  fut  inférée  le  27  février 
1 5  5  8 ,  par  M.  Thomas  Walsh ,  premier  greffier  de  la 
cour  cedéfiaftique  d'Armagh. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obfcrvcr  que  pen- 
dant la  vie  de  l'archevêque  Dowdall ,  le  pape  Paul 
III  avoit  nommé  1  ce  fiége  M.  Robhrt  Waucop ,  na- 
tif d'Irlande  ,  fie  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  qui  artifta  au  concile  de  Trente  ,  depuis  la  pre- 
mière féflîon  tenue  en  1 545,  jufqu'i  la  féconde  tenue 
en  1 5  47.  Ces  circonftances  de  fa  vie  font  d'autant  plus 
extraordinaires  ,  qu'il  étoit  devenu  aveugle  dans  fon 
bas  âge  ,  fie  qu'une  fi  grande  incommodité  ne  l'empê- 
cha pas  de  faire  les  plus  heureux  progrès  dans  les  étu- 
des. Quelques-uns  difent  qu'il  fut  envoyé  légar  à  taure 
en  Allemagne  par  Jules  III  ;  à  l'occafion  de  quoi  les  AL 
lemans ,  ennemis  du  pontife ,  dirent  allez  plaifam- 
ment  :  Légat  us  coecus  ad  oculatos  Germanos  :  Un  légat 
aveugle  aux  clairvoyans  Allemans.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
cuta  aux  Jéfuitcs  la  faculté  de  faire  leur  première  en- 
trée en  Irlande.  Il  mourut  à  Patis  dans  une  mai  fon  de 
Ces  Percs  en  1 5  5 1 ,  le  10  novembre ,  dans  un  âge  fort 
avancé ,  fans  avoir  jamais  retiré  d'autre  fruit  de  là  no- 
mination ,  que  l'honneur  d'être  appelle  archevêque 
d'Armagh.  Le  pape  fans  doute  fc  réconcilia  avec  M. 
Dowdall ,  en  faveur  de  fon  zèle  pour  la  catholicité. 

DOWE  (  Gérard  )  cherc he[  DAU. 

DOWLING  (  Thadée  )  favant  Itlandois,  qui  excel- 
loit dans  la  connoi fiance  du  droit  civil.  Il  fut  d'abord 
tréforicr,  puis  chancelier  de  l'églife  de  Lcighlin.  Il 
mourut  â  Lcighlin  en  1 5 18  ,  âgé  de  84  ans.  On  a  de 
lui  une  gtammaire  irlandoife  fie  quelques  autres  trai- 
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tés.  Son  principal  ouvrage  eft  une  compilation  des 
annales  «flrlande  ,  confervées  en  manuicrit  dans  la 
bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin.  Dowling 
a  tiré  beaucoup  de  fecours  ,  pour  la  compoûtion  de  cet 
ouvrage  ,  de  La  chronique  de  Nicolas  Maguire. 

DOWMA  (  Jenco  ou  Janke  de  )  d'Oldeborn  ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  Tes  actions  d'éclat  &  par  fan  efprit 
dans  le  feiziéme  Cède.  En  1514,  voyant  que  tout  étoit 
en  ciclordre  dans  la  Frife ,  il  obtint  de  Charles ,  duc 
de  Gueldre  ,  la  perirûilioo  d'aller  a  Rome ,  Se  il  prit 
Ion  chemin  par  la  Hollande  Se  le  Brabaru.  Son  voyage 
paroîr  avoir  été  long.  En  1  <  a  1,  étant  de  retour  eu  Fri- 
te,  il  fut  aceufé  de  rébellion  devant  le  duc  de  Guel- 
dre )  mais  l'accufé  fe  jufti&a  û  bien ,  que  le  duc  non 
content  de  le  renvoyer  abfous ,  lui  donna  à  recevoir 
sur  ploûeurs  villes  trente  mille  florins  qu'il  lui  devoir. 
Dow  ma.  continua  cependant  d'être  accule  de  révolte 
contre  les  intérêts  du  duc  ;  Se  fe  voyant  toujours  pout- 
fuivi  malgré  fes  justifications ,  il  alla  trouver  l'empe- 
reur Charles-Quint  avec  pluficurs  gentilshommes  qui 
le  fuivirent.  L'empereur  les  reçut  avec  plaifir ,  leur 
atfignala  fomme  de  trente-trois  florins  par  mois,  & 
leur  accorda  une  entière  amniftie,  dont  les  lerrres  fu- 
rent lues  publiquement  i  Harlingen.  Dow  ma  tâcha  en- 
fuite  de  foumertre  toute  la  Frife  i  l'empereur  j  mais 
ayant  été  traverfé  dans  cette  enrreprife  ,  il  réfblut  ,  ac- 
compagné de  Juwfma ,  de  fe  retirer  vers  la  gouvernan- 
te. Il  lui  fit  un  récit  tort  citeonftancié  de  l'état  de  la 
Frife  ,  appuyant  particulièrement  fur  la  liberté  des 
Frifons  ,  furtout  en  ce  qui  regardoit  l'exercice  des 
charges  du  clergé ,  6e  la  nomination  des  eccléfiaftiques. 
Il  accula  le  ftadhouder  George  Schenck  de  malverfa- 
tion  y  mais  il  ne  rcuiHt  pas  à  le  faire  trouver  coupable. 
Lui-même  fur  arrêté  quelque  temps  après  à  Matines  , 
6c  conduit  à  Vilvorden ,  où ,  après  une  dérention  de 
huit  ans ,  il  mourut  en  1 5  jo.  il  a  écrit  un  abrégé  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Frife  ,  &  il  appelle  cet 
écrir  fon  teftament.  Valere- André  le  cite  dans  la  biblio- 
thèque belgique  ,  /n-40.  édition  de  1719,  nage  5  5  a. 

DOWNAROWITZ  (  Elie  )  Jéfuite  Polonois  de 
Witepfck ,  forri  d'une  famille  noble ,  naquit  en  1614. 
Il  fut  élevé  aux  ordres  facrés  dans  fa  compagnie ,  & 
Chargé  d'y  enfeigner  fuccelT  .ement  la  rhétorique,  la 
poche ,  la  philofophie  Se  la  théologie.  Il  eft  morr  le  7 
novembre  de  l'an  1669.  On  ne  eue  de  lui  que  les  deux 
ouvrages  intitulés  :  l'un ,  De  virtutibus  moraiibus  :  Se 
l'autre  >  Homo  poiiiicus.  Ces  deux  écrits  ont  éré  im- 
primés eufemble.  *  Voyez  le  actionnaire  hijîorique  , 
édition  de  Hollande ,  1740. 

DOWN  ,  ou  DOUN ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Down  Pandrik ,  en  latin  Dunum ,  ville  &  comté  d'Ir- 
lande dans  l'U  Itonie ,  avec  évéché  fuftragant  d'Armach , 
eft  fituèe  fur  un  bras  de  mer  ,  vis-à-vis  I  ifle  de  Man. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  *  Sanfon. 

DOWNHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Norfolk ,  qu'on  appelle  Clakloff> 
firuée  fur  la  rivière  d'Oufe ,  fur  laquelle  elle  a  un  port , 
eft  à  7 1  milles  anglois  de  Londres.  *  Dûl.  angt. 

DOWNHAMjGeorgc)évêque  de  Chefteren  An- 
gleterre ,  fut  aufli  éveque  de  Londonderry  en  Irlande. 
Il  a  paflé  pour  un  grand  philofophe  péripatéticien.  U 
vivoit  dans  le  dix-feptiéme  ficelé.  On  a  de  lui ,  en  la- 
ciri  ,  un  commentaire  fur  la  dialectique  de  Ramus,  Se 
un  autre  ouvrage  ,  contre  l'églife  romaine ,  dont  le 
titre  feul  annonce  allez  le  fujet  :  ce  titre  eft ,  Papa  An- 
tichrijlui.  En  anglois  ,  il  a  donné  des  leçons  fur  le 
Pfeaurae  XV.  On  traité  de  la  Liberté  chrétienne  & 
des  Sermons.  Il  a  eu  pour  frerc  Jean  Downham ,  qui 
vivoit  encore  en  1 645 ,  &c  de  qui  l'on  a  en  anglois  une 
Explication  du  prophète  Ofée  j  Confolations  pour  les 
perfonnes  affligées  ;  Se  quelques  autres  écrits  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Extrait  du  diHio/uiaàt  hifio* 
riqut ,  édition  de  Hollande  ,  1 740. 

DOWNING  (  George  )  naquit  en  Angleterre  de  pa- 
jrens  pauvres  ,  6e  paflà  une  partie  de  fa  vie  à  l'infime- 
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rioo  de  la  jeuneflê.  11  devint  enfuite  miniftre  de  camp 
du  régiment  d'un  ceitain  Okey  ,  qui  fut  un  des  juges 
de  Charles  I.  Quoiqu'il  eût  été  le  premier  initrumenr 
de  La  fortune  de  Downing ,  ce  dernier  ne  laillâ  pas  de 
le  perfécater  cruellement  6e  de  faire  enforte  qu'on  le 
rendît  de  la  parc  de  la  Hollande  ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Downing  fe  fit  connoître  par  cette  action  àCromwcl  ; 
6c  comme  il  étoit  suffi  habile  guerrier  que  prédicateur , 
il  acquit  toute  La  confiance ,  eut  part  i  fes  négociations 
les  plus  fecrettes ,  &  fut  envoyé  à  la  Haye  avec  le  ca- 
ractère'de  réûdenr.  Il  y  exigea  des  déférences  6c  des 
honneurs ,  qui  étoient  au  defius  de  fon  état ,  Se  que  les 
Etats-Généraux  ne  purent  pas  lui  accorder.  Il  en  conçut 
une  haine  violente  contre  la  république  de  Hollande» 
&  en  donna  des  preuves  bien  marquées ,  pendant  que 
Cromwel  &  fon  fils  gouvernèrent.  Quoiqu'il  eût  tait 
en  Hollande  toutes  les  avanies  pofiibles  à  la  maifon  des 
Stuarts ,  Se  qu'il  eût  rraité  le  duc  d'Yorck  d'une  manière 
tres-ignominieufe  ,<  il  fut  cependant  fi  bien  rlater  le 
général  Monck ,  qu'a  La  recommandation  il  fut  envoyé 
ambalfadeur  à  la  Haye.  Ce  fur,  à  ce  que  l'on  croir, 
dans  la  vue  de  faire ,  par  fon  moyen  ,  de  la  peine  aux 
Etats-Généraux  ,  defqucls  on  n  ctoit  pas  concent  en  An- 
gleterre. On  réufiu  parfaitement  bien  :  car  Downing 
ne  fut  pas  plutôt  arrive  en  Hollande ,  qu'il  forma  plu- 
fieurs pr étendons  mal  fondées,  au  fujec  du  cérémo- 
nial ,  fe  conduiiir  avec  beaucoup  de  hauteur ,  Se  fit 
plufieurs  menaces  fort  dures  aux  Etats.  H  indifpofa 
contr'eux  les  rois  de  Danemarck  &  de  Suéde ,  de  même 
que  l'électeur  de  Brandebourg  ,  &  arma  contr'eux  le 
roi  d'Angleterre  ,  par  des  motifs  d'intérêt  particulier. 
Il  fit  foulcvcr ,  par  fes  rufes ,  plufieurs  villes  contre  le 

Fenfionnaite  de  Wit ,  &  il  l'eut  entièrement  perdu ,  (i 
arré:  de  fon  feerctaire ,  6c  d'un  de  Les  afhdés ,  qua 
l'Etat  avoir  fait  faifir  en  1665,  ne  l'eût  porté  à  fe  retirer 
fccrctemcot  de  Hollande ,  à  la  faveur  de  la  nuit.  On  l'y 
renvoya  malgré  cela  en  i6yi,  à  la  place  du  chevalier 
Temple.  Il  promit ,  à  la  vérité ,  avant  que  d'avoir  pafle 
la  met ,  de  procurer ,  autant  qu'il  dépèndroir  de  lui , 
la  réunion  des  Etats  avec  la  couronne  d'Angleterre  ; 
mais  il  n'en  voulut  point  donner  lesatfurances  par  écrit, 
6e  ne  fe  comporta  pas  trop  en  conféquence ,  ayant  re- 
commencé de  faire  fes  menaces  accoutumées ,  Se  à  re- 
prendre fon  ancien  air  de  hauteur,  pareequ  on  ne  lui 
vouloir  pas  accorder  l'exemption  de  laccifc  ordinaire  , 
que  l'on  refufoit  aux  ambauàdcurs  de  Hollande  en  An- 
gleterre. Ayant  fait  des  demandes  déraiibnnables,  auf- 
quclles  on  ne  répondit  pas  dans  le  temps  précis  qu'il 
avoit  fixé ,  il  ne  voulut  pas  entendre  le  rapport  de  ce 
qui  avoit  été  arrêté ,  fous  prétexte  que  fon  roi  venoit 
de  le  rappcllcr.  Il  demanda  cependanr  l'audience  ordi- 
naire de  congé ,  Se  reçut  le  préfent  accoutumé  des 
Etats-Généraux.  Le  roi  Charles  II,  craignant  que  les 
Etats  n'apperçufient  trop  tôt ,  par  là  conduite  de  Dow- 
ning, les  projets  que  l'on  formoit  contre  eux ,  lui  or- 
donna ,  par  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main ,  de 
demeurer  encore  plus  long  temps  en  Hollande.  Mais 
Downing  venoit  de  partir  pour  l'Angleterre  ,  lorfque 
la  lettre  arriva  à  la  Haye.  Apeine  fut-ilarrivé  en  Angle- 
terre ,  qu'on  le  mit  en  pnlon ,  &  qu'on  le  dépouilla  de 
tous  fes  emplois.  Downing  étoit  un  homme  rufé ,  mais 
faux  &  fane  honneur  ,  tenant  toujours  le  parti  du  plus 
fort,  fans  liricérité  Se  trompant  toujours  les  premiers 
ceux  1  qui  il  de  voit  le  plus  de  reconnoi  fiance.  Il  n  croit 
cependant  rien  moins  que  prudenr ,  quoiqu'il  fut  très- 
fin  ;  Se  il  étoit  plus  propre  à  occafionner  de  nouvelles 
affaires  à  fon  roi  qu'à  terminer  les  anciennes.  *  Sup- 
pLm.franç.  de  Bajû. 

DOWNTON ,  ouDUNCKTON ,  ville  d'Angleterre 
avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Wili ,  eft  capitale  de 
fon  canton ,  fituée  fur  la  rivière  d'Avqn  de  Salifburi , 
ainfi  appcllée  pour  la  diftinguer  d'aurres  rivières  qui 
portent  le  nom  à' Avon.  Elle  envoie  deux  membres  au 
parlement ,  Se  eft  éloignée  de  84  nulles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diàion.  angf. 
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DOUX  (  le  )  en  larin  Dub'is  Se  AUuaitAis ,  rivière 
dans  la  Franche-Comté  a  fa  fource  au  mont  Jura  ,  an 
peu  au-delfous  du  village  de  la  Mothe ,  &  enfuite  fait 
divers  tours ,  tantôt  coulant  vers  l'orient ,  puis  au  fep- 
tentrion ,  &  enfuite  m  couchant.  Elle  pafle  à  Franque- 
monr,  a  Saint-Hipolyte ,  il'Ifle,  àClervai ,  à  Befançon, 
a  Rochefort,  à  Dole ,  &c.  Se  ayant  reçu  la  Louve ,  la 
Doure ,  l'Aldua ,  d'où  elle  a  le  nom  d  Alduadubis  ,  Se 
quelques  autres ,  elle  fe  jette  dans  la  Saône  à  Verdun  en 
Bourgogne.  *  Strabon,  liv.  4.  Csefar ,  in  comment. Q\\i{- 
8et ,  Refont.  P.  I,  c.  4,  &c. 

DOUZI ,  bourg  fur  le  Cher  ouChiers ,  entre  Ivoi  Se 
Sedan  ,  dans  le  diocèfe  de  Reims.  Les  Latins  le  nom- 
ment Du[tacum  ou  Duodeciacum  :  Se  quelques  auteurs 
croient  que  fc  pouroit  erre  Tuifi  fur  la  ri  viéte  de  Veflc , 
qui  elt  aulC  dans  le  même  diocèfe  de  Reims. 

Conciles  de   d  o  v  z  i. 

Les  auteurs  font  mention  de  deux  conciles  aflcmblés 
àDouzi  dans  le  IX  fiécle.  Le  premier  fut  tenuau  mois 
d'août  871,  contte  Hincmar  de  Laon.  Il  fut  aceufé  de 
plulieurs  crimes ,  fut  dépofé  &  mis  en  prifon ,  où  deux 
ans  après  il  eut  les  yeux  crevés.  foyc{  HINCMAR.  Le 
perc  Ccllor,  depuis  la  mott  du  père  Sirmond ,  a  fait  im- 
primer les  actes  de  ce  concile,  que  ce  dernier  n'avoit  pu 
recouvter  :  il  nomme  cet  ouvrage  :  Apotheca  réconcilio- 
ns docirin*.  Le  fécond  concile  de  Douzi  fut  aflemblc  l'an 
874,  contre  les  mariages  inceftueux ,  &  contre  ceuxqui 
envahirent  les  biens  de  l'églife.  *Tom.  VIII  Cortc. 

DOXAPATER  ou  DOXOPATER  (Jean)  Sicilien, 
dont  on  ne  connoît  ni  la  ville  de  fa  nai (lance  ,  ni  le 
temps  on  il  a  vécu.  On  voit  par  fes  écrits ,  qu'il  enten- 
doit  bien  la  rhétorique  Se  la  théologie.  Il  a  écrit  en 
grec  ,  in  librutn  Hermogtnis  de  inventtone.  Cet  ouvrage 
le  trouve  en  manuferir  a  Venife ,  dans  la  bibliothèque 
du  cardinal  Relia  rien ,  félon  le  témoignage  de  Jacques- 
Philippe  Thomafini ,  Se  on  le  voyou  autrefois  dans 
celle  de  Jacques  Barocius  â  noble  Vénitien ,  Se  depuis 
dans  celle  de  Thomas ,  comte  d'Atondel ,  qui ,  au  rap 
port  de  Thomafini,  l'a  emporté  en  Angleterre.  Il  a  enco- 
re écrit.ft  lon  que  le  témoigne  Octave  Gaétan ,  dans  fon 
Ifagogcad  hifi.  facr.  Sicul.  c.  41  les  ouvrages  fuivans  : 
De  univerfa  Chrifti  euonomia  ;  De fecundo  AdamChrif- 
to  ;  De  vita  fpirituali  &  angelicà  ;  ln  Aphthonii  pro- 
gymnafmata.  Il  a  auflï  écrir  contre  toutes  les  héréfies.  * 
Supplément  français  de  Bafle. 

DOXAPATRIUS(Nilus)  écrivain  grec,  chercher 
NILUS  DOXAPATRIUS. 

DOX  AT  (  Nicclas  )  feigneur  de  Démoret ,  général- 
veld-maréchal-licutenant  au  fervice  de  l'empereur ,  na- 
quit à  Yvctdun ,  dans  le  canton  de  Berne ,  le  j  novem- 
bre  1681.  L'inclination  qu'il  n.  il  : .  de  bonne  heure 
pour  le  fervice ,  engagea  fes  parens  i  lui  faire  donner 
une  éducation  qui  y  eût  du  rapport  :  il  apprit  les  ma- 
thématiques &  le  génie.  A  1 8  ans  il  entra  au  fervice  des 
Hollandois ,  dans  le  régiment  de  M.  le  brigadier  Srur- 
let ,  fon  oncle  maternel.  Il  le  quitta  au  bout  de  trois 
ans,  retourna  dans  fa  patrie,  Se  continua  i  s'appliquer 
avec  gout  Se  avec  fuccès  au  delfin  &  i  la  feience  des 
fortifications.  En  1707  il  obtint  une  foulieutenanec  aux 
gatdes  de  l 'électeur  Palarin.  Il  fut  envoyé  en  Flandre  , 
dans  l'armée  des  alliés  ,  Se  fervit  d'adjudant*au  général 
de  Zobal ,  &  commandoit  la  compagnie  des  grena- 
diers-gardes, dont  il  étoit  devenu  le  lieutenant.  Il  fc 
trouva  en  1708  au  fiégede  Lille,  Se  il  fc  fit  connoître 
des  généraux  ,  par  les  plans  qu'il  drefloit ,  Se  les  ré- 
flexions judicieufes  dont  il  les  accompagnoit.  Il  conti- 
nua ,  pat  l'ordre  des  généraux ,  de  tirer  les  plans  des 
differens  heges  qui  fe  firent  dans  les  campagnes  de  1709 
&  1710  quoique  fon  tégiment  ne  fut  pas  toujours  de 
ces  lièges.  Par  fon  application  Se  par  l'expérience  il  vint 
à  bout  de  fe  former  un  plan  nouveau  de  fortifications, 
qu'il  mit  enfuite  en  ulage  avec  beaucoup  de  fuccès.  En 
171 1  il  fut  du  camp  d'obfcrvation  que  l'on  fit  près  de 
Grumbet g  fur  l'Oder ,  en  Silcfie.  Dans  la  campagne  de 
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1711  U  fervit  en  Flandre,  Se  fe  trouva  a  la  bataille 
de  Denain ,  où  il  perdit  un  de  fes  frères  a  fes  côtés. 
Aptès  la  paix ,  pluûeurs  généraux  qui  le  connoifloient 
&  l'euimoient ,  lui  offrirent  divers  emplois.  Ilfe  déter- 
mina i  fervir  fous  le  comte  de  Merci ,  qui  l'atfection- 
noit  beaucoup ,  Se  qui  lui  offrit  un  brevet  de  capitaine 
de  cuirafliers  dans  ion  régiment.  Il  contribua  en  171 5 
Se  17 16  à  la  levée  des  regimens  du  vieux  oc  du  jeune 
Lorraine,  où  il  eut  une  compagnie.  En  1711-  il  fit  la 
campagne  contre  les  Turcs  en  qualité  d'adjudant  du 
comte  de  Merci.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Petcrwa- 
radin  Se  au  fiége  de  Temefwar.  Le  prince  Eugène  le 
chargea  d'établir  une  communication  au  travers  de 

[iluficurs  marais  Se  bras  de  rivières  j  il  réuflît  contre 
'attente  de  quelques  généraux.  Le  même  prince  mé- 
content de  fes  ingénieurs  ,  au  fiége  de  Temefwar  ,  ap- 
pella  Doxat ,  lui  donna  la  direction  d'une  attaque  j  Se 
elle  rcullit  fi  bien ,  que  le  prince  lui  en  témoigna  fa  ia- 
tisfàction ,  &  lui  donna  la  direction  d'une  autre  attaque, 
où  il  fur  bleue  dangereufement.  La  place  fut  prife  ,  Se 
le  prince,  fcnfible  à  tout  ce  que  M.  Doxat  avoir  fait 
pour  hâter  fa  réduction ,  l'alla  voir  dans  fa  tente ,  lui 
envoya  fon  chirurgien ,  &  une  bourfe  de  200  ducats. 
Après  fon  rétabhuement ,  le  confeil  impérial  le  chargea 
de  lui  envoyer  un  plan  de  Temefwar ,  &  de  la  manière 
d'en  rérablir  les  fortifications.  U  reçut  en  même  temps 
le  brevet  de  lieutenant-colonel  Se  de  lieutenant-géné- 
ral- quartier- ma itte  de  l'armée  ;  en  cette  qualité  il  fit 
la  campagne  de  17 17  ,  Se  il  fe  trouva  à  la  fameufe 
journée  de  Belgrade.  L'année  fui  vante  ,  il  eut  ordre  de 
drefler  la  carte  du  bannat ,  Se  de  fortifier  Orfova ,  Se 

Elufieurs  autres  places  conquifes.  Le  général  comte  de 
lerci  ayant  eu  ordre  de  fe  rendre  en  Sicile  en  1719  , 
voulut  que  M.  Dexat  l'accompagnât.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Francavilla ,  où  il  fut  bielle  dangereufement 
i  la  cuifle  ,  Se  il  en  refta  boiteux.  La  paix  ayant  été 
faite ,  il  retourna  à  Vienne  ,  où  le  prince  Eugène  lui 
donna  la  commiffion  de  dreuer  un  plan  nouveau  de 
fortifier  Belgrade.  Son  plan  fut  préféré  à  tous  les  au- 
rres.  Il  fut  enfuite  chargé ,  comme  malgré  lui ,  de  faire 
éxécuter  le  plan  qu'il  avoir  donné.  Il  fut  nommé  en 
1711,  directeur  des  forrifications  du  royaume  de  Ser- 
vie ,  Se  bannat  de  Temefwar ,  avec  un  pouvoir  très-* 
étendu  :  il  fut  fait  en  même  temps  colonel  d'infanterie. 
On  fut  fi  fatisfait  de  la  manière  avec  laquelle  il  avoir 
mis  en  état  les  fortifications  de  Belgrade  ,  en  fuivant 
une  méthode  qui  tenoit  plus  de  celle  de  Cochorn  ,  que 
de  Vauban  ,  qu'on  lui  confia  les  fortifications  de  plu- 
fieurs  autresplaces ,  comme  Carlftad ,  EHck: ,  Sec.  Tant 
de  fervices  hirenr  reconnus  en  173 1 .  par  la  dignitede 
général-major ,  Se  l'année  fuivante  il  fut  chargé  d'une 
négociation  importante  en  Suiffè.  Il  autoit  fouhaitéde 
finir  ttanquillement  fes  jours  dans  le  fein  de  fa  patrie 
&  de  fa  famille  ;  mais  le  prince  lui  répondit  de  fa  pro- 
pre main ,  que  le  fervice  de  l'empereur  exigeoii  atfolumenc 
fa  prefence  à  Belgrade.  Il  obéir ,  g^uidé  par  le  zèle  qu'il 
avoir  pout  le  fervice  de  fon  maître ,  Se  ne  prévoyant: 
pas  qu'il  couroit  à  fa  perte.  Il  fe  rendir  en  Hongrie ,  où 
il  fut  forr  employé.  Après  'la  mert  du  prince  Eugène  Se 
du  comte  de  Merci  ,  il  fut  traverfé  par  des  jaloux  , 

Îiui  ne  pouvoient  voir  qu'avec  chagrin  la  gloire  &  les 
uccès  d'un  étranger.  M.  Doxar  demanda  une  commif- 
fion en  1736.  pour  faire  examiner  les  ouvrages  de 
Belgrade ,  qui  furent  approuvés  i  la  confufion  de  fes 
calomniateurs.  Le  comre  de  Pain  fouhaita  qu'il  fût  de 
la  campagne  de  17  j  7  contre  les  Turcs.  Il  commanda 
ordinairement  à  l'avant-gatde  ,  &  après  la  réduction 
de  Niffa ,  le  15  juillet ,  il  en  fur  fait  commandant  par 
intérim  ,  à  la  place  du  général  Leutrum ,  qui  étoit  tom- 
bé malade.  Avant  que  d'avoir  pu  mertte  la  place  en 
état  de  défenfe  ,  il  fe  vit  attaqué  par  les  Turcs  le  1 1 
octobre.  Le  général  Turc  le  fir  fornmer  de  rendre 
cette  ville  aux  mêmes  conditions  qu'elle  s'étoit  rendue 
à  l'empereur.  Tout  ce  que  M.  Doxat  put  obtenir ,  ce 
fut  une  fufpenlion  d'armes  jufqu'à  ce  qu'il  pur  recevoir 
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les  ordres  du  maréchal  de  Seckendorf ,  qui  étoit  à  Sa- 
barz  ,  1  cinquante  ou  foixante  lieues  du  Nilla.  Le  i  $ 
le  bâcha  de  Sophie  ayanc  amené  un  renfort ,  fit  dire 
que  fi  le  jour  même  la  capitulation  ne  fe  faifoit ,  il  n'y 
en  avoit  plus  à  attendre.  Vainement  lui  oppolà-t  on  la 
trêve  ,  le  bâcha  demeura  inflexible.  Dans  cette  dure 
extrémité  ,  M.  Doxacfit  aflcmbler  tous  les  officiers  de 
la  gatnifon  ,  &  l'on  conclut  unanimement  que ,  vu 
l'état  de  la  place  ,  celui  de  la  garml'on ,  qui  n'étoit  que 
de  deux  mille  cinquante-huit  hommes ,  celui  de  leurs 
puits  &  de  leuts  munitions ,  &  tout  cela  fans  cfpérance 
de  fecours  ,  il  convenoit  de  capituler  pour  fauver  la 
earnifon.  Malgré  toutes  ces  précautions  ,  l'action  de 
M.  Doxatfut  criminalifée,  Se  portée  au  confeil  de  l'em- 
pereur. Il  ptéfenra  des  mémoires  juflificatifs ,  divers 

fencraux  intercédèrent  en  la  faveur ,  &  le  grand  nom- 
re  de  fes  fervices  parloit  plus  fortement  encore.  Ce- 
pendant il  fut  condamné  à  mort  le  17  mats  17*8.  Il 
reçut  fa  fentenec  fans  émotion  ,  fe  contentant  de  pro- 
tester que  s'il  avoit  rendu  Nilla ,  ce  n'étoit  point  par 
lâcheté,  mais  croyant  ménager  mieux  les  intérêts 
de  l'empereur ,  qui  au  relie  étoit  le  maître  de  fa  vie  , 
qu'il  alloit  perdre  fans  regret.  L'évêque  de  Belgrade  le 
vie ,  mais  ille  trouva  inébranlable  dans  fes  fcntimens 
de  religion.  Sans  perdre  fa  tranquillité  ,  confoknt  ceux 
qui  le  voyoient  ,  il  fe  prépara  chrétiennement  à  la 
mort ,  qu'il  fubit  le  zo  mats  ,  ayant  eu  la  tête  tran- 
chée ;  cette  tête  qu'il  avoit  fi  fouvent  expofée  pour 
le  fervice  de  l'empereur,  Se  qui  avoit  fer  vi  a  fortifier 
tant  de  places.  Son  corps  couvert  de  blêmîtes ,  reçues 
en  diverfes  batailles ,  fut  enfeveli  à  quelque  diftance 
de  la  place  des  cafernes.  Il  étoit  doux ,  affable ,  brave 
Bc  fort  défintérefie.  *  Supplément  fra  .  fois  de  Bujle. 

LX)XOLOGIE.  Les  Grecs  ont  ainfi  nommé  l'hymne 
angélique ,  qui  eft  norre  Gloria  in  extlfis  ,  pirc-qu'il 
commence  en  grec  par  le  mot '•{«,  c'eft-à-dire  ,gluirt. 
Ils  ont  encore  donne  ce  même  nom  à  notte  G  loi  ta  Pa- 
tri ,  qui  commence  aufli  par  le  même  mot  ;  de  forte 
qu'ils  diftinguent  deux  doxologics.  La  première  eft  ap- 
pellée  la  grande  doxologie  j  la  féconde,  la  petite  doxo- 
logie. Ces  mots  fe  trouvent  dans  leur  liturgie ,  &  au- 
tres livres  de  leur  office  eccléfialtique.  S.  Bafile  dans 
Je  livre  du  faim  Efptit ,  (  ch.  17.  &  19.}  dit  que  t 'ctoit 
un  ufage  très-ancien  daus  l'églife,  de  chanter  à  la  fin 
du  jour  Gloire  au  Ptrt ,  au  Fils  ,  &  au  faim  Efprit.  De- 
puis que  l'arianifme  fe  fut  élevé  ,  l'églife  catholique 
conferva  foigneufement  cette  pratique ,  mais  les  Atiens 
changèrent  la  doxologie ,  Se  au  lieu  de  dire ,  G  loin  au 
Pere  ,  au  Fils ,  &  au  S.  Efprit,  ils  chantaient  Gloire  au 
Pere  ,  par  le  Fils  unique  ,  dans  le  S.  Efprit,  Cette  di- 
verfité  éclata  du  temps  du  patriarche  Léonce  dans  l'é- 
glife d'Antiochc  ;  les  catholiques  chantant  la  première 
doxologie ,  &  les  ariens  la  féconde ,  à  la  fin  des  pfeau- 
mes  8c  des  prières.  Léonce  qui ,  quoiqu'arien ,  aimoit 
la  paix  ,  récitoit  la  doxologie  tout  bas  >  Se  ne  faifoit 
entendre  fa  voix  que  quandil  étoit  venu  à  ces  paroles, 
dans  tous  Us  ficelés  des  Jiécles,  Philoftorgc  dit  que  ce  fat 
Flavien  qui  établit  la  doxologie  des  catholiques  ,  Se 
qu'avant  lui  on  chantoit ,  Gloire  au  Ptrt  ,  par  le  Fils  , 
dans  le  Saint  Efprit  ;  mais  c'eft  une  fuppofition  de  cet 
auteur  arien.  Rémi  d'Auxetrc  allure  que  S.  Jérôme 
inrroduifit  dans  l'églife  romaine ,  l'ufage  de  chanter 
le  Gloria  Patri à  la  fin  de  chaquepfeaume. *  S.  Bafile , 
de  Spir'uu  fantlo ,  cap.  17  &  19.  Cyrillus  Scytopolitan. 
in  vita  fàncli  Euthym.  n.  78.  German.  Conltantino- 
polit.  in  Miftagogia.  Philoftorg,  /.  1,  c.  1  j,  Thcodoret , 
hijlor.  I.  a.  c.  1 4.  Goar ,  in  Emckotogio,  Du  Cange ,  glof- 
far  Gretcit, 

DOYAC  (  Jean  de  )  gouverneur  d'Arergne  ,  fut 
aimé  du  roi  Louis  XI,  Se  rendit  de  bons  fervices  i  ce 

Ç rince  ,  qui  en  mouranr ,  le  recommanda  à  Uiarles 
'III.  Mais  il  abufa  de  fon  crédit,  &  eut  l'infolence 
d'entreprendre  fur  les  biens  Se  fur  la  perfonne  de  quel- 
ques princes.  C'eft  pourquoi  en  1484,  il  eut  le  rouet 
j>ax  U  main  du  bourreau ,  eut  la  langue  percée  au  pilori 
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do  Paris ,  Si  les  deux  oreilles  coupées.  *  Engucrrand  d» 
Monftrclet ,  chron. 

DOYEN ,  ce  titre  eft  on  d'âge  ou  de  dignité  ;  d'âge  , 
quand  on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  compagnie, 
comme  on  du  le  doyen  du  parlement ,  le  doyen  de  Zi  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ;  de  dignité  ou  d'office,  quand 
on  le  donne  à  ceux  qui  ont  un  rang  d;l:ingué  dans  un9 
compagnie  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  les  plus  anciens. 
Il  y  avoit  anciennement  des  doyens  chez  les  moines, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  règle  de  S.  Benoît,  ils 
tenoient  le  troificme  rang  après  le  prévôt  Si  l'abbé  dans 
les  tnonaftercs.  Ces  doyens  furent  prépofés  depuis , 
pour  régir  ce  que  les  anciens  moines appelloicnt  ctlltS 
oapriturés  Si  obédiences  qui  dépendaient  des  monaftetes, 
comme  il  ctoit  pratiqué  dans  l'ordre  de  Cluni.  Dana 
la  fuite  les  abbayes  étant  tombées  entre  les  mains  de 
feculiets,  ils  mettoient  des  prévôts  ,  Se  des  doyens  en 
leur  place  pour  les  gouverner.  A  l'imitation  de  ce» 
doyens  teguliets  ,  lés  chanoines  donnèrent  le*  nom 
de  doyen  dans  quelques  chapitres  à  celui  qui  étoit  a 
leur  tetc  ;  &  cela  eft  devenu  tort  commun  ,  le  titre  do 
prévôt  ayant  été  aboli  dans  plufieurs  cglifes ,  ou  ayant 
cédé  à  celui  de  doyen.  Il  y  a  encore  des  doyens  parmi 
les  curés  de  la  campagne  qu'on  appelle  doyens  rwaux, 
qui  font  en  quelque  manière  archiprètres.  Leur  éta- 
blifTementeft  ancien  dans  les  Gaules,  en  Angleterre  Se 
en  Allemagne  ;  mais  il  étoit  inconnu  en  Italie ,  où  lej 
évêchés  font  fort  petits.  S.  Charles  Botroméc  les  y  4 
établis  ;  c'eft"  i  eux  que  l'évcque  adrelTc  ceux  qui  font 
nouvellement  pourvus  de  bénéfices  -  cures  ,  pour  les 
mettre  en  porfcllion.  Les  fonctions  des  doyens  font 
d'avoir  une  efpéce  d'infpeétion  fur  les  cutés  de  leur 
doyenné  .pour  avertit  léveque  de  la  manière  donc  ils 
fe  conduifënt,  d'indiquer  Se  de  tenir  les  conférences 
eeelefîaftiques  chez  eux  ,  d'approuver  ,  en  cas  de  be- 
foin ,  pour  quinzaine  des  mitres  pour  la  contellion  , 
Se  de  veiller  à  ce  qui  fe  pallè  dans  leur  doyenne ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel 
des  églifes.  Ce  nom  étoit  donné  autrefois  à  celui  qui 
commaiidoit  dix  foldats ,  Se  depuis  chez  les  Grecs  aux 
huiffiors  i  de  là  vient  tiuc  les  prifons  étoient  apnellées 
Dec  un  iifuestouDoytn'iest  comme  on  le  voir  dans  les  no* 
vellesde  Juftinien.  Lesévèques  avoient  aufli  ancienne- 
ment leurs  decaniques  ou  prifons,  dont  il  eft  fait  men- 
tion d.ins  le  concile  d'Ephefe  III  général ,  Se  dans  la 
concile  de  Cologne  de  l'an  1  i6o.  lfy  avoit  encote  des  • 
officiers  cccléfuftiques  dans  l'églife  grecque  que  l'on 
appclloit  doyens,  prépofés  pour  ajourner  les 

clercs,  pour  faire  exécuter  les  jugement  des  évêques,  Se 
avoir  foin  des  enterremens.  *  Thomaffin  difeiphne  ecclé- 
fîajlique.  Simon ,  dans  fon  traité  des  bénéfices.  Du  Cangfc, 
gloffairc  grec.  Spclman  ,  gloff.  arçhao. 

Le  nom  de  doyen  a  auffî  été  donné  aux  tireurs  d'ho- 
rofcope.parcequ'ils  partageoient  les  jo  parties  du  ciel 
en  trois  dixaines  ,  &  qu'ils  donnoient  pour  préfident  i 
chaque  dixaine  un  aftre  ou  un  dieu  j  comme  le  pocce- 
Manille  le  marque  en  ces  vers  : 

Qui  parte  in  décima  dixtre  De  canon  mgtnttm , 

A  numéro  nomen  pofttum  eft  ,  quod  partibits  aflra 

Çondita  tricenis  tripticifub  forte  firuntur, 

D  R  A. 

DR  ABBE,  (Jean  )  furnommé  Bonicollius ,  dont  le 
nom  flamand  étoit  Goetkals,  étoit  de  Gand, 
Se  fut  en  fon  temps  un  célèbre  philofophe.  Il  vivoit 
dans  le  feiziéme  fiécle ,  Se  a  enfeiené  à  Paris.  Il  s'y  lia 
avec  Jean  Dulard ,  fon  parent ,  dont  il  fit  imprimer , 
après  la  morr  de  l'auteur  ,  Quxfliones  in  libr.  prxdi- 
cabilium  Po'phyrii  :  il  y  joignit  de  fa  façon  ,  diverfes 
que  fiions  Se  difficultés.  Draobe  a  donné  aulfi ,  Expo, 
fltia  fuccinda  in  librum  Porphyrii  de  quinque  voulus  ,  i 
Paris ,  1511,  in-folio.  C'eft  ce  que  dit  Valere  André 
dans  fa  bibliothèque  bclgique  ,  édition  de  »  7  j  9 ,  in- 4' 
tome  II,  pagetfjo. 

Tom  IF.  Partit  JI.  Hb 


Digitized  by  Google 


*> 


i4i      DR  A 

DRABICIUS  (  Nicolas  )  mîniirre  proreltant ,  né 
versl'an  i  $87 ,  àStrafnis,  ou  Strauvire,  Strafnicum  , 

Sccic  bourg  de  Moravie ,  s'eft  rendu  célèbre  parmi  ceux 
c  Ton  parci ,  par  des  prophéties  prétendues  qu'il  a  dé- 
bitées. Il  fut  fait  inimitié  le  xS  avril  de  l'année  1616 , 
Se  exerça  le  miniftére  i  Drahorutz ,  jufqu'à  ce  que 
dans  les  guerres  d'Allemagne ,  il  fut  chatte  de  fon  pays 
en  1618.  Ce  qui  lui  fut  commun  avec  plulîeurs  autres 
de  fa  communion.  Drabicius  fe  retira  en  Hongrie ,  où 
il  renonça  au  nom  de  miniftre  pour  prendre  celui  de 
bon  buveur,  versl'an Cette  conduite  le  rendit 
méprifablc.  Il  y  époufa  la  fille  d'un  drapier ,  Se  fe  mêla 
de  marchandife  pour  vivre  plus  commodément.  Voyant 
qu'il  étoit  menacé  de  les  confrères  ,  pareequ'il  avoir 
quitté  fa  profeffion  ,  il  s'avifa ,  pour  fe  remettre  en  efti- 
mc ,  de  feindre  des  révélations ,  qui  commencent  en 
l'année  i<5}8  ,  Se  finiflent  en  1664.  Il  ne  ceflbit  point 
de  faire  fervir  fes  vifions  &  fes  rêveries ,  pour  (ai  citer 
des  ennemis  i  la  maifon  d'Autriche ,  qui  pèrfécutoit  les 
calviniftes.  Comenius,  autre  vifionaire ,  le  fit  réta- 
blir dans  le  roiniftere  le  10  juin  1654.  Les  impériaux 
Trouvèrent  moyen  de  fe  venger  de  fes  écrits  féditieux , 
&  le  firent  enfin  périr ,  à  ce  qu'on  prétend.  Le  fujet  de 
vifions ,  qui  ont  toutes  été  démenties  par  l'événement , 
eft  le  même  que  celui  des  prophéties  de  Chriftophe 
Kotter,  Se  deChrifline  Ponntovia;  &  il  femble  que 
toures  ces  révélations  aient  été  concertées  dans  un  mê- 
me detTeiu ,  fkour  exciter  la  guerre  contre  la  commu- 
nion romaine.  Jean  Fclen ,  fameux  miniftre  protef- 
tant ,  a  tâché  de  faite  fupprimer  ces  écrits ,  Se  a  com- 
pofé  un  livte  intitulé  ,  Ignis  fatuus  Nicot.  Drabicii, 
clans  lequel  il  montre  que  les  prophéries  de  Drabicius 
font  des  fictions  de  fon  efprit ,  ou  des  illuuons  du  dé- 
mon. Jean  Comenius  traduifit  en  latin  ces  prétendues 
prophéties,  qu'on  a  publiées  avec  celles  du  même 
Chriftophe  Korter ,  corroyeut  de  Sproravr  en  Siléfie , 
comme  nous  le  marquons  ailleurs,  &  avec  celles  d'une 
paylane  prétendue  ptophétefle ,  nommée  Chnftine  Po- 
niatovia  de  Duchmk.  '  Bayle ,  diction,  crit. 

DRACK  (  François  )  Anglois  de  nation ,  Se  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  temps ,  naquit  dans 
le  comté  de  Duo.  Son  pete  fut  chafle  de  fon  pays ,  pour 
avoir  embraffé  la  créance  des  proteftans ,  &  fe  retira 
dans  le  comté  de  Kent.  Mais  lorfque  cette  même  doc- 
trine eut  été  reçue  en  Angleierre ,  il  devint  lecteur  fur 
un  vaillèau ,  Se  puis  miniftre.  Comme  il  n'avoir  pas 
de  quoi  entretenir  fon  fils ,  il  le  remit  à  un  pilote  de 
fa  connoilîance  ,  maître  d'un  petit  navire ,  avec  lequel 
il  faifoit  quelque  commerce  en  France  Se  en  Zélande. 
François  Drack  s'acquit  tellement  l'eftime  de  fon  pa- 
tron, que  ce  dernier  mourant  fans  enfans,  lui  tailla 
fon  navire.  Il  continua  quelque  temps  le  même  com- 
merce ;  &  ayant  appris  qu'on  équipoit  des  vaifleaux  à 
Plimouth  pour  l'Amérique  ,  il  vendu  le  lien  en  1567, 
Se  vint  joindre  Jean  Haukins,  qui  étoir  capitaine  de 
la  flotte.  On  lui  donna  le  commandement  du  navire  , 
dit  U  Dragon ,  6c  étant  partis  en  1571,  ils  arrivèrent 
allez  heureufement  en  Amérique.  Ils  prirent  Nombre 
de  Dios  dans  la  Caftille  d'Or ,  avec  divers  vaifleaux  , 
Se  revinrent  fur  La  fin  de  la  même  année.  En  1 5  77  , 
Drack  partit  encore  avec  cinq  navires ,  fit  en  trois  ans 
le  tour  du  monde ,  Se  remporta  de  grands  avantages  fur 
les  Efpagnols ,  ayant  pris  fur  eux  di  ver  fes  places ,  Se 
un  très-grand  nombre  de  navires  chargés  richement. 
J-n  1 585  ,  il  entreprir  une  nouvelle  expédition  qui  lui 
fut  très-glorieufe  ;  car  il  prit  quelques  places  dans  les 
Canaries ,  Se  les  ifles  du  Cap  Verd ,  dans  celles  de  Saint- 
Domingue,ou  Saint- Dominique,  autrement  dite  Hifpa- 
niola,  dans  la  province  de  Carthagene,&  dans  plufieurs 
très  de  l'Amérique.  La  reine  Elizabeth  l'avoit  déjà  fait 
chevalier.  Elle  renvoya  contre  les  Efpagnols  en  1  ;98 , 
Se  1589.  En  1595  ,  François  Drack  fe  mit  encore  en 
mer  avec  une  flotte  de  vingt-huit  vaifleaux;  Se  étant 
arrivé  en  Amérique  il  prit  Sainte- Marthe ,  Rio  de  la 
Hacha  avec  plufieurs  autres  villes  ;  &  revenant  à  Porto- 
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Bello ,  il  mourut  le  a  8  janvier  de  l'an  1 5  96.  Son  corps 
n'eut  point  d'autre  tombeau  que  La  mer.  François  Drack 
avoit  fait  une  relation  de  fa  féconde  expédition.  *  Cam- 
den ,  de  Brii.  Herologia  angl,  &c, 

DR  ACO  (Honoré  )  de  Nice  en  Piémont ,  turconfeil- 
le*  au  parlement  dans  fon  pays.  Il  a  fait  un  abrégé  des 
inftituts  en  vers  latins ,  qui  a  été  imprimé  i  Lyon  en 

I  j6 1 ,  in  16.  Sylva  in  laudes  juris  c'tvuis. 

DRACO  (  Pierre  )  jéfuite  de  Palerrae  ,  a  enfeigné 
pendant  douze  ans  la  rhétorique,  &  a  formé  de  fi  bons 
difciplcs ,  qu'ils  font  prefque  rous  devenus  d'excellent 
maures  Ourre  lesfeiences ,  il  avoir  foin  de  leur  incul- 
quer la  doctrine  des  mœurs ,  enforte  que  fon  école  étoit 
appellée  le  féminairefic  la  pépinière  de  toutes  les  verrus. 

II  gouverna  long-temps  la  confrérie  de  fainte  Marie  di 
Ftrvure,  établie  dans  le  collège  de  Palerme,  &  il  y  fit 
fleurir  la  piété.  Il  en  cftforti  en  conféquence  un  atfêz 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  fait  pr ofeflion  en 
ai  vers  ordres,  &  qui  ont  été  choifies  depuis  pour  y  rem- 
plir les  premières  places.  Le  pere  Draco  mourut  à  Pa- 
lerme le  8  novembre  1 6 47.  Après  fa  mort  on  a  imprimé 
de  lui  :  Brieve  compendio  delta  viiadel B,  LuigiGon^aga. 
On  n'y  mit  pas  d'abord  le  nom  de  l'auteur;  mais  ce  nom 
fut  ajo  uté  dans  une  féconde  édition.  *  Extrait  du  du. 
tionnaire  fii/lorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

DRACON,  ancien  legiflateur d'Athènes,  qui  vi  voir 
avant  Solon,  vers  la  XXIX  olympiade,  Se  l'an  664  avant 
Jcfus-Chrirt ,  fit  des  loix  fi  rigoureufes ,  qu'Herodicus 
difoit  qu'elles  n'ètoient  pas  d'un  homme ,  mais  d'un  dra- 
gon ,  faifant  allufion  au  nom  de  Dracon.  Demades  di- 
foit plus  fpirituellcment ,  qu'elles  avoient  été  écrites 
avec  du  fang,  Se  non  avec  de  l'encre.  Solon  jugea  à  pro- 
os  de  les  abolir ,  à  caufe  de  leur  trop  grande  févénré  * 
la  réferve  de  celles  qui  regardoient  les  meurrres. 
Ceux  qui  étoient  aceufés  de  vivre  dans  Poifiveié  ,  ou 
d'avoir  dérobé  fculemenr  un  chou ,  y  étoient  condam- 
nés 1  mort  ;  &  lorfqu'on  en  demandoit  la  raifon  à  Dra- 
con ,  il  répondoit  qu'il  avoit  jugé  que  les  petites  fautes 
méritoient  cette  peine ,  Se  que  pour  les  grandes  il  n'en 
trouvoir  point  de  plus  griéve  que  la  mort.  Sa  fin  fut 
glorieufe,  mais  très  malheureufe  en  même  temps; 
car  on  dir  que  .comme  ce  vénérable  vieillard  étoit  fur 
le  théâtre ,  où  il  recevoir  les  acclamations  du  peuple 

[tour  les  loix  qu'il  lui  avoit  données  ,  il  fut  éruufTé  fous 
1  quanti:é  de  robes  ,  de  bonnets ,  &  d'autres  marques 
d'cftime  qu'on  lui  jetta  de  tous  côtés,  félon  la  coutu- 
me qui  étoit  obfervée  en  ce  temps  11  *  Aulu-Gelle , 
/.  1 1 ,  c.  18.  Eufebe,cA/-e/j.  Suidas.  Diogene  Lacrce ,  in 
Solone.  Jofephe ,  /.  1  ,  contr.  A p pion.  Tatian.  contra 
Génies.  Clément  Alexand.  Strom.  1.  1. 

DRACON ,  célèbre  médecin ,  fils  dHippocrare ,  Se 
frère  1  ieTheflilus,  rloriflbit  fous  le  XCI  olympiade 
vers  l'an  4 1 6  avant  Jefus-Chrift.  Soranus  parle  de  ces  ' 
deux  fils  d'Hippocrare.  *  Confulter  aufli  Pierre  Caltel- 
lan  ,  dans  la  vie  des  illujlres  médecins. 

DRACONITES  (  Jean  )  miniftre  proteftant  d'Alle- 
magne ,  étoit  de  Catloftad ,  dans  la  Franconie.  Après 
avoir  appris  les  langues,il  s'adonna  i  la  rhéologie, &  fut 
employé  en  diverfes  affaires  extrêmement  importantes. 
Il  entreprir  une  polyglotte  de  la  bible  en  cinq  langues  , 
à  l'imitation  de  celle  d'Origene,  8e  de  l'édition  d'Al- 
cala.  Il  ne  put  voir  néanmoins  la  fin  de  ce  grand  ou- 
vrage ;  car  il  mourut  fubitement ,  avant  que  de  l'avoir 
achevé ,  le  1 8  avril  de  l'an  1^66,  dans  La  70  année  de 
fon  âge.  Il  avoit  publié  des  commentâmes  fur  quelque» 
prophètes,  &  d'autres  petits  ouvrages.  *  Melcfiioc 
Adam ,  in  vit.  theol.  Gtrman.  De  Thou ,  hifi.  /.  j  8  ,  &c. 

DRACONJIDE.i'un  des  trente  tyrans  d'Athènes , 
que  Platon  njKfente  comme  un  fcélérat.  Il  avait  fait 
l'édit  de  l'Oligarchie  de  ces  trenre  tyrans.  *Plato,  in 
Sophiftis.  Ariftot.  inPoliiic.  Le  Scholiafle  d'Arifioph. 

DRACONTIUS ,  Efpagnol  Se  pocte  chrétien ,  fleu- 
rit vers  l'an  440 ,  fous  l'empire  de  Théodofc  U  Jeune  , 
auquel  il  adreflà  une  élégie.  Il  compoia  un  poème  in- 
titulé Htxaemtron  j  c'eft-â-dire  ,  {'ouvrage  du  jîx  jours- 
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Jt  la  création ,  que  S.  Eugène  II ,  évcque  de  Tolède , 
corrigea  &  augmenta,!  la  prière  de  Chindifwindc ,  roi 
des  Wifigoths  en  Efpagne.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  S.  Ildefonfe  Se  de  S.  Ifïdoredc  Sévillequien  font 
mention.  Le  poeme  fur  VHcxacmeton  ,  ou  l'ouvrage 
des  lis  jours,  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
])  a  été  imprime  féparément ,  en  1610  «j-8».  1  Franc- 
fort ,  avec  les  notes  Se  un  gloflàire  de  Jean  Weiczius. 
Cette  édition  eft  enrichie  a  une  lettre  de  Goldaft ,  tou- 
chant Dracontius  même.  Le  père  Sirmond  en  donna 
une  nouvelle  en  1 6 1 7 ,  &  y  joignit  l'élégie  à  Théodofc. 
Ces  deux  poëmes  ont  été  donnés  de  nouveau  a  Leipfick, 
165 1 ,  par  André  Rivinus,  qui  a  fui vi  l'édition  du  P. 
Sirmond,  mais  y  a  joint  Ces  notes  particulières.  *  Ilde- 
fonfe, des  hommes  Ulujires  ,c.  14.  Saint  Ifidore ,  c  24. 
fiellarmin ,  des  icriv.  ecc.  Barthius ,  in  adverfariis ,  &c. 

DRACULA,  prince  de  Valachie ,  fit  attacher  avec 
des  clous  les  turbans  de  quelques  ambafladeurs  Turcs 
fur  leur  tête ,  parcequ'ils  ne  s'étoient  pas  découverrs 
devint  lui,  ignorant  lâ  coutume  de  Turquie,  qui  eft  de 
parler  couvert.  *  Rom.  tom.  I.  Kar.p.  5  08. 

DRAGEMEL.bourgdu  cercle  d'Autriche  en  AUema- 
gne.eft  dans  la  Carniole  fur  là  Save,à  deux  ou  crois  lieues 
de  Laubach ,  du  côté  du  nord.On  le  prend  pour  l'ancien- 
ne Adrans ,  ou  Adrantis ,  petite  ville  de  Pannonie.  * 
Baudrand. 

DRAGHINA,  l'un  des  fils  de  Braniflas,  aquiBodin, 
roi  de  Servie  ,  fir  trancher  la  tète  aux  pieds  des  murs  de 
Ragufe ,  fut  un  des  princes  qui  foucinrent  un  fiége  de 
fept  années  dans  cette  ville ,  Se  qui  fe  retirèrent  enfuite 
à  Conftaminople.  Il  y  vécut  jufqu'au  règne  de  Vladi- 
mir ,  qui  le  rappclla  à  la  cour.  Ce  prince  ayant  été  em- 

(>oifonné  vers  f  an  1115,  George,  fils  de  Bodin,  qui 
ui  fucceda ,  fit  arrêter  Draghina  Se  fes  frères ,  qui  s'é- 
chaperent  de  prifon  deux  ans  après ,  Se  rentrèrent  auf- 
iitôt  dans  la  Oalmacic,  avec  le  fecours  des  Grecs,  qui 
challêrent  George ,  Se  firent  élire  en  fa  place  GrubefTa 
l'aîné  de  ces  princes.  Celui-ci  crut  ne  pouvoir  mieux 
$  affurer  la  polleflion  du  royaume ,  qu'en  donnant  les 

ruvememens  à  fes  frères  ;  Se  Draghina  en  eut  un  dans 
Rafcic.  Gcorgcr  établi  fept  ans  après  le  lui  lai  fia,  & 
l'on  ne  fait  pourquoi  Draghina  reprit  les  armes  contre 
lui.  Elles  furent  aufll  malheureufes  qu'elles  étoient  in- 
juftes;  Draglulle,  fon  propre  frère,  le  chaflà  de  fon 
gouvernement ,  Se  rétablir  dans  le  fien  Lfrofc ,  que 
Draghina  retenoît  prifonnier.  La  feene  changea  peu  à 
peu  de  face  :  Draghille  ,  le  plus  fidèle  fervircur  de 
George ,  lui  paroiflant  trop  puitlànt,  il  le  fit  arrêter  » 
ce  qui  effraya  tellement  fes  frères  Se  fes  neveux  que  la 
plupart  fe  retirèrent  à  Durazzo.  Les  Grecs  s'etoient  in- 
réreflcs  tant  de  fois  pout  ces  princes ,  que  le  gouverneur 
de  cette  ville  crut  pouvoir  entteprendre  encore  cette 
fois  de  les  venger  fans  attendre  l'ordre  de  l'empereur. 
On  die  que  la  cour  de  Conftanrinoplc  défapprouva  la 
conduite  de  ce  gouverneur ,  qui  fut  obligé  de  fe  reri- 
re r  ,  après  avoir  pénétré  aûez  avant  dans  la  Dalmatie  : 
mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux  à  Draghille  , 
l'empereur  changea  A  réfolution ,  Se  Alexis  Contofte- 
phane ,  nouveau  gouverneur  de  Durazzo  ,  étant  entré 
par  fon  ordre  dans  la  Dalmatie ,  fit  George  prifonnier , 
8c  fit  élire  Draghina  à  fa  place.  On  ne  peut  marquer 
l'année  précife  de  fon  élection  ;  mais  elle  eft  au  plutôt 
de  l'année  ii44,puifque  Manuel  Comnene  regnoit 
alors.  Les  hiftoriens  Efclavons  repréfentent  le  règne  de 
ce  prince,  qui  dura  1 1  ans ,  comme  un  règne  paifible ,  & 
il  eft  furprenant  que  M.  Ducange  les  en  ait  crus  fur  leur 
parole  ;  car  comment  a-t-il  pu  prendre  pour  Rodoflas , 
fils  de  Draghina,  un  prince  qui  regnoit  cm  1 5 1,  Se  que 
Cinnamus  Se  Nicecas  appellent  Bacchin  ?  Ces  auteurs 
ont  fans  doute  parlé  de  Draghina  lui-même ,  Se  voici 
ce  qu'on  apprend  d'eux  Se  des  hiftoriens  de  Hongrie. 
Un  Gliubomir ,  fils  d'Etienne ,  prêtre  grec ,  s'étoit  tel- 
lement diftingué  par  fes  fervices,  que  les  rois  de  Ser- 
vie lui  avoient  donné  le  gouvernement  de  Tatnovc  , 
qui  conferva  longtemps  le  nom  de  fon  premier  comte 
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ou  jupan  ;  il  laiflâ  un  fils  nommé  Urofc ,  que  Draghina , 
étant  ban  de  Rafeie,  fit  arrêter,  &  qui  fut  délivré  de  fes 
mains,  comme  on  l'a  dit,  par  Draghille.  Cet  Urofe 
eut  une  fille  nommée  Hélène ,  qu'il  maria  A  Bela  ,  dit 
Y  Aveugle,  roi  de  Hongrie ,  Se  quatre  fils,  Bela ,  Defa , 
Primiflas  Se  Urofe.  Draghina ,  réconcilié  avec  cette  fa- 
mille ,  donna  fa  fille  en  mariage  à  Bela ,  qui  l'engagea 
à  entrer  en  confédération  contre  l'empire  de  Conftan- 
rinople ,  avec  les  Hongrois  Se  les  Allemans.  Manuel 
occupé  alors  à  combattre  Roger  roi  de  Sicile ,  le  quirta 
four  fe  venger  de  Draghina,  qui  ne  fefentantpasaiïlz 
fon  pour  tenir  la  campagne  devant  lui ,  fc  retira  dans 
les  montagnes.  L'année  fuivanre ,  qui  eft  la  1 1 5 1  de 
Jefus-Chrift ,  Manuel  averri  que  Geyza ,  roi  de  Hon- 
grie ,  avoir  envoyé  de  grands  fecours  en  Dalmatie,  y 
rentra ,  Se  après  pluiieurs  combats  où  il  eut  prefque 
toujours  l'avantage ,  abattit  tellement  le  couragAle 
Draghina ,  que  ce  prince  fut  forcé  de  l'aller  trmrfer 
dans  fon  camp ,  Se  de  lui  demander  pardon  de  fa  té- 
mérité. Ce  fut  apparemment  à  cette  occafion  qu'on  fit 
crever  les  yeux  à  Bela  gendre  de  Draghina ,  qui  fe  ven- 
gea comme  on  le  verra  i  l'article  de  Rodoflas.  Dra- 
ghina vécut  encore  à  peu  près  deux  ans ,  après  avoir 
fait  la  paix  avec  l'empire ,  Se  en  mourant  il  laifla  fes 
états  à  les  rrois  fils ,  Rodollas  qu'on  vient  de  nommer  » 
Jean  Se  Vladimir.  *  Luccari ,  kifl.  de  Rngufi.  Orbini , 
royaume  des  Efclavons.  Cinnamus ,  /.  j.  Nicetas ,  /.  1. 
Ducange ,  familles  By famines. 

DRAGME ,  efpccc  de  monnoye  do  poids  de  trois 
fcrupules ,  &  la  huitième  partie  de  l'once.  Elle  valoir 
fix  oboles ,  ou  un  denier  romain ,  &  les  quatres  drag- 
mes  attiques  valoient  un  ficlc  :  mais  chez  les  Juifs  Ta 
dragme  ctoit  de  la  valeur  de  la  moitié  du  fïcle ,  ainli 
elle  valoit  le  double  de  la  dragme  attique.  Les  drag- 
mes  attiques  avoient  ordinairement  pout  empreinte 
une  lampe  allumée ,  qui  étoit  le  fymbole  de  Minerve  » 
fuivant  Bouteroue  dans  fon  traité  des  monnayes  ;  la 
dragme  des  Juifs  portoit  d'un  côté  l'empreinte  d'une 
harpe ,  Se  de  l'autre  celle  d'une  grappe  de  raifîn.  Di- 
dragme  chez  les  Juifs  eft  une  double  dragme ,  qui  va- 
loit autant  que  le  (icle.  Quelques-uns  croient  que  ce 
n  etoit  qu'un  demi  ficlejmaisiljy  a  apparence  que  c'étoit 
un  ficle.'Budxus ,  de  tfj/t.Gronovitis. Walron.  Prolegom. 
bible  de  ^itrêfianslataile  des  poids  es  mefures  des  anciens. 

DRAGOMAKî  ,  chercher  DROGMAN. 

DRAGON  RENVERSÉ",  ordre  de  chevalerie,  fut 
inftitué  par  l'empereur  Sigifmond  ,  environ  l'an  1418, 
après  la  célébration  du  concile  de  Confiance  ,  où  il 
donna  de  fi  illuftres  témoignages  de  fon  zélé  &  de  fa 

[>iété.  Qt  ordre  fleurit  en  Allemagne  Se  en  Italie,  Se 
es  chevaliers  portoient  ordinairement  une  croix  fleur- 
deliféc  de  verd.  Aux  jours  folemnels ,  ils  fe  naroient 
d'un  mapreau  d'écarlate  ;  Se  fur  un  mantelct  de  foye 
verte  ils  portoient  une  double  chaîne  d'or ,  au  bout  de 
laquelle  pendoit  un  dragon  renverfé,  aux  aîles  abat- 
tues ,  émaillées  de  diverfés  couleurs.  Le  fujet  de  terre 
inftirution  étoit  l'ana thème  prononcé  contre  les  er- 
reurs de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague ,  Se  la  con- 
damnation de  leurs  petfonnes ,  que  Sigifmond  repré- 
fenroit  comme  un  dragon  défait  ;  &  les  couleurs  di- 
verfés fignifioienr  les  différens  appas  dont  l'héréiîe  fe 
fert  ordinairemenr  pour  rromper  les  fidèles.  Les  lu- 
rheriens ,  dans  les  guerres  de  la  religion  du  XVI  tiède, 
affectèrent  de  prendre  pour  devife  ,  dans  leurs  enfei- 
gnes ,  un  dragon  relevé  contre  l'églife.  *  Bon  fin ,  Ai/?. 
Hung.  Favin ,  theat.  d'hon.  &  de  chef.  &c. 

DRAGUIGNAN  ,  en  latin  ,  Dracense  Se  Draguinia- 
num  ,  ville  de  France  en  Provence  dans  fe  diocèfe  de 
Fréjus ,  avec  un  fiége  de  fenechal  de  la  province ,  inf- 
tituc  J'an  1 5  j  5  par  le  roi  François  I.  Il  y  a  un  juge  Se 
viguicr  pour  le  roi  qui  en  eft  feigneur  temporel ,  com- 
me comte  de  Provence.  Cette  ville  a  encore  uneéglife 
collégiale ,  en  laquelle  il  y  a  un  doyen  ,  Se  fix  chanoi- 
nes ,  avec  d'autres  prêtres  habitués.  L'églife  de  Dragui- 
gnan  n  ctoit  autrefois  que  vicairic  unie  a  l'archidiacené 
Tome  1K  Partit  II.  H  h  ij 
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d'Aix  ,  pat  U  pape  Jean  XXIII ,  Se  par  Georges  .  car- 
dinal d'Armagnac ,  légat  d'Avignon.  Elle  fut  érigée  en 
collégiale,*  la  prière  de  JeandeRafcasarchidiacre  d'Aix; 
mais  l'union  qu'il  s'ctok  refervée  de  la  vicairie,  ou  pri- 
mauté de  cette  églife arec fon bénéfice, fat calTée  par 
arrêt  du  parlement  de  Bourgogne.'an  î^i.Cette  ville 
eft  des  mieux  fituées  de  la  provmce,8c  fon  terroir  eft  des 
plus  fertiles.  Elle  a  été  le  théâtre  d'une  infinité  de  dé- 
tordre; pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Ou- 
tre l'éghfe  collégiale,  eUeaencorediverfcsmaifonsre- 
ligieuies  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  un  collège  de  prê- 
tres de  la  Doctrine  Chrétienne.  Draguignan  a  éré  fécon- 
de en  perfonnes  de  favoir  Se  de  mérite.  C'étoit  la  patrie 
de  Barthelemi  Tixicr,  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique. *  Noftradamus,  Se  Bouche ,  hifi.  de  Prov. 

DRAGUT-RAIS ,  chef  des  corfaires  de  Barbarie  , 
s'éiPa  (bus  le  règne  de  Soliman  II ,  empereur  des 
Turcs,  par  les  fer  vices  qu'il  rendit  1  ce  prince  au  dé- 
fi vantage  des  chrétiens,  fur  tefquels  il  courait  de  tous 
côtes.  En  1 5  50,  les  ravages  qu'il  fit  fur  les  met;  de  Si- 
cile' Se  de  Tofcane  ,  obligèrent  l'empereur  Charles- 
Quint  de  commander  à  André  Doria  d'armer  une  flot- 
te contre  lui.  Jannetin  Doria  fon  neveu ,  qui  fut  char- 
ge d'exécuter  cet  ordre ,  fut  fi  diligent  &  u  heureux  , 
qu'ayant  trouve  Dragut  au  port  de  Giralate  entte  Cal- 
vi  Se  Layâto  en  Corle ,  où  il  fe  croyoit  en  aflùrance , 
il  le  prit  avec  treize  galères  Se  lui  mit  les  fers  aux  pieds. 
On  ne  fauroit  dire  combien  ce  vieux  pirate  eut  de  ref- 
fentiment  de  fe  voir  pris  par  un  jeune  officier  j  mais 
fon  dépit  s'augmenta  par  les  aflrons  qu'il  reçut  pen- 
dant fa  prifon.  Lorfque  Barberoulïê  vint  en  Provence , 
Jannetin  voulant  appaifer  la  fureur  de  ce  barbare  ,  mit 
Dragut  en  liberté ,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  La  dif- 
giace  de  ce  corfaire ,  le  rendit  plus  cruel  envers  les 
chrétiens.  Ilfitunccourfejufqu'iNaplcs,  faccagea  & 
brûla  la  Calabre,  Se  prit  une  galère  de  Malte.  André 
Doria  lui  donna  la  charte  l'année  fuivante.  Dragut  mit 
l'an  1551,  l'atmée  navale  d'Eipagne  en  déroute.  En 
1 5  5 1  ,  il  fit  une  defeente  dans  rifle  de  Cotfe  avec  les 
François  j  Se  en  1 5  5  4  il  courut  les  côtes  de  la  Calabre  , 
dans  le  golfe  de  Venife ,  &  de-U  fe  rerira  i  Durazzo. 
Il  avoir  déjà  pris  Tripoli,  Se  Soliman  l'avoit  fait  gouver- 
neur de  toute  la  côte  voifine.  En  1  t  60  il  ft  rendit  maî- 
tre de  l'ifle  deGerbe  par  une  horrible  perfidie.  Car  ayant 
fait  venir  à  Tripoli ,  fous  prétexte  d'amitié ,  un  cerrain 
Soliman  qui  étoit  feigneur  de  cette  ifle ,  il  le  fit  pendre , 
Se  la  lui  enleva.  Les  chrétiens  le  châtièrent  de  l'ifle  de 
Gerbe  ;  mais  il  la  reprit  bientôt  après  avec  le  fecours 
des  Turcs  Depuis,  en  1 565 ,  Soliman  qui  avoir  a  llîegc 
Malte  ,  commanda  à  Dragut  de  s'y  trouver.  U  y  vint 
avec  quinze  galeres}&  un  jour  qu'il  reconnoiflbit  la  brè- 
che ,  fans  fonger  à  fe  mettre  a  couvert  du  péril ,  un 
coup  de  canon  qui  donna  contre  une  rrftrailfe ,  en  fit 
fauter  un  éclat  de  piètre ,  dont  le  corfaire  fut  frapé  à 
l'oreille  avec  tant  Je  violence ,  qu'il  en  tomba  par  terre 
jettant  une  grande  quantité  de  fangpar  la  bouene  &  par 
le  nez.  Il  mourut  quelque  temps  après  de  cette  blcflu- 
re.  *  Sigonius  ,  ui  vita  And.  Dor.  De  Thou ,  /.  1 1 . 1 1. 
14.  16.  j8.  Mariana.  Contin.  de  ChaLondine. 

DRAGUT1N  (  Etienne  )  fils  4'Urose  I,  roi  de  Ser- 
vie ,  eut  le  titre  de  roi  du  vivant  de  fon  père  dès  l'an 
1171.  Il  époufa  Eliftttth,  fille  d'Etienne  IV,  roi  de 
Hongrie ,  &  il  en  eut  deux  fils ,  Etiennt  qui  fut  roi 
de  Servie  l'an  1  jn  ;  Se  Conflantin.  On  ne  fait  d'où 
Luccari  a  pris ,  que  Dragutin  s'ennuyant  de  voir  régner 
fon  pere  trop  long-tems,?e  révolta  contre  lui  j&  qu'Uro- 
fe  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Dragutin  lui  fucceda 
jufqu'à  ce  que  touche  d'un  vrai  repentir ,  il  abandon- 
nât fes  états  à  Milutin  ,  fon  frere  ,  pour  embraflèr  l'é- 
tat monaftique.  Il  n'y  a  pas  plus  de  vérité  dfts  ce 
qu'Orbino  a  écrit ,  que  Milutin  ,  frere  aîné  de  Dragu- 
tin ,  lui  ayant  donné  pour  apanage  les  pays  proche 
de  la  Save  ,  ce  prince  le  révotta  contre  lui  ,  &  prit  le 
titre  de  roi ,  d'où  vient  que  ce  pays  fur  appellé  depuis 
la  terre  du  roi  Etienne.  D'autres  écrivains  plus  sûrs 
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nous  apprennent  que  Dragutin  ne  boiteux  des  deux  cô- 
tés 1  oc  d'une  fanré  très-déficate ,  ne  fe  (entant  pas  ca- 
pable de  gouverner  le  royaume ,  ne  retint  pour  lui  que 
le  pays  qu  on  a  dit ,  dans  le  voiiinage  de  la  Hongrie  , 
dont  il  n'avoit  tien  à  craindre  à  caule  de  l'alliance  qu'il 
y  avoît  prife,  Se  qn'il  abandonna  le  refte  a  Milutin  fon 
frere  puîné  ,  qui  s'engagea  i  laifler  en  mourant  la  cou- 
ronne aux  enfans  de  Dragutin.  On  ne  fait  rien  davan- 
tage de  ce  prince,  finon  qu'il  mourut  l'an  1507.* 
Ducange ,  famil.  Byzant. 

DRAHOMIRE,  ïetaaottYUratiflas  doc  de  Bohême, 
irritée  de  ce  que  fon  mari ,  pendant  la  jeunefle  de  fes 
enfans  ,  avoit  laifle  en  mourant  le  gouvernement  de 
ce  pays  à  fa  mere  Ludmille ,  la  fit  étrangler  par  des  af- 
faflms  ,  en  919.  Non  contente  d'une  action  fi  noire  , 
elle  pouffa  encore  fon  fils  Bodeflas  qui  étoit  idolâtre 
Se  très-cruel ,  A  tuer  dans  un  feftin  fon  frere  Vencef- 
las ,  dont  la  vie  fainre  Se  innocente  étoit  infupporra- 
ble  à  cette  mere  dénaturée.  Mais  de  fi  grands  crises 
ne  demeurèrent  pas  long-temps  impunis ,  car  elle  pé- 
rit ,  en  tombant  dans  un  précipice  auprès  de  la  ville  de 
Prague ,  où  il  fembloit  que  la  terre  fê  fût  entr 'ouver- 
te pour  l'engloutir.  *  An.  Silvius ,  in  hifi.  Bohtm. 

DRANG1ANE ,  province  de  Perfe  ,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Sigijlan  ou  Ségcfbtn ,  eft  des  plus  orienta- 
les du  pays.  Les  villes  principales  étoient  Ariafpe  6c 
Prophthafie.  *  Srabon.  Etienne  de  Byzance. 

DRANSES  ,  anciens  peuples  de  Thrace ,  cherche^ 
TRAUSES. 

(t^*  DRAPIER  (Roch)  né  â  Verdun  en  1(85,  avoit 
fait  pendant  plufieurs  années  U  profeffion  d'avocat  au 
parlement  de  Paris.  U  mourut  en  cette  ville  le  xo  juin 
1 71 4 ,  âgé  de  48  ans  Se  demi.  Les  ouvrages  qui  nous 
retient  de  lui  font  1 .  Accurata  inH'uutionum  ,/cu  primth 
rum  Juris  tltmtntorum  D.  Jufiiniani  explanatio ,  acet- 
dunt  nonnulla  de  jure ,  &c.  z.  Recueil  de  diàfions fur  Us 
matières  binifitiales,  &c,  imprime  pour  la  première 
fois  en  1710,  en  un  volume  in- n.  où  les  matières 
étoient  arrangées  par  demande  Se  par  téponfe  ;  mais 
le  public  ayant  paru  fouhaiter  de  voir  cet  ouvrage 
augmenté  Se  dans  une  autre  forme ,  l'auteur  le  donna 
par  formes  de  maximes  en  deux  volumes  ù»-i  1  donc 
il  y  a  eu  une  féconde  édition  au/fi  en  deux  volumes 
in- a.  en  1731.  j.  Un  Recueil  de  dicifions  fur  les 
dixmes ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1730,  Se 
dont  M.  Brunei,  avocat,  a  donné  une  féconde  édition 
en  1 74S  ,  augmentée  d'un  traité  du  champart.  *  Mim. 
mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

DRAPPIER  (  Gui  )  ne  1  Bcauvais ,  prit  des  degrés 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  dont  il  fut  li- 
cencié. A  l'âge  d'environ  trente-trois  ans  il  fut  pourvu 
de  la  cure  de  faint  Sauveur ,  paroifle  allez  confidéra- 
ble  de  la  ville  de  Beauvais ,  qu'il  gouverna  pendant 
cinquante-neuf  ans  Se  vingt  jours.  Il  mourut  dans  la 
même  ville  le  3  décembre  17 1£,  âgé  de  quarrevingt- 
onze  ans  Se  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  ion  églife  où 
on  voit  fon  epitaphe.  U  eft  auccusde  plufieurs  ouvrages 
eftimés  :  favoir ,  d'un  Traité  des  (Dotations  ,  in-ia.  i 
Paris  en  1685  j  d'un  autre  intitulé  :  Tradition  de  VE- 
glife  touchant  l'Extréme-03ion  ,  où  ton  fait  voir  que 
Us  Curés  en  font  Us  minières  ordinaires  ,  à  Lyon  en  1 699, 
in-dottre  ;  d'un  plus*  grand  ouvrage  fur  le  gouvernement 
de  l'cglife  en  commun, imprime  à Bafle  en  1707 ,1  vol. 
in-i  1.  &  d'un  écrit  de  quatre-  vingt  douze  pages  /'a-40. 
intitulé  :  Régies  tris-importantes  tirées  de  deux  pajf'ages , 
Cun  du  conçue  de  Florence,  &  l'autre  de  l'hiforun  Glaber* 
1 apportés  par  M,  de  Marca ,  archevêque  de  Touloufi ,  & 
des  anciens  Papts,pour fervir  a" éclair  cijjemens  à  l examen 
du  livre  du  pere  Bagot,  Jéfuite,  intitulé  :  Défenft  du  droit 
épifcopal,  &c.  On  a  une  féconde  édition  de  cet  écrit, 
[revue  Se  corrigée,  en  1 6  j  8  :  ce  qui  montre  que  l'auteur 
étoit  fort  jeune  quand  il  le  compofa ,  &  cependant  on 
y  rtouve  beaucoup^le  folidité  Se  d'érudition  eccléfiaf- 
tique.M.  de  Marca  ayant  fait  quelques  plaintes  contre 
cet  ouvrage ,  M.  Drappier  écrivit  une  lettre  â  ce  prélat 
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pour  finir  de  riponft  à fis  plaintes  :  die  eft  aufll  in-4*. 
M.  Drappier  a  auiffi  compote  U  Diftnft  des  abbés  corn- 
mendataims  bits  cutis  primitifs,  imprimée  en  1685. 
On  loi  attribue  planeurs  écrits  faits  en  faveur  des  JU- 
fitxions  morales  du  pere  Quefnel.flc  contre  la  bulle  Uni- 
genttas,  dont  il  vit  les  premiers  progrès.  Le  P.  Quefnel, 
après  foixanre  ans  d'interruption  dans  le  commerce  d'à- 
mitiéqa'il  avoir  eu  autrefois  avec  ce  curé,lui  écrivit  une 
lettre  le  15  janvier  171 5  ,  &  une  autre  le  11  février 
suivant.  On  trouve  dans  les  Nouvelles  littéraires,  imprt~ 
mées  à  1a  Haye  chez  du  Sauzet  gpme  6,pag.  1 t 9  &  1 60, 
un  éloge  de  M-  Drappiet ,  Se  quelques  particularités  qui 
le  regardent,  que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici. 
Quelques  critiques  ont  prétendu  que  M.  Drappier  n'é- 
toir  point  auteur  de  la  Diftnft  dts  Abbis  cemmtnJa- 
taires  ,  6cc.  Il  eft  cependant  certain  que  c'eft  lui  qui 
l'a  compofé.  Le  titre  du  livre  a  jetté  dans  l'erreur  ceux 
qui  ont  penfé  autrement.  S'ils  l'a  voient  lu ,  ils  auraient 
vu  que  M.  Drappier  n'y  prend  que  dans  le  titre  la  dé- 
tente des  abbés  commendataires  ;  que  l'ouvrage  eft 
réellement  fait  contre  eux ,  fie  qu'il  contient  une  invec- 
tive continuelle  tant  contre  ces  abbés  que  contre  les 
curés  primitifs.  Auflî  ne  doote-t-on  point  i  Beauvais 

3ue  cette  ptétendue  defenfe  ne  foit  abfolument  la  pto- 
uéHon de  M.  Drappier.  Voici  le  précis d'une lerrre -que 
M.  Lt  Martfchal ,  lieurenanr  particulier  au  préfidial  de 
Beauvais ,  a  écrite  i  ce  fujet  à  M.  l'abbé  Goujet.  «  On 
»  fait ,  dit-il ,  que  le  principal  objot  auquel  M.  Drap- 
»  pier  rapportoit  fes  recherche*  ,  étoit  les  droits  des 
-  curés  primitifs.  Curé  lui-même  d'une  des  principa- 
m  les  paroillê  de  la  ville ,  (  celle  de  S.  Sauveur  )  Se  dans 
»  laquelle  il  étoit  fort  confidéré ,  il  foufrrit  impatiem- 
»  ment  de  fe  voir  dominer  par  le  chapitre  de  S.  Vaft , 
m  curé  primitif  de  fa  paroifle ,  qui  la  veille  fie  le  jour 
"  »  de  la  Trinité ,  fère  de  fon  égliie ,  venoir  y  faire  l'of- 
».  fîce.  «  Aufli  eut-il  i  ce  fujet  toute  fa  vie  des  contef- 
tations  avec  ce  chapitte.  H  fat  contre  lui  un  FaSum  , 
dont  on  a  oublié  de  parler.  C'eft  un  volume  in- 1 1.  de 
688  pages.  Or  la  Diftnft  des  abbés  commendatairts  rou- 
le fur  le  même  objet.  L'auteur  y  combat  avec  force  & 
avec  abondance  le  droit  des  curés  primitifs,  furtout 
dans  la  troiAeine  partie.  H  s'y  décèle,  page  41J  ,  en 
donnant  l'elTof  à  fa  bile.  Il  y  réclame  furtonr  la  liberté 
de  l'office  le  jour  du  patron  -,  8c  c'eft  ce  qu'il  avoir  i 
cœur.  Le  ftyle  de  cette  Diftnft  eft  parrout  le  même  que 
celui  qui  règne  dans  tous  les  ouvrages  reconnus  pour 
être  de  M.  Drappier.  M.  le  Maréchal  ajoure  dans  fa  ler- 
rre, qu'il  a  en  mains  l'exemplaire  de  cette  Diftnft  qui  a 
appartenu  à  M.  Drappier ,  avec  quantité  de  feuillets 
blancs  où  l'auteur  a  fait  palier  Tes  additions  fie  correc- 
-  tsons  ,  &  que  les  marges  même  fonr  chargées  pareille- 
ment en  divets  endroits  de  notes  de  la  même  main , 
aufTî-bien  que  de  quelques-autres  qui  ne  fout  pas  de 
lccriture  de  M.  Drappier. 

DRASKOVICZ  (  George)  évoque  de  Cinq-Egli- 
fes  en  Hongrie,  fut  envoyé  au  concile  de  Trente»  où 
U  brilla»  par  fa  prudence  &  par  fes  talent.  Ce  fut  lui  qui 
en  1  561  y  harangua  pour  le  royaume  de  Hongrie  au 
nom  de  l'empereur.  Il  fur  enfuite  élevé  fucceftlvement 
à  l'évcché  de  Javarin  ,|  fie  a  celui  de  Colocza.  Dans  le 
même-temps  qu'il  fut  élevé  à  cet  éveché ,  le  pape  le 
nomma  anus  aa cardinalat.  Enfin  en  1 5  8  5 ,  il  for  vice- 
roi  de  Hongrie  :  il  mourut  la  même  année ,  6c  fut  in- 
humé à  Javarin.  Il  fut  extrêmement  regretté  do  roi ,  4c 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n'avoit  que  61  ans. 

DR  AUOIUS  (  Georges  )  auteur  Allemand  ,  nous  a 
donné  une  bibliothèque  claflîque  en  trois  volumes,  où 
il  a  ramaflè'  toutes  fortes  de  livres ,  qu'il  a  rangés  fous 
des  ri  très  généraux  des  tciences  6c  des  arts,  obfervant, 
aatanc  qu'il  a  pu ,  l'ordre  alphabétique  des  furnoms.  Il 
a  découvert  en  parue ,  quelle  etoit  la  meilleur  mer  ho  - 
de  de  dreflèr  ces  fortes  d'ouvrages ,  6c  on  peut  dite 
<ju'il  y  eft  entré  >  quoiqu'il  l'ait  fait  d'une  manière  fort 
imparfaite.  C'eft  à  peu  près  une  compilation  des  livres 
«301  ont  para  aux  foires  de  Francfort  ;  mais  elle  n'eft  pat 
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en  aflèz  bon  ordre ,  6c  elle  eft  remplie  d'une  infinité 
de  fautes ,  foit  dans  les  noms  des  auteurs ,  foit  dans 
l'expofition  des  titres  des  livres ,  ou  dans  les  chi- 
ftes  des  années  de  l'édition.  Cerre  bibliothèque  ne 
laUlc  pas  d'avoir  fon  utilité ,  dans  l'état  même  où  elle  £ 
eft  ,  pr iracimlesncot  pour  ceux  qui  connoiflent  déjà  les 
livres  d'ailleurs.  On  y  a  corrigé  quantité  de  fautes ,  6c 
»n  y  »  beaucoup  d'aiAgtnenrations  dans  les  deux 
cWrweres  édiyoju,qiu  s'en  font  faites.  *  Samuel  Se  hot- 
te ,  btbàogs.  hifioruo-pluiohgi 

DRAUSIN  c*  DROS1N  (  faint  )  éveque  de  Solfions, 
vint  au  monde  du  temps  de  Clotaire  \\  t  roi  de  France. 
U  naquit  dans  le  Scfiflonuois.  Son  pere  Leudomat  &  fa 
mère  RockUde  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Anfc- 
ric  évêque  de  Soiûons ,  qui  on  eut  un  ttès-grand  foin  , 
6c  l'admit  au  nombre  des  clercs.  Oettolcin  fon  fuccefi- 
feur  donna  l'archidiacoRé  de  Soiffbns  à  Draufin  ,  qui 
parvint  peu  de  temps  après  a  l'évêché  de  SoiiTbns  ;  il  s'a- 
quita  parfaitement  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  tç 
pieux  évêque  ,  5c  fit  bâtit  l'abbaye  de  faint  Pièt- 
re de  Romande  ,  entte  la  tiviere  d'Aine  &  les  fo- 
rêts de  Cuiflè  6c  de  Laignc  ,  à  fept  lieues  de  la  vil- 
le de  SoilToAS  :  il  y  établit  des  religieux  qu'il  gouver- 
na lui-même.  Il  fonda  auflî  en  4  j  t ,  une  autre  abbaye 
de  filles  aux  portes  de  Soidons ,  qui  fubfifte  encotc  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Norrc  -  Dame  de  Soldons. 
Draufin  mourut  le  cioq  mars  de  l'an  674  ou  67  5 ,  après 
plus  de  vingt  ans  d'épalcopar.  La  ferc  principale  de  ce 
faint  fe  célèbre  le  «  de  mars ,  auquel  les  martyrologes 
de  France  metten  t  fa  morr.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soldons  fait  une  féconde  fete  de  fa  tranllation  arrivée 
le  a  juin  680.  Nous  avons  perdu  la  première  hiftoire 
que  l'on  a  faire  de  ce  faint.Cclle  qui  nous  refte  n'eft  que 
du  X  fiécle.  L'ordre  des  temps  n'y  eft  pas  exact ,  ni  tous 
les  faits  n'y  font  cas  certains.  *  Du  Chêne,  des  kifloriens 
de  Fronce.  Henichenius.  Don»  Michel  Germain  béné- 
dictin ,  dans  fon  hijloirt  de  Notre -  Dair.t  de  Soiffons. 
Bailler  .vu*  dts  fiants  ,  5  mars. 

DRAW  ou  LA  DRAVE ,  Draus  6c  Prarus ,  rivière 
d'Allemagne»  qui  a  fa  fourcedans  les  Alpes,  près  du 
bourg  d'iiinichen ,  dans  le  diocefe  de  Saltzbourg.  6c 
vers  lés  frontières  du  TiroL  De-la  la  Drave  coule  dans 
la  Carinthie ,  6c  puis  entre  dans  la  Sri  rie  fie  la  Hongrie  : 
&  après  avoir  reçu  le  Muer ,  &  un  très-grand  nombre 
d'autres  rivières  moins  considérables ,  ellefe  jette  dans 
le  Danube  au  deilous  de  Cinq-Eglifes  au  village  d'Er- 
dewdioudeTrab.*Srrabon.  Pline.  Ptolemée.  Quvier. 
Bcrtius,  cVc.  # 

DRAYTON ,  bonne  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  nord  eft  du  comté  de  Shrop  ,  dans  la 
contrée  tppcWécBradford ,  fur  les  frontières  du  comté 
de  Staftord,firuée  fur  le  côté  occidental  de  la  rivière  de 
Terne.  Elle  eft  remarquable  par  la  bataillé'  qui  fe  don- 
naprès  de-U  entre  les  maifons  d'Vorck.  Se  de  Lancaftrc. 
*  Diction,  angl. 

DREBBEL  (Corneille  )  habile  philofophe,  naquit  2 
Adtnaër ,  en  1 5  71.  Il  étoit  d'une  exttaûion  diftinguèe  s 
il  avoit  un  frère  député  aux  Etats  généraux  à  la  Haye. 
Corneille  s'appliqua  dès  fa  jeunellè  a  la  phdofophie,  6c 
il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  l'empereur  Ferdinand 
II  lechoifit  pour  avoir  foin  dçs  études  duptincefon 
fils.  Corneille  s'aquira  de  cer  emploi  avec  honneur  ;  6c 
par  reconneiâance  l'empereur  le  fit  l'un  defesconfeil- 
lers.  Cette  ptofpérité  dura  jufqu  a  ce  que  Drcbbel  eût 
a  rte  int  l'âge  de  48  ans.  Vpts  ce  temps-la ,  Frédéric ,  élec- 
teur Palatin  ,  alors  roi  de  Bohême ,  s'érant  empare  de 
la  ville  de  Prague  ,  piufieurs  confeillers  de  l'empereur 
y  furent  pris ,  6c  mis  â  mort.  Drebbeltut  fait  aulli  pri- 
fonnier  ;  6c  dépouillé  de  tous  Ces  biens  y  mais  à  la  priè- 
re des  Etats  généraux ,  £c  i  celle  du  roi  d'Angleterre , 
il  fut  mis  en  uberté ,  6c  envoyé  au  toi  d'Angleterre.  Ce 
monarque  reçut  très-favorablement  le  philofophe  , 
qui ,  à  fon  tour ,  lui  fit  préfent  d'un  globe  de  verre , 
dans  lequel  on  aflure  qu'il  produifir  un  mouvement 
perpétuel^ar  le  moyen  des  quatre  élémens.on  pouvoit 
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y  voir  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  tout  ce  qui 
arrive  en  un  an  fur  la  terre ,  &  y  obferver  tous  les  ans , 
tous  les  jours ,  Se  .:.  toutes  les  heures  %  le  cours  dufoleil, 
de  la  lune ,  des  planettes  &:  des  étoiles.  On  pouvoit 
comprendre  par  la  même  voie  ce  que  c'eft  que  le  froid  ; 

Juelle  eft  la  caufe  du  premier  mobile  ;  quelle  eft  celle 
ufoliel;  comment  il  tait  mouvoir  le  ciel ,  lesaftres, 
la  lune ,  la  mer ,  la  terre  ;  quelle  eft  la  caufe  du  flux  Se 
Tcflux  ;  celle  du  tonnerre ,  de  la  foudre  ,  de  la  pluie  , 
du  vent  ;  Se  comment  toutes  chofes  croiflenr  Se  s  aug- 
mentent. Mais  pour  croire  tant  de  merveilles ,  nous 
ti'avons  guères  d'autres  garans  que  ce  que  notre  philo- 
fophe  dit  lui-même  de  fes  découvertes ,  dans  les  ou- 
vrages ,  &  en  particulier  dans  celui  du  mouvement 
perpétuel.  Outte  ce  globe ,  on  prétend  encore  qu'il  fa- 
briqua un  barcau ,  ou  l'on  pouvoit  ramer  fous  l'eau  de- 
puis Weftminfter  jufqu'a  Greenwich ,  c'eft-â-dire  , 
deux  milles  d'Allemagne,  &  même  beaucoup  plus  loin 
fi  on  le  vouloit.  On  pouvoit  de  plus  voir  dans  le  ba- 
teau ,  &  y  lire  même  ,  fans  avoir  beibin  de  chandelle  ou 
de  lampe.  On  ajoute ,  que  l'on  a  vu  ce  bateau  plufieurs 
années  aptes  fur  le  bord  de  la  Tamifc.  Drcbbêi  favoi  t 
encore  faire  certaines  machines  pour  produire  la  pluie. 


le  tonnerre  &  les  éclairs ,  aufti  naturellement  que 
ces  efFers  venoient  du  ciel.  Par  d'autres  machines,  il 
produifoit  un  froid  pareil  à  celui  de  l'hiver ,  &  l'on 
protefte  qu'il  en  fit  l'expérience ,  a  la  prière  du  roi , 
dans  la  falc  de  Weftminfter,  &  que  le  froid  fur  fî 
grand ,  qu'on  ne  put  le  fupporter.  Par  une  autre  ma- 
chine ,  il  pouvoit  rirer  d'un  puits  ou  d'une  rivière 
une  grande  quantité  d'eau  i  la  fois  ;  il  avoir  aufll  une 
adrefle  parriculiére  pour  faire  édorre  ,  même  au  mi- 
lieu de  l'hiver ,  des  œufs  de  canne  te  de  poule ,  fans  les 
faire  couver.  Il  avoir  le  fecret ,  par  le  moyen  de  cer- 
taines machines ,  d'expofer  aux  yeux  toutes  fortes  de 
repréfentations  de  rablcaux ,  fans  qu'il  y  eût  rien  de 
réel.  Il  favoir  conftruire  un  verre  de  relie  forte  ,  qu'il 
attirait  1  lui  la  lumière  d'une  chandelle ,  mife  i  l'autre 
bout  d'une  fale ,  &  donnoit  allez  de  clarté ,  pour  qu'à 
cette  lueur ,  'on  pût  lire  très-aifemenr.  Il  pouvoit  faire 
une  efpece  de  miroir  plar,  fans  aucune  facette  ,  qui 
tendoit  jufqu'a  fept  fois  en  même  temps  l'objet  qu'on 
lui  préfenroir.  Voilà  bien  des  merveilles  que  l'on  trou- 
ve racontées  férieufement  ,  avec  beaucoup  d'autres  , 
dans  la  chronique  d'Alcmaër  ;  mais  ne  faudrait- il  pas 
en  renvoyer  la  plus  grande  partie  dans  le  pays  des  chi- 
mères ?  Quelques-uns  ont  fait  l'honneut  à  Drebbel  de 
l'invention  du  tèlefeope.  Ce  philofophc  mourut  à 
Londres  en  1 6}  4,  à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  *  Voyez 
J.  F.  Weidleri  ffijloria  aflronomi*  ,  c.  XV,fed.  16  :  le 
dictionnaire  hijloriqu* ,  édition  de  Hollande,  1740,  & 
le  fupplimtnt  françots  dt  Bajle.  M.  l'abbé  Lenglet  , 
dans  fon  Ni/loin  dt  la  phUofophie  htrmitiqut ,  rome 
III,  pages  1 5 1  Se  1 5  j,  cite  de  Dtebbel ,  qu'il  nomme 
Drebel  ou  Dreppels ,  les  ouvrages  fuivans  :  Dé  naturà 
tltmtntorum  ,  tr  de  quintaejftntia  liber ,  cum  ejufdem 
Epifiold  de  mobilis  perpetui  invtntiont  ,  è  belgico  idio- 
mate  in  latinum  vtrsd  à  Petto  Laurtmbergio ,  à  Ham- 
bourg ,  i6i\,  in-%°.  le  même  livre  De  naturà  tltmtn- 
tor;i,.i,  à  Francfort,  Sei  Genève  i6iS,in-S".  i°. Cor- 
neille Drebbel,  deux«Traités  phylîques,  i.<ie  la  na- 
ture des  Elémens  :  1.  de  la  Quinte  (lence  ,  à  Paris  , 
167$,  in-t  i.  c'eft  fans  doute  une  traduction  des  précé- 
dens.  Valcre  André  parle  aufti  de  Corneille  Drebbel , 
dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1 7  j  9,  in-+*. 
tome  I,  page  1  99. 

DRELINCOURT  (  Charles  )  miniftre  de  leglifeP. 
R.  de  Charenron  ,  étoitnéàSedan  le  10  juillet  1595. 
Il  fur  choilî  miniftre  de  Charenton ,  où  il  prêcha  fon 
premier  fermon  le  1 5  mars  1610.  Il  a  été  en  grande 
eftime  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion ,  Se  a  écrit 
divers  ouvrages  conrre  les  carholiques.  Il  mourut  à 
Patis  le  j  novembte  de  l'an  1669.  Avant  que  d'être 
miniftre  à  Paris ,  il  l'avoir  été  proche  de  Langres ,  & 
ceux  de  fa  communion  l'avoient  employé  dans  diver- 


fes  affaires  importantes.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  \ 
font  un  catéchifme ,  un  abrégé  des  controverfes  ,  une 
confolation  contre  les  frayeurs  de  la  mort ,  un  livre  de 
la  préparation  à  la  fainre  cène;  les  vifires  charitables 
en  cinq  tomes;  trois  volumes  de  fermons;  le  hibou 
des  jéfuites  ;  l'honneur  dû  i  la  bienheureufe  Vierge , 
contre  l'évoque  du  Bellay ,  qui  n'avoir  jamais  attaqué 
cet  honneur  dû  à  la  fainre  Vierge  ,  Se  plufieurs  autres 
ouvrages  encore  plus  remplis  de  préjugés  ,  &  de  faux 
raifonnemens.  Il  epoufa  en  1 6  x  5  la  fille  unique  d'an  ri- 
che marchand  de  Pari^,  nommé  Bolduc ,  de  laquelle 
il  eut  feize  enfans ,  entrautres  Laurent  Drelincourt , 
qui  a  été  miniftre  à  la  Rochelle,  Se  eft  morr  dans  la 
même  profeflion  à  Niort  en  1680,  fîx  mois  après  erre 
devenu  aveugle ,  étant  âgé  de  j<5  ans.  On  a  des  fetmons 
de  lui ,  &  un  recueil  de  fonnets  chrétiens.  Henri  Dre- 
lincourt ,  miniftre  à  Gicn ,  puis  à  Fonraincbleau ,  mort 
avanr  1685  ;  Charles  Drelincourr ,  qui  fuir;  An-  ' 
toini  Drelincourt ,  médecin  extraotdinairc  du  can- 
ton de  Berne  ;  Se  Pierre  Drelincourt ,  miniftre  de  i'c- 
gbfc  anglicane ,  Se  doyen  d'Armach  ,  archevêque  d'Ir- 
lande. Les  autres  enfans  de  Drelincourr  fonr  prefque 
rous  morts  en  bas  âge.  *  Blyle ,  dtHion.  critiq. 

DRELINCOURT  (  Charles  )  fils  du  précèdenr , 
naquit  i  Paris  l'an  16  t  f ,  Se  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  la  faculté  de  Montpellier  l'an  1654.  Après  s'e- 
tre  lignalé,  enqualiréde  premier  médecin  du  roi  pour 
fes  armées  ,  tant  à  l'armée  que  M.  de  Turennecom- 
mandoit  en  Flandre ,  qu'à  Pans ,  il  fut  appelle  par  les 
curateurs  de  l'académie  de  Leyde  en  1 66 8,  pour  y  pro- 
feller  la  médecine  ,  Se  devint  premier  médecin  de 
Guillaume  prince  d'Orange &:  de  la  princefTe  fon  épou- 
fe.  Il  brilla  beaucoup  dans  fes  leçons ,  auflî-bien  que 
dans  fes  ouvrages  fur  la  médecine  Se  furl'anaromic,  Se 
mourur  à  Leyde  le  11  mai  1697  ,  laiflànt  un  fils  uni- 
que Charles  Drelincourt,  qui  fur  reçu  docteur  en 
médecine  en  1693.  *  Bayle ,  di3.  crit. 

Les  ouvrages  de  Charles  Drelincourt  qui  fait  le  fu- 
jet  de  cer  arricle  font  :  un  difeours  latin  prononcé  à 
Montpellier ,  Se  imprimé  au  même  lieu  en  i6n,  où 
il  venge  les  médecins  contre  ceux  qui  les  aceufent  de 
n'avoir  point  de  religion  ,  Se  dans  lequel ,  afin  de  faire 
tomber  plus  efficacement  ce  reproche  ,  il  les  exhorte  i 
palier  de  la  considération  de  la  nature  ,  à  la  connoif- 
fance  Se  à  l'amour  du  créareur.  Un  autre  difeours  larin 
à  l'honneur  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier  , 
en  1654.  ftéponfe  à  la  lettre  du  landgrave  de  Hejfe  aux 
cinq  minijlrtt  de  Paris.  La  féconde  édition  eft  de  Genè- 
ve i664,;/7-8°.Unedi(rertationfur  l'accouchement  de 
force  à  huit  mois,  en  1667.  Une  apologie  pour  la  mé- 
decine ,  où  il  prouve  qu'il  eft  faux  que  les  médecins 
aient  été  chattes  de  Rome  pendant  600  ans,  en  i6yi. 
Des  opufcules ,  à  Leyde  en  1680.  On  y  trouve  trois  des 
écrits  dont  on  vient  de  parler ,  mais  il  y  en  a  plufieurs 
aurres  nouveaux  dans  ce  recueil.  On  trouve  aufti  quel- 
ques dillèrrations  de  la  compolition  dans  la  BibUotketa. 
medico-pradtea ,  de  M.  Manget.  Vigneul  Marville  f, 
r.  i,  p.  37,  lui  artribue  une  vie  de  Jean  Calvin.  Foyt^ 
Manget  dans  la  Bibltotheca  feriptorum  meduorum  , 
lib.  4. 

DRENTE  (  la  )  province  de  Hollande ,  l'un  des 
rrois  quartiers  qui  compofoient  la  province  d l'Owerif- 
fel.  Elle  en  eft  aujourd'hui  féparée ,  &  eft  joinre  depuis 
plus  d'un  liécle  au  gouvernement  de  Frife  &  de  Gro- 
ningue.  Ce  pays  eft  tout  rempli  de  marais.  Sa  capitale 
fe  nomme  Coworde.  Le  pays  de  Drentefut  donné  en- 
tièrement à  l'évêque  Se  à  l'èglifc  d'Utrecht  par  l'empe- 
reur S.  Henri,  un  peu  avant  fa  mort  l'an  1014.  Cette 
donation  fur  confirmée  peu  après  par  fon  fuccellcur 
Conrad  leSalique.De  forre  que  les  éveques  d'Utrechc 
jouirent  du  haut  domaine  de  ce  pays  jufqu'en  1511, 
que  le  duc  de  Gueldre  ,  après  une  guerre  de  quelques 
années  en  dépouilla  Phihppe  de  Bourgogne  ,  alors 
évèque  d'Utrecht.  L'empereur  Charlcs-Qmnt  réprima 
l'entreprife  du  duc  de  Gueldre  ;  mais  ce  fut  pour  en 
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profiter  loi-même  ;  car  il  engagea  cet  cvèque  à  lai  cé- 
der les  droits  de  fon  èglife  fur  la  Drenre  ,  aullî  -  bien 
que  fur  le  refte  de  l'Overiflel.  Ce  pays  fut  conquis  pal 
les  François  en  1 671, mais  ils  l'abandonnèrent  deux 
ans  après  ,  6c  il  retourna  fous  la  paillante  des  états  gé- 
néraux ,  à  qui  il  appartient  encore  a  ptefent.  *  La  Mar- 
tiniére ,  dut.  géogr. 

DREPANlUS  (  Latinns  Pacatus  )  poëte  6c  orateur 
célèbre  qui  floriflbit  fur  la  fin  du  IV  fiécle ,  fous  lem- 

Firc  du  grand  Théodofe  &  de  Ces  fils  ,  étoic  né  dans 
Aquitaine ,  6c  dans  les  ténèbres  du  paganifme  dont 
il  n'eft  point  forti.  Aufone  fon  ami ,  quoique  plus  âgé 
que  lui ,  le  confultoit  fur  fes  propres  ouvrages ,  6c  Te 
foumettoit  à  fes  avis.  Il  lui  a  adreffë  plulieurs  de  fes 
pièces ,  où  il  le  loue  lui-même  comme  un  pocte  excel- 
lent ,  qu'il  ne  t  ai  foie  pas  difficulté  de  regarder  comme 
fon  maître.  Il  ne  nous  refte  aucune  poè'fie  de  Drepa- 
nius  :  nous  n'avons  de  lui  qu'un  difeours  larin  qui  a 
fouvenr  été  imprimé.  Voici  à  quelle  occafion  il  avoit 
été  prononcé  :  Théodofe  le  Grand  étant  allé  à  Rome 
après  la  défaite  de  Maxime  en  j88,  Dtcpaniusfut  dé- 
puté de  la  part  des  Gaulois ,  pour  féliciter  ce  prince  fur 
la  victoire.  C'eft  le  fujet  de  fon  difeours  ou  panégyri- 
que, qu'il  prononça  au  commencement  de  l'an  389,  en 
préfence  de  Théodofe  &  du  fénat.  Cette  dépuration 
jointe  à  fon  favoir  lui  fit  honneur.  Il  fut  depuis  pro- 
conful ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  d'Afrique ,  en  j  90. 
En  j9) ,  il  eut  la  charge  d'intendant  du  domaine.  Il 
étoit  en  relation  avec  l'orateur  Symmaque  ,  qui  lui  a 
écrit  plufieurs  lertres  que  nous  avons  encore*  S.  Si- 
doine Apollinaire  le  loue  dans  les  tiennes.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Pacatus  plus 
jeune  que  lui  de  plus  de  rrente  ans ,  ni  avec  Drepa- 
nius  Flot  us,  auteur  du  VII  fiécle ,  comme  a  fait  Baro- 
nius.  *  f<»y'l  lej  lewes  de  Sidorùus  Apollinaris  aVec 
les  notes  de  Savaron  j  l'Aufone ,  ad  ufum  Delphine  ;  6c 
les  notes  de  M.Souchay  ;  les  Panegyrici  vtterts  ad  ufum 
Ddphim  ;  6c  l'hijl.  littéraire  de  la  France,  tomt  1.  //. 
.partie. 

DREPANlUS ,  cherche^  FLORUS ,  furnomme  Ma- 
gifler. 

DRESDE  ou  DRESDEN,  ville  capitale  de  la  Mif- 
me  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne ,  eft  lîtuée  dans 
un  lieu  agréable ,  &  fur  fbrrmée  par  Charlemagne  dans 
le  VIII  ficelé,  pour  arrêter  les  incurfions  des  Bohèmes. 
Cetre  ville  eft  devenue  confidcrable  ,  pat  la  réiîdcncc 
que  les  électeurs  ducs  de  Saxe  y  font  depuis  plufieurs 
années.  Elle  eft  arrofée  de  l'Elbe  qui  la  fepare  en  deux 
parties ,  jointes  par  un  pont  de  pierres  d'une  ftruâure 
admirable.  La  partie  qui  eft  au-deli  du  neuve ,  eft  ap- 
.  petléc  la  Ville-Neuve  \  cVon  nomme  ancienne  ville  celle 
qui  eft  en  deçà  où  l'on  voit  le  palais  magnifique  de 
l'électeur ,  accompagné  d'un  très-beau  jardin.  C'eft  en- 
core dans  cette  partie  que  l'on  remarque  la  citadelle 
&  l'arfenal ,  avec  quantité  d'autres  beaux  batimens  , 
tant  faints  que  profanes ,  qui  rendent  cette  ville  une 
des  plus  belles  de  la  Saxe.  *  Bibl.  Germ.  Lrtus , 
hifi.  univ.  • 

DRESDEN  ou  de  DRESSEN  (  Pierre  de  )  hérétique , 
cherchez  PIERRE. 

DRESNERUS  (  Thomas  )  de  Leopold,  a  recueilli  le 
droit  polonols,  fuivanr  les  conftitutions  6c  les  ftaruts 
de  ce  royaume.  *  Denys  Simon ,  biblioth.  du  ont.  dt 
droit ,  tom.  II. 

DRESSERUS  (  Matthieu  )  Luthérien  ,  naquit  i  Er- 
furt  le  14  août  15)6'.  Après  fes  premières  études  ,  fai- 
tes a  Eifleben ,  il  prit  pendant  quelque  temps  les  leçons 
de  Luther  9c  de  Mélanchton ,  à  Wittcmberg.  L'air  de 
cette  ville  ne  lui  convenant  point ,  il  retourna  i 
Erfurt ,  où  il  étudia  le  grec  fous  Maurice  Sideman. 
£n  1  5  5  9  il eut  Ie  degré  de  maître-ès-arts ,  6c  pref- 
qae  auffitôt  il  fit  chez  lui  des  leçons  de  rhétorique. 
Il  régen»  depuis  dans  le  collège  d'Er furr ,  6c  ayant  été 
aggregé  au  nombre  des  profèfleurs  en  philofophie ,  il 
«rtfeigna  les  fcrnanités  ëc  k  langue  grecque  pendant 
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feize  ans »  dans  fa  patrie.  Au  bout  ie  ce  lérnb*  >  on 
Cappella  à  lene,  pour  remplir  la  placé  de  profclfèurert 
hiltoire  Si  en  éloquence ,  que  Lipfe  laifioit  vacante.  Il 
fit  fa  harangue  inaugurale  Tan  1  j  74.  Plufieurs  écrivains 
prétendent  cependant  que  jamais  il  n'a  enfeigné  i 
lene  ;  quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'y  demeura  pas  long* 
temps ,  fuppofé  qu'il  y  ait  profeflè.  Oh  le  fit  venir  1 
Mifne ,  où  il  fut  nrincipal  du  collège  j  &  en  1 5  8 1  »  il 
obtint  dans  l'académie  de  Leipfick  une  chaire  d'huma- 
nités ,  avec  une  penfion  pour  continuer  l'hiftoire  de 
Saxe ,  de  Fabricius.  A  fon  arrivée  i  Leipfick  il  trouva 
de  la  divifton  parmi  les  docteurs.  Les  uns  vouloient 
introduire  la  philofophie  de  Ramus ,  les  autres  s'y  op- 
pofoient.  Dre  ire  rus  auroir  bien  voulu  n'entrer  dans  au- 
cun parti  ;  mais  quand  il  vit  que  ces  conteftationl 
étoient  liées  avec  celles  qui  avoient  trair  a  la  théolo- 
gie ,  comme  il  éroit  luthérien  rigide ,  il  fe  joignit  aux 
advcrfaires  des  partifans  de  Rarhus ,  que  l'on  nom- 
mait calvinifles  couverts ,  ou  luthériens  mitigés.  Il  pafla 
a  I.eipfick  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  6c  il  y  mourut  le  5 
3'oècobre  1607.  Il  eft  auteur  desouvagres  fuivans  :  i» 
Rhetoric*  inventionis ,  difpofuion'u ,  &  elocutionis ,  libri 
quatuor  ,  iltuflrati  quàm  plurimis  exemptis  ,  facris  €r 
philofophicis.  Baylc,  après  Mclchior  Adam  ,  rapporte 
autrement  le  titre  de  ce  livre}  mais  il  le  rapporte  mah 
Cette  rhétorique  a  été  imprimée  en  1 J84.  M»  Gibert 
en  donne  une  idée  dans  fes  jugement  dis  /avons ,  fur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la.  rhétorique ,  tome  II  pagé 
358  6c  fuiv.  1.  Très  libri  progymnafmatum  littérature 
grau»  ,  orationum  ,  epiflolarum ,  &  poinuttum  t»  au* 
toribus  facris  fy  prof  unis ,  cum  ex  emplis  modum  feribtn* 
dt  monflrantibus,  j.  Ifagoge  hiflorica  ptr  tailUnariot 
diflributa  t  &  ad  annum  u/que  nonagefimum primum fu* 
prà  mille  quingtntos  deduHa ,  à  Leipfick ,  1 587,  M-8°i 
Mt  l'abbé  Lenglet  dans  fa  Méthode  pour  étudier  ihifloi- 
rr, édition  de  1735,  /«-4°.  tome  III,  page  5,  dit  que  ce 
livre  eft  un  mauvais  abrégé  d'hiftoirc  j  6c  que  ceux  qui 
le  liront  en  fetont  fort  mécontens.  4-Matthdi  Drejfertdt 
feflis  6*  preteipuis  anni  partibus  liber ,  non  folùqf  noml~ 
na  &  hijlorias  %  Jid  ufum  etiam  feftorum  in  vita  chrijlia* 
na  indteans  ,  iWittemberg  ,  1584,  «1-8  du  mê- 
me ,  de  feflis  diebus  chriAianorum ,  judaorum  6-  ethnU 
corum  liber ,  à  Leipfick  ,  1 5  97.  in-8°.  •  Voyez  le  die . 
tionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  1740,  &  lei 
aurtes  auteurs  que  nous  venons  de  citer. 

DREIMLLET  (  Elifabeth  deMonlaur  )  née  i  Ton- 
loufc  ,  fille  de  Monlaur ,  ToulouCùn ,  qui  a  fait  des 
poclics  latines  que  l'on  croit  encore  thanuferires.  Elle 
epoufa  M.  Dreuillet ,  préfident  aux  enquêtes  au  parle- 
ment de  Touloufe ,  6c  fa  maifon  fur  pendant  la  vie  de 
fon  mari  le  rendés-vous  des  gens  du  premier  mérite 
de  fa  ville ,  au  milieu  defqucU  elle  brUloit  par  l'agré- 
ment de  fa  conyerfation  6c  la  fécondité  de  fongénie.EU 
le  a  eu  prefque  ta  même  réputation  à  Paris  lorfqu'elle 
y  vint  après  la  mort  de  fon  mari ,  6c  M.  de  Campiftron 
la  produifit  chez  quantité  de  perfonnes  d'elprit  :  elle  a 
ère  longtemps  aftociéeaux  diverti  démens  de  Sceaux  , 
où  elle  eft  morte  au  mois  de  juillet  17  jo  ,  âgée  de  74 
ans.  Elle  fut  inhumée  au  même  lieu.  Elle  a  fait  quanti-' 
té  de  poefies  françoifes  qui  font  entre  les  mains  de  ma- 
dame la  ducheffè  du  Maine.  Il  y  en  a  peu  d'imprimées* 
L'éclogue  intitulée  Climcn* ,  dans  le  recueil  de  ver! 
choifis ,  i  la  Haye  en  1 7 1 5 ,  &  l'épithalame  qui  eft  dans 
la  Cinquième  lettre  du  nouvellifte  du  Parnafiè,  font 
de  fa  compofirion.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à 
cette  dame ,  dans  fon  Pornaffi  francois  in-folio. 

DREUX ,  fur  laBlaifc ,  en  latin  Drocum ,  ville  de 
France,  avec  titre  de  comté ,  eft  fi  ruée  dans  le  Blaifois  t 
ou,  félon  d'autres ,  dans  le  gouvernement  del'iflede 
France ,  à  caufe  que  fon  élecuon  eft  de  la  généralité  de 
Paris ,  i  feize  lieues  de  cette  capitale,  dans  le  diocèfe 
de  Charrres.  Elle  eft  bien  bâtie &affèz  jolie,  ayant  fepe 
églifes  dans  fon  enceinte ,  6c  divers  monafteres.  Ort 
la  croit  une  des  plus  anciennes  du  royaume  j  8c  la  mt- 
1     -  faboleufe  veut  qu'elle  ait  été  bine  pat  Drius  IV, 
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roi  des  Gaulois ,  Se  principal  inftituteur  des  Druides , 
qui  y  faifoicnr  leur  fcjour.  Robert ,  fils  de  Louis  le 
Gros ,  eut  en  apanage  le  comté  de  Dreux  l'an  1 1 3  7 ,  Se 
eft  tige  des  comtes  de  ce  nota ,  d'où  la  branche  des  ducs 
de  3retague  eft  forrie.  Pierre  comte  de  Dreux ,  mort 
en  1)45 ,  ne  laifla  que 1  qui  mourut  l'année  fui- 
vame,  &  le  comte  de  Dreux  devint  lep.irtagede/(<t/i- 
/i*  II  fa  tante,  mariée  i  Louis  vicomte  de  Tliouars.donr, 
ÎI  eut  Jean  ,  Simon  ,  PerroneUe  ,  Ifateau  Si  Marguerite 
de  Thomrs.  Elles  f  urent  héritières  de  Simon  comte  de 
Dreux  leur  frère ,  Si  transportèrent  leur  droit  au  roi 
Charges  V ,  ainfi  Dreux  fut  réuni  à  la  couronne  en 
1  376.  H  fut  cédé  en  1  $81 ,  par  le  roi  Charles  VI,  à 
Marguerite  de  Boutbon  ,  femme  d'Arnaud  Auianjeu  , 
(ire  d'Albret ,  grand  chambellan  de  France ,  dont  la 
poftérité  en  jouit  l'cfpacc  de  170  ans,  jufqu'au  règne 
de  Henri  II,  qui  le  fit  réunir  à  la  couronne  par  arrêt  du 
pat lement  du  4  mars  1551  Après  la  mort  du  roi  Henri 
Il ,  il  fur  donné  en  1 5  5  9 ,  à  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  pour  partie  de  fon  douaire ,  laquelle  en  jouit 
jufqu'en  1569,  qu'il  fut  de  nouveau  donné  par  accroît 
fement  d'apanage  ,  pat  le  roi  Charles  IX,  i  François  de 
Valois ,  duc  d'Alcnçon  fon  frere ,  lequel  étant  mott 
fans  enfans ,  en  1 58  j ,  ce  domaine  retourna  à  la  cou- 
ronne, &  fur  aliéné  la  même  année  aux  auteurs  de  la 
ducheffe  de  Nemours.  Cette  ville  ed  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  catholiques  y  gagnèrent  lur  lescalvinif- 
tes  en  l'.m  1  ;  61.  L'armée  royale  leur  avoir  enlevé 
Rouen  :  cependant  lorfqu'ils  furent  allures  que  d'Ande- 
lot  étoit  aux  environs  de  Joinville  avec  le  lecours  qu'd 
leuramenott  d'Allemagne,  l'amiral  de  Coligni  fortit 
d'Orléans  pout  le  joindre ,  dans  le  dcilcia  de  tenter  une 
aâion.  Le  prince  de  Condé  vouloit  qu'on  afliegeât  Pa- 
ns j  mais  la  diligence  du  connétable  de  Monrmorcnci 
Se  du  duc  de  Cuife,  ayant  rompu  ce  deflein,  il  fut 
contraint  de  donner  la  bataille  de  Dreux  qu'il  perdit , 
Se  où  il  fur  fait  prifonnicr  par  l'armée  royile ,  comme 
le  connétable  le  fut  par  celle  des  catviniftcs.Depuis,  en 
1 5  <)  i ,  le  roi  Henri  ie  Grand  prit  la  ville  de  Dreux  après 
un  liépe  de  dix-huit  jours.  Ce  fiége  fut  mémorable  par 
4a  valeur  des  aflaillans,  Si  par  la  réiiftancc  des  allicgés. 
Dreux  étoii  alors  très-forte ,  &  on  y  voyoit  fur  la  mon- 
tagne un  château,  qui  eft  aujourd'hui  prcfque  entierc- 
.  ment  ruiné.  Dans  les  états  généraux  du  royaume ,  elle 
a  la  préféance  fur  Chartres  Se  fur  plufieurs  autres  villes. 
*  De  Thou ,  hift.  I.  j  4,  &  fuir.  Du  Chêne ,  hijl.  de  la 
mai/an  de  Dreux.  Dul'ui.  Chopin.  Le  P.  Anfelme. 

Succession  généalogique  et  chronolo- 
gique du  cornu*  de  Dreux  ,  foi  us  de  la  mai/on 
de  France. 

DC.Robert de  France  I  du  norn,fiirnommé/« 
cinquième  fils  de  Louis  VI  dit  le  Gros ,  roi  de  France , 
fut  comte  de  Dreux ,  du  Perche,  Se  de  Braine ,  feigneur 
de  Fere-en-Tardenois,  de  Pontarci ,  de  Nèfle,  de  Lon- 
gucville,  de  Quinci ,  de  Savigiui,  de  Torci ,  de  Brie- 
Comte-Robert ,  de  Chilli ,  de  Lonjumcau ,  Sec ,  fut  le 
premier  des  feigneurs  de  France  qui  fe  rendirent  à  Jc- 
rufalem  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte ,  fie  mourut 
fort  âgé  le  1 1  octobre  1 188.  Il  époufa  1.  Agnis  de  Gar- 
lande ,  comtefle  de  Rochefort ,  dame  de  Gournai  &  de 
Gomets ,  veuve  d'Amaitri  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Montfort  l'Amauri ,  Se  fille  unique  d'Anfiau  de  Car- 
iatide ,  comte  de  Rochefort ,  ike  ,  Icnéchal  de  France , 
morte  vers  l'an  1 1 4  j  :  1.  avant  l'an  1 145  Harvife  d'E- 
vreux ,  veuve  de  Rotrou  II  du  nom  t  comte  du  Petche , 
&  fille  de  Gautier  d'Evreux,  baron  de  Salisburi  en  An- 

Slcterre ,  morre  avant  l'an  1151:  j .  en  l'an  1151  Agnes 
c  Baudemcnt ,  dame  de  Braine-fur-Vefle,  de  Fere-en- 
Tardenois,  de  Nèfle,  de  Pontatci ,  de  Longueville, 
de  Quinci  Se  de  Baudement ,  veuve  de  Milon  II  du 
nom ,  comte  de  Bar-fur-Seine,  &  fille  unique  de  Gui 
de  Baudcment ,  feigneur  de  Braine  ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  l'an  1  toi.  Du  premier  minage  vint  Simon  de 
Dreux ,  mort  avant  fon  jfcre.  Du  fécond  fortit  ^/i*de 
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Dreux,  mariée  1.  à  Valtran  III  du  nom,  feigneur  de 
Breteuil:  1.  à  Gui ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Mame  : 
j.  i  Jean  de  Torote,  châtelain  de  Noyon  :  4.  à  Raoul 
de  Néclle  11  du  nom ,  comte  de  Souîbns.  Et  du  troi- 
fiéme  mariage  vinrent  Robert  II  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Henri,  évêque  d'Orléans ,  mort  le  15  avril  1 1 9»  ;  Phi- 
lippe ,  évêque  &  comte  de  Beauvais ,  mort  le  1  novem- 
bre 1 1 1 7  ;  Pierre ,  mort  avant  fou  père  ;  Guillaume  , 
feigneur  de  Chilli  Se  de  Torci  ..qui  vivoit  en  1 1 85  ; 
Jean  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps  }  Alix  ,  fécond* 
femme  de  Raoul  I  du  nom ,  fite  de  Couci ,  vivante  en 
1 1 1 1  ;  Elisabeth ,  dame  de  Baudcment ,  mariée  avant 
l'an  1178a  Hugues  UI  du  nom ,  feigneur  de  Broyés  Se 
de  Chitcauvillain ,  moite  en  1139,  Afa^f/w,  futnom- 
mée  Beatrix ,  prieure  de  Ware ville  j  Se  Marguerite  de 
Dreux ,  religieufe  au  prieuré  de  Charmes. 

X.  Robert  H  du  nom ,  àitle  Jeune ,  comte  de  Dreux, 
&c,  mort  le  18  décembre  11 19  ,  époufa  1.  Marte  de 
Bourgogne  ,  fille  unique  de  Raymond  de  Bourgogne , 
Se  d'Agnes  de  Thietn ,  dame  de  Mompcnfier ,  de  la- 
quelle U  fut  féparé  pour  caufede  parente  :  1.  l'an  1 1 84 
iolande  de  Couci ,  fille  aînée  de  Raoul  I  du  nom  ,  lîte 
de  Couci ,  Si  d' Agnis  de  Hainault  fa  première  femme , 
morte  le  18  mars  1  nx ,  dont  il  eut  Robert  111 ,  qui 
fuit  j  Pierre  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne ,  cherche-^  BRE- 
TAGNE y  Henri ,  archevêque  de  Reims ,  mort  le  ( 
juillet  1 140  j  Jean ,  dit  dt  Brame ,  comte  de  Mâcon  Se 
de  Vienne,  mort  en  iijj> ,  en  Outre-mer  où  il  étoir 
allé  pout  le  fecours  de  la  Terre-fainte ,  fans  pofterité 
d'Alix  de  Vienne ,  fillç  unique  de  Gérard  comte  de 
Vienne ,  Se  de  Guigonne  de  F orez  ;  Alienor ,  mariée 
1.  avant  l'an  1 1 1 1  à  Hugues  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Châteauneuf  en  Timerais  :  1.  à  Robert  de  Saint-Clair , 
chevalier  y  Ifabellt ,  mariée  à  Jean  II  du  nom ,  comte 
de  Rouci ,  duquel  elle  fut  féparée  pour  confanguinité; 
Alix  ,  qui  époufa  1.  Gautier  de  Bourgogne ,  dit  dt 
Vienne ,  fite  de  Salins  :  1.  Bernard  III  du  nom ,  fei- 
gneur de  Choifcul  ;  Philippe,  dame  de  Torci,  de  Quinci 
Se  de  Longueville  en  Tardcnois ,  alliée  en  1  a  1 9  à  Henri 
II  du  nom,  comre  de  Bar  lc-Duc  ;  Agnes ,  féconde 
femme  d'Etienne  II  du  nom  ,  comte  de  Bourgogne  , 
morre  le  19  feprembre  1 148  ;  Se  Iolande  de  Dreux, 
mariée  à  Raoul  de  Lezigncn,  dit  d'Ijfoudun,\\  du  nom, 
comte  d'Eu ,  morte  avant^an  1 140. 

XI.  RoBtRT  III  du  nom ,  furnommé  Gàttbli ,  comre 
de  Dreux,  &c  ,  mort  en  1153  ,  époufa  vers  l'an  1110 
Alnordt  Saint-Valeri ,  fille  unique  dcThomas  feigneur 
de  Saint- Valeti ,  de  Gamachcs  3c  d'Ault ,  Se  d'Adèle  de 
Ponthicu.EUc  prit  une  féconde  alliance  l'an  1 2 37,  avec 
Henri  I  du  nom ,  feigneur  de  Sulli ,  Se  vivoit  en  1150, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean  I  du  nom ,  qui  • 
fuit  j  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Be  u  , 
rapportie  ci-apres  ;  Pierre  ,  qui  vivoit  en  1 140  ;  Si 
Iolande  de  Dreux,  mariée  l'an  1 119  i  Hugues  IV  du 
nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  dont  elle  fut  U  première 
femme. 

XII  Jean  I  du  nom  comte  de  Dreux ,  feigneur  de 
S.  Valeri ,  &c ,  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fon  cré- 
mier voyage  d'Outtc-mcr  l'an  1 1 48 ,  Si  mourut  la  même 
année  en  la  ville  de  Nicofie ,  capitale  de  l'ifle  de  Chy- 
pre. 11  époufa  en  avril  1 140  Marie  de  Bourbon ,  fille 
d'Archambaud  VIII  du  nom  fire  de  Bourbon  ,  Se  de 
Beatrix  de  Montluçon ,  morte  l'an  1 274  ,  dont  il  eut 
Robert  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean ,  chevalier  de  l'or- 
dre des  Templiers,  vivant  en  1175  ;  Si  Iolande  de 
Dreux ,  dame  de  S.  Aubin  Se  de  Dun ,  mariée  1 .  à 
Amauri  11  du  nom ,  firc  de  Craon  :  a.  A  Jean  I  du  nom  , 
fire  de  Trie ,  comte  de  Dammartin ,  &c ,  morte  après 
l'an  1 304. 

XIII.  Robert  IV  du  nom  comte  de  Dreux,  éVc ,  mort 
le  14  novembre  ie8i  ,  avoit  époufé  avant  Pan  1160 
Beatrix  comtefle  de  Montfort  Se  dame  de  Rochefort , 
fille  unique  de  Jean  I  du  nom  comte  de  Montforr-l'A- 
mauri ,  Si  de  Jeanne  de  Châteaudun,  morte  le  9  mars 
I  1 3 1 1 ,  doue  il  eut  Jean  U  du  nom  ,  qufcfuit  ;  Robert , 

feigneur 
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feigneur  du  Château-du-Loir ,  &c ,  qui  vivoit  en  l'an 
»  191 ,  Se  mourut  fans  poftérité  de  N.  fa  femme ,  dont 
le  nom  eft  ignore  ;  Mûrit ,  première  femme  de  Mat- 
thieu IV  du  nom  ,  feigneur  de  Montmorenci  ,  amiral 
cV  grand  chambellan  de  France ,  morte  le  9  mars  1 176  ; 
loUndt ,  mariée  1 .  l'an  1 186  à  Aiexandrt  III  du  nom , 
roi  d'Ecolle  :  1.  en  1 194  à  Anus  II  du  nom ,  duc  de 
Bretagne ,  morte  en  1  3  1 1  ;  Jtannt  de  Dreux ,  aliée  1 .  à 
Jean  IV  du  nom ,  comte  de  Rouci  :  1.  à  Jean  de  Bar , 
feigneur  de  Puifaye. 

XIV.  Jean  II  du  nom,  furnommé  h  Bon ,  comte 
de  Dreux ,  Sec ,  grand  clumbrier  de  France,  mourut  le 
7  mars  1 509.  Il  epoufa  i.l'an  1x9*  ./«as>/KdeBeaujeu, 
dame  de  Montpenficr ,  Aile  unique  de  Humbtn  de 
Be.mjeu  ,  feigneur  de  Montpenucr  ,  connétable  de 
France  ,  Se  d'ïfabtlle  de  Mello,  dame  de  S.  Maurice, 
morte  en  janvier  1 308  : 1. au  mois  de  mars  de  la  me  me 
année  Perrtnelle  de  Sulli ,  veuve  de  Gtofroi  de  Lezigncn 
II  du  nom ,  vicomte  de  Châcelleraud ,  feigneur  de 
Jarnac  ,  &c ,  Se  fille  de  Henri  III  du  nom ,  feigneur  de 
Sulli ,  Se  de  Marguerite  de  Beaumez.  Du  premier  ma- 
riage fortirent  Robert  V  du  nom  comte  de  Dreux ,  &c , 
mort  le  11  mars  1319»  qui  époufa  Marie  d'Enguyen  , 
fille  de  Gautier  II  du  nom  feigneur  d'Enguyen ,  Se  d'io- 
Unde  de  Flandre,  dont  il  n'eut  que  des  tilles  mortes 
jeunes  du  vivant  de  leur  père  ;  Jean  III  du  nom  comte 
de  Dreux ,  feigneur  de  Montpenfier ,  &c ,  mort  l'an 
1 3  5 1 ,  fans  enfans  de  Idt ,  fille  de  Gui  de  Montvoilîn  IV 
du  nom  ,  feigneur  de  Rofni ,  &  de  Laure  de  Ponthieu. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu  de  Trie , 
feigneur  d'Araigncs  Se  de  Vaumain ,  maréchal  de  Fran- 
ce,  &  mourut  en  :  365  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Simon  , 
fous-doven de  Icglifcde  Chartres; Se  Btatrix de  Dreux, 
morte  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  vint  Jeanne  II 
du  nom ,  qui  fut  comtelfe  de  Dieux ,  &c ,  après  la  mort 
de  fa  nièce ,  &  époufa  Louis  vicomte  de  Thouars ,  & 
mourut  vers  l'an  1 3  j  5 ,  (aidant  des  enfans  qui  poflede 
rent  le  comté  de  Dreux. 

XV.  Pierre  comte  de  Dreux ,  feigneur  de  Montpen- 
ficr, &c,  mort  le  j  novembre  1 3  «  j ,  epoufa  Ifabelle  de 
Melun ,  fille  de  Jean  I  du  nom  vicomte  de  Melun ,  & 
d' Ifabelle  dame  d'Antoine  Si  d'Epinoi ,  dont  il  eut 
Jtéinnt  I  du  nom  comtelîe  de  Dreux,  &c,  née  le  10 
juillet  1 3  45,  motte  le  11  août  1  j4<>.  Sa  fueccilion  échut 
à  fa  tante  Jeannt  II  du  nom ,  ainll  qu'il  vient  d  arc  re- 
marqué. 

Branche  des  seigneurs  de  Beu. 

XII.  Robert  de  Dreux  I  du  nom,  fécond  fils  de  Ro- 
bert III  du  nom  comte  de  Dreux,  &  d'-£ nor  de  S.  Va- 
leri ,  fut  feigneur  de  Beu ,  de  Mondoubleau ,  de  Néclle 
en  Tardenois ,  de  Lov.gucvillc  Se  de  Quinci ,  Se  mou- 
rut l'an  \i66.  Il  époufa  1.  avant  l'an  11;  3  Clémence 
vicomtefTe  de  Châtcaudun,  fille  de  Gtofroi  V  du  nom 
vicomte  deChâteaudun,  Se  de  Clémence  des  Roches , 
morte  avant  l'an  1 160  :  i.l'an  1  i6j  Ifabelle  de  Villebon, 
dite  la  Chambellane ,  dame  de  la  Chapelle-Gautier  en 
Bric ,  Se  de  Bagnaux  au  comté  de  Tonnerre ,  veuve  de 
Matthieu,  fiigncur  de  Montmirail,  Se  fille  d'Adam ,  dit 
le  Chambellan ,  feigneur  de  Villebeon.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  /ilix  de  Dreux ,  vicomtclTc  de  Chàreau- 
dun  &  dame  de  Montdoubleau ,  mariée  à  Raoul  de  Clcr- 
mom  III  du  nom ,  feigneur  de  Néclle,  connétable  de 
France  ;  Se  Clémence  de  Dreux ,  mariée  1 .  à  Gautier  de 
Ni-mours ,  feigneur  d'Achcres  :  ».  à  Jean  des  Barres  , 
feigneur  dcChamprond.Er  du  fécond  fortirent  Robhrt 
II  du  nom ,  qui  fuit  \  Se  Ifabelle  de  Dreux ,  mariée  l'an 
1181  à  Gaucher  de  Chàtillon  V  du  nom  ,  comte  de 
Porccan  ,  connétable  de  France ,  morte  le  1 1  avril  de 
l'an  1 300. 

XIII.  Robert  de  Dreux  II  du  nom,  feigneur  ds 
Bcu,&c,névcrs  l'an  1 16  5 ,  époufa  1 .  .V.  nommée  Jeanne 
de  Vendôme  par  quelque  uns  :  i.  en  1  306  Marguerite 
de  Beaumont ,  cornu,  lit  t!e  (Jumerian ,  veuve  de  Jtan 
de  Mon: fort,  comte  de  Squilacc  en  Sicile ,  Se  fille  de 
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Pierre  de  Beaumont,  comte  de  Chamcrlan ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
furent  Rc-birt  III  du  nom  ,  qui  fait  ;  JtAv ,  qui  lit  la 
branche  des  ftigneurs  de  Bï  a  u  *  s  a  rt  ,  rapportée  ci  après  : 
Se  Marguerite  de  Dreux ,  alliée  à  Banhelemi  de  Mont- 
bazon.  '• 

X IV.  Robert  de  Dieux  III  du  nom ,  feigneur  de  Beu , 
grand-maître  de  France,  mourut  l'an  1 350.  Il  epoufa 
1 .  avant  l'an  1315  Beatrix  ,  fille  du  feigneur  de  Cour- 
landon  :  2.  avant  l'an  1 341  Ifabtau ,  dame  de  Saquein- 
ville  en  Normandie,  veuve  de  Pierre  de  Léon  :  3. 
Agnis  de  Thianges ,  dame  de  Valeii ,  veuve  de  Gilles , 
feigneur  de  Soyccourr ,  échanfon  de  France.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  1 .  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de 
Bagnaux ,  qui  époufa  Ifabtau  des  Barres  ,  dont  il  eut 
Robert ,  mort  fans  poiterire  ;  &  Jtan  de  Dreux  ,  fei- 
gneur de  Beu,  &c,  qui  vivoir  ca  1 368 ,  Se  mourut  fans 
en  tins  de  Jtannt  de  Ptanci ,  veuve  de  Gérard  de  Jau- 
court ,  chevalier  \  1.  Ifabelle ,  mariée  vers  l'an  1 5 17  X 
Pierre  TroulTeau  ,  feigneur  de  Launoi-  Trouficau  ,  de 
Vcrcft  en  Touraine ,  &  de  Château  en  Anjou,  cham- 
bellan du  roi  Philippe  Je  Valois  ;  3.  Beatrix ,  alliée  en 
mai  1339  à  Thibault ,  feigneur  de  Mathefelon ,  Se  de 
Dureital,  chambellan  du  toi  Philippe  Valois,  morte 
l'an  1 3  56  \  Se  4.  Marguerite  de  Dreux  ,  abbclTe  du  Lys 
près  Melun ,  morte  le  1 1  mai  1 349.  Du  fécond  fortit 
Jeanne  de  Dreux ,  dame  de  Saquctnville ,  mariée  à  Jean 
de  Brie ,  feigneur  de  Serrant.  Du  troihéme  mariage  vin- 
renr  Robert  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  .5c  Margu.rite  de 
Dreux,  dame  de  Bagnaux ,  ce  de  la  Chapctle-Gautier , 
mariée  avant  l'an  1 379  à  Roger  de  Hcllenvillier. 

XV.  Robert  de  Dieux  IV  du  nom,  feigneur  de 
Beu ,  Sec ,  né  vers  l'an  1 347  ,  (ut  premier  chambellan 
de  Louis  II  du  nom ,  roi  de  Naples  &:  de  Sicile  ,  duo 
d'Anjou ,  qui  le  fit  capitaine  &  châtelain  de  la  ville  de 
Tarente  en  1391.  Il  mourut  fans  enfans  d'Ioiande  dû 
Trie  fa  femme ,  morte  l'an  1 41*. 

Branche  des  seigneurs  de  Beavssart. 

XIV.  Jean  de  Dreux  I  du  nom  ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert de  Dreux  H  du  nom ,  feigneur  de  Beu ,  Sec  ,  vivoit 
en  1  3  3 1  ,  &  epoufa  Marguerite  de  la  Roche  ,  fille  ainée 
d'Etienne  de  la  Roche ,  dit  Gauvain  ,  feigneur  de  Chi- 
tcauneuf  ,  de  Bcauflart ,  de  Senonchcs  en  partie  ,  &c 
vicomte  de  Dreux,  dont  il  eu:  Ei  ienne  ,  dit  Gauvain  I 
du  nom  ,  qui  fuit  j  Hhtltppe ,  dame  de  Chàtcauncuf , 
mariée  1.  en  13*$  i  S.colas  Ikhucliet ,  feigneur  de 
Muli ,  &c ,  amiral  de  France  :  1.  avant  l'an  1 3  5  o  à  Jean 
du  Ponteau  -  de  -  Mer  ;  &  Ma'ie  de  Dreux ,  alliée  i 
simauri  de  Vendôme ,  feigneur  de  la  Chartre  fur-Loir 
&  de  Villepreux. 

XV.  Etienne  de  Dreux ,  dit  Gauvain  I  du  nom ,  fei- 
gneur de  Beaulfart  Se  de  Senonches,  vicomte  3c  capi- 
taine de  Dreux,  qui  vivoit  en  1391,  époufa  Philippe  de 
Maulligm ,  dont  il  eut  Simon ,  feigneur  de  Beaulfart , 
cVc,  bailli  de  Chartres ,  more  l'an  1410,  fans  enfans 
de  Jeannt  de  Vendôme  ;  Jean  ,  feigneur  de  Houlbcc , 
tué  i  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1415,  fans  enfans  de 
Jeanne  du  Plcffis  fa  femme  \  Gauvais  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Marie ,  alliée  à  Gtùllaumt  Morin ,  feigneur  de 
Loudon  Se  du  Tronchet  au  Maine  ,  morte  le  1 S  avril 
1 4?  3  j  Alix ,  mariée  à  Maci ,  feigneut  de  Gemagcs ,  Se 
de  la  Rolierc  au  Perche^Sc  Jtannt  de  Dreux,  mariée  le  9 
novembre  1 398  à  Guillaumt  le  Roi  II  du  nom ,  feigneur 
de  Chavigni. 

XVI.  Gauvain  de  Dreux II  du  nom,  feigneur  d'Ef- 
neval  Se  de  Berrcvillc,  fut  rué  à  la  bataille  d'Azincourt 
l'an  141 5.  Il  époufa  vers  l'an  1404  Jeannt  dame  d'Ef- 
neval ,  Sec  ,  veuve  de  Jean  de  la  Perfonne  ,  vicomre 
d'Aci,  fie  fille  unique  d'Enguerrand  feigneur  d'Efncval, 
vidame  de  Normandie ,  Se  d'IfabeLle  de  Mallemains  , 
dame  de  Berre ville,  morte  le  15  décembre  1^10,  donc 
il  eur  Robfrt  ,  qui  fuit. 

XVII.  Robiri  de  Dreux,  feigneur  de  Beauflarr, 
d'Efncval  Se  de  Pcrfan,  fut  fait  capitaine  de  Rou^n, 
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■vers  l'an  1449 ,  &  mourut  le  10  juin  1478.  Il  époufa 
Guillemette  de  Scgrie,  fille  &  héritière  de  Louis  de 
Scgrie ,  feigneur  de Morainville ,  dont  il  eut  1.  Jean, 
qui  fuit;  ».  Gauvain  III  du  nom,  qui  continua  la 
pojîcriti  rapporta  après  celle  de  fin  frtrt  aîné  ;  3 .  Louis 
de  Dreux,  dit  Ptretval,  feigneur  de  Pierrecourt,  de 
rHancfolTé,  Se  de  Cormeille ,  qui  fin  confeillet  Se  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI,  Se  vivoiten  149J.  Il  époufa 
Catherine  d'Auxi ,  fille  de  Huguts  d'An»,  feigneur  de 
Gennes  Se  de  Hangeft ,  dont  il  eut  Marie  de  Dreux , 
alliée  à  Claude  de  Clermont  I  du  nom ,  feigneur  de 
Montoifon  ;  Se  Jejfà  de  Dreux ,  morte  fans  enfatis  \ 
4.  François  de  Dreux ,  feigneur  de  Croifet ,  Se  de  Saint- 
Aufticr ,  mort  fans  alliance  ;  5 .  Louis  de  Dreux ,  le  jeune 
feigneur  d'Aufonvillc  ,  marie  avec  Anne  de  Frenai, 
dame  de  Gorreville-fur-Aunai,  Se  de  Granville,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ; 6.  Jacques  ,  qui  a  fait  la  bran- 
cke  dt  Morainville  rapportée  ci- après  ;  7.  Jeanne ,  ma- 
riée 1  Jean  de  Piflèleu ,  feigneur  de  Heilli  ;  8.  Ausberte  , 
alliée  à  Etienne  du  Tremblai ,  dit  Maunouri ,  feigneur 
du  Mont-de-la-Vigne ,  capitaine  de  Lifieux  Se  d'Evreux  ; 
ç.  Magdelène ,  qui  époufa  l'an  1477  Georges  aux  Efpau- 
les,  feigneur  du  Mont-Sainte-Marie  -y  10.  Catherine, 
qui  eut  pour  mari  Henri  de  Caibonel ,  feigneur  de  Sour- 
deval  ;  Se  1 1 .  Anne  de  Dreux ,  religieufe. 

XV III.  Jean  de  Dreux,  feigneur  de  Beauflart  & 
d'Efheval ,  mort  le  1 4  juin  1 49  8 ,  époufa  Gillette  Picard, 
fille  de  Louis  Picard ,  feigneur  d'Eftelan ,  bailli  de 
Troyes ,  dont  il  eut  Catherine  de  Dreux ,  dame  d'Efhe- 
Tal ,  mariée  à  Loun  de  Brczé ,  comte  de  Maulevrier , 
grand  fénéchal  de  Normandie,  morte  fans  enfaiu  le  »o 
novembre  1511a  l'âge  de  ;  1  ans. 

XVIII.  Gauvain  de  Dreux  III  du  nom ,  fécond  fils 
de  Robert  ,  feigneur  de  Beauflart  Se  d'Efncval ,  fut  fei- 
gneur de  Mufi  Se  de  Louye ,  Se  mourut  l'an  1 508.  Il 
époufa  Marguerite  de  Fourneaux,  fille  de  Robert,  fei- 
gneur de  Ricarville ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se 
Louife  de  Dreux,  mariée  le  10  feptembre  1489  iJeatt 
d'Achei  I  du  nom ,  feigneur  de  Cerquigni. 

XIX.  Jacques  de  Dreux,  feigneur  de  Mufi  Se  de 
Louye  ,  fucceda  aux  feigneuries  aEfneval  Se  de  Pavilli 
après  la  mort  de  Catherine  de  Dreux ,  comte  (Te  de  Mau- 
levrier fa  coulîne,  8e  mourut  le  18  juillet  1516.  H 
époufa  Magdelène  de  Hames ,  fille  de  Jean  de  Hames, 
feigneur  de  Bondus ,  gouverneur  de  Lille  en  Flandre , 
Se  de  Jacqueline  d'Ognies ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui 
fuit  ;  Anne ,  damed'Efneval ,  mariée  i  René  de  Prunelé, 
feigneur  d'Herbaud ,  ûcc ,  pannetier  du  roi  Henri  II  ; 

Charlotte  de  Dreux ,  dame  de  Pierrecourt,  qui  époufa 
Charles  de  Moui ,  feigneut  de  la  Meilleraye. 

XX.  Nicolas  de  Dreux ,  vidame  Se  baron  d'Efnc- 
val ,  feigneur  de  Frefne ,  de  Pavilli ,  de  Berreville ,  de 
Louye ,  de  Mufi ,  de  Pierrecourt ,  &c ,  mort  en  1 5  90, 
époufa  1 .  Catherine  de  Brexc ,  fille  de  Jean  de  Brezé , 
grand  fénéchal  de  Normandie  :  1.  Charlotte  de  Moui , 
fille  de  Jacques  feigneur  de  Moui ,  Se  de  Francoife  de 
Tardes  ,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MORAINVILLE. 

XXIII.  Jacques  de  Dreux ,  quatrième  fils  de  Ro- 
*ERr ,  feigneur  de  Beauflart ,  d'Efneval ,  &c.  fut  fei 
gneur  de  Morainville,  de  Beauflart,  de  Bi ville  Se  de 
Bcrvillc ,  éc  vivoir  en  1 5 1 9.  Il  époufa  avant  l'an  1480. 
Agnes  de  Marueil ,  fille  de  Jean  de  Marucil ,  baron  de 
Villebois ,  &  de  Jeanne  de  Vcrnon  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuitj/*a«,  feigneur  de  la  I.oyere,  mort  l'an 
1540  fans  lignée  ;  Jeanne ,  mariée  le  17  juillet  1497 
à  Antoine  Mafquerel  1  du  nom  ,  feigneur  d'Herman- 
villc  ;  Jacqueline  ,  alliée  1.  l'an  1 50S  à  Olivier  d'Efpi- 
nai ,  dit  des  Hayes ,  feigneur  de  Boifguerout  :  1.  le  1 1 
juillet  \\\6  à  Jean  d'Angerville ,  feigneur  d'Aure- 
cher  ;  Se  Blanche  de  Dreux  ,  qui  époul'a  Guillaume , 
feigneur  de  Villiers-fur-Port. 

XIX. François  de  Dreux,  feigneur  de  Morainville, 
de  Bonnctot,  Sec  qui  vivoit  en  15  48,  époufa  1.  Ca- 
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therine  d'Oûancourt ,  fille  de  Jacques  d'O  flan  court ,' 
feigneur  de  Bonnetot ,  Se  de  Hélène  le  Bcof ,  dame  de 
la  Bonneville  :  2.  Jeanne  de  Chambes-Monforeau.  Du 
premier  mariage  fortirent  Gilles  de  Dreux ,  feigneur  de 
Morainville ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Rouen  l'an  156a, 
fans  laiflet  d'enfans  d'Antoinette  de  Pcftreval  ;  Margtu- 
riiu  alliée  \.  i  Jacques,  feigneur  de  Gui  ri  :  i.i  François 
de  la  Rivière,  feigneur  du  Mefnil  :  j.  1  Nicolas  des 
Buats ,  feigneur  du  Noyer  ;  Se  Jacqueline  de  Dreux  , 
mariée  à  Jean  de  Mafcaron  ,  feigneur  de  la  Mafcairc. 
Du  fécond  vibrent  Jean  ,  qui  fuit  j  Se  Yvonne ,  mariée 
à  Guillaume  Houel ,  feigneur  de  la  Pommeraye. 

XX.  Jean  de  Dreux ,  feigneur  de  Morainville,  de 
Mauni  Se  de  Saint-Ouen ,  gouverneur  du  Perche ,  mou- 
rut des  bleflures  qu'il  reçut  au  fiége  de  Verneuil  en  fé- 
vrier 15  90.  Il  époufa  1.  Jeanne  de  Varenncs ,  veuve  de 
Claude  Boullenc ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  :  », 
Charlotte  de  la  Fayette ,  fille  de  Claude  \  feigneur  de  S. 
Romain  ,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans  :  &  laijfa 
pour  fis  naturel  François ,  qui  fut  lig'aùhien  mars  1606 , 
&  qui  futperede  François  de  Dreux ,  qui  fut  mis  dans  un 
relie  des  parti/ans  l'an  1  <î  5  5  ,  cV  qui  portoït  Us  armes  de 
Dreux  divisées  en  fomt  de  Sautoir.  Les  comtes  de  Dreux 
avoient  pris ,  félon  la  coutume  de  leur  temps  ,  les  ar- 
mes de  l'héritière  de  Braine  ,  que  Robert  de  France 
époufa.  Elles  étoient échiquetées  d'or  &  d'azur,  à  la  bor- 
dure degueulles.  *  r~oye{  Sainte- Marthe  ;  le  père  Anfcl- 
me.  Hift.  de  ta  maifon  de  Dreux /wDuchêne. 

DREUX  ou  DROGON,  fils  de  Pépin  le  gros,  cher- 
che^ DROGON. 

DREUX  ou  DROGON  ,  fils  de  Charlemagne ,  cher- 
chei  DROGON. 

DREXELIUS  (Jérémie)jéfuite  ,  étoit  Allemand, 
natif  d'Augsbourg.  Après  avoir  enfeigné  long  temps  la 
rhétorique ,  il  fut  choifi  par  l'électeur  de  Bavière  pour 
être  fon  prédicateur  ordinaire ,  &  mourut  A  Munich  le 
19  avril  de  l'an  ifij8  ,  âgé  de  $7  ans.  Il  a  compofé  di- 
vers ouvrages  de  piété  allez  connus  ,  furrout  par  leurs 
titres  finguliers.  On  les  a  recueillis  en  deux  volumes  in- 
folio. *  Alegambe ,bibl.foc.Jef. 

DRIANÙER,  cherche^  DRYANDER. 

DRIEDO ,  vulgairement  Dridoens  (  Jean  )  natif  de 
Turnehout  en  Brabant ,  do&eur  Se  profèflèur  en  théo- 
logie à  Louvain ,  chanoine  de  S.  Pierre ,  Si  curé  de  la 
paroiflè  de  faint  Jacques  de  la  même  ville ,  s'eft  diftin- 
gué  entre  les  théologiens  du  XVI  uecle.  Il  enfeigna 
d'abord  la  philofophie ,  vers  l'an  1499  dans  le  collège 
du  Faucon  i  Louvain.  Il  avoir  eu  pour  maître  Adrien, 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI;  Se  ce  fut 
lui  qui  lui  donna  le  bonnet  de  docteur  en  théologie ,  le 
17  d'août  1511.  Driedo  mourut  le  4  d'août  de  l'an 
1 5  j  5.  Il  lai  fia  divers  traités  qu'on  a  fouvent  imprimés 
à  Louvain,  in-quarto  Se  in-foiioen  4  volumes ,  par  le* 
foins  de  Barthelemi  Gravius ,  imprimeur  à  Louvain. 
Les  plus  importans  font  :  Libri  4  de  ecelefujlicis  ferip- 
turis.  De  libertatechrijl'tana.  De  captivitate  &  redempùone 
generis  humant.  De  concordialiberi  arbit/ii  &  prxdtfiina- 
t  'tonis  divin*.  Libri  II  de  gratta  &  Utero  arbitrio  ,  &c. 
*  Bellarmin ,  defeript.  eccl.  Swcrt ,  le  Mire ,  Valerc  An- 
dré , id.  i7J9. 

DRIESCH (Jacques)  Flamand  ,  fupérieur des  Guil- 
lelmites  de  Bruges  ,  fur  la  fin  du  XV  ficelé  ,  compofa 
une  chronique  alléguée  par  Mcyer ,  dans  le  cinquième 
livre  des  annales  de  Flandre.  *  Valere  André ,  bibl.  be.'g. 
Voflîus ,  &c. 

DRI  ESC  HE ,  cherchez  DRUSIUS. 

DRIESSEN,  ou  DREISEN,  ville  du  marquifat  de 
Brandebourg  en  Allemagne ,  eft  dans  la  nouvelle  Mar- 
che ,  prés  de  la  Pologne ,  à  dix  lieues  de  Landfperg ,  du 
côté  de  l'orient.  Cette  ville  eft  forre  par  les  nouveaux 
travaux  qu'on  y  a  faits ,  Se  par  fa  fituation  clans  une 
petite  ifle  formée  par  les  rivières  de  Trega  Se  de  Netze , 
>  auflitôt  après  leur  confluent.  *  Mati ,  diuion. 

DRILLES ,  anciens  peuples 'de  Cappadoce  vers  le 
Pont-Euxin,  auprès  de  Trcbiionde,  dans  le  pays  des 
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CtLches ,  fclon  Arien  in  Periplo.  Xenophon  dit  la  mê- 
me chofe  qu'Arien.  Ils  avoient  la  réputation  d'être 
bons  foldats. 

DRILLO,  rivière  de  Sicile,  anciennement  Achevés \ 
coule  dans  la  vallée  de  Noto  ,  Si  Te  décharge  dans  la 
mer  d'Afrique ,  entre  Terra  Nuova  Se  Camarana.  Cette 
rivière  baigne  à  trois  lieuesde  fon  embouchure  le  bourg 
de  Drillo  ,  que  les  anciens  nuinmoient  Pthintta.  * 
Baudrand. 

DRIMAGO  ,  anciennement  Dinogttia,  Dinogutia^ 
Dinigultia  ,  Trimammium  ,  Trimmanium  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Europe  ,  eft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danu- 
be ,  a  dix  ou  douze  lieues  au  -  delious  de  Siliftria.  • 
Baudrand. 

DRIN  ou  DRINAWAR > Drinopolis,  ville  de  l'an- 
cienne lllyrie  dans  la  Servie  ,  au  Turc ,  cft  fituée  fur  la 
rivière  de  Drin  ou  Drino  ,  entre  Cumirza  &  Ternc- 
viza ,  environ  vingt  lieues  au-dellus  du  confluent  du 
Drin  dans  la  Save.  *  Sanfon. 

DRIN  ou  DRINO, en  latin  Drillo  ,  cft  le  nom  de 
deux  rivières  d'Albanie ,  donr  Strabon ,  Pline  &  Prolc- 
mée  ont  fait  mention.  La  première,  dite  Drino  lablan- 
che  ,  ou  Drino  b'uuico ,  a  la  fource  au  mont  Argenraro , 
aux  frontières  de  La  Servie.  L'autre  ,  dite  Drino  la  noire , 
ou  Drino  n*ro  ,  fort  d'un  marais  que  les  anciens  onr 
nommé  Lychnidt ,  &  que  les  modernes  nomment  di- 
verfemenr.  Ces  deux  rivières  fe  joignenr ,  coulent  en- 
femblc ,  en  reçoivent  quelques  autt ej ,  Se  enfuiteTe  fé  • 
patent ,  Se  forment  une  ifle  ,  en  fe  jettant  dans  la  mer 
Adriatique  par  deux  embouchures  près  d'Aleffio.  C'eft 
où  eft  le  golfe  de  Drin ,  ou  golfo  dtUo  Drino  ,  que  les 
anciens  ont  nommé  Sinus  Dritnfis.  *  Jean  Lucio.  Bau- 
drand ,  dit!,  géographique. 

DRIPETINE  ,  filll  de  Mithridatc  le  Grand,  Se  de 
I.aodice  ,  avoir  un  double  rang  de  dents  :  ce  qui  mar- 
quoit,  dit-on,  la  force  de  fon  corps  &  de  fon  efprir. 
Elle  fui  vit  fon  pere  après  fa  défaite  par  Pompée ,  la  troi- 
sième année  de  la  CLXXVII  olympiade,  Se  l'an  66 
avant  Jefus-Chrift  j  mais  étant  tombée  malade ,  clic  fe 
fit  tuer  par  un  efclavc,  qui  fe  tua  lui-même  après  cette 
action  qu'il  n'avoit  faite  que  malgré  lui.*  Val.  Maxim. 
/.  i.  Ammien  Marcel,  liv.  16. 

DRIVASTO  ,  en  latin  Triaflum ,  &  Drivajlum ,  ville 
d'Albanie  ,  fous  la  domination  du  Turc  ,  a  éré  le  fiége 
d'un  évechè  fuffragant  d'Antivari.  Elle  eft  fituce  près  le 
lac  de  Scurari ,  ou  de  Penta.  *  Sanfon. 

DRIVERE,  connu  fous  le  nom  de  Jeremias  Tri- 
verjus  ,  profeifeur  en  médecine  dans  l'univerfîté  de 
Louvain ,  dans  le  XVI  fiéele ,  étoit  natif  de  Brackelc , 
qui  eft  un  village  en  Flandre  près  de  Grantmond.  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  pat  fes  ouvrages.  Nous 
avons  de  lui  divers  eommentaites  fur  Hippocrare  ,  fur 
Galien&furCelfe.  Difctptatio  dt  ftcuriffuno  viSu.  Dif- 
putatio  cum  Ariflottle  &  Galtno  ,  dt  naiura  folidarum 
partium  ,  &c.  Drivere  mourut  au  mois  de  décembre 
1 5  5  4,  âgé  5  a  ans.  Son  fils ,  Denys  Drivere  ,  fit  impri- 
mer à  Leyde  en  1 5  91,  in-8°.  un  livre  de  fon  pere  inti- 
titulé  ,  Mtthodus  brevijjima  abfoluùffimaque  medicin* 
univtrfaUs.  *  Le  Mire  ,  inelog.  Betg.XiActt  André  ,bibl. 
Btlg.  &c  Vander  Linden  ,  in  vit  illufl.  mtdic. 

DRIUS  ou  DRYUS,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois, étoit,  dit-on,  le  quatrième,  &  defeendoit  de 
Samofathes.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  fur  inftiru- 
teur  des  Druides.  *  Berofc,//»-.  5.  Duplcix,  liv.  1  des 
ment,  des  Gaules ,  ckap.  5 . 

DROCTOVÉE  (faint)  abbé  de  faint  Germain  des 
prés ,  chercher  DROTOVÉ. 

DROGHEDA ,  ville  d'Irlande ,  dans  le  comré  de 
Louth,  dans  la  province  dXUfter  fut  la  rivière  de  Boyne, 
à  vingt  deux  milles  de  Dublin  vers  le  nord  ,  a  un  port 
bon  Se  fûr.  Elle  a  droit  de  tenir  marché  public ,  Se  d'en- 
voyer deux  dépurés  au  parlement.  Elle  étoit  fort  peu- 
plée &  fort  fréquentée  du  temps  de  Camden.  Olivier 
Cromwel  prit  cette  place  par  ailaut  en  1  649  Se  fit  paf- 
fer  toute  la  ganufon  compofée  de  4000  hommes  au  fil 
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de  l  épée  ,  de  même  qu'Arthur  Afton  qui  en  étôit  gou- 
verneur, les  habirans,  hommes,  femmes  Se  enfans.  il 
en  ufa  ainfi ,  pour  jetter  la  terreur  dans  les  auttes places 
du  pays  ,  Se  s'en  emparer  plus  facilement.  Aulïï  eut  -  il 
un  liiccès  incroyable  dans  toutes  fes  autres  entteprifes-. 
Cette  ville  fe  rendit  au  roi  Guillaume  III, en  deux  jours* 
après  la  bataille  de  la  Boyne.  *  Dici.  angl.  Mtm.  da 
temps. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN ,  interprète  des  lan* 
eues  étrangères ,  officier  du  bas  empire  des  Grecs.  C'cft 
de- là  qu'cit  venu  le  nom  de  Trucheman  ,  qui  lignifie  la 
même  chofe  parmi  nous.  »  Du  Cange,  g loffar.  Hoff  inan^ 
lexic.  univ. 

DROGON ,  duc  de  Bretagne ,  fuccéda  ,  étant  en- 
core au  betceau ,  à  fon  pere  Alain  dit  Barbetorte,  vers 
l'an  9j  1  ou  959.  Thibaud  comte  de  Chartres,  fon 
grand-perc  maternel ,  eur  la  tutelle  de  ce  prince  ,  Se  fa 
mere  eut  la  garde  de  fa  perfonne  ;  mais  s'étant  rema- 
riée à  Foulques  comte  d'Anjou  ,  ce  dernier  fit  mourir 
le  jeune  duc ,  lui  ayant  fait  verfer  de  l'eau  bouillante 
fur  la  tète.  *  Mezcrai  >  abrégé  de  l'hi/loirt  de  France  t 
tome  If.  p. 

DROGON  ou  DREUX  ,  fils  de  Pépin  le  gros ,  dit  dt 
HenjUl,Se  de  Pleclrude,  fut  établi  duc  de  Champagne 
l'an  698.  Il  mourut  en  708,  Se  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  fainr  Arnoul  de  Merz.  Ce  prince  époufa  Anjlrudc  % 
veuve  de  Bertkair»,  Se  fille  de  Waraton ,  l'un  Se  l'autre 
maires  du  palais  \  Se  en  eut  Arnoul,  que  Charles  Mar- 
tel fit  mente  l'an  71  j  en  prifon  ,  où  il  mourur  peu  de 
remps  après;  &  Huguts ,  qui  fut  arrêté  dans  le  même 
temps.  La  chtonique  de  Fontenelles  dir  qu'il  gouverna 
ce  monaftere ,  Se  qu'il  fut  évèque  de  Pat is ,  de  Bayeux  , 
Se  de  Rouen ,  Se  qu'il  mourut  le  huitième  avril  de  l'an 
7jjo.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  les  religieux  de  Ju- 
in iégesttanfporteçenr  fon  corps  i  Hifpis,  près  de  Cam- 
brai. *  Fredegaire ,  c.  101  &  101.  Les  annales  de  Metz* 
Adrien  de  Valois.  Sainte-Marthe.  Le  pet e  Anfelme. 

DROGON,  ou  DREUX,  fi's  n*uret  de  Charle- 
magne ,  fut  la  victime  de  l'ambition  Se  de  la  crainte  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce  dernier  ayant  ap- 
paife  la  révolre  de  Bernard  roi  d'Iralie  ,  à  qui  il  fit  cre- 
ver  les  yeux  ;  Se  voulant  prévenir  de  pareils  troubles  t 
crut  qu'il  devoit  faire  couper  les  cheveux  aux  prince* 
Drogon ,  Hugues  Se  Thierry  ,  fes  propres  frères  ;  Se  il 
les  mit  dans  des  monaftercs,  pour  y  être  inftruits  des 
feiences  propres  à  l'état  eccléfiaftique  qu'il  prétendoic 
qu'ils  embralleroicnr  ,  fans  examiner  s  ils  y  croient  ap- 
pela*. C'étoit  en  818.  Plulieurs  années  après ,  Drogon 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Metz  ,  qu'il  occupoic 
déjà  en  S  5 1 ,  puifque  ce  fut  en  cette  année  qu'il  ordonna 
Anfchaire,  archevêque  de  Hambourg.  Drogon  avoir 
fuccedé  à  Gondulphe.  Il  devint  le  confident  de  l'empe- 
reur fon  frère ,  qui  s'étoir  parfaitement  réconcilié 
avec  lui ,  Se  il  fut  fa  confolation  dans  fes  difgraces.  Ce 
prince  lui  donna  vers  le  même  temps,  c'eft-â-dire  en 
8  j  o  ou  8  i  1  ,  la  charge  d'archichapelain  qu'il  avoir  ôtée 
à  Hilduin  ,  en  punition  de  ce  que  conrre  fa  défenfeil 
s'éroir  rendu  i  Nimegue  avec  un  correge  trop  nom- 
breux. Drogon  affilia  à  plufieuts  conciles ,  où  il  fit  voit 
fa  capacité  oc  fa  prudence.  Le  pape  Grégoire  IV  étanC 
moi  t  au  commencement  de  l'an  844 ,  &  Sergius  II  fon 
fuccefleur  ayant  été  élu  Se  ordonné  fans  qu'on  eût  de- 
mandé  le  confentement  de  l'empereur  Lothaire  ,  ce 
prince  envoya  i  Rome  fon  fils  Louis  avec  une  bonne 
armée  Se  quelques  prélars  i  la  rète  defquels  étoit  Dro- 
gon. Le  pape  en  fut  effrayé  :  cependant  il  affecta  beau- 
coup de  ferraeré  :  les  François  ne  lui  firent  point  de  mal» 
on  s  expliqua ,  mais  Sergius  montra  une  hauteur  qui  fut 
caufe  que  Drogon  indifpofa  à  fon  égard  les  évèques  d'I- 
talie. L'affaire  le  tetmina  néanmoins  aiTez  paifiblement  s 
Serge  n'en  aima  pas  moins  Drogon ,  puifqu'il  le  nomma 
fon  vicaire  dans  toute  la  Gaule  :  qualité  qui  n'avoit  été 
donnée  à  perfonne  depuis  S.  Boni  face.  Serge  en  écrivit 
une  lettre ,  qui  fait  honneur  1  Drogon  ,  à  tous  les  évo- 
ques de  Gaule  &  de  Ge  t  manie.  Ce  pape  donna  aufli  à  et 
Tw  IK  Partit  II.  I  i  ij 
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prcl.it  U  qualité  d'archevêque  a  caufe  du  PaUium  dont  il 
ctoit  honoré.  Les  pouvoirs  qu'il  lui  accordoit  en  qualité 
de  Ton  vicaire  .  éroient  dalTembler  des  conciles  Se 
d'examiner  les  éveques  Se  les  abbés.  Il  défendit  au/fi  de 
porter  au  S.  Siège  par  appel  la  caufe  d'un  évèque  >  a 
moins  qu'elle  n'eût  été  examinée  en  première  inftance 
dans  le  concile  de  la  province ,  cequiétoit  conforme 
aux  canons  ,  Si  enfui  te  par  Drogon  dans  le  concile  na- 
tional \  Si  laraifon  qu'il  en  apportoit  Si  qui  étoit  julte , 
c'eft  que  la  caufe  ctoit  mieux  examinée  fur  les  lieux. 
Drogon  à  fon  retour  de  Rome ,  préli  Ja  au  concile  qui  fe 
tint  en  octobre  844,  proche  de  Thionville,  dans  un  lieu 
nommé  en  latin  Judtcium ,  &  vulgairement  Jut{.  L'em- 
pereur Lorhaire  Se  les  deux  rois  Louis  Se  Charles  y 
alTi  Itèrent.  Au  mois  de  décembre  fuivant  on  tint  un  autre 
concile  i  Verneuil ,  où  l'on  agira  ce  qui  regardoit  la  qua- 
lité de  vicaire  du  pape  donnée  à  Drogon,  &  les  droits 

Ju'on  y  avoit  attachés ,  &  qui  déplaifoient  beaucoup  en 
rance.  Mais  Drogon  qui  s'apperçut  de  ce  chagrin  ,  te 
des  troubles  que  cette  qualité  pouvoir  caufer  parmi  les 
éveques  fes  confrères  ,  s'en  défifta  au  commencement 
de  l'an  Ï45,  ou  peut-être  dès  la  fin  de  décembre  844.  H 
avoit  affilie  en  840,  à  la  mort  de  l'empereur  Louis  fon 
frere,  dont  ilavoit  été auffi  le  confellèur ,  Se  il  eut  foin 
de  le  faire  inhumer  X  Metz  dans  l'églifc  de  S.  Arnoul.  Le 
corps  de  ce  prince  fut  transféré  dans  la  fuite  au  monaf- 
tere de  Campten.  Drogon  fe  retiroir  quelquefois  dans  le 
monaftere  de  Luxeu ,  dont  il  étoit  aulïi  abbé ,  pour  jouir 
de  La  beauté  du  pays.  Un  jour  qu'il  prenoir  fur  l'Oignon 
le  divcrrillement  de  la  pèche ,  il  le  tailla  tomber  dans 
l'eau  Si  fe  noya ,  après  trente-deux  ans  d'épifeopat,  fé- 
lon ceux  qui  mettent  famott  en  85  5 ,  &  trente-quatre 
fuivant  ceux  qui  la  placent  en  8  5  7.  Son  corps  fut  repor 
ri  i  Metz ,  &  enterré  proche  le  tombeau  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  fon  frète.  Adventiiius  fut  fon  fuc- 
cefleur  dans  le  liège  de  Metz.  V vyt\  ceux  qui  parlenr  de 
lui ,  cités  par  MM.  de  Sainte-Marthe ,  in  gcnealog.  & 
G  allia  ckrifliartaftomt  1.  Le  pere  Siruiond ,  tom.  3  con- 
cil.  G  ail.  Longueval ,  hifl.  de  l'églifi  gallicane ,  tomes  5 
&  6  ,  tn plufiettrs  endroits. 

DROGON,  fils  deTancrede,  duc  de  l'Apouille,  fut 
Lut  prince  des  Normans  après  Richard  neveu  de  Jour- 
dain, lequel  éroir  fils  de  Charles  ,  prince  de  Capoue. 
PluTieurs  hiltoriens  affiircnr  que  Drogon  fur  tué  en 
trahifon  par  Nazon  comte  de  Naples  que  d'autres  ap- 
pellent Wazofon  &  Gozon.  Drogon  eut  pour  fucceffieur 
ion  frere  Humfroi.  La  morr  de  Drogon  arriva  l'an  1047. 

DROGON ,  éveque  d'Oftie  ,  &  cardinal ,  étoit  Fran- 
çois ,  Se  entra  d'abord  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  où  il  fit 
profeffion.  Il  y  fur  fair  prieur  du  monaftere  de  faim  Ni- 
caife  de  Reims;  &cn  l'an  1 118  il  fut  élu  le  premier 
abbé  de  faint  Jean  de  Laon.  Cette  inaifon  avoit  été  juf- 
jue-li  occupée  par  des  religieufes  qui  menoient  une  vie 
candalcufe ,  Se  que  l'on  avoit  été  contraint  de  chailcr 
Se  de  dtfperfer-  Mais  Drogon  ennuyé  de  ne  faire  que  peu 
de  bien  parmi  les  moines  qu'on  avoir  fubftitués  aux  re- 
ligieufes ,  &  là  réputation  d'ailleurs  s'érant  répandue 
fort  loin  ,  le  pape  Innocent  II  l'appclla  a  Rome  vers 
l'an  1 1  30 ,  Se  le  rit  évèque  d'Oftie  Se  cardinal.  Drogon 
conferva ,  dit-on  ,  dans  ces  places  éminentes  route  la 
fagefle  &  toutes  les  vertus  qu'il  avoir  fair  briller  dans  fa 
Se  dans  l'obfcuritc  de  fon  monaftere ,  Se  il  fe 
montra  toujours  zélé  pour  l'accroilTement  de  la  pieté 
parmi  les  fidèles.  Il  en  montre  lui-même  beaucoup  dans 
plufieurs  petits  ouvrages  qu'il  a  compofés  ;  Se  que  l'on 
trouve  dans  U  bibliothèque  des  Pères  ,  édition  de  Paris 
en  1644 ,  tome  1  tpage  565 ,  &fuiv.  Drogon  mourur  en 
1 1  38,  ou  1 1  39.  *  fiyrçleP.d'Achen ,  dans  fon  édition 
de  l'hifloire  du  moine  Herman  ,  l.  3,  ch.  11,  &  dans  le 
catalogue  des  abbés  de  S.  Jean  de  Laon ,  à  la  fin  des  ou- 
vrages de  Guibert ,  abbé  de  Nogent  ;  le  Galliachriflianat 
to.  4  de  la  première  édition  j  Cafimir  Oudin ,  in  cotn- 
ment.de J'criptor.  ifclef.  tom,  1  in-fol.  pag.  1 1  39. 

DROGON ,  ou  DROCON  ,  évèque  de  Beau- 
vus  ,  dans  le  XI  fiécle  ,  gouverna  cette  eglife  depuis 
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l'an  10J.6  jufqu'en  1047  au  moins.  Ce  prélat  procura 
de  grands  avanrages  aux  monafteres  de  fon  diocèfe.  U 
rétablit  celui  de  î>.  Paul  pour  des  filles  ,  &  l'abbaye  de 
S.  Germer  de  Fiais  .  Il  fonda  même  en  1015  a  un  des 
fauxbourgs  de  Bcauvaisle  monaftere  de  S.  Sy  mphorien , 
maintenant  uni  au  féminaire  de  ce  diocèfe.  M.  Baluze 
nous  a  donné  au  t.  II.  des  Capitulaires  une  lerrre  dog» 
manque  de  ce  piélar  adrelTée  à  un  des  évèqucs  fes  corn- 
provinciaux,dontle  nom  n'eft  defigné  que  par  un  W.M. 
Baluze  croir  que  ce  peut  être  Gui ,  évèque  de  Senlis  ; 
mais  il  y  a  autant  d'apparence  que  c'eft  Vautier  de 
Meaux.  *  D.  Rivet ,  hijt.  Utter.  de  ta  France  ,  tome  VII, 
page  570. 

3  3~  DROGON ,  éveque  de  Terouanne  dans  le  XI 
fiécle  ,  tut  ordonné  l'an  1014.  U  fe  trouva  au  concile 
que  le  pape  Léon  IX  tint  a  Reims  en  1049.  Trois  ans 
après,  c'eft-i-dire en  1051  ,  le  1  de  mai  ,  il  rit , avec 
Gui  archevêque  de  Reims,  U  cérémonie  de  l'élévation 
du  corps  de  S.  Bertin  ,  qu'on  avoir  découvert  en  re- 
muantes terres  pour  rebâtir  l'églife  qui  ponoir  fon  nom. 
Drogon  mourut  en  1079.  Prelque  rous  les  auteur*  lui 
ont  attribué  différens  ouvrages ,  pareequils  Tour  con- 
fondu avec  Drogon ,  moine  de  Bergues  Sainr-  Vinok , 
dont  nous  allons  parler ,  &  avec  un  autte  Drogon , 
moine  de  S.  André  de  Bruges.  11  eft  certain  que  Drogon 
évèque  de  Terouanne  n'a  compofé  aucun  des  ouvrages 
qu'on  lui  attribue.  Il  ne  nous  relie  de  lui  ,  que  la  lettre 
qu'iTOcrivit  à  Gui ,  archevêque  de  Reims,  au  fujer  de 
l'invenrion  du  corps  de  S.  Bertin ,  Se  que  Bovon  a 
infétée  dans  l'hiftoire  qu'il  a  faire  de  la  découverte  Se 
de  l'élévation  du  corps  de  S.  Bertin.  *  Sainte-Marthe  , 
Gai  chrîfl.  t.  II,  p.  430.  D.  Rivet,  hifl.  Huer,  de  la  t  ronce, 
T.  VII  p.  56fi  ,  &T.  VIII  p.  1 1  ,  trfeq. 

DROGON  ou  DRACOW,  moine  de  Berg-Sainr- 
Vinok  dans  le  XI  fiécle.  L'idenrité  de  fon  nom  l'a  fait 
confondre  avec  l'évcque  de  Terouanne  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  précédent,  Si  avec  un  moine  de  S.An- 
dré de  Bruges ,  dont  l'article  fuit.  Celui  dont  nous  par- 
lons étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  embraffa  la  vie 
monaftique  à  l'abbaye  de  Ber^ues-Sainr-  Vinok. Ce  fur- 
là  qu'il  reçut  fa  principale  éducation, &  qu'il  fit  fes  étu- 
des. Le  fruit  qu  lien  tira,  joint  à  fes  bonnes  moeurs, 
l 'éleva  enfuire  1  la  dignité  de  prêtre ,  Se  il  en  porre  ef- 
feétivemenr  le  ritre  à  la  tête  de  fes  ouvrages ,  dans  les 
manufetits.  On  ignore  s'il  avoit  dans  fa  mai  fon  qucl- 
qu 'emploi ,  ou  d'autre  grade  que  celui  de  prêtre  ;  mais 
on  voit  par  fes  écrirs  qu'il  y  étoit  généralement  eftimé. 
Les  continuateurs  de  Bollandus  (  6.  Jul.  p.  363,  n.  1  3  ) 
font  dans  l'opinion  qu'il  peut  avoir  vécu  jufque  vers 
l'année  1070 ,  à  laquelle  d'aurres  rapportent  la  mon. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font,  i.unc  rela- 
tion des  miracles  de  S.  Vinok ,  patron  de  fon  monafte- 
re ,  que  D.  Mabillon  a  donnée  au  tome  III  de  fes  AU, 
p.  315 ,  317.  1.  L'hiftoire  de  la  tranflation  de  fàinre 
Lewine  ,  vierge  Se  martyre  ,  qui  fe  fit  d'Angleterre  i 
Bergues,en  105  S.D.MabiHon  l'a  donnée  au  t.IX.de  l'ou- 
vrage cité  plus  haut ,  p.  :  1 1  -  r  16 ,  Se  les  Bollandiftes 
l'ont  fait  réimprimer ,  au  14  juillet,  p.  608-617.  Ces 
derniers  ont  encore  donné  au  6.  d'aoûr ,  p.  94- 1  oj  ,  le 
rroifîéme  ouvrage  de  Drogon  ,  qui  eft  une  efpece  de 
vie,  ou  légende,  de  S.  Ofwald  roi  d'Angleterre.  Le 
manuferir  de  Berg-Saint- Vinok ,  qui  contient  les  ou- 
vrages de  Drogon, comprend  auffi  deux  coures  fermons 
fur  le  même  S.  Ofwald.  A  l'égard  de  la  vie  de  sainte 
Godolcve ,  que  M.  Dupin  Se  tant  d'autres  avanr  lui,  ont 
attribuée  1  Drogon  dont  nous  parlons,elle  eft  d'un  autre 
Drogon  dont  l'article  fuit.  *  D.  Rivet ,  hifl.  lût.  de  la 
France ,  T.  VIII,  p.  1 1  &feq . 

DROGON ,  écrivain ,  qui  vivoit  i  la  fin  du  on- 
zième fiécle ,  Se  au  commencement  du  douzième.  1 1  em- 
braffa la  vie  religieufe  dans  le  monaftere  de  S.  André 
de  Bruges.  Il  en  fut  rirépour  faire  les  fonctions  de  cha- 
pelain ou  de  curé  à  Ghiftelle ,  monaftere  de  filles  fondé 
vers  l'an  1  o9o,dans l'ancien  diocèfe  de  Tournai.Ce  mo- 
naftere porte  aujourd'hui  le  nom  de  fainte  Godolcve ,  3c 
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eft  dans  le  nouveau  diocèfe  de  B 


Drogon  gouver- 


na cette  cglifc  avec  fuccès  jufqu'à  fa  mort  dont  on  igno- 
re le  temps,  On  a  de  lui  une  vie  de  fainte  Godolcve , 
morte  en  1070  qu'il  compo fa  vers  Tan  1098,  &  que  les 
continuateurs  de  Uollandus  ont  donnée  telle  qu'elle  eft 
fortie  des  mains  de  Drogon  ,  à  ce  qu'il  paroi t ,  au  6  de 
juillet.  *  Hifioirt  Ututaut  de  U  France ,  par  des  bénédic- 
tins de  S.  Maur ,  tome  X. 

DROINHOLM  ,  maifon  de  plaifance  du  roi  de 
Suéde  a  une  lieue  de  Stockholm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.  Loix  établies  parmi 
les  Romains ,  pour  maintenir  l'état ,  Se  pour  rendre  la 
juftice  aux  particuliers.  Romulu*  fondateur  de  Rome 
donna  commencement  à  ce  droit ,  par  les  loix  que  l'on 
appelle  Curiata,  parcequ'elles  fc  faifoient  du  confciue- 
ment ,  Si  dans  l'aflcmbtéc  générale  du  peuple  divifé  en 
trente  parties,nomméc  CW«.Les  autres  rois  fesfuccef- 
ieurs  rirent  aulli  des  loix  pendant  leur  règne ,  qui  dura 
a  44  ans.  S  ex  tas  Papyrius  les  ayant  r  ecueiïlies  ,  vers  tan 
145  de  la  fondation  de  Rome ,  &  509  ans  avant  J.  C. 
le  recueil  qu'il  en  fit ,  fut  nommé  le  droit  civil Papy  rien; 
mais  ce  droit  fut  bientôt  aboli  par  la  \01Tribunitia ,  ou 
des  tribuns  :  de  forte  qu'il  ne  lé  trouve  pas  une  de  ces 
loix  royales ,  dans  les  livres  du  droit  romain.  Vers  l'an 
de  Rome  tôt ,  &  45 1  ans  avant  J.  C.  on  choifît  dix 
hommes  favans  ,  pour  recueillir  parmi  les  loix  des 
Grecs ,  celles  qui  étoient  les  plus  convenables  à  l'état 
de  Rome. Ces  dix  hommes,  appcllés  Dtcemvirs,  dref- 
ferent  dix  loix  \  Se  l'année  fuiv-nte  y  en  ajoutèrent  en- 
core dcux.Ces  loix  furent  gravées  fur  desrables  d'ivoire, 
pour  être  expofées  au  peuple  dans  la  ttibunc  aux  haran- 
gues :  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  des  dou^e 
tables.  On  fut  obligé  enfuite  de  recourir  aux  jurifeon- 
fultes  pour  avoir  l'interprétation  de  ces  loix  en  plufieurs 
rencontres;  &  leurs  réponfes  furent  tellement  approu- 
vées dans  l'ufage ,  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Droit 
civil.  Ondrella  prefque  en  même  temps  des  formulaires 
de  procédures  pour  intenter  les  aâions,  &  pourfuivre 
les  procès ,  ce  que  l'on  nomma  les  Actions  de  la  loi. 
Cneus  Flavius  ayanr  public  ces  formulaires  d'acïions  , 
on  les  appella  le  Droit  civil  Flavien.  Quelque  temps 
après,  Sexrus  /Elius  compofa  un  autre  livre  d'actions  , 
qui  fut  nommé  Droit  ÂZlien.  Ainlî  le  droit  romain 
comprenoit  alors  la  loix  des  douze  tables ,  le  droit  ci- 
vil ,  &  les  actions  delà  loi.  Après  que  le  peuple  fc  fut 
defuni  d'avec  le  fénat ,  &  fefut  retiré  fur  le  monr  Aven- 
tin,  il  fe  fit  des  loix  particulières ,  qu'on  appela  Pte- 
bifc'ues  ,  Se  qui  furenr  enfuite  obfervées  comme  loix 
publiques.  Lorfque  le  peuple  eur  cédé  au  fenar  le  pou- 
voir qu'il  avoir  de  faire  des  loix ,  il  y  eut  des  Stnatuf- 
eonfuùes  ,  c'eft-à-dire  ,  Arrêts  ou  Ordonnance*  du  Sé- 
nat.  Vers  l'an  }  87  de  Rome ,  Se.  ^7  ans  avant  J.  C.  on 
ajouta  au  droit,  des  Edits  des  préteurs  qui  croient  des 
magiftrats  annuels  ;  Se  on  les  nomma  le  Droit  honoraire , 
c'eft-à-dire  le  Droit  des  Magi/lrats  ;car  honoraires  figni- 
fioit  les  magiflratures  ou  Us  honneurs  &  Us  dignités  publi- 
ques. Le  jurîfconfultc  Julien  fit  un  recueil  de  ces  édits , 
qu'on  appella  VEdit  perpétuel ,  Si  qui  fut  approuvé  par 
l'empereur  Adrien ,  vers  l'an  150  depuis  J.  C. 

L'état  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naifïànce 
de  notre  Seigneur,  l'autorité  de  faire  des  loix  fut  rranf- 
xxufe  en  la  perfonne  des  empereurs ,  dont  les  Conflitw 
tions  furent  réduites  en  deux  codes ,  fous  l'empire  de 
Dioctétien ,  vers  l'an  290  de  J.  C.  par  Grégoire  ,  6e 
Hermo^ene  ,  célèbres  jurifconfultes.  Ces  deux  recueils 
nommés  le  code  Grégorien  Se  le  code  Htrmogtnien  ,  con- 
senoient  les  conftitutions  des  empereurs  ,  depuis 
Adrien  ,  jnfqu  a  Conftantin.  L'empereur  Theodote  le 
Jeune  en  ajouta  un  troifiéroc  t  qui  fut  appelle  code  Théo- 
edojïcn ,  où  il  recueillit  toutes  les  conftitutions  des  em- 
pereurs fui  vans ,  depuis  Conftantin  jufqu'à  lui.  Les  ré- 
ponfes &  les  écrits  des  jurifconfulres  firent  auffi  partie 
du  droit  romain  ;  car  depuis  l'empereur  Augufte ,  il  y 
en  avoit  de  nommés  par  le  prince ,  pour  répondre  fur 
les  qucftjons  de  droit ,  &  leurs  conlultatioas  fervoient 
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de  décifions  dans  les  affaires ,  parcequ'ils  les  faifoient 
avec  une  autorité  publique.  Les  plus  célèbres  de  ces  ju- 
rifconfultes ont  étc  Publius  Papynus,Appius  Uaudius, 
Semprcnius,  Sextur  i£lius,  ÇL  Mucius  bcevola ,  Areïus 
Capito ,  Antiftius  Labco  ,  Papinicn  ,  Ulpien ,  Julius 
Paulus.Pomponius,  Modeftmus,  Afncanus ,  &c.  ■ 

L'empereur  Juftinien  ayant  trouvé  le  droit  civil  fort 
confus ,  vers  l'année  J  J  0  lit  retrancher  ce  qu'il  y  avoit 
d'inutile ,  &  le  mit  dans  l'ordre  où  il  eft  à  preienti  U 
employa  à  cet  ouvrage  les  plus  habiles  jurifconfultes 
de  fon  temps,  qui  croient  Tribonicn  ,  Conftantin  » 
Théophile,  Dorothée ,  A natoli us  ,  Crarinus  Se  quel- 
ques autres.  Après  avoir  choifi  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur dans  les  douze  tables ,  dans  les  plebifcitcs ,  dans 
les  fénatufconfultes ,  Se  dans  les  édits  des  préteurs  , 
dans  les  réponfes  des  jurifconfultes  ,  dans  les  conlli- 
tutions  ou  referits  des  princes ,  on  partagea  le  corps 
du  droit  eu  quatre  livres  ,  qui  font  le  Dige/le ,  Us  In/ii- 
tuts,U  Code  €•  Us  Novelles.  Lt  Digeste  ,  appelle  au- 
trement l'andeélcs  ,  eft  un  recueil  qui  comprend  les  an- 
ciennes loix ,  avec  les  décriions  des  junfconfnlces  Les 
Instituts  contiennent  les  élémens  du  droit  romain» 
Le  Code  eft  un  recueil  de  toutes  les  conftitutions  im- 
périales depuis  Adrien ,  jufqu'à  Juftinien  j  (  car  il  ne  f» 
tiouvc  prelquc  point  de  conftitutions  des  empereurs 
avant  Adrien.  )  Ainfi  d  comprend  les  trois  codes,  de 
Grégoire, d'Hertnogcnc  Se  de  Théodofe.  Il  fut  appellé 
U  code  Jujlinien  ,  du  nom  de  fon  auteur.  Le  Livre  des 
Novelles,  eft  un  fupplément  du  code,  &  contient 
les  conftitutions  que  cet  empereur  fit  aptes  la  publica- 
tion du  code.  Ces  novelles  font  exactement  traduites 
du  grec  en  latin  ,  &  font  appellées  communément  Au~ 
thtmiquts ,  pour  marquer  la  fidélité  de  la  traduction  , 
3e  pour  les  diftinguer  de  l'épi  tome  de  Julien ,  conful  à 
Conftantinople ,  &  de  celles  que  le  jurifconfulte  Ir- 
nerius  infera  dans  le  code ,  fous  le  règne  de  l'empereur 
Frédéric  I ,  vers  l'an  1 1  j  5 ,  qui  font  fouvent  peu  exac- 
tes. Le  dtoit  civil  des  Romains  ayant  été  heureufe* 
ment  achevé  ,  par  les  foins  de  l'empereur  Juftinien  , 
n'eut  guères  lieu  qu'en  Grèce,  dans  l'Illyrte  ,  Se  dans 
une  parric  de  l'Italie ,  parecque  les  Goths ,  les  Lom- 
bards, les  Vandales,  les  Francs  Se  autres  peuples  barba' 
tes,  s'emparèrent  des  provinces  occidentales  de  l'em-> 
pire  romain.  Vers  l'an  868  ,  l'empereur  Bafile  fit  un 
abrégé  du  code  Juftinien  ,  &  fon  fils  Léon  /*  Phihfopht 
publia  les  Bajitiquts  en  S 58  ,  lefquellcs  s'obfcrverent 
jufqu'à  la  fin  de  l'empire  d'orient  qui  arriva  en  l'an 
145  3 ,  les  livres  de  Juftinien  n'étant  plus  reçus  àConf* 
tantinople ,  ni  dans  les  écoles  publiques ,  ni  dans  l'u- 
fage du  barreau.  Après  te  livre  des  Bafiliques ,  Tempe-* 
pereur  Léon  mit  au  jout  1 1  3  nouvelles  conftitutions, 

Î|ui  traitent  de  plufieurs  queftions ,  dont  la  décifîon  n* 
e  trouve  pas  dans  Juftinien.  Les  jutifconfultes  Grecs 
firent  des  glofes  fur  les  Bafiliques  j  mais  non  pas  en  fi 
grand  nombre ,  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le  droit 
civil.  Michel  Attaliorte ,  jurifconfulte ,  qui  flonflon 
vers  l'an  1070,  donna  au  public  un  autre  abrégé  du 
code  Juftinien ,  qu'il  appella  {'Abrégé de  ï 'Abrégé ,  c'eft- 
à-dire  ,  l'abrégé  ce  celui  de  Bafile.  Prefque  en  même' 
temps ,  Michel  Pfellus  fit  auffi  un  petit  recueil  des  Bafi- 
liques ,  (  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Leunclavius ,  vers 
l'an  1 5  80.  )  Enfin  l'an  114),  Conftantin  Harmenopule 
compofa  encore  un  abrégé  du  droit  univerfel ,  qu'il 
nomma  Promptuaire.  La  prife  de  Conftantinople  par 
Mahomet  II ,  en  1454,  abolit  l'empire  d'Orient ,  Se  !• 
droit  grec  romain  qui  y  croit  en  ufage. 

Voilà  ce  qui  fe  pafia  à  l'égard  du  droit  romain ,  dans 
la  Grèce.  A  l'égard  de  l'Italie ,  ce  droit  n'y  fut  guères 
obfcrvé  pendant  environ  560  ans,  depuis  la  mort  d« 
Juftinien  arrivée  en  ,65  ;  car  les  Goths  fe  rendirent 
maîtres  de  l'Italie ,  environ  60  ans  après  le  règne  de 
Juftinien  ;  &  les  Lombards  en  ayant  chafle  les  Goths  , 
y  régnèrent  pendant  100  ans.  Dans  le  même  temps  les 
Vifigoths  Se  les  Vandales  dominoient  on  Efpagne  j  5c  les 
Goius  Si  les  Huns,  Se  autres  peuples  barbares,  occu- 


Diaitized  by  Google 


Z54  DRO 

poicnr  une  p.-vrtie  des  Gaules.  Charlemagne  ,  après 
avoir  vaincu  Didier,  roi  des  Lombards,  l'an  774  » 
élu  empereur  des  Romains  par  le  fénat  Se  par  le  peuple 
de  Rome,  fous  le  pontificat  de  Léon  III,  &  eut  alors 
deflein  de  rétablir  le  droit  romain  ;  mars  fes  Jurifcon- 
fultes  ne  purent  recouvrer  les  livres  de  Juftinien.  En- 
fin vers  l*an  i 1  37,  du  temps  de  Lothaire  II ,  empereur 
d'occident ,  Se  du  pape  Innocent  1 1 ,  on  trouva  à  Amalfi 
dans  la  Pouille ,  un  exemplaire  du  Digefte ,  que  l'on 
appelle  les  Pandecles  Flottntints.  En  voici  la  raifon. 
L'empereur  Lothaire,  &  le  pape  Innocent,  faifanc  la 
guerre  cnfcmble  contre  Roger ,  roi  de  Sicile  Se  de  Na- 
plcs,  demandèrent  du  fecours  aux  Pifans  ,  qui  for- 
moient  alors  une  république.  La  ville  d'Amalri  ayant 
été  prife  &  mife  au  pillage ,  le  manuferit  de  Juftinien 
que  l'on  y  trouva ,  fut  donne  aux  Pi  fans ,  pour  récom- 
penfe  des  belles  actions  qu'ils  firent  en  cette  occafion. 
Ils  gardèrent  ces  livres  julqu'cn  1407  ,  que  les  Floren- 
tins ayant  vaincu  les  Pifans ,  rranfporterent  les  Paudec- 
tes  i  t-lorence ,  où  on  les  conferve  avec  foin  ,  comme 
le  feul  ou  le  plus  authentique  original  du  droit  romain. 
On  rcconnoit  à  plufieurs  marques ,  que  ces  Pandedtes 
ont  été  écrites  de  la  main  d'un  Grec  :  auflî  la  province 
où  ce  livre  fur  trouvé  ,  eft  celle  de  toute  l'Italie  où  les 
Grecs  fc  font  maintenus  le  plus  long-temps.  Après  la 
découverte  des  Pandectes ,  l'empereur  Lothaire  II  or- 
donna par  un  édit  qu'on  enfeignat  le  droit  romain  dans 
les  écoles  publiques ,  Se  qu'on  jugeât  les  procès ,  fuivant 
-ce  même  droit,  Se  permit  à  Irncriusen  1 1 50,  d'en  faire 
des  leçons  dans  l'univcrfîrc  de  Boulogne.  Ce  favanr  ju- 
rifconfulte  avoir  enfeigné  le  droit  à  Conftantinople ,  Se 
tenoit  une  des  premières  places  dans  l'adminiltrarion 
des  affaires  de  {empire.  Après  lui  on  vit  i  Boulogne , 
Placentin ,  Bulgare ,  Odofrede,  Azo ,  Accurfe ,  &  plu- 
fieurs célèbres  profelfeurs.  Il  y  eur  enfuite  en  divers 
endroits  de  l'Europe  un  nombre  de  favans  jurifconful- 
ces,  comme  Jean  de  Blanafco,  Othofrede,  Oldrade  , 
Nicolas  Spinelle  ,  Jean  Calderin  ,  Bartole  Se  Balde. 
Bartole  profeiîa  le  droit  civil  à  Pife  ,  &  A  Peroufe  ; 
Balde  A  Boulogne  &  à  Pavie.  Ceux  qui  les  ont  fuivis 
font;  Ange  de  Peroufe  frère  de  Balde ,  Salicete,  Paul 
de  Caftro ,  Alexandre  d'Imola ,  François  Aretin ,  Ja- 
fon,  Alberic,  Félin  ,  Philippe  Dcce,  Alciat,  Covar- 
ruvias,  Antoine  Auguftin,  &c.  Les  plus  fameux  qui 
onr  paru  en  France  four ,  Budé ,  Govea ,  Duaren ,  le 
Comte ,  Baron,  du  Moulin ,  Connan,  Cujas,  Hotman, 
Brifton,  Tiraqueau  ,  Chopin,  Mornac,  Pithou,  Sec. 
Le  droit  romain  ne  fut  reçu  en  Allemagne  que  vers  le 
XV  fiécle,  mais  il  s'y  eft  érabli  avec  plus  d'autorité, 

{«areeque  les  empereurs  de  ce  pays  fe  difenr  fuccef- 
eurs  des  empereurs  Romains.  En  France  il  n'a  pas 
force  de  loi ,  (î  ce  n'eft  dans  les  provinces  qu'on  appelle 
U  pays  de  droit  écrit ,  comme  Ja  Provence ,  le  Langue- 
doc ,  &c.  Néanmoins  lorfque  les  ordonnances  Se  les 
coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont  il  s'agit , 
on  s'en  ferr  dans  le  pays  coutumiet  comme  d'une  raifon 
écrite,  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugemens.  fort? 
ci-après  DROIT  FRANÇOIS.  *  Hiftoirc  du  droit  ro- 
main  ,  à  Paris  cher  Elit  JoJJtt. 

DROIT  CANONIQUE ,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment Droit  Canon ,  eft  celui  dont  on  le  ferr  pour  déci- 
der les  différends  qui  furviennent  entre  les  gens  d'eelife, 
Se  pour  régler  les  affaires  eccléfiaftiques.  Il  prend  fon 
nom  du  mot  grec  qui  lignifie  généralement  «ne 

règle  i  mais  que  l  u  Page  a  particuliéremenr  appliqué  aux 
règles  de  U  difeipline  de  1  cglife ,  Se  aux  préceptes  qui 
regardenr  les  chofes  facrees.  A  l'égard  des  dédiions 
qui  concernenr  la  foi ,  on  les  appelle  dogmes.  Le  droit 
canonique  eft  compofé  1.  des  oracles  de  l'écriture- 
fainte  ;  i.  des  conihtutions  des  conciles ,  (  donr  les  fta- 
îuts  font  appelles  Canons  ;  )  3 .  des  décrets  Si  des  épîrres 
décrétâtes  des  papes  4.  des  fenrimens  des  pères  de 
l'églife.  Outre  cela  on  y  a  inféré  encore  quelques  en- 
droits du  droit  civil ,  foir  romain  ou  françois,  c'eft- 
4  dite ,  du  code  Tbéodofiea  Se  du  code  Juftinien ,  ou 
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des  Capirulaircs  des  anciens  rois  de  France.  On  diftirw 
gue  trois  temps  dans  Icfquels  on  a  fait  difterens  recueils 
des  parties  qui  compofenc  le  droit  canon.  Le  premier 
comprend  l'ancien  droit  par  lequel  lcgiifè  a  été  gou- 
vernée plus  de  mille  ans ,  Se  qui  eft  contenu  dans  les 
anciennes  collections  eccléfiaftiques.  Le  fécond  con- 
tient ce  qu'on  appelle  cours  canons ,  compofé  des  com- 
pilations qui  ont  été  faites  depuis  l'an  1150,  jufqu'cn 
1 483  .La  troiftéme  renferme  rout  ce  qui  a  été  ajouté  au 
droir  précédenr  par  les  conftitutions,  tant  des  nouveaux 
conciles  que  des  papes  des  derniers  remps ,  ou  par  les 
autres  rcglemens  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques. 

A  l'égard  du  premier  temps ,  il  y  a  eu  des  collec- 
tions grecques ,  Se  des  collections  latines.  La  première 
collection  des  Grecs  fut  mife  au  jour  vers  l'an  385  de 
la  naiffànce  de  Jefus-Chrilt.  Ce  fur  Etienne,  éveque 
d'Ephcfe.ou,  félon  d'autres,  Sabin  évêque  d'Héra- 
clée ,  qui  en  fut  l'auteur.  Elle  comprenoit  les  canonj 
des  deux  conciles  généraux ,  de  Nicée  &  de  Conftanti- 
nople ,  avec  ceux  des  conciles  d'Ancyre ,  de  Neocéfa- 
rée  ,  de  Gangrcs ,  d'Anrioche  Se  de  Laodicée ,  renus  en 
Aiie  dans  le  même  fiécle.  La  féconde  collection  fut 
faite  peu  après  le  concile  de  Chalcédoine,  tenu  en  l'an 
451.  On  y  ajouta  aux  canons  de  la  première  collec- 
tion, plulieurs  canons  du  concile  général  d'Ephèfc  , 
Se  de  celui  deChalcédoine.La  plupart  des  favans  croienc 

3ue  cette  collection  fut  d reliée  par  Etienne ,  éveque 
'Ephèfe ,  Se  ils  ajoutenr  qu'il  n'cîl  point  auteur  de  la 
première  collection.  On  y  joignit  enfuite  les  canons  du 
concile  de  Satdique ,  les  canons  des  apôtres ,  Se  ceux 
de  S.  Bafile.  La  rroifiéme  collection  grecque  fut  oidon- 
née  par  le  concile  in  Trullo ,  tenu  A  Conftantinople  l'an 
6 ou  Elle  fur  augmentée  vers  l'an  790 ,  Se  on  y  ajoura 
quelques  canons  du  fécond  concile  général  de  Nicée  , 
tenu  Van  787.  La  quatrième  collection  grecque  eft  at- 
tribuée à  Photius ,  patriarche  de  Conftantinople  ;  Se 
l'on  croit  qu'elle  a  été  drelTée  vers  l'an  880,  après  le 
concile  où  ce  patriarche  fchifmatiquc  fut  rétabli.  Ou- 
tre ces  quatre  collections  grecques ,  où  les  canons 
étoientdifpofés  félon  l'ordre  des  conciles  ou  des  épi  très 
des  pères  qui  y  font  inférées ,  Jean  d'Anrioche,  furnonv 
mé  1' Ecolatre  ,  en  fît  une  vers  l'an  550,  où  les  canons 
étoient  rangés  par  matières ,  fous  cinquante  ritres.  Le 
même  Jean  d'Anrioche  étant  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  vers  l'an  564 ,  fir  le  premier  Nomocanon  ,  di- 
vifede  même  en  cinquante  titres,  où  il  rapporte  aux 
canons  les  loix  civiles  tirées  du  Code  Se  des  Novelles 
de  Juftinien,  qui  y  étoient  conformes.  Photius  fît  un 
autre  Nomocanon  ou  conférence  des  loix  avec  les  ca- 
nons vers  l'an  883.  Arfénius,  moine  du  mont  Athos , 
Se  qui  fut  depuis  patriarche  de  Conftantinople ,  com- 
pofàen  1155  ,  un  nouveau  Nomocanon;  Se  Matthieu 
Blaftatès ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Bafile ,  en  fît  encore 
un  aurre  l'an  1335. 

A  l'égard  des  collections  latines  »  il  y  en  a  eu  trois 
principales.  La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l'an  460  » 
par  l'autorité  du  pape  S.  Léon.  La  féconde  collection 
larine  fut  drelTée  par  Denys  le  Petit ,  qui  fut  auffi  l'au- 
teur du  cycle  pafcnal ,  Se  de  la  manière  de  compter  les 
années  par  l'ère  chrétienne.  Elle  parut  au  commence- 
ment du  VI  fiécle ,  &  Denys  y  ajouta  un  recueil  des  dé- 
crets des  papes.  La  troifiéme  collection  larine  parut 
vers  l'an  790 ,  fous  le  nom  d'JJtdorus  Ptccator  ou  Mer- 
cator.  Outre  ces  collections ,  où  Ton  a  fuivi  a  peu  près 
l'ordre  des  conciles ,  ou  des  épîrres  décrétâtes,  il  y  en 
a  eu  d'autres  de  remps  en  temps ,  où  l'on  a  rangé  les  ca- 
nons fuivant  la  différence  des  matières  ;  comme  celles) 
de  Ferrand ,  diacre  de  l'églife  de  Cannage ,  vers  l'an 
5 17  ;  de  S.  Martin,archevcque  de  Brague  en  Efpagne  , 
vers  l'an  571;  de  Crefconius ,  éveque  d'Afrique,  vers 
l'an  670 ,  &  de  Reginon ,  abbé  de  Prum ,  au  diocèle  de 
Trêves,  vers  l'an  «joo.  Celui-ci  joignit  aux  canons,  les 
fentences  des  pères ,  &  les  loix  civiles  qui  y  avoienr  du 
rapport  :  de  forte  qu'on  pouroit  appeller  ce  recueil  % 
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yomotanon.  Vers  l'an  100S  ,  Burchard  ,  évêqne  de 
Wormcs ,  fit  uue  nouvelle  collection  de  canons  qu'il 
divifa  en  20  livres ,  Se  qu'on  appella ,  par  abus ,  les  dé- 
trtts  de  Burchard  (  au  lieu  de  dire  ,  te  livre  ou  le  recueil 
des  décrets.  )  Quelques-uns  nomment  cet  ouvrage  Bro- 
cardica,  pour  Burchardica.  Parcequ'il  étoit  plein  de 
sentences  que  les  favans  avoient  fouvent  a  la  bouche , 
on  prit  le  mot  de  Brocard ,  premièrement  pout  toutes 
fortes  de  fentenecs  ou  de  maximes  ;  Se  enfin ,  pat  l'abus 
de  ceux  qui  s'en  fervoient  mal  à  propos  ou  les  tournoient 
en  ridicule,  on  donna ,  dit-on ,  le  nom  de  Brocard  à 
tous  tes  mots  plaifans ,  &  même  aux  paroles  de  taillerie 
&:  d'injure.  Versl'annoo,  Yves,  évtque  de  Chartres, 
£t  deux  compilations ,  dont  l'une  fut  appellée  vulgaire- 
ment le  Décret  f  Se  l'autre  la  Fannorrnie  ou  Pannomte  , 
comme  qui  diroit  recueil  de  toutes  les  loix  ;  fi  cepen- 
dant cette  dernière  collection  eft  de  lui.  On  met  au/fi 
au  rang  des  collections  du  droit  canon ,  les  recueils  des 
capitulaires  &  des  ordonnances  épifcopales  :  les  péni- 
tenticls ,  ou  livres  pénitentiaux  ;  Se  le  tolycarpe  ou  re- 
cueil de  Grégoire ,  prêtre  Eipagnol  ,  qui  vécut  peu 
après  Yves  de  Chartres.  Voili  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier temps  du  droit  canonique. 

On  met  dans  le  fécond  temps  le  corps  da  droit  ca- 
non ,  nommé  vulgairement,  U  Cours  Canon.  Il  con- 
iïfte  en  trois  parties ,  dont  la  première  contient  le  dé- 
cret de  Gratien.  La  féconde  renferme  les  grandes  dé- 
crcralcs  recueillies  par  l'ordre  de  Grégoire  IX  en  1230. 
La  troifiéme  comprend  les  quatre  moindres  compila- 
tions des  déct étales ,  qui  font  le  Sexte,  les  Clémenti- 
nes, les  Extravagantes  de  Jean  XXII,  Se  les  Extrava- 
gantes communes.  Le  décret  de  Gratien  eft  un  recueil 
des  constitutions  eccléfiaftiques ,  Si  de  l'ancien  droit 
dont  on  s'étoit  fetvi  dans  l'églife  jufqn'au  milieu  du 
XII  fiécle.  Gtatien  étoit  un  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  qui  employa  14  ans  à  compofer  cet  ouvrage , 
&  le  mit  au  jour  l'an  1 1 5 1.  Il  eft  divifé  en  trois  aurres 
parties,  dont  b  première  comprend  101  diftinctions, 
où  il  eft  ttaité  pnncipalcment  des  perfonnes  eccléfiaf- 
tiques. La  féconde  contient  36  caufes ,  où  il  eft  parlé  de 
ia  manière  &  de  la  forme  des  jugemens.  Et  la  troifiéme 
eft  compofée  de  cinq  diftinctions,  qui  traitent  de  la 
cotifécra  jon  ou  des  chofes  facrées.  (  Ce  décret  de  Gra- 
tien fut  revu  &  corrigé  par  le  pape  Grégoire  XIII ,  & 
publié  du  nouveau  l'an  1 580.  )   Après  le  décret  de 
tiratien  on  recueillit  les  épîrtcs  décrétâtes ,  faites  en- 
fuite  par  divers  papes.  Bernard  Circa  ,  depuis  évêque 
de  Facnza  ,  fit  une  nouvelle,  compilation  vers  lan 
1 188.  Jean  de  Galles  ou  Vallenfis ,  en  dreflà  une  au- 
tre environ  1 1  ans  après.  Pierre  de  Bcnevent  cotnpofa 
un  rroifiéme  recueil ,  qui  fut  approuvé  par  le  pape  In- 
nocent III  l'an  1210.  Après  le  IV  concile  général  de 
Larran ,  tenu  l'an  1 2 1 5  ,  par  le  même  Innocent  III ,  il 
parut  une  quatrième  collection  ,  dont  on  ignore  l'au- 
teur. Tancredci  archidiacre  de  Boulogne,  en  fit  une 
cinquième  vers  l'an  1 116 ,  où  il  rangea  par  ordre  les 
constitutions  ou  épîcresdccrétalesdu  pape  Honorius  III. 
La  féconde  partie  du  Cours  Canon ,  qui  eft  une  collec- 
tion des  Dècrétales  recueillies  par  ordre  du  pape  Gré- 
goire IX,  comprend  les  épures  de  plufieurs  papes ,  Se 
particulièrement  celles  qui  furent  faites  depuis  l'an 
1150,  qui  eft  le  temps  auquel  Gratien  avoir  publié  fon 
décret ,  jufqu'cn  l'an  1230,  que  ce  recueil  des  Décré- 
tâtes fut  mis  au  jour.  Il  y  joignit  aufiî  des  décrets ,  ou 
confti rations  ,  tirées  des  conciles,  Si  quelques  déci- 
dons des  peres  de  l'églifc.  Cette  compilation  fut  mife 
en  ordre  par  Raymond  de  Pegnafort ,  dominicain , 
pénitencier  de  ce  pape  ,  Se  divifee  en  cinq  livres ,  dont 
le  premier  traite  principalement  des  diverfes  efpéces 
du  droir  ccclèiîaftique  en  général ,  Se  des  différens  ju- 
ges qui  ont  quelque  junfmction  dans  l'églife.  Le  fé- 
cond regarde  la  procédure  civile.  Le  troifiéme  Si  le 
quatrième  parlent  de  la  matière  des  jugemens  civils  , 
Si  comprennent  les  affaires  des  clercs ,  Se  celles  qui  re- 
gardent le  mariage.  Le  cinquième;  explique  la  matière 
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&  la  forme  des  jugemens  criminels.  La  troifiéme  partie 
du  cours  canon ,  qui  eft  une  compilation  de  nouvelles 
dècrétales,  contient  le  fexte  des  clémentines,  Se  les 
extravagantes.  Le  Sexte,  ceft-a-dire ,  le  fîxicmc  livre 
des  dècrétales ,  fut  fait  pat  ordre  du  pape  Boni  face  VUE 
lan  1198.  Cette  collection  eft  divifee  en  cinq  livres, 
comme  celle  de  Grégoire  IX ,  &  les  matières  y  ?ont  ran- 
gées dans  le  même  ordre  Se  fous  les  mêmes  titres.  LesClé- 
mentines  furent  recueillies  par  le  ppeClément  V ,  quel- 
que temps  après  la  célébration  du  concile  général  de 
Vienne ,  tenu  en  1311,  &  publiées  l'an  1 1 1 7 ,  par  fon 
fuccefleur  Jean  XXII.  Lu  Extravagantes  de  Jean  XXII 
font  les  déctétales  de  ce  pape ,  qiii  furent  ainfi  appcllées 
lorfque  n'étant  pas  encore  inférées  dans  le  corps  dur 
droit,  elles  fembloient  vaguer  hors  du  cours  canon  j  Se 


ce  nom  leur  eft  demeuré.  On  appella  depuis  tes  Extra- 
vagantes  communes ,  les  dècrétales  de  plufieurs  autre! 
papes,  jufqu'cn  1483.  Il  y  a  aulh  dans  cette  compila- 


tion quantité  de  conftitutions  du  pape  Jean  XXlf,  qui 
font  en  plus  grand  nombre  dans  1a  collection  de  celles 
qui  portent  fou  nom. 

Le  troifiéme  temps  du  droit  canon  renferme  les 
conftitutions  des  conciles  &  des  papes,  fûtes  depuis  les 
dernières  compilations  des  dècrétales ,  comprimes  dans 
le  corps  du  droit ,  avec  les  autres  réglemens  qui  fer- 
vent de  loix  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Ce  dernier 
droir  eft  ou  commun ,  c'eft-à-dire ,  reçu  de  tous  les 
catholiques;  ou  particulier  à  quelque  communauré.  Il 
y  a  deux  fortes  de  droir  commun  :  l'un  regarde  la  difei- 
pltne ,  &  l'autre  la  forme  des  actes.  Le  ptemiet  conflit© 
dans  les  décrets  des  conciles  généraux  ,  tenus  depuis 
Clément  V ,  &  dans  les  bulles  des  papes,  qui  ne  font 
pas  comprifes  dans  le  corps  du  droit ,  dont  la  plupaïc 
ont  été  recueillies  par  Lacrce  Se  Jean  Marie  Chéru- 
bins ,  pete  Se  fils  ;  d'où  Pierre  Matthieu ,  jurifconfulte 
Lyonnois,  a  tité  une  collection  ,  a  laquelle  il  a  donné 
le  nom  de  feptiéme  livre  des  Déctétales.  Le  fécond 
comprend  les  règles  de  la  chancellerie  apoftolique  , 
faites  depuis  Jean  XXII ,  qui  fontau  nombre  d'environ 
7 1 ,  dont  les  trois  principales  font  reçues  en  France,  par- 
cequ'etles  font  fondées  fut  l'équité  naturelle.  Le  droit 
propre  Se  particulier  eft  celui  que  chaque  nation ,  cha- 
que ptovince,  chaque  églife ,  diocèie,  chapitre,  ou 
communauté  obfervc,  outre  le  droir  général  de  toute 
Icglife.  A  l'égard  de  la  France  ,  norre  droit  pat  ticulier 
fe  prend  premièrement  des  anciens  décrets  &  ufages  ou 
coutumes  de  l'églife,  que  nos  peres  ont  confervées  avec 
plus  de  foin  que  les  nations  voi  fines  ;  Se  c'eft  principa- 
lement en  cela  que  confifte  ce  que  nous  appelions  les  li- 
bertés ou  immunités  de  l'églife  gallicane.  En  fécond  lieu 
on  le  tire  des  ordonnances  Se  établillemens  faits  pat  nos 
rois  de  la  troifiéme  race  dans  les  états  du  royaume ,  ou 
de  leur  mouvement ,  ou  de  concert  avec  le  faint  fiége  • 
comme  font  la  Pragmatique  Sanction,  Icsordonnaricus 
d'Orléans ,  de  Blois ,  &  autres ,  en  ce  qui  regarde  l'é- 
glife y  le  concordat  pafle  l'an  iji<>  ,  emte  le  pape 
Léon  X  &  le  roi  François  I ,  afin  d'adoucir  ce  qui  cho- 
quoitla  cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique  Sanction  , 
qui  eft  datée  du  7  juillet  1 438 ,  Se  le  concordat  germa- 
nique fait  l'an  1 447 ,  entte  le  pape  Nicolas  V  &  l'em- 
pereur Frédéric  III ,  que  l'on  garde  encore  parmi  nous» 
en  Lorraine,  Se  en  AUace.  La  troifiéme  cfpéce  de  droit 
eccléfiaftique  particulier,  qui  a  lieu  en  France  ,  Se  qui 
n'eft  pas  généralement  obfervé  par  tout  le  royaume  , 
confifte  dans  les  décrets  des  conciles  provinciaux  des 
derniers  temps,  dans  les  ftatuts  fynodaux,  Se  dans  les 
réglemens  des  communautés. 

On  a  donné  au  public  en  1 6S7 ,  une  nouvelle  édition 
du  corps  du  droit  canonique  Se  des  dècrétales ,  avec  les 
notes  Se  les  corrections  de  Pierre  Se  de  François  Pithou, 
célèbres  iurifconfultes  ,  fuivant  leur  original  confei  vé 
dans  la  bibliothèque  de  monfieur  le  Pelletier,  minif- 
rre  d'érat ,  Se  contrôleur  général  de  finances ,  dont 
Pierre  Pithou  a  été  bifaïeul.  *  Doujat,  hiJI.  du  droit  ca- 
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DROIT  FRANÇOIS  :  loix  6c  coutumes,  fuivant 
îcfquellcs  on  rend  la  juftice  en  France.  Avant  que  les 
Francs  venus  de  Germanie  entraient  dans  les  Gaules  , 
c'eft-i-dire  ,  avant  le  V  fiée  le ,  on  y  vivoit  félon  les 
loix  romaines,  qui  continuèrent  même  d'y  être  obfer- 
vées  fous  les  rois  de  la  première  race ,  mais  avec  quel- 
que mélange  des  loix  barbares.  Les  rois  de  la  féconde 
race  firent  leurs  ordonnances  capitulaires.  Mais  les  dé- 
fordecs  du  X  fiécle  confondirent  toutes  ces  loix  ;  6c  au 
commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  rois  ,  on 
n'obferva  prefque  plus  qu'un  ufage  fort  incertain, lequel 
a  donne  naiflance  aux  différentes  coutumes ,  qui  ont 
été  réformées  depuis  ,  6c  écrites  par  autorité  publique. 
Le  droit  qu'on  obferve  maintenant  en  France  eft  com- 
pofé  des  ordonnances ,  des  coutumes ,  &  du  droit  ro- 
main ,  qui  a  force  de  loi  dans  les  pays  qu'on  appelle  de 
droit  écrit ,  comme  la  Provence ,  le  Oauphine ,  ie  Lan- 
guedoc j  mais  qui  ne  fert  que  de  raifon  écrite  dans  le 
pays  coutumier ,  comme  la  Picardie ,  la  Normandie , 
Sec ,  lorfque  les  ordonnances  &  les  coutumes  ne  fufti- 
fent  pas.  Pour  remonter  à  l'origine  du  droit  françois, 
il  faut  remarquer  que  le  droit  romain ,  qui  étoit  en 
ufage  dans  les  Gaules  avant  le  cinquième  fiécle  ,  n'é- 
toit  pas  celui  de  l'empereur  Juftimen  ,  qui  ne  fut  pu- 
blié qu'environ  cent  ans  après  la  première  conquête  des 
Francs ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  fixicme  fiécle.  On  obfer- 
voit  alors  les  conftitutions  des  empereurs ,  recueillies 
dans  trois  codes ,  qui  étoient  le  Grégorien ,  l'I  iermo- 
génien ,  6c  le  Théodofien.  Celui-ci  fut  publié  par  l'em- 
pereur Tliéodofe  le  jeune  en  4)5.  On  fuivoit  aufli  les 
dccilîons  des  junfconfultcs ,  dont  les  livres  etoienr  au- 
torifés  par  le  code  Théodofien  ;  favoir  de  Papinicn ,  de 
Paul ,  de  Caius ,  d'Ulpien ,  de  Modeftin ,  6e  des  autres 
dont  ceux-ci  allèguent  les  autorités ,  qui  font  Scevolc, 
Sabin ,  Julien  ,  fie  Marcel.  Tel  étoit  le  droit  romain 
reçu  dans  les  Gaules  vers  l'an  450  ;  mais  les  barbares, 
qui  vinrent  s'y  établir ,  formèrent  encore  un  autre  droit. 
Leurs  loix  ou  coutumes  furent  recueillies  fous  le  titre 
de  Code  des  loix  antiques  en  un  volume ,  qui  comprend 
les  loix  des  Wifigors  ,  un  édit  de  Théodoric  roi  d'Ita- 
lie ,  les  loix  des  Bourguignons ,  la  loi  Salique ,  (  qui  étoit 
celle  des  Francs)  la  loi  des  Aile  tnans  (  c'eft-à-dire  des 
peuples  d'Alface  &du  haut  Palatin»)  les  loix  des  Ba- 
varois ,  des  Ripuaites,  des  Anglois  ,  des  Frifons ,  la 
loi  des  Lombards ,  qui  cil  beaucoup  plus  confidérable 
que  les  précédenres ,  les  capitulaires  de  Charlemagne , 
te  les  conftitutions  des  rois  de  Naples  &  de  Sicile.  Il 
fufht  de  parler  ici  des  loix  ,  qui  ont  le  plus  de  rapport  1 
la  France.  Les  plus  anciennes  font  les  loix  des  Wifi- 
gots ,  qui  occupoient  l'Efpagne  6c  une  grande  partie  de 
l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement 
rédigées  par  écrit  fous  Evaric ,  qui  commença  de  re- 

f;ner  l'an  +66 ,  Se  comme  elles  n'étoient  faites  que  pour 
es  Goths .  fon  fils  Alatic  fit  taire  par  les  Romains  un 
abrégé  du  code  Théodofien ,  par  Anien  fon  chancelier, 
qui  le  publia  en  la  villo  d  Aire  en  Gafcogne  ,  après  y 
avoir  ajouté  quelques  interprétations,  c>mmc  une  ef- 
péce  de  glofe.  Cet  abrégé  fut  autorifé  du  confente- 
nunt  des  évëqucs  &  des  nobles  en  506.  On  fit  enfuite 
un  autre  extrait  de  ce  code ,  qui  ne  contenoit  que  les 
interprétations  d'Anicn  ,  Se  qu'on  appelloir  Scintilla, 
La  loi  gothique  ayant  été  augmentée'  par  les  fois  fui- 
vans  ,  on  en  fit  un  corps  divife  en  1 1  livres.  Ce  recueil 
nommé  le  livre  de  la  loi  gorhiqtte ,  fut  préfenté  aux  évê- 
ques  du  concile  de  Tolède  ,  tenu  en  693  .  qui  l'ap- 
prouvèrent Se  le  confirmèrent.  Cette  loi  s'eft  confer- 
vée  en  Languedoc  long  temps  après  que  les  Goths  ont 
cefle  d'y  commander ,  comme  il  paroit  par  le  fécond 
concile  de  Troyes ,  tenu  par  le  pape  Jean  VIII ,  l'an 
87S.  La  loi  des  Bourguignons  fur  réformée  par  Gon- 
debaud  ,  un  de  leurs  derniers  rois,  qui  en  publia  une 
nouvelle  à  Lyon  l'an  501.  C'elt  du  nom  de  ce  roi  , 
que  cette  loi  fut  depuis  nommée  Gombeitt.  Il  y  a  quel- 
qu  s  additions  qui  vont  ml'qu'cn  5 10 ,  c'elU-dirc  ,  dix 
ou  douze  ans  avant  la  ruine  du  royaume  des  Bourgui- 
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gnons.  Cette  loi  fait  mention  de  la  romaine  ;  &  l'on 
y  voit  que  le  nom  de  Barbare n'étoit  poiut  une  injure  , 
puifque  les  Bourguignons  même  y  font  nommés  bar- 
bares ,  pour  les  difhnguer  des  Romains.  Comme  ce 

3ui  obeilïoit  aux  Bourguignons  fait  prefque. le  quart 
c  la  France ,  leur  loi  a  fait  une  bonne  partie  du  droit 
François.  Quant  à  la  loi  Salique ,  qui  ctoit  la  loi  par- 
ticulière des  Francs ,  fa  préface  porte  qu'elle  avoit  été 
écrite  avant  qu'ils  euûent  parte  le  Rhin  j  6c  les  lieux 
des  aflemblées ,  avec  les  noms  des  quatre  fages  qui  en 
furent  les  auteurs ,  y  font  rapportés  ;  mais  cette  hif- 
toire  eft  fufpecte.  Ce  que  nous  avons  de  certain ,  c'eil 

Îue  les  cois  Childebert  Ce  Clotairc ,  fils  Se  fucccficurs 
e  Clovis,  en  firent  une  rédaction  où  ils  abolirent  tout 
ce  qui  reflentoit  le  paganifmc.  Nous  avons  deux  exem- 
plaires de  cette  loi  fàlique ,  qui  font  conformes  dans 
te  fens ,  mais  différens  dans  les  paroles.  Le  plus  ancien 
qui  a  éré  imprimé  le  premier ,  contient  en  la  plupart 
de  fes  articles  des  mots  barbares ,  qui  fignifient  les 
lieux  où  chaque  décifion  avoit  été  prononcée,ou  la  fom- 
me  des  amendes  taxées  pour  chaque  cas.  L'autre  exem- 
plaire eft  l'édition  de  Charlemagne,  &  c'eft  celui  qui 
eft  compris  dans  le  codé  des  loix  antiques.  Il  faut  join- 
dre à  la  loi  Salique  celle  des  Ripuaites ,  qui  lui  eft  pref- 
que fctnblable.  Quelques-uns  onr  cru  que  le  nom  de 
Kîpuaiies  &  celui  de  Saliens  fe  donnoient  également 
aux  Francs,  le  premier  parcequ'ils  habitoient  vers  les 
rivages  du  Sal  6c  du  Mein  y  Se  le  fécond  à  caufe  de  la 
même  rivière  du  Sal.  Néanmoins  dans  la  loi  Salique, 
les  Francs  Se  les  Ripuaires  font  nommés  comme  des 
peuples  différens.  Voici  donc  le  droit  qu'on  fuivoit  en 
France  fous  les  rois  de  la  première  race.  Les  francs , 
qui  en  étoient  les  maîtres ,  obfervoienr  la  loi  Salique  ; 
les  Bourguignons  ,  la  loi  Gombertc;  les  Goths,  qui 
étoient  reliés  en  grand  nombre  dans  les  provinces  au- 
delâ  de  la  Loire ,  gardoient  la  loi  Gothique  ;  &  tous 
les  autres ,  la  loi  Romaine.  Les  cccléllaftiques  ,  qui 
étoient  alors  fort  confiderés ,  fuivoient  tous  le  droit 
romain ,  de  quelque  nation  qu'ils  fullcnt.  Dans  le  cas 
où  les  loix  particulières  ne  décidoient  rien ,  on  avoit 
recours  aux  loix  romaines  ,  qui  renoient  lieu  de  droit 
commun  dans  toute  la  France. 

Charlemagne  ayant  réuni  fous  fon  empire  toutes  les 
conquêtes  des  Francs  ,  des  Bourguignons ,  des  Mollis,  Se 
des  Lombards ,  laiila  vivre  chaque  peuple  félon  fes 
loix  j  6c  renouvclla  même  en  788  le  code  Théodofien, 
fuivant  l'édition  d'Alaric  roi  des  Wiligots  ;  cV:  en 
798 ,  la  loi  Salique,  à  laquelle  il  ajouta  plulî-urs  arti- 
cles. Louis  le  Débonnaire  y  fit  aulu  quelques  additions 
en  81  j.  Amfi  on  fuivit  fous  les  rois  de  la  féconde  race 
le  même  droit  que  l'on  avoit  obfetvé  fous  ceux  de  la 
première.  On  y  ajoura  feulement  les  capitulaires  ou 
ordonnances  faites  dans  les  alTêmblées  du  royaume  , 
dont  il  nous  refte  celles  de  Charlemagne,  de  Louis  le 
Débonnaire ,  de  Charles  le  Chauve,  de  Louis  le  Bègue , 
de  Carloman  ,  &  de  Charles  le  Simple.  Er  voila  tout 
ce  qu'on  appelle  le  droit  franchis  ancien.  Le  nouveau 
droir  a  commencé  dans  le  X  iiécle.  Ce  fut  alors  que, 
pendant  les  défordres  du  royaume ,  les^outumcs  com- 
mencèrent de  s'établir  j  cat  les  perfonnes  les  plus  puif- 
fantes  s'érigèrent  en  feigneurs ,  ufurperenr  la  jurtice 
dans  leurs  terres ,  te  fe  firent  payer  des  droits  feigneu- 
riaux  dont  on  n'avoir  pas  oui  parler  auparavant.  D'ail- 
leurs les  eccléfiatliques  étendirent  leur  jurifdiclion  fur 
les  affaires  fécutiéres ,  Se  firent  du  dioit  canonique 
une  partie  du  droit  françois.  Dans  le  XII  licele,  on 
joignit  le  droir  romain  aux  coutumes  ■>  fx  on  l'enfci- 
gna  publiquement  en  France  ,  favoir  à  Montpellier 
Se  à  Touloufe.  On  voulut  aullî  l'cnfeigner  à  Paris ,  mais 
le  pape  Honoré  III  le  défendit  vers  l'an  un,  fous 
peine  d'excommunication.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  fut  à  la  requifition  du  roi  de  France  ;  car  Philippe  le 
Bel  dit  dans  les  lettres  patentes  de  l'an  1  ;  1 1 ,  pour  l'u- 
niveriîté  d'Orléans ,  que  fes  prédécelteurs  «voient  ob- 
tenu ces  defenfes  du  iaint  fiége.  Quoique  le  droit  ro- 
main 
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tnaih  fût  lu  dans  les  écoles  publiques ,  il  n'avoir  bas 
néanmoins  force  de  loi ,  comme  fc  déclare  exprelTé- 
ment  le  même  roi  Philippe  le  Bel ;  mais  il  tenoit  lieu 
ftulement  de  raifon  écrire ,  pour  fupplécr  aux  ordon- 
nances Se  aux  courûmes ,  lorsqu'elles  ne  décidoienr  pas 
les  difticulrés  donc  il  s'agiilbir  ;  ce  qui  fe  pratique  en- 
core aujourd'hui.  Il  faur  maintenant  dire  quelque  chofe 
de  la  rédaction  des  coutumes. 

Dans  les  commencemens  ,  on  prouvoii  l'ulage  parti- 
culier d'un  pays ,  par  témoins  Se  par  les  enquêtes  ;  mais 
on  fur  obligé  dans  la  foire  de  les  rédige."  par  écrit  :  ce 
qui  fur  commencé  dans  le  XII  liécle.  On  les  renouvclla 
dans  le  XV  iiccle ,  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  le- 
quel ,  après  avoir  chaiTc  les  Anglois  de  toute  la  France, 
forma  fe  defTcin  de  réduire  les  coutumes  particuliei es 
en  une  coutume  générale,  Se  les  fie  rédiger  par  écrir  , 
pour  enfuite  les  concilier  Se  n'en  faire  qu'une  loi.  Du 
Moulin  die  que  l'approbation  des  coutumes  qui  fut  faite 
alors ,  n'étoïc  que  par  une  manière  de  provilion  ,  pour 
établir  un  droit  certain  parmi  les  peuples ,  pendant 
qne  l'on  travailloic  à  la  rét'ormaiion  générale.  Louis  XI 
iucccrTcur  de  Chattes  VII,  defiroit  aulli  qu'on  usât 
dans  l'on  royaume,  d'une  coutume,  d'un  poids  &  d'une 
mefute ,  comme  rapporte  l'Iu  lippe  de  Co  m  mine  s  ; 
niais  cette  entreprife  eft  demeurée  fans  exécution.  A 
1  égard  des  ordonnances  des  rois ,  qui  font  la  première 
&  la  plus  confidérable  partie  du  droit  françois ,  on  peut 
remarquer  en  général ,  qu'elles  regardent  principale- 
ment le  droit  public ,  les  droits  du  roi ,  le  pouvoir  des 
ofttciers,&  les  procédures  de  fa  iuftice  :&  qu'il  n'y  en  a 
pas  beaucoup  qui  contiennent  des  régies ,  pour  les  dif- 
ticulrés particulières  du  droit.  *  Hijtotre  du  droit  fran- 
çais. 

DROITWICH  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Worccfter ,  qu  on  appelle  Halfshire , 
eft  firuéefur  les  bords  de  la  rivière  de  Salwarp.  Il  dé- 
pute deux  membres  au  parlement,  &  eft  renommé 
pour  fes  marais  falés.  Il  eft  i  8 1  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diction,  anglais. 

DROKEDA  (  Guillaume  de  )  ainû  nomme ,  parce- 
qu'il  étoic ,  comme  on  le  croit ,  de  Droghcda  ,  ville 
d'Irlande.  H  croit  docteur  en  droit ,  Se  profefla  long- 
temps i  Oxford  en  Angleterre.  Cétoit  dans  le  XIII  lié- 
cle. Il  a  compofé  une  Somme  d'or,  (  Summa  aurea  )  qu'il 
appelloir  un  Thréfor  légitime ,  c'eir-à-dire ,  un  ouvrage 
d  une  grande  utilité  aux  jurifconfultes ,  afui  qu'ils  de- 
viennent habiles  dans  la  connoilîânce  &  la  déîenfe  des 
loix.  Cette  fomme  fe  trouve  manuferite  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Gatien  de  Tours,  n*  16 1 ,  Se  ce  manufent 
a  plus  de  400  ans.  C'cft  un  volume  i/j-8u.  *  Voyt{  le 
livre  intirulé  :  Bibliothecafanclx  ac  mttropoUtanx  etcle- 
fîtz  Turonenjis  ,  &c.pag.  j  j ,  87  &  •  \ 

DROLLINGER  ( Charles- Frédéric  )  confcillcr  de 
Ja  cour  du  margrave  de  Badc-Dourlach ,  &  fon  archi- 
vifte  privé,  naquit  à  Dourlach  le  19  décembre  1689 
de  Jean-Martin  Drollinger,  d'abord  fecrétaire  de  fon 
airelle  le  prince  de  Dourlach  ,  Se  enfuite  châtelain  de 
lî.idenveiller,  Se  AeCathtrtne-Sibyile  Muller.  Il  n'avoir 
paTencorc  un  an  ,  lorfquc  l'armée  françoife  entra  dans 
la  ville  de  Dourlach  ,  &  la  pilla ,  ce  qui  obligea  fon 
perc  à  fe  retirer  précipiramment,  après  avoir  perdu  la 
meilleure  partie  de  les  biens.  Son  fils  commença  fes 
études  fous  les  yeux  de  fon  pere ,  Se  fous  la  direction 
de  maîtres  particuliers.  En  1 70  j,  il  fe  rendit  à  Balle,  où 
pendant  fepr  ans  il  s'appliqua  avec  fucecs  1  la  philofo- 
phie  &  au  droit  :  il  foutinr  avec  applaudillcment  des 
tliéles  publiques ,  De  prttfcripùonihut  inter  gentes.  Le 
margrave  qui  connoiflbit  fes  talens  Se  fes  lumières ,  le 
fît  reeiftrateur  en  171 1  ,  &  peu  après  fon  bibliothécai- 
re. Comme  il  avoit  une  grande  connoilîânce  de  l'hif- 
toite,  des  antiquités  Se  des  médailles,  cette  bibliothè- 
que ne  pouvoit  être  confiée  à  de  meilleures  mains.  En 
1 7  ii ,  le  prince  le  fit  confcillcr  de  fa  cour  ,  Se  quatre 
ans  après  il  lui  donna  la  charge  d'archivifte.  Lorlqu'en 
*73  J  le  prince  fc  icciia  A  Bade,  ayee  prefquc  tome 
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fa  cour ,  à  caufe  de  la  guerre ,  M.  Drollinger  fut  admis 
dans  tous  fes  confeils.  Cet  habile  homme  ne  le  borna 
pas  à  ce  que  fes  emplois  pouvoient  exiger  de  lui  ;  il 
cultiva  avec  grand  foin  la  langue  allemande  &  la  pue- 
fie  j  &  il  excella  dans  Tune  Se  Vautre.  La  fociété  Alle- 
mande de  Leipfick  fouhaita  de  l'aggréger  à  fon  corps  : 
&  le  nouvel  alloue  lui  envoya  plusieurs  pièces  en  vers, 
que  cette  compagnie  a  fait  inférer  dans  les  recueils 
qu'elle  met  au  jour.  On  peut  voir  le  tome  I  de  ce  re- 
cueil, pag.  }i>t.  Les  connoilleurs  trouvent,  dit-on  , 
dans  les  œuvres  poétiques  de  M.  Drollinger  ,  tour  ce 
que  la  langue  allemande  a  de  pureré ,  d'élégance ,  &  de 
force,  &  toute  la  fublimité  de  l'cnthouiiafme  poétique 
jointe  a  des  penfees  folides ,  Se  de  grands  fcntimcns  de 
piété.  Ces  œuvres  poétiques  ont  été  imprimées  à  Bail* 
en  174}  ,  par  les  foins  de  M.  Spring,  profelfeur  en 
poefie  allemande,  qui  y  a  joint  f éloge  du  défunr.  M. 
Drollinger,  à  l'imitation  de  fon  prince,  avoir  pris  beau- 
coup de  gout  pour  les  fleurs  ,  mais  avec  discernement. 
11  en  connoilloir  les  qualirés  &  la  manière  de  les  culti- 
ver ;  c  ctoit  fon  unique  récréation.  Son  travail  trop  af- 
lîdu ,  altéra  fa  fanté ,  Se  pendant  les  vingt-deux  derniè- 
res années  de  fa  vie ,  il  fut  prefquc  conrinuellcmcnc 
tourmenté  par  une  violente  migraine.  Il  mourut  fubi- 
tement  à  Balle  ,  le  premier  de  juin  de  l'an  1741:  il  avoit 
beaucoup  de  candeur  Se  d'intégrité.  *  Extrait  dufupplé- 
ment  au  dttlionnaue  ftijloriaue  ,  imprimé  en  français  à 
Balle. 

DROME  (  la  )  en  latin  Druna  Se  Druma ,  rivière  de 
France  en  Dauphiné.  Papirc  Maflon  la  compare  aux 
rorrens  les  plus  impétueux  :  fa  violence  eft  li  grande  , 
que  rien  n  eft  capable  de  la  contenir  dans  fes  bords. 
Aucun  des  anciens  géographes  n'a  parlé  de  cette  riviè- 
re ,  Se  Aufonc  eft  le  premier  qui  en  a  fait  mention ,  in. 
Mofel. 

Te  Druna,  tefparjts  incerta  Druentia  ripis. 

Jofeph  Scaliger  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de 
la  Dronic  ,  dans  un  endroit  de  fa  géographie,  où  il  dit 
que  cinq  rivières  defeendent  des  A  Ipcs ,  entre  i'iferc  &: 
la  Durance.  Quoi  qu'il  en  foir,  la  Drome  a  fa  fource  i 
l'entiéc  de  la  vallée  de  la  Valdrome ,  auprès  du  village 
delà  Baftie  des  Fons.  Elle  forme  deux  lacs  dans  cette 
même  vallée,  pane  près  de  Die,  de  Saillans  Se  de  Cteft  j 
entre  dans  le  rerriroire  de  Livron  \  &  enfin  dans  celui 
de  Loriol,  où  elle  fc  jette  dans  le  Khonc,  à  trois  lieuei 
au-dclfous  de  Valence.  *  Papire  Manon,  defer.  flum. 
G  ail.  Choiier,  hifi.duDauph. 

|Lj-  DROME ,  rivière  de  France  en  bafTc  Norman- 
die ,  en  latin  Droma  ou  Druma.  Elle  a  fon  origine  à 
une  lieue  ar  bourg  de  Thorigni ,  Se  pailc  à  Lande ,  i 
Cormolain  ,  a  Balleroy  ,  au  pont  de  Subie ,  à  Ranchi ,  i 
Rauccllcs  près  Bayeux,  Se  à  Maifons.  Là  elle  revoir  la 
rivière  d'Aure,  près  le  pont  Pham.  Ces  deux  rivières 
réunies  fe  perdent  dans  une  efpèce  d'abime  qu'on  ap- 
pelle la fojfe  du  Souci,  à  une  lieue  de  la  mer.  On  en  voit 
une  parrie  qui  fe  relevé  à  l'entrée  de  la  mer ,  par  bouil- 
lons d'eau  douce ,  auprès  de  Porren  Beflin  :  une  autre 
partie  forr  de  terre ,  &  renait  à  une  lieue  de  la  folfe  du 
Souci ,  Se  forme  une  nouvelle  rivière  nommée  Aurt, 
par  les  uns ,  &  Drome  par  les  autres.  Elle  pafle  à  Ruflî  , 
a  Tefli  ,  à  Vieux-Pont,  à  Bricqueville  ,  à  Canchi ,  2 
Montfreville  ,  &  àlfigni:  puis  elle  entre  dans  la  baye, 
où  eft  le  palfage  du  grand  Vay  &  de- là  dans  la  mer.  Ou 
pêche  de  bons  brochets  dans  les  rivières  d'Aure  Se  de 
Drome  j  celle-ci  eft  quelquefois  dangereufe,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  proverbe  : 

la  rivière  de  Drome 

a  ïous  Ut  am  cheval  ou  homme. 

*  Malfeville  ,  état  géograph.  de  Kormand'u. 

DROMEUS  ,  fameux  athlète  dans  l'antiquité.  Il 
étoic  de  Stymphale ,  ancienne  ville  du  I'éloponnèfe  , 
aujourd'hui  Vujfi.  Paufanias  qui  en  parle  dans  fa  def. 
cription  de  la  Grèce ,  liv.  C  ,  dit  qu'il  fut  couronné  deux 
Tomtir.  Partit  U.  Kk 
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fois  a  Olympie  >  pour  avoir  double  le  ftade  avec  fuc- 
ces  ;  deux  fuis  à  Delphes ,  trois  fois  â  Corinthe  ,  Si  cinq 
fois  à  Nemée.  Le  tneme  ajoure  que  l'on  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  commença  à  fe  nourir  de  viandes  j  »  Cor 
»  avant  lui ,  dit-il ,  les  athlètes  étoient  nouris  de  fro- 
»  mage  que  l'on  faifoir  égouter  dans  des  panniers.  »  Le 
même  parle  auflî  d'une  ftatue  que  l'on  avoit  érigée  a 
-l'honneur  de  Droméus ,  &  qui  croit  un  ouvrage  de 
Py  thagore  le  ftatuairc.  Il  y  a  eu  un  autre  athlète  nomme 
aufli  Orome'us  ,  dont  parie  encore  Paufanias  au  liv.  6. 
Il  étoit  de  Mantinée  ,  Se  il  eut  le  prix  du  Pancrace  fans 
combattre ,  le  premier  qui  l'air  eu  de  cette  forte  ;  par- 
ceque  Theagene  qui  avoit  épuifé  fes  forces  au  combat 
du  Celle  contre  Euchy  me ,  ne  fe  trouva  plus  en  état  de 
difpwer  le  prix  du  Pancrace  à  ce  Droméus. 

DROMO,  ifle  de  l'Archipel ,  fituée  au  couchant  de 
celle  de  Saraquino.vers  le  golfe  de  Salonichi  cV:  de  l'Ar- 
miro.  Cette  iilc  eft  petite  Se  mal  cultivée.  *  Mari ,  dut. 

DROMORE  ou  DRUMMORE ,  en  latin  Dromoria, 
ou Drumoria ,  eft  une  ville  d'Irlande,  avec  éveché  , 
fuffragant  d'Armach.  Elle  eft  fuuée  dans  le  comte  de 
Down  en  Ultonie,  &  fur  la  rivière  de  Lagang.  *  Le 
Mire ,  géograp.  tccltjîaft. 

DR  ON  (François)  habile  antiquaire  du  dernier  fic- 
elé ,  étoit  prêtre ,  &  fut  d'abord  aumônier  de  M.  de  Pe- 
refixe ,  archevêque  de  Paris ,  &  enfuite  chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre.  Il  avoit  une  grande  connoiffànce 
des  médailles ,  dont  il  avoit  un  très-riche  cabinet ,  que 
M.  Toinard,  d'Orléans ,  cirefouvent  dansfadiflcrta- 
rion  fur  l'âge  de  l'empereur  Commode  marque  dans 
les  médailles.  M.  Dron  étoit  en  relation  avec  les  plus 
habiles  antiquaires  de  fon  temps  :  MM.  Rai n flanc ,  An- 
dré Morelle ,  Rigord,  Vaillant  ,ck  Toinard,  le  voyoient 
ou  lui  écrivoient  fouvent.  Nous  avons  un  recueil  de 
fes  lettres,  dont  la  plus  grande  partie  font  écrites  au 
dernier.  Ce  recueil  qui  n'eft  point  imprimé ,  contient 
un  grand  nombre  de  recherches  fur  les  médailles ,  Se 
bien  des  faits  de  littérature  &  d'hiftoire.  Ces  lettres 
font  des  années  1687,  16*8,  1689  &  1690,  jufqu'au 
mois  de  mai.  L'agtéable  &  l'utile  s'y  ttouvent  réunis. 
C'cft  a  lui  aufli  1  qui  M.  Toinard  a  adrefle  fa  réponfe 
de  GaW*  numifmatt  JEgypùaco ,  imprimée  en  1689  , 
/'«-40.  pareeque  M.  Dron  l'avoir  confîilté  fur  cette  mé- 
daille. Lorfque  M.  Rainflânt ,  garde  du  cabiner  des 
médailles  de  Louis  XIV  ,  fut  mort ,  les  amis  de  M. 
Dron  vouloienr  qu'il  demandât  la  place  que  le  défunt 
laiflbit  vacante  \  Si  il  étoit  très-digne  de  l'occuper ,  & 
capable  de  la  remplir  avec  honneur  ,  il  avoir  aufli  allez 
de  crédit  pour  l'obtenir  j  niais  indifférent  pour  toute 
place  diftinguée ,  il  ne  voulut  faite  aucune  démarche 
pour  celle-ci  qui  fut  donnée  a  M.  Oudinet.  M.  Dron  fe 
rrouvoir  aufli  fréquemment  dans  une  aflemblée  de  cens 
de  lettres,  où  l'on  parloir  d'antiquités  Se  de  médailles , 
&  où  fe  raflcmbloient  en  particulier  le  célèbre  Thierri 
Bignon,  MM.  Vaillanr,  Morelle ,  Régis ,  Si  plufieurs 
autres.  MM.  Toinard  Si  Nicaife  s'y  trouvoienr  aufli 
quand  ils  venoient  à  Paris.  Le  P.  Chaponel,  de  fainte 
Geneviève ,  éroit  le  fecrétaire  de  cette  aflemblée.  On  y 
fit  le  catalogue  de  ceux  qui  avoient  entrepris  des  vies 
particulières ,  foit  que  leurs  ouvrages  euflent  déjà  paru, 
loir  qu'ils  en  fuflènt  encore  demeurés  au  projer.  On 
chargea,  de  la  part  de  la  compagnie  ,  M.  Toinard  de 
faire  celle  de  Fempereur  Commode  ;  mais  ce  favant 
n'ayant  pas  exécuté  alors  ce  deffein ,  M.  Dron  qui  avoir 
recueilli  quantité  de  matériaux  propres  à  un  tel  ouvra- 
ge ,  les  remit  à  M.  l'abbé  Nicaife  qui  avoit  accepte  de  I 
travailler  à  cette  vie ,  qu'il  n'a  pas  néanmoins  faite.  Ce 
fut  M.  Toinard  qui  travailla  ,  &  à  qui  M.  Dron  envoya 
fes  manuferits.  M.  Dron  eft  mort  dans  un  âge  aflez 
avancé,  le  it  avril  de  l'an  i7oa.  Il  eft  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Thomas  du  Louvre.  •  Mémoires  du  temps.  I 

DRONTHEIM ,  un  des  cinq  gouvernemens  de  Nor- 
vège ,  entre  celui  de  Berghen  Si  celui  de  Vardus ,  la 
mer  Si  la  Suéde.  On  le  divife  en  gouvernement  de 
Dronthcim  propre  j  Se  en  fous-gouvernement  de  Sal- 
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tem.  Outre  la  ville  de  ce  nom ,  il  renferme  encore 
Visk ,  Oftraford ,  Malagure,  Wardal,  Olfend,  MeU 
lung,  Schardaël ,  Sic.  *  Sanfon. 

DRONTHEIM  ou  TRON THEIM(A7Jr»/î'tf)ville  de 
Norvége.a  été  le  féjour  des  anciens  rois  :  Si  eft  déchue 
de  ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  depuis  que  les  vicerois  de 
Norvège  fonr  leur  féjour  ordinaire  à  Berghen.  Elle  a 
encore  le  titre  d'archevêché ,  Si  conferve  les  reftes 
d'une  des  plus  magnifiques  églifes  du  Septentrion.  Les 
évechés  fuffragans  de  cette  métropole ,  fonr  Berghen , 
Sravanger  Se  Hammer  unis  j  Chriltiana  dans  l'IAande  j 
Hola,  Si  Scalholr.  Drontheim  eft  fut  la  met  :  elle  a  un 
port  affez  commode  j  mais  où  les  navires  n'entrent 
qu'avec  peine.  *  Sanfon . 

DROP1DES ,  frerc  de  Solon ,  Se  poé'te  Grec ,  fur  un 
des  ancêtres  maternels  de  Platon. Il  vivoit  fous  h  XLVI 
olympiade,  594  avant  l'ère  chrétienne.  *  Voflius,  des 
poiui  Grecs ,  chap.  } . 

DROSAY  (  Jean  de  )  éroit  homme  de  qualité ,  fei- 

Îmcurde  fainre  Marie  en  Auge,  Si  profefla  le  droit  avec 
lonneur  dans  l'univerfité  de  Caen.  Il  avoit  joint  à  cette 
connoiffànce  celle  des  langues  hébraïque ,  grecque  , 
latine  &:  françoife ,  Si  il  les  favoit  méthodiquement , 
Si  allez  bien  pour  en  avoir  publié  une  grammaire  en 
1544.  L'année  fuivante  1545 ,  il  mit  au  jour  une  mé- 
thode pour  apprendre  le  droit  félon  Te/prit  d<*  Juili- 
nien.  Nous  ignotons  le  temps  de  fa  mort.  *  foyt{  M. 
Huet,  ancien  évèque  d'Avranches,  dans  fes  Origines 
dt  Caen  ,  dt  la  féconde  édition. 

DROS1N  (faim)  évêque  de  Soiflbns,  chtrchti  DRALf- 
SIN. 

DROTOVÉ  ou  DROCTOVÉE,vulgairement£>ror- 
té,  premier  abbé  de  faint  Germain  des  Prés  à  Paris, 
vint  au  monde  dans  le  diocèfe  d'Aucun  en  Bourgogne , 
vers  le  temps  de  Childebert  Si  deClotaire  rois  de  Fran- 
ce. Ses  parens  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Ger- 
main ,  abbé  de  faint  Symphorien  au  diocèfe  d'Aucun. 
Childcbcrr  ayant  bâti  une  èglife  à  Paris ,  fous  le  nom 
de  faint  Vincent ,  faint  Germain  ,  qui  étoit  devenu 
évêque  de  Paris ,  y  mit  des  religieux  dont  il  donna  la 
conduite  à  Drotovcc.  Cet  abbe  fe  diftingua  dans  ce 
monaftere ,  qui  embraflà  dans  la  fuite  la  régie  de  S. 
Benoît ,  par  une  grande  humilité  Si  par  une  excrème 
mortification.  Depuis  la  mort  de  faint  Germain  cette 
abbaye  prit  !e  nom  de  ce  faint  prélat  qui  y  fut  trans- 
féré. Drotové  mourut  faintement  vers  l'an  580.  On  cé- 
lèbre fa  mémoire  dans  l'églife  le  10  mars.  On  garde 
fon  corps  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Les 
bénédictins  le  mettent  au  nombte  des  faims  de  leur 
ordte ,  ce  qu'ils  ont  coutume  de  faire  a  l'égard  de 
ceux  qui  ont  demeuré  dans  le  monaftere  où  la  régie 
de  faine  Benoît  s'eft  introduite  poftéticurement  à  leur 
établi fleinent.  Nous  avons  perdu  la  vie  de  ce  faint  dès 
le  IX  liécle  :  Giflemar  bénédictin  a  ramafle  ce  que  la 
tradition  en  avoit  confervé.  *  Dom  Mabillon ,  ann. 
btneditl.  Bulteau.  Baillet ,  vies  des  SS.  1  o  mars.  D. 
Duplcflïs  prérend  que  S.  DroCtové  n'a  été  que  le  fé- 
cond abbé  de  l'abbaye  de  S.  Vincent.  yoye-ijis  anna- 
les de  Paris  ,  p.  60  Si  6%.  V 

DROU  (  Pierre  Lamberc  le  )  cktrcht[  LEDROU. 

DRUIDA ,  bon  bourg  de  l'écac  de  l'églife  ,  firué  dans 
le  Peroufin ,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  â  deux  lieues 
de  la  ville  de  Pcroufc ,  eft  connu  par  fa  vaiflelle  de 
terre ,  couverte  d'un  vernis ,  qui  la  fait  paroirre  dotée. 
*  Baudrand. 

DRUIDES,  prêtres  des  anciens  Gaulois,  qu'on  croit 
erre  les  mêmes  que  les  Eubagts  d'Ammien  Marcellin , 
Si  les  Sarontdts  ,  dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention. 
Ils  enfeignoient  aux  peuples  les  fuperftiiions  &  les  cé- 
rémonies qui  leur  croient  particulières.  Quelques  au- 
teurs croient  qu'ils  les  avoient  apprifes  des  Phocéens , 
qui  les  avoient  portées  de  Grèce  en  Provence  ,  où  ils 
jàrircnc  Mai  feille.  En  effet  &r»t  en  grec  y  &  Dtru  dans 
e  langage  des  Celtes,  fignifîc  chine,  qui  eft  l'arbre 
que  les  Druides  avoient  en  fiiigulicre  vénération ,  par- 
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ce  qu'il  portoit  le  Gai.  Ils  le  rccueilloient  avec  tant  de 
refpect  8c  de  cérémonies ,  qu'ils  témoignoient  allez  que 
félon  leur  croyance,  c'étoit  le  plus  beau  prefent  que 
les  dieux  leur  pouvoienc  faire.  Un  de  ces  prêtres  veru 
de  blanc  le  recueilloit ,  au  commencement  de  leur  an- 
née facrée ,  avec  une  fàuht  d'or ,  Se  le  recevoit  dans  un 
faye  blanc ,  lorfqu'il  tomboit.  Enfuite  on  fàifoir  un 
facrirtee  de  deux  taureaux  blancs ,  qui  n'avoient  jamais 
porté  le  joug»  Se  on  achevoit  ces  cérémonies  pat  un 
grand  feffin.  Les  Druides  &  les  Gaulois  s'imaginoient 
que  le  Gui  ptis  en  breuvage  ,  rendoit  toute  forte  d'a- 
nimaux plus  féconds,  &étoitun  remède  efficace  con- 
tre toute  forte  de  venins.  Ils  lui  atttibuoient  encoie 
d  autres  vertus  finguliercs.  Quelques  auteurs  on  cru 
que  l'origine  du  nom  de  Druide  étoit  hébraïque  j  Se 
que  ces  prêrres  qui  s'appliquoient  ferieufemenr  â  la 
contemplation  des  ouvrages  de  la  namte  ,  avoient  été 
appelles  ainfi  du  mot  Derujim  on  Dorejîm  ,  qui  fignirie 
dans  la  langue  facrée ,  ceux  qui  recherchent  quelque  cho- 
fe.  Aulfi  Diogène  Lafcrce  les  compare  aux  fages  de  Chal- 
déc ,  aux  philofophes  de  Grèce ,  aux  mages  de  Perfe  , 
aux  gymnofophiftes  des  Indes.  Diodote  de  Sicile  ajou- 
te qu'ils  étoient  théologiens.  Phcrecides  ,  précepteur 
de  Pythagore  >  publia  lé  premier  aux  fàvans  de  la  na- 
tion, le»  raifons  que  les  Druides  avoient  inventées, 
pont  perfuader  l'immorrahré  de  l'âme  j  Se  les  Gau- 
lois en  doutoient  fi  peu ,  qu'ils  prétoienr  volontiers 
en  ce  monde ,  à  condition  qu'on  les  rembourferoit  en 
l'autre  t  ce  qui  fembleroit  excravaganr,dit  Valere  Maxi- 
me ,  s'ils  n'euflènt  eu  la  même  opinion  que  Pychago- 
re.  Les  Druides  avoient  aurti  une  grande  connoiilânce 
de  l'aftrologie ,  de  la  géographie ,  &  delà  géométrie , 
mais  fur-tout  de  la  politique  :  ce  qui  les  rendoir  les 
arbitres  de  routes  les  affaires  publiques  Se  particulières. 

Ceux  d'entt'eux  qui  n'avoient  point  d'autre  emploi 
que  de  contempler  les  chofes  divines ,  étoient  appelles 
Êubagts.  Ceux  qui  étoient  deffinés  au  fervice  actuel 
des  autels ,  étoient  connus  fous  le  nom  de  Scmnothlts; 
&  le  nombre  des  uns  Se  des  autres  étoir  Ci  grand,  qu'E- 
tienne de  Byzance  parle  d'eux  comme  d'un  peuple.  Cé- 
far  remarque  qu'ils  avoient  un  chef  revêtu  d'une  auto- 
xité  fouveraine  ;  Bc  Pomponius  Mêla  ajoute  que  leur 
science  n'étoit  qu'un  effort  de  leur  mémoire  ;  car  ils 
n'avoient  point  de  livres  ,  Se  ils  apprenoient  quelque- 
fois vingt  mille  vêts,  qui  étoient  comme  une  hiftoire 
des  éloges  des  grands  hommes  qu'ils  laiffoient  par  tra- 
dition. 

Un  dit  que  les  Druides  fe  fervoient  d'ecufs  de  fer- 
rant pout  gagner  l'affection  des  grands  &  pour  réunir 
dans  leurs  affaires ,  Se  ilscroyoient  qu'il  érott  impofli- 
ble  de  trouver  un  fecours  plus  favorable  A  leurs  defirs. 
Pline  eff,  le  feul  des  anciens  auteuts,  qui  nous  donne 
connoiflance  de  cette  fupctffition.  Ils  en  avoient  une 
r^ais-cruelle  ,  qui  confïffoit  â  faire  des  facrifiecs ,  donr 
les  hommes  éroient  les  victimes.  Augufte  détendit 
étroitement  ces  fortes  d'immolations  barbares.  Tibère 
fut  plus  rigoureux  ,  &  fit  crucifier  des  perfonnes  con- 
vaincues d  erre  rombées  dans  ces  crimes.  L'empereur 
Claude ,  fi  Suétone  dit  vrai ,  eur  l'avantage  d  abolir 
entièrement  ce  culte  (ànguinaire.  Il  eff  pourtant 
qu'Ammien  Marcellin,  Tacite,  Lâmpridius,  qui 
Voient  long-temps  après  Claude,  &  furtout  le  pre- 
mier ,  parlent  encore  des  Druides,  Se  de  leurs  facrifi 
ces.  Enfui  ces  prêrres  des  Gaulois  furent  tellement  efti- 
fnés  ,  que  les  femmes  mêmes  voulurent  apprendre 
leur  feience.  L'empereur  Aurelien  s'adtefta  à  une  d'el- 
les ,  pourfavoir  fi  l'empire  ferait  continué  à  fa  pofté- 
ricé.  Dioclerien  apprit  d'une  autre  qu'il  feroir  empe- 
reur ,  après  avoir  fait  mourir  un  fangtier:  Se  cet  ora- 
cle fut  accompli ,  quand  il  eot  tué  Aptr ,  bcau-pere  Se 
affailin  de  l'empereur  Numerien  :  Or  ce  mot  ApcrÇ\- 
gn  i  fie  en  françois  SanglUr.  Il  ne  faur  pas  oublier  qu'on 
croit  que  les  Druides  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de 
Dreux ,  voyt[  DREUX.  *  Berofe ,  /.  j.  Diodore  de  Si- 
**/•,  /.  é,  c  %  ix.  Qcfar,  /.  6,  Je  Ml.  G  ail.  Valere 
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Maxime  ,  L  1,  e.  1.  Erienfte  do  Byranct.  Piine ,  L  \&> 
44.  /.  14,  c.  11./.  tj,c.  j.  L  50,  e.  i.Strabon ,  /.  41 
Pomponius  Mêla ,  /.  j,  c.  t.  Suétone  ,  tn  Claude. 
Tacite  ,  /.  1  j.  annal.  Diogene  Lac r ce ,  l.  1  Je  la  vit 
des  Phil.  Lâmpridius ,  tn  Alex.  Vopifcns ,  tn  Aurti  & 
Numtr.  Lucain,  /.  1  Pharf.  Ammiert  Marcellin ,  /.15k 
Gxlius  Rhodiginus,  /.  18  ,  c.  11.  Rouillard  hifi.  0% 
Chartres,  c.  1  j.  Dopleix,  mem.  dts  Gaul.  I.  t  » 
16.  &t. 

DRU  MA ,  c'eft  le  nom  qUc  Joféphe  donne  i  la  con- 
cubine de  Gèdeon  juge  des  Ifraélites.  Elle  étoit  de  la 
ville  de  Sichem,  Se  fut  mere  du  cruel  Se  impie  Abi* 
mclcch ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  Gédcor*  •  Juges ,  VIII» 
j  J,  Jofcpne ,  antiq.  liv.  5 ,  ihap.  9. 

DRUMMOND  ,  famille  très-noble  &  très-ancien- 
ne  en  Ecolle  ,  dont  le  comte  de  Petth  étoit  chef  en 
6 95.  Le  premier  qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond 
dans  cette  famille  ,  étoit  un  gentilhomme  Hongrois  » 
nommé  Maurice  *  qui  abandonna  l'Angleterre  avec 
Edouard  Atheline héritier  légitime  du  pays,  poutévi* 
ter  la  petfecurion  de  Guillaume  tt  conquérant ,  qui 
s'empara  de  l'Angleterre  l'an  1066.  Maurice  comman- 
doit  le  vailTeau  où  Edouard  Atheline  accompagné  de 
fa  mere  Agathe,  Se  de  Marguerite  Se  Chtiffine  fes 
ferurs,  s'embarqua.  Une  violente  tempête  les  contrai* 
entt  de  relâcher  en  Ecolle ,  Se  ils  abordèrent  à  un  port 
fur  la  rivière  de  Forth ,  qui  retient  encore  aujourdniri 
le  nom  de  l'une  des  frrurs  d'Edouard  (  St.  Margarets 
Houp.  )  C'eft  celle  qui  ayant  été  fort  iHuftre  par  fa 
fainteté  pendant  fa  vie ,  fut  canonifée  après  fa  mort  * 
Se  eff  connue  fous  le  nom  de  S  te.  Marguerite.  Elle  épou- 
fa  Milcolombc  III  du  nom ,  roi  d'EcoÛc ,  qui  donna, 
beaucoup  de  biens  Se  de  dignités  à  notre  Maurk* 
Drummond ,  beaucoup  de  terres  dans  la  province  de 
Dumbarton ,  Se  la  chatge  de  fénéchal  de  Lennox.  La 
reine  lui  donna  auûî  des  marques  de  fon  eftime  ,  cac 
elle  lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  d'honneur.  De  ce 
mariage  fortit  un  fils,  qui  s'aopella  Miicoiombé,  Si 
qui  fut  pete  de  Maurics  :  celui-ci  le  fut  de  Jean  ,  ce 
dernier  de  Milcolomib.  On  ignore  leurs  actions  Se 
leurs  alliancesimais  on  fait  leut  fuite  généalogique  pat 
des  actes  qui  ont  été  confervés  avec  un  grand  foin  pcm 
danr  quelques  fiée  les  dans  l'abbaye  d'Inchafri,  &  tranf- 
portés  enfin  dans  les  archives  de  la  famille. il  s'en  eff  per» 
du  quelques-uns  par  les  pilleries  où  elle  fut  expofée 
dans  la  gtande  révolution  de  l'an  1688  j  mais  il  en  refta 
ailée  pour  faire  foi  de  ce  que  l'on  expofe  dans  cet  arti* 
de ,  &  d'ailleurs  les  hiftoriens  Ecofiois  en  fouruiffent 
de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  II  du  nom,  eut  Mit  co- 
lombe III,  furnommé  Btgg ,  c'eff-â-dire  ,  k  petit.  Ce- 
lui-ci époufa  Ad* ,  fille  de  Malduin  comte  de  Lennox  » 
laquelle  n'avoit  qu'un  frère,  qui  ne  laiffa  point  d'en- 
fans ,  6t  qui  époufa  la  faur  de  ce  Jtan  Monteith ,  qui 
vendit  aux  Anglois  l'illuftre  Guillaume  Wallace.viceroi 
d'Ecoffe.  Ce  Jean  Monteith  prévoyant  que  le  comte  de 
Lennox  fon  beau  frère ,  laiflèroit  le  comté  à  Miko* 
lombe  mari  de  fà  foîur ,  corifeilla  au  roi  de  le  deman- 
der. [1  efpéra  que  le  roi  l'ayant  obtenu ,  le  lui  donne* 
roit  ;  mais  il  fe  trompa.  Le  roi  en  gratifia  Robert 
Stuatd  ,  donr  les  defeendans  ont  été  comtes  de  Len- 
nox. Milcolombe  Btgg  eut  d'Ada  fa  femme  quatre  fils  t 
Jean  ,  Mauritt ,  Thomas  Se  Walttr.  Ce  dernier  fut  fê- 
créraire  du  roi.  Maurice  époufa  la  fille  du  fénéchal  dé 
Sttathern ,  Se  fuccéda  a  fa  dignité  &  à  fes  grands  biens* 
Thomas  fut  fait  baron  de  Balfrou.  Leur  aîné  JeaM 
Drummond ,  feptiéme  fénéchal  de  Lennox,  déclara  la 
guerre  4  Jean  Monteith.  Il  y  avoit  une  ancienne  bains 
entre  leurs  familles.  Monteith  fut  vaincu  0C  perdit 
trois  fils  dans  certe  guerre.  Le  roi  impofa  la  paix  aux 
parties.  Les  grands  du  royaume  s'aiîemblerenr  pour 
cette  pacification ,  de  laquelle  furent  garands  les  comtes 
de  Douglas,  d'Angus  Se  d'Arran,  Se  milord  Robert, 
neveu  du  roi  Robert  Bruce.  Drummond  ayant  perdit 
par  l'un  des  articles  du  traité  les  terres  qu'il  poflédoit 
Tomtiy,  Partis  IL  Kkij 
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au  comté  de  Lcnnox ,  a  caufe  de  la  mort  des  trois  fils 
de  Jean  Monrerth ,  fe  retira  avec  fa  famille  dans  la 
province  de  Perth ,  où  il  potfedoit  les  terres  de  StobhaH 
Se  de  Cargil.  H  époufa  la  fille  aînée  de  Guillaume  de 
Montifex ,  grand  tréforier  d'Ecoffe.  Son  fils  aîné  Mil- 
colombe IV  du  nom  époufa  IjabdU  Douglas,  com- 
teire  héréditaire  de  Marr,  Se  fut  lré  d'une  amitié  tres- 
îtrotte  avec  le  comte  Douglas  l'on  beau  frère.  Il  s'al- 
focia  avec  lui  pour  faire  la  guerre  a  ax  Angloisj  fe 
figiulaila  fanglanre  bataille  dOtterburn,  où  il  fit  pn- 
lonnier  Ralph  l'ercie  ,  généra:  de  grjnde  réputation 
parmi  les  Anglois ,  Se  tut  gratifié  d'une  penlion  via- 
gère pour  cette  action.  Son  ftere  Guillaume  époufa  la 
fille  du  baron  d'Airth ,  laquelle  lui  apporta  en  dot  la 
barome  de  Carnock.  De  ce  iruru-c  cft  ilfiw  la  bran- 
che dAthornden. 

L'aînée  des  quitre  filles  de  Jean  Drummond,  qui 
t'appelloit  A  iM*-ta  ,  époula  Robe't  III  du  nom,  roi 
d'tcolle  j  elle  eftrurt  Lué~-  par  les  hiftoriens  iicoilbts,  à 
caufe  de  l'a  vertu  &  de  fa  prudence  lingul.ere ,  &  fut 
mère  de  Jacques  I  roi  d'Ecoff.'.  L'une  de  fes  ferurs  fut 
mariée  à  Archtbald ,  -comte  d'Argvi;  une  autre  à  AU- 
Kandre  Macdonald  ,  fetgneur  des  iffes ,  fils  aîné  du 
comre  de  Rode  ,  &  une  autre  i  Stuart  Je  Dualli. 

Milcolombe  IV  du  nom ,  étant  morr  Uns  enfans , 
Jean  Drummand  fon  frère  fut  le  chef  de  la  famille. 
U  époufa  Llt{abtth  de  fainte  Clare  ,  fille  du  comre 
d'Orknei,  Laithneff,  Roflîn,  &c,  très  îlluftrc,  tant 
parmi  les  Danois ,  que  parmi  les  Ecotfbis.  Il  en  eut 
trois  fils  &  une  fille.  La  fille  fur  mariée  au  feigneur 
Thomas  baron  de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Walter 
l'aîné  des  trois  fils.  Robert ,  fon  puîné  fe  maria  avec 
^héritière  de  Barnbougall.  Jean ,  le  cadet  de  tous,  s'en 
alla  aux  1Û01  de  Madère,  où  fa  pofténtc  fait  encore 
belle  figure. 

Walter  Drummond,  marié  à  Marguerite ,  fille  du 
feignent  Patrice  Ruthven ,  chef  d'une  noble  maifon  , 
fut  père  de  Milcolombe  ,  qui  fuitj  de  Jean,  évêque 
de  Dumblan  ;  de  Walter  *f\vi  fut  fait  baron  de  Lidcrief, 
daqtel  eft  fortie  la  branche  de  Blair-Drummond,  qui 
a  produit  deux  autres  branches ,  celle  de  Newton  ,  & 
celle  de  Gardrum. 

Milcolombe  V  du  nom ,  époufa  Marie  Murrai ,  fille 
du  feigneur  de  Tulhbardin ,  &  eut  Jean  milord  Drum- 
mond ,  créé  pair  du  royaume  j  Walttr ,  feigneur  de 
Deanfton  \  Jacques ,  feigneur  de  Corrivechter  :  Thomas, 
feigneur  de  Druminernoch  ,  duquel  font  lorries  les 
branche»  à'Invtmoi,  de  Cultmaltndre ,  de  Lomrus,  Se 
de  Pitcairn*. 

Jsan  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V,fe  ma- 
ria avec  Eltrabcth  Lindfei  ,  fille  du  fameux  comre  de 
Graivfûrd ,  Se  fe  rendir  puilfant  &  illuflre.  Il  fut  grand 
jjjfticicr  d'EcolIè ,  qui  en  ce  temps-  Là  étoit  la  principale 
charge  du  royaume.  Il  acheta  toutes  les  terres  du  baron 
deCongraing  fon  parent,  fituées  dans  1a  province  de 
Stralthcrne ,  Se  avec  la  permiffion  du  roi  la  charge  de 
(énéchal  héréditaite  de  cette  ptovince.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  Jacques  IV  roi  d'EcofTe ,  car  il  mit 
en  derourc  le  comte  de  Lennox ,  &  le  feigneur  de  Lyflè 
avec  leurs  alTôciés ,  qui  alloicnt  joindre  le  comte  de 
Marisball  ô£  le  feig  :eur  de  Gordon ,  afin  d'exécutet  le 
complot  qu'ils  avoient  tramé  de  s'affurer  de  la  perfon- 
se  du  jeune  monarque ,  Se  de  gouverner  le  royaume  , 
fous  prétexte  de  verger  la  morr  de  Jacques  III.  H  fur 
envoyé  plénipotentiaire  en  Angleterre  pour  conclure 
un  traite  de  paix  avec  RichardlII ,  roi  d'Anglererre. 
Après  la  mort  du  roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  &  de 
(es  charges ,  pareequ'il  avoir  donné  un  fourrier  à  una-oi 
d'armes,  qui  étoit  allé  le  citer  dans  le  châreau  de 
Drummond  à  coinparoîrre  au  parlemcnr ,  pour  y  ren- 
dre compte  du  mariage  de  la  reine  ;  mais  1  înrerceffion 
des  grands  du  royaume ,  fir  qu'en  confidérarion  de  fa 
noblcltc  Se  de  fes  fervices ,  on  le  rétablit  dans  fes  biens 
te.  dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  Il  eur  quatre 
filles,  donr  l'une  nommée  Marguerite,  plut  fi  fon  an  roi 
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Jacques  IV ,  qu'il  la  voulut  époufer  :  mais  comme  il 
falloir  une  dilpenfe  du  pape  ,  a  caufe  de  la  parenre  qui 
étoit  entr'eux ,  le  prince  impatient  célébra  (es  nôces  en 
fecret.  De  ce  mariage  clandeftin  vint  une  fille  qui  fut 
femme  du  comte  de  riuntiei.  La  difpcnfe  étant  venue» 
le  roi  voulur  célébrer  fes  nôces  publiquemenr  ;  mais  la 
jaloufie  de  quelques  grands  contre  la  maifon  de  Drum- 
mond, leur  infpira  là  criminelle  penfée  de  faire  cm- 
poiionner  Marguerite  ,  afin  que  fa  maifon  n'eûr  pas  lx 
gloire  de  donner  deux  reines  à  l'Ecode.  Sa  feeur  Eli- 
tabtth  fut  comte  ffe  d'Angus  ,  Lu  y! amie ,  fon  autre 
Iccur,  fut  femme  du  feigneur  de  Fl.-nming  j  Annabtlla  , 
fon  autre  ftrur  ,  fut  comtciledc  Montres. 

Guillaume  Drummond,  fils  de  Jean,  Srrnari  d7- 
fabelLe  Campe  il ,  fille  du  comte  d'Atgyll ,  eut  deux  fils  , 
Walter  &  André.  Il  entra  en  guerre  ouverte  lui  Se  fa 
famille  avec  celle  de  Murrai  ;  Se  quelques-uns  de  fes 
amis  brûlèrent  dans  une  églife  quelques  gcntilshon.» 
mes  de  la  maifon  de  Murrai.  Il  étoit  fort  innocent  de 
ce  crime,  Se  néanmoins,  comme  il  n'éroir  pas  aimé  du 
roi,  il  tut  condamné  à  perdre  la  rîte  ,  ce  qui  fur  exé- 
cuté. Son  fils  André  fur  créé  baron  de  BeÙuhlon,  & 
fonda  une  branche ,  dont  le  dernier  maie  ,  Maurice 
Drummond,  tailla  quatre  filles ,  qui  furenr  honorable- 
ment mariées  en  Angleterre.  L'une  d'ellts  fut  femme 
de  Caryl ,  fecrétaire  du  roi  Jacques.  Walter  Drum- 
mond ,  fils  ainé  de  Guillaume  ,  n'eur  à'EUtabttk 
Groham, fille  du  comte  de  Montros ,  qu'un  fiis ,  favoir: 
DAViDDrummond,  qui  époufa  i .  Marguerite Stuarr, 
fille  du  duc  d'Albanie,  viceroi  d'Ecoffe ,  de  laquelle  il 
n'eur  qu'une  fille ,  qui  fur  femme  de  feigneur  de  Pouti 
Ogibi  :  i.  Lilia  Ruthven ,  dont  il  eut  cinq  filles ,  i .  Jean- 
ne ,  femme  de  Jean  ,  comte  de  Montros ,  chancelier  Se 
viceroi  d'EcolTe ;  i.Anne,  mariée  a  Jean,  comte  de 
Marr ,  grand  tréforier  d'EcolTe  ,  ; .  Lilia  ,  comtefle  de 
Craw tord  ;  4.  Catherine ,  dame  de  Tullibardin  ;  j.  Mar- 
guerite ,  dame  de  Keir.  Les  deux  fils  de  Daviu  Drum- 
mond ,  furenr  Patrice  ,  qui  fuit ,  Se  Jacques ,  feigneur 
de  Maderli ,  duquel  fonr  fortis  les  vicomtes  de  Strat- 
hadan  Se  les  barons  de  Marchant.  Le  premier  qui  tut 
créé  vicomrc  de  Srrathallan  ,  s'appclloit  Guillaume 
Drummond.  U  étoit  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  Jacques,  &  grand  homme,  tant  pour  la  guerre, 
que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond ,  marié  à  Marguerite  Lindfei  , 
fille  du  comre  de  Crawforr,  rige  de  la  branche  d'E- 
dzel  ,  eur  cinq  filles ,  1 .  Catherine ,  comredè  de  Ro- 
thesj  t.  tilia,  comtefle  de  Dumferlin ,  merc  descom- 
telles  de  Laudcrdale,  de  Kelli,  de  Balcarres,  &  de 
l.athnefTi  j.  Jeanne,  comteffe  de  Roxburgh,  gouver- 
nante des  enfans  du  roi  Charles  [ } 4,  Anne,  dame  de 
Torrai  Bardai;  5.  Elisabeth ,  temme  de  milord  EU 
phinfton.  Ourre  ces  cinq  filles ,  Patrice  Drummond  eue 
deux  fils,  Jacques  &  Jean,  qui  Auvent. 

Jacques  Dtummond ,  créé  comte  de  Penh,  époufa 
Ifabelle  Scotoun  ,  fille  du  comte  de  Winton ,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille ,  qui  a  été  comteffe  de  Sundcrland  , 
&  mourut  jeune. 

Jean  ,  fon  frète ,  comte  de  Perht ,  lui  fuccéda.  Il  fut 
marié  avec  Jeanne  Kerr ,  fille  du  comte  de  Roxburgh  , 
de  laquelle  il  «ut  quatre  fils  Se  deux  filles  ,  l'une  def- 
quelles  fut  comteffe  de  Wigton ,  Se  l'autre  comtefle  de 
Tullibardin. Les  quarre  fils  furent  Jacqu  Es,qui  fuir,  Ro- 
bert, qui  mourut  en  France ,  Jean  ,  qui  a,  fait  le  bran- 
che de  Logi  Almond \  Si  Guillaume  ,  comre  de  Rox- 
burgh ,  qui  a  fait  celle  de  Roxburgh  Se  de  Bellandin. 

Jacques  Drummond  II  du  nom  ,  comte  de  Perth  , 
époufa  Anne  Gordon  ,  fille  du  marquis  de  Huntlei  , 
donr  il  eut  deux  fils  Se  une  fille,  favoir,  Jacques  , 
dont  il  fera  parlé  ci-apris  ;  Je  an  ,  &  Anne  ,  qui  vivoir 
encore  en  169$.  C'eft ,  dit-on  ,  une  dame  de  grand 
mérire  ,  qui  a  époufé  le  comte  d'Erroll ,  connétable 
héréditaire  d'Ecode.  Jean  Drummond,  duc  de  MeU 
ford ,  chevalier  de  1a  Jarretière ,  fecrétaire  de  Jac- 
ques II,  toi  de  la  Grande  Bretagne ,  mort  le  a$  janvier 
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1 7 1 4 ,  en  fa  6 4  année ,  avoir  époufe  1 .  1  héritière  de 
Lundin ,  dont  il  eue  trots  fils  Se  trois  filles.  Celles-ci 
font  Anne  ,  mariée  au  baron  de  Houfton  j  Eliçaieth  , 
femme  du  vicomte  de  Strathallan ,  fie  Marie,  qui  nc- 
toir  pas  mariée  en  16*95.  l-es  nou  "h  f°nc  Jacques  , 
baron  de  Londin ,  Robert ,  &  Charles.  Il  époufa  1.  Eu- 
phemu  Wallace ,  fille  de  Thomas  Wallace ,  bâton  de 
Graigie ,  chef  d'une  ttàs-ancicnne  famille  ,  dont  il  eut 
fix  fus  Se  trois  filles ,  Jean ,  feigneur  de  Torrh  -y  Tho- 
mas ,  Guillaume  ,  André ,  Rinald  fie  Philippe ,  Cathe- 
rine ,  Therefi  Si  Mark. 

Jacques  Drummond  111  du  nom,  duc  de  Penh, 
chevalier  de  la  Jarretière  &  de  faint  André ,  chef  de 
cette  famille  en  1695  ,  fut  fait  confeilier  d'état  l'an 
,670,  grand  juiticier  d'Ecoflc  l'an  1680  ,  grand  chan* 
celiet  d'Ecolfc  l'an  1684.  Il  fut  fi  touché  par  la  lecture 
des  papiers  qui  furent  trouvés  dans  le  cabinet  de  Char- 
les il,  concernant  la  controverfe,  qu'ayant  examiné 
l'affaire  de  la  religion  très -fincéremenr ,  il  crut  que  la 
religion  catholique  étoit  la  feule  vétitablc,  &  en  fit 
profeflion  publique.  Son  attachement  à  cette  églife , 
Se  au  fervicc  do  roi  Jacques,  qu'il  tâcha  d'aller  join- 
dre en Ftance,  l'expoferent ,  dit-on,  à  plulîeurs  mau- 
vais traitemens ,  foit  de  la  part  de  la  populace ,  foit  de 
la  part  du  confeil  d'Ecolle.  Il  fut  gardé  rrès-étroite- 
ment  dans  le  château  de  Sterlin  deux  ans  Se  fept  mois  : 
après  quoi  011  lui  pet  mit  de  refpircr  un  peu  de  temps , 
i  caufe  qu'il  étoit  malade  :  puis  on  le  mit  en  prifon,  d'où 
i  I  ne  fottit  qu'au  bout  de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  permit 
de  fortirduroyaume.il  le  retirai  Rome,  où  fa  vertu  Se 
fon  zélé  pout  la  religion  catholique  le  firent  extrême- 
ment eftimer.  Etant  palfé  en  France,  il  fut  premier  gen- 
tilhomme du  roi  Jacques  II ,  gouverneur  de  Jacques  111, 
connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Georges ,  Se 
grand  chambellan  de  la  reine  fa  mete  ,  &  mourut  1 
saint  Gcrmain-en-Laye  le  1  o  mai  1 7 1 6 ,  en  fa  6  8  année, 
d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  Se  enterré  au  collège 
des  Ecoflbis.  Ses  plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  pu 
lui  objectet  d'autre  crime  que  la  catholicité.  Il  fut  ma- 
rié trois  fois  >  1.  à  Jeanne  Douglas ,  fille  de  Guillaume 
marquis  de  Douglas  :  1.  i  LUia ,  comtefle  de  Tullibar- 
din  :  }.l  Marie  Gordon,  fille  de  Louis,  marquis  de 
Huntlei ,  &  fœur  du  duc  de  Gordon.  Du  premier  ma- 
riage font  fortis  Marie ,  femme  de  Guillaume ,  comte 
de  Marshall ,  maréchal  héréditaire  d'Ecolle  ;  Anne  , 
qui  n'étoit  point  mariée  en  1695  \  Se  Jacques  milord 
Drummond ,  qui  à  l'âge  de  1 5  ans  quitta  a  Paris  l'aca- 
démie ,  pour  palier  en  Irlande  avec  le  roi  Jacques  l'an 
1689.  Il  fe  trouva  au  iîége  de  Londondetri ,  aux  com- 
bats de  Newton ,  de  Butler,  &  de  la  Doyne.  Etant  re- 
pallc  en  France  avec  le  roi  Jacques ,  il  fit  fes  exercices 
dans  les  académies  de  Paris ,  après  quoi  il  voyagea  en 
France ,  en  Italie ,  en  Flandre ,  Se  en  Hollande.  Il  étoit 
en  Ecofleen  1695.  Les  deux  autres  mariages  du  comte 
de  Perrh  lui  ont  donné  chacun  deux  garçons.  *  Manuf- 
crit  compoje  en  1689. 

DRUMMORE,  chercher  DROMORE. 

DRUN/£US  (  Gérard  )  religieux  ou  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Prémontré ,  à  Tongerloo ,  Se  curé 
de  Rheten  ,  dans  le  Btabant ,  s'eft  mnftingué  par  fa 
connoillànce  des  mathématiques.  Il  a  laiflc  plulîeurs 
monument  de  fon  génie  Se  de  fon  induftrie  pour  la 
conftru&ion  de  diverfes  machines.  Il  mourut  le  li 
janvier  1601 -y  il  a  laide  fes  inftrumens  de  mathéma- 
xiques  i  Erneft  de  Bavière ,  cvèque  fie  prince  de  Liège. 
Ses  écrits ,  confier  ves  chez  les  chanoines  de  Tongerloo , 
font  :  Tabulai finuum  ;Tabul*t  afcenfîonum  reclarum  & 
ebliquarum  ;  Tabula  porallaxtos , jeu  divcrfitaiis  affec- 
tas ;  Dt  ufu  Quadrantis  Aftrolabu  ;  De  ortu  (/  occafu  ; 
jDe  meditatione  cceli ftderum  ;  Kaltndarium  hifloricum  & 
poïticum  ;  Tabula  ftfiorum  mobilium ,  aJ>  anno  1581., 
ub  annum  1601.  *  Voyez  Valere  André,  en  fa  biblio- 
thèque belgiqoe ,  édition  de  1739 , 11-4°.  tome  I,  page 
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JJRUNCAIRES,  enluuiDruncariiçm  Drungarii. 


On  appelloit  ..inû  ceux  qui  comrrundoient  mille  hom- 
mes. Jean  Leunclavius ,  l'homme  le  plus  verfe  de  fon. 
tiemps  dans  l'hjftoirc  des  Turcs ,  «ht  dans  les  pandc&cs 
fur  V hiftoire  Turque  de  l'édition  de  Wechel  de  l'an 
1  j  88  ,  que  les  Turcs  fe  font  plu  d'imiter  les  Grecs  , 
principalement  dans  ce  qui  regatde  la  forme  du  gou- 
vernement &  les  ufages  publics.  >•  Pat  exemple,  dit- 
••  il ,  ceux  que  les  Grecs  appelaient  Drungarii  ou  Drun- 
»  carii ,  étoicnt  les  mêmes  que  ceux  que  les  Turcs  ont 
»  nommés  Agalares,  «  L'empereur  Léon  le  Sage  dit 
dans  fon  traité  De  apparattbui  bttlicU ,  que  les  Oligar- 
ques étoienteeux  qui  comraandoient  à  mille  hommes, 
que  les  Dntnca.ni  font  U  mime  chofe  \  Se  que  Drun- 
cus  lignifie  un  corps  de  mille  hommes.  Ce  nom  ve- 
noit  du  mot  truncus ,  qui  lignifie  la  même  chofe  que 
boculus ,  pareeque  le  bâton  ctoit  la  marque  de  distinc- 
tion des  Drungarii.  »  Ainfi  ,  ajoute  Leunclavius  . 

-  Druncus  eft  un  régiment  de  foldats ,  dont  le  chef 

-  s'appelle  Druncanus  ,  qui  répond  à  celui  qu'on  ap- 
»  peiloit  chex  les  Romains  Tribun  ,  Se  à  celui  qu'on 
»  nomme  aujourd'hui  un  Colonel.  -  *  l'oye^  aulli  fur 
ce  fujer  une  note  de  Henri-Chrétien  Hennenius,  fur 
les  Epijiola  itinérant  de  Jacques  Tollius ,  annot.  &■  ob- 
fit  val.  ad  Epi(l.  itiner.  VI ,  édition  d'Amitcidam  env 

1 700.  Dans  Vegece  Se  dans  plulîeurs  autres ,  Drungus 
fe  prend  en  général  pour  un  gros  de  foldats,  un  gros 
d'ennemis  ,  fans  determinet  le  nombre.  Celui  qui 
avoir  le  commandement  général  de  toute  une  flotte  , 
ou  de  tout  un  armement  naval,s'appelloit  aulli Drunga. 
rius,  comme  on  le  voit  dans  Luitprand,  In  Itgutto- 
ne  ,  &c,  Se  dans  les  écrivains  de  l'hiltoite  Byfantine. 
Drungarius  vigilix  ,  ou  Drungarius  imperialis  ,  ctoic 
celui  qui  avoir  le  foin  de  porter  les  fentinclles  dans  le 

Salais.  Foyer  ce  fujet  traité  plus  au  long  dans  le  Glof- 
iaire  de  M.  du  Cange  ,  qui  indique  aulli  cous  les  au- 
teurs où  ce  tctmc  fe  trouve ,  félon  fes  diricreutes 
lignifications. 

DRUS13.CKI ,  ou  DRUZBICKI  (Gafnard )  Jéfuite 
Polonois ,  entra  dans  la  fociété  le  14  d'août  1609» 
âgé  de  îoans.  lljr  exerça  fucceflivement  les  charges  les 
plus  confidcrablès  j  cat  non  feulement  il  fut  maître  des 
novices  pendant  fept  ans  ;  mais  aulli  tecteur  de  collège 
diverfes  fois ,  &  provincial  de  la  province  de  Pologne 
deux  fois.  Cette  province  l'envoya  deux  fois  à  Rome  , 
en  qualité  de  fon  procureur ,  &  il  affilia  1  deux  congt é- 

Pations  générales.  Ce  toit  un  homme  très-appliqué  X 
oraifon  ,  &:  qui  avoit  une  grande  dévotion  pour  U 
fainte  Vierge,  il  étoit  ttèt-dur  envers  lui  -  même,  Se 
mourut  à  Pofnanie  le  1  avril  1660.  L'on  dit  que  fon 
corps  a  demeuré  plulîeurs  années  exempt  de  toute  cor- 
ruption. Il  compofâ  pluficuts  livres  j  mais  il  n'en  pu- 
blia pas  beaucoup.  Pendant  l'interrègne ,  un  profelleuc 
de  Cracovic  fit  imptimer  un  écrit  contre  les  Jéfuite* , 
qui  fut  diftribué  à  la  noblefle  :  Dtusbicki  y  répondit 
fous  ce  titre ,  Dtclaratio  memorabilis  txorb  'uantium  6* 
procejfus  academ  'ut  Cracovitnjls  inter  ordines  difiributu 
Les  autres  écrits  de  Drusbicki,  qui  ont  vu  le  jour,  font 
en  larin ,  &  font  des  ouvtages  de  dévotion.  De  paf- 
fione  Jefu  Chrijii  Filii  Dti.  Fafcicuius  exercitiorum  6* 
confiderationum  de  precipuis  virtutibus  chrifiian»  fidei. 
Sol  in  virtute fiua  ,Jive  Jefius  Chnjlus  in  fplendore  fua- 
rum  txceUenuarum  fpeâab  'tlis.  Sa  vie  compofee  par  Da- 
niel Paulowski ,  contient  plufieurs  choies  canfidéra* 
blcs.  *  Sotwcl ,  b'iblioth.foc.  Jefu. 

DRUSES,  DRUS1S ,  ou  DRUSIENS,  peuples  de  le 
Palelline  ,  qui  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban» 
lis  fe  difent  chrétiens ,  bien  qu'ils  n'en  aient  aucune 
marque ,  &  qu'ils  n'obfervent  point  la  religiqn  chré- 
tienne. Ils  parlent  avec  refped  du  Fils  de  Dieu ,  fie  de 
fa  fainte  mère ,  fie  ils  ont  une  haine  irréconciliable,con-» 
tre  les  Juifs  Se  les  Mahométans ,  pareequ'ils  font  ufu- 
riers.  Ils  ont  une  religion  différente  de  celle  des  Turcs, 
des  chrétiens ,  fie  de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 
Ils  habitent  dans  des  grottes  fie  dans  des  cavernes;  ils 
ns  font  point  circoncis;  Us  boivent  du  vin  fans  fcrupule. 
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Se  croient  qu'il  leur  eft  permis  de  prendre  leur»  propres 
filles  en  mariage ,  Se  de  commettre  tomes  fortes  d'in- 
ceftes.  Le  rabbin  Benjamin ,  qui  mourut  en  Efpagne  l'an 
1171 ,  en  parie  dans  fon  itinéraire.  Quelques-uns  di- 
fitnt  que  ces  Drufes  font  François  d'origine ,  &  qu'un 
feigneur  de  la  mai  fon  de  Dreux ,  qui  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  a  voient  accompagné  Godefroi  de  Bouillon , 
a  la  conquête  de  la  Terte-fainte ,  en  1 099 ,  Se  qui  com- 
mandott  un  régiment ,  fe  voyant  preifé  par  les  Sarafins , 
fe  rerira  fur  le  mont  Engaddi ,  près  de  Bethléem ,  où  il 
ne  put  jamais  être  forcé  -,  qu'ils  furent  plus  de  40  ans 
dans  cet  endroit,  où  ilsavoient  des  femmes  \  Se  qu'ils 
ont  enfuire  peuplé  tout  le  pays.  Ricaut  rapporte  , 
qu'après  la  perce  de  Jérufalem ,  en  11*7,  les  Drufes  fe 
Terirerenr  dans  les  montagnes ,  où  peu  après  ils  ont  perdu 
toute  la  connoiflànce  qu'ils  «voient  du  chriftianifme ,  Se 
ont  cmbralTé  une  nouvelle  religion ,  qu'un  faux  pro- 
phète ,  nommé  Ifman ,  introduifit  parmi  eux.  Mais  pen- 
dant que  les  chrétiens  ccoienc  encore  maîtres  de  Jéru- 
falem ,  &  d'une  bonne  partie  de  la  Palefiine ,  il  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'ilv  air  eu  des  chrétiens  qui  fe  foient 
Vtille  réduire  par  un  taux  prophète ,  avant  l'année  1 1 7  j . 
On  ne  peut  pas  dire  non  plus ,  que  cette  retraire  des 
Drufes  ne  foir  arrivée  qu'après  la  prife  de  Jérofalem , 
par  Saladin  roi  de  Syrie ,  en  1 1 87 ,  puifqu'il  y  avoir  des 
gens  de  cette  religion  en  1 170.  La  conjecture  de  quel- 
ques hiftoriens  pouroit  bien  erre  véritable.  Ils  difent 
que  ces  Drufes  font  les  mêmes  que  les  Darares ,  ou 
Darafes ,  dont  parle  Elmacin  dans  fon  hiftoire  :  ce  qui 
roir ,  en  ce  que  leur  religion  confiftoit ,  dit  Elmacin , 
a  autorifer  route  force  de  libertinage ,  a  permettre  les 
mariages  entre  les  frères  Se  fours ,  les  pères  Se  les  filles , 
tes  fils  Se  les  mères,  Se  À  abolir  tous  les  exercices  de 

riété,  comme  le  jeûne  ,  la  prière ,  le  pèlerinage  a  la 
leque ,  Sic.  Leur  demeure  étoit  dans  la  Syrie ,  Se  l'au- 
teur de  cette  fecte  qui  s'appellent  Muhammed  Ben  If- 
macl ,  commença  à  ta  prêcher  vers  l'an  iojo.  Ce  qui  a 
pu  donner  lieu  de  dire  qu'Ifman  avoir  établi  cette  nou- 
velle religion  :  car  il  n  y  a  euères  de  différence  entre 
Jfman  Se  lfmacl.  Les  Drufes  font  toujouts  dans  les  mon- 
tagnes ,  Se  font  tout-a-fait  endurcis  au  travail.  Ils  ont 
des  moufquets  Se  des  fibres,  donc  ils  fe  fervent  allez 
bien.  Ils  font  eux-mêmes  de  la  poudre  avec  du  char- 
bon, du  fouffre  Se  du  falpètcc  qu'ils  préparent.  Ils  font 
exrraordinairemenr  jaloux  de  leurs  femmes ,  qui  favent 
preique  toutes  lire  8e  écrire.  Les  Drufes  méprifent  ces 
connoiflances ,  Se  croient  qu'elles  ne  fiant  bonnes  que 
pour  des  perfonnes  fbibles  ce  incapables  de  porter  les  ar- 
mes. Les  marc  hands  François  onr  grand  commerce  avec 
eux,  à  caufe  des  foves.  Ces  peuples  ont  des  princes ,  qui 
font  de  la  maifon  de  Maan,  d'où  forroit  Emit  Fexhired- 
din ,  qui  fedifoit  parenr  de  la  maifon  de  Lorraine.  Les 
affaires  racheufes  qu'il  eue  avec  les  Turcs  dans  le  XVII 
ficelé,  onc  rendu  célèbre  le  nom  des  Drufes.  Il  fut  étran- 
glé a  Conftantinople.  Son  fils  Ali  fut  Emir  après  lui, 
auquel  fuccéda  fon  fils  Ahmed-ben-Maan ,  qui  vivoit 
en  1 697.  Le  lieu  de  fa  rèfîdencecft  un  grand  bourg  dans 
le  Mont  Liban ,  nommé  Dayr  Alcamar ,  a  fîx  lieues  de 
Barur ,  qui  eft  le  pot t  de  mer  des  Drufes ,  &  un  peu  au- 
delà  de  Kofrouan.  Il  a  toujours  1  aooo  hommes  pour  fa 
carde.  Il  commande  le  pays  fous  l'autorité  du  grand 
feigneur  ;  mais  il  met  de  fon  plein  pouvoir  dans  Kof- 
rouan un  prince  Maronite  de  la  maifon  d'Abbounau- 
tel,  qui  mourut  vers  l'an  1689.  Ces  Emirs  mettent  un 
de  leurs  frères  en  otage  à  Conftantinople  ;  Se  le  grand 
feigneur  met  cet  ôtage  en  leur  place,  quand  il  n'eft  pas 
conrenr  d'eux.  Les  marchamliles  du  pays  font  du  vin 
&  de  la  foye  ;  peu  de  bled  Se  beaucoup  de  falpctre.  Il 
y  a  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  depuis  Tan  1700,  trois 
manuferirs  arabes ,  contenant  la  religion  Se  les  loix  des 
Drufes.  *  Ricaut ,  <U  fimpirt  Ottoman.  Eugène  Roger , 
hifl.  dt  la  Ttrrt-J'ainu. 

DRUSIBARA,  petite  ville  autrefois  épifcopale,  dans 
la  Romanie ,  entre  la  ville  d'Andrinople  Se  celle  de  Se-  I 
livrée,  à  vingt-quatre  lieues  de  la  première  t  Se  i  dix-  J 
fepe  de  la  dernière.  *  Baudrand. 
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DRU5ILLË ,  fille  d' Agrippa  U  Vieux  ,  toi  de  Judée  » 
Se  four  d' Agrippa  U  Jeun* ,  fut  premièrement  promifo 
par  fon  pere  a  kpiphane ,  fils  du  roi  Antibchus ,  fur  la 
parole  qu'il  donna  à  fon  pere  de  fe  faire  Jui£  Depuis  , 
Agrippa  U  Jiunt  la  maria  i  Axixe ,  roi  des  Emefeniens, 
qui  avoit  embraifé  le  judaïfmc.  Peu  de  temps  aptès  elle 
quitta  le  roi  fon  mari ,  pour  fuivre  Félix ,  gouverneur 
de  la  Judée.  Elle  écoit  la  plus  belle  femme  de  fon  temps  j 
Se  Félix  ne  l'eue  pas  plutôt  vue  qu'il  conçut  une  vio- 
lente pa/fion  pour  eue ,  &  lui  envoya  propofer  par  un 
Juif  de  Chypre ,  nommé  Simon ,  ion  ami ,  Se  lavant 
dans  la  magie ,  d'abandonner  fon  mari  pour  l'épouler , 
lui  promettant  de  la  rendre  la  plusheureufe  femme  du 
monde.  L'envie  qu'elle  portoic  à  fa  four  Bérénice ,  la. 
fit  confentir  à  cette  propofttion ,  &  lui  fit  même  aban- 
donner fa  religion.  S.  Paul  ayancété  pris,  parla  devant 
ce  Félix  &  Drufille,  de  la  juttice,  de  la  châfteté ,  &  du 
juge  mène  dernier  :  ce  qui  eft  marqué  dans  les  actes  des 
apôtres.  Drufille  vivoit  vers  l'an  40  de  J.  C.  *  A3u  du 
ap6trts,c.  14, wf.  i+Sc  15.  Jofcphe,  /.  ao  dit  antiq. 
chap.  5. 

DRUS1LLE  (  Julie  )  naquit  â  Trêves ,  Se  ct.it  fille  do 
Germanicus ,  qui  étoit  fils  de  Drufus ,  frère  de  Tibère. 
Gcrmanicus  l'avoit  eue  d*Agrippine ,  &  ainfi  elle  étoit 
arrière-petite  fille  d'Augufte.  Elle  époufa  LuciusCailius 
en  premières  noces ,  l'an  7  86  de  la  fondation  de  Rome  , 
Se  en  fécondes  nôces  fon  frète  Marcus  Lcpidus.  Elle  fui 
débaitchée  pat  fou  frère  Caligula  .  qui  témoigna  une 
douleur  extrême  de  fa  morr ,  de  loi  ht  rendre  des  hon- 
neurs divins.  *  Suétone  ,  in  Calig.  Dion ,  hijf.  I.  5.  Ta- 
cite ,  /.  5  9  ,  Se  6  du  annal. 

DRUSIS ,  ou  DRUSIENS ,  peuples,  voyt j  DRUSES. 

DRUSIUS,  vulgairement  DRIESCH  (  Jean  )  étoit 
d'Oudenarde ,  où  il  naquit  en  1 5  50  le  18  juin.  U  étu- 
dia à  Louvain ,  a  G  and ,  Se  ailleurs  \  enfuice  étant  allé 
en  Angleterre ,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  reli- 
gion ,  avec  fon  pere  qui  faifoit  profeffion  de  la  nou- 
velle doctrine ,  il  y  appric  l'hébreu  i  Oxford ,  ayant  déjà 
fait  de  grands  progrès  dans  le  grec  Se  dans  le  latin. 
Depuis,  étant  revenu  dans  le  Pays-Bas,  il  fut  profelicur 
i  Leyden  en  Hollande ,  puis  â  Franeker  dans  la  Frife  , 
où  il  enfeigna  publiquement  jufqu'a  fa  mort.  U  a  été 
rrès-verfé  dans  la  connoidance  de  la  langue  hébraïque, 
&  a  été  l'un  des  plus  favans  &  des  plus  modérés  pro- 
teftans  du  XVI  liecle.  On  dit  que  fes  confrères  hii  vou- 
lurent du  mal ,  pareequ'il  avoit  refùfé  de  fouferire  la 
confefiion  de  foi  des  calviniftes,  Se  qu'ils  l'acculèrent 
d'avoit  confervé  quelques  imprctTions  de  la  religion 
catholique.  Il  s'oppofa  vigourcufement  i  la  traduction 
de  la  bible  de  Junius  Se  de  Tremellius ,  dont  il  marqua 
plufîeurs  défauts.  Les  proreftans  croient  néanmoins  fort 
entêtés  de  cette  verfion  :  mais  plufieurs  d'entr'eux  re- 
connurent enfin  que  Drufius  avoit  raifon  ;  Se  les  Anglois 
même,  qui  avoient  été  les  plus  préoccupés,  revinrent 
de  leur  entêtement.  Ils  fe  font  aum  fervi  utilement  de 
fes  corrections  8c  de  fes  remarques,  pour  faire  (eut 
dernière  verfion.  Ses  livres  fur  récriture  croient  deve- 
nus forr  rares  avant  qu'on  les  réimprimât  dans  le  recueil 
des  critiques  facrès ,  imprimés  en  Angleterre  par  les 
foins  de  Cornélius  Béé.  M.  Simon  parle  de  cet  auteur 
comme  d'un  habile  interprête  ;  5c  feftime  de  ce  qu'il 
n'a  pas  feulement  fu  l'hébreu ,  à  la  manière  de  fes  coq* 
frètes ,  qui  ne  favent  que  ce  qui  eft  dans  les  grammai- 
res &  dans  les  diâionaires  ordinaires  ;  mais  de  ce  qu'il 
a  auffi  confulté  les  anciens  traducteurs  Grecs  de  la  bi- 
ble,  Ac  de  ce  qu'il  avoit  lu  avec  application  les  ouvra- 
ges de  S.  Jérôme.  En  effet  nous  avons  de  Drufius  un 
recueil  des  fragmens  des  anciens  inrerpretes  Grecs  fur 
le  vieux  teftament ,  qui  a  été  imprimé  en  16*11  par  1er 
foins  de  Sixtinus  Amama  fon  difciple ,  Se  profeucur  en 
hébreu  dans  l'académie  de  Franeker.  Joleph  Scaliger 
lui  portoic  envie ,  pareequ'il  favoit  plus  d'hébreu  quS 
lui,  comme  il  paraît  parleurs  écrits  contre  Serrarius, 
qui  étoit  un  favant  jefuite ,  &  qui  en  favoit  pour  !• 
moins  amant  que  Drufius  Se  Scaliger ,  for  le*  Uia  qui 
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écoicnt  conteftés  entr'eux.  Drufius  s'eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  la  capacité  &  pac  les  ouvrages ,  dont 
les  principaux  font ,  outre  fes  fraginens  des  interprètes 
Grecs  fut  le  vieux  teftament ,  dont  nous  venons  de  por- 
ter, une  grammaire  hébraïque.  De  reHa  ieStone  lingutt 
fancUe.Alphabeium  hebraicum  vttus.  Veterum  fapitntmm 
G  nom*.  De  tribus  fedis  Judeorum,  &c.  II  mourut  le  1 1 
février  i6i6.*Mcoifias,AtAen, Batav.  Valere  André, 
bibL  belg.  Baillet,  jugement  des J avant ,  tom.  1 .  de  i'édit. 
de  1711.  Yoye{  aulïi  Abel  Curiander  Ton  gen- 

dre ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  avec  un  catalogue  de  fes  écrits. 
*  Simon. 

DRUSIUS  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  fur  un  prodige 
d'cfprit  Se  d'érudition.  N'étant  encore  âgé  que  de  cinq 
ans ,  il  avoit  quelque  teinture  de  la  langue  latine»  A 
fept  ans  il  expliquoit  le  Pfcauticr  hébreu  d'une  manière 
furprenanre.  A  neuf  ans ,  il  favoir  lire  l'hébreu  fans 
points,  &  ajouter  les  points  qu'il  falloir  félon  les  rè- 
gles de  la  grammaire.  A  douce  ans  il  écrivoit  en  profe 
Se  en  vers  i  la  manière  des  Hébreux.  A  dix-fept  ans  il 
fie  une  harangue  latine  à  Jacques  I  roi  d'Angleterre , 
qui  fut  admirée  de  toute  fa  cour.  Il  mourut  de  la  pierre 
à  l'âge  de  11  ans  en  1609 ,  après  avoir  commencé  de 
mettre  d'hébreu  en  latin ,  l'itinéraire  de  Benjamin  de 
Tudelle,  fie  la  chronique  du  fécond  temple,  &c.  On  a 
deux  de  fes  lettres ,  parmi  celles  de  Pierre  Cunanis.  Ce 
font  la  trente-huit  Se  la  trente-neuvième  de  l'édition  de 
j  7 1  $ .  *  J.  Druftus ,  in  pretf.  aditb.  prateritor.  Bayle,  diS. 
criaq. 

DRUSIUS  (Jean  )  abbé  du  Parc  prèsde  Louvain , 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  naquit  dans  les  Pays-Bas  en 
1568.  Ayan  t  été  appelle  â  Louvain  par  Ambroife  Loots , 
abbé  du  Parc ,  il  rit  dans  cette  abbaye  fes  études  d'hu- 
manités &  de  philofophie.  En  1 587  il  reçut  dans  la 
même  abbaye  l'habit  de  l'ordre  de  Prémontré ,  des 
mains  de  l'abbé  François  Vlterden ,  qui  avoit  fuccédé 
à  Ambroife  Loots.  Il  fuccéda  lui-même  1  François  Vlier- 
den ,  dans  la  qualité  d'abbé  du  Parc  en  1 60 1 .  Le  pape 
Paul  V  Se  l'archiduc  Albert  l'employèrent  pour  la  vifite 
des  univetlitcs  des  Pays-Bas.  Il  mourut  le  15  de  mars 
de  l'an  1 6  j  4 ,  âgé  de  66  arts.  Libert  Fromond  lit  fou 
oraifon  funèbre.  Jean  Drufius  a  public ,  avec  une  pré- 
face de  fa  compofition ,  les  ftaruts  de  fon  ordre ,  dont 
on  lui  avoit  confié  l'examen  Se  la  réforme.  Il  a  eu  la 
plus  grande  part  i  l'écrit  qui  a  pour  titre ,  Vifitatio  aca- 
Jcm  'ut  Lovanienfit  ,  imprimé  en  1617.  On  a  auffi  de 
lui  quelques  ouvrages  de  piété.  *  Valere  André ,  Bibl, 
telg.  M.  l'abbé  Goujet,  Mèm.  rnff. 

DRU  SON ,  ctoit  un  pitoyable  hiftorien,  qui  vivoit 
du  temps  d'Augufte.  Comme  il  éroit  extrêmement  rk  he, 
Si  qu'il  avoit  placé  beaucoup  d'argent  â  intérêt ,  il  obli- 
geoit  ceux  à  qui  il  avoit  prêté ,  J  ouit  la  lecture  de  fes 
ouvrages  infupportables  pour  tous  autres  que  pour 
fes  débiteurs.  Horace  s'en  moque  ingénieufemenr , 
lib.  1 .  Serm.Sat,  j. 

DRUSUS  ,  famille.  La  famille  des  Drufus  étoit  une 
branche  de  celle  des  Liviens ,  qui ,  quoique  plébéienne , 
produidt  huit  confuls,  Si  deux  cenfeurs.  Elle  fut  aulli 
honorée  de  la  dictature ,  &  de  la  charge  de  général  de 
la  cavalerie  ,  &  fut  illuftre  par  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis.  Marcus  Livius  combattit  feul  a  fcul, 
contre  un  chef  des  Gaulois  ,  nommé  Drufus  ou  Drau- 
J~us  ,  l'an  de  Rome  471 ,  &  181  avant  Jefus-Chrift ,  Si 
l'ayant  tué  ,  il  en  prit  le  nom  qui  lui  fut  glorieux  Si  1 
route  fa  poftérité. 

DRUSUS,  fils  du  grand  Agrippa  Se  de  Cypros,  mou- 
rut fort  jeune.  *  Jofephe ,  antuj.  I.  XVIII ,  c.  7. 

DRUSUS  (  Marcus  Livius  )  fils  de  celui  qui  fut  col- 
lègue de  Caïus  Gracchus  dans  le  tribunal  du  peuple,  & 
qui  mérita  l'éloge  de  protecteur  du  fénat ,  imita  fon 
pere  pour  ce  qui  eftde  favorifer  les  parriciens;  mais  la 
manière  dont  il  s'y  prit,  excita  de  furieux  defordres. 
Il  avoit  de  grands  dons,  beaucoup  d'éloquence,  beau- 
coup d  efprit ,  beaucoup  de  cceur  ;  mais  il  fe  perdir  par 
l'ambition  exceflive  qui  le  pofiedoit,  &  donc  il  donna  I 
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des  marques  dès  fon  enfance.  Les  factions  qui  divifoienc 
la  ville  croient  celle  du  fénat,  Si  celle  des  chevaliers. 
Ceux-ci ,  outre  qu'ils  faifoient  la  levée  des  deniers  pu- 
blics ,  poirédoiént  toutes  les  charges  de  judicature ,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  aux  fénateurs  :  par  ce 
moyen ,  ils  tenoiem ,  pour  ainfi  dire  ,  le  piedT  fur  la 
gorge  au  fénat.  Drufus  voyant  que  Cepion ,  fon  émule , 
Favotifoit  la  caufe  des  chevaliers ,  entreprit  de  foute- 
nir ,  Si  de  relever  celle  du  fénat ,  6c  afin  de  ne  man- 
quer pas  de  créatutes,  il  s'avifa  de  faire  revivre  les  loix 
des  Gracches  ,  touchant  la  diftriburion  des  terres  au 
peuple  ,  &  de  promettre  la  bourgeoifie  romaine  aux 
Latins.  La  violence  dont  il  nfa  envers  le  conful  Philippe 
qui  s'oppofoir  â  ces  loix ,  ne  fauroit  erre  allez  condam- 
née j  car  on  lui  ferra  la  gorge  ,  jufqu'àce  qu'on  lui  vit 
fortir  le  fang  par  les  yeux  &  par  la  bouche  j  Si  quel- 
ques-uns dilent  que  Drufus  exerça  lui-même  cette  vioi 
lence.  La  promené  qu'il  avoit  faite  aux  Latins,  fut  la 
fource  d'une  guerre  rrès-facheufï ,  Si  qui  faillit  à  deve- 
nir funefte  au  peuple  Romain.  H  tomba  évanoui  dans 
une  alïembtée  publique ,  &  foit  que  ce  fût  tout  de  bon , 
foit  qu'il  y  eût  de  la  teinte ,  il  prorira  en  pluiîeurs  ma- 
nières de  ccr  accident.  Le  crédit  qu'il  s'étoit  acquis , 
n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fc  trouvât  bien  embarailé  de 
l'état  où  il  avoit  mis  les  chofes  ;  c'eft  pourquoi  tout  le 
monde  crut  qu'il  fut  tué  très-â  propos  dans  la  cour  du 
fon  logis ,  comme  il  revenoit  de  la  ville ,  entouré ,  félon 
fa  coutume,  de  beaucoup  de  gens  ,  dont  une  partie  ne 
lui  ctoit  pas  connue.  On  n'informa  point  contre  le  meur- 
trier ,  Se  la  plupart  des  aureurs  difent  qu'il  n'a  point 
été  connu.  Ciccron  cft  peut-être  le  feul  qui  le  nomme  ; 
il  dit  qu'il  s'appelloic  Varius.  Cornzlia  mere  de  Drufus 
témoigna  une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa 
fecur  Livie  fut  mere  de  Coton  d'Utique.  *  Paterculus. 
Sénéque,  de  brevitatc  vit*.  Cicero,  iib.  j  ,  de  naiura. 
Deorum ,  6V. 

DRUSUS,  éroir  fils  de  Tibère  Néron  ,  Se  de  Une  , 
qui  époufa  depuis  Augufte ,  &  frère  de  l'empereur  Ti- 
bère. Il  donna  des  marques  de  fou  courage  en  Allema- 
gne, où  il  fournit  les  peuples  révoltés  ,  Si  rit  la  guerre 
durant  plulicuts  années.  En  739  de  Rome  ,  Si  l'an  1  5 
avant  Jcfus-Crift,  il  délit  les  Rhétes,  qui  font  les  Gn- 
fons,  &  étant  conful  en  74;  il  dom:a  les  Chérufques 
Si  autres  peuples  de  Germanie.  Il  fc  preparoit  même 
à  continuer  fes  conquêtes ,  dans  le  temps  qu'étant  tombé 
de  cheval,  il  fe  rompit  unecuifTe,  dont  il  mourut  ij 
jours  après  ,  âgé  de  jo  ans.  Pedo  Albinovanus  écrivic 
une  belle  élégie  i  Livie  fa  mere ,  pour  la  confolec  de  la 
mort  île  Drufus  :  c'eft  la  première  des  trois  élégies  qui 
nous  reftent  de  ce  pocte.  Son  beau-pete  Augufte  Si  fon 
frère  Tibère,  firent  deux  harangues  funèbres  X  fa  louan- 
ge. Ce  fut  Drufus  qui  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  i  l'Ilîcl.  H 
mourut  la  même  année  745  de  Rome ,  qui  étoit  la  neu- 
vième avant  l'cte  chrerienne.  Son  corps  fut  porté  i 
Rome ,  comme  en  triomphe ,  &  on  lui  donna  le  fumons 
de  Germanique.  H  eut  de  la  jeune  Antonia,  fille  de  Marc 
Antoine ,  Se  i'Odavie  feeur  d'Augufte ,  treis  enfans ,  qui 
furent ,  Germanicus  j  Livie  j  &  Claude.  *  Dion ,  A  5  5 . 
Tite-Live,  /.  1  }8  ù  fuiv.  Velleïus  Paterculus.  Suétone. 
Tacite ,  Sic. 

DRUSUS ,  fils  de  Tibère ,  Se  de  fa  première  femme 
Vipfanii  ,  fille  d' 'Agrippa,  eut  beaucoup  des  défauts  de 
fon  pere.  Après  avoir  été  quefteut  l'an  764  de  Rome ,  on 
l'envoya  dans  la  Pannonic  pour  y  appaifer  les  légions 
qui  s'étoient  mutinées  après  la  mort  d'Augufte,  i  quoi 
il  reufiir  :  ce  qui  lui  mérita  le  confulat.U  commanda  une 
armée  dans  l'Illyriei'an  770  ,  d'où  fomentant  adroirc- 
menr  les  divifions  qui  s'étoient  glilTèes  parmi  les  Alle- 
mans ,  il  en  tira  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que  le 
fénat  lui  décerna  les  honneurs  de  l'ovation.  Revenu  â 
Rome  l'an  77  i  ,  il  fur  fait  conful  avec  l'empereur  fon 
pere  l'année  fui  vante,  puis  tribun  conjointement  avec 
le  même  empereur.  Ces  dignités  fembloient  allure r 
l'empire  à  ce  prince  ;  mais  Sejan  â  qui  il  avoit  donne 
un  fourflït ,  corrompit  fa  femme  Livu  ,  que  l'on  nom- 
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tnoit  la  Jeune ,  qui  étoit  fceur  de  Germanicus  ;  Se  de 
concert  avec  elle ,  U  ht  empoifonner  Drufus  par  un  eunu- 
que. Le  médecin  de  Livie ,  qui  étoit  auûî  un  des  galants 
de  la  dame ,  fut  du  complot.  Le  poifon  fut  lent ,  afin  de 
f-iirc  penfer  qu'il  mouroit  de  maladie  naturelle.  Ce  qui 
arriva  l'an  1 3  de  Jefus-Chrift.  Ce  crime  fut  découvert 
huit  ans  après-  Drufus  eut  deux  fils  &  une  fille  ;  l'un  des 
fils  mourut  jeune ,  Se  Caligula  fit  mourir  l'autre.  La 
fille  nommée  Julie  Drufillc ,  fut  mariée  1 .  à  Néron ,  fils 
aîné  de  Germanicus  :  1.  à  Rubeltius  Blandus. 

DRUSUS ,  fils  de  Germanicus,  fut  haï  &  perfecuté 
par  Sejan  Se  par  Tibère  ,  qui  le  fit  mourir  de  faim ,  l'an 
33  de  J.  C.  Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jours, 
rongeant  h  bourre  de  fon  matelas ,  8c  que  l'empereur 
eut  encore  la  cruauté  de  l'accufer  après  fi  mort  dans  le 
fénat.  Il  rapporte  de  même  ,  qu'il  courut  un  bruit  dans 
la  Grèce  &  dans  l'Aile ,  qu'on  avoit  vu  cedernierDuo- 
so".  dans  les  ifles  Cycladcsôc  fur  les  côtes  voifines.  C 'é- 
toit  un  jeune  homme ,  i  peu  près  de  fon  âge,  que  quel- 
ques affranchis  de  Tibère  accompagnoient,  comme  par 
honneur  ,  mais  en  intention  de  le  trahir.  Les  Grecs  ac- 
couroient  de  toutes  parts  pour  le  voir  ,  attires  par  la 

Ï;randeur  du  nom  ;  &  l'on  publioit  qu'échapé  de  la  pri- 
bn ,  il  fuyoir  vers  les  légions  de  fon  pere ,  pour  fe  ren- 
dre maître  de  l'Egypte.  La  jeunelTe  le  joignit  à  lui ,  & 
par  tout  où  ilpaflbit,  on  lui  rendit  de  grands  honneurs. 
Sabinus  ,-qui  commandoitdans  la  Grèce  Se  dans  la  Ma- 
cédoine ,  le  rencontra  à  Nicopolis ,  fur  la  côte  de  l'E- 
pire ,  où  il  apprit  de  ce  jeune  homme  qu'il  étoit  fils  de 
M  art  11$  Silanus.  Ce  gouverneur  en  écrivit  à  l'empereur  ; 
le  rcïL-  eft  inconnu.  *  Tacite,  /.  4, 5 ,  annales.  Suétone  , 
<n  Ti-ert.  Dion  ,  liv.  57. 

DRUSUS  Nero,  cherche^  CLAUDE  ou  CLAUDIUS 
TIBERIUS.&c. 

DRUSUS  (  C.  )  hiftorien ,  dont  Suétone  fait  men- 
tion en  parlant  d'Augufb.  •<  C.  Drufus  (  dit-il  )  rapporte 
»  que  fur  le  foir ,  fa  nourice  l'ayant  mis  au  betceau  dans 
»  une  faite  balle ,  on  ne  l'y  trouva  point  le  lendemain  j 
»  Se  qu'après  l'avoir  cherché  long-temps,  on  le  trouva 
•>  dans  une  tour  extrêmement  haute  ,  où  il  étoit  cou- 
»»  ché  ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  foleil  levant.  »  * 
Suétone  vit  d'Augutle ,  chap.  94. 

DRUTHMAR  (Chrcftien)  vivoit  dans  le  IX  fiécle. 
Il  étoit  né  en  Aquitaine  :  il  quitta  depuis  fon  pays  natal, 
pafla  en  France  ,  Se  s'y  rendit  célèbre.  Il  l'etoit  déjà , 
lorfqu'il  fe  retira  à  l'abbaye  de  Corbie ,  au  diocéfe  d  A- 
miens ,  où  il  embralTa  la  viemonaftique.  Il  y  trouva  les 
études  donnantes ,  Se  il  profita  de  ccr  avantage.  On  voit 
par  ce  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  favoit  le 
grec  &  un  peu  d'hébreu  ;  qu'il  poiTcdoit  lniftoire  fainte 
Se  la  profane ,  &  qu'il  avoit  une  intelligence  particu- 
lière de  1  ccriture-lainte.  De  Corbie  ,  il  fut  appelle  a 
Sravclo  Se  à  Malmédy ,  deux  monaiteres  au  diocèfe  de 
Liège ,  Se  il  y  enfeigua  les  moines  ;  il  s'appliqua  fur- 
tout  à  leur  expliquer  l'écriture -fainte.  On  ignore  le 
temps  Se  le  lieu  de  fa  mon.  Les  auteurs  de  l'hiitoire  lit- 
téraire de  la  France  .démontrent  très-bien  contre  le  fa- 
vant  Jean-Alberr  Fabricius  ,  qu'on  ne  doit  point  ren- 
voyer cet  écrivain  au  temps  du  pape  Grégoire  VII  vers 
la  fin  du  XI  fiécle  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  lire  dans  leur  ou- 
vrage. Nous  avons  de  Druthm.irt  1.  un  commentaire 
fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  qui  eft  le  fruit  des  ex- 
plications que  l'auteur  en  fit  aux  moines  de  Stavclo;  t. 
a  la  fuite  de  ce  commentaire ,  eft  un  morceau  de  celui 
qu'il  avoit  fait  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  Se  que  nous 
n'avons  plus  j  3.  un  autre  morceau  de  ce  qu'il  avoit  fait 
fur  l'Evangile  félon  S.  Luc  Ce  qu'on  vient  de  nommer 
a  été  imprimé  1.  à  Srralbourg ,  en  1514.  par  les  foins 
de  Jacques  Winphelmg  ;  1.  en  1 5  30  â  Hagueneau , 
chez  Mcrurd  Molther  ,  en  un  volume  <«-S".  par  les 
foins  de  Jacques  Seccrius ,  luthérien ,  qui  a  corrom- 
pu ,  dir-on,  le  texte  de  fon  auteur  en  quelques  endroits  ; 
3.  dans  les  diverfes  éditions  de  la  bibliothèque  des 
l'eres.  Arnou!  Wion  fuppofc  qu'il  y  a  quelques  ho- 
mélies de  Druthmar  dans  la  bibliuhi'qiu  des  homélies , 
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ce  qu'il  n'explique  pas  autrement.  C'eft  apparemment 
quelques  morceaux  détachés  de  fon  commentaire-, 
qu'on  aura  traveftis  en  homélies ,  Se  inférés  dans  les 
homiliaires.  *  Hifioire  littéraire  delà  Franct ,  par  quel- 
ques religieux  bénédictin*  ,  tome  V  ,  page  84  Se  fui- 
vantes. 

DRYADES  ,  nymphes  qui  prélîdoient  aux  bois  Se 
aux  forcis ,  félon  la  fuperftirion  des  païens.  Ce  nom 
vient  du  grec  &t'*  qui  lignifie  un  Chine.  Les  Dryades 
étoient  différentes  des  Araadryades,  en  ce  qu'elles  ne- 
toient  pas  attachées  à  un  arbre,  mais  qu'elles  avoient 
la  liberté  de  fe  promener  dans  les  forêts. 

Sape  fui  hoc  Dryades  fefias  duxere  chortas  ; 
Sape  etiam  manibas  ntxts  ex  ordtru  trunci , 

Ovid.  metam.  lit.  8,  v.  731.  *  ServiusA grammairien. 

DRYANDER  (  Jean  )  procédant ,  étoit  de  Burgos  e  n 
Efpagne.  Son  nom  efpagnol  étoit  Enrinas ,  qu'on  tourn  a 
en  grec  par  Dryander:  lis  Elpagnols  nomment  En(ina- , 
une  efpéce  de  chêne.  Jean  Dias  maflacté  par  fon  frère , 
pareequ'il étoit  procédant,  lui  donna  des  inflruclions , 
qui  lui  firenr  quitter  l'églife  catholique ,  pour  emhraucr 
lés  fentimens  de  Calvin.  Dryander  croit  obligé  de  de- 
meurer 1  Rome ,  pour  obéir  à  fon  pere  ;  mais  il  ne 
pouvoit  s'empêcher  de  s'expliquer  librement  <ur  quel- 
ques abus  qui  regnoient  dans  l'églife.  Il  étoit  fur  le  point 
de  s'en  aller  en  Allemagne ,  pour  y  joindre  François 
Dryander  fon  frerc ,  lorfqu'il  fut  déféré  comme  héréri- 
que.  Le  p-ipe  ailifté  des  cardinaux  voulur  l'interroger. 
Dryander  ne  biaifa  poinr.  Il  déclara  ouvertement  fes 
fentimens  :  il  fut  condamné  au  feu ,  &  brûlé  à  Rome 
l'an  1 5  4  c. .  *  Théodore  de  Beze ,  in  îconibus.  Acla  mar- 
tyr uni  Cnfpini. 

DRYANDER  (  François  )  frerc  du  précédent ,  natif 
de  Burgos  en  Efpagne ,  s'engagea  dans  les  erreurs  de 
Luther ,  Se  fit  une  traduction  du  nouveau  teftament 
qu'il  préfenra  à  l'empereur  Charles  •  Quint.  U  fut  mis 
dans  une  prifon,  d'où  il  fc  fauva  au  bout  de  quinze 
mois  l'an  154*.  H  eft  nommé  François  Enyinas  ,  par 
M.  Simon ,  qui  parle  de  fa  verfion.  *  Simon ,  htjl.  cruiq. 
du  nouveau  tejlamtnt.  Bayle  ,  diction,  crit. 

DRYANDER  (Jean)  Allemand,  médecin  célèbre, 
Se  marhématicien ,  natif  de  Wertcren ,  dans  le  pays  de 
HeiTe ,  profefla  avec  beaucoup  de  réputation  la  méde- 
cine Se  les  mathématiques ,  qu'il  enrichir  de  quantité 
de  doAes  écrits.  U  fit  aulE  beaucoup  de  découvertes 
dans  l'aftronomie ,  invenra  de  nouveaux  injtrumens , 
ou  rendit-meilleurs  ou  plus  uciles,  ceux  qui  étoienc  deja 
inventés.  Après  ces  travaux ,  il  mourut  le  10  décembre 
de  l'an  1560  à  Marpurg,  où  il  avoit  long-temps  entei- 
gné.Nous  avons  de  \m,Anatome  c  api  tu  humant.  De  bal- 
nets  Enijenfibus.De  annulo aflronomico.Dc  cyitndro.Dt 
globe  calefti  ,  &c.  *  De  Thou,  hifl.  liv.  10.  Juftus,  in 
chron.  rrudic.  Voulus,  de  math.  Vandcr- Linden  ,  de 
feript  med.  &c. 

DRYDEN{  Jean)  écuyer,  célèbre  poète  Anglais , 
eft  un  des  plus  eftimés  de  fa  nation.  Cependant  les  An- 

fjois  éclairés  difent  que  cet  auteur  a  beaucoup  écrit , 
ort  bien  Se  fort  mal.  H  mourut  le  1  de  mai  1701  , 
comme  le  porte  fon  épiraphe.  C'eft  un  des  poètes  de 
théâtre  de  cerre  narion  qui  a  le  plus  travaillé.  U  y  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  comédies ,  de  tragédies, 
d'operas,  &c,  en  anglois ,  que  l'on  a  recueillis  en 
deux  volumes  in-folio ,  à  Londres  en  1711.  On  a  auiU 
un  volume  de  fables  in-î°.  Il  a  traduit  en  vers  plu- 
fieurs  poètes  Latins.  Sa  traduction  de  Virgile  lui  a  fait 
beaucoup  d'honneur  dans  fa  nation.  On  trouve  à  Utt-te 
de  fes  deux  volumes  in-folio,  une  longue  dilTerration 
fur  la  poëfie  dramarique ,  en  forme  de  dialogue.  On 
y  parle  aufil  en  palTanc  du  poè'me  épique  &  du  lyrique. 
Chaque  pièce  de  Dryden  eft  accompagnée  d  une  dédi- 
cace ,  Se  d'une  préface  favance  &  cuneufe.  Ce  poète 
avoit  une  grande  facilicé  ,  Se  on.l'accufc  d'en  avoir 
quelquefois  abufé.  Il  eft  plein  d'inégalités  ,  &  ce  qui 
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eft  beaucoup  plus  repréhenfible ,  on  trouve  que  dans 
fes  comédies  le  vice  y  eft  toujours  récompenfé.  Il  a 
taché  de  fe  laver  de  cette  accufation ,  Se  il  n'y  a  pas 
réuffi.  Il  faut  cependant  lui  rendre  cette  juftice,  que 
par  one  converSion  (încere  à  la  teligion  catholique ,  S£ 
par  une  vie  exemplaire  Se  pénirente ,  il  a  répVé  fur  la 
nn  de  fes  jours ,  autant  qu'il  a  pu ,  des  défordres  qu'on 
lui  a  fi  juftement  reproches.  Il  faut  avouer  auifi  qu'il 
a  eu  beaucoup  d'ennemis  qui  ont  tâché  de  lui  nuire , 
Se  qui  par  leurs  cabales  lui  ont  fait  retrancher  en  effet 
les  penlîons  conlidérablcs  qu'il  avoir  de  la  cour  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  eft  mort  dans  la  miferc. 

Sur  fillujlrc  Dr  rot*  l'orgueH  &  la  malice 
Epuiferen:  long-temps  leur  ameie  injuflice  : 
Son  bon  fins  triompha  de  leurs  faits  bons  mots  , 
Et  Dryden  à fin  char  enchaîna  fes  rivaux  : 

dit  M.  Pope ,  dans  fon  Effaifur  la  critique ,  rraduir  en 
vers  françois  par  M.  l'abbé  du  Rcfnel.  M.  Dryden  a 
donné  aulti  en  profe  angloife  le  pocrae  latin  de  l'art  de 
la  peincure  du  célèbre  Alfonfe  du  Frefnoy  ,  Se  les  re- 
marques françoifes  de  M.  de  Piles  fur  ce  poeme ,  Se  il  y 
a  joint  une  longue  Se  belle  préface  fur  le  parallèle  de  la 
poche  &  de  la  peinture ,  6c  des  additions  considéra- 
bles. Cet  ouvrage  parut  a  Londres  en  i  £95 .  On  a  pleuré 
la  mort  de  M.  Dryden  dans  un  grand  nombre  de  pièces 
qui  ont  été  imprimées  en  1700.  Voyez  -  en  la  lifte  en 
partie  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  mois 
de  feptembre  1 700.  Les  obfcques  de  ce  poète  furenr  ma- 
gnifiques ,  Se  M.  le  duc  de  Gloceftcr  y  envoya  un  de  fes 
catoffes.  *  Voyci  une  note  de  la  traduction  de  l'Effai 
fur  la  critique  cité  dans  cet  article  ,page  45  ,  une  letrre 
écrite  de  Londres  fut  quelques  poètes  dramanques  An- 
clois ,  dans  le  Mercure  de  juin  17$  1  ,  p.  1  j  5 1 ,  une  dif- 
fc  nation  fur  la  poeûc  angloife ,  dans  le  Journal  littéraire 
et*  1717 ,  tome  9  ,  /  part,  page  171  ,  &  la  vie  de  M.  de 
Piles ,  par  l'abbé  Fraguier ,  a  la  tète  de  fon  Abrégé  des 
■ries  des  Peintres ,  de  l'édition  de  1715. 

DRYOPE ,  nymphe  d'Arcadic ,  qu'Homère  dit  avoir 
eu  habitude  avec  Mercure ,  Se  en  avoir  eu  le  dieu  Pan. 
Lucien  au  contraire  dans  le  dialogue  de  Pan  Se  de  Mer- 
cure, le  fair  fils  de  Pénélope  fille  d'Icare ,  que  Mercure 
força  en  Arcadie  >  s'étant  métamorphofé  en  bouc ,  pour 
la  Surprendre  :  ce  qui  fut  caufe  que  Pan  naquit  cornu , 
avec  une  batbe ,  une  queue ,  &  des  pieds  de  chèvre. 

DRYUS  ou  DRIUil ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois, voye^  les  mots  DRIUS,  &  DRUIDES. 

D  U  A. 

"T^XUARE,  forte  place  dans  la  Dalmatie  ,  proche 
_L/d'AlmilT"a,  eftbàrie  fur  une  montagne,  Se  forti- 
fiée à  l'antique.  En  1 646  Paul  Caotorta  ,  provéditcur 
extraordinaire  fous  le  général  Fofcoli  ,  T'enleva  aux 
Turcs  ;  mais  le  bâcha ,  qui  cominandoit  en  ces  quar- 
tiers-là ,  fe  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hommes ,  pour 
reprendre  ce  porte  :  ce  qu'il  fit  en  palfant  au  fil  de  1  c- 

Pce  toute  la  gatnifon  vénitienne.  L'an  1 6  5 1  le  général 
ofearini  mit  le  Stége  devant  Duare ,  Si  le  reprit  fur  les 
Infidèles.  Les  Vénitiens  réfolurent  alors  de  ruiner  cette 
place ,  pareequ'il  falloir  une  trop  forte  garni  fon ,  Se  une 
trop  grotte  dépenfe  pour  la  conferver.  Le  grand  viltr 
Sciaus  entreprit  de  rcrablir  cette  forrereflê,  pour  em- 
pêcher les  courfes  des  Morlaques  de  la  Croaric  ;  ÔC  ce 
detfein  fut  achevé  par  Fam  fon  fuccefleur  en  cette 
charge.  Mais  en  1684  les  Morlaques  forcèrent  Duare 
par  efealade ,  peu  de  jours  ayant  que  le  général  Dona 
quîtrâr  la  Dalmatie  :  il  y  a  maintenant  une  bonne  gar- 
ni fon  vénitienne  dans  ce  fort.  *  Coronelli ,  defeription 
de  la  Morée. 

DLTAREN  (  François  )  natif  de  Sainr-Brieu  en  Breta- 
gne ,  célèbre  iutifconfulte ,  vivant  dans  le  XVI  fièclc. 
Les  écrits  qu'il  a  laifles  au  public ,  fonr  une  marque  cer- 
taine de  fa  profonde  érudition.  Il  avoir  été  ami  parti- 
culier du  favant  Guillaume  Budé,  qui  lui  fit  part  des 
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découvertes  qu'il  avoit  faites  dans  la  langue  grecque,  St 
les  antiquités  romaines.  Duaren  s'en  fervir  très-i-pro 
pos ,  &  communiqua  c«  connoilTances  aux  enfarts  de 
Budé.Pours'y  exercer  {pi-même  par  l'ufage  du  barreau, 
il  s'attacha  à  celui  du  parlement  de  Paris ,  qu'il  fuivit 
durant  trois  ans.  Enfuite  il  enfeigna  le  droit  avec  un 
applaudirtemenr  extrême ,  Se  compofa  les  excellent  ou-"- 
vrages  que  nous  avons  de  lui.  (Quelques  auteurs  parlent 
diversement  de  Duaren.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire 
fi  peu  heureufe  ,  qu'il  croit  obligé  de  lire  les  harangues 
qu  il  avoir  toinpofées  :  ce  qui  Im  fur  très  défavantageux 
en  quelques  occalîons.  Car  palfant  en  Allemagne,  les 
favans  a  qui  la  renommée  l'avoit  fait  connoirre,  pet- 
direnr,  en  quelque  façon  ,  quelque  chofe  de  l'ertime 
qu'ils  avoient  conçue  pour  lui ,  pareeque  ce  défaut  de 
mémoire  l'empêcha  de  leur  faire  part  de  fes  lumières 
dans  la  feience  du  droit.  Il  eft  pournnt  fùr  qu'il  n'eu 
fur  pas  inoins  confidéré  en  France,  Si  fur-rout  à  Bour- 
ges ,  où  il  enfeigna  avec  applaudi  dément ,  &  où  il  mou- 
rut l'an  1  ç.  5  <)  ,  âgé  d'environ  $  o  ans.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  Duaren ,  font  fur  le  code  \  fur  le  digefte  ; 
des  cpîtres  ;  In  confueiudir.e  feudorum  ;  De  facris  ciclejim 
minitterits  ac  benefciis,  lib.  Vlll ,  Sic,  avec  Prolibertate 
Ecelcjix  Gallic*  adverfus  romanam  dtfenfio  Farijtenjts 
curist.  On  a  deux  éditions  du  tcciuil  des  ouvrages  de 
Duaren.  La  première  parut  à  Lyon  ,  en  1  j  78  ,  1  vol. 
in-folio.  I.a  féconde  fut  imprimée  à  Genève  en  1608  , 
in-folio.  Il  ne  fera  peur-être  pas  inutile  de  rapporter 
ici  ce  que  De  Thou  a  dit  de  cet  habile  jurifeon fuite.  ■•  Il 
»  étoit  le  plus  favant  de  fon  temps ,  dit  cet  lùjlorien  , 
-  dans  la  feience  du  droit  civil  après  Alciat,  fous  lequel 
»  il  avoit  étudié  à  Bourges  :  &  ayant  été  inftruir  pat  un 
»  Si  grand  honunî,  il  joignit  à  la  junfprudence  les  bel- 
••  les  lettres,  &  une  exact;  connoilfauce  de  l'antiquité. 
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»  dans  la  même  univerfité  de  Bourges,  avec  Eginari 
»  Baron  qui  étoit  de  fon  pays ,  &  qui  avoit  acquis  une 
»  réputatton  allez  gtande  :  néanmoins  on  ne  le  connoît 
»  plus  aujourd'hui ,  Se  à  peine  fe  fouvienr  on  de  fes 
»  écrits.  Quant  à  Duaten ,  il  eut,  étant  deja  vieux,  de 
»  grandes  conteftations  avec  Jacques  Cujas  qui  étoit 
«  encote  jeune  j  Se  d(-\l  il  naquit  une  efpèce  de  guerre 
«  entre  leurs  difciples  &  leurs  auditeuts  :  de  forre  que 
»  l'université  de  Bourges  étoit  divifèe  j  &  le  mal  eût  été 
~  plus  grand  ,  (i  Cujus  n'eût  cédé  4  Duaren  ,  &  ne  fe 
••  hit  retiré  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  dit  depuis,  qu'il 
»  étoit  beaucoup  obligé  à  la  mémoire  de  Duaren ,  par- 
»  ccque  fon  émulation  avoir  été  caufe  qu'il  avoit  ferieu- 
»  feraient  embralic  le  droir.  Les  ouvrages  de  Duaren 
••  font  aujourd'hui  en  gtande  confidération  parmi  les 
»  docres.  Cujas  même  en  faifoir  un  grand  état.  Mais  il 
-  arriva  1  fes  écrirs ,  ce  que  Cujas  avoir  toujours  appré- 
»  hendé  pour  les  fiens.  Car  les  chofes  qu'il  dicîoir ,  SC 

•  que  les  écoliers  prerotienr  dans  leurs  cahiers,  quoi- 
•»  qu  elles  n'cullenr  pas  été  deftinées  pour  être  impa- 
ir niées  ,  furenr  ajoutées  fans  choix ,  après  fa  morr ,  aux 
»  ouvrages  qu'il  avoir  eu  foin  de  publier  durant  fa  vie.  « 

*  Sainre-Marthe./i*.  i.elog.  doH.  Galt.  De  Thou,  hifi. 
liv.  1  j .  Gcncbrard,  in  ehron.  Sponde,  A.  C.  1  j  5 9,  n.  j  t. 
Voyez  Tai  fand ,  dans fes  vies  des  Jurifconfultes ,  Se  la  XV 
du  troisième  livre  des  lertres  d'Afcham. 

DUBLIN ,  que  les  aureurs  Larins  nomment  Eblan* 
Se  Dublinum ,  ville  capitale  du  royaume  d'Irlande ,  dans 
la  province  de  Lagénie ,  ou  Leinfter,  avec  titre  d'arche- 
vêché Se  de  comté ,  eft  Située  fut  la  côte  orientale  de 
1  iflc,  au  midi ,  &  fur  la  rivière  de  Liff.  Dublin  a  au(K 
un  port ,  où  fe  font  les  embatquemens  pour  l'Angle- 
terre. Autrefois  cette  ville  fut  le  féjout  des  rois  ;  au- 
jourd'hui elle  l'eft  des  vicerois.  Le  pape  Eugène  III  y 
fonda  vers  l'an  1 1 5 1  un  archevêché  qui  avoit ,  avec  le 
titre  de  primarie,  neuf  évêques  fuffragans.  Cette  villt 
eft  belle ,  grande  Se  bien  peuplée ,  avec  une  univerlîcé , 
qui  fut  érigée  en  1  j  1  o ,  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXIÎ 
fous  le  roi  Edouard  II. 

Le  comté  de  Dublin ,  eft  un  pays  d'Irlande  dans  U 
Tom  ir.  Paru  II.  Ll 
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province  de  Leinfter,  ainli  dit  de  fa  ville  capitale ,  qni 
l'eft  aufli  de  tout  le  royaume  d'Irlande  j  ceux  du  pays 
l'appellent  Cunntae  Balaahchbych ,  ou  The  Countyt  of 
Dublin.  C'eft  un  pays  allez  feuile  Se  cultive,  le  long 
de  la  cote  de  la  mer  d'Irlande  qui  le  borne  à  l'orient , 
ainfique  font  au  nord  le  comte  d'Eaft-Mcathj  à  l'occi- 
dent celui  de  Kildare  ;  &  au  fud  le  comte  de  Wicko  : 
mais  il  n'y  a  pas  d'autre  lieu  confidérable  outre  fa  ca- 

Î»itale.  On  la  divife  ordinairement  en  fept  baromes  j 
avoir ,  New  Caftle ,  Uppcr ,  Croît",  Rathdown ,  Cal'- 
tcleknock,  Coolock,  Baltuderi ,  Se  Methcr-Crolf:  ce 
qui  fe  voit  par  les  anciennes  annales  d'Irlande,  que 
Camden  a  recueillies.  L'embouchure  de  la  rivière  eft  à 
l'abri  de  quelques  hautes  montagnes ,  qui  s'avancent  en 
iner  en  façon  d'un  promontoire.  La  marée  remonte 
dans  la  rivière ,  où  les  grollcs  barques  arrivent.  Dublin 
eft  aller  bien  bâtie  ;  on  y  voit  de  grandes  places ,  un 
beau  château  &  des  maifons  aflez  commodes.  C'eft 
aullî  le  féjour  de  la  meilleure  noblelTe ,  &  des  plus  ri- 
ches marchands  de  toute  l'Irlande.  *  Camden ,  dtfcr. 
magna  Britan.  £'c. 

DUBNO,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne,  eft 
dans  le  palatinatdc  Chetm  dans  la  Rallie  rouge  ,  A  onze 
lieues  de  la  ville  de  Chelm.  *  Caries  géographiques. 

DUBOIS  (  Guillaume  )  cardinal ,  c  herche{  BOIS  (  Guil- 
laume du  ). 

DUBOIS  (  Jean  )  habile  fculpteur  &  architecte ,  né 
à  Dijon ,  mourut  dans  la  même  ville  le  19  novembre 
1694  »  âgé  de  68  ans.  il  fit  en  1 660  une  carte  des  états 
des  Autunois,  inférée  par  Munier ,  dans  fes  Recherches 
&  mémoires  fur  la  ville  d'Autun.  Il  a  fait  encore  un 
plan  de  la  ville  de  Dijon ,  pour  corriger  la  défectuofué 
de  fes  rues.  M.  de  la  Mare  en  a  parlé  page  2  a  de  fon 
ConfpeHus  kïjlartee  Burgundica.  En  1681  M.  Dubois 
donna  deux  deflins,  qu'on  trouve  gravés  dans  la  rela- 
tion des  réjouilfances  faites  à  Dijon ,  à  la  11  ai  (lance  de 
M.  le  duc  de  Bourgogne ,  par  le  fieur  Piron  fon  beau- 
frerc.  C'eft  encore  lui  qui  a  fait  le  de  (lin  de  l'obélifque 
qui  eft  i  Plombières ,  village  près  de  Dijon  :  cet  ou- 
vrage qui  a  50  pieds  de  haut,  eft  chargé  d'une  belle 
tnferiprion  latine,  à  la  louange  de  Louis  XIV  Se  de 
M.  le  dauphin ,  fils  de  ce  monarque.  Le  même  a  laide 
dans  les  cglifes  de  S.  Etienne  &  de  Notte  -  Dame  de 
Dijon ,  Se  dans  l'abbaye  de  la  Ferté ,  proche  de  Châ- 
lons ,  de  quoi  immortalifer  fon  nom.  C'eft  encore  lui 
qui  a  fait  le  bufte  de  M.  Jehannin  ,  célèbre  avocat  de 
Dijon ,  Se  celui  de  M.  le  chancelier  Boucherat.  *  Voyez 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  par  M.  Papillon, 
in-fol.  tome  I ,  page  1 84  &  1 8 5. 

DUBOIS  de  Riaucourt  (  Nicolas  )  confeiller 
d'état,  intendant  des  armées  de  Charles  IV,  lieutenant 
génétal  de  la  part  du  même  prince  à  la  Morhe ,  Se  fon 
ambalîadeur  en  Efpagne ,  fit  imprimer ,  au  retour  de 
Ton  amballàde ,  les  négociations  faites  en  cour  d 'Efpagne , 
pour  la  liberté  de  S.  A.  S.  Charles  I y,  imprimées  à  Co- 
logne ,  1688.  Il  y  en  avoit  eu  une  première  édirion  à 
Orléans ,  neuf  ou  dix  ans  auparavant.  Le  même  M.  Du- 
bois de  Riaucourt  étant  lieutenant  génétal  à  la  Mothe , 
a  écrit  des  Mémoires  fur  Ccmprifonnement  de  Charles  If, 
imprimes  â  la  fin  de  ceux  de  M.  de  Beauvau.  On  a 
encore  de  lui  les  pièces  fuivantes  qui  font  reftèes  ma- 
nuferites  dans  fa  famille  :  Relation  des  deux Jtéges  de  la 
Mothe  :  Difcours  fommaire  de  l'état  &  fuites  des  affaires 
dt  Lorraine  ,  depuis  Charles  de  France ,  juf qu'au  duc 
Charles  ly.  Hifloire  générale  &  abrégée  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  Oc.  *  D.  Calmet ,  bibliothèque  Lorraine. 

DUBOS  (  Charles-François  )  naquit  en  feptembre 
1 66 1  ,  au  château  Dubos ,  près  de  la  ville  de  Bielle  ,  au 
diocefe  de  S.  Flour  en  Auvergne.  Sa  famille  y  eft  fort 
connue ,  &  alliée  aux  plus  confidérable*  de  la  provin- 
ce. Après  avoir  fait  fes  humanités  Se  (à  philolophie  â 
Paris ,  il  y  étudia  en  théologie  &  y  prit  des  dégrés  en 
Sorbonneoù  il  fe  diftingua.  L'éclat  avec  lequel  il  pa- 
rut fur  les  bancs  &  dans  fes  clic  fes  pendant  fa  licen- 
ce .engagea  plufiîurs  évèquesâ  le  rechercher ,  &  à  lui 
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offrir  de  l'emploi  dans  leurs  diocefes.  H  préféra  M» 
de  Barrillon  ,  "éveque  de  Luçon  ,  dont  le  mérite  &  la 
piété  lui  croient  connus.  Ce  prélat  donna  à  M.  Dubos 
le  grand  archidiaconé  de  fon  églife;  &  pour  fe  l'atta- 
cher de  plus  près ,  il  le  rit  fon  grand-vicaire  de  con- 
fiance ,  ^obligea  d'accepter  fa  maifon  Se  fa  table  ,  Se 
le  mena  toujours  avec  lui  dans  fes  voyages ,  foit  hors 
de  fon  diocefe,  foit  dans  les  vifites  du  dedans.  Ce 
prélat  avoit  nommé  M.  Dubos  pour  (on  exécuteur 
teftainuhtairc ,  &  lui  avoit  donné  tous  fes  manuferits  j 
&  pétulant  qu'il  étoic  occupé  à  remplir  fes  dernières 
volontés ,  plusieurs  évèques  voulurent  l'enlever  au  dio- 
cefe de  LiKon  pour  le  placer  dans  te  leur  j  entr'aucrej 
M.  le  Tcllier ,  archevêque  de  Reims;  M.  Colbert  , 
archevêque  de  Rouen  j  &  M.  d  Aubigné ,  éveque  de 
Noyon.  M.  Dubos  réfuta  à  leuts  follicitations  ,  Se  il 
étoit  encore  â  Paris  en  1 701  ,  lorfque  le  doyenné  de  la 
cathédrale  de  Luçon  étant  venu  à  vaquer ,  le  chapi- 
rrc  lui  en  donna  avis ,  Se  par  déférence  pour  lui ,  re- 
mit l'élection  à  un  cemps  éloigné  afin  qu'il  pût  s'y 
trouver  :  mais  il  n'y  alla  point.  M.  de  Lekure  y  aflif- 
ta  en  qualité  de  ptéfident ,  &  M.  Dubos  fut  élu  d'une 
voix  prefque  unanime.  Depuis  ce  temps  là,  le  nou- 
veau doyen  rit  quelques  voyages  à  Paris  où  il  ièjoutna 
allez  long-temps  pour  fes  affaires  Se  celles  de  fon 
chapitre  ,  Se  étant  retourné  â  Luçon ,  if  y  mourut  le 
j  octobre  1714,  âgé  de  foixante  treize  ans  Se  deux 
mois.  H  fut  univerfellement  regretté.  Pendant  fa  vie 
il  ,-ivoit  été  honoré ,  eftimé  Se  rclpedé  de  tous  les 
états  :  tous  le  pleuietent  quand  il  fut  mott.  On  per- 
doit  un  homme  qui  avoù  été  confulté  avec  emprclle- 
ment  par  le  clergé  ;  à  qui V  noblefic  s'en  étoit  (ouveait 
rapportée  dans  les  différends,  Se  dans  les  difeuilions 
de  fes  intérêts  ;  à  qui  MM.  les  intendans  de  Poitiers; 
Se  de  la  Rochelle  avoienc  eu  recours  pour  profiter  de 
fes  lumières  afin  de  mieux  régir  leurs  départemens ,  Se 
qu'ils  avoient  fouvent  charge  de  commilfions  impor- 
tantes. On  perdoit  d'ailleurs  un  pere  des  pauvres.  M. 
Dubos  avoit  fait  en  leur  faveur  plufieurs  fondations 
pendant  fa  vie  ,  en  particulier  pour  de  pauvres  étu- 
dians ,  &  pour  de  nouvelles  converties ,  Se  par  fon 
teftament  il  augmenta  la  plupart  de  ces  fondations.  Il 
eft  connu  encore  par  un  autte  bien.  Nous  parlons  des 
réfultats  des  célèbres  conférences  de  Luçon ,  que  tout 
le  inonde  connoît.  M.  Louis ,  foudoyen  de  Luçon  » 
les  avoit  commencées  j  Se  dès  168  j  ,  il  en  donna  au 
public  cinq  volumes ,  qui  contcnoient  le  décalogue  , 
les  facremens  en  général ,  le  baptême ,  la  confirma-  * 
tion  &  l'euchariftie.  Cet  ouvrage  fut  interrompu  pen- 
dant près  de  dix  ans ,  après  Iefquels  M.  Dubos  fut 
charge  feul  de  le  reprendre ,  ce  qu'il  a  exécuté  avec 
autant  de  foin  que  de  fidélité.  Il  y  en  a  vingt  -  deux 
volumes  imprimés.  Il  a  lailfé  de  quoi  en  former  enco- 
re au  moins  quinze ,  &  a  chargé  M.  Dubos  de  Moot- 
brillbn  fon  neveu  ,  docteur  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris ,  chanoine  de  l'èglife  de  Rouen  ,  &  fyn- 
dic  du  clergé ,  de  -les  donner  au  public.  Ces  manuf- 
erits ,  corrigés  par  l'auteut  Se  mis  au  net  font  fur  les 
IV  évangiles ,  les  aûes  des  Apôtres ,  les  épîtres  aux 
Ephéfiens ,  aux  Philippiens  ,  aux  Coloflîens  &  aux 
ThelTaloniciens  ,  les  epîtres  canoniques ,  1  apocalypfe 
&  lesPfcaumcs.  En  1714  M.  Dubos  donna  Jeux  volu- 
mes in-i  1  i  Paris ,  chez  Lortin ,  contenant  des  confé- 
rences fur  les  principaux  myfteres,  fur  les  dimanches  Se 
quelques  fêtes  choiltes.  Elles  avoient  été  faites  pour  des 
religieufes.  Il  a  lailie  manuferits  plufieurs  ouvrages  dé- 
tachés. Ceft  lui  qui  eft  auteur  de  C  abrégé  dt  la  vit  de  M. 
dt  Bardlon  ,  éveque  de  Luçon  ,  qui  fut  imprimé  eo 
1700,  à  Rouen  fous  le  titre  de  Delft ,  avec  plufieurs 
opufcules  de  ce  prélat.  C'eft  un  volume  in- 1  x  ,  qu'on . 
a  attribué  mal  a  propos  à  l'abbé  Germain  du  Puy.  * 
Mem.  du  temps. 

DUBOS  (  Jean-Baptifte  )  fectétaire  ,  Se  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  .  cenfeur  royal ,  &c. 
naquit  à  Beauvais,  au  moi»  de  décembre  1670  ,  de 
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Claude  Dubos ,  marchand  ,  bourgeois  &  échevin  de 
cecre  ville  ,  8c  de  Marguerite  Foy ,  fa  femme.  Il  y  fit 
fes  premières  études ,  &  vint  en  1686  les  achever  à 
Paris ,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier  en  rhéologie 
en  îtfpj.  Un  de  fes  oncles,  chanoine  de  U  cathé- 
drale de  Beauvais ,  étant  attaqué  d'une  maladie  dan* 
gereufe ,  lui  réfigna  fon  canOnicat  en  169)  :  m^s 
cette  réfignation  n'eut  point  lieu ,  par  la  révocation 
«me  cet  oncle  en  fit ,  lorfqu'il  eut  recouvré  la  fanté. 
Cer  événement ,  joint  à  plufieurs  circonftances  qui  le 
fuivirenr ,  déterminèrent  l'abbé  Dubos  à  des  études  Se 
à  des  occupations  fort  différentes  de  celles  qu'il  pa- 
roillbit  s'être  propofées.  IL  quitta  Beauvais  en  169c 
Blême  ,  revint  à  Paris,  Se  ne  urda  pas  à  s'y  diftin- 
guer  par  fon  mérite  :  il  entra  la  même  année  dans 
les  bureaux  des  affaires  étrangères ,  où  M.  de  Torcy ,  fi 
capable  de  faire  un  jufte  difeernement  du  vrai  même , 
reconnut  8c  loua  celui  de  l'abbé  Dubos,  qui  des  bureaux 
de  M.  de  Torcy ,  fut  envoyé  à  Hambourg ,  en  1696, 
d'où  il  paffa  auprès  de  nos  plénipotentiaires  à  la  paix 
de  Rifwick.  Revenu  en  France  ,  on  l'envova  en  Italie 
en  1 699  charge  ,  fans  caractère  ,  de  négociations  im- 
portantes ,  dans  les  différentes  cours  de  ce  pays  :  il 
ne  fut  dt  retour  qu'en  1701.  Peu  de  temps  api  es  il 
pana  en  Angleterre ,  chargé  d'affaires  fecrettes.  On 
et  oit  alors  dans  le  fort  de  la  guerre  ,  que  la  fuccef- 
fion  à  la  couronne  d'Efpagne  avoir  allumée  dans  tou- 
te l'Europe  ;  la  France  ne  pouvoir  avoir  d  Londres 
qu'un  chargé  d'affaires ,  fans  état  Se  fans  caractère. 
L'abbé  Dubos  paffa  enfuitc  a  la  Haye  Se  d  Bruxelles  , 
où  il  compofa  le  manifefte  de  l'électeur  de  Bavière , 
qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  En  1707,  la  fuccef- 
Con  de  Neufchàtel  s'étant  ouverte  ,  il  fiir  envoyé  au- 
près du  nugiftrat  de  certe  ville  ,  pour  défendre  les 
droits  de  la  maifon  de  Conti  i  cette  fouveraineré.  En- 
fin, en  1710,  toute  l'Europe  étant  également  fati- 
guée de  la  guerre  ,  qui  duroit  depuis  long  temps ,  on 
ouvrit  des  conférences  à  Gertuydemberg^  :  l'abbé  Du- 
bos y  fut  envoyé ,  &  perfonne  n'a  ignoré  la  pan  qu'il 
eut  aux  traités  qui  furent  conclus  à  Utrechr ,  1  Bade  , 
6c  à  Raftad.  Ses  travaux  ne  furenr  pas  fans  récompen- 
se j  il  avoir  obtenu  en  1705 ,  le  prieuré  de  Veneroles. 
En  1714,  il  fut  pourvu  d'un  canonicar  de  loglife  de 
Beauvais  ,  en  vertu  de  l'induit  de  M.  le  préfident  de 
Maifons ,  qu'il  avoir  placé  fur  l'évoque  &  le  chapitre 
de  cette  ville.  Feu  M.  le  régent ,  Se  le  feu  cardinal  du 
Bois  ,  l'ayant  aufti  chargé  de  travaux  importans ,  re- 
connurent pareillement  fes  fervices.  En  1 7 1 6 ,  on  lui 
donna  une  penfion  de  1000  livres  fur  l'archevêché  de 
Sens,  Se  en  171  j ,  il  cur  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Re  irons ,  près  Beauvais.  Comme  il  avoit  intention  de 
fe  retirer  dans  cette  ville ,  pour  y  deffervir  fon  canoni- 
car *  Se  y  être  même  utile  d  l'églife ,  il  prit  l'année 
fui  vante  1714,  les  ordres  de  fouaiacre  Se  de  diacre  j 
mais  fes  diverfes  occupations  retardèrent  toujours  fon 
départ,  qu'il  avoir  enfin  fixé,  â  ce  que  l'on  affûte  , 
lorfqu'il  fut  furpris  de  la  maladie  dont  il  mourut  a 
Paris  le  vingt-rroificme  mars  1741.  Il  avoit  été  reçu 
i  l'académie  françoife  en  1710 ,  à  la  place  de  M.  l'ib- 
bé  Gencft  ;  Se  en  171  $ ,  il  accepta  la  place  de  fecré- 
taire  perpétuel  de  cette  académie.  Ses  ouvrages  dont 
nous  allons  donner  le  catalogue ,  font  une  preuve  de 
la  variété  Se  de  l'étendue  de  tes  connoilîances.  Le  pre- 
mier eft ,  VHifloire  des  quatre  Gordiens ,  prouvée  6-  U- 
lujlrie  par  les  médailles  ,  a  Paris,  1695  in-11.  Le  fen- 
timent  le  plus  ordinaire  ,  cft  qu'il  n'y  a  eu  que  rrois 
Gordiens  ,  les  deux  Afriquai  >s ,  Se  Gordien  Pic ,  fils 
de  Metia  Fauftina.  M.  l'abbé  Dubos  en  admet  un  qua- 
trième ,  fils  d'Afriquain  le  jeune ,  Se  fait  Céfar  au 
même  temps  que  fon  pere  Se  fon  aïeul  furent  faits 
empereurs.  L'auteur  fourient  fon  fyftème  avec  autant 
de  inodeftie ,  que  d'érudition.  L'année  fuivante  1^96, 
il  parut  une  lettre  toucliam  l'hiftoirt  dtt  quatre  Gor- 
diens t  prouvée  par  Us  médailles  ,  i  Paris  ,  in  1  a.  L'au- 
teur ,  fans  attaquer  précifément  cette  hiffoirc  ,  y  en- 
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freprend  particulièrement  de  faire  voir  que  les  stl-- 
torités  qui  y  font  employées  ne  fervent  de  rien  pouf 
établir  l'cxiftence  d'un  quatrième  Gordien.  F.n  16.  7  , 
M.  Cuper  donna  autli  une  hiffoirc  larine  des  trois  Gor- 
diens j  Se  dans  la  fuite  il  entreprit  de  défendre  cette 
même  hiffoirc ,  en  réfuranr  celle  de  M.  l'abbé  Dubos  \ 
mais  nous  ne  connoiffonsque  le  projet  de  cerre  réfuta- 
tion,- imprimé  en  latin  dans  le  tome  XI  de  l'hiftoi- 
re  critique  de  la  république  des  lerrres  ,  par  Jean 
Maffon  ,  article  IX.  Le  fécond  ouvxage  de  M.  l'abbé 
Dubos  eft  une  critique  de  l'hiftoite  des  grands  o'ie- 
msns  ,  de  Bergier  ,  (  An'unadverfionts  ad  Sicolai  lier- 
gerii  tibros  de  pkhticis  &  militaribus  imper'u  romani 
viis  )  à  Utrechr;  Se  à  Leyde,  1699  ,  dans  le  rohic  X 
du  thefaurus  antiquitatum  romanarum.  Le  troificme  , 
Us  intérêts  de  f Angleterre  ,  mal  entendus  dan*  la  guer- 
re préfente  ,  à  Amfterdain  ,  chez  George  Gallet ,  1 704  : 
il  y  a  eu  plufieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  qui  , 
félon  M.  l'abbé  Lcngtet,  a  été  fort  goûté  in  France  ; 
mais  qui  ne  parut  pas  avoir  fait  alors  beaucoup  d'im- 
prtffion  fur  Us  Anglais.  Le  quatrième ,  Htfloirt  d:  la 
ligue  dt  Cambrai,  faite  fan  1508,  contre  la  républi- 
que de  Vtn'tfe,  1  volumes  in- 1 1.  1  Paris  ,  1709,  Se 
nouvelle  édition,  1718.  Le  cinquième,  Réfléxions cri- 
tiques fur  la  poéfîe  &  la  peinture  ,  i  Paris ,  1719,1/1-11. 
a  volumes,  17?*  Se  1740,  wi-11.  j  volumes,  fans 
comprer  une  édition  faite  d  Utrccht  en  17p.  Cet  ou- 
vrage a  occafionné  1  une  differtation  où  l'on  examine 
le  fentiment  de  M.  l'abbé  Dubos ,  Touchant  la  préfé- 
rence que  l'on  doit  donner  au  gout  fur  la  difcullîon  , 
pour  juger  des  ouvrages  d'efpnt ,  par  Jean  -  Jacques 
Bel ,  de  l'académie  de  Bourdeaux.  1.  Lettre  fut  cette 
differtation.  Ces  deux  écrits  font  dans  le  journal  inti- 
tulé :  Biblioth.  franç.  Sec.  juillet  Se  août  1716  ,  Se 
tome  X ,  féconde  pattie  ,  Se  le  premier  fc  rrouvoit 
déjà  dans  les  mémoires  du  pere  des  Molere ,  tome  III 
première  partie.  Le  ûxicme  ouvrage  de  M.  l'abbé  du 
Dos  cft  fon  Hifloirt  critique  de  l'ètablijfement  de  la  mo 
narchie  françoife  dans  Us  Gaules ,  d  Patis ,  1754,  trois 
volumes  in-+*.  Jean- Guillaume  HofTman  ,  profelléur 
en  hiffoirc  d  Wittemberg ,  a  attaqué  plufieurs  des  opi- 
nions, des  preuves,  cV  des  conjectures  de  ce  favant 
ouvrage ,  dans  deux  diJJ'trtations académiques  [  en  latin  ) 
furies  alliances  des  Romains  avec  les  François  avant  Cla- 
ris ,  &  tous  Us  rois  dt  la  première  race ,  i  Wittemberg  , 
in  4°.  17  j  3.  Cet  ouvrage  ayant  été  envoyé  à  M.  Du- 
bos par  M.  Jourdan  de  Bïiiin ,  il  y  fit  des  remar- 
ques, Se  les  envoya  a  M.  Jourdan  ,  qui  les  communi- • 
qua  à  M.  Hoffman.  On  trouve  ces  remarques  dans  là 
bibliothèque  germanique  ,  tome  XLII ,  article  XIV. 
Cependant  M.  Dubos  profita  des  obfetvations  de  M. 
Hoffman,  qui  lai  parurent  convenables ,  Se  ayanr  revu 
lui-même  fon  propre  ouvrage  avec  une  nouvelle  ap- 
plication ,  il  en  prépara  une  féconde  édition  revue  a 
corrigée,  Se  augmentée  :  elle  a  paru  en  174$  ,  en 
deux  volumes  1/1-40 ,  Se  en  quatre  volumes  in.  1 1.  Ou  • 
tre  les  additions  répandues  en  divers  endroits,  ilyâ 
à  la  fin  du  dernier  volume  la  lettte  de  M.  Dubos  à  M. 
Jourdan  ,  donr  on  a  parlé.  Enfin  M.  Dubos ,  outre 
fon  difeours  de  réception  à  l'académie  françoife  ,  eft 
encore  auteur  des  diflèrrations  qui  fe  trouvent  dans 
le  premier  volume  des  dédias  tirés  du  cabinet  de  M. 
Crozar  ;  mais  c'eft  fans  fondement  que  M.  l'abbé 
Lenglet  dans  fon  fupplément  d  la  méthode  pour  étudier 
f  hifloirt ,  lui  donne  XHijloire  des  quatre  Cicérons.  Cet 
ouvrage  eft  furcmenr  de  feu  M.  Macé ,  curé  de  fainte 
Opportune ,  dont  on  peut  voir  l'article  en  fon  lieu. 
Outre  les  ouvrages  de  ce  favant  dont  on  a  parlé  dans 
cet  article ,  on  a  encore  de  lui  1 .  la  traduction  fran- 
çoife en  profe  des  trois  premières  fcénes  de  la  tra- 
gédie de  Caton,  comporte  en  anglois  par  M.  Addit- 
ion :  cette  traduction  eft  imprimée  dans  les  nouvel- 
les littéraires  de  la  Haye  du  17  octobre  17 15  :  1. 
quelques  difeours  prononcés  dans  l'académie  françoi- 
fe ,  par  exemple ,  à  la  réception  de  M.  Boivin  cV  à 
Tome  IV.  Partit  II.  lit} 
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celle  de  M.  l'abbé  Alary.  Ces  difeours  font  dans  les 
recueils  de  l'académie ,  &  dans  le  tome  IV  des  ha- 
rangues. *  Foyt[  le  difeours  de  M.  l'abbé  da  Refacl 
lorfqu'il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  a  la  place  de 
M.  l'abbé  Dubos  ;  le  journal  des  /avons  du  mois  d'août 
174X,  6c  les  autres  écrits  cités  dans  cet  article,  6c 
fur -tout  le  mémoire  de  M.  Gueau  de  Reverfeaux  , 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  pour  la  dame  Danfe , 
fœur  de  M.  l'abbé  Dubos  ,  in-fol.  174J*  On  trouve 
dans  ce  mémoire  un  éloge  hiftorique  très-bien  fait 
de  M.  l'abbé  Dubos. 

DUBOURD1EU  (  Jean  )  miniftre  proteftant  de  .la 
ville  de  Montpellier ,  exerça  lui-même  le  minifterc 
dans  cette  ville ,  6c  Ce  fie  un  grand  nom  dans  fon  par- 
ti. Il  fervit  deux  ou  trois  ans  quelques  églifes  de  U 
prétendue  réforme  dans  le  Languedoc  ,  avant  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes.  Il  fut  dans  la  fuite  paf- 
teur  de  l'églife  de  la  Savoie  à  Londres  en  Angleter- 
re, où  il  eft  mort  en  1710,  a  l'âge  de  71  ans.  En 
ou  1085 ,  il  itoit  a  Touloufe  pendant  l'affaire 
qui  fut  fufeitée  à  M.  Perfm  de  Montgaillard ,  évêque 
de  S.  Pons ,  au  fujet  de  la  réforme  de  fon  calendrier  , 
6c  il  faifoir  un  cas  particulier  de  la  vertu  &  de  l'é- 
rudition de  ce  prélat ,  dont  il  parle  avec  de  grands 
éloges  dans  une  diflertarion  qui  fera  citée  plus  bas. 
Eftimé  lui-même  de  milord  duc  de  Schomberg ,  ce 
feigneur  l'engagea  à  le  fuivre  dans  fon  voyage  d'Ita- 
lie ,  &  ils  étoient  l'un  6c  l'autre  à  Turin  au  mois  de 
juillet  1691.  Dubourdieu  fit  avec  M.  de  Schomberg  la 
campagne  de  cette  année  ,  6c  revint  avec  lui  a  Tu- 
rin ,  ou  il  étoir  encore  au  commencement  de  1(9). 
Il  y  fut  miniftre  ,  &  y  prêcha  pendant  près  de  deux 
ans.  Le  duc  de  Schomberg  étant  mort  dans  cette  vil- 
le ,  M.  Dubourdieu  conduifîr  fon  corps  à  Laufane  en 
Suiile  où  le  duc  lui  avoit  ordonné  de  le  faire  dépo- 
ter. On  a  quelques  fermons  de  ce  miniftre  qui  ont 
été  imprimes,  un  entr'aurres  fur  la  fainte  Vierge,  qu'il 
avoir  prêché  à  Montpellier  pendant  qu'il  y  exerçoit  le 
tniniftere,  6c  qui  parue  en  1681,  avec  une  lettre  de 
M.  Boflùet ,  fous  ce  titre  :  Lettre  de  M.  I évêque  de 
Condotn  à  M.  Dubourdieu  ,  pour  lui  faire  voir  que  Us 
protejlans  font  bien  éloignés  de  ptnftr  tomme  nous  de 
notre  religion  ,  ainfi  qu'ils  croient  cependant  le  faire  ; 
avec  la  rêponfe  de  M.  Dubourdieu ,  &  un  fermon  du  mi- 
me Dubourduu  fur  It  bonheur  de  la  fainte  Kterge ,  à  Co- 
logne ,  1 6t  1 ,  in- 11.  On  a  du  même ,  Traité  fur  te  re- 
tranchement de  U  coupe  ;  dédié  au  miniftre  Claude  j  6c 
un  écrit  anglois ,  intitulé  :  Comparai/on  des  loix pénales 
de  France  contre  Us  protejlans ,  avec  celles  d'Angleterre 
contre  Uspapiflts  ;  avec  des  remarques  hiftoriques  fur  Us 
dijftrtnus  raïfons  des  uns  6  des  autres ,  occ.  à  Londres , 
1  ~  1 7,m- 11.  Mais  l'écrit  qui  l'a  fait  principalement  con- 
noître,eft  fa  diftertatidn  biftoriqueeV critique  fur  le  mar- 
tyre de  la  légionThébéenne,qui  après  avoir  courue  quel- 
que temps  manuferite  en  françois,  fut  traduite  en  an- 
glois 6c  imprimée  en  cette  langue  en  1696  ,  &  que  M. 
Defmaifeaux  fit  imprimer  dans  fa  langue  originale  en 
1 705 ,  à  Amfterdam,  in- 1  x.  Dans  cet  te  diflertarion,  Du- 
bourdieu fe  propofe  de  prouver  que  tout  ce  que  l'on  ra- 
conte de  ces  martyrs  n'eft  qu'une  fable  mal  concertée , 
&  contraire ,  non-feulement  à  la  vériré  de  l'hiftoire  , 
mais  aufli  à  la  vraifemblance ,  &  que  les  actes  que  l'on 
en  2  prod  uits  fous  le  nom  de  S.  Eucher,  ne  peuvent  être 
regardes  comme  fincéres.  Cependant  ceux  qui  ont  lu 
ce  petit  ouvrage  fans  préjugés,  fe  font  apperçus  qu'il 
n'étoit  prefque  fondé  que  fur  des  paralogifmes  6c  fur 
des  preuves  &  des  raifonnemens  peu  folides.  C'eft  ce 
qui  rit  dire  aux  auteurs  du  Journal  des /avons  de  1 706 , 
que  le  miniftre  fe  glorifioit  d'une  victoire  qu'on  pou- 
roit  bien  lui  difputer.  En  effer ,  le  R.  P.  dom  Jofeph  de 
Lifte ,  depuis  prieur  d'Harrcville ,  ordre  de  S.  Benoit , 
&  ancien  abbe  de  S.Léopold  de  Nancy,ayant  été  enga- 
ge en  1711  d'aller  enfeigner  la  théologie  aux  jeunes 
chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  S.  Maurice  d'Agau- 
nc  ,il  trouva  tant  de  preuves,  d'actes  &  de  monumens 
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contraires  aux  prérenrious  du  miniftre ,  que  l'amour  de 
la  vérité  l'engagea  à  les  faire  valoir.  C'eft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté dans  le  bvre  intitulé  :  Dèfenfe  de  la  vérité  du  marty- 
re de  la  légion  Thébéenne ,  autrement  de  S.  Maurice  & 
de fes  compagnons ,  pour  fervir  de  réponfc  i  la  diflerta- 
tion critique  du  miniftre  Dubourdieu  :  avec  l'hiftoire 
détaillée  de  la  même  légion ,  à  Nancy ,  chez  François 
Baltazar,  17  j  7.  Cet  ouvrage eft  écrit  avec  beaucoup  de 
fageife.de  folidité  6c  de  lumiére.Onpeut  voir  aufti  l'hif- 
toite  de  Caraufius ,  empereur  Romain ,  par  M.  Gene- 
brier,  médecin  &  antiquaire,  imprimée  à  Paris,  1 740 , 
M-4°.Dans  les  recherches  de  l'auteur  fur  les  Bagaudes , 

Sui  font  au  commencement  de  cette  hiftoire,  M.  Gène- 
rier  parle  du  miniftre  Dubourdieu  ;  Se  réfute  pluiieurs 
de  fes  opinions  fur  la  vériré  &  la  caufé-du  martyre  de 
la  légion  Thébéenne, 

DUBRAW , ouDUBRAVIUS SKALA  (  Jean)  évêque 
d'Olmup  en  Moravie ,  a  été  eftimé  dans  le  XVI  ficelé. 
Il  naquit  à  Pilfen  ville  de  Bohème  :  fon  nom  de  famille 
étoit  S  kola  ;  mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  noblefte , 
il  prit  celui  de  Dubraujîski  ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne 
famille  de  Moravie.  U  fit  fes  études  en  Italie  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en  droit.  Il  fut  dans  la  fuite 
du  confeil  de  Stauiflas ,  évêque  d'Olmutz ,  qui  l'em- 
ploya en  di  ver  fes  négociations  >  &  même  le  chargea  de 
mener  fes  troupes  au  fecours  de  Vienne  II  fut  pourvu 
de  l'évèché  d'Olmutz  après  la  mort  de  ZanbecK ,  fuc- 
cefleur  d'Eftaniolas,  6i  le  pofféda  un  peu  moins  de  dix 
ans.  Ses  fonctions  de  l'épifcopat  ne  l'empêchèrent  pas 
d'être  ambaflàdeut  en  Silène ,  puis  en  Bohême ,  &  pré- 
sident de  la  chambre  établie  pour  faire  le  procès  aux 
rebelles,  qui  avoient  eu  part  aux  troubles  deSmalcaldc. 
Il  a  compofé  Yhifioirt  de  Bohême  en  j  j  Uv.  qu'il  fie  im- 
primer en  1  j  5 1.  Thomas  Jourdain  La  fit  réimprimer  en 
1 574 ,  6c  y  ajoura  la  lifte  des  ducs  ,  des  rois ,  des  cvê- 
ques  ,  les  généalogies  8c  les  fucceffions  des  princes , 
avec  des  notes  de  chronologie  6c  d'hiftoire ,  qui  y  don- 
nèrent de  grands  éclairciflemens.  C'eft  fur  cette  édi- 
tion qu'on  en  donna  une  nouvelle  â  Francforr  en  1  (ÎS8 , 
6c  l'on  y  joignit  l'hiftoire  de  Bohème  d'/Eneas  Silvius. 
Ce  prélat  qui  avoit  beaucoup  de  piété  6c  de  doctrine , 
mourut  au  mois  de  feptembre  1555.  Outre  fon  hiftoire 
Je  Bohême ,  il  compofa  d'autres  ouvrages  rapportés 
dans  Ajournai  des  fav.  du  j  janv.  1688.  •  Teiffier , 
éloge  des  hommes  favans. 

DUC ,  nom  de  digniré.  Les  ducs  avoienr  le  gouver- 
nement des  provinces ,  le  commandement  des  armées , 
6c  la  principale  adminiftrarion  de  la  juftice.  Ils  avoient 
ordinairement  avec  eux  des  comtes  qu'ils  appelaient 
en  larin  Comités  ,  comme  qui  diroir  Accçmpagnan, , 
pareequ  ils  étoient  donnes  aux  ducs ,  pour  être  comme 
leurs  adjoints  à  rendre  la  juftice  j  mais  en  l'abfence  des 
ducs,  ils  avoient  fouvent  l'autorité  de  commander  les 
troupes  6c  les  provinces  où  ils  étoient  établis.  La  fonc- 
tion des  marquis  étoit  d'être  gouverneurs  des  frontiè- 
res, que  l'on  appelloit  Marches:  d'où  vient  que  ceux 
qui  en  avoient  te  gouvernement  étoient  nommés  Mar- 
chés ,  6c  depuis  Marquis.  11  y  avoir  des  ducs ,  dont  le 
pouvoir  étoit  bien  plus  étendu  que  celui  des  autres  ; 
car  quelques-uns  avoient  fous  eux  planeurs  provinces, 
quoiqu'ordinairement  chaque  duc  n'en  eût  qu'une.  Il 
y  avoit  aufli  des  comtes  qui  avoient  une  jurifdiction 
plus  grande  les  uns  que  les  autres ,  comme  éroienr  les 
comtes  du  palais  du  roi  ou  de  l'empereur ,  d'où  vient 
le  titre  de  comtes  palatins.  Ceux-ci  rendoient  la  juftice 
en  l'abfence  du  prince ,  6c  dans  les  grandes  affaires.  Les 
autres  comtes  étoient  établis  dans  les  provinces  ,  ou 
quelquefois  dans  les  villes  principales.  Dans  l'origine  , 
ces  qualités  de  duc,  de  marquis ,  de  comte ,  deïand- 
erave ,  Se  de  burgrave ,  n'étoient  que  des  titres  d'of- 
hces  6c  de  gouvernement ,  6c  ne  fedonnoientque  pour 
un  temps.  On  attacha  depuis  à  ces  titres  des  dignités , 
la  propriété  des  provinces ,  6c  des  villes,  dont  aupa- 
ravant ces  ducs ,  marquis ,  6c  comtes  n'étoient  que  des 
adininiftrateurs  j  &  des  terres  furent  données  à  des  l'et- 
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gneurs  ;  aux  uns  1  vie  feulement ,  Se  aux  autres  â  per- 
pétuité dans  leur  famille ,  de  mâle  en  mâle ,  ou  autre- 
ment ,  .a  charge  de  les  tenir  A  foi  &  hommage  du  fou- 
verain ,  Se  de  défendre  le  pays. 

L'origine  de  ces  litres  vient  des  empereurs  Romains. 
Sous  la  république  romaine ,  ceux  qui  avoient  le  com- 
mandement général  des  armées  ,  croient  honorés  du 
titre  à'Imptrator ,  ou  empereur.  En  fui  te  il  fut  donné 
aux  céfars,  &  celui  de  duc  demeura  â  leurs  lieutenans 
qui  commandoient  ou  dans  les  armées ,  ou  dans  les  pro- 
vinces de  l'empire.  Le  premier  gouverneur  qui  aparté 
la  qualité  de  duc ,  a  été  celui  de  la  Marche  Rheuque , 
pays  entre  l'Allemagne  Se  l'Italie ,  que  nous  appelions 
préfentement  Us  Grtfons.  Les  empereurs  y  envoyèrent 
un  duc  pour  s'oppofer  aux  A  Ile  ma  n  s ,  qui  tâchoient  fou- 
vent  de  faire  des  irruptions  en  Italie  par  ce  paffage.  De- 
puis ce  temps-U ,  plufieurs  gouverneurs ,  tant  des  autres 
provinces  que  des  frontières  de  l'empire ,  ont  eu  le 
même  honneur  ,  parecqu'on  jugeoit  nccelfaire  d'y  en- 
voyer des  gens  de  guerre,  pour  retenir  les  peuples  dans 
l'obéiitance ,  Se  pour  donner  aufli  par  ce  moyen  ,  un 
honorable  entretien  auxfeigneurs  qui  avoient  rendu  de 
bons  fervices  à  La  guerre.  Le  duc  ou  gouverneur  de  pro- 
vince étoit  l'un  des  deux  premiers  magiftrars  ;  l'autre 

Îortoit  le  titre  de  comte ,  Se  chacun  avoit  fon  autorité 
part  \  le  premier ,  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  Se 
le  fécond  pour  les  affaires  civiles.  On  établit  i  <  ducs 
dans  l'empire  d'orienr,  &n  dans  l'empire  d'occident. 
Voici  le  nom  des  provinces. 

EN  ORIENT. 
Libye. 
Arabie. 
Thébaïde. 
Arménie. 
Phénicie. 
Mccfie  féconde. 


DUC 


269 


Euphrate  ,  Se  Syrie. 
Scythie. 
Paleftine. 
Dace  Rip. 
Otrhocne. 
Mœfie  première. 
Méfopotamie. 


EN  OCCIDENT. 
Mauritanie. 
Scquanique. 
Tnpoliraine. 
Armorique. 
Pannonie  féconde. 
Aquitanique. 
Valérie. 

Belgique  féconde. 
Pannonie  première. 
Belgique  première. 
Retliie. 

Grande-Bretagne. 


Ces  ducs  de  province  en  Allemagne ,  fous  l'ancien 
empire  ,  avoient  été  rois ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Munfter,  (  tn  fa  cofnograph.  I.  5  ,  c.  10  ;  )  mais  il  n'y 
avoit  que  le  nom  de  changé,  le  pouvoir  demeurant  tou- 
jours le  même ,  dépendant  néanmoins  de  celui  de  l'em- 
pereur. Nous  avons  encore  d'autres  exemples  de  royau- 
mes changés  en  duchés,  par  des  princes  qui  ne  recon- 
noiùoient  pas  l'empire  romain  ,  comme  l'Allemagne 
proprement  dite ,  autremenr  la  Souabe  ,  quand  elle  eut 
été  fourni  fc  à  Clovis  roi  de  France  ,  &  la  Bourgogne  i 
Clotaire.  Hincmar  (  tp.  ad  tpife.  Franc,  c.  14 ,  )  nous 
dépeint  la  charge  des  ducs  de  province;  Se  l'on  peut 
yoir  dans  Marcuïfe  Se  dans  Caffiodore  (/.  7.  Var.  c.  4,) 
de  quelle  manière  on  conférait  cette  dignité.  Quelque- 
fois ils  étoient  élus  par  le  peuple.  Chopin ,  qui  allègue 
le  témoignage  de  Tacite ,  dit  que  le  duc  ou  général  d  ar- 
mée avott  fous  lui  douze  comtes  \  mais  la  plupart  des 

d'accord ,  Se  l'on  ne  peut 


hitto 


riens  n  en  demeurent  pas 


rien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le  règne  des 
Vifigoths  chaque  province  avoit  un  duc,  auquel  on 
donnoit  un  évêque  pour  adjoim,&  un comtepout fubf- 
rirut.  Le  premier  afliftoit  le  duc  dans  les  affaires  civi- 
les ;  Se  le  fécond  dans  les  affaires  de  guerre.  Après  la 
mort  de  Clcphon  ou  Clephis  roi  des  Lombards ,  qui 
fur  tué  l'an  575  par  un  de  fes  domeftiques  à  Imola ,  à 
caufe  de  fa  tyrannie  ,  les  Lombards  dégoûtés  du  nom 
de  roi ,  n'en  voulurent  point  élire  d'autre ,  Se  choiilrent 
trente  de  leurs  principaux  capitaines ,  qu'ils  nommèrent 
ducs ,  Se  qui  partagèrent  entr'eux  les  villes  d'Italie  qu'ils 
avoient  prtfes.  Autaris ,  fils  de  Clephis ,  que  les  Lom- 
bards mirent  fur  le  trône  dix  ans  aptes,  pour  mieux 


rcfiflcr  aux  armes  de  l'empereur  Maurice ,  qui  faifoit 
de  grands  préparatifs  pour  les  attaquer ,  lai  lia  aux  trente 
ducs  leur  autorité  dépendante  de  fa  fienne ,  Se  ordonna 
qu'elle  feroit  tranfmife  à  leur  poftérité  mile ,  pourvu 
qu'elle  ne  s'en  rendit  pas  indigne  :  mais  à  condition 

3uc  tous  les  trois  ans ,  ib  lui  apporteraient  la  moitié 
e  leurs  revenus  ,  pour  entretenir  fa  dignité  royale  ; 
ainfi  que  le  rapporte  Sigonius,  de  reg.ltàl.lib.  7.  Dans 
les  anciens  hirf oriens ,  qui  ont  écrit  des  Angloi  s-Saxons , 
on  trouve  rarement  que  le  nom  de  duc  foit  employé 
pour  fignifier  un  gouverneur ,  ou  un  magiftrar  ;  mais 
dans  les  écrivains  des  fîécles  fui  vans ,  les  noms  de  duc, 
de  conful ,  de  comte  ,  de  prince ,  de  viceroi ,  font  prit 
indifféremment.  Depuis  l'entrée  des  Normans  jufqu'a 
Edouard  III  on  ne  parle  plus  de  ducs.  Mais  ce  roi  fie 
renaître  ce  titre  en  la  perfonne  d'Edouard  fon  fils  prince 
de  Galles,  ou  il  créa  duc  3e  Cornouaille  l'an  t}f6  ,SC 
en  celle  de  fon  quatrième  fils ,  qu'il  fit  aulC  duc  de  Lan- 
caftre  par  l'érection  de  ces  deux  pays  en  duchés.  De- 
puis ,  plufieurs  grands  feigneurs  parvinrent  à  la  même 
dignité  ,  les  rois  leur  accordant  cet  honneur ,  en  confé- 
dération de  leur  naiflànce,  ou  en  reconnoiffance  de 
leurs  fervices. 

En  France ,  du  temps  de  Hugues  Capet,  la  dignité  de 
duc  devint  féodale  Se  héréditaire  }'  mais  il  y  en  avoit 
aulfi  une  autre  qui  étoit  feulement  honoraire ,  Se  à  la- 
quelle éroit  attaché  le  commandement  général  dans 
tout  un  royaume ,  que  les  rois  pouvoienr  donner  Se 
ôter.  Ainfi  il  y  avoit  alots  un  duc  pour  la  Lorraine ,  qui 
étoit  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  frère  durai 
Othon  ;  un  pour  l'Aquitaine  ;  Se  un  pour  la  Bourgogne  ; 
Se  Hugues ,  dit  le  Blanc ,  pere  de  Hugues  Capet ,  étoic 
dnc  dans  tous  ces  trais  royaumes ,  c'eft-i-dire ,  qu'il 
étoit  comme  le  Lieutenant  général  du  roi  :  c'cfl  le  même 
qui  fans  feeptre  régna  plus  de  vingt  ans,  Se  qui  a  été 
fils  de  roi ,  pere  de  roi  ,  oncle  de  rai  ,  Se  beau-frere 
de  trois  rois.  *  Mezerai ,  abrégi  ehron.  Dans  les  années 
95  5  &  9$  6 ,  le  même  Hugues  Capet ,  avant  que  d'etre 
roi ,  étoit  duc  de  France  comme  fon  pere ,  Se  avoit 
toute  l'autorité  fouverainc  en  main.  *  Flodoard ,  ehron. 
l'an  94 j ,  &  Aimoin ,  /.  j  ,  c.  44.  On  ne  peut  fc  difpen- 
fer  de  parler  ici  des  barons  Se  des  châtelains ,  â  caufe 
du  rapport  que  ces  fujets  ont  enfemble.  La  qualité  de 
baron  eft  ancienne  en  France  ,  Se  fe  donnoit  aux  fei- 
gneurs de  marque  après  les  princes ,  les  ducs  Se  les  com- 
tes. Les  châtelains  étoient  les  anciens  capitaines  des  pla- 
ces fortes ,  moindres  que  les  grandes  villes  ,  où  étoit 
la  demeure  des  comtes.  Aujourd'hui  c'eff  ou  un  titre  de 
feigneurie  avec  juftice  ,  ou  un  nom  d'office  ,  comme 
en  Auvergne  Se  en  Languedoc,  où  les  châtelains  font 
ce  qu'ils  étoient  anciennement. 

A  l'égard  de  l'érection  que  les  rois  de  France  font 
des  terres  en  duchés ,  marquifats ,  comrés  &  baronies, 
les  édits  de  Charles  IX  Se  de  Henri  III ,  portent  que  la 
terre  d'un  duché  doit  valoir  huit  mille  ecus  de  rente  ; 
que  le  marquifat  doit  être  compofé  de  trois  baronies , 
Se  de  (ïx  châtellenies  unies  Se  tenues  du  roi  â  un  feul 
hommage  ;  le  comté ,  de  deux  baronies  Se  de  trois  châ- 
tellenies ,  ou  d'une  baron  1  e  &  de  fix  châtellenies  ;  la 
baronie  ,  de  trois  châtellenies'incorporées  enfemble  , 
Se  que  la  châtellenie  doit  avoir  haute ,  moyenne  SebafTe 
juftice,  &  autres  droits  honorifiques,  ou  prééminences. 

Au  relie  il  faut  diftinguer  les  ducs  en  trois  ordres. 
Le  premier  eft  de  ceux  qui  font  fouverains ,  tels  que 
font  le  duc  de  Savoye ,  le  duc  de  Mantoue ,  &c.  Le 
fécond ,  de  ceux  qui  jouilTent  des  droits  de  la  royauté , 
mais  dont  les  terres  font  féodales  Se  mouvantes  d'au- 
tres princes ,  comme  plufieurs  ducs  en  Allemagne  Se  en 
Italie. 'Le  troiliéme  eft  de  ceux  qui  fout  feulement  ho- 
norés de  ce  titre ,  Se  fujets  d'un  roi ,  comme  en  France 
Se  en  Efpagne  ,  Se  encore  aujourd'hui  en  Angleterre. 
Pour  ce  qui  eft  des  archiducs  ,  il  n'y  a  que  les  princes 
de  La  maifon  d'Autriche  qui  prennent  ce  titre.  Il  y  a 
deux  princes  dans  la  chrétienté ,  â  qui  nous  donnons  la 
qnalité  de  gtand  duc ,  qui  font  le  grand  duc  de  Mof- 
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covie  &  le  grand  duc  de  Tofcane.  Tous  les  ducs  en 
Allemagne  Se  en  Italie ,  font  princes ,  Se  alliés  la  plu- 
part aux  maifons  royales. 

Il  faut  ajouter  ici  que  les  princes  de  Pologne  ,  de 
Hongrie ,  Se  de  Bohême ,  qui  font  préfentemenr  de 
jiuiflans  rois ,  ont  porté  durant  plufieurs  Cèdes  la  (im- 
pie qualité  de  duc  j  que  les  pays  d'Athènes ,  de  Bour- 
gogne ,  de  Bavière ,  Se  de  Lorraine ,  ont  autrefois 
porté ,  tantôt  le  titre  de  royaume,  Se  tantôt  celui  de 
duché ,  avec  une  pareille  autorité  j  que  quelques  pro- 
vinces d'Efpagne  ont  été  gouvernées  par  des  ducs, 
mille  ans  avant  la  venue  de  Jefus-Chritt ,  Se  que  lorf- 
que  ce  pays  fut  attaqué  par  les  Carthaginois ,  &  après 
par  les  Romains  ,  il  fut  vigoureufement  dérendu  par 
les  mêmes  ducs,  qui  y  étoient  fouverains  Se  indepen- 
dans.  En  144)  le  concile  de  Bade  donna  la  qualité  de 
premier  duc  de  la  chrétienté*  à  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  mémoire  de  <e  que  fes  ancêtres  avoient  tou- 
jours défendu  la  religion  catholique.  A  préfent  les  ré- 
publiques de  Venifc  Se  de  Gènes  donnent  le  titre  de 
duc  ou  doge ,  à  ceux  qui  en  fdnt  les  chefs  j  mais  ces 
fortes  de  ducs  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  dont 
.  nous  vtnom  de  parler  ;  Se  leur  dignité  ducale  n'eft 
qu'une  image  Se  une  repréfentation  de  la  fouveraineté , 
qui  rende  toute  entière  dans  le  corps  des  fénateurs. 

Quant  à  la  préféance  des  ducs ,  marquis  &  comtes , 
il  faut  néceflàirement  diftinguer  les  temps  ;  Se  d'ailleurs 
la  chofe  a  dépendu  fouvent  de  la  fantaifte  des  hommes. 
Garibai ,  hiitoriographe  Efpagnol ,  fuivant  l'opinion 
de  Vafeo ,  allure  que  les  comtes  ont  été  non-feulement 
plus  gtands  que  les  marquis ,  mais  auffi  que  les  ducs. 
La  Roque  au  traité  de  la  noblefle  ,  remarque  qu'il  y  a 
eu  des  marquifats  érigés  en  comtés ,  comme  celui  de 
Juliers  par  l'empereur  Louis  de  Bavière  en  ijij  félon 
FroilTart ,  tom.  1  j  que  Raimond  comte  de  Touloufe , 
prend  la  qualité  de  marquis  de  Provence ,  dans  des  let- 
tres données  l'an  1 141 ,  Se  que  Gui  comte  de  Flandre , 

Îirenoit  le  titre  de  marquis  de  Namur ,  à  préfent  comté. 
1  ajoute  que  la  qualité  de  pairie  a  été  donnée  à  quelques 
comtés ,  comme  aux  comtés  d'Eu ,  d'Evreux  Se  de  Cler- 
tnont ,  Se  non  à  aucun  marquifat  ;  que  les  comtes'  fe 
trouvent  en  France  an  facre  Se  couronnement  des  rois , 
Se  non  les  marquis.  Mezerai  [en  la  vie  de  Charles  VI) 
obfcrve  fur  ce  fujer,  qu'au  temps  de  la  féconde  race , 
le  titre  de  comte  croit  auffi  éminent  que  celui  de  duc  \ 
qu'il  fembloit  même  que  les  grandsen  rident  plus  d'état, 
puifqu'on  en  trouve  qui  ayant  des  duchés,  ne  fe  fai- 
Foient  néanmoins  appcller  que  comtes  ;  comme  en 
France  celui  de  Touloufe ,  qui  avoit  les  duchés  de  Sep- 
timanie  6c  de  Narbonne ,  cVc  ;  celui  de  Savoye ,  qui 
pollcdoit  les  duchés  de  Chablais  &  d'Aoft  \  mais  que 
dans  la  fuite  on  s'étoit  imaginé  quelque  chofe  de  plus 
grand,dans  le  titre  de  duc.Amc  VlIlcomtedeSavoye.fut 
bien  aife  qu'on  donnât  le  titre  de  duché  au  comté  dont  il 
portoit  le  nom  :  ce  qui  fe  fit  par  l'empereur  Sigifmond 
l'an  1 41 6  au  château  de  Montluelen  Brcllc,  quoique  les 
lettres  de  l'érection  foient  datées  de  Chambcri  le  1 9 
février.  Ainfi ,  quoique  les  comtes  palarins ,  Se  les  mar- 
quis de  Brandebourg  foient  autant  ou  plus  grands  que 
les  ducs  en  Allemagne  ,tela  néanmoins  ne  déroge  point 
au  titre  de  duc  en  général ,  pareeque  ces  princes  ne  l'ont 
pas  Amplement  comtes ,  mais  comtes  palatins ,  mar- 
graves, électeurs,  &  comme  tels  des  premiers  de  l'em- 
pire. Mais  à  préfent  qu'il  n'y  a  plus  de  comtes  de  pro- 
vinces ,  qu'il  y  a  même  peu  de  ducs  qui  aient  des  pro- 
vinces entières,  en  France,  fous  le  titre  de  duché;  & 
que  félon  Charles  Loifeau ,  les  comtes  ne  vonr  qu'après 
les  marquis  ;  il  y  a  une  grande  diftinckion  â  faire  entre 
les  comtes  de  l'Empire,  les  comtes  de  France,  les  com- 
tes d'Efpagne ,  Se  les  comtes  d'Angleterre  ;  ce  qu'il  eft 
bon  d'expliquer.  Les  AUemans  nomment  les  marquis 
Margraves ,  c'eft-à-dire ,  comtes  des  frontières  ;  les  com- 
tes ,  Landgraves,  c'eft-à-dire ,  comtes  de  pays ,  ou  pro- 
rinces ,  Se  les  gouverneurs  des  villes ,  Burgraves,  qui 
Ûgnifie  comtes  de  ville. 
Il  y  a  trois  fortes  de  comtes  en  Allemagne,  tins  y 
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comprendre  ceux  que  l'empereur  a  crées  dans  fes  pays 
héréditaires ,  &  qui  ne  font  pas  comtes  de  l'empire.  Les 
premiers  font  états  de  l'empire,  duquel  feul  ils  relèvent , 
tant  à  l'égard  de  leur  perfonne ,  qu'à  l'égard  de  leurs 
fiefs.  Les  féconds  ont  une  ou  plufieurs  terres  qui  relèvent 
immédiatement  de  l'empire  ;  mais  ils  onr  auflj  quelque 
autre  fief  qui  relevé  d'un  prince  particulier ,  dont  ils 
font  vaflâux ,  Se  auquel  ils  font  obligés  de  rendre  quel- 
que devoir.  Les  troifiémes  n'ont  point  de  fief  relevant 
immédiatement  de  l'empire ,  Se  par  confequent  point 
de  féance  aux  diètes  j  &  ainfi  les  premiers  onr  plus  de 
part  aux  bénéfices  Se  aux  affaires  de  l'empire  que  les  au- 
tres, &  femblent  être  d'une  condition  plus  relevée. 
Tous  les  cormes  immédiats  de  l'empire  font  comme 
autant  de  petits  fouverains,  Se  rendent  fort  peu  de  de- 
voirs à  l'empereur.  Plufieurs  d'entr'eux  font  battre  mon- 
noie,  &  ont  d'autres  droits  qui  les  approchent  du  rang 
&  de  la  condition  des  princes  :  de  forte  que  les  élec- 
teurs même  ne  fe  méfallienr  point ,  en  prenant  des 
femmes  dans  les  maifons  de  ces  comtes. 

En  France ,  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  com- 
tes ;  les  uns  fupérieuts ,  &  les  autres  dependans ,  dont 
la  Roque  donne  des  exemples  en  /on  traité  de  la  noble ffi. 
Pafquier ,  en  fes  recherches ,  &  d'autres  auteurs  ,  dilcnc 
que,pour  faire  un  comte.il  faut  qu'il  ait  quatre  vicomtes 
qui  lui  foient  foumifes,  Cornes  quifque  quatuor  habere  de- 
bel  vicecomites,  ut  P'tHonum  contes.  Ainfi  le  comté  de  Poi- 
tou croit  compofe  de  quatre  vicomtés ,  favoir  de  Chi- 
telleraud ,  de  Thouars ,  de  Rochechouarr ,  Se  de  BrolTe , 
dont  les  trois  premières  ont  été  depuis  érigées  en  du- 
chés. Il  h'y  a  en  France  que  fit  comtés  pairies ,  trois 
eccléfiaftiques ,  Chalons  en  Champagne  ,  Noyon  ,  Se 
Beau  vais,  &  trois  féculieres ,  Clermonr  à  la  maifon  de 
Condé ,  Eu  â  M.  le  duc  du  Maine ,  Evreux  à  la  maifon 
de  Bouillon.  Pour  ce  qui  eft  des  dignités  de  nouvelle 
érection ,  le  duc  va  le  premier ,  le  marquis  fuit  le  duc , 
Se  le  comte  fuit  le  marquis ,  puis  vienr  le  vicomte ,  en- 
fin le  baron ,  Vicecomites  olim  dicebantur ,  quitus  Cajîri 
dominus  vices  fuas  committebat ,  feu  cxaiïionem  Jurif- 
diclionis  in  Ca/lro.  Mais  maintenant  les  vicomtes  font 
héréditaires  Se  féodaux  ;  cVceux  qui  en  ont  le  titre  ne 
rendent  pas  la  juftice ,  comme  ils  fai foient  ancienne- 
ment. Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  Se  en 
Poitou.  Et  il  y  a  tel  vicomte ,  Se  rel  baron ,  qui  ne  vou- 
dront pas  changet  fon  ancien  titre ,  contre  un  nouveau 
titte  de  comte  ou  de  marquis. 

En  Angleterre  les  comtes  nommés  Earls ,  dans  la 
langue  du  pays ,  font  tous  pairs  du  royaume ,  &  le  roi 
les  traite  de  coufins.  Quand  il  fait  un  comte ,  il  lui  mec 
lui-même  un  manteau  fur  les  épaules ,  l'épée  au  côté , 
un  bonnet  fur  la  tête ,  Se  les  lettres  patentes  entre  les 
mains.  Ils  font  tous  nommés  des  provinces ,  villes  ou 
places  donr  ils  portent  le  titre,  à  la  réferve  de  deux 
dont  l'un  eft  perfonnel  ;  favoir ,  le  comte  maréchal 
d'Angletetre  ;  Se  l'autre  eft  particulier  il'illuftre  famil- 
le de  Ri  vers ,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  comte.  Ce  fuc 
Henri  VII  qui  rèduifit  les  ducs  Se  les  comtes  féodeaux  à 
de  fimples  offices  cV  dignités  à  vie ,  leur  donnant  des 
qualités  fans  domaine.  Autrefois  on  donnoit  aux  com- 
tes ,  pour  enrretenir  leur  état ,  le  troifiéme  denier  de 
ce  qui  provenoit  de  tous  les  procès  qui  fe  jugeoient 
dans  le  comté ,  dont  ils  étoient  titulaires  j  niais  cela  ne 
fe  fait  plus ,  &  le  roi  leur  accorde  feulement  vingt  li- 
vres fterlings  par  an,  c'eft-à-dire,  deux  cens  quarante 
livres  monnoye  de  France  :  ce  qui  étoit  autrefois  une 
penfion  fort  confidérable  :  mais  il  n'y  a  point  de  cet 
comtes  qui  ne  foit  fort  riche  des  biens  de  fa  famille. 
On  les  traite  en  leur  langue  de  My-lord ,  c'eft-à-dire  , 
Monfeigncur  :  de- là  eft  venu  le  proverbe  en  France  , 
c'eft  un  Mylord,  quand  on  veut  parler  d'un  homme  ri- 
che. Au  commencement  du  XVII  ficelé,  il  n'y  avoit 
que  vingt  comtes  en  Angleterre  j  mais  à  préfent  leur 
nombre  va  âplus  de  70.  Lorfqu'ils  parlent  d'eux  -  mê- 
mes ,  ou  qu'ils  donnent  quelques  lettres  de  conceftïon 
à  leur*  vallàux  ,  ils  le  fervent  du  plurier ,  Sous  Henri 
de  Per  'ù  ,  comte  d$  Northumberland ,  &c.  Il  en  eft  de  œc- 
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me  1  proportion  des  comtes  d'EcolTe  Se  d'Irlande.  Pour 
«n  favoir  d'avantage  fur  ce  fujet  ,  voyt^  Edouard 
Chambcrlayne  ,   état  priftnt  de  l'Angleterre. 

En  Efpagne  les  comtes  font  fort  confiderés  \  Se  plu- 
sieurs ont  U  dignité  de  Grand  d'Efpagne ,  qui  eft  à  peu 
près  comme  en  France  celle  de  Pair  j  au  lieu  qu'en 
France  il  n'y  a  qui  très-peu  de  comtes  pairies. 

L'Italie  i  un  grand  nombre  de  comtes  ,  mais  parti- 
culièrement les  royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Si  le 
Piémont. 

La  Suéde  a  des  comtes  &  des  Barons,  qui  font  avec 
les  fénateurs  U  première  noblelle  du  royaume. 

"  Le  Danemarck  n'a  ni  comtes ,  ni  marquis ,  ni  ducs , 
ni  barons ,  comme  les  autres  états ,  &  la  noblelle  de  ce 
royaume  n  ccarrclle  point  fes  armes.  Il  n'y  a  qu'une 
branche  de  la  maifon  de  Rantzcau  dans  le  duché  de 
Holilein ,  qui  prend  lé  titre  de  comte,  de  même  que 
Frédéric ,  viceroi  de  Norvège ,  fils  naturel  de  Frédéric 
III, roi  de  Danemarck ,  qui  ell  aulli  connu  fous  le  nom 
d  e  comte  de  Guldenlew. 

La  Pologne,  la  Lithuanie  Se  la  Mofcovie  n'ont  point 
aulli  de  comtes ,  mais  feulement  des  ducs  ,  des  princes 
Se  des  palatins.  Foyer  COMTES  PALATINS  DU 
FRANCE. 

DUC  (Fronton du  )  en  latin  Duc£us ,  naquit  l'an 
1 5  58  à  Bourdeaox,  où  fon  pere  étoit  confeiller  au  par- 
lement. Quelques-uns  l'ont  nommé  U  Duc ,  Se  dans 
la  conférence  du  Droit  françois  avec  le  Droir  Romain , 
page  45 1 ,  on  lit  ces  paroles  :  >  Pararrcr  de  Bourdeaux 
»  du  10  mars  1 5  67  ,  donné  au  rapport  de  M.  le  Duc  , 
»  pere  de  Fronton  U  Duc ,  jéfuite ,  qui  ell  un  des  plus 
dettes  perfonnages  de  notre  temps  ,  comme  nous 
•>  voyons  par  les  doctes  commentaires  qu'il  a  faits  fur 
-  S.  Jean  Chryfoltôme ,  S.  Arhanafe  ,  S.  Grégoire  de 
..  Nazianze  ;  Se  puù-jc  dire  de  fon  pere ,  ce  que  difoir 
»  Ciceron  d'un  grand  perfonnage  de  fon  remps  :  Ut 
m  enim  casteri ex patrihus  ,  fie  hic  ,  qui  illud  tumtn  proge- 
»  nuit ,  ex  jilio  eft  nominarulus.  ><  Fronton  entra  au  no- 
viciat des  jéfuites  à  Verdun  le  1 1  octobre  1577,  c'étoil 
la  dix  neuvième  année  de  fon  âge.  Le  1 }  octobre  1  <  79, 
il  fir  fes  premiers  vœux  à  Pont-à-Mouffon.  Dès  l'an- 
née précédente  »  578 ,  il  y  avoit  été  envoyé  pour  être 
régent  du  foir  en  rhétorique  :  ce  qu'il  rit  pendant  qua- 
tre ans.  Il  eut  le  même  emploi  dans  le  collège  de  Cler- 
mont  à  Paris  pendant  quatre  autres  années  ;  Se  il  s'en 
aquitta  avec  tant  de  capacité ,  que  Matthieu  Bollu- 
lns  ,  plus  célèbre  alors  qu'il  ne  l'a  été  depuis ,  grand 
orateur,  dit  Bayle,  Se  qui  profelToit  l'éloquence  dans 
le  collège  de  Boncout ,  difoir  à  fes  écoliers ,  Se  à  quicon- 
que vouloir  l'entendre ,  qu'il  n'avoir  jamais  vu  que 
deux  hommes  qui  parlaflenr  bien ,  lui  BotTulus ,  Se 
maître  Fronton ,  régent  de  rhétorique  chez  les  jéfuites. 
Pendant  les  quatre  années  qui  fuivirenr ,  Fronron  étu- 
dia en  théologie  dans  le  collège  de  fa  compagnie  à 
Paris.  Sans  négliger  ni  la  fcholaftique  ni  les  percs  latins , 
il  s'appliqua  beaucoup  alors  à  la  lecture  des  pères  Grecs. 
Après  ces  quatre  années  d'études  théologiques,  Se  une 
truiltéme  année  de  noviciat ,  qui  les  fuit  parmi  les  jé- 
fuites, F  tonton  fur  envoyé  au  collège  dePonr-à-MoulTon, 
pour  y  enfeignet  la  théologie  politive.  En  1 5  94  il  fut 
choili  pour  remplir  le  même  emploi  à  Paris.  Il  com- 
mença à  y  profefler  au  mois  d'octobre ,  mais  il  ne  le  fit 
pas  plus  de  ttois  mois.  Dès  les  premiers  jours  de  l'an- 
née 1 59  « ,  les  jéfuites  ayant  été  obligés  de  quitter  leur 
collège  de  Paris ,  Fronton ,  par  l'ordre  de  fes  fupérieurs, 
retourna  â  Ponr  à-Mouûon ,  &  y  continua,  fes  leçons 
fur  la  théologie  pofirive.  La  même  année  1595,1)  fur 
chargé  d'une  commirtîon  importante  ;  ce  fut  celle  de 
revoir  les  commentaires  de  Maldonat  fur  les  quatre 
évangiles.  Comme  l'auteur  n'avoir  pas  mis  la  dernière 
rnain  i  cet  ouvrage ,  &  qu'il  avoit  fouhaité  qu'il  fut 
imprimé  à  Pont-à-Mouflon  ,  fuppofé  qu'on  voulût  le 
donner  au  public ,  Claude  Aquaviva  ,  général  de  la 
compagnie,  alïuré  de  la  bonté  du  livre,  fuivir  les  in- 
tentions de  l'auteur ,  Se  en  fit  envoyer  une  copie  aux 
]éfuices  de  Pont-i-Mouûon  j  mais  il  ordonna  qu' 
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l'impreflion  tout  l'ouvrage  fut  exactement  revu  ;  il 

Crelcriyit  même  la  manière  dont  il  vouloit  que  fe  fie 
l  rcvilîon.  Le  pere  Fronton  du  Duc  y  fut  employé 
avec  quatre  de  fes  confrères ,  tous  gens  habiles»  Parmi 
les  manuferus  du  collège  d«  Poor-a-Moullôn ,  on  con* 
ferve  un  cahier ,  où  l'on  voit  tous  les  endroits  des  com* 
inentaires  de  Maldonat  changés  ou  retranchés  par  le» 
cinq  révifeurs ,  avec  leurs  corrections  Se  les  motifs  qui 
les  ont  déterminés.  H  paroît  que  leur  critique  n'a  fait 
aucun  tort  à  l'excellent  ouvrage  qui  leur  étoit  confié» 
En  1 597  ,  le  pere  Fronton  palfa  de  Pont-à-Moullbn  à 
Bourdeaux.  Là  ,  pendant  quelques  années ,  il  fit  des 
leçons  de .  théologie  morale  ,  Se  expliqua  l 'écriture 
fainte  >  mais  à  fes  confrères  feulemenr ,  &  dans  l'inté- 
rieur du  collège ,  qui  n'étoit  pas  encore  ouverr  aux 
externes.  Ce  fut  proprement  à  Bourdeaux  qu'il  com- 
mença i  communiquer  au  public  les  fruits  de  fes  étu- 
des. Outre  quelques  volumes  de  fainr  Chryfotlônie 
traduirs  de  fa  façon  ,  avec  des  notes ,  il  y  fit  imprimée 
trois  tomes  pleins  d'excellentes  recherches ,  Se  qui  fe- 
roient  plus  connus  &  plus  utiles ,  s'ils  étaient  eu  latin  j 
mais  que  les  circonftanccs  Se  l'utilité  d»  l'églife  déter- 
minerenr  l'auteur  à  écrire  en  françois*  Le  livre  de 
l'inltitution,  ufage  &  doctrine  du  faint  facrement  de 
l'Euchariit ie  en  l'églife  ancienne ,  par  Philippe  de  Mor- 
nay  ,  feigneur  du  PleÛis-Marli ,  parut  en  1 598  ,  impri- 
mé a  la  Rochelle  in-40.  Jules  Céfat  Boulenger  Se 
Guillaume  du  Puy,  chanoine  Se  théologal  de  Bazas ,  y 
répondirent.  Leurs  réponfes  ne  parurent  pas  furbfan. 
res  ;  peur-êrre  avoienr-elles  été  faires  trop  vire.  Des 
perfonnes  zélées  engagèrent  le  pere  Fronton  à  écrire 
fur  le  même  fujer.  Horimond  de  Rémond,  confeiller 
au  parlement  de  Bourdeaux ,  annonça  cette  nouvelle 
réponfe  au  (leur  de  Mornay  ,  qui  lut  récrivit  en  ces 
termes  le  $  février  1599.  »  Bien  vous  dirai-je  que  je 
»  ne  riens  point  les  deux  écrits  (  de  J.  C.  Boulenger , 
>•  &  de  G.  du  Puy ,  )  pour  juftes  réponfes  j  qui  ne  font 
»  qu'efcitmer  légèrement  fans  rien  enfoncer  j  monf-> 
»  ttant  allez  les  auteurs,  que  ce  n'eft  leur  deilein ,  ni 
»  de  prefler  pied  conrre  pied  ,  ni  de  venir  main  i 
»  main ,  mais  de  tenir  les  champs ,  pour  évader  plus 
«  aifémcnr,/tf/i*t«ofw  veri>  non  hajlati.  C'eft  pour* 
»  quoi  aulli  je  ne  fais  état  de  leur  répondre  par  exprès, 
>•  mais  bien  à  cette  réponfe  dont  vous  me  menacez..., 
»  Et  pourtant  c'eft  à  vous  à  folliciter  l'entrepreneur  , 
»  félon  les  parties  que  vous  recommandez  ep  lui ,  de 
..  lutter  fon  œuvre.  L'œuvre  fut  mife  au  jour  en  1  j  99, 
fous  le  titre  d'Inventaire  des  fjultes ,  contradtélions  ,  & 

faulfts  allégations  remarquées  par  Us  théologiens  de 

Bourdeaux.  Ce  premier  volume ,  réimprimé  la  même 
année  avec  des  addirions ,  fut  fuivi  d'un  ,  fécond  en 
1 601 .  Le  lieur  de  Mornay  fentit  que  cette  réponfe  étoit 
plus  prenante ,  Se  enfonçoir.  U  l'avoua  dans  fa  réponfe 
aux  rhéologiens  de  Bourdeaux ,  à  laquelle  le  pere  Fron- 
ton oppofa  en  1601 ,  un  troiiîéme  volume ,  qui  Termi- 
na la  difpute.  Lorfqu'en  1604  les  jéfuites  curent  ob- 
tenu la  liberté  de  rentrer  dans  leur  collège  de  Paris  t 
le  pere  Fronton  du  Duc  y  fut  placé  en  qualité  de  bi- 
bliothécaire ,  afin  qu'il  recueillir  les  débris  de  leur  bi» 
bliorhéque ,  qui  avoit  été  difperfée  dans  le  temps  de 
lent  départ.  11  y  travailla ,  Se  ce  ne  fut  pas  fans  fùccès. 
Vers  ce  temps-là  Ifaac  Cafaubon  avoit  infpité  au  rot 
Henri  IV  la  penfée  de  faire  imprimer  les  manuferits  de 
la  bibliothèque  royale  t  Se  s'étoit  aflocié  quelques  fi- 
vans  pour  travailler  à  l'édition  des  écrivains  profanes» 
Le  clergé  de  France ,  dans  une  de  fes  adèmblces ,  avoit 
chargé  les  jéfuites  du  foin  de  revoir  les  écrits  des  pères 
Grecs.  La  capacité  du  pete  Fronton  étoit  trop  connue 
pour  qu'on  ne  jettât  pas  les  yeux  fur  lui.  Auiu  fut-il  le 
premier  que  les  fupérieurs  deftinerent  à  cette  occupa- 
tion ,  dans  laquelle  il  paiîa  le  refte  de  fa  vie ,  fans  au- 
tre diffraction  que  celle  que  lui  donna  la  chaire  de  la- 

I rhéologie  pofirive  ,  qu'il  remplit  en  161 3  ,  au  renou- 
vellement du  collège  de  fa  compagnie  à  Paris.  Ses  in* 
firmités  l'obligèrent  de  la  quittet  à  (a  fia  de  ifiij ,  mais 
elles  ne  lui  firent  pas  abandonner  fes  études.  Il  les 
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continua,  maigre  les  douleurs  aiguës  de  la  pierre,  qui 
'ne  lui  donnoienr  aucun  relâche,  ni  le  jour  ,  ni  la 
nuit-,  &  dont  il  mourut  le  15  feptembre  1614.  La 
pierre  qu'il  portoit  dans  la  velue ,  &  qui  lui  caufa  la 
mort ,  étoit  du  poids  decinq  onces.  Alegambe ,  Sorwel, 
Philippe  Labbe,  du  Pin ,  &c.  mettent  la  mort  en  1615. 
<.  Vît  un  manque  d'cxaûi'ude.  Le  père  Petau ,  dans  la 
lettre  1 9  du  fécond  livre  de  fes  epitres  ,  écrivant  le  1  a 
décembre  1614,  â  Heribert  Rofweidc„  dit:  Qvct-de 
Fronton»  no/Iriobitu  renunciotattbi  cfjcfcnbis  ,  nimium 
verafunt.  Morutus  efi Jcptembri  menjé /am  affecio.  C'ett 
Alegambe  qui  a  induit  tous  les  autres  en  erreur.  Mais 
fi  l'on  eût  voulu  y  faire  quelque  attention ,  l'on  auroit 
vu  qu'il  fournit  lui-même  de  quoi  corriger  fa  taulle 
date  :  car  ayant  marqué  l'entrée  de  Fronton  du  Duc 
chez  les  jéfuites  en  1 5  77 ,  &  ayant  ajouté  qu'il  avoit 
palîc  47  ans  dans  la  compagnie;  il  falloit  conclure  que 
iî  dans  la  même  phrafe  ,  il  le  fait  mourir  en  16*1  , 
c'eft  une  faute  de  l'imprimeur ,  ou  une  méprife  de  l'au- 
teur. M.  de  Marolles,  page  s  9  de  fes  Mémoires ,  parle 
ainfi  de  lui.  »  Comme  j'étois  en  Touraine,  fur  ta  6n 
»  de  l'été  de  1614,  j'y  reçus  la  nouvelle  de  la  mort 
»  d'un  favanphomme ,  c'étoit  du  père  Fronton  du  Duc, 
»  jéfuite ,  l'un  des  plus  célebtes  théologiens  de  fon 
»  temps....  J'avoue  que  la  perte  m'en  fut  leniible ,  car 
ce  bon  vieillard,  qui  me  faifoit  le  bien  de  m'aimer, 
>•  ou  du  moins  de  loulftir  patiemment  qu;  j'allaite 
»  quelquefois  profiter  de  fon  entretien  ,  avoit  l'aine 
...  tout-à-fait  sincère  ,  &  je  lui  fuis  obligé  de  beaucoup 
»  de  fentimens  pour  les  matières  théologiques,  que  fa 
»  facilité  me  fir  concevoir ,  &  qu'il  avoit  continues  dans 
»  mon  ame  pat  un  folide  railonnement.  Il  mourut  a 
»  Paris ,  en  la  foixante-lixiéme  année  de  fon  âge  ,  le 
»  15c  jour  de  feptembre  1614.  <>  Il  avoit  fait  fa  pto- 
fcllion  folcmnelle  des  quatre  vecux  à  Pont  â-Moulfon 
en  1 5  96.  Voici  le  catalogue  de  les  ouvrages  :  1 .  L'hifi 
toirt  tragique  de  la  pucetle  de  Dom-Rtmy  ,  autrement 
d'Orléans ,  nouvellement  départi*  par  ailes  ,  &  repréfen- 
ttt  par  perfunnages  ,  avec  chautr  des  en/ans  &  filles  de 
France  ;  &  un  avant  jeu  en  vers  ,  es  des  épodes  chantées 
en  mufique  ,  dédiée  par  Jean  Barnet  à  mon/eigneur  le 
comte  de  Salm  ,  feigneur  de  Dom-Rcmy  la  puce/le,  de 
Nancy ,  à  Nancy ,  chez  la  veuve  de  Jean  Jamïbn  ,1 581, 
1/7-4°.  1.  Inventaire  des  fouîtes  ,  contradictions  ,  faulfes 
allégations  du  fieurdu  Plejfts  ,  remarquées  en  fon  livre  de 
la  fainte  Euckartflie  ,  par  les  théologiens  de  Bourdtaux  , 

à  Bout  deaux ,  1  j  99  ,  ;Vi-8°.  j .  Inventaire  des  fouîtes  

remarquées  par  M.  Fronton  du  Duc ,  Bourdelois ,  de 

ta  compagnie  de  Jefus  ,  féconde  édition  revue  &  augmen- 
tée, i  Bourdeaux ,  chez  Simon  Milanges ,  1 5  99,  in-S°. 
4.  Second  tome  de  l'inventaire  des  jouîtes ,  calomnies  & 
faulfes  allégations  du  capitaine  du  PleJJis  ,  remarquées  en 
Jbn  Lvre  de  la fainte  Eucharijlie  par  M.  Fronton  du  Duc... 
i  Bourdeaux,  itfoi  ,  in  5.  Réjutation  delapréuH- 
due  vérification  &  réponfe  du  fieurdu  PleJJîs  à  l'inventaire 
eie fes  fouîtes  &  faulfes  allégations ,  par  Fronton  du  Duc, 
à  Bourdeaux  1601  ,  in-8".  6.  Bibtiothecx  vtterum  pa- 
trum  ,  feu  feriptorum  ccclefiaflicorum  ,  tomus  primus 
graxo-latinas  ,  qui  varias  gracorum  autorum  libros ,  antta 
latine  tantum ,  nunc  verb  primùm  utrdque  linguâ  editos 
inluctm,  comp/editur,  Parifiis ,  \6i^,in-fol.  tr  tomell, 
même  année.  Il  a  donné  outre  cela  une  grande  quan- 
tité de  nouvelles  éditions  d'anciens  autcuts ,  fur-tout 
des  Pères ,  dont  quelques-uns  font  accompagnés  de 
notes ,  fle  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  père  Nice- 
ron.  En  itfi  j  ,  il  procura  une  édition  de  S.  Chryfof- 
tôme  purement  latine  en  fix  tomes  in-folio.  Le  père 
Simon  en  dit  beaucoup  de  bien.  Il  feroit  â  fouhaiter, 
dit-il ,  que  nous  euflions  un  S.  Chryfoftôme  entier  de 
la  main  de  ce  jéfuite.  Il  y  a  foixante-  fix  letttes  ,  Se  plus 
de  cent  difeours  ou  homélies ,  dont  la  traduction  cil 
toute  entière  du  pere  Fronron.  On  elt  i  me  aulli  beau- 
coup fon  édition  de  Niccphore  Callilte ,  à  Paris  i4jo.* 
L'éloge  du  pere  Fronton  du  Duc  ,  imprimé  en  latin  dans 
U  Mercure  François  ,  tome  X.  Nif  eron ,  tome  XXXVIU. 
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L'article  qu'on  y  lit  du  pere  Fronton ,  &  qui  cfl  rempli 
de  détails  que  l'on  omet  ici  ,  t  il  du  pere  Oudin ,  jé- 
fuite. 

DUC  (  Gabriel  le  )  chevalier ,  feigneur  de  S.  Cloud, 
de  Fierville,  de  Couvert ,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  ,  &  l'un  des  to  de  l'académie  de  Cacn  naquir  à 
Caën  le  jo  décembre  1664 ,  &  rit  fes  études  dans  l'uni- 
verfité  de  la  même  ville.  Jufqu'à  l'âge  de  41  ans  il  ne  pen- 
fa  point  aux  emplois,  fe  contentant  de  cultiver  lesfcicn- 
ces  &  fes  amis.  En  1706  ,  il  accepta  l'office  de  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France ,  qui  lui  fut  offert  :  ce 
tut  M.  le  matéchal  d'Harcourt  qui  le  reçut.  Il  s'aquitta 
des  fonctions  de  cet  office  avec  tant  de  prudence  qu'il 
s'y  fit  toujouts  rcfpcéter  &  aimer.  Né  pour  la  focicré  , 
il  faifoit  les  délices  de  tous  fes  amis,  &  il  en  avoit  un 
gtand  nombre.  Dans  la  converfation  ,  il  étoit  plein  de 
faillies  vives  &  fpirituelles,  &  fouvent  il  tel  mettoie 
en  vets  pour  diverlîfier  fes  amufemens.  Le  langage  do 
la  povlie  lui  étoit  fi  familier ,  qu'il  compofoit  fur  le 
champ  des  chanfons  qui  étonnoicnt ,  dit-on  ,  par  leur 
lingularité  ,  Si  qui  plaifoient  infiniment  parMc  tour 
ailé  qui  y  regnoit.  Les  curieux  ont  confervé ,  ajoute- 
t-on  ,  un  grand  nombre  de  pièces  de  fa  compolition  „ 
qui  feront  toujours  pour  les  connoilleurs  un  monument 
de  1a  déticatefle  de  fon  efprir.  Il  avoit  été  engagé  dans 
la  religion  prorcltante ,  qui  étoit  celle  de  les  pères  , 
jufqu'en  l'année  1699  ,  qu'il  l'abjura  entre  les  mains  du 
fameux  M.  Cally  :  il  avoit  alors  trente-cinq  ans ,  Se  ce 
ne  fut  que  la  conviction  qui  le  potta  â  embraifér  la 
communion  de  l'églife  romaine.  U  elt  mort  le  1  j  fé- 
vrier 1755  ,  de  71  ans  :  avoit  été  marié  deux 
fois.  *  y<>yt[  Ion  éloge  par  M.  Dutouchct ,  fecréraire 
de  l'académie  de  Caen ,  dans  1rs  Nouvelles  littéraires  de 
Caën ,  pour  l'année  1 744 ,  feuille  1 1 . 

DLJCALA  ,  DUCCALA  ,  province  du  royaume  de 
Maroc  en  Afrique,  s'étend  le  long  de  l'océan  Atlanti- 
que ,  entre  U  rivière  d'Gmmirabi ,  &  celle  de  Tan- 
fift.  Ses  principales  villes  font  Azamor,  El  Madina, 
Azafia ,  Si  Mazagan  ,  laquelle  cil  entre  les  mains  des 
Portugais.  *  Mati  ,  dictionnaire. 

DUCAS ,  illuftre  famille  dans  l'empire  de  Conftart- 
tinople  /auquel  elle  a  donné  deux  empereurs.  L*  pre- 
mier fut  Constantin  Ducas,  intime  ami  de  l'empe- 
reur Ifaac  Comncne ,  qui  voulant  reconnoître  les  ier- 
vices  que  Conftantin  lui  avoit  rendu  pour  l'élever  â  la 
dignité  impériale ,  la  lui  offrit  â  lui-même  lorfqu'il 
en  fut  las.  Conltantin  l'accepta  en  105  9  ,  &  la  retint 
jufqu'en  1067,  qu'il  mourut.  Quoiqu'il  fût  alors  fexa- 
genaire ,  il  ne  laillâ  que  des  enfans  en  bas  âge  :  Eudocie 
leur  mère ,  régente  de  l'cmpite ,  faillit  i  le  faire  fortic 
de  la  famille  en  fc  remariant  i  Romain  Diogcnes  : 
mais  Michel,  l'aîné  de  fes  fils,  fe  le  fit  tendre  en 
1071  ,  &  gouverna  ou  plutôt  gâta  tout  jufqu'i  l'an 
1078,  qu'on  le  contraignit  d'abdiquer.  Constantim 
fon  fils  ne  laiiîâ  pas  que  d'être  appelle  empereur  quel- 
ques années  après,  mais  ce  ne  fut  en  lui  qu'un  vain 
titre.  Il  mourut  jeune,  &  en  lui  finit  la  branche  aînée 
des  Ducas ,  mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  furent  tou- 
jours depuis  très-coniïdérables  à  Conltantinople. 

DUCAS  (  A'  )  auteut  grec ,  qui  a  écrit  ce  qui  s'elt 
paiTé  fous  les  empereurs  de  Conftanrinople  ,  Jean  . 
Manuel ,  Jean  &  Conltantin  Paleologue  ,  jufqu'i  la 
prife  de  la  ville  capitale  &  à  la  ruine  de  leur  puilTance. 
Son  ouvrage  a  une  plus  grande  étendue  que  celui  de 
Chalcondyte ,  pareequ'il  remonte  plus  avant  dans  le 
paflé ,  &  qu'il  touche  les  plus  impottantes  affaires  dit 
règne  du  veil  Andronique.  Il  elt  d'ailleuts  conduit 
avec  plus  de  jugement.  On  ne  fait  de  la  vie  de  cec 
auteur  que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-même.  Il  parle  dans  le 
cinquième  chapitte  de  fon  hiftoire ,  de  Michel  Ducas 
fon  aïeul ,  qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en 
toutes  fortes  de  feiences,  mais  fur  tout  dans  la  méde- 
cine. Dans  le  dernier  chapitre  de  fon  lùttoire ,  il  nous 
dit  qu'il  fut  lui-même  envoyé  pat  Çatiluzio ,  prince  do 
l'ine  de  Lesbos,  à  Mahomet ,  empereur  des  Turcs  , 
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pour  lai  payer  le  tribut  qu'il  lai  donnoit  roui  les  ans. 
L'hiftoire  de  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre  en  164»/ , 
par  les  foins  d'Ifmaël  Bouillaud  ,  qui  y  joignit  «ne  ver- 
Aon  latine  &  des  notes.  Elle  a  été  traduite  enfuitc  en 
françois  par  M.  le  préiident  Coulin ,  Se  elle  acheva  le 
huitième  tome  de  l'hiftoire  de  Conftantînople  qu'il  a 
fait  imprimer  <a- 4°. à  Paris, en  16718c  1674,  &dont 
on  a  donne  une  nouvelle  édition  in-it,  en  Hollande 
i$Sc. 

D  JCASSE  (N.)  gouverneur  de  S.Domingue.  Il  croit 
natif  de  Bcarn.  Il  fut  d  abord  employé  par  la  compa- 
gnie du  Sénégal ,  à  laquelle  il  rendit  de  grands  ferviecs, 
Se  qui  le  nomma  un  de  fes  directeurs.  En  cette  qualité 
il  paflà  à  S.  Dotningue ,  dans  le  deflein  d'y  établir  un 
bureau  pour  la  traite  des  Nègres.  Il  y  fut  très- mal  reçu , 
Se  on  en  vint  j  ufqu  a  prendre  les  armes  pour  le  faire  rem- 
barquer ;  mais  il  parla  fi  bien  aux  plus  échauffés ,  que 
tour  ce  tumulte  cetïà.  La  compagnie,  très-fatisfairede  la 
conduite  de  M.  Ducafle  ,  lui  équipa  un  vaifleau  de  16 
pièces  de  canon,  pour  faire  le  premier  tranfport  des  Nè- 
gres à  S.Domingue. Le  premier  voyage  ne  fut  pas  des  plus 
he  ureux  \  le  fécond  le  fut  davantage.  A  fon  retour  enFran- 
ce ,  ayanr  fait  la  capture  d'une  grofle  flotte  hollandoifc , 
qu'il  conduilît  à  la  Rochelle  ,  le  roi  entendir  parler  & 
de  fa  prudence  &  de  la  valeur  :  il  le  fît  entier  dans 
la  marine ,  &  il  étoit  capitaine  de  vaifleau ,  loifqu'en 
îtfpi ,  il  fut  juge  le  plus  propre  pour  fuccéder  à  M. 
de  Cufly  dans  le  gouvernement  de  S.  Domingue. 
Le  nouveau  gouverneur  n'arriva  au  Cap  françois  qu'au 
mois  d'octobre.  Il  fut  fort  furpris  de  trouver  la  colo- 
nie moins  forte  de  4000  hommes ,  qu'il  ne  l'avoit 
vus  quelques  années  auparavant ,  fans  fortifications  , 
fans  munitions  Se  fans  vaiilcaux.  Il  fc  mit  inceflam- 
ment  en  état  de  défendre  l'ifle  contre  les  Efpagnols , 
qui  fe  préparoient  à  l'attaquer.  M.  Ducafle  trouva 
dans  Pifle  les  fentimens  forr  partagés  fur  la  conduite 
de  M.  de  CulTy ,  qui  avoit  été  tue  dans  un  combat 
contre  les  Efpagnols.  Il  fît  faite  un  examen  des  plus 
exacts ,  Se  ayant  connu  la  bonne  conduite  de  fon 
predéeefleur ,  il  en  écrivit  en  coût ,  afin  qu'on  ren- 
dît jullicc  à  la  mémoire.  Lec  Efpagnols  ayant  appris 
que  M.  Ducafle  s'etoit  mis  eu  bonne  pofture  pour 
les  recevoir  ,  ne  vinrent  pas  l'attaquer.  L'an  1 694  , 
M.  Ducafle  forma  une  entreprife  fur  la  Jamaïque.  Il 
partit  au  mois  de  juin  avec  une  flotte  de  1  j  voiles  , 
où  il  y  avoit  1 500  hommes  de  la  côte  de  S.  Domin- 
gue. Les  François  ayant  mis  pied  à  terre ,  allèrent  aux 
Anglois  ,  qui  étoient  retranchés  au  nombre  de  1  j  à 
1 4  cens.  Les  retranchemens  furent  emportés  l'épée  i 
la  main ,  Se  les  Anglois  eurent  360  hommes  tant  morts 
que  bleflcs,  Se  du  côté  des  François,  il  n'y  eut ,  dit- 
on  ,  que  xi  hommes  tués  ou  bielles  :  on  ne  remporta 
de  cette  expédition ,  pout  tout  butin,  que  j 000 Nè- 
gres. Le  roi  récompenfa  M.  Ducallê  de  cette  expédi- 
tion ,  où  les  Anglois  avoient  beaucoup  fouffert ,  par 
une  penlîon  de  100  pifkoles.  Le  brevet  en  fut  expédié 
fous  le  nom  de  là  femme ,  afin  qu'elle  pùr  en  jouir  , 
fi  Ton  mari  venoità  décéder  avant  elle.  Après  que  les 
Efpagnols  Se  les  Anglois  eurent  abandonné  le  7  juillet 
1695  le  pot:  de  Paix ,  qu'ils  avoient  aifiégé  ,  M.  Du- 
cafle ptopola  le  projet  d'attaquer  Se  de  conquérir  S. 
Domingue,  Se  tout  ce  que  les  Efpagnols  y  pofledoient, 
ne  demandant  pour  cela  au  roi  que  dix  vaifleaux. 
Dans  ce  temps-là  il  reçut  ordre  de  la  cour ,  de  pren- 
dre foin  de  la  colonie  de  Sainte-Croix ,  une  des  peti- 
tes Antilles,  qui  de  voit  ctte  tranfportée  au  Cap.  Le 

Êsuverncur  la  diflribua  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des 
abitarions  vuides.  Lotfqu'cn  1697  ,  il  apprit  l'arme- 
ment de  M.  de  Pointis ,  Se  le  but  de  cette  entreprife  » 
il  fil  connoître  par  une  lettre  au  miniftre  ,  qu'if  n'ap- 

Î>rouvoit  point  qu'on attaquâtCarthagene.Sc  queledef- 
eitilcplus  utile  &  les  plus  pteflantferoit  de  conquérir 
S.  Domingue  :  Ce projet ,  difoit-  il ,  renferme  la  gloire , 
rutile ,  &  la  mortification  de  la  monarch'u  EfpagnoU  ,  & 
Ja  clef  de  toutes  les  Indes .  M.dePointU,étaat  arrivé  auCap 
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françois,  eut  d'abord  quelque  difficulté  avec  le  gou- 
verneur,  dont  il  prérendoit  recevoir  un  fecours  plu» 
confidérable.  La  mcfîntelligence  augmenta,  lorlque 
M.  de  Poùitis  prétendit  que  M.  Ducafle  l'accompa- 
gneroit  dans  fon  expédition  fous  la  qualité  de  Ample 
capitaine'  de  vaifleau.  Cependant  M.  Ducafle  changea 
d'avis ,  &  fe  joignit  au  baron.  Lorfque  la  flotte  fut 
prête  a  pat  tir ,  M.  Ducafle  étoit  d'avis  qu'on  allât  cher- 
cher les  gallons  qui  éroienr ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  ou 
à  Porto-belo ,  ou  en  chemin  pout  Carthagene.  M.  de 
Poiutis  s'y  oppofa ,  &  l'on  manqua  par-u  l'occafioa 
de  prendre  les  gallions  ,  qu'on  auroit  trouvés  à  Por- 
ro-bclo ,  charges  de  cinquante  millions  d'écus.  M.  d* 
Pointis  s 'étant  détermine  pour  l'attaque  de  Carthage- 
ne  >  on  fit  voile  de  ce  côte-là.  La  flotte  ayant  mouiL 
lé  au  port  de  la  Boucachique,  M.  Ducafle  fit  la  pre- 
mière defeente  à  la  tête  de  quelques  Nègres  ,  pour 
vifiter  les  environs ,  &  arbora  un  pavillon  blanc  fur 
un  rocher  ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  le  géné- 
ral. M.  Ducafle  fut  blcfle  1  la  prife  du  fort  de  la  Bou- 
cachique. H  monta  i  l'aflaut  du  fort  flihimani  ,  Se 
arbora  le  premier  fur  le  rempart  le  pavillon  delà  Ftati- 
ce.  Après  la  prife  de  Carrhagene ,  M.  Ducafle  en  fur 
nommé  le  gouverneur  :  il  eut  des  démêlés  avec  M.  de 
Pointis',  fc  rerira  à  Hihimani ,  &  ne  voulut  plus  fe 
mêler  de  rien.  Il  partit  pour  fon  gouvernement ,  6c 
envoya  M.  de  Gabier  en  France  ,  pour  y  faire  cor.noî- 
rre  ce  qui  s'étoit  pafle  à  la  ptife  de  Carthagene  ,  Se 
pour  demander  fon  rappel.  La  lettre  de  M.  de  Pont- 
chartrain,  du  11  feptembre  1697  ,  fut  des  plusgra- 
cieufes ,  &  par  celle  du  17  novembre ,  il  lui  annonça 
que  le  roi  l'avoit  honoré  de  la  croix  de  S.  Louis.  La 
même  année  les  Anglois  firent  une  irruption  au  petit 
Goave;  M.  Ducafle ,  quoique  furpris,  les  força  à  fe 
retiter.  En  1700 ,  M.  Ducafle  retourna  en  Europe  ,  Se 
fe  rendit  à  la  cour  d'Efpagne ,  pour  y  régler  plusieurs 
affaires  qui  conccrnoicnt  les  deux  couronnes.  Le  {« 
d'août  il  fut  rencontré  à  1 1  lieues  de  Sainte  -  Marthe 
par  le  vice-amiral  Bembou ,  qui  lui  préfenra  le  com- 
bar  j  M.  Ducafle  l'accepta ,  quoiqu'il  n'eut  que  quatte 
vaifleaux  :  le  combat  dura  cinq  jours  j  le  fixiéme  ,  qui 
étoit  le  4  de  feptembte ,  Bembou  qui  avoit  eu  une 
jambe  calice  ,  dont  il  mourut  peu  de  temps  après ,  fie 
voile  vers  la  Jamaïque.  M.  Ducafle  continua  fa  route 


ver»  Carthagene ,  ou  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
joie.  L'année  fui  vante  le  roi  le  fit  chef  d'efeadre  ,  Se 
lui  donna  pour  fuccefleur  au  gouvernement  de  S.  Do- 
minge  M.  Auger ,  gouverneur  de  la  Guadeloupe.  En 
1714  ,  lors  du  fameux  fiége  de  Barcelonnc,  le  Ma- 
réchal'de  Berwick  eut  le  commandement  de  l'armée  , 
Se  M.  Ducafle  celui  de  la  flotte.  *  Supplément  françois 
de  Bafle. 

DUCHAT  (  Jacob  le  )  confeiller  à  la  chambre  de  la 
jufticc  fupérieure  françoife  de  Berlin  ,  &  membre  de 
la  fociété  royale  des  feiences,  naquit  à  Metz,  le  1^ 
février  1658  ,  de  Jacob  le  Duchat,  confeiller  du  roi , 
Se  commillaire  ordinaire  des  guerres ,  Se  A'Elifabtth 
Alion.  Après  fes  humanités,  qu'il  rît  dans  fa  patrie  , 
on  l'envoya  étudier  le  droit  à  Strafbourg  ;  Se  à  fon  re- 
tour à  Metz ,  il  employa  quelques  années  à  fe  perfec- 
tionner dans  la  fcicncc  du  droit ,  fut  reçu  avocat  le  a 
août  1677  ,  &  fuivit  le  barreau  jufqu'à  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes.  11  y  a  cependant  lieu  de  croire 
qu'il  eut  de  bonne  heure  le  goût  pout  le  genre  d'ou- 
vrages cju'il  a  fuivi  prefque  toute  fa  vie  j  Se  qu'il  s'ap- 
pliqua dès  fa  jeunefle  aux  connoiffànces  que  ces  fortea 
de  matières  exigeoient.  Un  féjour  de  deux  années  qu'il 
fît  à  Paris ,  où  ilfollicitoit  un  grand  procès  qu'il  gagna , 
lui  fournit  plufieurs  moyens  dé  fe  fatisfaire.  La  lecture 
des  auteuts  gaulois ,  Se  de  ceux  qui  ont  écrit  jufque 
vets  le  tegne  de  Henri  IV ,  eut  des  charmes  pour  lui  j 
il  s'y  livra ,  6c  fit  fur  plufieurs  de  ces  auteurs  d'am- 
ples provifions ,  qui  le  mirent  en  état  d'en  donner  de 
nouvelles  édirioos ,  enrichies  de  remarques.  Il  donna 
fes  premiers  foins  à  l'écrit  intitulé  :  Conftjfton  catkoli- 
JomlKPvt.lU  Mm 
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aue  du fieurde  Sancy ,  (  Nicolas  de  Harlay  ).&  déclara- 
tion des  caufcs  ,  tant  d'itat  que  de  religion ,  qui  font  mtu 
à  fi  remettre  au  giron  de  Cèglife  romaine.  La  première 
«édition ,  procurée  par  M.  le  Duchac ,  avec  dès  notes , 
eft  de  i<5?j.  En  \6<)$  ,  il  donna  une  féconde  édition 
du  journal  de  Henri  III ,  par  Pierre  de  PEftoile ,  en 
deux  volumes  ,  &  l'augmenta  corutdérablement  :  il  a 
encore  contribué  à  l'édition  de  1710,  auûl  en  deux 
volumes  i/»-8°.  fort  épais,  Se  les  onze  ou  douze  der- 
nières pages  du  tome  II ,  font  formées  de  fes  nouvel- 
les additions.  Cer  ouvrage,  dans  l'édition  de  1710  , 
«  pour  ritre  :  Journal  des  chofes  mémorables  advenues 
durant  le  règne  de  Henri  III,  roi  dt  France  &  de  Polo- 
gne :  édition  nouvelle ,  augmentée  de  plujlturt  piétés  cu- 
rieufis ,  (f  enrichie  de  figures  &  de  notes  pour  éclaircir  les 
■endroits  les  plus  difficiles.  La  ConfeJJion  de  Sancy  fait 
partie  du  fécond  volume.  Dès  1      ,  M.  le  Duchat 
donna  une  nouvelle  édition  de  ta fatyre  Mènippée:  il 
conferva  les  préfaces  qu'on  avoir  mifes  en  différens 
temps  audevant  de  cet  ouvrage ,  mit  au  bas  des  pages 
les  notes  de  M.  du  Puy ,  6c  en  ajoura  un  grand  nom- 
bre d'autres ,  qu'il  renvoya  à  la  fin  du  texte.  Il  perfec- 
tionna depuis  ces  remarques ,  &  en  donna  une  1  édi- 
tion fort  augmentée  en  1699.  Il  y  a  eu  encore  depuis 
pluficurs  autres  éditions  de  cer  ouvrage  :  celle  de  1 7 1 4, 
fi  Rarifbonne  ,  j  vol.  in-%°.  a  pour  titre  :  Satyre  mè- 
nippée ,  de  la  venu  du  catholicon  d'Efpagne  ,  &  de  la 
tenat  des  états  de  Paris  ;  à  laquelle  ejl  ajouté  un  dif- 
cours  fur  l'interprétation  du  mot  de  higuiero  dcl  infier- 
no  ,  6-  qui  en  ejl  f  auteur  ;  plus  le  regret  fur  la  mort  de 
VAfne  ligueur  d'une  dcmoiftlle  qui  meurut  pendant  le 
Jîégc  dt  Paris  ;  dernière  édition  ,  divifée  en  trois  tomes  , 
enrichie  défigures  en  taille-douce,  augmentée  de  nouvelles 
remarques,  &  de  plufieurs  pièces  qui  fervent  à  prouver 
&  à  éclaircir  Us  endroits  les  plus  difficiles.  En  1700  M. 
le  Duchat  fe  retira  à  Berlin ,  où  il  arriva  au  mois  de 
feptemhre.  En  1701  ,  il  y  eut  l'emploi  d'allèdèur  à 
la  juftice  fupéricure  françoife  de  ladite  villc.En  1701, 
11  fur  fait  confeiller  au  même  tribunal,  &  il  en  a 
rempli  les  fondions  jufquM  fa  mort.  Il  travailla  alors 
à  des  notes  fur  Rabelais  ;  Se  en  1709,  il  publia  cet 
auteur  avec  un  commentaire,  en  fix  volumes  in-S". 
Les  lettres  de  Rabelais  forment  un  feptiéme  volume. 
En  1715  ,  M.  le  Duchat  fut  aggrégé  au  nombre  des 
membres  de  la  fociété  royale  des  lciences  de  Berlin. 
En  1716,  il  donna  à  la  Haye  ,  en  un  volume  i*-8° , 
les  quinte  joies  de  mariage  :  ouvrage  tris-ancien ,  auquel 
on  a  joint  le  blafon  des  faulfes  amours  ,  (  de  Guillau- 
me Alexis ,  moine  de  Lyre.  )  le  loyer  des  folles  amours , 
&  le  triomphe  des  mufis  contre  amour  ;  le  tout  enrichi  de 
remarqua  &  de  diver/cs  leçons.  Les  quinze  joies  de  ma- 
riage ,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  volume , 
font  en  profe  ;  le  refte  eft  en  vers.  Le  même  volume  a 
été  réimprime  en  1754»  M.  te  Ducliat  a  fourni  auffi 
beaucoup  de  notes  pour  une  nouvelle  édition  des  Aven- 
tures du  baron  de  Faenejle ;mais  on  prétend  que  Foppens, 
à  qui  M.  le  Duchat  envoyoit  fes  notes  à  Bruxelles ,  les 
confia  a  quelqu'un ,  qui  gâra  tour,  alréra  la  préface,  ran- 
gea fort  mal  les  additions ,  &  corrompit  la  ponctuation 
des  notes.  Cette  édition  eft  intitulée  :  Les  aventures  du 
baron  de  Fcenejle,  (  il  falloir  écrire  Feneftt)par  Théodore 
Agrippa  <C Aubignè,  (  auteur  de  la  conreffion  de  Sancy ,  ) 
édition  nouvelle  ,  augmentée  de  plufieurs  remarques  hif- 
toriques  ,  de Chi foire fecrettede  fauteur,  écrite  par  lui- 
mime  ,&  delà  bibliothèque  de  maître  Guillaume ,  enrichie 
de  notes ,  par  M.  ***  1  vol.  in- 1 1.  à  Cologne ,  1719.  Les 
dernières  nores  de  M.  le  Duchat  font  fur  l'Apologie 
pour  Hérodote,  dont  l'édition  de  1735,  j  vol.  /«-8°. 
i  la  Haye  ,  eft  intitulée  :  Apologie  pour  Hérodote ,  ou 
traité  de  la  conformité  des  merveilles  anciennes  avec  les 
modernes  :  par  Henri  Etienne ,  nouvelle  édition ,  faire  fur 
la  première  :  augmentée  de  tout  ce  que  les  pofjèricu resont  de 
curieux,  &  de  remarques ,  par  M.  te  Duchat.  Perfonne 
n'ignore  que  cet  ouvrage  eft  rempli  d'impiétés  &  d'ob» 
fcenits.  M.  le  Duchat  étoit  en  commerce  de  lertres 
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avec  Bayle ,  a  qui  il  a  fourni  beaucoup  de  remarque! 
pour  fou  dictionnaire  critique.  Il  a  envoyé  aufli  diver- 
ses obfervations  pour  l'édition  de  l'hiftoirc  de  M.  de 
Thou ,  qui  s'eft  faite  en  Angleterre ,  aux  dépens  de  Sa- 
muel Bucley ,  en  fept  volumes  in-fol.  Ces  obfervations 
ont  été  données  de  nouveau  en  françois ,  dans  le  tome 
XV,  pag.  491  &  fuiv.  de  la  dernière  traduction  fran- 
çoife de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  M.  le  Duchat  eft 
mort  à  Berlin  le  1 5  juillet  1 7  j  5 ,  âgé  de  77  ans ,  cinq 
mois  &  deux  jours.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  en 
1 718 ,  à  Amftcrdam ,  deux  volumes  in-%°.  fous  ce  titre  : 
Ducatiana ,  ou  remarques  de  M.  le  Duchat  fur  divers  fu- 
jtts  d'hi/loire  &  de  littérature  ,  recueillies  dans  fis  manuf- 
crits ,  &  mifes  en  ordre ,  par  M.  Formey  ;  avec  un  mé- 
moire abrégé,  au-devant  du  premier  volume,  fur  la 
vie  Se  les  écrits  de  M.  le  Duchat ,  tiré  de  la  bibliothèque 
germanique ,  tome  XXXIV  :  c'eft  ce  mémoire  que  l'on 
a  communément  fuivi  dans  ce  qu'on  vient  de  lire.  Par- 
mi les  remarques  du  Ducatiana ,  on  en  trouve  fur  les 
Mémoires  de  l'Etoile ,  qui  ne  font  point  dans  l'édition 
de  ces  Mémoires ,  donnée  par  M.  le  Duchat ,  mais  que 
M.  l'abbé  Lenglet  a  fait  réimprimer  dans  l'édition  des 
mêmes  Mémoires,  qu'il  a  publiée  en  «744,  in-S".  à 
Paris:  elles  font  au  commencement  du  tomel. 

DUCHE  DE  VANCY  (  Jofeph-François  )  né  à  Paris 
le  19  octobre  1 66%  ,  étoit  fils  A' Antoine  Duché ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  depuis 
fecréraire  général  des  galères.  Son  pere  le  fît  élever 
avec  foin ,  Se  ce  fut  tour  l'héritage  qu'il  lui  Lrirti.  Son 
peu  de  fortune  l'engagea  d'abord  dans  des  poefies  fri- 
voles ,  dont  il  connut  bientôt  l'abus  ;  Se  la  douceur  de 
fes  mœurs,  jointe  à  la  beauté  defoncfprit,  lui  donna 
le  moyen  de  s'introduire  à  la  cour.  La  poefie  fainte 
dans  laquelle  il  partir  réuffir ,  le  fit  agréer  pour  four- 
nir aux  amufemens  de  S.  Cyr.  Ses  hifUires  pieufes  s'y 
lifent  avec  édification  &  avec  plaifîr.  On  y  chante  les 
hymnes  &  les  cantiques  facrés  qu'il  a  coutpofés.  H 
étoit  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres,  Se 
mourut  dans  fa  trente-feptiéme  année ,  à  Paris ,  le  1 4 
décembre  1704.  U  fut  inhumé  au  cimetière  desfainrs 
Innoccns.  On  a  de  lui  un  Recueil  tfhijioirts  édifiantes  , 
imprimé  a  Paris  ,  chez  Anillbu ,  que  l'on  a  quelquefois 
confondu  avec  les  Hifioires  de pitte  &  de  morale,  de  l'ab- 
bé de'  Choify.  Ces  deux  ouvrages  ont  le  même  bur  , 
d'être  principalement  utiles  a  la  jeunefte,  pour  la  dé- 
tourner des  .lectures  frivoles.  Celui  de  M.  Duché  eft 
moins  connu  que  celui  de  M.  l'abbé  de  Choify  :  mais 
il  ne  lui  eft  point  inférieur.  M.  Duché  a  donné  au  théâ- 
tre de  la  comédie  trois  tragédies ,  favoir  Jonathas  , 
Abfalon  Se  Débora.  On  a  aufli*  repréfenré  fur  le  théâtre 
de  l'opéra  plufieurs  pièces  de  fa  compofition ,  favoir  , 
Cèphale  &  Procris ,  tragédie  ;  les  fêtes  galantes ,  ballet  ; 
Stytla ,  tragédie  ;  Iphigènie  ,  tragédie  ;  Théagene  Ô* 
Chariclée ,  tragédie  ,  en  169$ ,  Se  les  amours  de  Mo— 
mus ,  ballet  en  trois  actes,  aufli  en  i<>9$.  Dans  le 
recueil  des  poefics  françoifes  imprimé  a  la  Haye  en 
17 1 5 ,  on  trouve  fon  Ode  fur  l'immortalité  de  f  ame  ; 
un  autre  fur  le  jugement  dernier  j  Se  une  piraphrafe 
du  premier  pfeaume  de  David  ,  Btatus  vtr  qui  non 
abiit  ,  &c.  M.  Duché  a  laide  une  fille ,  qui  lui  a  fait 
honneur  par  fon  efprit  Se  par  fes  talens.  Elfe  a  compofe 
quelques  petits  ouvrages.  Voye\  fon  titre  parneu- 
lier  i  MARCHAND ,  qui  eft  le  nom  de  fon  mari. 
*  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  , 
1. 1 ,  p.        Titon  du  Tillet,  Parnaff.  franc,  in-fol.  p. 
joi.  Lettre  fur  le  Parnaffe  françois  ,  Mercure  d'avril 
1 7  j  j .  Poefics  de  RoulTèau ,  édition  de  Bruxelles  ,1731, 
in- 11.  tome  1 ,  page  100.  Maupoint,  bibliothèque  des 
théâtres ,  page  9 1 .  M.  l'abbé  Goujct ,  bibtioth.franç. 

DUCHI ,  ou  le  Duc  ,  ou  des  Ducs  (  Céfar  )  en  latin 
Duchus  ,  Se  qu'on  trouve  aufli  nommé  de  Ducibus  , 
étoit  de  la  ville  de  Brcfle  en  Italie,  où  U  vivoit  dans  le 
feiziéme  ficelé.  Il  paroît  par  une  de  fes  poefies  ,  qu'il 
étoit  avocat ,  ou  qu'il  avoit  quelque  charge  de  judica- 
ture ,  puifqu'en  parlant  du  féjour  qu'il  falloir  à  la  mai- 
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fon  de  campagne  ,  il  Hit  qu'il  y  étoit  éloigné  des  trou- 
bles de  U  ville  ,  Si  du  bruit  du  barreau.  Il  cultivoit  les 
belles-lettres ,  Si  croit  en  liaifon  avec  les  favans  de  fon 
temps ,  dont  plufieurs  en  font  un  grand  éloge  y  mats 
nous  ne  connoiflbns  de  lui  que  des  pocfics  latiius.  Ou 
en  trouve  quelques  unes  dans  le  recueil  deTayget ,  im- 
primé 4  Brcllc ,  qui  renferment  les  productions  de  plu- 
lîeurs  poètes ,  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  feizième 
iiéclc.  On  y  lit  entr'autres  une  pièce  délicatement 
tournée,  adreffée  à  Quintianus  Stoa  ,  dont  on  avoir 
fauflement  annoncé  la  mort  à  Duchi ,  &  des  versélégia- 
ques  contre  les  .femmes  qui  portoient  des  robes  à 
queues  traînantes.  Dans  un  autre  recueil ,  imprime  a 
lîreilè  en  1570,  lequel  contient  les  vers  de  quelques 
membres  de  l'académie  des  Occult ,  il  y  a  pareillement 
plulîcurs  pièces  de  Duchi.  Enfin  ,  on  trouve  des  vers 
de  Duchi  a  la  tête  du  petit  livre  de  Noël  le  Comte 
(  Neualis  Cornes  )  fur  la  chaire  ,  imprimé  i  Venife 
en  1  j  j  1.  *  Extrait  du  Spécimen  varia  litttraiurec  h  ri- 
xiana  ,  &c  ,  de  M.  le  cardinal  Quirini  ,  féconde 
partie,  pag.  1x1,  &  fuivantes.  A  la  page  141  du 
même  ouvrage  ,  on  lit  une  pièce  de  Jean -Antoine 
Tayget ,  dans  laquelle  Duchi  eft  regardé  comme  un  des 
premiers  ornemens  de  l'académie  des  Occulti  :  Si  à  la 
page  146  eft  une  pièce  de  Jérôme  Bornato ,  adrellce  4 
Duchi  ;  ad  Leefarem  Duchurn  jurtconfulium  ,  academi- 
cum  Occultum. 

DUCKET  (  Jean  )  prêtre  Anglois  de  la  communauté 
des  ccclcfuftiqucs  Anglois  du  collège  de  Tournai  à 
Paris,  &  premier  miluonaire  envoyé  de  ce  collège  en 
Angleterre.  Ce  fainr  homme  étoit  de  Vindcr  la  baif: , 
de  Ta  province  d'Yorck  ,  où  il  naquit  vers  l'an  1616  , 
&  fut  forme  à  la  piété  Se  aux  lettres  dans  le  collège  dis 
Anglois  à  Douai,  il  pafla  en  1 6  40  de  ce  collège  en  celui 
de  Tournai  à  Paris ,  d'où  il  ne  forrir  que  pour  alkr  en 
Angleterre  en  qualité  de  miflîonaire ,  afin  de  travail 
1er  à  y  étendre  là  religion  catholique.  Ses  travaux  apof- 
toliques  ne  furent  pas  longs.  Ayant  été  arrêté  en  1644 
Je  1  juillet ,  par  les  archers  du  parlement ,  dans  le  temps 
qu'il  alloit  pour  baptifer  deux  enfans,  il  rut  mis  en 
prifon,  où  il  eut  beaucoup  i  fouffrir.  H  rcfufa  néan- 
moins la  voie  que  quelques  catholiques  lui  propoferent 
de  lui  obtenir  fa  liberté  du  parlement ,  quoique  cette 
voie  fût  jufte.  Le  defir  de  mourir  pour  la  foi  le  prclloit 
vivement ,  &  Dieu  lui  accorda  cette  faveur.  Ayant 
avoué  qu'il  étoit  prêtre  ,  5c  qu'il  n'étoit  venu  que  paur 
augmenter,  autant  qu'il  f-roit  en  lui,  le  nombre  des 
catholiques,  il  fut  condamné  1  mjrc,  Se  pmdu  le  7 
feptembre  1  ^44.  Tous  les  anAvlàdeurs  catholiques  & 
plulîcurs  étrangers  de  diftin  t  >n  .  llîlbu  nt  i  cem  mort 
prétieufe  ,  &  furer.c  témoins  d.-  fa  fji  à  de  fa  conf- 
iance. On  a  de  lui  deux  lettres  p'e  n°s  de  grands  fenti- 
mens  de  religion ,  écrites  de  L  >ndr  .-s  la  veille  même 
de  fon  marryre,  l'une  i  levêqu--  de  Calcédoine,  &  la 
féconde  à  M.  Clifford  principal  du  collège  de  Tournai» 
*  Relation  du  martyre  d*  M.  J^an  Ducket ,  in-^°. 

DUCKHER  de  Haflau.  Sey^erc  commence  ,  dans 
fon  Ahnen-Tafel ,  la  généalogie  de  cette  famille  noble 
£c  aujourd'hui  de  barons ,  en  iiaviére  ,  par  Frédéric  de 
Duckher  ,  feigneurde  Paifther,  qui  tut  pere  de  Jean 
duckher  de  Haflau  &  P.illuber.  Ce  dernier  époufa 
Alechtide  de  Lewenwolde ,  noble  Livonoife ,  de  laquelle 
il  eut  Eberhard  Docker  de  Haflau ,  Fiefthauflcn  fie 
Haufpert ,  oui  entra  au  fervice  du  roi  de  Suéde.  Il  époufa 
auiU  une  noble  Livonoife ,  nommée  Cunegonde  d'Uxkul 
de  Rifenber.  Jeam  fan  fils ,  qui  hérira  des, biens  de  fon 
pere ,  fut  d'abord  à  la  cour  du  duc  Orron  de  Brunfwic , 
Se  enfuire  a  celle  de  l'archiduc  Maximilien ,  dans  le 
Tirol.  U  fut  pere  de  François  Duckher ,  baron  de 
f iaflau,  feigneur  d'LTrftein  &  Winckel,  confeiller  de 
la  cour  Si  de  la  chambre  du  prince  de  Saltzbourg,  & 
curateur  à  Glannegg,  qui  publia  en  1666  une  chroni- 
que de  Saltzbourg  »  que  plufieurs  attribuent  à  Jean- 
Bapcifte  Mater ,  imprimeur  de  la  cour ,  parecque  c'eft 
lui  qui  l'a  imprimée.  H  dit  dans  la  préface ,  que  fes 
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ancêtres  ont  demeuré  dans  l'archevêché  de  Cologne ,  Si 
que  quelques-uns  de  fa  famille  fe  font  établis  autrefois 
en  Wcitphalie  ,  &  en  Livonie.  Alfomse  fon  fils,  cham- 
bellan de  l'archevêque  de  Saltzbourg ,  confeiller  in- 
rime  ,  maréchal  de  la  cour  ,  vicc-prélidcnr  de  la  cham- 
bre ,  Se  receveur  général  des  taxes ,  mourut  en  1710, 
à  l'âge  de  65  ans ,  Si  laiflà  cinq  fils  &  rrois  filles.  C'eft 
de  lainée  Cju'eft  né  Jcan-Emett  à  Dto  datas  ,  cham- 
bellan de  1  archevêque  de  Saltzbourg ,  Si  curateur  i 
Kleinegg.  Cette  famille  eft  encore  floriflanre  aujour- 
d'hui en  Weftphahe  ,  dans  l'évêché  de  Munfter.  Il  y 
avoir  en  1711  un  des  Duckher  envoyé  plénipotentiaire 
au  traité  de  paix  d'Utrecht ,  en  qualité  de  confeiller 
intime  du  prince  de  Munfter.  Ferdinand  -  Maximilxen- 
Antoine  de  Duckher ,  feigneur  de  Radinghaufen ,  étoit 
en  17 19  capitulaire  de  l'eglife  collégiale  de  Soeft  ,  pré- 
vôt à  Lippftadt ,  tkc  :  c'eft  peut-être  le  même  que  le 
précédent.  Charles-G  uflave  Duckher ,  qui  commandoic 
en  1715  en  qualité  de  général,  les  troupes  du  roi  de 
Suéde  en  Allemagne  ,  étoit  de  la  branche  de  Livonie. 

*  Supplément  I rançon  de  Bajle. 

Dl/CRET  ou  DUKRET  (  Touflaint  )  dodeur  en 
médecine  ,  né  i  Châlons  en  Bourgogne ,  vivoit  en  1579 
dans  la  communion  des  prétendus  réformés.  Il  fit  les 
études  fous  Vincent  Rubion ,  habile  médecin ,  qui  l'en- 
gagea à  vifiter  les  univetfitès  de  Cahors ,  de  Touloufc , 
de  Bourdeaux  6c  de  Montpellier.  Agrès  avoir  étudié 
quatre  ans  en  cette  dernière  ville  ,  iiy  prit  le  bonnec 
Je  docteur ,  &  s'attira  t'eftime  Se  l'amitic  des  plus  dif- 
ringués  de  fes  confrères.  Le  P.  Jacob  dit  que  Ducrcc 
étoit  fort  verfé  dans  le  grec  Si  dans  les  autres  langues 
fa  vantes.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  fa  voir  :  1 .  De 
Anhrii'ide  vtra  alfertio ,  ejujque  cutandx  mctfioJo,  adver- 
sus  Paraceljitas  ;  i  Lyon  ,  1 57  5  ,  i/j-8".  a.  Commentant 
duo  ,  umts  de  ftbrium  cognofeendarum  ,  curandarumque 
ratione  ;  aller  de  eartundem  crifibus ,  â  Laufane  &  à  Ge- 
nève, 157810-8°.  L'édition  de  Genève  eft  une  féconde 
édition  :  l'auteur  la  fir  pour  corriger  les  fautes  qui  s  é- 
toient  glilfées  dans  la  première ,  en  fon  abfence.  3 .  Epi- 
gramjna  ad  Ludovicum  VUlanovanum  doBortm  medicum. 

*  Vandcr-Lindcn,  de feriptis  me Juis. Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  in  fol.  tom.  I , 
pages  185 ,  186. 

DUCROT  (  Lazare  )  avocat  au  confeil ,  naquit  i 
Auxerre ,  6c  a  vécu  dans  le  dix  feptiéme  fiécle.  U  a  fait 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Traité  des  Aidest  Tailles  &  Ga- 
belles, à  Paris,  1617  Si  1618,  in-ff".  Le  même,  avec 
un  fupplément ,  i  Paris,  1616,  in-S",  deux  volumes. 
1.  Le  vraifiyle  du  eonfeil prive"  du  roi ,  de  (a  erwr  au  par- 
lement ,  de  la  cour  des  aides ,  des  requêtes  du  Palais  ,  du 
chdteltt  de  Paris ,  à  Paris  ,  1617  oc  i*»*?.  Le  même, 
avec  ce  lirre  :  Les  vrais  Styles  des  confeib  d'état  &  privé 
du  roi ,  conformes  au  réfultat  du  dtrnier  juin  1597,  Ù 
aux  articles  prèfentis  par  lesfyndtcs  des  avocats  aufJitt 
confùls ,  non  encore  arrêtés  &  conclus  :  contenant  un 
Traité  des  parentés  &  alliances  ,  des  dégrés  due  lies ,  de 
la  manière  de  les  compter  par  le  droit  civil  &  canon  ,  & 
comme  l ordonnance  des  évocations  Us  confédéré.  Plus ,  un 
Traité  de  ce  qui  s'obferve  aux  parties  cafuelles ,  touchant 
les  taxes  Gr  expéditions  des  offices  ,  de  leur  différence  &  des 
oppositions  aujleau,  &c,  par  Lazare  Ducrot ,  avocat 
ifdits  confeils,  à  Paris,  1645,  /i-8".  François  du  Chefne  » 
avocat ,  qui  a  publié  en  16S1  le  nouveau  Style  du  confeil 
d'état ,  loue  Ducrot,  6i  dit  qu'il  eft  le  premier  qai  ait 
décrit  le  ftyle  du  confeil,  6c  que  fon  ouvrage  eft  fort 
bon.  *  Bibliothèque  des  auteurs  ete  Bourgogne  ,  par  Papil- 
lon, tome  I ,  page  1 S6.  Mémoires  pour  fervir  à  Thijloirt 
uclifiajlique  &  civile  d' Auxerre  ,  par  M.  Lebeuf,  tom.  II, 
page  117. 

DUD1TH  (André)  furnommé  Sbardellai,  du  nom 
de  fa  mere ,  naquit  A  Bude  en  Hongrie ,  ou  dans  un  châ- 
teau voifin  de  cette  ville,  le  6  février  1 5  h,  de  Jérôme 
Dudith  ,  gentilhomme  Hongrois  ,  &  de  Magdeléne 
Sbardellai ,  noble  Vénitienne.  A  peine  fut-il  forri  de 
l'enfance ,  qu'on  remarqua  en  lui  un  efprit  vif,  une  ima- 
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gination  fccondc  ,  une  mémoire  heureufe ,  &  tous  les  i 
autres  ralens  nécelîàires  pour  reulCr  dans  les  feiences. 
Né  d'un  pere  catholique ,  il  rue  élevé  dans  la  commu- 
nion de  1  eglife  romaine  ,  Se  moncra  beaucoup  de  zélé 
pour  Ces  dogmes  ,  &  d'averfton  pour  les  protctUns , 
dans  les  premières  années  de  fa  vie.  Il  fut  élevé  par  An- 
guilla Sbardellat  fon  oncle  maternel ,  évèque  de  Vatfen 
ou  Veitzen ,  &  qui  fut  depuis  archevêque  de  Strigonie. 
Ce  prélat  voyant  la  Hongrie  trop  agitée  par  les  guerres, 
pour  que  fon  neveu  pût  étudier  tranquillement  >  l'en- 
voya à  Breflaw ,  où  il  fit  fes  humanités  Se  apprit  la  lan- 
gue allemande.  Il  n'avoit  que  dii-huit  an» ,  lorfqu'il 
pafla  en  Italie ,  &  vint  demeurer  a  Vérone,  où  ilavoit 
des  parens.  En  peu  de  temps  il  y  fit  des  progrès  rapides 
dans  le  grec  &  le  Latin  :  il  cultiva  aulli  la  poefie  Si  l'élo- 
quence ,  de  forte  que  £1  réputation  fe  répandit  dans 
toute  l'Italie.  Le  cardinal  Polus ,  qui  en  1554  venoit 
d'être  nommé  légat  du  S.  Siège  auprès  de  Charles-Quint, 
Si  qui  devoit  enfuite  palier  en  La  même  qualité  auprès 
du  roi  de  France ,  Se  de  la  reine  d'Angleterre ,  engagea 
Oudith  à  le  fuivre  dans  fes  légations.  Dudith  ayantiaillé 
Polus  en  Angleterre ,  vint  â  Paris ,  où  il  s'appliqua  i  la 
philofophie  fous  François  yicomercato ,  j  la  Langue  grec- 
que fous  Ange  Canini ,  Se  à  l'hébreu  6c  aux  autres  lan- 
gues orientales  fous  Jean  Mercier.  De  Paris,  il  fe  tranf- 
potta  à  Padoue ,  où  pendant  un  féjour  de  plufieurs  an- 
nées ,  il  continua  fes  études ,  Se  fe  fit  connoître  Se  efti- 
mer  de  tous  les  favans.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'il  con- 
nut Etienne  Bathori ,  depuis  roi  de  Pologne  ;  Se  dès- 
lots  il  fe  forma  entre  eux  une  jaloufie  ,  &  une  haine 
fecretc ,  qui  crurent  avec  le  temps  De  Padoue ,  Dudith 
revint  dans  fâ  patrie  où  il  eut  la  prévôté  d'Ovetbaden , 
ôe  un  canonicat  de  Strigonie.  Son  gout  pour  les  voyages 
l'entraîna  peu  après  une  troifiéme  fois  en  Italie ,  Se  ce 
fut  dans  ce  voyage  qu'il  traduifit  en  latin  le  jugement 
de  Denys  d'Halicarnauc  fur  l'hiftoire  de  ThucicCde ,  Se 
qu'il  commença  plufieurs  autres  ouvrages.  Ayant  été 
faluer  le  grand  duc  de  Florence  ,  celui-ci  qui  étoit  in- 
formé que  Dudith  vouloit  palTèr  en  France ,  le  chargea 
de  quelques  lettres  &  de  complimens  pour  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis.  Dudith  fit  ces  complimens  en  ita- 
lien avec  tant  d'élégance  &  de  facilité ,  que  la  reine 
qui  favoit  qu'il  étoit  Hongrois ,  lui  en  témoigna  fa  fur- 
prife ,  Se  l'en  complimenta  à  fon  tour.  En  1 5  60  il  fe 
rendit  i  la  cour  de  Vienne ,  Se  il  y  eut  peu  de  temps 
après  fon  arrivée,  entrée  au  confeil.  L'empereur  Fer- 
dinand II  lui  donna  l ëvêché  de  Tina  en  Dalmatie , 
Se  deux  ans  après  Dudith  fur  député  au  concile  de 
Ttente  par  le  clergé  de  Hongrie.  Il  j  arriva  le  9  jan- 
vier 1561,  Se  fut  reçu  dans  la  congrégation  du  6  avril 
fuivant ,  dans  laquelle  il  fit  un  difeours  très  -  éloquent 
qui  fut  écouté  avec  tant  de  plaifit ,  qu'on  ne  fongea 
point  qu'il  avoit  rempli  toute  la  féance ,  qui  avoit  été 
defhnée  à  des  affaires  importantes.  Il  fit  le  16  juillet 
(  Se  non  de  juin ,  comme  le  dit  le  P.  Niceron  )  dans  La 
vingt-unième  feflîon ,  &  la  cinquième  fous  Pie  IV ,  un 
autre  difeours  qui  ne  fut  pas  applaudi ,  pareequ'il  rou- 
loit  principalement  fur  la  concelîion  du  calice,  Se  fur  la 
nécefGté  de  larefidence  des  éveques.  Ces  1  difeours  ont 
été  imprimés  dans  le  /.  14  des  conciles  du  P.Labbe.  Le 
8  décembre  il  prononça  le  panégyrique  de  Maximilien 
II,  qui  venoit  d'être  élu  roi  des  romains,  &  peu  après 
l'empereur  l'ayant  rappelle ,  il  quitta  le  concile  Se  eut 
à  fon  retour  l'évèché  de  Chonad  en  Hongrie.  L'empe- 
reur l'envoya  auffi  en  amballâde  en  Pologne  auprès  du 
roi  Sigifmond  Auguile,  Se  le  transféra  après  ce  voyage  à 
l'cvêché  de  Cinq-Eglifes.Ce  prince  étant  mort  en  1 564, 
Maximilien  II ,  fon  fils  Se  fon  fuccelfeur,  le  renvoya  en 
Pologne ,  où  Dudith  ,  déjà  protefunt  dans  fon  cœur , 
Se  incliné  pour  le  mariage ,  y  époufa  en  fecret  Reyne 
Strazzi ,  une  des  filles  cThonneur  de  la  reine  ,  Se  du 
confeniement  de  la  mere  de  cette  fille.  Dudith  ,  après 
s'être  marié  ,  continua  d'être  en  crédit  auprès  de  l'em- 
pereur Maximilien ,  quoique  ce  prince  fut  informé  de 
Ton  action  j  mais  Rome  le  cita ,  l'excommunia  &  le 
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condamna  même  au  feu  comme  hérétique.  Dudith  qui 
avoit  violé  par  fon  mariage  les  loix  de  la  religion  ,  fuc 
peu  fenfible  à  ce  traitement ,  &  quand  il  eut  perdu  fa 
femme ,  dont  il  avoit  eu  trois  enfans ,  il  fe  remaria  en 
1579,  avec  Elizabeth  Sborowiu ,  d'une  illuftre  famil- 
le de  Pologne,  veuve  du  comte  Jean  Tatnow.  Sigif- 
morld-Augufte  étant  mon  le  7  juillet  i$7x,  l'empe- 
reur qui  alpiroit  à  la  couronne  de  Pologne  ,  envoya 
Guillaume  de  Rofemberg  pour  négocier  cette  affaire  , 
Se  lui  donna  Dudith  pour  confciller.  Ce  fur  Henri  de 
Valois  qui  fut  élu.  Trois  ans  après ,  ce  prince  étant 
venu  prendre  pofTëffion  de  la  couronne  de  France ,  il 
fallut  procéder  i  une  nouvelle  élection  :  Dudith  fut 
engage  de  nouveau  i  la  faire  tomber  fur  l'empctcur 
Maximilien ,  mais  il  ne  reuflir  pas  mieux  que  La  pre- 
mière fois  :  on  élut  Erienne  Bathori ,  prince  de  Tran- 
fy  Ivanie ,  ennemi  de  Dudirh ,  &  que  celui-ci  ne  haïlToit 
pas  moins.  Il  revint  donc  promptemenr  auprès  de  Ma- 
ximilien j  &  quand  cet  empereur  fut  morr  à  Ratisbon* 
ne  le  1 1  octobre  1)78,1!  alla  avec  toute  fa  propre  fa- 
mille en  Moravie,  où  il  s'établit  après  avoir  obtenu 
les  privilèges  dont  jouiflent  les  barons  de  certe  pro- 
vince. Délivré  alors  de  la  vie  tumultueufc  où  il  s'etoit 
trouvé  jufque-li ,  il  s'appliqua  à  l'étude,  &  fur  la  fin 
de  1579  ,  il  alla  demeurer  i  Breflaw  en  Siléfie ,  où  il 
étoit  encore  en  1586  ,  lorfque  la  mort  de  Bathori  arri- 
vée le  1  j  décembre ,  le  tira  de  fa  retraite.  L'empereur 
Rodolphe  II  l'envoya  en  Pologne  pour  y  ménager  par 
fes  brigues  la  pluralité  des  voix  en  faveur  de  fon  frè- 
re Maximilien  j  mais  un  autre  parti  plus  fort  l'emporta  : 
ce  fut  celui  de  Sigifmond  III ,  fils  de  Jean  III ,  roi  de 
Suéde.  Dudith  revint  allez  mécontent  à  Breflaw ,  oùil 
mourut  le  z  j  février  1589,  n'ayant  encore  que  5  6  ans. 
Il  avoit  été  catholique ,  ptoreltant ,  focinien ,  Se  mou- 
rut fans  avoir  aucun  fentiment  fixe  fur  la  religion.  Il 
a  poli  Se  réforme  le  ftyle  des  commentaires  latins  de 
François  Vicomercato  fur  les  Météorologie* ,  d'Arifto- 
te ,  Se  c'eft  dans  1  ctatoù  il  Les  a  mis  qu'ils  ont  été  impri- 
més in-folio ,  à  Venife  en  1 5  6  5 ,  Se  à  Paris  en  1 5  66.  Sa 
traduction  latine  du  jugement  de  Denys  d'Halicarnatîè 
fur  l'hifloire  de  Thucydide,  parut  en  1 5  60 ,  Se  fe  trou- 
ve dans  les  éditions  pofténeures  de  Thucydide.  Il  a 
traduit  en  Larin  de  l'italien  de  Louis  de  Bcccatelli ,  la 
vie  du  cardinal  Polus ,  à  Venife  en  156»,  in-40.  Ses 
difeours  prononcés  dans  le  concile  de  Trente  j  fon  apo- 
logie i  l'empereur  Maximilien  II  j  fon  traité  en  faveur 
du  mariage ,  ont  paru  avec  quelques  autres  lettres  Se 
difeours  de  fa  composition  ,  en  1610,  in-quarto  ,  avec 
là  vie  par  Reuter,  qui  eft  l'aurcur  qui  a  écnr  plus  exac- 
tement Se  plus  en  détail  ce  qui  le  regarde.  Ses  haran- 
gues prononcées  au  concile  de  Trente  ont  été  réimpri- 
mées i  Hall ,  en  174} ,  «7-4".  Les  deux  dernières  des 
cinq  harangues  qui  font  dans  ce  recueil,  n'avoient  pas 
encore  paru.  Ses  aunes  ouvrages  font  :  un  petit  com- 
mentaire fur  les  comètes,  avec  des  difiertarions  fur  le 
mêmefujer,  i  Balle  en  1  j  7  9 ,  &  plufieurs  autres  fois  de- 
puis. Ses  Epifiola  médicinales,  dans  les  Epi/foi* philofo- 
phie*, médita,  behymica,  de  Laurent  Scholzius  ,  i 
Francfort  en  1598,  i  Hanovre  en  1610.  Ses  poêfies 
latines  font  au  a  tome  des  Dilices  des  poètes  Allemand 
Lettre  (  latine)  à  Théodore  de  Befe,  écrite  de  CracovH 
en  ic 70,  «1-8 ".en  1 5  9».  Traité  fort  court  fur  l'églife, 
(  en  latin  )  l  Hanovre  en  1610.  Nota  duplices  in  t  aulli 
Socini  difpuuuiontm  de  baptifmo  aqua  ,  avec  le  livre  de 
Socin ,  &  fa  réponfe  en  161  j  ,  i«-8u.Plufieursde  fes 
lettres  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  frères  Polo- 
nois.  Il  y  en  a  une  autre  parmi  celles  de  Jufte-Lipfe  - 
une  autte  dans  les  Animadverfiones  philologicx  de  Cre- 
nius  ;  une  autre  conrre  la  condamnation  des  hérétiques 
au  dernier  fupplice,  avec  l'ouvrage  de  Socin  fur  ce 
fujet ,  en  1 5  84 ,  </i-8».  Le  P.  Anaftafe ,  Picpuce ,  parle 
de  Dudith  ,  dans  fon  Hijloire  du  Sociniamfme ,  mais  il 
en  parle  peu  exactement.  On  trouve  un  allez  bon  arti- 
cle ,  mais  trop  fuperficicl  ,page  1 1 5  ,  &fuiv.  du  Spéci- 
men htfloria  liturat* ,  de  David  Czuittcnger ,  noble 
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I  Iongrois,  imprimé  en  171 1 ,  a  Francfort,  &  à  Leipfic  ,  ] 
i/1-4*.  Le  P.  Niceron  en  a  profité,  mais  plus  encore  de  I 
Rcucer ,  dans  fes  Mémoires  pour  Jirvir  à  l'hijloiré  des 
hommes  illuflres  dans  U  république  des  Uttrts,  tome  17. 
Voyez  aufli  Sandios ,  dans  fa  Bibliotheea  Anturiniiano- 
rum ,  pag.  6 1 .  Giroiamo ,  dans  fon  Imprtfi  illujlri ,  Se 
Ici  Obfervaiiones  Halknfts,  T.  V.  Obfirv.  XI. 

DUDLEI  (  Jean)  comte  de  Warwic,  puis  duc  de 
Northumberland ,  feigneur  rrcs-puiffant  en  Angleter- 
re ,  s'oppofa  aux  deffeins  d'Edouard  Seimour ,  duc  de 
Sommerfet ,  oncle  du  roi  Edouard ,  fie  protecteur  du 
royaume  pendant  fa  minorité ,  &  réfolut  de  le  perdre. 
L'ayant  fait  arrêter  prifonnier  avec  l'agrément  du  roi , 
dont  il  avoir  route  l'autorité  entre  les  mains  ,  il  lui 
fit  trancher  la  tète  le  12.  janvier  1551.  EnHé  de  ce  fuc- 
cès ,  il  forma  une  faction  pour  mettre  la  couronne  fur 
la  tète  de  Guilfort  fon  fils ,  en  lui  faifant  époufer  Jean- 
ne Grei ,  fille  du  duc  de  Suffolc ,  petite  nièce  du  roi 
Henri  VIII.  Peu  de  temps  après  ce  mariage  ,  le  roi 
Edouard  mourut  au  mois  de  juiller  1555.  Alors  Dnd- 
lei  tâcha  ie  Yaffurer  de  la  perfonne  de  Marie ,  qui 
ctoit  héritière  de  la  couronne  \  mais  cette  prince  (Te  fe 
retira  en  lieu  de  fureté ,  où  clic  fe  fit  proclamer  reine 
d'Angleterre.  Cependant  Dudlci ,  duc  de  Northum- 
berland ,  &  le  duc  de  Suffolc  fe  faifirent  de  la  tour  de 
Londres ,  prirent  en  fecret  le  ferment  des  principaux 
de  la  noble  fie  Si  du  maire  ,  fie  les  obligcrenr  a  fe  dé- 
clarer pour  Jeanne  Grci ,  fille-  du  duc  de  Suftolc ,  ma- 
riée à  Guilfort.  Deux  jours  après,  par  un  edit  public  , 
ils  firent  proclamer  Jeanne  reine  d'Angleterre.  En  mê- 
me temps  Dudlei  leva  une  puiilânrc  armée ,  Se  marcha 
contre  fa  reine  Marie,  taillant  à  Londres  le  duc  ûc 
Suffolc  pour  s'affurer  de  la  villc.Maispendant  fon  abfcn- 
ce,  le  maire  de  Londres  &  la  noble  Ile  qui  y  étoir  reftec , 
le  déclarèrent  criminel  de  leze  majefte  ,  fie  arrêtèrent 
le  duc  de  Suffolc  avec  Jeanne ,  que  peu  de  jours  aupa- 
ravant ils  a  voient  proclamée  reine.  Dudlei  fe  remit 
encre  les  mains  des  magiftrars ,  dans  l'efpérance ,  peut- 
être,  d'obtenir  fa  grâce.  On  le  mena  prifonnier  à  Lon- 
dres, où  il  eut  la  tète  tranchée  le  11  aoûr  155*.  Peu 
de  jours  après ,  le  duc  de  Suffolc  ,  &  Jeanne  avec  Guil- 
fort fon  mari,  fouffrirent  le  même  fupplicc.  *  Sandcriu, 
hift.  du  fifiifme  d'Angleterre.  ImhorrV  notitia  Angine. 

DUDON ,  Normand ,  doyen  de  S.  Quentin  ^a  écrit 
entrais  livres  adreffés  à  Adalberon,  évêque  de  Laon, 
un  traité  des  mœurs  fie  des  actions  des  premiers 
ducs  de  Normandie ,  depuis  Hafting ,  roi  de  Dane- 
marck,  &  Rollon,  premier  duc  de  Normandie,  qui  rc- 
çur  le  baptême ,  l'an  9 1  z ,  jufqu'à  l'an  996 ,  c'eftà-dire , 
jufqu'à  la  mort  de  Richard  I.  DuChcfne  a  fait  impri- 
mer cet  ouvrage  dans  fa  collection  des  hiftoriens  de 
Normandie,  à  Paris,  16191  Guillaume  de  Gcm- 

blours  Se  Orderic  Vital,  qui  onr  fuivi  cet  hiftorien  , 
parlent  de  lui ,  ou  de  fon  ouvrage,  avec  éloge.  D'au- 
tres ,  comme  Voffius ,  &  après  lui ,  dom  Lobineau  , 
croient  que  Dudon  a  plus  cent  en  poète  qu'en  hifto- 
rien  ,  &  le  regardent  comme  un  écrivain  auquel  il  n'eft 
nullement  sûr  de  fe  fier  \  mais  Dudon  a  trouvé  des  apo- 
logiftcs  d'une  grande  {épuration  dans  l  abbé  de  Vertot, 
en  fon  Traul  de  ta  mou\anct  de  Bretagne  ,  imprimé  en 
1 7 1  o ,  in- 1 1 ,  à  Paris ,  fie  dans  l'abbé  du  Moulinet ,  en 
fa  Dijfertation  de  la  mouvance  de  Bretagne ,  à  Paris  , 
17  U  >  in-11.  C'eft  ce  que  dit  Jean-Albert  Fabriciusen 
fa  bibliothèque  de  la  moyenne  fie  baffe  latinité ,  tome  II, 
page  1  97  &  1  98.  Dans  le  tome  VU  de  X'Hiftoirc  litté- 
raire de  la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédictins  , 
on  donne  de  Dudon  un  article  plus  étendu ,  page  136, 
&  fuiv.  On  y  dit  que  Dudon  entra  dès  fa  jeunelle  dans 
le  clergé  de  la  collégiale  de  S.  Quentin  en  Verman- 
dois,  ci  qu'il  y  fur  chanoine  avanc  d'être  doyen;  qu'il 
n'étoit  encore  que  limple  chanoine  ,  lorfqu'Albcrt , 
comte  de  Vermandois ,  le  députa  vers  Richard  I ,  duc 
de  Normandie.afin  d'engager  ce  prince  a  inrerpoferfa 
médiation  pour  le  réconcilier  avec  le  roi  Hugues  Ca- 
pe t  ;  que  ce  voyage  lui  acquit  la  bienveillance  de  Ri- 
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chard,  qui  lui  fit  plufieurs  bienfaits.  Dudor.  mourut 
avant  l'an  1016.  Quant  à  fon  ouvrage  fur  les  mœurs 
Ôc  les  exploirs  des  premiers  ducs  de  Normandie ,  di- 
vife  en  trois  livres  ,  les  favans  Bénédictins  le  regardent 
comme  un  recueil  de  fables ,  fdr  lequel ,  difent-ils  ,  il 
n'y  a  pas  plus  de  fond  â  faire  que  fur  laThéogonic  d'Hé- 
liode ,  &  l'Iliade  d'Homère. 

DUDON ,  doû  eur  de  Paris  dans  le  XIII  fiécle ,  fut  ■ 
clerc  cV  phyficien  ,  c'eft-a-dire  ,  médecin  du  roi  faint 
Louis ,  qu'il  accompagna  dans  fes  voyages  d'outre  mer, 
Se  qu'il  affûta  à  fa  mort  en  Afrique.  Enfuite  il  revint 
en  France  avec  Philippe  le  Hardi.  Il  fe  rrouva  extrême- 
ment mal  à  Saint  Germain-en-Laie ,  où  il  avoit  fuivi  le 
roi  j  Se  s  étant  fait  tranfporrer  à  Paris  ,  il  y  fut  aban- 
donné des  médecins.  Dans  un  eut  fi  fâcheux  ,  il  eut 
recours  a  Dieu ,  fie  lui  demanda ,  par  les  mérites  de  faint 
Louis,  la  famé  qu'il  recouvra.  Il  écrivit  lui-même  une 
relation  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  Se  l'envoya  a 
Guillaume  de  Chartres ,  qui  compofoit  alors  la  vie  de 
fainr  Louis.  Confulter  cette  relation ,  &  voye^  l'hifloire 
du  XII  fiécle  de  l'uni verfité de  Paris,  de  du  Boulai. 

DUEL ,  combat  ftngulier  entre  deux  perfonnes ,  fe 
livroit  anciennement  en  champ  clos ,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  champion,  llétoit  de  deux  fortes,  l'un  fe  fai- 
foit  à  fer  émouffé ,  fie  l'autre  a  fer  émoulu.  Dans  le 
premier ,  on  ne  cherchoit  que  l'honneur  de  la  victoire  j 
dans  le  fécond  on  afpiroit  à  tuer  fon  adverfaire.  Tous 
les  deux  fe  faifoient  avec  de  grandes  cérémonies  Se  en 
préfence  des  juges ,  quelquefois  même  en  préfence  des 
rois  ,  qui  autorifoient  ces  combats.  C'étoit  la  coutume 
parmi  les  Lombards  d'employer  le  duel  pour  fe  tutti— 
fier  des  plus  grands  crimes.  Cet  ufage  a  fubfilté  long- 
temps en  occident ,  6c  a  ctéautorilé  par  les  loix.  Quand 
un  chevalier  étoit  aceufé  d'un  crime ,  dout  il  fe  difoit 
innocent,  il  demandoit  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  bat* 
tre  conrre  fon  aceufarcur ,  ce  qui  ne  lui  éroir  guéres 
refufé.  Mais  il  eft  aifé  de  juger  que  cette  voie  étoic 
très-équivoque,  8c  que  l'innocent  pouvoit  fou  vent  y 
périt  au  lieu  du  coupable.  Pendanr  la  guerre ,  les  défis 
entre  les  chevaliers  Se  les  chefs  de  partis  contraires 
étoient  fort  communs  j  mais  ils  fe  faifoient  plus  fou- 
vent  enrre  un  certain  nombre  de  combartans ,  que  fcul 
à  fcul.  C'eft  ce  qui  avoit  été  même  pratiqué  dans  l'an- 
tiquité ;  dans  le  démêlé  qu'eurent  les  Romains  avec 
ceux  d'Albe ,  lorfquc  pour  épargner  le  fang  de  plufieurs 
milliers  djtomraes  ,  chaque  parti  remit  Tes  intérêts  & 
la  gloire  Se  fon  pays  entre  les  mains  de  trois  braves 
quil  jugea  les  plus  capables  deJes  foutenir.  Les  joutes 
qui  ne  fe  faifoient  que  par  diverriiîcment  Se  qu'en 
rompant  une  lance ,  étoient  aufîi  une  cfpéce  de  duel , 
dont  1  iflue  fe  trouva  funefte  pour  Henri  II ,  roi  de 
France ,  qui  y  perdit  un  œil  Se  dix  jours  après  la  vie. 
Voye\  fur  ce  îujet  d'Audiguicr,</<  Ut permiffion  des  duels. 
A  préfenr  cette  barbare  coutume  fi  oppofée  a  la  loi  de 
Dieu ,  &  fi  éloignée  de  la  douceur  du  chriftianifmc ,  eft 
entièrement  abolie  dans  le  royaume  de  France  ,  pat 
la  févérité  des  ordonnances  du  roi  Louis  XIV  *  t'oye^ 
le  mémoire  de  [abbé  de  faint  Pierre ,  au  fujet  dts  duels  i 
Dtjfertations  fur  les  ordres  de  chevalerie ,  ô  les  duels  par 
J.  Bafnage.  On  a  imprimé  i  Londres  en  1 6S6 ,  un  livre 
anglois  wj-8°,  intitulé  :  Les  loix  de  C honneur  ,  ou  les 
raiforts  qu'an  a  eues  d'interdire  les  duels  ep  France  ,  ti- 
rées des  édits  du  roi ,  des  réglemens  des  maréchaux  de 
France ,  des  arrêts  des  parlemens ,  pour  Jirvir  de  modèle 
aux  gentilshommes  Anglais  quife  font  honneur  de  porter 
les  armes. 

DUERO  ou  DOURO ,  en  latin  Dur'ms ,  rivière 
d'Efpagne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  Vieille  ,  vers 
les  frontières  de  l'Aragon ,  dans  la  montagne  à'/du- 
bedj,  que  ceux  du  pays  nomment  diverfemenr,  mon- 
tes tTOcca ,  Sierra  lahéç  ,  Sierra  tCC/rbion  ,  &c.  Le  Ducro 
pafTc  à  Soria,  à  Almafen,  à  Borgo  d'Ofma,  à  Aranda,&c. 
qui  font  dans  la  Caftille  Vieille.  De-11  entrant  dans 
le  royaume  de  Léon ,  il  arrofe  Simanças,  Tordeflllaj, 
Toro ,  Zamora ,  Sec  :  puis  venant  dans  le  Portugal,  J 
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coule  à  Mirande ,  à  Lamego ,  à  Porto ,  &c.  &  fe  jette 
dans  l'Océan ,  un  peu  au-dellbus  de  cette  ville  ,  groflî 
par  les  eaux  de  l'Arlanza  ,  du  Tonnes,  &  par  celles  de 
diverfes  autres  rivières  qu'il  reçoit.  Les  auteurs  an- 
ciens parlent  fouvent  du  Ducro.  Silius  Italiens  dit 
qu'on  trouvoit  de  l'or  parmi  le  fable  de  cette  rivière , 
liv.  i .  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUESME ,  ville  de  France  en  Bourgogne  ,  fur  la 
rivière  de  Seine,  Se  dans  le  bailliage  de  là  Montagne. 
Elle  donne  fon  nom  au  petit  pays  dit  le  Ouefmois,  qui 
cft  vers  la  foucc  de  la  rivière  de  Seine  *  Sanfon. 

DU  ET  (  Antoine  )  ne  dans  le  Hainaut  ,  a  été  prin- 
cipal de  collège  en  Hollande.  Il  profeffoit  la  religion 
catholique,  lleft  mort  le  ro  d'août  1 5  67  ,  6c  n'eft 
connu  que  par  fes  pocfies,  dont  Valere  André  rap- 
porte ainfi  la  lifte  :  1 .  Carmtn  de  NatatiJefu,  à  Anvers, 
1  j  5  9 ,  in-S°.  i.  Paroenejis  ad  Uberal'tum  artium Jludium, 
à  Anvers  ,  1560.  j.  Paraphais  fipum  Pfalmorum. 
4.  Vita  Tobia  majoris ,  en  vers  élégaqiues.  5.  Dtfirip. 
tio  Ninives.  6.  Ectogoc  très  ,  à  Ley  de ,  1 5  6  $ .  7.  Expof- 
tulatto  de  ttmporum  calamitatt ,  à Leyde ,  1567.  i.Pau- 
ptrtatis  querela.  »  Valerii  Andréa:  bibliotheca  btlgica  , 
édition  de  1 7 $  9 ,  M-40,  tome  1  pages  75  Se  76. 

DUEZ  (  Paul)  Liégeois,  jaune,  docteur  en  théolo- 
gie dans  l'univerfité  de  Pont-i-MoulIbn  ,  fut  depuis 
recteur  du  collège  de  fa  fociété  à  Bar-le-Duc ,  &  eniuite 
du  collège  de  Pont-à-Moufibn ,  Se  rcûeur  de  l'univer- 
fité de  la  même  ville  pendant  quatre  ans.  Il  eft  mort 
a  Metz  en  Lorraine  le  14  avril  1644.  U  a  cotnpofé  , 
1 .  Commentariiis  brtvis  in J'tltSas  Tibulli  &  Propcrui  EU- 
gias  ;  &  in  Aufonii  Mofellam.  1.  Commtntarius  in  ftitc- 
ta  veterum&recentiorumEpigramm4ta,iPom-i-Mo\i{- 
fon,  1615  ,  in  iQ.  f.Cantus  Mufarum  ad  Henrkum  II, 
Lotharingie  ducem ,  à  Pont-â-Mouiïbn ,  la  même  an- 
née 161  <  ,  in-S".*  Valere  André,  bibliotktca  btlgica , 
édition  de  1739,  '«-4",  tome  II,  page  941. 

DU-FAI  (  Michel  Hurault  de  l'Hôpital ,  feigneur  ) 
chancelier  de  Navarre ,  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
Voyti  l'article  du  chancelier  Michel  de  ÏHOSPITAL. 

DUFFE, foixante-  dix- huitième  roi  d'Ecoflë ,  réprima 
les  pilleries  qui  fe  faifoient  fur  leshabitansdes  ides  Vef- 
temes.par  leur  jeune  noble  Ile  débauchéc.I  I  ordonna  que 
les  gouverneurs ,  pat  la  négligence  defquels  fe  feraient 
ces  pilleriei,  rendraient  ce  qui  aurait  été  pris,  &  bannit 
plusieurs  des  coupables.  Les  parens  Se  amis  de  ceux- 
ci  ,  irrités  de  cette  févérité ,  conjurerenr  contre  le  roi , 
fous  prétexte  qu'il  méprifoit  la  nobleffc.  Ri  prérend 
que  dans  le  même  temps  une  troupe  de  forciers  du 
comté  de  Mutrai ,  car  dans  ces  temps-là  on  ajoutoit 
beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  gens ,  tourmentant  la 
ftatue  du  roi  en  cire  qu'ils  avoicut  faite ,  ce  prince  fut 
lui-même  affligé  fi  cruellement  par  des  douleurs  Se  des 
fueurs  continuelles,  qu'il  diminuoit  tous  les  jours  fans 
qu'on  pût  trouver  aucun  remède  à  fon  mal ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  découvert  ce  fortilége.  Pendant  fa  maladie 
les Hoglanders  ou  montagnards ,  furs  de  l'impunité, 
pillèrent  tous  les  pays  voilîns.  Apres  qu'il  fut  rétabli, 
il  marcha  contreux  ,  &  Ht  punir  leur  chef.  Donald, 
gouverneur  du  château  où  le  roi  logeoit ,  n'ayant  pu 
obtenir  le  pardon  de  pluficurs  de  fes  amis ,  qui  étoienr 
du  nombre  des  coupables  ,  prit  la  réfolurion  ,  par  les 
confeils  &  le  fecours  de  fa  femme ,  de  tuer  le  roi  pen- 
dant la  nuir?  prit  fon  corps  &:  l'enterra  fecrerement, 
enfortc  que  les  meurtriers  ne  furent  point  décomerrs. 
Donald  ,  pour  mieux  couvrir  fon  crime,  fit  mourir 
ceux  qui  avoient  cfrdre  de  garder  la  chambre  du  roi , 
comme  s'il  eût  été  poffedé  de  fureur  pour  leur  négli- 
gence. Mais  Cylcnus  ayant  été  élu  roi  parla  nobleffe , 
alla  dans  le  nord  pour  s'informer  de  ce  meurtre.  Do- 
nald ,  qui  fe  fentoit  coupable ,  s'enfuit  par  mer ,  mais 
étant  repoufTé  par  la  tempête ,  il  fut  pris  Se  conduit 
au  roi ,  qui  fit  porter  a  lui ,  à  fa  femme ,  Se  aux  autres 
complices ,  les  juftes  peines  de  leurs  crimes.  Duffe  fut 
tué  après  avoir  régné  quatre  ans  &:  demi,  vers  l'an  97» 
dcJefus-Chrift.»Buclanan. 
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DUGDALE  (  Guillaume  )  naquit  le  11  feptembre 
1605  à  Shuftok  ,  dans  le  comté  de  Warwick  en  An- 
gleterre ,  de  Jean  Dugdale ,  gentilhomme  du  pays. 
Il  apprit  les  premiers  éïémens  de  la  langue  latine  de 
Thomas  SiWey,  curé  de  Nether  -  Vhitacre  ,  dans  le 
voifinage  du  Shuftock ,  chez  lequel  il  demeura  jufqu'à 
l'âge  de  dix  ans.  On  l'envoya  enfuite  à  Coventry  ,  où 
il  étudia ,  pendant  cinq  années ,  fous  Jacques  Cran  ford. 
Au  bour  de  ce  temps ,  fon  pere  le  rctita  chez  lui ,  Se 
lui  fit  lire  des  livres  de  droit  Se  d'hiftoire ,  le  dirigeant 
lui-même  dans  cette  forre  d'étude,  dans  laquelle  il  fit 
en  peu  de  temps  de  grands  progrès.  Enfuite  fe  fentant 
infirme ,  il  voulut  avoir  la  confolation  de  le  voir  établi, 
Se  le  maria  le  17  mars  161  j  ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
dix-fept  ans.  Etant  mort  en  16*5 ,  Guillaume  Dugdjlc 
acheta  le  fief  de  Blythe,  dans  la  paroillé  de  Shultock, 
où  il  fixa  fa  demeure.  Dans  cette  retraite  il  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude ,  &  compofa  plusieurs  ouvrages. 
L'hiftoire  du  pays  faifoit  principalement  l'objet  de  fes 
recherches ,  Se  il  fe  lia  avec  toutes  les  perfonnes  qui 
avoient  le  même  goût  que  lui,  &  qui  pouvoient  lui 
fournir  des  lumières  fur  ce  fujer.  Etant  allé  à  Londres 
en  16)8  ,  il  y  vit  Henri  Spelman  ,  qui  étoit  alors  âgé 
de  près  de  80  ans.  Ce  grand  homme  s'étant  entretenu 
avec  lui ,  Se  ayant  eu  par- là  occasion  de  connoître  fon 
habileté ,  lui  offrit  de  lui  faire  avoir  un  emploi  parmi 
les  hérauts  d'armes  du  roi  d'Angleterre ,  par  le  moyen 
du  comte  d'Arondel ,  qui  nommoit  en  qualité  de  grand 
maréchal  à  ces  fortes  de  portes.  Dugdale  ayant  accepté 
ces  offres ,  Spelman  s'employa  avec  quelques  autres 
perfonnes  fi  efficacement  pour  cela  ,  que  le  4  octobre 
de  la  même  année ,  le  comte  d'Arondel  le  nomma  pour- 
fuivant  d'armes  eitraordinaire.  Il  devint  ordinaire  peu 
de  temps  après ,  par  la  promotion  d'Edouard  Walker  à 
la  charge  de  héraut ,  &  les  lettres  patentes  qui  lui  en 
furent  données ,  font  datées  du  18  mars  1639.  Cela 
lui  procura  un  logement  dans  le  palais  des  hérauts  d'ar- 
mes ,  Se  une  penfion  de  vingt  livres  fterling.  Ildemeuta 
depuis  à  Londres ,  occupé  à  vifiter  les  archives  Se  les 
anciens  monumens  ,  pour  en  tirer  de  quoi  compofer 
les  ouvrages  qu'il  avoir  entrepris.  Les  troubles  l'obli- 
gèrent dans  la  fuite  à  en  fortir  :  car  le  roi  Chai  les  I  s'é- 
tant retiré  du  voifinage  de  cette  ville ,  Se  lui  ayant  en- 
voyé un  ordre  figné  de  fa  main  &:  daté  du  premier  juin 
1641 ,  de  venir  le  trouver ,  conformément  au  devoir 
de  fa  charge  ,  il  y  obéit  auflitôt  Se  fe  rendir  à  Yorck  , 
où  il  demeura  jufque  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet, 
qu'il  reçut  de  ce  prince  un  nouvel  ordre  d'accompa- 
gner le  comte  de  Northampton ,  lieutenant-général  du 
comté  de  Warwick  ,  qu'il  y  envoyoitpour  en  mertre 
toutes  les  villes  en  fureté ,  Se  pour  difliper  les  troupes 
du  parlement ,  &  il  fut  employé  à  fommer  les  villes  re- 
belles à  fe  foumettre  au  roi.  Après  la  bataille  d'Iidghill, 
donnée  le  1  novembre  1 641 ,  où  le  parti  royal  fur  vic- 
torieux, Charles  I  s'étant  retiré  à  Oxford ,  Dugdale  l'y 
fuivit ,  Se  s'y  fit  recevoir  maître-ès-arrs ,  le  1 1  du  mê- 
me mois.  Ayant  enfuite  formé  le  deffein  de  faire  la 
dcfcription  de  cette  bataille  ,  il  fe  tranfporra  fur  les 
lieux ,  pour  en  examiner  la  fituation ,  &  pour  s'infor- 
mer de  tout  ;  précaution  fort  fage ,  &  dont  l'obferva- 
tion  nous  a  procuré  une  infinité  de  deferiptions  d'ac- 
tions fcmblables ,  remplies  de  fauffètés  &  de  contra- 
dictions. De  retour  à  Oxford  ,  il  y  demeura  jufqu'au 
4  juillet  1646 ,  que  cène  ville  fe  rendit  aux  parlemen- 
taires. Il  étoit  patvenu  ,  plus  de  deux  ans  auparavanr  , 
c'eft-à-dire ,  le  16  avril  1644,  à  la  charge  de  héraut 
d'armes ,  qu'il  remplit  pendant  trente-trois  ans ,  juf- 
qu'à l'an  1677  »  qu'il  W*  nommé  à  celle  de  premier 
héraut.  Après  la  reddition  d'Oxford ,  il  fc  retira  à  Lon- 
dres, d'où  il  fit  en  1648  un  voyage  en  France,  qui  lut 
fut  utile  pour  ramaffer  pluileurs  pièces  fur  différens 
monafteres  de  ce  royaume  ,  principalement  de  la  Nor- 
mandie. Il  pafla  la  meilleure  partie  du  refte  de  fa  vie* 
à  fa  terre  de  Blythe,  où  il  moururle  10  février,  jour 
de  fainte  Scholaftique ,  l'an  1 6X6 ,  dans  la  8 1  année  de 
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l'on  âge ,  &  fut  enterre  i  Shuftock  auprès  de  fa  fem- 
me Marguerite  Hunrbache  ,  qui  croit  morte  le  tî  dé- 
cembre 1 6  8 1 .  Il  lairtà ,  par  Ton  teftament ,  tous  Tes  ma- 

•  nuferin  &  les  curiofités  qu'il  avoit  amaflees ,  i  Llie 
Ashmole,  qui  avoit  épouté  ,  plufieurs  années  aupara- 
vant, une  de  fes  filles.  C'éroit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  qui  a  toujours  cultive  les  lettres  au  milieu  des 
troubles  qui  agitèrent  l'Angleterre  de  fon  temps ,  Se 
qui  n'a  oublie  ni  recherches ,  ni  foins  pour  la  perfec- 
tion des  ouvrages  qu'il  s'étoit  propofé  de  donner. 
Voici  le  catalogue  de  ceux  qui  font  imprimes.  i.Mo- 
najlicon  Anglitanum  ,Jtve  Pandeclx  cœnobiorum  Btne- 
didinorum  ,  Clun'iacenfium  ,  Cifitrcicnfium  ,  Carthufia- 
norum  ,  à  primordiis  ,  ad  torum  ufque  dijfolutiontm  , 
ex  manufcriptis  ad  monajUrut  oiun  ptnintntibus  ,  arcki- 
vis  turrium  Londintnfts  ,  Eb.  &c.  l.ondini ,  165  5 ,  in- 
fol.  Monajlici  Angluani  volumtn  alurum  ,  dt  canonicis 
regularibus  Augufiin'ianis  ;fcitictt  Hofp'ualiariis  ,  Tem- 
plariis ,  Gilbtninis  ,  Proemonjlrattnfibus  ,  &  Maturinis 
fîve  Trinùariis  ,  cum  appendice  ad  volumen  primum  dt 
canobiis  aliquot  Gallicanis  ,  Hibtrnicis ,  S  concis ,  ntc- 
non  quibufdam  Anglicanis  antta  omiffis  ,  à  primordiis  , 
&c.  Londini,  îtffii ,  in-fol.  Monajlici  Anglicani  volu- 
men ttrt'utm  &  uU'unum  :  additammta  quxdam  in  volu- 
men primum  ac  volumen  fecundum  jam  pridtm  édita , 
neenon  fundationts  Jive  donationts  divtrfarum  Eccltfta- 
rttm  cathtdralium  ac  colltgiatarum  contintns  ;  ex  archi- 
vis  rtgiis  ,  ipfis  autographis  ,  ac  divtrfis  codicibus  manuf- 
criptis txttrpta,  Londini,  1675  ,  in-fol.  i.Les  anti- 
quités du  comté  dt  Warwitk ,  illujlréts  par  les  ailes  pu- 
Mies  ,  les  manuferiti  ,  les  chartes ,  &c.  ù  enrichies  dt 
cartes ,  dt  vues  ,0  dt  portraits ,  (  en  anglois  )  à  Londres , 
1  656  ,  in  -  fol.  j.  L'ffifloire  de  l'èglift  cathédrale  de  S. 
Paul  de  Londres  ,  depuis  fa  fondation  jufqu'à  préfent  , 
tirée  dts  actes  ,  dts  chartes  des  manuferits ,  &c.  &  en- 
richie de  figures ,  (  en  anglois  )  à  Londres ,  1 S  5  8 ,  in-fol. 
Se  fteondt  édition  augmentée  par  lui. mime  ,  à  Londres  , 
1 7 1 6 .  4.  Hijloirt  dts  chauffées  ù  dts  faignées  dts  marais, 
tant  dans  V Angleterre ,  que  dans  les  pays  étrangers  , 
tirée  des  actes  6'  autres  pièces  authentiques  ,  (  en  anglois  ) 
à  Londres,  1661 ,  in-fol.  avec  figures.  5.  Origines  juri- 
diciaHts  ,  ou  Mémoires  hijloriques  ,  touchant  les  loix 
d' Angleterre ,  les  cours  de  jujlicc ,  Us  ma/titres  de  procé- 
der qui  y font  tn  ufagt ,  Us  peints  tn  matière  criminelle,  &c. 
avec  une  Itjle  chronologique  des  chanceliers  ,  des  gardes  du 
grand je  tau  ,  des  grands- tréforiers  ,  (en  anglois)  à  Lon- 
dres, 1666  &C  1671,  in-fol.  6.  Le  baronage  d'Angleterre, 
ou  détail  hijlorique  dt  la  vu  &  des  actions  Us  plus  mémo- 
rables dt  la  nobltjft  Angloife  du  temps  des  Saxons ,  juf- 
qu'à la  conquête  dts  Normans,  &  dt  celU  qui  a  vécu  de- 
puis ce  temps  jufqu'à  préfent ,  tiré  dts  a3ts  publics  ,  eUs 
anciens  hfloriens  ,  &e.  (  en  anglois  )  i  Londres,  in-fol. 
trois  volumes.  7.  Hijloire  abrégée  dts  dernkrs  troubUs 
d'Angleterre ,  où  l'on  fait  voir  tn  peu  dt  mots  Uur  origine, 
leurs  progrès  ,  &  Uur  fin  tragique ,  (  en  anglois  )  à  Lon- 
dres, 1681  ,  in-fol.  8.  L'ancien  uj'age  de  porter  des  ar- 
moirits ,  avec  une  UJle  de  Ut  rwblejft  d'AngUterre  ,  (  en 
anglois)  a  Oxford,  1681  6c  itf8t ,  w-80.  9.  Catalogue 
tmraéï  de  toutes  Us  citations  dt  la  nobltjft  d'AngUterre  aux 
ptirUmcns  depuis  ùt  quarante-neuvième  année  d'Henri III, 
Jufqu'à  préfent ,  (en  anglois)  a  Londres,  \Ct6  ,  in-fol. 

10.  Il  a  arull  pris  la  peine  de  donner  au  public  deux 
ouvrages  de  Henri  Spclman.-  1 .  Concilia ,  Décréta  , 
Lcgts  ù  Confiituinnts  in  rt  tccUfiarum  orbis  Britannici, 
tom.  II,  Londini,  1664,  in-fol.  js  Glojfarmm  Archai- 
logicum  ,  continent  latino  barbara ,  ptrtgrina ,  obfoltta 
O  nov*  fignificationis  vocabuLt,  Londini,  1687,  in-fol. 

*  Supplément  françois  dt  Bafle. 

%  DUGHET  (  Gafpard  )  dit  U  Gafpre  ,  sert  rendu 
célèbre  par  le  talent  qu'il  avoit  de  peindre  le  payfage. 
Les  tableaux  de  ce  genre  qu'il  a  exécutes  font  compo- 
fés  d'une  façon  noble ,  dans  la  manière  de  ceux  de 
Nicolas  Pouflîn  fon  bcaU-frerc ,  dont  il  ctoit  difciple. 
Il  ctoit  de  Rome ,  où  U  mourut  en  167  j  ,  âge  de  6% 


D  U  G  279 

ans.  *  PAfcoU ,  Vus  dts  Peintres  moderka ,  ùc.  en  ita- 
lien ,  /fl-4wi  à  Rome  en  1750. 

DUGLOSSE  (  Jean-Longin  )  cherckti  DUGLOSS. 
Ceft  ainfi  que  fon  nom  doit  s'écrire. 

DUGUEï  (  Jacques-Jofeph  )  prêtre ,  le  huitiémè 
des  cnfàns  de  Claude  Duguct ,  avocat  du  roi  au  prélî- 
dial  de  Montbrifon  en  Forez ,  Se  de  Marguerite  Co- 
lombet ,  naquit  i  Montbrifon  même ,  petite  ville  près 
de  la  ville  de  Lyon,  le  9  décembre  1649.  Son  père , 
qui  étoit  connu  Se  eftimé  dans  fa  province  pour  fa 
feience  ,  fa  probité ,  fon  intégrité  Se  fa  piété  folide  \ 
qui  l'ont  fait  fouvent  choifir  pour  arbitre  dans  un 
grand  nombre  d'affaires  importantes,  prit  un  foin  par- 
ticulier de  fon  éducation ,  Se  ne  tarda  pas  à  recosnoî- 
tre  la  fiipériorité  de  fon  génie.  Pendant  que  le  fe>:ne 
Duguer  étudioit  dans  le  collège  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire du  lieu  de  fa  naùTance ,  il  tomba  par  hafard  fur 
l'Aftrécdc  M.  d'Urfê,  qu'il  trouva  parmi  lei  livres  de 
fon  pere  i  la  campagne.  Ce  roman  hiAorique  qui 
a  eu  en  effet  une  grande  réputation ,  lui  plut  \  Se  quoi- 

Ju'il  n'eût  alors  que  douze  ans,  &  qu'il  ne  fut  qu'i  la 
11  de  fa  troifùmt ,  il  réfolut  de  compofet  une  hiftoi- 
re  dans  le  même  goût ,  de  ce  qu'il  avoit  pu  entendre 
dite  des  hiiloitcs  particulières  des  familles  de  la  ville 
de  Montbrifon.  Il  fuffit  i  d'heureux  génies  de  conce- 
voir un  detlèiu  pour  l'exécuter.Le  jeun?  Duguet  remplit 
fon  projet  en  peu  de  temps ,  Se  d'une  manière  qui 
parut  forr  au-deffus  de  fon  âge.  Flaté  du  fucecs ,  il  en 
fit  parr  à  fa  mere ,  qui  après  avoir  écouté  la  lecture 
d'une  partie  de  cet  ouvrage ,  loin  d'y  donner  fon  ap- 
probation ,  lui  dit  en  mere  chrétienne  Se  d'un  air  af- 
fligé :  Vous  ftrie^  bitn  malkturtux  ,  mon  fils  ,  fi  vous 
fatfic{  un  fi  mauvais  ufagt  des  talcns  que  Dieu  vous  a 
donnés.  Le  jeune  auteur  écouta  cet  avis,  en  profit* 
fans  murmurer  ;  Se  par  une  générofité  encore  plus  ad- 
mirable dans  un  âge  fi  tendre ,  &  dans  une  circonllan- 
ce  où  l'amour  propre  cft  ordinairement  plus  écouté 
que  le  langage  de  la  vertu ,  il  jerta  fon  écrir  au  feu  , 
renonça  à  toute  lecture  des  romans ,  &  fc  donna  tout 
enrier  aux  études  les  plus  férieufes.  A  la  fin  du  mois 
de  feptembre  1667  ,  il  entra ,  avec  la  permifGon  d* 
fon  pere ,  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  la  mai- 
fon  de  l'inftitutioa  a  Paris.  Il  pafTa  dans  cette  maifon 
environ  deux  années ,  contre  l'ufage  ordinaire ,  qui 
efl  de  n'y  demeurer  qu'une  année.  Après  y  avoir  re- 
çu la  ronfure ,  &  quelque  temps  après  les  quatre  mi- 
neurs, on  l'envoya  étudier  en  théologie  à  Saumur.  A 
la  fin  de  1 67 1 ,  comme  il  fê  préparoir  a  enfeigner  dans 
ouelque  clafle  inférieure  ,  on  l'obligea  maigre  lui ,  St 
fins  aucun  égard  à  fes  repréfenrations ,  à  profeffer  la 
philofophic  dans  le  collège  de  la  ville  de  Troyes.  Son 
humilité  fouffrir  de  cette  diftinâton ,  mais  l'exactitu- 
de avec  laquelle  il  s'aquitta  de  fon  emploi ,  rit  voir 
que  fes  fuperieurs  favoiônt  mieux  que  lui  de  quoi  il 
eroit  capable.  Il  employoit  une  patrie  des  nuits  a  com- 
pofer  les  cahiers  qu'il  diétoit  le  jour  i  fes  écoliers ,  Ac 
néanmoins  ils  ne  le  reflentoient  aucunement  de  ces 
veilles.  On  le  chargea  même  encore  de  faire  les  di^ 
manches  Se  les  fêtes  dans  la  paroi flo  de  S.  Rémi  de 
Troyes ,  un  Caréchifme  fondé  pour  les  pauvres ,  Se 
que  le  collège  de  Troyes  eft  obligé  de  faire  faire.  Mi 
Duguet  n'en  fur  déchargé  au  bout  de  quelque  temps , 
Se  après  de  vives  follictrations  de  fa  parr ,  que  lors- 
qu'il eut  vû  que  la  multitude  de  ceux  qui  venoient 
écouter  fes  inltruéHons ,  empêchoit  les  pauvres  pour 
qui  elles  dévoient  être  faires ,  d'aborder  au  lieu  ou  el- 
les fe  faifoienr.  Au  mois  de  feptembre  1 674 ,  fes  fu- 
pèricurs  le  firent  venir  à  Paris ,  où  il  reçut  le  foudia< 
conat  ,  Se  au  mois  de  feptembre  de  l'anné  fuivant* 
1675,  M.  l'évèque  de  Troyes  l'ordonna  diacre.  Ce 
prélat  vouloit  l'attacher  à  fon  églife;  mais  fes  fUpé> 
rieurs  le  rappellerent  à  Patis  pout  l'envoyer  dans  U 
maifon  de  Notre-Dame  des  Vertus,  d'où  ils  le  firent 
venir  peu  après  au  féminaire  de  S.  Magloire  à  Parisi 
C'étoit  en  1677.  Au  moU  de  fcpte mbre  d«  cette  an- 
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*ée  il  fat  ordonné  prêtre.  Il  enfeigna  la  théologie 
fi  ho  la  Itique  pendant  le  courant  de  la  même  année  > 
<nais  on  le  chargea  de  la  pofitive  en  1678  ,  &  il  con- 
tinua de  l'enfeigner  en  1579.  Les  conférences  qu'il  fit 
•pendant  ces  deux  ans  furent  ttès-goutées  :  on  y  vit 
continuellement  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  j 
fie  les  pères  de  l'Oratoire  conviennent  qu'ils  n'ont 
peut-êtte  point  eu  de  profefleur  qui  ait  réuni  dans  une 
fi  grande  jeuneue ,  tant  d'efprit ,  de  favoir ,  de  lu- 
mière fie  de  piété.  La  réputation  qu'il  acquit  par  cej 
conférences  ,  lui  attira  de  toute  part  un  grand  nom- 
bre de  confulrations  aufqucUes  il  le  vit  oblige  de  ré- 
pondre j  fie  c'eft  ce  qui  a  produit  Tes  Uttrts  de  piété  & 
m  morale,  imprimées  «n  9  volumes  ,  dont  le  9;  a  été 
■donné  en  1737.  En  16S0 ,  il  demanda  &  obtint  d'être 
déchargé  de  tour  emploi ,  à  caufe  de  la  foiblefte  de  fa 
-fanté,  &  ce  ht:  à  peu  près  dans  ce  temps  qu'il  com- 
pofa  pour  madame  d'A...  La  conduite  d'une  dame  chré- 
tienne ,  qui  fut  imprimée  en  1715,  in-i  1,  En  1681 
il  alla  à  Straibourg  avec  un  père  de  l'Oratoire ,  fie  i 
h  prière  de  M.  le  maréchal  de  Chamilly ,  qui  en  étoit 
gouverneur ,  il  y  fir  des  conférences  qui  eurent  un 
très-grand  fuccès.  Après  un  féjour  de  près  d'une  année 
dans  ce  pays  ,  il  revint  à  faint  Magloire  ,  où  il  fît  a 
la  folli  citation  de  Dominique  d'Efcuux  de  Mefplez  , 
-cvèque  de  Leftar  qui  étoit  logé  dans  ce  féminaire  , 
un  traité  des  devoirs  d'un  évéqut  ,  qui  n'a  point  été 
■achevé,  &  dont  il  ne  conferva  point  l'original.  Ce 
■qu'il  en  a  fai t  a  été  imprimé  fort  imparfaitement  fie  fans 
ion  aveu ,  en  1 7 1  o  ,  in- 1 1.  â  Caen.  On  l'a  réimprimé 
i  la  fin  du  fécond  volume  do  fes  conférences  Jur  Us 
auteurs  ,  Us  ccnciUs ,  &  la  difeiptine  des  premiers  fié- 
c/es  de  t'Eg/ife,  donnée  en  1741,*!  vol.  i/1-40.  On 
peur  voir  ce  qu'il  dit  lui-même  de  cet  ouvrage,  dans 
la  49  lettre  du  VIII  tome  de  fes  lettres.  En  1 1>  S  5  , 
ou  1684  ,  il  compofa  fous  le  nom  de  la  mete  Anne- 
Mar'u  de  Je/us  ,  carmélite  ,  qui  étoit  madcmoifelle 
d'Epernon ,  une  lettre  pour  une  dame  procédante  , 
qui  avoir  confiance  dans  cette  religicufe,  fie  quiau- 
roit  été  en  gatde  contre  route  autre  perfonne.  Cette 
lettre  ayant  d'abord  ère  imprimée  fous  le  nom  de 
cette  carmélite  ,  feu  M.  BotTuet ,  évèque  de  Meaux  , 
dit  en  la  lifant ,  au  il  y  avoit  tien  de  Ut  théologie  fous 
U  robe  de  cette  religicufe.  Cette  lettre  a  été  réimpri- 
mée dans  le  troiiiéme  volume  du  recueil  des  lettres 
de  M.  Duguet.  Etant  forti  de  l'Oratoire  au  mois  de 
février  1*85 ,  il  fe  retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Ar- 
■nauld  j  mais  fa  famé  ne  s'accomodant  pas  de  l'air  de 
ce  pays  ,  il  revint  en  France  a  la  fin  de  la  même  an- 
née ,  Si  vécut  au  milieu  de  Paris  dans  une  fi  gran- 
de folitude  ,  qu'il  étoit  inconnu  même  à  la  plupart  de 
les  amis.  Pendant  cette  retraite ,  le  pere  Quefnel  lui 
ayanr  communique  Ton  manuferit  des  réflexions  mo- 
rales fur  le  nouveau  teftament ,  M.  Duguet  le  revit ,  y 
fit  les  corrections  qu'il  crut  convenables ,  &  en  ten- 
voyant  l'ouvrage  a  fon  ami ,  il  lui  marqua  qu'il  en 
auroit  fait  encore  d'autres ,  fi  les  marges  de  Ion  ma- 
nuferit eullcnt  pu  les  contenir.  On  a  donné  un  extrait 
infidèle  de  cette  letrre  ,  qui  eft  datée  du  1 ;  mars 
1690,  dans  l'écrit  intitulé  :  Le  pere  Quefntl fidituux 
dans  fes  réflexions  fur  U  nouveau  teflamcnt.  Vers  le 
mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  M.  le  préfident 
de  Menars  l'engagea  à  venir  demeurer  chez  lai ,  Si 
M.  Duguet  y  eit  refté  jufqu'i  la  mort  de  ce  magiftrar, 
&  même  quelques  années  après  avec  madame  la  pré- 
itdente.  Quoique  pendant  ce  long  féjour  il  ait  été 
confulté  par  un  nombre  extraordinaire  de  perfonnes 
de  tout  ctat ,  &  qu'il  ait  toujours  répondu  aux  con- 
sultations qu'on  lui  faifoit ,  il  n'a  pas  lailTé  que  de 
trouver  du  temps  pour  compofer  plufieurs  ouvrages , 

Si  ont  mérité  les  applaudillemens  du  public  éclairé, 
s  ouvrages  font  :  Lettre  écrite  le  t  décembre  1696 
à  M.  l'abbc  Boileau  ,  chanoine  de  faint  Honoré,  en 
faveur  de  l'inftru&ion  paftorale  de  M.  de  Noailles , 
archevêque  de  Paris,  qui  condamne  l'cxpoûiion  de 
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la  doctrine  de  l'Eglife  fur  la  grâce ,  par  M.  de  Bar* 
cos  :  cette  lettre  avec  la  réponfc  du  pere  Quefnel  eft 
dans  l'hifloitc  abrégée  du  janfénifme  par  M.  Fouillou. 
Il  donna  auffi  une  réfutation  du  fyjiéme  de  la  grâce  gé- 
nérale de  M.  Nicole.  M.  Gilot ,  chanoine  de  l'églife  de 
Reims ,  l'ayant  confulté  fut  ce  fyftcme  ,  il  fit  cette  ré- 
ponfc ou  réfutation  ,  qui  ne  fut  imprimée  qu  en 
171 6,  in-it ,  mais  fur  quelque  copie  défeâueufc  Se 
très-imparfaite  ,  Si  fans  Vavcu  de  l'auteur.  M.  Euf- 
tachc  ,  l'un  des  derniers  confefTcurs  des  rcligieufes 
de  Port-Royal  ,  ayant  eu  aullî  communication  de 
l'écrit  de  M.  Duguet  fur  la  grâce  générale  ,  avant 
qu'on  l'eût  imprimé  ,  y  fit  auili  une  coût  te  réponfe 
en  faveur  du  fyftcme  de  M.  Nicole,  que  nous  avons 
lue  manuferite  fur  une  copie  authentique.   M.  Bau- 
douin ,  chanoine  de  la  même  églife ,  l'ayant  aufli  con- 
fulté fur  la  célébration  des  faints  Myftetes,  M.  Du- 
guet fir  pour  lui  le  traité  des  faims  Myjlcres  ,  qui  a  été 
imprime  avec  le  traité  de  la  pr'ure  publique  ,  qu'il  com- 
posa depuis  pour  M.  Gilot.  Ce  dernier  traité  a  été 
attaqué  fans  fuccès  par  quelques  perfonnes ,  entr  au- 
tres par  D.  François  Lamy  ,  bénédictin.  M.  Duguît 
lui  repondit  en  peu  de  mots ,  Si  la  téponfe  fe  ttouve 
â  la  tete  du  traité  de  la  Prière  publique  ,  dans  toutes 
leséditionspoftérieuresà  celle  de  1707.  Feu  M.Papin, 
prette  de  l'églife  anglicane,  mais  réuni  enfuite  à  l'églife 
catholique  ,  en  avoit  fait  aulfi  une  courte  critique , 
dont  le  favant  P.  Getmon ,  jéfuite ,  avoit  le  manuf- 
erit. M.  Duguet  compofa  en  1691 ,  fon  petit  traité  fur 
/'£^K/,«Jqu'iladrellaa  un  négociant  d'Orléans  qui  ra- 
voir confulté  fur  ce  fujet ,  à  l'occalion  d'un  écrit  que 
l'on  répandoit  dans  cette  ville  pour  aurorifer  la  prati- 
que de  l'ufurc.  Il  fit  à  peu  près  dans  le  même-temps 
fon  traité  des  exorcifmes  ,  pour  feu  M.  Bocquillot ,  la- 
vant chanoine  de  l'églife  d'Avalon  ,  dont  nous  avons 
pluficuts  ouvrages  tres-eftimés.  Cette  dilTertation  ayant 
été  communiquée  à  ceux  qui  travailloient  alors  au  Ri- 
tuel de  Paris ,  ils  la  trouvèrent  fi  pleine  de  lumière  , 
qu'ils  fe  conformèrent  aux  fentimens  qui  y  font  ré- 
pandus ,  Si  qu'ils  retranchèrent  ce  qu'ils  avoient  dé- 
jà écrit  de  contraire.  Vers  l'année  1700 ,  il  commen- 
ça fon  commentaire  littéral  ty  fpirituel  fur  Ut  Genife  , 
à  la  prière  de  M.  Roilin  ,  ptofelîcur  du  collège  royal , 
qui  etoir  pour  lors  principal  du  collège  de  Beauvais ,  Se 
qui  ayant  réfolu  d'expliquer  l'écriture  à  fes  élevés ,  en- 
gagea d'abord  M.  Duguet  à  lui  marquer  par  des  notes 
&  par  de  courtes  réflexions ,  ce  qu'il  devoir  dire  dans 
fes  conférences ,  fie  enfuite  à  faire  un  commentaire 
complet ,  comme  plus  infttuctif  fie  plus  utile.  Ce  com- 
mentaire a  été  imprimé  à  Paiis  en  1 7 j  x  ,  en  fix  volu- 
mes in- 1 1.  C'eft  de  ce  célébte  ouvrage  dont  M.  l'ab- 
bc d'Asfeld  s'eft  fervi  dans  fes  conférences  fî connues, 
qu'il  a  faites  long-temps  avec  tant  de  fuccès  fur  la 
paroifle  de  S.  Roch ,  Se  qui  ont  été  fréquentées  pat 
un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  état.  L'uti- 
lité de  cej  conférences  ayanr  engagé  M.  d'Asfeld  i 
prier  M.  Dugucr  â  écrire  dans  le  même  goût  fie  fni- 
vant  le  même  plan ,  fut  Job  ,  fur  les  Pfeaumes  fie  fur 
Ifaïe  j  celui-ci  fe  rendit  aux  prières  de  fon  ami ,  fie 
c'eft  ce  qui  a  produit  l'explication  de  Job ,  imprimée 
en  1 7}  1 ,  à  Paris ,  en  quatre  volumes  in- 1  a  :  Celle  de 
foixante-quinze  des  pfeaumes  de  David ,  qui  parut  en 
17 j  |  ,  en  fept  volumes  in~  1 1  j.  fie  celle  des  vingt-cinq 
premiers  chapitres  d'Ifaïe,  donnée  en  175  s  ,  avec 
une  analyfe  de  tout  ce  prophète  par  M.  d'Asfeld.  Ces 
ouvrages  avoient  été  précédés  des  Règles  pour  l'intel- 
ligence de  l' Ecriture-Sainte ,  qui  parurent  en  171 6,  Se 
dont  la  préface  feule  eft  de  M.  d'Asfeld.  Ces  regUs  ' 
étoient  dans  leur  otigine  une  lettre  adrefTée  à  MI 
l'abbé  Charpentier.  Avant  que  d'imprimer  la  Genèfe  t 
on  avoit  =  u.li  donné  en  17)1,  l'Explication  de  l'hfî, 
toire  de  la  création  ou  de  l'ouvrage  des fix  jours  ,  qui  ert 
fair  partie  ,  fie  que  l'on  a  réimprimée  avec  l'ouvrage 
complet.  En  1711  ,  M.  Duguet  compofa,  àlapricrrf 
d'un  de  fes  neveux  qui  étoit  lupérieur  des  clercs  de  ht 
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£aroiflè de 5.  Etienne  du  Mont,  fon  Explication  Su 
myfiere  de  la  Pajfion  de  nom  Seigneur  Jefus-Chr'tfl  , 
fuivant  la  concorde  ,  qui  a  été  imprimée  en  orne  vo- 
lumes in-\  x.  à  Paris  en  173  j ,  Se  dont  quelques  mor- 
ceaux avoient  déjà  paru  féparément  Air  des  copies  qui 
n  ctoienr  pas  enricremenr  exactes ,  lî  l'on  en  excepte 
celui  qui  eft  intitulé  :  Jtfus-Chrijl  crucifié ,  en  deux 
volumes  "i-i  2.  Paris  1718,  &  les  carafons  de  ta  cha- 
nte expliques  par  faim  Paul ,  qui  n'ont  point  été  réim- 
primés de  fou  confentement ,  &  qui  ne  font  point 
partie  de  ces  quatorze  volumes.  Le  traité  des  caraclerts 
de  la  charttè  ,  a  été  traduit  en  Italien  ,  fous  ce  titre  : 
Spiegarionc  de/le  quatita  ,  o  de  i  caratteri  che  S.  Paolo 
attribui/ie  allaCarita  ,  in  Firenre,  1740.  La  méthode 
que  M.  Duguet  s'eft  propofee  dans  fes  explications  de 
l'Ecriturc-Sainte ,  confifte  à  fixer  d'abord  la  vérité  du 
texte  lacré  par  une  critique  judicieufe,  &  en  conful- 
tant  les  langues  favantes  qu'il  favoit  parfaitement  \  à 
lever  tourcs  les  difficultés  de  la  lettre  avec  une  éru- 
dition aufli  façe  que  vafte  ;  à  établir  avec  force  les  pro- 
phéties ,  &  à  en  montrer  l'accompli  dément  ;  a  ne 
négliger  aucune  occafion  de  mettre  dans  tout  leur  jour 
les  preuves  de  la  religion  ;  à  faire  remarquer  les  liai- 
fons  de  l'ancien  teftament  avec  le  nouveau  ;  à  rendre 
■  attentif,  mais  avec  une  fobriéré  dont  beaucoup  fe 
font  écartés  ,  aux  figures  qui  repréfentoient  les  myf- 
tercs  futurs  de  Jefus-Chrift  Se  de  fon  eglife  ;  Se  tout 
cela,  avec  une  noblcdc,  une  force,  une  clarté  &une 
onction  que  l'on  chercheroit  peut-être  inutilement 
dans  la  plupart  des  autres  ouvrages  faits  fur  ces  matiè- 
res. En  i7»6,  le  pereDauxi,  prieur  d'une  mai  fon  de 
bénédictins  près  de  Beauvais,  l'ayant  confulté  fur  la 
matière  des  fctupulcs ,  M.  Duguet  fit  le  traité  fur  ce 
fujet,  qui  a  été  imprimé  en  17I7.  Il  fit  en  1711 ,  fon 
traité  dogmatique  fur  l  Euchariflie  >  pour  réfuter  quel- 
ques erreurs  qui  avoient  été  enfeignées  par  quelques 
ptofefieurs ,  qui  ayant  été  repris  fur  leuts  opinions  , 
avoient  confenti  que  ce  grand  homme  en  fut  le  juge. 
Ce  traité  a  été  imprimé  avec  celui  des  Exorcifmcs  & 
celui  de  l'Uflire,  i  Paris  en  1717  ,  m-n.  Les  autres 
écrits  imprimes  de  M.  Duguet,  dont  nous  avons  con- 
noillance  ,  font  :  Une  lettre  fur  l'étude  des  humanités  , 
que  l'on  trouve  dans  les  entreriens  fur  les  feiences  du 
pere  Lami  de  l'Oratoite  \  une  autre  fur  la  peinture  , 

adreflee  à  M.  de  V  &  imprimée  au-devant  du 

cours  de  peinture  de  M.  de  Piles  ;  une  autre  fur  la 
queftion  ,  où  commencent  les  paroles  de  la  coniîcra- 
non  de  l'Euchariftie  Se  en  quoi  elles  confident ,  pu- 
bliée dans  la  nouvelle  dilTertation  fur  ce  fujet ,  com- 
poféc  par  M.  Brayet ,  chanoine  de  Troyes ,  &  impri- 
mée in-%".  à  Troyes  en  175} ,  &  enfin  deux  autres  , 
l'une  à  M.  l'A....  d'A....  qui  l'avoir  confulté  pour  un 
curé  ;  l'autre  i  un  profefTcur  d'un  collège  de  l'Oraroi- 
re ,  où  il  donne  des  avis  au  fujet  des  convulfions  dont 
ou  parle  depuis  quelques  années,  &  de  l'écrit  intitulé  : 
Nouvelles  aclifiàlliquts.  Le  cas  de  confeience  fur  l'ha- 
billement des  dames  qu'on  nomme  paniers  ,  n'eft 
point  de  lui ,  quoiqu'on  l'ait  imprimé  fous  fon  nom. 
L'on  a  encore  de  M.  Duguet  une  lettre ,  écrite  en  1711, 
à  M.  Van-Efpen ,  célèbre  jurtfconftdte ,  qui  t'avoit  con- 
fulté au  nom  des  eccléjiajhquts  des  Pays  Bas ,  oppojes  à 
la  bulle  Uniecnitus  ,  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  unir 
pour  manifellcr  teun  Jintimcns  ;  Se  une  autre  à  M.  l'é- 
vî-que  de  Montpellier,  écrite  en  1714,  fur  la  (ignaru- 
re  du  formulaire  d'Alexandre  VII.  Comme  certe  lettre 
commençoit  plufieurs  de  fes  phrafes  par  ces  mots ,  il 
t  flinoui  ;  un  anonyme  intitula  une  elpece  de  réponfe 
qu'il  prétendit  taire  à  certe  lettre ,  Les  tnouis  de  M. 
Duguet  dans  fa  lettre  à  M.  tévéque  de  Montpellier.  C/eft 
une  brochure  in-$°.  qui  a  été  fuppriméc.  Les  aurres 
ouvrages  de  ce  célèbre  aureur ,  qu'on  n'a  publiés  que 
depuis  fa  morr  ,  font  Traité  des  principes  de  la  foi  chré- 
tienne ,  trois  volumes  ia-u  ,  à  Paris,  17^.  L'aver- 
tiiîement  ou  préface  cft  du  pere  Philibcrr-Betnard 
Lenet ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  fainte 
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Geneviève.  Traitède  l'éducation  d'un  Prince,  a  Urrechr, 
'7*9.  en  un  volume  in -4", Se  en  quatre  volumes 
in-t  1.  Ce  trairé  a  été  réimprimé  en  France  en  quarre 
volumes  in-i  i ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur , 
dont  il  feroit  à  fonhaiter  que  l'on  donnât  une  vie 
plus  étendue ,  &  plus  circonftanciée.  Un  recueil  de 
dillêrtation*  importantes  fur  divers  points  de  dogme  » 
de  morale  Se  d'iiiftoirc  cccléliaftique  :  en  deux  volu- 
mes in-40  ,  174t.  Le  titre  eft  t  Conférences  eccléjîaftU 
ques  ,  ou  dij/ertations  fur  les  auteurs  ,  tes  conciles  &  la 
difeipline  des  premiers  ft'étUs  de  Tcglife.  On  allure  que 
c'eft  le  fruit  des  conférences  que  Mi  Duguet  avoir 
faites  en  167S  Se  1679 ,  au  féminaire  de  faint  Magloi- 
re  à  Paris,  Si  que  ces  conférences  onr  été  mifes  en 
ordre  par  le  pere  Lenet,  ciré  plus  haut  :  les  deux  vo- 
lumes contiennent  foixante-fept  differtations.  On  a 
jugé  à  propos  de  réimprimer  à  la  fin  du  fécond ,  le 
traité  des  devoirs  d'un  evéque.  En  17 j7,  on  a  réuni 
en  un  volume  in-11  imprimé  à  Utrecht ,  quatre  opuf- 
culcs  de  M.  Duguet  dont  nous  avons  déjà  fait  mention, 
favoir  le  traité  des  devoirs  d'un  évêque  ,  lettre  fur  la 
grâce  générale ,  plus  correcte  Se  plus  complctte  qu'elle 
n'avoit  paru  jufques-là  :  deux  lettres  ,  l'une  à  feu  M. 
Colbert ,  éveque  de  Montpellier  ;  l'autre  a  feu  M. 
Van-Efpen  ,  cclébre  canonifte.  M.  Duguet  étant  vêts 
171 5 ,  dans  l'abbaye  de  Tamiers,  dans  les  états  de 
Victor-Amcdée  roi  de  Sardaigne  ,  nouvellement  réfor- 
mée par  l'abbé  de  Jouglas  ,  il  eut  l'honneur  d'y  avoic 
plusieurs  conférences  fort  longues  avec  le  roi ,  de  qui 
il  avoir  déjà  l'avantage  d'être  connu,  puifqu'il  avoit 
fait  avant  que  d'aller  en  Savoye ,  le  traité  de  linflitu- 
lion  d'un  prince ,  pour  le  fils  aîné  de  ce  fouverain.  M» 
Duguet  avoir  fait  aurtî  pour  le  duc  de  Savoye  un  aurre 
traité  plus  étendu  fur  la  religion.  Les  dernières  années 
de  la  vie  de  M.  Duguet  ont  été  forr  travutices.  Il  s'eft 
vu  fouvenr  obligé  de  changer  de  demeure ,  Se  même 
de  pays.  On  l'a  vu  fuccellivcmcnt  en  Hollande ,  i 
Troye ,  à  Paris ,  Se  dans  plufieurs  autres  lieux  diffèrens  j 
mais  confervant  toujours  &  par-tour  le  même  efpritde 
douceur  Se  de  modération,  la  même  tranquillité,  la 
même  fou  mi  Ai  on  aux  ordres  de  la  providence,  la  mê- 
me beauté  de  génie ,  &  le  même  efpritde  confeil.  Ceux 
qui  ont  eu  l'avantage  de  l'approcher  ont  apperçu  en  lui 
toutes  ces  qualités  fans  aucune  altération ,  jufqu'au  mo- 
ment où  Dieu  le  retira  de  ce  monde  par  une  morr 
douce  &  tranquille ,  Se  où  fa  piéré  qu'il  avoir  toujours 
eu  très-profonde ,  parut  avec  un  nouvel  éclat.  Cette 
mort  arriva  le  dimanche  a  5  octobre  17}) ,  à  huit  heu-* 
res  du  matin.  Le  concours  fut  prodigieux  à  la  maifon, 
Se  a  l'égtife  le  jour  de  l'enterrement ,  qui  fut  le  mardi 
a  7  a  midi.  Il  cft  inhumé  dans  l'églife  paroiflialo  de  S. 
Medard,  à  côté  de  M.  Nicole,  au  bas  des  marches  de 
la  grande  porte  du  chœur.  Madame  Mol  fa  nièce ,  qui 
ne  l'a  jamais  abandonné  pendant  fa  vie,  depuis  qu'elle 
a  eu  une  fois  le  bonheur  de  demeurer  avec  lui ,  a  fait 
mertre  fur  fon  cercueil  une  plaque  de  cuivre  avec  ces 
feules  paroles  :  Ici  efi  le  corps  dt  Jaques-  Jofeph  Duguet, 
Prêtre  du  diocife  de  Ly  on  ,  né  à  Montbrifon  le  9  décem- 
bre KÎ49  ,  mort  i  Paris  le  15  octobre  1 7  3  j .  Les  lettres  de 
M.  Duguet  ont  éré  recueillies  Se  imprimées  fous  ce  ri- 
tre  ,  Lettres  fur  divers  fujets  de  morale  &  dt  piété.  On  ci* 
a  dix  volumes  tn- 1 1. 

DUHALDE  ,  cherche^  HALDE  (  du  ) 

DUHAMEL ,  cherche^  HAMEL  (  du  ) 

DUHAN  {  Laurent  )  licencié  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne», 
étoir  de  Chartres  en  Beaufle.  Il  a  pfofélTé  la  philo- 
fophie  pendant  près  de  trente  ans  au  collège  du  Pleut* 
i  Paris  avec  applaudiucment.  Quand  il  eut  quitté  fa 
chaire  après  ce  long  exercice ,  il  fut  quelque  temps 
grand-vicaire  de  M.  Dromenil,  éveque  d'Aucun.  U  eut 
enfuite  par  fes  grades  un  canonicar  de  Chartres  qu'il 
réiigna  peu  après  à  fon  frère ,  afin  de  faire  fon  féjour  i 
Pans,  où  il  efpéroit  devenir  bibliothécaire  ou  grand- 
maître  du  collège  Mazarim  II  fi»  effectivement  on  des 
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trois  que  fa  majeftc  nomma  à  ces  deux  places ,  lorf- 
qu'elles  furent  vacantes',  &  aux  chaires  de  théologie 
qui  vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne;  mais  il  n'eut 
pas  la  pluralité  des  fumages.  Voyant  qu'il  n'aroit  rien 
dcfpcrer  de  ce  cote- là,  il  demanda  à  la  cour,  &  obtint 
un  canonicat  de  Verdun ,  où  il  eft  mort  l  u  ;  cément  vers 
la  fin  de  1716 ,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Il  avoir 
mis  au  jour  un  livre  intitulé  :  PhUofophus  in  utramque 
partent ,  volume  in- 1 1  imprimé  en  1694,  en  1704, 
•&en  1708,  à  Paris  &  ailleurs.  Onaaufli  de  lui  quel- 
ques lettres  fur  une  difpute  qu'il  avoir  eue  auxtnèfes 
lolcmnellesdescordeliers.avecle  célèbre  M.  Dagou- 
mer.  *  Mémoires  de  littérature  &  d'bifioire,  chez  Simart, 
tomt j  ,  //  partie  ,  page  445 .  Lettre  d'un  confeiller  de 
Blois ,  (  M.  Perdouzde  la  Perrière,  gentilhomme  d'Or- 
léans, )  fur  la  bibliothèque  Lhartraine  de  D.  Liron  , 
page  14. 

DUILLIUS  (  C  )  furnommé  Népos ,  conful  romain , 
l'an  de  Rome  494 ,  tut  le  premier  de  tous  les  capitaines 
de  la  république ,  qui  remporta  une  victoire  navale  fur 
les  Carthaginois.  lien  triompha,  &  pour  mémoire  on 
érigea  une  colonne  ,  dont  l'infcription  s'elt  confervée. 
Cette  bataille  fe  donna  l'an  494  de  Rome ,  &  160 avant 
J.  C.  Duillius  étoit  conful  avec  Cneus  Cornélius  Sci- 
pion ,  qui  avoit  été  pris  avec  dix-fepr  navires.  *  Tite- 
Live ,  /.  17,  epitom.  Ciccro,  dial.  de  j'en.  Tacite  en  fait 
aullî  mention  ,  /.  1  ,  ann.  c.  1  a. 

DUISBOURG ,  en  latin  Duisburgum  ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  duché  de  Cleves ,  appartient  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  Se  eft  fur  la  rivière  de  Rocr ,  qui 
fe  jette  peu  après  dans  le  Rhin ,  a  trois  ou  quatre 
lieues  de  Dufleldorp ,  &  autant  de  Wefel.  C'eit  dans 
cette  ville  que  mourut  en  1  $94,  Gérard  Mercator ,  le 
plus  habile  géographe  de  fon  temps.  Duisbourg  a  été 
autrefois  wjje  impériale ,  Se  cit  différente  de  Duis- 
bourg ,  qûRft  la  plus  ancienne  vicomté  du  Brabant, 
A  trois  lieues  de  Bruxelles.  " 

Concile  de  Dv  i  s  bou  rc. 

11  fut  aflèmblé  l'an  917 ,  &  l'on  y  fulmina  fentence 
d'excommunication ,  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les 
yeux  à  Bcnnon  évêquo  de  Metz.  Hodoard  en  parle 
dans  fa  chronique ,  où  il  ajoute  que  ce  Bcnnon  éroit  un 
folitaire ,  qu'on  tira  du  defert  pour  le  faire  cvèque.  * 
Reginon ,  en  la  continuât,  tomt  IX , 
Sec. 


DUISBOURG  ou  DUSBURG  (  Pierre  de  ) 
d'un  livre  des  chroniques  de  Prufle,  floriflbir  au  com- 
mencement du  XIV  liécle ,  comme  il  paroit  par  1  epî- 
tre  dédicatoirc  de  fon  livre.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit 
-natif  de  Duisbourg ,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  Se  que 
c'eft  de  cette  ville  qu'il  a  pris  fon  fumom.  Sa  chronique 
de  Prufle  ne  contient  que  i'hiftoire  d'un  liécle  ,  depuis 
environ  l'an  1 1x6  jufqu'en  1  j  15  ;  elle  eft  en  latin.  Un 
anonyme  l'a  continuée  jnfqu'en  1411?,  auflS  en  latin. 
Hartknochius ,  favant  Allemand,  a  donné  en  1*79 ,  à 
Francfort ,  «1-4*.  une  édition  de  cette  chronique ,  qu'il 
a  ornée  de  dix-neuf  diflertations  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition ,  &  qui  jettent  un  grand  jour  fur  l'hif- 
toire  de  Prufle.  Vers  l'an  i»4o,  Nicolas  Jcrofchînus, 
chapelain  de  Tordre  des  Teutons ,  traduifit  en  vers  al- 
lemans  la  chronique  de  Pierre  de  Duisbourg  ;  Se  Y/i- 
gandus  de  Marpurg ,  frère  de  ce  même  ordre ,  a  conti- 
nué l'ouvrage ,  aufli  en  vers  alternant,  jufqu'àl'an  1 J94. 
Pierre  de  Duisbourg  fut  prêtre ,  non  pas  de  l'ordre  des 
chevaliers  de  Livonie ,  comme  l'a  écrit  Albert  Wijuk 
Kajalonick ,  mais  de  l'ordre  Teuronique  dans  la  Prufle, 
comme  le  témoigne  Nicolas  Jerofchinus  dont  nous  ve- 
nons de  parler.*  Albert  Wijuk  Kajalonick, part.  \,kifi. 
Luh.  lih.i,p.^.  Gafpard  Schuxius,  ut  indice  fcriplorum 
Pruficorum.  Hattknochius,  dtffert.  1  ,de  feriptor.  hifi. 
Pruffi*. 

DULCIDIUS.prctre  de  Tolède,  fut  envoyé  en  am- 
baflade  Pan  88} ,  auprès  d'Abab-Alirh ,  chef  des  Sara- 
1ms  ;  û  fut  fait  cruuite  éveque  de  Salamanque.  Dota  Jo- 


feph  Pellîcet ,  Efpagnol ,  le  croit  auteur  de  la  chroni- 
que que  lui-même  a  pris  la  peine  de  commenter,  Se 
qu'il  a  fair  imprimer  avec  des  notes ,  si  Bat celonc ,  en 
166}, in  4*.On  trouve  cette  chronique  citée  fous  d'au- 
tres titres  ;  ce  que  l'on  peut  lire  dans  le  T.  II ,  de  la 
bibliothèque  de  la  moyenne  Se  baflè  latinité ,  par  Jean- 
Albert  Fabricius ,  pag.  199  Si  fuivantes.  Nicolas  Anto- 
nio dans  fa  Bibliothcca  Ni/pana  vêtus ,  croit  qu'il  n'eft 
nullement  certain  que  Dulcidius  foit  l'auteur  de  la  chro- 
nique en  queftion. 

DULCIGNO  Se  DOLCIGNO,  OUhinhtm  ,  Olci- 
nium,  UUinium,  ville  de  l'ancienne  Illyrie,  aujourd'hui 
de  la  haure  Albanie  ,  de  la  dépendance  du  Turc.  Elle 
eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique ,  avec  un 
château  &  un  bon  port ,  près  l'embouchure  du  Drin 
Pline ,  Prolémée ,  Tite-Live,  &c,  font  mention  de 
cette  ville  qui  a  été  le  liege  d'un  évêque  fuâragant 
d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  dans 
le  XV  liécle ,  Se  elle  fut  affiégée  en  vain  par  l<fs  Véni- 
tiens en  1696. 

DULCIN ,  hérétique ,  &chef  de  ces  hérétiques  qu'on 
nomma  Du  LciNisTES,combattoit  1  églifc  par  les  erreurs 
au  commencement  du  XIV  ficelé.  Il  étoit  de  Novarre, 
fils  d'un  prêtre  d'OHula.  Il  fe  répandit  principalement 
dans  le  diocèfe  de  Verceil,  qu'il  infecta  de  les  pernia 
cieux  fentimens.  Il  fe  vaptoit  de  venir  prêcher  le  règne 
du  S.  Efprit  ;  &  fous  prétexte  de  charité,  il  s'aban- 
donna  à  toutes  fortes  d'abominations  ,  négligeant  les 
chofes  les  plus  faintes  ,  il  méprifoit  le  pape  Se  les  cc- 
cléfiaftiques ,  Se  fe  faifoit  lui-même  le  chef  de  ce  troi- 
fiéme  règne ,  ajoutant  que  celui  du  Pcre  avoit  duré  de- 
puis le  commencement  du  monde ,  jufqu  a  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift ,  Se  que  celui  du  Fils ,  qui  avoit  com- 
mencé pour  lors,  étoit  expiré  l'an  1  joo.  Grand  nom- 
bre de  peuples  fuivirent  ce  malheureux  dans  les  mon- 
tagnes des  Alpes ,  où  il  fut  pris ,  &  brûlé  avec  fa  femme 
nommée  Marguerite,  par  ordre  du  pape  Clément  V, 
peuaptès  le  commencement  du  XIV  liécle,  c'eit-i-dire , 
le  premier  de  juin  de  l'an  1  $07.  Les  proteflans  difent 
que  ceux  de  Merindol  Se  de  Cabricrcs  en  Provence  , 
&  ceux  de  la  vallée  d'Angrone  en  Piémont ,  où  félon 
eux ,  leur  églife  prétendue  fubfiftoit  depuis  quelques 
fiécles ,  étoient  defeendus  des  Vaudois  &  des  Dulcinif- 
tes  ;  mais  ils  nient  qu'ils  fuirent  fouillés  des  erreurs 
dont  on  les  aceufe.  *  Sanderc ,  ka\r.  1 5  9.  Prateolc  ,  y. 
Dulc.  Genebrard,  dans  Clément  y.  Bzovius ,  A.  C.  1  j  t  o, 
n.  1  j.  Sponde  ,  A.  C.  1107,  n.  16,  17.  Vignier,  b'tbl. 
hifi.  A.C.  1  jo8 ,  chron.  XI  f,  /etc.  c.  1.  M.  Muratori 
a  donné  deux  hiftoires  de  cet  hérétique ,  l'une  Se  l'au- 
tre écrites  par  des  auteurs  contemporains.  Elles  fe  trou- 
vent dans  fe  tome  IX,  du  recueil  des  écrivains  de  l'hif- 
toirt  d'ItaJU.  Il  y  eft  parlé  a.uii  de  trois  lettres  que  Dul- 
cin  écrivit  ad  univerjos  chrijlianos. 

DULCKEN  ou  DULCKENIUS  (  Antoine  )  chartreux 
de  Cologne  ,  qui  a  vécu  dans  le  leiziéme  fiécle ,  Se  au 
commeucemenr  du  dix  -feptiérne  ,  a  traduit  en  latin 

Eluùeurs  ouvrages  afcériques ,  compofes  en  diverfes 
ngues ,  par  différent  écrivains ,  favoir  :  1 .  Chriflopkori 
Kerruchini ,  capucùti ,  meditationes  de  pracipuis Jpiritua- 
lis  vit*  myfleriis  ;  traduction  de  l'italien ,  à  Cologne  , 
1605  ,  sa- 11.  t.  Bartholomtti  Salutii ,  ordinis  fratrum 
nunorum ,  lux  animai  ad  petfecHonem  anhefantis ,  à  Co- 
logne ,  1 606,  in- 11.).  Luca  Pinelli ,  i  foc.  Jtfit ,  exer- 
citia  fpiritualia  de  SS.  Euckarifiue  facramento,  i  Colo— 

Jne  ,  1 608,  in-i  1.  4.  Ejufd.  Pinelli  meditationes  de paf- 
one  Domini,  de  quinque  vulneribus  Ckri/ii,  de  rofarie* 
B.  M.  virginis ,  de  fepttm  vuùs  capualibus  &  virttuibus 
oppofitis ,  a  Cologne  ,  1608  ,  tn-ii.  5.  Gabr'ul'u  de  In- 
chino ,  canonici  reguiaris  Lateranenjts ,  conciones  de  au.e- 
tuor  noviijlmis ,  à  Cologne ,  i<So8,«J-8°.  6.  Roberti  car- 
dinalis  BtUarmini  ,  refponfio  ad  traclatum  Fil  theolo— 
gorum  Vcmtorum  fuptr  interdiéto  pop*  Pauli  V ,  O  ad 
oppofit  'ionts  F.  Pauli  Sarpi  ordinis  fervitamm ,  6-  Joan- 
nis  M  or Jilii ,  à  Cologne ,  \6oftin-i" .  Tous  ces  ouvra- 
ges font  traduits  de  l'italien.  Dulcken  a  traduit  de  l'ef- 
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pagnol:  8.  PuriAUantant,  ordinis  carmelitarum  difcal- 
teatorum ,  de  oraùont  ac  méditatione  libtr ,  1  Cologne  , 
1607  ,  in- 1 1.  9.  Andrttt  CapelUt ,  epifeopi  l/rgtltnjis  in 
Catallonid  ,  mtditationti  in  evangtlia  lotius  an  ni  :  & 
ejufdtm  manuale  txercuiorum fpiritualium ,  à  Cologne , 
1608.  10.  FrancifciArix,Jbcittat.JtfuJde  oraùont mtn- 
tali,  libri  I/I,  i  Cologne ,  1608  ,  in-u.  11.  Ejufdtm 
traSatusde  rofatio  B.  M.  virginis ,  i  Cologne,  1608  , 
in-11.  11.  lia  ttaduitdu  François,  Franc if'ci  Bonaldi , 
i fotittau  Jtftt ,  fltlLx  myfiica ,  à  Cologne ,  1 6 08  ,  in- 1 1 . 
*  Voyez  la  bibliothèque  belgiquc  de  Valere  André ,  édi- 
tion in-+*  de  1739,  rome  1,  page  76. 

DULEEK,  DULEKE ,  bon  bourg  d'Irlande,  eft  fituc 
dans  le  comté  d'Eaft  Meath  en  Lagcnic,  à  deux  lieues 
ds  la  rivière  de  Boyne  ,  Se  de  la  ville  de  Droghcda ,  du 
côté  du  midi.  Dulcck  a  droit  d'envoyer  deux  députés 
au  parlement  d'Irlande.  *  Mati  >  diction. 
DULGADIR ,  chtrchtr  ALADl/LIE. 
DULLAR  (Jean)  de  Gand,  vivoit  dans  le  XVI  fic- 
elé ,  vers  l'an  1 5 1 5 ,  &  enfeigna  la  philofophie  i  Paris 
dans  le  collège  de  tteauvais.  Divers  auteurs  fe  font  trom- 
pes à  Ton  fujet ,  en  marquant  le  temps  auquel  il  a  vécu. 
Dullar  compofa  divers  ouvrages  de  philofophie  ,  qui 
font  prefque  tous  dfs  commentaires  fur  Ariftore.  *  Va- 
lere André ,  bibl.  belg.  &c. 

DULLART(  Adrien)  né  en  141 1  au  village  de  Veer- 
den ,  en  Flandre,  étudia  à  Paris  pendant  quatre  ans  la 
philofophie  Se  les  arts  libéraux;  depuis  il  vint  étudier 
le  droit  i  Louvain  ,  Si  il  s'y  appliqua  avec  fuccès  du- 
rant plufieurs  années.  Son  mérite  le  fît  choifit  pour  fe- 
crétaire  de  la  ville  de  Bruxelles.  On  ne  connoit  de  lui 
que  la  defeription  hiftorique  de  la  chartreufe  qui  étoit 
autrefois  hors  des  murs  de  la  ville  de  Bruxelles ,  Se  que 
l'on  voit  maintenant  dans  la  ville.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  la  bibliothèque  belgiquc  de  Valere  André ,  édition 
de  17}  9,  tome  I ,  page  1 1.  Quelques-uns  avancent  la 
mi  (Tance  de  Dullait  jufqu'au  1 j  mars  1400. 

D17LLART  (  Hciman  )  peintre  Se  poète ,  naquit  i 
Rotrerdain  le  6  février  1 C,  Il  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de' vivacité  Se  de  jugement;  mais  comme 
il  étoit  d'une  complexion  très-délicate ,  fes  parens  lui 
IailTcrcnt  le  choix  de  l'objet  principal  de  fon  applica- 
tion :  il  choifit  la  peinture.  Il  rut  envoyé  à  Amfterdam  4 
fous  le  fameux  Rembrand ,  dont  il  imita  fi  bien  la  ma- 
nière ,  que  l'on  allure  que  l'on  prit  plufieurs  fois  les 
ouvrages  du  difciple  pour  ceux  du  maître.  La  fbiblefle 
de  fa  famé  ne  lui  permit  pas  de  fuivre  fon  ardeur  pour 
le  travail  ;  &  l'on  n'a  de  lui  que  peu  de  pièces.  Il  avoir 
joint  dès  la  première  jeunefle  à  l'étude  de  la  peinture , 
celle  des  langues  6c  des  feiences  :  &  il  fe  délaflôit  par 
les  exercices  de  la  mufîque  Se  de  la  poche.  Il  avoit  une 
belle  voix,  &  faifoit  bien  des  vers.  Ou  le  follicita  en 
1 6  7 1 ,  d'entrer  a  Rotterdam ,  dans  U  magiftrature  ; 
mais  il  ne  crut  pas  devoir  répondre  aux  voeux  de  ceux 
qui  l'en  prclFoient.  H  mourur  le  6  mai  1684.  *  Dic- 
ùonnairt  hifioriauc ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

DULYON ,  en  latin Dt  Lcont ,  6e  en  gafeon  Dew- 
Leu  ,  &  Deu-Leon  ,  famille  ancienne  originaire  du 
pays  de  Béarn  ,  &  établie  depuis  ttois  cens  ans  dans  la 
province  de  G  uierine,  en  la  fénéchaullce  de  Larmes. 

Cette  famille  peut  avoit  donné  ou  pris  fon  nom  de 
la  terre  Deu-Leu  en  Kffe  >  qu'elle  potlcdoir  autrefois , 
Se  qui  appartient  i  pfwnt  au  marquis  de  Lons ,  lieu- 
rertant  de  roi  de  Navarre  &  Béarn. 

I.  Ahnaud-Ramond  ou  Raymond  Dulyon  ,  fei- 
gneur Dfeu-Leu ,  &  le  premier  de  cette  famille  dont  on 
ait  quelque  connoillànce.  Il  fut  prefent  en  1 1 50  avec 
Bibia  d'Agramont ,  Pierre  de  Luxe ,  Se  autres  feigneurs 
de  Béarn ,  à  la  fondarion  du  prieuré  d'Audinos ,  faire 
par  Pierre  vicomte  de  Béam  Se  de  Gavardan ,  ainfi  qu'il 
eft  porré  dans  l 'hi'doire  dt  Biarn ,  de  M.  Marci ,  liv.  5 , 
ch.  a 8  ,  art.  6 1.  Un  mémoire  ,  que  l'on  conferve  dans 
cette  famille ,  Se  qui  fut  drefle  en  l'année  1 5  j  1 ,  par  un 
nommé  Jtan  de  Luanartt ,  notaire,  homme  d'affaires 
de  David  Dulyon,  dont  U  fera parlé  ci-apris , 
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la  filiation  de  cette  famille  jufqu'i  cet  Àrnaud-Ra- 
mond,  Se  fait  mention  d'un  accord  parte  en  l'an  1 1  <o 
entre  lui  Se  Ramond  feigneur  de  Gavafton ,  pour  le* 
droirs  de  MahaudAc  Gavafton  fa  fecur ,  par  lequel  aâe 
Arnaud-Ramond  eft  qualifié  noble  chevalier.  Suivant  le 
mime  mémoire ,  il  eur  pour  fils 

II.  Garcie-ArUAud  Dulyon ,  qualifié  noble  Se  cke- 
valier  par  fon  teflamenr  de  l'an  1101 ,  par  lequel  U 
inftitoa  fon  héritier  Guilhem-Arnaud,  Ion  fils,  che- 
valier ,  qui  fuit ,  avec  fubftitution  en  faveur  à' Hervé 
Dulyon ,  fon  petit-fils ,  qualifié  Daniel,  c  eft-à-dite  , 
Damaiftau.  Sa  femme  eft  nommée  Guifie  de  Mirau- 


III.  Guu  hem-Arnaud  Dulyon  étoit  au  fervice  du 
roi  de  Caftille  en  noi  ,  fuivant  le  teftainent  de  fon 
pere.  Il  fut  marié  avec  Condor  de  Morlane ,  de  laquelle 
il  lailia  celui  qui  fuit  ; 

IV.  Hervé  Dulvon ,  donzel ,  fut  fubftitué  à  fon  pere 
par  le  tefbmcnt  de  fon  aïeul  en  1101 ,  &  fit  en  1141 
a  fon  retour  de  la  Terre-fainte,  une  donation  de  quel- 
ques vaches  à  Pes-Sarrat,  curé  Deu-Leu,  du  confen- 
tement  de  fon  fils  &  de  fa  femme  ,  pour  chanter  méfie 
en  fouvenir  des  périls  qu'il  avoir  courus  ès  journées 
d'Obede ,  Muret  Se  conquête  de  Ma/orque ,  Se  pour 
prier  Dieu  pour  l'ame  de  la  femme  de  fon  fils.  La 
femme  d'Hetvé  Dulyon  fut  Ga-fenJe  de  Villcmur.  Il 
en  eut  celui  qui  fuit  ; 

V.  Thibaud-  Alain  Dulyon  époufa  Confiante  de 
Marfan-Louvignier,  Se  en  eur  Simqs  ,  qui  fuir  j 

VI.  Simon  Dulyon  paya  plufieurs  fortunes  emprun- 
tées par  fon  pere  Se  lui ,  pour  courir  les  guerres  en 
Tcrrc-Sainre ,  Gafcogne-,  Efpagne  &  autres  pays,  fui- 
vant des  aâes  des  années  1 180 ,  1 18 1  Se  1 190 ,  qui  fe 
ttouvoient  encore  en  1 1  j  1  ,  ainfi  que  le  porte  le  mé- 
moire déjà  cité ,  dans  les  châteaux  de  Villcfegute ,  de 
Barbafan ,  &c.  Il  fut  marié  avec  Sibylle  d'Efpaigne ,  5c 
affilia  en  1 5  o  j  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils  qui 
fuit  ; 

VII.  G01  Dulyon  époufa  en  1  joj  Arnaudint  de  Gra- 
mont.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  j 

VIII.  Hugues  Dulyon  fut  marié  en  1  i«o  vttcMar. 
q  11  j<  de  Caftclnau  deTurCm,  Se  en  eut  le  fils,  qui 
fuit; 

IX.  Espaing  Dulyon  I  du  nom ,  feigneur  Deu-Leu  , 
abbé  féculier  d'Orrhez  en  Béarn ,  eft  le  premier  de  cette 
famille  dont  la  defeendance  foit  prouvés  par  des  titres 
certains  Se  authentiques.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  lui 
dans  le  troifiéme  &  le  quatrième  volumes  de  l'hijloire 
dt  Jean  Froifari ,  imprimée  chez  Tomes,  i  Lyon  en 
1 5  j  9.  Cer  hiftorien  rapporte  qu'étant  allé  en  Béarn  en 
t  i  S8 ,  il  trouva  à  Painiers  meflire  Efpaing  Dulyon ,  qui 
pouvoir  être  alors  âgé  de  cinqitante  ans  ;  il  ajoute  qu'il 
étoit  vaillant  homme  Se  fage ,  Se  beau  chevalier;  qu'il 
avoit  fet  vi  dès  fa  jeunefle  aux  guerres  de  Breragne ,  fous 
meflire  Louis  d'Ef pagne ,  couîin-germain  du  roi  Alfonfe 
de  Caftille  (  il  n'ctoit  fon  coufin  que  du  troifiéme  au  ' 
quatrième  degré  )  qu'il  avoit  conféré  avec  le  pape  fur 
le  mariage  de  l'héritière  de  Boulogne  avec  le  duc  de 
Berri ,  oncle  du  roi  Charles  VI ,  Se  qu'étant  i  la  tete  de 
cinq  cens  lances ,  il  remit  cette  héririere  entre  les  mains 
de  Louis  de  Sancerre ,  maréchal  Se  depuis  connétable 
de  France,  qui  la  reçut  1  la  tète  d'un  pareil  nombre  dô 
lances  au  nom  du  duc  de  Berri  fon  futur  époux.  On  ap- 
prend du  même  auteur ,  qu'Efpaing  Dulyon  fut  aufli 
commandeur  ou  gouverneur  avec  deux  cens  lances  au 
mont  de  Marfan,  Se  enfuitc  iSavetdun  Se  à  Pamîers; 
qu'il  fut  envoyé  par  Gafton  Phccbus ,  comte  de  Foix , 
au-devant  du  duc  de  Bourbon  à  fon  retout  d'Efpasne  : 
qu'il  accompagna  le  même  comte  à  Touloufc ,  lorfqu  il 

y  fut  voit  le  roi  Charles  VI ,  Se  qu'il  mangea  â  une  des 
tables  qui  avoient  été  dteflees  dans  la  falle  où  mangeoie 
le  roi  ;  que  ce  comte  de  Foix  étant  mort  en  1 J91,  il 
porta  la  féconde  bannière  à  fes  obféques ,  Se  qu'enfui  te 
il  fut  envoyé  avec  Roger  d'Efoagne ,  feigneur  de  Mon  - 
tefpan  &  fénéchal  de  Carcaflonne ,  par  Matthieu  de 
Tome  lr.  Partit  //.  N  n  ij 
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Foix ,  vicomte  de  Cartclbon  ,  héritier  du  dernier  comte 
de  Foix ,  vers  le  roi  Charles  VI ,  pour  demander  en  fon 
nom  l'inveftiture  du  comte  de  Foix,  qui  leur  fut  ac- 
cordée moyennant  une  fomme  de  trente  mille  livres , 
pour  laquelle  ils  s'obligèrent  en  faveur  du  duc  de  Berri. 
Efpaing  Dulyon  avoit  fait  hommage  en  fon  nom  A  Gaf- 
ton  Phccbus ,  comte  de  Foix  Se  vicomte  de  Béarn ,  de 
la  terre  Dcu-Lcu ,  de  l'abbaye  d'Orthei ,  &  de  rout  ce 
qu'il  tenoit  en  Béarn ,  Se  conjointement  avec  fon  fils 
des  biens  provenans  de  la  dot  de  fa  femme.  L'aûe  de 
cet  hommage  retenu  par  Vignal  notaire ,  en  date  du  1 1 
juin  1 590  ,  a  été  exrrait  du  rréfor  de  la  chambre  des 
comptes  de  Pau.  La  femme  d'Efpaing  Dulyon  v  eft 
nommée  Antoinette  de  Navailles.  Elle  avoit  été  dotée 
par  Menaud  de  Nav-illes  fon  frère  \  Se  fon  contrat  de 
matiage,  fuivant  Lucmaret,  étoitde  l'année  ne  S.  De 
cette  alliance  vinrenr  Espaing  II ,  qui  fuit  j  Se  Vital 
Dulyon ,  évêque  de  Rieux ,  qui ,  par  contrat  du  i  o  mars 
141 7  s'obligea  au  payement  d'une  fomme  empruntée 
par  fon  pete. 

X.  Espaing  Dulyon  II  du  nom ,  avoit  encore  un  au- 
tre nom ,  qui ,  à  caufe  de  fon  abréviation ,  n'avoit  pu 
cerc  lu.  Il  ht  hommage  conjointement  avec  fon  pere , 
comme  il  a  été  rapporte  ci-dejus ,  des  biens  qu'il  tenoit 
en  Béarn  i  caufe  de  fa  mère  ,  le  1 1  juin  1 190,  fuivant 
le  mémoire  de  Lucmaret.  Il  refta  en  14:6  ,  Se  avoit 
èpoutëMargueritc  de  Caupenne.il  en  lailtà  celui  qui  fuit. 

XL  Espaing  Dulyon  III  du  nom,  chevalier,  abbé 
d'Orthez  ,  feigneur  de  Vianne ,  Viellefegure ,  &  aurres 
lieux ,  paya  à  Jean  de  G  jy rolte ,  chevalier ,  une  fomme 
de  trois  cens  écus  d'or,  comptant  pour  chaque  écu 
trenre  fols  Se  rrois  deniers ,  empruntée  par  fon  aïeul 
du  pere  du  feigneur  de  Gayrolfe  ,  pour  payer  la  dé- 

£enfe  par  lui  faite  lorfqu'il  commandoit  au  Mont  de 
larfan ,  Se  au  payemenr  de  laquelle  fomme  l'évcque 
de  Rieux  fon  oncle  ,  s'étoit  oblige  en  1 4 1 7  :  il  en  reçut 
la  quittance  le  20  juillet  i4j6  ,  retenue  pat  Jean  de 
Fargoua ,  notaire.  Par  cet  aûe ,  qui  eft  en  latin ,  il  eft 
qualifié  noble  &  puijfant  hommt ,  chevalier,  abbé  d"Or- 
tht{  ,  &  feigneur  de  Viannc  ,  Viellefegure ,  &  autres  lieux  ; 
&  Efpaing  Dulyon  fon  aïeul ,  y  eft  pareillement  qua- 
lifié noble  &  puijfant  homme  ,  chevalier  &  gouverneur  du 
comté  de  Foix  &  du  château  £Ortht?.  Efpaing  III  qui 
avoit  le  gouvernement  des  forêts  de  Béarn  ,  dont  le 
tiers  des  profits  lui  appartenoit,  en  rendit  compte  le  ; 
février  145  ç.  Il  eft  nommé  dans  cet  acte,  qui  eft  en 
gafeon ,  &  ligné  par  Gafton  comte  de  Foix ,  Efpain 
Dcu-Leu,  abbé  d'Orthez.  Il  vivoir  encore  en  146$ , 
comme  il  paroîr  par  deux  quirtances  qui  lui  furent  don- 
nées  par  l'un  de  fes  gendres  pour  partie  de  la  dor  de 
fa  femme ,  dont  la  dernière  eft  du  19  novembre  141(5  , 
mais  il  mourut  avant  l'an  1 47 1 . 11  avoit  été  marié  en 
14)0,  fuivant  le  mémoire  de  Lucmaret ,  avec  Mar- 
que rite  de  Uezaudun ,  du  pays  des  Lannes  près  de  Cam- 
per, fille  du  feigneur  de  Bezaudun  ,  Se  de  Marie  de 
Camper.  Noble  Jean ,  feigneur  de  Bezaudun ,  qui  neuf 
être  fon  beau-pere ,  loi  parti  une  obligarion  de  la  fom- 
me de  quatre  cens  écus  d'or  du  coin  de  Touloufe ,  & 
du  poids  de  rrois  deniers ,  par  adee  du  14  juin  1457, 
retenu  par  Arnaud  de  Perquam.  Ses  enfans  furent , 
Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Bezaudun ,  &c,  qui  fuit  ; 
Jian  Dulyon,  feigneur  de  Campet,  oui  continua  la 
poflèrité  ;  Pierre  Dulyon ,  archevêque  de  Touloufe  ,  qui 

Eitit  polleflion  de  cette  églife  en  1475,  Se  qui  mourut 
e  ai  février  1491  ;  Anne  Dulyon,  au  profit  de  la- 
quelle fes  trois  frères  paffèrent  une  obligation  de  la 
fomme  de  mille  écus,  à  compter  rrenre  fols  rrois  de- 
niers par  écu ,  nar  acte  du  19  mars  1488 ,  retenu  en 
latin  par  Durandy ,  notaire ,  par  lequel  fes  frères  font 
qualifiés  hommes  de  grande  noblefle  Se  chevaliers , 
magna  nobilitatis  viri  milites.  Elle  étoir  alors  veuve 
à' Etienne  le  Taulereftè ,  dit  Vignolles ,  fénéchal  de  Car- 
caflbnne ,  qui  étant  mort  fans  enfans ,  l'avoit  laifiee  fon 
héritière,  a  caufe  de  quoi  elle  fut  dame  d'Auftamont, 
de  S.  Pey,  de  Serres,  de  Podenas,  d'Autieges ,  de 
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Reaux,  de  Las-Veignes ,  de  Clermont ,  de  Maînbafte  ; 
Eftivaux ,  &c.  Elle  donna  quittance  de  la  fomme  de 
mille  écus  au  feigneur  de  Campet  fon  frère ,  acceptant 
tant  pour  lui  que  pour  les  héntiets  de  fes  frères ,  par 
acte  du  4  mai  1493 ,  retenu  en  latin  par  Molardy  .no- 
taire. Elle  fit  les  mêmes  jour  Si  an  un  codicile ,  retenu 
par  le  même  notaire ,  par  lequel  elle  fubftirua  les  en- 
fans du  feigneur  de  Camper  fon  frère,  à  Gafton  de 
Béarfi  fon  neveu ,  qu'elle  avoit  inftitué  fon  héritier  par 
fon  teftament  du  4  décembre  1491  ,  rcrenupar  Filfîaf- 
tr  s  Se  Dalthie ,  notaires  j  &  Brunette  Dulyon  ,  mariée 
avec  Jean  de  Béarn ,  feigneur  de  S.  Maurice,  qui  donna 
quittances  j  fon  beau-pere  de  partie  de  la  dot  de  fa  fem- 
me, les  1 1  mars  Se  9  novembre  146  5 ,  &  au  feigneur 
de  Bezaudun  fon  beau-frere  ,  le  25  janvier  1471.  De 
certe  alliance  fortirent  Jean ,  Se  Gajlon  de  Béarn ,  donc 
le  premier  ne  lairta  qu'une  fille,  qui  porra  les  terres  de 
Saint  Maurice ,  de  la  Porte ,  &c,  avec  le  nom  de  Béarn 
dans  la  maifon  de  Galard  de  BralTàc. 

XII.  Gaston  Dulyon ,  chevalier ,  feigneur  de  Be- 
zaudun Se  de  Malauze  ,  vicomte  de  Lille ,  de  Canet  Se 
Laval ,  feigneur  des  quatre  vallées  de  Maignoac  ,  la 
Barthe ,  Nefte ,  Barroutfe,  Aure ,  de  partie  de  la  vicom- 
té  de  Lavedan ,  d'Andreft ,  Eflaroy  ,  Sec.  confeiller  Si 
chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Touloufe  &  d'AIbi , 
capiraine  d'une  compagnie  de  cent  lances  fournies,  fut 
un  des  feigneurs  qui  fui  virent  en  Flandre  le  roi  Louis 
XI,  pendant  qu'il  n'étoit  encore  que  dauphin,  ainfi 
qu'il  eft  rapporté  au  ch.  j  1  ,  du  liv.  1  ,  des  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marche.  Ce  prince  étant  monté  fur  le 
trône ,  le  pourvut  de  la  charge  de  fénéchal  deSainton- 

Î;e  par  lettres  du  11  août  1461 ,  quatre  jours  avant 
on  facre ,  Se  lui  donna  en  même  temps  la  compagnie 
d'hommes  d'armesqu  avoit  Olivier  de  Coctivy ,  Se  les 
terres  de  Royan  &  Mornac  qui  appartenoient  au  mê- 
me Olivier  de  Coctivy.  Il  le  ht  auiiî  fon  confeiller  8c 
premier  valet  tranchant ,  Se  il  eft  ainfi  qualifié  dans 
une  commiflion  du  8  mars  1461 ,  donnée  en  fon  nom 
comme  fénéchal  de  Sainrongc  ,  par  le  lieutenant-gcné- 
ral  de  faint  Jean  d'Angeli.H  étoit  dans  Paris  avec  le  roi  en 
1465 ,  dans  le  temps  que  les  princes  ligués  fous  prérexre 
du  bienpublic,  éroienrcampcs  devant  cette  ville  j  Se  l'on 
apptend  de  l'hiftoireappellce  lachronia  uefcandaUufe  que 
durant  ce  fiége  leroi  le  mena  un  jour  fouper  avec  lui  chez 
la  dame  d' Armenonville.il  fit  hommage  le  1  j  novembre 
de  la  même  année  1 465 ,  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  des  vicomtés  Se  feigneuries  de  l'ifle,  Canec  8c 
Laval.  Leroi,  pour  le  récompenfer  des  fer  vices  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  fes  armées  &  grandes  affaires ,  le 
pourvut  de  la  charge  de  fénéchal  de  Gnienne ,  Lannes 
&  Bazadois ,  au  lieu  d'Antoine  de  Caftelnau ,  feigneur 
du  Lau,  par  lettres  du  17  avril  1468  ,  enregiftrées  an 
parlement  de  Bordeaux.  Il  eft  qualifié  par  fes  lettres 
confeiller  &  chambellan  du  roi.  Depuis ,  le  roi  ayant 
donné  en  apanage  le  19  avril  1469 ,  le  duché  de 
Guienne  à  Charles  fon  frère ,  Gafton  Dulyon  perdit  k 
fénéchaulTée  de  Guienne ,  Larmes  Se  Bazadois  ,  que 
le  nouveau  duc  donna  à  Odet  d'Aydie  ,  feigneur  de 
Lekun;  mais  le  roi ,  pour  le  dédommager ,  lui  fit  don 
des  capitaineries  de  Sainte-Gabelle ,  de  Sufforet ,  Thur- 
ces  Se  Puicelfy,  par  lettres  du  m  novembre  14S9.  Il 
tut  auflï  les  fénéchauflécs  de  jAuloufe  &  d'AIbi ,  en 
remplacement  de  celles  qu'il  tSBic  auparavant  dans  le 
duché  de  Guienne.  Il  y  a  apparence  qu'il  conferva  certe 
charge  de  fénéchal  de  Touloufe  Se  d'AIbi  jufqu  a  fon 
décès,  puifque  toures  les  hiftoires  de  fon  temps,  6c 
les  titres  de  famille  lui  donnent  toujours  depuis  cette 
qualité.  Il  fut  un  des  feigneurs  qui  donnèrent  leurs 
kellcs  pour  garder  Se  entretenir  le  traité  de  paix  fait 
i  Ancenis  entre  le  roi  d'une  part  '&  le  duc  de  Guienne 
fon  frère ,  8c  le  duc  de  Bretagne  d'autre  part-  Le  lien 
eft  du  1 9  juin  1470 ,  comme  il  fe  voit  dans  lespreuves 
de  X'hifioirede  Bretagne  de  dom  Lobineau.  Il  fut  auflî 
un  des  députés  aux  états  que  le  roi  aûembla  à  Tours  en 
la  même  année  1470 ,  contre  le  duc  de  Bourgogne  , 
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fuivant  la  déclaration  donnée  i  Amboife  le  }  décem- 
bre audit  an.  Le  comté  d'Armagnac  ayant  été  confif- 
qué  fur  le  comte  dans  la  même  année  1470  ,  il  eut 
le  don  des  terres  de  Saint-Genier  Se  Ruidol  qui  en  dé- 
pcndoienr.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  en  1471 ,  vers  les 
états  de  Béarn ,  après  la  more  du  comte  Gallon  IV  , 
pour  lavoir  d'eux  quel  ordre  il  devoir  donner  à  la 
perfonne  &  aux  terres  de  leur  feigneur  le  prince  Fran- 
cois-Phcebus  de  Foix  Ton  neveu.  Il  fut  encore  envoyé 
par  le  roi  dans  la  même  année  1 47 1 ,  après  la  mort  du 
duc  de  Guienne  fon  frère ,  pour  recevoir  eu  fon  nom 
le  duché  de  Guienne  Se  le  comté  d'Armagnac  :  Se  pour 
les  frais  par  lui  faits  pour  l'exécution  de  cette  commif- 
fion ,  le  roi  lui  donna  la  fomme  de  feize  mdle  quatre 
cens  deux  livres ,  fur  laquelle  il  reçut  à  compte  celle 
de  quatre  mille  cinq  cens  douze  livres  d'Etienne  Petit, 
receveur  de  la  taille  mile  fur  Armagnac  Se  Gafcogne  , 
fuivant  un  article  du  compte  feptiétne  de  Jean  Briçon- 
net  ,  receveur  général  des  finances  pour  l'an  fini  le 
dernier  feprembre  1 47  j .  Pendanr  qu  il  étoit  occupé  à 
la  réduction  de  Perpignan,  Ifabeau d'Armagnac, fille 
de  Jean  IV  ,  «  fecur  de  Jean  V  &  de  Charles,  der- 
niers comtes  d'Armagnac  ,  lui  fit  donation  le  1 6  mai 
1 47  i  ,  par  acte  retenu  par  de  Rupé ,  notaire ,  des  terres 
de  Maignoac,  d  Aur,  Barroulïc,  Nèfle,  Claufiers  Se 
baronie  de  la  Barthe  ,  Se  de  fes  prétentions  fur  les 
comtés  d'Armagnac  &  de  Rodez  j  Se  atrendu  fon  ab- 
fence  ,  cette  donation  fut  acceptée  pour  lui  par  noble 
Henri  khier ,  commandant  fes  hommes  d'armes  Se  fes 
cent  lances ,  chargé  de  fa  procuration  qui  efl  en  latin , 
&  dont  le  noble  Jean  de  Miollenx  (  de  Mille  Sandts  ) 
l'un  de  fes  domefliques  ,  fut  témoin.  Il  fit  la  foi  & 
hommage  pour  ces  terres  le  m  avril  1474.  Suivant  le 
mémoire  de  Lucmaret ,  il  plaida  au  parlement  de  Paris 
pour  le  comté  d'Armagnac ,  contre  le  procureur  géné- 
ral du  duc  de  Nemours,  Se  le  fire  d'Albret  :mais  s'il  ne 
réunit  pas  dans  la  pour  fui  te  de  fes  prétendons  fur  et 
comté ,  du  moins  il  fut  maintenu  dans  la  pofTeûion 
des  autres  terres  qui  lui  a  voient  été  données  par  Ifa- 
beau d'Armagnac.  Il  obtint  au  mois  d'o&obre  1478  , 
des  lettres  de  naruralité ,  qui  fe  trouvent  inférées  dans 
le  feptiéme  regiflre  des  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  au  fol.  ioj.  Après  la  mort  du  roi 
Louis  XI ,  il  fut  confervé  dans  fes  charges  Se  emplois, 
&  continua  fes  fervices  fous  le  règne  de  Charles  V1TI. 
Il  donna  le  14  avril  1 484 ,  quittance  de  3  000  livres 
â  Denys  de  Bidan ,  receveur  général  des  finances ,  pour 
partie  de  fa  penfion  de  cette  année.  Cette  quittance 
Te  trouve  en  original  en  parchemin  dans  le  cabinet  de 
M.  Clairambault ,  généalogifte  des  ordres  du  roi ,  ainfi 
que  trois  autres  quittances  de  même  pour  fes  appoin- 
te m- n  s  de  capitaine  de  cent  lances  fournies  de  la  garde, 
datées  du  premier  août  Se  dernier  octobre  1481 ,  Se  ta 
août  1488.  Gallon  Dulyonfervit  encore  au  fiége  de 
Nantes  ,  où  il  commandoit  un  quartier  en  1487,  ôt 
il  fut  un  des  principaux  officiers  de  l'armée  françoife 
à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  en 
1 4S8.  Il  pafla  une  obligation  avec  fes  frères  en  faveur 
de  la  dame  de  Taulerelle  leur  feeur  le  au  mars  1488. 
Cefl  le  dernier  acte  que  l'on  trouve  de  lui  encore  vi- 
vanr.  Il  étoit  mort  lorfque  la  dame  de  Taulereflê  donna 
quittance  de  la  fomme"  portée  dans  l'obligation  ci-de- 
vant mentionnée ,  le  4  mai  1493.  Il  avi-it  été  marié 
avec  Jeanne  de  Lavedan ,  fille  aînée  Si  héritière  de 
Raimond-Garcie  ,  feigneur  vicomte  de  Lavedan  en 
Bigorre  ,  Se  de  Belîegafhde  Montcfquiou.  Ce  vicomte 
de  Lavedan  pafla  par  afte  du  6  février  1479,  retenu 
en  latin  par  de  Rupé  notaire  ,  une  obligation  de  fîx 
mille  deux  cens  douze  écus  bons ,  dix  fols  &  dix  de- 
niers bons  ,  en  faveur  de  Gallon  Dulyon  fon  gendre 
Qc  de  fa  femme.  Cette  fomme  fut  employée  en  partie 
pour  payer  la  légitime  d'Antoinette  de  Lavedan,  feeur 
puînée  de  la  dame  Dulyon  ,  &  femme  d'Arnaud  de 
Caflelbajac ,  feigneur  de  Caftelbajac.  Gaflon  Dulyon 
ne  laifla  de  Jeanne  de  Lavedan  qu'une  fille  unique , 
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nommée  Louife  DuJyon ,  dame  des  vallées ,  terres  Se 
feigneuries  d'Aure ,  Baroufle,  Nefte,  Maignoac,  Dar- 
balan  ,  Malaufe  ,  Andrefl ,  Eflaroy  ,  &c.  vicomteflè 
de  Lavedan.  Elle  porta  en  mariage  tous  ces  grands 
biens  à  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  chevalier  ,  bâton 
de  Caudes-Aigues ,  feigneur  de  la  C  hauffee ,  d'Efbin 
&  de  BouconviUe ,  confeiller  Ce  chambellan  du  roi , 
fcncdnl  de  Touloufe  Se  d'Albigeois  en  1491  (charge 
en  laquelle  il  pouvoir  avoir  fuccédéàfon  beau-pere) 
audi  maréchal  &  fénéchal  de  Bourbonnois  en  1499. 
Elle  refta  veuve  de  lui  le  8  feptembre  1  joi  ,  &  elle 
vivoit  encore  le  ij  févtier  1 50$.  C'eft  de  ce  mariage 
que  font  defeendus  les  marquis  de  Malauze,  vicom- 
tes de  Lavedan  ,  &c.  du  nom  de  Bourbon. 

XII.  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Campe t  te  de  Vian- 
ae,  abbé  d'Orthez,  fécond  fils  d'EspAiNG  Dulyon  III 
du  nom ,  &  de  Marguerite  de  Bezaudun ,  fur  chambel- 
lan de  Gaflon  IV  du  nom ,  comte  de  Foix  Se  roi  de 
Navarre ,  Se  fur  préfent ,  comme  témoin ,  à  un  man- 
dement donné  à  Peralte  par  ce  prince  à  fon  confeiller 
Matthieu  d'Artigalaube ,  dofteur  en  droir-canon  Se 
électeur  de  Palme  ,  pour  traiter  &  conclure  en  fon 
nom  le  mariage  de  Marguerite  de  Foix  avec  Antoine 
feignent  de  BonnevaL  11  étoit  auffi  écuyer  d'écurie  du 
roi  Louis  XI ,  &  efl  qualifié  tel  dans  une  quittance  de 
fa  penfion  de  fîx  cens  livres  qu'il  donna  i  Piètre  de 
Lailly ,  receveur  général  des  finances ,  le  1 4  mars  1 47  $  , 
dont  l'original  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Clairam- 
bault. Il  s'obligea  avec  fes  frères  en  faveur  de  la  dame 
de  TaulerefTe  fa  ftrur,  le  10  mars  1488  ,  &  reçut 
quittance  d'elle ,  rant  pour  lui  que  pour  les  héritiers 
de  fes  frères ,  de  la  fomme  portée  dans  cette  obliga- 
tion ,  le 4 mai  i  H  mourut  bientôt  après,  comme 
il  paroi;  par  un  acte  retenu  par  Jean  de  Pcrcam  le  19 
juillet  de  la  même  année  149J  ,  par  lequel  noble  dame 
Marguerite  de  Luxe  ,  dame  de  Campet  &  Geloux  , 
vçuvc  de  noble  chevalier  monfeigneur  Jean  Dulyon , 
feigneur  de  Camper ,  acquert  le  bois  de  Berviclle  dans 
le  diocèfe  d'Oléron ,  de  très-noble  Se  puiffant  feigneur 
Jean  feigneur  de  Luxe  fon  frère.  Marguerite  de  Luxe , 
d'une  des  plus  grandes  maifons  de  Navarre ,  étoit  veuve 
en  premières  noces  de  rrès-noblc  Se  puiffant  feigneur 
Gilles  bâtard  de  Labrit  ou  d'Albret ,  vicomte  de  Man- 
cor  Se  de  Meilhan ,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  dernier  jour  de  février  1471 ,  par  le- 
quel elle  eft  dite  fille  de  nobles  &  puifTans  feigneur  Se 
dame  Jean  feigneur  de  Luxe,  Se  Marit  de  Peralre. 
Jean  feigneur  de  Luxe  fon  frère  ,  lui  donna  alors  la 
terre  de  Geloux  pour  la  fureté  de  fa  dot.  Elle  la  porta 
depuis  à  fon  fécond  mari ,  Se  elle  obtint  tant  en  fon 
nom ,  Se  comme  procuratrice  de  fon  fils  aîné ,  droit 
de  rachat  de  cette  terre  de  noble  Etienne  Boirie ,  fei- 
gneur de  Poy  ,  par  contrat  du  1  5  juin  1508.  Elle  eut 
de  fon  fécond  mariage  pour  enfans  Jian  ,  dit  Brun 
Dulyon ,  qui  fuit  j  Bernard  Dulyon ,  que  la  dame  de 
TaulerefTe  fa  rante ,  fubftitua  par  fon  codicile  du  4 
mai  149)  ,  à  Gaflon  de  Béarn auffi  fon  neveu,  qu'elle 
avoit  inftitué  fon  héritier.  Il  mourut  fans  poflérité  avant 
l'an  IJ15  >  Jïan  ,  dit  David  Dulyon ,  feigneur  de 
Campet,  qui  continua  la pofUriti-.  Se  Marguerite  Du- 
lyon ,  qui  conjointement  avec  noble  Jean ,  dit  David 
Dulyon  fon  frère ,  comme  ayant  droit  &  puiflance  de 
noble  Jean-Brun  Dulyon ,  feigneur  de  Campet ,  leur 
frère  aîné ,  vendit  quelques  fiefs  par  contrat  du  8  no- 
vembre 1514.  Elle  &  fon  frère  Jean ,  dit  David ,  *tran- 
figerent  avec  leur  frère  aîné ,  &  firent  échange  avec 
lai  des  biens  qui  leur  croient  échus  par  leur  droit  de 
légitime  dans  la  fuccefiionde  leurs  pere  Se  mere  ,  par 
contrat  du  8  juin  1515,  retenu  par  Lucmaret ,  notaire. 

XIII.  Jian,  dit  Brun  Dulyon,  feigneur  de  Cam- 
pet ,  de  Geloux ,  de  Vianne ,  Sec.  abbe  d'Orthez ,  fut 
inftitué  héritier  univerfel  par  fon  pere ,  vendit  quel- 
ques fiefs  avec  fa  mere  par  contrat  du  10  mai  1 106 , 
Se  obtint  avec  elle  droit  de  rachat  de  la  terre  de  Ge- 
loux4e  1  j  juin  1  jo8.  Il  époufa noble  Jaem*  de  Béarn, 
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fille  de  Pes  (  Pierre  )  de  Bé.irn ,  baron  de  Moiflènx ,  fé- 
néchal de  Marfan  ,  grand  -  écuyer  de  Magdeléne  de 
ïrance,  princcflTede  Viannc,  Se  de  Catherine  dtt  Bcarn 
de  Gerdereft.  Elle  étoit  fecur  puînée  de  Francoift  de 
Bcarn ,  femme  d'Etienne  bâtard  d'Albrec ,  d'où  defeen- 
doit  le  maréchal  d'Albrer.  Leur  contrat  de  mariage 
fut  parte  au  château  de  Pau ,  Catherine  de  Foix,  reine 
de  Navarre  ,  ftipulant  pour  Jacmt  de  Bcarn  fa  damoi- 
felle ,  .1  laquelle  elle  confhtua  en  dot ,  à  la  décharge  de 
la  maifon  de  Moiflènx ,  trois  mille  francs  bourdalois, 
payables  une  partie  pour  racherer  l'abbaye  d'Orthcz, 
que  Jean-Brun  Dulyon  avoir  engagée  ,  fur  laquelle 
Tomme  la  reine  de  Navarre  donnoir  de  fon  chef  rreize 
cens  rrente-deux  francs,  Se  le  reftant  à  la  décharge  de 
noble  Etienne  baron  de  Moiflènx  ,  en  déduction  de 

rtre  mille  ecus  de  dot  qu'il  s  croit  obligé  de  porrer 
s  cette  maifon  de  Moilfenx  ,  &  que  cette  princefle 
s'éroit  obligée  de  payer  ,  moyennant  quoi  Jacmt  de 
Béarn  renonçoit  â  tous  les  droits  paternels  Se  maternels. 
Ce  contrat  retenu  en  gafeon  pat  GaiTie  Corercr ,  fe- 
crétairc  Se  notaite  général ,  eft  du  1 5  avril  1  j  1 5  ,  Si 
Jean  Dulyon  y  eft  dénomme  Jean-Brun  Dcu  Léon  , 
Scignor  de  Campe  t.  Il  mourut  fans  enfans ,  &  fa  veuve 
Jacme  de  Béarn ,  fe  fit  rcligicufc  dans  l'abbaye  de  fainte 
Claire  de  la  ville  du  Monr  de  Marfan.  David  Dulyon 
Ton  beau-iiere ,  s'obligea  pour  fa  dot  Se  entrée  en  re- 
ligion ,  en  faveur  de  Marie  d'Albret ,  abbeflè  de  ce 
couvent ,  en  la  fomme  de  onze  cens  francs  bourda- 
lois ,  &  lui  lailfa  pour  cette  fomme  lajouiflancc  de 
la  terre  de  Laqui ,  par  contrat  du  18  juillet  1 5 17. 

XIII.  Jean,  dit  David  Dulyon  ,  écuyer,  feigneur 
de  Campet ,  Geloux,  Vianne  Se  Cafaux  ,  fénéchal  de 
Marfan ,  Turfan  Se  Gavardan  ,  chambellan  du  roi  Se  de 
la  reine  de  Navarre,  troifiéme  fils  de  Jean  Dulyon  , 
de  de  Marguerite  de  Luxe ,  fut  héritier  de  Jean-Brun 
Dulyon  fon  frere  aîné  ,  Se  commanda  les  bandes  du 
roi  de  Navarre  ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  que 
lui  écrivir  Oder  de  Foix ,  pour  l'avertir  de  tenir  prêtes 
les  bandes  du  roi  de  Navarre  qu'il  commandoit ,  & 
pout  voir  s'il  ne  pouroir  pas  ménager  quelque  chofe 
par  les  parens  qu  il  avoit  en  Navarre.  Il  fit  une  vente 
de  fiefs  ,  du  confentement  de  fa  femme ,  en  faveur 
d'Arnauld  du  Peyron ,  par  contrat  du  14  mai  1 5  47 ,  & 
il  fit  fon  teftament  retenu  par  l.oubere  notaire  ,  le  5 
août  1551,  dans  lequel ,  outre  les  enfans  qu'il  avoit 
eus  de  fa  féconde  femme  ,  il  parle  de  fa  fille  de  fon 
premier  mariage ,  qu'il  dit  avoir  mariée  avec  le  fei- 
gneur de  Montolieu.  Il  vécut  encore  depuis  plufieurs 
années ,  puifqu'il  palTa  un  bail  a  fief  en  faveur  de  Jean, 
autre  Jean  Se  Arnaud  de  Lacomme ,  le  6  janvier  1556, 
Se  que  les  lettres  parentes  des  privilèges  des  Béarnois 
en  Marfan  ,  furent  vérifiées  fous  fon  nom  le  1 1  juin 
1 5  57  j  mais  il  ne  vivoit  plus  en  1  $60.  Il  avoit  été 
marie  deux  fois  ,  1 .  par  contrat  du  10  avril  1 5 16 ,  re- 
tenu par  Jean  de  Bloy  notaire  ,  avec  noble  EUonor  de 
Baylenx ,  fille  de  noble  Guillaume  de  Baylenx ,  feigneur 
de  Poyannc&  de  Nofle,  Se  de  Marguerite,  dame  hé- 
ritière de  Laminfans  :  1.  par  contrat  du  16  janvier 
1531 ,  retenu  par  Bertrand  de  Forefta  notaire,  avec 
noble  damoifelle  Alix  de  Bcrgoignan  ,  qui  fut  affiliée 
de  révérend  pere  en  Dieu  Bernard  d'Armagnac,  abbé 
de  Tafques ,  Se  de  noble  Pierre  de  Touloufe ,  &  Au- 
gier  de  Laur ,  feigneur  de  Capmortcres  fes  oncles.  Elle 
étoit  fille  de  noble  Geraud  de  Bergoignan  ,  feigneur  de 
Bergoignan ,  Ramaflênx ,  Sec.  Se  de  Marie  d'Armagnac 
Termes,  &  fœur de  Carton ,  feigneur  de  Bergoignan. 
Elle  étoit  veuve  de  noble  Geraud  de  Beflâbat ,  feigneur 
de  Cafters,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée  par'con- 
trar  du  j  février  1 5  ttf.  Jean  ,  dit  David  Dulyon ,  eut 
de  fa  première  femme'  Marguerite  Dulyon  ,  mariée 
avanr  l'an  1551,  avec  Bertrand  de  Lane  ,  feigneur  de 
Montolieu  ,  de  la  famille  des  anciens  feigneurs  de  Cu- 
fagués  en  Bordelois  :  elle  n'en  eut  point  d'enfans.  De  fa 
féconde  vinrent  Bernard  Dulyon  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Campet ,  Geloux ,  Cafaux ,  Vianne ,  Ramoufcns,  &c. 


Celui-ci  plaidoit  au  parlemenr  de  Bourdeaux  en  1 560, 
au  fujet  de  la  vente  taire  par  fon  pere  de  l'abbaye  d'Or- 
thcz ,  qui  étoit  de  tout  temps  dans  fa  famille.  Ce  fui 
fur  fa  tête  qu'Arnaud  de  Gaxiflans ,  feigneur  de  Sales , 
&  Marguerite  Dulyon  fa  fecur ,  dame  de  Monrolieu  , 
firenr  décréter  les  terres  de  Camper,  Geloux  &CalTaux, 
fituecs en  Guicnne ,  &  celle  de  Vianne  en  Béarn.  Il  ven- 
dit celle  de  Ramoufens  en  Armagnac ,  qui  venoir  de 
fa  mere,  Se  fes  autres  biens  de  Béarn  j  fit  une  donation 
à  Gallon  Dulyon  fon  f  rerc  ,  par  acte  retenu  par  Vios 
notaire ,  Se  infinué  au  fénéchal  de  S.  Sever  le  15  mars 
1564,  Se  vivoir  encore  en  1567,  comme  il  paroîr  par 
le  reftamenr  de  Jacques  Dulyon  fon  frere  qui  lui  faifoit 
un  legs.  Il  ne  fur  point  marié  \  Domenges  Dulyon ,  auf- 
fi  mort  fans  avoit  été  mat ié  j  Gaston  Dulyon ,  qui 
fuit ,  Jacquet  Dulyon ,  écuyer ,  feigneur  de  Campet  , 
qui  fe  fetvit  du  droit  de  rachat  accordé  par  le  parle- 
ment de  Bourdeaux  pour  deux  ans  aux  enfans  de  David 
Dulyon,  pour  racheter  les  terres  dcCampet  Se  Geloux. 
Il  ne  fut  pas  marié ,  Se  fît  fon  héritier  général  Se  univer- 
fei  Gafton  Dulyon  fon  frere ,  par  fon  reftament  du  18 
mars  1 567 ,  rerenu  par  Vios  notaire  \  Ifabeau  Se  Letict 
Dulyon  ,  qui  ne  furent  point  mariées.  Elles  paflèrent 
deux  procurations ,  rerenues  par  Vios  &  Brarouillet 
notaires,  le  11  o&obre  1 5  7 1 ,  &  le  1  o  novembre  157?, 
à  noble  Gafton  Dulyon  leur  frere ,  écuyer ,  feigneut  de 
Campet,  pour  retirer  de  Roger  feigneur  de  Bergoi- 
gnan ,  une  fomme  de  huit  cens  quarante- quatre  livres. 

XIV.  Gaston  Dulyon  ,  feigneur  de  Camper  &  de 
Geloux ,  parla  une  obligation  de  la  fomme  de  douze 
mille  rrois  cens  cinquante  livres  en  faveur  d'Augier 
de  la  Rozc,  par  aûe  retenu  par  Filhot  notaire,  le  5 
novembre  1565.  U  fervir  pendant  les  guerres  civiles 
pour  le  parti  des  religionaires  ,&  il  obtint  une  décla- 
ration de  Henri  IV  ,  alors  roi  de  Navarre  ,  donnée,  a 
Nerac  le  5  novembre  m  77  ,  lignée  Henri ,  Se  plus  bas 
Pallier,  Se  fcellée  de  fon  fceau,  par  laquelle  les  nom- 
més Guichener ,  Pichon  &  Tartas ,  qu'il  avoit  fair  pri- 
fonniers  dans  les  dernières  guerres ,  furent  déclarés  de 
bonne  prife  fuivant  les  ordonnances  de  guerre.  Il  ra- 
cheta par  contrat  du  7  mai  1583 ,  un  fief  vendu  par  fon 
pere,  Se  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  1585, 
il  fe  trouva  Se  aflîfta  le  feigneur  de  Caftelnau  à  la  prife 
de  la  ville  Se  château  du  Mont  de  Matfan ,  où  il  fur 
commis  quelques  homicides,  pour  lefquels  il  fut  depuis 
pourfuivi  ;  mais  toutes  les  procédures  faites  contre  lui  à 
cette  occafion  furent  caflees  cv  annulées,  avec  défen- 
fes  au  procureur  général  préfent  Se  avenir ,  d'en  faire 
aucune  pourfuite  ,  par  lettres  parentes  du  roi  Henri 
IV  ,  données  à  Paris  le  1 1  juin  1598,  fignées  Henri ,  & 
plus  bas  de  Neufvilie ,  &  fcellécs  »  par  lefquelles  le  roi 
avouoit  la  prife  du  Mont  de  Marfan ,  &  même  les  ho- 
micides qui  y  avoient  été  commis ,  déclarant  que  tout 
ce  qui  y  avoit  été  fait  lors  de  cette  prife  &  en  fa  pr«- 
fence,  avoit  été  fait  de  fon  commandement.  Il  obtint 
encore  du  roi  Henri  IV  ,  un  brevet  donné  à  Orléans  le 
5  juin  1599,  figné  Henri ,  Se  plus  bas  Potier  ,  par  le- 

3ucl  nonobftant  la  defenfe  faite  à  la  nobleffe  de  porter 
es  armes  à  feu ,  il  lui  fur  permis  de  faire  faire ,  quand 
bon  lui  fembleroit ,  la  huée  aux  loups  &  renards ,  & 
pendant  icelle  portet  ou  faire  porter  par  ceux  qu'il  y 
employeroit  des  arquebufes  ;  Se  en  ourre  de  porter  l'ar- 
queoufe  quand  bon  lui  fembleroit ,  &  d'icelle  tirer  & 
faire  tirer  par  un  des  liens  dans  l'étendue  de  fes  terres. 
Il  avoir  été  marié  par  contrar  du  1 5  feprembre  1573, 
retenu  par  Darridet  norairc ,  avec  noble  Marguerite  de 
Pelalty,  fille  unique  de  noble  Jean  de  Pclalty ,  feigneur 
de  Maurin ,  Artalfen  Se  Gaillercs ,  Se  de  noble  Jeanne 
de  Maliat.  De  cette  alliance  naquirent  Jean  Dulyon  » 
feigneur  de  Campet ,  qui  fuit  j  Jesbaham  Dulyon  ,  fei- 
gneur de  Belle,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci-apres  ; 
Paul  Dulyon ,  qui  ne  fut  point  marié  ;  Sebastien  Du- 
lyon ,  feigneur  du  Bofq  ,  qui  a  fan  auffi  une  branche  , 
rapportée  ci-apris;  Tabita  Dulyon,  mariée  avec  noble 
Paul  d'Expenx,  écuyer ,  feigneur  d'Ellignos  Se  de  Sorr  , 
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duquel  étant  veuve  elle  donna  quittance  générale  de  fa 
conflicution  dotale  à  fou  frerc  aine  :  clic  laiflà  poflérité  j 
Silvic  Dulyon ,  mariée  avec  Bertrand  de  Poylohaut , 
feigneur  de  S.  André,  dont  elle  n'eut  point  denfans; 
Se  lfabcau  Oulyon ,  laquelle  ne  fut  point  mariée. 

XV.  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Camper  Se  de  Ge- 
loux,  fut  gratifié  parle  roi  Henri IV,  en  conlidération 
de  fes  fervices  d'une  fomme  de  quinze  cens  livres  par 
brevet dudernier  mai  1Û08  , donné i Fontainebleau,  Se 
(igné  Henri  ,  Se  de  Lomenit:  fit  un  échange  avec  Jean 
du  Prat  par  contrat  du  6  décembre  1 6 1 4 ,  Se  fit  procé- 
der à  fa  requête  devant  le  lieutenant  général  de  Bayonnc 
en  16 1  j ,  pour  prouver  que  le  lieur  de  la  Rofe  avoit 
été  payé  de  la  fomme  de  dix-fept  nulle  livres ,  que  Gaf- 
ton  Dulyon  fon  pere  lui  devoir.  Il  avoit  été  matié  par 
contrat  du  1 1  mai  1604 ,  retenu  pat  Andrieu  notaite , 
avec  Catherin*  de  Secur  ,  demoifelle  fille  de  noble 
Etienne  de  Segur  ,  ccuyer  ,  feigneur  de  Franx  3c 
de  S.  Eugean ,  &  de  dame  Clémence  de  Bouchier ,  alors 
femme  en  fécondes  noces  de  Gallon  de  Bourbon ,  fei- 
gneur dcRollie ,  cadet  des  Bourbon-Malauze ,  &  dont 
le  petit- fils  fut  rué  pendant  les  dernières  guerres  civiles. 
Jean  Dulyon  donna  quittance  finale  de  la  dot  de  fa  fem- 
me aux  feigneur  &  dame  de  Rollie  fes  pere  Se  metc ,  le 
dernier  août  i6o< .  Cette  quittance  fut  retenue  par  Tho- 
mas notaite.  Catherine  de  Segur  étant  veuve ,  ttanfigea 
avec  fon  fils  aîné  par  aéte  du  iz  août  16»  8  ,  Se  retenu 
par  Ducourneau  notaire.  Ses  en  fans  furent  Jacques 
Dulyon  ,  feigneur  de  Camper ,  qui  fuit  ;  Se  Alexandre 
Dulyon ,  mort  fans  avoit  été  mat  lé ,  d'une  maladie  qu'il 
avoit  contra&ée  au  liège  de  Fontatabie  en  1 6  j  8 . 

XVI.  Jacques  Dulyon ,  écuyct ,  feigneur  d-  Campet 
Se  de  Geloiu  ,  fut  d'abord  enfeigne-colonelle ,  &  en- 
fuite  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans 
le  régiment  de  Caftclnau,  pat  commiflion  du  14  juillet 
1cJi5.Il fut  maintenu  dans  la  gtoile  dime  de  la  pareille 
de  Campet ,  contre  l'évèque  d'Aire  &  le  curé  du  lieu, 
après  avoir  juftifié  par  une  enquête  faite  en  1641  ,  en 
exécution  d'un  arrêt  du  parlement  de  Boutdeaux  du  16 
août  1640  ,  que  fon  château  de  Campet  avoit  été  pillé 
Se  brûlé  pendant  les  guerres  de  la  religion ,  du  tems  de 
Gallon  Dulyon  fon  aïeul.  Il  obtint  encore  une  fenten- 
ce  ,  rendue  au  fcnéchal  de  S.  Sever ,  le  premier  juillet 
1651,  contre  Jean  de  la  Sale  ,  par  laquelle  en  confé- 
quenec  de  ce  que  fon  château  de  Campet  avoit  été  btu- 
1c  à  dcuxdiverfcs  fois, les  rentes fcigneuriales lui  fu- 
rent adjugées  fans  aucune  reconnoiflance.  Il  mourut  en 
\6 5 t.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1  j  août  i<î}S  , 
retenu  par  Dandiran  notaire  ,  avec  Catherine  Sacrifie 
de  Malevirade ,  damqifelle  ,  fille  de  noble  Gabriel  Sa- 
crifte ,  feigneur  de  Malevirade  Se  du  Grezec ,  &  de  Ca- 
therine de  Lalande ,  de  l'ancienne  maifon  de  Lalande , 
de  Boutdeaux.  De  cette  alliance  vinrent  Alexandre 
Dulyon  ,  bâton  de  Campet,  qui  fuit  \  Pierre  Dulyon , 
fi  eux  de  Geloux ,  qui  tranfigea  avec  fon  frète  aîné  au 
fujet  du  partage  des  biens  i  eux  déjà ifïcs  pat  leurs  pere 
Se  mere  par  acte  du  1  ;  mars  ■£<>$,  retenu  par  Dofque 
notaire ,  &  qui  après  avoir  fait  la  campagne  de  1667  » 
mourut  jeune  en  1 669  ;  &  Annt  Dulyon ,  mariée  avec 
Geoffroi  de  Guerre  ,  feigneur  de  Laxoquece  Se  de  Fon- 
peire ,  dont  elle  laifTa  desenfans. 

XVII.  Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet  &  de 
Geloux  ,  étant  refté  mineur  à  la  mort  de  fon  pere ,  eut 

Eour  curateur  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Belle  fon  cou- 
rt ,  fuivant  un  appointemertt  rendu  au  fénéchal  de  S. 
Sever ,  le  j  janvier  1658,  depuis  fit  vente  tant  pour  lui 
que  comme  curateur  de  fon  frère  en  faveur  de  Paul 
Larrieu ,  par  concrar  du  8  avril  1 6 5  9 ,  Se  paya  à  Bernard 
Dulyon ,  ccuyer ,  une  fomme  de  deux  mille  livres ,  en 
laquelle  Catherine  de  Segut  fon  aïeule ,  &  Jacques  Du- 
lyon fon  pere ,  étoient  obligés  en  faveur  de  Bernard 
Dulyon ,  quj  lui  en  donna  quittance ,  retenue  par  Pou- 
ion  notaire,  le  19  février  1666.  Il  mourut  en  1671, 
âge  de  ttente-deux  ans.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du 
j  février  1 66  j ,  retenu  par  Dofque  notaire ,  avec  Jeanne 
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de  Mefnies ,  damoifelle ,  dame  de  Gareîng ,  fille  d« 
Jean-Pierre  de  Mcfmes ,  feigneur  de  Garcing ,  de  même 
famille  que  les  de  Mefmes  de  Paris,*:  de  noble  Jeanne- 
Louife  de  Lalande.  Elle  fie  fon  teftament ,  retenu  par 
Douât  notaire ,  le  1 9  janvier  1679.  De  ce  mariage  for* 
citent  Pierre  Dulyon  ,  baron  de  Campet ,  qui  fuit  \ 
Henri  Dulyon ,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine , 
mort  à  Valenciennes  au  mois  de  feptembre  1 6 89 ,  après 
avoit  fait  fon  teftament  le  17  du  même  mois ,  reçu  pat 
Tardcau,  notaire  à  Valencienncs  ;  Se  Marie  Dulyon  , 
mariée  avec  noble  Pierre  de  Prugue ,  feigneur  de  Pa- 
lazo ,  dont  elle  n'eut  qn'un  fils ,  mort  jeune  à  l'armée» 

XVIII.  Pierre  Dulyon ,  baron ,  puis  marquis  de 
Campet,  Geloux,  feigneur  de  Gareing,  Uchatq,  Sets 
fut  fait  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le 
régiment  Dauphin  en  i£8  j ,  Se  fervit  depuis  en  Italie. 
Il  fut  maintenu  dans  fa  noblefle  par  M.  de  Bezons ,  in- 
tendant de  la  généralité  de  Bourdeaux ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1699 ,  acquit  la  métairie  noble  de  la  Salle  de 
Bernard  d'Armaignac ,  par  contrat  du  1 5  avril  1 700 ,  SC 
tranfigea  avec  les  prêtres  du  Marrycologe  du  Mont  de  ' 
Mat  fan ,  le  14  août  1 7 1 1.  Il  obtint  l'érection  de  fa  ter- 
re de  Campet  Se  de  fes  dépendances ,  en  titre  de  mar- 
quifat ,  pat  lettres  patentes  données  â  Marlt  au  mois  de 
novembre  17  $  1.  Il  avoit  été  marie  par  contrat  du  la* 
novembre  1681 ,  retenu  par  Mauco  notaire ,  avec  Ur- 
fult  de  Lafalle  ,  fille  de  noble  François  de  Lafalle , 
écuyet ,  baron  de  Roqnefoit.Saint-Gor ,  Canenx,  Caf- 
termcrle ,  Sec,  Se  de  dame  Jeanne  de  Taftct ,  Se  fœuc 
de  Martin  de  Lafalle ,  préfident  au  parlement  de  Bour- 
deaux. De  ce  mariage  font  venus  Alexandre  Dulyon 

II  du  nom ,  bâton  de  Campet ,  qui  fuit  ;  Jacques  Du- 
lyon ,  feigneur  de  Geloux ,  capitaine  au  régiment  d'in- 
fanrerie  de  Coctquen  ,  depuis  Tourville  Se  en  fuite 
Meuze,  par  commiflion  du  mois  de  feptembre  1708 , 
Se  nomme  chevalier  de  l'ordre  royal  6e  militaire  de  S. 
Louis  par  brevet  du  mois  de  mai  1711 ,  mort  à  Condé 
le  18  feptembre  de  la  même  année  1711  ,  fuivant  une 
lettre  écrite  au  bâton  de  Campet  fon  pere ,  pat  le  fleur 
Clialou ,  commandant  le  régiment  de  Meuze  ,  datée  de 
Condé  du  1  oâobte  1711  \Se  à'ifabeau Dulyon ,  morte 
fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Barthetemi  Daons ,  ba- 
ron de  Honclanex ,  Peirelongue  Se  Jarderefl. 

XIX.  Alexandre  Dulyon  II  du  nom,  marquis  de 
Campet ,  &c  ,  obtint  des  letttes  de  lieutenant  réformé 
de  la  compagnie  de  la  Salle  au  régimenr  de  Piémont  lo 
premier  mai  1 70 1 ,  &  fervit  en  cette  qualité  en  Italie 
pendant  la  campagne  de  1701.  Il  fut  fait  lieutenant  de 
la  compagnie  du  lieur  de  Liflc  du  régiment  de  Coctquen 
en  1703  ,  &  il  fe  trouva  les  campagnes  fui  vantes  aux 
deux  batailles  de  Hochftet,  au  fiége  d'Aufbourg  ,  Se  i 
ceux  de  Fridlingen,  deMunderkingen  Se  de  Kcimrcm. 
Le  roi  le  pourvut  en  l'année  1 7  j  j  ,  de  la  charge  de  féné- 
chal de  Marfan ,  Turfan  &  Gavarda^  ,  par  lettres"  du 
premier  avril  de  ladite  année  ,  cnre^iflrées  au  parle- 
ment de  Guienae  le  j  uin  de  la  même  année ,  Se  en 

la  chambre  des  comptes  de  Navarre  le  novembre 

fuivanr.  Il  a  été  marié  par  contrat  du  9  avril  mil  fept 
cent  quatorze ,  retenu  par  Caftaing,  notaire  de  Lefcar, 
avec  Corifandredet  Lons  ,  fille  de  médire  Antoine  mar- 
quis de  Lons ,  lieutenant  de  roi  en  Navarre  Se  Béarn , 
fie  de  dame  Angélique  de  Mioflênx.  Antoine  marquis  de 
Lons  étoit  fils  de  Philippe  marquis  de  Lons ,  &  de  Fran- 
çoife-Marguerite  Bayonne  de  Gramont,  foeut  d'Antoine 
de  Gramont,  duc ,  pair  cV  maréchal  de  France ,  3c  Angé- 
lique de  Mioflênx ,  étoit  fille  unique  àe  héritière  de  Hen- 
ri-Bernard de  Mioflênx ,  comte  de  Sanfons ,  &  de  Fran- 
çoife  d'Albret ,  feeur  de  Céfar-Phcebus  d'Albret,  maré- 
chal de  Fiance.  De  cette  alliance  font  fortis  Angélique 
Dulyon,  née  le  ai  mai  17 16  ;  Se  Pierre-Gaflon  Dulyon, 
né  le  8  août  1 7 1 7 ,  Se  baptife  le  lendemain ,  t eçu  paga 
du  roi  en  fa  grande  écurie  le  1 5  feptembre  1731. 

Branche  des  ssig.vevks  de  Besls. 

XV.  Jisbahau  Dulyon ,  feigneur  de  Befl*  ,  fécond 
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fils  de  Gastom  Duh/on ,  feigneui  «le  Campet ,  &  de 
Marguerite  de  Pcl.ilry ,  fut  marié  par  contrat  du  4  dé- 
cembre 16 18  ,  retenu  par  Debâratte  notaire,  avec 
Anne  de  Labaflc  ,  damoifelle ,  fille  du  feigneur  de  Ma- 
chen ,  Se  de  Marie Pcugue.  lien  lairta 

XVI.  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Befle ,  qui  fur  nom- 
mé curateur  d'Alexandre  Dulyon  ,  baron  de  Campet , 
ion  coufin ,  par  aûe  du  j  janvier  1 6  5  j  ,  Se  qui  fit  fon 
teft  amen  t  retenu  par  Brethous  notaire ,  le  1 6  a  vril  1 6 6 1 . 
Il  avoir  époufe  par  contrat  du  ;  1  octobre  1 6  5  t  ,  retenu 
par  Martianny  notaire ,  Marguerite  d'Abadie  ,  damoi- 
felle ,  de  laquelle  il  laifla  Alexandre  Dulyon ,  feigneur 
de  Belle ,  qui  fut  fait  capitaine  d'infanterie  par  com- 
midîon  du  4  oâobrc  1689 ,  Se  qui  fut  nommé  par  let- 
tres du  roi  du  premier  mai  1701 ,  pour  faire  la  capita- 
tion  de  la  nobleflc  de  Matfan  avec  l'intendant  de  la 

firovince  :  il  n'a  point  été  matié  ;  Se  Jean  -  Pierre  Du- 
yon ,  qui  fut  fair  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Guiclie  ,  depuis  Cocrqueif ,  par  commillion  du  a  5 
avril  1691.  Il  mourut  àSrrafbourg,  d'une  blcflure  qu'il 
avoir  reçue  i  la  bataille  de  Fridlingue ,  Se  quife  rouvrir 
pendant  le  fiége  du  fort  de  Kell  en  1 70  j . 

Branche  des  seigneurs  do  Bosq. 

.  XV.  Sebastien  Dulyon  ,  feigneur  du  Bofq ,  qua- 
trième fils  de  Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Campet , 
Se  de  Marguerite  de  Pclalty  ;  fut  marié  par  contrat  du 
ij  janvier  «619  ,  rerenu  par  Souaits  notaire,  avec 
Marguerite  de  Laficce ,  damoifelle ,  dont  il  biffa 

XVI.  Bernard  Dulyon ,  écuyer ,  feigneur  du  Bofq , 
qui  donna  quittance  d'une  fomme  de  deux  mille  livres 
à  Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet ,  le  1 9  février 
1666.  11  a  voit  epoufé  Quitiere  de  Bafquiat,  damoi- 
felle ,  qui  fit  fon  teftament  retenu  par  Genier  notaire , 
le  19  oâobrc  1669.  IlenlaifTa 

XVII.  Mathieu  Dulyon  ,  feigneur  du  Bofq  ,  qui 
époufa  par  contrat  du  1  o  octobre  1680,  retenu  par  Du- 
fourcq  notaire  ,  Romaine  d'Abadie ,  damoifelle ,  dont 
il  eur  Jacques  Dulyon  ,  capitaine  au  régiment  de  Coct- 
quen  ,  rué  pendant  le  dernier  ficge  de  Lille  en  1708. 

Cette  famille  porte  d'or  au  lion  £ a\ur. 

*  Hifi  de  Bearn ,  de  M.  de  Marca ,  liv.  5  ,  ch.  xZ  , 
art.  Cl.  Hifi.  de  Froiuard  ,  imprimée  chez  Tomes  ,  i 
Lyon  en  1 5  59  ,  j  vol.  page  8  ,  chap,  +tp.  17  ,  ckap. 
6  ,p.  177  ,  ch.  tf,p.i6  ychap.-j  ,  p.  jtîi  ,chap.  14, 
p.  155  ychap.  9j.  4vol.  chap.  8  ,  p.  16 ,  chap.  }0,pagc 
1 10 ,  chap.  j  1 ,  page  116  &  1 17  ,  chap.  3  4  ,  p.  1  j  j. 
C allia  chrifltana.  Mémoires  de  Languedoc  de  Carel.  De- 
cijtones  captUat  Tholofana  Dauffreri.  Annales  de  Tou- 
ioufe  de  la  Faille.  Mem.  «/'Olivier  de  la  Marche ,  impri- 
mes i  Lyon ,  chez  Rouville  en  1 56»  ,  fol.  307.  Le  P. 
Anfelme ,  édition  de  17 1 *  » ">me  *  »  chap.  5 ,  art.  33. 
Premier  rceiftre  du  par!cmenr  de  Bourdeaux.  Hifioirt 
de  Louis  JCI ,  autrement  Chronique  fcandaltufe ,  impri- 
mée chez  Gaillor  du  Pré  ,  en  1 548  ,  fol.  41.  Bijl.  de 
Guienne  de  Louver.  Hifi.  de  Bretagne  de  D.  Lobineau  , 
iome  i  ,pag.  768  ,  784 ,  1 308  ,  1647  &  1648.  Mémoi- 
res de  Philippesde  Comines ,  to.  Il,  Itv.  3  ,  page  104. 
Annales  dt  France  de  Bclleforeft  ,  tome  II,  liv.  < ,  chap. 
1  3  1 .  Compilation  des  Privilèges  de  Bearn ,  imprimée  à 
Lefcar ,  chez  G.  Laplacc  ,fol.  4 1 .  Notitia  utriufque  Vaf- 
coni*  d'Oïenart.  Hifi.  de  Foix  d'Olhageray  ,  Sec.  Ex- 
trait  d'une  ginèalogi*  de  Dulyon ,  imprimée  i  Bour- 
deaux ,  chez  Jean-Baptifte  Lacornée  en  1 718 ,  Se  d'un 
inventaire  des  titres  de  cette  famille  ,  dont  les  origi- 
naux ont  été  mis  entre  les  mains  du  fieur  d'Hozier, 
pour  la  preuve  de  Pierre-Gaûon  Dulyon. 

DUMAY  (  Paul  )  feigneur  de  S.  Aubin ,  étoir  d'une 
famille  ancienne  &  originaire  de  Beaune.  Paul  étoit 
fils  d'un  médecin  de  la  faculté  de  Montpellier.  Il  na- 
quit à  Touloufe  au  mois  d'août  1585  ,  fut  reçu  con- 
cilier au  parlement  de  Dijon  le  quatrième  mai  de  l'an 
161 1  ,  Se  mourut  i  Dijon  le  19  décembre  1645.  On  a 
de  lui  :  1 .  EpUtdion  infunus  D.  Dionyfii  Brularti  Equi- 
tis,Senatus  Burgundia prindpis ,  i  Dijon,  itfi  1 ,  in- 


8* ,  c'éft  un  poeme  de  145  vers  alexandrins.  1.  Difi 
cours  fur  le  trépas  de  monjhgneur  de  Termes  ,  à  M.  dt 
BelUgarde ,  à  Dijon  liai  ,  in  ■  8*.  3.  Les  lauriers  de 
Louis  le jufie,roi  de  France  &  de  Navarre  .iParis,  1614  , 
w-8",  } .  Innoctniii  III pontifias  maximi  epifiola ,  qua- 
rum  plurimte  apofiolica  décréta  >  alia  chrifitani  orbis  hif- 
toriam  continent  :  Ex  codice  manuferipto  coUegii  Fuxerv- 
fis,  cum  lucubrationibui  Pauli  Dumay , â Paris,  itîij  , 
in-%".  Il  n'y  a  dans  ce  recueil  que  ?  j  lettres  du  pap« 
Innocent  III.  5.  Dans  le  recueil  intitulé  Palm»  Règne, 
imprimé «"-4*  à  Paris  en  td< 4  ,  on  trouve  un  Cen» 
ton  de  M.  Dumay  fur  les  victoires  de  Louis  XIII ,  le 
titre  eft  :  Publû  Ktrgilii  Maronis  Profopoptla ;  6.Biblio- 
theca  Janiniana ,  ou  catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Nicolas  Jeannin ,  abbé  de  S.  Bénigne ,  frère 
du  ptcftdent  Jeannin.  L'auteur  de  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  Bourgogne  allure  que  ce  catalogue  n'a  ja- 
mais été  imprimé ,  quoique  beaucoup  d'autres  aient 
dit  qu'il  a  été  rendu  public.  7.  Parmi  les  lettres  de 
GafTendi ,  au  fixiéme  volume  des  ouvrages  de  ce  philo- 
fophe ,  on  a  inféré  quatre  lettres  latines  de  M.  Dumay. 
On  en  trouve  deux  qui  lui  fonr  adreflees ,  parmi  celles 
de  Jofeph  Scaliger.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in  fol.  r.  I, 
pages  \  %6  Se  187. 

DUMAY  (  Pierre  )  fils  du  précèdent ,  naquit  à  Dijon , 
fut  reçu  concilier  au  parlement  de  cette  ville  le  fixié- 
me août  de  l'an  1647  ,  Se  mourut  dans  la  même  ville 
le  16  janvier  1711,3  l'âge  de  85  ans.  11  avoit  été  dès 
fa  première  jeunefle  en  commerce  de  lettres  avec  les 
favans  les  plus  diltingués.  On  trouve  dans  le  Menagia- 
nat  Sec.  tome  II,  pages  101 ,  &  fuivanres  de  l'édition 
de  1719  ,  une  lettre  que  M.  de  la  Monnoye  écrivu  le 
1 4  février  171 1 ,  fur  la  mort  de  Pierre  Dumay  ,  à  un 
gentilhomme  ami  du  défiant  Se  de  M.  de  la  Monnoye , 
nommé  M.  d'Argencour.  Il  y  dit  entr'autres  que  tou- 
tes lcscompolîtions  françoifes  de  cet  auteur  n'étoiene 
bonnes  qu  a  fupprimet,  mais  qu'il  primoir  dans  la  poc- 
fie  latine ,  foit  pour  la  penfée  ,  fou  pout  le  tour ,  foit 
pout  l'cxptellîon,  i  quelques  endroits  prés ,  où  la  cha- 
leur l'emportant ,  il  devenoit  un  peu  obfcur.  Les  ou- 
vrages imprimés  de  Pierre  Dumay  font  :  1.  Pétri  Du- 
may ,  Enguinnados  liber primus  ,  à  Dijon ,  1 643,  i/j-48. 
Ce  poeme  eft  à  l'honneur  de  Louis  duc  d'Enguien ,  ou 
Anguien  ;  l'auteur  étoit  en  rhétorique  quand  il  le  com- 
pola.  ».  In  obitum  GabrUlis  Naudai  ad  D.  Petrum  dt 
Maridat  in  magno  régis  conjilto  fenatortm ,  elegia  :  dans 
le  Tumulus  Naudcù ,  i  Paris  1 6 j  9 ,  ia-4"  page  y 6.  j. 
Elégie  de  48  vers ,  Se  une  épigramme  latine ,  à  La  tète 
de  V Académie  des  affhclions  ,  imptiméc  en  16 }6.  4. 
Vers  tirés  d'un  poeme  latin  manuferit  ,  adreiïe 
1  Philibert  de  la  Mare ,  confeiller  i  Dijon  ;  à  la  fin 
de  la  vie  de  Philandrier  ,  écrire  en  latin  par  M.  de  la 
Mare,  Se  imprimée  en  16Ô7.  5.  Dans  l'éfogc  latin  de 
Pierre  Petit ,  pat  l'abbé  Nicaifc ,  dix  vers  larins ,  une 
épigramme  de  41  diftiques,  à  l'honneur  de  Pifcopia 
Cornara ,  &  cinq  diftiques ,  pour  mettre  1  la  tete  du 
livre  du  même  M.  Petit ,  DeSibyUa.  6.  Remerciaient 
de  M.  Dumay  à  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue , 
qui  le  reçut  aflocié  en  1 684  ;  on  ne  dit  pas  fi  ce  dif- 
courseft  imprimé.  7.  Elégie  fur  la  mort  de  M.  l'abbé 
Boifot  ;  dans  les  mémoires  dt  littérature  &  d*hiJloire9 
recueillis  par  le  P.  Des  Moletz  ,  tome  IV ,  page  50J. 
8.  Deux  épitaphes  de  M.  Lan  tin  ,  dans  le  Journal  des 
favans,  de  1695  ,  page  150  ,  édition  m-ii.  9.  Quel- 
ques poefics  latines  dam  le  Funus  Santolinum  ,  /a-4* 
Se  dans  le  tome  111  de  la  dernière  édition  désoeuvrés 
de  M.  Santeul.  1  o.  Epitaphe  d'Etienne  Moreau ,  dans 
le  recueil  de  pièces  fugitives ,  donné  par  l'abbé  Archim- 
baud.  1 1.  a 9  Difcours  latins,  à  la  tete  de  la 
de  Bourgogne ,  par  Taifand.  1 1.  Traduction  latine  de 
la  fcène  italienne,  o  Mirtillo,  Mirtillo ,  de  l'a&c  troi- 
fiéme  du  Pafior  fido  ;  dans  le  Menagiana  ,  tome  troi- 
fiéme,  page  173  :  le  titre  eft  :  Amaryllis  Guariniana  - 
cette  uaduclioneft  en  vers  latins  hexamètres.  Dans  l« 

tome 
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tome  deuxième  du  même  ouvrage  ,  page  1  j<> ,  &  /la- 
vantes ,  on  trouve  du  même  M.  Dunuy ,  une  traduc- 
tion en  vers  latins  d'une  idylle  en  vers  grecs  de  M.  Mé- 
nage 5  Ad  Petrum  Franaum  ï  Grccco  Atgidii  Menagti. 
1  ).  Traduction  du  premier  livre  de  l'Enéide  de  Virgi- 
le ,  en  vers  bourguignons ,  &  le  commencement  de 
celle  du  fécond  livre  ;  cette  traduction  eft  en  vers  bur- 
lefques,  le  titre  eft:  Virgile  virai  en  borguignon  \  livre 
premti.  Ai  Dijon  ,  ché  Antoine  de  Foi  ,  imprimou  vé  le 
te Palai ,  1713 ,  in- 11.  Ainfi  porte  notre  exemplaire, 
qui  ne  contient  que  le  premier  livre.  Le  fîeur  Martel, 
dans  les  mémoires  fur  divers  genres  de  littérature  , 
patrie  deuxième ,  met  Paul  Se  Pierre  Dunuy ,  parmi 
les  confeillers  du  parlement  de  Touloufe  ;  ce  qui  eft 
faux  do  l'un  &  de  l'autre.  M.  de  la  Monnoye  tome 
deuxième  du  Menagiana  ,  p.  105 ,  rapporte  ces  vers  , 
qu'il  a  faits  en  forme  d'épitaphe  ,  pour  M.  Pierre  Du- 
may. 

De  l'illujlre  Du  M  A  Y  ,  dont  tu  vois  le  tombeau  , 

Pajjant ,  révère  ici  la  cendre. 
Dijon  y  quoique  Touloufe  eut  le  droit  d'y  prétendre  , 

En  fut  le  glorieux  berceau. 

L'Ouche  fur  fa  rive  tranquille  , 
En  a  long-temps  oui  ks  vers  (karmans  &  doux. 
La  Garonne  en  conçut  un  envieux  couroux  ; 

Et  du  temps  même  de  yirgilt  , 

Le  Tibre  en  tût  été  jaloux. 

La  même  épitaphe  eft  enfuite  en  vers  grecs  Se  en  vers 
latins.  M.  Baudelot  de  Dairval ,  dans  Ton  livre  de  l'u- 
tilité des  voyages  ,  loue  l'érudition  &  la  bibliothèque 
de  M.  Dumay.  *  Extrait  en  partie  de  la  bibliothèque 
dts  auteurs  de  Bourgogne. 

DUMBAR  ,  petite  ville  d'Ecofle  fur  la  mer ,  avec 
un  château ,  eft  (ituèe  à  dix  lieues  de  la  ville  d'Edim- 
bourg ,  du  côté  de  l'orient  ,  &  dans  le  comté  de 
Lothian.  Elle  avoir  autrefois  un  château  qui  eft  ruiné. 
Elle  a  encore  un  bon  port ,  Se  eft  célèbre  pu  la  ba- 
taille que  Cromwel  y  gagna  le  troifiéme  feptembre 
1650  ,  cpntre  les  Ecollois  qui  foutenoient  le  roi 
Charles  1.  Quelques  -  uns  confondent  Dumbar  avec 
Dumbarton'ou  Dunbriton,  qui  eft  un  autre  châ- 
teau extrêmement  forr  dans  l'Ecoue  méridionale. 
V~oy:{  DUNBRITON.  *  Camden.  Sanfon. 

[t^-  DUMBLAIN  ou  DUNBLAN ,  en  latin  Dum. 
hlanum,  ville  d'Eco  (Te ,  dans  le  comté  de  Mentheït. 
Elle  eft  fituée  fur  l'Allan.  C'eft  la  capitale  de  cette  pro- 
vince ,  &  elle  étoit  autrefois  le  liège  d'un  éveque  , 
dont  la  cathédrale  eft  une  églife  d'une  ftru&urc  ad- 
mirable. *  La  Martinicre  ,  di3.  géogr.- 

DUMÈE  (  Jeanne  )  Parifienne,  fut  inftruite  dès 
le  bas  âge  dans  les  belles-lettres.  On  la  maria  fort 
jeune  ;  mais  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  fon  mari  la  laifta 
veuve  ,  ayant  été  tué  en  Allcmr.gr.e ,  â  la  tête  d'une 
compagnie  qu'il  commandoit.  Elle  profita  de  la  liberté 
du  veuvage,  pour  fc  livrer  avec  plus  d'ardeur  i  l'é- 
tude. Elle  s'appliqua  à  l'aftronomie ,  Se  donna  en 
16"  80 ,  un  volume  in-40,  à  Paris ,  fous  ce  titre  :  En- 
tretiens fur  l'opinion  de  Copernic ,  touchant  la  mobilité 
de  la  terre  ,  par  madetnoifdlc  Jeanne  Dumée  de  Paris. 
On  dit  dans  le  journal  des  S av ans  ,  du  7  feptembre 
j<îSo  ,  que  l'auteur  explique  dans  cet  ouvrage  ,  avec 
beaucoup  de  netteté,  les  trois  mouvemens  que  l'on 
donne  à  laterre ;  &  que  toutes  les  raifons  qui  établit 
fent  ou  qui  combattent  le  fyftême  de  Copernic,  y 
font  mifes  dans  tout  leur  jour  :  on  rapporte  enfuite 
plulicurs  des  réflexions  de  l'auteur. 

DUMMERZEE ,  en  latin  Dummera,  lac  d'Allema- 
gne dans  la  Wcftphalie,  entre  les  états  deMunftcr , 
d'Ofnabruck,  de  Mindeu ,  &  de  Diepholt.  La  petite 
ville  de  Diepholt  eft  fur  le  même  lac.  *  Baudrand. 

DUMNORIX,  illuftre  Gaulois  ,  étoit  un  homme 
hardi  Se  entreprenant ,  Se  avoit  acquis  de  grands  biens 
dans  les  fermes  de  la  république ,  dans  les  Gaules  , 
qu'il  tenoit  au  prix  qu'il  vouloit,  pareeque  perJbnne 
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n'ofoit  enchérir  fur  lui.  Les  Hclvctiens  n'ayant  pu 
obtenir  de  Jules  Céfar  le  palfage  qu'Us  lui  demandè- 
rent par  la  province  romaine ,  eurent  recours  à  ce 
feigneur ,  qui  fut  bien  aife  de  les  obliger ,  &  le  leur 
procura  par  les  terres  des  Francs-Comtois  ;  action  dont 
les  Romains  lui  eufient  fait  un  crime  d'état  ,  fi  Divi- 
tiac  ,  qui  étoit  fon  frère ,  &  qui  avoir  grand  pouvoit 
fur  l'cfprit  de  Céfar ,  n'eût  intercédé  pour  lui.  H  tâcha 
de  s'emparer  de  la  fouveraincté  de  fon  pays  ;  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  fon  dclfein ,  à  caufe  de 
l'exécution  de  la  Grande  Bretagne,  où  Céfar  l'appclla  , 
comme  tous  les  officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s'en  cx- 
eufer  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  pareeque  Céfar  qui 
étoit  averti  de  fes  deflêins  ,  craignoit  qu'il  ne  les  exé- 
cutât pendant  fon  abfence.  Comme  il  vit  qu'il  ne 
pouvoit  obtenir  le  congé  qu'il  fouhaitoit,  il  prit  fon 
temps  ;  &:  lorfque  la  plupart  des  troupes  furent  embar- 
quées, il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de  fon  pays ,  qu'il 

f;agna  pat  fes  promefles.  Céfar  ayant  regarde  cette  dé- 
ertion  comme  une  affaire  très-importante  ,  le  fit 
fuivre  par  la  plus  grande  partie  de  (a  cavalerie ,  avec 
ordre  de  le  ramener  ,  ou  de  le  tuer  ,  s'il  faifoit  la 
moindre  réfiftance.  Il  voulut  fe  défendre,  criant  tou- 
jours qu'il  étoit  né  libre ,  &  que  fa  patrie  n 'étoit  pas 
fujette  aux  Romains  ;  mais  il  fut  accablé  par  la  mul- 
titude ,  Se  percé  de  plufieurs  coups ,  vers  l'an  5  >) 
avant  Jcfus-Chrift.  »  Jul.  Ca?f.  de  kilo  Gallico ,  /.  S. 

DUMNOTVR ,  bourg  fortifié  de  l'Ecoflefeptentrio- 
nale ,  eft  fur  la  côte  du  comté  de  Mcrnis  ,  entre  la  vil- 
le de  Montrofe,  ck  celle  de  New-AberJeen ,  A  cinq 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

DUN  ou  DON  ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince dTorck ,  nommée  en  latin  Danus  ,  donne  l'on 
nom  au  bourg  de  Doncaftrc ,  en  latin  Danum ,  où  elle 
pane. 

DUN ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois ,  au-delà* 
de  la  Meufc  ,  eft  fituée  près  de  cette  rivière  ,  entre  5>re- 
nai  &  Damvilliers.  Elle  eft  différente  de  Dun,  ville  de 
France  ,  dans  la  province  de  la  Marche.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA ,  rivière  de  Pologne ,  que  les 
auteurs  latins  nomment  Duina ,  Si  que  quelques-uns 
prennent  pour  le  Rttbo  de  Ptolcmée.  Elle  a  la  fource 
dans  la  Mofcovie  près  du  Volga ,  enrre  dans  la  Litliua- 
nic ,  où  elle  pafle  â  Vitelpskt  Se  à  Poloczk ,  Se  reçoit 
diverfes  rivières.  Enfuite  elle  rraverfe  la  Livonie,  cou- 
le vers  Duncbourg  Se  Kukenhaufcn  ,  Se,  fe  jette  dans  la 
mer  Baltique ,  auprès  de  Riga.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNAAN ,  Juifjde  nation,  toi  des  Homerites,  peu- 
ple de  l'Arabie  heureufe ,  vivoit  au  commencement 
du  VI  fîécle ,  fous  Elefbaan  roi  d'Ethiopie.  On  dit 
qu'ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille ,  il  déchar- 
gea fa  colère  fur  les  chrétiens ,  qui  habitoietu  dans  fes 
terres.  Il  y  avoit  une  ville  nommée  Nagran  ,  qui  en 
étoit  remplie  ;  il  y  mit  le  fiége  ,  Se  y  exerça  des  cruau- 
tés incroyables  contre  les  fidèles  qui  ne  voulurent  j>as 
renier  Jefus-Chrift.  Le  martyre  d'Aretas  Se  d'un  enfant 
de  cinq  ans  eft  des  plus  remarquables  ;  Se  le  martyro- 
loge romain  en  fait  mention  le  vingt-quatrième  d  oc- 
tobre. Elefbaan  ,  roi  d'Ethiopie  ,  a  la  prière  du  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  vint  venger  les  chrétiens,  dan* 
la  perfonne  de  ce  tyran  ,  qu'il  ht  mourir  ,  après  avoic 
défait  fes  troupes.  *  Confulief  Zonare ,  Cedrcne ,  Ni- 
cephore,  Anaftafe  >  Theophane ,  Surius,  au  14  octo- 
bre ,  Se  Baronius,  A.  C.  5  ai. 

DUNALMÀ,  fête  des  Turcs,  qui  dure  fept  jours 
&  fept  nuits  ,  pendant  lefqucls  ils  font  jouer  des  feux 
d'artifice ,  tirent  les  gros  canons ,  font  des  falves  de 
moufquctcric  ,  battent  le  tambour ,  Se  fonnent  de  la 
trompette ,  avec  des  réjouitlànces  extraordinaires.  Le 
peuple  fait  des  feftins  dans  les  rues,  qui  font  ornées  de 
fleurs  Se  de  tapUTeries,  Se  fe  divertit  à  toute  forte  de 
jeux.  On  célèbre  cette  fête  â  la  première  entrée  du 
Grand  Seigneur  dans  une  ville ,  ou  après  avoir  reçu 
quelque  bonne  nouvelle ,  comme  d'une  victoire  figna- 
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Ice.  Elle  fe  nomme  autrement  ZinéouEiiaé.  *  Ricaot , 
dt  /'empire  ottoman. 

DUNBLAIN ,  chtrchti  DUMBLAIN. 
DUNBRITON  ou  DUNBARTON ,  ville  de  l'Ecoife 
méridionale ,  eft  dans  le  comté  de  Lennox ,  fur  la 
rivière  de  Lcth ,  qui  peu  après  fc  décharge  dans  le 
golfe  du  Cluid  ,  qu'on  appelle  auffi  le  goljc  dt  Dum- 
barton.  Cette  ville ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Glafcow , 
du  côté  du  couchant ,  eft  la  plus  forte  place  de  l'Ecof- 
fe  ,  i  caufe  de  fa  ûtuation  fur  un  rocher  fort  haut  Se 
fort  cfcarpé ,  &  des  ouvrages  qu'on  y  a  ajoutés.  Elle 
fut  autrefois  la  retraite  des  Bretons ,  dont  elle  a  tiré 
fon  nom.  On  l'appelle  auffi  Dunbarton.  Ces  peuples 
s'y  maintinrent  plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efforts 
des  Pièces,  des  ÉcoiTois  Se  des  Anglo-Saxons ,  qui  vou- 
loient  les  fubjuguer.  *  Di3.  anglois. 

DUNCAN.qualifié  évêque  Hibernois,vint  en  France 
vers  la  fin  du  dixième  (lécle  ,  comme  on  a  lieu  de  le 
conjecturer.  On  ignore  de  quel  fiége  il  étoit  évêque  , 
s'il  avoit  été  ordonné  avant  ou  après  avoir  quitté  l'Hi- 
bernie  :  il  eft  fur  qu'il  enfeigna  dans  l'abbaye  de  S. 
Remi  de  Reims.  Il  y  a  de  lui  un  commentaite  fur  les 
neuf  livres  de  Martianus  Capella ,  qui  traitent  des  arts 
libéraux.  Le  manuferit  qui  apparrenoit  autrefois  à  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims ,  eft  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  d'Angleterre.  Duncan  a  fait  auffi  des 
obfer varions  fur  le  premier  livre  de  Pomponius  Mê- 
la ,  de  la  firuation  de  k  terre.  Ces  obfervarions  fe 
trouvent  manuferites  en  France  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  *  D.  Rivet ,  hifioire  littéraire  dt  U  Franc*  , 
tome  VI  pag.  549  &  jjo. 

LXJNCAN  (  Martin  )  de  Kempen ,  dans  le  diocèfe 
de  Cologne ,  naquit  en  1 505  ,  Se  ayant  étudié  à  Lou- 
vain ,  il  s'y  rendit  fi  habile  dans  la  théologie ,  qu'il  fut 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  foi  contre  les  Pro- 
teftans.  Il  fut  pourvu  d'une  cure  en  Hollande ,  &  paf- 
fa  toute  fa  vie  dans  ce  pays.  H  s'y  oppofa  d'abord  aux 
Anabaptiftes ,  Se  en  convertit  un  grand  nombre  ;  mais 
lorfquc  les  Protcftans  fe  futent  rendu  maîtres  de  la 
Hollande ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  leurs  perfécu- 
tions.  Martin  Duncan  défendit  toujours  la  religion 
catholique  avec  coutage ,  Se  mourut  a  Amersfort  l'an 
1 5  90  ,  âgé  de  8  $  ans.  Il  compofa  divers  ouvrages.  De 
vera  Chrifti  ecclejîa.  Defacrificiomijfa.De p'tarum  &im- 
piarum  imaginum  differentia  &  cultu  ,  &c.  *  Joannes 
Hezius  ,  in  vita  Duncani.  Valere  André ,  bibl.  btlg.  Le 
Mire  ,  de feript.fxc  Xf^I. 

DUNCAN  (  Marc  )  gentilhomme  Ecoflbis ,  s'établit 
dans  le  XVII  fiécle  à  Saumur  en  Anjou  ,  où  il  profefla 
la  philofophic  dans  le  collège  des  Calviniftes ,  Se  pu- 
blia un  abtégé  de  logique.  Il  fut  enfuite  principal  de 
ce  collège  ,  puis  il  pratiqua  la  médecine  avec  tant  de 
réputation,  que  Jacques  I ,  roi  de  la  Grande  Bretagne, 
le  demanda  pour  fervir  auprès  de  fa  perfonne  en  qua- 
lité de  médecin  ordinaire  ,  Se  lui  envoya  la 


pour  l'attirer  en  Angleterre  ;  mais  Duncan  qui  avoir 
epoufé  une  dcmoifclle  de  Saumur ,  facrifia  fa  fortune  à 
la  complaifancc  pour  fa  femme ,  qui  nepouvoit  fe  ré- 
foudre  à  fortir  de  fa  parrie  :  il  pofïeda  très-bien  la  phi- 
lofophie ,  la  théologie ,  les  mathématiques  Se  la  mé- 
decine. On  a  quelques  ouvrages  de  lui  ;  mais  celui 
qu'il  écrivit  fur  la  prétendue  pofleffion  des  filles  de 
Lou^.un ,  fit  tant  de  pruit ,  que  M.  de  Laubardemont , 
commiftaire  pour  examiner  lapoflcffion  de  ces  filles, 
lui  en  auroit  fait  une  grande  affaire ,  fans  le  crédit  de 
la  maréchale  de  Brezé  dont  il  étoit  médtfcin.  Il  moutut 
à  Saumut  l'an  1640,  regretté  ,  tant  des  catholiques 
dit-on,  que  des  prétendus  réformés,  Se  laifla  trois 
fils  :  l'aîné  fut  nommé  Cerisante  ,  v<y«ç  CERISAN- 
TE.  Le  fécond  nommé  Montfort,  mourut  a  Stockholm  ; 
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DUNCAN  (  Daniel  )  autre  médecin  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédens  ,  étoit  membre  de  La  faculté 
de  médecine  de  Montpellier ,  fils  de  Pierre  ,  Se  petit- 
fils  de  Guillaume  Duncan ,  d'une  famille  noble  d'Ecof- 
fe.  Daniel  naquit  en  1  649 ,  étudia  la  philofophie  1 
Puylaurens  ,  Se  La  médecine  à  Montpellier.  Ayant 
enfuite  féjourné  quatre  ans  à  Paris ,  il  pratiqua  dans 
fa  patrie ,  Se  s'acquit  de  La  réputation  par  fon  habileté 
&  par  fes  ouvrages.  En  1690 ,  il  fe  retira  à  Genève , 
parcequ'il  fuivoit  le  calvinifme  ,  mais  au  bout  d'un 
an ,  cédant  à  l'envie  que  lui  portoient  les  médecins 
de  cette  ville ,  il  fe  tranfporta  à  Berne ,  où  il  continua 
la  pratique  de  la  médecine ,  &  fit  des  leçons  d'ana- 
tomie.  Huit  ou  neuf  ans  après,  le  magiftrat  ayant 
obligé  les  réfugiés  françois  de  fe  retirer  ailleurs  , 
Duncan ,  quoiqu'il  eûr  la  permiffion  de  refter ,  alla  4 
Berlin ,  où  il  fut  profefleur  en  médecine.  En  1707  ,  il 
parla  à  la  Haye  &  de  là  à  Londres ,  où  il  mourut  le 
jo  avril  173  5.  Son  ouvrage  intitulé  Chymi»  naturalis 
Jptcimen ,  qu'il  a  augmente  confîdérablement ,  eft  une 
traduction  qu'il  fit  lui-même  de  l'ouvrage  qu'il  avoit 
déjà  donné  fous  ce  titre  :  La  chymie  naturelle ,  ou  ex. 
plteation  chymique  &  méckanique  dt  la  nourriture  de  l'a. 
nimal.  On  a  outre  cela  du  même  :  Explication  nouvel. 
It  &  méchaniquedts  a&ions  animales  ;  f  hifioire  dt  Cani- 
mal  y  ou  la  connoiffante  du  corps  animé  par  la  mècha- 
nique&  parla  chymit  ;  avis  falutairt  comrt  tabus  des 
chofes  chaudes ,  &  particulièrement  du  caffe  ,  du  choco- 
lat ,  &  du  thé  ;  celui-ci  à  été  traduir  en  anglois.  U  a 
laiffë  divers  ouvrages  manuferits.  *  Voyez -le  fupplé* 
ment  françois  dt  Bajlt. 

DUNCASTER  ,  chtrche[  DONCASTER. 

DUNCKELBERG  (  Conrad  )  né  à  Gernrodc ,  peti- 
te ville  de  La  principauté  d'Anhalt ,  le  deuxième  oc- 
tobre 1 640 ,  étoit  fus  d'un  ouvrier  peu  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Conrad  fuppféa  par  fon  appli- 
cation au^défaut  des  moyens  qui  ne  purent  lui  être  pro- 
curés. Il  étudia  dans  l'univerfité  de  Iène ,  s'y  fit  ai- 
mer Se  eftimer  ,  Se  on  lui  donna  une  place  de  régent  : 
il  devint  enfuite  recteur  de  l'école  de  Sondershaufen  , 
ville  de  Thuringe ,  &  depuis  de  celle  de  Nordhaufen , 
dans  la  même  province.  Il  eft  mort  le  6  juin  1 708.  On 
a  de  lui  :  1.  Atrium  hellenifluum  ±  1.  Profodia  greeca  ; 
3 .  Ariadnes  fitus  ad  comptioris  latinitatis  jfylum  j  4.  Mi~ 
crofeopium  philologicum  ;  5 .  Lexica  farrago  ;  6.  Sacrum 
Jludiorum  fufeitabulum.  Il  a  LaiiTc  plufieurs  autres  ou- 
vrages manuferits.  Voyez  le  dictionnaire  kifior'ujue  , 
édition  de  Hollande ,  1740. 

DUNCKTON  ,  cherche^  DOWNTON. 

DUNDALK  ,  en  latin  Dunktranum ,  ville  épifeopa- 
le  d'Irlande ,  dans  la  province  d'Ultonic,  Se  dans  le 
comté  de  Louth  ,  eft  fttuée  fur  la  mer  d  Irlande ,  avec 
un  bon  port,  entre  Carlingfbrt  Se  Drodagh.  Elle  a  droit 
de  tenir  marché  public,  Se  d'envoyer  deux  députés  au 
parlement.  *  Baudrand. 

DUNDÉE ,  ou  DUNDI ,  ville  dans  le  nord  d'EcofTe, 
dans  le  comté  d'Angus ,  fur  la  rive  feptenttionale  de 
l'embouchure  du  Tai.  Elle  a  un  bon  port ,  fort  fré- 
quenté &  fort  sûr ,  1  dix  milles  vers  le  nord  de  Saint- 
André.  Elle  eft  très  -  forte ,  ce  qui  fit  que  la  plupart  des 
autres  places  s'érant  rendues ,  après  la  défaire  de  Dun- 
bar ,  elle  fe  maintint  encore.  Mais  le  général  Monk  la 
prit  par  aflaut ,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  onze  mil- 
le foldats,  outre  les  nabitans.  Il  fit  pafler  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qu'il  trouva  en  armes,  Se  pilla  la  ville,  ou  il 

Erit  une  grande  quantité  d'or ,  d'argent,  Se  de  meu- 
les très-riches  j  pareeque  tous  les  voifins  y  avoient  en- 
voyé rous  leurs  meilleurs  effets ,  comme  dans  une  pla- 
ce de  fureté.  Il  prit  auffi  foixante  bâtimens  ,  qui  le 
trouvèrent  dans  le  port.  Après  cela  Aberdéen  Se  Saint- 
André  fe  rendirenr  à  la  première  fommation.  *  Dict. 
angl.  Hifi.  des  troubles  d  Angleterre. 

DUNEAU  (François)  iéfuire,  né  à  Chârillon-fur- 
Seine,  l'an  1599,  entra  chez  IcsJéfuircs  le  9  octobre 
1 616 ,  Se  fie  fa  profeffion  des  quatre  vecux  le  1  j  mars 
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1633.  Ilaprofeflc  la  philofophie  pendant  huit  ans ,  les 
mathématiques  une  année,&  la  théologie  pendant  neuf 
ans  :  il  fut  enfuite  recteur  du  collège  d  Auxerre.  Dans 
tous  les  endroits  où  il  rélida ,  il  louttnt  la  réputation 
qu'il  s'étoit  faite  d'excellent  prédicateur.  Il  fut  choifi 
en  1 6  j  t  ,  i  Rome ,  pour  être  le  tévifetir  François  des 
livres,  &  le  théologien  du  général  de  la  fociéré.  On 
allure  même  que  durant  quelques  années  il  fat  chargé 
du  foin  des  affaires  de  France  à  Rome,  Se  que  le  roi 
l'a  voit  gratifié  d'une  penfion  confidétable.  Le  P.  Du- 
neau  eft  mort  *  Rome  le  16  juillet  1 684.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  Thtfts  ampUe  phihfophicte  &  mathtmaùca ,  à 
Paris ,  1630  ,  in-foL  Ces  thèfcs  furent  tourenues  pen- 
dant trois  jours  de  fuite ,  par  Henri  de  Lorraine,  arche- 
vêque de  Reims ,  &  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
duc  de  Guife ,  âgé  alors  de  feise  ans.  a.  Conférence 
tenue  à  Sedan  en  1654,  avec  Pierre  Dumoulin,  minif- 
ue,  ï  Pont-à-MoulIbn ,  1634.  3.  Semions  pour  un 
avent ,  des  trois  venues  du  fils  de  Dieu ,  &  du  profit 
qu'on  en  doit  taire ,  à  Lyon ,  1667,  wj-8*.  4.  Trente- 
deux  fermons  du  rrès-fainr  facrement  de  l'autel ,  distri- 
bués en  quatre  octaves,  a  Lyon,  1671 ,  in- 4».  Les  mê- 
mes ,  en  italien.  5 .  Sermons  des  myftctes  de  J.  C.  Se  de 
la  fainte  Vierge ,  i  Lyon  1679 ,  wi-8».  r  vol.  Panégyri- 
ques des  faims ,  &  de  la  dédicace  d'une  églife ,  à  Ly  on , 
1 679 ,  trois  volumes.  7.  Sermons  fur  les  évangiles  des 
dimanches  de  l'année,  a  Lyon,  1680,  */»—  8  °.  deux  vo- 
lumes. 8.  Sermons  fur  les  évangiles  du  carême,  à  Lyon 
i6io ,  in  8°.  deux  volumes.  9.  Difeorcitkeologiciemo- 
rali  fopra  fepifola  di  fan  Giacopo  ,  i  Rome ,  1681 , 
in. +  \ Cet  ouvrage  eft  dédié  au  pape  Innocent  XI.  10. 
Difcorfi  tkéologict  e  moraliJbprauSS.  Sacramento,i  Ro- 
me ,  1681 ,  i/1-40.  Il  a  taille  trois  ouvrages  manuferits, 
iavoir  :  Tradatus  de  rtgimint  confient  ia  ;  Non  s  Janft- 
nianus  ;  Animadverftonet  in  quatuor  tomos patris  Tho- 
rna  de  Ltmos ,  inferiptos ,  Panoplia  gratta.  Il  avoir  mis 
par  écrit  des  Mémoires  concernant  les  affaires  qu'il  avoir 
négociées  pour  le  roi  à  la  cour  de  Rome  ;  mais  il  les  jet- 
ca  au  feu  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  *  Extrait  de 
la  Bibliothèque  des  auieurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M. 
l'abbé  Papillon ,  chanoine  de  la  Chapelle- au-riche,  â 
Dijon ,  in  fd.  tome  I ,  pages  1 S  9  Se  1 90. 

DUNEMONDE.bonne  fortcreuedeCnuxlande.firuée 
à  l'embouchure  delaDuna  dans  le  golfe  deRiga,cnviron 
a  deux  lieues  au-deflous  delà  ville  de  Riga.*  Mati,<r<c?. 

DUNENBOURG ,  petite  ville  de  la  Lettonie ,  pro- 
vince de  la  Livonie.  Cette  ville  ,  qui  appartient  aux 
Tvlofcovites ,  eft  allez  bien  fortifiée ,  &  eft  limée  fur  la 
Duna,  aux  confins  du  Semigal,  à  cinq  lieues-deBreflaw, 
en  Lithuanie ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  did. 

DUNFREIS ,  en  latin  Dunfreïa,  ville  de  lïcoflè 
méridionale  dans  la  province  de  Nithifdale ,  fur  la  ri- 
vière de  Nith ,  ptès  du  golfe  d'Eden ,  que  ceux  du  pays 
nomment  Sohveyfrith.  *  Camden. 

DUNGAL  ou  DUNGHALL,  en  latin  Dungalia, 
ville  du  royaume  d'Irlande  ,  dans  la  province  d'Ulto- 
aic  ,  eft  fituéedans  la  partie  occidentale  de  l'irle,  avec 
un 'allez  bon  port.  Dunghall  a  au/fi  un  château ,  &  don- 
ne fon  nom  à  un  comté  qui  eft  aufll  appellé  Tirconnel. 
Elle  a  le  droit  de  tenir  un  marché  publie ,  Se  envoie 
deux  dépurés  au  parlement.  *  Sanfon.  Baudrand* 

frW  DUNGAL ,  écrivain  du  IX  Cède  ,  nous  eft 
plus  connu  par  fes  ouvrages ,  que  par  l'fuftoire  de 
la  vie.  llétoit  vraifemblablement  Hibernois  ,  Se  fc 
recira  en  France  ,  où  il  y  a  apparence  qu'il  finit  fes 
jours.  MM.  Cave  Se  du  Pin  lui  donnent  la  qualité 
de  diacre  ;  mais  Dungal  n'en  prend  point  d'autre  lui- 
même  que  celle  de  fujet  de  nos  rois  &  leur  orateur. 
Dungal  en  fa  jeunette  étudia  avec  quelque  fuccés  les 
lettres  lactées  &  profanes.  Depuis  il  enfeigna  les  pre- 
mières ,  Si  forma  plulïeurs  difciples.  Enfin  il  prit  le  par- 
ti de  fe  confacrer  lune  entière  retraite.  L'autorité  que 
Valdon  ,  ou  Valton,  abbé  de  S.  Denys  près  Paris,  avoir 
fur  lui ,  jointe  à  quelques  antres  indices ,  fait  juger  que 
fx  Dungal  n'étoit  pas  moine  de  cette  abbaye  ,  il  étoit 


aà  moins  retiré  dans  fon  voifinage,  cm  même  dans 
l'endos  de  la  maifon.  L'attachement  4  la  folitode ,  ne 
lui  fît  cependant  pas  abandonner  fes  études.  Il  cultivoit 
encore  la  philofophie ,  &  tnrnicnliérernenr  l'aftronoi 
mie  qui  étoit  fort  au  gout  de  fon  fiéde.  Il  acquit  même 
quelque  réputation  dans  ce  dernier  genre  d'èrude  ;  de- 
forte  queCharlemagne  le  confulta  au  commencement 
de  l'année  8 1 1 ,  par  l'entrcmife  de  l'abbé  Valton ,  fut 
les  deux  édipfes  de  Toleil  qu'on  difoit  erre  arrivées 
l'année  précédente.  Dungal  i'atisfit  ce  prince  par  unè 
aftez  longue  lettre  ,  qui  a  été  imprimée  dans  le  fpicilé- 
ge  deD.  Luc  d'Achcri,  tomeX,  de  l'édition  /«-40,  Se 
tome  III ,  de  l'édition  in-fol.  avec  le  jugement  d'Ifmacl 
Bouillaud  fur  cette  pièce.  Seize  ans  après,  en  817» 
Dungal  prit  la  défenle  du  culte  des  images  contre  Clau- 
de éveque  de  Turin,  par  un  traité  quia  été  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1608 ,  in-i".  par  les  foins  de 
Papire  Maflon,  Se  enfuke  dans  la  bibbothéque  des  Pè- 
res. On  n'a  point  de  preuves  certaines  que  Dungal  aie 
vécu  au-delà  de  ce  terme.  Si  cependant  il  étoit  ce  re-> 
dus  près  de  Paris ,  vers  qui  Ebbon ,  archevêque  de 
Reims,  fe  retira  après  le  rétabluTcment  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  comme  l'a  pehfé  D.  Mabillon ,  il 
faudrait  dire  qu'il  auroir  encore  vécu  en  814.  Outre  les 
ouvrages  de  Dungal ,  donr  nous  venons  de  parler ,  D. 
Mabillon  avoir  vu  de  lui ,  dans  un  manufcritde  S.Re« 
mi  de  Reims ,  de»  vers  acroftiches  ï  la  louange  d'Hil- 
doard,  eveque  de  Cambrai  &  d'Arras.  Cette  découver- 
te, Se  les  fréquentes  citations  des  poètes  que  Dtvigal 
emploie  dans  les  ouvragcs.femblcnt  décider  qu'il  avoic 
un  gour  particulier  pour  la  pocJÎe.  C'eft  fur  ce  prind- 
pe  que  l'auteur  d'où  nous  avons  extrait  cet  article ,  at- 
tribue 1  Dungal  plufieurs  pièces  de  vers ,  Se  particu- 
lièrement la  première  d'un  petit  recueil  que  DD.  Mar- 
tene  Se  Durand  ont  public  en  17*9  ,  au  fixiéme  volu- 
me de  leur  plus  grande  collection.  *  D.  Rivet ,  hifl.  lit. 
de  la  Ftancc ,  T.  I V ,  p.  49  3 ,  &feq. 

DUKGANON  ,  en  latin  Dunganum  ,  ville  dltlan- 
de ,  dans  l'Ultonie  ou  Ulftef ,  eft  capitale  du  bas  comté 
de  Tironne  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Upcr  Tiron. 
Dunganon  eft  près  d'Armagh.  *  Baudrand. 

DUNGARVAN  ,  ville  &  port  de  mer  d'Irlande  dans 
la  Mommonie ,  Se  dans  le  comté  de  Vaterford  ,  eft  li- 
mée en  la  partie  méridionale  de  l'iUe ,  entre  Vcxford 
&  Varerford.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement 
*  Baudrand. 

DUNGCANON  ,  DUNKANON  ,  fort  de  la  Lage- 
nie  en  Irlande  ,  eft  dans  le  comté  de  Vexfott ,  fur  lé 
bord  oriental  de  la  baie  de  Waterford ,  i  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diS. 

DUNGERSHE1M  (  Jérôme  )  Allemand  ,  né  à  Och- 
fenfurt ,  dans  le  diocefe  de  Wurrzbourg ,  l'an  1 46;  , 
docteur  Se  profelleur  en  théologie ,  lit  fes  études  i  Leip- 
fick ,  y  prir  le  degré  de  maitre-es-arrs  en  148  9  ,  &  fes 
degrés  en  théologie.  Il  y  profoÛa  aulli  les  belles-lettres 
pendant  plufieurs  années.  Enfuite,  fe  livrant  1  la  pré- 
dication ,  il  annonça  la  parole  de  Dieu  en  plufieurs  villes 
de  l'Allemagne,  Se  en  particulier  après  l'an  1500  è 
durant  le  temps  du  Jubile  accordé  par  le  pape  Jules  II. 
Il  fut  en  cette  occalîon  commiflairc  Se  prédicateur  du 
cardinal  légat  Raymond ,  dont  il  acqnitl'cftime  Se  l'a- 
mitié. Cette  miftion  finie ,  il  vifita  fuccefuvement  les 
univerfités  de  Belogne ,  de  Sienne  Se  de  Cologne ,  où  il 
fît  de  grands  progrès  dans  la  théologie  Se  dans  le  droit 
canon.  Revenu  a  Leipfick ,  le  duc  de  Saxe  lui  donna 
une  penfion ,  &  ayant  été  altbdé  au  grand  collège  de 
la  ville ,  il  y  enfeigna  la  théologie  pendant  plufieurs 
années.  Son  défintéreiTêment  ne  lui  permit  pas  de  re- 
chercher une  plus  grande  fortune ,  oc  il  renifa  même 
diverfes  offres  àvantageufes  qui  lui  furent  faites.  Il  eft 
mort  en  1539.  L'auteur  de  fon  éloge  cite  de  lui  les  ou- 
vrages fui  vans  :  1.  Abrégé  des  quatre  livres  des  Sentent 
ces-,  x.  Divers écrirs  pour  expliquer  différens  endroits 
de  la  Somme  de  S.  Thomas  :  3.  Traclatus  de  modo  dif~ 
ttndi  &  docendifter* ,  adreûc  i  l'eveque  de  Naples  ;  4. 
Tomtir.PàtùtlL  0«i/ 
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Méthode  abrégée  pour  la  confeflion ,  en  faveur  des  éco- 
liers; t.ConfutMio pfcuJo  apologetUi  hxrefios  Picardia  , 
ad  Georgium  ductm  Saxonne  ;  6.  Colltaurafuper  tribus 
quinquagenis  pf aluni  ;  7.  Tetralogus  de  fludio  Lip^enji  ; 
8.  divers  fermons;  9.  Inftitutiones  domus theologorum  ; 
10.  Oraifon  funèbre  de  Théodore  de  Mecke,  évêque 
de  Brixen ,  cardinal ,  bienfaiteur  de  l'univerflté  de  Lerp- 
-fîclc  ;  1  j.  Oraifon  funèbre  d'Herman  Stolber,  profef- 
feur  des  arrs  Se  de  la  théologie ,  i  Leipfick ,  more  en 
revenant  de  la  Terrc-fàinte  ;  1  ».  Oraùo  pro  laudibus 
F  ranci*  oruntalis ,  di  eo  qubd  Carolus  magnus  francus 
fuit  girmardeus  ;  1  j.  Oraùo  pro  magiflrandis  in  thcolo- 
giâ  ;  1 4.Trois  harangues  A  l'univerfirc  de  Leipfick,  qu'il 
prononça  pendant  fou  rectorat  ;  1 5  .Divcrfes  harangues 
pour  des  promotions  ;  i5.  Des  thefes ,  des  problèmes, 
des  épitres  ,  Sec.  17.  Office  pour  toutes  les  fêtes  de  la 
Vierge.  *  Voyez  l'anonyme  public  par  Joachim-Jcan 
Mide rus ,  concernant  les  écrivains  des  univerfités  de 
Leipfick,  dcWittemberg,  Se  de  Francfort  fur  l'Oder; 
à  Helmftad ,  16(0  ,  in-4*,  nomb.  94. 

DUNGHALL ,  cherche^  DUNGAL. 

DUNGISBI ,  DUNISBEI ,  ou  DUNSBEI ,  bourg  de 
l'EcolIe  feptentrionale ,  eft  dans  le  comté  de  Caithnefl , 
vis-à-vis  des  ides  Otcadss ,  Se  fur  un  cap  qui  porte  fon 
nom ,  Se  qu'on  croit  être  le  Btrruvium ,  ou  fcrruvium. 
Promonumum  des  anciens.  *  Baudrand. 

DUNKELDEN  ,  en  latin  Dunchtldinum  8c  Caflrum 
Caltdonium ,  ville  d'Ecolle  qui  avoit  autrefois  un  éve- 
ché  fuffragant  de  Saint-André  ,  eft  fîtuéefut  la  rivière 
de  Tai  dans  le  comté  de  Penh  ;  Se  Camden  la  prend 
pour  l'ancienne  Calédonie.  *  Baudrand. 

DUNKERAN,  ou  DONEQUINE,  petite  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  le  comté  de  Kerry.  C'eft  une  des  huit  ba- 
ronies  dans  lefqucllcs  on  divife  ce  comté.  Elle  a  un 
port  au  fond  de  la  baye  de  Kilmare.  *  La  Maniniére, 
dicl.  géofir. 

DUNKERQUE  ,  ou  DUNKERKE  ,  Dunquerca , 
ville  maritime  de  France ,  dans  le  comté  de  Flandre , 
fut  bâtie  par  le  comte  Baudouin  III ,  dit  le  Jtunt ,  fils 
du  comte  Arnoul  I,  vers  l'an  960.  Quelques-uns  croient 
que  fon  nom  vient  du  mot  flamand ,  ticrk ,  qui  veut 
dite  c'glife ,  d  caufe  que  la  tour  de  fon  églife  eft  la  pre- 
mière que  les  mariniers  découvrent  de  la  mer ,  par  def- 
fus  les  dunes.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer ,  à  trois  lieues 
de  Gravelire ,  àfïx  lieues  de  Calais,  Scï  cinq  lieues  de 
Nicuport.Ccttc  ville  fut  poflêdée  d'abotd  pitJean  d'A- 
vefne ,  comte  de  i  lainaut ,  qui  la  vendit  à  Gui ,  comte 
de  Flandre.  Depuis ,  Robtrt  de  Flandre ,  fils  du  comte 
Robert  III  de  Bethune,  fut  feigneur  de  Dunkerque, 
CafTel,  &c.  Yolande  fa  fecur  lui  fuccéda ,  &  époufa  Hen- 
ri IV  ,  comte  de  Bar.  Robert  de  Bar ,  comte  de  Marie  & 
de  Soiflons ,  feigneur  de  Dunkerque  ,  Sec,  n'eut  de 
Jeanne  de  Bethune  ,  qu'une  fille  unique ,  Jeanne  de 
Bar  ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de 
Luxembourg  par  fon  mariage  avec  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  connétable  de  France ,  qui  1  epoufa  le  1 6  juillet 
de  l'an  1455.  Pierrefe  Luxembourg,  leur  fils,  taillade 
Marguerite  de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg ,  com- 
teflè  de  Saint-Paul ,  dame  de  Dunkerque ,  &c.  qui  prir 
alliance  avec  François  de  Bourbon ,  comte  de  Vendô- 
me ,  quatrième  aïeul  paternel  du  roi  Louis  le  Grand. 
C'eft  fur  cette  alliance  qu'étoient  fondées  les  prétentions 

S tue  ce  monarque  avoit  fur  la  ville  de  Dunkerque.  Le 
eigneur  de  Termes ,  maréchal  de  France ,  la  prit  l'an 
IJ58.  Leduc  de  Parme  la  reprit  l'an  ijSj.  Louis  II 

f rince  de  Condé ,  pour  lors  duc  d'Enguien ,  l'emporta 
an  16^6.  Les  Espagnols  s'en  rendirent  maîtres  en 
1651.  Gafton  duc  d'Orléans ,  ta  leur  avoir  enlevée  en 
1641.  Enfin  le  maréchal  deTurenne  s'en  étant  rendu 
maître  en  1658  ,  elle  fut  remife  aux  Anglois,  de  qui 
Louis  XIV  la  racheta  l'an  1 6 6 1 ,  pour  la  fomme  de  cinq 
millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle  conlidérable ,  avec 
des  fortifications.  Les  Anglois  Se  les  Hollaodois ,  joints 
enfcmble  ,  bombardèrent  cette  ville  dans  les  années 
16348c  itff»j  ,avcc  des  machines  infernales  donc  ils  fc 
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fervirent  ;  mais  ce  fut  fans  aucun  effet.  Les  fortifica- 
tions ont  été  détruites  en  1 7 1 1 ,  en  exécution  du  traité 
d'Utrecht.  *  Guichardtn ,  dtfcript.  des  Pays-Bas ,  &  en 
l'ad.  Strada ,  de  betl.  Belg.  dtc.  1 ,  /.  5 .  Satrafin ,  rtl. 
du Jtège  dt  Danq.  Galland ,  droits  du  roi ,  tsc. 

DUN-LE-ROI ,  en  latin  Regiodunum ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Bcrri ,  avec  un  fiége  royal ,  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Auron  ,  du  côté  du  Bourbonnois ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Bourges.  Humbett  Aftier  Se  fes  frères , 
vendirent  l'an  1175  >  au  roi,  la  moitié  de  la  viguerie 
de  Dun-lc-Roi.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  par  le  roi 
Charles  VII  en  1430,  Se  par  Louis  XI ,  en  1 46  5.  Une 
faur  pas  confondre  cette  ville  avec  Don -le -roi  en 
Bourgogne  ,  près  du  Beaujolois. 

DUNLAŒCASTLE ,  château  d'Ultonie  en  Irlan- 
de ,  eft  fur  la  cote  feptentrionale  du  comté  d'Antrim , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bush.  Ce  château  eft 
fort  par  fa  (îtuation  fur  tin  rocher  ,  Se  on  l'a  féparc  de 
la  terre  ferme  par  un  fofle.  *  Baudrand 

0^*  DUNOD(  François-Jean  )  avocat  au  parlement 
de  Befançon  Se  profeflèur  royal  en  l'univerflté  de  la 
même  ville ,  a  donné  au  public ,  1.  un  traité  des  pref» 
criptions  «-4* ,  17*0.1.  De  l'aliénation  &prelcrip- 
rion  des  biens  d'églife ,  de  la  dime  Se  comment  elle  f* 
preferit  17  jo ,  in-t  1.  j.  Un  traité  de  la  main-morte  5c 
des  retraits  lignager ,  féodal  Se  fenfuel  1 7  { j  ,  wi-40. 
*  Mem.  mfT.  de  M.  Boucher  d'Argif ,  avocat. 

DUNOD  DE  CHARNACE  (  François- Ignace) 
cherche{  CHARNAGE. 

DUNOIS ,  petit  pays  Se  duché  de  France  dans  I» 
Beauce,  a  pour  ville  capitale  Chàteau-Dun ,  qui  fut  du 
baiUiage  de  Chartres ,  puis  de  celui  d'Orléans.  Le  Du- 
nois  ou  Chàteau-Dun  a  eu  autrefois  des  vicomtes ,  de- 
puis Rotrou  I ,  comte  de  Mot ragne  ,  qui  vivoit  dans 
le  XI  ficelé.  Dans  la  fuite  ce  vicomté  entra  dans  la  mai- 
fon de  Chati lion  ,  Se  de  Biais.  Gui  de  Chirillon  ,  fils 
de  Louis  comte  de  Blois ,  qui  mourut  à  la  bataille  de 
Creci »  vendit  en  1 ;  9 1  ,  le  Dunois  fous  le  titre  de-cora- 
té  ,  à  Louis  duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI.  De- 
puis ,  ce  pays  fut  l'apanage  du  fameux  Je  an  bâtard  d'Or- 
léans ,  i  qui  la  monarchie  françoife  a  de  fi  grande» 
obligations.  Charles  duc  d'Orléans  ,  fon  frère ,  le  lui 
donna  le  premier  juillet  de  l'an  14}  9.  Ce  pays  com- 
prenoirle  vicomté  de  Château-Dun ,  Fretenval,  Mar- 
chenoir  ,  Sec.  Se  en  vertu  de  cette  donation ,  Jean  bâ- 
tard d'Orléans ,  rendit  à  fon  frère  le  comté  de  Vertus , 
Remorantin  ,  &c.  Le  comté  de  Dunois  fut  érigé  au 
mois  de  juillet  de  l'an  1  j  1  j  ,  en  duché  Se  pairie  par 
Louife  de  Savoye ,  mère  du  roi  François  I  ,  &  alors  ré. 
gente  du  royaume ,  en»  faveur  de  Louis  ,  duc  de  Lon- 
gueville  >  Se  de  fes  enfans  mâles.  La  poftérité  de  Jean 
bâtard  d'Orléans  a  joui  du  comté  de  Dunois.  foyi^ 
ORLÉANS*. 

DUNQUEURRE ,  village  de  Ponthieu  en  Picardie , 
fitué  entre  Abbeville  6e  Dourlens.  On  le  prend  pour  le 
lieu  qu'on  nommoit  anciennement  Duoricoregum.  * 
Baudrand. 

DUNS ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Ecode  méridiona- 
le ,  eft  fitué  dans  le  comté  de  Mers ,  à  trois  lieues  de 
Coldingam ,  vers  le  couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom 
au  célèbre  Jean  Duns,  ou  Jean  Scot ,  félon  quelques 
auteurs  qui  paroiffent  s'être  trompés.  Voye^  l'article 
fuivant.  *  Mati ,  diction. 

DUNS  (  Jean  )  dit  Scot ,  pareequ'il  étoir  natif  d'E- 
collc ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faim  François ,  fur  I* 
fin  du  XIII  ficelé  ,  Se  au  commencement  du  XIV.  Il  Ce 
rendit  célèbre  dans  l'univerflté  de  Paris ,  Se  eut  pour 
maître ,  non  Alexandre  de  Halès ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  t  mais  Guillaume  Varron ,  Anglois  ,  célèbre 
docteur  de  fon  ordre.  Sa  fubtilité  a  expliquer  les  plus 
grandes  difficultés  de  la  philofophie  Se  de  la  rhéologie  , 
Fui  fit  porter  le  nom  de  docteur  J'ubtil.  D'autres  croient 
qu'on  le  lui  donna  pour  avoir  défendu  avec  force  Se  fub- 
tilité l'opinion  de  l'immaculée  conception  delafainto 
Vierge,  Au  refte  il  fe  piqua  de  fouterur  des  fentimens 
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©ppofés  a  ceux  de  S.  Thomas,  S:  c'eft  ce  qui  a  produit 
dans  l'école  les  deux  fc&es  de  Thomilrn  &  de  Scotiftes. 
Jean  Dans ,  qui  avoic  une  mcrveilleufc  facilité  a  com- 

Îirendre  toutes  chofes ,  n'en  avoit  pas  inoins  à  réduire 
es  penfées  par  écrit  j  Se  c'eft  pout  cette  raifon  qu'il 
lailla  un  rrès-grand  nombre  de  traités ,  donc  nous  avons 
diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  16 t  9 ,  contient  1 1 
volumes ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  écrite  par  Vadinguc , 
&  les  témoignages  des  grands  hommes  qui  ont  parlé  de 
lui.  Il  n'eft  pas  certain  que  Jean  Duns  tut  Anglois,  Se 
l'on  difputc  s'il  étoit  d'Ecofle ,  d'Angleterre  ou  d'Irlan- 
de. Ceux  qui  le  croient  Anglois,  difent  qu'il  étoit  de 
Donfton  dans  le  Northumberlancl.  Ceux  qui  le  font  Ir- 
landois ,  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  naiifanec  Donne , 
ville  d'Ultonie  dans  le  royaume  d'Irlande  j  Se  ceux  qui 
le  croient  Ecollbis,  le  font  natif  de  Duns ,  village  qui 
cft  éloigné  de  huit  milles  des  frontières  d'Angleterre  ; 
mais  il  eft  marqué  dans  les  manuferirs  écrits  peu  ds 
temps  après  fa  mort ,  qu'il  croit  de  Donfton  en  Angle- 
terre. Il  entra  fort  jeune  dans  le  couvent  des  frères 
mineurs  de  Neuchàtel  en  Angleterre.  Il  fit  fes  études  i 
Oxford ,  puis  ilenfeigna  la  théologie.  Il  pafla  en  France 
au  commencement  du  XIV  fiéele ,  Se  ht  des  leçons  à 
Paris ,  après  y  avoir  pris  des  degrés.  H  propofa  fon  fen- 
timent  fur  l'immaculée  conception  ,  non  comme  un 
d.'gme  certain, mais  comme  une  opinion.  Ceux  qui  ont 
dit  qu'il  l'a  fit  recevoir  dans  l'uni verfi te  de  Paris  comme 
une  doctrine  ,  qu'elle  obligeoit  par  ferment  tous  fes 
membres  de  terik ,  fe  font  trompes^  car  il  eft  conftanr 
que  ce  décret  de  l'univcrlité  n'a  etc  fait  qu'en  1 496 , 
après  la  tenue  du  concile  de  Balle.  Scot  alla  do  Paris  a 
Cologne,  on  il  mourut  le  8  novembre  de  l'an  1  joS.igé 
d'environ  t)  ou  35  ans.  Ses  ennemis  onj  publié  , 
qu'ayant  été  attaque  d'apoplexie ,  il  fut  d'abord  enterré  j 
&  que ,  quelque  temps  après,  cet  accident  étant  parte , 
il  mourut  défefpéré ,  fe  rongeant  les  mains ,  Se  donnant 
de  la  tête  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on  a  fi 
bien  refuté  cette  calomnie ,  autorifée  par  Paul  Jove  , 
Latomc  Se  Bzovius ,  qu'il  ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui 
veuille  y  ajouter  foi.*  Cave,  hijl.  litttrana.  Du  Pin, 
tibl.dcsaut.  tultf.du  XI y  fiick.  Vadingue  ,  T.  III 
ann.  Min.  ù  in  biblioth.  Hcrvarr  ,  in  Mantijf.  comtra 
Biovium.  Trithéme  Se  Bellarmin ,  in  caul.  Sixte  de 
Sienne ,  biblioth.  facr.  Poitevin ,  in  Appar.  Sponde ,  A. 
C.  1 508  ,  n.  it. 

DUNSBEI ,  en  Ecoflè ,  durchci  DUNGISBI. 
DUNSTABLE,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  conrrée  méridionale  du  comté  de  Bedford  qu'on  ap- 
pelle Manshead ,  fur  les  limires  du  comte  de  Buckin- 

Sham.  Elle  cft  (ituée  fur  une  hauteur,  dont  le  fond  eft 
e  cray  e.  Elle  fût  bâtie  par  Henri  I ,  des  ruines  de  l'an- 
cienne Magmum  ,«ou  Maguxvinium.  Elle  eft  compofée 
de  quarre  rues ,  dont  chacune  a  fon  vivier  ou  refervoir 
d'eau.  Gomme  elle  eft  fur  la  route  de  Chefter ,  elle  eft 
fort  fréquentée ,  cV  pourvue  de  bonnes  hôreleries  pour 
les  voyageurs.  Elle  cft  honorée  d'une  de  ces  croix  ma- 
gnifiques que  le  roi  Edouard  I  fit  ériger  en  mémoire  de 
'  la  reine  Eleonor ,  dans  tous  les  endroits  où  repofa  fon 
corps  >  entre  le  comré  de  Lincoln  ,  où  elle  mourut ,  Se 
l'abbaye  deWeftmunfter ,  où  elle  fut  inhumée.  *  Dic- 
tionnaire angL 

DUNSTAFAG ,  en  latin  Evonium ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  Sttphandunum ,  ville  d'Ecofle  dans  le  comté  de 
Lorn.  Elle  eft  fituée  dans  la  parrie  occidentale  de  l'ifle , 

Eres  de  l'ifle  de  Mula ,  versles  Hébrides.  Il  y  a  un  aftez 
on  porr.  *  Camden  Sanfon. 
DUNSTAN  (Saint)  archevêque  deCantorberi  en 
Angleterre ,  florifloir  dans  le  X  iiécle  ,  fous  le  régne 
d'Ethelftan  dont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Heorftan 
Ce  de  Kinedridc,  Se  naquit  l'an  914,  Après  avoir  fait 
fes  études  ,  il  alla  rrouver  Anthelme ,  archevêque  de 
Canrorberi ,  fon  oncle  paternel  ;  Se  ce  prélat  le  menant 
i  la  cour  avec  lui  ,  le  préfenta  au  rot  Ethclftan  ,  qui 
avoic  commencé  à  régner  en  91;.  Ce  prince  le  retint 
«après  de  lui  j  nuisscunt  refroidi  i  fon  égard ,  par  les 
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artifices  de  quelques  envieux ,  Dunftan  fe  retira  auprès 
a'Elphege  ,  eveque  de  Worccfter ,  fon  coulîn  germain , 
qui  lui  conféra  l'ordre  de  prètiife ,  &  le  porta  à  fe  faire 
religieux.  Il  embraflâ  cet  état ,  6c  s'en  alla  à  Glafco  ,  où 
il  bâtit  une  cellule  proche  d'une  églife  dédiée  i  la  Vier- 
ge. Edmond ,  qui  fuccéda  à  Ethclftan  fon  frère  en  94 1 , 
manda  Dunftan  &  fc  fervit  de  fes  confeils  pour  gou- 
verner fon  royaume.  Ce  prince  aflifte  du  faim  ,  faifoit 
régner  la  juftice  Se  la  paix  dans  fon  état  :  cependant  il 
fut  allez  crédule  pour  ajouter  foi  aux  calomnies  deseiv 
nemis  de  Dunftan  j  ce  qui  le  porta  à  l'éloigner  de  fa 
cour ,  où  il  le  rappclla  bientôt  après.  Edrede ,  frerc  Se 
fucccdcur  du  roi  Edmond  ,  ne  témoigna  pas  moins 
d'affettion  à  ce  fage  miniftre ,  Se  fe  repoia  fur  lui  d'une 
grande  partie  de  la  conduite  de  fon  royaume  ;  mais 
Eduin ,  dis  d'Edmond ,  étant  parvenu  i  la  couronne , 
s'abandonna  i  fes  partions,  &  refùfa  d'écouter  les  bons 
avis  de  Dunftan  :  c'eft  pourquoi  ce  faint  homme  fe  re- 
tira dans  fon  monaftére  à  Glafco.  Depuis  il  pafla  en 
Flandre  ,  où  le  comre  le  reçut  parfaitement  bien  :  il 
s'arrêta  dans  la  ville  de  Gand. Dans  cet  intervalle ,  pla- 
neurs grands  feigneurs  d 'Anglcrerre  ne  pouvant  fouffrir 
les  désordres  d'Eduin  ,  élurent  pour  roi  Edgar  fon  frè- 
re :  ainti  le  royaume  fut  divifé  en  deux  parties,  dont  la 
Tamifu  faifoit  la  feparation.  Ce  nouveau  roi  appella  S. 
Dunftan  ,  Se  lui  fit  accepter  l'évcché  de  Worchefter  j 
mais  il  arriva  une  chofe  remarquable,  lorfqu'il  fut  fa- 
cré  dans  l'églifc  de  Cantorberi.  Odon ,  archevêque  d* 
cecre  églife ,  au  lieu  de  donner  à  Dunftan  le  rirre  d'évê- 
que  de  Worchefter ,  lui  donna  celui  d'archevêque  de 
Cantorberi ,  comme  le  déclarant  fon  fucceflèur.  Après 
cette  cérémonie,  S.  Dunftan  s'en  alla  dans  fon  éveené, 
où  fon  zèle  &  fa  piété  lui  attiterent  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Après  la  mort  du  roi  Eduin  tout  le  royaume 
fut  réuni  fous  l'autorité  d'Edgar ,  qui  obligea  Dunftan  i 
gouverner  l'évcché  de  Londres ,  avec  celui  de  Wor- 
chefter. Lorfque  l'archevêché  de  Cantorberi  vinr  à  va- 
quer par  la  mort  d'Odon ,  on  voulur  donner  cerre  di- 
gnité à  Dunftan ,  qui  la  refufa  absolument.  Ainfi  Bcl- 
phin ,  éveque  de  Winchcfter ,  fut  élu  archevêque.  Ce 
prélat  mourut  bientôt  après,  Se  Bixtclin  ,  évèque  de 
Dorchefter ,  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  dernier  n'ayant 
pas  allez  de  vigueur  pour  maintenir  la  difciplme  ecclé- 
haftique,  retourna  dans  fon  évêchc  ,  Se  Dunftan  fut 
contraint  de  remplir  ce  fiéee ,  dont  il  étoit  très  capable 
de  foutenir  la  dignité.  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  te  pa- 
pe lui  donnant  U  paUium  ,  l'établit  fon  légat  dans 
toute  l'Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  retour ,  il  fit  paraî- 
tre un  courage  invincible  pour  réfifter  à  quelques  defor- 
dres  qui  s  croient  introduits  dans  fon  archevêché.  Il 
n'épargna  pas  les  grands  feigneurs  ni  le  roi  même ,  au- 
quel il  impofa  une  rude  pénitence ,  pour  avoir  violé 
une  rcligieufe.  Edgar  mourut  quelque  temps  aptès  en 
97  5 ,  Se  laiûa  le  royaume  à  Edouard  fon  fils ,  que  quel- 
ques grands  refùfoicnt  de  reconnoîrrc  pour  roi ,  fous 
prétexte  que  la  reine  fa  mere  n'avoit  point  été  couron- 
née ,  Se  que  lorfqu  il  naquit ,  le  roi  fon  père  n'éroit  pas  ' 
encore  facré.  Mais  S.  Dunftan  qui  favoit  que  le  royau- 
me lut  appartenoit  légitimement ,  l'établit  Se  le  main- 
tint fur  le  trône  ,  malgré  rous  les  efTorrs  des  rebelles. 
En  979  Alfrede,  qui  avoit  été  concubine  d'Edgar,  fit 
auafliner  Edouard ,  pendant  qu'il  éroit  à  la  chafle ,  pout 
faire  régner  Etelred  fon  fils.  Saint  Dunftan  parla  a  cec 
ufurpateur  du  royaume ,  avec  des  paroles  foudroyant  es, 
&  lui  prédir  que ,  comme  il  étoit  monté  fur  le  trône 
par  l'crfùlton  du  fang  de  fon  frère ,  il  paflcroit  fa  vie 
d'une  manière  fanglante ,  &  qu'une  inondation  de  bar- 
bares raviroit  le  feeptre  a  fes  fuccefleurs.  Ce  fainr  prélat 
fe  rerira  enfuire  dans  fon  archevêché ,  où  il  mourut  l'an 
988  ,  fix  jours  après  l'Afcenfion.  *  Sa  vie  écrire  par  un 
prêtre  contemporain  ,  Se  par  un  autre ,  Se  enfuire  par 
Adelard  dans  Henfchenius ,  &  dans  le  père  Mabillon  : 
celle  qui  cft  rapportée  par  Suri  us ,  cft  plus  récenre.  * 
Bailler ,  vits  des  Saints ,  mois  de  mai, 

DUNSTER,  bon  bourg  d'Angleterre,  dansle  comté 
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tle  Sommerfer.  Il  eft  fitué  fur  l'embouchure  de  la  Sa- 
verne  ,  à  drx  lieues  de  la  ville  de  Wels,  du  cote  du 
levant ,  &  autant  de  celle  d'Excefter  du  côte  du  nord. 
Jsaudrand. 

DUNWICH  ,  ancien bourgd' Angleterre, autrefois 
"ville  puilTante  fur  les  côtes  du  comté  de  Surfolk.  Félix 
U  Bourguignon  ,  qui  confirma  les  Eaft-Angles  ,  chan- 
celansdans  la  religion clrrérienne  en  6jo ,  y  établit  un 
Jiége  épifcopal ,  qui  y  fubfifta  mGquà  ce  que  Bifus  , 
quatrième  eveque  aptes  lui  ,  le  tianfporta  &  North- 
Etmham  ,  ne  taillant  qu'un  éveché  funragant  â  Dun- 
wich.  Dans  ce  temps-là  cette  ville  ctoit  fort  peuplée , 
ie  îtfotte  qu'elle  arrêta  Robert ,  comte  de  Leicefter  , 
qui  s  ctoit  révolté  contre  fon  prince.  Sous  4e  régne 
de  Henri  II,  on  y  bartoittnonnoye.  Maintenant  cen'cft 
.plus  qu'un  petit  bourg  ,  qui  a  cependant  encore  l'hon- 
neur de  députer  deux  membres  au  parlement.  14  eft  éloi- 
gné de  8»  milles  anglois  de  Londres.  *  DiB.  angi. 

KfDUPERRAl(  Michel  )  reçu  avocat  au  parlement 
<de  Parisle  15  février*  66 1  ,  bâtonnier  de  fon  ordre  en 
17 1 5  ,  &  mort  à  Paris  doyen  des  avocars  le  15  avril 
1750,  âgé  d'environ  quatre-vingt-dix  ans.  Il  avoit  fait 
la  fonction  d'expéditionnaire  en  cour  de  Rome  » avant 
qu'elle  fût  érigée  en  charge.  M.  Duperrai  eft  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  les  matières  canoniques , 
lavoir ,  notes  &  obfervations  fur  Us  cinquante  articles  de 
J'édit  de  169$,  concernant  la  jurifdiction  ecclèfiaflique  ,  1 
Vol.  in- 1  a.  Traite1  hiftorique  6*  chronologique  des  dixmes  , 
qui  depuis  la  première  édition  a  été  revu  6c  augmenté 
par  M.  Brunet ,  avocat  ,  a  vol.  in  -  1  ».  Traité  dis  dif- 
penfes  de  mariage  ,  de  leur  validité  &  invalidité,  &  de 
l'état  des  perfonnes  ,  vol.  in-iz.  Traité  des  droits  hono- 
rifiques tr  utiles  des  patrons  &  curés  primitifs,  in-iz. 
•dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition  en  1 7 10.  Traité  des 
portions  congrues ,  in  - 1  i.  Obfervations  fur  le  concordat  , 
in-i  ».  Queftions  fur  te  concordat;  in-i  ».  Traité  fur  le 
partage  des  fruits  des  bénéfices,  il»- 1  ».  Traité  des  moyens 
canoniques  pour  acquérir  &  conferver  Us  bénéfices  ,  4  voL 
in- 1  ».  Traité  de  F  état  &  de  la  capacité  des  euléfta/liques 
pour  les  ordres  &  les  bénéfices  ,  imprimé  en  1703  ,  in-40. 
réimprimé  en  1708  ,  fous  le  titre  pompeux  As  Droit 
canonique  de  France.Traité  des  contrats  de  mariage,in-i  1, 
Enfin  il  a  fait  des  obfervations  fur  le  traité  des  loixetcU- 
Jiafl'tques  de  M.  d'Héricourt ,  aufquclles  celui-ci  a  fait 
des  réponfes.  Le  tout  a  été  imprimé  en  rête  des  loix 
«ectefiatiiques.  M.  Duperrai  étoit  forr  verfé  dans  la  ju- 
rifprudcnce  civile  6c  canonique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  recherches ,  mais  ils  manquent  de  méthode 
&  de  ftyle  :  ils  ont  d'ailleurs  le  défaut  de  contenir  plus 
de  doutes  que  de  décifions.  •  Mem.  nut  de  M.  Bou- 
clier d'Argis. 

DUPLEIX  (  Scipion  )  hiftoriographe  de  France ,  na- 
quit en  1 569,  a  Condom.  Son  père  Gui  Dupleix ,  né  en 
Languedoc  ,  s 'étoit  établi  â  Condom,  fervit  dans  les 
troupes  du  maréchal  de  Montluc,  qui  l'employa*»  la  dé- 
fenie  de  Caftelejaloux  ,  &  s'étant  marié  eut  plufieurs 
enfant.  L'aîné  nommé  Scipion  l'hiftoriograpne  ,  fut 
lieutenant  particulier  de  Condom ,  6c  publia  dès  1  <îo», 
les  loix  militaires  touchant  le  duel.  Un  aune  de  fes  fils 
nommé  François.donna.en  1 6 1  <  ,à  Paris  en  un  trairé  du 
droir  en  vers,  intitulé ,  Pattitiones  Juris  muhodictt.  Sci- 
pion qui  fait  le  fujet  de  cet  article,vint  a  Paris  en  1 605 , 
avec  la  reine  Marguerite  ,  qui  le  fit  depuis  maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel.  Il  donna  en  KÎ19  ,  «1-4° ,  fes 
mémoires  des  Gaules  ,  qui  font  la  première  partie  de 
fon  hiftoire  de  France  :  ils  font  eftimés.  A  l'égard  de 
\' hiftoire  de  France ,  il  y  en  a  eu  deux  éditions  :  la  pre- 
mière en  cinq  volumes  in-folio  ;  la  féconde  eft  en  fix. 
Le  tome  I.  qui  finit  avec  la  féconde  race ,  a  été  impri- 
mé en  1611 ,  itfji  ,  i£j4,  16  «9.  Le  II  qui  va  jufqu'â 
ta  mort  de  Louis  XI,  la  été  en  1614  ,  itfji  6c  itîi8. 
Le  III ,  qui  fe  termine  à  la  mort  de  Henri  III ,  a  été  im- 
priméen  1650,  i<$j7, 1041. Le  IV,  qui  comprend  les 
règnes  de  Henri  IV  8c  de  Louis  XIII ,  jufqu'en  i6if  , 
a  été  imprimé  en  1635  même.  La  continuation  de  ce 
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régne ,  jufqu'en  1645,  a  paru  ladite  année  1^45.  La  me* 
me  hiftoire  continuée  jn (qu'en  1 645 ,  a  été  imprimée  a 
Paris,  en  fix  volumes in-fulio,  en  1648  ,  i^jo,  1654, 
\66y  La  narration  de  Dupleix,  quoique  nerte ,  eft  peu, 
agréable  :  le -cardinal  de  Richelieu  avoit  revu  les  feuil- 
les des  deux  de  rniers  régnes ,  où  on  ne  manqua  pas  de 
le  bien  dater  :  ce  qui  donna  lieu  1  Mathieu  de  Morgues 
d'écrire  contre  Dupleix ,  qui  fut  aufG  convaincu  d'igno- 
rance &  de  mauvaife  foi  par  le  maréchal  de  Baftom- 

J lierre.  Il  répondit  d  l'un  Se  à  l'autte  le  moins  mal  qu'il 
ui  fut  poftlble  j  mais  après  la  mort  du  cardinal,  il  eut 
deficin  de  refondre  une  partie  de  fon  hiftoire  ,  ce  que 
fa  vieillerie  ne  lui  permit  pas  d'exécuter.  Il  travailla 
auflî  fur  les  libertés  de  1  "eglife  Gallicane  pendant  quinze 
ans}  mais  le  chancelier  Seguier  ayant  fait  brûler  en  fa 
préfenec  le  manuferit  pour  l'imprcffion  duquel  il  de- 
mandoit  un  privilège ,  il  en  eut  tant  de  déplaiur ,  qu'il 
mourut  peu  après  1  Condom ,  au  mois  de  mars  1661 , 
étant  âge  de  9»  ans.  *  Lclong ,  bibl.  hiû.  de  France.  Les 
auttes  ouvrages  de  Scipion  Dupleix  font  ,  une  hiftoire 
romaine, qu'adonna  en  1 6 j 8, en  ttois  volumes  in-folio, 
La  généalogie  de  la  maifon  d  Eft  rade  ,  en  Agenois ,  £ 
Bourdeaux  1655  »  in-4°>  Le*  caufes  de  la  veille  &  du 
fommeil ,  des  fonges  i  &  de  la  vu  &  delà  mort  ,  Paris 
1 6 1 9,ùi- 1  »  ,6e  réimprimées  à  la  fin  du  premier  volume 
de  l'ouvrage  fuivant  :  Corps  de  philofophie,  contenant  la 
logique  ,  la  phyfique ,  la  métapkyfique  &  l'éthique  :  il  y 
en  a  différentes  édirions.  A  la  fin  du  premier  volume 
on  trouve  encore  de  lui ,  la  curioftté  naturelle  rédigée  en 
quejiions ,  félon  Cordre  alphabétique.  Un  traité  contre 
M.  de  Vaugelas ,  fous  le  titre ,  de  la  liberté  de  la  langue 
françoife.  Sorel ,  bibliothèque  françoife  ,  attribue  a  Du- 
pleix ,  Usjumiéres  éteintes ,  contre  l'abbé  de  S.  Ger- 
main ,  qui  avoit  critiqué  fon  hiftoire  de  France  dans  ua 
écrit  intitulé  :  tes  lumières  pour  Chiftoirede  France. 

DUPONT  (  Jacques  )  furnomméle  BASSAN ,  pein- 
tre ,  cherche^  BASSAN. 

DUPORT  (Gilles)  étoit  d'Arles  où  il  naquit  le  6 
juillet  1615.  Il  entra  dans  la  congregarion  de  l'Oratoire 
à  Paris  le  t  juillet  1647 ,  âgé  de  vingt-deux  ans ,  après 
avoir  étudié  en  droit.  Il  enfeigna  les  humanités  au 
Mans ,  d'où  il  fut  envoyé  â  Avignon.  Il  fortit  de  la  con- 
grégation en  1660 ,  à  l'occafion  d'un  procès ,  &  mou- 
rut! Paris  le  »i  décembre  1 691.  Il  a  donné  l'hiftoir» 
de  1  eglife  d'Arles  ,  de  fes  évèques ,  de  fes  monaftéres, 
&c.  Ceft  un  volume  inii. imprimé  pour  la  premier* 
fois  en  1 690,6c  réimprimé  l'année  fui  vante.  Cet  ouvra- 
ge n'eft  guères  qu'un  abrégé  de  Saxi  auquel  M.  Duporc 
a  ajouté  ce  que  le  premier  n 'avoit  pu  traiter,  par  exem- 
ple, ce  qui  regarde  les  prélats  qui  font  venus  depuis.  Il 
y  parle  sfulU  du  différend  entre  les  archevêques  d'Arles 
6e  ceux  de  Vienne ,  touchant  la  primade  des  Gaules. 
M.  Duport  eft  encore  aureur  àsVArtde  prêcher,  conte- 
nant diverfes  méthodes  pour  faire  des  fermons  ,  des  pané- 
gyriques ,  des  homélies ,  des  prônes ,  des  grands  &  petits 
cotée kif mes  ,  avec  une  manière  de  traiter  Us  etntroverfes 
félon  les  régies  des  Joints  Perts ,  &  la  pratique  des  plus  cé- 
lèbres prédicateurs ,  petit  volume  in^doute ,  qui  parut  en  • 
1684,  6c  qui  promet  beaucoup  plus  qu'U  ne  donne.  Il 
y  en  a  eu  une  première  édition  dés  1 67  j ,  fous  ce  titre  , 
/*  rhétorique  françoife  ,  contenant  tes  principales  régies  de 
la  chaire.  On  a  encore  de  lui ,  Us  exceUenccs,  Us  utilités 
&  la  néceffîtéde  la  prière ,  â  Paris  en  1 6  6  7.  L 'auteur  étoit 
prêtre ,  protonotaire  apoftolique ,  6c  docteur  en  droit 
civil  6c  canon.  *  Mémoires  du  temps.  Gibert ,  jugement 
des  favans  fur  les  rhétoriciens ,  tome  j. 

DUPORT  (  Jacques  )  Anglois ,  étoit  très-verfé  dans 
le  grec.  Né  â  Cambridge ,  il  y  fut  membre  du  collège 
delà  Trinité.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  profef- 
feur  en  grec  &  en  théologie ,  qu'il  occupa  depuis  1639; 
jufqu'en  16Ô0  ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Peterborough 
&  chapelain  du  roi.  Il  a  fait  paroître  fa  grande  con- 
noiflànce  du  grec  dans  une  traduilion  du  livre  de  Job  cj% 
vers  grecs ,  qu'il  compofa  étant  encore  fort  jeune  5. 
dans  une  métaphrafe  grecque  des  livres  de  Salomon  j 
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une  traduction  des  pfeaumcs  en  vers  grecs  \  &  dans  fa 
gnomologia  homtrica.  Depuis  fa  mort  on  a  public  Ton 
commentaire  latin  fur  les  treize  caractères  de  Théo- 
phrafte ,  qui  jufqu 'alors  avoir  été  fauflement  attribué 
a  Thomas  Stanley.  Ce  commentaire  eft  dans  l 'édition 
de  Théophrafte,  à  Cambridge  en  «711,  publiée  par 
Pierre  NeedJum.  Jacques  Duporr  mourut  en  1679. 
Son  pete  avoit  été  préfet  du  collège  de  Jefus  â  Cam- 
bridge ,  Se  étoit  un  homme  favant  dans  l'hébreu  Se 
dans  le  grec. 

DUPPA  (  Brian  )  né  à  Lewsham  dans  le  Kent ,  fur  re« 
çu  membre  du  collège  de  tout**  les  ornes ,  à  Oxford,  en 
1  £  1  x.  En  1 6 1  j  il  prit  le  degré  de  docte  ur  en  théologie , 
&  fut  depuis  chapelain  de  Charles  1 ,  Se  doyen  de  la 
mai/on  de  Ckrifi.  Sa  politellc  &  fon  mérite  le  rirent  géné- 
ralement eftimer ,  &  fur- tout  du  roi  ,  qui  lui  confia 
l'inftruction  de  Charles  11  fon  fils.  Lorfque  celui-ci  fut 
monte  fur  le  trône,  il  nomma  Duppa  à  l'évadé  de  Win- 
chefter.  Ce  n'étoir  pas  le  premier  évêché  srtsqui:!  Duppa 
eut  été  promu  :  il  avoit  déjà  polfédé  celui  de  Chcfter,  Se 
li  avoit  celui  de  Salisbury  lorfqu'il  fut  nommé  1  Win- 
chester. Ce  prélat  avoit  beaucoup  de  talens ,  &  il  étoit 
fort  éloquent.  Il  confola  beaucoup  par  fes  difeours  le 
roi  Charles  I ,  dans  fa  dernière  prilon  dans  l'ifle  de 
Wicht.  Duppa  moutut  à  Richemond  près  de  Londres , 
le  ij  mars  1661.  Il  y  a  fondé  une  maiion  d'orphelins. 
Ses  ouvrages  fonr  en  anglois  :  ce  font  des  S oliloques  ;  la 
vie  de  C  archevêque  Spotwod ,  à  la  tète  de  l'hiftoire  eccié- 
uaftique  dUcoflè  ;  le  guide  des  pirùtens ,  &c.  Plufieurs 
de  fes  ouvrages  ont  été  traduits  en  françois ,  &  quel- 
ques-uns en  allemand.  *  V  ood  ,  Athtn.  Oxonicnjés. 

DUPRÉ  (  Jacques  )  docteur  en  théologie  dans  l'uni- 
Verfité  de  Caen,cnrra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoi- 
re de  France  peu  après  1 6  j  o.  Il  enfeigna  la  philofophie 
au  collège  du  Mans  en  1635,  Se  quelque  temps  après 
il  fut  nommé  profefleut  royal  en  théologie  dans  l'uni- 
verfité  de  Cacn.  Ses  vivacités  contre  les  moines ,  &  en 
particulier  contre  les  pères  de  La  fociété  de  Jefus ,  lui 
fufeircrent  plufieurs  affaires.  Ils  déférèrent  quelques 
propofitions  du  traite  fur  la  Trinité  qu'il  avoit  dicté ,  Se 
qu'ils  firent  condamner  par  1 '«îiverfiré.  Le  P.  Bour- 
going,  alors  général  de  l'Oratoire,  craignant  que  cela 
ne  fît  quelque  peine  à  fa  congrégation ,  jugea  à  propos 
de  l'en  exclure  en  16*5.  L'année  précédente  le  P.  Du. 
pré  avoit  prononcé  publiquement  un  difeours  latin  con- 
tre la  doctrine  fimoniaque  &  les  autres  erreurs  du  pere 
Erade  Bible  ,  pro/ejptur  is  cas  de  confeunce  des  Je/unes  , 
dans  leur  collège  du  Mont  en  la  ville  de  Caert.  H  le  pro- 
nonça après  la  rentrée  des  clalTes  ,  dans  une  aflemblée 
générale  de  l'univerfîté.  Ce  difeours ,  qui  eft  de  vingt- 
une  pages  M1-4",  a  été  imprimé  en  1 645 .  Il  en  prononça 
un  autte  cette  même  année  1645 ,  contre  le  même  pro- 
fcff  eur ,  qu'il  taxe  d'attaquer  la  primauté  du  faim  fiége, 
6c  d'avoir  enfeigné  que  l'autorité  du  pape  &  celle  des 
évêques  eft  autant  des  hommes  que  de  Dieu.  Ce  dif- 
eours a  été  aufli  imprimé.  Le  P.  Dupré  y  protnertoit  d'é- 
crire contte  l«  P.  t  hantereineou  (  hameaux ,  qu'il  ac- 
eufe  de  magie  :  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  exécuté  fa 
promette,  il  mourut  a  Caen  en  mil  fix  cent  cinquante- 
deux.  *  Mim.  du  temps. 

DU  PRÉ  (Marie)  étoit  fille  d'une  fteur  de  Roland 
Defmarêts ,  Se  de  Jean  Defmarcts  de  S.  Sorlin,  de  l'a- 
cadémie françoife.  Elle  étoit  de  Paris,  &  ayant  montré 
dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  une  grande  inclination  pour 
la  ledlute.Ôc  beaucoup  de  capacitépour  l'étude, Roland 
Defrnarêis  qui  étoit  un  homme  forr  favant ,  jugea  a 
propos  de  prendre  foin  de  fon  éducation.  Il  dit  lui  mê- 
me ,  dans  une  de  fes  lettres ,  qu'elle  fit  voir  dès  l'en- 
fance un  grand  éloignement  pour  les  amufemens  ordi- 
naires à  cet  âge  ;  qu'elle  avoit  un  génie  aifé  &  facile , 
beaucoup  de  mémoire ,  &  qu'après  avoir  lu  une  partie 
des  bons  livres  écrits  en  notre  langue  ,  il  réfolut  de  lui 
enfeignet  les  langues  favantes.  A  près  donc  qu'il  lui  eut 
appris  les  préceptes  Se  les  règles  de  la  langue  latine  , 
U  quil  l'eut  mile  en  état  de  l'entendre  ,  elle  lut  avec 
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lui  Ciccron,  Ovide,  Quint-Cutce ,  Juftin  ;  Se  M.  De'"» 
marèts  dit  que  ces  auteurs  lui  croient  devenus  fain* 
licts.  Il  lui  apprit  aufli  la  langue  grecque ,  la  rhétori- 
que ,  la  poétique,  Se  la  philofophie,  non,  dit-il  , 
cetre  philofophie  de  l'école ,  hériltce  de  chicanes  cV.  de 
mauvaifes  fubtilité.s  :  mais  une  philofophie  plus  pure  , 
plus  élégante ,  plus  loliJe.  Madcmoifelle  Dupré  avoit 
déjà  la  réputation  d'une  perfonne  favante  ,  lorfqu'elle 
perdit  fon  oncle ,  au  mois  de  décembre  165),  &  elle 
eut  toujours  un  grand  foins  depuis  de  mettre  à  profit 
l'éducation  qu'elle  en  avoit  reçue.  Outte  les  langues 
grecque  &  latine ,  &  fa  langue  maternelle ,  qu'elle  pof- 
lédoit  parfaitement ,  Se  dans  laquelle  elle  écrivoit  avec 
autant  de  facilité  que  de  pureté ,  elle  favoit  atifii  l'ita- 
lien. Elle  éradia  avec  tant  d'applicatipn  la  philofophie 
de  Defcartes ,  qu'on  la  futnommoit  la  Canijienne.  Elle 
faifoit  aufli  des  vers  françois  très-agréables  \  Se  elle  étoir 
en  commerce  d'amitié  &  de  littérature ,  avec  plufieurs 
hommes  fa  vans  de  fon  temps ,  de  même  qu'avec  mef- 
demoifcllcs  de  Scudéri  &  de  la  Vigne.  Les  Reponfes  d'I- 
ris à  Climtne ,  c'eft-à-dire  a  madcmoifelle  de  la  Vigne , 
qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de  vers  choifis ,  publié 
par  le  P.  Bouhours ,  font  de  fa  compofiuon.  M.  Titon 
du  Tillet  a  donné  place  à  mademoifellc  Dupté  dans 
fon  Parnajfe  français ,  édition  in-Jol.  page  507  ,  mais 
cet  illuftre  écrivain  ne  s'eft  pas  aflez  exactement  expri- 
mé ,  lorfqu'à  la  fin  de  ce  court  article ,  il  tenvoie  aux 
Epures  latines  de  M  Roland,  oncle  de  madcmoifelle  Du- 
pré;  le  nom  de  Roland  n 'étoit  que  le  nom  de  baptême 
de  M.  Defmarcts.  La  lettre  où  il  eft  parlé  de  cette  de- 
moifelle,  eft  la  cinquante -deuxième  du  livre  fécond, 
des  lettres  latines  de  M.  Roland  Defmatcts ,  imprimées 
ii-S°,  à  Paris ,  chez  Martin ,  en  1 6 5  j ,  par  les  foins  de 
Jean-Baptifte  de  Percy  de  Monchamp ,  avocat  au  paie- 
ment de  Paris ,  Si  neveu  de  M.  Roland  Defmarêts.  On 
trouve  au  commencement  de  ce  recueil  de  lettresl'ode 
latine  que  Jean  de  Verjus  a  adreflec  â  madcmoifelle 
Dupré ,  à  l'occafion  de  la  morr  de  Roland  Defmarcts , 
fon  oncle ,  où  il  la  loue  beauconp.  Voyez  de  plus  les 
lettres  de  M.  le  comte  de  Bufli  Rabutin. 

DUPUI ,  cherchez  les  articles  des  favans  de  ce  nom 
à  PUY  (  du  ). 

DURA  ,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Baby- 
lone  ,  où  leroiNabuchodonoforfit  drefler  cette  gran- 
de ftatue  ,  qtii  avoit  foixante  coudées  de  haut  ck  fix  de 
large ,  Se  qu'il  voulut  faire  adorer  â  rous  fes  fujets  , 
donnant  des  ordres  précis ,  que  quand  ils  entendtoient 
fonner  la  trompette  ,  chacun  fe  profterneroit  devanc 
cette  ftatue  ,  fous  peine  de  mort.  Trois  Hébreux  , 
Sidrach ,  Mifach  Se  Abdenago  ayant  rcfufé  de  le  faire  , 
furent  jettés  dans  une  grande  tourna  ife ,  pour  y  erre 
brûlés  tout  vifs  \  mais  ils  en  furent  délivrés  par  un 
ange ,  qui  empêcha  1  effet  des  fiâmes ,  ck  les  y  con- 
ferva ,  fans  qu  ils  fuflenc  le  moins  du  monde  orfsnfés. 
Cela  arriva  l'an  du  monde  140J, avant  J.  C.  5993115.*" 
Daniel.  ///,  t.  &c. 

DURAN , ou  DORHIN  (  Nicolas  )  carme  Anglois, 
vivoit  en  1416.  Il  écrivit  fur  le  maître  des  fentences  j 
originalia  dodorum  ,  &c.  *  Lucius  ,  in  biHioth.  Carm. 
Trithéme.  Pirfeus.  Alcgrc ,  &c  Ce  dernier  en  met  un 
aune  de  ce  nom ,  qui  vivoit  vers  l'an  1  j  75» ,  in parad. 
LaimtU 

DURANCE ,  rivière  de  France ,  dans  le  Dauphiné 
Se  dans  la  Provence.  Strabon  la  nomme  a/iwk  -y  Pto- 
lémée  ,  :  Se  les  Latins  Druentia,  On  prétend 

qu'elle  eft  formée  de  deux  fources,  dont  l'une  vient 
du  mont  Vefoul ,  6V  l'autre  fort  du  mont  Genève.  Sa 
fource  eft  dans  le  pays  des  anciens  Catutiges ,  d'où  elle 
entre  dans  le  Dauphiné  &  la  Provence ,  pour  fe  jet- 
ter  dans  le  Rhône  ,  entre  Avignon  Se  Tarafcon.  Voici 
la  route  qu'elle  tient.  Elle  palfe  i  Guilleftre ,  puis  près 
d'Embrun ,  &  enfuite  elle  reçoit  l'Ubaye  Se  qùel-v 
ques  autres  ruifleaux.  Elle  vient  de-ll  jufqu  a  Sifteron  , 
&  elle  y  teçoit  le  Puech  ou  Buech  ,  Se  quelque  temps 
après  le  Jabron.  De  là  elle  tourne  â  Volone  ck  1  Mali- 
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jai ,  où  elle  reçoit  la  Bleone ,  aux  Mées  ,  Se  à  la  Brllia- 
nc,  puis  elle  reçoit  le  Laufon,  la  Layée,  l'AlTè,  le 
Vcrdon ,  ccc.  Ayant  coule  près  de  Manofque ,  à  faint 
Paul ,  à  Pcrtuis  ,  où  le  Lcze  joint  fes^eaux  aux  Tiennes  , 
elle  paflê  à  la  Roque ,  où  commence  le  foflede  Crapa- 
ne  j  puis  à  Cavaillon  j  enfuitc  elle  reçoit  le  Calavon , 
Se  fe  décharge  dans  le  Rhône.  Tité-Live  dit  que  les 
Gaules  n'ont  point  de  rivière  moins  propre  à  la  navi- 
gation ,  parecqu  elle  eft  toujours  inconftante ,  fans  lit 
&  fans  bornes  certaines.  Mais  quoique  cet  auteur  rap- 
porte de  la  rapidité  de  cette  rivière ,  néanmoins  l'in- 
duftrie  des  Romains  la  rendit  navigable  ,  au  rapport 
d'un  hiftorien  de  ce  temps.  Silius  Italicus  dit  que  cet- 
te rivière  fut  un  obftacle  à  la  marche  d'Annibal ,  au- 
deflus  du  pays  des  Voconces.  *  Tite-Live  ,  Hv.  ao. 
Silius  Italicus,  t.  }.  Strabon  ,  L  4  6>  j.  Pline,/,  j 
c.  5.  Papire  MalTon  ,  defiripi.  flum.  G  ail.  Vibius  Se- 
quefter ,  de flum.  Chotier ,  hijt.  du  Dauph,  t.  1  &  4. 
Bouche  ,  hift.  dt  Prov.  en  la  chron. 

DURAND ,  abbé  de  Caftres,  vivoit  dans  le  X  fiéelt. 
Il  réfuta  vers  l'an  95  j  ,  un  certain  Valfred,  qui  enfei- 
gnoit  que  le  corps  Se  l  ame  périflbient  par  la  mort  j 
mais  on  ne  fait  point  fi  cette  erreur  eut  quelque  cours,. 
Se  l'on  n'a  rien  de  l'ouvrage  de  Durand.  •  Chronique  de 
t abbaye  de  Caftes.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  X 
fticlt. 

DURAND,  évêque  de  Liège,  dans  le  XI  fiécle  , 
étoit  ne  de  parens  pauvres  ;  Se  par  fonfavoir  s'éleva  a 
1 1  epifeopat ,  après  avoit  été  chanceliet  de  l'empereur 
Henri  II.  Alberic  dit  qu'il  avoit  été  moine ,  Se  qu'il 
avoit  une  parfaite  connoiflance  des  lettres  fàintes  Se 
profanes.  On  lui  attribue  ordinairement  une  épitre 
fort  favante  fur  l'Euchariftic ,  contre  Berenger  Se  con- 
tre Brunon  d'Angers  :  nous  l'avons  dans  la  bibliothè- 
que des  pères  ,  Se  Baronius  l'a  inférée  dans  les  annales 
de  l'églife ,  fur  l'an  10  j  j .  Durand  étoit  pourtant  moit 
dès  le  1  février  de  l'an  1015 ,  comme  Gilles  Boucher 
l'a  remarqué  dans  fes  annales  de  Liège ,  &  comme 
nous  allons  l'expliquer. 

La  plupart  des  critiques  ne  font  pas  d'accord ,  que 
Durand  de  Liège  foit  auteur  de  la  lettre  contre  Eu- 
febe,  Brunon  d'Angers ,  Se  Berenger.  En  effet ,  le  pre- 
mier mourut  versl'an  ioij  ,  Se  le  fécond  ne  fut  évê- 
que d'Angers  que  long-temps  après.  Ce  qui  fait  croire , 
comme  le  remarque  Jean  Picard  ,  en  fes  notes  fur  le 
livre  du  faint  facrement  de  l'Autel ,  de  faint  Anfelme 
de  Cantorberi ,  que  cette  pièce  eft  de  Deoduin  ou 
Théoduin  ,  aufli  évêque  de  Liège.  Les  auteurs  ont  été 
trompes  par  la  lettre  D.  qui  commence  le  nom  de 
l'un  Se  de  l'autre ,  Se  qu'on  trouve  feule  fur  les  manus- 
crits pour  défigner  le  nom  de  l'auteur.  Meilleurs  de 
Sainte-Marthe  ont  fait  cette  remarque  générale  ,  en 
parlant  d'Eufebe  Brunon ,  dans  le  fécond  volume  de 
la  France  chrétienne  ,  page  1 17  -y  mais  fans  fe  fouvenir 
de  l'appliquer  à  Durand  en  hpag.  6+6. 

DURAND,  abbé  de  Troarn  ,  dans  le  XI  fié- 
cle ,  naquit  à  Neubourg ,  au  diocefe  d'Evreux  ,  après 
les  premières  années  du  onzième  fiécle.  Il  étoit  neveu 
de  Gérard  ,  abbé  de  S.  Vandrillc.  Dès  fon  enfance  il 
fut  mis  au  mont  Sainte  Catherine ,  près  de  Rouen  , 
où  dans  la  fuite  il  fe  confacra  au  fer  vice  de  Dieu  fous 
la  règle  de  S.  Benoît.  Cave ,  Oudin ,  &  grand  nombre 
d'autres  modernes  fuppofent  qu'il  fut  mome  de  Fé- 
cam  ;  mais  c'eft  ce  que  D.  Mabillon  n'a  point  trouvé 
dans  aucun  monument  de  l'antiquité.  Il  eft  feulement 
vrai  que  du  mont  Sainte  Catherine ,  Durand  pafla  à 
S.  Vandrillc.  C'eft  dc-là  que  Guillaume  le  bâtard,  duc 
de  Normandie  ,  le  tira  pour  lui  confier  le  gouverne- 
ment de  S.  Martin  de  Troarn  ,  au  diocefe  de  Bayeux , 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Durand  fut  revêtu  de  cet- 
te dignité  en  1055) ,  après  la  dédicace  de  l'églife  du 
monaftere  ,  Se  travailla  auflirôt  avec  fruit  à  y  faire 
obfervcr  une  exacte  difeipline.  Son  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  lui  fit  employer  la  grande  connoiflance  qu'il 
avoit  de  U  tuufique ,  à  enrichir  l'office  divui  de  plu- 


fieurs  antiennes  Se  répons ,  qu'il  nota  fur  des  airs  mé- 
lodieux. U  y  en  avoit  pour  les  myftcres  du  feigneur , 
ceux  de  la  vierge ,  Se  les  fêtes  des  anges,  des  apôtres , 
des  martyrs ,  Se  autres  faints  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'il  nous  refte  aujourd'hui  aucune  de  ces  pièces.  Le 
duc  Guillaume,  depuis  qu'il  fut  devenu  roi  d'Angle- 
terre ,  conferva  toujours  pour  Durand  la  même  efti- 
me  qui  l'avoit  porte  à  lui  donner  l'abbaye  de  Ttoarn; 
Se  ce  prince  s'applaudiflànt  au  lit  de  la  mon  de  n'a- 
voir élevé  aux  dignités  eccléfiaftiques  que  les  perfon- 
nes  les  plus  dignes  ,  citoit  en  preuve ,  avec  plufieuts 
auttes ,  Durand  abbé  de  Troarn.  Durand  affifta  aux 
obfcqucs  de  ce  prince  ,  qui  fe  firent  en  feptembre 
1087 ,  Se  ce  fut  une  des  dernières  actions  que  l'on 
connoifle  de  fa  vie  ,  car  il  mourut  le  onzième  de  fé- 
vrier de  l'année  fuivante ,  ce  qu'il  faut  peut-être  cn- 
rendre  de  l'année  1089  ,  fuivant  notre  manière  de 
compter  aujourd'hui.  Il  nous  refte  de  lui  un  traite 
dogmatiquWntitulc  du  corps  &  du  fangde  J.  C.  con- 
tre Berenger  Se  fes  feûateurs ,  que  D.  Luc  d'Achcri  a 
donné  i  la  fuite  des  oeuvres  du  B.  Lanfranc  imprimées 
a  Paris  in-foiio ,  en  1  («48.  C'eft  fur  cette  édition  qu'on 
a  réimprimé  le  traité  de  Durand ,  dans  la  bibliothèque 
des  PP.au  tome  XVIII,  p.  419-4)7  .édition  de  Lyon. 
Ce  traité  eft  précédé  dans  les  manuferits  d'une  lon- 
gue pièce  de  mauvais  vers ,  donr  les  éditeurs  de  l'ou- 
vrage n'ont  jugé  à  propos  de  publier  que  les  vingt- 
cinq  premiers.  D.  Mabillon  au  l.  6+  ,  de  fis  an.  «.119, 
en  a  publié  treize  autres ,  par  où  on  voit  que  l'ouvra- 
c  étoit  dédié  à  Ansfroi ,  abbé  de  Préaux.  On  a  < 


le  Durand  deux  épitaphcs ,  chacune  de  quatorze  ' 
élégiaques ,  l'une  pour  Ainard ,  abbé  de  S.  Pierre  fur 
Dive  ,  l'aurrc  pour  Mabilie ,  femme  de  Roger  de 
Monrgommeri.  Elles  fe  trouvent  dans  Ordric  Vital , 
L  4  »  5  »  P-  5 45  •  5  78  >  &  dans 'a  Ktuftiapia,  p.  499  , 
500  ,  559.  *  D.  Rivet,  Ai/7.  Huer,  delà  France,  t. 
VIII  ,  p.  1J9  ,  &fif. 

DURAND  de  Dome ,  Auvergnat  de  naiflance ,  reli- 
gieux de  Cl  uni  au  milieu  du  XI  fiécle ,  accompagna 
faint  Odilon ,  abbé  de  Cluni ,  dans  un  voyage  que 
celui-ci  faifoit  en  Querci  en  1047.  Gaufbert ,  abbé 
féculier  de  Moiflàc  en  Querci  ,  qui  avoit  déjà  com- 
mencé la  réforme  dans  fon  abbaye ,  fupplia  alors  S. 
Odilon  de  fe  charger  du  foin  de  ce  monaftere.  L  c- 
vcque  de  Cahors  Se  les  principaux  du  pays  s'unirent 
à  cette  demande  ,  Se  Odilon ,  après  quelques  difficul- 
tés, laifla  Durand  à  Moiflàc  avec  quelques  autres  de 
fes  religieux.  Durand  en  fut  fupérieur  ou  abbé ,  Se  peu 
après  Moiflàc  fut  uni  a  l'ordre  de  Cluni.  La  prudence 
avec  laquelle  Durand  fe  conduifit,  &  fa  grande  piété 
le  firent  élire  en  105  9  ,  pour  évêque  de  Touloufe.  U 
ne  laiflà  pas  de  conferver  toute  fa  vie  l'abbaye  de 
Moiflàc ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y  faire  de  grands 
biens.  Cette  abbaye  avoit  befoin  de  fon  crédit  Se  de  fa 
proteâion.  Saint  Hugues,  abbé  de  Cluni,  en  étoit 
néanmoins  comme  le  fupérieur  général  :  Durand  en 
avoit  le  gouvernement  immédiat  ,  &  il  y  avoit  de 
plus  deux  abbés  laïcs  y  Gaufbert  qui  avoit  travail- 
lé à  fa  réforme ,  Se  qui  prenoit  la  qualité  d'abbé  laïc 
de  ce  monaftere ,  Se  Guillaume  comte  de  Tou- 
loufe ,  qui  y  exerçoir  la  principale  autorité  en  qua- 
lité de  comte  de  Querci  5c  de  feigneur  fuzerain.  Du- 
rand fit  rebâtir  l'églife  Si  en  fit  la  dédicace  ,  étant 
aflifté  dans  cette  cérémonie  par  Auftinde  archevêque 
d'Auch ,  6c  par  fix  autres  évêques  d'Aquitaine  ou  de 
Gafcogne.  Il  fe  trouva  au  V  concile  de  Touloufe  , 
tenu  par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  ,  légat  en  1 06  3. 
Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  le  décret  qu'on  y 
drclfa  pour  le  trtabliflcment  de  l'églife  de  Laitourc  , 
qui  étoit  détruite  depuis  long-temps.  Durand  mou- 
rut en  107 1.  Il  fe  rendit  rccommandable  par  fes 
moeurs  Se  par  fa  conduite.  L'auteur  contemporain  de 
la  vie  de  S.  Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  reproche  ce- 
pendant quelques  légers  défauts  à  ce  prélat ,  qui  n'ont 
I  pas  empêché  les  religieux  de  Moilïac  de  le  révérer 
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comme  bienheureux.  *  Voyez  l'hijloirt  du  Languedoc  , 
par  lu  Bénédictins ,  tome  i  ,  en  plujieurs  endroits. 

DURAND  ,  évèque  de  Clermonc  en  Auvergne , 
avoir  été  fécond  abbé  de  la  Chaife-Dieu  dans  la  mê- 
me province.  Nous  avons  des  preuves  de  fa  feience 
Se  de  fa  piété ,  dans  les  lettres  que  faint  Anfelinc  de 
Cantorberi  lui  écrivoit ,  &  dans  les  réponfes  qu'il  lui 
faifoit.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  fa  chronique  , 
qu'il  mourut  deux  ou  trots  jours  avant  la  célébration 
du  concile  de  Clermonr,  tenu  l'an  1095  ,  pour  l'ex- 
pédition de  la  Terrc-fainrc.Baldric  abbé  de  Bourgucil, 
a  célébré  fa  mémoire  par  des  épiraphes  ingémeufes 
pour  fon  temps.  Elles  font  rapportées  par  du  Chêne 
dans  le  quatrième  volume  des  écrivains  de  lhiftoire 
de  France,  foy^  aurti  les  œuvres  de  faint  Anfelme  , 
T.  IP.  tdit.  Colon.  i<5 1 1 ,  &  I.  Lug.  16 30.  Sainte-Mar- 
the ,  G  ail.  Ckrifl.  T.  II,  p.  ,  &  D.  Rivet ,  hijl. 
JUter.  dt  la  Franet,  T.  VI[t ,  p.  414. 

DURAND  DE  WALDACH ,  hérétique  dans  le  XII 
fiéèle  ,  aflîfté  d'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  féduit ,  pu- 
blia fes  erreurs  vers  l'an  1117,  &  fur-tout  celle  ci  , 
que  le  mariage  n'eft  qu'un  concubinage  caché.  Ils  fu- 
rent pris  Se  condamnes  au  feu  :  ce  qui  fut  exécuté  i 
caufe  de  leur  obftination.  *  Praceole.  Voy*l  Gautier , 
en  la  ckron. 

DURAND  (  Guillaume  )  fnmommé  Speculator,  né 
au  Puymoillbn  en  Provence  ,  difciple  de  Henri  de 
Suze ,  fit  fes  premières  études  à  Boulogne  j  Se  y  ayant 
pris  le  bonner  de  docteur ,  il  enfeigna  le  droit  canon 
a  Modene ,  d'où  il  fut  appellé  par  le  pape  Clein.-nt 
IV ,  pour  être  fon  chapelain  &  auditeur  du  palais. 
11  fut  envoyé  par  Grégoire  X ,  légat  au  concile  de 
Lyon  tenu  en  l'année  1174,  Se  enfin  fait  é*êque  de 
Mende  l'an  :i8f>.  Il  refufa  depuis  l'archevêché  de 
Ravenne  que  Nicolas  IV  lui  offrit  ;  Se  mourut  i  Ro- 
me le  premier  novembre  de  l'an  1 19É ,  âgé  d'envi- 
ron <>4  ans.  Il  étoit  li  habile  dans  les  affaires,  qu'il 
fut  furnommé  U  ptre  dt  la  pratique.  Il  nous  a  lailfcun 
livre  intitulé  le  miroir  du  droit ,  fpteutum  juris ,  qui 
lui  fit  donner  i  lui-même  le  nom  de  Speculator.  Il 
adrefTa  cet  ouvrage ,  qui  cil  divifé  en  trois  parties , 
au  cardinal  Ottobon  ,  qui  fut  depuis  Adrien  V.  il  a 
encore  laide  le  répertoire  du  dro:t  tité  de  cet  ouvra- 
ge,  &  le  ratioiul  des  offices  divins  j  un  commentai- 
re fur  les  canons  du  concile  de  Lyon  ;  Se  un  abrégé 
des  glofcs  Se  du  texte  du  droit  canon.  Le  miroir  & 
le  répertoire  du  droit  ont  été  imprimés  avec  le  ratio- 
nal  à  Lyon  l'an  1 5 16  Se  1 5  5 1.  Le  miroir  a  été  auffi 
imprimé  féparément  à  Balle  en  1 574  ,  &  à  Francfort 
avec  le  répertoire  en  159».  Le  rational  eft  le  plus 
commun ,  &  a  été  imprimé  plufîcurs  fois  en  divers 
endroits  :  il  parut  pour  la  première  fois  i  Mayence 
en  1459.  Le  commentaire  fur  les  canons  du  concile 
de  Lyon  ,  a  été  imprime  a  Fano  en  1 569  ,  Se  l 'abrè- 
ge des  glofes  i  Paru  en  1 5 19.  *  Majolus,  tn  fa  vie , 
Gefner  Se  Simler ,  bitlioth.  Horman ,  comment,  de  ver- 
bis  juris.  Trithéme,  nu  cat.  Bellarmin  ,  des  leriv.  etcl. 
Poitevin  ,  nppar.  Jatr.  Sainte-Marthe  ,  GalL  chrifl. 
Fifchard ,  aux  vies  des  jurifconfultts.  Sponde  ,  A.  C. 
1174,  n.  $.  Bouche  ,  kifi.  de  Prov.  liv.  y.feS.  3.  §  10. 

Nous  avons  dit ,  avec  plufîcurs  auteurs ,  que  ce  fa- 
vanc  prélat  étoit  de  Puymoillbn  dans  le  diocefe  de 
Riez  en  Provence  :  c'eft  l'opinion  la  plus  commune  , 
Se  Ia  mieux  établie;  cependant  tous  les  hiftoriensne 
font  pas  de  ce  fentimenr.ÇHielques  uns  le  font  Gafcon. 
Jacques  de  Bellevùe ,  d'Aix ,  auteur  d'un  livre  intitu- 
lé ,  l>t  ratione  fiudendi  in  utroque  jure  ,  allure  qu'il 
étoit  natif  d'Aix  \  Bartel  dans  fon  hiftoire  des  évêques 
de  Riez ,  dit  que  cette  ville  fut  le  lieu  de  fa  naiflàncc  : 
Se  Belleforèr  croit  qu'il  étoit  de  Beau  vais.  Mais  Du- 
rand lui-même  dit  dans  le  quatrième  livre  qu'il  étoir 
Provençal.  Nos  Provinciales  ,  dir-il ,  nobiles  ftudata- 
rios  y  Crc.  Outre  Noftradamus ,  la  Croix  du  Maine  ,  & 
divers  autres  auteurs ,  fon  épitaphe  en  trente  vers  , 
qu'on  voit  for  fon  tombeau  aux  Ltomiaicaini  de  la  Mi- 
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nerve  à  Rome  »  marque  qu'il  étoit  de  Puymotuon 
Cette  épiraphe  eft  rapportée  par  Ughel  dans  te  fécond 
volume  de  l'Italie  lacrée  ,  en  parlant  des  évêques 
d'Urbin.  "  Noftradamus ,  Aijl.  dt  Prov.  Bartel  ;  hijl. 
prttful.  Regienf.  in  Matthxo  1  i  p.  1  jo. 

DURAND  (  Guillaume  )  neveu  du  célèbre  canonif- 
tc  Durand ,  évêque  de  Mende ,  fut  archidiacre  de  fon 
oncle ,  lui  fuccécL  dans  cet  évêché  l'an  1 196  ,  Se  gou- 
verna cette  éghfe  jufquàl'an  ijiS  ,  ayant  été  appel- 
le l'an  ij  o  au  concile  de  Vienne  par  le  pape  Clé- 
ment V.  Il  compofa  un  excellent  traité  de  La  manière 
de  célébrer  le  concile  général  ,  divifé  en  trois  par- 
ties ,  dans  lequel  il  a  recueilli  &  difpo'é  fous  diffé- 
rens  titres  une  infinité  de  reglemens  des  conciles  Se 
des  pères ,  pour  réformer  les  abus  cV  les  déreglemen» 
de  toutes  fortes  d  états ,  Se  de  conditions ,  particu- 
lièrement des  papes  Se  de  la  cour  de  Rome ,  des  pré- 
lats ,  des  ecclcfulUques ,  Se  des  religieux.  Philippe 
Probus,  jurifconlultc  de  Bourges,  fit  imprimer  cet 
ouvrage  i  Paris  l'an  154) ,  </>-Su  ,  Se  lededia  au  pa- 
pe Paul  III ,  aux  cardinaux  ,  aux  évêques ,  aux  abbes  , 
Se  aux  autres  fidèles  ,  qui  dévoient  s'allembler  au  con- 
cile de  Trente ,  comme  ttès-utilc  a  ceux  qui  vouloient 
travailler  à  la  réforme  des  mœurs  des  chrétiens.  Il  a 
depuis  été  imprimé  à  Paris  dans  un  recueil  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  même  nature ,  que  M.  Faufe  doc- 
teur de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  fir  impri- 
mer à  Paris  chez  Clouzier  l'an  1671.  *  Du  Pin  , 
btblioih.  des  au  t.  ecclef.  du  XI Y  fiiclt. 

DURAND ,  ancien  poète  François  ,  qui  vivoit  vêts 
l'an  1300,  compofa  quelques  romans,  félonie  gout 
du  temps.  Il  y  a  bien  de  1  apparence  qucc'cft  le  mê- 
me dont  Noftradamus  fait  mention',  qui  vivoit  dans 
le  Xlll  ficelé  ,  Se  qui  avoit  la  mémoire  fi  prodigicu- 
fe  ,  qu'après  avoir  lu  une  fois  feulement  un  ouvrage  , 
foie ,  en  profe ,  foit  en  vers ,  il  le  récitoit  mot  pour 
mot.  Etant  amoureux  d'une  detnoifelle  de  la  maifon 
des  comtes  de  Balbi ,  il  fit  tirer  l'horofcope  de  cette 
perfonne  :  on  lui  dit  qu'on  verroit  des  chofes  furpre- 
nantes  en  fa  mort  \  quoiqu'elle  dût  être  de  longue 
vie.  Quelque  temps  après  la  demoifelle  fut  atta- 
quée d'une  maladie  fi  violente ,  qu'on  la  crut  morte  j 
oc  l'on  penfoir  i  l'enterrer  ,  quand  Durand  apprit 
cette  nouvelle  :  il  en  fut  fi  vivement  frapé,  qu'il  en 
mourut  fubitement.  Sa  maîirefTe  ayant  donne  quel- 
ques lî6njs  de  vie  lorfqu'on  alloit  la  mettre  en  terre, 
on  la  rapporta  ehïz  elle ,  où  fa  famé  fe  rétablit  ; 
mais  ayanr  appris  le  trifte  effet  qu'avoir  fait  fur  Du- 
rand la  parti  on  qu'il  avoit  pout  elle  ,  elle  fe  fit  reli- 
gieufe  ,  Se  y  mourut  âgée  de  60  ans.  *  Noftradamus, 
hijl.  de  Provence  ,  parité  III.  Faucher.  La  Croix  dii 
Maine. 

DURAND  de  S.  POURÇAIN ,  natif  d'un  bourg  de 
ce  nom,  dans  le  diocèfc  de  Clermonren  Auvergne t 
vivoit  dans  le  XIV  ficelé,  fut  dominicain ,  &  enfuice 
docteur  de  Paris  ,  Se  maître  du  facré  palais  ,  d'où  il 
fut  tiré  l'an  1318,  pour  être  évêque  du  l'ui  en  Vê- 
lai, Se  transféré  l'an  1316  à  l'évèché  de  Meaux.  Il 
a  écrit  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
fencences ,  Se  un  traité  de  l'origine  des  jurifdictions. 
Liber  de  jurifdtclione  tictejiajlica  ,  fiatuta  fynodi  Ani- 
c'unfis  ,  (  ou  ftatuts  fairs  dans  le  fynode  du  *'uy  tenu  en 
1310.  )  On  dir  qu'il  mourut  le  1 3  feprembre  de  l'an 
1 3  3 1.  Ce  théologien  fut  le  premier  qui  fans  s'affujétir 
à  fuivie  les  principes  d'aucun  autre  ,  prit  des  uns  Se 
des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos  ,  &  avança  quantité 
de  fentimens  nouveaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la 
qualité  de  docteur  tres-rifolutïj'.  H  avoit  compofé  un 
traité  que  nous  n'avons  plus,  contre  l'opinion  de  Jean 
XXII ,  qui  prérendoir  que  la  béatitude  des  ames  juf- 
tes  étoit  différée  jufqu'au  jour  du  jugement.  Dans  fon 
livre  de  la  jurifdiction  cccléfiaftique ,  il  ttaite  de  la 
queftion  agitée  fur  ce  fujet  en  France  Tan  1 319  ,  en- 
tre les  prélats  6c  Pierre  de  Cugnieres,  fur  les  bornes 
de  la  jurifdiction  cccléfiaftique.  *  Truhéme  ,  au  card. 
Tome  IV.  Partit  II.  Pp 
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Bellarmin ,  des  itriv.  tccltf.  Poflcvin  ,appar.facr.  Sixte 
de  Sienne ,  bibl.fanS.  Sainte-Marthe. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE  ,  de  l'ordre  des  FF. 
Mineurs ,  confeflèur  de  la  reine  de  France  Se  de  Navar- 
re, fleurit  vers  l'an  i  j$o  ,  Si  campofà  une  fomme  de 
confeflions ,  où  un  directoire  pour  le$  confelTcurs , 
divifé  en  quatre  parties ,  qui  fe  trouvoit  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert ,  <od.  451.*  Du  Pin,  bibl.  des 
auteurs  tccltf.  du  XIV  JîécU. 

DURAND ,  furnomme  de  Alumna ,  étoit  docteur  en 
théologie  dans  l'univerfité  de  Paris,  Si  fut  procureur 
ou  agent  de  la  même  université  à  la  cour  de  Rome.  Il 
florinoit  dans  le  XIV  fiécle.  Pendant  fon  féjour  à  Ro- 
me ,  il  traduifit  de  grec  en  latin  l'économique  d'Arifto- 
tc ,  en  quoi  il  fur  féconde  par  un  archevêque  fie  un  évè 
que  Grec ,  dont  nous  ignorons  les  noms.  Cette  traduc- 
tion vit  entre  les  manuferirsde  la  célèbre  bibliothèque 
de  S.  Gaticn  de  Tours,  N".  594.  *  Voyez  Btblioth. 
fancUac  nutiopolu.  teeltji*  Turontnfis  ,  c/c.  pag.  45 
cr  icj. 

DURAND  de  Villegagnon  ,  cktrchc^  VILLEGA- 
GNON  (  Nicolas  Durand  de  ). 

DURAND  (  Pierre  )  poète  ,  François  de  nation , 
étoit  bailli  de  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Perche.  Il  s'é- 
toit  fait  une  allez  grande  réputation  en  fon  temps  par 
fes  pocfîes ,  &  on  le  regardoit  de  plus  comme  un  hom- 
me d'érudition.  La  Croix  du  Maine  en  parle  avec  avan- 
tage dans  fa  bibliothèque ,  Si  il  loué  beaucoup  fes  poches 
latines  Si  françoifes.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il 
y  en  ait  eu  d'imprimées  du  vivant  de  l'auteur ,  qui  n'eft 
mort  qu'après  l'an  1 5  5  S.  Gilles  Bry ,  hiftorien  du  Per- 
che ,  a  fait  imprimer  une  épigramme  en  vers  latins  , 
que  ce  poète  ht  â  l'occafîon  des  coutumes  du  Perche  , 
qui  furent  rédigées  &  mi  fes  en  <  rdre,  Si  publiées  l'an 
1558.  Pierre  Durand  a  laine  un  fils  qui  fur  préfident  au 
parlement  de  Paris.  *  Mém.  du  ttmps.  D.  Liron,  biblioth. 
ehartr.  pag.  I  5  4. 

DURAND  (Guillaume)  poète  &  traducteur  fran- 
çais dans  le  feiziéme  fiécle ,  s'appliqua  dès  fa  jeunefle 
à  la  jurifprudence  ;  mais  on  apprend  de  lui  -  même , 
qu'avant  que  d'en  faire  une  étude  férieufe,  le  jeu,  la 
mufique ,  Si  tous  les  autres  amufemens  qui  n'occupent 
que  trop  les  jeunes  gens ,  emportèrent  d  abord  la  plus 
grande  partie  de  fon  temps.  Revenu  de  ces  bagatelles, 
1  étude  du  droit  l'occupa  prefque  tout  entier  ;  il  y  joi- 

Îjnoit  cependant  celle  des  belles-lettres  ,  afin  de  dé- 
affèr  fon  efprit ,  &  pareequ'il  avoir  toujours  eu  pour 
elles  beaucoup  d'attrait.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  jamais 
plaidé.  Il  dit  qu'il  fe  contenta  de  l'emploi  de  juge  , 
qui  lui  laifToit  plus  de  loiftr  pour  lire  les  anciens  au- 
teurs Grecs  &  Latins ,  mais  fur-tout  les  derniers.  Il  fut 
fait  confeiller  du  roi  i  Senlis ,  qui  étoit  fans  doute  fa 
patrie  ;  &  il  en  a  exercé  les  fonctions  jufqu'i  fa  mort , 
arrivée  vers  l'an  15S0,  &  du  moins  avant  158(1.  Il 
avoit  été  marié,  puifqua  la  fin  de  fa  traduction  des 
Satyres  de  Perfe ,  I'od  trouve  des  vers  latins  à  fa  louan- 
ge ,  compofés  par  Gobtrt  Durand  fon  fils ,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Etant  parvenu  à  un  âge  un  peu 
avancé,  Se  qui  approchoit  déjà  de  la  vieillefle,  comme 
il  le  dit, prefque  dégoûté  des  loix,  &  des  fondions  de  la 
iudicature ,  il  revint  avec  une  nouvelle  ardeur ,  à  la 
lecture  des  anciens  orateurs,  des  hiltoricns,  &  à  celle 
des  poètes ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  écrit  des  fatyres. 
Les  défordres  qui  regnoient  de  fon  temps ,  lui  don- 
noient  un  goût  particulier  pour  ces  fortes  de  pocfies. 
Ce  fut  aufli  ce  qui  l'engagea  à  donner  le  texte  de  Perfe, 
avec  d'aflez  amples  notes  latines  ,  Si  une  traduction 
en  vers  françois.  H  dédia  cet  ouvrage  a  Pierre  Cheva- 
lier ,  évêque  de  Senlis  ;  Si  c'eft  dans  répitre  dédicatoire 
à  ce  prélat ,  écrite  en  latin ,  qu'il  rend  compte  de  fes 
occupations  depuis  fa  première  jeunefle.  Son  Perfe  pa- 
rut vers  1  \6j ,  au  moins  eft-ce  la  date  de  cette  épître. 
L'édition  de  1 586  ,  faite  à.Paris,  chez  Denys  Dupré , 
ne  parut  qu'après  fa  mort  ,  comme  il  eft  dit  au  titre 
tncuie  de  cette  édition.  Il  l'avoir ,  ajoute-r-on ,  revue , 
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corrigée  Si  augmentée ,  mais  il  ne  l'avoir  pas  perfec- 
tionnée. Sa  traduction  eft  plus  une  paraphrafe  qu'une 
traduction  :  la  verfification  eft  fort  mauraife  j  mais 
l'alternative  des  rimes  mafculines  Si  féminines  eft  bien 
obfervée.  La  plupart  de  fes  notes  font  morales  Se  ju- 
dicieufes.  DuVerdier,  dans  fa  bibhorhéque  françoife, 
ne  parle  que  d'une  édirion  de  cet  ouvrage ,  qu'il  mec 
cn  1  $75.»  à  Paris,  chez  Denys  Dupré ,  uj-8".  Il  don- 
ne encore  à  Durand  :  Elégie  de  J.  V.  tris-ilùtflre  tv  vic- 
torieux priait  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Gui/e ,  dts 
Poitevins ,  par  lui  dépendus  :  traduits  des  vers  françois 
par  ledit  Durand ,  Si  imprimés  i  Paris ,  i/1-40 ,  par 
Denys  Dupré ,  1 569  :  on  ne  fait  fi  l'origmal  étoit  la- 
tin ,  Si  d  c  ctoit  l'ouvrage  de  Durand ,  ou  fi  Durand 
avoit  fair  cette  élégie  en  latin ,  &  qu'elle  ait  été  tra- 
duite en  françois. 

DURAND  (  Bernard  )  qé  i  Châlons-fur-Saone ,  pro- 
fefla  quelque  temps  les  belles  lettres  en  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne ,  félon  le  père  Jacob ,  dans  fon 
livre  De  clans  Scriptortbus  CabUontnfibus.  Il  s'y  lia  aVcc 
le  docte  Sa var on  ,  devint  fon  ami ,  Se  fit  pour  lui  la 
préface  qui  eû  au-devant  de  fes  Origints  de  Clermont. 
Quoiqu'attiré  par  les  charmes  qu'il  trouvoit  dans  l'é- 
tude de  la  littérature  ,  Se  dans  celle  des  langues  hé- 
braïque Si  grecque  ,  il  ne  laiiTa  pas  de  s'appliquer  à 
la  jurifprudence  j  Si  dans  quelques  ouvrages  manuf- 
crits ,  que  l'on  a  vus  de  lui ,  il  prend  la  qualité  de  doc- 
teur en  droit.  Revenu  en  Bourgogne ,  il  y  fur  reçu 
avocat  au  parlement  le  16  juin  1586  :  il  fe  fixa  dans 
fa  patrie,  Si  s'y  fit  eftimcr&  confidérerpar  fon  érudi- 
tion Se  fon  aOiduité  au  travail.  Il  entreprit  de  rédi- 
ger en  tables  méthodiques ,  la  coutume  de  Bourgo- 
gne ;  Se  cet  ouvrage  que  l'on  conferve  encore  ,  tait 
voir  que  l'auteur  n  étoit  pas  moins  ingénieux  qu'ha- 
bile. Le  18  juin  15  97,  il  prefenta  il  audience  du  bail- 
liage de  Châlons  ,  les  lettres  patentes  obtenues  par  les 
religieux  minimes ,  pour  leur  établissement  en  cette 
ville  :  Si  il  prononça  à  cette  occafion  un  difeours  qui 
fut  imprimé  fous  ce  titre  :  Prêfentation  des  lettres  oc. 
troyets  par  le  roi  aux  religieux  minimes  de  S.  François 
de  Poule  ,  pour  i ùabiijftmtnt  d'un  monalitre  en  la  ville 
de  Chdlons-fur-Saont ,  à  Lyon  ,  par  Jacques  Rouflîn , 
1 5 97  ,  in- ii.  Ce  difeours  ,  dont  le  pere  Jacob  n'a 
point  parlé ,  conrient  plufieurs  chofes  curieufes  pour 
l'hiftoire  de  Châlons.  En  1604 ,  à  la  prière  des  maire 
Si  échevins  de  Châlons,  il  fit  imprimer  en  cette  ville, 
1/2-4*  >  un  ample  recueil  des  privilèges  de  fa  patrie  , 
Si  un  difeours  utile  fur  la  prétcanec  qu'elle  prétendoit 
lui  être  due  aux  états  de  la  province ,  fur  les  villes  de 
Nuys  Si  de  S.  Jean  de  Lônc.  Ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  1660,  avec  l'hiftoire  de  Châlons,  intitulée  : 
L'Ulufirt  Orbandale.  Enfin  ,  après  avoir^  exerce  long- 
temps-, Se  avec  honneut  la  proredîon  d'avocat ,  Si  avoir 
été  revêtu  en  1616  de  la  charge  de  maire  de  Châ- 
lons ,  il  mourut  en  cette  ville  le  1 8  janvier  1611.  Ea- 
tre  fes  ouvrages  manuferits ,  le  pere  Jacob  cite  un  petit 
livre  De  l'excellence  de  la  langue  hébraïque  :  un  autre , 
Des  MagipJrats  :  quatre  livres  Des  chofes  facries  &  di- 
vines :  cinq  •  Du  droit  de  la  police  facrèe  de  France  .*  Si 
un  recueil  d'arrêts  du  patlemenr  de  Bourgogne.  Avec 
le  fecours  des  tables  méthodiques,  dont  on  a  parle*,  il 
compofa  les  Inflituts  au  droit  cotuumier  du  duché  de 
Bourgogne ,  ouvrage  cftimé,  qui  fut  imprimé  â  Di- 
jon en  1697  ,  in-i" ,  par  les  foins ,  Se  avec  les  remar- 
ques de  M.  Joseph  Durand ,  fon  petit-fils ,  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Dijon,  dont  on  parle  dansl'arti- 
ticle  fuivant. 

t  DURAND  (  Jofeph  )  fils  d'un  aurre  Durand ,  Se  de 
Françoife  Berthot ,  après  avoir  exercé  avec  diftinction 
la  profeffion  d'avocat  au  parlement  de  Dijon ,  durant 
près  de  quinze  années ,  fut  pourvu  le  7  novembre 
16S0 ,  fur  la  réfignation  de  M.  Millotet ,  de  la  charge 
d'avocat-général  au  même  parlement ,  en  laquelle  il 
fut  reçu  le  1 1  décembre  fuivant.  Il  l'exerça  pendanc 
plus  de  18  ans,  6c  s'en  démit  enfuit*.  Le  roi,  pour 


Digitized  by  Google 


DUR 


recormoîrre  fes  longs  fervices ,  lui  accorda  le  t  mars 
1 709 ,  des  lettres  de  confeiller  d'honneur  en  la  même 
compagnie ,  lesquelles,  après  quelques  di  m  cultes  faites 
de  peur  des  conféquences ,  forent  entérinées  le  4  juillet 
fuivant.  M.  Durand  en  jouit  peu  ;  il  mourut  le  1  >>  juil- 
let 1710 ,  dans  fa  foixante-fepriétne  année.  .Il  éaoïtné 
avec  de  grands  talens ,  avoit  l'efprit  vif  SepétÉfmt , 
une  éloquence  aifée  &  naturelle ,  des  exptefliorWiûles 
Se  vigoureufes ,  qui  donnoient  beaucoup  de  force  à 
fes  dilfcours.  C'eft  à  lui ,  comme  on  l'a  dit  dans  l'atri- 
cle  précédent ,  que  nous  fommes  redevables  des  infti- 
tuts  coutumiers  de  fon  grand  pere.  Il  les  accompagna 


au  même  volume.  Il  retoucha  auffi  le  corps  même  de 
l'ouvrage  en  plulieurs  endroits.  Il  y  a  de  fort  bonnes 
chofes  dans  les  remarques  ;  mais  on  autoit  fouhatté 
que  l'auteur  y  eût  apporté  plus  d'exactitude  ;  &  l'on 
s'eft  plaint  qu'il  y  avott  plulieurs  proportions  hafar- 
dées.  Ses  notes  fur  les  cahiers,  (ont  en  particulier  trop 
négligées  ,  &  il  y  a  diverfes  méprifes.  Dès  1691 ,  il 
«voit  public  un  c^rit,  pour  jufc.fi.- r  que  tous  les  héri- 
tages ou  duché  de  Bourgogne  croient  préfumés  de  f  ranc- 
aleu  j  Se  far  les  raifons  qu'il  en  allégua  ,  la  province  ob- 
tint au  mois  de  juillet  16^3  ,  un  arrèr  du  confeil  qui 
la  maintint  dans  ce  privilège.  Cet  écrit  a  été  réimprimé 
xlans  le  commentaire  de  Taifand  fur  la  coutume  de 
Bourgogne.  On  a  auflï  de  Jofeph  Durand  des  plaidoyers , 
mais  ils  n'ont  point  été  recueillis ,  Se  plulieurs  font  de- 
meures rnanulcrits.  *  Voyez  pour  Bernard  Se  Jofeph 
Durand ,  leurs  éloges  donnés  par  M.  le  préfîdcnt  Bou- 
hier ,  dans  fon  Hijtoire  des  tomtittntatturs  de  la  coutume 
eût  duché de  Bourgogne ,  à  Dijon ,  1 741 ,  in-Jot.  ces  deux 
articles  en  font  extraits.  Voyez  au/G  la  bibliothèque  du 
auteurs  de  Bourgogne,  par  Papillon,  in-folio  i  tome  I , 
page  1 91  &  fuivantes. 

DURAND  (Jean)  ou  DURAND  DETORRES.Efpa- 
gnol,  natif  de  Seville,  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique.  Le  cardinal 
Pimentel  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  &  le  mena  à 


Rome.  Durand  de  Torres  y  apprit  la  langue  grecque  , 
6c  y  fit  imprimer  en  1 6  5  j ,  une  difterration  de pojilimi- 
nio  inter  ùbtrot  fatderatofque  populos.  Depuis  étant  re- 
venu en  Efpagne ,  il  s'acquit  une  grande  connoiuance 
de  la  langue  arabique  ,  Se  traduifit  la  chronique  d'Au- 
buvalid  Ben  Shacenas  >  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été 
imprimé.  Durand  mourut  le  11  novembre  1661.  * 
Nicolas  Antonio ,  bibl.fcript.  Hi/p. 

DURAND  (  dom  Jean }  moine  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maut ,  aidoit  à  dom  François  Delfau  , 
conjointement  avec  dom  Robert  Guerard  ,  4  la  révi- 
sion des  œuvres  de  S.  Auguftin  ;  mais  ayant  été  aceufé 
d'avoir  fait  conjointement  le  livre  intirulé ,  l'Abbé  com- 
mendataire ,  ils  furent  féparés.  D.  Durand  s'en  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  compagnon  du  procureur  général  de  fa 
congrégation.  A  fon  retour ,  il  mourut  dans  la  charge 
de  prieur  de  S.  Nicaife  de  Reims  *  De  Vigneul-Mar- 
ville ,  mélanges  d'ktfi. 

IfcF  DURAND  (Jean)  pierre  de  l'oratoire,  narif 
de  Vire,  a  compofé  un  livre  intirulé  ,  Le  véritable 
caractère  des  Saints  ,  pour  fervir  aux  prédicateurs 
'  qui  veulent  faire  leurs  éloges.  *  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé 
Beziers ,  de  Baycux. 

DURAND ,  voyei  DURANT. 

DURANDELLE  ou  DURAND  le  jeune ,  parent  de 
Purand  de  S.  Pourçain ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  comme  lui ,  a  paflé  pour  un  génie  vif  &  pé- 
nétrant ,  &  pour  un  théologien  fort  exercé  dans  la  dif- 
pute.  Il  flonlfoit  vers  l'an  1  j  10 ,  &  écrivit  vers  le  mê- 
me temps  contre  fon  parent  pour  défendre  contre  lui 
la  doûnne  de  S.  Thomas  qu'il  l'accufoit  d'avoir  atta- 
quée. Le  ritre  de  l'ouvrage  de  Durandelle ,  qui  n'eft 
point  imprimé ,  étoit  celui-ci  ,  félon  Poflèvin  :  So/u- 
tionts,  rcfponjîoncstadreprobatuna  rationum  S.Tho- 
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m*  ,fratrisNicotai  MeUenfts.  Mais  le  nom  de  Kuolat 
de  AiMicx  que  prend  l'aureur  de  cet  ouvrage ,  fait  foup- 
çonner  que  ce  n'eft  pas  là  l'écrit  de  Durandelle.  Il  eft 
vrai  que  Poflcvin  croit  que  ce  dernier  s'appeiloit  A7- 
colas  de  -Meattx ,  Se  qu'il  ne  fut  furnommé  Durandelle 
que  parcèqa'il  avoit  écrit  contre  Durand  :  mais  ce  n'eft 
qu'une  conjecture  qui  paroît  très-frivole ,  Si  qui  n'eft 
appuyée  d'aucune  preuve.  D'ailleurs  il  eft  ceitainque 
Durand  le  Jeune  le  trouva  1  l'aflemblée  qui  fe  tint  a  Paris 
en  1  ;  ji ,  &  dans  laquelle  on  condamna  l'opinion  du 
pape  Jean  XXII ,  fur  la  vilîon  bcatifique.  Or  il  n'y  eft 
nommé  que  Durand ,  Se  non  Kicolas  de  Meattx.  On 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor  a  Paris ,  un 
commentaire  de  Durandelle  fur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  fentences ,  contre  le  même  Durand  de  S. 
Pourçain  ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  l'ou- 
vrage que  l'on  prétend  qu'il  a  fait  pour  défendre  la 
doctrine  de  S.  Thomas  :  prétention  qui  paroît  d'au- 
tant mieux  fondée ,  qu'il  venge  par-tout  ce  S.  Docteur 
contre  les  objections  de  Durand  de  S.  Pourcain.  H  y 
a  dans  le  même  manufetit  un  autre  ouvrage  fous  le 
même  nom  de  Durandelle ,  Se  qui  eft  intitulé  :  Contrée 
corrumptntei  doSrinarà  S.  Thamtt  Aquinatis.S.  Antonin, 
archevêque  de  Florence ,  parle  de  Durandelle  avec  élo- 
ge dans  la  première  partie  de  la  fomme  théologique. 
*  Voyt{  Calimir  Oudin,  ta  commentai,  de feriptor.  ecclef. 
tom.  3. 

DURANGO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  nouvelle  Bifcaye  ,  avec  éveché  iufftagant  de 
Mexico  ,  eft  fituée  au  pied  des  montagnes,  &  a  ptisce 
nom  par  rapport  à  Duramûo  ,  qui  eft  une  petite  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  Bifcaye.  *  Sanfon. 

DUrlANS  ou  DURANT  (  Caftor  )  Italien ,  de  Gual- 
do ,  fut  fait  citoyen  Romain.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Du- 
rant ,  jurifconfulte  célèbre ,  &  ne  dégénéra  poinc  de  la, 
réputation  que  fon  pere  avoit  méritée.  Il  s'appliqua  i  la 
médecine,  qu'il  exerça  avec  autant  de  fuccès  que  d'hon- 
neur, &  il  s'exerça  aufli  a  la  poefîc.  Sixte  V,  pape ,  le  fie 
fon  médecin ,  Se  lui  donna  ion  eftime.  C'étoit  un  hom- 
me fort  appliqué ,  3c  qui  donnoit  au  cabinet  tout  le 
temps  que  fes  autres  occupations  lui  lailfoient  libre.  A 
l'imitation  du  poëte  Sannaxar ,  il  a  compofé  en  vers 
italiens  un  poeme  de  l'enfantement  de  .1  famte  Vierge  , 
qui  a  été  imprimé  à  Rome  en  1 5 1 8  ,  >//-8  u.  Il  a  traduit 
aufGen  vers  italiens  quatre  livres  de  l'Enéide  de  Virgi- 
le :  Se  a  publié  de  plus  un  nouvel  herbier  en  irahen  , 
orné  de  vers  de  fa  compofition  j  un  tliéâtte  des  plantes  , 
des  animaux,  des  poidoas  Se  des  pierres ,  en  latin;  je 
un  tréfor.  de  famé ,  fouvent  imprimé.  Il  mourut  ver* 
l'an  1  s  90  *jdans  b  ville  de  Viterbe.  Depuis  fa  mort  on 
a  imprimé  plulieurs  de  fes  opufcules.  Son  tiéfor  de  la 
fan  te  a  été  imprimé  en  italien  i  Rome  en  1589,  /f-40. 
Il  a  eu  deux  fils ,  Octavius  Se  Jules ,  qui  fe  font  aulïï  dif- 
tingués  par  leur  £1  voir.  *  Voyc[  Maracci,dans  fa  bi- 
bltotnéque  Mariant.  Baglioni ,  dans  fes  Vite  de  Pittori, 
Scultori ,  &  Architetu. 

DURANT  (Gilles)  fieur  de  la  Bergerie.  C'éteit  un 
avocar  au  parlement  de  Paris,  très-diftingué  par  fon 
efprir  Se  par  fon  érudition  ,  du  temps  de  la  ligue.  Il 
eut  pour  ami  le  célébte  Antoine  Mornac ,  i  qui  il  ne 
cédoit  pas  en  jurifprudence.  La  poefic  françoife  faifoic 
fon  plus  doux  amufement-  Il  a  fait  des  odes ,  des  fon- 
nets ,  des  élégies ,  mais  dont  la  plupart  ne  fe  lifent  plus 
depuis  longtemps.  H  a  traduit  ou  imité  une  partie  des 
pièces  lacines  de  Jean  Bonnefons  le  pere,  fon  ami.  Elles 
ont  été  imprimées  féparément ,  1 .  en  1 $8 8  ,  fous  ce  ti- 
tre  Imitations  tirées  du  latin  de  Jean  Bonnefons  , 
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autres  amours  ty  mélanges  poétiques ,  in-11.  î.en  ,610, 
i/i-JJ».  fous  le  même  titre  d' Imitations ,  &c.  avec  autres 
gaietés  amoureufty  ;  j .  dans  une  nouvelle  édition  de 
Bonnefons,  à  Amfterdam ,  c'eft-à-dire ,  Paris  ,  en  1717. 
Malgré  les  changemens  qui  font  arrivés  dans  la  langue 
françoife  depuis  la  fin  du  XVI  fiécle ,  Se  le  commen- 
cemenr  du  XVII ,  temps  auquel  Dutant  éroit  dans  fa 
plus  hante  réputation,  on  ht  encore  avec  beaucoup  de 
Tome  IV.  Part*  II.  Ppy 
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plaifir  la  lamentation  de  l'âne  devenu  ligueur ,  mort 
en  1 590 ,  pendant  les  états ,  que  l'on  trouve,  pag.  toi 
du  premier  volume  de  l'ingénieux  ouvrage  donné  fous 
le  titre  de  Satyrt  Minippée  ,de  l'édition  de  1714,1/1- 
8°.  On  trouve  en  effet  dans  cette  lamentation,  dont 
Gilles  Durant  cft  aureur ,  tout  le  naïf  &  tout  l'enjoue- 
ment qui  peuvenr  faire  cftimer  une  pièce  de  cette  ef- 
péce.  Pafquier  dit  dans  la  quinzième  lettre  de  fon  dix- 
neuviéme  livre,  que  Gilles  Durant  fut  un  des  neuf 
jurifconfultes  qui  furent  choifij  pour  travailler  i 
U  réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Voyez  une 
Uttrt  fur  Gilles  Durant ,  fur  fa  poïfies  ,  &  fur  les  bi- 
vuts fingulieres  du  diétionaire  hiftonque  portatif»  «fon. 
article  ,  où  l'on  a  pris  l'ânt  dt  U  ligue  pour  Durant ,  & 
la  mort  dt  eu  âne  pour  (tilt  dupoëu  ;  mvtc  l'apologit  de 
Durant ,  dans  le  Journal  de  Vtrdun,  juitltt  1757  ,  p. 
44 ,  Ofuiv. 

DURANT  (  Jacques)  furnomme  de  Cafellt,  (  en 
latin  Cafellius  ;  étoit  un  bon  critique  ,  qui  a  fleuri  dans 
le  feiziéme  ficelé ,  Se  dont  M.  Baillet  ne  dit  qu'un  mot 
dans  le  tome  deuxième  de  fes  Jugtmtns  des  favans  , 
édition  ia-40,  pag.  j<58.  Il  étoit  d'Auvergne,  &  à  ce 
qu'il  paroit  de  la  ville  de  Riom.  Le  (uxnom  deCafdùus 
venoit  d'une  terre  ou  d'une  maifon  de  campagne  qu'il 
avoir  près  decette  ville,  comme  cm  le  voit  par  ces  vers 
de  Jean  Bonnefons ,  fon  ami: 

Du  m  te  beat  a  détint  tu  Arvtrni* 
Grati  receffus  ,  libtroqut  in  otio 
Captas  CASELLl blanda  ruris  eommoda,  &c. 

Durant  lui-même  finit  ainû  le  premier  livre  de  fes 
Varia  :  hit  tgo  libro  vartarum  primo  Jinem  do  qutm 
dtgeffi  in  Caftlliano  mto.  Dans  l'épitre  dédicatoire  de 
ce  premier  livre ,  adrefîée  i  Jacques  de  la  Guette ,  pro- 
cureur-général au  parlement  de  Paris ,  Durant  dit  qu'ils 
«voient  érudié  le  droit  enfemble  pendant  cinq  ans,  i 
Bourges ,  fous  le  célèbre  Cujas  j  Se  il  fait  reflouvenir 
M.  de  la  Guefle  que  dès  ce  temps  là  il  l'avoir  honoré 
de  fa  bienveillance  &  de  fon  aminé.  Il  ajoute ,  qu'ils 
étoient  à  peu  près  du  même  âge  ,  &  il  en  prend  oc- 
cafion  pour  lou:r  la  fuperiorite  de  l'efprit  Se  des  ta- 
lens  du  magiftrar.  Il  dit ,  parlant  de  lui  -  même ,  que 
prcfque  dès  fon  enfance  ,  il  avoir  été  palSonné  pour 
les  belles- lettres  ;  mais  que  l'étude  du  droit ,  Se  les 
fonctions  du  baneau  avoient  en  quelque  forte  changé 
fon  cfpric  Se  fon  gout.  Dans  l'épitre  qui  cft  au-devant 
du  deuxième  livre  de  fes  Faria  ,  laquelle  cft  adreiïce 
à  Jacques  de  Coût tm ,  fieur  de  Cille,  pacte  François, 
il  dir  qu'il  éroir  fur  le  point  de  fe  marier ,  Se  qu'il 
érott  déjà  accordé  :  il  ajoute ,  parlant  de  Courtin  ,  qu'il 
avoir  pafle  avec  lui  le  premier  âge  dans  le  fein  des 
mules ,  Se  que  leur  amitié  avoit  été  contractée  dès  leurs 

Eremiéres  études.  Il  faut  donc  que  Duranr  fur  encore 
ien  jeune  ,  lorfqu'il  parloir  ainfi  ;  car  fes  farta  furent 
imprimés  en  1581  ,  &  Jacques  de  Courrin  n'avoir 
qu'environ  vingt-quatre  ans  lorfqu'il  moururen  1584. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Durant  fît  le  premier  livre  de  fes 
Varia  dans  fa  maifon  de  Cafet.'e,  pendant  que  la  perte 
aflligeoit  l'Auvergne.  Les  deux  livres  enfemble  p^ lu- 
rent en  1581a  Paris ,  in-S",  Se  ils  onr  été  réimprimés 
en  1604,  i/i-8*,  â  Francforr ,  dans  le  rome  troifiéme , 
deuxième  partie,  du  Thefaurus  criticus  de  Jean  Gruter. 
A  la  fin  du  fécond  livre ,  l'auteur  en  fait  efpéter  en- 
core quelques  autres  ;  mais  ils  n'ont  point  paru.  Il  y 
a  dans  les  deux  que  nous  avons  vus ,  beaucoup  d'éru- 
dition, Se  quantité  d'obfervations  utiles  ;  mais  ils  fi- 
nifTent  par  une  pièce  de  vers  latins,  compofèe  par  l'au- 
teur ,  qui  eft  extrêmement  obfcéne ,  Se  qui  ne  donne 
pas  une  bonne  idée  de  fes  mœurs  ,  quoiqu'il  pro- 
tefte  qu'elles  étoient  pures.  Il  a  fait  d'autres  .pocïies  , 
puifqu'il  dit  à  Jacques  de  Courtin  :  Vous  auriez 
»  mieux  aimé  que  je  vous  eulle  dédié  mes  Miléliennes 
»  &  mes  poèmes  :  Maluiffes  Miltfias  nuas  &  pot  mata 
vidtrt  lucem  :  (s  hoc  auidtm  atati  mtx  ac  huit  ttmpori 
(  pareequ'd  étoit  prêt  â  fc  marier  )  conducibilius  trot. 
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Mais  il  ajoute  que  n'ayant  pas  encore  mis  la  dernière 
main  à  les  pocue»,  il  crainr  de  les  publier,  de  peur 
qu'elles  ne  trabillênt  leur  auteur  ,  plutôt  que  de  lui 
faire  honneur.  Page  80  du  fécond  livre  de  les  Varia  , 
dans  leditiun  de  Parts ,  il  parle  d'un  poème  qu'il  avoit 
deja  demie  fur  le  pouvoir  de  l'amour  (  In  pot  mate  meo 
de  amffts  tmpttio ,  quod  tgo  Gulitlmo  Goflelino  Ijfsa  , 
6'  Joanni  Bontfontrt  vins  qtuu omnts  mufa  amant,  dedi  , 
ditavi.  )  Au  devant  du  premier  livre  des  mêmes  Varia  , 
on  trouve  plufieurs  poche»  i  la  louange  de  Duranr  , 
par  Claude  Biner ,  de  Beauvais ,  Pierre  Pétition ,  Au- 
vergnar,  Adrien  Turnebe  le  fils,  Guillaume  Godelin  , 
Jean  Bonefons,  ce  Laurent  Bochel.  On  n'a  point  réim- 

Cmé  ni  ces  vers ,  ni ,  ce  qui  devoir  moins  être  omis , 
deux  épittes  dédicatoires  de  Durant ,  dans  le  Tkc- 
faurus  critteus ,  cité  plushaur.  Nous  ignorons  le  remps 
de  la  mon  de  l'auteur  :  ceux  qui  la  mettent  en  i6oj» 
&  qui  lui  donnent  80  ans ,  doivent  au  moins  fe  trom- 
per fut  cet  âge ,  puifque  Duranr  avoir  étudié  avec  Jac- 
ques de  Couttin ,  mort  comme  on  l'a  dit ,  en  1 5  84 , 
n'ayant  qu'environ  14  ans ,  Se  que  d'ailleurs  en  1 5  8 1 
il  fe  difoit  à  peu  près  du  même  âge  que  ce  jeune  poète. 

DURANT!  DE  DURAN TIBUS ,  cardinal ,  évèque 
de  Brefce,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  né  de  la  même 
ville  le  5  octobre  1 507.  Après  avoir  achevé  fes  études, 
il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut  camerier  fecTCt  du  pape 
Paul  III ,  qui  lui  donna  I  evèché  de  CalTano ,  &  enfuite 
le  chapeau  de  cardinal  en  1 544.  Quelque  temps  après 
il  fut  envoyé  par  le  pape  légar,  à  Câmerino  ,  Se  enfui  te 
en  Ombtie.  knfin  il  fut  pourvu  de  I  evêché  de  Brefce , 
fa  patrie  ,  ou  il  mourur  le  15  de  mai  de  l'an  15  it« 
•  Ughel,  UaLfacr.  Auberi,  hifl.  des  cardinaux  ,  &c. 

i.J'll  y  a  eu  un  célèbre  évèque  d'Orvierre  ,  connu 
fous  le  nom  de  Vincenzio  di  Banduccio  di  DURANTh- 
DURANTI ,  dont  on  a  imprimé  la  vie  compofèe  par 
M.  Salvino  Salvini ,  dans  U  voyage  de  Chariton  6-  d  Hyp- 
pophite,  écriren  italien,  qui  fait  patrie  des  dtlicta  erudi- 
torum  de  Jean  Lamf,  tome  IV ,  première  partie  , 
p.  177  </  fuiv.  •  M.  l'abbé  Goujet ,  mim.  mf. 

DURANTI  (  Jean  -  Etienne  )  premier  préfident  an 
parlement  deTouloufe,  éroit  fils  d'un  confêiller  aux  re- 
quêtes du  palais  de  cette  ville.  Jeune  encore ,  il  prit  le 
pat ti  du  barreau  où  il  fe  diftingua  pat  fon  éloquence  ; 
Se  après  avoir  été  capitoul  en  m-î,  Se  enfuite  avocat 
général ,  il  fut  enfin  nommé  premier  prélident  au  par- 
lement de  Touloufe  en  1581,  par  le  roi  Henri  111.  Il 
fourint  avec  ardeur  le  parri  de  ion  prince  contre  les 
ligueurs  donr  la  fureur  le  renouvella  i  Touloufe ,  lorf- 

3u'on  y  eur  appris  la  mort  du  duc  de  Guifc  Se  du  car- 
inal  ion  frère  en  1 5  89.  Quelques  capitouls  ayant  été 
d'avis  d'appeller  en  1  «89 ,  aux  délibérations  du  confeil 
de  ville ,  le  ptemier  prélident ,  afin  qu'il  contint  par 
fa  préfence  la  pétulance  du  peuple ,  Duranti  fe  rendir 
i  l'hôtel  de  ville  ,  fans  eardes  ;  affilia  aux  atTemblées 
pendant  trois  jours  confecutifs ,  &  tâcha  d'appaifer  la 
populace  par  ton  éloquence  ;  mais  le  rroiliéme  jour , 
tes  fâcheux  ayant  mis  en  quertion  ,  s'il  falloit  obéir  au 
roi ,  ou  fe  fouftraire  à  fon  autorité  ,  &  s'il  ne  conve- 
noit  pas  d'emprifonner  ou  d'exiler  ceux  qui  étoient 
fidèles  au  fouverain  ,  &  qu'ils  appel  loient  Politiques , 
cette  propofirion  excita  une  vive  difpute ,  Se  beaucoup 
de  clameurs  de  la  parr  de  ceux  qui  étoient  pour  u 
fourtraction.  Jacques  Dafrîs ,  beau  -  frère  du  premier 
préfidenr,  &  avocar-général  au  parlement,  qui  étoit 
préfenr ,  fourint  les  droits  du  roi  avec  beaucoup  de 
fermeré  ,  mais  lui  Se  Duranti  ne  gagnant  rien  fur  ces 
efprits  échauffés ,  Duranti  fit  confentit  l'artcmblee  de 
s'en  rapporrer  à  la  décifion  du  parlement ,  Se  Dafns  fe 
rer<ra  a  fa  maifon  de  campagne.  Comme  Duranti  ne 
fe  prelfoit  pas  d'afiembler  le  parlement ,  le  peuple 
s'attroupa  autout  de  fa  maifon  le  17  janvier  1 589,  & 
le  força  de  convoquer  cxrraordinairemenr  les  cham- 
bres, à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  ayanr  été 
partages ,  Duranti  rompir  l'alfemblée ,  Se  rien  ne  fut 
décide.  Ce  magiftrat  ne  fut  pas  plutôt  monte  dans  fon 


Digitized  by  Google 


DUR 

carotté ,  pour  retourner  chez  lui ,  qu'il  fut  aflailli  de 
plufieurs  coups  dépées  fie  de  hallebardes ,  qui  perce- 
rêne  les  manrelets  du  caroâe  en  divers  endroits  ;  mais 
ayant  eu  la  précaution  de  s'accroupir  au  milieu,  il  ne 
reçut  aucun  mal.  Il  étoit  déjà  près  de  fa  maifon ,  lorf- 
que  fon  caroflê  heurta  contre  la  margelle  d'un  puits, 
avec  tant  de  force  qu'il  fut  renverfe.  Ouranti  obligé 
de  defeendre ,  fe  retira  librement  i  l'hôtel  de  ville , 
tandis  que  les  féditieux  trainoient  en  prifon  un  de  fes 
laquais ,  qui  avoir  voulu  les  écarter.  Il  demeura  cinq 
jours  i  l'hôtel  de  ville ,  où  peu  de  fes  amis  oferenr 
l'aller  vifiter.  Le  parlement ,  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie,  &  appaifer  lafédition,  lui  permit  par  un  arrer 
de  fe  retirer  à  Balroa ,  maifon  de  campagne  de  l'ar- 
chevêque de  Touloufe ,  à  deux  lieues  de  la  ville ,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  befoin  de  bon  air  fie  de  repos  pour 
fa  fanté  j  mais  plufieurs  confeillers  factieux  hrent  ré- 
voquer cet  arrêt ,  fie  l'on  fe  contenta  d'ordonner  que 
Duranti  feroit  transféré  de  l'hôtel  de  ville  au  couvent 
des  Jacobins,  où  il  fetoit  rentorme.  En  conféquence , 
on  envoya  une  efeorte  le  1  de  février  :  le  magiitrar  fit 
d'abord  quelque  difficulté  d'obéir,  craignant  d'être 
infulté  en  chemin  par  la  populace  t  mais  les  cvêques 
de  Comminges  &  de  Caftrcs  ayant  promis  avec  ler- 
rnenr  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal ,  il  fe  mit  en 
marche  au  milieu  des  deux  prélats,  fuivis  de  deux  ca- 
pitouls ,  fie  environnés  de  quelques  facilites.  Etant 
atrivé  aux  Jacobins ,  il  y  fut  détenu  prifonnier ,  &  l'on 
établit  à  fa  porte  une  garde  de  vingt- cinq  foldats  , 
commandés  pat  trois  de  fes  plus  grands  ennemis.  Per- 
fontie  n'eut  la  liberté  de  le  voir ,  non  pas  m'-me  fa 
fille  unique  ;  on  permit  feulement  a  Rofe  Caulct,  fa 
femme  en  fécondes  noces  ,  Se  à  deux  domeftiques ,  de 
le  renfermer  avec  lui ,  à  condition  de  ne  pas  forcir  , 
&  de  ne  parler  à  perfonne.  On  fît  une  recherche  exacte 
dans  fa  maifon,  fle  patmi  fes  papiers ,  pour  y  trouver 
quelque  ehofe  qui  le  rendit  coupable ,  mais  inutile- 
ment. Comme  la  perte  n'en  étoit  pas  moins  réfoluc  , 
les  factieux  qui  craignoient  de  ne  pouvoir  exécuter 
leur  dellèin  au  lieu  ou  il  érot ,  proposèrent  de  le  trans- 
férer dans  la  grode  tour  de  S.  Jean  ,  maifon  de  l'ordre 
de  Maire  ,  efpérant  que  la  populace  l'afTalfineroit  du- 
rant ce  tranfporr  ;  mais  il  romba  malade ,  fie  ne  put 
être  transfère.  Le  7  de  février  on  intercepta  des  lettres 
que  DafEs  ccrivoir  à  Bourdeaux  ,  au  maréchal  de  Ma- 
ngnon  fie  au  premier  préfidenr ,  pour  demander  du 
fecours.  Dafhs  marquoit  autfi  qu'il  avoit  envoyé  vers 
le  roi ,  pour  l'avertir  de  ce  qui  fc  palTbit  :  fie  ajoutoit 
que  le  premier  ptélïdent  n 'étoit  paj  encote  mort.  Sur 
cette  interception,  Daffis  fut  enlevé  de  fa  maifon  de 
campagne ,  conduit  aux  priions  de  la  conciergerie ,  fie 
interrogé  :  il  avoua  les  lettres ,  Se  fourint  qu'il  n'avoit 
fait  que  fon  devoir  en  les  écrivant.  Les  conjurés  pri- 
rent dès-lors  la  réfolurion  de  faire  mourir  le  premier 
préfident ,  de  peur  qu'il  ne  s'évadât ,  &  qu'1'  "e  ten" 
versât  leurs  delfeins.  Le  vendredi  10  de  février,  vers 
les  rrois  i  quatre  heures  du  foir,  des  afTafGos  apodes , 
fuivis  d'une  vile  populace ,  au  nombre  de  deux  mille , 
tanr  hommes  que  femmes ,  1  qui  on  avoit  fait  enten- 
dre que  le  premier  préfident  avoit  conlpiré  de  remet- 
tre la  ville  entre  les  mains  du  maréchal  de  Matignon 
te  des  hérétiques ,  fe  rendent  devant  une  porte  des 
Jacobins ,  qui  ne  ferr  que  pour  les  chatois ,  Se  qui  eft 
vis-à-vis  les  religieux  du  tiers  -  ordre  de  S.  François  : 
ils  rentent  d'abord  de  l'enfoncer ,  mais  n'ayant  pu  y 
rcuflîr ,  ils  y  mettent  le  feu ,  &  entrent  librement  dans 
le  couvent ,  les  gardes  étant  de  concerr  avec  les  fédi- 
tieux. Chapcîlicr,  l'un  des  chefs  de  ces  derniers,  aborde 
alors  le  premier  préfident ,  Se  lui  dit  que  le  peuple 
le  demande.  Duranti  fe  met  à  genoux ,  recommande 
fon  ame  à  Dieu ,  lui  demande  pardon  de  fes  péchés , 
Se  dit  â  fa  femme  :  •»  Ma  tres  cherc  époufe  ,  Dieu 
■»  m'avoit  donné  la  vie ,  des  biens  Se  des  dignités ,  dont 
»  je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  eft  la  fin  de  la 
~  vie,  nuis  elle  n'eu  eft  pas  le  châtiment.  Mon  ame 
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»  qui  eft  innocente  de  toutes  les  calomnies  qu'on  m'im- 
«  purs ,  va  paroirre  incetlamment  devant  le  tribunal 
»  du  fouverain  juge  :  efpéronsen  Dieu ,  Se  il  nous  fera 
«  fccourable.  »  Après  ces  mots ,  Chapellter  entraîna 
Duranri  avec  violence,  fur  la  porte  qui  venoit  d'être 
brûlée ,  &  dit  au  peuple  :  Voici  l'homme.  Oui ,  ajouta 
Duranti ,  qui  étoit  en  robe ,  Se  qui  parut  avec  un  vifage 
tranquille ,  mt  voici  ;  mais  quel  efi  donc  le  grand  crime 
que/ ai  commis,  quipuijft  m' attirer  une  haine  aufft  écla- 
tante que  celte  que  vous  faites  paroùre  contre  moi  *  Ces 
paroles  prononcées  avec  fermeté  Se  d'un  ton  grave , 
arrîrerenr  pour  un  momenr  la  fureur  du  peuple ,  Se 
l'on  garda  quelque  temps  un  profond  filence.  Enfin  , 
un  des  féditieux  lui  tira  un  coup  de  moufquer  ,  qui  le 
renverfa  ;  Se  pendant  que  Duranti  levoir  les  mains  au 
ciel ,  prianr  Dieu  pour  fes  aifaJlîns,  le  peuple  fc  jetta 
fur  lut,  le  perça  de  mille  coups  ,  attacha  fon  corps- 
avec  une  corde  par  les  pieds ,  \:  traîni  par  les  ru:s  de 
la  ville ,  jufqu'au  milieu  de  la  place  de  S.  George ,  au 
bas  de  l'échafaud  de  pierre ,  où  on  avoir  coutume 
d'exécuter  les  criminels.  Comm:  il  n'y  avoit  pas  de 
potence  dredee ,  on  le  mit  fur  fes  pieds ,  &  on  l'atta- 
cha au  piloti ,  à  côté  d'une  grille  de  fer ,  où  il  demeura 
expofé  toute  la  nuit  ;  Se  l'on  attacha  derrière  lui  le 
porrrair  du  roi  Henri  III.  Les  uns  lui  arrachoienr  la 
barbe  j  les  autres  le  fufpendant  par  le  nez  ,  lui  di- 
foient  :  -  Le  roi  t'étoit  fi  cher ,  te  voilà  à  préfent  avec 
»•  lui.  -  Daffis  futauffî  tiré  de  la  conciergerie,  fiemaf- 
facré  ;  &  le  laquais  de  Duranri  fut  pendu  par  les  mêmes 
factieux.  Ceux-ci  coururent  enfuite  à  l'hôtel  de  ville  , 
Se  en  ayant  arraché  le  tableau  du  roi ,  qui  étoit  dans 
une  des  fales ,  l'attachèrent  à  une  corde ,  Se  le  traînè- 
rent dans  toutes  les  rues ,  en  criant ,  comme  s'ils  l'a- 
voient  mis  à  l'encan  :  A  cinq  fous  le  roi  tyran ,  pour  lui 
acheter  un  licou.  Le  lendemain  l'un  des  capitouls  fie 
metrre  le  corps  de  Duranri  dans  un  drap ,  avec  le  por- 
rrait  du  roi ,  en  préfence  d'un  confeiller  au  parleinenr, 
&  le  rît  porter  uns  aucune  cétemonie ,  aux  cordeliets 
du  grand  couvent ,  qui  l'inhumèrent  auprès  du  grand 
autel.  Ses  héritiers  lui  firent  ériger  dans  la  fuite  un  ma- 
gnifique tombeau,  avec  cette  epiraphe, 

Joanrus-Steplianus  Durantus  hUJitusefi,  Tolofce  no. 
tus  fenatorio  or  dîne  ;  prunùm  caufarum  aBor  nobilis  , 
dtinde fifei patronus  ; poflrcrr.b  ampufjimi  ordints prin- 
ctps  fuit.  In  eo  gradu  jlttit  dum  tes  jlttit  Gallica  ; 
eteidit  cadente  regno.  Illius  cafum  luxerunt  omnes 
boni;  &  civitas  facla pautd  tranquUlior  ,  honorent  ka- 
buit  mortuo  qtum  pot  ait  maximum.  Vtxit  annos  LVi 
oèiit  anno  Domini  M.  D.  LXXXIX  IF ,  Idus  fe- 
bruarii. 

Le  corps  de  Daffis  fut  auAï  inhumé  chez  les  corde- 
liers  de  S.  Antoine.  Duranri  mourut  à  l'âge  de  j  5  ans. 
Aptès  fa  mort ,  fes  ennemis  engagèrent  les  fyndics  de 
la  ville  de  Touloufe ,  de  préfenrer  requête  au  parle- 
meur ,  en  vertu  d'une  délibération  publique ,  pour  faire 
le  procès  à  fa  mémoire  Se  â  celle  de  Daffis.  Le  parle- 
ment accorda  la  demande  du  fyndic  ;  mais  il  ne  rut  pas 
poflîble  de  trouver  un  feul  témoin  qui  dépofât  con- 
tr'eux.  Enfin  les  habitant  de  Touloufe  reconnoiftant 
leur  innocence,  firent  faire  au  premier  un  fervice  fo- 
lcmnel ,  où  rous  les  ordres  de  la  ville  fc  trouvèrent , 
le  5  décembre  1591.  Voili  ce  qu'on  lir  dans  le  tome 
cinquième  de  la  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc  , 
page  4»o  Se  fui  vantes  :  comme  ce  récit  ne  s  accorde 
pas  toujours  avec  ce  qu'on  lit  dans  la  Faille,  M.  de 
Thou,  Se  ailleurs,  l'hiftorien  a  jnftifié  très  fondement 
le  lien  dans  une  longue  note ,  qui  peut  palier  pour  une 
dilîcrtation ,  fie  qu'on  lit  dans  le  meroc  volume ,  p.  6-t,  j 
fie  fuivantes.  Ce  récit  eft  fondé  particulièrement  fur  un 
écrir  latin ,  fait  dans  le  temps  même  que  les  événemens 
fe  font  pallés  ,  fie  par  un  témoin  oculaire,  à  ce  qu'il 
paroir.  C  et  écrit  fur  imprimé  i  Paris  en  1600,  chez 
Matnarel ,  en  j  1  pages  wi-i  1 ,  fous  ce  ritre  :  Narratio 
fidetis  de  morte  DD.  Joannis  Stephani  Duranti ,  ftnotu» 
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Tolofani  principes ,  &Jacobi  Daffijii  patroni  L'au- 
teur eft  anonyme ,  &  dam  l'imprimé ,  Se  dans  le  ma- 
nuferit  vu  par  l'hiftorien  de  Languedoc.  Le  Heur  Mar- 
tel ,  dans  fes  Mémoires  de  littérature ,  attribue  cette  re- 
lation à  un  nommé  Du  May.  Comme  cet  écrit  étoit 
très-rare ,  Se  que  l'imprimé  diffère  en  quelques  endroits 
du  manuferit  confervé  à  la  bibliothèque  du  roi ,  l'hilto- 
rien de  Languedoc  l'a  fait  réimprimer  fur  le  manuf- 
erit ,  avec  les  principales  différences  de  l'imprimé.  Il 
fe  trouve  parmi  fes  preuves,  page  {oj  &  fui  vantes. 
On  y  fait  ainlî  l'éloge  de  Duranti  :  Telle  fut  la  ré- 
»  compenfe  des  fervices  que  ce  magiftrar  avoit  rendus 
»  à  fa  patrie ,  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  l'année  pré- 
»  cédente  ,  pour  garanrir  Touloufe  de  la  perte  ,  pre- 
m  fêtant  le  falut  de  la  ville  au  fien  propie  j  &  du  zélé 
•»  qu'il  avoit  témoigné  contre  les  hérétiques ,  dont  il 
f  avoit  toujours  été  le  Beau.  Perfonne  n'ignore  qu'il 
»•  fut  l'auteur  des  deux  confréries  du  S.  Efprit  Se  de  la 
»  Miféricorde ,  établies  a  Touloufe  j  la  première  pour 
•'  marier  les  pauvres  filles  ;  &  l'autre  pour  foulager  les 
■  pauvres  prifonniers;  quelorfqu'il  étoit  avocat-géné- 
•»  ral ,  ce  fut  à  fa  prière  que  le  collège  des  jéfuites  de 
»  Touloufe  fut  érigé  -y  que  ce  fut  par  un  mouvement 
•  de  piété  Se  de  religion ,  qu'il  fît  venir  peu  de  temps 
»  avant  fa  mort ,  des  capucins  d'Italie ,  pour  les  éta- 
■»  blir  1  Touloufe,  où  il  les  nourit  pendant  long-temps  ; 
»  qu'il  reçut  à  Touloufe  les  eccléliaftiques  Se  les  cor- 
-  deliers  de  Lille-Jourdain ,  lorsqu'ils  furent  chartes 
«  après  la  prife  de  certe  ville ,  6c  qu'il  leur  fît  donner 
m  des  maifons  &  des  églifes  ;  qu'enfin  il  protégea  un 
n  grand  nombre  de  catholiques,  obligés  de  fe  réfugie* 
»  a  Touloufe  ,  après  la  prife  de  leurs  villes  par  les 
«  religiunaires.  Son  amour  pour  les  belles-lettres  fe 
»  manifefta ,  foit  par  le  foin  qu'il  prit  de  faire  élever 
»  Se  inftruire  à  fes  dépens  plufieurs  jeunes  gens  qui 
»»  donnoientde  bonnes  efpérances,  Se  par  l'éclat  qu'il 
h  rendit  1  l'univerfité  de  Touloufe  »  ou  il  fit  faire  de 
>•  fréquentes  leçons  par  les  plus  favans  confcillers  Se 
»  avocats  ;  foir  par  le  collège  de  l'Efquille ,  qui  fut 
»  magnifiquement  conftruit  par  fes  ordres  ;  foit  enfin 
»  par  fes  favans  ouvrages  des  rits  de  l'ég'.ift ,  Se  par  les 
m  difeours  pleins  d'élégance  Se  d'érudition  qu'il  pro- 
u  nonça  au  parlement.  Il  donna  des  preuves  de  fa  cha- 
•»  rite  par  le  grand  nombre  de  pauvres  filles  qu'il  maria 
••  i  fes  dépens  ,  par  le  foin  qu'il  prit  des  hôpitaux  , 
»  Se  par  fes  aumônes,  Sec.  »  Duranti  s'étoit  formé  une 
riche  bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  dé- 
penfe  ,  qui  fut  entièrement  difperfèe  lors  de  fa  morr , 
Se  dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  de  fes  ouvrages 
manuferits. 

Le  préfident  Dutanti  eft  vraiment  auteur  de  l'excel- 
lent livre  intitulé,  De  ritibus  ccclefta;  ,  que  quelques 
favans ,  Se  entr'aurres  le  P.  D.  Jean  Martenne  ,  ont 
faulTement  attribué  i  Pierre  Danès  évèquc  de  Lavaur. 
On  a  prétendu  que  Duranti  ayant  acheté  la  bibliothè- 
que de  P.  Danès ,  y  avoit  trouve  le  livre  en  queftion , 
qu'il  s'étoit  attribué  ;  cependant  on  ne  peut  fe  perfua- 
der  que  ce  livre  foit  de  Danès  fur  la  feule  autorité  de 
M.  le  Bret ,  auteur  d'un  abrégé  de  l'hiftoire  univer- 
felle ,  peu  connu  dans  la  république  des  lettres.  Il  té- 
moigne avoir  appris  ces  particularités  de  M.  Pierre 
Berrhier ,  évèque  de  Montauban ,  qui  les  tenoit ,  félon 
lui ,  de  fon  oncle  M.  Jean  Berthict ,  évèquc  de  Rieux , 
ami  de  Duranti  Se  de  Danès.  Il  eft  certain  que  Duranti 
a  donné  ce  livre  fous  fon  nom.  On  ne  peut  fans  témé- 
rité ,  Se  fans  injuftice ,  traiter  de  plagiaire  un  homme 
d'une  probité  reconnue  ,  â  moins  que  d'être  fondé  fur 
des  preuves  évidentes  Se  incontestables.  D'ailleurs  il  eft 
aifé  de  prouver  que  le  préfident  Duranti  a  compofé  le 
livre  de  Ritibus ,  Se  rien  n'eft  plus  facile  que  de  détruire 
les  raifons  qu'on  allègue  au  contraire.  Le  récit  de  M.  le 
Bret  ne  fera  pas  beaucoup  d'impreffion  fur  les  efprits, 
fi  l'on  confidere  qu'au  mois  de  juilier  \6  jo  ,  temps  de 
la  mort  de  M.  Berthier ,  éveque  de  Rieux ,  fon  neveu 
B'étoit  âgé  que  de  douze  ans.  Il  n'y  a  point  d'apparence 
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que  ce  dernier ,  dans  un  âge  fi  tendre ,  fut  i  portée  de 
lemblables  enrreriens ,  Se  propre  à  de  pareilles  confi- 
dences. D'ailleurs  Pierre  Danès  extrêmement  vieux  , 
fe  retira  deux  ans  avant  fa  mort  à  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Près ,  Se  il  eft  vraifemblablc  qu'il  y  fit  porter 
fa  bibliorhéque.  Thevet  femble  aurorifer  cette  conjec- 
ture ,  lorfque  parlant  des  ouvrages  de  Danès ,  mort 
peu  de  temps  auparavant ,  il  cfpére  qu'on  en  poura. 
trouver  quelques  -  uns  entre  les  papiers  de  ce  lavant 
he-mme ,  qui  font ,  dit-il ,  chez  (es  parens.  Si  l'on  veut 
fuppofer  qu'il  fi»  foit  défait  de  fes  livres,  pour  éviter 
Idi  trais  du  ttanfporr,  du  moins  n'eft-il  pas  permis  de 
croire  qu'il  ait  vendu  les  manuferits  de  fa  compofïtion. 
Jean  Ange  Papius ,  homme  de  lettres ,  qui  le  premier 
mit  au  jour  le  livre  de  Ruiius  i  Rome  en  1591  ,  8c 
qui  le  dédia  au  pape  Grégoire  XI V* ,  témoigne  que  Du- 
ranti ,  adreuant  cet  ouvrage  au  cardinal  de  Pellevé  , 
pour  prendre  foin  de  fon  impreffion  ,  l'appelloit  le  fruit 
de  fes  reilles.  Enfin  Duranri  lui-même ,  trois  jours  avanr 
que  d'être  maffacré  par  les  ligueurs,  écrivir  dans  la 
prifon  une  lertre  1  D.  Jean  de  la  Barrière ,  inftitureur 
de  l'ordre  des  Feuillans ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire 
approuver  fon  livre  iRoins  après  fa  mort,  Se  de  l'y 
faire  imprimer.  Pclu-  on  concevoir  qu  un  mjgiftrat 
fage ,  intégre ,  éclairé ,  comme  l  croit  ce  préfident ,  eut 
voulu ,  fur  le  point  d'être  facrifié  pour  fon  prince ,  im- 
pofer  au  public  Se  i  fes  amis ,  ufurpanr  la  propriété 
d'un  livre ,  que  fa  confeience  lui  eut  teproché  d  avoir 
dérobé  à  un  autre  ?  Cette  penfée  ne  peut  entrer  dam 
l'efprit ,  Se  d'ailleurs  la  réputation  de  P.  Danès  n'a  pas 
befoin  de  l'appui  du  menlonge  pour  fe  fouteuir  dans 
la  poftérité.  On  peut  encore  connoirre  pat  le  livte  même 

Î|u'il  eft  de  Duranti ,  Se  non  de  Pierre  Danès  ;  car  il  cite, 
es  décifions  de  droit ,  liv.  »,  ch.  4) ,  Si  1.  j ,  ch.  15,  Se 
un  commentaite  qu'il  avoit  fait  fur  le  titre  des  élec- 
tions ,1.  1  ,  ch.  15  . 11  cite  un  arrêt  du  parlement  de 
Touloufe ,  qu'il  dit  avoit  prononcé  lui-même  en  robe 
rouge  le  5  avril  1581,1  } ,  ch.  1 5  ;  Se  dans  une  prière 
qu'il  fait  à"  Dieu ,  1.  t ,  ch.  48 ,  il  lui  rend  grâces  de  ce 
qu'il  l'a  fait  premier  préfident  du  parlement  de  Tou- 
loufe. Il  marque  aulfi  qu'il  n'eft  point  de  Danès  ;  car  il 
cite  Danès  comme  une  tierce  perfonne  fur  I'épitre  de 
S.  Auguftin  i  Boniface.  Il  dit  dans  le  fécond  livre 
chap.  5  ,  touchant  le  droit  des  diacres  dans  l'adminif- 
trarion  de  l'euchariftie ,  que  Danès ,  évêque  de  Lavaur , 
lui  a  indiqué  un  partage  de  S.  Auguftin ,  du  fermon 
de  S.  Vincent.  MM.  de  Thou  Se  de  Sainte  Marthe ,  en 
faifant  l'éloge  de  ce  favant  homme  ,  difent  pofitivc- 
ment  qu'il  n'avoit  (aille  aucun  ouvrage.  On  ne  doit 
donc  point  conrre  la  foi  de  ces  auteurs ,  entreprendre 
de  le  parer  des  dépouilles  de  Duranti ,  à  qui  perfonne 
avant  M.  le  Bret,  ne  s'étoit  avifé  de  difputer  le  livre 
De  Ritibus.  On  trouve  dans  la  note  IX  du  cinquième 
volume  de  l'hifloirede  Languedoc  ,  citée  plus  haut ,  de 
nouvelles  preuves  qui  afturent  au  préfident  Duranti  le 
traité  de  Ritibus  ecclefîce.  *  Thuan.  lib.  6f.  SccvoU 
Sammarthan.  in  elog.  Thevct ,  in  elogiis.  M.  de  la  Faille , 
annal,  d*  Touloufe.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecet.  du  Xyl 
fuck.  KudeJcan-Eïunnc  Duranti ,  par  M.  Martel  avo- 
cat ,  dans  les  mémoires  fur  divers  genres  de  littérature  & 
ihiftoire  ,  dont  ledit  M.  Martel  eft  auteur  ,  à  Paris  tAeç 
le  Fevreh  1711. 

DURANTINUS  (  Conftantius  -  Felicius  )  jurifeon- 
fulte ,  eft  auteur  d'un  écrit  De  conjurations  L.  Catilinee 
adrefîè  au  pape  Léon  X.  On  trouve  cet  écrir ,  qui  eft 
d'un  ftyle  orné  Se  poli ,  à  la  fuite  de  plufieurs  éditions 
de  Sallufte ,  comme  celle  de  Balle  de  l'an  15*4,  in-fol. 
Se  celle  de  Leipfick  avec  les  notes  de  Gotlieb  Cortius  , 
en  1714 ,  i«-4°. 

DURAO  (  Antoine  )  Portugais,  auteur  d'une  deferip- 
tton  des  fièges  de  Mozambique  en  1607  Se  en  1608  , 
imprimée  à  Madrid  en  16}  j ,  in-40.  Durao  s'étoit  dif- 
tingué  dans  ces  fièges.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DURAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  a  rirre 
de  duché  j  Se  eft  mué  fur  la  petite  rivière  de  Drot, 
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dans  l'Agenois ,  aux  contint  du  Bazadois ,  environ  i 
neuf  lieues  de  Bourdeaux  du  coté  du  levant.  Il  appar- 
tient i  la  maifon  de  Dutfort.  foy^  DUR l-OKT  , 
*  Mati ,  dictionnaire. 

DURAS,  ou  DURAZZO,  ville  &  port  de  met  d"  Al- 
banie ,  province  de  Grèce,  à  l'embouchure  de  l'Areen- 
taro ,  fut  bâtie  par  une  colonie  des  hab^rans  de  Cor- 
cyre ,  aujourd'hui  Cor/ou ,  la  première  année  de  la 
XXXIX  olympiade,  &  614 ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Son  ancien  nom,  qui  étoit  Epidamnus,  fut  changé 
dans  la  fuite  des  temps  en  celui  de  Dyrrachium ,  qui 
étoit  le  nom  du  porr.  Sous  la  LXXXV  olympiade  ,  Se 
419  ans  avant  J.  C.  les  habitans de  cette  ville  affiégés 
par  une  troupe  de  bannis ,  implorèrent  le  recours  des 
Corinthiens ,  qui  furent  défaits  pat  les  Corcyréens.  Les 
Athéniens  prirent  le  parti  de  ces  derniers ,  Se  cette  que- 
relie  fut  l'origine  de  U  guerre  nommée  Cortnthiaqtu , 
Se  comme  le  levain  de  la  grande  guerre  du  Pehfonnift , 
iî  célèbre  dans  l'hiftoire  grecque.  Duras  étoit  autrefois 
métropolitaine ,  fous  le  patriarchar  de  Conftantinople , 
Se  avoir  pour  fuffragans ,  Aleflio ,  Liis ,  Bcnda ,  Cano- 
via  ,  Se  Croïa.  Elle  a  un  très-beau  port  ;  mais  elle  eft 
peu  habitée  à  caul'e  de  l'intempérie  de  l'air.  Cette  ville 
a  donné  Ton  nom  a  quelques  ptinecs  de  la  maifon  de 
France  ,  de  la  branche  d'Anjou  -  Sicile  ,  rapportés  à 
ANJOU-SICILE.  Depuis  cette  ville  tomba  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens,  à  qui  Bajazeth  II ,  fultan  des 
Turcs ,  l'enleva  dans  le  XV  lïcclc.  *  Thucydide ,  liv  1 
&  futv.  Strabon  Diodore  de  Sicile.  Eufebe  ,  tn 

U  thron.  Magin,  gtogr.  Le  Mire,  gtogr.  tccl.  Villani. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelmc,  Sec. 

DURAZZO,  noble  Se  ancienne  famille  de  Gènes , 
qui  a  toujours  rendu  de  grands  fervices  à  la  républi- 
que ,  i  laquelle  elle  a  donné  depuis  deux  fiécles  (ix 
illuftres  doges  j  le  premier  fut  Jacques ,  en  l'an  157), 
qui  par  fa  prudence  Se  fa  bonne  conduite  rendit  le 
calme  ifa  patrie ,  qui  depuis  long-temps  étoit  troublée 
par  les  guerres  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille 
lui  ont  fuccédé  ,  trois  de  père  en  fils ,  Se  deux  d'une 
autre  branche,  tous  da^  s  cette  dignité  ont  remporté 
les  louanges  que  méritoit  leur  vertu.  On  n'entrepren- 
dra point  de  faire  ici  l'éloge  de  tous  les  illuftres  fujets 
que  cette  famille  a  produits ,  il  fuflit  de  dire  feulement 
qu'ils  ont  été  revîrus  des  charges  &  des  emplois  les 
plus  éclatant  de  fénateur  ,  de  général ,  de  gouverneur 
de  Corfc  ,  de  miniftre  Se  d'envoyé  extraordinaire  dans 
les  plus  puiflantes  cours  de  l'Europe ,  &  même  d'am- 
bafladeut  auprès  du  grand  feigneur ,  &  que  tant  fur 
mer  que  fur  terre ,  ils  ont  toujours  fait  briller  leur  zélé 
Se  leur  valeur. 

Cette  famille  s'eft  encore  diftinguée  dans  l'églife  par 
les  prélats  d'un  mérite  éininent  qu'elle  lui  a  donnés. 
Le  cardinal  Etienne  qui  fut  élevé  a  la  pourpre  l'an 
16)4,  par  le  pape  Urbain  VIII  qui  le  choifit  pour  lé- 
gat de  Ferrare ,  puis  de  Boulogne ,  a  lai  fie  dans  fa  pa- 
trie ,  dont  U  a  gouverné  l'églife  pendant  1 8  années ,  des 
marques  d'une  vie  exemplaire ,  Se  d'une  parfaite  mo- 
deftic ,  Se  mourut  le  1 1  juillet  1 667.  Marcel  neveu  de 
ce  premier ,  fur  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI 
en  1686 ,  Se  après  avoir  été  chargé1  tous  fon  pontificat 
des  premières  nonciatures ,  &  de  la  conduite  des  plus 
célèbres  églifes ,  auxquelles  il  a  lailTè  allez  de  marques 
de  fes  bienfaits ,  il  fut  encore  honoré  par  le  pape  fui- 
vant ,  des  légations  de  Boulogne  Se  de  tout  l'état  ecclé- 
fiaftique  j  Se  mourut  en  fon  évêcbé  de  Facnza ,  le  17 
avril  1710  ,  âgé  de  74  ans.  Plufieurs  autres  évèques  Se 
abbés  d'un  mérite  diftingué  font  encore  fortis  de  cetre 
illuftre  famille. 

DURAZZO  (  Charles ,  prince.de  )  roi  de  Naples  Se 
de  Hongrie ,  chtrcht[  CHAR  LES  III,  parmi  les  rois  de 
Naples  du  nom,  de  Charles. 

DURBU,  Se  DURBUI ,  petite  ville  des  Pays-Bas  , 
capitale  d'un  petit  comté ,  qui  potte  fon  nom ,  eft  (îtuée 
fur  la  rivière  d'Outre ,  dans  le  duché  de  Luxembourg , 
1  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Liège ,  du  côté  au 
midi.  *  Baudrand. 
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DUREN,  ou  DOREN,  en  larin  Durit,  ville  du 
duché  de  Julien  ,  dans  le  diocèfe  de  Cologne ,  eft  fur 
la  rivière  de  Rocr ,  &  célèbre  par  le  fiége  mie  l'empe- 
reur Uiarles-Quint  y  mir.  Quelques  auteurs  la  pren- 
nent pour  Marcodurut ,  dont  Tacite  fait  mention  dans 
le  quatrième  livre  des  annales.  Par  les  foins  du  roi 
Pépin  ,  Se  de  fon  fils  Charlemagne ,  on  y  aftêmbla  des 
conciles  l'an  76 1 ,  775  Se  779.  Les  deux  derniers  fem- 
blent  plutôt  regarder  les  affaires  féculieres  que  les  ec- 
ciéfiaftiques.  *  Ortclius.  Sanfon.  Baudrand. 

DURER  (  Alberr  )  ou  DURE ,  comme  parlenr  nos 
peintres  François ,  né  à  Nuremberg  le  10  mai  de  l'an 
1471 ,  eut  pout  pere  AtUn  Durer  très  habile  orfèvre, 
de  qui  il  apprit  en  même  temps  l'orrevrerie  ,  Se  la 
gravure ,  &  hit  mis  à  quinze  ans  fous  la  difeiplinc  de 
Michel  VVolgemut  peintre  de  Nuremberg.  Apres  avoir 
pallc  rrois  ans  chez  fon  maître ,  il  en  employa  quatre 
à  voyager  en  Flandre ,  en  Allemagne ,  Se  à  Venile  ;  Si 
i  fon  retour  il  fe  maria  dans  fon  pays ,  â  l'âge  de  1  j 
ans.  C'eft  vers  ce  temps  là  qu'il  commença  d  mettre 
en  lumière  quelques  eitampes  de  fa  façon.  Il  grava  les 
trois  grâces ,  Se  des  têtes  de  mort ,  avec  d'autres  oifc- 
mens ,  un  enfer  avec  des  fpeâres  diaboliques  dans  la 
manière  d'Ifracl  dc  Malincs  :  au  •  delTus  de  ces  rtois 
femmes ,  il  y  a  un  globe  ,  fur  lequel  on  voit  ces  ttois 
lettres  O.  G.  H.  qui  veulent  dire  en  allemand  ,  OGott 
Hute  !  O  Ditu  .  gardeç-nous  des  tnchanttmtns.  U  avoir 
pour  lors  16  ans  ;  car  c'éroiten  1497.  Ayant  ainli  exercé 
fon  génie  ,  il  s'attacha  de  lui-même  à  l'étude  du  def- 
fin,  Se  y  devint  fi  habile,  qu'il  fervoit  de  règle  à  tous 
ceux  de  fon  temps ,  Se  que  plufieurs  Italiens  même 
tiraient  de  fes  eitampes  un  grand  avantage  ;  ce  qu'ils 
ont  encore  fait  long- temps  depuis  :  mais  avec  plus 
d  adrefie  Se  de  deguifemenr.  Nous  voyons  qu'Albert 
Durer  a  eu  foin  dans  plufieurs  de  fes  planches  ,  de 
mettre  l'année  en  laquelle  elles  ont  été  gravées ,  qui  eft 
une  chofe  dont  les  curieux  ont  fujet  de  fe  louer  ;  car 
ils  peuvent  juget  pat-li  à  quel  âge  il  les  a  travaillées. 
Outre  cela  il  mertoit  fon  enifre  ,  compofé  d'un  A  go- 
thique avec  un  D  renfermé  au  bas.  Dans  la  grande  paf- 
iîon  de  Notre-Seigneur  qu'il  a  gravée,  il  a  difpofé  la 
cène  félon  l'opinion  d'Oecolampade  j  la  milancholie  eft 
fa  plus  belle  pièce ,  &  les  choies  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  ce  fujet ,  font  une  preuve  de  fon  habi- 
leté. Ses  Purges  font  encore  d'une  beauté  finguliere.  Ce 
peintre  n'a  pas  été  moins  exact  â  marquer  fur  fes  ta- 
bleaux l'année  qu'ils  avoient  été  peints,  Se  Sandrarr,  qui 
en  a  vu  plus  que  perfonne ,  n'en  remarque  poinr  avant 
l'année  1 504.  Mais  nous  en  venons  de  marquer  de  plus 
ancienne  date.  L'empereur  Maximilien  I  donna  lui- 
même  à  Albert  pour  les  armoiries  de  la  peinture ,  trois 
édifions ,  deux  en  chef  Se  un  en  pointe.  [  Ce  prince  dit 
un  jour ,  en  parlant  â  un  gentilhomme  ,  je  yuis  b'un 
d'un  payjan  faire  un  noble  ;  mais  je  ne  puis  changer  un 
ignorant  tn  un  aujji  habile  homme  au' 'Albert  Durtr, 
*  Journal  de  Trévoux ,  mai  1  y  $  o ,  p.  1 07  4.  ]  La  répu- 
tation d'honnête  homme ,  dans  laquelle  Albert  vivoit , 
fon  bon  efprit,  Se  fon  éloquence  naturelle  ,  le  firent 
élire  membre  du  confeil  de  la  ville  de  Nuremberg  ; 
fon  génie  univerfel  le  faifoit  travailler  avec  facilité  aux 
affaires  de  la  république ,  Se  â  celles  de  fa  maifon  j  il 
étoi/  laborieux  ,  d'un  tempérament  doux  ,  Se  dans  un 
établiflemenr  qui  auroit  du  lui  procurer  du  repos ,  fi 
fa  femme  ne  s'y  éroir  point  oppofée.  Elle  croit  de  G 
mauvaife  humeur  ,  que  quoiqu'ils  n'euifent  point  d'en- 
fans ,  &  qu'ils  euffent  fait  une  fortune  confidérablc , . 
elle  le  tourmenroit  jour  Se  nuit ,  pour  l'augmenter  : 
ce  qui  l'obligea  pour  s'en  féparer,  de  faire  un  voyage 
aux  Pays  Bas,  ou  il  lia  grande  amitié  avec  Lucas  de 
Leyde.  L'inquiétude  de  cette  femme  ,  fes  larmes ,  Se 
fespromofies  de  mieux  vivre  d  l'avenir,  obligèrent  lej 
amis  d'Albert ,  de  lui  écrire  les  difpofitions  où  elle 
étoit.  Il  fe  laifla  petfuader ,  il  revint  ;  mais  elle  ne  pue  * 
jamais  tenir  fa  promefiè  j  &  malgré  la  prudence  Se 
la  douceur  de  Ion  mari ,  elle  le  traita  comme  aupara- 
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vant ,  Se  le  fit  mourir  de  déplaifir  à  I  âge  de  57  ans , 
en  151S.  Albert  a  écrit  lui-même  la  vie  de  Ton  pere 
en  1 5 14.  Sandrait  la  rapporte  après  celle  du  fils.  Albert 
y  écrit  la  plupart  des  chofes  que  l'on  vient  d«  dire  de 
lui-même  dans  fon  adolefccnce.  Ce  qu'il  y  a  de  furpre- 
nanr ,  dans  là  vie  ,  c'eft  d'avoir  travaillé  avec  tant 
d'affiduiré  à  un  fi  grand  nombre  d'ouvrages ,  dans  des 
temps  fbrr  difficiles ,  &  avec  une  femme  telle  que  nous 
venons  de  dépeindre  la  fienne:  Il  a  écrit  de  la  géomé- 
trie ,  Se  de  la  perfpeérive ,  des  fortifications ,  &  de  la 

{•roportion  des  figures  humaines.  Plufieurs  auteurs  par- 
ent de  lui  avec  éloge ,  Se  entr  autres  Erafme ,  Si  Valari. 
*  De  Piles  ,  vies  des  ptintrts. 

DU  RESTA  LL ,  Dunjlaliurn,  petite  ville  de  France. 
Elle  eft  dans  l'Anjou ,  fur  le  Loir ,  entre  Angers  Se  la 
Flèche ,  environ  à  trois  lieues  de  celle-ci  èv  à  fept  de 
•celle-là.  *  Mari ,  MHion. 

DURET  {  Louis  )  célèbre  médecin ,  dans  le  XVI  fic- 
elé ,  étoit  natif  de  Bagé  en  Brcllc  ,  félon  Guichenon , 
hiftorien  de  cette  province  ;  mais  Sccvole  de  Saintc- 
Marrhe  le  fait  Bourguignon  ,  dans  l'éloge  qu'il  lui  a 
confacré  ;  Se  du  Boulai  dans  l'hiftoire  de  l'univerfiré 
de  Paris  (  tome  6 ,  in  fin,  )  dit  qu'il  étoit  du  diocefe 
d'Aurun.  Il  étudia  en  médecine  i  Paris ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  qu'il  l'enfeigha  depuis  en  qualité  de 
profeflèur  royal.  On  dit  qu'il  expliquoit  Hippocrate 
avec  une  facilité  admirable ,  &  qu'il  en  favoit  tous  les 
aphorifmcs  par  cœur.  Il  compofa  fur  les  coïques  de  ce 
fameux  médecin ,  des  commentaires  qui  furent  impri- 
més après  fa  mort,  par  les  foins  de  fon  fils,  célèbre  avo- 
cat. On  a  encore  de  lui  un  livre  contre  le  traité  des 
maladies  internes  d'Hollier.  Il  mourur  en  1 5  85.  •  Sainte- 
Marthe  ,  lib.  j.  tlog.  Vander  Linden,  dt  feript.  med. 
Guichenon ,  hift.  dt  Breffe. 

Duret  entra  dans  la  charge  de  leûeur  du  roi  en  t  <  6i, 
Se  mourut  le  xi  janvier  1536,  âgé  de  59  ans.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églifc  de  S.  Nicolas  des  Champs.  Entre 
fes  enfans ,  plufieurs  fe  font  beaucoup  diftingués.  Jean 
Duret  lui  fuccéda  en  1 5  87  ,  dans  fa  chaire  du  collège 
royal  :  il  n  croit  pas  moins  bon  philofophe  Se  rhéteur 
que  médecin  habile.  Il  acheva  les  commentaires  fur  les 
coïques  d'Hippocratc ,  que  fon  pere  avoit  commencés , 
Ce  eut  foin  de  les  faire  imprimer  avec  le  traité  même 
d'Hippocrate ,  en  1588  à  Paris,  in-folio.  Il  mourut  le 
30  août  1619 ,  âgé  de  foixante-fix  ans ,  Se  fut  inhumé 
dans-l'églife  des  faints  Innocens.  Il  étoit  dofteur  en 
médecine.  Charles  Durct ,  feigneur  de  Chevri  &  de  la 
Grange ,  fut  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  préfidenr 
en  la  chambre  des  comptes  1  Paris ,  Se  intendant  des 
finances.  Louis  Durer ,  fut  confeiller  du  roi ,  Se  fubfti- 
tut  de  M.  le  procureur-général.  Claude  Duret ,  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris. 

DURET  (  Claude  )  Bourbonnois  >  préfident  1  Mou- 
lins, qui  a  donné  en  1  Si  j  le  Trèfor  de  l'hijloire  des  lan- 
gues de  cet  univers ,  contenant  Us  origines ,  beautés ,  per- 
fedions ,  dkadtnets ,  mutations ,  changemtns ,  conver- 
sons &  ruina  des  langues,  in -4°.  Nous  ignorons  s'il 
étoit  parent  des  précédens ,  il  étoit  au  moins  leur  con- 
temporain. Son  tréfor  des  langues  n'eft  point  éclairé  des 
lumières  de  la  critique  :  fa  lecture  néanmoins  eft  afiez 
amufante.  On  eft  furpris  du  nombre  prodigieux  d'au- 
teurs que  Duret  cite  i  tout  moment.  Il  y  a  aufli  jdes 
remarques  utiles  Se  des  recherches  curieufes. 

DUREUS ,  ou  DUR /EUS  (  Jean  )  théologien  pro- 
teflant ,  Ecoflbis  de  nation,  vivoit  au  XVII  fiécle  :  il 
s'employa  avec  chaleur  à  réunir  les  luthériens  avec  les 
calviniftes.  Il  voyagea  dans  ce,  delîèin  dans  plufieurs 
pays  de  l'aveu  Se  du  confentement  de  fes  fuperieurs. 
L'archevêque  de  Cantorbéri,  l'évcque  de  Kilmore ,  Se 
plufieurs  autres  perfonnes  de  confiaérarion  lui  donnè- 
rent même  des  lettres  de  recommandation.  Il  com- 
mença par  faire  imprimer  en  1 6  j  4  les  ouvrages  qu'il 
avoit  faits  pour  réuflir  dans  ce  de  rte  in  ,  fous  le  titre 
ècAkquot  theologorum  G  allia  ty  trium  eccle/ûe  Anglican» 
epj/ioporum  (  Scilictt  JDavcnantii,  Mortori  &  Halli) 
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jtnstnt'ut  de pacis  rationibus  inttr  evangtlicos  ufurpandiu 
La  même  année  il  entra  en  conférence  i  Francfort  avec 
les  théologiens  d'Allemagne.  Il  fit  publier  le  fennment 
les  églifes  de  Tranfilvame  lui  avoienr  envoyé  la  mémo 
que  année.  H  négocia  enfui  ce  avec  les  théologiens  de 
Danemarck  &deSuéde.Le  peude  fuccèsde  fes  négocia- 
tions ne  le  rebura  point  jufquen  1674  »  <lu^  com- 
mença à  changer  de  batterie ,  Se  fe  promettre  de  vepir 
à  fes  fins  par  une  autre  route.  Il  s'engagea  dans  une  ex- 
plication touchant  Vintelligtnce  dt  l'apocalypfe  ,  par  l'a- 
pocalypfe même,  6c,  qu'if  publia  en  françoisen  1674, 
&  dont  il  efpéroit  beaucoup  plus  de  fucecs  que  de  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  jufqa'ators ,  mais  fes  eiperanecs  fu- 
rent fruftrées  ;  car  il  mourut  fans  avoir  rapproché  d'un 
feul  pas  les  deux  partis  qu'il  elpcroii  réunir.  On  ne  fait 
pas  pofitivement  le  temps  de  fa  mort ,  ni  le  lieu  de  fa 
lépulcure.  Dureus  a  encore  compofé  Hypomnemata  dt 
Jludio  pacis  cccUJût  ;  Lnformatio  dt  eis  qua  in  fludio  ec- 
cUJiajiiae  concordùt  inter  evangtlicos  proftquendo ,  agi- 
tort  injlituit  Dur  sus  trga  teeltfiarum  Danicarum  theo- 
logos  i  Joannis  Durai  Irtnicorum  tracLuium  prodro- 
mus,  (te.  *  Bayle ,  dtH.  cru.  1  Idit. 

DUREUS  (  Jean  )  Jcfuite  Ecoffois ,  qui  a  fait  im- 
primer â  Paris  en  1581,  &  à  Ingolftat  en  1  \  8  8  ,  un 
livre  contre  la  réponfe  de  Witakeraux  dix  raifons  de 
Campien  que  la  bibliothèque  d'Oxford  attribue  i  Du- 
reus le  pacificateur.  *  Bayle ,  dicUon.  critiq.  1  idit. 

DURFORT ,  illuftre  Se  ancienne  mai  fon  originaire 
des  provinces  de  Guienne  ,  Se  de  Foix,  eft  célèbre 
depuis  plufieurs  fiécles  dans  nos  hiftoires.  On  fait  que 
le  nom  de  Durfort  fut  autrefois  adopté  par  une 
branche  de  la  maifon  fouveraine  de  Foix.  On  convient 
qu'avant  ce  temps-là  ,  les  feigneurs  d'une  autre  mai- 
fon l'a  voient  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne;  mais 
on  a  cru  long-temps  que  ces  deux  maifons  étoient  de- 
meurées diftinâes ,  &  féparées  quoiqu'elles  fe  foiene 
confondues  l'une  dans  l'autre.  Feu  M.  le  marquis  de 
Rouilhac-d'Efpernon ,  aidé  d'aétes  authentiques ,  a  le 
premier  combattu  cette  erreur ,  caufée  par  le  ravage 
des  Anglois ,  qui  tranfporterent  de  Guienne  en  Angle- 
terre la  pluparr  des  chartres  de  cette  province  lors- 
qu'ils furent  forcés  de  l'abandonner.  D'autres  ritres 
anciens ,  recouvrés  à  force  de  recherches  ,  feront  les 
fondemens  fur  lefquels  nous  établirons  la  fuite  généa- 
logique de  la  mailon  de  Durfort ,  que  nous  noua  con- 
tenterons de  rapporter  depuis 

I.  Arnaud  de  Durfort ,  qui  epoufa  Marquift  de 
Gouth ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Duras ,  Se  autres  , 
qui  ont  été  long  temps  dans  cette  maifon  ,  fille  $  Ar- 
naud Garde  de  Gouth ,  vicomte  de  Lomagne ,  Se  de 
Miramonde  de  Mauleon.  Elle  étoit  nièce  du  pape  Clé- 
ment V  ,  Se  fecur  de  Régine ,  qui  epoufa  Bernard  de 
Durfort ,  feigneur  de  Flamarins.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
lui  donna  &  à  fa  femme  en  1  ;  j8  ,  à  la  prière  de  Ray- 
mond ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie ,  frère  de  fa 
femme ,  la  juftice  de  la  terre  de  Monraguillon.  Il  croit 
mort  en  1  j  14 ,  ayant  eu  pour  enfans  A  y  msri  ,  qui  fuir; 
Gaillard  de  Durfort,  chantre  deCahori,  Se  Bernard 
de  Durfort. 

II.  Aymeiu  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  fêrvie 
le  roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  en  la  compagnie 
du  maréchal  de  Trie  :  en  reconnoiffânee  de  quoi  il  re- 
çut en  don  en  1  j  18 ,  la  juftice  de  la  Tour  en  Agenois. 
Après  la  mort  de  Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Flama- 
rins ,  fon  parent ,  le  roi  fit  traiter  avec  lui  en  1  j  \6 , 
des  droits  qu'il  pouvoit  avoir  à  caufe  de  fa  mère,  fur 
les  vicomrés  de  Lomagne  Se  d'Auvillars ,  &en  (avil- 
ie de  Leitoure ,  Se  reçut  en  récompenfe  les  terres  de 
Villandrau  &  de  Blancafort.  Il  étoit  mort  en  1545  , 
en  laquelle  année  le  roi  donna  à  fes  héritiers  une  fom- 
mede  1 100  livres  par  an  ,  à  prendre  fur  la  recette  de 
Touloufe  ,  en  récompenfe  des  pertes  qu'il  avoit  fouf- 
fertes  pendant  les  guerres ,  Se  jufqu  a  ce  qu'ils  euflènt 
recouvré  leurs  terres ,  occupées  par  les  ennemis.  U  fut 
pere  de 

III. 
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1U.  Gaillard  de  Durfort  I  du  nom  ,  feigneur  de  j 
Doras ,  Blaficafort ,  &c.  qui  fuivit  le  parti  du  roi  | 
d'Angleterre  ,  qu  il  quitta  a  la  follicitatiort  de  Charles 
d'Efpagne ,  connétable  de  France ,  qui  le  fit  rentrer 
dans  celui  du  roi  par  traite  du  troificme  mai  1 3  5 1.  Il 
avoit  époufé  Margaeritt  de  Caumont ,  qui  étott  veuve 
en  1  j  5  7  ,  Se  en  eut  entr  autres  enfans , 

IV.  Gaillard  de  Durfort  Ii  du  nom,  feigneur  de 
Duras,  Blancafort,  &c.  lequel  fit  hommage  au  roi 
d'Angleterre  en  1  $65  ,  en  préfence  du  prince  de  Gal- 
les ,  en  conféquenec  du  traité  de  paix  (ait  entre  h 
france  6c  1  Angleterre.  H  avoir  cpouic  EUonort  de 
Pcngord ,  fille  de  Aobert  Bernard  comte  de  Perigord  , 
dont  il  eut 

V.  Gaillard  de  Dorfort  III  du  nom ,  feigneur  de 
Durai  ,  Blaruafort  ,  Villandrau  ,  &c.  fenechal  de 
Guienne  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  époufa  en 
1  j  90  ,  Jeanne  de  Lomagne  ,  fille  de  EuJts ,  feigneur 
de  Fiefmarcon  ,  &  de  Catherine  de  Ventadour ,  dame 
de  Donzenac.  Elle  vivoit  en  1415  ,  &  le  rendit 
père  de  w 

VI.  Gaillard  de  Durfort TV  du  nom,  feigneur 
de  Duras ,  Blancafort ,  &c.  qui  fe  trouva  à  la  reddi- 
tion de  la  ville  de  Bourdeaux  en  14  j  1  ,  &  en  ligna  la 
capitulation  :  fit  un  hommage  au  roi  de  fa  terre  de  Du 
ras  en  1451. ,  &  dès  la  même  année  fuivit  le  parti  du 
roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Calais  ,  &  l'honora  de  Ion  ordre  de  la  jarrenere.  Ses 
biens  furent  contîiqucs  j  fa  terre  de  Blancaloit  tut  don- 
née au  comte  de  L>aminartin  ,  6c  la  haronie  du  Duras 
au  feigneur  Ju  Uu  ;  nuis  il  fut  depuis  rétabli  en  tous 
fes  biens  p^rUctresde  1476.  davoit  époufé  Jeanne  de 
la  Lande  .  m  >t te  en  1  ^-,4  ,  dont  il  eut  Aimeti  de 
Dut  foi  c ,  (Vigueur  de  T1II1 ,  furnooimé  à  la  gratuit 
barbe,  colonel d'intanterie, gouverneur  de  Hennd'Al- 
bret  roi  de  Navaire,  mort  fans  Latller  de  polLnté  de 
Jacquet  te  du  iJui  du  Fou ,  veuve  de  Jouttiim  Girard  , 
feigneur  de  Bafoges  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1  j  18  \  6c 
Jean  ,  qui  fuit, 

VII.  Jt au  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  de  Blan- 
cafort ,  Bec.  maire  de  BoutUcaux  en  1 487 ,  fuivit  le 
roi  Charles  VIII ,  en  Italie  ,  fut  gouverneur  de  Crè- 
me ,  &  laiffé  à  Naplcs ,  où  il  fe  comporta  vaillam- 
ment en  plufieurs  combats  6c  rencontres  courre  les  Ar- 
ragonois.  Il  époufa  1.  Jeanne  dame  de  Kozan ,  de  Pu- 

Kîs  6c  de  Civrac  t  a.  Catherine  de  Font ,  dame  de 
ontbardon  ,  fille  de  Cotbtyran  Iil  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Gardiolle ,  6c  de  Jtannt  de  la  Roque  Ncbouzan. 
De  fa  première  femme  forrirent  François  ,  qui  fuit  \ 
&  Jean  de  Durfort ,  dont  defeendent  les  feigneurs  de 
Civrac ,  de  Caftclbayac ,  Je  de  Cuzaguet. 

VIII.  François  de  Durfort,  feigneur  de  Duras, &c. 
mourut  en  Italie  ,  deux  jours  av-int  la  journée  de  Pa- 
vic ,  commandant  une  compagnie  de  50  lances.  Il 
avoit  époufé  en  octobre  1 5 1  y,  Catherine  de  Gontault , 
fille  de  Pons ,  baron  de  Biron  ,  feigneur  de  Montfer- 
rand ,  dont  il  eut  Armand  de  Durfort ,  feigneur  de  Du- 
ras ,  mort  fans  alliance  j  N.  mort  a  la  bataille  de  Dreuit 
Symi'horien,  qui  fuit;  &c  Jeanne  de  Durfort,  ma- 
riée à  Charles  de  Bellevilte ,  comte  de  Caunac. 

IX.  Symphokien  de  Durfort,  feigneur  de  Duras  , 
&cc.  colonel  des  légionnaires  de  Guienne  ,  mourut  à 
Orléans  en  i$t>j ,  pendant  les  guerres  civiles,  ayant 
embralTé  le  parti  huguenot.  H  avoit  époufé  en  1538, 
Barbe  Cauchon  de  Maupas,  fille  de  Inierri,  feigneur 
de  Maupas ,  Se  A'Adrienne  de  Bofiut-Longueval ,  dont 
il  eut  Jean  de  Durfort ,  vicomte  de  Duras ,  que  le  roi 
Henri  IV ,  n'étant  encore  que  roi  de  Navarre  ,  envoya 
en  157)  ,  vers  le  pape  Grégoire  XIII.  H  fut  tué  près  de 
Livourne  ,  fans  laitier  de  poftérité  de  Alargue- tu  de 
Gramont ,  fille  d'Antoine ,  6c  A' Hélène  de  Clermont  ; 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  I .  i  Philippe  de 
Eellcville  ,  comte  de  Caunac ,  fon  coufin  :  1.  à  Leonor 


Chabot ,  comte  de  Jarnac  ;  &  Jeanne  de  Durfort ,  ma- 
riée en  1  j  8 1 ,  à  Georges  de  Foix ,  comte  de  Rabat. 


X.  Jacques  de  Durfort ,  marquis  dé  Duras  -,  8cc\ 
mourut  en  1618.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  ii 
avril  160  f  ,  Marguerite*  de  Montgommeri ,  dame  de 
Lorges ,  fille  de  Jacques  comte  de  Montgommeri .  Se 
de  PtrneUe  de  Champagne ,  morte  le  16  feptembfe 
160S ,  dont  il  eut  Henri ,  mort  (ans  alliance  >  3c  Gin* 
Aldonci  ,  qui  fuit. 

XI.  Gvi-Aldonci  de  Durfort,  marquis  de  Duras  t 
comte  de  Rozan ,  &c.  mourut  en  1690.  Il  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  1  j  feprembre  1614,  Eitfabuh  de  ra 
Tour  ,  fille  de  Henri  4  duc  de  Bouillon  ,  maréchal  de 
France  ,  Se  cXElifabetk  de  NatTau  »  morte  le  premier 
décembre1  1685 ,  dont  ileut  Cui-y/A/o/i«,  né  en  >**S» 
mort  jeune  ;  Jacques-Henri  duc  de  Duras ,  qui  fuit  \ 
Frédéric- Maurice  t  comte  de  Rozan  ,  tué  pendaiir  te 
blocus  de  Paris  en  1 6 49  ;  Go  1-  Ai  douce  ,  qui  a  fait  la 
hanche  des  ducs  de  Lorces  ,  rapporte*  ci-après  :  Ar- 
mand »  frère  jumeau  de  Gui-AUonct,  mort  jeune  j  . 
Charles-Henri  ,  comté  de  Montgommeri  >  mort  en 
1 6  6 1  j  Louis ,  marquis  de  Blancafort ,  comte  de  Fe  véri- 
fiant en  Angleterre ,  capiraine  des  gardes  du  corps  du 
roi  Jacques  ,  général  de  fes  armées  ,  grand  chambel- 
lan de  là  reine  douairière  d'Angleterre ,  chevalier  de 
la  Jarretière  en  s  <î  S  5 ,  mort  le  1 9  avril  1 709 ,  âgé  de 
7 1  ans ,  fans  laiûer  de  poftérité  de  Mari* ,  fille  de  u«v- 
gts  Sonde ,  comte  de  Feversham  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1  ^76,  morte  en  1679$  Henri,  baron  de  Pujols,  rué  en 
Portugal;  Gode/roi,  comte  de  Rozan,  colonel  d'infante- 
rie,  tué  en  Candie  le  15  \a\n\'i6  9  \Louife- Marie-  Magde- 
Une,  morte  jeune;  Henriette,  mariée  ert  i<ï<  $,  i  Louis  de 
Bourbon  ,  marquis  de  Maluufe  ;  Ifabellt ,  mariée  en 
165'.  ,  â  Frederu-CharUs  de  la  Rochefoucaud  ,  cottv» 
te  de  Roye  Se  de  Rouci ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  grand  maréchal  de  Danemark  ,  morte  à  Lon- 
dres le  14  janvier  1715,  âgée  de  8  ■  ans  \  6c  Marie  de 
Durfort,  dame  d'atour  delà  duché  (le  d'Orléans  ,  qui 
fe  fit  catholique  en  1678 ,  &  mourut  en  1679  ,  fans 
alliance.  Ceft  la  célèbre  mademoifeile  de  Duras,  en 
faveur  de  qui  M.  Boùuet  em  la  fameufe  conférence 
avec  le  mimftre  Claude  chez  madame  la  Comtefle  de 
Roye,  le  1  mars  1678. 

XII.  Jacques  Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras  » 
maréchal  ds  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  , 
gouverneur  &  lieutenant  généra  du  comté  de  Bourgo- 
gne ,  6c  de  la  ville  6c  ciradelle  de  Befançon ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8cc.  commença  de  donner  des  preu- 
ves de  fon  courage ,  n'étant  que  capitaine  de  cavalerie, 
Se  continua  de  rendre  des  fervices  considérables  en  cel- 
les de  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  de  maréchal  de 
camp ,  &  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  de- 
puis 16 j  4  ,  en  Flandre  ,  Allemagne  ,  Catalogne  6c 
Italie ,  en  plufieurs  combats ,  fiéges  8c  batailles  II  foc 
fait  capitaine  des  gardes  du  corps,  en  1671  ;  fervu  fi 
dignement  à  la  conquête  de  la  Franche-comté  en  1674^ 
qu'il  mérita  le  gouvernement  de  cette  province ,  6i  de 
la  ville  6c  citadelle  de  Bcfançon.  Il  rut  honoré  de  La 
dignité  de  maréchal  de  France,  le  jo  juillet  i'>7j  y 
après  la  mort  du  maréchal  de  Turcnnc  fon  oncle.  Le 
roi  le  fit  chevalier  de  fes  ordres ,  le  j  1  décembre  1688  , 
&  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  en  avril  1695.  U 
cur  le  commandement  de  l'armé:  d'Allemagne  ,  fous 
monfeigneur  le  Dauphin  en  1688  &  1689,  6c  fon 
marquiut  de  Duras  fut  érigé  en  duché  par  lettres  du 
mois  de  février ,  regiftrées  au  parlement  le  premier 
mars  de  la  même  année  1689.  Il  mourut  1  Pans  le  ta 
octobre  1704 ,  âgé  de  74  ans.  II  avoit  épouféen  i66tt 
Margueritu-FeiicitéàeLcvi-Veandour,  fille  de  Char- 
les duc  de  Ventadour ,  pair  de  France ,  6c  de  Marie  de 
la  Guiche-Saint-Geran ,  morte  le  1  o  feprembre  1 7 1 7 1 
dont  il  eut  Jacques -Henri,  qui  fuit}  telict-  A  r mande- 
Charlotte,  mariée  en  décembre  n.85  ,  à  PauL  Jules  duc 
de  la  Mcilleraye.gouverncur  du  Port-Louis  ;  Jean  Bai" 
tiste  -y  qui  a  continué  lapo(lérité«  &  dont  il  Jera  parti 
après  fin  frère  aine'  j  Marie,te\ egieufe  i  Conitans  près  Pa- 
ris j  nommée  en  1715  abeile  deNJ>.deSaiiKes,acI«w»« 

1km  IV >  Partit  11%  Qq 


Digitized  by  Google 


3o6  DUR 


DUR 


Je  Bernardine  de  Durfort ,  mariée  le  17  janvier  \6$6 , 
à  Jean-François-Paul  de  Bonne  de  Ctequi ,  duc  de 
lefdiguieres. 

Xllf.  Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Ouras , 
tncftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  ne  le  1 9 
décembre  1 670 ,  mourut  à  Mons  de  la  petite  vérole  au 
mois  de  feptembre  1697,  en  fa  17  année.  Il  avoit 
•époufé  le  7  mars  16%  j  Louife-Magdelêne  de  la  Marck , 
mie  de  Henri- RobertçexMti  de  la  Marck,  fie  de  Jeanne 
de  Saveufe  -  Bouquainville ,  morte  le  13  avril  1717  , 
âgée  de  j  8  ans,  UiiTant  pour  enfans  Jeanne-Henriette- 
Ma-'guerite  de  Durfort ,  née  en  1691  ,  qui  a  époufé  le 
xi  mai  1709 ,  Henri  de  Lorraine,  prince  de  Lambefc 
fie  cft  morte  le  4  août  1748  ;  Se  Henriette- Julie  de  Dur- 
fort,  née  en  1696,  mariée  le  15  novembre  1717  à 
Procope-Marie-Antonin-Phitippt-Charles-Nitolas  -  Au 
guflin  Pignatelii ,  comte  d'Egmont ,  grand  d'Efpagne 
de  la  première  cUfle. 

XIII.  Jean -Baptiste  de  Durfort,  duc  de  Duras 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné, né  le  a8  janvier  1684, 
fût  fait  en  1697  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  à  la  tête  duquel  il  courut  rifque  de  la  vie  à 
la  journée  de  Nimégue ,  le  10  juin  170a ,  en  prenant 
-un  é.cndard  aux  ennemis.  Il  fut  fait  brigadier  le  10  fé- 
vrier 1704,  fie  défit  le  3  juillet  fuivanr  un  parti  de 
quatre  cens  hommes  fortis  de  Montméliand.  Il  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  30  mars  1710,  ferviten 
1719  aux  lièges  de  Fontarabie  &  de  Saint-Sébaftien , 
fie  fut  fiit  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3 1 
mars  1710,  fie  reçu  chevalier  de  fes  ordres  le  1 3  mai 
1731.  Il  a  été  employé  dans  la  guerre  fuivante  dans 
l'armée  d'Allemagne  j  où  il  a  fervi  au  fiégé  du  fort  de 
•Kell  au  mois  d'octobre  1733,  &  enfcite  au  liège  de 
Philifbourg  en  1 73*4  :  il  fut  blcflc  à  ce  dernier  le  1 1 
juin  par  un  piquet  d'un  gabion  qui  fur  renverfé  par  un 
boulet  de  canon  dont  le  maréchal  duc  de  Berwick  fut 
■eue.  Il  eut  au  mois  d'août  fuivant  le  gouvernement  du 
Château-Trompette }  fie  la  même  année  le  comman- 
dement en  cher  du  comté  de  Bourgogne  lui  fut  accor- 
dé. L'année  fuivante  il  fit  encore  la  campagne  dans  le 

»  même  pays.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  ,  dans  la  pro- 
motion du  11  février  1741.  Il  a  époufé  le  5  janvier 
1706  ,  Angélique-  Victoire  de  Bournon ville  ,  dame 
d'honneur  de  mefdames  Viâoire  ,  Sophie  &  Louile 
de  France',  fille  d 'Alexandre- A  Ibert- François- Bar the- 
Jemi  prince  de  Bournon  ville ,  comte  de  Henin ,  fous- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  maré- 
chal de  camp ,  fie  de  Charlotte- Victoire  d'Albert  de  Lui- 
nés ,  dont  il  a  Emanuel-Femcite'  qui  fuit  -r  ViBoire- 
Fèlicitè  de  Duras,  mariée  le  10  avril  1710  à  Jacques 
duc  de  Firz-James ,  Se  remariée  au  duc  d'Aumont  ;  Se 
Reine- Marie-Magdeléne ,  mariée  le  10  où.  1717a  Ema- 
nuel-D'uudonnt ,  marquis  d'Hauteforr ,  chevalier  des 
ordres,  ccambafladeur  à  Vienne,  mortele  13  oû.  1737. 

XIV.  Em  anuel-Fe'iicite'  de  Durfort  duc  de  Duras, 
/  *ft  né  le  1 9  décembre  1 7 1  ; ,  a  été  d'abord  appellé 

comte,  puis  duc  de  Durfort,  fur  la  démifllon  du  du- 
ché en  mai  1733  ,  tait  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  fon  nom  en  1754  j  brigadier  le  20  février 


îeutenant 


1743  ;  maréchal  de  camp  le  1  mai  1745 
général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1 748  \  nommé 
«mbalTadeur a  la  cour  de  Madrid  en  mai  1751.  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  1757.  Il  a 
cpoule  en  premières  noces  le  1  juin  173  3  ,  Carlotte- 
Àntoinette  Mazarin  ,  fille  unique  8c  héritière  de  Guy- 
Paul- Jules  ,  dernier  duc  de  Mazarin  Se  de  la  Meille- 
raye ,  morte  le  6  feptembre  1735  ,  dont  il  a  Louije- 
J canne  de  Durfort-Duras  ,  duché  [le  de  Mazarin  du 
chef  de  là  mere ,  Se  par  fucceffion  de  fon  aïeul  mater- 
nel. En  fécondes  noces  il  a  époufé  en  juin  1736  ,  Loui- 
fc-Francoife-Maclov'u-CeUfte  de  Coëtquen  ,  fille  uni- 
que du  fécond  lit  de  Mato.Auguflt  de  Coëtquen ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Saint- 
Malo  ,  Sec.  dont  il  a  Emanucl-CèlcJle-AuguJIin  ,  né  le 
a  8  août  1741  ;  Carles-Armand-FidèU ,  né  le  1 8  dé- 
cembre 1743. 
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XII.  Gui-Aldoxce  de  Durforr,  duc  de  Lorges- 
Quintin ,  capitaine  des  gardes  du  corps ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France ,  chevalier  «les  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Lorraine ,  fils  puîné  de  Gui-Aldonce  de  Dut- 
fort,  matquis  de  Duras,  Se  d'Elifabeth  de  la  Tour,  com- 
mença dès  l'âge  de  14  ans  a  porter  les  armes  fous  le 
vicomte  de  Turcnne ,  fon  oncle  materne)  j  Se  après 
avoir  commande  un  régiment  de  cavalerie ,  il  s'éleva 
fucceflivement  par  fes  lervices  aux  dégrés  de  brigadier 
des  armées  du  roi ,  de  maréchal  de  camp ,  de  lieute- 
nant général.  Il  s'étoit  (îgnalé  en  Flandre  Se  en  Hol- 
lande ,  fur-tout  au  liège  de  Nimegue ,  dont  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  invertit  Maf- 
tricht ,  lorlque  cette  ville  fut  prifeen  1673.  En  1674  il 
commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  d'Ensheim ,  où  les 
Allemans  furent  défaits.  Il  fer  voit  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  dans  l'armée  de  M.  de  Turtnne ,  lorf- 
que  ce  grand  homme  fut  tué^un  coup  de  canon ,  près 
de  la  ville  d'Acheren  le  17  jsSlet  1675.  Alors  fufpen- 
dant  la  douleur  que  lui  caula  cette  perte ,  il  donna  tous 
fes  foins  i  fauver  l'armée  du  roi ,  que  la  mort  de  fon 
général  avoit  jettée  dans  la  confternation.  L'année  fui- 
vante il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France ,  invertit 
Condé ,  fervit  fous  le  roi  en  Flandre ,  Se  fut  fait  capi- 
taine des  gatdes  du  corps  de  fa  majerté.  Il  fut  créé 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1688,  Seau  mois  de 
janvier  de  l'année  fuivante ,  il  commanda  en  Guienne , 
où  l'on  apptehendoit  une  defeente  de  la  part  des  enne- 
mis. La  même  année  il  fut  général  d'une  armée  en- 
tre la  Meufe  Se  l'Alface,  puis  en  Allemagne,  où  il 
commanda  en  chef  pendant  l'abfencede  Monfeigneur, 
Se  où  il  défit  à  Pforzeim,  le  17  feptembre  1691 ,1e duc 
de  Wirtemberg  qui  fût  fait  prifonnier  ;  puis  repalTanc 
le  Rhin ,  il  vint  en  diligence  faire  lever  le  fiége  d'E- 
bernbourgquc  les  Allemans  vouloienr  emporter.  L'an- 
née fuivante  il  emporta  en  peu  de  temps  la  ville  Se  le 
château  d'Heidelberg  qu'il  ruina.  En.  1694 ,  ayant  re- 
çu avis  torfqu'il  étoit  aux  environs  de  Mayence ,  que 
les  ennemis  pailbient  le  Rhin  entre  Philisbourg  Se  Straf- 
bourg ,  il  marcha  avec  tant  de  précipitation  ,  qne  les 
Impériaux  le  voyant  a  portée  de  leur  livrer  bataille 
avant  qu'ils euflent pu  fc  fortifier,  jugèrent  plus  à  pro- 
pos de  remettre  au  plus  vite  ce  fleuve  entr'eux  &  lui. 
Le  roi  pour  reconnoître  fes  fervices  érigea  en  duché 
la  ville  Se  terre  de  Quintin,  en  balle  Bretagne,  pour 
lui  &  pour  fes  fuccelleurs  mâles.  Les  lentes  furent  vé- 
rifiées au  parlement  le  23  mars  1 69  t.  Il  mourut  i  Pa- 
ris le  il  octobre  1701 ,  âgé  de  71  ans.  Le  maréchal  de 
Lorges  avoit  époufé  Geneviève  de  Fremont ,  fille  de 
Nicolas  de  Fremont ,  feigneur  d'Auneuil ,  Dominois , 
&c.  garde  du  tréfnr  royal ,  Se  de  Geneviève  Damon ,  de 
laquelle  il  a  eu  Gui ,  qui  fuit  j  Geneviève  -  Françoife  de 
Durfort ,  mariée  le  8  avril  1695 ,  i  Louis  de  Saint-Si- 
mon ,  duc  &  pair  de  France ,  gouverneur  de  Blayc ,  Se 
grand  bailli  de  Senlis  j  Geneviève-Marie  de  Durfort  , 
qui  a  époufé  le  xi  mai  1695 ,  ^ntonin  de  Caumonr , 
duc  de  Lauzun ,  chevalier  de  la  Jarreriere  5  Elirabcth- 
Gabritlle  de  Durfort  religieufe  à  Conflans ,  puis  abefle 
d'Andccies  ;  Se  Claude-Suranne  de  Durfort ,  aullî  rcli- 
gieufa  i  Conflans ,  puis  abefle  de  fàint  Amand  de 
Rouen. 

XIII.  Gui  de  Durfort,  duc  de  Lorges,  comte  de 
Quintin ,  né  le  xo  février  1683,  époufa  1.  le  14  décem- 
bre 1701 ,  Geneviève  Thèei/e  Chamillard ,  fille  de  Mi- 
cA«/Chamillart,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  mi- 
niftre  â£  fecrétaire  d'état ,  6c  contrôleur  général  des 
finances,  6c  A'Eit\abctk-Thèrefe  le  Rebours,  morte  le 
31  mai  i7i4,enf.i  1 S  année:  1.  le  ^décembre  1710, 
Marte- Anne  Antoinette  de  Mefmes,  fille  aînée  de  Jean- 
Antoine  de  Mefmes ,  premier  préfident  du  parlement , 
fie  de  Maric-Thircfc  Feydeau  de  Biou.  Du  premier  ma- 
riage font  ilTus ,  1 .  Gui-Michel,  appellé  duc  de  Rartdan, 
né  Te  x6  août  1 704 ,  qui  a  été  fait  meftre  de  camp  d'un 
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régiment  de  cavalerie  de  fort  nom  des  1 710,  lieutenant 
général  au  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne  en 
1730,  brigadier  de  cavalerie  le  1  août  1734,  maré- 
chal de  camp  le  1  janvier  1740,  Se  reçu  chevalier  des 
ordres  le  a  février  «745  ,  puis  fait  lieutenant  général 
le  t  mai  fuivant.  Il  a  époufe  le  1 3  juillet  1718  ,  Elisa- 
beth-Philippine de  Poitiers  de  Rye ,  fille  unique  de  Fer- 
dinand-Jofcpk  ,  marquis  de  Varambon  Se  de  Coublans, 
appelle  le  comte  de  Poitiers,  oc  de  Marie -Geneviève- 
Henriette-Gertrudt ,  héritière  du  marquis  de  Bourbon 
Malaufe,  dont  il  a  eu  Marie-Geneviève  de  Durfott , 
mariée  au  duc  de  la  Trcmoille.  1.  Louis,  qui  fuit. 

XIV.  Louis  de  Dur  for  r ,  fécond  fils  du  duc  de  Lor- 
ges ,  ci  devant  appelle  chevalier ,  &  aujourd'hui  comte 
de  Lorges ,  eft  né  le  s  3  février  1714,  a  été  fait  d'abord 
colonel-lieutenant  du  régiment  royal  de  la  Marine  , 
infanterie,  en  1734»  brigadier  le  ao  février  1743  j 
menin  de  M.  le  dauphin  en  février  1 744  ;  maréchal  de 
camp  le  1  mai  1745 ,  &  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  le  10  mai  1748.  Ilaépoufé  le  16  février  1737, 
Marie-  Marguerite  Butault ,  fille  de  Jacques- Joftph  ,  fei- 

Sneut  de  Marfan  en  Bretagne ,  confeillcr  au  parlement 
e  Rennes,  &  de  Mar'te-Françoift  le  Jacobin.  Elle  eft 
aujourd'hui  l'une  des  dames  de  madame  la  dauphine. 
Leurs  enfans  font ,  Gui-Auguftt ,  appelle  le  vicomte  de 
Lorges,  né  le  30 août  1740  j  Gui-Louis,  appelle  \ecomte 
de  Duraffort ,  né  le  10  janvier  175 1  j  G uyone- Margue- 
rite-Elisabeth ,  appellée  mademoiftUe  dt  Quintin ,  née  le 
16  décembre  1739  j  Marguerite-Philippine ,  nommée 
mademoiftUe  dt  Pommerait ,  née  le  16  feptembre  1 744. 

Cette  maifon  a  fait  encore  plulieurs  autres  branches, 
telles  qu'ont  été  celles  desfeigneurs  dcBorn,  dont  écott 
Jiam  de  Durfbrt  lieutenant  général  de  l'artillerie  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1597,  Se  celle 
des  feigneursde  la  Boissiere  en  Perigord.  *  foyc^  le  P. 
Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

La  maifon  de  Durfort  porte  ècarteli  au  1  tr  4  d'ar- 
gent ,  à  la  bande  d'azur,  qui  eft  Durfort  >  Se  au  1  &  3 
de  gueules ,  au  lion  d'argent ,  qui  eft  de  Lomagne.  Le  duc 
de  Lorges  ajoute  un  lambtt  de  gueules. 

DURHAM  ,  ville  épifcopale  &  comté  dans  la  partie 
feptentrionale  d'Angleterre,  fous  la  métropole  d'Yorck, 
&  fituce  fur  la  rivière  de  Veere.à  neuf  ou  dix  lieues  de 
la  mer ,  eft  capitale  du  pays  appelle  le  diocéfe  de  Dur- 
ham ,  &  en  langage  du  pays  the  brishoprick  0/ Durham. 
Cette  ville  eft  allez  agréable.  Les  latins  la  nomment 
Dunelmum  ,  Se  l'évêché  y  fut  transféré  de  l'ifle  de  Lin- 
*  disfarne ,  vers  l'an  990,  fous  Aldw.n.  C'eft  près  de 
cette  ville  que  fc  donna  le  1 7  octobre  1 346  ,  la  bataille 
en  laquelle  le  toi  d'Ecofle  fur  pris  par  les  Angtois.  *  Be- 
de,  htfl  tect. Guillaume  de  M&lmefburi, t.  j.Godwin. 
Camden  ,  &c.  Voye^  l  article  ANGLETERRE ,  au  titre 
ETAT  ECCLESIASTIQUE. 

DURHAM  (  Laurent  de  )  Duntlmtnfis  ,  ainfi  nom- 
me de  cette  ville  d'Angleterre ,  où  il  étoit  moine  du 
temps  de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  lai I Ta  des  vus  de 
quelques  faints ,  Se  d'auttes  traités  en  profe  Se  en  vers. 
*  Poflèvin  ,  in  appar.  facr.  Pitfeus  ,  de  feript.  And. 
Vollius ,  de  hift.  Lot. 

DURHAM  (  Simeon  de  )  ou Dunelmenjîs ,  Anglois , 
ainfi  nommé ,  pareequ'il  fut  préchantre  de  l'éghfe  de 
Durham,  étoit  docteur  d'Oxford  ,  5c  fort  verfc  dans  les 
feiences  ,  Se  fur-tour  dans  les  mathématiques  Se  dans 
l'hiftoire.  Celle  de  fon  pays  éroit  extrêmement  9n\ 
brouillée  depuis  la  mott  du  vénérable  Bede,  qui  l'ave  ic 
écrite  :  il  la  continua  jufqu'en  1130.  Cet  ouvrage  qui 
comprenoit  tout  ce  qui  s'éroit  pailè  pendant  plus  de 
400  ans  ,  étoit  divife  en  deux  livtes ,  qu'il  intitula  de 
geffis  regum  anglorum.  Il  écrivit  aufli  l'hiftoire  de  l'é- 
j/Iife  de  Durham ,  celle  des  évèqu  s  d'Yorck  ,  cV  quel- 
ques aurres  ,  Se  vivoit  vers  l'an  1  ■  Co.  *  Leland  j  Pir- 
leustR*\ée,defcript.  magna  Britanniie.  Arnoul  Wion, 
in  ligno  vitee.  Gefner.  Voflïus  ,  Sec. 

DURHAM  (  Nicolas  de  )  religieux  Anglois  de  la 
congrégation  do  Cluni ,  vivoit  vers  l'an  1 169,  Se  Laifla 
• 
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quelques  ouvrages  hiftoriques.  •  Arnoul  Wion  ,  in 
ligno  vittt.  Mathieu  Paris  ,  in  Henr.  II.  Pufeus 
Vollius,  Sec. 

DUR! EUX  (  Thomas)  connu  pat  le  nombre  confi- 
dérable  de  jeunes  gens  qui  ont  été  fot més  par  fes  foins 
à  la  piété  Se  aux  lettres,  étoit  né  le  4  décembre  1644, 
dans  le  village  de  Bernoville ,  au  diocèfe  de  Laon.  Com- 
me la  France  étoit  alors  agitée  des  guerres  inteftines  , 
fes  parens  qui  avoient  cru  trouver  plus  de  fureté  Se  de 
tranquillité  dans  un  lieu  peu  confi.lérable,  que  dans  les 
villes ,  s'étoient  tetités  du  lieu  ordinaire  de  leur  de- 
meure ,  Se  la  mere  de  M.  Durieux  le  mir  au  monde 
dans  une  établi  qui  étoit  jointe  a  une  tout  fortifiée  où 
les  hommes  habitoient  avec  les  bêtes.  Il  reçut  le  bap- 
tême dans  le  village  de  Bernoville  d'où  cette  tour  dé- 
pendait ,  &  aptès  avoir  été  élevé  les  fix  première» 
années  dans  la  maifon  paternelle  ,  comme  les  ennemis 
ne  cclîbienr  point  de  faire  des  incui  fions  dans  les  quar- 
tiers où  il  étoit ,  on  l'envoya  vers  l'âge  de  fept  ans  cher 
un  de  fes  oncles  maternels  qui  demcuroit  au  village  de 
Beaumcz ,  peu  éloigne  de  la  ville  de  Peronne.  Ce  tut-li 
où  M.  Durieux  commença  à  recevoir  les  premiers  prin- 
cipes de  la  religion  &  les  premiers  élémens  des  lettres. 
A  l  ige  de  douze  ans  on  le  confia  aux  Oins  d  un  prêtre 
I  qui  éroit  directeur  de  l'hôpital  de  l'eronne ,  qui  lui 
1  donna  les  premières  inftructions  de  la  langue  latine  ,  SC 
il  s'y  fortifia  fous  les  rég.-ns  d'un  collège  qui  étoit  voi- 
lîn.  Il  n'y  demeura  que  trois  ans  ,  au  bout  defquels  on 
l'envoya  à  Amiens,  d'où  après  avoir  fait  fa  quatrième, 
fa  troiliémc .  fa  féconde  Se  fa  rhétorique  au  collège  des 
Jéfuites,  il  vint  pour  étudier  en  philufophie  à  Paris  i 
l'âge  de  dix  neuf  ans.  Germain  Gillot ,  prêtre  Se  docteur 
en  théologie  de  la  maifon  Se  fociéce  de  Sorbonne  ,  qui 
s  étoit  confacre  depuis  du  temps  a  l'éducation  de  la  jeû- 
neuse, le  reçut  au  nombre  de  ceux  qu'il  avoit  foin  de 
former  i  la  vertu  Si  aux  feiences  ccclcfuftiques.  Ce  fut 
alors  qu'il  fit  fon  cours  de  philufophie  mu  collège  du 
Mans ,  fous  Louis  Habett,  qui  profclloit  pour  être  de  la 
maifon  de  Sorbonne.  Il  commença  ce  cours  le  premier 
d'octobre  166),  &  le  finir  le  premier  d'août  1665.  Il 
fit  de  fuite  fon  coûts  de  théologie  qui  finit  en  t661 ,  de- 
meurant toujours  au  collège  de  Laon  fous  la  difeiplino 
de  M.  Gillor ,  qui  après  L'avoir  engagé  à  prendre  la  ton- 
fure  cléricale  après  fes  trois  années  de  théologie  ,  le 
porta  aullî  à  fe  charger  de  l'éducation  de  trois  enfans  de 
M.  de  la  Font  de  S.  Quentin  ,  occupation  qu'il  continua 
pendant  fix  ans.  Au  commencement  de  l'année  1670  , 
il  foutint  la  théfe  appellée  Tentative ,  pour  parvenir  au 
degré  de  bachelier  en  théologie,  3c  au  mois  d'odtobte 
de  la  même  année  il  commença  à  profellèr  un  cours  de 
philofophieau  collège  des  Lombards,  pour  être  de  la 
iociété  de  Sorbonne,  où  il  acquit  le  droit  d'hofpitalitc 
avant  la  fin  de  cette  année.  Il  tût  admis  dans  la  focicté 
de  Sorbonne  au  mois  d'août  dei^i.  Il  avoit  déjà 
commencé  fa  licence ,  &  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
le  10  janviet  167J  ,  âgé  de  trente  ans  Se  unn>ois.  Tou- 
jours uni  Se  concourant  avec  M.  Gillot  à  l'éducation  de 
la  jeunetfe ,  il  vifitoit  fes  difciples,  leur  faifoit  de  fré- 
quentes conférences ,  leur  donnoit  confeil ,  travailloir 
a  les  former  à  la  vertu  Se  au  gout  des  bonneséiudes.  Le 
quatorzième  du  mois  d'août  1680  ,  il  fut  nommé  pro- 
cureur de  la  maifon  de  Sorbonne ,  Se  il  exerça  ccr  em- 
ploi pendant  lix  ans  avec  un  grand  zèle  Se  beaucoup  de 
piété.  Après  la  mort  de  M.  Gillot,  arrivée  le  tooetobrê 
16 38,  M.  Durieux  continua  lctabIi(Tement&  la  direc- 
tion du  nouvel  inftitut  de  .M.  Gillor ,  fi  l'on  peur  lui 
donner  ce  nom  ;  mais  il  fuivit  en  quelques  points  une 
route  différente.  Il  aima  mieux  ,  pat  exemple  ,  faire  de 
moindres  charités  à  chacun  en  particuliet ,  Se  les  éten- 
dre à  plus  détudians.  Il  leur  donna  pour  les  conduire 
de  pieux  Se  favans  maîtres  ;  il  les  choifillbit  parmi  ceux 
qui  s'étoient  te  plus  diftingués  dans  leurs  études  ,  & 
ces  maîtres  donnoienr  gratuitement  leur  temps  5c  leurs 
foins  a  former  les  autres ,  pendant  qu'ils  achevoient  de 
fe  former  eux-mêmes.  En  4695  ,  M.  Gobinet  le  neveu 
Tome       Partie  II.  Qqij 
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ayant  été  nommé  à  un  canonicat  «le  1'églife  de  Chattre* , 
ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  prindpalué  du  collège  du 
Plellis;  M. Durieuxfut  nommé  le  dix-fept  janvier  1696, 


'  &  les  fciences.  M.  Durieux  étoit  d'ailleurs  l'exem- 

Ee  ceux  qu'il  exhortoit  à  la  vertu.  Depuis  fon  entrée 
ce  collège  jufqu  a  une  maladie  fàcheufe  où  il  tom- 
ba en  171 1 ,  il  ne  te  coucha  jamais.  Il  ne  faifoir  qu'un 
repas  chaque  jour  pendant  fix  mois  de  l'année.  Il  jeu- 
noir  régulièrement  fans  prendre  aucune  nouruure  de- 
puis le  mercredi  tint  julqu'au  jour  de  Pâque  de  chaque 
année.  Ilufoit  de  plufieurs  inïtrumens  de  pénitence.  Il 
ne  gardon  jamais  d'argent  chez  lut  j  Si  pendant  la  der- 
nière maladie ,  ayant  encore  un  gobelet  &  une  écuelle 
d'argenr ,  il  rit  vendre  l'unôc  l'autre  en  faveur  des  pau- 
vres. Son  zélé  ne  fe  bornoit  pas  d'ailleurs  a  fon  collège , 
Se  a  ce  que  l'on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  commu- 
nautéde  M.Duruux  :  il  étoit  déplus  fupérieur  de  plu- 
ficuri  communautés  religieufes  j  Se  pendant  quel- 
ques années  il  tut  charge  de  la  confeience  de  Dlubeurs 
perfonnes  diftinguées  ,  encr'autres  de  M.  le  cardi- 
nal de  Noailles,  Se  de  madame  la  princefle  d'Harcourr. 
U  a  fait  d'ailleurs  de  très-grands  biens  temporels  au 
collège  du  Pleflîs ,  ayant  rembourfé  environ  trente  mille 
livres  de  dettes  dont  cette  maifort  étoit  chargée ,  &  dé- 
penfé  environ  vingt-cinq  mille  livres  pour  l'agrandifle- 
ment  Se  la  décoration  de  la  chapelle.  Ce  fur  au  milieu 
de  ces  bonnes  œuvres  qu'il  mourut  le  10  août  17x7  > 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  *  Extrait  d'un  abrégé  de 
la  vie  de  M.  Durieux ,  écrit  par  lui-même  en  latin  juf- 
qu'en  1 7 1 1 .  Voy*{  auffi  une  note  forr  ample  de  M. Gaul- 
tier ,  page  488  des  Selecla  carmin* ,  imprimés  1  Paris  en 
1717.  Ode  larine  de  M.  Marin ,  à  la  louange  de  M.  Du- 
rieux ,  page  187  de  ce  recueil. 

DURING  .comte  Allemand ,  célèbre  par  fa  perfidie, 
fur  gouverneur  du  fils  d'Uladiflas ,  prince  de  Lurzcn  en 
Mifnie ,  vers  le  commencemenr  du  IX  fiécle.  Ce  lâche , 
après  que  Neclan  prince  de  Bohême ,  eut  vaincu  Se  dé- 
pouillé Uladiûas  de  fes  états ,  coupa  la  tête  à  fon  élevé 
Se  la  porta  à  Neclan ,  qui  bien  loin  de  lui  donner  les  ré- 
compenses qu'il  en  actendoit ,  le  fit  pendre  à  un  arbre , 
pour  le  punir  de  fa  cruauté  &  de  fa  trahifon.  *  Dubra- 
vius  »  L  }• 

DURINGER  (  Melchior  )  profeûeur  en  hiftoire  ec- 
cléfiaftique  Se  en  chronologie  à  Berne ,  pouroit  four- 
nir un  nouvel  article  à  ceux  qui  ont  traite  dt  infeluitatt 
litttratorum,  du  malheur  des  gens  de  lettres.Né  au  mois 
d'avril  1 647 ,  il  fut  promu  au  miniftére  en  1 667 ,  Se  à  la 
charge  de  profeûeur  en  1701.  C'étoit  un  homme  mé- 
lancolique, Se  prefque  mifanthrope.Cependant  il  aima 
les  pauvres ,  oc  ayant  ptis  le  parti  du  célibat  &  de  la 
fohtude ,  il  leur  diftrjbua  tout  ce  dont  il  pur  fe  dépouil- 
ler. Le  fen  ayant  pris  à  fa  maifon  le  premier  janvier 
17x5 ,  ilromba  d'un  ttoifiéme  étage  Se  mourut  une 
heure  après.  Il  éroir  dans  fa  foixante-feiziéme  année. 
Il  étoit  habile,  Se  Jean-Jacques  Scheuchzer,  doûeur 
en  médecine ,  profetTeur  en  mathématiques  à  Zurich , 
membre  de  l'académie  impériale  des  curieux  de  la  na- 
ture Se  des  fociérés  royales  d'Anglererre  &  de  Prude , 
le  loue  dans  fa  pkyfiqut  facrit ,  ou  hifloirt  naturelle  dt  la 

«ible ,  qui  a  paru  en  françois,  traduire  du  latin  ,  à  Am- 
etdam  en  17*1.  Ce  favant  s'étoit  fervi  des  lumières 
de  Duringer.  *  foyti  a  la  fuite  de  fa  préface  l'ample  ca- 
talogue qu'il  donne  des  auteurs  dont  il  a  fair  ufage. 

DUR1S  ,  de  Samos  ,  hiftotien  grec  ,  floriûoit  du 
temps  de  Ptolémée  Philadelpht ,  roi  d'Egypte ,  vers  la 
CXL  olympiade  ,  &  l'an  110  avant  l'ère  chrétienne. 
Il  écrivit  un  rraité  de  la  tragédie  ,  une  hiftoire  de  la 
Macédoine ,  une  d'Agarhocles  de  Syracufe ,  Se  quelques 
autres  ouvrages  qu'on  voit  fouvenr  allégués  par  les  an- 
ciens aureurs. %  Pline,/.  8,c.  40,/.  «4»  c  8,/.  jtf ,  c.  la. 
Plutarch.  in  Ptricle ,  Alcibiade ,  Lifandro ,  Agtfilao ,  &c. 
Strabo ,  lib.  1 .  Clem.  Alexand.  StromatumJ.  1 .  Lacrtius, 


h  Socratt ,  Suidas.  Cicer.  ep.  ad  Attkum  ,  /.  f>. 

DURLACH ,  ou  DOURLACH ,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  marquifat  de  Bade  ou  Baden  ,  porre  le  titre  de 
marquifat ,  Se  donne  fon  nom  a  une  branche  de  la  fa- 
mille de  Bade  Durlach.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  a  deux  lieues  du  Rhin ,  Se  à  quatre  de  Baden. 
On  y  voit  un  très-beau  château.  Poye{  BADE. 

Ï3*  DUROTRIGES ,  anciens  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  habitoienr  certe  partie  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui U  comté  de  Dorfeth.  Ils  avoient  au  couchant 
les  Damnoniens  t  les  Belges  les  bornoient  au  nord  Se  à 
l'eft.  lJtolémée  fait  mention  dans  cette  contrée  ,  d'un 
feul  endroit ,  qu'il  appelle  Duntum  :  Antonin ,  dans  fon 
Itinéraire ,  l'appelle  Durnovaria.  Tous  les  critiques  font 
d'accord ,  qu'au  lieu  de  Dttn'um ,  il  faut  lire  dans  Pto- 
lémée Durntum ,  Se  que  ça  éré-li  l'ancien  nom  de  Dor- 
chcjler,  capitale  du  comté  de  Dorfeth.  *  Hifi.  univ.  par 
une  fociiti  dt  gens  de  lettres  ,  trmd.  d*  t  anglais.  Tome 
XIII ,  page  405. 

DURRIUS  (Jean-Conrad)  né  à  Nuremberg  fur  la 
fin  de  l'an  1615  ,  fut  élevé  de  Jean  Gravius,  qui  avoir 
un  talent  particulier  pour  l'éducation  delà  jeunellè,  Se 
une  érudition  peu  commune.  Durrius  prir  en  fuite  les 
leçons  de  plufieurs  autres  maîtres  ,  choiiiiTant  toujours 
les  plus  habiles ,  &  il  acquit  lui-même  une  grande  con- 
noiflànce  des  belles  lettres ,  de  la  philofophie  Se  de  la 
théologie.  L'efprit  orné  de  toutes  ces  connoiffances ,  il 
alla  i  Altorf  en  1641 ,  Se  il  s'y  fit  recevoir  maîrre-cs- 
arts  :  la  même  année  il  fe  rendit  i  lene ,  où  il  fou  tint 
des  thèfes  fur  la  conformité  des  chofes  céleftes  &:  de* 
fublunaires.  De-là  il  ail*  â  Helmftad  ,  où  il  difputa  fur 
le  droit  de  la  nature.  Il  fut  appellé  alors  pour  enfeignef 
la  logique  Se  la  métaphyfiqae  à  Rintelen  j  mais  il  refufa 
cet  emploi ,  Se  accepta  celui  d'infpeâeur  des  pauvres 
étudiât»  â  Altorf.  L'an  1654  on  le  nomma  pour  enfei- 
gner  la  morale.  L'année  fuivante ,  il  eut  une  chaire  de 
poéfie  ;  Se  en  1 65  7  il  paflà  â  celle  de  théologie.  Il  mou- 
rut n'ayant  pas  encore  quarante  ans  accomplis,  vers  l'an 
i6<>5  :  d'autres  reculenr  fa  mort  jufqu'en  1667.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  rhèfes  raifonnéei  fuf  diver* 
fui cti.  De  plus,  on  cire  de  lui  :  1.  Notée  in  Ifagogen 
Piccarti.  a.  Infiitutiones  moraks.  j.  Ethica  paradigma- 
tica.  4.  Theologia  moralis.  j .  Dijfertaliones  de  everjtvne 
chrifiianifmi  per  hypotkefes  &  dogmata  Soc'mianorum. 
6.  Animadvtrjiones  in  libres  normales.  7.  O ratio  ajver- 
sàs  Spinofam ,  cum  programmait  Jatobi  Thomafti  dt  exi- 
tiofd philofophandi  Iktmiâ,  à  Iénc,  1671  in-\*.  *  Glo- 
ria academite  Altdorftn*  ,  &c ,  à  Altdorf ,  168$  ««-4*, 
pages  36  Se  $7.  Jean-Albert  Fabricius,  dans  fon  traité 
des  auteurs  qui  ont  écrir  pour  ou  conrre  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  ,  page  j<»  1 ,  Se  le  dictionnaire  kif- 
torique  ,  édition  de  Hollande ,  1  40. 

DURSTUS,  onzième  roi  d'Ecortè  ,  félon  Buchanan. 
Quoiqu'il  fût  fils  d'un  père  rtès -vertueux ,  il  s'aban- 
donna au  vin  Se  aux  femmes ,  Se  chalfa  fon  époufe  légi- 
time, qui  étoit  fille  du  roi  des  Bretons.  S'appercevanc 
que  les  nobles  confpiroient  contre  lui ,  il  feignit  de 
changer  de  conduire ,  rappella  fa  femme ,  aflembla  les 
principaux  de  fes  fujets ,  prit  un  fermenr  folemnel  pour 
la  réforme  ;  pardonna  i  des  criminels  publics ,  Se  pro- 
mit folemnellemenr ,  qu'à  l'avenir  il  ne  feroitrien  fans 
l'avis  de  la  nobledc.  Cette  réconciliation  étant  célébtée 
par  des  réjouiuances  publiques ,  il  invita  la  noblefle  i 
louper  ,  Se  les  ayant  tous  aftemblés  dans  un  lieu  ,  il  en- 
voya des  fcélérats  qui  les  égorgerenr.  Certe  rrahifon 
irrita  tellement  ceux  qui  ne  s  étoient  pas  trouvés  à  cette 
fête ,  qu'ayant  auemblé  une  gToflè  armée ,  ils  lui  livrè- 
rent baraille  &  le  tuèrent  vers  l'an  du  monde  4604. 
*  Buchanan. 

DURVAL  (Jean-Gilbert)  poète  François ,  auteur  de 
plufieurs  pièces  de  théâtre  Se  autres  poefies ,  a  vécu 
avant  le  milieu  du  dix  -  fepriéme  fiécle.  La  première 
pièce  que  l'on  connoidè  de  lui ,  a  pour  titre  :  Les  tra- 
vaux d'Ulyffe ,  rragi-comédie  rirèe  d'Homère,  en  cinq 
actes,  dédiée  à  tus-haut  &  puijant  prince  ,  Henri  d* 
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Savoye ,  duc  Ji  G  en*  vois  &  I  Aumah ,  cornu  de  Géant 
&  de  Gifors,  marquis  de  S*ùn3  Sorluu  Cette  pièce  a 
été  imprimé/  i  Paris,  chez  Pierre  Ménard,  en  ifij  i , 
in-S*.  Elle  rut  jouée  à  Fontainebleau  devant  le  roi,  & 
fort  applaudie ,  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  au  témoignage 
de  l'auteur.  Durval  entra  vers  le  même  temps  au  fer- 
vice  de  Henri  de  Savoie ,  puifqu'il  dit  dans  Ion  épirre 
dédteatoire  :  «  Monfeigneur,  il  vousfcmbleu  peut-être 

-  que  je  fais  une  faute  de  me  donner  au  public  dans 

-  un  temps  où  j'ai  été  fait  entièrement  voftte.  Mais 
»  quand  ce  livre  que  je  dédie  à  votre  grandeur ,  n'au- 

-  roit  pas  été  fous  la  prefle ,  lorfqae  je  vous  offris  mon 
»  rrès-humble  fer  vice,  Sec.  ■»  Dans  le  privilège,  l'au- 
teur eft  nommé  Jean-Gilbert  Durval.  A  la  fuite  de  cette 

Ciéce,  on  trouve  du  même,  trois  odes  Se  une  énigme  ; 
s  odes  font  :  Ut  Matinée  ;  t Automne  :  Se  It  forfait 
Ami  ;  ces  trois  pièces  valent  beaucoup  mieux  que  la 
tragédie.  Durval  a  donné  depuis ,  félon  M.  de  Beau- 
champ  ,  dans  fes  Recherches  fur  Us  tkéaves  de  Franc*  , 
édition  wi-i  1 ,  tome  H  ,  pag.  94  &  fuivantes,  1 .  A  pa- 
ru* ,  tragi-comédie,  en  cinq  actes,  en  vers  ,  dédiée  à 
madame  la  duchelle  de  Némours ,  avec  un  avis  au  lec- 
teur ,  hi-S  " ,  1 5  i  ;  a  Paris ,  chea  François  Targa ,  ache- 
vée d'imprimer  le  1  juin:  le  privilège  eft  du  ij  mars 
ifiJS-  Dans  fon  avis,  l'auteur  promet  un  volume  de 

3uatre  pièces ,  favoir ,  une  tragédie ,  une  rragi-comé- 
ie ,  une  paftorale ,  une  comédie ,  les  unes  dans  la  pré- 
tendue régie ,  dit-il »  des  vingt-quatre  heures ,  comme 
poèmes  (impie» ,  les  autres  hors  de  la  même  règle  , 
comme  poèmes  compofés ,  la  fcéne  françoife  ne  pou- 
vant ,  ajoute  r  il ,  avoir  ces  quatre  faces,  a.  Panthk , 
tragédie  rirée  de  Xénophon  ,  dédiée  à  M.  le  duc  de 
Némours,  avec  une  préface «*-4°,  1619»  â  Paris  :  on 
ne  fait  fi  c'cft-li  une  des  quatre  pièces  qu'il  promet 
dans  l'avis  au  leftîur  à'Aguria.  Dans  la  préface  de 
PaAthJ* ,  il  dit  que  lorfqu'il  s'eft  retiré  de  là  fcéne ,  il 
n'a  pu  s'abftenir  de  faire  deux  ou  trois  pièces  i  fon 
ufage  ,  dont  voici  la  dernière.  Ceft  ,  ajoate-t-il ,  tout 
ce  que  j'aurai  planté  de  cette  nature  fur  notre  ParnalTe. 
U  fe  recrie  beaucoup  contre  ceux  qui  faifoient  une  toi 
de  l'obfervation  de  la  règle  des  vingt-quatre  heures , 
te  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  en  veut  particulièrement  i 
nelfieurs  de  l'académie  françoife ,  qui  avoient  établi 
cette  règle  dans  leurs  fentimens  fur  le  Cid.  j.  La  priji 
de  MarjWy ,  comédie  tirée  de  \'/1flrit  :  M.  de  Beau- 
champ  ne  dit  point  fi  cette  pièce  a  été  imprimée. 
DUSBURG ,  chercher  DU1SBOURG  (Pierre  de) 
DU  SIENS  :  c'eft  ainfi  que  les  Gaulois  appelloient  de 
certains  démons,  nommés  par  les  Latins  Incuii  ou 
Fauni ,  Se  que  nous  appelions  communément  Incubes. 
S.  Auguftin  parle  d'efprits  qui  prenant  la  figure  d'hom- 
mes ,  fe  rendoient  fort  importuns  aux  femmes  ,  dont 
on  prétend  qu'ils  abufoient  quelquefois.  •  S.  Auguftin , 
d*  civuatt  Dtt, 

DUSMES  MUSTAPHA ,  autrement  Muftapha  Ztk- 
fcj,  fils  de  Bajazet  I ,  empereur  des  Turcs ,  ou ,  félon 
d'autres ,  importent ,  qui  prit  ce  nom  vers  l'an  1415 , 
fous  le  règne  d' Amurat  II ,  fils  de  Mahomet  1.  Les  Turcs 
alforoient  que  Muftapha  Zelebis  avoir  été  tué  dans  la 
bataille  contre  Tamerlan ,  où  Bajazet  fon  pere  fut  fait 
prifonnier  ;  mais  les  Grecs  foutenoient  te  parti  dope  lui 
qui  parut  en  1415  ,  8c  publioient  qu'il  étoit  ftU  de 
Bajazet.  Ce  prince  véritable  ou  fuppofé,  fit  quelque 
temps  fon  fcjonr  i  Verdari ,  petite  ville  de  Theifalie , 
&  enfuite  afttégea  Setra ,  qu'il  prit.  Cette  viétoire  lui 
fit  concevoir  de  grandes  elpérances  Se  le  porta  i  mar- 
cher l  Andrinople .  qui  étoit  alors  la  capitale  de  l'em- 

twre  Ottoman.  Les  habi  tans  eurent  fi  bonne  opinion  de 
ui ,  qu'ils  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  ,  Se  lui 
firent  ferment  de  fidélité  Toute  la  Romelie  fuivit  cet 
exemple ,  Se  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Amurat  qui  patfoit 
fa  vie  dans  le  ferrail  de  Burfe  en  Ja  Natnlic ,  ayant 
appris  les  rerouemens  de  ce  Mnftanha  reiîûfcirc,  en- 
vova  contre  lui  le  baflâ  Bajazet  à  la  tête  d'une  puif- 
fance  aimée  j  mais  ce  naître  étant  devant  Andrinople , 
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fe  rangea  du  côté  de  Muftapha,  qui  te  fit  fon  vifir  ou 
premier  miniftre ,  Se  <è  mit  en  chemin  pour  aller  â 
Burfe.  Jean  Paleologue ,  empereur  de  Confrantinople > 
promit  un  grand  fecouts  aux  ambafladeurs  de  Mufta- 
pha i  mais  avant  leur  retour ,  un  faux  bruit  mit  l'alarmé 
dans  l'armée  de  ce  prétendu  prince,  qui  fc  vit  auflitôt 
abandonné  Se  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  tête  à  fes  en- 
nemis. Il  fe  retira  vers  Buga  j  puis  parti  le  détroit  dé 
Gallipoli ,  Se  fe  cantonna  dans  la  Romelie ,  où  Amurat 
le  fuivit.  Muftapha  ne  fe  voyant  pas  en  fureté  ,  tacha 
de  fe  fâuver  i  Andrinople  ;  mais  il  fut  pris  en  chemin 
pat  Amurat  oui  l'y  mena  prifonnier,  Si  le  fit  pendre 
aux  crenaux  des  murailles  de  la  ville.  D'autres  difent  ^ 
qu'A  murât  ayant  contraint  Muftapha  de  fortir  de  Gal- 
lipoli ,  il  le  pourfuivit  fans  relâche ,  Se  le  trouva  caché 
dans  un  buiûon  de  la  montagne ,  nommée  Toganum  , 
où  il  le  fit  étrangler  en  fa  prefence.  *  De  Rocoles ,  Us 
impofleurs  infignes. 

DUSSELDORP,  ville  d'Allemagne,  cap  irale  du  du- 
ché de  Mons  ou  de  Berg ,  eft  fituée  fur  le  Rhin  ,  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Cologne ,  Se  autant  de  Julicrs.  C'eft  une 
agréable  ville ,  bien  fortifiée ,  Se  qui  eft  founiifc  au  duc 
de  Neubourg ,  électeur  palatin  ,  qui  la  fit  agrandir 
confidérablement  au  commencement  du  XVIlf  ficelé , 
Se  réfohir  d'y  établir  fa  réfidenec  principale.  Pour  in- 
viter les  peuples  à  y  venir  habiter ,  il  accorda  par  une 
déclaration  du  4  mars  1709  ,  de  grands  privilèges  â 
ceux  qui  voudroient  bâtit  dans  l'enceinte  de  la  nou- 
velle augmentation  de  cette  ville.  *  San  fon. 

DUSSELDORP  <  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  étoit  de  Strasbourg ,  Se  vivoit  fur  la  fin  du  XV* 
fiécle.  Il  étoit  (avant ,  Se  compofa  divers  ouvrages , 
enrr 'autres  une  defetiprion  de  la  Terre-Sainre.  On  aiïùre 
qu'il  fut  prieur  de  la  même  ville  de  Strasbourg ,  où  il 
mourut  en  149$.  *  Alegre ,  paradif.  carmttit. 

DUSSELDORP  (François)  prêtre,  natif  de  LeyHen 
en  Hollande  au  commencement  du  XVII  fiécle ,  fi  voir 
bien  la  jorifprudence  civile  Se  canonique  &  la  théolo- 
gie. Après  avoir  prêché  long-iemps  dans  la  Hollande 
Se  dans  le  duché  de  Clcves ,  il  fut  dépouillé  de  rous  fes 
biens  par  les  proteftans ,  Se  fe  vit  contraint  de  fortir  de 
fon  pays.  Il  fe  retira  à  Cologne  ,  où  il  mourut  le  i  1 
mars  de  l'an  i6jo.  On  publia  après  fa  mort  quelques 
ouvrages  de  fa  façon ,  comme  deux  volumes  d'annales , 
un  traité  du  mariage ,  Sic. 

DUSSON,  noble  Se  ancienne  maifon  du  pays  de 
Donezan.  Elle  tite  fon  nom  de  la  baronie  &  château 
Dation,  fïrué  fur  la  rivière  Dulîonne  dans  le  même 
pays.  Il  relevoit  autrefois  du  comté  de  Cerdagne ,  dé- 
pendant du  royaume  d'Aragon ,  Se  la  juftice  en  appar- 
tenoit  aux  feigneurs  Dulfon.  On  apprend  par  des  titres 
de  l'année  1  a  j  5 ,  que  le  Donezan  avec  les  châteaux 
Durtbn  Se  de  Querigut  parterent  fous  la  domination  des 
comtes  de  Foix ,  aufquels  les  feigneurs  Durtôn  en  diC- 

Futerent  la  pollcffion  pendant  environ  un  fiécle  Se  ne 
abandonnèrent ,  après  plufieurs  procès ,  que  par  un 
accommodement.  Enfuite  des  comtes  de  Foix ,  les  roit  ' 
de  Navarre  en  furent  les  poflèueurs.ll  fut  réuni  en  1 610 
a  la  couronne  par  Louis  XIII,  Se  enfin  en  1711  Fran- 
çois Dulfon  feigneur  de  Bonrepaus ,  Se  le  marquis  de 
Bomuc  fon  neveu  y  font  rentres.  On  doit  obferver  que 
le  château  Durtbn  a  été  appelle1  diverfement,de  So  dans 
les  hiftoriens  Efpagnols,  de  Sono  dans  les  aôes  latins , 
Dajfm  ,  Daffo ,  Se  de  Afio  en  Béarnois ,  de  Sou ,  Se 
de  Son ,  félon  l'idiome  du  pays  de  Foix ,  Se  enfin  Dujfoa 
depuis  que  la  langue  françoife  s'y  introduifit  fous  Mag- 
deléne  de  France ,  princelfc  de  Viane ,  fille  du  roi  Char- 
les VII ,  qui  ayant  fait  un  long  fejour  en  ce  pays  14, 
y  adoucit  la  langue  vulgaire.  Le  premier  de  tous  les 
feigneurs  qui  l'ont  pofledé ,  Se  depuis  lequel  on  prouve 
conftamment  la  filiation  de  mâle  en  maie  eft  : 

(.Bernard  d'Alton  ,  baron  de  Durtbn,  vicomte 
d'Evol ,  feigneur  de  Stavar ,  de  Gue rigut,  Se  autres  lieux 
dans  te  Donezan  ,  qui  paroît  dans  une  reconnoidanco 
féodale  à  lui  faite  le  19  «vtil  1 1 77 ,  par  Pierre  d'Abc- 
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uude ,  Guillaume  d'Amorto  Se  Bernard  Oton.'.Ces  deux 
derniers  déclarent  lui  avoir  fait  une  donation  perpé- 
tuelle des  châteaux  d'Amorto ,  de  Caftelpor  cV  de  Bcau- 
îort  avec  toutes  leurs  fortifications.  Ce  feigneur  étant 
tombe  dans  la  diforace  de  Pierre  II  roi  d'Aragon ,  Tes 
terres  furent  connfquécs  par  l'autorité  de  ce  .prince  , 

3ui  les  donna  par  lettres  datées  à  Tarragonc  des  ides 
e  janvier  1 108 ,  à  Raymond  Roger  comte  de  Foix  fon 
coufin  ,  qui  lui  en  fit  hommage.  De  Stéphanie  fon 
époufe ,  qui  ne  prend  point  de  furnom ,  conformément 
à  l'ufage  ae  ce  remps-là ,  fortirent  1.  -/i7«<im</ DulTon  , 
qui  dans  les  aâes  eft  nommé  avant  fon  frère ,  Se  qui 
paroîtêtte  mort  fans  alliance  j  1.  Bernard  11  qui  con- 
tinua la  poftérité.  *  Titra  des  archives  de  Foix.  L'acte 
d'hommage  rendu  par  Roger  comte  de  Foix  ,  eft  rap- 

1>orté  dans  l'hiftoire  de  Béarn  de  M.  de  Marca ,  Se  dans 
e  fixiéme  tome ,  page  195,  des  extraits  du  ptélîdenr 
de  Doat,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

II.  Bernard  II  d'Alipn,  baron  DulTon  ,  vicomte 
d'Evol ,  feigneur  de  Querigut ,  de  Stavar  ,  Baïande  Se 
du  Donezan ,  époufa  par  contrat  du  1  5  janvier  1  r  1  j 
Sclarmonde  de  Foix ,  firur  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix ,  &  en  reçut  pour  dot  dix  mille  fols  melgoriens, 
que  fon  frère  Se  lui  s'engagerenr  de  rendre  aux  héri- 
tiers de  Sclarmonde  ,  en  cas  qu'elle  mourût  fans  en- 
fans  ,  pour  lefquels  ils  obligèrent  les  terres  d'Artigue 
&  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger  -  Bernard  ,  uns 
doute  en  faveur  de  ce  mariage ,  fit  don  en  fief  aux  deux 
frères  Arnaud  Se  Bernard ,  en  vertu  du  droir  qu'il  en 
avoir  reçu  du  roi  d'Aragon ,  des  châteaux  Du  (Ion  Se  de 
Querigut  &  de  leurs  appartenances,  pour  lefquels  ib  lui 
prêtèrent  hommage  &  ferment  de  fidélité.  L'année  fui* 
vante  le  Adesnonesde  février  nj<$  le  comte  de  Foix , 
changeant  |a  difpofition  de  fa  première  donation.au  lieu 
des  feuls  châteaux  Du(îon&  de  Querigut,  que  les  deux 
itères  avoient  eu  de  lui  en  fief ,  leur  abandonna  le  Do- 
nezan tout  entier  :  mais  â  titre  de  précaire  feulement , 
&  fous  condition  d'y  pouvoir  rentrer  lui  Se  fes  fuccef- 
feurs  quand  bon  leur  fcmbleroit.  Bernard  fut  depuis 
choifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa  ,  entre 
Pons  cvêque  d'Urgel ,  Se  Roger  comte  de  Foix  ,  com- 
me il  paroît  par  un  compromis  en  langue  bearnoifé  de 
l'an  1 144.  De  Sclarmonde  de  Foix  fon  epoufe ,  il  lai  (là 
Guillaume  qui  fuit.  *  Tares  des  archives  de  Foix.  Ex- 
traits du  prifident  de  Doat ,  tome  VI ,  fol.  67  ,  &  146. 
Oihenart,  notitia  utriufque  Vafconix ,  pag,  5  jj.  De 
Marca ,  hijloire  de  Bearn.  p.  7 16. 

III.  Guillaume  DulTon,  chevalier,  feigneur  d'Evol, 
ne  porta  que  ce  dernier  titre ,  pareeque  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ufant  contre  lui  du  droit  de  reprife , 
qu'il  s'étoit  refervé  par  les  lettres  de  1 1  36  ,  lui  avoir 
enlevé  les  châteaux  DulTon,  de  Querigut,  Se  la  terre 
de  Donezan.  Guillaume  DulTon  plaida  néanmoins  pour 
les  recouvrer  ,  Se  Tinftanca  fut  portée  le  lâmedi  avant 
la  fête  de  fàinte  Catherine  1191,  pardevant  Raymond 

'  de  Rozergue ,  jugemage  du  comte  de  Foix.  On  trouve 
■  ce  feigneur  nomme  comme  témoin  avec  Gafton  vicom- 
te de  Bearn ,  Geraud  d'Armagnac ,  Raymond  vicomte 
de  Cardone ,  &  autres  de  ce  même  rang ,  dans  un  acte 
pafTé  au  mois  de  j  uin  1 16 1 ,  en  tre  A  rnaud  d'Efpagne  Se 
Raymond  comte  de  Foix  :  il  ligna  la  même  année  le  con- 
trat de  mariage  dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fil- 
le dudit  comte.  Il  écartela  fes  armes  de  celles  de  Foix , 
à  caufe  de  Sclarmonde  de  Foix  fa  merc,quartier  que  fes 
defeendans  ont  toujours  porté,  &aulieuduuom  d'A- 
lion  qu'avoient  pris  fon  père  Se  fon  aïeul ,  il  adopta 
celui  de  DulTon  qui  a  paflé  i  fa  poftérité.  Il  eut  pour  fils 
Bernard  III,  qui  fuit,  comme  nous  l'apprenons  de 
differens  titres ,  où  la  mere  de  ce  dernier  n'eft  pas  nom- 
mée. *  Archives  de  Foix.  Extraits  du  prifident  de  Doat , 
tome  Vf, fol.  148,  &  tome  VIII,f,l.  ,. 

IV.  Bernard  DulTon  III  du  nom,  chevalier  fei- 
neur  de  la  vallée  de  Miglos ,  vendit  le  1 1  des  kal. 
octobre  1308,  à  Jacques  roi  d'Aragon,  U  terre  Se 

village  de  S.  Scbaftien ,  avec  fes  dépendance*  en  Fon- 
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tarabie ,  Se  devint  polfefleur  de  celle  de  Miglos  par 
transaction  palïee  le  9  des  kal.  de  mars  1310,  avec  Gaf- 
ton comte  de  Foix,  Se  lui  céda  en  échange  tous  les  droits 
qu'il  avoit  fur  les  châteaux  DulTon ,  dePrades  Se  de 
Montaliou.  Le  1 9  mars  de  la  même  année  ledit  comte 
qui  avoit  intérêt  de  s'alfurer  de  la  baronie  de  Duflon 
Se  de  tout  le  Donezan ,  Se  de  contenter  ledit  Bernard , 
lui  donna,  fans  aucune  réferve ,  le  château ,  bourg  Se 
vallée  de  Miglos  ,  avec  la  juftice  haute  ,  moyenne  Se 
baile ,  mere  &  mixte  impete  quittes  de  toute  taille.  Le 
z  des  ides  de  décembre  1  3  1 1 ,  fes  vafTaux  de  Miglos 
reconnurent  lui  devoir  payer  les  mêmes  rentes  &  droits 
feigneuriaux,  &  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  &  hom- 
mages qu'ils  avoient  rendus  ci-devant  aux  comtes  de 
Foix.  Dans  la  fuite ,  au  fujet  de  certaines  redevances 
fvigneuriales ,  il  palTa  avec  eux  un  compromis  le  ven- 
dredi après  la  fête  de  faint  Jacques  1 3 1  o ,  en  la  perfon- 
ne  de  Gallon  comte  de  Foix ,  qui  donna  une  fentence 
arbitrale  le  1  o  de  novembre  de  la  même  année ,  par 
laquelle  il  les  en  déchargea ,  en  payant  â  leur  feigneur 
la  lomme  de  deux  ens  cinquante  livtes  de  petits  tour- 
nois. Depuis  ne  retenant  que  la  qualité  de  feigneur  de 
Corfan  *l  fit  donation  entrevifs  à  Jean  DulTon  fon 
fils ,  du  château  &  de  la  vallée  de  Miglos ,  le  7  des  ides 
d  octobre  133  1.  Cette  donation  eft  fcellée  de  fes  ar- 
mes. C'cft  ce  Bernard  DulTon  qui  eft  nommé  le  vicom- 
te d'Evol  par  Surita  dans  fon  niftoire  d'Aragon ,  Se  il 
y  a  apparence  qu'il  avoit  confervé  cette  terre  :  en  effet 
il  en  rendit  hommage  le  ix  juillet  1336,  à  Gafton 
comte  de  Foix.  *  Archives  de  Foix ,  &  de  l'igliftparoif- 
fiole  de  Miglos.  Surita ,  kifl.  d'Aragon. 

V.  Jean  DulTon ,  chevalier  feigneur  de  Miglos,  Sec. 
peu  content  de  la  transaction  pailée  enrre  le  comte  de 
Foix  Se  fon  pere ,  reprit  l'inftance  commencée  par  fon 
aïeul  pour  le  recouvrement  des  châteaux  Dullon ,  de 
Querigut ,  &  des  villes  d'Evol  Se  de  Stavar ,  dont  il  fe 
mit  en  polîeflion ,  puifquelan  1340,  les  procureurs 
de  Gafton  comte  de  Foix  le  firent  alïignei  en  reftitution 
pardevant  Jacques  roi  d  'Aragon  &  fon  confeil.  Ayant 
requis  fes  vaflaux  de  la  vallée  de  Miglos  après  la  fête  de 
Tannonciation  1 331 ,  de  le  reconnoîtte  pour  leur  fei- 
gneur ,  ils  députèrent  vers  fon  pere  pour  favoir  quelle 
etoit  fur  cela  fon  intention.  Il  leur  donna  a&e  de  le 
reconnoitre,  en  conséquence  duquel  ils  lui  rendirent 
hommage  la  même  année  :  il  palta  procuration  le  19 
avril  1361$,  pour  la  levée  des  cenfives  Se  droits  feigneu- 
riaux de  ladite  vallée  de  Miglos  à  fon  fils  Bertrand 
DulTon ,  qui  fuit.  *  Archives  de  Foix  &  ds  fèglife  paroif- 
fiale  de  Miglos.  Extraits  du  prifident  de  Doat,  t.  XFIlf, 
fol.  195,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

VI.  Bertrand  DulTon ,  damoifeau  feigneur  de  la 
vallée  de  Miglos ,  de  Roquefort ,  Se  de  Sainte-Colom- 
be dans  le  diocefe  d'Alet ,  acheta  cette  dernière  terre 
pour  s'érablir  fous  la  domination  de  France,  Se  fe  fouf- 
traire  â  celle  des  comtes  de  Foix ,  avec  lefquels  il  étoit 
en  procc>.  Il  époufa  Saurimonde  de  Rabat,  comme  il 
paroît  par  une  obligation  du  1 5  mai  1 37 1 ,  de  la  fomroe 
de  mille  florins  d'or  en  faveur  .de  Bertrand  Duflon  , 
feigneur  de  Roquefort ,  pour  la  dot  de  ladite  Sauri- 
monde fa  femme.  Cette  obligation  fut  faite  par  Jor- 
ciaia^de  Rabat  damoifeau ,  en  qualité  de  tuteur  de 
nobre  Pierre  Raymond  de  Rabat ,  damoifeau ,  fils  de 
noble  Jordain  de  Rabat  chevalier.  Il  eut  de  cette  al- 
liance Vezian  DulTon,  qui  fuit;  Bertrand,  dont  on 
ignore  l'établillement  ;  Marguerite  ,  alliée  par  contra  r 
du  11  Septembre  1411,3  noble  Guillaume- A  rnaud  de 
Cortonne ,  confeigneur  de  Montamate  ;  Kaude ,  qui 
époufa  par  contrat  du  1 3  août  1414 ,  Antoine  de  Sau- 
ton,  feigneur  d'Efcouloubre >  Se  Blanche  DulTon,  re- 
ligieufe  a  Perpignan  dans  le  monafterc  appelle  de  Leuda. 
*  Archives  du  château  d'Efcouloubre  ,  cr  de  l'églife  pa- 
roiffialc  de  Miglos. 

Vit.  Vezian  DulTon ,  damoifeau feigneur  de  Sainte- 
Colombe  ,  avoit  été  laiiTé  en  Bearn  pat  l'on  pere  pour  y 
I  jouir  des  terres  de  ta  uiaifou  :  il  palTa  dans  la  fuite  en 
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France  après  !a  morr  de  Bertrand ,  Se  s'établir  auffi- 
bien  que  lui ,  dans  la  terre  de  Sainte-Colombe.  Il  y 
demeuroit  lorfqu'cn  qualité  d'héritier  univcrfel  de 
Sa  u  ri  m  on  de  de  Rabat,  il  vendir,  ayant  été  émancipe 
par  fon  perc  avant  l'âge  de  1 4  ans ,  à  Corbeyran  de 
Foix ,  chevalier  feigne ur  de  Rabat  fon  parent  ,  tous 
fes  droits  fur  la  feigneurie  de  Rabat  &  dans  le  cotnté 
de  Foix ,  pour  le  prix  Se  fortune  de  mille  florins  d'or , 
le  1  a  mai  1 }  96.  Il  fe  réferva  néanmoins  tous  les  biens 
qu'il  poiTédoir  du  chef  de  fon  perc ,  Se  les  donna  de- 
puis à  Pierre  Dullbn  fon  petit-hls,  par  acte  du  16  avril 
1469 ,  écanr  fort  vieux.  *  Titrts  originaux  des  archives 
A  Efcoulonbit, 

VIII.  Goillaumk-Ramon  DulTon,  vicomte  d'Evol, 
fils  de  Vezi an  ,  quitta  le  Bearn  pour  repailèr  au  fervice 
de  Pierre  roi  d'Aragon  ,  qui  le  rétablit  dans  la  terre 
d'Evol ,  Se  lui  donna  d'autres  biens  en  Rouflillon  :  il 
prir  la  qualité  de  vicomte  d'Evol ,  comme  le  remarque 
ourita.  *  Hift.  d'Aragon ,  liv.  17.  (.51. 

IX.  Pierre  DulTon ,  n'ayant  pour  tous  biens  que 
ceux  dont  il  avoir  hérité  de  Vezian  Dullbn  fon  aïeul , 
par  la  fufdite  donation  du  19  avril  1469 ,  s'attacha  au 
fervice  de  Magdelcne  de  France,  princelle  de  Viane , 
mere  &  tutrice  de  Francois-Phebus ,  comte  de  Foix , 
&  de  Marguerite ,  depuis  reine  de  Navarre ,  qui  le  fir 
fon  maître  de  falie ,  c'eft-à-dire ,  chambellan ,  Se  ca- 

.  pi  raine  châtelain  du  château  de  Pamiers ,  place  la  plus 
imposante  du  pays  de  Foix.  Cette  princelle ,  par  let- 
tres du  10  octobre  148) ,  confirmées  par  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre  fa  fille  en  1486 ,  conferva  fes  em- 

Îlois  à  Pierre  DulTon  ,  qui  fut  auffi  gouverneur  de 
rançois-Phebus  comte  de  Foix ,  roi  de  Navarre ,  Se 
toutes  les  deux  en  reconnoi  (lance  de  fes  fer  vices,  af- 
franchirent pour  toujours  les  biens  que  fa  femme  Se  lui 
pofledoient  dans  leurs  états ,  par  lettres  du  1 4  février 
1471 ,  du  19  octobre  148; ,  du  8  mai  1491 ,  6c  du  9 
novembre  1499.  L'époufe  de  Pierre  DulTon  fur  Jeanne 
de  Roquefort,  fille  de  Jean  de  Roquefort ,  juge-mage 
du  comté  de  foix ,  homme  d'un  rare  mérite  Se  d'une 
ancienne  nobleflc ,  qui  fut  employé  dans  les  plus  im- 
portantes négociations.  Cette  alliance  ,  dont  naquit 
Jean  DulTon  II  du  nom ,  qui  fuit,  donna  lieu  à  ce  der- 
nier &  à  fa  poftérité  de  difpofer  Técu  de  fes  armes 
comme  les  portent  aujourd'hui  les  feigneurs  Dutlon , 
marquis  de  Bonnaç  &  de  Bonrepaus.  On  les  verra  ci- 
après  blazonnées.  *  Archives  du  chapitre  de  Pamiers, 
"titres  originaux  des  archives  du  château  de  Bonnac. 
Ttflam.  dt  François  Duffon  II  du  nom ,  du  18  avril 
1667. 

X.  Jean  DulTon  II  du  nom ,  fuccéda  à  la  charge  de 
chambellan ,  qu'avoit  exercée  fon  pere ,  Se  fut  honore 
de  celle  de  maître  des  requîtes ,  par  lettres  patentes 
de  la  reine  Jeanne  de  Navarre ,  données  à  Paris  le  7 
décembre  1555.  La  reine  Catherine ,  dont  Jean  Duf- 
fon  avoit  foutenu  vivement  les  intérêts  contre  Jean 
de  Foix ,  vicomte  de  N.ubonne ,  lui  avoir  déjà  confié 
les  plus  importantes  négociations  de  l'état.  De  fon 
epoufe  Marte  de  Rabonitc ,  d'une  des  meilleures  fa- 
milles du  pays  de  Foix ,  il  laifla  François  DulTon ,  qui 
fuir.  *  Titrts  originaux  des  archives  du  château  de  Bon- 
nac. 

XI.  François  DulTon  I  du  nom ,  fut  maîrrc  des  re- 
queres  du  roi  de  Navarre ,  juge  -  mage  Se  lieutenant 
général  du  pays  de  Foix ,  garde  du  grand  fceau ,  rigou- 
reux confervareur  Se  réformateur  général  des  domai- 
nes du  roi.  Ce  font  les  qualités  qui  lui  font  attribuées 
dans  les  différens  adtes  Se  lettres  parentes  des  19  août 
1  5  5 a  >  ta  juillet  1 5 67  ,  4  novembre  1 5 76 ,  18  mai, 
158),  17  mars  1 5  89 ,  Se  autres.  Il  fit  fon  teftamen:  le 
S>  octobre  1595,  fcellé  de  fepr  petirs  fceaux  de  fes  ar- 
mes ,  écarrelées  de  celles  de  Foix  &  de  Roquefort ,  de 
même  que  les  portent  aujourd'hui  les  feigneurs  Duf. 
fon ,  marquis  de  Bonnac  &  de  Bonrepaus.  Ce  quartier 
de  la  maifon  de  Foix ,  que  les  feigneurs  Duûon  ont 
corutamment  porté  dans  leurs  armes ,  en  mémoire  de 
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cette  illuftre  alliance ,  eft  une  double  preuve  qu'ils  font 
ilTus  de  Bernard  baron  DulTon  Se  de  Sclarmonde  de 
Foix.  François  DulTon  ,  donr  nous  parlons  ,  épouût 
Par  contrat  du  16  oâobre  154} ,  Gtnidkàc  Lotdar , 
hlle  de  Bernard  de  Lordat ,  feigneur  de  Donzan ,  Se 
de  Jeanne  de  Sacallë  ,  mariage  dautant  plus  forrable  , 
que  la  maifon  de  Lordar  eft  des  plus  anciennes  &  des 
plus  diftinguées  du  pays  de  Foix  :  il  en  naquit  deux  fils, 
Charles  DulTon ,  qui  fuit;  Se  Tristan  Duûon ,  qui 
continua  la  pojlértté.  *  Titres  originaux  des  archives  du 
château  de  Bonnac. 

XII.  Charles  DulTon,  feignent  de  laCaftellane, 
maître  des  requêtes,  juge-mage  du  comte  de  Foix  , 
prouva  par  enquête  du  4  août  1609 ,  fa  filiation  de- 
puis Pierre  DulTon  fon  bifaieul ,  dont  nous  avons  par* 
té,  Se  fut  déchargé  comme  noble ,  par  jugement  fou- 
verain  des  commilfaires  du  roi  pour  les  francs  fiefs  le 
18  décembre  1610.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  unique 
Jeanne  Dullbn ,  mariée  à  François  du  Rieu ,  feigneur 
de  Madron  Se  de  Brie.  Cette  dame  ttanfigea  le  1 5  fep- 
tembre  1640,  avec  François  II  du  nom,  fon  coufin 
germain ,  au  fujet  des  biens  ptovenans  de  la  fuccclTion 
de  François  I  DulTon  leur  aïeul  commun.  Elle  eut  le 
chagrin  de  voir  brûler  fa  maifon  à  Pamiers ,  Se  de 
perdre  dans  cet  incendie  une  partie  des  titres  de  fa  fa- 
mille ,  comme  en  fait  foi  le  certificat  des  confuls  ju- 
ges ordinaires  de  cette  ville,  du  19  feptembre  1658. 
*  Archives  de  Pamiers.  Titres  originaux  des  archives  de 
Bonnac. 

XII.  Tristan  DuÛbn ,  fils  puîné  de  François  Duf* 
fon  I  du  nom ,  &  de  Gentille  de  Lordat,  fuivitla  pro- 
reffion  des  armes  :  il  fir  fon  reftament  le  )  octobre 
1595.  De  fon  mariage  avec  Françoife  de  Rafpaud ,  fa- 
mille qui  a  donné  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jcrufalem  ,  il  laifla  François  H  qui  fuir.  * 
Titres  originaux  des  archives  de  Bonnac  &  du  grand prieu- 
ré de  Touloufe  de  l'ordre  dt  Malte. 

XIII.  François  DulTon  II  du  nom ,  feigneur  de 
Bonrepaus  &  de  Bonnac,  né  le  <  décembre  1595  , 
prit  le  parti  de  la  guêtre  à  l'imitation  de  fes  ancêtres. 
Il  fur  député  du  corps  de  la  noblefle  par  procuration 
du  xo  juin  îfixt  ,  pour  aller  demander  la  paix  au  toi. 
en  faveur  de  Veux  de  la  religion  prétendue  réformée , 
Se  ligna  le  traité  de  cette  paix  avec  le  (leur  Damboix 
fon  beau- frère.  Il  fer  vit  utilement  pouf  le  roi  fous  le 
maréciial  duc  de  Schombcrg,  gouverneur  de  Langue- 
doc en  1 6  3  9 ,  fut  déchargé  en  conféquenct  de  l'arriére- 
ban,  Se  fur  nommé  par  commiflion  du  18  août  1647. 
pour  affilier  en  qualité  de  commiflaire  du  roi  au  fy- 
nodetenuauMas-d'Axil.  François  DulTon  fir  fon  ref- 
tament le  a  j  avril  1667  ,  Se  de  fon  époufe  Bernardin* 
de  Faure ,  fille  de  Salomon  de  Faute  «  baron  de  Mont- 
paon  »  &  de  Bernardine  de  Favier ,  il  eut  pour  enfans  , 
1.  Salomon  Dullbn,  qui  fuir  j  a.  François  Duûon  » 
dont  il fera  parlé  après fon  frère  aîné  j  j.  Tristan  Duf- 
fon  II  du  nom ,  dont  it fera  fait  mention  ci-aprïs  j  4.  Jeaw 
DulTon  III  du  nom ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après 
celle  de  leur  frère  aîné.  *  Titrts  originaux  des  archives  du 
château  de  Bonnac.  Mémorial  du  pays  de  Foix  par Let 
cafles ,  ch.  47.  p.  a  1 5. 

XIV.  Salomon  DulTon,  marquis  de  Bonnac,  fut 
fait  capitaine  de  cavalerie  en  167  \ ,  fubdélegué  Se  lieu- 
tenant de  meilleurs  les  maréchaux  de  France  dans  le 
comté  de  Foix  en  1 694 ,  &  obtint  l'érection  de  fa  terre 
de  Bonnac  en  marquifat  en  i68j.  Le  roi  le  gratifia 
d'une  penfion  de  1 500  livres  en  1688 ,  Se  le  créa  la  mê- 
me année  capitaine  garde  des  cotes  maritimes  de  Lan- 
guedoc. Ilétoit  morr  en  169S  ,  Se  avoir  époufé  le  ao 
juin  1671 ,  Efiher  de  Jauûaud,  fille  de  Claude  de 
Jauflàud  ,  baron  de  Tarabel ,  Se  à'Ifabeau  de  Juge.  De 
ce  mariage  fonr  fortis ,  1 .  Claude- François ,  aide  de 
camp  des  armées  de  roi  en  1690  ,  qui  après  avoir 
fervi  en  Piémont ,  en  Irlande ,  &  à  la  bataille  de  la 
Marfaille ,  a  quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  faine  Dominique  j  a.  Je an-Lovis,  marquis  de  Bon- 
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Truc,  qui  fuit;  j.  Claude,  abbé  de  Pet  feigne,  Ordre 
•de  faint  Benoit ,  dans  le  diocèfe  du  Mans  ;  4.  Louis 
Dulfon ,  •chevalier  de  Malte,  reçu  au  grand  prieure  de 
Touloufe  le  30  décembre  1706 ,  &  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  Françoifes. 

XV.  Jean-Louis  Dulfon ,  marquis  de  Bonnac ,  après 
-avoir  été  moufquetaire  du  roi ,  fur  fait  capitaine  de 
-dragons  en  1694,  fervit  fous  François,  feigneur  de 
•fionrepaus ,  fon  oncle ,  en  Danemarcfc  en  1  697 ,  &  en 
Hollande  en  1698,  &  1699.  Voyc^  fon  article  à  BON^ 
NAC  (  Jean-Louis  Dulfon ,  marquis  de  ).  lia  époufe  le 
11  novembre  171$,  MagddJne-Françoije  de  Gontaut, 
nlle  A' Armand -Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron, 
pair  de  France ,  lieutenant  général  des  armées  daroi , 
Sec.  Se  de  Marie-Antoine  àe  Bautru ,  dont  il  a  euFRA*- 
çois- Armand,  qui  fuit  ;  Charles  Armand ,  fous-lieu- 
tenant aux  gardes  françoifes ,  appellé  le  marquis  de 
Donezan  ;  Jean-Louis ,  qui  a  embraue  l'état  ecc  léYîafti- 
que  ;  ViHor-TimoUon ,  né  â  Soleurre ,  en  SuilTe ,  le  1 8 
-décembre  173  z }  Magdtléne-Francoife ,  mariée  au  mar- 
quis de  Pleumarrin ,  en  Paitou  j  Jeaanc-Louijï ,  mariée 
au  marquis  de  Vignacourt ,  guidon  de  gendarmerie. 

XVI.  François-Armand  Du  lion  ,  marquis  de  Bon- 
nac ,  Sic.  eft  ne  a  Conftantinoplc  le  7  décembre  1716» 
a  été  d'abord  capitaine  dans  le  régiment  de  Touraine» 
infanterie  ,  6c  fait  lieutenant  de  roi  au  gouvernement 
de  Foix  le  13  juin  173I ,  fur  la  démilEon  de  fon  pere  ; 
puis  gouverneur  des  châteaux  Du/Ton  ,  de  Quengut , 
Se  autres ,  le  1  octobre  de  la  même  année  j  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  André  de  Ruflic  en  1739  ,  maréchal  de 
«•ample  15  août  1749  j  lieutenant  général  au  gouver- 
nement du  pays  de  Foix  en  1750 ,  eft  nommé  ambaf- 
fàdeur  a  la  Haye  le  1 1  novembre  175 1.  Il  a  époufe  le 
»4  février  1740,  Marie- LouifeB'idè  de  la  Grandville, 
fille  de  Julien- Louis  ,lconfeiller  d'état ,  ancien  chance* 
lier  de  la  maifon  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  dont  il  a 
plufteurs  enfans. 

XIV.  François  Du  (Ton  III  du  nom,  feigneur  de 
fionrepaus,  fécond  fils  de  François  Duflbn ,  feigneur 
de  Bonrcpaus  Se  de  Bonnac ,  Se  de  Bernardine  de  Faure, 
fut  fous-lieutenant  de  galcre  en  1671 ,  Se  après  avoir 
fervi  une  année  en  cette  qualité,  il  fervit  for  les  vatf- 
feaux  du  roi.  Il  fut  pourvu  en  1 676 ,  de'la  charge  de 
commiflaire  général  de  la  marine ,  avec  le  rang  de  ca- 

{ùtaine  de  vaTucau,  dont  il  fit  les  fonctions,  tant  fur 
a  mer ,  que  pour  l'adminiftration  général  des  arcenaux 
de  marine.  Il  fut  fait  en  1689  ,  intendant  général  de 
la  marine  Se  des  armées  navales  ,  cette  commiflîon 
ayant  été  créée  exrraordinairement  en  fa  faveur,  avec 
le  rang  de  chef  d'efeadre  :  il  fe  trouva  en  cette  qualité 
au  bombardement  de  Gènes  en  1684.  L'année  fuivante 
le  roi  le  fir  lecteur  de  fa  chambre  ,  6c  le  nomma  fon 
envoyé  extraordinaire  en  Angleterre  ,  où  il  refta  juf- 
qu'en  16&6.  Il  y  retourna  l'année  d'après,  y  conclut  un 
traité  le  11  décembre  1687,  en  qualité  de  plénipo- 
tentiaire ,  8c  y  ayanr  été  renvoyé  pour  la  rroifiéme  fois 
au  mois  d'août  1688  ,  il  y  conclut  un  nouveau  traité 
le  mois  fui  vaut ,  &  fut  honoré  à  fon  retour  d'une  pen- 
sion de  trois  mille  livres.  En  1689  ,  fa  majefté  le  re- 
tint auprès  de  fa  perfonne ,  pour  lui  rendre  compte 
des  affaires  de  la  marine.  £11  1690 ,  il  fervit  fur  l'ar- 
mée navale  la  campagne  de  la  Manche  dans  fes  fonc- 
tions ordinaires ,  Si  le  rang  de  lieutenant  général  des 
armées  navales ,  qu'il  prenoit  immédiatement  après 
le  vice-amiral ,  conformément  au  brevet  qui  lui  en  fut 
expédié  au  mois  de  janvier  de  la  même  année.  Il  con- 
tinua à  fervir  fur  mer  dans  les  mêmes  fonctions  pen- 
dant les  campagnes  de  1691  6c  1691.  Il  fut  récom- 
penfé  au  retour  de  cette  dernière  d'une  nouvelle  pen- 
lion  de  douze  mille  livres.  Depuis  le  roi  l'ayant  enoifï 
pour  fon  ambafTadeur  extraordinaire  en  Danemark ,  6c 
fon  plénipotentiaire  auprès  des  princes  d'Allemagne , 
il  conclut  un  traité  avec  le  roi  de  Danemark ,  concer- 
nant le  duc  de  Wolfembutcl ,  le  1 1  mars  1693  ,  Si  un 
autre  avec  le  même  roi  pour  l'cmreprife  de  Karzbourg 
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au  mois  d'aVril  fuivant  ;  Se  après  avoir  fait  un  nouveau 
voyage  en  Danemark  en  1696 ,  où  il  demeura  jufqu'a 
la  tin  de  1697  ,  le  roi  le  fit  pauer  en  Hollande  en  qua- 
lité de  fon  ambaûadeur  extraordinaire  auprès  des  états 
généraux  pendant  les  années  1698  Si  1699.  An  retour 
de  cette  dernière  ambaiTadc  le  roi  le  gratifia  de  la  char- 
ge de  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Touloufe 
H  fut  nommé  confciller  du  confeil  de  la  marine  pat 
le  roi  Louis  XV  ,  lors  de  fon  avènement  a  la  couronne , 
qui  lui  donna  une  expeâative  d'une  charge  de  confcil- 
ler d'état  depée.  Il  mourut  le  izaoût  17 19,  fans  avoir 
été  marié. 

XI  V.Tristan  DuiTon  II  dunom.feigneurdelaQuerc, 
3e  fils  de  François  Dulfon ,  feigneur  de  Bonrepaus  3c 
de  Bonnac,  Si  de  Bernardine  de  Faure,  fut  fait  lieutenant 
de  galcre  en  1673  ,  capitaine  en  1676  ,  &  capitaine  do 
porrdeMarfeilleen  1 68  3  ^  il  fut  gratifié  d'une  penfion  de 
trois  mille  livres  en  1689  \  il  f<*  retira  du  monde  en 
ce  temps-là ,  Si  renonça  à  fes  emplois  Se  à  l'efpéraiice 
d'une  plus  confidétable  fortune  pour  ne  s'occuper  que 
de  la  grande  affaire  du  falut.  Il  y  a  travaillé  conftam- 
ment  depuis  par  la  pratique  du  jeûne ,  de  la  prière  Se 
des  plus  grandes  auftérités  \  Se  après  une  retraite  da 
trente  années ,  il  a  terminé  enfin  une  vie  6  pénitente 
par  une  fainte  mort  en  1714.  H  4  compofe  une  vie 
de  fainte  Catherine  de  Gènes  ,  qu'on  conferve  ma- 
nuferite ,  avec  un  recueil  de  douze  lettres  qu'il  avoir 
écrites  a  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille. 

XIV.  Jean  Du  lion  III  du  nom ,  marquis  de  Bezac, 
vicomte  de  faint  Martin ,  dernier  frère  des  précedens , 
fut  fait  capitaine  dins  le  régiment  de  Turenne  en  1 67 1[ 
dans  le  régiment  royal  de  dragons  en  1675  •  major 
du  même  régiment  en  11577  »  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Touraine  en  1680  ,  infpecteur  général 
des  troupes  en  1687,  gouverneur  de  Furnes  en  1690,0c 
maréchal  de  camp  en  1691.  Depuis  cette  année  il  com- 
manda fucceflivement  a  Limerik  en  Irlande,  i  Pignerol, 
Se  dans  la  vallée  de  Barcclonnette.il  fut  fait  chevalier  de 
S.Louis  en  1694,8c  commandeur  du  même  ordre  en  1699, 
après  avoir  été  nommé  lieutenant  général  en  1 696.  Enfin 
le  roi  loxhoifît  en  1 70 1  pour  fon  envoyé  extraordinaire 
auprès  des  princes  d'Allemagne ,  &  pour  commandée 
en  chef  les  troupes  de  ces  mêmes  princes  alors  fes  al- 
liés. Les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pour  l'exécution 
de  ce  grand  dertein  dont  il  devoit  êtte  le  chef,  ayant 
échoue,  il  revint  en  France,  &  continua  de  fervir  avec 
diftinûion  dans  les  armées  du  roi  en  Flandre  Se  fur  le 
Rhin,  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  ayant  téfolu  de  faire 
paflèr  les  forces  fur  le  Danube  pour  fecourir  l'électeur 
de  Bavière ,  il  fut  choiiî  pour  premier  lieutenant  gé- 
néral de  cette  armée ,  Se  eut  part  en  cette  qualité  4 
tout  ce  qui  s'exécuta  de  plus  conûdérable  dans  ce 

fays-là,  futtout  à  la  première  bataille  d'Hocftet,  où 
armée  que  le  comte  de  Stirum  commandoir  pour 
l'empereur  fut  défaite.  Ses  incommodités  l'ayant  en- 
fuite  obligé  de  retourner  en  France,  le  roi  lui  donna 
le  commandement  de  la  ville  &  du  comté  de  Nice  , 
8c  du  corps  de  troupes  qui  y  étoit  :  fa  majefté  lui  accor- 
da en  même  temps  des  patentes  pour  commander  fon 
armée  en  Italie,  en  cas  que  le  duc  de  la  Feuillade , 
qui  en  étoit  le  général,  le  trouvât  hors  d'état  d'agir  j 
mais  les  incommodités  qui  l'avoient  obligé  de  quitter 
l'Allemagne ,  ayant  conlldérablement  augmenté ,  il  fe 
fit  porter  a  Marfeille ,  où  il  mourut  au  mois  de  feprem- 
bre  1705.  Il  avoit  époufe  au  mois' d'août  1700  Elifa- 
beth  de  Flccellcs ,  veuve  de  François-Gajlon  de  l'Hô- 
tel ,  marquis  d'Efcots ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
^lu  roi ,  colonel  du  régiment  d'Artois  ,  oc  lieurenanc 
général  de  la  province  de  Brie  ,  8c  fille  de  Nicolas  de 
Flccelles ,  comte  de  Bregi ,  confciller  d'état  d'épée  , 
lieutenant  général  des  années  du  roi ,  Se  fon  ambaflà- 
deur  extraordinaire  en  Pologne  8c  en  Suéde ,  Se  de 
Charlotte  Sautnaifc  de  Chazan  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  merc  de  Louis  XIV ,  qui  mourut  fans  poftérité  de 
ce  fecoad  mariage  le  10  juin  170$. 
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Di'sson  portt  uarttli  au  premier  de  gueules  ail  lion 
d'argent,  qui  efl  </'Alion  ancien  ,mou  Du  (Ton  j  au  qua- 
trième d'or  à  trais  pals  de  gueules,  qui  efl  de  Foix  j  au  fé- 
cond €•  troifiime  d'arttr  à  un  roc  d'échiquier  d'or  traverfé 
ek  fable ,  quiejlde  Roquefort  ;  fupports  deux  lions  d or; 
cimier  un  lion  naijjant. 

jL^*  DUVAL  (  Pierre)  éve-que  de  Séez  en  Norman- 
die ,  aveie  été  précepteur  des  enfuis  de  François  1 ,  & 
fut  depuis  chanoine  de  Rouen.  Il  fuccéda  à  Jacques  de 
Silly,  dans  l'érêché  de  Séez,  vers  l'an  1559.  Iiaflifta 
depuis  au  concile  de  Trente ,  &  au  colloque  de  Poilfy. 
11  mourut  à  Vinccnncs  près  Paris,  en  1564.  On  a  de 
lui  une  traduction  françoife  du  Criton  de  Platon.  Dès 
1 5  5  S  ,  dit  Colleter ,  dans  fon  difeours  de  La  pot  lie  mo- 
rale ,  /'/  publia  plufieurs  do3es  quatrins  fous  le  titre  de 
la  grandeur  de  Dieu  &  de  la  connoilfance  qu'on  peut 
avoir  de  lui  pat  fes  œuvres,  £■»  d'autres  quatrains  fur 
la  puijj'ance  ,  japience  &  bonté  de  Dieu.  C'cft  a  lui  que 
Jean  Vauquclain  de  la  Frefnaye  a  adrelîe  fes  forcltc- 
-ries.  *  Sainte  -  Marthe  ,  Gallta  Chnjliana,  M.  l'abbé 
Goujet ,  biHioth.  françofe  ;  &c ,  /.XIV. 

DU  VAL  (Etienne]  riche  marchand  de  la  ville  de 
Cacn  ,  ctoir  natif  de  Mandreville ,  cjui  eft  un  village 
de  la  barte  Normandie.  Ce  fut  lui  qui  fit  entrer  adroi- 
tement quantité  de  vivres  dans  la  ville  de  Metz,  peu 
de  temps  avant  qu'elle  fut  alfiégée  par  l'empereur 
Charles -Quint  en  155a.  Le  roi  Henri  II,  pour  l'en 
iCLûmpenlcr  ,  lui  donna  gratuitement  des  lettres  de 
noblclle.  Duval  fonda  un  prix  annuel  dans  l'univerfiré 
de  Caen ,  en  faveur  de  celui  qui  réulïîroir  le  mieux 
dans  la  conipolîrion  d'un  poème  en  l'honneur  de  l'im- 
maculée conception  de  la  Vierge.  Il  laifla  deux  en- 
fans  de  Louife  de  Malherbe  fa  t  emme  ,  fille  du  lieu- 
tenant genct  al  de  Cacn,  où  il  mourut  fort  âgé.  *  Cahagn. 
élog.  ctv.  Çadomenf. 

DUVAL  (  Nicolas  )  confeillcr  au  parlement  de 
Paris ,  Si  au  parlement  de  Rennes  en  même  temps  , 
eft  auteur  d'un  livre  de  jurifprudence  ,  qui  eft  allez 
cftimé.  Il  a  pour  titre .  De  rébus  dubiis  ,  &  quaflionibus 
injure  conuoverfs  trafatus  XX,  Si  fut  imprime  pour 
la  première  fois  en  1 564.  Il  s'en  eft  fait  pour  le  moins 
cinq  éditions.  La  cinquième  eft  d'Atnhem  1 6  >  8 ,  in-^°. 
Il  dit  dans  fon  épitre  dédicatoire  au  chancelier  de 
l'Hôpital ,  que  depuis  1515  il  s'étoit  applique  à  l'étude 
du  droit  romain  t  que  jufqu'a  l'an  M  41 ,  il  avoir  fait 
la  fonction  d'avocat ,  Se  enfuitc  de  fecrétaire  du  roi  : 
Se  qu'enfin  il  avoir  été  confciller  aux  patlemens  de 
Pans  Se  de  Bretagne.  Il  fait  aufli  mention  de  fon  gen 
dre  ,  qui  s'appclloit  Jacques  Capel ,  &  qui  étoit  con 
fciller  au  parlement  de  Bretagne.  C'eft 


iiu-meme  qui 


parut  fufpect  de  luthéranifme  dans  la  fameufe  mer- 
curiale de  l'an  1 5  5  9 ,  &  qui  évita  par  la  fuite  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit.  Il  mourut  vers  l'an  15  70  au  plus 
lard.  "  Pafquier ,  recherches  de  la  France ,  l.  IX.  Se  lettres, 
I.  4.  De  Thou  ,  /.  iî. 

DUVAL(Hcnri)  comte  de  Dampierre ,  François  de 
nation ,  Se  général  de  l'empire  au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  fut  très-cuime  pour  fa  valeur.  En  16 1 3  , 
il  commanda  pout  l'empereur  dix  mille  hommes  con- 
tre les  rebelles  de  Bohême  ;  Se  en  KS19  ,  il  fe  joignit 
au  comte  de  Buquoi ,  Se  eut  patt  à  fes  conquêtes.  Il 
fe  (Ignala  depuis  au  combat  qui  fut  donné  près  du  pont 
du,  Danube.  Dampierre  repafîa  en  Hongrie,  où  Bethlem- 
Cïabor  afliégeoir  Langucbach  avec  fïx  mille  hommes. 
Ce  brave  capitaine  fe  fit  un  partage  au  milieu  de  douze 
cens  ennemis ,  &  entra  victorieux  dans  certe  place  , 
n'ayant  perdu  que  trente  foldats.  Ce  fut  la  dernière  dé 
fes  victoires  ;  car  peu  après  appliquant  lui-même  le 
pétard  à  la  porte  de  Ptesbourg  ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquct  en  16x0.  Son  corps,  qui  avait  été  pris 
par  les  ennemis ,  fut  racheté  1  grand  prix  Se  porté  à 
Vienne ,  où  il  fut  enterré  magnifiquement.  *  Julius 
Dellus ,  Laurea  Aufriaca.  Petrws  Lotichius ,  Rts  Gtr- 
tn.  Le  Blanc ,  hift.  de  Bavière  ,  &c. 
DUVAL  { Joan-Baptiftc  )  fecrétaire  du  roi ,  habile  | 
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antiquaire  &  interprète  des  langues  orientales,  étoit 
natif  d'Auxerre.  Il  dit  lui-même  dans  la  préface  de 
fon  Didianna'trt  latin  &  arabe ,  qu'en  i<îoo,  il  étudia  à 
Paris  la  langue  arabe  fous  Etienne  Hubert  qui  l'enfei- 
gnoit  publiquement  dans  cette  ville.  Il  flfoute  au  même 
endroit ,  qu'étant  à  Rome  en  1608  ,  il  s'y  lia  avec  Jean- 
Baptiftc  Raymond ,  qui  étoit  fort  habile  dans  la  mê- 
me langue  ;  que  celui-ci  l'exhorta  à  s'y  perfectionner 
lui-même ,  Se  qu'il  lui  fit  préfent  de  quelques  livres  ara- 
bes. Duval  eut  aufli  d'étroites  liaifons  avec  Jean  Hef- 
ronite  Se  Gabriel  Sionite,  favans  Maronites  du  moue 
Liban,  venus  à  Paris  à  l'occafion  de  l'édition  de  la  bi- 
ble polyglotte  de  M.  le  Jay.  Ces  favans  ont  fait  l'éloge 
de  Duval  Se  celui  de  fon  cabinet  rempli ,  difent-iù  , 
de  tout  ce  que  l'orienr  avoir  de  plus  rare.  Duval  voya- 
gea en  Syrie  &  ailleurs,  &  par  tout  il  chercha  à  f.atif- 
faire  fon  amour  Se  fon  gaut  pour  les  antiquités.  Dans 
la  fuite,  il  fit  tranfporter  i  Paris  plufieurs  inferiptions 
antiques  qu'on  avoit  trouvées  à  Auxerrc  ;  mais  on  ne 
fait  ce  qu'elles  font  devenues.  Il  mourut  à  Paris,  rue  du 
Coq,  où  il  demeuroit,  au  mois  de  novembre  1  fTj  i,  Jac- 
ques de  Bie,  habile  graveur,  dans  fa  préface  de  la  France 
metalliqucjmptimée  à  Paris  en  i6a<5,  parle  ainfi  de  Du- 
»  v.il  :  Je  n'ai  pu  faire  réiifllr  mon  defiein  qu'avec  l'alliÊ 
.<  tancèfavorable  de  plufieurs  perfonnesdefavoir  :  entre 

Icfquclless'eft  principalement  employé  le  fieur  Jean- 
■»  Baprifte  Duvsf ,  pcifonnagc  verfeen  toutes  louables 
•■  curiofités ,  même  en  la  connoiiTance  des  langues  tanc 

orientales  cju  autres  j  ce  qui  lui  fit  donner  place  entre 
»•  les  interprètes  du  roi  en  ces  langues  étrangères.  Il 
..avoir  aufli  une  grande  connoiflance  des  médailles  , 
■•  dont  il  me  fournit  bon  nombre ,  les  décrivit  Se  en 
>.  expliqua  le  fens.  H  en  fit  même  graver  &  battre  plu- 
»  fieuts  à  fes  dépens.  Or  la  mort  l'ayant  furpris  avant 
..  l'exécution  entière  de  cedelTcin,  je  n'ai  latilfc  d'y 
»  apporter  tout  le  foin  &  la  diligence  qui  m'a  été  pof- 
»  fible  pour  le  fuivre  &  continuer. ..  Duval  a  été  ho- 
noré lui  -  même  d'une  médaille ,  que  l'on  trouve 
gravée  dans  le  Mercure  de  juin  1741.  Cette  médaille  , 
hapée  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  repréfente  d'un 
côré  le  bufte  de  cet  interprète  avec  une  très-belle  tête 
dans  le  gout  de  celles  de  Vandek,  Se  cette  infeription 
autour  :  Jo.  BapMa  Duval  Ling.  Oriental,  interpres 
Reg.  M.  DC.  XXX.  Se  fur  le  revers ,  on  voir  Mercure 
aflts  fur  un  petit  fiéec ,  tenant  fon  caducée  d'une  main, 

f>ofant  l'autre  fut  le  bord  d'une  rablc  qui  eft  devant 
ui  ,  fur  laquelle  eft  un  bufte  d'homme  Se  une  petite 
médaille.  De  l'autte  côté  de  la  table  eft  un  pacha ,  ou 
feigneur  Turc  debout,  la  main  droite  levée,  dan» 
l'attitude  d'un  homme  qui  parle ,  tenant  la  main  gau- 
che fut  la  poignée  de  fon  fabre.  Cela  fe  pafle  dans  une 
falc  ornée  de  ftarues  dans  leurs  niches  :  Se  cette  inferip  • 
rion  au-delTus  :  Francigena  interpres  Divum.  M.  de  la 
Roque  dit  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  mé- 
daille cil  l'ouvrage  de  Guillaume  Dupré  ,  qui  fut  le 
maître  de  Varin.  Duval  fit  imprimer  dans  fa  jeuneflè 
de  longues  pièces  de  vers  françois ,  au  fujet  du  chapi- 
tre provincial  des  cordeliers ,  tenu  1  Auxetre  en  1591, 
Se  quelques  fonnets  ï  la  louange  du  P.  Trahy  ,  grand 
ligueur ,  Se  d'Etienne  Thierriat.  Il  compot»  aufli  des 
vers  latins  fur  la  défaite  des  Reiftres  à  Auneau,  Se 
une  ode  latine  à  la  gloire  du  duc  de  Guife.  Colomiez, 
dans  fa  France  Orientale  ,  donne  les  titres  de  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Duval  :  fa  voir ,  1 .  Epiftola  ad Achil- 
lem  Narlaumfenauis  principem ,  in  Cafftodori  opéra  Pa- 
rifiisexeufa,  an.  1600,  deux  volumes  in  8".  1.  Car. 
men  ad  Petrum  Danielem  J.  C.  ob  locupletijjîmam  Maur 
Servii  Honorait  in  Virgilium  editionem ,  Paris,  itfoo , 
in-folio,  j.  Difiichon  in  emblemata  Aleiati  cum  Minois 
commtntarus  ,  Paris,  îfioi  ,  in-i".  4.  Gratulatorium 
exafiiehum  Gabrielis  Sionitet  &  Johannis  Efronita  Ma- 
ronitis ,  de  Geographi*  Nubienfis  verfioru  latind ,  Paris, 
16  \  9  ,  <fl-4°.  5.  DiRionarium  latino  arabicum  Davidis 
Régis .  Paris  ,  i£ti ,  «j-4».  On  a  encore  de  Duval , 
1 .  traduction  du  livre  du  jefuite  Coller ,  intitulé  1  Som- 
Tomt  iy.  Partit  II.  R  r 
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maire  des  principaux  points  controyerfis  en  la  religion  , 
xOoo.i.  L'Efckolt  Françoife  pour  apprendre  à  bien  parler 
&  tferire  filon  l'ufage  de  ce  temps ,  &  pratique  des  bons  au- 
teurs ;  c'eft  un  volume  ui-ia,  imprime  à  Paris  >  en 
1 604 ,  chez  Etienne  Foucault ,  &  dédié  à  la  reine.  Du- 
val  y  prend  le  titre  d'avocat  au  parlement  de  Paris.  On 
a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
Françoife  >  ou  Hiftoire  de  la  Littérature  Françoife ,  &c. 
tome  I.  pages  44  Se  45  de  la  féconde  édicion.  j.  C'eft 
au  même  que  l'on  doit  la  nouvelle  édition  des  traités 
d'Encas  Vicus ,  fur  les  médailles  des  empereurs  &  des 
impératrices,  a  Paris,  1619.  4.  On  a  auflï  de  Duval 
un  petit  recueil  de  pocfîes  latines  de  fa  façon ,  impri- 
mées à  Paris,  en  16 1 6  ,  fous  fon  nom ,  Se  avec  fa  qua- 
lité d'interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales  :  on 
y  trouve  environ  deux  cens  épigrammes  fous  difterens 
titres  ;  cinquante-trois  épitaphes  fous  ce  titte ,  Sacra 
apotheofis  pojl  obicum  &  Labertjk  funera.  Epitaphia 
ex  do/ore  Joan.  Bapt.  Duvalli ,  &c.  Paris,  Les 
épigrammes  intitulées  en  général  Curiofa ,  font  relati- 
ves à  diverfes  pièces  rares  de  fon  cabinet ,  qui  concer- 
nent l'hiftoire  naturelle ,  ou  les  beaux  arts.  La  pre- 
mière pièce  du  recueil  eft  intitulée  :  Apologia  pro  Al- 
torano  :  ex  otio  Jo.  Bapt,  Duvalli  Altifîodorenjts ,  rtgii 
linguarum  orientalium  interpretis.  Cette  pièce  n'eft 
qu'un  badinage ,  Se  non  une  apologie  réelle  de  l'alco- 
ran.  *  Colomclii  G  allia  orientalis  ,  inter  opéra  Pauli 
Colomejîi  à  Joanne-Albtrto  Fabricio  édita ,  1 709 ,  M-40, 
pag.  1 6 1  ,  Se  fuivantes.  Mémoire  fur  Jean  -  Baptifte 
Duval  dans  le  Mercure  de  juin  1741.  Catalogue  des 
écrivains  Auxetrois,  par  M.  l'abbé  Lebeuf,  au  tome 
II  de  fes  Mémoires  concernant  fhijloire  ccclifiattique  & 
civile  d'Auxerre  ,  in-40.  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in-fol.  tome  I, 
page  195. 

DUVAL  (  Jean)  médecin  à  Iflbudun  fa  patrie ,  a  tra- 
duit en  françois  l'antidotaire  ,  ou  le  difpenfaire  de 
Jean-Jacques  Wecher  médecin  a  Bafle ,  Se  y  a  joint 
divetfes  chofes  de  fa  façon.  Ce  livte  fut  imprime  â 
Genève  in-4»  l>ln  '609.  La  nouvelle  édition  de  Van- 
der-Lindcn  de  feriptonbus  medicis  ,  n'en  fait  aucune 
mention  ,  non  plus  que  de  Jacques  Duval  médecin 
d'Evreux  ,  qui  publia  un  livte  françois  des  hermaphro- 
dites &  accouchement  des  femmes,  l'an  1 6 1 1.  Il  a  voit  déjà 
publié  un  livre  desfontaines  médicinales  des  environs  de 
Rouen ,  Se  une  méthode  nouvelle  de  guérir  les  catharres.  * 
Baylc,  diclion.crit. 

DUVAL  (Jean)  étoit  fils  d'une  coufine  germaine 
du  célèbre  Antoine  le  Clerc  de  la  Forêt ,  dont  on  a 
donné  ci-devant  un  article.  Il  naquit  â  Clamecy  au  dio- 
ccfe  d'Auxerre  en  1 5  97.  Il  fut  élevé  fous  les  yeux  de 
Germaine  Chevalier  ,  mere  d'Antoine  le  Clerc  ,  Se 
grande  tante  de  Duval,  laquelle  étant  veuvesetoit  re- 
tirée des  l'an  1597,  dans  la  ville  de  Clamecy  ,  peu 
éloignée  de  fa  terre  de  La  Forêt.  Jean  Duval  étant  venu 
a  Paris  continuer  fès  études ,  Antoine  le  Clerc  en  prit 
foin ,  Se  fut  fécondé  par  Jean-Baptifte  Duval ,  fon  pro- 
che parent,  interprète  des  langues  orientales,  duquel 
on  vient  de  lire  l'article.  Ces  deux  favans  trouvant 
dans  leur  élevé  une  grande  difpofition  pour  l'étude  des 
langues ,  lui  firent  connoître  l'importance  de  cette  étu- 
de ,  Se  l'engagèrent  à  s'y  appliquer.  Duval  fc  borna  pour 
lors  au  grec ,  &  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Dans  la 
fuite ,  engagé  par  les  fondrions  dont  il  rut  chargé ,  il 
fe  vit  oblige  d'apprendre  le  Pcrfan ,  le  Turc ,  l'Arabe, 
&  peut-être  encore  d'autres  langues.  Mais  avant  de 
fe  voir  dans  cet  engagement ,  il  en  prit  un  autre  :  ce 
fut  d'entrer  dans  l'ordre  des  carmes  de  la  réforme  de 
fainte  Therefe  ,  dits  Déchauflcs.  Il  y  prononça  fes 
vœux  en  1 C- 1 5 ,  Si  on  lui  donna  le  nom  de  Bernard 
de  fainte  Therefe.  Il  y  fut  formé  dans  la  îpirirualité 
par  le  pere  Alexandre  de  faint  François ,  frère  du  car- 
dinal Ubaldini ,  petit  neveu  du  pape  Léon  X,  Se  au- 
teur de  pluficurs  ouvrages  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  dès  écrivains  de  fon  ordre  ,  in> 
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primée  en  latin  â  Boutdeaux  en  1730 ,  1V40 ,  pages  x 
Se  fuivantes.  Jean  Dival  fur  nommé  évêque  de  Baby- 
lone  en  16  j  8  ,  &  en  conféquence  ,  il  alla  en  Perfe  , 
où  il  fit  des  progrès  étonnans  dans  les  langues  orienta- 
les. On  a  de  lui  un  dictionnaire  de  ces  langues ,  que 
tondit  être  encore  confervé  manuferit  à  Paris  au  fé- 
minaire  des  Milfions  Etrangères  ,  dont  Duval  cft  en 
partie  fondateur.  On  ajoute  que  l'on  y  conferve  aufli 
cinquante  volumes  de  fes  fermons  manuferits.  On  af- 
fure  qu'un  petit  in- 16 ,  imprimé  en  arabe  chez  Pierre 
le  Petit  en  1679 ,  eft  de  lui.  Il  mourut  à  Paris  le  di- 
xième avril  1669,  Se  fut  inhumé  chez  les  carmes  dé- 
chauflcs. Son  cœur  eft  confervé  au  fém inaire  où  il  cft 
mort.  L'infcription  qu'on  y  voit  porte  ,  Cor  Apotlo- 
licum.  On  fait  efpercr  une  vie  détaillée  de  ce  prélat, 
de  la  compofition  d'un  habile  homme.  Elle  fuppléera 
au  lilence  de  l'auteur  de  la  bibliothèque  des  carmes 
déchaulTés ,  citée  ci-deflus ,  lequel  donne  un  long  ar- 
ticle du  pere  Alexandre  de  faint  François ,  &  ne  dit 
rien  du  pere  Bernard  de  fainte  Therefe.  Le  peu  que 
l'on  vient  de  rapporter  eft  tiré  du  cataloge  des  Ecri- 
vains Auxerrois  que  M.  Lebeuf  a  donné  a  la  fuite  du 
fécond  tome  wi-40  ,  de  fes  Mémoires  concernant  l'Iuf- 
toire  eccUfîafiique  &  civile  d'Auxerre ,  â  Paris,  1741. 

DUVAL  (Pierre)  géographe,  fils  de  Pierre  Duval 
Se  de  Marie  Sanfon ,  tour  de  Nicolas  Sanfon  ,  géogra- 
phe ,  naquit  à  Abbeville  en  Picardie ,  le  1 9  de  mai  l'an 
1519.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  vint  i  Paris ,  où 
il  fe  mit  auprès  de  M.  Jean-Baptifte  Gault ,  qui  fur 
depuis  évêque  de  Marfcille ,  Si  lui  enfeigna  la  géo- 
graphie ,  qu'il  favoit  très-bien.  Après  la  mort  de  ce 
prélat,  il  fut  fait  homme  de  chambre  de  M.  Henri  de 
Savoye  abbé  de  S.  Sorlin ,  depuis  duc  d'Aumale  Se  de 
Nemours;  &  après  l'avoir  quitté,  il  fut  fecrétaire  de 
M.  Gilles  Boutaut  évêque  d'Aire  ,  puis  d'Evreux.  Il 
compofa  pluficurs  traités  de  géographie ,  &  diverfes 
cartes  aflez  exactes ,  &  mourut  à  Paris  le  19  feptembre 
1 6  8 }  ,  âgé  de  6  5  ans.  H  a  aufli  publié  des  tables  chrono- 
logiques ,  Se  quelques  morceaux  de  généalogie  Se  de 
blafon,  «j-4*.  Se  in- 11.  Le  P. Placide,  fon  parent,  a 
fair  graver  fon  portrait ,  par  reconnoiflance  des  foins 
qu'il  avoir  pris  de  le  former  dans  la  géographie ,  où  ce 
pere  s'eft  en  fui  te  fort  diftingué.  *  Mémoires  htjloriques. 

DUVAL  (  Jean  )  prêtre  ,  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  Se  chapelain  du  collège  de  £eez 
dans  la  même  ville  de  Paris, eft  auteur  de  deux  cents 
fort  connus ,  aufquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom.  Le  pre- 
mier imprimé  dès  1649  en  vers  françois,  cft  intitulé: 
Soupirs jrancois fur  la  paix  italienne  ,  in-4  .  de  8  pages  : 
quelques  uns ,  entre  autres,  le  P.  Nicéron ,  attribuent 
cet  ouvrage  à  François  DAVENNE.  Le  fécond  encore 
plus  connu ,  eft  une  pièce  de  deux  mille  vers  françois, 
qui  a  pour  titre  :  Le  Calvaire  praphané ,  ou  le  Mont  Va- 
lerien  ufurpéparles  Jacobins  reformés  du  fauxbourg  faint 
Honoré ,  adrefjé  à  eux  mêmes,  in  4„. en  1664,  &plu- 
fieursfois  réimprimé  depuis  en  différentes  formes.  On 
voit  dans  VHijloire  de  Paris  des  pères  bénédictins  l'occa- 
uon  de  cette  pièce.  Les  Jacobins  ayant-donné  au  feu 
roi  Louis  XIV  une  faillie  idée  de  la  congrégation  du 
Calvaire  ou  Mont  Valérien  près  de  Paris,  obtinrent 
cette  maifon  où  ils  enrterent  par  violence.  Comme  on 
oppofa  la  force  à  la  force ,  le  tumulte  fut  grand  ;  les 
Jacobins  s'armèrent  de  tout  ce  qu'ils  purent  trouver  :  il 
y  en  eut  pluficurs  de  bielles  dangereulement ,  quelques 
combattans  même  furenrrués,  &  le  roi  mieux  inftruir 
exclut  les  religieux ,  rendit  la  inaifon  A  ceux  à  qui  elle 
appartenoit ,  Se  eut  foin  d'y  faire  rétablir  la  paix.  On 
peut  voir  ce  fait  détaillé  dans  YHifloire  de  Paris ,  dont 
on  vient  de  parler  ,  dans  le  Fa3um  pour  les  prêtres  & 
les  hermitts  du  Ment-  Valérien ,  in  4e.  arrribué  à  M. 
Varet ,  Se  dans  la  pièce  même  de  M.  Duval.  François 
Henri  qui  a  connu  ce  dernier ,  en  parle  ainfi  dans  un 
de  fes  mémoires  manuferits:  »  M.  Duval  fait  bien  les 
u  peresde  l'églife,  mais  il  eft  bien  pauvre  d'habits. 
»  Cependant,  dit  il  ailleurs,  il  étoit  pourvu  de  Lt  clu- 
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»  pelle  du  collège  de  Séez  qui  rapporte  mille  livres  de 
>•  revenu ,  Se  il  T'a  pofledée  longues  années.  Quelque 
»  temps  avant  fa  mort ,  continue-t-il ,  il  tomba  dans 
•>  une  mélancolie  fi  extraordinaire,  qu'il  fetenoirtou- 
..  jours  au  lit  Se  refufoir  tout  fecours ,  Te  lai  (Ta  manger 
»  de  vermine,  &  mourut  prefque  de  faim.  M.HEN* 
RY  ,  dont  nous  parleront  à  fin  article  ,  dit  encore  qu'il 
Tavoit  entendu  prêcher  i  Port  Royal  des  161  »,  &  il 
patle  avec  éloge  de  Ton  talent  pour  la  chaire.  M.  Du 
valmouiut  à  Paris  le  jeudi  11  décembre  1080,  Se  fut 
enrer ré  à  faint  Severin.  '  Mcm.  du  temps. 

DUVAL  (  André)  natif  de  Pontoife ,  fut  reçu  doc 
reur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne,  le  15  mars  1594,  &  puis  fut 
pourvu  le  premier  de  la  chaire  de  théologie  nouvelle- 
ment établie ,  par  Henri  IV  ,  l'an  1 5  96.  Il  fut  choifi 
pour  être  un  des  trois  vilîteurs  généraux  des  carméli- 
tes en  France.  Il  étoit  fénieut  de  Sorbonne ,  &  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  lorfqu'il  mourut  en 
Sorbonne  le  9  feptembre  iûjS  ,  âgé  de  74  ans.  Il  fut 
enterré  au  même  iieu  ;  maision  cœur  fut  porté  chez  les 
carmélites  de  Pontoife.  On  a  imprimé  fa  théologie  en 
16^6.  Il  s  croit  occupé  i  traduire  en  françois  la  vie  des 
faims  du  pere  Ribadeneira.  Il  étoit  dans  (es  fentimens 
des  théologiens  ultramontains ,  Se  a  fait  un  traité  de 
la  fouverain»  autorité  du  pape  fur  l'églife ,  imprimé  i 
Paris  en  1614.  Il  fut  un  des  plus  grands  adverfaires  de 
Richer,  contre  lequel  il  fit  un  ouvrage  imprimé  à  Pa- 
ris en  161  a ,  fous  ce  titre  :  Etentus  Lbelli  de  eccleftajli- 
<a  &  politica  potejiatt.  Ouval  a  encore  fait  la  vie  de  la 
faeur  Mark  de  f 'Incarnation ,  carmélite  j  Se  un  ouvrage 
contre  le  miniftre  Dumoulin  ,  avec  ce  titte  fingulier  : 
Le  feu  tCHeli ,  pour  tarir  les  eaux  de  SUoè ,  Paris  ,  1 6  o  » . 
Guillaume  Duval ,  dont  nous  allons  parler ,  lui  a  don- 
né place  dans  fon  livre  intitulé  le  codégt  royal.  Il  y  a 
fait  inférer  fon  portrait,  accompagné  d'un  éloge  fort 
long,  où  la  liaifon  du  fang  a  un  peu  trop  de  part.  *  Du 
Pin,  table  de  la  bibl.  ecclef.  Baillée ,  vie  de  Richer ,  liv. 
Xy  art.  7,6-1.  1 ,  art.  1 1 ,  Se  liv.  4,  fub  fin. 

DUVAL  (  Guillaume  )  de  Pontoife  au  Véxin-Fran- 
çoîs ,  coufin  du  théologien  André  Duval ,  dont  nous 
venons  de  parLr ,  étoit  docteur  en  médecine ,  Se  fut 
doyen  de  fa  fatuité.  Il  embtafla  ptefque  toutes  les  feien- 
ces ,  même  la  théologie ,  i  la  petluafion  du  docteur 
Duval.  Il  n'avoit  que  vingt  deux  ans  lorfqu'il  com- 
mença â  profeiTer  un  cours  de  philofophie  au  collège 
de  Calvy ,  que  l'on  appelloit  alors  ia  petite  Sorbonne  , 
pareeque  c'etoit  un  heu  dépendant  de  la  Sorbonne , 
dont  il  fait  aujourd'hui  partie.  Du  collège  de  Calvy , 
Duval  pafla  à  celui  de  Lifieux ,  où  il  pro/eda  encore  la 
philofophie  pendant  quelques  années.  Il  eut  un  très- 

Srand  nombre  d'écoliers ,  Se  fon  mérite  le  fit  choifir 
ès  1606 ,  pour  être  lecteur  Se  profelleur  ordinaire  du 
roi  en  philofophie  grecque  Se  latine.  Il  obtint  la  chaire 
royale  que  Vincent  Raffar  venoit  de  laillcr  vacanre  par 
fa  mort.  Les  lettres  de  Henri  IV  à  ce  fujet  font  du  10 
juillet.  Se  datées  de  Villierj-Cotterets.  Duval  prêta 
ferment  le  8  août  fuivant  entre  les  mains  de  Regnauld 
de  Beaune ,  archevêque  de  Sens  Se  grand  aumônier  de 
France.  En  161  $  Louis  XIII  réunit  en  faveur  de  Duval 
la  chaire  de  Marius,  lequel  éroit  mort  en  1611  ,  a 
celle  qu'il  occupoir  déjà.  C'étoit  aulli  une  chaire  de 
philofophie  grecque  Se  latine.  Duval  qui  s'étoit  appli- 
qué à  l'étude  de  ta  médecine  dès  l'âge  de  feize  ans  , 
voulut  joindte  en  1 6 1 1  le  titre  de  docteur  en  cette  pro- 
feflion ,  aux  autres  titres  dont  il  étoit  tevêtu ,  Se  il  a 
cre  dans  la  fuite  doyen  de  fa  faculté.  Il  éroit  l'ancien 
Ce  doyen  des  lecteurs  Se  profefleurs  ordinaires  du  roi, 
Se  l'ancien  profelTeur  en  philofophie  grecque  Se  latine 
en  i<>44  ,  lorfqu'il  fit  imprimer  i  Pans  i/1-4-  le  livre 
intitulé  :  Le  collège  royai  de  France ,  ou  Inflitution ,  èta- 
blijfement  &  catalogue  des  lecteurs  &  profejfeurs  ordinai- 
res du  roi ,  &c.  Il  n'a  pas  oublié  de  fe  compofer  pour 
lui-même  un  long  article  dans  cet  ouvrage  ,  où  il  en- 
tre jufque  dans  le  plus  petit  détail  de  toutes  fes  qua- 
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iités.  Cet  ouvrage  eft  curieux ,  mais  le  ftyle  en  eft  dé- 
tcftable.  Duval  ctoir  favant  &  extrêmement  laborieux. 
Il  dir  que  c'eft  lui  qui  a  introduit  â  Paris ,  Se  a  com- 
mencé le  premier  aux  écoles  royales ,  à  enfeigner  l«r- 
conomique ,  la  politique  &  la  feience  des  plantes  t 
celle-ci  en  itfio.îi  celle-là  en  1607.  Son  plus  grand 
ouvrage  eft  fon  commentaire  général  fur  toute  la  phi- 
lofophie d'Ariftote  ,  fous  le  titre  de  Synopfis  ânalytica 
doclnna;  peripatetica ,  ftu  optrum  omnium  Ariflotelis.  La 
première  édition  eft  de  l'an  16 18  ,  &  l'auteur  la  pré- 
ienta  au  roi  Louis  XIII  le  4  janvier  161 9.  Ce  prince 
reçut  le  préfent  avec  beaucoup  de  bonté  ,  Se  pat  recon- 
noillance  il  donna  une  penfion  à  Duval ,  avec  le  titre 
de  confcillcr  médecin  ordinaire  de  fa  majefté.  On  a 
fait  depuis  deux  autres  éditions  de  fon  Ariftore  :  la 
dernière  eft  de  1  (>  $  9  en  quatre  volumes  in-folio  :  on 
y  trouve  onze  traités  qui  ne  font  point  dans  les  deux 
autres.  Duval  en  avoir  joint  un  douzième  ,  intitulé  : 
AuUuarium  ad  fynopftm  notas  expontns  felecliorts  ; 
"  mais  il  fut  omis  par  la  négligence ,  dit-il,  des  librai- 
res. "  Ses  autres  ouvrages  (ont  :  Oratio  ettehariflica ,  fur 
fon  entrée  au  collège  royal.  Aurea  catena  fapitmi*  ; 
Spelunca  Mercurii  ;  Schediafna  iatrotngicum  ;  De  voce. 
Un  petit  traité  de  la  vie  Se  de  la  mort  des  faims  Se 
faintes  qui  ont  exercé  la  médecine,  en  latin,  fous  ce 
titre  :  Hiftoria  monogramma  ,  five  ptdura  lintaris  fane- 
torum  medicorum  ,  &c.  La  première  édition  eft  dédiée 
au  cardinal  de  Richelieu  ;  la  féconde  à  Michel  le  Malle , 
abbé  des  Roches  ,  chantre  de  Notre  Dame  de  Pans , 

3ui  avoir  fait  préfent  de  trente  mille  livres  à  la  faculté 
e  médecine  de  Paris ,  pour  y  fonder  de  nouvelles 
écoles.  Séries  nova  de  fanais  Gallias  qui  «gris  epitulan- 
tur  ;  Digreffiuncula  de  plintis  nomenclature  fan&ioris  ; 
Praftntatio  licentiandorum  folenni  oratione  celebrata  , 
die  19  junte  1641.  Duval  inrroduifit  aux  écoles  de  mé- 
decine pendant  fon  décanat,  l'ufage  de  réciter  les  fa- 
medis  les  litanies  de  la  fainte  Vierge,  Se  celles  des 
Saints  Se  faintes  qui  ont  exercé  la  médecine. 

DUVAL  (  Robert }  fils  de  Michel  Duval  avocat,  Se 
neveu  d'André  Duval ,  docteur  de  Sorbonne  ,  étoir  de 
Pontoife  comme  le  précédent ,  dont  il  étoit  proche  pa- 
rent, Se  fuccéda  en  iCt;  à  fon  oncle  André  dans  la 
chaire  de  profelTeur  en  théologie  dans  les  écoles  de 
Sorbonne.  C'étoit  aufli  un  homme  habile ,  &  qui  ne 
dégénéra  point  de  la  réputation  que  fa  famille  s  croit 
acquife,  Se  qu'elle  s'acquérait  de  jour  en  jour  par  le 
mérite  qui  la  diftinguoit  d'un  grand  nombre  d'autres. 
Guillaume  Duval  Ion  coufin  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  C  article  précèdent ,  lui  a  donné  place  dans  fon  livre 
intitulé  1  Le  collège  royal ,  &c ,  page  1196»  fuivantes. 

DUUMVIRS ,  magiftrats  de  la  république  de  Rome , 
croient  élus  au  nombre  de  deux ,  comme  le  marque 
leur  nom.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  ;  cat  les  uns 
avoient  foin  des  chofes  facrées ,  comme  de  la  répara- 
tion des  temples  j  les  autres  veilloicnt  aux  affaires  de 
la  marine  ,  Se  d'autres  étoient  comme  des  juges  infé- 
rieurs. Le  premier  établillcmcnt  des  Duumvirs ,  fe  fit 
du  temps  de  Tarquin  le  fuperbe ,  qui  leur  confia  la  ga'de 
des  livres  de  la  Sibylle.  En  3  $<î  de  Rome ,  Se  ;  98  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  après  une  grande  pefte  ,  les  Duum- 
virs cherchèrent  un  remède  dans  ces  livres ,  Se  ordon- 
nèrent le  premier  LeStfternium  ou  banquet  facré.  *  An- 
tiquités romnnes. 

Duumvirs  municipaux.  Ces  deux  magiftrats  étoient 
dans  les  villes  municipales  ,  ce  qu 'étoient  les  confuls 
1  Rome.  On  les  élirait  du  corps  des  décurions  aux 
calendes  de  mars ,  &  ils  n'enrroient  en  charge  que  trois 
mois  après ,  afin  qu'on  eût  le  temps  de  s  enquérir  fi 
leur  éleâion  avoit  été  faite  dans  les  fotmes  ,  ou  que 
s'il  s'y  rencontrait  quelque  défaut,  on  eût  le  temps 
d'en  fubftitucr  un  autre.  Ils  preroient  ferment  de  bien 
&  fidèlement  fetvir  la  ville  &  les  citoyens ,  &  por- 
toient  la  robe  prétexte  ou  bordée  de  pourpre ,  ayanc 
par-deftous  une  tunique  blanche  ,  félon  le  témoignage 
de  Juvcn.il  fatire  5 .  Us  matchoient  précédés  d'huillicrs, 
Tome  If  .Partie  II.  Rr  ij 
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qui  tenoient  en  leurs  mains  une  petite  baguette.  Quel- 
ques -  uns  néanmoins  s'attribuèrent  le  droit  de  faite 
marcher  devant  eux  des  licteurs  avec  des  haches  fie  des 
faifeeaux  de  verges ,  ce  que  nous  apprenons  de  Cicéron 
dans  l'oraifon  contre  Rullus.  Ils  avoient  coutume  , 
après  leur  prife  de  poflcflîon ,  de  faire  quelque  diftri- 
bution  aux  décutions ,  fie  de  donner  au  peuple  quel- 
ques fpcctaclcs  de  gladiateurs.  Leur  charge  duroit  ordi- 
nairement cinq  ans.  Ceft  pourquoi  ils  sappclloicnt 
quinquennales  magi/lratus.  Leur  jurifdiction  s  érendoir 
i  plufieurs  chefs ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  trairé 
de  Pancirole ,  chap.  S. 

LesDuuMvms  commissaires  de  la  marine  furent 
crées  l'an  54*,  a  la  réquifuion  de  M.  Decius  tribun  du 
peuple ,  lorfque  les  Romains  avoient  guerre  contre  les 
Samnirej.  Leur  charge  étoir  de  faire  radouber  les  vaif- 
feaiu  ,  fie  d'avoir  foin  des  équipages. 

LcsDuumvirs  furnommés  capitaux  ou  juges  des 
affaires  où  il  alloit  de  la  vie  fie  d'autres  peines  afflicti- 
ves ,  étoient  juges  ctiminels.  On  appelloit  de  leur  fen- 
tence  au  p.uple ,  auquel  feul  apparrenoit  de  juger  un 
citoyen  ï  mort.  Il  y  avoit  de  ces  juges  à  Rome ,  fie 
dans  les  autres  villes  municipales ,  qui  éroient  pris  des 
décurions ,  fie  avoient  un  grand  créuir  5c  une  grande 
autorité ,  ayant  le  foin  des  prifons ,  Se  étant  du  conteil 
public.  Deux  licteurs  marchoient  devant  eux.  *  Tite- 
Live  ,  /.  5  &  fuiv. 

D  Y. 

DYBUADIUS  (  Georges)  Danois,  après  avoir  fait 
fes  érudes  dans  fa  patrie ,  voyagea  pour  s'y  per- 
fectionner ,  fie  fur  arrêté  quelque  temps  à  Wirtemberg 
pour  y  enfeigner  publiquement  la  théologie.  De  retour 
en  fon  pays ,  il  fur  fait  en  1*75  profefleur  extraordi- 
naire des  mirhém.iriques  a  Copenhague  ,  Se  en  1578 
on  le  fie  profiteur  ordinaire.  Douze  ans  après ,  on  lui 
donna  une  chaire  de  théologie ,  fie  il  reçut  alots  le  bon- 
net de  docteur.  En  1607  ayanr  voulu  foutenir ,  malgré 
les  avis  de  fes  collègues ,  des  thèfcs  De  fancJificando 
fabbatho ,  où  il  invective  r  contre  le  fouverain  magif- 
tr.it  Se  les  autres  tribunaux  ;  il  fur  cite  a  comparoirre 
en  jultice  par  ordre  du  roi ,  fie  les  profcflèurs  ayant 
donné  leurs  avis  ,  il  fut  privé  de  fon  emploi.  Il  pailà 
enfuire  quelques  années  dans  une  vie  privée  fie  allez 
mifcrable.  On  ne  trouve  pas  la  date  de  fa  morr.  La 
lifte  de  fes  écrirs  eft  rapportée  par  Vindingius  dans 
l'hiftoire  de  l'académie  de  Copenhague.  Les  principaux 
fonr ,  1.  Spéculum  ficerdotti  .  feu  commentanus  in  epif- 
tolam  primant  ad  Timotheum.  1.  Commentant  in  varias 
Davida  pfalmos.  *  Extrait  du  fupplimtnt  françois  de 
Balle. 

DYBUADIUS  (  Chtiftophe  )  fils  du  prlcident ,  étoit 
docteur  en  médecine  ,  candidar  en  droir ,  philofophc 
Se  mathématicien.  De  retour  de  fes  voyages ,  durant 
lefquels  il  acquit  l'eftimc  de  Scaligôr  fie  de  plufieurs 
autres  favans  diftingués ,  il  rechercha  une  chaire  de 
profeflèur.Son  orgueil,  joint  au  mépris  qu'il  témoigna 
pour  tous  les  autres,  la  lui  fit  manquer.  Il  fe  tourna 
alors  d'un  autre  côté,  fie  obtint  à Bergue ,  dans  la  Nor- 
vège, la  charge  de  médecin  fie  de  phylicien  ,  avec  une 

rrébende  dans  le  chapirre.  Mais  il  ne  rarda  pas  encore 
s'y  attirer  des  affaires.  Ne  pouvant  arrêter  la  mali- 
gnité de  fa  langue,  fie  ayant  fait  injure  a  la  noblefle, 
fie  donné  même ,  dit-on  ,  des  marques  d'impicré ,  il  fe 
fii  beaucoup  d'ennemis.  Il  ofa  auffi  donner  au  roi  des 
confeils  pour  réformer  l 'érar  fie  accabler  la  nobletlê. 
Tant  d'excès  portèrent  fa  majefté  elle  même  à  le  faire 
mettre  en  caufe.  Les  profelfjurs  ayant  donné  leurs 
avis ,  il  fut  rayé  du  nombre  des  gens  de  lettres,  con- 
damné à  uneprifon  perpétuelle ,  où  il  mourur  en  effet. 
Pendant  qu'il  étoit  en  Hollande ,  il  fit  imprimer  i.De- 
■nionflrationes  in  EucUdis  arithmeticam  tiim  raeionalium , 
tum  irrationalium  ,  1605  ,  in-40.  1.  Demonfirationes 
lintales  &  numérales  in  geometriam  Euclidis ,  a  Lcyde , 
Itfej.  Il  a  laiflc  un  traite  Dt  mtnfuris  &  pondtribus  , 
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qu'Erafme  Bartholin  avoir  promis  de  faire  imprimer. 
*  Extrait  du  Jhpplément  français  de  BaJU. 

DYMES,  ancienne  ville  d'Achaïc  ,  fut  la  feule  As 
toutes  les  villes  qui  obéilToient  aux  Achéens,  quifuivic 
le  parti  de  Philippe  fils  de  Démcttius,  d.ins  fa  guêtre 
qu  il  eut  avec  ces  peuples.  Ce  fut  pour  cela  que  Te  pré- 
teur Publius  Sulpicius  l'ayanr  prife  ,  l'abandonna  au 
pillage.  Le  texte  de  Paufaniasdit  Ulympicus  •  mais  ce 
nom  eft  corrompu.  Le  favanr  Paulmier  de  Grente méf- 
iai a  eu  raifon  de  lire  Sulpicius ,  qui  commanda  en  effer 
quelque  remps  l'armée  des  Romains ,  dans  la  guerre 

Ju'ils  eurent  contre  Philippe  fils ,  de  Démétrius  fie  roi 
e  Macédoine.  Augufte  réunit  depuis  Dymes  au  do- 
maine de  Patta.  Dymes  s'appclloirancierinemenrPalce, 
dit  Paufanias ,  fie  ajoute  qu'elle  changea  de  nom  dès  le 
temps  qu'elle  étoit  fous  la  domination  des  Ioniens.  On 
prérendoit  qu'elle  avoit  pris  celui  de  Dymes  d'une 
femme  du  pays  nommée  Dyme ,  ou  de  bymas ,  fi!s 
d'/Egimius.  Dutempsde  Paufanias  onvoyoit  1  Dymes 
un  temple  fie  une  ftarue  de  Minerve ,  qui  dès-lors  étoienc 
l'un  fie  l'autre  d'une  grande  antiquité.  On  y  voyoit  aulîi 
un  temple  confacré  à  Dindyméne  ,  Se  à  Artis  ou  Atrés , 
comme  dit  Démofthéne  dans  l'otaifon^o  couna.  Aux 
environs  de  la  même  ville  on  voyoit  encore  une  ftatue 
d'/Ebotas ,  le  premier  Achéen  qui  fe  dillingua  â  Olym- 
pic.  *  ^oye[  Paufanias  ,  dans  fa  dtfcription  dt  la  Grict , 
liv.  7 ,  Se  M.  de  Grentemefnil ,  in  defeript.  antiqua  Gra- 
ciai ,  trc.  Il  eft  bon  aulfi  de  remarquer  que  l'embouchure 
du  Pirus  étoir  à  quaranre  ftades  au-dcll  de  Dymes. 

Kf-DYNAME ,  rhéreur  qui  floriUbir  dans  le  IV  fié- 
cle ,  naquir  a  Bourdcaux ,  où  il  exerça  la  fonction  d'avo- 
car.  Ayanr  éré  aceufé  d'adultère  ,  il  quitta  cerre  ville 
vers  j  <o ,  Se  fe  rerira  à  Lerida  en  Efpagne ,  où  il  époufa 
une  femme  fort  riche.  De  peur  d'être  découvert ,  il 
changea  de  nom ,  fie  prit  celui  de  Flavinus.  Ceft  fous 
ce  nom  fuppofé  qu'il  enfeigna  à  Létida.  Aptès  une  allez 
longue  abfence,  il  revinr  1  Bourdeaux,  mais  il  n'y  fie 
pas  un  long  féjour.  Il  retourna  en  Efpagne,  fie  mourut 
a  Lérida.  11  éroir  inrime  ami  d'Auione  ,  qui  nous  a 
confervé  fa  mémoire.  Au  refte  il  ne  faur  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Dyname ,  fameux  par  fes  four- 
beries ,  fous  l'empereur  Conftancc  ,  qui  l'en  récom- 
penfa  par  le  gouvernement  de  Tofcane  ,  quoiqu'il  n'eût 
auparavanr  que  le  foin  de  tenir  le  régiftre  des  beres  de 
fomme.  *  D.  Rivet ,  hijl.  lia.  dt  la  France ,  rome  I  , 
féconde  partie  ,  p.  a}  t. 

DYNAME  (  Patrice  )  éroir  iiTu  d'une  ancienne  no- 
blefle Gauloife.  Il  naquir  vers  le  milieu  du  (îxiéme  fié- 
clc,  fie  l'on  conjecture  que  ce  fur  i  Arles.  Il  s'appliqua 
dès  fa  jeuneflè  à  l'étude  des  lettres  ,  parriculicrement 
à  la  poëlie.  Il  époufa,  étanr  forr  jeune ,  Euquerit ,  dont 
l'hiftoire  relevé  beaucoup  lanaifTince,  le  mérite  fie  la 
vettu.  Il  en  eut  au  moins  deux  fils  :  Evance,  qui  fut 
tué  en  fe  rendant  i  Conftanrinople  avec  la  qualité  d'am- 
baiTadeur  du  roiChildeberrII ,  près  de  l'empereur  Mau- 
rice y  fie  un  aurre.  Dès  l'année  581,  lorfque  Dyname 
n'avoir  encore  querrenre  ans,  il  éroir  gouverneur  de 
Provence ,  c'eft-a-dire ,  des  villes  de  Marfeille ,  d'Avi- 
gnon ,  d'Uzès ,  fie  autres  du  pays ,  qui  obéiiîôient  à 
childcbert,  fie  ce  fut  vers  le  même  temps  qu'il  fuc 
élevé  à  la  digniré  de  p.ni  i  e ,  la  première  qui  fût  alors 
après  les  fouverains.  Les  honneurs  le  pervertirent.  Il 
ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que  pour  caufer  du  trouble. 
Ce  furpar  fes  inrrieucs  qu'Albin  fie  Marcel  ufurperenc 
fuccefnvement  le  liège  d'Uzès  après  la  mott  de  S.  Fer- 
reol.  A  Marfeille ,  il  tir  challêt  jufqu'à  deux  fois  de  fon 
églife  l'évêque  Théodore.  Ces  excès  Se  quelques  autres 
lui  firent  perdre  les  bonnes  grâces  de  Childebert,  roi 
d'Auftralie  ,  qu'il  recouvra  cependant  par  l'entremifc 
de  Gontran ,  roi  de  Bourgogne.  Dyname  changea  de 
conduite  depuis  :  il  embralla  la  piété  avec  fetveur ,  8c 
afin  d'y  faire  plus  de  progrès ,  il  s'adrelToir  quelquefois 
au  pape  S.  Grégoire  ,  à  qui  il  demandoir  des  avis  pour 
fa  conduire  fie  des  livres  pour  fon  inftruction.  Il  dora 
même  quelques  monaftéres ,  fie  fc  chargea  ae  la  duec- 
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tion  da  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Provence ,  au  moins 
depuis  s  93  jufqu'cn  597.  Il  s'aquitta  de  cette  adminil- 
tration  avec  ranc  de  zélé  &  de  fidélité ,  que  S.  Gré- 
goire lui  envoya  par  reconnoillance  une  petite  croix, 
où  il  y  avoir  de  la  limaille  des  chaînes  de  S.  Pierre , 
&  aux  quatre  coins  des  parcelles  du  gril  de  S.  Laurenr. 
On  croit  que  Dynamc  ne  quitta  cette  occupation ,  que 
pour  fe  confacrer  tout  entier  A  la  retraite ,  avec  Aitrclc 
qui  paroit  avoir  été  Ton  frère.  Il  mourut  au  milieu  des 
exercices  de  la  pieté  chrétienne  l'an  601  ,  âgé  de  50 
ans.  Ceux  qui  l'ont  fait  évêque  d'Avignon  ,  comme  les 
auteurs  du  «.  allia  chriflmna ,  fc  font  ttompés ,  comme 
on  le  prouve  dans  \'hi(lo'tre  littéraire  de  ta  France.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Htppolyte  i  Marfcillc,  au- 
près à'Euquer'u ,  fon  époufe.  IjS  jeune  Dyname ,  l'on 
petit-fils  ,  compofa  pour  l'un  &  l'autre  uni  épitaphe 
rapportée  par  Us  auteurs  de  Yhijtoire  littéraire  citée  plus 
bas.  Dyname  a  compofé  la  vie  de  S.  Mari  ou  Manus , 
abbé  de  Bodane ,  ou  Bévon ,  au  diocefo  do  Sifteron  en 
Provence,  vers  le  milieu  du  (ixiéin.-  lied;  j  mais  il  »c 
nous  refte  plus  qu'un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  fait  par 
quelque  moine  plus  moderne,  p.mr  lervir  de  leç  >n  à 
l'office  du  faint.  Bollandus  l'a  publié  avec  fes  notes  au 
27  de  janvier.  Dom  Mabillon  1 .1  donné  depuis  au  pre- 
mier tome  des  actes  des  faims  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
Dyname  compofa  aufli  la  vie  de  S.  Maxime ,  évêque 
de  Riez  ;  mais  il  s'y  eft  plus  attaché  à  rapporter  des 
prodiges  &  des  miracles,  qu'à  nous  faire  le  récit  des 
faits  plus  instructifs  Se  plus  imporrans ,  qui  regardent 
i'hiftoire  du  fainr.  Surius  a  donné  cette  pièce ,  après  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Barrali  l'a  publiée  en  fon  ftyle 
original  dans  la  chronique  des  faints  de  Lerins.  Nous 
avons  aulîi  deux  lcnrcs  de  Dyname ,  qui  font  peu  im- 
portantes. A  l'égard  de  fes  poclîcs,  il  n'en  relie  au- 
cune ,  au  moins  qui  ait  été  imprimée.  Nous  avons  autlî 
deux  poèmes  que  Fortunar  lui  adrelfa  au  fujet  de  ceux 
qu'il  lui  avoir  envoyés.  *  Voycr  Vhijtoirc  littéraire  Je  la 
France ,  par  quelques  religieux  bénédictins ,  tom.  III , 
pag.  4$7  Se  fuivantes.  Jean-Albert  Fabricius  parle  auili 
de  Dyname  dans  le  tome  II  de  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  Se  bafle  latinité. 

DYNASTIES  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  dynaf- 
tie  eft  grec ,  Se  lignifie  principauté.  Pour  bien  enten- 
dre l'origine  des  dynafties  d'Egypte ,  il  faut  favoir 
qu'une  ancienne  chronique  de  ce  pays ,  donr  parle  Syn- 
cellc  dans  fa  chronographie  ou  defeription  des  temps , 
fait  mention  du  règne  des  dieux  ,  des  demi-dieux  ou 
héros ,  Se  des  hommes  ou  rois.  Le  règne  des  dieux  & 
des  demi-dieuk  a  duré ,  félon  cette  chronique ,  trente- 
quatre  mille  deux  cens  &  un  ans  ;  Se  celui  des  rois  deux 
mille  trois  cens  vingt-quatre  ans  :  ce  qui  fair  J65 15  ans  de 
règne ,  jufqu'i  Nectanébo ,  dernier  roi ,  qui  fut  challé 
du  trône  par  Ochus,  roi  des  Pcrfes,  19  ans  avant  la 
monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Cette  hiftoire  fabu- 
le ufe  compte  quinae  dieux  qui  ont  régné  en  Egypte  ; 
Vulcain ,  le  Soleil ,  Saturne ,  Jupiter  Se  les  aurres  grands 
dieux ,  dix-fept  demi-dieux,  Se  quinze  rois  jufquau 
temps  qu'elle  a  été  écrite.  Tous  les  favans  tombent 
d'accord  que  ce  qui  regarde  le  règne  des  dieux  &  des 
demi-dieux ,  ou  héros ,  eft  une  fable  inventée  par  les 
Egyptiens ,  pour  fe  taire  plus  anciens  que  IcsChafdéens ; 
&  que  Mancrhon ,  Egyptien ,  grand  prêtre  ou  facrifi- 
careur  de  la  ville  d'Heliopolis,  &  garde  des  archives 
facrées  de  l'Egypte,  qui  a  écrit  I'hiftoire  de  ce  royau- 
me ,  par  l'ordre  du  roi  Ptolémée  Pkiladelphe ,  vers  l'an 
3780 ,  félon  le  même  calcul,  a  voulu  imiter  cette  an- 
cienne chronique ,  (  qu'il  ne  fuit  pas  néanmoins  entiè- 
rement ,  ni  dans  le  nombre  des  dieux ,  ni  dans  celui 
des  héros ,  ni  dans  les  années  de  leur  regne  )  pour  éga- 
ler l'antiquité  de  I'hiftoire  des  Chaldeens ,  inventée 
par  Berofe. 

A  I  égard  des  rois ,  tous  les  hiftoriens  qui  ont  parlé 
de  ce  royaume  ,  comme  Hérodote ,  Mancrhon  ,  Era- 
tofthene,  Apollodore,  Diodore  de  Sicile,  Jofcphc  , 
Jules  Africain  ,  Eufebe  Se  Syncclle  ,  conviennent  que 
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Menés  en  a  été  le  premier  roi  j  &  Jofepde  donne  allez 
à  entendre  que  ce  prince  a  été  le  premier  qui  :>it  porte 
le  nom  de  Pharaon ,  qu'ont  pris  après  lui  tous  fes  fuc- 
ceifeurs.  Ceux  qui  croient  ces  dynaAics  véritables ,  di- 
fent  que  Menés  commença  de  regner  ccnr-dix-fept  ans 
après  la  naitfance  de  Phaleg ,  fus  d'Heber ,  Se  la  dif- 
pcrilon  des  peuples  par  tout  l'univers.  Ils  ajourent  que 
l'Egypte  fut  habitée  par  les  defeendans  de  ^  ham ,  plus 
de  deux  cens  ans  avant  que  d'être  gouvernée  par  des 
rois ,  car  Cham  fils  de  Noé  s'y  retira  dans  le  temps 
de  la  divifion  des  peuples ,  oit  du  moins  fon  fils  Mef- 
raim  :  c'eft  pourquoi  l'Egypte  eft  appclléc  terre  de 
Cham ,  Se  terre  de  Mcfr*m  dans  lccnrure  fainte.  Ou 
prétend,  Se  ce  n'eft  pas  fans  fonderont,  que  Mcf- 
raim  eft  le  même  que  Menés  qui  fut  le  premier  roi 
d'Egypte.  Il  eut ,  dit-on ,  trois  iils  qui  parugmnt  fon 
empire.  Le  premier  nommé  Athntis ,  commanda  après 
lui  dans  la  haute  Egypte,  où  ctoit  la  ville  de  Thcbes, 
&  iut  aullî  roi  de  This.  L'autre  appclié  Cutadis  ,  eue 
pour  partage  toute  la  balTe  Egypte ,  &  tenoit  peut- 
erre  fa  cour  a  Hcliopolis.  Et  le  troilîéinc ,  qui  fe  nom- 
moit  Tojothros ,  régna  1  Mcmphis.  Athotis  qui  pollc- 
doir  la  Thebaidc  ,  partagea  fon  royaume  entre  fes 
en  ta  us  :  ce  qui  fît  naître  deux  principautés  ou  petits 
royaumes,  l'un  de  Thebes,  Se  (autre  de  This.  Dans 
la  fuite  du  temps  ,  par  le  partage  des  fils  des"  aurres 
rois ,  ou  par  la  punlancc  des  ufurpatcurs ,  il  fc  forma 
plutieurs  aurres  fouvcrainctés  en  Egypte ,  que  l'on  a 
appctlces  dynajtiis.  L'hiftoricn  Mancrhon  en  compte 
trente ,  donc  il  y  en  a  dix-fept  depuis  Menés ,  premier 
roi  d'Egypte  ,  jufqu'au  gouvernement  de  Moyfe ,  Se 
fa  fortie  d  Egypte ,  Se  tteize  depuis  le  temps  de  Moyfe 
jufqu'au  regne  de  Ncctanebo  II  ,  j  50  ans  avant  la 
naillànce  de  Jefus-Cfinft  (  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  $704 
du  monde,  fuivant  cette  chronologie.  )  Les  dixfcpc 
premières  dynafties  ne  font  pas  toutes  fuceellîves  , 
c'eft-i  dire ,  que  les  dynafties  ne  fe  fuiveiu  pas  l'une 
l'autre  ,  depuis  la  première  jufqu'i  la  rrentiémc  j  car 
il  y  en  a  plusieurs  de  conremporaines ,  ou  collarérales  , 
c'eft-à-dire ,  qui  onr  fublîfte  dans  le  même  temps  en 
diverfes  parties  de  l'Egypte.  Elles  portent  fept  noms 
differens,  qui  font  des  Thinires,  des  Mcmphites,  des 
Diofpolitcs ,  des  Heraclcopolites  ,  des  Tanitcs ,  des 
Elcphantins ,  te  des  Saïtcs.  LcsThinites  eurent  le  liège 
de  leur  principauté  en  la  ville  de  This  ;  les  Mcmphi- 
tes ,  à  Mcmphis  \  les  Diofpolitcs,  à  Diolpohs  la  petite, 
dans  la  balle  Egypte  (  différente  de  Thébes ,  qui  porta 
le  même  nom;  )  les  Héradéopolircs ,  àScthron,  nom-* 
mee  depuis  Héracléopolis  ;  les  Tanites,  à  Tanis  dans 
la  balte  Egyprc;  les  Elephancins ,  à  Elcphantine,  vers 
les  exrrémités  de  la  haute  Egyp-c;  les  faites,  â  Sais  , 
ville  fituèc  dans  un  lac,  vers  le  milieu  du  Delta.  On, 
compte  deux  dynafties,  c'eft-i-dire,  deux  familles 
Tliinitcs  ,  cinq  de  Memphites ,  quatre  de  Diofpolites4 
deux  d*Hcraclcopolitcs ,  deux  de  Tanites  Se  Pafteurs  , 
une  d'Elephanrins ,  une  de  Saïtcs.  L'ordre ,  la  fuccef- 
fion  Se  la  durée  des  règnes  de  ces  rois ,  eft  fort  in* 
certaine.  Quelques-uns  veulent  que  ces  dix-fept  pre- 
mières dynafties  aient  duré  pendant  l'efpace  de  1059 
ans. 

Les  treize  dernières  dynafties  ne  font  pas  moins  em- 
brouillées :  ce  fmt  celles  des  Diofpolitcs,  des  Tani- 
tes .  des  Bubaftites ,  des  Saïtcs ,  des  Ethiopiens ,  des 
Périls,  des  Mcndefiens ,  des  Sebennites,  &c.  La  dix- 
huiriéme  dynaftie  a  éré  la  cinquième  des  Diofpolires. 
Ces  princes  dont  le  chef  fut  Amolis,  ont  poiTédc  toute 
la  baÎTe  Egypte ,  avec  l'état  de  Memphis ,  qui  avoir  eu 
fort  long-temps  des  rois  féparés.  Il  n'y  eut  que  la  haute 
Egyprc ,  ou  la  Thébaïde ,  qui  ne  reconnut  point  leur 
puilfance ,  parcequ'elle  a  prcfquc  roujours  eu  fes  fou- 
verains.  La  dix-ncuviéme  dynaftie  a  été  la  fixiéme  des 
Diofpolites  de  la  balle  Egypte.  On  dit  que  Séthos  ou 
Sérholis,  en  fut  le  chef;  &  qu'il  eft  le  même  que  le 
fameux  Sefoftris ,  dont  les  Grecs  parlent  comme  d'un 
des  plus  grands  conquérans  qui  aient  jamais  été.  Le 
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fixicme  Se  dernier  roi  fur  Thuoris.  La  vingrteme 
dynaftie  a  été  la  feptiéme  des  Diofpolitcs.  Le  pre- 
mier de  ces  rois  fur  Nechepfos  ,  Se  Vennephès  le 
douzième  &  dernier  ,  dans  lequel  finir  le  royaume 
des  Diofpolices  de  la  bafle  Egypte.  La  vingt  •  unième 
dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Tanites ,  qui  devinrent 
les  maîtres  de  la  bafle  Egypte.  Sinedcz  fut  le  pre- 
mier de  ces  rois ,  Pfufennès  II  le  fepriéme  Se  dernier. 
La  vingt  -  deuxième  dynaftie  a  éfé  celle  des  Bubafti- 
rcs ,  ou  princes  de  Bubafte ,  qui  s'emparèrent  du  royau- 
me de  la  bafle  Egypte ,  Se  en  chalicrenr  les  Tanires. 
Scfonchofis  en  fut  le  premier  roi ,  &  eut  huit  fuccef- 
feurs,  dont  on  ne  fait  pas  les  noms.  La  vingt  troifié- 
rne  dynaftie  a  été  la  quatrième  des  Tanites ,  qui  recon- 
quirent leur  royaume  fous  Petubatès.  Elle  n'a  eu  que 
quatre  rois  :  favoir,  Petubatès,  Oforthon,  Pfammus 
Se  Zet ,  dernier  roi  des  Tanites.  La  vingt-quatrième 
dynaftie  eft  la  première  des  Sait  es,  qui  a  eu  pour  roi 
Bocchoris ,  lequel  fut  établi  prince  fouverain  de  Sais 
dans  la  bafle  Egypte  par  fon  pere  Gnéphaâe  roi  de 
Thebes.  La  vingt  cinquième  dynaftie  a  été  celle  des 
Ethiopiens  ou  Arabes ,  commencée  par  Sabbacon ,  qui 
eut  deux  fuccefieurs ,  nommes  Suc  Se  Tarac.  Ce  prince 
Erhiopien ,  qui  eft  un  nom  que  les  anciens  ont  donné 
aux  Arabes  voifins  de  la  mer  rouge  ,  fe  jetta  fur  l'E- 
gypte avec  une  armée  nombreufe ,  Se  prit  la  ville  de 
Thébes.  La  vingt-fixiéme  dynaftie  a  été  la  deuxième 
des  Saites ,  &  commença  à  Pfammitichus  qui  conquit 
toute  l'Egypte.  Pfammithe ,  fixicme  roi  de  cette  dy- 
naftie ,  fut  vaincu  par  Cambyfcs  roi  de  Pcrfe ,  fils  du 
grand  Cyrus.  La  vingr-feptiéme  dynaftie  a  été  celle  des 
rois  de  Perfe ,  Se  commença  par  Cambyfes.  Dans  cet 
intervalle  de  temps  ,  l'Egypte  fur  réduite  en  provin- 
ce ,  Se  les  rois  de  Perfe  y  envoyoient  des  gouverneurs. 
La  vingt-huitième  dynaftie  a  été  la  troisième  des  Saïtes, 

2ui  commença  pendant  le  règne  de  Darius  Ochui,  roi 
e  Perfe  (  l'an  3641 ,  félon  cette  chronologie  )  &  n'eut 
qu'un  prince  nommé  Amyrrhée ,  qui  régna  fix  ans.  La 
vingt-neuvième  dynaftie  a  été  celle  des  Mendéficns , 
dont  le  chef  appelle  Ncphcritcs,  ou  Ncphrcus,  éta- 
blit fa  principauté  â  Mendes.  Elle  ne  fubfifta  que  trente- 
deux  ans  fous  quatre  rois ,  donr  le  dernier  fur  Néphri- 
tes II.La  trentième  dynaftie  a  été  celle  des  Scbennites, 
qui  a  duré  vingt-cinq  ans  fous  trois  rois;  favoir ,  Nec- 
tanebo  I,  Tachos  &  Ne&anebo  II  ,  lequel  fut  vaincu 
par  Arraxercès  Ochus ,  roi  de  Perfe  (  l'an  du  monde 
j704,felon  le  même  calcul  )  Se  s'enfuit  en  Ethiopie  avec 
les  rréfors  :  ce  qui  mit  fin  aux  dynafties  d'Egypte. 

Ceux  qui  s'arrachent  à  la  Amputation  des  hiftoriens 
d'Egypte ,  veulent  que  les  trente  dynafties  aient  duré 
1619  ans  depuis  Menés  jufqu'a  Nectancbo  II.  Ils  ajou- 
tent que  Mènes  fonda  l'empire  d'Egypte  117  ans  après 
la  naiflànce  de  Phaleg,  l'an  du  monde  1904  ,  félon 
leur  opinion ,  &  648  ans  après  le  déluge.  Que  Neéta- 
nebo  II  perdit  la  couronne  l'an  du  monde  5513 ,  6c 
que  depuis  la  chute  de  ce  dernier  roi ,  il  y  a  eu  3  50 
ans  jufqu'a  l'ère  chrétienne  ou  naiflànce  de  Jefus-Chrift; 
qu'ajoutant  50  à  1619,  on  trouve  que  l'empire  des 
Egyptiens  a  commencé  1969  ans  avanr  Jefus-Chrift  ; 

3u'enfin  il  y  avoir  des  en  fans  de  Cham  en  Egypte  plus 
e  100  ans  avant  le  règne  de  Menés  ,  Se  que  Mcf- 
raïm ,  fils  de  Cham ,  y  étoitpafle  environ  430  ans  après 
le  déluge  :  ce  qui  fair  plus  de  <f  30  ans  depuis  le  déluge 
jufqu'a  la  première  monarchie  des  Egyptiens  ;  Se  ce 
nombre  étant  joint  à  celui  de  1969,  fair  une  durée 
d'environ  3É00  ans  depuis  le  déluge  :  ce  qui  ne  s'ac 
corde  pas  avec  le  calcul  de  ceux  qui  ne  comptant  que 
4000  ans  ou  environ ,  depuis  la  création  du  monde 


DYS 

jufqu'à  la  naiflànce  de  norre  Seigneur,  ne  peuvent 
compter  qu'environ  13  50  ans  depuis  le  déluge.  C'eft 
pourquoi  ils  concluent  que  l'on  doit  recourir  à  la  fup- 
putation  des  feptante  interprètes ,  qu'ils  croient  erre 
celle  des  premiers  Hébreux,  fuivant  laquelle  ils  comp- 
tent plus  de  5  5  00  ans  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'a  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  ,  au  lieu  de  4000 
ans  ou  environ ,  que  la  plupart  des  chronologiftes  mo- 
dernes donnenr  à  ce  vafte  efpace  de  temps.  Mais  il 
n'eft  point  néceflaire  de  recourir  au  calcul  des  feptan- 
te :  car  en  combinant  bien  les  dynafties ,  on  trouve 
que  le  règne  de  Menés  commence  l'an  1x09  avant 
Jefus-Chrift,  &  que  la  fin  du  règne  de  Nedranebo,  der- 
nier roi,  arrive  à  Van  344  avant  Jefus-Chrift.*  Pezron , 
antiq.  dts  temps.  Marsham ,  canon  jEgyptiaeusGœcus  , 
Ùc.  Rollin  ,  hijl.  ancienne  tom.  1  pag.  117,  &c. 

DYSARES,  D1ASARES ,  ou  DUSARES  ,  dieu  qui 
étoit  adoré  des  anciens  Arabes  ,  Se  qu'on  croir  avoir 
éré  le  même  que  Bacchus ,  par  la  reflèmblance  de  ce 
nom  avec  celui  de  Dionyfius ,  un  des  noms  de  ce  pré- 
tendu dieu  :  d  autres  ont  cru  que  c'étoit  le  foleil.  On 
lit  Difarts  dans  Terrullien  [apoiog.  c.  14)  où  il  dit  que 
chaque  pays  avoir  fon  dieu  particulier  ;  que  les  Sy- 
rien >  avoient  Aftarte ,  Se  les  Arabes  Dyfares.  On  trou- 
ve aufG  Dufares  dans  Etienne  ;  Se  Voulus  croit  que  ce 
nom  vient  du  fyriac  Duts  &  A  rets  ,  dont  le  premier 
fignifieyow,  Si  l'autre  terre,  comme  fi  les  Arabes  avoient 
voulu  dire ,  que  leur  dieu  les  réjouiflbir  en  rendant 
leur  terre  féconde.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus 
à  fond ,  touchant  l'origine  du  nom  Dyfares ,  pouronc 
confulter  Bocharr ,  en fon  PhaLg.  1. 3 ,  c.  1 9. 

DYSART,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  l'Ecoflè 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  le  comte  de  Fife ,  fur  le 

Solfe  de  Forth ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Edimbourg ,  dont 
eft  éloigné  environ  de  quatre  lieues.  Dyfarr  avoic 
droit  d'élire  des  députés  pour  le  parlement  d'EcolIè  , 
avant  la  réunion  des  deux  royaumes.  *  Mari ,  dicUon. 

DYSAULES,  étoit  frète  de  Celéus  pere  de  Tripto- 
léme ,  félon  Paufanias.  Ce  Celéus  eft  celui  qui ,  félon 
le  même ,  a  donné  fon  nom  a  Célée ,  petite  ville  que 
les  myfteres  de  Cérès  ont  mife  en  répurarion.  Ils  ne  s'y 
célébraient  que  tous  les  quarte  ans  ;  Se  le  prêtre  qui 
en  avoir  la  direction  n'éroit  pas  perpétuel.  Les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Phliunte  prétendent  queDyfaulès  fe 
réfugia  chez  eux  ,  Se  qu'if  leur  apprit  a  célébrer  ces 
myfteres.  Ils  ajoutent  qu'il  .avoir  été  chafle  d'Eleufis 
par  Ion  fils  de  Xuthus  ,  lequel  Ion  commandoit  les 
Athéniens  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Eleu- 
finiens.  Mais  Paufanias  prétend  qu'alors  aucun  habi- 
tant d'Eleufis  ne  fut  chafle  de  la  ville ,  pareeque  cette 
guerre  fur  terminée ,  non  par  le  fort  des  armes ,  mais 
par  un  traité  dont  une  des  conditions  fut  qu'Eumolpe 
ne  forriroir  point  d'Eleufis  ,  &  qu'il  demeureroir  en 
poflèflion  du  facerdocede  cette  ville.  «  Il  faur  donc , 
»  ajoute  r  il ,  que  Dyfaulés  foit  venu  à  Phliunte  pour 
>•  un  autre  fujer.  «  Il  dir  encore  qu'il  a  peine  à 
croire  qu'il  fût  parent  de  Celéus  ,  ou  d'une  grande 
confidération  parmi  les  Eleufiniens  ;  &  fa  railon  eft 
qu'Homère  ne  l'auroir  pas  pafle  fous  filence  dans  fon 
hymne  à  Cérès ,  où  il  parle  avec  honneur  de  tous  ceux 

?ue  la  prétendue  dèefle  avoir  infirmes  de  fes  myfteres. 
îer  hymne  d'Homère  ne  fe  rrouve  plus  parmi  celles 
que  nous  avons  de  ce  grand  pocre.  Cependant,  fi 
l'on  en  croit  les  Phlvafiens,  Dyfaulés  apprit  les  myftî- 
res  de  Cérès  aax  habitans  de  Celée ,  Se  voulut  qu'elle 
portât  le  nom  de  fon  frère.  On  y  voyoit  fon  tombeau 
du  temps  de  Paufanias ,  qui  en  parle  dans  le  fécond 
livre  de  fa  Jtfeription  dt  la  Grt'ct. 
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Supplée^  cet  article  à  celui  de  DO  MB  ES  ,  page  204. 


T"X  OMBES ,  principauté  fouveraine  enclavée 
de  toutes  pans  dans  la  France,  fituée  entre 
les  villes  de  Lyon ,  de  Bourg  &  de  Màcon.  Cette  prin- 
cipauté fe  forma  vers  le  commencemenr  du  XI  ficelé, 
des  débris  du  fécond  royaume  de  Bourgogne ,  que  Ro  • 
dolphe  dit  le  Fainéant  avoit  laide  à  l'empereur  Con- 
rard  le  Salique. 

Le  pays  compris  fous  la  dénomination  de  Dombes , 
autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu  il  ne  l'eft  préfente- 
ment,  étoit  borne  par  le  Rhône  ,  la  Saône,  la  rivière 
d'Ain  &c  la  Vcilc.  Le  Rhône  le  (éparoir  des  Allobrogcs, 
la  Saône  des  Ségufiens  ;  1a  Veile  deslnfubrcs,  &  la  ri- 
vière d'Ain  des  Sebuliens.  Les  Ségufiens  étoient  les 
peuples  du  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujollois  j  les  Infil- 
tres ,  ceux  de  la  Brefle  proprement  dite  ;  les  Sébufiens 
occupoient  ce  qu'on  appelle  le  Bugey ,  &  les  Allobro- 
ges  s'etendoient  au-delà  du  Rhône,  dans  les  provinces 
deSavoyc  Se  de  Dauphiné.  Mais  aujourd'hui  la  fouve- 
raineté  de  Dombes  eft  bornée  au  feptentrion  &  à  l'o- 
rient par  la  Brefle  ,  au  midi  par  le  franc  Lyonnois,  à 
l'occident  par  le  Lyonnois ,  Se  par  le  Beaujollois  Se 
une  partie  du  Mâconnois,  la  Saône  entre  deux.  Ce  pays 
qui  s'étend  le  long  de  la  Saône ,  eft  beau  &  fertile ,  6c 
relevé  par-tour  en  coltines  Se  en  montagnes. 

On  peut  le  divifer ,  en  l'état  qu'il  eft  préfentemenr , 
en  haute  Se  baflê  Dombes.  La  haute  eft  enclavée  de 
toutes  parts  dans  la  Brefle,  &  comprend  les  cliâtelle- 
niesdeChalamont,  de  Lent&  du  Chatelart:la  baffe 
Dombes ,  où  eft  Trévoux ,  ville  capitale  de  aoute  la 

1>rincipautc ,  eft  renfermée  entre  le  franc  Lyonnois, 
es  mandemens  de  Villars ,  de  Charillon  Se  de  Pont  de 
Veile ,  dans  la  Brefle ,  &  le  cours  de  la  Saône. 

La  rivière  la  plus  confidérable  eft  la  Saône,  qui  la 
borde  à  l'occidcnr,  Se  dont  la  moitié  eft  de  la  fouve- 
raineté  de  Dombes.  Les  autres  rivières ,  font  la  Chala- 
ronne ,  la  Veile  Se  le  Fotment ,  qui  ne  font  pas  naviga- 
bles. Il  y  a  aufli  pluiîeurs  ruiflêaux  Se  divers  étangs. 

La  longueur  de  la  Dombes  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  le  bief  de  Gcnay  ,  jufqu'i  celui  d'Avanon  ,  eft 
d'environ  fept  lieues  communes  du  pays ,  de  4000  pas 
géométriques ,  qui  font  1 4  des  petites  lieues  de  France , 
fur  le  pied  de  1000  pas  géométriques  pour  lieue  :  &  fa 
largeur  d'orient  en  occident,  depuis  les  extrémités  de 
la  châtellenie  de  Chalamont ,  jufqu'i  Montmcrle  au 
bord  de  la  Saône ,  eft  de  8  grandes  lieues  du  pays ,  qui 
font  1 6  petites  lieues  de  France. 

Dans  le  petit  cfpace  de  la  Brefle ,  qui  feparc  les  deux 
parties  de  la  Dombes ,  il  fe  trouve  un  lieu  détaché  ap- 
pellé  la  Suijfe ,  qui  eft  de  la  domination  de  Dombes  ;  Se 
vis-à  vis  le  port  de  Thoiffti ,  il  y  a  de  l'autre  côrc  de  la 
Saône  l'ancien  porr  de  Thoiflèy ,  enclavé  dans  le  Beau- 
jollois ,  qui  eft  pareillement  de  la  domination  de  Dom- 
bes. 

La  Dombes  eft  appellée  en  latin  Dumbet ,  Dombst 
ou  Domnee  ,  Domhnjts  duTio ,  traclus  oupagus. 

Il  y  a  diverfes  opinions  fur  l'érymologie  du  nom  de 
Dombes.  Lesuns  le  rirent  iZ>«m«,  parcequ'il  y  avoit 
beaucoup  de  bois  taillis  en  Dombes  le  long  de  la  Saône. 
Us  etoient  que  l'on  a  dit  Dumbojks  pour  Dumofus. 

D'autres  veulenrque  ce  pays  ait  été  ainfi  appelle ,  de 
Dominium  bajfum ,  termes  de  la  baffe  latinité,  pour 
exprimer  que  ce  pays  eft  bas ,  en  comparaifon  de  la 
Brcflè  Ôc  des  montagnes  de  Beaujollois. 

Le  P.  Meneftrier  ,  Traité  de  la  nobUjJe ,  prétend  que- 
Dombes  vient  de  Dominus  ,  pareeque  les  leigneurs  de 
Dombes  n'étoient  ni  ducs,  m  comtes ,  ni  marquis.  Ce- 
pendant les  comtes  de  Lyon  Se  de  Mâcon  poflédoient 
prefque  route  la  Dombes. 

Ce  même  auteur ,  hifi.  dt  Lyon ,  p.  1  j  66 ,  dit  que  la 


Dombes  a  pris  ce  nom  des  tombeaux  élevés  aux  fol- 
dats  Romains  depuis  Trévoux  jufqu'i  Lyon,  après  U 
défaite  d'Albin ,  par  l'empereur  Septime  Severe ,  Ôc  que 
les  Alternai»  Se  les  Illyncns,  dont  les  armées  étoient 
remplie* ,  en  parlant  de  ces  tombeaux ,  prononcent 
Dumbst  pour  Turnba. 

Il  donne  encore  deux  autres  étymologies ,  l'une  tirée 
de  Tumbx ,  qui  lignine  aufli  des  aires  à  battre  du  bled  , 
la  Dombes  étant  fertile  en  bled  ,  &  remplie  de  ces 
aires  j  l'autre  tirée  des  Comtes ,  ou  perits  valons ,  dont 
la  Dombes  eft  remplie.  H  croit  que  de  Combes  on  a  fait 
Dombes. 

Collet  ,/ur  les  jlatuts  de  B refit ,  avance  que  des  per- 
fonnes  ont  écrit  que  ce  nom  venoit  d'un  château  ap- 
pelle Dombes ,  qui  étoit  près  de  Thoiffey.  Il  y  avoit 
en  effet  en  ce  lieu  un  château  appelle  la  Marche  de  Dom- 
bes; mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  donné  le  nom  à  ce  pays. 

Quelques  hiftoriens  modernes  ont  tiré  ce  nom  du 
latin  Donùnus  bis  :  d'où  ils  ont  cru  que  par  abréviation 
on  avoir  fait  Dom  bis  ;  Se  que  cela  venoit  de  ce  que 
vers  l'an  1 047  ,  la  fouveraineté  de  Dombes  étoit  pof- 
fédée  par  deux  feigneurs ,  qui  étoient  les  (ires  de  Bagé 
00  Baugé  &  ceux  de  Villars. 

Mais  le  nom  de  Dombes  eft  beaucoup  plus  ancien  j 
puifque  dès  le  commencement  du  VI  liccle ,  on  le 
rrouve  dans  une  légende  de  S.  Trivier  en  ces  termes , 
Pagus  Dombenfis  ,juxta  Jluvium  Ararim. 

Ce  nom  Dumba  a  donc  plutôt  rapport  au  langage 
des  Celtes ,  qui  ne  fe  fervoient  que  de  noms  au  plurier 
pour  défigner  leurs  peuples  ,  qu'ils  ne  diftinguoienc 
point  par  province:  Se  il  eft  vraifemblable  que  ie  nom 
de  Dombes  eft  aufli  ancien  que  celui  des  Sébufiens  Se 
des  Infubres. 

On  a  aufli  donné  à  la  Dombes  plufieurs  autres  noms, 
félon  les  conjonctures  qui  fe  préientoient. 

Elle  étoit  comprife  ious  la  dénomination  de  Brefle, 
du  temps  qu'elle  faifoit  en  effet  partie  delà  Brefle,  &c 
quelle  étoit  foumife  au  même  louveran. 

Vers  le  commencement  du  XIII  fiécle  ,  elle  fe  trou- 
ve nommée  la  terre  de  Mirebel  ou  Dombes ,  pareeque 
Marguerite  de  Baugé  époufant  Humberr  V  de  Beau- 
jeu  en  1218,  lui  porra  en  dot  la  terre  de  Mitebel  en 
Dombes. 

Les  princes  de  Beaujeu  ayant  acquis  en  diverfes  ma- 
nières une  partie  de  la  Dombes ,  l'appelleront  Beau- 
jollois à  la  part  de  Dombes  ou  à  paru  imperii ,  Beaujol- 
lois i  la  part  ou  du  côté  de  l'empire ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Beaujollois  proprement  ait,  qu'ils  poflédoient 
aufli ,  &  que  l'on  déiignoit  alors  par  Beaujollois  à  parte 
regni ,  à  la  part  du  royaume  ,  ne  pouvant  pas  appel  1er 
du  nom  de  Dombes  ce  qu'ils  poflédoient  dans  ce  pays , 
pareeque  les  (ires  de  Thoirc  Ôc  de  Villars  en  polfé- 
doient  encore  la  plus  grande  partie. 

Ce  fut  principalement  depuis  le  roi  François  I ,  que 
ce  pays  reprit  le  nom  de  Dombes.  Les  habitans  s'em- 
preflérent  a  ôter  1  leur  pays  le  nom  de  Beaujollois, 
d'autanr  que  fous  ce  prétexte  on  leur  faifoit  porter  une 
partie  des  charges  que  le  roi  mettoit  fur  le  Beaujollois 
proprement  dit. 

La  fituation  de  la  Dombes  fait  juger  qu'elle  étoit 
des  anciens  Celres ,  alliée  aux  Ségufiens  fie  à  la  ligue  ou 
république  des  Eduens. 

Jules  Céfar  étant  venu  au  fecours  des  Eduens ,  contre 
les  Auvergnats,  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  s'empa- 
rer de  leur  pays,  Se  conquit  les  Gaules.  Sous  Augufte, 
la  Dombes  devint  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife. 

Au  commencement  du  V  fiécle  ,  fous  l'empire  de 
l'empereur  Honorius ,  les  Bourguignons  ayant  palfé  le 
Rhin,  s'emparèrent  d'une  partie  des  Gaules,  Se  for- 
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rneient  ic  premier  royaume  de  Bourgogne,  dans  lequel 
la  Dombes  fin  alors  comprife  comme  le  refte  de  la 
Brefle ,  donc  clic  falloir  alors  partie. 

Gaudifcle ,  premier  roi  de  Bourgogne,  &  fesdefeen- 
dans ,  poficderenr  te  royaume  julqu'en  556,  que  les 
enfans  de  Clovis  roi  de  France  ayant  fubjugué  la  Bour- 
gogne ,  prirent  le  titte  de  rois  de  Bourgogne ,  jufqu'à 
Pépin ,  nuire  du  palais.,  qui  fit  Drogon  fon  fils  duc  de 
Bourgogne.  Arnoul  fon  petit  fils,  &  Charles  Martel,  ne 
prirent  aufiï  que  la  qualité  de  ducs  ;  mais  Pépin  U  Bref, 
Carl^man  &  Charlemagne  reprirent  le  titre  de  rois  de 
Bourgogne.  Pendant  tout  ce  remps ,  ta  Dombes  fut 
■foumife  aux  rois  ou  ducs  de  Bourgogne. 

Louis  U  Débonnaire ,  empereur  &  roi  de  Bourgo- 
gne ,  étant  mort  en  840  ,  les  états  furent  partagés. 
L'empereur  Lochairc  eut  entre  aurres  chofes  tout  ce 
qui  étoit  entre  la  Saône  &  Rhin ,  à  l'exception  du  duché 
de  Bourgogne  ;  de  force  que  la  Dombes  fur  comprife 
dans  fon  parcage  ,  Si  fuc  ainfi  le  parée  de  la  France  ,  à 
laquelle  elle  n'étoit  jointe  que  comme  faifanc  partie 
du  royaume  de  Bourgogne. 

L'empereur  Lothaire  ayant  partagé  fes  états  entre 
fes  trois  fils ,  quelque  temps  avant  de  fe  faire  moine  , 
Louis ,  qui  étoit  l'aîné ,  fut  empereur  fle  roi  d'Italie. 
Lothaire  fut  roi  de  Lortaine  Si  d'une  partie  de  la  Bour- 
gogne, 5c  Charles  le  fut  de  Provence,  Se  de  l'autre 
partie  de  la  Bourgogne ,  dans  laquelle  la  Dombes  fe 
trouva  comprife.  Après  la  mort  de  celui-ci  ,  l'empe- 
reur Louis  II ,  fon  frerc  ,  eut  dans  fon  lot  la  Bourgc- 
gne  transjurane  avec  la  Dombes. 

Lothaire ,  roi  de  Lorraine ,  étant  morr  fans  enfans 
légitimes ,  Si  fon  frère  Louis  étant  occupé  à  fe  défendre 
contre  les  Grecs  Si  les  Sarafins ,  Charles  le  Chauve ,  fon 
oncle ,  fe  rendir  maître  du  royaume  de  Provence ,  Se 
de  la  Bourgogne  transjurane  qui  en  dépsndoit,  &  dont , 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  la  Dombes  faifoit  pat tic.Quel- 
que  temps  après  l'empereur  Louis  mourut ,  ne  taillant 

2u'une  fille,  nommée  Hermengarde,  que  Charles  /* 
hauve ,  après  s'être  emparé  de  l'empire,  maria  à  Bo- 
iôn ,  corme  d'Ardenne ,  qui  étoit  fon  beau  frère. 

Quelques  -  uns  prétendent  que  Charles  donna  en 
.garde  à  ce  Bofon  le  royaume  de  Provence  Si  fes  dé- 
pendances :  d'autres  croient  qu'il  fe  réferva  le  Lyon- 
nois ,  la  Brefle ,  le  Bugey  Se  ta  Dombes.  Ce  qui  cil 
certain ,  c  eft  qu'après  Ta  morr  de  Charles  le  Chauvt 
Se  de  Louis  le  Bègue  Ion  fils  ,  Bofon  s'empara  de  toute 
ta  Bourgogne  qu'il  laiflaà  l'empereur  Louis  fon  fils, 
surnomme  t  Aveugle.  Mais  celui  -  ci  ne  put  ta  con- 
ferver.  Rodolphe  lui  enleva  la  Bourgogne  transju- 
rane ,  Se  Thibaud  la  Bourgogne  cisjurane.  Le  tout  fut 
réuni  en  9  5  7 ,  en  la  perfonne  de  Conrad  le  Pacifique , 
auquel  Lothaire ,  roi  de  France ,  donna  fa  four  en  ma- 
riage. 

Il  parok  que  les  fircs  de  Bagé  ou  Baugé ,  qui  pofîc- 
doient  une  partie  de  ta  Dombes  &  de  ta  Brelfe ,  s  e- 
roient  dès-lors  érigés  en  fouverains.  En  effet ,  on  trou- 
ve que  Hugues  II ,  lire  de  Baugé ,  comte  &  marquis  de 
Brelïe,  qui  vivoit  vers  l'an  954 ,  mettoit  dans  fes  qua- 
lités, Hugo ,  Dei  gratta ,  cornu ,  &c. 

Rodolphe  U  Fainiant ,  dernier  ror  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne,  érant  mort  en  «oji,  tailla  fon 
royaume  à  l'empereur  Conrad  U  Saliaue  ,  qu'il  avoir 
adopté  pareequ  il  avoir  epoufé  fa  four  puînée. 

Henri  III ,  fils  de  Conrad ,  fut  empereur  Se  roi  de 
Bourgogne.  Mais  en  1 047  les  principaux  feigneurs  de 
Bourgogne  fecouerenr  entièrement  le  joug  des  rois  de 
Bourgogne.  Ils  érigèrent  leurs  gouvernemens  Se  fei- 
gneuries  en  fouverainetés ,  indépendantes  les  unes  des 
autres ,  Se  indépendantes  des  rois  de  Bourgogne  Si  des 
empereurs  ,  defquels  ils  n'avoient  été  dependans  qu'à 
caufe  du  royaume  de  Bourgogne ,  lorfqu'il  étoit  en  ta 
main  des  empereurs. 

Telle  fut  l'origine  des  comtes  de  Savoye,  deMau- 
riennc.de  Piémont,  de  Valentinois,  de  Provence, 
ge  Força Iquier  Se  de  Brefle ,  des  dauphins  de  Viennois, 


des  fouverains  de  Dombes ,  Se  de  plufieurs  autres  fou 
verainetés  qui  fe  formèrent  des  débris  du  royaume  de 
Bourgogne. 

Les  empereurs  n'étant  pas  en  état  de  dépofleder  ces 
nou  veaux  fouverains ,  furent  obligés  pout  le  conferver 
le  titre  de  rois  de  Bourgogne  ,  &  quelque  ombre  de 
fouveraincté  ,de  les  tailler  jouir  de  leur  indépendance, 
à  ta  charge  néanmoins  que  ces  feigneurs  leur  feroienc 
la  foi  &  hommage. 

Mais  leur  autorité  déchut  infenfiblement ,  &  fut  lî 
fort  oubliée  Se  mépriféc  fous  les  empereurs  Frédéric 
&  Frédéric  II,  que  depuis  ce  temps  il  n'clt 
reflé  d'autre  veftige  de  leur  domination  ,  que  le  nom 
de  Terres  de  l'empire  qui  eft  ufité  dans  ces  pays ,  princi- 
palement fur  les  rivières  du  Rhône  Se  de  ta  Saône,  pour 
marquer  le  pays  qui  eft  au-delà  de  ces  deux  rivières, 
à  ta  différence  de  celui  qui  eft  au-deça  qu'on  appelle  le 
royaume. 

Dès  l'an  1 047 ,  temps  auquel  le  royaume  de  Bour- 
gogne fut  démembré  entre  plufieurs  feigneurs  qui  fe 
rendirent  fouverains  ,  la  Dombes  fut  divifée  entre  les 
lires  de  Bagé  ou  Baugé,  &  les  (1res  de  Villars,  qui  s'é- 
roient  plufieurs  fois  diftingurs  dans  les  guerres,  Si  auf- 
qutls  les  peuples  eurent  recours  dans  les  révolutions 
du  royaume  de  Bourgogne. 

Les  comtes  ou  fîtes  de  Baugé  occuperenr  toute  ta 
Brelfe  Si  une  partie  de  ta  Dombes ,  depuis  la  Veile 
jufqu'à  Montm-îtle  ,  Se  depuis  la  Saône  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Ain.  Les  lires  de  Villars  occupèrent  le  refte  de 
ta  Dombes.  Les  comtes  de  Forez ,  de  Mie  on  Si  de  Châ- 
lons  en  pollcdcrcnr  aufli  quelques  portions  en  fouve- 
raincté. 

Le  premier  comte  de  Baugé  fut  Hugues  I ,  à  qui 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire  donna  ta  terre  de  Bau- 

Sjé.en  l'érigeant  en  comté,  pour  le  récompenfer  des 
ervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  fes  guerres.  On 
compte  quatorze  comtes  de  Baugé  en  ligne  directe  de- 
puis ce  Hugues ,  jufqu'à  Sybille  de  Baugé,  qui  porra 
en  dot  la  icigneurie  de  Brelfe  à  Amédce  IV  ,  comte 
de  Savoye.  Rodolphe  I ,  feptiéme  comte  de  Baugé , 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Rodolphe  le  Fainéant , 
fut  le  premier  qui  prit  le  ritte  de  feigneur  de  Brelfe. 
Son  fils,  Renaud  I  ,  fe  rendit  fouverain  en  10.17, 
après  la  mort  du  roi  Rodolphe ,  &  de  Conrad  le  Sa!i~ 
qut.  Ileutpourfucceilèursen  1071  Gaulferan;  en  1110 
Ulrich  I  ;  en  1115  Renaud  11  ;  en  1 1 5  3 ,  Renaud  111  ; 
en  1 180  Ulrich  II ,  qui  eut  pour  ainé  Guy  de  Mire- 
bel,  lequel  mourut  avant  lui;cn  '  120  Renaud  IVjen 
1 J49  Guy  ,  Se  en  1 16%  Sibylle  de  Bapgé ,  unique  héri- 
tière des  feigneurs  de  Brefle ,  qui  époufa  en  1 171  Ame- 
dée  IV  ,  comre  de  Savoye. 

Les  lires  de  Villars,  qui  occupoienr  une  autre  partie 
de  ta  Dombes ,  tiroient  leur  origine  d'Etienne  I ,  fite 
de  Villars , qui  vivoir  en  1030.  Adatard, fon  fîls.fe  ren- 
dit foùverain  de  ce  qu'il  avoit  dans  ta  Dombes,  vers  l'an 
1080.  Il  eut  pour  fuccefTèurs  en  1 100  Adalard  II  \  en 
1 1  jo  Ulrich  ;  en  114;  Etienne  II.  Celui-ci  décéda  en 
1116,  ne  taillant  pour  héritière  qu'Agnès  fa  fille,  la- 
quelle en  1 1}8  époufa  Etienne  II ,  lire  deThoire,  à  qui 
elle  porta  pour  dur  ta  terre  Se  fouveraincté  de  Villars. 

Cet  Etienne  II ,  iîre  de  Thoire  Si  de  Villars ,  eut 
pour  fucccffcurs en  1 148  Humbcrc  III  j  en  1 179  Hum- 
bert IV  ;  en  1  jo  1  Humbcrr  V  ;  en  1  j  \  1  Humbert  VI  j 
&  en  1400  Humbert  VII.  Ces  feigneurs  de  Thoire 
joignirent  ce  qu'ils  avoienr  dans  le  Bugey  ,  avec  ce 
que  les  feigneurs  de  Villars  avoienr  en  Dombes. 

Les  barons  de  Bcaujcu  acquirent  peu  à  peu  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  les  lires  de  Baugé ,  de  Villars 
Se  de  Thoire  avoient  en  Dombes. 

Guichard  II ,  de  ta  première  race  des  comtes  de 
Beaujcu,  lequel  vivoit  au  commencement  du  XII  fic- 
elé, commença  le  premier  à  avoir  des  biens  en  Dom- 
bes. Euftache  ,  comre  de  Forez ,  lui  donna  en  fief  le 
bourg  de  S.  Trivier  ,  avec  toute  fa  chàtcllenie.  Ar- 
tluud  U  Blanc  t  vicomte  de  Mâcon  ,  lui  donna  ta  moi- 
tié 
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tic  de  la  chiieHenie  de  Riotiers,  8c  les  châteaux  en  dé- 
pendans.  Robert  dit  ï  Enchaîné  lui  donna ,  ou  plu.ôt 
lui  vendit,  fa  châtellenie  de  Monimetle ,  8e  tout  ce  qui 
en  dépendoit. 

Humbcrc  III,  fils  de  Guichard  II,  lui  fuccéda  en 
il  j7  ;  Se  àHumbctt  III,  Humbert  IV  fon  fils ,  en  1 1 76. 
Ce  dernier  fit  La  guerre  à  Renaud  III ,  comte  de  Bau- 
ge, fit  prifonnier  fon  fils  Ulrich  ,  &  conquit  les  châ- 
teaux de  Thoilley  ,  &  de  Lent,  qui  croient  alors  des 
places  très-fortes ,  Se  tout  ce  que  les  lires  de  Bauge 
avoient  en  Dombes. 

Les  fuccclleurs  d'Humberr  IV  ,  furent  Guichar J  III 
en  1  ioij  Humbert  V  en  11 \C, Se  Guichard  IVen  11c  1. 
Ces  deux  derniers  furent  conné:ables  de  France. 

Humbert  V  époufa  en  1 1 1  S  Marguerite  de  Baugé, 
fille  de  Guy  de  Bauge ,  Se  eut  d'elle  toute  la  feigneurie 
de  Mirebcl  jufqu'à  Lyon ,  que  Guy  de  Bauge  avoir  eu 
à  peu  près  dans  le  même  temps  de  N.  de  Optons ,  fon 
cpoule.  Guy  de  Bauge  avoir  même  donne  à  Humbert 
V  le  comté  de  Bauge ,  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans 
mâles  :  mais  étant  mort  avant  Ulrich  II  fon  pere ,  cette 
donation  n'eut  point  lieu ,  Se  Humbert  n'eur  que  la 
terte  de  Mirebel.  Il  acquit  aullî  environ  dans  le  même 
temps ,  la  tetre  de  S.  Chriftophe. 

Humbert  V  &  Guichard  IV  ,  eurent  de  longues  guer- 
res avec  les  lires  de  Thoire  Se  de  Villars ,  qu'ils  obli- 
gèrent enfin  de  leut  tendre  la  foi  &  hommage. 

lfabelle,  fille  d'Humberr  V,  qui  lui  fuccéda  en  tx6j, 
reçut  en  1171  la  foi  &  hommage  d'Humberr  IV  ,  firc 
de  Thoire  Se  de  Villars  ,  pour'  le  bourg  de  Villars  Se 
plusieurs  châteaux.  Elle  époufa  Renaud  comte  de  fo- 
rez ,  d'où  fe  forma  la  féconde  race  des  comtes  de 
JJciujeti. 

Les  fuccclleurs  de  Renaud  furent  Louis  de  Fotcz,  en 
î  170  -y  lequel  prit  le  nom  &  les  armes  de  Bcaujeu ,  qu'il 
laiilà  i  fa  poiiérité  ;  Guichard  V  ,  furnommé  IfGrand , 
en  1 195  ;  Edouard  1 ,  en  1  j  3 1  j  Antoine  de  Beaujeu,  en 
:i  j  5  S, lequel  décéda  fans  enfans,  en  137$.  Edouard  II, 
cou  (in  germain  d'Antoine ,  lui  fuccéda. 

Louis  de  Forez  ieigneur  de  Beaujeu  recommença  la 
guerre  contre  le  lire  de  Villars,  &  cette  guerre  ne  finit 
que  du  temps  de  Guichard  V ,  furnomme  U  Grand,  qui 
donna  en  mariage  fa  Iccur  à  Humbert  VI ,  feigneur  de 
Thoire  Se  de  Villars.  Il  eut  aufli  avec  Henri  de  Varax , 
quelques  démêlés  qui  furent  termines  à  Bourg  en  Brellc 
par  l'entremife  de  Pbilippc.ïomrc  de  Savoye.  Enfuite  il 
eut  guêtre  avec  les  archevêques  de  Lyon  :  Se  ce  fur  alors 
que  Guy  Clubeu ,  feigneur  de  Saint-Trivier  en  Dom- 
ines ,  qui  étoit  Ion  fujec ,  fon  allié  &  fon  ami ,  fit  bâtir 
à  l'entrée  de  la  feigneurie  de  Riotiers  le  château  de 
Beaurcgard  fur  la  S  ônc ,  pour  s'oppofer  aux  enrrepri- 
fes  des  archevêques  de  Lyon.  Les  lêrviccs  importans 
que  Louis  de  Forez  rendu  i  l'état ,  lui  procurerenr  la 
dignité  de  connétable  de  France.  U  mourut  à  Beaujeu 
en  1 195  ;  &  n'ayant  point  d'enfans,  Guichard  fon  Itè- 
re ,  lui  fuccéda. 

Guichard ,  furnommé  le  Grand,  à  caufe  de  fa  valeur , 
fut  en  grand  crédir  fous  les  rois  de  France  Philippe  U 
Sel ,  Louis  Mutin ,  Philippe  U  Long,  Charles  le  Bel , 
Ôc  Philippe  de  Valois.  Il  le  trouva  avec  ce  dernier  ,  i 
la  bataille  de  Mont-CalTel.  Edouard ,  comte  de  Savoye , 
l'ayant  engagé  à  lui  donner  du  fecours  contre  Guigues 
V  ,  dauphin  de  Viennois ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Varcy  en  Bugey ,  où  le  comte  fut  rudement  bartu.  Gui- 
chard y  fut  même  fait  prifonnier  ,  &  il  lui  en  coûta 
bs.  *  icouppour  recouvrer  la  liberté.  Il  mourut  i  Paris 
en  1  j  jo.  Il  avoir  acquis  1a  ville  Se  châtellenie  de  Cha- 
Jamont. 

Guichard  eut  pout  fucceflêur ,  Edouard  I,  qu'il  avoir 
eu  de  Marie  de  Chârillon  fa  féconde  femme.  Celui-ci 
ne  fur  pas  moins  attaché  a  la  France ,  que  fes  aïeux  l'a- 
voient  été.  Il  accompagna  le  roi  Philippe  dt  Valois  à 
la  bataille  de  Crecy ,  après  laquelle  il  reçut  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Il  fut  rue  en  1 }  5 1 ,  dans  la  ba- 
taille qui  lue  donnée  près  d'Ardrcs ,  contre  les  Anglais. 
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Il  avoit  fait  quelques  acquisitions  en  Dombes ,  qui  ont 
formé  dans  la  fuite  la  châtellenie  de  Ville-neuve. 

Toutes  les  acquittions  que  les  princes  de  la  mai  fon 
de  Beaujeu  avoient  faites  en  Dombes ,  &  qu'ils  pollc- 
doient  en  toute  fouveraineté ,  formèrent  «ne  province 
qu'ils  appelleront  Beaujoliois  à.  la  part  de  l'empire,  Se 
dont  la  capitale  étoit  la  ville  de  Beautegard ,  préfente- 
ment  ruinée.  On  ne  donna  point  alors  à  cette  fouve- 
raineté le  nom  de  Dombes ,  pareeque  les  lires  de 
Thoire  4k  de  Villars  pollcdoient  encore  la  plus  grande 
partie  de  la  Dombes. 

On  a  déjà  annoncé  qu'Antoine  de  Beaujeu  étant  dé- 
cédé fans  enfans,  Edouard  11  fon  cou  (in  lui  fuccéda. 
Celui-ci  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir ,  tant  par 
rapport  à  la  cruelle  guerre  que  lui  fir  le  du*  de  Savoye , 
qu'a  caufe  des  affaires  fàcheufes  que  lui  attira  fa  mau* 
vaife  conduite.  Il  avoir  enlevé  la  fille  d'un  bourgeois 
de  Villctranche ,  qui  le  fit  ajourner  par  un  huillïer  do 
la  cour.  Edouard  étoit  alors  dans  fon  chârcau  de  Per- 
reux,  en  Beaujoliois.  Il  fit  jetter  l'huiflier  par  les  fenê- 
tres. Le  roi  irrité  de  cette  violence  ,  le  fit  arrêter  ,  Se 
conliituer  prifonnier  en  la  conciergerie.  Dans  cette 
ficheufe  extrémité,  il  eut  recours  à  Louis  II  du  nom  , 
duc  de  Bourbon ,  arrière  petit-fils  de  Robert ,  comte 
de  Clermunr ,  fils  du  roi  S.  Louis.  Le  duc  de  Bourbon 
le  fir  for  tu  de  prifun.  Edouard,  pour  reconnoître  rou- 
tes les  obligations  qu'il  lui  avoit,  lui  fit,  avant  de  for- 
tir  de  Paris,  le  13  juin  1400,  une  donation  univer- 
felle  de  toutes  fes  terres  Si  feigneuries ,  au  cas  qu'Alie- 
nor  deBsaufort  fa  femme,  Se  lui,  vin iTent  â mourir 
fans  enfans  légitimes.  Ce  qui  arriva  au  mois  de  juin 
fuivanr. 

Il  reftoit  encore  une  btanche  des  feigneurs  de  Beau- 
jeu  dans  la  maifon  des  feigneurs  d'Ainplcpuis  Se  de 
Linieres  ,  qui  prétendoir  avoir  droit  de  fucceder  à 
Edouard,  en  vertu  d'une  fublritution  faite  par  Guichard 
le  Grand;  mais  le  feigneur  d'Amplepuis  n'ayanr  pu  éta- 
blir fa  prétention  ,  rut  obligé  d  en  venir  à  un  accom- 
modement ,  au  moyen  duquel  les  ducs  de  Bourbon 
demeurèrent  paifiblcs  polTclieurs  de  la  fouveraineté  de 
Dombes  Se  du  Beaujoliois. 

La  principauté  de  Dombes  eut  donc  pour  fouverains 
de  cette  première  branche  des  princes  de  Bourbon ,  en 
1400  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  j  en  1410  Jean  I  :  en 
1414  Clurlcs  l  j  Philippe,  du  vivanr  de  fon  pere  Char- 
les j  en  1 4  5  9  Jean  1 1  frère  de  Philippe  j  en  1474  Pierre 
furnommé  de  Beaujeu  frere  de  Jean  II ,  &  en  1  joj 
Suzanne  ,  unique  héritière  de  Pierre  de  Beaujeu ,  Se 
d'Anne  de  France ,  fes  pere  Se  mere ,  laquelle  en  1505 
époufa  Charles  de  Bourbon ,  connétable  de  France. 

Louis  II ,  duc  de  Bourbon ,  fut  un  prince  d'un  méri- 
te diftingne.  Il  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  la 
France ,  ayanr  été  tuteur  du  roi  Charles  VI  pendant  fa 
minorité  &  pendant  fes  infirmités.  Il  acheta  en  1401 , 
d'Humberr  VII ,  feigneur  de  Thoire  Se  de  Villars,  les 
villes  &  chârcllenies  de  Trévoux,  d'Amberieu  Se  du 
Chatclar  :  ce  qui  acheva  de  folljier  la  fouveraineté  de 
Dombes. Amedée  VIII,  duc  de  Savoye,  jaloux  de  cette 
acquifition,  déelata  la  guerre  à  Louis,  &  achera  d'Hum- 
bcrt le  refte  de  fes  rerres. 

H  y  eut  depuis  encore  plusieurs  guerres  entre  les  durs 
de  Savoye  8c  les  fouverains  de  Dombes.  Louis  II  fit  un 
accommodement  avec  Amedée  VIII ,  par  lequel  ce 
dernier  fe  défifta  de  routes  prétentions  fur  la  fouve- 
raineté de  Dombes ,  8e  rendit  au  duc  de  Bourbon  la 
ville  de  Beaurcgard  qu'il  testoit  depuis  138).  Amedée 
IX  renouvella  encore  les  anciennes  querelles ,  qui  fu- 
renr  terminées  de  même  par  l'entremife  du  roi  Louis 
XI.  En  1475  ,  Jean  II  remit  la  fouveraineté  de  Dom- 
bes à  Piètre  ,  fon  frere  ,  fous  le  règne  duquel  Phi- 
lippe de  Savoye ,  n'étant  encore  que  comte  de  Brcfle , 
s'avifa  de  prendre  la  qualité  de  fcignçur  de  Dombes  : 
mais  il  s'en  départit  bientôt  ;  &  depuis  ce  temps ,  il  n'y 
eut  plus  de  différends  entre  les  fouverains  de  Dombes 
Se  les  feigneurs  de  Brefl'e. 

TonulV,  Partit  //.  Si 


3" 

Suzanne  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  de  Bourbon  , 
rut  fous  la  cucclle  d'Anne  de  France ,  fa  meto.  En  1 5  o  1 , 
n'étant  encore  âgée  que  de  10  ans ,  elle  fut  fiancée  avec 
Charles ,  dernier  duc  d'Alençon.  Mais  Charles  de  Bour- 
bon ,  connétable  de  France ,  prétendant  fuccéder  à  tous 
les  biens  de  Pierre  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Beaujeu , 
pour  terminer  ce  différend  •  Suzanne  fut  mariée  au  con- 
nétable le  10  mai  1 505 ,  Se  les  deux  époux  fe  firent  do- 
nation mutuelle  de  leurs  biens.  Suzanne  mourut  en 
1 5  a  1  j&  Anne  de  France  fa  mère  un  an  après.  Le  conné- 
table avoit  eu  trois  fils,  qui  moururent  avant  leur  mere  j 
de  forte  que  Louife  de  Savoye,  duchefle  d'Angoulême , 
mere  du  roi  François  l ,  ayant  reçu  quelque  méconten- 
tement du  connétable ,  prétendit  fuccéder  a  Suzanne 
de  Bourbon  J  comme  fa  plus  proche  parente  :  ce  qui 
fit  la  matière  d'un  procès  entr'eux  au  parlement.  D'un 
autre  côté ,  le  roi  demanda  à  rentrer  dans  toutes  les 
terres  de  la  fuccelEon  des  ducs  de  Bourbon ,  qui  pro- 
venoient  d'apanage  j  Se  par  arrêt  du  mois  d'août  1  j  1 1 , 
le  connétable  en  rut  dépollèdé  :  ce  qui  le  piqua  telle- 
ment ,  qu'il  fe  tetita  Je  France  ,  Se  fuivit  le  parti  de 
Charles-Quint. 

A  l'occafion  de  cette  retraite  du  connétable ,  le  roi 
François  I  s'empara  en  1 5 1  j  de  la  Dombes,  par  droit 
de  conquête.  Il  envoya  aulErôt  le  maréchal  de  La  Paliffè 
en  qualité  de  gouverneur  de  Dombes ,  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidélité  des  nobles  6c  fujets  du  pays.  Il 
confirma  les  peuples  dans  leurs  privilèges  :  cafta  le  con- 
feil  que  fes  ducs  avoient  â  Moulins ,  fie  établit  un  par- 
lement ,  auquel  il  afligna  pour  fa  féanec  la  ville  de 
Lyon ,  par  emprunt  de  territoire. 

Il  avoit  été  convenu ,  par  le  traité  de  Madrid ,  que 
l'on  rendroit  au  connétable  tous  les  biens  qu'il  polfé- 
doit  avant  fa  retraite  :  mais  ce  Prince  ayant  été  tué 
au  fiége  de  Rome  le  6  mai  1 5 17  ,  le  trairé  n'eut  pas 
fon  exécution.  François  1  tranfigea,  te  a  5  août  de  la 
même  année ,  avec  Louife  de  Savoye  fa  mere  ,  Se  lui 
biffa  la  fouveraineté  de  Dombes ,  dont  elle  jouit  juf- 
qu  a  fa  mort,  qui  arriva  le  a  a  feptembre  1 5  j  1. 

Le  connétable  de  Bourbon  avoit ,  par  fon  teftament 
du  1  juillet  tju,  inftitué  pour  fon  héritier,  au  cas 

Ïu'il  n'eûr  pas  d'enfan»,  Louis  de  Bourbon ,  comte  de 
lontpenlier ,  fon  neveu.  La  princelFe  de  la  Roche- 
fur-Yon ,  mere  de  ce  jeune  prince  ,  6c  fœur  du  conné- 
table ,  fit  fon  poflîble  pour  obtenir  l'exécution  du  ref- 
tament  :  mais  on  ne  l'écouta  point ,'  tant  que  vécut 
Louife  de  Savoye ,  quoique  par  le  traité  de  Cambrai , 
du  mois  d'août  1 5 19 ,  on  fût  convenu  de  rendre  à  l'hé- 
ritier du  connétable  tous  fes  biens.  Cependant,  l'em- 
pereur fe  donnant  des  mouvemens  en  faveut  de  Louis 
de  Bourbon»,  le  roi ,  par  des  lettres  patentes  du  17  mai 
15  »o  ,  confentit  que  par  provifion  la  princelTe  de  la 
Roche-fur-Yon  jouirait  de  plufieurs  des  terres  du  con- 
nétable ,  6c  entte  autres  de  la  Dombes  ;  mais  fix  mois 
après ,  il  révoqua  ces  lettres.  Après  la  mort  de  Louife 
de  Savoye ,  arrivée  en  1  $  j  1 ,  le  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  trouva  plus  d'acce/â  la  cour.  Le  roi  érigea  même 
fon  comté  de  Montpcnfîcr  en  duché  pairie.  Cependant , 
f  accommodement  pour  la  Dombes  éprouva  encore  bien 
des  lentcuts  Se  des  difficultés  :  tellement  que  François  I 
Ôc  Henri  II ,  continuèrent  a  jouir  de  la  Dombes.  Fran- 
çois Il  en  jouit  auffi  quelque  temps  j  Se  même  par  des 
lettres  du  mois  de  janvier  1559»  donna  à  la  reine  fa 
mere  ta  Dombes  avec  d'autres  feigneuries  ,  poui  fon 
douaire.  Mais  cela  n'eut  pas  longtemps  fon  effer  ;  car 
le  même  roi  voulant  récorrtpenfer  les  fervices  fignalés 
que  le  prince  de  la  Roche-fur-Yon  avoit  rendus  il  état , 
lui  rendit  enfin  juftice,  par  un  traité  fait  à  Orléans  le 
17  novembre  1 560.  Par  ce  traité  il  fut  dit,  que  le  duc 
de  Montponfier  Se  fes  fuccellêurs  ,  jouitoient  de  la 
Dombes  en  tous  droits  de  fouveraineté ,  tels  Se  fembla- 
bles  que  les  avoient  Anne  do  France  Se  Charles  de  Bour- 
bon, leurs  predéce  fleurs.  Le  roi  François  II  étant  mort 
huir  jours  après  ce  traité ,  il  fut  ratifié  pat  le  roi  Char- 
les IX,  le  17  décembre  de  la  même  année ,  Se 


giftrérant  au  parlement  de  Paris  »  qu'en  La  chambre  des" 
comptes ,  &  ailleurs. 

Louis ,  duc  de  Montpenfier ,  réunit  à  fon  domains 
en  1 565  les  terres  8c  feigneuries  de  Trévoux,  Beaure- 
gard ,  Amberieu ,  Chalamonr  ,  Lenr  ,  le  Chârelar  , 
Montmetle  &  Villeneuve.  Il  y  réunit  auffi  les  péages  Se 
les  greffes  du  bailliage.  Les  Juifs  furent  chaffes  par  fes 
ordres ,  de  Trévoux  6c  des  autres  lieux  de  fa  fouverai- 
neté. Il  fonda  en  1567  un  théologal,  &  ordonna  en 

I  j  7 1  ,  que  le  parlement  tiendrait  deux  fois  l'année  fe« 
féances  i  Trévoux ,  par  forme  d'échiquier.  Il  eut  pouc 
fuccefleur  en  158a  François  fon  fils,  auquel  fuccéda- 
pateillement  en  1 5  91  fon  fils  Henri.  Ce  dernier  fonda 
les  minimes  de  Montmerle ,  Se  leur  donna  la  théolo- 
gale. 11  ne  laiffa  qu'une  fille ,  appcilée  Marie ,  qui  lui, 
fuccéda  en  1608  ,  &  le  6  aoûr  1616  epoufa  Gafton  de 
France,  duc  d'Orléans.  Anne-Marie- Louife  d'Orléans, 
leur  fille,  connue  fous  le  nom  de  mademoiselle  de 
Montpenfier,fuccéda  à  La  fouveraincré  de  Dombes,aprcs 
la  monde  fa  mere ,  arrivée  le  4  juin  1617.  Gafton  fut 
ufufruitier  de  la  Dombes ,  pendant  la  minorité  de  la 
pnncefle  fa  fille  ;  Se  en  certc  qualité  il  fit  battre  mon- 
noie.  Mademoiselle  de  Montpenfier  gouverna  par  elle- 
même  depuis  16  j  1.  Cette  pnncefle  fonda  le  collège 
de  Thoiffey  Se  l'hôpital  de  Trévoux.  Elle  établit  dans 
ces  deux  villes  des  urfulines.  Elle  attira  auffi  d  Trévoux 
les  religieux  du  tiers-ordre ,  &  les  engagea  a  y  prendre 
un  établiflèment  pour  y  prêcher,  &  y  taire  de  temps 
en  temps  des  mi  (lions.  Elle  mourut  le  5  avril  169  j.  Elle 
avoit  donné  en  1680  la  fouveraincré  de  Dombes  i 
Louis-Augufte  de  Bourbon ,  duc  du  Maine ,  avec  rcTerve 
de  fufufruit  fa  vie  durant. 

M.  le  duc  du  Maine  entraen  poffeflîon  de  la  Dombes 
en  169J.  Ce  prince  fut  toujours  occupé  du  bien  de  fes 
fujets.  Il  confirma  &  augmenta  leurs  priviléges,trans!cra 
fon  parlement  de  Lyon  â  Trévoux  en  1698;  créa  enfui- 
te  une  chambre  des  requêtes  à  la  place  du  bailliage  de 
Trévoux.  11  mit  un  bailliage  à  Thoiffey ,  Se  un  autre  à 
Chalamont ,  établit  une  imprimerie  i  Trévoux  ,  SC 
fonda  un  hôpital  à  Thoiffey.  Il  mourut  le  14  mai  1736. 

Louis-Augufte  II ,  prince  de  Dombes ,  fon  fils  aîné  , 
lui  fuccéda.  De  fon  règne ,  les  états  de  Dombes  ont  été 
fupprimés,  par  édit  du  mois  d'août  1719  :Sc  au  lieuj 
du  don  gtatuit  que  la  province  payoir  rous  les  fept  ans 
au  prince  ,  la  taille  a  été  impofée  pat  le  même  édit,  fur 
tous  ceux  qui  étoient  fujets  au  don' gratuit.  Ce  prince  a 
auffi  favonlé  quelques  nouveaux  établiflemens  en  Donv 
bes  ,  tels  que  des  rizières ,  des  manufactures ,  ôcc.  Il  eft 
décédé  le  j  o  octobre  1755. 

Louis  Charles  de  Bourbon ,  comte  d'Eu ,  ducd'Au- 
male,  colonel  général  des  Suiffes  Se  Grifons,  gouver- 
neur de  Languedoc ,  eft  actuellement  prince  fouverain 
de  Dombes.  Il  eft  né  le  1 5  octobre  1 70 1 ,  &  a  fuccédé 
à  Louis-Augufte ,  fon  frère. 

L'indépendance  de  la  fouveraineté  de  Dombes  i  été 
reconnue  de  la  part  de  lafrance ,  dès  le  temps  de  Phi- 
lippe- A  ugufte. 

Renaud  III ,  comte  de  Baugé ,  &  feigneur  de  Breflê  , 
écrivant  au  roi  Louis  le  Jeune,  pour  le  prier  de 'lui  faire 
rendre  fon  fils ,  qu'Humbert  IV ,  feigneur  de  Beaujeu  , 
avoit  fait  ptifonnier ,  lui  propofe  de  fe  rendre  fon  vaf- 
fal ,  pour  toutes  les  tertes  de  fa  feigneurie ,  qui  ne  re- 
levoient  de  perfonne  ,  pourvu  qu'a  lui  fît  rendre  fon 
fils  Ulrich  qui  étoit  prifonnier  j  Omnia  cafltlla  mea,quet 
À  nullo  teneo ,  à  robù  atcïpiam  ;  mais  fa  proportion  pe 
fut  pas  acceptée. 

Guichardde  Beaujeu  ayant  fait  conffituer  prifon- 
nier à  Chalamonr ,  vil  e  de  Dombes ,  quelques  perfon- 
nes  aceufées  d'avoir  fabriqué  de  La  faulfe  monnoie  aux 
armes  de  France,  Philippe  le  Bel  revendiqua  les  accu- 
fés  ,  comme  ayant  feul  la  connoiflànce  des  fauflètés 
commifes  en  fa  monnoie.  Mais  pat  des  lettres  qu'il 
donna  i  ce  fujer  le  1 8  février  1 304 ,  il  dit  crue  Chala- 
mont étoit  hors  le  royaume ,  Se  déclara  que  fon  entente 

II  croit  pas  que  la  reœifc  des  aceufes  fit  préjudice  en 


Digitrzed  by  Google 


r 


, — , 


tien  audit  feigneur ,  ni  a  fa  fcigneuric ,  ni  à  fes  fuccef- 
feurs  au  temps  avenir. 

Les  rois  de  France  fe  font  même  rendu  médiateurs 
entre  les  fouverains  de  Dombes ,  Si  les  princes  voifms , 
avec  lefquels  ils  éroienr  en  guerre  ;  comme  il  paroît  par 
une  continuation  de  rtève  ,  qui  fut  faite  le  1 1  juin 
i  j55o,  entre  Ame  de  Savoyé  Si  Edouard  de  Beaujeu  , 
par  l'entremife  de  Bethon  de  Marzenac ,  ambauade'ur 
du  roi  j  Si  par  le  traite  de  paix  qui  fût  Fait  entre  ces 
mêmes  princes,  le  15  juin  ij3i  ,  par  l'entremife  du 
duc  d'Anjou.  Il  y  a  une  foule  d'actes  femblablés  ,  quj 
jultirîcnr  que  la  foùveraineté  de  Dornbes  a  toujours  été 
reconnue  de  la  part  de  la  France. 

Ce  ne  fur  point  par  droit  de  corififeation  fur  le  con- 
nétable de  Bourbon,  que  le  roi  François  I  s'empara  de 
U  Dombes  :  ce  Fut  par  droit  de  conquête  j  &  ce  prince 
reconnut  que  la  Dombes  formoit  une  fouverainetc  par- 
ticulière» non-fculemenr  en  recevant  le  ferment  de 
fidélité  des  nobles  &  fujets  de  ce  pays  j  mais  encore  par 
des  lettres  du  mois  de  novembre  1 5 1  j ,  &  du  mois  de 
mai  153»,  où  il  fait  mention  de  la  foùveraineté  des 
feigneurs  de  Dombes  fes  prédcccflcurs. 

Ce  même  prince ,  Si  fes  fucccfllurs ,  tandis  qu'ils 
ont  tenu  la  Dombes  en  leurs  mains,  l'ont  toujours  trai- 
tée comme  une  fouverainetc  particulière ,  prenant  alors 
le  titre  de  feigneurs  de  Dombes ,  Se  ayant  établi  un 
parlement  pour  ce  pays. 

Par  le  traité  fait  entre  le  roi  François  II  Si  Louis  de 
Bourbon ,  le  17  feptembre  1  <  <îb ,  le  roi  rend  à  ce  prince 
la  Dombes,  Se  entend  que  ledit  duc  Se  fes  fucccflcurs 
jouiflent  pour  le  regard  dudit  pays  de  Dombes ,  de 
tous  droits  de  foùveraineté,  prérogatives,  prééminen- 
ces ,  &c. . .  tant  pour  lui  que  fes  fuiets ,  tels  Si  fembla- 
bles que  les  avoient  dame  Anne  de  France  Se  Charles 
de  Bourbon ,  leurs  prédéccflëurs ,  feigneurs  dudit  Dom- 
bes ,  fans  aucune  chofe  y  referver ,  m  retenir ,  fors  ,  la 
bouche  &  les  mains  tant  feulement. 

Cette  réferve  de  la  bouche  Se  des  mains  n'emporte 
aucune  obligation  de  rendre  la  foi  Se  hommage  au  roi. 
Les  Fouverains  de  Dombes  ne  l'ont  jamais  rendue  :  ce 
n'eft  qu'en  ligne  de  la  protection  que  le  roi  accorde  aux 
fouverains  de  Dombes.  C'eft  ce  que  Louis  XIV  a  expli- 
qué bien  clairement ,  pat  des  lettres  patentes  du  mois 
de  mars  \6Zi,  par  lefquelles  il  ordonne,  Se  veut,  que 
la  feigneurie  de  Dombes  foit  reconnue  &  tenue  par 
tous  les  officiers  Se  fujets ,  comme  il  la  reconnoît  Se 
cienr,  pour  foùveraineté,  fous  là  protection  :  pour  mar- 

2 ne  de  laquelle  les  rois  fes  prédécefTeurs  fe  font  réfervé 
iulemenc  la  bouche  &  les  mains,  lequel  devoir  il  en- 
tend êtte  fait  à  lui  &  1  fes  fucceiîeurs  rois ,  par  les  fou- 
verains de  Dombes ,  comme  d'un  moindre  fouverain 
1  un  plus  puiflanc ,  fon  protecteur  ,  &  non  comme 
d'un  iujet  1  fon  roi ,  ni  d'un  vaflal  i  fon  feigneur. 

Enfin ,  les  reeiftres  des  parlemens ,  du  grand  cciilcil, 
des  chambres  des  comptes,  coûts  des  aydes ,  &  autres 
tribunaux ,  forir  remplis  d'édiu  ,  déclarations ,  lettres 
patentes ,  Se  autres  actes  qui  juftifienc  l'indépendance 
de  la  foùveraineté  de  Dombes. 

Audi ,  les  princes  de  Dombes  ont-ils  dans  tous  les 
temps  joui  de  tous  les  atttibus  de  la  fouverainetc.  Us 
inertent  après  leurs  noms  la  qualité  de  par  U  grâce  de 
Dit»  ,  prince  fouverain  Je  Dombes.  Us  ont  le  droit  de 
faire  la  paix  &1a  guerre ,  Se  tous  autres  traités  d'alliance 
&  de  commerce  ;  de  convoquer  l'arriére  -  ban  Si  le 
tiers-état.  Ils  ont  le  droit  de  vie  Se  de  mort  fût  leurs 
Fujets  ;  de  leur  rendre  la  jufticc  en  dernier  Se  fouverain 
rellbrr,  de  leur  accorder  des  lettres  de  grâce  ,  de  légi- 
timation ,  de  noblefle  ;  d'ériger  des  rerres  en  baronies , 
comtés,  marquifats ;  de  créer  des  offices ,  mettre  des 
impofitions  fur  leurs  fujets  ;  le  droit  d'a'iile  pour  les 
étrangers. 

Ils  ont  aufli  toùjouts  joui  du  droit  de  faire  battre 
monnoie  a  leurs  armes ,  non  feulemenr  de  la  monnoie 
de  billon,  mais  aufli  des  monnoies  d'or  &  d'argent  :  ce 
•qui  eft  un  attribut  de  la  foaveraineté.  Les  feigneurs 
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qui  avoient  autrefois  droir  de  battre  monno-.e  dans  lé 
royaume ,  h  avoient  pas  la  liberté  de  faire  fabriquer  de 
la  monnoie  d'or  ;  ce  droit  étant  réfervé  auxrois  Se  aux 
princes  fouverains,  ainû  que  l'obfervc  M.  le  Bret,  tr. 
de  la Jbuv.iiv.  xtck.  10. 

Les  lires  de  Thoire  &'de  Villars  ufoient  déjà  de  ce 
droit.  Le  prince  Jean  Ien  ufa  pareillement.  Pierre  de 
Bourbon  fit  ceffèr  la  fabrication  de  fa  monnoie ,  à  caufe 
des  marvetfations  de  fes  officiers ,  auxquels  il  rît  faire 
ie  procès. 

Lorfquè  le  roi  François  1  s'empara  de  la  Dombes  i 
il  y  rétablit  la  chambre  des  monnoies ,  &  les  officiers 
qui  y  fouloieni  êtte  d'ancienneté.  On  ne  recommença 
néanmoins  à  y  fabriquer  des  efpéces  qu'en  1 574 ,  fous 
le  prince  Louis  III ,  duc  de  Monrpenfier.  Le  roi  Henri 
III  ordonna  que  les  efpéces  Fabriquées  aux  coin  Se  arme» 
du  duc  de  Monrpenfier ,  auraient  cours  dans  le  royau- 
me. Le  roi  Henri  IV  ordonna  U  même  chofe ,  eu  1595. 
Le  duc  de  Montpenfîer  lui  avoir  permis  précédemment 
de  Faire  batrre  monnoie  à  Trévoux ,  aux  armes  de 
Franc£,pendant  les  concertations  que  Henri  IV  eut  pour 
la  fucceffion  à  la  couronne  :  &  le  roi ,  par  des  lettres 
du  8  octobre  1 5  94 ,  déclara  que  la  fabrication  de  U 
monnoie  dans  la  ville  de  Trévoux ,  capitale  dudit  pays 
de  Dombes ,  aux  coin  Se  armes  de  France,  durant  le 
temps  des  troubles ,  ne  pouroir  erre  rirée  i  corucquence, 
au  préjudice  du  droit  de  foùveraineté ,  qui  appartenoit 
au  duc  de  Montpenfîer  en  fondit  pays  de  Dombes.  Le 
roi  Louis  XIII  confirma  aufli ,  en  1619  ,  aux  princes 
fouverains  de  Dombes  le  droit  de  fabriquer  des  efpéces 
d'or  Si  d'argent ,  au  même  prix ,  titre  Se  alloi  que  celles 
de  France.  Lotfqu'on  défendit  en  itfj8  Si  1643 ,  d'in- 
troduire certaines  monnoies  étrangères,  les  efpéces  de 
Dombes  furent  exceptées.  MademoifclledeMontpenïier 
fit  travailler  allez  long  temps  à  fa  monnoie  de  Trévoux. 
On  y  fabriqua  des  pièces  de  15  ,  jo  Si  60  fols  \  mais 
furtout  beaucoup  de  pièces  de  5  fols ,  dont  il  fe  fai- 
foit  un  giand  commerce  dans  le  levanr  ,  &  qui  ne 
fur  interrompu  que  car  la  mauvaife  foi  de  quel- 
ques Italiens  de  ta  cote  de  Gènes ,  qui  Fabriquèrent 
une  quantité  prodigieufe  de  fa  u  (Te  s  pièces  qu'ils  mar- 
quèrent aux  coin  Se  armes  de  Dombes.  On  a  aufli 
frapé  â  Trévoux  des  fequins  d'or ,  au  coin  de  S.  Marc. 
Les  Vénitiens  s'en  plaignirenr  j  mais  Mademoiselle  ré- 
pondit que  S.  Marc  étoit  le  patron  de  Trévoux ,  aufli 
bien  que  celui  de  Venife.  On  prérend  que  la  monnoie 
de  Trévoux  rapportoit  alors  aux  fouverains  plus  de 
100000  livres  par  an. 

Les  fouverains  de  Dombes  feelloient  autrefois  leurs 
lettres  en  cire  rouge ,  ou  en  cire  verte,  félon  la  nature 
des  lettres  :  mais  depuis  M.  le  duc  dû  Main» ,  au  lieu 
de  cite  rouge ,  on  ne  s  eft  fetvi  que  de  cite  jaune. 

La  principauté  de  Dombes  eft  pour  le  fpirituel  da 
diocèfe  de  Lyon.  Elle  a  été  pendant  quelque  temps  dif- 
rraite  de  cer  archevêché ,  Si  attachée  a  celui  de  Bourg , 
qui  fut  érigé  en  1 5 15 ,  fupprimé  en  15 16,  rétabli  en 
1 5 1 1 ,  Si  Fupprimé  pour  la  féconde  fois  en  1 5  j  5  ,  Si 
réuni  à  l'archevêché  de  Lyon.  La  Dombes  ne  contribue 
pourtant  en  rien  aux  charges  de  ce  diocèfe. 

On  levé,  de  l'aurorité  du  prince  de  Dombes,  400  liv. 
par  an,  fur  les  bénéficiers  non  rélidens  en  Dombes,  Se 
40  liv.pour  celui  qui  perçoit  ce  droit.  Ces  400  liv.  font 
annexées  a  la  prébende  théologale ,  qui  eft  actuellement 
unie  aux  minimes  de  Monrmerle. 

La  Dombes  fe  trouve  comprife ,  an  moins  pour  U 

[dus  grande  partie,  dans  l'archiprctré  de  Dombes,  dont 
a  jurifdiction  s'étend  depuis  Lyon  jufqu'à  Pont  de  Veile 
indufivcment ,  qui  étoit  de  l'ancienne  Dombes.  Le  fur- 
plus  de  la  Dombes  eft  partie  de  l'archiprètré  de  Cha- 
lamont ,  Si  partie  de  celui  de  Sandrans. 

U  n'y  a  qu'un  feul  chapitre  en  Dombes ,  qui  eft  ce- 
lui de  Trévoux,  compté  de  11  chanoines,  y  com- 
pris le  doyen ,  le  chantre  &  le  facriftain.  Le  doyen 
étoit  autrefois  à  la  nomination  du  chapitre ,  lequel  a 
cédé  fon  dtoit  au  princ*  d«  Dombes.  Ce  chapirre  cora- 
Tcmt  1F.  Partie  II.  Sf  îj 
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prend  les  cures  de  la  ville  8c  de  quelques  pareilles  voi- 
fines.  Il  nomme  un  des  chanoines  poux  faire  les  fonc- 
tions de  curé. 

Il  n'y  a  point  d'abbayes  en  Dombes  :  mais  feule- 
ment quelques  membres  dépendans  d'abbayes  fituées 
en  France. 

Il  y  a  plufieurs  prieurés ,  $4  paroifTes ,  plufieurs  cou- 
Vens  de  religieux  &  de  religieufe>  ;  favoir  à  Trévoux 
des  religieux  du  tiers-ordre  de  5.  François,  des  carmé- 
lites ,  des  urfulines  &  des  hofpitalieres ,  des  urfulines 
1  Thoillèy ,  des  minimes  1  Montmerlc. 

Les  dixmes  appartiennent  partie  à  l'archevêque  de 
Lyon,  partie  aux  chapitres  de  Lyon  ,  de  Mâcon  3c  à 
celui  de  Cbâtillon-lez-Dombcs ,  Ô£  le  furplus  aux  fei- 
gneurs  particuliers  8c  aux  curés. 

Pour  le  gouvernement  civrl ,  politique  8c  militaire , 
la  Dombes  eft  gouvernée  fous  les  ordres  du  prince  fou- 
verain  ,  par  un  gouverneur  général ,  qui  a  des  gardes , 
un  commandant  pour  l'abfence  du  gouverneur ,  un  in- 
tendant de  la  fouveraineté  ,  un  grand  bailli ,  qui  eft 
c  hcf  de  la  nobleflé.  Celle-ci  nomme  deux  fvndics ,  pour 
régler  fes  intérêts.  Le  prince  la  fait  aflêmbUt  lorsqu'il 
eft  nécelfâire  ,  foit  pour  la  convocation  de  l'arnere- 
ban ,  ou  aurres  cas.  On  forme  auffi  dans  les  temps  de 
cuerre  oit  de  troubles ,  plufieurs  compagnies  des  gens 
du  riers-érat.  Enfin  il  y  a  une  cqmnaenie  de  marécfuuf- 
fée  commandée  par  un  prévôt  général  &  autres  offi- 
ciers. 

Pour  ce  qui  concerne  la  juftice ,  la  Dombes  eft  di- 
vifée  en  douze  châsellenies ,  ou  mandemens,  qui  font 
Trévoux,  Thoiffèy,  Chalamont,  Lent, Saint- Trivier, 
Montmerle,  Beauregard ,  le  Charclar,  Villeneuve,  Ara- 
berieu  ,  Linieux  &  Baneins.  Il  y  a  dans  chacune  de 
ces  chîtellenies  un  officier  ,  qu'on  appelle  châtelain  , 
qui  fait  quelques  fonctions  de  juftice  Oc  de  police.  L'o- 
rigine de  ces  châtelains  remonte  jufqu'au  temps  des 
princes  de  la  maifon  de  Beaujeu.  Sous  leur  règne ,  la 
police  Se  les  imposions  écoienr  réglées  en  Dombes  par 
un  gentilhomme ,  qui  étoit  le  gouverneur  d'un  chlteau 
forr ,  Se  de  plufieurs  paroiflès  qui  en  dépendoient.  On 
appelloit  ce  gouverneur  ckditlain ,  ou  capitaine.  Mais 
comme  dans  la/uitc  du  remps ,  foit  par  les  guerres ,  ou 
autrement ,  les  châtelains  fe  dégoûtèrent  de  cet  exerci- 
ce, ils  prirent  des  fubftiruts  inftruits  des  formalités  delà 
procédure ,  qui  devinrent  luges  pour  certaines  fouî- 
mes, &  qui  prirent  eux-mêmes  le  titre  de  châtelains , 
oui  fubfifte  encore  :  le  titre  de  capitaine  étant  refté 
ieul  aux  gouverneurs  des  châteaux.  Ces  châtelains  font 
des  efpéces  de  commiflàires  de  police ,  8c  non  pas  de 
vtais  juges.  Ils  appofent  les  fcellcs  chez  les  roturiers  , 
procèdent  aux  inventaires  ,  avec  le  greffier  de  la  juf- 
tice dont  ils  dépendent ,  8c  aflîftés  d'un  huiflïer  qui  fait 
l'eftimation  des  effets  ;  font  les  baux  des  biens  des  mi- 
neurs ;  la  vifite  des  chemins.  Ils  connoiflbnt  du  mepts 
du  bétail ,  peuvent  condamner  jufqu  a  60  f.  d'amende  , 
«c  peuvent  informer,  quand  ils  font  commis  par  le 
juge. 

On  drftingue  d.ux  fortes  de  châtelains  ,  favoir 
ceux  du  prince  8c  ceux  des  feigneuts.  On  appelle 
les  premiers  châtelain*  royaux,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  des  feigneurs.  Il  n'y  a  préfentement  que 
quatre  châtelains  royaux ,  favoir  ceux  de  Trévoux  , 
Montmerle  ,  Chalamont  8c  Lent.  Les  feigneurs  qui  ont 
droit  de  juftice ,  ont ,  outre  leur  juge ,  un  châtelain  , 
qui  fait  dans  leur  juftice  les  mêmes  fondions  que  les 
châtelains  royaux 

Il  y  a  aruTi  deux  fortes  de  juftices,  favoir  celles  des 
feigneurs ,  qu'on  appelle  Jujliccf  banerettes ,  8c  celles 
du  prince ,  qu'on  appelle  juflices  royales. 

Les  juftices  baneretres  fonr  compofées  d'un  bailli , 
un  procureur  d'office,  un  greffier  ,  un  huiflïer  8c 
plufieurs  procureurs  ou  p>  anciens.  Elles  ont  toutes  un 
auditoire  commun  dans  la  ville  de  Trévoux.  L'appel 
de  toutes  ces  juftices  va  aux  requîtes  du  palais. 

H  n'y  a  point  d'autres  notaires  en  Dombes,  que  ceux 


qui  font  établis  par  le  prince.  Ils  ont  tous  le  pouvoir 
d'inftruraenter  dans  toute  l'étendue  de  la  fouveraineté. 

Les  juftices  royales  ,  ou  du  prince  ,  font  les  requê- 
tes du  palais ,  qui  ont  été  établies  au  lieu  du  bailliage 
de  Trévoux ,  8c  jurisdi&ion  des  gabelles  de  Dombes  ; 
le  bailliage  de  ThoilTey  9c  celui  3e  Chalamont,  pour 
les  châteHenies  de  Chalamont ,  de  Lent  8c  du  Chare- 
lar.  L'appel  de  ces  juridictions  reiTortir  au  parlement 
de  Dombes. 

La  chambre  des  requêtes  du  palais  eft  tenue  par  les 
confeillers  au  parlement ,  lefqueG ,  au  nombre  de  rrois, 
y  font  le  fer  vice  par  fe  mettre. 

Le  capiraine  des  chaflès ,  le  maître  des  eaux  &  fo- 
rêts 8c  le  prévôt  de  la  rnaréchauflée  ,  ont  féance  aux 
requêtes  du  palais ,  lorfqu'il  s'agir  de  juger  des  affaires 
de  leur  compétence.  On  fait  mention  dans  le  jugement 
de  leur  préfence. 

Il  y  avoit  auffi  anciennement  une  jurifdiûion  des 
gabelles  en  Dombes,  qui  fut  fuppriméc  en  i6<j$  ,  6c 
unie  à  la  chambre  des  requêtes  du  palais,  créée  par  le 
même  édir.  Les  princes  fouverains  de  Dombes,  en 
vertu  des  traités  8c  conventions  faites  avec  les  rois  de 
France ,  ont  droit  de  tirer  des  fahnes  de  Peccais  ,  en 
Languedoc,  une  certaine  quantité  de  muids  de  ici  i 
un  certain  prix ,  qu'ils  font  enfuite  vendre  6c  diftribuet 
à  leurs  fujets ,  i  tel  prix  qu  'ils  jugent  à  propos.  11  y  a 
pour  cer  crier  quatre  greniers  i  iel  en  Dombes ,  favori 
a  Trévoux,  i  Thoiflèy ,  à  Chalamont  &  i  Montmerle. 
Il  y  a  dans  chaque  grenier  un  receveur  8c  des  mefureurs 
en  titre  d'office. 

Les  ducs  de  Bourbon ,  fouverains  de  Dombes ,  a  voient 
pour  leurs  états  une  chambte  des  compres  érablie  X 
Moulins ,  où  fe  jugeoient  en  dernier  relfort  les  appel- 
lations des  juges  ordinaires  8c  d'appeaux  de  la  iou- 
veraineté.  C'eft  pourquoi  on  l'appelloit  chambre  du 
confeil. 

Lorfque  le  roi  François  I  fe  fut  empâté  de  la  Dom- 
bes par  droit  de  conquête,  en  151} ,  il  établit  une 
chambre  ou  confeil  fouverain  à  Lyon  ,  qu'il  compofa 
du  gouverneur  &  du  fénéchal  de  Lyon  ,  des  lieutenant 
général  8t  parriculier ,  6c  de  deux  doûsurs  réfidens  eu 
ta  même  ville.  Ce  nouveau  confeil  fur  qualifié  de  Par- 
lement de  Dombes  ,  dès  1 5  jS.  Le  roi  François  1  lui 
donna  un  fceau  particulier,  avec  cette  infeription  , 
Jîgillum  domine  nojlri  Francorum  rtgii  profuprtmo  Dom- 
barurn  parlamtnto.  La  Dombes  ayanr  été  rendue  en 
ijrîo  i  fes  légitimes  fouverains  ,  ils  ont  confervé  le 
parlement  que  le  roi  François  I  y  avoit  établi.  Ce  par- 
lement alla  tenir  fes  grands  jours  i  Trévoux  en  158}, 
8c  en  1601.  Il  a  été  tiansferé  de  Lyon  i  Trévoux  pat 
M.  le  duc  du  Maine,  e%  \6-j6.  Il  eft  préfentement 
compofé  d'un  premier  préfidenr  8c  de  deux  autres  pré- 
fidens  à  mortier  ;  du  gouverneur ,  qui  y  a  feance  8c  voix 
délibérative ,  après  le  premier  préfident;  de  trois  maî- 
tres des  requêtes  ;  de  deux  chevaliers  d'honneur  qui 
doivent  faire  preuve  de  nobleflé  de  leur  pere  &  de 
leur  ayeul  ;  de  douze  confeillers  ;  favoir  dix  confeillcrs 
lais  8c  deux  confeillers  clercs  j  du  doyen  du  chapitre 
de  Trévoux,  qui  eft  confeiller  clerc  honoraire.  II  y  a 
eu  auffi  en  diverstemps  quelquesconfeillersd'honncur, 
dont  les  rang  8c  leance  font  réglés  par  leur  brevet. 
Il  y  en  a  préfentement  deux.  Enfin  il  y  a  deux  avocats 
généraux  &  un  procureur  général ,  deux  fubftiruts  du 
procureur  général ,  quatre  fecréraires  de  S.  A.  S.  un 
greffier  en  chef,  un  premier  huif&cr ,  quatre  huiflïers 
audienciers,  plufieurs  avocats  8c  douze  procureurs. 

Les  préfidens  ,  maîtres  des  requêtes ,  confeillers , 
avocats  généraux ,  procureur  général,  greffier  en  chef, 
8c  premier  huiflïer,  portent  la  robe  rouge.  Ils  eurent 
l'honneut  de  faluer  le  roi ,  la  reine  mere  ,  Moniteur 
Philippe  de  France  8c  le  cardinal  Mazariu  le  ij  dé- 
cembre 1658,  lorfque  la  cour  étoit  à  Lyon.  Ils  croient 
revêtus  de  leurs  robes  rouges  &  debout,  fuivanr  le  cer- 
rificat  de  M.  de  Stinûot ,  grand  maître  des  cérémonies 
de  France,  du  5  janvier  16^.  Ils  faluerenr  auffi  feps- 
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rèmcrtt  Maderooifelle  de  Montpenfier ,  lear  forrmai- 
nc ,  laquelle  peu  de  jouri  après  fit  un  voyage  dans  fa 
fou  veaaioeté.  Ils  ont  droit  de»  commit àmus^  tant  aux  re- 
quêtes du  palais  de  Paris,  qu'aux  requêtes  de  1  hôtel , 
Se  jomfient  des  mêmes  rangs ,  féances,  honneurs  Se 
privilèges  que  les  cours  fouveraànes  du  royaume,  ils  y 
ont  été  maintenus  par  diverfes  lettres  patentes  de  nos 
rois ,  des  mois  de  décembre  1 5  77 , 1 8  septembre  1595, 
feprcmbte i<u,  mars  1.544.  lis  jcuUTenr  de  temps  un- 
mémorial  de  la  nobtei»  j  trinGruffible  an -premier 
degré  t  tant  en  Dombes ,  qu'en  France  Se  ai  Heurs ,  Se 
ont  été  maintenus  dans  leur  droit  Oc  poiJètSua  pat  rap- 
port â  cette  «ablette  ,  pas  trois  édirs  Se  déclarations 
des  fouveraihs  de  Dombes ,  de*  1  avril  *57i  »  14 
mars  1604,  Se  novembre  1694,  Se  par  un  atrêt  du 
cunfeil  d'état  du  roijk  -rx  irars  1669  ;  Se  encore  par 
un  autre  arrêt  femblable  du  S  décembre  171^»  revêtu 
de  lettres. patentes  du  5  1x011716.        -  . 

Le  prince  de  Dombes  a  près  de  là  perionne  un  con- 
feil  Couverain ,  qui  ell  fon  confeil  d'état „  pour  l'aider 
dans  1  adminiftistion  de  (a  principauté.  Linlbeudon 
de  ce  confeil  eft  aulli  aacienne  que  l'ctabMefttem  de 
fouveraineté.  Comme  ce  xonieil  cil  à  la  fuite  du 
prince ,  il  a  tenu  les  feances  en  divers  beux ,  où  les 
princes  fouverainsde  Dombes  faifoient  leur  rtlidenec. 
ilais  depuis  long-temps  il  fe  tient  ordiiutromeot  à  Pa- 
ris ;  il  ell  compofé  du  prince ,  du  chancelier  de  Dom- 
bes ,  de  du  coirfeillers ,  un  fecrétaire  gtcsHcr  en  chef  j 
il  y  a  en  outre  deux  huifiiers  Se  douze  procureurs,  Qn 
y  juge  les  requêtes  en  cafiatioo. ,  contre  les  arrêts  du 
parlement  de  Dombes  »  les  évocations  Se  autres  afiâi- 
rcs  qui  font  de  narare  à  être  portées  au  conseil  du 
Prince. 

Les  officiers  de  ce  confeil  Couverain  jouiûent,  com- 
me ceux  du  parlement ,  de  la  noblefie  tranfnufiiblc  au 
premier  degré.  Leurs  titres  Se  leur  pouelGon  font  les 
mêmes.  Leur  droit  par  rapport  à  cette  noblefie  >  a  en- 
core été  reconnu  Se  confirmé  par  un  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi  du  14  février  17)8.  Ils  joui  fient  aufii  du 
droit  de  eommittimus  Se  d'autres  privilèges. 

Les  principales  villes  de  Dombes  font  Trévoux ,  qui 
cft  la  capitale ,  Thoifiey ,  Chalamont ,  Lent ,  Saint  Tri- 
vier.  On  mer  aufii  Marlieu  Se  Villeneuve  au  rang  des 
villes.  Il  y  a  plufieurs  bourgs  confidérables  ,  tels  que 
Montmerlc,  Ambcrieu,  Saint-Didier  de  Chalaroane, 
Mogneneins ,  Guercins ,  Se  des  paroifiès  très  étendues , 
telles  que  Saint-Didier  de  Cruiaronne ,  qui  contient 
elle  feule  .8  hameaux.  f 

Trévoux  eft  la  demeure  du  gouverneur,  le  fiége  du 
parlement  Se  de  tous  les  tribunaux.  C'eft  en  cette  mê- 
me ville  qu'eft  la  chambre  du  trefor  ou  archives  de  Dom- 
bes. Il  y  a  aufii  une  belle  imprimerie. 

Thoifiey  ,  féconde  ville  de  Dombes,  eft  considéra- 
ble par  le  collège  que  Mademoifclle  de  Moatpeufier  y 
a  fondé  en  \6%o.  Il  ell  adminiftré  par  des  prêtres  fecu- 
liers.  Il  y  a  aufii  dans  cerre  ville  un  hôpital. 

Les  fouverains  de  Dombes  ont  permis  ea  divers 
temps  1  ctablifTcment  de  plufieurs  manufactures ,  pour 
la  teinrut e  des  foyes,  pour  la  fabrique  des  favons,  pour 
élever  des  vers  à  foye  ,  pour  la  préparation  des  peaux, 
la  fabrication  des  glaces ,  pout  celle  des  gros  verres 
criftaux ,  verres  blancs ,  fayances  ,  porcelaines,  &  au- 
tres ouvrages ,  pour  la  fabrication  des  poudres  Se  fal- 
petres.  On  a  aufii  permis  d'établir  des  rizières. 

Les  fujers  du  prince  de  Dombes  lui  payoienr  aurre- 
fois  un  don  gratuit  tous  les  fëptans;  le  tiers  état  s'af- 
fembloir  pour  cet  effet.  L'afièmblée  étoit  compoféc 
des  commillàires  du  prince ,  des  chârelains  &  députés 
des  villes.  Les  derniers  états  tenus  i  ce  fujer ,  font 
ceux  tenus  i  Trévoux  le  14  juillet  1749.  Par  édit  du 
mois  d'août  fuivant ,  Louis  Aogufte ,  prince  de  Dom- 
bes ,  conlîdérant  que  ces  alTèmblées  croient  fujettes  à 
beaucoup  d'inconvéniensi  que  d'ailleurs  il  étoit  nécef- 
faire  pour  foutenir  les  charges  de  la  fouveraineté ,  que 
le  prince  eût  un  revenu  fixe ,  il  fuppritna  pour  toujours 
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les  aïïernblces  du  tierS-ètat ,  Se  ordonna  qu'à  l'avenir 
j  il  feroit  impofe  annuellement  la  fomme  de  50000  1. 
!  par  forme  de  taille ,  fur  tous  les  bourgeois ,  marchands, 
!  termiers,  receveurs ,  cultivateurs ,  grange  r s ,  locatai- 
|  res ,  artifans  ,  Se  autres ,  qui  avoient  accoutumé  d'être 
1  impofés  pour  w  don  gratuit.  On  levé  aufii  annuelle- 
!  ment,  »  550  l»y.  pour.. droits  qui  Ce  payoieatà  certains 
ofiîciers  par  rapport  à  la  fixation  du  don  gratuit ,  Se. 
j  «A  outre  tes  tatarjons  du  receveur ,  à  taifande  S  den. 
•  pour  livro  des  50000  Uv. 
.  :  Les  fujets  dujjrinçe  lai,  payent  aufii  une  fomme  pour 
droit  de  joyeux  avènement. 

Il  n'y  a  point  décapitation  en  Dombes,  ni  de  pa- 
pier Se  parchemin  timbrés.  On  y  a  feulement  établi  le 
coorrolle  des  exploits,  le  sceau  Se  enregiitreruent  des 
minuties  des  notaires. 

.  Les  offices  n'y  payent  point  de  dixième ,  ni  de  prêt» 
triais  ils  payent  l'annuel. 

Les  autres  revenus  du  prince  confident  dans  les  do-, 
marnes ,  dans  les  péages ,  dans  les  aydes  Se  gabelles ,  Si 
dans  les  droirs  d'amortiflement  Se  de  francs-fiefs  qu'on 
levé  tous  les  xo  ans. 

.  Suivant  les  conventions  faites  entre  les  deux  fouve- 
rains ,  les  Dorobiftes  ont  été  confirmés  dans  tous  leurs 
privilèges.  Nos  rois  leur  en  ont  même  accorde  de 
nouveaux ,  dont  ils  jouifiênt  en  France. 

Un  de  ces  privilèges  eft  qu'ils  font  réputés  rêgnico-* 
les  en  France ,  de  même  que  les  François  font  coniï- 
detés  en  Dombes  comme  s'ils  étoient  naturels  du  pays  j 
6c  en  pan(equence  les  Dombittes  jouiflent  de  tous  leurs 
privilèges  en  France ,  Si  les  François  de  leurs  privilè- 
ges en  Dombes.  .„  ..,'..1,, 

La  nohleftè  de  Dombes  ell  reconnue  en  France,  de 
même  que  celle  de  France  eft  reconnue  en  Dombes  , 
fans  qu'il  foit  befoin  de  lettres  de  confirmation.  Elle 
ell  adtWe  dans  tous  les,  chapitres  nobles  ,  6c  ordres 
religieux  ou  militaires,  tffices,  bénéfices,  Se  autres 
occafions  où  il  faur  faire  preuve  de  noblefie. 

Il  ell  permis  aux  Dombiftes  de  prendre  des  charges 
en  France,  &  aux  François  de  prendre  des  charges  eu 
Dombes,  &  les  offices  de  Dombes  font  compatibles 
avec  ceux  de  France  ,  fans  qu'il  foir  befoin  de  lettres 
de  compatibilité.  Le  fervice  que  l'on  a  fait  au  parle- 
ment de  Dombes ,  ell  compté  pour  palier  en  France  4 
quelque  charge  fupérieure  de  magistrature. 

Les  arrêts  Se  jugemens  de  Dombes  s'exécutent  en 
France  fur  un  fimple  partait*  du  juge  des  lieux  ;  en 
Dombes  les  arrêrs  Se  jugemens  de  France  s'exécutent 
fur  un  pareatis  que  donne  le  parlement ,  fur  les  con- 
clurions du  miniftere  public.  Dans  les  affaires  de  con- 
séquence, on  prend  un  pareatis  au  grand  fceau  de  Fran- 
ce ,  principalement  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  à  exécu- 
tion en  France  quelque  arrêt  du  confeil  fouvetain  de 
Dombes. 

Les  actes  pajfiZs  devanr  noraires  en  France  empor- 
tent bypoteque  en  Dombes  ,  après  qu'ils  y  onr  été 
fccllés.  Les  actes  pafles  devant  notaires  en  Dombes 
emportent  aufii  bypoteque  en  France  après  qu'ils  y  ont 
été  controllés. 

H  n'y  a  point  de  coutumes  proprement  dites ,  qui 
foient  obfervées  en  Dombes  j  mais  feulement  des  fia- 
tutsouprivilégesparticuliersaccordés  à  quelques  villes, 
tels  que  ceux  de  Lent  eu  1  itf? ,  ceux  de  Trévoux  en 
1  }oa ,  ceux  dt>  Marlieu  en  1 508  ,  ceux  de  Thoitîey  en 
1310.  Ce  que  l'on  appelle  improprement  coutitmtsde 
Dombes,  n'eft  qu'une  efpece  d'accord  fait  en  1 515 ,  par 
les  nobles  du  pays ,  fut  différens  poinrs  qu'ils  vouloient 
être  obfervés  entre  eux  :  mais  cet  ade  fur  fait  dans  un 
temps  ou  Guichard  V  étoit  en  guerre  avec  le  dauphin 
de  Viennois ,  &  même  prifonnier  de  guerre.  Il  n'a  ja- 
mais éré  autorifé  par  aucun  fouverain  :  ainfi  on  ne  peut 
regarder  cette  pièce  comme  une  loi ,  mais  feulement 
comme  une  pièce  hiitorique ,  &  un  monument  des  an- 
ciens ufages  qui  s'obfervoient  alors  en  Dombes. 

Le  droit  romain  forme  le  droit  commun  du  pays , 
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dans  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  réglés  pat  les  loi  x  de  s 
souverains  de  Dombes. 

Ces  lois  coniiilcnt  dans  un  gtand  nombre  d'otdon- 
nances  ,  édits  ,  déclarations  &  lettres  patentes  des 
princes  de  Dombes.  Une  des  principales  ordonnances 
pour  l'ordre  de  la  procédure  cil  celle  de  1 581 ,  fur  la- 
quelle le  préfident  de  durillon  a  tait  un  docte  com- 
mentaire. ' 

On  y  fait  au/G  les  arrêts  du  confeil  fouvetaih  de 
Dombes ,  &  ceux  du  parlement  qui  contiennent  quel- 
que teglement ,  Se  la  juriforudence  des  arrêts  du  par- 
lement de  Dombes. 

La  Dombe  cil  un  pays  de  franc  aleu.  Tous  les  héri- 
tages y  font  libres ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire.  Il  y  a 
pourtant  des  fiefs  j  mais  ils  font  finalement  d'honneur. 
Les  cens  Se  fervis  dus  a  ces  fiefs  dépendent  des  titres. 
Les  lods  pour  les  héritages  tenus  i  cens  en  cas  de  mu- 
tation- par  vente  ,  font  ordinairement  du  quart.  La 
chaûê  n'y  apparrient  qu'aux  feignears  hauts  iufticiers, 
qui  ont  acquis  ce  droit  nommément.  Au  lieu  de  douaire 
Se  de  précipat ,  les  femmes  ont  un  augment  Se  des  ba- 
gues Se  joyaux,  comme  a  Lyon.  Elles  peuvent  s'obli- 
ger &  aliéner  leurs  immeubles  comme  a  Paris.  On 
peut  y  dipuler  la  communauté  des  biens  |  Se  en  ce  cas 
elle  le  règle  comme  à  Paris.  Les  parens  Se  nominareurs 
des  tuteurs  ne  font  point  refponfables  de  leur  geltion. 
L'émancipation  tactte  des  enfans  pat  leur  mariage  y  a 
lieu.  Les  intérêts  Se  les  rentes  comhruées  ne  peuvent 

fins  y  être  ftipulés  ni  adjugés  qu'au  denier  vingt»  depuis 
édit  de  Louis-Augulte  du  mois  de  juin  1741.  Le  te- 
nait lignaget  n'y  a  poinc  lieu.  On  y  ufoit  autrefois 
de  fubhaftarion  pour  la  difcuûion  des  biens ,  comme 
en  Breflè  :  mais  d  paroît  que  depuis  l  edit  des  criées 
du  roi  Henri  II ,  qui  joui  (Toit  de  la  Dombes ,  on  a  pra- 
tique la  forme  des  décrets. 

Les  hillor ien s  Se  autres  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
fouveraineté  de  Dombei ,  font  Guichenon ,  kifi.  mff. 


de  Dmbts.  Le  même  en  parle  dans  fon  hifioirt  de  Brefft. 
Abrégé  deVkifloire  de  la  fouveraineté  dt  Dombts  ,  impri- 
mé à  Thoifley ,  en  1696.  L'Ai/?,  mff.  de  la  même  fou- 
veraineté, compofée  en  1 70a ,  par  M.  de  Polciru ,  pro- 
cureur général  du  parlement  de  Dombes.  Les  Mémoires 
mff.  de  M.  Aubret  ,  confeiller  au  parlernenr  de  Dom- 
bes. Lx  Table  généalogique  des  anciens fugueurs  de  Dom- 
bes, par  Du  Chefne,  imprimée  avec  fon  kifi.  du  ducs  de 
Bourgogne ,  i/1-40,  Paris  lit  t.  Les  mémoires  de  ril/c- 
fiancke  en  BeaujoUois,  imprimés  eai6tfi.  Les  ouvres  de 
Guillaume  &  Claude  Paradtn.  Celles  de  MM.  de  Sainte- 
Marthe.  La  chronique  de  Symph.  Champier.  La  géogra- 
phie d'Audiffret,  tom.  a.  Coliet,  fur  Us  Jlatnts  de  Briffe. 
Le  P.  Menelttier,rrJi  la  nobtefe.  Vanderburch,  d'Or- 
ron ville.  Les  dulionnaires  de  Corneille,  de  la  Marti- 
niere,  de  la  France  Se  de  Trévoux.  Ce  qui  eft  dit  dans 
l'Encyclopédie  aux  tirres  chancelier  de  Dombes ,  confeil 
fouvtrain  de  Dombes ,  6e  parlement  de  Dombes.  Dupuy  , 
Tr.des  droits  du  ni,  édition  de  1570,  pag.  518.  U 
table  chronologique  des  ordonnances ,  par  Blanchard.  Le 
dictionnaire  des  arrêts ,  par  Brillon  ,  article  Dombes ,  Se 
aux  articles  apanage ,  arile,  Beaujolais ,  cens ,  chance- 
lier, difeu/pon ,  domaine ,  monnayes ,  parlement ,  prin- 
cipauté,  fouveraineté  ,fcigneutie.  L'état  de  la  France  par 
Boulainvilliet s.  Defcnption  de  la  France  par  Piganiol  de 
la  Force.  Le  recueil  des  privilèges  du  parlement  de  Dom- 
bes, imprimé  en  1 74 1 .  Voyet^  aulïï  Dumoulin  en  fa  note 
furie  confeil  m  de  Dictas.  Chopin  de  Dom.  l'tv.  ».  tu.  9. 
n.  x.  Servin  ,  édit  in-fot.  pag.  791.  ScefVe  ,  tom.  t. 
cent.  ».  ch.  74.  Du  Pleflîs ,  1 6  confultation.  Les  aétes 
qui  font  au  rréfor  de  M.  le  comte  d'Eu ,  prince  fouve- 
rain  de  Dombes,  dans  celui  de  Villefranche ,  Se  dans 
celui  de  Trévoux.  Les  regijlresdu  parlement  de  Dombes. 
Les  minutes  du  confeil fouverain  de  Dombes. 

Cer  article  a  été  fourni  par  M.  Boucher  d'Argis ,  avo- 
cat au  parlement ,  confeiller  au  confeil  fouverain  de 
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E  A 


E  A 


Est  la  féconde  des  Voyelles.  Cette 
lettre  fe  prononce  comme  un  E 
fermé  ,  par  les  Grecs  &  par  les  La- 
tins. Elle  a  plufïcurs  autres  pronon- 
ciations dans  la  langue  françoife  , 
far  lefquelles  on  peut  confulter  les 
grammairiens.  Cette  lettre  voyelle 
fe  mettoit  pour  JE  j  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
auteurs  qui  ont  écrit  Etas  pour  JEteu  ,  &ci 

EA. 

EA  :  JEa  ou  jEeteopolit  ,  ville  autrefois  capitale 
de  la  Colchide  ,  que  le  roi  A  .•'ta  fît  bâtir ,  félon 
Etienne  deflyfànce,  fur  le  bord  des  fleuves  Hippus  & 
Cyaneos  ,  qui  en  font  une  prcfqu'iflc  ,  &  fe  joignent 
au  même  endroit  au  fleuve  Ph.il  Is  ,  attfli  très-confidé- 
rable.  C'eft  ce  qui  a  donné  fujet  lux  poètes  de  fein- 
dre que  cette  ville  a  été  ainfl  appellée  du  nom  d'une 
bellç  fille  ,  laquelle  ne  pouvant  s'oppofer  à  la  tendreffè 
du  fleuve  Phalis  ,  pria  les  dieux  de  la  métamorphofer 
en  péninfule  ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Deputs  ,  ce 
fleuve  voulant  ,  difent-ils  ,  lui  donner  des  marques 
éternelles  de  fon  amour,  l'arrofe  &  l'entoure  incclum- 
jnent  de  fes  eaux.  Cette  ville  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Lipotamo  ,  félon  Moletius.  *  Pline  ,  /.  6  ,  c.  4.  Va- 
ltrius  Flaccus  ,  Argon,  i.  i  6*  j. 

EA  ou  EAS  ,  JEa >  jEas  ,  rivière  d*Epire,qui  for- 
rant  des  montagnes  de  la  Macédoine ,  appellées  Can- 
davts  ,  près  d'Apollonie  ,  va  fe  décharger  dans  la  mer 
d'Ion ie.  Getre  rivière  eft  auflî  nommée  Aous.  On  croit 
que  fon  nom  moderne  eft  Vaïujja.  *  Pline ,  /.  j  ,  c.  1  j . 
Strabon  ,  /.  6  &  7.  Ovide  ,  /.  1  ,  metam. 
EACHARD ,  chercher  EATH  ARD. 
EAC1DES ,  jEaades ,  eft  le  nom  qu'on  donnoît  a 
tous  les  princes  defeendus  d'Eacus.  Ainfî  le  célèbre 
Achille  Se  fon  fils  Pyrrhus  ,  font  appelles  Eacides  , 
pareeque  ce  prince  ,  chef  de  leur  famille ,  étoit  bifai'eul 
de  Pyrrhus  ,  &  grand  perc  d'Achille.  *  Pauianias  ,  in 
j4ttic. 

EACIDES ,  Mac'u :  a  ,  iïis  de  Neoproleme,  &  frère 
d'Olympias  mere  d  Alexandre  te  Grand ,  fut  roi  d'E- 
pire  après  la  mort  de  fon  frère  Alexandre  ,  la  rroifiéme 
année  de  la  CX1II  olympiade  ,  316  ans  avant  J.  C.  11 
tourmenta  fî  fort  les  peuples  par  les  guerres  continuel- 
les qu'il  eut  contre  les  Macédoniens  ,  qu'il  fe  rendit 
odieux  ,  &  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  laiflam  fon 
fils  Pyrrhus  âgé  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  vou- 
lut faire  mourir  ce  jeune  prince  en  haine  de  fon  pere  ; 
mail  il  tut  enlevé  &  nourri  chez  fa  tante  Beroé  .femme 
de  Glaucus,roi  des  Illyriens ,  lequel  refufa  de  le  livrer 
1  Caflander,roi  de  Macédoine  ,  qui  le  demandoit  pour 
le  défaire  de  ectennemi  ,  avant  qu'il  fut  plus  redouta- 
ble. Vga  PYRRHUS.  *  Juftin ,  /.  7. 

EAÛBERT  ,  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  à  Rulwolf  fon  couJin  en  7  j  8.  Dîux  ans 
après  il  fit  la  guerre  aux  Pi&es  ;  &  en  fon  abfence 
Ethelbald  ,  roi  de  Mercie  ,  s'empara  de  fes  états.  Sur 
cela  il  fe  joignit  à  Unuft ,  roi  des  Pidfces,contre  les  Bre 
tons  dans  le  Cumberlandcn  7(6  ,  &  enfin  ,  fuivant 
l'exemple  de  fes  ancêtres  ,  il  fe  retira  dans  un  monaf- 
tere  ,  après  avoir  régné  avec  applaudilfcmcnt  pendant 
x  1  ans.  Il  laifta  la  couronne  à  fon  fils  Ofvel  ou  Ofwald , 


qui  ne  la  gatda  pas  long-temps.  *  Bede  ,  kijl.  d'Angle- 


terre. 


EADIGE  ou  HEADÎGE ,  fut  femme  de  Mahomet- 
Ce  faux  prophète  fe  dégoûta  d'elle  ,  parcequ'clle  étoit 
fort  âgée  ,  ce  qui  lui  donna  la  penfee  d'établir  la  po- 
lygamie ,  pour  n'être  pas  obligé  de  palTer  le  rcltc  de 
(es  jours  avec  une  Vieille  femme.  Voyez  MAHO- 
MET. 

EADMER ,  chercher  EDMER. 
EA1LREDE  ou  EIHELREDE  ,  cherchez  A1L- 
REDE. 

EANFR1D  ,  toi  de  Bernicie  dans  le  nord  d'Angle- 
terre ,  fuccéda  dans  ce  royaume  à  Ethilfrid  fon  pere  , 
après  la  mort  d'Edwin ,  roi  de  Deira  ,  qui  s'en  étoit 
emparé  »  l'avoit  pris  prifonnier  lui-même  &  l'avoit 
fait  mourir  pendant  qu'Eanfrid  &  Ofwald  fôn  frère  j 
Se  plufieurs  autres  jeunes  hommes  de  qualité  v  i  voient 
exilés  en  Ecoffc.  Ils  y  furent  inftruirs  dans  la  religion 
chrétienne.  Mais  Eanfrid  montant  fur  le  trône  de  Ber- 
nicie au  même  temps  qu'Ofric  prit  poflcfEon  du  royau- 
me de  Deira  ,  ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite 
&:  le  même  fort.  Ils  devinrent  apoftats  ,  &  furent  rués 
la  même  année  ,  s'étant  rendus  împlùdemrhenr  à  Ked-1 
walla  ,  roi  des  Bretons.  Ce  fut  en  6 14.*  Bede  ,  hijfé 
d'Angleterre ,  &t. 

EANTIDES  ,  JEantidts  ,  tyran  de  Lamplàque.s'é- 
toit  acquis  une  autorité  tout- à-fait  grande  fur  l'efprit 
de  Darius ,  rOi  des  Perfes,  comme  nous  l'apprenons  de 
Thucydide. 

EANTIDES  ,  jEantidci ,  poète  Grec ,  étOit ,  félon' 
quclques-uns.de  ces  fept  fameux  qui  vivoiept  du  temps 
de  Ptolémée  Philadtlphi  ,  vers  la  CXXV  olympiade  , 
St  l'an  i8o  avant  J.  C.  dont  il  forma  la  pléiade ,  en 
faiflnt  allufion  1  ees  fept  étoiles  ,  que  les  aftrologues 
mettent  fur  le  dos  du  taureau.  *  Voûuis  ,  de  poët. 
Grtc. 

EAQUE  ,  JEacus  ,  fils  de  Jupiter  Se  d'Egine  ,  fille 
d'Afope  ,  régna  dans  l'ifle  d'Oenone  ,  qu'il  appella 
Egine  t  du  nom  de  fà  mere.  La  fable  ajoure  que  la  pefte 
ayant  dépeuplé  fon  pays ,  ce  roi  obtint  de  Jupiter  fon 
pere  ,  que  les  fourmis  fuiTent  changées  en  hàbitans  , 
qu'on  nomma  Myrmïdàni  ,  félon  la  lignification  du 
mot  grec.  Au  refte  ce  prince  fut  fi  conhdéré  pour  fon 
intégrité  3c  fa  prudence  ,  que  les  anciens  croyoïcnt  que 
Platon  l'avait  alfocié  à  Minos  &  â  Radamanthe  , 
pour  juger  les  morts.  *  Pline.  Strabon.  Etienne  Ovide. 
Paufanias ,  in  Atticis.  in  Corinthiac. 

EARDULF  ,  cherchei  ARDULFE. 

EARINUS  ,  nom  d'un  beau  garçon  t  dont  il  eft  faic 
mention  dans  Martial ,  /.  9  ,  epigram.  ix  ,  1  j  &  14. 
Il  fut  ainfî  nommé  d'un  mot  qui  fignifie  printemps  , 
pour  exprimer  fa  beauté  &  fa  jeonefTc  ;  Se  l'on  croit  que 
c'étoit  un  des  eunuques  de  Domitien  ,  que  pour  cette 
faifon  Papinien  appelle  Puer  Ctfareusi 

E  ARLES  (  Jean  )  théologien  Anglois ,  nltifd  Yorck, 
fur  d'abord  chapelain  &  précepteur  de  Charles  II ,  & 
depuis  il  fur  fuccefEvemenr  doyen  de  l'églifede  Weft- 
munfter  ,  évêque  de  Worcefter  ,  &  enfin  de  Salisbury. 
Il  mourut  le  1 7  novembre  1 C 9  5  ,  âgé  de  6  5  ans.  On  a 
de  lui  une  microcofmographie  en  anglois  ,  publiée  à 
Londres  l'an  16  i  8  ,  i«-8°.  fous  le  nom  d'Edouard 
Blount ,  &  une  traduction  latine  du  livre  anglois  inti- 
tulé :  le  Portrait  du  roi ,  ou  Icon  regia  ,  a  la  Haj'e  , 
Terne  IF.  Partit  III.  A 
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EAS  EAU 


1 649  ,  Wood  ,  Athente  Oxonienfts.  Supplément 

Jrançois  de  Bqfle. 

fcT  EARNE ,  grand  lac  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter ,  au  comte  de  Fermagnac  ,  duquel  on  croit 
qu'il  occupe  le  tiers  ,  fur  les  confins  de»  comtés  de  Ca- 
ran  ,  de  Lertrim  ,  Se  de  Slego.  Ce  lac  eft  divifé  en 
deux ,  le  fupérieur  Se  l'inférieur  ,  qui  font  remplis  de 
plufieurs  pérîtes  ides  ,  dans  l'une  defquelles  eft  la  for- 
terefle  d'Énis-KUling  :  ils  fe  communiquent  l'un  à 
l'autre  ,  par  un  canal  qui  n'a  guères  qu'un  demi  mille 
de  largeur.  *  La  Martinierc ,  diU.  géogr. 

EAST- ANGLES  ,  c'eft-à-dire  ,  Anglois  orientaux. 
Cétoit  un  des  royaumes  ,  que  les  Anglo-Saxons  avoient 
fondés  en  Angleterre.  H  avoir  au  coucltant  le  royaume 
de  Mercie  t  au  midi  celui  des  Saxons  orientaux  ,  Si 
étoir  baigné  au  levant  cVau  nord  par  la  mer  d'Allema- 
gne. 11  comprenoit  les  comtés  de  Nortfolk ,  de  Suffolk 
&  de  Cambridge.  *  Robbe ,  géogr.  Baudrand. 

EAST-MEATH  ,  ou  la  Médie  occidentale ,  comté 
delà  Lagénie  en  Irlande  ,-eft  borne  au  couchant  par 
celui  de  w  eft-Meath  ,  au  nord  par  ceux  de  Cavan  Se 
de  Lourh  y  Se  par  ceux  de  Kildare  Se  de  Dublin  au  fud. 
La  mer  d'Irlande  le  baigne  au  levant.  Ce  comté  peut 
avoir  quinze  lieues  de  long  &  douze  de  large  ;  mais  il 
eft  fort  refl~erré  vers  le  levant.  La  rivière  de  Boyne  le 
divife  en  deux  parties ,  qui  confident  en  des  campa- 
gnes fort  fertiles ,  &  pofledées  picfque  toutes  par  des 
Anglois.  Tryme  en  eft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au 
Parlement  d'Irlande  ,  comme  aulïi  ceux  de  Kelles ,  de 
Navan  ,  d'Aboi ,  de  Duleah ,  Se  de  Raiooth.  *  Bau- 
drand. 

EASTON  ou  ESTON{  Adam)  cardinal  Anglois  , 
natif  du  comté  d'Herford  ,  lbnoit  d'une  famille  très- 
obfcurc.  Après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  bénédic- 
tin dans  le  monaftere  deNorwich  ,  il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  feiences  divines  &  humaines ,  Se  fut  très- 
confidéré  de  Richard  II  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince 
lui  fit  obtenir  l'évêché  de  Londres  ,  &  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal  qu'Urbain  VI  lui  donna  en  i  $78. 
Depuis  Eafton  ayant  parlé  trop  librement  des  défauts  du 
pontife ,  fur  arrêté  priibnnier  avec  fix  de  les  confrères , 
&  auroit  été  décapité  ,  fi  le  roi  d'Angleterre  ne  fe  fut 
intéredé  doux  lui.  Il  mourut  à  Rome  l'an  m  9 <>•  Le  car- 
dinal Eau  on  a  traduir  divers  ouvrages  ,  principalement 
des  langues  hébraïque  Oc  latine  >  en  particulier,  tout 
l'ancien  teftament  qu'il  traduifit  de  l'hébreu  en  latin.  Il 
a  fait  au/G  quelques  ouvrages  dans  la  langue  hébraïque, 
&  a  écrir  en  latin  ,  Dcjenforium  ecclefit  \  un  livre  De 
eledione  pontificis  ;  Se  divers  autres  ,  qu'on  peut  voir 
dans  Pitfeus.  •  Thierri  de,  Niem  ,  de  fihifm.  lib.  1  ,  c. 
41  Se  57.  Pitfeus  &.Balxus  ,  de Jèript.  Angl.  Godwin , 
de  epife.  Angl.  Auberi ,  hift.  du  tard.  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Sponde.  Le  Long  >  biblioth.facra. 

EAT1  :  ou  uEatut ,  ennemi  juré  des  Béotiens ,  avoir 
une  firur  nommée  Potytlée  j  Se  rirait  fon  origine 
d'Hercule. L'oracle  avoir  prédit  que  le  premier  de  cette 
famille ,  qui  ayant  patte  le  fleuve  Acheloiis  ,  mertroit 
pied  à  terre,  feroit  maître  du  pays.  C'eft  pourquoi , 
lorfque  leur  armée  fut  prête  de  paÎTcr  la  rivière,  Poly- 
tlée  fe  banda  le  pied  ,  feignant  a'y  avoit  mal ,  Se  pria 
fon  frère  Eate  de  la  pafler  fur  fes  épaules.  Dès  qu'ils  fu- 
rent arrivés  au  bord  ,  Polycléc  fe  jetta  i  terre ,  &  lui 
dit  que  .fuivanr  laréportfë  de  l'oracle ,  elle  étoit  reine 
de  ce  pays ,  puifqu'elle  y  avoit  mis  le  pied  la  première, 
Alors  Eate  reconnoùTant  la  tromperie  de  fa  forar  ,  bien 
loin  de  la  blâmer ,  la  loua  de  fou  adrefte  ,  Se  l'epoufa. 
Ainli  ils  gouvernèrent  enfemble  ce  pays ,  Se  eurent  un 
fils  nommé  TheJJàlus ,  qui  donna  Ion  nom  à  la  Thcflà- 
lie.  *Polyen,Av.  8. 

EATHARD  ou  EACHARD  (  Jean  )  Anglois ,  théo- 
logien habile  dans  là  communion  ,  n'étant  encore  que 
féculier  ,  écrivit  fur  des  matières  de  religion  impor- 
tantes. 11  donna  entr'autres  en  1 6 70  ,  en  anglois  ,  un 


traire  des  caufes  du  mépris  qu'on  fait  du  clergé ,  Se  il  em- 
brafla  enfuite  lui-même  l'état  eccléfiaftique.  11  eft  mort 
vice-chancelier  de  l'univerfité  de  Cambridge ,  ou  à  la 
fin  du  ficelé  dernier  ou  au  commencement  de  celui-«i. 
M.  Bayle  dit  dans  une  de  fes  lettres  écrite  en  1 699  , 
que  l'on  alloit  traduire  cet  ouvrage  en  français  :  mais 
fi  l'on  en  a  eu  le  deffein ,  ce  projet  n'a  point  été  exé- 
cuté. *  Voye\  les  notes  de  Defmaifeaux  fur  les  lettres 
de  Bayle  ,  tome  II ,  p.  760 ,  &c. 

EATON ,  en  latin  jEtonia  ou  Etona  ,  village  ou 
bourg  d'Angleterre ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Buc- 
kineham  ,  qu'on  appelle  Oie,  fur  la  Tamife ,  vis-à-vis 
Je  w  indfor.  Elle  eft  célèbre  pat  un  collège  qui  y  a  été 
fondé  par  le  roi  Henri  VI ,  ou  l'on  entretient,  outre  les 
maîtres  ,  foixanre-dix  écoliers  gratis.  On  leur  apprend 
la  grammaire ,  jufqu'à  ce  qu'ils  loient  reçus  dans  le  col* 
lége  royal  de  Cambridge.  *  Camden. 

EAU  LUSTRALE  ,  donr  les  anciens  fe  fervoienr 
pour  fe  purifier  dans  leurs  fàcrifices.  Ils  n'employoïent 
pas  indifféremment  toutes  fortes  d'eaux  pour  ce  fujer. 
Les  Romains  en  envoyoient  quérir  ordinairement  à  la 
fontaine  Juturne  ,  proche  le  Meuve  Numique  ,  &  les 
Athéniens  i  celle  qu'ils  appelloienr  Callirrhoc'  j  les  Tre~ 
zeniens  à  la  fontaine  d'Hippocréne  j  &  les  Perfes  au 
fleuve  Choafpes  j  fe  férvant  toujours  des  eaux  coulantes 
Se  claires  ,  comme  de  celles  des  rivières  les  plus  rapi- 
des ,  ou  de  la  mer ,  qu'ils  béniftôient  à  leur  manière. 
Hofpinien  Se  Pontanus  veulent  que  les  anciens  fe  foient 
feulement  fervi  de  l'eau  toute  pure  fans  aucun  mélange, 
pour  faire  leur  eau  luftrale  ,  fondes  fur  ce  partage  du 
Hv.rJdefénéide,v.ti9. 

Idem  ter  focios  purâ  circumtuiit  undâ , 
Spargens  rare  levi. 

Néanmoins  du  Choul  ,  parlant  de  cette  eau  luftrale , 
dit  qu'ils  prenoienr  les  cendres  du  bois  qui  avoir  fervi 
à  brûler  là  victime ,  ou  de  quelques  morceaux  de  bois 
de  cèdre ,  d'hyuope  Se  de  cumin ,  qu'ils  jettoient  dans 
le  feu  du  facrifice  ,  lorfqu'il  venoir  à  s'éreindre,  pour 
en  faire  leur  eau  luftrale  ou  facrée ,  qu'ils  mertoient  i 
l'entrée  de  leurs  temples  dans  de  grands  vaies  ,  Se  dont 
ils  fe  purifioienr  en  y  entrant. 

Ils  avoient  auffi  dés  vafes  plus  petits  ,  ou  bénitiers , 
dans  lefquels  ils  mettoienr  de  cette  eau  ,  dont  ils  ar- 
rofoient  les  afliftans  avec  des  goupillons  allez  fembla- 
bles  a  ceux  dont  on  fe  fert  dans  nos  églifés. 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure  ,  qui  étoic 
auprès  de  la  porte  Capéne  ,  dont  les  marchands  s'ac- 
rofoient  ,  croyant  effacer  par-là  les  injuftices  Se  les 
tromperies  commifes  dans  leur  commerce.  Les  an- 
ciens avoient  la  fuperftition  de  vuider  toute  l'eau 
d'une  maifon  ,  &  celle  des  voifins  ,  lorfqu'une-per- 
fonne  venoit  à  y  mourir  ,  eftimant  que  l'ange  de  la 
mort ,  ou  fat  an ,  qui  s'apparoît  à  tous  les  mourans ,  al- 
loit laver  dans  cette  eau  Vépée  dont  il  avoit  tué  le  mort. 
*  Antiq.  grec.  Sr  rom. 

EAU  DU  SOLEIL ,  fontaine  proche  du  temple  de 
Jupiter  Ammon ,  dans  la  Libye  propre  en  Afrique, où 
eft  maintenant  le  royaume  de  Barca.  Au  point  du  jour 
elle  eft  tiède  ;  à  midi  froide  j  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
peu  à  peu  j  &  à  minuit  elle  eft  toute  bouillante  :  puis  à 
mefure  que  le  jour  approche  ,  fa  chaleur  diminue  i 
continuant  toujours  dans  cette  viciffinide.  Elle  eft  airui 
nommée ,  pareeque  fes  qualités  changent ,  félon  l'ap- 
proche ou  l'éloignement  du  fbleU.  *  Silius  Jtalkus  en 
parle  ,  liv.  j. 

EAU  SE  ,  dans  le  pays  d'Eaufànfur  la  Gelife ,  ville 
ruinée  de  France  dans  l'Armagnac ,  étoit  autrefois  le 
fiége  métropolitain  de  la  Novempopulanie.  Les  Latins 
la  nomment  Elu/a  ou  Elufaberis  \  Se  Pomponius  Mêla 
en  fait  mention  ,  auffi-bien  que  les  anciennes  notices 
des  provinces  ,  &  les  fouferiptions  des  conciles.  Eva- 
ric ,  roi  des  Goths ,  pilla  cette  ville  fur  la  fin  du  cin- 
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quiéme  fiécle  ;  mais  il  ne  1*  ruina  pas  ;  &  s'il  le  fit  , 
les  prélats  d'Eaufe  avotent  transfère  leur  liège  en  quel- 
qu'autre  lieu.  En  effet ,  nous  voyons  que  Clams  fouf- 
erivit l'an  506  au  concile d'Agde  avant  Nicet  d'Auch , 
qu'on  prétend  avoir  été  métropolitain.  La  même  chofe 
fut  obfcrvéc  dans  le  premier  concile  d'Orléans  ,  tenu 
l'an  $11,  entre  Léonce  d'Eaufe  ,  &  Thctradius  de 
Bourges.  11  cft  vrai  qu'en  cet  endroit  les  exemplaires 
ont  été  corrompus  ;  car  il  y  a  T oh  fane  metropolitanus 
ou  Elu/ane  ;  mais  on  fait  alTez  que  Touloufe  n'eft 
métropole  que  depuis  Jean  XXII.  Afpafius  fe  trouva 
au  II ,  IV  &  V  conciles  d'Orléans  ,  l'an  5  j )  ,  541  Se 
549  ,  &  au  II  de  Clermont.  Un  favant  docteur  de  Pa- 
ris ne  convient  pas  qu'il  ait  été  métropolitain  ;  mais  il 
cft  le  feul  qui  combatte  cène  opinion.  Laban  affilia 
l'an  57)  au  IV  concile  de  Paris  ,  &  l'an  5  85  au  H  de 
Wicon.  Dtfîdcrius  ou  Dclîderatus  lui  fuccéda  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  ,  Se  Senochus 
aprîs  lui  fouferivit  au  concile  de  Rem»  ,  vers  l'an 
61  $  ,  félon  Flodoard.  Ainfi  la  ville  d'Eaufe  ne  fut  en- 
tièrement ruinée  que  par  les  courfes  d'Abderame  ou 
des  Normands  dans  la  Gafcoene.  Du  moins  c'eft  de- 
puis  ce  temps  ,  que  l'cglife  d'Auch  eut  le  titte  de  mé- 
tropolitaine de  la  Novcmpopulanie ,  Se  que  les  revenus 
de  celle  d'Eaufe  lui  furent  unis.  Cela  fut  ordonné  , 
ou  par  un  concile  ,  ou  par  les  décrets  des  papes  ,  &  il 
faut  croire  que  cette  tranflation  fè  fit  avant  l'année  879  : 
ce  qu'on  peut  juger  par  une  lettre  du  pape  Jean  Vlll  à 
Airard  d'Auch  ,  Se  par  la  notice  des  piovinccs  faite  par 
Tordre  de  Charlemagne.  Aujourd'hui  on  a  bâti  un 
bourg  nommé  la  Ciutat ,  c'eft-à-dirc,  la  Cité >  vers  les 
mafures  de  l'ancienne  ville  d'Eaufe.  Sulpice  Sever*  rt- 
inarque  que  les  prifcillianiftcs  d'Efpagne  s'efforcèrent 
inutilement  d'infecter  cette  ville  de  leurs  erreurs  ;  8c 
<jue  les  peuples  sbppofânt  à  leurs  dclfeins  ,  y  témoi- 

f;nçrent  une  fidélité  inviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui 
iront  Ammien  Marcellin  ,  doivent  obferver  qu'il  fe 
trompe,  en  mettant  Eaufe  métropolitaine  dans  la  Gaule 
Narbonnoife ,  pour  dire  dans  la  Novcmpopulanie  ;  8c 
que  les  exemplaires  corrompus  ont  Chfa  pour  Eltufa. 
Sidoine  Apollinaire  ,  Se  divers  autres  auteurs  ,  par- 
lent de  cette  ville.  *  Sidonius  Apollinaris  ,  7  ,  ep.  6. 
Sulpice  Severe ,  liv.  1  ,  hifl.facr.  Grégoire  de  Tours  , 
/.  8,  c.  ai. Mêla  ,  c.  1.  Ammien  Marcellin,  liv.  1  j. 
flodoard,  liv.  1 ,  hijl.etcl.  Rkem.  c.  j.  Oihénart ,  notit. 
tttriufque  Vafton.  Sirmond  ^iot.  in  Sidon.pag.  73,74. 
ïiajol  ,l.i,  hijl.  facr*  Aqttit.  c.  4.  J.  Filcfac  ,  de  epifi. 
aucl.c.  1 1  num.  4.  Dupleix  ,  mimauts  de  France  ,  liv. 
1 ,  c.  6.&  hift.  en  Chili,  pag.  jofjjpfeph  Scaliger  ,  in 
pot.  Coll.  &  in  US.  Au/on.  lit.  i  ,  c.  7.  Le  Mire ,  géo- 
graphie eccléfiaflique.  Sainte-Marthe  ,  Cuil.  chr\ft.  1. 1, 
¥<*g-  PS  •  De  Marca ,  htfl.  de  Bearn  ,  &c. 

E  B. 

EBANTJS  (  Placide  )  Sicilien  »  religieux  de  l'ordre 
des  Clercs  réguliers ,  où  il  fut  reçu  à  Palerme  le 

{>remier  mai  16  3  4.  H  a  long -temps  gouverné  comme 
uperieur  la  mai/on  profefTc  de  faint  Jofcph  en  la  mê- 
me ville  de  Païenne.  Il  mourut  en  1 68  j.  Il  a  publié  a 
Palerme  en  t676jBrieve praaica perforations  mentait. 
Cet  écrit  a  été  réimprime  en  1 681 ,  avec  un  autre  li- 
vre publié  par  Agoflino  Meinero ,  fous  le  titre  de  Efer- 
titio  fpirituale  per  ta  matina  e  perla  fera.  *  Bibliotheca 
Sicula.  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  de  1 740. 

EBBA  ,  abberte  d'un  monaftere  de  religieufes  en 
EcoHe ,  nommé  Colignan,  fur  la  fin  du  IX  fiecle,  ayant 
appris  que  Sruba  Se  Hinguar ,  tous  deux  capitaines  Da- 
nois ,  défoloient  l'Ecofle ,  où  ils  mertoienr  tout  à  feu  Se 
à  fàng ,  Se  craignant  pour  fon  monaftere  quelque  chofe 
de  plus  trifte  que  le  pillage  Se  le  feu  ,  aflembla  toutes 
Ses  religieufes.  Apres  leur  avoir  fait  concevoir  de 
quelle  importance  étoit  pour  elles  leur  honneur  >  elle 
les  engagea  à  prendre  la  rcioluuon  de  le  mettre  à 
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couvert  en  fe  défigurant  le  vifage ,  Se  Ce  coupant  le  ne* 
&  la  lèvre  d'en  haut.  Ces  barbares  les  trouvant  en  c* 
pitoyable  état  ,  déchargèrent  leur  rage  fur  le  monaf- 
tere ,  où  ils  mirent  le  feu  ,  Se  où  ces  faintes  vierges 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  L'Etoffe  en  ce 
temps-là  fignifioit  l'Irlande.  *  Le  cardinal  Baronias  » 
fur  l'année  870. 

EBBES ,  cherche^  EBLES. 

fcBBON  ,évèque  de  S-jns,  étoit  ne  i Tonnerre  d'une 
famille  noble  Se  riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  comte 
dans  fon  pays  :  mais  il  renonça  à  tout  pour  fuivre  Jelfls- 
Chrift,  en  embrallant  la  vie  religieufe  au  monaftere  de 
S.  Picrre-le-vif.  11  en  fut  élu  abbé  après  la  morr  d'A- 
gilene ,  Se  évêque  de  Sens  après  celle  de  S.  Géric  fou 
oncle ,  qui  arriva  après  le  commencement  du  VIII  fié- 
cle. Pendant  qu'Ebbon  étoit  fur  le  fiège  de  Sens ,  les 
Sarafins  qui  faifoient  de  grands  ravages  en  France ,  s'a- 
vancèrent jufqu  a  cette  ville  Se  voulurent  la  forcer  j  mais 
le  fàint  prélat  obtint  de  Dieu  par  fes  prières  que  la  di- 
vifion  fe  mît  parmi  les  ennemis ,  Se  fe  hâtant  d'en  pro- 
fiter il  fit  fur  eux  à  la  tête  des  affiègés ,  une  fortie  fi 
vigoureufe ,  qu'il  les  mit  en  fuite.  C'étoit  en  7  j  1.  Eb- 
bon  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  i  Arce  ,  environ  à 
fîx  lieues  de  Sens ,  dans  une  efpéce  d'hermirage ,  d'où 
il  ne  fortoit  que  le  famedi  pour  fe  rendre  à  fon  églife  , 
Se  inftruire  fon  peuple  le  dimanche.  11  eft  honoré  comme 
Saint  le  17  août.  Il  avoit  deux  fœurs ,  Ingoarc  Se  Lcu» 
thérie,  qui  fe  confacrerent  à  Dieu ,  5c  qui ,  avec  l'agré- 
ment de  leur  frère ,  donnèrent  leurs  biens  au  monaf- 
tere de  S.  Pierre-le-vif  ,où  elles  furent  enterrées  avec 
lui. 

EBBON  ou  EBES,  archevêque  de  Rcirhs_,  étoit  né 
de  pauvres  parens,ou  pour  fe  fervir  des  termes  de  Char- 
les te  Chauve ,  dans  fon  épître  au  pape  Nicolas  1 ,  fut  fils 
d'un  ferf  de  mainmorte  ,  Se  eut  l'avantage  d "être  frère 
dé  lait  &  compagnon  d'école  de  Louis  I ,  qui  fut  de- 
puis furnommé  le  Débonnaire ,  roi  de  France  &  em- 
pereur. Après  avoir  embrartè  l'état  eccléfîaftique ,  il 
prêcha  par  ordre  du  pape  Pafchal  I  l'évangile  aux  Nor- 
mands &  aux  Danois  ;  Se  fut  mis  fur  le  iiége  de  l'églife 
de  Reims  ,  vers  l'an  815.  Il  parut  dans  le  concile  de 
Thionvilie,  8c  à  l'alfemblée  de  Paris  tenue  l'an  811  $ 
mais  s 'étant  déclaré  en  faveur  du  prince  Lorfcaire ,  con- 
tre Louis  le  Débonnaire ,  il  fut  un  des  principaux  au- 
teurs de  la  dégradation  inouie  de  Louis  te  Débonnaire , 
fon  bienfaiteur ,  Se  agit  fi  ardemment,  que  la  chofe  fut 
exécutée  dans  l'anymblée  de  Compiégne  l'an  8  j  j.  Les 
François  indignés  s'affemblerent  de  tous  cotés ,  pour 
tâcher  de  tirer  l'empereur  de  cette  opprefiion.  En  effet  ce 
prince  fut  rétabli  l'année  fuivante ,  Se  tous  ceux  du  parti 
de  Lothaire  réitèrent  fans  appui.  Ebbon  fut  pris,comrhe 
il  fe  fauvoit  avec  les  tréfors  de  l'cglife ,  &  fut  amené 
l'an  8 }  j  j  à  Thionvilie,  où  Louis  le  Débonnaire  fe  ren- 
dit fon  aceufateun  Le  prélat  n'ellaya  }>oint  de  fe  défen- 
dre ;  il  avoua  fa  faute  par  écrit ,  fur  quoi  il  fut  dépofe 
par  quarante  éycques  ,  8c  fouferivit  même  à  cette  dé- 
ofition.  On  ajoute  qu'Ebbon  montant  ï  ta  tribune,  pu- 
lia  i  haute  voix,  que  l'empereur  avoit  été  injuftement 
dépofé.  Après  la  mort  de  l'empereur,  Ebbon,  foutenu  de 
Lothaire ,  obtint  fon  rérablilTement  figné  de  10  éve- 
ques.  Il  ordonna  même  des  clercs ,  Se  enrr 'autres  Vul* 
trade ,  fucceflèur  de  faint  Raoul  dans  l'archevêché  de 
Bourges  ;  ce  qui  fut  la  caufe  de  plufieurs  différends.  Ce 
prélat  fut  encore  charte  de  fon  églife ,  vers  l'an  8  5  j  » 
Se  implora  vainement  la  protection  du  pape  Serge.  11 
perdit  même  deux  abbayes  que  Lothaire  lui  avoit  don- 
nées en  Italie  ;  de  forte  qu'il  fe  retira  en  Allemagne 
vers  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  l'evêche  de 
Hildesheim ,  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  fondé  z. 
il  y  mourut  peu  de  temps  après,  c'eft-à-dire ,  1  an  855. 
Robert,  le  pere  de  la  Noue,  &  Miraumont  ont  écrit 
que  cet  Ebbon  avoit  été  chancelier  du  roi  Charles  té 
Chauve  \  mais  fans  raifon.  *  Buuhard,  l.  x  ,  f.hap.  5. 
Annales  de  Fuldes,  A.  C.  811.  Flodoard,  liv.  1  >  e.  ao* 
Tome  IF.  Partie  III.  A  il 
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JHincmar  ,  corn.  Cor  h.  ch.  )6.  7".  Fil  &  FUI.  Conc. 
Sainte-Marthe  ,  Gai/,  chrijl.  Hifl.  de  France ,  &c.  On 
a  d'Ebbon  quelques  opulcules.,  dont  on  peut  voir  le 
détail  âtnsThi/loire  Uttér.  de  la  France,  tome  V  ,  pag. 
1 01 ,  &  fuiv. 

EBBON  de  Charenton ,  étoit  un  (cigneur  qui  avoit 
de  la  piété ,  Se  qui  fonda  dans  le  XII  fiécle  l'abbaye  de 
Noirlac  3  fituce  à  une  demi-lieue  de  Saint-Amand , 
&  qui  fut  appellée  dans  fon  origine  la  Maifon-Dicu. 
On  a  prétendu  que  le  nom  de  Noirlac ,  en  latin  de  Ni- 
gro  lacu  ,  fut  donne  à  cette  mai  fon  à  caufe  de  la  mort 
du  jeune  Ebbon  de  Charenton ,  qui  fe  noya ,  dit-on , 
dans  un  lac  voilin  étant  encore  enfant  :  nuis  ce  récit 
paroît  une  fable  ,  puifque  l'on  trouve  une  charte  de 
«et  Ebbon  qui  confirme  la  fondation  de  fon  pere.  On 
voit  dans  le  chapitre  les  tombeaux  du  oere  Se  du  fils 
avec  ceux  de  leurs  femmes  ,  dont  les  ieigneurs  de  la 
Chaftre  ont  fait  effacer  la  qualité  de  fondateur  qu'ils 
veulent  s'attribuer.  Manriquc  dit  que  cette  abbaye  fut 
fondée  l'an  1 1  36  ,  cependant  l'acte  de  la  fondation 
n'eft  daté  que  de  l'an  1150.  *  Foye\  en  particulier  le 
Voyage  Uttér.  de  D.  Marrenne ,  to.  1 ,  /  part.  pag.  3  8 
&  39- 

EBBON  ,  moine ,  auteur  de  la  vie  de  «aint  Othon  ; 
évoque  de  Bamberg ,  Se  apôtre  de  Pomcranie ,  lequel 
mourut  l'an  1139.  Cette  vie  eft  en  trois  livtes  dans  les 
A  des  des  Saints ,  au  tome  premier  de  juillet ,  avec  un 
quatrième  livre  qui  eft  d'une  main  plus  récente.  * 
Foye\  Jean-Albert  Fabricius  en  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  Se  balle  latinité ,  tome  U ,  livre  V  ,  pages 
zi 6  Se  117. 

EBBON ,  cherehet  EBLES. 

EBED-JESU ,  cherche^  ABDISSl. 

EBENNOZOPH1N ,  que  quelques  auteurs  nom- 
ment v4\ophï ,  mathématicien  Arabe  t  vivoit  dans  le 
X  fiécle  j  vers  l'an  9  j 6 ,  ou  dans  le  XI  vers  l'an  1 06 i  , 
lelon  les  autres.  Il  s'appliqua  à  la  connoi (lance  des  étoi- 
les fixes.  *  Gcnébrard,  en  fa  chron.  VoiTius,rf«  mathem. 

t  •*»,§•  7- 

EBER  ,  cherchée  EBERUS. 

EBERARD  ou  EBERHARD  ,  écrivain  du  X 
fiécle ,  étoit  moine  de  S.  Matthias  de  Trêves.  Sa  vertu 
le  fit  élever  lu  facerdoce;  Se  fon  favoir  le  ht  choifir  pour 
modérateur .  des  écoles  de  la  maifon.  Il  fuccéda  dans 
cet  emploi  en  885  à  Florbers ,  Se  l'exerça  pendant  près 
de  vingt-quatre  ans.  Après  y  avoir  forme  aux  lettres 

frand  nombre  de  difciples ,  il  mourut  en  909  ,  Se  eut 
iichard  ,  un  de  fes  confrères,  pour  fuccefTeur.  Tri- 
thème  nous  a  biffé  une  lifte  des  ouvrages  d'Eberard  , 
dans  le  détail  defqucls  nous  n'entrerons  point,  parce- 
qif  ils  ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui ,  excepté  les  addi- 
tions qu'il  avoit  faites  à  l'hiftoire  des  archevêques  de 
Trêves;  mais  qui  fe  trouvent  tellement  confondues 
dans  les  aitss  de  tes  prélats ,  qu'il  n'eft  pas  poilible  de 
les  diftineuer.  *  D.  Rivet,  hifl.  litter.de  la  France , 

°ËbERARD  ,  EBRARD  ,  ou  EVERARD  DE  BÉ- 
THUNE,  furnommé  GRvECISMUS,  à  caufe  de  la 
grammaire  dont  nous  allons  parler ,  vivoit  à  la  fin  du 
douzième  &  au  commencement  du  treizième  liée  le.  U 
eft  auteur  d'un  ouvrage  contre  les  Vaudois ,  d'un  traité 
fur  les  premières  paroles  de  l'évangile ,  in  principio  erat 
verhum.  Sec.  *  Henri  de  Gand ,  de  feripr.  eccl.  c.  <So , 
le  Mire  ,  &c.  Louvrage  par  lequel  cet  auteur  eft  le 
plus  connu  ,  eft  une  grammaire  latine  qu'il  publia 
lôus  le  titre  de'  Grtcifmus.  Son  commentateur  ,  Jean» 
Vincent  Metulin,  profefleur  à  Poitiers,  que  M.  le  Du- 
chat  nomme  auffi  Quiilet  ou  Quillot ,  apporte  la  rai  fon 
du  titre  du  livre  :  Foluit{auclor)  à  Grtcis  Grtcifmum 
ntuicupari ,  tanquam  ai  ipfius  voluminis  pane  infignio- 
ri ,  in  quâ  de  Grtcis  &  à  Grtcis  exortis  diclionibus  lau- 
dabiliter  dijfauit.  Le  Grtcifmus  eft  un  ouvrage  de  gram- 
maire dans  le  gout  du  Donat  St  de  YAlexandri  Doctri- 
nale ,  compofé  ,  comme  on  l'a  dit  ,  dans  le  treizième 
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fiécle  ou  dès  le  douzième, comme  il  paroît'parcc  difti- 
que  équivoque  : 

An  no  imlle  no  cemeno  bis  duodeno , 

Condidh  Esb.AB.dvs  Grtdfmum  Bethunicnfis  t 

qui  fignihe également  1114, ou  i  1 1 1 3  Se  non  un, 
comme  le  veut  M.  le  Duchat  dans  fes  remarques  fur  Ra- 
belais, tome  1 ,  page  90.  Le  Grtcifmus  avoit  été  im- 
primé dès  1 490,  ifl-40.  à  Lyon,  avec  les  Expo/îtions  de 
Metulinus.  M.  du  Cauge  patle  de  cette  édition  dans 
la  préface  de  fon  GloJJiirium  médit  &  infimt  latinitatis. 
M.  le  Duchat  parle  d'une  féconde ,  faite  à  Lyon  en 
148  j ,  chez  Jean  Dupré.  *  Marchant  dans  fon  hifioire 
de  C  imprimerie  ,  pages  87  &  88.  Fabricius  parle  auffi, 
avec  allez  d'étendue  ,  d  Eberard  de  Béthune  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  bafj'e  latinité , 
tome  il ,  livre  V  ,  pag.  z  1 8  ,  &  fuivantes. 

EBERARD  d'AIrhacn,  archidiacre  de  Ratisbonne, 
vivoit  fous  l'empire  de  Rodolphe  I  /  au  commence- 
ment du  XIV  fiécle.  11  écrivit  des  annales  des  ducs 
d'Autriche ,  de  Bavière  ,  Se  de  Suéve ,  depuis  l'année 
ti7j ,  jufques  en  1 305.  Elles  ont  été  publiées  par 
Henri  Canilius,  Se  ont  été  citées  pat  Bcllarmin  &Gcf- 
ner.  L'ouvrage  de  cet  auteur  eft  un  abrégé  des  annales 
de  Henri  Steron,  moine  du  même  monaftere  ,qui  com- 
mençaient à  l'an  1 1 5  i  ,  a  la  première  année  du  règne 
de  l'empereur  Frédéric  1,  Se  qui  fuiifToient  à  l'an  117», 
Se  une  continuation  de  l'hiftoire  du  même  auteur  depuis 
l'an  1 17  j  ,  jufqu'à  l'an  1  j 0  j .  *  Canifius ,  Tom.  /,  ont. 
leil.  Bjllannin,  de  feript.  ceci.  Gefher ,  bibl.  Voflius, 
/.  x  ,  dehift.  Lat.  c.61,  ck.  Du-Pin ,  bibl.  des  oui.  eccl. 
du  XIFficcte. 

EBERARD  ou  EBERHARD.  Fabricius  parle  encore 
de  plufieurs  écrivains  du  même  nom ,  dans  le  tome  II , 
livre  V  ,  de  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne 
&  baffe  latinité  :  tels  font  1 .  Eberhard  ,  moine  de  FuU 
de ,  de  qui  l'on  a  Summaria  traditionum  Fuldcnftum  , 
Jive  donationum  veterum  fanclo  Bonifacio  légat  arum  ; 
cela  fe  trouve  dans  le  Corpus  traditionum  Fuldenfium  , 
donné  par  Jean-Frédéric  Schannat.  1.  Eberhard,  prê- 
tre ,  qui  a  décrit  la  fondation  &  les  accroiffemens  de 
l'églife  de  Gandersheim  jufqu'en  1001'j  c'eft -à-dire, 
jufqu'au  temps  de  l'empereur  faint  Henri  ,  fécond  du 
nom.  Cette  defeription  que  M.  de  Leibnitz  a  fait 
imprimer  dans  le  tome  III  de  fa  collection  des  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  BriSifwick  ,  eft  tirée  d'une  an- 
cienne chronique  latine  de  Gandetsheim.  Eberhard 
a  fait  fa  defcriptiofcen  vers  faxons,  vers  l'an  mi 6. 
3.  Eberhard  MaflSrd ,  de  Mayence,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes  vers  l'an  1 403.  PofTovin  Se  d'autres 
lui  donnent  des  fermons  pour  lavent  &  le  carême, 
&  un  livre  De  triplici  vitâ.  4.  Eberhard  furnommé  , 
de  Parent inis,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs 
de  la  province  de  Touloufe,  a  écrit  fur  tout  l'office 
de  la  mclTc ,  vers  l'an  1  j  3  9.  Le  manuferit  eft  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  l'empereur ,  au  rapport  de 
Lambècius.  5.  Eberhard  de  Saint-Quentin ,  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs  ou  dominicains;  les  pères  Echard 
Se  Quétif  patient  des  fermons  qu'il  avoir  prêches  à  Pa- 
ris en  1 173. 

EBERARD  >  furnommé  le  Barbu ,  duc  de  Virrem- 
berg,  fonda  l'univerfité  de  Tubinguej  &  fe  fit  telle- 
ment aimer  de  fes  fujets ,  qu'on  diloit  qu'il  n'y  en  avoic 
point  dans  le  fein  duquel  il  ne  pût  dormir  en  fureté.  U 
mourut  en  1 496. L'empereur  Maximilien  étant  près  de 
fon  tombeau ,  dit  ://  repofe  là  un  prince t  auquel  je  ne  conr 
nus  jamais\de  femblable,pour  fa  fagejje  &  fes  autres  vertus. 

EBERARD ,  duc  de  Winemberg ,  fils  de  Jean-Fré- 
déric, qui  mourut  en  i6i8,fut  exclus  de  l'amniftie  pu- 
bliée à  la  pacification  de  Prague  en  1 6  3  5  ,  après  la  ba- 
taille de  Norlingue.  Mais  il  fut  rétabli  dans  une  bonne 
partie  de  fes  états  en  1 6  3  8.  Cependant  il  fouffrit  beau- 
coup jufqu'à  la  paix  deMunftet  en  i^S.qu'il  fur  par- 
faitement rétabli  dans  tous  Ces  eut*.  Après  quoi  il  gou-t 
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verni  fes  fujets  en  paix ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  par  là  juftice ,  là  prudence  &  ù.  magnificence. 
•  Oh  il.  Jac.  Spener ,  Sy  t.  génial,  hift.famil.  Wirtem. 

EBERHARD,  éveque  de  Saltzbourg  dans  le  XII 
ficelé,  naquit  en  i  o  8  5 ,  Se  étudia  à  Bamberg.,  dont  il  fur 
fait  chanoine.  Au  bouc  de  quelque  temps  il  embraffa 
l'état  monaftique  dans  le  monairere  de  S.  Michel ,  fut 
abbé  de  Bi bourg  pendant  1 4  ans ,  &  élevé  l'an  1 146  A 
l'évêché  de  Saltzbourg.  Il  tint  le  parti  du  pape  Alexandre 
111  contre  l'empereur  Frédéric  BarècrouJJ'e ,  Se  mourut 
le  10  juin  1 1 64,  âgé  de  79  ans ,  après  1 8  ans  d  epifeo- 
par.  *  Gtnifiris,  T.  1 1  antiq.  le  cl.  Baronius ,  T.  XI. 
annal.  &  A.  C.  1014.  Voflius,  /.  tthijl.  Lot.  1.  4j  ,&c. 
Vies  des  faims  XX JJ  juin. 

EBERNBERG  ,  ou  EBERNBOURG  ,  château 
bâti  fur  un  rocher  &  bien  fortifié.  Il  eft  du  palatinat 
du  Rhin  en  Allemagne  ,  Se  fitué  dans  le  comté  de 
Spanheim ,  fur  la  rivière  de  Naw,  au  confluent  de  celle 
d'Alfen,  qui  le  féparc  du  château  de  Rhingraveftin ,  Se 
du  comté  de  ce  nom ,  à  une  licuc  de  la  ville  de  Creurz- 
ruch.  Le  landgrave  de  Heiîe-Caflcl  alTiégea  ce  château 
l'an  1 69a ,  mais  les  François  qui  le  défendoient  l'obli- 
gèrent â  lever  le  liège.  *  Mati ,  diclion. 

EBERNSDORF,  bourg  de  PaxclùJuché  d'Autriche, 
où  les  archiducs  d'Autriche  ont  un  beau  palais ,  eft  fur 
le  Danube ,  A  deux  petits  milles  au-dcllôus  de  Vienne. 
On  prend  Ebcrnfdorf  pour  l'ancienne  Ala  Nova,  ville 
de  la  haute  Pannonie.  *  Baudrand. 

EBERSHEIM  ,  ou  EBERS  -  MUNSTER  ,  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye.  11  eft  dans  l'évêché  de  Strai- 
bourg  en  AMace ,  dans  une  Me  quentourre  la  rivière 
d'il!,  entre Scheleftat  &  Béneféld,  à  une  lieue  de  la 
première ,  Se  deux  de  la  dernière.  *  Mati ,  du3. 

EBERSTE1N  (  le  comté  d' )  contrée  de  la  Souabe 
en  Allemagne ,  eft  entre  le  duché  de  Wirtemberg  , 
rOrmav  ,  fie  le  marquifat  de  Bade.  Le  comté ,  qui 
prend  fon  nom  du  cliâtcaud'Ebetucin,fttuéfur  un  rocher 
&fortifié,peut  avoir  environ  fixlieuesde  long  &  deux  de 
large.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers.  Maintenant  le 
marquis  de  Bade  en  poflcdc  la  plus  grande  partie.  Le 
duc  de  Wirtemberg  poflede  Neuftat.  L'évêque  de  Spire 
&  les  comtes  de  Wolkenftein  Se  de  Grondsfeldr  font 
«naîtres  du  refte.  *  Mari,  diB. 

EBERT  (  Théodore  )  profefleur  en  hébreu  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  ,  y  fut  recteur  dans  les  années  1 6 1 8 
&  16x7,  Il  eft  fort  connu  par  fes  écrits  t  Se  il  s'eft  ap- 
pliqué en  particulier  â  nous  taire  cônnoîrre  les  jurif- 
conlultes  &  les  politiques  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  feience  dans  la  langue  hébraïque ,  &  dans  les  lan- 
gues orientales  qui  en  dépendent  ou  qui  en  dérivent , 
Se  qui  ont  contribué  à  en  augmenter  Se  à.  en  étendre 
la  connoillance.»  Ceft  le  fujet  d'un  ouvrage  qu'il  a  in- 
titulé par  cette  raifon  :  Efogia  jurifionfultorum  &  poli- 
tuorum  illujlrium  qui  fanclam  htbrtam  linguam  aliaf- 
que  ejus  propagines  orientales  propagarunt ,  auxerunt , 
promoverunt.  Cet  ouvrage  contient  cent  éloges.  11  a  été 
imprimé  en  1 61  S.  11  a  publié  aufli  la  vie  de  Jefus-Chrift 
en  hébreu  ;  une  Centurie  de  remarques  politiques  en 
latin;  une  Chronologie  des  principaux  docteurs  ou 
favans  qui  ont  cultivé  la  langue  Ctinte  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'î  fon  temps.  L'étude  qu'il 
avoit  fait  lui-même  de  cette  langue ,  lui  avoir  donné 
lieu  de  connoître  les  favans  qui  avoient  acquis  la  même 
connouTànce  ,  Se  avoient  travaillé  i  la  perfectioner  j 
Se  l'amour  qu'il  avtit  conçu  pour  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé  dans  la  même  carrière  ,  l'avoir  porté 
à  tirer  leurs  noms  de  l'oubli ,  ou  à  augmenter  la  gloire 
de  ceux  dont  la  réputation  étoit  déjà  connue.  Nous  avons 
encore  de  Théodore  Ebert  un  ouvrage  moral  en  latin, 
fous  le  titre  de  Spéculum  morale.  *  Becmanni ,  Mcmor. 
francofurt.  in  notiiia  univerfit.  cap.  5. 

EBERULFE,chambellandeChilpéric  I.roi  deFrance, 
étoit  un  fcclératqui  s'étoit  enrichi  par  plufieurs  moyens 
injuftes.  U  «'«lira  U  haine  delà  reine  Ftédégonde,  par. 
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cequ'il  l'accula  d'avoir  fait  aflaflîncr  le  rot  fon  mati.  Elle 
rejetra  le  ;foupçon  de  ce  crime  fur  Eberulfe  lui  -mê- 
me ,  qui  tâcha  d'éviter  la  vengeance  de  cette  cruelle 
femme ,  en  fc  retirant  avec  tous  fes  tréfors  dans  l'églife 
de  S.  Martin  de  Tours ,  comme  dans  un  afyle  que  la 
piété  des  rois  ,  Se  le  refpect  des  peuples  avoir  rendu 
inviolable.  Mais  Frédégondc ,  Se  le  roi  Gontran 
qu'elle  avoit  prévenu,  gagnèrent  un  court! fin  nommé 
Claude  ,  qui  jufquc-là  avoit  lait  proftllîon  d'être  ami 
d'Eberulfc ,  pour  lerirer  decer  azyle.  Ce  traître  fit  for- 
tir  adroitement  Eberulfe  de  l'églife  ;  Se  l'ayant  mené 
avec  lui  dans  un  lieu ,  pour  y  boire  eufcmblc  du  vin 
parfume,  il  lui  pana  fon  épée  au  travers  du  corps:  mais 
les  gens  d'Eberulfc  étant  furvenus  en  re  moment,  Se  fe 
trouvant  les  plus  forts ,  alîàtlincrcnt  Claude  dans  un 
monaftete  prochain  ,  où  il  s  étoit  fauve.  Ainfi  périrent 
ces  deux  médians  hommes  en  584.  Tout  le  bien  d'E* 
beruife  fut  donné  aux  grands  feigneurs ,  qui  écoient 
auprès  du  roi  Gontran.  *  Le  Sueur }  hijl.  de  l'églife  & 
de  femp.  . 

EBERUS  (  Paul  )  né  à  Kirzingcn  dans  la  Franconie 
le  8  novembre  1 5 1 1  ,  fut  mis  de  bonne  heure  au  col- 
lège ï  Anfpach.  En  1 5 15  il  alla  à  Nuremberg  ,  &  en 
1551  le  fénat  de  cette  ville  l'envoya  1  Witiemberg ,  où 
il  prit  le  degré  de  maître -ès-arts  en  1 5  56.  Comme  il 
écrivoit  bien, Philippe  Mélanchthon  s'en  fervit  pour  co- 
pier fes  ouvrages  ,  Se  ayant  bientôt  reconnu  qu'il  avoir 
beaucoup  d'autres  talens  que  celui  de  bien  écrire ,  il 
lui  donna  fa  confiance  ,•  Se  le  confultoit  dans  ce  qu'il 
faifoit  de  plus  important  j  c'eft  ce  qui  a  tait  nommée 
celui-ci ,  par  quelques-uns  ,  le  répertoire  de  Philippe. 
Ebetus  rut  fait  protefleur  en  philofophie  en  1 544  ,  St 
en  hébreu  «1155  6.  On  le  fit  pafteur  li  même  année.  Il 
fur  envoyé  quelque  temp;  après  au  collège  de  Wormcs 
avec  Mélanchthon ,  '&  en  1 5  5  8  on  le  nomma  premier 
pafteur  de  Wirtemberg  à  la  place  de  Bugenhage.  Il  prit 
le  degré  de  docteur  en  théologie  en  1  j  $  9  j  &  neuf  ans 
après  j  c'eft-i-dire,  en  1568,,  il  alla  i  Anfpach  avec 
Paul  Crellius  ,  pour  tâcher  d'appaifer  les  brouilleriei 
&  les  divifïons  que  les  difputes  Se  différens  intérêts 
avoient  excitées  dans  le  clergé.  Enfin,  après  erre  re- 
venu du  colloque  d'Altembourg  il  mourut  le  10  dé- 
cembre 1 589.  Depuisja  mort  de  Mélanchthon,il  avoir 
été  regardé  comme  un  de  fes  plus  eftimés  difciples,  que 
l'on  appelloir  alors  en  Saxe  les  Crypto-Calvinijles  ,c'eft- 
â-dirc ,  Calvinijles  fecrets  ou  cachés,  pareequ'ils  ètoient 
beaucoup  plus  modérés  que  les  autres  partirons  de  cette 
fetle.  Eberus  a  compofé  eu  allemand  quelques  canti- 
ques pour  l'ufâge  de  l'églife  de  fa  communion ,  où  Tort 
s'en  lert  encore  aujourd'hui  \  V.xpofit'so  evangeliorum 
dominicalium  ;  Caltndarutm  hijloricum  populi  Judaïci 
à  reditu  Babylonico  ad  Hicrofolym*  excidium  ,  &c.  * 
Voy  e{  Adam  ,  dans  fes  vies  des  théologiens  AUcmans  ; 
Teiificr,  dans  fes  Eloges.  Il  eft  étonnant  que  Joachim 
Camerarius,qui  a  donné  une  vie  de  Mélanchthon  aflea 
étendue ,  ne  parle  point  de  Paul  Eberus. 

EBERW1NUS,  félon  d'autres  Ebroinus  ,  te  Ever- 
vinus,  étoit  vers  le  commencement  de  l'onzième  fiécle 
abbé  de  faint Martin  deTrévcs,  ordre  de  S.  Benoît.  Il  a 
écrit  Vita  fancii  Magnerici  :  ce  faint  étoit  un  archevê- 
que de  Trêves  vers  l'an  596.  Cette  vie  a  été  imprimée 
avec  des  notes  du  pere  Sollier  dans  les  actes  des  faint  s 
au  fixiéme  tome  de  juillet.  1.  Vtta  Simeonis  reclufi  : 
ce  faint  reclus  eft  mort  l'an  :  03  ç  }  Se  hit  mis  au  nom- 
bre des  faints  en  1041.  Sa  vie  eft,  dans  les  Bollandiftes 
au  tome  premier  de  juin  ,  &  dans  le  fixiéme  liécle  bé- 
nédictin. Eberwin  a  dédié  cette  féconde  vie  à  Popo  , 
archevêque  de  Trêves  qui  gouvernoit  ce  diocèfe  de- 
puiJ'an  ioi6,jufqu'en  1047.  *  Voyez  la  bibliothèque 
tk  ï^toteuts  de  la  moyenne  Se  balfe  latinité ,  par  J  tan- 
Albert  Fabricius ,  tome  V ,  page  119. 

EBES ,  cherche^  EBBON. 

EBEYS ,  foudand'Egypte,tua  en  1 1 5  6 ,  le  calife  fon 
rruîcie;qui  fe  repofohfurluide  tout  legouverneme«dt4 
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royaume.  Ebeys  fc  faifît  de  fes  tréfors ,  dont  il  ietta  une 
,partiedans  le  palais  pouramuferlepeuplc,  pendant  qu'il 
le  fauva  1  epéea  la  main.  Les  Hofpitâliers  &  lesTernplicrs 
avertis  de  cet  aflaflïrut,  allèrent  attendre  Ebcys  fur  le 
chemin  de  Damas  $  Se  l'ayant  tue  ils  partagèrent  en- 
femble  fes  tréfors ,  &  les  prifonniers.  Les  Templiers 
eurent  dans  leur  lot  Nofceradin  ,  fils  d'Ebeys  ,  jeune 
homme  de  belle  efpérance ,  &  qui  avoir  déjà  reçu 
quelque  inlhu&ion  de  la  religion  chrétienne  ,  mais 
au  lieu  de  le  conferver ,  ils  le  vendirent  pour  foixante- 
dix  mille  écus  aux  Egyptiens,  qui  le  firent  cruellement 
mourir.  *  fiolio,  Ai/?,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.> 
•t  i  c.  i. 

EfilON  étoit  un  philofophe  ftoïcien ,  à  ce  que  Ton 
croit ,  difciplc  dtf  Ccrinthc ,  ibrti  de  lafecte  des  Na- 
zaréens. On  le  fait  auteur  de  la  fcâe  des  Ebionites. 
X?cft  le  fentiment  non-feulement  de  S.  Epiphane ,  mais 
•nufli  de  Tcrtullien ,  d'Optat  évêque  de  Milcvc ,  de  S. 
Hilaire,  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Pacien,  de  Marins  Mcr- 
cator ,  Se  de  plufîeurs  autres.  Cependant,  fuivint  Ori>- 
gène  &  Eufebe  ,  les  Ebionites  n'ont  point  tiré  ce 
nom  du  chef  de  leur  hérélîe ,  mais  du  mot  hébreu 
Ebion ,  qui  lignifie  un  pauvre  mendiant }  un  homme  vil 
&  méprifable ,  parcequ'ils  avoient  des  fentimens  bas  de 
J.  C.  S.  Irenée  ne  pasle  point  d'Ebion ,  mais  feulement 
■des  Ebionites.  Son  fîlence  Se  le  témoignage  d'Eufebe 
&  d'Origène  pouroient  faire  croire  que  cet  Ebion  eft 
un  nom  imaginé  ,  ou  peut-être  qu'il  n'eft  pas  différent 
de  Cctinthe ,  d'autant  plus  que  S.  Epiphane  attribue  à 
£bion  ce  qui  eft  dit  conftamment  de  Cérinthe;  que  S. 
Jean  étant  entré  dans  un  bain  où  il  croit ,  s'en  retira , 
de  crainte  que  la  préfence  de  cet  hérétique  ne  fit  tom- 
ber le  bâtiment.  Ce  même  pete  afTurc  qu' Ebion  a  prê- 
ché en  Paleltine  &  en  Afie  ,|ce  qui  convient  a  Cérin- 
the. *  Origine  contre  Celfe ,  l'cv.  z.  Tcrrul.  lib.  de prefer. 
<.  J4-  Eufebe,  lib.  j >  cap.  ji.  S.  Epiph.  heref.  }o. 
Hieron.  in  Lucifer tanos.  Philaftrc ,  cap.  }  7.  Optât.  Mi- 
levit.  /.  4.  S.  Auguftin ,  de  herefib.  Marius  Mercator. 
Théodoret,  furet,  fabu/ar.  lib.  z.  Baronius.  Tillemont, 
inenu  pour  firvir  à  l'hijl.  ecctef.  t.  1.  Du-Pin  trois  pre- 
miers ficelés.  Laurent  Mosheim  ,  obfèrvationes  facrrt , 
hiflorko-critict,.  11  y  a  dans  le  V  chapitre  du  1  livre  de 
ces  obfervations  une  diflertation  fur  l'exiftence  d'E- 
bion. 

EBIONITES,  feûe  d'hérétiques  du  II  fîéde,  fonie 
des Cérinthiens  £e  des  Nazaréens,  qui  enfeighoienr , 
comme  les  précédens,  que  tous  les  hommes  croient 
obliges  d'obferver  tous  les  préceptes  Se  les  cérémonies 
de  la  loij&  que  JefusChtift  étoit  un  pur  homme,  né  de 
Marie  &  de  jfofeph  ,  félon  plufîeurs  d'entr'eux ,  &  né 
d'une  vierge ,  fclon  d'autres  ;  car  Origène  ,  Eufebe  Se 
S.  Epiphane  diftinguent  deux  fortes  d'Ebionites.  Ils  ne 
connoifloient  point  d'autre  évangile  queceluideS.  Mat- 
rhieu,  qu'ils  avoient  en  hébreu ,  mais  corrompu  &  mu- 
filé  ;  ils  î'appelloient  l'évangile  félon  les  Hébreux.  Ils  re- 
jettoient  le  refte  du  nouveau  teftament ,  Se  furtout  les 
épures  de  S.  Paul ,  conitdtrànt  cet  apôtre  comme  un 
apoftat  de  la  loi  \  ils  obfcrvoient  également  le  famedi 
£c  le  dimanche  :  ils  fe  baignoient  tous  les  jours  comme 
Jes  Juifs  :  ils  adoroienr  Jérufalem  comme  la  naaifon  de 
Dieu:  ils  appelloient  leurs  afleinblees  fynagogues.cv  non 
pas  églifes,&  célébroicnc  leurs  myftéres  tous  Tes  ans  avec 
«iupain azyme. LespramiersEbioniresmcnoicnt  une  vie 
fort  réglée  ,&  eftimoient  la  virginité.  Les  derniers  me- 
naient une  vie  déréglée ,  blâmoient  la  continence,  & 
permettoient  la  diûolution  du  mariage  ;  s'abftenoitnt 
de  manger  de  tout  ce  qui  avoit  été  animé;  ils  recevoient 
le  Pentateuque  de  Moïfc,  mais  non  pas  entier  ;  ils  ho- 
noraient les  anciens  patriarches ,  mais  ils  meptifoient 
les  prophètes  :  ils  fe  fervoienr  de  faux  actes  des  ap#;  es, 
t  comme  des  voyages  de  S.  Pierre,  &  de  plufieuts  autres 
livres  apocryphes.  *  S.  Irenée,  /.  3 ,  Se  les  autres  auteurs 
cités  dans  l'article  précédent. 

EBLANLENS,  ancien  peuple  dHibernie.  Il  étoit 
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entre  les  Ménapiens  au  fud,  Se  lesVoIunticns  au  nord. 
Eblana ,  aujourd'hui  Dublin ,  croit  leur  ville  capitale, 
Se  ils  occupoient  le  comté  de  Dublin,  Se  le Méath eu 
Irlande.  *  Baudrand. 

EBLES,  EBBES,  ou  EBLON,abbé  de  S.  Germain 
desPtés,  ou  de  S.  Denys,  comme  veulent  les  autres» 
étoit  fils  de  Ranulfe  &  vivoit  dans  le  IX  ficelé.  QueU 
ques  auteurs  prérendent  qu'il  fut  doyen  de  l'églifede 
Paris  j  Se  premier  comte  de  Poitiers ,  chancelier  &:  mi- 
niftre  d'état  fous  Eudes,  comte  de  Paris  ,qui  fut  élu  ré- 
gent  du  royaume  >  pendant  l'enfance  de  Charles  le  Sim- 
ple. Ebles  porta  aufli  le  titre  d'abbé  de  S.  Hilaire  de 
Poitiers ,  &  fe  distingua  par  fes  exploits  A  la  défenfc  de 
Paris  contre  les  Normans  en  888,  comme  nous  le 
voyons  dans  le  poeme  du  moine  Abbon.  11  fe  trouva 
encore  A  la  défaite  des  mêmes  Normands  à  Mont-Faucon 
en  889.  Quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de  comte 
de  Poitiers ,  Se  de  duc  de  Guicnne  \  mais  fans  fonde* 
ment.  Reginon ,  après  avoir  parlé  de  lui  Se  de  fes  deux 
frères  Ranulfe  II,  Se  Gozbert  fur  l'année  891 ,  marque 
au'il  fur  tué  l'année  fuivante  d'un  coup  depierre.au  fiege 
du  château  de  Brillac  en  Poitou.  *  Abbon,<r*  obf.  Parif. 
L  z.  R  cgi  lion  ,  en  la  chron.  Auteuil ,  hifi.  des  mmiflres 
d'état.  Sainte-Marthe ,  &c. 

EBLES ,  EBBES ,  ou  EBLON ,  qualifié  comte  de 
Poitou ,  Se  duc  de  Guicnne  ,  étoit  fils  de  R  anulfe  II , 
Se  félon  quelques-uns  d'Adélaïde  de  France  ,  fiHe  du 
roi  Louis  le  Bègue.  Après  avoir  été  élevé  près  du  comte 
faint  Geraud ,  feigneur  d'Aurillac  en  Auvergne  jil  fuc- 
céda  l'an  917  â  Guillaume  te  Pieux t ,  duc  de  Guienne. 
Ebles  eut  troisiemmes  &  deux  fils.  La  première  de  fes 
femmes  étoit  Arcmbcrgc  ;  la  féconde  Emilienne  ;  Si  la 
troilîéme  Adèle  ou  Edwige  ,  fille  d'Edouard  ,  dit  le 
Vieux ,  roi  d'Angleterre.  Ses  fils  furent  Guillaume  , 
furnommé  Tête  d'Etoupes ,  qui  lui  fuccéda:  &  Eblon  , 
que  le  roi  Louis  d'Outremer  (on  coutyi  fit  éveque  de  Li- 
moges ,  étanr  déjà  abbé  de  S.  Maixent ,  &  tréforier  dû 
S.  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  que  ce  dernier  mourut 
l'an  97)  de  déplailir  dccequ'Elic  I,  comte  de  Péri- 
gord,  fils  aîné  de  fiofon  le  Vieux ,  comte  de  la  Marche , 
&  d'Emme  de  Périgord  ,  avoit  fait  crever  les  yeux  à 
Benoît  qu'il  avoit  c  xabli  coeveque.  *  Aimar  de  Chaba- 
nais,  au  fragment  de  thifloire  d'Aquitaine.  Chronique  de 
Maillczais.  Julccl.  Sainte-Marthe,  Sec. 

EBLON ,  baron  de  Rouci ,  fameux  capitaine ,  vi- 
voit au  commencement  du  Xll  lîécle.  Il  aûembloit  fou- 
vent  des  gens  de  guerre ,  avec  lefquels  il  pafloit  en  Et 
pagne,  non  pas  tant  pour  combattre  contre  lesSarafins, 
quoique  c'en  fût  le  prétexte ,  que  pour  avoir  fujet  de 
piller  les  biens  des  églifes,  &  de  maltraiter  les  peuples 
de  la  campagne.  Sur  les  plaintes  des  ecclcfiairiques , 
I-ouis  le  Gros ,  fils  de  Philippe  I ,  q^'on  nommoit  le 
Prince  du  royaume ,  dont  il  avoit  le  gouvernement , 
accourut  à  Reims ,  Se  obligea  Eblon  de  mettte  les  ar- 
mes bas ,  &  de  celTer  fes  brigandages ,  vers  l'an  u  o  j. 
*  Mézerai  t  en  Philippe  I. 

EBNER  (  Jérôme)  fils  de  Matthieu  ,  étoit  frère  de 
Jean  Ebner ,  chevalier ,  qui  en  1 6  zo  ,  fut  4  Aix-la-Cha- 
pelle portet  â  Charles-Qaùzr  les  ornement  impériaux , 
lavoir  la  couronne,le  feeptre,  &  le  globc,&  qui  défendit 
avec  beaucoup  de  valeur  l'an  1 5  j  1  la  ville  de  Nurem- 
berg  qui  étoit  alots  aflîégée.  Ce  même  Jean  Ebner  eft 
la  four  ce  des  Ebner  d'Efchenbach ,  qui  font  encore  très- 
diftingucs.  Jérôme  naquit  en  1477.  Il  acheva  fes  études 
à Ingoliladt  fous  SixtinusSugerius^n  1 5 1  z,il  fut  fait  fc- 
nateur  de  Nuremberg.  Il  pada  depuis  par  tous  les  emplois 
les  plus  honorables ,  &  rendit  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors, de  grands  fervices  à  la  république.  Il  fut  un  des  plus 
zélés  fondateurs  des  écoles  de  Nuremberg,&  contribua 
beaucoup  au  progrès  de  la  réformation  dans  la  même 
ville.  11  eut  fur  cela  un  grand  commerce  de  lettres  avec 
1'éleéteur  Frédéric  de  Saxe  &  d'autres  princes.  Il  ai- 
moit  beaucoup  les  favans  &  les  ptotégeoit.  *  Diction- 
naire hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 
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EBNER  (  Erafme  )  fils  dm  précédent ,  nacprit  à  Nn- 
tembcrg  en  151 1.  A  1  âge  de  rreixe  ans  il  f«  envoyé  à 
Wirtemberg  ,  afin  d'y  faire  fes  études  fons  la  direction 
de  McUnchchon.Ce  tut  pour  cet  élevé  que  McJancktiion 
fit  Tes  Elément*  grammaiices,  &  en  1 5 1 9  6c  1 5  )o,  il  le 
mena  avec  loi  aiu  difetes  de  Spire  6c  d'Ausbourg.  L'an- 
née fuivanw  t  j  ji  ,  Ebner  alla  en  Italie,  &  il  palU quel- 
ques anrtéef  à  voyager.  Etant  retourné  en  fa  pairie ,  il 
fut  fait  confeiller  en  1 5  j<5.  L'année  fui  vante  il fw en- 
voyé par  le  conièil  6c  pat  la  ville  de  Nuremberg  i 
Smalkalde dam  la  Helfe  ,  pour  affilier  i  laffenibiée  des 
proreftansqei  t'y  tenoit.  En  1 5  3  8  on  lui  donna  la  com- 
mirtion  de  dreller  6c  d 'amaffer  une  bibliothèque  pu- 
blique de  tous  les  livres  anciens  répandus  dans  les  cloî- 
tres. Dans  la  fuite  on  le  chargea  encore  en  diverfes  oc- 
cafions  de  plulteurs  commirtions  importances.  En  1 5  5 1 
il  fut  fait  infpeckw  général  des  munitions  de  bouche, 
pendant  le  ftege  de  Nuremberg.  11  fut  aulfi  fort  occupé 
à  des  négociations  entreprifespour  terminer  a  l'amia- 
ble  cous  les  différer. s  qui  avoient  occaiionné  le  (iége 
de  la  ville  j  6c  après  s'en  être  aquirté  au  contentement 
de  toutes  les  parties ,  on  l'envoya  A  Vienne  pour  faire 
confirmer  par  l'empereur  l'accord  qui  avoit  été  ancré. 
En  1 5  5  3  si  fut  revêtu  de  la  dignité  de  confeiller  de 
guerre  des  états  proreftans  réunis ,  qui  le  députèrent  i 
w imbourg,  a  Bamberg  6c  en  Saxe,  où  il  leur  rendit 
de  grands  fer  vices.  Il  attira  le  duc  de  Brunfwick  à  leur 
parti.  En'  1554,  lollicité  par  le  général  Schwendi ,  il 
entra  au  fervice  de  l'Efpagne  6c  de  l'Angleterre ,  6c  il  v 
demeura  jufqu'l  ce  qu'en  1 569  le  duc  de  Brunfwick 
le  fit  membre  de  fon  confeil.  Comme  il  aimoit  l'étude 
6c  le  repos ,  il  oftint  du  duc  le  prieuré  de  Dotfhd  ; 
mais  fa  pt éfence  étant  néceffaire  à  la  cour ,  il  fut  obi  igé 
d'y  paraître  de  nouveau  en  1 573.  Il  mourut  en  1 577 
i  Helmftadt ,  où  il  fut  enterré.  Il  éroit  favant ,  élo- 
quent ÔC  grand  amateur  de  la  poèTie.  On  a  de  lui  :  Pfal- 
mus  XII  ;  Epicedion  daorum  fratrum  emm  duobus  cfiro- 
noflicis  ;  Epitaphia  ViSoris  ,  Philippi  magni  &  Hen- 
rici  patris  j  Epigramma  ad  Andream  Camicianum  , 
ad  Hélium  Eobanum  Heffum  ,  de  Momo ,  de  quodam 
cordât 0  coquo  t  de  quodam  monucho,  de  anione  reli- 
gionis.  *  Diclionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande 
1 740  ,  6c  fupplément  francois  de  Bafle. 

EBNER  DESCHENBACH  (  Jean-Pmul  )  iffu  de 
Jean  Ebner ,  chevalier  ,  dont  on  a  parlé  dans  f article 
de  Jérôme  Ebner,  naquit  i  Nuremberg  en  1 64t.  Après 
avoir  fréquenté  quelques  écoles ,  où  il  fit  des  progrès 
dans  les  lettres  ,  il  alla  à  Tubinçe  6c  i  Strasbourg  pour 
acquérir  de  nouvelles  connoiuances ,  6c  perfectionner 
celles  qu'il  avoit  déjà  acquifes.  Il  fournit  vers  ce  temps- 
là  une  difpute  De  jure  femm  fenecintifque  privilegiis. 
Il  entra  depuis  au  forvice  du  comte  de  Windifgrara. 
Enfuite  il  accompagna  dans  les  cours  d'Iralie  l'ambaf- 
fadeur  de  l'empereur;  6c  dans  ce  voyage,  il  donna  des 
preuves  de  fes  excellentes  qualités  &  de  fon  habileté 
dans  la  géométrie.  Etant  revenu  dans  là  patrie ,  il  fut 
envoyé  vers  l'électeur  de  Saxe,  8c  enfuire  il  fut  fait  fé- 
nareur.  Dans  ce  pofte  il  exerça  avec  honneur  tous  les 
emplois  de  confiance  dont  la  république  s'empreflâ  de 
le  charger.  11  mourut  en  1 69 1 .  On  a  de  lui  quelques 
écrits ,  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom ,  comme  Zelus 
Call'u\Cenotaphium  Legionis  Franconict  pedeftru  ;  Sol 
Tyrolis*occidcns  &  oriens  ;  Tumulus  Candia.  Ses  fils  ont 
lait  réimprimer  ces  ouvrages  après  une  cxaûe  correc- 
tion. *  Magnus-Daniel  Omeifius  De  claris  Norimèerg. 
Diclionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740 ,  6c 
fupplément  francois  de  Bafle. 
EBOR1C ,  cherche^  EBURIC. 
EBRANCUS ,  fils  de  Memprecius  ,  qu'on  fait  cin- 
quième roi  d'Angleterre,  fut,  a  ce  que  prétendent  ces 
hiftonens ,  qui  aiment  i  donner  dans  les  fables ,  un 
prince  courageux  ,  qui  parti  dans  les  Gaules ,  &  y 
remporta  d'illuftres  vic"toires.On  dit  qu'il  fonda  la  ville 
dcCcï, 
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&'qui  eft  Yorck  d'aujourd'hui  ;  que  fon  regrte  fut  de  40 
années  ;  &  que  Brurus  II  lui  fuccéda.  Tout  cela  paraît 
Libulenx.  Voycr  les  auteurs  de  l'hiftoire  d'Angleterre , 
6c  Du  Cfaefne ,  hè/birt  d'Anglectrrt ,  AV.  a ,  ek.  il  j 
pag.  61. 

EBRARD ,  ckerckex  EBERARD. 

EBRBUHARITES,  forte  deteligieux  mahoméuns, 
«infi  nommés  de  leur  fondateur  Ebrbuhar ,  difciple  de 
Nakfchibendi.  Ils  font  piofemon  d'une  grande  fàmieté , 
6c  d'un  grand  détachement-,  mais  ils  ne  Liftent  pas  de 
paffer  pour  hérétiques  parmi  les  autres  mufulmans ,  par- 
cequ'ils  ne  croient  point  être  obligés  do  faire  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque.  Ils  difant ,  pour  s'exempter  \  que  la 
pureté  de  leurs  âmes ,  &  les  extafes  qui  les  élèvent  au- 
deffus  du  monde ,  les  mènent  en  état  de  voir  la  Mecque 
dans  leurs  cellules  ,  comme  s'ils  écoient  effectivement 
dans  ce  lieu.  •  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

EBRE  ou  EBRO,  comme  prononcent  les  Efpagnols, 
en  latin  Ut  rus  ,  rivière  d'Efpagne ,  qui  donna  autrefois 
fon  nom  a  l'ibérie  ,  a  fa  foutee  dans  la  Caftille  vieille 
fur  les  frontietes  de  l'Alturie,  6c  vers  le  bourg  que  ceux 
du  pays  nomment  FuentOrc,  ceft-à-dire  ,fource  ou  fon- 
taine de  r Ebre.  Elle  traverfe  la  Caftille  vieille  6c  une 
partie  de  la  Navarre.  Dans  la  première ,  l'Ebre  pafle  i 
Mirande-de-Ebro,  i  Jancugo,  à  Logrogno ,  6c  i 
Calahora  étant  déjà  groflie  par  les  eaux  de  diverfes  ri- 
vières. Celle  d'Agra  s'y  joint  dans  la  Navarre.  Enfuite 
entrant  dans  l'Aragon  ,  elle  paiïe  àSaragoce ,  Se  reçoit 
laGuerna,  Almonacid,  Rio  Martin,  Rio  Guadalo, 
l'Acanadre ,  6c  l'Alaguas  qui  fépare  d'un  côté  l'Aragon 
de  la  Catalogne.  Vers  certe  dernière  province ,  l'Ebre 
reçoit  le  Segto ,  pafle  à  Tortofe ,  6c  Ce  jette  peu  aprè» 
dans  la  mer  Méditerranée.  La  première  divifion  de 
l'Efpagne  a  été  par  les  provinces  deçà  &  deU  l'Ebre. 
Cétoit  aulfi  la  frontière  qui  leparoit  les  conquêtes  des 
Carthaginois  &des  Romains  j  par  le  traité  que  Luéta- 
tius  Catulus  fit  avec  les  premiers.  Les  auteurs  anciens 
pu-Unc  fiwMw  d*  l'Ebre.  Fedus  Avienus  taitmenri"" 
d'une  autre  rivière  de  ce  nom  ,  que  quelques  auteurs 
croient  être  le  Rio  Tinto.  *  Srrabôn,  L  }.  Pline ,  /.  }  , 
c.  }  ,  &  l.  4 ,  c.  10.  Nonius ,  Hifp.  defer.  &c. 

EBRE  ,  fleuve  de  Thrace ,  chercher  H  EBRE. 

W  EBREMAR  ou  EVERMER,  patriarche  de  Jé- 
rufalem  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  étoit  né  i 
Cickes village  du  diocèfe  de  Terouane.  11  entra  dans 
le  clergé ,  où  il  fut  élevé  à  la  prêtrife ,  6c  eut  pour  maî- 
tre Lambert  t  depuis  évêque  d'Arras.  Ebremar  alla  en 
Paleftine ,  à  la  première  expédition  des  François  pour 
le  recouvrement  de  la  terre-fainte.  Il  s'y  confacra  à 
Dieu  dans  l'églife  du  S.  Sépulcre ,  6c  fut  apparemment 
du  nombre  des  chanoines  réguliers  que  Godefroi  y  éta- 
blit peu  de  temps  aptes  la  prife  de  Jérufclem.  Albert 
d'Aix ,  auteur  contemporain  d'une  hiftoire  de  la  pre^ 
miere  croifâde ,  inférée  au  tome  I  du  recueil  intitulé 
Gefla  Dei  per  Ftancos ,  nous  donne  une  idée  très-avan- 
tageufe  d'Ebremar ,  &  le  repréfente  comme  un  homme  ' 
plein  de  zèle  pour  la  religion ,  de  charité  pour  fes 
frères ,  &  qui  rendit  même  au  roi  Baudouin  des  fervices 
importans  dans  les  guerres  contre  les  Sarafins  &  les  in- 
fidèles. Daimbert ,  patriarche  de  Jérufalem ,  ayant  été 
dépofé  pour  lès  crimes  dans  une  aflêrnblée  de  prélats  , 
d'abbés ,  &  de  feigneurs  du  royaume  de  Jérufalem  , 
Ebremar ,  de  l'avis  du  cardinal  Robert ,  &  par  le  choix 
du  clergé  8e  de  tout  le  peuple ,  fut  élu  pour  remplir  là 
dignité.  Albert  d'Aix  ne  fixe  point  le  temps  de  la  dé- 
polition  de  Daïmbert ,  6c  de  l'éleâion  d'Ebremar) 
mais  on  doit  rapporter  cet  événement  i  l'an  \  10 $  on 
1 1 04.  Daimbert ,  après  fa  dépofition  ,  fe  retira  i  An- 
tioche  dans  la  principauté  de  Boémond  fon  protecteur , 
qui  le  mena  l'armée  lui  vante  avec  lui  en  Europe.  Boé» 
mond  y  venoir  pour  iblliciter  des  discours  pour  la  terre- 
fainte  ,  6c  Daïmbert  pour  porter  des  plaintes  au  pape 
de  ce  que  le  roi  Baudouin  l'avoir  injustement  charte 
de  fonfiége,  i  ce <p»U peétendoit.  Pa&halUlei 
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plus  de  deux  ans  à  fa  fuite,  pour  voir  fi  ceux  qui  IV 
voient  chafle  de  fon  fiége ,  fe  préfenteroienr  pour  jufti- 
fier  leur  conduite.  Perforuie  n'ayant  comparu ,  Daïm- 
bert  fut  renvoyé  avec  des  lettres  du  ppe ,  qui  témoi- 
gnoit  qu'il  étoit  en  fes  bonnes  grâces  :  mais  étant  tombé 
malade  à  Mefline ,  ou  il  anendoit  l'occafion  favotable 
de  s'embarquer ,  il  y  mourut  le  14  mai  de  l'an  1 107. 
Ebremar  apprenant  que  Daïmbert  revenoit  triomphant 
pour  remonter  fur  km  fiége ,  Se  ne  lâchant  point  & 
mort ,  vint  1  Rome  pour  faire  connoître,  que  bien  loin 
d'être  ufurpateur ,  il  avoit  été  placé  malgré  lui  fur  le 
fiége  de  Jcrufàlem.  11  fe  juftina  pleinement  dans  un 
concile ,  Se  revint  muni  d'un  jugement  de  1  eglife  ro- 
maine en  fa  faveur ,  &  de  lettres  que  le  pape  Pafchal 
écrivoit  au  roi  pour  lui  recommander  de  maintenir 
Ebremar  fur  le  fiége  de  Jérufalem.  Mais  le  roi  Bau- 
douin ,  excité  par  Amoul ,  qui  étoit  maître  de  fon  efprir , 
(  voyez  ARNOUL  )  n'eut  aucun  égard  au  jugement  de 
l'églife  romaine,  ni  aux  lettres  du  pape.  Il  s'oppofa  ab- 
folument  au  rctabliûeraent  d'Ebremar ,  qui  Fur  obligé 
de  fe  reticer  a  Avaron ,  Si  Gibeiin  fut  élu  pour  remplir 
à  là  place  la  dignité  patriarchale.  Quoique  ce  procédé 
tut  très-injufte ,  le  pape  crut  ne  pouvoir  y  rehuer  fon 
confentetnsnt.  Il  craignoit  que  fou  oppofition  n'excitât 
des  troubles  fâcheux  dans  l'églife  Se  le  royaume  de  Jé- 
rufalem. Ebremar ,  en  même  temps  qu'il  fut  dépouillé 
du  ficge  de  Jérufalem  >  fut  place  fur  celui  de  Ccfaréc.  11 
alfifta  en  1 110  au  concile  de  Naploufe,  aifcmblc  par 
le  patriarche  Gortmond  ,  &  auquel  fe  trouva  Baudouin , 
roi  de  Jérufalem.  Il  figna  en  1 1 1  ;  le  traité  fait  entre 
lesprincescroiks  Se  les  Véniriem.On  ignore  le  temps  de 
û  mon.  Tel  eft  le  récit  d  Albert  d'Aix ,  fur  ce  qui  con- 
cerne le  patriarche  Ebremar  :  récit  bien  différent  de  ce 
que  racontent  tous  les  hiftoriens  modernes ,  qui  fur  l'au- 
torité de  Guillaume  de  Tyr ,  nous  repréfemem  Ebre- 
mar comme  un  intrus  qui  s'étoit  empâté  du  fiége  de 
Jérufalem ,  dont  Daïmbert  avoit  cic  injuftement  dé- 

^■milU    M.  ft»1"7#>  a  AnntiA  au  romo  V  de  fes  MifirIL 

page  331,  une  lettre  de  compliment  qu'Ebremar  écrivit 
a  Lambert ,  évêque  d'Arras ,  en  lui  envoyant  quelques 

Eetits  préfens.  On  trouve  à  la  fuite  la  réponfe  de  Lam- 
crt.  *  Hifloire  littéraire  de  la  France ,  par  des  Bénédic- 
tins de  S.  Maur ,  tome  X. 

EBREMUDE  ,  gendre  de  Théodat ,  roi  des  Goths 
en  Italie ,  commandant  l'armée  de  fon  beau-pere ,  l'an 
5  }fi ,  le  trahit  lâchement ,  &  fe  vint  tendre  à  Belifàire, 
qui  l'envoya  à  Conftantinople ,  où  l'empereur  Juftinien 
le  reçut  fort  bien ,  Si  le  fit  patrice ,  non  pas  tant  pour 
lecompenfer  fa  rrahiibn  }  que  pour  attirer  les  Go  tris  à 
fon  parti  par  la  douceur  Se  par  les  préfens.  *  J.  le  Sueur, 
•hijl.  de  l'églife  &  de  l'emp.  fan  j  \û. 
EBRO ,  cherchée  EBRE. 

EBRODUNT1ENS ,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
narbonnoife.  Ils  a  voient  au  nord  les  Brigantes ,  au  le- 
vant les  Vagiens  j  au  fud  les  Lonthiens  ;  &  au  midi  les 
Caturiges.  Leur  pays  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Em- 
brunois  t  Se  Ebrodunum ,  leur  capitale ,  celui  à' Embrun. 
*  Baudrand. 

EBROIN  ,  maire  du  palais  de  Clotaire  111  Si  de 
Thierri  I ,  étoit  Allemand ,  à  ce  que  difent  quelques 
auteurs.  C'était  un  homme  ambitieux ,  fier ,  Se  entre- 

Crenanr.  On  crur  que  fon  gouvernement  feroit  équita- 
le ,  pareequ'il  étoit  uni  d'amitié  avec  les  plus  faints 
perfonnages  de  fon  temps,  Se  qu'il  avoit  fondé  quelques 
églifes.  En  effet,  il  repondit  â  cette  attente  pendant 
quelques  années' cat  il  punit  fevéremenren  661  >  ceux 
qui  avoient  tué  S.  Aigulfe  }  abbé  de  Lerins ,  &  exerça 
la  juftice  avec  un  difcerneincnt  merveilleux.  Après  la 
mort  de  Clovis  II ,  lorfque  Clotaire  III  lui  eut  fuccédé, 
Erchinoald;  maire  du  palais ,  qui  gouvernoir  le  royau- 
me y  mourut  prefque  en  même  temps.  Ebroin  s 'étant 
acquis  l'cftime  des  François ,  trouva  le  moyen  de  fe  faire 
donner  cette  grande  dignité.  La  reine  Batilde  avoit  aufli 
fart  au  gouvernement }  Se  par  fes  foins  l'état  jouit  d'une  ' 


grande  tranquillité,  pendanrenviron dix  années.  Ebrdin* 
pour  demeurer  feul  maître ,  fit  enforte  qu'on  pria  cette 
fage  princefle  de  ne  fe  mêler  plus  des  affaires,  ée  de  fe 
retirer  j  ce  qu'elle  fit.  Alors  Ebroin  le  voyant  toute  l'au- 
torité en  main ,  ne  contraignit  plus  fon  orgueil ,  fon 
avarice ,  fa  cruauté  &  fa  perfidie.  11  raviffoit  les  biens  j 
il  ôtoit  les  charges  ;  il  chaffoit  les  grands  qui  croient  à 
la  cour  y  Se  défendoit  aux  autres  d'y  venir  Buis  fa  per- 
miûton.  Il  haïûoit  fur-tout  S.  Léger  évêque  d'Aurun  , 
qui  étoit  le  feul  qui  pouvoit  lui  faire  tête  Se  rallier  le* 
autres  contre  lui.  Lorîque  Clotaire  111  fut  mort  en  670  , 
Ebroin  mit  Thierri  fur  le  trône  j  mais  les  grands  à  a  qui 
l'on  avoit  commandé  de  fa  part  de  ne  fortir  point  de 
leurs  maifons ,  dercrerent  la  couronne  à  Childeric  11 , 
mirent  Ebroin  dans  le  monaftere  de  Luxeu  en  Bour- 
gogne ,  où  il  tut  tondu ,  Se  enfermèrent  Thierri  dans 
celui  de  S.  Denys.  Après  la  mon  de  Childeric  en  67  j  , 
Thierri  fut  mis  fur  le  trône,  &  eur  Leudefe  poux 
maire  du  palais.  Ebroin  dans  le  même  temps  quitta  le 
monaftere  Se  l'habit  de  clerc ,  fit  aflaffiner  Leudefe  j  & 
pareeque  le  roi  ne  vouloir  pas  le  recevoir ,  il  fuppofà 
un  Clovis  qu'il  difoir  être  fils  de  Clotaire  III ,  força  les 
peuples  de  lui  jurer  fidélité,  &  défola  tous  les  pays  qui 
refuferent  de  le  faire.  La  villa  d'Aurun  fut  affiegée  ;  & 
le  faint  évêque  Léger  y  ayant  été  furpris ,  eur  les  yeux 
crevés ,  &  hit  mis  dans  un  monaftere  par  les  ordres 
d'Ebroin  ,  deforte  qu'on  fut  obligé  de  recevoir  ce  tyran 
pour  maire  du  palais  de  Thierri.  11  gagna  les  grands  de 
Ncuftrie  &  de  Bourgogne  ,  &  renvoya  fon  faux  Clovis 
dont  il  n'avoir  plus  befoin.  Dans  cène  haute  puiflance 
fa  tyrannie  n'eut  point  de  bornes.  S.  Léger  Se  le  comte 
Guerin  fon  frère  furent  les  vidimes^le  là  haine ,  qui 
n'épargna  aucun  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas.  Les  plus 
prudens  prirent  la  fuite.  Enfin  un  feigneur  nommé  ner- 
menfroi ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  &  qu'il 
menaçoit  de  mort ,  le  tua  un  matin ,  les  uns  difent  dans 
fon  lit,  &  les  autres, à  la  fortie  de  fon  palais.  Ce  fut  l'an 
6%  1 .  Ce  fut  fous  Ebroin  que  commença  l'ufage  de  don- 
ner a  titre  de  précaire  les  biens  eccléfiaftiques  à  des  laïcs, 
fous  l'obligation  du  fervice  militaire.  On  en  trouve  plu- 
fieurs  formules  dans  le  recueil  de  Marculfe.  *  Voyez  le 
continuateur  de  Fredegaire ,  qui  eft  dans  l'appendix  aux 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours ,  t.  94.  A  don  &  Sige- 
bert,  en  lachron.  Aimoin,  /.  4,  c.  44,  45  6  fiuv. 
Mezerai ,  hift.  de  France.  Le  recueil  des  hiftoriens  de 
France  par  les  PP.  bénédiâins  t  r.  V ,  art.  6. 

EBROMAGUS,  lieu  de  la  demeure  de  S.  Paulin, 
fur  la  fituation  duquel  les  (àvans  font  fon  partagés.  La 
plupart  veulent  que  ce  foit  Brau  ou  Embrau  3  près  de  la 
Garonne ,  au-delTous  de  Blaye ,  environ  à  fix  lieues  de 
Bourg  du  côté  de  la  Saint onge,  &  tel  eft  en  particulier 
lefcntiment  du  P.  de  Longueval ,  jésuite,  dans  fon  hij- 
toire  de  l'églife  gallicane  >liv.  },pag.  J7*.  Mais  pour- 
quoi ne  feroit-ce  pas  plutôt  VEbromagus  dont  les  an- 
ciens itinéraires  font  mention ,  &  qu  ils  placent  entre 
Touloufe  cVCircaflônnc ,  1  peu  près  a  une  égale  diftan- 
ce  du  Tarn  &  de  la  Garonne  ?  En  effet ,  VEbromagus  des 
itinéraires  eft  vraifembiablemcnt  le  lieu  de  Bram  dans 
le  Lauragais  Se  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe ,  fîtué  £ 
deux  lieues  de  la  petite  rivière  de  Lers ,  qui  fe  jette  dans 
la  Garonne,  ou  plutôt  le  lieu  de  Vibram ,  vers  la  fource 
de  la  même  rivière  de  Lers  dans  le  pays  de  Lauragais. 
La  diftance  marquée  dans  les  itinéraires  convient  a  peu 


ptès  à  l'un  &  à  l'a 


ix  endroits ,  Si  s'accorde 


avec  ce  qui  eft  dit  dans  la  vingt-deuxième  épître  d'Au- 
fone ,  qui  de  Lugagnac  où  il  demeurait  i  deux  lieues 
rie  fiourdeaux ,  envoya  acheter  des  bleds  du  côte  de  Tarn 
&  de  la  Garonne,  &  les  fit  tranfporter  fur  de  petits  ba- 
teaux du  lieu  où  il  avoit  fait  faite  cette  emplette ,  jufqu'i 
Ebromagut ,  où  il  les  mit  en  dépôt  dans  les  greniers  de 
Paulin.  En  fixant  VEbromagus  de  S.  Paulin  de  la  manière 
donr  on  vient  de  le  dire ,  ce  lieu  fe  trouve  finie  auprès 
d'une  rivière,  peu  confidérable  a  la  vérité,  mais  qui  fe 
jertant  bientôt  après  dans  la  Garonne ,  peut  avoit  fervi 
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i  rratdborter  fur  de  petites  barques  les  provî fions  que  |  que  cet  Àrpliaxad  cft  Phiaatcs,  fils  de  Dejocès,  qui 
l'intendant  d'Aufone  avoit  faites.  Si  l'Ebromagus ,  dont  I  perfectionna  Se  acheva  l'ouvrage  que  fon  pere  avoit 
parle  cet  Aufone,  eut  été  près  de  Lugagnac,  celèigneur     commence.  Diodore  dit  que  l'enceinte  de  cette  ville 


parle  cet  Aufoue ,  eut  été  près  de  Lugagnac ,  ce  lèigneur 
n'eut  pas  eu  befoin  d"un  entrepôt  fie  d'un  temps  coruidé- 
rable ,  comme  il  le  dit ,  pour  faire  voiturer  fes  grains 
jufque  chez  lui.  Le  même,  dans  £t  vingt-unième  lettre, 
remercie  S.  Paulin  qui  croit  alors  à  Ebromagus  ,  de  lui 
avoir  envoyé  de  la  Saumure  de  Barcelone  Se  de  l'huile. 
Or  il  cft  bien  plus  naturel  que  ce  dernier  ait  envoyé  ces 
provi fions  des  environs  de  Carcailonne ,  pays  où  l'on 
commence  à  voir  des  oliviers ,  que  des  embouchures 
de  la  Garonne  où  il  n*y  en  a  point.  Les  anciens ,  d'ail- 
leurs, ne  nous  donnent  aucune  connoiflance  d'un  Ebro- 
magus fitué  vers  Bourg  ou  Blaye  i  mais  ils  parlent  de 
celui  qui  étoit  entre  Touloufe  Se  Carcailonne.  L'amitié 
que  S.  Paulin  avoit  contractée  avec  Sulpice  Severe,  nous 
fournit  une  nouvelle  preuve  que  Y  Ebromagus  où  demeu- 
rait le  premier  eft  celui  des  itinéraires  ;  car  Sulpice 
Sévère  taifoit  alors  fon  féjour  à  Elufione ,  entre  1  ou- 
Joufe  8c  Carcailonne  ;  or  félon  les  itinéraires  ,  le  lieu 
d'Elufione  étoit  fitué  à  neuf  milles  d'Ebromagus.  *  V <jyc\ 
lut  ce  fujet  une  difftrtation  des  pères  DD.  de  Vie  ôc 
VahTere  ,  bénédictins ,  dans  les  notes  qui  font  à  la  fin 
-du  premier  tome  de  leur  Ai/?,  générale  de  Languedoc  > 
pag.  6  J4,  &c.  La  vit  dt  S.  Paulin, par  M.  le  Brun  des 
M  arènes,  au  commencement  de  l'cditionqu'il  adonnée 
des  ouvrages  de  ce  fàint. 

EBUR1C ,  ou  EBORIC ,  roi  des  Sucres  en  Galice, 
fuccéda  l'an  581  a  Miron  fon  pere,  &  l'année  fui  vante 
fur  pris  &  enfermé  dans  un  monaftete  par  Andeca,  uSur- 
pâteux  du  royaume.  Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entre- 
prise ,  après  avoir  époufé  la  femme  du  roi  défunt.  Lewi- 
gilde ,  roi  des  Goths ,  le  traita  de  la  même  façon ,  en 
j  8  5 .  Ceft  ainiî  que  finit  le  royaume  des  Suéves  en  Ef- 
pagne.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  6 ,  c.  4  ) . 

EBURN1US,  chercha  ALBURN1US  VALENS. 
EBURONS,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule , 
au  diocèfe  de  Liège  j  ce  qui  fe  doit  entendre  de  l'ancien 
diocèfè,  qui  a  été  établi  ITongtes,  puis  à\  Maftricht, 
&  enfin  1  Liège.  Il  s'érendoit  non-feulement  dans  ce  qui 
cft  aujourd'hui  du  domaine  de  l'évêché  de  Liège  ;  mais 
aulfi  dans  une  partie  du  Brabant,  du  Limbourg,  du  Lu- 
xembourg ,  Sec.  Se  dans  tout  ce  qui  eft  du  duché  de  Na- 
mur ,  qui  a  été  tiré  de  l'ancien  diocèfe  de  Liège.  Ccfàr , 
Pline ,  Se  Eutrope,  ont  auifi  nommé  Eburons  Se  Eburo- 
tiices ,  Aultrci  Eburovices,  ceux  d'Evreux  qui  font  pro- 
prement les  Eburonices.  *  Confultrt  Strabon  Se  Céfar.Sc 
entre  les  modernes  Sanfon ,  de  f ancienne  Gaule. 

EBUTIUS  (Titus  Elva)  fut  général  de  la  cavalerie 
fomaine.fous  A.Pofthumius  qui  étoit  dictateur.  Voyant 
balancer  la  victoire  entre  les  Romains  &  les  Latins,  qui 
fe  battoient  près  du  lac  Regillus ,  à  préfent  .  Lago  di 
Cattiglione ,  il  fit  6ter  les  brides  à  tous  les  chevaux , 
pour  ôter  tout  efpoir  de  fuir ,  fondit  impétueufement 
iur  l'ennemi ,  Se  fe  rendit  maître  du  champ  de  bataille. 
Tan  de  Rome  j  10,  Se  avant  J.  C.  454. 

EBUTIUS ,  un  des  plus  figes  &  des  plus  braves  gé- 
néraux de  Vefpafien  pendant  Ta  guerre  contre  les  Juifs. 
II  invertit  Jorapar,  Se  empêcha  que  Flavc-Jofephe,  gou- 
verneur de  Galilée,  qui  s'y  étoit  jerté ,  ne  fonit  de  cette 
place.  11  fut  tué  a  ce  liège ,  l'an  67  de  l'ère  vulgaire  , 
qui  étoit  le  dernier  de  Pempire  de  Néron.  *  Jolephe  , 
guerre  des  Juifs ,  liv.  III ,ch.JI,&  liv.  IV t  ch.  4. 

E  C  B.  . 

ECBATANE,  ville  capitale  de  la  Médie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  la  ville  de  Chalane,  dont  il  eft 
parle  dans  l'écriture,  {Genef.  c.  1  o )  fondée  par  Dejo- 
cès ,  roi  des  Mcdes ,  fut  bâtie  vers  l'an  700  avant  J.  C. 
II  eft  dit  dans  le  livre  de  Judith ,  qu'  Arpliaxad  .  roi  des 
1\lcdes,entoura  la  ville  d'Ecbatane  de  murs  de  pierres  de 
taille ,  larges  de  cinquante  coudées ,  Se  hauts  dé  Soixante 
0c  dix  5  qu'il  y  fit  des  portes ,  Se  des  tours  de  cent  cou- 
acs de  haut  d  chaque  porte.  U  y  a  bien  de  l'apparence 


étoit  de  deux  cens  cinquante  ftades.  Pob/be  prétend 
qu'elle  n'é  toit  point  entourée  de  murs.  On  y  gardent  les 
tréfbrs  de  la  Médie  dans  une  citadelle  très-forte,  en- 
tourée de  fept  murailles  ,  dont  les  créneaux ,  à  ce  qu'on 
croir ,  croient  tous  différera ,  blancs ,  noirs ,  de  couleur 
de  pourpre ,  bleus,  orangés ,  argentés  &  dorés.  Le  palais 
royal ,  les  fépulcres  des  rois  ;  &  un  temple  magnifiquo 
en  faifoient  l'ornement.  Polybc  Se  Jofephe  nous  en  don- 
nent la  delcription.  La  ville  d'Ecbatane  étoit  lîtuée  dan» 
une  plaine ,  environ  à  douze  ftades  du  mont  Oronrev 
Pannénion  fut  tué  dans  cette  ville  par  ordre  d'Alexandre  J 
Ephcrtion  y  mourut ,  Se  y  fut  enterré.  Quelques-uns 
croient  que  l'ancienne  Ecbatane  eft  à  préfent  la  ville  de 
Tauris  dans  la  Petfc  fur  les  frontières  de  Turquie ,  où, 
les  rois  de  Pcrfe  faifoient  autrefois  leur  Séjour.  D'antres 
croient  que  c'eft  ISpahan  j  &  d'autres  que  c'eft  Chabis 
dans  la  province  d'Àltach  j  mais  tout  cela  eft  incertain  t 
&  l'on  ne  trouve  nulle  pan  les  vertiges  de  cette  grande) 
villed'Ecbatane,qui  dès  le  temps  des  empereurs  Romains 
paraît  peu  connue.  *  Judith.  Hérodote,/.  1  &  j.Strab. 
/.n.  Polybc,  /.  1  o. Pline,  /.  5 ,  c.  1 9 ,  /.  6 , c.  4.  Quint' 
Curce ,  /.  4 ,  c.*5-  Sam.  Bocharr  t  Phaleg.  I.  j ,  c.  1 7. 

ECBATANE ,  ville  peu  éloignée  de  Piolémaide ,  36 
limée  au  pied  du  mont  Carmel.  Pline  en  fait  mention  , 
livre  5  ,  chap.  19.  C'eft  dans  cette  ville  que  Cambyfc  ^ 
en  montant  à  cheval ,  fe  bleflâ  mortellement.  On  pré* 
tend  que  l'oracle  que  Ce  prince  aVoit  confulté  à  Bute  % 
lui  avoit  dit  qu'il  mourrait  à  Ecbatane.  Cambyfc  enten» 
dit  par  ti  la  capitale  de  la  Médie  ;  mais  l'oracle,  dit  Hé* 
radote,  parloit  d'Ecbatane  de  Syrie.  *  Hérodote,  /.  »  j 
c.  £4.  Rclandi  Paltjlina  ,  /.  j. 
ECBERT ,  cherche^  EGBERT. 
ECCARD  (  Jean-George  d')  célèbre  hiftorien,  na> 
quit  à  Duingen  dans  le  duché  de  Brunfwick ,  le  7  d* 
feprembre  1 674»  Après  avoir  étudié  quelque  temps  a\ 
Brunfwick  Se  a  Helmftadt .  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles-lettres  &  dans  l'hiftoire ,  il  entra  en  qua- 
lité de  fecrétaire  auprès  du  comte  de  Flemming  en  Po- 
logne. Il  alla  joindre  depuis  lé  célèbre  M.  Leibnitz  à 
par  le  moyen  duquel  il  devint  profefleur  en  hiftoire  à 
Helmftadt.  Après  la  mort  du  même  M.  Leibnitz,  il  fut 
fait  profefleur  à  Hanovre,  où  il  donna  quelques  écrit», 
au  public  Quoiqu'il  eut  de  bons  appointerons,  for» 
peu  d'économie  lui  fit  contracter  tant  de  dettes ,  que) 
l'on  fe  vit  obligé  de  lui  retenir  une  partie  de  ce  qu'il 
touchoir  pour  Satisfaire  fes  créanciers.  En  1 71  3  il  quit- 
ta fecrertement  Hanovre,  où  il  laifla  fa  famille  ,  ôc  peu 
après ,  c'eft-i-dire  le  a  février  1714  »  il  embralla  U 
religion  catholique  i  Cologne.  On  lit  dans  la  biblio» 
thèque  germanique  .  tome  VII ,  page  40 ,  Se  tome  IX ^ 
Pagc  199,  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  l'abbaye  d» 
Corvey  en  Wcftphalie  ,  où  il  ne  fit  qu'un  féjour  fore 
courr.  Les  jéfuites  croyant  avec  raifon  qu'on  devoir 
favorifer  alors  le  nouveau  profélyte ,  lui  firent  adrctTer 
prefque  au  même  temps  une  vocation  de  Vienne  >  d* 
PafTau  Se  de  Wurtzbourg.  M.  Eccard  fe  détermina  pou» 
le  dernier  de  ces  endroits,  &  il  y  remplit  les  charges  de 
confciilet  épifcopal  ,  d'hiftoriographe ,  d'archivifte  Se 
de  bibliothécaire.  L'empereur  l'ennoblit  depuis.  Ce  fa~ 
vont  mourut  au  mois  de  février  de  l'an  17J0.  On  lit 
dans  les  ASa  apofiolka  legationit  Htlvttice  .  une  Ici- 
tre  qu'il  avoit  écrite  au  nonce  Paflionei ,  dans  laquelle 
il  lui  expofe  les  raifons  qui  l'ont  porté  à  renoncer  ait 
luthèranifme  pour  embraflêr  la  religion  catholique 
On  raifonna  beaucoup  alors  fur  ce  changement  de  reli- 
gion ,  &  chacun  chercha  à  en  deviner  les  motifs.  On  lit 
dans  les  mémoires  de  Trévoux ,  du  mois  de  juin  1714» 
que  dans  une  lettre  que  M.  Eccard  avoit  écrite  au  pere 
Htnjler,  avec  qui  il  avoit  eu  des  démêlés  littéraires ,  ce 
favant  avoit  averti  ce  pere ,  qu'il  étoit  réfolu  de  le 
jeuet  dans  le  fein  de  l'cglife  \  qu'il  alloit  la  trouves 
Tjmtir.  Partit  III.  B 
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pour  exécuter  ce  deflein ,  pour  lequel  il  s'étott  dépouillé 
de  tous  (a  biens  y  que  fi  confiance  croit  en  Dieu ,  qui 
lui  feroit  trouver  des  amis  dans  un  pays  même  où  il 
n'avoir  aucune  eonnoiilànce.  »  Vous  avez  été  mon 
*•  antagonifte  ,  ajoucoit-il,  mais  j'efpére  mainrenant 
m  trouver  en  vous  un  ami  fincetc.  >»  On  lit  encore  dans 
le  même  journal,  que  ce  fut  M.  Fonranini  qui  publia  à 
Rome  la  lettre  de  M.  Eccard  à  M.  Paflîonei ,  alors 
nonce  en  Suifte,  Se  la  réponfe  de  M.  Paifionei  A  M.  - 
Eccard }  que  le  feu  pape  lnnocenr  XIII  avoir  appris  la 
convcrfîon  de  celui-ci  avec  bien  de  la  joie  ,^5:  qu'il 
vouloir  faire  venir  M.  Eccard  à  Rome,  où  l'on  ne  man- 
quera pas  j  ajoute-t-on  ,  de  lai  trouver  un  pofie  hono- 
rable 6f  les  asrémens  que  mérite  un  homme  de  cette 
érudition  ,  qui  a  eu  la  générofité  de  quitter  de  gros 
appointemens  ,&  de  fe  détacher  de  /on  cabinet  &  de  J'es 
livres  j  pour  fuivre  Jejus-Chrijl ,  &  faire  une  projejjion 
ouverte  de  la  religion  catholique.  On  tient  un  langage 
fort  différent ,  par  rapport  aux  raifons  que  M.  Eccard 

{>cut  avoir  eues  d'abjurer  le  luthérarùfmc  t  dans  deux 
errres  écrites  la  même  année  1714,  &  que  l'on  rap- 

rorte  en  partie  dans  la  bibliothèque  germanique  ,  rome 
X ,  article  X.  Quoi  qu'il  en  foit  t  M.  Eccard  a  perfé- 
vére  jufqu'à  la  fin  dans  la  religion  catholique.  Outre 
fa  letrreà  M.  Pajfionei ,  il  a  compofe  un  grand  nombre 
•d'ouvrages  ,  dont  voici  les  ritres ,  au  moins  des  princi- 
paux. 1 .  Hijloria  Jludii  etymologici  lingut  germante*  , 
ubi  de  Itnguâ  teutonicâ ,  faxonicâ  ,  &c.  à  Hanovre  , 
171 1  ,  iyi-8°.  1,  De  ufu  &  prtflantiâ  Jludii  etymologici 
Hngu*  germante*  adhuc  impenfi.  3.  Corpus  htjlorxum 
medii  étvi ,  five  feriptores  de  rébus  in  orbe  univerfo  , 
prtcipuè  in  Germantâ  ,  gejlis  ,  à  temporibus  Caroli- 
magni  imperatoris ,  ad  fincm  ftculi  XVycollecli  &  editi  à 
Joanne-Georgio  Eccardo ,  à  Léipfick,  1723  ,  1  vol. 
in-fol.  Cette  collection  qui  vient ,  dit  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  d'un  des  plus  habiles  &  des  plus  honnêtes  hommes 

3u'il  y  ait  dans  l'empire ,  eft  très-curieufe  &  très-bien 
igérécj  elle  ne  répète  point  ce  qui  eft  dans  les  autres. 
4.  Origines  Habsburgo-Auflriac*  ,  à  Leipfîck ,  1721, 
in  fol.  5 .  Leges  Francorum  &  Ripuariorum  ,  cum  addi- 
ttonibus  regum  &  imperatorum  variis  ,  ex  manuferiptis 
<odicibus  emeniau.  ,  auîU  ,  &  notis  perpetuis  illuf- 
tratâ.  Accedunt  1»  Formula,  veteres  Alfatic*  ;  i.  Leib- 
jtitii  liber  de  origine  Francorum  ,  auclior,  cum  refpon- 
jfione  ad  objeRiones  iotlorum  quorumdam  virorum  ;  j. 
Annales  Francici  regni  a  Theodoro  (  il  faut  Theodorico  ) 
Ruinario.  . . .  collecli.  4.  Freéerici  Rojlgardi  emenda- 
lionts  Otfridïn*  ,  a  Léipfick  ,  17)0  ,  in-folio.  On 
parle  de  cette  collection  dans  la  bibliothèque  germa- 
nique ,  tome  VII  j  article  I.  6.  Hijloria  genealogica 
prtncipum  Saxon  ie  fuperioris ,  neenon  origines  Anhal- 
tin*  &  Sabaudica  ,  à  Lciplick  ,  1721,  in-folio.  7.  Ca- 
thechefîs  Theodifca  monachi  Weijj'enburgenjîs  ,  inter- 
pretatione  &  commentatione  illujlrata.  8.  Leibnitii  col- 
■ietlanea  etymologica.  9.  Brevis  ad  hifloriam  Germaniâ 
introduUio.  1  o.  Programma  de  antiqu'tjpmo  Hclmjladii 
Jlatu,  à  Helmftad  ,  1709.  n.  .De  diplomate  Caroii- 
magni  pro  fcholis  Ofnabrugenflbus  grteis  &  latinis. 
1 2.  Antmadverfiones  hiflorkt  &  critict  in  Joannis  Fre- 
elerici  Schannati  dUcefim  &  hierarchiam  Fuldenfem. 
1  j.  Annales  FrancU  orientalis  &  epifeopatus  Wurce- 
lurgenfs  ,  en  deux  volumes  publics  en  1751  après  la 
mort  de  l'auteur.  1 4.  De  origine  Germanorum ,  eorumque 
vetuflijpmis  migrationibut  ac  rébus  gejlis  ,  libri  duo ,  pu- 
blié en  1750,  /n-4".  à  Gotringen ,  par  les  foins  de  M. 
Uieidius,  bibliodiccaire  d'Hanovre.  1 5.  Plufieurs  ou- 
vrages écrits  en  allemand.  *  Voyez  les  tomes  de  la 
bibliothèque  germanique  cités  dans  cet  article  ;  Notitia 

feriptorum  rerum  Brunfvlcenjtum  ac  Luneburgenjtum  

par  Daniel  Ebcrhard  Baring ,  pages  48  ,  84,  100  , 
1  3  j  ,  \efupplément  de  Rafle  ,  Se  la  méthode  pour  étu- 
dier f'hijloirc,  par  M.  l'abbé  Le!r?,tct,  en  divers  en- 
droits. 

ECCHSLLENS1S  (  Abraham  )  favant  Maronirc,  a 
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été  profefleur  royal  des  langues  fyriaque  &  arabe ,  art 
collège  royal  de  Paris.  M.  Gui  Michel  le  Jai ,  qui  faU 
foit  travailler  à  la  grande  bible ,  s  étant  brouillé  avec 
Gabriel  Sionita,  Maronite,  fit  venir  de  Rome  Abra- 
ham Ecchelleniis.  Celui-ci  eut  quelques  conteitarions 
a vec  M .  de  Fl  avigni ,  docteur  de  Sorbownc ,  &  profefleur 
royal  en  langue  hébraïque;  fie  ils  écrivirent  l'an  contrd 
l'autre  avec  beaucoup  d'aigreur  ,  comme  il  parait  par 
leurs  écrits  qui  font  imprimés.  M.  de  Flavigni  reprocha 
i  Abraham  ton  peu  de  capacité  dans  la  langue  fyriaque  j 
mais  quoiqu'il  ne  fût  pas  peut-être  li  habile  en  lyriac  te 
en  arabe  que  Gabriel  Sionita ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'en- 
tendît très-bien  ces  deux  langues.  Il  éroir  très-capable 
d'ailleurs  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  entrepris ,  pour  fair* 
achever  l'impreflion  de  la  grande  bible  de  M.  le  Jai , 
qui  lui  donnoir  par  an  6 00  écus  d'or ,  fuivant  un  traité 
qu'ils  avoienrfait  enfemble.  Environ  l'an  1  <»}<?,  la  con- 
grégation de  Propagande  Jtde  aggrégea  ce  favant  maro- 
nite à  ceux  qu'elle  employoit  a  faire  une  verûon  de 
l'écrirure  laitue  en  arabe.  Il  y  rravailloit  à  Rome ,  vers 
l'an  itfj2i  où  il  croit  profeueur  des  langues  orientales. 
Pendant  qu'il  orofelloit  dans  certe  ville  les  langues 
orientales ,  il  fut  choilî  par  le  grand-duc  Ferdinand 
11  pour  traduire  d'arabe  en  latin  le  cinq  ,  le  lîx  & 
le  feptiétne  livre  des  coniques  d'Apollonius.  Il  fut 
aidé  dans  certe  vetfion  par  Jean-Alfonfe  fiorelli  ,  cé- 
lèbre madiémaricien  ,  qui  y  ajouta  des  commentai- 
res. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Florence  avec  le  Uvto 
d'Archiméde  de  ajfumptis ,  l'an  1 66 1  ,  in-folio.  Ec- 
chellenfis  mourut  à  Rome  au  mois  de  juillet  \66±. 
Pendant  fon  féjour  à  Paris,  il  traduifit  quelques  ouvra-* 
ges  d'arabe  en  larin  ;  mais  il  s'eft  rendu  beaucoup  plus 
recommandable  par  les  livres  qu'il  a  fait  imprimer  i 
Rome  contre  quelques  proreltans  ,  où  il  tâche  de  con- 
cilier les  fentimens  des  Orientaux  avec  ceux  de  l'églife 
romaine.  On  reconnoît  dans  Abraham  Ecchelleniis  une 
grande  connoi (Tance  des  livres  de  rhéologie  écrits  en  fy- 
riac  &  en  arabe ,  comme  il  fc  voit  dans  les  remarques 
qu'il  a  ajourées  au  catalogue  des  écrivains  Chaldéens , 
compofépar  Abdifli  ,•&  qu'il  a  fait  imprimer  à  Rome 
en  1653.  11  a  obfervé  certe  même  méthode  dans  fon 
Lutychius  vindicatus  contre  Selden,  imprimé  au  même 
lieu  en  1661  ,  où  l'on  rfôuve  aulli  une  cenfure  exacte 
des  fautes  de  Horringer  dans  fon  hiftoire  orientale.  On 
a  encore  de  lui  un  petit  livre,  intitulé  femitafapientit^ 
imprimé  à  Paris.  Ce  petit  ouvrage ,  qui  eft  un  tréfor  de 
morale  en  fon  genre ,  eft  une  traduction  latine  d'un  écrit 
arabe.  *  Le  P.  Morin ,  exercit.  bibl.  M. Simon,  hijlosre 
critique. 

ECCLESIA  (  Jean.Paul  ab  )  ou  ECCLESIUS ,  car- 
dinal t  naquit  l'an  1521a  Tortone,  dans  le  duché  de 
Milan,  d'une  famille  très-honnête.  Il  étoit  encore  dans 
le  bas  âge  lorfqu'il  perdit  fon  pere.  On  l'envoya  à  P.*- 
doue  pour  y  faire  fes  études.  Il  s'appliqua  au  droit ,  Se 
y  fit  de  li  grands  progrès  ,  qu'il  effaça  tous  les  avocats 
de  fon  temps  qui  étoient  à  Milan.  Il  accompagna  Tho- 
mas Marin  en  Efpagne ,  pour  plaider  fa  caufe  ,  &c  il 

rlaida  avec  tant  de  folidité  Se  d'éloquence,  qu'il  s'attira 
approbation  du  monarque  &  de  tout  le  confeil.  De 
retour  il  fut  fait  fénateur  de  Milan ,  &  enfuire  préteur 
de  Pavie.  11  exerça  la  jufticc  avec  beaucoup  d'intégrité, 
&  fe  fit  une  gtande  réputation.  Lorfqu'il  fut  devenu 
veuf,  les  Milanois  l'envoyetent  à  Rome  auprès  du  pape 
Pie  V ,  à  l'occafion  des  différends  qui  étoient  entre  Char- 
les Borromée,  archevêque  de  Milan,  &  les  citoyens  de 
cette  ville.  Le  pape  le  fît  d'abord  protonotaire  apofto- 
lique,  enfuite  abbé  de  faint  Pierre  de  Mulegio  ,  dans 
le  diocèfc  de  Verceil  ;  enfin  il  le  créa  cardinal-prêtre  du 
titre  de  S.  Pancrace.  C  croit  en  1 568  dans  la  féconde 
promorion  que  fit  Pie  V.  Jean-Paul  ab  Fcclefîa  mourut 
à  Rome  l'an  1 575.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pan- 
crace ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Ce  cardinal  a  fait 
quelques  ouvrages  fur  le  droir ,  qui  n'onr  pas  été  im- 
primés. *  Eggs ,  purpura  dolla ,  tome  III ,  page  4  5 .  Sup- 
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fument  français  de  Bafle  ,  tome  lil ,  page  6  VU  ,  co- 
lonne i. 

ECCLÊSIASTE  :  mot  qui  fign'ièe  prédicateur,  eft  le 
nom  d'un  livre  canonique  de  l'écriture ,  que  les  Hcbreux 
nomment  Cohtleth ,  qui  hgnthe  a  la  lettre  ,  celui  ou  celle 
•  qui  a/J'cmble,  fort  pareeque  l'auteur  de  ce  livre  a  ramaflc 
les  fentimens  de  plufieurs  fages ,  foit  i  caufe  de  la  liience 
de  l'auteur,  foit  parcequ'il  ctoir  nouvellement  réuni  ou 
raflemblc  a  la  lyrtagoeue  ,  ou  plutôt  enfin ,  pareeque  ce 
livre  eft  un  difeours  tait  à  une  alleuabice.  On  l'attribue 
communément  i  Salomon.  Quoique  Ion  nom  ne  foii 
pas  à  la  tête,  il  y  a  des  circonftances  dans  le  livre ,  qui 
ne  conviennent  qua  ce  roi.  Néanmoins  les  Talmudiftes 
le  donnent  à  Ezechias.  R.  Kimchi  en  fait  autefclfaïe  , 
Se  Grotius  l'annbue  à  Zorobabel.  Quelques  anciens  hé- 
rétiques ,  dont  parle  Phdaftrius ,  ont  cru  qu'il  avOtt 
été  compofé  par  un  impie ,  qui  ne  rcconnoillbit  point 
d'autre  vie  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne 
foie  de  Salomon  ,  &  les  Juifs  ont  allure  que  c  croit  le 
dernier  de  fes  livres ,  &  un  fruit  de  fa  pénitence.  Le" 
fujet  de  ce  livre  eft  de  prouver  la  vanité ,  ou  le  peu  de 
Solidité  des  chofes  de  ce  monde ,  Se  de  (aire  voir  que  la 
félicite  de  l'homme  confifte  à  craindre  Dieu ,  Se  à  ob- 
server fes  commandemens.  Les  Hcbreux  &  l«s  chrétiens 
ont  toujours  mis  ce  livre  au  rang  des  livres  canoniques. 
*  Saint  Jérôme  ,  in  c.  1 .  ecclef.  etc.  S.  Auguftin ,  pf. 
I  x6 ,  &c.  Philaflrius ,  c.  150.  Sixte  de  Sienne ,  au  cat. 
Bellarmin  ,  in  \crbo  Deifcripto, c.  $ ,  &  <rV fiript. ecclef. 
Pineda,  de  rtb.  Salon.  Dclrio.  Sahan.  formel ,  &c. 
Du-Pin  ,  dijfereatwn  prélim.  fur  la  btble  ,  tom.  1.  Mai- 
monide,  more  nevochun,  parr.  a,  c.  a  8. 

ECCLESIASTIQUE  3  autre  livre  de  l'ancien  refta- 
ment ,  que  quelques  anciens  ont  nommé  xueàfmc ,  c'eft- 
a-dirc ,  te  livre  de  toute  la  vertu,  &  que  les  Grecs  nom- 
ment plus  communément  SageJJ'e  de  Jefus ,  fils  de  Si- 
rack,  avoir  été  corhpofé  en  hébreu  ,  comme  la  prérace 
nous  l'apprend ,  par  un  Juif  de  ce  nom ,  &  fut  traduit 
en  grec  par  fon  petit-fils.  S.  Jétomc  dit  en  avoir  vu  de 
fon  temps  un  exemplaire  hébreu ,  qui  ne  portoit  pas  le 
titre  d'Ecclé/taJlique ,  mais  celui  de  Paraboles.  11  a  été 
compofé  dans  le  temps  du  pontificat  d'Onias  111 ,  fous 
les  règnes  de  Ptolémée  Epiphane  Se  d'Ane  10c  h  us ,  Se 
traduit  fous  le  règne  de  Ptolémée Pkyfcon,httt  de  Pto- 
Icméc  Philometor.  Quelques  anciens  ont  attribué  cet  ou- 
vrage à  Salomon ,  peut-être  i  caufe  de  la  retfemblance 
du  lujet  &des  penfées ,  qui  eft  fi  grande.,  qu'il  eft  viable 
que  l'auteur  a  voulu  l'imiter.  Il  a  pris  plulieurs  de  fes 
penfees  Se  fuivi  la  méthode  qu'il  a  gardée  dans  les  pro- 
verbes, d'eiueigncr  la  morale  par  fentences  ou  par  ma- 
ximes; mais  fes  cxprelfions  n'ont  pas  la  même  force ,  ni  ' 
la  même  vivacité.  Ce  livre  commence  par  une  exhorta- 
tion à  la  fagejfe ,  fuivie  de  plulieurs  fentences  ou  maxi- 
mes morales ,  donr  il  eft  compofé ,  jufqu'au  chapitre  44 , 
où  l'auteut  commence  a  faire  les  éloges  des  patriarches , 
des  prophètes ,  Se  des  hommes  illuftres  parmi  les  Juifs , 
qu'il  continue  jufqu'au  chapitre  5 1  Se  dernier,  qui  cor- 
nent une  prière  à  Dieu.  Il  7  a  long-temps  que  l'on  n'a 
point  le  texte  hébreu  de  l'Eccléfiaftiquc.  La  traduction 
latine  eft  différente  en  quelques  endroits  du  texte  grec. 
Les  Juifs  n'ont  point  mis  cet  ouvrage  au  rang  des  livres 
canoniques;  &  dans  les  anciens  catalogues  des  livres 
canoniques  reconnus  par  les  chrétiens,  il  n'eft  mis  qu'au 
nombre  de  ceux  qu'on  lit  dans  l'cglife  avec  édification  , 
Se  diftingue  des  livres  canoniques.  Cependant  plulieurs 
pères  des  premiers  ficelés  l'ont  cité  fous  le  nom  d'écri- 
ture fâinre.  S.  Cyprierf,  S.  Ambroife  &  S.  Auguftin  l'ont 
reconnu  pour  canonique ,  &  il  a  été  déclare  tel  dans  le 
concile  de  Carrhage  ,  par  Innocent  I ,  dans  le  concile  de 
Rome  fousGelafe ,  par  le  décret  d'Eugène ,  Se  dans  le 
concile  de  Trente.  *  Epijl.  S.  Barnabe.  ClemensRo- 
manus  ,  epijl.  ad  Corinth.  Tenull.  /.  3 ,  contra  Marcion. 
Clemcns  Alcxand.  in  libris  Jlrom.  Origen.  /.  3.  contra 
Celf.  S.  Cypricn ,  pqfflm.  Euleb.  /.  6  ,  hift.  S.  Hitarius , 
in  pjalm.  1 40.  S.  flaiil.  /.  5 .  contra  Eunom.  S.  Ambroife , 


ECF  11 

pajftrt.  S.  Jérôme ,  in  pjalm.  7  3 .  «•  Ifaïam  Se  in  L\exkici. 
S.  Auguftin  ,  pajfim  &  de  doclrina  Chrifii ,  A  1  o  ,  c.  t. 
S.  Epiph.  m  ktref.  Anomeor.  Sixte  de  Sienne.  Bellarm. 
defeript.  ecclef.  (y  de  verbo  Dei  ,1.  1 ,  c.  14.  Janfcnius , 
praf.  in  Eccl.  Du-Pin,  bibl.  Diffcnation  préliminaire  fur 
la  bible. 

ECCÛN  de  Repgowe >  ou  de  Ribikow ,  nommé 
par  d'autres  Eckchard ,  Eyke ,  Ebkon ,  Eckt  Se  Epion , 
«oit  un  jurifconfultc  qui  vivoit  au  milieu  du  miiicA 
nie  fitcle.  Il  a  été  juge  ou  alfclfcur  fous  le  comte  Hoyer 
de  Falkcnftcin  pendant  plulieurs  années.  C'cft  le  pre- 
mier qui  a  mis  en  ordre  les  ordonnances  Se  coutumes 
qui  forment  la  jurifprudence  civile  de  la  Saxe  fupe- 
neure.  Le  recueil  qu'il  mit  en  latin  fous  le  tirre  de 
Spéculum  faxonicum  ,five  jus  provinciale  Saxonia  ,  eft 
en  trois  livres.  Eccon ,  à  la  prière  du  comte  de  Fal- 
kenftein ,  rraduilic  le  même  recueil  en  allemand.  L'em- 
pereur Charles?  IV  donna  fon  approbation  à  cet  ouvra- 
ge ,  Se  le  confirma  de  fon  autorité ,  mais  les  papes  Gré- 
goire XI  &  Eugène  IV  le  defendirenr ,  l'un  en  1173, 
l'autre  en  1451.  On  le  trouve  encore  en  latin ,  manu- 
ferit,  dans  plulieurs  bibliothèques^  Germer  dit  qu'on 
en  trouve  une  grande  partie  dans  le  Spéculum,  imprimé 
en  1  toi  fans  nom  d'auteur,  a  Zamoski  en  Pologne  , 
&  qui  a  été  réimprime  avec  une  verfion  allemande ,  i 
Léip(ick,en  1 561 , 1 569, 158a,  1 591  &  16 \4,*infoL 
Se  encore  dans  la  même  ville  en  1 7  j  1  par  les  foins  de 
Charles-Guillaume  Germer ,  jurifconfultc  habile.  Le 
même  ouvrage  avoir  été  encore  donné  a  Hall  en  1710» 
>-4°.  par  les  foins  de  Jacques-Frédéric  Ludovici ,  dan* 
fon  Spéculum  Saxonicum.  On  attribue  au  même  Eccon 
une  chronique  donr  M.  Mencke  a  publié  une  verfion 
allemande.  *  Poye\  fur  cela  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  la  moyenne  Se  balle  latinité  ,  par  Jean-Albert  Fa- 
bricius,  tome  II ,  livre  V s  pages  141 ,  141. 

ECD1CIUS,  fils  de  l'empereur  A  virus,  étoit  frère 
de  Papianille,  femme  de  Sidoine  Apollinaire,  &  vivoit 
dans  le  V  ficelé.  Il  fut  fous  l'empire  a  Anthcmius,  com-J 
te  &  commandant  de  là  cavalerie ,  Se  patrice  fous  ce- 
lui de  Ncpos.  Ce  fut  lui  qui  défendit  là  ville  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  contre  les  Vifigoths ,  qu'il  défie  avec 
peu  de  monde  l'an  47 1 .  Depuis ,  après  que  cette  ville 
eut  été  rendue  par  un  traité  de  paix  ,  Ecdicius  fit  retira 
l'an  474  chez  les  Bourguignons,  &  puis  à  Rome  au- 
près de  l'empereur  Nepos.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion de  lui ,  Se  parle  des  libéralités  qu'U  fit  aux  pau- 
vres durant  une  grande  famine.  *  Grégoire  de  Tours , 
/.  1 ,  c.  14.  Marccllin  &  Calfiodore ,  en  la  citron.  Sidoi- 
ne Apollinaire,  liv.  1,  ep.  1  ,  liv.  3  ,  ep.  3.  ad  Ec. 
I.  i,ep.  16  ad  Papia.  &  Carm.  10.  Naiaiis  nqfter  No- 
rias ,  or. 

%T  ECEBOLE ,  fophifte  natif,  deConftantinople, 
fut  chargé  d'enfeigner  la  rhétorique  i  Julien ,  depuis 
empereur.  Il  n'y  eut  jamais  de  confeience  plus  fouple 
que  celle  de  ce  fophifte.  Il  fut  toujours  de  la  religion 
du  fouvefain,  &  peut-être  n'en  avoit-il  aucune.  Sous 
Confiance  il  s'ctoit  mis  à  la  mode  par  fes  invectives 
contre  les  dieux  des  païens.  Il  déclama  depuis  pour  les 
mêmes  dieux  ;  &  fon  zèle  lui  tint  encore  lieu  de  talensj 
lorfque  Julien  fon  difciple  eut  rouvert  les  temples.  A 
la  première  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prince ,  il  joua  le 
rôle  de  pénitent.  11  demanda  d'être  reçu  au  nombre  des 
fidèles  \  Se  fe  tenant  à  la  porte  de  l'églife ,  il  s'écrioit  : 
Fouler-moi  aux  pieds ,  comme  un  fel  gâté  &  corrompa. 
*  S.  Jérôme  ,  en  la  ehron.  Socrate ,  /.  3 ,  c.  1 1.  M.  de 
la  Blettrie ,  vie  de  f  empereur  Julien ,  livre  I. 

ECELIN ,  cherche^  EZZELIN. 

ECFR1D ,  roi  de  NorthumberUnd ,  dans  l'ifle  d'Al- 
bion ,  ou  l' Anglererre ,  fuccéda  a  Ofwin  fon  pere  l'an 
670 ,  Se  en  régna  1 3.  Bede,  /.  4  de  Phifi.  cPAngl.  c.  z6 , 
dit  que  l'an  684  cet  Ecfrid  envoya  en  Irlande  le  capi- 
taine Berthe  Se  fa  femme ,  avec  ordre  d'en  exterminer 
les  habitans ,  qui  avoient  été  très-affectionés  à  la  na- 
tion angloife.  Pendant  qu'on  les  rnalTacroir ,  ils  invo- 
Tome  IV.  Partie  III.  Bij 
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quoienc  U  miféricorde  de  Dieu ,  Se  lui  demandoient 
vengeance  du  mal  qu'on  leur  faifoit  foufTrir  injufte- 
ment.  U  fembk  que  Dieu  exauça  leurs  defirs  ;  car 
Bede  remarque  que  le  roi  Ecfrid  allant  faire  1a  guer- 
re dans  la  province  des  Piûes  qui  feignoient  de  pren- 
dre la  fuite ,  fut  attiré  dans  ces  détroits ,  où  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  fut  défaite ,  &  lui-meme  tué  le 
10  de  mai  de  l'an  £85. 

ECH. 

GRand  ECHANSON,  ou  grand  BOUTEILL1ER 
DE  FRANCE  :  officier  de  la  couronne,  qui  pré- 
fente à  boirè  au  roi  dans  les  jours  de  cérémonie,  com- 
me au  feftin  du  (acre ,  Se  autres  folemnités  j  ce  que 
font  les  gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinaires. 
Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres  tou- 
chant l'ordre  &  la  fuite  de  ces  officiers. 

I.  Hugues  étoic  bouteillier  de  France  l'an  1060  fous 
le  roi  Henri  I. 

II.  Engenoul  polïcdoit  cet  office  en  1065  &  en 
1067. 

*  Adam  exercoit  la  charge  d'echanfon  en  1067. 

III.  Renaud  etoit  bouteiflier  de  France  en  1065». 

IV.  Gui  iouiffoit  de  cette  charge  en  1071  Se  1074. 

V.  Hervé  de  Monrmorenci  l'exerçoit  en  1075  & 
1079. 

VI.  Adelard  en  faifoit  les  fonctions  l'an  1 08  j. 

VII.  Lancelin  éroit  pourvu  de  cette  charge  en  1,086. 

VIII.  Payen  d'Orléans  la  poflèdoit  en  1  ioiî  Se 
1 107. 

IX.  Gui  de  Senlis,  II  du  nom ,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  fut  en  aédit  auprès  du -roi  Louis  le  Gros ,  Se  étoic 
bouteillier  de  France  en  1 108  &  1 1 1 1. 

X.  Gilbert  de  G  ar  lande  exerçoit  cette  charge  en  1 1 1 4 
te  en  liai. 

XI.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  1150. 

XII.  Guillaume  de  Senlis  furnommé  le  Loup ,  fei- 
gneur de  Chanrilli,  fuccéda  i  Louis  fon  frère,  en  1a 
charge  de  bouteillier  de  France  >  qu'il  exerça  depuis 
l'an  1131  jufqu'en  1 1 47. 

XIII.  Gui  dé  Senlis  III  du  nom,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  fut  bouteillier  de  France  après  fon  pere,  jufqu'en 
l'an  1188. 

XIV.  Gui  de  Senlis  IV  du  nom ,  fuccéda  à  fon  pere 
en  cette  charge  l'an  1 1 88. 

XV.  Robert  de  Courtenai  I  du  nom ,  feigneur  de 
Oumpignelles ,  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  VIII  de  la 
charge  de  bouteillier  de  France  ,  qui  étoit  alors  la  fé- 
conde de  la  couronne  ,  l'an  1  xx 3. 

XVI.  Etienne  de  Sancerre ,  feigneur  de  S.  BrùTon , 
pofledoit  cet  office  en  1 148. 

XV1L  Jean  de  Brienne ,  dit  tVAcrc ,  éroit  bouteil- 
lier de  France  l'an  1 1 5  8. 

*  Ferri  de  Verneuil ,  maréchal  de  France  en  1 17a , 
étoit  échanfon  de  France  l'an  1188,  fui  van  c  les  titres 
de  la  chambre  des  comptes. 

*  Matthieu,  feigneur  de  Marli ,  chevalier ,  eft  qua- 
lifié maître  échanion  de  France  par  fon  epiraphe ,  & 
mourut  en  ijoj. 

XVIII.  Gui  de  Châtillon  III  du  nom ,  comte  de  S. 
Paul ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bouteillier  de  Fran- 
ce par  le  roi  Philippe  le  Bel  en  1 196. 

*  Erard  de  Mommorenci ,  feigneur  de  Conflins  , 
étoit  échanfon  de  France  en  1 309  &  1 3 1 1 . 

XIX.  Henri  IV  du.  nom ,  fîre  de  Sulli ,  fuccéda  au 
comte  de  S.  Paul,  en  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France  en  1  3  1 7 ,  Se  fut  établi  gouverneur  du  royaume 
de  Navarre  en  13x9,  dont  il  eut  l'adminiitnuion  juf- 
qu'en 13  34. 

*  Pierre  de  Chantemefle  ,  étoit  maître  échanfon  du 
roi  en  1 3x5. 

XX.  Miles  VI  du  nom,  fîre  de  Noyers ,  maréchal  Se 
porte-oriflame  de  France,  étoit  bouteillier  de  France 
en  1336  Se  en  1343. 
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*  Gilles,  feigneur  de  Soyecourt,  exerçoit  la  charge 
d'echanfon  de  France  en  1 318,  &  vivoit  encore  en 

•Bryam  III  du  nom,  fire de Montejan,  étoit  échan- 
fon de  France  en  1 3  46  Se  1 3  5 1 . 

XXI.  Jean  III  de  Châlons ,  comte  d'Auxerre  Se  de  ' 
Tonnerre,  faifoit  la  fonction  de  grand  bouteillier  de 
France ,  au  facre  du  roi  Jean ,  l'an  1 3  5  o ,  Se  pofteda  cet 
office  jufqu'i  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1 364. 

XXII.  Jean  11 ,  comte  de  Sarrebruch ,  Se  fire  de Com- 
merci ,  fut  pourvu  dé  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France  en  1 3  64 ,  &  mourut  vers  l'an  1383. 

*  Triftan  de  Magnelers ,  étoit  échanfon  de  France 
en  1 367*,  &  lcroic  encore  en  1  379. 

*  Guichard  Dauphin ,  feigneur  de  Jaligni,  fut  fait 
échanfon  de  France  en  1380. 

XXIII.  Enguerrand  VII ,  fire  de  Couci ,  comte  de 
Soiflbns ,  rendit  de  fi  grands  fervices  à  Charles  VI ,  que 
ce  roi  le  voulut  honorer  de  la  charge  de  connétable  de 
France,  après  la  mort  de  Bertrand  du  Guefclin  ;  mais 
il  s'en  exeufà ,  Se  accepta  feulement  celle  de  grand  bou- 
teillier de  France  vers  l'an  1384. 

*  Gui ,  feigneur  de  Coufàn ,  fut  retenu  grand  échan- 
fon de  France  en  138;. 

*  Louis  deGuyac.fut  échanfon  de  France,  depuis 
l'an  1  386  jufqu'en  1  396.  . 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon ,  feigneur  des  Preaux,  fut 
infUtué  grand  boureillier  de  France  en  juillet  1 3  97 ,  Se 
prêta  ferment  pour  l'office  de  premier  préfident  lai  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  au  mots  d'août  fui- 
vant,  prétendant  que  cette  charge  appartenoir  au  grand 
boureillier ,  quoiqu'il  n'en  tut  point  fait  mention  dara; 
fes  lettres. 

*  Charles  de  Savoifi,  feigneur  de  Seignelai ,  fut  grand 
échanfon  de  France  depuis  1 397  jufqu'en  141 3. 

XXV.  Guillaume  de  Melun  IV  du  nom ,  comte  de 
Tancarville,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteil- 
lier de  France ,  &  de  celle  de  premier  préfident  en  la 
chambre  des  comptée  l'an  1 40  x. 

XXVI.  Pierre  des  Ellars  fuccéda  au  comte  de  Tan- 
carville  en  la  charge  de  grand  bouteillier  de  France,  Se 
de  premier  préfident  lai  en  la  chambre  des  comptes  par 
lettres  du  mois  de  juillet  1 410. 11  eut  la  tête  tranchée 
en  141  3. 

XX  Vil.  Waleran  de  Luxembourg  III  du  nom,  com- 
te de  S.  Paul  ,  fut  pourvu  de  cet  office  en  octobre  1410 
1  la  place  de  Pierre  des  Effars ,  &  fait  connétable  dt 
France  en  141 1. 

XXV1U.  Jean ,  fire  de  Croi  Se  de  Renti ,  s'attacha  aux 
intérêts  de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  procura  la 
charge  de  grand  bouteillier  de  France  en  1411. 

XXIX.  Robert  de  Bar,  comte  de  Marie  Se  de  Soif- 
fbns ,  prêta  le  ferment  de  cet  office  l'an  1 41 3 ,  Se  fut  auf- 
fi  reçu  premier  préfident  lai  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris. 

*  Jean  de  Craon ,  feigneur  de.Montbazon ,  fut  établi 
grand  échanfon  de  France,  en  la  place  de  Charles  de  Sa- 
voifi ,  l'an  141 3. 

XXX.  Jean  II ,  feigneur  d'Eftouteville ,  teçue  les 
provifions  de  la  charge  de  grand  bouteillier  de  France 
en  1415  ,  après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuchâtel ,  feigneur  de  Montagu, 
fut  nommé  grand  bouteillier  de  France  en  1 41 8 ,  pub 
deftirué,  &  enfuite  rétabli  en  14x4. 

*  Nicolas  M  abri ,  faifoit  la  fonction  de  grand  échan- 
fon de  France  en  141 9. 

*  Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en 
1411. 

XXXII.  Jacques  de  Dinan,  feigneur  deBeaumanoir, 
étoit  grand  bouteillier  de  France  en  14x7. 

XXXIIL  Louis  I ,  fire  d'Eftouteville ,  pofledoit  cette 
charge  l'an  1443. 

XXXI V.  Antoine  de  Châteauneuf,  feigneur  de  Lan , 
grand  chambellan,  &  bouteillier  de  France,  fut  arrêté 
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prifonnier  dans  le  château  d'Ulïbn  en  Auvergne  l'an 
1466 ,  Se  échapa  de  cette  prifon  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou ,  gouverneur  de  Tour  aine , 
étoit  premier  échanfon  du  roi  en  1 469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié,  exer- 
ça cette  charge  depuis  1 49  8  jufqu'en  1516. 

XXXVU.  François  de  Baraton ,'  fut  grand  échanfon 
aprçs  Charles  de  Rohan  iutqu'en  1519. 

XXXV III.  Adrien  de  Hangeft,  feigneirr  de  Gen- 
lis,  lui  fuccéda  en  1 510 ,  Se  en  fit  la  fonction  juf- 
qu'en 1 5  j }. 

XXXIX.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  fur 
pourvu  de  cette  charge  l'an  153). 

XL.  Jean  IV ,  (ire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre ,  grand 
échanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

XLI.  Jean  V ,  fire  deBeui) ,  comte  de  Marans ,  grand 
échanfon,  mourut  en  166$. 

XL11.  Pierre  de  Perrien ,  marquis  de  Crenan  ,  fut 
pourvu  de  cette  charge ,  par  la  démiflîon  du  comte  de 
Marans  fon  bcau-frere ,  Se  eft  mort  en  1 6  7 1 . 

XLIH.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  marquis 
de  Lanmari  &  de  Qubannes ,  fut  reçu  grand  échanfon 
par  la  démiflîon  du  marquis  de  Crenan. 

XL1V.  Marc- Antoine-Front  de  Beaupoil ,  marquis 
de  Lanmari ,  a  été  reçu  grand  échanfon  le  troiucine 
feptembre  1 701 ,  après  la  mort  de  fon  père. 

XLV.  André  de  Gironde  ,  comte  de  Buron  ,  vi- 
comte d'Embrief  ,  feigneur  de  Néronde  ,  Efcuri  , 
Sec.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  échanfon  , 
fur  la  démilïîon  du  marquis  de  Lanmari  ,  le  a  8 
mai  1 7  3 1.  *  Le  P.  Anfelme,  hiftoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

ECHARD  (Jacques)  religieux  de  S.  Dominique, 
né  à  Rouen  le  1 1  feptembre  1 644 ,  Se  mort  i  Pa/is  le 
1  5  de  mars  1 714  ,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans , 
étoit  fils  de  Robert  Echard ,  fecrétaire  du  roi ,  Se  de  Ma- 
rie de  Cavelier ,  fille  d'un  maître  des  comptes.  11  a  fait 
profeflîon  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  a  Paris  le  1 5 
novembre  1 660,  Se  n'a  pas  peu  contribué  i  fon  orne- 
ment par  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  dont  il  a  donné  le  premier  vol.  en  1 7 1 9. 
Se  le  deuxième  en  1711,  in-fol.  à  Paris ,  fous  ce  titre  : 
Scriptores  ordinis  Predicstorum  recenfiti,  notifque  hifto- 
ricis  &  criticis  illuftrati.  Il  y  dorme  une  connoillancefuf- 
fiiante  des  actions  de  ceux  des  frères  prêcheurs  qui  ont 
compofé  quelques  ouvrages ,  marque  quels  font  ces 
ouvrages ,  en  quel  temps  ils  ont  été  imprimés ,  ou 
dans  quelles  bibliothèques  on  les  garde  manulcrm , 
Se  ne  dit  rien  dont  il  ne  donne  de  bonnes  preuves , 
de  forte  que  cet  ouvrage  peut  palier  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  fon  genre.  11  a  eu  foin  d'avertir  dans  fa  pré- 
face, que  le  P.  Jacques  Quetif,  mort  en  1698  avoit  tra- 
vaillé à  cet  ouvrage  avant  lui  ;  mais  il  n'en  avoit  pas  fait 
un  quart ,  Se  avoit  même  laillé  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
difficile.  On  a  du  P.  Echard ,  une  lettre  datée  du  9  dé- 
cembre 1713,  adreflee  1  M.  l'abbé  le  Clerc ,  fulpicien, 
pour  prouver  que  Jean  Hennuycr ,  évC-que  de  Lificux ,  n'a 
point  été  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Cette 
îerrre  k  trouve  au  tome  V  des  mémoires  de  M.  l'abbé 
d'Artigny. 

ECHÂRD  (Laurent)  célèbre  hiftorien  qui  a  vécu 
dans  le  dix-fepticme  ficelé  Se  dans  celui-ci ,  naquit  à 
Baflam  dans  le  comté  de  Sufrolck.  Après  fes  études ,  il 
fur  reçu  maître-ès-arts  à  Cambridge  l'an  1*95.  Dans 
la  fuite  ;  ayant  été  ordonné  prêtre ,  on  lui  donna  les 
églifesde  WeltooSc  Elkinton  dans  le  duché  de  Lincoln. 
Echard  deflervit  ces  églifes  pendant  plus  de  vingt  ans. 
En  171 1  il  rut  nommé  prébendaire de  Lincoln  Se  ar- 
chidiacre de  Stowe.  Le  roi  Georges  I  lui  donna  enfuitc 
fucceflîvement  lepaftorat  des  églifes  de  Rendelsham  , 
de  Sudhom  Se  a Alford  dans  le  comté  de  Sufrolck. 
Echard  pfla  dans  ces  différeus  endroits  environ  huit 
ans ,  pendant  lefquels  il  ne  jouit  que  d'une  (ànté  fort 
foible.  Les  eaux  de  Scaiborough  lui  ayant  été  confeil- 
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lées,  il  refotut  de  s'y  tranfoorrer ,  &  il  vint  jufqui 
Lincoln,  où  il  fe  trouva  li  roible ,  qu'il  fut  hors  d'etat 
de  continuer  fon  voyage.  Etant  foru  le  16  août  1730 
pour  prendre  l'air,  il  mourut  dans  fon  carroflè.  11  fut 
enterré  dans  l'cglik  de  la Magdcléne à  Lincoln.  11  étoit 
membre  de  la  lociérc  des  annuaires  de  Londres.  Ses 
ouvrages  ,  tous  écrits  en  anglois ,  font  1.  Hiftoire 
romaine ,  i  Londres,  deux  volâmes  :  félon  M.  l'abbé 
Lenglet  (Méthode  pour  étudier  t gloire ,  tome  III, 
page  181)  cet  ouvrage  a  paru  en  \7q7  in.*",  cinq 
volumes.  Mais  dans  le  Jkpplément  à  L  méthode,  page 
5  8  Se  5  9  ,  il  donne  ce  rte  édition  de  1 717  comme  une 
nouvelle  édition  augmentée  d'une  fuite ,  qu  a  été  feu* 
lement  revue  par  Echard.  On  connoît  la  taduction 
françoife  qui  a  été  faite  de  fon  hiftoire  romain  pat 
M.  Daniel  de  Larroque ,  revue  pour  le  ftyle ,  exigée 
en  plulieurs  endroits,  &  publiée  par  feu  M.  l'abbé  GiVot 
Desfontaines ,  à  Paris ,  1 7 a 8 ,  nx  volumes  in-\i,  fou 
ce  titre  :  Hiftoire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Romt 
jufquà  la  tanjlation  de  l empire  de  Conftantin  :  tra- 
duite de  l'anglais  de  Laurent  Echard.  Cette  traduction 
a  été  réimprimée  (  revue  Se  corrigée)  en  1719  à  Paris, 
fis  volumes  in-i  1 ,  Se  continuée  par  M.  l'abbé  Guyon. 
Cette  continuation  qui  forme  dix  volumes  i/i-n.a 
paru  en  1 7  3  (S  &  années  fuivantes.  Quoiqu'on  hfc  auflî 
dans  le  tite ,  Traduite  de  t anglois  de  Laurent  Echard , 
on  fait  que  c'eft  uniquement  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Guyon.  1.  Hiftoire  d'Angleterre  julqu'à  la  mort  de 
Jacques  I ,  à  Londres ,  1 707 ,  in-fol.  Ce  livre  eft ,  dit- 
on  ,  généralement  eftimé  par  les  Anglois.  En  17x0  il  a 
paru  une  addition  i  cette  hiftoire  ,  en  anglois,  à 
Londres,  in-fol.  j.  Hiftoire  générale  de  l'églile,  avec 
des  tables  chronologiques,  à  Londres ,  1 70a  ,  in-folio. 
Cet  abrégé,  dit  M.  l'abbé  Lenglet  (fùpplément  à  la 
méthode  pour  étudier  1  "hiftoire,  r.  II ,  p.  14)  n'eft  pas 
moins  eftimé  que  fon  Hiftoire  romaine.  4.  Traduction 
angloife  des  comédies  de  Plaute  Se  de  Térence.  5 .  Ma- 
ximes ,  in-8°.  6.  The  hijlory  of  the  révolution.  7.  Ca- 
'\etter's  or  newfmann's  interpréter.  8.  Dictionnaire 
géographique ,  portatif,  &c.  aufll  en  anglois  :  on  allure 
qu'il  y  a  eu  jufqu'i  feize  éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
ecc  traduit  en  françois  fur  la  treizième  fous  ce  titre: 
»  Dictionnaire  géographique  porutif,  ou  defeription 
»  de  tous  les  royaumes ,  provinces,  villes,  patriar chats, 
»  évêchés  ,  duchés ,  comtés  ,  marquiiâts ,  villes  impé> 
»  riaies  Se  arueatiques ,  ports ,  forterefles ,  citadelles  , 
»  6c  autres  lieux  conudérables  des  quatre  parties  du 
«  monde,  &c.  ouvrage  très-utUe  pour  l'intelligent* 
»  de  l'hiftoire  moderne ,  Se  des  affaires  préfentes ,  tra* 
»  duit  de  l'anglois ,  fur  la  treizième  édition  de  Lau- 
•>  rent  Echard ,  avec  des  additions  Se  des  corrections 
»  confidérables ,  par  M  Vofgien ,  chanoine  de  Vau- 
»  couleurs,  in-11.  à  Paris,  1747.  »  M  Ladvocat, 
docteur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne ,  &  bi- 
bliothécaire de  la  même  maifon ,  a  eu  auûi  part  à  cet- 
te traduction,  &  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en 
1750,1  vol.  in-  8°.  avec  beaucoup  de  corrections  Se  aug- 
mentations. *  Extrait ,  en  parue  feulement ,  du  fùp- 
plémentfrançois  de  Bafle.  V.  les  Mémoires  de  Trévoux, 
mai  1747. 

ECH  AUX  (  Bertrand  d")  archevêque  de  Tours,  étoit 
parent  de  Henri  IV  ,  roi  de  France,  Se  fon  pere  étoit  le 
vingt-unième  ou  le  vingt-deuxième  vicomte  de  Bé- 
garri  ,  ou  d'Echaux  en  Navarre.  11  eut  l'abbaye  de  S. 
Maixent  en  Poitou ,  ordre  de  S.  Benoît ,  Si  rut  nom- 
mé à  l'évcché  de  Bayorme  en  1599 ,  Se  en  1  eTi  8  i 
l'archevêché  de  Tours ,  après  que  Sebaftien  Galigay, 
frère  de  la  maréchale  d'Ancre ,  fe  fut  retiré.  Il  eut 
le  cordon  bleu  en  1619.  Louis  XIII,  dont  il  fut  pre* 
m  ter  aumônier ,  lui  avoit  accordé  une  nomination 
au  cardinalat;  mais  le- cardinal  de  Richelieu,  qui  n« 
l'aimoit  pas  ,  fit  fi  bien  par  fon  crédit  Se  par  fes  in- 
trigues ,  que  la  promotion  n'eut  pas  lieu  pour  lui , 
Se  que  ce  fut  Denys  de  Marque  mont ,  archevêque 
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de  Lyon,  qui  emporta  le  chapeau.  Bertrand  d'Echaux 
mourut  le  xi  mai  1641  ,  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans ,  &  fut  enterré  dans  fa  cathcdWtc ,  où  on  lit  cette 
epitaphe; 

Kk  jactt  Bertrandas  de  Eschaux,  virtute  clams ,  doSrinâ 
inftgms  ,  profapii  ïlluftris ,  qui  rtgnum  Henrki  magni 
felicis  memori*.  ,  &  Ludcvici  Xlllregnantis  per  lotos 
XXXV annos  prions  facrarum  largitionitmcomcs fuit. 
Per  annos  XXr  Bajonenfts  anttjUs ,  (t  per  annos 
XXI II  archififiopus  Turonenfù ,  ntc  non  torquati 
régit  Spiriti*  prtfecltis  ;  mndemque  pie  nos  glortâ 
fr  diebus  jbiit  anno  àtatis  fut  LXXXV ,  xi  tnaii t 
anno  AfDCXU. 

Ce  furiOU$  fon  épifeopat  que  les  pères  de  l'Oratoire  fu- 
ten»  tondes  i  Tours.  *  Voyer  MM.  de  Sainte-Marthe 
Jins  leur  G  allia  chrijliana  ;  Se  les  lettres  du  cardinal 
d'Offar,  avec  les  notes  de  M.  Amelot  de  la  Houllaye, 
tome  1 ,  pag.  308.  Mémoires  d' Amelot,  t.  3 ,  p.  60.  A  la 
fin  du  recueil  des  pocfies  latines  de  Laurent  Lebrun, 
jefuite ,  deuxième  édition  à  Rouen  ,  K>49,  i«-8°.  on 
trouve  quelques  pièces  intitulées  t  Muft  Turonenfes  in 
morte  illuftrffun.  &  reverendiffim.  DD.  Bertrand!  d'E- 
chaux ,  anhrepifcopi  Turonenfis ,  mtrenies  &  affiicU, 
ECHBERT,  chercha  EGBERT. 
ECHECRATE  de  ThefTalie,  enleva  &  força  une 
jeune  fille  confacrée  au  fervice  d'Apollon ,  dans  le 
temple  de  Delphes  :  ce  qui  donna  heu  de  faire  une 
loi ,  qu'à  l'avenir  on  ne  prendrait  plus  pour  cet  emploi 
que  des  femmes  âgées  de  50  ans.  *  Diodore  de  Sicile  } 
livre  1 6. 

ECHEDORE,  rivière  de  Macédoine,  qui  f*  jette 
dans  la  mer  Egée  près  de  Theflàlonique.  *  Ptolcm.  C'eft 
cette  rivière  que  l'armée  de  Xerxès  épuifa  toute  ,  au 
rapport  d'Hérodote ,  qui  la  nomme  Chidore.  Depuis 
elle  a  eu  divers  autres  noms.  Elle  eft  appellèe  Culiqut 
dans  Sophien  j  Grane'e,  dans  le  Noir  3  Vèrataftr,  dans 
Caftallus. 

ECHEUDES ,  lieu  de  l'Attique ,  célèbre  pour  fes 
jeux  gymniques ,  qui  fe  célébraient  aux  Panathénées.  Il 
éroit  près  du  Pirèe ,  &  avoit  été  ainli  appelle  d'un  hé- 
ros nommé  Echtlus. 

ECHEME,  fils  d'Erops ,  fuccéda  au  royaume  d'Ar-  { 
«adie  après  Lycurgue  mort  fans  enfans.  Il  délit  près  de 
lifthme  de  Corinthe  les  Doriens  qui  vouloicnt  rentrer  I 
dans  le  Péloponnèfe ,  fous  la  conduite  d'Hyllus  ,  fils 
d'Hercule,  qu'il  tuade  fa  main,  quarante-cinq  ans  avant 
la  guerre  de  Troye,  qui  fut  prife  après  dix  ans  de  fiege, 
l'an  du  monde  185 1  6c  1 184  avant  J.  C  Ethème  rut 
inhumé  à  Tégée ,  &  Paufanias  dit  qu'il  y  vit  fon  tom- 
beau ,  &  une  colonne  où  l'on  avoit  repréfenté  fon  com- 
bat avec  Hyllus.  Il  étoit  diffèrent  d'EciiiME  ou  Echme , 
xoi  d'Arcadie ,  qui  fuccéda  à  fon  frère  Polimetor,  fle  fe 
joignit  1  Ariftomene ,  &  aux  Meflcniens  contre  ceux  de 
Sparte.  *  Paufanias ,  in  Arcadic. 

ECHENE  ou  ECHEMENE ,  écrivit  l'hiftoire  de 
Oete.  Athénée  en  parle  au  liv.  1 3. 

ECHESTRATE,  que  l'on  a  cru  fils  d'Agis ,  lui  fuc- 
céda au  royaume  de  Sparte,  l'an  du  monde  300$,  & 
avant  J.  C  1  o  19 ,  Se  régna  3  5  ans.  Hérodote  croit  que 
Lycurgue  fut  tuteur  de  Ion  fils  Labotas  ;  mais  il  cft  fur 

3u'il  ne  le  fut  que  de  Charilaiis ,  fils  de  fon  frère  Poly- 
eâe ,  roi  de  l'autre  famille.  »  Paufanias ,  Lacon.  He- 
tod.  /.  1 .  Plutarque.  Diodore. 

ECHETLE ,  ville  de  Sicile ,  autrefois  très-bien  for- 
tifiée, vers  la  fource  du  fleuve  Acharcs,  du  temps  de 
la  première  guerre  punique ,  vers  l'an  490  avant  J.  C. 
Elle  étoit  fuuée  aux  frontières  des  Syracufàins  &  des 
Carthaginois;  Se  elle  fut  ainfi  nommée  par  tranfpofi- 
tion  de  lettre ,  du  mot  hébreu  Etcheta ,  qui  fignifie  une 
forte  place.  *  Bocharr.  Voye\  Erienne  de  Byzance  Se  Po- 
lybe ,  /.  1 .  Diodore  en  fait  auffi  mention ,  parlant  de 
ienodochuï^cncral  des  Agrigentins.  Voye\  encore  Clu- 
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vier,  tn  fon  ancienne  Seule,  l.  x,  c.  10.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Ochuta  ou  Aquila. 

ECHEVIN ,  officier  qui  cft  élupar  les  habitons  d'une 
ville,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes  ,  de 
l'entretien  Se  de  la  décoration  de  la  ville.  A  Paris  d  y  a 
quatre  échevins ,  Se  un  prevôt  des  marchands ,  qui  a  la 
jurifdiction  fur  les  affaires  concernant  la  ville ,  fur  les 
porcs  Se  les  marchandifes  qui  y  abordent  par  eau.  Ils 
font  maîtres  de  la  navigation  des  rivières  qui  fe  rendent 
à  Paris.  Ils  connoiiTent  aufli  des  rentes conltituées  fur  l'hô- 
tel de  ville ,  &  des  différends  qui  nailTent  pour  les  ren- 
tes ,  ou  entre  les  payeurs.  Ils  mettent  le  raux  aux  mar- 
chandifes &  denrées ,  &c.  Les  apppellations  en  rcflbrtif- 
fent  au  parlement.  Aux  autres  villes,  il  y  a  un  maire  ce 
des  échevins.  On  les  appelle  Confuls  en  Languedoc  , 
en  Provence  Se  en  Dauphiné;  Capuouls  à  Touloufe  ;  Se 
Jurais  A  Bourdcaux.  Anciennement  les  échevins  étoient 
ailellcurs  &  confeillers  des  comtes,  Se  juges  de  la  ville  ; 
c'eft  pourquoi  en  quelques  lieux ,  on  les  appelle  Pairs  k 
qui  eft  un  nom  des  juges  aHèneurs  ou  confeillers.  IU  ju- 
geoientmeme  fculs  les  petites  caufes;  &  de-là  vient , 
qu'en  plufieurs  villes ,  ils  onr  ufurpé  le  premier  degré 
de  jurifdiétion ,  pour  juger  les  caules  légefts,  Se  ils  onr 
baflè  juftice.  *  Voyct  Loyfcau. 

Les  échevins  font  aufli  très-fouvent  ce  que  les  édi- 
les étoient  à  Rome,  Se  le  magiftrat  qu'on  appelloit  Po* 
teflas ,  dans  les  petites  villes  d'Italie.  On  dit  encore  au- 
jourd'hui Pode/lat.  Les  Grecs  l'appellent  &c. 
En  Hollande,  la  fonction  des  échevins  eft  de  juger  les 
affaires  civiles  en  première  inftance.  Ils  jugent  auili  les 
affaires  criminelles;  Si  fi  l'accufé  confelTe  fon  criinc4 
ils  peuvent  faire  exécuter  leur  jugement,  foit  de  morr , 
foit  de  quelqu'autre  peine  afthchve ,  fans  appel.  Ils  peu- 
vent aneme  faire  donner  la  queftion ,  &  lî  le  criminel  la 
foutient  fans  confeûer ,  ils  jugent  le  procès  félon  la  for- 
me civile ,  &  fauf  l'appel  a  la  cour  de  Hollande.  Le 
nombre  des  échevins  n  eft  point  égal  dans  toutes  les 
villes.  Il  y  en  a  neuf  à  Amfterdam,  &c.  Quelques-uns 
croient  que  ce  mot  vient  de  chef,  à  caufe  que  ce  font 
eux  qui  mettent  à  chefïa  affaires  de  la  ville.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  de  Scatinus  ou  Scaèinius  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  capimlaires ,  éV  que  c'eft  un  mot  alle- 
mand. Ragueau  croit  qu'il  vient  du  mot  allemand  Schat' 
ter,  ou  Sxatten  j  &  dit  qu'on  a  appelle  SchalSe  Schabin , 
un  juge  inquifiteur  ou  réformateur.  11  croit  aufli  que  les 
échevins  anciennement  peuvent  avoir  été  les  juges ,  ou 
confeillers  de  l'échiquier.  Quelques-uns  les  ont  appelles 
burlefquement  Ltjchevins  ;  pareequ'autrefois  ils  dé- 
voient goûter  les  vins  pour  y  mettre  le  taux  Se  le  prix. 
Borel  le  dérive  de  Cavere ,  dans  le  fens  de  juge  &  con- 
fervateur  des  intérêts  publics.  Pafquier  prétend,  que  le 
mot  d'échevin  vient  de  Serbini ,  dont  il  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  anciennes  loix  des  François.-  Lipfe  dit 
que  ce  mot  vient  de  l'allemand  Schepen ,  qui  fignifie 
juge ,  fenateur,  jurât ,  échevin.  Du  Gange  dit ,  que  les 
juges  Se  leurs  affefleurs  qui  étoient  choifis  par  leurs  ha- 
bitans,  s'appelloicnt  Scabini  Se  Schabinagium,  échevi- 
nage ,  ou  leur  collège.  Il  dit  auffi  que  quelques  auteuts 
lesontappellésPtfciaw,  à  caufe  que  leur  jurifdiction 
entretenoir  la  paix  dans  leur  ville  &  la  banlieue ,  qu'on 
appelloit  Pax  vilU. 

ECHIDNA  :  certaine  femme  monftrueufe,  qu'Hercu- 
le trouva  dans  le  pays  qu'on  a  depuis  appelle  Scythie. 
On  dit  qu'ayant  demeuré  avec  elle  quelque  temps,  elle 
conçut  de  lui  trois  enfans.  Lorfqu  Hercule  la  quitta,  il 
lui  donna  un  arc  avec  le  baudrier ,  d'où  pendoit  un 
pedt  vafe  d'or ,  &  lui  ordonna  de  laitier  dans  la  contrée 
celui  de  fes  fils ,  qui  pouroit  tendre  cet  aie.  Ces  enfans 
étant  nés ,  Echidna  en  appella  l'un  Agathyrfe,  le  fécond 
Gelon ,  &  le  troifiéme  Scythe;  Se  lorfqu'ils  furenr  de- 
venus grands  ,  elle  exécuta  l'ordre  d'Hercule ,  Se  fit 
fortir  du  pays  les  deux  premiers;  qui  n'a  voient  pu  ten- 
dre l'arc.  Celui  qu'elle  avoit  nommé  Scythe ,  &  qui  ac- 
complit la  volonté  de  fon  perc ,  refta  dans  le  pays ,  & 
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4ui  donna  fon  nom  j  &  depuis  ce  temps-là  les  Scythes 
fortoient  de  petits  vafc  au  bout  de  leurs  baudriers. 
C'cft  ce  que  les  Grecs  contoient  de  l'origine  de  ces  peu- 
ples, félon  Hérodote,  /.  4.  ou  Melpomene. 

EOilN  ou  ERlZZO(Sébafrien)  étoit  d'une  famille 
noble  de  Venifè.  Ayant  tait  fes  études  avec  beaucoup 
de  fuccès  >  il  employa  fa  ieunSTé  dans  les  charges  pu- 
bliques \  mais  enfune  il  fe  donna  tout  entier  aux  bel- 
les lettres.  Il  compofa  un  traite  de  la  monnoie  des  an- 
ciens; il  expliqua  la  morale  d'Ariftote;  ilrraduifit  en 
italien  le  Timée  de  Plaron  ;  Si  il  fit  quelques  autres  ou- 
vrages de  philofophie.  A  l'Âge  de  quarante  ans  ,  il  s'en- 
gagea de  nouveau  dans  les  emplois  de  la  république , 
&  il  exerça  avec  beaucoup  d'alliduiré  les  charges  qui  lui 
furent  commifes.  11  mourut  l'an  1585  âgé  de  5  5  ans , 
ayant  acquis  la  réputation  d'homme  également  fage 
&  favant.  Il  prit  le  nom  d'Erizzo,  parecque  Echin  en 
grec,  &  Ri\\o  en  italien  ,  lignifient  la  même  chofe  , 
un  hériffon.  Ceft  fous  le  nom  d'Erizzo  ,  qu'il  a  pu- 
blic les  ouvrages  {a\vzwyTrattatodelin/lrumentoevia 
inventrice  de  gli  antkhi  ;  Difcorfo  fopra  mcdagli  de  gli 
antichi  ,  cm  la  dichiaratwne  délie  monete  ;  Del  gaver- 
no  civile  lt  fei  giornate.;  Efpoxitione  fopra  le  rre  can- 
%oni  del  Petrarcha ,  chiamate  le  tre  forelle  ;  &  une  tra- 
duction italienne  du  Timccde  Platon.  *  Thuan.  hifi.  Si 
les  additions  de  Teulîer. 

ECH1NADES  ,  cinq  petites  ides  de  Grèce ,  fur  les 
côtes  de  l'Acarnanie ,  vis-l-vis  l'embouchure  de  l'A- 
chéloùs  On  croit  qu'elles  ont  été  formées  du  fable  & 
du  limon  que  ce  fleuve  entraîne  avec  fes  eaux  dans  la 
Hier.  *  Pline  ,  /.  1 ,  c.  8  <.  Stace ,  au  deuxième  l.  de  ta 
TkébaiJe.  Lucain  ,  /.  6.  Scnéque  le  poëre  tragique  les 
nomme  Echinés.  Ovid  ,  8  /.  des  me'tamorph.  dit  que 
Neptune  &  Acheloiis  changèrent  des  Nayades  en  ces 
tiles ,  qui  s'appellent  à  prélcnt  Cur\olari  ou  Co\\utari , 
félon  Sophien.  Ce  fut  près  de-là  que  les  Turcs  perdi- 
rent une  bataille  contre  les  chrétiens  ,  qui  ruinèrent 
toute  leur  flote  le  7  octobre  1571,  fous  la  conduite 
de  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  *  De  Thou ,  /.  3  8  &  5  o  de  thijl.  de  fon  temps. 

ECHION .  un  des  compagnons  de  Gadmus.  Ce  der- 
nier avoir  fait  à  Thcbes  ,  ce  que  Jafon  fit  100  ans 
aptes  dans  la  Colchide.  Il  avoit  femé  les  dents  d'un 
dragon ,  &  il  en  étoit  forti  comme  une  moiflon  d'hom- 
rnes  qui  fe  féparerent  en  deux  bandes,  Si  qui  fe  défirent. 
Il  n'en  refta  que  quatre  avec  Echion  ,  qui  fut  gendre 
de  Cadmus  >  Si  qui  lui  aida  à  bâtit  Thèbcs  ,  laquelle 
fut  auflî  appellée  Echionie  :  c'eft  pourquoi  Horace  od. 
in,  liv.  1  v ,  a  écrit  Echionuve  Thebt.  Ovide ,  au  5  des 
trifl.  eltg.  3 ,  &  au  S  des  me'tamorph.  fait  mention  d'un 
ÈcHioN  qui  remporta  fouvent  le  prix  de  la  courfe.  Va- 
letius  Flaccus ,  au  1  des  Argon,  parle  aufli  d'un  Ecmion, 
fils  de  Mercure  &  d'Antianire ,  qui  fut  du  nombre 
des  Argonautes  ,  dont  il  étoit  le  héraut. 

ECHION  ,  ancien  peintre  de  la  Grèce  t  étoit  auffi 
excellent  fculptcur.  On  ne  fait  pas  quelle  étoit  la 
patrie;  mais  Pline  aflùrc  qu'il  vivoit  fous  la  CVI1 
olympiade ,  vers  l'an  3  5 1  avant  J.  C.  Ses  ouvra- 
ges étoient  très-eiumés  chez  les  anciens.»  Pline,  /.  }  5 , 
c.  7- 

ECHIQUIER ,  étoit  un  tribunal  fupérieur  en  Nor- 
mandie ,  compolc  de  juges  eccléfiafriques  Si  de  juges 
laïcs,  pour  juger  fur  les  appellations  des  inférieurs. Cette 
compagnie  s'alTembloit  deux  fois  l'année ,  vers  la  fête 
dePâque ,  &  vers  celle  de  S.  Michel.  Elle  s'alTembloit 
en  dirrérens  lieux  :  c'étoit  tantôt  à  Rouen,  tantôt  à  Cacn, 
i8c  quelquefois  à  Falaife.  Louis  XII  rendit  ce  tribunal 
'■  perpétuel  Si  fédenraire  dans  la  ville  de  Rouen  l'an  1499, 
&  le  compofa  de  quatre  préfidens ,  &  de  vingt-huit 
confeillers.  François  I  lui  donna  le  nom  de  Parlement 
l'an  1 5  M-  L«  ro's  France  en  ont  augmenté  dans  la 
fuite  le  nombre  des  officiers  ;  Si  depuis  quelques  an- 
nées on  y  a  établi  une  féconde  chambre  des  enquêtes.  Ce 
parlement  fut  transfère  à  Cacn  par  lettres  patentes  du 


ECH  if 

roi  Henri  III  données  à  Blois  au  mois  de  février  3c  l'«n 
1 589 ,  Si  il  ne  fut  létabli  à  Rouen  qu'en  1 594,  par 
lettres  patentes  du  roi  Henri  IV.  Sa  junfdiction  s'é- 
tend fur  tourc  la  Normandie  divifée  en  fept  bailliages , 
Si  autant  de  lièges  ptéftdurrx.  *  Voycx  M.  Huet ,  dan» 
fes  Origines  de  Cacn.  Piga-iiol  de  la  Force ,  dans  fa 
nouvelle  description  de  la  Franxe ,  t.  $  ,  p.  47  çy  48  ,  &c. 
Maflevilte ,  hijl.  fommain  de  iktrmandic. 

ECHIUS  ou  VON  ECK  (  LWrd  )  jurifcbnfulta 
célèbre  né  en  1480  ,  d'une  familk  noble  en  Bavière  i 
étudia  d'abord  la  jurisprudence  en  Aiemagne ,  Si  palla 
enfuireen  Italie  où  il  reçut  le  bonnet  de  doûcur.  Le 
marquis  d'Anfpach  l'ayant  nommé  fon  confeiller  il 
s'en  fervir  pour  des  négociations  impor&wes.  Giîil- 
laumé  duc  de  Bavière  le  nomma  ion  Coifu||cr  m 
1510,  Si  Echius  fut  fort  utile  dans  les  diètes  l»  ['ern_ 
pite.  Plufieurs  autres  états  le  confulterent  auflî  foi  foui 
vent  dans  des  occaiions  importantes.  Pendant  la  c_ 
voire  des  payfans  en  1 5 1 5 ,  il  rendit  des  fervices  très 
confidérablesi  Vingt-neuf  ans  après  ,  Charles-QVrtf 
s'en  fervir  dans  la  guerre  de  Srrulcalde  ,  ce  qui  donna 
occafion  i  ce  proverbe  qui  eut  lieu  alors  t  Si  qui  fut 
long-remps  repéré  depuis  :  Que  ce  qui  étoit  conclu  fans 
l'avis  d'Echms  étoit  conclu  en  vain.  Il  mourut  à  Munich 
le  1 7  mars  1  j  j  oJ  peu  de  jours  aptes  le  duc  dcBavicre  } 
&  fa  mémoire  demeura  tellement  en  honneur ,  que 
toutes  les  fois  qu'il  falloir  démêler  quelque  affaire  diffi- 
cile dansl'empire,  on  avoit  coutume  de  dire,  Si  Echius 
étoit  ici,  il  e'Jairciroit  le  fait  en  trois  mots.  Il  laiflà  un 
fils  nommé  Ofwalde  ,  Si  trois  filles  j  dont  les  deux  ca- 
dettes moururent  jeunes.  L'aînée  époufa  premièrement 
Guillaume ,  baion  de  Schwarrzenberg  ,  Si  depuis  fuc- 
ceilivemcnt  deux  comtes  de  Schilck.  *  Adam  ,  in  viu 
jurïfc.  6rc. 

ECHIUS  ou  ECKIUS  (  Jean)  do&eur  en  théologie  -, 
Si  proferteur  enl'univerfitéd'lngolltad, naquit  en  Souabe 
l'an  1486.  Il  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fes  écrits  , 
Si  par  fes  conférences  contre  Lurher,  Carloftad ,  Mé- 
lanchthon  t  Si  conrre  les  autres  chefs  des  prorcfVans 
d'Allemagne.  Il  fe  rrouva  l'an  1538  i  la  dicte  d' Augf- 
bourg ,  ou  i!  combattit  la  confeflion  des  protelrans  j  Se 
l'an  1 541  à  la  conférence  de  Ratisbonne  ,  où  il  ne  fut 
pas  de  l'avis  de  Pflug  &  deGrapper  touchant  les  arti- 
cles de  l'union.  Il  fut  le  principal  aûeur  dans  toutes 
les  difputes  publiques  que  les  catholiques  eurent  avec 
les  luthériens  &  les  facramenraires.  11  a  compofe  urt 
très-grand  nombre  d'ouvrages  de  conrroverfe ,  &  enrre 
autres  le  manuel  des  controverfes ,  dans  lequel  il  rrairé 
de  la  plupart  des  queftions  controverfèes ,  &  des  points 
fur  lefqucls  les  novateurs  attaquoient  l'èglifc  romaine. 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Ingolflad  en  1 5  3  5.  Il  compofa 
dans  la  fuite  un  ouvtage  contre  les  articles  propofés 
à  la  conférence  de  Rarisbonne ,  imprime  à  Pans  en 
1  $43.  Il  a  encore  fait  deux  traités  fur  le  ficrificc  de  la 
meffe,  d'autres  ouvrages  de  conrroverfe  ;  un  commen- 
taire fur  le  prophète  Aggée  j  &  des  homélies.  Il  avoit 
beaucoup  d'érudition  ,  de  ledrure  ,  de  mémoire ,  de 
facilité ,  de  zèle  Si  de  pénétration  d'cfprit.  Il  mourut  â 
Ingolftad  en  1 543 ,  âgé  de  57  ans.  *  Bellatmin  des 
écriv.  eccl.  Surius ,  in  comment.  Simler  Si  Spondc  ,  A. 
C.  1 5 18  ,  n.  3  ,  1 5  30  ,  n.  S  &  <>  »  '545  »  n.  1 1.  Le 
Mire,  Sic.  Du-Pin  ,  bihl.  des  au  t.  teel.  du  XVI fiéclc. 

ECHMALOTARQUES ,  du  mot  JEchnialotarcht , 
chefs  des  tribus ,  ou  gouverneurs  du  peuple  Hébreu, 
pendant  la  captivité  de  Babylone  -y  (  car  le  roi  de  Perfe 
leur  avoir  accordé  la  permiffion  de  vivre  félon  leurs 
coutumes,  fous  la  conduite  des  chefs  qu'ils  éliroienr.)  Ils 
11'étoient  élus  que  de  la  tribu  de  Judàj  Si  de  la  famille 
de  David  ;  au  lieu  que  les  Najît  ou  princes  de  la  Syna- 
gogue dans  la  Terre-Sainre ,  fe  prenoient  de  toutes  les 
tribus  indifféremment.  Après  la  captivité ,  le  peuple 
étant  de  retour  en  fa  patrie ,  eut  pout  chef  Zorobabel , 
Se  Jofuépour  grand-prètre ,  l'an  du  monde  3.468  ,  Si 
5  3  û  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Le  nom  d'jEchmalotarcka 
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<ft  grec  itnftàKStifuai ,  fie  lignifie  princes  des  captifs.  * 
S;lJen  de  Synedriis. 

ECHO ,  nymphe  que  le»  poètes  faifoient  pafTer 
pour  fille  de  l'air,  habicoit  proche  le  fleuve  Cephile. 
Junon  voyant  quepar  Ces  dilcours  elle  l'empêchoit  de 
furprendre  Jupiter  avec  (tt  maîtreues ,  la  condamna  à 
41e  répondre  que  deux  ou  «ois  mots  à  ceux  qui  lïnrerro- 
gerotent.  Enfuite  Echo  itant  devenue  arooureufe  de  Nar- 
cifTe ,  &  fe  voyant  m^^e,  elle  s'enferma  dans  les  bois 
0C  dans  le»  grottes. ou  fécham  de  douleur ,  elle  fur  mé- 
tamorphofée  en  pierre ,  &  n'a  retenu  que  la  voix  fie  la 
faculté  de  repc*^  C  eft  ce  que  la  fable  a  feint  fur  ce 
qu'on  appelle^^a,  qu>  n'eu  autre  choie  dans  la  vérité 

3u'one  rcpé-'rion  de  là  voix ,  qui  fe  fait  par  la  réflexion 
e  l'air  r«*«  dans  des  cavités,  Se  renvoyé  avec  les  mêmes 
tnodiùVons>  H  y  a  des  échos,  qui  répètent  jufqu'à  fix 
&  fer»  fois  les  derniers  mots  des  difcours  qu'on  pro- 
nonce. Aufone  appelle  l'Echo,  fille  de  l'air,  &  de  la  lan- 
gue, aëris  &  lingud film.  Les  Latins  l'appellent,  l'image 
de  la  voix ,  vocis  imago.  *  Ovide ,  métam.  I.  } . 

ECHTERNACH ,  ou  ECHTERN  ,  anciennement 
\Andethauna%  Andethaunal* ,  bourg  ou  petite  ville  avec 
une  célèbre  abbaye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Luxembourg , 
dur  la  rivière  de  Sour ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
«le  Trêves,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand, 

ECHTIN ,  ou  ECHfilN,  Breton ,  vivoit  à  ce  qu'on 
prétend  vers  l'an  itfo,  fousMalgocun.,  roi  des  Bretons. 
On  dit  qu'il  compofa  d'excellens  ouvrages.  lis  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous ,  fie  Pitfeus  n'en  fait  mention 
que  far  la  foi  de  S.  Antonin ,  qui  comme  l'on  fait ,  n'e- 
xamine pas  fort  fcrupuleufement  toutes  les  hiftoires 
qu'il  rapporte.  *  Pirfeus,  de  feript.  Angl. 

ECHTIUS  (  Jean  )  natif  des  Pays-Bas  ,  dans  le  XVI 
fiécle,  étudia  à  Wittemberg;  fie  ayant  été  reçu  docleur 
en  médecine  à  Padoue,  il  profeua  cette  fcicncc  à  Co- 
logne. Il  s'attacha  à  la  botanique ,  fie  mourut  pour  avoir 
refpîré  une  odeur  trop  forte  qui  lui  offenfà  le  cerveau. 
Ce  fut  vers  l'an  1554.*  Pantaléon  ,  /.  j .  Profopogr.  Ber- 
nardus  Crononburgius  ,  de  compof.  médic.  Melchior 
Ad^m  ,  in  vit.  medic.  Germ. 

I&-ECUA ,  ville  d'Efpagne,  dans  l'Andaloufie.  Elle 
eft  petite*  mais  fort  jolie  t  muée  fur  le  bord  du  Xenil , 
qu'on  y  palTe  fur  un  très-beau  pont  de  pierres,  à  huit  ou 
neuf  lieues  d'Oflone ,  vers  le  feptentrion.  Ecija  étoit 
incomparablement  plus  confidérable  autrefois  qu'elle 
n  eft  à  préfent.  Les  anciens  auteurs  lui  donnent  le  troi- 
fierne  rang  parmi  les  villes  de  la  Bétique  :  on  la  con- 
noiûoit  fous  le  nom  d'ASTIGIS.ou  ASTYR.fie  enfuite 
fous  celui  d'AUGUSTA  FIRMA,,  lorfqu'on  y  eut  en- 
voyé une  colonie  romaine.  Elle  étoit  honorée  auûï  d'un 
éveché  .qu'elle  perdit  par  le  malheur  des  temps  ,  après 
rinvafion  des  Maures  \  de  forte  qu'elle  n'eft  a  prefent 
qu'un  archidiaconar  de  I  eglife  de  Scville.  *  La  Marti- 
niere,  did.géogr. 

ECK  (  Corneille  )  d'Arnheim  ,  dans  la  Gueldre  , 
après  les  études  ordinaires,  s'appliqua  particulièrement 
à  la  jurifprudence  ,  dans  laquelle  il  eut  pour  maîtres 
Bockelrtnn  fie  Jean  Voc'r ,  qui  profcfToient  le  droit  ci- 
vil à  Leyde.  Il  fut  élevé  au  doûorat  en  1681 ,  fie  en 
168  j  on  lui  offrit  une  chaire  à  Franequer ,  pour  y  cn- 
feigner  le  droit  canon  fie  le  droit  civil.  En  1 6 9 1 ,  les 
jnagiftrats  cTUtrccht  l'apptllerent  dans  cette  ville  pour 
y  profefler  le  droit  civil.  L'année  fuivante ,  ceux  de 
xriië  fentant  le  tort  qu'ils  avoient  eu  de  le  laifler  aller , 
Je  folliciterent  de  retourner  chez  eux ,  mais  ils  l'en 
préfèrent  inutilement.  D'un  autre  côté ,  les  curateurs 
de  l'univerfité  d'Utrechr ,  craignant  qu'il  ne  fut  appelle 
à  Leyde  ,  pour  y  remplir  la  place  de  Jean  Voct ,  lui 
donnèrent  le  titre  de  profedeur  du  droit  moderne , 
augmentèrent  fes  appointemens,  6e  fe  l'attachèrent  ainfi. 
Eck  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
le  16  février  1 7  ;  1.  On  a  de  lui  une  thèfe  de  droit  fur 
la  mort ,  qu'il  foutinr  fous  la  préfidence  de  Jean  Voët , 
imprimée  à  Leyde ,  en  1 681.  Une  autre  de»  fept  loix 
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des  Pandeûes ,  à  Leyde ,  1681.  Un  difcours  fur  l'ex- 
cellence fie  la  néceflité  du  droit  civil ,  prononcé  à  Fra- 
nequer en  1686.  La  défenfe  du  droit  académique, 
écrite  fie  publiée  par  l'autorité  Se  par  un  décret  du  corw 
feil  de  l'académie  de  Franequer ,  contre  un  écrit  d'UI- 
rie  Huber ,  jurifconfulte  fie  ancien  confeiller  de  la  cour 
fuprême  de  Frife ,  à  Frfnequer  ,1688  m-8°.  Deux  au- 
tres écrits  fur  le  même  fujet ,  pour  la  défenfe  du  pre- 
mier ,  la  même  année  fie  dans  la  même  ville.  Princi- 
pes du  droit  civil ,  félon  l'ordre  du  digefte ,  à  Fra- 
nequer, 1689  ,  fieplufieurs  fois  réimprimés  depuis. 
Difcours  fur  la  vie,  les  meturs  fie  les  études  de  M. 
Antiftius  Labeon ,  fie  C  Atejus  Capiton ,  à  Franequer  , 
1 691.  Deux  difcours  fur  l'utilité  de  joindre  l'étude  de 
la  pocïîe  avec  celle  du  droit  romain;  le  premier  pro- 
noncé à  Franequer  en  1 6  9  j ,  le  deuxième  à  Utrecht , 
en  1696,  imprimés  l'un  fie  l'autre!  Utrechten  1697. 
Difcours  de  la  manière  de  bien  étudier  le  droit  ,  1 
Utrecht  t  1693.  Thcfès  du  droit  conrroverfé  ,  à 
Urrecht ,  1 700.  Difcours  furja  religion  fie  la  piété  des 
anciens  jurifconfulres ,  à  Urrecht ,  1717.  Tous  ces  ou- 
vrages de  Eck,  font  en  latin.  11  a  publié  avec  une  pré- 
face dï  fa  façon  le  recueil  intitule  :  GuilUlmi  Fornerii 
•&  Antonii  Contii ,  truclorus  de  feudis  t  &  Elément» 
jurisfeudo/is  Francifci  Hottomani ,  opus  pcfthumwn  ,  i 
Lewarden  t  1 69+,  fie  un  traité  pofthume  de  Jean -Fré- 
déric Bockelmann  t  des  différences  du  droit  civil ,  du 
droit  canonique ,  6c  du  droit  a&uel.  Eck  y  «  ajouta 
des  notes  fie  une  préface ,  où  U  traite  De  ufu  &  abufm 
juris  canonici  &  hadierni  in  infiitutiont  academicâ  ,  à* 
Utrecht,  1694,  «j-8°.  •  Voyez  fon  éloge  dans  le 
Trajeàum  eruditum  de  Gafpard  Burman. 

ECKARD  ou  ECKHARD  I, marquis  de  Mifoie, 
étoit  fils  de  GonthUr  de  Thuringe  fie  d'Oofterland  ,  ri- 
che fie  puiffant  feigneur  dans  ce  pays-là,  fie  dont  quel- 
ques-uns font  venir  l'origine  de  Wmekind.  Après 
qu'Eckard  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  hom- 
me de  qualité ,  il  le  mit  au  fervice  de  l'empereur  Othon> 
II ,  fie  enfuite  d'Othon  111  j  fie  après  qu'il  le  fut  aquitté 
avec  honneur  de  fes  emplois  dans  la  guerre  fie  dans  la 
paix  ,  l'empereur  Othon  III ,  pour  l'en  lécompcnfer, 
lui  donna  le  marquifat  de  Mifnie ,  qui  étoit  encore  en 
la  puiflance  de  Botcflas ,  roi  de  Bohême  ,  fie  qu'il  lui 
enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  Sa  fage  conduite  Se 
fes  rares  qualités  lui  rirent  avoir  le  nom  de  duc  de  Thu- 
ringe. Après  ta  mort  d'Othon  III,  il  fut  concurrent  de 
Henri  II  pour  la  couronne  impériale.  L'an  1001 ,  com» 
me  il  retournoit  de  Paderborn  dans  fa  maifon ,  il  fut 
attaqué  fie  aflàflîné  par  un  certain  comte  ,  appelle  Sif- 
froi ,  fie  par  fes  fils.  U  fut  enterré  à  Naumbourg.  *  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

ECKARD  II  étoit  fils  du  précédent.  Son  frere  aine. 
Herman ,  s 'étant  engagé  dans  une  guerre  comte  fbn 
oncle  Guncelin  t  qui  après  la  mort  d'Eckard  I  s'etoit 
emparé  par  force  de  leurs  terres ,  il  l'ailifta  vigoureu- 
fement ,  de  forte  que  Herman  ,  par  la  médiation  de 
Henri  II  rentra  dans  la  pofleifion  du  marquifat  da 
Mifhic.  Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  difgrace  de  l'em- 
pereur ,  fie  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  mais  il  fut 
rétabli  par  le  moyen  d'une  puilTantc  interceflîon.  Il  eur, 
aulli  des  affaires  avec  Dirhmar ,  évêque  de  Merfe- 
bourg ,  Se  contribua  beaucoup  à  faire  rransférer  en 
1009  à  Naumbourg,  l'évcché  de  Zeitz.  Il  fuccéda  à 
fbn  frere  Herman ,  dans  tous  les  biens  :  il  fut  auprès 
de  l'empereur  Henri  111  en  grand  crédir.,  fie  avoit  1a 
réputation  de  lui  être  fort  fidèle ,  puifque  l'empereur 
rappelloit/it/c'/,^/;;ttj  fidelis.  Il  mourut  fubitement  en 
1 046 ,  fans  laitier  d'enfans ,  Se  fut  enterré  à  Naum- 
bourg. *  Supplément  francois  de  Bajîe. 

ECKARD,  premier  abbé  du  monaftered'Urangen; 
dam  le  diocèfe  de  Wirtzbourg  en  Franconie ,  vivoit 
fous  l'empire  de  Conrad  III ,  vers  l'an  1 1 40.  II  écri- 
vit une  chronique ,  dont  nous  parlons  plus  bas ,  des 
épîues,  des  fermons,  fie  un  traité  qu'il  appelle  Le  Flam- 
beau 
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htau  des  moines  ,  dont  Tnthcme  feul  fait  mention.  On 
a  encore  d'Eckard  une  relation  de  l'expcdicion  de Jéru- 
falcm  t  fous  ce  titre  :  Ekhehardi  abbatis  libellas  de  fa- 
cri  expédition  Jerofdymitanâ.  Cet  ouvrage  a  cté  écrit 
l'an  1 1 17 ,  â  la  prière  d'Erchembert ,  abbe  de  la  nou- 
velle Corbie.  On  en  doit  1  édition  aux  pères  DD.  Mar- 
ronne Se  Durand,  qui  l'ont  fait  imprimer  au  tome  cin- 

Ïuiémc  de  leur  Amplifiima  coileclto  veterum  feriptorum 
•  monumentorum  ,  &c.  pag.  5 1 i ,  &  futvances.  Ces 
iavans  éditeurs  font  beaucoup  de  cas  de  cet  écrit ,  ils 
alTurent  que  Ton  y  trouve  des  faits  importai»  &  certains 
qu'on  ne  lit  point  ailleurs»  A  l'égard  de  la  chronique 
d'Eckard ,  les  éditeurs  du  traité  que  l'on  vient  de  nom- 
mer ,  étoient  en  état  de  la  publier  t  mais  le  plagiaire 
Conrad,  abbé  d'Urfperg ,  nous  a  t  difenr-ils,  délivré 
de  ce  foin.  Sa  chronique  n'eft  autre  que  celle  même 
d'Eckard ,  fi  l'on  en  excepte  les  dix  premières  pages , 
«e  qui  fuit  la  mort  d'Eckard ,  Se  quelques  fourrures  in- 
férées en  divers  endroits.  *  Trithêine ,  in  catal.  Poite- 
vin ,  -m  appar.  facr.  T.  I.  Fabricius ,  bibl.  med.  &  infim. 
Uuin.lib.  y.  p.  xjî  Se  iJ9- 

ECKARD ,  chanoine  de  S.  Victor  do  Paris ,  dans' le 
douzième  fiécle ,  a  laine  plufieurs  ouvrages  de  fpiri- 
tualité  ,  que  feu  M.  Gourdan ,  chanoine  régulier  de  la 
même  abbaye ,  avoit  traduits  en  francois ,  Se  que  l'on 
promertoit  de  publier  en  1719  s  comme  on  le  lit  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux ,  de  la  même  année ,  page 
1-199. 

ECKARD,  moine  de  S.  Gai ,  vivant  vers  l'an  1 040  , 
a  écrir  en  vers  héroïques  Gefia  Waltharii  :  cet  ouvrage 
cft  loue  par  VAnonymus  Mtllicenfis  ,  chapitre  LXX. 
On  lui  donne  encore  un  livre  De  cafibus  monajlerii 
Jancli  Galli,  ouvrage  qui  a  éré  conrinué  par  Rarpert , 
depuis  l'an  891,  jufqu'à  l'an  9 81. Cet  ouvrage  fe  trouve 
dans  Goldaft ,  tome  1.  Butchard  a  aufli  continué  Eckard, 
depuis  l'an  981  jufqu'en  1104.  *  Voyez  la  bibliothè- 
que de  Fabricius  ;  lib.  V  ,  pages  i}6  ,  1*7. 

ECKARD ,  furnommé  te  petit,  a  été  aufli  moine  de 
S.  Gai  :  il  vivoit  du  temps  du  pape  Innocent  III ,  &  de 
l'empereur  Frédéric  II  ,  vers  l'an  1  zi  4.  11  eft  aureur  de 
la  vie  de  Notkcr  le  bègue ,  moine  de  S.  Gai ,  connu  par 
fafeience  Se  par  fes  ouvrages  ,  mort  l'an  91*.  Henri 
Canilîus  a  donné  cette  vie  dans  le  tome  VI  de  fes 
LeSiones  antiqun  ,  Se  dans  le  tome  troifiéme  de  la  nou- 
velle édition;  mais  cette  vie  y  eft  interpolée.  Le  pere 
Papebroch  a  public  la  même  vie  avec  des  notes ,  dans 
les  actes  des  ûincs ,  tome  I  du  mois  d'avril  ;  elle  eft 
a.ulfi  dans  les  écrivains  de  l'hiftoire  d'Allemagne ,  par 
Goldaft  ,  Se  dans  le  cinquième  (iécle  bénédictin  du  pere 
Manillon.  *  Voyez  Oudin  ,  dans  fon  commentaire  fur 
les  écrivains  ecclcfiaftiques ,  in  fol.  tome  III,  page  80, 
6e  la  bibliothèque  de  Fabricius ,  au  livre  déjà  cité , 
pagei}7. 

ECKARD,  Saxon ,  tcligieux  de  l'ordre  des  Frères 

Çrècheurs,  théologien  célèbre,  mourur  avant  l'an  1  j  19. 
"rithème  lui  donne  des  commentaires  fur  la  Gcncfe  , 
l'Exode  ,  le  livre  de  Ta  fageffe ,  le  cantique  des  can- 
tiques ,  l'évangile  félon  S.  Jean,  fur  l'Oraifon  domini- 
cale ,  fur  les  quatre  livret  du  maître  des  fentences.  Il 
lui  artribue  aullî  un  difeours  prononcé  dans  un  chapitre 
de  fon  ordre;  plufieurs  fermons  fur  divers  fujets,  & 
Pofitionum  liber.  Le  pere  Quétif  répète  la  même  chofe 
dam  fa  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique; mais  Jean- Albert  Fabricius  obfcrve  qu'il 
falloir  dire  de  plus ,  que  quelques-uns  des  opufcules 
d'Eckard  fe  trouvent  parmi  ceux  de  Thaulert ,  favoir  : 
JtVotabi/es  quedam  injhtutione»  :  Jnflinuio  quam  in  ex- 
tremis conftirutus  amicis  rogantibus  reliquit  :  De  duode- 
cim  ineff  tbilibus  bonis  atqu*  gratis  yuas  divina  clemen- 
tia  dign-  communkjruibus  Itirgitur  ;  Çonvivium  de  pau- 
pertate  fpiritiU.  *  Fabricius,  à  l  endroit  cité  plus  haut, 
pages  1 }  7  Se  1^8. 

ECKARD  { Henri  )  étoit  né  à  Vifertcr  dans  le  land- 
graviat  de  Heûc  en  1  j  Sx.  Il  fuiv.it  toujours  les  erreur» 
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de  Luther, dont  il  fut  un  zélé  partifan ,  Se  on  le  rit  fur- 
intendant  général  à  A  Itenbourg  ,  où  il  eut  fouvent  oc- 
calion  de  donner  des  preuves  de  ce  zèle.  Il  mourut  en 
' 6  H  t  *gc  feulement  de  quarante-un  ans  Se  rrois  mois. 
Il  a  publié  plufieurs  ouvrages  ,  favoir  la  théologie  des 
Petes  ;  FafiicuJus  &  Pamkcl*  cvntroverfîarum  ;  la  réfu- 
tation de  Ptfiator  5  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes  ; 
un  trairé  de  la  defeente  aux  enfers  1  un  écrit  intitulé  \ 
Anti-Pelargm ,  c'eft  un  recueil  de  aifpurcs  en  deux  to- 
mes touchant  les  conteftations  enrre  les  Luthériens  Se 
les  Calvinifte». 

ECKERARD,  cherche^  ECKARD. 

ECK1US,  chenhex  ECH1US. 

ECKLES  (  Salomon  )  Anglots,  muficien  très-habile  t 
fût  pendant  bien  des  années  le»  délices  de  l'Angleterre 
par  fa  feiencedans  la  mulique  ,  Se  fa  dextérité  à  toucher 
des  inftrumens.  Mais  ayant  été  féduir  par  la  fecte  des 
Quakers  ou  Trembleurs,  qui  infecta  ce  royaume  dans  le 
dernier  fiécle  ,  &  qui  y  fubfifte  encore ,  U  brûla  fon  lut 
Se  fes  violes  avec  toutes  les  productions  de  fon  génie > 
Si  compofa  par  forme  de  dialogue ,  un  ouvrage  fur 
la  vanité  de  la  mufique.  Jufque-là  il  n'étoit  pas  con- 
damnable ,  Se  félon  les  principes  de  l'évangile  qui  doi- 
vent être  notre  règle ,  il  pouvoir  mériter  des  louangcsi 
Mais  Eckles  devint  fanatique ,  Se  fans  aucune  teinture 
de  la  diéologic,  il  ofa  ptopofer  un  expédient  nouveau 
pour  s'aiîurer  de  la  véritable  religion.  Mais  cet  expé- 
dient fut  digne  de  fon  ignotance  Se  de  fon  fanatifme  4 
il  étoit  infenfe.  Ce  fut  de  raftèmblcr  fous  un  même  toit 
les  plus  gens  de  bien  de  chacune  des  fociètés  qui  parta- 
gent le  chriftianifine ,  de  vaquer-la  tous  enlembie  i 
la  prière ,  Se  d'y  paffer  fept  jours  fans.prcndre  de  nou» 
riture.  »  Alors,  dit-il  ,  ceux  fut  qui  Vefptit  de  Dieu 
»  (  qu'ils  dévoient  attendre  en  cet  état) fe  manifefteroit 
»  d'une  manière  fcnfible,  c'eft-à-dire ,  par  le  tremble 
»  ment  des  mcmbrcs,&:  par  des  illuftrations  intérieures 
.»  dont  chacun  devoit  être  juge  ,  pouroient  obliger  le 
»  refte  du  monde  à  fbufctiie  à  leurs  déetfions.  »  Mais 
perfonne  ne  le  fuivit  dans  fa  folie.  Eckles  abandonne 
en  cette  rencontre  ,  n'en  devint  pas  plus  fage.  Un  jour 
il  entra  dans  une  alTcmbléc  de  catholiques  à  Gallowai , 
faifant  de  grands  cris,  portant  fur  fa  tête  un  brafier  ar-» 
dent  où  il  avoit  jette  du  foudre,  &  menaçant  l'alRm- 
blée  d'un  feu  encore  plus  terrible,  fi  l'on  ne  ceflbir* 
difoit-il ,  d'idolâtrer.  On  le  lailla  crier  :  il  fortit ,  Se 
plein  de  la  même  fureur  ,  il  parcourut  la  ville  en  fai- 
fanr  les  mêmes  cris.  Un  cachot  renferma  fes  menaces. 
Lorfqu'il  en  fut  tiré,  il  courut  à  Londres >  Se  prenant  le 
moment  qu'un  opérateur  du  haut  de  fon  théâtre  amu- 
foit  le  peuple ,  il  fe  mit  a  prêcher  au  milieu  de  la 
multitude  qui  kfchargci  de  coups  Se  d'affronts.  L'Ir- 
lande fut  fa  telfource.'  Il  fe  glilfa  à  Cork  dans  l'èglife 
principale  :  il  y  invectiva  cnnrre  la  prière  qui  s'y  fai- 
foit.  On  le  faifit,  on  le  relferre  ,  on  l'éxile  en  la  nou- 
velle Angletetrc.  IÀ  le  fanatique  chercha  à  fe  fignalcr 
par  une  prédiction  ;  l'événement  ne  répondit  point  à 
l'oracle.  L'infenfé  reconnur .lui-même  la  vanité  de  fes 
prophéties ,  Se  paffà  le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos , 
mais  fans  religion.  Il  mourut  fut  la  fin  du  XVII  fiécle. 
*  Le  pere  Catrou  en  parle  dans  fâ  belle  htfioire  du  Trem- 
bleurs j  livre  f. 

ECKSTORM  (  Henri  )  naquit  a  Elbingerode  en 
1557.  11  pafla  quatre  années  dans  le  cloître  de  Wal- 
kenriedt ,  où  il  fit  fes  premières  études  ;  de-là  il  alla 
dans  celui  d'Ilfeldt,  pour  y  étudier  fous  Néandcr,  qui 
lui  enfeigna  à  fond  le  grec  ,  l'hébreu ,  la  poulie  &  la 
philofophie.  En  1578,  il  alla  faire  un  tour  à  Wit-> 
tetnberi'  ;  mais  ne  s'y  plaifant  pas ,  il  fc  rendit  i  Iénc  , 
où  il  fut  reçu  maître-cs-arts.  En  1586,  étant  allé  i 
Léipfick,  il  mi  obligé  d'en  fortir  à  caufe  de  la  pefte,  Si 
de  retourner  chez  lui.  En  1 5  88 ,  il  fut  fait  doyen  d'El- 
rich ,  &  lorfque  Rhodomannus  fut  devenu  on  1591  , 
ptofefTeur  en  grec  à  Iénc,  on  le  fit  miniftre  &  rec- 
teur du  collège  dans  le  cloître  de  Walkenriedt.  Eil 
Tome  IV.  Partie  IJJ.  C 
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1 6 1  ) ,  il  fut  fait  prieur  de  ce  monaftere ,  &  mourut  en 
162.1.  11  a  écrit  :  De  comte  u  \  De  terri  motu  ;  &  Chro- 
nkon  Valkenriedenfe.  *  Supplément  françoïs  de  Bafle. 

ECLANE,  ville  d'Italie ,  étoit  diltante  de  Bcnévent 
de  quinze  milles ,  comme  marque  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  :  c'eft  ce  qui  lui  fit  audi  donner  le  nom  de  Quinto- 
Decimum.  Elle  a  été  ruinée ,  &  le  fiége  épifcopal  trans- 
féré d'abord  â  Frigento ,  a  été  uni  à  celui  d' Avellino. 

ECLECTIQUES ,  philofophes  ainfi  appellés,  par- 
ceque ,  (ans  s'attacher  a  aucune  fcâe,  ils  choifilloient 
dans  chacune  ce  qui  leur  plaifoit  le  plus.  Pocamon 
d'Alexandrie ,  qui  vivoit  du  temps  d'Augufte  Se  de  Ti- 
bère ,  fut  auteur  de  cette  manière  de  philofopher,  qui 
fut  fuivie  par  plufieurs.  Ceft  effectivement  la  plus  rai- 
fonnablc  ,  Se  celle  qui  eft  la  plus  propre  pour  parvenir 
à  connoitre  la  vérité.  *  Voulus ,  de  phllofophis. 

ECKLESTON ,  que  Gefner  &  Poflevin  nomment 
Ecleson  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S.  François , 
dans  le  XIV  iiécle  en  1 3  40,  écrivit  l'hiftoire  de  fon  or- 
dre ,  où  il  fait  mention  du  P.  Agnelli,  ou  Aquelli,  qui 
établit  le  premier  des  religieux  de  Ion  inilirut  en  ce 
royaume.  II  dédia  cet  ouvrage  à  un  de  fes  amis,  nommé 
Simon  Elfebio ,  profeileur  de  fon  ordre  :  il  en  com- 
pofà  un  autre  de  la  perfécution  des  dominicains,  contre 
les  cordeliers.  *  Gefner ,  en  la  biblioth.  Poflevin ,  in 
appar.  fier.  Voulus  ,  des  hïfi.  lat.  I.  x  if.  dern. 

ECLUSE  ou  L'ECLUSE ,  Sfufi  ,  ville  &  port  de 
mer  de  Flandre , de  la  dépendance  des  Provinces- Unies, 
eft  fort  ancienne ,  félon  quelques  auteurs ,  Se  étoit 
même  célèbre  du  temps  des  Romains.  Elle  eft  fur  la 
mer  à  trois  lieues  de  Bruges ,  qui  avoir  caufé  la  ruine 
de  l'Eclufe.  Cette- ville  fur  du  partage  des  comtes  de  Ne- 
vers  ,  defeendus  de  Gui ,  comte  de  Flandre.  Philippe 
de  France ,  dit  le  Hardi  ,  comte  de  Flandre  ,  la  fit 
entourer  de  murailles ,  après  l'avoir  eue  de  Guillaume 
de  Nemours ,  auquel  il  donna  Bcthune.  11  y  avoit 
alors  une  garnifon ,  pour  tenir  en  refj>etl  les  habirans  de 
Bruges.  Ceft  A  l'Eclufe  que  le  roi  Charles  VI  prépara 
une  armée  navale ,  pour  pafler  en  Angleterre.  Cette 
ville  fut  alliégée  ôcprife l'an  1491, par  Maximiliend'Au- 
rrichc.  Dans  le  XVI  fiécle,  pendant  la  révolte  désPays- 
Bas ,  le  duede  Parme  s'en  rendit  maître  après  un  long 
liège,  &  au  commencement  du  XVII  ficelé  lesHollan- 
dois  la  reprirent  pendant  le  fiége  d'Oftende  en  1 604. 
On  dit  que  le  port  de  l'Eclufe  peut  tenir  commodément 
500  navires.  *  Guichardin  ,  dtfiript.  deFland.  Strada  , 
de  la  guerre  de  Fland.  Ben»  voglio.  Mejer.Valere  André, 
&c 

ECLUSE  NOIRE,  cherche*;  SWARTE SLUYS. 

ECLUSE  ,  ou  CLUS1US  (  Charte  de  l'Eclufe  ) 
médecin  célèbre,  éroit  d'Arras.  Il  naqBt  le  19  février 
de  l'an  1516.  11  étudia  a  Gand  &  à  Louvain  ,  où  il  ap- 
prit les  langues  &  la  jurifprudence ,  &  enfuite  voyagea 
en  Allemagne ,  Se  s'arrêta  dans  les  uruveriîtés  de  Mar- 
pure ,  de  Wittemberg  Se  de  Strasbourg.  De-la  étant 
paflé  en  France ,  il  étudia  trois  ans  à  Montpellier , 
fous  le  célébte  Guillaume  Rondelet,  Se  y  fut  reçu 
docteur.  Enfuite  il  revint  l'an  1550,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  cV  eni  563,  en  étant  forti ,  il  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Portugal,  &  en  An- 
gleterre. Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Arras  en  1 5 7 3 ,  il  en 
fortir  encore  à  la  Iblliciration  de  l'empereur  M axi mi- 
lien  II ,  qui  lui  donna  le  foin  du  jardin  des  (impies. 
Clufius  eut  le  même  emploi  fous  Rodolphe  II  pen- 
dant quatorze  ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoit 
beaucoup  de  peine  à  fc  faire  à  la  vie  de  la  cour ,  il  y 
renonça  ,  &  fe  retira  a  Francfort  fur  le  Mein ,  ou  il 
refta  fix  ans,  jufqu'en  1593,  qu'ayant  été  arriré  dans 
l'univerfite  de  Leiden,  il  y  fut  profefleur  en  botanique 
pendant  16  ans,  Se  y  mourut  le  4  avril  de  l'an  1609, 
âgé  de  84  ans.  Nous  avons  divers  ouvjages  de  Cludus , 
qu'on  a  mis  en  deux  volumes  ,  Rariorunt  plantarum 
hijloria  ;  Exotïcorum  lib.  X  j  Aromatum  &  Jimplicium 
aliquot  nudiMtntmorum  apud  Indos  nafientium  hijloria , 
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&c.  *  Valete  André  ,  bibl.  Belg.  Meurt!  os ,  Aih.  Bat. 
Mdchior  Adam ,  in  vit.  jurife.  Vandet  Linden  ,  de 
feript.  tnedic.  LorenzoCratfb,  &c. 

ECMAN  (  Edouard  )  fameux  graveur  en  bois  qui 
florùToit  au  commencement  du  XV  11  fiécle ,  a  excellé 
à  copier  des  gravures  du  célèbre  Callot ,  graveur  à  l'eau 
forte.  *  Papillon ,  traité  matmfirit  d*  la  gravure  en 
bois.  1 

ECNIBALE ,  le  premier  des  juges  des  Tyriens,  qui 
fuccéderent  aux  rois  deTyr  l'an  577  avant  J.C.  après 
que  Nabuchodonofbr  eut  détruit  l'ancienne  ville  de 
Tyr.  11  ne  gouverna  que  deux  mois  ,  Se  eut  pour  fuc- 
cefleur  Chelbès ,  Se  au  bout  de  dix  mois  Abbarc  grand 
pontife  ,  Se  après  lui  Myrgonus  Se  Geraftrare.  Le  gou- 
vernement de  ces  juges  n«tut  en  tout  que  de  18  ans  ;  Bc 
Balatorus  leur  fucceda  an  qualité  de  roi,  l'an  569 
avant  J.  C  *  Annal,  de  Tyr  dans  Jofeph  contre  Apion. 
Du-Pin  ,  bibl.  univ.  des  hijloriens  profanes. 

ECNOME ,  montagne  de  Sicile,  à  préiènt  mont 
HAUcata ,  vers  la  met  d'Afrique,  à  l'embouchure  du 
fleuve  Himera.  Le  château  de  Phalatis  ,  où  l'on  con- 
fervoit  fon  taureau  d'airain ,  en  étoit  tout  proche.  Fa- 
zelus  met  cette  montagne  aux  confins  de  la  vallée  de 
Noto  ,  &  de  celle  de  Mazara  ,  entre  Pela  Se  Agri- 
gente,  environ  â  1 5  milles  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Bau- 
drand. 

ECOLIERS ,  cherche^  VAL  DES  ECOLIERS. 

ECOSSE ,  royaume  d'Europe  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionalc  de  la  grande-Bretagne.  L'EcofTe  a  été  ap- 
pellée  par  les  Romains  Calédonie  \  Albanie  ,  par  ceux 
de  Galles  ;  par  les  Anglois  &  par  ceux  du  yvfs,Seotland. 
Les  géographes  la  placent  fous  le  quatorzième  degré 
trente  minutes  de  longitude ,  Se  fous  le  cinquante-fep- 
tiéme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Ce  royaume  re- 
garde les  Orcades  vers  le  nord  ;  les  Hébrides  Se  l'ir. 
lande  au  couchanr  ;  la  mer  d'Allemagne  au  levant ,  fie 
au  midi  l'Angleterre.  Sa  longueur  eft  de  deux  cens  cin- 
quante-fepr  milles ,  ou  environ ,  Se  fa  largeur  de  cent 
quatre-vingt-dix.  Quelques-uns  divifent  l'Ecoflè  en 
deux  parties ,  féparées  par  le  mont  Granrzbaine  ,  qu'on 
appelle  fupérieure  Se  inférieure.  Mais  la  divitfîon  civile 
Se  politique  eft  en  plufieurs  provinces  ou  vicomtes, 
qui  font  comme  les  bailliages  en  France.  La  divifion 
la  plus  naturelle  fe  fait  par  le  fleuve  de  l'ai  en  deux 
parties ,  1  °.  en  méridionale ,  ou  de  deçà  le  Tai ,  Se  i°. 
en  feptentrionale.ou  de  de-là  le  Tai.  La  première  com- 
prenoit  le  royaume  des  anciens  Piâes ,  Se  l'autre  celui 
des  Scots.  La  partie  méridionale  de  l'Ecoile  eft  divi- 
fée  en  vingt-deux  provinces  ou  comtés.  On  en  trouve* 
cinq  autour  du  golfe  d'Edimbourg  ;  favoir ,  Louthiane, 
Sterling ,  Menheir  ,Strathern  Se  Fife.  Vers  l'occident, 
où  font  les  marches  d'Angleterre,  on  trouve  la  province 
de  Twedale  ,  qui  comprend  le  petit  pays  de  Laudcr , 
puis  Tivedale  &  Lidiftlale ,  qui  font  frontières  d'An- 
gleterre j  Exdale,  Eufdalc  ,  Anandale  ,  Nithcfdale  Se 
Gallowai  fur  la  mer  d'Irlande.  Les  comtés  qu'on  voie 
autour  du  golfe  de  Dumbritoun ,  font  Carric  ou  Kar- 
rike ,  Kile  ,  Cunineham  ,  Lennox  ,  Argile  ,  qui 
comprend  le  pays  dit  Knapdale  ,  Lorne  &  Cannr. 
11  faut  ajouter  Ville  d'Arran ,  avec  celle  de  Buthe  ,  qui 
comprend  le  château  &  duché  de  Rotfai  ,  dont  le  fils 
aîné  du  roi  d'EcoiTe  portoit  autrefois  le  titre.  Clidif- 
dale  ,  fur  la  rivière  de  Clid ,  eft  au  milieu  de  ces  pro- 
vinces. L'Ecoflè  feptentrionale  eft  divifée  en  ueize 
comtés.dont  il  y  en  a  huit  à  l'orient  des  lacs  de  Lomund 
Se  de  Nelf -,  favoir,  Broad  Albain  ou  Albanie,  Athole  , 
Petth',  qui  comprend  les  petits  pays  de  Strathmunde 
&  de  Goure ,  Angus ,  Murtai ,  ou  font  les  petites  pro- 
vinces de  Bedzenoth  Se  de  Srrathfpci  ,  Marr  ,  Mernis 
Se  Buquan  ,  où  l'on  joint  les  pays  a'Ainzic  ,  de  Boette 
Se  de  Strathbolgi ,  Gareoth  ,  Strathile  ,  Frcndachi  , 
Balven  ,  Strathdone ,  &c.  Les  cinq  autres  provinces  ou 
cororés  d'EcoiTe  au.  nord-oued  de  celles  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  font  Lochquabeir  ,  RofT,  qui  coaj- 
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4>f  end  le  pays  d'Atmanoch  ,  Suterland ,  Srrathfttvern  & 
Cathnes.  L'EcofTe  comprend  encore  des  iflcs  ,  dont  les 
plus  confidérables  font,  lesHebudes  ou  Hebrides.les  Or- 
cadcs ,  les  Shetlandiques ,  ou  iflcs  de  Shetland  ^  &c.  Le 
comté  de  Louthianc  ou  de  Laudon.que  les  anciens  nom- 
moient  P'uhland ,  c'eft-i-dire  ,  Demeure  ordinaire  des 
Pi&es, eft  aujourd'hui  confîdérable  parla  ville  d'Edim- 
bourg ,  capitale  du  royaume  ,  Se  léjôur  ordinaire  des 
derniers  rois  d'EcofTe.  Saint-André  Se  Glafcow  ont  titre 
d'archevêchés.  La  première  de  ces  villes  a  encore  une 
niiiverfité,  &  Abcrdonne  l'autre.  Lorfque  l'EcofTe  étoit 
divifee  en  deux  royaumes  ,  des  Pi&es  Se  des  Scots ,  la 
réfidence  de  ceux-ci  étoit  à  Dunftafag  sSe  celle  des  au- 
tres à  Abcrncthi.  Edimbourg  a  un  parlement: 

L'air  de  l'EcofTe  eft  épais  ,  groflier,  &  beaucoup  plus 
froid  que  celui  d'Angleterre  ,  à  caufe  qu'il  tire  plus 
▼ers  le  feptentridn.  Quantité  de  bons  ports  fut  l'Océan , 
7  rendent  le  commerce  facile  avec  les  étrangers.  On  y 
voit  plufieurs  montagnes  fort  rudes  \  &  prefque  tout  le 
plat  pays  eft  couvert  de  lacs.  Celui  de  Loumond  n'eft 
pas  tant  renommé  par  fon  étendue ,  bien  qu'il  ait  près 
de  cinquante  milles  de  long  Se  feiie  de  Large ,  que  par 
une  grande  ifle  dotante  qu'il  a  ,  entre  une  trentaine  de 
petites.  Les  autres  lacs  les  plus  confidérables  de  l'EcolTe, 
font  le  Lofl" ,  le  Louth  ,  le  NefT,  &c.  On  dit  que  ce 
dernier  ne  gele  jamais,  non  plus  qu'une  rivière  de  ce 
nom.  Entre  les  autres  rivières  de  TEcofTc ,  oh  remar- 
que leTai ,  la  Twede ,  le  Nith  ,  le  Lid  ,  la  Spci  ,  la 
Déc  Se  la  Done.  Ce  royaume  a  auflî  un  très-grand  nom- 
bre de  golfes  dont  les  plus  renommés  font  ceux  d'E- 
dimbourg Se  de  Dombritton.  Les  provinces  fécondes 
portent  en  quelques  lieux  du  bled  ;  mais  fort  peu  de 
froment ,  Se  les  autres  ont  plus  de  pâturages  que  de 
grains.  On  dit  que  les  côtes  maritimes  font  a  peu  prêt, 
comme  celles  d'Angleterre  ;  mais  avec  cet  avantage , 
que  quand  lefromeut  eft  cher  en  EcofTe  ,  elles  font  in- 
-comparablement  plus  poiffoneufes. 

Ce  royaume  a  auffi  du  fer ,  du  plomb  ,  de  l'azur , 
quelques  mines  d'or  Se  d'argent ,  de  marbre ,  Se  quel- 
quefois de  l'ambre  gris.  On  y  nourit  au'.t  de  bons 
cfievaux.  11  y  a  force  cuirs  ,  fuifs ,  poiffons ,  fauvagines 
&  une  quantité  prodigieufe  de  loups  ,  au  lieu  qu'on 
n'en  voit  point  en  Angleterre. 

Comme  les  Ecoûois  font  divifés  en  deux  peuples 
différens  de  langage ,  amU  ont-ils  des  coutumes  fort 
diffemblables.  Ceux  qui  parlent  anglois  ,  comme  les 
gentilshommes  Se  les  nabuans  des  meilleures  provin- 
ces d'EcolTè  ,  font  honnêtes  ,  civils  Se  ingénieux  ;  mais 
vindicatifs.  Entre  ceux-ci  les  aînés  fuccédent  £  toutes  les 
terres  *.  &  les  autres ,  outre  un  legs ,  ont  une  partie  des 
tneubles.  Ceux  qui  parlent  la  langue  qu'ils  appellent 
Gachtlct ,  Se  qui  leur  eft  commune  avec  les  Irlandois  t 
obfervent  encore  la  plupart  des  anciennes  coutumes , 
en  leurs  habits  &  en  leur  manger.  Leurs  cheinifes  font 
ceintes  de  jaune  ;  ils  portent  pat  deflus  une  efpéce  de 
fioqueton ,  Se  ont  les  jambes  nues  jufqu'au  genouil.  Ils 
jfe  fervent  d'arcs  Se  de  flèches ,  habitent  fur  les  monta- 
gnes ,  qui  font  pour  eux  des  fortereffes  imprenables ,  & 
font  extrêmement  vigoureux.  Cette  partie  dite  La  haute 
JicolTe ,  eft  celle  où  les  Romains  n'ont  jamais  pu  por- 
ter leurs  armes ,  Se  a  même  donné  dans  le  dix-feptiéme 
ilécle  des  bornes  au  pouvoir  Se  au  fuccès  des  Anglois 
parlementaires.  On  dit  que  les  anciens  Ecoflois  man- 
geoient  de  la  chair  humaine  ,  Se  que  leurs  femmes  al- 
loient  1  la  guerre.  On  ajoute  encore  que  les  habitans  de 
Ja  province  d'Albanie  avoient  une  fi  grande  inclina- 
tion pour  le  vol ,  que  les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de 
ce  pays  dont  on  pouroit  fe  faifir  ,  feraient  obligés  de 
réparer  le  dommage  qui  s'étoit  fait  ,  ou  de  perdre  la 
vie.  En  général  les  Ecoffois  ont  prcfque  les  mêmes  in- 
clinations pour  la  guerre  que  les  Anglois  &  les  Irlan- 
«Jois  ,  endurcis  à  la  fatigue  ,  vaillans ,  fe  fervant  des 
«nemes  armes  ,  Se  combattant  toujours  1  pied.  Leur 
fliu  grande  force  eft  U  noblellè.  Quand  le  rai  veut 
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.  faire  la  guerre ,  il  affèmble  le  parlement lui  déclare 
(  fes  intentions ,  &  alors  les  nobles  ,  lés  va/Taux  Se  les 
communes  font  tenus  de  fervir  en  perfonne ,  Se  à  leur» 
dépens.  Au  refte ,  les  Ecoffois ,  pout  leur  valeur  Se  leur 
fidélité  ,  ont  mérité  que  les  rois  de  France  leur  confjaf- 
fènt  la  garde  de  leur  perfonne.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  depuis  S.  Louis. 

Origine  et  GovrsuNXMEirr  des  Ecossois. 

Les  EcolTbis  font  con(idcrcs,aprcs  les  Piétes.entre  les 
plus  anciens  peuples  de  la  gtande-Brctagtie.  Mais  leur 
origine  &  l'étymologie  de  leur  nom  fout  trcs-obfcu- 
rcs.  Divers  de  ces  auteurs  qui  donnent  dans  les  fables, 
ont  cru  que  Scota  ,  fille  du  roi  d'Egypte ,  fonda  ce 
royaume  ,  Se  qu'elle  lui  donna  fon  nom.  Henri  archi- 
diacre de  Hutington,  qui  a  écrit  lliifloire  de  Bretagne  , 
croit  que  les  Ecoffois  font  fortis  des  Cantabres  d'Efpa- 
gne,  qui  font  les  Navarrois  d'aujourd'hui.  Buchanan  les 
tait  venir  d'Efpagne  ;  mais  il  allure  qu'ils  tirent  leur 
origine  des  Celtes  qui  partirent  les  Pyrénées.  Mathieu 
de  Weftinunftcr  foutient  qu'ils  fortirent  des  Piétés  Se 
dés  femmes  Irlandoifes  j  Se  que  la  di  ver  fi  te  des  deux 
nations  leur  fit  donner  le  nom  de  Scots  ;  mais  cette  rai- 
fon  eft  réfutée  par  Bede  même  ,  qui  dit  que  les  Pides 
demandèrent  des  femmes  aux  Ecolfois  d'Irlande.  L'o- 
pinion de  Camden  ,  qui  dit  qu'ils  font  defeendus  des 
Scythes ,  patoît  à  plufieurs  la  plus  ratfonnablc  ,  Se  eft 
la  plus  fuivic.  Prcfque  tous  les  hiftjriens  Ecoffois  at- 
tribuent la  fondation  de  ce  royaume ,  au  roi  Fergus  II, 
qui  commença  de  régner  en  41 1  t  Se  qui ,  félon  eux  , 
fut  la  tige  de  leurs  tois.  Il  eft  vrai  qu'ils  prétendent  que 
ce  roi  ne  fît  que  rétablir  ce  royaume  ,  qui  s'étoit  formé, 
fi'on  les  en  croît,  avant  la  venue  du  Sauveur  du  monde, 
fous  Fergus  I ,  vers  l'an  410  de  Rome.  On  ajoute  que. 
depuis  ce  Fergus  I  cet  état  avoit  duré  jufqu'au  temps 
du  tyran  Maxime  ,  qui  l'avoir  ruiné.  Lloyd  &:  Scilling- 
deet ,  cvêques ,  l'un  de  S.  Afapli ,  &  l'autre  de  Wor- 
cheftet ,  ont  fol idement  montre  que  la  monarchie  écof- 
foife  n'a  commencé  que  700  ans  après  J.  C.  L'an  1 1%6 
ou  1 190 ,  Alexandre  III  étant  mort  fans  enfans ,  il  y  eut 
une  longue  querelle  pour  fa  fucceffion ,  entte  Robert 
de  Brus ,  &  Jean  de  Baille ul  ,  de  la  maifon  d'Hartourt , 
tous  deux  fortis  du  fang  d'EcofTe  par  filles.  Edouard  , 
roi  d'Angleterre  ,  nommé  par  les  deux  compétiteurs , 
pour  être  juge  de  ce  différend  ,  donna  la  couronne  î 
Bailleul.  Robert  de  Brus  1a  conquit  depuis ,  Se  mourut 
en  1  j  19 ,  lai  (Tant  David  II  fon  fils  ,  qui  étant  mort  fans 
enfans  l'an  1  j  70  ,  eut  pour  fuccefleur  Robert  11  -,  de  U 
famille  de  Smart. 

Le  parlement,  qui  eft  l'aiïèmblée  des  états  du  royau- 
me ,  eft  compofé  de  trois  otdres  j  du  clergé  ,  de  la 
nobleffe  ,  Se  du  peuple.  Outre  cclui-li  ,  il  y  a  un  par- 
lement fixe  à  Edimbourg ,  qui  fut  établi  pat  le  roi  Jac- 
ques V.  On  dit  qu'avant  lui  il*y  en  avoit  un  autre  am- 
bulant ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  juftice ,  Se  in- 
terpréter les  loix.  Après  ce  parlement  les  Ecoffois  ont 
encore  quelques  cours  fouveraines  de  grands  jufliciers 
pour  les  matiétes  criminelles  ;  Se  chaque  province , 
outre  fes  officiers  ordnaires ,  a  un  vicomte  héréditaire, 
qui  juge  les  caufes  civiles  Se  criminelles.  Quand  le  roi 
vouloir  faire  afTcmbler  fes  états  ,  le  chancelier  en  aver- 
tiffoit  les  trois  ordres  ,  Se  chacun  d'eux  choififfoit  huit 
députes  j  le  tiers  état  étoit  divifé  alors  en  comtes  & 
en  villes  ,  qui  avoient  leurs  huits  députés  particuliers  ; 
de  forte  que  l'flfTêmblée  étoit  compofée  de  trente-deux 
perfonnes  ,  fans  y  comprendre  les  officiers  du  roi  cV:  du 
royaume. 

Quoique  Jacques  VI  eût  réuni  fur  fa  tête  les  deux 
royaumes  d'Ecoffë  Se  d'Angleterre  ,  l'EcofTe  ne  laiffà 
pas  d'être  gouvernée  comme  un  royaume  diftingué  de 
celui  d'Angleterre.  Mais  enfin  en  1 707  le  royaume 
d'EcofTe  fut  réuni  à  celui  d'Angleterre  par  les  brigues 
des  partifans  de  la  reine  Anne  ,  &  il  fut  conclu  que 
les  parlemens  des  deux  royaumes  n'en  feraient  plut 
Tome  IV.  Partie  Ul,  C  ij 
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■qu'un  fous  le  nom  de  Parlement  de  la  grande  Bretagne. 
Le  premier  parlement  de  ce  nom  ,  compofé  des  dépu- 
rés Anglois  &  Ecoflois ,  saflembla  à  Londres  au  mois 
de  novembre  de  la  même  année  ,  où  fe  rrouverent ,  fui- 
vanr  le  traité  d'union ,  feize  pairs  Ecoflois  &  45  dépu  ■ 
tés  du  même  royaume.  Il  fur  aufli  conclu  par  ce  traité , 
que  la  reine  ne  feroir  plus  appellée  reine  d'Angleterre  , 
el'EcoJJe  &  <t Irlande  ,  mais  reine  de  la 
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&  d'Irlande  ,  &  que  les  armes  du  Fouverain  de  la 
grande  Bretagne  feroienr  déformais  écartelées  ami  &  4 
4  Angleterre  &  d'EcoJfe  ,  au  1  de  France  t  &  au  j  d*Ir- 
<lande. 

Religion  des  Ecossois. 

On  die  que  le  royaume  d'Ecofte  fut  éclairé  des  lu- 
mières du  chriftianifme ,  fous  le  règne  de  Donald  ,  à 
qui  le  pape  Vi&or  envoya  vers  l'an  100  des  milfionai- 
«s  ,  pour  l'inftruire  des  vérités  de  l'évangile.  Ils  y  fu- 
rent reçus  avec  refpeû  j  Si  la  foi  y  ayant  été  altérée  , 
dans  le  V  ficelé,  fous  le  pontificat  du  pape  Celeftin  I , 
l'églife  de  France  y  envoya  deux  fois  en  Van  419  &en 
446  S.  Germain  d'Auxerre  ,  Se  S.  Loup  de  Troyes  , 
pour  s'oppofer  aux  pélagiens ,  qui  infecroient  de  leurs 
erreurs  ce  royaume  ,  ou  la  chronique  de  Profper  dir 
que  Palladius  avoit  été  envoyé  par  le  mime  pontife 
Céleftin.  Depuis  ce  temps-là  ce  royaume  s  «oit  toujours 
maintenu  dans  la  pureté  de  la  religion  chrétienne,  juf- 
qu'au  règne  de  Jacques  V  ,  qui  mourut  en  154a:  car 
les  proteftans  commencèrent  alors  d'y  débiter  leurs 
nouvelles  opinions.  Ce  prince  s'oppofa  avec  zèle  à  cerre 
dodrine,&  punit  févérement  ceux  qui  en  faifoientpro- 
fefGon.  Mais  après  la  mort  de  ce  roi , &  de  fa  fille  Ma- 
rie Stuart ,  l'Ecofle  rut  en  ptoie  aux  novateurs.  Le  jeune 
roi  ,  qui  fut  depuis  Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle  ,  Si  pre- 
'mierde  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre,  ayant  été  élevé  par 
les  calviniftes ,  l'exercice  de  la  religion  romaine  y  fut 
prefqu'enrieremenr  aboli.  11  y  refta  pourtant  grand 
nombre  de  catholiques.  L'an  1604  le  roi  Jacques  VI 
obligea  les  Ecoflois  de  recevoir  les  mêmes  cérémonies 
que  l'églife  d'Angleterre ,  Si  leur  donna  des  évêques 
malgré  tes  miniftres  de  ce  royaume.  C'eft  ce  qui  a  pro- 
duit dans  le  XVII  fiécle ,  les  malheurs  des  trois  royau- 
mes de  la  grande  Bretagne. 

ARCHEVÊCHÉS    B  T  EVÉCHES  d'EcOSSE. 

Archevêché  de  Saint-André. 
Evêchés  fuffragans. 
Aberden  ,  Dunkell ,  Murrai ,  Durablane  ,  Brechin , 
Edimbourg  ,  RofT,  Cathnes  ,  Otlcnei. 

Atchevèché  de  Glafcow. 
Evêihù  fuffragans. 
Gall jwai ,  Argyle ,  Colinkill. 

StriTB  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  D'ECOSSE. 

Nous  donnerons  ici  la  lifte  des  rois  d'Ecofle ,  depuis 
Fergus  I  ,  qui  vivoit  vers  l'an  410  ou  411  de  Rome, 
environ  330  avant  l'ère  chrétienne.  Quoique  ces  pte- 
miers  princes  foient  fans  doute  fabuleux  ,  il  ne  fera 
peut-être  pas  inutile  d'en  marquer  les  noms  conformé- 
ment à  Boctius,  Buchanan  ,  Si  autres  aut  curs  qui  ont 
écrit  l'hiftoire  d  EcolTe ,  &  qui  font  fuivis  par  les  mo- 
dernes. 

Fergus  I ,  vers  l'an  410  de  Rome  ,  régna  15  ans. 
Fcrtaire ,  »  J 

Mane ,  *9 
Dornadille,  *8 
Rcnder,  *<> 
Reuthus ,  1 7 

Therée ,  1  * 

Jofîne,  14 
Finan ,  }o 
Evene  I ,  *9 
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Gilles  tyran , 
Evene  H, 
Eder, 
Evene  III , 
Merellan , 
Caraûacus , 
Corbrede  I , 
Dardanus  le  Grott 
Corbrede  II , 
Lugracus  , 
Mogal , 
Conar, 
Agardc, 
Etliode  1 3 
Sathracl , 
Donalde  I , 
Ethodell, 
Aihircon  , 
NartholocUj 
Findocus , 
Donalde  II  , 
Crarlinius , 
Fincormacus  , 
Romaque , 
Angufian , 
Fetelrracus, 
Eugène  I, 

En  411  defalur.FergusII, 
417  Eugène  II, 
449  Dongard, 
453  Conftantin  I , 
469  Congalle  I , 
501  GoraneouConrane, 
5  3  5  Eugène  III  t 
5  5  8  Congalle  II , 
568Kinarel, 

5  70  Aidan , 

604  Kenneth  ou  Chenner , 
60$  Eugène  IV, 
6ti  Ferchard  ou  Ferquardh  I, 
6 36 Donalde  III, 

6  5  1  Ferchard  ou  Ferquardh  II , 
<î68Malduin, 

6U  Eugène  V  , 

691  Eugène  VI, 

701  Amberkeletou  Ambirkilet, 

704  Eugène  VII , 

711  Mordach, 

730  Erwin  ou  Erfln , 

761  Eugène  VIII, 

764  Fergus  III , 

767  Salvathius, 

787  Achaïus, 

8 1 9  Congalle  ou  Connal  HT  , 
8 14  Dongal  ou  Donalde  IV  , 
8;o  Alpin , 

8  j  3  Kenneth  II , 

857  Donalde  V, 

858  Conftantin II , 
874Ethe , 

875  Grégoire, 

89a  Dongal  ou  Donalde  VI , 

90  j  Conftantin  111 , 

943  Malcomel , 

9  5  g  Indulfe , 
967  Duffe, 

971  Culneou  Culme, 
976  Kenneth  III, 

984  Conftantin  IV  t 

985  Grime, 

99 j  Malcolmcott  Milcoluraell, 
1 01  j  Donalde  ou  Duncan  1 , 
1030  Maccabcr  ou  Macbedc , 
1047  Makoltnelll, 
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1084  Donalde  ou  Dune  an  II , 
lo84tdgatd, 

1095  Alexandre I,  dit/«  Fort, 
1114  David  1 , 

114)  Malcalme  ou  Marco  mer  IV  , 
1 1 5  5  Guillaume  ,  dit  U  Lion , 
1114  Alexandre  II , 
1149  Alexandre  III. 

Jean  de  Bail/eu/ Je  Harcourt. 
Interrègne. 
f  )o<5  Robert  Brusl , 
1 319  David  II , 
1 370  Robert  II, Smart, 
1 3  90  Jean  ,  dit  Robert  III , 
1406  Jacques  I, 
14)7  Jacques  II, 
14(0  Jacques  III , 
1488  Jacques  IV , 
1513  Jacques  V  , 
1 541  Marie  Smart, 
1567  Jacques  VI, 


fu  mois. 


mort 


1 1 

»9 
1  a 

59 
Î5 
37 


M 

en  1370 
10 
16 
J» 
*J 
18 

*S 

en  1587 
1615. 


Ce  dernier  fut  proclamé  roi  d'Angleterre  3  fous  le 
nom  de  Jacques  I,  après  la  mort  d'Elizabeth,  en  1 60  j. 
Voyez  STUART.  Ses  fuccefleurs  ont  été ,  comme  lui , 
rois  d'Angleterre  &d'Eco(ïè.  On  en  trouve  la  fuite  chro- 
nologique ,  1  l'article  ANGLETERRE. 

éiUTBVRS  QUI  PARLENT  DS  l'ECOSSB. 

Hector  Boctius  ,  Jean  le  Maire  ,  Georges  Buclia- 
tan  ,  &  Jean  Leflé  ,  éveque  de  Roflc ,  ont  écrit  l'hif- 
toire  d'Ecoflc  en  particulier.  Thomas  Dcmpfter  en  a 
publié  une  fous  le  titre  à'Jpparatus  ad  hijloriam  Sco- 
ticam.  Le  vénérable  Bede ,  Gildas  le  Sage,  Géofroi  de 
Monmouth ,  Guiltaumede  Malmesburi ,  Roger  de  Ho- 
veden,  Henri  de  Huntington ,  Ethelverd,  Ingulfe ,  Jean 
Aller  ,  Guillaume  de  Newbridge  ,  Matthieu  Paris , 
Thomas  Walfingham  ,  Matthieu  de  Wcltmunftcr  , 
Ranulphe  de  Chcftcr ,  Thomas  de  la  More  ,  Jean 
Froilîard  ,  Polydore  Virgile  ,  Georges  Lile ,  Nicolas 
Trivet ,  Richard  Grafton  Si  quelques  autres  ont  écrit 
celle  des  Bretons  ou  Anglois  ,  &  y  font  mention  de 
l'Ecofle.  André  du  Chêne  a  donné  au  public  en  notre 
langue,  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  d'Ecolte  Se  d'Irlande. 
Outre  ceux-la,  David  Chambre  a  fait  des  recherches 
d'Ecoflc  -y  Paul  Jovc ,  Gimdcn  ,  Bellefbreft ,  Florimond 
de  Raimond  ,  Sandcre  ,  Gafula  ,  Daviti ,  Baronius  , 
Sponde  ,  Cluvicr,  Sanfon  ,  Duval ,  Briet ,  &c.  en  par- 
lent dans  leurs  ouvrages.  Confultct  encore  Spccd  ,  Sel- 
den ,  Ortelius ,  Munfter  ,  Merula  ,  Godwin ,  Ferrari , 
&  Baudrand  ,  lex.  geogr.  Robbe  ,  mec  A.  de  geogr.  Ufle- 
rius  ,  Balxus ,  Guilelmus  Camcrarius  ,  Lloyd  ,  Snl- 
lingflcet ,  Gcorg.  Machcnzic ,  &c. 

ECTHÈSE  :  nom  célèbre  dans  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que ,  que  l'emperetur  Héraclius  donna  à  une  profellion 
«de  foi ,  qu'il  fit  publier  en  639.  En  l'année  619  ce 
ince ,  après  la  vidoirc  qu'il  venoit  de  remporter  fur 
Perles  3  étant  poulie  d'un  zèle  fincerc  ,  promit  à 
Athamfe  ,  chef  des  jacobites  (  qui  étoit  une  feéte 
d'hérétiques  euiychiens  )  de  le  faire  patriarche  d'An- 
tioche  ,  s'il  vouloit  reconnoitre  le  concile  de  Chalcé- 
doine  j  mais  Athanafc ,  feignant  d'embrafler  1a  foi  ca- 
tholique ,  engagea  l'empereur  dans  l'erreur  des  mono- 
thélites ,  lui  perfuadant  qu'il  n'y  avoir  qu'une  feule 
volonté  en  J.  C.  Héraclius  fut  confirmé  dans  cette  opi- 
nion par  Cyrus ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  Se  par  Sèr- 
eius ,  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  étoient  tous 
deux  de  la  faâion  d'Athanafe.  Ainfi  l'an  6)9  l'empe- 
reur publia  un  édir ,  qui  avoit  pour  ritre  ,  Eclhefis  , 
c'eft-a-dire  ,  expofition  de  la  foi  \  Se  qui  étoir  drefle  de 
telle  forte  ,  qu'a  moins  d'être  fort  inltruit  des  vérités 
catholiques  ,  on  pouvoir  facilement  y  être  trompé  ;  car 
il  étoit  en  apparence  catholique  j  mais  il  ncublifluit 
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en  effet  qu'une  feule  volonté  &  une  feule  opération  en 
J.  C  Cet  édit  ayant  été  publié  par  tout  l'empire  ,  Ser- 
gius  aircmbla  un  fynode  a  Gmitantinople  ,  où  il  fut 
approuvé.  S.  Maxime  ,  abbé  de  Chryfople  proche  de 
Conftantinople ,  fit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  le  cours 
de  ce  défordre.  U  palTa  à  Rome/aù  il  excita  le  pape  Jean 
IV  i  convoquer  un  concilc,|>our  condamner  cette  faufle 
doctrine  que  l'on  vouloir  établir  dans  leglife.  L'empe- 
reur Héraclius  ayant  appris  que  l'églifc  romaine  le  re- 
gardoit  comme  hérétique,  en  fut  luifiblemenr  touché  , 
Se  déclara  par  un  autre  edit ,  qu'il  envoya  par  tout  dans 
l'orient  Se  l'occident ,  que  Sergius  étoi*  le  véritable  au- 
teur de  \'EclhcfetSe  que  ce  n'avoit  é:é  qu'à  l'inftance  de 
ce  patriarche  qu'on  l'avoir  publiée.  L'empereur  Conf- 
tant ,  petit-fils  d'Héradius  ,  qui  fuccéda  a  la  couronne 
en  641 ,  fuivit  aufli  l'erreur  des  monothelire*  ,  &  fit 
un  édit  en  648 ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Type  ,  qui 
lignifie  modelé  de  la  foi.  Cer  édit,  fous  prétexte  de  don- 
ner la  paix  à  l'églife  ,  en  faifiuit  celTer  toutes  les  difpu- 
tes ,  défendoit  àbfolument  de  remuer  la  queftion  tanc 
de  fois  agitée  ,  s'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  Se  qu'une 
opération  en  J.  C.  ou  s'il  y  en  avoit  deux.  Lan  649  le 
pape  Martin  aflembla  un  concile  à  Rome ,  conipofé  de 
cenr  cinq  évèques  ,  fv.*  y  condamna  cet  édit  nommé 
Type.  L'empereur  en  fut  outré  décolère  contre  le  pape, 
Se  le  traita  de  la  manière  que  l'on  peut  voir  dans  l'arti- 
cle S.  MARTIN  1 ,  pape.  *  Baronius ,  annal,  rom.  8. 
M.  l'abbé  Fleuri ,  hijlotre  eut.  Du-Pin  ,  btbl.  des  auc. 
ecd.du  VU  fUde. 

ECU  YER  ,  tirre  de  noblefle  ,  qui  appartient  à  ceux 
qui  ont  droit  de  porter  des  écus  Se  des  armoiries.  On 
appelloit  autrefois  écuyer ,  celui  qui  portoit  l'ccu  du 
chevalier  dans  les  tournois  ,  Se  qui  lui  fer  voit  de  fé- 
cond. Le  prclîdent  Fauchet ,  en  fon  traité  de  f  origing 
des  dignités  &  magijlrats  de  France  t  chap.  1 6  ,  rap- 
porte d'anciennes  chartes ,  où  le  grand  écuyer  de  France 
eft  nommé  Scutifer  ,  pareequ'il  portoit  l'écu  du  roi. 
Ces  officiers  lurent  aulli  appelles  Annigcri ,  parecqu'ils 
portoient  les  armes  de  leurs  princes  ou  feignçurs  , 
pour  les  leur  donner  quand  ils  en  avoient  befoin. 
Ainfi  dans  l'hiftoire  Ciintc  il  eft  parlé  des  écuyers  d'A- 
bimelech,deSaul  Se  de  Jonathas  j  &  dans  l'hiftoire 
profane  ,  de  ceux  d'Hedor  ,  d'Achille  &  de  Diomede, 
Mais  comme  le  nom  de  chevalier  vienr  de  cheval  , 
celui  d'écuyer  ne  vient  pas  feulement  d'écu  ;  il  vient 
aufli  d'écurie  ,  J  Scuria  ,  parecque  les  écuyers  avoient 
foin  des  chevaux  qui  appartenoient  aux  chevaliers. 
Ainfi  ceux  qui  exercent  le  manège  ,  Se  qui  enfeignent 
à  monter  à  cheval  font  appelles  écuyers.  Etienne  Paf- 
quter  ,  dans  fes  recherches  ,  dit  que  fur  le  déclin  de 
l'empire  il  y  eut  deux  fortes  de  gens  de  guerre  ,  qui 
furent  appelles ,  les  uns  gentils  ,  les  autres  écuyers.  Ju- 
lien l'Apofiat  comptoir  beaucoup  fur  leur  valeur ,  par- 
ticulièrement durant  le  féjour  qu'il  fit  dans  les  Gaules. 
Ammien  Marcellin  ,  /.  17  dethifl.  en  parle  aufli  avec  ' 
honneur  ,  au  fujet  de  la  prife  de  la  ville  de  Cologne  ; 
Ideo  confidentes  ,  dit-il  des  afliégés  ,  <ptod  nec  feutarios 
adejfe  diceranc3  nec  gentiles.  C'cft  pourquoi  les  Gaulois 
ayant  vu  fous  l'empire  des  Romains ,  que  ceux  qui 
étoient  du  nombre  des  écuyers ,  Se  des  genrils ,  étoient 
les  plus  vaillans ,  donnèrent  dans  la  fuite  ces  noms  il- 
luftres  aux  plus  braves  de  leurs  troupes.  L'hiftoire  nous 
apprend  que  dans  la  mai  fon  royale  de  France ,  il  y  a 
toujours  eu  des  écuyers  d'écurie  ,  près  de  la  perfonne 
des  rois.  Ils  les  fuivoient  par-tout  ;  ils  couchoient  à  la 
porte  de  leur  chambre ,  Si  étoient  fouvent  élevés  i  la 
charge  de  premier  écuyer- On  voit  dans  l'état  de  la  mai- 
fon  du  roi  François  I ,  drelR  l'an  154),  que  Robert 
de  Pommercuil ,  chevalier ,  8c  Vefoafien  de  Carvoi- 
fin  ,  écuyer  d'écurie  de  ce  prince ,  turent  pourvus  fuc- 
cclTivemcnt  de  cette  meme  charge  de  premier  écuyer. 

Grand  EcuvtR  de  France  ,  officier  de  la  couronné 
qui  difpofe  prefque  de  toutes  les  charges  vacantes  de  la 
grande  S:  de  la  petite  écurie  du  roi  ;  qui  ordonne  de  tous 
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les  fonds  qui  font  employés  aux  dépenfes  des  écuries  & 
haras  de  fa  majefté ,  &  qui  donne  permiflion  de  tenir 
académie  pour  inftruire  les  jeones  hommes  dans  les 
Exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordinairement  cet  of- 
ficier ,  Monfieur  k  Grand.  11  porte  l'épce  royale  dans 
le  fourreau  aux  entrées  des  rois ,  &  dans  les  autres  fo- 
lemnirés.  Pour  marque  de  fa  charge ,  il  la  met  à  cha- 
que côté  de  l'écu  de  fes  armes  dans  le  fourreau ,  avec  le 
tuudrier.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  apprennent 
touchant  la  fuite  des  grands  écuyers  de  France. 

I.  Roger ,  iurnomme  \' Ecuyer  ,  à  caufe  de  fon  emploi , 
croit  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe  te  Bel  en 
1194. 

II.  Pierre  Genrien,  étoit  maître  de  l'écurie  du  roi  en 
1195. 

III.  Denys  de  Mehin ,  &  Jacques  Gentïen ,  font  nom- 
mes conjointement  maîtres  de  l'écurie  du  roi  en 
1198. 

IV.  Guillcbaud  ,  eft  dit  maître  de  l'écurie  du  roi  en 
1199. 

V.  Gilles  Granche ,  maître  de  l'écurie  du  roi,  vers  l'an 
1  joo ,  fous  Philippe  le  Bd. 

VI.  Guillaume  Pifooc  le  jeune,  fut  établi  premier 
écuyer  du  corps,  &  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe 
le  Long  en  1 3  16. 

VU.  Jean  Bataille ,  premier  écuyer  du  corps,  Se  maître 
de  l'écurie  du  roi  en  1 311  &  1 315  ,  fous  Charles 
Vc  Bel. 

VI1L  Gilles  de  Clam  art ,  fut  premier  écuyer  du  corps , 
Se  de  l'écurie  du  roi  en  1  3  1 5. 

IX.  Philippe  des  Mouftiers ,  premier  écuyer  du  corps , 
Se  maître  de  l'écurie  depuis  1  j  30 ,  jufqu'en  1 3  3  3. 

X.  Oudarr  des  Taules  en  1  3  3  5 . 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1 3  44  fous  Philippe  de  Valois. 
XU.  Guillaume  de  Boncourt  en  1 345 ,  fous  le  même 

roi. 

XIII.  Guillaume  de  Champagne ,  dit  le  Maréchal  en 
1 3  5  4 ,  &  en  1361,  fous  le  roi  Jean. 

XIV.  Martelet  du  Mefnil  en  1  364,  fous  Chartes  V. 

XV.  Trouillard  de  Cafrort  en  1 17  j  ,  fous  le  même 
roi. 

XVI.  Collart  de  Tanques  en  1 376 ,  fous  le  même  roi. 

XVII.  Robert ,  feigneur  de  Mondoucet  en  1 3  97  ,  fous 
Charles  VI. 

XV1IL  Philippe  de  Gereûne  dit  Cordelier ,  premier 
écuyer  du  corps ,  Se  grand  maître  de  l'écurie  en 
'  1 99  »  fous  le  même  roi. 

XIX.  Jean  de  Kaërnien,  ou  deKcrmien ,  en  141 1 , 
fous  le  même  roi. 

XX.  Jean  de  Dici ,  dit  Bureau,  en  141 3  ,  fous  le 
même  roi. 

XXI.  André  de  Toulonjon  en  1 41 9 ,  fous  le  même  roi. 

XXII.  Huet  deCorbie,  commis  i  l'exercice  de  la  charge 
de  l'écurie  en  1410. 

XXIII.  Hugues  de  Nocr. 

XXIV.  Pierre  Frotier en  1411  &  1415/00$  Charles  VI 
&  VII. 

XXV.  Jean  du  Vernet ,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

XXVI.  Jean  Ponton ,  feigneur  de  Saintrailles  ,  grand- 
maître  de  l'écurie  en  1431  ,  fous  Charles  VII 

XXVII.  Tannegui  du  Chàtel  en  1 45  3 ,  fous  le  même 
roi. 

XX VIII.  Jean  de  Guargue(àlle  en  1461  &  1471 ,  fous 
le  même  roi. 

XXIX.  Charles  de  Bigni  en  1 467 >  fous  le  même  roi. 

XXX.  Alain  Goyon,  grand  écuyer  de  France  en  1474 
Se  1481,  fous  le  même  roi. 

XXXI.  Pierre  II, feigneur  d'Urfc,en  1 484/0^  Charles 
VIII. 

XXXII.  Galcas  de  faint  Severin,  fils  de  Robert,  comte 
de  Cajazze,  en  1 5 06 ,  fous  Louis  XII. 

XXXIII.  Jacques  de  Genouillac  ,  feigneur  d'Acier  , 
grand- maître  de  l'artillerie  de  France ,  écoit  grand 
jïcuyw  «b  1 4*  j ,  fous  Func/us  h 
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XXXW. Claude  Gouffier ,  duc  de  Roilanès,  en  1 54S 
fous  Henri  II. 

XXXV.  Léonard  Chabot,  comte  de  Charni,en  1 570 , 
fous  Charles  IX. 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbenf ,  Se  comte 
d'Har court,  en  1581,  fous  Henri  III. 

XXXVII.  Roger  de  Saint-Lari  Se  de  Thermes  en  

puis  en  1611  &  en  1639 ,  fous  les  rois  Henri  III , 
Henri  IV,  Louis  Xlll. 

XXXV  UL  Céfâx-Augufte  de  Thermes,  en  t  G  ta  ,  fous 
Louis  XIIL 

XXXIX.  Henri  Ruzé  dliffiat,  marquis  de  Cinq  Mars 

en  1 640  ^  fous  le  même  roi. 
XL.  Henri  de  Lorrraine ,  comte  d'Harcourt,  en  1  643. 
XLI.  Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac  ,  en 

\6C6  ,  fous  Louis  XIV,  morr  le  13  juin  1718. 
XL1I.  Henri  de  Lorraine ,  comte  de  Brionne ,  rut  reçu 

grand  écuyer  de  France  en  furvivance  du  comte 

d'Armagnac  fon  pere  en  février  1677, &  mourut  le 

3  avril  171a. 

XLI  II.  Charles  de  Lorraine  Armagnac  ,  reçu  en  fur- 
vivance de  fon  pere  en  mars  171a,  lui  fuccéda  le 
1 3  juin  1718.  *  Le  P.  Anfêlme ,  hijloire  des  grands 
officiers  de  la.  couronne. 

E  D. 

ED  A ,  rivière  de  l'Arabie  heureufè.  Elle  coule 
dans  les  états  du  chérif  ou  prince  de  la  Mecque , 
reçoit  le  Chaibar  à  Carn-Almanfel ,  baigne  la  petite 
ville  d'Eda  ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  rouge  à  Zid- 
den.  On  croit  que  cette  rivière  eft  celle  que  l'on  nom- 
ment anciennement  Batius.  *  Baudrand. 

EDA  M ,  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  lituée 
dans  la  Nord-Hollande  fur  le  Zuyder-Zée ,  où  elle  a> 
un  bon  port  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d'Amf- 
terdam ,  du  côte  du  nord.  Edam  a  voix  &  féance  dans 
les  états  de  Hollande.  Elle  eft  célèbre  par  fes  bons  fro- 
mages ,  &  par  la  grande  quantité  de  vailTeaux  qu'on  y 
conîtruit.  *  Mari ,  diSion. 

EDBALD  ,  roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre,; 
fuccéda  à  fon  pere  Etelbert  dans  le  VI  (iécle.  Il  étoic 
adonné  i  toutes  forces  de  vices,  Se  fuivoit  le  paganifme  j, 
il  époufa  même  fa  bclle-mere,  &  commit  pluiieurs  au- 
tres crimes.  Dieu  les  punit  par  une  frênaie  étrange* 
ou ,  comme  les  autres  difent ,  par  la  pouefGon  du  dé- 
mon. Ce  coup  le  fit  revenir  à  foi.  A  la  perfuafion  do 
Laurent  cvêque  de  Cantorberi ,  qui  étoit  un  homme 
de  fâintc  vie  t  il  fe  fit  chrétien  \  répara  fes  crimes  par 
la  pénitence ,  Se  mourut  la  vingt -cinquième  année  d« 
fon  règne ,  vers  l'an  640  de  J.  C.  *  Bede ,  /.  a.  hift.  c 
1 ,  &Juiv.  Polydore  Virgile,  /.  3 ,  Ai/?.  d'Angl. 

EDBERT ,  XII  roi  de  Kent,  fuccéda  à  Wiihred ,  8t 
régna  a  3  ans  j  mais  il  ne  fi»  rien  de  mémorable.  *  Po- 
lydore Virgile,  liv.  4. 

EDDIUS  {  Etienne  )  que  d'aurres  nomment  Hin- 
di us,  moine  &  prêtre  de  Cantorberi ,  vers  l'an  710, a> 
écrit  la  vie  de  S.  WiLrrid  1 1  évêque  d'York ,  mort  le 
1  a  octobre  7*9.  Cette  vie  a  été  imprimée  d'après  un 
manuicrit  de  Salisburi ,  par  Thomas  Gale  ou  Galée  , 
avec  d'aurres  écrivains,  a  Oxford 1*91.  in-foi.  Le 
pere  Mabillon  a  voit  déjà  donné  cette  vie ,  mais  moins 
complette ,  dans  le  quatrième  fiécle  bénédiûin ,  patrie 
quatrième,  p.  671  ,  Se  partie  deuxième,  p.  550.* 
Voyez  Jean- Albert  Frabncius,  Bibliotheca  média  6t 
infimm  latinitatis  „  lib.  V.  p.  143. 

EDDIUS  (  Guillaume  )  que  l'on  trouve  auffi  nom- 
mé Edys  ,  abbé  d'un  monafterc  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
en  Angleterre  (Abbas  Burtonenfis)  vers  l'an  1  a  1 6,  eft , 
à  ce  qu'on  allure ,  auteur  de  la  vie  d'une  fainte  vierge  • 
d'Irlande  (  SanSa  Moduenna  )  que  l'on  prétend  avoir- 
vécu  du  remps  de  S.  Patrice.  Jean  Pinius  jcfuite ,  a  fait 
le  premier  imprimer  cette  vie  dans  les  a£tes  des  faims  t 
au  deuxième  volume  de  juillet,  &  il  l'attribue  à  un 
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nommé  Canehubran ,  fcnolaftiquedc  GleanufTen ,  nidrt 
en  1081.  Voyez  fur  cela  Jean-Albert  Fabricius  qui  en- 
tre dans  une  plus  grande  difculuon ,  dans  le  livre  cin- 
quième de  l'ouvrage  cite  à  l'article  précédent,  p.  145 

EDELAI.  C'eft  une  jwtite  ville  fur  la  route  d'Alep 
a  Saïde  en  Syrie  t  allez  propre ,  les  maifbns  en  étant 
ornées  Se  embellies,  Se  les  environs  ombragés  d'arbres 
qui  donnent  de  la  fraîcheur.  11  y  a  un  aga  Se  des  offi- 
ciers Turcs  pour  entretenir  l'ordre  Se  pour  lever  les  im- 
pôts. On  n'y  bait  que  de  l'eau  de  citerne ,  laquelle , 
quelque  loin  qu'on  y  apporte ,  les  habitans  ne  peuvent 
jamais  confcrver  allez  pure  ;  de  forte  qu'elle  caufe  des 
maladies  aufquelles  ils  font  fort  fujets.  *  Carré ,  voya- 
ges des  Indes  orientales. 

EDELFR1D  ,  (ils  d'Eou.Rtc,  roi  des  Anglois  Sep- 
tentrionaux, remporta  plufieurs  victoires  fur  les  Bre- 
tons, Se  fut  châtie  de  fon  trône  par  Eduin ,  fur  qui  fon 
père  l'avoit  ufurpé.  Il  mourut  au  commencement  du 
Vil  fiécle.  •  Bede  ,  /.  !  ,  c.  dern. 

EDEL1NCK  (Gérard)  graveur  ordinaire  du  roi.con- 
feiller  dans  l'académie  royale  de  pemrure ,  naquit  i 
Anvers  vers  le  milieu  du  lîécle  précédent.  Il  y  apprit 
les  premiers  élémens  du  deflin ,  &  de  la  gravure  j  mais 
ce  rut  en  France  qu'il  fît  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  lui  ont  fi  juftemcm  acquis  une  place  parmi  les  gra- 
veurs qui  fe  font  diftingnés  par  la  beauté  de  leur  burin. 
Les  grâces  que  le  feu  roi  Louis  XIV  favoit  diftribacr 
iî  à  propos  à  toutes  les  perfonnesde  mérite  &  de  talens, 
attirèrent  Edelinck  à  Paris,&  il  n'y  refta  pas  long-temps 
fans  reflentir  les  effets  de  la  généralité  de  ce  prince.  11 
fut  choifi  pour  graver  le  précieux  tableau  de  la  fainte 
Famille  ,  Se  celui  d'Alexandre  vifitant  la  famille  de 
Darius ,  deux  morceaux  de  la  première  réputation , 
l'un  de  Raphaël ,  &  le  fécond  de  le  Brun ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  cabinet  du  roi.  Edelirtck  fe  lurpafla  dans 
les  eftampes  qu'il  exécuta  d'après  ces  tableaux  j  il  en  ht 
deux  chef-d'eeuvres.  L'on  y  admire,  de  même  que  dans 
tout  ce  qui  eft  fbrti  de  fes  mains ,  une  pureté  de  burin , 
une  fonte  &  une  couleur  brillante,  qui  font  des  parties 
de  fon  art  qu'il  pofledoit  éminemment ,  &  dans  une 
Supériorité  d'autant  plus  grande  ,  qu'elles  lui  étoient 
naturelles.  Edelinck  avoit  encore  un  autre  talent  qui  ne 
lui  étoit  pas  moins  propre  j  il  travailloit  avec  une  faci- 
lité mcrvcilleufe ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  produire  le 
grand  nombre  de  planches  qu'on  a  de  lui ,  parmi  les- 
quelles les  excellens  portraits  d'une  infinité  de  perfonnes 
illuftres  de  fon  fiécle  qu'il  a  gravés  tiennent  un  des  pre- 
miers rangs.  On  n'en  doit  pas  féparer  cette  merveil- 
leufe  eftampe  de  la  Magdelénaaenonçant  aux  vanités 
du  inonde  ,  d'après  le  Brun  ,  dans  laquelle  on  ne  fait 
ce  qui  doit  l'emporter ,  ou  de  la  bonté  de  la  gravure , 
ou  de  la  noblefTc  de  l'invention  Se  la  finefle  de Texpref- 
fion.  Edelinck  a  gravé  encore  plufieurs  autres  morceaux 
confidérablcs ,  d'après  le  même  peintre  qui  Pcftimoit 
beaucoup.  Enfin  chargé  de  gloire  &  d'années ,  il  mou- 
rut en  1 707  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelins,  où  il  avoit 
un  logement.  Il  avoit  un  frère  cadet  nommé  Jean ,  qui 
a  gravé  comme  lui  au  burin ,  Se  même  avec  fuccès , 
mais  qui  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  *  M/m.  du 
temps. 

EDELRED,  roi  de Northnmberland en  Angleterre, 
fuccéda  A  Ofred  ,  &  régna  j  1  ans.  Il  fut  le  dernier  qui 
porta  le  nom  de  roi  des  Northumbres ,  Se  fut  vaincu 
parEgbert,  roi  des  Saxons  occidentaux.  *  Leshiftoriens 
d'An-  letcrre. 

EDELWAI.D,  premier  roi  chrétien  des  Saxons 
méridionaux  en  Angleterre ,  fut  tué  dans  un  combat 
par  Redwalla  t  roi  des  Saxons  [occidentaux.  Après  fa 
mon,  Benunc  &  Andune  deux  frères  ,  prirent  le  gou- 
vernement en  main  ,  fous  le  tir»  de  ducs  &  de  capitai- 
nes ;  ôc  fe  maintinrent  jufqu'à  ce  qu'Edelric ,  fils  d'E-. 
delwald,  le  reçut  de  leurs  mains.  «  DiU.  angl. 
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EDEM  A  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Neph> 
thali.  *  Jofie'f  19  ,  »6. 

EDEMBOURG,  ville,  tkeakei EDIMBOURG. 

EDEN ,  nom  d'un  lieu  où  ctoit  le  paradis  rerreftre  » 
que  quelques-uns  prennent  non  pour  le  nom  propre  de 
ce  lieu  :  niais  pour  un  nom  appellatif  ,  qiri  ngnific  un 
lieu  délicieux.  Il  eft  certain  que  le  nom  d'Eden  eft  pris 
quelquefois  dans  Pécrirurc  pour  un  pays  de  ce  nom 
vers  l'orient.  *  Ifii,  c.  7.  v.  1 1 ,  IV  Reg.  c.  1 8  ,  y.  1 1  , 
&e.  1  j  ,  v.  1  i  ,  partages  par  Icfquels  il  paraît  que  le 
pays  d'Eden  étoit  dans  le  royaume  desMédes ,  voyei 
PARADIS. 

EDEN  ,  c'eft  la  principale  rivière  du  coit-ré  jfc  Curh- 
berland  en  Angleterre.  Elle  a  fa  fout  ce  dans  le  comte 
d'Yorck.traverfe  le  Wcftmorland,  où  clic  bai^ic  Kir- 
byfteven  &  Applcbi.  Enfin  fe  joignant  à  TEimor,  Sir  les 
frontières  du  (Jumbcrland,  elle  arjrofc  ce  pays  ;  jufq«'J 
ce  que  groflie  des  eaux  de  plufieurs  ruifleaux ,  cil:  fc  dé- 
charge dans  la  mer  d'Irlande,  entre  le  châreaud'Ar.and 
en  Ecofle ,  Se  BoulnelTe  en  Angleterre.  Cirlidè  fie  plu- 
fieurs autres  villes  de  ce  comté  jouuTent  du  bénéfice  dé 
fes  eaux.  *  Dicl.  angl. 

EDER  ,  la  tour  d'Edcr ,  cherche^  ADER. 

EDER,  qu'on  fuppofe  avoir  éré  le  XIV  roi  d'E- 
cofle ,  étoit  hls  de  Docham ,  ou  Evene  II.  Il  gouvernoit 
fon  royaume  allez  paifibUment,  lorfqtt'il  fut  averti  que 
Bredius ,  prince  infulaire ,  avoir  pris  terre  en  Ecofle , 
Se  ravageait  le  pays.  Sur  cet  avis  il  mit  fecrerement  des- 
troupes  en  campagne ,  alla  Surprendre  les  vaifleaut 
des  ennemis  qu'il  brûla,  &  défit  les  gens  de"  guerre  qni 
étoient  dcfcenduS  à  terre.  *  Byfcrius  &Buchànan,  hijL 
d'Ecoffc*. 

EDER  (  George  )  célébra  jdrifconfulte  AHemand,vî* 
voit  fur  la  fin  du  XVI fiécle- ,  en  1 570  Se  1 5 80.  Il  étoit 
de  Freifinghen ,  &  fut  confeiller  des  empereurs  Ferdi- 
nand I ,  Maximilieit  II ,  &  Rodolphe  II.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages,  &  un  entr'aurxcs  eu  cinq  livres  fous 
ce  titre:  Oeconomia  bibliorum  ,Jh  e  partitiOnUm  bibftcd- 
rum,  lii.  V.  , 

EDESE  (  faim  )  martyr  a  Alexandrie, étoit  de  Lycie, 
province  de  l'Afie  mineure.  Il  s'appliqua  d'abord  a  l'é- 
tude de  la  philofophie ,  dont  il  pot  ta  toujours  l'habit 
depuis  qu'il  eut  embrauc  le  chnftianifme.  Il  eft  célèbre 
i  caufe  du  courage  qu'il  a  fait  paroître  en  plufieurs  oc- 
casions pour  la  defenfe  de  la  foi  de  J.  C.  Il  foufFrit  le 
martyre  vers  le  mois  d'avril  joff.  Les  Latins  célèbrent 
fa  fête  le  j  ou  le  8  avril.  *  Eufebe ,  lit.  de  martyr.  Palejf. 
Palladius.  Henfchenius.  Baillet  \  vies  des  faims  ,  8  d'a- 
vril. 

EDESE ,  poète  chrétien  qui  vivoit  dans  les  Gau- 
les au  V  fiécle.  On  croit  qu'il  étoit  de  la  ville  d'Arles, 
ou  au  moins  qu'il  y  faifoit  fa  demeure  ordinaire. 
Il  fut  dans  une  liaifon  très-étroite  avec  S.  Hilaire eve- 
que  d'Arles ,  dont  il  célébra  les  vertus  dans  un  poème 
en  vers  hexamètres,  où  il  faifoir  l'éloge  de  ce  fâint  pré- 
lat. S.  Honorât,  évéque de Marfeille ,  appuie  fur  le 
témoignage  d'Edéfe ,  auquel  il  donne  toujours  la  qua- 
litéde  Saint,  ce  qu'il  rapporte  des  actions  merveilleufes 
de  S.  Hilaire  Le  poème  d'Edéfe  ne  fubfifte  plus  au- 
jourd'hui. Il  n'en  refte  que  douze  vers  rapportés  pat 
S.  Honorât  dans  la  vie  de  S.  Hilaire.  &  par  D.  Rivet , 
kift.  lit.  de  la  France ,  tome  II ,  à  la  fuite  de  l'éloge  du 
poète  Edefe. 

EDES1E  ,  femme  du  philofophc  Hcrmias ,  Se  pa- 
rente du  célèbre  Syrianus ,  qui  enfeigna  à  Athènes  la 
philofophie  de  Platon  dans  le  V  fiécle  ,  étoit  une  des 
plus  belles  &  des  plus  vertueufes  femmes  de  la  ville 
d'Alexandrie.  Elle  vécut  dans  une  grande  union  ave* 
fon  mari ,  Se  eut  tant  de  charité  pour  les  pauvres , 
qu'elle  engagea  même  fon  bien  pour  foulagcr  leur  in» 
digence.  Etant  demeuré  veuve  avec  deux  en/ans,  Am- 
&  Héliodore ,  qu'elle  voulut  faire  héririers  de 
la  feienc»  de  leur  père,  auffi  bien  que  de  fon  patri- 


Digitized'by  Google 


^4  EDE 

moine ,  elle  pafla  avec  eux  à  Athènes  accompagnée 
xl'Hierax ,  ftere  de  Synefius.  La  vertu  de  cette  dame 
fut  louée  de  tous  les  philofophes  de  la  Grèce  ,  entr  au- 
tres de  Proclus ,  qui  tenoit  un  rang  conlîdérabJc  parmi 
<ux.  *  Suidas. 

EDESIE ,  une  des  déelTes  invoquées  dans  les  ban- 
quets. Nous  en  parlons  a  l'article  B1BES1E. 

EDESSE ,  JEgea  ,  ville  de  Macédoine,  capitale  de 
l'Emathie,  fur  la  rivière  «TErigon,  à  huit  lieues  de 
Pella  du  côté  dd'occidenr ,  &  à  quatorze  dcThelTaloni- 
«uc.  Jultin  dit  au  livre  VII ,  que  Caranus  s'empara 
oe  cette  ville ,  ayant  pour  guide  un  troupeau  de  chè- 
vres ,  que  ^e  mauvais  temps  faifoit  retirer  ,  Se  i  la 
faveur  d'ua  épais  brouillard  mêle  de  pluie  qui  cacha  fa 
•marche  Jux  habitant.  De-là  vint  qu'il  nomma  cette 
ville  Egée,  d'un  mot  grec ,  qui  lignine  une  chèvre.  Les 
loi*  de  Macédoine  curent  long-  temps  leur  fépulture 
<bns  cette  ville  >  fondés  fur  un  prétendu  oracle ,  que 
«ant  que  cette  ville  feroit  le  tombeau  de  ceux  de  la 
Tace  de  Perdiccas  roi  de  Macédoine  ,  fa  famille  auroit 
toujours  fon  royaume  pour  héritage.  On  prétend  que 
cette  fnmQte  s  éteignit  en  Alexandre  le  Grand,  qui, 
tomme  chacun  lait,  «e  tut  pas  eufeveli  dans  cette  ville. 
On  la  nomme  maintenant  Vodena  ,  &  la  rivière  qui  y 
pafle ,  irijirit/k,  voye\  VODENA.  •  Prolém. 

EDESSE ,  ville  métropole  de  Méfopotamie ,  fous  le 

riarche  d'Àntioche ,  a  été  autrefois  très-célébrc.  Elle 
bâtie ,  felon  Eufebe ,  par  Séleucus  I ,  roi  de  Syrie , 
&  capitale  de  l'Ofrohëne  /  qui  eur  plufieurs  autres  rois 
de  même  nom.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Or/h ,  Se  la 

Covince  dans  laquelle  elle  eft  fi  ruée  le  nomme  le  Diar- 
!ck.  Abeare,  qu'on  croit  avoir  écritàNotre-Seigneur, 
ctoir  roi  de  cette  ville.  S.  Ephrcm  diacre  l'a  aufti  rendue 
recommandable  par  fes  écrits  Se  par  la  fainreté.  EJIe 
Tut  prelque  ruinée  par  un  tremblement  de  rerre ,  vers 
l'an  515,  fous  l'empire  de  Juftin ,  qui  fournit  de  gran- 
des tommes  d'argent  pour  la  réparer ,  Se  qui  de  fon 
nom,  la  fit  appellcr  jùflinopolis.  Chofrocs  roi  de  Pcrfe 
■ayant  oui  dire  que  cette  ville  n'avoit  jamais  été  prife^ 
par  la  protection  de  l'image  de  Notre- Seigneur  qu'Ab- 
gare,comrneleTapporteEufebe,avoit  reçue  dclui-mtme 
tandis  qu'il  vivou  fur  la  terre ,  atiicgea  cette  ville ,  6e 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Au  fujet  de  cette  image , 
confulter  l'article  ABGARE.  Jacques  de  Virri  a  fait  la 
deleription  de  la  ville  d'Edefle.  *  Evagre ,  /.  4 ,  c.  8  & 
~\6.  Procope,  l.  lie  la  guerre  de  Perfe.  Eufebe ,  en  la 
thron.  Jacques  de  Vitri,  7. 1 ,  c.  3 1 .  Le  Mire  ge'ogr.  eccl. 
ftc.  voye%  hijhire  du  rûyaume d'Eicjfe  par  Bayer,  Se  la 
■hibUothcc.  orient.  (TAilemani. 

EDETANS  ,  anciens  peuples  de  l'Elpagne  Tarago- 
noife-Ils  croient  entre  lesàrdetans.les  Baftitans,les  Con- 
teftans,&  la  mer  Méditerranée.  Leurs  villes  principales 
étoiept  Saguntc  &  Ségobrige.  Leur  pays  eft  maintenant 
la  partie  leptentrionale  du  royaume  de  Valence.  *  Bau- 
drand. 

EDEUS  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  "S.  François , 
au  commencement  du  XV  fiécle,  étoit  Anglois  natif 
d'Erfort,  Se  profelTa  avec  réputation  dans  T'univerfité 
d'Oxford.  Il  mourut  en  1 406  à  Erfort,  où  il  étoit  prieur 
de  la  maifon  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
LeUur*  in  Apotalypfim  \  in  Magiflrum  Jêmentiarum  ; 
Opufcula  théologien  ;  Fafciculus  yirtutum  &  vitiorum  ; 
Lexkonoriginalium,&c.*Wi\\ot  ,Aèh.  FranafcWa- 
dingue  i  bïblioth.  Francife.  Pitlêus ,  de  feript.  Angl. 

EDGAR  ETHEI.1NG  ,  natif  de  Hongrie,  légitime 
héritier  du  royaume  des  Anglois ,  voulant  fe  fauver  en 
Hongrie  pendant  les  troubles  de  fon  pays ,  échoua  en 
Irlande  avec  la  mère  Agathe,  Se  fes  feeurs  Marguerite 
Se  Chriftinc.  Marguerite  fur  mariée  au  roi  Malcolme, 
dont  elle  eut  fix  fils  &  deux  filles.  Trois  de  fes  fils ,  Ed- 
gar, Alexandre  Se  David  furent  rois.  *  Matthieu  Paris. 
Camden. 

EDGAR  ou  EGDAR,  die  te  Pacifique ,  fils  à'Ed- 
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mond ,  fut  roi  d'une  partie  de  l'Angleterre ,  puis  êê 
toute  l'iHe  t  par  la  mort  de  fon  frère  Eduin  ou  Edwin, 
en  9  5  9.  Apres  avoir  vaincu  les  Ecoilbis  ;  avoir  impofé 
i  la  province  de  Galles  un  tribut  annuel  d'un  nom» 
bre  de  têtes  de  loups ,  pour  dépeupler  l'ifle  de  ces  ani- 
maux ;  &  après  avoir  fubiugué  une  partie  de  l'Irlan- 
de, il  s'employa  à  policer  les  états ,  Se  à  réformer  lei 
ma-urs  de  l'édile ,  par  les  foins  &  à  la  perfuafion 
du  pape  Jean  XII ,  &  de  S.  Dunftan.  Ce  prince  mou- 
rut après  avoir  gouverne  toute  l'Angleterre  ,  environ 
\6  années t  le  premier  juillet  975.  Quelques  auteur» 
le  furnommenr  / amour  Se  les  délices  des  Anglois.  Il 
avoir  époufé  en  premières  nôces  Etfiede,  dont  il  eut 
Edouard  k  faint ,  1  du  nom.  En  fécondas  noce»  il 
époufa  Alfrede ,  qui  fit  depuis  ailauiner  le  mêrna 
Edouard  I.  *  CoJj/â/rqr  Osber,  en  la  vie  de  S.  Dunftan  , 
rapportée  par  Surius  tous  le  1 9  mai ,  Se  fouvent  allé- 
guée par  Baronius>  A.  C.  957,959  ,  6c.  Du-Chcne, 
hijloire  d'Anglet.  &c. 

Jean-AlbertFabticius,qui  en  fait  aufli  mention  dans 
le  livre  cinquième  de  fa  bibliothèque  de  la  moyenne 
&  baffe  latinité ,  dir  que  l'on  trouve  de  ce  pnnee  , 
dans  les  collections  des  conciles,  les  chartes, les  pri- 
vilèges 5c  les  loix  qui  fuivent  .*  PrivUegmm  pro  Doro- 
bernenfis  (five  Cantuarien/ts  )  ecclefi*  primatu.  Chfina 
de  ejiciendis  clericis  uxoratis ,  &  ùitroducendis  mona~ 
chis.  De  concilie  Lotidinenfi,  anni  965.  Charta  duplex 
novo  Wintonia  monajltrio  Hidenfi ,  an.  966  tributa. 
Leges  ecclejîajlic*  ,  capïta  V latine  ,.tr  anglo-Jàxo- 
nici ,  addità  laitnâ  verfîoœ  ex  Gulielmi  lambardi  At* 
chtonotniâ.  Canones  67  ,  de  ordinatorum  vivendi  for- 
mula. De  confejjione ,  canones  1  o.  De  modo  importe ndi 
pcenitentiam  t  canones  46.  De  fatisfaSione  3  canones 
1 9.  De  magnatum  panitentia  ,  canones  4.  Oratio  ad 
Dunjlanum ,  archiepifeopum  Camuarienfem ,  Ofvaldum 
WtgornU ,  &c.  De  conjuguas  clericis  ejiciendis ,  intro- 
ducendifque  monachis  }  bec. 

EDGAR ,  LXXXIX ,  roi  d  Ecoife ,  étoit  fils  du  roi 
Malcolme  111.  La  nobletfe  &  le  peuple  d'EcolTc  étant 
mécontens  du  gouvernement  de  leur  roi  Duncan ,  Do- 
nald roi  des  ides ,  profita  de  cette  divilion ,  le  fir  aflaf- 
i  fmer ,  &  s'empara  du  gouvernement.  Mais  ayant  livre 
:  l'illc  Weftern  au  roi  de  Norwai ,  le  peuple  fe  dégoûta 
!  de  lui ,  &  envoya  quérir  en  Angleterre  Edgar ,  qui 
i  s'étou  retiré  chez  fon  oncle ,  qui  portoit  le  même  nom. 
Edgar  diflipa  bientôt  le  parri  de  Donald ,  le  prit  lui- 
menu,  &  le  tint  prifonnier  jufqu'a  fa  mort.  Il  eut 
paix  avec  l'Angleterre  pendant  fon  règne ,  ayant  ma- 
rié fa  feeur  au  roi  Henri  I.  Il  étoit  rcfpccic  des  bons , 
Se  crainr  des  mcchansJl  mourut  vers  l'an  1098,  après 
avoir  régné  neuf  ans  %  fix  mois. 

EDHEMITES  :  forte  de  religieux  mahomérans, 
ainfi  nommés  d'Ibrahim  Edhem  leur  fondateur.  Us  fe 
noutiHènt  de  pain  d'orge ,  &  jeûnent  fouvent.  Us  ont 
un  bonnet  de  laine  entouré  d'un  turban ,  Se  portent 
fur  le  cou  un  linge  blanc  marqué  de  rouge.  La  plu- 
part vivent  dans  les  défères ,  avec  les  lions  Se  les  tigres 
qu'ils  apprivoifent.  Leurs  fupérieurs  s'appliquent  à  l'é- 
tude ,  pour  fe  rendre  capables  de  prêcher.  On  voit  peu 
de  ces  religieux  1  Conftantinople  j  leurs  monafteres 
font  en  Perfe ,  &  particulièrement  dans  la  province  de 
Khorafan.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

EDHIL1NGUES  :  titre  que  prenoit  la  noblefie  par- 
mi les  anciens  Saxons.  Nithard  (au  liv.  4.  de l hijloire) 
dit  que  la  nation  Saxonne  étoit  diftinguée  en  trois  or- 
dres j  qui  étoient  des  Edhilingues ,  des  Friltngues  ,  Se 
des  Laye\ ,  c'eft-â-dire ,  des  nobles ,  des  bourgeois ,  Si 
des  efilaves.  Us  donnèrent  le  nom  d'Edhi  lingues  aux 
princes  du  fang ,  &  au  foccclTcur  de  la  couronne  , 
comme  les  François  dansMarculfe  l'appelloienr  Damoi- 
fil  ou  Damoifeau\  les  écrivains  Latins  de  ce  temps-là , 
Clitor-y  &  les  Bretons  ,'Urckriad.  Depuis  ils  appcllcrent 
aulli  Edhilingues  ou  Adelingues  les  grands  du  royaume, 
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comme  étoient  tes  comtes  :  enfin  le  même  nom  fut 
donné  à  toute  la  noblefle  en  général ,  comme  l'apprend 
Nirhard  ,  &  Henri  Spelman  ,  in  giojfar.  archtoi. 

EDILES ,  ^Ediles.  Ce  nom  fut  donné  a  ceux  d'en- 
tre les  Romains ,  qui  croient  choiiîs  pour  avoir  foin 
des  temples  Se  des  bârimcns  publics ,  félon  la  ligni- 
fication du  mot  latin ,  JEdes.  Depuis  ,  on  le  donna  â 
des  magiftrats ,  qui  furent  tirés  d'entre  le  peuple  au 
nombre  de  deux  j  Se  puis  1  deux  auçces  qu'on  prenoit 
des  familles  patriciennes.  Ces  derniers  étoient  appelles 
Curules ,  pareequ'ils  avoient  droit  de  s'afleoir  fur  une 
chaiood'ivoire  nommée  lella  curulis  :ce  qui  étoitla  mar- 
que de  leur  dignité.  Ils  avoient  foin  de  la  police  de 
la  ville ,  de  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucun  défen- 
dre dans  les  fpeéhcles  Se  dans  les  jeux  publics  qui 
étoient  fi  ordinaires;  de  voir  les  bâtimens  particuliers, 
d'augmenter  &  de  réparer  les  édifices  publics;  de  veil- 
ler à  l'entretien  des  grands  chemins ,  &  de  ne  rien  ou- 
blier de  tout  ce  qui  étoit  néceûaire  pour  la  conferva- 
tion  Se  l'ornement  de  la  ville ,  &  pour  le  repos  Se  le 
bonheur  des  citoyens.  Ils  connoilToient  des  poids  & 
des  mefures ,  des  vivres  de  la  ville ,  des  pro\ifions  de 
l'aimée,  &  de  tout  ce  qui  regardoit  la  police.  Les  pre- 
miers édiles  curules  furent  nommés  par  Furius  Camil- 
lus  dictateur  l'an  1 8  5  de  la  fondation  de  Rome  :  ceux- 
ci  donnoient  au  public  des  ïpe&tacles  qui  leur  coutoient 
beaucoup ,  &  partageoient  avec  les  autres  édiles  les 
fondions  de  police.  Il  y  eut  dans  la  fuite  des  édiles 
brépofés  pour  avoir  foin  des  bleds,  que  l'on  appel- 
loit  JEdiles  Céréales  ,  qui  furent  établis  par  Jules  Cé- 
far,  fie  tirés  de  l'ordre  des  patriciens.  La  charge  d'édile 
«étoit  le  premier  pas  qu'il  Falloir  faire  pour  arriver  aux 
autres  plus  confîaérables  de  la  république.,  félon  la  loi 
des  douze  tables  ,  rapportée  par  Cicéron  dans  les  tien- 
nes. Les  ornemens  des  édiles  étoient  les  mêmes  que 
ceux  des  confuls  êt  des  préteurs.  On  leur  accorda  auflî 
le  droit  d'opiner  dans  le  lénat ,  Se  de  porter  ou  de  fe 
faire  ériger  des  images.  Les  confuls  recherchoient  quel- 
quefois la  dignité  d'édile  curule  après  le  confulat.  L'é- 
dile curule  avoit  le  droit  de  propofer  Se  de  publier  des 
loix  •>  &  de  rendre  des  jugemens.  *  Cicero,  de  Ugibus, 
i.  }.  Varron,  lib.  4 ,  de  ling  lot.  Joan.  Rofinus,  antiq. 
roqt.  PitifciiSj  lex'tcon  antiq.  &c. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG,  que  les  habi- 
tons appellent  Edembwrow ,  Si  en  latin  Edimburgum , 
ville  capitale  d'Ecoflè ,  dans  le  comté  de  Laudem  ou 
Lothiane.  On  croit  que  c'eft  la  même  que  Ptolémée 
appelle  çrrfimto,  n^ftrir,  c'eft-l-dire,  châteajaîlé.^ZnM 
Caflra.  D'autres  la  nomment  encore  Agneda ,  Caflra 
PueUarumy  &c.  Cette  ville,  qui  n'eft  pas  beaucoup 
éloignée  de  la  mer ,  eft  fort  grande  Se  fort  magnifi- 
que. Du  côté  du  levant  elle  a  le  palais  royal ,  avec 
l'abbaye  de  fainte  Croix  Se  un  beau  parc.  Vers  le  cou- 
chant elle  a  un  rocher  fort  haut  Se  prefque  efearpe , 
avec  un  château  que  les  Ecoffbis  appellent  te  château 
des  pùcelles ,  pareequ  on  y  élevoit  autrefois  les  princef- 
fes,  filles  de  leurs  rofc,  jufqu'à  ce  qu'elles  fufTent  en 
état  d'être  mariées.  Le  fiége  de  la  jufticc  fouverainc  du 
royaume  eft  aulïi  dans  cette  ville.  Elle  avoit  un  éveché 
érigé  par  Charles  I,  roi  d'Angleterre,  fous  l'archevêque 
de  Saint- André  en  :  6  t  )  .Le  dernier  évèque  d'Edimbourg, 
Se  le  dernier  prélat  d'EcolTc,  depuis  l'abolition  de  l'épif- 
copat  en  ce  royaume ,  a  été  Jean  Rolfi ,  qui  mou- 
rut à  Edimbourg  même  le  jo  mars  1710 ,  en  fa  foi- 
xanre-quatoniéme  année.  •  Lefley, defeript.  Seat.  Auri- 
jjat  j  fpec.  Ortclius ,  defir.  ori. 

Société  d' E  d  i  m  »  ou  ko. 

On  appelle  fociété  d'Edimbourg,  une  Société  établie 
dans  cette  ville  depuis  quelques  années  entre  des  per- 
sonnes verfées  dans  les  différentes  parues  de  la  mé- 
decine. Les  médecins  aggrégés  au  collège  royal  d'E- 
dimbourg ,  font  les  principaux  membres  de  cette  fo- 
ciété ;  mais  celle-ci  eft  aruTi  compofee  de  chirurgiens  1 
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&  il  y  a  entre  ces  deux  corps  une  union  que  le  public 
autoit  intérêt  de  voir  régner  par-tout  où  ils  font  éta- 
blis. La  fociété  a  un  fecrétaiie ,  Se  tous  les  membres 
s'appliquent  avec  lui  à  fe  rendre  très-utiles  au  public. 
Le  defir  de  contribuer  fur-tout  aux  progrès  de  la  mé- 
decine ,  a  porté  cette  fociété  à  donner  tous  les  ans  un 
recueil  d'eliàis  Se  d'obfervations  fur  toutes  les  parties 
de  cette  feiencé  fi  néceuaire.  Elle  ne  borne  pas  lit  cor- 
refpondance  à  l'Ecolfe,,  elle  reçoit  les  obfervations  que 
les  fàvans  de  tous  les  pays  veulent  bien  lui  commu- 
niquer ,  en  les  adreflant  à  leur  fecrétaire ,  ou  à  quel- 
qu'autre.  Les  mémoires  qui  leur  font  envoyés  font  dis- 
tribués félon  les  matières  qui  y  font  traitées  3  i  ceux 
des  membres  qui  font  le  plus  vertes  t'ans  la  connoif- 
fanec  de  ces  matières  ;  chacun  en  fait  fon  rapport  ,  Se 
c'eft  fur  leur  témoignage  que  ces  mémoires  font  ad- 
mis ou  rejettés ,  ou  renvoyés  à  leurs  auteurs,  pour  être 
corrigés ,  réformés  ou  éclaircis.  Les  membres  de  la 
fociété  ne  fe  bornent  pas  i  la  qualité  d'examinateurs  » 
ils  travaillent  eux-mêmes  à  enrichir  leur  recueil  de 
bonnes  obfervations.  Ces  recueils  font  écrits  en  nnglois  » 
&  l'on  en  a  déjà  plufieurs  volumes.  Outre  les  elîais  Se 
obfervations  de  médecine,  on  trouve  dans  chacun  un  re- 
giftre  des  obfervations  météorologiques;  une  expofition 
des  maladies  qui  ont  été  les  plus  fréquentes  a  t.iiin- 
bourg  pendant  l'année  qui  a  précédé  la  publication  de 
chaque  recueil  ;  un  extrait  des  regiftres  publics  des  en- 
terremens  d'Edimbourg, des  liftes  d'ouvrages  nouveaux 
de  médecine  ,  ou  de  ceux  qui  font  près  de  paroître. 
Pour  rendre  cette  collection  d'une  utiliré  plus  gêné* 
raie ,  Pierre  Demours ,  médecin  de  Paris ,  élevé  de 
feu  M.  du  Verney ,  en  a  entrepris  une  traduction  fran- 
coife,  dont  le  premier  volume  a  paru  en  1740  ,  i 
Paris ,  chez  Guérin.  Le  même  a  donné  fucccdivcment 
les  autres  volumes.  On  apprend  dans  la  préface  du  cin- 
quiéme ,  que  depuis  la  publication  des  quatre  premiers 
volumes  en  anglois.,il  s'eft  formé  à  Edimbourg  une  nou- 
velle fociété  qui  fe  propofe  pour  objet ,  de  travailler 
aux  progrès  de  la  phyfique  générale ,  dont  toutes  le* 
branches  de  la  médecine  lont  partie  ,  Se  que  cette  nou- 
velle fociété  a  adopté  tous  les  membres  de  celle  i  qui 
l'on  doit  les  volumes  des  obfervations  ;  ainfi  la  deu- 
xiéme  parue  du  cinquième  de  ces  volumes ,  &  la  fuite , 
contiennent  des  mémoires  de  ces  deux  fociétés  réunies. 

ED1SSA ,  nom  d'Efther  avant  qu'elle  fut  reine.*  Ef. 
ther  j  17. 

EDITHBERGE,  chtrchti  BERTHE* 
.  EDITHE  (Sainte)  vierge ,  rcligieufe  de  Wilton  et* 
Angleterre,  naquit  en  961.  Elle  étoit  fille  d'EnsAR  rot 
de  cepays,&  de  Wiffrudeoa  Wdfridjapix  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  Wilton  au  pays  de  Wcftex  ,  Se  s'yfit 
religieufedu  contentement  du  roi  fon  époux.  Lorsqu'elle 
fut  parvenue  a  la  dignité  d'abbeilè,  elle  attira  la  fille 
Edithe  dans  fon  monaftere, pour  l'élever  auprès  d'elle. 
Edithe  qui  ne  connoiflbit  pas  encore  le  monde ,  niï 
fit  point  de  difficulté  de  le  quitter.  A  peine  eut-elle  at- 
teint l'âge  de  quinze  ans ,  que  le  roi  fon  perc  voulut 
la  charger  de  trois  abbayes.  On  ne  put  la  réfoudre  d'en 
accepter  une  feule ,  ni  l'engager  à  fortir  de  fon  monaf- 
tere. Son  pere  Se  fon  frère  Edouard  II  étant  morts , 
les  grands  feigneurs  du  pays  voulurent  la  mettre  fur 
le  trône.  On  dit  qu'elle  retufa  généreufoment  cette  of- 
fre ,  préférant  ainlî  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant  dans 
le  monde ,  la  vie  la  plus  obfcure  Se  la  plus  mortifiée , 
Se  ne  s'occupant  qu'à  acquérir  chaque  jour  quelque 
vertu  qui  pût  lui  faire  mériter  le  royaume  célefte.  Elle 
fit  bâur  une  églifè  fous  le  nom  de  S.  Denys,  dont 
S.  Dunftan  fit  la  dédicace.  Elle  mourut  le  feise  fep-> 
rembre  984 ,  âgée  de  1  j  ans.  La  faintetc  d*Edirhe  fut 
bientôt  reconnue  ;  on  l'a  refpedée  en  Angleterre  de- 
puis le  XII  fiécle  jufqu'au  khifme  des  Proteftans.  * 

IGoflelin ,  apud Mablllon.  Guil.  Malmcsb.  Bailler, v'uï 
des  faims  t  1 6  feptembrt. 
EDMERou  EADMER ,  Anglois,  religieux  de  l'or- 
#   T«mlK  Partie  1U.  D 
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dre  de  S.  Benoît ,  de  U  congrégation  de  Cluni ,  dahs 
le  monaftere  de  Saint  Sauveur  de  Cantorberi ,  puis 
abbé  du  monaftere  de  Saint  Alban ,  fut  évêque  de 
Saint-André  en  Ecoflè.  11  vivoit  fous  le  règne  de  Henri 
I.roi  d'Angleterre  ,  vers  l'an  1110.  Ce  prélat  com- 
pofà  un  grand  ouvrage  de  la  liberté  de  l'eglife  ,  où 
il  parle  du  différend  qui  s'éleva  entre  Guillaume  , 
dit  le  Roux  ,  roi  d'Angleterre  ,  &  Saint  Anfelme. 
Henri  de  G  and  alTure  que  l'auteur  de  l'ouvrage  de 
la  liberté  de  l'eglife ,  6c  de  la  vie  de  Saint  Anfelme , 
s'appelle  Edmond.  Cependant  outre  qu'on  l'attribue  à 
Edmer ,  Surius  le  rapporte  fous  le  nom  d'EniMER , 
moine  de  Cantorberi,  Ce  qui  pouroit  caufer  de  la  dif- 
ficulté ,  fi  Selden  ,  qui  fit  imprimer  l'an  161}  ,  l'hif- 
toire  de  cet  Edmer  >  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms 
ont  été  donnés  au  même  auteur.  Les  curieux  pouront 
voir  la  préface  de  cet  ouvrage.  Les  autres  ouvrages 
d'Edmer ,  font ,  1.  La  vie  de  Saint  Anfelme ,  archevê- 
que de  Cantorberi,  depuis  fan  109  3  ,jufqu'en  1 109 ,  en 
trois  livres.  Avant  que  le  père  CJerberon  eut  donné 
cette  vie  dans  fon  édition  des  œuvres  de  S.  Anfelme  , 
elle  avoir  déjà  paru  dans  les  éditions  antérieures  désoeu- 
vrés du  même  Saint ,  i  Cologne  en  1 6 1 1 ,  à  Paris  en 
îtfjo ,  &  dans  Surius  au  11  avril  :  elle  eft  auûi  dans 
les  Bollandiftes,  avec  des  notes  d'Henfchenius ,  au 
tome  U  du  mois  d'avril.  Les  trois  chapitres  qui  man- 
quoient  ont  été  donnés  par  Warthon ,  dans  fon  An- 
glia  fiera,  tome  11.  Jean-Albert  Fabricius  conjecture 
auflî  que  le  poeme  De  fanât  Anfelmi  miraculis  ,  pu- 
blié dans  le  tome  VI,  de  la  grande  collcâion  du  pere 
Marrenne  }  eft  du  même  Eadmer.  1.  Hifloria  novo- 
rum ,  en  fix  livres  :  c'eft  une  hiftoire  des  affaires  de  fon 
temps  depuis  l'an  1066",  ou  depuis  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, qui  avoit  fuccédé  à  Edgar  fon  pere,  jufqu'i 
Pan  un.  Des  1613  Jean-Selden  avoit  donné  cet 
ouvrage  avec  fes  notes,  à  Londres ,  in-fol.  Le  pere  Ger- 
beron n'a  pas  omis  ces  notes  de  Selden.  3.  Liber  de  ex- 
eeltent'iâ  Virginis  Marié  ;  &  de  quatuor  virtuttbus  que 
fuêre  in  B.  Maria.  4.  De  beatitudine  caleftis  patrie.  5. 
De  fincli  Anfelmi  flmilitudinibus.  Le  petit  traité  de 
beatitudine  caleftis  patrie  ,  avoit  paru  fous  le  nom  de 
Saint  Anfelme ,  en  1639,  in-i  1  fous  ce  titre  :  Sancli 
Anfelmi  Cantuarienjîs  archiepifeopi  de  ftlicitate  ftnilo- 
rum  dijfertatio ,  exferiptore  Eadmcro  Anglo  canonico  re- 
gulari ,  editore  Joanne-Baptiftâ  de  Machault ,  Parifino, 
focietatis  Jefu  ,  à  Paris.  Le  pere  Gerberon  a  rendu  cet 
écrit  a  Eadmer.  Outre  ces  ouvrages  mentionnés  8c  pu- 
bliés par  dom  Gerberon ,  on  donne  encore  à  Eadmer 
les  écrits  fuivans.  6.  La  vie  de  faint  Wilfride,  archevê- 
que d'Torck  :  le  pere  Mabilfon  l'a  publiée  dans  les 
a d es  bénédictins ,  Cède  111 ,  partie  L  Elle  eft  aulïi 
dans  les  Bollandiftes,  au  14  de  juin.  7.  La  vie  du  bien- 
heureux Bregwin ,  archevêque  de  Cantorberi  :  dons  le 
tome  II  Ael'Anglia  fiera  de  Warthon.  8.  La  vie  de 
Saint  Ofwald  ,  archevêque  d'Yorck  :  dans  le  même  to. 
II  de  Warthon.  9.   La  vie  de  Saint  D  un  flan  ,  arche- 
vêque de  Cantorberi }  dans  le  même  livre  de  Warthon , 
avec  une  lettre.  o4  Glaflonicnfes.  10.  Livre  des  mira- 
cles de  S.  Dunftan  :  l'abrégé  en  eft  dans  Surius  au  1 9 
de  mai.  1 1 .  Epiftola  ad  monathos  JVigornienfes  de  élec- 
tion^ epifeopi ,  dans  Warthon.  1 1  La  vie  de  Saint  Odon , 
archevêque  de  Cantorberi ,  dans  le  même  ouvrage  de 
Warthon,  &  dans  le  cinquième  fiédc  bénédictin.  Jean- 
Albert  Fabricius  cite  tous  ces  ouvrages  fous  le  nom 
d'Eadmer ,  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  Se  baflè 
latin  ire,  tome  II,  livre  V.  pag.  210,  &  fui  van  tes.  11 
y  joint  une  lifte  de  divers  ouvrages  manuferirs  du 
même  auteur.  Léland  parle  d'un  autre  écrivain  nommé 
auflî  Eadmerou  Ealmer,  prieur  du  monaftere  de 
Saint  Alban  i  Cantorberi,mort  l'an  980.  Le  même  Lé- 
land lui  donne  un  traité  des  Exercices  de  la  vie  fpi 
rituelle,  en  cinq  livres;  on  livre  d'épitres;  un  recueil 
d'homélies.  *  Voyez  Fabricius  au  même  endroit  ci-def- 
lus,page  114- 


ÉDMOKD  (Saint)  archevêque  de  Cantorberi  e# 
Angleterre,  natif  du  bourg  d' Abendon ,  eut  pour  pere , 
Edouard  qui  quitta  le  monde  t  Se  fe  fît  religieux  dans 
le  monaftere  d'Evesham  ;  Se  pour  mere  Mabile ,  qui 
vécut  très-fâintement  dans  le  monde.  Edmond  vint 
étudier  a  Paris ,  où  il  enfeigna  publiquement  les  nu- 
thématiques  Se  les  belles  lettres  ;  mais  quelque  temps 
après  il  s'appliqua  entièrement  i  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  Se  fut  reçu  docteur  en  tette  fameufe  univerlîrc. 
Lorfqu  il  retourna  en  Angleterre  il  y  expliqua  la  fainte 
écriture ,  &  y  prêcha  avec  un  merveilleux  fociÈS  :  de 
forte  que  fa  réputation  s'étendit  jufqu'i  Rome,  d'où 
le  pape  lui  envoya  un  ordre  de  prêcher  la  croifade.  U 
s  aquitta  de  cette  fonction  apoftolique  avec  beaucoup 
de  zélé ,  fans  fc  fervir  du  privilège  que  fa  fàinteté 
lui  avoit  donné,  de  prendre  des  per formes  eccléuaf- 
tiques  tout  ce  qui  lui  ferait  néceflâire,  fe  contentant 
du  revenu  de  là  tréforerie  de  Saiisberi  qu'il  avoit  ac- 
ceptée. Cependant  l'archevêché  de  Cantorberi  étant 
venu  à  vaquer ,  le  pape  Innocent  111  lui  conféra  cette 
dignité ,  dont  il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs. 
Mais  tandis  qu'il  s'appliquoit  i  maintenir  les  droits  de 
l'eglife ,  Se  i  réformer  les  mœurs  du  clergé ,  il  encou- 
rut ladifgiace  de  Henri  H  ,  roi  d'Angleterre  ,  &  la 
haine  du  chapitre  même  de  Cantorberi  :  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  bannir  lui-même  volontairement ,  Se  de 
palier  fecretement  en  France.  U  fe  rerira  dans  l'abbaye 
de  Pontigni  en  Champagne  »  qu'il  favoit  être  l'afyle 
de  tous  les  prélats  bannis  d'Anglcteire  j  Se  le  lieu  où 
S.  Thomas ,  archevêque  de  Cantorberi ,  s'étoit  réfugié 

Etendant  deux  ans.  Après  y  être  tombé  malade  dans 
es  grandes  chaleurs  de  l'été ,  il  fut  tranfporté  au  mo- 
naftere de  Soiflac ,  pour  refoirer  un  air  plus  tempéré  j 
mais  quelques  mois  après  û  y  mourut  le  1 6  novem- 
bre 1140.  Ses  entrailles  forent  enterrées  à  Provins, 
&  fon  corps  fut  porté  d  Pontigni ,  où  il  fut  dépofé  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Edmond,  roi  d'Angleterre.  Le 
pape  Innocent  IV  le  canonifa  en  1 149.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  ,  qui  a  pour  titre  Spéculum  ccclcfU  , 
que  l'on  a  infêré  dans  la  bibliothèque  des  pères.  * 
Pitféus  ,  de  Jiript.  Angl.  Vincent  de  Beauvais  ,  /.  31, 
c .  67 ,  &  fuiv.  S.  Antonin ,  tit.  19,  c .  10.  Surius  , 
au  16  notemb.  fiellarmin  ,  des  c'env.  ecclef.  Baroniûs, 
au  mort.  Sponde ,  A.  C.  1 140 ,  n.  6.  Bibl.  PP.  Paris , 
t.  V.  col.  7$j ,  édit.  1614.  Simler,  en  la  bibl.  de 
Cefner.  Baleus,  Sec. 

EDMOND,  dernier  roi  d'Eftanglie,ou  des  Angloîs 
orientaux  ffut  illuftre  par  fa  piété,  qui  le  fît  mettre  dans 
le  catalogue  des  faints.  Le  martyrologe  romain  en  fait 
mention.  Ce  prince,  plus  accoutumé  aux  exercices  de 
piété  qu'à  l'exercice  des  armes  ,  ayant  en  8  70  voulu  li- 
vrer bataille  aux  Danois ,  fut  aifément  vaincu  &  con- 
1  traint  de  prendre  la  fuite.  II  crut  pouvoir  fe  cacher  dans 
une  églife;  mais  ayant  été  découvert,  il  fut  mené  à  lvar, 
chef  des  Danois,  qui  étoit  à  Hégilsdon.  D'abord  le  vain- 
queur lui  offrit  de  lui  laiflêr  fon  royaume,  pourvu  qu'il 
voulût  le  reconnoître  pour  fon  fouverain,  8c  lui  payer 
un  tribut.  Edmond  ayant  refufé  ceparti ,  lvar  le  fit  atta- 
cher à  un  arbre,  &  percer  d'une  infinité  de  flèches,  après 
quoi  il  lui  fit  couper  la  tete.  La  tête  d'Edmond  ayant  été 
trouvée  quelque  temps  après ,  fut  enterrée  avec  le  corps 
à  Saint-Edmondbourg ,  ville  qui  a  reçu  fon  nom  de  ce 
roi.  Tant  que  la  religion  catholique  a  fleuri  en  Angle- 
terre., on  a  été  perfuàdé  qu'il  fe  fàifoit  des  miracles  au 
tombeau  de  ce  prince.  On  ne  fait  par  quelle  aventure 
ce  corps  a  été  tranfporté  i  Touloufe  ,  où  on  prétend 
l'avoir  découvert  en  1667.  Edmond  régna  environ 
feize  années.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  hiftoire  d'An- 
gleterre ,  tome  I ,  livre  IV.  Supplément  françois  de 
Bafle. 

EDMOND  ou  EDME,  I  de  ce  nom,  roi  d'Angleter- 
re ,  fils  d  ldouard  \t  dit  le  Vieux ,  &  de  fa  féconde 
femme  Edgine  ,  ne  régna  qu'après  la  mort  d'Adelftan  , 
fils  naturel  du  metue  Edouard ,  &  monta  fur  le  wùoej 


Digitized  by  Google 


1 1 


EDM 


EDO 


l'an  94Ï .  Ce  prince  domta  les  peuples  de  Northumbef- 
land ,  qui  s  croient  portés  1 U  révolte  }  Se  domu  le  Cum- 
bcrland  à  Malcolm ,  roi  d'EcofTe,  a  condition  qu'il  dé- 
pendroir  de  la  couronne  d'Angleterre  ,  Se  qu'il  la  dé- 
fendrait contre  les  Danois.  Il  eut  foin  de  policer  lbn 
rovaume,&  de  gratifier  les  églifcs  par  de  nouveaux  pri- 
vilèges. Il  fut  aflaliiné  dans  un  feltin ,  le  16  mai  946 


ic  Lcof, 


quil 


avait  banni 


ou  948  ,  par  un  voleur 

de  fes  états.  Son  règne  fut  d'environ  fix  années.  Voytx 
fes  ancêtres  &  fa  poltérité  a  ANGLETERRE.  *Poly- 
dore  Virgile,  &  du  Chêne,  ki(l.  d'Angl. 

EDMOND  II s  A\iC6tedefer  ,  fut  roi  des  Anglois 
après  fon  pere  Ethklr A ,  Se  commença  de  régner  en 
1  o  1 6.  Le  roynunv:  étoit  alors  extrêmement  divife  par 
les  conquêtes  de  Canut,  roi  de Danemarck.  Le  nouveau 
roi ,  pour  s'y  oppofer ,  prit  d'abord  Glocefter  &  Briftol , 
Se  mit  fes  ennemis  en  déroute.  Enfuite  il  cliaflà  Canut 
de  devant  Londres  qu'il  allïcgcoit ,  &  gagna  deux  fan- 
glantes  batailles.  Mais  ayant  lailféà  lbn  ennemi  le  temps 
de  remettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied ,  il  perdit 
Londres ,  &  fut  défait  eu  pluiieurs  rencontres.  La  mort 
de  tant  de  lions  fujets  le  coucha.  Pour  les  épargner ,  ou 
pour  ne  fe  plus  commettre  à"  leur  courage ,  il  ht  un  défi 
a  Canut ,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  rois  fe  battirent 
avec  chaleur  Se  avec  égale  force  ;  deforte  que  pour  finir 
leurs  différends,  ils  pai ragèrent  le  royaume.  Quelque 
temps  après,  Edric  furnommé  Stréon,  dont  nous  parlons 
en  fon  lieu  ,  corrompit  deux  valets  de  chambre  d'Ed- 
mond ,  qui  lui  palTercnt  un  croc  de  fer  au  fondement ,  I 
dans  le  temps  qu'il  étoit  prclfé  de  quelque  nécellïté  na- 
turelle ,  &  portèrent  fa  tête  à  Canut.  Cela  arriva  l'an 
1017.  Vayci  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. 

EDMOND  PL  A  NT  AGEN  ET  de  Woodftok ,  comte 
de  Kent, étoit  un  iîls  cadetdu  roi  d'Angleterre  Edouard 
I ,  &  de  fa  féconde  femme  Marguerite ,  fille  de  Philippe 
le  Hardi  j  roi  de  France.  Le  roi  Edouard  II  fon  frère 
«îné  ,  le  rit  en  1311  comte  de  Kent ,  Se  l'envoya  l'an 
1 5 14  en  France  ,  pour  y  défendre  &  maintenir  contre 
Charles  IV  les  pays  qui  appartenoient  à  l'Angleterre  } 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  expédition.  En 
1  ;  1 5  ,  1  ;  16  &  1  j  17  ,  il  tu:  du  parti  de  ceux  qui  dépo- 
sèrent Edouard  U  fon  frère  t  Se  qui  à  fa  place  mirent 
fon  fils  Edouard  III  fur  le  trône.  11  fe  chargea  du  gou- 
vernement du  royaume  avec  onze  autres  feigneurs  , 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu  ;  mais  il  s'apperçut 
Bientôt  que  la  mete  du  jeune  roi  ,  de  concert  avec 
Ion  amant  Roger  Mortimer  ,  ne  lui  en  laiftoit  que  le 
lîniple  titre  }  ce  qui  le  porta  A  travailler  à  faire  remon- 
ter fur  le  trône  fon  frère  dépofé ,  dont  ont  affuroit  qu'il 
croit  encore  en  vie.  Cette  tentative  ne  lui  réullit  pas  , 
Se  la  reine  fit  lï  bien  ,  que  dans  un  parlcmcnr  tenu  à 
"Vf-'inchcfter ,  i!  fut  condamne  à  mort.  Pour  exécuter 
cette  feiitence,  il  fut  conduit  fur  l'échafaur  j  mais  l'exé- 
cuteur {'étant  évadé,  il  y  demeura  depuis  avant  midi 
jufqu'au  loir ,  avant  qu'on  pût  trouver  perfonne  qui 
voulût  faire  l'office  du  fugitif.  Enfin  vêts  le  foif ,  un 
garde  de  la  marée  hauflee ,  gagné  par  l'argent  qu'on  lui 
offrit ,  fe  charçca  de  l'exécution.  C'eft  ainli  que  périt 
ce  prince  â  l'â^e  de  vingt-huit  ans.  11  tailla  deux  fils  qui 
moururent  jeunes,  &  deux  filles ,  dont  la  cadette  fut  la 
plus  belle  femme  de  fon  temps.  *  M.  de  Rapin-Thoyras, 
hijloire  d'Angleterre  ,  tome  111 ,  livre  X.  Supplément 
francois  de  Bqfît. 

EDMOND  ,  fils  du  précédent ,  fut  comte  de  Kent 
après  lui ,  &  obtint  du  roi  dans  le  parlement  fuivant , 
que  la  fentenec ,  prononcée  comte  fon  père ,  fut  annu- 
lée ,  parecqu'il  prouva  qu'elle  n'avoir  été  drelîee  que 
fur  les  faulles  aceufations  de  Roger  Mortimer,  de  Jean 
Martrcver  Se  d'autres.  Son  frère,  le  plus  jeune,  lui  fuc- 
céda  dans  la  dignité  de  comte  de  Kent  ;  Se  comme  il 
mourut  aufli  fans  enfans ,  ce  titre  fut  donné  au  cheva- 
lier Thomas  Holland 4  qui  avoir  époufe  Jeanne,  leur 
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fecrif ,  qu'on  appelloit  la  belle  dame  de  Kent.*  Camdcni 
Britanma.  Supplément  francois  de  Bafle. 

EDMOND  de  Langley ,  ainfi  appelle  du  lieu  de  iâ 
nailTànce,  étoir  le  quatrième  fils  d  Edouard  III.  Il  fut 
fait  comte  de  Cambridge  par  fon  pere  ,  &  enfuite  duc 
d'Yorck.,  fous  le  regue  de  Richard  II  fon  nevou.  Sa 
mère  fut  Philippe,  fille  de  Guillaume  III ,  comte  de  Hai- 
oaut  Se  de  Zélande.  Durant  la  vie  de  fon  pere  ,  il  fe 
comporta  vaillamment  contre  les  François ,  &  fous  le 
règne  de  Richard  II  il  fe  conduiht  avec  tant  de  fagcilê 
&  de  prudence,  qu'il  fut  aimé  du  peuple  ,  &  fort  con- 
iidété  du  roi ,  quoique  dans  ce  rcirtps-li  il  n'y  eût  point 
de  grand  feigneur  qui  ne  fut  expofe  ou  a  la  difgrace  de 
la  cour  ou  à  la  haine  du  public.  En  1  j 99  il  témoigna 
hautement  l'on  mécontentement  par  rapport  au  tott  fait 
au  duc  de  Hérefortj  &  à  pluiieurs  autres  par  le  roi  Ri- 
chard, qui  ne  tailla  pasdele  faire  fon  lieutenant  en  An- 
gleterre, lorfqu'il  marcha  lui-même  en  perfonne  contre- 
les  rebelles  d'Irlande.  Cependant  Henri ,  duc  de  Lan- 
caftre,  fils  de  Jean  de  Garni ,  duc  de  Lancaflre,  troi- 
lîémcfilsd' Edouard lll.&quiparconféquent  étoit  neveu 
de  notre  Edmond  ,  prit  les  armes.  U  s'oppofa  d'abord 
à  lui  de  toutes  fes  forces  t  niais  voyant  que  tout  fe  dé- 
claroit  pour  lui ,  &  qu'en  général  o;i  fouhaitoit  avec 
impatience  de  voir  du  changement  dans  la  régence  ,  il 
fe  rangea  du  parti  de  fon  neveu,  &  travailla  non-feule- 
ment a  faire  depofer  Richard  U ,  mais  aufli  à  placer  ce 
neveu  fur  le  uôned'Anglctcrrc  fousle  nom  dcHenri  IV. 
U  le  fervit  avec  une  telle  fidélité,  qu'il  aceufa  lui-même 
fon  propre  fils  aîné  auprès  du  roi ,  comme  complice 
d'une  conjuration  qui  serait  tramée  contre  lui.  Il  mou- 
rut fur  la  fin  de  l'année  1400  ,  taillant  à'Ifabelte  de 
Giitille  ,  fa  femme ,  deux  fils ,  dont  l'aîné  fut  nommé 
Edouard  t  Se  l'autre  Richard.  *  Supplément  francois  de 
BafU. 

EDMOND ,  comte  de  Richemond  ,  &  pere  de  Henri 
VII ,  roi  d'Angleterre.  Chcrchej  HENRI. 

EDMOND ,  dit  Crime  ,  Anglois ,  domeftique  Se 
porte-croix  de  S.  Thomas  de  Cantorbcri ,  vivoit  en 
1 1 80.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  faint  prélat.  *  Voftius ,  des 
fnjl,  tac.  t.  t ,  c.  s1-  Pitfeus  Sec 
EDMONDS  BURI,  cke'nke\  BURI. 
EDOM ,  furnom  d'Efaii,  fils  d'Ifaac,  qui  lui  fut 
donné ,  pareequ'il  vendit  à  Jacob  fon  frerc  fa  primo- 
géniture  pour  un  plat  de  lentilles  ,  ou  de  quclqu'autre 
ragoût  de  couleur  roulfe  ,  qu'il  lui  demanda  avec 
em^reHement,  donnc\-moi  de  ces  mets  roux.  Voye[ 

EDOM  ,  nom  du  pays  dans  lequel  habitèrent  les  def- 
cendans  d'Efaii.  Il  e(t  plus  communément  appelle  Idu- 
«ée.  Voye\  1DUMEE. 

EDON ,  montagne  deThracc ,  félon  Servius ,  fur  le 
douzième  livre  de  l'Enéide,  ou  du  moins  de  cette  partie 
de  la  Macédoine  ,  qui  cil  proche  de  laThrace.  Pline  en 
fait  aulli  mention  ,  /.  4  ,  c.  1 1.  Parceque  les  menadc9 
ou  prêrreflès  deBacchus  célébroiem  les  myltères  de  ce 
dieu  fur  cette  montagne,  où  elles  couraient  les  cheveux 
épars ,  elles  furent  appcllées  Edonides. 

EDON  (  JEdont  )  femme  du  roi  Zetkes  ,  frète 
d'Amphion,  conçut  contre  fon  beau- frerc  une  jaloufie 
étrange  ,  pareequ'il  avoir  fix  fils ,  Se  qu'elle  n'en  avoit 
qu'un  ,  dont  le  peu  de  famé  la  tenoit  toujours  dans  l'ap- 

fréhenlîon.  Il  arriva  que  croyant  ruer  pendant  la  nuit 
aîné  de  les  neveux t  elle  donna  la  mort  à  ce  fils  unique  , 
qu'elle  avoit  nommé  Iryle:  cequi  la  jetta  dans  un  Ci  grand 
dcfefpoir ,  qu'elle  voulut  s'ôter  la  vie.  Mais  les  dieux 
oubliant  fon  crime  après  fon  repentir,  &  ayant  pitié  da 
fa  douleur ,  la  métamorphoferent  en  chardonneret ,  qui 
déplore  encore  fon  infortune ,  pat  un  chant  qui ,  tout 
agréable  qu'il  eft,  a  pouf  tant  toujouis  quelque  chofe  de 
lugubre.  *  fiocace,  /.  t. 

EDON  ou  EITON  (  Etienne  )  Anglois ,  chanoine 
rcgulicf  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  le  XIV  fiécle. 
Tome  IV.  Partie  IN.  D  ij 
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.  l'an  1 310 ,  étoit  religieux  d'un  monaSlere  de  la 
province  d  Yorck.  Leland  Se  les  aurres  auteurs  Angtois 
en  ont  prié  rrcs-avantageufement.  Edon  avoir  beaucoup 
de  pieté ,  &  un  grand  aruchement  pour  la  perlbnne  de 
ion  roi ,  qui  «oit  Edouard  II.  Mais  quelque  forte  que 
fut  foi»  inclination  pour  ce  prince  ,  elle  ne  la  fut  pas 
àSTez  pour  lui  faire  déguiSèr  la  vérité  t  en  écrivant  l'hif- 
toirc  de  Ion  règne.  *  Leland  Se  Pitfeus,  de  feript.  Anglor. 
Voflïus,  de  hift.  lat.  I.  t,c.  64. Gefner ,  &c. 

EDON  HILDERIC  VAREL ,  cherche^  VAREL. 
EDOUARD  I  de  ce  nom,  roi  d'Angleterre ,  fur- 
nommé  le  Vieil,  fuccéda  l'an  900  1  fon  pere  Alfred. 
Au  commencement  de  fon  règne,  il  défit  Conftanrin  , 
roi  d'Ecofli  ,  Se  remporta  une  viÛoire  fur  les  Bretons 
du  pays  de  Galles.  Les  Danois  armés  ,  a  la  pcrfuafion 
d'Ethelvard ,  coufin-germain  de  ce  prince ,  furent  deux 
fois  vaincus,  auffi-bien  qu'Elric,  roi  d'Ellangle ,  ennemi 
juré  de  la  grandeur  des  Anglois.  Comme  les  guerres 
avoient  diminué  le  zèle  de  La  religion  en  Angleterre  , 
Se  que  même  les  églifes  croient  fans  porteurs,  Edouard , 
par  ordre  du  pape  Jean  X ,  fit  aSTembler  un  Synode ,  où 
Phlegmond ,  archevêque  de  Cantorbéri ,  préSida ,  &  où 
l'on  érigea  cinqévêches.  Ce  roi  mourut  l'an  91  j ,  après 
un  règne  de  1 3  ans.  Voye\  Ses  ancerres  Se  la  poStérité  à 
ANGLETERRE.  *  Guillaume  de  Malmesburi , hiftoire 
d'Angleterre.  Polyd.  V  irgile  Se  du  Chêne ,  Uv.  8.  LmhoSf. 

EDOUARD  (Saint)  roi  d'Angleterre.,  naquit  vers  l'an 
96 1 ,  &  fut  baprife  par  S.  Dunrtan,  archevêque  de  Can- 
torbéri. Il  parvint  à  La  couronne  dès  lage  de  dix  ans.  La 
plupart  des  grands  du  royaume  le  reconnurent  pour  leur 
roi  ;  quelques-uns  néanmoins  s'oppoferent  â  Ion  Sacre , 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  encore  atteint  un  âge  allez, 
avancé  pour  gouverner  un  état.  S.  Dunftan  gagna  ces 
feigneurs,  &  les  fit  entrer  dans  les  intérêts  de  leur  prince 
légitime.  Alfréde  III,  époufe  d'Edgar  pere  d'Edouard  , 
forma  le  deffèin  de  faire  monter  Ethelrcdc  (on  fils  fur 
le  trône.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin  ,  elle  fit  aflaf- 
fînet  le  roi  dans  le  château  de  Corffe  dans  le  comté  de 
Dorfet ,  où  ce  prince  étoit  venu  lui  rendre  vifite,  le  1 8 
mars  de  l'an  978.  Alfrcde  fit  enfuite  cacher  le  corps 
d'Edouard  dans  un  marais  écarté.  Il  fut  découvert  au 
mois  de  février  de  l'année  Suivante ,  &  enterré  le  1 3  du 
mois  dans  la  perite  ville  de  Wartham  dans  le  comté  de 
Dorfet ,  d'où  on  le  transporta  trois  ans  après  dans  la  ville 
de  Shefton ,  ou  Schaftesburi.  Erhelrede  fit  bâtir  en  1 00 1 
un  monaSlere  de  filles  du  nom  deBredfbrt,  dans  La  fon- 
dation duquel  S.  Edouard  eft  qualifié  de  martyr ,  par  le 
roi  fon  fucceucur ,  Se  par  tous  les  grands  du  royaume. 
Son  corps  fut  expofé  dans  ce  même  temps  à  h  vénéra- 
tion publique ,  Se  fur  transféré  dans  l'éslife  de  Notre- 
Dame  de  Schaftesburi.  On  difperfa  enfuite  les  reliques 
de  ce  Saint ,  dont  les  Anglois  ont  célébré  trois  fêtes  en 
fon  honneur  jufqu'au  temps  de  la  P.  réforme  de  leur 
églife.  La  première  &  la  principale  fe  faifoir  le  1 8  mars, 
jour  de  ta  mort.  La  féconde ,  le  1 8  février,  jour  de  ta 
translation.  La  troisième ,  le  10  juin ,  jour  de  La  féconde 
tranllat  ion.  Les  Anglicans  ont  encore  conferve  dans  leur 
calendrier  la  première  &  la  dernière  de  ces  fêtes.*  Henf- 
chenius.  Matthieu  de  Wcftmunûer,  tn  fa  chron.  Bail- 
ler, vies  des  Saints ,  8  mars. 

EDOUARD  III  (  Saint  )  dit  le  Confeffeur,  o\i  le  Dé- 
bonnaire ,  étoit  fila  d'ETHELAED ,  roi  des  Anglois ,  Si 
à'Emme ,  fille  de  Richard  1  du  nom ,  dit  le  Vieux,  duc 
de  Normandie.  Le*  guerres  excitées  par  les  Danois  , 
l'obligèrent ,  lui  Se  les  fiens ,  de  forrir  du  royaume ,  6c 
d'aller  chercher  un  azyle  à  la  cour  de  Normandie,  où 
il  tnt  élevé.  Après  la  mort  de  fon  frère  Elfrede ,  que 
Godwin ,  comte  de  Kent ,  avoit  aflàffiné  Secrètement , 
il  fut  rappelle  en  Angleterre.  Ce  même  Godwin  l'alla 
chercher  juiqu'en  Normandie ,  voulant  par  cet  empref- 
femenr  iméreSTe  lui  donner  lieu  de  croire  qu'il  n'avoit 
point  contribué  à  la  mort  de  fon  frère.  Ce  deflein  lui 
jréuJiE  j  car  le  loi  qui  fut  couronné  le  jour  de  pique  de 


l'an  1043  ,  époufa  ta  fille  nommée  Edg'ue ,  lui  donna 
le  commandement  de  fes  armées ,  Se  par  ta  valeur  rem» 

Forta  des  avantages  alTez  grands  fur  les  ennemis  de 
état.  Quelque  temps  après ,  Euftache ,  comte  de  Boulo- 
gne, beau-frere  du  roi ,  étant  pallié  en  Angleterre ,  reçut 
à  Londres  un  fenfible  déplaisir  dans  la  perfbnne  de  fes 
domdtiqucs.  Edouard  voulut  venger  cet  affront  fur  les 
habitans ,  dont  Godwin  prit  le  parti.  Mais  ne  fe  Sentant 
pas  aSfcz  fort  pour  refifter  à  fon  Souverain  ,  il  fut  con- 
traint de  fornr  du  royaume ,  Se  de  palier  en  Flandre  : 
fon  fils  nommé  Harauld  ,  fe  retira  en  Irlande.  L'un  ôc 
l'autre  furent  rappelles,  &  Godwin  mourut  malhcureu- 
fement  quelque  temps  après  ;  «ar  étant  à  ablc  avec  le 
roi,  dans  le  temps  qu'on  y  parloir  de  la  mort  du  prince 
Elfred  fon  frère ,  il  prit  garde  qu'Edouard  le  regardoit 
en  foupirant.  Alors  ce  comte  lui  dit,  qu'il  avoit  été  trop 
fidèle  à  la  maifon  royale,  pour  avoir  trempé  dans  ce 
parricide;  il  ajouta  qu'il  prioit  Dieu  que  le  morceau 
qu'il  avoit  dans  la  bouche  Lcrranglâr,  s'il  ne  difoit  pas 
la  vérité.  Son  jugement  fut  exécute  fur  le  champ  ;  car  le 
ciel  voulant  punir  ce  parjure ,  permit  qu'il  tomba  mort 
fur  la  place.  Quelque  temps  auparavant ,  Emme  mère 
du  roi ,  ayant  été  aceufee  d'adulreie ,  prouva  fon  inno- 
cence par  le  feu ,  manière  de  fe  jufliher  qui  étoit  en 
uSâge  dans  ce  temps-là.  Edouard,  qui  vécut  en  perpé- 
tuelle continence  avec  Edgite  Sa  femme ,  n'ayant  point 
de  fils  aufquels  il  pût  laitier  Sa  couronne ,  la  donna  i 
Guillaume  ,  duc  de  Normandie ,  Se  Son  parent,  en  re- 
connoifTance  du  Secours ,  Se  des  bienfaits  qu'il  en  avoit 
reçus  dans  Son  exil.  Il  mourut  le  5  janvier  1066,  après 
avoir  régné  1 3  ans,  6  mois  &  1 7  jours.  Ses  vertus  &  les 
miracles  qui  fe  faiSbient  continuellement  à  fon  tom- 
beau, le  rirent  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints ,  par 
le  pape  Alexandre  111.  *  Guillaume  de  Malmesburi,/.  1, 
c.  1 3.  Roger.  Polydore  Virgile,  Baronius&Surius,  au 
I  tome.  Bailler ,  vies  des  Saints  t  janvier. 

EDOUARD  I,  ou  IV  du  nom,  roi  d'Angleterre, 
fut  Surnommé  de  Wtnchefler,  pareequ'il  naquit  en  certe 
ville  en  1139.  IlétoùfilsduroiHsNRiIII&d'f^Wre 
de  Provence ,  Si  fe  croiSà  avec  S.  Louis  contre  les  infi- 
dèles. Pendant  cette  expédition ,  ayant  appris  la  mort 
de  fon  pere ,  arrivée  en  1 17 1 ,  il  vint  prendre  potTdlion 
de  Son  état.  A  fon  retour  du  Levant,  il  débarqua  en  Si- 
cile ,  Se  vint  en  France ,  où  il  fit  hommage  au  roi  Phi-, 
lippe  III  des  terres  que  les  Anglois  y  poSIcdoienr  dans  La 
Guienne ,  &  calma  quelques  défotdres  que  Gallon,  fei- 
gneur  de  Béarn ,  y  avoit  excités.  Enfuite  ayant  continué 
ton  voyage  en  Angleterre ,  il  y  fut  facré  Se  couronné  la 
dimanche  après  l'alTomprion  de  l'année  1174.  Alexan- 
dre III ,  roi  d'EcoSle,  Jean ,  duc  de  Bretagne,  tous  deux 
beaux-freres  d'Edouard ,  fê  trouvèrent  à  ce  Sacre  t  avec 
grand  nombre  de  Seigneurs  illuttres.  Leolin,  prince  de 
Galles ,  prétendant  être  Souverain  &  indépendant  de  la 
couronne  d'Angleterre ,  refufa  d'y  affilier.  Le  roi  fe  fit 
rai  fon  les  armes  i  la  main ,  vainquit  ce  prince  Se  le  con- 
traignit de  lui  demander  la  paix ,  fous  des  conditions 
très-avantageuSès.  Depuis ,  Leolin  reprit  les  armes  Se 
fut  tué  j  Se  Son  frère  David ,  qui  avoit  été  fàitprifbnnier, 
eut  la  tête  coupée  à  Londres.  Edouard  eut  encore  le 
bonheur  de  vaincre  ceux  qui  fe  Soulevèrent  dans  La  prin- 
cipauté de  Galles,  Se  de  faire  en  1  a 96  un  traité  avec  le 
roi  Philippe  IV ,  dit  le  Bel  t  fuccefîeut  de  Philippe  III, 
pour  régler  quelques  différends  qu'ils  avoient  pour  la 
Saintonge,  leQuerci,  le  Litnofin  &  le  Périgord.  L'an- 
née Suivante  il  fe  rendit  à  Amiens ,  où  il  fit  à  Philippe 
le  Bel  hommage  de  toutes  les  terres  qu'il  poSIedoit  en 
France.  Dans  ce  même  temps  il  chaflà  les  Juifs  de  Gaf- 
cogne ,  &  fe  croifa  pour  le  voyage  du  Levant ,  après 
avoir  pafle  en  Sicile ,  pour  réconcilier  la  maifon  d'An- 
jou avec  celle  d'Aragon ,  di  v  iSèes  par  les  prétentions  que 
l'une  Se  l'aorte  avoient  fur  la  Sicile.  En  1 193  une  que- 
relle peu  considérable  entre  deux  mariniers ,  l'un  Fran- 
çois Si  l'autre  Anglois,  alluma  la  guerre  entre  les  deux 
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ronronnes.  Edouard  entra  en  France  avec  deux  'ar- 
mées ,  donr  l'une  devoir  attaquer  la  Rochelle ,  &  l'autre 
la  Normandie  ;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  rirent  aucun 

frogrès.  Au  contraire  Raoul  de  Ndle ,  connétable  de 
rance,  battit  deux  fois  les  Anglois,  &  prit  Bourdeaux. 
C%txe  guerre  arma  grand  nombre  de  princes ,  fut  fa- 
tale à  quelques-uns  ,  &  fut  enfin  terminée  par  une  dou- 
ble alliance  en  1 198  ,'  entre  ce  roi  Anglois ,  qui  étoir 
veuf,  &  Marguerite  de  France  y  fie  entre  fon  fils  Edouard 
fie  Ifabelie,  l'une  fœur,  fie  l'autre  fille  de  Philippe  le  Bel. 
Avant  ces  difeordes ,  la  couronne  d'Alexandre  III ,  roi 
d'EcolTe,  qui  étoir  mort ,  étoit  conteftée.  Jean  de  Bail- 
leul ,  &  Robert  de  Brus  y  prérendoient ;  mais  Edouard 
s'en  rendit  maître,  Se  mourut  allant  achever  la  conquête 
del'Ecodléjle  7  juillet  de  l'an  1  .jo7,âprès  avoir  vécu  68 
ans ,  &  en  avoir  régné  34  fie  7  mois.  Voye\  fa  poftérité 
à  ANGLETERRE.  *  Du  Chêne  ,  hijl.  d'Angl.Hv.  14. 
Imhoff,  fiec. 

EDOUARD  II ,  ou  V  ,  dit  de  Caernarvan ,  lieu  de 
fa  naiftance,  fuccéda  à  fon  pere  Edouard  I.  Au  com- 
mencement de  fon  règne  il  fit  venir  en  Angleterre  un 
certain  Gavcfton ,  fils  d'un  genrilhomme  Gafcon,  que 
le  feu  roi  avoir  mis  auprès  de  lui ,  &  qu'il  bannir  depuis 
du  royaume ,  a  caufe  de  fon  mauvais  naturel ,  &  des 
confeils  déraifonnabies  qu'il  donnait  au  prince.  Ce  fa- 
vori fe  voyant  rétabli ,  maltraita  II  cruellement  les  grands 
du  royaume ,  qu'ils  prirent  les  armes  contre  leur  Touve- 
rain ,  fie  ne  les  quittèrent  qu'après  la  mon  de  Gavefton. 
11  avoit  été  chafTe  Se  rappellé  deux  ou  rrois  fois  de  fuite; 
Se  étant  pris  par  les  barons ,  il  eut  enfin  la  tête  coupée. 
Les  EcolTois  profitant  de  lions  civiles,  fecouc- 

rent  le  joug  des  Anglois ,  &  les  vainquirent  en  plus 
d'une  renconrre.  Enfuite  Edouard  fe  livra  aux  confeils 
violens  des  deux  Hugues  Spencers  ,  pere  fie  fils ,  fes  fa- 
voris, qui  le  plongèrent  dans  les  mêmes  malheurs,  dans 
Icfquels  Gavefton  l'avoir  précipité.  A  leur  folliciration 
il  fit  couper  la  tête  i  vingt-deux  barons ,  &c  éloigna  de 
la  cour  la  reine  IfabeUe  fa  femme,  Se  Edmond,  comte 
de  Kent  fon  frerc.  La  reine  fe  retira  à  la  cour  du  roi 
Charles  le  Be/j  fon  frère  :  puis  avec  le  fecours  du  com- 
te de  Hainaut ,  elle  paiTa  en  Angleterre  ,  où  affiliée  de 
tous  les  grands  du  royaume ,  elle  afliégea  le  roi  Se  les 
deux  Spencers  dans  Briitol.  Ces  deux  derniers  mouru- 
rent par  la  main  du  bourreau.  Le  roi  fut  condamne  à 
une  prifon  perpétuelle ,  Se  fon  fils  fut  mis  en  fa  place. 
Quelque  temps  après  on  lui  foura  un  fer  chaud  dans  le 
fondement,  par  un  tuyau  de  conte.,  de  peur  que  la  brû- 
lure ne  parût  ;  il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice,  le  19 
janvier  de  l'an  1316,  en  ayant  régné  10.  Voye\  fa 
poftérité  à  ANGLETERRE.  *  Thomas  Morus,  en  fa 
vie.  Froiflard ,  /.  1 .  Thomas  Walûngham ,  en  Edouard 
II,  &c. 

EDOUARD  III ,  ou  VI ,  mis  Tan  1  3  16  en  la  place 
de  fon  pere  Edouard  II  de  ce  nom ,  fit  la  guerre  avec 
Tuccès  au  commencement  de  fon  règne ,  à  Robcft  de 
Brus  ,  roi  d'EcolIè.  Après  la  mort  de  Charles  le  Bel , 
frère  de  fa  mere ,  il  prétendit  à  la  régence  de  l'état ,  en 
attendant  l'accouchement  de  la  reine  :  fie  lorfque  cette 
princefle  eut  mis  une  fille  au  monde  l'an  1  3  18 ,  il  de- 
manda la  couronne.  L'une  Se  l'aurre  de  fes  demandes 
furent  rejettées ,  3c  Philippe  de  Valois  qui  lui  fut  pré- 
féré ,  obtint  la  régence ,  Se  enfuite  la  couronne ,  qui  lui 
appartenoit  légitimement.  Edouard  en  fut  très-irrité , 
&e  Ait  mortifie  fenfiblement,  lorfqu'étant  fommé  pat  le 
roi  de  France  de  lui  venir  rendre  hommage ,  comme 
variai  de  la  couronne ,  il  fut  conrrainfde  venir  à  Amiens, 
pour  s'y  aquitter  de  ce  devoir ,  le  6  juin  1  $19.  Enfuite 
l£  royaume  d'Ecofle ,  que  fe  dUputoient  Jean  de  Bailleul 
Se  David  de  Brus ,  devint  prefque  tout  entier  la  proie 
de  l 'Anglois.  Pouffé  par  û  propre  ambition ,  fie  par  les 
fréquentes  follicitations  de  Robert  d'Artois ,  qui  croit 
exilé  de  France ,  fie  réfugié  dans  fa  cour ,  il  fit  delTcin 
de  détrôner  en  1 5  38  le  roi  Philippe,  qui  s etoit  croifé 
pour  le  voyage  du  Levant,  Lej  Flaroaas ,  l'empereur  fie 


plufieurs  autres  princes  entrèrent  dans  fon  parti.  Il  où 
même  envoyer  un  cartel  de  défi  à  Philippe,  pour  lui 
offrir  un  combat  en  champ  clos  ;  mais  la  réporue  qu'on 
y  fit ,  le  déconcerta  fï  fort ,  qu'il  n'eut  rien  i  répliquer. 
Cette  guerre  qui  fut  fi  longue  fie  fi  cruelle  i  la  France, 
eft  mémorable  par  la  bataille  de  Créci  de  l'an  1  346. 
Edouard  la  gagna  fur  les  François  ,  qui  y  perdirent 
30000  hommes  de  pied ,  1 100  chevaliers ,  fie  80  ban- 
nières ,  avec  Jean  ,  roi  de  Bohème ,  Charles ,  comte 
d'Alcnçon ,  frère  du  roi ,  Louis ,  comte  de  Flandre  , 
fie  plufieurs  autres  feigneurs  de  grande  diftinction. 
Les  Anglois  prirent  aufli  en  1357  Calais  fie  plufieurs 
autres  villes.  Après  la  mort  de  Philippe  de  Valois  en 
i 3  5  o  ,  ils  continuèrent  la  guerre  conrre  Jean  fon  fils  , 
fie  gagnerenr  l'an  1 1  jtf  la  bataille  de  Poitiets ,  où  ce 
roi  fut  pris  fie  mené  en  Angleterre  ,  d'où  il  ne  revint 
que  quarre  ans  après.  Edouard ,  prince  de  Galles,  fils 
du  roi  d'Angleterre  ,  commandoit  les  troupes  en  cette 
journée ,  fie  donna  dans  toutes  les  occafions  des  mar- 
ques d'un  courage  invincible.  Le  roi  Charles  V  étant 
monté  l'an  1  $64  fur  le  trône  de  France  ,  remporta  de 
grands  avantages  fur  Edouard ,  après  lui  avoir  déclaré 
la  guerre  fie  avoir  donné  la  veille  de  l'afcenfion  de  l'an 
1 369  un  arrêt,  qui,  pour  les  rebellions,  attentats  fie  dé- 
fobéiflànce  de  1  Anglois,  confi£iuoit  toutes  les  terres 
qu'il  poftedoit  en  France.  Ce  dernier  réfifta  autant  qu'il 
le  put ,  fie  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  fe  voir  fi 
peu  heureux  fur  les  vieux  jours ,  après  avoir  remporté 
de  fi  grands  avantages  en  fa  ieuneffe.  Il  mourut  le  11 
ou  1 3  juin  de  l'an  1 3  77 ,  âge  de  6  5  ans ,  après  en  avoir 
régné  près  de  5 1 .  Ce  fur  lui  qui  inftitua  l'ordre  de  la 
jarretière.  On  le  blâme  de  ce  qu'ayant  pu  facilement 
s'oppofer  aux  erreurs  de  Wïclcf  en  leur  naiffânee ,  il 
avoit  négligé  de  purger  fon  royaume  d'une  doctrine  qui 
y  caufà  tant  de  maux.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  fe  lailîà 
conduire  par  des  favoris  intérelles  ,  fie  fur-tout  par  une 
certaine  Alix  qu'il  entrerenoit,  fie  qui  l'empêcha  même 
de  recevoir  les  fâcremens  de  l'églife  dans  fa  dernière 
maladie.  Au  refte  l'Angleterre  n'a  point  eu  de  fouve- 
rain  plus  illuft re  qu'Edouard ,  fie  qui  ait  tenu  dans  le 
même  temps  deux  rois  prifonnien ,  Jean ,  roi  de  France, 
fie  David ,  roi  d'Ecotle.  Vcyq  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. *  Harpsfels ,  hift.  ecd.  d'Angl.  au  XIV  fiécle. 
Wallingham  ,  en  Edouard  III.  Polydore  Virgile,  liv. 
1 9.  Frotlfard ,  /.  1 .  Du  Chêne ,  /.  1  j .  lmhofT. 

EDOUARD IV,  ou  VU,  fils  de  Richard,  duc 
d'YoRCK ,  ravit  la  couronne  d'Angleterre  a  Henri  VI, 
prétendant  qu'elle  lui  étoit  dûc ,  parecqu'en  Angleterre 
les  filles  ont  dtoit  de  fuccéder  à  la  couronne,  fie  qu'il 
defeendoit  de  Lionel  de  Clarence ,  fécond  fils  d'Edouard 
///.par  fa  mere  Anne  de  Mortimet,  femme  de  Richard  ; 
au  lieu  que  Henri  defeendoit  du  trouléme  fdsd' Edouard 
III ,  qui  étoit  Jean  de  Lancaftre  fon  bifâïeul  paternel. 
Le  duc  d'Yorck  remporta  deux  victoires ,  Se  fit  prilbn- 
nier  le  roi  Henri, que  fa  femme  Marguerite  d'Anjou, 
avec  le  fecours  des  Ecoflôis ,  délivra  en  1 46 1  dans  une 
bataille  où  le  duc  fut  rué.  Edouard  fon  fils  ,  qu'on  nom- 
moit  le  comte  de  la  Marche ,  ayant  tatTemblé  d'autres 
troupes  ,  vengea  la  mon  de  fon  pere  ;  fie  après  que  le 
roi  Henri  fe  fut  fauvé  en  EcofTe,  fie  la  reine  Marguerite 
en  France,  il  fe  fit  couronner  le  19  juin  de  l'an  146*1. 
Ce  fut-là  le  premier  acte  des  guerres  civiles  ,  entre  les 
maifons  d'Yorck  fie  de  Lancaftre ,  dont  la  première  por- 
toit  la  rofè  blanche ,  fie  la  dernière  la  rouge.  Depuis , 
les  amis  de  Henri  mendièrent  du  fecours  en  France  fie 
en  EcofTe ,  fie  furent  encore  défaits.  Ces  avantages  furent 
fuivis  de  quelques  autres ,  jufqu'à  ce  que  Richard ,  com- 
te de  Warwick,  en  vengeance  de  quelques  injures  qu'il 
avoit  reçues  de  lui ,  embraffa  les  intérêts  de  Henri ,  fie 
même  détacha  d'Edouard ,  Georges  duc  de  Clarence  fon 
frère.  Ce  comte  défit  Edouard ,  fie  le  fit  prifbnnier  en 
1 470.  Mais  ce  prince  s'étant  fauvé  depriion,  d  tait  a  fon 
ennemi  en  France ,  d'où  il  repaflâ  en  Angleterre ,  avec 
un  fecours  qu'il  avoir  obtenu  du  roi  Louis  XL  II  obli- 
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gea  Edouard  de  venir  en  Hollande ,  Se  de  demander  des 
troupes  en  Bourgogne ,  pendant  qu'il  remit  Henri  fur  le 
trône.  Edouard  à  fon  retour  en  1471  gagna  deux  batail- 
les. Richard,  comte  de  Warwick  fut  tué  dans  la  pre- 
mière; &  Edouard ,  fils  de  Henri ,  ayant  été  pris  en  la 
féconde,  fut  égorge  par  les  frères  de  l'ufurpareur.  En- 
fuite  Henri  même  fut  égorgé  en  prifon  ;  ainlî  Edouard 
rétabli  fur  le  trône ,  s'y  maintint  jufqu  a  la  mort.  11  en- 
treprit la  guerre  contre  le  roi  Louis  XI ,  mais  ce  fut 
fans  fucecs  :  une  trêve  de  neuf  années  rompit  toutes  les 
mefures  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  l'avoit  porté  à  paf- 
fer  la  mer  en  1 47  j .  Quelques  foupçons  qu'il  conçut  con- 
tre fon  frère  Georges ,  duc  deClarencc,  lui  firent  réfou- 
dre là  mort.  11  lui  permit  de  choifîr  celle  qui  lui  fem- 
bleroit  la  plus  douce  ;  &  ce  prince  fut  plongé  dans  un 
tonneau  de  malvoific ,  où  il  finit  fes  jours.  Edouard  mou- 
rut le  9  avril  1 48 } ,  âge  de  41  ans ,  dont  il  en  avoir  ré- 
gné plus  de  10.  Voyt\  fa  poftérité  a  ANGLETERRE. 
*  Polydore  Virgile ,  au  lir.  14.  Philippe  de  Cominines, 
liv.  6,  thap.  9.  Thomas  Morus,  hijl.  de  Rich.  III.  Du- 
Chêne ,  kifl.  d'Angl.  I.  1 9.  ImhorT. 

EDOUARD  V  ou  VIII,  filsd'EoouARo  IV,  roi 
'd'Angleterre  ,  ne  furvécut  à  fon  perc  que  de  deux  mois. 
En  1 48  j  ,  fon  oncle  Richard  ,  duc  de  Gloceftre ,  le  fir 
prendre  dans  le  temps  qu'on  l'amenoit  de  la  principauté 
«le  Galles  à  Londres  pour  le  couronner ,  Se  le  fit  mettre 
dans  la  tour  de  Londres.  Enfuite  s'étant  encore  foilt  de 
la  perfonne  de  fon  frère  Richard }  il  les  fit  aflafliner  tous 
deux,  l'aîné  n'ayanr  pas  plus  d'onze  années.  Après  serre 
défait  de  fes  neveux,  il  aceufa  leur  mère  de  magie ,  & 
ufurpa  la  couronne  l'an  1 48  j.  Sous  le  règne d'Elizabeth, 
la  rour  de  Londres  fe  trouvant  extrêmement  pleine ,  on 
fit  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  qui  étoit  murée  de- 
puis long-temps ,  Se  l'on  y  trouva  fur  un  lit  deux  petites 
«rcalles  avec  deux  licols  au  col.  C  croient  les  fqueletes 
d'Edouard  V  &  de  Richard  fon  frère.  La  reine ,  pour 
ne  pas  renouvcllcr  la  mémoire  d'une  action  fi  abomi- 
nable ,  fir  remurer  la  porte.  Mais  fous  le  règne  de  Char- 
les 11  elle  fut  r'ouverte  Se  les  fqueletes  furent  tranfoDr- 
tés  en  1 678  à  Weftmunfter ,  fépulrare  des  rois.  *  Tho- 
mas Morus,  hijl.  de  Rich.  III.  Polydore  Virgile ,  /.  14. 
Philippe  de  Commines ,  /.  6 ,  c.  9.  Aubcry  du  Mau- 
rier ,  mém.  pour  fervlr  à  /'hijl.  de  Ho//.  ImhorT. 

EDOUARD  VI  ou  IX,  fils  de  Hhnri  VIII  &  de 
Jeanne  Seimour ,  fuccéda  aux  états  d'Angleterre  l'an 
1 547  ,  n'étant  âgé  que  d;  dix  ans.  Son  oncle  Edouard 
■Seimour  ,  duc  de  Sommcrfct ,  fut  créé  protecteur  du 
royaume.  Il  avoir  déjà  été  gouverneur  de  ce  prince;  & 
comme  lui  &  les  autres  officiers  d'Edouard  étoient  tous 
calviniftcs  ,  ils  l 'élevèrent  dans  leur  doctrine,  Si  caufe- 
rentla  ruine  de  la  religion  catholique  en  ce  royaume. 
La  mefle  y  fut  abolie,  les  images  des  faints  brifées  ,  & 
les  feuls  minières  proreftans  curenr  droir  de  prêcher. 
Ces  défordies  furent  fuivis  de  la  guerre  contre  les  Ecof- 
fois ,  défendus  par  les  François ,  8c  de  la  mort  d'E- 
douard y  qui  arriva  l'année  1  j  5 } ,  qui  étoit  la  1 6  de  fon 
âge.  *  Du-Chcne,  /.  11 ,  hijl.  d'Ang/.  De  Thou,  tfv. 
1 } .  ImhorT. 

Rois  d'Ecossb  et  de  Portugal. 

EDOUARD ,  roi  d'Ecofle,  étoit  filsde  Jean  de  Bail- 
leul ,  de  la  maifon  d'Haxcourt.  Son  pere  avoir  été  peu 
heureux  dans  la  pourfuite  de  fes  droits  fur  le  royaume 
d'Ecoflè  ;  pour  lui ,  ayant  mené  long  -temps  une  vie 
privée  dans  fa  maifon  de  Normandie,  il  trouva  le 
moyen  de  lever  quelques  troupes  ;  &  avec  ce  fecours , 
vers  l'an  1  j  ro  ou  1  ?  1 1 ,  il  s'trablit  roi  d'Ecofle,  d'où  il 
châtia  le  roi  David  11  ;  il  fur  depuis  lui-même  châtie, 
&  céda  fes  droirs  aux  Anglois.  *  Walfingham  ,  en 
Edouard  II  &  III.  Polydore ,  /.  1 8  &  19.  Boctius ,  /. 
<  5 ,  hijl.  Scot.  Du-Chcne ,  hijl.  d'Angl.  I.  1 4  ,  1 5  ,  &c. 

EDOUARD,  roi  d'une  parrie  d'Irlande ,  étoit  frère 
de  Robert  de  Brus,  roi  d'EcolTe.  S'etant  acquis  par  fa  va- 
J«ur  beaucoup  d'autorité  en  blinde,  U  fc  fît  couronner  I 
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roi  d'une  grande  partie  de  i'ifle  ;  mais  le  primat  d'Ar- 
magh  &  quelques  autres  affcctionés  aux  Anglois ,  le  fur- 
pnient,  &  lui  firent  couper  la  tête  à  Dondalk ,  l'an  1  j  17 
ou  1  1 1 8.  *  Walfingham.  Boctius  ,  &c. 

EDOUARD ,  roi  de  Porrugal ,  fuccéda  l'an  i4ui 
fon  pere  Jïan  II.  On  dit  qu'un  médecin  Juif  coi.ui!- 
tant  les  aftres  fur  les  avenrures  de  fon  régne ,  le  marin 
de  fon  couronnement ,  le  fit  prier  de  différer  julqu'A 
l'après-midi;  mais  que  s'érant  moque  dscertc  vaine  fu- 
perftition  ,  il  fit  continuer  la  cérémonie.  Ses  frères 
Ferdinand  Si  Henri  ,  portèrent  leurs  armes  en  Afri- 
que contre  les  Maures ,  Se  ce  fut  fans  fucecs.  Edouard 
mourut  au  monaltere  de  Thomar  ,  le  1  9  feprcinbre 
de  l'an  1438  ,  qui  étoit  le  47  de  Ion  âge,  5c  le  }  de 
fon  règne.  Quelques  hiltoriens  difent  que  ce  fut  de  dé- 
plaifir ,  &  les  autres  que  ce  fut  de  perte.  Du  moins 
il  eft  fur  qu'il  ne  s'étoirreriré  dans  ce  monaflere  île  Tho- 
mar  que  pour  fuir  la  maladie  conragieufr.  Voy*\  fa  pof- 
rérité  a  PORTUGAL.  Au  relie  ce  prince  aimoir  oc.ui- 
coup  les  feiences  ,  &  étoir  lui-même  favaut.  Les  f  aites 
qui  nous  rcllenr  de  lui ,  de  l'arr  de  régler ,  de  la  iufti- 
ce  ,  de  l'exercice  de  monter  à  cheval ,  en  font  un  Témoi- 
gnage avantageux.  *  Mariana ,  /.  1 1  ,  c.  6  &  1  t.  Gari- 
bai ,  /.  t  5 ,  c .  1 1 .  Duard  ,  genca l.  des  rois  de  Portugal. 
Su:  ita.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

Princes  et  grands  hommes  du  nom 

d'Edouard. 

EDOUARD  j  comte  de  Savoyc,  fils  d'Abri  V.lui 
fuccéda  l'an  1  ji  j.  Avant  ce  temps,  ne  portant  encore 
que  la  qualité  de  feigneur  de  Bauge  &  de  Brelfc  ,  qui 
étoit  la  dot  de  fa  mere  Sibylle  ,  fille  de  Gui  de  Baugéj 
Se  n'étant  âgé  que  de  10  ans ,  il  mena  du  fecours  au 
roi  Philippe  le  Bel ,  qui  le  fit  chevalier,  à  la'tameufe 
bataille  de  Mons-en-Puelle  l'an  1 504.  Apres  la  mort 
d'Amé,  Edouardporta  fes  armes  dans  le  Foucigni,  &  dans 
le  Bugei ,  où  Henri  régent  du  dauphin  Guignes  gagna  la 
baraillede  Varei  fur  lui.  Il  fuivit  depuis  Philippe  de 
Falots  en  Flandre,  Si  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mom- 
callell'an  1  J18.  A  fon  retour  la  reine  Clémence  de  Hon- 
grie, veuve  du  roi  Louis  X,  dit  f/utin ,  qui  cftimoic 
beaucoup  le  comte,  le  réconcilia  avec  ie  dauphin.  Mais 
Edouard  ne  jouir  pas  long-temps  du  fruit  de  cette  paix  j 
car  il  mourut  à  Gentillt,  le  4  novembre  1519.  Ce  prin- 
ce vécut  45  ans,  &  n'en  regna  que  fix.  Voyc\  fa  pof- 
térité  â  SAVOYE.  *  Guichenon,  hijl.  de  Savoy  e,  1. 1 , 
c.  1 1 .  Paradin ,  hijl.  d&avoye,  l.  1. 

EDOUARD,  fécond  fils  de  Renaud  de  Naflau  II 
du  nom,  dernier  comte  &  premier  duc  deGueldrc,  Se 
à'AlicnoroiiE/eonor  ,  forur  d'Edouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre, naquit  en  1 jjtf.  Le  duc  Renaud,  fon  pere, 
s'étant  en  154}  rompu  le  cou  en  tombant  de  fachaife, 
fon  fils  aîné  Renaud  III  lui  fuccéda,  quoique  mineur. 
Il  étoit  duc  de  Gueldrc  Si  comte  de  Zurphen  t  &  ce  fut 
fous*  Ion  gouvernement  que  s'élevèrent  les  deux  partis 
ennemis  des  Heekeren  &  des  Bronkhorft.  Renaud  té- 
moignoit  beaucoup  de  penchant  pour  les  Heekeren ,  Se 
les  combloit  de  faveurs.  Cette  préférence  caufoir  un  dé» 
pir  mortel  aux  Bronkhorft,  &  fit  naître  dans  leurs errurs 
contre  Renaud  laj>lus  violente  haine,  qui  les  porta  A 
femer  de  la  divilion  entre  les  deux  frères  Renaud  & 
Edouard.  Ils  choifirent  ce  dernier  pour  leur  chef ,  & 
de-li  vint  cette  dangereufe  &  fatale  guerre  qui  ruina 
entièrement  la  Gueldre ,  &  qui  empêcha  que ,  pendant 
feize  ans  entiers ,  on  ne  cultivât  les  terres.  Us  prirent 
les  uns  plus  tôt }  les  autres  plus  rard ,  le  parti  d'Edouard , 
auquel  fe  joignirent  encore  Walram ,  feigneur  de  Borne 
Si  de  Valkenbourg ,  Jean  d'Arkel ,  feigneur  d'Afperen , 
Engelbert  de  la  Mark  ,  évêque  de  Liège ,  Si  d'autres. 
D'un  aurre  côté,  Jean  ,  duc  de  Brabant  ,  le  comte  de 
Cléves,&  Adolphe  de  la  Mark,  évêque  de Munfter, 
fe  déclarèrent  pour  le  duc  Renaud.  L  e  premier  croit  fon 
beau-perc,  Si  le  fécond  fon  beau-frere.  Par-11  toute  la 
Gueldre  devint  un  théâtre  de  carnage.  En  1 5^  Edouard 
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le  rendit  maître  du  fore  de  Bruinfwaard  ,qui  appartenoit 
à  Théodore  de  Lendi ,  qui  dc-U  inoleltoit  beaucoup  la 
ville  de  Nimégue  par  de  continuelles  forties.  U  fît  tran- 
cher la  tetc  à  tous  les  habitans»  dont  il  ht  mettre  les 
tîtes  fur  des  pieux ,  &  détruifir  quantité  de  châteaux 
appartenons  à  la  noblelTê  du  quartier.  Renaud  de  fon 
cùté,  s'empara  des  villes  d' Arnheim ,  de  Doesbourg ,  de 
Venloo ,  de  Thicl ,  d'Emmerik ,  de  Lobek  ,  &c.  En 
i  jffi  il  niaicha  avec  les  Heekcren  contre  Tbiel ,  qui 
avoir  quitte  fon  parti.  Edouard  alla  a  fa  rencontre ,  de 
forte  que  le  1 5  mai  il  y  eut  entre  les  deux  frères  une 
bataille,  dans  laquelle  Renaud  fut  battu  Se  fait  prifon- 
nier ,  avec  quantité  de  feigneurs  &  de  noblciîè.  On  lui 
donna  d'abord  pour  prilbn  la  mailbn  de  Rofendaal , 
proche  d'Auiheim  ,  Se  on  le  transféra  enfuite  à  Nyen- 
beck  tout  piès  de  î'iffel  entre  Dcvcnter  Se  Zurphen  > 
pour  y  demeurer  en  prilbn  le  refted*  fes  jours.  Edouard 
fut  proclamé  duc  de  Gueldre  i  la  place  de  Renaud,  & 
la  Gueldre  commença  alors  à  jouir  de  quelque  repos  j 
mais  comme  Edouard  avoit  chaffé  du  pays  ceux  qui 
.  s'étoient  oppofé  à  lui ,  Se  qui  avoient  cherché  un  alylc 
en  Hollande  fous  la  protection  d'Albert,  ducdcBaviere, 
Edouard  lui  déclara  la  guerre,  &  le  défia  à  une  bataille. 
Albert  accepta  le  défi,  &fe  trouva  au  lieu  marqué  ;  mais 
n'y  trouvant  pas  celui  par  lequel  il  avoit  été  provoqué, 
il  fe  jetta  dans  la  Gueldre ,  y  brala  pluûeurs  villages  Se 
maifons  particulières ,  Se  s'en  retourna  en  Hollande  avec 
fon  butin.  C^a  n'eut  pas  de  fuite,  Se  la  paix  fe  fit  en 
i  j  61  entre  Albert  Si  Edouard ,  qui  pour  la  mieux  cim  ;n- 
ter ,  demanda  à  Albert, Catherine  ,  fa  tille,  Se  l'obtint 
pour  l'époufer t  quand  elle  feroit  venue  en  âged  «rema- 
riée. A  peine  cette  guerre  fut-elle  finie,  que  Jean  de  Bra- 
bant  s'avança  dans  le  pays  avec  une  armée  pour  délivrer 
fon  gendre  Renaud  ,&  le  faire  régner  de  nouveau.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  l'ifle  de  Bommel ,  dont  il  fur  enfuite  crulîé 
par  Edouard ,  après  quoi  ils  firent  la  paix.  Après  la  mort 
de  Jean  de  Brabant ,  il  s'éleva  une  guerre  entre  Ven- 
ceflas,  fon  gendre,  Se  fon  fuccefleur,  Se  Guillaume,  duc 
de  Julicrs.  Ce  dernier  appel  la  i  fon  fecours  Edouard , 
oui  pour  lors  étoit  en  Hollande ,  afin  d'y  confommer 
ion  mariage  avec  Cadicrinc.  Sur  cette  nouvelle,  Edouard 
en  différa  encore  un  peu  l'accompliflemenr ,  craignant 
avec  raifon  que  fi  le  duc  de  Brabant  avoir  le  deûus  fur 
celui  de  Juliers,  il  ne  lui  fût  après  cela  facile  de  pénétrer 
dans  la  Gueldre.  Edouard  Se  le  duc  de  Juliers  marche 
rein  donc  contre  le  duc  de  Brabant,  Se  le  11  août  1 3  7 1 
il  y  eut  entre  eux  une  bataille ,  au  commencement  de 
laquelle  le  duc  de  Julicrs  fut  fait  prifonnicr ,  Se  où  les 
Brabançons  remportèrent  la  victoire.  Mais  comme  ils 
ne  fongerent  plus  alors  qu'à  faire  du  butin ,  Edouard 
f  ondit  fur  eux  avec  tant  de  force,  que  le  duc  de  Brabant 
n'eut  pas  le  temps  de  rallier  fes  troupes.  La  fortune  com- 
mença alors  à  changer:  le  duc  Venceflas,  qui  fe  défen- 
doit  courageufemenr,  fut  pris  avec  çluficurs  autres  fei- 
gneurs, le  duc  de  Juliers  lut  arrache  des  mains  des  en- 
nemis ,  Se  l'armée  barbançonne  fut  ou  taillée  en  pièces 
ou  faitepri  fonniere.  Cette  victoire  coûta  la  vie  à  Edouard  j 
mais  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  manière 
dont  la  chofe  arriva.  L'opinion  la  plus  commune,  Se  en 
même-temps  la  plus  vraifemblablejeft  qu'Edouard,  étant 
après  le  combat  fort  las  Se  forr  échauffé ,  fe  coucha  fur 
une  pierre  pour  prendre  un  peu  de  repos ,  Se  leva  le  déf- 
ias* de  fon  calque  pour  rcfpirer  Se  prendre  haleine  plus 
c  ommodément  j  que  là-deffus  un  de  fes  propres  don  ejh- 
ques  qui  étoir  un  gentilhomme ,  nommé  Herman  B^rer 
de  Hceze,  s'apperçevanr  de  cela,  lui  déchargea  fur  la 
tète  nue  un  coup  de  barre  de  fer,  dont  il  mourut  deux 
jours  après, le  14  août  1371,  après  un  règne  de  dix  an- 
nées au  moins.  On  dit  que  ce  gentilhomme  for  porté 
à  cette  action,  par  le  defir  de  fc  venger  d'Edouard  ,  qui 
avoir  abufé  de  là  femme.  Après  fa  mort ,  fon  frère  Re- 
naud fat  élargi  Se  rétabli  dans  fa  fouveraineré.  *  Gr. 
diS.  univ.  HoU.  Pontanus t  Slkhtenhorft  Se  HaOck.  fufi. 
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de  Gueldre,  en  H  j  m  and.  Vollius,  annales  de  Hollande  \ 
en  flamand.  Supplément  francots  de  Bqfle. 

EDOUARD,  fils  unique  de  Hfnrj  VI ,  roi  d'Angle- 
terre, vint  au  monde  le  13  octobre  de  l'année  145  3 , 
Se  naquit  fous  de  mauvais  aufoices ,  puifque  ce  fur 
dans  le  temps  que  les  Anglois  achevoient  de  perdre  ce 
qu'ils  avoient  pollcdé  en  France.  Sa  naiffar.ee  donna 
lieu  à  divers  bruits  qui  ne  faifuient  pas  honneut  à  la 
reine.  II  y  avoit  des  gens  affezhat  dis  pour  dire  tout  ou- 
vertement qu'il  n'étonnas  fils  du  roi.  D'autres  foute- 
noient  qu'il  croit  fuppolé ,  fe  fondant  fur  ce  que  la  reine 
n'avoir  point  eu  d'enfans  avant  celui-ci,  quoiqu'elle  fur 
mariée  depuis  neuf  ans.  Enfin  il  s'en  trouvoit  quelques- 
uns  qui,  fans  révoquer  en  doute  l'honneur  ni  la  bonne 
foi  de  la  reine,  ptenoient  occafîon  de  la  naiffanc2  de 
ce  prince ,  de  bien  efpérer  pour  l'avenir.  En  1 470  la 
f  eine  »  depuis  t  jus  les  malheurs  arrivés  à  Henri  VI  fon 
époux,  qui  avoit  été  dépoté,  &  à  la  place  de  qui  on 
avoit  mis  Edouard  IV ,  fils  de  Richard ,  duc  dYorck, 
fe  réconcilia  avec  le  duc  de  Clarencé ,  Se  le  comte  de 
Warwick.  La  réconciliation  fe  fit  par  l'critremife  du 
roi  de  France ,  Se  l'une  des  conditions  fut  que  le  jeune 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  épouferoit  Là  fille  cadette 
du  comte  de  Warwick.  En  1471 ,  en  une  bataille  qu'E- 
douard IV  donna  à  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Hen- 
ri V I ,  Se  dans  laquelle  il  remporta  une  entière  victoire , 
Edouard ,  prince  de  Galles,  fur  fait  prifonnier  avec  le 
duc  de  Sommerfec  Ce  jeune  prince  ayant  été  préfenté 
au  roi,  parut  .devant  lui  avec  un  vifage  alTuré,  fans 
fe  ravaler  par  des  fourmilions  indignes  de  fa  naiffance. 
Edouard  IV  en  futfurpris,  &  plus  encore,  quand  après 
lui  avoir  demandé  ,  qui  l'avoir  rendu  fi  hardi  que  de 
venir  ainfi  en  armes  dans  fon  royaume ,  le  prince  lui  ré- 
pondit ,  qu'il  étoit  venu  à  deffein  de  recouvrer  fon  pro- 
pre héritage  qui  lui  étoit  injuftement  enlevé.  Edouard , 
indigné  de  fa  hardieffe ,  lui  donna  un  coup  de  fon  gan- 
telet fur  le  vifage.,  Si  lui  tourna  le  dos.  Ce  f ut-là  com- 
me le  lignai  douné  pour  faire  ôrcr  la  vie  à  ce  malheu- 
reux prince.  On  dit  qu'immédiatement  après  que  le  roi 
fe  fut  retiré ,  les  ducs  de  Qarcnce  Se  de  Glocefter  fes 
frères  ,  le  comte  de  Dorfet ,  Si  le  lord  Hiftings  ,  fe 
jetteront  fur  le  jeune  prince ,  comme  des  bêtes  féroces , 
Se  le  tucrenr  à  coups  de  poignard 1  *  M.  de  Rapin-Thoy- 
ras ,  kijloire  d'Angleterre,  tome  IV ,  livre  XIV.  Supplé- 
ment francols  de  Balle. 

EDOUARD  PLANÎAGENET ,  le  dernier  de  la 
race  qui  portoit  ce  nom ,  comte  de  Warwick,  eut  pout 
pere  Georges,,  duc  de  Clarence,  frère  d'Edouard  IV 
&  de  Richard  111 ,  rois  d'Angleterre,  Si  pour  more  Ifa- 
belU ,  fille  de  Richard  Newil ,  comte  de  Warwick. 
Edouard  IV  le  fir  en  1478  comte  de  Warwick.  Ri-< 
chard  III  le  regardant  comme  un  homme  qui  pouvait 
lui  difpurcr  la  couronne,  l'envoya  à  Sherilhutton,  lieu 
de  plaifance  dans  la  province  d'Yorck ,  où  il  lui  four- 
nit tout  ce  qui  pouvoir  lui  donner  du  plaifir ,  hormis 
une  entière  liberté.  Lorfque  Henri  VII  monta  fur  le 
tronc  j  il  jugea  qu'il  étoit  nécelfairc  pour  fa  fureté  de 
faire  garder  le  comre  plus  étroitement ,  &  dans  cette 
vue  il  le  fir  tirer  de-la  par  le  chevalier  Robert-  Vil- 
lougby  ,  pour  l'enfermer  dans  la  tour  de  Londres,  011 
il  fe  tint  tranquille ,  jufqu'à  ce  qu'en  1499 ,  il  fc  laifîi 
gagner  par  le  fameux  Perkin  Waerbeck,  qui  s  étoit  fait 
paffer  pour  Richard,  le  plus  jeune  fils  de  Richard ,  Se 
qui  pour  cette  fuppofirion  étoir  alors  prifonnier  à  la 
tour ,  &  qu'il  concerra  avec  lui  les  moyens  d'en  for- 
tir.  Malheureufemenr  pour  eux  l'affaire  fut  décou- 
vert avant  qu'ils  fartent  en  état  de  l'exécuter.  On 
ne  doura  point  que  le  roi  ne  fut  lui-même  l'auteur 
de  ce  complot,  &  que  fon  but  ne  fut  de  faire  romber 
Perkin  Waerbeck  &  le  comre  de  Warwickdanslepiége, 
afin  d'avoir  un  prétexté  de  les  faire  mourir  tous  deux. 
Ce  qui  confirma  encore  ce  foupçon  contre  le  roi ,  ce  fut 
que,  dan*  le  même  temps ,  un  jeune  homme  nommé 
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Walford,  file  d\ai  cordonnier ,  fe  donna  pour  le  comte  ; 
•de  Warwick.,  fous  la  conduite  &  la  direction  d'un  moi-  ; 
«e  Auguftin ,  nommé  Patrice.  1U  furent  tous  deux  ar-  < 
rctés.,  Se  le  jeane  Walford  fut  pendu  j  mais  le  moine  • 
obtint  fa  grâce.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  Walford  - 
«voit  été  ieduit  par  le  moine,  &  par  une  direction  par-  ' 
«iculiere  du  roi ,  afin  qu'on  trouvât  moins  étrange  qu'il  : 
fe  défit  du  comte  de  War wick ,  fous  prétexte  qu  il  don-  , 
ïioit  occafion  à  de  nouveaux  troubles.  Quoi  qu'il  en 
foit,  le  comte  de  Warwick  fut  amené  devant  la  cour 
des  pairs,  le  comte  d'Oxford  exerçant  par  commiflkm 
la  charge  de  grand-fénéchal ,  Se  y  fut  condamné  a  mort 
-comme ayant  comploté  la  ruine  du  roi,  conjointement 
avec  Perkin  Waerbeck.  En  vertu  de  cette  fentence ,  il 
fut  décapité  dans  la  place  de  la  tour  le  18  novembre 
1499.  11  étoit  le  fcul  mâle  qui  redit  de  la  maifon 
"d'Yotck ,  Se  cé  fut-li  véritablement  le  crime  qui  lui 
fit  perdre  la  tète.  La  maifon  des  Plarrtagencts,  depuis 
Henri  II  jufqu'â  Richard  111  inclufivement,  a  fub- 
fifté  plus  de  trois  cens  ans ,  Se  a  été  éteinte  par  la  mort 
du  comte  de  Warwick.  Pendant  fa  longue  détention 
dans  la  tour  de  Londres,  un  certain  Lambert  Simnel 
fe  fit  palTer  en  1 486  pour  comte  de  Warwick,  fous  le 
nom  d'Edouard  Plantagenet.  *  M.  de  Rap'm-Thoyras , 
hifiotre  d' Angleterre  t  liv.  XIII  & XI V.  Supplémentfran- 
çois  de  Bajle.  • 

EDOUARD,  duc  deBragance,  frère  de  Jean  IV 
Toi  de  Portugal ,  rendit  de  grands  fervices  A  l'empereur 
Ferdinand  11  I  pendant  la  guerre  de  trente  années ,  mais 
les  Portugais  étant  en  1 640  entrés  en  guerre  avec  les 
Efpagnols ,  il  fut,  a  la  prière  de  I'Elpagne,  mené  prifon- 
nier  à  PaiTau  Se  a  Gratz,  Se  enfuite  livré  au  roi  d'Ef- 
pagne  qui ,  en  1 649 ,  le  fit  acculer  à  Milan  de  crime  de 
léfe-majeftéi  mais  comme  il  vint  à  mourir  pendant 
qu'on  lui  faifoit  fon  procès  ,  on  croit  qu'il  fut  empoi- 
sonné. *  Soufà ,  lufûan.  liber.  Supplément  Jrancois  de 
Bajle. 

EDOUARD,  ou  ODOARD  Farnèfe,  duc  de  Par- 
me ,  naquit  le  18  avril  de  l'an  1 6 1  a  ,  de  Ranucio  I  & 
de  Francoife  Aldobrandin,  nièce  du  pape  Clément 
V IH ,  Se  fuccéda  l'an  1 61 1  i  Ion  pere ,  fous  la  tutelle  de 
la  duchefle  fit  mère ,  Si  du  cardinal  Edouard  Farnèfe  fon 
oncle.  En  i6i2  il  époufa  Marguerite  de  Mcdicis,  le 
1 1  du  mois  d'octobre.  Ce  duc  avoic  deux  fœurs ,  Ma- 
rie Se  Vîiloire .  qui  furent  mariées  au  duc  de  Modène 
en  itfjo  Se  1648.  Il  gouverna  fon  éut  avec  beaucoup 

à s  prudence  &  de  modération.  Vers  l'an  1 6  j  5  il  em- 
oya  le  feccurs  de  Louis  XIII  contre  les  ufurrations  des 
Efpagnols ,  Se  vint  Tannée  fui  vante  à  Paris ,  pour  en  té- 
moigner fa  reconnu»  (Tance  â  fa  majefté.  11  mourut  l'an. 
1 646 ,  n'étant  alors  qu'en  la  J4  année  de  fon  âge.  Foyer 
ia  poftérité  à  FARNÈSE. 

EDOUARD  de  Cantorbéri ,  religieux  de  l'ordre  de 
SJienoît,  domeftique ,  ou ,  félon  d'autres  auteurs ,  clerc 
de  faint  Thomas  de  Cantorbéri,  vivoit  dans  le  XII  fié- 
cle.  11  fut  témoin  en  1 1 70  du  marryre  de  ce  laint  prélat, 
Se  reçut  même  un  coup  au  bras ,  en  s'oppofant  à  ceux 
qui  venoient  aflaflîner  le  faint  évêque ,  dont  il  écrivit 
là  vie ,  que  Surius  rapporte  en  abrégé  dans  le  VI  tome 
•des  vies  des  faims  ,  fous  le  19  décembre. 

EDRAl ,  ou  EDEIAY ,  ville  &  pays  du  royaume 
«le  Bafan,  où  le  roi  Og,  qui  vouloir  empêcher  le  parta- 
ge des  Ifraélites ,  fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  par- 
tage de  la  moitié  de  la  rribu  de  Manafie  dc-là  le  Jour- 
dain. *  Nomb.  XXI.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  ville  de  la 
tribu  de  Nephthali.  *  Jofué ,  19.  37. 

EDRED  ou  ELDRED ,  roi  d'Angleterre ,  fils  d'E- 
douard  l'ancien,  fuccéda  en  948  à  fon  frère  Edmond 
I ,  dont  les  fils  qui  étoient  encore  dans  l'enfance,  ne  pou- 
voient  avoir  pan  au  gouvernement  du  royaume.  Dans 
ce  remps-là  on  ne  faifoit  pas  beaucoup  d'attention  au 
droit  des  héritiers  ;  Se  lorfque  l'on  trou  voit  que  celui  qui 
•      étoic  dans  le  rang  le  plus  proche  pour  fucceder ,  n'étoit 
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pas  en  état  de  prendre  les  rênes  dn  gouvernement ,  oà 
le  remettoit  entre  les  mains  de  celui  de  la  famille  royale 
qu'on  en  jugeoit  fe  plus  capable.  Edred  ayant  fournis  le 
Northumbêrland ,  Se  les  Ecoflois  lui  ayant  prêté  fer- 
ment de  fidélité ,  les  Nonhumbres  fe  révolrerent  bien^- 
tôt  après,  Se  choifirent  pour  roi  un  Danois,  nommé 
Ericj  mais  ils  retournèrent  enfuite  fous  la  domination 
d'Edred.  C'étoit  un  brave  prince ,  qui  contribua  beau- 
coup à  l'avancement  de  la  religion  chrétienne  en  An- 
gleterre ,  Se  qui  fe  conduifit  par  les  avis  du  célèbre  S. 
Dunfam,  abbé  de  G  laiton.  Après  avoir  gouverné  le 
royaume  environ  neuf  ans  &demi ,  il  mou  •  ut ,  Si  fuc 
enterré  i  Winchefter ,  laiflant  deux  fils,  dont  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  lui  fuccéda  à  la  couronne ,  qui  retourna  à  la 
ligne  directe  dans  la  perfonne  d'Edwin ,  fils  aîné  d'Ed- 
mond I.  *  Du-ChÊne,  kifi.  t Angleterre.  Supplément 
francoi*  de  Bajle. 

EDRIK  ou  EDRICK,  fils d'EcBERT ,  roi  de  Kent, 
ne  fuccéda  pas  immédiatement  à  fon  pere ,  pareeque 
Lothaire ,  ton  oncle ,  s'empara  de  la  couronne.  Lorf- 
qu'il  vit  que  Lothaire ,  non  content  de  cette  ufurpa- 
tion ,  vouloit  rendre  le  royaume  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille, en  s'ailbciant  Richard ,  fon  fils ,  il  fe  déroba  de 
la  cour  pour  aller  demander  du  fecours  1  Adetwack , 
roi  de  Sulîex ,  qui  fe  mit  à  La  tête  d'une  armée.  Avec  ce 
fecours  Edrik  étant  entré  dans  le  royaume  de  Kent , 
livra  bataille  1  Lothaire  >  qui  fut  vaincu  ,  &  qui  mou- 
rut des  bleflures  qu'il  y  avoir  reçues.  Après  cette  victoire 
Edrik  ne  trouva  aucune  difficulté  à  fe  faire  couronner. 
11  ne  régna  que  deux  ans;  Se  comme  il  n'avoir  point 
d'enfans ,  il  lai  (Ta  la  couronne  à  Widred ,  fon  frère. 
*  M.  de  Rapin-Thoyras ,  hifloire  d'Angleterre ,  tome  1 , 
livre  111 ,  page  1 97.  Supplément  français  de  Bajle. 

EDRIK,  furnommé  Stréon,  c'eft-à-dire ,  Acquijî- 
teur,  homme  de  balle  naiflance,  fut,  par  fon  éloquen- 
ce ,  Se  par  toutes  fortes  de  rufes  Se  d'intrigues ,  s'infi- 
nucr  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  d  Ethclrcd  II ,  roi 
d'Angleterre,  que  ce  prince  le  fit  duc  de  Mercie  ,  A:  lui 
donna  fa  fille  Edgithe  en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
mit  dans  fa  mai  Ion  un  perfide  ,  vendu  aux  Danois,  qui 
ne  laifta  jamais  palier  aucune  occafion  de  trahir  les  in* 
térers  du  roi  Se  du  royaume ,  pour  avancer  les  affaires 
des  étrangers.  Edmond ,  fon  beau-frere  ,  découvrit  fa 
perfidie,  &  fe  fépara  de  lui.  Cela  lui  rit  lever  le  rrufque, 
de  forte  qu'il  quitta  ouvertement  le  parti  d'Emelred  , 
pour  prendre  celui  de  Canut,  auquel  il  rendit  de  fort 
grands  fervices.  Pour  décourager  les  troupes  d'Edmond , 
il  leur  montra  la  tète  d'un  foldar,  reiTemblant  à  ce  prin- 
ce ;  mais  cette  rufe  ne  lui  réullit  pas.  Quelque  temps 
après ,  il  rentra  dans  le  parti  d'Edmond ,  qui  avoir  fuc- 
cédé  i  Ethelred ,  Se  qui  eut  la  géncrofité  de  lui  pardon- 
ner, ajourant  foi  aux  fermens  qu'il  lui  fit  d'être  à  l'ave- 
nir entièrement  dévoué  1  fon  fervice  j  mais  il  ne  fir 
cette  démarche  que  pour  le  tromper  de  nouveau.  Enfin 
dans  la  bataille  d'AlIèldun,  il  fit  voir  ouvertement  ce 
qu'il  avoit  dans  l'âme.  Pendant  que  les  deux  années 
croient  aux  mains ,  il  quitta  tout  à  coup  fon  pofte ,  & 
alla  fe  joindre  aux  Danois ,  à  qui ,  par  ce  moyen ,  il  fit 
gagner  la  baraiHc.  Depuis  cela,  la  paix  sciant  faite  en- 
tre Edmond  &  Canut ,  Edrik  craignant  que  l'union  des 
deux  rois  ne  lui  fur  fatale ,  mit  le  comble  à  toutes  fes 
perfidies,  en  faifant  affalîiner  Edmond  par  deux  de  fes 
propres  domclriqucs.  Canut  conferva  â  Edrick  le  ticr» 
de  duc  de  Mercie  j  mais  comme  il  eut  un  jourl'infolence 
A  lui  reprocher  publiquement  qu'il  n'avoir  pas  récem- 
pdftfc  fes  fervices,  &  particulièrement  celui  qu'il  lui 
avoit  rendu,  en  le  délivrant  d'un  concurrent  aum  redou- 
table que  l'étoic  Edmond,  Canut  lui  répondit  tout  en 
colère ,  que  puifqu'il  avoit  la  hardiefic  d'avouer  publi- 
quement un  crime  fi  noir  ,  dont  jufqu'alots  il  n'avoir 
été  que  foupçonné,  il  devoir  en  porrer  la  peine.  E  i  . 
même  temps ,  fans  lui  donner  le  loifir  de  répliquer ,  il 
commanda  qu'on  lui  coupât  la  tête  fur  le  champ ,  &: 

qu'on 
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qu'on  jettât  fon  corps  dans  la  Tamife.  On  dit  qu'il  fît  . 
mettre  cette  tête  fur.le  lieu  le  plus  élevé  de  la  tour  de 
Londres.  On  prétend  que  c'eft  lut  qui  inrroduifit  le  tri- 
but que  les  Anglois  furent  obligés  de  paver  aux  Danois 
fous  le  nom  de  Danegelt.  *M.de  Rapin-Thoyras,  hif- 
toire  d'Angleterre,  tome  1,  livre  V.  Suppl.  français  de 
BaJU. 

EDRISI  (Al)  fameux  géographe  Arabe,  appelle  au- 
t rement  Scharif  alEdrifi ,  c'eft  à-dire  }  Villuftre  Edri/î, 
ctoit  de  k  famille  des  EdriJJites ,  dont  nous  parlons  dans 
l'article  fuivant.  11  vivoit  du  temps  de  Roger  II ,  roi  de 
Sicile,  par  ordre  duquel  il  compofa  fa.  géographie,  inti- 
tulée :  Noshat  alMofchtâc,  ou  le  divcrtiflement  de  l'cf- 
prit  curieux.  Ce  livre  devoir  fervir  à  expliquer  un  globe 
rerreftrc  d'argent  du  poids  de  quatre  cens  livres  qui  ap- 
partenait au  roi  Roger ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appel- 
le fouvent  le  livre  de  Roger.  La  géographie  de  Nubie 
que  Sionita  Si  Hefronita  ont  traduite  en  latin ,  n'eft 

Îu'un  mauvais  abrégé  de  l'ouvrage  d'Edrifi ,  qui  acheva 
1  géographie  l'an  de  l'hégire  548,  deJ.C  115).  Léon 
Africain ,  dans  un  ouvrage  manuferit  fur  les  hommes 
illulfres ,  parle  ainlî  d'Al  Edrilî ,  qu'il  nomm:  Ajfcriph 
AJJàchalli.  •»  Il  naquit ,  dit-il ,  d'une  famille  noble  à 
»  Mallàre  en  Sicile,  &  étoit  extrêmement  verfé  dans  la 
»philofophie,dans  la  médecine,  dans  l'aftrologie  & 
••dans  la  cofmographie.  Il  avoit  écrit  un  livre  de geo- 
».  graphie,  intitulé:  Noshat  al  Atfar,  c'cft-à-dire ,  le 
w  divertillement  des  yeux  ,  Se  qui  ctoit  difpofc  félon  les 
»  fept  climats.  11  avoit  achevé  cet  ouvrage, lorfque  Roger 
»  fitune  irruption  en  $icilc,& prit  une  ville  après  l'autre. 
»  Ceux  de  Maflare  l'envoyèrent  en  dépuration  au  roi , 
»•  pout  lui  lignifier  qu'ils  étoient  prêts  a  fe  rendre.  Atïii- 
•»  nph  préfenta  alors  lbn  ouvrage  à  Roger,  qui  en  rit  un 
•>  cas  extraordinaire ,  &  lui  donna  en  récompeufe  un  cer- 
•>tain  bourg.  Roger  avoit  toujours  depuis  ce  livre  de- 
•>  vint  les  yeux;  &  lorfque  fes  confeillers  lui  recoin  tmn- 
»  doient  la  géographie  de  Ptolémée  préférablemcnt  à 
«celle  d'Auariph  :  il  répondoit  :  Ptolémée  n'a  décrit 
•«  qu'une  panie  du  monde  ;  mais  Aflariph  a  écrit  fur 
*.  tout  l'univers.  •<  Il  mourur  à  Civitar ,  l'an  de  l'hégire 
5 1 6 ,  qui  eft  l'an  1 1 11  de  J.  C.  félon  Léon  \  mais  il 
y  1  furement  erreur  dans  la  chronologie  de  cet  auteur , 
d  qai  il  eft  allez  ordinaire  de  n'erre  point  d'accord  avec 
les  écrivains  Arabes.  *  Gravius ,  in  Prtfat.  ad  Geogr. 
Per/.&c. 

EDRISSITES.en  Arabe  Adareffah.  C'eft  le  nom 
d'une  dynaftie  des  princes  qui  ont  règne  en  Afrique  un 
peu  plus  de  cent  ans.  Le  premier  prince  de  eerte  famille 
fut  Edris ,  fils  à'Edris,  qui  defeendoiten  ligne  droite 
du  calife  Haffan  ,  fils  d'Ali.  Elle  finit  l'an  196  de 
l'hégire,  de  Jefus-Chrift  908 lorfque  les  Farhimites 
Se  rendirent  maîtres  de  toute  l'Afrique.  La  ville  capitale 
de  l'état  des  EdrilTites  étoit  Segelmefle.  *  D'Herbelot , 
bibliot.  orient. 

EDSARD  I ,  comte  d'Oft-Frife ,  ou  de  la  Frife  orien- 
tale ,  fils  d'Ulric,  fut  le  premier  qui  reçut  de  l'empereur 
Frédéric  111  le  litre  de  comte,  avec  les  droits  qui  y  font 
attachés ,  autant  que  le  pouvoit  permettre  la  liberté  des 
Frifons,dans  les  rerres  qui  s'étendent  depuis  l'Emsjuf- 
qu'au  Vefer.  La  chofe  fe  fît  fecrétement ,  Se  devint  pu- 
blique dix  ans  après.  Edsard  II  fon  fils  lui  fucceda ,  & 
acquit  avec  rafFeciiondefesfujers,plufieurs  terres  voîfi- 
nes  qu'il  fut  contraint  d'abandonner,  ayant  fur  les  bras  les 
forces  des  Autrichiens  &  des  Saxons ,  qui  le  repotiiîc- 
rent  au-delà  de  l'Ems.  Il  laifla  deux  Sis ,  Ennon  I  qui  fc 
laifTà  gouverner,  au  lieu  qu'il  devoit  gouverner  lui- 
même  ,  &  qui  mourut  en  la  Heur  de  fon  âge  ;  Se  Ed- 
sard III ,  au  nom  duquel  Anne  d'Oldemboufg  prit  la 
conduite  des  affaires  ,  dont  elle  s'aquitta  au  gté  de 
tout  le  monde.  Du  temps  d'Ennon,  la  ville  d'Embden 
embrafTa  la  confeflion  d'Augsbourg.  Cette  divcrfitc  de 
fentitnens  fut  la  fource  de  plufîeurs  différends  entre  cette 
ville  Se  le  comte.  *  Voye\  Embden  Se  Hnpotius ,  Av.  4 
de  l'hijloirt. 
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ËDUENS ,  en  larin ,  Adui ,  anciens  peuples  de  la 
Gaule  Celtique ,  qui  hnbitoient  une  grande  partie  du 
duché  de  Bourgogne ,  entre  la  Loire  Se  la  Saône ,  où 
font  aujourd'hui  l'Autunois  t  le  Charolois  ;  l'Auxois  ex 
le  Chalonnois.  Ces  peuples,  dont  la  capitale  ctoit  Au- 
gujiodunum,  appcllce  aujourd'hui  Aetun,  étoient  tre;- 
puillans.  Lis  furent  appelles  par  le  iiïai,jrercs&  alliés  du 
peuple  Romain.  *  Céfar ,  dans  fis  commentaires  de  là 
guerre  des  Gaules ,  /.  1  &  ailleurs.  Baudrandi 

EDUIN,  cherche^  EDW  IN. 

EDUSE,  EDULIE,  décrTc  que  lés  païens  s'imagi- 
noienr  avoir  foin  du  manger  des  petits  enfans ,  lorfqu'ils 
commençoient  à  ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  prit 
à'edere,  manger.  Potixe  ou  Potiqup.  ,  (  dont  le  nom  eft 
pris  de  potare ,  boire)  ctoit  une  aurre  déclfe  deftince  1 
prendre  le  foin  de  la  boifTort  de  ces  mêmes  enfans.  Cu- 
bine  ou  Cube  ,  autre  déctTc  (  ainlî  nommée  du  mot  cu- 
hare  ,  coucher  )ctoit  honorée ,  afin  qu'elle  les  confervit 
dans  le  lit,  lorfqu'ils  commençoient  à  ne  plus  coucher 
dans  le  berceau.  Dans  ce  temps-là  ,  les  narens  faifoient 
des  facrifiecs  à  ces  divinités  en  faveur  des  enfans.  C'eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Nonius ,  d'Arnobe  ,  Se  d» 
Varron ,  cité  par  Donat  ;  &:  cela  nous  fert  à  entendre  c* 
vers  de  Virgile  : 

 — — —  Çu:  non  rifire  parentes, 

Nec  Deus  hune  menfà  ,  Dea  nec  dignata  cubili  eft. 

pour  dire  un  enfant  mal-né ,  qui  a  été  négligé  par  les 
divinités  mêmes,  dont  l'unique  emploi  eft  d'avoir  le 
foin  des  enfiws.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  la  tendrefTe 
des  mères,  qui  avoit  introduit  cette  multiplicité  de 
divinités  différentes  pour  veiller  fur  les  enfans  -y  ou 
plutôt  que  l'avarice  des  miniftres  de  l'idolâtrie  fe  fer- 
voit  de  certe  invention,  pour  multiplier  les  offrandes 
&  les  facrifices. 

EDWARD  { Jean  )  théologien  Anglois ,  de  l'uni- 
verfiré  d'Oxford  ,  mort  dans  certe  ville  le  10  juillet 
1 7 1 1 ,  étoit  un  homme  fort  zélé  pour  l'églifc  anglicane, 
habile  controverfifte ,  Si  très-appliqué  à  l'étude.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages ,  entr  autres ,  Préfirvatif  con~ 
tre  le  focinianifme  ,  in-40.  Daniel  Witby  ,  qui  y  eft 
vivement  réfuté,  fe  défendit  depuis  la  mort  de  l'auteur. 
Traité  de  la  jujlification  ;  l'Art  de  prêcher.  Ceux  qui 
ont  pjriéde  ce  dernier  ouvrage,  difer.t  que  le  dbcletir 
Edward  ne  s'y  borne  pas  à  inftruircdes  règles  ceux. qui 
veulent  cxctccr  le  mini  If  ère  delà  parole:  maisqu'il  ce.i- 
fure  aulfi  avec  autant  de  vivacité  que  de  liberté  les  dif- 
cours  des  prédicateurs  les  plus  célèbres  de  fon  pays. 
Comme  il  ne  merugeoit  perfonne  dans  fes  écrits ,  il 
s'eft  fait,  dit-on ,  beaucoup  d'ennemis. 

EDWIGE ,  cherche^  HEDUVIGE. 

EDW1N ,  premier  toi  chrétien  de  Northumbre,  c'eft- 
à-dire,  des  Anglois  feptentrionaux,  étoit  fils  d'Ella  ,  Se 
parvint  de  bonne  heure  à  la  couronne  que  l'on  avoit  ufur- 
pce  fur  fon  père.  Ethelfrede  ou  Adelfnde,  roi  de  Berni- 
cie ,  voulut  aulTi  profiter  de  la  jeunefle  de  ce  prince  pour 
la  lui  enlever ,  &  il  s'en  empara  en  effet.  Edwin  erra 
depuis  pendant  quelques  années  fans  ofer  fe  faire  con  - 
noitre.  Enfin  Redwaldc ,  roid'Elîex,  prit  fa  défenfe,  & 
marchanr  contre  l'ufurpateur  avec  une  armée  puiflante , 
il  le  furprit ,  le  chalfa  &  rétablir  Edwin.  Celui-ci  cher- 
cha alors  à  s'unir  avec  Ethelber t ,  roi  de  Kent ,  en  épou- 
fant  fa  fille  Edclburgc ,  que  d'autres  nomment  Tate\ 
Si  comme  la  princeflè  avoit  été  élevée  dans  la  religion 
chrétienne,  Edwin  à  qui  elle  fur  refufée  d'abord,  parce- 
qu'il  étoit  païen ,  promit  de  lui  LailTer  route  liberté,  &  il 
tous  ceux  qui  icroicnt  auprès  d'elle.  Il  aflura  même  qu'il 
embrafteroit  aulU  la  religion  chrétienne ,  Ci  après  un 
mûr  examen ,  il  convenoit  qu'elle  étoit  la  meilleure.  Sut 
cette  promellcon  lui  accorda  Edelburge.  Les  premières 
années  qui  fuivirent  cette  alliance ,  ne  furent  piefque 
employées  qu'à  des  conquêtes.  Edwin  en  fît  fur  les  Sa- 
xons ,  les  Bretons  ,  &c.  pendant  que  Paulin  3  depuis 
cvcqnc.de  Rochefter  ,  l'un  de  ceux  que  le  pape  S.  Grc- 
Tomt  IV.  Partit  IL  '  E 
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poire  avoit  envoyés  en  Angleterre,,  en  faifoit  auflî  plu- 
fieurs pour  la  religion  chrérienne  dans  les  états  même 
d'Edwin.  Ce  prince  avant  été  dangercufcmew  bleffé  par 
un  aflàllin  ,  promit  enfin  d'embraffer  la  religion  chré- 
tienne ,  Ci  lè  Chrift  dont  on  hii  parloit ,  le  guérifloit 
de  fa  blcdùre,&  lut  donnoit  la  victoire  fur  Tes  ennemis. 
Quelque  interedes  que  paruffent  fes  verux ,  Dieu  les 
exauça  dans  fa  mifericorde.  Edwin  guérit ,  marcha  con- 
tre ceux  de  Weft-Sex ,  les  défit ,  fe  fit  au  retout  in- 
ftruire  dans  le  chriftianifmc ,  Se  reçut  le  baptême  vers 
l'an  616.  Il  avoit  déjà  fait  indru ire  dans  la  même  re- 
ligion Canfled  fa  fille ,  qui  avoit  été  aulfi  baptifée  avec 
douze  pwfonnes  de  fa  cour.  Edwin ,  avant  (on  baptême , 
reçut  plufieurs  lettres  d'exhortarion  du  pape  Borufacc. 
Depuis  fa  converfion  au  chriitianifrne,  il  mit  tous  fes 
foins  à  y  attirer  les  autres  ,  Se  il  eut  la  joie  de  voir  la 
plus  grande  partie  de  fes  fujets  abandonner  les  idoles , 
pour  adorer  Jefus-Chrid.  Ce  prince  fut  tué  environ  fept 
ans  après  (a  converfion ,  dans  une  bataille  en  6  3  3 ,  par 
Kedwalla ,  roi  des  Bretons ,  allié  de  Penda ,  roi  de  Mer- 
<ie.  Cette  mort  caufa  une  grande  révolution  dans  les 
états  du  défunt.  Paulin ,  Se  RafTns  un  des  capitaines  d'Ed- 
win ,  fe  virent  obligés  de  prendre  la  reine  Se  fes  cnfans, 
&  de  fc  fauver  par  mer  auprès  d'Eadbald ,  roi  de  Kent, 
&  frère  d'Edelburge,  qui  les  reçut  avec  joie,  &  nomma 
Paulin  à  Pévêché  de  Rochefter.  *  Voyct  Beda.,  hifl.  de 
reb.  Anglorum  }  lib.  1. 

EDWIN ,  roi  d'Angleterre,  fils  d'Edmond  Si  d'E/gi- 
de ,  porta  la  couronne  d'Angleretre,  après  Edre  fon  on- 
cle, i  l'âge  de  16  ans  ,1'an  9  $  j.  On  dit  que  le  même 

I'our  qu'il  fut  couronné ,  il  n'eut  point  de  honte  de  vio- 
er  fa  coufine.  11  ajouta  dans  la  fuite  le  pillage  des  mo- 
nafteres  a  ces  impuretés  publiques.  S.  DÙnftan  fut  charte 
pour  avoir  ofé  lui  remontrer  fes  fautes.  Ce  tyran  mourut 
en  9  5  9 ,  de  déplaifir  de  ce  que  fes  fujets  fe  révoltèrent , 
pour  mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frère ,  prince  très-fage. 
*  Osbert,  en  la  vie  de  S.  Dunftan  ,  chap.  91.  Guil- 
laume de  Malmesburi.  Du  Chêne,  /.  8,  c.  14  de  l'hifl. 
d'Angleterre. 

EDZARD1  (Efdras)  fîlsd'un  miniftre  de  Hambourg, 
naquir  dans  cette  ville  le  1 8  juin  1 6 19 ,  &  y  commença 
fes  études ,  qu'il  continua  à  Leipfic  6c  qu'il  acheva  à 
Wittemberg  où  il  croit, en  1C49.  Il  vint  à  Bade  en 
1650,  &  prit  des  leçons  talmudiques  Se  rabbiniques 
(busBuxtotf.  Il  voyagea  enfuite  dans  la  Suide,  &  alla 
en  1651  a  Strasbourg  où  il  demeura  deux  ans.  Il  féjour- 
na  depuis  à  Gieffen ,  a  Roftock ,  à  Gripfwald  &  ailleurs. 
A  Roftock  il  fourint  des  thèfes publiques,  5c  y  prit  le 
degré  de  licencié  en  théologie  :  le  fujet  de  ces  thèfes 
étoit ,  De  prteipitis  dodrin*  chrifliant  capitibus  adverfus 
Judtos  &  Photinianos.  U  prit  enfuite  la  route  de  Ham- 
bourg ,  Se  commença  à  donner  gratuitement  des  leçons 
pour  la  langue  hébraïque  Se  les  autres  langues  orienta- 
les. La  réputation  qu'il  s'acquit  par-li  fut  telle,  qu'on  lui 
offrit  de  toute  part  des  portes  considérables ,  où  les  talens 
euffent  du  briller  :  mais  il  les  refufa  tous  dans  le  deffein 
de  conlérver  fa  liberté  pour  travailler  à  la  converlton 
des  chrétiens  Se  des  Juifs.  Pour  les  premiers ,  étant  lui- 
même  dans  l'erreur ,  il  ne  pouvoir  que  les  égarer  en 
prérendant  les  convertir  :  pour  les  autres  ,  on  prétend 
qu'il  en  amena  beaucoup  a  la  connoiffance  du  enriftia- 
nifme ,  mais  il  les  imbut  en  même  temps  des  faux  prin- 
cipes des  proteftans  qu'il  fuivoit.  U  mourut  le  premier 
janvier  1 708.  Il  a  laine  des  lettres  adreflecs  à  Buxtorf , 

3ue  l'on  conferve  encore  manuferites  dans  l'univerfité 
e  Balle.  *  Voyez  AUa  litteraria  Hamburgenfia  ,  pour 
le  mois  de  février  1 708. 

EDZARD1  (  Jean-Efdtas)  étoit  filsd'fyftvu  Edzardi. 
Il  naquit  à  Hambourg.  Après  y  avoir  fair  fes  études  ,  il 
rifita  les  plus  fameufes  académies  d'Allemagne  Se  de 
Suide,  enleigna  publiquement  dans  l'académie  de  Roi  - 
tock ,  &  quelques  années  après  fon  retour  i  Hambourg , 
il  fut  fair  miniftre  de  l'églife  de  la  fàinte  Trinité  a  Lon- 
dres en  Angleterre.  Il  a  laide  par  écrit  un  bel  ouvrage 
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touchant  Ihiftoire  ecclcfiaftiquc  d'Angleterre.  Il  mourut 
i  Londres  en  1  7 1 3 .  *  Supplément  français  de  Bafle. 

EDZARDI  (George-Eléazar)  illulrre  philologue, 
étoit  le  fécond  fils  d'Efdras  Edzardi.  U  naquit  à  Ham- 
bourg le  11  janvier  1661.  11  fréquenta  l'université  de 
Gieifen  en  1 681 ,  Se  fe  tranfporta  ,  deux  ans  après ,  à 
Francfort  fur  le  Mein  ,  à  Heidelberg,  Se  paffa  l'hiver  à 
Wormes ,  où  il  difputa  fouvent  avec  applaudiffemenr 
contre  les  rabbins  dans  des  affemblées  publiques.  llquitta 
certe  ville  en  1683  pour  s'en  retourner  à  GielTen  ,  Se 
vit  enfuite  les  principales  villes  Se  académies  d'Allema- 
gne. De  retour  à  Hambourg  en  1 6 8  5  ,  il  fuccéda  à  Rod. 
Capel  dans  la  profeflîon  de  grec  Se  d  hiltoire  -t  qu'il 
remplit  pendant  trente-deux  ans}  jufqu'a  ce  qu'on  le 
nomma  en  1 71 7 ,  profefleur  en  langues  orientales.  11  en 
fit  les  tondions  pendant  dix  ans ,  &  mourut  le  1  3  juillet 
1717.  On  a  de  lui,  outre  plufieurs  programmes  :  1 .  Trac- 
tatus  Talmudici  Avoda-Sara  ,feu  de  idololatria  capvt  1  , 
è  Gemara  Babylonica  latine  reddition  &  necejfariis 
annotationibus  illujlratum  ;  1.  Trail.  Avoda-Sara  caput 
1.  3.  T raclât  us  Talmudici  Berachot  t  feu  de  benedic- 
tionibus  fi  precationibus ,  C.  1 .  è  Gemara  Babyl.  laltnè 
reddttum  &  annotationibus  illujlratum.  Les  autres  cha- 
pitres de  ces  deux  traites ,  &  fes  Excerpta  G  e  mare  Ba- 
bylonien codicum  Bava  Kamma  ,  Bava  Mejia ,  fi» 
Bava  Bathra ,  n'ont  pas  encore  vu  le  jour ,  quoiqu'il 
les  eûr  laides  en  état  d'êtte  donnés  au  public.  •  Sup- 
plément au  diâionnaire  htJloriquel  imprimé  en  françois. 
a  Bade. 

EDZARDI  (  Sébafticn  )  troifiéme  fils  d'Efdras  Ed- 
zardi j  naquit  à  Hambourg  en  1 67  3.  Son  pere  l'attacha 
de  très-bonne  heure  aux  études  ,  Se  l'appliqua  fur-rout 
a  la  lecture  de  l'écrirure  fainte  dans  les  langues  origina- 
les. U  lui  donna  même  des  leçons  de  théologie  &  d'au- 
tres feiences.  On  l'envoya  enfuite  à  l'âge  de  quatorze 
ans  ,  au  collège  de  Hambourg ,  Se  il  ht  lix  ans  après 
un  voyage  en  Angleterre  Se  en  Hollande  ,  d'où  il  alla 
à  Wittemberg.  11  y  fur  créé  en  1695  maîtt e-ès-arts  t 
en  1696  adjoint  de  la  faculté  de  philofophie ,  Se  en 
1698  miniftre.  Edzatdi  fut  nomme,  l'année  fui  vante, 
à  la  profedion  de  logique  Se  de  raétaphyfique  dans  le 
collège  de  fa  patrie ,  emploi  où  il  fi;  paraître  égale- 
ment fon  lavoir  Se  (on  alliduiré.  Son  pere  étant  mort 
en  1708  ,  il  fe  chargea  du  travail  pénible  de  la  con- 
verfion des  Juifs ,  dont  il  en  acquit  un  affez  grand  nom- 
bre à  l'églife  chrétienne ,  Se  il  mourut  le  1  o  juin  1736. 
Edzardi  étoit  d'un  commerce  doux  8c  poli ,  mais  zélé 
dans  fes  difputcs  de  théologie.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font",  1.  Utrùm  Pcntatcuchus  à  Samaritano  fa- 
cerdote  fit  conferiptus  ?  1.  De  rébus  in  Hifpania  geflis 
differtationes  4.  3.  Utrùm  nomen  Elohim  A  profano 
Canaruorum  errore  originem  ducat  f  4.  Efàid  cap.  11. 
Chriflo  vindicatum.   5.  Jacobi  de  Sckilo  vaticinium. 

6.  Examen  logict  Jo.  Clerici.  7.  \Dc  décret is  Dei  ky~ 
potheticis.  8.  De  ufu  logic*  in  emphafibus  facris  differt. 

7 ,  &c.  Sans  parler  des  écrits  t  i  la  tête  defquels  il  n'a 
pas  mis  fon  véritable  nom.  *  Alla  hijlor.  ecctef.  pag.  6. 
Supplément  françois  de  Bade. 
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EEKHOUT  (  Gerbrand  van  den  )  peintre ,  naquit 
i  Amiterdam  le  1 9  d'août  1  <n .  Il  fur  difciple  du 
fameux  Rembrant  van  Ryn.  U  fit  plufieurs  portraits  ; 
mais  il  travailla  principalement  en  hiftoirc ,  où  il  ex- 
cella. On  a  entr 'autres  de  lui  un  tableau  ,  où  il  repré- 
fente  Jefus-Chrift  enfeignant  dans  le  temple ,  &  où 
il  a  parfaitement  bien  dépeint  les  caractères  de  ce  divin 
docteur  &  des  auditeurs.  Il  ne  s'ed  pas  fait  moins  ad- 
mirer dans  celui ,  où  il  a  peint  Simcon  tenant  dans  fes 
bras  le  petit  enfant  Jefus.  Il  ne  fe  maria  point ,  &  mou- 
rut le  11  juillet  1674.  *  Jacque  Campo  Wcycrman  , 
vies  des  peintres  des  Pays-Bas  ,  en  hollandois  ,  t 
II ,  page  1 8  3 ,  Sec.  Supplément  françois  dt  Bafle, 
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EEMS ,  cherche^  EMS. 

EENHAME  ,  autrefois  petite  ville  capitale  du  pays 
de  Brabant,  n'eft  maintenant  qu'un  village,  ou  il  y  a  une 
abbaye.  Il  eft  lituc  dans  la  Flandre ,  fur  l'Efcaut ,  à  une 
lieue  au-dellbus  d'Oudenarde.  *  Mati ,  dicl. 

EETION  ,  pere  d'Andromaque  qu'époufa  Heûor  . 
étqit  fouverain  de  Thèbes  en  Sicile.  *  Homère ,  IliaM 
liv.  il. 

EETION ,  amiral  d'une  flotte  des  Athéniens ,  qui 
itoit  de  foixanre  &  dix  vailleaux  ,  fut  vaincu  par  Cli- 
rus ,  qui  coinniandoit  celle  des  Macédoniens,  près  des 
ides  Efchinades ,  l'an  1  de  la  CX  olympiade,  5 }  9  ans 
avant  J.  C.  Vaye\  Diodore,  /.  1 8 ,  p.  6  j  6.  Un  des  deux 
promontoires  du  Pirce ,  qui  ctoit  le  port  d'Athènes  ,  a 
été  appelle  Et  r  ion. 

EF 

ElFEN  (  Jufte-Van)  cherche^  VAN  EFFEN. 

EFFERD1NG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
haute  Autriche ,  eft  lituée  a  une  lieue  du  Danube  ,  Se 
a  trois  de  Lintz  >  du  côté  du  couchant.  Elle  eft  défen- 
due par  deux  châteaux ,  dont  l'un  eft  dans  la  ville  & 
l'autre  dehors.  On  appelle  ce  dernier  Sckaumbourg.  * 
Mati ,  dicl. 

EFFIAT,  ckercktx  COIFF1ER. 

EFFRONTES,  eft  le  n*m  qu'Erafmc  &  Florimond 
de  Raimond  ,  {  c'eft-à-dire  ,  le  P.  Richéome,  jéfuite  ) 
donnèrent  à  certains  hérétiques ,  qui  établirent  leur 
feâe  vers  l'an  15)4.  Us  fe  racloicnt  le  front  avec  un 
fer ,  jufqu'l  ce  que  le  fang  en  fortit,  puis  ils  y  appli- 
quaient de  l'huile  ,  &  fe  difoient  chrétiens  fans  avoir 
reçu  aucune  autre  forme  de  baptême.  Ils  ajouroient 
que  le  S.  Efprit  n'eft  qu'une  élévation  ou  infpiration 
qu'on  fent  en  l'ame ,  &  que  c'eft  une  idolâtrie  de  lui 
rendre  des  adorations  \  pareeque  l'écriture  ne  l'ordonne 
point.  *  Erafmc ,  ep.  ad  Luth.  Florimond  ,  /.  1 ,  c . 
16 ,  n.  j .  Gautier  ,  en  la  chron.  du  XVI  fiétle ,  c.  16. 

EGA 

EG  A ,  maire  du  palais  de  Neuftrie ,  fous  le  règne 
de  Dagobert  &  de  Clovis  11.  H  mourut  l'an  640  , 
d'une  fièvre,  au  palais  dcClichi,&  laifTa  fa  place  à  Er- 
chinoaldj  parent  du  roi  Dagobert,  du  côté  de  fa  mère. 
*  Mezcrai ,  au  règne  de  ce  monarque. 

EGA ,  petite  rivière  d'Efpagne,  prend  fa  fource  dans 
la  Bifcaye ,  arrofe  Eftclla  dans  la  Navarre ,  &  fe  jette 
dans  l'Ebre  un  peu  au-delibus  de  Calaltorra  du  côté  du 
levant.  *  Baudrand. 

EGA  LEURS,  factieux  pendant  les  troubles  d'An- 
gleterre en  1 647 ,  qui  vouloient  égaler  toutes  les  con- 
ditions des  habi  tans  de  la  Grande  Bretagne  :  de  forte  que 
les  loix  puiflent  obliger  également  toutes  fortes  de  per- 
sonnes, &  que  ni  la  naillance  ,  ni  la  dignité  ne  pût  dif- 

Ç enfer  perfonne  d'être  fournis  à  la  juftice  ordinaire, 
airfax  les  défit  l'an  1649  ,  proche  de  Bambuti  dans  le 
comté  d'Oxfort.  *  Salinonct ,  htjloire  des  troubles  de  U 
Grande  Bretagne. 

EGARA  ,  étoit  une  ville  de  Catalogne,  qui  avoit 
un  fîége  épifcopal ,  dont  il  ne  refte  plus  de  vertige.  Elle 
ctoit  fîtuce  à  quatre  lieues  de  Barcelone ,  au  lieu  où 
eft  à  préfent  la  ville  de  Tarraca.  Il  refte  encore  l'an- 
cienne églife,  qui  eft  un  peu  au-dclfus  de  la  ville  ,  & 
cjui  n'eft  plus  qu'une  paroilfe  nommée  S.  Pierre  d'E- 
gara.  U  s'y  tint  l'an  61  5  ,  un  concile  national,  où  on 
confirma  les  dédiions  du  concile  d'Huefca  tenu  en  5  9  S , 
touchant  le  célibat  des  prêtres ,  diacres  &  foudiacres. 
On  voit  le  feing  de  plusieurs  évêques  d  Egara  dans 
le  concile  de  Tolède  de  l'an  5  89  ,  dans  un  de  Barce- 
lone de  $99  ,  &  dans  fix  de  Tolède  ,  qui  font  ceux  de 
£  10  ,  6$)  ,  6%<  ,  6%\ ,  6%%  ,  6^69  ;.  Cette  ville  fut 
ruinée  pat  les  Maures ,  &  fon  évêché  uni  à  Barcelone. 
f  Corbcta  Cata.'una  ilujlrada. ,  l.  i,c  1. 
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EGATES ,  jEgaus ,  stgupt,  ifles  de  la  mer  de  Tyr- 
rhène  à  l'occident  de  la  Sicile.  C.  Luratius  conful  ,  y 
donna  un  combat  contre  les  Carthaginois ,  où  il  leur 
coula  à  fond  cinquante  navires ,  et  en  prit  Ibixantc  Se 
dix  :  ce  qui  obligea  les  vaincus  de  demander  la  paix  , 
qui  leur  fur  accordée ,  a  condition  qu'ils  quirreroienr 
toutes  leurs  prétentions  fur  ces  ifles ,  qui  font  au  nom- 
bre de  trois  ,  entre  l'Italie  &  l'Afrique.  Virgile  les 
nomme  Autels  ,  Ar.*  ,  à  caufe  de  cette  confédéra- 
tion ,  qui  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique ,  l'an 
51  j  de  Rome  ;  cV  141  avant  J.  C  Tite-Live  parle 
de  ces  illes  &  de  cette  guerre.  Decad.  \  ,  /.  1. 

EGBERT  ,  prêtre  &  moine  d'Irlande ,  étant  né  en 
Angleterre  d'une  race  noble  vers  l'an  6  )  9  }  pan*  fort 
jeune  en  Irlande  ,  y  entra  dans  le  monaftere  de  Rath- 
mellige,  &  mena  une  vie  très-aufteie  dans  des  jeunes 
exceflîfs.  Ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'embarqua  en 
675  ,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Aliénions  &  aux 
Fnfons;  mais  la  tempête  Si  les  vents  contraires  l'o- 
bligèrent de  changer  de  réfolution  &  de  revenir  dans 
les  ides  ,  où  il  demeuroit  auparavant.  U  alla  dans  celle 
de  Hi ,  au  nori  d'Irlande  ,  du  côté  de  l  EcolIc,  & 
perfuada  aux  religieux  de  cette  ifle,  de  fe  conformer 
a  l'ufagede  l'égliledc  Rome,  touchant  la  célébration 
du  jour  de  Pàquc  ,  &  plusieurs  autres  pratiques  en 
quoi  ces  moines  différoient  de  l'cglife  romaine.  Il  vé- 
cut pendant  1  ;  ans  dans  ce  monaftere ,  &  y  mourut 
l'an  7  19  ,  le  14  avril.  *  Bede,  hijl.  I.  $,4  &  5.  Aclx 
ordinis  S.  Rcnedïdi  ftc.  III.  Bulteati  ,  ejfii  de  l'hif- 
toire  monjjlique  d'Occident,  l.  4,  c.  67.  Bailler,  vies 
des  fainrs  ,  mois  d  Avril. 

EGBfcRT,  roi  des  Saxons  de  Kenc,  rua  fes  coufins  j, 
&  mourut  vers  l'an  675  ,  après  un  règne  de  neuf  an- 
nées. Il  eft  différent  d  Lgbert  roi  de  Northumbcrland 
dans  le  Vlll  fïécle,  qui  s'oppofa  aux  Piftes ,  qui  fut 
ami  d'Alcuin,  &  qui  huit  fes  jours  dans  un  monaftere. 
*  Polydore  Virgile,  livre  4. 

EGBERT,  roi  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre, 
au  commencement  du  IX  iiécle.  U  fuccéda  dans  lo 
royaume  de  Weftfex  à  Britrich  qui  l'avoit  cliaflc  de 
fon  état.  Il  avoit  parte  fon  éxil  en  France  ,  à  la  couC 
de  Charlemagne  ,  où  fa  vertu  lui  fît  grand  nombre* 
d'amis.  Depuis  ayant  fu  la  mort  de  Britrich ,  il  retourna 
dans  la  Grande  Bretagne  ,  où  les  peuples  de  Weftfex 
l'attcndoient  avec  impatience,  vers  l'an  800.  La  dou- 
ceur de  fon  règne  lui  attira  l'affection  de  fes  peuples, 
avec  le  fecours  defquels  il  fournit  tous  les  petits  rois 
del'ifle.  Ainli  de  divers  érats  de  Weftfex ,  d'Eftfex  ,  da 
Kent,  de  Northumbre,  &c.  il  compofa  un  royaume,  qui 
eft  celui  d'Angleterre  \  de  forte  qu'il  en  eft  conlîdéré 
comme  le  premier  fouverain  légitime.  Il  continua  ÔC 
acheva  fon  règne  fort  paifiblement ,  jufques  fur  la  dnx 
où  il  fut  inquiété  pat  les  courfes  des  Danois.  On  mec 
fa  mort  l'an  837,  &  on  lui  donne  $  7  ans  de  régna 
depuis  fon  retour  de  France ,  dont!  17  fur  fes  premiers 
états ,  &  le  refte  fur  toute  l'Angleterre.  Egbert  époufa 
deux  femmes.  Di  la  féconde  Osburgc  ,  il  eut  Ethe* 
lulfe  ou  Ethc/wolf,  qui  lui  fuccéJa.  *  Guillaume  de 
Malmesburi ,  /.  1.  Polydore  Virgile ,  /.  5.  Du  Chêne, 
/.  6.  Pagi ,  crû.  in  ann.  Bar.  ad  an.  8ci,  817,  5f 
8)7. 

EGBERT ,  éveque  de  LandafF,  mourut ,  félon  quel- 
ques auteurs,  en  698,8c  félon  d'autres  en  730.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Pit- 
feus  &  Baleus,  de  feript  Angl. 

EGBERT ,  fait  archevêque  d'Yorck  en  Angleterre 
en  7  j  i ,  mourut  en  767.  Il  étoit  frerc  ,  dit-on ,  d'Eg- 
bert  roi  de  Northumbcrland.  Il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  bc  fut  précepteur  d'AU 
cuin.qui  en  fait  mention  dans  une  de  fes  épîtres  a  Char- 
lemagne :  Date  miki,  dit-il,  eruditionis  libelles,  ç«a- 
les  in  patria  mea  per  induftriam  magijbi  ■  mei  Eg~ 
berti  kabeo ,  &c.  *  Pagi ,  cru.  in  ann-  Bar.  ad  ann.  76 1. 
Bedc,  peu  avant  fa  mort,  écrivit  à  Egbert  une  letu« 
Tante  IF.  Partie  UL  E  ij 
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fur  le  devoir  d'un  prélat  chrétien.  On  a  tTEgbert  Dia- 
hgus  de  eccltfiafiicâ  mjlitutione,  que  Jacques  Vi'arce 
fit  imprimer  1  Dublin  en  1 664,  <'/j-80.  Se  que  Henri 
Warthon  a  donné  de  nouveau  en  169}  ,  a  Londres 
-j'rt-40  avec  quelques  écrits  de  Bct'.e.  Le  mime  dialogue 
fe  lit  dans  les  collections  des  conciles  des  pères  Labbe 
Se  Hardouin  ,  iéfuites ,  &  dans  celle  de  VenifcDans 
les  mîmes  colleâions  on  trouve  encore  des  extraits 
des  conftitutions  eccléfiaftiques  d'Egbsrt.  On  a  de  plus 
1 .  Capitula  (  au  nombre  de  145)*  diclis  &  canonibus 
f and  arum  patrum.  1.  Capitula  3  $  ,  ex  Etberti  potni- 
tentiali  :  les  uns  &  les  autres  ont  été  donnés  par  Henri 
Speelman ,  au  tome  I  des  conciles  d'Angleterre ,  à 
Londres  16  $9  ,  in-fol.  Le  père  Morin  avoit  déjà  pu- 
blié les  premiers  à  la  fin  de  fon  grand  ouvrage  fur 
la  pénitence.  Le  penitenriel  d'Egbert  fe  conferve  tna- 
nuicrit  dans  phiheurs  bibliothèques  d'Angleterre.  5. 
Capita  M  .  de  remedio  peccatorum,  publiés  fous  le 
nom  de  Béde,dan$  la  collection  des  livres  pénitentiaux., 
donnée  par  Antonius  Auguftinus  A  Tarafcon  en  1581, 
//j-4°.  Se  à  Venife  en  1 5^4 ,  1/1-4.°.  d*»5  le  tome  VIII 
des  cenvres  de  Bede  j  Se  dans  les  collections  des  con- 
ciles. *  fibtk'ias, bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne 
<y  baffe  latinité,  tome  il,  livre  V,  pag.  130,  & 
fuivantes. 

EGBERT  ,  prêtre  Anglois ,  écrivit  vers  l'an  1 076 , 
la  vie  d'Heimeraud  ,  prêtre  Se  confefleur  ,  mort  l'an 
1019  ,  Se  radreilà  à  l'abbé  Hartwige.  Cette  vie, 
après  avoir  été  donnée  par  Browerus  Se  Adolphe  Ovcr- 
hain  avec  la  vie  de  Meinverc ,  évêque  de  Padcrborn , 
■a  été  publiée  de  nouveau  par  M.  de  Leibnitz  dans 
le  tome  I  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfwick  : 
elle  eft  aufli  dans  les  actes  des  faints  au  a  S  de  juin, 
tome  V.  *  Fabricius  ,  à  Fendroit  cité  ci-deffus  t  page 
M1- 

EGBERT ,  moine  Anglois  dans  la  province  de 
Northumberland ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  mort  vers 
l'an  718  ,  en  Ecofle  ,  a  fait  un  livre  de  pafchali  ob- 

fervatione.  On  lui  attribue  aufli  des  fermons ,  &  un 
traité  defitibus  catholicorum.  *  Léland  &  Balée.  Fa- 
bricius ,  bibliothèque  du  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe 
latinité',  tome  11  >  livre  V  ,  page  ajx. 

fcj-  EGBERT,  clerc  de  l  égtife  de  Liège  dans  le  XI 
lîccle,polTcdoit  parfaitement ,  aux  termes  de  Trithcme  , 

fcùpt.  c  330  Jchron.  Hirf.  t.  I ,  page  117,  la  feience 
cectéfiaftique  &  la  féculicre.  H  faifla  de  fa  façon  un 
recueil  d'énigmes  champêtres  en  vcrs,qui  exiftoit  encore 
à  la  fin  du  XV  fiécle.  Aubert  le  Mire  ajoute  qu'Eg- 
bert  a  aufli  compolc  la  vie  de  S.  Amor,  confiïfcur, 
dont  le  corps  repofe  A  Belifc  près  de  Tongres ,  &  qu'il 
y  en  avoit  des  exemplaires  parmi  les  manuferitsde  l'ab- 
baye de  S.  Laurent  de  Liège.  *  D.  Rivet  ,  hifi.  lia. 
delà  France  ,  tome  VU,  p.  toi. 

EGBERT,  ou  ECHEBERT ,  en  latin  Ecbertus  Sc.ho- 
naugienfls ,  d'abord  chanoine  de  Bonn  ,  au  dioccle  de 
Cologne  ,  puis  abbé  de  S.  Florin  dans  le  dioccle  de 
Trêves ,  vivoir  dans  le  Xll  ficelé ,  du  temps  des  em- 
pereurs Conrad  111  &  Frédéric  Barberouffe.  Il  com- 
pofa  la  vie  de  fa  farur  fainte  Elifabedi ,  de  l'ordre  de 
5.  Benoît,  Se  neize  fermons  ou  difeours  contre  les  Ca- 
thares, où  il  réfute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de  celles 
des  Manichéens.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Renaud  ou 
Reginald  ,  grand  vicaire  de  1  cvêque  de  Cologne,  ic 
fe  trouve  dans  le  IV  tome  de  la  bibliothèque  des  Pcres. 
On  a  encore  de  lui  trois  livres  des  révélations  de  fa 
feeur,  Se  un  recueil  des  lettres  de  la  même  fainte. 
On  lui  attribue  aufli  un  écrit  de  Laude  Crucis  ,  un 
autre  intitulé  Stimulus  amoris ,  Si  des  foliloques  ou 
méditations.  D.  Bernard  Pc*  a  publié  ces  trois  ouvrages 
dans  le  tome  VII  de  fa  bibliothèque  afcctiijue.  Egbert 
eft  mon  l'an  1165,  qui  eft  celui  de  la  mort  de  fa 
feror.  *  Trithcme ,  au  cat.  Bellarmin ,  des  écriv.  eccl. 
Philippe  de  Bergame ,  A.  C.  1157-  Le  marryrolo^c 
romain ,  au  1 8  juin.  Voulus ,  de  hijl.  Lu.  I.  1 1  c 


EGE 

53.  Coccius  de  feript.  eccl.  Fabricius ,  bibl.  mtli  £ 
infim.  latin.  1.  V. 

EGDAR ,  cherche^  EDGAR. 

EGEATES ,  cherchei  JEAN  EGEATES^  parmi  les 

hérétiques. 

_  EGËBERT  ou  EGBERT ,  marquis  de  Saxe  >  avoit 
Tinimé  fes  fujets  à  la  follicitation  des  papes  Grégoire 
VU,  Victor  111  Se  Urbain  11 ,  contre  l'empereur  Henri 
IV,  dit  le  Vieil,  ennemi  de  l'églife.  11  lui  fit  en- 
core la  guerre  en  faveur  d'Herman  ,  prince  de  Lu- 
xembourg. Après  la  mort  d'Herman  >  Egebert  fe  fie 
empereur,  vers  l'an  1088.  L'année  fui  vante  il  rem- 
porta quelque  avantage  \  mais  ayant  été  furpris  peu 
de  temps  après  dans  un  moulin  près  de  Brunfwick. , 
il  fut  aflbmmé  par  les  archers  de  la  garde  de  Henri. 
*  Berthold  t  hifi.  de  fon  temps.  Sigebert ,  en  la  chron. 
Baronius  ,  aux  ann. 

EGEBERT,  clerc  de  Liège,  cherche^  EGBERT. 

EŒE ,  uEgeus,  roi  de  l'Artiquc ,  étoit  fils  de  Pak  : 
mon  II  auquel  il  fucceda  l'an  1751  du  monde,  Se 
1284  avant  J.  C.  Son  royaume  rut  divife  après  fa 
mort  entre  fc-s  quatre  fils ,  Egée,  Lycus,  Nifus  Se  Pal- 
las.  Egée ,  qui  étoit  l'aîné ,  eut  pour  fon  partage  la 
ville  d'Athènes  Se  fes  environs.  De  fon  temps  Minos 
II  regnoit  en  Crète,  Se  Androgée ,  fils  de  ce  roi,  étant 
venu  à  Athènes ,  fut  tué  en  s'en  retournant ,  par  ordre 
d'Egée.  Minos,  pour  veng*  la  mort  de  fon  fils ,  dé- 
clara la  guerre  à  Egée  ,  &  après  avoir  pris  Mc- 
gare  Se  Nifée  ,  il  vint  mettre  le  liège  devant  Athè- 
nes. Après  un  long  fiége ,  la  famine  Se  la  perte  obli- 
gèrent les  Athéniens  de  fe  rendre  à  dilcrétion  au  roi 
Minos,  qui  leur  impofa  pour  peine ,  d'envoyer  tous  les 
neuf  ans  fept  jeunes  hommes ,  Se  autant  de  filles  en 
Cret?.  Egée  y  envoya  la  rroifiéme  fois  Théfee  fon  fils 
bâtard,  qu'il  avoit  eu  d'Ethra,  petite-fille  de  Pclops. 
Thefée  tua  le  minotaure ,  Se  fe  fauva  du  labyrinthe , 
&  mit  à  la  voile  pour  revenir  A  Athènes.  Egée  avoit 
commandé  au  pilote ,  qui  conduifoit  le  navire  fur  le- 
quel étoit  Thefée ,  fi  le  voyage  réuffiflbit ,  de  changer 
les  voiles  noires  qu'on  avoit  accounimé  de  mettre  au 
vaiflèau  qui  portoit  le  tribut.  Le  rranfport  de  joie  qui 
failît  les  matelots  en  voyant  le  rivage  de  leur  patrie, 
leur  fit  oublier  cet  ordre  ,  &  E^èc  croyant  fon  fils 
mort  fe  précipita  dans  la  mer  après  48  ans  de  règne , 
l'an  1799  du  monde,  éc  1  ijtf  avant  J.C.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'Archipel  ou  mer  Egée,  a  pris  fon 
nom  de  ce  funefte  accident.  *  Plutaïque  ,  en  la  vie  dt 
Thcfce.  Ovide  ,1.7,  metam.  Du-Pin  ,  bibl.  univ.  dei 
hijl.  profanes. 

EGEE,  reine  des  Amazones  ,  ayant  parte,  dit-on, 
de  la  Libye  en  Afie ,  avec  une  puiflante  armée ,  fit  par- 
tout de  grands  ravages  ,  &  défit  les  troupes  que  Lao- 
medon ,  roi  de  Troyes ,  envoya  contre  elle.  Cette  Ama- 
zone ayant  amafle  un  prodigieux  butin  dans  routes  ces 
provinces ,  reprit  le  chemin  d'Afrique  :  mais  en  re- 
partant la  mer,  elle  y  périt.  *  Henning,  tom.  1. 

EGEGA ,  cherche^  EG1CA. 

EGEMON ,  pocte ,  compofa  un  poeme  fur  la  ba- 
taille de  Leuûres ,  qui  fur  donnée  entre  les  Thébains 
Se  les  Lacédémoniens ,  la  féconde  année  de  la  Cil 
olympiade,  &  371  ans  avant  Jefus-Chrift. 

FGEN  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Chartreux , 
natif  d*  Wirrzbourg ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle ,  vers 
l'an  1 477.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages;  comme 
Divini  amoris  alphabetarium  ,  &c.  *  Petreïus  ,  in  bibl. 
Cart. 

EGEON ,  uEgcon ,  qui  eft  aufli  connu  fous  le  nom 
de  Biuarée  ,  Géant ,  fils  de  Titan ,  ou  du  Ciel ,  &  de 
la  Terre,  avoit  cent  bras ,  félon  les  poètes ,  &  cinquante 
tètes.  Après  que  Junon }  Pallas,  Neprune ,  &  les  autres 
dieux  eurent  fait  dclfein-  de  lier  Jupiter ,  cet  Egeon 
monta  au  ciel  j  à  l^perfuafion  de  Theris ,  pour  pren- 
dre fon  parti.  C'eft  ce  que  rapporte  Homère,  dans  le 
premier  livre  de  l'Iliade,  où  il  dit  que  les  habirans 
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<îu  ciel  donnoient  le  nom  de  Briarée  t  à  cet  homme 
extraordinaire ,  fie  que  ceux  de  la  terre  l'appel  loi  ciu 
Egton.  Quelques  autres  poètes  ont  écrit  qu'il  étoit  A 
la  tête  de  ces  géans,  qui  oferent  faire  la  guerre  a  Ju- 
piter ,  fie  qu'il  pouflbit  lui  fcul  cent  rochers  contre 
le  ciel.  •  Homère,  iUad.  Virgile,  /.  <?.  aneid.  Ovide, 
fiec. 

EGER,  EGRA ,  en  latin  Egra  fie  Oogra ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Bohême ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Heb ,  eft  une  ville  fituée  dans  un  lieu  agréable,  au 
pys  que  poiTcdoient  anciennement  les  Narifces ,  fur 
les  confins  de  la  Bohême.  Elle  n'eft  pas  proprement 
des  dépendances  de  ce  royaume \  mais  elle  fut  autrefois 
engagée  aux  rois  de  Bohême  par  les  éveques  de  Wirtz- 
bourg ,  ou ,  comme  veulent  quelques-uns ,  par  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière  en  1)15.  Elle  a  pris  le  nom 
de  la  rivière  nommée  Eger^fur  laquelle  elle  eft  lîtuée , 
qui  fort  d'une  montagne  chargée  de  pins.  Elle  a  été 
fouvent  afliégée  dans  le  XVII  ficelé ,  pendant  les  guer- 
res. On  y  a  bâti  une  bonne  forterefle ,  dans  laquelle 
le  célèbre  Wallfthein  fut  rué  en  1634.  *  Ortelius. 
San  fon.  De  Thou ,  /.  4. 

EGERIE ,  ALgtria  ,  nymphe  fort  révérée  chex  les 
Romains.  Numa  Pompilius ,  fécond  roi  de  Rome , 
voulant  policer  la  ville ,  fie  y  établir  les  cérémonies 
de  la  religion ,  fît  accroire  au  peuple,  que  c'étoitpar 
les  confeils  de  cette  nymphe  ,  qu  il  ordonnoit  toutes 
chofes ,  afin  que  ce  nom  extraordinaire  autorisât  fes 
défleins.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  cette  Egerie 
étoit  la  femme  de  ce  fécond  roi  des  Romains ,  qui 
commença  ion  règne  l'ait  40  de  la  fondation  de  Rome  , 
714  avant  I'eredcs  Chrétiens.  S.  Auguftin  juge  que  cette 
Egerie  étoit  l'hydromancie  ,  ou  l'art  de  deviner  par 
le  moyen  de  l'eau ,  dont  fc  fervoit  Numa.  *  S.  Auguf- 
tin ,  de  Civit.  Dei.  Tite-  Livc  ,  /.  t.  Florus  ,J.i,c.  5 . 

EGERIE,  Egeria,  décile  des  Romains,  a  laquelle 
les  femmes  grolîcs  facrifioient  dans  Rome ,  pour  lui 
demander  un  accouchement  facile ,  fe  perfuadant  que 
le  pouvoir  de  cette  déeiTe  étoit  de  faite  fortir  l'enfant 
fans  peine  >  8e  de-la  venoit  le  nom  à'Egerie  ;  car  ege- 
rere  en  latin  lignifie,/^'/*  fortir.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  cette  dédie  Egerie  eft  la  même  que  la 
nymphe  Egerie ,  qui  fut  métamorphofee  par  Diane 
en  fontaine ,  dans  un  petit  bois ,  que  les  Romains 
confàcrerent  depuis  â  cette  nymphe,  Se  où  Numa  Pom- 
pilius feignoit  d'avoir  des  entretiens  fecrets  avec  elle. 
Cependant  le  nom  de  la  nymphe  eft  écrit  partout  en 
latin  par  un  AL ,  JEgcria ,  fie  le  nom  de  la  dcefle  ne  peut 
etre  écrit  qu'avec  un  E  (impie ,  i  caufe  de  lctymo- 
logie  A'Egerere.  *  Feftus. 

EGERIUS,  fils  d'Aronce,  frère  de  Tarquin  l'an- 
cien ,  roi  des  Romains  ,  étoit  né  après  la  mort  de 
fbn^ere.  Son  aïeul  Dctnaratc  avoir  laine  tous  fes 
biens  au  roi  Tarquin ,  fans  faire  mention  dans  fon 
tcflament  du  fils  d'Aronce ,  qui  n'avoit  pas  encore  vu 
le  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté  qui  le  fît  nommer  Egerius. 
Tarquin  ayant  pris  la  ville  de  Collatie ,  en  donna  la 
carde  à  Egerius ,  qui  fut  depuis  nommé  Collatin ,  fé- 
lon Dcnys  d'Halicarnaflc  fie  Tite-Livc.  Lucius  Tar- 
quinius  Collarinus,  mari  de  Lucrèce,  étoit  le  fils  ou 
le  petit-fils  de  cet  Egerius. 

EGERTON  (Thomas)  chancelier  d'Angleterre, 
croit  itTii  de  la  famille  des  barons  de  Malpas  dans  le 
comté  de  Chcfter.  Il  ito'ajtls  naturel  du  chevalier  Ri- 
chard Egcrton.  En  1581  ,  la  reine  Elifabeth  le  fit 
iollicireur-général;  &  en  1 597,  garde  des  fceatix.  Le 
roi  Jacques  1  dans  la  première  année  de  fon  règne  l'é- 
leva  â  la  dignité  de  chancelier ,  le  fit  outre  cela  ba- 
ron d'Ellefmere,  fie  en  \6\6  ,  burgrave  de  Brack- 
ley.  Son  favoir  ,  fa  droitute  fie  fon  équité  le  firent 
aimer  ,  fie  lui  acquirent  le  glorieux  nom  de  Defen- 
Jor  incorruptus  jurium  coron*  ,  détenfeur  incorrupti- 
ble des  droits  de  la  couronne.  En  1617,  fon  grand 
âge  fie  fes  infiimitéî  lui  firent  quitter  la  cour.  Le 
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roi  alla  en  perfonrw  lui  rendre  vilîre  ,  fie  le  pria  de 
vouloir  bien  encore  exercer  fa  cliaige  pendant  quel- 
que temps  ;  mais  ne  pouvant  le  porter  à  cela^il  reçut  de 
la  main  le  fceau  ,  qu'il  donna  au  célèbre  François 
Bacon.  Huit  jours  après ,  le  onzième  mars  de  la  même 
année ,  comme  le  roi  vouloit  le  faire  comte  de  Brid- 
gewater ,  il  mourut  âgé  de  70  ans ,  fie  fut  enterré  à 
Dodlellon ,  pas  loin  de Cheftcr.  H époufa cnpr'einicres 
noces  Elifabeth  ,  fille  de  Thomas  Ravcncroft  de  Bret- 
ton ;  fa  féconde  femme  fut  Elifabeth ,  fille  du  che- 
valier Moor ,  fie  veuve  du  chevalier  Jean  Wolley  | 
fie  la  troificme,  Alice ,  fille  du  chevalier  Jean  Spen- 
cer, fie  veuve  de  Ferdinand,  comte  de  Derby.  Il  n'eut 
pas  d'enfans  des  deux  dernières ,  mais  de  la  première 
il  tailla  une  fille,  nommée  Marie,  qui  époufà  le  che- 
valier François  Lcigh ,  fie  deux  fils  ,  Thomas  ,  mort 
en  Irlande,  fans  entons  mâles,  &  Jean  ,  qui  a  con- 
tinué la  poftéritc.  *  Camden  ,  Drttannia,  pg.  78  , 
5  50  ,  5  5  8.  De  Larrey  ,  hijloire  d'Angleterre ,  tome  II , 
page  710.  Supplément  françois  de  Bu  fit. 

EGES1MEDL ,  certain  auteur,  peut-être  hiftorien , 
dont  Pline  tait  mention  au  /.  9  j  c.  8 ,  fie  Solin,  au  l.  1 8. 

EGES1PPE ,  ckenhex  HEGES1PPE. 

EGES1STRATE ,  cherche^  HEGESISTRATE. 

EGESTANS,  peuples  de  Sicile.  Ils  font  ainli  appcU 
lés  A  i  caufe  d'Egelte  Troycn ,  qui  a  aufli  donne  fon 
nom  à  une  ville  lîtuée  proche  du  promontoire  de  Lily. 
bée.  Pline  nomme  ces  peuples  Scgeftans,  au  liv.  «,  c.  8. 

EGKSTE ,  yf^ç/Fiijifilled'Hippotes,  prince Ttoyen, 
fut  expofee  dans  un  vailfeau  fur  la  mer  ,  par  fon  pei  e 
mime  ,  de  peur  que  demeurant  à  Troycs  ,  le  fort  ne 
tombât  lur  elle  pour  être  dévorée  par  un  monflre  marin» 
Car  l'oracle  d'Apollon  avoit  ordonné  que  tous  les  ans 
on  exposât  fur  le  bord  de  la  mer  une  des  plus  conlidé- 
rablcs  filles  de  la  ville  ,  pour  expier  le  parjure  de  Lao* 
mi&on.Foyct  LAOMEDON.  Le  hazard  ,  félon  U 
fable ,  fit  aborder  Egefte  en  Sicile ,  où  elle  fut  aimée 
du  fleuve  Crinife,  fous  la  figure  d'un  chien  ,  ou  félon 
d'aunes,  d'un  ours ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Acefie, 
roi  de  Sicile.  *  Servius. 

EGESTE  j  fils  de  Numitor ,  perc  de  Rhea  Sylvia  , 
fut  tué  par  ordre  d'Amultus  ,  afin  qu'il  ne  reftât  aucun 
mâle  de  leur  race.  Il  y  a  une  ville  en  Sicile  ,  bàrie  pat 
Ence ,  qui  lui  donna  le  nom  d'EcssTï ,  mere  d'Acefte , 
dont  nous  venons  de  parler }  qui  depuis  fut  appeliée 
Segefte.  Etienne  de  Byçance  dit  qu'elle  fut  ainfi  nom- 
mée d'Egefte  Troyen  de  nation ,  &:  qu'elle  étoit  renom- 
mée pour  fes  bains  d'eau  chaude.  Diodore ,  /.  1 ,  ajouta 
qu'elle  fut  ruinée  par  Agadiocles  ;  fie  que  l'ayant  fait 
réparer  pour  la  donner  1  habiter  aux  transfuges  ,  il  l'a, 
nomma  Dicceopolis. 

EGGELING  (  Jean -Henri  )  très-célèbre  pour  U 
grande  connoiflancc  qu'il  avoit  des  antiquités  grec- 
ques fie  romaines  ,  fie  principalement  allemandes }  na- 
quit â  Bremen  le  ij  mai  16 59  ,  d'une  famille  diftin- 
guée.  Il  perdit  fon  père  fort  jeune.  Après  avoir  fait 
les  premières  études  ,  il  féjourna  dans  diverfes  acadé- 
mies ,  &  fur-tout  dans  celles  de  Helmftad  fie  de  Lèip- 
fic.  Aptès  quoi ,  félon  la  coutume  des  Aller/uns ,  il 
voyagea  en  Suide  ,  en  Italie ,  en  Efpagnc ,  en  France , 
fie  en  Allemagne.  Erant  de  retour  dans  fa  patrie  en 
1 676 ,  il  fut  reçu  dans  le  collège  qu'on  appelle  des  an- 
ciens. Après  cela  il  fut  envoyé  de  la  part  de  ce  collège  i 
la  cour  impériale,  pour  terminer  quelques  difficultés 
furvenucs  entre  le  magiftrat  fie  les  bourgeois  de  la  ville. 
U  s'aquittl  de  cette  commiflîon  avec  tant  de  prudence 
fie  d'habileté ,  qu'à  fon  retour ,  en  1 679 ,  il  fut  fait  fe- 
crétaire  de  la  république.  Il  exerça  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  réputation ,  jufqu'à  ce  que  la  mort  ter-* 
mina  (à  vie  fie  fes  travaux  le  15  de  février  171  ^â  l'âge 
de  74  ans.  Voici  quelques-uns  de  fes  ouvrages  .•  Dt 
numifmatibus  auibufdam  abjlrujts  Neronis  cum  Car.  Pa» 
tino  ptr  epiflolas  difquïfitio ,  â  Bremen  1681  ,  i«-4°. 
Myfictia.  Certris  &  Batthi  t  in  vafeulo  tx  uno  onyçkt  ^ 
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là-mcmc  emtfSi  ,  /fl-4.0.  On  a  inféré  cet  écrit  dans 
le  tome  VII  des  antiquités  grecques.  Difcujfio  calum- 
niarum  Fellerianorum ,  1687,  //1-40.  De  orbe  Jiagneo 
Antinoi  ,  tpiflola  ,  1 69 1  /«-40.  De  MiJielLmcis  Ger- 
mant* anttquitatibus  quorum  I  b  II  de  votabulo  Ger- 
manUJ&  de  Caucis ,  1694,  111  de  Ptolemti  $a£if*i», 
1 695. 1 V  &  V.  De  Wklibetho  &  flatuis  Ruthlandkis  , 
4  700.  AUes  de  Le  'ipfic.  ann.  I  7 1  3  .  p.  I  90. 

EGGENBERG,  eft  le  nom  d'une  famille  de  prin- 
ces de  l'Empire.  Elle  a  pofledé  en  Bohême  le  duché  de 
Krunuu  \  dans  la  Carnioîe  ,  le  comté  de  Gradiska  , 
qui  a  été  érigé  en  principauté  ,  &  plufieurs  autres 
terres  t  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  la  haute 
Autriche  ,  &  celle  d'échanfon  héréditaire  de  la  Gir- 
niole  &  du  Vmdifruarck.  Cette  famille  eft  originaire 
de  Souabe  &  de  Stirie  ,  &  a  pris  le  nom  d'Eggcnbcrg 
d'un  château  de  même  nom  t  fuué  près  de  Ja  ville 
de  Gratz.  Bucelin  donne  au  premier  de  cette  famille 
qui  a  porté  le  nom  d'Eggenbcrg ,  celui  de  Bartkélemi. 
Jean  Ulrich  d'Eggcnbcrg  a  porté  dans  fa  maifon  la 
dignité  de  prince.  Le  15  février  1717,  cette  famille 
ï'cft  éteinte  pat  la  mort  de  Jean-Chriftian  ,  qui  mou- 
rut à  l'âge  de  1 3  ans.  *  Bucelini  Germania,  part.  III , 
■page  18.  Supplément  français  de  Bajle. 

EGG  ENBERG  (  Jean-Ulric  )  duc  de  Krumau, 
prince  d'Eggenberg  ,  fils  de  Sijfroy  t  &  de  Bén;gn< 
■Galler  naquit  l'an  1568.  Apics  avoir  fait  d.ir.i  les 
Pays-Bas  fes  études  &  fes  exercices ,  il  vint  à  la  cour 
de  l'archiduc  à Gratz,  où  il  exerça  les  emplois  d  cchan- 
fon ,  de  chambellan  ,  de  préfident ,  de  grand-maître 
d'hôtel  de  Marie- Anne,  première  femme  de  Ferdinand 
Il ,  de  confeiller-privé ,  &  de  grand-maître  d  hôtel.  Il 
a  été  deux  fois  ambaffadeur  en  Elpaene ,  &  fut  ho- 
noré du  titre  de  chevalier  de  la  7  oiion  d'or.  Apres 
avoir  fair  entrer  dans  fa  maifon  la  dignité  de  comte , 
il  fui  fait  prince  de  l'Empire  en  1 6 1 1 ,  Se  duc  en  1 6 1 1 . 
11  a  joui  A  la  cour  de  l'empereur  du  privilège  de  fe 
couvrir  en  préfence  de  l'empereur  comme  les  ambaf- 
fadeurs.  11  a  fordé  à  Gratz  un  couvent  de  Francif- 
cains,  Se  à  Goîtz  ou  Gurck  un  collège  de  jéfuites. 
Il  mourut  à  Laubach  dans  la  Camiolc ,  le  1 8  octo- 
bre 1634  ,  &  fut  enterré  à  Gratz.  C'étoit  un  homme 
civil,  agréaMe  ,  éloquent ,  d'une  grande  expérien- 
ce. 11  demeura  jufquà  fa  mort  dans  les  bonnes  gta- 
ces  de  l'empereur  ,  Se  il  conduifit  fi  fagement  les 
affaires  j  qu'il  exerça  les  plus  hauts  emplois,  dont  il  fe 
rendit  quelques-uns  héréditaires  ,  &  qu'il  apporra  ou- 
tre cela  à  fa  famille  de  grands  biens  en  fonds  de  terre , 
quantité  de  joyaux,  &  beaucoup  d'argent  comptant. 
De  fa  femme  Marie-Sidcnia ,  fille  de  Conrad ,  baron 
de  Tanhuazen  ,  il  eut  un  fils  nommé  Jean* Antoine  t 
qui  lui  fuccéda  dans  fes  emplois  Se  dans  fes  biens.  Si- s 
trois  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  MeursScrg  , 
de  Harrach  &  d'Ahhan.  *  Kevenhuller  ,  annal,  part.'  1. 
Wurmbrand  ,  cclleilanea ,  pag.  i8i,  190,  310.  Sup- 
plément françois  de  Bajle. 

EGGENBERG  (  Robert ,  baron  d' )  étoit  en  1 5S4 
grand-maître  de  l'artillerie  de  Bavière.  Deux  arcs  après 
il  entra  au  fervice  d'Efpagne,  &  on  lui  donna  le 
commandement  d'un  corps  de  1500  hommes  ,  fous 
le  duc  de  Parme.  Après  qu'il  eut  fervi  fept  ans  dans 
les  troupes  cfpagnoles ,  l'empereur  le  fit  gouverneur 
d'Agram  ou  Zagrabia  ,  Se  lui  donna  la  charge  de 
commuTaire  général  de  l'armée.  Il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Siflcck  ,  contre  Hallan  bâcha  de  Natolic ,  où 
les  chrétiens  remportèrent  la  victoire,  le  11  juin  de 
la  mttne  année.  En  1 595  il  aida  a  reprendre  la  for- 
tercire  de  Pcrrina  ;  mais  comme  les  forces  des  Turcs 
s'augmentoient  ronfîdérablement ,  5c  qu'on  croit  dans 
l'apptéhenfion  du  fiége  de  Vienne ,  on  le  rnppella  de 
Hongrie  à  Vienne  ,  Se  on  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'artillerie.  Il  mourut  en  1611.  *  Valvafor , 
defeription  de  la  Ccrniole  ,  en  allemand  ,  liv.  V,  c.  i&. 
Supplément  français  de  Bajle. 


EGGENBERG  (  Votff,  baron  d' )  éroit  un  vaillant 
guerrier,  qui  pafTa  par  tous  les  degrés  de  la  •milice, 
&:  qui  acquit  par  ce  moyen  une  grande  capacité.  Quoi- 
qu'il eut  perdu  une  jambe  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs  ,  l'empereur  Ferdinand  11  le  fit  général  de  la 
Croatie.  11  tut  auili  généial  au  fervice  du  grand-duc 
de  llorence.  *  Kevenhuller  ,  annal,  pan.  I.  Supplément 
français  de  Bajle. 

LGGER  {  Jean  )  profeiTcur  de  philofophie  à  Ber- 
ne ,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1 69  5  ,  &  il  y  ell  mort 
le  30  octobre  1736.  M.  Alimann  ,  profcllcur  en 
langue  grecque  Se  en  morale ,  a  prononcé  l'on  oiai- 
fon  funèbre.  On  a  de  M.  Eggcr  les  écrits  fuivans  : 
The/es  philofopkict  varii  argument!  ,  a  Berne,  1715  , 
in-+°.  Dtjjertatio  de  mente  huinanâ  ,  cv  prteipui  ejus 
extremis  ,  f.v  mente  Judtorum  &  Muhammedanorum  ,  à 
Bafle ,  1719,  /'/J-40.  DiJJcrtash  tkeologka  de  Jummo 
facerdote  Jojua  coram  Deo  jujhficato  :  ad  loi  uni  Za- 
char.  III.  4  ,  5  ,  a  Berne  ,  i7*4j  /n-40.  De  viribus 
me  mis  humant  difquifitio  phiiofophka  anti-Huetiana  , 
à  Berne,  1755  ,  /«-8°.  H  a  laillc  plulieurs  haran- 
gues prêtes  à  îrre  imprimées  ,  dont  4es  fujets  font  : 
1.  De  libertate  philofophandi  ;  1.  De  ventât e  &  vanitate 
phdofophU  ;  j.  trois  autres  en  allemand  ,  fur  l'ufage 
de  la  philofophie  dans  les  feiences  cV;  dans  la  vie  hu- 
maine. *  Voyez  le  recueil  intitulé  :  Tempe  Hehetka  , 
tome  premier  ,  page  239  ,  &  tome  deuxième  ,  pages 
3  3<î  &:  499. 

EGGS  ,  ancienne  famille  noble  ,  floriflante  encore 
aujourd'hui  dans  l'Alface  fupérieure ,  le  Brifçau  &  U 
Souabe  ,  &  qui  s'eft  établie  en  partie  à  Rninfeld  , 
l'une  des  villes  forefticres  appartenantes  A  l'Autriche  « 
elle  rire  fon  nom  des  anciens  clûteaux  nommés  Drey- 
Eggfen  ,  dans  l'Alface  fupérieure  ,  à  une  petite  diftan- 
ce  de  RufFach  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Voges  , 
comme  le  témoigne  le  père  Claude  Sudan  ,  jciuits  , 
dans  d  Bafdea  jfacra  ad  annum  1041  :  on  en  voie 
encore  les  mafures.  Cette  famille  a  rendu  de  ttes- 
bons  fervices  depuis  long-temps,  &  fur-tout  depuis 
plus  de  100  ans  ,  aux  empereurs  &  archiducs  d'Au- 
rrichc ,  auflï-bicn  en  tvinps  de  guerre  qu'en  temps  de 
paix  y  elle  leur  a  même  fourni  fort  fouvent  des  fouî- 
mes confidérables  ,  ainli  que  le  témoignent  d'anciens 
écrits  &  monumens.  C'cft  ce  qui  engagea  les  empe- 
reurs ,  non-feulement  d'élever  les  Eggs  au  rang  des 
nobles  de  l'empire  ;  mais  de  plus  de  leur  donner  des 
armes  nobles,  des  fiefs  ,  des  feigneurics  ,  des  dignités 
eccléfïaftique-s &  civiles,  &  même  le  château  de  Megt- 
betg  &  le  village  de  Mulluufen  ,  avec  toutes  fes  dé- 
pendances, comme  on  le  remarquera  dans  l'article  de 
Frîuèric  Eggs. 

Louis  Eggs ,  féconde  fouche  de  cette  famille  ,  cem- 
feiller  de  l'archiduc  Ferdinand  ,  lieutenant  &  premier 
bailli  de  la  feigneurie  de  Rhtnfeld  &  Velu ,  fu?  en- 
nobli lui  Si  fes  defeendans,  le  13  août  15  91,  par 
1'empmur  Rodolphe  II  ,  en  conféquence  des  fervices 
que  fes  ancêtres  avoient  rendus  a  l'Empire.  L'em- 
pertur  I.éopold  I  leur  accorda  un  liécle  après ,  en 
1 691 ,  le  privilège  de  fe  ligner  &  de  fe  faire  nommer 
d'Eggs  iv  feigneurs  d'Eggs.  Louis  qui  avoir  époufe 
Vcrene  Ventz  de  Balle  ,  eur  deux  filles  Se  onze  fils  , 
fept  defquels  furent  créés  docteurs  ,  ou  licenciés  en 
rhéologie,  en  droit  &  en  médecine.  Il  fit  bâtir  à  fes 
frais  en  m 80  la  chapelle  de  faint  Michel,  près  de 
l'églifc  collégiale  Se  paiotfltalede  Rhinleld,  Se  y  plaça 
fon  tombecu  &  celui  de  fcsJucctireurs.  Il  y  fut  en- 
terré en  1591  ,  fui vi  peu  après  de  Ion  époufe,  Se 
enfuite  de  quelques-  uns  de  ies  defceiidans.  On  fait 
encore  ,  tous  les  ans ,  fa  commémoration  dans  l'églifc 
collégiale.  On  peut  voir  un  dc:ail  plus  exact  de  cerre 
famille  dans  la  Suci-ia  eccie/îajtka  du  révérend  pere 
François-Pierre ,  arr.  Bhcnojelda  ,jol.  711c».'  fuiv.  Ceci 
eft  tiré  des  manuferits  ce  d'un-.:  or.iifon  funèbre  de  l'an 
1 591.  *  Supplément  françois  de  B.fe. 
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ÈCGS  (  Frédéric  )  docteur  en  médecine ,  concil- 
ier &  médecin  de  Léopold  ,  archiduc  d'Autriche,  fils 
de  Louis  j  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  précé- 
dent j  naquit  à  Rhinfeld  l'an  i  j  7 1.  Apres  avoir  fini 
avec  beaucoup  d'honneur  fes  humanités  a  Fribourg  en 
Brifgau  ,  Se  avoir  pris  en  1 589  les  degrés  ert  philo- 
foplue  1  Ingolftadr ,  il  fit  paraître  beaucoup  de  cour 
pour  la  médecine  &  pour  la  chymie.  Il  alla  dans 
cette  vue  à  Louvain ,  où  il  fît  connoiffanee  avec  le 
célèbre  Jean-Baprifte  Helmont ,  qui  faifoit  les  mêmes 
études  que  lui ,  Se  avec  qui  il  entretint ,  pendant 
toute  fa  vie  ,  un  commerce  de  lettres.  De  Louvain 
Eggs  pafTa  en  Italie,  Se  fut  créé  docteur  en  méde- 
cine ,  à  Padôuc  j  mais  ayant  appris  peu  après  ,  la 
mort  de  fon  pere  ,  Se  le  befoin  que  fa  mère  avoit  de 
lui ,  il  s'en  retourna  par  Vcnifc  Se  le  Tirol  ,  dans 
fa  patrie.  Il  alla  enfuire  a  Bafle  avec  fa  merc ,  pour 
s'accommoder  avec  la  famille  Wentî,  au  fujer  de  fon 
héritage  maternel.  C'eft  i  cette  occafion  qu'il  fe  lia 
avec  les  illuftrcs  Félix  Plater ,  &  Jacques  Zuinger , 
docteurs  en  médecine ,  par  les  confeils  &  le  fecours 
dcfquels  il  compofa  tant  fes  Ârcana  medkà  ,  que 
chymie*  ,  qu'il  auroit  publiés  alors ,  fi  une  greffe  nia 
ladie  ne  lui  eût  fait  différer  l'exécution  de  fon  pro- 
jet. Dés  qu'il  eut  recouvré  la  famé ,  il  pratiqua  la 
médecine  Se  la  chyinie  avec  tant  d'honneur ,  qu'il  s'at- 
tira l'eftime  de  plufieurs  princes  Se  grands  feigneurs. 
Léopold  ,  archiduc  d'Autriche  ,  &  gouverneur  d'Inf- 
pruck  ,  l'appclla  auprès  de  lui  en  J  6 1 8  ,  Se  lui  don- 
na la  charge  de  confeiller  Se  médecin  ordinaire  , 
avec  une  penfion  considérable  ,  en  lui  accordant  la 
permiffion  de  pratiquer  librement.  Il  lui  donna  le  14 
novembre  1616  ,  après  le  décès  de  Laurent  Thierry 
de  Reiphach  ,  qui  mourut  fans  héritiers  mâles ,  le 
château  de  Megtberg  Se  le  village  de  Mulhaufcn ,  fl- 
tué  dans  le  Hegœw.  Eggs  fut  en  poifeifion  tranquille 
de  ce  fief  Autrichien  jufqu'a  la  guerre  de  Suéde.  II 
fe  réfugia  alors ,  avec  la  meilleure  partie  de  fes  meu- 
bles ,  auprès  de  l'archiduc  à  Infpruck ,  &  deux  ans 
après  à  Gratz ,  au  fervice  de  la  cour  Se  de  la  no- 
bleflc,  où  il  mourut  le  ai  mai  itf)8,  à  l'âge  de  66 
ans.  Il  avoit  des  talens  rares.  Il  étoit  pénétrant ,  élo- 

2uent ,  poli  Se  riche.  N'ayant  jamais  été  marié ,  il 
t  paroîrre  fa  généralité  ,  en  ce  qu'il  ordonna  par  fon 
-  reftament ,  que  l'on  distribuât  8oco  florins  aux  pau- 
vres. Ses  héritiers  de  la  famille  des  Eggs ,  cédèrent 
en  1649  volontairement  fa  belle  mai  Ion  à  Rhin- 
feld aux  pères  capucins  ,  pour  en  faire  un  couvent , 
leur  premier  monaftere ,  fitué  hors  de  la  ville ,  ayant 
été  ruiné  entièrement  par  les  Suédois ,  pendant  le 
fîége.  Thomas  Henrici ,  alors  évêque  fufrragant  de 
Balle  &  chanoine,  en  fit  la  confécrarion  folemnelle 
en  16$  1.  Frédéric  Eggs  avoit  logé  dans  cetre  même 
mai  fon  ,  l'archiduc  Léopold  Se  toute  fa  cour  lorf- 
qu'il  alla  voir  fon  counn  l'évêquc  de  Srrasbourg ,  Se 
avoit  fait  de  beaux  préfens  à  fes  domeitiques ,  au 
nombre  environ  de  quarante.  Il  fit  de  très-beaux  legs 
pieux  en  faveur  des  églifes  &  des  pauvres,  Se  laifia 
plusieurs  bons  manuferirs  fur  la  médecine  ,  dont  une 
partie  fut  imprimée,  Se  l'autre  confervée  par  fa  famille. 
*  Supplément  françois  de  Bafle. 

EGGS  (  Jean- Jacques  d' )  frère  du  précédent ,  na- 

3uit  a  Rhinfeld,  le  6  juiller  1 574.  Il  embrall'a  l'éru- 
e  du  droit ,  après  avoir  fini  fes  humanités  Se  fa 
philofophie.  Avec  le  génie  &  la  pénétration  qu'il 
avoit ,  il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  fut  en  état 
de  prendre ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  le  degré  de  licencié.  11  donna  enfuite  des 
preuves  de  fon  habileté  dans  différentes  chancelle- 
ries. Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche,  ayant  fuccédé 
a  Ferdinand  fon  pere  ,  dans  le  gouvernement  du  Ti- 
rol à  Infpruck  ,  Jean-Jacques  Eggs  fu:  déclaré  par  un 
diplôme  particulier ,  fon  confeiller  dans  le  pays  de 
l'Autriche  antérieure ,  de  même  que  premier  bailli  de 
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la  feigneurie  de  Rhinfeld  &  de  Wchr.  Il  remplit  ces 
charges  avec  honneur  jufqu'cn  11617  ,  éranr  mort  d'u* 
ne  fièvre  chaude  ,  l'enziéme  juillet  de  la  même  année. 
On  l'enterra  a  Rhinfeld  ,  dans  la  chapelle  de  faim 
Michel,  bârie  par  Frédéric  Eggs ,  Se  on  lui  drefîà  une 
belle  épiiAphe.  Il  tailla  de  Marie  d'Oftringen  %  fon 
époufe ,  un  fils  unique  nommé  Hartman  ,  qui  fuc- 
céda  à  fes  charges  ,  Se  rrois  filles ,  la  féconde  defr 
quelles  il  fit  entrer  en  religion  ,  avec  une  dot  con- 
sidérable &  un  douaire  annuel ,  dans  l'abbaye  noble 
d'Olfperg ,  près  de  Rhinfeld ,  de  laquelle  elle  fut  élue 
dans  la  fuite  prieure.  Poflcdant  de  très-grands  biens  , 
il  allia  fes  filles  aux  medleures  familles.  Jean-Jacques 
Eggs  étoit  très -bon  jurifconfulte ,  Se  étoit  très -lié 
avec  les  plus  fa  vans  hommes  de  fon  t'.mps  ,  parti- 
culièrement avec  Conrad  Décius  de  Weidenberg  , 
confeiller  intime  de  Ferdinand,  archiduc  d'Autriche, 
qui  publia  en  1 591  les  annales  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Eggs  lui  fin  d'un  grand  fecours  dans  cet  ouvrage, 
en  lui  fournifTant  les  mémoires  les  plus  nécefïaires, 
comme  Décius  le  rcconno'u  lui-même  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  datée  du  Sixième  des  nones 
de  janvier  1 5  9  j  en  lui  envoyant  fon  livre.  *  Supplé- 
ment françois  de  Bafle. 

EGGS  (Jean-Ignace  )  capucin  St  miffionaire ,  né  à* 
Rhinfeld  le  4  octobre  1 61 8. 11  entra  dans  l'ordre  des  ca- 
pucins à  l'âge  de  16  ans.  Ayant  fini  fju  noviciat  Se  fes 
études  de  philofophie  &  de  théologie,  il  fe  distingua  fi 
fort  pat  fa  piété ,  fon  favoir  Se  fes  prédications ,  que  les 
Supérieurs  le  jugèrent  capable  d  erre  envoyé ,  comme 
miffionaire  ,  en  Orient.  La  république  de  Venifc  étant 
donc  entrée  en  guerre  avec  les  Turcs  dans  l'Archipel  , 
fous  la  conduite  de  Laurent  Marcelle  &  d'Alexandre  de 
Borro ,  &  s'étant  emparé  des  ifles  de  Tenedos  Se  de 
Lemnos  ,  Eggs  s'y  trouva  en  qualité  de  miffionaire  , 
Se  convertit  un  fi  grand  nombre  d'infidèles ,  qu'il  en 
baptifa  fix  cens.  De-là  il  fe  rranfporta  dans  les  provinces 
de  l'Orient  ;  Se  comme  il  étoit  muni  de  très-bonnes 
lerrres  de  créance  ,  on  lui  permit  de  voir  toutes  les 
curiofités.  Il  les  remarqua  toutes  avec  foin  t  dans  la  vue 
de  les  taire  entrer  dans  fa  defeription  de  l'Orient ,  a* 
laquelle  il  vouloit  travailler.  Il  entra  enfuite  plus  avant 
dans  le  pays ,  en  accompagnant  le  comte  Octave  de 
Thurn  Se  Taxis  ,  parcourut  toute  la  Palestine  Se  alla  à 
Jérufalem  ,  où  il  demeura  avec  le  comte,  pendant  trois 
mois,  Se  où  il  fut  reçu  avec  lui  chevalier  du  faint  Sé- 
pulcre. Depuis  il  ne  fe  fervit  d'aucun  autre  cachée 
que  de  celui  des  chevaliers  de  fon  ordre  ,  quoiqu'il  ne 
fut  que  capucin.  11  prit  en  note ,  pendant  fon  le  jour  à 
Jérufalem  ,  tous  les  monumens  Se  routes  les  curiofités. 
Les  Turcs  Se  les  Grecs ,  fort  avides  de  gain ,  lui  furent 
utiles  dans  ce  travail,  Se  lui  firent  eux-mêmes  pluficurs 
deffins.  De  retour  dans  fa  partie ,  par  Vcnifc,  au  bout 
de  dix-huit  mois ,  fa  première  occupation  fut  de  publier 
fa  defeription  d'Orient ,  Se  il  le  fit  fous  le  titre  de  Je- 
rofofymitanifche  reife-befehreibung  des  P.  lgnatii  von 
Rheinfeldin ,  &c.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  première 
fois  1  Confiance,  /'«-40.  Se  fut  réimprimé  a  caufe  du 
prompr  débit  a  Dillingen  ,  à  Wurtzbourg  Se  à  Augs- 
bourg.  Eggs  rapporta  un  grand  nombre  de  rares  anri- 
ques  ,  des  médailles ,  des  livres ,  des  manuferits  Se  des 
reliques, dont  il  avoit  fait  une  collection  dans  la  Pa- 
leftine Se  en  Orient  ,  Se  dont  il  fit  préfent  à  difft- 
tens  monafteres  Se  i  plufîeurs  bibliothèques.  Quoi- 
qu'il ne  fe  fouciâr  d'aucune  place  distinguée  dans 
fon  ordre  ,  fes  fupérieurs  l'engagerenr  cependant  i 
remplir  celles  de  gardien  ,  de  cfiltode  &  de  défini- 
teur.  La  douceur  avec  laquelle  il  s'en  aquitta  ,  lui 
concilia  l'affection  de  tout  l'ordre.  11  parvinr  a  un 
grand  âge  ,  étant  mort  à  Lauffenbourg  ,  dans  fa  qua- 
tre-vingt-quatrième année  ,  le  premier  février  1701. 
*  Aila  Lauffcnburgenfia.  Synopfls  ejut  vit*.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

EGGS  (  Jean-Ulric  )  fils  de  Louis  Eggs ,  confeiller 
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de  Ferdinand ,  archiduc  d'Autriche  ,  &  premier  bailli 
de  la  feigneurie  de  Rhinfeld  t  Sec.  naquit  à  Rhin- 
feld  le  6  mai  1 58 1  ,  &  fit  fes  premières  études  à 
Fribourg  en  Brifgau.  De-là  il  s'en  alla  à  Ingolftadt  en 
Bavière  ,  où  il  prit  le  degré  de  maître-cs-arts.»  &  deux 
ans  après  celui  de  do&eur  en  droit.  Il  fe  fie  coniK>ître  i 
Vienne  environ  l'an  1606  de  Georges  Ederus,  célè- 
bre jurifconfulre  &  confcillcr  de  l'empereur  ,  qui  le 
prit  chez  lui  à  caufe  de  fon  grand  génie  ,  pour  lui  en- 
ieigner  la  pratique  diidroit^ck  il  lui  donna  d'excellentes 
levons  tant  fur  la  théologie  ,  que  fur  d'autres  feienecs. 
Eggs  employa  quelques  années  à  ces  occupations  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  apprit  le  grec  ,  qu'Ederus  en- 
tendoit  parfaitement,  Se  vit  enfui  te  les  principales  pro- 
vinces ,  &:  les  plus  célèbres  villes  de  l'Italie  Se  de  la 
France ,  après  quoi  il  revint  chez  lui.  11  époufa  peu 
après  une  dcmoifelle  de  la  famille  noble  de  Railler , 
nommée  Marle-Salomé.  Quelque  temps  après  il  devint 
confeillcr  du  prince  évéque  de  Confiance  Se  bailli  à 
Mccrfpourg.  il  s'aquitta  de  ces  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur,  jufqu'en  1650  qu'il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jouis.  Eggs  avott  beau- 
coup de  favoir  &  d'érudition.  Il  lailTa  à  fa  fille  unique  , 
Anne-Marie  d'Eggs ,  de  grandes  richclîes ,  qu'elle  fur  em- 
ployer à  dis  ufages  pieux.  Elle  mourut  en  1 670 ,  &  fut 
enterrée  dans  l  eglife  des  pères  jéfuites  à  Confiance.  On 
la  regarde  comme  une  des  principales  bienfaitrices  de  la 
fociété ,  leur  ayant  légué  des  bulles  d'argent,  pour  orner 
leur  eglife,  de  la  valeur  de  plusde  dix-huit  mille  florins. 
*  Monumenta  Conjl.  foc.  Jefu.  Tejlamentum  rjus.  Acla 
domeflica.  Oratlofun.  Atteflatio  urbis  Confiant.  Supplé- 
ment français  de  Bafle. 

EGGS  (  Léon  )  jéfuite  ,  né  à  Rhinfeld  le  1 9  août 
1 666 ,  fit  concevoir  ,  dès  fa  jeunelTc  ,  de  très-bonnes 
efpérances ,  &  s'appliqua  avec  tant  d'ulliduité  à  l'étu- 
de, qu'il  devança  tous  les  condifciples  dans  le  collège 
du  prince  de  Bafle  à  Porentru  ,  &  qu'il  remporta , 
pendant  lix  ans,  tous  les  prix  qui  luicnt  propoics. 
Ses  humanités  finies ,  il  entra  à  Pige  de  quinze  ans 
dans  la  fociété  des  jéfuites ,  &  enfeigna  peu  après  dans 
différens  collèges  la  grammaire ,  la  poilic ,  la  rhéto- 
rique. Se  particulièrement  le  giec,  qu'il  avoit  appris  à 
fond.  11  étoit  également  bon  philofophc  ,  moralifte  , 
théologien  Si  prédicateur  ;  mais  futtout  bon  comique  , 
ayant  déclamé  en  maître ,  fur  les  théâtres  publics ,  à 
Munich  ,  à  Ingolftadt ,  i  Mindelheim   à  Porentru  à 
Soleurre ,  &  en  d'autres  endroits ,  des  comédies ,  tra- 
gédies ,  &c.  de  fa  compofuion  ,  Si  cela  en  allemand , 
en  françois ,  en  latin  ,  en  vers  Se  en  profe.  Ses  corr.po- 
Jitionts  morales  &  afcetic*. ,  qu'il  avoit  faites  en  par- 
tie lui-même,  ou  qu'il  avoit  tirées  des  meilleurs  auteurs 
trançois  &  latins  ,  ont  été  réimprimées  fort  fouvert  a 
Munich  &  à  Augsbourg.  Emanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière ,  le  donna  en  1716  pour  aumônier  aux  deux  prin- 
ces électoraux  Charles- Albert  Se  Théodore ,  qui  alloient 
joindre  l'armée  du  prince  Eugène  devant  Belgrade  ;  mais 
ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  chaude ,  le  P.  Eggs  mouru  t 
le  1 6  août  1 7 1 7 ,  &  fut  enterré  dans  le  camp  impérial. 
Le  pere  Eggs  a  laiflc  plufieurs  écrits ,  entre  le/quels  font  : 
Opéra  moralia ,  pour  tous  les  jours  de  l'année  :  (Èflrum 
xphtmericum  poeticum  ,  recueilli  de  cent  cinquante 
pfeaumes ,  où  l'on  trouve  une  élégie  fpirituelle  pour 
tous  les  jours.  Il  s'ell  caché  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Genefius  Cold  ,  qui  eft  l'anagramme  du  lien. 
Quoiqu'il  contienne  trois  cens  foixante-cinq  élégies , 
On  n'y  trouve  aucune  élilîon.  U  fut  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Munich ,  l'an  1711.  On  a  auili  de  lui  : 
Eplgrammata  ;  Elogia  ;  Infcriptiones  ;  Exercitationes 
ftholaflic*  &  théâtrales  ,  Se  d'autres  manuferits.  *  Alla 
Monacenfia  S.  J.  Acla  domeflica.  Vit*  patrls  Leont  'ù. 
Supplément  français  de  Bafle. 

EGGS  (  P.  Richard  )  jéfuite  ,  naquit  à  Rhinfeld 
le  ij  octobre  161;.  11  étoit  fils  de  Rodolphe ,  grand- 
véneur  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld.  Son  talent  pour 
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la  poefie  fe  dévelopa  de  fi  bonne  heure ,  qu'il  cornpofa 
dès  l'âge  de  quatorze  ans  un  poeme  latin  fur  S.  Ignace  « 
martyr  Se  évéque  d'Antioche  ,  qui  plut  fi  fort  au  pere 
Balde ,  jéfuite  ,  célèbre  poète  ,  qu'il  en  prit  occallon  de 
lui  donner  des  règles  Se  des  leçons  fur  cet  art.  Eggs 
n'eut  pas  plutôt  fini  fes  humanités  fous  le  perc  Balde  Se 
fous  le  pere  Bideunann ,  qu'il  entra  dans  la  fociété  des 
jéfuites  à  l'âge  de  vingt  ans.  11  enfeigna  enfuite  à  Mu- 
nich Se  à  Ingolftadt ,  avec  beaucoup  d'honneur ,  les 
belles-lettres  Si  la  rhétorique  ,  Se  il  avoit  un  fi  grand 
nombre  d'écoliers,  que  fouvent  l'auditoire  n'étoit  pat 
alTez  vafle  pour  les  contenir.  Ses  fupérieurs  l'employè- 
rent en  partie  à  la  prédication ,  &  en  partie  à  la  repré- 
fentation  des  comédies  Se  des  tragédies  fpiritucHrs.  II. 
s'aquittoit  de  ces  deux  différentes  fonctions  avec  beau- 
coup d'applaudifTemcns ,  Se  l'on  envifage  fa  tragédie  de 
Léonide ,  pere  d'Origine ,  en  vers  latins ,  qu'il  repré^ 
fenta  devant  l'électeur  à  Munich ,  comme  un  chef-d'etu- 
vrc.  Ce  pere  mourut  de  phthifîeà  Munich,  l'an  i6^$t 
à  l'âge  de  1 8  ans.  Son  application  au  travail ,  Se  furr 
tout  à  la  poefie  ,  lui  avoir  atttiré  cette  maladie.  Les 
ouvrages  que  l'on  a  encore  de  lui ,  font  :  Poématq 
fiera  j  EpijloU  morales  :  Comica  varii  gênent ,  en  tout 
cinquante  pièces.  Ses  intermèdes  font  ingénieux ,  agréa- 
bles <!c  très-honnêtes.  *  Documenta  Monac.  Vlta  ïmpreffa, 
Acla  domefl.  Elog.  à  pâtre  Lcontto  feripta.  Supplément 
français  de  Bafle. 

EGGS  (  Jean-Louis  d' )  bailli  de  Rhinfeld  ,  où  il 
naquit  le  premier  août  itSij.  Rodolphe  d'Eggs ,  fon 
pere,  qui  etoit  confeiller  intime  Se  grand-véneur  de  1a 
feigneurie  de  Rhinfeld ,  lui  donna  une  éducation  con- 
venable ,  &  lui  fit  apprendre  de  ttès-bonne  heure  les 
langues  Se  les  fcicnccs  ,dc  forte  qu'on  le  jugea  capable, 
à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  de  proleffer  les  humanités  Se 
^a  philofophie.  De-là  il  s'en  alla  à  Bafle ,  où  il  s'adonna 
au  droit  civil ,  Se  où  il  prit  les  degrés  en  philofophie.  Il 
fit  enfuite  un  voyage  en  France,  en  Autriche  5£cn  Italie, 
&  apprit  parfaitement  le  françois  Se  l'italien.  De  retour 
chez  lui  ,  il  fut  promu  fuccelfivement  à  différentes 
charges  ,  Se  parvint  enfin  à  celle  de  bailli.  11  s'en 
aquirta  pendant  trente  ans  avec  un  loin  &  une  exacti- 
tude extrême',  par  où  il  s'attira  l'affection  particulière 
de  tourc  la  bourgeoific  ,  qui  I  envifageoit  comme  un 
pars.  Il  étoit  fon  eftimé  des  ambalTadcurs  impériaux, 
comme  du  baron  de  Halden ,  du  comte  de  Lodron ,  Se 
du  baron  de  Neveu,  auprès  defqucls  il  obtint  plufieurs 
grâces  pour  la  ville  de  Rhinfeld.  11  fit  paroître  fur-touc 
ion  zèle  &  fa  valeur ,  lorfque  les  François  entreprirent 
en  i(î  7  8  le  fiége  de  cette  ville.  Le  baron  de  Vwder  , 
commandant  de  Rhinfeld,  ayant  été  tué  dès  le  com- 
mencement du  fiége ,  par  une  main  inconnue ,  &  la, 
confuiion  ayant  commencé  par-là  de  fe  gliilêr  dans  la 
garnifnn  ,  l'ennemi  ayant  même  pénétré  jufqtia  la  por- 
te intt'rtcuic  de  la  ville  ,  Eggs  marcha  au  plu;ôr  avec 
la  bourgeoifie  du  côré  de  la  porte  du  Rhin  ,  fit  tomber 
la  barrière  de  fer  qui  étoit  fufpcndue  au-deffus  de  la 
porte,  mit  le  feu  au  pont  "fur  lequel  étoient  les  enne- 
n  is,  Se  fit  faire  fur  eux  un  feu  continuel.  Neuf  cens 
hommes  du  parti  François  périrer.r  en  cette  occallon ,  Se 
les  autres  furent  obligés  de  battre  en  retraite.  Les  Fran- 
çois ,  ^our  fe  venger ,  bombardèrent  la  ville  \  nuis  ils 
furent  contraints  de  lever  le  fiége.  Le  coin  te  de  Lodron  , 
ambaffi  leur  de  l'empereur  en  Suiffc,  fie  prefent  à  Eggs, 
en  conféquence  de  les  fervices  important ,  d'une  per- 
tmfane  dorée  Se  ornée  d'une  aigle ,  d'une  épée  précieuf» 
avec  Hn  ceinturon  gimi  de  plaques  -l'argent ,  iv  d'une 
médaille  d'or  de  Leopold.  11  faut  dire  à  fa  louange,  que 
dans  tous  les  différends ,  ranr  au  dedans  qu'au  dehors  a 
il  pencha  toujours  du  côte  de  la  juftice  &  de  |a  paix  , 
Se  qu'il  s'acquit  par-là  la  confiance  générale  du  bour- 
geois &  de  l'étranger.  Il  mourut  le  11  novembre  1693  * 
a  l'âge  de  71  ans.  Anne-Marie  Felgner  ,  fa  femme  , 
fille  de  Jacaues  Felgner  ,  maître  de  la  inonnoie  de  la 
part  de  l'empereur  à  Edlsheim  ,  lui  donna  quinze 
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enfans.  Jean  -  Chryfoftome  fon  fils  aîné ,  fut  bailli  de 
Wciler  dans  TAlgœw  depuis  l'an  i  <58o  jufqu'en  1 696, 
enfuite  receveur  du  prince  du  pays  &  directeur  des 
denrées  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld  ,  &  il  mourut  le 
7  octobre  1717.  Marie-Urfule ,  fa  fille  aînés,  époufa 
en  1 684 ,  Daniel  Burgin,  qui  devint  bailli  à  Rhinfeld , 
&  qui  mourut  dix  ans  après,  le  ia  février  1694. 
*  A&a  domeftka.  Or  ado  funebris  manuferipta.  Supplé- 
ment franfois  de  Bajle. 

De  la  famille  des  Eggs  font  lonis ,  outre  les  précédera, 
plufieurs  hommes  diltingués,  tant  dans  le  civil  que 
dans  l'églife.  Tels  font  :  Louis,  docteur  en  théologie  Se 
en  droit  canon ,  chanoine  Ôc  doyen  de  l'eglife  cathé- 
drale de  Rhinfeld  ,  prévôt  de  l'eglife  collégiale  de 
Thann  en  Al  face  ,  qui  mourut  en  158).  Léonard , 
doâeur  en  théologie  ,  chapelain  de  la  cour  du  roi  Fer- 
dinand Il ,  recbur  à  Wcclflifweil ,  chanoine-fénior  de 
S.  Martin  a  Rhinfeld ,  qui  acquit  à  cette  églife  des 
dîmes  confidérables  en  blé  &  en  vin  avec  le  redorât 
de  Wcclrlifweil  ,  décéda  en  1617.  Sébaftien,  licencié 
en  droit,  receveur  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld ,  mou- 
rut en  1 607.  Marti/,  concilier  de  S.  Blaife  Se  baUli, 
licencié  en  droit ,  mourut  en  1581.  Jean-Gafpard  ,  fei- 
gne ur  de  Megtberg  &  de  Mulhaufen,  capitaine  fous  le 
comte  de  TilTy  ,  général  de  l'empereur ,  fut  tué  dans  la 
bataille  près  de  Léipfîck ,  Tan  1 6 *  1  \  Se  Jofeph  ,  capi- 
taine* fous  le  comte  de  Pappenheim  ,  général  impérial , 
fut  tué  la  même  année  dans  celle  qui  fe  donna  près 
de  Lutien.  Jean-Rodolphe  ,  grand-véneur  Se  bailli  à 
Rhinfeld ,  mourut  en  1619.  Jean-Rodolphe ,  enfeigne 
dans  le  régiment  impérial  de  Toldr,  qui  alors  croit  en 
Tofcane  ,  Se  qui  fut  transféré  depuis  dans  les  états  de 
Naplcs ,  fut  commandé  en  1714  avec  cinquante  1  tom- 
mes pour  renforcer  la  garnifon  de  la  fortcrellè  d'Or- 
bitello  j  mais  il  fur  attaqué  en  mer  par  un  corfâire , 
Se  fuccomba  après  avoir  reçu  plufieurs  blefTurcs.  On 
l'enterra  à  Orbitello.  Sans  parler  de  plufieurs  autres 
qui  fe  font  diflingué  dans  l'cpée  Se  dans  la  robe,  pour 
le  fervice  de  la  maifon  d'Autriche.  Nous  y  devons  ce- 
pendant encore  joindre  ,  Georges-Jofeph  d'Eggs  ,  au- 
jourd'hui vivant ,  &  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  fa 
famille,  étant  doâeur  en  théologie,  euftos  &  chanoine 
fénior  de  l'eglife  collégiale  de  faint  Martin  â  Rhinfeld. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  font  des  preuves 
manifeftes  de  fon  favoir  Si  de  fon  alliduité.  Le  public 
lui  eft  redevable  du  Pontifuium  doilum  ,  &  purpura 
doàa  ,  in-fot.  en  cinq  volumes ,  &  de  plufieurs  autres 
livres  ,  comme  fonr  :  TraOatus  de  quatuor  novijpmis  \ 
TraOatus  de  morte  fonde  obeunda  ;  Elogia  preclarorum 
yirorum  ;  Infcriptiones  varU  ;  Rythmi  de  Paffione  Do- 
mini  xum  figuris  aneis  ;  Vita  pat  ris  Ignatii ,  capucini 
miffionar'ù  ;  Vita  pat  ris  Léonin  ai  Eggs  ,  S.  J.  etegiaci 
Jcripta  j  &c.  qui  onr  été  imprimés  pour  la  plupart  a 
Bafle  avec  privilège.  *  AU*  domeftka  manufer.  Supplé- 
ment français  de  Bafle. 

EGIALÈE,  ALeiaUus , .premier  roi  des  Sicyoniens 
dans  le  Péloponnèlc,  érablit  ce  royaume  l'an  1 870  du 
monde ,  Se  1 1 7  5  ans  avant  la  naiiTance  du  fils  de  Dieu. 
Il  régna  5 1  années  ,  Se  eut  pour  fucccfîeur  Europs  fon 
fils ,  l'an  1 911  du  monde ,  &  a  1 1  j  avant  Jefus-Chrift. 
Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  de  ce  royau- 
me ;  Suidas  dit  qu'il  dura  900  ans,  S.  Auguflin  ,959, 
Eufebe  961,  &ainfi  des  autres.* On  peur  confulter  Pe- 
rau,  Salian ,  Spondc ,  Torniel,  Se  Riccioli ,  chron.  re- 
font. 1. 1,1.  3  ,  c.  1 ,  «.  i ,  />.i  14. 

EGIALEE ,  jEgiâlea  ,  fille  d'Adrafte,  roi  d'Argos , 
femme  de  Dioméde ,  eft  fameufe  par  la  lubricité  que 
lui  infpira  j  dit-on ,  la  déefle  Vénus,  irritée  d'avoir  été 
bleiTecaù  liège  de  Troyc  par  fon  mari.  Ce  prince  avoir 
Liiflc  le  gouvernement  de  Ion  royaume  â  Comètes,  fils  de 
Sthenelutj  Egialée  l'aima  fi  fort ,  qu'elle  fe  donna  en- 
tièrement à  lui  Se  à  plufieurs  autres ,  Se  attenta  fur  la 
vie  de  fon  mari ,  dès  qu'il  fut  de  retour  à  Argos.  Dio- 
méde fe  réfugia ,  félon  les  uns,  dans  un  temple  de  Ju- 
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non  ,  ou  fe  retira  d'abord  en  Italie,  félon  les  autres ,  6c 
s'y  établit,  réfolu  de  ne  plus  voir  fa  femme  a  caufe  de 
fes  indignes  procédés.  *  Le  Scholiafte  d'Homcre.  Ly- 
cophron ,  in  Cajfandra.  Servius ,  in  jEneïd.  Bay  le ,  di3, 
cru.  i.  edit. 

EG1CA  ou  EGECA ,  roi  des  Goths  enEfpagnc.  On 
met  le  commencement  de  fon  règne  en  687  ou  688. 
Il  fuccéda  à  Ervige  ou  Eringe,  donr  il  époufa  la  fille 
nommée  Çixilene.  Mais  il  la  répudia  dans  la  fuicc,parce- 
qu'Eringe  avoit  fait  mourir  Vamba ,  pere ,  félon  les  uns , 
Se  onde  feulement ,  félon  d'autres ,  d'Egica  même.  Ce 
prince  poufla  la  vengeance  de  ce  meurtre  jufqu'â  faire 
mourir  Vitize  qu'il  avoit  eu  de  Çixilene.  Ce  fut  dans 
la  Galice  qu'il  immola  ainfi  ion  propre  fils  â  fon  ref- 
fentiment.  Avec  une  action  fi  dénaturée ,  il  ne  laif- 
foit  pas  que  de  témoigner  du  zélé  pour  le  chriftianif- 
me ,  &  il  s'oppofa  toujours  aux  Juifs ,  qui  après  avoit 
embrafte  cette  religion  ,  rerournoient  au  judaifmc. 
Il  eft  parle  de  ce  prince  dans  le  XV  concile  de  To- 
lède ,  qui  fut  tenu  la  première  année  de  fon  règne  ; 
dans  le  XV I  qui  fut  alièmblc  la  (ixiéme ,  Se  dans  le 
XVII  qui  fe  tint  la  fèptiéme  année.  Il  mouput  l'an  701 , 
Se  fon  hls.auffi  nommé  Vitt\e  ou  Firqa ,  qu'il  avoit  dé. 
ja  allôcié  à  fa  couronne,  lui  fuccéda. 

EGIDE,  jfîgida,  nom  que  les  anciens  donnoient  à  la 
capitale  de  l'Iftrie.  Elle  fut  depuis  ruinée ,  Se  fut  ap~ 
pcllée  Juflïnopolis ,  du  nom  de  l'empereur  Juftin ,  qui 
la  fit  rebâtir.  Aujourd'hui  elle  eft  nommée  Capo  d'/ftria 
par  les  Allcmans.  Cerre  ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  ou 
ecueil ,  à  700  pas  de  la  terre  d'un  côté  j  Se  à  5 10  de 
l'autre  :  on  y  va  pourtant  par  des  ponts  qui  peuvent 
aifement  fe  lever.  *  Pline ,  L  j ,  c.  8 1.  Leandrc  Alber- 
ti.  Ortélius. 

EGIDE ,  JEgis  ,  Gorgone,  ou  monftre  né  de  la  ter- 
re, qui  vomifloir  du  feu  par  la  bouche ,  &  jetroit  une 
fumée  noire  Se  épaiflê.  On  le  vit  la  première  fois  en 
Phrygie,  où  il  fir  de  furieux  dégâts,  ravageant  tout  ce 
qu'il  rencon croit ,  Se  brûlant  même  les  forets  ,  depuis 
le  mont  Taurus  jufqu'aux  bides  j  ce  qu'il  continua  dans 
la  Phénicie ,  dans  l'Egypte  ,  Se  dans  la  Libye  ;  deforto 

3ue  tous  les  habitans  de  ce  pays  furent  obliges  de  pren- 
re  la  fuite,  pour  éviter  les  défordres  d'un  monftre  fi 
mal  faifant.  Minerve ,  touchée  de  compallijn  de  la  nii- 
feic  de  ces  peuples ,  attaqua  ce  monftre ,  le  tua ,  Se  cou- 
vrit fon  bouclier  de  fa  peau, qui  étoit  comme  une  mar- 
que de  fa  victoire ,  Se  un  témoignage  de  fa  valeur. 

EGIL,  EIGIL  ou  AIG1L,  (Saint)  ctoit  originaire! 
du  Norique  ou  de  la  Bavière.  Il  fut  offert  dans  Ion 
enfance  à  faint  Sturme  fon  parent  &  premier  abbé  de 
Fuldc.  Pendant  qu'il  vécut  fous  la  dîfciphne  de  ce  faint 
abbé ,  il  en  prir  parfaitement  l'cfprit,  Se  il  tacha  de  le 
communiquer  par  la  vie  qu'il  en  compofà  ,  &  dont  la 
dernière  édition  eft  due  à  D.  Mabillon ,  qui  l'a  inlcice 
au  tome  IV  des  actes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoir. 
L'empereur  Ix>uis  le  Débonnaire  ayant  fai  t  depofet  l'abbc 
Ratgaire,  Se  l'ayant  fait  exiler,  parccqu'il  agilfoit  dans 
Fulde  en  ryran  &  non  en  pere,  la  communauté  choifit 
Egil  pour  le  remplacer  en  (an  8 1 8  ;  l'empereur  agréa  cet- 
te élection  Se  la  confirma.  Egil  favoit  allier  la  douceur 
Se  l'autorité  d'un  pere ,  avec  la  vigilance  &  la  fermeté 
d'un  fupérieur.  Il  fit  aimer  la  régie  en  fe  faifànt  aimer 
lui-même ,  &  il  gouverna  fon  monaftere  avec  tant  de 
fageflejqu'il  fît  oublier  les  troubles  précédens.  Ufollicita 
meme  Se  obtint  le  rappel  de  Ratgaire  que  l'humiliation 
avoit  tendu  plus  trairable  Si  plus  pacifique ,  &  qui  fe 
retira  dans  un  petit  monaftere  proche  de  Fuldc  qu'il  fît 
bâtir  fur  une  montagne,  nommée  le  Mont  S.  Boniface. 
Egil  fut  d'un  grand  fecours  i  Raban  dans  fes  études, 
&  il  ne  ccftôit  de  l'exhorter  à  augmenter  fes  connoif- 
fânees  &  â  en  faire  un  faint  ufage.  il  mourut  l'an  S 1 1 ,  Se 
Raban  lui-même  fut  fon  fuccetlëur.  *  Candid.  in  vita  Ei- 
gil.  Le  P.  Longueval ,  hift.  de  t  églife  gallicane ,  tome 
j,  liv.  19. 

EG1L1E,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane ,  en  latin  Agi- 
.  Tome  1F.  Partie  JU.  F 
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lium.  Les  Italiens  la  nomment  //  Gilio ,  Se  les  François 
Ifle  du  Lys ,  cherchez  LYS  (  ifle  du  ). 
EG1LMAR,  cherche^  AGILMAR. 
EG1LWALD  on  EGILWARD ,  moine  de  S.  Bur- 
chaid  de  Wurrzbourg  en  Allemagne ,  a  écrit  la  vie  de 
£unt  Butcliard,  évêquede  la  même  ville,  qui  a  (icgc 
depuis  l'an  7  5 1  juqu'à  l'an  790.  Ce  fut  peu  après  la 
mort  de  ce  prélat,  qu'Egdwald  compofa  cene  vie,  qui 
a  été  donnée  par  Sunus  au  1 4  d'octobre.  On  le  fait  aulli 
auteur  de  la  vie  de  faint  Kilian ,  premier  évoque  de 
la  même  ville  de  Wurtzbourg  ,  &  qui  a  fouffert  le  mar- 
tyre l'an  £38.  Henri  Canifius  a  publié  ce  fécond  ouvra- 
ge dans  fes  Antiqut  lecliones ,  tome  IV  de  l'édition 
ùi-40.  &  tome  111  de  l'édition  m-folio.  Nicolas  Serarius 
l'a  inféré  dans  fes  o  pu  feules  thcologiques ,  A  Mayence, 
161 1 ,  in-folio;  Se  depuis,  Jean-Pierre  Iiudewigdans  la 
collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc  de  Wurtzbourg. 
*  Fabricius,  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  & 
baffe  latinité,  tome  11,  livre  V,  pages  15  i  Se  154. 

EG1M1US ,  vieillard ,  qui  vécut  deux  cens  ans  , 
comme  l'allure  Anactcon ,  rapporté  par  Pline ,  liv.  1 , 
chap.  48.  % 

EGIN  ou  EG1NUS ,  moine,  a  écrit  vers  l'an  840 
la  vie  de  S.  Anfovin  ,  confclTcut  Se  évêque  de  Cameri- 
no  dans  le  Picentin.  Cette  vie  a  été  donnée  par  les  Bol- 
landiftcs  dans  les  actes  des  faints,  au  tome  11  du  mois 
de  mars.  *  Fabricius,  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baf- 
fe latinité,  tome  II ,  page  166. 

EGINARD,  ou  EGINHARD,  ou  E1NARD , 
l'un  des  plus  favans  hommes  du  IX  lîéclc,  Se  des  plus 
grands  feigneursde  lacourdeCharlenugne,fut  élevé  à  la 
cour  de  ce  prince,  avec  les  grinces  fes  fils ,  qui  l'honorè- 
rent toujours  de  leur  amitié.  Eginard  fit  tant  de  progrès 
dans  les  lettres ,  Se  donna  tant  de  preuves  de  fon  mérite , 
que  Charles  le  fît  fon  fectétaire:  il  lui  donna  même  en 
mariage  fit  fille  Itnina.  Cette  alliance,  il  eft  vrai ,  a  paf- 
fé  pour  un  paradoxe  dans  l'cfprit  de  pluficurs  favans. 
Ce  qui  contribue  le  plus  a  faire  douter  qu'Immafùt  tille 
de  Charlemagne,  c'eft  qu'entre  les  cinq  filles  légitimes 
qu'Eginarel  donne  à  ce  prince ,  il  ne  nomme  poinr  Im- 
ma  fa  femm? ,  non  plus  qu'entte  fes  trois  autres  filles  na- 
turelles. 11  faut  convenir  que  cette  preuve ,  quoique  pu- 
rement négative ,  eft  forte^  mais  eft-clle  iuffifanre  pour 
contrebalancer  les  preuves  pofitives  qu'on  a  du  même 
fair  ?  car  il  eft  certain ,  d'une  part ,  fans  avoir  recours 
aux  annales  de  Lauresheim ,  qu'Eginard  eft  qualifié 
gendre  de  Charlemagne  dans  des  manuferits  anciens ,  Se 
que  de  l'autre  il  avoir  époufé  une  femme  nommée  Im- 
ma ,  à  laquelle  Loup  de  Ferrietes  donne  le  titre  de  très- 
noble  ,  titre  qu'on  ne  donnoit  alors  qu'aux  perfonnes  if- 
fues  du  fang  royal.  Ajoutez  à  cela  qu'Eginard  écrivant 
a  l'empereur  Lythaire ,  le  rraite  de  neveu ,  neptitatem 
tuam.  A  routes  ces  marques  de  diftinction  dont  Eginard 
fut  honoré,  Charlemagne  ajouta  encore  la'chargede  fur- 
intendant  de  fes  bàtimens.donr  il  le  revêtit.  L'eftime  que 
ce  prince  confervoit  toujours  pour  lui ,  fir  qu'il  le  dé- 
puta A  Rome  en  806  pour  faire  confirmer  par  le  pape 
Léon  III  fon  premier  teftament.  Après  la  mort  de  Char- 
lemagne ,  Louis  le  Débonnaire,  fon  îucccflcur ,  eut  pour 
Eginard  la  même  eftime  Se  le  même  attachement.  Il  lui 
confia  l'éducation  de  fon  fils,  Se  lui  donna  à  lui  Se  A  fa 
femme ,  deux  terres  en  Germanie ,  donr  depuis  ils  en  cé- 
dèrent une  1  l'abbaye  de  Lauresheim,  Se  l'autre  lèrvit  à 
fonder  le  monaftere  de  Selgcnltat.  Eginard  ne  tarda  pas 
a  prendre  le  parti  de  la  piété  ;  Se  pour  s'y  donner  tout 
entier,  ilfe  féparade  fa  femme,  qu'il  ne  regarda  plus 
que  comme  fa  feeur ,  &  fit  f.i  principale  occupation  du 
gouvernement  des  monafteres  dont  le  prince  le  chargea. 
11  eut  d'abord  celui  de  Fontcnclle,  qu'il  réfigna  en  81 } 
à  Anfègife ,  fon  ami ,  après  l'avoir  gouverné  fept  ans 

Ercfqu'cnriers.  Il  eur  enfuiteceux  de  S.  Pierre  Se  de  S. 
avon ,  A  Gand  \  mais  il  fixa  fa  demeure  à  fa  terre  de  Mu- 
linheim,  lorfqu'd  l'eut  convertie  en  un  monaftere  qui 
prit  le  nom  de  Selingefiadt ,  ou  Selgenflat ,  Se  dont  il 
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fut  le  fondateur  Se  le  premier  abbé.  Des  reliques  do 
faim  Matcellin ,  Se  de  faint  Pierre  ,  martyrs  ,  qu'il 
reçut  de  Rome  en  8x7,  par  le  moyen  de  Rauaic 
fon  fecrétaire  ,  donnèrent  occafion  1  ce  nouvel  établif- 
fement.  On  voit  par  quelques-unes  de  fes  lettres  , 
qu'Eginard  étoit  fouvent  obligé  de  quitter  fa  folitu- 
ete ,  pour  aller  à  la  cour ,  où  on  avoir  peine  à  fe  palier 
de  lui.  11  vint  enfin  un  remps  qu'il  renonça  entière- 
ment aux  affaires  feculicres,  Se  fe  concentra  dans  fon  mo- 
naftere de  Selgenflat ,  n'ayant  plus  de  commerce  au  de- 
hors qu'avec  quelques  gens  de  tertres ,  principalement 
avec  Loup,  alors  étudiant  i  Fulde,  Se  depuis  abbé  de 
Ferriercs.  Eginard  mourut  dans  fa  retraite,  en  l'année 
8  j9  ,  Se  fut  enterré  dans  Péglife  de  fon  monaftere.  S* 
femme,  Imma, étoit  morte  environ  deux  ans  auparavant. 
L'ancien  bréviaire  de  S.  Vandrille  marque  la  commé- 
moration d'Eginard  au  1 8  de  mai  j  &  ce  monaftere  raie 
encore  fa  fête  au  10  de  février,  peut-être  fans  beau- 
coup de  fondement-  Nous  avons  de  cet  homme  célèbre 
une  vicdeCliarlcmagnc ,  &:  des  annales  de  France  depuis 
l'an  741  jufqua  nocl  de  l'an  829.  D.  Martin  Bouquet  a 
inféré  ces  deux  ouvrages ,  au  tome  V  de  là  grande  col- 
lection des  hiftoriens  de  France.  On  a  encore  d'Eginard 
un  recueil  de  foixante-deux  letttes ,  qui  eft  important 
pour  l'hiftoirc  de  fon  lîcclc ,  &  que  du  Chêne  a  donné 
au  II  volume ,  parmi  les  monumens  de  fes  hiftoriens  de 
France.  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  autres 
ouvrages  qu'Eginard  a  compofés  ou  qu'on  lui  attribue , 
nous  renvoyons  i  l'auteur  dont  nous  avons  extrait  cet 
article.  On  y  trouvera  une  exacte  noricede  tous  les  ouvra- 
ges, &  des  différentes  éditions  qu'on  en  a  faites.  *  D. 
Rivet,  hifloire littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  5  50  & 
fmv.  Il  fauraufficonfulterlesn°Xlll,  XX&XXXVlll 
de  la  préface  qui  eft  à  la  têre  du. tome  V  du  nouveau  re- 
cueil des  hiftoriens  de  France ,  par  D.  Martin'  Bouquet. 
Voyez  encore ,  au  fujer  de  la  61  lettre  du  recueil  des 
lerrres  d'Eginard ,  le  commencement  du  premier  tome 
desjtngu/arités  hijïoriques  &  littéraires  de  D.  Liron ,  im- 
primées en  17  54. 

EGINE ,  fille  d'un  roi  de  Béotic ,  nommée  Aliipe, 
fut  aimée  de  Jupiter,  qui  s'envelopa  d'une  flâmc  de  feu 
pour  la  venir  voir,  &  eut  d'elle  Eaque  Se  Rhadaman- 
the ,  que  la  fable  dit  êrre  juges  de  l'enfer.  Ceft  elle  qui 
avoir  donné,  dir-on ,  le  nom  à  rifle  d'Egina  proche  d'A- 
thènes. *  Hygin.  Ovide ,  /.  7  métam. 

EGINE,  ifle  de  Grèce  proche  d'Arhènes,  chercher 
ENG1A. 

EGINE ,  (  Paul  d')  médecin ,  chercher  PAUL. 
EG1NETES,  habirans  de  l'ifle  d'Egina,  dont  les 
poètes  font  fouvent  mention k au  fujet  delà  pefte  qui  dé- 

Ceupla  le  pays ,  Se  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en 
ommes,  appelles  Myrmidons ,  i  la  prière  de  fa  maî- 
trelïeEgine.  Lorfque  Darius  envoya  des  ambalïkdeurs 
dans  les  villes  de  Grèce,  pour  les  inviter  A  reconnoître 
fon  empire ,  les  Eginetes  fubirent  ce  joug  fans  murmu- 
rer ,  &  furenr  arraqués  comme  traîrres  par  les  Grecs, 
l'an  du  monde  J54  j ,  Se  avant  J.  C.  491.  Ces  peuples 
ont  été  quelque  temps  puiflans  fur  la  mer ,  Se  eftimés 
bons  athlètes.  *  Ovide,/.  6  &  7.  Menandre,  /.  1  de 
gent.  dem.  c.  1 7.  Athénée,  /.  4. 

EGIOQUE.  Ce  nom  qui  fignifie  porte-chèvre ,  fut 
donné  à  Jupiter,  que  Mcliflè  Se  Amalthée  nourirentdu 
lait  d'une  chèvre  ,  félon  Lactancc.  Les  poètes  difent 
qu'après  la  mort  deectte  chèvre ,  Jupiter  en  prit  la  peau, 
pour  couvrir  le  bouclier  qu'il  portent  en  faifant  la  guer- 
re aux  Titans  \  Se  que  par  reconnoi (Tance  il  la  fît  revivre, 
&  la  plaça  dans  le  ciel  parmi  les  aftres.  *  Homère. Ovi- 
de, royer  AMALTHEE. 

EG1PAN,  chercher  yEGIPAN. 
EGIPPE ,  auteur  Africain  ,  chercher  EUG1PPE. 
EGIRE ,  (îxiéme  roi  de  Sicyone ,  fuceéda  à  Telxion 
J  an  zo9 }  du  monde ,  Se  1941  avant  J.  C.  Il  régna  3  4 
ans  &Thurimaque  lui  fuceéda.  *Eufébe. 

EGISTHE,  jEgiflhus ,  fils  de  Thyeftc  Se  de  Péla. 
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•pè'/aj  fille  du  même  Thyefte ,  fut,  dit-oo  ,  ainfi  nom- 
mé ,  parcequ'U  fut  nouti  du  lait  d'une  chèvre  ,  que 
les  Grecs  appellent  «*f  àryic.  L'oracle  avoit  prédit  à 
Thyefte  ,  que  le  fils  qu'il  au  roi t  de  ta  propre  fille  , 
vengeroic  les  crimes  d'Atréc.  Thyefte  voulant  éviter 
l'inceftc  dont  il  étoit  menacé ,  envoya  Pélopéia  à  un 
temple  de  Minerve ,  pour  faire  la  fonction  de  prè- 
trefle.  Mais  il  arriva  qu'étant  allé  à  ce  temple  ,  il 
rencontra  fa  fille  dans  le  bois  de  cette  déefle ,  Se  la  viola 
fans  la  reconnoitre  :  Pclopcïa  lui  arracha  fon  épée  &  la 
garda.  Lorfqu'ellc  fut  accouchée ,  elle  expofa  l'enfant , 
qui  fut  trouvé  par  des  pafteurs ,  &  nouri  par  une  chèvre, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'Egifthe.  Egifthc  étant  de- 
venu grand ,  reçut  de  Pélopéia  I  'épée  de  Thyefte ,  Si  fur 
conduit  i  la  cour  d'Atré»,  qui  lui  commanda  d'aller  tuer 
Thyefte.  Celui-ci  ayant  reconnu  fon  épée  au  côté  d'E- 
gifthe ,  lui  demanda  de  qui  il  l'avoit  eue ,  Si  Egifthe  lui 
répondit  qu'il  l'avoit  reçue  de  Pélopéia  fa  merc.  Alors 
Thyefte  lui  déclara  qu'il  etoit  fon  pere ,  Se  l'inftruifit 
des  malheurs  qu'Atrée  avoit  caufés  dans  leur  famille. 
Egifthe  ne  tarda  point  i  s'en  venger;  &  après  avoir  tué 
Atrée,  il  rétablit  fon  pere  fur  le  trône  de  Mycènes. 
f  Hygin. 

EGISTHE,^£^A«* ,  filsdePliftene,  ufurpa  le  royau- 
me de  Mycènes ,  après  avoir  aflaftiné  Agamemnon ,  du 
coiifentement  de  Çlytemneftre ,  femme  de  ce  prince, 
qu'il  ai  moi  t  Se  qu'il  époufà  depuis.  Sept  ans  après  cette 
ufurpation,  Oreftc,  fils  d' Agamemnon ,  excité  par  fafeeur 
Eleftra  ,  vengea  la  mon  de  fon  pere  par  la  mort  d'Egif- 
the,  &  par  celle  de  l'infidèle  Clytemncftre.  *  Confidte\ 
Velléius,  /.  i ,  Ai/?.  Eufébe t  en  la  chron.  Hygin.  Sopho- 
cle. Euripide.  Ovide ,  bec 

EGLE  (  jEgUymK  des  trots  Hefperides ,  filles  d'Hef- 
perus  j  roi  d'Italie ,  Se  nièces  d'Adas.  Elles  font  célèbres 
dans  les  écrits  des  poètes ,  a  caufe  des  jardins  fertiles 
■en  pommes  d'or,  qu'elles  poftedoient,  félon  eux,  près 
du  mont  Atlas  en  Afrique,  &  qui  étoient  gardés  par 
un  dragon ,  qu'Hercule  tua  pour  témoigner  £  complai- 
iànce  à  Eurifthèe.  *  Virgile ,  l.+ie  tEnéii. 

EGLES ,  athlète  de  Piflc  de  Samos ,  étoit  naturel- 
lement muet;  mais  voyant  qu'on  le  fruflroit  du  prix  de 
la  victoire  pour  le  donner  à  un  autre,  il  en  conçut  tant 
de  dcplaifir,  que  fa  langue  fe  délia  d'elle-même,  pour 
en  faire  des  reproches,  &en  demander  raifon.  *  Valere 
Maxime ,  l'tv.  i  ,  chap.  i  o ,  tx<mpi.  10.  Aulu-Gelle , 

"eGLISAW,  petite  ville  deSuuTe.  Elle  Ut  dans  1% 
canton  de  Zurich  fur  le  Rhin ,  qu'on  y  pafle  fur  un 
pont  de  bois ,  à  quarre  lieues  au-deflous  de  la  ville  de 
Sdiaffoufe.  Zurich  acheta  cette  ville  &  fon  territoire 
l'an  1496.  Egtifaw,  auflî  bien  que  le  pays  d'alentour  , 
cil  fujéte  a  de  grands  tremblemens  de  terre.  Elle  en 
éprouva  un  aflez  confidérable  en  1 70  j  le  14  feptembre. 
On  y  fentit  une  fecoufte  fi  violente ,  qu'on  crut  que  tout 
•Iloit  renverfer. 

EGLISE.  Ce  mot  d'Eglife  lignifie  affemblù.  H  eft 
employé  en  ce  fens  dans  le  nouveau  reftaraent ,  ad.  c. 
1 9  ,  &  les  apôtres  l'avoient  apparemment  emprunté  des 
Juifs  helleniftes,  qui  fe  fervent  fouvent  A'h'txXm'ut  dans 
cette  même  fignification  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  Septante 
interprètent  ordinairement  le  mot  hébreu  Kahal , 
qu'ils  rraduifent  aufli  quelquefois  Synagogue.  Origène 
néanmoins ,  dans  fes  livres  contre  Celfe,  inrerpréte  ce 
mot  par  rapport  au  gouvernement  des  républiques  grec- 
ques. En  effet  il  fe  peut  faire  que  l'églifc  s'étant  aug- 
mentée, ait  emprunté  plufîeuts  mots ,  Si  même  plufieurs 
chofes  du gouvernemenr  de  ces  républiques;  mais  dans 
le  nouveau  teftament ,  l'cglife  fe  prend  ordinairement 
pour  la  fociété  de  ceux  qui  font  profeftïon  de  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Oiaque  églife  particulière  eft  lafociétè  de 
ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un  lieu  particulier ,  & 
l'cglife  universelle  eft  la  fociété  de  toutes  ceséglifes  par- 
ticulières ,  unies  par  la  profeftïon  de  la  même  foi ,  Si  par 
des  marques  exteriemu  de  Ja  charité.  Les  hérétiques  qui 


43 


font  profeftïon  d'une  doctrine  contraire  à  celle  de  Je- 
fus-Chrift, font  féparés  de  l'cglife  ;  les  fchifinatiques , 
qui  fe  feparent  de  La  communion  de  l'églife  ,  font  auffi 
hors  de  l'églifc  ;  les  excommuniés  en  Font  clulfès  ;  les 
catéchumènes  afpirent  à  en  être  ;  Si  les  pénitens  en  ont 
été  membres  >  Si  le  font  encore  pendant  le  cours  de  leur 
pénitence,  quoiqu'ils  ne  participent  pas  aux  facremens. 
Les  pécheurs ,  les  méchans ,  Si  les  reprouvés  font  dans 
l'églife  viiible,  qui  eft  fur  la  terre,  quoiqu'ils  ne  foic-nr 

[pas  du  corps  de  l'églife  des  juftes  &  des  élus.  Les  qtia- 
ités  de  l'églife  marquées  dans  le  fymbole  du  concile  de 
Conftanrinople  font,  qu'elle  eft  une ,  feinte ,  catholique  » 
Si  apoftolique.  Une ,  par  l'union  de  tous  fes  membre* 
fous  un  même  chef,  qui  eft  Jefus-Chrift.  Cetre  unité 
s'entretient  j  &  fc  conférve  par  l'obéiffance  aux  pafteurs 
légitimes ,  qui  exercent  tous  une  même  puillance  avec 
fubordination  les  uns  aux  autres ,  dans  une  même  com- 
munion, dont  le  centre  eft  l'éveque  de  Rome.  L'églife 
eft  fainte ,  en  ce  qu  elle  fait  profeffion  de  fuivre  les  îe- 
gles  d'une  fainte  morale.  L'épithétedc  catholique  la  di£ 
tingue  des  feâesdes  hérétiques  Si  des  fetufmatiques, 
&  ce  titre  lui  a  été  particulier  dans  tous  les  temps.  Le  ter- 
me de  catholique  lignifie  univerfel ,  Si  marque  que  l'é- 
glife eft  répandue  dans  toute  la  terre  ;  elle  ri'eft  point 
renfermée  dans  un  certain  temps,  ni  dans  un  certain  lieu, 
coinnv;  le  font  le*  fe&cs  des  hérétiques  ;  fon  étendue 
fucccflivc  dans  tous  les  pays  du  monde ,  &  la  fuAeflîon 
des  éveques ,  font  la  preuve  de  cette  catholicité  ou  uni- 
verfalite.  Elle  eft  enfin  appelléc  apoftolique-,  parccqu'clle 
fuit  la  doctrine  des  apôtres  Si  des  églifes  apofloliques. 
Cene  églife  eft  vilîble ,  puifqu'elle  confiftedans  une  fo- 
ciété d'hommes,  qui  font  extérieurement  profeftïon  de  la 
foi  de  Jefus-Chrift,&qui  font  unis  par  des  liens  extérieurs 
Se  vifibles  ;  qui  obéiuent  aux  mêmes  pafteurs ,  &  qui 
participent  aux  mêmes  facremens.  Jefus-Chrift  a. pro- 
mis à  cette  églife  que  les  portes  de  l'enfet  ne  prévau- 
dront point  contre  elle,  c'eft -à-dire ,  que  rien  ne  pour* 
détruire  cette  fociété  ,  &  qu'il  y  aura  toujours  une  fo- 
ciété vifible  de  perfonnes  qui  feront  profeftïon  de  la  foi 
de  Jefus-Chrift.  Oc-là  il  fuit  qu'elle  eft  la  règle  infad- 
lible  de  la  foi ,  puifquc  fi  clic  ccuoit  d'enfeigner  la  véri- 
table doctrine  de  Jefus-Chrift ,  elle  celferoit  d'être  la 
véritable  églife.  Ceft  une  maxime  confiante  que  hors  de 
cette  églife  il  n'y  a  point  de  falut.  On  prend  quelque-* 
fois  le  nom  d'Eglife  pour  les  pafteurs,  c'eft-à-dire ,  lés 
éveques  aflemblés  en  un  concile,que  l'on  regarde  comme 
repréfenrant  une  portion  de  l'églife ,  s'il  n'y  a  qu'un  cer- 
tain nombre  d'éveques  ;  ou  toute  l'églife ,  fi  les  conciles 
font  généraux.  Quoique  toutes  les  églifes  catholiques, 
aient  toujours  été  considérées  comme  la  même  églife, 
les  églifes  particulières  avoient  néanmoins  leur  dénomi- 
nation ;  comme  l'églife  d'Orient ,  l'églifc  d'Occident, 
l'églifc  grecque,  l'cglife  latine,  l'églifc  d'Afrique,  l'égli- 
fe gallicane ,  Sic  Depuis  la  divilion  de  l'églife  grec- 
que d'avec  la  Latine ,  on  a  donné  à  celle-ci  le  nom  d'E- 
glife romaine  ,  à  caufe  qu'elle  eft  unie  de  communion 
avec  l'églife  de  Rome,,  &  qu'elle  reconnoît  fou évèque 
comme  le  premier  de  toute  l'églife» 

EGLISE  ROMAINE.  Par  églife  de  Rome ,  .on  en- 
tend l'églife  que  S.  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome  , 
où  il  établit  fa  chaire ,  qui  eft  la  chaire  principale  ,  à  la- 
quelle toutes  les  autres  doivent  être  unies  Se  foumifes. 
Tous  les  catholiques  reconnoident  que  S.  Pierre  a  fon- 
dé Se  établi  l'églife  de  Rome  ;  mais  il  y  a  des  ptoteftans 
qui  ofent  nier  que  cet  apôtre  ait  jamais  été  en  cette  vil- 
le. Ils  fondent  leur  fentiment  fur  le  filcnee  de  S.  Luc  Se 
de  S.  Paul  qui  furent  à  Rome ,  &  qui  n'eufient  pas  man- 
qué ,  difent-ils ,  de  parler  de  S.  Pierre  Si  des  chré- 
tiens qu'ils  y  auroient  trouvés,  s'il  y  eût  déjà  prêché  l'é- 
vangile. Ils  s'appuient  encore  fur  une  certaine  chronolo- 
gie des  actes  des  apôtres,  Se  fur  la  première  épître  de  S. 
Pierre ,  par  laquelle  ils  prétendent  prouver  que  fa  mif- 
fion  fut  en  Afie ,  &  qu'il  mourut  à  Babylone.  Mais  il 
n'eft  pas  difficile  de  détruire  cette  opinion;  car  on  n« 
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peut  tien  conclure  du  filence  de  S.  Luc ,  qui  ne  perle 
pas  non  plus  dans  les  a&es  des  apôtres ,  des  voyages  de 
a.  Paul  en  Arabie ,  de  ton retour  à  Damas ,  puis  à  Jéru- 
salem ,  ni  de  (on  voyage  en  Galarie.  Cet  évangéliftc ,  dit 
5.  Jérôme  { in  <pifi.  ad  Galat.  )  a  omis  bien  des  choies 
que  S.  Paul  a  fouffertes  j  comme  auffi  que  S.  Pierre 
établit  là  chaire  à  Antioche  >  puis  à  Rome.  Quant 
à  la  chronologie  que  les  proteftâns  allèguent ,  on  fou- 
«ient  qu'elle  eft  faune;  Scjl'on  en  rapporte  une  autre ,  que 
les  écrivains  de  l'hiftoire  eccléfiaftiquc,,&  les  cJironolo- 
giftes  ont  fuppofée  véritable ,  Se  qui  s  accorde  parfaite- 
ment avec  les  actes  des  apôtres ,  Se  les.épîtres  de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul. 

L'an  3  5  de  JefusJChrîft  j  S.  Pierre  alla  avec  S.  Jean 
en  Samarie.  Après  avoir  annoncé  l'évangile  aux  peuples 
de  cette  province ,  il  retourna  à  Jérufâlcm ,  où  S.  Paul , 
*  trois  ans  après  la  converfion ,  l'alla-  voir  en  l'année  j  9» 
Or  comme  on  iouifîbit  alors  d'une  pleine  paix,  S.  Pierre 
prit  ce  ttemps  favorable  pour  vifiter,  (comme  S»  Luc  le 
-dit)  tous  les  fidèles ,  que  les  difciplcs  difperfés  par  les 
provinces  avoient  gagnés  à  Jefus-Chrift»  Ce  fut  alors 
qu'il  établit  la  chaire  parriarchale  dans  la  ville  d'Antic- 
che,  qui  étoit  la  capitale  de  l'Orient,  Mon  le  rapport 
des  anciens  auteurs.  Dc-là  ayant  donné  les  ordres  néces- 
saires pour  le  gouvernement  de  l'églife  d' Antioche ,  il 
retourna  en  Judée,  où  il  vifita  les  villes  de  Lidde  ,  de 
Joppé^c  de  Céfarée  en  l'année  40  Se  41 .  Après  la  con- 
vet  non  du  centenier  Cornélius ,  il  retourna  à  Jérufâlcm 
■ma  l'an  41.  En  ce  temps  S.  Barnabe  Se  S.  Paul  furent  en- 
voyés à  Antioche ,  où  ils  travaillèrent,  à  la  prédication 
de  l'évangile  pendant  l'année  4)  ,  avec  tant  de  fucecs , 
«jue  les  fidèles  prirent  alors  le  nom  de  chrétiens.  Ils  por- 
tèrent enfuite  à  Jéruiàlem ,  où  étoit  S.  Pierre ,  les  auroô* 
nés  qu'ils  avoient  recueillies,  pour  soulager  les  chrétiens 
de  la  Judée ,  durant  la  grande  famine  de  l'année  44.  Ce- 
pendant Agrippa,  roi  de  Judée ,  fit  mourir  L'apôtre  S. 
Jacques ,  frère  de  S.  Jean ,  avant  la  fête  de  pâque,  Se 
fit  enfuite  mettre  en  prifon  S.  Pierre,  lequel  en  ayant  été 
retiré  par  un  ange,  le  rendit  par  Antioche  dans  l'Afie 
mineure ,  où  il  pafta  la  plus  grande  partie  de  l'année  > 
établifTant  des  égltfes  dans  la  Cappadoce ,  la  Galatie ,  le 
Pont,  &  la  Bithynie  j  &  de-là  s'etant  embarqué  pour 
Rome ,  félon  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  S.  Efprit ,  il  s'y 
rendit  fur  la  fin  de  cette  année ,  qui  étoit  la  féconde  de 
l'empire  de  Claude.  Après  y  avoir  convesti  aûez  de  Juifs 
Se  de  Gentils  pour  fonder  une  église  ,,  il  y  établit  l'an- 
née fuivante ,  qui  fut  la  45  de  J.  C.  fa  chaire  pontifi- 
cale, lauTant  celle  d'Antiocheà  Evodius;  Se  il  la  tint 
jufqu'à  la  confommation  de  fbn  martyre ,  qu'il  souffrit 
■en  69  y  l'an  1  j  de  l'empire  Néron.  Ainfi ,  à  compter  de- 
puis )  9  jufqu'à  45 ,  on  trouve  7  ans  du  ftége  de  S.  Pier- 
re! Antioche}  Se  depuis  45  jufqu'à  69 ,  auquel  il  fut 
marryrifé ,  on  aura  les  vingt-cinq  ans  de  fbn  épifeopat 
de  Rome.  Ce  n'eft  pas  que  S.  Pierre  y  ait  toujours  de- 
meuré pendant  ce  temps-là ,  non  plus  qu'à  Antioche  du- 
rant les  fept  années  qu'il  en  fut  évèque  j  car  comme  il 
tait  apôtre  Se  évoque,  il  fit  fouvent ,  pour  s'aquitter  de 
fon  apoftolat ,  plu  heurs  voyages  en  diverfes  provinces  de 
l'Europe  &  de  l'Afie ,  afin  d'y  établir  des  eglifes  -,  &  com- 
me éveque ,  il  gouverna  fon  églifë  propre ,  par  lui-mê- 
me, ou  par  fes  vicaires  pendant  fbn  ablence.  S.  Pierre 
demeura  à  Rome  jufqu'en  l'année  5 1  qu'il  fut  contraint 
d'en  fbrtir ,  par  ledit  de  l'empereur  Claude ,  qui  en 
bannit  les  Juifs.  Cela  l'obligea  de  retourner  en  Afie , 
où  étant  à  Antioche ,  il  eut  un  grand  démêlé  avec  S. 
Paul,  foit  avant,  foit  après  le  concile  apoftolique  au- 
quel il  aflifta ,  &  qui  fe  tint  cotte  même  année  à  Jc- 
rufalem. 

Après  ce  concile ,  S.  Pierre ,  qui  ne  pouvoit  encore 
revenir  à  Rome  durant  la  vie  de  l'empereur  qui  l'en 
avoit  banni ,  annonça  l'évangile  aux  narrons  de  l'Occi- 
dent, même  aux  plus  éloignées  j  car  quelques-uns  ont 
écrit  qu'il  pafla  jufqu'en  Angleterre  j  defortc  que  quand 
S.  Paul  écrivit  de  Corinthe  aux  Romains  l'an  5  S ,  Se 
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que  l'année  fuivante  il  fut  nvenéprifonaief  à  Rome,  oi 
il  demeura  deux  ans  jufqu'en  6% ,  S.  Pierre  n'y  étoit  p« 
encore  retourné.  Ainfi  l'on  ne  peut  rien  conclure  du  li- 
lence  de  S.  Paul,  qui  ne  parle  point  de  S.  Pierre»  non 
plus  que  de  celui  de  S.  Luc,  qui  alla  avec  S.  Paul  à  Ro- 
me. On  ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eût  point  de  chré- 
tiens en  cette'  ville-là ,  quand  S.  Paul  y  arriva,  puif- 
qu'il  leur  avoit  écrit  l'année  précédente  une  fort  belle 
epirre ,  où  il  dit  que  leur  foi  étoit  annoncée  par  tout  le 
monde.  Outre  que ,  quand  S.  Paul  arriva  la  première  fois 
à  Rome  *  les  frères  allèrent  au-devant  de  lui  ,  comme 
l'écrit  S.  Luc,  qui  appelle  ainfi  les  chrétiens  très.-fouvenx 
dans  les  aâes.  On  peut  encore  plus  facilement  réfoudre 
cette  difficulté ,  en  /uppofant  que  S.  Pierre  n'eft  venu 
à  Rome  que  du  temps  de  la  perlccurion  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde l'épître  de  S.  Pierre  qu'il  écri- 
vit de  Babylone  aux  chrétiens  d'Afïe ,  on  croit  que  Ba- 
bylone en  cet  endroit  lignifie  la  ville  de  Rome ,  auflL- 
bien  que  dans  l'apocalypfe,  c.  17,  où  S.  Jean  lui  don- 
ne ce  nom ,  par  rapport  au  temps  qu'elle  perfécutoit  les 
chrétiens ,  Se  qu'elle  répandoit  fe  fàng  des  martyrs. 
Eufébe ,  Ai/?.  I.  x.  S.  Jérôme ,  Se  la  plupart  des  an- 
ciens ont  alïuré  que  certe  lettre  de  S.  Pierre  fût  écrite 
à  Rome.  Quoique  ce  fait  ne  foit  pas  certain  ,  celui 
de  la  venue  de  S.  Pierre  i  Rome  eft  indubitable. 
L'argument  invincible  qui  nous  sjpit  convaincre  de 
certe  vérité ,  c'eft  que  toute  l'antiquité  l'a  cru ,  com- 
me nous  en  alTurent  les  pères  de  la  primitive  églifë, 
Papias  difciple  de  S.  Jean  l'évangélifte  ,  Cayus  con- 
temporain de  Terrullien ,  Clément  d  Alexandrie,  Ori- 
gène ,  Eufcbe ,  S.  Athanafe ,  Sic.  entre  les  Grecs  ;  S.  Ire- 
née  ,  Tertulhen ,  S.  Cyprien,  La&mce,  S.  Ambroife, 
&c.  entre  les  Latins.  Il  ne  s'elt  même,  trouvé  aucun  hé- 
rétique, ni  fchjllnatique,  qui  ait  avance  le  contraire,  ju£ 
qu'au  XVI  ficelé ,  que  les  proteftâns  ont  ofè  fou  tenir 
cette  nouveauté  ;  mais  comme  il  a  été  remarqué  dans 
l'article  de  S.  Pierre ,  il  n'eft  pas  certain  qu'il  y  foit  ve- 
nu avant  la,  perfécution  de  Néron,  ni  que  fa  lettre  foit 
écrite  de  Rome. 

Les  pères  de  l'églife  &  les  anciens  auteurs  qui  nous 
adorent  que  S.  Pierre  a  été  à  Rome ,  difent  au  (G  qu'il 
a  fondé  cette  églife  particulière ,  qui  eft  la  première  en- 
tre toutes  les  autres.  Il  eft  vnù  que  plufieurs  d'enrr'eux 
lui  aftocient  faint  Paul  en  la  fonction  d'apôtre,  à  l'é- 
gard de  cette  même  ville,  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui. Mais  lorfqu'ils  patient  de  l'épifcopat  Se  de  lv 
^hatre  de  S.  Pierre  de  Rome ,  ils  l'appellent  unique- 
ment la  chaire  de  S.  Pierre,  fans  lui  joindre  S.  PauL 
Quoiqu'ils  alTurent  que  l'églife  de  Rome  a  été  fondée 
par  S.  Pierre  Se  par  S.  Paul ,  néanmoins  S.  Pierre  en  eft 
confidéré  comme  le  premier  éveque.  S.  Paul  lui  eft  joint 
quelquefois,&  les  évoques  de  Rome  font  appellés  fiiccef- 
leurs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  j  mais  ils  onr  fuccédé 
dans  la  primauté  à  S.  Pierre  feul.  Foyc[  l'article  de 
PAPE ,  fous  le  titre  de  Primauté  du  pape.  Pour  ce  qui 
regarde  le  pauiarchat  de  Rome ,  vtyqr  PATRIAR- 
CHAT. 

EGLISE  GRECQUE:  ce  nom  dans  l'antiquité  fiV 
gnifioir  Amplement  les  égltfes  des  Grecs,  Je  non  pas 
une  églife  particulière,  &  féparée  de  communion  de 
l'églife  latine.  11  y  a  eu  néanmoins  toujours  quelque  ef- 
péce  de  jalouûe  entre  l'églife  grecque  &  l'églifè  latine  , 
depuis  que  l'évoque  de  Conftantinople  obtint  le  fécond, 
rang  ,  &  enfuite  la  jurifdicrion  fur  les  diocèfes  de 
Thrace  ,  d'Afie ,  Se  du  Pont.  Les  papes  s'oppoférent 
fortement  à  cette  élévation  ;  mais  la  communion 
ne  fur  interrompue  entre  les  deux  églifft  ,  qu'à  l'oc- 
calion  d'Acace  patriarche  de  Conftantinople.  L'union 
fut  rétablie  entre  les  deux  églifes ,  fous  le  pape  Hormis 
das ,  Se  continua  jufqu'à  ce  qu'Ignace,  Se  enfuite  Pho- 
tius,  fe  firent  adjuger  la  Bulgarie,  que  les  papes preten» 
doient  être  de  leur  jurifdiction.  Jean  VIII  excommunia 
pour  cela  Photius ,  Se  depuis  ce  Kmps-là  l'églife 
que  fut  féparée  de  l'églife  latine.  Ce  fchifnae  fut  r 
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tenu  par  des  différends  couchant  la  proeeuîon  du  S.  Ef- 
prit ,  l'ufage  du  pain  levé  dans  les  faints  myfteres ,  fie 
d'autres  points  de  difeipline,  fur  lefquels  les  Grecs  fie 
les  Latins  furent  long-temps  en  contestation.  De  temps 
en  temps  on  a  tenté  de  réunir  l'églife  grecque  avec  l'é- 
glife latine ,  mais  ces  réunions  n'ont  point  eu  de  fuite. 
Les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche  font  demeu- 
ré unis  avec  celui  de  Conftantinople;  &  ces  trois  pa- 
triarches ont  fait  un  corps  d'églife ,  que  I  on  appelle  l'E- 
gliji  grecque ,  qui  ne  reconnaît  point  l'évèque  de  Ro- 
me pour  fupérieur.  Elle  a  été  long-temps  foutenue  par 
les  empereurs  Grecs ,  qui  étoient  chrétiens ,  &  cil  de- 
puis tombée  fous  la  domination  des  Turcs.  Depuis  ce 
temps-là  la  dignité  de  patriarche  n'a  prefque  plus  été 
obtenue  que  par  lunoiue.  Aujourd'hui  ceux  qui  veulent 
y  erre  élevés,  font  obligés  de  faire  des  préfens  très-con- 
fidérables  au  grand  feigneur,  pour  obtenir  le  Barat,  ou 
les  provifions  qu'il  en  donne.  Quoique  les  caloyen  faf- 
fent  profcftîon  de  pauvreté ,  ils  ne  laiûeru  pas  de  trou- 
ver de  riches  marchands ,  qui  leur  avancent  les  fora- 
ines néceflàires  ;  &  en  gagnant  le  grand  vifir ,  ils  s'éra- 
bl  tirant  fou  vent  en  la  place  d'un  autre  patriarche  que 
l'on  dcftitue.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre ,  par  lequel 
le  fultan  commande  aux  Grecs  d'obéir  à  ce  nouveau  pa- 
triarche, tous  peine  de  baftonnades,  de  connfeation  de 
biens ,  fie  de  clôture  des  églifes,  fie  leur  enjoint  très-ex- 
preiTémcnc  de  lui  fournir  de  quoi  fàtistaire  à  fes  créan- 
ciers. On  envoie  cet  ordre  à  tous  les  archevêques  fie  mé- 
tropolitains ,  qui  le  font  lavoir  à  leurs  furrragans  ;  Se 
ceux-ci  fefervant  de  l'occalîon,  exigent  de  leurs  papas 
ou  curés ,  &  des  peuples  qui  leur  font  fournis ,  la  tom- 
me à  quoi  le  nouveau  parriarche  les  a  taxés ,  Se  quel* 
quefois  une  plus  haute ,  fous  prétexte  des  frais  &z  des 
préfens  qu'il  faut  faire. 

Une  promotion  aufli  peu  canonique  que  celle-là , 
n'empêche  pas  que  l'on  ne  traite  ce  parriarche  de  Pana- 
giotita  fou,  quand  on  lui  parle ,  c'eft-à-dire ,  votre  toute- 
jainteté  ou  votre  très-grande  fainteti.  Lorfque  le  nou- 
veau patriarche  de  Conftanrinople  veut  recevoir  les  let- 
tres ac  provifions ,  il  fc  tranfporte  au  ferrai  1  dans  l'ap- 
pa  rtemenr  du  vifir,  ou  chez  lecaïmacan,  c'eft-i-dire, 
dans  le  palais  du  gouverneur  de  Conftanrinople,  avec 
deux  éveques  de  la  cabale.  Après  qu'il  y  eft  arrivé ,  le 
viftr ,  ou  le  gouverneur  lui  met  fur  Ion  habit  noir  de 
caloyer,  (  qui  eft  à  peu  près  comme  celui  des  béné- 
dictins )  deux  veftes  de  brocatelles  de  diverfes  couleurs , 
dont  le  fultan  lui  fait  prélent.  Puis,  il  monte  à  cheval 
avec  les  éveques  de  la  fuite,  revêtus  Se  ornes  d'une  mê- 
me manière ,  fie  s  en  va  à  1  eglife  patriarchaie  ,  qui  eft 
éloignée  du  ferrai  1  de  plus  d'une  demi-lieue.  La  caval- 
cade qui  le  conduit,  eft  compofee  d'environ  une  dou- 
zaLne  de  perfonnes  ;  lavoir  d  un  capigi  ou  garde  de  la 
porte ,  de  deux  chiaoux  ou  ménagers  du  grand  feigneur, 
du  fecrétaire  du  vifir,  ou  de  celui  du  caimacan,  &  de 
quelques  janiffaircs  qui  le  précédent.  Les  éveques  fie 
quelques  caloyers  vont  après  lui.  11  trouve  la  porte  de 
l 'cgi île  fermée,  qu'on  lui  ouvre,  après  la  lecture  de  fes 
lettres.  Enfuire  le  fédérai  re  le  place  dans  le  fiégeparriar- 
chal ,  Se  le  laide  paisible  pouefleur  de  cette  dignité , 
juùm'i  ce  qu'il  prenne  fantaifie  à  quelque  caloyer 
d'offrir  une  vingtaine  de  bourfes ,  qui  font  dix  mille 
écus ,  pardeflus  ce  que  le  pourvu  en  aura  donné. 

Les  premières  dignités  de  l'églife  grecque,  après  le  pa- 
triarche, font  celles  des  archevêques ,  qui  ont  fous  eut 

fil  u  (leurs  évèques  foffïagans.  Us  doivent  tous  être  ca- 
oycrs,fie  garder  toujours  la  réglequ'ils  ont  profeffee  dans 
le  couvent.  Les  prêtres  font  réguliers  ou  féculiers.  Les 
réguliers  font  des  religieux,  qui  ne  font  point  mariés,  fie 
qui  ne  peuvent  l'être  :  les  prêtres  féculiers  (ont  mariés  ; 
mais  ils  n'ont  la  liberté  de  l'être  qu'une  feule  fois,  non 
plus  que  leurs  femmes ,  qui  ne  peuvent  fe  remarier 
après  fa  mort  de  leurs  marie. 

L'ofbce  de  ces  prêtres  eft  fort  ample  ,  fie  leur  bré- 
viaire ou  livre  d'églife  complet,  contient  ûx  livres  in- 
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Jôlio,  imprimes  la  plupart  à  Venife.  Le  premier  eft  in- 
titulé Triodion,  que  l'on  dit  en  carême;  le  fécond  Eu- 
thoiagjon ,  où  font  toutes  les  oraifons  ;  le  troifléme  Pa- 
raclitiki ,  où  font  toutes  les  hymnes ,  les  cantiques  fie  les 
antiennes  qui  fe  difent  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge; 
le  quatrième  eft  le  Penticojlarion  ,  pour  1  office  depuis 
pâque  jufqu'à  la  pentecôte  ;  le  cinquième  le  Mineo* ,  ou 
office  de  chaque  mois ,  Se  le  lîxiéme  s'appelle  HorologioH* 
qui  fe  doit  dire  tous  les  jours;  fie  contient  les  heures  ca- 
noniales. La  longueur  de  cet  office  fie  le  prix  de  ces  li- 
vres ,  font  que  la  plupart  des  éveques ,  des  pr erres,  fie 
même  des  caloyers  le  difent  rarement  tout  entier»  On  ne 
le  dit  guères  qu'à  Monte  Santo ,  qui  eft  l'ancien  Mont- 
Athos,  à  Neamogni ,  dans  rifle  de  Chio ,  fie  dans  quel- 
ques autres  couvents  bien  réglés. 

11  arrive  (bavent  que  les  caloyers  fie  les  prêtres  Grecs 
jettent  le  troc  pour  prendre  le  turban  :  fie  ce  qu'il  y  a  de 
plus  déplorable,  c'eft  que  fi  ces  gens  font  maries,  fie 
qu'ils  aient  des  enfans  chrétiens,  les  garçons  qui  font  au» 
delTous  de  quinze  ans  doivent  fuivre  la  religion  de  leurs 
pères  ;  mais  s'ils  font  plus  â£»j  il  leur  eft  permis  de  de- 
meurer dans  le  chriftianifme ,  avec  leur  merc  fie  leurs 
feeurs.  C'eft  pourquoi  les  pénitences  que  l'on  don- 
ne dans  les  couvens  ,  ou  dans  les  églifes  font  fort 
légères ,  de  peur  d'irriter  les  efprits  pat  un  châti- 
ment trop  rude.  Quelquefois ,  au  lieu  de  châtier  les 
caloyers ,  le  fupérieur  du  couvent  leur  ôte  l'habit ,  fit 
les  renvoie,  fans  avoir  égard  aux  voeux  qu'ils  ont  faits; 
pareeque  ces  vœux  ne  fc  font  que  fous  le  bon  plaifir  du 
patriardie^ôc  des  fupérieursde  l'ordre.  A  l'égard  des  prê- 
tres féculiers,  ils  parviennent  à  ce  rang  après  avoir  été 
reçus  anagnoftes,  ou  lecteurs ,  puisdiacres;  car  les  Grecs 
n'ont  point  de  foudiacres.  Si  le  diacre  veut  fe  marier,  il 
lui  eft  permis  de  le  faire , fie  il  le  doit  dite  à  fon  évèque, 
lui  nommant  la  fille  qu'il  veut  époufer,  afin  de  s'infor- 
mer de  fes  bonnes  mœurs ,  fie  de  (à  beauté;  car  il  faut 
que  la  femme  d'un  papas ,  ou  prêtre  Grec ,  quand  il  l'é- 
poufe ,  foit  chafte  fie  belle  :  la  coutume  le  veut  ainfi.  Ort 
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un  voile  blanc  for  leur  tête ,  fie  le  font  diftinguer  par 
une  modeftie  charmante.  De-là  vient  que  les  Grecs  di« 
fent  fouvent  ^lle  furpajfe  en  attraits  et  en  vertu  ta  plus 
belle  papadie%o\xt  marquer  une  femme  d'un  mérite 
extraordinaire:  La  veille  des  grandes  fêtes,  les  Grecs 
pailcnt  la  nuit  en  prières  dans  les  églifes  :  ce  qu'ils  ap<* 
pellent  Olony8ion  ;  mais  fouvent  il  y  arrive  des  défor- 
dres  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peu  de  piété» 
Les  prières  fie  les  chants  font*  entremêlés  d'entretiens 
profanes ,  de  rifées ,  de  cris  fie  d'injures  :  l'on  y  boit  fie 
l'on  y  mange ,  comme  dans  un  hôtel  de  comédie;  fie  les 
chantres  mêmes  ne  s'épargnent  pas  le  vin ,  pour  mieux 
folemnifer  la  fête.  On  ne  dit  ordinairement  qu'un* 
mefle  par  jour  dans  chaque  églife  ;  fie  s'il  y  a  plufieurs 
prêtres  ils  la  célèbrent  l'un  après  l'autre  à  diftérens  jours. 
Ainfi  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent  qu'une  par- 
tie de  la  meffe  ;  mais  cela  ne  leur  donne  point  de  /cra- 
pule ,  fie  ils  difent  :  Que  Dieu  fait  nùfiricotâe  aux  pre- 
miers,&  qu'il  foulage  les  derniers  jc'eft-i-dite,  ceux  qui 
viennent  trop  tard  a  l'égl  ifc.  * 

11  n'y  a  point  de  monarchie  eccléfiaftique  dans  cette 
églife.  Le  gouvernement  du  dergé  eft  tempéré  fie  mixte. 
On  condamne  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  fournetrfe  au 
jugement  ariftocratique  des  éveques.  Le  clergé  eft  fort 
relpecké  fie  craint  dans  l'églife  grecque.  Les  fidèles , 
perfuadés  de  la  divinité  de  ce  miniftere  ,  fe  fouruer» 
tent  aux  eccléfiaftiquesj  foit  dans  les  chofes  fpirituel- 
les ,  foit  dans  les  temporelles.  Ils  fe  rapportent  vo- 
lontiers de  la  décifîon  de  leurs  différends  à  leur  évèj 
que  ou  métropolitain.  La  crainte  de  l'excommunica- 
tion les  retient  fur-tout  dalfc  le  refpeét  Les  Grecs 
qui  ont  été  excommuniés ,  ne  font  pas  reçus  de  nou- 
veau dans  l'églife, qu'ils  n'aient  donne  des  marques  évi- 
dentes de  la  uncériré  de  leur  converfion,  fie  qu'ils  ne  fe 
de  la  pénitence  que  l'églife 
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leur  a  impolcc.  Lorfqu'il  s'agit  des  apoftats  adultes,  on 
leur  impofe  quelquetois  une  pénitence  de  fept  ans ,  Se 
l'obligation  de  vaquer  continuellement  à  la  prière.  Du- 
rant ce  temps-là  ils  demeurent  dans  l'état  des  catéchu- 
mènes ,  Se  ne  font  admis  à  pouvoir  communier  qu'à 
l'artide  de  la  mort.  Le  patriarche  ne  fauroit  remettre 
une  pénitence  qui  aura  été  impofce  par  un  fimple 
prêtre. 

Étendue  de  l'Église  Grecque. 

L'Eglifè  grecque  fe  trouve  divifee  entre  pluueurs  na- 
tions, entre  left]iicllcs  font  les  Géorgiens,  lesMingré- 
liens,  les  Arabes,  les  Chaldécns,  les  Ethiopiens,  les 
Egyptiens,  les  Mofcovitesou  les  Rudes ,  les  Bulgares ,  les 
Scia vons,  les  Albafficns.lesCaramamienf,  lesValaques, 
les  Moldaves ,  les  Grecs  ,&c.  Les  égli&s  de  ces  nations 
obéiiïent  à  l'églife  grecque ,  Se  en oblervent  les  pratiques. 
Il  y  a  cependant  quelques  différences  dans  les  cérémo- 
nies, qui  font  tolérées,  parccqu'cllcs  n'altèrent  pas  la  foi. 
Ces  nations  ont  quatre  pagiarches.  Celui  de  Conftan- 
tinople tient  le  premier  rang,  celui  d'Alexandrie  le  fé- 
cond, celui  d'Antioche  le  troiiîcme>  &  celui  de  Jéru- 
ialem  le  quatrième.  Le  patriarche  d'Alexandrie  croit 
originairement  le  premier;  mais  il  céda  le  pas  à  celui 
de  Conftantinople ,  pour  fatisfaire  l'empereur  Conftan- 
tin  ,  qui  lui  accorda  des  privilèges  plus  considérables 
que  cette  primauté.  Le  patriarche  de  Conftantinople 
eft  le  plus  puifTant  ;  mais  en  même  temps  le  plus  mal» 
heureux  de  fes  confrères ,  à  caufe  qu'il  eft  fous  les  yeux 
de  l'empereur.  Les  patriarches  d'Antioche  Se  de  Jérufa- 
lem  font  <î  peu  considérables ,  qu'à  peine  ont-ils  de 
quoi  fuffire  à  leurs  befoins.  Quand  les  patriarches  ont 
cté  élus ,  ils  font  confacrés  tout  au  moins  par  trois  mé- 
tropolitains ou  archevêques.  Les  cérémonies  font,  que 
celui  qui  eft  élu ,  eft  debout  au  milieu  de  l'églife,  fou- 
lant à  les  pieds  un  morceau  de  drap,  fur  lequel  eft  peint 
un  aigle ,  que  l'on  dit  fïgnifierla  gloire  du  monde,  com- 
me s'il  y  renoncoit.  Il  (ait  après  cela  une  confeffion  de 
foi  à  haute  voix ,  en  récitant  le  fymbole ,  &  promet 
d'être  fidèle  à  Jefus-Chrift  Se  au  troupeau.  Après  cette 
cérémonie  fuivent  les  prières  accoutumées ,  avec  l'in- 
vocation du  faint  Efpnt,  l'impontion  As  mains ,  Se 
la  nomination  du  patnarchat ,  qui  fait  L?  clôture  de  la 
confécration. 

Les  archevêques  &  les  éveques  font  confacrés  de  la 
même  manière.  Ce  que  les  patriarche» ont  déplus,  c'eft 
qu'après  la  cérémonie  ée  La  confécration ,  on  leur  met 
en  main  une  crofle ,  Se  on  leur  recommande  plus  am- 
plement le  foin  du  troupeau.  A  quelques-uns ,  comme 
i  ceux  de  Jérufàlem  Se  d'Alexandrie ,  on  oint  la  «rte 
d'huile,  que  Ton  nomme  l'huile  de  confirmation  :  cela 
ne  le  pratique  point  à  l'égard  des  autres.  Chaque  patriar- 
che a  fes  archevêques  &  éveques.  Celui  de  Conftantino- 
ple en  a  plus  que  les  autres ,  Se  après  lui  le  patriarche 
d'Antioche.  Celui  d'Alexandrie  n'a  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  que  des  choréveques  dans  fon  diocèfe.  Ces  cho- 
révêques  ,  font  des  vicaires  différens  des  évèques  ,  en 
ce  queues  derniers  peuvent  conférer  les  ordres  dans 
leur  évêché&  dégrader  ou  établir  les  occléiiaftiques,  fé- 
lon leur  volonté,  au  lieu  que  les  choréveques  ne  le  peu- 
vent fans  la  permiffion  de  leur  fupérieur. 

Les  Mofcovires  &  les  lubirans  de  la  Rulfic  ont  aufE 
leur  patriarche;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  con- 
fervent  beaucoup  de  refpeét  &  de  déférence  pour  le 
patriarche  de  Conftantinople,  qu'ils  confultent  dans  les 
difficultés  qui  s'élèvent  dans  la  religion.  D'un  autre  côté 
les  Grecs  ont  une  eftime  Se  une  tendrefle  particulière 
pour  les  Mofcovires,  qui,  félon  quelques  anciennes 
prophéties  ,  font  deftinés  àrirer  ce  peuple  de  l'oppreffion 
où  il  gémit. 

La  juxifdi&ion  du  patriarche  de  Conftantinople  s'é- 
tend auflî  loin  que  jamais,  au  moins  pour  ce  qui  re- 
garde les  titres.  Treize  archevêques ,  qui  ont  leurs  fuf- 
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.  fragans,  relèvent  de  ce  patriarche.  Voici  les  uns  Si  les 
autres  dans  leur  rang. 

I.  L'archevêque  d'Hcradce  ,  qui  a  fous  lui  cinq  évê- 
chés, Cillipolis  ,  RodefTo  ,  Tyroloe  ,  Metrz,  My- 
riophyton. 

II.  L'archevêque  de  Salonique  ou  Thellàlonique  ,  qui 
a  fous  lui  huit  évêchés ,  Kytros ,  Servcia ,  Campama , 
Petra  ,  Ardemcrion  ,  Hier-oros  ou  Athos  ,  Planta- 
mon ,  Poleane. 

III.  L'archevêque  d'Athènes,  avec  quatre  éveques  :Ta- 
lantion,  Skirros,  Solon,  Mcndinitza.  , 

IV.  L'archevêque  de  Lacédémone  ,  qui  a  trois  fufrra- 
gans  ;  Caryopolis  t  Amveta  ,  BelTèna. 

V.  L'archevêque  de  Larifle ,  qui  a  fous  lui  dix  évêchés, 
Démétrius ,  Zetonion ,  Stagon  ,  Thaumacos  ,  Gar- 
dikion  t  Rodobifdion  ,  Skiathos ,  Lordorikion  , 
Lctza,  Agraphon. 

VI.  L'archevêque  d'Andrinople ,  qui  n'a  qu'un  fuffra- 
gant,  favoir,  l'évêque  d'Agathopolis. 

VII.  L'archevêque  de  Tornobon ,  avec  crois  évêchés, 
Leophits ,  Zenovos ,  Prelîlava. 

VIII.  L'archevêque  de  Joanna  ou  Sainte-Jeanne, avec 
quatre  fuffragans  ;  Bothrontos  ,  Vclla ,  Chi marra  , 
Drumopolis.  * 

IX.  L'archevêque  de  Monembafîa,  avec  quatre  évc-. 
chés,  Elos,  Maina,  Rcon  ,  Andrulia. 

X.  L'archevêque  de  Methynna ,  fans  aucun  fuffragane. 

XI.  L'archevêque  de  Phanarion  ,  avec  l'évêché  de 
Ncochorioa. 

XII.  L'archevêque  de  Patras  ,  qui  a  trois  fuffragans  ; 
Olène,  Morhan,  Coron. 

XIII.  L'archevêque  de  Proconéfius,  qui  a  fous  lui  deux 
évêchés;  Ganos  &  Cora. 

Il  y  a  d'autres  évêchés  qui  relèvent  immédiatement 
du  patriarche  ,  favoir ,  Ccfaréc  ,  Ephcfe ,  Ancyre  , 
Cyzique ,  Nicomédie  ,  Nicée ,  Calcédoine  ,  Trébi- 
zonde  ,  Philippopoli ,  Philippes  Se  Drama  ,  Thébes  3 
Smyrne ,  Mirylene  ,  Serra  3  Chriftianopoli ,  Amafic  , 
Neuve-Céfarée  ,  Coigni ,  Corinthe ,  où  eft  feulement 
l'évêché  de  Damalon.  Outre  cela  Rhodes ,  Nova  Pana , 
Anns-Dryftrius ,  Euripus,  Ara-Nauplos ,  Chio ,  Paro- 
naxia,  Melos  3  Zia,  Siphnos ,  Samos ,  Cafpathos ,  An- 
dro ,  Varna  ,  Coos,  Leucas,  Médie  fur  la  mer  Noire, 
SoZopoli  proche  Andrinople  ,  Sophie ,  Pr.xlabcn  fur  le 
Danube  ,  Bindene  proche  de  Sophie ,  Cafta  &  Gorhia 
en  Tartarie,  Didymitochum  Se  Lititza  à  quelque  dif- 
tance  d'Andrinople.  Ajoutez  Bozia,  Sélibrec  proche  de 
Conftantinople ,  Zuchna  en  Macédoine ,  Neurocopus, 
Melenicos,  Berée,  Pogogianaen  lllyrie,  Chaldeaprès 
de  la  mer  Noire,  Pifidie,  Murée ,  Santorin ,  Imbros- 
/Egina  ,  Ogeroblachia  près  de  la  mer  Noire. 

De  la  croyance  de  l'Eglise  grecque 
par  oppojuïon  à  l'Eglifc  latine. 

Antoine  Caucus  .,  feigneur  Vénitien  &  archevêque 
de  Corfou,  ayant  reçu  ordre  du  pape  Grégoire  XIII 
de  rechercher  avec  foin  les  opinions  des  Grecs  diffé- 
rentes de  celles  de  l'Eglife  romaine ,  les  a  recueillies  au 
nombre  de  trente-une ,  dans  un  ouvrage  latin  qui  a 
été  dédié  au  pape  ;  mais  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  fe 
trouve  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
t  France.  Voici  ces  trente  Se  un  articles,  qui  ne  prouvent 
que  trop ,  par  les  erreurs  étranges  dont  ils  font  remplis , 
combien  l'on  s'égare  quand  on  a  une  fois  abandonné  la 
vériré. 

L  Les  Grecs  rebaptifent  tous  les  Latins  qui  fe  rangent 
à  leur  communion ,  ce  par  conféquent  font  fort  éloignés 
de  croire  que  le  baptême  irapi  imc  un  caraébre  qui  ne 
peut  s'effacer  en  cette  vie ,  ni  même  après  la  mort. 

H.  Ils  ne  croient  point  que  le  baptême  des  petits 
enfans  foit  d'une  néceffité  abfolue  pour  leur  ialut,  puis- 
qu'ils différent  l'adminiftration  de  ce  facrement  julqu'i 
i  cinq  ou  fix  années ,  Se  quelquefois  jufqu'à  dix-huit  ou 
I  vingt,  dans  ptufteurs églifes  de  l'Orient. 
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Itt.  À  l'égard  des  facremens ,  ils  font  dans  cette  per- 
fuauoo  ,  qu'il  n'y  a  proprement  que  le  baptême  &  l'eu- 
chariftie  qui  aient  été  inftitués  par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  &  que  les  autres  ne  font  que  des  cérémonies 
d'iriftttution  humaine ,  dont  le  nombre  Se  l'ufage  font 
dùférens  dans  les  églifes  particulières. 

IV.  Ils  font  dans  cefentiment,  qu'on  ne  doit  réciter 
qu'une  fois  par  jour  la  liturgie  dans  chaque  églife  ; 
que  la  confécration  de  l'euchanftie  conhfte  dans  l'invo- 
cation du  faint  Efprit  &  dans  quelques  autres  prières. 
Ils  n  ont  point  de  relpeâ ,  de  culte  ni  de  vénération 
particulière  pour  ce  fàcrement ,  dans  leurs  églifes  ni 
ailleurs.  Ils  le  gardent  pour  l'ufage  des  malades,  &  non 
pas  pour  l'adorer  ;  car  ils  le  portent  fans  lumière  fie  fans 
convoi ,  dans  quelque  petite  boîte  ,  ou  dans  un  fac 
qu'ils  tiennent  ordinairement  pendu  en  quelque  recoin 
de  leur  églife  où  perfonne  ne  jette  les  yeux. 

V.  Ils  croient  que  le  pain  confâcré  le  jeudi-faint , 
qu'ils  célèbrent  trois  jours  avant  pâque ,  eft  beaucoup 
plus  efficace  que  celui  qu'on  confacre  dans  un  autre 
temps  de  l'année  par  la  liturgie  ordinaire. 

VI.  Ils  ont  une  fi  grande  averfîon  pour  les  eccléfufti- 
ques  de  la  communioo  de  Rome ,  qu'ils  ne  leur  permet- 
tent point  de  faire  le  fervice  divin  chez  eux,  fie  qu'ils 
lavent  même  les  autels ,  fur  lefquels  la  meflè  des  La- 
tins a  été  célébrée,  parcequ'ils  les  tiennent  pour  fouil- 
lés ,  tant  l  caufe  de  la  confécration  du  pain  fans  le- 
vain ,  que  pour  diverfes  autres  chofes  de  la  liturgie 

VU.  Ils  tiennent  qu'il  eft  d'obligation  divine  aux 
laïcs  de  communier  fous  les  deux  efpcces  fie  ils  traitent 
d'hérétiques  les  Latins  qui  enfeignent  le  contraire. 

VIII.  Us  a  (Turent  qu'il  faut  donner  aux  enfans  la 
communion  fous  les  deux  efpéces  ,  avant  même  qu'ils 
fâchent  difeerner  cette  viande  d'avec  une  autre ,  parce- 
que  leur  opinion  eft  que  Dieu  en  a  fait  une  précepte. 
C'eft  pourquoi  ils  la  leur  donnent  immédiatement  après 
le  baptême ,  fie  ils  condamnent  ceux  qui  font  dans  un 
fenriment  contraire. 

IX.  Us  fouriennent  qu'on  ne  peut  pas  contraindre  les  I 
fidèles ,  quand  ils  ont  atteint  1  âge  du  difeernement , 
de  communier  tous  les  ans  à  pâque  j  mais  qu'il  faut  les 
butter  en  liberté  de  confeience. 

X.  Ils  donne'nt  la  communion  aux  laïcs  fans  qu'ils 
aient  auparavant  confefle  leurs  péchés  à  quelque  prêtre  ; 
&  cela  parcequ'ils  s'imaginent  que  la  repentance  &  la 

.    foi  font  la  feule  &  la  véritable  préparation  pour  rece- 
voir l'euchariftie. 

XI.  Ils  croient  que  celui  qui  a  été  une  fois  prêtre , 
peut  retourner  à  l'état  de  laïc ,  &  que  l'ordination  n'im- 
prime aucun  caractère  qui  ne  puifle  être  effacé  par  la 
dégradation. 

AlL  Ils  nient  que  le  foudiaconat  fie  les  antres  charges 
intérieures  de  ceux  qui  font  employés  dans  l'égliie  , 
/oient  des  ordres  facres. 

XIII.  Ils  difent  que  les  confinions  font  entièrement 
arbitraires;  c'eft  pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux  ni 
les  malades,  ni  ceux  qui  fe  portent  bien,  a  fe  confefler 
tous  les  ans ,  fie  on  ne  les  excommunie  point ,  quand  ils 
ne  le  feraient  jamais.  , 

XIV.  Ils  prétendent  que  ceux  qui  font  des  confef- 
iïons  volontaires,  ne  font  poinr  obligés  d'expliquer  en 
détail  tous  leurs  péchés,  ni  les  circonftances  qui  "en 
changent  la  nature. 

XV.  Us  ne  mettent  point  au  nombre  des  facremens 
l 'onction  que  les  prêtres  font  fur  leurs  enfans,  lorf- 
qu'its  les  retirent  du  bain,  dans  lequel  ils  les  baptifent 
par  immerfion  :  fie  ils  n'attendent  point  que  les  malades 
l'oient  â  l'extrémité  pour  les  oindre  j  car  ils  appliquent 
de  l'huile  bénite  ,  non-feulement  aux  enfans  &  aux  in- 
firmes, mais  aulfi  a  divetfes  autres  perfonnes,  qui  vont 
recevoir  cette  onction  dans  l'églife ,  pour  diverfes  fins. 
C'eft  pourquoi  les  Grecs  ignorent  tellement  ce  qu'on 
appelle  dans  f  Eglife  romaine  facremens  de  confirma- 
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tion  Se  d'extrème-onûion,  qu'ils  n'en  lavent  pas  même 
les  noms. 

XVI.  Ils  ne  donnent  point  le  nom  de  facremenr  au 
mariage  ,  fie  ils  nient  que  ce  fôit  un  lien  qu'on  ne 
puiUe  rompre.  Ils  foutiennent  que  J'adultère  diftbur 
entièrement  le  mariage,  fie  qu'il  eftmême  licite  de  fa 
remarier  en  ce  cas-U ,  comme  ils  le  pratiquent  tous  le* 
jours. 

XV  H.  Us  condamnent  les  quatrièmes  noces. 

XVIII.  Ils  n'obligent  point  les  prêtres  à  garder  1» 
célibat  ;  car  ils  fe  marient  prefque  tous  avant  leur  or- 
dination ,  &  leurs  femmes  tiennent  le  premier  rang 
dans  l'églife ,  fie  font  fort  honorées  parmi  tous  les  Orien- 
taux. 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abftinences  que  les  Latins 
pratiquent  les  veilles  des  fêtes  folemnelles ,  fie  les  ven- 
dredi fie  famedi  de  chaque  femaine,  aufli-bien  que  des 
jeûnes  des  quatre-temps.  Us  affectent  même  de  manger 
ces  jours-li  de  la  viande ,  pour  témoigner  le  grand 
mépris  qu'ils  ont  pour  les  ordonnances  de  l'Eglife  ro- 
maine, Se  pour  les  constitutions  des  papes. 

XX.  Ils  condamnent  d'héréfie  ceux  qui  mangent  des 
viandes  étouffées ,  &  d'autres  al  i mens  qui  font  con- 
damnés dans  le  vieux  teftament ,  ôc  dans  le  livte  de* 
actes  des  apôtres,  félon  l'interprétation  qu'ils  donnent 
au  premier  concile  de  Jérufalem. 

XXI.  Ils  nient  le  purgatoire,  quoiqu'ils  prient  Dieu 
pour  les  morts ,  dans  le  dellein  de  fléchir  la  miféricordé 
de  Dieu  en  leur  faveur ,  pour  le  jour  du  jugemenc 
univerfel;  croyant  que  les  ames  n'entreronr  point» 
avant  ce  temps-li  ,  dans  le  paradis ,  ni  dans  l'enfer  , 
mais  feulement  après  qu'elles  feront  réunies  à  leurs 
corps  par  la  réfurrection  générale. 

XXII.  Ils  ne  veulent  point  célébrer  les  folemnités  de 
la  vierge  fie  des  apôtres ,  ni  des  têtes  des  autres  faims 
aux  mcmssjours ,  ni  de  la  même  manière  qu'on  le  fait 
dans  l'Eglile  romaine;  parcequ'ils' méprifent  non-feule- 
ment les  faints  qu'elle  canonife ,  mais  aufti  le  culte 
qu'elle  leur  rend. 

XXIII.  Us  difent  qu'il  faut  abolir  le  canon  de  la 
mené  ,  le  pontifical }  le  riruel  Se  le  bréviaire  des  La- 
tins ,  parecqu'il  y  a  quantité  d'erreurs  &  de  pratiques 
înfupportables. 

XXIV.  De  tous  les  conciles  qui  ont  été  célébrés 
dans  l'Eglife  chrétienne  en  divers  temps  ,  ils  n'en  re- 
çoivent que  fept ,  qu'Us  tiennent  pour  œcuméniques  , 
dont  le  dernier,  félon  eux ,  eft  le  fécond  de  Nicée.  Ils 
ne  reconnoulent  point  du  tout  les  autres,  Se  ne  tiennent 
aucun  compte  de  leurs  décidions. 

XXV.  Us  ne  reconnoiflent  en  aucune  manière  la 
primauté  des  papes  de  Rome  ,  Se  ne  font  aucun  cas  de 
leurs  décrécalcs,  de  leurs  ftatus,  de  leurs  bulles,  ni  de 
leurs  anathêmes. 

XXVI.  Ils  nient  abfblument  que  l'Eglife  romaine 
fbit  la  véritable  Eglife  catholique ,  &  qu'elle  ait  le 
droir  de  commander  aux  autres ,  ou  de  préfider  dans 
leurs  aftcmblées  eccléliaftiques.  Ils  préfèrent  même 
l'églife  parriarchale  de  Conrtantinople  1  celle  de  Rome 
pour  les  titres  d'honneur ,  fie  ils  excommunient,  le  joue 
du  jeudi  faint ,  d'une  tnaniere  folemnelle ,  tous  les 
évêques  Latins  fie  le  pontife  Romain,  comme  des  héré- 
tiques Se  des  fchifmatiques. 

Les  cinq  autres  articles  du  manuferit  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France,  concernenr  l'opinion  des  Grecs, 
touchant  la  proceffion  du  faint  Efprit ,  la  fornication 
des  perfonnes  libres,  la  reftitution du  bien  mat  acquis, 
la  fraude  Se  l'ufure.  Voyt\  CAUCUS  (  Antoine  )  où, 
nous  rapportons  le  jugement,  que  Léo  Allarius  a  porté 
de  l'ouvrage  de  Caucus ,  d'où  ces  articles  font  tirés. 

Les  Grecs  ont  des  images  dans  leurs  églifes,  pour 
l'ornement,  pour  l'hiftoire  Se  pour  le  culte.  Ils  tiennent 
des  lampes  allumées  devant  ces  images.  Il  les  encenfent 
Se  leur  font  de  profondes  révérences  au  commencement 
fie  i  la  fin  de  leurs  prières ,  fe  marquant,  à  chaque 
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fois ,  du  ligne  de  la  croix.  Ils  ont  partout ,  fur  une 
cfpécc  de  pupitre ,  l'image  de  la  fainte  Vierge ,  &  de 
fâtnt  Georges ,  qu'ils  baiient  dévotement ,  loriqu'ils  en- 
trent dans  l'cglue ,  lorfqu'ils  en  forcent  &  à  la  con- 
clufion  de  quelques  parties  confidérables  de  la  liturgie. 
Du  refte,  ils  onrtn  horreur  les  images  taillées  ck  rele- 
vées en  botte.  Us  prononcent  anatheme  contre  ceux  qui 
adorent  de  femblables  repréfentations.  Ils  diftinguent 
entre  image  Se  idole.  Us  fondent  leurs  pratiques  particu- 
lièrement fur  le  neuvième  canon  du  feptiéme  concile 
univerfel.  Ils  invoquent  les  faims  &  les  anges.  «  Nous 
«  implorons ,  M/en t- Us  ,  l'interceflîon  des  fàints  au- 
»  près  de  Dieu  ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous.  Nous  les 
«  invoquons ,  non  comme  des  dieux,  mais  comme  des 
»  amis  de  Dieu,  qui  le  fervent  ,  le  louent  Se  l'adorent. 
»  Nous  leur  demandons  leur  fecours  3  non  dans  la  pen- 
w  fée  qu'ils  foient  capables  de  nous  aflmer  par  eux- 
«  mêmes ,  mais  dans  la  vue  que  leur  miniftere  nous  pro- 
»  cure  la  grâce  de  Dieu.  » 

Les  Grecs  ont  fepe  fàcremens,  comme  les  cadioliques 
occidentaux»  mais  ils  en  donnent  fouvent  trois  a  la  rois. 
Lé  baptême,  la  confirmation,  &  l'cuchariftie  fe  confè- 
rent aux  enfans  nouveaux-nés ,  pour  l'ordinaire  qua- 
rante jours  après  leur  naiffance.  La  pénitence,  l'eucha- 
riftie ,  Se  l'extrême-ondion  fe  donnent  aufli  enfemble 
quatre  fois  l'année  ;  favoit,  aux  quatre  frtes  précédées 
d'un  carême  ,  qui  font  pîque  ,  S.  Pierre  Se  S.  Paul , 
l'aflomption  de  Notre-Dame ,  Se  noël.  L'ordre  Se  le 
mariage  fe  donnent  encore  prefque  enfemble  à  une  mê- 
me perfonne.  A  l'égard  du  baptême,  ils  le  donnent  par 
immerfion ,  c'eft-à-dire ,  en  plongeant  l'entant  dans  les 
fonts  baptifmaux.  La  confirmation  fe  fait  avec  les  céré- 
monies extérieures  de  notre  extrême-ondion  ,  en  oi- 
gnant l'enfanr  a  la  tête,  au  col ,  à  l'eftomac ,  aux  épau- 
les, fous  les  aiffèlles ,  aux  mains ,  aux  coudes ,  aux  jam- 
bes Se  aux  pieds.  Enfuite  ils  lui  mettent  une  chemife 
blanche,  Se  une  camifble  de  même  couleur ,  qu'on  lui 
laiHc  durant  huit  jours.  L'huile  dont  on  fait  cette  onc- 
tion, eft  fort  eftimée  parmi  les  chrétiens  de  l'Orient, 
Se  fur-tout  parmi  les  Arméniens ,  qui  ont  depuis  fait  un 
ichifmc  à  ce  fujet.  Leur  patriarche  qui  a  fi  rélidence 
ordinaire  dans  la  haute  Arménie,  au  couvent  des  trois 
Eglifcs,  faifoit  lui  feul  cette  huile  facrée 3  qu'ils  appel- 
lent Myroru  H  l'cnvoyoit  1  tous  les  évèques  Arméniens , 
dans  quelques  pays  qu'ils  fuffent ,  foit  en  Syrie ,  dans  les 
provinces  de  fa  Turquie ,  en  Perle  ou  ailleurs  :  mais 
depuis  lcvèque  Arménien  de  Jerufalem  a  obtenu  un 
pouvoir  du  grand  vifir  de  Conftantinoplc  pour  faire  le 
Myron  ,  s'érigeant  ainfi  en  patriarche  :  deforte  que  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent  plus 
de  cette  huile  fainte ,  que  de  l'évcquc  Arménien  de  Je- 
rufalem. Les  Grecs  ont  encore  une  autre  huile  bénite  , 

r'  's  appellent  Euthlton  ,  c'eft-i-dire,  huile  de  prière , 
ils  oignent  au  front  &  aux  mains  ceux  qui  ont 
communié  les  jours  des  quatre  grandes  fî  tes.  La  péni- 
tence, chex  les  Grecs  d'aujourd'hui  ,confifte  feulement 
à  raconter  fes  péchés  au  confeifeur ,  &  â  faire  une  pé- 
nitence fort  légère  qu'il  enjoint.  Ce  récit  des  fautes 
qu'on  a  commues  n'eft  point  précédé  d'un  examen  fé- 
rieux ,  ni  accompagné  de  contrition.  Les  pénitens  ne 
font  autre  chofe  que  s'alTèoir  auprès  du  confeiTeur ,  qui 
va  les  trouver  chez  eux ,  Se  lui  aire  ce  qui  leur  vient  en 
'  penféc  pour  répondre  a  fes  demandes.  Quand  les  Grecs 
célèbrent  reuchariftie^apres  qu'ils  ont  rompu  le  pain  en 
morceaux ,  qu'ils  l'ont  trempé  dans  le  vin  mêlé  avec  de 
l'eau ,  Se  qu'ils  ont  fait  la  prière  fur  ce  pain  trempé,  le 
prêtre  le  porte  a  la  ronde  dans  un  plat  couvert,  lorsqu'il 
n'eft  point  encore  confacré.  11  fait  ainfi  un  ou  deux  tours 
dans  1  eglife.  Le  peuple  regarde  cette  efpéce  de  procef- 
fion  avec  refpeâ ,  Se  la  falue  dévotement  en  baiflant  la 
tête  &fc  mettant  a  genoux  ,\Se  en  baifant  le  bas  de  la 
robe  du  prêtre.  Us  difent  qu'ils  agiflent  ainfi  en  partie 
pour  demander  au  prêtre  qu'il  intercède  pour  eux ,  & 
qu'il  en  taile  comqicjnorauon  lorfqu'il  célébrera  l'eu- 
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chariftie ,  &  en  partie  aufli  pour  honorer  les  dons  di- 
vins ,  qui ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  encore  confacrés  » 
ne  (aillent  pas  d'être  dédiés  à  Dieu  &  d'être  les  antirypes 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur.  Après  cela ,  le  prêtre 
porte  le  pain  fur  l'autel  du  milieu ,  qu'ils  appellent  la 
fainte  table ,  il  y  fait  la  confécration ,  Si  diftribue  aux 
adultes  Se  aux  enfans  l'euchariftie  fous  les  deux  cfpéces. 
On  donne  la  communion  en  cette  manière.  Le  prêtre 
tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rempli  de  vin  confa- 
cré,  &  de  petits  morceaux  de  pain  aufli  confacré,  en 
prend  de  la  droite  dans  une  petite  cuilliere ,  Se  donne 
cette  petite  cuillerée  à  chacun  des  afGftans ,  qui  fc  tien- 
nent debout  en  la  recevant;  car  ce  n'eft  pas  la  coutume 
des  Grecs  de  fe  mettre  à  genoux ,  non  plus  que  de  s'af- 
feoir  dans  l'cglue  :  quelque  long  que  puiile  erre  leur 
office ,  ils  font  toujours  debout  ;  c'eft  pourquoi  au  lieu 
de  bancs  Se  de  chaifes  dont  ils  fe  fervent  rarement ,  il 
y  a  des  manières  d'apuis  faits  comme  des  béquilles,  fur 
lefquellcs  ils  fe  repolent  comme  fur  un  accoudoir.  L'or- 
dre de  prêtrife  fe  confère  fort  aifément  ;  Se  fouvent  ceux 
qui  y  font  admis ,  ne  favent  que  lire  &  écrire.  L  cvêque 
lés  reçoit  fur  le  rapport  de  leur  confeflcur ,  Se  leur  donne 
cet  ordre  ,  après  que  le  peuple  a  chanté  dans  l'églife 
iÇie< ,  c'eft-a-dire ,  il  efl  digne.  Leur  mariage  fe  fait  à  peu 
près  comme  chez  nous ,  Se  la  réjouiffànce  des  nôces  dure 
ordinairement  toute  la  huitaine,  /''ijyqr GRECS.* Mém, 
des  favans.  Cyrille  Lucar ,  dans  une  lettre  à  Jean  Fit- 
tenbogaert }  dans  les  monumens  authentiques  de  la  reli- 
gion des  Grecs  recueillis  par  3.  Aymon.  Voye\  au/fi  la 
page  41 6.  Ricaut ,  hifioirt  de  tétat  préfent  de  Vtglife 
grecque ,  chap.  j  &  1 7.  Le  Brun  3  voyages  ,  tome  I , 
pag.  } }  7  ,  Sec.  Tournefort ,  voyages ,  tome  I ,  lettre  $ , 
pag.  97,  &c.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGLISE  GALLICANE  :  on  appelle  ainfi  l'églife  de 
France  j  &  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le 
conciledeParis  tenu  en  )6i ,  Se  dans  un  concile  tenu  en 
Illyrie  l'an  J67.  LcpapcHilaire  parle  de»  églifes Gallica- 
nes en  467.  S.  Grégoire  te  grand ,  vers  la  fin  du  VI  fic- 
elé ,  écrivant  à  Auguftin  qu'il  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre, lui  parle  en  ces  termes  qui  font  fort  remarqua- 
bles :  Je  trouve  bon  que  vous  choifjffïcç  ce  que  vous  croi- 
re\  être  le  plus  agréable  à  Dieu  ,  foit  que  vous  1  aye\ 
trouvé  dans  l'églife  Romaine,  ou  dans  f  églife  Gallicane, 
on  dans  quelqu'autre.  Gratier.  a  employé1  ce  partage  dans 
fon  décret.  Tous  nos  auteurs  anciens  ont  parlé  de  mê- 
me comme  Fulbert  eveque  de  Charrres ,  Yves  aufli 
évêque  de  Chartres,  Suger  abbé  de  S.  Denys,  Antoul 
évêque  de  Lizieux  \  Se  ce  nom  fc  trouve  fort  fouvent 
dans  les  actes  du  différend  entre  le  pape  Boniface  VIII , 
&  le  roi  Philippe  le  Bel.  Les  étrangers  même  en  ont 
ufé  ;  comme  Othon  de  Freifinghcn,  Jean  deS.disberi , 
Thomas  de  Canrorbcri ,  Mathieu  Paris ,  Se  enfin  les 
papes  Alexandre  111  Se  Innocent  III.  Ces  grands  perfôn- 
nages  n'ont  pas  cru  par-là  divifer  l'églife  Gallicane  du 
corps  de  l'églife  univerfelle;  non  plus  que  l'églife  d'A- 
frique n'a  pas  voulu  s'en  féparer  lorsqu'elle  a  pris  ce 
nom ,  en  écrivant  même  au  pape  Céleftin.  On  en  peut 
dire  autant  de  l'ancienne  églife  Anglicane  ,  ainfi  appel* 
lée  en  plufîeurs  actes,  où  ileft  parlé  de  libertatéuseccle- 
fe  Anglican*..  Ce  ne  font  pas  fculcmenr  les  ecclcfufti- 
que  François ,  qui  compofent  le  corps  de  l'églife  Galli- 
cane ,  tous  les  catholiques  François  le  forment  enfem- 
ble ,  fous  la  direction  des  évêques,  comme  il  fe  voit 
dans  le  règlement  de  l'empereur  Charlemagne,  touchant 
les  prêtres  aceufés  de  crime  ,  inféré  dans  Te  V  livre  de 
fes  capimlaires  ;  &  dans  un  autre  concernant  le  pou- 
voir des  chorévêqties  ,  qui  eft  au  livre  VII.  Ces  deux 
regleinens  furent  faits  dans  des  fynodes  généraux  com- 
potes des  'évêques  Se  des  autres  fidèles.  Dans  l'aflem- 
bléc  générale  ,  qui  fut  tenue  à  Etampcs  l'an  1 1  $0  pour 
réfoudre  fi.  l'on  reconnoîtroit  le  pape  Innocent  II ,  ou 
Anadet,  le  roi  Se  les  princes  y  donnèrent  leurs  avis 
avec  les  évêques.  Lorfquc  le  roi  Charles  VI  voulut  fe 
réfoudre  fut  le  fait  du  fchitme ,  entre  le  pape  Boniface 
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IX ,  Se  Benoît  Xî ,  il  afTembla  l'cglife  Gallicane.  L'Iiif- 
toire  nous  apprend  que  le  roi  y  croit  préfcnt ,  accom- 
pagné des  princes  de  fon  fang  ,  des  grands  du  royau- 
me, &  de  fon  confeil  detat,  compofé  d'un  grand  nom- 
rue  de  féculiers.  Les  évcques  y  croient  auili ,  avec  le* 
abbés  ,  les  docteurs  &  les  députes  des  univerlîtés.  Lorf- 
que  l'on  fit  i  Bourges  la  pragmaciqtie-fanétion  qui  eft 
un  des  principaux  réglemens  ecclcliaïtiqucs  ,  qui  aient 
jamais  été  faits  enFrance  ,lc  roi  Charles  VII ,  accompa- 
gné des  princes  &  feigneurs  de  fon  confeil ,  croit  à  cetre 
aflemblée ^nvec  les  prélats  Se  les  gens  d'éghfc.  C'eft  pour 
quoi  Pierre  de  Marca  dans  fon  livre  ,de  concordia fxctr- 
dotii  &  imperii ,  dit  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  n'en- 
tendent que  le  clctgé  par  l'cglife  Gallicane  ,  laquelle 
comprend  aufli  le  roi  &  les  laïcs. 

Cette  églife  a  confervé  certains  droits  anciens ,  qu'on 
appelle  les  libertés  de  l'églife  Gallicane  ,  Se  dont  elle 
jouit  de  temps  immémorial  j  &  ce  ne  (ont  point  des 
privilèges  accordés  par  les  papes  ,  mais  des  fran- 
chifes  Se  des  immunités  qu'elle  a  eues  dès  fa  pre- 
mière origine,  &  dans  Icfquelles  elle  s 'eft  maintenue. 
Cette  liberté  ne  répugne  point  à  la  dignité  du  fainr-fiege, 
Se  n'empêche  point  que  l'églife  Gallicane  ne  foit  par- 
faitement foumife  à  l'églife  romaine.  Elle  ne  coiffifte 
qu'au  droit  de  fe  défendre  indéfiniment  contre  lec  nou- 
veautés ,  que  Ton  voudroit  introduire  ,  pour  affaiblir 
oh  abolir  le  droit  commun  ancien.  Il  eft  vrai  qu'on 
s'eft  fervi  autrefois  de  ces  mots  ,  privilèges  &  libertés 
de  l'cglife  Gallicane  \  mais  l'ambiguité  de  ce  mot  de 
privilège  ,  queqnelques-uns  prenoient  pour  une  grâce, 
&  prérogative  accordée  à  quelques  particuliers ,  a  fait 
qu'on  a  feulement  dit  les  libertés  ,  qui  eft  un  mot  op- 
pofé  à  la  fervitude ,  Se  donr  l'cglife  ancienne  s'eft  fer- 
vi en  pareil  fujet.  Ces  libertés  dépendent  de  deux 
maximes  que  la  France  a  tenues  pour  certaines.  La 
première  eft  ,  que  le  pape  ne  peut  rien  commander 
ait  ordonner ,  foit  en  général  ou  en  particulier  ,  concer- 
nant le  temporel,  dans  les  pays&  tetres  du  royaume  de 
France  :  Se  s'il  y  commande  quelque  chofe >  les  fujets 
du  toi ,  même  les  eccléilaftiques  y  ne  font  point  obli- 
gés de  lui  obéir  à  cet  égard.  La  féconde  ,  qu'encore 
que  le  pape  foit  reconnu  comme  fouverain  dans  les 
chofes  Iptrituelles ,  toutefois  en  France  fâ  pu  i  (lance  eft 
bornée  par  les  canons  &  les  décrets  des  anciens  conciles 
de  l'églife  ,  reçus  en  ce  royaume.  I)c  ces  deux  maxi- 
mes générales  dépendent  plusieurs  autres  maximes 
particulières  ,  qui  ont  été  plutôt  pratiquées  Se  exé- 
cutées ,  qu'écrites  par  les  anciens  François ,  félon  les 
occurrences  &  les  fujets  qui  fe  font  préfenté».  Voici  les 
plus  comtdérables  de  celles  qu'on  met  de  ce  nombre.  *  Le 
roi  de  France  a  droit  de  taire  aftembler  les  fynodes 
00  conciles  provinciaux  Se  nationaux  ,  où  entr'autres 
chofes  importantes  à  la  confervation  de  l'état,  on  traite 
des  affaires  qui  concernent  la  difeipline  eccléfiaftique 
du  royaume.  *  Les  légats  à  lattre  du  pape  ,  qui  ont 
pouvoir  de  réformer ,  de  conférer  ,  de  difpenfer ,  Se 
cl'exercer  les  autres  facultés  annexées  à  leur  légation  , 
ne  font  point  reçus  en  France  ,  fi  le  roi  ne  les  a  de- 
mandés ,  ou  n'a'  confenti  à  leur  venue  ;  Se  ces  légats 
«n'y  ufent  de  leurs  facultés  }  que  fous  le  bon  plailir  du 
*oi.  *  Le  légat  d'Avignon  ne  peut  exercer  fon  pouvoir 
dans  les  pays  de  i'obéillancc  du  roi ,  qu'après  avoir  eu 
l'agrémenr  &  le  confentement  de  fa  majefté.  *  Les  pré- 
lats de  l'églife  Gallicane ,  étant  mandes  par  le  pape 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  ne  peuvent  fortir  hors 
du  royaume  ,  fans  la  permimon  du  roi.  *  Le  pape  ne 
peut  lever  aucune  chofe  fur  le  revenu  du  temporel  des 
bénéfices  de  ce  royaume ,  fous  prétexte  d'emprunt ,  de 
■vacant,  de  dépouille,  donnâtes,  de  décimes,  de  pro- 
curation ou  autrement ,  fans  l'autorité  du  roi ,  &  le 
confentement  du  clergé.  *  Le  pape  ne  peut  dépofer  le 
roi  ,  ni  donner  ou  expofer  fon  royaume  à  qui  que  ce 
{bit:  Il  ne  peut  non  plus  l'excommunier ,  ni  difpenfer  fes 
fùjets  de  lui  obéir.Le  pape  ne  peut  aufli 
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les  officiers  du  roi ,  pour  ce  qui  regarde  l'exercice  de 
leurs  charges  Se  offices.  *  Le  pape  ne  peut  prendre  con- 
noiftance  ni  par  lui ,  ni  par  fes  délègues ,  de  ce  qui  con- 
cerne les  droits  &  prééminences  de  la  couronne  de 
France  :  &  le  roi  ne  plaide  de  fes  droits  qu'en  fa  cour 
propre.  •  Les  comtes  Palatins  créés  pat  le  pape  ne  font 
point  reconnus  en  France ,  pour  y  ufer  de  leur  pouvoir , 
ou  de  leurs  privilèges ,  non  plus  que  ceux  qui  lont  créé* 
par  l'empereur.  *  Le  pape  ne  peut  donner  permiffion 
aux  gens  d  eglife,  étant  lous  l'obéiffiuice  du  roi ,  ou  au- 
tres tenant  bénéfices  en  ce  royaume ,  de  tefter  des  bien» 
&  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  au  préjudice  des  ordon- 
di.  roi ,  &  des  coutumes  ou  pays  ,  ni  empêcher 


que  les  pai  ens  des  bénericiers  ou  religieux  ne  fuccédent 
en  leurs  biens,  lorfqu'ils  quittent  le  monde  pour  faire 
profeflion.  ♦  Le  pT>pe  ne  peut  difpenfer  perfonne ,  pour 
pofleder  des  biens  en  ce  royaume,  fans  le  confentement 
du  roi.  *  Le  pape  ne  peut  permertre  aux  eccléilaftiques 
d'aliéner  les  biens  immeublesdes  églifes  &  bénéfices  alli* 
en  France,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fans  l'agré- 
ment du  roi.  •  Le  roi  peut  punir  fes  officiers  ecclcilaf- 
tiques j  pour  des  fautes  commifesen  l'exercice  de  leur» 
charges  ,  nonobftant  le  privilège  de  cléricaturc.  *  Nul 
ne  peut  tenir  aucun  bénéfice  en  ce  royaume,  s'il  n'en 
eft  natif,  ou  s'il  n'a  des  lettres  de  naturalitéj  ou  de  dif- 
penfe  exprefte  du  roi.  Ces  maxirat»  particulières  font 
tirées  de  la  première  maxime  générale  t  en  voici  d'au- 
tres qui  dépendent  de  la  féconde  maxime  générale  :  * 
Le  concile  général  nè  fe  doit  point  all'cmbler  fans  le 
pape  ,  (lave  non  errante, Se  rien  ne  s'y  doir  conclure  fan» 
fon  autorité  -,  quoiqu'il  ne  foit  pas  au-deftiis  du  concila 
univerfel.  L'éelife  Gallicane  ne  reçoit  pas  indifferem- 
menr  tous  les  canons  Se  toutes  les  épîtres  décrétai  es  :  Se 
elle  fe  tient  principalement  i  ce  qui  eft  contenu  dan» 
l'ancienne  collection  appcllée  Corpus  canonum ,  qui  a 
été  en  ufage  avant  le  corps  de  droit ,  compofé  du  dé- 
cret de  Gratien ,  qui  eft  celui  que  le  pape  Adrien  en- 
voya à  Char lemagne,  vers  la  fin  du  Vlil  ftécle,  Je  que 
les  eveques  de  France ,  du  temps  du  pape  Nicolas  1  vers 
l'an  860,  difoient  être  le  feul  droit  canonique  qu'ils 
dévoient  reconnoitre  ,  &  qu'en  cela  confiftoient  les  li- 
bertés de  l'cglife  Gallicane.  *  Le  pape  ne  peut  difpen- 
fer ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  contre  le  droit  di- 
vin s  ou  naturel ,  ni  contre  la  difpofition  des  ancien» 
canons.  *  Les  règles  de  la  clianccllerie  apoftoliquc  no» 
bligent point  l'églife  Gallicane ,  fi  elles  ne  font  auro- 
rifees  par  les  édits  du  roi.»  Pour  les  appellations  des  pri- 
mats 18c  des  métropolitains  au  pape ,  le  Ciint  pere  doit 
commettre  ou  déléguer  lies  juges ,  dans  le  même  dio- 
cèfe ,  d'où  l'on  a  appel  lé.  *  Quand  un  François  demande 
au  pape  un  bénéfice  en  France  >  le  pape  lui  en  doit  faire 
expédier  la  (ignature,  &  en  cas  de  refus,  celui  qui  pré- 
tend le  bénéfice  peut  préfenter  Ci  requête  1  la  cour  du  oar- 
lemcnt  de  Paris,  laquelle  ordonne  que  révêquediocéfain 
ou  autre ,  en  donnera  lesprovilîons  ,  pour  être  de  mémo 
effet  qu'eût  été  la  (ignature  de  Rome.  Les  mandats  ou, 
referits  du  pape  ,  qui  mande  à  l'évêque  ou  autre  col-^ 
lateur  de  pourvoir  quelqu'un  d'un  bénéfice  ,  lorfqu'i! 
vaquera ,  les  grâces  expectatives  t  les  réferves  Se  autre»' 
importions  abufives ,  ne  font  point  reçues  en  France. 
*  C'eft  par  fonffrance  que  le  pape  a  la  prévention  pour 
pourvoir  aux  bénéfices ,  que  l'ordinaire  n'a  point  en- 
core conférés.  "  Le  pape  ne  peut  exempter  del'ordinairo 
aucun  monaftere  ,  m  autre  corps  eccléliaftique  ,  pour 
le  rendre  immédiatement  dépendant  du  faint  fiége ,  fi 
le  roi  n'y  donne  fon  confentement.  11  y  a  encore  plu- 
fïeurs  autres  articles ,  qui  feraient  d'une  trop  longue 
dédudtion.  Ces  libertés  font  cenfées  inviolables  les 
rois  de  France  jurent  folemnellement.i  leur  facre&  cou- 
ronnement ,  de  le*  faire  garder  Se  obfervcr.Ce  ferment 
fe  fait  en  ces  rennes  :  Promit to  vobis  &  perdono,quod uni- 
cuiqtte  de  vobis  &  ecclefiis  vobis  commiffîs  CANONICVM 
PRIVILEG1UM ,  &  DEBIT AM  LEGEM  atqut, 
k  jufiuiam  fervabo.*  Traité  des  libertés  de  C églife  gallicane. 
Tome  IV.  Partie  111.  G 
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EGLISE  ,  l'Etat  de  l'églife ,  E cclefiè  Ditio  ;  c'eft 
une  partie  de  l'Italie ,  que  le  pape  poftede  en  fouverai- 
ncté.  Cet  état  eft  borné  par  celui  des  Vénitiens,  &  par 
le  golfe  de  Venife  au  notd  ;  au  levant ,  par  le  royaume 
de  Naples  j  au  midi  par  la  mer  de  Tofcane  ;  Se  au  cou- 
chantilalaTofcanc&lcsduchésdcModcne,dc  laMiran- 
dole  Se  de  Maftoue.  Son  étendue  du  fud-eft  au  nord- 
oueft, depuis  Tcrracine  jufqu'aux  confins  de  la  Polcfine 
deRovigo^peut  être  environ  de  quatre-vingt-dix  lieues  ; 
&  là  plus  grande  largeur  depuis  Ancone  jùfqu  a  Civita- 
Vcccliia  n'excède  pas  quarante-quatre  lieues.  L'air  y 
eft  groflîer  par  tout  &  mal  fain  en  pluficurs  endroits ,  â 
caufe  des  marais  Se  des  terres  marécageufes  j  ce  qui 
diminue  le  nombre  des  habitans.  Cependant  le  terroir 
y  eft  fertile  en  bled ,  vin ,  huile,  fruits  &  pâturages.  On 
divife  l'Etat  de  1  cglife  en  douze  petit**  provinces ,  qui 
font  la  Campagne  de  Rome,  la  Sabine,  le  patrimoine 
de  S.  Pierre ,  le  duché  de  Caftro,  l'Orviétan ,  le  Peru- 

B'n ,  le  duché  de  Spolcte ,  celui  d'Urbin  ,  réuni  par 
pape  Urbain  VUI,en  1616  ;  la  Marche  d'Ancone, 
la  Romagne ,  le  Bolonnois ,  Se  le  Ferrarois ,  qui  fut 
réuni  du  temps  du  pape  Clément  VIII,  en  1 5  98.  Outre 
cet  état  le  pape  polîcde  encore  en  fnuverainetc  le  duché 
de  Bcnévenr  dans  le  royaume  de  Naples ,  Avignon  Se 
le  comté  Venaillin  dans  la  Provence  en  France ,  &  a 
encore  en  Italie  un  grand  nombre  de  fiefs  qui  relèvent 
de  lui.  Les  principaux  font  le  royaume  de  Naples ,  Se 
les  états  de  Parme.  Cet  Etat  de  l'églife  s'eft  accru  par 
les  donations  du  roi  Pépin  ,  de  fon  fils  Charlemagne  , 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Clurlcs  le  Chauve ,  Se  de 
leurs  fuccefleurs  rois  de  France  empereurs  ,  qui  ont 
accordé  aux  papes  piefque  tous  les  états ,  dont  l'églife 
jouit  à  prefent,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  matière.  Les  principales  villes  de 
l'Eut  de  i'Eglife  font  Ancone ,  Afcofi ,  Bologne,,  Came- 
rino,  Citta  di  Caftello ,  Faïcnzc,  Fermo,  Ferrarc ,  Foli- 
gno,  Fotl  t,  imola,  Mai  eu  ta ,  Orviete  t  Petoufe ,  Pefara , 
Ravenne,  Ricti,  Rimini,  Rome,  capitale  de  tout  l'ctar, 
Sinigaglia,  Spolette  ,  Urbin.  "  Relations  &  voyages  d I- 
talie.  S.'nfon.  Baudrand.  Voyage  hijl.  de  l'Europe. 

EGLON  ,  vUle  de  Palcfhnc  dans  la  ttibu  de  Juda  à 
l'oticnt  d'Hèbron.  *  Jo/ué,  10  ,  j. 

EGLON  ,  roi  des  Moabites ,  étoit  un  prince  puif- 
fant  qui  s'allia  avec  les  Ammonites  Se  les  Amalccitcs 
l'an  1691  du  monde,  &  1)4;  avant  J.C  II  attaqua  le 
peuple  d'Ifrac'I,  il  emporta  la  ville  de  Jéricho;  Se  fou- 
rnit les  Juifs ,  que  leurs  crimes  avoient  rendus  indi- 
gnes de  la  protection  de  Dieu.  Cette  fervitude  dura 
dix-huit  années  ,  après  lefquellcs  les  Ifraélitet  reve- 
nant à  eux ,  reconnurent  leurs  fautes ,  en  demandèrent 
pardon  à  Dieu ,  qui  les  délivra  par  la  main  d'Aod  fils 
de  Jemini ,  lequel  ayant  porte  des  préfens  à  ce  prince , 
fit  fcmblant  d'avoir  quelque  chofe  de  fecret  a  lui  dire ,  & 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  ventre ,  Se  délivra 
ainfi  le  peuple  Juif,  après  une  captivité  de  1 8  ans.  */*- 
ges,  c.  îJoféphc',  /.  $,c.  î.Toiràcl,A.M.  î^i.Salian, 
A- M.  1650. 

QŒ'  EGMOND ,  bourg  de  Hollande  ,  finie  près 
de  la  mer ,  à  une  lieue  &  demie  d'Alcnucr  ,  &  à  deux 
de  Berwick.  C  croit  autrefois  une  ville  confîdérable. 
Elle  étoit  alors  divifée  en  trois  parties.  La  première  fe 
nommoit  Egmond-la-Cour.  Les  feigneurs  fbuverains 
d'Egmond  y  avoient  un  très-beau  palais,  où  ils  faifoient 
leur  réfidence.  On  y  comptoir  plus  de  quatre  cens  gran- 
des maifons ,  qui  appartenoient  aux  officiers  de  ces 
princes  ,  Se  a  la  noblcfle'qui  fuivoit  leur  cour.  La 
féconde  partie  fe  nommoit  Egmond-la-ville  : 
elle  était  grande  &  bien  peuplée.  La  troifiéme  s'appel- 
loit  Ecmond-l a  mer.  Il  y  avoit  une  abbaye  con- 
sidérable de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  les  fbuverains 
d'Egmond  avoient  leurs  tombeaux.  Cette  abbaye  ne 
fubfiftc  plus.  Les  inondations  Se  les  guerres  des  Frifons 
ont  détruit  la  ville  d'Egmond ,  qui  aujourd'hui  n'eft 
flui  qu'un  fort  beau  bourg  de  Hollande.  Il  fut  érigé 
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en  comté  par  l'empereur  Sigifmond  ,  le  ï  j  août  de 
l'an  1414,  en  faveur  de  Jean  II  d'Egmond.  Ce  comté 
renfermoit  l'étendue  de  pays  qui  eft  depuis  Se  ïikIus 
Puimetande,  iufques  &  compris  les  ides  d'Ameland. 

EGMOND,  mai  fon.  Le  bourg  d'Egmond  a  donne 
fon  nom  à  une  des  principales  maifons  de  Hollande  > 
que  l'on  fait  defeendre  de  Radbod  ,  fils  d'un  ancien 
roi  des  Frifons.  Sans  donner  dans  les  failles  d'où  l'oct 
prétend  tirer  l'origine  de  quelques  anciennes  maifons  , 
Hancomius  en  fon  livre  De  origine  F  ri  forum  rap- 
porte une  aventure  fingulicre  en  parlant  de  celle-ci  :  il 
dit ,  que  Charles  Martel  ayant  domté  les  Frifons  ,  Se 
Radbod  d'Egmond  leur  prince  ,  pardonna  à  ce  fei- 
gneur  ,  dont  la  fœur  nommée  Theodefinde  ,  avoit 
epoufe  vers  1'  an  7 1  z  Orimoald  j  maire  du  palais  des  rois 
Childcbert  II  Se  Dagobert  111 ,  qui  étoit  frète  aîné  de 
Châties  Martel,  en  conlidération  de  ce  qu'il  promit 
de  fe  faire  chrétien.  Cependant  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  recevoir  le  baptême  ,  Se  qu'il  avoit  même  un 
pied  dans  les  fonts  baptifmaux  ,  il  demanda  à  l'cvc- 
que  Wilfrang',  qui  en  devoir  faire  la  cérémonie  ,  s'il  y 
avoit  un  plus  grand  nombre  de  fes  prédccelfeurs  en  pa- 
radis qu'en  enfer  :  fur  quoi  cet  éveque  lui  ayant  répon- 
du que  c 'étoit  en  enfer ,  parcequ'ils  n'avoient  point 
ctu  en  Jefus-Chrift,  Se  qu'ils  n'avoient  point  été  bap- 
tifés,  ce  prince  retita  auilkôt  le  pied  des  fonts,  &  dit t 
Je  ne  veux  plus  être  baptifé  :  J'aime  mieux  aller  dans 
l'endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  de  mes  parens , 
&  de  mes  amis  ;  mais  félon  cet  auteur  ,  il  ne  porta  pas 
loin  la  peine  de  fon  incrédulité  ,  étant  mort  trois  jours 
après  d'une  chute  de  cheval.  Quoi  qu'd  en  foit ,  I  on  ne 
rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  maifon  que  depuis. 

I.  Jean  I  du  nom ,  feigneur  d'Egmond ,  qui  rétablit 
Guillaume ,  comte  de  Hollande  dans  fes  états ,  par  la 
victoire  qu'il  remporta  près  de  la  Mcufe  ,  Se  mourut 
le  18  décembre  1  $70.  Il  avoit  epoufé  Yolande  ,  dame 
du  pays  d'ifelftein ,  dont  il  eut  fut  fils  Se  fept  filles ,  & 
entr'autres  Arnoul  , qui  fuit. 

II.  Arnoul  ,  feigneur  d'Egmond  &  d'ifelftein,  réta- 
blit les  Egmonds  qui  avoient  été  ruinés  ,  &  mourut  le 
1  avril  1409.  Il  ipoaî».  Yolande,  fille  de  N.  comte  de 
Lcininghem  ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuit , 
Se  Guillaume  d'Egmond ,  mort  fans  poftérité. 

III.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  d'Egmond  ,  Sec.  fut 
fait  comte  Se  prince  de  l'empire  ,  par  l'empereur  Si- 
gifmond le  1 5  août  1414  ,  pour  l'engager  a  fournit 
un  certain  nombre  de  rroupes  dans  les  preïCms  be- 
foins  de  l'empire.  L'hiftoire  de  Gueldres  rapporte 
qu'il  portoit  dans  les  combats  fur  fon  lubir ,  nltiiteurs 
petites  fennetes  d'argent,  afin  que  dan:,  le  toit  <4e  la 
mêlée ,  fi  les  foldats  ne  le  voyoient  pas ,  ils  ru:<Tait 
du  moins  entendre  qu'il  n'étoitpas  fort  éloigné.  Il  fut 
régent  des  duchés  de  Gueldre  &  de  Julicts,  pendant 
la  minorité  d'Arnoul  fon  fils  aîné ,  mourut  le  4  janvier 
1 4J  i,&eft  enterré  en  l'églife  deschanoinesd'Egmond, 
qu'il  avoit  fondés.  11  époufa  Marie,  fille  de  Jetn ,  fei- 
gneur fbuverain  d'Arkd  ,  Se  de  Jeanne  de  Gueldre  , 
fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Juliers ,  &  de  Marie,  fille 
àtRainoldy  duc  de  Gueldre  j  comte  de  Zurphen  ,  Se 
de  Sophie ,  héritiete  de  Malines  y  dont  il  eut  Ar- 
noul y  qui  continua  la  poftériré  des  ducs  de  Gueldre  Se 
de  Julicts ,voye\  GUELDRE  j&  GuinAUME,qui  fuit. 

IV.  Guillaume  Idu  nom,  comte  d  EoMOND ,  &c. 
fut  invefti  en  même  temps  que  fon  frère  aîné  des  du- 
chés de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  par  l'empereur  Sigif- 
mond en  1 414 ,  eut  en  partage  le  comté  d  Egmond ,  les 
fbuverainetés  d'Arkcl  Se  de  Malines ,  &  celles  de  la 
haute  Se  baiTè  Bétuve ,  fi  ru  ces  entre  la  Gueldre  &  le 
duché  de  Cleves,  fut  nommé  chevalier  de -la  toifon 
d'or  en  1 47  8  ,  mourut  le  1 9  janvier  1 48  j ,  5c  eft  en- 
terré A  Grave  en  Gueldre  près  fon  frerc  aîné.  Il  époufk 
VTalburge ,  fille  unique  de  Frédéric ,  comte  de  Meurs, 
Se  de  Béatrix-Engilbert  de  Cleves.,  morte  en  14? 9  , 
dont  il  eut  1 .  Jean  III  du  nom ,  qui  fuit  j  1.  Frédéric  , 
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qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Burin  ,  rapportée  ci- 
après  ;  ).  Guillaume  ,  feignent  de  Harpen,  &  de  Stu- 
venfuvettj  qui  de  Marguerite  de  Culcmbourg,  dame 
de  Box  mec  Se  Hccfuvick ,  eue  pour  fille  unique  Mar- 
guerite d'Egmond  ,  dame  de  Boxmer ,  Heefuvick  ,  Har- 
pen, Sruvenfuverr,  &c.  mariée  â  Guillaume  dePolane> 
comte  de  Heerensberg  ;  4.  Anne  mariée  i  Bernard , 
comte  de  Bentheim  ;  5.  Ifabelle  alliée  t°.  1  Gilbert, 
feigneur  de  Bronchorft  j  i°.  a  Jean  Vander-Aa  de-Ran- 
denrode,  feigneur  de  Bocchovej  6.  VValhtarge  t  reli- 
*  gicufe  i  Redichem  ;  6c  7.  Marguerite  dJ£gmond  ,  qui 
époufa  1°.  Jean  y  feigneur  de  Mérode  ;  1°.  Georges 
Turk. 

V.  Jean  III  du  nom,  comte  d'Egmond ,  6C  chevalier 
de  la  toifon  d'or  avoit  (air  à  vingt- trois  ans  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  \  fut  ftathouder  de  Hollande  ,  Zé- 
lande &  Frife  pour  l'empereur,  prit  la  ville  de  Har- 
lem ;  chaila  les  mutins ,  nommés  Cafcmbrots ,  de  la 
ville  de  Leyden  ;  gagna  en  1 490  la  bataille  urenommée 
dans  la  chronique  de  Hollande  contre  les  Hollandois 

r'  s'étoient  foulevés  contre  leur  prince/ous  la  conduite 
François  de  Brédcrode  ,  6c  de  Jean  de  Naèlmvich, 
&  mourut  fort  âgé  le  2 1  août  1 5 1 6  >  ayant  acquis  la 
ville  de  Piilmérande  ,  te  autres  terres  confidérablcs. 
11  époufa  MagdeUne ,  fille  de  Georges ,  comte  de  Wer- 
demberg ,  6c  de  Catherine  de  Bade ,  dont  il  eut  quinze 
m  fans ,  6c  entr'autres  1 .  Jean  IV  du  nom ,  qui  fuit  ; 
-2.  Georges ,  évêque  d'Utrechc ,  6c  abbé  de  S.  Amand  ; 
3.  Joffine  ,  mariée  â  Jean  }  feigneur  de  Wallènacr  j  4. 
Walpwrgc,  alliée  i  Guillaume ,  dit  le  Vieil  6c  le  Riche  , 
comte  de  Naftau,  mort  fans  enfans;  5.  Jeanne  ±  qui 
epoufk  Georges  Slcenk,  feigneur  de  Tautembcrg ,  gou- 
verneur de  Frife  j  6.  Catherine ,  mariée  à  François  de 
Borfelle,  feigneur  de  Cortiene }  &  7.  Anne  d'Egmond , 
abbclTe  de  Loofduncn. 

VI.  Jean  IV  du  nom  ,  comte  d'Egmond ,  &C.  che- 
valier de  la  toifon  d'or ,  chambellan  de  l'empereur 
Charles  V  ,  qu'il  fuivit  dans  plufieurs  de  fes  voyages , 
&  qui  le  nomma  en  l'an  1 5  xwénéral  des  chevaux-lé- 
gers au  royaume  de  Naples  6c  duché  de  Milan ,  mou- 
rut â  Ferrite  le  19  avril  1 5  xS,6c eft  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Marc  de  Milan.  Il  époufa  Francoife  de  Luxem- 
bourg ,  comtefle  de  Gavre ,  dame  de  Fiennes ,  &c. 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Fiennes ,  &c.  6c  de  Mar- 
guerite de  Grutufe ,  dame  d'Auxi ,  morte  le  1  novem- 
bre 1 5  5  7, dont  il  eut  CAdr&j.comted'Egmond^&cqui 
fût  l'un  des  deux  feigneurs  qui  accompagnèrent  l'empe- 
reur Charles-Q«</>r ,  lorfqu'il  paua  par  la  France ,  &  le 
iuivit  en  fon  voyage  d'Alger.  Il  mourut  au  retour  de 
ce  voyage  à  Carthagene  le  7  fcptembte  1541  ,  fans 
avoir  été  marié ,  6c  y  eft  enterré  1  Lamoral  ,  qui  fuit  j 
&  Marguerite  d'Egmond  ,  première  'femme  de  Nicolas 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  dont  elle  emLout/h 
de  Lorraine ,  mariée^  Henri  III ,  roi  de  France  &  de 
Pologne. 

VII.  Lamoral  ,  comte  d'Egmond ,  prince  de  Ga- 
vre ,  baron  de  Fiennes ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
né  en  1511  ,  fuivit  l'empereur  Charles-Qa/w  en  Afri- 
que en  1 5  4 1  ^  &  au  fiége  de  la  ville  de  S.  Dizier ,  où 
René  de  Naflau.prince  crOrange  ,  ayant  été  tué,  il  lui 
iuccéda  en  la  charge  de  capitaine  général  des  lances.  11 
vint  au  fecotirs  de  l'empereur  contre  les  princes  protêt- 
rans  d'Allemagne  en  154*»,  6c  l'accompagna  i  la  dicte 
«TAugsbourg  en  1554.  Ayant  été  nommé  ambahadeur 
en  Angleterre ,  il  conclut  le  mariage  de  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne,  avec  Marie  princefle  d'Angleterre.  11  fut 

E gouverneur  général  de  Flandres  6c  d'Artois ,  général  de 
a  cavalerie  du  roi  Philippe ,  &  remporta  la  victoire  fur 
les  François  aux  batailles  de  Gravelines ,  &  de  S.  Quen- 
tin. Il  fut  auflî  ambaiîâdeur  en  France ,  où  il  conclut  en 
1  5  5  9  le  rroiiiéme  mariage  de  Philippe  H.roi  d'Efpagne, 
avec  Ifàbeau  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II  ;  mais 
étant  entré  dans  le  parti  des  Hollandois  dont  il  éroit , 
pour  ainfi-dire  ,  adoré >  le  duc  d'Albe  le  fit  arrêter ,  6e 
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foi  fit  trancher  la  tête  6c  au  comte  de  Homes,  dans  la 
ville  de  Bruxelles  le  4  juin  1568,  étant  âgé  de  46  ans. 
Il  avoir  épouft  le  8  mai  1  $  44 ,  en  la  ville  de  Spire ,  en 
préfence  de  l'empereur  Charles-Qt»7tr,  de  Ferdinand  fon 
frère,  roi  des  romains  -,  de  l'archiduc  Maximilien  fon 
fils ,  des  électeurs  ,  &  de  plufieurs  autres  princes  de 
l'empire ,  Sabine  de  Bavière,  fille  de  Jean  t  comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  &  de  Séatrix  de  Bade ,  morte  le  1 9 
juin  1578,  dont  il  eut  1 .  Philippe  comte  d'Egmond , 
prince  de  Gavre ,  ckc  chevalier  de  la  toilbn  d'or,  6c 
gouverneur  de  la  province  d'Artois  t  qui  fut  général  de 
l'armée  que  Philippe  II  roi  d'Efpagne-.envoya  au  fecours 
de  la  France  contre  les  Huguenots. Ce  fut  fur  luiqucles 
hollandois  qui  s'étoient  érigés  en  république  -,  s'empa- 
rèrent des  villes  d'Alcmacr  ,  d'Arkel  >  de  Pulmérande  , 
6c  de  plufieurs  bourgs  confidérables.  Il  fut  rué  i  la  ba- 
taille d'ivri  le  14  mars  1 590  ,  âgé  de  )i  ans  ,  fans 
lailler  de  poftérité  de  Marie  de  Hornes ,  fille  de  Mar- 
tin ,  comte  de  Hautekerke ,  vicomte  de  F  urnes  t  1. 
Lamoral ,  11  du  nom ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de 
Gavre  ,  &c.  qui  emprunta  plufieurs  fommes  confidéra- 
bles, avec  lesquelles  il  fit  équiper  dix-huit  vaiffeaux  de 
guerre ,  à  deûein ,  difoit-il ,  d'aller  voir  le  Prête- Jean  ; 
mais  les  Hollandois  en  ayant  conçu  de  la  jaloufie ,  firent 
brûler  fecretement  pendant  la  nuit ,  un  ouvrage  qui  lui 
avoit  coûté  tant  d'argent.  Il  mourut  i  BrugesTc  1  j  mai 
1617,  fans  enfans  de  Marie  de  Pierrevive  ,  fille  de  N. 
feigneur  de  Léfjgni.  j.  Charles  ,  qui  fuit  ;  4.  Léo- 
nore ,  mariée  1  Georges  de  Hornes  ,  comte  de  Haute- 
kerke ;  5.  Marie  ,  religieufe  à  laCamere  ,  près  Bru- 
xelles i  6.  «7.  Francoife  6c  Ifabelle ,  mortes  fans  alliance; 
8»  MagdeUne  >  alliée  i  Flora  de  Stavelo  ,  comte  de 
Herlics;  9.  Marie-Chriftine ,  qui  époufa,  i°.  Oudard 
de  BournonvillCj  baron  deCapres,  chef  des  finances  du 
roi  d'Efpagne  :  a°.  Guillaume  de  Lalain  ,  comte  de 
Hoochftrate  :  ;°.  Charles  comte  de  Mansfcld  \  10.  lfa- 
beau;  1 1.  Anne,  religieufe  à  Sainte-Claire-lès-Arras  ; 
1 1.  Sabine ,  dame  de  Beyerland ,  mariée  i  Georges  » 
comte  de  Solms  j  &  1 3 .  Jeanne  d'Egmond,  religieufe  i 
la  C/mere. 

VIII.  Charles  II  du  nom,  comte  d'Egmond ,  prince 
de  Gavre,  6cc.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur 
des  ville  6c  comté  de  Namur ,  6c  ambaffàdeur  pour  le 
roi  d'Efpagne  en  Allemagne ,  6c  en  Eknemack ,  mou- 
rut â  la  rîaye  le  1 8  janvier  1 610.  Il  époufa  Marie  de 
Lens ,  dite  d'Aix  ,  dame  d'Aubignies ,  fille  aînée  »  6c 
principale  héritière  de  Gilles ,  baron  d'Aubignies ,  fei- 
gneur de  Habart,  &c.  colonel  de  fin  compagnies  Wal- 
lonnes ,  &  dcLéonore  de  Douvain  ,  dame  de  la  Lon- 
gue ville,  pair  de  Haynault ,  dont  il  eut  Louis ,  qui 
fuit  :  Magdtleinct ,  alliée  en  J  6 1  j  i  Alexandre  ,  prince 
de  Chimai  &  d'Aremberg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or; 
Albert ,  mariée  i  René  de  Reneffè  ,  comte  de  War- 
fufe ,  6cc  j  &  Philippe-Sabine  d'Egmond ,  morte  fan»" 
alliance. 

IX.  Louis,  comte  d  £ztnc>nd  9  prince  de  Gavre,  &c, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  d'Efpagne ,  vers  lequel  il  fut  ambntr.idcur 
de  l'infante ,  princefTedes  Pays-Bas ,  fit  tous  fes  efforts 
pour  rentrer  en  potfeilïon  des  duchés  de  Gueldre  6c 
de  Juliers.dont  lui  6c  fk  poftérité  prirent  le  titre  comme 
Mefcendans  de  Jeanne ,  ducheffe  de  Gueldre  :  le  roi 
d'Angleterre  lui  promit  même  du  fecours  ,  s'il  pou- 
voir engager  la  France  dans  fes  intérêts  ;  mais  il  ne 
vit  pas  Ta  fin  de  cerrte  affaire  ,  étanr.mort  à  faint  Qoud 
près  Paris  le  a  7  juillet  1 5  j  4,  où  il  eft  enterré.  Il  époufa 
Marguerite  comteffë  de  Berlaymont ,  fille  de  Floris 
comte  de  Berlaymont,  &  de  Marguerite ,  corn  teiTc  de 
Lalain,  morte  à  Bruxelles  te  17  mars  1654,  dont  il 
eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  N.  d'Egmond ,  morte  fans 
alliance. 

X.  Philippe  II  du  nom  ,  comte  d'Egmond ,  prince 
de  Gavre  ,  8cc.  fur  qui  la  république  de  Hollande  s'em- 
para du  comté  d'Egmond ,  fut  colonel  d'un  régiment  de 
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cavalerie  allemande  ,  général  des  hommes  d'armes  Se 
de  la  cavalerie  étrangère  du  roi  d'Efpagne ,  qui  le  nom- 
ma fon  ambillatieur  extraordinaire  en  Angleterre ,  Se 
viceroi  de  la  Cerdaigne,  mourut  à  Cagliari  le  16  mars 
1682  ,  &  y  eft  enterré.  11  époufa  Marie-Fernandine 
de  Croi ,  fille  de  Charles-Philippe ,  marquis  de  Renti , 
<c  de  Marie -Claire  de  Croi ,  marquife  d'Havre  ,  dont 
il  eut  1.  Philippe  ,mort  jeune;  1.  Louis-Ernejl ,  comte 
d  F.gmond  ,  &c  mort  en  1 60  3 ,  en  fa  x8  année ,  (ans 
laurier  de  poftérité  de  Marie-Therèfe  ,  princefte  d'A- 
remberg ,  veuve  A'Othon-Henri ,  marquis  de  Caretto- 
de-Savanne  &  de  Grana  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
qu'il  avoit  époufée  en  février  1687,  motte  le  31  nui 
i7itf  ;  j.  Procofe-François  ,  qui  fuit  ;  4.  Marie- 
Glaire-Angélique ,  mariée  i  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de 
Bif.iccia  y  gouverneur  général  des  armées  dans  le 
royaume  de  Naples ,  morte  le  4  mai  171 4  ;  5.  Angé- 
lique ,  chanoinefle  i  Nivelle  ;  &  6.  Marie  Thérèji 
d'Egmond,  mariée  a  Jean  de  Trafignies,  vicomte  d'Ar- 
muiden. 

XI.  Procope-Frawçois  ,  comte  d'Egmond ,  duc  de 
Gueldre  ,  de  Julien  &  de  Berghes ,  prince  de  Gavre 
9c  du  faint  empire ,  marquis  de  Renti ,  de  la  Longue- 
ville  ,  Sec.  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
général  deJa  cavalerie  Se  des  dragons  du  roi  d'Efpagne, 
le  brigadier  des  années  du  roi  de  France  >  mourut  de 
dyfemer  ie  a  Fraga  en  Catalogne  le  1 5  feptembre  1707, 
igé  de  3  8  ans ,  uns  poftérité  ,  &  y  eft  enterré  dans  l'é- 
gfife  collégiale.  Il  avoir  époulé  le  a  5  mars  1697  Ma- 
rie-Angélique de  Cofnac  ,  fille  unique  de  François  , 
marquis  de  Cofoac  ,  Sec.  morte  â  Paris  le*  14  avril 
1 71 7  ,  âgée  de  43  ans.  Trois  jours  avant  fa  mort ,  il 
fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  céda  a  Philippe  V  ,  roi 
d'Efpagne ,  tous  fes  droits  fur  le  comté  d'Egmond ,  les 
duchés  de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  les  fouverainetés 
d'Arkel ,  Meurs ,  Homes ,  Se  autres  terres  &  feigneu- 
ries  énoncées  dans  les  titras  de  fa  mai  (on  ,  Se  dont  fes 
ancêtres  «voient  été  dépouillés ,  &  inftitua  (on  héritier 
dans  fes  autres  biens  maternels,  le  fils  aîné  de  la  du- 
chelTe  de  Bifaccia  fa  feeur.  Mais  ce  teftament  a  étéVafle 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  1 1  juillet  1 748  ,  Se 
Procope -Chartes -NicoL as -Augustih-Lîopold  Pi- 
gnatelli, fils  du  duc  de  Bifâccia,  &  de  Marie-Claire-An- 
gelique  d'Egmond  ,  comme  étant  fils  de  l'aînée  ,  a  fuc- 
cédé  aux  titres ,  biens  ,  noms  Se  armes  de  la  maifon 
d'Egmond. 

E  Q  M  O  N  D  PlGSATELLI. 

Procope-Charles-Nicolas-Augcstin-Lsopou)  Pi- 
gnatelli ,  duc  de  Bifâccia  ,  comte  d'Egmond ,  fubftirué 
aux  titres ,  biests ,  noms  &  armes  de  la  maison  à  ' Egmond 
Se  admis  aux  honneurs  de  la  grandefle,eft  mort  à  Naples 
ie  1  mai  1 74).  Il  avoit  éponfé  Henriette-Julie  de  Dur- 
fort  ,  fille  de  Jacques-Henri  II,  duc  de  Duras ,  &  fixur 
cadette  de  la  princeffè  de  Lambefc.  Ses  enfàns  font  :  1. 
Cui-f'elix,  né  le  5  novembre  1710  ,  d'abord  nommé 
Prince  Je  Gavre  *  il  devint  en  174$,  par  la  mort  de 
Ion  pere  ,  comte  d'Egmond ,  Se  poflefleur  de  tous  les 
biens  &  dignités  de  fa  maifon.  II  fut  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  dragons  en  février  1 744  ,  brigadier 
des  armées  du  roi  le  1 0  mars  1 747 ,  marié  le  5  février 
1 744  i  A maile- Angélique  de  Villars  ,  fille  unique  du* 
maréchal  duc  de  Villars ,  née  le  1 8  mars  1 72 5.  Il  eft 
mort  fans  poftérité  le  3  juillet  1 7  5  j.  La  comteûe  d'Eg- 
mond fon  époufe  a  pris  l'habit  de  religion  aux  filles  du 
calvaire  près  le  palais  du  Luxembourg  le  18  juin  1754. 
i.Thomas-yiHor.,  duc  de  Bifache,fubftirué  aux  biens  de 
la  maifon  de  Pignatelli ,  marié  i  Naples  en  1 74)  ,  a  la 

|>rincefle  de  la  Villa ,  fa  coufine ,  mort  fans  poftérité  de 
a  perite  vérole  ,  un  mois  après  (on  mariage.  3.  Casi- 
mir ,  qui  fuit.  4.  Henriette-Nicolle  Pignatelli  d  Eg- 
mond ,  née  le  1 9  avril  171 9,  mariée  le  10  iuin  1758 
a  Marie-Charles-Louis  d'Albert  de  Luiaes  ,  duc  de  Che- 
»reufe.  Voye^  ALBERT. 
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Casimir  Pignatelli  d'Egmond  ,  né  le  S  décembre 
1 717  ,  appelle  fuccelfivement  marquis  de  Renti  ,duc  de 
Bifacht  ,  marquis  de  Pignatelli ,  Se  comte  d'Egmond  > 
fait  mettre  de  camp  de  cavalerie  du  régiment  d'Egmond 
le  4  février  1 744  ,  brigadier  le  1  janvier  1 748  ,  maré- 
chal de  camp  en  1756  ,  devenu  comte  d'Egmond  Se 
grand  d'Efpagne  par  fucceflion  de  fes  aînés  le  j  juillet 
175),  marié  en  premières  noces  le  1 4  décembre  1750 
â  Blanche -Al/onfine  -  Oàavie-Marie-Louife-Francoife 
de  Saint-Severin  d'Aragon  ,  fille  du  comte  de  Saint- 
Severin  d'Aragon  ,  née  en  juillet  17)6,  &  morte  le  * 
»o  janvier  1753.  De  ce  mariage  font  fortis  Alfonfine- 
Louife-Julic-Fclice  d'Egmond  née  le  5  octobre  1751 , 
ce  deux  fecurs  jumelles  nées  en  1 7  j  1  ,  Se  mortes  l'une 
en  juin  175)  ,&  l'autre  en  janvier  1754.  Il  a  époufe 
en  fécondes nôccs,  le  10  février  1756  ,  Sophie-Jeanne^. 
Lùuifc-Armande-Stptimanie  de  Richelieu  ,  fille  de 
Louis- François- Armand ,  maréchal ,  duc  de  Richelieu, 
&  d'Elifabeth-Sophie  de  Lorraine-Guifè. 

Branche  des  coûtes  de  JJvren. 

V.  Frédéric  d'Egmond,  fécond  fils  de  Guillaume  I 
du  nom ,  comte  d'Egmond  ,  Sec  Se  de  Valburge  A» 
Meurs ,  eut  eu  partage  la  terre  d'Këlftein  ,  Se  fut  comte 
de  Buren  par  Marie  de  Culembourg ,  La  femme  ,  qui 
étoit  fille  de  Gérard ,  feigneur  de  Culembourg ,  Se  al- 
fahelle  de  Buren ,  dame  de  Borfetle&  de  Hoochftrate4 
dont  il  eut  Floris  ,  qui  fuit. 

VI.  Floris  d'Egmond ,  comte  de  Buren  ,  eVc.  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  accompagna  l'an  1 501  ,  l'ar- 
chiduc Philippe ,  Se  la  princefle  Jeanne  en  leur  voyage 
d'Efpagne ,  (ut  gouverneur  de  Frife  en  1 5 1 5  t  Se  capi- 
taine «Tune  compagnie  d'hommes  d'armes  au  (èrvice  de 
Maximilien  ,  Se  de  Marie  ,  princefle  des  Pays-Bas. 
Les  Frifons  s  étant  révoltés  en  ijitf,  i  la  follicitarion 
de  Charles  ,  duc  de  Gueldre  ,  ce  feigneur  les  défît 
près  de  Worcum  ;  délivra  la  ville  de  Leuvarde,  aflîegeo 
par  le  même  duc  Châties  fon  parent  ;  prit  la  ville  de 
Dockum  ,  rît  la  paix  av«t  Erard  ,  comte  d'Ooftfrife,  Se 
affiégea  inutilement  la  ville  de  Sneeke  en  1 5 1 7 ,  Ayant 
été  nommé  général  de  l'armée  impériale  contre  Fran- 
çois 1,  roi  de  France  ,  en  l'an  1 5 11 .  il  entra  en  Picar- 
die, où  il  prit  Se  brûla  la  ville  de  Dourlens ,  &  mourut 
à  Buren  le  14  octobre  1  $  3  p.  11  époufa  Marguerite  de 
Berghes,  fille  de  Corneille  ,  feigneur  de  Gievenbrouk , 
Se  de  Magdeléne ,  dame  de  Zevenberghe  ,  dont  il  eut 
Maximilien  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  1  °.  a  Jofeph  de 
Monrmorenci ,  feigneur  de  Nivelle  :  a°.  i  Jean ,  comte 
de  Homes;  Se  VPaUmrge  d'Egmond ,  alliée  a  Roicrt  de 
la  Mark  ,  comte  d'Arcmberg. 

VIII.  Maximilien  d'Egmond ,  comte  de  Buren  ,  Sec. 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  l'un  des  plus  grands  capi- 
uines  de  fon  temps ,  &  gouverneur  de  Frife ,  fut  gé- 
néral de  l'armée  impériale  ,  &^onduifit  les  troupes 
de  Bourgogne  conrre  les  princes  proteftans  d'Allema- 
gne. Il  fut  en  l'an  1 5  36  matéchal  de  l'armée  ,  dans  la 
guerre  conrre  François  I  ,  roi  de  France ,  où'  il  com- 
mandoir  trente  mille  hommes  de  pied  Se  huit  mille 
chevaux;  mit  le  (iége devant  la  ville  de  S.  Paul ,  qu'il 
pilla  &  brûla ,  en  haine  de  ce  que  le  gouverneur  avoit 
fait  pendre  un  héraut  d'armes  ,  qui  étoit  venu  le  fora- 
mer:  prit  la  ville  de  Montreuil  ;  aflîégea  inutilement 
la  ville  de  Therouenne  ,  qui  fut  fecourue  ;  Se  mourut 
a  Bruxelles  en  décembte  1 548.  M.  de  Thou  parle 
ainfi  de  là  mort  dans  le  V  livre  de  fon  hiftoire.  •»  Ma* 
•>  ximilien  d'Egmond  s  comte  de  Buren,  dit-il , mourut 
»  d'efquinancie  a  Bruxelles  en  décembre  1 5  48.  Il  étoit 
»  grand  dans  la  guerre  Se  dans  la  paix  :  fa  fidélité  ,  fa 
»  magnificence  ,  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  i 
»  l'empereur  ,  lui  avoient  acquis  fa  bienveillance.  On 
»  dit  que  comme  on  défefpéroit  de  fa  (ànté ,  André  Ve- 
»  (àlius  ,  médecin  célèbre  ,  lui  prédit  l'heure  Se  pref- 
»  que  le  moment  de  fa  mort  ;  qu'alors  le  comte  fit  un 
»  feftiu  à  fes  amis  ,  aulquels  il  donna  de  riches  pré- 
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»  fenl ,  &  qu 'enfuite  s  étant  remis  dans  le  lit  ,  il  mOU- 
»  nu  peu  de  temps  après ,  cV  piccifcment  au  temps  que 
»  Vefalius  lui  avoir  aie  >■  Il  avoir  epoufé  Marie  de  Lan- 
noi ,  fille  de  Huguts ,  feigneur  de  Tronchines ,  &  de 
Mark  de  Bouchaut ,  dame  de  Boîtiers  ,  pair  de  Flan- 
dre ,  dont  il  *ut  pour  fille  unique ,  Anne  d'Egmond , 
comieûe  de  Baren  &  de  Leerdam  >  première  femme 
de  Guillaume  de  NaiTàu  ,  prince  d'Orange.  *  Voye\ 
Maurice  ,  éloges  des  chevaliers  de  la  Toifon  d'or.  Sainte- 
Marthe  ,  hift.  de  France.  Mémoires  domejliques. 
.  ECMOND  (  Théodore  d')  ainlî  nomme  du  lieu 
de  la  nauTance ,  étoit  un  grammairien ,  qui  a  vécu 
dans  le  feizicme  fiécle.  On  ne  connoît  de  lui  qu'une 
grammaire  latine  compolee  à  l'ufage  de  la  jeuneife. 
Elle  a  été  imprimée  à  Amfterdam  en  1 5  80 ,  in  8°.  C'eft 
tout  ce  qu'en  dit  Valere  André  dans  ta  bibliothèque  bel- 
gique ,  édition  de  17 i9,  in-40.  tome  11,  page  1 1 11. 

EGMOND  (  Nicolas  d' )  ainfi  nommé ,  comme  le 
pycédent,  du  lieu  de  &  naifiance,  c'eft- à-dire ,  du 
comté  d'Egmont  en  Hollande  t  embralfa  dans  fa  jeu- 
nette la  vie  religïeufe  dans  l'ordre  des  carmes.  Il  prit 
des  dégrés  i  Louvain ,  &  y.  fut  tait  docteur  en  théolo- 
gie. Il  eut  avec  le  célèbre  Erafme  quelques  difputes  fur 
divers  points  concernant  la  religion.  Erafme ,  qui  en 

Earle  fréquemment  dans  fes  lettres,  le  peint  ainlî  dans 
1  fin  cent  quatre-vingt-quatorzième  de  fes  épîtres, 
écrite  à  Matthieu  Gibett ,  évoque  de  Vérone,  daraire 

du  pape  Cléinsnt  VIL  Homo  naturâ  fatuus ,  nec 

«drnodùm  docks  ,  moribus  inamacnis  ,  prefraQi  animi , 
impotemi  impetu  ,  necalio  fpeSans  quant  ad  fuum  corn- 
modum.....  Huk  Adrianus  fextus  mtffo  diplomate  impo- 
fueratfilentium  de  me  :  nom  m  preleclionibus  publias  j  in 
eoncionibus  deblaterabat ,  que  nec  Orejles  furent  diceret 
in  quemquam  :  mute  Adriano  mortito  catpit  denub  garrire, 
fed  ridetur  ab  omnibus ,  Sec  La  lettre  où  Erafme  parle 
ainfi ,  eft  datée  de  Balle  le  1  feptembre  1 5 14.  Il  n'eft 
pas  plus  modéré  dans  vingt  autres  endroits  de  fes  let- 
tres où  il  tait  encore  mention  du  même  religieux.  On 
voit  par  la  lettre  huit  cent  cinquante-neuf,  datée  de  Bade 
le  1 9  avrd  de  l'an  1517,  que  Nicolas  d'Egmond  étoit 
mort  depuis  peu.  Erafme  en  donne  la  nouvelle  à  Mercu- 
rin  Gatnnara  (Gamnatius)  chancelier  dej  l'empereur , 
&  l'on  ajoute  en  note  que  ce  fut  contre  ce  religieux  que 
l'on  fit  ce  diftique  en  forme  d'épitaphe  : 

Hîc  jacet  Egmondus  telluris  inutile  pondus  \ 
Dilexit  rabiem ,  non  habeat  requiem. 

EGMOND  (Jufte  d')  peintre  fameux ,  naquit  à 
Leyde  l'an  îtfox.  Son  talent  principal  étoit  celui  de 
peintre  en  hiftoire.  Sa  réputation  l'ayant  fait  con- 
noître  de  Louis  XIV,  ce  prince  le  retint  long-temps 
à  fa  cour ,  5c  lui  fit  de  riches  prefens.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  le  duuonnaire  hifiorique,  édition  de  Hollande , 
1740. 

EGNACE  (Jean-Baptifte)  piètre  de  Venife,  fur  la 
fin  duX V  fiécle ,  &  au  commencement  du  XVI ,  enfei- 
ena  long-temps  les  belles-lettres  a  Venife  fa  patrie ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Egnacc  étoit  né'  a  Venife  en 
147}.  Son  vrai  nom  étoit  Jean  de  Cipellis.  Il  fut  dif- 
ciple  du  célèbre  Ange  Politien  ,  &  il  eut  l'honneur 
d'être  élevé  avec  Léon  X ,  dont  l'éducation  avoit  été 
confiée  a  Politien.  S'il  y  eut  depuis  une  grande  différen- 
ce dans  la  fortune  de  ces  deux  difciples  ,ël  n'y  en  eut 
point  dans  leurs  inclinations  Se  dans  le  gout  qu'ils 
a  voient  l'un  &  l'autre  pour  les  belles-lettres  ;  c'eft  ce  qui 
rendit  Egnace  fort  cher  i  Léon  X ,  qui  lui  fit  beau- 
coup de  bien.  Ce  fut  à  la  confidérarion  de  ce  pape , 

rfit  imprimer  i  Balle  fon  livre  de  l'origine  des  Turcs, 
il  avoit  retufé  la  publication  aux  tollicitanonsdc 
plufîeurt  de  fes  amis.  On  trouve  ce  même  livre  de  l'im- 
prcilîon  de  Robert  Etienne,  â  Paris,  1  f  )  9 ,  in-i".  avec 
quelques  autres  écrits.  Léon  X  pritfur  lui-même  le  foin 
de  faire  imprimer  les  remarques  qu'Egnace  avoit  faites 
*ur  Ovida.  Ces  notes  (ont  tort  eftimecs.  On  en  a  une 
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édition  faite  à  Lyon  chez  Gryph j  en  1 J  (  0 ,  in-%°.  Egna- 
ce fe  rendit  fi  habile  à  inlbuirc  la  jeunelle  >  que  lorf* 
qu'au  déclin  de  fon  agc3  il  pria  qu'on  le  déclarât  Emeri' 
rui,  on  ne  put  fe  réfoudre  a  lui  accorder  fa  demande , 
parecqu'on  crut  que  cela  feroir  préjudiciable  aux  étu- 
dians.  11  obtint  enfin  dans  fon  extrême  vieillellè  la  dé- 
mitlion  qu'il  fouhaitoit ,  &  il  reçut  de  la  république  de 
Venife  une  grâce  particulière  ;  c'eft  qu'encore  qu'il  n'en- 
feignât  plus ,  on  lui  donna  tous  les  ans  les  mêmes  ap- 
pointemens  qu'il  avoit  eus ,  quand  il  enfeignoit;  &par 
un  decret'du  confeil  des  dix  ,  fes  biens  furent  affranchis 
déroutes  fortes d'impofirions.  Il  mourut  à  Venife,  âgé 
de  80  ans,le 4  juillet  1 5  5 j,  &  laiflafes  biens  &  fit  biblic* 
théque  à  trots  illuftres  familles  de  Venife.  On  dit  de 
lui,  que  Robortel  ayant  cenfuré  fes  livres,  il  lui  don- 
na pour  réponfe  un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre » 
dont  le  critique  manqua  de  mourir.  *  Volfius  ,  de  hifl*. 
lat.  Gefner.  Poitevin,  &c.  Bayle,  diEl.  cric.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  venons  de  faire  mention,  on  a  encore 
de  lui  un  traité  de  Romanis  principibus ,  vel  Cefîiribus , 
libri  très,  qui  parut  à  Cologne,  en  1519.  C'eft  un  des 
meilleurs  écrits  que  l'on  au  fur  l'hiftoire  romaine:  il 
commence  ï  Céfar  le  dictateur ,  &  finit  à  Conftantin 
Paicologue  j  enfuite  reprend  à  Charlemagne  &  finit  à 
Maximilien ,  aïeul  dè  Charles-Q«iAf.  On  trouve  le 
même  traité  dans  plufieurs  éditions  de  Suétone,  fur  le- 
quel Egnace  a  fait  auflî  des  remarques  qu'on  litdans  les 
éditions  de  1 516 ,  de  1 J  }7,  de  154),  de  1 548 ,  & 
dans  quelques  autres.  Geoffroi  Tori  de  Bourges  ,  tra- 
duifitee  livre  en  françois,  &  le  fit  imprimer  à  Paris  en 
1519.  L'abbé  de  Marolles  en  donna  une  autre  verfion 
françoife  l'an  1664.  Egnace  a  fait  encore  des  notes  fur 
Srurticn ,  Jules  Capirolin  t  Lampridius  ,  Vukadus 
Gallicanus ,  dans  l'édition  de  ces  niftoriens ,  à  Paris , 
chez  Robert  Etienne  ,  1544,  in-î".  Nous  ne  mar- 
quons que  l'édition  que  nous  avons  vue  :  il  y  en  a  en 
plufieurs  autres ,  en  particulier ,  une  à  Lyon ,  1 5  60 ,  trois 
volumes  in-i  6.  Nous  ayons  fes  commentaires  fur  les 
épîtres  familières  deCiceron,  dont  l'auteur  des  ejfais  dt 
littératurt  fait  un  grand  éloge,  au  mois  de  novembre 
1701 ,  art.  VI.  Un  des  ouvrages  qui  fit  le  plus  dhon* 
neur  à  notre  auteur ,  félon  I:  même  écrivain  qne  je  ci- 
te ,  &  qui  en  même  temps  faillit,  dit-il ,  i  lui  tayfe  des 
affaires  tàcheufes.cft  un  panégyrique  qu'il  fit  pour  Fran- 
çois I  en  vers  héroïques ,  &  qu'il  tic  imprimer  à  Ve  iife 
en  1 5  40.  »»  Cette  pièce  fit  beaucoup  de  bruit  j  Char- 
"les-Quint  s'en  plaignit  à  Paul  III  qui  étoit  alors  fur  le 
»  fiége  de  fàint  Pierre  :  ce  pape ,  qui ,  dans  ce  remps- 
«11,  n'aimoit  pas  la  France,  fit  agirii  fortementi  Veni- 
••  fe  contre  Egnace,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  ac- 
«  câblé.  Le  roi  Franchis  I  lui  fit  offrir  généreufstnenc 
«par  fon  ambalTàdeur  une  retraite  en  France,  avec  de 
»  plus  grands  avantages  que  ceux  qu'il  avoit  en  Italie; 
«  mais  l'orage  ne  dura  pas,  &  le  calme  étant  rétabli, 
»  Egnace  refta  tranquillement  à  Venife,  finit  fes  jours  aa 
»  milieu  de  fes  livres,  fes  plus  chères  délices.  »  Voici  le  ti- 
tre du  panégyrique  dont  on  vient  de  ytAa-.ChriJlianïf- 
ftmo  Francorum  régi  Francifco  ob  viSoriam  de  Hehetiis 
partant ,  Joannis-Baptifie  Egnatii ,  Vcneti,  panegyrictts. 
Cum  privilegio  chrijlianijfuni  Francorum  régis  ,  Jimul  & 
V tnetifinatùs ,  per  decennium.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  Egna- 
ce compola  neuf  livres  d'exemples  des  hommes  illuftres 
de  Venife  &  des  aunes  nanons^e  exemplis  v  'erorum  Ulu- 
firium.  Il  entreprit  cet  ouvrage  fur  le  modèle  de  Valere 
Maxime  ;  mais  il  ne  vécut  pas  allez  pour  y  metrre  la 
dernière  main  :  cependant  il  fut  imprimé  i  Venife  en 
1 5  54,  ù»-4°.  l'année  qui  fuivit  fa  mort.  Jean- Albert 
Fabricius  qui  parle  d'Egnace  en  peu  de  mots  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  balTe  latinité 
(livre  V ,  pages  166  &  167)  cite  encore  de  ce  fa- 
vant,  foixante-dix  harangues,  &  quatre-vingt-dix  épi- 
tres.  Dans  les  Epiftol*  clarorum  virorum,  &c.  à  Venife, 
1 568,  <«-8°  ,  on  trouve  (  aux  feuillets  77  &  80)  deux 
épîtres  d'Egnace.  Jean  Gtuter  a  fait  réimprimer  du 
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même  lavant  Vénitien ,  fes  Racematlones ,  ou  ôbferva- 
tions  critiques  fur  divers  auteurs.  Elles  (ont  dans  le  to- 
me I  de  la  collection  que  Gcuter  a  donnée  fous  le  titre 
de  Lampes ,  fia  fax  art'utm  >  hoc  ejl  Thefaurus  crieicus , 
&c-  Joannès  Bntannicus  parle  d'Égnaee,  dans  fa  lettre 
fut  les  lâvans  d'Italie,  Si  lui  attribue  encore  un  ouvra- 
ge donc  nous  n'avons  point  tait  mention,  fa  voir  un  com- 
mentaire fur  le  poeme  des  Argonautes  de  ValeriusFlac- 
CUS  :  Scripfit  ac  commentarta ,  dit-il ,  in  Argonautica  V t- 
krii  Flacci ,  opus  quittent  omnium  laborioftffimum.  La  let- 
tre de  Btitannicus  a  été  imprimée  dans  l'ouvrage  du  car- 
dinal Quirini ,  fur  la  littérature  de  Brefcia ,  première 
partie ,  p.  8 1  &  fuiv. 

EGN  ATI  A  j  ville  dltalie  tu  pays  des  Salenrins,  en- 
tre Bari  &  Brindes.  Cette  ville  étoit  confidérable  par 
une  pierre  que  les  habitans  prétendoient  y  portéder,  la- 
quelle, félon  eux,  avoit  la  venu  de  mettre  le  feu  au  bois 
que  l'on  en  approchoit.  Reperitur  apud  aurores  ...in  Sa- 
lentino  oppido  Egnatia,  impofito  ligno  ut  faxum  quod- 
dam  ibifacnm ,  protinus  flammamexifierc.  *  Plinius ,  Mr. 
i ,  cap.  107.  Bayle,  diBion.  critique.  Voyez  ANAZZO. 

EGNATIUS  (Metellu  s  )  l'un  des  principaux  de  Ro- 
me, ayant  trouvé  fa  femme  qui  avoit  bu  du  vin  avec 
«xcès ,  Se  fondé  fur  la  loi  de  Romulus ,  qu'un  mari  pou- 
voir mer  fa  femme  en  quatre  cas ,  lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  bâton  fur  la  tête,  qu'il  la  tua.  Dcquoi  il  ne  fut 
point  recherché ,  pareequ'on  fuppofa  qu'il  avoit  fait  une 
action  de  juftice;  car  une  femme  qui  boit  immodéré- 
ment une  liqueur  fi  dangereufe ,  dit  Valere-Maxi- 
me,  s'expofe  i  toutes  fortes  de  défotdrcs ,  6c  ferme  la 
porte  à  toutes  les  venus.  •  Valere-Maxirac ,  Uv.  Vi ', 

EGNATIUS  (Publius)  philofophe  ftoïcien  »  vU 
voit  du  temps  de  Néron,  &  s'anira  le  mépris  des  hon- 
nêtes gens  par  fes  lâchetés.  Tacite  enparle  ainfi  au  fujet 
de  ceux  qui  acculèrent  Soranusv  »  Enfuite,  dit-il,  on 
»  oiiit  les  témoins,  8e  entr'autres  un  certain  Publius  Eg- 
-  natius ,  philofophe  ftoïcien,  dont  l'infolence  caufâau- 
»  tant  d'indignation  aux  juges ,  que  la  cruauté  des  accu-» 
»  fateurs  leur  avoit  donné  de  compalfion.  C'étoit  un 
»  client  de  Soranus ,  qui  venoit  vendre  la  voix  Se  fâ 
»  confeience,  pour  trahir  fon  bienfaiteur  &  foh  ami.  Il 
»  paroi  (Toit  avec  une  gravité  ftoïque,  &  avec  la  conte- 
»  ronce  d'un  homme  de  bien,  pour  mieux  déguifer  fit 
»  perfidie  ;  mais  l'argent  l'ayant  mile  en  évidence,  ap- 
te prit  a  fe  garder  d'un  philofophe  hypocrite ,  comme 
»  d'un  traître  6e  d'un  aflaflin.  *  Tacite ,  1. 1 6 ,  annal. 
EGNATIUS,  cherche^  EGN  ACE  (Jean-Baptifte) 
EGOL1US ,  uEgolius ,  certain  homme  qui  étant  en- 
tré dans  l'antre  de  Jupiter,  confacré  aux  abeilles  dans 
l'ifle  de  Crète,  pour  en  tirer  du  miel ,  fut  changé  en 
unoifeaudefon  nom.  *  Anton.  Liber,  dans  fis  meta- 
morphofis. 

EGOPHAGOS,  JEgophagos,  nom  que  les  Lacé- 
démoniens  don  noient  à  Junon  ,  parcequ'ils  lui  immo- 
loientdes  chèvres.  *  Voyct  Hefychius,  Athenéé,  & 
Meurfius. 

EGOS-POTAMOS  ,  jEgofpotamot  ,  lieu  de  la 
Cherfonnèfé  deThrace,  appelle  de  ce  nom ,  qui  veut 
dire  la  rivière  de  la  chèvre ,  célèbre  dans  les  écrits  des 
anciens,  i  caufe  d'une  grofle  pierre  qui ,  dit-on ,  y  tom- 
ba du  ciel ,  environ  l'an  5  67  avant  l'ère  chrétienne.  Ce 
fut  en  ce  lieu-la  que  les  Lacédémoniens ,  fous  la  con- 
duite de  Lyfander ,  ruinèrent  de  telle  fone  la  note  des 
Athéniens,  commandée  par  Conon,  que  ceux-ci  per- 
dus fans  reflburce  ;  furent  contraints  de  livrer  leur  vil- 
le aux  Lacédémoniens.  Ainfi  finit  la  guerre  du  Pélopon- 
nèfe  qui  avoit  duré  17  ans.  Pluarque  en  parle  dans  la 
vie  de  Lyûnder ,  6c  Pline ,  liv.  1 1 ,  chap.  \  8. 

EGRA,  ville  de  Bohême,  cherche^  EGER. 

EGREMONT,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Cumberlaoa.  Ce  lieu  eft  près  de  la 
mer  d'Irlande,  vis-a-vis  de  l'ifle  de  Man,  &  à  onze 
lieues  de  la  ville  de  CarlUe ,  vers  le  midi  occidental.  11 
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envoyait  autrefois  deux  députés  au  parlement;  mais  il  a 
perdu  ce  droit.  11  eft  à  ni  milles  anglois  de  Londres. 
*  D  'ici,  anglois. 

EGRl,  ou  le  Val  d'EotME ,  anciennement  JEgcria , 
vallée  de  Suifle ,  ptès  de  Zug.  Elle  commence  près  d'un 
petit  lac  appelle  lac  d'Egerie,  qui  fe  vuide  par  une  ri- 
vière appeueeXorerr,  laquelle  après  avoir  arrofé  cette 
vallée  ,  le  va  jetter  dans  le  lac  de  Zug.  Ce  fut-la  que  les 
Suifles  défirent  les  troupes  de  l'archiduc  Léopold  le  16 
de  novembre  l'an  1  j  1 5  :  car  sécant  imprudemment  en- 
gagé avec  là  cavalerie  dans  ces  détroits  de  montagnes  , 
entre  le  lac  Se  de  hauts  rochers, elle  futaflbmméc  à  coups 
de  pienes,  qui  leur  furent  jettées  du  haut  de  ces  rochers. 
Ce  qui  fortit  de  ce  partage  fut  vivement  attaqué  par  les 
Suillcs,  qui  attendoient  de  pied  ferme,  &  qui  rempor- 
tèrent en  cette  occafion  une  victoire  complète.  *  Storapc 
Simler.  Plantin. 

EGR1C,  cherchée  ERIC,  roi  d'Eftangle. 

ECUS  &  ROSC1L1US,  (jEgus)  deux  frères  a> 
pays  des  Allobroges,  fils  d'Abducrtlus,  commandèrent 
fur  ces  peuples  ;  Se  après  avoir  fervi  Céfâr  dam  toutes 
les  guerres  qu'il  eut  avec  les.  Gaulois ,  partirent  dans  le 
parti,de  Pompée.  *  Hinius,  Hv\  3  de  la  guerre  civil*. 
Cherchez  ROSC1LLIUS. 

EGWINUS  (faint)  que  l'on  trouve  auffi  nommé 
EugeniuSj  étoit  moine  de  l'drdre  de  faint  Benoît  dans 
le  huitième  fiéde.  11  parti  de  l'état  religieux  à  l'épuco- 
pat,  6c  remplit  le  fiègede  Worchefter  en  Angleterre.  11 
a  écrit  la  vie  de  faint  Althelme  ou  Aldheltne ,  nom- 
mé audi  Adelin  ,  évèque  dans  la  Saxe  occidentale 
(  F.pifiopus  Shirburncnjù  )  mon  1  an  709^  Egwin  com— 
pola  aulli  la  vie  de  plufieurs  aunes  faims,  un  traité  Dt 
origine  a  infiiuaione  cetnobii  Coveshamen/it  ,  Se  un 
autre  De  fais  apparaionibus.  Ce  prélat  eft  mon  l'an 
716.  Sa  vie  a  été  écritepatS.BeravaldouBerrhwaldi 
archevêque  deCantorbén,  qui  mourut  l'an  7  j  t.*  Voya 
Léland 9  chapitre  69.  Balée,  première  centurie,  chap. 
SM.Pitfeus  ,jpage  m.  Vofitus  ,  de  hifiorkis  latinà, 
sag.  174  &  luivantes.  Jean- Albert  Fabricius ,  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  8c  baflê  latini- 
té, tome  11,  livre  V,  pages  167  &  168. 

EGYPTE  j  grand  pays  d'Afrique,  s'étend  depuis  le 
£0  degré  de  longitude,  jufqu'au  67 ,  &  depuis  le  11  de 
latitude  feptentrionale  jufqu'au  jt.  Quelques  anciens 
géographes  ont  mis  unepaniede  l'Egypte  dans  l'Afie  » 
6c  l'ont  di vifee  par  le  Nil ,  en  Egypte Libyque ,  ou  Afri- 
caine ,  6c  en  Egypte  Arabique ,  ou  Afiatique  j  mais 
tous  les  modernes  la  placent  dans  l'Afrique,  Se  la  lepa- 
rent  de  l'Afie  par  le  golfe  Arabique  ,  &  la  petite  lan- 
gue de  terre  ou  ifthtue  de  Suez. 

StS  S  OMS  ET  S  À  DIVISION. 

Les  Grecs  nommèrent  l'Egypte ,  Egyptot ,  du  nom 
d'un  fils  de  Bel ,  appellé  Egyptus  ou  Armais.  Avant  ce 
temps  ils  lui  donnoient  le  nom  à'Acrie  \  6c  enfuite  ils 
lui  en  donnèrent  d'autres  qu'ils  riroient,  ou  des  princes 
qui  avoient  gouverné  dans  ce  pays ,  ou  de  les  principales 
villes ,  ou  même  de  fes  fleuves  les  plus  fameux.  Moïfe 
rapporte  que  les  Egyptiens  tiraient  leur  origine  de  Me- 
fraïm  ,  fils  de  Cham.qui  fut  un  des  fils  de  Noë;  d'où  les 
Hébreux  ont  appellé  ce  pays  Mefraïm ,  comme  le  nom- 
ment aujourd'hui  quelques  Arabes.  Mais  Mifrajiirt  eft 
plutôt  le  nomjd'un  pays ,  que  celui  d'un  homme.  J^oyeç 
Bochart,  in  Phal.  lib.  IV y  c.  14.  Les  aatres  nomment 
ordinairement  l'Egypte  Bardamaffer.  Les  Egyptiens  lui 
donnent  le  nom  de  Chibili,  ou  de  Chibet.  Les  bornes 
de  l'Egypte  font,  du  côté  du  feptentrion ,  la  mer  Mé- 
diterranée \  au  levant,  l'Arabie  Pénée ,  Se  le  golfe  ara- 
bique; au  midi,  la  Nubie  6e  l'Ethiopie;  &  au  couchant 
la  Barbarie ,  Se  le  défert  de  Barca.  Elle  eft  divifée  pre- 
roierementen  haute  Egypte,  qui  s'approcheplus  du  midi; 
-  6c  en  bafle  Egypte,  qui  eft  lelong  de  la  mer  Méditerra- 
née. On  divifoit  aufli  la  haute  Egypte  en  Libyque,  ou 
Africaine,  vers  l'occident  ;  &  en  Afiatique  ou  Atabi- 
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que  j  qui  «ft  celte  qui  regarde  ('orient.  Elles  étoient  fe- 
parées  par  le  Nil  j  Se  l'on  fe  lèrvoit  de  quelques  autres 
divifions  que  Hairon ,  Jean  Léon ,  Se  Marniol ,  n'ont 
pas  oubliées.  D'autres  divifent  l'Egypte  en  quatre  par- 
ties ;  Saïd  ou  haute  Egypte  ;  Bectma  ,  autrement  Dc- 
mefor ,  ou  moyenne  Egypte  ;  Errif  ou  ba(Te  Egypte  ;  & 
la  côte  de  la  met  Rouge.  Lesdivifions  de  l'Egypte  fe  fai- 
foient  aufli  par  gouveineinensjainli  les  Turcs  la  diftin- 
guent  aujourd'hui,  en  douze  gouvernemens ,  qu'on 
nomme  auili  Caflilifs.  Entre  le  Nil  cV:  la  mer  Rouge,  on 
trouve  le  gouvernement  du  Caire ,  les  callUifs  de  Cof- 
fir  &  de  Cherkefti ,  le  pays  qu'on  appelle  Saïd,,  Se  qui 
s'étend  vers  le  midi  de  part  Se  d'autre  du  Nil  j  à  l'oc- 
cident le  cailîlif  de  Girgio  ,  Se  à  l'orient  celui  de  Mi- 
nioj  ceux  de  Monfelout,  ou  Maruelout,  de  Fiun ,  de 
Gela,  Se  de  Bcneluif  font  à  l'occident  du  Nil.  Dans  1  e- 
tendue  du  Delta,  &  le  long  d»  la  mer  Méditerranée., 
on  trouve  le  gouvernement  d'Alexandrie  &  les  caiîîlif  s 
dé  Menoufia  &  de  Gatbia  ;  &  enfin  celui  de  la  Malbu- 
se ou  de  Manfoora  eft  fur  l'ifthme  de  Suez.  C'eft  cet 
ifthme  de  Suez  qui  fépare  la  mer  Rouge  de  la  Méditer- 
ranée ,  Se  que  divers  fouverains  ont  tenté  inutilement  de 
couper,  pour  joindre  les  deux  mers.  Enfin  les  anciens 
ont  encore  divifé  l'Egypte  en  cinq  parties  ,  en  Delà , 
Egypte  orientale,  Troglodyte ,  Thebaïde,  &  Cyrenaï- 
que,  autrefois dice Pencapole;  à caufede fes cinq  villes, 
Cyrene ,  Ariinoé ,  Bérénice ,  Apollonie ,  Se  Ptolemaïs. 
Voilà  ce  qui  peut  regarder  la  divifion  de  l'Egypte.  Pour 
Ion  étendue,  la  longueur  depuis  l'embouchure  du  NU 
près  de  Damiette  julqu'à  la  ville  que  les  anc&ns  nom- 
moient  Catabathme,  contient  cent  cinquante  milles 
d'Allemagne ,  &  fa  largeur  cent  feulement ,  depuis  les 
«mbouchutes  du  Nil  dans  la  mer,  jufqu'à  la  ville  de 
Conze.  Haitori  lui  donne  quinze  journées  de  longueur , 
8e  trois  feulement  de  largeur  :  Jean  Léon ,  Se  Magin 
font  encore  d'une  autre  opinion  ;  Se  Marmol  allare ,  que 
fâ  longueur  eft  de  cent  cinquante  lieues,  depuis  les  con- 
fins de  fiugie  julqu'à  la  mer  Méditerranée ,  Se  fa  plus 
grande  largeur  de  vingt-fix  lieues  d'Efpagne.  Les  rao  - 
dernes  lui  donnent  cent  lieues  d'orient  en  occident ,  Se 
cent  quarte-vingt  du  midi  au  leptentrion. 

Qualités  du  pays  d^qyptm. 

L'air  d'Egypte  eft  extrêmement  mal-Cun.  La  terre  J 
eft  pourtant  très- féconde,  &  cet»  fécondité  n'y  vient 
pas  des  pluyes  :  car  il  n'y  pleut  que  rarement ,  &  en- 
core feulement  dans  les  mois  de  novembre ,  décembre 
&  janvier  ;  mais  du  débordement  du  Nil  ,  qui  ne 
manque  jamais  d'inonder  le  pays  au  mois  de  juin ,  félon 
Jean  Léon  Se  Pigrfette,  Se  même  en  juilllet  Se  en  août , 
comme  difem  les  autres.  Les  habitans  remarquent  que 
leurs  terres  font  plus  ou  moins  fécondes,  félon  que  le 
Nil  eft  beaucoup  ou  médiocrement  débordé.  Ses  eaux 
engendrent  une  quantité  prodigieufe  d'infedes }  toute* 
Ibrres  d'animaux  en  deviennent  plus  lcconds^&  quelques 
auteurs  même  ajoutent  que  c'eft  la  boillbn  de  fon  eau  qui 
fut  en  partie  caufe  de  la  grande  multiplication  desenfans 
d'ifracl  en  Egvptc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins 
vrai  que  les  femmes  du  pays  ont  ordinairement  deux 
«nfarts  à  la  fois  ,  Se  très-fouvent  davantage.  Le  limon 
du  Nil  rend  leurs  terres  fi  erafles ,  que  les  habitans  y 
xnclent  ordinairement  du  lable  $  Se  ils  feraient  deux 
récoltes  de  froment ,  s'ils  étoient  moins  pareiTeux  qu'ils 
«e  le  font.  Les  Romains  appclloient  pour  ce  fuiet  l'E- 
gypte le  grenier  de  l'empire ,  &  en  tiraient  plus  de  grain 
que  de  toutes  les  autres  provinces.  Les  brebis  y  portent 
ordinairement  deux  fois  l'année,  &  font  plusieurs  petits 
«l'une ventrée.  Outre  le  bled,  on  tranf porte  de  l'Egypte 
du  ris ,  du  lucre ,  des  dattes ,  du  fené ,  de  la  calTe ,  d'ex- 
cellent baume ,  des  cuirs ,  du  lin,  de  la  mile ,  Sec.  Le 
jonc  dont  on  faiCoit  le  papier  y  croît  en  abondance.  Ce 
papier  éroit  fait  des  écorces  de  ce  jonc ,  coupées  en  ban- 
des ,  collées  en  croix  les  unes  fur  les  autre.  On  croit 
qu'on  commença  dufci  de  ces  feuilles  de  papier  ,  après 
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qu'Alexandre  le  Grand  eut  fournis  l'Egypte  à  fon  cm* 
pire.  L'Egypte  a  aufti  des  crocodiles ,  qui  font  de  gros 
animaux  qui  ont  la  forme  d'un  lézard  j  des  cynocépha- 
les ,  forte  de  linges  \  des  ibis ,  cfpéce  de  cicognes ,  Si 
quelques  autres  animaux  de  cette  nature.  *  Plin.  So* 
Un,  Sec. 

FlU.ES,  FLEUVES  ET  DISERTS  D'ÊGYtTZ. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu'il  y  avoir  autrefois  en  Egypte  t 
juliqu'a  dix-huit  mille  rant  villes  que  villages  connus , 
Se  allure  que  de  fon  temps  on  en  voyoit  encore  trois 
mille.  Du  temps  des  Romains ,  on  en  comptoit  a  la  vé- 
rité pluueurs;  mais  elles  étoient  peu  considérables.  Les 
plus  illultres  croient  Alexandrie,  bâtie  par  Alexandre 
U  Grand ,  Se  capitale ,  non-lèulement  de  l'Egypte ,  mais 
encore  de  l'Afrique  voifinc  j  Diofoolis  ,  ou  Thebes 
d'Egypte ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  cent 
portes.  Memphis  eft  prife  pour  le  Caire  d'aujourd'hui , 
lélon  quelques-uns  ;  mais  il  eft  plus  sûr,  que  les  imfu- 
rcs  de  la  première  fe  voient  à  dix-fept  lieues  du  Caire. 
Les  autres  villes  remarquables  font  Syene,  aujourd'hui 
Anfa ,  Bubafte ,  Ariinoé' ,  Elephante,  ou  Elcphantinc, 
Damiette ,  Rofete ,  Dorurha ,  Sués ,  la  Maloure ,  Bo- 
chira,  Faramuda,  Zibith  ,  &  les  autres  capitales  des 
douze  cafTÎIits  dont  nous  avons  fait  mention.  Le  Nil 
après  avoir  lavé  le  dire ,  fe  divife  en  deux  bras  qui 
environnenr  le  pays  nommé  Delta ,  Se  ces  deux  bras  en 
produifent  encore  d'autres ,  qui  ont  prefque  tous  des 
noms  particuliers.  Il  traverfe  toute  l'Egypte  du  midi  au 
feptentrion ,  formant  plufieurs  ifles ,  Se  arrofant  les  villes 
les  plus  corilîdérablcs  jufqu'au  Caire  ;  comme  Girgio  , 
Saïd,  Manfelout,  Bencfuif,  Fiun,  &c.  Au  refte,  toute 
l'Egypte  eft  entourée  de  déferrs  Se  de  Câblons,  li  ce  n'eft 
du  côté  de  la  mer.  A  l'orient  au-delà  du  Nil  vers  la 
■mer  Rouge ,  elle  a  le  célèbre  pays  de  la  Thébaïdc  avec 
fes  déferrs  où  vivoient  autrefois  tant  d'anachorètes  après 
que  S.  Paul  Se  S.  Antoine  leur  eurent  fervi  de  mo  déles." 
Il  y  a  encore  le  délèrt  de  Barca  vers  la  Barbarie ,  où; 
étoit  le  temple  de  Jupiter  Ammon  ,  qu'Alexandre  le 
Grand  viiita.  Au-delà  de  la  mer  Rouge,  commence 
le  grand  défert,  qui  s'étend  julqu'à  la  Paleftine  ;  Si  c'eft 
le  même  ou  les  enfans  d'Ifraël  relièrent  quarante  années. 
Du  Caire  à  Delbe  il  y  a  des  déferts  de  table  qui  ont  en* 
viron  vingt  journées  de  chemin  ;  Se  pour  y  palier ,  quel» 
ques  voyageurs  fc  font  fait  enfermer  dans  des  cailles 
portées  fur  des  chameaux ,  pour  ne  refpirer  l'air  que 
par  de  petits  trous.  Cette  précaution  n'eft  pas  inutile 
pour  éviter  le  danger  qu'il  y  a  dans  ces  plaines  mouvan- 
tes ,  que  le  vent  agite  continuellement,  où  l'on  ne  voit 
ni  fentier ,  ni  chemin ,  Se  où  il  eft  très-lbuvent  nécef- 
fiurc  de  fe  fervir  de  la  bouilôlc  comme  fur  mer.  A  1  oc« 
cident  de  la  rivière  du  Nil  on  trouve  le  lac  Mœris,  au- 
quel on  donne  environ  1 50  lieues  de  tour.  U  y  en  a 
quelques-unes  moins  confidérablcs. 

Pr  KAMI  DES    ET  MOMIES. 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire  ,  Se  à  une  Se  de- 
mie du  Nil ,  on  voit  encore  aujourd'hui  trois  pyra- 
mides ,  bâties  par  les  anciens  rois  d'Egypte.  L'une 
d'elles  a  mérité  d'être  mife  au  nombre  des  Jêpt  mer- 
veilles du  monde.  Cent  mille  ouvriers  travailloient  à 
cet  ouvrage ,  &  de  trois  mou  en  trois  mois  un  pareil 
nombre  leur  fuccédoit.  On  employa  dix  années  a  cou- 
pet  les  pierres  &  à  les  voiturcr,&  vingt  autres  à  conf- 
truire  ce  vafte  édifice.  Le  côté  de  la  baie  qui  eftquar- 
rée,eft  de  cent  dix  toiles ,  &  la  hauteur  perpendiculaire 
de  770  toifes  |.  Les  faces  font  des  triangles  équilatc- 
raux  :  ainli  la  fuperficie  eft  de  1 1 1 00  toifes  quarrées. 
On  dit  que  cette  première  pyramide  fut  conftruite  par 
l'ordre  de  Chemmis  ,  roi  d'Egypte.  On  attribue  la  fé- 
conde au  roi  Cheops,  Se  la  troifiéme  à  Mycerine ,  ou  à 
une  courtilanne  nommée  Rhodope.  Cependant  Poulet , 
voyageur  moderne ,  foutient  qu'il  n'y  a  point  de  prince 
dans  l'Europe ,  infatué  des  mêmes  pénfres  que  l'etoiew 
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les  Egyptiens  ,  qui  ne  pût  plus  facilement  rendre  (on 
nom  mémorable  à  la  poftérite ,-  par  de  femblables  édi- 
tées. Il  dit  la  même  chofe  des  momies  qu'on  trouve 
dans  le  défert ,  &  qui  ne  font  proprement  que  des 
corps  pétrifiés ,  ajoutant  qu'il  eft  lîir  qu'il  n'y  a  point  de 
4i  petit  pharmacien  en  France ,  qu'il  ne  fût  capable  d  c- 
venrret  un  mort ,  de  l'emplitrer  de  gommes  Se  de  par- 
fums ,  &  de  le  convrir  d'une  telle  quantité  de  banda- 
ges ,  que  l'air  n'y  pouvant  entrer  ,  l'accès  n'en  fut  en- 
tore  interdit  à  la  corruption.  Diodore  de  Sicile  dit  que 
-c'eft  d'Egypte  qu'eft  venue  la  fable  de  Caron  ,  de  fa  bar- 
que ,  Se  de  ces  pièces  de  monnoie  qu'il  falloit  mettre 
dans  la  bo jehe  des  morts ,  pour  payer  le  partage  de  ce 
monde  en  l'aurre.  Caron  étoit  le  nom  du  batelier ,  Se 
Baris  le  nom  du  bateau  .,  dans  lequel  on  paflbit  de 
Memphis ,  pour  aller  dans  le  défert  où  l'on  intcrrqit 
les  morts ,  pour  obéir  à  une  ordonnance  qui  défendoit 
d  enterrer  les  morts  dam  les  villes.  Platon  commandoit 
la  même  chofe  dans  le  douzième  livre  de  fes  loix  ;  & 
dans  les  douze  tables  des  Romains  on  faifoit  obferver 
la  rmme  chofe.  In  urée  ne  fepelito  ,  neve  urito.  Outre 
•ces  ouvrages  on  voit  encore  aujourd'hui  en  Egypte  des 
obclifques  &  des  labyrintlies.  Les  rois  de  ce  pays  le  plai- 
ibient  à  immortalifer  ainfi  leur  nom  ,  Se  à  occuper 
leurs  peuples.  Les  anciens  nous  parlent  de  la  ftatue  de 
Memnon  Se  du  Phare,  près  d'Alexandrie  ,  que  l'on  a 
langé  au  nombre  des  fept  merveilles  en  Egypte. 

Coutumes ,  sciences  et  années 
des  Egyptiens. 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  été  grands  hommes  de 
jguerre.  Us  font  aujourd'hui  les  meilleurs  nageurs  du 
monde ,  adroits ,  plaiians  Se  ingénieux  ,  mais  parefleux. 
Leur  attachement  pour  leur  faillie  religion  a  été  extrê- 
mement fuperftitieux.  Ils  s'eftimoient  les  premiers  8e- 
les  plus  anciens  de  tous  les  peuples.  Us  (e  piquoient 
«ufli  d'avoir  été  les  inventeurs  de  plulîeurs  fortes  d'arts, 
&  avoient  deux  fortes  de  lettres  ,  les  vulgaires  Se  les 
tierces ,  qui  croient  des  fculptures  d'animaux ,  Se  de  fi- 
gures étranges  ,  que  les  auteurs  Grecs  ont  nommées 
Hiéroglyphes.  Les  Egyptiens  attachoient  une  grande 
vertu  â  certains  noms  qu'ils  regardoient  comme  mys- 
térieux ,  Se  d'une  efficacité  li  mervcilleufe  ,  qu'en  les 
prononçant  ils  prétendoient  faire  des  chofes  capables 
d'étonner  les  plus  intelligens.  Les  feienecs  ont  fleuri 
parmi  eux  ;  Se  quand  nous  n'en  aurions  point  d'autre 
témoignage  que  celui  de  Diodore  de  Sicile  ,  il  feroit 
iuflifant  pout  nous  perfuadef  cette  vérité.  C'eft  de  lui 
que  nous  apprenons  qu'Homère ,  Lycurguc  ,  Solon 
Piaion  ,  1*)  thagore  ,  Dcmocrite ,  (Enopide  ,  Éudoxe  , 
&  divers  autres  grands  hommes  quittèrent  leur  pays 
pour  voir  les  étrangers ,  &  particulièrement  l'Egypte  , 
où  l'on  niontroir  long-temps  après  ,  le  logis  dans  lequel 
Platon  Se  Eudoxe  demeurèrent  treize  années  enfemblc, 
à  ce  que  nous  allure  Strabon.  Ils  entreprirent  ce  voyage, 
pout  profiter  de  la  converfation  des  prêtres  de  cette 
contrée ,  qui  polTédoicnt  fculs  les  feiences  contemplati- 
ves. Cesprêrres  enfeignoient ,  outre  les  lettres  facrées  , 
l'arithmétique  Se  la  géométrie  ,  à  laquelle  ils  s'atta- 
choient  particulièrement.  La  mufique  ,  l'afttonomie  Se 
l'aftrologie  y  étoient  en  très-grande  confidération  :  Se  la 
médecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les 
habits  des  Egyptiens  étoient  fort  propres  ,  mais  fans 
farte.  La  polygamie  étoit  permife  parmi  eux  ,  &  ils 
èpoufoient  leurs  fecurs ,  fans  que  les  fils  naturels  fulfcnt 
moins  cftimés  que  les  légitimes.  Ce  furent  les  rois  qui 
permirent  aux  frères  d'époufer  leurs  fœurs  ,  afin  que 
les  filles  ne  furtenc  pas  entièrement  privées  du  gouver- 
nement. Us  avoient  un  grand  refpecl  pour  les  vieil- 
lards ,  Se  un  foin  particulier  d'embaumer  les  morts. 
Le  jour  commcncoit  chez  eux  à  minuit  \  Se  parmi  les 
anciens  Egyptiens  ,  les  années  n  ctoient  que  lunaires  , 
puis  de  deux  mois  ,  enfuite  de  quatre.  C'eft  peut-être 
par  ces  années  que  coniptoient  ceux  qui  foutenoient 
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que  la  monarchie  des  Egyptiens  avoit  duré  treize  iniltè 
années.  Depuis  ,  cette  même  année  qu'on  nomme  aufll 
chaldaïque  &  de  Nabonaflàr ,  Se  qui  eft  fi  célèbre  parmi 
les  aftronomcs  &  les  chronologiftes ,  fut  extrêmement 
vague.  Elle  étoit  telle  qu'on  ne  peut  l'appel  1er  propre- 
ment ni  folaireni  lunaire.  Car  étant  compofée  de  365 
jours  diftribués  en  douze  mois  de  jo  jours  chacun,aux- 
quels  on  ajoutoitlcs  cinq  joars.en  approchant  du  cours 
du  foleil  elle  s'en  éloignoit ,  en  ce  que  les  douze  mois 
necorrefpondoient  point  aux  quatre  faifons  de  l'année. 
Cependant  cinq  ans  après  que  l'Egypte  fut  venue  en 
la  puiflance des  Romains ,  l'an  719  de  Rome,  Se  1$ 
ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  on  fixa  cette  année  au  19 
du  mois  d'août ,  fans  que  depuis  «lie  fût  fujette  à  ce 
changement,  qui. la  faifoit  couri»par routes  les  faifons 
de  l'année.  Cela  fe  fit  en  ajoutant  de  quatre  ans  en 
ejuarre  ans  un  jour  intercalaire ,  non  dans  le  cours  de 
1  année  ,  comme  nous  faifons  notre  bitfextil  au  moii 
de  février  ;  mais  1  la  fin  *  comptant  fix  Epagomènes  , 
pour  cinq  qui  fe  trouvoient  dans  toutes  les  autres  an- 
nées Amples. 

LEU  R  GOUVERNEMENT. 

Le  royaume  d'Egypte  a  eu  divers  rois  depuis  le  dé* 
luge  ,  Se  a  été  fondé  par  Melïaïm  ,  fils  de  Cham  ,  6c 
c'eft  le  même  que  Menés  qui  pane  pour  le  premier 
roi  d'Egypte.  Il  a  été  long  temps  gouverné  par  les  Pha- 
raons, donr  on  prétend  qu'Amenophis  fut  celui  fous 
qui  les  Ifraélites  forment  d'Egypte  ,&  qui  fut  fubinergé 
au  pallàgft  de  la  mer  Rouge.  C'eft  lui  qui  par  une  in- 
vention admirable  arrêta  le  Nil  d  la  ville  de  Memphis, 
par  une  chauffée  de  cent  ftades  de  large ,  qui  retint  le 
fleuve  ,  &  le  fit  piller  entre  les  montagnes ,  entre  les- 
quelles il  coule  à  prtfcnt.  Les  fuccefleurs  tic  ce  prince 
maintinrent  durant  plusieurs  ficelés  leurs  états ,  parta- 
gés en  diverfes  dynafties.  Depuis ,  l'un  d'eux  réunit  la 
louveraineté  ,  &  eut  des  fuccefleurs  ,  qui  régnèrent- 
jufqu'au  temps  que  Cainbyfes ,  roi  de  Perfc  ,  fournit 
l'Egypte ,  &  fe  la  rendit  tributaire.  L'Egypte  devint 
enluite  une  des  conquêtes  d'Alexandtc  ie  Grand  » 
mais  ce  prince  ne  vécut  pas  long-temps ,  Se  fon  env* 
pire  ayant  été  partagé  l'an  3 14  'avant  Jefus  Chtift  , 
l'Egypte  fut  la  portion  de  Ptolémée  Lugus.  Ses  fuçcef- 
feuts  qui  portèrent  le  même  nom  s'y  maintinrent  , 
jufqu'à  ce  que  les  Romains  la  réduilirent  en  province , 
après  la  délaite  d'Antoine  ,  Se  la  m:>rt  de  Cléoparrc. 
L'Egypte  demeura  aux  empereurs  Romains  julqu'au 
règne  d'Omar  ,  fécond  calife  après  la  mort  de  Maho- 
met ,  qui  la  conquit  par  Amrou  ,  l'un  de  fes  généraux. 
Lorfque  la  puiflance  de  fes  fuccefleurs  vinr  à  décliner, 
Saladin  érablit  l'empire  des  Mammcluks  en  Egypte ,  SC 
fes  defeendans  s'accordèrent  de  telle  forte ,  que  fous  le 
règne  de  Cenaci  ou  Algauri  ,  leur  domination  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée  l'efpace  de  trois 
cens  lieue's  ,  depuis  le  cap  d'Arraz  Auxen  ,  que  Ptolé- 
mée nomme  le  promontoire  de*  la  Morée ,  jufqu'au 
golfe  de  l'Arraze  ,  qui  fcmble  erre  l'ancienne  Scrrcpo- 
lis.  Selim  ,  empereur  des  Turcs ,  coirquir  dans  le  XVI 
fiécle  l 'état  des  Mammcluks.  Il  tua  le  16  août  de  l'art 
1 5 1 6 ,  Campfon  ,  foudan  d'Egypte  :  Se  Tomumbei 
qu'on  avoit  mis  en  fa  place ,  ayant  eu  la  même  defti- 
née  l'année  fuivante  ,  l'Egypte  fut  entièrement  foumife 
aux  Ottomans  ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  par  leurs 
bâchas.  Us  ont  une  aflez  bonne  milice  ;  auffi  ce  gou- 
vernement eft  le  plus  honorable  de  ceux  de  la  Porte ,  Se 
fournit  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  piaftres  au 
grand  feigneur.  De  forte  que  les  Egyptiens,  qui  ont  en 
premièrement  des  rois  particuliers  ,  ont  été  depuis  fou- 
rnis aux  Perfes  ,  aux  Grecs  ,aux  Romains ,  aux  califes, 
aux  Mammeluks ,  Se  enfin  aux  Turcs. 

Religion  des  Egyptiens. 

Les  Egyptiens  ont  éré  très-fuperftitieux.  Leurs  divi- 
nités principales  ont  été  Anubis ,  Apis ,  lus  ocOliris , 
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3uc  l'cfprit ,  l'eau  ,  la  terre  ,  l'air  Se  le  feu  étoient  des 
ivinites  dignes  des  adorations  les  plus  foumifes.  Le 
démon  fc  jouoit  fi  facilement  de  la  fimplicitc  de  ces 
peuples  trop  crédules  ,  que  plufieurs  d  enrr'eux  ado- 
raient les  crocodiles ,  les  rats ,  &  certains  autres  in- 
fectes ;  &  que  les  autres  r  en  dotent  ces  mêmes  refpccts 
aux  plantes  ,  A  des  raves  »  i  des  poireaux ,  Se  à  des  oi- 
gnons. C'eft  au  fujet  de  cette  fuperAition  que  Juvenal 

O  .'/anâaj  gentes,  quitus  lue  nafamtur  in  kortis 
Numina  !  , 

Pieufes  nations  ,  qui  voient  naître  ces  divinités  dans 
leurs  jardins  !  • 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiflânee  de  la  roi  du 
temps  même  des  apôtres  ,  &  S.  Marc  futpremier  eve- 

3ue  d'Alexandrie.  Depuis  ils  furent  allez  inconfrans 
ans  la  créance  orthodoxe ,  s'étant  fouvent  laifîcs  feduire 
aux  hérétiques  ,  Se  fur-tout  aux  ariens.  Leurs  défera 
turent  habites  par  tant  de  faims  folitaires  ,  depuis  S. 
Paul  &  S.  Antoine  ,  qu'il  eft  impoflible  d'en  exprimer 
le  nombre.  Mais  depuis  que  ce  pays  a  été  fournis  aux 
fucceflêurs  de  Mahomet ,  ces  peuples  ont  été  infectés  dç, 
la  doctrine  de  ce  faux  prophète ,  qui  s'y  partage  aujour- 
d'hui en  plufieurs  iectes.  On  y  rrouve  auflî  des  chré- 
tiens Latins  ,  5c  des  fchifmatiques.  Ces  derniers  font 
les  Cophtes  ,  qui  ont  un  langage  tout  particulier  ,  & 
une  manière  d'écrire  beaucoup  différente  de  celle 
des  anciens  Grecs.  On  trouve  encore  des  Juifs  en 
Egypte. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DBS  ROIS  D'EgYHE 
jufqu'à  Cambyfes. 

Comme  les  tables  chronologiques  des  rois  d'Egypte, 
félon  Eufebe ,  que  l'on  a  données  jufqu'ici  dans  ce  dic- 
tionnaire ,  font  remplies  de  fautes  ,  &  interrompues 
par  beaucoup  de  vuides  ,  nous  alldhs  leur  en  fubftituer 
une  plus  exacte  ,  dreûce  fur  le  même  calcul  par  le  P. 
Riccioli  que  nous  avons  même  corrigée  ,  a  l'égard  des 
noms  propres.  Quant  aux  dynafties  ,  nous  en  avons 
traité  plus  au  long  dans  leur  article ,  Se  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  ici  leur  durée.  Enfin,  pour  fuivre 
le  plan  que  nous  nous  fommes  propofé  dans  Urtorrec- 
oon  de  ce  dictionnaire  ,  nous  ajouterons  une  autre 
fuite  chronologique  des  rois  d'Egypte ,  fui  van  t  la  fup- 
putation  d'Uflerius  t  qui  paraîtra  fans  doute  la  plus 
jufte  ,  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  les 
auteurs  originaux  fur  lefquels  il  s  appuyé  ;  comme  Ma- 
nethon  cité  par  Joféphe ,  Conftannn  Maltaises  ,  Sec. 

J.C.   Dynasties  d'Egypte.  Durée. 

XVI ,  des  Thébéens.  190 

XVII,  des  Pafteurs.  103 

XVIII,  desDiofpcditains.  34» 

XIX.  194 

XX.  177 

XXI.  1  jo 
XX1L  49 

XXIII.  44 

XXIV.  44 

XXV.  44 
XXVL  |J9 
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Suite  des  rois  d'Egypte  ,  félon  Eufeb* 
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5*7 
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Thébéens. 

Pajleurs. 

Diofpolitains. 

Amans. 

Chebron. 

Amenophis  I. 

Mephrès. 

Nephramurhofis. 

Thmofis. 

Amenophis  IL 

Orus. 

Acenchrês. 

Acoris. 

Cenchrès 

Acen  chères. 

Acenchercs. 

Danaiis. 

Egypnts. 

Amenophis  II L 

Zethus. 

Rampfès. 

Amenophis  IV. 

Ammenephté. 

Thuoris. 

XXVH  dynaflie. 

Smedes. 

Pfufennes. 

Nepercheres. 

Amenophis  V> 

Ofbchoris. 

Spinaces. 

Pfufennes. 

Sefonchis. 

Ofbrchon. 

Tachelofis. 

Petubatès. 

Oforchon. 

Pfammus. 

Bocchoris. 

Sabacon. 

Sevecus. 

Taracus  JEtiops. 

Mcrrhès  JEtiops. 

Srephanites. 

Nechepfos. 

Pfàmmetichus. 

Nechao. 

Pfammus. 

Waphres.  '  .  - 

Anamafis. 

Perses. 

Cambyfes  Se  Ces  fucccfTeurs. 
Alexandre  le  Grand. 
Les  Ptolcmces. 
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*4 

«J 
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xS 
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16 
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44 
4 
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la 

44 
*t 
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»t 
H 
7 
6 

44 

6 
11 
Jo 
4* 


196 
6 
380 


.  1683  ans. 
Les  Romains  régnèrent  enfuite  fur  l'Egypte. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DEGT PTE, félon  VJferip; 

La  domination  des  Egyptiens  dura  1 66  3  ans ,  fuivant  le  témoignage  de  Corutantin ,  dans  les  annales ,  < 
trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année,  où  cet  empire  fut  fondé  par  Mefraïm;  fils  de  Cham  ,  jufqu'au  temps 
où  il  fut  fubjugué  par  Cambyfes ,  roi  de  Perle. 

Durée 


Ans  du 
1816 


Ans  avant  Jefus-Ckrijl. 
ai88 


Mefraïm  intervalle.  104 
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//  DYNASTIE  DES  PASTEURS  ARABES. 

Les  PASTEURS  ARABES  s'établiffent  à  Taais  ,  forment  U  II dynaftu  des  Tarâtes,  &  régnent  fur  le. 

baffe  Egypte, 


Ans  du  monde. 

1910 

1084 

«9J9 

106  $ 

1981 

1011 

1010 

1984 

1081 

198) 

2ijl 

i87J 

.C. 


Salariï. 

Bseon. 

Apichnas. 

Apophis. 

Janiis. 


«9 
44 

61 
5° 


V  DYNASTIE   DES  DIOSPOLITES. 

THETMOSlStfiUd'Atifphragmsuhofis,  roi  de  la  Thebaîde ,  ou  haute  Egypte  ,  qui  avoit  thaffè les  Paflem 

Arabes ,  règne  fur  la  baffe  Egypte. 


1  mois. 


"79 

î8i5 

Tethmofu  ou  Amafis. 

*1 

4«*. 

noj 

1799 

Chebron. 

it 

1118 

1786 

Amenophis. 

10 

7  mois. 

1159 

>7«5 

Ameffis  ,faturd 'Amenophis. 

11 

7  OHM*. 

il  ifl 

«74J 

Meprcs. 

12 

9  moif. 

«71 

17M 

Mepnramuthoiîs. 

»s 

1  0  mois . 

1x99 

1705 

Thmofis. 

9 

8  /noix. 

2109 

1695 

Amenophis. 

)* 

IJ40 

Orus. 

i< 

*Î7* 

1*18 

Acenchercs,Jf//c  d'Orus. 
Bithofis , frère  d  Acencherès. 

11 

1)88 

1616 

9 

1J97 

1607 

Acencherès  I. 

II 

5  moi/. 

141a 

•594 

Acencherès  IL 

4 

1411 

«581 

Armais. 

4 

1  mois. 

2426 

1J78 

Ramefsès. 

1 

4  mois. 

*4*7 

•577 

Ramdfsès  Miatnûm. 

66 

2  mois. 

M94 

1 5 10 

Amenophis  III  ou  Belu». 

19 

6  mou. 

**5* 

1491 

Sethofis  Se  Armais ,  enfemble. 

VI  DYNASTIE   DES  DIOSPOLITES. 
SETHOSIS  aaAGYPlUS,  chaffe  fin  frère  ARMIS  ou  DANUS ,  qui  tempera  iArgos  dans  la  Créée. 


*5", 
1581 

**47 
i.667 

*7i7 
*7J4 


*7J5 
»7J4 


«481 
I4U 
«357 
MÎ7 
"77 
n<î« 

^//  DYNASTIE 


Sethofis  feul. 

Rhampsès.  • 

Amtncmephctès. 

Ramefscs. 

Amménemes. 

Thuotis. 


59 
66 
29 
<• 
22 
7 


11*9 

22JO 


DIOSPOLITES. 

Nechefos.  y  19 

Pfim  mûris. 
Inconnu. 
Certes. 
RhimpGs. 
A  m  en  se  s. 

Ochyras.  159 
Amcdès. 
Thuoris. 

2810  1 1 84.  Prife  dt  Troye.  Athoris. 

Cenccnès. 
Uennéphès. 

DYNASTIE  DES  TANITES  ou  PRI NCES  DE  TANIS. 


*9»J 
1940 

2991 

199$ 
Î004 
JOIO 
JOI» 


1091 
10^4 

IOt  J 

1009 


Smerdès.  27 
Pfufenncs  I.  Pharaon  ,  bum-pere 


99* 


de  Salomon. 
.Neperchetoès. 
Amenophis  1IL 
Ofochoris. 
Spinaces. 
PfuTeimès  It 


S* 
4 
9 
« 

9 
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DYNASTIE  DES  PRINCES  DES  BUBASTES, 
qui  chajftnt  lu  Tanitu. 

joitf  978.  Sefonchis  ott  Sclac.»^  11 

J047  955  Oforchon  L 

Tachelofis. 

Inconnu* 


Inconnu. 
Inconnu. 


Inconnu. 

DYNASTIE  DES  TANITES  QUI  SE  RÉTABLISSENT. 

.J146                      858                    Perabates.  40 

)i96                      818                    Oforchon  IL  8 

J194                      810                    Pommas.  10 

5*04                     800                    Zec  x« 

DYNASTIE  DES  SAITES. 

JiJJ                        771                      Bocchoris.  44 

DYNASTIE  DES  ETHIOPIENS, 
commencée  par  Sabacon ,  qui  s'empare  de  la  baffe  Egypte  ,  «prit  avoir  fait  brûler  Bocchoris  vif. 

Ji77                      717                    Sabacon.  cl 

3185                     719                   Sevecus.  14 

3x99                      705                     Taracus.  18 

3317                      «87                    Anarchie  de  II ans.  x 
331?  «8j 

15  ans.  15 


DYNASTIE  DES  SAI  TE  S  ,  qui  remontent  fur  le  trône. 

33  34  *7°  Pfxmmicichus.  54 

3388  616  Necos.  16 

3404  600  Pfammis,  6 

34>o  594  Apries.  1$ 

34J5  5tf?  Aroafis.  ,  4* 

347?  J*5  PÉunmenitus 

DYNASTIE  DES  PERSES. 

Cambyfis,  roides  Perfu ,  fis  du  grand  Cyrus ,  fi  rend  maître  de  cet  empire  ,&  y  règne  trois  ans. 

3479  5*5  Cambyfes:  3 

348a  jxx  Lu  Mages.  t 

3483  511  Darius,  fisd'Hyfiafpes.  }6 

3j  19  485  Xercès.  11 

3531  47  3  Arraxerces  Longuemain.  48 

3579  415  Xercès  Il  ,&  enfuite  Sogolunus. 

3580  414  Darius  Ochus.  , 

3581  4x3  Darius  Natkui.  19 

< 

La  XI  année  du  règne  de  et  prince ,  les  Egyptuns  fecouerent  le  joug  des  Perfu  ,  &  établirent  leur 

à  Sais  ,fous 

Amyrthie ,  qui  régna  6  ans. 

Après  lui  une  autre  djnaftie  fe  forma  i  Mendes. 

Nepheritu  I.  18  ans. 

Achoris.  1 3 

Pfammuthis  ou  Plammetichus.  1 
Nepheritu  II.  4  mois. 

j£o»  3tfi  Araxercès  Mnemon. 

Sous  fin  règne  une  dynaftie  de  princu  Egyptiens  s'établit  en  Egypte.  Elle  fut  appellée  du  Sebenniies  ,  porté 

qu'elle  régna  à  Scbennitc ,  ville  du  Delta. 

NeBanebe  I.  11  ans. 
Tachas  laflaffioe.  2 

NeBanebe  II  chiffe  par  Ochus.  1 1 

j*43  j*i  Araxercès  OcA«*.  ij 
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Ans  du 
)666 
)66S 


3*74 

3<î8i 
37*1 

378} 
3800 
3824. 

3888 

390J 
39M 

59*4 
3939 
3953 
39J7 


AnjutyantJ.C 


33» 
336 


Arfes. 


1  "1 


...... 


AUxandrt  le  Grand  s'empare  de  l'Egypte. 


Après 


330  '  Alexandre.  7 

la  mort  d'Ahtxandre ,  Proléméc  ,  fil»  de  Lagus ,  règne  far  l'Egypte. 

■  Ptolémée  Soter.  40 
•  Ptolémée  Philadelphe.  37 

Ptolémce  Evergttes.  25 

■  Ptolémce  Philopator.  1 7 
Ptolémée  Epiphanes.  24 

7         Ptolémée />#/<w7?c«r. 

Ptolémée  Pfy/cwi  ota  £Vàgf 
r«.II. 

1 1 7  Ptolémce  Lxthurvs ,  chaflc. 

1  o  1  Ptolémée  Alexandre  Ton  frère. 

91  '  Ptolémée  Lathurus  rétabli.  8 

9 1  Cléopatre  1  feule. 

80  Ptolémée  Alexandre  II  charte.  15 

6S  Ptolémce  Auletes. 

fi  .    Pioléinée  Dionyfius  &  Cléopatre.  4 

57  Cléopatre  II  feule. 


3*3 
283 
24<î 
211 
204 
180 
'45 


8  mois. 


3  5 ,    moins  3  «oif. 

17  moins  quelques 
10 
8 


Après  la  mort  de  Cléopatre  ,  les  Romains  s'empa- 
rercnt  de  cette  province ,  qu'ils  réduifîren't  en  gou- 
vernement. Lorfque  leur  empire  fut  détruit ,  l'Egypte 
pana  fous  la  dominatiou  des  califes  ,  &  chfuitc  fous 
celle  des  Turcs  qui  la  poflcdent  aujourd'hui.  Conful- 
tct  cet  article  avant  les  tables. 

Auteurs  qu  1  parlent  x>s  l'Egypte. 

Ptolémée ,  Srrabon  ;  Pline ,  Pomponius  Mêla ,  So- 
lin ,  Ortelius,Mercator>  Cluvier,  Berthius ,  Mérula  ; 
Magin  j  Serupili ,  Gblnitz ,  Celkuius ,  la  Martiniere , 

&c.  Defcription  de  FEgypte  compofée  fur  les 

mémoires  de  M.  de  Maillet ,  ancien  conful  de  France 
*u  Caire  ;  par  M.  l'abbé  le  Mafcricr,  in-i  2.  2  vol.  a  la 
Haye  1 740.  On  y  doit  joindre  les  hiftoriens,  Si  ceux  qui 
ont  fait  quelque  defcription  particulière  de  l'Egypte , 
comme  rlcrcHÎote,  Diodore  de  Sicile ,  Ammien  Marcel- 
lin,  Polybe ,  Juftin,  Diogène  Lacrce ,  Mancthon ,  Se  Be~ 
rofe ,  tels  que  nous  les  avons  j  Joféphe ,  Appien  Ale- 
xandrin ,  Procope ,  Jacques  de  V  itri  ,  de  Nangis , 
Leunclavius ,  Torniel,  Salian,  l'hiftoire  des  cables, 
■Géofroi  ,  Paul  Jovc,  Malfée,  Capel ,  Marmol ,  Mur- 
thadi,  traduit  par  Vattier.,  Haiton,  Davitij&c.  Entre 
les  philologues ,  Philon  Juif,  Ciceron,  Ariftote,  Jam- 
bliquc  ,  Lucien ,  Clément  Alexandrin  ,  Eulcbc ,  PUi- 
tarque  ,  Macrobe ,  Suidas  ,  Elien  j  Cœlius  Rhodi- 
■ginus,  Pierius ,  &c.  Des  voyageurs  £c  clironologiftes , 
Jean  Léon ,  Jartic,  Bellon ,  Piecro  délia  Vallc ,  Man- 
tagaaze,  Palerne,  Radzivil.,  Villamont ,  Pigafete  , 
Guyon  ,  Thevenot ,  Montconis  ,  Poulet ,  Var.flcb  , 
Cenforin  ,  le  pere  Pétau ,  Scaliger ,  Calvifius ,  Riccio- 
ii ,  &c  Matsham  ,  dans  fon  livre  intitulé  ,  çhroni- 
cus  canon  j£.gypùacus  ,  imprimé  a  Londres  en  1 672. 
Des  Vignoles  ,  &  l'hiftoire  univerfelle  par  une  fociété 
de  gens  de  lettres ,  traduite  de  l'anglais. 

EGYPTIENS  j  Egyptiani ,  efpécc  de  vagabonds  & 
d'impofteurs ,  qui  parurent  pour  la  première  fois  en 
Allemagne  en  1417,  comme  le  rapporte  Munfter  dans 
fa  géographie.  Us  font  noirs ,  haies  du  folcil ,  fales 
dans  leurs  habits ,  &  malpropres  dans  leur  manger , 
fort  adonnés  au  larcin ,  fur-tout  les  femmes ,  qui  ga- 
gnent la  vie  pour  leurs  maris.  Ils  fe  choifillèm  en- 
V'vux  des.cheUj  &  d'autres  officiers  fubalternes,  qui 
font  diftingués  par  la  propreté  &  la  magnificence  des 
habits  ;  ils  ont  aufli  des  chiens  de  charte  :  les  princi- 
paux voyagent  à  cheval ,  Si  le  refte  à  pied.  Ils  portent 
par-tout  avec  eux  des  lettres  du  roi  Sigifinond  &.  d'au- 
tres princes  d'Allemagne.,  afin  qu'on  leur  laine  le  paf- 
ùge  Wbc«.  Si  on  les  en  croit,  c'eik  par  pénitence ,  qu'ils 


rodent  ainlî  par  le  monde,  6c  ils  a/Turent  qu'ils  for- 
tent  originairement  dç  la  baffe  Egypte ,  ce  qui  eft  une 
pure  fable ,  comme  Munfter  l'a  remarqué  au  troifiéme 
livre  de  fa  géographie ,  chap.  5  ;  car  leurs  femblables 
fe  trouvent  de  même  dans  d'autres  royaumes ,  comme 
en  France ,  fous  le  nom  de  Bohémiens  j  ou  d'Egyp- 
tiens. Ils  fe  mêlent  de  dire  la  bonne  aventure ,  5c  en- 
tendent encore  mieux  à  voler  fubtilemenr>,  Se  à  amu- 
fer  le  menu  peuple  par  plulîcurs  petits  tours  de  fou- 
plelfe  Se  d'induftrie,  *  Spelman.  Munfter ,  à  l'endroit 
déjà  cité. 

EGYPTUS,  roi  qu'on  fair  fils  de  Belus  ,  étoit  ilTU 
de  Neptune  &  de  Libic ,  &  fut  frère  de  Danaiis.  U 
eut  cinquante  fils ,  qui  épouferenr  leurs  cinquante  cou- 
lîncs  germaines ,  filles  du  même  Danaiis.  On  ajoute 
que  celui-ci  craignanr ,  félon  l'oracle  ,  d'être  chafle 
du  trône,  par  un  de  fes  gendres , avoir  commandé a 
fes  filles  de  faire  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu'E- 
gyptus  donna  fon  nom  à  l'Egypte.  *  Confu<te\  Eulcbc  x 
Hyein ,  Ovide,  Euftathius ,  &c. 

EGYPTUS ,  roi  des  Ethiopiens ,  fut  converti  à  la 
foi  par  fainr  Matthieu,  félon  leur  tradition.  *  Mar- 
ruol,  /.  10,  c.  23. 

E  H  E. 

EHEM  ou  EHEM1US  (Chriftophe)  Allemand  , 
jurifconfulte  Si  chancelier  de  l'élcébur  Palatin , 
né  à  Augsbourg  en  1528,  fut  envoyé  à  Anvers,  où 
il  apprit  la  langue  grecque  &  la  latine  ,  Si  enfuire 
la  françoife.  Depuis  il  voyagea  en  Italie ,  &  étudia 
le  droit  &  la  médecine ,  Si  ctant  de  retour  en  Alle- 
magne il  enfeigna  la  philofophie  i  Tubinge,  éc  s'ac- 
quit une  rrcs-grande  réputation.  Othon-Hcnri  élec- 
teur palatin  ,  l'attira  dans  fon  univerfité  d'Heidelberg  9 
où  Elle  m  enfeigna  le  droit }  &  eut  une  charge  de  con- 
feiller  ordinaire.  Il  en  remplir  fi  fidèlement  tous  les 
devoirs  ,  que  Frédéric  III  qui  fuccéda  à  Othon-Henri , 
le  fit  fon  chancelier,  le  mena  avec  lui  l'an  1 566  ,  à 
la  diète  que  l'empereur  Maximilien  H  avoit  convo- 
quée à  Augsbourg  j  &  l'employa  dans  diverfes  négo- 
ciations très- importantes.  Chriftophe  Ehem  mourut  le 
premier  juin  1  <«n  ,  âgé  de  64  ans.  U  a  coinpofé  un 
traité  du  droit  fous  ce  ritre  ,  De  prtneiptis  juris ,  /. 
7.  *  Mclchior  Adam ,  in  vit.  Jurif.  Germ.  p.  312. 

83*  EHENHE1M.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom , 
à  favoir  une  ville  Si  une  bourgade  en  France ,  dans 
la  province  d'Alface ,  fur  la  rivière  d'Etgel.  La  ville 
eft  nommée  Oter-E/ienheim  ,  en  latin  Ehenhcimta  fit- 
perior ,  c'eft-à-dire  ,  ta  haute  Ehenhtim,  parcequ'elle 
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«ft  effectivement  au-defliis  du  bourg  ,  par  rapport  au 
-cours  de  la  rivière  ,  à  trois  milles  de  Strasbourg  Si 
de  Scheleftadt»  C'ccoit  autrefois  une  ville  impériale  > 
&  Ton  contingent  étoit  de  deux  cavaliers  &  quatorze 
fantaflîns.  Elle  eft  du  bailliage  de  Haguenau ,  &  rite 
foumife  aux  électeurs  palatins  ,  Si  enluite  a  la  maifon 
d'Autriche  ,  avec  les  autres  du  même  bailliage  :  mais 
par  la  paix  de  Munfter  en  i  648 ,  elle  tut  cédée  à* 
la  France,  qui  en  jouit  depuis  ce  temps-là.  Le  vil- 
lage eft  nomme  Vnttr  ou  Nidtr  Ehtnheim  ,  en  latin 
Ekenheimia  inferior ,  c'eït-a-dire ,  la  bajje  Ehenhe'tm  , 
&  appartient  à  la  famille  de  Landsberg.  Ces  deux  lieux 
ont  beaucoup  fourr'ert  durant  les  guerres  d'Allemagne. 
*  La  Martiniere ,  diU.géogr. 

EH  1NGEN  .petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Soua- 
be ,  fur  le  ruillcau  de  Schmiha  ,-  aller  près  du  Da- 
nube ,  à  quatre  lieues  au-deflbus  d'Ulm.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Dratuina,  ville  de  la  Vindelicic.  11 
y  a  un  autre  Ehingen  en  Souabe ,  qui  eft  un  bourg 
Jîtuc  fur  le  Nekre ,  à  deux  lieues  au-deuous  de  la  ville, 
de  Tubingue.  *  Mati ,  diâ. 

EHINGER  (  Elie  )  bibliothécaire  de  la  ville  d'Augs- 
bourg  en  Allemagne  ,  fit  imprimer  à  Wiucmbcrg 
en  1614,  les  canons  de  l'églilc  d'Orient,  qu'il  tir* 
de  cette  célèbre  bibliothèque  dont  il  avoit  le  loin.  Cet 
ouvrage ,  auquel  il  donna  le  titre  de  codex  canonum 
teelefi*.  orientatis  ,  avoit  été  imprimé  pour  la  première 
fois  en  grec  en  1540,  par  les  foins  de  Jean  du  Til- 
let ,  évêque  de  Meaux ,  qui  l'avoit  tiré  de  la  biblio- 
thèque du  chapitre  de  làini  Hilaire  de  Poiriers.  Ehin- 
ccr  rit  encore  imprimer  en  166$  ,  un  catalogue  des 
livres  delà  bibliothèque  d'Augsbourg,  qui  étoit  fort 
ample  ,  Si  qui  fat  fort  cftimé.  Il  donna  aufli  une  dif- 
fenation  de  fidelitate  Jinanda  in  aucloribus  ciiandis  , 
qui  a  été  imprimée  dans  les  Amctnitates  làttrari*  de 
Schelhorn  ,  tome  U  >  p.  550.  Ehinger  a  encore  corn- 
pofé  ,  Relatio  in  qua  probatur  Jancli  Marti  evangelift* 


corpus  in  infula  Augia  divite  ,  vulgb  Reichet 


copatûs  ConJiantUnfis  t  quiefecre.  Cet  écrit  a  été 
imprimé  dans  un  recueil  d'autres  pièces  à  Strasbourg 
1641  ,  in-11.  Jacques  Brucker  a  donné  une  vie  d"E- 
hinger  :  Si  il  y  a  fait  des  correclions  Si  augmentations , 
qu'on  a  inférées  dans  les  Amctnitates  litterari*  citées 
plus  haut,  t.  VIII,  p.  646,  &  Juiv. 

E  1  C. 

EICETES  ou  HE1CETES  ,  certains  hérétiques  qui 
s'élevetent  dans  le  VII  fiécle  ,  faifoient  ptofeluon 
de  la  vie  monaftique ,  &  croyoient  qu'il  étoit  impolE- 
ble  de  bien  louer  Dieu ,  qu'en  dardant  &  en  fautant. 
Leur  dcllcin  en  cette  ridicule  manieie  ,  étoit  d'imi- 
ter la  conduite  de  Moyfc  lorfquc  les  Egyptiens  péri, 
rent  dans  la  mer  Rouge ,  comme  il  eft  marqué  dans 
l'Exode.  Et  pour  l'imiter  ,  difoient-ils ,  plus  à  pro- 
pos ,  ils  tachoienr  d'attirer  chez  eux  des  femmes ,  qui 
comme  eux  faifoient  publiquement  proréllion  de  la  vie 
monaftique.  *  S.  Joan.  Damafc.  lib.  de  iuref.  verb.  Ei- 
ceu.  Sandere,  fier.  110.  Exode,  c.  15.  Gautier,  en 
la  chren.  au  VII  fiecle ,  c.  1 . 

EICHFELD  ,  EISCH1F.LT,  ou  EISCHVELT, 
Eifihfeldia ,  petit  pays  d'Allemagne  dans  la  Thuringc, 
au  midi  de  celui  de  Brunfwicll  appartient  aujourd'hui 
a  l'électeur  de  Mayence,  &  fa  ville  capitale  eft  Du- 
derftad. 

E1CHSPALD  ( Henri  d' )  archevêque  de  Mayence, 
natif  de  Trêves ,  fut  d'abord  médecin  de  profefllon , 
enfuitc  évêque  de  Bafic;  &  depuis  fut  fait  électeur  pour 
avoir  guéri  le  pape  en  trois  jours  d'une  fàcheufe  mala- 
die. En  1 509 ,  il  couronna  le'roi  de  Bohême  ,  Jean 
de  Luxembourg ,  rils  de  l'empereur  Henri  V1I,&  reçut 
de  lui  pour  préfeni ,  un  liège  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes.  U  mourut  en  1  118.  *  Hifl.  d'AUem. 

ElCHSrADE  (  Laurent  )  de  Stetin ,  dans  la  Porné- 


ranie,  médecin  Si  mathématicien ,  compofa  dis  éphé» 
merides  ,  Ptdia  ajlrologica. 

E1CHSTET ,  en  latin  Eiftatum ,  Eijladium ,  &  Quer* 
cipolis  ,  ville  Se  éveché ,  cherche^  AICHS7  ET. 

E1CHTELBERG  ,  c'eft-à-dire ,  Mont  des  pïns  t 
montagne  du  marquifat  dcCulembach  en  Franconie  , 
qui  s'étend  dans  le  pays  de  Voigtland  en  Mifnic  » 
Si  dans  le  royaume  de  Bohême.  Mie  a  pris  fon  noirt 
de  la  quantité  des  pins  qui  y  croilTcnt ,  Si  elle  eft 
partagée  en  plulieurs  pointes ,  dont  les  unes  s'étendent 
du  côte  de  l'orient  vers  la  Bohême  ;  d'autres  1  l'oc- 
cident ,  vers  la  Franconie  ;  quelques-unes  au  midi , 
vers  le  Palatinat  &  la  Bavière  ;  Si  enfin  les  dernière» 
au  feptentrion  t  du  coté  de  la  Thuringe  Si  du  pays 
de  Voigtland.  11  fort  de  cette  montagne  quatre  des 
principales  rivières  qui  arrofent  l'Allemagne,  le  Mcin» 
l'Eger ,  le  Nab ,  &  la  Sala ,  que  l'on  marque  ordi-* 
nairement  par  ce  mot  Ment ,  à  caufe  que  les  pre- 
mières lettres  de  ces  noms  y  font  comprifes.  Ceux 
qui  voudront  l'avoir  toutes  les  particularités  de  cette 
montagne  ,  pouront  voir  les  deferiptions  qu'en  ont 
fait  Gafpard  Brufchius  Se  Enoch  Wideman.  *  BibU 
Germ. 

EICK ,  dit  HUBERT  VAN-EICK ,  peintre  né  en 
1 166 ,  à  Mafeik ,  ville  du  diocèfe  de  Liège,  fur  la 
Meule ,  étoit  fi  ere  de  Je  au  Eick  ,  dit  Jean  de  Bruges  + 
qui  fut  fon  difciple.  On  préfume  que  leur  père  étoit 
aullî  peintre ,  pareeque  tous  ceux  de  leur  famille  embraf- 
ferenr  cette  piofeflion  ;  &  on  dit  même  qu'une  de  leur» 
focurs  nommée  Marguerite,  renonça  au  mariage ,  pour 
exercer  la  peinture  avec  plus  de  liberté.  Jean  de  Bru» 
ges  trouva  l'invention  de  peindre  en  huile  ;  Si  ut» 
peintre  de  Melfine  vint  exprès  de  Naples  dans  le  Pays- 
Bas  pour  y  apprendre  ce  fecret  qu'il  porta  en  Italie» 
Hubert  &  Jean  rirent  divetfes  tableaux  pour  Philippe 
Je  Bon ,  duç  de  Bourgogne.  On  en  voit  un  dans  l'é* 
glife  de  faint  Jean  de  Gand  ,  &  Hubert  mourut  en 
1416  ,  avant  qu'il  fut  achevé.  Jean  fon  frerc  vint  de- 
meurer à  Bruges  qu'il  aimoit  beaucoup;  &  il  n'y  eut 
guères  de  princes  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quel- 
qu'un de  les  ouvrages.  Philippe  le  Bon  lui  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  eftime  ;  &  lui  accorda , 
dit-on ,  une  place  dans  fon  confeil.  Ce  peintre  mourut 
à  Bruges  ,  ou  il  fur  enterré  dans  l'églife  de  faint  Donat. 

EICK1US  (  Arnoul  )  d'Utrecht  où  il  profefla  le* 
belles  lettres ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  vers  l'an 
1 580  ,  &  a  compofé  divers  ouvrages  en  vers  6c  er» 
profe.  Il  laifla  aulli  un  traité  lous  ce  titre  :  Miraculorunt 
variorumque  motuum  ,  &  eventuum  met  dtatis  liber  t 
cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  *  Valere  Andié^ 
bibl.  belg. 

EICKIUS  (Jacques)  cherche^  VANDER-EYCK» 

E1DER,  rivière  de  Danemarck,  en  latin  Eidera, 
ou  Epidera ,  a  là  fource  près  de  Segeberg  ,  parlé  à 
Rçnbourg,iFrédericftad,  Si  àTonningen ,  Si  fe  jette 
dans  la  mer ,  après  avoir  divifé  le  duché  de  Slcef- 
wik  ,  qu'elle  a  au  feptentrion,  de  l'Holface  ou  Holf- 
tein ,  Si  du  Ditmars  qu'elle  a  au  midi.  L'Eider  donne 
fon  nom  i  un  petit  pays  qui  eft  près  de  Tonningen  , 
dit  Eidcrjlede,  qui  eft  dans  Lr duché  de  Sléefwick. 

t^*  EIFFEL,  en  latin  Eiff'aiia ,  pays  d'Allemagne 
le  duché  de  Juliers*  au  feptentrion  ,  Pélectorat 
de  Tt eves  au  midi ,  quelques  terres  de  l'électoral  de 
Cologne  à  l'orient ,  Si  le  duché  de  Luxembourg  à  l'oc- 
cident. Mais  fes  limites  ne  font  pas  bien  rixes  t  il  eft 
même  omis  dans  la  plupart  des  cartes  récentes.  11  eft 
divifé  en  plufieurs  parties.  Voici  celles  que  lui  donne 
M.  Hubner:  i°.le  comté  de  Manderfcheid  ;  i°.le  comté 
de  Reifferfcheid  :  aflez  près  de -la  eft  le  château  de 
Salm ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  principauté 
de  Salm,  qui  eft  dans  leWefterreich ;  }°.  le  comte 
de  Virnebourgi  40.  celui  d'Aremberg ;  50.  celui  de  SU*, 
da.  *  La  Martiniere ,  di3.  géogr. 

E1G1L,  ehercke\  EGIL. 
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E1LSHEIM  (  Daniel-Bernard)  né  en  1555  dam 
le  village  d'Eilfum ,  commença  Tes  études  i  Norden  , 
&  les  acheva  dans  les  académies.  A  l'âge  de  vingt-un 
ans  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  dans  le  lieu  de  Ta 
naiflàncc.  En  1 5  90 ,  il  reçut  une  vocation  femblable 
pour  Eraden ,  où  il  exerça  fon  miniftere  pendant  vingt- 
trois  ans.  En  itfi8,,  i  La  recommandation  des  Euts- 
Généraux  ,  il  fut  envoyé  au  fynode  de  Dordrecht  qui 
fe  tint  cette  année  Se  la  fuivante ,  &  il  y  fut  accom- 
pagné de  fon  collègue  Rirfitis  Lucas  Grhnmersheim. 
On  a  de  lui  un  manuel  de  la  véritable  foi,  écrit  en  langue 
vulgaire  ,  dans  lequel  il  donne  une  explication  du  ca- 
téchifmed'Emden ,  qui  étoit  divife  en  vingt-fix  diman- 
ches. En  itfn  ,  il  donna  une  explication  de  cecaté- 
chifme ,  auili  en  langue  vulgaire ,  ou  plutôt  dans  l'an- 
cienne langue  du  pays ,  mêlée  de  quantité  de  vieux 
mots  taxons.  Les  luthériens  rigides  traverfoient  alors 
de  tout  leur  pouvoir  les  progrès  de  la  prétendue  ré- 
formation,  &  ce  fut  dans  cette  vue  quefialthafàr  M  ent- 
rer ,  docteur  Se  profeueur  dans  l'académie  de  Gief- 
fen ,  écrivit  contre  le  livre  d'Eilsheim.  Celui-ci  ré- 
pondit, &  fa  réponfe  a  été  imprimée.  *  Dictionnaire 
hifloriquc  ,  édition  de  Hollande  1740. 

E1LSHE1M  (Pierre)  fils  du  précédent ,  naquit  à  Em- 
den  en  1595.  Après  avoir  été  trois  ans  miniftre  dans 
un  village  ,  il  fut  en  1 6 1  «  appelle  à  Leuwardc  ,  Ce 
en  1 6 il ,  à  Eraden.  En  1648  ,  lorfqu'on  fie  le  8  fé- 
vrier de  cette  année  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife , 
appellée  l'églife  du  nord ,  Ediheim  y  fit  la  première 
prédication  ;  il  choifit  pour  fujet  le  vingt-deuxième 
verfet  du  chapitre  XVI,  du  livre  de  la  Genèfe.  Ce 
difeouts  a  été  imprimé.  Ediheim  mourut  le  1 4  oc- 
tobre 1 649 ,  âgé  de  j  4  ans.  *  Dictionnaire  hifloriquc , 
édition  de  Hollande  ,  1 740. 

E1LSHEIM  (  Abraham)  fils  de  Daniel-Bernard ,  Se 
frère  de  Pierre ,  miniflre  en  Frife ,  a  donnné  au  puT 
blic  Decem  comeiona  ,  feu  fpirituales  pu  anime  dcli- 
cU.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Leuwarde,  en  1645. 
*  Diclicmnairc  hifloriquc ,  édition  de  Hollande  1 740. 
Le  fupplcmcnt  francois  de  Bafle  parle  auûl  des  trois 
Edsheim. 

El  MM  ART  (  George -Chriftophe)  aftronome  & 
peintre,  naquit  à  Ratisbonne  le  11  août  i6;8.  Après 
avoir  achevé  fes  études ,  il  revint  dans  fa  patrie,  où 
il  fut  aggrègé  dans  le  collège  poétique.  11  alla  enfuite 
à  l'académie  d'Iéne,  où  il  enrenditpendant  quatre 
ans  les  leçons  mathématiques  de  Weiflel.  Revenu  chez 
lui ,  &  ayant  perdu  fon  pere ,  il  fe  rendit  à  Nurem- 
berg, où  il  s'appliqua  â  la  peinture,  pour  laquelle 
il  s  émit  fenti  de  l'attrait  Se  du  goux  dès  fâ  plus  ren- 
dre jeunelTc.  Cette  occupation  ne  lui  fit  point  négli- 
ger fes  autres  études,  Se  en  particulier  celle  de  l'af- 
rronomie  qu'il  cultiva  plus  particulièrement.  Pour  s'y 

I perfectionner ,  il  fe  fournit  de  tous  les  inftruniens  qui 
ai  étoieni  néccllàires,  &  il  en  inventa  de  nouveaux. 
II  communiquoit  fes  lumières  aux  jeunes  gens  qui  vou 
loient  en  profiter ,  Se  il  recevoit  de  fréquentes  viiitcs 
des  favans  &  d'autres  perfonnes  qui  trouvoient  avec 
iarisfaccion  chez  lui  ce  qu'ils  avaient  vainement  cher- 
ché ailleurs.  En  1688  ,  les  troupes  françoifes  péné- 
trèrent iufque  dans  le  territoire  de  Nuremberg ,  Se 
deftinereni  fon  obfervatoire  pour  en  faire  un  baftion. 
Eiinmart ,  qui  favoit  mettte  tout  â  profit ,  fit  ufage 
de  cette  ci  rconftance  pour  corriger  8c  rectifier  fes  inf- 
trumens  ,  afin  d'en  rendre  l'utilité  plus  générale.  Dès 
1683,  Charles  XI ,  roi  de  Suéde ,  Cappella  â  la  cour 
de  Stockholm ,  pour  y  graver  des  planches ,  &  lui 
promit  de  grands  avantages  pour  l'armer  ;  mais  Eim- 
niart  ne  crut  pas  devoir  le  rendre  aux  voeux  du  prince. 
Il  fe  contenta  de  lui  envoyer  fes  plus  confidcrables 
ouvrages  gravés  fur  le  cuivre.  Il  fut  fait  depuis  direc- 
teur de  l'académie  des  peintres  de  Nuremberg.  Il  a 
compofé  quantité  d'ouvrages  >  entr'autres  hhnographia 
contcmplaiionum  de  foie,  imprimée  à  Nuremberg  en 
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1 701.  Il  a  dédie  ce  livre  i  Louis  XIV,  roi  de  France. 
On  a  aufli  de  M.  Eimmart  divers  petits  ouvrages  tou- 
chant les  éclipfes  de  foleil  &  de  lune ,  que  M.  Chrif- 
tophe-Jacob  Glafer  a  publiés  avec  fon  Triangulum  cce- 
lefle  \  Si  Uranie  Norica  templum  Eimmartinum.  Il  a 
laifTc  de  plus  un  grand  nombre  de  manuferits  entre 
les  mains  de  fon  gendre  Jean-Henri  Muller ,  à  qui 
il  avoit  donné  en  mariage  fâ  fille  Marie-Claire ,  la- 
quelle écoit  en  état  de  féconder  fon  pere  &  fon  mari 
dans  leurs  obfervations  aftroiwmiques.Eimmarteftmorr 
le  5  janvier  1705..  •  Diilionnaire  hifloriquc ,  édition 
de  Hollande,  1 740  ,  Se  fupplément  francois  de  Batte, 

EINARD ,  chercher  EGlNARD. 

EINHORN  (Paul)  théologien  de  Livonie,  croit 
furintendant  du  duché  de  Courlande  ,  Se  minif- 
tre à  Mittaw.  On  a  de  lui  hifloria  Lettica ,  de  popuû 
hujur  origine  ,  moribus ,  republicâ  :  De  reformat  ion* 
gentil  Lettke  in  Curlandiâ  ,  Se  pluCeurs  difcours.  Il 
mourut  le  a  S  de  mai  de  l'an  1656.*  Diilionnaire  hiflo- 
riquc ,  édition  de  Hollande  1 740. 

EINS1DLEN  ,  autrement  l'abbaye  de  rHermitage, 
en  Suille ,  au  canton  de  Schwirz ,  près  la  fourec  du 
Syl ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  étoit  autrefois  un  lieu 
defert ,  où  un  certain  Minrad  avoir  bâti  une  petite 
maifbn ,  dans  un  endroit  qu'il  avoit  défriché ,  entre 
des  broifailies.  Après  fa  mort ,  cette  maifon  fut  con- 
vertie en  une  magnifique  abbaye,  qui  félon  Lazius, 
a  été  fondée  par  les  comtes  de  Sulgow  ;  quoiqu'en 
un  autre  endroit  il  en  rapporte  l'origine  i  Rodolfe , 
roi  de  Bourgogne.  Munfter  dit  qu'elle  fut  bâtie  du 
temps  d'Othon  I,  vers  l'an  975 ,  &  qu'on  y  attacha 
pluueurs  villages,  droits  Se  revenus.  Ces  donations 
ont  été  depuis  confirmées  par  les  empereurs  Henri  H, 
l'an  1004 ,  Conrad  II,  l'an  1 017  ,  Se  Henri  111 ,  l'an 
1 040.  Ceux  du  canton  de  Schwitz  ont  eu  autrefois 

Îlufieurs  difputes  avec  les  moines  de  cette  abbaye.  * 
.  B.  Plantin ,  defeript.  de  la  Suiffe. 

EIRAS,  montagne  de  MelTcme ,  fur  laquelle  les 
Mcflcnicns  fe  défendirent  pendant  1 1  ans  contre  les 
Laccdcmoniens  \  car  après  une  bataille  que  les  Lacé- 
démonicas  avoient  gagnée ,  Anftomene  fe  retrancha 
fur  cette  montagne ,  Se  ne  fe  tint  pas  feulement  fur 
la  défenfive ,  mais  encore  attaqua  les  Lacédémoniens. 
Quoiqu'Ariftornene  eut  été  pris  dans  un  combat ,  les 
Melleniens  ne  laiuerent  pas  de  fe  défendre  j  Se  Arifto- 
mene  s'étant  fauvé ,  continua  de  fourenir  pendant  plu- 
fieu  rs  années  le  fîcgc.  Mais  enfin  les  Laccdcmoniens  em- 
portèrent cette  place  la  première  année  de  la  XXVIII 
olympiade,  66%  ans  avant  J.  C*  Paufanias,  in  McJJir 
niacis.  Marsh am. 

E1SCHFELT  ou  EISCHVELD ,  chercher  EICH- 
FELD. 

EISEN  (Charles-Chriftophe)  médecin  ,  naquit  1 
Nuremberg  le  16  mai  de  l'an  1 646 ,  Se  étudia  i  lene ,  1 
Strasbourg  Se  à  Bafle  ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1 67  ». 
Il  fut  en  1674  agrégé  au  collège  des  médecins  à  Nu- 
remberg. Depuis  cela,  en  1680 ,  il  fut  fait  â  Cutem- 
bach  médecin  ordinaire  de  la  ville,  &  mourut  de 
phthifie  le  trois  février  1 690.  On  a  de  lui  ;  De  melart- 
cholko  &  maniaco  patiente  ;  De  menfium  fupprejfionc  , 
corumque  per  aurem  finiflram  cxcrctionc  ;  De  comate 
fomnolento  s  &c.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

E1SENACH  ou  1SEN  AC ,  Ifenacum  Se  Eifenacum  , 
ville  d'Allemagne  dans  la  Thurmge,  avec  l'école  latine, 
eft  bâtie  fur  la  petite  rivière  de  Nefe ,  vers  la  fron- 
tière de  la  Hefie  &  appartient  au  duc  de  Weimar, 
de  la  maifon  de  Saxe.  L'école  latine  d'Eifenac  fut  fon- 
dée vers  l'an  1555.  Le  duc  a  fon  chancelier  0c  fes 
autres  officiers. 

EISENCHSMID  (  Jean-Gafpard)  docteur  en  philo- 
fophie  Se  en  médecine,  Se  célèbre  mathématicien, 
naquit  à  Strasbourg  le  15  feptembte  16^6.  Son  pere 
de  même  nom  Se  furnom  que  lui  ,  étoit  potier  d'é- 
rain ,  «c  avoit  des  charges  honorables  dans  la  ville. 
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Il  fut  laifle  orphelin  ,  fort  jeune  ,  Sî  ht  les  tlafles  en 
dix  ans  :  après  quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  pro- 
feflêurs ,  Si  s'attacha  fur-tout  aux  mathématiques  ,  qui 
lui  plaifoient  infiniment.  Il  fut  fait  docteur  en  phi- 
lofophie  vers  Tan  \6j6.  De*là  il  paiîa  à  l'étude  de 
la  médecine  ,  fans  négliger  les  mathématiques  ,  qui 
faifoiciK  toujours  fon  principal  attachement  II  lôu- 
tint  une  difpute  inaugurable  en  médecine  en  i6$i  t 
Se  fut  le  premier  qui  eut  cet  honneur ,  après  que  la 
ville  j  eut  été  rendue  au  toi  de  France.  Il  fe  mit  après 
cela  à  voyager.  11  alla  à  Paris,  où  il  reila  quinze  mois, 
Se  fit  connoidance  avec  les  favans  de  cette  grande  ville, 
&  fur-tout  avec  M.  du  Vernai ,  anaromifte  &  M.  de 
Tourneiort  botanifte.  11  vifita  après  cela  les  principales 
villes  &  univerlîtés  de  France ,  Se  en  fît  de  même  a 
l'égard  des  villes  d'Italie.  Il  revint  en  Allemagne ,  vit 
Vienne  la  capitale  ,  divers  auttes  lieux  ,  &  fut  de  re- 
tour à  Strasbourg  au  mois  de  mai  de  1 684 ,  où  il 
reçut  avec  applaudilTement  le  bonnet  de  doâeur  en 
médecine.  En  1696  il  fit  une  chute  ,  dont  il  fut  fi 
bleflc  ,  qu'il  ne  put  plus  fottir  de  fa  maifon.  Empêché 
par  cet  accident  de  s'attacher  à  la  pratique,  il  fe  donna 
entièrement  aux  mathématiques  j  &  eut  l'honneur , 
lots  du  rétabliffement  de  l'académie  royale  a  Paris , 
d'être  nommé  pour  erre  aflocié  de  cet  illuftre  corps. 
Ses  ouvrages  juftifient  ce  choix.  Il  a  publié  un  traité 
fut  la  figure  de  la  terre  elliprico-fphefoïde  :  un  au- 
tre des  poids  Se  mefutes  de  plufieurs  nations  ;  &  de 
la  valeut  des  monnoyes  anciennes.  Il  a  laide  divers 
autres  traités  y  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimes.  Il 
avoir  cotnmetee  de  lettres  avec  la  plupart  des  fàvans 
de  l'Europe.  11  mourut  le  4  décembre  171  x.  L'hiftoire 
de  l'académie  royale  des  feiences  ,  le  journal  des  fa- 
vans ,  &  les  mémoires  de  Trévoux  font  une  mention 
honorable  de  lui.  Le  roi  de  France  fe  fervit  de  lui  pour 
drefler  une  carte  de  géographie.  *  AUes  de  Lcipfic  de' 
171 3  ,  p.  180. 

E1SENGRE1N  (  Guillaume  )  Allemand  ,  chanoine 
de  Spire,  où  il  étoit  né ,  a  vécu  dans  le  XVI  ficelé,  & 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  feience ,  Si 
par  fa  piété.  U  compofa  divers  ouvrages,  Se  ena 'autres , 
Catalogus  tejlium  veritatts,  qu'il  publia  en  1 565  a  Di- 
linghen.  Une  chronique  de  Spire ,  qu'il  fit  en  1 56  3  t 
&  qu'il  fit  imprimer  l'année  fui  vante  à  Dilinghen  , 
&c.  *  Pofïèvin.  Du  Pin  3  biblioth.  des  auteurs  ecclefujl. 
du  XVI  fiécle. 

Le  catalogue  des  témoins  de  la  venté  d'Eifengrein , 
eft  une  lifte  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  qui  ont  com- 
batru  Se  réfuté  les  héréfiesde  leur  temps,  &  celles  de 
notte  fiécle  par  avance.  Par  les  héréfics  de  notre  fiécle, 
Eifengrein  entend  les  proreftans,  c'eft-à-dire ,  toutes  le* 
fociétés  qui  fe  font  féparées  d'avec  le  faint  fiége.  Eifen- 
grein fuit  l'ordre  des  temps  ;  mais  il  emploie  la  plus 
grande  partie  de  fon  ouvrage  en  éloges  >  6e  n'a  point  ap- 
porté allez  de  jugement  &  de  capacité  dans  fon  ouvrage  \ 
il  faut  prendre  garde  à  ne  point  confondre  (on  ouvrage 
avec  celui  de  Flaccius  Illyrkus  ,  luthérien  ,  qui  neuf 
ans  auparavant  en  a  donné  un  femblable  ,  avec  le 
même  titre  \  mais  dons  un  fens  bien  différent  *,  car 
Flaccius  entend  par  les  témoins  de  la  vérité ,  les  hé- 
rétiques plus  anciens  qne  Luther  dont  il  joint  les 
paffages  avec  ceux  des  apôtres  Se  des  pères  ,  Se  Eilen- 
grem  entend  par  ce  terme  les  catholiques  qui  font  de- 
meurés dans  le  fein  de  l'églife  romaine  fous  l'autorité 
du  pape. 

EISENGREIN  (  Martin  )  Allemand ,  docteur  &  vice- 
chancelier  de  l'uni verfité  d'Ingolftad ,  étoit  natif  dcStut- 

fard  dans  le  duché  deWirtemberg,& mourut  en  1 578. 
I  compofa  des  fermons  que  Tilman  Bredenbach  a  tra- 
duits en  latin  ;  Conjeffionale ,  &c.  Celui  des  ouvrages 
de  ce  théologien  catholique  oui  a  été  reçu  avec  plus 
d'applaudiftcment  a  paru  en  latin  fous  ce  due  :  Mo- 
de jl  a  &  pro  ftatu  temporis  necejfaria  déclarât  io  quinque 
artiadorumfidti,  i  lrigolftadt,  1  j68.  Eifengrein  l'avoit 
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compofé  en  allemand.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  mémoires 
manuferits.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  tecléfiafi.  dé 
XVI  fiécle. 

EISENHART  (  Jean  }  jurifconfultc  ,  né  Erfleben 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  le  1 8  octobre 
1643,  étudia  à  Helmitad  4  où  il  fut  d'abord  maitre-ès- 
arts ,  Se  enfuite  doâeur.  Après  cela  il  devint  profefleut 
extraordinaire  en  jurifprudence ,  puis  profeûeur  ordi- 
naire en  hiftoire  ,  en  poefie  ,  ôc  en  morale  ,  pour  les 
înftitutes  Se  les  pandectes ,  &  enfin  doyen  de  la  faculté 
de  droit.  On  a  de  lui ,  lnfiitutiones  juris  naturalis  & 
moralis  f ternit  i  Dijfert.  de  procejju  injlantie  rejiitutio* 
tus  in  integrùm  \  Commentatio  de  regali  meeallifodinarum 
jure  ;  plulicurs  difputes ,  Sic.  Ses  dijpofitiones  methodic* 
novellarum  ,  juris  crimitudis  >  pandeckarum  &  coditis ,  ne 
font  pas  encore  imprimées.  11  mourut  de  la  pierre  le 
neuvième  mai  de  l'an  1707.  *  Supplément  français  de 
Bajle. 

E1SENMENGER  (  Jean-André)  du  Palatinat ,  né 
àManheimen  1 6  5  4 ,  après  avoir  achevé  fes  études  â 
Heiddberg ,  fit  aux  dépens  de  I  électeur  Palatin  un 
voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre.  A  Amfterdam  il 
5 'appliqua  fur-tout  à  la  langue  arabe ,  &  il  copia  de  fa 
propre  main  l'alcoran  fur  trois  exemplaires.  Lorfqu'en 
169)  le  Palatinat  fut  ravagé,  il  fe  retira  à  Francfort 
avec  la  régence  ds  l'électorat ,  &  il  y  exerça  l'emploi 
de  garde  des  archives.  Enfuite  il  fut  fait  régillrateur  de 
la  chancellerie  électorale  à  Heidelberg  i  Se  puis  pro- 
iefleur  dans  Ici  langues  orientales.  U  fut  appcOé  i 
Utrechtà  la  place  du  profeifeur  Lcufdeni -mais  il  n'ac- 
cepta point  cette  vocation.  11  mourut  le  10  décembre 
1 704.  Comme  il  avoit  lu  avec  une  extrême  application 
tous  les  rabbins ,  &  qu'il  avoit  fait  une  découverte 
très-exacte  de  l'impiété  des  Juifs ,  il  publiai  Francfort 
fur  le  Mein  ,  en  deux  tomes ,  un  livre  dont  le  titre 
fignifioit  le  Judaifme  découvert  ou  dévoilé  \  mais  les 
Juifs  s 'étant  pourvus  contre  l'auteur  de  trois  interdirs 
de  la  cour  de  Vienne  ,  empêchèrent  la  vente  du  livre. 
Enfin  le  roi  de  Prufle  le  fit  réimprimer  à  Konigsberg 
en  Prufle  l'an  1 71 1  à  fes  propres  dépens ,  &  fit  ptefent 
aux  héritiers  d'Eifenmenger d'une  partie  des  exemptai' 
res ,  pour  les  indemnifer  du  dommage  qu'ils  avoient 
fouffert.  Eifënmenger  a  auflî  travaillé  i  un  Lexico/t 
orientale  harmonicum  ;  mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  achevé. 
*  Schudt,  Joodfche  Merkwaardigheden.  Supplément  fran- 
çais de  Bajle. 

E1SENMENGER  (Samuel  )  docteur  eu  médecine 
&  profeifeur  en  mathématiques  à  Tubingue ,  naquit  I» 
huitième  feptembre  1 5  34  a  Bretten  dans  le  bas  Pala- 
tinat. U  a  publié  Oratio  de  methodo  medico  &  mathe- 
maticorum.  11  fut  médecin  du  marquis  de  Bade  ,  de 
l'électeur  de  Cologne  fit  de  l'évoque  de  Strasbourg ,  Si 
mourut  à  Bruxelles  le  18  févtier  1  j  8  5.  *  Supplément 
français  de  Bajle. 

E1SENTHORN ,  c'eft-à-dire ,  la  /forte  de  Fer ,  Paf- 
fàge  fort  difficile  &  fort  important  pour  entrer  dans  la 
Tranfilvanie.  Il  eft  aux  confins  de  cette  principauté  , 
de  celle  de  Valachie  ,  Se  de  la  haute  Hongrie ,  Se  il 
donne  le  nom  d'Eifenthotn  ,  ou  de  Viskapu ,  i  toute 
une  chaîne  de  montagnes ,  ptefque  inacceffibles.qui  en- 
vironnent la  Tranfylvanie  diTcotédu  midi.*  Baudrand. 

EISFELD ,  petite  ville ,  ou  bon  bourg  du  cercle  de 
Franconie.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Coburg ,  près  da 
la  fource  de  la  Werra ,  Se  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Coburg.  *  Baudrand. 

EISLEBEN ,  cherche^  1SLEBE. 

EITELWOLF  de  Lapide,  cherche^  ETHEWOI^ 
PHE. 

EILON  ,  ckerthej  EDON  { Etienne  ). 

E1Z1NGER  (  Ulric  )  gentilhomme  de  Bavière  : 
lorfqu'il  pana  en  Autriche  ,  il  avoit  peu  de  bien  ;  mait 
il  y  devint  puiflant  Se  accrédité.  Il  avoit  fi  bien  gagné 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Albert ,  prédécefieur  do 
Frédéric ,  qu'il  avoit  tout  pouvoir  dans  le  civil ,  le 
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militaire  &  les  finances.  Albert,  duc  d'Autriche,  ayant 
voulu  vendre  un  cliâteau  qu'il  avoit  près  de  la  ville  de 
Neuftadt  en  Hongrie ,  Eizinger  fe  préfenta  pour  l'ache- 
ter. Pendant  que  l'on  marchandeur ,  l'empereur  Fré- 
déric pria  inftammeni  Albert  de  lui  donner  la  préfé- 
rence, pareeque  le  clûteau  étoit  à  là  bienfeance.  Albert 
s 'étant  déjà  engagé  de  parole ,  ne  voulut  rien  promet- 
tre (ans  l'agrément  d'Eizinger ,  qui  étoit  preique  maître 
du  pays ,  par  les  grandes  polie  liions  qu'il  y  avoit  acqui- 
fes.  On  lui  envoya  des  députés  du  confeil  des  deux 
princes  ,  pour  le  prier  de  ceder  fes  prétentions  à  l'em- 
pereur. Les  députés  rapportèrent  qu'il  cédoit  de  bonne 
grâce.  La  vente  fe  fit  argent  comptant  Se  le  château 
rut  livré.  Eizinger  l'ayant  appris ,  s'irrite  Se  menace. 
On  lui  oppofe  la  concelfion  ,  &  il  donne  un  démenti 
aux  députes ,  qui ,  quoique  gentilshommes,  ne  trouvè- 
rent pas  à  propos  d'en  tirer  raifon  l'épée  à  la  main. 
L'empereur  &  fon  frère  voulurent  remettre  la  dccifîon 
du  différend  aux  barons;  mais  Eizinger  refufa  la  voie 
de  la  jaftice ,  difant  que  c'etoit  une  chofe  odieufe  Se 
pcrilleufe  ,  lorfqu'un  fujer  plaidoir  avec  fon  prince. 
L'empereur  étant  parti  pour  l'Italie ,  avant  que  cette 
affaire  fùr  accommodée ,  Eizinger  excita  des  mouve- 
mens  dans  l'Autriche.  Dans  une  alicmblée  ,  faite  à 
Mcilperg  en  1 45 1  fur  les  frontières  de  l'Autriche  Se  de 
la  Moravie ,  il  harangua  la  noblelle  pour  la  porter  à 
fecouer  le  joug  de  l'empereur ,  Se  i  prendre  le  gouver- 
nement de  la  province.  L'empereur  écrivit  des  lettres 
fort  menaçantes  à  Eizinger  Se  à  fes  alfôciés,  qui  y  fi- 
rent peu  d'attention.  Eizinger  fit  une  aiTemblce  à  Vien- 
ne ,  où  il  étala  les  griefs  que  l'on  avoit  contre  Ercdéric , 
&  conclut  à  fecouer  fon  joug ,  promettant  du  fecours 
de  la  part  de  Louis,  duc  de  Bavière,  d'Albert  de  Bran- 
debourg &  des  comtes  de  Cilley.  L'aflcmblée  applaudit 
au  difeours  d'Eizinger  ,  Se  l'on  réfolur ,  d'une  com- 
mune voix  ,  de  challèr  Frédéric  d'Autriche  ,  Se  d'y 
appellcr  Ladiflas.  L'empereur  étant  de  retour  i  Neu- 
ftadt  en  1 4  5 1 ,  cita  par  un  héraut  Eizinget  &  les  Vien- 
nois 1  comparaître  devant  lui  ,  pour  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Le  héraut  fut  bien  reçu,  Se  l'on  pro- 
mit «le  fe  ranger  â  fon  devoir ,  quoique  l'on  n'en  eut 
pas  lc-delTem.  Dans  le  même  temps  parurent  des  bulles 
du  pape,  par  lefquelles  les  Autrichiens  étoient  menaces 
d'anathêmes  ,  fi  dans  quarante  jours  ils  ne  rendoient 
1  adminiftration  de  l'Autriche  à  l'empereur.  La  paix  fe 
fit ,  Se  l'empereur  rendit  Ladiflas  aux  Bohémiens.  Le 
comte  de  Cilley  ayant  aftemblé  une  diète  à  Neubourg 
en  Autriche  ,  pour  y  trouver  les  moyens  de  lever  des 
fommes  fuffifentes ,  pour  que  Ladiflas  rentrât  en  roi 
dans  fes  états,  Eizinger  prit  cette  oçcafion  de  fe  venger 
du  comte  de  Cilley  ,  qui  l'avoit  éloigne  de  la  cour.  11 
aftembla  donc  fes  amis  qui  étoient  les  ennemis  du 
comte.  Il  leur  reprefenra ,  qu'il  étoit  honteux  pour  les 
Autrichiens  de  le  lailïèr  gouverner  par  un  (impie  fei- 
eneur  étranger  ;  qu'il  trouvoit  fort  jufte  de  lever  de 
l'argent  pour  le  roi  ;  mais  que  cetre  demande  étoit  fuf- 
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pe&e  de  la  part  du  comte  ,  Se  qu'il  y  avoit  apparence 

au'il  ne  vouloit  le  lever  pour  lui  plutôt  que  pour  le  roi. 
confeilla  d'envoyer  au  roi  un  petit  nombre  de  gens 
«Aidés,  pour  lui  reprefenter  en  particulier  les  nécefiites 
de  la  province.  «  Ne  doutez  point ,  ajouta-t-il ,  qu'il  ne 
»  nous  nomme  pour  y  pourvoir,  Se  en  ce  cas  je  ferai  fî 
»  bien  qu'il  éloignera  lecomte.»Cet  avis  fut  applaudi, & 
U  ne  s'agit  que  de  garder  le  fecret.  Eizinger  alla  trouver 
le  comte ,  pour  lui  dire  qifon  alloit  préparer  inceflam- 
ment  l'argent  pour  le  voyage  de  Bohême  ;  mais  qu'il 
falloit  donner  a  Vienne  de  bons  ordres  pour  empêcher 
qu'il  n'arrivât  du  trouble  en  l'abfence  du  roi.  Le  comte 
ayant  approuvé  la  propofition ,  Eizinger  prit  les  devans , 
fe  rendit  A  Vienne  ,  Se  inftruiiît  le  roi.  Le  comte  étant 
enfuite  arrivé  ,  Eizinger  lui  dir  de  la  part  du  mo- 
narque qu'il  étoit  cafïc.  Le  comte  courut  rifque  d'ê- 
tre aflômmc  par  le  peuple  en  forant  de  Vienne  , 
&  fe  retira  dans  fon  pays.  *  L'Enfant ,  hiftoin  du  ton- 


dit de  Bafle  ,  livre  XXV.  Supplément  franeois  d< 
Baftc. 

E  K. 

EKELENFORT  ou  ECHELENFORDT ,  Ekelen- 
fordia,  ville  de  Dancmarck  dans  le  duché  de  Slcef- 
wik.  Elle  eft  fltuée  fur  la  mer  Balrique ,  Se  elle  a  tiré 
fon  nom  du  fort  d  Ekerembourg  ruiné.  Ekelenfort  a  un 
aifez  bon  port ,  Se  eft  entre  la  ville  de  Sléeforik  Se  celle 
de  Kiel.  *  Sanfon.  Baudrand. 

EKESIO  ou  ECHES1E ,  Ektfium ,  ville  de  Suéde  , 
dans  la  province  de  Smaland  >  Se  près  de  l'Ofttogothie 
ou  Oftrogothland  propre ,  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq 
lieues  du  lac  Weter.  Elle  eft  peu  confidérable ,  fi  nous 
en  croyons  les  relations  modernes ,  quoique  d'autres  en 
aient  paijc  autrement.  *  Baudrand. 

EK1US,  chcrchti  ECH1US  &  E1CK1US. 

E  L  A. 

EL  A  j  roi  d'Ifraël ,  étoit  fils  de  Baafa ,  qui  fut  un 
prince  très-méchant ,  Se  lui  fuccéda  vers  l'an  j  i  o$ 
du  monde,  Se  9  jo  avant  Jefus-Chtift.  Au  commence- 
ment de  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  Zamri ,  qui 
commandoit  la  moitié  de  fe  cavalerie ,  le  fit  aflalfinet 
dans  un  feftin qu'il  faifoit  chez  un  de  fes  officiers  nommé 
Ofe.  Joféphe  nous  apprend  qu'il  n'avoit  point  de  gar- 
des ,  pareeque  ce  prince  avoit  envoyé  tous  fes  gens  de 
guerre  affiéger  une  ville  des  Philiftins ,  nommée  Ga- 
bath.  Zamri  extermina  toute  la  race  de  Baafa ,  felon 
que  le  prophète  Jehu  ,  que  Joféphe  nomme  Gimon> 
le  lui  avoit  prédir.  *  111  des  rois,  c.  16.  Jofephe ,  /.  7 
des  ont.  e.  6.  Torniel.  Salian  Se  Sponde.^rf.Af.  J105 
Se  \  \o6. 

ELA ,  père  d'Ofëe ,  roi  d'Ifraël.  *  / pariîlpomenes , 
chap.  4.  • 

ELA  ,  fils  de  Caleb,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  troifiéme  livre  des  rois ,  c.  4.  Le  nom  d'ELA  étoit  aullî 
celui  d'une  ville  des  Idumcero,  comme  il  eft  marqué 
dans  la  Gencfe ,  c.  j  6  ,  &c. 

ELAM ,  fils  de  Sem ,  donna  fon  nom  aux  Elamites, 
qui  font  ceux  que  les  auteurs  profanes  nomment  Ely- 
méens.  Us  habicoient  le  pays  qui  étoit  entre  les  provin- 
ces dePerfe  &  dcBabylonc.  Plulicurs  hiftoriens  croient , 
après  Joféphe ,  que  lesM'er fes  fortirent  de  ce  même  pays 
des  Ëlamites ,  Se  le  prouvent  par  des  conjectures  allez 
fortes ,  futtout,  par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  prophétie 
de  Daniel, que  Sufe,  capitale  du  pays  des  Perfes  étoit  dans 
le  pays  d'Elanf.  CeChodorlaomorqui  vainquit  les  cinq 
petits  rois  de  la  Pentapole ,  qui  enleva  Lotli  avec  fa  fa- 
mille,&  qui  fut  depuis  entière  ment  défait  par  Abraham, 
étoit  roi  de  ces  peuples.  Ifaïe  Se  Jércmie  en  parlent 
comme  d'une  nation  qui  étoit  fort  aguerrie.  La  capitale 
étoit  Elym  aide  ,  où  étoit  ce  temple  célèbre  de  Diane , 
qu'Antiochus  Epiphanes  voulur  piller ,  &  où  il  fur  tué.  * 
Genèfit  1 4.  Ifaïe^x 1,11^11.  Jêrémie ,  1 }  ,  49.  Da- 
niel,  8.  A&es  des  apôtres  ,  1.  Joféphe  ,  /.  1  des  ont.  c. 
7  ,  /.  7  &  L  1 1  ,c.  1  j.  Tomiel,  A.  M.  1657,  n.  19  ^ 
i9}7,  n.  to,  &  aïoj ,  n.  i.  Salian. Sponde ,  in, 


vet.  tejl.  Sam.  Bochart  ,  in  phaleg. 

ELAM1TES  ou  ELYMEENS ,  vcyce  ELAM,  ci- 
defîus. 

EL  ATÉE ,  en  grec  eVtwc  ,  ville  dont  Plutarquc  parle 
dans  la  vie  de  Dcmofthene  Se  dans  celle  de  Sylla.  Strabon 
dit  dans  fon  livre  IX  que  c'étoit  la  plus  grande  ville 
de  la  Phocide.  Paufenias  dans  fes  phociques  excepte 
Delphes;  &  dit  que  le  fleuve  Cephife  palToit  pat  la  plai- 
ne d'Elatée.  Strabon  au  lieu  que  nous'  avons  cité  ,  dit 
qu'elle  a  été  inconnue  à  Homère ,  pour  avoir  été  bâtie 
après  fe  mort. 

EL  ATH  ,  campagne  de  l'Idumée ,  dont  il  eft  fair 
mention  au  Deuteronome,\\.  8.  On  dit  qu'il  y  avoit  une 
ville  de  ce  nom  dans  ce  pays ,  (itucc  for  le  bord  de  la 
mer  Rouge ,  par  laquelle  palTerent  les  lfraélites ,  au 
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fortîr  d'ÀIÎorrgaber.  C'étoit  un  port  d'où  on  alloit  dans 
les  Indes.  *  S.  Jérôme. 

ELBE ,  rivière  d'Allemagne  >  a  fa  fource  dans  la  Bo- 
hème du  côté  de  Glatz  fur  les  frontières  de  Silcfie.  Ceux 
de  Bohême  la  nomment  laie.  C'eft  VAlb'a  des  anciens  au- 
teurs, que  quelques-uns  de  ceux  du  bas  empire  ont  nom- 
mée Albia.  Elle  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohème, 
dont  les  principales  font  la  Muldaw  Se  l'Egra»  L'Elbe 
parfera  Komgfgrats,  à  Curtemberg ,  à*  Lecomerirt ,  Sec, 
enfuite  elle  coule  dans  la  haute  6c  balle  Saxe  t  elle  re- 
çoit la  Sala ,  le  Havel ,  &c.  elle  arrofe  les  villes  de  Dref- 
de ,  de  Torgau  ,  de  Wïrtemberg,  de  Delfau ,  de  Mag- 
debourg y  de  Verben ,  de  Laurembourg ,  de  Hambourg , 
Si  de  Glukftad  ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  d'Allemagne. 
•  Strabon ,  /.  7.  Pline.  Lucain.  Dion.  Silius  lcalicus. 
Bettius  ,  dtfcript.  Germ.  Munfter,  /.  3.  Cluvier ,  inavd. 
geogr.  &c. 

ELBE  , ou  l'ifle  D'ELBE,  lha  Si  JEthalia,  ifle  de 
la  mer  Méditerranée  ,  en  Italie ,  fut  les  côtes  de  la 
.Tofcane,  vis-i-vis  de  Piombino.  Les  auteur»  en  ont 
fouvent  fait  mention ,  comme  Virgile  ,L  10.  Entid. 

—————  Afi  Hva  trecentos 
Infula  inexhaufiis  Chalybum  generofa  metallis. 

Cette  ifle  a  environ  quarante  milles  de  circuit ,  Se  n'a 
que  cinq  ou  fix  paroiltès.  Elle  appartient  au  prince  dç^ 
Piombino ,  fous  la  protection  des  Efpagnols ,  qui  7  ont 
Porto-Longone.Le  grand  duc  y  a  auili  1s  port  dit  Porto- 
Ferrajo ,  ou  Ferrara.  Magin  Se  d'autres  y  ont  placé  une 
ville  de  Cofmopolis ,  bâtie  par  Cofme,  duc  de  Tofcane, 
qui  eft  une  ville  imaginaire  j  car  il  n'y  en  a  point  de  ce 
nom.  Peut-être  que  le  premier  s'eft  trompé  au  fujet  de 
Porto-Ferrajo ,  qui  eft  YArgoûs  Port  us  de  Strabon  &: 
des  anciens  auteurs  >  pareeque  Cofme  I  de  ce  nom  , 
grand  duc  de  Tofcane  ,  le  lit  fortifier  ,  Se  voulut  lui 
donner  fon  nom.  Les  écrivains ,  qui  font  venus  après 
gin ,  ont  fait  la  même  faute.  On  trouve  dans  l  ifle 


d'Elbe  de  cette  efpcce  de  marbre ,  que  l'on  nomme 
Granit ,  qui  eft  gnfàtre  ,  tirant  fur  le  verd ,  &  tacheté 
de  petites  marques  noires  Se  blanches.  Les  Romains  y 
occupoient  continuellement  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers 1  travailler  dans  les  carrières  :  Se  c'eft  de-li  qa'on 
a  tiré  depuis  les  colonnes  du  portique  de  la  Rotonde , 
qui  font  très-belles,  Se  d'une  grandeur  extraordinaire. 
*  Strabon.  Pline.  Ptolcmée.  Pomponius  Mêla.  Leandre 
Albcrti.  Baudrand ,  &c. 

ELBENE ,  famille  qu'on  nomme  diverfement  Elix- 
ne ,  Delbene  ou  Del  Bene  }  eft  originaire  de  Florence. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  originaire  de  France, 
où  l'on  voit  la  baronie  de  Bene ,  près  de  Montfort 
l'Amauri ,  Se  on  ajoute  même  que  les  armes  de  cette  fa- 
mille y  font  gravées  en  divers  endroits ,  fur  les  mura  1 1  les 
du  château.  Ceux-là  prétendent  que  ces  feigne urs  payè- 
rent en  Italie  avec  les  princes  de  la  mai  (on  d'Anjou , 
Se  qu'ils  s'établirent  à*  Florence  ;  où  ceux  du  pays ,  ayant 
mis  l'article  Deli  leur  nom  Bene ,  ils  en  formèrent  ce- 
lui d'Elbene.  D'autres  tiennent  que  cette  famille  vient 
de  Fiefoli.  Ceil  le  fentiment  d'Hugolinus  Vcrrinus , 
dans  fon  ouvrage  des  chofes  remarquables  de  Florence. 
Quoi  qu'il  en  toit ,  cette  famille  a  été  pendant  trois  ou 
quatre  cens  ans  en  grande  confidération  â  Florence,  Se 
y  a  exercé  les  premières  charges  de  la  république,  à  la- 
quelle les  fêigncurs  d'Elbene  rendirent  des  ferviecs  fi- 
gnalés.  Jacques  d'Elbene ,  furnommé  le  Grand,  fut  qua- 
tre fois  prieur  de  la  liberté  de  la  république  en  1 3  H  , 
MJ8  »  »34*  &  M^o.  On  le  couronna  trois  fois 
iou  verain  gonfalonier  en  1  j  j  a  ,  1 3  $  5  &  1 360.  Sci- 
pion  Ammirato  ,  Se  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire 
de  Florence ,  en  parlent  aveç  beaucoup  d'eftime  :  il 
laifia  entr'autres  enfans  François  d'Elbene ,  prieur  de 
la  liberté  en  1  37$  Se  1 377.  Celui-ci  eut  de  Francoife 
Ricafoli  ,  fon  époufe  ,  Richard ,  pere  A' Antoine ,  d'où 
ionc  descendus  les  fêigncurs  d'Elbene  de  Florence  j  Se 


Oit  Virt ,  qui  époufà  Vaggia  Corbinellh  11  euteWr'alï» 
très  enfans  Albert asse  d'Elbene  *  prieur  de  la  liberté 
en  147a.  Celui-ci  fê  retira  i  Rome  fous  le  pontificat 
d'Alexandre  VI ,  Se  revint  à  fa  maifon  de  Monteloni , 
dans  la  Tofcane ,  où  il  mourut ,  laiûant  entr'autres  en- 
fans de  MagdcUnc Bondelmonti  >  fon  époufe,  Nicolas, 
qui  fe  retira  en  France  \  Se  Pierre  ,  dont  nous  ferons 
mention  dans  la  fuite:  Nicolas  d'Elbene  tendit  de 
grands  fèrvices  au  roi  Louis  Xlljqui  lui  donna  la  charge 
de  fon  maître  d'hôtel  ordinaire  :  laquelle  lui  fut  conti- 
nuée fous  François  1.  Il  époufa  Magdtléne  Ridolfi ,  dont 
il  eut  Bartkelemi  d'Elbene.  Celui-ci  avoit  beaucoup 
de  génie  &  compoLa  un  ouvrage  intitulé ,  C'tvitas  vert , 
fe*  morum  j  imprimé  à  Paris  en  1609 ,  in-folio ,  avec 
un  commentaire.  Barrhélcmi  dédia  fon  ouvrage  i  Mar- 
guerite de  France ,  duchefle  de  Savoye.  Cette  princetle 
donna  l'abbaye  d'Hautecombe  i  fon  fécond  fils  Alfonfi 
d'Elbene,  qui  fut  depuis évèque  d' Albi  t&quid  el-aprcs 
un  article  féparé.  Barthélemi  avoit  eu  de  Clémente  Bo» 
nacorfi ,  ton  époufe ,  cet  Alfonfe,  Se  Julien  d'Elbene  , 
que  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  envoya  l'an  1 5  7*  en 
Pologne ,  pour  prelfer  le  retour  du  roi.  Julien  eut  de 
Catherine  Tornaboni ,  Julien ,  abbé  d'Auvilliers  ;  Baf- 
thelemi ,  capitaine -lieutenant  des  chevaux- légers  dé 
Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans,  mon  (ans  poftérité 
de  Catherine  d'Elbene  fa  parente  \  Alfonfe ,  évèque 
d'Albi  après  fon  oncle;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite , 
femme  de  David  de  Miremont ,  feigneur  de  Berieux  ) 
Louife,  mariée  au  fieur  deLefcurej  &  Anne,  religieufe. 
Pierre  d'Elbene ,  feigneur  de  Villeceau ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  colonel  d'infanterie  » 
gouverneur  de  Piprrechâtel ,  Sec.  époufa  Anne  d'Elbene- 
fa  parente,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  j  Alfonfe,  Lacré 
évûque  d'Orléans  en  1647  ,  Se  mort  le  xo  mai  166). 
C'eft  i  fes  foins  que  nous  fommes  redevables  de  l'ex- 
|  cellent  recueil  des  ftatuts  fynodaox  du  diocèfe d'Orléans 
publié  in-e,°.  en  1 664  ;  Alexandre ,  commandeur  de 
Coulommiers ,  Sec.  de  l'ordre  de  Malte  ,  receveur 
général  du  prieuré  de  France ,  mort  en  1654;  Barthé- 
lemi ,  évèque  &  comte  d'Agen ,  mort  le  4  mars  \66yt 
Gilbert ,  commandeur  d'Ouarville  ,  Sec.  de  l'ordre  de 
Mihe ,  amballadeut  â  Rome  \  Se  Maedelint ,  mariée  i 
Jean-Jacqha  du  Bouchet-Bouville ,  feigneur  de  Ville— 
Flix ,  Se  des  Tournelles ,  Sec.  Gui  d'Elbene ,  capitaine-- 
lieutenant  des  chevaux -légers ,  puis  chambellan  du  duc 
d'Orléans,  oncle  de  Louis  XIv  ,  eut  de  Charlotte  de 
Refuge ,  fa  femme ,  morte  veuve  le  3  feptembre  1 680, 
Barthélemi ,  mort  fans  alliance ,  Se  deux  tilles. 

Pierre  d'Elbene,  dont  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant,  étoit  feigneur  deMontefond  Se  de  Sainte-Maure 
en  Tofcane,  Se  laiflàde  Bartholomea  Corfini  fon  époufe, 
Albissi  d'Elbene ,  qui  fuit ,  Se  trois  autres  fils ,  qui  fe 
retirèrent  en  France  ;  Lavoir ,  Albert ,  pannetier  du  roi 
Henri  11 ,  lequel  fut  tué  l'an  1 }  54  en  Italie ,  dans  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  Srrozxj;  Jacaues,  che- 
valier de  Malte,  aufli  pannetier  du  roi ,  après  fon  frère, 
&  Bernard ,  évèque  de  Lodève  en  1  j  57 ,  puis  de  Nî- 
mes en  1 5  60.  Il  Ce  rrouva  au  concile  de  Trente.  Albisse 
fut  en  grande  confidération  fous  le  règne  de  François  1, 
&de  Henri  II,  qui  le  créa  général  &  fur  intendant  des  fy 
nances  qui  fonoient  hors  du  royaume.  Il  eut  de  Lucreeé 
Cavalcanti ,  fon  époufe ,  qui  fat  une  des  dames  ordi- 
naires de  la  reine  Catherine  de  Médias,  François t 
gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  roi  en  J  564» 
puis  guidon  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne ,  qui  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  S.  Denys ,  de  Mon- 
contour ,  au  fiége  de  Javarin  en  Hongrie ,  &  qui  à  fon 
retour  en  France  fut  rué  à  celui  de  la  Rochelle  en  l'an 
m  j7j  j  Pierre  ,  que  le  roi  Charles  IX  fit  fon  au- 
mônier ordinaire  en  1)58,  abbé  d'Eu ,  Sec:  U  ren- 
dit de  grands  fervices,  Se  mourut  l'an  if.90  au  camp 
du  roi  devant  Paris  ;  Albert ,  rué  en  1 5  76  ,  combattant 
les  Reiftres ,  fous  le  duc  de  Guifê  ;  Alexandre  , 
Tome  IF.  Part  it  III.  .  i 
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dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Catherine  ,  femme  du  Sei- 
gneur d'Arbouville  j  Se  Geneviève ,  mariée  au  -baron  de 
Baux.*  Scipion  Ammirato  &  Machiavel ,  hift.  de  Floren- 
ce. Paulo  Minime  la  nobil.di  Flor.  Ttiftan  L'Hexmicede 
Souliers ,  T ofeane  franc.  &c. 

ELBENE  ouDELBENE  (  Alfonfe)  évoque  d'Albi , 
fils  de  Barthclcmi  d'Elbene  3  patrice  Florentin ,  &  de 
Clémence  Bonacorfi,  témoigna  dès  Ta  jeunefle  une  grande 
inclination  pour  l'état  eccléfiaftique.  On  lui  procura 
l'abbaye  d'Hautecombe  en  Savoye  ,  qu'il  permuta 
pour  celle  de  Maizieres  en  Bourgogne ,  avec  Silveftre 
de  Saluce.  Le  roi  Henri  III  le  nomma  l'an  1588 
à  l'évèché  d'Albi ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  ta- 
gefle  dans  un  temps  très- fâcheux.  Ce  prélat  mourut  le 
8  février  de  l'an  1608.  11  avoir  compofé  divers  ouvra- 
ges. Traclatus  de  genre  &  familia  marchionum  Gothit , 
qui  pojleà  comités  S.  uEgydii  ,  &  Tolofates  diili  Junt , 
public  à  Lyon  l'an  1 597 ,  w-8°.  réimprimé  au  même 
Jieuen  1607  aufH//j-8°.  Deregno  BurgundieTransju- 
ran*  &  Arelatis  ,/.?.,  imprimé  à  Lyon  l'an  1 591  , 
in-40.  réimprimé  au  même  lieu  en  1601  ,  ifl-40.  De 
origine  famili*  Ciftercian*.  De  principatu  Sabaudi*  & 
vera  dutum  origine  à  Saxoni*  principibus  t  fimulque  re- 
gum  Gallut  i Jlirpe  Hugonis  Capeti  deducla ,  liber  primas , 
in-^.°.  1 5  8 1 ,  cité  par  M.  l'abbé  Lcngtet,  tome  111,  page 
3  1 6  de  là  méthode  pour  étudier  ? hijloire.  De  gentis  ac 
famili*  Hugonis  Capeti  origine ,  jufloque  progrcjfu  ad 
digiutatem  regiam ,  à  Lyon ,  1  j  9  5  Se  1 60  5  ,  cité  par  le 
même,  tome  IV  ,  piges  48  &  340.  Alfonfe  d'Elbene 
eut  pour  fucceueut  en  l'évèché  d'Albi ,  un  autre  Al- 
FONSf  d'Elbene  fon  neveu.  Celui-ci  fottit  de  France , 
pour  être  entré  dans  la  révolte  du  duc.de  Montmorenci  : 
Il  y  revint  en  16+}  t  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. H  mourut  i  Paris  le  9  janvier  de  l'an  16$  1  , 
âgé  de  71  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  du  Temple. 

*  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift. 

ELBENE  (  Alexandre  )  fils  A'AlbiJfc  &  de  Lucrèce 
Cavalcanti ,  né  à  Lyon  le  7  mai  de  l'an  1 5  54,  porta 
les  aimes  dès  fon  jeune  âge ,  &  fut  blelfé  dangereufe- 
ment  en  1 57)  au  fiége  de  la  Rochelle.  Depuis  il  fuivit 
le  roi  Henri  II 1  en  Pologne  en  qualité  de  gentilhomme 
ordinaire ,  dont  il  eut  le  otevet  étant  de  retour  en  Fran- 
ce,, Si  fe  trouva  aux  lièges  de  Livton  &  du  Poufin. 
En  1 5  76  il  fervit  fous  le  duc  de  Guifc  à  la  défaite  des 
Reiftres  :  l'année  fuivante  il  fuivit  le  duc  de  Mayenne, 
&  fe  trouva  au  recouvrement  de  la  Charité ,  d'Kïbire 
&  de  Brouage.  En  1 5  80  il  fut  bleffe  d'une  moufquetade 
au  liège  de  la  Fcre ,  &  fervit  avec  le  même  zèle  les  an- 
imes lui  vantes }  jufqu'en  1 5  89  que  fes  affaires  domefti- 
ques  l'obligèrent  de  paner  en  Italie.  11  n'y  fut  pas  itiu- 
nlcpour  le  fervice  de  nos  rois ,  s 'étant  beaucoup  inré- 
relfc  pour  la  réconciliation  de  Henri  IV  avec  le  faint 
fiége.  Le  cardinal  d'Oflac  remarque  cette  circons- 
tance dans  fes  lettres.  Le  roi  lui  fit  l'honneur  de  lui 
témoigner  fa  r*connoiflince  par  deux  des  Gennes ,  &  lui 
envoya  même  en  15  96  un  brevet  dcconfeiller  d'état. 
Enfuite  Alexandre  d'Elbene  lui  ayant  apporté  fes  lettres 
.  d'abfolurion  au  camp  devant  la  Fere,  ce  grand  prince  lui 
donna  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  Se  lui  fit  expé- 
dier un  brevet  pour  être  reçu  chevalier  du  S.  Efpnt , 
i  la  première  promotion.  En  1  £04  le  toi  nomma  des 
commiflaires  pour  informer  de  la  noblefle  du  fieur  d'El- 
bene ,  ce  qui  fut  fait  j  mais  ce  monarque  ayant  été  tué 
en  1610 ,  lorfqu'il  devoir  faire  des  chevaliers  après  le 
couronnement  de  la  reine ,  Alexandre  d'Elbene  fut  privé 
de  cet  honneur.  Il  mourut  en  1613 ,  binant  de  Mar- 
guerite d'Elbene  fon  époufe,  Alexandre  II,  feigneur  de 
la  Mothe ,  qui  fervit  avec  réputation  dins  les  armées , 
&  qui  avoir  beaucoup  d'cfprit  ;  Lucrèce ,  femme  de  Louht 
de  Cardaillac  de  Lcvi ,  comte  de  Bioule ,  lieutenant 

•  général  en  Languedoc  ;  Se  Catherine,  mariée  i°.  i  Jean 
■  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai ,  tué  l'an  1616  au 
.  fiége  de  Privas  :  i°.  i  Lton  d'iiliers ,  feigneur  de  Chan- 


temefle,  Marcoufli ,  ccc.  Elle  a  eu  deux  enfans  de  fes 
deux  maris. 

La  famille  d'Elbene  fubfifte  toujours  à  Florence,  où 
il  y  a  des  perfonnes  de  confideration  de  ce  nom.  S.  Evre- 
mont  dans  une  de  fes  lettres ,  tome  V t  écrite  en  1 701 , 
parle  avec  éloge  du  commandeur  d'Elbene  qui  vivoit 
alors  i  Florence.  *  Confultei  Triftan  l'Hermitc  de  Sou- 
liers ,  en  fa  Tofcane  Francoife^  Du  Chêne.  Godefroi. 
La  Roque ,  Sec.  m 

ELBEUF,  Elbovium ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  avec  titre  de  duché ,  érigé  en  1 5  8 1  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine  l  du  nom  ,  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Seine  à  quatre  lieues  au-deflus  de  Rouen.  Ce  bourg 
a  appartenu  à  la  maifon  d'Harcoutt ,  fous  le  titre  de 
marquifat  \  Se  depuis  il  eft  devenu  le  titre  d'une  bran- 
che de  la  maifon  de  Lorraine  ,  rapportée  à  LOR- 
RAINE. 

ELB1NG  ou  ELB1NGE  t  Elbinga,  ville  anféatique  ' 
de  Pologncjdans  la  Prulfe  polonoifc,eft  capitale  du  petit 
pays  dit  le  Hockerland ,  fitué  fur  la  rivière  d  Elbing  , 
près  de  la  mer  Baltique  ,  &  du  lac  de  Draufen  ,  qui  s'y 
décharge  dans  le  golfe  dit  Frifche  Haff.  Elle  eft  grande, 
belle  &  forte,  dans  une  plaine  aflez  fertile.  Elaing  fut 
birie ,  à  cî  qu'on  dit ,  l'an  1x39,  Se  par  le  commerce 
de  la  mer  Baltique ,  elle  fe  rendit  en  peu  de  temps  ttès- 
confidérable.  Elle  fe  fournit  à  la  Pologne  l'an  1454. 
En  1511  elle  réfifta  a  Albert  de  Brandebourg  ,  qu'on 
y  reçut  en  1515  1  il  y  fonda  en  1 541  une  univermé, 
qu'on  y  rétablit  en  IJ91.  Avant  cela  E'.ieniie,  roi  de 
Pologne,  failànten  1 577  la  guerre  connyceuxde~Dant- 
zic ,  voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  Les  Anglois 
venoient  ordinairement  en  certe  ville ,  où  plufieurs  fc 
font  établis  &  l'on  y  parle  même  affez  bien  la  langue 
angloife.  Le  trafic  porta  l'abondance  à  Elbing;  mais  les 
opinions  nouvelles  s'y  établirent  en  même-temps ,  Se  fu- 
rent caufe  de  pluiîcuts  troubles.  Les  proteftans  avoienf 
enlevé  la  principale  églife  aux  catholiques ,  à  qui  Si- 
gilmond  III ,  roi  de  Pologne,  la  fit  rendre  en  1  $  39. 
Les  premiers  en  conferverent  du  chagrin ,  dont  ils  don- 
nèrent des  marques  en  1 6 1 6  Se  1 61 8.  Enfin  en  1 616  ils 
fe  fournirent  au  roi  de  Suéde ,  qui  rendit  cette  ville  en 
i6\6.  Depuis,  en  1  <S 5  ç ,  Elbing  fc  donna  i  Châties 
Guftave  aufli  roi  de  Suéde ,  &  h  ville  fut  tendue  aux 
Polonois.  En  1698  l'éle&eut  de  Brandebourg  força  les 
habitans  de  recevoir  fes  troupes  en  gamifon,  préten- 
dant que  cette  ville  avoit  éré  engagée  pour  deux  cens 
mille  écus ,  prêtés  par  I  eleéteur  fon  père ,  au  roi  Cafi- 
mir.  L'affaire  fut  accommodée  en  1 700 ,  &  il  retira  fes 
troupes,  moyennant  trois  cens  raille  écus,  pour  nantif- 
fement  defquels ,  les  Polonois  lui  mirent  entte  les  mains 
les  pierreries  de  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  gar- 
nifon  dans  cette  place  avec  la  permillion  de  l'électeur 
de  Brandebourg  -y  mais  les  Mofcovires  la  prirent  fut 
eux  par  afTàut  le  1 8  février  1710.  On  la  divife  en  trois 
parties ,  qui  font ,  la  ville  ancienne  ,  la  cité ,  h  ville 
nouvelle ,  8c  le  fauxbourg.  Les  deux  premières  font  bâ- 
ties &  forri  fiées  aflez  régulièrement.  Les  marchands  ont 
leurs  magazins  dans  le  fauxbourg.  *  Cromer  8c  Staro~ 
volskius ,  deferiptio  Polon.  Tuldenus  fle  Brachelius, 
hift.  noft.  ttmp.  Cetlarius ,  Polon.  defeript.  Le  Labou- 
reur ,  voyage  de  la  reine  de  Pologne. 

ELBODE ,  Breton ,  évêque  de  Winchefter  en  An- 
gleterre, dans  le  VII  fiéckj  vers  l'an  lîio ,  eut  beau- 
coup de  liaifon  avec  S.  Auguftin ,  un  des  apôtres  du 
pays,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fa  converfion.  Il  avoit 
quelque  connoiffance  des  belles- lettres ,  8t  compofa  un 
ouvrage  fur  la  célébration  de  la  fête  de  pàque ,  &  l'hif- 
toire  de  fon  temps.  *  Pitfcus ,  de  feript.  Angl.  Bilxus 
&  LeLand  rapportés  par  Voffius ,  de  hift.  lat.  lib.  1 , 
c.  14. 

ELBOURG ,  ville  &  évechédu  pays  de  Jutland,  cher- 
ckex  ALBORG. 

ELBURG ,  petite  viUe  de  Hblla^le  dans  le  duel* 
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de  Gtie-Jr; ,  far  la  cote  de  la  mec  au  Sud»  dsm  le  Ve- 
law ,  croit  autrefois  AlUz  bien  fortifiée.  Elle  fut  prife 
ei  1671  par  les  François,  qui  en  ruincrenc  toutes  les 
fortifications  l'année  fui  vaine,  fctle  eft  fut  la  frontière 
du  pays  d'OverilTel.  *  Bauurand. 

ËLCANA,  l'un  des  trois  fils  de  Coré.  *  £jk></.  6,  15, 
Jparalip.  î  j ,  1  j. 

ELC  AN  A ,  premier  ininiftre  du  roi  Achaz ,  qui  fot 
rue  par  Zechri.  *  II  paralip.  18  ,  7. 

ËLCANA ,  l'un  des  defeendans  de  Caatli ,  vivoit 
vers  l'an  1896  du  monde ,  1 1  j  7  avant  J.  C.  &  tut  ma- 
ri d'Anne  mere  de  Samuel.  En  allant  a  Silo  ,  où  étoit 
l'arche ,  il  confoloit  fa  femme  de  ce  qu'elle  ctoit  ftérilc. 
Depuis,  les  vœux  Se  les  larmes  d'Anne  méritèrent  que 
Dieu  leur  donnât  un  fils ,  qui  fut  Samuel ,  &  ils  l'orlu- 
rent  au  temple.  Voye\  ANNE  &  SAMUEL.  *  1  des  rois , 
c.  1  &  1.  Salian ,  A.  M.  1889 , 1900  & feq. 

EL-CATIF,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arabie  henreufe, 
entre  Jazach&  Barcar,  donne  fon  nom  à  la  mer  d'Elca- 
tif  ,  nommée  aurti  Golfe  de  Perse  ou  de  Bassora,  qui 
s'étend  depuis  l'embouchure  du  Tigre ,  jufqu'au  détroit 
de  Mofandam  ,  &  qui  fifpare  la  Perfe  de  l'Arabie.  Cher- 
cha BASSORA. 

ELCESA1TES  ,  ou  SAMPSÈENS  ,  fefte  d'héréti- 
ques ,  qui  s  éleva  dans  Téglife  au  commencement  du  II 
lïécle  ,  eut  pour  auteur  un  nommé  Elxaï  Juif,  qui  fe 
joignit  aux  ébionites,  du  temps  de  Trajan  vers  l'an  114, 
&  qui  apporta  dans  cette  feérede  nouveaux  dogmes.  Les 
elcefaïtes  obfer  voient  comme  les  ébionites,  les  cérémo- 
nies de  lajoi  de  Moyfe ,  la  circoncifion  &  le  fabbar  : 
mais  ils  ne  vouloient  point  de  facrifices.  Us  admetroient 
un  Chrift  defeendu  du  ciel  dans  Jcfus  :  ils  lui  donnoient 
une  forme  humaine ,  qui  avoit  environ  j  8  lieues  de 
haut  ;  &  un  S.  Eforit  de  même  étendue ,  qu'ils  preten- 
doient  erre  une  femme,,  mais  invilîble.  LcurChrift  «c- 
toit  pas  le  fils  de  Dieu  ,  mais  l'un  des  archanges  ,  qui 
étoit  venu  pour  détruire  les  facrifices  du  créateur. 
Les  elcefaïtes  rejettoient  prefque  tous  les  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  teftaincnr.  Ils  avoient  unlivrequ'ils 
difoient  être  defeendu  du  ciel ,  5c  un  autre  compofé  par 
Elxaï.  Ils  déteftoicntS.  Paul;  &  foutenoient  que  I  on 
pouvoit  renoncer  à  la  foi  de  J.  G  &  même  adorer  les 
idoles.  Quelques-uns  d'entr'eux  prétcndoient  qu'Adam 
croit  le  Chrift  ;  ou  que  le  Chrift  qui  a  été  créé  avant 
toutes  chofes ,  &  qui  eft  un  elprit  au-dellus  des  anges ,  t 
étoit  defeendu  dans  Adam  ,  &  apparu  aux  patriarches  ; 
qu'enfin  il  étoit  venu  couvert  du  corps  d'Adam  dans  ces 
derniers  temps ,  &  qu'il  avoit  été  crucifié.  Cetre  fetle 
étoit  principalement  établie  dans  la  Paleftine ,  au-dcll 
du  Jourdain,  où  elle  fubfiftoit  encore  du  temps  de  S. 
Epiphane.  Ils  honoraient  Elxaï ,  fon  frère  Texée  &  tous 
ceux  de  leur  race  ;  deforte  que  fous  l'empire  de  Valens , 
ils  portoient  un  grand  refpect  à  deux  fa-urs  qu'ils  difoient 
en  defeendre.  Ils  les  accompagnoient  en  foule ,  quand 
elles  fbrtoient  de  chez  elles ,  ramalfoient  avec  foin  la 
poudre  de  leurs  pieds  ,  &  jufqu'à  leurs  crachats,  pour 
s'en  fervir  de  remède.  Origènes  écrir  fouvent  contre  ces 
elcefaïtes.  Eufcbe  en  parle  dans  le  L  6,  c.  3  8.  Methodius 
en  fait  mention  dans  fon  feftindes  vierges  ;  de  S.  Epi- 
phane  dans  l'héréfie  3  5  qui  eft  la  leur,  &  dans  la  30  qui 
eft  celle  des  ébionites.  *  S.  Epiphane,  ker.  19,  $ 3 ,  &c. 
S.  Auguftin,<r«  her.  ch.  ji.Eufébc,/.  6,  hifl.  c.  31. 
Niccphorc ,  /.  5 ,  c.  14.  Baronitts,  A.  C.  10  J ,  n.  1 ,  3 
&  4,  149,  n.  8,6-c.  Tillemont,  me'm.  pour  fervir  à 
fhijloire  eccl.  Du-Pin,  bibl.  des  auteurs  eccléf.  des  trois 
premiers  ficelés. 

ELCESE,  ou  ELCESI,  petit  village  de  la  tribu  de 
lVephthali ,  mais  illuftrc  pour  avoir  donné  n  alliance  au 
prophète  Nahum.  Il  y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  tribu 
de  Simeon.  *  Nahum  I.  1. 

ELCHE,  ville  autrefois  épifcopale  &  furfraganre  de 
Tolède.  Elle  eft  en  Efpagne,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  fur  la Segre,  iquatre  lieues  d'AÛcante,  du  côté 
du  couchant 
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ET.CHINGFN ,  bourg  d'Allemagne  dan*  !■:•  c^ue 
de  Souabe,  fur  le  Danube  ,  à  une  lieue  auddlousd-.-  la 
villa  d'Ulm.  Il  y  avoit  dans  ce  bourg  fur  une  colline , 
un  château  infamepar  les  vols  &  les  meurtres  de  ceux  a 
qui  il  appartenoit.  Conrad  duc  de  Saxe>pour  fanctifier  ce 
lieu,  y  fonda  un  couvent  de  bénédictins  l'an  1 1  iS ,  qui 
eft  maintenant  une  abbaye.  *  Mati ,  «<V& 

ELC1AS ,  furnoimné  ie  Grand ,  d'une  des  premières 
familles  de  Jérufalem,  accompagna  Ariftobule  frère  du 
roi  Agrippa ,  lorfque  ce  prince  alla  fupplier  Pétrone , 
gouverneur  de  Syrie,  de  ne  pas  contraindre  les  Juifs  à 
permettre  qu'on  posât  la  ftatue  de  l'empereur  Caïu  s  Ca- 
iigula  dans  le  temple  de  Jérufalem ,  ce  qu'ils  obtinrent. 

*  Joféphc,  anxiq.  t.  XVIll,  eu,  art.  79t. 

ELDAD,  clt  I  e  nom  d'un  des  foixante-djx  juges  nus 
Moyfe  établit  fur  le  peuple  d'ifracl.  Quelques  auteurs , 
après  S.  Jérôme ,  ont  cru  que  cet  Eldad  &  Mcdad  croient 
frères  du  même  Moyfe;  mais  ils  l'ont  cru  fans  raifon , 
&  Torniel  réfute  folidcmew  cette  opinion.  *  Ncmb.  c. 
n.  S.  Jérôme ,fkr  le  1  c.  des  parai.  Torniel,  A.  M* 
1 54 t  ,  n.  55  &  5  6  ,  p.  5  5 1  &  5  5  x  ,  edit.  Ptantm. 

ELDAD,  ou  HELDAN,  eveque  de  Gloccftcr  en 
Angleterre,  vivoit  fur  la  fin  du  V  liécle,  vers  l'an  490. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  &  un  entr'aimes  , 
qu'il  écrivit  pour  les  Bretons  naturels,  contre  les  Saxons. 

*  Pitfeus  de  feript.  Angl. 

ELDAD  DANIUS,  rabbin  dans  le  XIII  fîcJ.e,  4 
compofe  divers  ouvtages.  Gencbrard  fait  mention  de  lut 
en  fa  thrott. 

ELDAFAGNI ,  ou  ELADASAGNI,  ancienne  petite 
ville  de  Grèce*  Elle  eft  dans  l'Epire,  fur  la  rivière  de 
Polina ,  vers  fa  fource ,  &  les  confins  de  la  Macédoine 
&  delaTiieflalic.  *  Baudrand. 

ELEALÉ  >  ville  des  Moàbires ,  donnée  à  la  tribu  de  - 
Ruben ,  au-delà  du  Jourdain.  *  Nombres ,  3 1. 

ELEAZAR ,  l'un  des  fils  d'Aaron ,  premier  pontife 
des  Juifs,  lui  fuccéda  dans  la  fouveraine  facrifîcanue , 
l'an  1 5  5 1  du  monde ,  &  1451  avant  J .  C.  Apres  la  mort 
de  Moyfe  il  fuivit  Jofué ,  Se  mourut  après  avoir  tenu  le 
pontificat  douze  années.  Phinécs  fort  fils  lui  fucceda. 

*  Nombres ,  $  1 ,  j  1  &  3  4.  Deuteronome ,  1  o.  Jofu ,  \  4 , 
17,  19,  14.  Juges  j  &c.  &  Salian ,  A.  M.  1 5  S  j  £•  yê?l 

ELEAZAR,  fils  A'Abinadab ,  qui  eut  la  garde  de 
l'arche  après  qu'on  l'eut  retirée  des  mains  des  Phi  lifting 
&  qu'on  l'eut  mife  dans  fa  maifon.  *  /  rois  yVll\  1. 

ELEAZAR,  fils  de  Dodo  Ahohite  t  fut  un  des  trois 
braves  qui  traverferent  avec  impétuolîté  le  camp 
des  ennemis  du  peuple  de  Dieu  v  pour  aller  quérir 
au  roi  David  de  l'eau  de  la  citerne  *  qui  étoit  pro«- 
che  la  porre  de  Bethléem.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen 
ce  prince  extrêmement  altéré  ,  par  les  fatigues  du 
(îége  de  Jérufalem.  Une  autre  fois  les  Ifraélites  étant 
fur  le  point  de  donner  bataille  aux  Philiftins  ,  fu- 
rent faifis  d'une  fi  grande  frayeur,  pour  le  grand  nom- 
bre d'ennemis  qu'ils  avoient  i  1  combattre  qu'ils  prirent 
la  fuite  ,  &  abandonnèrent  lâchement  David  â  la  mer- 
ci de  fes  ennemis.  Il  n'y  eut  qu'Eiéatar ,  fils  de  Dodo, 
qui  fit  ferme  avec  le  roi ,  armant  la  fureur  des  enm«- 
inis ,  dont  il  fît  un  tel  carnage ,  que  le  fang  dont  fon 
épée  étoit  teinte  fe  cola  à  fa  main.  Ce  vaillant  homme 
ramena  par  fa  valeur  les  troupes  de  David ,  qui  ayant 
honte  de  leut  peu  de  courage,  voulurent  effacer  leur 
faute  en  fe  jettant  i  travers  les  bataillons  des  ennemis  déjà 
ébranlés,  fi  bien  qu'ils  les  enfoncèrent  &  remportèrent 
cette  mémorable  victoire,  dans  laquelle  une  partie  des 
foldats  futaffez  long-temps  occupée*  dcpouillcrlcs  morts 
qu'Eléazar  avoit  tues  de  fa  propre  main.  Cela  arriva  en- 
viron l'an  du  inonde  1988  &  1047  avant  J.  C.  *  I pi- 
rat,  c.  XI,v.n  (ffeq. 

ELEAZAR ,  frère  de  Simon ,  furnommé  le  Jufie  ,  1 
caufede  fa  probité,  fuccéda  à  fon  frère  dans  la  fouve- 
raine facriricarure  des  Juifs;  parccqu'Onias  ,  fils  de  Si- 
mon ,  étoit  encore  rrop  jeune  pour  (exercer.  Ptolémée 
Philadelphie ,  roi  d'Egypte ,  lui  renvoya  fix  vingt-mille 
Tomt  IV.  Partie  III.  1  ij 
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Juifs  qui  ctoiem  captifs  dans  fon  royaume ,  fir  le  pria 
par  des  lettres  très-obligeantes  &  accompagnées  de  riches 
prcfens  t  qu'André  ,  capitaine  des  gardes  ,  portoit ,  de 
lui  communiquer  les  lout  des  Juifs.  On  dit  que  ce  pon- 
tife envoya,environ  177  ans  avant  J.C.  foixame-douze 
favans  de  fa  nation ,  qui  traduifirent  la  bible  d'hébreu 
en  grec  ;  Se  c'eft  la  verfion  qu'où  nomme  ordinairement 
des  Septante.  Joféphe  marque  en  particulier  tout  ce  qui 
fe  pana  dans  cette  occalîon.  Sali  an  dit  que  le  pontificat 
d' Elcazar  fut  de  trente-deux  années.  Nous  n'en  fouîmes 
pas  aflurés.  *  Joféphe ,  antiq.  liv.  1 1 ,  c.  1.  Salian ,  A. 
M.  3769  j  &feq. 

ELEAZAR,  l'un  des  principaux  docteurs  de  la  loi 
entre  les  Juifs ,  de  la  race  facerdotalc.fous  le  régne d'An- 
tiochus  Epiphancs ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  vonlut  l'o- 
bliger de  violer  la  loi ,  en  lui  faifant  manger  de  la  chair 
de  porc  j  mais  ce  vénérable  vieillard  lui  refifta  coura- 
geufement.  Antiochus  le  fit  cruellement  fouetter.  Quel- 

3ucs-uns  lui  ayant  propofe  de  feindre ,  pourfe  délivrer 
u  fupplice ,  qu'il  avoir  mangé  des  viandes  défendues , 
quoiqu'on  ne  lui  eût  donné  que  des  viandes  dont  il  lui 
ctoit  permis  de  manger ,  il  refufa  de  conferver  fa  vie 
par  cette  lâcheté  criminelle;  Se  les  boureaux  ayant  con- 
tinué de  le  battre,  il  expira  enrre  leurs  mains.  *  //.  Ma- 
chah.  V &  FI.  Joféphe, ont.  /.  1 1  ,f.  7. 

ELEAZAR ,  furnommé  Auran ,  le  dernier  des  cinq 
fils  de  Marhathias ,  féconda  les  frères  nommés  Mâcha- 
bées  &  Afmonéens ,  pour  la  défenfe  de  leur  religion. 
Dans  la  bataille  que  l'on  frerc  Judas  Machabéc  donna 
vers  l'an  1 6  j  avant  J.  C.  contre  l'armée  d' Antiochus  Eh- 
pator>  Elcazar  fignala  fon  courage  j  &  s'appercevant 
qu'entre  tous  les  éléphans  de  l'armée  des  Syriens ,  il  y 
en  avoit  un  plus  grand  Se  plus  fuperbement  en  harna- 
ché que  les  autres ,  il  crut  que  le  roi  étoit  deflus.  Alors , 
fans  confidérer  la  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoic ,  il 
fe  fît  jour  à  travers  ceux  qui  environnoient  cet  animal , 
en  tua  plulîeurs,  mit  le  refte  en  fuite»  vint  jufqu'à  l'é- 
léphant, fe  coula  fous  fon  ventre  ,  Si  le  rua  à  coups  d'é- 
pée  :  mais  il  fut  accable  de  fon  poids,  reçut  la  mon  en 
la  lui  donnant ,  Se  félon  l'expreffion  de  S.  Ambroife , 
il  fut  enfeveli  fous  fon  propre  triomphe.  *  Machabées , 
l.  1  j  c.  6.  Joféphe ,  liv  u  des  antiq.  ch.  8  cv  1 4, 

ELEAZAR,  filsd'Eliud,  dont  parle  S.  Matthieu, 
en  la  généalogie  du  fils  de  Dieu ,  ch.  1 ,  v.  1 5. 
ELEAZAR ,  fils  de  Moyfe,  cherche^  ELIEZER. 
ELEAZAR ,  célèbre  magicien ,  dont  parle  Flavius 
Joféphe ,  Se  qu'il  dit  avoir  vu.  U  fembloit  délivrer  les 
polTcdés  de  l'efprit  malin  par  les  charmes  Se  par  fes  en- 
chantemens.  Il  artachoit ,  dit-on,  au  nez  du  pofledé  un 
anneau ,  où  étoit  enchaflee  une  racine  dont  le  roi  Salo- 
mon fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  Se  dès  que  le  démon  l'avoit 
flairée ,  il  jetroit  le  pofledé  par  terre  &  Pabandonnoir  : 
il  récitoit  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoir 
laiflees  par  écrit  ;  Se  en  faifant  mention  de  ce  prince ,  il 
défendoit  au  démon  de  revenir  dans  le  corps  du  pofledé. 
Il  en  avoit  fait  l'expérience  en  préfence  de  l'empereur 
Vefpafien ,  de  fes  fils  &  de  plufîeurs  capitaines  Se  fol- 
dats.  Mais  pour  faire  encore  mieux  voir  l'effet  de  fes 
conjurations,  il  remplifloit  une  cruche  d'eau ,  fie  com- 
mandoit  au  démon  de  la  jetterpar  tetre ,  afin  que  l'on 
connût  par  ce  figne  qu'il  avoit  abandonné  le  pofledé,  & 
il  obéifloit.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  FUI ,chap.  1. 

ELEAZAR ,  fils  de  Bdthus.  L'ethnarque  Archelaûs , 
après  fon  retour  de  Rome,  l'établit  fouverain  facrifica- 
teur  des  Juifs.  U  fut  lefoixante-cinquiéme  depuis  Aaron, 
&  le  troifiéme  après  la  naifTance  du  Sauveur.  Il  fuccé- 
da  a  fon  frere  Joajàr,  Se  n'exerça  cette  charge  que  trois 
ans,  ayant  été  obligé  de  ra  remettre  à  Je/us ,  fils  de  SU 
ou  de  Sias.  *  Joféphe,  antiq.  liv.  XFII  ,ch.  1  j .  Tirin. 
chron.fac.  ch.  4s. 

ELEAZAR,  fils  à' Ananas ,  fut  honoré  de  la  digni- 
té de  fouverain  facrificateur  des  Juifs ,  par  Valerius 
Gratus,  gouverneur  de  Judée ,  qui  1  ota  à  Ifmacl ,  fils 
de  Phabus.  Il  ne  la  garda  qu'une  année:  il  en  fut  dé- 
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poffédé ,  &  la  remit  à  Simcon  fils  de  Camith  ,  l'an  1  8 
de  Jefus-ChriA ,  Se  du  monde  4011.  Il  fur  le  foixante- 
neuviéme  fouverain  facrificateur ,  &  le  feptiéme  après 
la  naillancedu  Mellie.  *  Joféphe  ,antiq.  Itv.  XFIII ,  c. 
».  Tirin  ,  chron.Jac.  chap.  4X. 

ELEAZAR,  Juif  de  la  ville  de  Babylone,  «Tune 
taille  gigantefque ,  puifqu'on  dit  qu'il  avoit  fept  cou- 
dées de  haut ,  qui  font  dix  pieds  &  demi.  A  ira  ba  ne ,  roi 
desParthes,  le  donna  à  l'empereur  Tibère.  *  Joféphe, 
antiq.  liv.  XVlll  ,  c.  6. 

ELEAZAR,  Juif  zélé  Se  fâvant  dans  fa  religion, 
qui  ayant  fu  qu'Izatc  ,  roi  des  Adiabéniens  ,  avoit  em- 
braCe  la  religion  des  Juifs,  fans  avoir  reçu  la  circonci- 
fion ,  lui  dit  franchement  que  fa  converfion  ne  lui  fer- 
viroit  de  rien,  s'il  ne  prenoit  cette  marque  qui  diftin- 
guoit  les  fidèles  d'avec  les  infidèles,  &  fans  laquelle  il  ne 
lui  étoit  pas  poflîble  de  fc  fauver.  Ce  roi  fut  fi  touché  de 
cet  avis,  qu'il  envoya  quérir  un  chirurgien  Se  fe  fit  cir- 
concire ,  quoiqu'il  fût  dans  un  âge  i  ne  pouvoir  fouffrir 
nne  telle  opcration ,  fins  hafàrder  fa  vie.  *  Joféphe, 
antiq.  liy.  XX t  c.  1. 

ELEAZAR ,  fils  de  D'uteus  ,  de  la  province  de  Gali- 
lée, étoit  un  infigne  voleur ,  qui  ravageoit  fie  defoloit 
entièrement  les  bourgs  des  Samaritains  par  fes  voleries  Se 
brigandages.  11  leur  ht  encore  de  plus  grands  mauxlorf- 
qu'il  fut  clu  chef  du  parti  de  ceux  de  fa  nation  contre  ceux 
de  Samarie ,  dans  la  guerre  qu'ils  fè  firent  les  uns  contre 
les  autres,  pour  les  raifons  que  je  vaisdire.  Les  Juifs  delà 
Galilée,  qui  alloienrl  Jérufalem  les  jours  des  fêtes  fb- 
lemnelles,  avoient  coutume  de  pafTer  par  les  terres  des 
Samaritains.  Quelques  Galiléens  entrèrent  en  contefta- 
tion  avec  les  habirans  de  Nais,  qui  eft  un  village  qui 
en  dépend,  &  eft  finie  dans  le  grand  champ.  La  querelle 
s'échauffa  fi  fort ,  que  plufîeurs  Juifs  y  furent  tués.  Les 
principaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  gou- 
verncurCumanus,  pour  en  avoir  juftice.  Mais  comme  il 
avoit  été  prévenu  par  les  Samaritains,  Se  gagné  par  leur 
argent,  ils  n'en  reçurent  aucune  fàtisfaclion.  Un  pro- 
cédé fi  déraifbnnable  les  irrita  au  point,  qu'ils  réfolu- 
renr  de  fe  faire  jufticc  par  les  armes ,  difant  que  la  fer- 
virude  étoit  affez  rudepar  elle-  même ,  fans  que  les  in- 
juftices  Se  les  outrages  la  rendiflent  encore  plus  infup- 
por  table.  Comme  ils  n'a  voient  point  de  cher ,  ils  appel- 
leront Eleazar  fils  de  Dineus ,  qui  fe  mit  à  leur  tète  avec 
fes  troupes,  attaqua  par  plufîeurs  fois  les  Samaritains, 
les  battu  &  les  pilla  :  fie  fi  Cumanus  ne  fc  fut  mis  en 
marche  avec  fk  cavalerie  de  Sébafte ,  quatre  cohortes  t 
Se  grand  nombre  de  ceux  qu'il  favorifoit ,  le  mal  aurait 
été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus  tua  plufîeurs  Gali- 
léens ,  prit  Elcazar,  fie  le  fit  mourir.  *  Joféphe,  antiq. 
liv.  XX,  ch.  J. 

ELEAZAR ,  fils  à'Anamat ,  grand  facrificateur  des 
J  ui  fs,  étoi  t  un  homme  fort  téméraire  Se  infblent.  Il  fe  m  it 
à  la  tète  d'une  compagnie  de  gens  auffi  médians  que 
lui ,  fe  faiiir  des  portes  du  temple  de  Jcrufàlem,  Se  dit 
tout  haut ,  qu'il  ne  falloit  poinr  recevoir  de  préfens  ni 
d'offrandes  que  de  ceux  defà  nation,  Se  nullement  des 
étrangers,  ce  qui  étoit  directement  contrairei  l'ancienne 
coutume. Les  autres  fâcrificarcurs,  lesanciens ,  les  grands 
de  Jérufalem ,  Se  tous  ceux  qui  avoient  du  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  t  Se  de  l'amour  pour  la  confervation 
dupcuple,  virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifoi  t  que  pour 
choquer  les  Romains  ,  fie, allumer  le  feu  d'une  guêtre 
civile  ,'qui  ne  pouroit  s'éteindre  que  dans  leur  fang. 
Ils  s'y  oppoferent  par  leurs  remontrances ,  par  leurs  priè- 
res, Se  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fut  inutile,  il  en 
fallut  pafTer  pat-là ,  8e  Eleazar  continua  dans  cette  pra- 
tique jufqu'a  l'entière  ruine  du  temple.  *  Joféphe  , 
guerre  des  Juifs  ,1.  II,  ch.  $0. 

ELEAZAR,  parent  de  ce  Manahem  qui  avoit  ufur- 
.  pé  la  couronne,  Se  qui  faifoit  le  roi  dans  Jérufalem. 
Comme  il  vir  que  fon  parent  étoit  pris ,  entre  les  mains 
des  fénateurs,  Si  fur  le  point  d'ecre  puni  comme  il  U 
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mcricoir,  il  fe  recira  à  Malïada.  *  Jofiphe ,  guerre  des 
Juifs, 1. 1,  C.  }l. 

ELEAZAR  ,  Juif,  fils  d'un  nomme  Simon  ,  afpi- 
roic  à  la  tyrannie,  Se  vouloir  avoir  un  commandement 
abfolu  dans  Jérufalem  ;  &  enfin  après  quelques  méfian- 
ces >  &  oppofitions  qu'il  eut  a  efluver ,  il  en  vint  à  bout. 
11  amafîa  de  grands  tréfbrs  dans  le  temps  que  les  Juifs 
défirent  l'armée  dcCeftius;  car  il  fit  un  butin  conlidé- 
rable  fur  ce  général ,  prit  tout  l'argent  qui  écoit  deftiné 
pour  le  payement  de  Vannée,  &  n'oublia  rien,  par  le 
moyen  de  l'es  richefles ,  pour  fe  rendre  maître  de 
Jérufalem  au  commencement  de  la  guerre  contre  les 
Romains.  On  fit  d'abord  tout  ce  qu'on  put  pour  s'op- 
pofer  à  fes  delleins  ;  mais  comme  l'intérêt  eft  le  maî- 
tre de  toutes^ cliofes  ,  fon  argent  lui  acquit  tant  de 
pattiiâns  ,  qu  enfin  il  perfuada  au  peuple  de  lui  obéir 
en  tout.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs,  l.  II ,  ch.  41 ,  liv. 
IF,  ch.  56*1. 

ELEAZAR,  fils  de  Matkias,  fils  de  Théophile,,  Juif 
qui  fut  choilî  avec  Jefus ,  fils  de  Saphas ,  tous  deux  de  la 
race  facerdotale,  pour  commander  les  gens  de  guerre 
dans  l'idumée,  au  commencement  de  la*  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs,  l. 
II,  ch.  41. 

ELEAZAR ,  Juif ,  capitaine  dans  l'armée  de  Simon, 
fils  de  Gioras ,  qui  alla  au  château  d'Hcrodion  ,  pour 
perfuader  1  la  garnifon  de  remettre  cette  fortcrelTe  entre 
les  mains  de  Simon  y  mais  il  n'eut  pas  plutôt  déclaré  fa 
commilHon  ,  qu'on  fe  mit  en  état  de  le  tuer;&  comme 
les  portes  étoient  fermée*,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'enfuir, 
il  le  jetta  d'une  fenêtre  en  bas  ,  où  i  1  fe  btifa  tout  le 
corps ,  Se  mourut  fur  le  champ.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs,  liv.  If',  ch.  J. 

ELEAZAR ,  Juif  très-vaillant ,  qui ,  après  la  prife  de 
Jérufalem  Se  du  temple ,  fe  retira  dans  le  château  de 
Macheron,  où  il  foutint  avec  une  valeur  incroyable  le 
fiége  contre  Battus,  fumommé  Lucilius.  Comme  un 
jour  il  étoir  près  des  murailles,  à  reprocher  aux  Romains 
leur  lâcheté ,  un  foldat  Egyptien  appelle  Rufus ,  fe  fer- 
vit  fipromptcmcnt&fi  habilement  de  la  main,qu'il  l'en- 
leva a  la  vue  de  fes  compagnons ,  &  le  porta  tout  armé 
qu'il  croit  au  camp  de  Balais.  Voye\  BÀSSUS.  *  Jofé- 
phe, guerre  des  Juifs ,  liv.  VII,  ch.  15. 

ELEAZAR ,  Juif,  chef  des  Sicaires,  qui ,  après  la 
ruine  de  Jérufalem ,  fe  jetta  dans  MalTala ,  &  en  fou- 
tint vaillamment  le  fiége  contre  Flavius  Silva.  Mais 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  que  la  place  ne  fut  prife 
d'à  (faut ,  il  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  lès  com- 
pagnons ,  qu'il  leur  perfuada  de  fe  tuer  tous  plutôt  que 
de  fe  mettre  dans  la  fervirude.  Ils  s'égorgèrent  donc  tous 
les  uns  après  les  autres ,  Se  pas  un  ne  relia  de  cette  fan- 
glante  tragédie.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  W, 
ch.  10. 

ELEAZAR ,  un  de  ceux  qui  excitèrent  une  fédition, 
&  prirent  les  armes  contre  Philadelphie ,  chercher  A- 
MARAM. 

ELEBANDA  ,  cherchei  ALABANDA. 

ELECTE ,  c'eft-l-dire ,  choijîe  ,  élue  ,  deflinée.  On 
prétend  que  c'eft  le  nom  d'une  dame  chrétienne ,  i  la- 
quelle S.  Jean  adreflè  fa  féconde  épîrre ,  &  qu'il  exhor- 
te d'éviter  les  erreurs  de  certaines  gens  qui  nioient  que 
Jefus-Chrift  fût  venu  en  chair.  D'autres  prennent  le 
nom  d'Ele&c  ou  Elue  poux  une  épithete  que  S.  Jean  don- 
ne à  la  dame  i  qui  il  écrit,  Se  qu'il  ne  nomme  point. 
On  prétend  qu'il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  , 
qui  demeurent  à  Ephèfe,  Se  qui  étoit  fœur  de  la  pre- 
mière. Il  y  en  a  qui  alTutcnt  qu'elle  étoit  de  la  province 
des  Parrhes ,  &  d'autres  d'une  province  de  l'Aile  mi- 
neure. Quoi  qu'il  en  foit,  Baronius  foutient  que  cette 
lettre  fut  écrite  par  faint  Jean  l'an  de  Jefus -Chrift 
99,  Se  Lucius  Dexrer  l'an  100;  mais  celui-ci  n'eft 
d'aucune  confidération.  *  Tirin ,  dans  fa  préface  fur 
cette  épttre. 

ELECTEURS,  princes  d'Allemagne,  qui  ont  droit 


ELE  69 

d'élire  l'empereur.  11  eft  certain  que  depuis  que  la  race 
des  Cai  lovingiens  fut  éteinte  en  Allemagne ,  le  royau- 
me de  Germanie,  qui  étoit  auparavant  fucceflif,  félon  la 
loi  fondamentale  des  François ,  devint  électif,  &  que' 
les  rois  Conrad  I ,  Henri  YOifeleur,  Se  fon  fils  Othon  /* 
Grand,  furent  élus  pat  les  princes  Se  les  feigneurs  ecclé- 
lîaltiques  Se  féculiers ,  Se  par  les  députés  des  villes  re- 
préfeutant  le  peuple.  Depuis  que  l'empire  fur  rranfpor- 
té  aux  Allemans ,  en  la  perfonne  d'Othon  le  Grand,  Se 
que  la  dignité  d'empereur  fut  unie  à  celle  de  roi  de  Ger- 
manie, quoique  le  nls  pour  l'ordinaire  fuccédât  au  pè- 
re, &  que  lesOthonslefulIentmisen  pofleffion  du  droit 
de  fuccellion  en  faveur  de  leur  poftétité ,  on  élut  néan- 
moins comme  auparavant  les  empereurs.jufqu'après  Fré- 
déric H  en  1 1 1  o  ;  ce  qui  paroît  manifeftement  par  les  té- 
moignages des  auteurs  qui  ont  marqué  l'élection  de  tous 
les  princes ,  comme  Othon  de  .trilingue,  l'abbé  d'Urf- 
pergh ,  Sec. 

11  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  de  temps  en  temps  du  chan- 
gement dans  ces  élections.  D'abord  on  y  admit  les  peuples 
repréfentés  par  les  députés  des  villes;  ce  qui  a  duré  plu* 
d'un  ficelé ,  comme  on  le  voit  par  l'élection  de  Conrad 
III ,  rapportée  par  Othon ,  éveque  de  Frilînguc.  Et  parce- 
que  le  royaume  d'Italie ,  Se  Rome  même ,  étoient ,  de- 
puis Othon  le  Grand,  de  la  monarchie  allemande,  les 
princes ,  les  feigneurs ,  &  les  villes  d'Italie,  &  le  pape 
même  par  fes  légats,  comme  repréfentant  le  peuple  ro- 
main ,  pouvoient  donner  leurs  lurTragcs ,  quand  ils  le 
vouloienr  dans  ces  élections  ;  ainfi  qu'ils  firenr  en  celle 
des  empereurs  Henri  IV ,  Lothairc  II ,  Conrad  111  Se 
Frédéric  I.  Mais  les  princes  officiers  de  l'Empire ,  qui 
avoient  le  plus  de  ctédit  &  d'autorité  dans  ces  alTèm- 
blées ,  Trouvèrent  moyen ,  fous  le  régne  de  HtniriV ,  de 
faire  changer  en  leur  faveur  la  forme  de  l'élection  ;  de- 
forte  que  les  autres  princes  &  feigneurs  ,  &  les  députés 
nommoiont  feulement,  Se  préfenroient  celui  qu'ils  ju- 
geoient  devoit  être  élu  par  ces  grands  officiers  :  fi  ceux- 
ci  en  élifuient  un  autre,  il  falloit  auffi  réciproquement 
que  leur  élection  fur  approuvée  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  compoibient  cette  alîcmblée.  C'eft  ainfi 
que  futent  élus  Lothaire  II  en  1115  &  Frédéric  I  en 
1 1 5 1 ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  deux  manuferits , 
dont  l'un  eft  de  Velberr ,  chapelain  de  Conrad  III ,  l'au- 
tre d'Amandus,  fecrétaire  de  Frédéric  I,  Se  defquels 
Paul  Vindekius  nous  a  donné  les  fragmens  dans  fon  trai- 
té des  électeurs,  c.  4  &  5.  Que  s'il  fe  forme it  quelque 
divifion  dans  l'Empire  pour  l'élection  d'un  empereur,  ce 
qui  eft  fouvent  arrivé,  alorschacun  donnoit  fa  voix  dans 
les  ademblécs,  comme  auparavant,  fans  qu'on  s'adref- 
fât  plus  aux  officiers,  puisqu'ils  étoienteux- mêmes  divi- 
fés.  Cela  fe  voit  par  les  lettres  qu'on  écrivit  au  pape  In- 
nocent 111  fur  les  deux  élections  que  l'on  avoit  fai- 
tes d'Othon  IV  &  de  Philippe  de  Souabe  ,  après  la 
de  l'empereur  Henri  VI  en  1 1 98.  Il  y  eut  encore 
an  autre  changement  très-confidérablc  dans  les  élections 
des  empereurs  ;  car  après  celle  de  Conrad  III  en  1 1 3  8, 
on  n'y  admit  plus  que  les  feudaraires  de  l'Empire,  ec- 
ciéfiaftiques  &  féculiers;  Se  depuis  celle  de  FréJéric  I 
en  1 1  j  1 ,  il  n'y  eut  plus  que  les  feuls  Allemans ,  qui  euf- 
fent  droir  d'élire  l'empereur  ;  comme  il  paroîtpar  le  fa- 
meux chapitre  Fenerabilem,de  Eleilione,  tiré  de  Pépître 
d'innocent  III  à  Bcrthold  ,  duc  de  Zcringhen,  après 
l'élection  de  l'empereur  Othon  IV  en  1 108.  Mais  après 
celle  de  Frédéric  II,  laquelle  fe  trouve  êtrela  dernière  qui 
fe  fit  en  1 1 1  o  par  la  plupart  des  princes  Allemans  ;  ces 
mêmes  princes,  d'un  commun  confentement,  déférèrent 
uniquement  le  droit  d'élire  l'empereur  auxfcpc  grands 
officiers  dcl'Empirc,  aufqucls  on  préfentoit  auparavant 
celui  qu'on  defiroit  qui  fut  élu.  C'eft  ce  qu'Albert,  abbe 
de  Staden,  qui  écrivoitdu  temps  de  cet  empereur  Fré- 
déric ,  nous  Apprend  en  termes  formels,  quand  il  dit 
que  Grégoire  IX  qui  avoir  excommunié  Frédéric  II  en 

i  %  J9 ,  voulantqu'on  en  mît  un  autre  à  fa  place ,  les  prin- 
ces aufquels  il  en  a  voit  écrit,  lui  répondirent  qu'il  na- 
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voit  rien  à  voir  i  l'élection  de  l'empereur  ,  Si  que  c'é- 
roit  à  eux  feuls  qu'il  appartenoitdc  la  faire.  Puis  il  ajou- 
re, qu'en  vertu  d'un  décret  que  les  princes  avoitnt  tait 
auparavant  d'un  confentement  général,  ceux  qui  élifent 
l'empereur,  font  les  archevêques  de  Mayencc,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne,  le  comte  Palatin,  le  duc  de  Saxe , 
le  marquis  de  Brandebourg ,  Se  le  roi  de  Bohême ,  qu'il 
nomme  comme  furnuméraire.  Martin  le  Polonais,  qui 
florilToit  fous  le  règne  du  même  Frédéric,  dit  aulli  qu'il 
fut  arrête  que  lcleïtion  fe  feroit  par  les  fept  grands  offi- 
ciers de  l'Empire ,  qu'il  nomme  chacun  lelon  (on  rang 
&  fon  office.  C'eft-U  la  première  fois  qu'on  trouve  dans 
l'hiftoirc  les  fept  électeurs,  qui,  enfuite  de  cette  nou- 
velle institution,  élurent,  environ  huit  ans  après  .Guil- 
laume ,  comte  de  Hollande,  en  la  place  de  Frédéric,  ex- 
communié de  nouveau ,  Se  depofe  par  le  pape  Innocent 
ÏV  au  concile  de  Lyon.  Mais  pareeque  ni  Martin  ni 
Albert  de  Staden  n'ont  pas  marqué  précifément  le  temps 
de  rétablirTL'mentdecc  nouveau  collège  électoral,  on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain  ,  finon  que  ç'adû  être  néceflai- 
tement  dans  l'invervalle  qui  eft  entre  l'année  t 110, en 
laquelle  Fiédéric  H  fut  élu  par  la  plupart  des  princes  & 
}cudataires,&  l'année  1 1 40 ,  que  ces  fepr  électeurs  étoient 
déjà  établis  du  confentement  de  tous  les  princes.  Pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  fît  plus  aucun  changement  en  cette 
manière  d'élection ,  comme  il  s'enétoir  tait  de  remps  en 
temps  jufqu'à  Charles  IV ,  cet  empereur  en  fit  une  loi 
iriévocablepar  la  bulle  d'or  en  1  j  56. 

Ce  droit  d'élire  les  empereurs  ne  vient  ni  du  pape 
Grégoire  V ,  ni  de  l'empereur  Othon  III  :  car  ni  dans  les 
archives  des  papes,  ni  dans  celles  des  empereurs,  ni  dans 
les  compilations  que  l'on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces 
îc  de  décrets,  il  ne  s'en  trouve  rien;  Se  aucun  des  écri- 
vains de  ces  temps-là  n'en  a  jamais  dit  un  feul  mot, 
non  plus  que  des  fept  électeurs.  Tous  les  cnipcrcurs 

«  qui  wnt  venus  après  Grégoire  V  Se  Othon  111 ,  jufqu'l 

Frédéric  II ,  pendant  l'efpace  de  plus  de  deux  cens  ans , 
ont  été  élus  ou  dans  les  diètes  générales ,  ou  dans  les 
«(Temblées  des  princes  de  la  Germanie.  Ce  n'eft  pas 
autlï  le  pape  Innocent  IV  qui  a  fait  les  fept  élec- 
teurs, au  premier  concile  de  Lvon  ,  comme  a  cru  le 
cardinal  Baronius,  fe  fondant  fur  une  digreflion  que 
Matthieu  Paris  a  faite  en  décrivant  les  actes  de  ce  con- 
cile,  &que'fon  copifteaprife  pour  un  des  actes  mêmes; 
«  que  ce  favant  cardinal  aurait  bien  reconnu,  s'il  avoit 
lu  lui-même  ces  actes.  D'ailleurs,  Albert  de  Staden 
ayant  parlé  des  fept  électeurs  fous  l'année  1 140 ,  en  la- 
quelle il  vivoit ,  il  eft  évident  qu'ils  ont  été  avant  le  con- 
fie de  Lyon ,  qui  ne  fut  célébré  qu'en  1145.  Pour  con- 
clure ce  qu'on  doit  croire  fur  ce  point  de  l'hiftoire,  il 
fcmble  qu'il  y  a  trois  papes  dont  eft  venu  te  droit  que 
les  princes  Allvnuns  ont,quc  celui  qu'ils  ont  choifî  pour 
leur  fouverain,  foit  aulli  couronné  empereur.  Le  pre- 
mier eft  Jean  XII  qui  couronna'Ie  grand  Othon  en  96I. 
Car ,  comme  la  dignité  impériale  fut  alors  unie  à  celle 
de  roi  de  Germanie.cc  fut  alors  que  le  droit  d'élire  l'em- 
pereur  devinr  inféparable  de  celui  d'élire  un  roi  de  Ger- 
manie. Le  fécond  pape  eft  Léon  VIII ,  quipar  un  décret 
qu'il  fit,  du  contentement  du  clergé  &:  du  peuple  ro- 
main, donna  à  ce  m*  me  empereur,  &  i  tous  ceux  qui 
lui  fuccéderoient ,  droit  d'élire  un  fuccefleur  (  non  pas 
à  la  monarchie  allemande,  qu'Othon  avoit  indépêndam- 

,  ment  du  S.  fiége ,  mais  à  la  dignité  impériale.)  Or  com- 

me après  la  morr  d'Othon  111  qui  mourut  fansenfans  en 
1 001  ,tout  le  droit  de  cet  empereur  fut  dévolu  aux  états, 
ils  le  réfignerent  depuis  aux  lept  électeurs.  Le  troifîémc 
pape  eft  Sylveftrc  II  qui  fuccéda  à  Grégoire  V  en  999 , 
Si  que  Nauclerc ,  auteur  Allemand , dit  avoir  fait  un 
décret  qui  fe  trouve  dans  les  archives  d'Aquilée  ,  par 
lequel  il  donne  aux  Allemans  ce  droit  d'élection. 
Mais  connue  cette  pièce  peut  être  fufpecle  ,  te  plus 
lût  cil  de  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit  du  pape 
Jean  XII. 

En  1 6  48  on  créa  un  huitième  électoral  avec  la  ctiar- 
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ge  de  grand  trétbrierde  l'Empire,  pour  rétablir  l'élec- 
teur Palatin ,  qui  avoitété  dépofé ,  Ions  dépouiller  l'éltc- 
teur  de  Bavière ,  qui  avoit  été  revêtu  de  fon  électorat. 
En  1691  on  en  a  créé  un  neuvième  en  faveur  du  duc 
d'Hanovcr  de  la  maifon  de  Brunfwick.  Ce  prince  ne 
fut  admis  dans  le  collège  électoral  qu'au  mois  de 
feptembre  1708,  que  fon  ambafladeur  y  prit  fa  place  i 
ladiéte  de  Ratisbonnc,  du  confentement  de  tous  les  col- 
lèges de  l'Empire.  Dans  te  même  temps  l'ambafTadcur 
du  roi  de  Bohème  y  prit  auflî  fa  place  au  nom  de  foi» 
maîrre  par  manière  de  reprefentation  ;  Se  comme  l'élec- 
teur de  Biviere  avoit  été  mis  au  ban  de  l'Empire  , 
l'électeur  Palatin  fut  réintégré  dans  fon  ancien  rang  de 
premier  électeur  féculier,  dont  un  de  fes  prédécellcurs 
avoit  été  privé  dans  le  XVII  fîécle.  Apuis  la  mort  de 
l'empereur  Jofeph ,  arrivée  en  1 7 1 1 ,  lors  de  la  convoca- 
tion de  la  diète  pour  l'élection  d'un  fuccefleur ,  l'élec- 
teur de  Bavière  fe  plaignit  de  n'y  avoir  pas  été  ap- 
pellé  ,  non  plus  que  l'électeur  de  Cologne  fon  frè- 
re, qui  avoit  été  mis  comme  lui  au  ban  de  l'Empire  ; 
ils  demandèrent  d'être  admis  dans  certe  diète  ,  Se 
ayant  éré  rctufés ,  ils  protefterent  contre  tout  ce  qui  fe 
feroir;mais  nonobftanr  leurs  proteftations  on  parta  outre, 
Si  l'élection  de  l'empereur  Charles  V I  fe  fit  le  1 1  octobre 
.de  la  même  année  par  les  électeurs  de  Mayence ,  de 
Trêves,  Se  Palatin  en  perfonnes ,  &.*  pat  les  amballà- 
deurs  de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  Brunfwick.  Parmi 
les  électeurs  ,  la  fuccertîon  fuit  l'ordre  du  Cmg  &  de  la 
proximité  de  ta  branche  ,  fans  que  la  dignité  électorale  , 
ni  les  terres  qui  y  font  attachées,  puiflent  être  divi- 
fées  par  un  partage.  Ceux  qui  font  eccléfîaftiqucs  s 'éta- 
bli lient  par  élection  ou  par  collation,  comme  tes  autres 
évèques  d'Allemagne  :  mais  il  faur  remarquer  que  la  di- 
gnité étant  féculierc ,  les  électeurs  cccléliafliques  peu- 
vent aiTifter  à  l'élection  ,  avant  que  d'avoir  la  confirma- 
tion du  pape.  Foyc\  ALLEMAGNE  au  titre  du  collège 
des  Ei£cnuRS  :  Se  BULLE  D'OR.  *  Sevetinnsde  Mon- 
zambano ,  c'eft-à-dire  Samuel  Putfendorf ,  de Jlatu  impe- 
rti  GermaniciyScc.  Bruneau ,  état  prèfent  de  l'empire  d Al- 
lemagne \  Se  mémoires  des  fav ans.  L'hiftoire  de  l'Empire 
par  HeilE  Janus ,  de  origine  Elellorum ,  imprime  en 
171t. 

ELECTRE ,  fille  d'Agamemnon.perfuada  à  fon  frère 
Orefte  de  venger  la  mort  de  leur  pere  rue  par  E^ilrhe. 
Voyct  CLYTEMNESTRE.  Il  y  a  eu  une  autre  Eue  r  re 
fmir  d'Antigone,  &  toutes  deux  filles  d'Ocdipe.  Une 
autre  fille  dcThétis  &  de  l'Océan ,  Si  ferur  d'Atlanr». 
Cette  dernière  eft  mère  d'une  autre  Electre',  de  qui 
Jupiter  eut  Dardanus.  *  Euripide.  Velléïus.  Eufcbc.  Hy- 
gin.  Ovide ,  &c. 

ELECTRIDES ,  ifles  de  la  mer  Adriatique,  \  l'em- 
bouchurc  du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  te  lieu  où  Phae- 
ton  fut  précipité/On  rapporte  que  l'ar  jrrefe  recucilloit 
en  abondance  en  ce  lieu  ,  d'où  il  a  été  appelle  F.leUrum. 
On  dit  aulli  qu'on  y  rrouvoir  des  ftatues  de  Dédale  & 
d'Icare ,  Se  qu'il  y  avoit  un  étang  proche  du  Pô  rempli 
d'eau  chaude  ,  d'où  il  fortoit  une  exhalaifon  fi  nuuvai- 
fe ,  que  les  oifeaux  qui  voioienr  par  dellus  romboient 
morrs.  On  chercheroit  inutilement  à  prefent  ces  ifL-s 
Electrides  qui  ne  fe  trouvent  plus,  •  Strabon.  Lu- 
cien ,  dial. 

ELECTRIS,  petite  ifle  de  la  grande  Grèce,  que  Scr- 
vius  appelle  auflî  Fehra ,  &  qu'on  nomme  maiatcnanr 
//  Monte  Sado  ;  elle  eft  préfentement  du  royaume  de 
Naples  dans  le  golfe  de  Tarente  ;  le  pays  eft  rempli  de 
montagnes.  11  y  a  un  village  aflez  grand  &  un  fort  con- 
tre les  pirates.  Elle  eft  éloignée  de  fept  milles  de  Taren- 
te, en  tirant  vers  te  midi.  •  Baudrand. 

ELLE  ou  ELIDE,  paysdnPeloponnèfe,  aujourd'hui 
Morée ,  entre  l'Achaïe,  la  Meflenie,  Se  l'Àrcadie ,  ren- 
fermoit  le  mont  Penée  &  les  fleuves  Alnhéc  &  Ladon. 
Ses  villes  principales  étoient  Elis  &  Pile,  aulîî  nom- 
mée Olympie ,  où  l'on  célébroit  les  jeux  olympiques, 
Cyllene,  Sec.  Les  Eléero eurent  premièrement  des  rois: 
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ils  furent  depuis  gouvernes  par  de;  magiftrars,  Se  furent 
enfin  fournis  aux  Romains ,  aptes  avoir  rciîftc  4  Anti- 
pater ,  &  avoir  été  dominés  par  le  tyran  Ariftonime.  Au 
relie  ,  l'Elide  étoit  comme  une  terre  particulièrement 
confacréca  Jupiter,  &  ceux  qui  l'attaquoient ,  croient 
réputés  facriléges.  Cependant  les  Arcauiens ,  les  Lacé- 
demoniens,  Si  quelques  autres  peuples  ,  furent  peu  feru- 
puleux  fur  cet  article.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien , 
avec  la  ftatue  de  ce  dieu,  qu'on  a  mife  entre  les  mer- 
veilles du  monde;  les  jeuxorympiques,&  quelques  au- 
tres célébrés  en  l'honneur  de  Junon ,  ont  rendu  l'Elide 
très-célébrc.  Le  pays  avoit  reçu  fon  nom  du  roi  Eleas , 
fils  d'Euriclides  &  d'Endyniion.  *  Paufanias,  Eliac. 
Srraboii,/*>.  8.  Ptoléméc ,  liv.  3.  Laurembergius.C'w. 
«ntiq. 

ELEE,  ville  maririme  d'Alîe  dans  l'Eolie,  où  ceux 
de  Pcrçame ,  qui  en  étoit  éloignée  de  lix-vingt  ftades  , 
tenoient  leurs  vaificaux ,  fut  bâtie  par  Mneithce  auprès 
du  Caïque  ,  &  nommée  premièrement  Cidsnts  ;  c'étoit 
le  lieu  de  la  naiiïânce  du  philofophe  Zenon,,  gui  fut 
furnommé  Eléates.  Cette  ville  a  dit  être  dans  le  fécond 
fiëcle  entièrement  indépendante  de  Pergame  j  car  on 
trouve  une  médaille  au  coin  de  Quintus,  connu  fous  le 
nom  d'Hoftilien,  qui  avoit  été  frapée  par  les  Eléates.  Il 
y  en  a  aumône  en  Lucanie ,  que  quelques-uns  ont  nom- 
mée Hela  -t  peut-être  du  mot  grec  •>* ,  c'eft  -1-dire,  ma- 
rais, parcequ'elle  eft  dans  un  marécage.  *  Etienne  de 
Byfance.  Srrabon. 

ELELEEN  ,  l'un  des  furnomsde  Bacchus,  qui  vient 
d'un  mot  grec ,  qui  figniâe  faire  grand  bruit ,  ce  qui  fe 
pratiquait  dans  les  bacchanales  \  Se  ce  qui  arrive  encore 
a  ceux  qui  ont  pris  trop  de  vin.  *  Ovide ,  mec.  4  &  4 
ep.  Les  anciens  ont  donné  la  même  épitheted'£Y«/eWt  au 
loleil ,  d'un  autre  mot  grec ,  qui  lignifie  tourner  :  parce- 
qu'il  tourne  incclTàminent  autour  de  la  terre,  félon 
l'opinion  commune  &  le  fyftcme  de  Ptolémée. 

ELENCUS ,  dieu  de  liberté&de  vérité,  dont  il  étoit 

farlé  dans  les  comédies  de  Ménandre ,  comme  nous 
apprenons  de  Lucien  dans  fon  Apophrade ,  ou  le  mau- 
vais grammairien. 

ELENUS  (Jérôme)  jurifconfulte,  natif  de  Brabant , 
dans  le  XVI  ficelé, étudia  à  Louvain,&s'y  avança  dans 
les  langues  &  dans  les  belles-lettres.  Etant  venu  en  Fran- 
ce, il  apprit  le  droir  A  Orléans  Se  à  Paris.  Il  le  proféra 
quelque  temps  après  à  Louvain,  où  il  enfeigna  aufli 
le  grec.  Depuis  il  fur  avocat  à  Anvers,  Se  y  mourut  af- 
fez  jeune ,  en  1 576.  Elenus  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges ,  Diatribarum Jeu  Exercitationum  ad  jus  civile  lib.  III, 
à  Anvers,  1 5  78  tin-%°.  Se  inférées  depuis  dans  le  fécond 
tome  du  Thefaurus  juris  romani  publié  en  171 J.  An- 
notations ad  Inflit.  Juris  canon.  Lancdoti }  1)66,  i«-ï°. 
&c.  *  Valere  André,  bihlioth.  belgique. 

ELEOCART.ou  ELEOCHET,  c'eft  une habirarion 
des  Arabes ,  dans  Icdéfert  de  Barca  en  Afrique.  Elle  eft 
fur  un  petit  lac ,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ç/s  fablo- 
nieres ,  vers  les  confins  de  l'Egypte.  On  croit  par  fimple 
conjecture ,  que  ce  lieu  eft  celui  que  les  anciens  appel- 
aient Ouf  s  pana.  *  Baudrand. 

ELEONOR  de  Porrueal  ,  impératrice  ,  étoit  l'aînée 
des  filles  à!  Edouard,  roi  de  Portugal,  &  A  Eléonor  d'A- 
ragon. Elle  fut  mariée  l'an  1450  avec  FrédéricYV  dece 
nom,  duc  d'Autriche,  depuis  empereur,  fils A'ErneJl Se 
de  Zimlurge  de  Mazovie.  Eneas  Silvius,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  de  Pie  H  ,  train  de  ce  mariage,  en  qualité 
de  fecrétairc  de  Frédéric.  Le  pape  Nicolas  V  coLiionna 
v£lconor,qiii  fut  mcrcfeVempctcat Maximilienl,  &qui 
mourut  à  Newftad  en  Autriche  t  l'an  1467,  âgée  de  5  j 
ans.  Son  corps  fut  entetré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 
la  Trinité  qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR ,  ou  AL1ENOR ,  reine  de  France, puis 
d'Angleterre,  étoit  fille  de  Guillaume  X  du  nom  ,  der- 
nier duc  de  Guiennc ,  &  A'E/eonor,  fecurde  Hugues  If, 
vicomte  de  Châtelleraud.  Elle  fut  mariée  dans  la  ville 
de  Bourdeaux  au  mois  d'août  de  l'an  1137  avec  le  roi 
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Louis  Vil ,  dit  le  Jeune,  qui  en  eut  deux  filles,  Marie  6c 
Alix ,  mariées  à  deux  itères  ;  l'une  à  Henri  I  i  furnom- 
me /*  Large  ou  le  Richard,  comte  de  Champagne  &  dé 
Brie;  Se  l'autre  à  Thibaud ,  fur  nommé  le  Bon  ,  comte 
de  Brie  &  de  Chartres.  Eléooor  ayant  fuivi  le  roi  Ion 
mari  à  la  Tcrrc-f*inte  t  en  ufà  Un  peu  trop  familière- 
ment avec  quelques  princes  étrangers ,  &  int  mL-mc  ac- 
culée d'entretemt  avec  Saladin ,  l'un  d'eux,  une  intrigue 
fecréta.  Louis  de  retour  en  France  ,  ou  par  jaloufie ,  ou 
par  fcrupulc  de  confcicncc,  pourfuivit  fortement  fa  fépa- 
rauon  d'avec  Eléonor ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  fa  pa- 
rente ;  &  l'obtint  par  lentence  des  prélats  du  royaume , 
affemblés  à  Baugenci  fur  Loire  le  1 8  mars  1151.  D'au- 
tres difent  que  le  roi  n'ayant  eu  d'elle  que  des  filles ,  in- 
capables de  fucccdcr  a  la  couronne ,  Se  iouhaitant  des  en- 
fans  miles,  demanda  cette  feparation.  Quoi  qu'il  en  foi  t, 
il  eft  iùr  que  ce  divorce  fut  très-dommageable  à  l'état  , 
auquel  il  oca  la  Guienne.  En  1 1  5  j  Eléonor  fe  remaria 
i  Henri,  duc  de  Normandie,  qui  fur  depuis  roi  d'An- 
gleterre ,  Il  de  ce  nom.  C'eft-là  qu'ayant  pris  le  parti  dé 
les  enfans  révoltés  contre  leur  pere elle  fut  renfermée 
par  Henri  dans  une  prifon,  où  elle  demeura  1 6  années, 
ou  1 4  félon  d'autres  ,  fans  en  fortir  qu'après  la  mort  de 
ce  roi  en  1 1 89 ,  que  fon  fils  Richard  l'en  retira.  11  la  fit 
régente  du  royaume  lotfquil  fe  croifa  en  1191.  Elle 
palfa  aflPtôt  en  Navarre  pour  y  chercher  une  époufe  au 
roi  fonfils  ;  c'étoit  la  princelfe  Betcngcre,  &  elle  la  lui 
mena  en  Sicile ,  où  il  confomma  le  mariage  avant  que 
de  faire  voile  pour  la  Terte-fainte.  Eléonot  revint  en 
Angleterre,  d'oùelle  palTa  en  Allemagne  l'an  1 1 94  pour 
délivrer  Richard  prifonnier  du  duc  d'Autriche.  Ce  mo- 
narque étant  mort  en  1199,  elle  câbala  pour  faire 
tomber  la  couronne  fur  la  tète  de  Jean ,  comte  de 
Mortain',  fon  fils ,  1  l'exclufion  d'Artus  fon  petit-fils. 
Celui-ci  fit  un  traité  l'an  1 101  avec  Philippe  Augufie, 
roi  de  France,  par  lequel  il  fur  dit  que  Blanche,  infante 
deCaftille.,niéce  de  Jean  que  l'on  fumomma  Sans- 
terre,  épouferoit  Louis ,  fils  unique  de  ce  monarque  , 
&  Eléonor,  quoique  fort  âgée,  eut  encore  le  courage 
d'entreprendre  le  voyage  d  Efpagne,  pour  aller  pren- 
dre à  Tolède  cette  jeune  princelfe  fa  petite-fille ,  &  elle 
l'amena  en  Normandie.  Elle  fut  afliégée  dans  Mire- 
beau  ,  par  le  prince  Artus  fon  petit-fils ,  l'an  noi  j 
mais  Jean  fon  fils  la  fecourut,  &  fit  prifonnier  ce 
prince.  Plufieurs  hiftoriens  croient  qu'elle  mourut  la 
même  année ,  &  que  Jean  Sans-terre  ht  aulEtôt  mafia- 
crer  le  prince  Anus  fon  neveu ,  n'ayant  pas  ofé  le  faire 
du  vivant  d'Eléonor.  D'autres  difent  qu'elle  fe  retira  à 
Fontevrault ,  où  elle  prit  le  voile  de  religion  Se  y  mou- 
rut le  j  1  mars  1 104.  Les  hiftoriens  de  cet  ordre  difent 
feulement  qu'elle  voulut  être  enterrée  à  Fontevrault,  & 
qu'elle  prit  le  voile  de  l'ordre. 

Matthieu  Paris  &  Balée  nous  apprennent  que  cette 
reine  avoit  beaucoup  d'efprit,  Se  qu'elle  écrivit  des  let- 
rrcs  au  pape  Céleftin  III ,  â  l'empereur  Henri  IV ,  iRi- 
chard  Se  Jean  fes  fils ,  qui  en  font  routes  remplies.  Il 
eft  vrai  que  trois  de  ces  lettres  écrites  au  pape,  font  at- 
tribuées à  Pierre  de  Blois ,  &  qu'on  les  trouve  même 
dans  fes  œuvres.  Ce  font  la  1 44 ,  la  1 4  5  Se  1 46.  Le  mê- 
me Pierre  de  Blois  en  écrivit  une^  cette  reine,  qui  eft 
>  la  1 5  4  qui  commence  :  In publica  notif  ia  venit ,  &c.  Lei 
curieux  concilieront  ces  lerrres  Se  les  notes  de  Gouftain- 
villefur  cer  auteur,  page  75 1  de  l'édition  de  Paris  de 
1667  :  la  vie  de  Louis  le  Jeune ,  rapportée  par  Du-Chêne 
parmi  les  écrivains  de  l'hiftoirede  France,  tome  IF,  p. 
591.  Paul  Emile,  liv.  5.  Matthieu  Paris.  Orderic  Vita- 
lis.  Guillaume'  de  Tyr.  Un  fragment  hiflorique  au  fujet 
d'Eléonor ,  duchejfe  d'Aquitaine  ,  par  M.  Arcere ,  de 
l'Oratoire ,  dans  le  fécond  recueil  des  pièces  lues  dans  les 
affeinblecs  publiques  de  l'académie  de  la  Rochelle.  Meze- 
rai.  Le  pere  Anfclmc.  Bayle,  diUionnaire critique ,  Louis 
VII ,  roi  de  France. 

ELEONOR  d'Autriche ,  reine  de  France  Se  de  Por- 
tugal ;  fillede  Philippe  I ,  archiduc  d'Autriche,  roi  d'Ef- 
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pagne ,  &  de  Jeanne  de  Caftille ,  &  fœur  des  empereurs 
Charles-Quint  6c  Ferdinand  1 ,  naquit  à  Louvain  le  14 
novembre  de  l'an  1498.  En  1 5 1 9  elle  épousa  i°.  Ema- 
nue/j  roi  de  Portugal  ;  1°.  le  roi  François  I.  Le  mariage 
fe  fie  en  l'abbaye  de  Cap j oui  ,  entre  Bourdeaux  & 
Baronne ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  »  j  jo.  Enfuite  elle 
'  fût  couronnée  à  faint  Denis  le  5  mars  de  l'an  1 5  j  1 ,  6c 
ménagea  une  entrevue  entre  le  rot  ion  époux  &  l'empe*- 
reurCharles-Qw/ir  fon  frère ,  pour  terminer  leurs  divi- 
sions. Après  la  mon  du  roi  arrivée  en  1 5  47 ,  elle  le  retira 
dans  les  Pays-Bas ,  auprès  de  l'empereur ,  qui  remmena 
l'an  1  $  5  5  en  Efpagne  où  elle  mourut  en  1558  i  Bada- 
îox  ,  âgée  d'environ  6x>  ans.  *  Le  Feron.  De  Thou.  Du 
Bellai.  Sainte  Marthe  6c  Mexerai ,  en  fa  vit,  &  à  la  fin 
de  celle  de  François  I.  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR, reine  d'Angleterre,  fille  de  Raimond 
Berenger  V ,  comte  de  Provence ,  épouia  en  1 t  3  6  Henri 
111 ,  roi  d'Angleterre,  &  en  eut  Edouard \  du  nom,  de 
la  maison  d'Anjou;  Edmond,  corme  de  Lancaftre ,  & 
trois  filles,  Marguerite,  Béatrix  6c  Catherine ;  la  pre- 
mière mariée  à  Alexandre  111 ,  roi  d'Ecofle  j  6c  la  fécon- 
de â  Jean ,  duc  de  Bretagne  :  l'autre  mourut  jeune.  Eléo- 
nor,  après  la  mon  de  ion  mari,  arrivée  l'an  1 173 ,  prit  le 
voile  de  religion  dans  l'abbaye  d'Ambresburi ,  ou  elle 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  l'an  1191.  C'étoit 
une  princefle  d'un  mérite  singulier,  &  dont  tofcles  au- 
teurs parlent  avec  éloge.  *  Confuke\  l'hiftoire  de  Pro- 
vence de  Noftradamus  &  de  Bouche,  celle  d'Angletef- 
re  de  Du-Chéne  ;  le  P.  Anfelme ,  &c. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  d'Aragon ,  fille  d'Aï- 
fon/elV,  6c  de  Béatrix  de  Caftille,  fut  mariée  vers  l'an 
1 347 i  Barcelonne,  avec  Pierre  IV  du  nom ,  roi  d  A- 
ragon.  Elle  mourut  fans  enfans  à  Xerica ,  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'an  1)48. 

ELEONOR  de  Portugal,  reine  de  Danemark,  étoir 
fille  d'Alfonfe  II ,  roi  de  Ponugal ,  &  d'Vrraque  de  Caf- 
tille.  Elle  fut  mariée  l'an  1119  avec  F'a/demarlll ,  prince 
de  Danemarck ,  &  mourut  de  regret  en  1 1  3  1  de  la  per- 
te de  fon  mari ,  qui  fut  tué  i  la  chaflè.  Leurs  corps  furent 
enterrés  IRingftad. 

ELEONOR  d'Aragon ,  reine  de  Navarre,  fille  de  Jean 
d'Aragon,  6t  de  Blanche ,  reine  de,  Navarre ,  epoufa  en 
i+)6GaJlon  IV  , comte  de  Foix ,  &  mourut  le  1 1  fé- 
vrier de  l'an  1 479  ,  ayant  eu  entr'autres  enfansG  aston  , 
prince  de  Viane ,  qui  de  fon  mariage  avec  Alagdelénc , 
fille  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  uiflâ  Phoedus  ,  roi . 
de  Navarre,  etc. 

ELEONOR  de  CafUUe,  reine  de  Navarre,  étoit 
fille  de  Henri  II ,  dit  le  Magnifique ,  roi  de  Caftille  1 6c 
de  Jeanne  Manuel.  Elle  fut  mariée  â  Sofia ,  le  dimanche 
27  mai  1 57  <  avec  Charles  111,  dit  le  Noble,  roi  de  Na- 
varre. Depuis,  s  étant  brouillée  avec  son  mari ,  elle  fe 
retira  en  Outille ,  où  elle  excita  quelques  séditions  en- 
tre les  grands  du  royaume,  6c  contre  le  service  du  roi 
Henri  III  son  neveu.  Ce  prince  fut  contraint  de  l'afliéger 
dans  le  château  de  Roa ,  6c  enfuite  la  renvoya  au  roi 
Charles  fon  mari,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  généro- 
sité, &  en  eut  huit  enfans.  Eléonor  mourut  aPampelune 
le  5  mars  de  l'an  1416,  selon  fon  épitaphe.  Son  corps  fut 
depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon  tnari.iSainre-Mai 
rie  la  Réale,  le  samedi  10  mars  de  l'an  1  jo9.*Surita, 
/.  s  o.  Mariana.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6f  c. 

ELEONOR  d'Aragon ,  reine  de  Ponugal ,  étoit  se- 
conde fille  de  Ferdinand  IV  du  nom,  roi  d'Aragon,  & 
i' Eléonor  d'Albuquerque,  dit<fe  CafiiUe.  Elle  tut  ma- 
riée i  Edouard,  roi  de  Portugal ,  qui  mourut  en  1434. 
Ce  prince  la  laifia  régente  du  royaume; mais  les  Por- 
tugais s'y  oppoferent,  6c  nommèrent  à  la  régence  Pier- 
re de  Portugal ,  duc  de  Coimbre.  Eléonor  s'en  plaignit 
inutilement.  Elle  fe  retira  i  Tolède ,  où  elle  mourut  fu- 
bitement  le  s  8  février  de  l'an  1 44  5 .  *  Mariana ,  /.  zo 
6c  1 1 .  Vafconcellos.  Le  P.  Anfelme. 
^  ELEONOR  de  Portugal,  reine  de  Portugal,  fille 
aînée  de  Ferdinand  de  Portugal,  duc  de  Vise©  -,  6cc. 
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&  de  Béatrix  de  Portugal ,  fut  mariée  vers  l'an  1 470 
à  Jean  H  du  nom ,  toi  de  Portugal. 

ELEONOR  Tellez  ,  reine  de  Portugal ,  étoit  fille  de 
Martin- A Ifonfe  Tellez ,  8c  femme  de  Jean-Laurent  d'A- 
eugna.  Ferdinand,  rot  de  Portugal ,  charmé  de  sa  grande 
beauté ,  la  demanda  à  fon  mari,  qui  la  lui  céda:  de  forte 
que  le  roi  l'époufa  en  1  ;  7 1 .  Après  la  mon  du  roi  Ferdi- 
nand, Eléonor  fut  fon  maltraitée  par  J  ean ,  grand  -  maître 
d'Avis,  qui  fe  fit  proclamer  roi  de  Ponugal,  parcequ'elle 
avoir  pris  le  parti  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  fon  gendre. 
Le  grand  maître  poignarda  en  fa  présence  Jean  rernan- 
dez  d'Andeyro ,  comte  de  Uren ,  fervireur  du  roi  Ferdi- 
nand ,  &  que  l'on  difoit  favori  de  la  veuve  de  ce  monar- 
que. Elle  fe  retira  â  Sontaren  pour  s'y  dérendre ,  6c  de- 
manda du  recours  au  roi  de  Caftille  son  gendre  ;  mais  ce 
prince  qui  fe  défioit  d'elle ,  la  fit  conduire  à  TocdesUlas, 
où  elle  fur  enfermée  dans  un  monaftere  jufqo'a  fa  mon. 

ELEONOR,  reine  de  Sicile ,  étoit  fille  de  Charles 
II ,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile ,  &  de  Marie  de  Hongrie. 
Elle  avoit  été  promife  en  mariage  a  Philippe  de  Toudï, 
feigneurSelaTerza,  dans  la  province  d' Ocrante,  6c 
amiral  de  Naples.  Le  pape  Boni  face  VIII  déclara  nulles 
ces  promefles,  a  cause  du  bas  âge  de  la  princefle.  Ella 
fut  mariée  l'an  1 30a  ^vec  Frédéric  d'Aragon  111  du  nom, 
roi  de  la  Sicile  de-la  le  Phare ,  6c  mourut  â  Catane  le  9 
août  de  l'an  1 341.  *  Surira,  /.  5.  Sumroontê.  FaxeL  Le 


ELEONOR  d'Aragon,  ramtefte  de  Touloufe,  feeur 
de  PierreV ,  roi  d'Aragon ,  fut  la  cinquième  femme  de 
Raimond  VI ,  dit  le  Vieil,  comte  de  Touloufe ,  qui 
l'époufa  vers  l'an  1 100. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  princefle  d'Orange ,  fill* 
de  Henri  de  Bourbon  1  du  nom ,  prince  de  Condé,  5c 
de  fâ  féconde  femme  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoil- 
le ,  née  le  3  o  avril  de  l'an  15  $7 ,  fut  mariée  l'an  1 60  5  i 
Philippe-Guillaume  de  Naflau ,  prince  d'Orange ,  &C 
mourut  fans  lignée  au  château  de  Muret,  le  10  janvier 
de  l'an  1 6 1 9 ,  6c  fut  enterrée  â  Valeri  auprès  de  ton  père. 
Son  mari  étoit  mort  le  10  février  1 6 1 8. 

ELEONOR  de  Roye ,  princefle  de  Condé,  fille  aî- 
née 6c  héritière  de  Charles  ,'fire  de  Rouci  6c  de  Muret, 
6c  de  Magdclénc  de  Mailli ,  dame  de  Conti ,  née  le  1 5 
février  de  l'an  s  5  5  5 ,  fur  mariée  le  sa  juin  de  l'an  155s 
â  Louis  de  Bourbon  I  du  nom ,  prince  de  Condé ,  6cc. 
dont  elle  eut  plufieurs  enfans.  Elle  mourut  au  château 
de  Condé  en  Brie,  le  aj  juillet  de  l'an  s  564 ,  &  fur 
enterrée  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  à  Muret  en 
Picardie.  *  Du-Chcne.  Sainte-Marthe.  Le  pere  An- 
felme ,  &c. 

ELEONOR  d'Autriche ,  duchelte  de  Mantoue  6c  de 
Montferrat ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  1 ,  6c  d'Anne 
de  Hongrie,  née  le  1  novembre  de  l'an  1 5  )4,fut  mariée 
â  L7«///i»mcdeConzague ,  duc  de  Mantoue  6c  de  Mont- 
ferrat ,  dont  elle  eut  Vincent  ,  &  deux  filles.  Elle  mou- 
rut le  j  août  de  l'an  1 194. 

ELEONOR  de  Bourbon ,  comteiTe  de  la  Marche  6c 
de  Cadres ,  ducheflè  de  Nemours ,  &c.  étoit  fille  de 
Jacques  de  Bourbon  II  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  , 
6cc.  mon  en  1438  ,  &  de  Béatrix  de  Navane.  Elle 
époufa  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles ,  duc  de 
Vendôme ,  6cc.  6c  de  Francoife  d'Alençon  ,  née  le  1  8 
janvier  1 53 1 ,  fur  abbeiie  de  Fontevrault  en  1 57}  ,  6c 
mourut  le  x6  de  mars  de  l'an  1610.*  Sainte-Marthe  > 
hiftoire  généalogique  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ELEPH  ,  ville  de  la  tribu  de  Beniarnin.  *  Jofié, 
XVIII,  18.  • 

ELEPHANT  ,  ordre  de  chevalerie  de  Danemarck , 
fut  inftitué  l'an  1474,  par  Chriftiern  1  au  mariage  de 
Jean  fon  fils.  Les  chevaliers  dans  les  jours  de  cérémonies 
portent  le  collier,  où  pend  un  éléphant  d'or  émail  lé  de 
titane  ,  le  dos  chargé  d'un  châreau  d'argent  maçonné  de 
fable ,  6c  fur  une  terraflè  de  finople  émaillée  de  fleurs. 
Les  aunes  joute  ils  portent  la  médaille  attachée  â  un 
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tSrdbn  Heu ,  comme  on  porte  l'ordre  du  S.  Esprit. 
Cet  ordre  étoit  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge. 
Favin  a  écrit  que  Us  rois  de  Danenurck  ne  le  con- 
fèrent qu'au  jour  de  leur  cottronnerrient  ;  mais  on  a  une 
foule  d'exemples  du  contraire.  Le  collier  a  été  différent 
en  diffcrens  temps.  *  Heliot,  Ufi.  dm  ordres  monafi. 
tom.  8  ,  c.  6i* 

ELEPHANTlNE ,  ifle  de  l'Egypte ,  formée  par  le 
Nil  >  qui  Ce  fepare  en  deux  bras  ao-deflous  de  la  der- 
nière cataraâe ,  eft  ainfi  appellée ,  félon  quelques-uns  , 
i  caofë  qu'on  y  trouve  dès  éléphant;  G'elt  où  les  Egyp- 
tiens fimllent  leurs  navigations ,  fle  oà  ils  font  leur 
commerce  avec  les  Ethiopiens ,  dont  cette  ifle  n'eft  pas 
éloignée.  Ce  pays  eft  un  féjour  fort  agréable  ;  car  il  y  a 
un  printeins  perpétuel*  les  arbres  y  font  toujours  verd»» 
&  les  feuilles  de  vignes  n'en  tombent  point.  Ce  furent- 
là  les  bornes  de  1  empire  romain  ,  au  rapport  de  Ta- 
cite ,  liv.  i ,  annal,  c  6.  On  peut  encore  voir  fur  ce 
fujet  Pline,  /.  5 ,  c .  9 .  &  Strabon ,  /,  1 7,  c  1 1  1  Pldieun 
auteurs  ont  confondu  cette  ifle  avec  celle  de  PkUes  ,  fur 
quoi  on  confulteraSam.  Bochard  ,in Phaleg.  I. 4  ,e.  16. 

ELEPHANT1S  ou  ELEPHANTlNE ,  femme  grec- 
que qui  faifoit  des  vers.  Elle  a  compofé  un  porme, 
don:  le  fujet  étoit  peuhonnetei  Martial  en  fait  men- 
tion ,  /.  11 ,  tpigr-Ai*  • 

Nec  molles  Elepkantidis  libelli. 

On  ne  dit  en  quel  temps  elle  a  vécu.  *  Tatien ,  adv.  Ctn 
Voflîus,  dt  hift.  grtc.  &c. 

ELERIUS ,  Anglois  de  nation,  religieux  de  S.  Benoît 
à  Cambridge,  vivoit  dans  le  VU  fiécle  vers  l'an  660. 
Il  compofa  U  vie  de  fainre  Wenefrede,  de  qui  le  moine 
Robert ,  qui  500  ans  après  la  donna  de  nouveau  au 
public  ,  avoit  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  rap*- 
porre.  *  Voffius  ,1.  1  du  hiji.  ùit.  c.  16.  Pitféus ,  dt 
feript.  angl. 

ELERS  (  George  )  Danois  ,  confcillcr  du  roi ,  de 
l'état ,  de  la  juftice  &  de  la  ohambre ,  a  prouvé  par  des 
actes  dignes  de  mémoire  ,  quel  étoit  fon  amour  pour 
le  progrès  des  feiences.  Se  voyant  fans  enfàns ,  il  légua 
trente  mille  écus  de  l'Empire ,  pour  bâtir  à  Copen- 
hague un  collège ,  fous  le  nom  de  collège  d'Elus.  Le 
but  de  la  fondation  étoit  d'y  entretenir  leize  écoliers, 
qui  s'appliqueraient  i  différentes  feiences ,  qui  y  de- 
meureraient ,  5c  y  feraient  entretenus  pendant  cinq 
ans.  Cet  établùTement  fut  formé  après  fa  mon ,  par 
Jean  Wandalin,  fon  parent  &  fon  exécuteur  teftamen- 
taire ,  docteur  &  premier  profêffèur  en  théologie.  Ce 
collège ,  bâti  magnifiquement ,  fut  achevé  &  dédié 
lolemndlemenr  le  1 8  de  novembre  1705  ,  &  les  étu- 
dians  y  furent  introduits ,  félon  le  nombre  fixé.  M. 
tiers  léqua  auflî  une  fomme  confidérable  en  faveur  des 
pauvres,  &  pour  être  employée  à  diverfes  autres  œu- 
vres pies.  Albert  Thura  ait  que  la  donation ,  pour  la 
fondation  du  collège  dont  on  vient  de  parler,  fut  faite 
le  19  novembre  1  £9 1  ;  que  Jean  Wandalin  devoir  être 
le  premier  directeur  du  collège  ;  que  Jean  Sidehnan 
prononça  en  cette  occalîon  une  harangue  en  préfence 
de  Conrad ,  comte  de  Réventlaw  ,  grand  chancelier ,  6c 
de  tout  le  fénat  académique  ;  il  ajoute  que  huit  des 
érudians  qui  font  reçus  dans  ce  collège  »  doivent  s'ap  • 
pliquer  à  la  théologie ,  favoir ,  deux  aux  conrroverfes , 
trois  à  l'hiftoire  &  aux  antiquités  ecclcfuiriqucs ,  6c 
trois  à  la  philologie  lactée.  Dès  huit  autres,  deux  font 
deftinés  1  la  médecine,  deux  à  l'hiftoire,  i  la  politique 
Se  au  droit  public  ,  deux  i  U  philofophie,  6c  deux  aux 
xnatnématiques.  C'eft  dans  ce  Collège  qu'eft  aujourd'hui 
l'imprimerie  pour  la  propagation  de  l'évangile.  *  Al- 
bert Thura ,  idea  hijlor.  litterar.  Danontm.  Supplément 
frfUKois  de  Bafle. 

Et  ESB  A  AN ,  ou  ELESBAAS ,  roi  d'Ethiopie,  prince 
fort  faee  6c  fort  vertueux ,  vivoit  dans  le  Vl  fiécle.  Il 
donna  Te  commandement  du  pays  des  Homèrites  à  Da- 
naaa  Juif,  6t  ennemi  des  chrétiens ,  vers  l'an  j  ai.  Ce 


Ë  L  L»       y  | 

Duriaanprit  les  armes  contre  lui;  mils  ayant  été  vaincu 
dans  une  grande  bataille ,  il  déchargea  fa  colère  fur  lé* 
chrétiens,  qui  habitoient  dans  fés  terres ,  &  exerça  fur 
eux  une  cruelle  tyrannie.  L'empereur  Juftin  ayant  lu  cés 
cruautés ,  écrivit  à  Afteriu*  ,  qui  avoit  été  élu  évêquo 
d'Alexandrie ,  afin  que  par  négociation ,  il  engageât  1* 
roi  d'Ethiopie  à  faire  la  guerre  â  ce  tyran.  Elcsuaah  » 
qui  y  étoit  allez  porté ,  mit  fur  pied  deux  armées  ;  lins 
de  terre  Se  l'autre  de  mer,  gagna  deux  bacailhs  ,  5c  fit 
tuer  Dunaan.  Enfuite  ,  il  fit  bâtir  des  églifcs ,  donna 
aux  Homèrites  un  prince  de  grande  pieté  ,  nommé 
Abrahamiu  ;  &  ayant  paflï  en  Ethiopie  peu  de  temps 
après ,  il  fe  rerira  dans  un  monafferc,  ou  il  finit  les 
jours  fainrement.  *  Confidtc\  Zonare  ;  Cedrene;  Théo- 
phane,  Baromus ,  A.  Ç.  5*1  &  /ea.  Ludolf.  kifi.uEtfu 
i.  1 ,  t.  4. 

ELEUSE ,  Eleu/hs ,  évcquedcCyzique,  chef  de  ceux 
que  l'on  appelle  femi-ariens  ou  macédoniens  ,  vivoit 
dans  le  IV  fiécle.  U  avoit  été  fait  prifonnier  fous  l'em- 
pire de  Julien ,  comme  le  deftruéteur  du  paganifme  t 
dans  Gyzique.  Depuis  en  }66 ,  l'empereur  Valens  lui 
ordonna  d'embrafler  la  confefiîon  des  Ariens.  Eleufo 
réfifta  d'abord  ,  mais  la  crainte  de  l'exil  l'emporta  fut 
fà  réfolurion.  Il  céda t  &  s'en  repentit;  car  étant  re- 
tourné i  Cyzique ,  il  fe  plaignit  avec  larmes ,  aù  milieu 
de  l'aflèmblée ,  de  U  contrainte  qu'on  venoit  de  lui 
faire.  U  pria  même  de  mettre  Quelqu'un  i  fa  place;  mais 
comme  il  étoit  beaucoup  aime ,  il  continua  a  gouverner 
fon  peuple ,  qui  n'en  voulut  pointd 'autre ,  6c  demeura 
toujours  attaché  â  fes  dogmes.  U  affilia  au  premier  con- 
cile général  de  Conftantinople  ,  l'an  j8i.  L'empereur 
Théodofe  le  preffà  lui  &  trente  évoques  de  fon  partie 
de  s'unir  à  ceux  qui  confeffbient  la  confubftantialité  , 
lui  tepréfentant  qu'ils  en  étoient  demeurés  d'accord  en 
J<f8  par  la  bouche  de  leurs  députés  au  pape  Liberius  , 
6c  qu  ils  avoient  long-temps  communiqué  avec  eux.  11 
répondit  qu'il  aimoit  mieux  fe  joindre  aux  ariens  qu'aux 
orthodoxes  ;  6c  avec  cette  rèponfe  impie ,  il  fe  retira  de 
Conftantinople.  •  Socrate ,  liv.  5 ,  t.  8.  Sozomene ,  liv. 
5  *  7,c«  7.  Baronius,  A.  C.  j8i.  Heruuut,  vitdt 
S.  Bctfle. 

ELEUSE,  cherche^  ELEUSIUS, 

ELEUSIS ,  ancienne  ville  de  rAttiejue ,  entre  Mé- 
gare  &  le  port  de  Pirèe  (  laquelle  on  nomme  aujour- 
d'hui Leptine  )  étoit  des  plus  célèbres  de  la  Grèce  t 
à  caufe  du  temple  de  Cerès ,  dite  Eleufine ,  dédié  aux 
myfteres  de  cette  déeffèi  L'origine  de  ce  temple  Se  de 
ces  myfteres  fi  vénérables  pour  l'antiquité ,  vient  de  es 
queCeleus ,  roi  d'Eleufie,  fit  un  bon  accueil  à  Ccrcs.qui 
cherchoit  fa  fille  Ptoferpine  enlevée  par  Pluton  ;  ce  qui 
porta  cette  déeffè  â  lui  enfeigner  l'agriculture.  Ces  myU 
têtes ,  nommés  Eleufiniens ,  étoient  fl  faperftitieufe- 
ment  révérés  des  anciens  ,  que  la  plupart  des  auteurs 
leur  donnent  le  nom  de  myfteres  par  excellence ,  fans  y 
ajouter  d'autre  épithéte.  Il  y  avoit  dans  ce  tetnple  pla- 
neurs ornemens  Ikcrés ,  que  l'on  n'expofoit  que  féparé- 
ment  6t  en  divers  temps,  d'où  eft  venu  le  proverbe  dont 
Sènéque  fait  mention,  Eleufina  fervat%qtiod  ojkndat  revl- 
/intitus, contre  ceux  qui  dans  une  lettre/tu  un  difeours, 
veulent  dire  &  monrrer  tout  ce  qu'ils  favent ,  fans  rien 
réferver  pour  une  autre  occxfîon  •  5c  pareeque  dans  la 
célébration  de  ces  myfteres,  les  femmes  montées  fur  des 
charioa  avoient  accoutumé  de  fe  dire  des  railleries 
d'un  chariot  â  l'autre  (  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui  ei» 
Hollande  entré  le  menu  peuple  ,  quand  deux  chariots 
chargés  de  payfâns  viennent  à  fe  rencontrer  )  de-lâ  eft 
auffi  venu  un  autre  proverbe  des  anciens  ,  de  plmfira 
loqui  j  c'eft-â-di  re  <  parler  de  diffus  le  chariot  ;  lorfqu'on 
vouloir  parler  de  ceux  qui  étoient  enclins  à  la  faryre  , 
6c.i  médire  des  autres.  Diodorc  de  Sicile  [liv.  6)  dii 
que  les  Athéniens  tirèrent  d'Egypte  l'inftirution  dés 
myfteres  de  Cerès  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage 
d'Hérodote  6t  de  Paufanias ,  qui  adorent  que  les  Grecs 
ont  pris  une  partie  de  leur  religion  des  Egyptiens.  Autfi 
Jm*  IF.  Parti*  lll.  K 
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Laitance  (  liv.  t  )  Se  après  lui  Phavorinus  remarquent 
que  les  myfteres  de  Cerès  croient  fort  lemblablcs  en 
toutes  chofes  à  ceux  d'ifis  ;  Se  Thcodoret  (  lié.  6.  gr*c. 
affed.  )  affilie  que  les  cérémonies  de  la  déçue  d'Egypte 
lurent  changées  en  celles  de  la  déefle  d'Attique,  nou  pas 
par  le  roi  Entrée,  comme  veut  Diodore  de  Sicile,  ruais 
par  Orphée  ;  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  le  Scholiafte 
d'Euripide ,  dans  fon  Alcefte. 

Il  eft  confiant  que  la  ville  d'Eleuûs  a  été  le  fcul  lieu 
où  l'on  a  rendu  ces  honneurs  exceflifs  à  Cercs  ;  Se  que 
lorfqu'ellc  a  été  affiégée ,  elle  ne  s'eft  jamais  rendue  aux 
ennemis ,  qu'à  condition,  qu'elle  demeurerait  toujours 
en  pofleuion  du  temple  de  Cerès  Se  de  fes  myfteres.  Ce 
temple ,  Telon  Strabon  (  lib.  9  )  étoit  fort  grand ,  &  pou- 
voit  contenir  une  multitude  innombrable  de  peuple. 
Pour  ce  qui  eft  des  myfteres ,  il  y  en  avoit  de  deux  ior- 
«e> ,  que  l'on  diftinguoit  en  graivds  &  petits  :  les  pre- 
miers ne  regardoient  que  Cctcs ,  &  titoient ,  comme 
nous  l'avons  dit,  leur  origine  de  la  recherche  que  cette 
«léefle  fit  de  fa  fille ,  Se  de  la  reconnoiuancc  qu'eurent 
les  peuples  d'Attique ,  pour  la  bonté  qu'elle  eut  de  leur 
avoir  enfeigné  l'agriculture.  *  Arnobe  &  S.  Auguftin , 
4.  17  de  la  y  de  Dieu ,  c.  10.  Les  petits  myfteres  re- 
gardoient Proferpine  ;  niais  d'auttes  difent  qu'ils  fu- 
rent inftttués  à  l'occalion  d'Hercule 3  qui  fouhaita  d'être 
initie  à  ces  myfteres  :  ce  qui  étoit  contre  la  loi ,  qui  dé- 
fendoit  d'y  admettre  les  étrangers.  Cependant  les  Athé- 
niens n'ofant  refufer  ce  héros,  ni  enfreindre  la  coutume, 
trouvèrent  un  expédient ,  Si  inftituerent  des  myfteres 
particuliers  en  faveur  d'Hercule.*  Le  fcholiafte  d'Arif- 
tophane,  &  Tzerzes.  Ceux  qui  croient  initiés  aux  grands 
myfteres  s'appelloient  Epopus;  Se  ceux  que  l'on  admet- 
toit  aux  petits ,  écoient  numm  és  Myftes  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Harpocration  ,  de  Suidas ,  Se  de  l'ancien 
grammairien  Symmaque  ,  cité  par  le  fcholiafte  d'Arif- 
tophane. 

Les  Epoptes  ou  Ephor.es  ,  c'eft-à-dire  ,  infpeéleurs  , 
pouvoient,  l'année  d'après  qu'ils  avoient  été  initiés,  avoir 
part  aux  myfteres  les  plus  lecrets t  à  quoi  l'on  n 'étoit  ja- 
mais admis  d'abord ,  pareequ'il  lalloit  faire  comme  une 
année  de  noviciat.  On  rapporte  comme  un  exemple  par- 
ticulier Se  fort  rare,  la  licence  que  fc  donna  Démétrius 
d'aller  d'un  plein  faut ,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient 
parvenir  que  par  degrés,  comme  Plutarque  le  rapporte. 
Cette  annee  d'épreuve  n  croit  que  pour  ceux  qu'on  vou- 
loir privilégier  ;  car  pour  l'ordinaire ,  ceux  qui  étoient 
initiés  aux  petits  myfteres  dévoient  attendre  cinq  ans , 
avant  que  d'être  reçus  aux  grands ,  ce  que  Tcrrullien 
remarque ,  au  commencement  du  livre  contre  les  Valen- 
tiniens.Ccs  deux  fortes  de  myfteres  fe  célébraient  aufli 
en  divers  temps.  Les  grands  au  mois  nommé  Boêdro- 
mion ,  qui  répondoit  à  notte  mois  de  juin  ,  où  l'on  com- 
mençait les  moirtbns  en  ces  quartiers-là  ;  les  petits  au 
^nois  Anufphorion ,  qui  ctoit  à  l'enttée  du  printems  & 
dans  la  (ailon  des  Heurs^en  mémoire  de  celles  que  cueil- 
loir Proferpine  avec  fes  compagnes ,  lorfqu'elfe  fut  en- 
levée par  Pluton.  Ceux  qui  étoient  initiés  à  ces  myfte- 
res portoient  une  couronne  de  myrthe  ;  Se  lorfqu'ils  y 
étoient  admis ,  ils  tecevoient  une  robe  neuve,  qu'ils  ne 
dépouilloient  jamais  qu'elle  ne  tombât  en  pièces.  Quel- 
ques-uns gardoient  ces  lambeaux  pour  des  langes  d'en- 
fant. *  Tzerzes  &  le  fêholiafte  d'Ariftophane.  Melan- 
thius ,  au  livre  qu'il  a  écrit  des  myfteres  t  dit  qu'ilaavoient 
accoutumé  de  confacrer  cette  robe  à  Cerès  Se  à  Pro- 
ferpine. Les  Athéniens  fouliaitoiem  fort  d'être  admis  à 
ces  myfteres  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  avoient  de  mener 
une  vie  tranquille,  de  la  fiuix  hcureufèmeni ,  Se  de  ren- 
trer enfuitc  dans  une  meilleure.  *  llbcrate ,  au  panégy- 
rique. Ariftide ,  in  Panathtn. 

Le  roi  prendoit  à  la  célébration  de  ces  myfteres,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Pollux  Se  d'Harpocration  ,  & 
avoit  quatre  adjoints  ou  afliftans  :  deux  choifis  de  tout  le 
peuple  d'Athènes  ;  le  troifiéme ,  de  la  famille  des  Eu- 
molpides^  &  le  quattiém: ,  des  Cériques ,  qui  ne  fai- 
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foient  néanmoins  qu'une  même  race ,  comme  nous  l'af» 
iure  Llcliine  en  l'otaifbn  contre  Ctéiiphon ,  où  il  joint 
toujours  les  Eumolpidc*  Se  les  Cér.qucs  cnfemblc  \  Se 
de-là  vient  que  les  auteurs  attribuent  ordinaitement  aux 
premiers  la  conduite  des  myfteres  a ul quels  ils  étoient 
paiticulieremenj  dévoues.  Ces  quatre  adjoints  du  roi 
avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en  avoit  toute  la 
furintendance ,  Se  recevoit  ceux  qui  vouloient  y  être 
initiés.  Le  fécond  portoit  une  torche  ardente  ,  ce  que 
fai  foient  aufli  tous  les  autres  prêtres ,  en  fe  débattant  ôc 
en  courant,  en  mémoire  de  celle  que  Cerès  alluma  aux 
flammes  du  mont  Etna ,  lorfqu  elle  courait  toute  hors 
d'haleine,  en  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoit  foin 
d'étendre  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été 
immolées  à  Jupiter ,  afin  que  le  fol  du  temple  ne  iùt 
point  profané  par  ceux  qui  éroient  atteints  de  quelque 
crime  ;  Se  il  nu  leur  étoit  pas  permis  d'y  appuyer  les 
deux  pieds  ;  mais  feulement  de  le  tenir  fur  L-  gauche  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euilent  été  purges.  Le  troifiéme  étoit 
comme  le  héraut ,  Se  crioit  à  haute  voix ,  que  les  profa- 
nés  fe  gardaifent  d'approcher  de  ce  lieu  facré  :  fur  quoi 
Suétone  (  chap.  4  )  rematque  ,  que  Néron  eut  aflez  de 
refpect  pour  n'y  vouloir  pas  entrer.  Le  quatrième  avoit 
particulièrement  foin  que  tout  fe  paiui  dans  l'ordre. 
Cette»folcmnité  durait  plufieurs  jours ,  Se  le  dernier 
s'appelloit  Plcmockoï ,  du  nom  d'un  certain  vairtcau 
dont  on  fe  fervoit  dans  cette  cérémonie.  On  en  remplif- 
foit  deux  de  vin,  difpofés  de  forte  que  l'un  regardoit 
l'orient ,  l'autre  l'occidenr  j  Se  on  les  renverfoit,  après 
avoir  fait  quelques  prières.  *  Athénée }  liv.  1.  Toute 
cette  pompe  n'alloit  pas  d'une  traite,  d'Athènes  à  Elcu- 
fis  :  elle  fe  repofoit  quelquefois  en  chemin:  &  à  chaque 
paul'e  on  chantoit  des  hymnes  ,  &  l'on  faifoit  quelques 
facrifices ,  ce  que  Plutarque  nous  apprend  en  la  vie  d  Al- 
cibiade.  On  s'arrètoit  ordinairemenr  au  pont  de  Céphife, 
Se  c 'étoit  là  qu'ils  fe  difoient  des  injures  les  uns  aux  au- 
tres :  au  retour  ils  faifoient  les  mêmes  paufes.  *  Hefy- 
chius.  Quelquefois ,  lorfque  les  chemins  étoient  mau- 
vais ,  ou  que  pour  quelqu'autre  empêchement  on  ne 
pou  voit  aller  par  terre  à  Eleufis  ;  ils  y  alloicnr  par  mer , 
Se  alors  le  voyage  fe  faiibit  avec  moins  de  cérémonie. 
Les  Grecs  n'avoient  point  de  cérémonie,  où  le  feertt 
fût  obfctvé  avec  plus  de  foin  -,  car  non-feulement  ceux 
qui  divulguoient  les  myfteres ,  éroient  punis  de  mort , 
mais  même  ceux  qui  les  avoient  écoutés  ou  entendus. 
C'eft  pourquoi  on  ne  vouloit  point  de  commerce  avec 
celui  qui  les  avoit  une  fois  profanés  ;  on  ne  vouloit  ni 
loger ,  ni  voyager  avec  lui.  Les  Candiots  étoient  les 
fculs  à  qui  on  pouvoir  les  révéler  fans  danger  -y  pareeque 
les  Athéniens  les  avoient  reçus  d'eux.  On  rapporterait 
ici  les  principales  cérémonies  de  ces  fetes ,  a  le  lavant 
Meurfius  n'avoitfait  un  excellent  traité  latin  fut  ce  fnjet, 
où  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.  On  peut 
ajouter  une  remarque  à  ce  qu'il  en  a  touché  :  c'eft  que 
les  fctesj£/«r>f/JM  ,  n'étoient  point  différentes  de  celles 
qu'ils  appelloient  Epicleidia  ;  car  Epicleidia  ne  lignifie 
que  abjeondita ,  fecretes ,  cachées ,  qu'il  n'étoit  point 
pet  mis  de  divulguer,  &  fur  lefquelles  on  avoit  la  bou- 
che fermée  comme  avec  une  clef.  Cela  paroir  claire- 
ment par  un  paflage  de  Sophocle,  (qui  écrit  dans  l'Œdipe 
Colone  y  en  fâifant  allufion  à  ce  mot  Epicleidia  )  où  les 
vénérables  prètr elles  de  Cerès  ont  foin  des  facrés  myfté- 
res ,  fur  lefquels  la  langue  des  prêtres  Eumolpides  eft 
fermée  avec  une  clef  d'or.  *  Androcide.  Paufanias.Ma- 
crobe.  Ce  grand  fecret  que  l'on  exigeait ,  Se  qui  étoit 
fi  rdigieufement  obfctvé  >  était  pour  cacher  une  choie 
véritablement  infâme ,  &  que  la  fagacité  des  chrétiens 
a  découverte,  comme  l'on  peut  voir  dans Terrul lien 
&  dans  Thédoret.  Tertullien  en  parle  ainfi  :  Tota  in 
adytis  divinitas  ,&c.fimulacrum  membri  virilis  revelatur. 
Théodoret  dit  que  ectoit  Natur*  muliehris  imago. 
Toute  la  cérémonie  étant  achevée ,  dès  le  lendemain  , 
fuivant  l'ordonnance  de  Solon ,  le  fenat  d'Athènes  fe 
rendoit  à  Eleufis ,  pour  s'informer  fi  toutes  .chofes  s'i- 
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toient  faites  dans  l'ordre.  foyej  le  livre  de  Jean  Meur- 
fius  ,  intitule  Kleufinia ,  &  le  hxiéme  tome  de  la  bibl. 
unm.  Dacicr  ,  rem.  fur  Horace  ,  od.  i.  liv.  III.  }  e'dit. 
de  Paris  ,1710- 

ELEUSIUS  ,  nomme  auffi  GEORGE  ,  ptette  fous 
l'empire  d'Héraclius  &  de  l'on  fils  Conftantin  dans  le 
VII  ficelé.  H  avait  été  difciplc  de  S.  Théodore  Sicéote , 
évèquc  d'Anaftafiople ,  qui  fut  abbé  d'un  motiaftere 
dans  la  Galatie  t  Se  qui  mourut  en  6 1 }.  Eleulius  com- 
pofa  en  grec  la  vie  de  ce  faint  abbé.  Surius  &  les  Bol- 
landiftcs  ont  donné  au  11  d'avril  cette  vie  traduite  en 
latin  par  Pierre-François  Zinuf.  Diogène  Laetcc ,  en 
la  vie  de  Thaïes ,  cite  un  auteur  du  nom  d'Eleulîus. 

(|CF"  ELEUTHERE  (  S.  )  pape,  êtoit  diacre  du  pape 
Anicet ,  lorfque  Hégélippc  vint  à  Rome  en  l'an  1 68  au 
plus  tard.  Soter ,  fuccclleur  d'Anicet ,  étant  mort  l'an 
1 7  de  M.  Aurele  ,  de  J.  C  1 77 ,  Elcuthere  fut  mis  en 
la  place  pour  être  le  douzième  éveque  de  Rome.  Il  eft 
cerrain  que  fon  éle&ion  étoit  connue  dans  les  Gaules 
vers  le  milieu  de  l'an  1 77  ,  avant  la  mort  des  martyrs 
de  Lyon  ,  puifque  Eufebe  ,  au  /.  5  ,  c.  j ,  4,  rapporte 
une  lettre  que  ces  faints  martyrs  lui  écrivirent  pendant 
qu'ils  croient  dans  les  fers.  C'étoit  au  fujet  desMonta- 
niftes ,  qui  commençoienr  à  paroitre  depuis  peu  d'an- 
nées ,  Se  jettoient  le  trouble  parmi  les  fidèles  par  le^irs 
prétendues  prophéties.  Ces  mêmes  martyrs  députèrent 
auili  A  Eleuthere  pour  propofer  les  moyens  d'aflbupir  la 
divifion  que  ces  nouvelles  prophéties  cauioient  dans 
l'églife.  Ils  avoient  deftiné  S.  Ircnée  pour  cet  emploi  ; 
Se  Eufebe  rapporte ,  c.  4 ,  un  extrait  de  la  lettre  qu'ils 
avoient  écrite  i  Elcuthere  pour  le  lui  recommander. 
Nous  ne  rrouvons  point  ce  qu'Elcuthere  fit  en  confé- 
quence  de  ces  lettres.  On  a  feulement  rour  fujet  de 
croire  qu'il  fe  déclara  pour  la  vérité  contre  les  folies  de 
Montan.  Car  fi  quelques-uns  penfent  qu'il  fe  laiflà  d'a- 
bord furprendre  par  lesMontaniftes.ilya  fujet  de  croire 

?u'ils  fe  trompent.  Il  y  a  apparence  que  ç'a  plurôt  été 
.  Vi&orfon  fuccefTeur.  Comme  le  ponrificat  d'Eleu- 
there  comprend  tout  le  règne  de  Commode  hors  les 
derniers  mois  j  Ba  renias  a  1  ai  fon  d'y  rapporter  les  trou- 
bles &  les  nouvelles  héréfies  que  le  diable  excita  en 
ce  temps- là  dans  le  fein  de  l'églife  romaine.  Blatte  Se 
Florin  en  étoicntlcs  chers ,  Se  ils  artirerent  chacun  Ue^- 
coup  de  fectareurs  pourfuivre  les  nouveaurés  différentes 
qu'us  introduifoientdaps  la  doctrine  de  la  vérité.  Adon, 
an.  t<74,ditqu'£leuthere  ordonna  par  quelques  décrets 
que  l'on  célébreroir  pique  le  dimanche  depuis  le  14  juf- 
qu'au  a  1  de  la  première  lune.  Mais  quoiqu'on  trouve  la 
même  chofe  dans  la  ciironiqucdcBéde,ccs  autorités  font 
trop  nouvelles  pour  nous  alîurer  de  ce  fait.  Une  des 
choies  qui  rend  célèbre  le  ponrificar  d'Elcuthcre  ,  c  eft 
l'anibaûade  qu'il  reçut  de  la  part  d'un  roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Lucius ,  c'eft  le  nom  de  ce  roi ,  lui  écrivit, 
&  le  pria  inftamment  de  lut  envoyer  quelqu'un  ,  afin 
au'il  le  fir  chrérien  ,  &  il  obtint  auffitot  l'effet  d'une 
demande  (î  laintc.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Béde , 
hift.  1. 1  ,  e.  4  \  Se  on  le  lit  aulE  dans  un  pontifical  qu'on 
prérend  avoir  été  fait  avant  le  milieu  du  VI  fiécle.  Ceux 

3ui  ont  écrit  depuis  Béde  ,  ont  ajoute ,  à  ce  qu'il  dit 
e  la  converfion  de  Lucius ,  beaucoup  de  chofes  moins 
aiîiirées,  que  nous  ne  rapporterons  pas ,  à  caufe  de  cela. 
Entre  différentes  opinions  fur  le  temps  de  cette  conver- 
fion ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent  quelqu'atten- 
tion.  L'une  eft  celle  de  Béde  ,  qui  marque  aflez  claire- 
ment que  celiArriva  fous  M.  Aurele  ,  au  commence- 
ment du  pontificat  d'Eleutherc ,  Si  ainfi  vers  Tan  177. 
UlTcriusluir  ce  femiment  comme  le  plusprobablc.  L'au- 
tre opinion  eft  celle  de  Baronius ,  qui  a  placé  cet  évé- 
nement à  la  féconde  année  de  Commode,  la  cinquième 
d'Elcuthcre ,  de  J.  C.  181.  Prefque  tous  les  auteurs 
conviennenr  quTleuthere  a  gouverné  1 5  ans  ,  ce  qui 
nous  oblige  de  dire  qu'il  eft  mort  en  l'an  191.  Baro- 
nius croit  qu'il  mourut  le  16  de  mai,  auquel  le  mar- 
tyrologe romain  met  fa  fete,  &  auquel  les  ponrificaux 
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difent  qu'il  fut  enterré  près  de  S.  Pierre  au  Vatican.  On 
croit  que  fon  corps  y  eft  encore  t  quoique  l'églife  de 
Troie  dans  la  Pouille  ,  Se  quelques  autres t  preteodenc 
l'avoir.  *  Tillemont ,  mém.  pour  fervir  à  I hiftoire  eccli- 
fîafiiquc ,  T.  111 ,  p.  60  Se  luiv.  61  j  ,  Se  fuiv. 

jl^T  ELEUTHERE  (  S.  )  évèque  de  Tournai ,  na- 
quit à  Tournai  de  parens  chrétiens  l'an  45  6 ,  &  fut  élevé 
avec  S.  Médardj  depuis  éveque  de  Noyon ,  qui  en  une 
occafion,  croyant  piaifanrerj  lui  dit  qu'il  feroit  un 
jour  évCquc  du  lieu  de  fa  nailLnce.  L'événement  jutli- 
fia  cette  efpécc  de  prédiction.  En  486  ,  lorfqu'Éleu- 
there  avoir  environ  jo  ans ,  il  fut  élu  a  la  place  de  l'é- 
voque Théodore ,  avant  la  mort  duquel  la  violence  des 
païens  avoit  obligé  de  tranfporter  le  fiége  épifcopal  de 
Tournai  à  Blandini ,  à  deux  lieues  de  la  ville.  La  con- 
verfion deClovis  Se  de  la  nation  Françoifc  ayant  enfuite 
rendu  les  temps  plus  calmes ,  le  faint  évêque  en  profita, 
pour  rétablir  fon  lïégc  épifcopal  dans  la  ville  de  Tour- 
mi.  Malgré  les  mauvais  rraitemens  qu'il  eut  à  effijyer 
de  la  parr  des  idolâtres  Se  des  hérétiques ,  il  ne  cefla. 
de  travailler  à  leur  converfion  avec  tant  de  zèle  Se  d'ap- 
plication ,  qu'il  eut  la  confolation  d'en  voir  un  grand 
nombre  entrer  dans  le  fein  de  l'églife  catholique.  S. 
Eleuthere  gouverna  l'églife  de  Tournai  jufqu  a  l'âge  de 
foixante-feize  ans  qu'il  mourut,  après  en  avoir  pallc 
trente-fix  dans  l'cpifcopat.  On  ne  convient  ni  du  jour , 
ni  de  l'année  de  fon,  deecs.  H  eft  probable  qu'il  ceifa  de 
vivre  en  55  a,  le  10  de  février,  jour  auquel  l'églife  ho- 
nore fa  mémoire.  Après  la  mort  de  S.  Eleuthere  ,  S. 
Médard ,  éveque  de  Noyon ,  prit  foin  de  l'églife  de 
Tournai ,  qu'il  gouverna  avec  la  fienne  jufque  vers  l'an 

5  4  f .  L'union  de  ces  deux  églifes  palîa enfuite  a  fes  fuc- 
ceffeurs.  On  a  dans  la  bibliothèque  des  pères  quelques 
fermons  attribués  à  S.  Eleuthere  ,  que  l'on  ne  péut  pas 
néanmoins  alîurer  être  de  lui.  Voyez  fur  les  ouvrages 
artrihucs  à  ce  S.  prélat  Yhijloire  littéraire  cirée  plus  bas. 
La  vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui.ne  paroîc 
pas  avoir  été  écrite  avant  le  temps  de  Charles  le  Chauve, 
ou  tout  au  plus  de  Louis  le  Débonnaire  ;  elle  n'eft  pas 
d'ailleurs  de  grande  autorité;  elle  eft  rapportée  parBol- 
landus  que  l'on  peut  confulter  aufli-bien  que  le  pere 
Labbe  dans  fes  annales.  *  Vie  dans  Bollandus.  Baillet  , 
vies  des  faims  }  au  mois  de  février.  D.  Rivet,  hijl.  littér. 
de  la  France  ,  Tome  III. 

ELEUTHERE,  exarque  d'Iralie  pour  l'empereur 
Héradius  ,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ravenne,  qu'il  y 
fit  faire  le  procès  à  ceux  qui  avoienr  été  les  auteurs  du 
maftacre  de  Jean  fon  prédéce(leur.De-U  il  alla  à  Rome , 
puis  à  Naples ,  où  ayant  aJTîcgé  Jean  Conopfin ,  qui  lui 
avoir  fermé  les  portes  ,  il  fe  contraignit  de  fe  rendre  à. 
diferétion,  le  fit  mourir ,  K  pardonna  aux  habirans  de 
la  ville ,  où  il  mit  un  autre  duc  ;  mais  Eleuthere ^  après 
avoir  puni  les  ré  vol  tés,  tomba  lui-même  dans  le  crime  de 
rébellion.  Voyant  que  l'empire  étoit  agité  de  troubles.il 
entreprit  de  fe  rendre  maîrrc  de  ce  qui  apparrenoit  à  l'em- 
pereur dans  l'Italie.  Après  la  mort  du  pape  Dcus-dedit 
en  6 1 7 ,  il  crut  que  le  faint-fiége  feroit  vacant  long- 
temps ,  Se  que  pendant  que  le  peuple  feroit  occupé  à 
élire  un  nouveau  pontife  ,  il  lui  feroit  aifé  de  fë  laifir 
de  la  ville.  Dans  cette  vue,  il  traita  fon  armée  encore 
plus  favorablement  qu'il  n'avoit  fait ,  lui  fit  difttibuec 
beaucoup  d'argent  &  lui  promit  beaucoup  d'avanta- 
ges; mais  les(bldats&  les  officiers  déteftant  fa  rébellion , 
le  jetteront  fur  lui  ,  l'aflomcrcnt  ,  Se  lui  coupèrent  la 
têrc ,  qu'ils  envoyèrent  à  Héraclius;  ce  qui  arriva  fur  la 
fin  de  décembre  de  l'an  6 1 7.  •  Le  Sueur  t  hift.  de  l'églife 

6  de  l'emp. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Phénicie ,  qui  a  fa  fource 
au  mont  Liban  eft  nommé  à  préfent  FoJania ,  félon 
Poftel  &  Pinet.  Il  a  fon  cours  dans  l'Iturée  &  la  Galilée , 
Se  entre  dans  la  mer ,  à  trois  milles  de  Tyr,  &  i  deux 
de  Sarepra.  On  y  trouve  quantité  de  tortues ,  dont  la 
chair  eft  de  très-bon  gour. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Sicile,  eft  maintenant  ap- 
Tome  IF.  Partie  III.  K  ij 
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pelle  Admirait,  félon  Fazellus,  Se  pafle  àPaletme.Mats 
dans  Cluvier ,  c'eft  Bajaria  ,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
de  Tofcane ,  ihait  nulles  de  Païenne  vers  l'orient.  * 
Cluvier.  Baudrand. 

ELEUTHER1ENNES ,  fêtes  qui  fe  célébraient  en 
Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  en  l'honneur  de  Jupiter 
EUuthéricn ,  c'eft-à-dire ,  Dieu  de  la  liberté.  Elles  fu- 
rent inftuuées  par  les  Grecs ,  lorfqu'ils  défirent  auprès 
du  Jlcuve  Afope  joo  mille  Perfans  conduits  par  Mar- 
donius ;  ce  qui  rendit  la  libertéà  laGrece.  *  Suidas.  U  y 
avoir  d'autres  fêtes  de  ce  nom  ,  célébrées  par  les  Sa- 
miens ,  en  l'honneur  du  dieu  d'amour.  t'xn;'8«f«  en 
grec  lignifie  Libre. 

ELEUTHEROPOLIS ,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Juda ,. A  huit  milles  d'Hébron  vers  le  cou- 
chant ,  Se  à  vingt  de  Jénualcm ,  en  tirant  vers  Gaza. 
C'eft  de  cette  ville-là" ,  comme  d'une  ville  célèbre  , 
que  S.  Jérôme  prend  la  diftance  de  plufieurs  lieux.  * 
San  fon. 

ELEUTHON  ,  déefle  qui  préfidoit  aux  accouche- 
mens ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pindare ,  in  Ofymp. 
où  Apollon  l'invite  avec  les  Parques ,  a  ainfter  Evadne 
qui  croit  en  travail  d'enfant. 

ELEWARD  ou  ETELWERD ,  cherche^  ETHEL- 
WARD. 

ELFELD,  pente  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin  t 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Rhiit  dans  les  états  de 
Mayence ,  à  trois  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  avoit  autrefois  une  bonne  citadelle,  qui  eft 
maintenant  démolie.  »  Mati ,  diU. 

ELGADE  ,  ville  de  l'ifle  de  S.  Michel ,  l  une  des 
Açorcs ,  que  l'armée  navale  de  France  prit  d'auaut , 
lorfqucllc  mena  dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces 
ifles  pour  l'en  rendre  maître  en  158a.  Les  deux  flottes 
françoife  Se  cfpagnole  fe  joignirent  en  ce  lieu-U ,  Se 
fe  donnèrent  une  fanglante  bataille  fur  mer ,  dans  la- 
quelle l'amiral  Stroflî  fur  pris,  avec  trois  cens  aùrrcs , 
entre  lcfquels  il  y  avoit  quatre-vingts  gentilshommes , 
que  les  Espagnols  commandes  par  le  marquis  de  Sainte- 
Croix  ,  firenr  cruellement  mourir.  *  Mczerai ,  au  rè- 
gne de  Henri  III. 

ELG1N ,  petite  ville  d'Ecofle  dans  le  comté  de  Mur- 
rai  ,  fur  la  rivière  de  Loffie  ,  à  trais  milles  de  la  mer 
d'Allemagne.  Elle  étoit  épifcopale,  fiiffragante  de  l'ar- 
chevêché de  Saint- André  j  Se  remarquable  pour  ù. 
grande  Se  belle  églife  qui ,  pour  la  ftrutiure,  le  cédoit 
i  peine  à  aucune  de  l'Europe ,' comme  cela  paroît  en- 
core par  fes  ruines.  11  y  a  aullî  les  mafurcs  d'un  château 
fur  une  montagne  voiline.  A  un  mille  de-ll  on  voit  le 
château  de  Spynée ,  fur  les  bords  d'un  lac  de  même 
nom.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile  $  & 
le  lac  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de  cygnes 
qu'on  y  trouve  ,  pareequ'ils  le  nouriflent  d'une  heibe 
qui  eft  fous  l'eau  »  &  qui  ne  paroît  jamais  au-dcuus.  * 
Dicl.  angl. 

ELHAM  ou  ELIHAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  ap- 
pelle Shepwai.  11  étoit  honoré  autrefois  d'un  palais 
royal.  Il  eft  maintenant  bien  peuplé,  étant  agréablement 
fitué  dans  les  bois  fur  le  penchant  d'une  montagne,  à 
j  S  milles  de  Londres.  *  Mari  t  di8. 

ELI  chercher  HELI. 

ELIAB ,  fils  de  Hélon  ,  étoit  le  chef  de  la  tribu  de 
Zabulon.  11  fut  nommé  pour  travailler  au  dénombre- 
ment du  peuple.  H  fut  le  troifiéme  â  faire  (on  offrande 
au  tabernacle.  Ses  deux  fils  Dathan&  d'Abiron,  furent 
engloutis  dans  la  terre  tout  vivans ,  après  s'être  révoltés 
contre  Dieu.  •  Nomb.  1 ,  i  ,  7 ,  10  &  \6. 

ELIAB ,  fils  d'Ifii,  6c  frère  du  roi  David.  Le  pro- 
phtre  Samuel  déclara  qu'il  n  etoit  pas  celai  que  Dieu 
avoir  choifi  pour  èrre  roi  d'IfracL  II  fuivit  le  roi  Saiil  i 
la  guerre  contre  les  Philiftins ,  &  fe  trouva  au  combat 
de  Ion  frère  contre  Goliath.  Il  admira  fa  force  6c  fa  vic- 
toire ,  &  en  eut  de  la  joie  :  quoiqu'un  peu  auparavant  il 
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l'eût  aceufé  de  préfomprion  Se  de  témérité.  Mnw, 

xri,  <;,xrii,  1  j. 

ELIAB ,  le  troiiiérae  de  ces  vaillans  hommes ,  qui 
fe  joignirent  à  David ,  quand  il  fuyoit  la  perfécution 
de  Saiil.  U  rendir  à  ce  ptince  affligé  des  ferviecs  confi- 
dérables  dans  toutes  fes  guerres.  *  I  parai.  11,  19. 

ELIACHIM ,  grand  pontife  des  Juifs  ,  qu'on  croit 
auteur  du  livre  de  Judith.  Un  autre  En  acfiim,  fils  d'HeU 
cia,  miniftredu  roi  Ezéchias,  chtrche\  JOACH1M, 
ou  JOAK1M.  •  IV  reg.  1 }  ,  34.  Bcliarmin ,  des  écriv. 
tccléf. 

ELI/E ,  ou  d'ELlE  (  Paul  )  furnommé  Vertumnc , 
à  caufe  de  fon  inconftance  en  fait  de  religion  ,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'ordre  des  carmes  à  Elfeneur.  Vers 
l'an  1510,  feduit  par  les  nouveautés  de  Luther  ,  il 
quitta  fon  couvent,  6c  fe  retira  â  Copenhague,  où  il 
profcffà  Se  enfeigna  publiquement  le  luthéranifme 
dans  la  langue  du  pays  :  il  expliqua  l'écritute  fainte  , 
&  fe  fit  écouter.  Mais  peu  de  temps  après ,  il  rentra 
dans  la  communion  de  l'églife  romaine  ,  6c  eut  un  ca- 
nonicat.  Depuis ,  il  lut  un  zélé  défenfeur  des  dogmes 
de  l'églife ,  Se  un  des  plus  vifs  ad  ver  fa  ires  des  Luthé- 
riens. Albert  Bartholin  ne  cite  de  lui  que  les  deux  écrits 
fuivans  :  1.  une  traduûion  danoife  de  l'inflitution  d'un 
prince  chrétien ,  compofée  pat  Erafme  :  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  à  Rofchild  en  1534,  in- 11.  a. 
Injliiutio  catechctïca ,  à  Copenhague  1 5 1 6 ,  in- 1 6.  Bar- 
tholin  renvoie  pour  la  connoifîànce  des  autres  ouvrages 
d'Elix ,  à  l'écrit  intitulé  :  Erajmi  VindïngU  Academia. 
Hafnienjis.  Dans  les  additions  i  l'ouvrage  de  Bartho- 
lin, on  cite  de  lui  :  1 .  Liber  contra  Joannis  Micha'clii  > 
exconfulis  Malmogienjîs  ,  prtfationem  pro  Chrijliano 
II  ,ex-rege  Danico  ,  apologeticam ,  de.  1.  Infiitutio  de 
pauperum  ataue  tgrotorum  in- Ptocotropheo  fuflcntatio- 
ne ,  à  Copenhague  1518,  «1-4°.  3.  Refponjto  adGufhf 
vi ,  régis  SuecU  ,  qutjliones  clericis  fuis  propofûas , 
1 518,  «j-4°.  4.  Liber  contra  Luther anos.  5.  Éxpo/îtio 
canonis  mijfe  ,  cum  epiflola  ad  fenatum  Randrufienfem  , 
1531  ,  wi-8°.  6.  Adhortatio  contra  Lutheranos ,  1 5  3 1  j 
mais  on  ne  cite  cet  écrit  que  comme  manuferit.  *  Bar- 
tholin ,  de  feriptis  Danorum  t  p.  1 1 5 ,  &  les  additions 
p.  3  70  ,  &  fuiv. 

ÎELIASIB ,  pontife  des  Juifs ,  fuccéda  â  Joachim  fon 
père ,  Se  gouverna  z  1  ans.  Sous  fon  pontificat ,  en  l'an- 
née 3581  du  monde t  Se  454  avant  J.C  Néhémias  de 
la  famille  facerdotale ,  obtint  d'Arraxcrcès  Longucmaiit , 
roi  des  Perfcs ,  dont  il  étoit  échanfon ,  la  permiffion  de 
venir  en  Judée  &  des  ordres  pour  rétablir  les  mu- 
railles de  Jérufalem ,  Se  pour  défendre  les  Juifs  des  ve- 
xations continuelles  qu'ils  fbuffroient  de  la  part  de  leurs 
voifins.  •  I  Efdras,  c.  10,  II,  c.  3,11,  13.  Jofépbe, 
l.  11  des  ant. 

ELIAS  LÉVITA  .cherche^  EUE. 
EL1CH  (  Louis-Philippe}  vivoit  au  commencement 
du  XVII  ficelé.  Bayle  croit  qu'il  étoit  de  Marpourg.  Il 
y  foutint  une  difpute  publique  fur  la  magie ,  (  De  nut- 
gia  diaiolica)  Se  ayant  voulu  faire  imprimerun  ouvrage 
lur  ce  fuiet  avec  une  préface  que  l'on  crut  dangereufe, 
on  lui  défendit  de  le  publier.  On  fit  même  chez  lui  une 
visite ,  &  y  ayant  ttouvé  qu'il  avoit  fait  fur  plufieurs 
livres  des  notes  fcandaleules,  on  confifqua  ces  livres, 
on  le  cita  lui-même  devant  les  juges  ;  il  promit  d'être 
plus  réfervé  ,  il  appuya  fa  promette  par  le  ferment ,  Se 
cependant  il  fit  imprimer  fon  livre  1  Fraqsforc  en  1 607. 
Il  eft  intitulé  :  De  demonomagia ,  de  dtmonis  cacurgia* 
&  lamiarum  energia.  Il  prétend  y  réfuter  ceux  qui  n'ad- 
mettent ni  forciers ,  ni  forciercs ,  ni  aucmblécs  de  fa- 
bars.  Tobie  Tandler ,  profeffeur  en  médecine  à  Wit- 
temberg,  dont  il  attaquoit  auffi  la  harangue  De fafeino 
&  incantatione ,  lui  repondit  en  faham  réimprimer  ce 
difeours  avec  quelques  autres  pièces  fur  ce  fujer.  La 
préface  du  livre  d*Elich  bleffànr  auffi  l'autorité  des  ma- 
giftrats,  on  voulut  lui  en  faire  rendre  compte,  mais  il 
prit  la  fuite.  On  dit  qu'U  embralTa  dans  la  fuite  la  com- 
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munïon  de  IVgiifc  romaine.  Voye\  Bajrle ,  dans  Ion 
àiUïonnairt ,  quatrième  édition.  Cet  auteur  cite  encore 
d'Elich,  un  ouvrage  (bus  ce  titre  :  Innocent  tas  ,  five 
de  miferiâ  kominis  ,  libri  tret ,  &c.  imprime  à  Franc- 
fort en  itfo  9.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'Elich  n'eft  que 
l'éditeur  de  cet  ouvrage,  &  que  c'eft  le  même  que  celui 
qu'on  donne  au  pape  Innocent  III ,  &  dont  nous  con- 
noiflbns  une  édition  poftérieure,  à  Paris  1645  ,  in 
16,  Tous  ce  tirre  :  D.  Innocenta  pape  ,  Je  contempla 
mttndi  ,  five  de  miferiâ  humant  conditionis ,  libri  très. 

ELICHMAN  (  Jean)  natif  de  Silcfie  ,  pratiqua  la 
médecine  à  Leyde.  Il  fe  maria  l'an  16 ;8,  avec  une 
femme  qui  croit  d'une  famille  de  bourguemeftre,  Se  il 
mourut  l'année  fuivanre  1639.  Il  entendoit  feize  lan- 
gues, &  il  étoit  fi  habile  dans  lepcrfen,  qu'au  juge- 
ment de  Saumaife  ,  l'Europe  n'a  jamais  produit  un 
homme  qui  1  égalât  dans  la  connoifTance  de  cette  lan- 
gue ,  Se  n'en  produira  peut-être  pas  un  femblable.  Il 
croyoit  que  la  langue  allemande  Se  la  perfane  venoient 
d'une  meinc  fource  ,  Se  il  en  donnoit  plulieurs  raifons. 
Il  compofa  en  arabe  une  lettre  ,  qui  fut  imprimée  à 
Iene  l'an  16)6.  Sa  dilferrarion  la:me  ,  du  terme  de 
la  vie ,  fuivant  la  penfée  des  orientaux ,  De  termino  vi- 
te fetundhm  mentent  orientalium ,  parut  l'an  1 6 19.  On 
croit  qu'elle  eut  été  beaucoup  plus  longue ,  s'il  ne  fut 
mort  en  y  travaillant.  Sa  verfion  latine  du  tableau  de 
Cebés ,  fut  imprimée  à  Leyde,  l'an  1  £40,  avec  la  ver- 
iion arabe  Se  le  grec  ,  par  les  foins  de  Saumaife  ,  qui 
y  joignit  une  préface  très  ample.  *  Crenius ,  in  pref. 
fâfcij.  1  ,  exercitationum philologico-hijloricarum.  Beve- 
rovicius,  de  vite  termino.  g/tri.  3  ,  p.m.  t  39.Konig.  bibl. 
p.  170.  Chriftian  Ravius  ,  pag.  1 1 ,  prime  pantgyrice 
apud  Cren.  ibid.  Salma£  prtfat.  in  tabul.  arabicam  Ce- 
betis.  Bayle.  diil.  crit.  x  édit. 

ELICIENS  ou  ELIMÉENS ,  peuples  de  Perfe  pro- 
che Sufe  ,  qui  fe  joignirent  à  Nabuchodonofor ,  &  lui 
rendirent  de  très-bons  fervices  dans  la  guerre  qu'il  en- 
treprit contre  Arphaxad ,  roi  des  Medes ,  Se  a  la  bataille 
|ui  fe  donna  dans  la  plaine  d'Arioch  la  XVII  année 
u  règne  de  cet  Aflyrien.  Arphaxad  y  fut  vaincu ,  & 
ion  arnjée  taillée  en  pièces.  *  Judith  ,  1 6. 

ELICO ,  Gaulois ,  natif  du  pays  des  Helvétiens ,  ap- 
pelles aujourd'hui  Suilfes  ,  étant  allé  à  Rome ,  fous  le 
règne  de  Tarquin  l'Ancien  ,  Se  s'y  étant  arrêté  ,  pour 
apprendre  quelque  métier  ,  goûta  les  doufcurs  de  ce 
pays-  En  revenant  dans  les  Gaules  ,  il  en  apporta  des 
olives  Se  du  rai  (in ,  pour  montrer  la  bonté  du  terroir  d'I- 
talie :  ce  qui  fit  entreprendre  aux  Gaulois  de  palier  les 
Alpes ,  qui  avoient  été  jufqitc-U  comme  des  remparts 
entr'eux  Se  l'Italie  ,  qu'ils croyoient  prefque  infurmon- 
rablcs.  De-là  naquirent  les  premières  guerres  entre  ces 
deux  nations.  *  Pline  ,/.n,&  Tite-Live. 
ELI  DE  ,  ckerchei  ELÉE. 

ELIDURE  ,  dit  le  pieux ,  fut  mis  fur  le  trône  par 
les  anciens  Bretons  ,  qui  en  avoient  chafle  fon  frère 
Archigallo.  U  le  lui  remit ,  &  lui  fuccéda  dix  ans  après  j 
mais  il  fut  détrôné  par  deux  de  fes  frères ,  Vigene 
Se  Peridure  t  qui  jouirent  fept  ans  de  leur  ufurpation  j 
enfui  te  les  Bretons  tirèrent  Endure  de  prifbn.  Quelques 
auteurs  mettent  ce  roi  parmi  les  princes  febulcux.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  régné.  *  Polydore  Vir- 
gile ,/.  4  ,  hifi.  Angl.  Du  Chine',  /.  / ,  t.  1 ,  c  1 4  ,/>. 
6%  ,  hijl.  Ang. 

ELIE  3  prophète ,  natif  de  Tesbe  dans  La  terre  de 
Galaad,  vivoit  fous  le-tegne  d'Achab,  roi  d'Uraël, 
Se  de  Jofaphat ,  roi  de  Juda.  On  ne  s'arrête  point  i 
ce  que  dit  S.  Epiphane ,  de  la  naiflànce  de  «e  prophète. 
.  Il  rapporte  une  vilîon  de  Sobac  père  d'Elie ,  Se  dit  qu'a- 
près  que  là  femme  fut  accouchée,  il  crut  voir  des 
nommes  vêtus  de  blanc ,  qui  faluerenr  le  nouveau-né , 
le  couvrirent  de  feu ,  &  lui  firenr  avaler  de  la  flamme  : 
tels  furent  les  langes  dont  ît»  enveloperent  le  petit  Elie; 
tel  fut  le  lait  dont  ils  le  nourirent  ;  que  Sobac  s'en 
alla  confulter  l'oracle  i  Jérufelem ,  Se  apprit  ce  que 
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la  vifîon  fignifioit  ;  que  l'on  alTura  que  fon  fils  ha- 
biteroit  dans  la  lumière  j  Si  qu'il  jugerait  Ifraél  par 
le  feu  &  l'épée.  Cela  a  tout  l'air  de  rêveries  judaïques. 
Se  ne  mérite  aucune  créance.  Elie  étant  devenu  grand , 
ce  feint  homme  ne  put  fouiftir  les  impiétés  d'Achab, 
foi  d'Ifracl  t  Se  de  là  femme  Jézabel.  La  feptiéme  an* 
née  de  leur  règne  ,  qui  étoit  l'an  3113  du  monde , 
Se  911  avant  J.  C.  il  leur  prédit  de  la  part  de  Dieu, 
une  fccherelTc  Se  une  famine  qui  dura  trois  ans  Se  demi. 
Enfuite  il  pafla  dans  un  délert  proche  du  torrent  de 
Carith ,'  du  côté  du  Jourdain ,  ou  Dieu  le  nourit  pen- 
dant quelque  temps ,  en  lui  envoyant  des  corbeaux , 
qui  lui  apportoient  tous  les  jours  1  manger.  La  fé- 
chereffe  ayant  fait  tarif  le  torrent ,  il  vint  par  l'ordre 
de  Dieu  à  Sarepta ,  qui  eft  une  ville  entre  Tyr  Se 
Sidon ,  chez  une  veuve ,  à  laquelle  il  donna  moyen 
de  fubfifter ,  par  une  multiplication  miraculeufe  de 
quelque  huile  Se  de  quelque  farine  qui  lui  reftoienc 
Il  y  rclTufeita  le  fils  de  cette  veuve  ,  qui  étoit  mort 

5 end  an  t  qu'il  demeurait  chez  elle.  La  troiûcme  année 
c  la  ftérilité ,  le  Seigneur  lui  commanda  d'aller  trou- 
ver le  roi  Achab.  U  rencontra  en  chemin  Abdias  ,  in- 
tendant de  la  maifbn  de  ce  prince ,  qui  fur  la  parole 
que  ce  prophète  lui  donna  qu'il  fe  préfenteroit  devant 
Achab ,  alla  donner  avis  à  ce  prince  de  la  ve^fe  d'E- 
lie. Achab  fît  d'abord  des  reproches  a  Elie.  Le  prophète 
lui  reprocha  le  culte  qu'il  rendoit  à  Baal  :  &  ht  aflem- 
blcr  450  faux  prophètes  devant  le  peuple,  Se  leur  pro- 
pofa  de  mettre  une  viâime  fur  un  bûcher ,  afin  que 
ceux  dont  les  prières  attireraient  fur  elle  le  feu  du 
ciel ,  fuifent  feuls  cftimés  véritables  prophètes.  La  pro- 

fofition  fut  acceptée ,  Si  lui  feul  eut  l'avantage  de  faire 
ruler  le  facrifice ,  Se  d'obtenir  de  la  pluie.  Le  peu- 
ple lit  mourir  les  faux  prophètes  ,  Se  Jézabel  vou- 
lut traitet  de  la  même  forte  Eue  :  mais  il  s'enfuit  dans 
le  defert ,  où  fe  trouvant  accablé  de  fatigue  &  de  trif- 
tefle,  il  fut  confolé  Se  foulage  pat  un  auge,  qui  lui 
apporta  du  pain  Se  de  l'eau  ;  îîmarcha  enfuite  40  jours 
juiqu'i  la  montagne  d'Oreb ,  où  il  fit  fa  demeure  :  il 
y  reçut  ordre  de  venir  oindre  Hazacl  pour  être  roi 
de  Syrie  j  Se  Jéhu  pour  être  roi  d'Ifracl.  U  vint  trou- 
ver Achab ,  &  lui  reprocha  le  meurtre  de  Nabodi , 
que  Jézabel  avoir  fait  mourir  ,  afin  que  le  roi  eût  fe 
vigne.  Achab  fut  nié  un  an  ou  deux  après ,  dans  un 
combat  contre  les  Jvriens  au  pays  de  Galaad.  Ocbo- 
fias  fon  fuccefleur  étant  tombe  (en  3 1 3  9  du  monde , 
&  8  9  S  avant  J.  C.  )  d'une  fenêtre  de  fon  palais ,  en- 
voya confulter  Beelzebub  dans  Accaron ,  ville  des  Phi- 
Liftins  ,  pour  fevoir  quelle  ferait  l'ilTue  de  fon  mal. 
Le  Seigneur  lui  fit  dire  par  Ejie,  qu'il  mourrait, 
pour  avoir  eu  recours  i  l'oracle  d'une  divinité  étran- 
gère ,  comme  s'il  n'y  eut  point  eu  de  Dieu  en  Ifracl. 
Ce  prophète  fit  auffi  conïumcr  par  un  feu  defeendu 
du  ciel ,  deux  capitaines  &  cent  loldats ,  qui  vouloient 
le  mener  par  force  à  ce  roi.  Mais  il  pardonna  au  troi- 
fîcme  capitaine  qui  lui  parla  avec  refpecr,  Se  vint  de 
fon  bon  gré  trouver  Ocnofias ,  à  qui  il  renouvclla  la 
prcdiâion  qu'il  avoit  faite ,  qu'il  mourrait  de  cette 
maladie.  La  prophétie  fut  accomplie  bientôt  après. 
Ochofias  étant  mon,  lai  fia  le  royaume  i  fon  frère 
Joram.  Ce  fut  au  commencement  du  règne  de  celui- 
ci  ,  l'an  3 1 40  du  monde ,  qu'Elie  fut  enlevé  :  il  vou- 
lut ,  avant  Ion  enlèvement ,  renvoyer  Elizée;  mais  ce 
fidèle  difciple  le  fui  vit  jufquau  Jourdain  ,  qu'il  paffà 
à  pied  ,  Elie  en  ayant  divifé  les  eaux ,  en  étendant 
(on  manteau.  Comme  ils  marchoient  au-delà  du  Joui* 
dain ,  un  tourbillon  de  feu ,  en  forme  de  char  avec  fes 
chevaux ,  enleva  Elie.  Elizée  rama/Ta  fon  manteau , 
Se  s'en  fervit  pour  paffer  le  Jourdain  t  ayant  hérité 
du  double  elprit  d'Elie.  Cétoit  une  opinion  commune 
parmi*  les  Juifs;  qu'Elie  devoir  venir  avant  le  Meflîe: 
mais  J.  C.  dit  que  cet  Elie  eft  S.  Jean-Baptifte  :  c'eft 
pourquoi  quelques  Juifs  prenoient  J.  C.  pour  Elie.  Dans 
le  temps  de  la  crans%uraùon  de  notre  Seigneur  ,  Elie 
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parut  avec  Moyfe.  C'eft  aufll  une  ancienne  opinion 

fiarmi  les  chrétiens ,  qu'Elie  viendra  avec  Enoch,  avant 
e  jour  du  jugement,  &  qu'ils  font  ces  deirx  témoins 
ou  martyrs  de  Dieu ,  que  la  bête  doit  faire  mourir  dans 
les  derniers  jours,  &  qui  dévoient  cnfuite  refTufcitcr  : 
cette  opinion  cft  fondée  fur  l'écriture.  On  croit  en- 
core communément  qu'Elie  &  Enoch  font  réferves 
dans  le  paradis  tericltre.  On  a  honoré  dans  l'églife 
l'apparition  d'E'ie  fur  le  mont  Thabor,  Se  fon  enlè- 
vement. L'empereur  Bafile  établit  Ion  culte  dans  l'é- 
slife  d'Oticnt ,  &  fit  bâtir  une  églifc  en  fon  honneur. 
On  fait  la  !«e  de  l'enlèvement  d'tlie  dans  l'églife  grec- 
que au  10  de  juillet  :  les  anciens  martyrologes  des 
Latins  le  placent  au  14  d'août;  &  les  modernes  au 
ao  de  juillet.  Les  carmes  fe  vantent  d'avoir  Elîe  pour 
inftiruteur  de  leur  ordre.  *  111  des  Rois,  c.  17,  «8, 
&  fuiv.  IV  ,  c.  1.  Il  des  Paralipom.  c.  il.  L'Ecclé- 
'Jiajliquc  ,  t.  48.  Maîathie ,  c  4.  S.  Auguftin,  /.  10,  de 
lâché  de  Dieu t  c.  19.  Torniel,  Salian  6c  Sponde, 
inannal,  vei.  teftam.  S,c  Bailler ,  vies  des faints.  Bayle  , 
diU.  <rit.  1  édit. 

ELIE  1  de  ce  nom  ,  Arabe ,  fuccéda  l'an  491 ,  à  Sa- 
lufte,  fur  le  fiégc  épifcopal  de  l'églife  de  Jérufalem. 
L'emg^eLir  Anaftafe ,  prévenu  par  Sévère,  qu'il  avoir 
fait  evT'que  d'Antioche  ,  &  par  d'autres  hérétiques , 
ennemis  du  concile  de  Chalcédoine ,  chafTa  ce  prélat 
de  fon  fiégc  l'an  5 1  j  ,  &  mit  en  fa  place  un  de  fes 
panifans  nommé  Jean.  (Ccft  ce  même  Jean  que  l'abbé 
Sabas  ramena  depuis  au  parti  orthodoxe.  )  Elie  fe  re- 
tira dans  une  folitude ,  ou  le  même  abbé  Sabas  venoit 
le  vifiter  tous  les  ans.  Un  jour  qu'il  serait  aquitté  de 
ce  devoir  de  charité ,  accompagné  de  trois  autres  ab- 
bés ,  le  patriarche  leur  dit  que  l'empereur  Anaftafe 
étoit  mort  ,  &  que  dans  dix  jours  il  devoir  le  fuivre  : 
ce  qui  arriva  comme  il  l'avoit  prédit,  l'an  518.  Le  mar- 
tyrologe romain  fait  mention  de  lui  &  de  Flavicn  d'An- 
tioche, éxilé  auffi-bien  qu'Elie,  fous  le  quatrième  jour 
de  juillet.  Théodore  le  lecteur  aceufe  dans  fon  ou- 
vrage Elie  d'avoir  condamné  le  concile  de  Chalcé- 
doine j  mais  c'eft  fans  raifon ,  puifqu'au  contraire  il 
en  fut  un  illuftre  défenfeur ,  comme  les  a&es  anciens 
en  font  toi.  *  Le  H  concile  de  Nicée ,  ail.  I.  Evagre  , 
/.  },  c.  11.  Nicéphote,  /v  16 ,  c.  54.  Cyrille,  vie  de 
S.  Sabas ,  rapportée  par  Surius  au  5  décembre.  Le 
pré  fpirituel ,  c.  j  5.  Baronius ,  AtÇ.  491 ,  511,513 
&  5 1 8.  Codeau  ,  Ai/7,  eccl.  &  élog.  des  evequts. 

ELIE  II ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle.  Son  diocefe  gémifloit  fous  la  tyrannie  des 
Sarafins  ,  lorfqu'il  envoya  un  légat  au  VII  concile  gé- 
néral ,  qui  cft  le  II  de  Nicée ,  pour  y  expofer  les  mal- 
heurs des  fidèles  de  for»  églifc  ,  Se  s'exeufer  de  ce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  rrouver  à  l'afTemblée.  *  Baro- 
nius ,  A.  C.  787. 

ELIE ,  furnommé  EBN  CHAD1T ,  Pater  (antlus  ca- 
tholicus  ,  patriarche  d'Antioche  ,  Syrien  de  nation  , 
vivoit  environ  l'an  1 1  So  ,  dans  le  temps  où  les  chré- 
tiens d'Europe  faifoient  la  guerre  dans  la  Palcftine. 
On  a  de  lui  des  homélies  en  arabe  ,  qui  font  encore 
manuferites  :  elles  font  fur  les  feres.  Le  ftile  en  eft  fu- 
blitne  Se  allégorique ,  félon  l'éloquence  des  Orientaux. 
Golius  dit  néanmoins  qu'Elie  n'écrivoit  pas  toujours 
l'arabe  dans  fa  pureté.  Ce  favant  a  publié  la  première 
homélie ,  qui  cft  fur  la  fête  de  nocl  ,  en*  arabe  & 
en  latin  avec  la  grammaire  arabe  d'F.rpénius  ,  de  l'é- 
dition de  1 6  5  6.  Il  y  a  quelque  apparence  que  cet  Elie  eft 
le  même  qu'Elie  de  Maru ,  dont  on  parlera  plus  bas ,  Bc 
qu'Ebed  Jefu  a  pris  letitrcdeMw,qui  iiznxRz  Seigneur 
dans  la  langue  fyriaque,  pour  le  nom  d'une  ville.  M. 
de  la  Crofe,  dans  fon  hifloire  du  chrifianifme  des  In- 
des ,  croit  que  ce  patriarche  d'Antioche  a  été  Nefto, 
rien.  *  Voye\  l'ouvrage  de  ce  favant ,  que  nousXenonj 
4e  citer  ;  &  catalpg.  bibiioth.  Ijtgd.  Batav.  inter  manuf. 
Jac.  Golii. 

ELIE,  patriarche  d'Antioche  dans  le  XIII  ficelé, 
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natif  de  Riez  en  Provence.  Il  fuivic  les  chrétiens  pen- 
dant la  guerre  contre  les  Sarafins ,  &  fut  le  premier 
des  François ,  qui  fut  élevé  fut  ce  fiége  vers  l'an  11)4. 
On  ne  fait  pas  le  temps  de  fa  mort.  *  Gcnebrard , 
en  la  ckron.  en  Innocent  IV.  Barcel ,  de  epife.  Regienf. 
in  Guillelmo  ll^p.  107. 

ELIE ,  patriarche  de  Babylone ,  au  commencement 
du  XVII  liéclc  ,  célébra  l'an  1 6 1 6  un  fynode  à  Amad  , 
ville  dea(Méfopotamie ,  dans  lequel  une  profellion  de 
foi ,  que  le  pape  Paul  V  avoir  envoyée ,  fut  reçue 
&  approuvée  de  tous  les  prélats  Orientaux  ,  qui  s'y 
trouvèrent.  Ils  envoyèrent  même  les  aâcsde  leur  fynode 
à  ce  pape,  qui  leur  récrivit ,  pour  répondre  à  certains 
doutes  qui  leur  éroient  reftés.  Les  proteftans  ne  tom- 
bent pas  d'accord  de  ces  faits ,  quoiqu'indubitablcs. 
Pierre  Srroza  a  compofé  l'iuftoire  de  cette  légation  , 
avec  un  traité  de  la  croyance  des  Chaldéens.  Sponde 
rapporte  la  même  chofe  fous  l'année  1 6 1 6 ,  num.  8. 

ELIE,  dit  de  Coxida  ,  bourg  où  il  avoir  pris  naif- 
fanec ,  près  de  Fumes  en  Flandre  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XII  fiécle ,  &  fut  abbé  de  Dunes ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  C'eft  lui  qui  perfuada  à  l'empereur  Henri 
VI  de  mettre  en  liberté  Richard  I  roi  d'Angleterre, 
que  Léopold  d'Autriche  avoit  arrêté  prifonnier  en  re- 
venant de  la  Terre-Sainte.  11  compofa  quelques  dif- 
cottrs  moraux ,  dont  deux  avoienr  été  prononcés  dans 
des  chapitres  généraux  de  fon  ordre  ,  que  le  pere  Char- 
les de  Vifch,  religieux  du  même  ordre  de  Cîteaux  , 
publia  en  1 649.  L'abbé  Elie  mourut  en  odeur  de  fàin- 
teté  ,  le  16  du  mois  d'août  iioj.  *  (Henriquez  ,  in 
menol.  Cijl.  Charles  de  Vifch  ,  bibl.  feript.  ord.  Cifl. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijtrde  abbat.  Deunenf.  Va- 
lere  André ,  bibiioth.  Belg.  &c. 

ELIE  ,  dit  de  Barjols,  pocte,  vivoirdans  le  XII 
fiécle.  C'étoit  un  gentilhomme  de  Bariols  en  Provence. 
Il  compofa  un  poème  de  la  guerre  des  comtes  Ray- 
mond Bercngers  H  &  III  contre  Eriennette  de  Baux 
6c  fes  enfans  dans  le  XII  fiécle.  11  compofa  auffi  grand 
nombre  de  petites  pièces  à  la  louange  de  Garcene, 
fille  de  Guillaume  VI,comte de  Forcalquier ,  qui  epoufà 
Rainier  Clauftral ,  que  Noftr adainus  fait  prince  de  Mar- 
fcille.  *  Noftradamus ,  en  la  vie  des  poètes  Provençaux, 

P-  .  ...  ■ 

ELIE  de  Evesham  ,  Anglois ,  vivoit  vers  l'an  1 170. 

Il  étoit  râgieux  Bénédictin  de  Worchefter ,  :  il  eft 

auteut  d'une  chronique. 

ELIE ,  archevêque  de  Maru ,  a  compofé ,  félon  Eb:  J 
Jefu  ,  dans  fon  catalogue  des  écrivains  Chaldéens ,  des 
commentaires  fur  la  genefe ,  fur  les  pfeaumes ,  fur 
les  proverbes,  fur  l'ecclcfiaftc ,  fur  le  cantique  des  can- 
tiques ,  fur  Ifaïe ,  &  fur  les  épîtres  de  S.  Paul.  De 
plus  un  volume  de  l'hiftoire  eccléfiaftique,  plulîcurs 
épîtres  de  confolarion  ,  diverfes  exportions ,  principa- 
lement fur  les  leçons  des  évangiles.  *  Ebcd  Jeiu ,  cata- 
logue des  écrivains  Chaldéens.  Voyez  ELIE  furnommé 
EBN  CHAD1T. 

EUE  ou  ELIAS  BARSENIA ,  écrivain  Syrien ,  ar- 
chevêque de  Soba ,  a  compofé  des  annales ,  plufieurs 
oraifons ,  une  grammaire ,  &  quatre  livres  qui  con- 
tiennent des  dccifïons  fur  des  matières  ccclcfiaftiques. 
De  plus  un  alfe  grand  nombre  de  lettres  écrites  en 
fyriac  ,  Si  en  arabe.  *  Voye\  Ebed  Jefu  dans  fon 
catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

ELIE  DE  NIS1BE ,  célèbre  grammairien  parmi  les 
Syriens ,  a  écrit  une  grammaire  de  fa  langue  ,  d'où 
Abraham  Echellenfis  a  cité  quelques  extraits  dans  fes 
notes  fur  le  catalogue  d'Ebed  Jefu.  Cet  Elie  remar- 
que cnrr'autrcs  choies  dans  fa  grammaire ,  que  les  Hé- 
breux ,  les  Syriens ,  les  Pcrfans ,  les  Madianites ,  les 
Phéniciens  ,  les  Arabes ,  Si  d'aurres  peuples  que  nous 
ne  connoiffons  point ,  n'ont  pas  aflèz  de  lettres  dans 
leurs  langues,  pour  exprimer  les  mots  qu'ils  écrivent , 

que  c  eft  ce  qui  les  a  obligés  de  mettre  de  certains 
ooints  au  défaut  de  ces  lettres,  pour  marquer  la  1 
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lucre  de  lire  :  ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  lire  qu'en 
devinant ,  où  fuivant  l'ufàge  reçu  par  la  tradition.  • 
M-  Simon. 

EUE  ,  rabbin  ,  écrivit  <n  hébreu  une  arithmé- 
tique, qu'ErafrneOfwald ,  mathématicien  &  prof  el  leur 
de  la  langue  fainte  a  Inbourg ,  &  difciple  de  Munfter, 
rxaduiût  en  latin. 

EL1E  ORIENTAL,  avoir  (ait  un  commentaire  de 
la  géométrie  des  Hébreux.  Simlcr  en  fait  mention  dans 
là  bibliothèque ,  où  d  marque  que  cet  ouvrtg*  n'é- 
toit  pas  encore  imprimé.  *  BaLciu ,  &  Piticus  defitiptv 
Ansl.  Siraler.  VoÛius  }  Sec. 

ELIE  ou  ELIAS  LEVfTA  ,  rabbin  ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiéclc.  C'eit  le  plus  favant  critique  que  les 
Juifs  aient  eu  parmi  eux  j  il  a  rejerté  plufieurs  de  leurs 
traditions  mal  fondées ,  Se  enrr 'autres  ,  celle  qui  ro 
garde  la  prétendue  antiquité  des  points  voyelles ,  & 
les  attribue  à  Efdras  ;  il  a  parfaitement  bien  éclairci 
ce  qui  appartient  à  la  MaJlore  dans  un  livre  intitulé , 
Majforet  Ham  Afajflbres,  imprimé  a  Venife  Se  à  Bjfle. 
Il  cil  de  plus  le  lcul  des  Juifs  qui  ait  entendu  par- 
faitement  les  Paraphrafes  Chaldaïques  j  &  il  nous  a 
donné  un  didionairc  cbaldaïque  de  ces  paraphrafes , 
outre  un  gloftaire  hébreu,  intitulé  Tiibi  t  qui  expli- 
que les  mots  hébreux  ,  barbares  ou  étrangers.  Paul 
Fagius  a  traduit  ce  gloflaire  en  latin.  Ce  rabbin  a  auftl 
fort  excellé  dans  la  grammaire  ,  fur  laquelle  il  a  écrit 
plufieurs  livres ,  dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en 
latin.  11  a  encore  fait  des  remarques  fur  les  livres  de 
grammaire  des  deux  Kitnchi.  Elias  Levita  étoit  Al- 
lemand de  nation  \  mais  il  a  pafle  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  a  Rome  &  à  Venife ,  où  il  a  enleigné  la  lan- 
gue hébraïque  à  plufieurs  chrétiens ,  &  même  â  quel- 
ques cardinaux.  Munfter ,  qui  l'a  fouvent  confalté ,  a 
beaucoup  profité  de  la  lecture  de  fes  ouvrages ,  dont 
il  a  traduit  quelques-uns  en  latin.  Ceux  qui  veulent  la- 
voir à  fond  l'hébreu  ,  doivent  lire  ce  que  ce  rabbin  a 
compofé  fur  la  grammaire  hébraïque,  lleft  n>ort  à  Ve- 
nife vers  l'an  1550,  dans  un  âge  très-avancé.  Un  de 
fes  petits-fils  reçue  le  baptême  à  Venife ,  puis  fe  tir 
jéfuite ,  faint  Ignace  l'ayant  agréé.  Il  fe  nomma  Jean- 
Baptifie  Elien ,  enfeigna  l'hébreu  Se  l'arabe  dans  le 
collège  romain  ;  fut  envoyé  par  le  pape  Pie  IV  aux 
Coptes ,  Se  par  Grégoire  Xlll  aux  Maronites ,  Se  tra- 
duiiit à  l'uUge  de  ces  nations  le  concile  de  Trente. 
*  M.  Simon.  Alegambe. 

ELIE,  Punclaior ,  petit-fils  de  Bérachie  ,  furnommé 
PunBator.  Cet  Elie  a  écrit  de  là  main  le  Pentateuque , 
&  quelques  autres  livres  de  l'ancien  reftainenc.  Ce  ma- 
nuîcrit  eft  dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  A 
la  marge  on  trouve  diverfes  remarques  maforétiques  y 
&  i  la  fin ,  Elie  a  joint  plufieurs  chofes  en  hébreu.  An- 
dré Muller  a  cru  que  ce  manuferit  a  été  fait  dans  l'ifle 
de  Rhodes,  l'an  334  de  Jéfus-Chrift,  Se  qu'ainlî  il 
croit  d'une  grande  antiquité  ;  mais  M.  de  la  Croze 
ne  lui  donne  pas  plus  de  400  ans.  Le  favant  Wbltius 
penfe  auffi  que  l'auteur  de  ce  manuferit  ne  vivoit  que 
fur  la  fin  du  quinzième  ficelé.  *  Woltii  y  bibliotheca  he- 
br*a ,  pag.  1 66.  Le  fupplèment  français  de  Bafle ,  tome 
deuxième,  page  £43. 

ELIE,  rabbin ,  fils  de  Afqy^  Lama ,  éroir  de  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  &  fut  chef  de  la  fvnagogue  d'Ha- 
nau  ,  au  commencement  du  dix-fepuème  iiécle.  On 
a  de  lui  :  1.  Rinnat  dodim>  le  Cantique  des  amis  \  1. 
un  commentaire  fur  les  partages  difficiles  du  rabbin 
Bec  haï  ;  3.  Aditret  jEtijahou ,  le  manteau  d'Elie.  * 
'Wolfii ,  bibliotheca  Hebraa,  page  165.  Supplément  fran- 
çais de  Baflt. 

ELIE ,  dit  Triekingham  ,  cherche^  TRICKING- 
HAM. 

ELI  EL ,  lfraèlite ,  chanrre ,  étoit  de  la  famille  de 
Caath.  *  I  Parai.  6,  34.  Il  avoir  quarre-  vingts  f  rères  , 
qui  loi  aiderenr  à  porter  l'arche  1  Jérulalem.  *  /  Pa- 
rai. 1 5  , 9.  11  y  a  eu  deux  autres  lfiaélitcs  de  ce  nom 


ELI  9? 

■tres-vaillans  hommes,  qui  fttivirem  pif  tout  i*  ioi 
David  ,  rant  a  la  défaite  dv.-s  voleurs  de  Sicdeg,  que 
dans  les  bataille*  qu'il  donna  contre  les  Philiftins.  *  / 
Parai.  I  1  ,  46  ,  1 1 ,  1 1 . 

ELIEN  (  Claude  )  de  qui  nous  avons  quelques  ou* 
vrages ,  étoit  fopbifte.  On  ne  fait  de  lui  qnr  ce  que 
nous  en  apprennent  Pfuloftrate  Se  Suidas.  Celui-ci  le 
fait  naître  à  Prenefte l'autre  le  dit  citoyen  Romain, 
&  lui-même  affitre  que  Rome  étoit  fa  patrie.  Cepen- 
dant il  a  écrit  en  grec  avec  tant  de  pureté,  qu'on  le 
pcendroif  pour  un  Athénien.  C'eft  qu'il  avoir  bien 
lu  Platon 3  Artftore,  Ifocrare,  Plutarquc ,  Si  les  aucres 
écrivains  Grecs  les  meilleurs,  furwour«s  poètes.  Phi- 
loftrate  lui  donne  le  titre  de  Sophifle ,  &  Suidas  lui 
joint  celui  de  Pontife  ou  de  Prêtre.  Il  avoir  compofé, 
félon  lui,  un  livre  fur  la  Providence,  contre  Epi  aire 
Se  tous  ceux  qui  nioient  en  attribut  de  fa  Divinité. 

II  nous  relie  trois  ouvrages  fous  le  nom  d'Elien ,  la 
TaHique ,  ou  l'art  de  ranger  des  troupes  en  bataille  ; 
Vkiflutre  d'tverfi }  Se  celle  des  animaux.  La  plupatt  les 
attribuent  à  un  feul  Se  même  Elien  qui  vivoit,  félon 
eux,  fous  l'empire  d'Adrien.  Mais  le  favant  Perizo- 
nius  fondent  que  l'hiftorien  vivoit  un  lîécle  plus  tatd. 
Pour  Elien ,  auteur  de  la  Tactique,  il  eft  certain  qu'il  vi- 
voit fous  Adrien  à  qui  il  a  dédié  fon  ouvrage.  Oaillcurs 
il  étoit  Grec  de  nation  \  il  le  dit  lui-même,  cV  con» 
vient  qu'il  avoir  appris  des  Grecs  l'an  militaire.  Elien 
l'hiftorien ,  au  contraire ,  étoit  Romain ,  Si  vivoit  fous 
l'empire  d'Alexandre  Sévère ,  vers  l'an  iti  de  Jefus- 
Chnft.  Philoftrare  qui  a  écrir  fa  vie ,  range  entre  les 
fophiftes  qui  ont  vécu  fous  Commode  Se  Septime  Sé- 
vère ,  Paufanias  dont  Elien  fut  difciple ,  Se  Athéno- 
dore  contemporain  de  Paufanias  ,  Se  il  place  anflî  fôns 
Alexandre  Scvcre ,  Afpaiîus  qui  fut  condifciple  d'Elien 
fous  Paufanias.  Philoftrare  de  Lemnos ,  oncle  de  celai 
dont  nous  parlons  ,  étoit  ami  particulier  d'Elien  torce 
Philoftrare  étoit  en  grande  confidérarion  fous  Alexan- 
dre Sévère ,  Se  il  paroît  qu'il  éroit  du  mî-mc  âge  q  i'E- 
lien ,  ce  qui  marque  qu'ils  étoient  contemporains.  En- 
fin Elien  ,  dans  fon  hifloire  diverfe ,  n'eft  fouvent  que 
le  copifte  ou  l'ab'réviareur  d'Athénée ,  qui, par  cori- 
féquent  avoit  publié  fon  ouvrage  le  premier.  Or  Athé-» 
née  n'a  écrit  qu'après  l'empire  deCaracalla  ,  puifqu'il 
parle  du  poète  Oppien  comme  d'un  homme  déjà  mort, 
Se  que  ce  poète  avoit  dédié  fes  ouvrages  i  cet  emp»- 
reur.  Athénée  a  donc  écrit  les  liens  fous  Héliogabalc, 
ou  pendant  les  premières  années  d'Alexandre  Sévère. 
Or  qu  Elien  ne  foit  fouvent  que  le  copifte  on  l'abré- 
viateut  d'Athénée ,  c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  voir  par 
la  leéhire  de  leurs  ouvrages  ,  ou  par  la  diûertarion  de 
Périzonius.  A  l'égard  de  l'Elien  ,  auteur  de  Yhijloire 
des  animaux  ,  il  y  a  apparence  qu'il  eft  encore  le 
même  que  l'auteur  de  Yhijloire  diverfi.  On  voir  le 
même  génie  dans  l'un  &  l'autre  ouvrage  ,  la  même 
variété  de  lecture ,  le  même  gour  pour  cerre  cfpéce 
de  multiplicité.  Cette  diftinétion  de  deux  Eliens,  l'au- 
teur de  la  TaBique  ,  Si  l'auteur  de  Yhijloire  diverfe 
Se  de  celle  des  animaux ,  avoir  été  faite  avant  Périzo- 
nius par  Tnftan  de  S.  Amant  dès  1(44  ,  dans  fes 
commentaires  hijforiaues  fur  t hifloire  romaine.  *  foye^ 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  la  Préfaçe  d' A- 
brahamGronovius,  dernier  éditeur  de  l 'hifloire  diverfi 
d'Elien  ,  à  Leyde  en  1731.  Le  journal  du  favans  de 
novembre  1 7  3  I . 

ELIENS,  famille  romaine.  Les  Eliens  étoient  par- 
tagés en  fept  ou  huit  familles ,  routes  plébéiennes  j 
mais  fort  anciennes  ,  Se  illuftrées  par  les  grandes  char- 
ges. Il  y  avoit  la  famille  de  Pxtus ,  celle  de  Catus , 
deTubero,  de  G  ail  us,  de  Stilo,  de  Prarconius,  de 
Seja-ms ,  de  Lamia  j  Se  c'eft  de  ces  Eliens  qii  croient 
fo-tis  bs  Anronins.  Horace  adreffe  l'ode  XVII ,  livre 

III  .  i  L.  ytlius  Lamia.  *  Hifi.  romaine- 
EL1EZER ,  originaire  de  la  ville  de  Damas ,  fer- 

vueur  du  patriarche  Abraham ,  qui  aurait  été  (on  hé- 
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ririer ,  fi  Dieu  n'eût  donné  des  enfans  a  ce  fàint  homme.  > 
Quelques-uns  croient  que  le  mot  de  Dammefec ,  qui  1 
«ft  dans  l'original ,  eft  le  nom  propre  de  ce  fervitcar , 
ci:  Eliezet  fon  furnom  ;  mais  comme  ce  n 'étoit  pas 
alors  l'ufage  d'avoir  deux  noms,  il  eft  plus  vtaifcm- 
-blable ,  que  ce  premier  mot  marque  la  patrie  de  cet 
intendant  de  la  maifon  d'Abraham*  *  Le  Clerc  ,  Jkr 
ta  Genife ,  ch.  1 5  ,  y.  a. 

ELIEZER ,  fils  de  Moyfe  ^  légiflarenr  des  Hébreux  : 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Rokobia.  *  I  Parai.  1  $  , 
1 5.  Il  naquit  dans  la  terre  de  Madian ,  du  temps  que 
Moyfe  étoit  réfugié  chez  Jerhro  fon  beau-pett«  Sa  mere 
fe  nommoit  Stphora.  Il  eut  celui  d'Eliezer  t  qui  figni- 
fie  le  Dieu  foie  eft  mon  fecours  ,  pareeque  Dieu  avoir 
fauvé  Moyfe  de  la  perfécuùon  3c  des  mains  de  Pha- 
raon. *  Exod.  2,ai.  Lorfque  David  diftribua  les  of- 
fices du  temple  a  Jérufalem  ,  il  mit  dans  la  hum  lie 
de  Lévi ,  c'eft-a-dire ,  dans  le  rang  des  Lévites ,  les 
deux  fils  de  Moyfe,  favoir  Gerfon  &  Eliezer,leur  donna 
par  un  avantage  fingulier ,  la  . garde  du  tréfor  facfé, 
&  leur  rendit  tous  les  honneurs  poflîbles.  *  1 Parai.  16. 

ELIEZER  ,  fils  de  Dodaii  de  Marefà  ,  prophète  du 
Seigneur ,  qui  prédit  a  Jofàphar,  roi  de  Juda ,  le  nau- 
frage que  feroient  les  navires  qu'il  envoyoit  en  Tharfis, 
pour  avoir  fait  alliance  avec  l'impie  Ochofus ,  roi 
dlfracl.  *  II parai.  % ,  19. 

ELIEZER ,  rabbin ,  Se  l'un  des  plus  célèbres  auteurs 
.  xles  Juifs,  a  compofe  un  livre  intitulé  ,  les  chapitres  de 
R.  Elie\er)  qui  eft  en  partie  hiltorique,  Se  en  partie 
allégorique.  Les  Juifs  eftiment  fon  ce  livre ,  &  le  con- 
fidercnt  comme  un  des  plus  anciens  ouvrages  qu'ils 
aient;  car  dans  le  titre  de  l'édition  de  Vemfc ,  il  eft 
appelle  Eliezer  le  Grand  >  qui  étoit  du  nombre  des  doc- 
teurs de  la  Mima  dans  le  temps  du  Nafei ,  ou  prince 
Rab.  Gamaliel  U ,  fils  de  Rab.  Simeon ,  fils  de  Rab. 
GamalieL  11  vivoit ,  félon  eux ,  vers  l'an  7  »  ou  75  de 
Jefus-Chrift.  Lepere  Morin  lui  avoit  donné  une  grande 
antiquité  dans  les  exercitations  ecclcfiaftiques  fur  le 
pentatcuque  des  Samaritains  ;  mais,  après  y  avoir  fair 
plus  de  reflexion ,  il  a  changé  de  fentiment  dans  les 
exercitations  fur  la  bible,  où  il  n'oublie  rien  pour  mon- 
trer que  ce  livre  d'Eliezer  n'a  pas  l'anriquité  que  les  Juifs 
lui  attribuent.  11  s'appuie  pour  cela  fur  ce  qu'il  y  eft  fait 
mention  de  l'empire  des  Arabes ,  comme  d'un  trè$- 
puiiîânt  empire.  D'où  il  prouve  que  cet  aureur  n'a  pu 
écrire  avant  l'an  700  de  Jefus-Chrift.  U  rapporte  plu- 
lieurs  autres  chofes ,  pour  montrer  que  R.  Eliezer  n'eft 
point  le  véritable  Eliezer,  qui  a  vécu  dans  le  temps 
marque  ci-delfiis  ;  mais  un  irnpofteur,  qui  a  fair  un 
recueil  des  fables  du  talmud  Se  des  Medrafcimt  ou  com- 
mentaires allégoriques.  Il  a  auffi  expliqué  dans  fon  livre 
plufieurs  partages  de  U  Genèfè ,  félon  la  méthode  de  ces 
anciens  Medrafcim ,  qui  ne  peut  être  goûtée  que  des 
Juifs ,  y  mêlant  des  contes  faits  â  plaifir.  Guillaume 
Vorfhus  i  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ;  Se  il  a  ajouté  à  là 
ver  non  des  notes  remplies  d'érudition  judaïque.  Dans 
la  préface  qu'il  a  mife  au  commencement  de  fa  verfion , 
il  juge  que  le  livre  d'Eliezer  n'eft  pas  fi  ancien  que  les 
Juifs  le  font  ;  &  bien  qu'il  avoue  qu'il  eft  plein  de  fa- 
bles, il  dit  qu'il  y  a  plufieurs  belles  interprétations ,  qui 
peuvent  fervir  à  éclaircir  l'hiftoire  6c  les  traditions  jui- 
ves. On  y  voit  de  plus  des  chofes  particulières ,  comme 
ce  qu'il  rapporte  de  la  figure  Se  de  la  compofition  des 
Teraphins ,  &  des  ttois  guerres  des  Turcs ,  peu  avant 
la  venue  du  Meffie.  Buxtorf  a*  auffi  parlé  des  chapitres 
de  R.  Eliezer  dans  fit  bibliothèque  rabbinique  ,  où  il 
dit  qu'il  comprend  l'hiftoire  du  monde,  jufqu'au  temps 
de  Gamaliel  II.  Mais  Vorftius  allure  que  Buxtorf  fe 
trompe;  pareeque  l'hiftoire  de  ce  livre  ne  palle  point  le 
temps  de  Mardochée  &  d'Efther.  *  Le  P.  Morin ,  exer- 
citationcs  bthlice.  M.  Simon. 

ELIEZER  MIMMEZ  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Metz  en 
Lorraine,  rabbin ,  mort  en  iij8.  On  a  de  lui  Sephir 
Jvem  ,  le  livre  de  ceux  qui  craignent  Dieu.  L'au- 


teur y  traite  des  difTércns  préceptes  de  la  loi  de  Dieu» 
Cet  ouvrage  a  été  imprime  à  Venife  en  1 5<5t>.  Buxtorf 
l'attribue  au  rabbin  Benjamin  ,  qui  n'avoit  fait  que  le 
mettre  en  ordre.  Samuel  Algafi  l'a  eclairci  par  des  re- 
marques. *  Wolfii  bibliothtca  kebrêa ,  page  1 79.  S*p* 
pUment  francois  de  Baflc. 

ELIEZES  ,  fils  de  Barira ,  aga  des  janifiaires,  étant 
encore  jeune ,  fe  barrit  en  duel  contre  Bitezes Hongrois, 
dans  le  temps  qu'Ain urat ,  empereur  des  Turcs ,  mar- 
cha contre  Jean  Huniade ,  l'an  1 448  ,  dans  le  territoire 
de  Calîbvie  en  Hongrie.  Ils  forrirent  mus  deux  du  com- 
bat, fans  fe  faire  aucun  mal ,  &  chacun  fe  retira  vers 
les  fiens.  Amurat  admirant  le  courage  de  ce  jeune  hom- 
me >  dit  qu'il  avoit  à  fon  fervice  un  maître  lièvre.  Elie- 
zes ,  pour  faire  connoîrre  â  l'empereur  ce  qui  l'a  voit  ex- 
cité a combattre  fi  vaillamment,  lui  apporta  l'exemple 
d'un  lièvre ,  conrre  lequel  il  avoit  autrefois  tiré  jufqu'l 
quarante  flèches  fans  l'épouvanter ,  &  qui  ne  s'étoit  en- 
fui qu'au  dernier  coup.  U  ajouta ,  que  de-li  il  avoit 
connu  qu'il  y  avoit  de  la  deftinec  dans  la  vie ,  5c 

Sue  fortifié  de  cette  penféc  ,  il  n'avoit  point  fait  dif- 
culré  de  s 'expofer  au  combat  contre  un  ennemi  , 
qui  le  furpsuToit  en  âge  &  en  force.  *  Chalcondyle  , 
//v.  7. 

ELIM ,  fixiéme  campement  des  Ifraélites ,  où  ils  ar-> 
rivèrent  de  M  ara  le  premier  jour  du  fécond  mois ,  qu'ils 
appellent  Jiar,  le  qui  répond  au  mois  d'avril.  On  pré- 
tend que  ce  fut  le  premier  jour  de  la  fèmaine.  Ils  eu- 
rent le  plaifir  d'y  trouver  pour  leur  rafraîchilTemenr 
douze  fontaines  Be  foixante  &  dix  palmiers.  Les  Ifraéli- 
tes prirent  courage  à  la  vue  d'un  lieu  fi  agréable ,  &  ne 
furent  pas  dans  une  petite  joie ,  fe  perfuadant  de  trouver 
une  campagne  délicieufe ,  &  abondante  en  eaux  &  en 
toutes  fortes  de  fruits  ;  mais  ils  changèrent  bientôt  leur 
joie  en  trifteûe  &  en  pleurs ,  Iorfqu'au  lieu  de  tant  de  , 
fontaines  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  qu'un  peu  d'eau  crou- 
piûantc  ,  Se  en  fi  petite  quantité ,  qu'au  lieu  de  couler , 
elle  ne  faifoit  que  diftiller  goutte  à  goutte,  Ils  firent  pour- 
tant de  petites  rigoles ,  pour  conduire  cette  eau  dans 
des  réfervoirs  :  mais  lorsqu'ils  creufoient  ces  mêmes 
fources ,  ils  n'y  trou  voient  que  de  la  bourbe  au  lieu  de 
fable ,  ôc  prefque  point  d'eau  ;  ils  ne  furent  pas  plus 
contens  des  palmiers.  Us  n'y  trouvèrent  prefque  point 
de  fruit ,  &  ce  qu'il  y  en  avoit  étoit  fort  petit ,  â  caufe 
de  la  ftèrilité  de  la  terre.  L'extrême  nec effilé  où  fe 
trouvoit  le  peuple ,  tant  pour  le  manquement  de  vivres 
qu'ils  avoient  déjà  ccmfemtnès  dans  les  trente  premiers 
jours  de  marche,  cjoe  pour  la  fbif  qui  les  bruloit ,  les 
mit  dans  un  tel  defèfpoir  ,  qu  ils  oublierenr  toutes  les 
faveurs  dont  ils  étoient  redevables  à  Dieu ,  Se  l'affiftance 
qu'ils  avoient  tecue  de  Moyfe.  Ils  l'accufercnt  avec  de 
grands  cris  d'être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  ;  ils  pri- 
rent des  pierres  pour  le  lapider;  Se  fi  Moyfe  ne  les  eût 
appaifès  par  fâ  grande  douceur ,  ils  lui  euflent  ôré  la  vie. 

*  Exod.  XV i  10.  De-la  ils  allèrent  du  côté  de  la  mer 
Rouge.  *  Nombres ,  XXXIII,  9.  Joféphe,  antiq.  lir, 
j  ,  ch.  1. 

ELIM  AIDE,  cherche^  ELAM. 
ELIM  AS  ,  chercher  BAR-JESU. 
ELIMEENS  ,  chercher  ELICIENS. 
ELIMELECH  ,  mari  de  Nocmi ,  fur  pere  de  Maha- 
lon  qui  époufa  Ruth ,  Se  de  CheKon  qui  époufa  Orpha. 

*  Rurh.  c.  1. 

Les  Hébreux  fondés  fur  bt  tradition,  Se  fur  plufieurs 
interprètes  de  l'écriture ,  ont  cru ,  après  S.  Jérôme ,  que 
cet  Elimelech  eft  celui  des  defeendans  de  Se  la,  fils  de 
Juda ,  qui  fit  arrêter  le  fcJeil ,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  premier  livre  des  paralipomenes  ou  chroniques. 
Sur  cela  il  faur  remarquer  que  certains  auteurs  ont 
cru  que  le  traducteur  Latin  avoit  mal  pris  le  mot  hé- 
brea  Iakim ,  qu'ils  difènt  être  un  nom  propre ,  Se  qu'il 
a  traduit  (  il  fit  arrêter  le  foleil ,  qui  flore  fecit  fotem.  ) 
Mais  cette  objection  ne  fait  tien  contre  l'aurorué  de  la 
même  vulgate  ;  tout  les  docteurs  avouent  qu'an  des 

defeendans 
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defcenJans  de  Scia  fit  arrêter  le  foleil.  Torniet ,  qui 
s'attache  au  fcntiment  d'Abuleniîs ,  prouve  que  celui 
qui  opéra  cette  merveille ,  n'étoic  pas  le  même  EHme- 
lech ,  donc  nous  parlons  j  parcequ  il  n'étoit  pas  de  la 
nii-m.'  tribu  de  Scia.  D'autres  impiouvent  ce  fentiment. 
*  1  des  paralipomcncs  ,  c.  4.  Saint  Jérôme ,  in  trad.  keb. 
Abuleulîs  ,  fup.  cap.  4  ,  1  parai,  qatft.  19.  Torniel , 
A.  M.  1  jao  ,  num.  1  ,  p.  3  5 1 ,  3  5 1  ,  édit.  Plantin. 
1610. 

ELI  N  AND  ,  ELIMAND.que  d'autres  nomment 
divcrlement  Elimond  ou  Helinand,  religieux  de  l'ab- 
,     baye  de  Froidmond  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bcauvais ,  Se  natif  de  Pron-lc-Roi  en  Beauvai- 
fis,  vivoit  fur  la  fin  du  Xll  tiède,  fous  le  règne  de 
Philippe  Augujle ,  &  fous  l'empire  de  Henri  V I.  Il  com- 
jtofa  une  chronique  en  48  livres ,  qui  comprenoit  ce 
qui  eft  arrive  de  plus  remarquable  depuis  le  commen- 
cement du  monJe  jufqu'en  1 104 ,  dont  les  quatre  der- 
niers livres  ont  été  donnés  par  le  père  TilTicr ,  dans  le 
dernier  tome  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Ci- 
teaux ,  avec  quelques  fermons ,  Se  une  lettre  à  Gauthier, 
moine  apoftat ,  touchant  la  réparation  d'un  homme 
tombé  dans  ce  défordre.  Il  avoir  encore  compolc  divers 
ouvrages,  Se  entr'autres  le  martyre  de  S.  Gcrçon  &  de 
fes  compagnons  rapporté  par  Surius  au  t  o  octobre  ,  & 
des  vers  f  rançois  fur  la  mort ,  donnés  par  Loifel  en 
1594,  in-%°.  11  y  a  dans  la  bibliothèque  de  Longponr 
un  traité  manuferit  du  même  auteur  fur  l'apocalypfe  , 
Se  dans  d'autres  bibliothèques  un  traité  i  la  louange  de 
la  vie  monaftique  ,  &  un  autre  du  gouvernement  des 
ptinces.  Cet  auteur  eft  allez  eftimé  par  Trirhcrae , 
&  par  quelques  autres  :  cepetidant  il  y  a  plus*  de  travail 
dans  fon  hiftoire  que  de  jugement;  puifoue  ce  n'eft 
qu'un  recueil  tiré  de  divers  auteurs  Se  fait  1km  difeer- 
rtemenr.  Ses  autres  ouvrages  font  de  peu  de  confequen- 
ce.  La  Croix  du  Maine  ne  dit  point  qu'il  ait  été  poète 
latin  ,  comme  planeurs  l'ont  écrit.  Elinand  mourut 
l'an  1 117  ,  d'autres  difent  en  1 113.  Il  pafle  pour  bien- 
hefteux  dans  l'abbaye  de  Froidmond ,  ou  l'on  voit  plu- 
lieurs  manuferits  de  fes  ouvrages  ,  entr'autres  fa  chro- 
nique. Voyct  fa  vie  écrite  en  François  ptr  Jean  d'Allî- 
gni ,  en  la  féconde  partie  des  hommes  illuftres  de  Cî- 
teaux. *  Loifel ,  mémoires  de  Bcauvais  ,p.  177.  Vincent 
de  Bcauvais ,  in  fpec.éijl.  Charles  de  Vifch,  bibliotk. 
cift.  Philippe  de  Bcrgamc ,  chr.fuppl.  L  1 1.  A.  C.  11 99. 
Simlcr  ,  bibl.  Voulus ,  des  hifl.  Int.  I.  1  ,  c.  54.  Sainrc- 
Jvlafthe  ,  Galt.  Chrift.  tom.  IV,  &c.  Du-Pin  ,  bibliotk. 
tfej  auteurs  ecdéfiaft.  du  XIII ficelé. 

ELIOGABALE  ,  empereur  ,  ckercker  HÉLIOGA- 
BALE 

ELIONÉE  ,  fils  de  Citkeus,  fut  le  foirante  Se  cin- 
quième grand  facrificateur  des  Juifs  :  il  fuccéda  i  Ma- 
tkias  qui  fut  dépouillé  de  cette  charge ,  l'an  troifiéme 
de  la  palTîorïde  Jefus-Chrift.  Il  s'en  démit  au  bout  d'un 
an  en  faveur  de  Canthara  ,  fils  de  Simon  Bocthus.  Ce 
Tut  par  le  commandement  du  grand  Agrippa,  qui  l'en 
a  voit  revêtu.  *  Joféphe,  antiq.  I.  XX,  c.  7. 
ELIOTE  ,  ckerckeX  THOMAS  ELIOTE. 
EL1PAND  ,  archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix 
d'Urgel ,  vivoit  dans  le  VIII  ficelé,  &  en785-  Il  con- 
fiai ta  Félix ,  pour  favoir  fi  Jefcs-Chnft ,  en  tant  qu'hom- 
me,étoit  fils  det)ieu,  adoptif  ou  naturel.  Félix  lui  ayant 
fait  réponfe ,  que  Jefus-Chujt  en  cette  qualité  devoir 
être  confidéré  comme  fils  adoptif,  Elipand  défendit  ce 
sentiment  par  fes  écrits ,  Se  voulut  le  rendre  commun, 
non-feulement  en  Efoagne ,  mais  aitifi  en  France  &  en 
Allemagne.  Adofinde ,  veuve  de  Silon ,  roi  de  Galice , 
qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans  un  monaftere 
d'Efpagne  réfifta  généreufement  aux  erreurs  d'Elipand , 
qui  vouloir  l'attirer  à  fon  parti,  Se  en  donna  avis  à 
Echerius ,  depuis  évêque  d'Ofma ,  &  i  un  faint  prêtre 
nommé  Beatus.  Ces  deux  derniers ,  qui  avoient  un 
grand  fonds  de  douceur  Se  de  charité ,  tâchèrent  de  ra- 
mener ce  prélat  égaré  j  mais  ce  fut  inutilement.  11  leur 
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répondit  par  des  lettres ,  où  il  foutenoit  ibn  erreur  j  St 
ce  procédé  les  obligea  d'écrire  contre  cette  doctrine 
hérétique  deux  livres ,  dont  on  conferve  encore  ,  à  ce 
que  l'on  dit ,  l'original  dans  les  archives  de  IcViife  de 
Tolède;,  comme  nous  l'apprenons  d'Ambtoifc  Morales, 
Se  de  quelques  autres  auteurs  Elpagnols.  L'erreur  d'Eli- 
pand tut  condamnée  dans  le  concile  que  Paulin, par  rior1 
die  d'Aquiléc,  tint  i  Ciutad  de  Friuh  l'an  791.  L'an- 
née fuivante  ,  les  prélats  que  Charlemagnc  avoir  allern- 
blcsVi  Ratisboiuie ,  condamnèrent  cette  erreur,  avec  Fé- 
lix Se  Elipand  qui  en  étoient  les  auteurs.  Ce  jugement 
fut  confirmé  par  le  pape  Adrien,  qui  fit  rétracter  Félix. 
Néanmoins  quelques  évêques  d'Efpagne  perfifterent  dans 
leur  fcntiment.  Félix,  qui  fembloit  s'être  rétracté  ,  le 
foutint  de  nouveau ,  &  Elipand  tu  une  lettre  pour  le 
défendre.  Cette  lettre  fut  réfutée  Se  condamnée  par  le 
pape  Adrien,  par  un  concile  d'Italie,  &  par  les  évêques 

«concile  de  Francfort  tenu  l'an  794,  qui  écrivirent  i 
ipand  ,  Se  aux  autres  évêques  d'Efpagne  des  lettres  , 
dans  lefquelles  ils  prouvent  par  l'écriture  &  pat  les  pc- 
rcs,  que  Jefus-Ghrift  doit  être  appelle  le  propre  fils  de 
Dieu ,  &  qu'il  ne  peut  point  être  dit  fils  adoptif,  parce- 
qu'il  n'y  a  point  de  divilion ,  ni  de  féparation  des  deux 
natures  ;  mais  que  les  deux  natures ,  la  divine  &  l'hu- 
maine ,  font  unies  en  une  feule  petfonne ,  qni  eftjcu- 
jours  appcllée  le  fils  unique  de  Dieu.  Charlemagnc 
écrivit  aulfi  i  ces  évêques  une  lettre  particulière ,  dans 
laquelle  il  les  prelîc  fortement  de  fc  rétraûer,&dc  fuivie 
le  fcntiment  des  autres  évêques.  L'dn  a  ces  quatre  lettres. 
Félix  ayant  abjuré  fon  erreur  ,  Elipand  écrivit  contre 
lui  en  799 ,  5c  mourut  peu  après.  *  Eginhart ,  en  la  vit 
de  Charlemagnc.  Sandcrus  ,  kcr.  131.  Sigeberr,  A»  C. 
7<j  j.  Pratéole  ,  y.  Fel.  Vrgel.  Baronius,  A.  C.  78}  t 
79 1 ,  791 , 794.  Tom,  VII des  concil.  P.  de  Marca  ,  in 
Marca  Hifpanica.  Du-Pin,  bibliotk. des  auteurs  ecdéfiaft. 
du  rill  ficelé. 

ELIPHALU, lévite,  qui  jouoitdc  la guitrare  devant 
l'arche  lorfque  le  roi  David  la  fit  porter  a  Jérulâlcm. 

*  /  parai.  XV ,  18. 

ELIPHAZ,  tisd'Efaii  &  de  A4* ,  fuccéda  â  fon 
dans  le  gouvernement  de  l'Idumée.  Il  eut  cinq 
hls ,  Tkeman ,  OmartS*pho,  Catkam  &  Ccne\.  *  Ge- 
nefe  ,  XXXVI,  10. 

11  faut  remarquer  que  plufieurs  croient  que  cet  El i- 
phaz  fut  cet  ami  de  Job ,  qui  vint  le  vifiter  dans  fon  af- 
fliction. Mais  la  plupart  des  pères  Se  des  interprètes  di- 
fent, que  le  filsd'Eiàu  étoit  aïeul  de  celui  qui  alla  pour 
confoler  Job.  *  Voyez Tirin  Jùr  le  XXXVI  ckap.  4e  la> 
Genije,  y.  4. 

ELIS  ou  HALIS  ,  i  préfent  BEBBU ,  félon  Poftel , 
lieu  de  la  Palcltine ,  où  Moyle  trouva  douze  fources, 

ELISA,  premier  fils  de  Javan,  fils  de  Japheth ,  qui 
l'étoit  de  Noé.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  i  cette  par- 
tic  de  la  Grèce  qu'il  alla  peupler  ,  Se  qui  fut  appelles 
depuis  Eolie.  *  Parai.  I.  7.  D'autres  veulent  qu  il  l'aie 
donné  à  cette  partie  de  l'Efpagne  proche  de  Cidix,  qui, 
a  caufe  de  fes  agrémens,  fut  nommée  les  champs  élifeens 
ou  les  ifles  fortunées. 

ELISAPHAN  &  MISAEL  ,  tous  deux  fils  d'Oziel , 
oncle  d'Aaron  Se  de  Moyfe ,  eurent  ordre  d'ôter  les 
cofps  de  Nadab  Se  d'Abiu  de  devant  la  porte  du  lànc- 
tuaue  j  &  de  les  porter  hors  du  camp  ,  après  que  ces 
malheureux  eurent  été  frapés  du  feu  du  ciel.  Ehlaphan 
fut  nommé  pour  être  le  chef  de  la  familledcsCaadiites. 

♦  Nombres  III ,  jo. 

ELISE ,  autrement  appel  1  nDitlon,  fille  de  Bélus, 
roi  de  Phénicie,  chercke^  D1DON. 

ELISÉES,  Champs  éljfées ,  cherche^  ELYSÉES. 

ELISEE  ,  prophète  ,  étoit  fils  de  Scaplut  de  la  ville 
d'Abel  Meliola.  Elie  avoir  eu  ordre  de  Dieu  de  l'établir 
en  fa  place  ,  ce  tju'il  exécuta  fidèlement.  Car  l'ayant 
trouvé  fur  fon  chemin ,  l'an  3 1  z8  du  monde ,  Se  907 
avant  Jefus-Chrift  patmi  quelques  autres  qui  labou- 
roient  la  terre ,  avec  douze  paires  de  bœufs ,  il  jeta  fon 
Ttmt  IV.  Partie  III.  L 
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t  fur  Elifée ,  qui  à  Imitant  mtme  prophctifà , 
quitta  fcs  bœufs ,  le  fuivit  is:  ne  l'abandonna  jamais. 
Llie  en  difparoiuant  l'an  3  1 40  du  monde ,  Se  89 5  avant 
Jefus-Chrift ,  lui  lailîà  le  double  cfptit  prophétique 
qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  11  reconnut  qu'il  étoit  véri- 
tablement le  fuccefleur  de  ce  grand  homme ,  &  palla 
le  Jourdain  à  pied  fec ,  après  avoir  frapé  fes  eaux  par 
deux  fois.  Jofapliat ,  roi  dejuda,&  Joram,  roi  d'Ifracl, 
qui  avoient  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabites  en 
3 1  34  du  moïKfc ,  &  89 1  ans  avant  Jefus-Chnft,  le  con- 
fultcrent  fur  l'événement  de  la  guerre  qu'ils  avoient  en- 
treprife.  Il  leur  prédit  qu'il  ferait  avantageux  pour  eux , 
&  qu'ils  déferaient  entièrement  les  Moabites.  Des  en- 
fans  qui  fe  moquoient  de  lui ,  furent  à  fa  prière  dévo- 
rés par  des  .ours  ;  &  une  pauvre  femme  veuve ,  que  fes 
créanciers  pourfui voient,  trouva  dans  la  charité  du  pro- 
phète de  quoi  les  fâtisfaire.  Joféphe  dit  que  c'étoit  la 
veuve  d'Abdias  ,  maître  d'hôtel  du^roi  Achab  ,  qui 
n'a  voit  pas  le  moyen  de  rendre  l'argent  que  fon  nu* 
avoit  emprunté  pour  nourir  les  cent  prophètes  que  Je- 
(àbcl  vouloir  faire  mourir.  Eiifèe  ayanr  fu  qu'elle  n'a- 
voir qu'un  peu  d'huile  dans  une  phiolc ,  lui  dit  d'em- 
prunter de  fes  voifins  quantité  de  vafes  vuides ,  qui 
Furent  remplis  de  cette  même  huile  ,  multipliée  rnira- 
culeufement;  deforte  que  l'ayant  vendue,  elle  employa 
une  partie  du  prix  pour  payer  fcs  dettes;  Se  l'autre  pour 
fe  nourir  elle  6c  fes  enrans.  Enfuite  il  obtint  à  une  femme 
ftérile  de  Sunam ,  fon  hôtelfe ,  un  fils  qu'il  relfùfcita 
quelques  années  après  ,  appliquant  fon  corps  fur  le 
petit  corps  de  cet  enfant ,  les  yeux  fur  fes  yeux ,  &  fcs 
mains  fur  fes  mains,  il  ôta  quelque  temps  après ,  avec  un 
peu, de  farine,  tout  le  venin  d'une  viande  qu'on  avoit 
servie  aux  entans  des  prophètes ,  où  l'on  avoit  mêlé  de 
ruauvaifes  herbes.  11  fît  encore  une  admirable  multipli- 
cation de  pain ,  qu'il  diftribua  à  tout  le  peuple,  malgré 
la  réliftancc  de  fon  fervireur  Giczi ,  qui  témoigna  par 
tout  n'avoir  pas  la  même  foi ,  &  le  même  défintéreife- 
ment  que  fon  maître.  Elifét.-  guérit  aulli  de  la  lèpre 
Naaman  favori  du  roi  de  Syrie  \  5c  tic  enforte  que  Ion 
fervireur  Giezi ,  qui  avoit  reçu  des  préfens  contre  fon 
ordre,  fut  frapé  de  ce  mal.  Adad ,  roi  de  Syrie  ,  envoya 
des  troupes  pour  le  prendre  j  le  prophète  obtint  de 
Dieu  de  les  aveugler,*:  les  mena  dans  Samarie.  Quelque 
temps  aptès,  le  même  Adad  aflîégea  cette  ville   mais  le 
liège  fut  levé  félon  la  prédiction  du  prophète  ,  lequel 
étant  parte  à  Damas ,  prédit  à  Azacl  qu'il  ferait  roi  de 
Syrie.  11  fit  aulli  facrer  Jehu  roi  d'Ifracl ,  par  un  de  fes 
difciples ,  avec  ordre  d'extet miner  toute  la  race  d'Achab. 
La  troifiéme  année  du  règne  de  Joas ,  roi  d'Ifracl ,  qui 
lui  rendit  vifite  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  l'an  du 
monde  3 1 90  &  839  avant  JefuvChrift  ,  Elifée  prédit 
à  ce  roi  autant  de  victoires  conrte  les  Syriens ,  qu'il  fra- 
peroit  de  fois  la  terte  de  fon  javelot  \  Se  comme  il  ne  la 
rrapa  que  trois  fois ,  il  ne  remporta  que  trois  victoires. 
Elifée  ajouta  que  s'il  fût  allé  jufqu'a  5  ou  7  fois ,  il  au- 
rait entièrement  ruine  la  Syrie.  Il  mourut  A  Samarie , 
âgé  d'environ  1 00  ans.  Un  homme  ,  que  des  voleurs 
avoient  tué ,  ayant  été  jetté  dans  fon  tombeau ,  &  ayant 
touché  fes  os ,  relTufcita.  Les  hiftoriens  eccléfuftiques 
nous  apprennent  que  du  temps  de  Julien  f  Apojlat ,  les 
Samaritains  idolâtres,  firent  cent  fortes  d'indignités  aux 
reliques  de  ce  prophète  ,  &  l'on  croit  qu'elles  furent 
•lors  tranfportées  a  Alexandrie,  avec  celles  de  S.  Jean- 
fiaptifte  ;  mais  d'autres  aflurent  que  ce  ne  fut  qu'en  463. 
Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  d'Elifèe  au  qua- 
torzième jour  de  juin.  *  III  des  rois  ,19,1V,  1  , 1  & 
yi/v.  1 3.  Eccléfiaftique ,  c.  48.  Saint  Ifidotc,  en  fa  vie. 
Torniel.  Salian.  Sponde.  A.      3  114  &  fuiv.  3198. 
Baronius ,  A.  C.  3 6 1 ,  363.  Joféphe ,  /.  8  &  9  des  an- 
tiq.  &C. 

ELISEE ,  c'eft  le  nom  d'un  des  prétendus  feptante- 
deux  interpréres  de  la  bible.  Il  étoitdc  l'ordre  des  fa- 
cri  tkateurs  ,  Si  ce  fut  lui  qui  fit  la  prière ,  avanr  le  repas 
que  leur  fit  le  roi  d'Egypte  Ptolémce  Phiiadelphe.  11  pria 


Dieu  pour  la  profpcrité  de  ce  prince  Se  de  fes  fujets , 
&  tous  ceux  qui  fe  trouvereru  à  rable  lui  répondirent 
par  de  grandes  acclamations.  *  Joféphe ,  aruiq.  liv.  1 1 1 
chas.  i. 

EL1SKA  GALIKO  ,  rabbin  ,  vivoit  au  milieu  du 
feiziéme  fiécle.  Il  étoit  chef  d'une  fynagogue  de  Sa- 
pheth ,  dans  la  haute  Galilée.  On  a  de  lui  t  1.  Biour  t 
c'eft  un  commentaire  littéral  fur  le  livre  d'Efther  , 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 5  8  3  ;  1.  un  commen- 
taire fur  l'etcléfiafte ,  imprimé  auffi  à  Venife  en  1 5  78 , 
irt-40.  3.  un  commentaire  fur  le  cantique  des  can- 
tiques, imptimé  dans  la  même  ville  en  1 586.  *  Wol- 
fii ,  Bibliotheca  hebrda ,  page  1 84.  Supplément  francois 
de  Bq/le 

EL1SSO  ,  i(le  de  la  Grèce ,  près  des  côtes  de  la  Li- 
vadie ,  dans  le  golfe  d'Eginc  ,  Se  a  l'orient  de  la  vilfc 
de  ce  nom.  Cette  iflc  n'eft  d'aucune  importance,  étant 
petite  Se  déferre.  *  Btudrand. 

EL1U  ,  fils  de  Barachccl  Bique  ,  de  la  famille  de 
Ram3  grand  ami  du  saint  homme  Job.  On  prétend  que 
Buz  étoit  fils  de  Nachor ,  frerc  du  patriarche  Abra- 
ham. Les  Hébreux  confondent  cet  Eliu  avec  le  taux 
prophète  Balaam ,  que  Balac  envoya  quérir ,  pour  mau- 
dire le  peuple  de  Dieu.  Mais  d'autres  croient  que  l'ami 
de  Job  vivoit  long-temps  avant  que  leslfraélitesfortif- 
fent  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit,  Eliu  alla  vifiter  Job 
avec  fes  autres  amis,  &  croyant  que  cet  affligé  fembloit 
acculer  Dieu  d'injuftice,  il  le  reprit  doucement,  &  lui 
fit  voir  que  Dieu  eft  jufte;  qu'il  nous  envoie  quel- 
quefois des  afflictions  poar  faire  éclater  notre  vertu  ; 
&  qu'aptes  tout ,  nos  péchés  font  l'unique  caufe  de  nos 
maux.  •  J9b.  XX XII ,  XXXI F  ,  XXXr,  XXXVI. 

ELIU  j  capitaine  de  mille  hommes ,  quitta  le  parti 
de  Saiil ,  pour  fuivre  celui  de  David  ,  &  le  fervu  uti- 
lement a  (a  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  *  /  partit. 
XII ,  ao.  Il  étoit  lévite ,  Se  fut  établi  par  ce  prince  pour 
garder  la  porte  du  temple.  *  Parai.  XXVI ,  7. 

ELIU ,  frère  de  David,  roi  d'Ifracl ,  qui  le  fit  chef 
de  la  tribu  ,  Se  fon  capitaine  des  gardes.  *  /  pataL 

xxrn,  18. 

ELIU ,  fA&à'Achim ,  Juif,  dont  S.  Matthieu  fait 
mention  dans  la  généalogie  du  Fils  de  Dieu,naquit  vers 
l'an  3 1 79  du  monde ,  Se  8 1 5  avant }.C*S.  Matihîcm, 
C.  1  ,  y.  I 4.  . 

ELIUS  ,  chercher  /£LIUS. 

ELIZABETH ,  iile  d'Afrique ,  fituée  à  deux  lieues 
ou  environ  de  la  terre  ferme ,  vers  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  donr  elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues  du  côte 
du  nord.  Sa  diftanec  de  la  ligne  équtnoctiale  eft  de 
trente-deux  degtès  &  demi  du  côté  du  fud ,  &  clic  a 
près  d'une  lieue  de  circuit.  Ce  furent  les  Hollandois 
qui  donnèrent  le  nom  à'Elncabeth  à  cette  ifle. 

EL1ZABETH  EYLAND  ,  c'eft-à-dire,  l'IJle  Elisa- 
beth. Cette  ifle  eft  dans  le  détroit  de  Magellan ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  fort  petite ,  Se  on  la 
trouve  dans  la  baye  de  S.  Nicolas ,  entre  l'iflc  de  S.  Bar- 
tholomé,  Se  la  ville  de  S.  Philippe.  *  Mati ,  diH. 

ELIZABETH ,  fille  A'Aminabad,Se  fœut  de Naaffim, 
étoit  femme  d'Aaron ,  frère  de  Moyfe,  &  premier  pon- 
tife des  Juifs ,  Se  mère  de  Nadab ,  d'Abiu ,  d'Eleazar  , 
&  d'Ithamar.  *  Exod.  c.  é  ,  v.  13.  Torniel ,  A.  M. 
1(45,11.4. 

ELIZABETH ,  femmç^de  Zacharie , Se  merede  faint 
Jean-Baptijle ,  étoit  de  la  famille  d'Aaron.  L'un  &  l'au- 
tre avoient  vécu  fans  enfara ,  jufqu'à  un  âge  auquel  la 
nature  leur  ôroit  toute  cfpérance  d'en  avoir  ;  mais  Dieu 
avoit  permis  cette  ftériliré  pour  la  irurùfeftation  de  ta 
gloire.Un  jour  que  Zacharie  fervoir  dans  le  temple.l'ange 
du  Seigneur  lui  apparut ,  &  l'aflura  que  fa  femme  con- 
cevrait un  fils.  Cependant  Elizabcth  fé  trouva  grofîë  ,& 
au  fixiéme  mois  de  cette  grofTeflè ,  la  fainte  Vierge , 
fa  confine,  vint  la  vifiter.  En  la  faluanr ,  l'enfant  qu'elle 
portoit  treiTàiliit  ,  &  par  ce  treflaillcment  ,  plutôt 
divin  que  naturel  ,  il  reconnut  fon  fouvetain ,  qu4 
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Quelques  auteurs  ont  peine  à  concilier  les  paroles  de 
l'écriture  ,  qui  marquent  que  faiate  Elizabeth  étoit  cou- 
line  de  Marie ,  fille  de  fainte  Anne,  Se  mère  de  J.  C. 
avec  ce  qui  cft  dir,  que  la  première  étoit  de  la  famille 
d'Aaron;  pareeque  la  fainte  Vierge  étoit  de  la  tribu  de 
Jttda.  Mais  cette  généalogie  paroi cr a  fans  difficulré ,  fi 
on  confidére  que  la  parenté  de  Marie  Se  d'Elizahfth 
peut  venir  du  côté  de  la  mere.  C'cft  pour  cette  raifon  que 
divers  auteurs  aiTurent  que  Mathan ,  prêtre  de  Beth- 
léem ,  eut  trois  filles  ;  Marie ,  qui  époufa  Cléophas ,  & 
fut  merc  d'uncfillc  de  ce  nom ,  dont  il  eft  parlé  en  S. 
Jean  ;  Sobc, mere  d'Elizabeth  dont  nous  parlons;  Se 
Anne,  époufe  de  Joachim  Se  mere  de  la  £a£te  Vierge. 
*  Torniel ,  A.  M.  40  3  7 ,  40  c 1 .  £ 

ELIZABETH  (Sainte)  de  Schonaugie»  abbeiTed'un 
monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  diocefe  de 
Trêves,  dons  le  Xll  fiécle ,  compofa  un  ouvrage  de  l'o- 
rigine, du  nom,  5c  de  l'invention  des  prétendues  onze 
mille  vierges.  Elle  mourut  l'an  1  t<f  5 ,  &  le  martyrolo- 
ge romain  en  fuit  mention  au  dix-huit  juin.  Ejjbert  fon 
frère ,  écrivit  la  vie  de  cette  fainte ,  que  nous  avons  de 
Pimpreflîon  deColognel'an  1618,  avec  trois  livres  des 
révélations,  &  un  des  livres  delà  même.  *  Trithcme,  au 
cat.  Baronius ,  au  martyrok  Voflîus ,  des  hift.  Lat.  I.  x  , 
chap.  joc>  55. 

»  ELIZABETH  (Sainte)  de  Hongrie,  ou  deThuringe , 
fille  d' André  11 ,  coi  de  Hongrie ,  dit  le  Jerofofymitain, 
&  de  Gertrude,  fille  de  Berthold ,duc  de  Moravie,  vint 
au  monde  l'an  1 107.  Elle  n'avoit  que  quatre  ans,  lorf- 
qu'on  l'accorda  à  Louis  ,  fils  du  landgrave  de  Thuringe, 
ée  dcs-Iors  elle  donna  des  marques  de  la  piété  la  plus  fo- 
lide.  Ses  auftérités ,  Se  fon  aflidtiité  a  la  prière  lui  atti- 
rèrent bientôt  le  mépris  des  courtifans  ;  le  landgrave  ieul 
l'aitnoit ,  mais  elle  le  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans  t  Se  elle 
eut  beaucoup  d  fouffrir  jufqu'à  ce  que  Louis  l'époufat  en 
1 1 1 1 .  Ce  prince  n'avoit  que  vingt-un  ans ,  &  Elizabeth 
n'en  avoit  que  quatorze  ;  ils  s'aimèrent  tendrement ,  Se 
trois  enfans ,  dont  l'un  nommé  Herman  fuccéda  a  fon  pe 
re,  furent  le  fruit  de  leur  mariage.  Louis  vivoit  encore 
lorfqu'elle  s'aflocia  au  tiers-ordre  de  S.  François.  Ce 
laint  lui  témoigna  l'eftime  qu'il  faifoit  d'elle,  en  lui  fai- 
fantpréfenr  de  fon  manteau..  Après  la  mort  de  Louis,  qui 
arriva  en  1 1 17 ,  les  feigneurs  la  privèrent  de  la  régence , 
que  fon  rang ,  &  la  volonté  de  Ion  mari  paroiflbient  lui 
avoir  atfùrée;  &  comme  elle  avoit  employé  non-fcule^ 
ment  toute  fa  dot,  mais  encore  là  vaiiTèlle  &  fes  pierre- 
ries 1  nourir  les  pauvres  dans  un  temps  de  famine  ,  elle 
fut  réduite  à  demander  fon  pain  de  porte  en  porte  pour 
fa  fubfiftance.  On  la  rétablit  pourtant  enfuite  dans  le  pa- 
lais, où  elle  fut  traitée  félon  fa  dignité;  mais  elle  pré- 
féra bientôt  (eut  d'humiliation  i  tous  les  honneurs  qui 
lui  croient  dus  ;  6c  pour  fatisfaire  enfin  fa  piété  ,  elle  prit 
l'habit  du  tiers-ordre,  après  une  ptofellion  folcmnello. 
On  dit  qu'après  avoir  fait  fes  vœux ,  elle  fc  retira  dans 
un  motuftere,où  elle  s'employa  à  filer  de  la  laine;  mais 
comme  elle  n 'étoit  pas  obligée  à  la  clôture  ,  clic  conti- 
nua d'avoir  foin  de  l'hôpital  de  Mafpurg  qu'elle  avoit 
fondé.  N'étant  encore  que  dans  0»  vingt-quatrtéme année, 
elle  mourut  le  1 9  novembre  de  l'an  1131  .illuftre  par  fa 
fainteté  3c  par  fes  miracles,  qui  obligèrent  le  pape  Gré- 
goire IX  de  la  mettre  quatre  ans  après  dans  le  catalogue 
des  Saints.  On  fit  l'année  fui  vante  la  tranflation  de  fes  re- 
liques, avec  un  appareil  fi  magnifique,  &  un  concours 
fi  extraordinaire  de  peuple  ,  qu'on  y  compta  plus  de 
deux  cens  mille  petfonnes.  L'empereur  Frédéric  II  s'y 
trouva  auffi.  Jean  Monran  ,  Se  Thcodoric  de  Thuringe , 
dominicain ,  écrivirent  fa  vie.  Celle  de  ce  dernier  eft 
plus  ample  Se  plus  belle.  Canilius  l'a  le  premier  donnée 

7  au  public  ,  tom.  V,  ont.  Uct.  &  Surius  la  rapporte  au 
1  9  novembre. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  de  France,  (la  B.) 

.  fille  du  roi  Louis  VIII  &  de  Blantht  de  Caltilk  ,  &: 


foeur  du  roi  S.  Louis ,  naquit  au  mois  de  mars  de  l'art 
iiij.  Le  roi  fon  pere  lui  légua  10000  livres ,  qui  étoit 
une  fotnnte  très-confidérable  en  ce  temps-là.  Elle  fut 
recherchée  en  1 144  par  l'empereur  Conrad  IV  j  &  fut 
promife  à  Hugues  ,  comte  de  1a  Marche  en  ixjo. 
Mais  renonçant  au  monde  ,  elle  fonda  en  1 1  { j  le 
monafterc  de  Long-Champ  près  de  Paris  ,  dont  le» 
bâti  mens  furent  achevés  en  il(!o,  où  elle  fe  retira, 
&  où  elle  mourut  faintement  le  21  février  de  l'an  1*70, 
fans  y  prendre  l'habit.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Agnès 
d'Harcourt ,  troilicme  abbefle  de  Long-Champ ,  &  par 
Sébaftien  Rouillard  de  Melun  ,  avocat  au  parlement. 
*  Bailler ,  vies  des  Suints ,  ;  1  août.  Le  pere  Anfel- 
mc,  &c» 

ELIZABETH  (  Sainte  )  reine  de  Portugal ,  étoit 
fille  de  Pierre  III ,  roi  d'Aragon  ,  Se  de  Conftanci 
de  Suéve ,  fille  de  Main/roi ,  roi  de  Sicile,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  IL  Elle  vint  au  monde  l'an  1 171. 
Elle  époufa  par  traité  de  l'an  1x81  Dertys  ,  roi  de 
Portugal  ,  &  fut  mere  d'ÀLFoxsE  IV  qui  régna 
après  fon  pere;  A'Ifobelle ,  que  quelques-uns  omettent  j 
Se  de  Confiance ,  femme  de  Ferdinand  IV  *  roi  de  Câftil- 
Ic.  Après  la  morr  du  roi ,  elleprit  l'habit  de  fainte  Clai* 
rc,  fit  bâtir  le  monaftere de Coimbre ,  de  mourut  fain- 
tement  à  ElVremos ,  le  4  juillet  de  l'an  1 3  5  6 ,  âgée  de  6  j 
ans.  Le  pape  Urbain  VIII  la  canon i fa  l'an  1615  le  15 
mai ,  fête  de  la  Trinité  ,  durant  les  folemnités  du  ju- 
bilé. *  Sponde ,  A.  C.  1 6 1 5 ,  num.  1  o.  Surira.  Jean  Ca- 
ri llo,  en  fa  vie ,  6  c.  Le  P.  Anfelme.  Bailler,  vies  des- 
Saints ,  8  juillet. 

lu  piRATkïces. 

ELIZABETH  ,  fille  unique  de  Mainard,  comte  dè 
Tirol ,  duc  de  Carinthic ,  fut  femme  de  l'empereur^/- 
bert  1 ,  furnommé  le  PiUorieux ,  auquel  elle  donna  plu- 
iieurs  enfans. 

ELIZABETH,  fille  de  l'empereur  Sigijhwnd,  fem-» 
me  d'Albert  V  ,  archiduc  d'Autriche  ,  puis  empereur; 
U  de  ce  nom.  Chercher  ALBERT  I  Se  ALBERT  IL 

ELIZABETH  ,  ou  ISABELLE  de  Portugal ,  impé^ 
ratrice  &  reine  d'Efpagne,  fille  aînée  d  Em  amuel  ,  roi 
de  Portugal ,  &  de  Marie  deCaftille  fa  féconde  femme  » 
nés  i  Lisbonne  le  j  octobre  de  l'an  1 50) ,  fut  mariée* 
Seville  avec  l'empereur  Charles-Quint  qui  lui  donna 
pour  devife  les  trois  grâces,  dont  l'une  portoit  des  rofes» 
l'autre  une  branche  de  myrthe  ,  &  la  dernière  une  bran- 
che de  chêne  avec  fun  fruit;  ce  qui  éroir  une  marque 
de  (a  beauré ,  de  l'amour  qu'on  avoit  pour  elle ,  &r  de 
fa  fécondité.  On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  ;  Hai 
habet  &  jùperat.  Eliaibeth  mourut  en  couches  dans  la 
ville  de  Tolède, au  royaume  de  Caftille , Pan  1538. 
François  Bore  1  a ,  duc  de  Candie ,  qui  eut  ordre  d'ac- 
compagner fon  corps  de  Tolède  î  Grenade  ,  fut  Ci 
touché  de  voir  fon  vifage  déjà  défiguré  par  ta  pou- 
riture,  qu'il  prit  le  parti  de  quirter  le  monde ,  pourfe 
retirer  dans  la  compagnie  de  Jefus ,  où  il  mourut 
faintement.  *  Mariana ,  Ai/?.  dEfpagne.  Vafconcellot* 
Verjus,  &c. 

RÈ  t  K  E  S  2>S  FAjfNCB. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  Hainaut ,  reine  dé 
France  ,  femme  du  roi  Philippe  II  du  nom,  dit  Auguf- 
tt ,  Dieu  donné,  ou  le  Conquérant ,  étoit  fille  de  Bau* 
douin  V  ,  dir  le  Courageux,  comte  de  Hainaut,  c<  de 
Marguerite  de  Flandre.  Elle  fut  mariée  à  Bapaume  le 
lundi  d'après  le  dimanche  delà  quafimodo  l'an  1 1 80,  Se 
couronnée  à  S.  Denys  le  jour  de  l'afccn(ion  19  mai  de 
la  même  année.  Dans  U  luire ,  ayant  embrafle  trop  ar-t 
demment  le  parti  du  comte  de  Flandre  fon  oncle ,  elle 
fut  difgraciée  en  1 1 8  3  ,  Se  fe  vit  contrainte  de  fc  retirer 
à  Scnlis.  Quelque  remps  après ,  étant  revenue  à  la  cour , 
elle  accoucha  de  Louis  VIII  en  1187.  Elle  mourut  eU 
couches  de  deux  jumeaux  le  1 5 [mars  1 1 90,  n'étant  âgée 
que  de  11  ans.  Elle  fut  enrerrée  avec  pompj  dans  Pi» 
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glife  de  Paris  ,  où  eft  fa  fépulrure.  *  Rigord.  Guillau- 
me le  Breton.  Le  pere  Anfclme ,  Sec. 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  d'Aragon,  reine  de 
Ji  ance ,  femme  du  roi  Philippe  III ,  dit  le  Hardi ,  Se  fille 
de  Jacgues  1 ,  roi  d'Aragon ,  fut  mariée  à  Clcrmont  en 
Auvergne  le  z8  mai  1 161.  Elle  fuivit  le  prince fon  mari 
en  Afrique,  dans  l'expédition  que  le  roi  S.  Louis  entre- 
prit contre  les  barbares.  Après  la  mort  de  ce  prince , 
lotfque  Philippe  venoir  prendre  pofldlion  de  fes  états , 
la  reine  fa  femme  qui  croit  grofle,  fe  blctïa  en  tom- 
bant de  cheval ,  Se  mourut  à  Cozence  en  Calibre ,  le 
2  ;  de  janvier  de  l'année  1171,!  l'âge  de  14  ans.  Dans 
le  même  temps ,  Alfonfe  comte  de  Poitiers ,  frère  de 
S.  Louis ,  fut  emporté  d'une  fièvre  peftilentielle  à  Sien- 
ne ,  &  fa  femme  Jeanne  de  Toulon fc  mourut  douze 
jours  après  lui.  Deforte  que  le  roi  Philippe  tour  cou- 
vert de  deuil  pour  la  mort  de  fon  pere  ,  de  fa  fem- 
me &  de  fes  plus  proches,  après  tant  de  dépenie  &  de 
travail ,  ne  remporta  en  France  que  des  coffres  vuides, 
Se  des  ofTcmens.  La  reine  de  France  avoit  eu  pour  cn- 
fàns  Louis,  qui  fut  e  npoifonné;  Philippe  IV  dit/*  Bel\ 
■Charles  ,  comte  de  Valois  ;  Se  Robert ,  mort  jeune. 
*  Guillaume  de  Nangis.  Sainte- Marthe,  kljloire  gé- 
néalogique. Le  pere  Anfclme,  &c.  M czerai ,  hijloire  de 
France. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  de  Bavière,  reine  de 
France,  femme  du  roi  Charles  VI ,  étoit  fille  à' Etienne, 
dit  le  Jeune,  duc  de  Bavière,  comrc  Palatin  du  Rhin  , 
Se  de  fa  première  femme  Thadée  Vifconti ,  dite  de  Mi- 
4an ,  Se  fut  mariée  à  Amiens  le  1 7  juillet  1 3  8  5  par  Jean 
Roland  cardinal ,  évêque  de  la  même  ville,  son  am- 
bition exceflivel'a  fait  confîdérer comme  une  nurârre, 
qui  avoit  étouffé  tous  les  fenrimens  qu'elle  devoit  à  fes 
«nfans ,  &  comme  un  flambeau  fatal ,  qui  alluma  la 
guerre  dans  le  royaume.  D'ailleurs ,  on  fe  feandalifoit 
a  la  cour  de  la  trop  étroite  union  qu'on  voyoit  entre- 
elle  &  le  duc  d'Orléans ,  qui  droit  1  lui  toutes  les  fi- 
nances du  royaume.  Elle  fut  aceufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer  l'autre  en  toutes  for- 
tes de  profanons  >  dans  le  temps  que  le  roi ,  les  prin- 
ces ,  &  les  princeflês  fes  enfans  croient  dans  un  très- 
mauvais  équipage.  Depuis ,  le  connétable  d'Armagnac, 
s'étant  rendu  puiltànt  dans  le  gouvernement ,  infpira 
de  la  jalouiie  au  roi  contre  la  reine ,  qui  fut  envoyée  com- 
me prifonniere  à  Tours.  Cet  affront  l'irrita  tellement, 
que  depuis  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  le  pardonner  au 
connétable,  ni  même  au  dauphin  Charles  fon  fils  ;  par- 
ceque  cela  s 'étoit  fait  de  lbn  aveu ,  bien  qu'alois  il  ne 
fût  âgé  que  de  feize  ans.  Cette  princcfTe  violente  fc  ven- 
gea bientôt  après  du  connétable ,  lorsqu'elle  fe  fut  unie 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  pris  ;  Se  les  Ar- 
magnacs furent ,  avec  tous  leurs  parti  Luis ,  expofés  aux 
fureurs  d'une  milice  fangutnairc ,  prife  de  la  lie  du  peu- 
ple, que  la  reine  aurorifoit.  Le  connétable  fur  mauacré 
dans  cette  (édition  le  1 1  juin  1418,  &  Elizabeth  en  té- 
moigna beaucoup  de  joie.  Les  foibleues  Se  les  maux  du 
roi  Ion  mari  lui  donnèrent  le  moyen  de  fe  venger  plus 
cruellement  de  fon  fils,  en  le  faifant  déclarer  indigne  de 
toutes  fucceflions ,  Si  fur-tout  de  celle  de  la  couronne  , 
■qu'elle  voulut  mettre  c-\  141 9  fur  la  tête  de  Henri  V  , 
toi  d'Angleterre ,  fon  gendre.  Depuis  la  mort  du  roi , 
arrivée  le  11  o£h>brc  1411  ,  Ifabcau  vécut  dans  un 
triitù  état ,  haïe  avec  juftice  des  François  ,  Se  méprifée 
avec  ingratitude  des  Anglois.  Elle  mourut  le  dernier  jour 
de  feptembre  1 4  <  5 ,  à  l'hôtel  de  S.iint-Paul  à  Paris  d'un 
lainllêmcnt  de  cœur ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  lui  c.iufcrcnr 
ies  cruelles  railleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoien: 
plaifir,  pour  l'outrager,  de  lui  dire  en  face,  que  le  roi 
Charles  Vil  n'étoit  pas  fils  de  fon  mari.  On  ajoute  que 
pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles,  ils  firent  por- 
ter à  faint  Dcnys ,  dans  un  petit  bateau ,  fon  corps  ac- 
compagné de  quatre  perfoones  feulemenr.  Voye-t  fa 
pofterite  â  FRANC: E.  *  Jean  Juvcnal  des  Utfms.  Froif- 
farc  Monftrelet,  Le  Laboureur ,  hijloire  de  Charles 


VI.  Mezerai ,  hijloire  en  Charles  VI,  &c.  Sainte - 
Marthe  ,  généalogie  de  la  mai/on  de  France.  Le  pere 
Anfclme. 

ELIZABETH  d'Autriche  ,  reine  de  France,  femme 
du  roi  Charles  IX ,  éroit  fille  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II  de  ce  nom  ,  Se  de  Marie  d'Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Charles-Quint.  Elle  fut  accordée  par  con- 
trat paiTc  le  1 4  janvier  1 5  70 ,  &fut  mariée  a  Spire  le  n 
du  mois  d'octobre  fuivant.  On  célébra  l'on  mariage  à 
Mezierc*  en  Champagne  le  16  novembre,  &  la  cérémo- 
nie de  fon  couronnement  à  S.  Dcnys  le  1 5  mars  1 5  7 1 . 
Enfuite  elle  fit  fon  entrée  à  Paris  le  19  jour  du  même 
mois.  Elle  n'eut  de  ton  mariage  qu'une,  fille  nommée 
Marie-El'tytheth ,  morte  en  fa  lixicmc  année  le  deux 
avril  1 5  7lfc  La  vertu  de  cette  reine  étoit  fi  pure ,  que  ies 
Parificnsdifoienjflu'elle  faifoir  le  bonheur  de  la  France; 
&  le  roi  fon  mari  la  nommoit  fa  faint  e.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  en  1 574,  Elizabeth  Le  retira  â  Vien- 
ne en  Autriche  ,  où  elle  continua  de  vivre  avec 
piété.  Elle  y  fonda  le  monsfterc  de  fainte  Claire, 
aufli-bien  qu'à  Prague  l'églife  de  Touifaints  ;  Se  re- 
fufa  de  fc  marier  â  Philippe  H  ,  roi  d'Efpagnc  , 
Se  à  Sébaftien  ,  roi  de  Portugal ,  qui  l'un  Se  l'autre 
i'avoient  recherchée.  On  rapporte,  à  la  gloire  de  cec- 
re  princcfTc ,  qu'elle  ne  voulut  jamais  permettre  la  ven- 
te des  offices  de  judicarure  des  terres  qu'on  lui  avoit  aflU 
gnées  pour  fon  douaire  en  France.  Elle  mourut  i  Vien- 
ne le  n  janvier  ij  91,  âgée  de  $8  ans.*  Mezerai,  en 
Charles  IX.  Hilarion  deCoftc  ,  élog.  des  dames  illuflret. 
Le  P.  Aruelme. 

R  £  l  N  Z  S    D'  A  S  G  LST  SK.KE. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  d'Angoulême,  reine 
d'Angleterre  ,  étoit  fille  d'Aimar  I ,  comte  d'Angoulê- 
me ,  Se  d'Alix  de  Courtenai.  Son  pere  la  fiança  à  Hugues 
X ,  dit  le  Brun,  comte  de  la  Marche;  mais  Jean ,  fur- 
nommé  Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  été  in- 
vité à  la  nôce,  devint  amoureux  d  Elizabeth ,  Se  l'enle- 
va. Ce  roi  avoit  répudié  Amicic  ou  Havoife  de  Gloctf- 
ter  fa  féconde  femme ,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  étoit 
jcunc&bclle,mais  voluptueufe,  maligne  Se  vindicative. 
Elle  caufa  les  malheurs  du  roi  fon  mari  ;  car  Hugues  le 
Brun ,  défefpcré  de  ce  qu'on  lui  avoit  ravi  cette  femme 
qu'il  aimoit,  mit  tout  en  ufage  pour  s'en  venger.  Le 
roi  Jean  en  eut  deux  fils  Se  trois  filles;  Se  encre  ces  der- 
nières ,  Elisabeth  ,  femme  de  l'empereur  Frédéric  II , 
morte  en  couches  le  premier  décembre  1 141.  Après  la 
mort  de  Jean  Sans  Terre  en  intî,  Elizabeth  d  An- 
goulî-me  fe  remaria  au  me  me  Hugues  X ,  auquel  le  roi 
Jean  l'avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans ,  Se  mou- 
rut en  1145.  Voyei  LUSIGNAN.  *  Du-Chènc.  Me- 
zerai,^. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  France,  reine  d'An- 
gleterre ,  fille  du  roi  Philippe  l  V  ,  dit  le  Bel ,  Se  de  Jean- 
ne héritière  de  Henri  I ,  roi  de  Navarre ,  née  l'an  1181, 
fut  fiancée  au  mois  de  janvier  1 30 5 ,  &  mariée  à  Bou- 
logne le  1 1  janvier  1 3  08  i  Edouard  II ,  prince  de  Gal- 
les., depuis  roi  d'Angleterre.  Froiflàrt  nous  apprend 
qu'elle  croit  une  des  plus  belles  princefTes  de  fon  temps. 
Le  roi  fon  mari ,  obfedé  par  fes  favoris ,  qui  croient  les 
deux  Hugues  Spencers  pere  &  fils ,  perfécuta  la  reine  Se 
fon  fils  Çdouard  depuis  roi  III  du  nom ,  &  les  déclara 
ennemis  de  la  couronne.  Cette  ptinceffè  vint  en  France 
à  la  cour  de  Charles  IV ,  dit  le  Bel,  fon  frerc;  d'où  étant 
foctie,  pour  quelques  raifons  feercttes ,  elle  pafla  chez 
Guillaume  LU,  comte  de  Hainaut,  puis, avec  le  fecours 
du  même  comte,  elle  fe  rendit  en  Angleterre ,  où  elle 
fit  couronner  fon  fils.  Après  la  mort  tragique  de  fon  ma- 
ri en  1  i  16 ,  elle  fut  aceufée ,  dit-on ,  de  vivre  trop  li- 
brement avec  Roger  de  Mortemer.  On  ajoute  que  le  roi 
fit  couper  la  tête  a  ce  dernier,  &  renferma  fameredans 
un  château  ,  où  on  lui  avança  fes  jours,  mais  il  eft  rrès- 
certain  que  ce  n'eft  qu'une  calomnie ,  puifqu'Elizabeth 
ne  mourut  à  Roflèingque  le  ji  novembre  IJ57» 
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étant  âgée  de  75  anspailcs.  Elle  lut  enterrée  dans  Yc- 
glife  des  cordeliers  de  Londres.  *  Froillarr.  Du-Chê- 
ne,  /.  14  &  1  j.  Walûnghain.  Poiydorc  Viigile.  Saïutc- 
Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  d-j  France,  reine  d'An- 
gleterre ,  «Je  depuis  duchtlPj  d'Orléans ,  née  au  Louvre 
a  Paris  le  9  novembre  1389,  étoit  fille  du  roi  Char- 
les VI  Se  ù! Elisabeth  de  Bavière.  On  la  promit  par  trai- 
té pâlie  le  9  mars  1  j  9  5  à  Richard  11 ,  roi  d'Angle- 
terre, &  elle  fut  mariée  à  Calais  le  jour  de  la  Toullaints 
1  $96,  par  l'archevêque  de  Cantorbcri.  Cette  priucerte 
fouffrit  beaucoup  en  Angleterre ,  où  les  grands  croient 
«n  armes.  Elle  revint  l'an  1 40 1  en  France,  après  la  mort 
du  roi  foii  mari,  &  prit  une  féconde  alliance  le  19  juin 
1 406  avec  Char/es  ,  comte  d'AngouUme ,  puis  duc 
d'Orléans.  Elle  mourut  en  couches  à  Blois  le  1  j  ll-p- 
tembre  1409.  Son  corps  fui  enterre  dans  l'abbaye  de 
faint  Lauiner  de  Blois  ,  où  il  fut  trouvé  en  1614 
&  fut  transféré  aux  céleftins  de  Paris.  *  Voyt\  le  P. 
Anfelme. 

ELIZABETH ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de  Henri 
VHI,  Se  à' Anne  de  Boulen,  née  le  8  feptembre  1 5 }  j , 
fut  élevée  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles-lettres, 
&  pua  fa  jeunelTe  dans  l'étude,  qui  lui  fervit  de  con- 
folation  dans  la  prifon  ,  où  la  retint  la  reine  Marie  fa 
feeur.  Elle  courut  plus  d'une  fois  rifque  de  la  viv  pendant 
le  règne  de  cette  princeiTe,  qui  prévoyoit  le  mat  qu'elle 
cauferoit  un  jour  i  la  religion;  mais  après  fa  mort  elle 
lui  fuccéda  le  1 7  novembre  1558.  Craignant  Henri  H , 
roi  de  France ,  qui  avoir  fait  déclarer  le  dauphin  fon 
fils  roi  d'Angleterre ,  à  caufe  qu'il  avoit  énoufé  Ma- 
rie Smart,  &  fe  défiant  en  même  temps  de  Philippe  II, 
roid'Efpagne,  qui  s'intétcuoit  à  l'honneur  de  Cathe- 
rine d'Efpagne ,  femme  de  Henri  VIII ,  répudiée  par  ce 
prince ,  clic  fe  hâta  de  venir  à  Londres ,  le  fit  couron- 
ner par  l'archevêque  d'Yorck ,  le  1 5  janvier  1 5  59 ,  & 
promit  fblemnellcment  de  défendre  la  religion  catho- 
lique, Se  de  conferver  les  privilèges  des  églifes.  Mais 
après  fon  établiltêment  elle  fe  moqua  de  toutes  ces  pro- 
mènes ,  reçut  le  calvinifme  en  Angleterre ,  fe  fit  dé- 
clarer chef  de  l'églifc,  Se  prit  le  titre  de  proteîlrice  de 
la  religion ,  fous  Te  nom  de  fouveraine  gouvernante  de 
l'cglile  de  fon  royaume ,  tant  au  fpirituel ,  qu'au  tempo- 
rel. Malgré  cette  innovation,  clic  lai  fia  plulieurs  prati- 
ques qu'elle  crutiudifFéientes,  comme  lesorgues,  la  mu- 
sique, les  ornemens  d'églife ,  les  évêques ,  les  chanoines, 
les  curés  ,  &c.  avec  labltincnce  de  la  chair  en  carême., 
6c  aux  jours  de  vendredi  Se  de  famedi ,  quoique  ce  lût 
plus  par  politique,  que  par  religion.  Les  prélats,  qui 
s'oppoferent  à  ces  nouveautés ,  fe  virent  chaifès  de  leurs 
cgliles  ,  Se  les  uns  finirent  leur  vie  dans  unecruelle  pri- 
fon, Se  les  autres  dans  les  tournions.  Elizabcth  témoi- 
gna fur-tout  une  haine  irréconciliableconrrelcsjéfuites, 
&  en  fit  mourir  pluiieurs  qui  prêchoicm  la  foi  catholi- 
que en  Angleterre;  entr'atitrcs,  Edmond  Campian.  Les 
ertrs  de  fon  royaume  la  prièrent  de  nepoufer  aucun  prin- 
ce étranger.  Elle  le  leur  promit  Se  l'ooferva  ;  mais  fans 
fe  marier  à  aucun  de  fes  fujets.  lleft  vrai  qu'elle  fe  mo- 
qua également  des  uns  Se  des  autres ,  &  qu'elle  ne  ré- 
pondoit  aux  propofitions  qu'on  lui  avoit  fouvent  faites , 
d'époufer  ou  les  ducs  d'Anjou  &  d'Alençon,  ou  l'archi- 
duc d'Autriche ,  ou  le  roi  de  Suéde ,  qu'autant  que  les 
efpérances  qu'elle  donnoit  pouvoient  fervir  à  fa  politi- 
que, Nicolas  Bacon  j  garde  du  grand  fceau ,  tâcha  par 
«n  long  difeours  de  perfuader  i  Elizabcth  ,  qu'il  étoit 
de  l'intérêt  del  ctatqu'c^c  fc  mariât.  Mais  la  teine,  con- 
feillée  par  Hich  médecin ,  fùyoit  le  mariage  t  comme , 
un  engagement  très-dangereux  pour  elle,  a  caufe  de 
quelque  empêchement  naturel.  Elle  éludoir  par  toutes1 
les  raifons qu'elle  pouvoir  inventer,  les  demandes  in- 
pornmes  des  fiens ,  leur  promettant  non.fculcment  les 
foins  d'une  reine  ,  mais  encore  l'affection  d'une  mere.: 
Le  pape  Pie  V  l'excommunia  l'an  1 5  69,  &  mit  fon  royau- 
me en  interdit  ;  mais  ces  cenfores  cedefiaftiquss,  join- 
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tes  aux  entreprifes  des  catholiques  ne  fervirent  qu  i  lui 
faire  redoubler  fes  edits  contre  eux ,  &  à  les  contraindre 
prefquc  tous  de  quitter  le  pays.  Ceux  qui  voulurent  fe- 
couer  le  joug ,  qui  leur  paroitlbit  tyrannique  ,  périrent 
avec  les  comtes  de  Northumberland  Si  de  Weftmor- 
land  ,  qui  furent  battus,  &  le premierdes  chefs  trahi  par 
les  Ecollois,  eut  le  coup  coupe  à  Londres.  Avant  ce  temps, 
les  Ecollois  s  croient  mis  fous  la  protection  d'Elizabeth 
au  grand  defavantage  de  la  religion,  &  Marie  Stuart, 
leur  reine  légitime ,  veuve  de  François  II ,  roi  de  Fran- 
ce ,  avoit  été  la  victime  de  l'ambition  &  de  la  cruauté 
d'Elizabeth.  On  la  tint  long-temps  en  prifon ,  Si  enfin 
on  lui  donna  des  juge-s  pour  lui  faire  fon  procès  pour 
crimes  d'état.  Le  préfidenr  de  Belliévre ,  ambadadeur 
du  roi  Henri  III, parla  inutilement  pour  elle.  La  politi- 
que d'Elizabeth  éluda  les  raifons  de  ce  miniftre  ,  &  le 
roi  fon  mai  tic,  occupé  des  guerres  civiles  de  fon  royau- 
me, apprit  avec  déplailir  que  Marie  Stuart,  autrefois 
reine  de  France,  epoufe  d'un  de  fes  frères  Si  de  fes  pré- 
déceffeurs,  avoit  perdu  la  tète,  le  8  février  1 587.  Les 
états  des  Pays-Bas  révoltés  contre  le  roi  d'Elpagne , 
avoient  déjà  recherché  l'alliance  d'Elizabeth,  qu'ils 
avoient  voulu  reconnoître  pour  fouveraine  ;  &  avec  ls 
fecours  qu'elle  leur  envoya,  ils  refifterent  avec  courage 
aux  armées  de  Philippe  II.  Ce  prince  avoit  mis  en  mer 
une puillante armée,  qu'il  nommoit  l'invincible,  pour 
aller  conquérir  l'Angleterre  ;  mais  les  ventsfV:  les  écucils 
combattirent  pour  Elizabcth,  en  1588.  L'armée  efpa- 
gnole  périt  prefque  toute  par  la  tempête ,  ou  fut  la  proie 
des  Anglois.  Leur  rein?  en  triompha  dans  la  ville  de 
Londres ,  à  la  façon  des  anciens  Romains.  Le  capitaine 
Drack,  Si  quelques  autres,  lui  avoient  aulfi  conquis 
quelques  provinces  dans  l'Amérique.  Après  la  mort  du 
roi  Henri  111,  en  1 589 ,  elle  envoya  du  fecours  au  roi 
Henri  I V  ,  Se  fit  alliance  avec  lui ,  s'érant  rendue  Ci  re- 
doutable, qu'elle  fc  faifoit  craindre  à  toutes  les  puif- 
fances  de  l'Europe.  Avant  cela ,  elle  avoit  envoyé  aux 
proteftans  de  France  des  fecours  ,  qui  ne  leur  avoient 
pas  été  inutiles  en  diverfes  occafions.  Les  biartdois  qui 
avoient  tenu  tête  en  faveur  de  la  religion  catholique, 
grotlirem  le  nombre  de  fes  conquêtes,  &  le  comte  d'Ef- 
lex  fon  favori ,  aceufé  d'avoir  confpiré  contre  fa  per. 
fonne ,  devint  l'objet  de  fon  refTentiment ,  Si  perdit  la 
tète  fut  un  cchaffaut.  Elle  mourut ,  félon  quelques-uns, 
du  chagrin  que  lui  caufa  cette  exécution ,  le  5  avril ,  fé- 
lon le  nouveau  ftyle ,  de  l'année  1 60  j ,  après  un  règne  de 
44  années.  Il  faut  avouer ,  que  mettant  à  part  la  politi- 
que fanguinaire  de  cette  reine,  &  les  intérêts  de  la  reli- 
gion, elle  fut  une  princeffe  très-habile  dans  l'art  de  ré- 
gner ,  d'un  cfprit  hn  &  pénétrant ,  Si  d'un  cœur  noble 
Si  élevé.  Elle  avoit  une  grande  connoiflanec  de  la  géo- 
graphie &  de  rhiftoire.parloit,  ou  du  moins  enrcndoit 
cinq  ou  fix  langues ,  fe  faifoit  admirer  de  les  ennemis 
mêmes ,  Se  avoit  traduit  divers  traités ,  de  grec  Si  de 
françois  en  anglois.  Avant  fa  mort,  elle  nomma  Jacques 
VI  de  ce  nom ,  roi  d'Ecofle ,  pour  fon  fuccèfleur.  *  De 
Thou,  Ai/7.  Sanderus,  de  fclùfm.  Angl.  part.  1.  Specd. 
hift.  Angl.  Herool  An*/.  Du-Chêne ,  hijl.Angl.  1. 1 1  ;  La 
vie  d'Elizabeth  par  69//.  Camden.  Baylc ,  dicl.  irit. 
Gregorio  Leti.  De  Larrei ,  hiflosre  d Angleterre.  Rapirt 
Thoiras ,  hift.  d'Angleterre. 

Reine  de  D as ema'rc k  et  de  Svioe. 

ELIZABETH  d'Autriche,  reinede  Danemarck'Srde 
Suéde ,  féconde  fille  de  Philippe,  archiduc  d'Aurriche,& 
roi  d'Efpagne,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  deCaftille, 
née  à-Bruxelles ,  l'an  1  <o  1  ,  époufa  Chriftiern  II,  roi  de 
Danemarck  Si  de  Suéde  ,  fumommé  le  Tyran,  prince 
cruel  âf  débauché,  auquel  on  enleva  fes  deux  royaumes, 
&  que  l'on  fit  mourir  dans  une  prifon.  La  rejne  fon 
époufe  le  fervit  toujours  avec  une  confiance  admirable  \ 
Se  fe  voyant  maltraitée  par  les  luthériens,  fe  retira  au- 
près de  l'empereur  Charlei-Quint  fon  frère ,  avec  trois 
enfant ,  un  fils ,  Se  deux  filles.  Le  premier  mourut  de 
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déplaiûr,  de  ce  que  Ton  oncle,  peu  fenfîble  à  fa  difgra- 
ce ,  ne  s  emprefli  point  de  le  remettre  fur  le  trône-,  l'aî- 
née des  filles  nommée  Dorothée ,  époufa  le  comte  Pala- 
tin ,  duc  de  .Bavière ,  &  l'autre  nommée  Chriftme ,  fut 
mariée  i  °.  à  François  Sforce,  duc  deMilan  :  i°.  à  Fran- 
çois duc  de  Lorraine.  Elizabeth  mourut  i  G.md  le  1 9 
janvier  1515,  âgée  de  14  ans.  Le  percHilanonde  Cof- 
«  a  fait  fon  éloge. 

RE  INES    ï>'  E  S  ?AC  NE. 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  de  Caftille  reine  d'Ef- 
,pagne,  fille  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  Si 
î&'Eltzabeth  de  Portugal ,  la  féconde  femme",  Se  lixut 
de  Henri  IV ,  dit  Xlmpuiffant ,  née  le  1  j  avril  de  l'an 
1461  ,  époufa  le  19  octobre  «469  Ferdinand  V  ,  roi 
d'Aragon.  Elizabeth  hérita  desécatsdcCaftilLe  en  1474, 
bien  qu'on  lui  oppoiat  fa  nièce  Jeanne  \  mais  fon  coura- 
ge &  les  armes  de  fon  mari  la  maintinrent  fur  le  trône, 
fur-tout  après  la  fâmeufe  bataille  del  Toro ,  donnée  l'an 
1 4?6.  Ainfî  les  états  de  Caftille  &  d'Aragon  étant  unis» 
Ferdinand  &  Ifnbelle  prirent  enfcmble  le  titre  de  roi 
d'Efpagne.  Elle  témoigna  un  très-grand  zèle  pour  la  re- 
ligion catholique,  fit  taire  la  conquête  du  royaume  de 
Grenade  fur  les  Maures ,  &  favorifa  la  découverte  de 
l'Amérique,  par  Chriftophe  Colomb.  Les  papes,  ou 
far  complaifance ,  ou  par  juftice ,  donnèrent  de  grands 
éloges  1  fon  époux  &  à  elle ,  &  leur  conférèrent  l'an  1 496 
le  titre  de  rois  catholiques ,  pour  eux  Si  pour  leurs  fuc- 
celleurs.  Elizabcth  voulut errenommée dans  tous  les  aétes 
publics.  C  ctoit  une  princefle  courageufe  ,  qui  n'avoir 
que  de  grands  deflèins  ,  &  qui  les  exécutait  avec  beau- 
coup de  prudence.  Elle  fe  trouvoit  toujours  au  confeil , 
&  agillbit  avec  une  conduite  admirable ,  dans  les  affai- 
res île  paix  &  de  guerre.  On  ajoute  qu'elle  étoit  tou- 

{'ours  à  cheval,  &  que  cet  exercice  un  peu  trop  violent 
ui  devint  a  la  fin  iatal.  Elle  fit  de  feintes  fondations , 
mais  elle  établit  l'inquifition  dans  fon  royaume.  Cette 
reine  mourut  le  16  novembre  1 504.  Voye\  là  poftérité 
à  ARAGON.  *  Mariana ,  hift.  d'Efp.  I. 14  & feq-  An- 
tonius  Nebricenfis  ,  dtcad.  rer.  à  Ferdin.  &  Elifab. 
fejlarum ,  &c. 

EL1ZABETH  de  France,  reine  dEfpaene,  fille  aî- 
née du  roi  Henri  II, &  de  Catherine  de  Médicis,  née  à 
Fontainebleau  le  1  J  avril  1 545 ,  fut  promife  à  Edouard 
VI,  roi  d'Angleterre;  &  après  la  mort  de  ce  prince, 
elle  fut  recherchée  par  Charles  fils  de  Philippe  II ,  roi 
dEfpagne  \  mais  Philippe  pendant  ce  traité  étant  deve- 
nu veuf  de  Marie  reine  d'Angleterre  fa  féconde  femme, 
demanda  pour  lui-même  Elizabeth ,  &  1  epoufa.  Le 

E rince  en  rut  tellement  touché  ,  que  ce  mariage  devint 
1  première  caufe  de  fa  perte.  Elizabeth    accordée  par 
lettaité  deCambrefis  a  Philippe  roi  d'Efpagne,  fut 
mariée  le  ti  juin  1 5  59  dans  1  Vglife  de  Notre-Dame  de 
Paris.  On  la  nomma  PrinceJJ'e  de  la  paix,  pareeque  cette 
alliance  donna  le  repos  aux  deux  couronnes.  Elle  eut 
du  roi  (on  mari  deux  filles  ,  Elisabeth  Claire-Eugénie , 
femme  de  l'archiduc  Albert  ,  qui  gouverna  avec 
tant  de  bonheur  le  Pays-Bas  ,  &  mourut  l'an  1 5  3  j  ; 
&  Catherine  ,  femme  de  Cbfrles-Emanuel  ,  duc  de 
Savoyc  L'an  1565  elle  vint  fur  les  frontières  d'Ef- 
pagne ,  où  elle  eut  la  confolarion  de  voir  le  roi 
Charles  IX  fon  frère  Se  la  reine  fa  mere  ;  &  le  j  d'oc- 
tobre t  <CS  ,  elle  mourut  1  Madrid.,  étant  en  couches , 
non  lâns  foupçons  de  poifon ,  pour  avoir  été  peut-être 
crop  fenfible  aux  chagrins  &  à  la  mort  violente  du  prin- 
ce Charles ,  facrifié  par  fon  propre  pere  à  fa  jaloufie  ; 
quoique  d'ailleurs  b  vertu  irréprochable  de  cette  prin- 
cefle mît  là  réputation  au-deflus  de  toute  atteinte.  Cet- 
te reine  fut  extt êmement  regrettée  de  fes  fu jets ,  &  fon 
corps  fut  enterré  dans  le  monaftere  royal  de  l'Elcurial, 
le  8  juin  1 57}.  On  parle  fort  finijlrement  de  fa  mort > 
dit  Brantôme.  J'ai  oui  conter  a  une  de  fes  dames  ,  que  la 
première  fois  qu'elle  vit  fon  mzri ,  elle  fe  mit  à  le  con- 
templerfi fixement ,  que  le  roi  ne  U  trouvant  pas  bon , 
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lui  demanda.  Que  Mirais  ?  fi  tengo  carias  ?  Que  regar* 
deç-vous  ?  fi /'ai  des  cheveux  blancs  ?  *  Sainte-Mnnhe  , 
htjl.  gen.  Brantôme  ,  aux  vies  des  dames  illujlres.  De 
Thou.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ELIZABETH  de  France  i  reine  d'Efpagne  t  fille  du 
roi  Henri  IV  &  de  Marie  de  Médicis  ,  fille  du  grand- 
duc  de  Tofcane  t  née  à  Fontainebleau  le  11  novembre 
itfoi  ,  fut  mariée  dans  l'éghfe  de  Bourdeaux  à  Phi' 
lippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  le  1 8  octobre  1 6 1 5 ,  &  mou- 
rut à  Madrid  le  6  octobre  1 644  ,  après  avoir  eu  de  ce 
mariage  Philippe,  mort  jeure;  Charles  U  ;  &  Mar<e~ 
Thérift  d'Autriche ,  reine  de  France,  qui  epoufà  Louis 
XIV ,  roi  de  France. 

Reines   ï>e  HokghiS. 

ELIZABETH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongrie  ,  fille 
de  Ladislas  U ,  dit  Loùtc ,  roi  de  Pologne  ,  &  A'Hcd- 
vige  de  Caftille ,  fœur  de  Cafimir  III ,  dit  le  Grand ,  fut 
mariée  en  1  jio  ,  à  Charles  II  ,  nommé  vulgairement 
Charobert,  roi  de  Hongrie,  qui  étoit  déjà  veuf  de  Ma- 
rie de  Pologne ,  morte  en  1  j  1  5  ,  &  de  Béatrix  de  Lu* 
xembourg,  morte  auiïi  peu  de  temps  après.  Elizabeth 
eut  divers  enfans  :  &  après  la  mort  du  roi  en  1 5  40 ,  elle 
gouverna  quelque  temps  le  royaume  de  Hongrie  &  ce- 
lui de  Pologne ,  fous  Louis  le  Grand  ,  fon  fils.  Elle 
mourut  fort  âgée  en  1  j  80. 

ELIZABE  TH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongrie  &  de 
Tranllylvanie  ,  fille  aînée  de  Sigifmond  I ,  roi  de  Po- 
logne ,  &  de  Bonne  Sforce  ,  époufa  Jean  Zapol  ,  vai- 
vodede  Tranllylvanie ,  qu'on  lalua  toi  de  Hongrie  en 
1  5 16  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Jeune  ,  qui  fut  défait 
par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Autriche  ,  qui  avoit 
époufé  Anne,  fœur  de  I-ouis ,  fit  la  guerre  à  c?  prince  , 
prérendant  que  fon  époufe  étoit  légitime  héritière  de 
la  Hwngrie.  Un  traité  régla  ces  différends  :  cependant 
la  reine  Elizabeth  accoucha  d'un  fils  ,  qu'on  nomma 
Jean-Etienne  ,  Se  onze  jours  après  en  1 5  40 ,  elle  perdit 
lbn  mari ,  qui  la  laiila  régente  du  royaume.  Georges 
Martinufius,  moins  ,  puis  évcque&  cardinal ,gouver- 
noit  tes  affaires  avec  tant  de  défavantage  pour  le  jeune 
prince,  mie  la  reine  fut  obligée  de  demander  du  fc- 
cours  au  Turc  ,  dans  le  temps  que  Ferdinand  n'oublioit 
rien  pour  fe  rendre  maître  des  états  de  Hongrie.  Eliza- 
beth ,  pendant  ces  cruelles  guerres ,  eut  un  foin  parti- 
culier .de  conferver  la  foi  orthodoxe  dans  le  royaume  , 
contre  les  delTeins  des  hérétiques  &  des  Turcs.  Elle 
fit  irùme  des  ordonnances  févéres  contre  les  premiers  , 
Se  s'oppofa  généreufement  aux  autres.  Cette  princeffe 
mouiut  le  1  $  feptembre  1 558.*  lftuanf.  rer.  Hung.  I. 
1 }  ,  1 4  <S-  feq.  Neugebaver  3  rer.  Polon.  I.  7.  Hilanon 
de  Cofte   éloge  des  femmes  fortes. 

Reine  i>e  Na  v  arrb. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  reine  de 
Navanc  ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  &  de  Marguerite  de 
Provence ,  née  le  1  mars  1 141  ,  fut  mariée  â  Melun.a 
Thibaud  II ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  Navarre ,  en  1 1 5  8  , 
&  mourut  fans  poftcriié  1  Hieres  en  Provence,  près 
de  Toulon,  le  17  avril  1171.  Son  corps  fut  apporte 
aux  cordeliers  de  Provins  ,  où  elle  fut  enterrée  auprès 
de  fon  mari.  Voye\  le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

Reines  de  Pologne. 

ELIZABETH  deBofnie,  reine  de  Pologne  ,  fille 
d'Ei  ienne  ,  toi  de  Bofnie  ,  fut  mariée  à  Louis,  dit  le 
Grand,  roi  de  Hongrie  &  de  Pologne,  &  fut  mere  de 
Catherine  ,  accordée  en  1  }?4  a  Louis  de  France , comte 
de  Valois  ,  depuis  duc  d'Orléans  ;  de  Marie  ,  reine  de 
Hongrie  ,  de  Dalmatie  de  Croatie  ,  alliée  i  Sigifi 
mond  de  Luxembourg ,  ma'quisdc  Brandebourg,  &  de 
Moravie  ,  depuis  efhpcreut  £c  roi  de  Bohême  j  morte 
en  1 271  j  èv  SHcdvige  ,  renne  de  Pologne  ,  mariée  à 
Jageilon  ,  grand  duc  de  Lituanie  ,  depuis  roi  de  Po- 
logne ,  fous  le  nom  de  Ladjuis  II,  morte  le  1 1  juin 
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1 406.  Après  la  mort  du  roi  Louis  fou  mari  ,  en  1381, 
Charles  de  Doras,  dit  delà  Paix , ou  le  Paie,  n'étant 
pas  content  d'avoir  envahi  le  royaume  de  Naples ,  ufùr- 
pa  celui  de  Hongrie  ,  fur  Marte  de  Hongrie  ,  tille  de 
Louis  ,  fon  bienfaiteur  »  &  femme  de  Sigiûnoud  de 
Luxembourg  ,  qui  fut  depuis  empereur  ,  aptes  fon 
frère  VenceQas.  Il  la  retint  même  long-temps  en  cap- 
tivité ,  avec  la  reine  Elisabeth  ,  fa  mere.  Pour  le  punir 
de  fes  infidélités ,  le  ciel  permit  qu'il  fut  madacré  en 
1  3  8<f ,  par  ordre  de  Nicolas,  Garo ,  l'un  des  palatins  du 
royaume.  Les  reines  qui  avoient  part  à  cette  conjura- 
tion en  furent  aulG  punies  j  car  fur  la  fin  de  la  même 
am^ce  la  reine  Se  fa  fille  tombèrent  entre  les  mains  de 
•  Horvar ,  gouverneur  de  Croatie  ,  parti/an  de  Charles 
de  Duras.  Horvar  fit  malfacrcr  la  malheureufe  E^iza- 
beth ,  &  fit  jet  ter  fon  corps  dans  une  rivière.  D'autres 
difènr  qu'elle  fut  fuffoquee  dans  les  eaux.  Bonfinius  , 
Thurolius  fie  Collenutio  rapportent  cette  hiftoire  plus 
au  long.  Confulte\wSi\  Rainaldi  \  il  y  a  dans  fon  hif- 
toirc  de  l'égiife  un  fragment ,  qui  porte  que  cette  reine 
mourut  en  prifon  le  1 6  janvier  1387.*  Voye[  le  P.  An- 
felme  ,  Sec. 

ELIZABETH  d'Autriche  ,  reine  de  Pologne ,  fille 
de  l'empereur  Ferdinand  I ,  &  d'Anne  Jagellon ,  fut 
mariée  a  Sigifmond-Augufte ,  roi  de  Pologne ,  fie  mou- 
rut fans  poltérité ,  à  VUna,  l'an  1545. 

R  e  1  n  es  d  r  Portugal. 

ELIZABETH ,  reine  de  Portugal ,  fille  de  Pierre  de 
Portugal ,  duc  de  Coimbre ,  &  d'ifabelle  d'Aragon  , 
fut  mariée  Tan  1 447  ou  1 448  ï  Alfonfc  V ,  fumom- 
mé  [Africain  ,  &  en  eut  deux  fils  Se  une  fille.  Elle 
mourut  l'an  i4J<J.  Voyez  ALFONSE  V. 

ELIZABETH  d'Aragon ,  dite  de  Cajliile ,  reine  de 
Portugal.,  fille  aînée  de  Ferdinand  V  t  dit  le  Catholi- 
que ,  Se  d'ifabelle  ,  reine  de  Caftille ,  porta  le  nom  de 
princefîê  des  Mûries.  En  1490  elle  fut  mariée  à  Al- 
fonfc ,  prince  de  Portugal  ,  fils  du  roi  Jean  II ,  dit/« 
Grand  Se  le  Severc.  Aifonfe  mourut  fans  poltérité  ,  le 
1  3  juillet  1 49 1 ,  Se  Elizabeth  prit  une  féconde  alliance 
avec  Emanuel,  roi  de  Portugal ,  furflommé  le  Grand  t 
au  mois  d'odobre  1497.  Elle  mourut  en  travail  d'en- 
fant ,  la  nuit  du  14  au  1;  août  1498  ,à  l'âge  j.8  ans, 
Se  fut  enterrée  chez  les  religieufes  de  fàintc  Elizabeth 
de  Tolède.  *  Mariana.  Surira.  Vafconcellos.  Le  P.  A|£ 
felme.  ImhofF.  Stemma  regium  Lufitamcum ,  6-c. 


Autres  princesses  du  même  nom. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Valois  ,  fille  de 
Charles  de  France  Se  de  Marguerite  de  Sicile  ,  fa  pre- 
mière femme ,  avoit  été  promife  en  1195  *  Edouard , 
prince  d'Ecolfe ,  fils  ainé  du  roi  Jean  de  Bailleul  j  mais 
ce  traité  n'eut  point  d'effet.  Elle  fut  mariée  l'année  fui- 
vante,  à  Jean  III ,  duc  de  Bretagne  ,  Se  mourut  fans 
poltérité  en  1  3  09  ,  à  l'âge  de  feize  ans.  Le  même 
Charles  de  Valois  ,  père  d 'Elizabeth  ,  eut  deux  autres 
filles  de  ce  nom  ,  l'une  de  Catherine  de  Courrenai ,  f» 
féconde  femme  ;  Se  l'autre  de  Mahaud  deChâtillon  , 
avec  laquelle  il  prir  une  rroifiéme  alliance.  La  fille  de 
la  première  fut  Elizabeth  de  Valois  ,  religieufe  & 
prieure  de  Poilfi  ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  puis 
abbefle  de  Fontevrault,  morte  le  1 1  novembre  1 349. 
L'autre  ,  auffi  nommée  Elizabeth  de  Valois ,  fille  de 
Mahaud  deChâtillon ,  fut  mariée  le  1 5  janvier  1  3  $6 
à  Pierre  1 ,  duc  de  Bourbon  ,  &  fut  mere  de  Louis  J.I , 
&  de  fept  filles.  Après  la  mort  de  ce  duc ,  elle  fe  retira 
aux  cordelières  du  Cauxbourg  S.  Marcel  à  Paris  ,  où 
elle  mourut  le  16  juillet  1383. 

ELIZABETH  ou  ISABEAU  de  France,  fille  du  roi 
Philippe  V  ,  dit  le  Long,  Se  de  Jeanne  de  Bourgogne  , 
fut  mariée  l'an  1  3  1 3  1  Guignes ,  XII  du  nom,  dauphin 
de  Viennois ,  qui  fut  tué  le  18  juillet  1333,  devant 
le  château  de  la  Perrière.  Depuis  ,  cette  princefîê  prit 
«ne  féconde  alliance ,  avec  Jean ,  baron  de  Faucognei , 
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dans  la  Franche-Comté.  On  ignore  en  quel  temps  «il* 
mourut. 

ELIZABETH  00  ISABELLE  de  France  ,  duchefo 
de  Milan ,  fille  du  roi  Jian  ,  &  de  Bonne  de  Luxem- 
b3urg  ,  née  à  Vincennes  en  t  348  ,  fut  mariée  en  1 360 
Uean-Galcas  Vilconti  coin  ce  de  Vertus ,  Se  premier 
duc  de  Milan.  Elizabeth  laifTa  entr  aunes  enfans  ,  Va* 
lentine  de  Milan  ,  femme  de  Louis  de  France  ,  duc 
d'Orléans  ;  Se  I/àbtau  ,  femme  de  Gentil  de  Varenne  t 
feigneur  de  Camero.  Elle  mourut  le  11  fcptvinbre 
1 3  7 1 ,  Si  fur  enterrée  dans  l'égl  ifi  de  S.  François  de  Pa-< 
vie.  *  Bernard  Corio ,  hift. de  Milan.Puû  Jove.  Sainte^ 
Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  cherche^ 
CHARLES  V  ,  dit  le  Sage. 

ELIZABETH  de  Bourbon  ,  chercha  BOURBON; 

ELIZABETH  de  Bourgogne , cherche^  BOURGO-> 
CNE,  ANTOINE, duc  deBrabant,  PHILIPPE  111 , 
furnommé  le  Bon. 

ELIZABETH  de  Courtenai  ,  chercher  COURTE- 
NAL 

ELIZABETH  ou  IS  ABELLE-CLA1RE-EU  G  EN  I E 
d'Autriche  ,  ducheue  de  Brabant ,  comtefTe  de  Flan- 
dre ,  &c.  étoit  fille  de  Philippe  U ,  roi  d'Efpagne,  fie 
d' Elisabeth  de  France.  Son  père  ,  qui  l'aimoit  tendre- 
ment ,  la  maria  en  1 598  i  Albert  VI ,  archiducd'Au- 
trichc  j  Se  en  faveur  de  ce  mariage  lui  céda  la  fouve- 
raincté  des  Pays-Bas  &  de  la  Franche-Comté ,  qu'il  dé-> 
membra  de  la  couronne  d'Efpagng.  Les  conditions  fu- 
rent ,  que  ces  provinces  feroient  réunies  à  l'Efpagne  , 
au  défaut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  ;  que  fi  elles  tom- 
boient  fur  une  fille ,  elle  ne  pouroit  fe  marier  fans  le 
confentement  du  roi  catholique  j  que  toutes  les  fois 
qu'il  y  aurait  changement  de  règne ,  le  nouveau  fucJ 
cefleur  prêteroir  ferment  de  conferver  la  religion  ca^ 
tholique  t  Se  que  s'il  s'en  féparoir,il  ferait  privé  de  tous 
fes  droits  ;  que  leuts  fujets  ji'exerceroienr  point  le  com- 
merce dans  les  Indes  orientales  Se  occidentales  jque  le 
roi  d'Efpagne  demeurerait  chef  de  l'ordre  de  la  Toifbn 
d'or  j  fe  refèrveroit  la  liberté  démettre  des  garnirons , 
Se  des  gouverneurs  à  fi  folde  ,  dans  les  citadelles  d'Ar- 
ras  Se  de  Cambrai.  Cette  princefTe  s'acquit  beaucoup 
de  réputation ,  par  fa  conduite  t  fa  douceur  Se  fa  piété  s 
Se  mourut  fans  enfans  }  i  Bruxelles  ,  le  1  décembre: 
*  6  i  î  »  âgée  de  67  ans  j  3  mois  &  1 9  jours.  ■ 

EL1ZÀBETH  de  Bohême ,  princefTe  Palatine ,  quo 
la  fupériorité  de  fon  génie  a  fait  regarder  comme  l'une 
des  plus  habiles  perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  l'aînée  des 
filles  de  Frédéric  V  ,  électeur  Palatin  du  Rhin  ,  élu 
roi  de  Bohème  en  \6 19.  Elle  naquit  le  a  6  décembre 
161 8,  de  ce  prince  Se  d'Elisabeth  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  fille  du  roi  d'Angleterre  ,  de  la  mufon  de 
Smart ,  fie  fut  recherchée  par  Uladijîas  IV  ,  roi  de 
Pologne  ,  après  la  mort  de  Renée -Cet ile  d'Autriche ,  fa 
première  femme  ;  mais  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la 
philofbphie  lui  fit  refufer  ce  para.  Dés  fa  plus  tendre 
enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  (on  efprit  par  (a  con- 
noiflànce  des  langues  étrangères  qu'elle  avoit  apprife» 
de  la  reine  fà  mere.  Elle  fe  rendit  habile  dans  ta  philo- 
fbphie., fie  dans  les  mathématiques,  jufqu  a  ce  qu'ayant 
vu*  les  eflais  de  la  philofbphie  de  Defcartes  ,  elle  con- 
çut une  ft  forte  paffion  pour  fa  doctrine ,  qu'après  avoir 
été  informée  de  ce  qui  pouvoir  regarder  l'auteur ,  par 
le  burgrave  d'Hona  ,  par  M.  ZuiUchem  ,  &  par  M. 
Pellot ,  elle  lui  fit  préférer  le  féjour  de  Leyde  fie  d'Eyn- 
degeaft ,  aux  lieux  les  plus  reculés  de  la  Hollande.  Ja- 
mais maître  ne  profita'  mieux  de  U  docilité ,  de  la  pé« 
nétration ,  fie  en  même  temps  de  la  folidité  dé  l'cfprit 
d'un  difciple.  Il  l'exerça  dans  les  queftions  les  plus  abf 
traites  de  la  géométrie ,  Se  les  plus  fublimes  de  la  toi* 
taphyfique ,  où  elle  fe  rendit  fi  lavante  ,  que  Defear- 
tes ne  ht  point  de  difficulté  d'avouer  ,  en  lui  dédiant 
fes  principes  t  qu'il  n'avoir  encore  trouvé  qu'elle 
qui  fut  parvenue  a  une  intelligence  parfaite  des  ou* 
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vrages  qu'il  avoir  publiés  jufqu'alors.  Sa  mete  ,  fans 
fe  donner  la  patience  d'examiner  fi  elle  avoit  parc  à  la 
mort  du  fieur  d'Epinai ,  gentilhomme  François ,  aflaf- 
finc  à  la  Haye  >  la  chafTa  d'auprès  d'olle.  Cette  difgrace 
l'obligea  de  lier  commerce  de  lettres  avec  Defcanes  , 
pour  ne  point  difcontinuer  de  philofopher.  La  princefTe 
ayant  demeuré  à  GrolTen  ,  à  Heidelberg  Se  à  Catiel  , 
accepta  fur  la  fin  de  lès  jours  l'abbaye  d'Hervordcn  ^ 
bénéfice  d'environ  vingt  mille  ccus  de  rente.  Elle  fie 
de  cette  abbaye  une  académie  philofbphique  ,  où 
toutes  fortes  de  perfonnes  d'efprit  Se  de  lettres  ,  làns 
diftinétion  de  fexe  ,  ni  <  même  de  religion ,  les  catholi- 
ques romains ,  les  calviniftes ,  les  luthériens  ,  étoient 
également  reçus,  fans  en  excepter  mime  les  fociniens 
Se  les  délites.  Elle  eftimoit  la  religion  catholique  j  mais 
les  engagemens  de  fa  naiflance  ,  Se  les  préjugés  de  la 

Sremiere  éducation  la  renoient  attachée  à  la  religion 
e  fa  famille  ,  qui  étoit  le  calvinifme  ,  dont  elle  fit 
profeffion ,  au  moins  extérieurement,  jufqu'à  la  mort. 
Son  dernier  établiflement  l'engageoit  i  s'accommoder 
au  luthéranifme  ,  ayant  4  vivre  dans  une  abbaye  de 
conftitution  luthérienne ,  Se  à  gouverner  des  rcligieufes 
qui  en  faifoient  profeffion.  Cette  abbaye  fut  conftdcrée 
comme  une  des  premières  écoles  cartefiennes  ;  mais 
elle  ne  fubfifta  que  jufqu'à  la  mort  de  la  princefle ,  qui 
arriva  en  1680  ;  elle  étoit  âgée  de  plus  de  61  ans.  La 
reine  de  Suéde  ,  Chriftine  ,  avoit  conçu  contx'elle  une 
jaloufie  fi  extraordinaire ,  qu'elle  ne  pouvoir  foufftir 
qu'on  lui  rendît  juftice.  *  Mémoires  du  temps. 

fcf*  EL1ZABETH  CHARLOTTE  de  Bavière,  du- 
cheJTe  d'Orléans  ,  fille  de  Charles-Louis  ,  électeur  Pa- 
latin du  Rhin ,  Se  de  Charlotte  de  Heilê-Caflel  }  naquit 
le  X7  mai  K>ji.  L'électeur  fon  pere  prit  lui-même 
foin  de  fon  enfance ,  &  lui  infpira  les  mêmes  bonnes 
qualicés  dont  il  étoit  rempli  :  car  co  prince  étoit  vrai , 
grave  ,  féveré,  bon  Se  religieux.  Le  roi  Louis  XIV  la 
demanda  en  mariage  pour  Moniieur  ,  frère  unique  de 
fa  ma  je  M.  L'article  principal  du  contrat  de  ce  mariage 
fut ,  qu'elle  embraiîeroit  la  religion  catholique }  à  quoi 
die  le  porta  tant  par  les  exhortations  de  madame  la 
princefle  Palatine  fa  tante  ,  que  par  les  inftruftions 
du  P.  Jordan  ,  jeluite.  Elle  fit  abjuration  à  Metz  ,  où 
elle  fut  époufee  par  M.  le  maréchal  du  PlellU  Mon- 
sieur vint  au-devant  d'elle  a  Clùlons  ,  &  le  roi  la  reçut 
à  Vitlicrs-Coterêis.  L'amour  de  la  vérité  Se  de  la  droi- 
ture ont  été  le  caractère  particulier  de  cette  princeflê. 
Tout  cela  paroifloit  dans  fes  paroles  ,  par  u  juftelTe 
de  fes  penfées  &  de  fes  fenrimens,  par  la  fincérité  de  fes 
«xprefiions;  Se  dans  fes  actions  par  la  fidélité  à  accom- 
plir fes  promeffes ,  &  pat  l'égalité  de  fa  conduite  qui  a 
répondu  aux  bienféances  de  fon  rang  ,  aux  devoirs  de 
l'humanité  &  aux  fàintes  maximes  de  la  religion.  La 
tendrefle  Se  la  complaifance  qu'elle  eut  pour  Moniteur 
la  rendirent  le  modèle  des  femmes  mariées.  Tous  les 
enfans  que  ce  prince  ayoit  eu  de  fon  premier  mariage 
turent  les  riens  ;  elle  prirfoin  de  leur  éducation  ,  Se  les 
forma  pour  le  bonheur  de  l'Europe.  La  reine  d'Efpa- 

f;ne  ,  première  femme  de  Charles  II ,  roi  d'Efpagnc  , 
a  reine  de  Sardaigne  s  époufe  de  Victor  Amé  II  ,  Se 
1a  ducheiTe  de  Lorraine  ,  unie  avec  le  duc  Léopold  1 1 
l'ont  regardée  comme  leur  mere  ,  &  il  y  eut  toujours 
cntr'elles  un  commerce  de  foins  &  de  tendrelîè.  Elle 
eut  auffi  un  attachetnem  particulier  pour  les  enfans  de 
M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume.  Madame  fut 
fi  touchée  de  la  mort  de  Monfieur  ,  qu'elle  forma  le 
deûeinde  quitter  la  cour  :  mais  le  roi  ne  pue  fe  confb- 
ler  de  la  perte  de  ce  prince  qu'en  retenant  cette  prin- 
cefle auprès  de  lui.  Mais  au  milieu  de  la  cour  elle  re- 
nonça aux  parures  &  aux  omemens  de  fon  fexe ,  Se  elle 
fe  fit  un  pian  de  vie  tout-à-fart  chrétienne ,  telle  que  de 
lire  chaque  jour  fix  chapitres  de  l'ancien  teftament  & 
trois  du  nouveau,  dechoifir  trois  jours  de  la  femaine 
pour  méditer  ce  qu'elle  avoit  lu  dans  les  livre*  faines  , 
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de  fe  faire  une  loi  indifpenfâble  d'entendre  la  meflè 
tous  les  jouts ,  même  dans  fes  voyages  &  dans  fes  ma- 
ladies ,  de  communier  à  toutes  le»  tetes  folemnelles , 
d'admettre  les  pauvres  en  fa  préfence  ,  Se  de  leurjdif- 
rribuer  l'argent  qui  lui  étoit  deftiné  chaque  mois.pour 
fes  plaifirs.  Cette  princefle  étoit  depuis  quelque  temps 
fujette  à  des  aHoupiflemens ,  qui  donnoient  de  fréquen- 
tes alarmes.  Se  trouvant  plus  incommodée  qui  l'ordi- 
naire ,  &  n'écoutant  que  fa  tendrefle  pour  la  perfonne 
de  fa  majelté  ,  elle  voulut  faire  le  voyage  de  Reims , 
pour  affilier  à  fon  facre  t  elle  y  fut  ntéfente ,  &  fut  com- 
blée de  joie.  Elle  eut  auffi  la  confolation  d'y  voir  ma- 
dame la  duchefic  do  Lorraine  £>  fille.  De  retour  i 
Sainr>-Cloud  ,  fa  maladie  augmenta  ,  fes  forces  dimi- 
nuèrent ,  Se  elle  mourut  dans  les  fenrimens  de  la  plus 
haute  piété ,  le  8  décembre  1711,  dans  la  fôixante-on- 
ziéme  année  de  fon  âge.  *  Extrait  du  difeours  de  M. 
l'abbé  de  S.  Gery  de  Magnas ,  premier  aumônier  de 
cette  princefle,  en  préfen tant  fon  corps  à  fcglife  de  S. 
Denys ,  inféré  dans  le  journal  de  Verdm  ,  avril  171$. 

ELLE  (  Ferdinand  )  peintre  ,  natif  de  Malines ,  a 
prefque toujours  travaille  à  Paris ,  où  il  a  fait  quantité 
de  beaux  portraits  ,  pendant  que  Louis ,  Henri  ,  Se 
Ourles  Beaubran  ,  qui  avoient  des  habitudes  i  la 
cour ,  fe  faifoient  beaucoup  mieux  payer  que  lui ,  quoi- 
u'ils  lui  fulTent  inférieurs  dans  leur  art.  Il  laiffa  deux 
Is  ,  qui  fuivirent  la  même  profelfion.  *  De  Piles , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ELLEBOD1US  (  Nicafius)  natif  de  Cartel  en  Flan- 
dre ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  chanoine  de  Presbourg  en 
Hongrie  t  étoit  philofbphc  Se  médecin  de  la  faculté  de 
Padoue ,  où  il  s'acquit  l'eftime  &  l'amitié  des  fàvans. 
Le  célèbre  Vincent  Pinelli ,  &  le  cardinal  Granvetle 
eurent  beaucoup  de  conlîdcration  pour  lui.  EUebodtus 
publia  l'an  1 565  le  traité  De  natura  hominis  de  Ncmc- 
fius  ,  qu'on  avoit  auparavant  attribué  à  S.  Grégoire  de 
Nylle.  On  a  auffi  des  épîrres  Se  des  pocfîes  de  la  façon. 
Ses  cpîrres  font  dans  le  recueil  intitulé ,  EpiftoU  itluf- 
trium  Btlgarum ,  publié  par  Bertius ,  àLeyde ,  en  1 6 1 7. 
Ses  pocfîes  font  partie  des  DeUcU  poëtarum  Belgarum. 
Il  mourut  à  Presbourg  :  on  ne  fait  en  quelle  année.  * 
Valcte  André ,  tibUeth  Belg.  Le  Mire ,  de  fiript.  fet. 
XFl. 

ELLEJOGEN  ,  ELNBOGEN ,  ou  LOKET ,  ville 
^Bohême ,  capitale  d'un  cercle  qui  porte  fon  nom  , 
&  fîtuée  fur  la  rivière  d'Egra  ,  &  à  cinq  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  d'Egra  ,  eft  une  ville  bien  fortifiée  Se 
défendue  par  une  bonne  ciradelle.  *  Baudrandv 

ELLEHOLM  ou  ELCHOLM  ,  petite  ville  de  Sué- 
de ,  eft  dans  la  province  de  Bleking  ,  en  Sudgothie  , 
prés  de  la  côte ,  i  neuf  lieues  de  la  ville  de  Chriftianf- 
tat ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  dicl. 

ELLERENA,,  anciennement  Caftra  Fêtera  y  bourg 
de  l'Eftremadure  d'Efpagne  ,  vers  les  confins  de  l'An- 
daloufie  ,  à  treize  lieues  de  Merida  tirant  vers  Cor- 
douc.  *  Baudrand. 

ELL1 ,  chercher  ALLA. 

ELLIS  (  Jean  )  né  dans  le  comté  de  Mervin  ,  fut  reçu 
membre  du  collège  de  Jefusi  Oxford  en  1 618.  Enfuire 
il  fut  recteur  à  Whitficd  en  Oxfordshire ,  &  enfin  pro- 
felfeur  en  théologie.  Il  quitta  depuis  ce  rectorat ,  &  ac- 
cepta celui  de  Dolgethle ,  dans  le  pays  de  Galles, où  il 
mourut  en  1  (><5  5 .  Dans  le  commencement  il  étoit  du 
parti  du  roi ,  Se  enfuire  il  pafTa  dans  celui  des  presby- 
tériens. Du  temps  du  rétablifTement  de  Charles  II ,  il 
reprit  le  premier  parti  ,  Se  prêta  ferment  au  roi.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  latin  ,  comme  :  Clavts  in 
fymholum  apoftolorum  ;  Commeruarius  in  Obadiam  \  De- 
fenfio  confejjionis  anglicane,  *  Foyer  Antoine  Wood , 
dans  fon  hifioire  de  Vttnrverfité  i  Oxford. 

ELLINGER  (  André  )  médecin ,  poète  Se  philofo- 
phe ,  étoit  Allemand  Se  né  dans  Ja  Tnuringe.  Il  enfei- 
gna  dans  les  principales  univerfites  d'Allemagne,  mou- 
rut 
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rat  en  1 5  8z  ,  Se  laifla  divers  ouvrages  en  profe  Se  en 
vers.  *  Meichior  Adam  ,  in  vit.  Gtrm.  même.  Vandcr 
Lindcn  ,  de  feript.  médit.  &c. 

ELLli.MtRK ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  con- 
trée du  comte  de  Shrop  ,  qu'on  nomme  Pimbill.  Le 
comte  de  flridgwater  eft  baron  de  cette  place,  éloi- 
gnée de  1  a 7  milles  anglois  de  Londres.  *  DtU.  angl. 

ELLO,ou  plutôt  AELLO  ,  c'eft-à-dirc,  tempête , 
eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  des  trois  Harpies.  *  Con- 
-fuite\  Ovide  dans  le  1  j  livre  des  métamorphofes.  Le 
même  pacte  donne  encore  ce  nom  à  un  des  chiens  d' Ac- 
téon  ,  liv.  3.  Voye\  HARPIES. 

ELMACHAN1 ,  anciennement  PaUJêepJîs.  C'étoit 
une  ville  épifcopale  de  la  Troade  ,  fuft'ragante  de  Cy- 
zique  \  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'Â- 
natolie  propre ,  (îtué  fur  le  golfe  d'Andramitti  ,  entre 
la  ville  de  ce  nom  ,  &  le  bourg  d'Aflb.  *  Baudrand. 

EL-MACIN  (  Georges  )  Egyptien ,  étoit  petit-lîls 
d'Abultibus,  dont  l'aïeul  s'eroit  établi  en  Egypte.,  où  il 
«voit  obtenu  de  grands  privilèges  du  calife.  Cet  aïeul 
étoit  marchand  Syrien  ,  &  falloir  profeflion  du  chrit- 
tianifmc.  Il  eut  un  fils»  qui  fervit  la  cour  en  qualité  de 
notaire.  Abultibus ,  fils  de  celui-ci ,  continua  la  pro- 
feflion de  notaire ,  &  s'y  diftingua  de  manière  que  les 
magiftrats  du  grand  Caire  en  firent  préfenr  au  confeil 
d'Arabie.  11  eut  cinq  fils  >  dont  quatre  furent  cvèqucs» 
Abulmccarimus  fils  d'un  d'entr'eux  ,  eut  trois  garçons , 
dont  le  fécond  qui  s 'appel  loi  t  Abulianus  Elpamidus , 
&  qui  obtint  la  charge  de  iwtaire  du  confeil  de  guerre, 
fut  pered'El-Macin  dont  nous  parlons ,  qui  a  écrit  en 
arabe  une  hiftoire  orientale  fort  abrégée ,  ou  plutôt  une 
chronique  des  califes  mahometans,  11  la  commence  à 
Mahomet ,  &  continue  jufqu'au  tegne  du  calife  Mof- 
tader-Billah  ,  mort  l'an  5 1 1  de  l'hégire ,  c'eft-à-dire,  la 
1 1 1 8  de  Jcfus-Chrift.  Il  paraît  aflez  que  cet  écrivain  a 
été  chrétien  >  par  ce  qu'il  rapporte  de  fa  famille,  à  la 
fin  de  fes  annales  ,&  par  le  foin  qu'il  prend  d'y  inférer , 
au  fujet  des  chrétiens  ,  ce  qui  parteroit  pour  un  crime 
dans  un  mtffulman.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  en 
arabe  avec  la  veriion  latine  d'Erpenius  ,  à  Leydc  en 
1 61 5  ,  (bus  le  tirre  de  Hifioria  Saracen'teà  \  Se  on  a 
ajouté  à  cette  édition  ,  par  forme  de  fupplément  ,  un 
abrégé  de  l'hiftoire  des  Arabes  ,  compolc  par  Roderic 
Ximenès ,  archevêque  de  Tolède ,  &  qui  a  été  tiré  des 
livres  des  Arabes.  *  Simon. 

ELMADIA,  ville,  cherche^  AFRIQUE. 
ELMADINE  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  royaume 
de  Maroc ,  cherche^  ALMEDINE. 

ELMELECH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'A- 
fer.  *  Jofuéy  19 ,  l£.  ç 

ELMENHORST  (Geverhart)  auteur  célèbre  du 
XV  H  liéde  ,  natif  de  Hambourg,  s'attacha  à  l'émde 
de  la  critique  »  &  y  fit  des  progrès  tonfidérables.  Il 
compofa  des  notes  fur  Minucius  Félix  ,  fur  Arnobc , 
{ut  Gennade  >  fur  les  lettres  données  fous  le  nom  de 
lVlartial  éveque  de  Limoges ,  Si  fur  Apulée»  Il  fit  im- 
primer 1  Levde  en  1618  le  tableau  de  Ccbès  ,  avec  la 
verfion  latine ,  Se  les  notes  de  Jean  Cafélius.  Il  mou- 
rut l'an  1611.  *  Voëtius.  Baylc ,  dicl.  erit.  1  edit^ 

ELNATH  AN ,  Juif  de  Jérufalcm ,  hit  perc  de  No* 
hefta ,  mère  de  Joakim ,  roi  de  Juda.  Il  fit  tout  ce 
qu'il  put ,  mais  inutilement ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
brûlât  les  prophéties  de  Jérémie ,  qui  predifoient  la 
ruine  de  Jéruialem.  Il  alla  en  Egypte ,  pour  fc  (àifir 
du  faint  prophète  Urie ,  qui  s'y  étoit  réfugié ,  Si  auquel 
le  roi  fit  trancher  la  tête.  Le  père  d'Elnathan  s'appelloit 
Hachor.  11  fut  mené  en  captivité  avec  deux  autres  de 
ce  nom  pat  Nabuchodonofor ,  &  ils  en  revinrent  avec 
Efdras.*  IV Rois,  XXIV,  9.  /,  Efdras  tVIUt  1*. 
Jérémie,  XXVI ,  11.  XXXVI ,  116-15. 

ELNE,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouftlllon,  eft 
YHtlcna  des  anciens  ,  dont  Orofe ,  Zofimc  Se  d'autres 
«.meurs  une  fait  mention.  Cette  ville  eft  fituée  à  deux 
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lieues  de  Perpignan  fur  une  petite  hauteur  à  la  gauche 
du  Tech.  Elle  a  eu  autrefois  un  éveché  fnftragant  dé 
Narbonne *  mais  qui  après  le  concile  de  Trente  fut 
uni  a  la  métropole  de  Taragone.  Cependant  l'cloi- 
gnement  de  cette  ville  archiépifcopale ,  la  difficulté 
d'y  avoir  recours,  fur-tout  en  temps  de  guêtre  ,  fait  qué 
pour  les  art  air  es  contentieufes  les  appels  fe  relèvent  i 
l'archevêque  de  Narbonne  ,  comme  au  plus  prochain 
métropolitain.  Le  pape  Clément  VI  II  transféra  le 
fiége  d'Elne  à  Perpignan  en  1601 ,  Se  le  pape  Clément 
IX  en  donna  la  nomination  au  roi  de  France  pat  uit 
induit  de  l'an  1668  ;  il  vacquoit  depuis  1 641.  Les  cha- 
noines de  Perpignan ,  qui  fe  nomment  toujours  cha- 
noine» d'Elne  ,  vont  deux  fois  par  an  officier  à  Elne 
pour  reconnoître  leur  ancienne  mere.Lc  premier  évêque 
d'Elne  dont  nous  ayons  mémoire  eft  Bontnat  qui  figna 
au  III  concile  de  Tolède  l'an  589»  Le  clergé  de  la  ca- 
thédrale féant  préfentement  i  Perpignan  eft  compofé  de 
quatre  dignités  ,  lavoir  trois  archidiacres  ;  Se  un  facrif- 
tain  majeur ,  vingt-un  chanoines  j  dont  fept  font  pour 
célébret  les  grand  nielles,  fept  pour  faire  toujours  (quoi- 
que prêtres  )  les  fonctions  de  diacre  ,  &  les  fept  autres 
pour  celles  de  foudiacre,  qua*tre  curés ,  &  quatre-vingt- 
neuf  chapelains.  Le  diocèfe  eft  de  cent  quatre-vingt  pa- 
roifles  -,  fans  compter  celles  qui  font  de  la  dépendance 
des  abbayes  de  N.  D.  d'Arles ,  de  S.  Michel  de  Cuxa  k 
Se  de  S.  Martin  du  Canigou,  abbayes  exemptes  qui  ne 
relèvent  que  du  faint  fiége  »  Se  qui  ont  leurs  territoires 
particuliers.  Ce  fut  dans  Elne  queConftans  1 ,  troifiéme 
fils  de  Conftantin  te  Grand ,  fut  artartinc  l'an  350  pat 
les  ordre»  du  tyran  Maenence.  On  y  montre  encore  urt 
ancien  tombeau  qu'on  dit  être  le  fien.  Cette  ville  fut 
détruite  par  les  François  en  1 18  5 ,  Se  vers  l'an  1 474  t, 
elle  eft  aujourd'hui  fort  petite,  ouverte  de  tous  côtés, & 
n'a  plus  que  quelques  relies  de  fon  antiquité  j  fon  do* 
mainc  appartient  a  l'évoque  &  au  chapitre.  Il  y  a  un  cou* 
vent  de  Capucins. 

ELON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  ttibu  dcNcphthalL 
*  Jofue't  19,  }  i .  11  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  non» 
dans  la  tribu  de  Dan.  *  Jo/ùe'i  19,  4). 

ELORA  ,  lieu  fameux  proche  de  la  ville  d'Aurart* 
geabad ,  capirale  de  la  province  de  Bilaguate  ,  dans  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde,  audecA  du  golfe  de  Bengale.  CeA 
une  grande  plaine  qui  s'étend  fut  le  haut  d'une  monta- 
gne ,  où  il  y  a  plufieurs  beaux  bourgs  Se  villages  >  d'où 
Fon  defeend  par  un  rocher ,  dans  une  autre  plaine 
remplie  de  pagodes  ou  temples ,  dont  la  ftrudhire  eft 
admirable»  Voici  la  deferipnon  qu'un  célèbre  voyageur; 
en  fait.  On  y  voit  un  portique  pratiqué  dans  le  rocher» 
dont  chaque  côté  eft  orné  d'une  figure  d'homme  gigan* 
tefque,  taillée  fur  le  roc  même.  Une  galerie  foutenue 
de  colonnes ,  Une  cour ,  de  fuperbes  tombeaux  ,  des 
pagodes  ,  St  des  chapelles  très-magnifiques  ,  tous  ces 
ouvrages  font  creufés  dans  le  roc.  Il  y  a  entr'autres  un 
grand  temple ,  bâti  dans  le  rocher  k  foutenu  de  huit 
rangs  de  colonnes  en  longueur ,  &  de  fix  rangs  en  lar- 

C,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  d'une  toife.  Au 
de  ce  temple  on  voit  une  idole  giganrefque  qui  * 
la  tête  grotte  comme  un  de  nos  tambours ,  Se  le  refte  à 
proportion.  Toutes  les  murailles  font  ornées  de  figures 
pareilles  en  relief  \  Se  toat  autour  du  temple  en  dehors  » 
il  y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire ,  qui  repréfen- 
tent  des  hommes  &  des  femmes  qui  s'embraffent.  Le 
long  du  roc ,  durant  plus  de  deux  lieues ,  on  trouve 
de  lemblables  pagodes  ,  qui  font  gardées  par  des  San- 
ton-, ou  prêtres  païens ,  lefquels  ont  le  corps  nud ,  A  La 
réferve  de  ce  que  la  pudeur  fait  cacher.  Ils  flirtent  venir 
leurs  cheveux  aurti  longs  qu'ils  peuvent  cAître ,  Se  fonc 
couverts  de  cendres.  Ils  difent  que  tous  ces  ouvrages 
ont  été  faits  par  des  geans ,  mais  que  l'on  ne  fait  en  quel 
temps.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  fi  l'on  confidére  cette  quan- 
tité de  temples  fpacieux ,  remplis  de  pilaftres  &  de  co- 
lonnes, &  de  tant  de  milliets  de  figures,  Si  le  tout  taillé 
1  Tome  IV.  Partie  UL  M 
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dans  le  toc  vif,  on  peut  dire  avec  vérité  ,  que  ce  font 
"des  ouvrages  qui  furpalTcnt  la  force  &  l'induftrie  or- 
dinaire des  hommes.  *  Thevcnot ,  voyage  des  Indes , 
•iom.  ). 

ELORINA  k  DIANORO.,  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  firucc  fur  la  rivière  de  Vardari  ,  environ  à  dix 
lieues  au-deflus  de  la  ville  de  Srurachi ,  Se  vers  les  con- 
tins de  l'Albanie.  *  Mari,  dm. 

ELOTES,  peuple  du  territoire  de  Sparte  ,  lefquels 
«yant  été  vaincus  par  les  Lacédémoniens  ,  furent  con- 
damnes  àuncperpeWllcfervitude,cA<rcA<r{  H  ELOTES. 

ELOY  (  S.  )  eveque  de  Noyon ,  dans  le  VU  ficelé , 
étoit  fils  &Eucher&  de  Terrige,  né  vers  l'on  588,  dans 
le  village  de  Chatelat ,  à  deux  lieues  de  Limoges»  Il 
excellent  en  ouvrages  d'orfèvrerie  ;  Se  travailla  fur-tout 
à  des  châiTcs ,  pour  couvrir  les  reliques  des  faints.  Le 
roi  Dagobert  lui  donna  très-fouvent  des  marques  de  fon 
éftime  ,  &  le  fit  Ton  tréforicr.  Depuis  il  fut  élevé  1 
i'évèché  de  Noyon ,  &  fut  ordonné  le  1 1  de  mai  640  , 
&  remplit  les  devoirs  de  1  epifeopat  avec  tant  de  zèle  Si 
de  charité  ,  qu'après  avoir  prêché  la  foi  à  des  peuples 
idolâtres ,  fondé  grand  nombre  d'églifes  &  de  monafte- 
res,&  paru  avec  grand  éclat  dans  un  concile  de  Châlons, 
tenu  l'an  644  ,  il  couronna  par  une  mort  précieufe  de 
fi  faintes  aciions  te  1  décembre  65  9. 11  avoit  été  député 
avec  S.  Ouen  vers  l'an  649  ,  par  les  autres  évêques  de 
France ,  pour  aller  a  Rome ,  au  concile  qui  fut  tenu 
cette  anncc-là  fous  Martin  1.  Nous  avons  (ous  fon  nom 
dix-fept  homélies  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Mais 
on  a  grand  fujet  de  douter  qu'elles  foient  véritable- 
ment de  ce  fàint  prélat.  On  trouve  une  de  fes  lettres 
entre  celles  de  S.  Didier  de  Cahors  ;  &  le  pere  Sir- 
mond  a  remarqué  que  l'homélie  qui  eft  en  l'addi- 
cion  du  IX  tome  des  oeuvres  de  S.  Auguftin  ,  fous  le 
titre  de  Sermo  ad  Plebem  ,  eft  de  S.  Eloy.  Ce  faint 
étoit  habile  pour  fon  temps  \  il  avoit  lu  S.  Cyprien  , 
S.  Auguftin ,  S.  Grégoire  ,  6c  quelques  autres  pères 
Latins.  11  s  «oit  formé  fur  eux  :  il  aimoit  la  difei- 
plîne  eccléfiaftique  ,  &  fuivoit  la  tradition  de  ces  pè- 
tes, autant  que  le  iïécle  dans  lequel  il  vivoit  le  lui 
permettoit.  Les  fermons  qu'on  lui  attribue  valent 
mieux  crue  ceux  de  beaucoup  d'autres  prédicateurs  La- 
tins ,  meme  plus  anciens, tant  pour  leschofes  ,  que  pour 
le  ftyle.  S.  Ouen  ,  archevêque  de  Rouen ,  &  fon  ami , 
écrivit  fa  vie  en  trois  livres  ,  qu'il  dédia  à  Rodobert. 
Cette  vie  eft  imprimée  plus  correctement  que  n'a  fait 
Surins  dans  le  fpiciiége  de  D.  Luc  d'Achcri  \  mais  on 
y  trouve  des  chofes  ajoutées  par  un  auteur  poftéricur , 
qui  n'avoit  guères  de  jugement.  En  169}  ,  M.  Lévc- 
que  ,  prêtre ,  chapelain  de  la  chapelle  des  orfèvres,  à 
Paris  y  donna  en  un  volume  ;'/z-8°.  une  nouvelle  traduc- 
tion de  cette  vie ,  à  laquelle  il  joignit  une  vcriion  fran- 
çoife  des  feize  homélies  qui  portent  le  nom  de  S.  Eloy  , 
&  d'un  recueil  de  plufieurs  fragmens  de  fermons  du 
même  ,  tirés  du  XV  &  XVI  chapitre  du  livre  11  delà 
vie  de  ce  faint,  écrite  par  S.  Ouen.  *  Bellarmin  ,  des 
écriv.  eccléf.  Baronius  ,  À.C.  66 5  ,  n.  y,  &  in  martyrol. 
Buzclin ,  in  Annal.  Gallo-Fland.  Molan ,  in  natal.  Belg. 
Sainte  -  Marthe,  Goll.  chrift.  Sirmond ,  in  not.  /,  conc. 
G  ail.  Godcau,  aux  éloges  des  évêques,  l.  77  ,  cVc.  D. 
Rivet,  hijl.littcr.de  la  France,  T.  111 ,  p.  595  ,&  fuiv. 

ELOY  DE  LA  BASSEE ,  en  latin  Bajfsus,  reli- 
gieux capucin  ,  étoit  de  cette  ville  ,  dont  il  a  porté  le 
nom.  11  publia  en  1 6  j  7  une  fomme  de  morale  par  ordre 
alphabétique,  fous  ce  titre,  Flores  totius  theologU 
pruclic*  j  tum  facramentalis  ,  tum  moralis. 

ELPENOR ,  l'un  des  compagnons  dUlyfTe ,  fut 
changé  en  peux  avec  les  autres  ,  &  après  que  Circé  lui 
eut  rendu  la  première  forme,  il  fe  tua  en  tombant  du 
haut  d'un  efcalier.  *  Ovide  ,  Metam.  14,  Homère, 
Od.  10. Le  tombeau  d'Elpenor  fublîfta long-temps  après 
dans  le  Latium ,  ou  pays  Latin  ,  dans  une  montagne  où 
l'on  voit  à  prefent  un  petit  bourg ,  avec  une  églifc  dé- 
diée a  S.  Félix. 
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ELPHEN  ou  ELPH1N  ,  petite  ville  de  Connacie  eft 
Irlande.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Rofecornenj  entre  le 
bourg  de  ce  nom  &  la  ville  de  Letrim  ,  1  ûx  lieues  du 
premier  Se  à  quatre  de  la  dernière.  Elphen  a  eu  autre- 
fois un  éveche  fufFragant  de  Tuam.  *  Baudrand. 

ELPHESE  (S.  )  ou  AL1EGE,  archevêque  de  Can- 
torberi  &  martyr,  naquit  en  Angleterre  l'an  954  d'une 
race  très-illuftre.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  quitta  la 
mai  fon  de  fon  pere  ,  &  fe  retira  dans  le  mon  altère  de 
Dirhertc ,  où  il  prit  l'habit  religieux.  11  en  fortit  quel' 
que  temps  après ,  &  fe  retira  dans  la  folitude  de  Bathe 
au  territoire  de  Sommerfet ,  pour  y  vaquer  a  un  genre 
de  vie  encore  plus  parfait.  Plufieurs  peifonnes  vinrent 
le  confulter ,  &  fe  mettre  fous  fa  conduite  :  le  nombre 
même  en  devint  (i  considérable ,  qu'il  fe  trouva  oblige 
de  bâtir  un  monafterc  pour  les  retirer ,  &  de  leur  don- 
ner des  règles  pour  fe  conduire.  Il  fut  fait  évêque  de 
VPinchefter  le  1 9  octobre  984 ,  malgré  fa  répugnance. 
Sitôr  qu'il  fut  parvenu  à  cette  dignité ,  il  s'appliqua 
à  régler  fon  diocefe  >  où  la  régularité  Se  la  difci- 
pline  avoient  fouffe't  d'étranges  atteintes.  En  1006 
les  prélats  du  royaume  d'Aiiglevrre  ,  de  concert 
avec  les  feigneurs  de  ce  pays ,  élurent  Elphèfe  arche- 
vêque de  Cantorberi.  il  entreprit  un  voyagfe  a  Rome 
où  il  fut  très  -  bien  reçu  du  pape  Jean  XVIII.  Il 
mourut  le  1 9  avril  1011,  félon  les  uns ,  1010  félon 
d'autres.  Les  habitons  de  Londres  obtinrent  fon  corpt 
des  Danois  qui  ravageoient  en  ce  temps-U  l'Angleterre, 
&  le  portèrent  avec  pompe  dans  la  cathédrale  confacrée 
fous  l'invocation  de  S.  Paul ,  où  l'on  commença  dès- 
lors  â  lui  rendre  un  culte  public.  L'an  ioij  ,  Canuc 
prince  Danois,  fe  voyant  pailible  poiTcfteur  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  voulut  reftituer  à  l'églife  de  Can- 
torberi  le  corps  de  S.  Elphefe ,  qu'il  fit  reporter  de  Lon- 
dres à  Cantorberi  le  1  a  février.  Le  roi  a  (lifta  en  per- 
fonne  à  cette  tranflation  qui  fut  érigée  en  fête ,  auflî-bien 
que  le  jour  de  la  mort  de  ce  faint.  Lanfranc  étant  de- 
venu archevêque  de  Cantorberi  ,  &  ayant  fait  une 
exacte  perquilition  de  la  vie  de  S.  Elphefe chargea  un 
des  plus  favans  moines  de  fon  temps,  nommé  Osbern  , 
de  compofer  la  vie  de  ce  faint.  Depuis  ce  temps  le  nom 
de  faint  Elphefe  fut  inféré  dans  les  martyrologes  avec  la 
qualité  de  martyr.  Les  Anglois  ont  conferve  fon  nom 
dans  leur  calendrier ,  depuis  leur  féparation  d'avec  l'é- 
glife romaine.  *  Osbern  apud  Bollandum.  Bailler  ,  viet 
des  faints  1 9  avril. 

ELPHINSTON  (  Guillaume  )  Ecoftois ,  évêque  d'A- 
berdon  ,^ut  chancelier  du  royaume ,  &  garde  des 
(beaux  du  roi ,  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  Pan  1480, 
&  fous  le  règne  de  Jacques  111.  Il  donna  plufieurs  ou- 
vraies  au  public ,  Us  ftaruts  des  conciles ,  Se  une  chro- 
nique d'Ecoftc.  *  Boëtius  en  fait  mention  t  prtf.  hifl. 
Scot. 

ELPIDE,  chercha  RUSTIQUE. 
ELPID1US ,  évêque  de  Laodicée  en  Syrie ,  au  com- 
mencement du  V  liéele ,  vers  l'an  404 ,  s  ctoit  rendu  vé- 
nérable par  la  fàintctéde  fa  vie ,  6c  par  fon^mour  pouc 
la  juftice.  11  en  donna  des  marques ,  lorfqu'il  cmbralla 
le  parti  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  avec  un  courage  in- 
vincible ,  &  qu'il  foutint  devant  l'empereur  Arcadius, 
que  ce  faint  avoit  été  condamné  injuftement ,  &  contre 
les  formes  eccléfiaftiques.  El  pidius  eft  différent  de  deux 
autres  de  ce  nom  ;  fa  voir  d'un  hérétique  Prifcillia- 
nifte  ,  &  d'un  comte  apoftat.  *  Baronius  parle  des  trois 
aux  an.  eccléf.  des  IV  a  V Jiécles. 
ELP1D1US  ,  cherche^  HELP1DIUS. 
ELPIS  ou  H  ELPIS.  Cette  femme  illuftre  par  fa  piété 
Se  par  fa  feience,  émit  fille  de  Feftus ,  un  des  chefs  du 
fénat  romain  avec  Simmaque  ,  fous  Théodoric.  Ello 
étoit  originaire  de  Sicile  ,  & ,  comme  on  le  croit , 
née  à  Metllne.  Elle  fut  mariée  au  célèbre  Boccc  ,  fena- 
teur  romain ,  Ci  connu  par  fes  ouvrages ,  &  par  les  per- 
fecutions  qui  furent  les  récompenfes  de  fa  vertu,  fcipis 
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4to\t  digne  de  cette  "alliances  car  outre  qu  elleavoic  une 

Îjrande  beauté,  elle  joignoit  ace  don  extérieur  tous 
es  agrcmans  de  l'efptir.  Rome  la  regardoit  connue  une 
favante  :  elle  airoou  la  poche  ,  &  on  lui  attribuoit  les 
hymnes  que  Pcglife  chante  encore  le  jour  de  la  fete  de 
•  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  &  le  jour  de  la  tete  de  S.  Pierre 
dans  les  liens.  La  rare  piété  dont  elle  faifoit  profeffion, 
donnoit  un  nouvel  éclat  à  Tes  talens  t  elle  étoit  même 
comme  héréditaire  dans  là  famille  ;  car  ù.  four  Faufte 
ou  Fauftine ,  femme  de  TcrruUc  fénateur  romain  ,  fut 
mère  de  plusieurs  feints-, lavoir,  de  Placide,  d'Euryche 
Se  de  Victor.  Etais  fe  trouva  heureufe  de  poueder  un 
homme  auffi  refpetlable  que  Boëce  s  mais  elle  rie  lui 
fut  pas  long-temps  unie  par  les  liens  extérieurs.  Etant 
allés  l'un  Se  l'autre  d  Pavie ,  on  ne  lait  pour  quelle 
affaire ,  elle  y  mourut  fans  laifTcr  de  poftérité.  C  croit 
peu  d'années  après  fon  mariage.  Elle  fut  généralement 
tegretée.  Les  plus  fameux  poètes  de  l'Italie  honorèrent 
la  mémoire  ,  Se  l'on  mit  lîir  fon  tombeau  l'épi  taphe 
fui  vante,  qui  s'eft  coruervée  jufqu'à  notre  temps. 

E  lP  1  s  dicla  fui  Sicul*  rtgionis  alumno , 

Quom  procul  à  patria  conjvgis  egit  amor. 
Quo  fini  mafia  dits ,  nox  anxia ,  flebilis  kora  , 

Necfolùm  cat0tfidjpiritus  unus  trat. 
Lux  mca  non  ctattjfa  ejt,  tati  rémanente  marito, 

Ma  jonque  animé  pane  fuperfies  en. 
Porticibus  fouis  jam  nunc  peregrina  quiejco , 

Judicis  ettrnt  tejlificata  thronum. 
Nta  qua  mania  bufium  viola ,  nifi  forti  jugaJit 

Hdc  iteriim  cupiat  jungert  mtmbrafuis. 
Vt  rha/amij  tumulique  cornes ,  nec  morte  revcUar , 

Et  Jbcios  vie*  neSat  ut  troue  cinis. 

Quelques-uns  ont  attribué  ces  vers  a  Boëce  :  ils  font  au 
moins  de  fon  temps.  D'autres  les  donnent  à  Elpis  elle- 
même.  Le  bulle  d' Elpis  fe  voit  dans  la  tille  de  la  mai  fon 
de  ville  de  Mefline ,  entre  les  liâmes  d'Annibal ,  de  Sci- 
pion  l'Africain  &  dc.Cicéron,  avec  une  irdeription  qui 
marque  que  ce  monument ,  qui  eft  de  marbre ,  fut  placé 
en  cet  endroit  l'an  1 54}.  Le  fénat  l'a  voit  fait  venir  de 
Païenne  où  il  étoit  entre  les  mains  des  jéfuites.  *  Hie- 
ronym.  Rs^nLc^logia  Siculontm,  p.  1  o  j ,  &c.  H\floirc 
de  Boëce  j  par  l'abbé  Gervoife,  frère  de  l'ancien  abbé  de 
la  Trappe  de  ce  nom. 

ELREDE ,  cherchti  AILREDE. 
-  EL-ROI  (  David  )  inïigne  magicien  Juif,  vivoit  vers 
l'an  9)  j.Ses  impoftures  lui  acquirent  une  u  grande  au- 
torité parmi  les  Juifs,  qu'il  leur  perfuada  qu'il  étoit 
leur  Même ,  envoyé  de  Dieu  pour  les  rétablir  dans  la 
ville  de  Jérufàlem  ,  &  pour  les  délivrer  du  joug  des  na- 
tions, qui  leur  paroiffoit  infupporrable.  Le  roi  dePerfe, 
Razi-fiila,  informé  de  la  hardieffe  de  ce  fourbe ,  donna 
ordre  qu'on  le  saisît ,  &  qu'on  le  lui  amenât  :  mais 
ufàntd'enchamemens,  ils'échapa  de  prifon,  &  fe  fauva 
d'une  manière  allez  furprenante;car  il  palTà,  dit-on,  fur 
fon  manteau  étendu  fur  les  eaux ,  un  grand  fleuve  ap- 
pellé  Gozeni  6c  fit  dix  joursde  chemin  tout  d'une  traite , 
uns  s'arrêter  pour  manger  ou  pour  dormir.  Le  roi  de 
Perle  fut  tellement  irrité  de  l'avoir  manqué,  qu'il  écri- 
vit a  toutes  les  fynagogues  difpcrfées  dans  fat  états ,  que 
s'ils  n'empêchoient  que  ce  magicien  usât  â  l'avenir  de 
ièmblables  artifices ,  il  les  exterminerait  tous.  Les  Juifs 
effrayés  d'un  telle  menace ,  défendirent  à  El-roi  de  faire 
jamais  des  actions  fi  furptenantes  ;  mais  il  ne  laiflâ  pas 
de  continuer  fes  enchàntemens ,  jufqu'a  ce  que  Ion 
beau-pere  ayant  été  gagné  par  de  grandes  Ibmmes  d'ar- 
gent ,  le  poignarda  pendant  qu'il  dormoit  dans  iâ  mai- 
ion.  *  Benjamin  de  Tudele,  biner.  Camerarius ,  médi- 
tations kifi. 

ELSEÎMER  (  Adam  )  peintre  célèbre  3  naquir  à 
Francfort  en  1 5  74.  U  étoit  rils  d'un  tailleur  d'habits , 
Se  fut  difciple  de  Philippe  UiTcmbac  ,  homme  d'efprir, 
&  qui  fe  mdant  de  beaucoup  de  chofes  avoir  une  grande 
théorie ,  mais  peu  de  pratique  dans  fon  art.  Adam  s'é- 
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tant  fortifié  dans  la  profeilîon  par  l'exercice  Se  par  les 
leçons  de  fon  maître,  s'en  alla  à  Rome,  où  il  pana  le 
refte  de  là  vie.  Il  étoit  fort  (ludieux ,  Se  quoiqu'il  air 
peint  en  très-petit  â  l'huile ,  il  a  extrêmement  fini 
toutes  chofes  ,  avec  une  bonne  intelligence  du  colo- 
ris ,  Si  une  comjglirion  ingénieufe.  Le  comte  Gaude 
d'Utreclit  a  grave  après  lui  lept  pièces  d'une  grande  pe~ 
litellc  Se  d'une  grande  force.  On  voir  encore  pluficurs 
edampes  gravées  d'après  fei  ouvrages,  en  partie  par  lui- 
même  à  l'eau  forte,  &  en  partie  par  Magdeiéne  du  Pis, 
&  par  d'autres.  Il  avoit  une  fi  grande  mémoire  ,  qu'il 
lui  fuffifoit  de  voir  quelque  chofe ,  lins  la  deflîner  , 
pour  la  retenir  parfaitement,  Si  la  peindre  à  quelques 
jours  de-li ,  avec  fidélité.  Quoiqu'il  fut  en  grande  ré- 

S>utation  i  Rome,  Se  qu'il  vendît  cher  fes  tableaux,  le 
bin  avec  lequel  il  les  finiilbit  ne  lui  pennertoit  pas 
d'en  faire  aûez  pour  fubvenir  i  la  dépenfe  de  fa  maifon. 
Le  chagrin  qu'il  en  avoit  rcrenoit  encore  fa  main ,  Se 
le  réduifit  à  ne  vivre  prefque  plus  que  d'emprunt.  De 
forte  que  ne  pouvant  fatisfaite  aux  dettes  qu'il  avoit 
contractées  de  toutes  parts ,  il  fut  mis  en  prifon ,  où  il 
tomba  malade  \  Se  quoiqu'on  l'en  eût  fait  fortir ,  là 
maladie  continua  -y  Se  ne  pouvant  furvivre  a  fa  digrace, 
il  mourut  de  douleur  regreté  des  Italiens  même ,  qui 
l'avoient  en  une  eftime  particulière.  Il  eut  un  difciple 
nommé  Jatques-Ernefi  Thomas  de  Landeau ,  qui  a  faic 
des  tableaux  fort  approchans  de  ceux  de  fon  maître,  Se 

Îu'on  prendrait  même  pour  en  être  véritablement.  • 
)e  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 
D3"  ELSENEUR ,  ou  HELSlNGOR ,  en  latin  Hel- 
fingora ,  ville  de  Danematck  fur  l'Orefund ,  dans  l'ifle 
de  Selande  ,  au  nord  de  Copenhague.  Elle  eft  remar- 
quable par  l'obligation  impoféc  à  tous  les  Vaiffeaux  qui 
paiîent  par  ce  détroit  de  mouiller  devant  cette  ville ,  Se 
d'y  déclarer  leur  charge ,  dont  ils  payent  une  douane 
au  roi  de  Danemarck.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Jean-Ifaac  Pont  anus  *  La  Martiniere,  diù.géogr. 
verb.  Hilsingor. 

ELSHOLTZ  (Jcan-Sigifmond)  naquit  eniôij, 
à  Francfort  fur  l'Oder  ,  où  fon  pere  étoit  fecréraire. 
U  commença  fes  études  dans  le  collège  de  cette  ville, 
fous  la  direction  de  Jean  Moller  ,  qui  étoit  alors  rec- 
teur dndit  collège.  Ses  progrès  furent  grands  Se  rapi- 
des |  le  peu  de  temps  après  il  fréquenta  les  leçons  aca- 
démiques de  Tobie  Magire.  Se  fentant  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  médecine,  il  alla  i  Witteraberg ,  ou 
il  profita  des  leçons  de  Spcrling ,  de  Schneider ,  de 
Banzer ,  &c.  Se  de-11  il  le  transporta  i  Kccnigsberg. 
En  1^50 ,  il  fit  un  voyage  en  Hollande,  en  France  Se 
en  Italie ,  demeura  quelque  temps  à  Padoue,  Se  y  fut 
créé  doûeur  en  médecine.  De  retour  chez  lui ,  Fré- 
déric-Guillaume électeur  de  Brandebourg, l'appel lia  en 
1 65  6,pour  êrre  médecin  Se  botanifte  de  fa  cour.  U  rem- 
plit cette  charge  jufqu'a  fa  mon ,  arrivée  i  Berlin  le  1 9 
février  1 6  8  8 .  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Flora  Marchica ,  Jfre 
catalogus  plantaruM  qu*  in  hortis  eltcloralibus  MarcHU 
£  ronde  nburgic* ,  Berollnenfi  t  Aurangiburgico ,  &  Porf- 
tamen/t,  excoluntur,  i  Berlin,  1 66  j,i/»-8°.  On  en  trouve 
auflî  une  édition  citée  de  \66y  a.  Anthropometria  , 
fîve  de  mtuuâ  membrorum  proportione,  &c.  Stads  ,  i6yit 
in-%° ,  avec  figures.  Dans  le  fappltment  de  Bafie  on 
en  cite  deux  éditions  antérieures ,  l'une  i  Padoue  en  * 
1  <fj4  ,  in-4°;  l'autre  i  Francfort,  1 66  j  ,  «i-8°.  j.  Dif- 
tillatoria  turiofa  ,  Jrve  ratio  ducendi  liquores  coloratoi 
per  alembicum  :  accédant  Vtis  Udcnii  &  Guerneri  Roi- 
fintii  non-entià  chymica  ,  à  Berlin  ,  1 67 4  ,  «-40.  4. 
Clyfmatica  nova ,  â  Berlin,  \66\  ,  in-V.  j.Dthorti 
culiurâ ,  ùi-40.  *  Extrait  en  partie  du  fupplémtnt  au 
dictionnaire  hifiorique  ,  imprimé  en  françois  â  Balle , 
tome  II ,  page  646 ,  col.  deuxième. 

ELSINBURG  ou  ELS1NBORG ,  place  forte  de 
Suéde  fur  le  Sund  ,  dans  la  province  de  Schonen ,  vis- 
d  vis  de  t'ifle  de  Sélande ,  appartenoit  autrefois  au  roi 
de  Danemarck  ;  mais  depuis  1658,  elle  eft  dépendante 
Tome  IF.  Partit  Ul.  M  i  j 
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du  royaume  de  Suide ,  par  le  traité  de  paix  conclu  1 
Rofchild  en  la  même  année.  Les  Danois  qui  l'avoienc 
rcpnfe  en  1676  ,  la  rendirent  l'année  fuivante.  Ce  fut 
«ai  cette  ville  que  mourut  en  1 448  Chriftophc  de  Ba- 
vière ,  roi  de  Danemarck.  *  Baudrand, 

ELS1US  (  Philippe  )  de  BruxcllesPiermite  de  S.  Au- 
guftin,  mort  en  1654,  adonné  un  ouvrage  l'ur  les 
écrivains  de  fon  ordre  intitulé  Entomiajlkon  Augujii- 
nianurn  imprimé  à  Bruxelles  in-folio  en  1634.  On  peut 
regarder  ce  livre  comme  l'ouvrage  d'un  homme  aveu- 
glé pour  la  gloire  de  fon  ordre  ,  qui  lui  a  fait  ramafler 
de  toutes  parts,  ce  qu'il  dit  des  écrivains  de  fon  inftitut 
&  de  leurs  écrits ,  tans  beaucoup  de  jugement.  Il  s'eft 
contenté  de  copier  les  caralogues  des  autres ,  fans  au- 
cun choix  ni  difeernement  t  outre  qu'il  a  inféré  parmi 
les  hermites  de  S.  Auguftin  plusieurs  qui  n'en  ont  ja- 
mais été.  *  Labbe ,  bibl.  p.  141  ,&  longe  fufius ,  Differt. 
teel.  in  addendis  ad  Bcllarmin.  p.  813  ,  814,  815  CV 
816.  Bail  le  1 3  jugent,  des  favans  fur  les  crit.  hijl. 

ELSTER ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
de  la  haute  Saxe.  Elle  eft  fituée  dans  le  duché  de  Saxe, 
a  l'embouchure  de  la  rivière  d'Efter  dans  l'Elbe ,  entre 
Wittemberg  &  Turgavr,  à  trois  lieues  de  la  première , 
&  à  quatre  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

ELS W1CH  (  Jean-Herman  d' )  théologien  Luthé- 
rien ,  naquit  en  1 684 ,  d'une  ancienne  famille  noble,  à 
Rensbourg  en  Holftein.  Il  étadia  à  Lubeck,à  Roltock , 
i  Leipfic ,  à  lcne  &  a  Wittemberg.  Ce  fut  dans  cette 
demierc  ville  qu'il  reçut  le  degré  de  maître  ès-arts.  En 
1717  ,  il  fut  appelle  â  Stade  ,  pour  y  exercer  le  minif- 
tere.  Il  y  mourur  le  1  o  juin  1711.  Quoiqu'il  foit  mort 
jeune ,  on  ne  laifle  pas  d'avoir  de  lui  divers  ouvrages , 
qui  marquent  également  là  facilité  à  écrire ,  Se  fon  af- 
uduiré  au  travail.  1.  Il  a  publié  le  livre  de  Simonius 
De  lirteris  pereuntibus ,  avec  des  notes  de  là  iàçon  \  1. 
EpiftoU  familiares  varii  t  theologki  potiffimum  ,  argu- 
ment i  ;  3 .  Launoius  de  varia  Ariflùtelïs  fortuna  in  fchola 
Pari/îenfît  a  quoi  il  a  ajouté  Schcdiafma  de  varia  Arif- 
toreîii  in  Jcholis  Proteflantium  fortuna  ;  4.  Commen- 
tatio  de  reliquiïs  Papatûs  Eeclefu  Lutheran*  temerè  af- 
fiiclis  ;  5.  Differtationv  de  Melthifedeco  ;  6.  Formula 
concorda  in  Dania  non  combufla  ;  7.  Recentiorum  in  no- 
vum  fctdus  eritica -y  8.  Fanaticorum palinodia  Ob- 
fervationes  philologie*  fuper  ITicteri  commentatione  in 
Genefim  ;  10.  Vindiu*  diafeepfeos  Hunniant.  11  avoit 
projette  d'autres  ouvrages  que  la  mort  l'a  empêché  de 
donner.  *  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollande, 
1740. 

ELTECON ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  de 
Juda.  * Jofué ,  15,  59. 

ELTHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Black-hejth. 
C'eft  une  bonne  ville,  fituée  au  milieu  des  bois,  Se 
de  divers  parcs ,  &  fort  fréquentée  de  la  noblefle.  Elle 
cft  à  huit  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

ELTHEŒ ,  ville  de  la  rtibu  de  Dan ,  qui  fut  don- 
née aux  lévites  de  la  famille  de  Caath.  *  Jofué  1 9  t  44. 

ELTHOLAD ,  ville  de  la  tribu  do  Juda ,  qui  fur 
enfuite  donnée  à  celle  de  Siméon.  ♦  Jofué ,  15,  30  j 
£>9,4. 

ELTOR,  viUe,  cherchei  TOR- 

ELTZE ,  anciennement  Aulica ,  bourg  de  la  bafle 
.Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  au  confluent  de  la  I^yne 
avec  une  autre  rivière  dans  l'évêehé  d'Hildesheirn,  entre 
la  ville  de  ce  nom  Se  celle  d'Hamelen.  Lorfque  Char- 
lemagne  conquit  les  Saxons  ,  il  fit  fon  féiour  en  ce  lieu , 
&  y  fonda  l'evêché ,  qui  a  été  transfère  â  Hildesheirh. 
*  Baudrand. 

EL  VAN  AVALON  ,  cherckex  AVALONIUS. 

ELV AS ,  que  les  Caftillans  nomment  Yel  ves ,  Hetva, 
ville  forte  de  Portugal,  dans  la  province  d'Alcntejp , 
avec  évêché  fuffragant  d'Evora,  érigé  en  1576  ,  par 
te  pape  Pic  V,  cft  fituée  fur  une  colline  qui  a  une  petite 
rivière  au  pied ,  environ  à  deux  lieues  de  la  Guadiana 
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ou  Anas.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  ville  fdt 
bâtie  par  les  Gaulois  Hel viens ,  qui  (ont  ceux  du  VU 
varès.  Les  Maures  la  fortifièrent ,  6c  y  firent  bâtir  une 
belle  mofquée ,  qui  eft  aujourd'hui  l'égide  cathédrale. 
Les  Efpagnols  ailiégerent  inutilement  Elv&sen  1659, 
&  furent  même  délairs  près  de  cette  ville  par  les  Por- 
tugais. *  Arius  Varella ,  hift.  Elv. 

93*  ELV  IRE  ,  en  latin  Eliberis  ou  Jlliberis,  ville 
d'F.fpagne.fameufe  par  le  concile  donc  nous  allons  par- 
ler. Elle  eft  aujourd'hui  tellement  détruite ,  que  les 
favans  font  fort  partagés  fur  le  lieu  de  là  fituation.  Les 
uns  prétendent  que  c'eft  la  Grenade  d'aujourd'hui  t 
d'autres  que  c'eft  la  ville  de  Colioure  ,  nommée  auili 
en  latin  Eliberis ,  dans  le  Rouilillon.  Mais  ce  ne  peut 
être  cette  dernière  ,  qui  étoit  fituée  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ce  ne  peut  être  non  plus  Grenade  ,  qui  eft 
une  ville  plus  récente.  11  y  a  apparence  afl'Eliberis  , 
donr  il  cft  ici  queftion ,  étoir  fituée  fur  une  colline  un 
peu  au-dedus  de  Grenade.  Cette  colline  conferve  en- 
cote  le  nom  d'Elvire  >  Se  la  porte  de  Grenade  qui  y 
conduit  a  toujours  porté  le  nom  de  porte  d'Elvire.  Gre- 
nade s'eft  accrue  des  ruines  d'Elvire  ,  &  on  y  a  tranf- 
féré  le  fiége  épifcopal  qui  y  étoit.  *  La  Martiniere, 
diS.  géogr.  verb.  Eliberis  &  Elvirï.  Cellarius  Notitia 
orbis  antiqui>  tome  1.  Mariana,  /.  IV,  c.  16.  Marca 
Hifpan ,  l.  1  ,  e.  6. 

C  O  H  C  !  L  S     D'  E  IV  t  KE. 

Les  chronologiftes  fonr  en  peine  de  marquer  en  quel 
temps  a  été  célébré  le  concile  d'Elvire  ;  plulieurs  croient 
qu'il  fut  tenu  l'an  505 ,  fous  le  pontificat  du  pape  Mar- 
cel ;  mais  le  pere  Morin  prérend  que  ce  fur  vers  l'an 
150.  11  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  fur  aflem- 
blé  ,  quand  la  perfécution  finit  en  Occident ,  vers  l'an 
304.  On  cft  aufli  en  conteftation  fur  le  lieu  où  il  a 
été  alTcmblc  ;  car  il  y  avoir  anciennement  deux  villes 
.  du  nom  d'IUiberis ,  l'une  dans  la  province  Taragonoife, 
&  l'autre  dans  la  province  Bétiquc.  Il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  que  ce  concile  fe  tint  dans  la  dernière; 
pareeque  la  plupart  des  cvêques  qui  y  affifterenr  croient 
de  la  province  Bcrique  :  ils  s'y  trouvèrent  au  nombre 
de  1 9  évêques ,  avec  14  prêtres.  On  attribue  â  ce  con- 
cile 80  canons ,  que  quelques-uns  croient  n'être  qu'une 
compilation  de  canons  d'anciens  conciles  d'Efpagne. 
Nous  avons  ces  canons ,  fur  léfquels  Ferdinand  de  Men- 
doza  a  fait  de  longues  obfervations.  Gabriel  de  l'Au- 
bclpine ,  évêque  d'Orléans ,  en  a  aufli  expliqué  quel- 
ques-uns. Ces  canons  font  rigoureux  jufqu  a  l'excès  ; 
car  ils  défendent  de  donner  la  communion  à  l'article 
de  la  mort,  à  ceux  qui  feraient  tombés  dans  l'idolâtrie , 
à  ctux  qui  par  .maléfice  auroient  fait  mourir  quelqu'un  ; 
â  ceux  qui ,  après  avoir  fait  la  pénitence  pteferite  pour 
la  fornication ,  feroient  retombés  dans  ce  crime  \  1  ceux 
qui  vendraient  la  pureté  des  femmes,  qui  epouferoient 
leur  belle-merc ,  ou  qui  donneraient  leurs  filles  aux 
prêtres  des  idoles  ;  à  ceux  qui  abiueroietud'un  garçon, 
&  qui  aceuferoient  faulfement  un  évêque,  un  ptêue, 
ou  un  diacre.  Le  37  canon  défend  de  mettre  aucune 
peinture  dans  les  églifes.  Ce  que  les  commentateurs 
expliquent  différemment.  Mais  les  plus  raifonnables 
avouent  de  bonne  foi ,  que  l'ufagc  &  le  culte  des  ima- 
ges n'étant  pas  encore  établi  parmi  les  chrétiens,  le 
concile  l'a  défendu  par  rapporr  au  temps ,  &c.  *  T.  /, 
cenc.  Morin  de  Panit.  Du-Pin  ,  bibl.  des  au.  eccl. 

ELUL.eft  le  nom  dufixiéme  mois  des  Hébreux, 
oui  correfpondoit  à  notre  mois  d'août.  Il  n'avoit  point 
de  tete  parrieniiere ,  que  la  -nouvelle  lune  &  les  jours 
du  Sfcbath.  *  Sigonius  &  Genebrard ,  de  Kalend.  Hébr. 
Torhiel.  A.  M.  1 5  45  ,  «.  3 1. 

ELVODUCUS ,  furnommé  Probvs  ,  moine  An- 
glois,  fur  la  fin  du  VI  fiécle,  ven  l'an  590,  a  été 
le  premier  qui  entreprit ,  avec  le  fecours  des  auteurs 
Romains ,  de  purger  l'hiftoire  de  fon  pays  des  fables , 
dont  elle  eft  erweiopée  dans  fcs  commencemens.  •  Ba- 
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laus  &  Pitfeus ,  defcript .         Voflius ,  <kr  A^. 

/.  1  ,   C.  1$. 

ELUSATES ,  anciens  peuples  de  l'Aquitaine.  Ils 
avoient  les  Vafatcs  au  nord  ;  les  Aufcicns  &  les  Nitio- 
briges  au  levant ,  les  Bcnéarniens  au  midi  ;  &  les  Da- 
tiens  Tarbelliens  au  couchant.  Elufa  ewit  leur  capitale, 
&  leur  pays  renferme  préfentement  la  plus  grande  par- 
tic  de  la  Gafcogne  propre ,  Se  la  partis  occidentale  du 
corme  d'Armagnac  *  Baudrand. 

ELUTE  ,  cfurchei  ALLX  ,  comtelTe  de  Touloufe. 

E LUTHS  ,  peuple  de  la  grande  Tarrarie ,  le  même 
que  les  CALLMOUCKS ,  chercher  ce  ùtre. 

KT  ELWANG  ou  ELWANGEN ,  en  latin  Elvan- 
ga  ,  ou  EUphatuiacum  ,  ou  Elejancenfe  monafierium  t 
ville  de  Souabe ,  fur  la  rivière  de  Jaxc  Elle  doit  fon 
origine  a  un  monaftere  qui  y  fut  fonde  l'an  7  5  4 ,  ou 
plutôt  l'an  764,  par  Arnolphe,  qui  t  félon  Zeylcr, 
Suev.  topogr.  p.  17  ,  étoit  évêque  de  Langres  ,  Se  con- 
feifeur  de  Chftlemagne.  L'hiftorien  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  t  l.  4 ,  c.  xo  ,  p.  117,  nomme  ce  fondateur 
Hariolphe.  Aux  environs  de  ce  monaftere  il  fe  forma 
un  bourg  ,  qu'avec  le  temps  on  ceignit  de  murailles, 
Se  qui  devint  une  ville.  Vers  l'an  1 460  ,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Pie  II, fous  le  quarante-huitième  ab- 
bé ,  Jean  de  Hermcin ,  ce  monaftere ,  d'abbaye  qu'il 
avoit  été  jufqu'alors ,  devint  une  prévôté  délier  vie  par 
des  chanoines  ,  au  lieu  des  moines  bénédictins  qui  l'a- 
voient  polfédé.  Le  prévôt ,  qui  a  rang  entre  les  princes 
de  l'empire,  eft  fouverain  de  la  ville.  Il  a  pour  officiers 
héréditaires  le  baron  de  Rechberg,  grand-échanfon ,  le 
Sr.d'Adelmansfetd.giand-marcchal j  le  baron  de  Frey- 
bere  ,  grand-chambclland  ,  Se  le  Sr.  Blaver  de  War- 
tenlee  ,  grand-maître.  L'ancien  nom  d'Elvangen  doit 
être  Elfang,  014  El-fang ,  à  caufe  de  la  chalTe  aux  élans 
qui  fe  falloir  dans  la  forêt  où  Arnolphe  bâtit  fon 
monaftere.  C'eft  en  mémoire  de  cela ,  que  dans  la  prin- 
cipale églife ,  aux  fercs  iolemnellcs ,  on  chante  l'évan- 
gile fur  un  pupitte  revêtu  d'une  peau  d'élan  qui  a  en- 
core tout  fon  poil.  *  La  Martimere ,  di3.  géogr. 

ELXA1 ,  faux  prophète  dans  le  II  ficelé  ,  étoit  forti 
d'entre  les  Juifs  t  avec  fon  freie  Joxéc.  Il  prêchoit  fous 
l'empire  de  Trajan  vers  l'an  105  les  opinions  que  les 
Elcéiàïtes  fuivirent  depuis.  Ces  hérétiques  combat- 
toient  la  virginité  comme  un  grand  mal ,  Se  contrai- 
gnoient  tous  ceux  de  leur  fe&e  d  avoir  des  femmes. 
Cherche^  ELÇESAYTES.  *  Saint  Epiphane ,  ktr.  1 9. 
Baronius ,  A.  C.  105  ,  nu  m.  1 ,  j  &  4.  Gautier ,  en 
la  chron.  Sec. 

ELY  ,  EUa  ou  Helia  t  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Cambridge ,  avec  évêche  furîragant  de 
Cantorbcri  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oufc ,  dans  une 
contrée  peu  faine.  Cette  même  rivière ,  Se  quelques 
autres ,  y  forment  une  ifle ,  qui  a  aulli  le  nom  d'Ely , 
avec  des  marais  &  un  golfe.  L'évèché  d'Ely  fut  fondé 
(bus  le  règne  de  Henri  1,  rot  d'Angleterre,  en  1 109.  Il 
y  avoit  une  abbaye  qu'on  érigea  en  églife  cathédrale. 
Le  premier  évêque  fut  Hervée  ,  qui  mourut  en  1 1  j  1 , 
Se  Nigelluslui  fuccéda,  fuivi  de  Géofroi.Ridall  s  Se 
de  Guillaume  Long-Champ  ,  Sec  *  Camden  ,  defe. 
Angl.  Godwin ,  de  epife.  AngL  &c. 

ELYMAIDE,  &  ELYMÉENS,  chercha  ELAM. 

ELYMEENS ,  peuples  de  Sicile ,  alliés  des  Cartha- 
ginois. Prefiquc  tous  les  auteurs  qui  en  font  mention , 
les  font  forti  r  des  Troyens ,  Se  d'un  certain  Elymus, 
compagnon  d'Alccfte.  *  Strahon  ,  Servius.  Mais  Scy- 
lax  diftingue  les  Eliméens  de  Sicile,  d'avec  les  Troyens  ; 
&  Denys  d'Halicamatte  les  fait  venir  d'Italie ,  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye.  On  dit  qu'ils  n'ha- 
bitoient  que  dans  les  montagnes  où  ils  avoient  les  villes 
d'Erice,  d'Egeftc  &  d'Entelle  :  c'eft  pour  ce  fujet,  félon 
la  remarque  de  BQchard,qu' ils  purent  être  appelles  Efy- 
mes ,  du  mot  fyriac  Alim  ou  Eiim  ,  qui  lignifie  haut 
Se  élevé  ;  parcequ'ils  occupoient  les  plus  hauts  lieux 
de  Sicile. 
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ELYMIOTES  3  anciens  peuples  de  Macédoine.  Ils 
étoient  près  des  Taulemiens  ,  vers  la  mer  Adriatique. 
Eiyma  leur  ville  capitale  eft  celle  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Canina  en  Albanie.  *  Baudrand. 

ELYSELS ,  champs  élyfées,  ou  cl  y  liens ,  font  le  lieu, 
où  les  anciens  croyoïent  que  les  aines  des  bons  croient 
envoyées  aptes  la  mort,  Se  où  elles  jouifloient  d'un 
bonheur  parfait.  Ce  nom  eft  phénicien ,  ou  hébreu 
dans  fon  origine ,  ,3c  lignifie  un  lieu  de  ptaifir  &•  de  joie. 
Diodore  de  Sicile  ,  en  décrivant  les  funérailles  des 
Egyptiens,  parle  des  prés  agréables ,  qui  étoient  près 
deMemphis,  Se  le  long  du  marais  Acherulîcn.  Ho- 
mère place  en  cet  endroit  les  champs  élyfiens  ;  dans  un 
autre  partage ,  il  parle  en  général  des  champs  élylîens , 
où  l'on  mène  une  vie  agréable  ,  dans  lefqucls  il 
ne  tombe  ni  neige ,  ni  pluie ,  &  où  les  zéphirs  rafraî- 
chifTent  les  hommes  par  leurs  douces  haleines.  Hcfiode 
place  les  champs  élylîens  dans  les  ifles  de  l'Océan.  De- 
nys le  Géographe  dans  l'ille  blanche  du  Pont- Eux  in. 
Virgile  les  met  dans  l'Italie ,  Se  Plutarque  dans  la  lune. 
Platon ,  plus  fage ,  appelle  le  lieu  où  les  bons  jouilîcnt 
du  bonheur  après  la  mort }  les  champs  élylîens,  fans 
déterminer  l'endroit  où  ils  font.  Plulîeurs  ont  placé 
les  champs  élylîens  dans  les  ifles  fortunées.  Quoique 
les  auteurs  varient  ainfi ,  ils  conviennent  tous  qu'il  y 
a  un  paradis  pour  les  bons  après  leur  mort ,  auquel  ils 
ont  donné  le  nom  de  Champs  élylîens.  *  Antiquités 
grecques  &  romaines. 

ELYS1ENS,  ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Tacite 
fait  mention.  Murtius  écrit  Hetyjiens  ,  &  Bartholin 
Ly/tens\  mais  tous  les  favans  tiennent  pour  Elylîens;  & 
en  font  ceux  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Sileficns. 

ELZEAR  (Saint)  comte  d'Arian,  né  en  Provence 
l'an  1195  >  mî  d'Hermongas  deSabran,  comw 
d'Arian  ,  Se  de  Laudune  d'Albe.  Lorfqu'il  eut  atteint 
l'âge  de  dix  ans ,  Charles  11 ,  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Jé- 
rulalem  ,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  voulur  qu'il  époufât 
en  fa  préfence  dans  la  ville  de  Marfeille  ,  une  fille  de 
qualité  ,  nommée  Delphint  de  Glandeve ,  âgée  de  1  x 
ans.  Trois  ans  après ,  le  mariage  fut  célébré  publique- 
ment en  face  de  réglife  le  jour  de  Sainte  Agathe ,  dans 
le  château  de  Pui-Michel ,  d'où  l'on  mena  Delphine 
au  château  d'Anfouis ,  pour  y  demeurer  avec  Elzeaf 
fon  mari.  Mais  l'un  &  l'autre  s'accordèrent  â  vivre  en- 
fcmble  comme  frère  Se  four,,  Se  le  charte  Elzear,  me- 
pnfaru  les  biens  Se  les  plaifirs  de  la  terre ,  ne  s'attacha 
qii'â  Dieu.  A  l'âge  de  10  ans ,  il  réfolut  d'aller  demeu- 
rer au  château  de  Pui-Michel  j  qui  appartenoit  à  (à 
femme ,  afin  de  s'appliquer  plus  commodément  aux 
exercices  de  piété,  &  d'y  vivre  dans  une  parfaite  tran- 
quillité d'efprit.  Là  il  établit  comme  une  règle ,  qu'il 
voulut  être  obfcrvée  dans  là  mai  Ion ,  pour  ceux  qui  lui 
étoient  fournis ,  foit  officiers ,  gentilshommes ,  ou  de- 
moifelles  ;  de  forte  que  fon  château  étoit  une  cfpéce 
de  monaftere.  Après  la  mort  de  fon  perc ,  il  hérita  de 
la  baronic  d'Anfouis  en  Provence,  Se  du  comté  d'A- 
rian au  royaume  de  Naples  :  ce  qui  l'obligea  de  palier 
en  Italie,  afin  de  prendre  poffifffion  de  ce  comté.  Ro- 
bert, roi  de  Jérufalem  >  de  Naples  Si  de  Sicile,  fils  du 
roi  Charles  II  t  &  frère  de  S.  Louis ,  évêque  de  Tou-. 
loufe,  témoigna  beaucoup  d'aftedion  au  comte  Elzear, 
Se  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Elzear  ayant  demeuté 
quelques  années  en  Italie ,  s'en  revint  en  Provence ,  où 
il  fit  un  vceu  exprès  de  garder  la  virginité  qu'il  avoit 
confervée  jufqu'alors  :  ce  que  Delphine  fit  aulli.  En- 
fuite  il  retourna  i  Naples ,  où  le  roi  le  fit  gouverneur 
du  duc  de  Calabre  fon  fils  aîné.  En  1  jn  ,  il  fut  en- 
voyé en  France  par  le  roi  de  Naples ,  afin  de-  deman- 
der en  mariage  Marie ,  fille  de  Charles  de  France , 
comte  de  Valois ,  Se  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi , 
pour  le  prince  Charles  duc  de  Calabre ,  dont  il  avoir 
été  gouverneur.  Après  s'être  aquitté  heureufemenr  de 
la  commiffibn  qui  lui  avoit  été  donnée ,  il  tomba  ma- 
lade â  Paris,  &  y  mourut  le  17  foptembre  1 3  23,  âgé  de 
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18  ans.  Son  corps  fut  transféré  à  Aptcn  Provence.  Il 
fut  canonifé  par  le  pape  Urbain  V  fon  ncvcu,t'an  1  }6 8. 
Ce  pontife  croit  fils  de  Guillaume  de  Grimoard-dc- 
Bcauvoir,  baron  de  Roure  Se  de  Griiâc  ,  &.d'£/n- 
phelitc  de  Sabran ,  dame  do  Montferrind ,  fœur  du 
fainr  comte  d'Arian ,  voye\  ROURE.  *  Surius,  tout. 
3.  Vu  des  faims  imprimée  cA<rj  Lottin  en  1730  ,  au 
27  defeptembre. 

ELZEVlRS,ouELZEVlERS,  célèbres  imprimeurs 
de  Hollande ,  du  nom  defqucts  il  y  en  a  eu  à  Amf- 
terdara  Se  a  Lèyde.  Ils  fe  font  rendu  recommandables 
par  le  grand  nombre  de  beaux  livres  qu'ils  ont  donnés 
au  public.  Il  n'y  a  plus  de  libraires  de  cette  famille  , 
depuis  la  mort  de  Daniel  Elzevir ,  qui  mourut  a  Amf- 
terdam  au  mois  d'octobre  1680. 

Quatre  des  Elvezirs  fe  font  diftingués  dans  leur  pro- 
feffion  d'imprimeurs  j  favoir ,  Bon  aventure  \  Abra- 
ham ;  Louis  &  Daniel  ,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  ont 
été  au-dcObus  des  Etiennes,  tant  pour  l'érudition ,  que 

Cr  les  éditions  grecques  &  hcbraïqi  tes  ;  mais  ils  ne 
ont  cédé ,  ni  dans  le  choix  des  bons  livres  qu'ils  ont 
imprimcs.ni  dans  l'intelligence  delà  librairie  -,  Se  ils  les 
ont  même  furpaifë ,  pour  l'agrément  &  la  délicateflc 
des  petits  caractères.  Leur  Virgile ,  leur  Terence ,  leur 
nouveau  tertament  grec ,  Se  quelques  autres  livres  où 
il  fe  trouve  des  caractères  rouges ,  font  des  chefs  d'oeu- 
vres de  leur  art.  Ainfi  ce  n'eft  point  fans  raifon,  qu'on 
les  coalidere  encore  comme  les  plus  habiles  impri- 
meurs ,  non  feulement  de  Hollande ,  mais  encore  de 
toute  l'Europe.  Quoique  Daniel  ait  laiilc  des  enfans, 
il  paiTe  néanmoins  pour  le  dernier  de  la  famille.  Il  y 
a  eu  un  Elzevir  plus  ancien  que  Bonaventure  &  Abra- 
ham ,  lavoir  ,  Louis  qui  dès  1  j  95  fe  diftinguoit  à 
Leyde  par  la  beauté  Se  la  correction  de  fes  éditions. 
Les  Elzevirs  ont  imprimé  plus  d'une  fois  le  catalogue 
de  leurs  éditions  ;  mais  celui  que  Daniel  a  public  le 
dernier  eft  fon  groffi  de  livres  étrangers  ;  il  fut  im- 
primé à  Amfterdam  en  1674  ,  in- 11 ,  divifé  en  fept 
parties.  *  Mem.  du  temps.  Baillée,  jugemens  des  favans 
fur  les  imprimeurs. 

E  M  A. 

E M  ALCHUEL, 'prince  Arabe.  Le  roi  Alexandre  Ba- 
ies étant  mort,  il  fe  chargea  delà  conduite  &  de 
l'éducation  du  jeune  Antiochus  t  fils  de  ce  prince ,  Se  le 
ternit  enfirite  à  Tryphon,  lorfque  Démétrius  Nicanor 
fut  nrifbnnier  parmi  les  Parthes.  *  1  Mackab.  X/t  39. 

EMANUEL ,  ou  MANUEL  COMNENE,  empe- 
reur de  Grèce, ctoit  fils  de  Jean  Comncne,  Se  fut  choifi 
par  fon  pere  le  1  avril  114}  pour  lui  fuccéder ,  au  pré- 
judice d'Ifaac  fon  ainé,  qui  ctoit  d'un  naturel  farouche 
&  emporté.  Il  avoir  époufé  Germaine ,  fœur  de  Gtrtru- 
de  j  femme  de  Conrad  ,  empereur  d'Allemagne  ,  qui 

Sirit  la  croix,  pout  combattre  les  infidèles,  &  délivrer 
on  beau-frère  d'un  voilîn  fi  fâcheux.  Le  roi  Louis  le 
Jeune  s'étoit  auffi  croifé ,  a  la  pcrfuafion  de  S.  Bernard. 
Mais  la  jaloulîe  des  Orienraux  contre  les  Latins ,  fut 
fùnefte  à  la  religion ,  &  fit  échouer  cette  entreprise.  Il 
*  '  n'eft  point  d'artifices  qu'Emanuel  n'ait  employées  pour 
faire  périr  l'armée  du  roi  &  celle  de  l'empereur.  Il  réuf- 
lît  tout-à-fait  à  l'égard  de  la  dernière,  car  il  f  empoifon- 
na  par  du  plâtre  &  de  la  chaux ,  qu'il  fit  mêler  dans  les 
farines  qu  il  fourniflbir  \  Se  lui  donna  des  guides ,  qui 
après  l'avoir  égarée  dans  de  longs  détours,  ou  elle  con- 
suma toutes  fes  munitions ,  la  livrèrent  entre  les  mains 
des  Turcs,  qui  la  raillèrent  en  pièces  l'an  1147,  de- 
forte  qu'il  n'en  refta  pas  la  dixième  partie.  On  dit  même , 
que  lorfque  le  roi  Louis  le  Jeune  revenoit  en  1 1 49 ,  les 
Grecs  Pépièrent  pour  l'enlever.  Roger ,  roi  de  Sicile jdé- 
teflant  leur  perfidie ,  leur  fit  la  guerre ,  Se  alla  même 
les  braver  jufqu'à  Conitantinople.  Manuel  viola  aulli  le 
droit  des  zens  en  la  perfonne  d'un  ambafîadeur  des  Vé- 
aitiens.  Mais  ces  derniers  le  pouflerenc  û  fortement. 


EMA 

qu'il  fe  vit  oblige  d'acheter  la  paix.  Il  fit  suffi  la  guerre 
aux  Hongrois  &  aux  Turcs ,  avec  très-peu  de  Fuccès. 
Mais  il  eut  plus  de  bonheur  en  1 1 68 ,  lorfqu'il  prit  les 
armes  contre  les  Saraiîns,  aufquels  il  enleva  Damiétc; 
le  calife  d'Egypte  s'obligea  même  de  lui  payer  une  ma- 
nière de  tribut.  Il  défit  auffi  dans  l'Aile  mineure  le  iou- 
dan  d'Icône.  Son  attachement  i  l'aftrologie  judiciaire 
fut  fi  grand,  qu'il  croyott  toujours,  qu'après  ce  qu'il 
avoit  connu  par  cette  tau  Ile  feience ,  fon  empire  ferait 
extrêmement  heureux.  Sur  la  fin ,  il  en  fut  défabuie: 
on  dit  même  qu'il  parut  forr  libéral  Se  charitable,  & 
qu'ayant  connu  b  vanité  des  chofès  du  monde ,  il  prit 
l'habit  de  religieux ,  pour  s'en  détacher ,  &  pout  faire 
pénitence.  En  1179  il  rechercha  l'alliance  d'une  prin- 
ceflede  la  maifonde  France,  pour  fon  fils.  Ce  fut  Agnès, 
qui  fut  mariée  au  mois  de  mars  1 1 80  i  Alexis  Com- 
nene.  Emanuel  mourut  dans  la  même  aimée  ,  fur  la  fin 
du  mois  de  feptembre ,  après  un  règne  de  3  7  ans ,  cinq 
mois  Se  quelques  jours.  *  Nicetas ,/.  1  &ron.  Othon  de 
Freifînghen.  lib.  1  de  reb.gejla  Frid.  c.  1 3 , 14,  cVc.  lib. 
7 ,  chron.  Guillaume  de  Tyr ,'/.  156-16.  Baptifte  Egna- 
ce ,  in  vit.  Cafar.  Baronius ,  aux  ann.  &c. 

EMANUEL  II,  PALEOLOGUE,  reçut  l'empire 
l'an  1  384.de  la  main  de  fon  pere  Jean  Palèologue,  qui 
mourut,  félon  la  plus  commune  opinion ,  en  1 3  9 1 .  Les 
Turcs  déclarèrent  alors  la  guerre  aux  Grecs ,  Se  leur  en- 
levèrent Theflâlonique.  En  1 395  ils  invertirent  Conf- 
tanrinople;  Se  pareeque  Pera,  qui  en  eft  comme  le  faux- 
bourg,  appartenoit  aux  Génois ,  Jean  le  Maingre ,  dit 
Boucicaut t  maréchal  de  France^l'alla  délivrer^  promit 
du  fecouts  i  l'empereur.  Ce  malheureux  prince  pifla  lui- 
même  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  pour  en  de- 
mander ;  Se  demeura  deux  ans  à  Paris ,  où  l'on  n'épar- 
gna rien  pour  adoucir  le  chagrin  de  fon  exil.  Ce  fut  en 
cette  ville  où  il  apprit  en  1401  la  défaite  de  Bajazet 
Tamcrlan;  après  qu«i  il  retourna  à  Conftantinople. 
fuite  de  fon  règne  ne  fut  pas  plus  heuteufe:  aufli  vers 
l'an  1419  il  abdiqua  l'empire  entre  les  mainsde  Ton  fils 
Jean  Palèologue.  Emanuel  prit  l'habit  de  religieux  &  le 
nom  de  Matthieu,  deux  ans  avant  fa  mort ,  qu'on  met 
au  n  juillet  14x5.  Cet  empereur  qui  aimoir  les  let- 
tres ,  étoit  théologien  Se  philofophe.  Les  vingt  dialogues 
de  la  religion ,  qu'on  garde  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
&  les  cent  préceptes  a  fon  fils  Jean ,  traduits  dans  le 
XVI  fiècle  en  noue  langue,  font  des  témoignages  de  fon 
efprit.  Beflarion ,  qui  étoit  alors  un  jeune  homme ,  fit 
fon  orailôn  funèbre,  que  Nicolas  Perror  traduifir  en  la- 
tin, &queBzovius  a  rapportée  dans  fes  annales.  *  B20- 
vius,  A.  C.  1471  j  nom.  56.  Phrarrz.  liv.  11.  Juvena! 
des  Urfins  ,  en  Charles  FI.  Sponde ,  aux  annales.  Du 
Vcrdicr ,  bibl.franç.  p.  8  39 ,  &c. 

EMANUEL ,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand  , 
duc  de  Vifco ,  Se  petit-fils  d'Edouard,  fuccéda  l'an  1495 
à  Jean  II  fon  couitn ,  ntort  (ans  enfans.  Les  protpétités 
de  fon  règne ,  le  bonheur  de  fes  entreprifes ,  Se  l'avan- 
tage qu'il  eut  d'étendre  le  nom  chrétien  dans  les 
royaumes  les  plus  barbares ,  lui  ont  fait  porter  légiti- 
mement lo  nom  de  Prince  très-fortune'.  Au  commence- 
ment de  fon  règne ,  il  obligea  les  Juifs  de  fon  royau- 
me de  fe  faire  baptifer ,  châtia  les  Maures  de  les  états , 
&  conquit  plu/leurs  villes  Se  forterefles  en  Afrique.  Vaf- 
co  de  Gama ,  Amérique  Vefpuce ,  Alvarez  Cabrai ,  Se 
quelques  autres ,  découvrirent  fous  fes  aufpices ,  plu- 
Heurs  pays  inconnus;  s'avancèrent  fur  les  côtes  d'Ethio- 
pie, dans  le  royaume  de  Congo  &  ailleurs,  &  firent  con- 
noître  (on  nom  dans  l'Afrique ,  dans  l'Alie ,  Se  dans 
cette  patrie  du  monde  qu'on  a  appellée  depuis  Améri- 
que,, du  nom  de  ce  même  Amérique  Veipuce.  Les  Por- 
rugais  nomment  ordinairement  fiécle  d'or ,  le  temps 
du  regne-de  ce  prince ,  qui  fut  de  16  ans,  &  d'environ 
deux  mois.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  1 3  décembre  1511, 
âgé  de  j  i  ans,  Jîx  mois  &  1 4  jours.  Voye\  fes  ancêtres 
&  (à  portéritc  à  PORTUGAL.  Le  roi  Emanuel  aimoic 
les  gens  de  lettres ,  Se  compola  /neme  des  commentai- 
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tes  des  Indes ,  dorft  il  eft  rapporté  quelque  chofe  au  re- 
aieil  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Efpagne.  Jérôme  Ofo- 
rio ,  cvcquc  de  Silves ,  a  écrit  la  vie  de  ce  roi ,  6c  Vaf- 
concellos  l'a  mife  en  abrégée 

EMANUEL  1 ,  prince  de  Portugal ,  &  vice-roi  des 
Indes  ,  étoit  fîls  d  Antoine ,  prieur  de  Crato  ,  (ils  du 
*o  '\  E  manuel  >  Se  le  même  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
Portugal  ,  après  la  mort  de  don»  Sébalticn.  Foyeç 
û  poftéritc  à  PORTUGAL  *  ImhofF,  Regnum  Lu/ùa- 
nicum. 

EMANUEL,  ou  MANUEL  CALECAS ,  Grec ,  Se 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  vivoit  dans  le 
Xlll  ficelé,  comme  l'allure  Pierre  (Jallclirù  protonotai- 
rc  du  S.  fiége ,  dans  la  vie  de  faine  Bonaventare.  Car  il 
témoigne  que  Calecas  aJlifta  au  II  concile  de  Lyon ,  avec 
Michel  Paléologue ,  empereur  t  Se  Jofeph  patriarche  de 
Conftantinoplc.  Bellarmin  prétend  que  Calecas  vivoit 
fur  la  finduXlVfiécle  :  mais  le  P.  Echard  prouve  qu'il 
faut  le  placer  an  commencement  du  XV.  11  compofa 
quatre  livres  contre  l'erreur  des  Grecs ,  touchant  la  pro- 
ceffion  du  S.  Efprit,  qu'Ainbroife,  religieux ,  puis  géné- 
ral de  l'ordre  de  Cainaldoli ,  traduiht  en  latin  >  à  la 
prière  du  pape  Martin  V ,  qui  mourut'l'iin  1 4  j  1 .  Ces 
livres  n'ont  pourrant  été  donnés  au  public  que  l'an  1619 
par  les  fouis  de  Pierre  Stevart ,  qui  les  publia  en  un 
volume  de  l'imprcflion  d'Ingolftr.d.  On  les  a  mis 
depuis  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  l'édition  de 
Cologne.  Quelques  auteurs  croient  qu'un  ouvrage  de  la 
proceflion  du  S.  Efprit,  du  purgatoire  &  des  azymes , 
imprimé  dans  l'addition  des  anciennes  pièces  de  Cani- 
fius ,  eft  encore  de  ce  même  Emanuel  Calecas.  On  lui 
en  attribue  d'autres,  ce  qu'on  poura  voir  dans  les  au- 
teurs que  nous  citons.  *  Bellarmin,  de/lript.  eut. Spon- 
de,  A.  C.  1  }97 ,  n.  6.  P.  Stevart ,  in  notis  Cal.  Polle- 
vin,  appar.  &  bibl.  Petau ,  tom.  II ,  theol.  dogm.  &c.  Le 
P.  Eclo-d  ,  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. 

EMANUEL  PHILIBERT,  duc  de  Savoye»  fur- 
Bommc  Tête  de  fer,  fils  de  Charles  111 ,  &  de  Bcatrix 
de  Portugal ,  naquit  le  8  juillet  de  l'année  1 5 18  ,  &  re- 
çut le  nom  d'Emanuel ,  en  mémoire  de  fon  aïeul  ma- 
ternel ,  roi  de  Portugal»  &  celui  de  Philibert»  à  caufe 
d'un  varu  que  fon  pere  avoit  fait  à  S.  Philibert  de  Tout- 
nus.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  il  fut  deftinéàl'églife; 
mais  après  la  mort  de  deux  de  fes  frères ,  il  fur  élevé 
comme  héritier  préfomptif  des  états  du  duc  Charles  fon 
pere.  A  l'âge  de  10  ans  îlpalfa  en  Allemagne ,  où  l'em- 
pereur Charles-Qm'/w  le  fit  chevalier  de  la  union  d'or  à 
Utrecht  en  1 1 48.  Après  la  mort  de  fon  pere  en  1555, 
il  fuivit  Philippe  d'Efpagne  en  Angleterre ,  où  il  fut 
fait  chevalier  de  la  jarretière*  Il  donna  en  plufieurs  occa. 
fions  des  marques  de  fon  courage ,  &  fut  fait  au  liège 
de  Metz  général  de  l'armée  impériale,  qu'il  commanda 
depuis  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  gagnée  fur  les  Fran» 
çois  en  1 5  5  7»  En  1 5  s  9  la  paix  ayant  été  conclue  «u  Lâ- 
teau-Cambrefis ,  le  duc  époufa  le  9  juillet  de  la  même 
année  Marguerite  de  France ,  fille  du  toi  François  I ,  & 
iccurdu  roi  Henri  II,  morte  le  14  feptembre  1 5-4* 
Par  ce  mariage  il  recouvra  prefquc  tous  les  états,  que  l'on 
pere  avoit  perdus,  &  depuis  il  les  augmenta  par  fa  pru- 
dence &  par  fon  courage.  Sa  piété  &  fon  amour  pour  les 
feiences  lui  concilièrent  l'amour  de  (es  fujets.  Il  mou- 
rut le  to  août  1 580  ,  Se  ne  laifTa  qu'un  fils  Charles- 
Emanuei  »  qui  lui  fuccéda ,  &  fix  enfans  naturels ,  deux 
fils  &  quatre  filles.  Voye\  SAVOY E.  *  Guicheoon  , 
hifl.  de  Savoye ,  l.  i,c.  11.  Voft:  la  vie  d'Emanuel 
Philibert  par  Jean  Brullé  de  Montplainchamp ,  à  Amf- 
terdam  (ou  plutôt  en  Flandre)  1 69a. 

EMANUEL  d'Orléans,  comte  de  Chami ,  fils  na-» 
rurcl  de  Louis  bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Charni  , 
fils  naturel  de  Gafton-Jean-Baptifte  de  France ,  frère  de 
Louis  Xlll  Se  de  Louife  Roger  de  la  Maibeliere.  Ema- 
nuel d'Orléans  étant  encore  tout  jeune,  fit  fes  premières 
campagne*  en  Catalogne  avant  la  paix  de  Rifwick.  L9 
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toi  Philippe  Vt  qu'il  a  toujours  fervi  fidèlement  Se  avec 
fuccès ,  le  rit  au  mois  de  mars  1 70  j  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  d  Eltremadure ,  6c  lui  donna  la  clef  d* 
gentilhomme  de  fa  chambre  au  mois  d'août  1 707.  H 
s'étoit  extrêmement  diltingué  à  la  bataille  d'Almansa 
dans  le  royaume  de  Valence  le  15  avril  précédent.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  décembre  1 7 1  o  k 
Se  fervit  en  cette  qualité  au  (iege  de  Barceloneoi  1714. 
Le  gouvernement  de  Jaca  ;  dam  le  royaume  d'Aragon, 
lui  fut  donné  au  mois  de  février  1 71 9  ,  Se  il  fut  fait  en- 
fuite  lieutenant-général  des  années  de  fa  majefté  catho- 
lique. Depuis  il  lut  auili  nommé  au  mois  de  juillet  17a  j 
gouverneur  de  la  forterell'e  de  Ceuta  en  Afrique ,  où 
s'étanr  rendu  ,  il  fit  faire  le  7  avril  1 716  une  vigoureux 
fe  fortic  fur  les  Maures  qui  ailîégeoient  cette  place  j  SC 
après  avoir  ruiné  un  de  leurs  ouvrages ,  il  fit  jouer  un* 
mine  qui  eut  un  tel  fiiccc» ,  qu'elle  fit  fauter  en  l'air  un 
nombre  conlidérablc  de  ces  barbares.  Ce  fiége  qui  duroie 
depuis  J4  ans»  fut  enfin  levé  â  l'improvifte  le  17 
mars  17171  Le  comte  de  Charni  s'étant  apperçu  de  la 
retraite  des  Maures ,  fit  faire  une  fortie  le  lendemain  * 
Si  ne  s'étant  rencontré  aucun  ennemi,  il  fit  ruiner  lé 
camp  des  Maures  les  jours  fui  vans.  Le  départ  de  D* 
Charles ,  infant  d'Efpagne,  pour  l'Italie ,  ayant  été  réfo^ 
lu,  le  comte  de  Charni  fut  choifi  au  mois  de  juillet 
1  ?j  1  pour  commander  les  fix  mille  hommes  de  trou- 
pes efpagvoles  deftinées  pour  palier  en  Italie  avec  c* 
prime.  Il  fc  rendit  pour  cet  effet  à  Batcelorulc ,  où  il 
s'embarqua  avec  ces  troupes  »  Se  fit  voile  avec  elles  la 
nuit  du  1 6  au  1 7  octobre  1 7  ).«  •  H  arriva  à  Livoiirnc  la 
;  6  du  même  mois ,  où  le  débarquement  ayant  été  fait  fc 
les  rroupes  furent  diftribuées  dans  les  quartiers  qui  leur 
furent  alignés»  après  que  le  comte  de  Charni  »  en  confé- 

Suence  des  ordres  du  roi  d'Efpagne,  eut  prêté  ferment  d* 
délité  le  premier  novembre  au  grand-duc  de  Tofcane» 
entre  les  mains  de  Julien-Gafpard,  marquis  deCapponi* 
fergent  général ,  gouverneur  de  Livourne&  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  fon  altelTe  royale  de  Tofcanei. 
L'infant  D.  Châties ,  à  p refont  roi  des  deux  Siciles  > 
étant  entré  dans  le  royaume  de  Naples  à  la  tête  d'une 
armée  efpagnole  le  19  mars  173.1 }  déclara  lieutcnanr- 
eéncral  de  ce  royaume  le  comte  de  Charni,  qui  prit  poù 
feflîon  de  cet  emploi  le  1  a  avril  j  &  ce  prince  ayant  pris 
la  icfolution  de  palier  en  Sicile ,  le  lailla  i  Naples  pour 
gouverner  le  royaume  en  Ibn  abfcnce  en  qualité  de  lieu^ 
tenant  Se  capitaine  général.  Après  le  départ  du  prince  it 
prit  poiTelKon  de  cette  charge  le  5  janvier  17J<.  Ce 
comte,  depuis  fon  arrivée  en  Italie,  a  perdu  lacoiutcue 
fa  femme ,  qui  mourut  à  Livourne  après  quelques  moii 
de  maladie,  le  18  août  1714. 

•EMANUEL  (François)  Portugais  »  porta  les  arme* 
dans  le  Pays-Bas  pour  les  Efpagnols,  Se  depuis  vint  dans 
le  Portugal ,  pour  y  fervir  au  rérablillenient  de  fes  prin- 
ces. On  ajoute  qu'il  fut  long  -temps prifontiiec.  Se  qu'on 
l'obligea  de  faire  un  voyage  dans  le  Brcfil.  Cithsrine 
de  Portugal ,  alors  reine  nAngletérre ,  ayant  goucé  fort 
efprit,  l'envoya  en  i6s,4  à  Rome,  où  il  publia  divers 
trairas  fous  le  dire  ÙObras  momies.  Il  mourut  à  Lis.» 
bonne  le  1  j  o&obre  1666.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth* 
ki/p.  &c. 

EMANUEL  (Benoit)  de  la  famille  noolede  Mar-> 
fala,  petite  ville  fur  la  c«irc  occidentale  de  la  Sicile  dans 
la  vallée  de  Mazara,  rlorillbit  au  cointneiKâmenrdii 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  joignit  à  l'écude  des  bel  les- lettres 
celle  du  droit,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  jubile.  Il 
lut  reçu  docteur  t  SC  honora  ce  tit^c  p.lr  l'étendue  de 
fes  connoiflances  &  la  folidité  de  feS  luinieres.  Il  fe  rit 
un  grand  nom  par  fes  confultations  Se  fes  plaidoycs  ^ 
Si  il  a  été  regardé  comme  un  des  premiers  avocats 
de  fon  temps.  Son  mérite  lui  procura  divers  emplois 
honorables ,  dont  il  s'aquitta  avec  diftinclion.  Philippe 
IV  j  roi  d'Efpagne  ,  voulant  reconnoitre  fes  fervices, 
le  fit  le  17  novembre  165  5 ,  marquis  de  Villa  Albat 
Emanuel  a  publié  plufieurs  traire*  concernant  la  ;uril# 
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prudence.  On  cite  les  fui  vans }  i .  Confultatio  apologetica 
in  caufa  Gifiv*  feu  BrucuU  proD.  Catharina  Gantes  & 
-S.  Martino  ;  a.  Patrocinium  pro fenatu  Panormitano  con- 
tra fifci  patronum  arckiepifcopi  ;  }.  Aliegationts  in  jure 
&  in  faclo  pro  cardinale  ai  Autia ,  archiepifcopo  Panor- 
mitano  ,  contra  canonicos  &  correndatos  régit  capelU 
fantli  Peut  regii  patatii  regni  SicilU  &  confortes  : 
4.  Aliegationts  in  caufâ  pojfejforis  fummarïifftmi  prin- 
xipatûs  &  fenatûs  Campifranci  pro  D.  Stephano  Rig- 
pio  &  Campo.  Ce  dernier  écrit  fe  trouve  dans  le  livre 
intitulé  :  Confiiclus  jurifconfultorum  ,  partie  111  ,  tome 
II, page  191.  François  Strada  dit  qu'Emanuel  a  aufli 
écrit,  Allegationum  &  decifionum  tribunalium  volumi- 
na  ,  qui  n'ont  point  été  imprimés  jufqu'ici.  *  Bibtio- 
theca  feula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol- 
lande, 1740. 

EMANUEL  (  Pierre  )  prêtre  de  Palerme  en  Sici- 
le ,  dans  le  dix-feptiéme  fiécle,  étoit  très-verfé  dans  les 
mathématiques  Se  dans  la  chymie.  La  réputation  qu'il 
fe  fit  par  ces  connoi  (Tances ,  fartoujpar  celle  des  ma- 
thématiques, fut  lî  grande,  que  déroute  l'Europe  il  «oit 
confulté  par  lettres  de  tous  ceux  qui  aimoient  les  mê- 
mes feiences  j  mais  il  pou  lia  trop  loin  fa  curiofîté  pour 
les  connoiflances  chymiqacs  ,  puifqu'il  prétendit  pou- 
voir tirer  de  l'or  de  tous  les  métaux  ,  Se  en  auffi 
grande  quantité  qu'il  le  vouloit ,  ce  que  l'on  fait  être 
une  extravagance.  Il  mourut  le  9  oôobrc  de  l'an  1669. 
Il  a  publié  quelques  ouvrages ,  tels  que  ceux-ci  :  1 .  Rif 
pofla  alii  quefîti  de  Benedetto  Maghetti  ;  Z.  Lcttera  in 
difefa  <T un  problema  geometrico  rifolwo  ;  } .  Difcurfo 
tn  que  propone ,  y  refblve  algunos  problemas  afirono- 
micos  ,  &e.  4.  De  Triangulis.  On  dit  que  l'auteur  por- 
toit  toujours  ce  dernier  écrit  fur  lui  ;  que  près  de  mou- 
rir il  le  remit  â  un  de  fes  amis ,  &  qu'on  ne  l'a  point 
vu  depuis.  *  Diclionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hol- 
lande, 1740. 

EMANUEL  (Pierre)  théologien  de  Sicile,  reli- 


logic ,  la  philofophie ,  Sec.  Il  mourut  à  Palerme  même 
dans  le  monaftere  de  Santa  Cita,  le  5  octobre  1671. 
On  a  de  lui  ,  1 .  Orto  di  Maria  ;  a.  Sermoni  dello  fan- 
to  rofario  fondato  foprà  le  piante  dell'  Ecdefiajttco  ; 
}.  Larofa  trionfante ,  è  rela\tone  délia  folemnita  fut  a 
in  ralermo  nel  convento  de  S.  Cita  delf  ordinc  de 
predicatori ,  alli  1 G  di  feptembre  delf  anno  1 66 S.  +.Tc- 
Jbro  de  miracoli  del  SS.  rofario  di  Maria  V ergine  , 
con  t aggiunta  delta  quinta  pane.  Ce  dernier  ouvrage 
a  été  réimprimé  i  Mefline  en  1698,  in  -  40.  avec 
les  obfervations.  d'Hiacinthe  Campoli.  *  Bibltotheca 
ficuta.  Diclionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande 

EMANUEL  CHRYSOLORAS,  chercher  CHRY- 
SOLORAS. 

EMATH ,  ville  de  Syrie  au  territoire  de  Damas 
(Jug.  i  )  eft  la  même  qu'Epiphanie,  félon  Joféphe,  ou 
<\\x'Antiocke ,  félon  quelques  autres.  D.  Calmet  croit 
que  c'eft  Emefc  fur  l'Orcnte.  C'eft  une  ancienne  &  fa- 
'  meufe  forterefle  dans  la  tribu  de  Nephthali  ,  près  du 
mont  Liban  ,  aux  contins  du  pays  de  Damas  \  Se  elle 
donnoit  fon  nom  au  pays  qui  ctoit  aux  environs,  com- 
me elle  l'avoit  reçu  d'Emath  ,  onzième  fils  de  Cha- 
naan  ,  qui  en  a  été  le  fondateur.  Voytri  Cellarius,  no- 
titia  orbis  antiqui ,  t.  H,  p.  }%7  &  feq.  édit.  de  Leipjîck, 
173a. 

EMBDEN ,  en  latin  Emda  ou  Embda ,  ville  &  com- 
té, capitale  de  la  Frife  orientale,  eft  iituée  fur  la  rivière 
d'Ems  j  &  recommandable  par  la  commodité  de  fon 
port ,  où  les  navires  peuvent  entrer  â  pleines  voiles , 
aufli-bien  que  dans  la  ville,  à  caufe  de  la  profondeur  de 
fon  canal,  avantage  qui  la  rend  une  des  plus  marchan- 
des de  l'Europe.  Embden  eft  grande  &  bien  bâtie ,  avec 
deux  forts  châteaux ,  dont  l'un  eft  fut  fon  port,  à  l'em- 


bouchure dans  la  petite  mer  de  Dollert.  Cette  ville  * 
eu  des  feigneurs  particuliers ,  qui  portèrent  le  titre  de 
comtes  vers  l'an  1465.  Sous  le  gouvernement  du  duc 
d'Aibe  dans  les  Pays-Bas ,  le  commerce  s'y  augmenta  j 
pareeque  la  plupart  des  marchands  qui  craignoient  la  fé- 
vérité  du  duc ,  fe  retirèrent  en  cette  ville.  Eoz ar  ,  com- 
te d'Embden,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  entra 
en  difpute  avec  les  habitans  de  fa  ville  capitale ,  qu'un 
miniftre  nommé  Menrzo  Alting  porta  à  la  révolte.  Ils  fe 
mirent  fous  la  protection  des  Hollandois ,  qui  envoyè- 
rent garnifon  à  Embden.  Le  comte  fe  retira  en  Alle- 
magne ,  Se  laifla  cinq  fils ,  Ennon  ,  Gufîave  ,  Jean  , 
Chriflophe  Se  Charles.  Ennon  voulut  rétablir  fon  auto- 
rité dans  Embden  ;  mais  les  habitans  coururent  aux 
armes,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  en  Allemagne,  for- 
tifiés par  le  fecours  des  états  des  Provinces-Unies  ,  qui 
vouloient  demeurer  maîtres  abfolus  de  cette  ville ,  donc 
l'importance  pour  le  commerce  leur  étoit  connue.  Ils 
vinrent  i  bout  de  ce  dellein .  Ennon  donna  fa  fille  à  Jean 
fon  frère  qui  s  ctoit  fait  catholique,  &  qui  l'époufa  par 
difpenfe  du  pape.  Depuis  la  paix  de  1606 ,  ttaitée  par 
les  foins  du  roi  d'Angleterre,  la  ville  d'Embden  eft  gou- 
vernée par  fes  magiftrats  j  mais  elle  dépend  en  quelque 
forte  des  états  généraux ,  qui  ont  trouvé  moyen  de  s'en 
aflurer.  *  Berrius,  in  comment,  germ.  /.  5.  Brathelius, 
hijl.fui  temp.  Reufner.  De  Thou,  &c. 

EMBOL1 ,  cherche^  AMPHIPOLIS. 

EMBOL1SME ,  cherche^  EPACTE. 

EMBRAU  ,  ancien  village  de  France  en  SainrongeV 
Il  eft  fur  la  Garonne,  à  deux  lieues  au-deflbus  de  Blaye. 
*  Baudrand. 

EMBRUN,  ville  de  France  en  Dauph  inc  avec  ar- 
chevêché qui  a  pour  fuifragans ,  Digne ,  GtalTc,  Ven- 
ce ,  Glandeve,  Senez  Se  Nice.  C'eft  YEbrodunum ,  Eboro- 
dunum  ,  Se  Ebrodunum  Caturigum  des  anciens ,  bien  diffé- 
rente à'Ebrodunumt  qui  eft  lverdun  en  Suifle.  Embrun 
eft  la  métropole  des  Alpes  maritimes ,  &  capitale  d'un 
petit  pays ,  nommé  ÏEmbrunois,  qui  fut  poflede  d'abord 
par  les  comtes  de  Forcalquicr ,  puis  par  les  dauphins  de 
Viennois,  lefquels  en  firent  porter  le  nom  à  leurs  aînés. 
Embrun  eft  limée  fur  la  petite  plate-forme  d'un  rocher 
efearpé  Se  battu  des  eaux  de  la  Durant  e.  Elle  eft  très- 
ancienne.  Les  habitans  d'Embrun  avoient  alliance  avec 
les  Romains ,  Se  Néron  leur  donna  ce  qu'on  appelle  le 
droit  de  latinité',  auquel  Galba  ajouta  de  nouveaux  pri- 
vilèges. L'cglife  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la 
fainte  Vierge  avec  quarte  dignités,  de  prévôt,  de  fa- 
criftain ,  de  chantre  &  d'archidiacre ,  Se  vingt  canonicars. 
Nos  rois  y  ont  une  place  d'honneur  depuis  Louis  XI.  Les 
prébendes  théologales  Se  préceptoralcs  ont  été  unies  au- 
trefois par  le  zèle  de  Guillaume  Se  de  Hugues,  arche- 
vêques d'Embrun,  au  collège  que  les  jeluites polfedent 
aujourd'hui  en  cette  ville.  Le  ptemier  prélat  d'Embrun 
a  été  S.  Marccllin  au  commencement  du  IV  liécle.  Il  a 
eu  d'illuft  tes  fucccfleurs ,  entre  lefquels  il  y  en  a  neuf  ou 
dix  qui  font  reconnus  pour  faints;  (avoir  Guillaume  de 
Benevent ,  â  qui  Pierre  de  Cluni  donne  de  fi  pompeux 
éloges  ,  archevêque  en  1130;  Bcrmont ,  légat  du  faint- 
lîége  dans  le  même  ficelé  ;  Pierre  de  Poitiers ,  -chance- 
lier de  l'univerfité  de  Paris  ,  Se  lavant  théologien  ,  qui 
moutut  l'an  1  zo  5  ;  Henri  de  Sufe ,  célèbre  par  fes  ou- 
vrages i  Guillaume  de  Mandagot ,  que  le  pape  Boniface 
Vlfl  employai  la  compilation  des  décréiales ,  que  Clé- 
ment  V  ht  cardinal ,  &  qui  mourut  en  1  J14  ;  Pafteur 
d'Aubcnas  ;  Pierre  de  Sarcenas  -y  Julien  de  Mèdicis ,  de- 
puis pape;  Nicolas  de  Ficfquc ;  François  dcTournon, 
Se  Robert  de  Lenoncourt,  tous  cardinaux.  Ces  prélats 
prennent  le  titre  de  princes  d'Embrun ,  Se  de  comtes  de 
Guilleftre  Se  de  Bcaufort.  Autrefois  ils  avoient  encore 
celui  de  trifeamérier,  ou  chambellan  de  l'empire,  avec 
droit  de  faire  battre  monnoie  :  ils  ont  une  partie  du  do- 
maine de  la  ville  ,  l'autre  eft  au  roi.  Jacques  Gelu,  ar- 
chevêque d'Embrun  ,  qui  mourut  en  1 417  ,  ht  un  re- 
cueil des  privilèges  dont  jouiuoieni  les  prélats  de  cette 

ville 
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vîttc.  Eue  fut  dans  le  XVI  fiéclc  la  proye  des  foldats 
durant  les  guerres  civiles.  Lefdiguieres  la  prit  fur  la  fin 
de  l'an  i  j  8  j  &  la  plupart  des  chefs  Se  les  foldats  hu- 
guenots fe  jetterent  dans  l'églife.  Entre  un  très-grand 
nombre  de  précieux  ornemens  dont  elle  croit  enrichie  , 
&  qui  furent  enlevés ,  il  y  avoit  deux  grandes  ftatues 
d'argent ,  Tune  de  la  fainte  Vierge ,  Se  l'autre  de  S.  Mar- 
cellin;  celle  ci  maflîve,  pefante  plus  de  mille  ccus,  & 
l'autre  quatre  ou  cinq  cens.  Les  habitans  furent  exenus 
du  pillage ,  moyennant  une  promefle  de  dix  mille  ccus. 
Il  y  avoit  fept  paroi  (Tes ,  dont  deux  ont  été  brûlées.  La 
citadelle  qu'on  y  voyoit  a  depuis  été  démolie  ;  Se  c'eft 
aujourd'hui  le  couvent  des  capucins.  Le  duc  de  Savoye 
grit  cette  ville  par  compolition  après  douze  jours  de 
licge  ;  mais  il  fur  contraint  de  l'abandonner  trois  feinai- 
nes  après  en  169  j  ou  1694.  11  y  a  a  Embrun  un  bail- 
liage ,  un  juge  royal ,  Se  un  juge  de  l'archevêque.  On 
Barde  dans  la  bibliothèque  des  jefuites  de  Lyon  ,  une 
hiftoire  générale  des  Alpes  maritimes,  &  particulière- 
ment d'Embrun  qui  en  eft  la  métropole  ,  où  l'hiitoirc 
profane  eft  traitée  en  même-temps  que  l'hiftoire  ecclc- 
ïîaftiquc.  Elle  a  été  compofee  en  1641  par  le  P.  Mar 
cellin  Fornicr ,  jéfuite  de  Tournon ,  mais  on  ne  l'a  pas 
encore  publiée.  •  Tacitus ,  /.  1 5 ,  annal.  &  1  hifl. Pline , 
/.  14,  c.  j.  Dion ,  /.  54.  Vopifcus,  in  Aurel.  &  Probe. 
Ammien  Marcellin ,  liv.  11.  Sainte-Marthe,  Gatl. 
chrift.  Bellcforct  ,  cofmogr.  P.ipire  Mallbn  ,  defeript. 
Jtum.  Gall.  Bouche,  hifl.  de  Provence.  Choricr,  hifl.  de 
JDauphine. 

Concile   d' E  m  s  k  v  m 

Raimond  de  Meuillon,  de  l'ordre  de  S. Dominique, 
<étoit  évêque  de  Gap ,  lorfqu'il  fut  appelle  à  l'archcvcché 
d'Embrun  en  1 188.  En  1 190  il  aflcmbla  en  concile  les 
«Vcques  de  (a  province ,  &  on  y  fit  de  nouveaux  ftatuts 
pour  l'églife ,  ou  plutôt  on  y  confirma  les  ordonnances 
lynodales  faites  par  Henri  de  Sufe,  depuis  cardinal  d'Of- 
tie.  Ces  ftatuts  commenccntainfi:/fcr flaruta^ué  nos /ra- 
terdeMedulliont ,Dei patient  iâ,  S.Ebredunenfis  ecclefl* 
jtrchiepifiopus ,  per  dominum  Henricum  bond  memorU 
Ebredunenfem  arthiepifeopum  ,  ac  poflmodum  Oftienfem 
■epi/êopum,  comperimus  effe  facia ,  ttnà  cum  venerabilibus 
jratribus  G.  Dignen.  B.  Glandav.  Lant.  Grajfen.  B.  Se- 
nefeen.  H.  Nicien.  &  Guill.  Vencien.  Dei  gratta  fuffra- 
ganeis  noflrisjratre  P.  abbateBafchaud^ac procuratoribus 
capitulorum  ecclefiarum  ip/orum,conflittùis  in  noftro pro- 
vinciali  concilio,  apud  Ebredun.  AimoDommt  MCCXC 
</ie  Jàbbati ,  ante  Ajfumptionem  B.  Virginis  evocato3  &c. 
Ces  évêques ,  dont  les  noms  ne  font  marques  que  par  la 
première  des  lettres  qui  le  compofoient ,  font  Guillau- 
me de  Porcellet ,  éveque  de  Digne ,  Lateline  de  Grade , 
Bertrand  de  Senez  ,  Hugues  de  Nice ,  Guillaume  de 
Vencc.  Celui  de  Glandcvcs  eft  inconnu  ;  l'abbé  de  Bof- 
Codon ,  eft  Pierre  de  Corp.  *  Galfendi ,  notit.  ecclef. 
Dientrrf.  Chorier ,  hifl.  de  Dauph. 

EMELEl ,  ou  EMMELEI ,  ville  épifcopale  d'Irlan- 
de ,  en  latin  Emelia ,  eft  fous  l'archcvcché  de  Cashcl , 
dans  le  comté  de  Tiperari  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Broodwater. 

EMENON ,  abbé  d'Aniane ,  dans  le  XI  ficelé ,  fut 
d'abord  moine  de  Gellonc ,  ou  S.  Guilhcme  du  defert. 
On  l'envoya  dans  la  fuite  gouverner  le  prieuré  de  S. 
Pierre  de  Sa  uve ,  qui  en  dépendoit ,  au  diocèfe  de  Nifmei. 
Les  preuves  qu'il  y  donna  de  fon  mérite,  portèrent  les 
moines  d'Aniane  a  l'élire  pour  leur  abbé,  à  la  place  de 
Ponce,  mort  vers  lotfi.  Emenon  gouverna  cette  ab- 
baye avec  beaucoup  de  vigilance  t  ce  y  rétablit  la  ré- 
gularité qui  dès  le  ficelé  précédent  s'y  étoit  fort  altérée. 
Il  mourut  le  r8  avril  1088  ou  1089,  Se  eut  pour  fuc- 
ce fleur  Pierre  de  Sauve.  Ce  fut  lous  le  gouvernement  de 
J'abbc  Emenon  que  le  monaftere  de  Gellone  entreprit  de 
fe  fouftraire  A  l'abbaye  d'Aniane ,  dont  il  avoit  toujours 
dépendu.  Emenon  s'y  oppofa  de  toutes  fes  forces;  mais 
Iaxis  fucecs.  On  conferve  dans  le  charnier  d'Aniane 


EMË  97 

prefque  toutes  les  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  kux  pa- 
pes Alexandre  H  Se  Grégoire  VII.  Elles  font  intereflan- 
tes  poûr  l'hiftoire  de  1  abbaye  d'Aniane ,  &  D.  Mabil- 
lon  en  rapporte  quelques  extraits  dans  le  livre  64  de  fes 
annales,  n.  6S.*  D.  Rivet,  hiflotre  littéraire  de  la  Fran- 
ce ,  tome  VIII. 

EMER1,  de  Chalus,  cardinal,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  puis  évéque  de  Chartres ,  dans  le  XIV  Cède, 
étoit  François  ,  natif  de  Chalus  ,  dans  la  province  de 
Liftiofin ,  &  avoit  fait  un  grand  progrès  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique ,  qu'il  avoit  étudiée  fous  Jean 
André,  rrès-célébie  jurifconiulte  de  Boulogne.  Il  fut  fait 
chanoine  de  Limoges  en  1 1 1 4 ,  &  peu  après  archidiacre 
dans  l'églife  de  Tours.  Depuis,  le  pape  Jean  XXII  fe 
fervit  de  lui  en  diveries  négociations.  Il  l'envoya  en  Ita- 
lie, lui  confia  le  gouvernement  de  Ferrare,  puis  celui 
de  la  Romagnc,  &  en  1  jaa  il  lui  donna  l'archevêché 
de  Ravcnne.  Emeri  fut  élevé  dix  ans  après  à  I  cvctlic  de 
Chartres ,  Se  fut  enfin  fait  cardinal  par  le  pape  Clément 
V 1  en  1 1 4  x .  Quelque  temps  après  on  l'envoya  légat  à  Na* 
pies ,  pour  y  être  tuteur  de  la  jeune  reine  Jeanne  I.  Il  en 
revint  peu  après ,  Se  mourut  eu  t  J49.  *  Rubeus ,  /.  6  , 
hifl.  Rav.  Frifon  ,  Gall.  purp.  Sainte-Marthe,  GalL 
Çhrifl.  Auberi ,  hifl.  des  card.  &c. 

EMERIC,  { Louis)  feigneur  de  Rochefort  en  Poi* 
toit,  dans  le  XIV  ficelé ,  fut  fecrétaire  du  roi  d'Aragon  k 
&  enfuite  de  Philippe  le  Long ,  comte  de  Poitou ,  qui 
fut  depuis  roi  de  France.  Il  ht  depuis  des  vers  en  pro- 
vençal, 1  la  louange  de  Florence,  dcmoifelle  de  la  niai- 
fon  de  Forcalquier.  Ce  fut  vers  l'an  1  j  10.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  bMiotKfranç.  p.  195.  Noftradamus,  viei 
despoët.  Prov. 

EMERIC  de  Lufignan ,  chtre ke\  AMAURI  II ,  roî 
de  Jérufalem. 

EMERICH ,  félon  d'autres  EYMERlCH,  (Nicolas) 
de  l'ordré  des  freres-prècheurs ,  doûeur  en  théologie  » 
&  grand  inquifiteur  dans  l' Aragon  contre  les  Vauaois» 
vivoit  au  milieu  du  quatorzième  fiéde.  Il  dit  de  ces  hé- 
rétiques qu'ils  rejettoient  l'autorité  dupape^l'invocation 
des  SS.  le  culte  de  la  Ste  Vierge ,  le  lacrifice  de  la  mef- 
fe,  les  prières  pour  les  moru,  le  Purgatoire,  St  prefque 
tout  ce  que  les  hérétiques  des  derniers  fiéclcs  ont  pa- 
reillement rejette ,  malgré  la  tradition  la  plus  certaine 
&  la  plus  relpeûable ,  Se  contre  la  foi  univerfelle  Se 
perpétuelle  de  l'églife  catholique.  11  eft  auteur  du  livre 
fi  connu  ,  intitule  :  Direâorium  inaujfîtwnis ,  qui  n'eft 
pas  toujours  fort  exacL  On  en  a  fait  plusieurs  éditions  ^ 
&  il  y  en  a  d'anciennes.  Emerich  mourut  en  139).  En 
1  )7i  il  donna  avis  au  pape  Grégoire  XI  que  quelques 
religieux  d'Aragon  avotent  prêché  ces  trois  proposi- 
tions. I.  Si  une  hoftic  confacréc  tombe  dans  la  boue  ou 
dans  quelque  lieu  fale ,  quoique  les  efpéces  demeurent  t 
4e  corps  de  Jefus-Chrift  celle  d'y  être  ,  &  la  fubftance 
du  pain  y  revient.  II.  Il  en  eft  de  même  fi  l'hoflie  eft 
rongée  ou  mandée  par  une  bête.  III.  Quand  un  homme 
confume  les  efpcces  dans  là  bouche,  Jefus  Chrift  vit  en- 
levé au  Ciel ,  &  ne  pafle  point  dans  l'eftomac.  Le  pape 
ayant  égard  à  la  reprélèntatinn  d'Emerich ,  ordonna  aux 
cardinaux  Pierre  Flandrin,  Se  Guillaume  Nocllet  d'écri- 
re aux  archevêques  de  Taragonc  Se  de  Saragofle ,  &  a 
leurs  fuftragans >  afin  que  ces  prélats  défendirent  de  prê- 
cher ces  propofitions  lous  peine  d'excommiuiicadon  en- 
courue par  le  feul  fait.  M.  l'abbé  Fleuri  parle  de  Nicolai 
Emerich  dans  le  tome  10  de  fon  hiftoire  eccleflaflique , 
fous  cette  année  1371,  où4il  rapporte  ce  dernier  fait. 

53*  EMESE ,  ville  de  la  haute  Sytie ,  nommée  pat 
les  anciens  EmÙa ,  Emiffa ,  Emejfa.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Chems,  félon  Poftcl ,  ou  Maman,  félon  Bel  Ion. 
C'eft  l'ancienne  Emath  de  l'écriture ,  fejon  D.  Calmer» 
La  plupart  des  anciens  géographes  la  placent  fur  les  bord* 
de  f'Oronte ,  entre  A  pâmée  Se  Laodicée  furnomnf ée  Ca- 
biofe.  Cette  ville  dont  on  fait  remonter  la  premiete  ori- 
gine jufqu'à  Aram  ,  fils  de  Sem  ,  a  fait  une  grande  fi- 
gure dans  l'antiquité.  Elle  devint  même  la  capitale  d'un 
^ome  IV.  Partit  III.  N 
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petit  royaume  qui  s'éleva  dorant  les  troubles  de  Syrie. 
Sampuceramus  ,  dont  nous  parlons  à  fin  article  parti- 
culier ,  en  fut  le  fondateur,  &  le  laifla  à  un  de  les  fils 
nommé  Jamblique  t  qui  a  auflî  fon  article  particulier. 
Après  la  mort  de  Jamblique  ,  Antoine  donna  le  royau- 
me a  fon  frère  Alexandre ,  qui  refta  fidèle  a  fon  bien- 
faiteur ,  Se  fut  fait  phfonnier  par  Octavien ,  dont  il  or- 
na le  triomphe  ,  &  qui  enfuite  le  lit  mourir.  Son  fils 
Jamblique  11  réuflit  à  gagner  l'affection  d'Ottavien ,  qui 
le  rétablit  fur  le  trône  de  fon  perc ,  après  quelque  temps 
d'exil.  Santpjîceramus  II ,  que  quelques  auteurs  prennent 
pour  fon  petit-fils,  régna  piufieurs  années  après.  Joféphe 
le  défigne  par  le  titre  de  roi  des  Eméfeniens.  Il  fut  rem- 

Silacc  par  fon  fils  A\ete ,  qui  fe  fit  circoncire  pour  épou- 
er  Drulille,  8e  dont  la  fecur  Jotape  époufa  Ariftobule, 
frère  d  Agrippa  le  Grand.  Azize  eft  le  dernier  roi  d'Eme- 
fe  dont  l'niltoire  fade  mention.  11  y  a  apparence  que  ce 
petit  royaume  fut  conquis  par  les  Arabes ,  s'étant  trouvé 
quelques  années  après  entre  les  mains  des  lruréens. 

On  croit  qu'Emefe  reçut  les  premières  lumières  de 
la  foi  par  S.  Si  1  vain ,  que  l'on  compte  pour  le  premier 
de  fes  cvèqucs  ,  Se  qui  fouffrit  le  martyre  dans  la  per- 
féetuton  de  Maximien.  Dans  la  fuite  des  temps ,  cette 
ville  fut  érigée  en  n»érropole  du  patriarchat  d'Antioche. 
Epiphanc  affilia  &  fbuferivir  en  cette  qualité  au  concile 
de  CJialcédoinc.  Les  princes  de  la  première  croifade 
prirent  Emefe  fur  les  mufulmans  Arabes  ,  en  l'année 
1098.  Saladin  la  reprit  environ  cent  ans  après.  Les  Tar- 
tares  s'en  rendirent  les  maîtres  en  11581  mais  les  mu- 
fulmans Mamelucs  les  en  cKaflèrent ,  &  les  Mamelucs 
en  furent  dépouillés  i  leur  tour  par  les  Turcs  qui  en 
font  encore  aujourd'hui  les  maîtres,  6c  fous  lefquels  elle 
eft  dans  le  gouvernement  du  bâcha  de  Damas ,  qui  y 
entretient  un  lieutenant  &  une  garnifon.  *  Hijloire  uni- 
verfelle  ,  par  une  fociété  de  gens  de  lettres ,  trad.  de 
Fanelois  3  t.  VI ,  j>.  744  &  fiq- 

EMILESou  AMILIENS,  famille  très-illuftre  à  Ro- 
me ,  étoit  divifée  en  diverfes  branches ,  des  Mamer- 
cins ,  des  Barbules ,  des  Lépides ,  des  Papiens ,  des 
Pauls ,  8c  des  Scaures.  Feflus  a  cru  qu'elle  avoit  pour 
tige  Emilius,  fils  d'Afcanius.  D'autres  la  font  venir  de 
Mamercus ,  fils  de  Numa  Pompilius  roi  des  Romains. 
D'autres  enfin  tirent  fon  origine  de  Mamercus,  fils  du 
philofophePyihagore,  que  lesGrecsnomment^£/n;/<wi 
pour  faire  connoître  par  ce  mot  fi  expreflif  dans  leur 
langue,  fa  douceur ,  fon  affabilité ,  Se  fon  humeur  obli- 
geante pour  tout  le  monde.  Ce  que  Plutarque  n'a  pas  ou- 
blié ,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Scipion  le  Grand ,  qui 
adopta  un  des  fils  de  ce  même  Paul  Emile ,  a  été  la  caufe 
que  plusieurs  de  fa  famille  ont  été  nommés  Emilien. 
L.  Emilius  Mamercus  ou  Mamercinus  ,  fut  trois  fois 
conful ,  favoir  en  170 de  Rome ,  &  484  ans  avant  J.C. 
avec  Q.  Fabius ,  année  fous  laquelle  il  défit  les  Eques 
dans  leur  pays  ;  en  1 7  6  de  Rome ,  &  47  8  ans  avant  J .  C 
avec  C.  Servilius  Ahala ,  qui  mourut  durant  fon  con- 
fulat,&  eut  pour  fuccctfcur  C. Cornélius  Lentulus  Efqui- 
linus  •  &  en  181  de  Rome, avant  J.  C.  47 } ,  avec  Vopif- 
cus  Julius  lulus.  L.  Emilius  laifla  deux  fils ,  T.  Emilius 
Mamercus  Se  M.  Emilius.  Le  premier  fut  deux  fois 
conful  ;  en  184  de  Rome,  &  470  ans  avant  J.  C.  avec 
L.  Valerius  Publicola  Potitus ,  &  défit  alors  les  Sabins  j 
la  féconde  en  1S7  , 467  avant  J.C.  avecQuintus  Fabius 
Vibulanus.  M.  Emilius  ne  fut  point  élevé  dans  les  char- 
ges ,  &  laifla  M.  Emilius  Mamercus,  pontife,  puis 
tribun  militaire  en  3  1  6  de  Rome,  &  4  3  8  ans  avant  J.  C. 
avecT.  Quintius.  L'année  fuivante,  il  fut  fait  dictateur, 
&  défit  les  Fidcnares  ,  les  Volfques ,  &  les  Falifques , 
dont  il  triompha.  Il  fut  encore  élu  dictateur  l'an  3  1 9 
de  Rome,  &  réduifit  i  un  an  &  demi  le  terme  des  cinq 
ans ,  pendant  lefquels  duroir  la  commiffion  des  cen- 
feurs ,  voyant  que  ce  long  cfpace  leur  donnoit  occafion 
d'abufer  de  leur  autorité.  Les  cenfeurs  irrités  de  ce  rè- 
glement ,  voulurent  fe  venger  auflitôt  qu'il  eut  quitté 
U  dictarurc.  Mais  le  peuple  rendit  juftice  à  la  probité 


de  Mamercus ,  &  publia  que  la  vengeance  8e  l'envie 
artaquoient  envain  fa  vertu  ,  qui  triomphoit  de  fes  en* 
ncmis  &  de  fes  juges.  En  31 6  il  fut  une  troifiéme  fois 
dictateur ,  &  il  défit  les  Véiens ,  Se  les  Fidenates  ,  auf- 
quels  il  enleva  leur  ville  ;  expédition  d'autant  plus  glo- 
rieufe ,  qu'il  l'acheva  en  feize  jours.  Ce  grand  homme 
laifla  Emilius  Mamercus,  qui  fut  conful  en  $44  de 
Rome ,  Se  410  ans  avant  J.  C.  avec  Valerius  Potitus 
Volufius,&  tribun  militaire  en  $49 ,  en  3  51  Se  en 
3  5  4.  Il  eut  deux  fils  du  même  nom  que  lui.  Le  premier 
fut  auflî  tribun  militaire  en  368.  L'autre  mérita  la  mê- 
me charge  quatre  fois  différentes ,  èc  laifla  deux  fils,  L. 
Emilius  qui  fuit,  &  Titus  Emilius,  qui  fut  conful 
en  41 5  avec  Q.Publius  Philo.  Ce  dernier  étant  conful 
défît  les  Latins  ,  Se  mérita  les  honneurs  du  triomphe. 
Emilius,  qui  avoit  vaincu  ceux  de  Prenefte ,  de  Veli- 
rres,  Sec.  prétendit  le  même  avantage ,  qui  lui  fut  refufé. 
Ce  refus  le  chagrina   Se  pour  fe  venger  du  fénat ,  il 
nomma  pour  dictateur  fon  collègue  >  qui  étoit  d'une 
famille  plébéienne.  L.  Emilius  fut  général  de  la  cava- 
lerie en  386  fous  Furius  Camillus ,  dictateur  j  &  en  401 
de  Rome,  &  353  ans  avanr  l'ère  chrétienne,  fous  la 
dictature  de  C.  Julius.  Il  avoit  été  conful  en  3  8  8  avec 
L.  Sextius ,  &  en  391  avec  L.  Genutius,  On  lui  donne 
pour  fils  L.  Emilius  Mamercus,  qui  fut  général  de  la 
cavalerie ,  puis  conful  en  41 3  avec  C  Plautius,  &  eu 
41 5  avec  Cn.  Plautius  Decianus  j  Se  enfin  dictateur  en 
419  &  en  439.  Dans  fon  premier  confulatil  défit  les 
Priverrutes.  Son  fils  furnommé  Paul  us ,  fut  conful  en 
449  »  &  général  de  la  cavalerie  fous  le  dictateur  M.  Va- 
lerius Maximus  en  45 1  de  Rome,  &  303  ans  avant  J.C 
Les  autres  branches  des  Emiles  ont  aufli  eu  divers  ma- 
giftracs ,  comme  Q.  Emilius  Barbula  ,  conful  avec' 
J  uni  us  Bubulcus  en  437 ,  Se  en  443  il  eut  un  fils  de 
même  nom ,  auflî  conful  en  47  3  avec  Q.  Marcius  Phi- 
lippus.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il  défit  les  Tarcntins  , 
qui  a  voient  pillé  la  flotte  des  Romains ,  Se  maltraite 
leurs  députés.  M.  Emilius  Barbula,  fils  de  ce  dernier  , 
fut  élevé  au  confulat.  Q.  Emilius  P^pus  .  conful  avec 
Fabricius  Lnfcinusen  471  Se  cn  476,  fut  auflî  cenfeue 
en  478.  Son  fils  de  même  nom  mérita  en  5 19  de  Rome, 
&  l'an  1 1 5  avant  J.C.  le  même  honneur  qu'il  partagea 
avec  C.  Attilius  Regulus.  Ils  défirent  les  Gaulois  dans 
une  célèbre  bataille  ,  dans  laquelle  Attilius  fut  tue. 

*  Confultcc  Tite-Live,  Cafliodore ,  Plutarque,  Velléïus 
Paterculus,  Polybe  ,  Ciceron ,  &c. 

EMILE  (  Paul  )  furnommé  le  Macédonienne ,  conful 
&  général  Romain  ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus,  qui  fut 
tue  à  la  déroute  de  Cannes ,  Se  fut  deux  fois  conful.  La 
première  avecCn.BebiusTamphilus en  571  de  Rome, 
Se  1 8x  ans  avant  J.  C  année  dans  laquelle  il  triompha 
des  Liguriens  :8e  la  féconde  fois  avec  C.  Licinius  Craf- 
fus,  l'an  $86  de  Rome  ,  i<>8  avant  J.  C.  Ce  fut  alors 

Jiu'ayant  vaincu  Perfée  ,  roi  de  Macédoine  ,  réduit 
on  état  en  province ,  Se  démoli  foixante-dix  places , 
qui  avoient  favorife  les  ennemis  ,  il  mérita  le  fumom 
de  Macédonique ,  Se  retourna  comblé  de  gloire  a  Rome , 
où  le  triomphe  qu'on  lui  décerna,  dura  trois  jours.  Le 
roi  Perlée,  qui  étoit  entre  les  prifonniers  devant  le  char 
du  victorieux ,  en  fut  le  plus  bel  ornement.  Paul  Emile , 
qui  avoit  pleuré  le  malheur  de  ce  prince ,  avec  une 
générofité  fans  égale ,  perdit  deux  de  fes  fils  pendant 
les  réjoui  (lances  de  ce  triomphe.  Le  fénat  lui  donna  le 
privilège  de  porter  la  robe  triomphale  pendant  le  fpecta  ■ 
cle  des  jeux  circenfes.  Paul  Emile  fut  cenfeur  l'année 
26  de  Rome ,  &  1 68  ans  avant  J.  C.  qui  fût  celui  de 
"a  mort.  Il  étoit  petit-fils  de  M.  Emile  ,  auflî  conful. 

*  Pline ,  /.  3  3  ,  c.  3.  Cicero  ,  in  Bruto  ,  de  divinat. 
Tufcul.  5  ,  qffle.  1,  Catilin.  4.  Tite-Live,  kift.  liv-  35 , 
39,  44.  JufVin  j  l.  33.  Velléïus  Paterculus ,  /.  1 .  Au- 
relius*Victor  ,  de  vir.  illufl.  c.  56.  Plutarque,  en  fa  vie. 
Florus.  Eutropc.  Orofc  ,  Sec. 

EMILE  ,  ou  EMILIUS  CENSORINUS  ,  tyran  de 
Sicile ,  aiiimoit  fes  fujew  à  inventer  de  nouveaux  gentes 
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defupplices,  pouf  aflbuvir  fa  cruauté,  &  recômpenlbit 
libéralement  ceux  qui  en  iuiaginoicnt  quelqu'un,  qui 
rie  fût  pas  venu  à  fa  connoiflànce.  Ccfl  ce  qui  porta  un 
certain  Aroncc  à  lui  découvrir  le  tourment  que  l'on 
pouroit  fouffrir  dans  un  cheval  d'airain  embraie  j  mais 
Cenforin  lui  fie  faire  l'cllât  d'un  fi  cruel  fupplicc.  Plu- 
carque  rapporte  cette  hifloire ,  Se  cite  Ariftide.  Parai. 
<hap.  }o. 

EMILE  ,  jeune  homme  très-bien  fait  île  la  ville  de 
Sybaris  ,  étoit  grand  chafleur ,  &  fe  rua  de  délefpoir  , 
pareeque  fes  chiens  avoient  déchiré  là  femme  dans  un 
oui/Ton ,  où  clic  s'étoit  cachée  par  jaloufie ,  voulant  ob- 
ferver  fi  fon  mari  lui  croit  fidèle.  Plutarquc  le  rapporte 
ainfi ,  dans  les-  parallèles  des  hiftoires  grecques  &  ro- 
maines y  Se  y  allègue  Clytonyme ,  c.  1 1 . 

EMILE ,  ou  £MIL1US ,  chercha  LEPIDUS  MA- 
CER  ,  SCAURUS ,  SURA ,  &c. 

EMILE  (  Paul  )  hiftorien ,  étoit  de  Veronne  en  Ita- 
lie. La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  do-là  les  monts  , 
porta  le  cardinal  de  Bourbon  à  le  l'arracher.  Il  l'amena 
avec  lui  en  France  en  1 487.Ce  cardinal  étant  mort  l'année 
fuivante  148  8,  Paul  Emile  fe  vit  obligé,  pourfubfifter, 
d'accepter  une  chaire  d'humanités  dans  un  collège  de 
l'univerfité.  Dans  la  fuite,  on  le  gratifia  d'un  cai>onicat 
de  la  cathédrale  de  Paris.  11  fe  retira  au  collège  de  Na- 
varre ,  &  travailla  près  de  trente  ans  à  fbn  hifloire,  que 
nom  avons  en  dix  livres ,  contenant  ce  qui  s'cfl  pane  de- 
puis Pharamond  jufqu'à  la  cinquième  année  du  règne 
de  Charles  VIH,  qui  tombe  l'an  1488.  Cette  hiftoire 
a  été  continuée  par  Arnoul  du  Ferron.  Au  relie  , 
quoiqu'on  donne  cette  louange  à  Paul  Emile,  d'a- 
voir commence  à  mettre  les  régies  en  pratique  fur 
notre  hifloire ,  on  peut  néanmoins  y  remarquer  beau- 
coup de  défauts ,  fans  parler  de  fes  longues  harangues , 
&  de  fon  lty le  laconique  Se  abrégé,  qui  le  rend  (bu vent 
obfcur  &  embaraiTc.  Paul  Emile  mourut  à  Paris  le  5 
irai  1 5 1 9.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  doil.  ci??.  Julie  Lipfe , 
rwt.  in  hb.  1 .  polit  ic.  Du-Chéne ,  colleQion  des  auteurs 
de  l'hijl.  de  France ,  &c.  Bayle  ,  diHion.  critiq.  féconde 
édition.  M.  l'abbé  Joly ,  rem.  fur  ce  dicl. 

EM1LIANI  .(Jérôme)  naquit  à  Venife, d'Ange  Erui- 
liani  ,  féuateur  i  Se  d'Eléonore  Moroiini ,  l'an  1481. 
U  s'engagea  de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes ,  Se 
t'y  diftingua  par  fon  intrépidité.  Le  gouverneur  de  Caf- 
Celnuovo  ,  qui  étoit  aflicgé  par  les  Alternat»  ,  s 'étant 
évadé  j  Emiliani  prir  la  conduite  de  la  defenfe  de  cette 
place  j  Se  après  une  vigoureufe  rcûftance  y  fut  enfin 
forcé  :  toute  la  garnifon  fut  paiTée  au  fil  de  lepée  il 
fut  jcné  dans  une  obfcure  prifon ,  chargé  de  chaînes  » 
qui  le  rompirent  peu  après ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par  la 
faveur  de  la  fainte  Vierge ,  qui  lui  ouvrit  aufli  un  paûage 
au  milieu  de  l'armée  des  impériaux.  Caftelnuovo  ayant 
été  rendu  enfuirc  aux  Vénitiens,  ils  reconnurent  les  fer- 
vices  d'Emiliani ,  en  lui  accordant  la  jouifTance  de  cette 
place  pendant  trente  ans ,  avec  la  qualité  de  podeftat , 
ou  chef  de  la  juftice  ;  mais  il  abandonna  bientôt  cet 
emploi ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à  l 'éducation  de  fes 
neveux,  Se  aux  exercices  de  charité.  La  famine  &  une 
maladie  contagieulê ,  qui  fit  de  grands  ravages  en  Ita- 
lie l'an  1 518  ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  paraître 
ton  zèle  :  il  vendit  jufqu'à  fes  meubles  pour  foulager  les 
pauvres  ;  &  enfin  touché  de  la  milëre  des  orphelins ,  il 
■en  raflembla  un  grand  nombre  dans  une  mai  fou  ,  où  il 
les  affilia  avec  une  économie,  une  activité ,  Se  une  pré- 
voyance qui  étonna  toute  la  ville  de  Venife.  Son  zèle 
«l'étant  pas  encore  fàtisfait ,  il  travailla  efficacement  à 
procurer  en  diverses  villes  de  pareils  établiflemens  ,  Se 
quelques  peribnnes  s 'étant  jointes  à  lui ,  il  inflitua  pour 
l'utilité  des  orphelins  une  congrégation  de  clercs  régu- 
liers j  qu'on  appel  la  Somafques ,  du  nom  d'un  lieu  mué 
entre  Bcrgame  Se  Milan  ;  il  voulut  être  le  chef  de  l'or- 
dre ,  où  il  mourut  le  8  février  15)7,  âgé  de  cinquante- 
i»x  ans.  "  Auguft.  Turtur.  vita  Hier.  u£.milianit  Hcliot , 
biji.  du  çrd.  mon.  tom.  4 ,  ch.  j  }. 
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ÊMlLIÊ,  en  latin  jEmilia  ,  province  d'Italie,  à  la- 
quelle la  voie  émiltennc  a  donné  fon  nom.  Elle  comprt* 
noit  une  partie  de  la  Lombardle*  au-delà  du  Pd ,  &  de  la 
Romagne  1  setendoit depuis Rimtni  jufqu'à  Plaifance» 
et  rentermoit  une  partie  des  états  du  pape  &  des  ducs 
de  Panne ,  de  Modène,  de  Mantoue ,  Se  de  la  Miran» 
dole.  *  Conptlte\  Cluvier ,  Baudrand,  &c. 

EMILIE,  veftale  Roma  inc ,  voyant  que  le  feu  facto 
fe  trouvoit  éteint  par  la  négligence  d'une  autre  veftale  » 
qui  étoit  fous  fa  charge ,  fit  fa  prière  devant  l'image  de 
Vefta,  Se  après  avoir  jetté  foh  voile  dans  le  feu,  le  ral- 
luma, dit-on  ,  par  un  prodige  futprenanr.  *  Valere  Ma* 
xime  ,  /.  1  ,  c.  1  ,  exempt.  9. 

EMILIE ,  femme  d'Italie ,  devint  homme  aptes  avoir 
parte  douze  années  dans  l'état  du  mat iage ,  Se  époufi 
nùmc  depuis  une  perfonne  de  fon  premier  fexe,  s'il  en 
faut  croire  le  continuateur  de  Vignier.  *  Ckronol.  de  Fi- 
gnier  en  4  vaA 

EM1L1EN ,  ou  CAIU*  JULlUS  yEMlLIANUS  , 
Maure  de  nation ,  étoit  d'une  naiilânee  très-bafTe  Se  rtes- 
obfcure.  Il  fe  diftingua  à  l'armée  par  fon  courage  ,  Se 
s'avança  dans  les  charges  de  la  milice,  jufqu'à  devenir 
général  de  l'armée  de  Pannonie.  Il  combattit  avec  tant 
de  courage  contre  les  Perfes ,  que  les  foldats  le  pro- 
clamèrent empeteur  ,  vers  l'an  154  de  Jefus-Chnft  , 
après  la  mort  de  Decius.  Pour  fe  maincenit ,  il  mar- 
cha contre  Gallus  Se  Volufîen  qui  étoient  maîtres  de 
l'empire,  Se  apprit  que  les  gens  de  guerre  qu'ils  con- 
duiioient,  Se  qui  avoient  du  mépris  pour  leur  lâcheté , 
les  avoient  fait  mourir.  Cependant  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  commandement- j  car  il  fut  lui-même  tué  troii 
mois  après  par  ceux  qui  l'avoieut  élevé  à  l'empire.  Ce  fut 
fur  un  pont  près  de  Spolete ,  en  la  46  année  de  fon  âge. 

*  Eut  tope.  Vitwr.  Orofe  ,  /. 1 ,  c.  11.  Tillesnont ,  hijL 
des  empereurs,  tom.  5.  . 

EM1L1EN  ,  ou  TIBER1US  ŒSTUS  ALEXAN- 
DER  itMILlANUS  ,  étoit  gouverneur  ou  préfet  au- 
guflal  d'Egypte,  fous  l'empire  de  Galtien ,  vers  l'an  161. 
11  fe  révolta  contre  fon  nuitre ,  &  fe  fît  proclamer  em» 
pereur  par  les  foldats  ;  mais  ayant  été  pourfuivi  pat 
Théodore ,  capitaine  de  GaUien,  il  fut  pris  dans  la  ville 
d'Alexandrie ,  où  il  s'étoit  retiré ,  Se  fut  envoyé  à  l'em- 
pereur ,  qui  le  fit  étrangler  en  prifon.  C'efl  ce  que  nous 
apprenons  de  Ttcbcllius  Pollio  ,  dans  la  vie  des  trente 
tyrans. 

EMILIEN  (  Jacques)  jurifconfulte  Italien ,  étoit  de 
Ferrare  t  Se  a  compofe  des  Confi/ia  juridica  ,  imprimé» 
in  folio  à  Venife  Van  1 595.  *  Georg.  Macth.  Konig. 
Biblioth.vet.b  nova. 

EMILIEN  (Jean)  auteur  d'une  hifloire  naturelle  des 
animaux  qui  ruminent  ,  imprimée  à  Venife  en  1585. 

*  Georg.  Matth.  Konig.  Btblioth.  vtt.b  nova. 

EMILIEN  (Quintus  )  poète  qui  a  été  célèbre  en  Al- 
lemagne. Il  étoit  de  rifle  de  Ferneren.  *  Délit,  poècarum. 
Germ.  tom.  1 1  p.  161. 

EM1LIENNE ,  tante  de  S.  Grégoire  le  Grand,  cher- 
chex  GORP1ENNE. 

EM1L1US  ,  furnommé  Jucundus ,  meflre  de  camp 
dans  l'armée  de  Ceflius ,  -fut  tué  par  les  Juifs  ,  lorfqu« 
ce  général  leva  le  fiége  de  devant  le  temple.  *  Joféphe  , 
de  la  guerre  des  Juifs ,  liv.  II  ,ch.  40. 

EMIL1US  (  Antoine  )  étoit  d'Aix-la-Chapelle  ,  Se 
non  d'Utrecht ,  comme  plufieurs  l'ont  écrit,  il  naquit  le 
10  décembre  de  l'an  1 589  ,  de  Jean  Ernilius ,  ou  Me- 
lius  ,  conful  dans  le  territoire  de  Liège ,  Se  d'Elisabeth 
Houbraken.  L'attachement  de  fes  père  Se  mereau  parti 
de  Calvin  ,  les  ayant  fait  fortir  de  leur  patrie  ,  ils  vin- 
renr  à  Dordrecht ,  où  Ernilius  fut  confié  aux  foins  d'A- 
drien Marcelle  ,  &  enfuite  de  Gérard  Voulus  ,  qu'il 
appelle  fon  maître  dans  la  préface  qui  eft  au-devant  de 
fes  harangues ,  &  à  qui  il  dédia  fon  poëme  des  fentences 
des  fept  fages  de  la  Grèce.  Après  s  erre  perfectionné 
fous  Voulus  dans  les  langues  grecque  fie  latine  3  il  alla 
à  Leyde  étudier  les  mathématiques  fous  Rodolph* 
Tmtir.  Parti*  III.  Nij 
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Snelliiu  ,  Se  ltùftoire  Tous  Dominique  Baudius.  Il  em- 
ploya enfuite  quatre  ans  à  vifirer  les  autres  univerfites  j 
&  dans  ces  voyages,  il  féiourna  allez  long-temps  à  Hci- 
delbcrg  chez  David  Parce ,  afin  de  vifiter  à  loifir  la  bi- 
bliothèque i!c  ectre  ville.  On  voit  auflï  par  un  de  fes  ou- 
vragcs.qu'il  s'appliqua  quelque  temps  àGenèvei  l'étude 
des  hcllcs-lettres.  Ayant  ainfi  parcouru  l'Allemagne  Se 
la  France  ,  &  sciant  fait  par-tout  d'illuftres  connoif- 
fances  ,  fui  tout  parmi  les  gens  de  lettres ,  il  revint 
chez  lui  ,  Se  fucceda  peu  après  à  fon  maître  Gérard 
Voflîus  dans  le  collège  de  Dotdrechr  n'étant  encore 
que  dans  fâ  vingt-cinquicme  année.  11  gouverna  cette 
école  quatre  ans ,  après  lefquclson  le  mita  la  tète  du 
collège  de  Jérôme  à  Urrechr.  En  i<?jo,  le  defirde  me- 
ner une  vit- particulière  l'ayant  engage  à  quitter  ce  pofte, 
il  l'abdiqua  le  premier  de  juin  de  cette  année,  &  il  fc 
retira  à  Dclft  en  Hollande.  Peu  après  ,  il  reprit  fon 
emploi  t  i  la  perfusion  des  magifrrars  ,  Se  on  le  fît  de 
plus  profetleur  en  hiftoire  }  avec  des  appointerons  con- 
fidétables.  11  exerça  l'un  &  l'autre  jufqu'en  1 6  j  8.  Alors 
fc  voyant  infirme  ,  Se  fouvent  attaque  de  douleurs  né- 
phrétiques ,  il  pria  les  magiftrats  de  le  décharger  de  fes 
fonctions ,  à  quoi  ils  confemirent  en  lui  accordant  une 
penfion  honnête ,  qu'ils  augmentèrent  dans  la  fuite.  11 
avoit  epoufe  Agnès  Van  Langen  ,  fille  de  Jean  Se  de 
Marie  Van  ItTeïmudc.  Il  mourut  le  1 1  décembre  1 66o , 
Se  Daniel  Berkringer  prononça  fon  oraifon  funèbre  j 
qu'on  peut  lire  dans  le  recueil  de  Wu ,  intitulé  :  Me- 
morts  philofophorum.  Emilius  ayant  fait  l'éloge  de  la 
philofophie  de  Defcartcs  dans  le  difeours  funèbre  qu'il 
avoit  prononcé  à  la  louange  de  Rénérus  t  cet  éloge  lui 
acquit  l'amitié  de  Defcanes.  Nous  avons  d'Emihus  un 
recueil  de  harangues  Se  de  pocfies  ,  imprimé  i  Urrccht 
en  1 6  5 1  /in-i  t.  On  y  trouve  un  difeours  De  poluicis 
•artibus  Augujii  qu'Almclovéen  dit  manuferir  dans  fa 
Bibliothcca  promijjà  &  latent.  *  Voyez  le  Trajeclum  cru- 
diium  de  Gafpard  Burmann. 

EM1NENCE.  Letitted'Eminence n'eft  pas  nouveau , 
&  aéré  donne  plufîcurs  fois  par  S.  Grégoire  le  Grand  .1 
des  évêques  d'Italie  :  mais  on  ne  s'en  fervoit  plus ,  lorf- 

au'en  i  C>  jo  le  pape  Urbain  VIII ,  jugeant  que  le  titre 
e  fetgneune  illufiriffîme ,  qu'on  donnoit  aux  cardinaux, 
nctoit  pas  proportionné  i  leur  dignité  ,  i  caufe  du 
grand  nombre  de  perfonnes  auxquelles  on  le  donnoir 
auifi  ,  ordonna  par  une  bulle,  qu'à  l'exception  des  tètes 
couronnées  ,  chacun  donneroit  le  titre  aéminence  aux 
cardinaux ,  aux  trois  électeurs  ecclénaftiques  ,  Se  au 
grand-maître  de  Malte ,  avec  défenfes  à  tous  autres  de 
prendre  ce  titre  ;  permettant  néanmoins  aux  fils  des  rois 
de  continuer  de  prendre  celui  à'aleeffe.  Le  pape  écri- 
vant aux  .ordinaux  ,  les  traite  de  voftra  fignoria  :  l'em- 
pereur de  rcvercndtjfima paternitas.  Le  roi  de  France  les 
appelle  confins  ,  Se  au  lieu  de  titre  d'honneur,  leur  dit 
vous.  Les  rois  de  Pologne  &  de  Portugal  t  Se  la  répu- 
blique de  Venife  leur  donnent  le  titre  de  feigneurie  il- 
lufiriffîme. Encore  que  les  cardinaux  de  Heflê ,  d'Eft 
&  de  Mcdicis  ne  fuilent  point  fils  de  rois  ,  mais  feule- 
ment princes  cadets  de  maifons  fouveraines  t  l'empereur 
«écrivant  au  premier ,  lui  donnoit  le  titre  de  dileclion  } 
Se  tous  lesminiftres  &  ambafladeurs  lui  donnèrent  ce- 
lui d'alteffe  ,  ainlî  qu'aux  cardinaux  d'Eft  Se  de  Médi- 
cis.  Mais  les  autres  cardinaux  ne  les  traitoient  que 
A'éminence  ;  Se  ils  refuferent  même  le  titre  d'altefle  au 
prince  Cafimir  ,  cardinal  de  Pologne  }  pareequ'il 
nctoit  fils  que  d'un  roi  électif.*  Mémoires  curieux. 

EMINS  ,  peuple  nombreux  ,  Se  dont  les  hommes 
ctoient  d'une  figure  gigantefquc.  Ils  furent  défaits  par 
Chodorlaomor  ,  roi  d'Elam ,  en  la  plaine  de  Cariatnia- 
rim.  Ceux  qui  purent  échaper  du  carnage  fe  fauverent 
chez  les  Moabites.  ♦  Genefe  j  XI V,  5.  Deuteronome  , 
JI ,  io,  11. 

EMIR:  ce  nom  fignifie  chez  les  Turcs  Se  les  autres 
Mahométans  ,  commandant ,  chef  Se  prince.  Les  califes 
des  Sarafins ,  qui  a  voient  une  autorité  fouveraine ,  tant 
four  le  fpiriruel.que  pour  le  temporel,  fur  nus  les  Mu- 
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fulmans,nc  fe  faifoient  appcller  que  du  rirre  d'émir-al- 
moumenin  ,  c'eft-à-dire  }  commandant  des  fidèles.  Plu- 
fieurs  fouverains  de  différentes  races  ,  qui  ont  régné 
fous  l'autorité  des  califes  ,  oe  prenoient  au  commen- 
cement que  le  titre  d'émir  :  lequel  dans  la  fuite  du  temps 
ayant  été  changé  en  celui  de  Sultan ,  ce  nom  demeura 
feulement  aux  princes  leurs  enfans  ,  comme  celui  de 
cefar  chez  les  Romains.  La  qualité  d'émir  a  pafle  par 
fucceflîon  de  temps  à  tous  ceux  qui  font  cenfés  être  de 
:  la  lignée  de  Mahomet ,  par  fa  fille  Farima ,  Se  qui  por- 
tent le  turban  verd ,  pour  être  refpe&és  &  diftingués. 
On  les  appelle  en  Afrique  Scherifs,  c'eft-à-dire ,  nobles 
&  illufircs. 

;  JEMIR-AKHOR  ou  IMRAHOR,  eft  le  grand  écuyer 
i  du  fultan  des  Turcs.  Ce  mot  fignifie  prince  ou  chef  des 
\  écuries  ,  qui  eft  la  charge  de  l'ancien  Cornes  JlabulijCe 
que  nous  appellions  en  France  Connétable. 

en  Turquie  eft  le  maître  des  éten- 
dards ,  ou  le  général  des  bannières.  Emir,  fignifie  chef, 
maure  ,  Se  alem  ,  un  étendard  t  une  enj ligne.  Cet  ofn- 
.  cier  ,  qui  eft  des  plus  confidérables  de  l'empire ,  a  la 
garde  des  étendards  du  fultan  ,  &  de  tous  ceux  des  pro- 
vinces, qu'il  met  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  le  grand 
feigneur  donne  l'office  de  fangiac.  Lorfque  le  fultan 
marche  à  Uguerre,  l'émir-alem  marche  immédiatement 
devant  lui.faifant  porter  une  cornette  mie-partie  de  blanc 
Se  de  verd  ,  pour  la  marque  de  fon  office  ;  après  laquelle 
on  porte  les  iix  bannières  ou  grands  étendards  du  fultan. 

EMIR-BAZAR ,  eft  le  prévôt  qui  a  le  foin  du  mar- 
ché, dans  l'empire  du  Turc,  Se  règle  le  prix  des  denrées. 

EMIR-EL-MOSELEMIN,  c'eft-à-dire,  empereur 
des  enfans  du  falut ,  furnom  de  quelques  califes  de 
Perfe  de  la  fecie  d'Ali.*  Marmol ,  del' Afrique ,  liv  t. 

EMIR -H  AGE  ,  eft  le  nom  que  les  Mahométans 
donnent  au  chef  delà  caravane  de  la  Mecque  ,  Se  qui 
fignifie  ,  prince  des  pèlerins.*  D'Herbelot .,  biil.  orient. 
Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

EMMA  t  fille  de  Richard  II ,  duc  de  Normandie  , 
femme  à'Ethelredc  ,  roi  d'Angleterre  t  Se  mère  de  S. 
Edouard  ,  qui  rut  aulli  roi  d'Angleterre  ,  avoit  beau- 
coup de  part  au  gouvernement }  lous  le  règne  de  fon 
fils  ,  Se  eut  un  tel  crédit  a  la  cour ,  que  le  comte  de 
Kent ,  qui  avoir  eu  une  grande  autorite  fous  planeurs 
règnes  ,  conçut  contt'elle  une  violente  jalouue.  II  ne 
pouvoit  louffrir  qu'une  femme  partageât  avec  lui  le 
minifterc  d'état  -,  c'eft-i-dire  ,  pour  l'ordinaire ,  l'auto- 
rité d'ordonner  fous  le  nom  du  prince  tout  ce  qu'on 
veut  \  Se  voici  l'expédient  qu'il  imagina  pour  fe  défaire 
de  cette  rivale.  Il  l'accufa  de  plufîeurs  crimes  ,  Se  ga- 
gna quelques  grands  feigneurs,  qui  confirmèrent  fes  ac-- 
cuiàtions  auprès  du  roi.  Ce  prince  crut  ttop  facilement 
que  fa  mere  étoit  criminelle  ,  &  l'alla  trouver  inopiné- 
ment ,  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'elle  avoit  amallc  :  allé- 
guant pour  fes  raifons  ,  que  c'étoit  un  bien  mal  acquis  , 
Se  le  fruit  d'une  avarice  infupporrable.  Elle  eut  fon  re- 
cours dans  cette  difgrace  à  1  eveque  de  Winchester  fou 
parent  ;  mais  ce  fut  une  nouvelle  matière  de  calomnie 
pour  fes  ennemis  -y  le  comte  de  Kent  lui  lit  un  crime 
des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle  rendoit  à  cet  évêque , 
&  l'accula  d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  lui.  Le 
roi  continuant  à  être  crédule ,  il  fallut  que  la  princeile 
fe  juftifiât  par  les  moyens  en  ufage  en  ce  temps-là  j 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  marchât  fut  des  fers  ardens.  Cette 
dure  épreuve  montra  clairement  fon  innocence.  Le  roi 
l'ayant  reconnue  ,  fe  fournit  à  la  peine  des  pénitens. 
*  Nicolas  Harpsfeld  ,  Polydore  Virgile ,  Se  Rodolphus 
Caftrcnfis.  Théophile  Raynauld ,  Hoplotehc.jeS.  x  ,  fé- 
rié 1 ,  cap.  6.  Bayle  t  dief.  crie.  1  édu.  1 701. 

EMMAUS  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Jctufalem  ,  a  été  célèbre  par  fes  fontai- 
nes; &  furtout parles  merveilles  queJ.C.  y  opéra,lorf- 
u'il  apparut  fur  le  chemin  de  cette  ville  à  deux  de  fes 
ifciples  ,  &  qu'il  s'y  fit  connoître  par  la  fraction  du 
pain.  La  dévotion  des  chrétiens  fit  bâtir  en  ces  lieux 
un  beau  monaftere  \  Se  la  ville  même  fut  félon  quel- 
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ques-uns  épifcopale  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus 
qu'un  malheureux  village  ,  habite  par  quelques  Ara- 
bes. •  S.  Lue  ,c.  14.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1  +.  Jule  Africain. 
Relation  de  la  Terre-Sainte  ,  &c. 

fcjr*  EMMAUS  ,  ville  de  Judée,  fituéeà  vingt  Jeux 
milles  de  Lidda  ,  comme  le  témoigne  l'ancien  itiné- 
raire de  la  Paleftine.  C  eft  cette  ville  qui  dans  la  fuite 
fut  nommée  Nicopolis  ,  Se  elle  eft  très-diflétente  de 
celle  d'Emmaiis  ,  dont  nous  venons  de  parler.  M.  Rc- 
land ,  Palejlin.  p.  41 7  ,  418  ,  758  &  feq.  prouve  tres- 
kien  la  différence  de  ces  deux  villes  ,  par  Jofephe  & 
par  S.  Jérôme  ,  par  les  Macabées  Se  par  les  Talmudif- 
tes.  11  y  avoit  dans  la  ville  d'Emmaiis  ou  Nicopolis  des 
bains  d'eaux  chaudes  ,  où  l'on  tenait  par  tradition  que 
J.  C.  avoit  lavé  fes  pieds  ,  &  avoit  communiqué  à  ces 
eaux  une  vettu  falutaire.  Julien  l'Apoftat  fit  boucher 
cette  fontaine  en  haine  de  J.  C.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c  «oit  la  que  Zacharie  &  Elifabedi  avoient  fait 
leur  demeure.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

0^"  EMMAUS  ,  ville  de  la  balle  Galilée  ,  près  de 
Tibériadc.  Joféphc  en  parle  ,  &  la  nomme  Ammaus. 
Vefpalîcn  }  dit-d  ,  étant  décampé  A' Ammaus  qui  eft 
proche  de  Tibé^adc  ,  Se  qui  porte  ce  nom  à  caufe 
d'une  fontaine  d'eau  chaude  ,  qui  guérit  diverfes  ma- 
ladies j  arriva  devant  Gamala.  *  Jofephe ,  de  bello  ju- 
daico  ,  lib.  4,  c.  n.  F,  mm  jus  ou  Ammaus  vient  de 
l'hébreu  Chamath  ,<\\i\  ugnifie  bains  chauds.*  Dicl.  hifi. 
ed.  de  Hall.  1740. 

EMM  E  3  femme  de  Louis  T ,  di  t  le  Pieux  ou  le  Vieil, 
roi  de  Germanie  ,  eft  louée  par  les  auteurs  de  fon 
temps ,  pour  fa  fàgclie  Se  pour  fa  piété.  Aventin  dit 
qu'elle  ctoit  Elpagnolc  ,  Se  ce  fentiment  eft  fuivi  par 
quelques  généalogiftes  modernes.  Elle  mourut  cinq 
mois  avant  fon  mari ,  l'an  876  ,  &  fut  enterrée  dans 
l'églifedc  S.  Emcran.  Nous  parlons  ailleurs  des  enfans 
qu'elle  eut  de  Louis  le  Germanique. 

EMME  ou  EM1NE  ,  reine  de  France ,  ctoit  fille  de 
Lothairi  II  du  nom  j  roi  d'Italie,  &  de  cette  Adtiaid* 
de  Bourgogne  ,  qui  le  remaria  à  l'empereur  Othon  le 
Grand.  Flodoard  nous  apprend  qu'elle  fut  mariée  l'an  ! 
$66  au  roi  Lot  fruité  ,  dont  elle  eut  le  roi  Louis  V  ,  dit 
le  Fainéant.  On  voit  pat  la  cluonique  de  Verdun  ,  & 
par  l'épure  j  1  de  Gerbert ,  qu'elle  eut  quelque  diffé- 
rend en  978  avec  Charles  de  France,  duc  de  Lor- 
rainc.fon  beau-frere.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  fa  mort. 

EMME ,  ducheiTe  de  Bourgogne ,  fille  de  Raoul  11, 
duc  de  France  ,  qui  fe  fit  cher  de  parti  contre  le  roi 
Charles  le  Simple ,  fut  mariée  i  Raoul ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  mourut  en  9  j  6.  On  ignore  eu  quel  temps 
mourut  Emme  ,  qui  n'eut  qu'un  teul  fils  mort  en  en- 
fance vers  l'an  94  j. 

EMME  ,  femme  à'Eadbalde ,  fils  d'Ethelbert ,  roi  de 
Kent  en  Angleterre  ,  étoit  une  princcfle  trés-fage  Se 
très-verrueule.  Guillaume  de  Malbesburi  en  fait  men- 
tion ,  Se  divers  auteurs  modernes  croient  qu'elle  étoit 
fille  de  Glot  AtKb  II ,  roi  de  France.  Voye\  ce  qu'en 
dit  Adrien  de  Valois,  tom.  3  de gejl.  Franc,  pag.  7) 

EMMELEI ,  cherche^  EMELEI. 

EMMEN  ou  LA  GRANDE  EMME  ,  Amma  ,  ri- 
vière de  Suifle ,  qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Leni- 
methal  ,  Se  qui  après  avoir  reçu  divers  ruifleaux  ,  fe 
jette  dans  l'Aat ,  util  lieue  au-delTiis  de  Soleurre. 

EMMERICK  ,  vulgairement  Embrick  ,  Embrica  , 
Emerica  Se  Emericum  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  du- 
ché de  Cleves ,  eft  grande  ,  belle ,  riche  ,  6c  fituée  fur 
le  Rhin  ,  entre  Cleves ,  Se  le  fort  de  Skcinck.  Il  y  a  eu 
une  églifc  collégiale  ,  qu'on  croit  avoir  été  fondée  par 
S.  Willebrod  vers  l'an  700.  Emmerick  appartient  â 
l'élecieur  de  Brandebourg ,  Se  eft  tenue  par  les  Hollan- 
dois  en  engagement.  C'eft  une  des  places  que  Louis  XI V 
dît  le  Grand ,  leut  enleva  en  1671.  Les  Hollandois  l'a- 
voient  prife  fur  les  Eipagnols ,  l'an  itfoo.  *  Bertius, 
defeript.  Gernu 
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EMM1US  (  Ubbo)  (avant  profefleur  à  Groningue, 
fils  d'Emmo  Oiken ,  miniftre  d'un  petit  village  nommé 
Gretha,  village  de  l'Ooftfrife,  Si  de  N.  deTiarda  ,  na- 
quit le  5  décembre  1 5  47.  Aullîtôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  . 
de  neuf  ans ,  fes  parens  l'envoyèrent  étudier  à  Emden, 
où  il  relia  jufqu'a  l'âge  de  1  S  ans ,  après  quoi  on  l'en* 
voya  en  1565  a  Brème  ,  où  il  fut  difciple  du  célèbre 
Jean  Molanus.  Il  y  refta  quelque  temps  8c  alla  enfui  te 
a  Nordcn  ,  d'où  il  pafla  à  Roftoch  ,  Se  y  prit  pendant 
deux  ans  les  leçons  de  David  Chitreus  ,  Se  celles  de 
Henri  Brut  eus.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  l'o- 
bligea de  revenir  dans  fon  pays  ,  pour  fe  confoler  de 
cette  perte  avec  fa  mère.  11  palta  enfuite  â  Genève ,  Se  y 
demeura  deux  ans,  au  bout  defquels  il  accepta  en  1 5  79 
le  rectorat  du  collège  de  Nordcn.  Il  le  fit  fleurir  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  y  demeura  j  mais  en  1587  ayant 
refufé  de  foufenre  à  la  confeflion  d'Augsbourg ,  il  fut 
dépouillé  de  cette  place.  Quelques  luthériens  zélés  lui 
firent  même  ôter  fes  gages ,  &  la  permillîon  d'enfeigner. 
Cette  difgrace  lui  fit  accepter  volontiers  un  pareil  em- 
ploi a  celui  qu'il  quittoit ,  que  les  habitant  de  Leer 
dans  le  même  pays  d'Ooftfrife  lui  offrirent  en  1  j88  : 
il  renouvella  fon  application ,  &  s'attacha  fi  fort  a  fes 
écoliers.qu'il  acquit  à  l'école  de  Leer  plus  de  réputation 
que  n'en  avoit  eu  celle  de  Norden.  On  le  chargea  en- 
luite  du  collège  de  Groningue  l'an  1594,  Se  il  le  gou- 
verna pendant  près  de  10  ans  ,  au  bout  defquels  met* 
(leurs  de  Groningue  ayant  érigé  leur  collège  en  acadé- 
mie ,  donnèrent  à  Emmius  une  charge  de  profefleur  en 
hiftoire  &  en  langue  grecque.  Il  fut  le  premier  des  rec- 
teurs de  cette  nouvelle  académie  ,  dont  il  fur  un  des 

fil  ut  beaux  ornemens.  Lotfque  les  infirmités  de  la  vieil- 
efl'e  ne  lui  permirent  plus  de  profefler  publiquement, 
il  s'appliqua  a  compofer  pluficurs  ouvrages  d'érudition 
entr 'autres  fétus  Grtcia  illuflrata  en  trois  volumes  in- 
8°.  qui  ne  parurent  qu'après  fa  mort  à  Leyde  en  1616 , 
pat  les  foins  de  Veflelus  Emmius  fon  fils.  Cerouv.age 
fut  précédé  de  fes  Décades  rerum  Frifîcarum  ,  fffivi  de 
piuiieius  autres  concernant  la  Ftife  ,  dans  lcfquels  on 
remarque  beaucoup  de  juftcltè  Se  de  ptécifion.  Ce  fa* 
vant  a  encore  donné  plusieurs  autres  ouvrages ,  entr'au- 
très  Opta  ckronologicum  novum  ,  en  1 6 1 9,  in-fol.  Ckro- 
nologica  rerum  romanarum  eum  ferie  con/ùlum  ,  in-fol. 
en  161  9,  avec  des  prolégomènes  fur  la  chronologie  ro- 
maine ,  à  la  tète  de  cet  ouvrage  ;  Appendix  chronologica 
illujlrando  operi  chronologica  adjeda  t  in-fol.  en  i<Sio. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  i  Groningue.  Dans  le 
Sylloge  cptjlolarum ,  donné  par  Antoine  Matthxus  ,  on 
trouve  une  lettre  d'Emmius,  où  il  parle  de  fes  rravaux 
fur  la  chronologie.  Emmius  fut  tres-eftimé  de  Guillau- 
me-Louis ,  comte  de  Naflau  qui  le  confultoit  dans 
toutes  les  affaires  difficiles  que  ce  prince  avoit.  Quoi- 
que plufieurs  perfonnes  techerchaflent  â  pofleder  Em- 
mius, il  ne  voulut  jamais  quitter  la  chaire  de  Gronin- 
gue,  préférant  une  vietranquille.&une  condition  mé- 
diocre à  tout  ce  que  la  fortune  peut  préfenter  de  plus  fé- 
dui(ànt:&  pour  le  défaire  de  ceux  qui  lui  reprochoient 
fon  indifférence,  il  avoit  coutume  de  répéter  ces  vers  • 

Si  qtut  fede  fedes  ,  que  fit  tibi  commoda  fedes , 
llla  fede  fede,  nec  ab  Ma  fede  recède. 

Emmius  mourut  à  Groningue  le  9  décembre  1616 , 
âgé  de  79  ans.  11  avoit  époufe  en  1581  une  femme  de 
Norden,  qui  mourut  en  couches  d'un  garçon  ,  lequel 
vécut  jufqu'i  l'âge  de  1 9  ans.  11  refta  veuf  pendant  trois 
ans  j  après  lefquels  il  époufa  Marguerite  de  Berghen  , 
fille  d'un  bourgeois  d'Emden,  laquelle  lui  furvécut  avec 
un  fils  &  une  fille.  LefUss'appelIoit  Veflelus  Emmius  : 
il  étoit  miniftre  de  Groningue  lors  de  la  mort  de  fou 
pere.  *  Vaa  prof  Gronin.  Theatrum  Freheri  ,  vit* 
EmmiL  De  Thou.  Bayle  ,  dicl.  cru.  1  édit. 

EMON ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré ,  abbé  de  JFerumen  Frife,  florifloit  au  commence- 
ment du  XUI  fiéde.  Il  étudia  en  théologie  A  Paru ,  fie 
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fon  droit  à  Orléans  ,  Se  ne  retourna  dans  fort  pays 
qu'après  avoir  reçu  le  docîorat  en  l'une  &  l'autre  fa- 
culte.  L'évêquc  de  Munfter  ,  dont  il  croit  diocefain  , 
l'ordonna  prêtre ,  Se  il  s'appliqua  enfuite  à  l'inftrucrion 
des  jeunes  gens.  Mais  le  prélat  le  tira  de  cette  fonction- 
-pour  le  charger  de  la  cure  de  Huiînge.  Il  étoit  dans  ce 
bénéfice  lorfqu'Èmon  de  RomerfVcrt  lui  infpira  un  tel 
cout  pour  la  folitude  ,  qu'il  quitta  fa  cure  pour  em- 
braircr  avec  lui  l'ordre  de  Préinontré  ,  &  mener  enfuite 
une  vie  très-retirée.  Le  lieu  qu'ils  choifirem  pour  y  va- 
quer à  la  prière  fut  bientôt  fréquenté  par  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  voulurent  fe  mettre  fous  leur  con- 
duite :  beaucoup  de  vierges  chrétiennes  leur  demandè- 
rent auflî  l'habit  de  religion ,  Se  Énion  de  Huiînge  ayanr. 
^té  fait  fupérieur  de  ce  nouvel  établiflement ,  il  céda 
'fon  monaftere  aux  filles ,  Se  fe  retira  avec  les  hommes 
à  Werum  ,  où  il  bâtit  un  nouveau  monaftere.  Cette 
nouvelle  mai  fon  fut  bientôt  trop  petite  pour  contenir 
le  nombre  déjeunes  gens  qu'on  lut  envoyoit.de  toutes 
les  parties  de  U  Frife  pour  y  être  élevés  dans  la  piété  Se 
dans  les  lettres ,  Se  il  fallut  augmenter  les  édifices  pour 
une  académie ,  dont  il  prit  lui-même  la  conduite  ,  Se 
dirigea  les  profefleurs.  Les  foins  qui  étoient  infépara- 
blcs  de  cette  occupation ,  ne  l'empéchoient  pas  de  prê- 
cher Se  décrier  :il  agiuoit  pendant  le  jour,  il  méditoit 
&  compofoit  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 
Herdric  ,  prévôt  de  Schilwold  ,  lui  fit  une  guerre  aflez 
continuelle  ,  qu'Emon  fupporta  patiemment ,  Se  que 
l'excommunication  fit  ceffer.  Le  faint  religieux  mourut 
la  veille  de  fainte  Lucie  de  l'an  1 1 J7-  Nous  avons  de 
lui  une  chronique ,  qui  eft  nécelfairc  pour  l'intelligence 
de  l'hiftoire  de  Frife.  Matthieu  l'a  donnée  le  premier 
au  public.  Le  P.  Hugo ,  prémontré  ,  abbé  d'Eftival  ten 
a  procuré  une  féconde  édition  en  1715  ,  avec  des  no- 
tes. Mencon  ,  fuccefleur  d'Èmon ,  en  a  continué  la  chro- 
nique ,  Se  publié  les  venus.  Cette  continuation  eft  im- 
*  primée  à  la  fuite  de  la  chronique  même. 

EMOND ,  dit  de  D1NTER  ,  bourg  de  Brabant , 
près  de  Bos-lc-Duc  ,  vivoit  dans  le  XV  ficelé ,  &  fut 
iecrétaire  de  Antoine  I ,  Jean  III ,  Philippe  1  ,  Je  Phi- 
lippe Il ,  ducs  de  Brabant ,  puis  chanoine  de  Louvain  , 
&  enfuite  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin.  Il  mourut 
à  Bruxelles  en  1 448, Se  composa  Fit*  Phitippi  Durgun- 
di ,  Vlmtjttlenfis  epifeopi  ,  unà  emm  généalogie  ducum 
Brabant  1* ,  Flandri* ,  HollandU ,  &c.  imprimée  à  Franc- 
fort en  1 519  ,  &  depuis  inférée  dans  le  tome  III  des 
Script  ores  reram  germanicarum  de  Freherus.  On  a  en- 
core de  lui  deux  ouvrage*  qai  font  refiés  manuferirs,  fa- 
voir  ,  Çhronicon  Brthanti*  ;  Se  Annales  Brabant  U  ab 
anno  1  ij^ufquc  ad  annum  1 415.  *  Simler  Se  Voflius  , 
des  hift.  lot.  I.  j  ,  e.  5. .  Valcre  André  ,  bibl.  Belg. 

EMON1E  eft  le  nom  qu'on  donna  i  cette  partie  de 
la  Grèce ,  qui  fut  nommée  depuis  Thejfa/ie ,  d'Emon , 
fils  de  Deucalion  ,  comme  elle  avoit  été  appellée 
Pyrha  ,  du  nom  de  fa  femme.  *  Strabon  ,  /.  9.  Pline  , 

/.  ?  ,  c  4. 

EMOITE  (  Pierre  )  théologien  ,  étoit  né  à  Autun , 
Xelon  M.  de  Launoy ,  oui  en  tait  l'éloge  dans  fon  hif- 
toire  latine  du  collège  de  Navarre.  Feu  M.  Papillon  , 
qui  en  parle  auflî  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  croit  au  contraire  qu'il  étoit  né  à  Bcaunc  ; 
Ce  il  fe  fonde  fur  ce  diftique  de  François  Perret ,  cha- 
noine de  Beaune ,  adrefle  a  Emette ,  Se  qu'on  lit  dans  la 
profeffion  de  foi  de  ce  dernier  : 

Q*<  mihi  non  potui  patrie  communis  in  ufum  , 
Munera  do3rin*  viva  referre  tu*. 

Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  que  Perret  fût  de  Beaune, 
parcequ'il  y  étoit  chanoine,  M.  Papillon  remarque  lui- 
même  avec  raifon  ,  que  la  preuve  n'eft  pas  concluante. 
Emone  fut  reçu  docteur  en  tlicologie ,  de  la  maifon  de 
Navarre,  en  1 571.  Depuis  il  fut  théologal  à  La  on  ,& 
en  remplit  les  fonctions  avec  honneur.  Tout  fon  temps 
étoit  parugé  entre  la  prédication  Se,  fon  cabinet,  fco 
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1 5  7  8  il  fut  élu  doyen  de  la  cathédrale  de  Laon.  11  mou- 
rut le  premier  août  de  l'an  1581.  Ses  ouvrages  font  : 
1 .  Catholic*  fidei  profeffio ,  i  Paris  ,  1 5  78  Se  1 5  8  8  , 
ifl-8°.  1.  Sermons  &  exhortations  catholiques  fur  toutes 
les  e'pîtres  &  évangiles  des  dimanches  &  fêtes  de  Pan- 
née  ,  à  Paris  ,  1  $  81  &  1588,  w-8°  ,  deux  volumes  , 
qu'on  pamge  quelquefois  en  trois.  J.  Sermons  &  ex- 
hortations catholiques  fur  les  épîtres  &  évangiles  du 
commun  des  faims  ,  &  des  fept  facremens  ,  i  Paris , 
1 58i,i/f-8°,àLyon,i  588 ,6c  encore  à  Paris  en  1  $90, 
i«-8°.*  Hifioria  collegii  Navarrei  j  édition  /u-40.  page 
74).  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  Papil- 
lon ,  in-folio  ,  tome  II , 'pages  1 98  Se  1 99.  La  Croix  du 
Maine  Se  du  Verdier  parlent  auflî  de  Pierre  Emotre 
dans  leurs  bibliothèques ,  Se  le  fécond  rapporte  ainfi  le 
titre  de  la  profeiuon  de  foi  donnée  par  ce  docteur  :  Ca- 
tholic* fidei  profeffto  ,  pritnhm  utriufque  teflamenti  » 
deinde  fanclorum  Pat  mm  qui  primis  duobus  eccle/îtt  fa- 
culis  fioruerunt,  tcfiimoniis  confirmata  :  Digefta  in  4  li- 
bres j  quorum  primus  qus  ad  Dei ,  angelorum  &  fanclo- 
rum cognitionem  cultumque  pertinent ,  compleQitur.  Se- 
cundus  de  homïne  &  Dei  erga  illum  providentii  ,  pr»- 
deflinatione  ,  jufiificatione  ,  medifque^agit.  Tertius  de 
facramentis.  Quart  us  de  hominis  ntv/JJîmis  t  raclât.  Pet 
P.  Emeute ,  dodorem  theologum  t  à  Paris ,  Michel  Son- 
nius,  1  $78  t  **-8p. 

EMPANDA  ,  déeue  de  l'antiquité  -païenne  ,  ainfi 
nommée ,  parcequ'elie  préiidoit  aux  chofes  qui  fe  f ai- 
foi  en  t  ouvertement  Se  publiquement ,  du  mot  latin  pon- 
dère ,  c'eft-à-dite  ,  ouvrir  ,  découvrir.  Varron  dans 
Nonnius  donne  une  autre  origine  de  ce  nom ,  à  pane 
dando ,  Se  dit  que ,  félon  dElius ,  c'étoit  la  déelîè  Ceres, 
ainfi  appellée ,  pareequ'on  donnait  du  pain  à  ceux  qui 
Ce  rcfugioierit  dans  fon  azyle. 

EMPEDOCLE  ,  natif  d'Agrigente  ,  aujourd'hui 
Cergenti ,  ville  de  Su:ile,philofophe ,  poète,  hiftorien, 
vivoit  fous  la  LXXX1V  olympiade  ,  vers  l'an  444 
avant  l'ere  chrétienne.  U  avoit  été  difciple  de  Telauges 
qui  l'avoit  été  de  Pythagote  j  c'eft  pour  cela  que ,  lui— 
vont  les  opinions  de  ce  dernier  ,  il  croyoit  la  métemp- 
lîcofc  ou  tranfmigration  des  ames.  On  le  voyoit  tou- 
jours propre  Se  bien  couvert ,  avec  une  couronne  d'oc 
fur  la  tête  ,  pour  fou  tenir  par  ces  dehors  pompeux  la 
réputation  d'homme  extraordinaire  qu'il  s'étoit  ac- 
quifè.  Lucrèce  le  traite  de  divin  dans  fon  premier  li- 
vre ,  Se  les  autres  auteurs  de  l'antiquité  ne  lui  don- 
nent pas  de  moindic»  éloges.  Empèdocle  avoit  écrit 
des  hymnes  fur  divers  principes  d«  la  phyfique  ,  Se  fur 
les  divers  effets  que  produit  le  mélange  des  élémens. 
Outre  ces  hymnes ,  il  avoit  fait  encore  un  grand  poeme 
fur  le  même  fujet ,  &  c'eft  fans  doute  cer  ouvrage  que 
Lucrèce  avoit  devant  les  yeux  ,  en  louant  fî  magnifi- 

S|uement  cet  auteut.  Quelques-uns  onr  cru  qu'il  avoir 
ait  auflî  quelques  tragédies  ;  mais  d'autres  ont  jugé 
que  ces  pièces  croient  d'un  fils  de  fa  foeur ,  qui  avoit  le 
même  nom  que  lui.  On  lui  attribue  un  autre  poeme 
fur  le  naflagede  Xercès  en  Grèce  ;  mais  il  ne  fut  jamais 
achevé-,  Se  Jérôme  de  Rhodes,  que  cireDiogèneLacrce, 
dit  qu'une  des  parentes  d'Empedocle  le  brûla.  Ariftote 
en  rapporte  néanmoins  un  fragment.  On  fait  encore  Ern- 
pedocle  auteur  de  quelques  autres  traités,  &  fur- tout 
d'une  fphere  ,  que  les  favansaflurent  être  de  Démétrius. 
Ses  opinions  éroient ,  qu'il  y  a  quatre  élémens  j  qu'il  y 
-a  entt'eux  une  liaifbn  qui  les  unit  ,  &  une  difeorde 
qui  les  divife  :  il  ajoute  qu'ils  font  dans  une  perpétuelle 
viciflitude ,  &  que  jamais  ils  ne  fe  détruifenr.  Ariftote 
dit  qu'Empedode  étoit  un  homme  fort  libre ,  Se  (ans 
aucune  paffion  de  dominer  ;  qu'il  refufa  même  la 
royauté  qu'on  lui  avoit  offerte.  Timéc  dit  la  même 
chofe ,  Se  ajoute  pour  quelle  raifon  Empedode  étoit  fi 
populaire.  Il  avoit  été  prié  de  fe  trouver  à  un  repas  , 
qu'un  des  principaux  de  U  ville  donnoit  à  fes  amis,  Se  il 
avoit  été  h  furpris  d'y  être  témoin  des  emportemens  Se 
de  Utruauié  d'un  des  officiers  du  Cnat ,  à  qui  on  avoic 
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donné  la  première  place  ,  qu'il  aflcmbla  le  lendemain  . 
le  peuple ,  pour  lui  perfuader  de  fe  défaire  de  ceux  qui 
en  vouloient  à  fa  liberté.  Il  reprochoir  i  fes  concitoyens 
de  courir  aux  plai/irs ,  comme  s'ils  euflent  cru  mourir 
le  même  jour ,  &  de  fe  bâtir  des  maifbns ,  comme  s'ils 
euûent  du  toujours  vivre.  Quant  a  fa  mort ,  ont  dit  qu'il 
fe  précipita  dans  les  ouvertures,,  par  Icfquelles  le  Mont- 
Etna  pouffe  fes  Aimes  -,  pour  faire  croire ,  par  cette  fou- 
daine  difparition  >  qu'il  étoit  monté  au  ciel.  Diogène 
Lacrcc  rapporte  deux  ou  trois  autres  opinions  de  fa 
mon  ,  Se  femble  conclure  qu'Empcdoclc  extrêmement 
âgé  tomba  dans  la  mer  &  le  noya.*  Ariftote  ,  inprobl: 
fiel.  1 1 .  Ciccro ,  in  LUio.  Plutarque.  Diogène  Lacrce , 
I.  %  y  en  fa  vie.  Voilîus  ,  des  hift.  Grecs  ,  /.  4 1  c.  x  j  des 
mat  hem.  c.  J  )  ,  §»  1  o  j  des feÙ.  pkihf.  c.  6  ,  §.  $  3  des 
poètes  Grecs  ,  c.  6.  Le  Fevre  ,  des  poètes  Grecs  ,  p.  74. 
BxiMet,  jugern.  des  fav.far  les  poètes  Grecs.  Voyez  Re- 
<herch«s fur  la  vie  d'Empedocle ,  par  M.  Bonamy  ,  dans 
les  mem.  de  l académie  des  belles-lettres  ,  tome  X  , 

EMPEREUR ,  en  latin  Imperator,  étoit  le  nom  que 
les  Romains  donnoient  à  tous  les  généraux  d'armée.,  du 
mot  latin  imperare ,  qui  lignifie  commander.  On  appcl- 
loit  empereur ,  dans  un  fens  particuliertun  général  d'ar- 
mée, qui  après  avoir  remporté  quelque  illuftre  victoire, 
ctoit  falué  de  ce  nom  3  parmi  les  acclamations  des  fol- 
dats  ,  Se  enfuite  honoré  de  ce  titre ,  par  un  décret  du 
ienat.  H  falloit  avoir  gagné  une  bataille  ,  où  il  y  eut  eu 
dix  mille  hommes  de  tués  du  côté  des  ennemis, ou  avoit 
conquis  quelque  ville  confidérable.  Céfar  fut  appcllé  de 
ce  nom  par  le  peuple  Romain ,  pour  marquer  la  puis- 
sance qu'il  avoit  dans  la  république  ;  c'eft  dans  ce  der- 
nier fens,  qu'Augufte  &  fes  fuccefleurs  ont  été  nommés 
empereurs.  On  ne  laiiToit  pas  néanmoins  -de  leur  don- 
ner encore  le  nom  d'empereur  ,  dans  la  féconde  lignifi- 
cation. Et  Augufte  même  fut  appellé  vingt  fois  empe- 
reur ,  pareequ'il  avoit  remporte  vingt  célèbres  victoi- 
res. Mais  pour  marquer  la  dignité  il  étoit  mis  avant  le 
nom  ,  au  lieu  qu'il  ctoit  mis  après  quand  il  marquoit 
lès  vidoires  remportées.  On  le  trouve  employé  diffé- 
remment fur  les  médailles  de  Théodofe  le  Jeune  ,  car 
après  fon  nom  on  lit  Imp.  XVI 1 1  Sec.  pour  marquer 
que  c'étoit  la  dix-fepticme  année  de  fon  règne.  *  Rolin , 
antiq.  rom.  I.  7 ,  c.  1 1 ,  &  liv.  10  ,  c.  6.  Jupitet  fut  par- 
ticulièrement révère  par  ceux  de  Piéneftc  en  Italie  fous 
le  nom  $  Imperator ,  comme  celui  qui  commandoit  â 
tout  le  monde  ,  &  après  que  cette  ville  fut  venue  au 
pouvoir  des  Romains ,  la  ftarue  de  ce  Jupitet  Imperator 
Fut  portée  A  Rome  au  capitole.  Ciceron  ,  or.  y  Un  Fer- 
rem  j  dit  que  Jupiter  étoit  aulli  révéré  ailleurs  qu'en 
Italie  fous  le  même  nom.  Aujourd'hui  on  appelle  pro- 
prement empereur  celui  qui  eft  le  chef  de  l'empite 
d'Allemagne.  Voyez  ALLEMAGNE.  Ondonne  encore 
ce  nom  au  kan  des  Tartarcs ,  au  fultan  des  Turcs ,  Se 
au  czar  de  Ruflie  \  comme  aulji  au  roi  de  la  Chine , 
au  roi  des  Indes ,  connu  fous  le  nom  de  grand,  mo- 
gol ,  &  à  d'aurres  princes  qui  porfedent  chacun  beau* 
coup  plus  de  terres  que  n'en  comprend  tout  l'empire 
d'Allemagne. 

EMPEREUR  (ConlUntin  ï)  cVOppyck,  Hollan- 
dois ,  rrès-verfé  dans  les  langues  orientales ,  vivoit  dans 
le  XVII  ficelé.  Il  joignit  a  l'étude  du  dtoit ,  celle  de  la 
théologie  dont  il  prit  aulli  le  degré  de  docteur.  Mais 
ion  gout  le  plus  marqué  étoit  pour  les  langues  orien- 
tales,  Se  les  antiquités  judaïques.  Verfé  dans  le  fyriac, 
dans  l'arabe  &  dans  l'hébreu ,  il  fe  donna  beaucoup  de 
peine  pour  répandre  la  connoi (Tance  de  ces  langues  par- 
rni  les  chrétiens.  11  travailla  aulli  beaucoup  à  répondre 
aux  objections  des  Juifs  contre  la  religion  chrétienne. 
Il  avoit  érudié  les  langues  orientales  fous  Drufius  Se 
Erpénius,  Se  il  fut  d'abord  profeffeur  en  théologie  Se  en 
IicDreuàHarderwych  pendant  huit  ans,  après  lefquels  il 
fut  fait  profelîeuren  hcbieull_£ydeeni<ji7.  Il  prononça 
«lors  une  harangue,  De  dignitate  &  utilitate  lingue  hebrài- 
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et.  En  16 1 9 ,  le  comte  Maurice,,  gouverneur  du  BreGI,  le 
nomma  fon  confciller.  Il  mourut  en  1648  dans  un  âge 
avancé ,  Se  peu  de  temps  aptès  qu'il  eut  commencé  les 
fonctions  de  profeffèur  en  théologie aLey de.  Les  traduc- 
tions des  livres  judaïques  &  talmudiqucs  qu'il  a  faites, 
font  les  meilleures  que  l'on  ait.quoiqu'elles  ne  foient  pas 
exenites  de  fautes.  Il  ctoit  ami  intime  de  Louis  de  Dieu, 
de  Daniel  Heinfius  &  des  Buxtorfs  ;  Se  lorfquc  ceux-ci 
curent  dédié  leurs  concordances  hébraïques  à  leurs 
hautes-puuTances ,  il  leur  témoigna  l'eftime  particulière 
qu'il  faifoit  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  travaux.  Il 
s'offrit  aulli  de  faire  imprimer  en  Hollande  fous  fa  di- 
rection leur  dictionnaire  talmudiquc,&  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  attirer  à  Leydc  Buxtorf  le  fils ,  qu'il  engagea 
de  prendre  en  main  la  defenfe  des  points-voyelles  con* 
rte  Louis  Cappcl.  Les  ouvrages  de  Conftantin  l'Empe- 
reur font  :  Difputationes  théologie*  Harderwicen* ,  ou 
Syfiema  theologicum  ;  Parapkrafts  Joannis  Jachiadd  i* 
Daniclcm  ;  Itinerariam  Rabbi  Benjamin  Tudel  ;  Hali- 
ckot  Olam ,  ou  Clavis  Talmudica  ;  Middot ,  ou  de  tem- 
plo  hierofolymitano ,  &  de  menfuris  Temp/i;  Brava  Ka- 
ma,  onde  damnis  ;  A  barbarie!  &  Ahhetfch  in  Efai  Ll  11 > 
avec  une  réfutation  de  la  grammaire  de  Moïfe  Kinhi. 
Bertramus  de  republica  Htbrtorum.  11  a  laide  pluficurs 
autres  ouvrages  prêts ,  &  tous  ceux  qu'il  a  donnés  font 
accompagnes  de  remarques  utiles.  Le  traité  De  vejlittt 
facerdoùs  Hebrxorum  n'eft  point  de  lui ,  comme  plufieurs 
l'ont  prétendu  ,  mais  de  Braunius  fous  le  nom  duquel 
il  a  paru.  On  trouve  dans  le  Syltoge  epijlolarum  d'An- 
toine Mattltrus ,  p.  1 1 1  ,une  lettre  de  Conftantin  l'Em- 
pereur à  Jcan-Ifaac  Pontanus ,  dont  le  fujet  eft  :  Cur 
Jovi  Ammoni  cornua.  Quid  cornu  in  facris.  Conftantin: 
l'Empereur  a  eu  pour  frère  Jean  l'Empereur ,  qui  fut 
fuccclfivement  miniftic  à  Leycndorff ,  â  la  Brille ,  SC 
enfin  pendant  huit  ans  à  la  Haye ,  où  il  mourut  en  1 6  j  7, 
âgé  de  quarante-trois  ans.  *  Exvariis  ejus  feriptis  epijî* 
anecd.  ad  Buxtorfios ,  &c. 

EMP1LUS  (  Empylus)  orareur,  &  ami  particulier  de 
Brutus.  Plutarque  en  parle  en  ces  termes:  Pour  Empy- 
lus de  qui  Brutus  même  &  fes  amis  font  fouvent  mention^ 
c'étoit  un  orateur  qui  a  liijfé  un  petit  livre  de  la  mort  dt 
Céfar  y  intitule,  Brutus.  *  Plutarque  ,  vie  de  Brutus. 

EMPIRIQUES,  nom  détivé  du  grec  Wp«,  EJJatt 
qui  dciigne  ceux  qui ,  fans  une  théorie  exacte  des  caufes, 
s'étoient  forgé  des  axiomes  de  leur  art ,  fondés  unique- 
ment fur  leur  propre  expérience.  Sérapion  fut  le  fonda- 
teur de  cette  fecte.  Apollonius  ,  Glaucias ,  Se  Hcracli- 
des  de  Tarentc ,  le  luivirent  de  près.  Pline  nous  dit 
que  la  fecte  des  empiriques  avoit  commencé  en  Sici- 
le, &  qu'Acron  médecin  d'Agngentc  ,  qui  vivoit  troi* 
cens  dix  ans  avant  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  » 
en  fut  l'auteur.  Le  terme  d'Empirique  lignifie  aujour- 
d'hui un  homme  qui  fê  vante  de  poiféder  dans  la  mé- 
decine des  fecrets,  d'avoir  inventé  de  nouvelles  com- 
pofitions ,  des  extraits  chymiques ,  Sec.  Se  qui  négli- 
geant les  principes  d'Hippocrate ,  de  Galien ,  ou  de* 
univerfités ,  fbit  par  ignorance ,  foit  par  opiniâtreté ,  re- 
fufe  de  fe  foumettre  aux  ftatuts  de  la  faculté.  Ceux  qui 
écrivent  le  tenne  d'Empyrique  par  un  y  (Empyrique) 
en  le  tirant  du  mot  «»p  qui  lignifie  feu ,  fe  trompent. 
*  Voyez  Daniel  le  Clerc  ,  dans  fon  kiftoire  de  la  mé- 
decine. Pline,  Diogène  Laërce,  Corncl.  Cel£  Sec. 

EMPOLI ,  ville  de  Turquie  en  Europe ,  cherche^ 
AMPH1POLIS. 

EMPOLI,  bonne  petite  ville  épifcopalc  d'Italie 
dans  la  Tofcane.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Arno , 
entre  Pife  Se  Florence ,  i  dix  lieues  de  la première  ,  Se 
fept  de  la  dernière,  dont  fbnévêché  eft  fuftragant.  *  Ma- 
li j  diElion. 

On  a  une  hiftoire  de  la  prife  d'Empoli  par  les  Efpa- 
gnols ,  qui  s'en  emparèrent  en  1 5  }o.  Cette  relation  qui 
eft  curieufe ,  fe  trouve  au  tome  IV  du  recueil  intitule 
V nage  de  Chariton  &  d'Hyppophile. 

EMPORIES ,  çhtrchei  AMPOURDAN. 
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"EMPoRIUS,  rhéteur,  que  l'on  croit  avoir  vécu 
vers  le  temps  de  Caffiodore ,  dans  le  fixiéme  liée  le  :  on 
a  de  lui  un  livre  de  Ethopaia  ac  loco  commuai,  &,  Pra- 
•cepta  demonflrai'tvt,  mattria  &  de  fpecie  deiiberativa. 
Ce  qui  nous  refte  d'Emporiusfc  trouve  dans  la  collection 
des  écrits  des  anciens  rhéteurs  Latins ,  imprimée  i  Bille 
Se  à  Paris,  &  dans  celle  que  Ton  doit  aux  foins  de  Fran- 
çois Pithou ,  à  Paris  ,1599»  ïn-40.  M.  Gibert  qui  don- 
ne une  idée  des  écriis  &  des  fentimens  d'Emporius  dans 
les  jugement  des  fin  ans  fur  les  auteurs  qui  ont  traite' 
de  la- rhétorique  ,  tome  U,  pag.  88  Se  fuiv.  dit  que 
ce  rhéteur  éioitun  homme  lavant,  Se  qu'il  a  le  ftyle 
vif  fie  nerveux.  -  Nous  avons ,  dit-il ,  d'Emporius  trois 
«"ouvrages.  Le  premier  a  pour  titre  de  l'Ethopée  &  du 
»  lieu  commun  :  le  fécond  ,  du  genre  dcmonftratif ;  Se  le 
»  troifiéme ,  du  delibératif.  Ce  n  eft  pas ,  ajoure  M.  Gi- 
>»bert,  qu'Emporius  ne  reconnoifle  le  genre  judiciaire  j 
»  mais,dit-il,  il  n  en  a  pas  voulu  parler.  »  Jean-Albert  Fa- 
bricius  dit  auffi  quelque  chofe  d'Emporius  dans  fa  bi- 
bliothèque latine ,  livre  IV ,  chapitre  Vlll ,  ou  tome 
lll.'page  744,  édition  de  Hambourg  1711 ,  &  dans 
(a  Bibliotheca  médit  &  infime.  latinitatis ,  livre  V  (ou 
rome  II)  page  188. 

EMPSLR  (Jérôme)  chercher  EMSER. 

EMPUR1AS  ou  CASTEL-AR  AGONESE ,  Empo- 
rta, ville  épifcopale  de  Sardaigne ,  fous  la  métropole 
de Torre. On  dit  que  l'évêché  eft  aujourd'hui  uni  à  ce- 
lui de  Terra-Nova,  qui  eft  une  autre  ville  de  la  même 
itle  de  Sardaigne.  Elle  eft  au  couchant  de  l'ille ,  du  co- 
té de  celle  deCorfe,  Se  lur  la  rivière  de  Termo  ou  Ter- 
rai, dite  Aragonefe:  cette  ville  eft  très-bien  fortifiée, 
avec  Un  bon  port  Se  une  citadelle.  Elle  a  porté  le  nom  de 
Cartel- Aragonefe ,  pareeque  ce  fut  la  première  ville  que 
les  Aragonois  prirent  dans  l'ifle  de  Sardaigne.  D'autres 
la  nomment  Cafirum  Aragonenfe  Se  Tibula.  4  Ferrarius, 
in  ropogr.  rom.  martyr.  Le  Mire  ,  geogr.  eccl.  Bsu- 
drana,  &c. 

EMPUSE  ,  félon  Euftarhius ,  croit  une  efpéce  de  lu- 
tin ,  ou  phantôme  effroyable  dédié  i  Hécate ,  ou  qu'Hé- 
cate falloir  paraître.  Ce  fpectre  fe  changeoit  d'une  fi- 
gure en  une  autre ,  comme  le  rapportent  Suidas  &  Arif- 
tophane ,  prenant  la  forme ,  tantôt  d'une  belle  femme , 
tantôt  d'un  boeuf,  tantôt  d'un  chien ,  ou  d'un  autre 
animal.  Il  fut  nommé  Empufe  ,  pareequ'il  fembloit 
qu'il  n'eut  qu'un  pied  ,  du  grec  «'*  ir<x  un ,  &  , 
pied.  Par  rapport  à  ces  différentes  figures ,  les  anciens 
inventèrent  ce  proverbe  \  Plus  changeant  qu'un  Empufe, 
contre  celui  qui  eft  incon fiant.  Quelques-uns  difent , 
qu  Empufe  croit  Hécate  même ,  ou  l'une  des  Larmes. 
•  Cartari,  images  des  dieux. 

EMS,  ou  EEMS,  Amafius,  Amajla  8c  A  ml  fus  ,  ri- 
vière d'Allemagne ,  qui  a  fa  fourec  dans  la  Weftphalie, 
en  l'évêché  de  Paderbom  ,  près  du  bourg  de  Ramzel. 
Elle  pafle  a  deux  lieues  de  Munftcr,  ou  elle  reçoit 
PAa ,  puis  a  Varendorp,  àGreven ,  Rhenen ,  Lingen, 
Mcppen,  au  fort  de  Lieroor,  &c.  &  après  s'être  grof- 
fie  des  eaux  de  diverfes  rivières,  elle  le  jette  dans  la 
mer  en  la  Frife  orienralc,  près  dTîmden.*Strabon ,  Pro- 
lémce,  Pline,  Tacite,,  Pomponius ,  Mela,&c.  par- 
lent de  l'Ems. 

EMS,  ville  d'Allemagne  en  deçà  du  Danube ,  fituée 
fur  la  riviered'Ems.dirTérentede  celle  dont  nous  venons 
de  parler ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Laufiacum ,  fur- 
nommée  Colonia  Aureliana ,  dans  le  Norique,  eft  en 
partie  dans  la  haute  Autriche,  qu'on  appelle  le  pays fur 
l'Ems.  Ce  pays  qui  a  environ  dix  lieues  de  long,  eft  cou- 

Fé  en  deux  parties  par  le  Danube ,  &  fut  incorporé  à 
Autriche  par  le  duc  Henri,  qui  ayant  été  obligé  en 
1 1 5  6  de  rendre  la  Bavière  à  Henri-Léon ,  retint  ce  pays 

Îui  en  faifoit  partie.  L'empereur  Frédéric  I  &  les  états 
e l'Empire  y  confentirenr,&  l'empereur  Ferdinand  11 
l'engagea  i  Maximilien  duc  de  Bavière  l'an  1 61 9, pour 
treize  millions  que  ce  prince  lui  avoir  prêtés  pour  la 
guerre  de  Bohême.  Ferdinand  111  le  dégagea  aux  dé- 
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pens  de  l'électeur  Palatin,  endormant  à  Maximilien  ta 
dignité  électorale  Se  le  haut  Palatinat.  Il  fut  de  plus 
ajouté  dans  la  paix  de  Munfter,  qu'aufiîtôt  qu'on  auroit 
publié  la  paix ,  Maximilien  qui  avoir  renoncé  i  ce  pays 
pour  lui  Si  fes  fucccflcufs ,  donnerait  1  l'empereur  le* 
autres  actes  à  ce  contraires ,  pour  être  cafles  Se  annulés. 
Limz  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays.  Les  autres  font 
Welz  &  Gemund.  *  Voye\  M.  d'Audiflrer,  dans  fa  géo- 
graphie ancienne  &  moderne ,  tome  j. 

EMSER  (Jérôme)  natif  du  cercle  de  Souabc,fur 
licencié  en  droir  canon ,  profelTeur  a  Léiplîck ,  &  fe- 
crétaire  Se  confeiller  de  George,  duc  de  Saxe.  11  eut  de 
vives  difputes  avec  Luther ,  dont  il  ne  pur  fouffrir 
l'apoftafie  Se  les  dogmes  monftrueux.  Ils  écrivirent 
plus  d'une  fois  l'un  contre  l'autre  ,  &  Luther  d'un 
génie  vif  &  emporré  répliqua  toujours  avec  cette  hauteur 
qui  lui  étoic  fi  naturelle ,  5c  qui  lui  fervoit  fi  fou  vent  au 
défaut  de  raifonî.  Cet  héréfiarque  ayant  traduit  la  bible 
en  allemand  pour  l'accommoder  au  gout  de  fa  feele , 
Emfer  fît  des  remarques  rhcologiques  &  critiques  fur 
cette  verfîon ,  Se  y  oppofadans  la  fuite  une  nouvelle  tra- 
duction du  nouveau  teftament  feulement ,  qui  parut  en 
1 5 17.  Ses  remarques  avoient  été  publiées  en  1513.  Il 
eut  l'année  fuivante  1 5i4une  autrcdifpurc  avec  Luther, 
au  fujet  de  la  canonifation  de  faint  Bennon ,  évêque  de 
Mifnie ,  qui  fut  faite  cette  année- la,  Se  qui  fit  enfanter! 
Luther  un  livre  plein  de  bl.ifphcmes.intinilé,  contre  {ido- 
le &  le  diable  de  Mifnie.  Emfer  répliqua  à  ce  libelle  avec 
beaucoup  de  force ,  Se  dans  fa  réplique  il  prit  la  defen- 
fe  de  Téglife ,  te  celle  de  Bennon  dont  il  avoit  publié 
la  vie  en  latin  à  Léipfick  en  1 5 1  x  avec  une  dédicace  au 
duc  George  de  Saxe.  Emfer  fit  encore  contre  Luther 
Affertio  mijfe;  c'eft  une  défenfe  du  facrifkede  la  méfie, 
de  canone  miJpt,où  il  traite  la  même  matière,  Sec.  Il 
mourut  fubitement  le  8  novembre  1 5 17.  En  1  j  19  Jean 
Diétenbcrger  réimprima  à  Cologne  fa  verfion  du  nou- 
veau teftameht,avec  les  remarques  fur  la  traduction  de 
la  bible  allemande  de  Luther  ,  Se  d'autres  remarques 
d'Emfer  qui  avoient  paru  en  1518.  Diétenbcrger  tra- 
duifit  aufli  l'ancien  teftament  en  allemand  pour  le  join- 
dre à  cette  verfion  du  nouveau.  *  Voye\  Cochleus ,  di 
vita  Lutheri.  Seckendorff,  hifl.  luther.  lib.  I  &  t.  Si* 
mon ,  hifl.  crit.  des  verfions  du  nouveau  teftament ,  &c. 
Le  Mire,  de feriptoribus ftculi  XV 7. 

EMUS ,  roi  de  Thrace ,  fils  de  Borée  Se  d'Orirhye, 
conçut  la  folle  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter, 
Se  hit  changé  en  rocher  avec  fa  femme ,  qui  prétendoit 
les  mêmes  honneurs  qu'on  cendoit  à  Junon.  *  Ovide, 
AV.  1 1  ,  métam.fab.  1. 

EMYLOCUS,  nom  défiguré,  chercher  EURY- 
LOQUE. 

E  N 

ENAC,  fils  d'Arbé,  étoit  un  géant  qui  demeurait  1 
Hebron.  Moyfe  ayant  envoyé  des  perfonnes  dans 
la  terre  promife  pour  la  reconnoirre ,  ils  rapportèrent 

Qu'ils  avoient  vu  dans  ce  pays  les  fils  d'Enac.de  la  race 
es  géants,  qui  etoient  des  hommes  îemblables  a  des 
monftres ,  auprès  dcfqtiels  ils  ne  paroiÛoient  que  com- 
me des  fauterelles.  *  Nombres  ,  XIII,  29. 

ENAIM ,  villede  Paleftinedans  la  rribude  Juda.  *  Jo- 

fi*,  >5>  M- 

EN  AN,  ancien  lieu  delà  Palcftine,  i  la  droite  du 
Jourdain,  étoit  fitué  proche  la  ville  deThamna,  qui  eft 
aujourd'hui  ruinée,  &  entre  les  villes d'Eliaâc  deDiof- 
polis ,  appcllée  maintenant  Rama.  Il  eft  différent  d'un 
autre  lieu  nommé  Enon,  contre  l'opinion  de  Baronius 
qui  les  a  confondus.  *  Cafaub.  in  Baron. 

ENARQUE ,  ayant  été  abandonné  des  médecins  Se 
tenu  mort,  partir  enfuire  revenir  à  la  vie,  &  aflura  qu'il 
étoit  véritablement  refTufcité.  Il  raconta  que  les  efprits, 
qui  avoient  féparé  fon  ame  de  fon  corps,  avoienr  été  ru- 
dement réprimandés  de  leur  maître ,  de  ce  qu'ils  l'a- 
vbientpris  pour  un  certain  Nicauda,  corroyeur ,  qui 

croit 
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tVoït  mort  d'une  fièvre  le  môme  jour ,  Si  i  la  mt  me  heu- 
re  que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de 
cette  réfurrettion ,  il  prédit  à  Plutarq.ic ,  qui  pour  lors 
croit  malade ,  le  retour  de  la  famé,  qu  il  recouvra  bien- 
tôt après.  Ç'cft  ce  même  auteur  qui  rapporte  cette  hilloi- 
re  dam  fon  livre  de  anima. 

ENAUDERIE(Piettedel')  étoit  un  gentilhomme 
de  la  paroi  Ile  de  faint  Germain  d'Auvillers,  au  pays 
d'Auge ,  du  diocéfe  de  Lificux.  Son  vrai  nom  étoit  Pier- 
re le  Mov.viek.  ,  mais  il  ne  retint  que  celui  de  VEnau- 
derie ,  d'un  lieu  de  ce  nom  qu'il  poûcdoir  dans  la  pa- 
reille d'Auvilîers.  Il  lit  fes  études  dans  l'univerfité  de 
Cacn ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  le  marrologc 
de  l'univerfité  qu'il  compila  Si  écrivit  de  fa  main  en 
1515  ,&  qu'il  donna ll'univcrfirc.  11  y  tut  maître-èsarts, 
notaire  juré ,  &  greffier  de  la  cour  des  privilèges  apof- 
toliques.  11  fut  bachelier  aux  droits,  licencié,  docteur 
Si  regent.  11  fe  fit  recevoir  avocat,  &  fut  deux  fois  rec- 
teur de  l'univeriité.  L'évêque  de  Bayeux  le  fit  fon  vice- 
gérentdans  la  cour  des  privilèges  apoltoliques  c  Ont  il 
turconfervatcur,  Se  il  hit  fyndic  de  l'uni verfîté.  Il  avoit 
été  marié,  Si  furvécut  long-tcmps  à  fa  femme.  Il  s'enga- 
gea dans  l'érat  eedéfiaftique  ,  i  ce  qu'il  paroît  ;  car  il 
lut  nommé  par  l'univeriité  de  Cacn  à  la  cure  de  S.  Mar- 
tin de  Foullcbere ,  du  diocèfe  de  Li lieux.  It  en  obtint  les 
provifîons  à  Rome:  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait 
pris  poflelTion  de  ce  bénéfice.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien 
a  l'univerfité  en  livres ,  en  réparations ,  en  donations. 
M  a  donné  au  public  un  traite  écrit  en  latin ,  touchant 
ies  droits  &  privilèges  des  docteurs»  &  un  autre  en  fran* 
çois  à  la  louange  du  mariage  Si  des  femmes  verruéufes, 
«drefle  i  Zachariede  Gouez  fon  difciple.  H  parle  dans 
ce  traité  d'un  autre  ouvrage  latin  fur  la  vie  contemplari- 
ve  adieflc  au  même.  Ce  Zacharie  le  Gouez  fur  fon  fuc- 
cefJcUT  ou  fon  alfocic  dans  la  charge  de  feribe  de  l'uni- 
veriité. Pierre  de  l'Enaudiere  a  encore  compote  une  pe- 
tite exhortation  à  la  vie  active ,  où  il  loue  cis  nouveau 
le  mariage ,  &  un  court  traité  de  l'univerfitc  atCacn.  Il 
mourut  vers  l'an  1 5 1 5 ,  Si  fut  enterré  dans  la  neC.ie  l'é- 
glife  des  cordeliersde  Cacn,  fous  une  grande  ttfmbe 
"qu'il  fit  taire  de  fon  vivant.  *  M.  Huer,  truite'  des 
vrigines  de  Cacn ,  féconde  édition  ,  page  41 }  &  fuiv.  (v 

^NCAPUCHONEZ ,  cherche^  C  APUC1AT1. 

ENCELADE ,  le  plus  puilfant  des  géants ,  félon  la 
fable ,  étoit  fils  du  Tattate  ou  de  l'Abyme&  de  la  Ter- 
re. 11  fît  la  guerre  aux  dieux  avec  les  autres  géants.  Mais 
il  fut  foudroyé  par  Jupiter,  qui  renverfa  fur  lui  le  mont 
Etna  ,  ayant  le  corps  d  demi  brûlé,  comme  nous  le  dit 
Virgile  après  Homère. 

ENCENIES ,  c'eft  î-dite>  Dédicace  ou  Rejlauration , 
fete  que  les  Juifs  célébroient  le  15  de  leur  neuvième 
»t»ois ,  qu'ils  nomment  Cafleu ,  Si  qui  correfpond  à  no- 
tre mois  de  novembre  &  i  celui  de  décembre.  Ce  mot 
Encenies  vient  du  mot  grec  **irsr  3  c'eft-a-dire,  nouveau; 
te  toutes  les  fois  que  nous  offrons  quelque  chofe  de  nou- 
veau, nous  pouvons  direque  nous  faifons  des  encenies, 
comme  le  remarque  S.  Auguftin.  Les  Juifs  célébroient 
toutes  les  années  certe  fête  en  mémoire  de  la  dédicace 
du  temple ,  faite  par  Judas  Aîachabe'e  ,  qui  le  purifia  Se 
le  rétablit  en  l'an  du  monde  3859,  &  irtj  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  trois  années  aptès  qu'il  eut  été  profané  Si 
pillé  par  Antiochus  Epiphanes.  Jofcphe  parle  de  cette 
#ctc  en  ces  termes ,  dans  le  XII  livre  de  l'hiftoire  des 
Juifs,  après  avoir  marqué  ce  qui  s'ftoit  fait  pour  le  ré- 
tablilTenient  du  temple.  «  Judas,  dit-il  ,  célébra pen- 
»»  dant  huit  jours  avec  tout  le  peuple,  par  de  folemnels 
•>  {àcrifices ,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple;  &  il  n'y 
•>  eut  point  de  plaifir  honnête  que  l'on  ne  prit  durant 
»>  ce  temps.  Ce  n'étoient  que  fdtins  publics:  l'air  reten- 
»  tiffoit  des  hymnes  ce  des  cantiques  que  l'on  chantoit 
»  à  la  louange  de  Dieu  :  Si  la  joie  fut  11  grande  de  voir , 
après  tant  d'années ,  &  lorfqu'on  l'efpéroir  le  moins, 
«.  rcublir  les  ancienne»  couiujîjes  &  <»s  pi-tc* ,  &  l'axer- 
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m  cîce  de  notre  religion,  qu'il  fut  ordonne  que  l'on  en 
»  ferait  tous  les  ans  une  fete ,  qui  contimieroir  durant 
«  huit  jours.  Elle s'eft  toujours obfervée depuis,  &on  la 
«•  nomme  la  fetedes  Lumières;  parecque,  félon  mon  opi» 
»  nion,  ce  bonheur  fut  comme  une  agréable  lumière  qui 
»  dillipa  les  ténèbres  de  nos  fouffrances.dansnn  temps  où 
nous  n  otions  nous  le  promettre.  »  Il  cft  parlé  de  cette 
f etc  dans  l'évangile  de  S.  Jean ,  au  c,  1  o ,  v.  1 1.  Le  mot 
hiver  qui  eft  dans  le  texte  de  S.  Jean  ,  montre  que  l'c- 
vangéiifte  ne  parloit  que  de  cette  fête  de  la  reftauration 
du  temple  faite  par  Judas  Machubée.  En  effet,  les  au- 
tres dédicaces  avoient  été  célébrées  en  une  autre  laifon 
qu'en  hiver.  Ce  que  S.  Cyrille  a  remarqué  de  la  pre- 
mière ,  faite  pat  Salomon  en  automne ,  au  fepetéme  moi» 
que  les  Hébreux  nommoient  Tifri.  Celle  que  Zoroba- 
bel  fit  avec  le  grand  prêtre  Jefu ,  au  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone,  fut  célébrée  au  douzième  mois  que 
les  rabbins  appellent  Adat \  Si  il  cft  fait  mention  de  ce» 
deux  dédicaces  dans  le  III  livre  des  rois,  &  dans  le  I  li- 
vre d'Efdras.  Jofcphe  parle  bien  d'une  autre  de  Ces  en-* 
cénies  faire  par  Hérode  ;  miis  l'écriture  n'en  dit  mou 
Ajoutons  à  cela,  que  les  Juifs  célébroient  en  un  mê- 
me jour  la  fête  de  la  victoire  de  Judith,  celle  du 
don  des  lumières,  &  les  encénics  qu'on  iiommoit  aurti 
Seenoptgie.  Confulte\  le  calendrier  des  Hébreux ,  rap- 
porté par  Sigonius.  *  III  du  rois  ,  chap.  8 ,  II  paratipo-' 
menés,  chap  7,  I  d'Efdras,  c.  6  ,  I  des  Mackabees  t 
c.  4,  II y  c.  10  ,  6V.  S.  Auguftin,  tracl.  48  in  Jean.  S. 
Cyrille,  in  Joan.  l.~?,c.  9.  Joféphe  ,  liv.  1  a  des  antiat 
en,/.  15 ,  titc.  Salian,  aux  ann.  Si  Torniel ,  A.  M± 
»545,  n.  15  &  r$  ,  1890,  n.  9,  10,  &c. 

ENCHELEE ,  ville  de  ÏIllyrie ,  près  de  laquelle  les», 
poètes  ont  feint  que  Cidmus  Se  Hermione  furent  chan- 
gés en  ferpens.  *  Lucain  ,  liv.  ). 

ENCHIRIADES,  certain  auteur  qui  compofa  ut& 
traité  de  la  mufique,  vivoit  apparemment  dans  le  V1H 
ficelé.  Sigebert  en  parle  ainfi  dans  le  catalogue  de*  écri- 
vains cccléfîaftiques.  Ent hiriades  fub perfona  difcipuli  in* 
terrogantis  &  magijlri  refpcndentis  ,  Jiripfît  dia/ogum  é 
Deratione  mufic*  <y  in  tribus  libres  multiformes  mii/t'cé  ^ 
régulas  explkuit,  f.  I  09. 

ENCHUSE ,  ou  EKCHUISEltfj  Enchufà,  ville  de* 
Pays-Bas  dans  la  Nort-Hol lande,  à  cinq  ou  fix  lieue* 
d'Amfterdam ,  cft  grande ,  belle,  forr  propre.  Elle  a  di- 
verscanaux,&  un  bon  port  fur  le  Zuydei  zce  s  la  mer  l'en» 
vironnede  deux  côtés,  &  en  fait  comme  une  pcninfule. 
Jean  d'Arquel  éc  Nicolas  Purene  la  brûlèrent  en  1 179  ; 
Guillaume,  comte  de  Hollande,  lui  dôniu  les  privilè- 
ges de  ville  en  1 J  5  5 ,  &  on  l'entoura  de  murailles.  Ea 
1 416  elle  fut  furprife  par  les  Qusncmars,  6c  enfui  te  les 
foldars  d<  la  Comtefie  Jacqueline  y  firent  couper  la  têta 
à  cent  des  principaux  ,  qu'ils  lni  prirent  d  table.  Enchu- 
fe  eft  la  première  ville  qui  fecoua  le  joug  des  Efpagnol^ 
en  1  j7i  ,  après  la  prife  de  Bricl,  ou  la  Brile.  On  l'ag* 
grandit  en  1  r  91 . 

ENCKENWOERT  (  Guillaume  )  cardinal  s  évêqua 
d'Utrecht,  étoit  natif  d'un  bourg  de  Brâbant /près  d* 
Bos-le-Duc.  D'abord  il  fut  chanoine  d'Anvers ,  pui» 
prévôt  d'Utrecht.  Le  cardinal  Adrien  Florent ,  qui  fut 
depuis  le  pape  Adrien  VI,  lui  remit  ce  dernier  bénéfice  y 
Si  ayant  éré  placé  fur  le  licge  pontifical ,  il  voulut  l'aVoif 
auprès  de  lui,  le  lit  daraire ,  lui  donna l'éVèché  deTor- 
tole  &  le  chapeau  de  cardinal  en  1  j  1 }. Guillaume Enc- 
kenwocrt  fut  le  feul  qu'Adrien  VI  honora  de  cette  di- 
gnité. Il  fut  arrêté  par  les  Allemans  i  la  prife  de  Rome , 
Si  paya  trente  mille  ducats  pour  fa  rançon.  En  t  s  19  d 
eut  l'evêché  d'Utrecht  Si  mourut  à  Rome  au  mois  de 
juin  de  l'an  1  <  J4,  âgé  de  90  ansi  Son  corps  fur  enterré 
dans  l'^liie  des  Allemans.  *  Paul  Jove,  hijl.  Gaxey , 
h:fl.  eccl.  du  Pay  s-Bas.  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  La 
Rocliepozai  ,  nomencl.  canL  Aubeti  ,  hift.  des  card. 
Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifl,  de. 

ENCX)LP1US ,  hiftorien  dans  le  H  ficelé,  étoit  con- 
temporain de  l'empereur;  Alexandre  Scverc,  duquel  il 
Tome  IV.  Partie  III.  O 
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écrivit  la  vie.  Lampridius  en  parle  en  ces  tenues':  —  En- 
colpius,  avec  lequel  il  avoit  été  très-familier, dit, que 
«s'il  eût  vu  quelque  voleur  exercer  la  fonction  de  juge,  il 
»  avoit  toujours  un  doigt  prêt  pour  lui  arracher  un  cil , 
*•  &c  »  Seprimus,  Acholius,  &  Encolpius  ,qui  ont  écrit 
la  vie  d'Alexandre  t  ont  remarqué  la  même  action ,  &c. 
Ce  font  preique  les  leuls  témoignages  que  noue  ayons 
de  cet  auteur.  *  Lampridius ,  c .  1 7  &  1 8. 

Thomas  Eliot  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Henri  VII , 
roi  d'Angleterre ,  publia  un  livre  en  anglois ,  intitulé: 
Vidée  du  gouvernement ,  tirée  des  actions  &  desfentencts 
■notables  d'Alexandre  Severe.  Il  fe  vanta  d'avoir  traduit 
cet  ouvrage  fur  un  inanuferit  grec  d'Encolpius  à  qui  il 
l'attribuoit ,  Se  qu'il  difoit  lui  avoir  été  prêté  par  un 
gentilhomme  Napolitain  nommé  Paderico.  Mais  on  rit 
voir  qu'il  n'avoit  puifé  que  dans  Lampridius  Se  Héto- 
dien ,  &  dans  fes  propres  idées  ;  qu'il  avoit  mal  enten- 
du ces  hiftoriens,  Se  qu'il  avoit  détourné  en  un  autre 
iens  plusieurs  chofes  qu'ils  avoient  dites. 

ENCRATITES  ,  ou  CONT1NENS  ,  hérétiques 
•oui  s'élevèrent  dans  le  11  fiécle ,  tiroient  leur  origine 
deTaneo.  Ce  diiciplc  de  S.  Juftin  martyr ,  avoit  paru 
allez  long-temps  comme  un  homme  d'une  éminente 
piété ,  d'un  favoir  extraordinaire ,  Se  avoir  même  corn- 
poft  plulîeurs  cxcellens  ouvrages ,  entr'autres  un  traité 
pour  la  défenfe  des  chrétiens ,  que  nous  avons  encore 
dans  la  bibliothèque  des  pères,  &  à  la  fin  des  ouvra- 

f;es  de  S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  maître ,  la  vanité 
e  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  marcionites  Se  des  va* 
lentiniens.  Il  difoit  qu'Adam  étoit  damné  ,  Se  condaro- 
noit  le  mariage  comme  une  conjonction  déteftable ,  fous 
prétexte  d'erueigner  une  vie  angéliquepar  1  obfcrvation 
de  la  virginité.  Il  n'ufoir  dans  le  facrifice  que  d'eau ,  Se 
défendoit  à  fes  difciples  le  vin  Se  la  chair.  Il  avoit  com- 
pote un  livre  intitulé  ,dt  la  perfection  du  Sauveur ,  dans 
lequel  il  féparoir  le  vieil  homme  du  nouveau ,  6c  at- 
tribuoir  la  loi  fle  le  mariage  au  démon.  S.  Clément  d'A- 
lexandrie cite  un  partage  tiré  de  ce  livre  dans  le  III  livre 
des  S rr ornâtes.  S.  Epiphane  diftingue  les  tatianites  des 
encratites  \  mais  il  avoue  que  ces  derniers  ont  fuivi  la 
do&rine  de  Tatien  :  Se  en  effet  ils  ont  enfeigné  les  mê- 
mes etreurs  ;  1 .  Qu'il  y  a  des  principautés  dans  les  cieux, 
&  un  démon  oppofé  au  vrai  Dieu ,  &  qui  a  une  vertu 
qui  ne  dépend  point  de  lui ,  par  laquelle  il  fait  ce  qu'il 
veut;  1. Qu'il  faut  s'abftenir  du  mariage, ne  point  man- 
ger des  chofes  qui  ont  eu  vie,  &  ne  point  boire  de  vin  ; 
5.  Qu'il  ne  faut  le  fervir  que  d'eau  dans  les  faims  myfte- 
res.  Ces  mêmes  hérétiques  font  auflî  appelles  à  caufe 
de  cela  >  Hydroparaftates.  *  S.  Irenée  ,  /.  1  ,  c.  <  1 . 
Tertullien.  de  prefir.  c.  $1.  Théodore! ,  htret.  fab.l. 
*.  S. Epiphane,  h*r.\Ct.  S.  Auguftin,  har.  1^.  Baro- 
nius ,  A.  C.  179.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.  ecct.  des  trois 

ENDE ,  iile'  d'Afie,  chercher  FLORES. 

ENDELCHIUS,  ouSEVERUS  SANCTUS,  rhé- 
teur Se  poète  chrétien,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle , 
vers  l'an  $90.  Ce  fut  lui  qui  perfuada  à  S.  Paulin ,  évê- 
quede  Noie,  de  travaillera  une  apologie  pour  l'em- 

1>ereur  Théodofc  le  Grand,  contre  les  païens  qui  par- 
oient  très-mal  de  ce  prince.  Endelchius  écrivit  une  églo- 

Î;ue,  qui  avoir  pour  titre,  De  monibus  boum ,  &  que 
*ierre  Pithou  fit  imprimer  l'an  1 5  90  avec  un  recueil  d'é- 
pigrammes  des  anciens.  On  la  trouve  auflî  dans  la  biblio- 
thèque des  pères. L'auteur  introduit  un  païen  qui  fe  plaint 
de  la  mortalité  des  animaux,  &  un  chrétien  qui  rap- 
porte tout  aux  ordres  de  la  providence.  *  V°y*\  e»m. 
Plll  yèib&SS.  PP.  édie.  1.  PoiTevin.dp.  fac.  Le  Mire, 
in  aucl.  &c. 

.  ENDING,  fort  petite  ville  ,  autrefois  impériale  & 
libre  ;  maintenant  fouinife  aux  archiducs  d'Autriche. 
Elle  eft  dans  le  Brifgato  en  Sortabc,  près  du  Rhin  , 
environ  à  quatre  lieues  au  dedbus  de  Brifach.  *  Mati , 
diclicm. 

ENDOR ,  ville  de  Paleftih«  dans  la  tribu  de  Manaf- 
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fé ,  où  périrent  Sifkra  cV  Jabin.  *  Jofué ,  17,11.  PJeaéi 
me  81,  11. 

ENDOUELLICUS,  divinité  des  anciens  Celtes» 
dont  on  n'a  aucune  connoillance ,  que  par  des  inferip- 
tions  antiques ,  qui  ont  été  découvertes  à  Villa-Vicuv 
fa  en  Portugal.  Le  pere  Cruier  les  a  publiées  dans  fon 
recueil  des  infcriptiotis  anciennes  :  d'autres  y  ont  fait 
leurs  remarques ,  que  F.  Scyfait ,  principal  du  collè- 
ge d'Altembourg ,  a  fait  imprimet  en  la  même  ville 
en  16}+. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle 
eft  dans  la  Natolic  propre  ,  vers  la  ville  de  Burfe. 
*  Baudrand. 

ENDRIS  (Jacques)  miniftre  proteftant  ,  chercher 
ANDRK.- 

ENDYMION .  berger  de  la  Carie,  étoit  petit-fils 
de  Jupiter ,  Si  fils  d'Etlius.  On  dit  qu'ayant  été  fur. 
pris  en  careiîant  Junon,  il  fut  condamné  à  un  fommeil 
perpétuel ,  félon  quelques-uns,  ou  de  trente  ans  feule- 
ment ,  félon  les  autres.  La  lune  fe  cachant  derrière  une 
montagne,  le  venoit  vilîter  les  nuits,  Se  en  eut  même 
plulîeurs  enfins.  Voilà  ce  que  la  fable  rapporte  :  mais 
ceux  qui  i  travers  ces  voiles  cherchent  les  vérités  qu'elle 
cache ,  dil'ent  qu'Endymion  étoit  un  afttologue ,  qui  le 
premict  obfcrva  le  cours  de  la  lune ,  &  employa  trente 
années  à  cette  curieufe  recherche.  *  Hygin,  in  po'ct. 
ajlron.  Fulgence,  liv.  1  x.mythol.  chap.  dernier.  PI  me, 
liv.  t ,  c.  9.  Apollonius ,  liv.  4.  Argon. 

ENDYMION,  deuxième  roi  d'Elide>  danslePélo- 
ponnèfe,  fut  challc  de  fon  royaume,  pour  avoir  été 
vaincu  dans  les,  jeux  olympiques ,  Se  fe  retira  dans  la 
Carie ,  vers  le  mont  Larmos ,  où  il  s'appliqua  à  la  con- 
noillance du  cours  des  aftres ,  Se  principalement  de  la  lu- 
ne ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des  poètes ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  précédent,  Son  frère  Epeus/c- 
gna  en  fon  abfence.  *  Strabon ,  /.  14.  Pline ,  /.  1.  Pau- 
fanias,  in  Eliacis. 

ENFUIS  S1LV1US ,  de  Sienne,  célèbre  par  fon  gé- 
nie, qui  l'éleva  au  fouverain  pontificat,  chercke\  PIE 
II,  pape. 

ENEE,  prince  Troycn ,  fils  de  Vénus  Se  d'Anchi/ë  » 
Se  pere  de  Jule,  ou  Afcanius,  defeendoit  des  rois  de 
Troye.  Dardanusfut  pere  ti'Ericlhon.qui  laiflà  Tros;ÔC 
ce  dernier  eut  trois  fils,  IIus,  •Aflaracus,  Se  Ganimc- 
dc.  Allaracus  époula  fa  petite  nièce  Clitodore ,  fille  de 
Laomedon ,  &  en  eut  Capys  qui  laiflà  de  la  nymphe 
Nays,  Anchife  pere  d'Etre.  Après  que  la  villede  Troye 
eut  été  pt ife  par  les  Grecs ,  Euéc  fe  lâuva  la  nuit,  char- 
gé des  dieux  de  fon  pays,  de  fon  pere  qu'il  porcoir  fur  fe» 
épaules,  &de  fon  filsqu'il  menoit.  Il  envoya  fon  pere  far 
le  mont  Ida,  avec  tout  ce  qu'il  put  emporter  de  fon  bien. 
Se  s  oppofa  quelque  temps  avec  fon  fils  aux  Grecs  qui 
pilloient  la  ville  :  ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  dire , 
qu'il  avoit  porté  fon  pere  fur  fes  épaules,  Se  conduit  fon 
fils  par  la  main.  On  dit  qu'il  perdit  alors  la  femme 
Crcufe;  que  les  Grecs,  foit  par  refpcû,  foit  parcequ'il 
les  avoit  introduire  dans  la  ville,  le  laiftcrent  aller  ;  Se 
qu'après  plufieurs  aventures  il  paflà  en  Macédoine >  puis 
en  Sicile ,  &  enfin  dans  le  pays  des  Latins  ,  où  il  époo- 
Ùl  Lavinic,  fille  du  roi  Latinus,  ik  défit  Turnus,  roi  des 
Rutules ,  à  qui  elle  avoit  étépromiie.  Il  fit  bâtir  qneU 

Ïues  villes  ;  &  ayant  uni  les  Aborigènes  à  fes  peuples  , 
leur  donna  à  tous  le  nom  de  Latins.  Depuis  les  Ru- 
tules fe  joignirent  à  Meiencc  ,  roi  de  Tofcane  .con- 
tre les  Latins.  Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la 
rivière  Numique.  Après  ce  combat  Enèe  difparut:  fans 
doute  qu'il  fe  noya  dans'  cette  rivière ,  ou  bien  il  fut  tué 
en  combattant  contie  les  Tofcans.  Ses  fujets  lui  élevè- 
rent un  tombeau  fur  le  rivage  de  cette  rivière  de  Numi- 
que ,  &  l'appelleren:  Jupiter  Indtgete.  Afcanius  fon  fils 
lui  fiiccèda.  Virgile  dans  ton  Enéide  a  inféré  l'épi  iodé1 
des  amours  d'Ené?  avec  Dulon ,  reine  de  Carrhage-» 
par  une  licence  poétique  ,  qui  lui  a  fait  rapprocher  des 
temps  fépaiés  pat  un  long  elpace ,  voye\  D1DON.  D'au» 
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très  auteurs  varient  extrêmement  entr'eux  au  fujet  d'E- 
gée. Lefchès,  auteur  de  la  petite  Iliade,  a  cru  que  ce 
prince  ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Troyciis,  fut 
lionne  pour  enclave  i  Néoptolemus ,  ou  Pyrrhus  lîls  d'A- 
rhillc.  Tzerzcs  ajoute ,  que  quand  Pyrrhus  eut  été  rué 
par  Orefte  i  Delphes  dans  le  temple  d'Apollon  ,  Enéc 
lut  mis  en  liberté ,  fe  retira  dans  la  Macédoine ,  en  une 
ville  nommée  Rkstcelus ,  qui  depuis  (ut  appel lées£nut, 
Se  qu'enliute  il  pafla  en  Italie.  Quelques  niitoricus  ci- 
tés par  Denys  A'Halicarnajfe ,  ont  écrit  qu'Enée  étoit 
abfcnt,  lorfque  la  villedc  Troye  futprife,  ce  qucPriam 
l'avoit  envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes.  Darcs  veut 
qu'Enée ,  Anrenor  &  Polydamas ,  aient  livré  aux  Grecs 
la  ville  de  Troye,  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  a  voient 
conçue  contre  le  roi  Priam.  Tzcwès  parlant  d'Antcnor, 
dit  qu'il  donna  le  lignai  aux  Grecs  avec  un  Hambcau ,  Se 
au'il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois ,  pour  en  faire 
fortir  ceux  qui  s'y  étoient  cachés.  D'autres  écrivains  ont 
allure ,  qu'après  que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville,  Enée 
fe  retira  dans  la  iortet elle ,  où  étoient  les  dieux  parri- 
culiets  des  Troyens,  Se  la  plus  grande  partie  de  les  ri- 
cheues  i  mais  que  fe  voyant  hors  d'état  de  tenir  long- 
temps ,  il  fit  fortir  par  une  porte  de  derrière,  les  femmes, 
les  entans  Se  les  vieillards ,  Se  donna  ordre  à"  qnelques 
foldâts  qui  les  conduifoient  avec  le  bagage,  de  fe  reti- 
rer vers  le  mont  Ida.  Avec  ce  qu'il  a  voit  retenu  de  gens, 
il  lonrint  pendant  quelque  temps  l'effort  des  ennemis ,  Se 
fortit  enfuire  par  la  même  porte  ,  accompagné  de  fes 
troupes,  pour  aller  joindre  les  autres,  fans  être  apperçu 
ni  pourfuivi  par  les  Grecs,  qui  s'arrêrpient  à  piller 
la  ville.  La  plupart  des  habitarades  lieux  voifins  ayant 
jugé  par  le  feu  qu'ils  vovoient,qoe  la  ville  de  Troye  étott 
pnfe,  lé  fauverent  aufli  fur  lè  mont  Ida.  où  les  Grecs 
les  attaquèrent  inutilement.  Ainfî  Ence  capitula,  &  ob- 
tint la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait ,  avec  fes  ri- 
chefles  &  les  troupes  qu'il  commandoit ,  pourvu  que 
ce  fût  liots  de  1*  Phrygte»  Après  que  les  Grecs  furent 
partis ,  on  dit  qu'Enée  fe  rendit  maître  de  la  Troade , 

S[uïl  fit  rebâtir  la  ville  de  Troye,  qu'il  y  regnâ ,  &  que 
es  en  fans  lui  fuccéderent.  D'autres ,  comme  Démérrius 
deScepfis,  ont  écrit  qu'Enée ,  fon  fils  Afcanius,  Se 
Scamandre,  fils  d'Heclor ,  régnèrent  dans  la  même  vil- 
le de  Scepfis,  Se  que  leurs  defeendans  y  conferverent 
long-temps  l'autorité  fouveraine.  Si  l'on  s'en  rapporte  â 


Cephalon  Se  à  Hégéfippe,  Enée  fe  retira  en  Thrace ,  où 
il  mourut.  Selon  Srtabon ,  quelques 


te,  ou 
[  aifuré 

qu'il  établir  fit  demeure  en  Macédoine ,  alTc*  près  du 
mont  Olympe.  Si  l'on  en  croit  ce  même  géographe,  d'au- 
tres on  dir  qu'Enée  prit  la  route  d'Arcadie ,  &qu 'il  fixa 
fon  féjour  àOrchoinene.  Quelques-uns  tâchent  de  conci- 
lier tous  ces  hiftoriens,  Se  avouent  qu'il  alla  en  Thrace, 
en  Macédoine,  £  en  Arcadic}  mais  qu'enfui  te  il  fe  re- 
tira en  Italie.  Tryphiodore ,  qui  a  fait  un  poeme  de  la 
prife  d'Uium,  ou  de  Troye ,  voyanr  cette  diverlîté  d'o- 
pinions, Se  voulant  néanmoins  qu'Enée  fe  lut  retiré  en 
Italie,  fait  paroîtrcla  déerte  Vénus  qui  y  tranfporte  Enée 
avec  Anchife,  Se  fe  rire  d'affaire  par  cette  fiction.  Enfin 
il  y  a  dos  auteurs  cités  par  Denys  d'HalkarnaJfe,  qui  foti- 
tiennenr  qu'Enée  n'aborda  jamais  en  Italie,  ou  que  ce 
fut  un  Ence  différent  du  prince  Troyen ,  fils  d'Anchife 
Se  de  Vénus.  *  Denys  d'Haticarnaffe,  /.  » ,  hifl.  rom.  Ti- 
te-Live ,  l.i.  Aurelius  Victor ,  /.  i ,  orig.  rom.  Homè- 
re, Virgile ,  Chevreau  ,  hifl.  du  monde. 

ENÉE  ou  ENEitS  TACTICUS,  eftun  des  plus  an- 
ciens auteurs  qui  aient  écrit  de  l'art  militaire.  Il  vivoir 
du  temps  d'Ariftore ,  fous  la  CXl  olympiade ,  vers  l'an 
1 3  <?  avant  J.  C  11  écrivir  plulieurs  traités  de  l'an  mi- 
litaire ,  allégués  par  Polybe  Se  Elten.  Les  abréviateurs 
de  Gefner  atTurent  qu'il  y  en  a  un  en  mannferit  dans 
la  bibliothèque  du  Varican  :  c'eft  celui  que  Caïaubon 
a  oublié.  Cineas  deTheftalie,  confeillcrdc  Pyrrhus,' 
rot  des  Epirores ,  fit  un  abrégé  de  ces  livres.  *  Vof- 
fms  ,  des  mathématiques ,  c.  48,  §36  4,  £4,  6 
tfcr  hifi.  Crées,  c  ii.  Bayle,  dsH.  cm.  a  édition* 
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ENÉE  ,  roi  des  Arabes ,  chercher  ARETAS.  , 

ENEE  de  la  ville  de  Lydda  ,la  cinquième  dans  les 
oratc  toparchics  de  la  Judée ,  étoit  paralytique  depuis 
huit  ans  ,  Se  fut  guéri  pat  fainr  Pierre,  qui  lui  dit, 
Enc'i  ,  k  Seigneur  JeJùsChrifl  vous  guérijfe  ,  levercvous 
&  faites  votre  lit.  La  gucïilon  corporelle  d'Enéc  fut 
fuivic  de  fa  converlton.  Ceux  de  fon  pays  ,  c'eft-à- 
dirc,  les  Liddiens,  fe  convertirent  aulli  i  la  vue  d'un 
tel  miracle  ,  de  mime  que  ceux  de  Saronne. 

ENEE  ,  un  des  premiers  habitans  de  Tarichée  » 
chez  qui  Jofcphe  l'hiliorien  gouverneur  de  Galilée,  fit 
merrre  en  dépôt  l'argent  que  les  fotdars  avoient  pris  i 
Prolémée ,  intendant  du  roi  Agrippa  &  de  Bérénice 
fa  feeur ,  l'an  66  de  J.  C.  le  douzième  de  Néron.  *• 
Jofcphe,  de  la  guerre  des  Juifs ,  /.  1 ,  c.  43'. 

ENEE  habitant  de  Jerufalem,  qui  le  rendit  ITite 
pendant  le  fiége.  Cet  Enée  ayant  étc  envoyé  de  la  part 
des  Romains  à  Cartor  qui  étoit  fur  une  tour,  &  faifoit 
mine  de  vouloir  fe  rendre ,  afin  de  recevoir  de  l'argent 
qu'il  vouloir  lui  donner,  fut  ccrafé  par  une  grofTc  pierre, 
que  Cartor  fit  rouler  fur  lui ,  laquelle  faillit  à  tuef 
Tire.  *  Jofcphe ,  de  la  guerre  des  Juifs  ,  /.  5 , 1. 1  3 . 

ENÉE  DE  GAZE,  philofophe  platonicien,  fur  la 
fin  du  V  fiécle ,  fous  l'empire  de  Zenon ,  parle  comme 
témoin  oculaire  des  fouftrances  de  quelques  martyrs 
d'Afrique  fous  Hunneric ,  roi  des  Vandales ,  qui  mou-4 
rut  en  485.  11  fe  fiT  chrétien,  occompofà  un  dialogue 
intitulé  Théophrafle ,  du  nom  du  principal  imerlocui 
teur.  Il  traite  de  l'immortalité  de  l'ame  Se  de  la  tefur- 
rection  des  corps.  Ambroife  abbé  de  Camaldoli,  l'a 
traduit  de  grec  en  latin  ,  tel  que  nous  l'avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  On  l'imprima  la  première  foi* 
à  Bafle  en  1 5 1 6  ,  Se  on  la  publia  enfuite  ,  avec  la  tra- 
duction de  Jean  Wolf  de  Zurich  ;  mais  cette  dernière 
n'eft  pas  fidèle  ,  Se  a  été  mife  dans  la  lifte  des  livre* 
cenfurés.  Jean  Baver  de  Leipfîck.  publia  encore  l'art 
1  « 5  J ,  en  un  volume  in-quarto  ,  le  dialogue  tTEnée  dé 
Gaze ,  avec  la  traduction  &  les  notes  de  Gafpar  Bar-, 
thius.  •  Bellarmin ,  de  ftript.  ecclef.  Labbe ,  dijfcrt* 
hifl.  &c. 

ENEE ,  éveque  de  Paris  dans  le  IX  ficelé ,  étoir  un 
homme  de  grand  efprit ,  &  d'une  prudence  confomtnée 
dans  les  affaires.  11  acquit  tellement  l'eftime  du  roi 
Charles  le  Chauve,  dans  la  charge  de  notaire,  ou  fecré- 
taire  du  Curé  plaie,  que  ce  prince  le  nomma  pour: 
remplir  le  fiége  épifcopal  de  la  ville  capitale  de  fon 
royaume  l'an  8  5  3 ,  â  la  mort  d'Ercanrad.  Ce  fut  lut 
qui,  fur  les  inftances  du  pape  3c  du  roi ,  fit  un  livre 
contre  les  erreurs  des  Grecs  où ,  en  répondant  1  toue 
les  reproches  du  patriarche  Photius ,  if  entreprend  de 
montrer  la  vérité  de  la  doctrine  ,  Se  la  fainteté  de* 
ufàges  de  l'églife  latine ,  par  l'écriture  fainte ,  par  le* 
conciles ,  Se  par  les  réflexions  qu'il  fait  fur  les  témoi- 

tages  qu'il  cite.  Enée  mourut  le  17  décembre  870  > 
eut  pour  fucccffcur  Ingelwin ,  qui  dès  le  mois  d'août 
de  r  année  fuivante  fe  trouva  au  concile  de  Douai  en 
qualité  d'évèqvte  de  Paris.  *  Lup.  Ferrar.  ep.  98  6  99. 
Flodoard.  Dom  Luc  d*Acheri ,  in  fpicileg.  D.  Rivet  * 
hifl.  littéraire  de  la  France,  t.  IX ,  p.  386. 

ENERGIQUES,  cft  le  nom  qu'on  donna  dans  le 
XVI  fiécle  à  quelques  facramentaires  ,  difciples  de 
Calvin  Se  de  Melanchthon.  Ils  inventèrent  une  nou- 
velle manière  d'expliquer  les  paroles  du  fils  de  Dieu 
pour  la  confécratton  de  fon  corps.  Ils  difbicnr  que  l'eu- 
chariftic  eft  ,  non  pas  le  corps  ,  mais  l'énergie  &  la 
vertu  de  J.C. Se  comme  rinveftitured'unhéritaçe.'Pra- 
réole,  au  mot  Energ.  Sanderc,  htr.  113.  Gautier  j 
en  la  chron.  du  XVI  fiécle ,  c.  95. 

ENERVIN  ,  prévôt  de  Steinfeld  en  Weftphalie ,  de 
l'ordre  de  Prémonrré  ,  au  douzième*  fiécle.  Il  fer  voit" 
Dieu  dans  une  rerraite  auprès  de  Cologne ,  lorfqu'ori 
y  découvrit  des  hérétiques  manichéens ,  de  ceux  qu'on 
appelloit  Bulgares  ,  Se  d'autres  noms  connus  dans  le* 
auteurs  du  temps.  Enervin ,  ne  voyanr  point  dans  l'églife 
Tome  IK  Partit  III,  Q  ij 
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de  plus  grand  docteur  que  S.  Bernard  ,  abbé  de  Clair- 
vaux  ,  |wur  confondre  ces  hérétiques,  lui  adrefla  en 
1 1 47  un  lettre  t  dans  laquelle  il  rapporte  les  dogmes 
deces  feclaires.  Le  P.  Mabillon  nous  a  donné  cette  lettre 
dans  le  tome  troifiémc  de  fes  analectes ,  page  45 i.  S. 
Bernard  fit  alors  les  deux  beaux  fermons  fur  les  canti- 
ques, (  ce  font  le  LXV  &  leLXVI.)  où  il  attaque  for- 
tement les  hérétiques  de  fon  temps.  Ces  fermons  onr 
un  rapport  fi  maïufefte  A  la  lettre  dEnervin  3  qu'd  eft 
aifé  de  voir  qu'elle  y  a  donné  occafion.  *  Mémoires  ma- 
nufcrits  de  M.  l'abbé  du  Mabarec. 

ENESIDEME  ,  roi  des  Argicns,  fe  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d'Argos ,  &  prefïe  par  fes  ennemis ,  ne 
voulut  jamais  quitter  le  pofte  qu'il  occupoit  j  Se  pre- 
nant congé  de  fes  foldats  ,  leur  dit  qu'il  aimoit  mieux 
mourir  pour  la  defenfe  de  fa  patrie  ,  que  de  fe  fauver, 
enl'expofant  à  la  fureur  des  étrangers.  *Tite-Live, 

Kv.  51.  ,,,..».< 
ENETUS ,  athlète,  ayant  été  déclaré  victorieux  pour 
la  cinquième  fois  aux  jeux  olympiques,  mourut  de  joie 
auflitôr  qu'd  eut  reçu  la  couronne.  Du  temps  de  Paufa- 
nias ,  qui  rapporte  cette  aventure ,  on  voyoit  encote  fa 
fia  tue  à  Amyclée. 

ENFANCE  DE  N.S.  JESUS-CHRIST  (filles  de!' ) 
congrégation  qui  commençai  fe  former  dès  Tan  165 7 
à  Touloufe,  &  dont  la  fin  étoit  d'inftruire  les  Jeunes  fil- 
les ,  d'aflîfter  les  malades ,  même  de  fecourir  les  pefti- 
férés.  Elle  recoiuioilToit  pour  fondateurs  Se  inftituteurs, 
M.  l'abbé  de  Ciron,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louiê ,  Se  madame  de  Mondonville.  Les  filles  oui  corn- 
pofoient  cette  congrégation  ne  s'engageoient  à  la  Habi- 
lité qu'après  deux  ans  d'eiîai  $  Se  Pon  n'y  pouvoir  rece- 
voir de  veuves.  Celles  qui  entroient  dans  cette  congré- 
gation ,  confer voient  tous  leurs  biens  de  famille ,  Se 
tous  leurs  droits  :  elles  étoient  diftinguées  les  unes  des 
autres  par  leur  naiflance  ;  les  feules  nobles  pou  voient 
être  fupérieures,  intendantes  ou  économes  :  celles  qui 
Croient  nées  de  familles  bourgeoifes,  partageoient  tous 
les  autres  emplois  avec  les  nobles  :  les  autres  étoient 
fuivantes ,  femmes  de  chambre ,  fervantes  An  gros  cm- 
ploi,&  ne  pouvoient  forcir  de  ce  rang.  M.  de  Ciron,qui 
avoit  fait  ces  réglcmens,  y  en  avoic  encore  ajouté  d'autres 
qui  ne  parurent  pas  plus  convenables  ;  de  crainte  qu'on 
ne  prît  ces  filles  pour  des  religieufes ,  il  voulut  qu'on  ne 
parlât  dans  leurs  maifons  ni  de  dortoirs,  ni  de  chauffons, 
ni  de  réfectoires.  Elles  rte  dévoient  pas  non  plus  s'appel- 
le: feeurs  :  on  pouvoir  y  prendre  à  gage  des  laquais 
qui  cuflent  fetvi  des  filles  dans  le  monde,  &  les  cochers 
dévoient  être  mariés  :  elles  ne  pouvoient  aufli  fe  con- 
fefler  à  un  régulier.  Cette  congrégation  fit  en  peu  de 
temps  fix  établiflemens ,  tant  en  Languedoc  qu'en  Pro- 
vence. Pluficurs  perfonnes  firent  des  remontrances  qui 
«e  furent  pas  écoutées ,  Se  le  roi  Louis  XIV,  informé 
de  l'opiniâtreté  de  M.  Ciron,  ordonna  en  1686  aux 
filles  de  fe  retirer  chez  leurs  parens ,  ou  ailleurs ,  &  cauP 
i'inftitut.  *  Hebot,  hijl.  des  ordres  monafl.  t.  S  ,  c.  47, 
M.  Arnauld  a  fait  une  relarion  fort  différente  de  la 
deftruction  de  cene  congrégation;  qu'il  a  intitulée  :  Y  In- 
nocence opprimée  par  la  calomnie  t  &  fuite  de  l'innocence 
opprimée ,  &c.  Plufieurs  écrivains  ont  fait  auteur  de  cet 
ouvrage  M.  l'abbé  de  Tourreil ,  frère  de  M.  de  Tour- 
reil  de  l'académie  françoife:  mais  M.  Arnauld  s'en  dé- 
clare ouvertement  l'auteur  dans  un  grand  nombre  de 
fes  lettres.  Voye\  MONDONVILLE. 

ENFER  :  on  entend  par  enfer  un  lieu  ibuterrain  , 
dans  lequel  les  ames  de  ceux  qui  font  morts  en  péché 
mortel  font  retenues,  pour  y  foufTrir  des  peines  éternel- 
les j  c  eft  ce  qu'on  appelle  le  lieu  des  damncs.où  les  corps 
feront  fujets  aux  mêmes  peines  après  la  réfurrection 
générale.  On  a  fa/iflement  attribue  à  Origcne  d'avoir 
enfeigné  que  les  peines  des  damnés  ne  feronrpas  éter- 
nelles, &  que  Dieu  les  délivrera  après  un  certain  temps 
de  fouffrance  ;  mais  c'efl  l'erreur  de  quelques  Grecs  plus 
,  Cette  opinion  eft  généralement  condamnée  j 


même  far  les  Grecs  fchifmatiques  d'aujourd'hui ,  < 
me  il  paro'it  par  les  livres  qu'ils  ont  compofés contre  le 
purgatoire  des  Latins.  11  y  a  là-delfus  deux  difeours  de 
Marc  d*Ephèfe  ,  qui  n'ont.point  été  imprimés  ;  un  du 
patriarche  Gennadius  fon  cLfciple;  &  un  aucred'un  cer- 
tain Manuel  rhéteur ,  où  ils  aceufent  les  Latins  défaire 
revivre  l'opinion  prétondue  d'Origènc  en  admettant  le 
purgatoire,  comme  fi  l'on  vouloit  infirmer  par-là,  que 
les  peines  des  danrhés  qui  font  en  enfer  ,  ne  fuilènr  pas 
éternelles.  Il  eft  aifé  de  voir  que  les  Grecs  irnpofent  en 
cela  aux  Latins ,  qui  croient  tous  d'un  commun  confen- 
tement ,  que  les  prières  des  fidèles  ne  peuvent  tirer  per- 
fonne  de  l'enfer ,  in  inferno  nul/a  ejl  tedemptio.  Ce  qui 
rrompe  les  Grecs  ,  c'ert  que  ne  voulant  point  fe  1er  vit 
du  mot  de  purgatoire,  ils  n'admettent  que  l'enfer^où  ils 
érabliftent  deux  fortes  dames ,  dont  les  unes  n'ayant  pas 
commis  de  péchés  énormes ,  en  font  tirées  par  le  moyen 
des  prières ,  &  les  aurres  qui  ont  commis  des  fautes 
énotmes ,  n'en  forcent  jamais.  C'eftce  qu'on  doit  appel- 
ler  enfer ,  au  lieu  que  l'autre  état  eft  l'état  du  purgatoire. 

*  /7>q  l'hiftoirc  de  la  créance  des  nations  du  Levant , 
de  M.  Simon ,  c.  1 ,  où  il  traire  folidemenc  ces  fortes  de 
queftions  \  Du  Pin ,  dijpertation  fur  t Apocafypfe. 

ENGADD1 ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
tribu  de  Juda ,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. Son  terroir  étoit  extrêmement  fertile ,  &  produi- 
foit ,  à  ce  qu'on  croit ,  cet  admirable  baume ,  dont  la 
Judée  étoit  redevable  à  la  libéralité  de  la  reine  de  Saba , 
laquelle,  félon  le  fentiment  de  JofépUe ,  en  avoit  ap- 
porré  une  plante  à  Salomon.  Ce  prince  fait  mention 
dans  le  cantique  des  cantiques ,  des  vignes  d'Engaddi , 
qui  étoient  les  plus  eftimées  de  la  Judée»  On  affine  que 
c'eft  dans  une  caverne  desmontagnes  voùWs,  que  Da- 
vid eut  occafion  de  tuer  Saiil ,  qui  le  pourfuivoic  Ptolé- 
mée  Se  Ecicnnedc  Byzancc  parlent  d'Engaddi.  *  Jofué  ^ 
ch.  15.  v.  61.  Le  cantique  des  cantiques ,  ch.  1 ,  v.  1  j.  / 
des  rois,  14.  Joféphe ,  /.  8  des.ant.  c.  i.Torniel ,  .4.  M. 
197(1 ,  num.  1.  Bochart,  de  la  Terre-fainte. 

ENGADINE.c'eft-à-dire,  la  vallée  de  l'Inn,  contrée 
du  pays  des  Grifons.  Elle  eft  dans  la  ligue  de  la  maifon 
de  Dieu  ,  Se  s'étend  le  long  de  l'Inn ,  dont  elle  a  pris 
fon  nom,  depuis  la fource  de  cette  rivière  jufqu  au  Ti- 
rai. On  la  divife  en  haute  Se  baffe  Engadint,  qui  pren- 
nent leur  nom  de  leur  fîtuation ,  le  long  de  l'Inn.  Il  n'y 
a  aucun  lieu  confidérablc,  ni  en  l'une  ni  en  l'autre.  On 
a  appelle  aurrefois  ce  pays  VMis  vcnufla ,  Se  elle  a  été 
la  demeure  des  peuples  nommés  Vcnnones  Se  Vinnonu* 

*  Baudrand. 

ENG  ALLIM ,  lieu  (truc  fur  le  bord  de  la  mer  Morte , 
où  le  Jourdain  fe  décharge.  *  E\ech.  47 ,  10. 

ENGANN1M  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'Ilfachar.  *  Jofué ,  19,11.  H  y  avoit  aufli  une  ville  de 
ce  nonj  dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué  y  15,  14. 

ENGELBERDE  ou  ENGELBERGE,  fille,  àeeque 
l'on  croit ,  d'un  duc  deSpolctte,  ou ,  félon  d'autres  ,d 'l-.ti  - 
co,  duc  de  Suéve ,  ayant  épotifc  l'empereur  Louis  II ,  lcdc- 
faut d'égalitédc  naiflance  avec  fon  mari  lui  attira  la  haine 
de  beaucoup  de  princcs&de princelles d'Allemagne,  qui 
ne  purent  fans  dépit  &  fans  jaloufie  la  voir  élevée  à  la  di- 
gnité impériale.  Quelques-uns  même  pouffèrent  leur  ja- 
loufie fi  loin ,  qu'ils  refolurentde  la  perdre.  Un  prince 
d'Anhalt,  &  le  comte  de  Mansfeld ,  l'acculèrent  d'avoir 
été  infidèle  au  prince  fon  mari ,  &  donnèrent  quelques 
couleurs  à  cette  aceufâtion  pour  la  faire  croire.  Engel- 
berde  cependant  étoit  innocente.  Elle  fe  défendit  autant 
qu'elle  put  :  mais  malheureufement  pour  elle  la  coutu- 
me de  ce  temps-là  autorifoit  les  aceufations  fans  preu- 
ves ,  &  il  ne  reftoità  une  femme  d'autre  moyen  de  fe 
juftificr  t  que  de  paffèr  par  les  épreuves  du  feu  Se  de 
i'eau  que  la  fuperfiirion  avoit  mifes  en  ufage ,  Se  que 
l'autorité,  mêmeeccléfiaftique,  confierait.  L'empereur 
qui  avoit  ajouté  foi  aux  aceufations  de  ces  deux  fei- 
gneurs ,  fe  difpofoit  A  la  faire  pafler  par  la  dernière  de 
ces  épreuves }  le.  bruit  sot  répandit  par-tout.  Bofooj 


-  \ 


1 


Digitized  by  Google 


ENG 

•omte  d'Arles,  qui  étoit  perfuadé  île  la  vertu  de  l'impé4 
ratricc ,  fi»  fi  touché  de  la  voir  fi  injuftement  opprimée, 
/  qu'il  rcfolur  de  lui  fkuver  la  vie  au  péril  même  de  l.t 
fienne-La  cour  impériale  étoit  alors  à  Augsbourg.  Il  s'y 
rendit  tn  chevalier  errant,  n'étant  accompagne  que  d'un 
écuyer  &  d'un  valet.  Armé  de  toutes  pièces ,  Se  monté 
fur  un  très-beau  cheval ,  il  fe  préfenta  i  la  porte  de  la 
grande  (aie  du  palais  de  l'empereur ,  où  il  afhcha  un  car- 
tel de  défi  contre  les  accufiûeurs  de  l'impératrice ,  par 
lequel  il  les  appelluit  au  combat  pour  leur  faire  avouer 
leur  calomnie  :  c'étoit  deux  jours  avant  celui  qui  avoit 
été  choiû  pour  taire  fubir  l'épreuve  de  l'eau  a  cette  ptin- 
cellè.  L'empereur  ayant  été  averti  de  ce  cartel ,  voulut 
que  les  dénonciateurs  comparurent.  Us  fe  préfentetent 
en  effet.  Bofon  fit  porter  des  lances  ,  dont  il  donna  le 
choix  au  prince  d'Anhalt  &  au  comte  de  Mansfeld.  On 
en  vint  d'abord  aux  mains ,  Se  le  combat  réulfit  à  Bofon. 
Ayant  abattu  le  comte  de  Mansfeld  de  ion  cheval ,  il 
defeendit  du  fien  ,  Se  lui  portant  l'épee  à  la  gorge  ,  il 
lui  fit  avouer  fa  calomnie.  Le  prince  d'Anhalt  auul  terraf- 
fé  fit  le  mime  aveu.  Le  marquis  d'Halberftad  prit  le  parti 
de  ces  deux  feigneurs ,  &  voulut  rompre  une  lance  avec 
le  comte  d'Arles ,  mais  il  tomba  de  cheval  Se  fe  tordit  le 
cou.  Le  combat  fini ,  Bofon  alla  faluer  l'empereur  fans 
haïuTer  la  vifiere ,  Se  s'en  retourna  à  Arles.  Content 
d'avoir  délivré  l'impératrice,  le  généreux  &  valeureux 
chevalier  alloit  jouir  en  filencedcla  gloire  de  fon  action; 
mais  Louis,  pénétré  d'eftimeoc  de  rcconnoilTance  pour 
cet  inconnu,  le  fit  fuivre;  &  ayant  appris  qui  il  étoit , 
il  lui  envoya  une  couronne  avec  la  qualité  de  rai  d'Ar- 
les ,  Se  peu  de  temps  après  il  lui  donna  en  mariage  fà 
fille  Hermengarde ,  qu'il  avoit  eue  d'Fngelberde  même , 
laquelle  lui  avoit  aulli  donné  deux  princes ,  Louis  Se 
Charles  morts  en  bas  âge.  Engelberde  devenue  veuve 
fe  fît  rcligieufe  au  moruftere  de  fainte  Julie  de  Bredè , 
d'où  elle  pafla  dans  celui  de  faint  Sixte  de  Plaifance  > 
qu'elle  fonda.  Elle  vivoit  encore  en  l'an  880.  *  yoye\ 
Bulteau ,  dans  fon  abrégé  de  rkiftoire  de  S.  Benoit  j  le 
continuateur  d'Aimoin,  tiv.  5  ,  les  hiftoriens  de  France 
&  d'Allemagne,  &c 

ENGELBERT ,  abbé  de  l'ordre  deCîteaux ,  dans  le 
XIII  fiécle ,  vers  l'an  1150,  compofa  la  vie  de  fainte 
Hedwige,  que  Surius  rapporte  fous  le  1 3  jour  d'octobre. 
On  lui  attribue  un  autre  traité  intitulé  :  Spetulum  virtu- 
tum  moraltum.  *  Henriquez  t  in  mcnol.  CiJI.  Charles  de 
Vifch,  bibl.lâcr.  Le  Mite,  in  chron.  CiJI.  PofTevin> 
appar.  facr.  c?c.  Du  Pin. 

ENGELBERT,  abbé  du  moruftere  d'Aimont  (  Ab- 
bas  Admontenfis  )  en  Stirie,  étoit  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, Se  fut  abbé  depuis  l'an  H97  jufqua  fa  mort , 
qui  arriva  en  13)1.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  : 
1.  De  ortuij  progreffu  &  fine  romani  imperii  ;  il  y 
dit  que  la  fin  du  monde  devoit  fuivre  de  près  celle 
«de  l'empire  romain,  Gafpard  Brufchius  a  publié  cet 
ouvrage,  avec  fon  voyage  de  Bavière ,  a  Balle,  1555, 
ia-S°.  Joachhn  Clutenius  l'a  donné  de  nouveau  en  iûio, 
/n-8°.  La  meilleure  édition  eft  celle  d'André  Schott  :  elle 
a  été  fuivic  par  les  éditeurs  de  la  bibliothèque  des  percs, 
qui  l'ont  inférée  dans  leur  collection,  t.  Panegyricus  in 
tpronationcm  Rodulphi  Haéspurgcnjîs  ;  c'eft  un  poème 
héroïque,  écrit  l'an  1 173.  Cave ,  Se  après  lui  Cafimir 
Oudin,  dit  qu'on  le  trouve  dans  ptefque  toutes  les  col- 
lections des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Allemagne:  Fabri- 
cius  allure  qu'ils  fe  trompent,  &  qu'il  ne  fe  fouvienr  pas 
de  l'avoir  vu  dans  aucune,  3 .  Epiftola  de  fiudiis  &  firip- 
tis  fuis  :  Engelbcrt  adrefTa  cette  lettre  à  Ulric  ,  fcholalli- 
que  de  Vienne,  &  le  père  Pez  l'a  fait  imprimer  dans  le 
tome  premier  de  fes  anecdotes ,  ou  recueil  de  pièces 
qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées.  Engelbert  y 
parle  de  tous  les  écrits  qu'il  avoit  compofés ,  Se  cette 
lift;,  qui  eft  longue  ,  a  été  donnée  par  Jean- Albert 
Fabricius  ,  dans  (a  bibliorhéque  de  la  moyenne  Se  baffe 
latinité.  Nous  ne  rapporterons  que  les  ri  très  des  écrits 
que  le  père  Bernard  Pez  a  publics,  4.  De  gratiis  & 
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vtrtuttbus  bcjté  Marié  Virginis  ,  en  quatre  parties  , 
dans  le  tome  1  de  la  collection  citée.  5.  Traclatut 
Juper  pajjionem  fccundùm  Mattheam  \  dans  la  Bi  - 
bliothecu  afierica  t  du  nùme  pere  Pez  ,  tome  VIII. 
6.  Trailatus  de  tibero  arbitrio  ,  dans  Ici  anecdotes 
du  pere  Pez  ,  tome  IV.  7.  De  providentia  Dei;  dans 
la  bibliothèque  afcérique  t  tome  VI.  8.  Dejlatude- 
jttnilorum  ;  dans  la  même  bibliothèque  afcétiquc ,  tome 
IX.  9.  De  eait/à  longevitatis  kominum  ante  diùtvium  ; 
dans  les  anecdotes  du  pere  Pez ,  tome  1.  10.  Spéculum 
virtutum ,  en  daix  parties  :  il  occupe  tout  le  tome  troi- 
fîéme  de  la  bibliothèque  afcétiquc  i  citée.  *  Voyez 
Joannis  Alberri  Fabricii  Bibljotfieca  médit  &  infini*,  la- 
liniiatis ,  tom,  II,  libt  V  ,  depuis  la  page  19  jufqua  la 

3£NGELBRECHT  (  Georges  )  petit-fils  À' Arnold 
d'Engelbrecht ,  confeiller  privé  &  chancelier  du  duc 
de  BrunfVick-Luncbourg ,  naquit  à  Hildeilieim  le  4 
mars  1638.  Il  étudia  ,  St  prit  le  degré  de  docteur  en 
droit,  â  Helmftadr.  De  retour  de  fes  voyages  de  France 
Se  de  Hollande ,  il  fut*nicceifiverHent  profelfcur  extraor- 
dinaire Se  ordinaire  du  code,  fenior  de  l'académie,  Si 
confeiller  du  prince  de  Bruufwick.  11  mourut  le  14 
août  170J.  On  a  de  lui  :  1.  Compendiwn  jurifpru- 
dentia  ftcundàm  ordinem  Sgejlorum  ,  à  Helmftadt , 
1689  ,  i/1-40.  1.  Exercitationes  ad  infiituta  Jufiimàn  't , 
1709  ,  /V1-40.  3.  Differtationes  ad pandeclas:  ces  dif- 
fertations  furent  réunies  Se  imprimées  à  Helmftadt  en 
]  697  >  ifl-40.  Dijjeriacio  de  claufitlis  concejjtonum  prin- 
cipum ,  à  Helmftadt ,  1678,  i/1-40.  1.  Vfus juris  Romani 
in  jure  publico  Romano  Getmanîco  3  hujufque  vatiis  con- 
troverfiis  decidendis ,  à  Helmftadt,  1 670 ,  «-4°.  *  Sup- 
plément françois  de  Bafie* 

ENGELBRECHT  (Chriftophe- Jean -Conrad)  fa- 
vartt  de  Helmftadt ,  étoit  fils  de  Georges  Engelbreclit , 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  naquit  à  Helmftadr ,  le 
14  feptembre  1690.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1705  , 
fon  oncle  paternel  fe  chargea  de  fon  éducation ,  Se 
lui  fit  commencer  fes  études  académiques  à  l'âge  de 
1 6  ans.  Dès  l'âge  de  1 9  ans  il  foutint ,  fous  ce  même 
oncle  ,  plufieurs  difTertations  très -bien  travaillées  :  il 
entreprit  enfuite ,  avec  fon  frère  puiné  ,  de  parcourir 
les^principales  villes  d'Allemagne.  Il  affina-  i  l'élec- 
tion Se  au  couronnement  de  l'empereur  â  Francfort 
Son  proche  parent ,  M.  Schrader  ,  confeiller  imij 
me ,  qui  avoit  été  député  à  Francfort  par  le  duc 
de  Brunfwick-Luncbourg ,  l'ayant  recommandé  ,  il 
fut  admis  aux  négociations  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'empire.  Depuis  ,  il  alla  a  Ratisbonne, 
pour  y  achever  fes  études  de  droit  public  ;  mais  la 
pefte  l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville,  il  fe  rendit  i 
Augsbourg.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  Vienne , 
lorfque  fes  parens  le  rappetlerent  auprès  d'eux.  En 
171 5  on  lui  conféra  i  Helmftadt  la  place  de  prev 
feflèur  extraordinaire  du  droit  public  ,  &  en  1717*1! 
fut  profefTeur  ordinaire.  U  mourut  de  phtllifie  le  zo 
d'octobre  1 714  ,  n'étant  âgé  que  de  34  ans.  Son  éru- 
dition aVbit  déjà  paru  néanmoins  dans  les  dillertationi 
fuivantes  :  1.  De  fervitutibus  juris  publia;  i.  De  in- 
jujhâ  AJylorum  ad  cri  mina  dolofa  extenfione  ;  3.  De 
uiilttate  Jhidii  juris  germanici  ;  4.  De  fefiis  jurijpru- 
dentit  jufiitiejue  adminijlrationum  Germania  \  j .  De 
genuinis  dedfionum  juris  fontibus  in  terris  Brunfwi- 
cenfibus-Luntburgenfibiu  ;  6.  Examen  diflinclionis  vu/-' 
garis  in  ter  theoriam  juris  &  prexin  hodiérnam  i  7.  De 
caufis  impediti  haUtnus  felieis  fuceejjus  tentait  in  Ger- 
maniâ  emendationis  &  adminijîratlonis  jujlui*.  *  Voyez 
la  bibliothèque  germanique,  tome  IX  ,  page  111 , 
zi  3  ,  aux  nouvelles  littéraire";.  11  y  a  encore  Her- 
man-Henri  Engelbrcchr,  fyndic  &  profclTeur  de 
l'univerfité  de  Gnpfwald  ,  dont  on  a  l'ouvrage  fu  - 
vaut  :  Uermanni  -Henrici  Engelbrethtl  in  Âcademia. 
Griphify/aldienfi  profeflori*  oriinarû  ,  in  confifiorio  re-> 
gni  ectlefiaJtKO  confi/aru ,  &  univtrjàatis  fyndici ,  de-' 
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Àincqtio  ftatâs  PometanU  Suetich*.  Accejferunt  Ma»- 
itffa  motmmentorum  &  index  rtrum  j  pars  I.  Griphif- 
waidid  &  Lipfit,  \  741 ,  irt-40.  Cet  ouvrage  qu'on  tioît 
conliderer  tout  à  la  fois  comme  un  abrégé  du  gwgra- 
phie  iV  d'hiftoire  naturelle ,  politique  Se  littéraire  , 
£c  comme  un  traite  de  droit  public  de  Poméranie ,  cft 
le  fruit  des  recherches  &  des  leçons  publiques  de  M. 
Engclbrechr.  . 

ENGELCKEN  (  Hetui-Afcagne  )  théologien  lu- 
thérien ,  naquit  le  15  août  1675  à  Roftock  ,  où  fa 
mère  s  croit  retirée  à  caufe  des  troubles  de  la  guerre. 
Son  pvre  Chràien-Picrre  Engelcken  fut  d'abord  bailli 
à  Jcnncwitz  ,  &  enfuite  infpedeur  des  prêts  fur  gages 
à  Sch\raftorf ,  dans  le  duché  de  Meckelbourg.  Henri- 
Afcagne  inftruit  dans  la  maifon  paternelle  jufqu'à 
l'âge  de  18  ans  ,  alla  en  1693  A  Roltock,  où  il  prit 
les  leçons  de  MM.  Lindcnmaun  &  Jean-Georges  Mol- 
ler.  En  1 694  il  défendit  fous  ce  dernier  une  partie  de 
rhiftoire  univcrfelle  de  Botcler  ;  &  en  1*95  il  rît  un 
voyage  en  Poméranie ,  en  Prulfe  ,  Se  dans  la  Marche 
de  Brandebourg.  A  fon  rerour»il  prit  des  leçons  de 
théologie  de  Fechtius ,  Se  de  quelques  autres ,  Se  fou- 
rint  la  même  année  1695  une  duTerration  De  fer- 
pente  ignito  &  volante  ;  &  eti  1 696  il  prit  le  degré 
de  mairre-èî-arts.  Des  1697  il  commença  a  difputer 
contre  GafTtndi.  En  1698  il  alla  a  Léinlick  ,  où  il 
foutint  quelques  thefes ,  Se  où  il  prit  des  leçons  de 
rabbinage,  &  des  langues  orientales.  Revenu  à  Roltock 
en  1700  ,  il  s'y  diftingua  tellement  par  fes  leçons  & 
fes  difputts  ,  qu'en  1 704  on  lui  donna  la  chaire  de 
profe'.leur  extraordinaire  en  théologie  ,  &  peu  après 
il  fut  créé  doétcur.  En  1 71  j  le  duc  Frédéric-GuU- 
laume  l'obligea  d'accepter  la  charge  de  furintendant 
&  de  pafteur  de  l'églife  de  S.  Georges  à  Parchim.  En 
1711  on  lui  confia  de  plus  cinq  prepqfiturcs  ,  qui 
ctoient  auparavant  duTcûort  du  furintendant  de  Mec- 
kelbourg à  Roftock.  Il  mourut  le  ij  janvier  17*4, 
âgé  de  59  ans.  Outre  plufieurs  diuertations  qu'il  a 
mifes  au  jour ,  il  a  encore  publié  Se  augmenté  de  quel- 
ques-unes de  fes  diûertations  le  collegiam  noviffima- 
rum  controverfiarum  ,  Anti-Sotinianum  t  Anti-Calvi- 
nianum  ,  &  Anti-Pontifcium  de  Schometus  ;  Se  il 
travailla  en  1717  avec  Krakewiti  Se  Scftaperus  ,^u 
catéchifme  de  Meckelbourg.  Il  commença  aufli  un 
ouvrage  fort  étendu ,  dans  lequel  il  entreprenoi:  de 
réfuter  les  controverfes  du  cardinal  Bellatmin;  mais  fa 
mort  l'a  empêche  de  finir  cette  entreprife.  *  Supplément 
français  de  B.iJJe. 

ENGELGRAVE(  Henri)  naquir  à  Anvers  en  1610, 
Se  fc  fit  jéfuits  en  1 618.  11  enfeigna  les  humanités  avec 
réputation  en  divers  endroits,  Se  il  fut  retteur  dans  fit 
fociétc  a  Châtelet ,  à  Oudcrtarde ,  4  Bruges  iV:  à  Anvers. 
11  mourut  en  1670  le  8  mars ,  âgé  de  ibixante  ans.  11 
avoit  de  l'érudition  :  mais  ceux  qui  l'ont  appelle  un  ma- 
gasin de  juem.es  ( officina  feientiarum) ont  outré  l'éloge. 
*  Foyer  le  P.  Alcgambe ,  jéfuitej  dirts  la  bibliothèque 
des  hiftoriensde  Ci  fociétc,  continuée  par  Socwcl.  A  l'é- 
gard des  ouvrages  dEngclgravc ,  en  voici  les  titres  tels 
qu'on  les  trouve  dans  la  bibliothèque  belgique,  de  l'édi- 
tion de  1 749  ,  in- 40.  tome  1 1  page  44J.  i.Lux  evange- 
lica  ,  fub  vélum  faerorum  emblematum  recondita  3  in 
ùmnes  annt  dominicas  feleilâ  hijlorlh"  &  moraii  doc- 
ttinâ  varie  adumbrata  ;  les  deux  premières  parties 
futent  imprimées  à  Anvers ,  en  1 648  ,  in-40.  La  cin- 
quième édition ,  revue  par  l'auteur,  prur  à  Cologne  , 
en  1 6  5  5  ,  //j-4°.  1.  Lucis  evangelica  fub  vélum  fa- 
erorum emblcmatum  recondit*  pars  tertia  ;  hoc  efi  , 
catejle  Panthéon  ,  five  ccelum  novum  in  fefta  6f  gefia 
ftnclorum)  encore  en  deux  parties ,  à  Anvers  ,  1647  , 
</a-4°.  félon  la  bibliothèque  belgique ,  que  nous  Sui- 
vons ,  &  qui  ajoute  t  que  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  fur  dans  la  fuite  défendue  par  la  congréga- 
tion de  l'index,  le  deuxième  de  juin  1686.  5.  Ca- 
lma empirtum  in  fcjla  &  gejla  fanclorum  per  an- 


nula ,  aliorumque  Divorum  tutelarium  ,  &  tn  Patriér'- 
chas  ordmum  ,  cum  ociavis  ,  à  Cologne  ,  1 668 ,  1  vo- 
lumes in  folio  avec  figures.  4.  Divum  domus ,  facla. 
&  vihutes  J.  C.  Mari*  ,  Apofiolorum  ,  Martyrum  3 
Confefforum  ,  Firginum ,  Sic  à  Cologne  ,  i<&8  ,  in- 
4U.  J.  Mcditationes  in  Paffiomm  Domini  Nqftri  Jefit 
Lhrifliy  en  flamand  ,  in-H°.  ce  livre  a  eu  plufieurs 
éditions. 

ENGELHARD  ,  abbé  de  Lankhaim  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  diocèfc  de  Bambcrg ,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Mechtilde  ou  Mathilde,  parente  de  l'empereur  Fré* 
déric  l ,  abbcllè  de  Dieficn  ,  Se  enfuite  de  Eitelfted , 
entre  Augsboutg  &  Ulm ,  morte  vers  1160.  Henri 
Cumfius  a  publié  cette  vie  dans  le  tome  V,  deuxième 
partie  de  fes  Lediones  antiqu* ,  &  dans  le  tonw  troi- 
(îéme  de  la  nouvelle  édition  in-folio.  M.  du  Cange , 
après  Voulus ,  dit  que  Engelhard  a  écrit  après  l'an 
uoo,  &  l'on  croit  que  cette  époque  eft  la  véritable. 
Cafunir  Oudin  prétend  le  contraire ,  mais  il  n'en  don- 
ne pas  de  bonnes  preuves.  *  Yoy*\  la  bibliothèque  latine 
des  auteurs  de  la  moyenne  &  bafie  latinité ,  par  Jean- 
Albert  Fabricius ,  livre  V  ,  ou  tome  II,  page  198. 

ENGELHARD ,  furnommé  b'unck  ,  ou  l'étincelle  , 
é'oit  de  Franconie.  Il  florirtbit  à  Rome  vers  l'an  1 494 , 
félon  Trithêmc ,  qui  cite  de  lui  Carmen  elegiacunt 
de  laude  patrU  fu*  ;  un  antre  poème  fur  un  anneau 
dont  on  lui  avoit  fait  préfinir  \  des  épigrammes  Se  des 
épitres.  *  Fabricius,  au  même  livre  ciré  ci-deflus ,  p. 
198,  199. 

ENGF.LHOLM  ,  petice  ville  de  Suéde  fimée  dans 
la  province  de  Schonen,  i  l'embouchure  d'une  rivière 
dans  le  Carégar ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Elfingbourg , 
du  côté  du  notd.  *  Mati ,  diil. 

ENGELHUSEN  (  1  hierri  d' )  ou  Engeihusius  * 
Allemand  ,  chanoine  d'Hildesheim  ,  Se  enfuite  fupé- 
tieur  d'un  monaftere  à  Witrenborch  ,  mort  l'an  1 4  50  , 
eft  auteur  d'une  chronique  eftimée  ,  laquelle  com- 
mence à  la  naifiance  du  monde  ,  &  eft  continuée  juf- 
qu'à l'an  1410.  Joachim-Jean  Madère  en  a  donné 
une  édition  fur  quatre  manuferits ,  à  Helmftadt ,  en 
1671  ,  mj-4°.  Il  en  avoit  déjà  publié  des  extraits  dans 
fes  antiquités  de  Brunfwick,  à  Helmftadt ,  1661  ,  i/i- 
4°.  La  mime  chronique  revue ,  corrigée  Se  continuée 
jufqu'cn  143  )  ,  fc  lit  dans  le  tome  fécond  de  la  col- 
lection des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfwick ,  don- 
née par  M.  de  Leibnirz.  Manliias  Doring  a  donné 
aulli  une  continuation  de  la  mémo  chronique ,  depuitf 
l'an  1420  jufqu'cn  l'an  1464-,  Se  un  autre  écrivain  , 
que  l'on  croit  être  Thomas  Werner,  a  continue  le 
même  ouvrage  jufqu'à  l'an  1497.  On  attribue  encore 
à  Engelhulius  un  commentaire  fur  les  pfeatimes ,  Ce 
un  vocabulaire ,  qui  porte  le  nom  A'Engclhufen.  M. 
de  Leibnirz ,  dans  le  tome  deuxième  de  la  collcûion 
citée ,  rapporte  du  même  uné  courte  généalogie  des 
ducs  de  Brunfwick.  Jean-Albert  Fabricius  parle  de  cet 
écrivain  dans  fa  Bibliotheca  medi*  &  infim*  latinitatis, 
tome  II ,  page  199  Se  joo  ,  Se  à  la  page  501  il  don- 
ne un  catalcçuc  alphabétique  des  auteurs  &  des  ou- 
vrages dont  Éngtlhufius  emploie  les  témoignages  dans 
fa  chronique. 

ENGELMODE ,  évêque  de  Soiflons ,  dans  le  neu- 
vième ficelé.  On  a  de  lui  un  poeme  à  la  louange  de 
Pafchafe  Ratberr  ,  abbé  de  Corbie ,  mort  l'an  851. 
Le  pere  Sirmond  a  fait  imprimer  ce  poème  avec  les 
écrits  de  Ratbert,  à  Paru  1618,  m-folw.  On  le  trou- 
ve aulfi  dans  les  bibliothèques  des  peres.  Voyez  Fa- 
bricius ,  dans  la  bibliothèque  de  la  moyenne  &  blflc 
latinité,  livre  V  ,  page  J04.  Dans  l'hijloire  littéraire 
de  la  France,  tome  V  ,  ï/1-40.  page  319  &  fuiv.  on 
du  qu'Engclmode  ou  Angilmode ,  de  fimple  chorc- 
vcque  de  Soi  lions  ,  en  devinr  évêque  en  titre ,  à  la 
dépofition  de  Rhotade  II  qui  fe  fit  en  86 1  ,  dans  11:1 
concile  tenu  fur  les  lieux,  kngelmodc  ne  rinr  ce  fir;:? 
que  peu  detemps ,  ayant  étc  oblige  de  le  rendr:  à 
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Rorhade  >  après  que  celui-ci  eue  été  rétabli  par  le  pa£c 
Nicolas  I ,  dans  une  ajlemblée  tenue  à  Rome  à  la  hn 
«le  l'année  864.  Dès  $6 1 ,  Engelmode  fe  trouva  au 
concile  qui  rut  aflemblé  dans  fa  ville  épifcopale.  Les 
mêmes  hiftoriens  de  Yki/loire  littéraire  de  la  France , 
diient  que  quoique  les  vers  du  poeme  d'Engelruodc 
foient  rudes  i  &  la  plupart  très-obicurs,  on  ne  laiHc  pas 
d'y  trouver  pluncurs  traits  de  l'hiftoire  du  bienheureux 
Pafchafe  Ratbert  ou  Radbcrt.  Ils  difent  auffi  que  depuis 
l'édition  du  pere  Sirmond  >  M.  de  la  Lande  a  réimprimé 
cepoëme,  dans  fon  fupplcment  aux  anciens  conciles  de 
France. 

ENGELRAM ,  <herehe\  INGELRA.M. 

ENGELSCHALL  (  Charles-Godefroi  )  prédicateur 
de  la  cour  du  roi  de  Pologne ,  électeur  de  Saxe ,  na- 
quit le  5  mai  1675  a  Oelfnicz  dans  le  Voigtland. 
Il  croit  fils  de  Wotfgang  Engelfchall  >  confeiller  de  la 
reine  de  Pologne,  électrice  de  Saxe ,  &  avocat  de  bail- 
liage  a  Voitgsbcrg.  Son  pere  le  mena  à  Coldits  à  l'âge 
de  dix  ans  ,  Se  lui  fit  apprendre  le  latin  &  le  grec. 
En  1687  on  l'envoya  à  Grimma,  pour  y  fréquenter 
l'école  électorale.  Cinq  ans  après  il  fc  tranfporta  à 
Léipfick ,  où  il  fréquenta  les  leçons  des  plus  habiles 
philofophes  &  philologues  :  il  y  foutint  fous  le  doc- 
teur Jlechenberg  une  diftertation  académique  De  in- 
nocentai inauditâ  ;  après  quoi  il  prir  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts.  Quoique  fon  pere  lui  eût  confeillé  l'étude 
de  la  jurifprudcnce ,  il  fe  trouva  plus  de  gout  pour 
celle  de  la  théologie  ,  6c  il  le  fuivit.  Après  lix  ans  de 
fiîjour  à  Léipfick ,  il  alla  Wittcmberg ,  où  il  tomba 
malade.  Revenu  en  fanté ,  il  alla  trouver  le  docteur 
Avenarius ,  furintendant  1  Plaven ,  qui  l'inftruifît  pour 
les  fondions  du  miniftere.  Un  an  après ,  il  fe  retira 
auprès  de  fon  frère,  qui  étoit  fecrétairc  privé  de  la 
reine  de  Pologne.  On  lui  donna  peu  après  le  paftorat 
.  d'Embs-Kirchen.  En  1707  il  fut  appellé  a  l'archidia- 
conat  de  Reichenbach  j  &  ilx  ans  après  il  fut  fait  pre- 
dicarcur  de  la  cour  à  Drcfdc.  Engetfchall  s'atrita  dans 
ce  pofte  l'amitié  des  grands  &  du  peuple.  Jean-Georges, 
duc  de  Weiflcnfcls,  le  délira  pour  fuccéder  au  docteur 
Oléarius ,  dans  la  charge  de  premier  prédicateur  de 
la  cour  -y  mais  il  reiufa  cette  orrre  ,  croyant  le  porte 
au-deftus  de  fes  forces.  Il  époufaà  Embs-Kirchen,  la 
fille  de  Matthieu  DafWorf ,  confeiller  Se  marchand  a 
Reichenbach  ,  &  il  en  eut  douze  enfant ,  dont  deux 
fils  Se  quatre  filles  lui  furvéquirent.  Il  fut  attaqué 
d'apoplexie  le  ij  mars  1738,  Se  mourut  âgé  de  63 
ans.  11  a  publié  en  fa  langue  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  divers  fujets ,  principalement  de  piété  Se  de 
controverfc,  dont  on  peu:  voir  la  lifte  dans  le  fup- 
plément  au  dictionnaire  hifiorique  ,  impiimé  i  fiaile. 
Jl  a  traduit  au(E  de  l'anglois  en  allemand  douze  fer- 
mons de  Stillingfleet ,  &  ceux  du  docteur  Beveridge. 
On  a  encore  de  lui  en  latin  F.pijlola  de  edendis  Joan- 
nis  Dallai  operibus  ;  Si  Obfetvatto  de  umbrâ  Pétri  agris 
falutari.  *  Voyez  le  Supplément  françoit  de  Bafîc ,  cite 
dans  cet  article. 

ENGEN ,  petite  ville  de  Souabe ,  eft  dans  le  comté 
de  Furftemberg,  fur  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Schafoufe ,  vers  leïiord.  Elle  eft  la  capitale  de 
la  feigneurie  d'Heuvin ,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Furftemberg-  Blombcrg.  *  Mari ,  di3ion. 

Kf  ENGERN,  en  latin  Angaria, mc\mn*  ville,con- 
nue  dès  le  remps  des  guerres  de  Charlcmagne  avec  Vi- 
tickind.Celni-ci,  après  avoir  embralTé  la  religion  chré- 
tienne ,  bâtit  dans  Engern  l  eglife  de  S.  Dcnys ,  Se  y 
mit  un  chapitre  de  chanoines.  Il  y  fut  enterré  ,  Se  on 
y  voyoir  encore  fon  tombeau  du  temps  de  l'empereur 
Charles  IV ,  qui  en  fit  rétablir  la  tombe  que  le  tetnps 
avoir  gâtée.  Le  chapitre  d'Engcrn  fut  transféré  avec  les 
rel  iques  de  Vitickind  ,  l'an  1 4 1 4  le  1 6  de  janvier ,  à 
Hervord ,  où  on  les  montre  aux  étrangers,  enfermées 
dans  un  coffre  de  bois.  Crnntzius  Se  quelques-autres 
fe  trompent ,  quand  ils  difent  que  Henri  l'Oifcleur 
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les  fît  porter  à  Paderborn.  Engern  eft  fîruée  dans  lé 
comté  de  Ravensberg ,  en  Weftphalie,  i  fept  ou  huit 
Ueues  de  Munfter.  Après  avoir  fouvent  changé  dé 
maître ,  elle  palla ,  dit-on  ,  aux  comtes  de  la  Lippe. 
L'un  dentr'eux  ,  favoir  Simon  ,  fils  de  Bernard  ,  eut 
de  grands  démêlés  avec  les  habitans  d'Ofnabruck  \  St 
l'an  1 199  ,  par  le  moyen  des  forterefles  d'Engern  6c 
de  Rhedo ,  il  leur  caufa  de  grandes  pertes.  Louis  de 
Ravensberg  ,  éveque  d'Ofnabruck  ,  laifé  de  tant  d'in- 
fultes ,  livra  bataille  à  Siinon ,  le  rit  prifonnier,  Se  le 
tint  dans  une  capri  viré  fort  étroite  pendant  fix  ans  «  aprè» 
quoi  il  lui  rendit  la  liberté  en  1 305 ,  i  condition  que 
la  fortereftè  d'Engern  feroit  démolie.  Cependant  elle 
n'a  pas  laille  de  conferver  le  droit  >  le  nom  Se  la  ma- 
giftraturede  ville,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  village  eu 
apparence.  *  La  Marrinietc ,  dtU.gcogr.  où  il  cite  Mo» 
num.  Paderborn.  p.  146. 

ENGIA  ou  /EG1NA  ,  ifle  de  la  Grèce  près  d'A» 
mènes ,  donne  fon  nom  au  golfe  Saronique,  ou  de  Sa* 
ron ,  &  a  de  longueur  environ  cinq  lieues.  On  y  voit 
une  ville  nommée  Engia ,  qui  a  eu  autrefois  éveché  fuf» 
fragant  d'Adiènes.  Les  habitans  de  cette  ifle  furent  au* 
Cretois  en  état  de  difputer  la  fouverainecé  de  la  mer  4 
ceux  d'Athènes.  Les  poètes  en  font  fouvent  mention 
au  fujet  des  Myrmulons ,  qui  furent  des  fourmis  chan- 
gées en  hommes ,  pour  habiter  le  pays  dépeuplé  pac 
la  porte.  Jupiter  opéra  ,  difent-ils ,  ces  merveilles,  4 
la  prière  de  Ci  maî'.relfe  Egine.  Lorfque  Darius  envoya 
des  ambaiïadeurs  dans  les  villes  de  Grèce  »  pour  le* 
inviter  à  fe  foumettre  à  fa  domination ,  ceux  dtngia 
fubirent  ce  joug.  Au  refte,  ils  étoient  eftimes  grand* 
athlètes  &  bons  homme*  demer.L'ifle  a  environ  trente- 
lix  milles  de  tour  j  Se  dans  toute  cette  étendue  on  ne 
rencontre  pas  un  port  t  où  les  vaifleaux  puilîenc  doo» 
ner  fond  ;  deforce  que  ceux  qui  en  approchent ,  font 
obligés  de  mouiller  entre  Engia  Se  Modi ,  comme  fai- 
foit  la  flotte  vénitienne  ,  pendant  la  guerre  de  Can- 
die. On  trouve  dans  cette  ifle*une  fi  pfodigieufe  quan- 
tité deperdrix  rouges',  que  les  habitans  font  contraint* 
de  s'auembler  au  printemps  dans  la  campagne ,  pouf 
y  abattre  leurs  nuls,  Se  en  cafter  les  œufs  ,  de  peur 
que  les  perdreaux  qui  en  naîtraient ,  ne  mangeauenc 
tout  ce  qu'ils  auroient  femé.  L'on  y  voit  encore  quel- 
ques relies  de  temples  fameux  dans  l'antiquité ,  dont 
l'un  étoit  dédié  à  Vénus  Se  l'autre  à  Jupiter  i  entr'au- 
très  vingt  colonnes  d'ordre  dorique ,  avec  leurs  archi- 
traves ,  rangées  dans  une  belle  fymmetric.  Galeorto» 
Malatcfta ,  gendre  d'Antonio,  roi  de  Béotic ,  avoir  au- 
trefois la  fouveraineté  de  cette  ifle,  qui  pafla  dans  la. 
fuite  du  temps  fous  la  domination  des  Vénitiens  -}  mais 
Barberouflc  en  1537,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  , 
qui  depuis  fer  vit  de  retraite  à  quelques  vai  fléaux  de 
Barbarie ,  lefquels  pafloient  dc-l.i  dans  la  Canée  «t 
Candie.  L'an  1654  Morofini ,  provéditeur  des  armée* 
de  la  république  ,  attaqua  la  fbrterefTè  dïn^ia  ,  Si 
obligea  les  aflicgés  de  fe  rendre* à  diferériom  11  aban- 
donna enfuite  ce  lieu  au  pillage,  fit  ruiner  les  forti- 
fications ,  Si  mit  à  la  chaîne  trois  cens  Grecs  e*  qua# 
rante  Turcs.  *  -Hérodote  ,  /.  6.  Piolém.  Juftin.  Xe» 
noph.  P.  Coronelli ,  defetiption  de  la  M  or  Je. 

ENGILBERT  (S.)  çhenhrf  ANGII.BERT. 

ENGLEBERME  ou  LANGEBERME ,  Engltbtt* 
mtiti  (  Je* n-Pyrr luis  )  docte ur  en  droit  dans  l'univer- 
lité  d'Orléans  ,  favant  jurifconfulte  ,  fut  le  maître  du 
célèbre  Dumoulin ,  qui  étudia  fous  lui  i  Orléans  ver* 
l'an  1 5 16 ,  comme  celui-ci  le  témoigne  dnns  fon  com- 
mentaire fur  la  coutume'  de  Paris ,  titre  des  Fiefs ,  n» 
1 1 .  Engleberme  étoit  d'une  famille  qui  fortoir  ort^ 
ginaircment  de  Francfort  en  Allemagne ,  Se  qui  vertoit 
d'un  docteur  en  médecine.  Il  portedoit  bien  la  langue 
grecque  Se  latine ,  &  il  étoit  regardé  de  fon  temp* 
comme  un  des  meilleurs  jurifconfulr.es.  11  étoit  d!Or- 
léans ,  Se  il  a  célébré  les  louanges  de  cette  ville  dan* 
ud  panégyrique  fait  exprès  t  intitulé  !  Pantgyricu  A»*. 
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relu ,  Galiia  nrbis  clarijfinu ,  in-40.  à  Orléans  en  1  5 1  o  , 
&  i  Paris  en  1519.  11  a  fait  au/fi  des  commentaires 
fur  les  coutumes  de  Tours ,  de  Bourges  Se  d'Orléans. 
Son  panégyrique  de  la  ville  d'Orléans  a  é[é  réimprime 
pour  la  troifiéme  foi»  à  la  fin  des  commentaires  fur 
la  coutume  de  cette  ville ,  «-40.  à  Paris  en  1 5  45.  En 
t  $  1 8  ,  il  Ht  imprimer  un  autre  ouvrage  latin  in-+a.  où 
il  célèbre  les  actions  les  plus  mémorables  des  François 
pour  la  foi  chrétienne,  c'eft-à-dire ,  pour  la  conquête 
de  la  Terre- Sainte  ,  Militia  reeum  Francorum  pro  rt 
•chrifliaaa  ,  in-40.  à  Paris.  Enfin  on  a  de  ce  favant  un 
traité  De  lege  Salica  &  regni JucceJJtont,  à  Paris  en  1 5  4  3 , 
Se  à  Hanovre  en  i6\%.  Son  panégyrique  de  la  ville 
d'Orléans  a  été  traduit  en  françois ,  Si  imprimé  avec 
plufieurs  autres  fur  le  même  fujet ,  «1-4°.  à  Orléans 
en  1  £40.  On  croit  que  Pyrrhus  Englcbermc,  ou  d'An- 
gleberme ,  fait  fenateut  i  Milan  fous  François  1 ,  Se 
qu'il  mourut  dans  cette  ville  en  1 5 1 1 ,  un  peu  avant 
que  ce  prince  perdît  tout  le  Milancz.  *  Mémoires  du 
Jtmps.  Le  Long  ,  biblieth.  h$.  de  la  France.  Alciat , 
a  parerg. 

ENGLEBERT  (  Corneille  )  peintre  célèbre  de  la 
ville  de  Leydc  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feizicme 
ficelé.  On  voit  de  lui  de  fort  bonnes  pièces ,  à  Lcyde 
Se  a  Utrecht.  11  a  eu  deux  fils ,  qm  ont  fort  imité 
fa  manière ,  Cornélius  Cornelii ,  &  Lucas  Cornelii.  Ce- 
lui-ci n'ayant  pas  trouve  d'abord  de  quoi  fubfifter  dans 
la  peinture,  qui  étoit  peu  goûtée  alors ,  fe  fit  cuifînier  ; 
mais  forcé  par  fon  génie ,  il  reprit  fa  première  pro- 
feflSon ,  Se  devint  peintre  habile  &  célèbre.  Il  pana  en 
Angleterre,  où  le  roi  Henri  Vlll  lui  donna  de  l'em- 
ploi Se  le  prit  en  affection.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la 
vie  des  peintres. 

O^ENGUERRAN.ANGELRAMNEou  1NGEL- 
RAMNE  ,  abbé  de  S.  Riquier  dans  le  XI  fiécle ,  na- 
quit en  Ponthieu  de  paie ni  libres  &  diftingués  par 
leur  piété ,  mais  peu  considérables  aux  yeux  du  monde. 
L'inclination  qu'il  fe  ferait  pour  les  lettres,  le  porta 
à  fe  retirer  dans  un  cloître.  11  entra  encore  jeune  à 
l'abbaye  de  Centule ,  plus  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  S.  Riquier ,  &  y  embraflà  la  profeffion  mo- 
naftique.  Le  defir  de  faire  de  plus  grands  progrès  dans 
l'étude  lui  fit  fouhaitcr  de  fréquenter  d'autres  écoles.  Il 
en  obtint  la  permiflion  d'Ingelard  fon  abbé.  Après  on 
avoir  parcouru  quelques-unes  avec  fruit ,  il  tomba  à 
celle  de  Chartres  ,  gouvernée  alors  par  le  célèbre  Ful- 
bert. Enguerran  demeura  allez  long- temps  avec  cet  ha- 
bile maître  pour  apprendre  parfaitement  la  grammaire , 
la  mufique  Se  la  dialectique.  Le  roi  Robert  fe  dif- 
pofant  à  faire  un  voyage  de  dévotion  à  Rome  ,  Se  fou- 
haitant  d'être  accompagné  de  perfonnes  qui  joignirent 
la  feience  a  la  piété ,  on  lui  indiqua  Enguerran.  Ce 
voyage  fe  fir  en  1016  ,  ou  feulement  en  10 10,  fé- 
lon d'autres.  Enguerran  y  accompagna  le  roi ,  qui  fut 
extrêmement  fatisfait  de  fa  conduite  ,  &  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  lui.  Au  retour  du  voyage ,  Enguer- 
ran alla  rejoindre  fes  frères  à  S.  Riquier ,  où  il  fut 
teçu  avec  un  emprefTement  général  ;  &  quelque  temps 
après ,  l'abbé  Ingelar  étant  mort ,  la  plus  grande  &  la 
plus  faine  partie  de  la  communauté  ,  l'élut  pour  lui 
succéder.  Quelques  moines,  enflés  de  leur  nobldTe,  s'y 
oppoferent  :  Enguerran  lui-même  ,  que  l'on  humilité 
portoit  à  préférer  l'obéilTance  à  la  prélature  ,  fc  cacha 
dans  les  bois  pour  l'éviter.  Mais  le  roi  Robert,  charmé 
de  trouver  cette  occafionde  lui  témoigner  l'eftime  qu'il 
faifoit  de  fon  mérite ,  vint  auUitôt  à  S.  Riquier  pour 
confirmer  lele&ion.  Il  fit  chercher  Enguerran ,  Se  après 
qu'on  le  lui  eut  amené  ,  il  entra  avec  lui  dans  l'églife, 
&  le  mit  en  polfiMlîon ,  en  lui  faifant  toucher  les  cor- 
des des  cloches  \  cérémonie  que  nous  remarquons, 
pareeque  c'eft  la  première  fois  que  l'auteur  que  nous 
iuivons  ait  obfervé  qu'on  l'ait  mile  en  ufage.  Cet  évé- 
jiemcm  arriva  au  plu  tard  en  ion.  Le  nouvel  abbé 
juûiria  par  la  bonne  conduite  le  choix  que  les  moines 
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8c  le  roi  avoïeht  fait  de  lui  pour  gouverner  ce  mohaf- 
tére.  Il  en  répara  les  bâtiinens  ,  orna  l'églife ,  retira 
les  biens  ufurpès ,  empêcha  les  ufurpations  nouvelles, 
augmenta  les  domaines  par  diverfes  donations  qu'il 
reçut enrichit  confidérablement  la  bibliothèque.  La 
réputation  de  fon  grand  favoir  lui  acquit  le  lurnom 
de  fage  Se  de philofophe.  On  admira  en  lui  une  grande 
piété ,  &  une  attention  finguliere  à  foulager  les  be- 
foins  des  pauvres.  Dieu  éprouva  fa  foi  par  une  pa- 
ralyiîe  li  entière  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  remuer  dans  fon 
lit.  Enguerran  foutint  cette  épreuve  avec  une  parfaire 
réfignation  ,  Se  mourut  le  9  décembre  1045  ,  3près 
avoir  défigné  pour  fon  fucceifeur ,  Gervin  I ,  qui  mar- 
cha conftamment  fur  fes  traces,  lia  cumpofé  en  vers  une 
vie  de  S.  Riquier ,  &  quelques  autres  pièces  dont  on 
poura  voir  le  détail  dans  *  D,  Rivet ,  hift.  littér.  de 
la  France,  tome  VII. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNI ,  chercher  MA- 
RIGNl. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET,  chercher 
MONSTRELET. 

ENGU1EN  ,  cherche^  ANGUIEN. 

ENGUN1 ,  cherche^  ANCYRE. 

ENHAM,  en  latin  Hinshamum,  ville  d'Angleterre, 
où,  par  les  foins  des  évêques  de  Cantorbéri  &  d  Yorck, 
on  tint  un  Concile  le  jour  de  la  pentecôte  de  l'année 
1 009  ,  fous  le  règne  d'/Ethelred.  Nous  en  avons  encore 
trente-deux  chapitres  dans  la  dernière  édition  des  cou- 
cites,  avec  a  S  décrets  fynodaux. 

ENHADDA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
d'HTachar.  *  Jofué,  19,  11. 

ENHASOR  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Ncphthali.  *  Jofué,  19,  57. 

ENICO ,  ou  ENNIGO ,  comte  de  Bigorre  en  Gaf- 
cogne  y  que  l'on  difoit  être  ifTu  de  Mérouè  ,  fils  na- 
turel de  Théodoric ,  roi  d'Orléans ,  chaflà  les  Sara- 
fins  do  pays  de  Navarre  &  de  l' Aragon.  Après  cette 
conquête  ,  il  fe  qualifia  le  premier  ,  roi  de  Navarre  & 
comte  d'Aragon  en  ïi  5  ,  ordonnant  que  fon  royaumo 
feroit  héréditaire  aux  enfans  miles ,  qui  defeendroient 
de  lui ,  Si  à  leur  défaut ,  aux  filles.  *  Ciaud.  Rubis , 
conférences  des  prérogatives  anciennes.  Volatemn. 

EN1CUS  ,  pocre  Grec ,  vivoit  fous  la  LXXXVII 
olympiade,  vers  1  an  431  avant  J.  C.  »  Voflius,  des 
poètes  Grecs,  c.  6. 

ENJEDIM  (  Georges  )  de  Hongrie  ,  qui  preiioit 
la  qualité  de  furimendant  d'une  églifc  de  Tranfylva- 
nie,  a  été  un  des  plus  fubtils  unitaires  qui  aient  fait 
des  remarques  fur  récriture.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé, Exp/icatio  locorum  ftriptur*  veteris  & novi  tef- 
tamenti,  ex  quitus  dogma  trinitatis  Jlabtliri  foUt.  Il 
s'attache  dans  cet  ouvrage  à  expliquer  d'une  manière 
focinienne ,  les  pallages  de  l 'écriture,  dont  les  catholi- 
ques fe  fervent  pour  établir  le  myftère  de  la  très-fainte 
Trinité.  Son  livre  n'eft  pas  achevé.  Il  y  en  a  deux  édi- 
tions ;  la  première  qui  cft  de  Tranfylvanie ,  eft  très- 
rare  ,  la  plupart  des  exemplaires  en  ayant  été  brûlés; 
la  féconde  édition  ,  qui  a  été  faite  dans  les  Pays-Bas , 
eft  plus  commune.  Voy  t\  la  bibliothèque  des  Antitri- 
nitaires.  Cet  auteur  eft  fort  fubtil ,  &  a  eu  quelques  fen- 
timens  particuliers ,  qui  ont  fait  du  bruit  dans  Ion  parti. 
»  M.  Simon. 

ENI  MIE.  (  Sainte  )  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'elle  étoit  fbrur  du  roi  Dagobcrt ,  d'autres  de  Clovis 
Il ,  fils  de  ce  prince  :  mais  on  le  dit  fans  preuves,  Se 
l'on  ne  peut  s'appuyer  fur  les  actes  de  la  vie  de  cette 
fairtre ,  qui  ne  font  nullement  authentiques.  (Tout  ce 
que  l'on  peut  alfurcr  touchant  cette  fainte ,  c'eft  qu'elle 
Ut  retira  vers  l'an  63 1  dans  les  montagnes  de  Gevau- 
dan  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tarn  j  qu'elle  vécut 
faintemenr  dans  fa  retrait»,  Si  qu'elle  y  ht  bâtir  un 
monaftere  double  pour  des  perfonnes  de  l'un  Se  l'autre 
fexe.  Elle  gouverna  certc  mailon  fous  le  titre  d'dbbcjjc, 
après  avoir  été  bénite  par  S.  llare  ou  llere  ,  évèque  do. 

Javoux  , 
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Javoux ,  aujourd'hui  Mende.  Le  monaltere  de  cette 
i.ume  fubfifte  encore  à  prélent  dans  le  Gevaudan  t  fous 
le  titre  de  Prieuré  conventuel  de  tordre  de  S.  Benoît  ;  il 
dépend  de  l'abbaye  de  S.  ChafFrc  dans  le  Velay.  La  ré- 
gularité dont  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  dans  le  X 
fiécle.y  fut  rétablie  par  les  foins  d'Etienne  évêque  dcGc- 
vaudan.  On  conferve  encore  aujourd'hui  dans  ce  lieu  les 
reliques  defainte  Enimie  ,  dont  on  célèbre  tous  les  ans 
la  fête  dans  l'Albigeois,  Se  dans  le  Gevaudan.  •  Voyex 
le  pere  le  Cointe ,  de  l'Oratoire  t  dans  fes  Annales  hif- 
toriques  de  tétlife  de  France.  Le  pere  Mabi  lion  ,  béné- 
dictin, dans  les  Ailes  des  faims  de  tordre  de  S.  Benoit, 
1. 1.  Gallia  chrijl.  t.  i  de  la  nouvelle  édition  ;  &  les  PP. 
DD.  de  Vie  &e  Vaiflete ,  dans  le  1. 1  de  leur  hijl.  gêner, 
de  Languedoc  s  liv.  7. 

ENIPEE ,  fleuve  de  Theflalie  ,  qui  arrofe  la  cam- 
pagne de  Pharfàle ,  Se  près  duquel  fe  donna  la  fameulë 
vanille  encre  Céfar  &  Pompée.  Il  coule  d'abord  forr  len- 
tement y  maie  après  àvoir  reçu  l'Apidan ,  il  devient  fort 
rapide.  *  Lucatn  ,1.  1  &  7.  Ovid.  Met.  1 . 

ENIPEE ,  fleuve  de  l'Elide ,  a  été  depuis  nommé 
Barnichis.  Homère,  /.  7  de  tOdyff.  dit  que  Tyro,  fille 
de  Salmonée, étant  devenue  amoureufe  d'Enipéc,  Nep- 
tune, qui  aimoit  cette  fille,  prit  la  forme  de  ce  fleuve 
pour  en  jouir,  &  qu'il  eut  d'elle  Pelias  &  Nélée.  *  Ovid. 

EN1S-CORT,  ou  INIS-CORTHI ,  bourg  d'Irlande 
fuite  dans  le  comté  de  Wexfon  en  Lagénie ,  fur  la  ri- 
vietc  de  Slone ,  à  quatre  lieues  au-deilus  de  la  ville  de 
Wexfort.  Enis-Cort  a  feance  &  voix  par  fes  députés  au 
parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  dttlion. 

ENKOP1NG,  en  latin  Enecopia,  ville  de  Suéde 
dans  la  province  d'Uplande  ,  eft  fimée  près  du  lac 
Mêler ,  a  quatre  milles  d'Uplal.  *  Baudrand. 

ENNA,  ancienne  ville  de  Sicile  au  milieu  de  l'ifle, 
étoit  fort  célèbre ,  à  caufe  du  temple  dédié  1  Cérès. 
Celt  où  l'on  tient  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Plu- 
ton.  Cicéton  en  fa  4  or.  contre  V tirés ,  fait  mention  de 
cette  ville ,  &  particulièrement  de  fes  belles  eaux.De-là 
vient  que  Bocnart  tire  fon  nom  du  mot  phénicien,  En- 
tiaam  ou  Ennam,  c'eft-i-dire,  j ont  aine  de  pla\fir.  En  effet 
Diodore ,  /.  ç,  remarque,  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
la  Sicile ,  où  il  y  ait  de  fi  belles  fources.  Cene 


ville  fe  nomme  à  préfent  Caftro  Giovanni.  *  Cluvier. 
Baudrand. 

ENNE  HERES  (  Marie  d' )  demoifelle  de  Tournai, 
«élébre  dans  le  XVI  ficelé  par  fa  fcicnce  Se  par  fa  piéré , 
publia  divers  traités  qui  nous  font  inconnus  ,  fi  nous 
en  exceptons  une  épître  contre  les  Turcs,  les  Juifs ,  les 
Luthériens,  &c.qui  fut  imprimée  en  1 5  1  9.  Elle  exerça 
louvent  fa  plume  contre  les  Proteftans  qui  conim en- 
voient à  débiter  leurs  erreurs  contre  l'église.*  La  Croix 
du  Maine  ,  bib/i.  franc.  Valere  André ,  bibliotk.  belg. 

ENN1SKILLING,'  petite  ville  ou  forterefTe  de  l'Ul- 
conicj  en  Irlande,  eft  capitale  du  comté  de  Ferma- 
rtach  ,  Se  cil  fituée  fur  une  petite  ifle,  que  forme  le  lac 
d'Eame  en  fe  déchargeant  dans  celui  deBroad.  Elle  eft 
la  feule  de  ce  comté  qui  foit  de  quelque  confidération , 
&  envoie  deux  députés  au  parlement.  Cette  place  s'eft 
rendue  célèbre  fur  la  fin  du  XVII  ficelé  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'elle  fit  contre  les  troupes  de  France 
&  d'Irlande  jointes  cnfemble .  Les  habitans  défirent  le 
duc  de  Berwick  ,  fils  naturel  du  roi  Jacques  II ,  qui  en 
attaqua  nue  troupe  à  Baltemnlling,avec  1 500  hommes. 
Ils  l'obligèrent  a  fe  tctirer,après  lui  avoir  tué  150  hom- 
mes en  Septembre  1689.  Ils  défirent  fouvent  les  parti* 
du  roi  Jacques ,  &  particulièrement  au  mois  d'août  de 
la  même  année  ,  près  de  Lifhach  t  où  huit  efeadrons 
de  leur  parti ,  Se  trois  compagnies  d'infanterie ,  furent 

dragons.  Mais  ceux  d'Enniskilling  le  contraignirent 
de  le  retirer,  après  lui  avoir  tué  1  $0  hommes ,  Se  en 
avoir  fait  )  9  prifbnnicrs  ,  fans  en  avoir  perdu  un  feul 
des  leurs.  A  dix  heures  de  ce  même  jour  ,  ayant  été 
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renforcés  par  douze  cens  chevaux  ,  Se  1 500  fan  tanins, 
commandés  par  le  colonel  WooMei.ils  s'avancèrent  ver» 
l'ennemi  a  Newton-Buttlet ,  le  châtièrent  d'une  hauteur, 
où  il  étoit  avantageufement  pofté.  Mais  comme  l'en- 
nemi avoit  fept  pièces  de  canon ,  qui  donnoient  dans 
le  grand  chemin  entre  deux  fondrières  ,  la  cavalerie 
d'Enniskilling,  ne  put  pas  avancer.  Cependant  l'infan- 
terie traverfânt  ces  fondrières  ,  tomba  fur  leurs  enne- 
mis, leur  tua  100  hommes,  prit  leur  canon;  après 
quoi  la  cavalerie  les  pourfuivit  jufqu'à  Cavan.  11  y  en 
eur  plus  de  1000  de  rués  ou  noyés.,  &  500  de  pris,  en- 
tre lefijuels  il  y  avoit  plus  de  50  officiers ,  &  entre  eux 
le  gênerai  Macarti ,  qui  étant  conduit  prifonnier  àLon- 
donderri,  où  il  étoit  fur  fa  proie,  ne  laifla  pas  da 
s'enfuir  en  France.  Les  mêmes  habitans  d'Enniskilling 
commandés  par  le  colonel  Lloyd,  mirent  en  fuite  500a 
hommes  du  roi  Jacques ,  qui  vouloient  aflïéger  Slego  j 
Se  quoiqu'ils  fuiTcnt  fort  inférieurs  en  nombre  t  ils  lui 
tuèrent  ou  bleflcrenr  800  hommes,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  trois  colonels  &  quinze  capitaines.  On  prit  auûl 
trois  colonels  Se  deux  cens  ioldats  ,  &  ceux  d'Ennis- 
killing ne  perdirent  pas  plus  de  trente  hommes.  Au  mois 
de  mars  1 690 ,  ils  prirent  Beltutbcrt  :  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  par  leur  réfiftance  Se  par  leur  valeur  4  la 
célèbre  victoire  de  la  Bot  ne ,  qui  fut  fuivie  de  la  réduc- 
tion de  toute  l'Irlande.  *  Mémoires  du  temps. 

ENNIUS  (  Quintus  )  né  i  Rudes ,  ville  deCalabre  , 
vers  l'an  51 5  de  Rome,  Si  i$6  avant  Jcfus-Chtift  , 
paflâ  une  partie  de  fa  vie  dans  la  Sardaigne  ,  d'où  il  fut 
amené  1  Rome  par  Caton  le  Cenfeur,  qui,  quoique  déjà 
vieux  ,  avoit  appris  de  lui  les  lettres  grecques.  Ennius 
compofâ  a  Rome  des  poefies  qui  confiftoient  en  diverfes 
tragédies ,  Se  en  dix-huit  livres  d'annales  de  la  répu- 
blique de  Rome.  11  nous  eft  refté  des  fragmens  de  la 
plupart  de  ces  ouvrages.  Srriverius  a  publié  les  frag- 
ments de  fes  tragédies  Se  comédies  i  Leyde  l'an  1 6 10  , 
in-i°.  avec  ceux  des  autres  tragiques  Latins  t  qui  avoienc 
déjà  paru  enfemble  i  Lyon  ,  dès  l'an  i6oj.  Mérula  a 
donné  ceux  de  fes  annales  à  Leyde,  i/1-40.  l'an  1595, 
mais  Jérôme  Colonna  publia  enfemble  ceux  de  fes  tra- 
gédies j  Se  ceux  de  fes  annales  à  Naplcs,  in-40.  en  1 5  90* 
Cicéron  reconnoît  qu'Ennius  eft  beaucoup  plus  accom- 
pli que  le  poète  Nevius ,  quoiqu'il  eut  pris  beaucoup 
dechofes  de  lui.  Selon  le  même  auteur ,  c'étoit  un  poète 
de  grand  génie ,  au  jugement  de  Cicéron  &  d'Ovide 
même,  qui  ajoute  néanmoins  qu'il  n'avoit  point  d'air» 
Ennius  ingenio  maximus ,  arte  rudis  \  mais  il  a  récom- 
penfé  ce  défaut  d'an  pat  la  vivacité  de  fon  efprit ,  pat 
cette  force  &  ce  feu  portiquc,qui  lui  a  fait  faire  des  vers 
fansfavoir  lesreglesdel'art.SuivantHorace,  il  ne  s'étoit 
jamais  mis  i  faire  des  vers.qu'il  ne  fût  dans  le  vin.  Vir- 
gile avoit  beaucoup  profité  dans  la  lecture  des  ouvrages 
3' Ennius  :  il  en  avoit  mis  jnfqua  des  vers  entiers,  que 
ce  poète,  par  reconnoi (tance  ,  appelloit  des  perles  tirées 
du  fumier  d'Ennius.  Ennius  a  été  le  premier  qui  aie 
employé  ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi  les  Ro- 
mains ,  Se  on  le  confidére  comme  celui  qui  en  eft  l'au- 
teur ,  Se  qui  en  a  introduit  l'ufâge.  Il  a  tiré ,  pour  ainfi- 
dirc,  la  poefie  latine  des  bois  &  des  villages,  pour* la 
tranfplantcr  dans  la  ville ,  afin  que  l'on  pût  l'y  cultiver. 
Mais  fon  ftyle  a  toujours  parte  pour  un  ftyle  rude  Se 
groftier.  Il  mourut  de  la  goute,âgé  de  foixante-dix  ans, 
fous  le  confulxt  de  Q.  Marcius  Philippus  ,*Sc  de  Cneïus 
Servilius  Carpio ,  l'an  5  8  j  de  Rome ,  Se  1 69  avant  Je- 
fus-Chrift.  On  l'enterra  dans  le  tombeau  de  Scipion  » 
qui  avoit  été  de  les  amis.  Voici  fon  épitaphe  rapportée 
par  Aulu-Gelle  ,  en  ces  termes  : 

Afpicite ,  6  cives  yfenis.  Es  Kl!  imaginis  formant , 
Heic  veflrum  panxit  maxuma  faUa  patrum. 

Nemo  me  lacrymis  decoret  <,  net  funera  fietu 
F  axa ,  cur  t  Vol'ao  vhus  per  ora  virûm. 

Cette  épitaphe  eft  du  genre  de  celles  dont  parle  Platon , 
au  livre  1 1  des  loix  ,  que  l'on  bornoit  à  quatre  vers.  On 
Tome  IV.  Partie  III.  P 
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peut  voixU  figure  du  tombeau  d'Ennias ,  dont  les  tom- 
beaux deTobias  Fendt.  Ce  monument  croit  place  fut  la 
voie  Appiean*.  *  Aulu-Gelle,A  1 7,  c.  a  i .  Macrobe  ,/.  6 
Satura,  c.  1.  Cicero  ,  de  SeneiL  ty  in  Brute.  Viûor.  de 
vir.  illuft.  e.  47.  S.  Jérôme ,  en  la  chron.  Vollîus  ,  de 
kift.lat.L  i',c.  a.  bdepoét.t.  i.hùlltt, jugement  des 
fuyant  fur  Ut  poètes  Latins. 

ENN1US ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  du  temps 
des  empereurs  Dioctétien  &  Maximien.  On  croit  qu'il 
faut  placer  fous  fon  épifeopat  le  tribunal  de-nt  on  voit 
cette  infeription  à  la  maifon  de  ville  de  Nantes  :  Nu- 
minib.  AUGUSTOR.  Dec  Vol.  Jano.  M.  Gîmil. 
Secundus  it  C  SEDAT.  FLORUS  Actor.  Vjcanor. 

PoRTENS.  TmiUNAl.  C.  M.  LOC1S  EX  SIIPE  COLLATA 

tosueruKt.  Ce  qui  fignifie:  Numinibus  Auguflorum , 
(c'eit-d-dire,£>^r  quas  imperatores  Diocletianus  &  Ma- 
ximianus  coûtai.  )  Deo  volent*  Jano  :  M.  Gemeliut  fecun- 
dus  &  C  Sedatiut  Florut  aâorum  vicanorum  Portenfium , 
•(  c'eft-à-dire ,  pagi  Portent)  tribunal,  cammerciorum 
lotis  ex  flipe  coliata  pofuerunt.  Du  temps  d'Ennius , 
l'an  189  ou  190  ,  S.  Donatien  &  S.  Rogaticn  fouffri- 
rent  le  martyre  à  Nantes.  *  Vayc\  l'explication  de  l'inf- 
«ription  citée  dans  cet  article ,  dans  le  r.  5  ,  part.  I  des 
mém.  de  littér.  &  d'hifi.  chez  Simarc.  Hifioire  abrégée 
des  évtques  de  Nantes ,  par  A/.  Travers.,  t.  7  des  mêmes 
mém.  part.  II. 

ENNOD1US  (Marcus  ou  Magnus  Félix  )  que  Tri- 
théine  nomme  mal  Evooius ,  évêque  de  Pavie  dans 
le  VI  fiécle  ,  étoit  i(Tu  d'une  race  illuftre  des  Gaules , 
cV  né  à  Arles  l'an  473.  Ayant  perdu  à  l'âge  de  feize  ans 
une  tante  qui  l'avoit  nouri  &  élevé ,  il  fe  trouva  très- 
mal  dans  les  affaires  ;  mais  un  mariage  avantageux  le 
remit  fort  a  (on  aife.  11  jouit  quelque  temps  des  com- 
modirésâc  desplaifirsque  les  nchefles  procurent  ;  mais 
en  ayant  connu  le  danger ,  il  prit  la  refolution  de  me- 
ner une  vie  plus  chrétienne.  Il  entra  dans  le  clergé ,  du 
contentement  de  fa  femme,  qui  de  ion  côté  embraffaune 
vie  continente  &  religieufe.  Ce  fin  en  ce  temps  qu'il 
fe  rendit  célèbre  par  les  lettres ,  &  par  fes  autres  écrits. 
11  fut  enoifi  pour  fairelepanégyriquedu  roi  Théodoric, 
Se  enu éprit  la  défenfe  du  concile  de  Rome,  qui  avoir 
abfbus  le  pape  Symmaque.  Son  mérite  le  fit  élever  fur 
le  liège  de  Pavie ,  vers  Van  510.  On  le  chpifit  enfuite 
pour  travailler  à  la  réunion  de  l'églife  d'Orient  avec 
celle  dX)ccidenr.  Il  fit  pour  ce  fujet  deux  voyages  en 
Orient.  Le  premier  en  5 1 5  avec  Fortunat  évêque  de 
Carane,  éc  le  fécond  en  517  avec  Pérégtinus,  évêque 
de  Mifene.  Ces  voyages  n'eurent  pas  le  fucecs  qu'U 

{«retendoit ,  mais  ils  firent  connoître  fà  prudence  Se  fa 
èrmeré  j  car  l'empereur  Anadafe  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  tromper ,  ou  pour  le  corrompre ,  Se  n'en  ayant 
jamais  pu  venir  à  bout ,  après  plufieurs  mauvais  rrai- 
temens ,  il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un  vieux  vailTeau , 
&  ayant  défendu  qu'on  le  lai  (fit  aborder  à  aucun  port  de 
Grèce, il  l'expofa  a  un  péril  évident.  11  arriva  néanmoins 
en  Italie  ,  Se  retourna  a  Pavie  ,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après,  le  1 7  de  juillet  5 1 1  ,  jour  auquel  l'églife 
honore  fa  mémoire,  comme  d'un  faim  confeffeur.  Le 
peïe  Sirmond  fit  imprimer  l'an  161 1  les  œuvres  d'En- 
nodius  qui  contiennent  neuf  livres  d'épi  très  à  diverfes 
perfonnes ,  1  o  recueils  d'eeuvres  diverfes  ,  comme  un 
panégyrique  à  Théodoric ,  roides  Oftrogoths ,  l'apolo- 
gie pour  le  rynode  &  pour  le  pape ,  la  vie  de  S.  Epi- 
pliaae  ,  évêque  de  Pavie  ,  la  vie  du  B.  Antoine  , 
moine  de  Lerins  ,  que  Vincent  ;Baralis  rapporte  auffi 
est  la  chronologie  du  même  monaftere ,  &c.  11  y  a  en- 
core dans  le  même  livre  a  8  .cUfcours  ou  déclamations, 
un  recueil  de  poèmes ,  Se  deux  d'épigrammes ,  avec 
les  notes  du  même  petc  Sirmond.  Le  P.  André  Schot 
avoir  fait  imprimer  la  même  année  1611  les  mêmes 
oeuvres  a  Tournai.  D.  Martine  a  donné  dans  le  tome  V 
de  fon  thefaurus  novus  a/retdoton ,  p.  61  Se  61,  deux  nou- 
veaux difeours  d'Ennodius ,  qui  avoient  échapé aux  re- 
cherches du  P.  Sirmond.  On  voir  I  epitaphe  d'Ennodius 
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dans  l'églife  de  S.  Michel  de  Pavie ,  avec  ces  mots  a  ta 
fin  :  Depqfitus  fui  d.  XVI.  KaL  Aug.  Valerto  V.C.Con- 
fùle.  *  Sirmond ,  in  not.  ad  EnnoeL  Le  Mire ,  in  au3. 
bibl.  de  feript.  «c/.Bellarmin ,  des  étriv.  eccl.  Trirkcme, 
au  cat.  Baïunius ,  A.C.  489  ,  $03,  515 ,  517.  Pofle- 
vin ,  in  appar.  facr.  Bernardin  Sacci ,  /.  8 ,  hifl.  TUin. 
Voulus  j  des  hifl  lot.  I.  1  ,  c.  8.  Du-Pin  ,  bibl.  des 
ont.  eccl.  du  VI fiécle.  Bailler  ,  fugemtns  des  favans  fur 
les  poètes.  D.  Rivet ,  hift.  lister.  1. 111 ,  p.  96.  &  feq. 
LNNON ,  village  ou  bourg  de  la  haute  Galilée  dany 

a  tribu  de  Manailc  deçà  le  Jourdain ,  près  de  Salim , 
où  S.  Jean-Baptifte  baptifa  Jefus-Chrift.  *  Jean  III  t 
1 3 .  Ce  bourg  eft  arrofé  du  Jourdain  ,  Se  n'eft  pas  éloi- 
gné de  la  mer  de  Tibériade.  *  Voye\  Tirin  fur  ce  cha- 

>ine. 

ENO  ou  ENIO ,  ville  de  Thrace ,  rnrnmée  autre- 
fois Jxlnos  ,  cherche^  /ENOS. 

ENOCH ,  étoit  fils  de  Caïn  j  mais  il  ne  fur  pas  le 
premier ,  comme  l'a  cru  Jofcphê  j  pareequ'étant  né 
vers  l'an  1 3 1  du  monde ,  Se  }  904  avant  J.  C.  fon  pere 
étoit  alors  âgé  d'environ  1 30  ans.  Il  donna  fon  nom  i 
la  première  ville  qui  ait  été  bâtie  fur  la  terre  ,  Se  qui 
fut  nommée  Enochle.  *  Gentfe%  c.  5»  Joféphe,  /.  1 
des  antiq.  c.  3.  Salian ,  A.  M.  1 3 1  Se  1 5 1 ,  Se  Torniel, 
A.  M.  131  Se  133. 

ENOCH  ou  HENOC ,  fils  de  Jared  &  pere  de  Ma- 
thufalem ,  naquit  l'an  du  monde  £13  ,  Se  avant  J.  C 
3  41  a.  Le  texte  facre  bi  donne  cet  éloge ,  d'avoir  mar- 
ché devant  Dieu.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  pro- 
phète ,  comme  S.  Augultin  le  prouve  dans  l'épître  ca- 
tholique de  S.  Jude ,  qui  parle  de  lui  v.  1 4 ,  en  ces  ter- 
mes. C'efl  d'eux  [qu'Enoch ,  qui  a  été  le  Jeptiéme  depuis 
Adam ,  a  prophétifé  ainfi:  Voila  le  Seigneur  qui  va  ve- 
nir avec  une  multitude  innombrable  de  fes  Joints  ,  pour 
exercer  fon  jugement  fur  tous  les  hommes,  ^c.  Au  refte,^ 
il  ne  fcf  a  pas  inutile  de  faire  deux  remarques  au  fujec 
d'Enoch  j  l'une  touchant  fon  livre  de  prophéties ,  Se 
l'autre  fut  fon  eranfport  hors  du  commerce  des  hommes. 
Pour  le  premier ,  plufieurs  écrivains  ont  cru  qu'il  ta!» 
loit  que  ce  livre  fut  commun  du  temps  des  apôtres, 
puifque  S.  Jude  le  cire.  Mais  les  auttes  font  furpris 
que  Joféphe  &  Philon ,  qui  ont  recherché  avec  tant  de 
foin  tout  ce  que  les  Juiis  avoient  de  plus  faint  &  de 
plus  vénérable  ,  n'aient  point  parlé  de  cet  ouvrage  j  qui 
apparemment  n 'croit  pas  venu  i  leur  connoillance.  Amfi 
jlsdifënt,  avec  quelque  raifbn,qucS.  Jude  avoit  peut- 
être  tiré  ce  qu'il  avance  de  quelque  auteur  digne  dé  foi. 
Car  pour  le  livre  d'Enoch ,  qui  fe  voyoit  du  temps  de 
S.  Jérôme,  de  S.  Augultin,  d'Origene,  de  Terrullien, 
&  deBede,&  que  ces  pères  allèguent  quelquefois  j  on  ne 
doute  point  que  ce  ne  fut  une  funpolîrion  des  hérétiques 
de  ce  terops-là,qui  non  conrens  de  falfifier  les  écritures, 
fe  jouoient  par  ces  ouvrages  fuppofés  Se  fabuleux  de  U 
crédulité  de  leurs  feccateurs.     Auguftin  eft  de  ce 
fcntiment.  Ce  livre  traitoit  des  aftres,  de  U  defeente 
des  anges  fur  la  terre  j  de  leurs  mariages  avec  les  filles 
des  hommes ,  de  la  difberfion  des  Juifs  ,  Se  d'autres 
fujets  :  le  tout  rempli  de  fables  Se  d'abfurdités.  11  eft 
marqué  dans  la  Gcnèfe ,  qu'Enoch  difparut ,  que  Diea 
le  rranfporta  j  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  987  >  Se 
avant  J.  C  3048.  L'ecdduttique  ajoute ,  que  ce  fui 
dans  le  paradis  terreltre  ;  &  que  de-li  il  devait  venir 
porter  les  hommes  i  la  pénitence  ;  ce  qui  a  fait  dire  aux 
Jâints  doâeurs ,  que  ce  prophète  doit  venir  â  la  fin  du 
monde  avec  Elie  ,  pour  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrifl , 
comte  l'AntechrifL  Nous  avons  déjà  touché  cette  aucf- 
tiofl  en  parlant  d'Eric.  On  peutconfulter  le  texte  facré 
êe  les  anciens  pères ,  comme  Terrullien ,  S.  Irenée  , 
Philon  Juif,  S.  Jérôme ,  S.  Augultin,  S.  Ambroifë ,  S*. 
Mechodius ,  S.  Eucher ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
fàiats  docteurs  ,  qui  font  de  ce  fèntiment.  *  Genife  ; 
c.  5.  S.  Auguftin ,  de  ctvttate  Dei ,  lib.  1 J ,  c.  a  3  t? 
Ub.  1 8  ,  c.  $8.  Sixt.  Sen.  lib.  1  biblioth.fancl.  Ternit 
lien,<nrV.  Jud.ç.  x  \  de  anima,  c.  58,  de rtfur.  carnis , 
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&c  S.  ïrence  }  1. t ,  c.  5 ,  &•  l.  4 ,  c  30.  PhiloA  Juif» 
/.  de  vira  Sapient.  Salian.  Torniel ,  A.  M.  61)  ,  n.  1  , 
1,  <î88  ,  n.  a  ,  xi  ,  j9.  «•  $  &  4>  &  Baronius,  //.  C. 
68.  Pcrer.  <a  Gen.  I.  7.  Du-Pin  ,  dijfert.  prêt,  fur  U 
bibl. 

ENOCH ,  patriarche  de  Jérufàlem  ,  cft ,  fclon  les 
hiftoriens  des  carmes ,  auteur  de  la  vie  de  S>  Ange , 
carme ,  qui  iourrrit  le  martyre  l'an  t  xio.  Cette  vie  a 
été  imprimée  a  Palerme  en  1551.  Le  pere  Papebroch 
l'a  donnée  depuis  avec  une  critique  &  des  obfcrvationî 
au  5  de  mai  des  aûes  des  fàints.  Thomas  Bellotofius  a 
fait  réimprimer  la  même  vie  à  Bologne  en  1691  ,  in- 
4°.  avec  une  réponfe  a  la  cenfure  du  pere  Papebroch. 
C'eft  ce  qu'on  ht  dans  la  bibliothèque  de  la  moyenne 
&  balte  latinité  de  Fabricius ,  livre  V,  p.  307  & 
308. 

ENOCH ,  orateur  célèbre ,  natif  d'Afcoli  en  Italie , 
tut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  1  rétablir  les  belles 
lettres  cn£)ccident ,  aptes  que  les  guerres  &  la  barba- 
rie les  curent  prefque  eiuevelies  dans  l'oubli..  Un  des 
plus  grands  fervicts  qu'il  rendit  a  la  république  des  let- 
tres, fut  de  retirer  quantité  de  livres  geces  3  qui  étoient 
demeurés  en  la  pofleffion  des  Turcs ,  depuis  que  ces  in- 
fidèles fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce  ;  ce  qu'il 
exécuta  avec  le  fecours  du  pape,  qui  lui  fournit  l'ar- 
gent nécciîàire  pour  ce  fujer.  *  Jofeph.  Lentus.  pr*~ 
<lara  facinora  Afcul.  claror. 

ENOS  t  fils  de  Seth ,  naquit  l'an  1  3  6  du  monde ,  Se 
? 799  avant  J.  C.  Son  nom  elt  interprète Homme,Se  cette 
lignification  n'eft  pas  fans  myltere  ,  puifque  la  Gencfe 
remarque  qu'il  commença  a"  invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur j  &  qu'il  fut  un  véritable  homme  de  bien.  Ce 
qui  lignifie ,  non  pas  un  établiflement  de  fon  culte , 
comme  fi  Dieu  n  eut  pas  été  honore  auparavant  j  mais 
une  inftitution  qui  étoit  accompagnée  de  cérémonies 
plus  réglées  que  par  le  pâlie.  A  l'âge  de  90  ans  Enos 
engendra  Caïnan  j  &  il  mourut  âgé  de  90  5  ans ,  en 
1 1 40  du  monde  ,  189  j  ans  avant  J.  C.  *  Genife,  c.  5. 

ENRICHEMONT  ,  bourg ,  cherche^  BOISBELLE. 

ENS ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  cherche^  EMS. 

FNS  .  pente  ifle  du  Zuyderzée.  Quelques  géogra- 
phes eftiment  que  cette  ifle  &  celle  d'Urk  font  l'ifle 
tles  anciens  Priions ,  qu'on  appclloit  Flevo  Se  Fletio. 
*  Baudrand. 

ENS  (  Jean  )  né  i  Quadyck  ,  dans  la  Weftfrife ,  le 
neuf  mai  1 <?8  1 ,  acheva  fon  cours  détudes  1  Leyde,fous 
Perizonius ,  Marck ,  Till ,  Se  Claude  Fabricius.  Peu 
après  on  le  chargea  du  miniftériat  i  Beets ,  bourg  de 
Hollande.  Il  futenfuite  profefleur  de  théologie  à  Lin» 
gen.  En  1 709,  on  le  chargea  de  gouverner  l'eglife  pro- 
reftante  d'Utrechr ,  &  on  lui  accorda  la  pcrmilfion  de 
faire  chez  lui  des  leçons  de  théologie.  L'année  fuivante 
il  fut  créé  profefleur  extraordinaire  en  théologie  ;  Se 
en  1713  il  fut  profefleur  ordinaire.  U  mourut  le  6 
janvier  1731 ,  n'ayant  pas  encore  50  ans  accomplis  t 
il  avoit  été  marié  ,  &  il  étoit  veuf  long-temps  avant 
fa  mort.  Il  avoit  beaucoup  de  feience  &  de  lecture  : 
il  étoit  habile  dans  la  langue  grecque  &  dans  l'hif 
toire  eccléfiaftique  \  mais  on  le  donne  pour  un  homme 
d'une  conduire  finguliere ,  Se  qui  par-là  a  abrégé  fes 
jours.  Ses  écrirs  font  :  Bibliotheca  jacra>  Jîve  Diatribe 
delibrorumnovi  teftamenti  canone  ,dAmfterdam  ,  1710  , 
in-%°.  Oratio  inauguralis  de  perfecutione  Juliani ,  à 
TJtrecht,  1710,  /fl-40.  Oratio  de  academiarum  omnium 
pruftantiffimâ ,  à  Utrecht ,  1718,  i/1-40.  Plufieurs  ou- 
vrages en  hollandois ,  enrr 'autres  contre  Voct  &  ceux 
qui  fuivent  fa  doctrine ,  Se  contre  Jacques  Fruytier. 
Après  fa  mort  on  a  imprimé  dans  la  même  langue 
un  traité  des  Formules ,  en  1733,  m-40.  *  Voyez  le 
Trajtclum  erudttum  de  M.  Gafpard  Burman ,  pages  91, 
5>3  &  94 

ENS  (  Gafpard  )  Guillaume  Hornius ,  dans  fes  poc- 
fîes  latines  ,  page  64 ,  parle  d'un  Gafpard  Ens  ,  qui 
èxoii  aufli  Hollandois,  Se  qu'il  qualifie  d'HiJlorico-po- 
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Uticus  ,  dans  repigramme  fuivante  >  où  il  fc  joue  fui 
fon  nom  : 

Quod  non  Ens  aliquod  pojfu  rationis  habeti , 
Atque  realefimul,  rrire  fophifia  doces. 

Hijlorkus  rébus ,  ratione  potiticus  Ess  eft  : 
£ns  rationis  kabes  ,  atque  reale  fimul. 

On  a  de  ce  Gafpard  Ens»  t.  Thaumaturgus  mathemd* 
ticus  t  idejl  admirabUium  ejetlorum  è  mathematicaruni 
dijlipiinarum  fonùbus  profiuentium.  fyttogt ,  à  Cologne , 
1 6  5 1  j  in  8U.  1.  Thaumaturgus  mathematicus  ,  Jive  rc- 
creationes  matkematic*  novt,  tpfo  interprète,  i  Cologne, 
16 ci  ,  in  8°. 

ENSABATHE2 ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  contre 
l'églife ,  dans  le  XII  liccle.  Us  fuivoient  les  erreurs  des 
VaudoisJ&  fe  faifoient  diflinguer  par  une  certaine 
chauffure  grolîîére,  qu'ils  nommoient  Sabates.  Cette ré- 
forniation  par  les  pieds,  cioiteftimce  très-circnticlle  par 
ces  errans.  »Pratéolc,  v.  Infabb.  Gautier ,  ckron.  XJ1 
fiécle ,  c.  1 6. 

ENSEIGNE,  (îgne  militaitc,  fous  lequel  fe  rangent 
les  foljats ,  félon  les  différens  Corps  dont  ils  font ,  ou 
les  diifcrens partis  qu'ils  fuivent.  Xenophon  dit  que  les 
Perfes  porroicnt  pour  enfeigne  une  aigle  d'or  dans  un 
drapeau  blanc.  Les  Corinthiens  portoient  le  cheval  ailé 
ouPcgafedans  les  leurs.  Les  Adicniensunecliouene.  Le* 
Mefléniens  la  lettre  grecque  M.  Les  Laccdcmonicns  le 
a.  Les  Romains  ont  eu  diverfes  enfeignes ,  de  la  louve , 
du  minotaurc ,  d'un  cheval ,  d'un  fanglier,  julqu'à  ce 
qu'ils  s'arrêtèrent  à  l'aigle ,  la  féconde  année  du  con- 
fulat  de  Matius.  Quand  on  voit  des  enfeignes  militai- 
res fur  les  médailles  des  colonies  romaines ,  cela  marqua 
une  colonie  peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enfeignes  des 
Chinois  font  des  queues  de  cheval.  Celles  de»  Européens 
font  des  drapeaux  de  tarfetas  de  diverfes  figures^  couleurs, 
armes  &  devifes.  Enfeigne  a  fignific  autrefois  un  cri  de 
guerre ,  qui  fervoit  à  rauembler  les  troupes  dans  la  mê- 
lée, &  à  leur  enfeigner  le  drapeau,  fous  lequel  elles 
dévoient  fc  ranger.  On  difoit  crier  fon  enfeigne ,  pour 
faire  fon  cri.  *  Antiq.  romaines. 

ENSEMÉS ,  c  eft-a-dire,  Fontaine  du foleil.  Elle  éroit 
fur  les  confins  des  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin. 
*  Jofué,  18,17. 

ENSEFROI,  ou  ENSFRIDUS,  religieux  de  l'or- 
dre de G'reaux,  "-que  d'autres  nomment  mal  Mefridus , 
vivoit  dans  le  XU1  fiécle,  &  fut  prieur  du  monaftero 
d'Ebirbach ,  dans  le  dioccfedcMayence.il  écrivit  quel- 
ques ouvrages  de  piété,  &  des.  lettres  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Envfriaus  mourut  en 
l'an  1146.  Confutte\  Charles  de  Vifch ,  dans  fhijioire 
d'Ebirbach  (f  dans  la  bibl.  des  e'eriv.  de  Ctteaux. 

ENSISHEIM ,  ville  de  France  dans  l'Alface ,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d'il!,  à  trois  milles  d'Allemagne  de 
Brifâc,&  appartient  à  la  France  depuis  la  paix  deMunf- 
ter  en  1648.  Enfisheim,  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment Enjîshemum ,  a  été  autrefois  capitale  de  la  hau- 
te Alface,  &  le  fiége  de  la  juftice  du  Brifgaw  &  du 
Suntgaw. 

ENTÉE  ,  géant ,  cherche^  ANTÉE. 

ENTELLA ,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L'em- 
pereur Frédéric  II  ruina  l'une  Se  l'autre;  Si  l'on  en  voit 
les  mines  dans  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile ,  fur  le  Bel- 
licé  Dextro,  i  demi-lieue  au-deflous  de  Calatrifi.  *  Ma- 
li ,  dicl. 

ENTHOUSIASTES,  nom  d'anciens  feâaircs,  qui 
étoienr  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  appelles 
Maffaliens  ,  Euchites.  On  leur  avoit  donné  ce  nom  ,  i 
ce  que  dit  Théodoret ,  pareequ 'étant  agités  du  démon  , 
ils  croyoient  avoir  de  véritables  infpirations.  On  donne 
encore  aujourd'hui  le  nom  d'Enthoufiaftes  aux  anabap- 
tiftes ,  aux  quakers  ou  trembleurs ,  &  i  quelques  au- 
tres fanatiques  d'Angleterre.  Les enthou fuites,  les  qua- 
kers, ou'Ies  trembleurs ,  dit  M.Stouppe,  qui  croient 
qu'ils  fonrtouchésd'une  infpitation  divine,  foutiennciw 
Tome  IF.  Partie  III.  P  ij 
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que  la  fainte  écriture  doit  être  expliquée  pat  leslumieres 
de  cette  infpirarion  divine  ,  fan»  laquelle  ce  n'eft  que 
lenre  morte  ,  fie  que  ce  n'eft  point  la  vtaie  ,  unique  fie 
parfaite  parole  de  Dieu.  Ils  foutiennent  que  leur  efprit 
eft  plutôt  cette  parole  qu'il  faut  écouter  fie  fuivre;  cet 
efprit  que  l'homme  a  en  foi-mêrnc,  Se  qui  lui  fert  com- 
inededoûeur  pour  lui  apprendre  tout  ce  qu'il  faut  croire. 
Dans  leurs  aflemblées ,  il*  demeurent  aflîs  long-temps , 
(ans  parler  &  fans  remuer.  L'on  entend  feulement  quel- 
ques gémuTemens ,  jufqu'i  ce  que  quelqu'un  d'entr'eux 
tentant  l'agitation  &  le  mouvement  de  l'efprit ,  fe  levé 
fie  dit  les  chofes  que  l'efprit  lui  commande  de  dire.  Les 
femmes  mêmes  fentent  les  mouvemens  de  l'efprit ,  qui 
les  font  parler  aulfi-bien  que  les  hommes  dans  les  aflem- 
blées.  Dans  leurs  entretiens  ils  parlent  foutent  de  leurs 
raviflemens  fie  de  leurs  révélations  prétendues.  Gaf- 
patd  Suvenke-Feldius  gentilhomme  Je  Siléfie  a  été  un 
des  premiers  chers  des  enthouiiaftcs  en  IJ17.  Il  avoit 
une  grande  piété  en  apparence ,  fie  ceux  de  fa  feÛe 
le  regardèrent  comme  un  autre  Enoch.  *  Théodoret , 
hifi.cccl. 

ENTICHITES ,  eft  le  nom  qu'on  adonné  i  certains 
fe&ateurs  de  Simon  le  Magicien ,  dans  le  premier  ficelé. 
Ils  célébraient  des  làcrifices  abominables ,  dont  la  pu- 
deur défend  de  rapporter  la  matière  fie  les  circonftances. 
*  Saint  Epiphane,  her.  1 1.  Théodoret,  in  Simon.  Baro- 
mm,A.C.  j{. 
ENTIERES  (Marie  d')  ckerche\  ENNET1ERES. 
ENTINOPUS,  de  Candie,  fameux  arclùtedte  au 
commencement  du  V  fiécle,  a  été  l'un  des  principaux 
fondateurs  de  la  ville  de  Venife.  Pluficurs  hiftoriens 
conviennent,  qu'il  alla  le  premier  s'établit  dans  le  lieu, 
ou  cette  ville  eft  préfenrement  firuée.  Les  archives  de  la 
ville  de  Pndoue  portent,  que  quand  Radagaifc  roi  des 
Goths'entta  en  Italie  l'an  405  ,&c  que  les  ravages  de  ces 
b.11  rares  contraignirent  les  peuples  à  fe  fauver  en  diffe- 
rens  endroits,  un  architecte  de  Candie,  nommé  Emi- 
rtopus ,  fut  le  premier  qui  fe  retira  dans  des  marais , 
proche  de  la  mer  Adriatique.  La  maiibn  qu'il  y  bâtit 
croit  encore  la  feule  qu'on  y  vît ,  lorfque  quelques  an- 
nées après  les  habitans  de  Padoue  fe  réfugièrent  dans  le 
même  marais ,  où  Entinopus s'étpit  retiré,  &  y  élevè- 
rent en  41  )  les  vingt-quatre  mai  forts  qui  formèrent 
d'abord  la  ville  de  Venife.  La  maiibn  d'Entinopus 
zée  en  églife,dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Jacques ,  laquelle  fubfifte  encore ,  fie  eft  fituée  dans  le 
quartier  de  Venife  appel  lé  Rialto,  qui  eft  le  plus  an- 
cien de  la  ville.  *  Sabelucus,  1  decad.  liv.  1 .  Fc-libicu, 
vies  des  arch'uetles. 

ENTRE-DEUX  MERS ,  le  pays  d'Entre-deux-mers, 
petit  pays  de  France  dans  Li  Guienne.  11  eft  entre  la 
Garonne  &  la  Dordogne,  depuis  leur  confluent  jufqu'à 
Cadillac ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-MINHO ,  province  de  Portu- 
gal ,  eft  ainlî  nommée ,  parcequ'elle  eft  fituée  entre  la 
rivière  de  Douro ,  au  midi ,  &  celle  de  Minho  au  fep- 
rentrion.  Elle  a  la  mer  de  Portugal ,  ou  l'Océan  occiden- 
tal au  couchant,  &  la  province  de  Tras-Ios- Montes  au 
levant.  Cette  province  eft  la  mieux  peuplée ,  fie  la  plus 
délicieufe  de  toute  l'Efpagne.  Dans  l'efpace  de  dix-nuit 
1  icues  de  long  &  de  douze  de  large ,  on  y  compte  plus  de 
1 400  paroitfcs ,  plus  de  1  jo  monafteres ,  lîx  ports  de 
mer,  fie  de  bonnes  villes,  comme  BragueA  Porto ,  Via- 
na,  Barcelos,  Ponte  de  Lima,  Caminha,  fiec.  *  An- 
dréas Refendius,  Ant.  Lufit.  Antonio  de  Portugal, 
dejcripçaon  daprov.  Enire-Douro-e-Minhe.  Bernardin 
de  S.  Antonio,  defiript.  Portug.  Gafpard  Alvarez  de 
LoulTada ,  defir.  d*Ent.  Douro-c- Minho.  Vafconcel- 
los ,  ficc. 

ENTREMONT  { Jean-François  de  Saint -Ger- 
main ,  chevalier,  feigneur  &  patron  de  S.  Piètre  d") 
d'une  des  meilleures  nobleûes  de  Normandie,  naquit 
à  Entremont,  au  mois  de  mars  itf68,de  François 
de  S.  Germain ,  &  de  Françoifc  Broiïàrd  j  fes  pere  fie 
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mere.  Après  qu'il  eut  fini  ton  cours  de  prubfophie» 
fon  pete  qui  le  deftinoit  à  la  magiftrature ,  l'envoya 
à  Paris  pour  étudier  en  droit  ;  mais  l'inclination  de 
M.  d'Eittretnont  le  portant  aux  armes ,  il  follicita  fe- 
cretement  une  place  dans  les  moufquetaires  j  fie  il  étoit 
près  de  l'obtenu ,  lorfque  fon  pere  qui  en  fut  infor- 
mé ,  le  rappella  promptement  auprès  de  lui.  La  mort 
de  ce  pere  fuivit  de  près  le  retour  de  M.  d'Entremont , 
fie  le  laùTa  chargé  d'affaires  qui  ne  lui  laùTerent  plus 
de.  temps  pour  s'occuper  de  les  premiers  projets.  M. 
d'Entremont  les  abandonna  en  effet,  pour  fe  livrer 
tout  entier  au  gouvernement  de  fon  bien.  11  établit 
fa  demeure  dans  le  lieu  de  fa  naiflânee ,  fie  il  y  par- 
tagea fon  temps  entre  les  amufemens ,  ou  fi  l'on  veur  % 
les  (oins  de  la  campagne ,  fie  l'étude  qui  a  toujours 
fait  fes  délices.  D'abord  il  fe  donna  à  celle  de  fa  lan- 
gue, qu'il  apprit  fi  parfaitement ,  qu'il  devint  une  au- 
torité a  laquelle  on  avoit  recours,  fie  que  l'on  con- 
fultoit  en  dernier  reiTort.  11  fe  familiarilâ  au^i  avec  la 
langage  du  ficelé  de  Marot ,  5c  il  a  fait  dans  le  gout 
de  ce  poète  quantité  de  pièces  de  vers  qui  faifoient  les 
charmes  des  fociétés  de  fon  temps.  Plufieurs  de  ces 
pièces  ont  été  imprimées ,  fie  l'on  y  remarque  beau- 
coup de  naturel  fie  de  génie.  Les  lettres  qu'il  écrivoit 
â  fes  amis,  mériteraient  auifi,  dit-on,  de  voir  le 
jour,  fie  fe  feraient  lire  avec  plaifir  fie  utilité.  Mille 
traits  de  littérature  cités  à  propos,  une  grande  naï- 
veté ,  des  vers  pleins  d'efprit  fie  de  faillies ,  la  variété 
de  ftvte ,  en  rendent  la  lecture  agréable  fie  intéreuan- 
te ,  félon  le  jugement  de  ceux  qui  les  pofledent.  lorf- 
que l'académie  de  Caën  fe  fut  aÎTociéM.  d'Entremont, 
elle  le  regarda  comme  un  de  fes  plus  iliuftres  mem- 
bres, fie  fe  fit  un  plaifir  de  le  voir,  fie  de  l'entendre 
dans  fes  aflemblées ,  où  il  fe  trou  voit  au/fi  fouvent  qu'il 
le  pouvoir.  Quand  cette  académie  celTa  de  tenir  fes 
aflemblées ,  il  fe  forma  fur  fes  ruines  un  autre  éta- 
bli dément  ,  auquel  on  donna  le  nom  de  ThéUmité\ 
c'étoit  une  focicté  de  gens  d'efprit  fie  de  lavoir,  qui 
s  aflèinbloient  une  fois  chaque  femaine ,  fie  qui ,  an 
milieu  d'une  petite  fete ,  lifoient  des  pièces  de  leur 
façon ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers.  M.  d'Entremont 
aflbcic  à  cette  nouvelle  compagnie ,  l'amufa  par  mille 
productions  ingénieufes,  qu'il  lui  envoyoit  du  milieu 
des  bois.  Son  mérite  le  fit  aullî  connoître  à  la  cour, 
fie  il  fut  nommé  gouverneur  d'un  prince  du  fang, 
de  la  maifon  de  Condc ,  ou  de  celle  de  Conti  \  mais 
n'ayant  point  fervi,  il  ne  put  remplir  ce  pofte,  fie  il 
demeura  avec  joie  dans  fa  lolitude  ,  où  il  eft  mort  le 
16  juillet  173  5 ,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  époufé  im- 
demoifelle  de  Camilly ,  qui  mourut  avant  lui ,  fie  dont 
il  n'avoir  point  eu  d'enfans.  *  Extrait  de  l'éloge  de 
M.  d  Entremont  par  M.  Du  Touchet,  fecrétaire  de 
l'académie  de  Cacn ,  dans  les  nouvelles  littéraires  de 
Caën,  imprimées  en  1 744 ,  in-Z".  pag.  j  Si  fie  fui- 
vantes.  Cet  éloge  avoit  été  lu  dans  une  aflcmblée  de 
l'académie  le  3  mai  1756. 

ENTRE-ROCHE,  Jieu  remarquable  au  canton  de 
Berne,  ptes  de  la  Sarraz.  Pendant  qu'on  y  creufoit  l'an 
1 640  pour  faire  un  canal  de  communication,  entre  les 
lacs  de  Genève  fie  d'Iverdun,  on  trouva  cette  irucrip- 
tion  rapportée  par  Plantin  >  defiript.  de  la  Suifft. 

IMP.  OES.  TR.  P.  jfLLlO  HADRI ANO.  AUG. 
P.  M.  TR1B.POT.  COS.  III.  P.  P.  AVENT1CUM. 

M.  P.  XXXXI. 

ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE ,  conrtée  des  Pays- 
Bas.  Elle  eft  renfermée  entre  la  Sambre  fie  la  Meute  , 
depuis  le  confluent  de  ces  deux  rivières  jusqu'aux  con- 
fins delà  Picardie  fie  de  la  Champagne.  Elle  comprend) 
une  partie  des  comtés  de  Hainaut  fie  de  Namur  fie  une 

[tartie  du  pays  de  Liège.  On  y  trouve  les  villes  de  Char» 
emont,  de  Philippcville ,  de  Marienbourg ,  de  Chi- 
mai ,  d'Avefnes ,  de  Maubeuge ,  de  Beaumont ,  de 
Thuin ,  de  Walcourt ,  fie  du  Chitelet,  *  Mari ,  di£L 
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ESTIVAUX  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Intervalb***  ,  ville  de  France  en  Provence ,  eft  limée 
fur  ia  rivière  du  Var  ,  dans  les  montagnes  ,  &  fur  les 
frontières  du  comté  de  Nice.  Cctreville  eft  aujourd'hui 
le  liège  de  l'evêché  de  Glandevcs  ,  qui  n'en  eft  qu'à  un 
quart  de  lieue,  cherche^  GLANDE V ES, 

EN  VIE,  maligne  divinité,  que  les  anciens  hono- 
re ienr  de  peur  de  fe  voir  expofés  i  fes  fureurs.  Virgile 
dit  qu'elle  étoitdomeftique  de  Plu  ion  ;  Se  Ovide  fair 
une  defeription  de  fon  habitation ,  dans  fes  métimor- 
phofes.  On  la  repréfente  ordinairement  par  une  femme 
esttrêmemem  laide ,  qui  a  les  yeux  égares ,  &  enfoncés 
dans  La  tète.  Elle  eft  coeftée  de  conleuvres ,  Se  porte 
trois  ferpens  d'une  main ,  &  un  hydre  a  fept  tètes  de 
l'autre.  Un  fexpent  lui  ronge  le  fetn.  Tous  ces  atrributs 
forment  une  expreflion  allés  jufte  de  l'envie.  *  Ovide , 
t.  1  des  mitant. 

ENYAL1US,  dieu  des  Sabins  appelle  Quirinus  pat 
eux  &  par  les  Romains.  On  ne  fait  pas  bien  fi  c'eft  Mars 
ou  quelqu'autre  divinité  égale  en  puiftance.  On  dan- 
fou  des  ballets  facrés  dans  fon  temple.  *  Amiq .  grecq. 
&  rom. 

ENZINAS,  chercha  DRYANDER. 

E  O. 

EOBANUS  (Hélius)  poète  célèbre ,  étoit  fumom- 
mé  Bejfus,  pareequ'il  naquit  fur  les  confins  de  la 
Hetle,  le  6  janvier  1488;  fon  nom  de  baptême  étoit 
Elit,  mais  il  le  changea  en  celui  A'Helius.  Ses  parer 5 , 
quoique  fort  peu  rienes ,  ne  négligèrent  rien  pour  fon 
éducation.  Un  moine  d'un  couvent,  au  fer  vice  duquel 
étoit  fon  pere ,  lui  apprit  i  lire.  On  l'envoya  enfuite 
étudier  à  Gémund ,  ville  de  Souabe ,  &  il  y  apprit  les 
élémens  de  la  langue  latine  fous  Jean  Mebeuus ,  fon 
parenr ,  qui  tenoit  école  en  ce  lieu.  A  l'âge  de  1 4 
ans  il  parla  a  Franckberg ,  où  il  profita  des  leçons 

Îubliques  Se  particulières  qui  lui  furent  données  par 
acques  Horlxus ,  dont  il  acquit  l'eftime  Se  l'afFediion. 
Apres  t  ois  années  de  féjour  en  cette  ville ,  il  alla  à 
Herford ,  où  il  continua  de  fatisfairc  la  paillon  ar- 
dente pour  l'étude.  Muni  déjà  de  beaucoup  de  con- 
noiiTan^es.,  il  forma  le  defiein  dî  voyager.  En  panant 
a  Rifcnbitrg  dans  la  PrulTe,  l'évèque  qui  aimoit  les 
lettres  ,  !ui  propofa  de  refter  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  fecrécaire  :  mais  auparavant  il  l'envoya  étudier 
le  droir  à  LéipficL  Eobanus ,  entretenu  par  le  prélat , 
fe  rendit  à  Leipfick  l'an  1 5 1 3  ,  âgé  de  15  ans  ;  mais 
bien  ô;  dégoûté  de  l'étude  à  laquelle  on  vouloir  qu'il 
,  facrifiàr  celle  des  belles-lettres,  qu'il  aimoit  unique- 
ment ,  il  vendit  les  livres  qu'il  avoit  achetés  pour  ré- 
pondre à  l'intention  de  l'évèque ,  dcpcnlâ  tout  l'ar- 
gent que  celui-ci  lui  avoit  donné  ,  Se  retourna  à  Her- 
ford. Pour  y  fubiîftcr,  il  enfeigna  d'abord  les  belles- 
lerri  es  dans  cette  ville ,  &  quelque  temps  après  il  s'y 
maria.  En  1  5  1 8  la  réputation  d'Erafme  l'attira  dans  les 
Pays-Bas ,  &  pour  être  mieux  reçu  de  ce  favant  ,  il  fit 

Eécéder  fa  vifirc  d'une  épitre  en  vers  qu'il  lui  envoya, 
afme  ,  on  ne  fair  pour  quelleraifon,  reçutl'épître  & 
la  vifite  avec  une  indifférence  qui  dut  faire  de  la  peine 
à  Eobanus ,  mais  qui  ne  l'empêcha  pas  de  conferver  pour 
ce  fameux  écrivain  beaucoup  d'eftime  &  de  vénéra- 
tion, &  d'en  parler  en  toute  occafion  d'une  manière 
avanrageufe.  Revenu  â  Herford  ,  il  continua  d'y  inftrui- 
re  la  jeuneflê  avec  tant  de  fuccès ,  que  fa  réputation  at- 
tira dans  cette  ville  plu fieurs  érrangers ,  qui  fouhaitoient 
profiter  de  fes  lumières,  ou  du  moins  avoir  la  latis- 
faâion  de  le  voir.  Cependant  les  troubles  qui  agitè- 
rent le  pays ,  &  la  pefte  qui  attaqua  cette  ville  , 
ayant  dilperfé  les  écoliers  ,  Eobanus  fe  trouva  fort  i 
l'étroit  ;  mais  il  fut  généreufement  fecouru  par  fes 
amis ,  &  il  demeura  a  Herford.  11  s'y  appliqua  alors 
à  la  médecine  pendant  quelque  temps  ;  mais  on  afture 
qu'il  ne  ta  pratiqua  jamais.  En  i$x6  Philippe  Mé- 
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lanchthon  le  fit  appeller  par  la  ville  de  Nuremberg  5 
Se  Eobanus  y  enfeigna  pendant  fept  ans  les  bcltes- 
lertres ,  fans  aucun  titre ,  mais  d'une  manière  frttc- 
tueufe ,  Se  capable  de  le  mettre  an  large.  An  bout  de 
ce  temps ,  il  céda  aux  vives  foll  ici  tarions  de  lès  amis , 
qui  le  pretlbient  de  revenir  â  Herford  :  il  y  arriva  en 
1531  ,  fut  encore  obligé  d'en  fort ir ,  i  came  de  la 
pefte,  y  retourna  torique  la  maladie  fut  celTée,  Se 
continua  ,  pendant  environ  quatre  ans ,  d'y  enlêigncr 
les  belles-lettres  ,  avec  des  gages  allez  modiques ,  anf- 
quels  la  libéralité  de  fes  amis  fuppléa;  Philippe,  land- 
grave de  HefTe  ,  l'ayant  invité  de  fe  rendre  à  Mari 
pourg ,  Eobanus  fe  rendit  â  fes  vceux  :  il  alla  avec 
fa  famille  ,  devenue  nombreufe  ,  demeurer  dans  cette 
ville ,  où  il  fe  trouva  dans  une  fituarion  afTez  agréa- 
ble, aimé  Se  recherché  du  landgrave,  qui  lui  faifoit  une 
bonne  penfion.  Il  y  mourut  le  5  octobre  1 540  ,  âgé 
de  5 1  ans  ,  après  avoir  langui  durant  quelque  temps. 
Joachim  Camcrarius ,  qui  a  écrir  fa  vie ,  loue  fes 
bonnes  qualités  ,  fon  application  au  travail  ,  fon  ha- 
bileté dans  la  poclie ,  fon  caractère  doux  &  humain  , 
fon  éloignement  pour  les  railleries,  le  menfonge  Se 
la  duplicité  ;  mais  il  ne  dillîmule  pas  qu'il  fe  faifoit 
une  gloire  Se  un  point  d'honneur  de  bien  boire.  On 
alfure  qu'il  s'étoit  fi  fon  accouru  mé  i  ne  le  céder  en 
cela  à  perfonne.que  les  plus  hardis  buveurs  n'ofoient 
fe  commettre  avec  lui.  On  raconte  même  que  quelqu'un 
voulant  un  jour  lui  difputer  la  victoire  dans  un  repas  , 
fit  appottet  un  fceau,  qu'il  remplit  de  bierre  de  Dant- 
zick ,  &  le  pria  de  boire  à  fa  faute ,  ajoutant  que  s'il  le 
faifoit ,  il  auroit  pout  prix  un  diamant ,  qu'il  tira  de 
fon  doigt ,  Se  qu'il  jetta  dans  le  fceau.  Eobanus  faris- 
fit  au  défi,  rctufa  le  diamant ,  Se  follicita  feulement 
le  convive  d'en  faire  autant.  Celui-ci  le  tenta  t  mais 
il  ne  put  aller  jufqu'au  bour ,  Se  tomba  ivre  mort , 
avant  d'avoir  épuifé  une  partie  du  fceau.  Les  ouvrages 
d'Eobanus  font  :  t.  Heroïdum  chrifiianorum  epijlo- 
larum  opus ,  à  Léipfick ,  1 5 1 4  ,  i/1-40.  Ces  épîtres  font 
faites  à  l'imitation  des  Héroïdes  d'Ovide.  Le  poète  y 
mêla  d'abord  des  fables  ;  mais  il  les  ôta  dans  ta  fuite, 
comme  peu  convenables  au  fujet  de  ces  lettres.  Les 
mêmes  ,  a  Paris  ,  1 5  4,6 ,  in-i  6.  On  a  retranché  dans 
cette  édition  une  épître  intinilée  :  Ecclefta  captiva. 
Luther 0.  x.  Elegia  ,  Epicedia  t  &  Idyllion  ,  quart 
hoc  tempore  ftudia  litierarum  tanto  contemptu  ha- 
bentur  ,  à  Nuremberg,  1516,  în-f.  3.  De  tumul- 
tibus  horum  temporum  querela.  Prifiorum  tempérant 
cum  nojhis  coflatio.  Omnium  regnorum  Europt  mu- 
tatio.  Bellum  fervi/e  Germant*  t  carminé  heroico.  Ad 
Germanium  affiiclam  confolatio  partnetica ,  elegia  uia. 
Roma  capta,  elegi*  du*  ,  â  NurcmbeT»,  1  5  18 1  in-%°. 
4.  Bucolycontm  idyllia ,  à  Haguenau  ,  m  1 S  ,  in  8°.  y. 
Theocriti  idyllia  gr*ci  ,  cum  Eobani  HeJJî  latmâ  metricâ. 
verft'one,  à  Haguenau  ,  1 5  }o ,  in-9°.  La  verfion  latine 
d'Eobanus  fut  imprimée  feule  ,  fans  le  texte  grec,  en 
1 5  j  1  ,  â  Bafle ,  mi- 8°.  avec  une  épître  dédicaroirc  en  ' 
vers  â  Jérôme  Ebner ,  fénateur  de  Nuremberg ,  qu'on 
n'a  point  mife  dans  le  recueil  de  fes  pocfîes.  6.  Defirip- 
tio  calumnu.  Confolatio  ad  M.  Phil.  Nidanum  in  mertt 
Barbar*  uxoris  ,  Sec.  i  Francfort,  1530,  in- 8°.  7.  Ele- 
gia ad  Anftlmum  Ephorinum  :  â  la  tète  de  l'édition  grec- 
que Se  latine  du  Plu  tus  d'Ariftophanc  ,  faite  â  Nu- 
remberg ,  1531,  irt-40.  8.  Carmen  in  junere  Hie- 
ronymi  Ebneri ,  à  Nuremberg  ,  1531,  in-8°.  9.  Vrbt 
Noriberga  illuftrata  carminé  heroico  t  i  Nuremberg  , 
1531,  «1-4°.  10.  Bon*  ra/erudinis  confervand*  prt- 
cepta  ad  Georgium  Stnttiaden,  Médecin*  laus  ,  ad 
Afartinum  Hunum  ,  â  Paris  ,  »  5  3  3 ,  in- 8°.  avec  quel- 
ques pièces  de  difterens  aureurs.  La  louange  de  la 
médecine  eft  un  écrit  d'Erafme  ,  qu'Eobanus  a  mis 
en  vers  latins.  Dans  le  même  recueil ,  dont  il  y  a  eu 
pluficurs  éditions ,  on  a  encore  deux  petites  pièces 
d'Eobanus  :  1.  Chorus  nobi/ium  medicorum  in  mufto 
Sturtiuno;  1.  Chorus  Mu/arum.  w.  De  ytcloriû  VTit' 
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tembergenfi ,  ad  Philippum  HcJJi*  principcm  acclama* 
tio  ,  avec  les  portraits  du  landgrave  Se  d'Eobanus  , 
à  Herfbrd  ,  1 5  j  3  ,  in-\°.  1 1.  Salomonis  ecclçfîafles 
carminé  lattno  redditus  t  1 J  34  ,  ***'40»  &  à  Balle  en 
1 5  38  ,  <«-8°.  avec  les  proverbes  de  Salomon  ,  mis  en 
vers  latins  par  Alvare  Cornez  ;  &  encore ,  avec  la 
verlîon  des  pfeaumes  par  Eobanus.  i).Syivarum 
libri  fex  ,  1  Haguenau  ,  1535,  mj-8°.  1 4.  Pfalterium 
carminé  elegiaco  ,  a  Marpourg  ,  1 5  j  7  ,  in  -  8°.  à 
Strasbourg,  1 $39,  6e  à  Lcipfick  en  1 546  ,  <«-8°.  avec 
l'eccléfiafte  de  Salomon  ,  cite  plus  haut  :  &  des  notes 
de  Vitus  Theodoricus.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  éditions 
depuis.  15.  Urbis  Norimberg*  gratulatoria  acclamât  io 
Carolo  Vt  &  ad  eundem  de  bello  contra  T urcas  fufcï- 
piendo  adhortatio  ,  in  adventum  ejufdem  urbis  Franco- 
furdii  gratulatio  per  Jacobum  Micyltum ,  i  Nurem- 
berg ,  1 5  j  8  ,  in-S°.  16.  Poëmatum  farragines  du*  ; 
quitus  non  parùm  mti/ta  actejferunt ,  nunc primùm  édita, 
a  Hall ,  1539,  ia-i°.  Si  à  Francfort ,  1 5  64 ,  in-S". 
Les  poèucs  mentionées  ci-deflus  font ,  pour  la  plu- 
pan,  dans  ce  recueil  s  il  y  en  a  d'autres  aullî ,  dont 
on  n'a  point  parlé  ,  telles  que  Coluthi  de  raptu  Hekna 
£  judicio  Paridis  poïrna  carminé  tranflatum  :  Loci  Ho- 
merici  infigniores  carminé  verfi.  1 7.  Homeri  illias  latine 
<arminc  reddita ,  à  Balle ,  1  j  40  ,  «1-4°.  a  Paris,  «  5  50, 
in- il.  1 8.  Hymnus  Eobani  Hefft>  Syha fatrarum  ek- 
giarum  univerfam  Chrifti  vitam  complexa ,  Nicolao  Af- 
<lepio  Barbato  auQore  ,  à  Marpourg ,  1 5  41 ,  in*%°.  1  9, 
Epijlolarum  familiarium libri  XI J ,  a  Marpourg,  15  431 
in- folio.  10.  Epiftol*  Eobani  Hejft  ad  Camcrarium  t  & 
alios  quofdam,  à  Nuremberg,  1553,  in-2°.  C'eft  Joa- 
chim  Camerarius  qui  a  publié  ces  nouvelles  lettres 
d'Eobanus ,  dont  il  a  mis  une  vie  allez  ample  à  la  tête. 
Cette  vie  a  été  réimprimée  féparément  à  Lcipfick ,  en 
1696  ,  in-i".  11.  Operum  farragines  du*  :carmina  & 
*piftola,  à  Francfort ,  1-5  64,  /*-8°.  *  Voyez,  la  vie  d'Eo- 
banus par  Camerarius  :Melchior  Adam  dans  fes  vies  des 
philofophes  d'Allemagne ,  &  le  tome  XXI  des  mémoires 
«lu  pere  Niceron.  Eraime  parle  aullî  fouvent  d'Eobanus 
dans  fes  lettres,  &  plufieurs  de  celles-ci  lui  font  écrites, 
entr'aimes  les  lettres  11 64  Se  11 6 5  de  l'édition  de 
Leyde,  in  folio. 

EOLE  {jEoius)  dieu  des  vents,  fils  d'Hippotas,  ou, 
félon  d'autres,  de  Jupiter, croit  roi  des  ifles  de  Vulcain, 
qui  furent  depuis  appellécs  de  fon  nom  Eoliennes.  Dio- 
dore,  /.  5 ,  ajoute  que  ce  fut  un  prince  jufte  &  pieux , 

3ui  faifoit  bon  accueil  aux  étrangers ,  &qui  inventa  l'art 
c  fe  fervir  de  voiles  dans  la  navigation.  Strabon  dit  que 
par  le  flux  &  reflux  des  eaux,  il  jugeoit  de  la  nature  du 
vent,  qui  devoit  régner  bientôt  après,  Si  qu'ainfi  il  pré- 
dirait les  tempêtes  i  ce  qui  fit  croire  au  vulgaire  igno- 
tanr ,  que  les  vents  étoient  fous  û  domination.  Ceft  ap- 
paremment pour  cette  raifon ,  que  quelques-uns  veu- 
lent qu'au  pays  des  Lapons ,  il  y  ait  des  forciers  ,  qui 
vendent  le  vent  a  ceux  qui  vont  en  mer ,  &  qui  font 
lever  celui  qui  leur  eftncceflàire,  pareeque ,  peut-être 
par  de  certains  lignes  naturels  tirés  des  eaux  ou  des 
aftres ,  ils  connoitTent  le  vent  qui  fe  doit  lever ,  &  le 
prédifent  aux  pilotes  ignorans. 

Eolc  étoit  grand  altrologue  j  ou  pour  mieux  dire  af- 
tronome  ,  &  avoir  une  parfaire  connoiiïance  des  vents , 
qu'il  prédifoit  en  obfervant  le  cours  des  nuées,  &  de  la 
fumée  qui  fortoit  de  l'ifle  de  Vulcaia  Ses  avis  ne  furent 
pas  inutiles  à  Ulyfle ,  qui  le  confulta  en  panant ,  Se  qui 
apprit  de  lui  les  vents  qui  dévoient  régner  pendant  Ion 
voyage. Homère  adonne  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux, 
triais  fon  ingénieux  ;  car  il  feint  que  cet  Eole  étoit  le 
roi  de  ces  illes  Eoliennes ,  qu'il  tenoit  les  vents  dans  des 
cachots ,  &  qu'un  jour  il  les  enferma  tous  dans  une 
outre  j  dont  il  fit  préfent  à  Ulyfle.  Peut-être  même 
qu'Homère  a  fuivi  en  cela  les  Phéniciens  ,  qui ,  comme 
l'a  remarqué  Bochart ,  du  mot  Aol ,  tempête ,  d'où 
aufïî  le  mot  gtec  Aella ,  eft  dérivé ,  ont  fait  Eole  roi 
des  tempête* ,  &  comme  dit  Horace  ventorum  pater. 


EON 

*  Homère 4  Iliad.  Odyff.  Horace,  cam.  I.  1 ,  od.  }, 
Dacier,  remarque  fur  cet  endroit  d'Horace.  Pline ,  /.  3  , 
c.  9.  Strabon ,  /.  1 . 

EOL1DE  ,  province  de  l'Afie  mineure  fous  l'Archi- 
pel ,  entre  l'ionic  Se  la  Myfie ,  eft  nommée  pat  les  an- 
ciens auteurs ,  jEolia  Se  JEolis  t  Se  fut  habitée  par  les 
Béotiens.  Ses  villes  étoient  Elée ,  Phocéc ,  Pherce ,  au- 
jourd'hui Foglia ,  Cuma  maintenant  Cafiri ,  Sec.  11  y 
avoit  aullî  les  rivières  de  Paâole  &  d'Hetmus.  Le  mode 
Eolien  ,  en  fait  de  mufique ,  étoit  célèbre  dans  l'anti- 
quité. Ce  pays  qui  fut  autrefois  fi  fertile ,  eft  1  préfent 
fort  mal  cultivé ,  fous  la  domination  du  Turc.  On 
n'y  trouve  que  quelques  hameaux.  *  Hérodote,  l'rvrt  t. 
Pomponius  Mêla ,  /.  1 .  Strabon.  Pline.  Ptolémée ,  &c. 

EOLIES,  j£olu.t  ifles  entre  l'Italie  Se  la  Sicile, 
furent  appelices  de  ce  nom  à  caufe  d'Eole ,  qui  en  croit 
fouverain.  Les  Grecs  les  .nommoient  Hephtfliadcs ,  Se 
les  Latins  fulcanies  ou  Lipares  du  nom  de  la  première 
qui  eft  Liparis.  Il  n'y  en  a  que  fept ,  quoique  Ptolémée 
en  mette  dix.  Celle  de  Strongyle ,  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui StromboliouStrongoli ,  jene  des  fumées  qui 
fervent  de  préfage  pour  connoître  les  vents.  *  Ptolémée, 
liv.  3  ,  chap.  1  o.  Pline ,  £v.  3  ,  c.  8  ty  9.  Stf  abon  ,  /. 
9.  Mêla  ,  /.  3 ,  c.  7.  Diodote  de  Sicile  ,  /.  5.  Cluvicr  , 

M- 

EON,  fanatique  qui  fît  beaucoup  de  brait  dans 
le  XII  fiéde.  C  croit  l'homme  le  plus  extravagant  que 
l'on  eût  vu  depuis  long-temps.  11  le  dilbit  gentilhom- 
me Bas-Breton ,  &  joignent  à  une  profonde  ignorance 
beaucoup  d'autres  mauvaifes  qualités.  11  croit  grof- 
iîcr  ,  brutal ,  opiniâtre ,  Se  lans  aucune  aune  religion 
que  celle  qu'il  fe  faifoit  à  fa  mode.  Comme  il  s'appel- 
loit  Eon ,  il  s'etoit  imaginé  qu'il  étoit  fils  de  Dieu ,  3e 
le  juge  des  vivans  Se  des  morts.  Tout  le  fondement  de 
cette  extravagance  étoit  appuyé  fur  l'alluiîon  grofliere 
de  fon  nom  avec  le  mor  latin  eum ,  qu'on  trouve  dans 
certe  concluGon  des  exorcifmes  :  Per  eum  qui  venturus 
tfljudicare  vives  &  mortuos ,  ou  Per  eum  qui  judicatu- 
rus  eft,  &c.  Cette  imagination,  toute  abfurde  qu'elle 
étoit ,  ne  laifla  pas  de  lui  fervir  àfëduireune  allez  gran- 
de mulritudc  de  peuple  ignorant  de  fon  paysj  &  com- 
me il  accompagnoit  l'on efpéce  de  prédication,  de  plu- 
fleurs  opérations  extraordinaires ,  qui  n'avoient ,  uns 
doute,  que  le  démon  pour  auteur ,  il  en  impofoit  aux 
lunples,&  fes  aûionspafloicntpreique  routes  pour  autant 
de  miracles.  Il  parcourut  ainlî  plufieurs  villes  &  plufleurs 
provinces ,  Se  vint  en  Champagne  où  il  fit  beaucoup 
moins  de  difciples  qu'ailleurs.  Plufieurs  feigneurs  vou- 
lurenr  même  le  faire  arrêter}  mais  toit  qu'ils  ne  prifllnt 
pas  aflez  bien  leurs  mefures ,  foit  qu'en  effet ,  comme 
on  le  croyoit ,  il  ulàt  de  quelque  enchantement  pour  fc 
fouftraire  à  leurs  pourfuites  ,  on  fut  aflez  de  temps  fans 

Eouvoir  s'en  failîr.  L'archevêque  de  Reims  fut  ou  plus 
eureux  ou  plus  adroit  :  Eon  fut  pris  par  fes  ordres  Se 
enferme ,  Se  le  prélat  attendit  pou:  lui  faire  fon  procès, 
que  l'on  célébrât  le  concile  qui  avoit  été  indiqué  dans 
fa  ville  pour  le  dimanche  après  la  mi-carême  de  l'an- 
née 1 148.  L'ouverture  s'en  fit  en  effet  dans  la  grande 
églife  de  Notre-Dame ,  non  le  1 9  de  mars,  comme  l'a 
dit  M.  de  Villcfore  dans  fa  belle  vie  de  S.  Bernard, 
mais  le  a  a  du  même  mois,  qui  étoit  le  lundi  aptès  le 
quatrième  dimanche  de  carême.  Le  pape  Eugène  III  qui 
avoit  été  oblige  de  fe  retirer  en  France ,  y  prefida ,  fie 
dès  la  première  féance  Eon  fur  amené  dans  Vaflemblée 
Se  préfenté  au  pape  par  un  évoque  de  Bretagne.  Eugè- 
ne lui  demanda  qui  il  étoit,  il  répondit.  »  Je  fuis  celui 
»  qui  doit  venir  juger  les  vivans  Se  les  morts.  »  Com- 
me il  fe  fervoit  pour  s'appuyer  d'un  bâton  fait  en  forme 
de  fourche ,  le  pape  lui  demanda  ce  que  vouloir  dire  ce 
bâton  :  »  Ceft  ici  un  grand  myftere ,  répondit  ce  fana- 
»  tique  j  tant  que  ce  baron  cil  dans  la  (îtuation  où  vous 
h  le  voyez  les  deux  pointes  tournées  vers  le  ciel ,  Dieu 
•>  eft  en  poflcflîon  des  deux  tiers  du  monde,  Se  me  latfle 
.»  maître  de  l'autre  tiers  :  mais  fi  je  tourne  les  deux  poin- 
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■■m  tes  v^tt  1*  terre ,  alors  j'entre  en  poflefEon  des  deux 
w  tiers  do  monde ,  de  je  n'en  laide  qu'un  tien  à  Dieu.  « 
On  ne  voulut  pas  en  entendre  davantage  ^  mais  le  regar- 
dant plutôt  comme  fou ,  que  comme  impie ,  on  fe  con- 
tenta j  a  la  prière  des  évèques  de  Bretagne,  de  le  con- 
damner à  uneprifon  perpétuelle  :  mais  il  y  mourut  peu 
de  jours  après,  6c  l'onprétendit  que  ce  fut  des  mauvais 
rrauemens  qu'on  lui  ht  fouffrir  contre  f  intention  des 
membres  du  concile.  On  avoit  arrêté  auflî  fes  principaux 
difciples,  a  qui  il  avoit  donné  des  noms  magnifiques  , 
comme  ta  Sagejftj  le  Jugement,  ta  Terreur,  &c.  On  les 
fit  paraître  de  même  dans  le  concile,  6c  après  leur  avoir 
laifle  le  choix  de  l'abjuration  ou  du  feu ,  comme  on  vit 
qu'ils  demeuraient  opiniâtrement  dans  leurs  erreurs , 
on  les  livra  au  bras  feculier ,  qui  les  condamna  tous  i 
être  braies ,  ce  qui  fur  exécuté  dans  le  grand  marché 
de  Reims.  En  les  conduifant  au  fupplicc ,  celui  qui 
s'appelloit  te  Jugement  répetoit  (ans  ceflè  ces  paroles  : 
Terre  ,  ouvre-toi  pour  engloutir  mes  ennemis  t  comme 
JDatÂM  &  Abiron  ;  mais  la  terre  ne  s'ouvrit  point ,  & 
il  fut  brûlé.  Après  cette  exécution ,  cette  multitude  pres- 
que innombrable  de  Bretons  infenîes  qui  fuivoit  ce  faux 
prophète  j  6c  dotit  il  fe  fervoit  pour  piller  les  églifes  & 
les  monafteres ,  fe  diffipa  d'elle-même.  Ceux  qui  de- 
mandèrent à  rentrer  dans  l'églife  furent  mis  en  péniten- 
ce,  3c  eiorcifés  comme  des  démoniaques.  On  apprit 
d'eux  bien  des  chofes  particulières  de  leur  faux  pro- 
phére,  c'eft-à-dire,  bien  des  preftiges  dont  il  s'étoit  fervi 
pour  les  féduire ,  &  bien  des  extravagances  dont  toute 
la  conduite  avoit  été  remplie.  Ils  alTurerent  auflî ,  com- 
me plufieurs  évèques  du  concile  de  Reims ,  qu'il  appar- 
cenoit  à  une  des  principales  ramilles  de  Bretagne ,  mais 
on  ignore  à  quelle  famille.  Plulieurs  hiftoriens  le  nom- 
ment Eon  de  f  Etoile ,  Se  prétendent  qu'il  commença  à 
s'infaruer'de  Ion  fanatifme  après  avoir  entendu  reciter 
ou  chanter  dans  l'églife  ces  paroles  :  Per  eum  qui  venta- 
nts eftjitdicare  vivos  &  mort  nos.  Ses  difciples  dirent  aullî 
qu'entre  fes  preftiges ,  il  faifoit  paroître  des  tables  bien 
garnies  de  route  forte  de  mets  &  de  viande  de  roure  ef- 
péce.,  fit  que  l'efprit  s'aliénoit  dès  qu'on  y  touchott.  Les 
ptefens  qu'il  faifoit  produifoient  le  même  effet.  *  Poyeç 
Robert,  in Juppt.  chron.  Sigii.  ann.  Chrift.  1148.  Othon 
de  Frifingue ,  /.  1 ,  c.  55.  Genebrard ,  eqgpariant  du 
pape  Eugène  III.  Sanderus ,  haref  14  5.  B>ronius,  fous 
l'année  1 1 48.  M.  du  Pin  en  parle  auflî  dans  fa  bibliothé- 
iqui  des  auteurs  eccléfiafliques  du  XIIjtécle\  Se  dom  Ger- 
vaife,  ancien  abbé  de  la  Trappe ,  dans  fon  hijloire  de 
tabbé  Suger ,  tome  t. 

EONE  (  Saint  )  évèque  d'Arles  à  la  fin  du.  V  ficelé , 
affûta  i  la  célèbre  conférence  qui  fut  tenue  vers  1*3x1499 
entre  les  évèques  catholiques  de  Bourgogne  6c  les  ariens. 
Cette  conférence  fe  tint  à  Lyon  en  prefence  du  roi  Gon- 
debaud  qui  favorifoit  l'arianifme,  8f  nous  en  avons  une 
relation  exalte  de  ce  temps-li  même.  Les  ariens  y  furent 
confondus  ;  mais ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  ils  ne 
furent  point  convertis.  Vers  le  même  temps  £.  Eone  eur 

Suelques  conteftations  avec  S.  Avite  de  Vienne,  au  fujet 
espnviléges  de  leurs  églifes.  Le  premier  fe  plaignit  que 
le  fécond  étendott  fa  jurifdiction  au-delà  de  ce  qu'il  de- 
voir. L'affaire  fut  portée  devant  le  papcSyminaque ,  qui 
«voit  fuecédé  à  S.  Anaftafe  l'an  498 , fie  Avite  fut  con- 
damné. Céfaire ,  qui  fut  depuis  évèque  d'Arles  }  fut  en 
grande  eftirne  auprès  d'Eone,  de  qui  il  éroir  parent.  Ce 

Îrélat  l'ordonna  diacre  fie  enfuire  prêtre ,  Se  recommanda 
fon  clergé  de  lui  donner  fi  place  lorfqu'il  fcTôrt  mort, 
comme  ayant  routes  les  venus  qui  font  dignes  de  l'épif- 
copat.  Le  clergé  d'Arles  foivit  cet  avis  lorfqu'Eone  fut 
mon  l'an  501.  Ce  dernier  eft  honoré  comme  faint  te  jo 
d'août. 

EONES,  terme  fameux  chez  les  hérétiques  Vaienti- 
xiiens ,  &  fouvent  répété  dans  les  écrits  de  S.  Irenée  con- 
tre ces  héréfiarques.  Ces  infenfés  mêlant  i  l'évangile  de  S. 
Jean ,  le  féal  qu'ils  admettoienr ,  les  idées  platoniciennes 
xnal  entendues,  s'ctoient  formé  un  monôrueux  6c  ridi-  1 
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cule  fyftême  de  la  divinité  par  la  propagation  des  Eones, 
c'eft-à-dire,  des  fiécles ,  dont  ils  Mifoient  autant  de  per- 
fonnes ,  1  qui  ils  arrribuoicnr  l'un  ou  l'autre  fexe.  Le 
premier  Eone ,  qu'ils  nommoient  Proarche'  ou  Bythos, 
c'eft-  t-dire  t  le  commencemenr  ou  l'abyme ,  ayant  de- 
meuré long-remps  avec  Stgé  \c  Silence,  engendra  fon  fils 
Nous  )' Intelligence  ^  Se  Alithea  ou  Alethea ,  la  vérité. 
Nous  Se  Alethea  engendrèrent  Logos  Se  Zoé ,  le  verbe 
6c  la  vie.  Logos  Se  Zoé  engendrèrent  l'homme  &  l'égli- 
fe. Telle  eft  la  fameufe  ogdoade  ,  c'eft-à-dire  ,  les  huit 
premiers  Eoncs.  Logos  Se  Z oé engendrèrent  encore  dix 
autres  Eones  ,  Se  l'homme  3c  l'églife  en  engendrèrent 
douze.  Ainfi  les  Valentiniens  comptoient  jufqu  a  trente 
Eones  ,  dont  éroit  compofé  ce  qu'ils  appelloient  Pie- 
roma  ou  plénitude.  Sophie  ,  la  dernière  entre  les  Eones , 
voulut  forcir  du  Pleroma.  Elle  fe  ferait  égarée  ,  fi 
Horos  ou  le  terme  du  Pleroma  ne  l'avoit  retenue.  Elle 
enfuira  Achamoth ,  la  fagefle,  qui  demeura  hors  du  Ple- 
roma ,  comme  un  avotton  informe.  Le  Chnjl  que  Nous 
avoit  produir,  en  eur  pitié ,  &  lui  donna  fa  forme  par  fa 
croix.  Achamoth  fe  tourna  vers  celuiqui  lui  avoit  donné 
l'être  ,  &  certe  converfion  fut  la  matière  de  ce  monde. 
Elle  pleura  de  fe  voir  liors  du  Pleroma;  fes  larmes  firent 
les  eaux  de  la  mer  &  des  fleuves,  fa  crainte  ptoduifit  les 
élémens.  Alors  Chrijllui  envoya  le  Sauveur,  qui  la  déli- 
vra de  fes  pallions.  Elle  enfanta  Demiourgos , qui  Ift  l'au- 
teur Se  le  dieu  du  monde,  &  de  tout  ce  qui  eft  hors  du 
/7<rtWM.Ceft  le  précis  de  la  théologie  des  Valentiniens. 
Cependant, quelque  extravagante  qu'elle  foit,  &  quoique 
S.  Irenée  l'ait  réfutée  ferieufement ,  Se  que  tous  les  au- 
teurs eedéfiaftiques  l'aient  regardée  comme  impie ,  feu 
M.  l'abbé  Faydit  a  entrepris  de  la  juftifier ,  Se  de  montrée 
qu'on  l'avoit  mal  entendue.  C'eft  ce  qu'il  s'efforce  de 
prouver  dans  fes  éclairàjjemens  Jùr  ta  doctrine  &  fur 
t'hifloire  eccléfiajlique  des  deux  premiers  Jtcctes  ,  à  Maf- 
tricht  en  1695,  paragraphe  premier.  A  en  croire 
cet  auteur ,  qui  a  eu  fi  fouvent  des  opihions  tres-fingu- 
lieres  ,  Valentin  étoit  un  grand  perfonnage,  les  fenri- 
mens  fur  la  nature  de  Dieu  Se  fur  la  Trinité  font  ortho- 
doxes ,  fie  fes  Bons  ou  Eones  ne  font  que  des  hiérogly- 
phes fous  Icfqucls  il  cachoit  la  vérité.  M.  l'abbé  Fleury 
a  donné  un  détail  exact  fur  ce  qui  concerne  les  Eones, 
dans  fon  hifl.  eccléf.  1. 111 ,  «.  XXVII ,  XXVIII. 

EORDEE,  {Eordea)  ville  de  Macédoine  dans  la 
Mygdonic ,  près  du  fleuve  Anius  t  a  donné  fon  nom  au 
pays  voifin.  Les  géographes  nous  parlent  auflî  de  deux 
autres  petits  pays  de  ce  même  nom  ,  l'un  en  Thrace, 
&  l'autre  en  Iberie.  *  Strabon.  Etienne  de  Byfance. 

EOS ,  fils  du  géant  Tryphon ,  félon  les  poètes ,  bâtit 
la  ville  de  Paphos  dans  l'ifle  de  Chypre.  D'autres  attri- 
buent certe  fondation  à  Paphus ,  fils  de  Deucalion ,  6c 
cette  opinion  eft  la  plus  fuivie.  Voye\  AGAPENOR. 

EOLfS  ,  nom  d'un  des  chevaux  du  foleil.  *  Ovide, 
métam,  1.  Les  Grecs  appellent  de  même  l'Océan  orien- 
ra!,qui  bat  de  fes  flots  la  Chine,  les  Philippines  fie 
le  Japon. 

E  P. 

E PACTE ,  nombre  d'onze  jours  que  l'année  folaire 
contient  plus  que  l'année  lunaire  tdefbrte  que  la  lune 
étant  nouvelle  au  premier  jour  de  l'an ,  elle  eft  avancée 
d'onze  jours ,  quand  le  folcil  finit  l'année  civile.  A  la  fin 
de  farinée  fuivante ,  la  luue  eft  avancée  de  i  i  jours  : 
&  à  la  tin  de  la  troifiéme  année,  il  fe  trouve  trente-trois 
jours.  Alors  on  en  prend  trenre  pour  l'embolifme  t  ou 
mois  intercalaire ,  Se  il  refte  trois  d'épaetc.  L'année  fui- 
vante ,  il  y  en  4  quatorze  ,  puis  vingt-cinqxcVc.  Mais 
il  faut  remarquer  que  l'épaûe  eft  de  douze  jours  dans 
les  années  biflextiles,  qui  font  compofées  de  }66  jours. 
Ainfi  de  rrois  par  exemple ,  on  va  à  1  5  d'épacte ,  puis 
à  x6 ,  Sec.  Pour  fa  voir  le  jour  de  la  lune ,  il  faut  pren- 
dre le  nombre  de  l'épacle  courante ,  le  nombre  des  mois 
écoulés  depuis  celui  de  mars  compris ,  6c  le  nombre  des 
jours  du  mois  où  Ton  eft.  Si  ces  trois  nombres  ajoutés 
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enfcmble  ne  patient  pas  trente ,  c'eft  le  joui  de  la  lune. 
S'ils  panent  trente ,  on  rejette  les  trente  pour  le  mois 
d'embolifmc,  Se  le refte  eft  l'épaûe. Par  exemple,  vous 
voulez  Ci  voir  quel  jour  de  la  lune  eft  le  6  de  juillet  1699 , 
Vépaûceft  19  :  ajoutez-y  j  pour  les  mois  depuis  mars 

{'ulqu'à  juillet ,  ce  font  $4.  Ajoutez  encore  6  ,  qui  eft 
e  jour  du  mois ,  cela  fait  40.  Rejettez  trente ,  relie  dix 
pour  le  jour  de  la  lune ,  qui  eft  alors  dans  Ton  premier 
quartier.  Il  faut  remarquer  néanmoins ,  que  par  cette 
méthode  on  ne  trouve  pas  toujours  précisément  le 
Jour  de  la  lune ,  &  l'on  peut  manquer  d'un  jour 
ou  prefque  de  deux  ;  pareeque  les  lunes  font  alter- 
nativement de  19  &  de  jo  jours.  Ceux  qui  veulent 
connoître  le  jour  de  la  lune  avec  plus  d'exactitude ,  doi- 
vent avoir  recours  aux  éphémerides  t  où  les  calculs 
font  faits  félon  les  règles  de  laftronomic.  *  Petau ,  de 
do3-  temp. 

EP AGATHE,  officier  de  guerre  fous  l'empire d' Aie- 
sandre  Severe ,  étant  fécondé  de  quelques  troupes  ,  af- 
failina  le  célèbre  jurifconfulte  Ulpien,  l'an  de  Jefus- 
'Chrift  tt6.  L'empereur  fut  extrêmement  irrité  de  cet 
attentat  j  mais  il  ne  put  faire  punir  Epagathe  à  Rome , 
de  peur  que  les  foldats  ne  fe  foulevailent  \  c'eft  pour- 
quoi il  envoya  Epagathe  en  Egypte ,  pour  y  être  gou- 
verneur ,  Se  peu  de  temps  aptès  il  lui  commanda  d'al- 
ler ea  Candie ,  où  il  le  fit  tuer  par  des  gens  qui  lui 
écoienr  afUdcs.  *  Dion.  Le  Sueur  ,  hifîoire  de  f  églife  & 
de  l'empire. 

EPAGRIS ,  l'une  des  ifles  Cycladcs ,  appellée  autre- 
ment HydrurTe,  par  Ariftote ,  â  caufe  de  l'abondance 
de  fes  eaux. 

EPAINETE  ou  Eptnete  ,  natif  de  la  province  d'A- 
cfuïe  en  Aile,,  &  difciple  de  S.  Paul.  Ce  fut  lui  qui  etn- 
brafla  le  premier  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  l'Ane.  On 

"le  met  pour  le  dix-feptiéme  des  foixante  &  douze  dilci- 

j>les  de  J.  C  *  Romains  y  XVI ',  5. 

EPAL1US  (  JEpaUus  )  roi  des  Doriens  ,  dans  la 
Grèce  ,  ayant  été  cfiaflc  de  fon  royaume ,  eut  recours 
à  la  protection  d'Hercule,  qui  le  remit  fur  le  trône.  Ce 
prince,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflànce ,  le  refpecta 
toujours  tres-parriculicrement  >  lui  déféra  des  honneurs 
divins  après  la  mon  j  Se  adopta  Hyllus ,  fon  fils  aîné , 

Ïour  laitier  là  couronne  dans  fa  famille  de  ce  héros ,  qui 
l  lui  avoit  reconquilc.  *  Strabon ,  /.  9. 
EPAMINONDAS  ,  capitaine  Thébain ,  étoit  fils  de 
Polymnc ,  Se  Ce  rendit  très-habile  dans  la  philofophie , 
fous  la  discipline  deLyfis  fon  maître ,  philofophe  pytha- 
goricien, vers  la XCV III  olympiade,  Se  l'an  j  S  $  avant 
J.  C.  Il  avoit  appris  la  muiique  ,  Se  a  jouer  des  inftru- 
mens  dès  l'âge  de  1 4  ou  1 5  ans  ;  dans  la  fuite  il  fe  forma 
dans  tous  les  autres  exercices  de  Fcfprirfic  du  corps,  Se 
donna  des  marques  évidentes  de  vertu  &  de  remperanec. 
Depuis,  il  porta  les  armes  en  faveur  des  Lacédémo- 
niens,  alliés  des  Thébains  ;  £:  dans  cette  occafion  ayant 
défendu  avec  beaucoup  de  courage  Pélopidas,,  qui  croit 
bielle  de  fept  ou  huit  coups ,  il  lia  avec  ce  chef  une 
amitié  qui  dura  iufqu'à  la  mon.  Par  fon  conicil  Pélopi- 
das  délivra  la  ville  de  Thcbés  du  joug  des  Lacédémo- 
nieus,  qui  y  exerçoient  la  tyrannie,  Se  s'étaient  rendu 
maîtres  de  la  torrercllc  nommée  la  Cadmce.  Ce  qui  fut 
le  commencement  de  la  guerre  entre  ces  deux  peuples. 
Epaminondas  fut  fait  général  des  Thébains,  &  gagna  la 
féconde  année  de  la  Cil  olympiade,  l'an  171  avant 
J.  C.  la  célèbre  bataille  de  Leuûres ,  dans  la  Béorie , 
quoiqu'il  eût  peu  de  monde ,  en  comparaifon  des  Lacé- 
démoniens,  qui  y  perdirent  leurs  meilleures  troupes,  & 
leur  roi  Cléombrore ,  trcs-eitimé  par  fa  valeur.  Après 
cet  avantage  Epaminondas  entra  dans  la  Laconic  ,  juf- 
qu'auprès  de  Sparte ,  courut  tout  le  pays  ennemi ,  Se  fit 
rebâtir  &  peupler  la  ville  de  Meflcnc  ,  autrefois  ruinée 
par  les  Lacédémonicns.  Les  Thébains  avoient  fait  une 
loi  par  laquelle  il  étoit  défendu ,  fous  peine  de  la  vie , 
de  commander  au-dell  du  temps  preCrrit.  Epaminondas 
corJidéranc  qu'elle  avoit  été  établie  pour  conferver  la 
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république,  &  ne  voulant  pas  qu'elle  contribuât*  la  perte 
de  là  patrie,  confèrva  le  commandement  quatre  mois 
plus  qu'il  ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le  peuple.  Set 
envieux  l'en  acculèrent  dans  raffemblée  générale}  mais 
il  fe  préfenta  hardiment,  &  permit  aux  juges  de  le  con- 
damner â  la  mort,  pourvu  qu'ils  m  Lient  dans  l'arrêt 
qu'on  ne  le  faifoit  mourir,  que  pareequ'il  avoit  délivré 
la  patrie  d'une  fervirude  honteufè ,  fie  donné  l'orgueil 
des  ennemis  qui  l'aller vilioient.  Cette  réponfe  confondit 
fes  adverfaires,  qui  rirent  néanmoins  donner  à  un  autre 
le  commandement  de  l'armée ,  dans  laquelle  il  s'enrôla 
comme  (impie  foldat ,  &  combattit  avec  tant  de  cou- 
rage ,  &  rallia  avec  tant  de  prudence  les  troupes  qui 
fuyoient ,  que  les  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  lui  donnèrent  toute  l'autorité  pour  faire 
la  guerre  en  TheQalie ,  où  fes  armes  furent  toujours 
viâorieufes.  Dans  la  guerre  qui  furvint  entre  les  Eléens 
Se  ceux  de  Manrinée ,  les  Thébains  prirent  le  parti  des 
premiers ,  Se  les  Lacédémoniens  avec  les  Athéniens  fou- 
tinrent  les  autres.  Epaminondas ,  qui  conduifoit  l'armée 
près  de  Mantinéc ,  lâchant  que  les  ennemis  s'avanepient  j 
réfolut  de  furprendre  la  ville  de  Sparte,  Se  ne  réuflit  pas 
dans  fon  dciîcin ,  qui  fut  découvert.  Il  fut  aulTî  chalie  de 
devant  la  ville  de  Maniiuée ;  mais  peu  après  il  don- 
na bataille ,  &  défit  entièrement  les  troupes  des  en- 
nemis, fous  la  C1V  olympiade,  l'an  16  j  avant  J.  C. 
Cette  viûoire  lui  fut  néanmoins  funefte;  car  il  fur  bielle 
â  mort  d'un  coup  de  javelot,  dont  le  fer  étoit  refté  dans 
la  plaie.  11  fur  porté  hors  de  la  mêlée  j  Se  ayant  fu  qu'on 
ne  lui  pouvoir  arracher  ce  fer  fans  perdre  la  vie  ,  U  ré- 
folut de  ne  point  permettre  qu'on  le  lui  tirât ,  qu'il 
n'eût  appris  que  fes  troupes  croient  viâorieufes.  En 
effet,  lorfquc  cette  nouvelle  lui  eut  été  confirmée  :  J'ai 
affe\  vécu ,  dit-il ,  puifque  je  meurs  fans  avoir  été  vaincu. 
Se  en  même  temps  il  arracha  le  fer  de  fa  plaie,  &  expira. 
Epaminondas  n avoit  jamais  été  marié,  &  ayant  oui  en 
expirant  qu'un  de  fes  amis  le  plaignoit  de  ne  point  laiûer 
de  pofténié  :Tu  ce  trompes,  lui  dit-il ,  en  fe  tournant  vers 
lui ,  je  laiffe  deux filles  après  moit  la  viHoire  de  Leuâres, 
&  telle  de  Mantinte.  Ce  général  n'étoir  pas  moins  il- 
luftre  pat  fa  bonté ,  fon  équité ,  fa  frugalité ,  Se  fa  mo- 
dération ,  que  par  fon  courage  Se  fon  habileré  dans  l'art 
de  la  guera  *  Xcnoph.  /.  6  &  7  ,  kift.  grec.  Plutar- 
que  Se  Cornélius  Nepos,  en  fa  vie.  Diodore,  liv.  1  j. 
Polybe,/.  1.' 

EPAPHRAS,  de  la  ville  de  Cololle,  compagnon  de 
tint  Paul  dans  le  miniiWe  de  l'évangile.  Il  travailla 
avec  un  zèle  infatigable  pour  le  falut  des  Cololïtens  , 
dont  quelques-uns  croient  qu'il  a  été  le  premier  éveque. 
Il  alla  â  Rome  de  leut  part  pour  vifiter  Se  foulage r  faint 
Paul  dans  fa  prifon.  Le  martyrologe  romain ,  qui  met 
fa  1ère  au  neuvième  de  juillet ,  rapporte  qu'il  fût  tacré 

Rir  le  même  apôtre  éveque  de  l'ifle  &  de  la  ville  de 
hodes ,  où  il  fouffrit  le  martyre ,  en  combattant  cou- 
rageufement  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  *  Colojf.  /,  7, 
EP APHRODITE  (  Saint  )  apôtre  ou  éveque  de  Phi- 
lippes  ,  vide  de  Macédoine.  Les  fidèles  de  la  ville  de 
Philippes  en  Macédoine  ayant  apptis  que  S.  Paul  étoit 
arrive  i  Rome ,  Se  qu'il  y  étoit  détenu  prifonnier  ,  lui 
envoy  crent  Epaphrodite  leur  apôtre ,  ou ,  comme  te  con- 
jecturent les  favans ,  le  premier  miniftre ,  ou  éveque 
de  leur  églife,  non-feulement  pour  Importer  de  l'argenr , 
mais  encore  pour  l'aider  de  fes  fervices.  Epaphrodite 
tomba  dangereufement  malade;  ce  qui  prolongea  fon 
fejour  à  Rome.  Auflitôt  qu'il  fut  guéri  ,  taint  Paul  le 
renvoya  avec  une  lettre  pour  les  fidèles  de  Philippes  , 
remplie  de  témoignages  d'amitié  pour  eux  Se  pour  Epa- 
phrodite ,  qu'il  honore  de  la  glorieufe  qualiré  de  frère, 
de  compagnon  de  fes  travaux  &  de  fes  combats,  Se  apô- 
tre de  lès  peuples.  Voilà  tout  ce  qu'on  (ait  de  ce  faint, 
dont  on  honore  la  mémoire  le  11  mars  chez  les  Larins, 
le  19  ou  le  )o  du  même  mois  auui-bien  que  le  8  ou 
9  décembre  chez  les  Grecs.  Théodoret  a  cru  que  par  la 
qualité  d'apôtre  de  Philippes  qui  lui  eft  donnée  par  S. 
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Paul ,  on  devoit  entendre  qu'il  écoic  évêque  de  cens 
ville.  Ce  fentiment  eft  plus  vraifemblable  que  ce- 
lui de  ceux  qui  l'ont  fut  évêque  de  Terracine  en 
Italie  ,  Se  de  quelques  autres  villes.  *  Epure  aux  Phl- 
lippitns ,  c.  i.  Tillemont ,  tom.  1  de  fts  mémoires  pour 
Ihifloire  eicléjîaftique.  Henfcheiuus.l  héodoret,  in  epift. 
ad  Philemonem. 

EPAPHRODITE,  affranchi  &  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Néron ,  fut  condamné  à  la  mort  par  Domitien , 
pour  avoir  aide  fon  maître  A  fe  faire  mourir.  »  Suétone, 
en  Néron ,  chap.  49  ,  &  «a  Domitien  ,  ch.  1 4. 

EPAPHROD1TE  (Aurclius)  grammairien, 
natif  de  Cheronée.  Suidas  dit  qu'en  fa  jeuncllc  Epaphro- 
dite  fut  efclave  d'un  grammairien ,  qui  charme  de  fon 
naturel  heureux,  en  ht  fon  difciple.  11  répondu  aux  ef- 
pérances  de  fon  maître ,  qui  le  vendit  enluite  fort  chè- 
rement à  Modeftus  préfet  d'Egypte.  Modeftus  lui  con- 
fia l'éducation  de  fon  fils \  Se  l'on  peut  juger  du  fucecs 
qu'il  eut  dans  cet  emploi ,  puifque  fa  liberté  en  fut  le 
prix.  Epaphrodite  acquit  une  grande  réputation,  Se  une 
fortune  au-deflus  de  la  médiocre.  Il  fe  forma  une  biblio- 
thèque de  quarante  mille  volumes,  &  il  compoG-  quel- 
ques ouvrages,  qui  ne  fondas  venus  jufqua  nous. Sui- 
das dit  qu'il  dorillbit  du  temps  de  Néron ,  Se  qu'il  vé- 
cut jufque  fous  le  règne  de  Netva.  *  Suidas.  Le  Scho- 
liafte  d'Ariftophane.  M.  l'abbé  Goujet ,  mém.  mff. 

EPAPHUS  ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  nymphe  lo,  ré- 
gna en  Egypte,  Se  y  fit  bâtir  la  ville  de  Mcmphis  du 
nom  de  fou  époufe ,  dont  il  eut  Libye.  Quelques  au- 
teurs le  prennent  pour  Apis ,  Se  Hérodote  remarque 
que  le  nom  d'Epaphus  eli  en  grec  le  même  que  celui 
de  cet  Apis.  *  Hérodote,  in  Euterp.  &  Thaï.  Eufébe , 
in  chron.  Ovid.  /.  1  met.  Apollodorc,  /.  ». 

EPAPHUS,  hiftorien  Grec,  compofa  une  hilloirc  du 
icmple  d'Ephèfe,  où  il  marquoit  la  fondation ,  &  ce 
qu'on  y  voyoit  de  plus  rare.  On  ne  fait  en  quel  temps 
il  a  vécu.  •  Voflîus./îi.  i  de  kijl.  grec.  &c. 

EPAUNE ,  ou  EPONE ,  ville  ou  paroilfc  dans  l'an- 
cien  royaume  de  Bourgogne.  Elle  n'elt  conlîdérable  que 
par  le  concile  qui  y  Fut  aûemblé  Se  dont  nous  allons 
parler. 

Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  ayant  abjuré  l'er- 
reur des  ariens ,  employa  tous  les  foins  a  réparer  les  dé- 
fordres,  quelle  avoir  eau  les  dans  fon  royaume.  Le  car- 
dinal fiaronius  dit  que  pour  y  réunir ,  il  alTembla  ce 
fynode  en  509  :  mais  ce  fut  le  1 5  de  feptembre  de 
l'an  517.  Alcimus  Avitus ,  archevêque  de  Vienne  , 
écrivit  une  lettre  pour  la  convocation  de  ce  concile  , 
qui  fut  indiqué  au  mois  de  feptembre.  Ce  prélat  y 
préfida,&  on  y  remarqua  particulièrement  Apollinaire 
de  Valence  fon  frère,  Viventiole  de  Lyon , Claude  de 
Vaifon ,  Grégoire  de  Langres ,  Se  plusieurs  autres  évê- 
ques ,  au  nombre  de  vingt-quatre ,  qui  font  tous  nom- 
més au  bas  des  actes  qui  nous  en  relient.  Us  firent  qua- 
rante  canons ,  pour  régler  la  difeiplinc  eccléfiaftique. 
Le  111  défend  d'élever  aux  ordres  ceux  qui  avoient  rail 
pénitence  publique.  Le  IV  défend  la  chalfe  aux  ecclé- 
fiaftiques.  Le  XI  ne  veut  point  qu'ils  intentent  de  pro- 
cès aux  féculiers ,  fans  la  pet  million  de  leur  évîqite. 
Le  XX  leur  défend  de  vifiter  des  femmes  le  foir  ou 
l'^près  midi  y  Se  le  fuivant  relègue  dans  un  monaftéie 
le,  prêtres  ou  les  diacres  ,  qui  auroient  commis  un 
crime  capital,  Sec.  *  Baronius  ,  A.  C.  %o>).  Coliec- 
tio  regia  canal,  tom  VIII  &  X.  Biniiis,  tom.  Il  conc. 
Sirmond  ,  m  EnnoJ.  l.i.ep.%).  Du-Pin  ,  bitl.  des  aut. 
ealéfiajl.  n  fiecte. 

Les  favans  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où  écoit 
iituée  la  ville  d'Epaune  ,  dans  laquelle  rut  aflemblé  le 
concile  dont  nous  venons  de  parler  ,  Se  que  les  Latins 
nomme?  it ,  Epaunenfi ,  Eponenfet  Epaonenfe,  Pomenfe 
&e  Peunenft.  On  fait  néanmoins  qu'il  a  été  tenu  dans 
le  royaume  de  Bourgogne ,  Se  dan*  le  diocèfe  Je  Vien- 
ne ,  ce  que  la  lettre  d'Alcime  femblc  indiquer.  Les 
uns  ont  cru  que  le  nom  de  cette  ville  eft  Painiers  en 


Languedoc ,  Se  lifenr  Apamitnfe  ;  d'autres  ,  que  c'eft 
Mandcure  fur  la  rivière  du  Doux>parcequ'elle  eft  nom  ■ 
niée  dans  l'ancienne  géographie  ,  Epamanduorum  ou 
Epamantadurum  civitas  ;  d'autres  que  c'eft  Pefme  dans 
le  comté  de  Bourgogne  \  d'autres  que  c'eft  B  -aune ,  que 
les  Latins  nomment  Belna\  d'autres  que  c'eft  Bcauine , 
Balma  ;  Se  d'autres  ont  loutenu  que  c'eft  Tarantaife. 
Quelques  autres  veulent  que  ce  foit  Yenne ,  fur  le  Rhô- 
ne ,  Tonon ,  Saint-Maurice  en  Clublais ,  ou  Nion  ;  & 
il  s'en  trouve  d'autres,  qui  croient  que  la  ville  en  quef- 
tion  fut  nommée  Epaune ,  pareeque  la  déelfe  E porta  , 
qui  avoit  foin  des  chevaux ,  y  étoit  adorée.  Chorier  , 
hiftorien  de  Dauphiné ,  croit  que  ce  concile  fut  af- 
fcmblé  a  Ponas  ,  paroilfe  i  quatre  lieues  de  Vienne  ; 
Se  appuie  c«  fentiment  fur  les  circonftances  du  temps 
&  du  lieu,  &  fur  la  lettre  écrite  pour  la  convocation 
du  concile.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  lieu 
où  fe  tint  ce  concile  eft  aujourd'hui  Al  bon ,  bourg  de 
Du.  phiné.  V tye\  ALBON.  '  Lribbç  jlijfcrt.phil.  de  conc. 
Epaun.  Chiflflet,  difert.  de  loco  legit.  conc.  Epaun.  Co- 
lumbi ,  de  epife.  y  aient,  p.  79 ,  édit.  1.  Chorier,  hift. 
de  Dauph.  tom.  I,  L  9  ,  feâ.  1 1  ,  pag.  5816  futv. 
Papire  Maffbn  ,  &c. 

EPEE ,  ordre  de  chevalerie  du  royaume  de  Chypre. 
Gui  de  Lufignan  ayant  acheté  l'an  119a,  l'illc  de  Chy- 
pre,  de  Richard  I,  roi  d'Angletetrc,  inltirua  cet  ordre, 
dont  le  collier  étoit  compolé  de  cordons  ronds  de  foie 
blanche,  liés  en  Liqs  d'amour  entrcladcs  de  lettres  S, 
formées  d'or.  Au  bout  du  collier  pendoit  un  ovale  , 
oit  croît  une  épée,  ayant  la  lame  émaillée  d'argent ,  la 
garde  croifettée  &  rleurdelifée  d'or ,  Se  pour  devife  Se- 
curitas  regni.  Le  roi  Gui  donna  cet  ordre  à  fon  frère 
Amauri ,  connétable  de  Chypre  ,  &  a  trois  cens  ba- 
rons qu'il  établit  en  ion  nouveau  royaume,  La  première 
cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  l'afccnlîon  de  l'an  1195, 
en  l'églife  cathédrale  de  fainte  Sophie  de  Nicofic.  * 
Etienne  de  Lulîgnan. 

EPÉE  (  S.  Jacques  de  1"  )  ordre  de  chevalerie,  cher- 
cher JACQUES  DE  L'EPÉE  (Saint) 

B^*EPERIES,  en  latin  Eperit,  ville  de  Hongrie  dans* 
le  comté  de  Scharos,  eft  Iituée  fur  la  rivière  de  Tariez  i , 
vers  les  montagnes  &  fur  les  frontières  de  la  Polo 
gnc.  Elle  appartient  a  l'empereur,  comme  roi  de  Hon- 
grie. A  deux  milles  de  cette  ville  eft  un:*  mine  de  fel 
tort  eftimée,qui  a  cent  quatre-vingts  brades  de  profon- 
deur. Les  veines.de  fel  font  fort  greffes ,  Se  on  en  trou- 
ve des  morceaux  de  cent  mille  livres  péfant.  Les  mineurs 
coupent  ce  fel ,  &  en  font  des  carrés  qui  ont  deux 
pieds  de  longueur  Se  un  d'épaiffëur.  La  mine  eft  froide 
Se  humide  ;  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine  à  même  ce 
fel  en  poudre,  &  qu'on  eft  obligé  de  le  moudre  entre 
deux  pierres  à  moulin. L'eau  en  eft  fi  falée ,  que  quand 
on  la  tait  bouillir  ,  il  s'en  forme  un  fel  à  demi  noir, 
que  les  gens  du  pays  donnent  à  inanget  aux  beftiaux. 
•  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

EPERNA1  ,  en  latin  Sparnacum ,  ville  de  France 
dans  la  Champagne ,  iituée  fur  la  Marne ,  entre  Châ- 
lons,  &  Château-Thicrri ,  eft  célèbre  par  une  abbaye  de 
enanoincs  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  y  fu- 
rent fubllitucs  l'an  1 1 18  à  la  place  des  clercs  îcculiers 
qu'Odon  ,  comte  de  Champagne ,  y  avoit  établis.  Ce 
fut  S.  Bernard  qui  lollicita  ce  changement ,  &  le  comte 
Thibaud  l'appuya  de  fon  autorité.  Charles  le  Chauve 
tint  à  Epcroai  un  parlement  extraordinaire  en  847  :  on 
en  a  les  capindaires ,  dans  le  recueil  des  capitulaires  , 
t.  H ,  tit.  7.  Le  célèbre  Flodoard ,  un  des  auteurs  do  fon 
temps  le  plus  connu  Se  le  plus  eftimé ,  naquit  a  Eper- 
nai.  François  l  fit  brûler  cette  ville ,  pour  empêcher 
Charle$-QiM«  de  profiter  des  munitions  qui  y  croient 
renfermées;  mais  on  ne  lui  rendit  pas,  en  la  rétablif- 
fant ,  fon  ancienne  étendue.  Lorfque  l  oir  creufe  dans 
cette  ville ,  on  trouve  des  relies  d'antiquités ,  qui  font 
juget  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  le  lixiéme  liécle , 
auquel  communément  on  place  u  fondation.  *  Mcmoi- 
Tomeiy.  Partie  111.  Q 
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Tes  de  Trévoux ,  mai  1 705.  Sainte  Marthe }  Cal/.  chriJI. 
D.  Thierri  Ruinart ,  Iter.  litter.  in  Al/ac.  &  Lotharing. 
au  tome  III  des  oeuvres  pcft humes  du  P.  Mabillon. 

EPERNON ,  petite  ville  &  duché  de  France ,  fur  ta 
frontière  du  pays  Chartrain  :  ce  nom  s'eft  rendu  fameux 
dans  le  royaume,  par  les  feignenrs  qui  l'ont  porté ,  chtr- 
<^FOIX. 

EPERON,  nom  d'un  ordre  militaire.  Entre  les  cé- 
rémonies qu'on  pratique  prefque  toujours  en  créant  des 
chevaliers,  il  y  en  a  eu  une  qui  confiftoit  A  leur  atta- 
cher aux  pieds  des  éperons  dorés  ,  fie  cela  s'obferve 
encore  en  Angleterre ,  où  l'on  a  coutume  d'accorder  cet 
honneur  indifféremment  aux  gens  de  robe  &  d'épée ,  Se 
même  à  des  marchands,  qui  par  cette  raifon  font  appelles 
chevaliers  dorés,  Equités  aurait  3  mais  (ans  former  au- 
cune fociété  ,  &  (ans  porter  aucune  marque  qui  tes 
diftingue  des  autres ,  deforte  qu'ils  font  compris  dans 
ce  qu'on  appelle  en  général  l'ordre  de  chevalerie.  Ou- 
tre ces  gens ,  il  y  en  a  d'autres  i  qui  le  pape  ,  Se 
ceux  qui  en  ont  reçu  droit  du  pape  ,  confèrent  l'or- 
dre de  l'éperon  d'or ,  en  leur  donnant  une  croix  d'or 
a  huit  pointes,  entaillée  de  rouge,  au  bas  de  laquelle 
pend  un  éperon  d'or.  On  prétend  que  c'elt  Pie  IV  qui 
inftituacet ordre  l'an  1 559:  mais  lans  preuve,  pu  ifqu'on 
ne  le  dit  qu'à  l'occafion  d'une  bulle  où  il  créa  un  ordre 
de  chevaliers  Pies  qui  dévoient  porter  une  médaille 
d'or,  où  d'un  côté  leroir  l'image  de  faint  Ainbroife, 
Se  de  l'autre  fes  armes,  ou  celle  du  pape  régnant.  Il  fe 
pouroit  faire  néanmoins  que  -les  chevaliers  de  l'éperon 
auroient  fuccédé  aux  chevaliers  Pics  ,  &  du  moins 
«urent-ils  comme  eux  les  titres  de  comtes  de  Latran  : 
mais  ils  n'ont  pas  leurs  privilèges ,  dont  quelques-uns 
étoient  exorbitans  fie  même  contraires  aux  canons.  L'or- 
dre s'avilit  tous  les  jours ,  par  la  facilité  avec  laquelle 
on  le  donne.  On  dit  que  la  maifon  des  Sforces  tient  de 
Paul  III  le  droit  de  le  conférer ,  Ôc  elle  le  fait  pour 
une  piftole.  Les  nonces ,  les  auditeurs  de  rote ,  d'autres 
prélats  de  la  cour  de  Rome  peuvent  créer  chacun  deux 
chevaliers  de  l'éperon  ,  Se  il  eft  étonnant  qu'un  am- 
balfadeur  de  Venife  ait  bien  voulu  recevoir  cette  croix 
d'Innocent  XI  l'an  1677.  *  Favin  ,  théâtre  d'honneur. 
Giuftiniani ,  &c. 

EPERON,  ordre  militaire ,  inftirué  l'an  1 166  dans 
le  royaume  de  Naplcspat  Charles  d'Anjou,  roi  de  Wa- 
ples  fie  de  Sicile,  pour  récompenfer  la  noblelTe  qui  s'ë- 
toit  déclarée  pour  lui  contre  MainfVoi.  Laccicmontc  de 
la  réception  des  chevaliers  étoit  rrès-pompeu  fe.  Le  che  va- 
lier  fe  préfentoit  au  jour  marqué  dans  l'cglife  cathédrale 
de  Naples  ,  Se  là  fur  un  théâtre  élevé  où  étoit  le  roi ,  la 
reine  Se  toute  la  cour,  il  prenoir  féance  dans  une  chaife 
couverte  de  foye  verte.  L'archevêque  en  habits  de  diacre, 
accompagne  de  fes  fuffragans ,  le  faifoit  jurer  fur  les 
faints  évangiles ,  qu'il  ne  porterait  jamais  les  armes  eon- 
rre  le  roi ,  fous  peine  d'être  réputé  infâme,  &  d'être 
mis  à  mort  s'il  croit  fait  prifonnicr  de  guerre  ;  fie  qu'il 
défendroit  quand  il  en  feroit  requis  lés  ^darnes  ,  tant 
veuves  que  mariées,  &  les  orphelins  fi  leur  caufe  étoit 
jultc.  Deux  anciens  chevaliers  le  préfentoient  en  fuite 
au  roi ,  qui  lui  touchoit  l'épaule  de  fon  épee ,  en  fui 
«li fane  :  Dieu  te  fajfe  bon  chevalier ,  puis  feptdcmoi- 
felles  de  la  reine  venoient  lui  ceindre  l'épce,  quatre 
chevaliers  lui  attachoient  les  éperons  dorés;  6V  la  rei- 
ne le  prenant  pat  la  main  droite ,  fit  une  autre  da- 
me par  la  gauche,  elles  le  conduifoient  fur  un  au- 
tre fiege  richement  parc.  Alors  le  roi  fe  plaçant  à 
fi  droite ,  la  reine  A  fa  gauche ,  &  toute  la  cour 
dans  des  fiéges  au-delTous ,  on  fervoit  une  collarion 
de  fucrerie ,  par  où  finifloit  la  cérémonie.  *  Des  Nou- 
les ,  htfi.  des  rois  de  Naples  &  de  Sicile  des  maifons 
d'Anjou  ,  pag.  1  18. 

EPEUS  J  frère  de  Peon  ,  fut  roi  de  la  Phocide.  Il 
régna  après  fon  père  Panopée ,  &  inventa  ,  félon  Pline, 
cette  forte  de  bclliers,  dont  les  anciens  fe  fci  voient 
pour  les  attaques  des  villes.  On  dit  aulfi  qu'il  bâtit  le 


cheval  de  Troie ,  &  qu'il  fonda  depuis  la  ville  de  Ivtc- 
tapont.  Juftin  en  parle  ainfi  :  «  Les  Metapontins  mon- 
»  trent  femblablement ,  dans  le  temple  de  Minerve , 
»  les  outils  de  fer  dont  leur  fondateur  Epcus  bâtit  le 
cheval  de  Troie.  *  »  Juftin ,  liv.  10  ,c.i,  Pline ,  liv. 
7 ,  c.  $6.  Paufanias. 

EPHA  ,.pays  de  l'Arabie  heureufe  ,qnia  pris  fon 
nom  d  Epha ,  fils  de  Madian.  *  lfaie  ,60,6. 

EPHER  ,  contrée  dans  la  tribu  de  Juda  ,  pofTédée 
par  Epher  ,  filsd'Afuir.  *  111  des  Rois  ,4,  10. 

EPHÈSE  j  ville  d'Ionie  ,  dans  l'Atie  mineure  ,  que 
quelques-uns  nomment  maintenant  Fige/ta  ,  eft  fituée 
fur  la  mer  Egée  ,  où  elle  fut  autrefois  très-célébre  par 
le  temple  dcD  iane ,  l'une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ,  dont  Ctefiphon  fut  l'architecte.  On  avoit  employé 
110  années  à  mettre  ce  fameux  ouvrage  dans  fa  per- 
fection ,  quoiqu'il  fe  fit  aux  dépens  communs  de  toute 
l'Aile  mineure.  Plutarque  remarque  que  la  première 
invention  de  mettre  des  colonnes  fur  un  piédeftal,fic  de 
les  orner  de  chapiteaux  &  de  vafes  ,  fut  pratiquée  dans 
ce  temple.  Il  y  avoit  1 17  colonnes  données  par  autant  de 
rois.  Sa  longueur  étoit  de  4 1  $  pieds ,  Se  la  largeur  de 
no.Ses  pottes  étoient  de  lois  de  cypiès,  toujours  lui— 
tant  fie  poli  :  toute  fa  charpente  étoit  de  cedre  \  Se  l'on 
montoit  jufqu'auhaut  du  temple,  par  un  efcaiier  fait 
d'un  cep  de  vigne  ,  apporté  de  Chypre.  La  ftarue  de 
Diane  ctoit  de  cedtc ,  fclon  Vitruve  ;  d'or ,  fi  l'on  en 
croit  Xcnophon  y  d'yvoirc,  fclon  quelques  autres,  &  de 
bots  de  vigne  ,  félon  Mutien  ,  conful  Romain.  Ce  ma- 
gnifique temple  étoit  orné  de  (Unies  Se  de  tableaux 
d'un  prix  ineftimable  ;  &  l'on  y  voyoit  épuifee  l'induf- 
rrie  de  tous  les  meilleurs  ouvriers  ,  pendant  deux  lîé- 
clcs.  Eratoftratc  ,  ou  Eroftrate ,  le  brûla  la  même  nuit 
que  naquit  Alexandre  le  Gr^n^lefixiémcjourdu  mois 
que  les  Grecs  nommoient  Hccatoinbacon  ,  la  première 
année  de  la  CV1  olympiade,  fit  l'an  3  5  9  avant  J.  C.  Cet 
extravagant  vouloit  immortalifer  fon  nom  par  cette 
action  ,  bien  que  Xerccs  ,roi  des  Perfes,  ruinant  dans 
l'Aile  les  temples  des  dieux  ,  eut  épargné  celui-ci.  Sur 
quoi  Timée  lliiftoriendit  froidement  ,  comme  l'a  re- 
marqué I.ongin  :  Qu'il  t:cf.iiloit  pas  s'en  étonner,  puif- 
que  Diane  éioit  ahj'ente.  &  au  'elle  Je  trouvait  alors  occupée 
à  l'accouchement  d'Oiympias  t  mere  du  grand  Alexan- 
dre. Mais  les  devins  j  ubilèrent  alors,  qu'un  flambeau 
qui  s'allumoit  cette  nuit  devoit  un  jour  embrafer  toute 
l'Afie. 

On  rétablit  depuis  ce  temple  ;  fie  Alexandre  qui  prit 
cette  ville  la  troilicme  année  de  la  ÇXl  olympiade  ,  & 
l'an  5  34  avant  Jefus-Chrift ,  offrit  aux  Ephèfiens  de 
leur  fournir  toutes  les  tommes  néccAaires,  pour  le  ren- 
dre auflî  magnifique  qu'il  étoit ,  s'ils  vouloient  mettre 
fon  nom  dans  l'infcription  :  mais  ils  lui  répondirent 
avec  beaucoup  de  politelle ,  qu'il  ne  convenait  pas  à  un 
dieu  de  dreffer  des  temples  à  d'autres  divinités.  Néron  , 
qui  fembloit  être  né  pour  la  mine  des  plus  belles 
chofes  ,  le  dépouilla  rie  fes  richeues:  fie  fous  l'empire 
de  Gallicn  ,  les  Scythes  ou  le  Goths  le  ruinèrent  entiè- 
rement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  à  Ephèlc  ,  Se  y  fit  un 
féjour  de  trois  ans  ;  Se  deouis  étant  prifonnier  à  Rome, 
vers  l'an  61  de  J. C.  il. écrivit  aux  Ephèfiens  l'epitrc 
que  nous  avons  encore.  L'apôtre  S.  Jean  v  vint  auflî  ;  & 
nous  apprenons  de  I  epître  fynodale  du  concile  d'E- 
phefe  au  clergé  de  ConPtanunople,  qu'il  demeura  dans 
cette  ville  avec  la  fainte  Vierge.  Les  anciens  ne  patient 
pourtant  ni  de  ce  féjour  ,  ni  du  voyage  de  la  Vierge , 
Se  raportent  feulement  le  n<>m  tfcs  égltfes  que  l'apotre 
S.  Jean  fonda  en  Afic.  Les  évêques  <i"Ephcfc  ,  qui  de- 
vint métropole ,  fie  même  la  capitale  du  dioccle  d'A- 
fic  ,  fe  dirent  fes  fuccerteurs  &e  lès  difciples  ;  fie  fe 
fondèrent  fur  fon  autorité  ,  pour  ne  pas  célébrer  la  ferc 
de  Pique  comme  l'églife  romaine  la  cclébroit.  On  a 
plulîeurs  médailles ,  ou  les  E^htfiens  font  appelles  les 
premiers  de  l'AJîe ,  c<  l'on  apprend  des  mêmes  medaii.- 
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les  ,  que  le  temple  de  Dune  étoit  un  azyle  affûte" ,  en- 
core au  temps  de  Tratan  Dece.  Les  habitans  d'Ephèfe 
avoient  coutume  de  la  fervir  d'une  manière  de  caractè- 
res magiques ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  à'Epkefiei 
littera.  Les  Turcs  nomment  à  préfent  la  ville  d'Ephèfe 
Ajafalouc  ;  Se  nomment  Sarchan  la  province  où  elle  eft 
firuce,vei$  l'Archipel.  Il  n'y  a  point  de  ville  au  monde, 
qui  ait  de  fi  trilles  reftes  de  fon  ancienne  grandeur. 
On  ne  voit  par-tout  que  des  monceaux  de  marbre ,  des 
colonnes  renverfees ,  des  pièces  de  ftatues  entantes  les 
unes  fur  les  autres  ;  c'eft  proprement  d'Ephèfe  qu'on 
pouroit  dire  que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavre  d'une 
ville  ,  félon  la  penfee  de  Ciccron  ,  en  parlant  de  quel- 
ques villes  ruinées  de  la  Grèce.  La  forterefle  qui  eft 
far  une  éminence  ,  eft  apparemment  un  ouvrage  des 
empereurs  Grecs.  On  voir  far  le  grand  chemin  des 
aqueducs  ,  qui  portoient  autrefois  l'eau  dans  la  ville  ; 
&  il  en  refte  encore  plufieurs  arcades  far  pied  ,  dont 
quelques-unes  font  à  cinq  milles  d'Ephèfe  ,  ce  qui  fait' 
connoîrre  que  l'eau  y  croit  conduite  de  fan  loin.  On  y 
montre  une  grotte  fous  un  roc  ,  que  l'on  dit  être  celle 
des  fept  Dormons ,  dont  nous  ayons  parlé  i  leur  article. 
Voytrt  DORMANS.  Les  premiers  chrétiens  en 
avoient  fait  une  églife  ;  Se  le  roc  eft  taillé  en  demi- 
cercle  pardevant ,  ce  qui  tenoit  lieu  de  portique.  On 
ne  voit  aucun  chrétien  a  Ephèfe  ;  &  leur  principale 
églife  dédiée  à  S.  Jean ,  a  été  changée  en  mofquée ,  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  rendu  maîtres  du  pays.  Il  y 
a  dans  cette  mofquée  quarte  grandes  colonnes  de  mar- 
bre granité  ,  &  non  pas  de  pierre  fondue  ,  comme 
quelques-uns  de  nos  voyageurs  l'afiurent  dans  leurs  re 
lacions.  Plufieurs  font  entêtés  de  cette  forte  de  pierre 
imaginaire  ;  les  Lyonnois  entr'aimes  veulent  que  les 
quatre  colonnes  de  Péglife  d'Ainai  foient  composes  de 
certe  pierre  prétendue ,  comme  fi  les  carrières  n  avoient 
pas  d  a  (Fez  grandes  veines  ,  pour  en  tirer  de  pareilles 
colonnes  d'une  feule  pièce.  11  y  avoit  à  Genève  une 
croix  extrêmement  haute  ,  au  niveau  de  la  façade  de 
l'églife  de  faint  Pierre  ,  que  l'on  difoit  erre  de  cette 
compofirion  ,  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  ceux  qui 
ont  confidéré  les  pièces  de  cette  croix  qui  a  été  abattue, 
tiennent  qu'elle  émit  compofée  de  petites  pierres  ron- 
des ,  enchaffees  dans  un  ciment  très-tort ,  jette  au  moul  e, 
ce  qui  fair  enfnite  un  corps  auflï  dur  que  s'il  étoit  tout 
d'une  pierre.  En  effet ,  il  eft  certain  que  le  ciment  dont 
les  anciens  fe  fervoient ,  étoit  d'une  extrême  dureté  , 
ce  qu'on  reconnoît  par  les  démolitions  antiques ,  qui 
font  prcfqu'impénétrables  au  fer  &  au  feu.  *  J.  Spon  , 
voyage  d'Italie  ,  &c.  en  1 67  j .  Ailes ,  1 9.  Baron.  A.  C. 
5  6  ,  5  7  ,  &c.  Strabon ,  /.  1 4.  Paufanias  ,  /.  4.  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  1.  Pline ,  /.  j6  ,  c.  14 ,  &c.  Solin  ,  ch. 
$i,&c. 

Concile  oéséRjIL  d'Ephesx. 

Le  concile  d'Ephèfe ,  qui  eft  le  troifïéme  général , 
fut  aflemblé  l'an  4)  1 ,  pour  la  condamnation  de  Nef- 
rorius  ,  évêque  de  Conftantinople.  Cet  évêque  avoit 
ibufrert  que  le  prêtre  Anaftafe ,  &  l'évêque  Dorothée 
prcchaflent  hautement  que  la  Vierge  Marie  ne  de- 
voir point  être  appellce  meTc  de  Dieu  ,  &  avoit  lui- 
même  appuyé  ce  lemimem.  Son  peuple  Se  fon  clergé  fe 
déclarèrent  contre  lui  ;  &  cette  conreftarion  ayant  été  por- 
técen  Egypte ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fc  déclara  ouver- 
tement contre  l'erreur  de  Ncftorius.  Le  pape  Céleftin , 

3ui  avoit  reçu  des  mémoires  Se  des  inftructions  des 
eux  partis  ,  aflembla  un  concile  au  mois  d'août  de 
l'an  4)0  ,  dans  lequel  la  doârine  de  Ncftorius  fut 
condamnée.  ;  &  où  ri  fat  ordonne  que  Ton  (îgnifieroir 
à  Neftorius ,  que  fi  dix  jours  après  la  lignification  de 
ce  jugement ,  il  ne  condamnort  la  nouvelle  doctrine 
t'il  avoit  introduite  ,  Se  .s'il  n'approuvoit  celle  de 
l'églife  de  Rome  ,  celle  de  l'églife  d'Alexandrie  ,  & 
celle  de  toute  féglife  catholique  ,  il  ferait  dépofé  Se 
privé  de  la  communion  de  l'églife.  S.  Cyrille  fut  com- 
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mis  pour  exécuter  ce  jugement ,  qu'il  fit  favoir  à  Jean 
d'Antioche  Se  a  Ju vénal  de  Jérufaiem.  Ces  deux  prélats 
ayant  communiqué  les  lettres  de  Céleftin  Se  de  faint 
Cyrille ,  i  fut  autres  évêques ,  du  nombre  defquels  éroir 
Thèodoret  j  Neftorius  fut  exhorté  à  reconnoître  que  la 
Vierge  pouvoit  être  appellée  mere  de  Dieu  ;  il  s'obftina 
à  foutefrir  qu'on  pouvoit  feulement  l'appeller  merc  du 
Chrift.  S.  Cyrille  aflembla  un  concile  en  Egypre  ,  au 
mois  de  novembre  l'an  410.  On  y  réfolut  l'exécution 
du  jugement  prononcé  par  les  évêques  dOccident  con- 
tre Neftorius ,  Se  on  en  députa  quatre  pour  le  lui  ligni- 
fier avee  une  letrre  fynodique  ,  portant  qu'en  cas  qu'il 
ne  révoquât  pas  fon  erreur ,  Se  qu'il  ne  fît  pas  profef- 
llon  de  la  doârine  de  l'églife  ,  dans  le  temps  preferit 
par  S.  Céleftin,  il  ferait  déchu  du  facerdoce.  S.  Cyrille 
joignit  à  cette  lettre  une  profeflion  de  foi ,  &  les  douie 
fameux  anathématifmes.  Alors  Ncftorius  demanda  1 
l'empereur  Théodofe  qu'il  aftembllr  un  concile  géné- 
ral. Ses  adverfaires  ayant  demandé  auflï  la  même  chofe , 
l'empereur  l'indiqua  a  Ephèfe ,  pour  le  jour  de  la  pente- 
cote  de  l'année  faivante.  S.  Cyrille  fe-rendit  le  premier 
à  Ephèfe  avec  50  évêques  d'Egypte  ;  Neftorius  y  vint 
aufîi  vers  le  même  temps,  avec  dix  évêques.  Juvcnal  s'y 
rendit  avec  quelques  évoques  de  Paleftine  ;  mais  Jean 
d'Antioche  Se  les  évêques  d'Orient  ne  purent  yarriver  au 
jour  qui  avoit  été  marqué.  Théodofe  y  envoya  le  comte 
Candidien  ,  pour  maintenir  l'ordre  dans  la  tenue  du 
concile.  S.  Cyrille ,  Juvenal  de  Jérufalem  Se  les  évêques 
d'Egypte  Se  d'Aile  ayant  attendu  les.  évêques  d'Orient 
quinze  jours  après  le  terme  preferit ,  s'alTcmblcrcnt,  Se 
tinrent  la  première  féance  du  concile  le  1 1  juin  ,  quoi- 
que les  légats  du  pape  ne  fûflenr  pas  arrivés  ,  Se  mal- 
gré l'oppohtion  de  plufieurs  évêques ,  qui  demandoient 
qu'on  les  attendît.  Us  firent  cher  Neftorius  par  deux 
fois ,  examinèrent  fes  lettres  fle  fes  écrits  }  Se  ceux  de 
S.  Cyrille  ,  &  condamnèrent  Neftorius  ,  qui  de  fon 
côté  s'oppofà  au  jugement  qui  avoit  été  prononcé  contre 
lui.  Cinq  jours  après  Jean  d'Anrioche  Se  les  évêques 
d'Orient  arrivèrent  au  nombre  de  itf.  Ceux-ci  s'étant 
aflemblrs  avec  les  évêques  qui  foutenoieurNcftorius,& 
autorifés  par  le  comte  Candidien,dépoferenr  S.  Cyrille 
&  Memnon,  évêque  d'Ephèfe,&  excommunièrent  ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  eux  ,  jufqu'l  ce  qu'ils 
enflent  fait  ptofeflîon  de  la  foi  du  concile  de  Nicéc  , 
fans  y  rien  ajouter  ,  qu'ils  enflent  anathématifé  les  cha- 
pitres de  S.  Cyrille ,  Se  obéi  aux  ordres  de  l'empereur, 
qui  vouloir  que  cette  queftion  fur  examinée  fans  tu- 
multe Se  fans  bruit.  Candidien  ayant  envoyé  en  cour 
une  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie ,  Théodofe  or- 
donna que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  fynode  de 
S.  Cyrille  ,  ferait  confidéré  comme  nul ,  Se  que  le  fy- 
node entier  procéderait  â  un  nouveau  jugement.  Les 
évêques  des  deux  partis  écrivirent  chacun  de  leur  côté  2 
l'empereur. Le  1  o  de  juillet  Philippe  Se  Arcaditrs,  légats 
du  faim-liège,  arrivèrent  a  Ephèfe;  &  s'étant  joints  avec 
S.  Cyrille  &  fon  fynode  }  on  tint  une  féconde  feance  , 
dans  laquelle  on  lut  la  lettre  de  S.  Céleftin  au  concile. 
Le  lendemain  on  tint  une  troifiéme  feance  ,  dans  la- 
quelle on  relut  les  actes  de  la  première ,  qui  furent  ap- 

[irouvés  par  les  légats.  Dans  la  quatrième  féance  tenue 
e  1 6  juillet ,  on  releva  Cyrille  &  Memnon  de  la  dé- 
pofition  ordonnée  par  la  fentence  des  évêques  d'Orient. 
|  Dans  la  cinquième  feance  qui  fut  tenue  le  lendemain  t 
Jean  d'Antioche  Se  j  j  évêques  qui  étoient  avec  lui , 
furent  excommuniés.  Il  fe  tint  une  fixiéme  féance  le  11 
juillet ,  dans  laquelle  les  évêques  approuvèrent  la  for- 
mule du  concile  de  Nicéc  ;  condamnèrent  celle  qui 
avoit  été  faite  par  un  prêtre  ,  ami  de  Neftorius  ,  Se 
confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  jufqu'alors.  Dans  la 
feptiéme  féance  tenue  le  dernier  de  juillet ,  on  régla  le 
différend  qui  étoit  entre  les  évêques  de  Chypre  &  lepa- 
triarche  d'Antioche;  on  y  drefla  fix  canons ,  Se  on  y  ter- 
mina quelques  affaires  eccléfiaftiques.  Théodofe  ayant 
apptisccquifepalToit  â  Ephèfe,  ordonna  que  Neftorius , 
Tome  IF.  Partie  III.  Qij 
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S.  Cyrille  &  Memnon  feraient  chalïss  *  &  que  les  au- 
tres évoques  fe  réuniraient.  Le  comte  Jean  ,  envoyé  à 
Êphcfe  pour  exécuter  cet  ordre ,  fit  arrêter  Neftorius  , 
Cyrille  Se  Memnon.  Les  évêques  des  deux  partisfi- 
rent  leurs  remontrances  ,  Se  envoyèrent  des  députés  i 
l'empereur  ,  qui  donna  un  fécond  ordre ,  portant  que 
Neftorius  fe  retireroit  dans  fon  monaftere ,  Se  que  Cy- 
rille &  Memnon  demeureraient  en  orrêt.jufqua  ce  que 
leur  caufe  lût  examinée.  Théodofe  ayant  entendu  les 
députés  des  deux, partis,  déclara  que  Neftorius  avoit 
été  juftement  dépofé  ;  que  Cyrille  &  Memnon  demeu- 
reraient dans  leurs  fiéges;  que  tous  les  autres  évêques 
retourneroient  À  leurs  égliies  ;  que  ni  les  uns ,  m  les 
autres  n'étoient  hérériques  ;  qu'ils  feraient  exhortés  A 
fe  réunir.  Cet  ordre  tut  intimé  au  concile ,  qui  tut  aulE- 
tùt  féparé.  S.  Cyrille  retourna  â  Alexandrie ,  6c  y  arriva 
le  }o  oâobrc  :  Neftorius  fe  tetira  dans  le  monaftere  de 
S.  Euprepe  a  Antioche ,  &  le  15  oûobre  Maximien  fut 
•ordonné  en  fa  place.  La  fin  du  concile  n'apporta-  point 
la  paix  à  l'églile ,  les  Orientaux  demeurant  toujours  ar- 
rêtes 1  leur  fenriroenr  &  à  leur  jugement.  L'empereur 
-voulant  faire-ceffer  ces  troubles  >  ordonna  à  Jean  d'An- 
tioche  de  travailler  i  la  paix  ,  &  envoya  le  comte  Arif- 
tolaiis  pour  la  négocier»' On  fit  plusieurs  démarches  de 
pan  Se  d'autre  ;  &  enfin  Jean  d'Antioche  ayant  con- 
damne Neftorius,  &  ligné  une  profeluon  de  toi ,  dans 
laquelle  il  reconnoiffoir  que  l'on  pouvoir  dire  que  la 
Vierge  croit  mere  de  Dieu  ,  S.  Cyrille  &  Jean  d'An- 
tîoehe  fe  réunirent ,  &  peu  de  temps  après  la  plupart 
des  éveques  d'Orient ,  luivant  l'exemple  de  Jean  d'An- 
rioche ,  communiquèrent  avec  S.  Cyrille.  Cet  accom- 
modement fut  approuvé  par  le  pape  S.  Sixte  en  4);. 
Neftorius  fut  chafle  de  ton  monaftere  ,  &  relégué  à 
Oafis  ,  par  un  édit  de  l'empereur  donné  en  435  ,  Se 
par  un  autre  édit  de  la  même  année  fes  livres  furent 
condamnés  au  feu  t  avec  défenfc  de  les  lire.  Ccr  empe- 
reur donna  encore  un  autre  édit ,  par  lequel  il  obligea 
les  éveques  d'Orient,,  non-feulement  de  condamner  la 
perfonne  de  Neftorius  ,  mais  encore  d'anathématifer 
les  dogmes  impies ,  &  de  faire  en  même  temps  profef- 
fion.qu'il  n'y  avoir  qu'un  feul  fils  de  Dieu  ,  qui  ne  fe 
doit  point  divifèr  en  deux ,  né  de  Dieu ,  d'une  manière 
ineffable  avant  le  temps  \  te  dans  le  ttimps  ,  né  de  la 
Vierge  ,  félon  la  chair  ,  «nforte  quelle  eft  mere  de 
Dieu ,  parecqu  une  même  perfonne  eft  Dieu  Se  homme 
tout  enlemble.  Ce  nouvel  édit  foule  va  Jean  d'Anrio- 
che }  Se  les  évêques  d'Orient,  lâchés  de  ce  que  l'on  ré- 
voquoir  en  doute  la  fincérité  de  leur  toi ,  fe  juft triè- 
rent fi  bien  que  S.  Cyrille  fur  obligé  de  les  reconnoî- 
tre  pour  catholiques.  La  querelle  fe  renouvella  ,parce> 

3ueTon  voulut  joindre  DiodoredeTarfe  &  Théodore 
s  Mopfuefte  à  Neftorius.  Les  Orientaux  prirenr  leur 
défenfe.  *  Acles  de  ce  concile ,  au  tome  II.  S.  Cyrille , 
in  ep.  ad  Tkcod.  &c.  Socrate  ,  i.  7  ,  c.  t  } ,  &e.  Nice- 
phore  ,  /.  14  ,e.  }t  ,  c>c.  Baronius ,  .rf.  C. 430,  4J1. 

uiVTUBS  CONCILES  TSlfVS  A  E  t  H  Z  S  Z. 

Avant  ce  concile  général  d'Ephèfe  ,  les  éveques  de 
xette  ville  y  avoient  tenu  quelques  fynodes  particuliers. 
Le  premier  fut  aflemblé  par  Polycrate ,  vers  l'an  196, 
au  sujet  de  la  célébration  de  la  fête  de  pique.  L'on  yrè- 
folut  que  ,  félon  la  coutume  d'Afie  ,  on  la  célébrer  oit 
le  quatorzième  de  la  luot.  On  communiqua  ce  réfultar 
au  pape  Victor  ,  qui  gouvernent  alors  l'eglife  ,  Se  qui 
jugeant  le  décret  des  prélats  Afiatiques  conrraire  à  la 
tradition  apoftolique ,  leur  récrivit ,  Se  les  fépara  de  fa 
communion.  *  Eufebe  ,  /.  5  ,  hijl.  c.  xj  ,  14.  À.  C. 

S.  Chryfoftome  tint  a  Ephèfe  un  fynode  de  foixante- 
dix-neuf  évêques ,  l'an  40 1  ,  pour  régler  les  affaires 
d'Afie.  Heraclidcs  tut  mis  à  la  place  du  prélat  de  cette 
églife ,  mort  depuis  quelque  temps ,  ayant  été  aceufé 
à  Conftantinople  pat  Eufcbc  de  Celbiane  ,  évêque  de 
.ValentinoplcSix  éveques  convaincus  de  fimonie  ,y 
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furent  ariflï  dépefés.  *  Pallade  ,  dial.  de  vita  S.  Ckyfi 
Socrate ,1.6.,  e.  10.  Sozomene  tH.  8 ,  e.  6. 

L'an  449  ,  Diofcore ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  ai* 
fembla  a  Ephèfe  un  fynode  ,  qui  mérita  juftemenr  le 
nom  de  bngand;>ge ,  LatrocintamEphefinum.  Les  e» 
reurs  d'Eutychès  y  furent  approuvées  ,  les  légats  du 
pape  y  turent  récuiesc.  Se  Elavien  ^  -après  avoir  été  dé* 
pôle  de  l'épifcopat  de  Gonftafirinople  ,  y  fut  battu  fi 
outrageufement  >  qu'il  en  mourut  rrois  jours  après.  * 
Nicepbore  fl.  14.  Liberatus  ,c.  1  a.  Evagre ,  /.  1 ,  c.  1  o» 
Les  acies  du  concile  de  Chalcédoine ,  a9.  i  ,  } ,  4.  B*» 
.  ronius ,  A.  C.  449. 

EPHESIA ,  étoit  une  fête  qu'on  célébrait  i  l'honneur 
de  la  Diane  d:Ephèfc  Les  hommes  particulièrement 
tètoient  ce  jour-là ,  mais  en  païens ,  c'eft-à-dire  ,  par 
des  débauches  &  des  diffolutions  dignes  des  démons 
qu'ils  adoraient  Ib  s'enyvroient  &  faifoient  grand 
bruk  pendant  coure  la  nuit  dans  la  place  du  marché  > 
Serai  une  fuite  du  dàéglementdeces-miférablcs  aveu* 

Î;les,  il  étoit  permis  aux  filles  de  fe  trouver  à  ces  diffo- 
urions,&  les  femmes  mariées  en  croient  exe  lofes.  Ceux 
qui  préfidoient  au  culte  de  ce  jour ,  étoienr  appelles  Ef- 
ftnes.  •  Caftellanus,  defefiis  Grtcorum.  Meumus  ,<?r*- 
cia  Jir/ata. 

EPHIALTE  ,  fils  de  Neptune  Se  'd'Iphimédie  ,  qui 
avoir  époufé  Aloiis.  Celle-ci  ayant  été  violée  par  Nep- 
tune en  eut  deuxenfans ,  Oras&  Ephiilte ,  qui  furent 
appelles  Âloidu  ,  i  caufe  qu'ils  furent  nouris  -6e  éle- 
vés par  Aloiis  comme  fes  en  fan  s.  La  table  rapporte  que 
c  etoient  des  géants  ,  qui  croiflbient  tous  les  ans  d'une 
coudée  en  largeur ,  Se  d'une  aune  en  longueur^  qu'ils 
n'avoientpas  encore  quinze  ans  lorfqu'ils  fe  mirent  eu 
état  d'efealadet  le  ciel ,  &  qu'ils  fc  ruèrent  l'un  l'autre 
par  ladrelle de  Diane»  *  Homère  ,  od. L  11. 

kPHIALTE ,  Athénien  ,  homme  hardi  Se  brave ,  *  . 
qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'Halicarnaflè  contre  Ale- 
xandre. *  Diod./.  17. 

EPHIALTE  de  Trachinc ,  qui  montra  à  Xercès  aux 
Thermopyles  on  chemin  par  lequel  il  fit  paflêr  vingt 
•    mille  hommes.  *  Polyatn, 7.  7. 

EPHOD  ,  vêtement  du  grand -prêrre  des  Juifs.  Ce 
nom  vienr  d'une  racine  hébraïque ,  qui  lignifie ,  lier , 
attacher  Se  ceindre.  Les  Septante  &  l'auteur  de  la  Vul- 
gate  l'ont  traduit  vêtement  oui  eft  attache  aux  épaula* 
Cet  éphod  étoit  compofé  de  deux  bandes,  qui  paffoienc 
par  deffus  les  épaules^  &  venoienr  fe  joindre  au  milieu 
du  corps  ,  où  elles  fervoient  de  ceinture.  U'étoit  fait 
d'érone  d'or  ,  d'hiacinte ,  de  pourpre  ,  de  cramoifi  ,  Se 
de  fin  lin  retors.  Il  y  avoir  fur  les  épaules  de  1  ephod 
deux  pierres  précieufes ,  où  étoienr  gravés  les  noms  des 
douze  tribus.  Le  rational  ou  le  peâoral  y  éroir  attaché; 
c'eft  la  manière  dont  Moïfe  décrit  l'éphod  du  grand 
piètre.  Cependant  la  plupart  des  auteurs  prétendent 
que  Wphod  eft  une  efpéce  de  tunique  ou  de  manteau, 
Se  voici  comment  Jofephe  le  dépeint.  «  Il  avoit  des 
«  manches  Se  étoit  en  forme  de  tunique  raccourcie.  Il 
«  étoit  tiffu  Se  teint  de  diverfes  couleurs ,  Se  mélangé 
»  d'or ,  &  lai  (Toit  fut  l'eftomac  une  ouverture  de  qua- 
u  rrc  doigts  en  quarré ,  qui  étoit  couverte  du  rattonaU 
»  Deux  fardoines  enchaftees  dans  de  l'or ,  Se  arrachées 
»  fur  les  deux  épaules ,  fervoient  comme  d>giafres  , 
*  pour  fermer  l'éphod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Ja- 
»  cob  croient  gravés  fur  ces  fardoines  en  langue  hé- 
«  brai'quc  :  favoir ,  fur  celle  de  l'épaule  droite ,  ceux  des 
"  fix  plus  âgés  ;  Se  fur  celle  de  l'épaule  gauche ,  ceux 
»  des  fix  puînés.  »  Philon  le  compare  à  une  cuiraffe , 
&  S.  Jérôme  dit  que  c'étoit  une  cfpéce  de  tunique, 
femblable  aux  liabits  appelles  Caracallc.  L'éphod 
étoit  particulier  au  grand  prêtre  :  cependant  on  voit 
que  les  prêtres  &  les  lévites  portoient  un  éphod  de 
lui ,  &  même  David  &  Gédéon  en  prirent  un  dans  des 
cérémonies  extraordinaires,  lfaïe  nous  apprend  que 
les  faux  dieux  éroient  auftî  révéras  d'éphods.  Voyct 
RATIONAL.  *  E *W.  c.  a  j ,  a  g  &  19.  Leva.  8.  /«- 
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Wit.  C.^  ô  17.  /Jl«y.  c.  1 1  (S-  1».  //Jby.  É ,  v.  14. 
Philon  ,  /.  j  de  vit*  Mofis.  Hieron.  ad  Fahiolam  &  ad 
Marcetlam.  Les  commentateurs  de  l'écriture  ,  entrau- 
tres le  P.  Calraet ,  for  le  chapitre  1 5  de  l'Exode.  Jofé- 
phe  ,  Ai/?.  1.  f,c.  8. 

EPUODI,  fumommé  Propheto  Durait  ou  Durante  >• 
&  par  d'autres  *  Parfait  ou  P«rirw  Zb/toA  ,  étoit  un 
rabbin  célèbre  à  la  fin  du  XIV  fiécle.  On  dir  qu'il  avoit 
eu  le  bonheur  de  connoître  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  &  de  la  fuivre.  Si  cela  eft  vrai ,  il  ne  fut  pas 
conftant  dans  le  bien,  car  non- feulement  il  reprit  le 
judaifme  ,  mais  il  s'efforça  audi  d'y  ramener  ceux 
qui  avoient  embrafle  le  chrilrianifme ,  enrr'aurres  le 
rabbin  fionet ,  à  qui  il  écrivit  une  lettre  très-forte  i  ce 
fujec.  De  toi»  les  ouvrages  d'Ephodi  ,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  confidérable  que  celui  qu'il  a  intitulé  t 
Maafe  Ephod,  fie  qui  lui  a  fait  donner  lé  nom  à'Ephodi. 
Ceft  un  ouvrage  considérable  ,  qui  roule  principale- 
ment fur  la  grammaire ,  &  où  l'auteur  contredit  fort 
fouvent  le  rabbin  Kinichi.il  a  mis  à  la  tête  une  favante 
préface  ,  où  il  traite  De  f  utilité  de  l'étude  de  f  écriture 
Jointe.  Jean  Buxrorf  avoit  reçu  de  Conftaminopjc  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  eft  encore  nunuferit , 
&  il  s  en  eft  utilement  fervi  dans  plulieurs  de  fes  écrits, 


&  fur-tout  dans  celui  où  il  traite  de  Y  Antiquité  des 
points-voyelles.  Cet  exemplaire  eft  actuellement  dans 
la  bibliothèque  publique  de  l'univerfité  de  Balle.  * 
Buxrorf.  biélioth.  rabbin.  Mém.  du  temps ,  6*e. 

EPHORE  ,  orateur  &  hiftorien  ,  croit  de  Cumes , 
;  l'Eolie  ,  fie  vivoit  fous  la  CV1I  olympiade,  vers 
l'an  j  ji  avant  J.  C.  Ifocrare,  dont  il  éroit  difciple  , 
lui  confeilla  d'écrire  une  hiftoire.  Ephote  ne  voulant 
point  entrer  dans  les  obfcurités  fie  les  contes  du  temps 
fabuleux ,  commença  fon  ouvrage  au  retour  des  Héta- 
dides  dans  lePeloponnèfe^&il  le  conduifit  depuis  cette 
fameufe  époque ,  jufqu'a  la  to  année  du  règne  de  Phi- 
1  ippe  de  Macédoine  ,  père  d'Alexandre  le  Grand.  C  t- 
toit  un  intervalle  d'environ  750  ans.  11  divifa  cette 
hiftoire  en  30  livres,  à  chacun  defquels  il  ajouta  une 
'  préface.  Les  jugemens  varient  beaucoup  fur  le  mérite 
de  cet  auteur  :  les  uns  bons  connoilTeurs ,  comme  Dio- 
dore  de  Sicile ,  Suabon  ,  Polybe  6c  Denys  d'Halicar- 
na(îê ,  le  louent  comme  un  très-bon  hiftorien  \  les  au- 
tres au  contraire  le  blâment ,  comme  Duris  de  Samos , 
Dion  Chryfoftome  &  Suidas,  qui  lui  reprochent  non- 
feolement  de  n'être  pas  exact"  dans  bien  des  faits  j  mais 
trouvent  encore  a  redire  à  fon  ftyle.  Voflîus  rapporte 
quelques  menfbnges ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  quelques 
bévues  d'Ephore.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  ceux  qui 
aiment  l'hiftoire  regrétent  la  perte  des  écrits  de  cet  au- 
teur. 11  compofâ  encore  d'autres  livres  en  grec  j  un 
traité  de  chofes  inventées  :  un  des  biens  &  des  maux  eh 
14  livres  ;  un  des  chofes  merveilleufes  qui  fi  trouvent  en 
différent  endroits  du  mùndc  j  un  où  il  trai  toit  de  fa  patrie, 
line  tint  qu'à  lui  de  fuivre  la  cour  d'Alexandre  :  on 
l'y  fouhaitoit ,  &  il  refufa  cet  honneur.  11  (aida  un  fils 
nomme  Démophilc,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
*  Diodorcde  Sicile,  /.  4  fi"  16.  Strabon,  /.  1 ,  j  &.i  j. 
Suidas.  Joféphe ,  contre  Appion.  Photius ,  bibl.  c.  176  , 
245.  Simler ,  bibl.  Voulus,  des  hift.Grtcs ,  /.  1 .  ch.  des 
math.  c.  45.  §  1  j  de philol.  c.  1 1.  §  7.  Bayle ,  dit},  crit. 
x  edit.  1701. 

EPHORE ,  autre  hiftorien ,  natif  de  la  ville  de  Cu- 
mes ,  compofa  l'hiftoire  de  l'empereur  Galliqjkjsi  17 
livres ,  avec  des  corinrhiaques ,  &  quelques  anAs  piè- 
ces ,  dont  parle  Suidas.  Il  doir  avoir  vécu  après  GalUen, 
depuis  l'an  de  Jefus-Chtift  161. 

EPHORES ,  c'eft-idire,  en  erec  >  infpeUeurs  ou 
Jùrvcillant,  ou  controlleurs  ;  magiftrats  deLacédémone, 
qui  croient  tirés  du  peuple ,  &  qui  gonvernoiem  pen- 
dant une  année.  Le  premier  des  épnores  fut  crée  par 
Théopompe  roi  %e  Sparte  ,  cent  trente  ans  après  Ly- 
curguc.fclon  le  témoignage  de  Plutarque.  Us  furent  de- 
puis nommés  par  le  peuple  avec  le  cotuentement  des 


rois.  Quel 


tiques  auteurs  ont  étendu  tcù'r  nombre  jufqu'i 
neuf,  quoiqu'il  n'y  en  ait  éo  que  cinq.  Ils  furent  élus 


principalement  pour  arrêter  h  trop  grande  puiflânee 
des  rois  j  comme  les  tribuns  à  Rome-,  pour  s'oppofer 
aux  violences  que  les  confuls  surorenr  pu  commettre. 
Lear  pouvoir  s'étendit  dans  la  fuite  à  ce  qui  regardoir 
la  religion  j  ilsprélidoient  dans  les  jenx  publics;  avoient 
inspection  fur  tous  les  autres  magiftrats ,  6c  pronon- 
çoient  fut  des  tribunaux  ,  qu*Elien  nomme  des  trônes. 
Les  rois  mêmes  croient  obligés  d'obéir  ,  Iprfque  ces 
fouverains  magiftrats  les  appelloient  en  juftice.  Les 
éphores  eurent  auffi  la  difpofîrion  des  deniers  publics , 
après  qu'on  eut  fait  un  fonds  d'épargne  à  Lacédémone; 
ils  traiterenr  de  la  paix  Se  de  la  guerre  ;  fie  furent  enfin 
u  abfolus  »  qu'Ariftorc  compare  leur  gouvernement  £ 
la  tyrannie ,  c'eft -a-dire ,  a  la  royauté  :  Platon  lui  donne 
le  même  nom  dans  le  4  livre  de  fes  loix.  *  Plutarque  , 
vie  de  lycurgue  &  de  CUomene.  Suidas ,  fur  le  mot 
Ephores. 

EPHRA  ,  ville  de  Paleftirie  dans  la  tribu  de  Manaf- 
fé ,  appellée  Alexandrinum  dans  quelques  cartes.  El  lé 
fut  illultre  pour  avoir  donné  la  naiflance  au  vaillant 
Gédéon,  qui  y  fejournoit  ordinairement.  Ce  fut  aufll 
la  qu'il  vit  l'ange  j  qui  lamira  de  la  part  de  Dieu ,  que 
le  ciel  l'avoit  choifi  pour  délivrer  le  peuple  Juif  de  l'op- 
preflîon  des  Madianites.  Il  y  fit  mourir  quatre  rois , 
Oreb ,  Zeb ,  Zebée  &  Salmana.  Gédéon  lui-même  y 
mourut  &  y  fur  enterré.  Mais  ce  qui  rendit  cette  ville 
abominable ,  c'eft  que  ce  fut-là  où  l'impie  Abimelech, 
fils  naturel  de  Gédéon ,  &  d'une  de  fes  concubines,  fit 
cotipet  la  gorge  à  foixante  &  dix  de  fes  frtres.  *  Juges 
6 , 8  <  9.  Jofephe  ,  antiq .  I.  5  ,  c.  8.  Il  y  avoit  aufli  uné 
ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  deBenjamin.*  Il  rois,  1  j. 

EPHR A EM, auteur  Grec.vivoit  au  commencement 
du  XIV  fiécle ,  fie  écrivit  une  chronique  des  empe- 
reurs de  Conftantinople  ,  en  vers  iambes.  Volaterran 
dir  que  cette  pièce  eft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Allatius  en  rapporte  quelques  vets,  lib.  dePfell.p.  1 1  ). 

EPHRAIM ,  fécond  fils  du  patriarche  Jofeph ,  na- 
quit en  Egypte,  aufti-bien  que  fon  frère  Manafsès, 
d'Afeneth ,  fille  d'un  prêtre  nommé  Puriphar.  Jacob 
leur  aïeul  les  adopta  avant  que  de  mourir ,  6c  lent 
donna  fa  bénédiction  l'an  1569  du  monde,  fie  itfjc 
avant  /.  C  mettant  la  main  droite  fur  le  cadet,  qui  étoit 
Ephraim;  8c  la  gauche  fur  l'aîné ,  qui  étoit  ManafsèK 
Ce  qu'il  fit  par  efprit  de  prophétie  ,  5c  pour  lignifier 
la  préférence  du  peuple  gentil  au  peuple  Juif,  par  U 
grâce  évangélique.  Samarie  0c  Sichem  ou  Sicar,étoient 
des  villes  de  cette  tribu.[*  Genèfi  3  41  6*  48.  Torniel , 
A.  M.  1 J45 ,«.  j ,  joj8  ,n.  liGcnebràrd,/.  i.chron. 

EPHRAIM ,  étoit  anciennement  une  des  contrées  dé 
la  Paleftine.  Elle  étoit  bornée  au  nord  par  la  demi-tribd 
de  ManafTé ,  qui  étoit  au  couchant  du  Jourdain  \  ellé 
avoit  ce  fleuve  au  levant  qui  la  ieparoit  de  la  tribu  da 
Gad  \  au  midi  célles  de  Benjamin,  &  de  Dan,  fie  ad 
couchant  la  mer  Méditerranée.  Èlle  fut  le  partage  des 
defeendans  d'Ephraim ,  fils  du  patriarche  Jofepn  >  fie 
fes  villes  principales  furent  Sichem  ,  Se  Samarie  capi- 
tale de  tout  le  royaume  d'ifracl. 

EPHRAIM  ,  ville  dans  la  tribu  de  ee  nom  ,  appel- 
lée aulli  EphratA  i  G  ruée  proche  de  Jéricho.  *  // 
rois ,  1  j. 

EPHRAIM,  montagne  de  la  Paleftine  qui  fépare  la 
Samarie  de  la  Galilée.  Ellé  s'étend  du  feptenmon  ail 
midi.  Il  y  a  one  ville  de  même  nom  appartenant  autre* 
fois  à  la  tribu  d'Ephraim  ,  fie  qu'on  appelle  i  préfent 

Apkarcan. 

EPHRAIM  ou  EPHREM ,  belle  ville  tirant  au  fep^ 
tentrion  de  la  tribu  de  Benjamin,  près  de  laquelle  étoit 
ce  défert ,  où  Jefus-Chrift  tt  retira  avec  fes  difciples  a 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs  ,  qui  lé 
chef  choient  pour  le  prendre.  •  Jean  ,  11,  54.  Il  y  al 
dans  le  grec  Eprraïm  ,  mais  la  vulgate  dit  Ephrem\ 
\  Se  les  cartes  d'Adrkhomiw,  «k  Sanfori  fie  de  Durai 
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mettent  Ephrem  pout  la  diftinguer  d'Ephraïm.  Cette 
dernière  eit  beaucoup  plus  occidentale. 

EPHRATA ,  femme  de  Caleb ,  &  fille  d'Hefrori.  * 
/  ckron.  4.  Ceft  d'elle  qu'a  pris  fon  nom  la  ville  d'E- 
phrara  ,  nommée  autrement  Bethléem ,  en  la  tribu  de 
Juda.  *  Gen.  $}. 

FPHRÉE,  cherche^  APRIES. 

EPHREM  ,  patriarche  de  Jérufalem ,  vivoitdaro  le 
11  fiécle  ,  &  fuccéda  à  Lévi.  Jufte  tint  le  liège  après 
lui.  *  Euiebe ,  en  fa  chron. 

EPHREM  (  S.  )  natif  de  Nif.be  ,  Se  diacre  de  l'c- 
glife  d'Edclfe  en  Syrie  ,  difciple  Se  imitateur  des  ver- 
tus de  S.  Jacques  de  Ntfihc ,  norifibit  dans  le  IV  ficelé. 
11  vint  au  monde  fous  l'empire  de  Conftantin  s  il  em- 
fcraffala  vie  monaftique  dans  fa  jeuneffe ,  Se  devint  en 
peu  de  temps  le  maitre  &  le  fupéricur  de  pluficurs 
moines.  Comme  il  fe  rendoic  fou  vent  à  Edellè  pour 
vifîter  1  cglife  de  cette  ville ,  il  y  fut  ordonne  diacre.  11 
vint  même  jufqu'iCefarée  en  Cappadoce ,  où  il  fut  re- 
connu ,  Se  bien  reçu  par  S.  Bafilc  ,  qui  avoit  pour  lui 
une  eftime  toute  particulière.  On  dit  que  ce  feint  lui 
apprit  le  grec  ,  Se  qu'il  lui  conféra  l'ordre  de  la  ptê- 
trife.  Mais  ce  récit  n'eft  pas  bien  certain  ,  puifque  les 
anciens  nous  affûtent  qu'il  eft  mon  diacre.  Sozomene 
rapporte  qu'ayant  été  élu  évêque  d'une  ville ,  il  feignit 
d'avoir  perdu  l^efprit ,  de  crainte  d'être  ordonné  mal- 
gré lui.  Il  mourut  l'an  378  ou  179.  Les  Grecs  font  fa 
fete  au  18  de  janvier  ,  &  les  Latins  le  premier  de  fé- 
vrier. Il  paroit  par  le  récit  de  Palladc  dans  l'hiftoire 
laufiaque  ,  qu'il  mourut  un  mois  après  la  nioiflon.  Ce 
pouroit  bien  être  en  l'automne  de  l'an  j  79.  11  compéfa 
en  fyriac  pluficurs  ouvrages ,  qui  croient  fi  célèbres , 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Jciôme  ,  qu'on  les  lifoit 
publiquement  dans  les  églifes  ,  après  récriture  feinte, 
lis  furent  rraduits  en  grec  ,  Si  ils  ont  été  loués  par 
S.  fiafile,  Si  par  S.  Grégoire  de  Nylliî.  Photius  avoit 
vu  9  homélies  ou  difcours  de  ce  psre ,  dont  il  donne 
des  extraits.  S.  Ephrem  avoit  aulli  fait  quantité  de  piè- 
ces poétiques  en  fytiac,  qui  étaient  chantées  dans  les 
cglifîîs  des  Syriens.  Nous  apprenons  encore  des  anciens 

3 u' ;1  avoit  fait  des  commentaires  fur  route  la  bible  : 
es  traités  de  controverfe  contre  plusieurs  hérétiques  ; 
Se  un  livre  du  S.  Efprit.  Nous  n'avons  plus  fes  commen- 
taires ,  ni  fc;  traites  de  controverfe  i  mais  nnus  avons 
quantité  de  difcours ,  de  préceptes  moraux,  Se  d'hymnes 
recueillis  par  Gérard  Vollius  ,  Si  donnes  au  public  en 
1  y  ;  Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ouvrages  fulTênt 
deS.  Ephrem  ;  mais  leurs  conjectures  nefont  pas  aflei  fo- 
lides  pour  les  faire  rejetter,  Ambroife  leCamaldule  avoit 
déjà  donné  en  1 490  quelques  truvres  de  S.  Ephrem  j 
mais  l'édition  de  Gérard  Voïfius ,  imprimée  â  Rome 
en  trois  tomes ,  en  un  feul  volume  à  Cologne  en  1 6  0  j , 
Si  ï  Anvers  en  1619  ,  eft  beaucoup  plus  complctte.  U 
y  a  89  traités  dans  le  premier  tome  ;  dans  le  fécond 
dix-huit  mités  ,  avec  les  extraits  des  difcours  rappor- 
tés par  Photius  ;  &  dans  le  troifiéme  vingt-fept  traités 
de  piété'avec  fon  teftamenr.  M.  Corel  ier  a  donné  en 
grec  dans  fes  monumenta  ecclefid  Grèce ,  un  panégyri- 
que ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Ephrem.  Les  Syriens  pré- 
tendent avoir  plufieurs  ouvrages  écrits  en  fyriac  Se  en 
arabe  ,  qu'ils  attribuent  à  S.  Ephrem  ,  auquel  ils  don 
rient  le  nom  de  prophète  des  Syriens.  Ebcd-Jefu  ,  dans 
fon  catalogue  des  écrivains  Chaldéens  ,  rapporte  ceux- 
ci  ,  des  commentaires  fut  la  Genèfe ,  l'Exode  &  le  Lé- 
vitique ;  fut  Jofuc ,  les  Juges ,  les  livres  de  Samuel  & 
Jes  Rois  ;  de  plus  fut  les  pfeaumes  ,  Se  fur  les  quatre 
grands  prophètes.  11  marque  aufli  fes  livres ,  Se  fes  épî- 
tres  touchant  la  foi  de  l'églifc  ,  fes  difcours  en  vers  j 
fes  exhortations ,  fes  canaques  &  offices  ;  fes  difputes 
contre  les  Juifs  ,  contre  les  manichéens  ,  Si  contre 
quelques  autres  hérétiques  :  Se  enfin  ce  qu'il  a  écrit 
contre  l'empereur  Julien.  Les  livres  eccléfiaftiques  des 
Maronites  contiennent  plufieurs  cantiques  ,  qu'ils  at- 
tribuent à  S.  Eprit  em.  Abraham  EcchcLlcnfis  a  cire  l  oi- 
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fice  fur  la  mort  de  la  Vierge ,  qu'il  croit  auffi  être  de 
S.  Ephrem  ,  Se  qui  eft  dans  le  collège  des  Maronites  de 
Rome.  *  S.  Jérôme  ,  au  eut.  c.  11;.  Amphilocus  , 
comp.  SS.  Bafil.  &  Ephr.  S.  Baille  ,  kom.  1  in  Hexam. 
S.  Grégoire  de  Nylfè,  oral,  de  ejus  vita.  S.  Chryfoftô- 
me ,  orat.  de-fal.  proph.  &  doSor.  Photius  ,  c.  1 96. 
Gennade.c.  }  ,  de  vir.illuft. Honoré d'Autun,/.  i,e.  116. 
Mofcs  Bar-cepha ,./<£.  deParad.  Sozomene,  Theodorer, 
Nicephore  ,  Pallade  ,  Sec  cités  par  Barooius ,  A.  C. 
}  }  8  ,  n.  16 ,  178.  n.i4,&au  martyrol.  1  febr.  Adon , 
en  fa  chron.  Bellarmin ,  de  feript..  «eclef  Simon.  Du- 
Pin ,  btbl.  des  eut.  etclef.  du  IF  fiécle.  t 
Le  cardinal  Quirini  ayant  remarqué  qu'entre  les 
belles  éditions  des  pères  qu'on  adonnées  de  nos  jours , 
il  n'y  en  3  point  de  S.  Ephrem ,  a  cru  devoir  en  enri- 
chir le  public  avec  le  fecours  que  lui  fournit  la  biblio- 
thèque du  Vatican  ,  que  l'on  avoit  confiée  i  fes  foins. 
Cette  édition  a  paru  ,  en  fix  volumes  in-foùo.  Le 
titre  eft  :  Sancli  patris  noftri  EtKtLÂMU  Syri  ,  opéra 
wnnia  que  ex  tant  grecè  tjyriacè  ,  lalini  ,  m  fix  tomos 
difiributa ,  ad  mantifcriptos  codicts  vaticanos  aliofque 
cajitgata  ,  multis  attela ,  interprétation*  ,  prefationibus, 
notis  j  variantibus  ,  leUionibus  dluflrata  ,  nttnc  primum 
fitb  aufpiciis  démentis  XI l  pontificis  max'uni  ,  i  btbiio- 
ihecâ  vaticanâ  prodeunt.  Syriacum  textum  recenfuit  Pe- 
ints Benedictus  ,  focietatis  Jefu  ,  notis  voca/ibus 
animavit ,  latine  vertu ,  &  variorum  fcholiis  locupleto~ 
vit.  Les  fix  volumes  ont  paru  de  fuite  depuis  17  ji 
jufqu'en  1 746.  Le  cardinal  Quirini  déclare  dans  l'é- 
pure dèdicatoire  du  tome  I  au  pape  Clément  XII ,  les 
motifs  qui  l'ont  engagé  à  l'entreprendre.  Le  texte  fy- 
riac de  ce  feint  dodeur  n'avoit  pas  encore  été  imprimés 
une  grande  partie  des  traités  de  ce  pere  étoit  abfolu- 
ment  inconnue  dans  l'églife  d'occident.  Le  pape  Clé- 
ment XII  n'avoit  épargné  ni  foins  ni  dépenfes  pour 
faire  venir  de  Syrie  &  d'Egypte  les  manuferits  fy- 
riacs  des  œuvres  de  S.  Ephrem.  Ces  manuferits  étoient 
en  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  ne  s'aJ 
gilToit  plus  que  de  trouver  des  favans  capables  de  les 
mettre  en  oeuvre.  Le  cardinal  Quirini  ayant  reconnu 
dans  la  perfonne  du  P.  Benoît  ou  Benederti ,  jéfuite , 
&  de  MM.  Evodius  Allemani  ,  archevêque  d'Apa- 
nice  ,  Jofeph  Simonius  Alfemani ,  gardes  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  toutes  les  qualités  d  efprit  & 
les  talens  nécelTaites  pour  l'exécution  d'un  fi  grand  ou- 
vrage ,  a  jugé  à  propos  de  les  en  charger  ;  Se  ces  fa- 
vans ont  très-bien  repondu  A  fon  attente.  Les  trois  pre- 
miers tomes  comprennent  les  ouvrages  de  S.  Ephrem 
écrits  en  grec.  On  a  pris  pour  modèle  l'édition  d'Ox- 
ford ,  comme  étant  la  plus  ample  &  la  plus  correcte  ; 
on  en  a  corrigé  les  fautes ,  on  a  eu  foin  de  remplir 
•  les  lacunes  qui  font  ttès- fréquentes  dans  cette  édition , 

Kdcs  fupplémens  tirés  des  plus  anciens  manuferits. 
it  ce  qui  regarde  la  verfion  latine,  on  a  fuivi  d'auffi 
près  qu'il  a  été  poffible  celle  de  Voulus  ;  mais  on 
ne  s'y  eft  pas  tellement  attache ,  qu'on  ne  l'ait  fouvent 
abandonnée.  On  a  raffèmblé  dans  le  troifiéme  volume 
les  ouvrages  grecs  du  feint  docteur  ,  qui  n'avoient 
point  encore  paru  j  Se  l'on  y  a  joint  tous  les  fragmens 
de  ce  pere  ,  toutes  les  variantes  du  texte  grec ,  Se  les 
diveiles  traductions  d'un  même  paiTage  par  les  diffé- 
rons interprètes.  Les  prolégomènes  du  tome  I  font  très- 
érendus  :  l'éditeur  y  rapporte  tout  ce  que  les  auteurs 
Creçjjjif  Latins  ont  écrit  fur  la  vie  de  S.  Ephrem  ;  les 
Rtnoi^Sagjs  des  favans  modernes  ,  tant  orthodoxes 
qu'hérétiques ,  touchant  fes  ouvrages  imprimés  fle  ma- 
nuferits. Et  en  troifiéme  lieu  il  fait  le  dénombrement 
de  tous  les  difcours  qui  ont  été  traduits,  en  Latin ,  parle 
des  traducteurs  &  juge  de  leurs  verfions.  Les  trois  der- 
niers volumes  des  œuvres  du  feint  doûeur  contiennent 
les  ouvrages  fyriacs  ,  avec  une  traduction  ,  &  auffi 
des  prolégomènes  ,  des  préfaces ,  dA  notes ,  Sec  On 
peut  lire  le  compte  qui  eft  rendu  exactement  de  cette 
édition  dans  le  journal  des  favans ,  avril  17*9  ,  fep- 


Digitized  by  Googli 


EPH 

tcmbre  &  octobre  1744,  janvier  1 745, &  août  1746. 
Les  mémoires  de  Trévoux  n'en  parlent  pas  avec  moins 
d'exactitude  dans  les  mois  d'août  1740  ,  article 
LXXIU  ,  novembre  1741  ,  à  l'article  des  nouvelle* 
littéraires  ,  mars  174*  ,  article  XVII  ,  Se  octobve 
1745  ,  article  LXXXVI.  On  a  quelques  traductions 
françpifes  de  plusieurs  ouvrages  de  S.  Ephrem  j  en- 
ir  autres  1.  Opufcules  divins  &  exercices  fpiticuels 
de  S.  Ephrem ,  archidiacre  d'Edefle ,  traduits  en  fran- 
çois  ,  &c.  par  François  Fcuardent,  troisième  édition  , 
augmentée  de  la  vie  de  S.  Ephrem  ,  à  Paris  ,  1601  , 
in-$°.  1.  Quatre  difeours  de  la  componction  ,  par 
S.  Ephrem  le  Syrien ,  foli taire  &  diacre  d'Edefle ,  tra- 
duits en  françois ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pere  > 
fervant  de  préface  ,  par  M.  Bolquillon  (  de  l'académie 
de  Soûlons  )  à  Paris  ,  1697  M  in-11.  3.  Œuvres  de 
piété  de  S.  Ephrem  ,  diacre  d'Edefle  ,  Se  docteur  de 
J'églife ,  traduites  en  françois  fur  la  nouvelle  édition 
de  Rome  (  par  'M.  Ignace  le  Merre ,  prêtte  de  Mar- 
feille  ,  ci-devant  de  la  congtégation  de  l'oratoire  )  A 
Paris  ,  1744,  a  vol/ifl-i  1.  Les  quatre  difeours  de  la 
compondiion  font  patrie  de  ce  recueil.  Le  premier 
volume  commence  par  un  extrait  des  Mémoires  de  M. 
de  Tillcmont ,  tome  VIII  >  pour  donner  une  connoif- 
Jance  de  S.  Ephrem  &  de  fis  ouvrages. 

EPHREM  ,  préfet  d'Orient  t  dans  le  VI  fiécle ,  fut 
lait  patriarche  d'Antioche ,  où  il  vint  pour  réparer 
cette  ville ,  après  l'épouventable  tremblement  de  terre 
quil'avoit  renverfée  prefque  toute  >  l'an  515  ,  &  qui 
avoit  accablé  fous  fes  ruines  un  grand  nombre  d'habi- 
rans  ,  avec  lcvèquc  Euphrafc.  Pour  convertir  un  foli- 
tairc  hérétique  ,  il  jetta  Ion  étole  pontificale  dans  le 
feu ,  &  l'y  lailTa  trois  heures ,  jufqu'â  ce  qu'il  fût  éteint, 
ûns  qu'elle  parût  en  avoir  été  endommagée.  Il  gou- 
verna l'égl ifc  d'Antioche  ,  jufqu'i  l'an  $46  ,  Se  biffa 
un  traité  pour  la  défenfe  du  concile  de  Chalcédoine.  * 
Jean  Mofch ,  au  pré fpirit.  e.  7.  Batonius,  A.  C.  5 16  , 
M.  ta  ,  546  ,  n.  68. 

EPHRON  ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  qu'Abia , 
roi  de  Juda  ,  prit  fur  les  1  fraéli  tes  ,n'dt  plus  a  préfent 
qu'un  village  vers  le  nord ,  à  un  mille  de  Jérufalem. 
*  II  Parai.  1  j  ,  1 9.  Il  y  avoit  encore  une  ville  forte  de 
ce  nom  au-delà  du  Jourdain  ,  fur  le  torrent  de  Jeboc, 
que  Judas  prit  &  démolit.  *  I  Mach.  5  1 46.  II  Mach. 
11 ,  i7.Cctoitauflî  le  nom  d'une  montagne  de  U  tribu 
de  juda.  •  Jofué ,  15,9. 

EPI  ,  ordre  militaire  de  Bretagne ,  fondé  par  Fran- 
çois 1  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  fur  ainfi  nommé 
pareeque  les  chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d'or , 
fait  en  façon  d'une  couronne  d'épis  de  bled ,  joints 
les  uns  aux  autres  ,  Se  entrelacés  en  laqs  d'amour  ;  une 
hermine  fur  un  gazon  d'hermines  ,  pendoit  au  bout 
de  ce  collier  avec  ces  mots  :  A  ma  vie ,  qui  étoit  la  de- 
vife  de  l'ordre  de  l'hermine ,  établi  par  le  duc  Jean  V 
du  nom ,  dit  le  fÇfillant.  *  Argentté ,  hifi.  de  Bretagne. 
Favin  y  theat.  d'honn.  &  de  chev. 

EP1CADUS  (  Cornélius  )  affranchi  de  Sylla ,  dicta- 
teur ,  vers  l'an  de  Rome  6  5  7 ,  Se  97  avant  J.  C.  acheva 
les  mémoires  que  fon  maître  avoit  commencés.  On 
croit  auffi  que  c'eft  le  même  qui  cft  auteur  d'un  traité 
de  la  poefie  ,  &  d'un  autre  des  furnoms ,  qui  eft  al- 
légué par  Macrobe.  *  Macrobe  ,faturnales  ,  c.  11. 
Suétone  ,  de  tlar.  gram.  Voulus ,  de  hifi.  La  t.  lii.  1  , 
cap.  9. 

EPIŒS,  préfens  que  les  plaideurs  faifoient  autre- 
fois à  leurs  rapporteurs.  Mezerai  en  rapporte  ainfi  l'o- 
rigine. Sous  le  règne  de  Louis  XII ,  un  plaideur  ayant 
obtenu  un  arrêt  à  fon  profir ,  s'avifa ,  pour  remercier 
Ion  rapporteur  t  de  lui  donner  des  boctes  de  dragées 
8c  de  confitures  ,  que  l'on  nommoit  en  ce  temps-11 
éputs  j  ce  qui  fut  iuivi  par  plufieurs  autres.  Ces  re- 
connoi  (fonces  volontaires  forent  tirées  i  conféquence, 
Gc  devinrent  un  droit  néceffaire.  Les  juges  crurent  être 
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bien  fondés  i  les  demander ,  quand  on  ne  les  leur  don- 
noit  pas  j  après  ils  les  taxèrent  j  Se  enfuite  elles  (ê  font 
converties  en  argent.  •  Mczerai ,  a  la  fin  du  règne  de 
Louis  XII. 

EPICH AR1S  ,  femme  de  baffe  naiflance ,  mais  cou- 
rageufe  au-deli  de  fon  fexe  &  de  fa  condition ,  ayant 
été  convaincue  devant  Néron  ,  d'avoir  eu  part  1  une 
grande  conjuration  contre  ce  prince.fe  montra  fi  ferma 
dans  les  tourmens  ,  qu'on  ne  put  jamais  lui  faire  dé- 
clarer le  nom  dès  complices.  Comme  on  la  menoic 
pour  l'appliquer  une  féconde  fois  à  la  torture  -,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  la  fupporter ,  &  de  donner  quel- 
que marque  de  foibleife ,  elle  fc  donna  la  mort.  *Po- 
lyen )ftratag.  I.  8  ,  c.  61.  Tacite ,  ann.  1 5  ,  chap.  15. 

EP1CHARME  j  pocte  &  philofophe  pytagoricien  , 
étoit  de  Sicile ,  quoique  Diogène  Lac'rce  dife  qu'il  na- 

Îjuit  dans  l'ifle  de  Co  ,  Se  qui  l âge  de  trois  mois  il 
ut  porté  i  Megare  ,  puis  1  Syracuie.  Il  compofa  plu- 
fieurs comédies  fort  eftimecs  dans  l'antiquité ,  Se  quel" 

Îjues  autres  ouvrages ,  dont  Platon  ,  à  ce  qu'on  dit , 
ut  très-bien  prohter.  Diogène  allure  qu'il  trairoit 
dans  fes  livres ,  de  phyfique ,  de  morale  Se  de  méde- 
cine. Ariftote  Se  Pline  lui  attribuent  l'invention  des 
deux  lettres  grecques  S  Se  %.  Epicharme  vivoit  fous 
la  LXXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  444  avant  Jefus- 
Chrift.  U  mourut  âgé  de  99  ans.*  Diogène  Lacrce,  fit 
fa  vie  ,  AV.  8.  Henri  Etienne  j  de  poe't.  philof.  frag.  &c. 

EP1CLIDE ,  fils  dcLconidas ,  fils  de  Cléomene ,  de 
la  famille  des  Euriftenides  ,  fut  le  dernier  roi  des  La- 
cédémo'niens  ,  vers  fa  CXL  olympiade ,  1 1 8  ans  avant 
J.  C.  Après  lui  le  royaume  de  Lacédémone  tomba  en-* 
tre  les  mains  des  tyrans.  Machanidas  ,  qui  s'en  étoit 
empâté  ,  y  périt  bientôt  j  &  Nabis  fut  défait  par  Fia- 
nt in  i  us  &  par  Philopemen.  Les  Lacédcmoniens  recou- 
vrèrent enfuite  leur  liberté.  *  Chri/ioph.  Helvici  , 
theat r.  hifi.  &  chron.O.'j^k 

EPICRATES  (  £  picrates  )  orateur  Athénien  ,  fe 
plaifoit  â  porter  une  grande  barbe  ,  qui  lui  tom- 
boit  jufque  fur  l'eftomac  ;  ce  qui  fit  que  Platon  dan» 
une  comédie  le  nomma  facefphorus  ,  c  eft-i-dire  ,  qui 
porte  un  bouclier  devant  lui.  *  Volater.  /.  1 5  ,  antrop. 

EPICRATES  ,  d'Ambracie  ,  pocte  de  la  moyenne 
comédie  ,  rlorifloit  fous  la  C1II  olympiade  ,  vers  l'an 
368  avant  J.  C  Elien  témoigne  dans  t hifioire  des  ani- 
maux ,  qu'il  reprenoit  Platon  Se  Spcufippe  de  trop  do 
I  curiofité  for  la  nature  des  animaux  Se  des  plantes* 
Suidas  rapporte  le  fujet  de  deux  de  fes  pièces  de 
théâtre. 

EP1CTETE ,  EpiSetus  ,  d'Hierapolis ,  philofophe 
ftoïcien  ,  dans  le  premier  fiécle  ,  fut  efclâve  d'Epa- 
phrodite  ,  cet  affranchi  de  Néron  ,  que  Domitien  fie 
mourir  \  Se  dans  cette  fervimde  Epiâéte  parut  incom- 
parablement plus  libre  que  fon  maître.  Un  jour  que 
ce  dernier  lui  donna  un  grand  coup,  fur  la  jambe  , 
il  l'avertit  froidement  qu'il  prit  garde  de  ne  la  pas 
rompre  ;  mais  ayant  redouble  de  telle  forte  qu'il  loi 
cafla  l'os  ,  Epiâéte  lui  répondit  fans  s'émouvoir  :  Nt 
vous  l'avois-je  pas  dit ,  que  vous  vous.jouie[  à  me  rom- 
pre la  jambe.  Amen  ,  Iniftarien  ,  fon  difciple  ,  publia 
quatre  livres  de  fes  difeours,  &  dretfa  fon  enchkidion, 
ou  manuel ,  qui  par6ît  plutôt  l'ouvrage  d'un  chrétien 
que  d'un  philofophe  ftoïque.  S.  Augutoneftùnoit  fore 
fos  ouvrages  ,  8c  S.  Charles  les  lifoit  ordinairement. 
La  lampe  de  terre  dont  ce  philofophe  éckiroit  fes 
veilles  ,  fut  vendue  quelque  temps  après  fà  mort , 
trois  mille  drachmes.  Il  difoit  que  la  philofophie  con- 
fiftoit  toute  en  ces  deux  mots  ,  *>iz*  \fiflimt 
&  abfiine.  Par  ledit  que  Domitien  publia  contre  les 
philofophes ,  il  fut  chaflc  de, Rome  ,  où  l'on  dit  néan- 
moins qu'il  revint  après  la  mort  de  ce  prince.  Il  y  mou- 
rut fous  l'empire  d'un  des  Antonins.*  Aulu-Gelle,»oc7. 
Attic.  I.  1 5  ,  c .  1 1  ,  /.  1 7  ,  f.  1  ?•  Siflipliçiw  t  tnfa  vié 
&  aux  comm.  Lucien  ,  Sec, 
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L'article  d'Epiûete  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothè- 
que grecque  de  Jean-Albert  Fabricius ,  (livre  IV,  ch. 
VJH)  mérite  d'être  lu.  On  y  trouve  un  deuil  des 
éditions  du  Manuel  «TEpidiete ,  de  les  commentateurs 
Si  de  fes  traducteurs.  Depuis  cet  ouvrage  de  M.  Fa- 
bricius ,  Jofeph  Simpfon  ,  Anglois ,  membre  du  col- 
lège de  la  reuie  a  Oxford ,  a  donné  en  1 740  ,  une 
fort  b:\le  édition  ,  ia-8°.  d'Epitkerc ,  &  de  quelques 
aurrci  philofophes  moraux  ,  avec  la  vie  de  chacun , 
&  des  notes.  Le  titre  eft  :  Epicleti  rilanuale  ,  Cebetis 
Thebani  tabula ,  Prodici  Hercules  ,  Theophrajli  caraclerés 
ethici  ,  grtcl  &  latine  ,  notis  illuflrati  à  Jofcpho  Simp- 
Jbn.  L'éditeur  a  ajouté  une  diflertation  où  l'on  corn 
pare  la  philofophie  des  Stoïciens  avec  celle  des  Péri- 

(latéticiens.  Cette  diflèrtation  eft  prefquc  toute  prife  de 
a  préface  de  Gataker  Air  les  reflexions  de  Alacc-Anto- 
nin.  En  1 741 6n  a  donné  i  Londres  une  autre  édition 
d'Epitfete  ,  fous  ce  titre  :  Epicleti  au*  fuperfunt  dif- 
ftrtationes  ab  Ariano  colled*  ,  nec  non  enchiridion ,  çy 
fragmenta  gréca  lot  tua.  Cum  integris  Jacobi  Schegkii  , 
6  H.  Woljii  y  fele&ifque  aliorum  annotât ienibus.  Re- 
eenfuit ,  notit  &  indice  Uluflravit  Joannes  Uptonus  , 
deux  volumes  «1-8°. 

LPICURE  ,  philofophe,  né  le  10  du  mois  Game- 
lion  à  Gatgerium  près  Athènes ,  fous  la  C1X  olym- 
piade, &  Fan  J41  avaiu  J.  C.  ètoit  fils  de  Néocles 
&  de  Chéreftrare^de  la  famille  des  Philaïdes.  Il  fut 
élevé -a  Samos  ,  Si  dès  lage  de  14  ans  il  s'adonna 
à  la  philofophie.  A  i 8  ans  il  revint  a  Athènes  ;  &  après 
quelques  voyages  i-Colophon  &  ailleurs ,  il  fixa  dans 
cette  ville  fon  école  de  philofophie ,  étant  pour  lors 
âgé  de  .56  ans.  Quelques  auteurs  ajoutent  qu'il  enfei- 
goa  d'abord  la  grammaire,  &  qu'ayant  lu  les  livres 
de  Oémocrite,  il  changea  de  profeflion ,  pour  embraf- 
fei  la  philofophie.  Trois  frères  qu'il  avoir.enibraflerent 
auflî  cene  manière  de  vivre  à  la  petfuafioii.  Il  faifoit 
conufter  le  fouverain  bien  dans  la  volupté  ,  non  pas 
comme  Ces  ennemis  l'ont  cru,  dans  une  volupté  in- 
fâme ,  mais  dans  une  volupté  infépasable  de  la  vertu. 
Quelques-uns  de  fes  diiciples ,  qui  fe  plongèrent  dans 
toutes  fortes  de  plaiiirs  brutaux ,  ont  cté<aufe  que  plu- 
fleurs  fe  font  imaginé  qu'il  enfeignoit  une  doctrine 
peu  honnête.  11  eft  néanmoins  confiant ,  que  la  vo- 
lupté d'Epicure  éroit  accompagnée  de  tempérance  :  ce 
qu'on  voir  par  ce  qu'il  écrivoit  à  fes  plus  intimes  amis; 
Se  qu'ordinairement  fes  meilleurs  repas  croient  de  pain, 
d'can&de  fromage.  Ses  véritables  difciples  ne  buvoient 
que  très-peu  de  vin ,  &  n'ufoient  que  de  viandes  très- 
fimplcs  Se.  très-communes  ,  comme  le  témoigne  Dio- 
des dans  Diogène.  11  -diviloic  la  philofophie  en  cano- 
nique ,  ou  dialeûique  ,  en  phyfique ,  Se  en  morale  j 
Se  au  rapport  du  même  Diogène  ,  il  a  plus  écrit  que 
pas  un  autre  fhilofophe-,  Se  que  Chryfippe  même ,  qui 
fut  nommé  ion  paraiitc ,  pareequ'il  tâchoit  de  l'égaler 
dans  lés  comportions ,  ne  difant  bien  (buvent  que  les 
mêmes  chofes  qu'Epicure  avoit  déjà  traitées.  On  ac- 
eufe  Epicnre  d'avoir  débité  comme  fes  propres  produc- 
tions ,  les  fentiment  de  Démocrite  fur  les  atomes ,  Se 
ceux  d'Ariftippe  fur  la  volupté.  Sa  morale  porte  que 
les  tournions  n'empêchent  pas  la  félicité  du  fige ,  bien 
ouc  la  douleur  puille  lui  arracher  quelques  foupirs  : 
Qu'il  expofe  là  vie  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  fàir 
que  la  mon  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  chofes 
mauvaifes.  Il  ajoute ,  que  quoique  la  lanté  (bit  un  bien 
â,  fouhaiter,  plusieurs  la  confidérent  néanmoins  comme 
une  chofe  indifférente  :  c'eft  peut-êrre  par  cette  raifon , 
qu'il  mettoit  au  commencement  de  fes  lettres  ,  le  fou- 
bait  de  bien  faire,  au  lieu  de  celui  de  le  bien  por- 
ter ,dont  fe  fervoient  les  anciens.  Ses  fenrimens  fur  lame 
Se  fur  la  diviniré  ont  été  'très-impies  ;  car  il  foutenoii 
que  les  dieux  n'a  voient  aucun  foin  des  chofes  ifici- 
has ,  qu'ils  ne  faifoienr  mal  à  perfonne  :  6e  à  l'égard 
de  lame,  qu'elle  éroit  coinpofee  d'atomes ,  Se  mor- 
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telle.  Sénéque ,  quoique  l'.otcicn ,  donne  beaucoup  de 
louanges  à  Èpicure.  Il  mourut  d'une  rétention  d'urine  , 
qui  lui  cauia  la  pierre  ,  après  avoit  foufferi  des  dou- 
leurs incroyables  pendant  1 4  jours ,  fans  témoigner  la 
moindre  impatience.  On  place  fa  mort  fous  la  deu- 
xième année  de  la  CXXVU  olympiade ,  la  71  de  fon 
âge  ,  Se  la  17*  avant  1  ère  chrétienne. 

11  y  avoit  deux  fortes  d'épicuriens  ,  les  rigides  Se 
les  relâchés.  La  différence  qu'il  y  avoir  entr  eux  croie 
grande.  Ces  derniers  expliquoicm  for:  mal  les  fenti- 
inens  d'Epicure ,  Se  failbient  un  (tès-mauvais  ufage  de 
la  doctrine  de  ce  philofophe;  car,  fous  prétexte  qu'E- 

f»icurc  faifoit  confiner  le  fouverain  bien  dans  la  vo- 
upré ,  ces  taux  épicuriens ,  au  lieu  de  prendre  la  vo- 
lupté dans  le  fens  de  leur  maître ,  pour  le  plaifir  que 
donne  la  pratique  de  la  vertu,  &  de  l'honnêteté ,  ils  la 
prenoient  au  contraire  pour  les  infâmes  plaiiirs  de  la 
débauche.  Les  véritables  épicuriens  appelloient  ces  in- 
dignes (éclateurs ,  les  fophiftes  de  leur  doârinc.  Parmi 
ces  fophiftes ,  Catius  dont  parlent  Ciceron  ,  Horace 
&  Quintilien ,  tient  le  premier  rang.  *  Confulte^-,  outre 
Diogène  Lacrce ,  au  liv.  1  o.  Lucrèce ,  en  fon  pot  me. 
La  Mothe  Le  Vayer  ,  de  la  vertu  des  païens  \  S.  Jé- 
rôme ,  Sénéque  \  &  les  auteurs  allégués  par  Gaffendi , 
dans  la  vit  de  ce  philofophe. 

EP1DAMNE,  ville  d'Albanie,  cherche^  DURAS. 
EPIDAURE,  ville  de  la  Laconie,  dite  aujourd'hui 
Mahoifie.  *  Strabon  ,  au  l.  8. 

EPIDAURE ,  ville  d'Atgie  dans  le  Péloponnèfe ,  eft 
renommée  par  le  temple  d'Efculape.  Une  autre  ville 
de  ce  nom.  Cherchei  RAGUSE.  •  Scaliger,  detripl. 
Epidau.  in  thron.  Eufeb.  ge'ogr.  eccl.  &c. 

EP1DIUS  (  Caïus  )  rhéteur ,  rit  un  ouvrage ,  où  il 
rapporrojt  des  prodiges  extraordinaires  &  incroyables. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epica- 
dus ,  affranchi  de  Sylla ,  dont  Suétone  ta  ît  mention. 
11  eft  fur  qu'il  y  avoit  i  Rome  une  famille  de  ce  nom, 
qui  a  produit  plufieurs  célèbres  perfonnages ,  tel  que 
cet  Epidius  Marullus  ,  que  Suétone  allègue  dans  la  vie 
deCcfar,  &  qui  étoit  tribun  du  peuple.  Un  Epidius , 
l'an  il  1  de  Jefus-Chrift.  Quelques  hiftoriens  en  nom- 
ment d'autres,  comme  Plutarque ,  en  Jules  Céfar.  Ap- 
pien ,  V.  1 ,  bell.  civ.  Dion  Caihus ,  /.  44.  Pline ,  /.  1 6 , 
c.  15 ,  &c. 

EP1GENES ,  aftronome  &  hiftorien ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Pline  (A  7 ,  c.  $6 ).  Il  avoit  écrit  que  les 
Babyloniens  avoient  des  observations  de  710  ans.  Il  y 
a  un  autte  Epigenes  de  Sycionc ,  poetc  tragique ,  cité 
par  Atlicnéc  Se  par  Suidas. 

EPIGONE ,  héréfiarque  ,  dans  le  111  iîécle ,  fut , 
félon  Théodoret,  l'inventeur  de  l'hércfic  des  Pairipaf- 
Jtens.  *  Théodoret ,  de  hur.fab.  I.  t.  Baronius ,  A.  C. 
atfo.,  &e. 

EPIGONE,  mathématicien,  natif d'Ambracie,  6c 
habitant  de  Sicyonc  ,  inventa  une  forte  d'infttument  de 
muiique ,  qui  de  fon  nom  tut  appelle*  Epigomum.  On 
appella  fes  fe&ateurs  Ambraciotes.  Il  compofa  quelques 
ouvrages  hiftoriques.  Il  eft  différent  d'un  de  ce  1 — 


qui  a  etc  pocte.  *  Athénée,  liv.  4  &  14.  Julius  Pol- 
lux ,  lib.  4  onoma/l.  c.  9.  Ariftoxcne ,  Iih.  1  élément, 
harmon.  Voffius ,  des  hijlor.  Grecs ,  liv.  j . 

EPIGONES ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
enfans  de  fept  capitaines,  qui  aftîègerent  vainement  la 
ville  de  Thèbes.  Ceux-ci ,  dix  ans  après  cette  première 
Se  malheureufe  expédition ,  vengèrent  la  mort  &  le 
deshon  neur  de  leurs  parens,  fous  la  condu  ite  d'AIcmeon , 
fils  d  Amphiaraiis  &  d'Eryphyle.  Us  firent  un  grand 
butin  ,  emmenèrent  l'aveugle  Tirefias ,  &  envoyèrent 
fa  fille  Manto  â  Delphes  ,  pour  y  fervir  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  *  Eulebe  ,/bus  l'an  8 1 7  depuis  Abraham. 
Paufanias.  Diodore,  Hyginr.  &c. 

EPILA,  village  de  l'Aragon,  fituc  fur  le  Xalon, 
â  cinq  lieues  de  Saragocc ,  vers  le  couchant.  Ce  qu'il 
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y  a  de  plus  remarquable  3  c'cil  que  ce  fur-là  que  na- 
quit Jean  l ,  roi  de  Caltillc,  l'an  i  j  5  8.  *  Baudrand. 

Eâ'lMENES,  l'un  des  gardes  du  corps  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  ayant  trempe  dans  le  crime  d'Hetmo- 
laiis ,  qui  avoit  conjuré  conne  la  vie  de  ce  prince  ,  fc 
repentit  de  bonne  heure ,  Se  découvrit  par  ion  frère 
Eury  loque ,  ceux  qui  avoient  part  à  ce  complot.  *  Quint- 
Cuice,  /.  S ,  c.  3 3  cV 

EPIMENIDE,  philofophe,  naquit  à  G  note ,  ou 
à  Phefte ,  ville  de  Crête ,  &  vivoii  du  temps  de  Solon, 
Tous  la  XLV1  olympiade,  vers  l'an  596  avant  J.  C. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu'étant  entré  dans  une  caverne , 
il  s'y  endormit  ;  que  ce  fommeil  dura  vingt-lept  ans  ; 
deforte  que  lorf'quïl  en  revint ,  il  ne  connoiûoit  per- 
fonne,  &  que  perfonne  ne  fe  fouvenoir  de  l'avoir  vu. 
Il  avoir  des  fecrets  admirables  pour  les  expiations  ,  Se 
fut  le  premier  qui  purifia  les  villes  &  le*  champs  >  Se 
qui  commença  de  bâtir  des  temples.  On  lui  attribue 
un  ouvrage ,  où  il  décrit  la  génération  des  Curettes  Se 
des  Corybantes ,  avec  une  théologie ,  le  tout  de  cinq 
mille  vers ,  &  grand  nombre  d'aunes  pièces  ,  dont  on 
peut  voir  le  dénombrement  dans  Diogène  Laëree.  *  Dio- 
gène, en  fa  vie,  au  l.  1.  Platon  ,  lit.  de  le*.  Maxime 
de  Tyr  ,  fer.  11  &  18.  Paufanias  ,  in  Cor. ni':.  Valere 
Maxime ,  l.  8  ,  c.  1 4.  Pline ,  /.  7  ,  c.  48.  Plutarquc  ,  en 
Solon.  L.  Giraldi  ,  dial.  1 ,  kift.  pote.  &c. 

EPIMEN1DES  ,  nom  de  trois  auteur*  dont  Dio- 
gène Laërce  fait  mention.  Deux  d'enrr'eux  écrivirent 
des  généalogies  ,  fie  le  troifiéme  compoO  l'hiftoire  de 
Rhodes ,  en  langue  dorique.  •  Dicgèr.c  Lac'rcc  ,'Epim. 
au  l.  1. 

EPIMETHEE,  fils  de  Japet ,  étoit  frère  de  Promé- 
thée.  Les  poètes  ont  feint  que  Promcthce  avoit  formé 
les  hommes  prudens  Se  ingénieux  ,  Se  qu'Epimethée 
avoit  fait  les  imprucens  Se  les  ftepides.  Les  mycho- 
logiftes  difent  que  Protréthéc  eft  leforit,  qui  prévoit 
,  l'avenir  -  fie  qu'Ep".mct'"ée  lignifie  l'cforit,  qui  ne  juge 
des  choies  qu'après  ''événement.  rtye/oiT  en  grec  li- 
gnifie prévoyant  :  Se  ttvi/untk  qui  confulu  trop  tard. 
Epimcthëe  époula  Pandore,  qui  étoit  une  liante  de 
Vulcain  ,  animée  p;r  l  'inerve,  S:  à  qui  tocs  les  au- 
tres dieux  donnèrent  quelque  belle  qualité  ,  pour  la 
rei>dre  parfaite.  11  er:  <iz  ce  mariage  une  fille  nom- 
mée Pyrrha  ,  laquelle  époufa  Dcucation  ,  £!:  de  Pro- 
méthéc.  Foyei  PAITOO^E.  »  Hygin.  Ovide,  métam. 
I.  1.  Alexandre  Rolfxus.  i-'yfiag.  poitic. 

EPINAI  (Antoine  d")  fieur  de    tson,  voye\  ES- 
PINA1. 

EPINE ,  vm«  ESWTE  &  SPîNA. 

EPINEiTE.(Roi  de  l')On  appelloir  ridî  les  chefs 
d'une  fête  qui  étoit  célèbre  à  Lille  en  î  landre  des  le 
XIII  liécle,  Se  qui  a  été  continuée  jufquc  dans  le  XVI. 
On  croit  que  l'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  l'on 
donnoit  au  roi  de  cette  fête  ,  que  l'on  élifoit  rous  les 
ans  le  ]gi\r  du  mardi  gras ,  une  petite  épine  ou  épi- 
nette  pour  marque  de  fa  dignité  ,  S:  de  ce  qu'il  alloit 
tous  les  ans  en  pompe  honorer  la  fainte  Épine  qui 
eft  dans  l'églife  des  dominicains  de  Lille.  Ce  roi  man- 
geoit  chez  ces  pères  avec  les  anciens  Se  fes  chevaliers 
le  dimanche  des  rameaux  ,  Se  y  alliftoit  à  tous  les  of- 
fices de  la  femaine-fainte.  Quand  on  l'élilbit ,  on  fai- 
foit  en  même  temps  1  'élection  de  deux  jouteurs  pour 
l'accompagner.  Les  jours  qui  précédoienr  cette  élection, 
fie  tout  le  refte  de  la  femaine  fe  palloient  en  feftins 
&  en  bals.  Le  premicT  dimanche  de  carême ,  le  roi  fe 
rendoit  en  grande  pompe  au  lieu  deftiné  au  combat  , 
&  les  combattans  y  joutoient  i  la  lance.  Le  prix  du 
victorieux  étoit  un  épervicr  d'or.  Les  quatre  jours  fui- 
vans  le  roi  avec  fes  deux  jouteurs  Se  le  chevalier  vic- 
torieux ,  croit  obligé  de  fe  trouver  au  lieu  du  combar 
pour  rompre  des  lances  conrre  tous  ceux  qui  fe  pré- 
Fcntoient.  On  fait  injure  à  la  piété  de  faim  Louis ,  en 
prétendant  qu'il  a  été  rinltituttur  de  cette  ftte  ,  ou  il 
faudra  dire  qu'elle  ctoit  bien  plus  conforme  i  la  reli- 
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gion  dans  fon  origine.  D'ailleurs  la  lifte  la  plus  exwi» 
que  l'on  connoille  des  rois  de  l'Epinene,  ne  commença 
qu'en  1 18}  ,  treize  ans  après  la  mort  de  ce  laint  roi. 
Jean  duc  de  Bourgogne  le  trouva  ptefent  à  cette  fèto 
en  1416.  Le  duc  Philippe  le  Bon  y  affilia  en  1464 
avec  le  roi  Louis  XI.  L'excelîive  dépenfe  à  laquelle  la 
qualité  de  roi  de  cette  fête  eng.'.geuit ,  la  ruine  de  pla- 
neurs lamilles  qu'elle  avoit  occafionnée  ,  le  refus  qu« 
firent  quelques  habitans  de  Lille  d'accepter  ce  prétendu 
honneur  j  enfin  l'indécence  qu'il  y  avoit  de  s'occuper 
pendant  le  carême  de  tanr  de  divertiflemens  profane* 
que  le  cluiftianifme  interdit  en  tout  temps,  obligèrent 
Charles  duc  de  Bourgogne  à  fufpendre  cette  fête  depuis 
1 470  jufqu'cn  1 47  5.  Elle  le  rétablir  en  partie  ,  mai* 
aux  dépens  des  foitds  publics  jufqu'en  1 5 1  6.  Charles-" 
Quint  en  interrompit  l'exercice  pendant  douze  ans  , 
ce  qu'il  continua  ainfi  pendant  Ion  règne  par  lettres 
données  en  1 5  a  8  fie  1 5  ;X.  Enfin  Philippe  II  la  fupprima 
entièrement  en  1556.  Elle  fut  remplacée  pendant  qucl- 

S|ue  temps  par  une  autre  qui  s'établit  en  la  même  ville 
ous  le  nom  de  prince  des  Fous  ,  Se  enfuicc  du  prince 
d'Amours;  mais  elle  a  été  aulli  éteinte ,  Se  il  ne  s'clt 
conferve  de  toutes  ces  fêtes  quç  le  nom  de  VEpinette  , 

3 ne  l'on  donne  a  un  des  bas  officiers  du  magmrat ,  ou 
e  la  maifon  de  ville  de  Lille ,  qui  reprefente  en  quel- 
que façon  le  héraut  par  qui  les  rois  de  l'Epinette  avoienc 
droit  de  le  ("lire  précéder.  Plufieurs  hiftoriens  ont  parlé 
de  cette  fête,  enn 'autres  l'auteur  d'une  petite  kifioiredc 
Lille ,  en  1 7 1 0.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Jcar» 
Burelin  ,  intitulé  :  Gallo  Flandria ,  la  lifte  des  {pis  de 
l'Epinette.  Voye\  aullï  le  tome  7  des  mémoires  de  ta- 
cademie  des  injlriptions  &  telles-lettres  ,  page  190  6r 
fuivantes. 

EPINUS  (  Jean)  miniftre  proteftant  de  la  confclfiort 
d'Augslwurg,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Hambourg 
l'an  1499,  Se  étudia  à  Wittembcrg ,  où  ayant  eu  Lu- 
ther pour  maîrre ,  il  donna  dans  les  nouveautés  en  fait 
de  religion.  Il  fut  miniftre  à  Hambourg,  travailla  avec 
ardeur  pour  l'établillèment  de  cette  nouvelle  doctrine  , 
Si  compofa  divers  ouvrages  de  la  juftif cation  des  k>nncs 
œuvres,  &c.  Se  lailfa  encore  quelques  traités  hiftoriques. 
Il  fut  envoyé  en  Angleterre ,  où  le  roi  Henri  VIII  dc- 
mandoit  de  ces  milfionaires.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Allemagne  ,  il  écrivit  contre  l'intérim ,  qu'avoit  faic 
drefler  l'ernjpereurCharles-Qtt/rtf ,  Se  dont  la  publication 
fut  très-dcfàvantageufc  à  la  religion  catholique,  quoi- 

3ue  défagréable  aux  proreftans.  Il  mourut  le  13  mal 
e  l'an  1553,  âgé  de  54  ans.  Melanchton  fit  fon  epi- 
taphe.  *  Pantaléon  /.  3.  Profop.  Chy:ra:us ,  in  Saxon» 
Gcfner ,  Ml.  Melcluor  Adam  ,  in  vit.  Germ.  theol 

EPiPHANE  ,  Epiphanius ,  évêque  de  Conftance  o* 
Salami  ne  enChypre  ,pere  fie  docteur  d«  l'églife  dans  lé 
IV  fucle,  naquit  vers  l'an  340  ,  dans  un  village  de 
la  Paleftine ,  nommé  Befanduc ,  proche  la  ville  d'Eleu- 
tcropole.  Il  palfa  fa  jeunciïe  dans  la  dtfciplinc  monaf^ 
tique,  en  Egypte,  puis  dans  la  Paleftine,  avec  fainC 
Hilarion,  Hefvchius  Se  les  autres  moines.  On  dit  qu'il 
avoit  été  Juif  ue  religion ,  fie  qu'il  avoit  été  converti  par 
un  chrétien  nommé  Cléobius  ,  qui  le  guérit  d'un» 
blcffure  que  lui  avoit  fait  un  cheval  fongueux  \  mais 
c'eft  un  conte  de  l'auteur  de  la  vie  fuppofoe  de  faine 
Epipha'ne,  auquel  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il 
rapporte  lui-même ,  qu'il  penfa  être  furpris  dans  fa  jeu- 
nerie  par  les  hérétiques  appelles  Gnvjiisucs ,  fie  que 
Dieu  le  préferva  par  fa  miléricordc  ,  eft  beaucoup  plu» 
certain.  Il  fonda  un  monafterc  dans  fon  pays,  dont  il  prit 
lui-même  la  conduite,  Se  fut  enfuire  élu  vers  l'an  566 
évêque  de  Salamine ,  métropole  de  l'ille  de  Chypre  , 
qui  porroir  alors  le  nom  de  Confiance ,  fie  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  vieille  Famagoufle.  Il  s'appliqua  par- 
ticulièrement A  préferver  cette  ifle  de  l'erreur  do  l'uria- 
nifme.  Il  s'oppofa  aufli  à  celle  d'Apollinaire;  fie  crant 
venu  à  Antioche ,  il  eut  un  enrretien  avec  Vnal  difei- 
ple  d'Apollinsire  ,  fie  combattit  fes  erreurs.  Il  tint  le 
Tome  IV.  Panx  III.  R 
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parti  de  Paulin  contre  Mclece,  Se  vint  a  Rome,  fous 
le  pontificat  de  Damafe,  pour  foutenir  le  premier.  Il 
ordonna  en  Paleftinc  Paulinien  frère  de  S.  Jérôme  i  ce 
qui  irrita  contre  lui  Jean  évêque  de  Jérufalem.  S.  Epi- 
phane aceufa  de  fon  côte  cet  éveque  de  foutenir  les 
erreurs  que  l'on  attribuoit  dès  lors  à  Origine ,  &  ils 
attirèrent  Théophile  évêque  d'Alexandrie  dans  leur  par- 
ti. Celui-ci  condamna  le  livre  des  principes  d'Origène , 
dans  un  concile  tenu  l'an  399  ,  &  chafla  les  moines 
Soupçonnés  de  favorifer  la  mémoire  de  cet  auteur.  S. 
jEpiphane  condamna  auflî  dans  un  concile  tenu  l'an  40 1 
dans  lïfle  de  Chypre  les  écrits  d'Origène  ,  Ce  écrivit 
à  S.  Chryfoftome ,  qui  avoir  reçu  les  moines  chafles 
par  Théophile,  afin  de  l'engager  à  prendre  le  même 
.parti  contre  Origcnej  mais  S.  Chryfoftome  n'ayant  pas 
approuve  cette  proportion',  S.  Epiphanc  vint  lui-même 
à  Conftantinople ,  à  la  perfuafion  de  Théophile ,  pour 
y  faire  exécuter  le  décret  du  conciledeChyprc:  il  nevou- 
lur  avoir  aucun  commerce  avec  S.  Jean  Chryfoftome , 
Se  ne  put  réuflîr  dans  fon  entreprife.  Il  avoir  delTein 
d'entrer  dans  l'églife  des  apôtres,  &  d'y  publier  la 
condamnation  d'Origène  ;  mais  étant  averti  du  dan- 
ger où  il  fe  mettoit ,  il  fè  retira ,  Se  prit  le  parti  de  re- 
venir à  Salaminc  On  dît  qu'étant  pres  de  s'embarquer  , 
il  dit  aux  évrqucs  qui  l'avoient  conduit  jufqu'au  bord  : 
Je  vous  laijfc  la  ville ,  te  palais  &  le  théâtre.  Queîquïj- 
urts  ont  aulli  rapporté  ,  qu'il  prédit  à  S.  Chryfoftome, 
qu'il  feroit  challé  de  fon  fiege ,  de  que  ce  faint  de  fon 
coté  lui  dit  qu'il  ne  reverroir  point  fon  eglife ,  ni  fon 
palais.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mouru:  en  revenant ,  au 
mois  tt'avril  ou  de  mai ,  de  l'an  40  3  ,  âgé  de  plus  de 
80  ans ,  dont  il  en  avoir  paltï  36  dans  l'épifcopat.  L'a- 
werfion  que  S.  Epiphane  avoir  pour  les  héréfîes,  lui  ût 
entreprendre  un  ouvrage ,  dans  lequel  il  rapporte  Se 
ïcffcte  toutes  les  héréfîes.  Il  a  intitulé  cet  ouvrage  n<- 
tdftar  ou  Hmiwcr ,  c'eft-à-dire ,  YApoticaircrie ,  ou  l'ar- 
moire aux  remèdes.  Il  a  encore  compofé  XAnthorat , 
où  il  explique  la  foi  de  l'églife  Se  réfute  les  erreurs  des 
païens,  des  manichéens,  des  fabcllicns,  Se  des  ariens  ; 
un  abrégé  de  fon  livre  des  hérefies  ;  un  traité  des  poics 
&  des  mefurcs  ;  la  phy  fiologic  ;  un  traité  des  douze  pier- 
res précieufes  qui  ctoienr  fur  le  rational  du  granu- 
pretre  des  Hébreux  \  un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ;  le  livre  de  la  vie  &  de  la  mort  des 
>rophétes.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Jean  fie 
'érrualem ,  fur  l'ordination  de  Paulinien ,  fur  l'origé- 
nifme ,  Se  fur  un  voile  où  étoit  peinte  l'image  de  J.  C. 
qu'il  avoir  fait  déchirer ,  Se  une  lettre  a  Diodore  de 
Tarfe,ou plutôt  de  Tyr,  rapportée  par  Facundus.  Les 
neuf  fermons  Se  le  traité  des  myfteres  des  nombres,  qui 
portent  le  nom  de  S.  Epiphane ,  ne  font  point  de  l'an- 
cien évêque  de  Salaminc, mais  de  quelqu'autre  éveque, 
qui  avoir  ce  même  nom ,  peut-être  auffi  éveque  de  (a 
même  ville ,  puifque  l'on  y  en  trouve  de  ce  nom  ,  dans 
le  feptiérae  Se  dans  le  dixième  fiécle  ,  comme  on  le 
connoit  par  le  ftyle  Se  par  quelques  autr«s  indices. 

Le  ftyle  de  S.  Epiphane  n'a  ni  beauté ,  ni  élévation  : 
il  eft  au  contraire  ilmple  ,  bas  Se  rompant  j  il  cft  rude 
Se  groflîe^,  fans  fuite  &  fans  liaifon  ;  il  avoir  beaucoup 
de  lecture  Se  d'érudition.  Souvent  il  fc  fert  de  faulfes 
raifons,  pour  réfuter  les  hérétiques.  11  fe  trompe  eu 
plufieurs  endroits  fur  des  faits  d'hiftoire  fort  confidé- 
xablcs  ;  Se  il  ajoute  foi  trop  légèrement  à  de  faux  mé- 
moires ,  ou  â  des  bruits  incertains  :  il  avoir  beaucoup 
de  zélé  Se  de  piété  :  mais  peu  de  politique.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  fes  ccuvres ,  en  grec  Se  en  latin  ; 
mais  la  meilleure  eft  celle  que  le  pere  Petau  a  donnée 
à  Paris  en  161  a,  avec  de  lavantes  notes.  L'ancienne 
veriîon  latine  de  fon  rraité  des  douze  pierres  précieufes 
qui  croient  fur  le  rational ,  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière Ibis  1  Rome,  en  1743 ,  in-40.  par  les  foins  Se 
avec  les  notes  de  M.  François  Fogini.  Le  commentaire 
fur  le  cantique  des  canriques  acté  imprimé  aulTi  pour 
première  fois  i  Rome,  en  1750  ,  en  un  volume  in- 
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4°.  par  les  foins  du  même  M.  Fogini ,  qui  y  a  joint 
une  favante  préface.  La  mémoire  de  faint  Epiphane  & 
toujours  été  en  grande  vénération  dans  l'églife  grec- 
que ,  où  l'on  célèbre  fa  fête  le  1 a  mai  ,  que  l'on  y  fup- 
pofe  avoir  été  celui  de  fa  motr.  L'églife  latine  a  com- 
mencé à  honorer  fa  mémoire  vers  la  fin  du  VII ,  ou 
au  commencement  du  V 111  ficelé.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu ,  fans  preuves ,  que  fon  corps  avoir  été  apporté 
a  Bénévcnt,  ville  d'Italie.  Pluftcurs  autres  villes  d'Al- 
lemagne fe  vantent  avec  auflî  peu  de  fondement ,  de 
potîcder  quelques  reliques  de  ce  làinr.  Les  actes  de  fa 
vie  que  l'on  a  en  grec  &  en  larin ,  fous  le  nom  de  fes 
difciplcs  Jean ,  Polybe  Se  Sabin,  font  l'ouvrage  d'un  im- 
pofteur  ,  qui  s'eft  inurilcmcnt  efforcé  de  donner  de  la 
vraifemblance  à  fes  fictions.  Le  pere  Papebroc  a  ramaflé 
dans  les  anciens  rout  ce  qu'il  y  a  de  certain  fur  S.  Epipha- 
ne. *  S.  Jérôme ,  apol.  a.  ad  Rujl.  cap.  1 14,  de  feript. 
etcl.  in  tpïfi.  &c.  Saint  Auguftin ,  in  htrtf.  ad  Quod- 
vu/t-Deus.  Saint-Jean  de  Damas ,  orat.  de  imag.  Pho- 
tius  ,  cod.  ni ,  113,  1 14.  Suidas.  Socrate.  Sozoïnenc. 
Thcodoret.  Nicéphore.  Baronius.  A.  C.  371  ,  n.  107, 
io8j3i8,  n.  1  £•  1 ,  &c.&in  Mart.  1 1  maii.  Onuphre. 
Géncbrard,  en  la  ihron.  Sixte  de  Sienne,  en  la  èibl.  Bel- 
larmin  ,  des  ëcriv.  ectl.  Le  Mire,  Sic.  Du-Pin  ,  tél.  des 
auteurs  eut.  du  IV ficelé.  Bailler ,  vies  des  faims  ,  mois 
de  mai. 

EPIPHANE .  Epiphanès ,  fils  de  l'héréfiarque  Car- 
pocrare ,  fu:  héritier  de  fes  impiétés.  Elevé  par  fon  pere 
clins  les  études  ûr.s  feiences  profanes ,  ôt  entretenu  dans 
les  erreurs  <■  c  k  feûe ,  il  compofa  un  livre  de  la  juftice , 
fuivant  les  principes  de  la  phtloicphie  de  Platon,  dans 
lequel  il  dclininoïc  la  juftice  de  Dieu,  une  communaurc 
avec  égalité,  Se  prérendoit  prouver  que  non-feulemenr 
les  biens,  mais  encore  les  femmes,  dévoient  être  en 
commun.  M  corr.battoit  ouvertement  la  loi  de  Moyfc, 
Se  particulièrement  les  deux  derniers  commandemens 
touchan:  les  deûts.  S.  Cîsmcnr  d'Alexandrie  cite  un 
palTige  ,  ri'i  du  iivre  de  cet  Epiphanc  \  Se  il  di:  qu'a- 
près ù  met ,  ceux  r!e  Céphalonie  ,  d'où  il  étoit  origi- 
naire du  cou-  de  Cï  i-iere ,  l'adorèrent  comme  une  divi- 
niré.  *  Cé.:<ent  Alexandrin,  /.  3.  Strom.  S.  Epiphane, 
her.  3 1.  ivii-thn ,  oiblioth.  des  auteurs  ecclejîajl.  des  trois 
premiers  jtécJes. 

EPIPHANE,  y.piphanius,  famommi:  le  fcholafti- 
auc  ,  étoi;  en  réoi:ut:on  ve:s  l'an  $  1  o.  11  étoit  ami 
<fu  jéiébre  Cî.l'otlore,  chancelier  &  premier  miniftre 
ce  Théo'Jo  ic  ie  granci ,  ti  tic  plufieurs  autres  rois  d'Ita- 
ulic ,  enfuie  aV.:é  tle  Viviers.  Ce  fur  à  la  prière  de  ce 
grand  homi- 1 ,  q»''2)p:phane  rraduifît  de  grec  en  latin 
lés  hiftorien:  ecclt'.'iKiques  ,  Socrare  ,  Sozomcne  Se 
Théodoret.  Ca'Iîodore  fe  .ervit  enfuite  de  cette  rrailuc- 
rion  pour  corwolcr  de  ces  trois  hiftoriens  un  corps 
d'hiftoire ,  qu'if  nomma  par  cette  raifon  Hijloire  tripar~ 
tite ,  parcequ'i!  avoir  choifi  des  trois  ce  qu'il  avoir  trouvé 
de  meilleur ,  fe  fervant  tantôt  de  l'un ,  tantôt  d^J'autre , 
fans  répérer  ce  qui  eft  rapporté  par  plufieurs  de  ces 
auteurs.  Il  partagea  auflî  cette  hiftoirc  en  chapitres  , 
&  y  mir  des  titres  pour  évirer  la  confufion.  Beatus 
Rhenanus  a  cenfuré  aigrement  la  veriîon  d'Epiphane  , 
Se  aceufe  ce  rraduéleur  de  n'avoir  fu  ni  le  grec  ni 
le  larin.  On  convient  que  fon  ftyle  fe  fent  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  ;  mais ,  à  cela  près ,  il  rend  le  fens 
allez  exactement ,  &  M.  de  Valois  ne  s'en  eft  guères 
éloigné  dans  la  traduction  des  mêmes  hiftoriens.  On 
voir  par  le  chapirre  XI  des  divines  leçons  de  Caffio- 
dore ,  qu'on  eft  redevable  à  Epipliane  de  la  verfîon 
larine  du  Codex  encyduus  ,  ceft-à-dire,  des  lettres 
fynodales  de  l'an  45$  ,  adreflees  à  l'empereur  Léon  , 
pour  la  défenfe  du  concile  de  Chalcédoine.  Surius  a 
donné  le  premier  cette  verfîon ,  fans  en  nommer  l'au- 
teur ,  dans  fon  édition  des  conciles  de  l'an  1  $  61  , 
fous  le  ritre  de  Epiftolt  illuftrium  perfonarum  pro 
concilia  Chakedonenfi.  On  trouve  la  même  verfîon 
dans  les  collections  de  Nicolinus ,  de  l'an  1585  ,d« 
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Binlus  ,  8c  les  autres  collerions  postérieures  des  Con- 
ciles. On  donne  encore  a  Epiplune  une  ancienne 
verfion  des  antiquités  des  Juifs  de  Jofcphe,  Se  c'eft 
fous  fon  nom  que  l'on  a  commencé  à  l'imprimer  i 
Oxford  ,  l'an  1700,  in-folio;  maison  voit  par  le  cha- 
pitre XV  II  des  divines  leçons  de  Galfiddore,  que  li 
Epiphane  a  eu  pan  à  cetre  traduction  ,  d'autres  que 
lui  y  ont  pareillement  travaillé.  Les  favaiu  anribuenr 
lli  au  même  Epiphane  de  courtes  fcholies  fur  la 


aulli 

première  cpître  dë  S.  Pierre ,  fur  l'épître  de  S.  Jude  , 
&  fur  la  première  &  la  féconde  épure  de  S.  Jean ,  tirées 
des  hypotipofes  de  S.  Clément  d'Alexandrie ,  &  que  l'on 
a  réunies  aux  œuvres  de  ce  dernier.  *  Il  faut  confulter 
fur  tout  cela  la  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe  lati- 
nité ,  par  Jean-Albert  Fabricius ,  tome  IV  ou  livre  V  « 
depuis  la  page  joj  jufqu'à  314:  on  peut  voir  auflî  la 
vie  de  Calliodote ,  par  le  père  de  Sainte-Marthe ,  pag. 
49<î  &4?7- 

EPIPHANE  ,  éveq  xe  de  Pavie ,  dans  le  V  fiécle  , 
naquit  l'an  43  8 ,  fut  élevé  dans  la  cléricatute  par  Crif- 
pin ,  évêque  de  Pavie  ,  &  lui  fuccéda  l'an  466.  II  fut 
employé  pour  ménager  la  réconciliation  de  l'empereur 
Anthemius  avec  Ricimer  Ion  gendre.  Sous  le  règne  de 
Jules  Nepos,quidépo(Téda  Glycerius  fucceûeur  a  An- 
themius ,  Epiphane  fut  député  vers  Evaric  t  roi  des 
Vifigoths  i  Touloufc ,  Se  conclut  avec  lui  un  traité  de 

Î aix.  L'empereur  Népos  ayant  été  dépouillé  Se  charte  par 
e  parrice  Orefte,  il  ht  déclarer  Augufte ,  Momile  fon 
fils  ,  appelle  vulgairement  Aufufbde ,  Se  attira  en  Italie 
Odoacre  ,  roi  des  Turcilinges ,  avec  une  armée  de 
barbares.  Orefte  s'étant  retiré  dans  Pavie,  y  fut  aflïcgc-, 
pris  &  mis  a  mon  par  Odoacre ,  qui  relégua  Auguftule 
en  Campanie ,  dans  le  château  de  Lucullano ,  prés  de 
Naples  j  &  fit  ainfi  finir  l'empire  de  Rome  en  fa  per- 
lbnne ,  l'an  47  &  Les  barbares  s'étant  rendu  maîtres  de 
la  ville  de  Pavie ,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu ,  Se  em- 
menèrent la  plupart  des  habitans  prifonniers.  Dans  une 
fi  grande  dcfolation,  Epiphane  rendit  à  fon  peuple  tous 
les  1er  vices  imaginables:  il  retira  des  mains  des  barbares 
la  plupart  des  captifs ,  Se  obtint  d'Odoacre  pour  la  ville 
une  exemption  de  tous  impôts  pendant  cinq  années  ;  il 
rétablit  les  églifes ,  &  y  fit  refleurir  le  fervice  divin  ; 
mais  cette  églite  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  repos  ; 
car  Théodonc ,  roi  des  Oftrogoths  ,  étanr  venu  fondre 
en  Italie  avec  une  puiûante  armée ,  en  489 ,  défit  Odoa- 
cre ;  mais  ayant  enfuite  été  abandonné  des  fiens,  il  fe 
retira  i  Pavie ,  où  il  fut  alfiégé  par  Odoacre.  Enrui 
Théodoric  victorieux  étant  devenu  maître  de  toute 
l'Italie,  Epiphane  fut  dépuré  pour  obtenir  de  ce  roi  la 
révocation  d'un  édit  fait  contre  ceux  qui  avoient  été  de 
fes  ennemis  :  il  obtint  cette  révocation  ,  cV  fut  envoyé 
parThéodoric  vers  Gondebaud ,  roi  des  Bourguignons, 
pour  traiter  avec  lui  de  la  liberré  de  plu  lieu»  captifs: 
il  réunit  encore  dans  cetre  négociation.  Deux  ans  aptès, 
il  vint  folliciter  auprès  de  Théodoric  la  remife  des  im- 
pôts établis  fur  la  Ligurie  \  Se  comme  il  fi?  préparait  a 
s'en  retourner ,  après  avoir  obtenu  une  modération  des 
deux  tiers ,  il  mourut  le  a  1  janvier  de  l'an  496  ou  497. 
*  Ennodius ,  en  fa  vie  rapportée  par  Surius  au  ai  jan- 
vier. Baillet ,  vies  des  Jaints ,  mois  de  janvier. 

EPIPHANE ,  paniarche  de  Coruranrinople ,  dans  le 
VI  fiécle ,  fuccéda  à  Jean  II  l'an  j  10.  Le  pape  Hormif- 
das  lui  donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  tous  les 
dvèques  qui  voudraient  fe  réunir  a  la  communion  du 
fiége  romain ,  i  condition  qu'ils  fbuferiroient  à  la  for- 
mule qu'il  avoit  dreflee ,  &  qu'ils  lui  enverraient  leur 
signature.  Il  s'agifloit  en  cela  de  la  réception  du  concile 
de  Chalcédoine  ,  &  de  la  condamnation  d'Eurychès. 
Epiphane  fût  zélé  pour  la  dé/en  fe  de  la  vérité  ortho- 
doxe ,  &  mourut  l'an  5  j  5.  Anthime  lui  fuccéda.  *  Hor- 
xnifiias,«p.  71, 7  j  ,cVc.  Batonius,  A.C.io,n.  7;  5  j  5  > 
n.  58,  &c. 

EPIPHANIE,  ville  de  Syrie ,  fur  i'Oronre,  fur  fon- 
le  foi  ^^liuociiuj  y  j^îijxii-oiuui^  ^i^fiph&ficj  ^  c  cft** 
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à-dire ,  illujlre %  duquel  clic  rira  fon  nom.  Cufpinien  dit 
qu'elle  fut  depuis  appellrc  Mapoa,  Se  Niger  la  nomme 
Aman.  Elle  elt  entre  Antioche  &  Damas ,  à  &o  milles 
de  l'une  Se  de  l'autre. 

Il  y  avoit  plufieurs  autre*  villes  nommées  Épi- 
phani£.  On  en  voyoit  une  fur  l'Euphrate  ,  une  autre 

fres  du  Tygre  ,  que  l'on  appelloir  auflî  Arce/tcerta  : 
tienne  le  géographe  en  place  une  en  Bytliinie.  Enfin 
la  Cilicie  avoit  aufli  une  vdle  nommée  Epiphanie ,  qni 
étoit  épifcopale ,  fous  la  métropole  d'Anazarbe.  Àm- 
phion,  fon  cvêque ,  fouferivit  au  concile  de  NéocéiarVe 
Si  au  premier  de  Nicée.  Les  notices  eccléfiaftiques  l'at- 
tribuent i  la  féconde  Cilicie.  •  La  Maniniere ,  diUion- 
naire  ge'ogr. 

EPIPHANIE.  Les  Grecsfaifoientau  llx  de  janvier  la 
fête  de  la  naillànce  de  J.  C.  à  caufe  de  laquelle  ils  nonv 
m6\miceiK£ivtThéophante,cpiphanie ,  ondes  lumières , 
pareequ'ils  croyaient  qu'en  ce  jour,  J.  C.  la  vraie  lumiè- 
re, avoit  apparu  au  monde;  Ils  faifoient  autfi  en  même 
temps  mémoire  des  autres  citeonftances  de  la  vie  de 
J.  C  comme  de  l'adoration  des  mages  t  de  la  purifica- 
tion ,  de  fon  baptême ,  Se  de  fon  premier  miracle  , 
raflemblant  ainfi  en  nn  même  jour  la  mémoire  de  di- 
vers myfteres.  L'églife  larine ,  qui  a  célébré  la  fête  de 
la  naiflance  de  J.  Ci  le  15  de  décembre  ,  a  réfèrvé  , 
(  au  moins  depuis  le  cinquième  fiécle,  )  au  fut  de  jan- 
vier la  fête  de  l'adoration  des  mages ,  du  baptême  de 
J.  C  Se  de  fon  premier  miracle  fait  aux  noces  de  Cana. 
Dieu  feul  fait,,  dit  S.  Maxime  de  Turin  ,  laquelle  de 
ces  trois  merveilles  s'eft  proprement  faite  en  ce  jour.  Il 
elt  certain  que  le  baptême  de  J.  C.  &  les  noces  de  Cana 
ne  font  pas  arrivés  en  un  même  jour.  Il  n'eft  pas  certain 
non  plus  que  les  mages  foient  venus  adorer  J.  C  le  fix 
de  janvier,  treize  jours  après  la  naiflance  de  J.  C.  félon 
les  Latins.  Quelques-uns  croient  que  cela  n'eft  atrivé 
qu'après  la  purification ,  quelque  temps  avant  la  fuite  en 
Egypte.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  les  Mages,  que  ce 
qui  en  elt  marqué  précifément  dans  l'évangile  de  faim 
Matthieu  j  car  tous  les  autres  évangéliftes  n'en  parlent 
point ,  Se  ce  qu'en  ont  dit  les  auteurs ,  n'eft  fondé  que 
fur  des  conjectures ,  des  allégories ,  ou  de  faunes  rela- 
tions, qui  ne  font  point  une  preuve  hiftorique.  Quoique 
l'on  croie  communément  qu'ils  étoient  au  nombre  de 
trois ,  il  n'y  en  a  aucune  preuve  dans  l'évangile ,  qui  dit 
feulement  que  des  mages  vinrent  d'Orient.  Les  trait 
fones  de  préfens  qu'ils  offrirent  ne  font  pas  aine  preuve 
qu'ils  ne  fuuent  que  trois  ,  puifqu'ils  les  présentèrent 
en  commun,  &  non  pas  chacun  féparément.  On  ne 
fait  pas  de  quels  pays  ils  étoient.  Le  nom  de  mages  , 
plus  connu  parmi  les  Perfes  ,  que  parmi  les  autres  na- 
tions ,  a  fait  croire  a  la  plupart  des  pères ,  que  ceux  qui 
vinrent  adorer  J.  C.  étoient  de  Perle  ou^de  Guidée. 

de  les  faire  venir  d'Arabie ,  mais  leurs  conje&ureTne 
font  pas  fort  fondes.  11  eft  certain  qu'ils  virent  une 
étoile  extraordinaire  en  Orient  qui  fut  la  caufe  de  leur 
voyage  ;  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils  enflent 
apprispar  les  oracles  des  prophètes ,  qu'elle  prélàgeoit 
la  ruiflance  d'un  roi.  H  elt  plus  vraifemblablè  qu'ils  en 
jugèrent  ainfi,  fuivant  les  règles  de  leur  feience  aftrolo- 

Î[ique.  11  n'eft  point  dit  dans  l'évangile  que  cette  étoile 
es  conduit!  t  de  leur  pays  en  Judée  j  mais  feulement 
qu'ils  avoient  vu  cette  étoile  en  Orient,  qu'ils  la  revi- 
rent de  nouveau  au  fortir  de  Jérufalem ,  Se  qu'elle  les 
conduifit  à  Bethléem.  L'évangile  ne  donne  point  aux 
mages  la  qualité  de  rois,  Se  tout  ce  qu'on  cite  des  pro- 
phètes ,  peut  s'entendre  de  princes ,  ou  de  grands  fei- 
gneurs,  auflî. bien  que  des  rois.  Lesnomsde Melchior, 
B  ilihafar  Se  Gafpar,  qu'on  leur  a  donnés  vers  la  fin  du 
XII  fiécle  ,  &  leurs  hiftoires  font  de  pures  fables.  L'in- 
tention de  l'églife  n'eft  jpoiai  de  faite  la  ière  des  mages , 
mais  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  adoration  ,  que 
l'on  peut  confidérer  comme  les  prémices  de  la  vocation 
des  Gentils. 

Tome  ir.  Partie  III.  RI) 
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L'églife  célèbre  auffi  dans  le  même  }ont  le  baptême  de 
J.  C.  par  S.  Jean  ;  parcequ'en  cette  occaiion  J.  C.  fut 
déclaré  fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  du  ciel ,  qui 
fit  entendre  ces  paroles  ,  Celui-ci  efi  mon fils  ,  &c.  Cette 
fête  paroit  encore  plus  ancienne  dans  l'égliie  que  celle 
de  l'adoration  des  mages.  Dès  le  temps  de  l'empereur 
Adrien ,  Baftlide  Se  fes  fcûateurs  la  iblemnifoicnt  au 
i  o  de  janvier.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Thêo- 
phanie  ,  ou  fcte  des  lumières.  Cétoit  un  jour  confacré 
tSjjz  eux  pour  l'adminiftration  du  baptême,  dans  lequel 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  fit  un  excellent  difeours  aux 
nouveaux  baptifés;  c'eft  pourquoi  la  veille  de  cette  fête 
ctoit  célébrée  avec  folemnité  ;  pareeque  l'on  y  préparait 
toutes  chofes  pour  le  baptême  des  catéchumènes ,  en 
beniflant  l'eau  dont  on  devoir  k  fervir  pour  les  baptifer. 
Cette  fête  avoit  même  une  oûave  dans  quelques  égli- 
fes ,  Se  cette  oâave  ctoit  folcmnifée  comme  le  jour 
même. 

Enfin  l'on  célèbre  encore  dam  la  fcte  de  l'cpiphanie  le 
premier  miracle  de  J.  C  du  changement  d'eau  en  vin 
aux  nôces  deCana,  quoiqu'arrivé  dans  un  ,jour  diffé- 
rent,  pareeque  ce  fut  le  premier  miracle  qui  fiteonnoî- 
tre  fa  puiflance.  On  voit  par  S.  Epiphane,  que  de  fon 
temps  même  cette  tète  étoit  célébrée  parmi  les  Orien- 
taux ,  Se  qu'elle  étoit  jointe  à  la  fête  de  la  naiflànce  de 
Jefus-Chrift  au  6  de  janvier.  Ce  qu'il  ajoute  qu'en  ce 
Jour  les  eaux  de  plufieurs  fontaines ,  Se  même  des  ri- 
vières fe  changeoient  en  vin ,  paroît  moins  vraifembla- 
blc.  *  Tillemont ,  mémoires  pour  Ihifioire  de  I églife  t 
tome  1.  Bailler  „  vies  du  finals ,  mois  de  janvier.  Les 
commentateurs  fiur  S.  Matthieu.  Voyez  MAGES. 

EP1RE ,  province  de  Grèce ,  qac  quelques-uns  met- 
tent dans  la  balle  Albanie ,  étoit  féparce  de  la  Macé- 
doine par  le  Meuve  Calyde  Se  le  mont  Pinde.  Ses  peu- 

El  es  les  plus  célèbres  étoient  les  MoloiTes,  qui  tenoient 
1  ville  de  Dodone ,  renommée  par  les  oracles  de  Ju- 

I>iteT  qui  s'y  rendoient;  les  Driopiens,  IcsChaonicns, 
es  Dolopes,  les  Selfes,  les  Amphilociens ,  les  Hello- 
pes ,  les  Acanuniens ,  Sec.  Sas  villes  font  Larta ,  Preve- 
Ea  ,  Bdtia ,  Orchimo  ,  Argiro  ,  Elarria  ,  Sec  Juftin 
tait  mention  de  l'Epire  en  ces  termes  :  ••  Les  Moloftcs, 
»  dit-il,  régnèrent  premièrement  en  cette  contrée  ;  Se 
»  Pyrrhus  fils  d'Achille,  ayant  perdu  par  fon  abfence  , 
»  les  états  de  fon  pere ,  pendant  le  fiége  de  Troye,  vint 
»  s'établir  en  ce  pays ,  dont  les  habitans  furent  premie- 
»  renient  appelles  Pyrrhidcs  Se  Epi  rotes.  Mais  Pyrrhus 
»  étant  entre  dans  le  temple  de  Dodone,  pour  confulter 
»  l'oracle,  y  enleva  Lanafle ,  petite  fille  d'Hercule,  l'é- 
»  pou  (à ,  8c  en  eut  huit  enfans.  Il  maria  quelques-unes  de 
w  les  filles  à  des  roisvoitins,  acquit  de  grandes  richefles, 
»  &  donna  la  Chaonie  à  Helenus,  fils  de  Priam ,  auquel 
»  il  fit  époufer  Andromaque ,  veuve  d'Heâor.  Depuis 
»  il  fut  aflaflîné  dans  le  temple  de  Delphes  par  Orefte , 
»  fils  d'Agamemnon  ;  fon  fils  Pialis  lui  fuccéda ,  &  en- 
»  fuite  le  royaume  devint  le  partage  d'Arybas.  Ce  der- 
»  nier  ctoit  encore  mineur ,  &  les  états  de  l'Epire  pri- 
»  rent  foin  de  fon  éducation ,  Se  l'envoyèrent  même  à 
«  Athènes  pour  étudier.  A  fon  retour  il  fit  des  loix,  éta- 
»  blh  un  fenat  &  des  magiftrars ,  Se  régla  la  forme  du 
».  gouvernement.  Arybas  laifla  Ncoptolemc  ,  qui  fut 
v  pere  d'Olympias  ,  mere  d'Alexandre  le  Grand  ,  Se 
»  d'Alexandre  I,  roi  d'Epire  qui  mourut  en  Italie  l'an 
•»  j  i<»  avant  J.  C.  &  d'/Eacide  qui  fuccéda  à  fon  frère.  » 
Ce  dernier  gouverna  fi  mal ,  qu'on  le  châtia  du  rrône. 
En  tôrtanr  de  fon  pays ,  il  laifla  Pyrrhus ,  qu'on  éleva 
chez  Bercé,  femme  du  roiGlaucus.  Pyrrhus  mourut  l'an 
171  avant  Jcfus-Chrift.  Alexandre  II  fon  fils  lui  fuc- 
céda. Depuis  l'Epire  ayant  été  foumife  aux  Romains , 
eut  1a  même  deftinée  que  le  reftede  la  Grèce,  &  eft 
tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs ,  depuis  le  XIV  tiè- 
de. Les  habitant  y  font  chrériens  Grecs.  On  aflcmbla 
l'an  5  1 6  un  concile  dans  l'Epire,  au  fujet  de  Jean.évêque 
de  Nicopolis.  *  Pline ,  /.  4.  Strabon ,  /.  7.  Ptolém.  /.  j. 
Juûin, £  1 7, 1 8 , &c. Belon,/.  \,obf.ç.6+ T.  IF.  Conc. 
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EPISCOPAUX  ,  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  pto- 
feflion  de  la  religion  dominante  en  Angleterre.  On  le* 
appelle  ainfi  du  mot  Epifi opus  ,  qui  lignifie  Evcque  , 
pareequ'ils  ont  retenu  les  eveques  :  fur  quoi  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  Jacques  1 ,  difoit  dans  la  conférence 
de  Hamptoncourt ,  point  d'evèques ,  point  de  roi ,  vou- 
lant marquer  par-là  que  tes  presbytériens  ou  puritains 
étoient  ennemis  de  la  monarchie.  De  tous  les  teâaires , 
les  epifeopaux  font  ceux  qui  approchent  le  plusde  l'cglife 
romaine  ,  dans  ce  qui  regarde  la  difcipline  ccclcfiafti- 
que  ;  car  ils  ont  confervé  quelque  refpeét  pour  les  an- 
ciens docteurs  de  l'églife ,  Se  ■  pour  la  tradition.  Ceft 
pourquoi  ils  retiennent  encore  les  dignités  d'évêque,  de 
prêtte  Se  de  chanoine;  ils  n'ont  pas  même  rejetté  en- 
tièrement l'ancienne  liturgie,  ni  les  autres  livres  de* 
cérémonies  de  l'églife  romaine.  Leur  manière  de  conta- 
crer  les  évèques  a  été  pt ife  du  pontifical  romain  ,  qu'ils 
n'ont  prcfque  fait  que  traduire  en  anglois.Lcur  liturgie, 
qu'ils  nomment  autrement  le  livre  des  prières  commu- 
nes ,  contient  non-feulement  leur  office  public,  qui  cil 
prefque  le  même  que  celui  de  l'églife  latine;  mais  com- 
prend auilî  la  manière  dont  ils  administrent  les  tàcre- 
mens.  Us  ont  l'office  de  matines ,  qu'ils  commencent  par 
Domine  ,  labia  nofira  aperies  t  Se  on  chante  enfuitc  le 
pfeaume  Venite,  cxultemus,  &t>  puis  fuivem  les  pfeau- 
mes  &  les  leçons  de  chaque  jout.  Ils  difent  auffi  le  can- 
tique Te  Deam  laudamus ,  &  quelques  pfeaumes  de 
ceux  que  nous  difons  dans  l'office  de  laudes.  En  on  mot, 
ils  n'ont  fait  qu'abréger  notre  office,  en  y  changeant  fort 
peu  de  chofe.  Ils  commencent  auffi  leurs  vêpres  par  Do- 
mine t  Ijiia  nofira  aperies  ,  Si  par  Deus ,  in  adjtaoriunt 
noftrum,  &c.  Puis  ils  récitent  des  pfeaumes  propres  an 
jour.  Ils  ont  un  calendrier  femblable  au  nôtre ,  où  Ici 
fêtes  &  les  dimanches  font  aufli  marqués.  Par  exemple , 
nocl ,  l'épiphanic ,  pâque ,  l'afcenfion ,  la  pentecôte,  la 
moitié ,  en  un  mor,  toutes  les  fêtes  mobiles  t  Si  l'on  y 
marque  les  pfeaumes  ,  &  les  leçons  propres  1  chaque 
fcte.  Ils  célèbrent  aufli  les  dimanches  a  notre  manier.' 9 
favoir  les  dimanches  de  lavent,  ceux  d'après  l'cpipha- 
nie ,  la  feptuagéfime  ,  la  fexagéfime ,  lit  quinquageli- 
me ,  les  dimanches  d'après  pâque,  d'après  la  pentecote, 
Se  d'après  la  rriniré.  Ils  ont  encore  des  colleôes ,  ou 
méfies  (bien  qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  ce  dernier  mot) 
pour  tous  ces  jours-là,  où  ils  récitent  l'épître  Se  l'évan- 
gile, quelques  oraifons,  le  fymbole  Credo  inunam 
Deum  ;  Gloria  in  excelfis ,  &c.  Ils  chantent  autfi  les  pré-  s 
faces  propres  à  chaque  tète ,  commençant  par  ce  qui  eft 
de  commun ,  Se  entonnant  comme  nous  Surfum  corda. 
Grattas  agamus.  Verè  digmtm  &  jufium  ,  &  le  refte.  Ils 
ont  feulement  réformé  le  canon  de  la  meflè,  &  ils  font 
leur  office  en  anglois  ,  pour  être  entendus  du  peuple.  Ils 
obfervcntdeplas,lesfèteiimmobiles  auffi-bienque  nous, 
&  ont  ufl  office  propre  i  chaque  fcte.  Par  exemple , 
pour  la  fcte  de  S.  André,  celle  de  S.  Thomas,  la  con- 
verti on  de  S.  Paul.  La  manière  dont  ils  adminiftrent  les 
facremens  eft:  aufli  marquée  dans  ce  livre ,  Se  eft  peu 
(iiltcrente  de  la  nôtre.  Leminitrre  qui  baprife,  après 
avoir  prononcé  ces  paroles ,  Je  te  baptife  au  nom' dm 
pere ,  &c.  fait  le  ligne  de  la  croix  fut  le  front  de  l'enfant. 
L'évcquc  donne  auffi  la  confirmation  en  impofant  les 
mains  fur  la  tête  des  enfans  qu'il  confirme ,  Se  en  ré- 
citant quelques  oraifons  ;  enfuire  de  quoi  il  leur  donne 
ta  bénîdiôion.  Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie  ou  li- 
vre des  prières  communes ,  la  forme  d'adminiftrer  le 
mariage ,  &  de  donner  lé  viatique  aux  malades ,  &  pin- 
fleurs  autres  cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans  l'églife 
romaine.  Les  épifeopaux  reçoivent  la  communion  a  ge- 
noux. Ils  ont  feulement  ajouté  dans  une  de  leurs  der- 
nières éditions  de  la  liturgie ,  fous  le  roi  Charles  H, 
une  apoftiile  en  forme  de  rubrique,  où  ils  remarquent 
que ,  bien  qu'ils  reçoivent  l'encnariftie  a  genoux ,  ils 
pe  l'adorent  point.  Cette  formule  de  liturgie  fut  auto- 
rifée  fous  le  roi  Edouard  VIII ,  dans  l'année  5  ou  6  de 
Ion  règne,  pat  un  fia  eut  du  parlement  d'Angleterre, 
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qui  fut  tetiouvellé  fous  la  reine  Elizabeth ,  dans  le  par- 
lement. Ce  ftatut  a  été  imprimé  en  latin  A  Londres  en 
1 5  74 ,  avec  le  titre  de  Liber  precum  publicarum ,  feu  mi- 
nijlerii  ccclefiaftici,adminiJlrationis  facramentorum ,  alio- 
rumque  rituum&  ceremoniarum  in  ecclejia  Anglicana.  Les 
presbytériens  n'ont  pas  manqué  d'attaquer  cette  litur- 
gie, comme  tyrannique  Se  fupcrftiricuic  ;  ce  qui  obli- 
gea Jean  Durel  de  leur  répondre ,  par  une  longue 
apologie,  imprimée  à  Londres  en  1 669,  fous  ce  titre , 
Sancld  ecclefu  Anglican*  adverses  mïquas  arque  inve- 

Simon. 

EPISœPIUS,  ou  BISCHOP  (Nicolas)  natif  de 
Montdidiet  dans  la  Bre(Te,  fe  retira  à  Balle  pendant  le 
cours  des  troubles  de  La  France ,  à  canfe  de  la  religion 
proteftante ,  dont  il  faifoit  profeflion.  Il  y  époufa  Jufti~ 
tu,  fille  du  célèbre  imprimeur  &  libraire  Aon  Froben, 
Se  s'acquit  une  grande  réputation  par  les  belles  édi- 
tions de  plulîeurs  ouvrages  grecs  &  latins.  Il  avoit  lie 
une  amitié  fi  étroite  avec  le  lameux  Erafmc,  que  celui- 
ci  en  mourant  t  l'inftitua  fon  exécuteur  testamentaire 
avec  Jérôme  Froben.  Epifcopius  mourut  le  17  feptem- 
bre  156»  (Se  non  pas  en  1 564,  comme  on  l'a  dit  dans 
l'édition  précédente  de  ce  dictionnaire,  &  dans  celle  de 
Baile)  lailtànt  un  fils  de  fon  nom  Se  de  fa  profeflion, 
qui  mourut  aufli  deux  ans  après ,  dans  la  rieur  de  fon 
âge.  *  Le  Sueur ,  hift.  de  l'tglije  &  de  Fcmpire. 

EPISCOPIUS  (Simon)  profeflèur  en  théologie  dans 
l'académie  de  Leydc ,  naquit  â  Amfterdam  au  mois  de 
janvier  1 5  S 1 ,  &  y  étudia  les  humanités  jufqu'en  1 600 
qu'il  fut  à  Lcvde  pour  y  achever  fes  études.  Il  reçut  le 
degré  de  maître-ès-arts  en  iiîotf.  11  s'appliqua  en  fui  te 
à  la  théologie  avec  tant  de  fuccés s  que  les  bourguemef- 
tres  d'Amfterdam  le  choifirent  pour  être  leur  miniftrq. 
Il  trouva  plulîeurs  obftacles  a  fà  réception  du  côté  des 
Gomariftes,  contre  lefquels  il  s'éroit  déclaré  en  faveur 
d'Arminius.  Ce  refus  l'engagea  de  quitter  l'académiede 
Leydc  ce  de  venir  dans  celle  de  Franeker  en  1609,011  U 
relia  peu  de  temps ,  au  bout  duquel  il  vint  en  France  ; 
fon  fejour  n'y  fut  pas  long,  car  il  revint  en  Hollande 
dès  l'an  1 6 1  o  ,  Se  fut  fait  miniftre  de  Bleifwic ,  village 
dépendant  de  Rotterdam.  U  fis  député  à  la  conférence 
oc  la  Haye  en  1 6\  t  ,  où  il  fe  déclara  hautement  pour 
les  Arminiens.  En  161 1  il  fur  choifi  pour  remplir  la 
place  de  profcffèur  en  théologie  dans  l'académie  de  Ley- 
dc, vacante  par  la  cclfion  volontaire  de  Gomar.  Le 
parti  qu'il  défendoit  lui  artira  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, dont  plulîeurs  l'infultercnt  en  public  Se  en  par- 
ticulier. Les  états  de  Hollande  ayant  învirc  Epifcopius 
de  fegrouver  au  fynode  de  Dordrechr,il  y  vint  des  pre- 
miers avec  quelques  miniftres  remontrans.  Le  fynode 
ne  voulut  point  l'admettre,  ni  ceux  qui  l'accompa- 
gnoienr  fur  le  pied  de  juges ,  mais  feulemcnr  comme 
gens  cités.  Ils  furent  obligés  de  céder.  Epifcopius  eut 
beau  haranguer  pour  prouver  A  raflemblée  qu'il  de- 
voir parler  comme  les  autres,  on  n'wir  aucun  égard 
à  roures  fes  raiforts.  Il  fut  enfin  chafle  du  fynode  t 
dépofé  du  miniftere  &  banni  des  terres  de  la  répu- 
blique vers  l'an  1618.  Epifcopius  fe  retira  à  Anvers , 
où  il  compofa  quelques  traités  de  controverfe ,  s'enga  • 
geadans  les  difputes  de  vive  voix  Se  par  écrit  avec  le 
Jéfuire  Wadding ,  Irlandois,  qui  fit  tes  efforts  pour  le 
gagner  à  l'églife  catholique.  Son  exil  dura  quelque 
râmps  i  mais  enfin  en  1  <>i<>  il  revint  en  Hollande  pour 
être  miniftre  des  remontrons  1  Rotterdam.  En  1617  il 
s'y  maria  avec  Marie  Palier ,  veuve  de  Henri  de  Niel- 
les ,  miniftrc  remontrant.  L'an  15  34 11  alla  â  Amf- 
cerdam  pour  y  conduire  le  collège  que  les  Arminiens 
y  «voienr  établi.  Il  perdit  fa  femme  (  dont  il  n'eut 
joint  d'enfans  )  en  1641  ,  &  mourut  1  Amfterdam 
c  4  avril  164}  d'une  rétention  d'urine,  après  avoir 
profeffe  publiquement  la  tolérance  de  toutes  les  feétes 
cjui  reconnoiffent  l'autorité  de  l'écrinire ,  de  quelque 
manière  qu'elles  les  expliquent.  Cétoit-U  ce  qui  l'a- 
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voit  fait  fonpconner  de  focinianifme ,  outre  fes  com- 
mentaires du  nouveau  retraitent,  où  l'on  fentalTez 
qu'il  ne  renoit  pas  que  Jefut-Cluift  foit  vrai  Dieu.  Ses 
ouvrages  de  théologie  ont  été  publiés  en  deux  volumes 
in-folio,  dont  le  premier  parut  en  1 650,6^  le  fécond  en 
1 66  5  ,  par  les  foins  d'F.uennuCourceiles.  Le  fécond  fut 
réimprimé  à  la  Haye  en  167!!.  Epifcopius  eft  fort  diffus 
dans  fk  méthode  ;  mais  il  ne  lailfe  pas  que  de  s'expri- 
mer avec  netteté.  Quelques  ptoteftans  >  Se  entr'autres 
Georges  Bullus,  dans  fon  livre  de  la  conftjjlon  de  foi 
du  concile  de  Nice'e ,  l'acculent  d'avoir  peu  étudié  l'an- 
tiquité eccléfiaftique.  Cependant  il  eft  aujourd'hui  le 
plus  célèbre  auteur  des  Arminiens.  On  peut  voir  fa  vie, 
qui  eft  à  la  tête  de  fes  œuvres ,  &  qui  a  été  compofïe 
par  EtienneCoui  celles  ,  fon  fuccelfcurdans  la  profeflion 
de  théologie ,  parmi  les  remontrans,,  qui  joument  de  la 
liberté  de  confeience  en  Hollande.  Philippe  de  Lim- 
borg  a  publié  cette  même  vie  plus  étendue  en  flamand. 
Se  elle  a  été  traduite  en  latin,  &  imprimée  avec  quel- 
ques additions  à  Amfterdam,  1 701  ,  /n-8°.  Elle  eft  au 
commencement  des  fermons  d  Epifcopius  ,  de  l'édition 
de  169,  in-folio.  Foyet  ARMINIENS.  *  Curccll. 
fat.  in  opéra  Epifcopii.  Alegambe.  LeClcrc.  Bayle,  di8. 
crie,  féconde  édition,  '/oyez  aufÏÏ  Gérard  Brandr,  kiJL  de 
la  réformation  ,  Sic.  t.  u 

EPISODE  :  ce  mot  lignifie  maintenant  une  hiftoire 
inférée  dans  le  principal  fujet  du  poeme  dramatique , 
qui  eft  appcllée  pour  cette  xaifon  ,  une  hiftoire  à  deux 
fils ,  comme  qui  diroit  un  ouvrage  à  double  trame. 
Cette  èpifode  loin  d'être  une  pièce 'inutile  au  fujet, y  eft 
tellement  incorporée ,  qu'on  ne  la  peut  féparer  fans  dé- 
truire l'ouvrage  :  la  perloniK  agi  fiante  dans  l'epilode , 
eft  intérellce  au  fuccès1  des  affaires  du  théâtre  ;  deforte 
que  les  aventures  du  héros  font  craindre  ou  efpérer  quel- 
que chofe  pour  cette  perfoune  étrangère ,  qui  pour 
lors  n'eft  plus  inuùlemenr  étrangère.  Autrefois  l'épi- 
fode  étoit  comme  un  aéie  de  la  tragédie ,  ou  de  la  co- 
médie ,  qui  étoit  inféré  entre  les  chants  du  chœur ,  d'où 
eft  venu  fon  nom ,  compofe  des  mots  grecs  mw  3  qui  mar- 
que ce  qui  eft  inféré  ou  ajouté ,  Se  Utttit,  entrée,  arrivée. 
Ce  fut  le  poète  Thefpis  qui  invenu  ces  épifôdes ,  in- 
troduifanr  un  aâeur  qui.  recitoit  quelques  difeours, 
pour  donner  lieu  aux  muficiens  Se  aux  danfeurs  du 
chœur  de  fe  repofer  ;  car  avant  lui  le  chœur  jouoit  fcul 
toute  la  tragédie,  Se  il  n'y  avoitpoint  d'aâeurs  qui  ré- 
cirallênrdes  vers  fur  le  théâtre.  Cet  intermède  ajouté  au 
chœur,  ayant  plu  au  peuple ,  jEfchyle,  qui  vivoit  en- 
viron cinquante  ans  après  Thefpis,  fit  paroître  deux  ac» 
teurs  &  leur  donna  des  habits  convenables,  avec  des 
cothurnes,  ou  chauffures  hautes }  pour  mieux  représen- 
ter les  héros  Se  les  grands  perfonnages.  Sophocle  qui 
naquit  dix  ou  douze  ans  aptes  1a  mort  d'iEfchyle ,  in- 
troduit» trois  aâeurs  furie  rhéâtre ,  Si  ajouta  les  dé- 
corations de  la  feene.  Ainfi  ou  voit  que  ces  èpifode» 
étoient  quelque  chofe  de  femblable  aux  actes  de  la  tra- 
gédie nouvelle ,  car  ils  fe  récitoient  entre  deux  chants 
du  chœur ,  comme  les  aexes  le  récitent  encre  deux  con- 
certs de  mufiqucoude  violons.  Lorfqu'on  introduire 
ces  épifodes ,  les  prêtres  de  Bacchus  fe  plaignirent  tout 
haut ,  qu'ils  contenoiem  des  chofes  très-différentes  du 
véritable  fujet  de  la  tragédie,  qui  devoir  être  riré  des 
actions,  ou  des  myfteres  de  leur  dieu.  Ce  qui  donna 
heu  â  ce  proverbe  :  Nihil  ad  Dionyfium.  (En  tout  cela 
rien  de  Bacchus.  )  Plutarque  parlant  de  cette  nouveau- 
ré,  nomme  cela  dérourner  la  tragédie ,  &  la  faire  paf- 
fer  de  l'honneur  de  Bacchus  aux  fables  Se  aux  pallions. 
Mais  les  plaintes  des  prêtres  de  Bacchus  n'empêchèrent, 
pas  le  progrès  de  ce  poeme,  qui  eut  un  fnecès  fi  favo- 
rable, qu'enfin  ce  qui  croit  autrefois  èpifode,  eft  deve- 
nu le  fonds  de  la  Tragédie  même.  Comme  au  commen- 
cement le  chœur  étoit  fans  aâeurs,  les  actîur s  furent 
quelquefois  fans  chœur  dans  la  comédie;  Se  mainte- 
nant les  tragédies  n'ont  que  des  aÛcurs ,  Se  n'ont  plus 
de  clnsurs,  mais  feulement  cinq  actes ,  qui  repréfen- 
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tent  cinq  épifodcs  des  anciens.  Caftelverro  &  quelques 
autres  difent  que  l'actdir  de  lcpifode  introduit  par 
Thefpis ,  étoit  un  perfonnage  boulon ,  qui  chantoit 
feul ,  qui  danfoir  Si  jouoit  cnfemble  de  quelque  inftru- 
ment  ;  qu'i£fchyle  y  en  introduifit  deux,  (eparant  la 
danfe  du  chant  &  des  inftrumensj  Se  que  Sophocle  en  fit 
paroîrrc  trois  fur  le  théâtre  ,  pour  ces  trois  actions  diffé- 
rentes. Mais  c'eft  une  erreur  qui  en  fuppofe  une  autre  : 
(avoir  que  le  chœur  étoit  une  troupe  de  comédiens  qui 
récitoient ,  quoiqu'il  (bit  vrai  que  c  croit  une  aiîemblée 
de  muficiens ,  Se  de  danfeurs.  *  Athénée ,  V.  4.  Diogcne 
Lacrctï ,  in  Piat.  l.  j.  Hedelin ,  abbé  d'Aubignac  ,  pra- 
tique du  théâtre. 

EP1TADE ,  Lacédcmonien ,  fut  le  premier  qui  tranf- 

Srefla  la  loi  de  Lycurgue,  pat  laquelle  il  croit  défendu 
e  faire  des  reftamens;  Se  de  cette  infraction  s'enfuivit 
une  grande  inégalité  de  biens  parmi  le  peuple.  *  Plu- 
tarque,  en  la  vie  f  Agis. 

ÊP1TAPHE .  on  donnoit  ce  nom  anciennement  aux 
vers,  que  l'on  chantoit  an  l'honneur  des  morts  le  jour 
de  leurs  obféqucs  ,  &  que  l'on  répétoit  Tous  les  ans  à 

fareil  jour  :  il  s'eft  pris  depuis  pour  l'infcriptton  que 
on  mer  fut  tes  tombeaux,  tantôt  en  profe,  Se  tantôt 
en  vers.pour  conferver  la  mémoire  des  défunts,©:  drefler 
un  monument  à  leur  gloire.  Les  Grecs  mettoient  fimple- 
ment  le  nom  de  celui  qui  étoit  mort  avec  ces  épithétes, 
ion  homme,  ou  tonne femme,  bon  jour.  Ce  qui  donna  oc- 
calîon  à  cette  manière  de  parler, Xf"^*"  faire  bont 
pour  dire  faire  mourir. 

Paufanias  remarque  que  les  Sicyoniens  n'avoient  ac- 
<outumé  de  mettre  fur  les  tombeaux  que  le  nom  des 
perfonnes,  avec  le  met  de'falutation  XAIPE-  nuis  on 
voit  par  tes  épitaphes ,  que  lesOrecs  n'y  faifoient  pas 
plus  de  façon,  fi  ce  n'eft qu'ils  ajoutoienilemot  XPHïlOi;, 
&  aufli celui  de  hpoï,  quoique  tous  ceux  pour  qui  ils 
le  mettoient ,  ne  fulTcnt  pas  des  héros,  comme  ce  mot 
le  fignifie.  Les  Athéniens  mettoient  Amplement  le  nom 
du  mort,  «celui  de  fon  père ,  avec  celui  de  là  tribu.  Les 
Romains  ajoutoient  au  haut  de  leurs  épitaphes ,  Diis 
Manibus ,  qui  font  quelquefois  exprimés  à  demi  feule- 
ment, Dis  Man.  Se  le  plus  fouvent  en  deux  lettres;  D. 
M.  Se  parmi  les  originaires  Romains,  qui  faifoient  leurs 
epitaphes  en  grec  ,  0.  K.  c'eft-i-dire  *»EOlï  KATAXeo- 
Nion.  Quelquefois  les  épitaphes  étoient  remplies  de 
moralités ,  accompagnées  de  belles  pièces  de  sculpture 
te  d'architecture,  qui  ne  fervoient  pas  feulement  d'em- 
bellirïementa  leurs  tombeaux  j  ma.is  aufli  d'inftfuûion  à 
b  pbftérité ,  par  les  actions  illuflxes  quelles  repréfen- 
toient ,  &  par  les  pertfees  morales  qu'elles  exprimoient. 
*  Antiq.srecq.  &  roM- 

EPITË  (Epitus)  roi  d'Arcadie ,  étant  entré  dans  le 
remplede  Neptune,  qui  étoit  âMantinée,  contre  la 
défenfe  exprefle  qu'on  en  avoir  faite  à  toute  forte  de 
perfonnes  t  devint  aveugle ,  &  mourut  bientôt  après  t  en 
punition  de  ce  facrilége.  *  Paufanias ,  /.  8. 
■  EPITE,  roi  des  Melïcniens,  étoit  fils  de  Crefolion- 
te,  que  les  grands  de  fon  état  firent  mourir,  parce- 
qu'il  afredionoit  trop  le  menu  peuple.  Ses  enfuis  eu- 
rent la  même  deftinée ,  &  Epite  fut  le  fëul  qu'on  fauva. 
Il  fut  élevé  cher  fon  aïeul  maternel ,  Se  remonta  fur  le 
trône ,  avec  le  fëcours  des  Doriens  ■Se  des  Arcadiens , 
6e  ayant  fait  punir  les  meurtriers  de  fon  oere  &  de  fes 
frères ,  il  s'infinua  avec  tant  d'art  dans  l'elprit  de  la  no- 
blcflc  Se  du  peuple ,  qu'on  appella  fes  fuccëflears  Epiti- 
dtt  de  fon  nom ,  bien  que  les  rois  des  Meflcniens 
fuflent  ordinairement  nommés  Héraclides.  *  Paufa- 
nias ,  /.  4. 

EPIZELUS,  foldat  Athénien ,  fut  frapé  d'un  aveugle- 
menr  fubit  dans  la  bataille  de  Marathon ,  fans  recevoir 
ni  coup  ni  t>le(Ture.  II  parut  feulement  devant  lui  en 
combattant,  un  grand  homme  avec  une  longue  barbe 
noire.  Epizchis  l'ayant  tué  ,  ou  ayant  cru  le  tuer,  devint 
aveugle,  &  le  fur  le  refte  de  fe~  jours.  f  Hérodote,  /.  5. 
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EPOMEE,  montagne  de  l'iflc  /Enaria,  ou  Inarimé, 
appellée  aujourd'hui  le  mont  Saint-Julien ,  au  milieu  de 
l'ifle  lfchia,  dans  la  mer  de  Tofcanc ,  vers  la  côte  de  la. 
terre  de  Labour,  au  royaume  de  Naples.  Les  Siciliens 
qui  babitoient  autrefois  cette  ifle,  l  'abandonnerenr  t  à 
caufe  d'un  grand  tremblement  de  terre ,  &  d'un  incen- 
die, caufe  par  des  rorrens  de  flammes  qui  fortoient  de 
cette  montagne.  Elle  vomit  encore  des  feux  fous  le  con- 
fulat  de  Lucius-Martius ,  Se  de  Sexrus-Julius,  Se  mê- 
me fous  les  règnes  d'Augufte ,  de  Tire  &  de  Diocté- 
tien. Depuis  il  s'y  fît  un  nouvel  embrafement  l'an  ijoo, 
deforre  que  ceux  qui  croient  revenus  dans  cette  ifle 
pour  l'hab  iter  t  &  qui  purent  échaper  des  flammes, 
le  retirèrent  dans  l'iflc  de  Sainte-Marie  t  ou  a  Bayes. 

*  Pline.  Ferrarius.  Strabon ,  L  5 ,  p.  14 S,  dit  que  ce» 
éruptions  de  feux  onr  donne  lieu  à  la  fable  d'imaginer 
que  Typhon  eft  enfeveli  fous  cette  ifle.  Pindare  en 
parle  en  ce  fens-li. 

EPONE  ou  HIPPONE  ,  décile  que  les  anciens  con- 
fidéroienr  comme  celle  qui  avoit  particulièrement  foin 
des  chevaux.  Plutarque  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Ful- 
vius  Stella,  qui  l'eut  d'une  jument.  Tertullien  fe  mo- 
que ingénieufemenc  dans  fon  apologie ,  des  idolâtres 
qui  honoroient  d'un  refpect  ridicule,  les  betes déchar- 
ge Se  les  chevaux  hongres ,  avec  leur  déefle  Epone. 

*  Tertullien ,  au-c/i.  1 6.  Saint  Juftin  martyr ,  apol.  1. 
Minutius  Félix ,  in  O&avio.  Plutarque',  in  parai,  minor. 
c.  19.  Apulée ,  /.  )  de  afîno  aur.  Juvenal  tfat.  8. 

Hipponam  &  faciès  olida  ad  prafepia  pidas. 

Nous  avons  remarqué ,  en  parlant  du  concile  d'E- 
paune,  que  quelques  auteurs  onr  cru  qu'il  avoiteté  te- 
nu dans  une  ville  du  Chablais ,  dite  Epaune,  du  nom  de 
la  déeflè  Epone ,  qui  y  croit  adorée ,  a  caufe  que  cette 
province  etoit  des  Equeftres. 

EPON1NA  ,  remarquable  par  fa  fidélité  envers  foa 
mari ,  cherche^  SAB1NUS  (  Julius.  ) 
EPOPEE ,  <Jurchei  EPOMEE. 
EPOQUE,borne  de  temps.  Ce  nom  vient  du  mot  grec 
l-xuX»  qui  fignifie ,  retenir  ,  arrêter.  Car  comme  la  fui- 
te des  temps  écoulés  depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu'a  nous ,  eft  d'uap  fi  vafte  étendue, qu'on  au- 
rait peine  de  s'en  reflbuvenir  parfaitement ,  les  chro- 
nologiftcs  ont  pris  pour  époques  des  événemens  célè- 
bres ,  depuis  lefquelc  ils  comptent  leurs  années.  On  les 
divife  ordinairement  en  facrées  &  en  profanes.  Les 
premières  font  celles  qui  fe  tirent  des  livres  de  l'écriture: 
comme  la  création ,  le  déluge ,  la  naiflance  d'Abraham, 
ou  fon  arrivée  dans  le  pays  deChanaan,  l'exode  ou  foràe 
des  enfans  d'ifraël  d'Egypte ,  le  temple  de  Salomog ,  1« 
retour  des  Juifs  de  Babylone.  Quelques  autres  fe  font  des 
époques ,  qu'ils  tirent  de  la  deftruûion  de  la  tour  de 
Babel  t  du  voyage  de  Jacob  en  Egypte ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  illuftre  événement ,  marque  dans  les  livres  faints. 
Les  principales  époques  profanes  ,  fe  prennent  dans 
les  temps  fabuleux  ou  inconnus  &  dans  les  hiftoriques , 
comme  au  déluge  d'Ogygès,  au  réabliflement  des  jeux 
olympiques  >  la  fondation  de  Rome,  l'établiflèment  des 
confuls ,  l'empire  de  Jules  Céfàr,  &c.  Chaque  peuple 
en  particulier  fe  fait  des  époques  du  temps  de  fes  pre- 
miers rois.  La  fondation  de  notre  monarchie ,  la  mort 
de  S.  Martin,  le  changement  des  familles  royales.,  & 
uelques  autres ,  font  de  plus  illuftres  époques  des 
rançois.  La  prife  de  ConfVantinople  par  les  Turcs  l'an 
1 45  ; ,  eft  encore  une  époque  remarquable.  H  y  a  plu- 
fieurs  autres  evénemens  fameux  qui  peuvent  fervir  d'é- 
poques. *  Scaliger,  de  emend.  temp.  Calvifius,  chron. 
Riccioli  j  chron.  reform.  &c. 

Les  olympiades  ont  commencé  l'an  776  devant  J.  C 
&  dans  l'an  j  9  j  8  de  la  période  julienne ,  fur  laquel- 
le comptent  tous  les  chronologiftes. 

L'année  Varronienne ,  ou  de  la  fondation  de  Rome, 
eft  75  i  ans  avant  J.  C.  dans  la  troificme  anriée  de  La 
fixicme  olympiade,  5:  l'an  }<>6 1  de  la  période  julienne. 
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L'cïe  de  Nabonaflar  3  roi  de  Babylone ,  dont  fe  font 
fervi  Ptolémée ,  Cenforin  &  autres  auteurs ,  a  com- 
mencé en  l'an  747  devant  J.  C.  Se  l'an  $967  de  la  pé- 
riode julienne. 

La  première  année  Julienne  a  commencé  4$  ans 
avant  Jefus-Chrift,  &:  l*an  4669  de  la  période  ju- 
lienne. 

L'an  de  grâce  ou  l'ère  chrétienne  commune,  eft 
l'époque  des  chrétiens.  Elle  a  commencé  au  premier 
jour  de  janvier  après  la  ruiiîânccde  J.  C.  l'an  4714 
de  la  période  julienne.  On  trouvera  a  l'article  ERE 
CHRETIENNE,  auquel  nous  renvoyons,  les  diffcreiues 
opinions  touchant  l'année  de  la  naiflance  de  J.  C.  l)e- 
nys  le  Petit ,  qui  fiorillbit  dans  le  VI  Jîéclc,  donna  oc- 
calion  a  t'ufage  qui  s'eft  introduit  de  compter  les  an- 
nées depuis  la  nai [lance  de  J.  C.  Julqu'i  lui ,  la  plupart 
des  chrétiens  avoiélt  compté  leurs  années,  ou  de  la  ton- 
dation  de  Rome,  ou  fuivant  l'ordre  des  confuls,  Se 
des  empereurs ,  ou  fuivant  la  manière  des  peuples  par- 
mi lefquels  ils  vivoient.  Denys  le  Petit  commença  à 
compter  par  X Incarnation  de  J.  C.  Se  cette  époque  eft  en- 
core en  ufage  à  la  cour  de  Rome ,  pour  les  dates  des 
bulles  Se  des  brefs ,  à  Vcnife,  en  Tofcane,  &c.  au  lieu 
que  nous  comptons  du  premier  de  janvier  immédiate- 
ment avant  la  naiûance  de  Jefus-Chrift.  Voye\  ERE 
CHRETIENNE. 

L'époque  ou  l'érc  de  Dioclétien ,  ou  des  martyrs , 
a  commencé  en  l'année  184  de  J.  C.  d'autres  difent 
en  j  01.  On  l'appella  1ère  des  martyrs ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  chrétiens  qui  fournirent  le  martyre  fous  le 
règne  de  Dioclétien. 

L'époque  des  Arabes  qu'ils  appellent  l'hégire,  ou  la 
fuite  de  Mahomet,  a  commence  l'an  de  grâce  611 ,  le 
16  de  juillet. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  d'évenemens  fameux ,  qu'on 
trouve  dans  le  livre  du  pe;e  Petau ,  de  docl.  temp.  V oye^ 
duCange,  qui  a  fait  des  tables  de  toutes  ces  époques 
ou  périodes,  &  des  cycles  folaircs  Se  lunaires  ,  des  in- 
diclions ,  lettres  dominicales  3c  fîtes  oc  pîques ,  mê- 
me des  époques  des  Arabes  &  des  Pênes,  Catayens,  & 
autres  Orientaux ,  ou  il  z  réduites  à  norre  fupputation 
commune. 

EPOREDOR1X ,  l'un  des  fei^neurs  d'Autun,  tres- 
puiirant  dans  fon  pays,  qui  dilpuri  à  Viridomare  le 
gouvernement.  Il  avoit  été  choifi  par  .'es  Zdiiens ,  pour 
Faire  la  guerre  aux  Gequanoù.  *  G:far ,  comment, 
lib.  7. 

EPPENDORF  (Henri d')  gentilhomme  Allemand  , 
feroir  aujourd'hui  rort  inconnu  dans  la  republique  des 
lettres,  fans  le  démêle  qu'il  eut  avec  le  grand  Erafme. 
Tl  s 'agi  (Toit  d'une  lettre  injurieufe  dort  il  aceufoit  Eraf- 
me d'être  l'auteur ,  Se  dont  il  fît  de  grandes  plaintes  aux 
magiftrats  de  Bafle  pour  en  demander  réparation.  L'af- 
faire éclata  :  il  y  eut  bien  des  paroles  dites ,  &  plufieurs 
amis  employés  de  part  Se  d'autre.  On  convint  de  deux 
arbitres ,  oui  eurent  bien  de  La  peine  a  les  accommoder  ; 
parcequ'ils  croient  l'un  Se  l'autre  fort  feruihles  aux  ter- 
mes, dont  on  devoir  fe  fervir  dans  raccommodement, 
foit  par  écrit  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacifi- 
cation n'ayant  pas  été  obfervés ,  Eppendorf  en  ht  du 
bruit ,  &  publia  en  1 5 }  1  un  ouvrage  latin  ,  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  cette  difoutc.On  y  apprend  qu'ilétoit 
de Fridberg,  ville deMifnie;  qu'il  étoit  lbrti  de fon pays 
pour  s'avancer  dans  les  feiences  :  qu'il  avoit  été  difciple 
du  célèbre  Zafius  profeficur  en  droit  :  qu'il  avoit  fait 
un  long  féjour  à  Strasbourg;  &  qu'ilétoit  demeuré  neu- 
tre entre  les  factions  violentes ,  que  la  prétendue  réfor- 
rnation  de  Luther  excita  dans  l'Allemagne.  Voila  ce 
qu'Eppcndorf  dit  de  lui-même;  mais  par  cette  condui- 
te il  dcplaifoit  aux  uns  Se  aux  autres,  Se  on  l'accu  fa  d'ê- 
tre en  même  temps  penfionnaire  des  catholiques  &  des 
proteftans.  On  ne  lait  point  l'année  de  fa  mort.  *  Bayle 
îdicl.  crit. 

,    EPP1NG ,  ou  EPPINSTREET ,  bourg  d'Angleterre 
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avec  marché  dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Ef* 
fex,  qu'on  appelle  Waltham.  11  y  a  deux  marchés  da 
beftiaux  toutes  les  femaines ,  Se  un  le  vendredi  pour 
les  provilions.  Il  eft  a  quinze  milles  anglois  de  Londres. 
♦  Dicl.  angl. 

EPPîNUEN  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle électoral  du  Rhin.  Elle  eft  dans  la  partie  occideiv 
raie  du  palatinat  du  Rhin ,  fur  la  rivière  d'Elfats  entra 
Hailbron  Se  Philisbourg ,  à  quatre  lieues  de  la  premiè- 
re,  &  à  fept  de  la  dernière.  *  Mati ,  dicl. 

EPPON1NE,  ou  EPONINA,  dameGauloife>  fem- 
me de  Julius  Sabinus,  cherche:  SABINUS  (Julius.) 

EPREUVES.  C'écoit  autrefois  une  coutume  fort  ufi- 
tée,  fut-tout  en  Allemagne  ,  dirjc  favant  Grotius ,  dans 
fon  traite  dt  la  vérité  de  la  religion  chrétienne ,  de  faire 
l'épreuve  de  fon  innocence  en  touchant  un  fer  chaud. 
Souvent  les  loix  ont  ordonné  de  fe  purger  par  cette  voie, 
Se  l'on  ne  peut  nier,  ajoute-t-il ,  qu'elle  n'ait  réulli,  Ce 
favant  a  raifon  :  on  n'a  guercs  vu  de  pratiques  accom- 
pagnée* de  caractères  plus  avantageux  que  ces  épreuve» 
par  l'eau  &  le  feu.  Leur  otigine  eft  ancienne.  Simplice 
évêque  d'Autun  dans  le  IV  liécle ,  Se  S.  Brice  dans  le 
VI ,  en  firent  ufage  l'un  Se  l'autre ,  pour  prouver  qu'il* 
croient  innocens  des  crimes  dont  i|s  étoient  foupçon- 
nés.  On  en  trouve  même  des  veftiges  dès  le  H  ficelé  , 
dans  la  perfonne  de  Démérrius,  évêque  d'Alexandrie, 
dont  le  fait  eft  rapporté  dans  la  chronique  orientale* 
Mais  combien  n'en  trouve-t-on  pas  d'exemples  dans  les 
ficelés  poftérieurs  ?  Cctoicnt  les  perfonnes  les  plus 
refpcctables  par  leur  dignité ,  Se  les  plus  recommanda- 
b!es  par  leurs  vertus  Se  la  fiuntcté  de  leur  vie ,  qui 
avoient  recours  à  ces  épreuves.  L'impératrice  Cunegon- 
de  au  X  fiécle ,  Se  plufieurs  autres  illuftres  perfonna- 
ges ,  firent  ufage  des  épreuves  de  l'eau  ,  du  feu  Se  même 
du  duel  j  foit  pour  défendre  les  vérités  de  la  foi,  com- 
me S.  François  d'Aflife ,  au  rapport  de  S.  Bonaventure, 
foit  pour  fe  purger  de  crimes  dont  on  les  foupçonnoit» 
comme  l'hiftoircen  fournit  un  grand  nombrcd'exemples." 
Hiidebert ,  évêque  du  Mans ,  étant  aceufé  du  crime 
de  léfe-majefté  par  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angle- 
terre ,  fut  près  de  fubir  quelques-unes  de  ces  épreuves 
pour  faire  connoîrre  fon  innocence  :  mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  Yves  de  Chartres ,  comme  d'une  chofe  qut 
croit  centre  les  canons  Se  contre  les  conftirutions  de  le- 
glife.  Ne  pouvoit-il  pas  auilî  ajouter ,  Se  contre  la  raifon  ? 
UnabbédcS.  Aubin  d'Angers  qui  vivoit  en  1068, 
ayant  rcfufé  à  un  vicomte  de  Touars  un  cheval  de  fer- 
vice  de  cent  fols  >  que  le  vicomte  prétendoit  lui  être 
du  à  chaque  mutation  d'abbé,  celui-ci  offrit  de  prouvée 
qu'il  n'y  étoit  pas  tenu ,  ou  en  fuhifiant  l'épreuve  du  feC 
chaud,  ou  par  le  duel  en  fourniilant  un  homme  pour 
fe  battre  en  fon  nom  contre  le  comte.  Si  le  fer  chaud  nt 
le  bruloit  pas,  fi  le  vicomte  étoit  tué ,  l'abbé  préten- 
doit que  fon  droit  étoit  le  meilleur ,  Se  que  le  vicom- 
te feroit  regardé  comme  ayant  voulu  exiger  ce  qui  n« 
lui  étoit  pas  dû.  Le  vicomte  accepta  le  duel  ;  mais  crai- 
gnant peut-être  de  perdre  la  vie ,  il  aima  mieux  aban- 
donner ce  qu'il  croyoit  lui  être  dû ,  à  la  charge  qu'on 
l'alîocieroii  aux  prières  du  couvent  avec  fa  femme  SC 
fes  frères.  Lorfque  dans  le  XII  ficelé  quelqu'un  étoit 
foupçonné  d'hérélic  dans  les  Pays  Bas,  on  l'obligeoit  i 
faire  neuf  pas  en  tenant  un  fer  chaud  à  la  main  \  après 
uoi  on  lui  bandoir  la  main,  Se  on  appofoit  un  fceau. 
i  elle  paroilîoit  brûlée  au  bout  de  trois  jours ,  on  en 
concluoir  que  c'étoit  un  hérétique  :  il  étoit  cenfé  ortho- 
doxe, fi  la  main  n'avoir  reçu  aucune  marque  de  brûlu- 
re. On  obligeoit  quelquefois  les  perfonnes  aceufées  d'hé» 
réfie,  d'enloncer  leur  bras  jufqu'au  coude  dans  une 
chaudière  d'eau  bouillante.  Cette  épreuve  eft  appelléo 
Kctel-fangdins  les  anciennes  loix  des  Pays-Bas,  Se 
particulièrement  dans  celles  de  Frife.  On  jertoit  aufil 
nues  les  mêmes  perfonnes  dans  l'eau ,  Se  fi  elles  nâ- 
geoient ,  on  prétendoit  que  leur  crime  d'héréfie  étoit 
marufefte.  Ce  fut  aulïï  dans  ces  temps  de  fupctftitioor 
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-que  l'on  introduifit  l'abus  de  donner  à  ceux  qui  «oient 
aceufés  de  vol ,  un  morceau  de  pain  d'orge  Si  de  froma- 
ge de  brebis ,  fur  lefqucls  on  avoit  dit  la  méfie ;  Si 
iotfque  les  aceufés  ne  ppuvoient  avalet  ce  morceau  ,  ils 
Croient  cenfés  coupables.  Cette  méfie  n'avoit  rien  de 
particulier,  finon  que  l'on  avoit  choifi  ce  qui  pouvoit 
mieux  convenir  au  fujet  parmi  les  méfies  qui  fe  difcnt 
dans  toute  l'année  jufqu'a  l'offertoire,  Si  l'oraifon  ap- 
pelléc  Secret  te ,  après  laquelle  on  faifoit  la  bénédiction 
du  pain  Si  du  fromage,  en  difant  une  ou  plufieurs  orai- 
fons  compofées  pour  ce  fujet.  Enfuitc  on  donnoit  a  l'ac- 
eufé  un  morceau  de  pain  Si  de  fromage ,  pefant  cha- 
cun neuf  deniers.  Le  pain  devoir  être  d'orge  fans  le- 
vain ,  Si  le  fromage  de  lait  de  brebis  du  mois  de  mai. 
M.  du  Cange ,  aumot  CV/>W,remarque  que  cette  façon 
de  parlcf  yQue  le  morceau  de  paterne  puifje  étrangleryv\wt 
de  cette  forte  d'épreuves  par  le  pain.  On  trouve  des  loix 
des  princes  8c  des  empereurs  qui  établirent  ces  épreu 
ves,  des  papes  qui  les  approuvent ,  des  décidons  de 
conciles  qui  les  autorifent.  Dans  une  addition  que  les 
rois  Childeberi  8c  Clotaire  firent  en  59}  i  la  loi  Sali- 
quey  il  eft  dit  qu'un  homme  aceufé  de  vol ,  en  fji a  ju- 
gé coupable  s'il  fc  brûle  par  l'épreuve  du  feu.  L'empe- 
reur  Charlcmagne  au  commencement  du  IX  fiécle,  au- 
torifa  les  épreuves  juridiques  par  les  loix ,  ayant  ordon- 
né  par  un  capitulaire  exprès ,  que  tous  eulfenr  à  fe  fou- 
mettre  à  la  décifion  du  jugement  de  Lieu.  C'eft  le  nom 
qu'il  leut  donne  ,6c  qui  marque  le  grand  cas  que  l'en 
en  faifoit  alors.  La  puilTanceeccléiiailique  autorifoit  pa- 
reillement ces  épreuves:  le  concile  de  Yibur  en  ?9j 
les  permet  aux  laïcs  en  certaines  occafions.  Le  péni- 
ïcnciel  romain  du  X  fiécle  ,  ordonne  qu'un  ferviteur 
qui  fera  aceufé  d'avoir  tué  un  prêtre,  fe  juftilie  en 
marchant  fur  douze  fers  chauds.  Yves  de  Chartres  dans 
le  XI  fiécle,  &S.  Bernard  dans  le  XII ,  parient  de  l'é- 
preuve de  feu ,  comme  d'une  chofe  commune  de  leur 
temps  Si  autorifée  par  les  loix  cccléfiaitiqucs  Si  civiles. 
Le  recours  à  ces  épreuves  n'étoit  point  abandonné  ai: 
caprice  6c  à  la  volonté  arbitraire  de  chaque  particulier, 
ni  mis  en  ufage  pour  des  chofes  inutiles  ,  ni  pour  fa- 
tisfaire  fa  curiofitc  :  il  falloit  avoir  employé  tous  le: 
moyens  humains  pour  difeerner  l'innocent  du  ccUf 
ble  avant  que  d'en  venir  à  ces  épreuves ,  éV:  la  craiu—.  de 
condamner  un  innocent  en  prononçant  contre  lui  un  ju- 
gement injufte,  faifoit  qu'on  y  avoit  recours  ;  Si  alors 
c'etoit  le  juge  d'églife  qui  ordonnoit  l'épreuve  ,  qui  fe 
faifoit  au  milieu  des  cérémonies  les  plus  fainte;  de  ' . 
religion.  Après  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  que  ceux  qui  devo'.er- 
fubir  l'épreuve  ne  trompallcnt ,  on  célébroit  une  ci  -r- 
fc  où  ils  dévoient  communier.  La  melfo  finie,  on  Sé- 
niffoit  l'eau  ,  le  fer  ou  le  feu  qui  devoit  fervir  .1  lVnv.v- 
ve  y  on  faifoit  baifer  la  croix  Se  le  livre  des  évangile: , 
£c  boire  de  l'eau  bénite  à  ceux  qui  dévoient  fub'.r  l'é- 
preuve, Se  l'on  demandoit  à  Dieu  dans  des  prières 
drclfées  à  ce  fujet ,  &  que  l'on  trouve  recueillies  dans 
le  fécond  volume  des  capitulaire»  de  nos  rois,  qu'il  fit 
connoître  l'innocent  ou  le  coupable.  Pour  ôter  tout 
lieu  ï  la  fupercherie ,  ces  épreuves  étoient  faites  en  pre- 
fencede  ('officiai  de  l'évcque,  accompagné  des  clercs  ce 
des  officiers  de  la  jufficc  féculierc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant ,  ce  font  les  miracles  conllans  qui  fuivoient 
ces  épreuves;  car  on  ne  peut  rerufer  de  reconnoitre 
comme  une  chofe  miraculeufe  ce  qui  arrivoit  alors  à 
ceux  qui  n'étoient  point  coupables.  Us  marchoient  dans 
des  brafiers  ardens,  fans  que  leurs  habits  mêmes  en 
fuffent  endommagés  :  ils  manioient  les  fers  chauds  fans 
fe  brûler  ;  ils  portoient  du  feu  dans  leurs  habits  fans 
qu'ils  fuirent  confirmés.  Le  crime  était  découvert, 
l'innocence  défendue,  les  malfaiteurs  étoient  retenus 
Si  intimidés;  Dieu  était  glorifié  par  des  merveilles 
fans  nombre;  les  peuples  croient  rappelles  1  leurs  de- 
voirs ,  Si  des  pécheurs  touchés  iv  convertis.  Cependant 
tous  ces  effets  n'empêchèrent  point  des  auteurs  célèbres 
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de  s'élever  avec  force  contre  ces  épreuves ,  lors  même 
qu'elles  étoient  le  plus  en  ufage.  Agobard ,  archevê- 
que de  Lyon  au  IX  fiécle  ,  compofa  un  traité  fur  ce  fu- 
jet ,  qu'il  intitula  :  Contre  la  damnable  opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  Dieu  fait  connoître  fa  volonté  &  fort 
jugement ,  par  les  épreuves  de  l'eau^dufeu  &  autres fem- 
blables.  Il  le  récrie  vivement  contie  le  nom  de  jugement 
de  Dieu  qu'on  ofoit  donner  à  ces  épreuves,  comme 
»  li  Dieu  ,  dit-il ,  les  avoit  otdonnées ,  ou  s'il  devoit  fe 
»  foumetue  ù  nos  préjugés  ëi  à  nos  fentimens  parti- 
»  ailiers,  pour  nous  révéler  tout  ce  qu'il  nous  plaît  de 
»  favoir.  m  Mais  enfin  1  cblouillêinent  cclïa,  Si  une  at- 
tention plus  férieufe  aux  vrais  principes ,  aux  régies  éta- 
blies, fit  revenir  d'une  pratique  qui,  toute  merveilleu- 
fe  qu'elle  avoit  paru ,  n'étoit  pas  moins  contraire  aux 
uns  ce  aux  autres.  Auili  les  papes ,  les  conciles  ,  les  au- 
teurs ecclélîaftiqucs ,  fe  rcunirent-ili  pour  condamner 
ces  épreuves,  comme  des  pratiques  fupcrftitieufes  par 
lefquelles  on  ne  cellbit  de  tenter  Dieu.  Les  papes  Etien- 
ne V  ,  Alexandre  II ,  Honoré  III,  &c.  quatre  conciles 
affcmblés  l'an  Ui^par  Louis  le  Débonnaire ,  &  qui  fe 
tinrent  à  Paiis,  à  Lyon,  à  Maycnce  &  à  Toulouse:  le 
IV  concile  général  de  Latran  ,  Se  plufieurs  autres  don- 
nèrent des  décidons  qui  firent  enfin  finir  la  pratique  Se 
l'ufageder  èpreriVSSJ  Bt  les, théologiens  les  condamnè- 
rent auilî  ce  mr.e  'rentraires  à  la  loi  de  Dieu,  qui  dé- 
fend de  le  ten'e".  Yvcî  de  Chartres  ,  qui  avoit  paru 
d'abord  en  ptmettre  l'uJflga  en  quelques  occalions 
feulement  ,  éc.ivit  enfuite  plufi'ms  lctttres  contre 
leur  prarique ,  Se  il  y  marque ,  1°.  Qu'elles  étoient  ab- 
folume'nt  tnterr  tes  aux  e'clélia.liçi.es.  a".  Que  les  pa- 
pes &  lec  con-lles  les  cor.Jar:' noient  généralement. 
3°.  Que  fçn  aurait  Dieu  rot  es  les  fois  que  l'on  y 
avoit  »eco. Cai'v  Thoruas  ,  dors  fa  femme,  coru 
damt.e  de  :r.î  r.e  très-claire::. en:  fuâge  des  épreuves  du 
fer  chaud  Si  Ai  Vs*£  bouillie.  t°.  Par ecque  l'on  veut, 
dit-il,  ce.:;  itre  par  z<..x~  vais  'icEC.'iofes  cachées  qu'il 
appartient  A  Dieu  'eul  le  eoBaotefe  i°.  Paicequ'il  n'y 
s  aucun  ccmmindement  ce  fa  par:  oui  les  ordonnne. 
Ce  n'étu:c  ,  oirt-i/  les  îu'Ss  ra&NU  qui  portoient  i 
contlami:  -  >.c:  v.î  j  t. a  avait  renarqaé,  qu'on 
CL^itfo...  tat  \  ?  c.'on  en  iàifoi»,  Si 

qu'il  n'y  tv»  ittfi  .Jours  e:.cuae  ra:Jbo  naturelle  entre 
elles  Si  >\  '  •  tue  fen  er  ^cr  »  'or.  Or ,  dès  qu'il  y  a 
eu  du  r  ■nfon^e  ."crie  recréer,  difxt-on  alors,  dans 
les  effet;  qui  :,e  ';jr. .  pas  naturels,  il  eft  évident  que 
l'efprit  Icoui^eur  s'en  nvél-,  n'y  ayant  que  l'efprit  de 
menLr.^i  qnîooni  mit  le  vi  ;.  ave:  le  faux,  fous  le 
prétexte  fpc-  e :.  d!fcerr.«r  h  vertu  d'avec  le  vice; 
&  qui ,  corna. e  l'a  remarqué  T.  /.uguftin,  pour  mieux 
tromper  le:  hornmït ,  open  quelquefois  ce  qu'ils  pa-- 
roilèti:  de'".  <  r  On  r.e  manquo::  nas  d'oppofer ,  pour  la 
juftification  des  épreuve*,  les  m; racles  dont  elles  croient 
fouvenr  a<-cc:."ipagnces.  Mais  fans  conreffet  la  vétité  de 
ces  miracle: ,  on  répondoit,  i°  Qu'il  pou  voit  fc  faire 
quc,quo:que  l'ufage  des  épreuve;  fût  en  lui-même  con- 
damnable, Dieu  néanmoins  opérât  des  miracles  en  fa- 
veur de  ceux  qui ,  prévenus  par  une  erreur  commune , 
y  avoient  recours  avec  lîmplicité  ik  avec  foi.  a".  Qu'il 
n'étoit  pas  hors  de  toute  apparence  que  le  démon  n'eût 
part  dans  ces  effets  merveilleux  qui  fuivoientdes  épreu- 
ves,parceque  non-feulement  il  fe  transforme  fouvent  en 
ange  de  lumière,  mais  qu'il  fait  quelquefois  auffi  des 
chofes  utiles  aux  hommes  pour  les  féduireplus  facile- 
ment.Que  fi  dans  quelques  rencontres  il  découvroit  par 
le  moyen  des  épreuves  le  vrai  coupable,  ce  n'étoit  que 
pour  s'accréditer  davantage  dans  l'efprit  des  hommes, 
Si  faire  enforte  d'y  prendre  plus  furcment  la  place  de 
Dieu.  On  ajourait  que  cette  raifon  étoit  d'autant  plus 
vraifemblaMe,  que  Hieu  juftement  irrité  par  le  peu  de 
ménagement  Si  d'artention  avec  lcfquels  on  ne  craignoic 
pas  de  le  tenter ,  en  demandant  fans  ordre  de  û  parr, 
Si  fouvent  fans  nécellité,  des  p~odiges  pour  connoître 
des  chofes  ,  ou  qui  auroicru  pu  l'être  par  d'autres 
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notes  ,  ou  donc  U  connoiflance  lui  devoit  être  réfer- 
vce ,  ou  qu'il  étoir  même  inutile  de  favoir ,  eût  per- 
mis au  démon  d'entrer  dans  ces  épreuves ,  6c  d'y  taire 
illuiîon  à  ceux  qui  violoienc  perpétuellement- la  loi  en  y 
ayant  recours.  Dc-là  on  conclut  toujours  à  interdire  l'u- 
fage  des  épreuves ,  &  depuis  long-temps  il  eft.  aboli.  *  On 
peut  consulter  fur  cette  matière ,  le  traité  de  Grotius 
citc,//K.  i  ,<hap.  9.  Les  notes  de  Jérôme  Bignon  ,  fur 
les  Formules  de  Marcutfe.  Baluze,r<»nc  1  AeacapUulaires 
des  rois  de  France,  &  dans  fes  notes  fur  Agobard,  page 
104.  Jutct,  dans  fes  notes  fur  la  lettre  74  d'Yves  de 
Chartres.  La  dijfertation  far  les  duels  &  fur  les  ordres 
de  chevalerie ,  par  Bafhage ,  &  non  par  le  prclideut 
-Bouhier ,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Menagiana  t  to- 
me x  , page  i  17  & fuivant.  Gérard  Brandi,  hijl.  delà  ré- 
forme ,  tome  1 ,  page  +  &  5 ,  &c. 

EPSHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Surrci,  dans  la  contrée  nommée  Copthorn  ou  Eppiaham, 
à  14  milles  anglois  de  Londres.  Elle  a  une  belle  liba- 
tion &  eft  dans  un  bon  air.  Mais  ce  qui  eft  plus  avan- 
tageux pour  ce  lieu,  ce  font  fes  eaux  minérales  ,  qui  y 
attirent  l'été  beaucoup  de  inonde,  tant  de  la  ville  que 
de  la  campagne.  Ces  eaux  furent  découvertes  en  1618 
par  Henri  Wicker ,  darîs  une  été  fort  fec ,  lorfqu'il 
y  avoir  grande  difette  d'eau  pour  le  bétail.  Il  trouva  un 
peu  d'eau  claire  croupiflànte  dans  le  creux  qu'avoir  fait 
te  pied  d'un  cheval j  ce  qui  l'obligea  à  y  faire  un  rrou 
quarté  avec  fbn  bâton  ;  après  quoi  il  s'en  alla.  Le  len- 
demain il  chercha  ce  trou ,  qu'il  ne  retrouva  qu'avec 
peine,  il  le  vit  plein  d'eau  claire;  Se  qui  s'écouloir  mê- 
me par  deflus;  mais  qui  avoit  le  gour  d'alun.  On  ne 
s'en  fervit  d'abord  qu'extérieurement  pour  la  guerifon 
des  ulcères  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  but  pour  la  gueri- 
fon de  plulieurs  maladies.  Ainfi  cette  fource  a  dans  la 
vérité ,  la  même  origine  qu'on  attribue  dans  la  fable  à 
la  fontaine  nommée  Hippocren*.  *  Diclion.  angl. 

EPSTEIN  ,  gros  bourg  défendu  par  un  château ,  Si 
lirué  dans  le  comté  de  Nallaw-Dietz ,  en  Wétéravie  , 
parmi  les  montagnes  qu'on  nomme  Die  Hobe.  Ce  bourg 
eft  chef  d'une  feigneuric,  qui  appartient  au  landgrave 
de  Hefle-Darmltat ,  ayant  été  acheté  l'an  1491  par 
Guillaume  le  Moy  en ,  landgrave  de  Hefle,  deGodeftoi 
:  de  Dietz.  *  Mati ,  diclion. 
EPULE ,  prince  des  Iftriens ,  eut  tant  de  honte  & 
de  défefpoir  d'avoir  été  vaincu  par  les  Romains ,  qu'il 
fe  tua  lui-même ,  Se  préféra  la  mort  à  la  vie  languif- 
fanre  qu'il  eût  traînée  dans  les  fers  de  fes  ennemis. 
*  Tite-Livc. 

EPULONS-,  en  latin  Epulones,  prêtres  des  Romains, 
qui  croient  choifis  par  les  pontifes,  pour  préfider  aux 
féftins  &  aux  facrifiçes ,  qui  fe  failbient  en  l'honneur 
de  Jupiter ,  &  des  autres  dieux.  Il  y  en  eut  première- 
ment trois ,  qui  furent  inftitués  l'an  5  5  j  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  &  10 1  ans  avant  J.  Ç.  Enfuitc  on  en  créa 
fept ,  Se  ce  fut ,  filon  quelques  auteurs  ,  du  temps  de 
L.  Sylla,  dictateur.  Enfin,  Céfar  augmenta  ce  nombre, 
Se  en  nomma  fix.  Ils  avoient  loin  de  prendre  garde  li 
toutes  les  cérémonies  étoient  bien  obfervécs  dans  les 
banquets  facrés,  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  des  dieux; 
&  s'il  s'étoit  commis  quelque  defordre  ou  quelque  pro- 
fanation ,  ils  en  avertifloient  les  pontifes.  *  Rolin , 
antiq.  rom.  /.  j  ,  c.  a  8. 

E  Q. 

EQUES,  peuples  d'Italie,  voifîns  de  Rome,  furent 
fouvent  vaincus  par  les  Romains.  Quintus  Cincin- 
rutus  ,  qui  avoit  été  tiré  de  la  charrue  pour  être  dicta- 
teur, les  fit  palfer  fous  le  joug.  Pofthumius  Tubertusles 
punit  aulli  de  leur  rébellion  ,  fie  Fabius  leur  ayanr  pris 
plus  de  40  villes  en  fort  peu  de  temps ,  en  mérita  le 
nom  de  Très-Grand ,  ou  Maximus.  Ils  furent  depuis 
alliés  des  Romains.  *_  Titc-Livc,  liy.  $64. 
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EQUICOLA  (  Mario)  naquit  à  Alveto  ,  bourg  de 
l'Abruzze  ,  pays  qu'il  ctôyoit  faulFement  être  celui  des 
peuples  nommes  anciennement  Equïcoli  ou  Aiquicoli* 
dont  il  a  pris  pour  ce  fujet  fon  nom  d' Equicola.  Bandel  * 
qui  parle  lbuvenr  de  lui  avec  éloge,  nous  apprend  qu'd 
avoit  été  précepteur  &lkréraire  d'Ifabelle  d'Eft,  fem- 
me de  François  de  Gonzaguc  11  du  nom,  marquis  de 
Mantoue.  Ceft  tout  ce  que  nous  favons  de  lui.  Quel- 
ques favans  doutent  qu'il  ait  vécu  au-deli  de  1 510  ; 
mais  il  eft  fur  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 14,  puifqu'on  * 
une  lettre  de  Celio  Calcagnin:  du  1  o  janvier  de  cetre 
année ,  qui  lui  eft  adreilee.  Ceft  la  treizième  du  hui- 
tième livre  ,  page  u  o  &  111  des  œuvres  de  Calca" 
gnini  ,  édition  de  Balle  1  $44,  in-folio.  Les  ouvrage» 
d'Equicola  font,  1.  D.  IfabelU  Ejlenfis  ,  Mamum 
principis  ,  iter  in  Ç  alliant  Nurbonenfem  ,  per  Mariant 
jEquicolam  ,  in-+°.  fans  date,  ni  nom  de  lieu.  1.  Epif 
tola  ad  Maximilianum  Sfortiam  Mediolam  ducem  de  li- 
beratâ  Italid  ,  151},  /«-4".  j.  Chronica  di  Mantoua  > 
//»-4°.  fans  date  :  cette  chronique  finit  à  l'an  1511:1» 
nvme  fous  ce  titre  :  Dell'hijloria  di  Mantoua  libri  V± 
fino  ail'  anno  1511  da  Mario  Equicola ,  riformatc 
fecondo  l'ufo  moderno  di  ferivere  Jjlorie  per  Bcned* 
Ofanna^ï  Mantoue,  1607,  /'/j-40.  4.  Marias  Equi* 
colus  de  opportunitate ,  a  Naplcs ,  1507,  in-+a.  Ceft 
un  dialogue,  à  la  tête  duquel  on  voit  cette  infeription  t 
Marius  Equkolus  OUvetanus  Eutico  Auguflïno  Niph» 
SuejJ'ano  :  Equicola  prend  ici  la  qualité  A  OIivetanus. 
pareeque  Alveto,  heu  de  fa  naiiTance,  s'appclloit  anl$ 
Olivetum  ,  a  caufe  des  oliviers ,  dont  le  pays  croit  rem- 
pli. 5.  Délia  natif  a  d'amore  di  Mario  Equicola  d?  Al- 
veto ,  à  Vcnif*  ,.1  { 54  &  1  <6i ,  ini  1.  8c  encore  en. 
158},  in-i  1.  On  en  cite  des  éditions  de  1 5 16  a  Venif» 
/tf-8°.  Si  1 5  }tf  aufïi  in-$°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  françois  fous  ce  titre  :  Les  fix  livres  de  Mario  Equi- 
cola tf  Alveto  de  la  nature  de  f amour  tant  humain 
que  divin  ,  &  de  toutes  les  différences  d'icelui ,  mis  en 
françois  par  Gabriel  Chappuys ,  à  Paris,  1 5  84  ,  /n-8°» 
Se  1 5  89  in-i  1  ,  Se  à  Lyon  ,  1598,  in-i  1.  6.  Epiflolet 
eloquentijftmi  oratoris  ac  po'èts  clariffimi  D.  Marii 
EquicoU  in  fex  linguis  }  in- 4°,  Cette  lertre  eft  caito 
en  trois  fortes  de  latin  ,  datée  de  Mantoue  le  n  no- 
vembre 1 5 1 1 ,  Si  en  trois  fortes  d'italien  ,  avec  la  date 
du  jour  précédent.  7.  Injlitutioni  di  Mario  Equicola  t  at 
comporre  in  ogni  forte  di  rima  ne/la  lingsa  volgare  , 
con  un  eruditiffimo  difeorfo  délia  pittura  ,  d  con  moite 
fegrete  allégorie  circa  le  Muji  &  la  poefia,  à  Milan  t 
1541,  *'fl-4°.  &  à  Venifc,  t$  J  S  ,  «J-40.  8.  Apologie, 
de  Marias  Equicola ,  gentilhomme  Italien  t  contre  les 
me'difant  de  ta  nation  françoife ,  traduite  de  lacin  en 
françois  par  Michel  Roté  ,  clerc  d'office  de  madams 
Renée  de  France ,  duchefle  de  Ferrarc  ,  à  Paris,  1550, 
i/i-8°.  Nous  ignorons  quand  l'original  latin  a  paru. 
Poitevin  ,  dans  fon  Apparat ,  dit  aulli  que  Equicola  * 
pris  la  defenfe  de  Baptiftc  Mantuan ,  dans  un  ouvrago 
intitulé  :  Defcrforium  adversùs  Sycop/tantas  :  il  ne  dit 
as  fi  cette  défenfe  a  été  imprimée.  Toppi  }  dans  fa 
ibliothéquc  napolitaine  lui  donne  aufti  :  Libellus  in 
quo  traclatur  ,  unde  antiquorum  latria  ,  &  vera  ca~ 
tholica  rcligio  incrementum  fumpferunt  :  cum  epijfold 
Anfelmi  Stocklii ,  equitis ,  en  1^5  t  in- 4".  Mais  cet 
écrit  eft  de  Marias  JEquicolus  moine  Olivetain,  qui 
vivoit  du  temps  de  Poilevin ,  &  dont  on  a  un  autre  ou- 
vrage j  De  laudibus  trium  philofophU  facuitatum  ,  en 
1585  ,  <«-4°.  *  Poflevini  Apparatus  ficer  ,  tom.  II  , 
pag.  i9 5.  Mémoires  du  pere  Niteron  ,  tome  XLI.  Bi~ 
bliotheca  Italiana  ,  édition  de  Venifc  1718,  i/»-40.pjg. 
61  ,  144  ,  19). 

EQUIRIES ,  jeux  publics.,  inftirués  par  Romulus, 
en  l'honneur  du  dieu  Mars.  On  y  faifoit  des  courfes  a> 
cheval  dans  le  champ  de  Mars ,  le  17*  jour  de  février. 
t'oyci  CHAMP  de  Mars.  *  Ovide,  ifajl. 
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ERACLIUS,  que  Baronius  &  quelques  autres  nom- 
ment ERAD1US,  étoit  prêtre  d'Hippone ,  Se  fort 
lie  avec  S.  Auguftin ,  qui  en  faifoit  une  eltime  particu- 
lière. Le  faint  docteur  le  défigna  le  16  feptembre  416 

Ïiour  erre  Ion  fucceficur  dans  Te  fiége  d'Hippone.  Il  ne 
ui  donne  que  la  qualité  de  diacre  dans  le  l'ermon  1 5 
•de  diyerfis  ,qui  eft  le  j  1 5  de  la  nouvelle  édition  :  Dia- 
«mtu  Eraclua  ante  vejlros  oculos  yerjatur  :  opéra  ejus 
(  S.  Auguftin  patlc  des  aumônes  de  ce  diacre  )  latent 
<otam  oculis  vefiris ,  Sec.  Dans  b  bibttotkeca  conciona- 
■eoria  du  père  Combefis  ,  on  rapporte  fous  fon  nom  le 
JermonXlV,  qui  parmi  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  eft 
compté  entre  les  64  difeours  ou  fermons  de  ce  fiant , 
de  Verb'a  Domini.  Dans  la  nouvelle  édition  il  eft  dans 
l'appendice  du  tome  V  ,  nombre  71.  Dans  le  mente 
tome  V  ,  on  lit  un  autre  fermon  qu'Eraciius  avoit  pro- 
noncé en  présence  de  S.  Auguftin  :  il  eft  après  le  trois 
•cent  quatre-vingt-quinzième  du  faint  docteur.  *  Veye\ 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  la- 
tinité, par  Jcatt-Albertlabricius,  tome  11,  livre  V, 
page  i  14» 

ERARD,  à  qui  l'églife  a  accordé  le  titre  de  Bienheu- 
reux, étoit,  félon  quelques-uns ,  frère  de  S.  Hidulfe ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  &  félon  d'autres,  il  n'écoit  que  fon 
parent  :  mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  fuivi ,  Se  , 
(pion  nous ,  le  feul  véritable.  11  fut  hooorcde  la  confecra- 
«ion  épifcnpale  ,  mais  on  ignore  s'il  a  eu  un  fiége  particu- 
lier. Un  ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Hidulfe  le  fait  évê- 
«jue  de  Ratisbonne.  Richer  Se  Avenu»,  6c  la  plupart  des 
martyrologes  >  cités  par  les  Boliandiftes,  alTurenr  la  mê- 
me chofe.  Mais ,  comme  l'a  remarqué  le  favant  1\  Mabil- 
lon,  Ratisbonne  reconnoiflânt  S.  Boni  face  de  Mayence 
pour  le  fondateur  de  fon  fiége  épifcopal ,  &  ce  faint  étant 
poftérieur  à  Erard  ,  celui-ci  n'a  pu  être  évêque  de  cette 
ville.  Nous  ne  connoidons  non  plus  aucun  des  anciens 
qui  ait  mis  Erard  entre  les  évêques  de  Ratisbonne.  Si 
l'on  en  croit  Browerus  ,  il  a  occupé  le  lïége  de  Ardahg 
en  Irlande;  mais  cet  auteur  le  dit  fans  aucunes  preuves. 
Il  eft  plus  i  croire ,  5c  c'eft  le  fentiment  du  P.  Mabil- 
lon,  qu'Erard  n'a  point  eu  de  fiége  fixe.  C'étoit  un  de 
ces  éveques  régionaires ,  à  qui  l'on  accordoit  la  confe- 
crarion  epifcopàle,  afin  d'être  plus  utile  dans  les  lieux 
où  leur  zèle  les  tranfponoit  pour  y  annoncer  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  11  fecourut  beaucoup  fon  frète  Hidulfe 
dans  fes  travaux  ;  Se  après  l'avoir  quitté  pour  aller  s'ac- 
quitter ailleurs  des  fonctions  pénibles  de  l'apoftolat ,  il 
palTa  le  Rhin  ,  &  vint  à  Rcgensbure ,  c'eft-à-dire ,  à  Ra- 
tisbonne, ville  &  aujourd'hui  évtché  de  l'empire  d'Al- 
lemagne en  Bavière .  où  il  mourut  félon  les  uns  le  « ,  fie 
félon  les  autres  le  6  des  ides  de  janvier,  c'eft  à-dire ,  le 
8  ou  le  9  de  ce  mois.  *  Voye\  les  ades  bénédictins, 
X.  4 ,  &  l'hiftoirc  latine  de  l'abbaye  de  Moienmouftier , 
par  D.  Bclhomme,  w-4°.  en  pluficurs  endroits  du  texte 
Se  des  notes. 

ERARD  (Claude  )  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  éroit ,  dit-on ,  d'une  famille  noble.  Il  s'eft 
acquis  une  grande  réputation  par  fa  probité ,  par  fes 
rares  talens  ,  fon  érudition  Se  fon  exactitude  à  tous 
les  devoirs  de  ù.  profeflion.  Il  fut  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  14  avril  1 664  ,  &  mourut  à  Paris  le  7 
janvier  1700  ,  âgé  d'environ  54  ans.  On  fait  qu'a- 
près avoir  été  du  confeil  de  M.  le  duc  ds  M.iza- 
rin  ,  il  fut  enfuite  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon. 
Ce  fut  lui  qui  plaida  pour  M.  le  duc  de  Mazarin  , 
pair  de  France  ,  contre  dame  Hottcnfc  Manctni  ,  du- 
cherte  de  Mazarin  ,  fa  femme  ,  qui  s'etoit  alifentce 
de  la  maifon  de  fon  mari ,  fie  étoit  forcic  hors  du 
royaume  dès  l'année  1667.  Certe  affaire  fut  plaidée 
en  1689  ,  &c  le  plaidoyé  de  M.  Erard  fut  imprimé 
dans  le  mûrne  temps  j  il  l'a  été  encore  pluiïeurs  fois 
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depuis ,  Se  réuni  avec  d'autres  plaidoyéj  du  même , 
6c  ceux  de  quelques  autres,  en  1696.  M»  Erard  a 
protefté  que  cette  édition  s'etoit  faite  fans  fon  aveu. 
Madame  M»  duchefle  de  Mazarin  ayant  été  irritée  du 
plaidoyé  fait  contr'ellc  ,  s'en  plaignit  à  madame  de 
Bouillon  ,  qui  en  fit  faire  des  reproches  à  M.  Erard, 
par  M.  le  duc  de  Caderoufle.  M.  Erard  fe  juftirîa  par 
une  lettre  qu'il  écrivit  i  ce  duc  ,  qui  fut  envoyée  à 
madame  de  Mazarin  ,  &  qui  a  été  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  M.  de  S.  Ev  remont ,  &  dans  le  tome 
XIV  des  caufes  célèbres.  Depuis  la  mort  de  M.  Erard 
on  a  recueilli  &  imprimé  fes plaidoyés,  en  1 7  )  4,  i/j-8°. 
on  y  a  joint  un  mémoire  du  même ,  fur  une  queftion 
d'avantage  indirect  entre  conjoints.  •  Voyez  Xkijloyt 
des  démêlés  d'HortenJe  Mancini  ,  duchefje  de  Afara- 
rin  ,  avec  Armand- Charles  de  la  Porte.,  duc  de  la 
Metlleraye  .  &c.  dans  le  tome  XIV  des  caufes  cé- 
lèbres, depuis  la  page  319  jufqu'à  $84.  La  réponfe 
de  M.  de  S.  Evreutont ,  au  plaidoyé  de  M.  Erard  , 
&  pluiïeurs  autres  pièces  ,  dans  le  recueil  des  œuvres 
de  M.  de  S.  Evremont ,  Si  la  vie  du  dernier,  au  tome 
I  du  même  recueil ,  édition  de  1715  ,  in-iu  Voye\ 
aulfi  le  mercure  de  mai  1744,  P-  996- 

ERARD  (Maric-Thérèf^fupèricurcde  N.  Dame 
du  Refuge  de  Nanci ,  eut  pour  pere  Jean  Erard ,  avocat 
&  confeiller  de  Catherine  de  Lorraine  ,  princelle  Se 
abbefle  de  Remiremont ,  Se  pour  mere  Anne  Maujen» 
Elle  naquit  à  deux  lieues  de  Remiremont  en  1651. 
Elle  donna  dès  fes  plus  tendres  années  de  grandes 
marques  de  fa  fainteté  furure.  Un  éloignement  pour 
les  amufemens  puérils ,  une  attention  continuelle  i 
la  garde  de  Ion  innocence ,  beaucoup  d'amour  pour 
la  retraite  &  pour  l'orailbn  furent  les  premières  fa- 
veurs de  la  grâce ,  dit  fon  hiftorien ,  Se  les  premiers 
fruits  de  la  raifon  nailfantc  d*  cet  enranr.  Elle  eut 
de  fort  bonne  heure  une  grande  envie  de  fe  faire 
rcligicufe  ;  mais  d'un  coïc  les  pareils  s'oppofoient  à 
fon  defir ,  Se  d'un  autre  le  choix  d'une  rrçie  l'cmba- 
rafloit.  En  attendant  qu'elle  pût  fe  déterminer,  elle 
s'appliqua  à  la  pratique  des  vertus,  &  Amour  de  la 
charité.  Enfin,  la fupéricurc  du  Refuge  de  Nanci  la  ga- 
gna dans  un  voyage ,  que  cette  fupéneure  fit  à  Remi- 
remont,  &  mademoiselle  Erard  lut  elle-même  gagner 
fes  parens.  Dès  qu'elle  fut  religieufe,  elle  femortihaen 

[>lus  d'une  manière  :  elle  s'expofoit  aux  rayons  du  fo- 
eil,  pour  effacer  l'éclat  de  fon  reint.elleprcnoirpiailir 
à  fe  morfondre  durant  les  rigueurs  de  l'hiver.  Elle  ava- 
loit  des  breuvages  amers ,  elle  mêloit  de  l'abfynthe  bt 
des  herbes  fiuvages  avec  fes  viandes.  Elit  ne  mortinoit 
pas  moins  fon  efprit ,  que  fa  chair.  Son  obéiftance  étoir 
parfaite.  Elle  capt ivoit  fes  lumières  Se  fa  raifon  d'une 
manière  fi  aveugle  Si  fi  refpedtueufe ,  qu'elle  aimoit 
mieux  pafter  pour  imbécile,  en  obéi  fiant ,  que  de  paroî- 
tre  trop  raifonnable  dans  les  devoirs  de  l'obcillànce.  Sa 
fupéricurc  lui  ht  un  jour  entendre  qu'elle  étoit  malade, 
&  qu'elle  devoit  fe  coucher.  La  urur  fe  portoic  fort 
bien  alors,  Se  néanmoins,  au  lieu  d'écouter  fa  raifon 
qui  lui  reprochoit  fa  crédulité,  elle  obéit  fans  réplique» 
La  mere  Erard  favoit  trop  bien  obéir ,  pour  ne  favoir 
pas  commander  i  fon  tour  ;  mais  les  enarges  lui  fai- 
foient  tant  de  peur ,  que  pour  s'en  exclure ,  elle  s'avi- 
fa  de  vouloir  contrefaire  la  folle  pendant  quelques 
jours ,  Se  de  tâcher  d'effacer  par  des  actions  boutonnes , 
l'idée  que  l'on  avoit  de  fa  lagcfTe.  Elle  communiqua 
fa  penfée  à  fon  confertcur  qui  défapprouva  fon  deffein  , 
&  lui  repréfenra  que,  s'il  éroit  de  la  modeftie  de  fe 
juger  indigne  des  moindres  diftinctions,  il  étoit  contre 
la  vertu  d..-  s'en  exclure  par  une  humilité  mal  entendue. 
Elle  fut  fucccfltvemenr  dépofïtaire,  mairrcllc  des  no- 
vices1, afllrtantc, fupérieute.  Eilc  mourut  d:un  cancer, 
l'an  1699.  âfféede  quarawc-fept  ans.  *  La  vie  de  la  mere 
Marie  Thércje  Erard ,  &c. 

ERAS1NE,  à  préfent  Rafmo  ,  fleuve  du  Pélopon- 
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hèfc ,  dont  il  eft  fbuvenr  parlé  dans  les  poètes ,  fort  du 
lac  Stymphalide  ,  Se  après  avoir  troverfé  le  pays  d'Ar- 
gus ,  fe  jette  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Pendant  Ton 
cours ,  il  fe perd  fous  la  terre,  Se  enreflbrr  bientôt 
après.  11  fe  joint  enfin  a  l'inachus,  Se  ils  vont  fe  rendre 
enf'emble  dans  la  mer  Egée. 

LR AS1STR  ADE ,  médecin  fameux ,  petit-fils  d'Arif 
tote  ,  fleurit  lotis  Ptolctncc  Philadelphe ,  ou  fous  Sêleu- 
cus  Nicanor.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  qu'Antiochus  So~ 
ter  croit  amoureux  de  la  belle-mere.  *  Plin.  lib.  1 4 , 
cap.  7;  lib.  10,  t.  9;  lib.  x6,c.  i;  lib,  19,01p.  1. 
Plutarq.  in  Demetrio.  Appian,  in  Syriac.  Aulu-Gelle, 
lib.  16,  cap.  j.  Valcr.  Max.  lib.  5 ,  <•.  7. 

ERASME ,  éveque  de  Strasbourg,  de  la  mailon  des 
comtes  de  Limpurg ,  dans  le  XVI  fiécle ,  acquit  une 
grande  réputation  par  fon  efprit ,  Se  par  fon  amour  pour 
les  lettres.  Etant  encore  jeune,  il  étudia  en  ma  thémati- 
ques à  Tubingc ,  fous  Jean  StoHer  j  en  droit,  fous  Con- 
rad Braun ,  Se  fous  Jean  Marquard  j  Se  â  Paris  fous 
Jean  Sturm  ,  qu'il  fit  venir  depuis  i  Strasbourg ,  & 
qu'il  fit  principal  du  collège  de  cette  ville.  Il  en  fut 
élu  éveque  en  l'an  1  541  ,  après  Guillaume  de  Honf- 
tein ,  &  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  y  maintenir 
la  paix.  Ce  prélat  setoit  trouvé  au  concile  de  Trente , 
Se  mourut  le  19  novembre  de  l'année  1 568.  *  De 
Thou  ,  hift.  Uv.  5  &  4J.  Guillaume  Guilliman,  de 
epifi.  Argent.  Sainte-  Marthe,  Gatl.  chriftian.  Slei- 
dan ,  Sec. 

fcj*  ER  ASM  E  »,  éveque  de  Plosko ,  dans  le  feiziéme 
fiécle  ,  étoit  né  i  Cracovic,  d'une  famille  obfcure.  Ale- 
xandre ,  roi  de  Pologne ,  qui  l'afFeâionnoit ,  le  créa 
noble ,  &  lui  donna  1  évêchc  de  Plosko.  Alexandre  Se 
Sigifmond ,  fon  frère  &  fon  fucceflèur ,  le  chargèrent 
de  différentes  négociations.  Les  originaux  de  fes  let- 
tres ,  écrits  de  la  propre  main  ,  fe  confervent  dans  les 
archives  de  l'évêcné  de  Cracovic*  Il  y  eu  a  une  copie 
manuferite  dans  la  bibliothèque  zalufcienne.  Ce  recueil 
eft  intitulé ,  Reverendi patris  Erafmi ,  epifeopi  Plocenfis , 
ferenijf.  principum  Altxandri  &  Sigifmundi  regum  Polo- 
nid  ,  ad  pontifices  &  cejàres  romanes  ,  oratoris  ,  epiftot* 
ad  ferenijf.  principes  dominos  fuos  in  legationibus  Jcripte. 
Ce  prélat  avoit  recueilli  dans  fes  voyages  beaucoup  de 
livres  tant  imprimés  que  manuferits,  dont  il  s  croit  for- 
mé une  très-belle  bibliothèque.  Ce  qu'elle  contenoit  de 
plus  rare  a  pâlie  dans.la  bibliothèque  zalufcienne.  *  Spé- 
cimen bibliothec*  \alufcian* ,  p.  1 6  Se  17. 

ERASME  ,  religieux  de  la  chartreufe  de  Fribourg 
dans  le  XV  fiécle ,  écrivit  divers  traités  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pérrcius,  qui  en  a  fait  le  dénombrement 
dans  la  bibliothèque  des  chartreux. 

ERASME  (  Didier  )  de  Rottetdam  ,  ville  de  Hol- 
lande ,  célèbre  par  fa  feience  Se  par  fes  ouvrages ,  na- 
quit le  2  3  octobre  1 467.  On  dit  qu'un  nommé  Pierre 
Gérard  de  la  ville  de  Goude  ,  ayant  eu  un  commerce 
criminel  avec  une  fille,  que  les  uns  nomment  EUfabeth, 
Se  les  autres  Marguerite  >  fille  d'un  médecin  nommé 
Pierre  de  Sevenbergue,  ville  du  Brabant,i  50  lieues  de 
Breda ,  Erafme  naquit  de  ce  commerce  illégitime ,  Se 
qu'on  lui  donna  le  fnrnom  de  Rotterdam ,  pareequ'il 
vint  au  monde  dans  cette  ville.  Il  y  en  a  qui  révoquent 
en  doute  cette  naifiance  illégitime  \  mais  Erafme  en  con- 
vient lui-même  fans  équivoque.  Il  fut  nommé  Gérard, 
S.\sdeGerard,pat  une  façon  de  parler  ordinaire  en  Hol- 
lande :  &  pareeque  fuivant  le  langage  du  pays ,  le  nom 
de  Gérard» quelque  rapport  avec  le  mot  latin  defiderare, 
il  prit  depuis  le  nom  de  Défierais  ,  Didier ,  Se  pour 
l'on  furnom  celui  d" Erafme ,  qui  eft  un  mot  grec  a  peu 
près  de  même  lignification.  Il  fut  enfant  de  chœur,  juf- 
qu'àl  agede  ncurans,  dans  l'églife  cathédrale  d'Utrecht, 
Sz  depuis  il  alla  continuer  fes  études  à  Dcventer ,  fous 
Alexandre  Hege.  On  remarque  qu'il  avoit  la  mémoire 
fi  heureufe,  qu'il  apprit  parfaitement ,  Se  en  très-peu 
de  temps ,  les  comédies  de  1  etence ,  Se  tout  Horace.  I 
11  perdit  un  pete  &  &  mete  à  l'âge  de  14  ans.  A  l'âge 
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de  17  ans»  on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin ,  dans  le  monaftere  de  Stein , 
près  de  Tergou ,  ou  il  fit  profeifion  l'an  1486.  Il  de* 
meura  quelque  temps  dans  ce  monaftere ,  Se  fut  or- 
donne prêtre  par  1 cvêque  d'Utrecht ,  le  jour  de  S* 
Marc  de  P*n  1491.  Dans  certe  retraite  Erafme  s'oc- 
cupoit  quelquefois  à  la  peinture.  On  voyoit  autrefois 
dans  le  cabinet  de  Corneille  Mufius  de  Delft ,  un  cruj 
ciflx  avec  cette  in&ription  t 

H*c  Defderius  ,  ne  fpernas ,  pinxit ,  EràSMVS  , 
Olim  in  Stcineo ,  quando  latebat  agro. 

Dans  la  fuite  Erafme  fut  attiré  près  de  Henri  de  Ber- 
gues ,  éveque  de  Cambrai ,  Se  de-la  il  vint  à  Paris,  pour 
y  continuer  fes  études.  11  demeura  quelque  temps  au 
collège  de  Montaigu ,  où  il  tomba  malade ,  à  caufe  de 
la  mauvaifè  nouriturc,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  re- 
tourner â  Bergues  :  il  revint  bientôt  à  Paris,  pour  y 
étudier  la  théologie ,  Se  fit  la  principale  réfidunce  dans 
cette  ville  jufqu'à  l'an  1499.  Il  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre en  1 497.  En  1 499 ,  il  fe  retita  â  Orléans  à  caufe 
de  la  pefte  :  il  y  étudia  en  droit,  Se  fît  un  fécond  voyage 
en  Angleterre ,  d'où  il  revint  à  Paris»  Il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  paillon  d'aller  en  Italie  ;  il  exécuta  enfin 
ce  deftein  en  1 506  j  demeura  près  d'un  an  à  Bologne, 
Se  y  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie.  Ce  tut.  Il 
u'ayant  été  pris  pour  chirurgien  des  pcftiférés,  a  caufe 
e  km  feapuiaire  blanc,  il  courut  nfque  de  fa  vie, 
pareeque  ceux  qui  le  rencontraient  lui  jettoient  des 
piètres ,  Se  quelques-uns  le  pourfuivirent  1'épée  i  la 
main  ,  irrités  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  avertis  de  fe 
retirer.  Cet  accident  lui  donna  occafion  d'écrire  à  Lam- 
bert Brunius ,  fecréraite  du  pape  Jules  II ,  pour  deman- 
der difpenfe  de  fes  vœux  j  il  l'obtint.  De  Bologne  il 
alla  à  Venife ,  00.  il  demeura  chez  Aide  Manuce ,  non 
pour  erre  correcteur  de  fa  belle  imprimerie ,  comme 
on  l'a  avancé  ;  mais  pareeque  cette  demeure  lui  éroit 
plus  commode  pour  corriger  fes  propres  ouvrages  '3  que 
Manuce  imprimoit  alors.  De-li  il  fut  appelle  à  Padoue 
par  le  prince  Alexandre ,  fils  naturel  de  Jacques  lV,roi 
d'Ecolic  ,  pourvu  de  l'archevêché  de  Saint-André  :  il 
le  fuivit  i  Ferrare  \  mais  ce  prince  étant  refté  à  Sienne , 
Erafme  fe  rendit  à  Rome ,  où  fa  réputation  l'avoit  déjà 
devancé  ;  il  y  fut  bien  reçu  du  pape  Se  des  cardinaux  , 
particulièrement  du  cardinal  de  Médicis ,  qui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  Après  avoir  fait 
quelque  féjour  dans  cette  ville,  il  vintrerrouveràSienne 
l'archevêque  de  Saint-André  ,  avec  lequel  il  retourna 
à  Rome ,  où  il  aurait  pu  s'établir ,  fi  fes  amis  d'An- 
gleterre ne  l'eulfent  rappelle  en  ce  pays-là ,  par  les  avan- 
tages qu'ils  lui  faifoient  efpérer  de  la  part  du  roi  Henri 
VIII ,  qui  avoit  pour  lui  une  eftime  toute  particulière. 
Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1 509  ,  il  fê  retira  chez 
Thomas  Morus ,  chancelier  d'Angleterre ,  où  il  com- 
pofa  le  livre  intitulé  Encomium  Mori*  ;  c'eft-à-dire  , 
l'éloge  de  la  folie.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en  1 5 10  ,  & 
retourna  encore  une  fois  en  ÀngletciTc ,  où  il  enfeigna 
publiquement  la  langue  grecque  ,  dans  l'univcrhté 
d'Oxford  \  mais  enfin  ne  trouvant  point  d  ctablillemcnt 
convenable  dans  ce  royaume ,  il  le  quitta  pour  venir 
faire  fa  rélîdence  à  Bafle ,  à  caufe  de  la  commodité  de 
l'imprimerie  de  Frobcn ,  d'où  il  alloit  néanmoins  ailèa 
fouvent  dans  les  Pays-Bas.  Il  fît  même  encore  plufieurs 
voyages  en  Angleterre.  Léon  X  ayant  été  élève  au  pon- 
tificat, Erafme  qui  l'avoit  connu  étant  cardinal,  le 
congratula  fur  fon  exaltation ,  Se  le  pria  de  trouver  bon 
qu'il  lui  dédiât  fon  édition  grecque  &  latine  du  nou- 
veau teftament.  Ce  pipe,  non-feulement  l'agréa,  mais 
approuva  même  la  féconde  édition  ,  quoique  la  nou- 
velle votfion  latine  des  livres  du  nouveau  teftament 
qu'avoit  faite  Erafme,  eut  été  attaquée  Se  cenfutée  par 
plufieurs  catholiques.  Les  travaux  d'Erafme  ayant  été 
long-temps  fans  récompenfe  ,  enfin  Charles  d'Autri- 
che ,  fouvetiin  des  Pays-Bas ,  qui  fut  depuis  empe- 
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reur  ,  fous  le  nom  de  Charles-Qiwir  ,  le  fit  ton  confeil- 
ler  d'état ,  Se  lui  donna  une  penlion  de  deux  cens  flo- 
rins par  an,  donr  il  fut  payé  jufqu'en  i  $15.  Le  roi 
François  I  le  lit  follicitcr  par  deux  fois  de  venir  s'éta- 
blir dans  fon  royaume  ,  lui  offrant  des  avantages  beau- 
coup plus  confidérables ,  tant  en  bénéfices  qu'en  pen- 
fions,mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  làns  le  contentement 
de  fon  prince  naturel  ;  Se  comme  il  auroit  été  difficile 
de  l'obtenir ,  il  s'exeufa  fur  la  charge  de  confeiller  d  c- 
tat  de  Charles  d'Autriche,  qui  l'artachoit  au  fer  vice  de 
ce  prince.  Dans  le  temps  que  Luther  commença  à  pa- 
roître ,  Erafme  blâma  fes  emportemens ,  Se  quelque 
effort  que  cet  hérétique  pût  faire  pour  l'engager  dans 
fon  parti ,  il  ne  voulut  jamais  y  entrer.  Il  rejetta  aufïï 
fortement  les  erreurs  des  facramentaires.  Cependant  il 
ne  put  éviter  d'être  aceufé  d'erreurs  par  les  moines ,  & 
même  Noël  Beda.fyndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, fit  cenfurer  en  1 5 17,  par  cette  faculté^pluiieurs  pro- 
~  polirions  tirées  de  fesceuvres.Erafrae  voyant  que  les  pré- 
tendus réformés  devenoient  de  jour  en  jour  plus  puif- 
fans  à  Bafle ,  fe  retira  l'an  1 5 19  à  Fribourg  ,  Se  conv- 
pofà  dans  ce  féiour  plufieurs  livres  de  piété.  Paul 
III  ayantétc  élevé  au  pontificat  au  moisd'otrobre  1 534, 
Erafme  le  congratula,comme  il  avoit  fait  les  autres  pa- 

?>es ,  fur  leur  élévation.  Ce  pape  lui  fit  répoofe  par  une 
ettre  très-obligeante ,  Se  conçut  le  deflein  de  le  faire 
cardinal  ;  mais  Erafme  éloigné  de  toute  forte  d'ambition, 
Si  commençant  à  être  infirme ,  ne  fit  aucune  démarche 
pour  être  élevé  i  cette  haute  dignité ,  fie  ne  forgea  plus 
qu'à  achever  fa  courfe  en  repos.  Ennuyé  du  féjour  de 
f  ribourg,  il  revint  à  Bafle ,  où  il  fut  honoré  de  la  qua- 
lité dé  recteur  de  l'uni verfité;  il  y  revit  fes  ouvrages ,  & 
les  mit  en  état  d'être  imprimés  en  un  recueil  après  fa 
mort.  Enfin  fes  infirmités  augmentant ,  Se  fes  forces 
diminuant  tous  les  jours ,  il  fut  attaqué  d'une  dyfente- 
rie  ,  qui  dura  près  d'un  mois ,  &  l'emporta  le  1 1  de 
juillet  1 5  11  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  de 
Bafle ,  proche  les  degrés  du  choeur.  Quelques  hommes 
doctes  du  pays  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l'églife 
cathédrale,  où  il  fut  enterré  ,  Se  les  perfonnes  les  plus 
qualifiées  aililterentilbn  enterrement.  Boniface  Amer- 
bach  fon  héritier,  fit  placer  vis-a-  vis  de  fon  tombeau, 
une  épitaphe  gravée  fur  une  pierre  de  marbre.  On  y 
■voit  là  devife  d  Erafme  ,  qui  croit  le  Dieu  Terme  , 
avec  ces  mots ,  Neimni  cedo. 

Erafme  étoit  de  petite  taille:  il  avoit  les  yeux  bleus. 
Se  avoit  eu  en  fa  jeu  nèfle  les  cheveux  blonds  :  fon  vifage, 
fon  port ,  ta  contenance  étoient  graves  Se  honnêtes  :  il 
étoit  d'une  compléxion  délicate  j  il  fut  fur  la  fin  de  {à  vie 
fort  tourmente  de  la  goûte  &  de  la  gravelle  :  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe  ,  une  merveilleufe  facilité 
d'écrire  ,  Se  éenvoit  avec  pureté  &  élégance  :  il  s'étoit 
fait  un  ftile  propre ,  qui  ne  cède  en  rien  1  celui  des 
meilleurs  écrivains  ,  quoiqu'il  n'affectât  pas  de  ne  fe  fer- 
vir  d'aucun  terme  qui  ne  fur  cicéronien ,  comme  fai- 
ioient  quelques  favans  de  fon  temps.  Il  a  été  conftam- 
ment  le  plus  bel  efprit  t  Se  le  plus  lavant  homme  de  fon 
lïécle.  Ceft  â  lui  qu'on  doit  principalement  le  rcrablif- 
femew  des  belles  lettres,  les  premières  éditions  de  plu- 
fieurs pères  de  l'églife,  la  critique  8c  le  goût  pour  l'anti- 
quité. Il  eft  un  des  premiers  qui  aient  traité  les  matières 
de  rhéologie ,  d'une  manière  noble  Se  dégagée  des  fo- 
phiftiqueries ,  Se  des  termes  de  l'école.  Ses  ouvrages  de 
piété  ont  une  élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  les 
livres  des  autres  myftiques.  11  a  repris  avec  liberté  les 
vices  de  fon  temps ,  Se  principalement  ceux  des  ecclé- 
(iaffiques  ;  les  fuperftitions  j  la  haine  qu'on  avoit  pour 
les  belles  lettres  >  l'ignorance  Se  la  barbarie  qui  re- 
gnoient  dans  les  écoles.  11  n'a  pu  s'empêcher  de  par- 
ler quelquefois  trop  librement ,  contre  les  moines  , 
contre  les  théologiens  fcholafliques ,  Se  contre  quelques 
fuperftitions-,  mais  il  s'eft  repenti  lui-même  d'en  avoir 
ufé  ainfî  pendant  fa  jeuneiTe  ,  Se  a  dit  qu'il  ne  l'auroit 
jamais  fait ,  s'il  eut  prévu  la  tempête  que  Luther  devoir 
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exciter.  Les  luthériens  Se  les  facramentaires  n'ont  point 
eu  de  plus  grand  ennemi  ;  il  a  protefté  plufieurs  fois 
qu'il  leur  faifoit  une  guêtre  irréconciliable  y  Se  jamais 
il  n'a  voulu  favorifer  en  aucune  mantere>ni  leur  parti , 
ni  leur  doârinc.  11  a  déclaré  que  rien  ne  pouroit  le  fé- 
parer  de  la  communion  de  l'églife  romaine,  qu'il  n'en- 
feigneroit  jamais  d'erreurs.  Se  ne  porterait  perfonne  à 
la  révolte  :  Numquam  ero  ma  gifler  erroris ,  neque  Jux 
tumuleûs.  11  a  été  loué  Se  admire  par  les  papes ,  par  les 
princes ,  Se  par  tous  les  favans  de  fon  temps.  Cepen- 
dant il  n'a  pas  biffé  d'avoir  beaucoup  d'ennemis  parmi 
les  théologiens ,  les  moines  &  les  demi-favans ,  qui 
l'ont  accule  d'héréfie ,  d'erreurs  &  d'impiétés.  La  liberté 
avec  laquelle  il  les  avoit  repris ,  la  prévention  où  l'on 
étoit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit  l'air  de  nouveauté  , 
1  averfion  que  l'on  avoit  pour  les  belles  lettres ,  l'atta- 
chement pour  des  fentimcDS  Se  des  ufàges  communs  » 
font  les  caufes  des  tempêtes  qu'il  eut  à  efluyer.  Quant 
à  fes  mœurs ,  il  étoit  prompt ,  Se  facile  à  appaifer , 
comme  il  le  dit  lui-même ,  ira/ci  celer ,  fed  tu  pLicabi- 
lis  ejjem.  Jamais  homme  ne  fut  moins  ambitieux  -  loin 
de  rechercher  les  honneurs ,  il  a  rctufé  ,  comme  nous 
l'avons  vu ,  les  plus  cm  inentes  dignités.  11  eut  toute  fa 
vie  une  extrême  paflion  pour  l'étude ,  Se  l'a  toujours 

{•référée  i  toute  autre  occupation  :  il  étoit  ennemi  dit 
uxe ,  fôbre ,  libre  dans  fes  fentimens ,  fîneere  ,  point 
Hareur ,  confiant  dans  fes  amitiés ,  fe  réconciliant  alte- 
rnent avec  ceux  qui  l'avoient  oftënfé ,  poinr  envieux  de 
la  gloire  des  autres ,  ne  voulant  orienter  perfonne  ;  il 
étoit  néanmoins  très-fènlible  aux  libelles  &  aux  injures, 
railleur ,  fbuffrant  avec  impatience  d'être  repris ,  trai- 
tant tes  advetfaires  avec  hauteur ,  Se  les  réfutant  avec 
beaucoup  de  vivacité  ,  Se  même  quelquefois  avec  un 
peu  d'aigreur.  11  craignoit  beaucoup  la  mort  dans  fa 
jeuneiTe  ;  mais  il  en  eut  moins  d'appréhenfion  fur  la 
fin  de  ta  vie ,  &  s'y  difpofà  d'une  manière  très-chré- 
tienne. 

Toures  les  cuivres  d'Erafme  furent  recueillies  &  im- 
primées a  Bafle  par  Froben  ,  en  1 540  ,  en  neuf  tomes 
in-folio.  Les  deux  premiers  &  le  quatrième  ne  contien- 
nent que  des  ouvrages  de  grammaire ,  de  rhétorique  & 
de  philofbphie  ,  qui  ne  concernent  poinr  les  matiè- 
res cccléfîaftiques ,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelques-uns 
des  colloques  ,  Se  quelques  endroits  de  l'éloge  de  la 
folie  y  le  troifiéme  contient  les  coîtres  ,  dont  plufieurs 
ont  rapport  aux  affaires  de  l'églife  \  le  cinquième  les 
livres  de  piété  ;  le  fixiéme  ,  la  verfion  du  nouveau  tes- 
tament avec  fes  notes  ;  le  feptième,  fes  paraphrafes  fur 
le  nouveau  te  dament  ;  le  huitième ,  tes  traductions  de 
quelques  ouvrages  des  pères  grecs ,  &  le  dernier  ,  fes 
apologies  ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes.  On  a 
fait  en  1 70  j  i  Leyde  une  nouvelle  édition  des  oeuvres 
d'Erafme ,  plus  ample  que  les  précédentes.  Une  partie 
de  ce  qui  eft  ici  rapporté  de  lui  eft  tiré  de  fes  c pitres  Se 
de  fâ  vie,  qui  eft  au  commencement  de  fes  oeuvres.  On 
poura  aufli  confulter  Surius  dans  fes  mémoires  ou 
commentaires  hiftoriques  ,  les  éloges  de  Paul  Jove ,  c. 
9  j ,  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  les  annales  de  Sponde , 
Sec.  Nous  ne  devons  pas  pafTer  ici  fous  filence  les 
grands  honneurs  que  la  ville  de  Rotterdam  a  rendus 
a  fa  mémoire  :  elle  a  voulu  1.  que  la  maifon  où  ce 
grand  homme  étoit  né  ,  fut  honorée  d'une  infeription 
qui  apprît  à  tout  le  monde  cette  glorieufc  prérogative. 
1.  Que  le  collège  ,  où  on  enfeigne  le  grec ,  le  latin  Se 
la  rhétorique ,  portât  le  nom  d'Erafme ,  que  l'on  voit 
écrit  au  frontifpice.  3.  Enfin  elle  fit  ériger  uneftatue  de 
bois  i  l'honneur  d'Erafme,  l'an  1 549. On  y  en  mir  une 
de  pierre  en  1 5  57  :  mais  les  Efpagnols  l'ayant  renverfèe 
en  1 571 ,  le  magiftrat  en  fit  faire  une  autre  en  bronze, 
qui  fut  pofée  l'an  1 611.  La  populace  de  Rotterdam  s'é- 
tant  foulevée  en  1  ($71  >  ôta  cette  ftaruc  de  la  place  pu- 
blique ,  prétendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit 
étoient  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les 
habitans  de  Balle  firent  leurs  efforts  pour  l'empêcher ,  Se 
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chargèrent  leurs  eorrefpondans  en  Hollande  de  l'ache- 
ter à  quelque  prix  que  ce  fût.  Les  mutins  ayant  change 
de  fentimens ,  convinrent  cnrr'eux  qu'U  ne  falloir  ni  la 
fondre ,  ni  la  vendre  ,  mais  la  remettre  en  là  place  ,  ce 
qui  f  ut  exécuté  peu  de  temps  après.  '  Baylc,  dict.  cru.  M. 
1  abbé  Joly  ,  remarques  fur  ce  ditl.  Du-Pin,  A<4/.  des  aut. 
teel.  du  XVI ficelé.  Voyez  Y  apologie  d'Erafine  ,  par  feu 
M.  l'abbé  Marfoliier ,  fort  mal  critiquée  par  le  pere 
Gabriel ,  augultin  de  la  place  des  Victoires  j  iesfen- 
tintens  tt Erafme  conformes  à  ceux  de  iéglife ,  par  f  eu 
M.  Richard  curé  de  Triel;  un  mémoire  pour  le  même  , 
par  le  pere  le  Courayer ,  chanoine  régulier  de  fâinte 
Geneviève ,  dans  le  journal  littéraire  de  la  Haye  t  &c. 
M.  de  Burigny  a  donné  en  1 7  5  7  une  hiftoire  de  la  vie 
6c  des  ouvrages  de  ce  grand  homme ,  en  1  vol  in-i  1 , 
fous  le  titre  de  Fie  d' Erafme  ,  t/c.  qui  cft  d'autant  plus 
intéreuante,  que  c'eft  proprement  l'hiftoiie  littéraire  de 
ce  temps-là. 

ERASME  DE  JEAN,  en  latin  Erafmus  Joannis  y 
célèbre  unitaire ,  étoit  recteur  de  l'école  d'Anvers.,  d'où 
il  fut  obligé  de  fé  retirer  en  Pologne ,  à  caufe  de  la 
nouveauté  de  fes  fentimens.  11  alla  enfuite  en  Transyl- 
vanie, où  les  unitaires  le  firent  miniftre  deClaudiopo- 
lis ,  a  condition  néanmoins  qu'il  n'enfeigneroit  point 
publiquemeni  avec  les  anciens  ariens,  que  le  fils  de 
Dieu  eût  été  créé  avant  toutes  choies.  En  effet ,  il  étoit 
de  ce  fentiment ,  tk  il  eut  une  grande  difpute  là-delius 
en  Pologne,  avec  Faillie  Socin.  11  avoit  même  fait  im- 
primer en  fecrer  à  Anvers  un  petit  traité  fur  cette  ma- 
tière ;  mais  Guillaume ,  prince  d'Orange ,  fit  avorter, 
par  fon  autorité ,  le  deflèin  qu'il  avoit  forme  de  ré- 
pandre fbn  hérélie.Ceft  ce  qu'a  remarqué  Sandius  tou- 
chant cet  Erafme  unitaire  i  dans  la  bibliothèque  des 
antitrinitaires ,  où  il  le  fait  pafTcr  pour  un  homme  fa- 
vant  dans  la  langue  hébraïque ,  tk  qui  avoit  corrigé  la 
verûon  deTremellius  &  de  Junius  furfles  prophètes. 
Socin  a  publié  la  difpute  qu'il  eut  avec  lui  fur  la  pré- 
exiftence  du  Fils  de  Dieu  avant  toutes  les  créatures  y  & 
cette  difpute  a  été  imprimée  avec  les  ouvrages  du  même 
Socin ,  qui  y  a  mis  une  préface ,  où  il  cxpoie  le  fait.  H 
dit  que  cet  Érafme,dont  il  loue  la  grande  capacité,  étoit 
venu  de  Claudiopolis  1  Cracovie ,  où  il  avoit  demandé 
aux  unitaires  de  ce  pays-Là.,  qu'il  lui  fut  permis  d'expli- 
quer publiquement  les  raifbns  qu'il  avoit  de  ne  point 
croire  avec  eux ,  que  Jefus-Chrift  ne  fût  point  fus  de 
Dieu ,  avant  que  de  naître  de  fa  mère  \  ce  qui  lui  fut 
accordé  ,  &  on  lui  donna  Socin  pour  répondre  i  ces 
difficultés^  La  difpute  dura  pendant  deux  jours  ,  & 
Erafme  en  publia  les  principaux  chefs  \  mais  Socin  té- 
moigne ,  que  n'y  ayant  pas  trouvé  allez  de  Gncérité ,  il 
la  mit  lui-même  par  écrit ,  tk  l'envoya  au  célèbre  André 
Dudith ,  leur  ami  commun.  Erafme  cependant  trouva 
mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur  difpute  , 
avant  qu'il  eût  retouché  ce  qui  le  regardoit ,'  &  il  té- 
moigna nie  me  qu'il  étoit  fi  aûiiré  de  la  vérité  de  lès 
preuves ,  touchant  la  préexiftence  du  Fils  de  Dieu  t 
qu'il  ofbit  préférer  le  peu  qu'il  avoit  écrit  là-d&Tus  aux 
longs  commentaires  des  Sociniens.  *  M.  Simon. 

ERASTE  (  Thomas  )  naquit  en  1  j  1  j  a  Augee- 
nen  t  village  de  la  feigneurie  de  Badenweiller  ,  dans 
le  marquifat  de  Bade  -  Durlach.  Son  vrai  nom  étoit 
Liéber  :  il  le  rendit  en  grec  par  celui  à'Eraftus.  Ce 
fut  en  1540  qu'il  alla  à  Balle  où  il  penla  mourir  de 
la  pelle.  Il  pafTa  enfuite  en  Italie ,  tk  entendit  à  Bolo- 
gne le  célèbre  Cyruu.  Après  y  avoir  demeuré  neuf  ans, 
&  pris  le  degré  de  docteur ,  il  retourna  en  Allemagne', 
&  s'arrêta  pendant  quelque  temps  à  la  cour  des  princes 
de  Henneberg.  Frédéric  III,  électeur  Palatin ,  l'appella 
enfuite  i  Heidelberg  t  pour  y  enfèigner  publiquement  la 
médecine.  Comme  il  croit  auffi  thcoloeien^il  fut  envoyé 
au  colloque  de  Malbrun  avec  les  théologiens  du  Palati- 
nat.  Il  paifaen  1 581  de  Heidelberg  â  Balle  ,  où  il  mou- 
rut âge  de  foixante  ans  3  après  y  avoir  etueiené  pen- 
11  étoit  grand  ennemi  de  l'aftroîogie,  tk 
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de  la  médecine  fuivant  la  méthode  de  Paracelfe ,  quoi- 
qu'il fê  donnât  du  foin  pour  perfectionner  iachyuue.  11 
a  fait  des  fondarions  contrdérables  aBafle  pour  les  pauvres 
étudians  :  elles  fublîflent  encore ,  tk  confcrvcnt  le  noua 
de  Fondation  Eraflieanc.  trafic  a  conipofe  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  font  en  grand  nombre ,  &  dont  on  peut 
voir  le  détail  dans  Vanderlindcn&Mangct.  Les  plus 
connus,  &  qui  ont  fait  le  plus  de  btuit ,  font  les  thefes 
contre  l'excommunication  &  l'autorité  des  conûftoires. 
Elles  font  au  nombre  de  cent»  Zacharie  Urfinus ,  fon 
ami  tk  fon  collègue  ,  les  réfuta  même  de  fon  vivant. 
D'autres  les  ont  arilli  attaquées,  &  particulièrement 
Henri  Hammond  dans  fon  livre  du  pouvoir  du  clefs , 
qui  eft  dans  le  fécond  ton»e  de  fes  œuvres  angloifes. 

ERASTE,  économe  ou  trcforier  des  deniers  de  la 
ville  de  Corinthe  ,  d'où  S.  Paul  écrivit  fon  épine  aux 
Romains ,  dans  Laquelle  il  marque  qu'Erafte  qui  les  la- 
luoit ,  avoit  été  converti  par  S.  Paul ,  &  Le  fervoir  dans 
fon  miniltete.  S.  Paul  l'envoya  avecTimothée  en  Macé- 
doine ,  Se  le  lailia  à  Corinthe,  pendant  qu'il  étoit  il 
Rome.  •  AU.  19,  y.  il, Rom,  16,  y.  ij  ,  //  Timot. 
4  >  lo« 

ERASTlENS.fecte  d'hérétiques  en  Angleterre,  ainfi 
nommés  de  leur  maître  Thomas  Erafte,  quinioitque 
l'cglife  eût  le  pouvoir  d'cxcotuuiunier.  Ils  formèrent 
une  faction  pendant  les  troubles  de  ce  royaume  en 
1 647.  »  Salmonet ,  hiftoire  des  troubles  de  la  grande  Bre- 
tagne. 

ERATH  (  Augultin  )  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Augultin ,  abbé  régulier  de  S.  André  en  Allema- 
gne ,  étoit  né  à  Buchloa  ,  dans  la  Souabe ,  le  x8  de  fé- 
vrier de  l'an  1 648.  A  l'âge  de  1 9  ans  ayant  renoncé  au 
fîécle ,  pour  embralîèr  la  régie  des  chanoines  réguliers 
de  Tordre  de  S.  Augultin ,  il  fit  fes  vœux  folemnels 
dans  le  collège  Impérial  de  Weticnhufen.  En  1679  il 
fur  fair  docteur  en  théologie  à  Dilinghen  ;  &  l'année 
fui  vante  le  pape  le  fit  protonotaire  apostolique ,  8c  l'em- 
pereur ,  comte  palatin.  Depuis  on  le  vit  exercer  avec 
autant  de  zèle  que  de  capacité  divers  emplois,  foit  dans 
fà.maifon ,  foit  au  dehors.  Il  fut  vice-doyen  dans  fort 
collège,  &  il  y  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  i 
ce  qu'il  fit  encore  pour  la  théologie  i  Reicherfpergen  Se. 
à  Vienne.  L'évêque  de  Paflâw  ,  inltruit  de  fon  raie  mé- 
rite ,  le  fit  de  fon  confeil ,  &  lui  donna  le  foin  de  fà  bi-* 
bliothéque.  Enfin  en  1698  ,  on  l'élera  à  la  dignité 
d'abbé  régulier  de  S.  André ,  tk  il  gouverna:  qn  cette- 
qualité  ,  vingt-un  ans ,  cinq  moisôc  vingt-quatre  jours, 
c'eft-i-dire ,  jufqu'â  fa  mort,  qui  arriva  le  cinquième 
de  foptembre  1719.  S'il  fur  un  exemple  de  régularisé 
pour  ceux  au-detTus  defquels  on  l'avoit  élevé ,  il  fut 
auffi  leur  pere  tk  Leur  bienfaiteur ,  en  particulier  par  Les 
réparations  &  les  nouveaux  édifices  qui  furent  faits  par 
fes  foins  A  S.  André ,  &  par  la  bibliothèque  nombreufe 
Se  choific  qu'il  y  forma.  On  décora  là  tombe  de  l'épi- 
taphe  foirante  t 

Jacet  hic  tumulatus 
Eccltfie  ad  S.  Andream  cis  Traftnam  Prelatus 
Reverendiff  &  Ampliffim,  Dominas  Dominas 

AuausTiNus  Ehath, 
Sae.  Cefar.  Majeft.  Confiliarius ,  Protonotarius 
Apofiolicue , 
Cornes  Palatinus  ,  SS.  Théologie  Doàor. 
Qui  annis  XXII  rexit , 
Simul  &  Canoniasn  noftram 
Ad  modeftum  fplendorem  erexit, 
Vel  novis  edificiis  ,  vel  antiquis  reparatis. 
Denique  annum  agens  LXXII , 
Superiora  adfpirans, 
ZXpIrabat  DeCIMa  qVlnta  oCtobrls. 
Ctti  pro  impenfH  induflrii 
Sa  requies  etema. 

Le  pere  Auguftin  Erath ,  malgré  fes  continuelles  occu- 
pant»! ,  a  fait  un  tuez  grand  nombre  d'ouvrages ,  qui 
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font  des  preuves  de  fa  feience  &  de  fon  extrême  ap- 
plication au  travail  :  I .  Commentarius  theologicojuridi- 
to-kiftoricus  in  regulttm  fanSi  Augujtini ,  à  Vienne  en 
Autriche,  tomel ,  1698,  in-folio.  Ce  premier  vo- 
lume cft  le  feul  que  nous  ayons  vu  cite.  1.  Mundus  fym- 
bolicus  à  D.  Philippo  Picincllo  ^  canon,  regul.  &  abbate 
Mediolanenfi  italico  idiomate  compofitus  ,  ter  in  Ieaiid 
éditas  ;  poftmodum  à  D.  Auguftino  Eraih  in  latinum 
traduclus ,  ac  jujlo  volumine  auUus  ;  1  vol*  in-fol.  à  Co- 
logne ,  i  6  :  fie  <<>94  ,  en  1707,  A  Lciplic,  quoique 
le  nom  du  lieu  de  cette  dernière  édition  ne  fou  point 
marqué.  i.Lumina  rtflexa,feu  tonfinjks  veterum  autlo- 
rum  clafficorum  cum  facris  bib/iis  legis  antiqu*  &  novM  , 
à  Francfort  fur  le  Mein,  1701  ,  in-fol.  c'eft  encore 
une  traduction  latine  d'un  ouvrage  italien  du  père  Pi- 
cinelli. 4.  Unio  theologita ,  feu  conciliât io  prtdetermi- 
nationis  phyfic*  t  feu  deereti  divini  intrinfici  ejficacis  , 
prout  Thomift*  dotent  :  &  deereti  divini  extrinfecè  effi- 
catis  ,  prout  recentiéres  per feientiam  mediam  explicatif  , 
â  A-ugsbourg ,  j  £89 ,  ifl-40.  5.  Maxima fkerarum  reli- 
gionum ,  à  Augsbourg ,  1696,  </»4°.  c'eft  une  traduction 
de  l'italien  du  père  Picinelli.  6.  TraSatus  theologico-ct- 
nonicus  de  ff.  tanonic.  reg.  veflibus  t  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  «7-40.  fie  in-9°.  i  Dilinghen  ,  1 6 86.  7.  Auguf- 
tus  Velleris  aurei  or  do  per  emblemata,  eSafes  polit  icas 
&  hifloriam  demonjlratus  ,  à  Pailàvr  ,  1694,  in-fol.  Se 
i«-8°.  a  Ratisbonne  ,  1697.  8.  Symbola  Virginea,  tra- 
duits de  l'italien  de  Picinelli ,  i  Augsbourg ,  in-i°. 
1 69+.  <).Meditationes  &  recolleiïiones  anim*  per  decem- 
dialia  exereitia  Deo  fuo  vocaturd,  traduction  de  l'italien 
du  pere  Bernard  Tinetti ,  clerc  régulier  j  Se  augmen- 
tée par  le  traducteur,  /"«-8°.  à  Augsbourg  ,  1690.  10. 
Aila  pro  ccmvâ  exemptione  cathedralis  ecclefi*.  Pajfa- 
vienfis  contra  Jubjeckionem  metropolitic*  ecclefi*  Satif- 
burgeufis.  Cette  difpute  s'agitoit  alors  à  Rome  au  tri  - 
bunal de  la  Rote  ,  &  a  Vienne  t  à  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  mais  depuis  on  nnpofa  filence  aux  deux  partis. 
11  y  a  dans  ces  actes  despiéecs  importantes  peur  l'hif- 
toire  des  églifes  de  Pailaw  fie  de  Sal n  bourg.  1 1 .  Ad- 
yentuale  feu  concitnes  in  fingulos  dies  adventùs  :  item 
quadragejîmale  primum  &  fecundum  t  à  Ulin  ,  1710, 
«-4°.  Ces  fermons  font  traduits  de  l'italien  de  Pici- 
nelli. 1 1.  Mtinna  animd  j  ou  traduction  allemande  de 
l'ouvrage  du  perc  Paul  Segneri  ,  jéfuitc ,  intitulé  :  La 
Manna  delt 'anima  ,  &c.  a  Vienne  1 690  ,  in-%°.  Se  i 
Léipfic ,  1 6<)i ,  in- a0,  1  ;  fie  14.  deux  autres  outrages 
en  allemand ,  dont  nous  ignorons  le  fujet ,  imprimés 
l'un  en  1 680 ,  &  l'autre  en  1 695 .  15.  Philofophia  fanili 
Augujlini,  à  Dilinghen ,  1 678  ,  in-i  a.  :  6.  Divers  fer- 
mons &  panégyriques.  17.  Res  Sand-Andrcan*  :  cet 
ouvrage  imprimé  dans  le  tome  H  des  Mifccllanea  du 
père  Duellius  contient  1.  une  dùTertation  latine 
du  perc  Erath  ,  fur  l'empereur  Othon  lit ,  premier 
fonnareur  de  la  communauté  régulière  de  S.  André  ; 
a.  une  fuite  des  prélats  ou  abbés  de  cette  maifon  ,  de- 
puis l'an  998,  jufqu'en  17a;;  3. des bulles.ou diplômes 
des  papes,  des  empereurs  Se  archiducs  d'Aurriche, con- 
cernant ladite  maifon  des  chanoines  réguliers.  Outre 
ces  ouvrages ,  le  pere  Erath  a  laide  manuferits  une 
théologie  fcholaftiquc  j  un  traité  des  facremens ,  dans 
les  principes  de  S.  Auguftin  ;  un  autre  fur  la  concep- 
tion immaculée  de  la  fainte  Vierge  ;  une  philofophie  y 
les  annales  de  l'églife  de  S.  André ,  avec  une  hiftoire 
politique  de  l'Autriche  ;  un  écrit  en  faveur  de  l'ordre 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin ,  pour  en  prou- 
ver la  dignité  Se  les  prérogatives  :  enfin  ,  Traclatus 
contra  Antilogiam  Carloméfchin.  *  Voye\  l'éloge  du 
pere  Auguftin  Erath  ,  &  la  lifte  de  fes  ouvrages  ,  dans 
la  préface  du  tome  II  des  Mifcellanea  de  Raymond 
Duellius,  à  Augsbourg  ,  1714,  /n-40. 

ERATO  ,  l'une  des  neuf  Mutes ,  piéftde  aux  poé- 
sies amoureufes ,  comme  fon  nom  qui  vient  du  grec 
»P«<  le  lignifie.  On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  «njouée  ,  couronnée  de  myrthe  &  de  rofes , 
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ayant  en  fa  main  droite  une  lyre  ,  &  dans  la  gauche  un 
archet.  On  met  aulfi  auprès  d'elle  un  petit  amour  allé, 
armé  de  fon  arc  fie  de  fes  flèches.  *  Natal.  Cornes  t  my- 
tholog.  Ripa  ,  iconol. 

EKATOSTHLNE ,  GrecCyrénéen ,  fils  d'AgUiis , 
mort  l'an  194  avant  J.  C.  félon  U (Tenus  ,  étoit  éga- 
lement grammairien ,  poète ,  géomètre ,  aftronome  Se 
philofophe  ;  ces  feienecs ,  dans  lefquelles  il  excelloit , 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Pentaplos  :  on  lui  en 
donnoit  encore  un  autre  ,  qui  ne  lui  étoit  pas  moins 
glorieux ,  en  le  nommant  le  lecond  Platon ,  ou  Platon 
le  jeune  ,  par  honneut ,  Se  non  par  mépris  ,  comme 
l'ont  écrit  quelques  modernes.  U  fut  difciple  d'Arifton 
de  Chio  ,  &  du  pocte  Callimaque  :  il  forma  aulli  des 
difciple  j  qui  lui  firent  honneur.  Ce  fur  lui  qui  le  pre- 
mier détermina  la  mefure  du  cercle  de  la  rerre  à  deux 
cens  cinquante-deux  mille  ftades.  Cette  recherche  , 
nouvelle  de  fon  temps  ,  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Cofmographe  ,  Se  d'arpenteur  de  l'univers.  Il  a  écrit  , 
félon  Suidas ,  des  livres  de  chronologie 3  d'aftronomie  » 
de  philofophie  j  avec  divers  dialogues  fur  les  fectes  des 
philolbphes ,  Se  plufieurs  poemes.  Il  mourut  âgé  de 
8 1  ans.  Ce  favant  prit  foin  de  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie ,  fous  le  règne  de  Prolémée  Evergetes  I ,  fils 
de  Philadelphe  ,  troifiéme  roi  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
fous  le  règne  d'Evergetes  II ,  pere  de  Phifcon  ,  feptié- 
me  roi  d'Egypte  ,  après  Alexandre  le  grand  :  Se  il  eut 
pour  Jiiccelleur  ,  dans  la  bibliothèque  d'Alexandrie , 
Apollonius  j  difciple  de  Callimaque  le  Rhodien  ,  félon 
Suidas.  Il  ne  nous  refte  de  tous  les  ouvrages  d'Erathof- 
thenc  que  quelques  fragmens  cités  dans  divers  auteurs  ; 
le  plus  confidérable  de  ces  fragmens  eft  le  canon  des 
rois  Thébains  d'Eratofthene  ,  rapporré  dans  la  chrono- 
graphie  de  Syncelle ,  qui  l'a  tiré  des  annales  d'Apollo- 
dore  ,  qui  écrivoit  du  temps  de  Ptolémée  Phifcon  ,  le 
huitième  roi  d'Egypte  depuis  Alexandre.  Syncelle  nous 
appîcnd  que  ce  canon  contenoit  une  (impie  lifte  de 
quatre-vingt-onze  rois  Thébains  j  mais  comme  il  ne 
tonnoidbit  point  ces  rois ,  Se  qu'il  n'a  pu  en  faire  ufage 
dans  la  chronographie  ,  il  s'eft  contenté  de  tranferire 
les  noms  fie  les  années  des  trente-huit  premiers  3  Se  z 
fupprimé  les  noms  des  cinquante-trois  qui  les  fui- 
voieut ,  les  jugeant  inutiles.  Cette  conduite  de  Syncelle 
a  (ait  illufion  aux  favans.  Scaliger  a  tranferit  les  noms 
S:  les  années  de  ces  trente-huit  rois  ,  fans  nous  avertir 
que  Syncelle  en  a  fupprimé  cinquante-trois ,  qu'il  trou- 
voit  dans  Apollodote  ,fic  que  celui-ci  avoir  empruntés 
d'Eratofthene  ;  c'eft  ce  qui  a  perfuadé  qu'Amediof- 
thène ,  qui  eft  le  trente-huit  de  ce  canon ,  a  été  le  der- 
nier roi  Je  cette  monarchie  de  la  Thébaïde ,  ou  haute 
Egypte  ;  mais  on  peut  démontrer  1  °.  qu'elle  éprouva 
feulement  alors  une  révolurion,  Se  qu*Ofymandias  fit 
la  conquête  des  deux  royaumes  d'Egyprc  ,  favoir ,  de 
la  bafle  Se  de  la  haute  ,  Se  même  de  toute  l'Afie  ;  i°. 
que  la  Thébaïde  ou  la  haute  Egypte  a  égalé  la  monar- 
chie de  la  baftë  Egypte  dans  fa  durée  ,  comme  dans  £1 
gloire ,  Se  dans  fes  exploits;  j°.  qu'elles  ont  commencé 
dans  le  même  temps  ,  quoique  par  différens  princes  , 
mais  qu'elles  ont  fini  enfemblc  ,  5c  qu'elles  ont  été  dé- 
truire; enfcmble  par  les  mêmes  rois  Pcrfans.  Enfin ,  on 
peut  démonrrer  la  fuite  de  tous  les  rois  Thébains  que 
Syncelle  a  fupprimes,  fie  déveloper  l'hiftoire  des  trente- 
huit  premiers  qu'il  a  ignorée  ,  fie  qui  lui  fit  regarder 
leur  lifte  comme  une  curiofité  inutile.  *  Communiqué 
par  M.  Richer  du  Boucher.  Le  peu  qui  nous  refte 
des  ouvrages  d'Eratofthène  a  été  imprimé  a  Oxford 
en  1 671 ,  en  un  volume  mi-8°.  Voyct  la  diflerration 
de  M.  Souchai ,  fur  lesélégiaques  Grecs ,  dans  le  tome 
V 1 1  des  mémoires  de  t  académie  des  inferiptions  &  bel/es- 
lettres. 

ERATOSTHÈNE  le  Gaulois  ,  philofophe  Se  hif- 
torien  ,  que  l'on  a  Couvent  confondu  avec  le  précédent , 
a  fleuri  vers  la  CLXII  olympiade  ,  ou  même  plutard , 
au  lieu  qu'Eratofthène  de  Cyténe  mourut  (bus  la 
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CXLVI  ;  celai  que  nous  nommons  le  Gaulois  ,  parce* 
qu'il  étoit  né  dans  les  Gaules  ,  Si  comme  on  le  croie 
dans  cette  partie  que  l'on  appelle  la  Gaule  narbonnoij'e , 
vivoit  donc  environ  un  fiécle  après  le  Cyrcnéen.  11  eft 
buteur  d'une  ancienne  hiftoire  des  Gaules  ,  dont  parle 
Eùenne  de  Byzancc  ,  mais  qu'il  attribue  mal-à-propos 
à  Eratofthène  de  Cyréne»  Un  peu  plus  d'attention  ,  s'il 
a  vu  cette  hiftoire  ,  qui  eft  perdue  aujourd'hui  ,  lui 
eut  fait  éviter  cette  faute.  En  effet ,  l'auteur  de  cette 
hiftoire  parle  du  combat  entre  Prufias,  roideBithynic, 
&  Anale ,  roi  de  Pergame.  Ot  ce  combat  ne  s'eft  donné 
tjue  vers  la  CL1V ,  ou  même  la  CLVl  olympiade ,  par 
conféquent  plus  de  dix  olympiades  après  la  mort  d'E- 
tatofthène  de  Cyréne  ,  qui  n'eft  donc  point  l'auteur 
de  cette  hiftoire.  Voyc\  ce  fait  difeuté  un  peu  plus  au 
long  dans  Yhifloire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques 
bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  l  , 
page  80  ,  &  fuiv. 

ERATOSTR ATÊ ,  ou  EROSTRATE ,  Eplicfien  , 
Iwmmc  obfcur  Se  inconnu  ,  s'avifa  t  pour  rendre  fon 
nom  célèbre  ,  de  brûler  le  temple  de  Diane  ,  le  même 
jour  qu'Alexandre  le  Grand  naquit ,  le  6  du  mois  que 
les  Grecs  nommant  Hecatombton  ,  fous  la  CV1  olym- 
piade ,  l'an  398  de  Rome  ,  &  J56  avant  J.  C.  Les 
Ephéfiens  défendirent,  fous  de  grandes  peines ,  de  pro- 
noncer jamais  le  nom  d'Eratoftrate  ,  pour  le  priver 
f>ar-là  du  fruit  de  fa  malice  ;  ce  qui  n  a  pas  empêché 
qu'il  ne  fe  foit  confervé.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  d'A- 
lexandre. Solin ,  ch.  j  5 .  Valere  Maxime ,  /.  8  >  ch.  1 5 , 
ex.  if.  Diodore.  Cicéron.  Eufebe  ,  &c. 

ERATUS ,  dixième  roi  de  Sicyonc.fuccédaà  Mef- 
fape.l'an  1171  du  monde^fc  176$  avant  Jefus-Chrift, 

II  regru  46  ans  ,  &  eut  Plemnée  pouf  fuccelfeur.  * 
Eufebe. 

ERA  UT ,  Ârauraris  t  Âraur'mt  &  Rhauraris ,  ri- 
vière de  France  en  Languedoc ,  tire  fa  fourec  du  mont 
Aigual  dans  les  Cevennes  »  palTë  près  de  S.  Guilhen 
le  Défert ,  d'Agnagne  ,  de  Pefenas ,  puis  a  Caftelnau 
de  Guers,  à  Horcnfac,  i  Agde  ,  &  enfuire  fe  jette 
dans  la  Méditerranée  ,  ayant  reçu  l'Ane  la  Buegue  » 
laSolondre.la  Peine,  &c.  *  Strabon.  Ptoléméc.  Catch 
Panire.  MalTon ,  &c. 

ERBLAND  ou  HERBLAND.cn  latin Ermen-Lan- 
dus  Se  hermelandus  (  Saint  )  naquit  à  Noyon  de  parens 
très-nobles t  vers  l'anjiSjç.  Ayant  fini  fes  études ,  il  fut 
envoyé  à  la  cour ,  ou  il  fe  rendit  li  agréable  à  Clo- 
tairc  III  ,  qu'il  en  obtint  la  clurge  de  grand  échanfon. 
On  voulut  enfuite  le  marier  avec  une  perfonne ,  dont 
la  nailfance  n'étoit  pas  inférieure  i  la  lienne.  Toutes 
chofes  étant  difpofces  pour  la  célébration  du  mariage  , 
il  quitta  la  cour  >  Se  fe  retira  dans  le  monaftere  de 
S.  Vandrille  dans  le  pays  de  Caux  ,  vers  l'an  66 8  ,  Si 
y  fit  profcfllon.  Quelque  temps  après  il  reçut  l'ordre  de 
prêtrife  des  mains  de  S.  Oucn ,  archevêque  de  Rouen. 
En  67  )  S.  Pafcaire  ,  évêque  de  Nantes ,  ayant  bâti  un 
monaftere  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  dans  une  ifle 
de  la  Loire  que  l'on  appelloit  XAmre  ,  on  y  envoya  S. 
Erbland  avec  douze  religieux  pour  l'habiter.  Cloraire 

III  accorda  des  lettres  patentes  a  ces  religieux  ,  à  la  fol- 
licitation  de  S.  Erbland  Se  de  S.  Pafcaire ,  par  lcfquellcs 
il  confirma  rétablifTement  de  ce  nouveau  monaftere , 
auquel  on  donna  depuis  le  nom  d'Aiudre ,  Se  le  prit 
fous  fa  protection.  S.  Erbland  eut  la  confolation  de  voir 
dès  fon  vivant  fa  communauté  devenir  l'une  des  plus 
célèbres  du  royaume,  tant  par  la  multitude  Se  la  piété 


qua 

Adalfroi  fut  revêtu.  Après  la  mort  de  celui-ci  ,  S.  Er- 
bland choifit  Donat  pour  fon  fuccelfeur.  Quelques  au- 
teurs mettent  fa  mon  en  700  ,  d'autres  la  reculent 
jufqu'en  7x0. 11  fut  enfeveli  dans  l'cglife  de  S.  Paul,, 
&  mis  dans  la  chapelle  de  S.  Vandtille  ,  d'où  il  fut 
tranfportc  1  j  ou  16  ans  après  fa  mort  dans  l'cglife  de 
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S.  Pierre  par  l'abbé  David  ,  fuccefleur  de  Douât.  Sa 
fête  eft  marquée  dans  la  plupart  des  martyrologes  ail 
15  mars  ,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  la  mort.  En 
Bretagne  ,  où  fon  culte  eft  célèbre  ,  on  la  folemnife 
le  1 5  novembre.  On  en  fait  auili  mémoire  a  Paris  le  1 8 
octobre.  *  Anonym.apud  Boli.  Acia  SS.  Benei.  Bultcau. 
Le  P.  le  Coinre.  Hcnfchcnius.  Bailler ,  vies  des  faims. 

ERCALTHAI  ,  roi  des  Tartates.  Dans  le  temps 
que  S.  Louis ,  roi  de  France  ,  étoit  en  Chypre  ,  Ercal- 
thaï  lui  envoya  une  ambaifadei  Elle  arriva  le  1 4  dé- 
cembre 1 148  a  Nicofie  ,  où  éroitS.  Louis.  Les  anv 
bafladeurs  lui  prefenterent  une  lettre  en  langue  perfané 
Se  en  caractères  arabes.  Voici  le  contenu  de  la  lettre  t 
•■  Je  prie  Dieu  qu'il  donne  la  victoire  aux  armées  des 
»  rois  de  la  chrétienté  ,  Se  les  falfe  triompher  des  enne-» 
»  mis  de  la  croix.  Nous  voulons  que  tous  les  chre- 
»  tiens  foient  libres  Se  en  fureté  dans  leurs  biens  ; 
»  que  les  cglifes  ruinées  foient  rebâties  ,  Se  qu'il» 
»  prient  pour  nous  en  repos.  Kioluï ,  roi  de  la  terre  » 
«  ordonne  qu'il  n'y  air  point  de  différence  dans  la  loi 
»  de  Dieu  ,  entre  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Arménien ,  le 
»  neftorien  ,  le  jacobite  ,  &  tous  ceux  qui  adorent  la 
»  croix.  Ils  font  tous  un  chez  nous  Se  nous  vous  prion» 
»  de  les  iavorifet  tous  également.  »  Les  deux  ambaf-» 
fadeuis  croient  David  &  Marc.  Celui  qui  eft  nommi 
Kiokai  ,  dans  la  lettre,  eft  Cajouc-can  ,  au  nom  du* 
quel  Ercalthai  parloir.  S.  Louis  fit  traduire  cette  lettre 
en  latin  ,  par  André  de  Longjunlcau  ,  dominicain  ,'  Se 
l'envoya  en  France  à  la  reine  Blanche.  Enfuite  il  fit  dw 
verfes  queltions  aux  ambalfadeurs.  Ils  répondirent  que 
Kiokaï  ,  qui  régnoit  alors ,  étoit  fils  d'une  chrétienne  , 
fille  du  prêtre  Jean ,  Se  qu'il  avoir  reçu  le  baptême 
avec  dix-huit  fils  de  rois  Se  divers  capitaines,  par  le» 
exhorrations de  fa mere Se  de  le vcque Malaxas. «•  Pouf 
•>  Ercalthai ,  difent-ils  >  qui  nous  a  envoyés  -,  il  eft 
•>  chrétien  t  depuis  plulieurs  années ,  Se  quoiqu'il  ne 
..  foit  pas  de  la  race  royale ,  il  eft  puifiant ,  &  il  fe  tient 
»  maintenant  à  l'orient  de  la  Perfe.  »  Ces  ambassa- 
deurs prirent  congé  du  roi  le  15  janvier  1 149  ,  Se  par-» 
tirent  de  Nicolie  deux  jours  après  ,  accompagnés  §e 
trois  dominicains  ,  que  S.  Louis  envoyait  au  roi  des 
Tai  tares,  Il  les  chargea  de  préfens  pour  ce  monarque  i 
favoir  d'une  croix  ,  faite  du  bois  de  la  vfaic  croix  » 
d'une  tente  d  ccarlate  ,  où  étoit  repréfentee  la  vie  de 
Jcfus-Chrift  ,  &  quelques  autres  curiofîtes  religieufeï. 
S.  Louis  écrivit  au  khan  Se  i  Ercalthai.  Le  légat  leuf 
écrivit  auili ,  &  aux  prélats  qui  étoient  fous  leur  do* 
mination  ,  exhortant  ces  princes  à  reconnoître  la  pri- 
mauté de  l'cglife  romaine ,  &  l'autorité  du  pape.  *  Pieu- 
ry  ,  hijloire.  ecclefiajî.  liv.  8  j  t  n.  I  i.  Supplément  fran* 
cois  de  Bafie. 

ERCHAMBAULD  ,chercheX  ERGANBAÙLD. 

J^  ERCHAMBERT  ,  écrivain  qui  vivoitd.ms  le 
Vlll  liccle ,  n'eft  connu  que  par  le  fragment  d'une  hif- 
toire abrégée  des  rois  de  France  &:  des  maires  du  pa- 
lais ,  dont  on  lui  fait  honneur.  Ce  fragment  qui  eft  très- 
court  >  ne  laifle  pas  de  contenir  l'hiftoire  de  plus  de 
1 10  ans ,  depuis  la  mon  deThietri  y  roi  de  Bour^o-» 
gne ,  en  61  j  ,  jufqu'A  la  fin  du  règne  de  Thicrry°de 
Chelles,  en  717.  Cet  abrégé  eft  futtout  eftimable  pour 
la  connoilfance  qu'il  nous  donne  des  maires  du  palais 
fous  tons  les  rois  dont  il  parle.  Il  3  été  d'abord  impri- 
mé par  Marquard  Frcher  ,  puis  par  André  de  Chêne  t 
enfin  réimprimé  à  la  fin  des  œuvres  de  Grégoire  de 
Tours  par  D.  Ruinart.  •  D.  Rivet ,  kifl.  litcér.  de  la. 
France ,  tome  IV. 

ItJ-ERCHAMBERTou  ERCTENBERT ,  évique 
de  Frifingue  dans  le  IX  ficelé  ,  croit  par  fon  pere  neveu. 
d'Hitton  ,  évêque  de  la  même  ville  ,  dont  il  prit  la 
place  en  8  $  5 .  On  nous  le  repréfente  comme  un  bon 
pafteur ,  fort  chéri  de  fon  peuple.  Il  gouverna  fon  éçlife 
pendant  dix-huit  ans  ,  &  mourut  en  85  j.  Ptufchiuj 
en  fait  un  abbé  de  Kcmpten  ,  Se  le  nomme  Adalbcrt  « 
on  ne  fait  pourquoi.  On  a  d'Erchamberc  un  traité  fuf 
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Donat  te  Grammairien  ,  que  l'on  conferve  encore  ma- 
ïiufcrit  dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  ra- 
lingue :  Se  une  lettre  paftorale  adrclîcc  aux  fidèles  de 
fon  diocefe  ,  imprimée  par  les  foins  de  D.  Bernard 
Pez.  '  D.  Rivet ,  hift.  l'utér.  de  la  France  ,  tome  V. 

ERCHANGERUS  ou  ERCHANGER , ERKAN- 
GER  ,  ERCKANGER ,  s'empara  en  9 1 1  du  duché  de 
Souabe ,  après  que  Burchard  eut  été  ailàfliné.  Il  étoit 
fils  du  comte  Erchangcr,  &  frère  de  la  première  époufe 
de  Charles/*  Gros  ;  mais  s'érant  faifi  du  duché  contre  la 
volonté  du  roi  Conrad  ,  ce  dernier  alla  en  Souabe  l'an 
9 1  x  pour  l'en  faire  fortir.  Ils  s'accotderent  l'année  fui- 
vante  ,  &  l'empereur  époufa  Cunigonde  ,  fœur  d'hr- 
changer.  Il  battit  la  même  année  ,  avec  Berthold  ,  Ion 
frère ,  les  Huns  qui  s'en  rerournoient  chez  eux.  Fr- 
changer  fit  prifonnier  en  9 1 4  Salomon  ,  évèque  de 
Confiance ,  &  abbé  de  S.  Gai.  Berthold  &  lui  avoient 
depuis  long-temps  une  haine  contre  ce  prélat ,  parce- 

3 ne  le  roi  lui  avoit  donné  quelques  terres  aux  environs 
e  Potanus  ,  ville  qui  ctoit  de  leur  jurifdiction.  C'cft  ce 
qui  les  engagea  à  attenter  à  la  vie  de  Salomon ,  fous  le 
règne  de  l'empereur  Arnoul  ,  &  ils  feroient  venus  à 
bout  de  lcurdelTein  ,  (î  l'évêque  ne  fc  fût  retiré  fecré- 
tement  dans  un  bois  ,  &  n'eut  demande  du  fecours  a 
l'empereur.  Arnoul  cita  les  deux  frères  à  Maycnce , 
où ,  après  avoir  examiné  leur  affaire ,  ils  furent  déclares 
coupables  du  crime  de  lcze-majeftê ,  &  arrêtes  à  Ingcl- 
hwm.  Peut-être  auroient-ils  perdu  la  vie  ,  fi  Hatton 
n'eut  obtenu  leur  grâce  du  roi ,  par  l'inrcreeiïiou  de 
Salomon.  Us  furent  cependant  encore  piqués  de  ce  que 
le  roi  donna  au  couvent  de  S.  Gai  Steinhcim  fur  le  Bo- 
tdenfée ,  6c  quelques  autres  endroits.  Ils  repréfenterent 
i  Conrad  la  perte  qu'en  fouffroit  la  chambre  du  roi , 
"fans  dire  que  le  château  leur  appartenoit.  N'ayant  rien 
avancé  par  leurs  repréfentations ,  ils  attaquèrent  l'évè- 
chc  1  force  ouverte ,  &  fc  moquèrent  de  fes  avocats. 
Us  rencontrèrent  un  jour  Salomon  ,  qui  les  exhorta  1 
«Ufconrinuet  leurs  poutfuites ,  de  peur  qu'ils  n'encou- 
rufient  derechef  la  difgrace  du  roi.  Mais  ils  l'attaquc- 
^nt ,  le  lièrent  avec  une  bride,  Se  le  menèrent  prifon- 
nier à  Depoldisbourg ,  où  demeurait  Btrthe  ,  époufe 
d'Erchanger.  Son  coulîn  Siegfrid  le  remit  cependant 
bientôt  apvs  en  liberté.  Conrad  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris ce  procédé ,  qu'il  partit  pour  la  Souabe  ,  fit  pri- 
sonnier fcrehanger  près  du  château  d'Oufridenïjen  ,  Se 
l'exila  ;  mais  Burchard  fe  révoira  en  Souabe ,  &  ht  beau- 
coup de  peine  à  l'empereur, qui  l'autoit  afltégé  d'abord 
dans  le  château  de  Tuipl ,  que  l'on  croit  être  Holient- 
wial  ,  fi  le  duc  Henri  de  Saxe  n'eût  fait  une  irruption 
dans  fes  états.  Erchanger  revint  de  fon  exil  :  fur  ces  en- 
trefaites ,  il  fit  alliance  avec  Burchard  ,  &  Berthold  , 
fon  frère  ,  battit  les  Romains  près  de  Walwis ,  &  orit 
le  titre  de  duc  d'Allemagne.  Ils  furent  déclarés ,  dans 
le  concile  d'Altheim^tcnu  en  9 1  (!,cnnemis  de  l'empire, 
avec  qui  perfonne  ne  devoir  avoir  de  communion.  On 
confiiqua  leurs  biens ,  &  on  les  condamna  à  perdre  la 
tète  comme  criminels  de  lcze-majefté.  L'empereur  s'e- 
tant  donc  faifi  d'Erchanger  ,  de  fon  frère  Berthold  &  de 
Luitfridc  ,  fils  de  fa  fœur  ,  leur  fit  fubir  la  fentenec  de 
condamnation  i  Adingen  ,  l'an  917.  La  chronique  de 
S.  Gai  remarque  cependant  que  cela  fe  fit  par  tralnfon, 
pareequ'on  les  avoir  attifés  dans  l'efpérancc  qu'ils  ob- 
tiendroient  leur  grâce.  Tous  leurs  biens  furent  confif- 
aués  ,  â  l'exception  de  ce  qu'avoit  apporté  en  mariage 
Berthe,  époufe  d'Erclianger ,  qui  n'avoit  point  confoiti 
a  la  conduite  de  fon  époux  à  l'égard  de  l'évêque  Salo- 
mon. *  Coatin.  Rhegin.  annal.  Qucdïtnb.  ad  annum  9 1  7. 
Annal.  Saxon,  ad  h.  a.  Hepidannus.  Ab  Eckhart ,  re- 
tus  Franc.  Tolner.  coJ.  diplom,  Patat.  n.  17    p.  13. 
Supplément  franfois  de  Bafle. 

ERCHEMBAUD  Dt  BURBAN ,  a qui  quelques- 
uns  donnent  la  qualité  de  comte ,  étoit  extrêmement  fc- 
vere  ,  &  zélé  pour  lajuftic,c.  Pendant  qu'il  étoit  malade 
&  en  danger  de  mort ,  un  de  fes  ncvaiu,nls  de  fa  fœur, 
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attenta  à  la  chaftetéde  quelques  femmes.  Dès  qu'il  er* 
eutconnoitlance  ,  il  commanda  qu'on  fe  faisît  de  ce 
neveu ,  &  qu'on  le  menât  au  fupplicc.  Ceux  qui  reçu- 
rent cet  ordre  eurent  compaifion  de  ce  jeune  feigneur  j 
&  l'ayant  feulement  averti  de  s'abfenrer  ,  ils  firent  en- 
tendre au  malade  qu'ils  avoient  exécuté  fes  commande- 
mens.  Mais  cinq  jours  après ,  ce  neveu  imprudent  pa- 
rtir dans  la  chambre  de  fon  onde ,  qui  dilfimula  ion 
reflentiment ,  &  l'invita  par  de  douces  paroles  i  s'ap- 
procher de  lui.  Alors  ,  feignanr  de  le  caréner  ,  il  lui 
palîa  un  de  fes  bras  fur  le  cou  ,  3c  lui  donna  de  l'autre 
main  d'un  couteau  dans  la  gorge  ,  devenant  lui-même 
l'exécuteur  de  la  juftice  qu'il  avoit  ordonné  de  faire. 
Cependant  la  maladie  d'Êrchembaud  s'augmenta  ,  Se 
l'évêque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confeilcr.  Ce 
prélat  tut  furpris  de  voir  que  le  malade  s'aceufant  avec 
une  douleur  extrême  de  tous  fes  péchés ,  ne  parloic 
point  du  meurtre  de  fon  neveu  ,  qu'il  venoit  de  com- 
mettre ,  6c  il  en  témoigna  fon  etonnemenr  ;  mais  le 
comte  lui  foutint  qu'il  n'avoit  fait  aucun  mal  en  exécu- 
tant lui-même  la  juftice  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  i 
fes  fujets  \  ce  qui  fâcha  fi  tort  l'évêque  ,  qu'il  lui  refufa 
l'abfoiution  ,  &  remporta  le  faint  viatique.  On  dit  que 
le  prélat  n'étant  pas  encore  forti  de  la  maifon  ,  le  ma- 
lade le  fit  appeller  t  &  le  pria  de  voir  fi  la  faune  hoflie 
ctoit  dans  le  ciboire  i  que  l'évêque  ne  l'y  trouva  pas  , 
&  que  le  comte  ayant  ouvert  la  bouche  lui  montra 
cette  fainte  hoftie  fur  fa  langue  ,  pour  lui  faire  con- 
noîtic  que  Dieu  même  s  ctoit  donné  à  lui.  Cette  hif. 
toire  qui  paroît  très-fabuleufe  ,  arriva  l'an  1 2  20  ,  à  ce 
que  rapportent  Cefarius ,  /.  9.Cantimpré,  /.  2.  Fulgofe, 
/.  1  ,Ut\R\o ,  difquif.  I.  ^ 

ERCHEMPERT  ou  ERCHEMBERT  ,  étoit  Lom- 
bard ,  &  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle.  11  porta  les 
armes  dès  là  première  jeunefle  ,'&  fut  prifonnier  de 
guerre.  S'étant  fauve  il  fe  retira  au  Mont-Caffin  ,  où  il 
cmbraùa  la  règle  de  S.  Benoît.  A  l'âge  d'environ  vingt- 
cinq  ans ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d'un  monaf- 
rere  voifia  de  celui  où  il  avoit  pris  l'habit  de  religieux. 
11  y  fur  expofe  à  tant  de  traverfes ,  qu'il  fe  vit  encore 
contraint  de  fe  retirer.  Ce  fut  dans  le  lieu  de  fa  retraite 
qu'il  écrivit  une  chronique  pu  hiftoire  étendue  des 
Lombards ,  que  l'on  croit  perdue  ;  &  un  abrégé  de  la 
.  même  hiftoire  des  Lombards  depuis  l'an  774  jufqu'en 
8  S  S.  C'eft  une  cfpéce  de  fupplement  à  Paul  Diacre. 
Antoine  Caracciol ,  prêtre  de  l'ordre  des  Clercs  régu- 
liers ,  a  publié  cet  abrégé  ,  avec  d'autres  pièces  ,  1 
Naples ,  en  1616  ,  i/1-4".  Camille  Peregrin  l'a  donne 
de  nouveau  plus  correcte  dans  fon  luftotre  des  princes 
Lombards,  en  164$  ,  «1.4°.  Ceft  cette  édition  qui  a 
été  fuivie  par  M.  Barman ,  dans  celle  qu'il  en  a  donnée 
de  nouveau  ,  au  rome  IX  de  fon  rrélor  des  écrivains 
d'Italie  ;  par  M.  Muratori ,  dans  le  tome  II  de  fa  col- 
lection des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  j  &  par  Jean- 
George  Eccard,  au  tomel  de  fes  écrivains  du  moyen 
âge.  On  en  a  extrait  aulli  une  partie  ,  page  114  du 
tome  V  du  nouveau  recueil  des  biftoriens  de  France. 
On  croit  qu'Etchcmpert  cft  mort  l'an  889.  Pierre 
Diacre  ,  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  du  Mont- 
Cailin  ,  chapitre  XIV  ,  die  que  le  même  a  écrit  t  De 
deJlruB'wne  &  renovatione  Cajficnfe  coutobïi  ,  &  D* 
Ifmaeïitarum  Inturfionc.  Jean  Albert  Fabricius  dit  que 
ces  deux  faits  font  rapportés  brièvement  dans  l'abrégé 
de  l'hiftoire  que  l'on  vient  de  citer  ;  5c  peut-être  Er- 
chempert  n'en  a-t-il  parlé  que  la.  On  attribue  au  même 
une  vie  ,  en  vers, de  Landulfe  I;  qui  a  été  évêque  de 
Capoue  depuis  l'an  8  j  1  jufqu'en  879  ,  &  des  acres  de 
la  tranftation  du  corps  de  l'apôtre  S.  Matthieu.  *  Voyc[ 
la  préface  du  tome  V  du  nouveau  recueil  des  hiftoriens 
de  France  ,  nombre  XXIV.  Joannis-Alberti  Fabricii , 
bibllotheca  medU  &  infim*  latinitatis  ,  lib.  V,  tom.  II  a 
pag.  i  1 9  &  5 10- 

'  ERCHINOALD  ,  parent  de  la  merede  Dagobert , 
à  ce  que  prétend  Erchembert ,  fut  maire  du  palais  de 
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Neuftrie ,  non  du  vivant  de  ce  prince  ,  comme  l'écrit 
cet  auteur  ,  nuis  comme  l'allure  Frédégaire  ,  hifto- 
rien  contemporain  (c.  8  j  &  84  )  Tous  le  règne  de  C:o- 
vis  11  j  en  640  ,  après  la  mort  d'Ega.  Il  paroit  par  le 
temps  qu'il  remplit  cette  place  li  honorable,  qu'il  le  rit 
aimer  des  grands ,  en  maintenant  l'on  autorité,  puiiqu'il 
ne  la  perdu  qu'avec  la  vie  en  6 $6.  11  tailla  un  ois 
nommé  Leudefc  ,  apparemment  encore  jeune  ,  car  il 
ne  lui  fuccéda  pas  alors  ,  mais,  feulement  en  673. 
Ce  fut  Ebroin  qui  remplit  fa  place. 

ERCILLA  Y  ZUN1GA  ,  que  d'autres  nomment 
HERC1LLA  Y  ÇUN1GA  (  D.  Alonzo  de  )  geatil- 
homme  de  la  chambre  de  l'empereur  Maxumiien , 
«toit  fils  du  jurifconfulte  Erzila  ,  dont  nous  parions 
en  fon  lieu,  li  fut  élevé  dans  la  maifon  de  Philippe  II , 
&  combattit  fous  l'es  ordres  à  la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin où  les  François  furent  délai» ,  le  jour  de  S.  Laurent 
de  Tan  1557.  Après  cette  journée  fi  maiheureufe  pour 
la  France  jdc  Ercilla,  entraîné  par  le  deûr  de  connottre 
les  hommes  &  de  voir  le  monde  ,  voyagea  par  toute  la 
France  ,  parcourut  l'Italie  Si  l'Allemagne ,  Se  féjourna 
longtemps  en  Angleterre.  Tandis  qu'il  étoit  a  Lon- 
dres ,  ayant  entendu  dire  que  quelques  provinces  du 
Pérou  &  du  Chili i  avoient  pris  les  armes  contre  les  Es- 
pagnols leurs  conquérans  &  leurs  tyrans  ,  la  paillon  de 
la  gloire  &  le  defir  de  voir  Se  d'entreprendre  des  chofes 
fingulieres  ,  l'emportèrent  dans  ces  pays  du  nouveau 
monde.  U  alla  au  Chilli  à  la  tête  de  quelques  troupes , 
Se  y  refta  pendant  tout  le  temps  de  la  guêtre.  Sur  les 
frontières  du  Chilli ,  du  côte  du  fud ,  eft  une  petite 
contrée  montagne  ufe,  nommée  Araucaria,  habitée  par 
une  race  d'honunes  plus  robuftes  &  plus  féroces  que 
tous  les  autres  peuples  de  l'Amérique.  Us  combattirent 
pour  la  détente  de  leur  liberté  avec  plus  de  courage  & 
plus  long-temps  que  les  Américains.  Alonzo  de  Ercilla 
foutint  contr'eux  une  pénible  Se  longue  guerre.  H  cou- 
rut des  dangers  extrêmes  ,  il  vit  Se  fit  les  actions  les 
plus  étonnantes ,  dont  la  feule  récompenfe  fut  l'hon- 
neur de  conquérir  des  rochers ,  Se  de  réduire  quelques 
contrées  incultes  fous  l'obcittance  du  roi  d'Efpagne. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre  ,  Alonzo  conçut  le 
deflein  d'immortalifcr  fes  ennemis  en  s'immortalitant 
lui-même.  U  fut  en  même  temps  le  conquérant  Se  le 
poète.  11  employa  les  intervalles  de  loifir  que  la  guerre 
lui  laiflbit  à  en  chanter  les  événemens ,  Se  faute  de  pa- 
pier ,  il  écrivit  la  première  partie  de  fon  poëme  fur  de 
petits  morceaux  de  cuir  ,  qu'il  eut  enfuite  bien  de  la 
peine  à  arranger  ;  le  poème  eft  intitulé  :  Araucana  j  du 
nom  de  la  contrée.  Le  fujet  qui  étoit  neuf,  a  fait  naître 
des  penfées  neuves  :  mais  ,  outre  que  ce  poëme  eft  com- 
pote de  trente-fix  chants  très-longs  ,  il  y  a  beaucoup  de 
bas  dans  cet  ouvrage.  U  y  a  tans  doute  beaucoup  de  feu 
dans  fes  batailles  j  mais  nullo  invention  ,  nul  plan  , 
point  de  variété  dans  les  deferiptions  ,  point  d'unité 
dans  le  delfein.  Cependant  Miguel  Cervantes  a  ofé 
dire  que  ce  poëme  efpagnol  pouvoit  être  comparé  avec 
les  meilleurs  poèmes  d'Italie.  Celui  de  dom  Alonzo  eft 
intitulé  :  La  Araucaria  t  poïma  de  Alonzo  de  Ercilla  y 
Zuniga.  Les  trois  premières  parties  furent  imprimées 
i  Anvers  en  1 597  ,  in-ii.  La  quatrième  &  la  cin- 
quième par  Diego  de  Samijlevan  Ofario  ,  à  Salaman- 
que , la  même  année ,  in-%°.  *  Arouet  de  Voltaire  }  ejfai 
fur  la  poefie  épique  s  à  ta  fin  de  ta  Henriade  y  de  l'édi- 
tion de  1733  ,  ou  dans  ta  traduction  que  l'abbé  Des 
fontaines  avoit  déjà  donnée  de  cet  citai ,  dont  l'origi- 
nal eft  anglois. 

ERCOCO ,  chercher  ERQUICO. 

ERCOMBERT.roi  de  Kent  en  Angleterre,  fuccéda 
▼ers  l'an  64!  à  fon  pere  Edbald  ,  Se  régna  environ  15 
années.  Pendant  ce  temps-la  il  fit  détruire  tous  les  tem- 
ples des  païens  ,  qu  i  reftoient  encore  dans  fon  roy  a  unie , 
Se  acheva  d'établir  plus  parfaitement  la  religion  catho- 
lique. *  Guillaume  de  Malmcsburi ,  1.  1.  Fkde  ,  /.  1. 
DuChcne  ,1.6,  hiJl.d'Angl.  c.  1 1 ,  p.  1 0  )  du  I.  tOT.e. 
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ERCONGOTE  ,  fille  du  précédent  ,  cherchez  AR- 
TKONGATE. 

ERCONWALD  ,  éveque  de  Londres,  fils  du  roi 
Offa  ,  fut  élevé  fous  la  conduite  de  S.  Melite  ,  évêque 
de  ta  meme  ville.  11  vécut  allez  long-temps  dans  le 
monde.  A  l'âge  de  plus  de  5  0  ans  ,  il  bâtit  le  roonaftere 
dcCliectfei,  dans  le  comte  <ie  Surrei  près  de  ta  Ta- 
mife,  &:  s'y  retira  l'an  666  avec  quelques  autres  per- 
lonnes.  Trois  ans  après  ,  il  bâtit  un  autre  monattere  de 
filles  à  Barking  ,  dans  le  comte  dEttex ,  à  deux  lieues 
de  Londres ,  pour  retiier  ta  furur  Ethtlbcrge.  U  fut 
élu  évîque  de  Londres  ,  api  es  la  mort  de  Voira ,  Se 
ordonne  vers  l'an  675.  U  mourut  l'an  691  ou  693. 
*  Bede  ,  /.  4  ,  hijl.  Baillet ,  vies  des  joints  ,  mois  d'a- 
vril. 

ERDEODI  (  Thomas  )  comte  de  Monte  Ctaudit 
&  de  Warafdin ,  ban  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  Se  d'Ef- 
clavonie ,  étoit  illu  d'une  noble  famille  de  Hongrie , 
originaire  du  duché  de  Car  mole.  U  étoit  1:1s  de  Pierrb 
Erdcodi ,  ban  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  &  d'tfctavo- 
nie  ,  mott  en  1 566  ,  &  de  Marguerite  >  fille  de  Jean 
Alapi.  Les  grands  fetvices  de  fon  pere  ,  &  ceux  qu'il 
avoit  rendus  lui-même  ,  lui  firent  avoir  en  1 5  S4  ta  vi- 
ceroyauté  de  ces  trois  états.  Poulie  par  le  zèle  qu'il  avoit 
pour  ta  patrie  ,  &  accompagné  du  ceinte  Jolcph  de 
Thurn ,  il  prit  les  armes  contre  les  Turcs ,  qui  ctoienc 
tombés  dans  ta  Carniole,  en  ma  plulieurs  &  gagna  dix 
drapeaux ,  n'ayant  perdu  de  fon  coté  que  trois  hommes. 
Aulfi-tôt  après  il  remporta  de  plus  grands  avantages  fur 
le  commandant  Turc  ,  fur  lequel  il  prit  vingt  drapeaux. 
En  1 5  9 1  il  obligea  Hallàn-Bacha  de  lever  avec 
grande  perte ,  le  fiege  de  ta  ville  de  Sifleg  ;  Se  lôrfque 
ce  même  bâcha  revint  une  féconde  fois  fc  préfenter  de- 
vant cette  ville  ,Erdéodi  fe  joignit  à  l'armée  chrétienne, 

3ui  lui  livra  bataille ,  dans  laquelle  ce  général  Turc 
emeura  fur  la  place  avec  douze  mille  des  liens.  Le 
pape  Clément  VIII  l'en  remercia  par  une  lettre  écrite 
de  fa  propre  main  ,  Se  cette  faveur  lui  donna  un  nou- 
veau courage  pour  de  nouvelles  entreprifes.  En  159;, 
avec  l'aide  du  comte  Georges  de  Sérin ,  il  prit  la  fotte- 
rciïe  de  Petrina ,  &  fit  démolir  le  clûteau  ;  Se  lorfque 
les  Turcs  reprirenr  cette  place  ,  il  les  contraignit  à 
l'abandonner.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  va- 
leur Se  de  ta  prudence  dans  ta  guerre  ,  il  n'en  donna 
pas  de  moindres  de  ta  capacité  dans  ta  conctufion  de 
la  paix.  L'empereur  Rodolphe  U  l'envoya  en  1604  à  . 
Budc  dans  cette  vue.  S'il  ne  réullît  pas  là  dans  fes  né- 
gociations ,  il  n'en  fut  que  plus  heureux  ailleurs  ;  car 
par  fa  tage  conduite  ta  paix  fut  faite  avec  les  deux  prin- 
ces de  Ttanfytvanie  ,  Sigifmond  Batthori  Se  Etienne 
Botskay.  Dans  la  difpute  futvenue  entre  l'empereur 
Rodolphe  &  fon  frère  Matthias ,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dernier ,  Se  aflifta  en  1 608  à  fon  élection  Se  à  fon 
couronnement  dans  ta  ville  de  Presbourg.  On  propota 
fouvent  de  le  faire  palatin  de  Hongrie  ;  mais  la  plura- 
lité des  voix  l'emporta  chaque  fois  courre  lui.  Cela 
l'obligea  à  reprendre  en  161 1  ta  charge  de  ban  de  Dal- 
matie ,  de  Croatie  ,  &  d'Efclavonie  ,  qu'il  avoit  réfi- 
gnée  en  1 596.  Quatre  ans  après  il  fc  démit  de  cette 
charge  ,  pour  la  féconde  fois ,  afin  de  palTer  le  refte  de 
fes  jours  avec  plus  de  tranquillité.  Cependant  il  ne  tailla 
pas  d'exercer  celle  de  Magijler  Tavernicorum  ,  ou  de 
prélîdcncde  la  chambre  ,Se  eut  l'intendance  &  la  di- 
rection des  mines  &  des  falincs  de  Hongrie.  Il  étoit  un 
catholique  fort  zélé  ,  Se  détendit  très-expreflement 
dans  tous  les  états  dont  on  vient  de  parler  ,  l'exercice 
de  toute  autre  religion  que  de  la  romaine.  Il  alla  même 
fi  loin  que,  dans  une  certaine  diète  ,  il  menaça  d'em- 
ployer contr'elle  l'épée  nue  qu'il  tenoit  à  ta  main  , 
plutôt  que  de  lui  accorder  la  liberté  d'en  exercer  une  au- 
tre. 11  mourut  en  1 6x4  ,  après  avoir  eu  de  ta  femme 
Anne-Marie  llngnad ,  baronne  de  Sonnek  \  Chriflophe  ; 
Sigismond  ,  qui  fuit  \  Jean-Etienne  \  Se  deux  filles.  *  If- 
!  thuanfius,  res  Hungar.  Supplément  français  de  Baffle. 
Tome  IF.  Parue  M.  T 
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EftDEODl  (  Sigiimoad  (  comte  de  Monte  Clau- 
dii  6c  de  Waraldin  ,  ban  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  & 
d'Efclavonie.  Après  s'être  rempli  l'etpw  de  toutes  les 
belles  caiinoillâinces  ,  &  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  fcience  de  la  guerre  ,  il  fe  mit  au  fer vice  de 
l'empereur  Matthias ,  6c  enfuirede  rerdinaud  11  ,  Se 
s'acquit  une  fi  haute  eftime  par  Tes  heureux  exploits , 
qu'il  obtint  une  charge  confiuérablc.  Dans  là  marche 
contre  les  Turcs,  au  iieu  d'attendre  le  comte  de  Serin 
près  du  château  de  Serin ,  il  fe  laiûa  emporter  à  ion 
ardeur  pour  les  attaquer ,  6c  perdit  fix  cens  hommes 
dans  cette  action.  Cette  faute  n'empêcha  pas  qu'après 
la  mort  du  comte  de  Serin  ,  Ferdinand  11  ne  le  tu  Dan 
de  la  Oatmatie  ,  de  la  Croatie  fie  d'Efclavonie.  Auili- 
tôt qu'il  eut  pris  poflellton  de  cette  charge  ,  il  dépoli  le 
vice-ban ,  &  s'attira  par-là  la  haine  de  toute  la  nobleffc  ; 
mais  il  ne  tailla  pas  de  pouffer  l'affaire  iufqu'au  bout. 
Quelque  temps  après  ,  il  fut  appelle  en  duel  avec  rrois 
autres  grands  feigneurs  de  Croatie ,  par  quelques  offi- 
ciers 1  urcs  ;  mais  les  chrétiens  ayant  accepte  le  dérî 
les  Turcs  notèrent  fe  montrer.  Erdéodi  rît  de  grands 
biens  aux  tglifes  &  prit  plaifîr  à  les  orner ,  funout  celle 
d'Agram  ou  Zagrabia  ,  qu'd  enrichit  de  magnifiques 
tapiffcrics  ,  &  où  il  rit  bâtir  un  autel  qui  lui  coûta  bien 
Éept  nulle  ccus.  Il  fe  montra  auûî  fort  libéral  envers  les 
l'rancifcains  6c  les  auttes  ordres  religieux  ,  &  leur  pro- 
cura des  églifcs  6c  d'autres  avantages.  Il  mourut  en 
1659,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fa  femme  Anne-Ma- 
rie de  Kleckowirz.  *  Iftliuanhus  ,  res  Jiungar.  SuppU- 
ment  françoïs  de  Baflt- 

ERE  ,  terme  latin  ,  yEra ,  inconnu  chez  les  anciens 
Romains  ,dans  la  fignificarion  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui. Les  auteurs  Efpagnols  l'ont  introduit  dans  la 
chronologie  ,  pour  exprimer  le  commencement  de 
quelque  changement  extraordinaire  >  comme  celui  des 
règnes.  On  croit  que  l'ère  qu'on  nomme  à' Efpagne  , 
fut  inventée  â  l'occaiîon  de  certain  tribut,  que  l'empe- 
reur Augufte  impofa  fur  les  Efpagnols  ,  du  mot  latin 
yf.ro.  L'édit  en  fut  fait  à  Rome >  j  9  ans  avant  la  naif- 
fmee  du  Fils  de  Dieu  ,  fous  le  confulat  de  L.  Manlius 
Cenforinus  j  6c  de  Caius  Calvifius  Sabinus ,  &  fur  pu- 
blié a  Tarragone  en  Efpagne  l'année  fuivante  ,  qui  cft 
celle  qu'on  prend  pour  le  commencement  de  l'ère.  11 
faut  remarquer  que  tous  s'accordent  en  ce  point  qu'elle 
précède  de  3  8  ans  accomplis  l'cre  de  la  nailfance  du 
Fils  de  Dieu  ;  &  qu'on  s'en  eft  iervi  généralement  en 
Efpagne  jufques  environ  en  l'an  1351,  qu'on  lui  fub- 
ftitua  les  années  de  Jcfus-Chrift.  La  plupart  des  auteurs 
fixent  cette  ère  à  la  huitième  année  ,  depuis  la  refor- 
mation du  calendrier  par  Jules  Ccfar  ,  qui  eft  la 
4676  de  la  période  julienne  ,  fous  le  confulat  d'Ap- 
pius  Claudius  Pulcher  ,  &  de  Claudius  Norbanius 
Plaçais.  Le  cardinal  Baron ius  ,  &  ceux  qui  s'attachent 
à  fa  chronologie ,  fe  font  trompés  de  deux  années  en 
menant  le  commencement  de  cette  ère  à  la  fixiéme  an. 
née  de  Jules  Céiar.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  ont  avance 
de  deux  ans  l'ère  chrétienne.  Il  faut  aullî  fe  fouvenir  , 
que  ce  nom  d'ère  ne  ugnirieir  au  commencement  que 
l'ère  d'Efpagne  ,  &  que  s'il  eft  quelquefois  employé 
pour  d'autres  époques,  c'eft  a  l'imitation  des  Espagnols. 

Les -autres  ères  les  plus  célèbres  dans  la  chronologie 
font  celles  de  Nabonalfar  ,  qu'on  mer  ordinairement 
au  16  février  de  l'an  1967  de  la  période  julienne ,  la 

Îremiere  année  de  la  VIII  olympiade,  &  748  avant 
efus-Chrift  ;  celle  des  Grecs  Scleucidcs  ;  6c  l'cre  chré- 
tienne dont  nous  parlons  ci-dellous.  On  poura  conful- 
ter  fiaronius  ,  Tomiel ,  Genebrard ,  Gordon ,  Samer  , 
Kepler,  Deker ,  Petau  ,  Sponde  ,  Scaliger ,  Calvilîas , 
Salian  ,  Suarez  ,  Voulus,  Hclvicus,  Behcmius ,  Lan- 
gius ,  Zoaïfa  ,  Mcndoza ,  Refendius  ,  Mariana  ,  Ric- 
cioli  ,  Sic. 

ERE  ACTIAQUE  ;  c'eft  la  manière  de  compter 
les  années  dont  on  fe  fervit  en  Eç-vptc  ,  depuis  la  con- 
quête que  les  Romains  en  firent  tous  Ocbvien  ,  juf- 
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qu'à  ta  première  année  du  règne  de  Dioctétien  l'ai 
184.  Elle  changea  alors  de  nom  ,  6c  au  lien,  d'été  Ac-> 
tiaque  ,  elle  fut  appellée  Ere  de  Diodétan  j  &  par  les 
chrétiens  de  ce  pays  Ere  des  martyrs  ,  pareeque  ce  fut 
fous  ce  prince  que  commença  la  dixième  perfécuuon 
faite  à  l'cgl'ilc.  Quoique  l'été  aâiaquc  ait  pris  son  non 
de  la  victoire  A'Aciium  ,  elle  ne  commença  cependant 
qu'un  an  après ,  au  temps  que  l'Egypte  tut  fouraiië.  Le 
jour  où  elle  commençoit  éwit  le  19  d'août ,  parce  que 
ce  fut  celui  de  la  mort  de  Cléopatrc  ,  &  ou  finit  ea 
Egpyte  l'empire  des  Macédoniens ,  6c  commença  celui 
des  Romains.  Telle  eft  au  moins  l'opinion  des  moder- 
nes ;  car  les  anciens  fe  raifent  fur  ces  railons.  On  croit 
même  que  la  véritable  cft ,  que  ce  jour-là  croit  le  pre- 
mier du  mois  Thoth  ,  qui  étoit  déjà  de  temps  immé- 
morial le  premier  jour  dé  l'an  en  Egypte.  *  Voy*\  M. 
Prideaux  ,  hijloire  des  Juifs. 

ERE  PH1L1PP1QUE  ,  cft  une  fuite  d'années  ,  dont 
la  première  croit  celle  dans  laquelle  mourut  Alexao* 
dre  le  Grand,  6c  où  l'on  mit  fur  le  trône  A t idée  ,  qui 
prit  le  nom  de  Philippe.  Elle  commençoit  non  au  jour 
de  la  mort  d'Alexandre,  mais  au  premier  jour  de  l'an? 
née  où  il  mourut ,  c'en -à-dite  ,  à  notre  1 1  de  décem- 
bre. C'eft  cette  ère  que  Ptolémée  a  fuivie  dans  Ion  ca- 
non ,  quoique  juiquc-là  il  eût  toujours  donné  à  un 
ptince  l'année  entière  dont  d  avoit  règne  une  partie , 
6c  qu'U  ne  fit  commencer  le  règne  de  fou  fucceffeur 
qu'au  premier*  de  Thoth  ,  qui  étoit  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  *  Prideaux  ,  kifioire  de* 
Juifs  ,  6V. 

ERE  CHRÉTIENNE  ,  elle  commence  au  premier 
jour  de  janvier  après  la  naiffance  de  J.  C.  que  l'opi- 
nion commune  mer  au  15  décembre  75  *  de  la  fonda- 
don  de  Rome.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il ly  a  huit 
opinions  différentes  touchant  l'année  de  la  naiffance  de 
Notre-Seigneur. 

La  première  opinion  met  cette  naiffance  en  l'année 
748  de  la  fondation  de  Rome ,  (bus  le  conlulai  de  Lav 
liut  Balbus ,  &  Antiftius  Verus.  C'eft  celle  de  Marc4 
Antoine  Cappel ,  cordelier  lulien  ,  6c  de  Jean  Kepler , 
aftrologue  Allemand. 

La  féconde  opinion  la  mer  en  l'année  749  de  Rome, 
fous  le  confulat  de  l'empereur  Augufte  ,  avec  Corné- 
lius Silla.  Le  P.  Deker  &  le  P.  Petau  ,  jefuires ,  font  de 
ce  fentiment. 

La  rroiucme  ,  eft  de  ceux  qui  croient  que  J.  C.  na- 
quit l'an  de  Rome  75  a,  fous  le  confulat  de  Calvifius 
Sabinus,  &  Pallienus  Rui'us.  C'eft  l'opinion  deSulpice 
Scvere,  &c. 

La  quatrième  opinion  ,  eft  de  ceux  qui  veulent  que 
le  Sauveur  du  monde  fbit  né  l'an  7  5 1  de  Rome ,  fous 
le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  ,  6c  de  Valcrius 
Meûalinus.  Le  cardinal  Baron  i  us  ,  Torniel ,  Sponde , 
Scaliger  6c  Voffms ,  font  de  ce  nombre. 

La  cinquième ,  met  la  nailTânce  du  Meflîe  en  l'an- 
née 7  j  1  de  Rome  ,  fous  le  confulat  d'Augufte  ,  avec 
Piautius  Silvanus.  Le  P.  Salian ,  Onufrius  t  Sec  Cli- 
vent cette  opinion. 

La  fixiéme  eft  la  commune  >  qui  fixe  la  nai fiance  de 
Jefus-Chrift  ,  en  l'année  75)  de  la  fondation  de 
Rome ,  fous  le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  ,  fie 
Calputnius  Pifo.  C'eft  le  fentiment  de  Denys  le  Pe- 
tit ,  de  Bede ,  &c.  6c  l'églife  romaine  l'aurorife  par  fon 
martyrologe ,  le  bréviaire  6c  le  calendrier. 

La  feptiéme  ,  cft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de 
Rome  754  ,  comme  Georges  Hcrvat ,  &c. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sau- 
veur naquit  l'an  7  5  6  de  Rome ,  deux  ans  plus  tard  que 
l'époque  commune.  Paul  de  Middelbourgaétédecerte 
opinion. 

Cette  diverfitc  d'opinions  vient  des  difficultés  qu'il 
y  a  fur  l'année  de  la  mort  d'Hcrode,  qui  vivoir  encore 
lorfquc  J.  C.  vint  au  inonde  :  In  diebus  Herodis.  * 
Maith.  1  j  fur  le  couinumcmcnc  de  l'empire  d'Au- 
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gtifte  ,  dont  on  croit  que  c  croit  U  41  année;  Se  de 
celui  de  Tibère  ,  anno  1  j  imperii  Tiber'ù  Cafaris.  * 
lue.  i  ;  fur  l'année  du  dénombrement  du  peuple  Ro- 
main ,  fous  Cyrinus ,  gouverneur  de  Syrie ,  dont  il  eft 
parlé  en  S.  Luc  ,  chap.  1 ,  Exiit  tdiBum  à  Ctfarc  Au- 
gu/lo ,  &c.  On  trouve  en  cela  les  anciens  auteurs  parta- 
ge! ;  les  uns  mettent  la  mort  d'Hcrode  l'an  7  5  4  de 
Rome ,  Se  les  autres  quelques  années  auparavant  ;  les 
uns  cointusnccm  le  règne  d'Augufte  à  la  mort  deCé- 
fàr ,  les  autres  à  fon  premier  comular ,  Se  les  autres  au 
triumvirat.  Les  uns  font  commencer  l'empire  de  Ti- 
bère après  la  mort  d'Augufte  ,  Se  les  autres  deux  ans 
auparavant  j  pareeque,  difent-ils,  il  étoit  collègue  d'Au- 
gufte. Il  y  a  eu  plufieurs  dénombremens  fous  Augufte 
&  fous  Cyrinus  ,  &  on  a  de  la  peine  â  favoir  l'année 
de  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  S.  Luc.  Quoi  qu'il 
en  foit,  tous  les  fàvans  tombent  d'accord ,  que  dans  l'u- 
(àge  il  faut  fuivre  l'année  de  l'époque  vulgaire  ;  c'eft 
pourquoi  Baronius ,  qui  avance  de  deux  ans  ,  Se  Onu- 
phre  qui  anticipe  d'une  année  ,  retranchent  un  ou 
deux  confuls  des  faites  confulaires ,  pour  rentrer  dans 
les  années  de  l'époque  commune.  *  Riccioli ,  chrvn. 
réform,  t.  8  ,  cap.  X. 

ERE  de  Dioctétien  :  époque  célèbre ,  que  l'on  ap- 
pelle le  nctud  &  la  cUfde  la  chronologie  de  l'hifloire  chré- 
tienne ,  commence  la  première  année  de  l'empire  de  ■ 
Dioctétien,  qui  monta  furie  trône  l'an  184  après  la 
naillànce  de  J.  C.  le  17  jour  du  mois  de  feptembre , 
comme  on  le  prouve  par  les  témoignages  de  Théophile, 
patriarche  d'Alexandrie  ,  de  S.  Cyrille, de  S.  Ambroifc, 
deDcnys  le  Petit,  Se  autres  favans  auteurs  que  rappor- 
tent les  pères  Petau  Se  Riccioli  ;  par  la  fuite  des  rades 
confulaires  :  par  la  chronique  d'Alexandrie ,  que  le  P. 
Raderus  a  donnée  au  public ,  &c. 

ERE  des  martyrs  j  c'eft  la  même  que  celle  de  Dio- 
ctétien ,  dont  nous  venons  de  parler ,  finon  que  l'année 
des  Egyptiens  commence  au  premier  jour  de  Thoth , 
qui  repond  au  19  août.  Ainfi  l'ère  des  martyrs  com- 
mence précifemenr  au  19  août  1 84.  On  l'appelle  aulu 
l'ère  des  Cophtts  ou  Egyptiens  \  Se  elle  fut  airuî  nom- 
mée ,  pareeque  l'empereur  Dioclécien  fît  quantité  de 
martyrs  en  Egypte  j  par  la  perfécution  qu'il  ordonna 
contre  les  chrétiens,  laquelle  néanmoins  ne  commença 
qu'en  la  1 9  année  de  Dioclétien,au  mois  de  mars  de  l'an 
30}  depuis  la  naifTance  de  J.  C,  *  Le  P.  Petau ,  de  dod. 
temp.  Riccioli.  Le  pere  Labbe ,  Sec. 

ERE  DES  SELEUC1DES,  qui  commença  l'an  du 
momie  )74*>  voyc\  SELEUC1DES. 

ERE  DES  ARABES ,  voyei  HEGIRE 

EREBE  t  eft  nommé  par  les  poètes ,  dieu  des  enfers , 
né  du  Chaos  &  des  Ténèbres ,  Se  époux  de  la  Nuit. 
Ceft  anflî  un  des  noms  de  l'enfer. 

ERECHTÉE ,  ou  ER1CTHEE ,  VI  roi  d'Athènes , 
fuccéda  A  Pandion  l'an  16  j6  du  monde ,  Se  1  j  99  avant 
Jefus-Chrift.  Il  époufà  Praxitée ,  fille  de  Phrafime,  Se 
de  Drogenie,  fille  de  la  fille  de  Cephife ,  dont  il  eut  trois 
fils  j  Cecrofs  qui  lui  fuccéda  ;  Pandore  ;  Se  Metion  ;  Se 
quatre  filles,  Procris;  Creufc  ;  Cthonie  Se  Orithye.  Boreas 
Thracien  enleva  fà  fille  Orithye ,  trois  ans  avant  qu'Eu- 
molpe  inftituâc  les  cérémonies  de  la  déelTe  Cérès  t  dans 
la  ville  d'Eleufine.  Ses  autres  filles  demeurèrent  vierges. 
Il  régna  cinquante  ans.  Cérès  étant  venu  à  Athènes  la 
1 5  année  du  règne  de  ce  prince ,  montra  aux  Athéniens 
i  femer  le  bled  que  Triptolème  fils  de  Celée  &  deNée- 
rée  fema  dans  le  champ  de  Rharie,  proche  d'Eleufine. 
C'eft  aufll  fous  le  règne  de  ce  prince ,  que  les  marbres 
d'Arondel  placent  l'enlèvement  de  Proferpine ,  Se  l'inf- 
titution  des  myfteres  Eleufiens.  *  Cicero ,  otat.  proSex- 
tio  &  pro  Rofcio.  Hygin.  Paufanias.  Euféb.  in  ckron. 
Du  Pin  ,  bibl.  univ.  des  hift.  profanes. 

EREMBERT  (  Saint  )  moine  de  faint  Wandrille 
en  Normandie,  éveque  de  Touloufe ,  naquit  du  temps 
deClotaire  II,  roi  de  France i  dans  un  village  nommé 
Wocourt ,  proche  Poiffi  :  quelques  auteurs  prétendent 
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néanmoins  qu'il  eft  né  au  port  au  Pce ,  près  de  S.  Ger- 
main en  Laye.  On  ne  dit  rien  de  fes  parens  ,  ni  de  Ion 
éducation  ni  de  fes  premiers  cmpfeis.  U  fe  fit  moine 
dans  l'abbaye  de  Fontenelle ,  a  cinq  lieues  de  Rouen , 
Se  reçut  l'habit  de  faint  Wandrille ,  qui  en  étoit  le  fon- 
dateur ,  Se  le  premier  abbé ,  vers  l'an  648  s  ou  649. 

II  fut  choifi  éveque  de  Touloufe  du  temps  de  Clotaite 

III  :  il  gouverna  ce  diocefe  pendant  douze  ans ,  au  bout 
dcfqucls  il  fe  démit  de  fon  cvcchc,  paJTa  quelque  temps 
dans  le  lieu  de  fa  nailfancc ,  &  rentra  dans  fon  monaf- 
tere  de  Fontenelle,  où  il  einbrafla  Se  fuivit  la  régie  avec 
une  ardeur  de  novice.  Il  y  mourut  le  14  mai  vers  l'an 
({71  félon  quelques-uns,  ou  678  félon  d'autres.  Le  jour 
de  fa  fete  eft  marqué  au  1 4  mai  dans  les  martyro- 
loges. Sa  vie  écrite  par  un  ancien  auteur  ,  Se  publiée 
par  le  P.  Mabillon  dans  les  actes  des  faints  Bcné* 
dictins  ,  n'eft  pas  fort  exacte  ,  d'autant  plus  que  l'au- 
teur étoit  fon  éloigné  du  fiécle  de  la  vie  du  faint.  * 
Mabillon.  Papebroc.Bollandus.  Baillet,  vi  es  des  faints» 
mois  de  mai. 

ERESBI ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Lin- 
coln Se  dans  la  diviiion  de  Lindfei,  près  de  la  ville  de 
BulUngbrook.  Il  donne  le  titre  de  baron  au  comte  de 
Lindfei.  *  Dit!,  angl. 

ERESE,  dans  l'ille  de  Lcsbos  ,  étoit  la  patrie  de 
Théophrafte.  L'orge  qui  croilTbir  dans  fon  territoire 
donnoit  une  farine  lî  blanche ,  qu'on  la  croyoit  pro- 
pre à  faire  un  morceau  divin.  De-la  vient  que  les  poè- 
tes ont  fuppofé  que  Mercure  alloit  à  Erèfe ,  afin  de  faire 
emplette  de  cette  farine  pour  la  bouche  des  dieux.  * 
Athénée.  Adrien  Junius,  animad.  I.  )  ,  c.  4.  Baylî, 
dicl.  crit.  1  édit.  1701. 

ERES1CHTHON ,  ThciTalicn  ,  chercke^  ERISICH- 
THON. 

ERESMA,  ou  ELERENA,  rivière  d'Efpagnc ,  prend 
fa  fource  aux  montagnes  qu'on  appelle  Sierra  Tablada  , 
fur  les  confins  des  deux  Caftilles ,  baigne  Scgovic  Se 
Coca ,  dans  la  Caftille  vieille  ,  entre  dans  le  royaume 
de  Léon ,  Se  fe  décharge  dans  le  Douro,  environ  à  uns 
lieue  au-deflus  de  Tordefilas.  *  Baudrand. 

ERETIA ,  bourg  ou  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Livadie.  Elle  eft  près  du  golfe  de  Negrepont,  vis-i- 
vis  du  cap  Litar ,  qui  eft  la  jointe  occidentale  de  l'ifle 
de  Negrepont.  Quelques  géographes  mettent  â  Eretia 
l'ancienne  Cnemis ,  Cnemides ,  qui  donnoit  le  nom  aux 
Locres  épienénudiens.  *  Baudrand. 

ERETRÈE ,  ERE  TRIA ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Rocco,  ville  de  Negrepont ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  terre ,  dont  parle  Pline,  a  été  le  liège  d'un  eveché  : 
elle  eft  différente  d'Erétrée  dans  la  Thelfalie.  *  Pline, 
/.  }  5  j  c.6.  Polybe.  Tite-Live  ,  &c. 

ERFORT ou  ERFURT ,  fur  Gère,  Erfodia,Er- 
phordia  >  ou  Erfurtum ,  ville  d'Allemagne  appartenante 
a  l'électeur  de  Mayence ,  commença  d'être  bâtie  dans 
le  V  fiécle ,  Se  tira  fon  nom ,  a  ce  que  l'on  conjecture , 
de  celui  du  château  d'Erfort ,  H  tue  à  fepr  lieues  dc-lâ , 
dont  le  feigneur  avoit  droit  de  péage  dans  la  ville.  Elle 
étoit  confidérable  dans  le  VIII  fiécle ,  du  temps  de  S. 
Bonifiée ,  qui  en  fait  mention  dans  une  de  fes  épîtres 
an  pape  Zach  ane.  On  l'entoura  de  murailles  vers  l'an 
1 1 6  j ,  Se  on  y  bâtit  le  chœur  de  l'églifè  de  Notre-Dame 
en  1 5  5 1 .  Depuis ,  Erfort  fut  prefque  toute  ruinée  par 
un  incendie  l'an  1417.  Cette  ville  eft  la  capitale  de  la 
Thuringe ,  Se  eft  confidérable  par  fa  grandeur  ,  par  la 
beauté  de  fes  édifices ,  &  par  le  grand  nombre  de  fes 
habitans.  Elle  a  fur  une  colline  qui  la  commande ,  une 
petite  citadelle ,  qu'on  appelle  de  S.  Syriacc ,  i  caufe 
qu'elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  autrefois  un 
couvent  de  religieufes  de  ce  nom.  Son  uni  ver  fi  té  fon- 
dée en  1 561  ,  le  vante ,  comme  d'un  grand  avantage, 
d'avoir  eu  Luther  pour  difciple ,  car  cet  herefiarque 
y  prit  fes  premiers  degrés.  Elle  a  été  autrefois  très-no- 
riflante  j  mais  les  défbrdres  que  les  écoliers  commirent 
dans  la  ville,  occaûoricrcnt  la  ruine  de  cette  univer- 
TtmtlV.Pamclll.  Tij 
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fitc.  L'empereur  Othon  I ,  après  U  mort  de  Burchard  , 
feigneur  de  Thuringe  ,  donna  la  ville d'Erfort  à  Guil- 
laume fon  fils  archevêque  de  Mayence ,  &  à  fes  fuccef- 
feurs  dans  le  même  fiége ,  qui  fe  maintinrent  dans  cette 
poâèffioa  jufqu'a  ce  que  Louis  U  Barbu  s'empara  de  la 
Thuringe ,  que  fes  defeendans  ont  portédée  lous  le  titre 
de  Undgraviat,  pendant  près  de  deux  cens  ans,  d'où 
elle  pafla  par  alliance ,  dans  la  maifbn  des  marquis  de 
Mifnie ,  qui  eft  U  même  que  celle  des  ducs  de  Saxe 
d'aujourd'hui.  Ainfi  cette  ufutpation  fe  trouve  confir- 
mée par  une  fi  longue  pofleilion ,  que  les  archevêques 
de  Mayence  ne  prétendent  plus  rien  fur  la  Thuringej 
mais  ils  ont  toujours  confervé  leur  droit  fur  la  ville 
d'Erfort;  car  depuis  le  temps d'Othon  1  jufqu'a  pré- 
lent ,  ils  en  ont  toujours  été  reconnus  feigneurs.  Les 
bourgeois  néanmoins  ont  prétendu  avoir  racheté  de  di- 
vers archevêques,  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  dans 
la  ville  ,  Se  Us  font  venus  jufque-là,  que  de  foutenir 
que  ces  archevêques  qui  (buhaitoient  d'avoir  un  palais 
à  Erfort ,  n'étoient  point  feigneurs  du  territoire ,  & 
n'y  pouvoient  pofTcdcr  aucune  terre  en  propriété.  En- 
fin ,  depuis  que  la  ville  a  embrallc  le  luthèrarufme, 
les  archevêques  perdirent  le  peu  d'autorité  qu'ils  y 
«voient  auparavant  j  Se  les  bourgeois  fe  mirent  fous  la 
protection  des  ducs  de  Saxe  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
de  grandes  conteftations  entre  ces  ducs  Se  les  arche- 
vêques de  Mayence,  &  à  de  grandes  difputes  entre 
les  doctauts  Allcmara ,  pour  favoir  fi  un  prince  peut , 
lans  contrevenir  aux  conftirutions  impériales ,  prendre 
en  fa  protection  les  fujets  d'un  autre  prince.  Lorfque 
Guftave,  roi  de  Suéde,  vint  en  Allemagne,  il  fe  ren- 
dit maître  de  cette  ville  ;  mais  par  le  traité  d'Ofna- 
bruck  en  »  648  ,  le  roi  de  Suéde  confentit  qu'elle  re- 
tournât fous  l'obciffance  des  archevêques  de  Mayence  ; 
&  pareeque  les  habitans  ne  vouloient  pas  fe  foumettre , 
l'empereur  les  mit  au  ban  de  l'empire  y  Se  le  roi  de 
France  envoya  des  troupes  à  l'archevêque  de  Mayence, 
qui  le  rendirent  maître  de  la  citadelle  &  de  la  ville  en 
1  664.  *  Bcrtius ,  in  comm.  I.  }.  Dr;fTer.  Monlter.  mim. 
du  temps.  Pruenfiones  illufires.  Bayle ,  d&.  crit.  x.  edit. 
Conciles  n'E  xf  o  rt. 
Les  évêques  s'afiemblerent  en  cette  ville  le  premier 
jour  de  juin  9  j  i,  pour  la  célébration  des  fêtes ,  Se  1  ob- 
fervance  du  jeûne ,  dont  nous  avons  les  actes  en  cinq 
canons.  Sigefred ,  archevêque  de  Mayence ,  y  célébra 
deux  autres  conciles  ;  un  pour  les  dixmes  de  la  Thurin- 
ge,  le  1  o  mai  1  o  7  j  ,  &  un  autre  contre  les  prêtres  con- 
cubinaires  ,  au  mois  d'octobre  de  l'année  fuivanre ,  où 
les  14  cliapirrcs  de  celui  de  Rome  j  tenu  la  même  an- 
née par  le  pape  Grégoire  VU ,  furent  approuvés»  *  T. 
IX  des  conciles.  Lambert ,  en  fi  chron.  fiaronius ,  À. 

G  9J*.  »e>74- 

ERG  AMENES,  ou  ERGANES,  roi  d'Ethiopie , 
voyant  que  les  prêtres  de  Jupiter  infectaient  tellement 
de  leurs  fuperfhtions  le  peuple  de  Meroc ,  q^u'on  ofoit 
même  le  menacer  d'attenter  â  fa  vie ,  leur  ota  a  tous 
le  fàcerdoce ,  Se  les  fit  mourir.  *  Alex,  ab  Alex.  /.  1 , 
c.  8. 

ERGANBAULD,  ou  ERCHANBAULD ,  abbé  de 
S.  Trudberr ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  dans  le  Brif- 
gaw ,  a  écrit  la  vie  de  S.  Trudberr ,  ou  Rudbert ,  Ir- 
fandois ,  qui  a  fouftert  le  martyre  en  607.  Cette  vie  di- 
vifée  en  deux  livres  ,  fe  trouve ,  mais  interpolée  ,  dans 
les  actes  des  faints ,  tome  III  du  mois  d'avril  j  elle  y 
cil  accompagnée  de  notes.  Le  père  Mabillon  ,  dans  fes 
anal  crû  es ,  dit  que  la  même  vie  fe  trouve  dans  une  plus 
grande  pureté  ,  mais  fans  nom  d'auteur }  dans  plufieurs 
bibliothèques  du  Nord.  Cependant  les  vers  qu'on  lit 
â  la  fin  en  font  connoître  l'auteur.  Les  voici  : 

Has  ErCHAnbaldvs  Thrutberti  martyris  a/mi 
Prtful ,  pofl  antres  renovando  ftruxerat  tdes , 
Tahus  amore  Dei ,  venerandas  feribere  fanUi , 
JOui  non  piguit ,  fed  &  id  pro  pojfe  peregit  t  &c. 
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Le  pere  Bernard  Pez  a  donné  une  nouvelle  édition  de 
la  même  vie ,  dans  fa  lettre  au  pere  Marc  Hanzize  k 
jéfuite,  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  l'an  17  ji  , 
i«-4°.  Le  pere  Pcx  croit  que  l'auteur  écrivoit  vers  l'an 
700.  *  Voyez  bibliotheca  médit  &  infime  /atiniiuris  , 
par  Jean-Albert  Fabncius,  tome  U ,  livre  V  .page  |»| 
&  «14. 

ERGOTELES,  fils  de  Philamor  ,  remporta  deux 
fois  le  prix  de  la  courfe  dans  les  jeux  olympiques ,  Se 
eut  le  même  avantage  dans  les  Ifthmiens ,  les  Pyrhicns 
&  le*  Neméens.  Il  n 'était  pas  de  la  ville  d'Himcra  en 
Sicile ,  comme  le  marquoit  Pinfcription  de  fa  fhruc, 
dans  la  ville  d'Olympie  ;  mais  il  étoit  de  la  ville  de 
GnofTe  dans  l'ifle  de  Crète ,  d'où  ayant  été  chafle  dans 
une  fédirion  >  il  fe  rerira  dans  la  ville  d'Himera.  U  y 
fut  fort  bien  reçu  &  honoré  de  tous  les  lubians  j 
ce  qui  donna  lieu  de  l'appeller  le  FiSorieux  d'Himera. 
*  Paufanias ,  /.  6.  Pindare  a  compofé  une  bymne  à  fa 
louange. 

ERHARD  (  George  )  de  Franconie ,  a  donné  des 
notes  fut  le  Pétrone  qui  font  allez  cltimécs.  Elles  ont 
été  imptimées  i  la  fin  de  l'édition  de  161 5.  *  Baillet, 
jugemens  des  fav.  fur  les  crit.  gram. 

ERIBERT  j  cherchei  HERIBERT. 

ERIC  ,  capitaine  des  gardes  d'Achaz ,  roi  de  Juda. 
Il  fut  tué  par  Àmia ,  général  des  armées  de  Phacéc ,  roi 
d'I/ratt  *  Jofcphe>  wu.  I.  IX,  ch.  n. 

Rois    Dt  DaKZMAKCK. 

ERIC ,  ou  HENRI  I,  fils  de  Rinco  ,  Se  frère  de  Ha- 
raid ,  qui  régna  en  Danemarck  environ  l'an  815.  Apre» 
la  "mort  de  Sivard  ,  fon  fils  devoit  naturellement  être 
roi  j  mais  parcequ'il  étoit  encore  mineur ,  Si  que  d'ail- 
leurs Eric  s'étoit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  ex- 
ploits guerriers  ,  on  le  plaça  fur  le  trône.  Avant  q^ic 
|  d'être  élevé  à  ce  haut  rang ,  il  s'étoit  réfugié  auprès  de 
t  Louis  le  Débonnaire  ,  Se  s  étoit  fait  baptiier  à  Mayence 
avec  fon  frère.  Après  cela  il  obtint  de  l'empereur  une 
partie  de  la  Frife  pour  fit  fubfiftance ,  avec  ordre  de 
garder  les  frontières  de  l'empire  ,  &  de  les  défendre 
contre  les  pirates.  11  reçut  encore  la  ville  de  Dorcf- 
tad  fur  le  Rhin ,  que  dans  la  fuite  l'empereur  lui  ôta  » 
en  le  faifant  prifonnier  ;  mais  il  trouva  le  moyen  de 
fe  fauver ,  Si  alla  en  Allemagne  demander  du 
1  i  Louis ,  qui  lui  donna  quelques  places  dans  la  balTe- 
|  Saxe,  tirant  vers  le  Danemarck.  Lorfqu'il  fe  fut  éta- 
bli là ,  &  que  pat  un  bon  gouvernement  il  fe  fur  acquis 
l'amitié  du  peuple ,  il  marcha  avec  un  corps  paflablc  dt 
troupes  contre  Lothairc ,  ravagea  fon  pays ,  Se  reprit 
Doreflad.  Lothairc  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  exé- 
cuter contre  lui  fans  fe  caufer  beaucoup  de  préjudice , 
fie  alliance  avec  lui,  à  condition  qu'il  détendrai:  le* 
bornes  de  l'empire  contre  les  incurfions  de  fes  com- 
patriotes,  qui  ne  ceiloicnt  d'infefrer  les  côtes.  Eric  tint 
fidèlement  fa  promclfe  t  donnant  la  chalfe  aux  Nor- 
mands ,  tant  en  Frife  que  fur  le  Rhin.  Ce  fut  par  de 
fi  belles  actions  qu'il  fe  fraya  le  chemin  au  trône  de  Da- 
nemark ,  quoique  Sivard  y  eût  deftinè  fon  fils,  nommé 
Eric  comme  lui  >  qui  éroit  encore  en  minorité.  Il  pro- 
tégea la  religion  chrétienne  pendant  fon  règne  ,  bâtit 
uneéglife  a  Slefwick  j  Se  publia  unédir  pour  donner 
à  chacun  la  liberté  dembrafTer  la  religion  chrétienne. 
Auffitôt  après ,  le  zéie  d'Anfgarius ,  qui  étoit  venu  de 
l'abbaye  deCorbie  en  Danemark ,  fit  quitter  l'idolâtrie 
à  une  innombrable  quantité  de  païens,  Se  les  porta  à  re- 
cevoir le  chriftianilme.  Etic  confeilla  enfuite  à  Anf- 
garius  de  palfer  en  Suéde, pour  en  convenir  les  habi- 
tans. Cependant  Gutormus  fon  neveu  ,  ne  pouvoit  lans 
envie  voir  le  rrône  qu'il  prétendoit  lui  appartenir y  oc- 
cupé par  uii  autre  ;  mais  il  paltà  des  plaintes  aux  eflVs, 
Se  livra  a  fon  oncle  une  baraillc,  dont  la  fuite  fut  telle 
qu'Eric  périt  dans  ce  combat ,  avec  la  plupart  de  fes 
iujets,  Se  toute  la  famille  royale,  à  la  réfervedu  fcul 
fils  de  Sivard ,  qui  portoit  auffi  le  nom  d'Eric,  Se  qui 
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recouvra  le  royaume  qu'il  avoic  hérité  de  fon  père.  * 
Wotmius  ,  in  regum  Dani*  ferie.  Lifchander,  in  kijl. 
Dan.  Huitfeld ,  chron.  Danor.  Pontanus,  rer.  Dan.  htfi. 
lib.  IV.  Meurhus ,  hi/Ior.  Dan.  lib.  III ,  pag.  44.  Be- 
ringii  Florut  Daniats ,  pag.  176.  Des  Roches ,  hif- 
toire  de  Dancmarck ,  tome  11.  Supplément  francois 
de  Bafle. 

ERIC  II,  fur  nommé  Barn,  ou  l'Enfant ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  parvint  à  la  couronne  en  8  5  4.  Au  commen- 
cement il  exerça  de  grandes  cruautés  contre  les  chré- 
tiens j  fit  abattre  leurs  églifes,  &  piller  tous  leurs  biens; 
mais  Anfgarius  ,  évêque  de  Hambourg  &  de  Brème  , 
l'étant  venu  trouver  ,  lui  fît  avoir  d'autres  penféis ,  dc- 
forte  que  non-feulement  il  donna  pleine  liberté  aux 
chrétiens ,  mais  il  cmbrailà  lui-même  la  religion  chré- 
tienne. 11  époufa  la  fille  de  Gutormus ,  qui  étoit  péri 
dans  la  bataille  qui  fc  donna  entre  lui  &  Eric  I,& 
dans  laquelle  elle  avoir  été  faite  ptifonniete.  Elle  de- 
meura dans  fa  prifon  jufqu'à  ce  qu'Eric  11 ,  charmé  de 
fon  extrême  beauté  A  la  prit  en  mariage  ,  &  réunit  ainft 
les  deux  maifons.  11  eut  d'elle  Canut  3  qui  parvint  au 
trône  en  86 }.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dellus.  Sup- 
plément francois  de  Bajlt. 

ERIC  111  ,  furnommé  Eyegut  ou  le  Bon  ,  monta 
en  1 09  5  fur  le  trône ,  après  la  mort  de  fon  frère  Olaiis , 
furnommé  le  Famélique  ou  l'Affame.  Le  roi  Canut,  fur- 
nommé  le  Saint,  fe  trouvant  dans  l.i  guerre  des  payfans 
aflîégé  dans  une  églife ,  Eric  le  défendit  avec  une  va- 
leur extraordinaire  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  roi 
n'y  perdît  la  vie ,  &  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de 
fauver  la  fieone ,  en  fe  faifant  jour  au  travers  de  fes 
ennemis.  Outre  les  preuves  qu'il  avoit  données  de  fon 
courage ,  il  en  donna  aufli  de  fa  force ,  en  faifant  pri- 
fonnier  Olaiis  fon  frère,  qu'il  prit  par  le  milieu  du 
corps  ,  ce  que  les  gardes  de  Canut  n'avoient  ofé  entre- 
prendre. Après  la  mort  de  Canut ,  Olaiis  lui  fuccéda. 
Cela  fit  craindre  i  Eric  qu'il  ne  fc  vengeât  de  lui ,  & 
cette  crainte  l'obligea  à  le  réfugier  en  Suéde  ;  mais 
Olaiis  étant  mort  de  faim ,  il  fut  rappelle  en  Danemarck, 
du  commun  confentement  des  principaux  du  royaume. 
Son  retout  fit  cefler  la  cherté,  toutes  les  denrées  devin- 
rent à  bon  marché.  Il  nettoya  des  corfaires,  les  côtes 
de  Danemarck.  Enfuite  il  lui  prit  envie  de  faire  le 
voyage  de  Rome ,  &  obtint  du  pape  le  pouvoir  d'é- 
tablir à  Lunden,  dans  la  Scanic,  un  éveque  qui  eût 
la  direction  de  toutes  les  églifes  du  Nord.  On  remar- 
que qu'il  avoit  a  fa  cour  un  certain  joueur  d'inftrumens 
qui  avoit ,  par  le  moyen  de  fa  muiiquc ,  le  fecret  pre- 
mièrement de  rattrifter  ,  enfuite  de  le  rendre  gai ,  Se 
enfin  de  le  jerter  dans  la  fureur;  ce  qui  coûta,  à  ce 
qu'on  dit ,  la  vie  i  quatre  perfonnes.  Au  refte ,  on  dit 
qu'il  n  croit  rien  moins  que  charte ,  &  que  pour  expier 
les  péchés  que  fa  fenfualité  lui  avoit  fait  commettre  , 
il  avoit  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  mais 
il  mourut  avant  fa  femme  }  dans  l'ifle  de  Chypre.  *  Les 
mêmes  auteurs  que  ci-dellus.  Supplément  francois  de 
Bafle. 

ERIC  IV  y  dit  le  Bâtard,  &  Haftnfus ,  c'eu-a-dire, 
p'ié  de  lièvre,  Se  furnommé  depuis  Edmond,  ou  le 
noble,  roi  de  Danemarck  >Se  fils  d'Exic  III  t  parvint  a  la 
couronne  en  1 1 30. 11  eut  une  fanglante  guerre  avec 
Harald ,  qui  avoit  de  la  peine  i  digérer  de  fe  voir  ex- 
clus delà  royauté,  &  qui  fe  tenoit  dans  l'armée  de 
Nicolas,  qui  étoit  l'ennemi  d'Etic  ;  mais  il  le  prit  dans 
un  combat  avec  tous  fes  fils,  dont  il  en  avoit  déjà  fait 
noyer  deux ,  &  les  fit  tous  égorger.  Il  n'y  en  eut  qu'un 
feul ,  nommé  Olaiis ,  qui  échapât  en  habit  de  femme  ; 
mais  il  eut  dans  la  fuite  la  même  deftinée  que  fes 
frères.  Lorfqu'Eric  eut  ainfi  pacifié  fon  royaume ,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  corfaires  de  l'ifle  de  Rugen , 
qui  commettoient  beaucoup  de  brigandages ,  &  qui  ho- 
noraient alors  comme  un  dieu  ,  un  certain  Vitusou 
Suantovitus,  qui  leur  avoit  annoncé  la  religion  chré- 
tienne ,  laquelle  ils  avoieut  depuis  abandonnée.  Eric  y 
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inrroduifît  de  nouveau  le  chrifrianifme ,  &  alla  cnùiite 
eu  Norvège,  Se  mu  à  la  raifon  le  roi  Magnas.  A  fon 
retour  il  rit  fentir  fa  févériié  aux  principaux  du  Dane- 
marck, qui  dans  fon  abfence  avoiem  fort  foulé  le 
peuple.  Enfin  il  fut  tué  en  11  a  9  près  de  la  ville  de 
Ripcn  ,  par  un  gentilhomme  qui  portoit  le  nom  de 
Plogius.  •  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dellus.  Supplément 
francois  de  Bajlt. 

ERIC  V ,  furnommé  \ Agneau  ,  à  caufe  de  fon  bon 
naturel  &  de  fa  douceur ,  roi  de  Danemarck ,  étoit  le 
fils  de  la  lirur  d'Eric  IV  auquel  il  fuccéda  en  1 1 40. 
Lorfque  le  dernier  roi  fut  ailâfliné,  &  que  la  frayeur 
eut  fait  prendre  la  fuite  à  tous  fes  domeftiques ,  il 
refta  feul  auprès  de  fon  oncle ,  &  demeura  par  fa  va- 
leur le  maître  du  corps  du  roi.  Olaiis ,  dont  il  a  été  • 
parlé  dans  l'article  précédent,  Se  qui  s'étoit  fauvé 
en  habit  de  femme ,  parut  tout  d'un  coup ,  &  tâ- 
cha de  profiter  de  cet  événement  pour  monter  fur 
le  trône.  Il  eut  du  bonheur  dans  le  commencement  ; 
mais  il  fut  enfin  tué  en  Scinie,  près  de  la  tiviere 
de  Thitita.  Après  ceb,  Eric  s'abandonna  à  la  con- 
duite de  fa  femme ,  Se  lui  biffa  le  foin  du  gouver- 
nement; mais  voyant  que  la  fottune  lui  tournoit  le 
dos  ,  avant  été  vaincu  pat  les  Vandales,  il  fe  retira  dans 
un  cloître,  où  il  mourut  vers  l'an  1 1 48.  *  Les  mêmes 
auteurs  que  ci-deflî».  Supplément  francois  de  Bafle. 

ERIC  VI,  furnommé  le  Saint,  après  la  mort  de  fon 
frère ,  qui  fut  tué  a  la  charte ,  fut  artocié  à  la  royauté 
par  le  roi  Valdemar  II  fon  pere,  en  1 141.  Son  frère 
Abel  lui  fufeita  beaucoup  d'affaires ,  pareequ'il  avoit 
mis  dans  fon  parti  tout  le  clergé ,  qui  avoit  reçu  d'Eric 
de  grandes  mortifications ,  6c  que  d'ailleurs  il  caufoit 
grand  dommage  au  Danemarck,  par  le  moyen  des 
troupes  auxiliaires  qu'il  avoitprifes  de  ceux  de  Lubeck. 
La  Saxe ,  le  Brandebourg  &  les  comtes  de  Swerin  te- 
uoient  pour  Eric.  Enfin ,  après  que  les  meilleures  pla- 
ces de  banemarck  eurent  été  réduites  en  cendres ,  la 
paix  fe  fit.  Enfuite  Eric  fe  tranfporta  en  Livonie,  où 
il  affermit  la  religion  chrétienne  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  éprouver  beaucoup  de  rcliftance  de  la  part  de  fes 
fujets ,  qui  dévoient  contribuer  4  cette  bonne  œuvre 
une  certaine  pièce  d'argent  par  charrue;  à  caufe  de 
quoi,  au  rapport  de  quelques-uns,  il  fut  appellé  le 
denier  de  la  charrue.  A  fon  retour  de  Livonie ,  les 
comtes  de  Holilein  lui  fitent  la  guerre ,  &  alliégcrent 
la  ville  dc-Rensbourg.  Il  mit  «1  campagne  quelques 
troupes  pour  s'oppofer  a  eux  ;  mais  il  alla  lui-mrme 
en  1151  fans  aucune  fuite,  trouver  fon  frère  Abel 
dans  le  duché  de  Slefwick.  11  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  froideur.  Abel  lui  remit  devant  les  yeux  tout 
ce  qui  s'étoit  parte ,  &  le  fit  prifonnier,  le  faifant  con- 
duire fî triplement  dans  un  petit  bateau.  Un  certain  gen- 
tilhomme Danois ,  nommé  Lago ,  le  fuivit  dans  un 
aurre  bateau ,  Se  lui  annonça  fa  fentence  de  mort ,  qui 
fut  éxécutée ,  après  lui  avoir  1  peine  donné  le  temps 
de  communier.  Ce  Lago  fervit  lui-même  de  bourreau , 
Se  le  corps  fut  jené  dans  la  rivière  de  Sley.  Comme  ce 
corps  fut,  deux  mois  après,  retrouvé  fans  aucune 
corruption  ,  le  pape  le  canonifa.  Il  avoit  époufé  Ma- 
thilde  ,  fille  <\  Albert  le  grand ,  duc  de  Brunfwick ,  mais 
comme  il  n'en  eut  point  d'enfans,  fon  frère  Abel ,  fon 
meurtrier  lui  fuccéda.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci- 
dellus.  Supplément  francois  de  Bafle. 

ERIC  VII ,  furnommé  Glipping,  1  caufe  du  mouve- 
ment continuel  de  fes  paupières ,  roi  de  Danemarck , 
parvint  à  la  couronne  en  u<6  après  la  mort  de  fon 
pere  Christophe  1  ;  &  comme  il  etoit  encore  fort  jeu- 
ne, fa  mexe  Sambirie ,  femme  d'un  grand  efprir,  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Dès  qu'il  fut  monté  furie 
trône,  il  fe  brouilla  avec  le  clergé,  lë  voyant  appuyé 
&  foutenu  par  ceux  de  Holftcin  &  de  Sleeiwick.  Cela 
aboutit  i  une  guerre  qui  fut  bientôt  après  artbupie  par 
la  mort  du  principal  moteur  de  cette  entreprife  ,  lequel 
fut  rué  par  une  femme.  Il  eut  de  plus  grandes  affai  9» 
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à  démêler  avec  Eric,  fils  d'Abel,  qui  fortifie  du  te- 
cours  des  comtes  de  Holftein,  lui  redemandoit  haute-  j 
ment  le  duché  de  Sleefwick.  Le  roi  qui  n'avoit  aucune 
envie  de  le  lui  céder,  aima  mieux  fubir  le  fort  de  la 
guerre ,  dans  laquelle  lui  6c  fa  mere  furent  faits  pri- 
lonniers  i  mais  ils  recouvrèrent  eruuire  leur  liberté  j  la 
reine  mere  par  la  médiation  d'Albert ,  frère  cTOthon  le 
Bon,  marquis  de  Brandebourg ,  Si  le  roi  par  ion  ma- 
riage avec  la  fille  d'Otkon,  auquel  les  comtes  de  Hol- 
ftein avoient  livré  Eric ,  comme  nn  équivalent  pour  la 
ville  de  Rensbourg.  Apres  cela  il  fortifia  ion  royaume 
par  plufieurs  tbrtes  places  fur  les  frontières ,  Se  le  mu- 
nit de  plufieurs  loix  fàlutaires.  11  chalfa  les  Mofcovites, 
les  Lithuaniens  &  fes  autres  ennemis,  6c  obligea,  le 
duc  Waldemar ,  petit-fils  d Abel ,  &  fils  d'Eric ,  à  fe 
tenir  en  repos.  Eric  ayant  violé  la  femme  de  Stigot,  le 
premier  de  fes  généraux ,  ce  mari  forma  contre  lui  une 
confpirationoù  ce  princepérit,après  avoir  reçu  cinquan- 
ti-fix  bleflures.  U  a  voit  cpoulc^otr  de  Brandebourg,  de 
laquelle  il  eut  Eric  VIII  qui  fuit.  *  Les  mêmes  auteurs 
que  ci-delfiis.  Supplément  français  de  Bafle. 

ERIC  VIII ,  iurnomme  le  'jeune ,  le  Débonnaire  Se 
idenwcd,  fuccéda  a  fon  père  Eric  VU ,  ayant  i  pei- 
ne dix-ans.  Waldemar  ,  duc  de  Sleefwick,  fut  établi 
fon  tuteur ,  6c  il  profita  de  l'occafion  pour  enrichir  fa 
maifon.  U  ne  lauTa  pas  de  témoigner  un  grand  zélé 
contre  les  meurtriers  du  roi  défont ,  Se  i  la  dicte  de 
Niborg,  il  les  fit  cond.'m;icr  à  perdre  la  vie,  avec 
coufifeation  de  leurs  biens.  Comme  Haquin ,  roi  de 
Norvège  ,  les  avoit  pris  fous  fa  protection ,  cela  caufa 
une  guerre  qui  pendant  plufieurs  années  produifit  beau- 
coup de  troubles.  On  tint,  à  la  vérité ,  plufieurs  confé- 
rences, pour  procurer  une  paix  entre  les  deux  partis 
nuis  elles  furent  inutiles,  6c  ce  ne  fut  qu'en  i  )o8 , 
que  l'on  rit  une  paix  durable,  après  que  quelques- 
uns  des  aiTifljp.s  curent  reçu  la  jufte  punition  de  leur 
parricide.  Eric  ayant  mis  fon  royaume  dans  un  état 
tranquille ,  fit  une  alliance  avec  plufieurs  potentats,  & 
tâcha  fur-tout  de  s'unir  étroitement  avec  la  Suéde. 
Pour  cimenter  cette  union,  il  époufâ  Ineeburge ,  fille 
de  Magnus,  roi  de  Suéde.  11  rétablit  enfuite  les  affai- 
res ,  qui  fous  la  régence  de  fon  beau- frère  Birger, 
avoient  pris  une  mauvaife  face ,  Se  donna  outre  cela 
au  roi  Bitgcr  une  princelfe  Danoife  du  nom  de  Mar- 
guerite. Cependant  la  tranquillité  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  parccqu  Eric  fe  brouilla  avec  fon  tuteur  Wal- 
demar, marquis  de  Brandebourg,  6c  avec  plufieurs 
princes  Suédois  j  mais  celui  qui  lui  cailla  le  plus  d'era- 
baras ,  fur  Chriftophe  fon  frère, qui,  quoiqu'il  eût  reçu 
du  roi  pour  apanage  Efthen  &  Hallandt ,  ne  lai  (là  pas 
de  fe  liguer  contre  lui  avec  les  Suédois.  D'ailleurs ,  le 
clergé  tenoit  le  parti  de  fes  ennemis  &  tâchoit  d'af- 
franchir par-là  de  toute  redevance  les  biens  qu'd  pofie- 
doic  Eric  fit  prifonnier  l'évêque  de  Lunden  ,  nommé 
Grandius  ",  mais  cet  évèque  s'érant  échapé  de  fes  mains, 
s'en  alla  a  Rome,' où  par  les  plaintes  qu'il  fit  contre 
Eric ,  il  porta  le  pape  à  lancer  te  foudre  de  l'excommu- 
nication contre  le  roi  Se  contre  tout  le  royaume.  Les 
principaux  du  royaume  s'érant  aufli  foulcvés  contre 
lui ,  Si  ayant  formé  des  cabales  dans  l'état ,  le  roi  n'é- 
toit  plus  amiré  de  fa  vie.  Cependant  tout  fe  pacifia 
dans  La  fuite,  6c  l'excommunication  fut  levée.  Enfin, 
Eric  après  avoir  fait  la  conquête  de  Roftock,  &  avoir 
réduit  ceux  de  Judand  à  fon  obéifTancc,  mourut  en 
i  j  1 9.  Il  eut  de  fà  femme  Ingeburge  quatorze  en  fans  , 
qui  moururent  tous  avant  lui  ;  &  comme  par-U  La 
couronne  devoit  naturellement  tomber  entre  les  nuins 
de  fon  frère  Chriftophe ,  il  confcilla  cependant ,  avant 
que  de  mourir ,  aux  premiers  du  royaume  de  le  re- 
jetter.  •  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dclTus.  Supplément 
français  de  Bafle. 

ERIC  IX ,  roi  de  Daneinarck ,  de  Suéde  &  de  Nor- 
vège ,  fut  fils  de  Wratisl  as  VII ,  duc  dePoméranie ,  6c 
de  Marie,  fille  de  Henri  II ,  duc  de  Mcckelbourg ,  6c 
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à'IngtJmrge ,  princeffe  de  Danemarck.  La  reine  Maris 
l'adopta  comme  fils  de  la  fille  de  fà  feeur ,  6c  lui  fraya 
par-la  le  chemin  au  trône.  En  1196  Marguerite  ayant 
tait  la  conquête  de  la  Suéde ,  fit  déclarer  à  la  diète  de 
Calmar  le  jeune  Eric ,  prince  de  Suéde ,  6c  fou  fuc- 
cefleur  aux  royaumes  de  Danemarck ,  de  Suéde  6c  de 
Norvège.  Tant  que  la  reine  vécut  il  fut  heureux  dans 
les  entreprifesj  mais  après  la  mort  de  cetteprinccilê,  fon 
bonheur  l'abandonna.  Pour  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit 
formé  de  réunir  le  duché  de  Sleefwick  i  la  couronne,  il 
entra  en  guerre  avec  les  comtes  de  Holftein.  11  prit 
d'abord  quelques  places  ;  mais  fur  le  bruit  que  les  Hanv 
bourgeois ,  qui  te  noient  le  parti  de  fes  ennemis ,  mar- 
choient  contre  lui ,  il  fut  faifi  d'une  terreur  panique, 
qui  lui  fit  abandonner  tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  De- 
puis ce  temps-li  fes  entreprifes  n'eurent  point  de  dic- 
tés ,  Se  même  en  1415  il  fut  obligé  de  reftituer  le 
duché  de  Sleefwick.  U  eft  vrai  que  l'empereur  Sigif- 
mond  lui  promenoir  ce  duché  j  mais  les  comtes  de 
Holftein  qui  n'étoient  pas  contens  de  cela,  en  appcl- 
lerent  au  pape ,  Se  fe  fortifièrent  du  fecours  des  vil- 
les Anfcatiques ,  qui ,  après  une  longue  guerre ,  qui 
leur  avoit  caufé  de  grandes  dépenfès ,  l'obligèrent  i 
taire  cette  paix.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Bude ,  pour 
conférer  là-dcflus  avec  l'empereur,  quelqu'un  fit  fon 
portrait,  qui  fut  envoyé  en  Syrie.  Quelque  temps 
après ,  étant  allé  dans  la  Terre-Sainte,  il  fut  reconnu 
Si  fait  prifonnier ,  &  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu'en 
payant  une  grofis  rançon.  Cela  donna  occalion  i  un 
grand  foulcvemcnt  en  Suéde ,  où  pendant  qu'il  visa, 
toit  la  Hongrie,  la  Terre-Sainte,  6c  d'autres  contrées, 
les  gouverneurs  qu'il  avoir  établis  pour  adminiftrer  les 
affaires  pendant  fon  abfcnce ,  travailloicnt  bien  plut 
aépuiferle  peuple  par  des  impofitions,  qu'à  chercher 
l'avantage  du  roi.  Eric  vint  pourtant  à  bout  d'appaifér 
les  troubles  ;  mais  il  les  fit  lui-même  revivre ,  &  fuc 
caufe  que  les  Dalccarliens ,  ayant  à  leur  tête  leur  gou- 
verneur ,  Charles  Canut,  prirenr  les  armes  contre  lui, 
6c  n'eurent  point  de  repos  qu'ils  ne  fe  fuftënt  entière* 
ment  affranchis  du  joug  des  Danois.  Les  affaires  d'Eric 
n'alloient  pas  mieux  en  Danemarck ,  Se  il  fut  dépofe 
par  les  états  du  royaume  qu'il  avoit  abandonnés,  après 
en  avoir  enlevé  le  tréfbr  royal.  Ceux  de  Norvège  fiuvi- 
renteet  exemple.  Dans  une  telle  confufîon,  il  fit  fa 
réfidence  pendant  quelque  temps  dans  lifte  de  Gothlan- 
de,  où  il  compofâ  une  hiftoire  de  Danemarck,  qu'il 
tira  des  annales  qu'il  avoit  emportées  avec  lui  dam  cette 
vue.  Cette  hiftoire  qui  commencent  avec  la  monarchie , 
finidbit  à  l'an  1188.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  pre- 
mier du  Chronicon  chrotùcorum  Joh.  Gualthcri.  Il 
aimoit  fon  les  gens  de  lettres,  6c  il  avoit  féfblu  d'éta- 
blir une  université  dans  fon  royaume ,  après  en  avoir 
obtenu  le  pouvoir  du  pape  Martin  V  \  mais  les  fomines 
deftinèes  a  cet  établiffernent  ayant  été  employées  dans 
les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir ,  ce  projet  ne  fut  point 
exécuté.  Il  ne  put  aufli  réuflir  à  affilier  après  fa  mort 
fa  couronne  à  ion  coufin  Bogiflas ,  prince  de  Poméra- 
nie.  11  fit  dans  la  fuite  quelques  tentatives ,  qui  furent 
infrucrueufes  ;  6c  comme  fes  fujets  ne  voulaient  plus  le 
fouffrir ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  duc  de 
Poinéranie ,  auquel  il  avoit  auparavant  fait  avoir  fille 
de  Rugen,  6c  mourut  à  Rugenwalde  en  1459,  fans 
laifler  <fenfans  de  fà  femme  Philippe ,  fille  de  Henri 
IV ,  toi  d'Angleterre.  •  Les  mèmesaureursqueci-deffus. 
Volfius ,  de  hifl.  lot.  lib.  IX  ,  c.  5 .  Freheri  theatnan , 
p.  757.  Pufbndorf,  introduUion  à  t  hiftoire.  Supplé- 
mentfranc  ois  de  Bafle. 

Rois    d  b  Suéde. 

ERIC  ou  HENRI ,  eft  le  nom  de  quatorze  rois  de 
Suéde ,  dcfquels  cependant  il  n'y  a  pas  beaucoup  i  dire 
j  u  (qu'à  Eric,  furnommé  le  Saint.  Eric  I  donna  de  falu- 
taires  loix  à  fes  fujets.  Quelques  auteurs  difent  que 
comme  leur  nombre  s  auginemoit  extrêmement ,  il  fit 
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twnlporter  1m  ptrfixuies  inutiles  dans  les  ifles  de  Da- 
nemarck ,  Si  leur  donna  des  gouverneurs  qui  croient 
fujets  i  l'empire  des  Goths;  mais  Mellenius  n'eilpasde 
ce  fenriment.  Eric  H  étendit  beaucoup  (es  bornes  de 
fon  empire  par  la  conquête  de  pluiîcurs  pays.  Eric  111 , 
iffti  d'une  tamille  rrès-diftinguee  de  Norvège,  le  tint 
au  commencement  à  la  cour  de  Fronthon ,  roi  de  Da- 
nemarck. 11  gagna  tellement  fes  bonnes  grâces ,  par 
fon  éloquence,  Ion  cfprit  Si  fa  valeur ,  qu'il  l'aida  dans 
la  fuite  à  monter  fur  le  trône  de  Suéde ,  en  lui  don- 
nant fa  fecur  en  mariage.  Il  rit  auffi  avoir  à  Ton  frère 
Roi  1er ,  le  gouvernement  de  la  Norvège ,  Si  l'y  confir- 
ma dans  la  tuite ,  torique  Tes  fujers  fe  loulevercnt  con- 
tre lui.  Eric  réunit  le  royaume  des  Goths  à  la  Suéde. 
U  eut  pour  fuccelleur  fon  fils  Haldanus,  qu'il  avoit 
eu  de  Gunnace ,  fa  femme-  Eric  IV  parvint  à  la  cou- 
ronne après  la  mort  de  fon  grand-pere  SivttrJ.  Il  étoit 
fils  de  Frothox,  roi  de  Danemarck,  &  A'Ulvilde, 
fille  de  Sivard ,  roi  de  Suéde.  Frothon  fit  mourir  fon 
frerc  Harald  ,  Se  lui  enleva  le  royaume  de  Danemarck. 
Mais  les  deux  fils  de  Harald ,  dont  l'un  portoit  le  nom 
de  fon  pere,&  l'autre  s'appelloit  Haldan,  brûlèrent 
Frothon  tout  vif,  pour  venger  la  mort  de  leur  pere, 
&  ils  lapidèrent  Uivilde.  Enfuirc  lorlque  Sivard  mou- 
rut fary  enfans,  &  qu'Eric  Ion  petit-fils  lui  fuccéda  , 
Haldan  tâcha  de  lui  ôter  la  vie  &  les  royaumes  de 
Suéde  &  de  Danemarck.  Dans  cette  vue  il  commença 
parfe  rendre  inaîtte  du  Danemarck,  &  après  avoir 
confié  ce  royaume  entre  les  mains  de  fon  frère  Harald , 
il  entra  dans  le  royaume  des  Goths  pour  y  lever  une 
puiflanre  armée  contre  Eric.  11  s'en  fervit  pour  atta- 
quer ce  prince  ;  mais  il  fut  battu ,  &  contraint  de  fe 
réfugier  dans  l'Elfingie.  Après  s'ette  renforcé ,  il  livra 
à.  Eric  une  féconde  bataille  ,  qui  ne  lui  réuffit  pas 
mieux.  Pour  fe  mettre  en  fureté ,  il  fut  obligé  de  fe  ca- 
cher fur  de  hautes  montagnes ,  &  Eric ,  pour  l'obliger  a 
en  fortir ,  prit  le  parti  de  pafler  en  Danemarck ,  avec 
une  flotte ,  pour  aller  attaquer  fon  frère  Harald  ,  le 
vainquit  en  quatre  batailles,  &  retourna  triomphant 
en  Suéde.  Cependant  Haldan  qui  serait  rendu  en  Da- 
nemarck ,  y  ralTembla  une  grande  armée ,  8c  l'embar- 
qua pour  la  Suéde.  Eric  de  fon  côté  ayant  fait  tous  les 
préparatifs  néceflàires  pour  fe  défendre,  alla  à  fit  ren- 
contre avec  la  flotte.  Comme  Haldan  ne  lailfa  voir  que 
deux  vailTeaux  de  la  fieime,  qu'il lenoit  cachée  derrière 
un  cap ,  Eric  leur  donna  la  cfiafle ,  &  tomba  ainfi  dans 
l'embufcade  de  Haldan ,  où  il  périt  Cuis  demander  au- 
cun quartier ,  lailTant  parfit  mort  fon  royaume  â  Hal- 
dan. Eric  V  fils  A'Agnius  ,  eut  d'abord  de  grands  dé- 
mêlés avec  fon  frère  ,  au  fujer  de  la  couronne  de  Sué- 
de; mais  un  jour  qu'ils  étoient  fortis  enfemble  à  che- 
val ,  ils  eurent  entr'eux  quelques  paroles  qui  dégénérè- 
rent en  un  combat  ,  où  faute  d'armes,  ils  fe  ruèrent 
l'un  l'autre  1  coups  de  brides.  Eric  VI  l'urnomme  Wa- 
derkat ,  parvint  a  la  couronne  après  la  mort  de  fon 
pere  Ingon  II.  Ses  fnjets  eurent  d'abord  bonne  opinion 
de  lui ,  &i  en  conçurent  de  grandes  cfpcrances ,  parec- 
u'ils  croyoient  qu'il  avoit  un  chapeau ,  par  le  moyen 
uquel  il  pouvoir  commander  aux  vents  ;  mais  il  s'ap- 
pliqua à  la  piraterie,  à  la  magie  &  à  l'idolâtrie,  fans 
fe  mettre  en  peine  des  affaires  de  fon  royaume.  •  Eric 
VU  fon  fils  lui  fuccéda ,  &  fut  furromme  le  victorieux. 
Il  eut  toujours  beaucoup  d'inclination  pour  la  guerre:  il 
vainquit  Agner ,  fils  de  Régner ,  qui  etoit  venu  d'An- 

f;leretre  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoit  fur 
a  couronne  de  Suéde,  du  côté  de  fa  mare.  Il  conquit 
l'Eft  onie ,  la  Finlande ,  la  Livonie  ,  la  Courlande  6r  la 
PrufTè  ;  cela  augmenta  tellement  (a  gloire,  que  pluiîcurs 
potentars  recherchèrent  fon  amitié  :  enrr'autrcs  il  con- 
tract.i  une  alliance  avec  Othon  duc  de  Saxe  ,  qui  fut 
depuii  empereur.  11  marcha  contre  Harald,  qui  éroir 
enté  tnSutdj,  pour  placer  fur  le  trône  le  quatrième 
fils  de  B.er:io  ,  appelle  ScoSiern  ,  &  l'crniKchapur  ex- 
te  intahe  J'exécuier  fon  dcllcin.  Scobiern  s'ciaiu  foutu  s 
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à  tout  ce  qu'il  plut  à  Enç  de  lui  impofer,  ce  prwue  le 
tint  quitte  de  tout ,  Si  lui  donna  outre  cela  une  provin- 
ce entière  pour  fon  entretien.  Enfin  il  eut  affaire  avec 
Suénon,  roi  de  Dancmaicîw  ,  &  aprçs  avoir  pris  Hal- 
land  Si  la  Scarue  ,  il  le  contraignit  de  s'enfuir  d'abotd 
en  Norvège,  ce  de-la  en  Anj^trtrre  ex  en  EtulVe,  d'où 
il  ne  revint  que  fept  ans  âpre» ,  lorlqu'Eric  fut  mon, 
Eric  VI 11,  lurnoniniè  le  Iwcral ,  fuccéda  à  fon  pere 
Eric  VU.  On  raconte  que  de  Ion  temps  un  certain 
prêtre  païen  ayant  perdu  la  vue  dans  le  temple  de» 
idoles,  on  l'ad'ura  qu'il  la  reco.ivreroit ,  pourvu  que 
dans  la  fuite  il  annonçât  l'évangile  de  Jufuv-Chriit. 
Il  tint  fa  parole ,  &  convertit  une  grande  quantité  d'ido- 
lâtres, du  nombre  desquels  lut  le  roi  Eric  lui-même. 
Ce  prince  embralla  le  chtilUamfmc  avec  beaucoup  de 
zélé  ,  Se  nomma  pour  l'avancer  deux  membres  du  cler- 
gé, lavoir  Adelwart  Si  Stefan  de  Hambourg.  Il  fit 
aufli  abattre  â  Upfal  1»  temple  des  idoles  ;  mais  cela 
produi/it  parmi  les  idolâtres  un  fi  grand  foulevement » 
qu'il  y  fut  mallacré  &  brûlé  avec  les  deux  prêtres.  * 
Snorro  Sturlonides  ,  hifi.  reg.  Septent.  Joh.  Magnus  » 
inGotkarun  Suecorumqtte  hifioria.  Erkus  01aus,A//7. 
Sutc.  Loccenius ,  hifi.  Suce  pag.  1,19,10,14,49, 
49,  50,  51.  Mclfenius,  Scandta  illufirat.  tom.  1.  Puf- 
fendorff,  imroduclionà  l' nifioire  de  Suc  Je.  Supplément 
français  de  BaJIe. 

ERIC  IX  dece  nom ,  roide  Suéde ,  cft  honoré  du  titré 
de  Saine,  Si  a  vécu  vers  l'an  1150,  où  quelques  auteurs 
placent  le  commencement  de  Ion  règne.  Il  avoit  époule 
Çhrifline  ,  fille  à'Igon  IV  ,  un  de  fes  prédéecifeurs ,  & 
après  avoir  gouverné  environ  dix  ans ,  il  mourut  vers 
l'an  1160  en  combattant  quelques  uns  de  fes  fujers  rebel- 
les. On  dit  qu'il  avoit  fournis  la  Finlande ,  &  qu'il  y 
fit  prêcher  la  foi.  Les  aétes  originaux  de  fit  vie  n'ont  pas 
encore  été  imprimés.  Henfchenius  en  a  feulement  don- 
né un  extrait.  *  Baillée ,  yiu  des  Joints ,  1 8  mai. 

ERIC  X  étoit,  comme  le  prétendent  quelques-uns  , 
fils  de  Canut,  &  neveu  d'Eric  le  Saint,  dont  on  parlt 
dans  1'artulc précédent.  Dans  le  commencement ,  après 
la  mort  de  fon  pere  Canut,  il  dtfputa  la  couronne  à  Suer- 
cher  III  qui  lui  avoit  fuccédé;  mais  voyant  qu'il  ne  pou-* 
voit  le  chalTer.ilfit  avec  lui  cet  accord  ,  queSucrchec 
demeurerait  fur  le  trône  ;  mais  qu'il  regneroir  après  fit 
mort  Cette  convention  ne  fut  pas  obfervée  ;  car  Suer- 
cher  fit  un  jour  furprendre  &  maflacrerjes  fils  de  Canut; 
mais  Eric  s'enfuit  en  Norvège  ,  d'où  quelques  années 
après  il  fut  rappelle  par  les  Uplandois.  Eric  vint  les 
trouver  en  1107  avec  des  troupes  qui  lui  avoient  été 
données  par  Ingon ,  roi  de  Norvège,  Se  ils  le  reconnu- 
rent pour  leur  roi.  Enfuite  il  en  vint  â  une  bataille 
avec  Suercher ,  qui  fut  battu  ,  Si  qui  s'enfuit  dans  ls 
Weftrogothlande ,  où  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  puif- 
que  nonobft ant  le  puillant  fecours  qu'il  avoit  reçu  de 
Danemarck,  il  fut  défait  près  de  Latern,  &  obligé  de- 
quitter  la  Weftrogothlande ,  pour  fe  retirer  en  Dane- 
marck, où  il  leva  une  nouvelle  armée,  avec  laquelle  il 
pafia  en  Suéde ,  pour  marcher  contre  Eric  ;  mais  il 
perdit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donna  encore  près 
de  Latern ,  &  laifla  par  fit  mort  fon  royaume  à  Eric, 
qui  pour  s'affermir  fur  le  trône,  fit  un  traité  avec 
Jean ,  fils  de  Suercher  ,  &  lui  accorda  qu'il  ro- 
gnerait après.  Ourrc  cela  il  époufa  Rixa  ou  Rickot , 
fille  de  Waldemar  I,&  finir  de  Waldemar  II ,  roi  de 
Danemarck ,  &  il  en  eut  Eric-LÈppe,  ou  le  Bègue ,  qui 
régna  après  Jean  I ,  &  qui  fuit  ;  Se  trois  filles ,  parmi  les- 
quelles il  faut  remarquer  Ingeburge ,  qui  fur  mariée  i 
Birgtr  de  Bilboo,  duc  d'Oftrogoihlande ,  cju'clle  fit  perjî 
de  quatre  fils ,  defquels  deux  appelles  W  aldhm  ar  & 
M  acnus  montèrent  fur  le  trône.  Enfin  il  établit  pour  le 
gouvernement  du  pays,  des  gens  qui  ciuTent  plusd'é- 
çard  au  bien  public  qu'à  leurs  propres  intérêts  ,  &  mou- 
rut en  1  a  1 9.  Il  fut  enterré  dans  le  cloîrrc  de  Warn- 
Iv.-im.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-defîus.  Pontanus  , 
nr.  Dan.  hifi.  Supplément  françois  de  Bafie. 
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ERIC  XI,  fnrnoinmc  Leppe  ou  le  Bègue,  A  caufe 
d'un  empêchement  qu'il  avoit  i  la  langue ,  et  oit  hls 
d'Enic  X,&  de  Rixa  ou  Rkkot,  faut  de  Waldemar  11, 
rot  de  Danemarck.  Outre  le  défaut  dont  on  vient  de 
parler ,  il  étoit  paralytique  \  cela  n  empêcha  pas  qu'à 
caufe  de  fes  belles  qualités*,  &  de  là  capacité,  il  ne  lut 
élevé  fur  le  trône.  Mais  une  certaine  famille  du  nom 
de  Folckunger ,  avec  laquelle  Eric  penfoir  être  bien 
uni,  par  le  moyen  de  plusieurs  mariages,  prétexta  les 
défauts  corporels  d'Eric  ,  pour  lui  attirer  la  haine  du 
peuple,  Se  pour  s'ailurer  d'autant  plus  facilement  la 
couronne.  Ce  parti ,  dont  Canut  Folckunger  étoit  le 
chef ,  eut  le  bonheur  de  vaincre  dans  une  bataille  le 
roi  Eric,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck , 
Se  qui  par  la  retraite  donna  occafion  a  fes  ennemis  de 

Eroclamer  Canut  pour  roi.  Eric  ayant  rallêmblé  en 
>anemarck  une  grande  année  ,  retourna  en  Suéde , 
Se  livra  près  d'Enkoping  la  bataille  A  Canut,  qui 
perdit  dans  cette  action  le  champ  de  bataille  &  U 
vie.  Cette  guerre  étant  ainfi  heureufemenr  termi- 
aée ,  ce  les  principaux  des  mutins  ayant  été  punis 
pour  l'exemple  ,  il  s'éleva  de  nouveaux  troubles,  quoi 
que  hors  de  la  Suéde  ,  puifqu'ils  fuient  caufés  par  les 
habitans  de  la  province  de  Tavaflhus ,  qui  croient 
encore  païens  ,  fl:  qui  fe  jetterent  fur  les  frontières 
de  la  Suéde.  Eric  envoya  contre  eux  Birger  Jerln  ,  qui 
fat  le  fcul  de  la  famille  de  Folckunger  qui  lui  tut 
demeuré  fidèle.  Pendant  qu'il  mettoit  ces  rebelles  à  la 
taifon ,  Si  qu'il  étendoit  le  chriftianifmc ,  Eric  mourut 
en  1x50,  dans  la  vingt-huitième  année  de  fon  règne , 
fans  lauler  d'en  fans  -y  ainli  on  déclara  pour  fon  fuc- 
celfeur  le  fils  du  général  Birger ,  appelle  Waldemar. 
*  Ericus  Upfalicnns.  Ponranus,  w.Àw.  hift.  Iib.  VI, 
pag.  )o8  ,  515,316.  Loccenius ,  hijl.  Suec.  lib.  111 , 
pag.  81.  Mellënius ,  Scandia  illuflr.  tom.  II.  Puffen- 
dotf ,  introduction  à  l'hijloire.  Supplément  françois  de 
Bafle. 

ERIC  XII ,  fils  de  Magnus  II ,  &  de  Blanche ,  com- 
tefle  de  Namur.  Son  pere ,  par  les  grandes  importions 

3u'il  avoit  levées  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
e  Mofeovie,  s'étoit  rendu  extrêmement  odieux,  non 
feulement  au  clergé ,  qui  avoit  porté  le  pape  Clément 
VI  à  l'excommunier ,  mais  auiïi  à  la  noblclle  ci:  au 
peuple.  Cela  poullà  fes  confeillcrs  à  lui  mettre  dans  l'ef- 
prit  de  faite  fes  deux  fils  Eric  Se  Haquin ,  l'un  roi  de 
Suéde  Si  l'autre  de  Norvège }  il  le  fit ,  mais  les  nobles 
ayant  challé  du  pays  un  jeune  gentilhomme  nommé 
Bengt ,  Se  favori  du  roi  Magnus,  le  roi  comprit  bien 
qu'il  lui  étoit  trop  préjudiciable  de  faire  couronner  fes 
nls.  Cela  l'obligea  d'envoyer  fa  tomme  i  Waldemar  III , 
roi  de  Danemarck ,  pour  lui  demander  du  fecours  j 
mais  cette  démarche  anima  encore  davantage  contre 
lui' la  nobleffè,  qui  connoiuoit  bien  les  rufes  de  Waldc- 
tnar  ,  Se  qui  ne  fe  donna  point  de  repos  qu'elle  n'eût 
obligé  Magnus,  en  préfenec  d'Albrecnt,  duc  de  Mec- 
kclbourg ,  &  d'Adolphe,  comte  de  Holftein  ,  de  céder 
à  Eric  fon  fils  aîné ,  la  moitié  du  royaume  :  Se  comme , 
malgré  ce  traité ,  les  nobles  ne  laiflbient  pas  d'avoir 
toujours  plus  d'inclination  pour  le  fils  que  pour  le  pere; 
cela  caufà  un  grand  dépir  à  la  reine  Blanche ,  qui  fut 
allez  dénaturée  pour  faire  mourir  fon  fils  par  un  breu- 
vage empoifonné.  Eric  le  donna  bien  A  connoitre ,  en 
difant  avant  que  de  moutit  :  Celle  qui  ma  donné  la  vie  , 
me  l'a  otée.  Cela  arriva  environ  l'an  1357.  Eric ,  avant  - 
fa  mon,  avoit  fait  quelques  loix  avantageufes.  •  Les 
mêmes  auteurs  que  ci-dcllus.  Supplément  français  de 
Bafle. 

ERIC  XIII ,  cherche^  ERIC  IX,  roi  de  Danemarck. 

ERIC  XIV,  fils  deGusr  Avt  l,Hc  de  Catherine,  fille 
de  Magnus ,  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  monta  fur  le 
trône  en  1 560  à  l'âge  de  17  ans ,  après  la  mort  de  fon 
pere.  Il  fit  dans  fes  jeunes  ans  paroîtte  beaucoup  d'in- 
clination pour  l'étude  ,  apprit  plusieurs  Langues  étran- 
gères ,  Se  ne  s'occupoit  qu'à  dis  ebofes  louable*.  Il 


étoit  outre  cela  très-bien  fait  de  fa  per forme ,  de  forte 
que  tout  le  monde  efpéroit  que  fa  domination  fcroit 
heureufe;  mais  cette  efpérance  diminua  extrêmement 
dans  la  fuite,  &  il  fur  même  depofe  à  caufe  de  la 
mauvaife  conduire.  Dès-  qu'il  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  on  ouvrit  le  teltanient  de  loti  pere  ,  pour  le 
faire  exécuter  i  mais  fans  y  avoir  égard,  il  retint 
pour  lui  ce  qui  avoit  été  légué  à  fes  frères  Se  A  tes 
liruts ,  &  il  icfterra  dans  de  relies  bornes  ce  qu'il  vou- 
lut bien  leur  accorder ,  que  les  frères  pouvoient  bien 

filutot  palier  pour  fes  clciaves  que  pour  des  princes 
ibres.  Quelque  mécontentement  qu'ils  eneuflent,  li 
fallut  pourtant  ligner  tout  à  la  dicte  d'Arboga.  Ce 
fut  dans  ce  même  lieu  que  les  états  lui  permirent 
d'époufer  la  reine  d'Anglererrc,  de  peur  qu'il  ne  lut 
prît  envie  d'époufer  l'une  de  fes  maitrelTcs,  qui  étoit 
de  balle  naillance.  Alors  il  fit  un  plan  de  la  manière 
dont  le  royaume  feroit  gouverné  dans  fon  abfence ,  Se 
tâcha  d'abolir  quelques  cérémonies  d'églifë,  qu'il  crut 
inutiles ,  mais  il  en  fut  empêché  par  l'archevêque.  Le 
couronnement  fe  fit  en  1 561  le  19  ju  in,  avec  une  gran- 
de folemnité.  Dans  le  commencement  de  fon  règne,  la 
ville  d^Rcvel  &:  la  noblellc  d°Eitoni?,qui  s'éroiery  fépa- 
rées  du  grand-maître  de  Livonie  ,  lui  donnèrent  quel- 
ques affaires.  C>)mme  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne ,  de- 
mandoitla  ville  de  Revelpar  fon  envoyé  LansKi  j  Se 
qu'Eric  n'y  vouloir  pas  conlentir ,  Godard  Kctler  vint  fe 
préfenter  devant  la  place  avec  fes  ttoupes,  dans  le  deffiein 
de  la  livrer  aux  Polonois.  Cependant  le  pape  comptoit 
qu'à  cette  occafion  la  Suéde  &  l'Angleterre  reprendroient 
la  religion  catholique -romaine.  Dans  cette  vue  il  en- 
voya Jean-François,  évêque  de  Zante,  à  F.ric,  afin  qu'a- 
près avoir  ramené  ce  roidanslefeindc  l'églife  romaine, 
on  pût  avec  moins  de  difficulté  travailler  en  Angleterre, 
lorlqu'it  auroitépoufe  la  reine  Elifabeth  ;  mais  le  pape 
ne  put  exécuter  le  dellêin  de  rétablir  la  religion  romai- 
ne en  Suéde ,  ni  Eric  celui  d'époufer  la  reine  d'Angle- 
terre. Eric  ayant  fait  demander  au  roi  de  Danemarck 
un  libre  palTagé  pour  lui  Se  pour  trois  cens  perfonnes 
de  fa  fuite  :  6c  fe  plaignant  en  même  temps  de  ce  que  le 
Danemarck  portoit  trois  couronnes  dans  fes  armes , 
le  roi  répondit  au  premier  article  en  l'accordant,  Se 
il  dit  que  quant  au  fécond  ,  on  en  parlerait  dans 
l'afTemblée  de  Bromfebroo  ;  mais  en  même  temps  il  fit 
fecrcttcmentdes  préparatifs  pour  la  guerre.  Là-delTus 
Eric  fe  délllra  du  defficin  de  palier  par  le  Danemarck , 
Si  s'embarqua  A  Elfsburg  avec  quatorze  vailleaux ,  fe 
faifant  accompagner  de  Ion  ffere Charles,  Se  des  deux 
comtes  de  Brahc  Se  de  Rofa  ;  mais  le  lendemain  une 
violente  tempête  l'obligea  à  rentrer  dans  le  port.  Le 
dent  prenant  qu'il  avoit  de  fe  conferver  l'Eftonic,  fut 
caufe  qu'il  oublia  pour  un  temps  le  voyage  d'Angle 
terre,  d'autant  plus  qu'en  peu  Je  femaines  il  mourut 
environ  1000  hommes  de  la  garnifon  de  RéveL  C'eft 
pourquoi  il  tint  à  Jocnkopîng  uneallèmblée  de  nobles  , 
qu'il  choqua  beaucoup  ,  en  exigeant  des  contributions 
très-oncreufes.  Cependant  il  prit  au  roi  de  nouveau 
l'envie  de  fe  marier.  Son  choix  tomba  fur  Marie ,  reine 
d'EcolTe,  &  il  y  envoya  dans  cette  vue  le  comte  Pierre 
Brahè ,  l'année  fuivante.  U  rechercha  aufli  en  même- 
temps  l'amitié  du  roi  de  Danemarck ,  Se  lui  envoya 
une  ambaflade  ;  mais  les  amballadeurs  revinrent  fans 
avoir  pu  rien  eftecruer.  11  arriva  au  contraire  quelque 
temps  aptès  que  le  duc  Jean  ayant  fait  abattre,  d'un 
vaitleau  danois  qui  fe  rrouvoit  dans  le  port  de  Stoc- 
kholm ,  les  armes  de  Danemarck  ,  Frédéric ,  roi  de 
Danemarck ,  en  prit  occafion  de  courir  à  la  vengean- 
ce ,  ce  que  les  villes  anféatiques  avoient  déjà  réfolu 
de  faire  au  fujet  du  commerce  de  Mofeovie.  Eric  con- 
tinuent à  rechercher  Marie  ,  reine  d'EcolTe,  &  en  mê- 
me-temps il  fit  demander  par  d'autres  envoyés  la  prin- 
celTe  de  Lorraine ,  petite-fille  du  roi  Chriltian  ;  Se  ce 
qui  doit  furprendre  le  plus,  il  fit  de  nouvelles  tentatives 
auprès  de  La  tiùne  EUzabcch ,  &  il  dépenlà  A  cela  inu- 
tilement 
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nlcmenr  les  tréfors  que  le  roi  Guftave  avoit  amaifés  • 
Cependant  la  ville  dcPernau  fe  rendit  aux  Suédois,  qui 
furent  aufli  heureux  en  Livonie,  Se  qui  firent  la  paix 
avec  les  Mofcovites.  D'un  autre  cote  les  troubles  &  les 
dùTenfions  s  augrnenroient  de  plus  en  plus  avec  le  Da- 
nemaick ,  où  l'on  arrêta  les  envoyés  qui  allaient  de* 
mander  en  mariage  pour  Eric,  Chriftine,  fille  de  Phi- 
lippe, landgrave  de  Hefle-Caflel.  Mais  quoique  le  Da- 
nemarck eut  pour  lui  la  Mofcovie  ,  la  Pologne  Se  la 
ville  de  Lubeck  ,  il  fit  cependant  fort  peu  de  chofe , 
&  perdit  presque  toute  fâ  flotte  dans  la  première  ba- 
taille navale,  proche  de  l'iûe  de  Bornholm.  Il  cft  vrai 
que  les  Norvégiens  tombèrent  fur  la  Dalic ,  la  Wer- 
mclande  Se  la  flelfingic ,  &  que  les  Danois  de  leur  côté 
ravageoient  cruellement  la  Weftrogothlaude  &  l'iflc 
d'Oeland  ;  mais  Eric  ne  tarda  pas  a  s'en  venger, prit 
fur  la  Norvège  la  Jemptie,  le  Heerendal  &  Dronthcm , 
&  fit  un  grand  ravage  dans  les  provinces  de  Hallande 
&  de  Bicckioge  :  cela  arriva  en  i       L'année  fui  van  ri 
paroiflôit  ne  devoir  pas  être  heureufe  pour  Eric ,  là 
flotte  forte  de  qnaranre-fix  vaifleaux  ayant  été  battue 
d'une  violente  tempête ,  Se  l'amiral  qui  portoit  100 
pièces  de  canons  de  fonte  ,  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Danois  ,  après  une  vigoureufe  réfiftance  \ 
mais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  par  les  fueccj 
avantageux  qu'eut  Nicolas  Horn  ,  amiral  Suédois  ,  qui 
prit  fur  les  ennemis  quantité  de  vaifleaux  marchands , 
qui  battit  la  flotte  de  Danemarck  près  de  l'ifle  d'Oe- 
land j,  qui  fit  enfuire  payer  le  péage  du  Sund  a  plus 
de  250  vaifleaux  :  &  qui  enfin  dans  une  féconde  ba- 
taille entre  Wifmar  Se  Roftock  ,  remporta  une  vic- 
toire fignalée.  Pendant  que  ces  choies  fc  paflbient  fur 
mer ,  Eric  fit  plufieurs  courfes  dans  les  provinces  da« 
noifes  ,  Se  fes  ennemis  en  firent  autant  dans  la  Suéde. 
Pour  ce  qui  regarde  le  mariage  d'Eric  avec  la  prin- 
cefle  de  Hefie ,  ce  roi  perdit  toute  efpérance  de  le 
voir  réuflir  ,  depuis  que  Frédéric  ,  roi  de  Danemarck , 
eut  envoyé  au  landgrave  la  lettre  qu'Eric  écrivoit  i 
la  reine  Elisabeth  t  pour  la  portet  à  fe  marier  avec 
lui ,  Se  qu'il  avoit  interceptée.  Pendant  tous  ces  trou- 
\  bles  t  les  envoyés  du  duc  de  Pomcranie  tâchèrent  de 
taire  la  paix  entre  ces  deux  rois  ;  mais  comme  le  Da- 
nemarck ne  voulut  pas  accepter  les  conditions  propo- 
ses par  la  Suéde  ,  Se  que  d  ailleurs  les  Danois  rava- 
geoient la  Weftrogothlande,  Eric  marcha  de  ce  côté-là, 
«n  chalTa  les  Danois ,  &  prit  la  ville  de  Warberg.  Peu 
de  temps  après ,  la  Hallande  feptenrrionale  fe  fournit  a 
lui ,  Se  l'amiral  Danois ,  Othon  Ruth ,  ayant  été  pris , 
tut  mené  â  Stockholm  avec  quantité  d'autres  pnfon- 
niers.  Les  Danois  tâchèrent  de  reprendre  la  ville  de 
Warberg  ;  mais  Charles  Mornai ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur ,  las  repoufla  courageufement  par  trois  fois ,  Se 
les  obligea  de  fc  retiret.  Là-dediis  les  Suédois  ayant 
cherché  à  leur  couper  le  pallage  ,  il  fc  donna  un  rude 
tombât  ptès  de  Swarterag  ,  où  il  demeura  bien  7000 
hommes  de  part  &  d'autre  fur  la  place.  En  1 5  66  le 
roi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant  Bahut ,  & 
la  pefte  lui  emporta  aufli  un  grand  nombre  de  fcs 
giris.  Lapone  de  Suéde  ne  laifTa  pas  de  fe  mettre  en 
mer ,  &  attaqua  près  de  l'ifle  de  Gothlande  la  Hotte 
danoifc ,  qui  fut  fi  maltraitée,  qu'elle  fut  obligée  de 
le  retirer  dans  un  endroit  dangereux ,  où  elle  fut  fur- 
prife  d'une  violente  tempête  qui  la  jetta  fur  les  rochers , 
de  forte  qu'elle  perdit  ieize  vaifleaux ,  y  compris  les 
deux  amiraux ,  &  environ  900  hommes.  Les  Danois 
n'(urent  pas  un  meilleur  fort  dans  la  Gothlande  t  ayant 
été  attaqués  par  Claude  Mornai  dans  un  bois ,  ou  ils 
perdirent  plus  de  1000  hommes.  L'année  fnivante , 
Eric,  ayant  fart  femer  plufieurs  billets ,  avec  de  belles 
prometlêî ,  dans  la  Norvège ,  dont  il  prétendoitfe  ren- 
dre maître ,  fur  obligé  de  fe  retiret  fans  avoir  pu  rien 
exécuter.  Environ  dans  le  même  temps  il  commença  1 
s'élever  des  troubles  domeltiques  ,  à  quoi  ne  contribuè- 
rent pas  peu  routes  les  diflctences  galanteries  d'Eric ,  Se  1 


I  élévation  fur  le  trône  d'une  de  fes  maîtrciles  ,  appel- 
Ice  Catherine,  dont  le  grand -pere  n'éroit  qu'un  pay- 
fan  ,  &  le  pere  un  petit  officier  dans  la  garnifon  du  châ- 
teau de  Siockholm.  Quelques  auteurs  attribuent  ce  nu 
riage  inégal  Ifun  philtre  ou  breuvage  amoureux  que 
Catherine  avoit  fait  prendre  à  Eric  ;  mais  d'autres 
croient  que  l'inconftancc  du  roi ,  Se  fa  fupetflition 
à  ajouter  foi  aux  chimères  de  l'aftrologie  judiciaire  » 
en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  cette  occafion  , 
quelques  perfonnes  mal  intentionnées  firent  accroire 
au  roi  que  le  duc  Jean  fon  frère  ,  avoit  formé  le 
deflein  d'attenter  à  fa  vie  ,  Se  de  lui  enlever  la  cou- 
ronne. Ces  infinuarions  le  portetent  i  faire  mourir 
plus  de  cent  de  fes  domeftiques  ,  Se  de  renfermer  en 
prifon  le  duc  Jean,  fa  femme  Se  fon  fils  6igifm<m<t. 
Dans  un  autre  temps  il  fe  mit  dans  l'efprit  que  la  fa- 
mille des  Stures  avoit  formé  contre  lui  toutes  fortes 
de  complots  ,  6e  dans  cette  penfée  il  plongea  un  poi- 
gnard dans  le  fein  de  Nils  Sture,  qu'il  avoit  aupara- 
vant déclaré  innocent-  Cette  action  lé  jetta  dans  une 
efpéce  de  rage ,  qui  le  fit  courir  comme  un  forcené 
dans  les  bois ,  pendant  quatre  jours  conféçutifs ,  juf- 
ques  â  ce  que  fa  chère  Catherine  trouva  le  moyen 
de  le  rranquillifer.  Dans  la  fuite  il  chercha  1  expier 
le  meurtre  de  Nils  Sture ,  Se  de  fes  amis  qu'il  avoit 
fait  mourir  en  prifon  ,  par  de  grands  ptéfens  qu'il  fit 
à  fes  parera.  11  relâcha  le  duc  Jean ,  pour  prévenir 
des  guerres  inteflines ,  Se  fe  prépara  à  marcher  avec 
de  grandes  forces  contre  les  Danois ,  qui  étoient  déjà 
en  grand  nombre  fur  les  frontières  ,  qui  voyoient  tout 
ouvert  devanr  eux  dans  la  Smalande  Se  dans  l'Oftrogo- 
th lande,  &  qui  avoient  batru  les  Suédois  près  de  Noc- 
by ,  de  telle  manient  ou'i  peine  en  étoit-il  échapé  un. 
Les  Danois  de  leur  côte  ,  perdirent  près  d'Ebefto  jooo 
hommes  Se  700  chariots  *  &  furent  obligés  de  fe  retirer 
dans  leur  pays  au  travers  de  l'armée  fuédoife.  Après 
cela  Eric  commença  à  goûter  quelque  repos.  11  remit 
en  liberté  Joran  Peerfon  ,  qui  avoit  été  condamné  il 
mort ,  pour  avoit  été  depuis  quelque  temps  par  fes 
confeils  la  caufe  de  tous  les  excès  où  le  roi  s/étoit  aban- 
donné. Il  fit  l'apologie  des  meurtres  commis  fur  des 
perfonnes  de  la  famille  des  Stures ,  Se  de  quelques 
autres ,  chercha  dans  la  folemnité  de  fon  mariage  avec 
Catherine une  occaiicm  doter  la  vie  à  tous  fes  frères  , 
Se  fé  détermina  â  livrer  la  femme  du  duc  Jean  aux 
envoyés  de  Mofcovie ,  qui  depuis  long-temps  1  croient 
dans  cette  vue  arrêtés  i  fa  cour  ;  mais  l'affaire  fut  dé- 
couverte ,  delorte  que  ion  frère  Se  les  amis  de  ceux 
qu'il  avoir  tait  mourir ,  résolurent  enfernble  de  le  dé- 
trôner. Dans  le  temps  donc  de  la  célébration  des  noces  , 
ils  s'aflurerent  de  plufieurs  châteaux ,  Se  lui  firent  dire 
de  s'acquitter  mieux  de  ton  adminiferation  j  mais  le 
roi  ne  leur  ayant  pas  donné  une  réponfe  fàtisbifarire , 
ils  lui  déclarèrent  ouvertement  la  guerre ,  Si  la  conti- 
nuèrent jufqu'à  ce  qu'il  leur  livrât  ton  favori  Joran 
Peerfon  Se  &  mere  ,  qui  avouèrent  à  k  queftic-n,  que 
le  roi  avoit  pris  la  réfoiocion  de  piller  Stockholm ,  Se 
de  fe  retirer  en  Mofcovie.  Cette  confeffkm  les  fie  mar- 
cher en  hâte  vers  la  ville ,  dont  les  portes  leur  furent 
ouvertes  \  ils  contraignirent  Eric  â  quitter  h;  trône  , 
Se  1  fe  rendre  prifônnier  au  duc  Charles  1  après  cela 
on  le  mit  entre  les  mains  des  parens  de  ceux  qu'il  avoit 
fait  mourir,  Se  en  1569  il  fut  condamné  dans  la 
diète  1  une  prison  perpétuelle.  De  Stockholm  il  fut 
tranlporté  à  Abo ,  dc-li  à  Gripdiolm,  6e  enfin  pour 
plus  grande  fureté  à  Ûerby.  Apres  une  cap  ci  vite  de 
neuf  ans ,  il  mourut  le  a 5  février  1577  du  poifon 
que  fon  frère  lui  fit  prendre ,  4c  il  fut  enterré  à  Wefte- 
ras.  Son  fils  Guftam ,  que  le  duc  Jean  avoit  fait  mettre 
dans  un  fac  pour  le  noyer ,  mais  qui  fur  fauve  par  Eric 
de  Spar ,  fe  réfugia  d'abord  auprès  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II  y  Se  enfuite  chez  le  crar ,  où  il  mourut  l'an 
1607.  Sa  fille  Sigridis  fut  donnée  en  mariage  à  Jean 
de  Tôt.  «  Meflenius ,  Scvulia  il/tfrat.  tome  VII.  Los» 
Tomt  IV.  Partie  III.  V 
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cenius  ,  hxflor.  Suec.  lib.  VIII ,  p.  347-  Jorcnfon  Se 
Kcmpenskiold ,  in  hijl.  Gttftavi  I.  PurTendort ,  intro- 
ducTion  à  Chiftoire.  Supplément  français  de  Bafle. 

Rois    d' E  s  t  .a  n  £  l  s. 

ERIC  ou  EGRIC ,  roi  d'Eftangle  en  Angleterre,  vers 
l'an  6)8  ,  fut  tué  clans  une  bataille,  par  Pende ,  roi  de 
Mercie.  Un  autre  Eric  Darwis  far  airffi  roi  du  même 
pays,  dans  le  IX  fiécle.  Il  perfécuta  pendant  quatorze 
ans  les  peuples  d'Eftangle ,  qui  le  maflâcrerent  ,  pour  fe 
délivrer  de  fa  tyrannie.  *  Polydore  Virgile ,  Se  du 
nchifl.d'Arigl. 

Ducs  de  Sa  xe-Lawb  m  bourg. 

ERIC  I ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,'d'Engern  Se  de 
"Weftphalie,  étoitfllsdu  duc  Jixn,chef de  la  branche 
de  Lawembourg ,  Se  d'fngelhurge ,  fille  d'Ent ,  roi  de 
Suéde  ,  ou  félon  d'autres  d'Hélène ,  fille  de  Birman  , 
duc  de  Sleefwick.  11  donna,  des  fa  icunelTe ,  des  preuves 
d'une  valeur  qui  augmenta  avec  l'âge  ,  &  qui  lui  ac- 
quit la  réputation  d'un  brave  guerrier.  Lorfque  la 
guerre  qui  croit  allumée  en  ijitf  entre  Eric  VII , 
roi  de  Danemarck ,  Chriftophe  fon  frère ,  Walde- 
mar, marquis  de  Brandebourg,  Se  Wratiflas  ,«duc  de 
Poméranie,  eut  été  aan  {portée  en  Allemagne,  il  prit 
le  parti  du  toi ,  qui  avoir  réfolu  de  faire  le  fiége  de 
Stralfund.  Pour  l'aider  dans  cette  entreprife ,  il  prit 
les  devans  ,  Se  aUa  fe  porter  auprès  du  bois  voifin  de 
la  ville  ;  mais  comme  1 30  gentilshommes  de  Tille  de 
Rugen ,  &  les  troupes  auxiliaires  de  Waldemat  Se  de 
W ratifias  s'éroient  jettées  dans  la  ville  avant  que  le 
duc  -Eric  pût  fe  joindre  à  fes  alliés ,  on  fît  de  la  ville 
une  fortie  fur  lui ,  dans  laquelle  il  fut  fait  prifonnier. 
Cependant  le  roi  Eric  ne  pouvant  pas  demeurer  plus 
long-temps  hors  de  fon  royaume,  à  caufe  des  divinons 
qui  y  regnoient ,  &  par  conféquent  ceux  de  Stralfund 
n  ayant  plus  befoin  de  fecours ,  ils  remirent  le  duc  Eric 
entre  les  mains  de  Wratiflas ,  duc  de  Poméranie  ,  qui 
le  livra  a  Waldemar ,  marquis  de  Brandebourg ,  au- 
quel ,  pour  fe  racherer ,  il  fut  obligé  de  payer  une  ran- 
çon de  1 6000  marcs  d'argent.  11  travailla  de  toutes 
les  forces  à  recouvrer  la  dignité  électorale ,  que  ion 
oncle  Se  fes  enfans  s'étoient  appropriée.  Il  mourut  en 
1 3  60  ,  quoique  d'autres  difent  qu'il  étoit  mort  dès  l'an 
1338,  d'autres  enfin  prétendent  qu'il  mourut  dans 
nne  bataille  en  1358.  il  avoh  époufé  Elisabeth,  fiile 
de  BcgcJlaM  IV  ,  duc  de  Poméranie  ,  Se  il  en  eut  1 . 
Judith ,  mariée  â  Magnus  ,  duc  de  Meckelbourg  $ 
a.  Albert ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  Se  3.  Eric  , 
qui  fuit. 

ERIC  II ,  duc  Se  comte  palatin  de  Saxe,  &c.  feigneur 
de  Lawemboiirg  ,  fils  du  précédent ,  alla  dans  fes  jeu- 
nes ans  i  la  cour  de  Danemark  avec  fon  frere  Albert. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  Menèrent  en  1319  un  traité  par 
lequel  on  laifloit  an  roi  de  Danemarck  la  partie  orien- 
tale de  Hallande,  &c  Se  l'ifle  de  Sampfoc  ,  Sec.  mais 
comme  il  fouffiroir  dans  fon  pays  les  bandits  qui  cau- 
fciero  un  très-grand  dommage  aux  villes  de  Lubeck , 
de  Hambourg  Se  de  Lunebourg  ,  en  moleftant  les  rou- 
tiers qui  tranfpo noient  les  marchandiiés  pour  ces  gran- 
des villes,  elles  fe  réunirent  avec  fon  neveu  Albert  III, 
ravagèrent  fon  pays ,  Se  rirent  pendre  aux  arbres  plu- 
sieurs perfonnes  qu'ils  fourgonnèrent  d'être  coupables 
de  ces  voleries.  Le  duc  Albert  fon  frere  étant  mort 
en  1  3  44 ,  Eric  II  fat  fon  héritier.  Trois  ans  avant  fa 
mort  il  s'éroir  trouvé  à  la  bataille  que  perdit  Chrifto- 
phe II ,  roi  de  Danemarck ,  dont  il  fuivoit  le  parti 
contre  Gérard  ,  comte  de  Holftein.  Waldemar  111  » 
roi  de  Danemarck  ,  fit  le  voyage  de.  Pi  iule  &  de  Li- 
vonie ,  d'où  il  alla  dans  la  Terre-Sainte  ;  il  fut  accom- 
pagné par  le  duc  Eric,  qui  reçut  avec  lui  â  Jérufalem 
la  dignité  de  chevalier  du  Saint  Sépulcre.  Lorfque  le 
roi  tint  en  1359  une  diète  à  Lubeck ,  Eric  s'y  trouva 
avec  plufiturs  princes ,  &  contribua  à  terminer  heu- 
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reufement  les  plus  importantes  affaires  qui  y  furent 
agitées.  En  1357  il  eut  quelque  difpute  avec  Ro- 
dolphe Il  au  fujet  de  la  dignité  électorale  de  Saxe  ; 
mais  cela  n'aboutit  à  rien.  Enrin  en  1 3  76 ,  dans  le  temps 
qu'il  vouloit  aller  en  toute  diligence  à  Ravensbourg , 
lieu  de  fà  rcfidcncc ,  pour  remédier  aux  divifions  qui 
fe  trouvoient  entre  fon  fils  &  Guillaume  ,  duc  de  Lu- 
nebourg, il  tomba  de  cheval,  Se  mourut  bientôt  après 
de  fà  chute.  U  avoit  époufé  Agnès,  fille  de  Jean,  com- 
te de  Holftein  ,  de  laquelle  il  eut  Hélène ,  mariée  i 
Gérard,  comte  de  Hoie,  &  un  fris  nommé  Eric,  qui 
fait.  *  Krantzius ,  Saxonia ,  lib.  IX  ,  cap.  19,  10. 
Pontanus  ,  rer.  Dan.  hift.  lib.  VII ,  p.  717  ,  718. 
Meurlius,  hift.  Dan.  Brotuff,  genéal.  &  <hronolog. 
d'Anhalt.  Luc*  ,  Graven  en  Foften-Saal.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

ERIC  V  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fut  fils  d'Eue 
IV  qui  avoit  eu  de  grands  démêlés  avec  ceux  de  Dit- 
marlen  Se  de  Lubeck.  En  141a  mourut  Albert  111 , 
électeur  de  Saxe ,  Se  le  dernier  de  fa  race.  Comme  la 
mai  Ion  de  Lawembourg ,  depuis  beaucoup  d'années , 
avoit  des  prétentions  à  la  dignité  électorale,  &  les 
avoit  fait  valoir  dans  toutes  les  occaûons  qui  s'en 
croient  préfentées ,  Eric  V  ne  manqua  pas  de  les  re- 
nouveller  dans  cette  conjoncture.  Il  te  trouva  alors 
plufieurs  prétendans  pour  la  place  vacante  d'électeur , 
entr'aurres  Louis ,  comte  palatin  du  Rhin ,  Frédéric  , 
marquis  de  Mifnie ,  &  Frédéric ,  marquis  de  Brande- 
bourg, au  nom  de  Jean  fon  fils  ,  qui  avoit  époufé 
Barbe ,  fille  de  l'électeur  Rodolphe  III  :  mais  Eric 
s'imaginoit  qu'il  devoit  être  préféré  à  tous  fes  con- 
currens,  non-feulement  pareequ'il  érefit  de  fi  près  allié 
â  cette  branche  ,  qui  venoir  de  s'éteindre  ;  mais  auffi 
pareequ'il  pouvoir  produire  la  convention  confirmée 
par  l'empereur  Charles  IV  ,  qui  porroit  que  les  deux  • 
branches  dévoient  pofTéder  alternativement  la  dignité 
électorale,  &  qui  contenoit  plufieurs  autres  prérogatives 

Sut  rapport  il  cela.  Cependant  l'empereurSigifmond  fâi* 
ànt  attention  aux  fervices  rendus  par  Frédéric,  comte 
de  Mifnie,  dans  la  guerre  des  Huffites,  le  choifit  pré- 
férablemetït  â  tous  les  autres  pour  le  revêt»  de  cette 
dignité.  Eric  tâcha  de  maintenir  fon  dtoit  au  concile 
de  Bafle,  Se  fit  prendre  à  fon  député  place  au-deflus  de 
celui  de  l'électeur  de  Saxe;  mais  par  cette  fi  ère  démar- 
che il  fe  rendit  fi  odieux  a  l'empereur  Se  aux  autres 
princes  feculiers  ,  qu'il  fe  trouva  plus  éloigné  que  ja- 
mais de  voir  réuflîr  fon  deflein.  Cependant  il  prit  le 
titre  d'électeur  de  Saxe  ,  &  le  garda  jufqu'à  là  mort , 

3 ui  arriva  l'an  1435.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  ,  fille 
e  Conrad  j  comte  de  Weinsbcrg  ,  de  laquelle  il  ne 
laifTa  point  d'héritiers.  *  Kranrzius ,  Saxon,  lib.  H  ,  c. 
!  o.Chytrxus,  chron.faxon.  p.  696.  Spangenberg,  cfiron. 
faxon.  Goldait , conjlitut.  imper,  tom.  HI,p.440&  fuiv. 
&  538.  Lucar,  Vorften  en  Graven-Saal.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

Ducs  de  Brunsivick  et  de  Lunebousq. 

ERIC  l'Ancien ,  duc  de  Brunfwick  Se  de  Lunebourg , 
fils  du  duc  Guillaume  le  jeune,  &  d'Elàatetk,  com- 
te fle  de  Stolberg  &  de  Wernigerode ,  naquit  fe  1 6  fé- 
vrier de  l'an  1 470.  U  palïà  les  premières  années  à  1a 
cour  d'Albert  ou  d'Albrecht  de  Bavière ,  pour  appren- 
dre U  les  feiences  Se  les  exercices  qui  convenoient  i 
fon  rang.  Après  s'y  être  acquis  l'eftime  de  tout  le 
monde ,  il  fit  dans  la  dix-huitième  année  de  fon  âge  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  vifita  les  faims  lieux ,  Se  en 
s'en  retournant  vint  à  Rome ,  d'où  il  alla  à  la  cour 
de  l'empereur  Maximilien  1 ,  dont  il  gagna  bientôt  les 
bonnes  grâces,  â  caufe  de  fa  capacité  dans  les  tournois. 
Les  Turcs  étant  en  1493  tombes  dans  la  Croatie,  ce 
prince  lui  donna  contr'eux  une  armée  de  15000 
nommes  à  commander.  Il  obligea  les  Turcs  à  pren- 
.  dre  la  fuite ,  Se  s'acquit  par-là  auprès  de  l'empereur 
Se  d'autres  princes  puiflàns  une  cftime  qui  ' 
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encore  beaucoup  en  M04  ,  lorfque  dans  la  bataille 
qui  fe  donna  proche  de  Ratisbonne  contre  Robert , 
comte  palatin  ,  &  fcs  allies  ,  il  rendit  un  fervice  ex- 
traordinaire à  l'empereur ,  qui  en  courant  à  toute 
bride ,  lut  fur  le  point  de  tomber  avec  ion  cheval  , 
&  qui  aurait  pu  facilement  erre  écrafe  fans  le  fecours 
de  ce  général ,  qu'il  fallut  porter  hors  de  la  mêlée  ,  i 
caufe  des  blelTures  qu'il  avoir  reçues.  Ceb  ne  fit  qu'a- 
nimer l'empereur ,  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  les 
ennemis  ,  Se  remporta  une  victoire  lîgnalcc.  Maximi- 
lien ,  pour  reconnoître  les  ferviecs  de  ce  brave  général , 
mir  au  cimier  de  fes  armes ,  au  haut  de  la  queue  de 
pion  ,  uns  étoile  d'or  ,  qui  donnoit  à  conr»i:re  le 
rang  qu'il  avoit  devant  tous  les  autres  princes.  Dans 
le  liège  de  Kufftein  ,  qui  fe  défendoit  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté ,  l'empereur  avoit  lait  ferment  de  faire 
mourir  tous  les  ailiégés  ,  dès  qu'il  ferait  maître  de  la 
place  ,  Se  avoir  juré  de  donner  un  fouftlct  au  premier 

aui  oferoit  parler  en  leur  faveur.  Eric  eut  pitic  de  tant 
e  braves  gens ,  Se  aux  rifqucs  de  recevoir  un  fouftlet , 
il  intercéda  pour  eux  avec  tant  de  force ,  qu'il  leur 
fauva  à  tous  la  vie,  à  la  réferve  de  dix-fepr ,  qui  avoient 
déjà  fubi  cette  rigoureufe  fentenec  ,  lorfque  le  duc  fe 
hafarda  de  prier  pour  eux.  Trois  ans  apres  arriva  la 
malheureufe  guerre  avec  les  Vénitiens ,  pendant  laquelle 
le  duc  Etic  rendit  de  grands  ferviecs  à  l'empereur  ,  qu'il 
lui  continua  aufli  les  dix  années  fuivantes.  En  1  5 1  5  il 
fe  jetta  fur  les  comtes  de  Schawenbourg  &  de  Hoie ,  & 
en  remporta  un  grand  butin  j  enfuite  il  fournit  les  Fri- 
fons ,  prit  Groningue  &  plulîeurs  autres  places.  Tant 
que  l'empereur  vécur ,  Eric  n'eut  aucun  ennemi  à 
redouter  \  mais  dès  que  Maximilien  fut  mort ,  Jean  , 
éveque  d'Hildesheim,  né  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
fe  jerta  fur  fen  pys ,  mit  tout  a  feu  Se  à  fang  ,  Se 
alliégea  le  château  de  Calernberg  ;  mais  ce  liège  n'eut 
pas  de  fuite  ,  Se  l'on  tâcha  de  porter  le  duc  Se  fes 
alliés  à  une  trêve.  Comme  on  s'apperçut  que  l'évcque 
n'agifloit  pas  de  bonne  foi  ,  Se  ne  cherchoït  qu'à 
ncr  du  temps  pour  fe  forrifier  ,  on.  marcha  avec 
troupes  réunies  vers  Soltaw ,  fur  la  Bruyère ,  où 
il  fe  donna  un  combat  dans  lequel  le  duc  Etic  avec 
fon  neveu  ,  le  duc  Guillaume ,  Se  plulîeurs  perfonnes 
conlîdérables  furent  faits  prifonniers  ,  &  menés  dans 
le  cliâteau  de  Henri ,  duc  de  Lunebourg.  Il  ne  fut 
mis  en  liberté,  qu'en  pavant  félonies  uns  10000, & 
félon  les  autres  joooo  florins  d'or.  Lorfque  Charles 
d'Autriche ,  roi  d  Efpagne*,  fut  fait  empereur ,  &  qu'à 
.cette  occafion  les  deux  partis  dévoient  faire  la  paix  , 
l'évcque  n'y  voulut  point  entendre  ;  cela  obligea  l'cm- 

Iiereur  à  le  mettre  au  ban  de  l'empire ,  &  il  confia 
exécution  de  cette  fentence  aux  ducs  de  Brunfwick  , 
qui  s'en  aquittetent  fi  bien  ,  qu'à  la  réferve  de  la 
ville  d'Hildesheim  ,  Se  des  trois  châteaux  de  Steur- 
•wald  ,  de  Maricnbourg ,  &  de  Peine.,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  tout  fon  pays }  dont  ils  conferverent  la 
poueffion  par  le  traité  de  paix  fait  à  Quedlinbourg 
en  151J.  Pour  ce  qui  regarde  la  religion,  le  duc 
demeura  attaché  à  la  dominante  ;  mais  il  n'empêcha 
perfonne  d'embralfer  la  religion  luthérienne.  En  1540 
il  fe  trouva  à  la  diète  d'Haguenau  ,  où  il  mourut  dJtnc 
hémorragie.  Son  corps  fut  porté  en  1541  à  M  un» 
den  ,  où  il  fut  enterré.  Cétoit  un  prince  d'une  grande 
confiderarion  ,  &  d'une  valeur  diitinguée  ,  dont  il 
donna  des  preuves  en  douze  batailles,  Se  en  vingt 
aûauts,  où  il  monta  lui-même  fur  la  brèche.  Voici 
une  marque  bien  forte  de  l'affection  qu'il  portoit  à  fes 
fujets.  Le  pays  ayant  été  épuifé  par  les  troubles  d'Hil- 
desheim ,  il  aima  mieux  vendre  là  vailTelle ,  que  de 
l'engager  à  la  charge  du  pays  ,  &  chafFa  d'auprès  de 
lui  un'  alchymifte ,  qui  lui  promenoir  de  merveilleux 
effets  de  fon  art.  *  Letzner  ,  Dajfcl  chron.  liv.  III 
&  fuiv.  Bunting.  Brunf.  chron.  pag.  506  Se  fuiv.  Go- 
blerus ,  de  bello  Hildesk.  inter  Ericum  ducem  Brunfv. 
6  Johannem  Hildtsh.  epife.  ap.  Schardium  ,  tome  II. 
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Lunig ,  archives  de  l'empire  ,  en  allemand ,  P.  fpeo  fec7. 
IV,  ch.  4,  n.  15,  jo  ,  p.  39-48.  Supplément  français 
de  Bajle. 

ERIC  le  jeune  ,  duc  de  Brunfwick  Se  de  Lunebourg  > 
fils  du  précèdent ,  Si  dEtiçaf-eth  ,  fille  de  Joachim  , 
électeur  de  Brandebourg,  naquit  le  10  août  1518» 
&  fut  élevé  dans  la  religion  luthérienne  par  fa  mère  » 
qui  le  pou  lia  avec  ardeur  à  s'inftruirc  en  toutes  fortes 
de  feiences  &  de  langues.  11  donna  des  preuves  de  fa 
capacité  en  .1544  dans  une  conférence  qu'il  eut  1 
Nordhaufen  avec  Jean  Spangenberg  ,  Se  dans  une  au- 
tre avec  Luther  même  à  Witiemberg.  Ce  dernier 
craignit  dès-lors  que  ce  jeune  prince  ne  fe  laillat  ga- 
gner tôt  ou  tard  par  les  catholiques  romains ,  Se  ne 
retournât  dans  leur  religion  ;  en  effet  >  à  l'indication 
de  quelques  archevêques  Se  de  quelques  éveques  >  il 
fe  ligua  en  1 5  46  avec  Charlcr-Qui/if  contre  ceux  de 
la  confeflion  d'Augsbourg.  L'année  fuivante,  il  mar- 
cha contre  Brcmcn  -,  mais  il  fut  li  maltraité  par  le 
fecours  qui  en  avoit  fait  lever  le  liège  ,  qu'il  eut 
lui-même  bien  de  la  peine  à  s'echaper.  Dès  cju'il  fut 
de  retour  dans  fon  pays,  il  y  rétablit  la  religion  ca- 
tholique ,  Se  dépofa  ,  au  grand  mécontentement  de  fe* 
fujets  ,  tous  les  minifttes  luthériens  j  mais  l'inné* 
d'après,  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  ayant  eu 
quelque  brouillent'  avec  fes  voihns3  tâcha  d'attirer  à 
fon  parti  le  duc  Eric ,  qui  à  caufe  du  changement 
arrivé  dans  les  villes  anféatiques  par  rapport  a  la  reli- 
gion ,  ne  pouvoir  pas  lui  donner  grand  fecours.  Ce- 
pendant le  marquis,  aflifté  de  la  tncre  du  duc,  lui  par- 
la avec  tant  de  force ,  Se  fut  (i  bien  l'attirer  ,  qu'il 
fit  relâcher  les  miniftres  luthériens  ,  Se  qu'en  155) 
le  libre  exercice  de  la  religion  fut  accordé  par  un 
édir  public  à  fcs  fujets  de  la  confeffion  d'Augsbourg. 
Auflitôt  après  ,  le  duc  Henri  enleva  au  duc  Eric  pres- 
que tout  fon  pays ,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  avoir 
contractée  avec  le  marquis  Albrecht  j  mais  il  le  lui 
rendit.  A  peine  Eric  étoit-il  forti  de  cette  guerre,  qu'il 
entra  au  ferv  ice  de  l'Efpagne  contre  la  France,  Se  con- 
tribua extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  S.  Qaen-. 
tin  ,  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
156),  à  fon  retour  d'Efpagne  ,  il  alla  trouver  le  roi 
de  Danemarck  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  le  roi  de  Suéde. 
Après  fon  arrivée  dans  fon  duché,  il  fit  la  même  année 
lever  beaucoup  de  monde  ,  impofa  de  grandes  taxes  , 
&  matcha  enfin  contre  la  ville  de  Danmck ,  qui  fi.lt 
obligée  de  lui  donner  une  greffe  fomme  d'argent  ;  mai» 
comme  de  telles  procédures  étoient  directement  con- 
traires à  la  paix,  générale ,  il  fut  obligé  en  1  568  de 
faire  foumifiîon  à  l'empereur  ,  par  le  moyen  de  fon 
député.  Philippe  11 ,  roi  d'^agne ,  avoir  pour  Eric 
une  1*1  haute  eftime,  qu'en  1  jtj  il  l'honora  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or.  Quelque  timps  après ,  Eric  bâtit 
une  fortereltè ,  à  laquelle  il- donna  le  nom  de  Land- 
ftroot  i  enfin  ,  en  1 584  ,  il  fut  furpris  d'une  violente 
toux ,  dont  il  mourut  d'une  manière  allez  fubitï ,  à 
Pavie,  où  il  s'étoit  rendu  de  Venife  :  les  médecins 
l'ayant  ouvert  aptes  fa  mon,  lui  trouvèrent  le  cœur 
extrêmement  gros.  *  Letzner  ,  Dajjel.  chron.  liv.  III , 
c.  60  Se  fuiv.  Bunting ,  Brunj'v.  chron.  Supplément 
français  de  Bafle. 

DUC  Z>  S  POAféfi-fK.E. 

ERIC  11 ,  duc  de  Poméranie,  de  la  branche  de  Wol- 
gaft,  ctoit  fils  du  duc  Wratislas  IX ,  &  de  Sophie  , 
fille  de  George ,  duc  de  la  balle  Saxe.  11  eut  d'abord  de 
grands  démêlés  avec  les  chevaliers  de  la  Sainte-Croix, 
au  fujet  des  ptétentions  qu'il  avoit  fur  les  feigneurics  de 
Lawembourg&  de  Buiow.  En  1448,  il  s'appropria 
toute  la  fucceffion  de  fon  bcau-pere ,  le  duc  Bogiflas 
IX,  à  l'exclufïon  de  tous  les  autres  ducs  de  Poméranie, 
Se  tâcha  en  1 4  5  9  de  s'emparer  de  la  même  manière  de 
celle  du  duc  Eric  1 ,  qui  avoit  été  roi  de  Danemarck  ; 
mais  cela  rte  lui  réunit  pas.  Enfin  la  branche  de  Stettin 
Tome  IF.  Partie  III.  V  ij 
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étant  éteinte,  il  voulut  suffi  fe  rendre  maître  de  cet  héri- 
tage ,  a  l'exclulîon  de  Ton  f  rère  W  ratifias  X  ;  nuis  il  fit  un 
accord  avec  lui ,  fie  joignit  ùs  armes  aux  tiennes  contre 
la  maifon  de  Brandebourg,  qui  avoir  aufli  les  préten- 
tions fut  la  fucceflîon  de  la  branche  de  Srettin.  L'élec- 
teur Frédéric  II  fe  fondoit  fur  une  convention  faite  en- 
tre Louis  ,  électeur  de  Bavière ,  &  le  duc  Barnime>  Se  : 
fourenoit  que  la  branche  de  Wolgaft  n'avoit  tien  de 
commun  avec  celle  de  Stettin ,  &  ne  pouvoit  par  con- 
séquent p.ts  hériter  de  cette  fucccrlion.  L'électeur  rit 
bien  làt-deiTus  avec  Eric  un  accord ,  par  lequel  ce  duc 
poffe.leroit  ce  duché  comme  un  fief  relevant  de  la  mai- 
Ion  de  Braruftbourg ,  Se  qu'outre  cela  il  payer  oit  les 
taxes  ordinaires  de  l'empire;  mais  l'empereur  ne  vou- 
lut pas  y  confentir  ;  ainli  cet  accord  n'eut  point  de  fuite, 
&  le  duc  Henri  fut  inftallé  en  qualité  d'héritier  légi- 
time. L'électeur  ne  pouvant  le  fourfrir  ,  entra  a  main 
armée  dans  la  Poméranie  ,  Se  conquit  quelques  places  ; 
de  forte  que  la  fenrenec  de  l'empereur ,  qui  vouloir  que 
cette  affaire  fut  terminée  par  les  voies  de  la  juftice ,  Se 
la  négociation  entamée  à  ce  fujet  i  Pcterkow,  ne  fu- 
rent luivies  d'aucun  effet.  Cependant  l'électeur  Frédé- 
ric H  vint  à  mourir  en  1470  ,  ou ,  comme  ledit  Hub- 
ner ,  en  1 47 1 ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Albert ,  fun»om- 
mé  Achille  ,  qui  porta  cette  affaire  devant  le  confeil 
aulique,  qui  cita  Eric  plusieurs  fois.  Comme  le  duc  ne 
comparoillbit  point ,  fie  que  fon  député,  Matthias  Vé- 
délius ,  mourut  fubitement ,  ce  qui  fut  caufs  que  le 
temps  marqué  s'écoula  fans  que  perlbnne  parût  île  la 
part  du  duc,  l'empereur  Frédéric  III  confirma  l'élec- 
teur Albert  dans  la  polfcllion  du  duché  de  Stettin  ;  c'eft 
depuis  ce  temps-là  que  l'électeur  de  Brandebourg  porte 
les  armes  de  Poméranie  parmi  les  tiennes.  Le  duc 
Eric  fit  ce  qu'il  put  pour  faire  annuler  cet  acte  i  la  cour 
de  l'empereur ,  Se  l'on  nomma  à  cette  fin  des  commif- 
faires,  qui  s'affemblcrcnt  a  Rorik  ;  mais  les  conféren- 
ces furent  infructueufes ,  Se  l'on  ne  put  s'accorder  ;  là- 
deffus  le  duc  Eric  s'accommoda  avtc  l'électeur  à  Prentz- 
lau  ;  mais  comme  Wratiflas ,  frère  d'Eric  .  ne  voulut 
pas  y  donner  fon  confentement ,  cet  accommodement 
ne  fervit  de  rien.  Eric  mourut  en  1 474.  H  avoit  époufé 
Sophie  ,  fille  de  Bogîflas  ,  duc  de  Poméranie,  de  la 
quelle  il  eut  Wratiflas ,  Cajîmir  Se  Bogiftas  X.  Les  deux 
premiers  moururent  fans  avoir  été  mai iés,  mais  le  troi- 
fîéme  continua  la  poftérité  :  il  eut  auffi  quelques  filles. 
*  Henn.  p.  j  1 6.  Reufnerus ,  p.  4*67.  Spcncr  ,  Jylhge 
hift.  généalog.  p.  471.  Micraelius,  hiftor.  polttic.  Iib. 
111 ,  §  1  i  ,  p.  6  96.  Supplément  français  de  Bafte. 

Ducs  DE  Sleesivick. 

ERIC  I ,  fils  puîné  d^fctL ,  roi  de  Danemarck  ,  au- 
roit  fuccédé  à  fon  frère  Vpaldemar  III ,  qui  étoit  mort 
en  1157  ,  làns  lailfer  d'héritiers ,  par  rapport  au  duché 
deSleefwick;  mais  Eric  VIII, (utnommi  Gitpping,  rc- 
fufà  de  le  lui  donner  en  fief,  pareeque  les  fiefs  de  Da- 
nemarck ne  tombent  pas  dans  les  lignes  collatérales. 
Les  comtes  de  Holftein ,  Jean  I  &  Gérard  I  frères  uté- 
rius  d'Eric  1 ,  contraignirent  le  roi ,  par  le  gain  d'une 
bataille  qu'ils  lui  livteTent  en  1 16 1  près  deSleefwick  , 
de  lui  céder  ce  duché.  Dans  la  fuite  le  roi ,  cherchant 
quelque  prétexte  pour  les  attaquer  avant  qu'ils  fiuTeht 
en  état  de  fe  défendre  ,  fe  rendit  maître  de  tout  le  du- 
ché de  Sleefwick ,  Se  E  ic  mourut  dans  l'exil  en  1 171 , 
laiffant  deux  fils ,  /avoir  Waldemur  IV  ,  qui  recouvra 
le  duché  de  Poméranie ,  Se  Eric  ,  furnommé  Longues- 
jambes.  *  Pontanus ,  hift.  rer.  Dan.  liv.  VIII ,  p.  j  5 1 , 
j  5  9  ,  3  £4.  Supplément  français  de  BajU. 

ERIC  H  ,  his  de  WaldÉmar  IV  ,  lui  fuccéda  en 
Il  fit  un  accord  avec  le  roi  de  Danemarck,  par 
rapport  à  tous  les  différends  palTés ,  Se  paffa  fa  vie  tran- 
quillement. Il  avoit  époufé  Agnes  ,  fille  de  Henri  I, 
comte  de  Holftein ,  Se  il  en  eut  Waldemar  V  ,  qui 
lui  fuovda  ,  &  HeJwtge  ,  marié.;  X  Waldemar  III  oit  I 
IV  ,  roi  de  Danemarck ,  fils  de  Ckriftophe  I.  *  Pouta-  1 
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nus  ,  hift.  rer.  Dan.  p.  407  ,  409  -,  411.  Supplément 
françois  de  Bafte. 

Autres  de  cm  nom. 

ERIC  ou  HENRI ,  François ,  fut  fait  duc  de  Frioul 
par  Charlemagne ,  qui  ajouta  à  les  états ,  la  Carinthie 
Se  les  pays  voilîns.  Ce -duc  fut  tué  en  799  par  ceux  de 
Trcvile  :  Charlemagne  vengea  fà  mort  en  801.  *  Paul 
Emile ,  hift.  franç. 

ERIC,  que  quelques-uns  nomment  aufli  Heric,  Li- 
ric,firic,  ou  Henri ,  moine  d'Auxcrrc,  cherchez  HE- 
RIC. 

ERIO,  archevêque  de  Magdebourg ,  étoit  fils  de 
Jean  l ,  électeur  de  Brandebourg.  Il  fut  élu  dès  l'an 
>  178  j  mais  comme  quelques  chanoines  avoient  jette 
leurs  vues  fur  Gonthier  de  Swalenberg ,  il  lui  céda 
cette  dignité  pour  une  fomme  d'argent.  Lorfqu'ca 
1184  011  l'eu*  élu  de  nouveau  avec  un  confentement 
unanime  ,  ceux  de  Magdebourg  protefterc-nt  contre 
cette  élection  ,  dans  l'appréhendon  qu'il  ne  fe  vengeât 
fur  eux  de  ce  qu'ils  avoient  tenu  pendant  quelques  an- 
nées fon  frère  Othon  pnfonnier ,  &  Us  invertirent  le 
chapitre;  mais  Eric  éenapa,  &  fe  retira  à  Wolmirftad 
avec  fon  trerc  Othon.  Cependant  les  bourgeois  fc  laif- 
ferent  perfuader  d'approuver  l'élection  qui  avoit  été 
faite,  8e  lui  rendirent  dans  la  fuite  de  grands  lërviccs, 
comme  cela  parut  enrr  autres  lorfquc  dans  le  liège  du 
château  d'Herlinbourg,qui  étoit  un  repaire  de  bandits, 
il  fut  fait  pnfonnier.  Us  lui  procurèrent  la  liberté  en 
débourfant  pour  lui  jco  marcs  ,  pendant  que  ni  fon 
frère,  ni  le  chapitre ,  ni  les  états  du  pays ,  ne  rirent  au- 
cune démarche  pour  cela.  Eric  afliégea  enfui  te  le  châ- 
teau de  Nieux-Gattcrflébcn  ;  mais  il  eut  le  malheur 
que  pendant  ce  liège  balcon  de  Roder  tomba  fur  fon 
armée,  Se  en  fit  prisonnières  les  meilleures  troupes,  que 
l'arclievêque  fut  obligé  de  racheter  à  grandes  torr>mei 
d'argent.  Il  mourut  en  1 195  ,  après  avoir  fix  ans  aupa- 
ravant engagé  à  l'archevêché  ,  le  burgraviat  de  Magde- 
bourg ,  pohedé  alors  par  Albert  II ,  duc  de  Saxe.  *  Sagit- 
tarius  ,  antiquit.  Magdeb.  Srreverfdorf ,  in  primat. 
Magdeb.  Kranrzii ,  metropot.  Werncri ,  Magdeb.  chron. 
Spargenbcrg  ,  Mantfcld.  chron.  Supplément  français  de 
Bafte. 

ERIC  (Pierre  )  ayant  obtenu  du  fénat  de  Venilê  le 
commandement  d'une  flotte  fur  la  mer  Adriatique  en 
1 5  84 ,  prit  un  vaifleau  poullé  par  la  tempête ,  ou  étoit 
la  veuve  de  Ramadain  ,  bacfia  de  Tripoli ,  laquelle 
emportoit  à  Conftanrinople  pour  huit  cens  mille  écu» 
de  bien.  Lorfqu'il  fc  fur  rendu  maître  de  ce  navire, 
&  de  ceux  qui  étoient  à  fa  fuite ,  il  fit  mer  deux  cens 
cinquante  hommes  qu'il  y  trouva;  perça  lui-même  de 
fon  épée  le  fils  de  cette  dame ,  entre  les  bras  de  fa  mere, 
Se  après  avoir  fait  violer  quarante  femmes  ,  qu'il  fit 
couper  par  morceaux ,  il  ordonna  qu'on  les  jetrtât  dans 
la  mer.  Cette  cruauté ,  plus  que  barbare  ,  ne  demeura 
pas  impunie  ;  car  le  fénat  de  Venife  lui  fit  trancher  la 
tête  j  Se  fit  rendre  à  Amurat  III ,  empereur  des  Turcs, 
tout  le  butin  qu'Eric  avoir  fait.  •  Hift  de  Venife. 

ERIC,  chercher  EVARIC 

MICHES,  ville  de  la  Morée,  chercher  BOTTE. 

ERiCHTHONlUS ,  quatrième  roi  des  Athéniens, 
qu'on  dit  être  fils  de  Vulcain ,-  fucceda  à  Amphiction , 
l'an  1546 du  monde,  &  1489  avant  J.  C.  Se  régna  50 
ans.  Il  inftitua  le  premier  les  jeux  panathénaïques , 

3u'on  célébrait  en  1  honneur  de  Minerve ,  Se  eut  Pan- 
ion  pour  fuccefTeur.  Les  poètes  feignent  qu'après  qu'E- 
richthonius  fut  né ,  Minerve  l'enferma  dans  un  panier 
d'ozier,  qu'elle  donna  en  garde  .1  Agraulos,ou  Aglaure, 
Hcrfé ,  Se  Pandrofos ,  filles  de  Cécrops ,  roi  d'Athènes , 
en  leur  défendaiir  de  l'ouvrir.  Agraulos  Se  Herfé  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  le  faire  ;  ce  qui  irrita  Minerve, qui, 
pour  punir  ces  deux  rtrincKTïs  de  leur  curiofité ,  les  ren- 
dit fifurieufes ,  qu'elles  fe  précipitèrent  Ju  haut  d'une 
tour.  Pandrofos ,  qui  n'avoit  pas  voulu  toucher  au  pa- 
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nier,  évita  ce  châtiment.  Les  portes  ajoutent  que  cet 
Ei  ickhonius  étant  devenu  grand ,  &  voyant  la  diffor- 
mité de  Tes  jambes ,  qui  noient  tortues  comme  des  1er- 
pens ,  inventa  l'ufage  des  chars ,  pour  y  cacher  la  moi- 
tié de  fon  corps.  Voye\  la  chronique  d'Eulebe.  Les  cu- 
rieux pouront  aufii  confulter  les  auteurs  que  cite  Selde- 
nus,  dans  fes  commentaires  fur  les  marbres  du  comte 
d'Arondel , p.  74.  75.  *  Apollodor.  Scrv.  in  V^gH. 

EJUCHTHONIUS,  fils  de  Dardanus  &  dettatée, 
fille.de  Teucer ,  régna  après  ion  père  ,  à  qui  il  fuecéda 
l'an  1 5  8  fi  du  monde ,  &  1 449  avant  J.  C  dans  un  coin 
de  la  Phrygie,  province  de  i'Alîe  mineure ,  appeliée 
depuis  Troade.  Son  règne  fut  de  ans.  *  Eufobe ,  en 
fa  chronique. 

ER1DAN  eft  l'ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d'I- 
talie ,  que  l'on  apaelle  aujourd'hui  U  PS.  Les  portes 
l'ont  rendu  célèbre  y  par  la  fable  de  la  chute  de  Phac- 
ton,  qui  y  fut  précipité  par  un  coup  de  foudte,  que  lui 
lança  Jupiter.  Voy*\  PO. 

ERIÈ ,  le  lac  d'Eric ,  ou  du  Chat  >  dans  l'Amérique 
feptentrionalc.  11  eft  dans  le  Canada ,  au  midi  de  celui 
de  Karegnondi ,  Se  au  couchant  de  celui  d'Ontario ,  Se 
eft  fort  grand.  On  lui  donne  environ  1 1  o  lieues  de  cir- 
cuit. 11  reçoit  plufieurs  rivières,  &  principalement  celle 
de  S.  Laurent ,  qui  le  travetfc ,  &  qui  va  de  ce  lac  i 
celui  d'Ontario  oa  de  Frontenac.  Au  relie ,  le  P.  Hcn- 
nepin,  recollée,  qui  a  voyagé  fur  ce  lac  ,  allure  qu'il  a 
140  lieuesde  longueur ,  &  qu'il  s'élargit  fi  ton  vers  le 
couchant,  qu'il  contient  autant  d'efpace,  que  tout  le 
royaume  de  France. 

ER1GENE,  cherche^  JEAN  SCOT. 
ERlGON£,fille  dlcarius,  fe  penditde  défefpoir.torf- 
qu'clle  fut  la  mort  de  fon  perc.  On  dit  que  Bacchus 
enfeigna  à  Icarius  l'art  de  faire  du  vin,  &  que  même  il. 
lui  fit  préfent  d'un  outre  du  plur*xcellent.  Quelques 
bergers  de  l'Attique.,  amis  dlcarius,  en  ayant  un  peu 
trop  bu  ,  s'enivrèrent  &  firent  mille  extravagances  ;  Se 
d'autres  les  voyant  dans  cet  état ,  crurent  qu'ils  croient 
empoifonnés.  Dans  cette  penfée  ,  ils  aflalfinerent  Ica- 
rius ,  &  mirent  fon  corps  dans  une  profonde  forte,  qu'ils 
couvrirent  de  terre.  La  chienne  dlcarius  appeliée  Mctra, 
fit  connoître  par  fes  hurlemens  l'endroit  ou  fon  maître 
étoit  enterré  ;  &  fa  fille  Erigone  l'ayant  rrouvé.fe  pendit 
à  un  arbre.  11  arriva  quelque  temps  après ,  que  les  filles 
&  les  femmes  Athéniennes  furent  nanfporrécs  d'une  tù- 
reur  fi  violente,  qu'elles  s'alloicnt  pendre  elles-mêmes, 
furquoi  l'oracle  étant  confulté ,  répondit  que  ce  mal- 
heur verroit  de  ce  qu'on  avoit  négligé  la  mort  d'Icarius 
&  d'Erigone  ;  &  que  pour  le  faire  ceucr  il  falloir  infti- 
tuct  des  jeux  en  leur  honneur.  On  inventa  ceux  où  les 
filles  fe  balancoient  fur  une  corde  attachée  à  des  arbres 
par  les  deux  bouts  \  Se  ce  mal ,  dit-on  ,  cefia  auifitôt. 
Jupiter,  pour  récompenfer  la  piété  de  cette  fille ,  &  la 
fidélité  de  cette  chienne  ,  métamorphofa  Erigone ,  la 
plaça  dans  la  conftellation  nommée  la  Pierge  ,  Mrxra 
dans  celle  qu'on  appelle  ia  Canicule  ,  Se  Icarius  dans 
celle  qu'on  nomme  le  Bouvier.  *  Hvgen. 
ERIMANTHE ,  cherche^  ERYMÀNTHE. 
ER1NGE ,  chercher  ERVIGE. 
ER1NN  E ,  dame  grecque ,  failbit  fort  bien  des  vert , 
&  vivoit  du  temps  de  Sapho.  *  Eufebe ,  chron.  Lilio 
Gitaldi.  Volïïus  t  &c. 

ER1NNYS ,  nom  d'une  des  furies  infernales ,  «t 
nom  quelquefois  commun  aux  trois  furies  qui  tour- 
mentent les  coupables  fur  la  terre  Se  dans  les  enfers , 
comme  qui  diroit  ifwrw  td/Jiordia  mentis.  11  y  a  plus 
d'apparence  de  faire  venit  ce  mot  defy»  maie  facert. 
On  diftinguoit  trois  furies  ;  Tifiphone ,  Alecto ,  Mé- 
gère ,  qui  ont  leur  ctymologie  grecque  :  tn^lt» ,  -ritti 
pirr  ,ultio  eddis : <Ï>wct»  ,  quictis  nefeia  ;  fxt^atfa,  odiefd. 
Paufanias dit ,  qu'à  Athènes,  près  de  l'Aréopage 3  éroit 
le  temple  des  déçues ,  qu'on  appclloit  Sneres ,  cV  qu'Hc- 
fiode  appelle  Ery  nnies.  Le  poète  Efchilc  eft  le  premier 
qui  leur  ait  attaché  des  ferpens.  Cciw  pointure  a  été 


firme  par  Virgile.  Homère  avoit  fait  mention  des 
Erynnhs  ;  Se  en  un  endroit  i  l  les  avoit  propofecs  comme 
les  vei.g.rclfès  des  outrages  faits  aux  pauvres.  *  Vngil. 
uf.netd.  5,1.  Ovid.  mttam.  lib.  1. 
ERIOCH ,  cherche*  ARïOCH. 
ERISICHTHON,  ou  ERLMCHTHON  ,  feigneut 
Theflalien  ,  abattit  prefque  toute  une  forêt  contactée  ï 
Cérès.  Cette  déeife  en  fut ,  dit-on  ,  tellement  irrité*  > 
qu'elle  le  frapa  d'une  faim  ,  qui  lui  fit  confirmer  tous 
les  biens  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  porter  (à  pro- 
pre fille  à  une  honteufe  proiheution  ,  pour  vivre  de  fon 
gain  ;  mais  enfin  il  fut  réduit  â  une  telle  extrémité  * 
qu'après  avoir  mangé  l'es  bras ,  il  moutur  dcïefpéré.  * 
Callimaque  ,  inhymno  in  Cerertm.  Ovid  ,  /.  8  mètam. 

ERlPHYLE ,  liemme  d'Amphiaraiïs  &  fœui  d'A- 
dralle ,  découvrit  à  Polynice ,  pour  avoir  un  collier 
d'or  i  le  lieu  où  s'étoit  caché  fort  mari ,  pour  ne  pas 
aller  i  la  guerre  de  Thcbes ,  pareeque  l'oracle  avoit 
prédit  qu'il  y  feroit  tué.  Alcméon  fon  fils  la  fit  depuis 
mourir,fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  de  fonpere, 
chercher  ALCMEON.  *  Stace  ,  Thebaïi.  Virgile  ,  /.  ( 
JEneid.  Cicéron  ,  orat.  6  in  Vtrr.  Javm.Jâr. 

ERIPP1DAS,  Lacédémonien,  envoyé  par  foi  compa- 
triotes ,  pour  appaifer  la  fédirion  d_>  ceux  d  H.ïatlcc  , 
fit  aucmblcr  le  peuple  de  cette  ville  ,  6c  l'ayant  bit  en- 
tourer de  gens  armés  ,  fit  tuer  cinq  cens  chefs  des  (i- 
ditieux  ,  la  deuxième  année  de  la  XCV  olympiade.  * 
Diodor.  lib.  140*  15.  Poliam.  lib.  1 1 . 

ERISSE  ou  ERlSSOj  ancienne  ville  qui  fut  épifeo- 
pale.  Elle  eft  dans  la  Natolie,fur  la  côte  de  la  mer  Noire* 
environ  à  trente  lieues  vers  le  levant  de  Trébifondej 
dont  fon  t  vi  e  hé  étoit  futrragant. 

ERISSO,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine ,  eft  épifcopale »  fuffraganre  de  Salon  ichi ,  &  eft 
fituée  an  fond  du  golfe  de  Montc-Sanro.  Elle  eft  peu 
confidérable  ,  Se  fon  mal  peuplée.  *  Mati ,  dicl. 

ER1TH ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  par- 
tie orientale  du  comté  de  Huntingron,  dans  la  contrée 
appeliée  HarJ}ington,yrh$  du  comté  de  Cambridge.  H  y 
y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  le  uord-oucft 
du  comté  de  Kent ,  près  de  la  Tamife.  *  Dt3.  angl. 
ERITHREE ,  chercher  ERYTHRÉE. 
ERlTR/EUS(Valentinus)<r^r<:AfïERYTHRyCljS. 
ER1TR^US(  JanusNicius)  cherche^  ROSSL 
ERIVAN  oulRIVAN  ,  ville  d'Arménie  ou  Turco* 
manie  ,  fur  les  frontières  de  la  Turquie  &  de  la  Perfe. 
La  vieille  ville  ayant  été  ruinée  pat  les  guerres  les 
Turcs  bc  les  Pcrfans,  on  a  bati  la  nouvelle,  à  huit  cent 
pas  au-delà  fur  une  roche ,  au  pied  de  laquelle  coulent 
deux  rivières ,  le  Zeneui  au  nord-oiicft ,  Se  le  Qucurk- 
boulak  ,  au  fud-ouelt.  Queurkboulak  ,  lignifie  Quê- 
tante fontaines  ;  Se  l'on  dit  que  cette  rivière  a  autant 
de  fources.  Ou  pafle  le  Zengui  fur  un  beau  pont  de 
pierre  ,  qui  a  trois  arches  ,  fous  lefqueltcs  on  a  piatiq.ié 
de»  cliambres ,  où  le  kam ,  c'eft-i-dire,  le  gouverneur» 
va  quelquefois  en  été  palier  la  chaleur  Ju  jour.  La  for- 
tereire  eft  comme  une  petite  ville  :  il  n'y  demeure  q.itf 
des  Perfitns  naturels.  Les  Arméniens  y  ont  des  bouti- 
ques ,  où  ils  travaillent  Si  trafiquent  le  long  du  jour, 
mais  le  foir  ils  les  ferment,  fie  s'en  retournent  A  la  ville» 
La  garnifon  eft  de  deux  nulle  hommes.  Le  palais  du  gou- 
verneur de  la  province  ,  qui  eft  dans  la  forterefle ,  eft 
magnifique ,  Si  fort  délicieux  en  été.  A  mille  pas  du 
château  eft  un  petit  fort  nommé  Queutchi-cata.  On  voit 
plufieurs  églifes  dans  la  ville  :  les  principales  font  la  c.r» 
thcdrale ,  ou  l'éveché ,  Se  celle  qu'on  appelle  Catovike» 
Ces  deux  églifes  font  du  temps  des  derniers  rois  d'Ar- 
ménie ,  les  autres  ont  é;é  bâties  depuis.  Proche  du 
grand  marché  eft  la  mofquéc  de  Deiif-Sultan,  ainli 
nommée  de  fon  fondateur  ;  elle  eft  ancienne  ,  Se  bâtie 
de  brique.  Le  meydan  eft  ttès-beau.  C'cfl  une  grande 
place  quarrée,  entourée  d'arbres,  où  l'on  fait  les  carou- 
fcls ,  les  courfes , 'le  manège ,  Se  les  autres  jeux  ou  exer- 
cices publics.  Les  caravaiifcras  y  font  ttès-cotmnode»  » 
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ce  font  des  hôtels  où  les  marchands  trouvent  leur  loge-  . 
ment ,  Se  des  magatins  fans  rien  payer.  l.e  plus  grand 
eft  auptès d'un  château ,'&  eft  accompagne  d'une  belle 
mofquée.  Des  qu'il  arrive  une  caravane  à  Erivan  ,  le 
Jean  eft  oblige  d'en  donner  avis  au  roi  de  Perfe  ,  Se  s'il 
pafle  quelque  ambafTadeur ,  il  fournit  à  toute  fa  dépen- 
fe ,  Se  le  fait  conduire  jufquc  fur  les  terres  d'un  autre 
gouverneur ,  qui  en  fait  autant  ;  car  les  ambatîadeurs 
ne  dépenfeni  rien ,  s'ils  ne  veulent ,  tant  qu'ils  font  fur 
les  terres  du  roi  de  Perfe.  Cette  ville  eft  le  lieu  où  s'af- 
femblem  tous  les  marchands  de  foie ,  qui  y  payent  â  la 
douane  le  droit  appelle  Raderie. 

L'air  d'Erivan  eft  aflez  fain  :  mais  l'hiver  y  dure 
long-temps ,  5c  il  y  nége  encore  quelquefois  au  mois 
d'aviik  Ce  pays  eft  fertile  ;  les  fruits  de  la  terre  y  vien- 
nent en  abondance ,  principalement  le  vin ,  qui  eft  ex- 
cellent ,  Se  à  bon  marche.  Les  Arméniens  tiennent  par 
tradition  que  Noc  planta  la  vigne  a  une  lieue  d'Erivan  j 
Je  il  y  en  a  mi  me  qui  marquent  l'endroit.  On  y  trouve 
cjuantité  de  perdrix.  Le  poiflon  ,  entr'autres  les  carpes 
A:  les  truites ,  y  font  metveillcufemcnt  bonnes ,  Si  fort 
clrimécs  dans  tout  l'Orienr ,  pour  leurgout  &  pour  leur 
grolfcur  -.  car  on  en  voit  de  trois  pieds.  Ce  poiflon  fe 
prend  dans  les  deux  rivières  qui  palfent  à  côte  ;  Se  dans 
te  lac ,  qui  eft  à  trois  petites  journées  de  la  ville.  Les 
Perfans  l'appellent  Deriachirin  ,  c'eft-à-dire ,  lac  doux , 
Se  les  Arméniens  K  iagar-couni  fou  ,  qui  lignine  la  mê- 
me chofe.  On  a  ainfi  nommé  ce  lac ,  paiceque  fon  eau 
eft  tout-i-fait  douce.  Il  a  vingt-cinq  lieues  de  tour,  & 
beaucoup  de  profondeur.  Il  y  aune  petite  ifle  au  milieu, 
où  l'on  voit  un  monaftere  fonde  depuis  environ  600  ans, 
dont  le  prieur  eft  archevêque ,  prend  la  qualité  de  pa- 
triarche ,  Se  refufe  de  reconnoître  le  patt  iarche  des  Ar- 
méniens. La  plupart  des  cartes  ne  marquent  point  ce  lac, 
&  c'eft  une  chofe  aftez  furprenante ,  que  tous  les  voya- 
geurs de  Perfe  >  qui  y  ont  été  avant  le  chevalier  Char- 
din j  n'en  faffent  aucune  mention.  Le  fleuve  Zengui 
tire  fà  fourcede  ce  lac.  11  traverfc  une  partiede  l' Armé- 
nie, &  s'unit  avec  l'Arax  ,  proche  de  la  mer  Cifpienne. 

Erivan,  félon  l'opinion  des  Arméniens,  eft  le  lieu 
où  Noë  fc  retira ,  après  qu'il  fut  defeendu  de  la  mon- 
tagne Ararath  ,  où  l'arche  s  etoit  arrêtée.  Ils  ajoutent 
me  me  qu'il  y  demeuroit  avant  le  déluge ,  Se  que  c'étoit- 
li  où  Dieu  avoit  placé  le  paradis  tctreltrc  ;  mais  rout 
cela  eft  mal  fondé.  L'hiftoire  des  Turcs  fait  venir  le  mot 
d'Erivan  d'un  mot  arménien ,  qui  lignifie  voir\  Se  dit 
qu'on  donna  ce  nom  à  cette  ville.,  pareeque  fon  terroir 
fut  le  premier  Keu  que  Noc  découvrit  ,  en  defeendant 
du  mont  Ararath  ;  mais  on  ne  trouve  rien  dans  l'hif- 
toire de  Perfe  fur  l'origine  d  Erivan.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  cette  ville  ait  été  bâtie  avant  les  conquêtes 
des  Arabes  en  Arménie  ;  car  on  n'y  voit  aucune  mar- 
que de  grande  antiquité.  Les  Turcs  s'en  rendirent  maî- 
tres l'an  i  j  8 1 ,  Se  bâtirent  la  fortercllc  que  l'on  y  voit. 
Les  Perfans  la  prirent  en  1604  Les  Tuics  y  entrèrent 
après  la  mortd'Abbas  I  en  1 6*9  ,  mais  le  fophi  les  en 
cnalTa  l'an  16}  j.  A  deux  lieues  d'Erivan  eft  le  célèbre 
monaftere  des  Trois  églifes.  Lw  Arméniens  l'appellent 
Ëcfmiajtn ,  c'eft-à-dire  ,  la  dtfccntt  du  Fils  unique  ;  Se 
ce  nom  ,  difent-ils,  a  été  donné  à  ce  lieu  ,  parecque 
Jefus-Chtift  s'y  fit  voir  à  S.  Grégoire  ,  qui  en  fut  le 
premier  patriarche.  Lcsmahimétans  le  nomment  Vt- 
chlijfic ,  c'eft-i-dirç ,  trois  églifes  \  à  caufe  que  pro- 
che de  l'eglife  du  couvent  il  y  en  a  deux  autres.  La 
grande  églifc  eft  un  bâtiment  fort  maftit ,  Se  où  il  n'y  a 
point  d'ornement  de  fculpture.  On  y  voit  trois  chapelles 
du  côté  de  l'orient ,  toutes  trois  au  fond  de  l'cghfe. 
Celle  du  milieu  a  un  bel  autel  :  celle  des  côtés  n'en  a 
t  y  Se  l'une  fert  de  facriftie  ;  l'autre  de  rrefor.  L'ap- 
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partement  du  paniarche  d'Arménie,  qui  doy  faite  fa 
relidence  dans  ce  monaftere,  eft  d'une  allez  belle  ftruc- 
ture.  Il  y  a  dans  le  couvent  des  logcmcns  commodes 
pour  quatre-vingt  religieux  &  pour  tous  les  étrangers 
qui  viennent  les  vîlitcr.  Les  deux  autres  églifes  qui  kmt 


proche  de  là  grande  s'appellent ,  l'une  làînteCayerrne, 
Se  l'autre  fainte  Repfimc,du  nom  de  deux  vierges  mar- 
ryres.  Sur  les  confins  du  terroir  d'Erivan  on  voit  les  rui- 
nes de  la  ville  ,  que  les  anciens  nommoient  Art  axai  a. 
Ceux  du  pays  la  nomment  Ardatkat ,  du  nom  d'Arta- 
xercès  ,  que  les  Orientaux  appellent  Ardechir  :  Se  ils  y 
montrent  les  reftes  du  palais  deTyridare,qui  fut  bîti  il 
y  a  trcizjjcens  ans.  Ces  reftes  font  une  face  de  ce  magni- 
fique bâtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  de  mamre 
noir ,  Se  plusieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édi- 
fice. Ils  appellent  cet  amas  de  ruines  Taéler  date,  c'eft- 
à-dire  ,  le  trône  dt  Tyridate.  A  quatre  lieues  d'Erivan  , 
vert  le  midi ,  il  y  a  des  montagnes,  où  les payfans qui 
habitent  le  pays  chaud  du  côté  de  Chaldée  ,  viennent 
jufqu'au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  tentes,  c'eft-à- 
dire  ,  de  familles  ,  chercher  en  été  dj  bons  pâturages 
pour  le  bétail  j  fur  la  fin  de  l'automne  ,  ils  retournent 
dans  leur  pays. 

A  douze  lieues  d'Erivan  du  côté  de  l'orient ,  eft  la 
fameufe  montagne  que  l'on  nomme  vulgairement  Ara- 
rath. Les  Turcs  l'appellent  Agridag,  c'eft-i-dirc  ,  la 
montagne  élevée.  Les  Arméniens  Se  les  Perfans  la  nom- 
ment Macis.  Les  Arméniens  tirent  ce  nom  de  Mat  ou 
Mefech ,  fils  d'Aram  ,  duquel  ,  difent  -  ils ,  dépen- 
dent les  peuples  de  leur  nation  >  qui  ont  pour  ce  frt- 
jet  été  nommés  Atméniens.  Les  PerfaYts  le  font  venir 
d'Axis^  qui,  en  leur  langage ,  lignifie  chéri  ou bien-ai- 
mc  :  Se  ils  veulent  que  cette  montagne  ait  eu  ce  nom  à 
caufe  du  choix  que  Dieu  en  fit ,  pour  fervir  de  port  a 
l'arche  de  Noc.  Ce  mont  a  encore  deux  autres  noms 
dans  les  livres  des  Perfans"  favoir  ,  Counouch  ,  c'eft- 
à-dire,  mont  de  Noë,  Se  Sahattopous ,  c'eft-a-dire ,  hett- 
rtufe  montagne.  Les  Arméniens  croient,  félon  leurs  tra- 
ditions, que  l'arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mom 
Macis.  Ils  ajoutent  qife  jamais  per  forme  n'a  pu  monter 
jufqu'à  ce  lieu-là  1  ce  qui  eft  ailé  à  croire;  car  depuis 
le  milieu  jufqu'au  fommet ,  la  montagne  eft  perpétuel- 
lement couverte  de  neges  qui  ne  fondent  jamais,  &  an 
travers  defquelles  on  ne  peut  faire  aucun  partage.  Au 
pied  du  mont  il  y  a  un  village  de  chtétiens  ,  où  l'on 
voit  un  monaftere  nommé  Arahilvanc ,  c'eft-à-dire  ,  le 
monajltre  des  apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  grande 
dévorion  pour  ce  lieu  ;  parcec|u'i!s  croient  que  Noc  y 
fit  fa  première  demeure  ,  Se  y  offrit  fes  premiers  fa- 
enfices  à  Dieu  après  le  déluge.  Ils  aflurent  aufli  qu'or» 
y  a  trouvé  le  corps  des  apôtres  S.  Ai>dré  &  S.  Matthieu, 
&  que  le  crâne  de  cet  tvangélifte  eft  refté  dans  leur 
cglil'e.  Voytrt  ARARATH.  '  Le  chevalier  Chardin  , 
voyage  de  Perfe  en  1 67 1.  Tavernier,  vnyage  de  Perfe. 

ER1X ,  fils  de  Butés  &  de  Vénus  ,  fier  de  fa  force 
prodigieufe ,  défioit  au  combat  du  cefte  ,  ou  gantelet , 
tous  ceux  qui  pafloienr  citez  lui.  11  en  rua  plufieurs  de 
la  forte  j  mais  enfin  Hercule ,  revenant  d'Efpagne  j  les 
vengea  tous  par  fa  mort.  Erix  fur  enterré  fur  la  mon- 
tagne, où  il  avoit  bâti  un  temple  à  Vénus  fa  mere.* 
Virgil.  j£n.  5. 

ERIXYAS  ,  archcmthc  d'Athènes ,  pour  dix  ans  , 
fuccéda  à  fon  pere  Apfandre  en  cette  dignité,  la  féconde 
année  de  la  XXI  olympiade,  6 9 5  avatjr  Jefus-Chrift. 
Dans  le  cours  de  fa  dixième  année ,  le  peuple  ennuyé  du 
gouvernement  d'un  fcul  homme ,  fe  révolta  contre  lui , 
&  l'ayant  dépofé ,  élut  tous  les  ans  un  nouvel  archonte, 
qui  gouvernoit  la  république  avec  les  amphy&ions.  * 
Paufanias. 

ERIZZO ,  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  Ve- 
nife.  André Erizzoftit  en  1  j 48  procurateur  de  S.  Marc, 
Se  Antoine  Erizzo  fut  élevé  à  la  même  dignité  en  1 47  5: 
mais  ce  rut  François  Erizzo  qui  donna  le  plus  de  luftre 
à  cette  famille ,  ayant  été  fait  doge  en  1 6  j  1  à  la  place 
de  Nicolas  Contât ini.  11  avoit  été  lieutenant-général  , 
lorfque,pour  le  bien  de  la  république.il  fema  des  divi- 
fions  parmi  les  principales  famil\fs  duFrioul,  qui  avanr 
cela  avoient  vécu  dans  une  ttès-grande  union ,  en  don- 
nant ,  félon  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  ,  les  titres 
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de  comte  Se  de  marquis  à  qui  il  lui  fembloir  bon. 
Pendant  qu'il  fut  doge  3  la  «publique  fe  brouilla  avec 
le  pape  Urbain  VIII,  Se  avec  route  la  famille  des  Bar- 
berins.  Cette  brouillerie  vint  de  ce  qu'Urbain  Ht  ôtet 
de  la  grande  (aile  du  Vatican  à  Rome ,  une  infeription 
à  l'honneur  des  Vénitiens;  mais  Linocent  X  leur  donna 
là-dellus  une  entière  fatisfadrion.  En  164$  ,  la  répu- 
blique entra  dans  une  guerre  dangereufe  avec  les  Turcs, 
laquelle  huit  pat  la  perte  de  l'iile  de  Candie.  Dès  que 
cette  guerre  commença ,  le  fénat  prit  une  réfolunon 
extraordinaire ,  dont  on  n'avoit  eu  aucun  exemple  de- 
puis André  Contât ini ,  qui  avoit  été  doge  depuis  l'an 
1  368  jufqu'en  1381:  ce  fut  de  mettre  le  doge  Fran- 
çois Erizzo  à  la  tète  de  l'armée.  Il  le  prépara  pour  fon 
expédition ,  qui  n'eut  cependant  point  de  fuite  ,  par- 
ccqu'il  mourut  en  1 646  à  1  âge  de  plus  de  80  ans.  En 
154ÔJ  c'ell-à-dire ,  cent  ans  auparavant,  deux  frères 
nommés  Louis  Se  Marc-Antoine  Erizzo  firent  ailkfliner 
à  Ravenne  le  lcnateur  Maphée  Bcrnardi ,  leur  oncle 
maternel ,  uniquement  en  vue  de  profiter  de  fa  riche 
fucceffion  j  mais  comme  le  fenat  promit  un  pardon 
abfolu ,  avec  2000  écus  de  récompenfe  à  celui  qui 
découvrirait  cer  aJlàffimt ,  un  foldat  dont  ils  s'étoient 
fervi  pour  exécuter  ce  meurtre,  les  aceufa;  lideilus 
Marc- Antoine  fut  condamné  à  uneprifon  perpétuelle  ; 
mais  Louis  fut  décapité  ,  &  leurs  biens ,  auflî  bien  que 
ceux  du  malheureux  afTafliné  ,  furent  confifqués.  Paul 
Erizzo  perdit  la  vie  d'une  manière  plus  glorieufe  Se 
plus  funefte  en  1 469.  Il  étoit  gouverneur  de  Négreponr, 
Se  ayant  après  une  vigoureufe  réfiftarrce  t  été  oblige  de 
fe  rendre  aux  Turcs ,  avec  lelqucls  il  avoir  été  fhpulé 
qu'on  lui  conferveroit  la  vie,  l'empereur  Mahomet  II, 
ùas  avoir  aucun  égard  à  la  capitulation  ,  le  fir  feier 
en  deux  ,  Se  trancha  lui-même  la  tête  à  Anne ,  tille 
de  ce  malheureux  3  parccqu'elle  n'avoit  pas  voulu  con- 
defeendre  à  fes  volontés.  Au  relie  il  y  a  eu  beaucoup 
de  gens  de  cette  famille  employés  par  la  république 
en  ambaflades  8e  en  d'autres  charges  importantes.  * 
Morofini ,-  hijl.  venet.  Amelot  de  la  Houffaye ,  pges 

13,  37,  50,  M1»  «9«.  H4»  54'-  fr°y<\  «#Ca- 
iimir  frekhot ,  Ai /jcnW//<z  veneta,  féconda  edizione, 
J707 ,  p.  311  ,  Bec.  Supplément  françoit  de  Bafle. 

ERIZZO,  cherche^  ECH1N. 

ERKELENS ,  ancienne  ville  des  Ubiens.  Elle  eft 
enclavée  dans  le  duché  de  Juliers ,  &  firuce  à  une  lieue 
du  Rocr ,  entre  la  ville  de  Juliers  Se  celle  de  Rure- 
jnonde ,  à  quatre  lieues  de  la  première  Se  i  fix  de  la  der- 
nière. Erkclcns  a  été  fortifiée  ;  mais  les  François  en  dé- 
molirent les  fortifications  l'an  1 674.  *  Mati ,  didion. 

fcf ERKEMBALD ,  évêque  de  Strasbourg,  à  la  fin 
du  X  ûécle  t  fut  un  des  prélacs  qui  en  ce  temps  fe  dis- 
tinguèrent par  leur  piété  Se  leur  favoir.  Uthon,  évèque 
de  Strasbourg ,  l 'éleva  au  facerdocc ,  &  deux  ans  avant 
Si.  mort ,  en  963  ,  fe  l'allocia  dans  Ie;gouvernement  de 
ion  diocèfe ,  en  le  choifiltarir  pour  ion  coadjuteur.  Uthon 
étant  mort  le  17  août  965 ,  Etkembald  prit  aufCtôt  fa 
place.  Devenu  pafteur  unique  de  1  eglife  de  Strasbourg, 
al  partagea  fon  temps  entre  les  befoins  de  fon  peuple , 
&  l'étude  de  la  fcience  ecclcliaftique.  L'attrait  qu'il 
avoit  pour  la  p«x:tie ,  lui  faifoit  compofer  des  vers  dans 
les  momeus  qu'ilpouvoit  dérober  à  des  occupations  plus 
férieufes.  11  eut  un  grand  foin  d  amafler  des  Livres ,  Si 
de  (aire  copier  ceux  des  anciens ,  pour  enrichir  la  bi- 
bliothèque de  fon  cgi ife.qu'U thon, fon  prédéccfTeur, 
avoit  deja  confidérablement  augmentée.  Erkembald 
gouverna  fcul  l'cglife  de  Strasbourg  pendant  vingt-fix 
ans  ,  un  mois  &  quelques  jours ,  &  mourut  le  1  o  oc- 
tobre 99 1 .  On  a  de  lui  un  allez  long  poème  en  vers 
éléguques,  qui  contient  les  éloges  hiftoriques  de  plu- 
sieurs de  fes  ptédécelTeurs ,  que  Henri  Boeder  a  fait 
imprimer  dans  la  féconde  pattie  de  l'hiftoire  de  l'em- 
pereur Frédéric  111  par  itineas  Sylvius.  Guilliman ,  dans 
ion  hiftoire  des  évëques  de  Strasbourg ,  a  donné  une 
prière  qu'Erkembald  avoit  cornpofée,&  qu'il  avoit  cou- 
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tume  de  réciter  toutes  les  fois  qu'il  entendoit  chanter 
à  leglilc  les  louanges  de  Dieu,  il  avoit  aulli  compofé 
différentes  pièces  de  poefies  qui  fe  font  perdues  ,  Se 
dont  on  peut  voir  le, détail  dans  *  D.  Rivet ,  hijl.  Huer- 
dé  la  France ,  tome  VI. 

ERKENWALD ,  cWq  ERCONWALD. 

ERLACH ,  nom  d'une  ancienne  &  illuftre  maifon 
du  canton  de  Betne.  Elle  étoit  déjà  fott  diftinguée  en 
1 1 60  ,  du  temps  de  l'empereur  Frédéric  Bar6erouJ}èi 
Les  chroniques  de  Stumph ,  fol.  5  5  8  , Se  de  Bouccllin , 
part.  4  ,fol.  6$  ,  difent  que  c  croit  une  famille  très- 
ancienne  Si  fort  diftinguée.  Le  premier  de  ces  auteurs 
rapporte  qu'elle  tire  fon  nom  du  château  &  de  la  ville 
de  Serlicr  ou  d'Erlach  ,  qu'elle  a  fait  bâtir  &  qu'elle  a 
poirédee ,  il  y  a  cinq  cens  ans.  Cette  ville  eft  muée  au 
bout  des  lacs  de  Biennc  &  de  Nydavr ,  dans  le  voifi- 
nage  de  celui  de  Neuf-Chatel.L'hiftoircdc  Savoye  porte 
que  les  comtes  de  Neuf-Châtel ,  de  Vallangin,  de  Ny- 
daw ,  Se  de  Serlier  defeendenr  des  rois  Se  des  ducs  de 
Bourgogne.  L'aine  étoit  comte  de  Neuf-Chitel  &  por« 
toit  trois  chevrons  pour  armes  :  le  fécond  qui  poûedoit 
les  comtés  de  Vallangin  &  de  Nidaw  en  portoir  deux: 
&  le  cadet  qui  étoit  comte  d'Erlach  n'en  avoit  qu'un  , 
&  ce  font  encore  aujourd'hui  les  armes  de  cette  famille. 
On  peut  voir  cette  diftihûion  d'armes  dans  une  falle 
du  château  de  Neuf-Châtel.  Les  chroniques  de  Stctder 
&  de  Stumph ,  Se  les  archives  de  Berne  pottent  que  la 
famille  d'Erlach  a  fait  beaucoup  d'a&ions  héroïques 
avant  Si  après  la  fondation  de  la  ville  de  Berne;  qu'elle 
a  donne  des  preuves  éclatantes  de  fa  bonite  conduite  Se 
de  fa  valeur ,  tant  dans  les  guerres  du  pays ,  que  dans 
Celles  du  dehors  ;  qu'elle  s'eft  fignalée  en  pluueurs  ba- 
tailles Se  en  divers  fîcges  dans  l'Europe  ,  Si  même  hors 
de  l'Eurone ,  &  qu'elle  a  rempli  avec  honneur  diver- 
fes  ambauades  fort  considérables  auprès  des  empereurs, 
des  rois  &;  des  princes  étrangers.  Elle  a  fervi  pluficurs 
rois  Si  princes  ,  durant  deux  cens  ans  ou  davantage  t 
elle  a  rendu  de  très-bons  fervices  i  la  France ,  qu'elle 
fervoit  encore  en  l'année  1 701 ,  &  apparemment  depuis. 
Il  y  a  des  archives  de  Berne ,  qui  portent  que  depuis 
1 143  jufqu'i  l'année  1 701 ,  elle  a  donné  à  l'état  cinq 
avoyers  ou  premiers  chefs  du  canton.  Sigifmoad  d'Er- 
lach étoit  encore  avoyer  l'an  1 700 ,  général  du  canton 
de  Berne ,  &  baron  de  Spiez.  H  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille 16  banderets  &  confeillers.  Albert  d'Erlach  , 
baron  de  Spiez  Se  de  Riggifchberg  étoit  dans  ce  porte 
en  1701.  Certe  famille  a  poûcdé  vingt  baronies  Se  fei- 
gneuries.  Elle  a  auflî  donné  à  l'églife  beiucoup  de  fu- 
jets  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confidérables.  Chriflo- 
phe  d'Erlach  a  vecu  avant  Se  après  le  règne  de  Frédé- 
ric Barberouffe.  Il  fe  trouva  en  1 165  an  dixième  tour- 
nois que  Velphe  duc  de  Bavière  Si  de  Spolette  ,  mar- 
quis de  Lorie  &  feigneur  de  Sardaigne ,  fit  à  Zurich. 
On  ne  pouvoit  y  être  reçu  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  noblcrtc  de  quatre  générations  ;  furquoi  l'on  peux 
voir  les  chroniques  de  Munfter,  Uv.  3  ,  fol.  10x8, 
dans  le  X  tournois ,  fol.  1036  &  1039  ,  Se  Bouccl- 
lin ,  part.  4,  fol.  £9.  Chriftophe  d'Etlach  prouva  donc 
quatre  générations  jufqu'i  1*98  ,  fie  depuis  cette  an- 
née jufqu'en  1 700 ,  on  en  peut  montrer  onze.  *  M  an. 
tnanuferit. 

ERLACH  (  Rodolphe  d*  )  bourgeois  de  Berne  Si 
colonel,  rendit  de  rrès-grands  fervices  à  la  patrie.  Le 
comre  Rodolphe  de  Nydaw  ,  &  pluueurs  gentilshom- 
mes difti ligués  des  pays  voiûns ,  Allemands  &  Fran- 
çois ,  ayant  forme  le  delfein  de  faire  la  guerre  à  la  ville 
de  Bern«  ,  d'Erlach  qui  tenoit  un  fief  du  comte  ,  fe 
trouvant  alors  à  fa  cour ,  lui  fit  comprendre  que  la  plu- 
part de  fes  biens  étant  fitués  aux  environs  de  Berne  j 
Se  par-là  même  expofés  aux  plus  grands  dangers,  il 
ne  pouvoit  s'entendre  avec  lui  qu'à  condition  qu'il  lui 
donneroit  des  affiirances  qu'il  le  dédommageroit.  Le 
comte  prit  la  chofe  fur  un  ton  fort  haut ,  Si  lui  dit 
fièrement  qu'il  pouvoit  aller  joindre  Cet  Bernois,  Se 
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qu'il  n'avoit  pas  un  fi  grand  bcfoin  d'un  feul  homme. 
Lrlach  lui  répliqua  qu'il  fauroit  lui  montrer  qu'il  trou- 
verait en  lui  plus  d'un  homme.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  à  Berne  ,  qu'il  fut  nommé  unanimement 
colonel ,  &  qu'il  mit  le  militaire  fur  un  meilleur  pied. 
Au  lieu  qu'auparavant  les  ouvriers  foldats  qui  avoient 
fait  quelques  fautes  contre  le  fervice ,  ou  même  en 
campagne  ,  ne  vouloient  Être  punis  ou  abfous  que  par 
leurs  confrères  ,  il  fit  un  nouveau  règlement  par  le- 
quel le  colonel  avoir  un  pouvoir  abfolu  fur  fes  foldats 
en  campagne.  Quoique  Berne  eut  reçu  du  fecours  d'U- 
ry ,  de  Scwitz ,  d'Underwalde,  de  Soleurre ,  du  Sieben- 
thal  6c  du  pays  de  Heflè  ,  fes  troupes  ne  montoient 
cependant  qu'a  5000  hommes.  Erlach  alla  avec  cette 
petite  armée,  au-devant  de  l'ennemi ,  qui  étoit  fort 
de  joooo  hommes,  qui  avoit  beaucoup  de  cavale- 
rie ,  6c  qui  afliégeoir  la  petite  ville  de  Laupen  :  il  fut 
fi  bien  ranger  fes  troupes  en  ordre  de  bataille  ,  que 
quoique  celles  de  l'ennemi  fuflênt  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  ,  elles  ne  purent  point  envcloper  les 
hennés  :  il  eut  même  le  bonheur  de  remporter  la  vic- 
toire. Certe  bataille  qui  fut  le  premier  fondement  de 
la  puillânce  qu'eut  depuis  ta  ville  de  Berne ,  ne  lui 
coûta  pas  plus  de  1 11  nommes ,  pendant  que  l'ennemi 
en  perdit  plus  de  4  s  00,  entre  lefquels  il  y  avoir  80 
cafques  couronnes  ,  plufieurs  comtes  ,  en  particulier 
ceux  de  Nydaw,  deSavoye,  6c  17  bannières.  Erlach 
attira  peu  aptes  ceux  de  Fribourg ,  qui  s'etoient  mon- 
tres rtçs-ennemis  de  Berne ,  dans  une  embufeade  près 
du  Schœnemberg ,  &  il  en  tua  700.  Il  ne  remporta 

!>as  de  moindres  avantages  fur  la  nobleftè  &  fur 
es  comtes ,  dont  les  villes ,  les  forterefles  Se  les  châ- 
teaux furent  pris  pour  la  plupart ,  rafés  ou  brûlés ,  & 
le  fauxbourg  de  Fribourg  ,  nommé  Galter  ,  réduit  en 
cendres.  On  ne  fit  la  paix  qu'en  1 444  >  &  cela  d'une 
manière  fort  honorable  pour  la  ville  de  Berne.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable ,  c'eft  qu'elle  fut  conclue  de  part 
6c  d'autre  par  Erlach ,  qui  avoit  été  nommé  tuteur  des 
jeunes  comtes  de  Nydaw ,  Rodolphe  6c  Jacques ,  fils 
du  comte  qur  fut  tué  devant  Laupen  :  ce  qui  eft  une 
marque  de  l'eftime  qu'avoient  pour  lui,  &  ceux  de  fon 
parti,  &  fes  ennemis.  Parvenu  à  un  âge  fort  avancé  , 
si  fut  aflaffiné  dans  (on  château  de  Reichembach  ,  l'an 
1 460  par  Ion  gendre ,  de  Rudentz  ,  du  pays  d'Under- 
wald ,  qui  avoit  eu  avec  lui  quelque  différend.  *  Ma- 
rw/crits.  Supplément  français  Je  Bafle. 

ERLAND ,  archevêque  de  Lunden.  D'cvêque  de 
Rofchild ,  il  parvint  i  l'archevêché  de  Lunden  en  1 1 54. 
Ce  fut  le  premier  des  évêques  de  Rofchild  qui  ac- 
corda à  la  ville  de  Copenhague  les  immunités  Oc  les 
privilèges  dont  elle  jouit  depuis  ,  &  que  tous  fes  fuc- 
celTeurs  confirmèrent  jufqu'â  l'an  1184  qu'elle  paflâ 
de  la  puilTance  des  évêques  dans  celle  des  rois  de  Da- 
nemark ,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur  royaume. 
Le  roi  Chriftophe  I  fut  irrité  de  l'élection  d'Erland , 
principalement  pareequ'il  avoit  été  élu  fans  fa  parti- 
cipation ;  c'étoit  l'ufage ,  dans  ce  teinps-li  ,  que  les 
évêques  fi  fient  confirmer  leur  élection  par  le  prince, 
autrement  ils  étoient  tenus  i  toutes  les  charges  du 
royaume ,  même  i  marcher  à  la  guerre ,  comme  les 
autres  vafTaux  de  la  couronne  :  il  n'y  avoir  que  des 
lettres  particulières  du  prince  qui  puiTent  l'en  exempter. 
tErland ,  fier  du  crédit  tju'il  avoit  auprès  du  pape  ,  à 
qui  il  s 'étoit  fait  connoitre  au  concile  de  Lyon ,  aima 
mieux  envoyer  ju/qu  a  Rome  ,  pour  chercher  fa  con- 
firmation ,  que  de  la  demander  au  roi.  Il  y  en  a  qui 
veulent  que  le  pape  lui  ait  envoyé  des  lettres  pour 
confirmer  cette  élection,  &  que  le  faint-fiége  fît  enfuitc 
fes  efforts  pour  s'attirer  la  confirmation  des  évêques  de 
ce  royaume.  Ce  qu'il  y  a  de  fûr  ,  c'eft  qu"Erland ,  après 
la  réponfe  de  Rome ,  introduifit  de  nouveaux  ufages 
dans  fon  diocèfe ,  fans  te  cohfenrement  du  roi ,  6c 
changea  la  plupart  des  ftaruts  de  l'églife  de  Scanie  : 
tout  cda  indjipofà  extrêmement  le  roi  contre  ce  prélat  i 


mais  le  monarque  diflimula  fon  reflentimenr.  Pour 
mortifier  l'archevêque,  le  roi  donna  une  déclaration, 
par  laquelle  il  ordonnoità  tous  fes  fujets  de  Scanie  de 
fe  conformer  aux  anciens  ufages ,  promettant  fit  pro- 
tection contre  ceux  qui  voudraient  les  contraindre  d'en 
agir  autrement,  Erland ,  fenfible  à  cer  affront,  chercha 
à  s'en  venger.  Le  roi  ayant  convoqué  une  afTemblée 
des  états-généraux  à  Niwbourg ,  pour  le  mois  de  mars 
1x56,  Lrland  s'ayifà  d'aiTenibler  un  concile  national 
i  Wedel ,  dans  le  diocèfe  de  Ripen ,  6c  prétendit  en 
écrivant  au  roi ,  que  l'aTTemblée  eccléfiaftique  devoir 
précéder  celle  des  états  :  cette  démarche  déplut  au 
roi ,  qni  ne  fit  aucune  réponfe  au  prélat  qui  aïTembla 
fon  concile.  Le  but  de  cette  aKèmblée  fut  de  faire  un 
décret ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  de  faire  ce  (Ter  le 
fervice  divin  dans  le  royaume  ,  6c  de  mettre  les  églifes 
en  interdit ,  fi  un  évêque  venoit  i  être  maltraité  par 
les  odres  du  roi,  ou  de  quelque  feigneur  ,  jufqu'a  ce 
que  l'évèque  offenfe  reçût  une  entière  fatisfa&ion.  Le 
décret  fut  envoyé  au  pape  Alexandre  IV ,  qui  le  con- 
firma le  j  octobre  1157.  Après  la  tenue  du  concile  , 
les  prélats  fe  fendirent  au  lieu  où  les  états  s'afletu- 
Hoienc.  L'archevêque  de  Lunden  voulant  s'exeufer  , 
&le  clergé  ,  de  ce  qu'ils  venoient  fi  tard ,  le  roi  irrité 
fe  contenta  de  répondre  à  ce  difeours  par  ces  mots  de 
Virgile  :  Tardé  vtnêre  bubuki  ;  les  bouviers  font  ve- 
nus tard.  Le  roi  indiqua  une  nouvelle  aflèmblée  à  War- 
dingbourg ,  où  il  fit  lire  les  aceufations  qu'il  formoit 
contre  l'archevêque  1  outre  les  griefs  tirés  de  fon  élec- 
tion ,  &  du  décret  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile 
de  Wedel ,  l'archevêque  fut  acculé ,  entr'autres ,  d'a- 
voir traité  en  public  le  roi  de  brigand  :  d'avoir  fait 
foulever  le  peuple  contre  le  roi  &  l'état;  d'avoir  fait 
renverfer  les  bancs  du  roi  &  de  la  reine  dans  l'églife 
métropolitaine  de  Lunden  ;  d'avoir  refufé  au  roi  ren- 
trée de  la  ville  de  Copenhague ,  après  qu'il  eut  été 
repoufle  de  devant  Skelskor  ,  par  le  général  Meldorp. 
Les  feigneurs  qui  avoient  été  gagnés  par  Erland ,  fup- 
plierent  le  roi  de  pardonner  au  prélat  pour  le  bien 
de  la  paix  ;  le  roi  n'en  voulut  rien  faire ,  mais  l'affaire 
fut  Amplement  renvoyée.  Le  roi  fe  trouvant  à  Lun- 
den en  1  »5  7  ,  fe  réconcilia  avec  l'archevêque ,  qui  peu 
après  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le  monarque.  Le 
roi  étant  revenu  à  Lunden  avec  toute  fa  cour,  cita 
l'archevêque ,  qui  ofà  dire  qu'il  ne  connoifToit  point 
le  roi  pour  juge  dans  les  matières  ecctéfiaftiques ,  mais 
le  jpape  feul  ;  qu'ainfi  il  ne  répondrait  point  aux  ac- 
eufations dont  on  le  cliargeoit.  Le  roi  modéra  fa  co- 
lère ,  &  ordonna  i  toute  1  aflèmblée  de  fe  rendre  dans 
1  églife  métropolitaine  :  fi  il  fit  lire  les  anciens  tégle- 
mens  encre  les  rois  6c  les  évêques  :  l'archevêque  die 
•près  la  lecture ,  qu'il  ne  pou  voit  en  admettre  qu'une 
partie  ,6c  que  le  pape  jugerait  du  refte  ;  les  feigneurs*, 
qui  accompngnoienr  le  roi ,  dirent, que  fi  le  clergé  ne 
vouloir  pas  fe  foumertre  à  ces  ordres,  il  falloitle  pri- 
ver des  décimes.  Huit  jours  après ,  le  roi  ayant  de- 
mandé à  l'archevêque  de  lever  l'excommunication  qu'il 
avoit  lancée  contre  quelques  officiers ,  il  répondit  qu'il 
Le  fetoit  à  condition  que  ces  officiers  s'obligeraient  pu 
ferment  de  faire  tout  ce  que  l'églife  leur  ordonnerait. 
Ce  refus  porta  le  roi  à  révoquer  tous  les  privilèges  ac- 
cordés au  clergé;  mais  l'archevêque  excommunia  l'of- 
ficier qui  lui  fignifioit  l'ordre  du  roi  ;  plut  que  cela  , 
il  y  eut  un  foulevement  i  Lunden  ,  excité  par  le  cler- 
gé,  5c  les  révoltés  prirent  le  nom  de  Coccarle ,  pour 
marquer  qu'ils  étoient  les  défenfeurs  de  l'églife  &  des 
prêtres.  Les  troupes  du  roi  diffipetent  ces  rebelles; 
mais  l'archevêque  afTèmbla  un  concile  à  Copenha- 
gue ,  où  l'on  excommunia  ceux  qui  s'oppofbient  aa 
décret  fait  4  Wedel ,  6c  qui  renoient  le  parti  du  rot. 
Le  roi  de  Danemarck  voulant  régler  fes  différends  avec 
la  Suède,  il  fe  tint  des  conférences  à  Atorp ,  furies 
frontières  de  la  Ha!  lande  ;  l'archevêque  de  Lunden 
t'y  trouva  en  qualité  de  primat  de  Suéde.  Le  toi  fit  de 
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nouvelles  plaintes  contre  l'archevêque  ,  !c  nomma  des 
cormniflaires  pour  le  juger  j  mais  ioiu  ce  que  l'on  fit 
pour  appaifet  &  terminet  ces  différends,  hit  inutile 
par  l'oblunation  d'Erland ,  qui  occafionna  de  nouveaux 
troubles  dans  te  royaume.  Il  fe  forma  deux  partis ,  l'un 
pour  le  roi  ,  Si  l'autre  pour  l'archevêque.  Le  roi  ayant 
en  1 1 5  8  aflcmblé  les  éuts  à  Odenfte ,  pour  y  faire  cou- 
ronner fon  fils  Eric ,  le  prélat  empêcha  les  cvêques  de 
s'y  trouver ,  deforte  qu'il  fallut  que  les  fénateurs  ri  lient 
la  cérémonie  du  couronnement  qui  s'exécuta  à  Copen- 
hague ,  au  mois  de  novembre.  On  confeilla  au  roi  de 
faire  arrêter  l'archevêque  avec  les  cvêques  qui  lui  étoient 
attaches  ;  le  coup  étoit  hardi.  Nicolas  Erland,  frère 
de  l'archevêque ,  mais  rempli  de  fennmens  de  fidélité 

Esur  le  roi ,  fe  chargea  de  la  commiflion  &  l'exécuta 
:  5  février  1159.  Pluiieurs  prélats  furent  arrêtés  ; 
mais  les  autres  jetteront  un  interdit  fut  le  royaume , 
dont  le  roi  appella  au  pape.  Le  roi  mourut  peu  après 
empoifonné  par  Arnefeft ,  évêque  d'Arhus ,  dans  un 
repas ,  Se  pluiieurs  dirent  même  que  ce  fut  par  une 
hoftie  contactée.  Eric  VIII  étant  monté  fur  lé  trône , 
l'archevêque  fut  mis  en  liberté  ;  le  prélat  toujours  in- 
traitable ,  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommodement, 
réfuta  de  fe  rendre  dans  fon  diocèfe ,  fe  retira  en  Sué- 
de ,  d'où  il  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  fàtis- 
fàdtjon  de  l'injure  qu'on  lui  avoir  faire.  La  reine  ayant 
été  ptife  par  le  duc  Eric  ,  après  une  victoire  qu'il 
avoir  remportée ,  Erland  rentra  dans  le  Danemarck , 
&  fe  rendit  dans  la  Juthie  méridionale  .pour  engager 
le  duc  à  relferrer  davantage  la  reine  captive.  La  reine 
ayant  été  délivrée ,  écrivit  au  pape  Urbain  IV  ,  con- 
tre l'archevêque.  Le  pape  convaincu  par  les  raifons 
de  la  reine ,  écrivit  à  Erland  pour  l'engager  i  quitter 
un  archevêché  qu'il  avoit  ruiné  ,  &  il  ajouta  pluficurs 
plaintes  contre  la  conduite  :  mais  Clément  IV  ayant 
succédé  à  Urbain  en  11(4,  l'atchevêque  fe  rendit  à 
Rome  ,  pout  faire  modérer  les  conditions  que  lui  avoit 
impofees  fon  prédéecucur.  Le  concile  de  Lyon  afletnblé 
en  1 17  3  par  le  pape  Grégoire  X ,  termina  ces  longs  dif- 
férends en  1 174  ,&  l'on  régla ,  après  bien  des  debats , 
que  le  roi  rendrait  fon  amitié  au  prélat,  &  lui  don- 
nerait quinze  mille  marcs  d'argent ,  pour  l'indemnifcr 
des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Le  roi  fe  vit  a  l'abri  de 
payer  cette  fomme ,  l'archevêque  éeant  mort  la  même 
arfrtce,  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  avant  que  d'être  rentré 
dans  le  Danemarck.  *  Des  Roches,  hifloire  de  Da- 
nemarck ,  10m.  III ,  p.  4&8,&c.  tom.  IV p.  5  ,  &c. 
Supplément  françoii  de  Bafle. 

LRLANG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cer- 
cle .de  Weftphafie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rcdnirz , 
dans  le  marquifat  de  Culembach ,  aux  confins  de  l'é* 
vêché  de  Bamberg  &  du  tetritoire  de  Nuremberg.  Il 
s'eft  retiré  â  Erlang  un  nombre  confidérable  de  Fran- 
çois de  la  religion  prétendue  réformée  ,  aufquels  le 
marquis  de  Brandebourg-Bareith ,  quoiqu'il  foit  de  la 
confcflîen  d  Augsbourg ,  a  fait  bâtir  un  temple  Se  don- 
né libre  exercice  de  leur  religion.  *  Mari ,  ditl.  Mém. 
du  temps.  En  1 743  Frédéric  ,  margrave  de  Brande- 
bourg-Bareith ,  a  fondé  dans  cette  ville  une  univer- 
sité. L'inauguration  s'eft  faite  le  4  novembre  174) 
avec  beaucoup  de  folemnité. 

ERLENBACH  (  Frédéric  )  de  Franconie ,  fît  fes 
études  à  Léipiick,  Se  fit  de  grands  progrès  dans  les  bel- 
les-lettres ,  dans  toutes  les  patties  de  la  philofophie , 
&  dans  la  théologie.  Il  fut  reçu  maîtte-ès-atts  à  Léip- 
fick  >  &  y  enfeigna  la  philofophie  durant  pluiieurs  an- 
nées :  il  s'attacha  aux  écrits  d'Ariftote ,  ta  philofophie 

au'on  étudioit  le  plus  Se  prefque  uniquement  alors, 
avoit  déjà  une  grande  téputation  ,  qui  ne  pouvoit 
qu'augmenter  ,  lorlquc  dégouré  du  ftcclc ,  &  foupirant 
•près  un  genre  de  vie  plus  faint ,  il  fe  retira  dans 
l'ordre  des  frères  mineurs  de  l'étroite  Ohfervance.  Ses 
fupéneurs  ne  l'y  biffèrent  pas  inutile.  Profitant  de  fes 
talens ,  ils  l'employèrent  a  enfeignet  &  i  prêcher.  11 


étoit  en  1498  gardien  d'un  couvent  de  fon  ordre  1 
Kempen  dans  l'archevêché  de  Cologne  ;  &  'il  avoit 
déjà  publié  &  compofé  les  ouvrages  fuivarts  :  i*.  De 
modo  fiudcndi.  1.  De  modo  vtrfificandi.  j.  Zi>«  extidia 
oppidi  Hallenfis.  4.  Elogia  de  duobus  amant éxs.  5.  De 
ordine  rerum  univerfi,  tkeoremata.  6.  Expofitio  epifio- 
larum  Paul:.  7.  Un  commentaire  fur  les  quatre  livres 
des  fentences  ;  des  fermons  fur  divers  fujets  ;  Se  pour 
quelques  fêtes  de  faints:  Se  d'autres  fermons  fur  le 
Salve  regina  ;  des  conférences  faites  i  des  clercs  » 
&c  8.  D*  modo  loquendi.  9.  De  dectm  praceptis.  10. 
De  fepiem  vitiu.  11.  De  ane  btne  moriemdi.  *  Sertp- 
torum  qui  m  académies  Lipfienfi ,  W'utcnbergenji ',  Sec. 
floruerunt ,  cent  tria ,  ai  anonymo  concinnàta  ,  à  Modéré 
édita,  à  Helmftadt,  1660,  in-40.  nombre XL1V. 

ERMA,  ville  ,  cherché*  GERMAS  TE. 

ERME,  ou  ERMINON,  évêque  &  abbédeLau- 
bes.uîu  d'une  famille  noble  entre  les  François,  na- 
quit au  territoire  de  Laon ,  dans  un  village  qui  retient 
encore  aujourd'hui  fon  nom.  Après  avoir  été  mftruit 
dans  les  lettres  &  dans  la  feience  des  livres  faints  ,  il  ' 
fut  ordonné  prêtre  par  l'évêque  Madelguaire*  La  ré- 
putation de  fa  piété  engagea  S.  Urfmar ,  évêque  Se 
abbé  de  Laubes ,  à  tâcher  de  l'arracher  à  fon  monaf- 
tere  ;  Erme  fuceéda  enfuite  à  cet  abbé  dans  fa  double 
dignité.  On  aflurc  que  Di.-u  le  gratifia  du  don  de 
prophétie  ,  &  qu'il  annonça  ,  entr'aurres  événemens , 
la  grandeur  future  de  Pépin  ,  fils  de  Charles- Martel  : 
il  moutut  le  1  5  avril  7)7:  il  eft  regardé  comme  faint. 
Il  avoit  compofé  en  vers  un  écrit  fur  les  vertus  de 
S.  Urfmar ,  Ion  prédécefleur  &  fon  maître  ;  Se  ce 
poeme  éroitdivife  en  autant  de  feûions  ,  qu'il  y  a  de 
lettres  alphabétiques  :  nous  n'avons  plus  cet  ouvrage. 
Anfon ,  abbé  de  Laubcs,  a  écrit  la  vie  de  S.  Erme  en 
profe  ,  fous  le  règne  de  Pépin  le  bref,  ainfi  avant  l'an 
768.  Elle  a  été  donnée  par  dom  Mabillon ,  avec  des 
ubfervations  dans  le  tome  rroifiéine  des  acres  bénédic- 
tins. •  Hijloire  littéraire  de  la  Franc*,  tome  quatrième , 
pag.  61  Se  fuiv.  &  pag.  104. 
•ERMELAND ,  chenhe^  WARMIE. 

ERMENALDUS  ,  abbé  d'Aniane  ,  chercha  ER- 
MOLDUS  N1GELLUS. 

ERMENGARDE,  chercher  HERMENGARDE. 

ERMENGAUD,  ou  ERMENGARD,  écrivain  du 
douzième  ou  du  treizième  fiéde ,  a  écrit  contre  les 
Vaudois.  Jacques  Gretfèr  a  publié  fon  ouvrage ,  mais 
non  entier,  à  lngolftadt,  en  1614,  /«-40.  avec  d'au- 
tres écrits  de  Bernard ,  abbé  de  Fonteaude  ,  en  Lan- 
guedoc ,  &  d'Ebrard  ou  Evrard  de  Béthune.  Ces  mê- 
mes écrits  ont  été  réimprimés  dans  le  tome  quatrième 
de  la  bibliothèque  des  pères,  édition  de  Paris  ,  1644 
Se  1 6  j  5 ,  &  dans  le  tome  vingt-quatrième  de  l'édition 
de  Lyon,  1677.  *  Voye\  la  oibliothéque  des  auteurs 
de  la  moyenne  &  balle  latinité ,  par  Jean-Albert  Fa- 
bricius  ,  tome  II ,  livre  V  ,  page  $19. 

ERMENRIC ,  abbé  d'Elwangen ,  vivoit  dans  le  IX 
fîéclc  :  il  nous  apprend  lui-même  qu'après  avoir  em- 
braflc  la  profcluon  monaftique  à  Elwangen  ,  il  fut 
envoyé ,  étant  encore  tout  jeune ,  à  l'abbaye  de  Fulde , 
pour  y  faire  fes  études.  Il  y  eut  pour  maître  le  favant 
Kudolphe  ,  fous  lequel  il  fit  autant  de  progrès  dans 
la  piété  que  dans  les  feiences.  Il  prie  aufS  des  leçons 
d'un  nommé  Gofwald ,  q«i  fut  depuis  évêque ,  &  i 
qui  il  dédia  un  de  fes  ouvrages.  Ermenric  fut  élevé 
au  diaconat ,  Se  â  U dignité  d'abbé  d'Elwangen,  mo- 
nafterc  firué  au  diocèfe  d 'Augsbourg  ,  Se  converti  de- 
puis 1 5  5  5  en  un  chapitre  de  chanoines  fée  ul  1er  s.  Er- 
menric entra  dans  cette  dignité  en  845 ,  Se  mourut 
au  plutôt  vers  la  fin  de  l'année  266.  On  a  de  lui  une 
vie  de  S.  Sole ,  hermite  en  Germanie ,  mort  vers  l'an 
790  ;  l'auteur  le  dédia  â  Rudolfe ,  fon  ancien  maître , 
par  une  épi tre  où  fa  reconnoiuance  éclate.  Canifius  a  don- 
né cette  vie  au  public  ,  dans  le  tome  IV  de  fes  Anti- 
que. USionts  :  la  même  fe  lit  dans  Suri  us ,  au  10  do 
Tome  IF.  Partit  III.  X 
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décembre ,  &  dans  le  tonte  IV  de*  actes  des  Saints  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  par  dom  Mabillon  ,  qui  a  orné 
cette  vie  de  notes  Se  d'ob&rvations  préliminaires.  On 
trouve  anifi  dans  CaniCus  la  lettre  du  diacre  Gun- 
t  h. un  rue ,  gardien  de  l'hermuage  de  Sole  ,  Se  neveu 
de  Raban,  écrite  à  Etmenric,  pour  rengager  à  écrite 
la  vie  dont  il  eft  queUton,  &  la  réponfc  d'Ermen- 
hc  :  celle-ci  a  été  publiée  depuis  par  le  père  dom 
Bernard  Peax  ,  qui  ne  l'ayant  pas  trouvée  dans  le  père 
Mabillon,  qui  i'aomife  en  effet ,  a  cm  qu'elle  n'a- 
vait pabx  paru.  On  a  ençorc  d  Ermenric  deux  petites 

Fiéces  de  poche ,  lavoir  un  hymne  en  vers  ïambes  ,  à 
honneur  de  S.  Sole  ;  &  une  autre  pièce  ade clTée  i 
Rudoinhc  de  Fulde  :  ces  deux  pièces  font  averla  vie 
Je  S.  Soit,  dans  les  éditions  citées.  Un  autre  ouvrage 
d  Ermenric  cû  la  vie  de  S.  Hariolphe  ,  premier  abbé 
d'Eiwangeo  ,  dans  le  VU1  ficeler  efle  a  été  donnée  par 
le  perc  Pcx.  Ennemie  avoit  aufli  retouché  Se  corrige 
les  xûta  de  S.  Magne ,  premier  abbé  de  f  uelfen ,  au 
diocèfe  d'Augsbourgj  mais  ceux  que  nous  «vont  dans 
le  recueil  de  Goldâft ,  &  dans  la  nouvelle  édition  du 
môme  recueil  donnée  en  1 7  je  pat  M.  Eccard ,  ne  peu- 
vent venir  d'Ermenric  :  ils  font  entièrement  corrompus. 
•  Voyez  Ykiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome  V  ,  p. 
}  14  Si  fuiv.  &  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne 
Se  banc  latinité,  par  Jean- Albert  Fabriciiu,  tome  II, 
liv.  V,  pages  a*  Si  ai. 

ERMENRIC,  moine  de  Richenow,  dans  le  IX 
ficelé,  fut  difciplc  du  célèbre  Walafnde-Strabon-  Il 
paroît  qu'il  lavoir  également  le  grec  Si  le  latin  j 
qu'il  poilèdoit  la  fable  Si  l'hiftoire  ancienne  \  Si  qu'il 
avoit  tait  une  étude  particulière  de  la  poétique  Si  de 
la  philofopbie,  fans  avoir  négligé  la  morale  Si  la 
théologie.  Après  la  mort  de  Walafride  en  849 ,  Gri- 
inold  ouGrimald  ,  abbé  de  S.  Gall ,  Se  atrhi-chapclain 
de  Louis  ,  toi  de  Germanie ,  appélb  Ermenric  à  S. 
Gi!l ,  où  il  perfectionna  les  connoitlimces  qu'il  avoit 
déjà  acquifes ,  Si  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 
Il  retourna  depuis  à  Richenow ,  &  l'on  croit  qu'il  y 
finit  fes  Jours.  Il  avoit  compole  un  grand  ouvrage 
fous  le  timple  titre  de  lettre ,  dédié  â  Grimold ,  archi- 
chapelain ,  dans  lequel ,  outre  l'éloge  de  celui-ci ,  Se 
celui  des  grands  hommes  qui  excelloient  dans  les  lettres 
Se  l'.-s  beaux  arts  i  S.  Gall ,  il  traite  de  l'ame ,  de  la 
raifon  humaine ,  de  la  rédemption  du  genre  humain , 
&c.  Dom  Mabillon  n'a  publié  que  des  fragmens  de 
cet  ouvrage  dam  le  tome  IV  de  les  analectes.  Ermenric 
avoit comjpofé  un  autre  livre  que  nous  n'avons  plus, 
touchant  l'origine  de  fon  monaftere  de  Richenow ,  Se 
la  conduite  dus  moines  qui  l'habitaient.  Il  avoit  aufli 
entrepris  d'écrire  la  vie  de  S.  Gall  :  on  en  a  trouvé  la 
préface ,  dont  le  commencement  a  été  donné  par  dom 
Mabillon  :  on  y  trouve  en  vers  héroïques  la  dcîcription 
du  Rhin  Se  du  Danube  ;  Se  nous  n'avons  point  de  pic 
ces  de  vers  de  ce  remps-là  qui  valent  mieux  en  tout 
fens  que  celle-ci.  *  Voyca  Vkijtoire  littéraire  de  la 
France ,  tome  V  ,  pag.  j  17  Si  fuiv.  Se  la  Bibliothèque 
de  Fabticius  ,  citée  à  l'article  précédent ,  tome  il ,  liv. 
V,  pag.  JJ°. 

ERMENSUL ,  ou  IRMENSUL ,  faux  dieu  des  an- 
ciens Saxons  dans  la  Weftphalie ,  dont  il  y  avoit  un 
temple  magnifique  fur  la  montagne  d'Eresbourg ,  main- 
tenant Stadtberg.  La  plupart  croient  que  c'étoit  l'idole 
de  Mars  que  ces  peuples  belliqueux  adoroient,  comme 
le  protecteur  de  leur  nation  ;  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Mersberg  ou  Mont  de  Mars ,  que  l'on  a  autrefois  donné 
i  la  ville  deStadrberg.  D'autres  appellent  ce  faux  dieu 
Hermenful ,  Si  difent  qae  ce  nom  lignifie  ftatue  de 
Hermès ,  ou  de  Mercure.  Charlemagne  ayant  vaincu 
les  Saxons ,  abattit  cette  idole, &  fit  coruacrer  ce  temple 
au  culte  du  vrai  Dieu  l'an  771.  *  Monument*  Pader- 
bernenfia ,  imprimés  en  1671. 

ERMENTAIRE,  moine  de  l'abbaye  de  Hermoutier 
tn  Poitou ,  fondée  par  S.  Philibert ,  Si  non  de  Jumié- 


ees ,  comme  l'a  cru  le  P.  Mabillon  ,  vivoit  dans  le  IX 
(icele ,  &  fe  diftingua  par  fa  foience  &  par  fa  vertu.  Hil- 
bod  ,  focood  abbe  de  ce  monaftere ,  lui  ayant  ordonne 
d'écrire  les  miracles  de  S.  Philibert ,  dont  il  étoit  té- 
moin oculaire,  ou  qu'il  apprenoit  des  gens  dignes  de 
foi  Ermentaire  obéit ,  &  compara  fon  premier  livre 
dos  miracles  ou  des  cranilations  de  S.  Philibert ,  avec 
l'hiftoire  de  la  première  translation  du  corps  de  ce 
Saint  à  Dée  ou  Grandlieu,  faite  le  7  de  juin  Sf6.  11 
joignit  à  ce  premier  livre  l'ancienne  vie  du  faim  confef- 
feur,  Se  le  ptéfentai  l'abbé  Hilduin,  vers  l'an  840,  le 
priant  dans  une  préface  qu'il  avoit  mife  i  la  tête  des  deux 
ouvrages ,  d'obtenir  du  roi  Charles  le  Chauve ,  dont  il 
étoit  comme  le  grand  aumônier ,  quclqu'aurre  lieu  de 
refuge  pour  (à  communauté  :  car  il  parut  bientôt  qu'ils 
n'étoient  pas  fort  en  fureté  à  Dée j  Se  qu'ils  feraient 
obligés  d'en  fortir  pour  éviter  la  fureur  des  Normands. 
Mais  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  étant  fur  venue, 
& 'Hilduin  ayant  quitté  ton  fils  Charles  le  Chauve  , 
Se  d  ailleurs  étant  mort  quelques  mois  après ,  les  moi- 
nes de  faint  Philibert  n'en  purent  rien  o'  tenir.  Mais 
en  845  on  leur  céda  le  petit  monaftere  de  Cun.iud ,  Se 
encore  quelques  autres  églifes  dans  la  fuite.  Ermen- 
taire  fur  élu  abbé  anrèi  la  mort  de  l'abbé  Axéncdès 
l'an  860 ,  ou  à  la  fin  de  859  ,  Si  ce  fut  depuis  fon 
élévation  qu'il  compofa  un  fécond  livre  des  miracles 
de  S.  Philibert.  Ce  fut  l'an  86  j.  On  croit  qu'il  mourut 
l'année  fuivante.  Il  avoit  été  cinq  ans  abbé.  Voyez 
l'hifloire  Je  l  abbaye  de  faint  Philibert  de  Tournât ,  par 
M.  Jucnin  ,  pag.  (4  ,  j<5  &  J7.  Le  P.  Clufflet  a  fait 
imprimer  parmi  les  preuves  de  fon  hittoire  de  Tour- 
nus  ,  les  deux  livres  contenanr  la  relation  des  diverlëa 
tranflatiom  du  corps  de  S.  Philibert,  compofes  par  Er- 
me  maire.  Dom  Mabillon  ayant  enfuire  revu  ces  deux 
livres  fur  pluiicurs  imnufcrits ,  conférés  avec  l'édition 
précédente ,  les  a  publiés  de  nouveau  dam  le  cinquième 
volume  des  actes  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoit  t 
avec  des  obfcrvations  préliminaires  Si  des  notes.  U 
avoit  déjà  donné  dans  le  deuxième  volume  du  même 
ouvrage  la  dédicace  en  vers  &  en  profe ,  par  laquelle 
l'auteur  dédie  le  premier  livre  de  fon  ouvrage  i  l'abbé 
Hilduin  ,  mort  dès  l'année  840.  Les  Bollandiftes  ont 
encore  fait  réimprimer  les  deux  livres  d  Ermentaire 
dans  leur  collection  ,  au  ao  d'août.  *  D.  Rivet  ,  hif- 
toire  littéraire  de  la  France ,  tome  V  ,  p.  }  1 5  &  J 1 6 , 
la  préface  du  môme  volume  ,  page  xvij.  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  moyenne  6>  baffe  latinité ,  par 
Jean- Albert  Fabricius ,  tome  H ,  livre  V ,  pages  j  j  1 , 

ERMENTRUDE ,  fille  A' Eudes,  comte  d'Orléans , 
&  d'/ngeltrude ,  fut  mariée  au  roi  Charles  le  Chauve  , 
i  Qaierli-fur-Oyfe ,  le  1 4  décembre  841.  Elle  fut  cou- 
ronnée i  Soiftons  l'an  966 ,  mourut  le  6  octobre  869  , 
&  fut  enterrée  à  S.  Dcnys  en  France.  *  Adon,  in  chron. 
Nitard.  L«  annales  de  S.  Bénin ,  &c. 

ERMER1C  ou  HERMENRIC  ,  roi  dcsSuéves  eu 
Efpagne ,  commença  de  régner  vers  l'an  409  ,  Si  fut 
attaqué  en  41 9  par  Gunderic ,  roi  des  Vandales ,  qu'il 
força  quelque  temps  après  de  fe  retirer.  Craignant  d'être 
furpris  une  féconde  fois ,  il  mit  des  troupes  fur  pied  , 
dont  il  donna  la  conduite  1  Hcrmigaire.  Celui-ci  ra- 
vageoit  les  provinces  d'Efpagne ,  lorfque  les  Vandales 
paliêrcnt  en  Afrique  l'an  417.  Genferic  l'ayant  fu , 
revint  fut  lès  pas ,  l'atteignir  près  de  Mérida ,  Se  le  défit. 
Hcrmigaire  voulant  prendre  la  fuite  ,  fe  noya  dam  la 
Guadiane.  Mais  cet  orage  étant  paflc,  Ermeric  fe  remit 
lui-même  en  campagne  ,  &  encra  dans  la  Galice  Si 
dam  les  provinces  voifînet ,  dont  les  habitans  envoyè- 
rent l'évèque  Idace  i  Aè'tius ,  pour  lui  demander  du 
fecours.  Enfuice  le  roi  des  Suéves  fut  affligé  durant 
fept  années,  d'une  maladie  qui  le  mic  enfin  au  tombeau 
l'an  440 ,  après  un  règne  d'environ  ai  ans.  •  Idace , 

"  ERMERIC,  ou  1RMAR1C,  roi  de  Kent  tn  Angle. 
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terre  j  étoit  fils ,  félon  quelques-uns  ,  d'Efe,  &  frère  t 
d'Othe ,  8c  félon  quelques  autres ,  frère  de  ce  dernier , 
auquel  il  fuccéda  l'an  5  $  1.  Il  régna  jufqu'en  5  9 1.  *  Be- 
de,  liv.  1 .  Du  Chêne ,  /.  6. 

ERMINON  ,  cAtrcAqr  ERME.  • 

ERMITE  (  Daniel  l'  )  naquit  1  Anvers  vers  l'an 
1584  de  parens  qui  fuivoient  la  religion  proteftan- 
te ,  Se  qui  croient ,  dit-on  ,  de  la  même  famille  que 
le  fameux  Pierre  l'Hcrmite ,  H  connu  dans  l'hiftoire 
des  croi  fades.  Ayant  acquis  dans  fa  jeun  elle  l'amitié 
de  Jofcph-Jufte  Scaligcr  ,  celui-ci  le  recommanda  a 
Ifaac  Cifaubon  ,  qui  en  160}  travailla  à  le  faire 
entrer  en  qualité  de  précepteur  ,  chez  M.  de  Monta- 
terre  ;  mais  avant  que  cette  affaire  fur  conclue ,  M. 
de  Vie  qui  étoit  deltiné  à  l'ambaiTàde  de  Suille ,  le 
prit  chez  lui,  l'engagea  à  embraser  la  religion  ca- 
tholique ,  Se  l'emmena  avec  lui.  De  Suide ,  l'Ermite 
étant  pallc  en  Italie  ,  il  en  vifîtales  villes  principales. 
Il  étcut  à  Rome  en  1 606 ,  où  il  vit  Gafpard  Scioppius. 
Peu  de  temps  après  il  fc  retira  i  Sienne.  Afcagne 
Picolomini ,  qui  en  étoit  archevêque,  le  recommanda 
à  Silvio  Piccolomini ,  grand  chambellan  du  duc  de 
Florence ,  Se  ce  prince  ayant  eu  par  cette  voie  occa- 
iion  de  le  connoître ,  le  goura ,  &  le  mit  au  nombre 
de  fes  fecrétaires.  En  1608  ,  n'ayant  encore  que  14 
ans ,  il  fut  chargé  de  faire  à  la  cour  de  Florence  un 
difeours  en  forme  d'cpithalame  ,  pour  le  mariage  de 
Côme  de  Médicis  ,  fils  aîné  du  grand-duc  Eerdinand  , 
avec  la  princdTe  Maric-Magdeléne  d'Autriche.  Ce  dif- 
eours ,  qui  fut  auffirôt  imprimé ,  fut  três-applaudi ,  &  lui 
valut  une  penfion  de  la  cour  de  Florence.  En  1609 
il  fit  encore  l'éloge  funèbre  du  grand-duc  Ferdinand , 
&  il  le  fit  avec  le  même  fucecs.  Le  nouveau  grand- 
duc  ayant  alors  député  Coloreto  vers  les  princes  d'Al- 
lemagne ,  pour  leur  faire  pan  de  la  mort  de  fon  perc  , 
voulut  que  l'Ermite  l'accompagnât  dans  ce  voyage  , 

Krcequ'tl  favoit  l'allemand  ,  que  Coloreto  ignorait, 
furent  très-bien  accueillis  de  l'empereur  Rodolphe, 
qu'ils  allèrent  trouver  i  Prague  t  Se  de  la  plupart  des 
princes  de  l'empire  ,  furtout  du  landgrave  de  Hefle 
qui  fit  beaucoup  d'amitié  à  l'Ermite ,  avec  lequel  il 
prit  plaifir  à  parler  diverfes  langues  :  car  il  favoit  le 
grec  ,  le  latin ,  l'efpagnol ,  l'italien  Se  le  françois ,  étoit 
habile  dans  la  philofophie&  dans  les  belles-lettres,  & 
poffedoit  même  aller  de  théologie.  L'Ermite  étantdepuis 
retourné  en  Italie ,  il  mourut  i  Livourne  l'an  itfi  ) , 
^rant  feulement  âgé  d'environ  19  ans.  Ses  ouvrage» 
font  î  1 .  Panegy  riens  Cofmo  Medices  ,  Ferdinandi 
Jilio  ,  magno  Hetruri*  principi  ,  diBus ,  cùm  Mari* 
Magdalena  Aujlriac*  rmptiarum  fteris  initiaretur  ,  i 
Florence  ,  1608  ,  in-  4°.  1.  Epitaphium  ,  five  laudatio 
in  funere  Ferdinand:  Médites  ,  magni  Hetruru  ducis  t 
Hiâa  idibus  mardis  1609.  }•  It*r  Germanicum  ,  five 
tpijlota  ad  equitem  Camillum  Guidum  (  Camille  Guidi  ) 
Jcripta  de  legatione  ad  Rudolphum  Cefarem ,  &  aliquot 
Germania  principes,  a  Leyde ,  1 6  j  7 1  in- 1 6.  cette  rela- 
tion eft  curieufe  :  on  y  voit  afîcz  au  long  le  caractère 
des  princes  d'Allemagne  de  ce  temps-la ,  qui  n'y  (ont 
nullement  fiâtes.  4.  De  Helveticorum  Rhetorum  Sedu- 
ttenfium ,  fitu  t  republicâ ,  mtribus ,  epiflola  ad  D,  Ferdi- 
nandum  Gonraeam ,  Mantut  ducis  filium  ,  a  Leyde  , 
1617,  in-14.  dans  la  refpublica  Hefvetiorum.  y  Ad  Ja- 
tutm  Gruterum,  cùm  an  tiquas  inferiptiones  ederet,  Car- 
men \  dans  le  tome  II  des  delicu  pottarum  Belgicorum  de 
Gruter.  6.  Aulic*  vie*  ac  c'nilis  Ubriiv.  Ejufdem  opuf- 
cuia  varia,  cura  JoannisGeorgiiGrevii,i  Utrechr,i  70 1 , 
in-i°.  7.  Epiflola  nobiliffimi  &  litteraufftmi  viri  Patavio 
md  Gafparum  Scioppium  Romam  feripta  ,  itftô,  in- 
4°.  l'Ermite  y  prend  la  défenfe  de  Jofeph  Scaliger  t 
contre  Scioppius  ,  qui  répondit  à  fa  manière ,  en  pu- 
bliant mille  contes  diffamatoires  de  fa  vie  ,  dans  fes 
emphotide» ,  qui  parurent  en  16 11.  8.  Auvertimenti 
civili  di  Afcani  Piccolomini ,  tflratti  da  i  primi  VI  libri 
eiegli  annali  di  Corutiio  Tefito  ,  dati  in  luce  da  Danitle 
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PEremila ,  i  Florence ,  1 600 ,  in-40.  *  Valerii  Andreae 
Bibliotheca  belgica,  édition  de  1739^  /«-40.  tome  I, 
tij  Se  fuiv.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tome 
IX  ,  pag.  j  t  Se  fuiv. 
ERMITE  (  Pierre  l'  )  chercher  HERM1TE. 
ERMOLDUS  NIGKLLUS ,  hiftorien  &  poète  du 
neuvième  ficclc.  M.  Muratori  prétend  qu'il  eft  le 
même  qu'Ermenaldus ,  abbé  d'Aniane.  D.  Bouquet  t 
parlant  de  cet  auteur  dans  la  préface  du  tome  VI  de  fa 
collection  des  hiftot iens  de  France,  foutient  qu'on  igno- 
re de  quelle  abbaye  Ermoldus  Nigellus  fut  nommé  abbé, 
ni  même  s'il  a  jamais  eu  le  gouvernement  d'aucune  ab- 
baye. Quelque  temps  avant  l'année  816  s  il  tomba  dan» 
la  difgracc  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  l'en- 
voya en  exil  i  Strasbourg.  Ermoldus  chercha  dans  la 
pocfie  quelque  confolation  à  fa  peine ,  &  compofa  un 
poeme  i  l'honneur  de  Louis,  dans  lequel  il  lui  rede- 
mande  fon  rappel  :  il  le  lui  fit  préfenter  en  S 16.  On 
ne  doute  point  qu'il  n'eut  l'effet  qu'il  s'en  étoit  pro- 
mis j  ce  ne  fut  donc  pas  pour  avoir  trempé  dans  una 
conjuration  contre  cet  empereur  ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  ,  qu'jl  avoir  été  exilé.  Il  rentra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince ,  qu'en  8 }  4  Louis 
le  députa  i  Pépin  fon  fils,  roi  d'Aquitaine  ,  pour  faire 
reftituer  aux  églifes  ce  qu'il  leur  avoir  enlevé  dans 
l'étendue  de  fon  royaume.  On  ne  fair  plus  rien  de 
la  vie  d'Ermoldus ,  finon  qu'en  8  ;  5  il  obtint  de  l'em- 

fereur  Louis  un  privilège  en  faveur  de  fon  monaftere. 
e  poeme  qu'il  a  laifTc  à  la  poftérité  eft  en  vers  élégia- 
ques ,  &  divifé  en  quatre  livres.  A  la  tête  fe  lit  une 
courte  préface  en  vers  hexamètres  ,  dont  les  premières 
Se  les  dernières  tertres  de  chaque  vers  forment  en  deux 
manières  cet  acroftiche  : 

Hermoldus  cecinit  HludcSci  Ce/arts  arma* 

Le  fujet  principi  que  le  porte  entreprend  en  effet  de 
traircr ,  font  les  guerres  Se  les  autres  actions  plus  mé- 
morables de  Louis  le  Débonnaire;  ce  qui  lui  a  acquis 


louolc  titre 


d'h  îft 


orien  Se  de  poète  :  il  n'y  parle 
d'aucun  événement  poftéricur  ï  1  année  8 16.  Outre 
les  faits  hiftoriques  qui  auroient  dû  empêcher  le  pere  " 
le  Long  de  renvoyer  ce  poeme  à  la  dafle  des  romans  » 
on  y  trouve  un  dénombrement  de  tous  les  principaux 
icigneurs  de  la  cour  ,  &  autres  grands  du  royaume  , 
fi  l'on  en  excepte  Wala  ,  abbé  de  Corbie.  Le  premier 
qui  a  publié  quelques  Vers  de  ce  poeme,  eft  Marquard 
Fréher  ;  mais  fans  en  connoître  le  véritable  auteur. 
Lambecius  en  a  donné  depuis  la  préface,  avec  le 
commencement  du  premier  livre,  Se  la  fin  du  qua- 
trième ,  dans  fon  catalogue  raifonné  des  manuferit» 
de  la  bibliothèque  impériale.  Cafimir  Oudin  a  inféré 
depuis  les  mêmes  morceaux  dans  le  deuxième  volume 
de  fon  commentarius  de feriptoribus  ccclefiaflicu.  M.  Mu» 
ratori  a  donné  le  poeme  entier  i  la  tête  de  la  deuxième 
partie  du  fécond  volume  de  fa  collection  des  hiftorien» 
d'Italie  :  il  y  a  joint  tout  ce  que  les  fâvans  ont  dit  de 
l'auteur ,  Se  a  orné  le  poeme  de  notes.  D.  Bouquet  en 
a  donné  une  édition  encore  plus  exacte  dans  le  tome 
VI  de  fa  colledion  des  hijloriens  de  France.  *  Hifloire 
littéraire  de  la  France ,  par  dom  Rivet ,  Sec.  tome 
IV  ,  pag.  5 10  Se  fuiv.  Jean-Albert  Fabricius  ,  biblio- 
thèque de  la  moyenne  &  baffe  latinité  t  tome  II ,  livre 
V,  pag.  jji. 

ERNE ,  grand  lac  d'Irlande ,  cherche^  EARN. 

£lîCriP«S     B C C L  È S  1 A  S T 1 QU ES 

&  archevêques. 

FR  NEST ,  archevêque  de  Cologne,  fils  puîné  d'At- 
bïrtV,  duc  de  Bavière,  naquit  en  1 5  54:  il  fut  en  156$ 
évrque  de  Freifîngen  t  en  1 5  7  j  d'Hildesheim ,  en  1  j  80 
de  Liège ,  &  en  1 5  8fi  de  Munfter.  Il  avoit  été  élu  ar- 
chevêque de  Cologne  des  l'année  158;;  mais  il  ne  put 
d'abord  être  mis  en  pcfTefTion  de  l'archevêché ,  parce- 
que  Gebhard  Truchsès  ,  qui  avoit  été  dépofë  ,  le  mit. 
TomtlV.  Partit  III.  Xij 


Digitized  by  Google 


164  ERN 

en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfcj  ce  qui  obli- 
gea les  chanoines  à  prendre  5  000  Efpagnols  à  leur 
fer  vice.  Quoique  Gebhard,  après  avoir  perdu  Bonn 
par  trahifon ,  eût  été  contraint  Vannée  d'après  de  pren- 
dre la  fuite,  la  guerre  des  Pays  Bas  cautbit  à  Erncft 
un  très-grand  embaras ,  en  ce  que  Martin  Schenck , 
gL-néral  des  Hollandois  dans  ces  quartiers-là ,  s'étoit 
emparé  de  Bonn,  &  ttoubloir  l'archevêché  fans  lui 
donner  de  relâche.  Ainfi  Erncft  alla  trouver  le  duc  de 
Parme ,  qui  commandoit  pour  lors  dans  les  Pays-Bas , 
pour  le  prier  de  lui  accorder  du  fecours  ;  mais  comme 
il  arda  quelque  temps  à  marcher,  Erneft  réfolut  de 
retourner  en  Bavière.  Le  pape  n'approuva  pas  là  re- 
traite ,  &  Erneft  fe  vit  oblige  de  continuer  la  guerre 
jufqu'i  ce  que  par-là  il  fe  fut  procuré  du  repos.  En  1 601 
il  fit  déclarer  pour  fon  coadjuteur  Ferdinand  fon  neveu, 
Se  mourut  en  1 6 1  1  à  Arensberg  en  Weftphalie.  *  Die 
tionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande,  1740-  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

ERNEST  ,  archevêque  de  Mngdebourg  ,  Se  éveque 
d'Halberftadt,  fils  d'EnNSST ,  électeur  de  Saxe ,  Se  d'£'- 
Ihtabeth,  fille  &  Albert  lll,  duc  de  Bavière,  naquit  en 
1466  ,  parvint  en  1476  à  l'archevêché  de  Magdebourg, 
&  rrois  ans  après  à  l'évêché  d'Halberftadt.  En  1477  il 
eut  de  grands  démêlés  avec  la  ville  de  Hall,  &  fon  pè- 
re le  vit  par-là  obligé  de  réprimer  par  la  force  cette 
▼ille,  dont  il  fe  rendit  maître  le  18  juillet,  ou,  félon 
d'autres,  le  10  feprembre  1478.  L'année  fui  vante,  il 
tint  une  afTcmblée  des  états  du  pays ,  au  château  de 
ijiebichenftcin ,  où  entr'aurres  choies,  il  fut  réfolu  de 
bâtir  dans  Hall  le  fort  Maurice,  pour  tenir  cette  ville 
en  bride.  Le  17  juin  de  la  même  année  il  en  pofâ 
la  première  pierre,  &  le  15  mai  1484  cette  citadelle 
fut  entièrement  achevée.  Cependant  les  habitans  d'Hal- 
berftadt s  etoient  foulevés  contre  leur  éveque  ,  qui,  avec 
le  fecours  de  fon  père ,  les  mit  à  la  raifon  dans  les 
années  1481,  1484,  &  148$.  En  1488  il  eut  un 
grand  différend  avec  la  ville  de  Magdebourg}  mais 
il  fut  terminé  par  le  duc  Albert  fon  onde.  En  1 491 
il  châtia  les  Juifs  de  la  ville  de  Magdebourg.  En  1501 
'  il  fournit  des  troupes  auxiliaires  à  Jean,  roi  de  Da- 
nemarck ,  contre  le  Dithmarfen.  L'année  fuivante  il 
bénit  le  mariage  de  Joachim  I ,  électeur  de  Brande. 
bourg ,  avec  Elizabeth ,  fille  de  Jean ,  roi  de  Dane- 
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fit  bâtit  par-tout  de  fuperbes  édifices,  & 


par  -t 

entr  autres  la  chapelle  qui  eft  fotos  les  tours  de  l'églile 
cathédrale  de  Magdebourg,  dans  le  même  état  où 
elle  fe  ttouve  encore  aujourd'hui.  Il  mourut  à  Hall 
le  jo  août  t)ii.  *  Dictionnaire  hifiorique,  édition 
de  Hollande ,  1 740.  Supplément  français  de  Bafle. 

ERNEST,  archevêque  de  Saltzbourg ,  troifiéme  fils 
d' Albert  IV ,  duc  de  Bavière ,  Se  de  Cunegonde,  fille 
de  l'empereur  Frédéric  111,  naquit  l'an  1500.  11  n'a- 
vait encore  que  huit  ans  quand  fon  père  mourut ,  Se 
il  eut  la  mortification  de  voir  que  Louis ,  qui  n  croit 
que  le  cadet  de  Guillaume ,  fils  aîné  d'Alix:  rt ,  qui 
contre  la  volonté  du  pere  ,  vouloir  que  ,  félon  la  rai- 
fon de  droit ,  l'aîné  lui  fnccédâr,  s'empara  d'une  gran- 
de partie  du  duché ,  Se  ne  lui  laiffà  rien  du  tout.  Après 
serre  rendu  habile  dans  la  jurifprudcnce  Se  dans  les 
mathématiques ,  il  fit  en  France  un  voyage  incognito. 
Depuis  cela  il  fut  en  1517  élu  évêque  de  Paflaw. 
Dans  le  temps  de  la  réformation  il  s'unit  avec  fes 
frères,  &  employa  tous  les  moyens  imaginables  pour 
empêcher  la  doârinc  de  Luther  d'entrer  dans  fon 
diocefe  ;  &  cela  fut  caufe  qu'après  fa  mort  de  Mat- 
thieu Langius  ,  il  eut  l'archevêché  de  Saltzbourg ,  dont 
il  fe  démit  en  1  $54  pc*1""  P*^  le  'efte  &  Jours 
dans  le  comté  de  Glatz ,  qu'il  avoit  acheté  en  Bohè- 
me ,  6c  où  il  goura ,  jufqu  en  1 5  60 ,  les  douceurs  de 
la  folirude.  Après  fa  mort ,  Albert  V,  duc  de  Bavière, 
hérita  de  ce  comte.  *  DiBionnaire  hiflorique ,  édi- 
tion de  Hollande,  1740.  Supplément  français  de 


ERNEST ,  premier  archevêque  de  Prague,  i(Tu  de 
la  noble  famille  de  Pardowitz ,  parvint  en  1 344  à  la 
dignité  d'atchevêque  de  Prague,  dont  il  avoit  été  quel- 
que temps  évêque.  Sa  probité  &  fes  autres  louables 
qualités  lui  attiretent  une  telle  eftime ,  que  non-feu- 
lement l'empereur  l'employa  dans  les  plus  impor- 
tantes négociations,  mais  que  même ,  après  la  mort 
d'Innocent  VI ,  il  eût  été  élevé  au  pontificat ,  s'il  n'eût 
été  étranger.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  i  Bautfen  ,  au- 
près de  (empereur,  il  tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle, qui  l'obligea  à  fe  faite  tranfporrer  dans  le  châ- 
teau de  Radnitz ,  où  il  mourut  bientôt  après.  *  Dic- 
tionnaire hiflorique  j  édition  de  Hollande,  1740.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

Electeurs  et  ducs  de  Saxe. 


ERNEST ,  éleûcur  de  Saxe,  le  chef  de  la 
Erncftinc,  fils  de  Frédéric  II,  fumommé  le  Pacifique, 
Se  de  Marguerite,  archiduchcfTc  d'Autriche,  naquit  le 
15  mars  de  l'an  1441.  Dans  fes  jeunes  années,  il  fut 
enlevé  du  château  d'Altenbourg  avec  fon  frère  Albert , 
par  un  certain  Kuntz  de  Kauffungen ,  Se  fes  complices , 
i  qui  La  trahifon  d'un  marmiton  fournit  les  moyens 
de  faire  un  tel  coup,  pendant  l'abfencc  de  l'éledeur 
Frédéric,  &  dans  le  temps  que  tous  les  domeftiques 
étoient  ivres.  Lorfque  Kuntz  menoit  le  jeune  Albert 
vers  la  Bohême ,  il  rencontra  dans  un  bois  près  d  El- 
rerlein,  un  charbonnier  à  qui  ce  prince  trouva  le- 
moyen  de  faire  connoître  qu'il  étoit  le  fils  de  Frédéric 
le  Pacifique,  électeur  de  Saxe,  Se  qu'il  avoit  été 
enlevé  fecrettement  par  Kuntz  de  Kauffungen  :  ce 
charbonnier ,  affilié  de  fes  camarades ,  fit  Kuntz  pri- 
fonnier,  Se  mir  le  prince  en  liberté.  Guillaume  de 
Mofen  Se  Guillaume  de  Schoonveld ,  deux  des  com- 
plices de  Kuntz ,  ayant  appris  que  le  prince  Albert 
avoit  été  délivré  de  û  captivité ,  renvoyèrent  auflî 
d'eux-mêmes  Erneft ,  qui  de  fon  côte  leur  promit  fu- 
reté pour  leur  vie.  Alb  ert  avoit  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  guerre  ;  mais  Erneft  aimoit  la  vie  tran- 
quille, Se  cherchoit  tous  les  moyens  de  firla  procurer. 
Quand  il  fut  électeur ,  il  garda  la  même  inclination, 
Se  ne  renonça  au  repos  que  quand  il  y  fut  contraint. 
Il  travailla  efficacement  de  concert  avec  Jean ,  mar- 
quis de  Brandebourg ,  â  étouffer  d'abord  la  guerre , 
qui  en  1478  s'étoit  allumée  entre  Matthias,  roi  do 
Hongrie,  Cafimir,  roi  de  Pologne,  6c  Uladiflas  ,  rot 
de  Bohême,  cV  qui  auroit  cauté  beaucoup  de  préju- 
dice i  l'Allemagne.  H  pacifia  aullî  quelques  brouil- 
leries  qui  étoient  furvenuas  avec  l'évêque  d'H.ilberf- 
tadt.  Il  vécut  avec  fon  frère  en  bonne  intelligence  , 
malgré  la  différence  c!e  leurs  caractères.  En  147* 
ils  achetèrent  la  principauté  de  Sagan  de  Jean ,  der- 
nier duc  de  Silciîe,  pour  la  fomme  de  5  $000  florins 
d'or  de  Hongrie ,  &  l'élcÛeur  Erneft  en  fut  invefti 
deux  ans  après ,  par  Matthias ,  roi  de  Bohême.  En 
1477  ils  achetèrent  auflî  du  baron  de  Btberftcin  les 
feigneuries  de  Sorau  ,  Beskau  &Srorkau,  pour  61000 
florins  d'or.  Son  frère  Albert  fit  un  voyage  dans  la 
Terre -Sainte,  &  Erneft  alla  à  Rome,  ou  il  reçut 
du  pape  Sixte  IV  une  rofe  d'or  Se  le  baifer.  Quelque 
pacifique  que  fut  Erneft ,  il  ne  fouffroit  pas  qu'on 
l'offensât  impunément  :  il  le  fit  voir  enu'uurres  aux 
habitans  de  Qucdlinbourg,  qui  s'étoiçnt  foulevés  con- 
tre Hedvige  fa  fecur ,  leur  abbeffè.  Il  fc  joignit  l  Ion 
frère  Albert ,  Se  ils  prirent  cette  ville  en  1477.  l'a- 
bandonnèrent au  pillage  des  foldars ,  &  en  rendirent 
le  gouvernement  héréditaire  à  leur  maifon.  La  po- 
pulace1 de  Hall  n'étant  pas  contente  du  fils  d'Erneft, 
qui  étoit  archevêque  de  Magdebourg ,  Se  ayant  ex- 
cité un  tumulte  dangereux  avec  les  principaux  au  fu- 
jer  des  falines,  Erneft  marcha  contre  cette  ville,  Se 
s'en  rendit  le  maître  :  il  fit  auffi  fubir  la  même  pei- 
ne i  ceux  d'Halberftadt,  qui  s'étoiçnt  révoltés  contra 
cet  archevêque,  qui  étoit  leur  feigneur,  Se  contre 
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le  fénat.  La  ville  d'Erfim  qui  s'croit  emparée  de  plu- 
fiiHiis  châteaux  Se  villages  qui  apparrenoient  aux  ducs 
de  Saxe  ,  en  qualité  de  feigneurs  fonciers  de  la  Thu- 
ringe,  Se  qui  s etoit  de  plus  rcbsl'.ée  contre  Albert, 
archevêque  de  Mayence,  fils  de  l'électeur  Erneft,  Si 
frère  de  l'archevêque  de  Magdcbourg,  fut  mife  à  la 
raiibn ,  en  partie  par  les  armes ,  en  partie  par  un  ac- 
cord. Comme  Erneft  ne  cherchoit  qu'à  rendre  foop:u- 
pli  heureux ,  il  vit  avec  plaifir  la  découverte  d'une 
miiic  d'argent  près  de  Snécbcrg.  En  1483  il  dégagea 

[>our  la  Tomme  de  1 04CO  florins  ,  le  comté  firué  dans 
e  cours  de  la  petite  Gcra ,  &  plulieurs  autres  villages. 
Deux  ans  après  il  s'accommoda  avec  fou  frère  au  fujer 
de  leur  héritage ,  dans  lequel  ne  furent  pas  compeis 
les  biens  attachés  à  l 'électoral  :  il  eur  pour  fon  partage 
la  Thuringe,  Si  Albett  eut  la  Mifnie.  Depuis  cela, 
il  ne  vécut  pas  une  année  entière,  Se  mourut  dans  le 
ch.'iteau  de  Colditz  le  16  août  de  l'an  148*.  *  Dic- 
tionnaire hijlorique  _  édition  de  Hollande  ,  1 74°-  Sup- 
plément françots  de  Bafle. 

ERNEST  ,  furnominé  le  pieux,  duc  de  Saxe,  & 
chef  de  la  branche  de  Gotha,  naquit  Tan  160J.  Il 
n'avoir  encore  que  cinq  ans  quand  il  perdit  fon  pere 
Jean  ,  duc  de  Saxe-Weirnar  :  £a  m  ère  Dorothée-Ma- 
rie ,  fille  de  Joachim-Ernejl  t  prince  d'Anhalt ,  prit 
grand  foin  de  fon  éducation.  Après  s'être  perfection- 
ne dans  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  un  prince 
de  fon  rang  ,  il  entra  au  fervice  de  Guftave- Adolphe, 
fui  de  Sucde ,  Se  fis  trouva  à  la  prife  de  Kccnigsho- 
ven ,  de  Schwinfurt  Se  de  Wurrzbourg.  En  1 6  j  1  il 
«ut  part  à  la  bataille  qui  fe  donna  près  du  Lech , 
qu'il  pafTa  avec  fon  régiment ,  Se  obligea  l'ennemi 
a  abandonner  le  bord  de  la  rivière.  Il  donna  aulli 
des  preuves  de  .là  valeur  dans  le  combat  de  Lut- 
zen  ,  faifànr  petdrc  beaucoup  de  monde  au  général 
Pappenheim  ,  qui  s'ctoit  aclurné  contre  IuL  11  remit 
en  ce  temps-là  les  négociations  de  paix  fur  le  tapis , 
&  fit  plulieurs  cour  fes  dans  cette  vue ,  mais  inutile- 
nwnr.  Apres  la  paix  conclue  à  Prague  en  icîj  5 ,  il 
quitta  le  fcrvice ,  &  s'appliqua  1  mettre  fon  pays  en 
bon  état.  Après  la  mort  de  fon  frère  Albert ,  en  1 644, 
il  eut  La  moitié  de  la  principauté  d  Eifcnach  ;  Se  après 
celle  de  Frédéric- Guillaume  en  167 1 ,  il  hérita  des 
terres  d'Altenboute  Se  de  Cobourg  ;  mais  il  en  céda 
de  fon  bon  gré  quelque  partie  à  la  ligne  de  Weunar. 
Erneft  étoit  un  prince  brave,  ayant  grand  foin  des 
églifcs  &  des  écoles  :  il  s'appliqua  aulli  à  érendre  le 
luthéranifmç.  11  obtint  du  czar  de  Mofcovie,  pour 
les proreftans,  l'exercice  libre  de  leur  religion;  il  en- 
tretint commerce  de  lettres  avec  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, &  envoya  l'an  itfôj  Jean -Michel  Wanileb 
en  Egypte ,  pour  aller  dc-là  dans  l'AbyiIînie,  afin  qu'il 
lui  fît  un  fidèle  rapport  de  l'état  des  chrétiens  dans  ce 
pays  ;  mais  cet  envoyé  prit  à  Rome ,  en  s'en  retour- 
nant ,  l'habit  de  religieux  chez  les  dominicains.  Il  eur 
aulfi  long-temps  un  Àbydin  à  fa  cour  ,  afin  d'entretenir 
par  fon  moyen  commerce  de  lettres  avec  l'empereur 
.d'Abyiunie.  La  grande  envie  qu'il  avoir  de  voir  fleurir 
la  religion  luthérienne  ,  le  porta  à  féconder  de  toutes 
les  forces  Nicolas  Hunnius ,  dans  l'établiflement  d'un 
certain  collège  de  théologie;  Se  dans  cette  vue  il  en. 
voya  en  1670  le  prince  Albert  (on  fiha  plulieurs  cours; 
mais  cette  affaire  n'eut  point  de  fuite.  *  Didionnairt 
hijlorique,  édition  de  Hollande,  1 740.  Supplément  fran- 
çois de  Bafle. 

Archiducs  a' Autriche. 

ERNEST ,  dit  de  Fer,  a  caufe  de  la  force  extraordi- 
naire ,  archiduc  d'Autriche ,  fils  de  Lsopold ,  furnom- 
mé  le  pieux  ou  le  beau  Gendarme ,  comte  de  Tirol , 
&  de  Viùde  ou  Viridis  ,  fille  de  Barnabon ,  duc  de 
Milan,  naquit  en  1)77.  Dans  fa  jeunefle  il  alla  â 
Bologne,  en  Italie ,  pour  y  pourfuivre  fes  études.  Après 
la  mort  de  fon  frère  Guillaume  ,  en  140* ,  il  fe 
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chargea  avec  fon  frere  Léopold,  furnomme  /*  Grot 
Se  le  Superbe ,  de  la  tutelle  d'Albert ,  fon  fils.  Dans 
le  même  temps  on  fit  le  partage  de  la  fucceflion ,  par 
lequel  Albert  eut  l'Autriche;  Léopold  ,  les  terres  ren. 
fermées  dans  laSouabe  ,  dans  l'Aluce  &  dans  la  Suide  j 
Erneft ,  les  duchés  de  Stirie  ,  Carinthie  Se  de  Car- 
mole  ;  Se  Frédéric,  le  comté  de  Tirol.  L'année  fui-, 
vante  il  furvint  entre  Léopold  Se  Erneft ,  de  grand» 
démêlés  au  fujet  de  la  tutelle  ;  mais  ils  firent  enfui  te 
une  convention  qui,  â  la  vérité,  ne  fut  pas  de  Ion» 
gue  durée  1  car  Frédéric  de  Waldfée ,  fidèle  miniftre 
d'Erneft ,  ayant  été  allâflîné  par  trahifbn  ,  Erneft  ne 
put  s'empêcher  de  concevoir  contre  fon  frere  Lcopold 
un  foupçon  qui ,  la  même  année ,  fut  fuivi  de  quel- 
ques hoftilites  ;  mais  cette  brouillerie  fut  terminée  au 
commencement  de  l'an  1 409.  Enfuite  les  trois  frères 
Léopold ,  Frédéric  Se  Erneft^  avec  Albert  leur  neveu  » 
réfolurent  de  faire  entr'eux  le  partage  des  tréfors  anuf- 
fés  pendant  plulieurs  années  par  leurs  ancêtres ,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait  celui  des  terres.  En  1410 
Erneft  &  fon  frere  Frédéric  eurent  un  grand  diffé- 
rend avec  le  duc  de  Bavière ,  touchant  le  commerce 
du  fel  à  Indal  ;  nuis  il  fut  provifioncllement  alToupi 
pour  un  an  &  demi ,  par  Ebérard ,  archevêque  de 
Saltzbourg.  L'année  fuivante  ,  Erneft  alla  vifirer  la 
Terre-Sainte.  Comme,  pendant  fon  abfcnce,  fon  frète 
Frédéric  fut ,  fur  l'inftance  de  l'empereur  Sigifmond , 
excommunié  par  le  concile  de  Conftance ,  Se  que  du- 
rant ce  temps-là  fes  terres  avoient  beaucoup  à  fouf- 
frir,  fie  de  l'empereur,  &  de  plulieurs  aurres,  Erneft 
à  fon  retour  s'empara  du  comté  de  Tirol ,  Si  juftifia 
auprès  de  l'empereur  cette  démarche ,  dont  Frédéric 
ne  fut  pas  content;  mais  ils  s'accommodèrent  en  1416. 
Il  mourut  huit  ans  après ,  à  Grarz  en  Stirie.  *  Diction- 
naire hijlortque ,  édition  de  Hollande,  1740.  Supplé- 
ment français  de  Bafle. 

ERNEST,  archiduc  d'Autriche,  troifiéme  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II ,  naquit  à  Vienne  le  1 5  juin 
1553.  Dans  fa  jeunetTe  il  fut  envoyé  avec  Rodolphe 
fo/i  frere  aîné ,  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  on  lui  avoit 
deftine  une  des  filles  de  Philippe  il ,  qui  changea  de 
fentiment  auiliiôt  qu'il  fe  vit  pere  d'un  prince ,  de- 
là rte  qu'Erncft  s'en  retourna  en  Allemagne  l'an  1)71. 
Sous  le  règne  de  l'empereur  Rodolphe  fon  frere ,  il 
fut  gouverneur  de  la  haute  Se  bafle  Autriche ,  &  après 
la  mort  de  l'archiduc  Charles,  il  le  fut  auflî  de  l'Au- 
triche intérieure.  Le  roi  d'Efpagne  lui  donna  en  159a 
le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  où  il  arriva  le  dernier 
de  janvier  de  l'an  1594;  mais  il  ne  travailla  eucres  ni 
à  faire  la  paix,  ni  à  pourfuivre  la  guerre,  fe  conten- 
tant de  fc  faire  voir  a  Bruxelles  avec  un  train  ma- 
gnifique ,  par  où  il  contracta  beaucoup  de  dettes ,  Se 
fe  rendit  méptifàble  aux  Efpagnols  Se  à  ceux  de  leur 
parti.  Il  fit  aufli  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation , 
en  fubornant  des  afTalîîtis  pour  tuer  le  prince  Mau- 
rice ;  ce  qui  pourtant  ne  lui  réuflit  pas.  Il  s'offrir  pour 
médiateur  entre  le  roi  d'Efpagne  &  les  Etats  ;  mais 
il  ne  put  parvenir  à  fon  but.  Il  tenoit  une  pauvre 
conduite  dans  les  affaires,  tant  pour  la  paix  que  pour 
la  guerre  ,  Se  n'avoir  pas  la  capacité  de  remédier  au 
moindre  petit  défordre;  ainfi  le  roi  Philippe,  bien 
loin  de  retirer  quelqu  avantage  de  fon  gouvernement, 
n'en  reçut  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  là  régence 
que  les  Efpagnols  perdirent  la  ville  de  Groningue; 
mais  le  défaut  d'argent ,  dont  on  le  laiffoit  manquer , 
en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendant  fon  féjourdans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  prefque  toujours  indifpofé  ;  Se  fon  mal  aug- 
menta fi  fort  au  mois  de  février  de  l'année  1595,  qu'il 
en  mourut  le  a  o  de  ce  même  mois.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  après  fa  mort ,  on  lui  trouva  une  pierre  dans 
les  reins ,  &  un  ver  en  vie ,  qui  avoit  rongé  les  par- 
ries  voifines  :  il  finit  là  vie  dans  la  quarante-deuxième 
année  de  fon  âge.  Parmi  les  fautes  qu'il  fit  au  préju- 
dice du  roi  d'Efpagne ,  on  raconte  que  lorfque  Vet>- 
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dugo  étoir  occupe  su  îîégc  de  Cœverden ,  il  le  fit  citer  - 
pour  comparaître  devant  lui ,  &  rendre  compte  des 
contributions  qu'il  avoit  tirées  de  la  Frife ,  &  des  au- 
tres deniers  qui  avoient  parte  par  fes  mains.  Il  eft 
•vrai  que  de  tout  cet  argent  il  n'en  étoir  venu  que 
fort  peu  au  profit  des  Pays-Bas ,  &  à  l'avancement  de 
la  guerre  :  car  Verdiigo  l'avoit  envoyé  en  Efpagrte  j 
mais  de- 11  même  il  faut  conclure  que  c'étoit  une 
grande  imprudence  à  l'archiduc  d'offenfer  d'une  ma- 
nière fi  choquante  un  officier  d'un  Ci  grand  nom ,  & 
fi  aimé  des  gens  de  guerre  ,  fur-tout  dans  un  temps  où 
il  en  avoit  le  plus  de  beiôin.  Il  fit  encore  une  plus 
grande  faute ,  en  ôtant  le  commandement  à  Verdugo , 
officier  expérimente ,  pour  le  donner  au  comte  Frédé- 
ric ,  qui  n'avoir  point  d'expérience.  En  159)  le  roi 
Philippe  propofaa  ceux  de  la  ligue  en  France,  d'é- 
lire pour  rot  l'archiduc^irneft ,  auquel  il  donnerait 
en  mariage  fa  fille  Ifabelle  -Claire  ;  mais  cette  pro- 
position ne  fut  pas  du  goût  des  François ,  &  ce  ma- 
riage n'eut  pas  lieu  ,  quoiqu'il  s'en  datât  encore  dans 
le  temps  qu'il  prit  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  i  peut  être  que  l'empereur  Rodol- 
phe y  formoit  des  obftacles ,  pafecque  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  époufer  cette  princerte,  il  en  envioit  U 
porteffion  à  un  autre.  Le  enagrin  que  cela  lui  caufa  , 
fie  celui  de  fe  voir  méprife  des  Efpagnols  ,  Se  de  ceux 
des  Pays-Bas ,  pareequ  il  n'étoit  bon  ni  pour  la  guerre , 
ni  pour  1a  paix ,  contribua  extrêmement  à  faire  em- 
pirer fon  mal  \  c'étoit  d'ailleurs  un  prince  paifible  , 
doux,  civil  Se  d'un  bon  cœur  ;  mais  en  même  temps 
fi  grave ,  qu'on  ne  l'a  prcfquc  jamais  vu  rire.  Si  les 
vertus  n'étoient  pas  éclatantes ,  on  peut  du  moins  dire 
qu'il  n'avoit  point  de  vices.  *  Didionnairc  hiflori- 
que%  édition  de  Hollande,  1740.  Supplément français 
deBafle. 

Ducs    d  s  Bavière. 

ERNEST,  fils  de  Jeas»  ,  duc  de  Munich ,  3c  de  Ca- 
thtrine,  fille  de  Mainard,  comte  de  Gortz ,  Si  comte 
palatin  de  Carinthic.  En  1  $  9  j  le  duc  Jean  l'ioftall» , 
auffi-hien  que  fon  frère  Guillaume ,  dans  la  poffcffion 
des  terres  qui  leur  appartenoient ,  &  après  la  mort  du 
perc,  qui  arriva  quatre  ans  après,  les  deux  frères 
vécurent  en  bonne  intelligence.  Il  ne  deinandoit 
pas  mieux  que  de  vivre  en  repos  avec  fes  coufîns  ; 
mais  Louis,  fon  coufin-germain,  furnommé /« ifa/^tt , 
lui  caufà  beaucoup  d'embaras.  Ce  fut  par  fes  intri- 
gues que  les  magiltrats  de  Munich  le  châtièrent,  avec 
ion  frerc Guillaume ,  de  leur  ville,  dans  laquelle  ils 
ne  rentrèrent  que  trois  ans  après ,  par  le  moyen  du 
peuple,  qui  leur  ctoit  demeuré  fidèle.  Il  commença 
a  régner  avec  un  peu  plus  de  tranquillité;  mais  cela 
ne  dura  pas  long -temps,  pareeque  Louis,  par  fa 
fierté ,  donna  occalion  à  de  nouveaux  troubles.  Envi- 
ron l'an  «4jo  l'empereur  l'envoya  en  Lithuanic , 
pour  mettre  fur  la  tête  de  Viroldc,  la  couronne  de 
ce  pays-là  ;  mais  il  en  fut  empêche  par  les  Polonois  , 

Sut  avoient  occupé  tous  les  partages.  Il  fut,  au  rapport 
'Aventin ,  le  premier  qui  porta  le  titre  de  duc  de  Ba- 
vière ,  par  la  grâce  de  Dieu  }  mais  la  chronique  de 
Reigersberg ,  témoigne  que  dès  l'an  JI41  ,  le  duc 
Léopold  avoit  porté  ce  titre.  On  remarque  de  lui , 
qu'en  14)6  ,  du  confentement  du  magiftrar  deStrau- 
bingen ,  il  fit  prendre  la  maîtrefle  de  ton  fils ,  nommée 
Agnes  Bervaner ,  fille  d'un  barbier  d'Ausbourg  ,  &  la 
fit  depuis  cela  noyer  dans  le  Danube ,  parcequ'elle 
parloir  avec  trop  d'infolcnce  ;  mais  pour  lui  faire  une 
efpccc  de  réparation,  il  fit  bâtir  à  fa  mémoire  une  cha- 
pelle, pour  y  dire  tous  les  jours  la  inerte.  11  mourut 
le  dernier  juin  de  l'an  1457.  *  Dictionnaire  hiflori- 
que ,  édition  de  HolUwde,  1740.  Supplément  fran- 
çais de  Bafle. 

ERNEST  ,  fils  d* Albert  IV.  Voye\  ERNEST ,  ar- 
chevêque de  Saltzbourg. 
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ERNEST,  fils d'AuiERT  V.  Fcye\  ERNEST,  ar. 
chevêque  de  Cologne. 

Marquis  de  Brasdesovrg. 

ERNEST  I ,  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  l'élec- 
teur Jo  aghim-Freoéric,  &de  Catherine,  fille  de 
Jean ,  marquis  de  Cultrin ,  naquit  le  1 }  avril  158], 
&  fut  jumeau  du  prince  Joachim.  Ayant  perdu  fon 

Siere  en  i<So8  ,  il  fe  tint  chez  l'électeur  jean-Sigifmond 
on  frère  ;  &  lorfque  fon  coufin  Frédéric ,  marquis  de 
Brandebourg ,  mourut  en  1 6 1 1  ,  il  fut  fait  à  la  place 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jean ,  dans  la  marche 
de  Brandebourg,  en  Saxe,  en  Poméranie,  &  dans  la 
principauté  de  Wenden.  Deux  ans  auparavant ,  le 
dernier  duc  de  Juliers,  de  Qéves  Se  de  Berg,  étant 
mort  fins  héritiers ,  l'électeur  Jean-Sigifmond  fe  mit 
en  porteffion  de  ce  pays-la ,  &  y  établit  pour  ftad- 
houder  fon  frère  Erneft  ;  il  s'y  rendit  en  1 6 1  o ,  &  y 
embrafla  U  religion  réformée  :  fon  exemple  fut  fuivi 
des  autres  marquis  de  Brandebourg,  &  même  de 
l'électeur  Jean-Sigifmond.  Le  comte  palatin  de  Neu- 
bourg ,  nommé  W'olfgang  Guillaume ,  prétendit  avoir 
part  à  cette  fuccertion  \  li-deflus  l'archiduc  Léopold 
voulut  s'en  afTurer  :  mais  Erneft  fit  à  Dortmond ,  au 
nom  de  fon  frère ,  un  accord  avec  le  Palarin  ,  par 
l'entremife  de  Maurice ,  landgrave  de  Heffie-Cartel , 
defortc  qu'ils  prirent  enfemble  l'adminirtrarion  de  ces 
trois  états ,  Si  s'oppofetent  de  concert  a  l'archiduc 
Léopold ,  qui  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  ,  lorf- 
qu'il  vit  la  ville  de  Juliers  prife  par  les  Hollandois  en 
1610,  fous  le  commandement  du  prince  Maurice. 
I.es  commirtàires  impériaux  qui  éroient  1  Cologne, 
tâchèrent  d'étouffer  toutes  ces  brouilleries ,  Se  avan- 
cèrent même  fort  le  traité,  â  Jurer  bock  en  161 1  , 
mais  ils  ne  purent  venir  â  bout  de  leur  delfcin  ,  i 
caufe  du  refus  du  palarin  de  Ncubourg  ;  li-dertus  . 
l'électeur  de  Brandebourg  Se  celui  de  Saxe  rirent  un 
accord  enfemble.  Dans  ce  tcmps-lâ  le  roi  de  France  & 
Erneft  travaillèrent  à  un  accommodement  entre  les 
inagiftratsd'Aix  Se  les  bourgeois  qui  faitoicnt  profeffion 
de  u  religion  luthérienne.  Erneft  fir  fortifier  Mulheim; 
mais  la  ville  de  Cologne  obtint  de  l'empereur  Matthias 
une  défenfe  de  continuer  cet  ouvrage.  L'année  fui- 
vante  il  alla  trouver  fon  frère  â  Berlin,  Se  y  mourut 
le  18  feptembre  161  j.  *  DtSionnaire  hijlcriaue  ; 
édition  de  Hollande ,  1 740.  Supplément  franco»  de 
Bafle. 

ERNEST  II,  marquis  de  Brandebourg,  fils  de  Jv  an- 
Georges  ,  frerc  de  l'électeur  Jean-Sigifmond .  &  par 
conféquent  neveu  du  précédent ,  Se  à'Eve-Chrifline , 
fille  de  Frédéric,  duc  de  Virrembcrg,  naquit  à  Ji- 
gerfdorf  le  5  janvier  1617.  Son  pere  ayant  pris  le 
parti  de  Frédéric  V  ,  électeur  palarin ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  fa  mère,  &  de  fe  réfugier  chez  le  duc  de 
Wirtcmbcrg,  où  il  apprit  ce  qui  convient  1  un  prince. 
D'abord  il  voulut  prendre  le  parti  des  armes,  mais  il 
changea  de  réfolunon,  &  fie  en  1655  le  voyage  de 
France,  &  l'année  d'après  celui  d'Italie,  dont  il  a  lui- 
même  écrit  la  relation  en  françois.  Après  s'être  tenu 
quelque  temps  à  Genève  &  i  Rarisbonne ,  il  retour- 
na en  France,  d'où  en  1637  il  porta  en  Angleterre, 
en  Hollande  Se  en  Danemarck ,  où  il  demeura  quel- 
que temps  â  la  cour  du  roi  Chriftiern  IV.  En  i6j8 
il  fit  un  troifiéme  voyage  en  France ,  &  iraverfa  la 
Bourgogne  &  la  Suirte  ,  pour  retourner  dans  le 
Wittemberg.  L'année  fui  vante  il  alla  en  Hollande  , 
d'où  il  fe  rendit  premièrement  â  Gluckrtad  ,  pour  s'y 
aboucher  avec  le  roi  de  Danemarck  ,  enfuitc  a  Dant- 
zik  ,  &  en  1641  i  Konigsberg ,  auprès  de  l'électeur 
Georges-Guillaume ,  qui  mourut  la  même  année.  Son 
fueccueur  Frédéric -Guillaume ,  lui  donna  la  charge 
de  ftadhouder  de  la  marche  de  Brandebourg  ,  de  la- 
quelle il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  gloire  cV  de  ré- 
putation. Il  étoit  naturellement  un  peu  fujet  à  U 
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mélancolie  ,  a  laquelle  d'autre»  accident  s'étant  joints , 
il  mourut  en  1641  fans  avoir  été  marie.  11  s'étoit 
engage  à  époulêr  Louife - Charlùtvt ,  fille  aînée  de 
l'éleétcur  Georges  -Guillaume  ;  mais  la  mort  l'empêcha 
de  remplir  fes  engagemens.  *  Dictionnaire  hifloriaae , 
édition  de  Hollande ,  1 740.  Supplément  français  de 
BaJU. 

DVCS  Dt   B  &lf  N  S  IV I C  K-LU  K  E  BOU  R  G. 

ERNEST,  duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  feigneur 
régent  du  pays  de  Gortingcn,  étoit  nlv  du  duc  Albert, 
iurnomme  le  Gras ,  Se  de  Rithfe ,  fille  de  Magnus  , 
dit  le  Débonnaire  ,  duc  des  Nctules  &  des  Vandales. 
En  1  j4i  il  allilta  fon  frère  Albert,  évèque  d'Halber- 
ftadt,  contre  fes  ennemis ,  Se  donna  de  grandes  preu- 
ves de  fa  valeur.  Apres  la  mort  de  Magnus  t  arrivée 
en  1  }7j ,  Erncft  s'empara  en  qualité  de  tuteur ,  des 
villes  de  Brunfwick  &  de  Luncbourg,  Se  les  garda  pen- 
dant huit  années.  La  même  année,  il  s'engagea  avec 
le  gouverneur  de  Magdebourg ,  dans  un  rude  com- 
bat où  il  fut  fait  prifonnier  avec  foixante  chevaliers , 
&  les  plus  riches  bourgeois  de  Brunfwick  j  mais  il  fut 
relâche  i  la  prière  de  ceux  de  Magdebourg  ,  par 
l'archevêque,  auquel  il  paya  pour  la  rançon  4000 
marcs.  Il  mourut  en  1  $79.  *  DiSionnaire  hijhr'upte , 
édition  de  Hollande  ,  1740.  Supplément  français  de 
Bafle. 

ERNEST  de  Zell ,  fécond  fils  de  Henri  de  Lune- 
bourg,  &  de  Marguerite ,  fille  d'ErneJl,  électeur  de 
Saxe,  naquit  le  16  Juin  de  l'année  1479.  L'électeur 
Frédéric  de  Saxe,  fon  oncle  maternel j  l'envoya  avec 
fon  frère  Henri-Orhon,  1  l'académie  de  Wittemberg, 
&  les  confia  tous  deux  a  la  conduite  de  Georges  Spa- 
latin.  Après  y  avoir  été  quelque  temps ,  Se  y  avoir 
entendu  Martin  Luther  fur  la  théologie ,  Se  Henning 
Gceclen ,  fur  la  juriiimidence ,  il  alla  en  France  par 
ordre  de  fon  pere  ;  mais  comme  les  brouiller ies  s'aug- 
menroient  de  plus  en  plus  en  Allemagne,  il  quitta 
la  France ,  pour  venir  veiller  à  l'adminiltration  de  fes 


états  j  auffitôt  après  fon  retour ,  il  travailla  à  y  in- 
troduire la  religion  luthérienne ,  Se  i  ériger  par-tout 
des  écoles.  -  Enfuite  étant  allé  en  1530  a  la  diéce 
d'Augsbourg ,  il  tefufa  d'affilier  â  la  proceflton ,  où  fe 
trouvèrent  les  autres  électeurs  ,  ûgna  la  confeûlon 
d'Augsbourg  ,  &  pour  la  fureté  de  les  états ,  il  entra 
dans  Ta  liçue  de  Sma'calde.  Pour  cette  raifon-U ,  l'em- 
pereur lut  rcfufa  long- temps  l'inveftiture.  Il  rendit  à 
les  alliés  de  grands  fervices ,  contre  Henri  le  jeune,  duc 
de  Brunfwick.  Quelque  temps  auparavant ,  fa  voir  en 
1  515 ,  il  avoit  travaillé  i  appaifer  la  révolte  des  pay- 
fans  ,  &  il  tâcha  ,  dix  ans  après ,  de  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  les  anabaptiftes  de  Munfter.  Deux  ans 
avant  cela ,  il  avoit  eu  quelques  démêlés  avec  ceux  de 
Lunebourg  ,  au  fujet  du  droit  de  propriété  do  mona- 
ftere  de  S.  Michel  ;  mais  ils  furent  terminés  par  les 
changemens  arrivés  dans  la  religion.  Il  nettoya  les 
grands  chemins  de  voleurs.  Cétoit  un  prince  doué  Je 
toutes  les  belles  qualités  de  l'efprit  &  du  corps.  Il 
aima  les  favans ,  Se  donna  fur-tout  des  marques  de  fa 
bienveillance  i  Urbain  Regius ,  qu'il  avoit  emmené 
avec  lui  de  la  diète  d'Augsbourg ,  Se  qu'il  fit  (cm 
minirire  Se  furintendant  des  églifes  du  pays  de  Lu- 
nebourg. 11  mourut  le  onzième  janvier  de  l'an  1  $46, 
qui  fut  aufli  celui  de  la  mort  de  Luther.  U  étoit  né 
a  Ultzen ,  la  même  année  que  Mélanchthon ,  Se  dans 
la  même  maifon ,  laquelle  devint  dans  la  fuite  un 
collège.  *  Diclionnaire  hifloriçjue ,  édition  de  Hollan- 
de y  1 740.  Supplément  françois  de  Bafle. 

ERNEST ,  duc  de  Brunfwick,  feigneur  tTEimbeck 
Se  de  Grubenhagen ,  fils  de  Philippï  l'ancien  ,  Se  de 
Catherine,  fille  d'ErneJl,  comte  de  Mansfeld,  naquit 
en  1 5 1 8  }  Se  fut  dès  fes  jeunes  ans  élevé  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  morales.  Après  s'être  tenu  quelque 
chez  fes  pareils,  les  comtes  de  .Mansfeld,  U  fe 
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rendit  1  la  cour  de  Jean-Frédéric ,  électeur  de  Saxe; 
&  dans  le  temps  qu'il  fur  i  Wittemberg,  il  alla  en- 
tendre avec  beaucoup  d'affiduité  les  prédications  de 
Luriier  &  des  autres  profèifeurs.  Dans  la  guerre  de 
religion,  il  fe  rangea  du  parti  de  l'éleveur  de  Saxe, 
&  le  trouva  aulfi  en  1 54$  i  la  bataille  de  Gingen, 
Se  l'année  fuivante  â  celle  de  Mnlberg,  où  il  fur  tait 
prifonnier  avec  l'électeur.  Il  fat  retaché  bientôt  après , 
Se  dès  que  le  duc  Philippe  ion  pere  fut  mort,  il 
prit  les  rênes  du  gouvernement,  &  fit  de  bons  régie- 
mens.  En  1557  il  le  trouva  i  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin ..contre  tes  François ,  à  la  tête  d'nn  régiment,  mais 
il  y  perdit  fon  frerc.  11  mourut  le  deuxième  avril  1 567. 
*  Dicl.  kijl.  édition  de  Hollande ,  1 740.  Supplément 
français  de  Bafle. 

ERNEST-AUGUSTE,  duc  de  Bruiuwick-Lune- 
bourg  ,  électeur  &  évèque  d'Ofnabrug,  fils  du  duc 
Georges ,  Se  d' ' Anne-Eléonore ,  fille  de  lotis ,  land  - 
grave  de  Hdlè-Datmlladt ,  naquit  le  10  novembre 
1 619.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  arrivée  en  1 641  , 
U  fe  rendit  à  l'académie  de  Magdebourg ,  où  il  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  ReSor  /rutgmjîtrentijftnms. 
L'année  d'après  il  fit  un  voyage  en  Hollande  &  en 
Angleterre.  En  1646  il  alla  en  France,  d'où  il  pafla 
en  Efpagne  j  Se  après  avoir  parcouru  toute  l'Italie ,  Se 
vu  les  iiles  de  Sicile  &  de  Malte ,  il  retourna  dans 
fon  pays.  U  y  fut  fait  coadjuteur  de  Magdebourg  , 
où  il  avoit  une  place  de  chanoine  dès  l'année  itfj8. 
Enfuite  il  fit  avec  fon  frère  plusieurs  voyages  en  Italie. 
Après  la  mort  du  cardinal  François  Guillaume  de  War- 
temberg ,  il  fut ,  en  vertu  de  la  paix  de  Munfter ,  fait 
évêque  d'Ofnabrug.  Il  choifit  loorg  pour  en  faire  le 
lieu  de  fa  réfidence.  Il  travailla  de  toutes  fe*  forces  i 
alîbupir  les  différends  furvenus  après  la  mort  du  duc 
Chriltian-Louis ,  entre  les  ducs  Georges-Guillaume , 
61  Jean-Frédéric.  En  1665  il  vint  1  bout  de  faire  la 
paix  entre  l'Angleterre  &  les  états -généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  Se  fit  avec  les  derniers  à  Nieubourg 
une  alliance  défenfive  5  mais  comme  l'irruption  des 
François  dans  les  Pays-Bas  efpagnols ,  fit  naître  de  nou- 
veaux troubles ,  il  fit  alliance  avec  le  Danemark,  le 
Brandebourg  Se  la  Hollande,  pour  conferver  la  tran- 
quillité publique.  Pour  donnez  1  la  république  de  V©- 
nife  des  preuves  de  la  reconnoiflànce  qu'il  avoit  des 
honnêtetés  qu'il  en  avoit  reçues  ,  il  lui  envoya ,  pour 
lefecours  de  Candie,  un  corps  de  troupes  choifics ,  (bus 
le  commandement  de  JoJias ,  comte  de  Waldeck ,  qui 
étoit  encore  au  fervice  des  Vénitiens ,  brique  la  ville 
de  Candie  fe  rendit  en  166p.  En  1671  il  fit  de  nou-< 
veau  un  voyage  en  Italie.  À  (on  retour  il  affranchie 
fes  fujets  des  pallages  Se  des  marches  que  la  guerre 
de  la  France  contre  la  Hollande  pouvoir  caufer.  Et  corn, 
me  les  ennemis  venoient  en  grand  nombre  dans  le 
Palatinat,  il  fit  une  alliance  avec  l'empereur ,  l'Efpagne 
Se  les  Etats-généraux.  En  1675  il  afliégea  Se  prit  la  ville 
de  Trêves,  après  avoir  entièrement  défait  le  (écoute 
commandé  par  le  maréchal  de  Créqui.  L'année  d'après 
il  marcha  contre  Maftricht,  Se  en  1*77  contre  Char- 
leroi.  En  1678  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys. 
En  1679  il  furvint  un  nouveau  différend  entre  le  Da- 
nemarck  Se  la  ville  de  Hambourg  j  mais  il  trouva  le 
moyen  de  le  terminer  heureufement  par  le  traité  de 
Pinnebetg.  Son  frète ,  Jean-Frédéric >  étant  mon  la  mê- 
me année  i  Augsbourg,  il  reçut  l'hommage  de  la  prin- 
cipauté de  Calemberg,  Se  fit  fa  réfidence  i  Hanovre. 
En  168}  il  envoya  en  Hongrie  ;6oo  hommes,  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  la  prife  de  Neuhaulcl ,  Se 
i  la  victeire  remportée  près  de  Gran  fur  les  Tares. 
Dans  les  années  fiiivantes  il  envoya  de  nouveaux  fe- 
cours  aux  Vénitiens ,  &  mit  fin  aux  troubles  fut  venu» 
avec  la  ville  de  Hambourg.  En  1688  les  François 
avant  fait  une  irruption  en  Souabe  Se  en  Franconie  , 
il  mena  en  per forme  un  fecours  de  8000  hommes  for 
le  Rhin,  &  fit  en  i6S9  rétablir  le  duc  deHolftti»- 
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Gottorp  pat  le  traité  d' Aliéna.  Il  forma  alors  le  delTein 
de  venir  en  Brabant  au  fecours  de  l'Efpagne  avec  un 
corps  de  huit  mille  hommes  j  mais  l'irruption  des 
François  dans  la  Souabe ,  l'obligea  â  joindre  fon  ar- 
mée i  celle  des,  allies  devant  Mayence ,  &  bâta  par 
fa  préfence  la  reddition  de  cette  place  ;  après  quoi 
il  retourna  dans  les  Pays-Bas  cfpagnols.  En  1692  il 
envoya  à  l'empereur  un  corps  de  5000  hommes  pour 
fervir  contre  les  Turcs,  Se  en  même  temps ,  félon  les 
conditions  du  traité  fait  avec  l'Angleterre  Se  la  Hol- 
lande*, 8000  hommes  dans  les  Pays-Bas  cfpagnols. 
Tant  de  fervices  fïgnarés  lui  firent  obtenir  U  même 
année  U  dignité  d 'électeur  ;  environ  dans  le  mime 
temps  il  entra  dans  la  grande  alliance  conclue  entre 
l'empereur  Se  les  Etats-généraux  en  1*89.  Il  envoya 
«n  1696  dans  les  Pays-Bas  4000  hommes,  &  en 
I4>97 ,  6000  ,  outre  ceux  dont  on  a  parlé.  H  envoya 
la  même  année  au  congrès  de  Rifwick  un  ambafta- 
deur ,  qui  contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la 
paix.  Il  mourut  peu  de  temps  après  ,  le  1 }  janvier  1698. 
*  Millionnaire  hifioriqut,  édition  de  Hollande,  1740. 
Supplément  français  de  Bafle. 

Landgkavê  bs  Hèssb-CassèL 

ERNEST  ,  landgrave  de  Herte-Caftel ,  &  le  premier 
de  la  branche  de  Reinfcls,  fils  de  Maurice,  Se  de 
Julienne ,  *comrelTe  de  Naîîm  Dillenbourg,  naquit 
le  8  décembre  idij.  En  1648  fervant  dans  l'ar- 
mée de  Heug,  il  fut  fait  prifonnier  près  Gefeke , 
par  Lamboy ,  un  des  généraux  tle  l'empereur  ,  Se  eut 
par-là  occaiion  de  convufer  avec  les  Jciuites.  Comme 
ils  lui  faifoicm  routes  foi  tes  de  difficultés  fur  la  reli- 
gion, il  prit  le  parti  d'ouvrir  a  Rcinfcls  en  1651 
une  conférence  à  laquelle  furent  invités  pour  le  parti 
catholique ,  enti 'autres  le  fameux  pere  Valérien  ,  Ca- 
pucin ,  &  pour  le  parii  proteftant ,  Pierre  Haberkom 
&  Balihafai  Meiliier.  I-i  conkrence  étant  terminée, 
il  embrallâ  ouvertement  avec  fon  époufe  Marit-Elco- 
norey  fille  d„-  Philippe  Reinhard  ,  comte  de  Solms, 
la  religion  romaine  à  Cologne.  11  donna  des  raifons 
de  fon  changement  dans  un  écrit  dédié  au  baron  de 
Boinebourg  ,  &  réfuté  enfuite  par  Dorfclieus  Se  d'au- 
tres. En  1666  il  publia  un  ouvrage  avec  le  titre  de 
Catholicus  dijlretut  ,  contenant  des  penféei  Se  des 
réflexions  libres  Se  modérées  ,  fur  l'ctat  préfent  des 
Affaires  de  la  religion  dans  le  monde.  U  y  fait  voir 
qu'il  n'eft  pas  fort  éloigné  des  fentimens  de  ceux  qui 
ne  reconuoiilent  que  la  religion  naturelle,  de  forte 
que  fon  livre  ne  lui  fît  pas  beaucoup  d'honneur ,  ni 
chez  les  catholiques,  ni  ailleurs.  André  Kuhn  oppofà  a 
ce  livre  fon  Difcretus  catholicus  autocatacritus  ,  Se 
d'autres  y  firent  aulli  des  réponfes.  En  1658  il  fuc- 
céda  à  Ion  frère  Hcrman ,  &  fit  plufieurs  voyages 
en  Italie.  En  1*71  il  fut  propofé  pour  être  général  de 
l'armée  que  l'on  devoit  lever  pour  la  fureté  de  l'Em- 
pire :  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cet  emploi.  Après 
la  mort  de  là  femme  }  arrivée  en  1 689.il  époufa  de  la 
main  gauche ,  la  fille  d'un  officier  fubaltetne  ,  laquelle 
fut  appcllée  madame  Ernefline.  Il  mourut  a  Cologne 
le  11  mai  de  l'an  1693.  *  Didionnaire  hifiorique  > 
édition  de  Hollande  1740-  Supplément  français  de 
Bafle. 

Marquis    d  s  Bade. 

ERNEST ,  marquis  de  Bade  y  Se  le  premier  de  la 
branche  de  Dourlach ,  fils  du  marquis  Christophe  , 
&  d'Ottilie,  fille  de  Philippe  le  jeune,  comte  de  Cat- 
zcnclnbogen,  naquit  le  7  octobre  1481.  En  15 j6 
il  fit  avec  fon  coufin  un  traité  par  lequel  aucun  des 
deux  ne  pouvoir  aliéner  les  terres  du  inarquifât ,  ni 
faire  aucun  deshonneur  à  la  famille  par  un  mariage 
inégal.  Il  étoit  fort  eftimé  de  l'empereur  Maximilien  I , 
auquel  il  envoya  un  ambafladeur  en  1 5 1  o  dans  le 
temps qulil  époufa Elizabtth ,  fille  de  Frédéric,  mar- 


ERN 

qtiis  de  Brarrdebourg-Anfpch.  Il  mourut  le  6  février 
de  l'an  155}.  *  Diction/taire  hifiorique ,  édition  de 
Hollande ,  i  740.  Supplément français  de  Bafle. 

ERNESTFRLDLR1C,  marquis  deBade-Dourlach, 
fils  de  Charles  U  ;  &  d'Anne ,  fille  de  Robert ,  comte 
palatin  du  Rhin,  naquit  le  17  octobre  1560.  Dans  le 
partage  de  la  fucceflion ,  il  eut  Hochberg ,  &  la  fei- 
gneuric  de  Rotlielin.  Son  frère  Jacques ,  qui  peu  de 
temps  avant  Ce  partage  avoir  embralTé  k  religion  ro- 
mainc,  étant  venu  à  mourir,  Erneft,  en  qualité  de 
tuteur ,  fe  chargea  de  l'admimftratioru  Le  prince  Erneft- 
Jacques ,  fon  pupille ,  né  après  la  mort  de  fon  pere , 
étant  mon  le  ai  mai  1591  ,  il  lui  fuccéda ,  &  abolit 
la  religion  romaine  ,  que  fon  frère  Jacques  avoit  in- 
troduite dans  fes  états.  U  s'appliqua  fort  à  faite  du 
bien  à  fon  paf  s ,  Se  fonda  une  école  illuftre  à  Dour- 
lach ,  avec  un  certain  fonds  pour  y  entretenir  dix 
étudians.  11  orna  aufiî  te  lieu  de  fa  réfidence  de  plu- 
fieurs beaux  bâtimens.  Il  aurait  embraife  la  religion 
réformée,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps.  Il  époufa 
Anne  t  fille  d'Edward,  comro  d"Oft-Frifc ,  Se  veuve 
de  Louis,  électeur  palatin;  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfans.  Il  mourut  le  14  avril  1604*  *  DiSionnaire 
hifiorique ,  édition  de  Hollande,  1740.  Supplément 
françois  de  Bafit. 

P  R  1  S  C  E  S     t>'  A  H  h  A  L  T. 

ERNEST ,  fils  de  Georges  I ,  fut  reçu  en  1 49*  avee 
fes  deux  frères  Georges  Se  Ludolphe  ,  dans  la  confrérie 
de  S.  Antoine;  c'éroit  un  brave  prince j  qui  maintenoit 
fort  bien  fon  pays.  Il  mit  en  1 506  la  première  pierre 
à  l'églife  luthérienne  de  Deflau  ,  à  laquelle  fon  frère 
Rodolphe  ,  un  des  généraux  des  troupes  impériales , 
contribua  une  grande  partie ,  prife  du  burin  qu'il  avait 
fait  fut  les  Vénitiens.  En  1 5 1 1  il  rendit  à  joachim , 
fils  de  Jean,  électeur  de  Brandebourg,  les  villes  de 
Cotbus  &  de  Peitz  ,  que  fon  pere  avoit  engagées  après 
avoir  reçu  l'argent  qu'il  avoit  avancé  fur  cette  hypo- 
thèque. Il  mourut  le  15  juin  de  l'an  1516.  11  avoit 
époufe  Marguerite ,  princefle  très -renommée  por  fa 
piété  Se  par  fes  vertus ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Munf- 
terberg  en  Siléfie.  11  en  eut  trois  fils  ,  lavoir  :  Jean  , 
Georges  Se  Joachim  t  qui  ont  tous  trois  fort  avancé 
la  réformation  de  Luther.  *  Dictionnaire  hifiorique  t 
édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  français  de 
Bafit. 

ERNEST ,  fils  de  Christiern  \ Ancien ,  Se  d'Afine , 
fille  d'Arnould,  comte  de  Bemhem  &  de  Teckclem- 
bourg ,  naquit  le  19  mai  1608  à  Amber  ,  dont  fon 
pere  éroit  fiadhouder  pour  l'électeur  palatin.  En  1618 
on  l'envoya  à  Brieg  en  Silène  ,  où  il  fut  élevé  avec  le 
fils  de  Jean-Chriftian  ,  duc  de  Lignirz  &  de  Brieg  j 
mais  comme  en  1611  ,  après  la  bataille  de  Prague  , 
les  affaires  de  l'électeur  palatin  allèrent  en  décadence , 
Erneft  fut  rappellé  à  Stade  par  fon  oere ,  qui  l'em- 
mena en  Sucdc ,  où  il  fc  fit  connoitre  à  Guftave- 
Adolphc.  De-là  il  vint  en  Holftein  ,  alla  en  1 611  dans 
les  Pays-Bas,  Se  fe  ietta  dansda  ville  de  Berg-op-Zoom , 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  afliégée  pat  le  général  Efpa- 
cnol  Spinola.  En  1621  il  alla  avec  fon  frère  aîné  , 
Chriftiern ,  en  Danemarck ,  &  la  même  année  encor  e 
en  Italie ,  où  il  fit  d'abord  quelque  féjour  à  Padoue  , 
enfuite  à  Florence  ;  après  quoi  il  villta  les  principales 
villes  8c  cours  d'Italie.  En  1615  »  c(ant  de  retour, 
il  fut ,  de  la  part  de  route  U  mai  fon  d'Anhalt ,  envoyé 
en  ambaflade  vers  l'électeur  de  Saxe  ;  en  1 6 17 ,  à  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  &trois  fois  au  général  Walftein  , 
qui  eut  tant  de  fatisfaction  de  toutes  fes  démarches  , 

Siue  lorfqu'en  16  28  il  vint  le  joindre  au  ftége  deSrral- 
und ,  il  lui  offrit  un  régiment  de  cavalerie.  Erneft  l'ac- 
cepta ,  Se  marcha  a  la  tete  de  ce  régiment  vers  l'Italie  , 
pour  aller  contre  le  duc  de  Mantoue  ;  mais  ayant  à  fon 
retout  remarqué  qu'on  devoit  prendre  les  armes  contre 
les  Proteftant ,  il  quitta  U  fervice  de  l'empereur ,  pour 
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entrer  dans  celai  de  Jean-Georges  >  électéur  de  Saxe. 
En  itfjt  il  fut  envoyé  avec  Ion  régiment  de  cava- 
lerie ,  au  fecours  de  Guftave-Adolphc  à  1'atméc ,  pro- 
che de  Nuremberg.  Enfuite  il  alla  avec  le  roi  de  Suéde 
en  Saxe ,  Se  fe  trouva  1  la  fameufe  bataille  de  Lutien, 
où  ayant  été  mortellement  blefie ,  il  fe  fit  porter  à 
Naumbourg  ,  où  il  mourut  le  3  décembre  1  6 }  1  dans 
la  vingr -quatrième  année  de  fou  âge.  *  Dictionnaire 
hijlorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1 740.  Supplément 
françois  dt  Bafit. 

Autres  princes  et  comtes. 

ERNEST  ,  prince  du  Jàint  Empire  romain ,  comte 
de  Holftein- Schawembourg ,  naquit  le  14  feptembre  de 
l'année  1 569.  11  étoit  fils  a  Othoh,  comte  de  Holftcin- 
Schawembourg ,  Se  d Elrrabeth-Urfule  ,  fille  du  duc 
Ernefi  de  Brunfwick-Luncbourg  Dans  fa  jeunefle  on 
l'envoya  à  Hclmftadr  ,  où  il  fit  fes  premières  études. 
Enfuite  il  fit  an  voyage  en  France,  Se  deux  en  Italie  , 
&  fe  perfectionna  dans  les  feiences  qui  lui  conve- 
nuient.  Après  cela ,  il  demeura  quelque  temps  à  la 
cour  de  flefle  ,  parecqu  étant  le  plus  jeune  de  les 
frères  ,  &  fon  fécond  frère  exerçant  la  régence  , 
il  n'avoit  pas  beaucoup  à  dépenfer;  mais  quand  il 
époufa  Hcdwige  ,  fille  du  landgrave  de  Helle-Caf- 
fêl ,  il  eut ,  félon  l'accord  fait  a  Minden  en  1 595 ,  les 
quatre  bailliages  de  Saxenhagen ,  de  Hagcinbourg ,  de 
Bockloh  Se  de  Mefmerode ,  Se  par  confequent  tout  le 
bas  comté  de  Schavembourg  ;  mais  ce  ne  fut  que 
pour  quinze  ans.  11  fit  fa  réfidence  à  Saxenhagen. 
Ses  quatre  frères  ,  Hcrtnan  ,  Adolphe  ,  Antoine  & 
Othon  ,  étant  morts  fans  enfuis  ,  il  acquit  la  polTcf- 
fion  de  tout  le  comté  ,  avec  le  comté  de  Pinneberg 
en  Holftein ,  qui  en  dépendoit  ;  Se  comme  il  étoit  bon 
économe,  il  augmenta  considérablement  l'es  riclieucs  j 
&  par  confequent  fon  pouvoir  &  fon  crédit.  Il  s'ac- 
quitta d'une  manière  louable  de  l'adminiftration  de 
les  états ,  &  choilît  d'habiles  gens  pour  fes  minifttes  , 
parmi  lefquels  fe  trou  voient  Everard  de  Weyhe,  Mel- 
chior  Goldaft  de  Haymensfeld ,  Sec.  11  fit  faire  de 
beaux  bâti  mens  à  Stadtlugen ,  à  Buckebourg  Se  à  Pin- 
neberg. En  1610  il  convertit  le  cloître  des  Francis- 
cains en  une  école  illuftre,  qui  devint  en  peu  de 
fort  célèbre ,  defone  qu'Eineft  rcfolut  de  la 
changer  en  académie,  &  il  en  obtint  en  1619  le  pri- 
vilège de  l'électeur  Palatin ,  qui  étoit  alors  vicaire 
de  Pempire,  confirmé  l'année  d'après  par  l'empereur 
Ferdinand  II.  Il  tranfporta  fa  nouvelle  académie  de 
Sradthagen  à  Rintelen ,  Se  la  dédicace  en  fut  faite  le 
17  juillet  16 ai.  En  1619  il  obtint  pour  lui  &  pour 
fes  fucceflèurs ,  de  l'empereur  Ferdinand  II  le  titre  de 
prince,  Se  le  fit  nommer  prince  de  Holftcin-Schawem- 
Dourg  ;  mais  le  roi  de  Danemarck  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu'il  portât  ce  titre ,  Se  s'en  plaignit  à  l'empeteur  , 
alléguant  pour  raifon  que  dans  le  temps  que  Chriftiern  1, 
roi  de  Danemarck  ,  de  la  maifon  d'Oldenbourg  ,  ac- 
quit, pat  la  mort  des  comtes  de  Holftein  de  la  ligne  de 
Schawembourg ,  la  polTdiion  du  Holftein,  les  comtes 
de  Schawembourg  setoient  défiftés  de  toutes  préten- 
tions fur  ce  duché ,  Se  ne  rinrent  qu'en  fief  des  rois  de 
Danemarck,  comme  ducs  de  Holftein  ,  ce  qu'ils  pofle- 
doient  dans  le  comté  de  Pinneberg.  L'empereur  de- 
meura dans  les  inrérêts  d'Erneft£&  le  roi  de  Dane- 
marck voyant  que  l'empereur  n  croit  pas  en  état  d'af- 
filier fon  compétiteur ,  fe  jetta  dans  le  comté  de  Scha- 
wembourg ,  &  contraignit  Erneft  à  pafler  un  accord  , 
par  lequel  il  s'obligeoir  de  lui  payer  5  0000  écus ,  Se  de 
renoncer  au  rirre  de  prince  ou  duc  de  Holftein,  fe  con- 
tentant de  celui  de  prince  du  S.  Empire  f^nain ,  comte 
de  Holftein-Schawembourg.  Le  titre  de  prince  s'étei- 
gnit avec  fa  vie ,  puifqu'il  n'eut  point  d'enfans  de  (à  fem- 
me. 11  mourut  le  18  janvier  1611 ,  Se  eut  pourfuccef- 
feur  fon  neveu  ,  Jufte-Herman.  *  DiUionnaire  iifiori- 
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que ,  édition  de  Hollande  1 740  ,  Se  jupplémtnt français 
de  Btifle. 

ERNEST  ,  comte  de  Mansfeld  ,  marquis  de  Caf- 
relnuovo  Se  de  Bourillere  ,  fils  naturel  de  Picrre-Er- 
neft,  comte  de  Mansfeld ,  gouverneur  de  Lutfelbourg , 
&  légitimé  par  l'empereur  Rodolphe  H  ,  naquit  en 
1585  ,  fut  élevé  dans  fa  jeunefle  à  la  cour  d'Erneft  , 
archiduc  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas,  6c  en- 
voyé fort  jeune  en  Hongrie  ,  pour  apprendre  le  métier 
de  la  guerre  fous  Charles  ,  comre  de  Mansfdd ,  fon 
frère.  11  iervit  enfuite  l'empereur  Se  le  roi  d'Efpagne 
dans  les  guerres  de  Hongrie  Se  des  Pays-Bas  ;  mais  il 
eut  dans  ce  service  quelque  mécontentement ,  foir 
pareequ  on  lui  avoit  rabattu  de  fes  gages ,  foit  parce- 
qu'on  ne  fongeoit  point  à  l'avancer.  Ainfi  il  fe  retira 
au  fervicc  d'Efpagne ,  Se  conferva  toujours  dans  le  cœur 
une  grande  haine  contre  les  Efpagnols.  En  1609  il 
fe  mit  dans  le  fervice  fous  l'archiduc  Léopold  5  mais  il 
entra  après  dans  l'union ,  Se  fervit  enfuite  Charles- 
Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  contre  l'Efpagne  ;  Se  le 
duc,  pour  le  récompenfer  de  fes  fer  vices,  le  fit  marquis 
de  Caftelnuovo.  Après  la  paix  ,  il  alla  en  Allemagne 
avec  deux  mille  hommes  -,  pour  rendre  fervice  à  Fré- 
déric ,  électeur  Palatin  3  qui  l'envoya  l'an  itfi8  en 
Bohême  au  fecourt  de  ceux ,  qui  dans  ce  royaume 
s'étoienr  foulevés  contre  la  maifon  d'Autriche.  Les  Bo- 
hémiens lui  donnèrent  a  Prague  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  ,  &  de  général  d'infanterie.  Il 
prit  enfuite  la  ville  de  Pilfen  ,  Se  fut  mis  à  caufe  de 
cela  au  ban  de  l'empire  en  i<îi  9  par  l'empereur  Mat- 
rhias  ;  mais  les  Bohémiens  le  reçurent  au  nombre  des 
princes  du  pays.  11  avoit  reçu  auparavant  quelque 
échec  près  de  Rorelitz ,  dans  une  rencontre  avec  le  gé- 
néral Bucquoi ,  mais  il  fut  bien ,  peu  de  temps  après , 
prendre  fa  revanche.  Cette  même  année,  les  Bohé- 
miens voulurent  fe  donner  un  roi  t  Se  Erneft  ,  com- 
me membre  des  états  de  Bohême ,  donna  fit  voix  au 
duc  de  Savoye ,  qui ,  à  ce  qu'il  l'afluroit ,  devoir  em- 
bralTer  la  religion  proteftante ,  comme  il  l'avoit  fait 
lui-même  ,  quoiqu'il  eût  été  élevé  dans  la  religion  ro- 
maine. Environ  clans  le  même-temps ,  les  Bohémiens 
lui  donnetent  le  cloître  de  Codiicnau ,  Se  deux  pe- 
tites villes  avec  quelques  villages  ,  qui  lui  rappor- 
toient  un  grand  revenu.  Cependant  l'électeur  Pala- 
tin fut  élu  roi  de  Bohême  ;  mais  il  perdit  bientôt 
aptès  ce  royaume  par  la  perte  de  la  bataille  do  Prague , 
qui  fe  donna  en  1 610  ,  &  où  Erneft  ne  fe  trouva  pas. 
Après  cela,  il  défendit  long-temps  les  villes  de  Pilfen  Se 
de  Thabor  ,  &  le  roi  Frédéric  le  nomma  pour  fon 

Î général  en  Bohême  ;  mais  l'empereur  Ferdinand  mit 
a  tête  à  prix  ,  promettant  une  gradé  fomme  d'ar- 
gent â  quiconque  pouroit  le  lui  livrer  morr  ou  vif. 
Pilfen  fe  rendir  en  itfti  â  l'empereur  3  &  Erneft  n'é- 
tant pas  en  état  de  tenir  tête  an  général  Tilly  ,  fe 
retira  avec  fon  armée  dans  le  haut  Palatinat ,  Se  bat- 
tit fur  les  frontières  quelques  troupes  de  Tilly  Se  de 
Wurrzbourg.  Tilly  marcha  avec  les  troupes  impéria- 
les &  bavaroifes  vers  le  haut  Palatinat ,  mais  Erneft 
fe  retira  dans  le  bas  Palarinat  &  dans  l  eveché  de 
Spire.  En  1  £11  il  ravagea  l'Ahace ,  aiîiegea  fans  fuc- 
ces  la  ville  d'Elfas-Zabem  ,  Se  fut  mis  au  ban  de 
l'empire  pour  la  féconde  (bis  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  rentrer  dans  l'évê- 
ché  de  Spire ,  Se  après  que  le  roi  Frédéric  eut  joint 
fon  armée  i  la  fienne,  ils  battirent  les  Bavarois  près 
de  Mingelsheim ,  prirent  Ladenburg  d'aiTaur,  Se  fecou- 
rurent  Haguenau.  Ces  heureux  fuccès  réveillèrent  le 
courage  de  fes  troupes  qui  étoient  mal  payées ,  Se  les 
animèrent  i  le  fuivre  promptement  Se  de  bon  coeur. 
Là-demis  il  tomba  fur  Louis  ,  landgrave  de  Hefle- 
Darmftadt  »  qui  tenoit  le  parti  de  l'empereur ,  Se  le 
fir  prilbnnier  avec  Jean,  fon  filsj  mais  ils  furent  relâ- 
ches à  certaines  conditions.  Enfuite  il  joignit  fon  ai  tuée 
Tome  IK  Partie  III.  Y 
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avec  celle  de  Chriftiern ,  duc  de  Brunfwick ,  Se  évêqne 
d'Halbcrftadt,  traverfa  l'Alface  ,  la  Lorraine  &  le  Hai- 
naut ,  pour  entrer  dans  le  firabant ,  pareequ'il  voyoir 
que  les  affaire  de  l'union  alloietu  mal  ,  &  que  d'ail- 
leurs il  ne  trouvoit  aucun  accès  auprès  de  l'empereur  , 
à  qui  il  avoit  inutilement  offert  fes  ferviecs,  après 
l'avoir  auparavant  prie  de  révoquer  fon  ban.  Sa  mar- 
che dans  les  Pays-Bas  Te  fit  dans  le  temps  qu'on  s'y 
attendoit  le  moins ,  Se  s'exécuta  par  confequent  avec 
affez  de  facilité  ;  mais  elle  tut  fort  préjudiciable  aux 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflage  ,  parecque 
fes  foldats  ne  vivoient  que  du  butin  &  du  pilUgo 
qu'ils  faifoient.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fervit  de  l'oc- 
cafion ,  &  voulut  perfuader  à  Erneft ,  Se  a  Chnftiern 
de  marcher  au  fecours  des  réformés.  L'approche  de 
ces  deux  généraux  ne  donna  pas  peu  d'inquiétude  au 
toi  de  France.  Le  duc  de  Nevers  tâcha  de  les  taire 
entrer  au  fervice  du  roi  j  mais  Erneft  prit  le  parti  de 
le  rendre  dire&ement  dans  les  Pays-Bas.  Il  trouva, 
courre  fon  attente ,  le  général  Efpagnol  Gonfklve  de 
Cordoue  ,  rangé  en  bataille  derrière  une  hauteur  près 
de  Fleurus  pour  lui  couper  le  paflage.  Les  foldats  de 
Mansfeld  n'avoienr  pas,  en  fa  femaines  de  temps t 
paffé  la  nuit  à  couvert ,  &  n'ayant  point  vu  de  pain 
depuis  une  quinzaine  de  jours  ,  ils  avoiem  été  con- 
traints de  fe  nourir  de  fruits  ,  defortc  qu'ils  étoient 
tous  fatigués ,  Se  la  plupart  malades.  Cependant  Er- 
neft hafarda  le  combat ,  &  défit  entièrement  les  Ef- 
pagitoUj  qui  perdirent  leur  canon  Se  leurs  équipa- 
ges ,  &  qui ,  pareequ'on  ne  s'acharna  pas  i  les  pour- 
suivre ,  s'attribuèrent  la  viûoire  j  mais  comme  les 
troupes  du  comte  de  Mansfeld  manquoient  de  vivres, 
il  fe  hâta  de  gagner  les  Pays-Bas  unis  -,  mais  il  per- 
dit en  chemin  bien  du  monde.  Il  arriva  tout  i  pro- 
pos pour  fe  trouver  i  la  levée  du  fiége  de  Berg-op- 
Zoom,  aflîégée  par  le  général  Efpagnol  Soinola.  U 
affilia  auffi  avec  le  prince  d'Orange  à  l'infru&ueufe 
renative  fur  Anvers.  Dans  la  même  année ,  après 
avoir  couru  grand  rifque  de  fe  noyer,  il  arriva  en  Alle- 
magne, où  il  prit ,  chemin  faifant ,  Dorften  ,  Se  d'au- 
tres places  de  Wcftphalic ,  &  entra  dans  le  comté 
«TOoft-Frife.  Pendant  ce  teuips-la ,  Chrifticrn ,  duc  de 
Brunfwick,  fut  battu  par  le  général  Tilly,  &  fon  ar- 
mée ,  dont  une  partie  fe  mit  au  fervice  des  Hollan- 
dois,  fut  entièrement  diffipée;  mais  comme  ces  gens-là 
étoient  accoutumés  au  pillage  ,  on  leur  donna  bientôt 
leur  congé.  Herman-Orhon ,  comte  de  Stirum  ,  me- 
na ceux  qui  voulurent  continuer  de  fervir  en  Ooft- 
Frife  vers  le  comte  de  Mansfeld  ,  qui  leur  permit  tou- 
tes fortes  d'inlblences.  Le  général  Tilly  voulut ,  dans 
la  fuite  ,  l'aller  attaquer  ;  mais  il  le  trouva  fi  bien  re- 
tranché près  de  Stuckhaufen ,  qu'il  ne  put  en  appro- 
cher. Outre  c«Ia  le  comte  de  Mansfeld  avoit  reçu 
un  fecours  de  quelques  mille  François  j  mais  comme 
on  n'avoit  pas  en  main  l'argent  pour  les  payer ,  il 
furvint  un  grand  détordre  dans  cette  armée.  Les  ha- 
bitant de  l'Ooft-Frifo  perdirent  enfin  patience  ,  4V 
après  avoir  envoi n  demandé  à  l'amiable  qu'on  les 
délivrât  de  ces  fâcheux  hâtes ,  ils  vouloient  prendre 
les  armes  -,  mais  les  états-généraux  portèrent,  par  leur 
entremife ,  Erneft  i  quitter  le  pays  moyennant  une 
fomme  de  crois  cens  mille  francs  ,  Se  à  congédier  fes 
troupes.  U  le  fit,  mais  il  garda  encore  quelques  gens, 
qui  a  la  fin  fe  débanderenr.  Après  cela,  il  fe  rerira  en 
France  ,  où  Von  craignoit  de  plus  en  plus  la  puiffance 
de  la  mai  fon  d'Autriche,  Se  pria  le  roi  de  vouloir 
foutenir  I  cleûeur  Palatin.  Cela  lui  ayant  en  quel- 
que manière  été  promis ,  il  parti  en  Angleterre  ,  où 
on  lui  fit  une  fort  bonne  réception ,  accompagnée  de 
riches  préféra ,  &  de  la  charge  de  général  dans  cette 
guerre.  Là-deffus  il  fit  fes  préparatifs  ,  Se  paffà  en 
Hollande  avec  quelques  troupes  angloifos ,  qu'il  re- 
mit au  prince  d'Orange ,  pour  s'en  fervir  dans  l'entre- 
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ptife  formée  de  faire  lever  le  fiége  de  Breda.  La  fé- 
conde fois  qu'il  paûa  en  Angleterre ,  il  fit  naufrage 
Se  courut  grand  rifque  de  perdre  la  vie.  U  fe  fauva 
pourtant  ;  mais  avec  perte  de  prefque  tout  fon  équi- 
page. En  i  <î  a.  5  il  retourna  en  Allemagne ,  ravagea 
l'archevêché  de  Cologne ,  fe  tint  cependant  quelque 
temps  entre  Hambourg  &  Lubeck ,  &  prit  fon  chemin 
vers  la  bafle  Saxe  ,  où  il  fe  ioignir  au  roi  de  Dane- 
mark. En  1616  il  tâcha  de  fc  rendre  maître  du 
fort  qui  eft  dans  le  voifinage  de  DctTau  ;  mais  il  fût 
repouûe  avec  grande  pene  par  le  général  Watltein. 
U  fut  plus  heureux  dans. la  Marche  de  Brandebourg, 
Se  il  réfolut  de  faire  une  diverfioh  en  Siléfie  Se  en 
Moravie  ,  &  même  en  Hongrie.  Il  y  fut  principale- 
ment porté  par  Bethlem  Gabor ,  prince  de  Tranulva- 
nic ,  qui  fe  mertoit  en  eut  de  fe  défendre  contre  l'em- 
pereur. Erneft  reçut  du  roi  d'Angleterre  un  renfort 
de  )ooo  EcofloiSj  Se  du  roi  de  Danemarck  un  de 
deux  mille  ;  i  quoi  fe  joignit  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  cnalTcs  des  pays  héréditaires  He 
l'empereur  ,  deforte  qu'il  fe  mit  en  marche  avec  des 
forces  confidérables  pour  entrer  dans  la  Siléfie ,  Se 
pouffer  iufqu'en  Moravie.  Cette  expédition  fut  très- 
funefte  a  ces  pays-lâ  ,  pareeque  ces  rroupes ,  ne  rece- 
vant point  de  fotde ,  rte  fubfiftoient  que  de  ce  qu'elles 
pilloient.  Les  impériaux  ,  lous  la  conduite  du  geoé- 
îal  Walftein  ,  fe  mirent  à  fes  troufles  j  mais  il  lut  fi 
bien  prendre  tes  mefurcs,  qu'il  gagna  Jablonka,  pat 
où  l'on  pafle  de  Moravie  en  Hongrie  par  les  mon- 
tagnes ,  dans  le  temps  que  les  impériaux  croyoient  le 
tenir  enfermé.  On  lui  envoya  enfiiite  de  Hongrie 
4000  chevaux  i  fa.  rencontre ,  Se  Jean  Erneft ,  duc 
de  Saxe-Weimar ,  vint  au/fi  le  joindre  avec  une  ar- 
mée de  1 2000  hommes  j  mais  Erneft  s'appercevant 
que  le  prince  de  Tranfilvanie  étoit  en  traité  avec 
l'empereur ,  il  donna  fon  artillerie  i  ce  prince.  Se  fes 
troupes  au  duc  Jean-Erneft  ,  Se  au  général  Carpezan  , 
dans  le  deffein  de  fe  rendre  i  Venife  par  la  Turquie , 
Se  de  s'abandonner  enfui  te  à  la  fortune  j  mais  étant 
venu  i  Vracovitz ,  petite  ville  de  la  Bofnie  ,  il  fut 
furpris  d'une  maladie,  qui  lui  caufa  la  mort  le 
10  novembre  1616.  Son  corps  fut  porté  Se  enterré 
â  Spalar.ro  dans  la  Dalmatie.  Les  exploits  de  cet  Er- 
neft de  Mansfeld  ont  caufé  de  l'étonnemcnt  à  tout 
le  monde,  puifqu'après  avoir  été  fouvent  battu,  il 
avoit  toujours  des  reflources  imprévues.  On  dit,  qu'il 
eft  le  premier  qui  ait  introduit  l'ufage  des  dragons 
dans  la  guerre.  *  Dïâiwuiaire  hifiorique ,  édition  de 
Hollande  1 740 ,  Se  fupvltmtnt  francoit  de  Bafle. 

ERNEST-CASIMIR  ,  comte  de  Naffau ,  Carzen- 
elnbogen,  Vianden  Se  Dietz,  naquit  à  Dillenbourg , 
le  ai  décembre  1 57  j.  Il  étoit  fils  de  Jean,  furnom- 
mé  le  Heux ,  comte  de  Naffau  ,  Se  d'Elira&etk  ,  fille 
du  landgrave  Georges  de  Lichtenberg.  Il  fit  fes  pre- 
mières crades  i  Siégen  ,  les  continua  dans  l'école  U- 
luftrc  de  Herborn ,  Se  les  acheva  dans  l'académie  de 
Balle.  De- ld  il  alla  i  Genève,  'Se  enfuire  en  France, 
Se  vint  enfin  àGroningue,  auprès  de  fon  frère  aîné, 
le  comte  Guillaume-Louis.  Il  réfolut  de  fervit  fous 
lui  contre  tes  Efpagnols ,  mais  il  cur  tout  d'abord  le 
malheu,r  d'être  tait  prifonnier  dans  une  bataille  par 
les  Efpagnols  en  1 5 |t  avec  fon  frère ,  le  comte  Phi- 
lippe ,  Se  Emeft,  comte  de Solms,  8c  menéâ  Rhinberg, 
ou  les  deux  autres  comtes  moururent.  Pour  lui,  il 
fut  relâché  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  flo- 
rins. Enfuitc  il  fut  fait  capitaine  d'infanterie  au  fer- 
vice des  états-généraux,  &  il  fe  rrouva  i  Hulft  avec 
compagnie^ lorfquç  les  Efpagnols  en  firent  le  fié- 
ge. En  1 597W  eut  pan  aux  fieges  &  à  la  prife  des 
villes  de  Rhinberg  &  de  Lingen  fous  le  commande- 

:  ment  du  comte  Maurice  de  Naffau,  &  en  1(98  il 
accompagna  en  France  la  veuve  de  Guillaume  ,  prin- 

,  ce  d'Orange ,  dont  U  fille  Charlorte-Brabaurine  fut 
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mariée  à  Claade  de  la  Tremoille.  Après  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas,  il  fît  la  campagne  avec  le  comte 
Maurice  contre  l'amirantc  de  Caltillc.  En  1 600 ,  après 
avoir  ai  Je  à  prendre  le  forr  Saint-André  >  il  fut  en- 
voyé en  Flandre  avec  le  prince  Maurice,  prit  t  chemin 
/ai  fan t ,  un  diàteau  A:  un  fort ,  Se  commanda  l'avant- 
garde  en  Flandre.  Dons  un  combat  avec  les  rrow- 
•pes  de  l'archiduc  Albert ,  il  reçut  quelque  échec  \ 
mais  le  lendemain  il  eue  occaiton  de  s'en  venger, 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  entre  les  deux  armées , 
&  où  la  victoire  fut  de  fon  côté.  Dans  les  années 
fui  vantes,  il  fe  trouva  i  la  prife  de  plulîeurs  villes  ,  & 
en  1605  à  la  bataille  contre  le  général  Espagnol 
Trivulce.  Il  fat  fait  t  la  même  année,,  gouverneur  de 
Rhinbcrg.  En  1606  il  afliégea  te  prit  la  ville  de 
Lothem.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  qui  arriva  cette 
année  .,  il  eut  pour  fon  partage  le  comté  de  Dietz. 
Enfuite ,  du  confentement  des  états  ,  il  fe  rendit  au- 
près de  Henri- Jules,  duc  de  Branfwick ,  pour  l'aider 
dans  le  fiége  de  Brunfwick.  U  époufa  alors  la  fille  de  ce 
duc  ,  nommée  Hedwgt.  La  même  année  ,  les  états- 
généraux  le  firent  général  de  leur  année ,  gouverneur 
de  Gueldre  ,  Se  du  comté  de  Zmphcn,  Se  en  1610  , 
il  fut  fait  gouverneur  de  la  province  d'Utrccht.  En 
1 6 1 1  il  alla  ,  au  nom  des  était ,  recevoir  Frédéric  V 
éle&eur  Palatin ,  qui  alloit  en  Angleterre  pour  y  épou- 
fer  une  princeiTe  Angloife ,  &  il  le  conduilit  à  la  Haye. 
En  1 6 1 5  Fr  édéric-Uli  rie ,  duc  de  Bi  unfwick-Luntbourg, 
fon  beau-frere,  ayant  aflîégé  Brunfwick,  lui  donna  le 
commandement  de  fon  armée  ;  mais  les  états-géné- 
raux qui  avoient  des  égards  pout  la  ville  de  Brunfwick , 
refuferent  de  le  laitier  aller.  Son  frère  j  le  comte  Guil- 
laume-louis de  Naflau  t  étant  mort  en  1 610 ,  il  fut  fait 
à  fa  place  (tadhouder  de  Frife.  Depuis  que  la  trêve 
de  douze  ans  fut  expirée  en  1611  ,  Ernelt-Caiimir 
acquit  beaucoup  de  gloire  dans  toutes  les  occafions  qui 
fe  préfemerent  pour  le  fervice  de  l'état.  En  161»  il 
aida  à  prendre  Berg-op-Zoom ,  Se  enleva  Steenwyck 
aux  Elpagnols.  En  161}  il  pourvut  à  la  fureté  de  Brè- 
me contre  les  entreprifes  du  général  Tilly.  Le  prince 
Maurice  le  déclara  alors  fon  héritier  Se  fon  fucccucur  a 
la  principauté  d'Orange,  en  cas  que  fon  frère,  le  prince 
Frédéric-Henri  j  ne  laiflat  point  d'héritiers.  En  1616 
il  fit  la  conquête  d'Olden/ecl ,  Se  appatia  le  tumulte 
furvenu  a  Leuwarden.  En  idi8  il  le  trouva  à  la  prife 
de  Groll,  Si  l'année  fuivante  il  commanda  une  armée 
contre  Henri ,  comte  de  Berg ,  &  l'obligea  de  fe  retirer 
du  Vclau  où  il  avoir  fair  une  irruption.  En  itftt  il 
marcha  contre  Venlo  avec  le  prince  Frédéric-Guil- 
laume, qui,  avant  la  reddition  de  la  place.,  l'envoya  con- 
.  tre  Rurcmondc.  Le  fécond  jour  du  flége ,  Erncft  Cafi- 
'mir  fut  bled?  à  la  tête  d'un  coup  de  moufquct  »  dont 
il  mourut  quelques  heures  après.  C 'étoit  le  1  juin  1 6 }  1. 
*  DiUionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollande  1740, 
Se fupplément  franco'»  de  Bafle. 

ERNESTl  (Jérôme  )  d'Erfurt,  fût  d'abord  profef- 
ferïeur  en  langues  orientales  à  Konisberg,&  enfuite  mi- 
niftre  àBarrenftcins.  Il  mourut  le  8  avril  1 6  57.  On  a  de 
lui  :  Compendiofa  grammatic*  hebrta  introduclio.  *  Sup- 
plément Irançois  de  Balle. 

ERNESTl  (  Jean-Chriftophe)  théologien  luthérien, 
né  le  11  janvier  1661 ,  fut  d'abord  miniftre  1  Plaue 
près  d'Arnftadt ,  enfuite  au  grand  &  petit  Bruchteren , 
&  enfin  A  Tenftadt,  Se  docteur  eh  diéologiejl  Wittcm- 
berg.  11  mourut  le  1 1  août  1 7 11. On  a  de  lui  :  Difpu- 
tationes  de  bibtiis  polyglottis  ;  de  antiquo  excommuni- 
candi  ritu  ;  de  Eufeb.  Pamphil.  de  diahgis  doâor.  vet. 
teclejt*  ;  de  abjbluto  réprobations  decreto ,  &c.  *  Sup- 
plément françois  de  Bafle. 

ERNOUL ,  abbé  de  S.  Martin  de  Troarn,  chercha 
ARNOUL. 

ERNSTIUS  (Henri)  Se  non  pas  ERNELTIUS, 
comme  il  cft  nommé  dans  l'édition  de  ce  dictionnaire 
iàiteàBafle,  ni  ERNESTIUS ,  comme  il  fe  trouve 


ERO  171 

dans  la  dernière  de  Hollande,  naquit  à  HelmlLdt  le 
itf  février  itfoj.  Créé  docteur  en  droit ,  il  fo  rendit 
en  Dancmarck ,  où  Oliger  Roiencranis  lui  confia  l'édu- 
cation de  fes  fils ,  Se  enfuite  le  fit  voyager  avec  l'un 
d'eux  en  Allemagne*  en  France ,  en  Italie  ,  en  Angle- 
terre Se  en  Hollande.  En  1615,  ^  ,ut  »*»  Ptofelieur 
en  droit  &  en  morale  dans  l'académie  de  Sora.  En  1661, 
le  toi  Frédéric  III  le  fit  confcillcr  de  la  cour  &  de  la 
chancellerie ,  &  afl'eucur  du  tribunal  fuprême.  11  fut 
joint  à  ceux  qui  croient  établis  pour  mettre  en  ordre  le 
droit  danois.  Ce  jurifconfulte,  eftimé  pour  fes  lumières 
Se  fon  intégrité,  mourut  à  Copenhague  la  7  avril  1665. 
On  trouve  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  Alb.  Battholiii 
in  Indice  Jiriptorum  Dankofum  t  &  dans  Mollcrus ,  Hy  ■- 
pomnemata ,  p.  1  j  7,  &<•"•  Se  in  fpkilegio  Hypornn.  p.  1  8 
£<  19.  Les  ouvrages  manuferus  qu'il  a  laitlcs,  &  qui 
fonr  en  état  d'être  imprimés ,  fe  trouvent  encore  en  plu* 
grand  nombre.  Entre  les  ouvrages  publiés  on  donne  la 
préférence  aux  fuivans  :  Varl^rum  obfervuticnum  libri 
duo  if tùerius  Probus  exmanujiripta  auUus  &  entendatusi 
anonymi  genenlogia  &  fines  aliquoe  regum  Dame  cum 
notis  y  introduclio  ad  veram  vitam  ;  fibbAtifmus  ,/cu  dt 
jludiis  dtebus  feftts  conveniemibus  ;  obfcrvMioncs  ad  an* 
traitâtes  Etrufias  Inghiramii.  Cet  ouvrage  qu'il  publia 
étant  encore  jeune ,  le  fir  palier  pour  plagiaire  ^  parce- 
que  l'on  découvrit  qu'il  s'etoir  paré  du  travail  de  Paga- 
ninus  Gaudentius.  Sophos  Afophoi  feu  de  te  fumnuotn- 
niumque  difficiliima^  nempe  verj  phtiofopkia.  *  Supplé- 
ment françois  de  Balle. 

ERNULPHE ,  évêque  de  Rochefter  ,  chercher  AR- 
NOUL. 

ERO  ,  chercha  H  ERO. 

EROGE  ,  ancienne  ville  de  Judée ,  au  midi,  non 
loin  de  la  ville  de  Jérufalem  auprèsd'une  montagne  fort 
élevée.  Ozias  roi  de  Juda  ,  ayant  en  la  préemption 
d'entrer  dans  le  fanchiaire  du  temple ,  pour  y  ont  it  X 
Dieu  de  l'encens,  ce  qui  n'étoit  permis  qu'aux  prêtres, 
il  fe  ht  un  lî  grand  tremblement  de  terre  ,  que  La  voûte 
du  temple  s'entrouvrit.  En  même  temps  cette  monta- 
gne fut  féparée  en  deux  avec  tant  de  violence ,  qu'une 
partie  roula  quatre  ftades ,  Se  s'alla  arrêter  contre  une 
autre  montagne  i  l'orient,  après  avoir  renverfé  les  jardins 
du  roi  par  fa  chute,&  bouche  les  grands  chemins.  Ce  roi, 
en  punition  de  fa  témérité,fut  frapé  de  la  foudre, &  fon 
front  devint  tout  couvert  de  lèpre.  11  fut  auflùôt  chaffë 
du  temple  Se  de  la  ville,  hors  de  laquelle  il  palla  le  refte 
de  fes  jours^ivcc  ce«c  marque  d'intamie.  Les  prophètes 
Amos&c  Zacharic  onr  parlé  de  ce  tremblement  de  terre. 
*  Joan.  Eufeb.  Nier.  lib.  de  mine.  mit.  terr*. prom.  c.  80. 
Joiephc  ,  anttq.  9,11.  , 

EROPE  (  JEropus  )  ou  EROPS  .  toi  de  Macédoine , 
étoit  fils  de  Philippe  I,  auquel  il  fuccéda l'an  598  avant 
J.  C.  Les  lllyricns  voulant  fe  fervir  de  l'avantage  de 
cette  rûinoriré,  firent  la  guerre  aux  Macédoniens, &  les 
défirent,  ce  qui  touchait  fort  ces  derniers, qu'ils  s'avi- 
ferentde  porter  leur  petit  roi  à  la  tête  de  l'armée  ;  fpec- 
tacle  qui  anima  fi  fort  les  foldats ,  qu'ils  furent  vain-  ' 
queursde  leurs  ennemis.  Erope  régna  environ  45  ans 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  D'autres  auteur»  font 
Erope  fils  d'Argée,  &  frère  de  Philippe  I.  *  Juftin  , 
/.  7. 

tROPE  (  Alropt  )  femme  d'Atrée ,  roi  d'Argos,  fe 
laùTa  corrompre  par  fon  beau-frere  Thyefte  ,  &  eut 
de  lui  deux  fils ,  qu'Atrée  lit  manger  à  celui  qui  en  étoit 
le  pere.  Scnéque  le  poète  a  tiré  de-là  le  fujet  de  fes  tra- 
gédies. Paufanias  parle  d'une  autre  Erope, ou  jf  ïropet 
fille  de  Cephée  ,  Se  aimée  de  Mars.  *  Lib.  8. 

EROS ,  efclave  de  M.  Antoine  le  Triumvir  ,  voyant 
que  fon  maître  qui  setoit  retiré  à  Alexandrie  après 
la  perte  de  la  bataille  d'Aériuin  ,  le  conjurait  dans 
fon  défefpoir,delui  palTcr  fon  épée  au  rravers  du  corps, 
la  tira  comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  office  ;  mais  en 
même  temps,  la  tournant  contre  foi-même,  il  fe  l'in- 
forma dans  le  cœur,  Se  tomba  mort  aux  pieds  de  fon 
Tome  IV.  Partit  III.  Y  ij 
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maître.  Antoine,  encouragé  par  cet  exemple ,  fe  donna 
lui-même  le  coup  dont  il  mourut  quelques  jours  avant 
Cléopatre,raa  714  de  Rome ,  &  le  30  avant  J.  C.  *  Plu- 
tarque ,  vie  d'Antoine. 

EROSTRATE  ou  ERATOSTR  ATE ,  nom  de  « 
lui  qui  mit  le  feu  au  temple  de  Diane  a  Epheie ,  voyei 


ERP 


lui  qui  mit  le  reu  au 
ERATOSTRATE 

ERP  (  Henriette  d' )  fille  de  qualité  è  fut  abbeflè  dt 
couvent  de  Vrouwenkloofter ,  au  fauxbong  d'Utrecht 
Elle  fuccéda  dans  cette  dignité  à  Gertrude  de  Grocnef 
teùi ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Gilles  en  1  j  o  3 .  Elle 
mourut  le  16  décembre  de  l'an  1 548.  EUe  écrivit  en 
hollandois  les  annales  de  fon  couvent ,  que  Marcha: us  a 
publiées  dans  le  tome  I  de  fes  analeSa  vettris  avi.  A  l'an 
1539,  elle  fait  mention  de  Jean  d'Erp ,  fon  frère.  * 
Gafp.  Burrrunni  TrajeSum  érudition ,  p.  93. 

ERPACH ,  Erpachum ,  petite  ville  a  Allemagne  dans 
la  Franconie,  avec  le  titre  de  comté.  Son  territoire  cft 

f>ropreincnt  dans  l'Ottenwal ,  ou  forêt  d'Othon,  entre 
e  Rhin ,  le  Mein  &  le  Necre.  Les  comte*  d'Erpach 
font  maîtres  de  quelques  bourgs  voilins ,  &  ont  féance 
dans  les  diéres  générales  de  l'empire. 

ERPACH  .famille  de  comtes.  Les  comtes  d'Erpach , 
qui  pofledem  la  charge  d'échanfon  héréditaire  auprès 
,  «e  l'élafteur  Palatin ,  prétendent  tirer  leur  origine  d'E- 
ginard  ou  Eginhard ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  époufa  Em- 
mc  ,  fille  de  Charlemagne.  Il  eft  certain  qu'il  en  eft  fait 
.  mention  dans  les  premiers  tournois  ;  mais  la  vérita- 
ble louche  de  cette  race  doit  fe  fixer  dans  la  perfbnnc  de 
Conrad  ,  le  Fleux  ,  qui  étoit  fon  célèbre  en  1 3  3 1.  11 
eut  quatre  fils,  favoir  Gerlac ,  qui  fut  é vêque  de  Worms, 
Se  mourut  en  1 3  3 1  ;  Jean  t  qui  fuit  ;  Conrad  8c  Eve- 
tard. 

I.  Jean  ,  comte  d'Erpach ,  eut  Jeux  fils ,  favoir  Jean, 
chanoine  6c  archidiacre  de  Wunzbourg ,  &  Conrad  , 
qui  fuit. 

II.  Conrad  ,  comte  d'Erpach  ,  vivoit  en  1 3 5 7.  Il 
époufa  la  baronne  de  Rey bourg  ,  &  il  en  eutEviRARD, 
qui  fuit. 

III.  Evirard  ,  comte  d'Erpach  ,  époufa  Eli/àbeth , 
comtefle  de  Catzenelnbogcn  ;  de  laquelle  il  eut  Con- 
rad qui  fuit. 

IV.  Conrad  ,  comte  d'Erpach  ,  vivoit  vers  l'an 
148a.  Il  époufa  Marguerite  de  Bickenbach ,  de  laquelle 
il  eut  Othon  ,  marié  I  Amélie»  comte/Te  de  Wettheim  ; 
Se  Philippe  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  ,  comte  d'Erpach  ,  époufa  Marguerite  , 
comtefle  de  Hohenlo.  Outre  trois  filles ,  dont  deux 
furent  mariées  à  des  comtes ,  &  la  troifiéme ,  Eve  à 
Sigifmond,  baron  de  Zwartzenbourg ,  il  en  eut  encore 
deux  fils,  favoir  Fra/me,  qui  eut  crois  filles  ,Anne,Ca- 
therine  Se  Marguerite  >  toutes  trois  mariées  à  des  com- 
tes ;  Se  Georges  qui  fuit. 

VI.  Georges  ,  comte  d'Erpach ,  époufa  Cordule  , 
comtefle  de  Haag,  de  laquelle  il  eut  Everard  ,  qui 


VII.  Everard,  comte  d'Erpach  ,  feigneur  de  Bic- 
kenbach ,  époufa  une  comtefle  de  Wertheim  ,  de  la- 
quelleil  eut,  1 .  Marguerite t  mariée  au  comte  de  Rhei- 
neck ,  qui  étoit  le  dernier  de  fa  maifon  :  2.  Georget , 
qui  mourut  en  1569;  1.  Valentin;  Se  4.  Everard, 
qui  fuit. 

VIII.  Evirard  ,  comte  d'Erpach ,  Arc.  né  en  1 5  j  1  , 
époufa  Marguerite  N.  de  laquelle  il  eut  quatre  filles.,  & 
un  fils ,  nommé  Georges  ,  qui  fuit, 

IX.  Georges  t  comte  d'Erpach ,  8cc.  eut  quatre  fem- 
mes ,  toutes  de  race  de  comtes.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  la  première  ;  la  féconde ,  qui  étoit  Anne  ,  fille 
de  Frédéric-Magnus ,  comte  de  Solms  ,  lui  donna  fept 
filles  Se  deux  fils.  Les  fept  filles  furent  1 .  Marguerite , 
mariée  a  Louis-Everard  ;  1.  Anne-Amélie ,  mariée  au 
rhirtgrave  Frédéric  ;  j.  Eli/àbeth  ,  qui  époufa  Henri  de 
Lirnbourg  ;  4.  Agathe  3  qui  fut  mariée  i  Georges-Fré- 
déric ,  marquis  de  Bad^Dourlac  ;  3 .  Anne  ,  mariée  à  J 


Philippe-Georges,  comte  de  I-einingen  ;  6.  Agnis ,  fem- 
me de  Henri  dç  Blawen  ;  7.  Barbe,  morte  fans  avoir 
ère  mariée  ;  8.  Frédéric-Magnus  ,  qui  eut  deux  Sis 
morts  jeunes  ;  9.  Louis  ,  qui  de  fa  femme  Julienne. 
comtefle  de  Waldeck  ,  eur  u'ieme  ,  mariée  à  Jean- 
Philippe  ,  wiltgrave  &  rhinçr?ve  ;  Frédéric-Magnus  ; 
Gode/roi  ,  Se  Georges- Frede  V,  tous  morts  fins  enfans. 
De  là  troifiéme  femme  il  eut  cinq  enfans,  tous  morts 
en  bas  vgt*  De  fa  quatrième ,  nommée  Marie  ,  com- 
tefle de  Barby,  Se  veuve  de  Jofias  ,  comte  de  Waldeck, 
il  eut  quatre  filles ,  toutes  mariées  à  des  comtes t'Se  un 
fils ,  nommé  Gforges-Albrecht  ,  qui  fuit. 

X.  Georges-  Albrecht,  comte  d'Erpach ,  naquit  le 
1 6  décembre  1597.  Il  eut  trois  femmes  ;  la  première 
fut  Magdeléne ,  comtefle  de  Naflau.  Il  en  eut  1 .  Ernefi- 
Louis ,  né  en  \6i6  ,  &  mort  en  1 6x7  ,  le  19  mai  ;  a. 
Louife-Albertine  ,  née  en  1618  ,&  morte  en  164J  ;  3. 
Georges-Ernefi ,  né  en  1619,  marié  en  16 $6,  avec 
Charlotte-Chr^fiine  ,  comtefle  de  Hohenlo  Se  de  Schil- 
lingfurft,  morte  fans  héritiers  en  1669;  4.  Marie- 
Charlotte  j  née  en  1 6  3 1  ,  mariée  a  Jean  Ernefi ,  comre 
d'Ifembourg;  5.  Anne- Philippine ,  née  en  163  a  ,  Se 
morte  l'année  fui  vante.  Sa  féconde  femme  fut  Anne- 
Dorothée  ',  baronne  de  Lirnbourg,  qui  mourut  en  cou- 
ches de  deux  jumeaux.'  La  troifiéme  femme  fut  Elisa- 
beth Dorothée, fù\t  de  Georges  -Frédéric,  comte  de  Ho- 
henlo ,  de  laquelle  il  eut  1 .  en  1 6  3  6 ,  Georges-Frédéric , 
mort  en  165  3  ;  a.  en  1 641 ,  Chrifline-Elifabeth, mariée 
à  Salent  in- Ernefi ,  comte  de  Manderfchcidt  ;  3.  en 
1 643  ,  Georges-Louis,  qui  fuit;  4.  en  1644,  Georges- 
Albrecht,  mort  l'année  d'après  ;  5.  en  1 646 ,  Georges , 
tué  en  1 678  ,  au  fer  vice  des  Hollandois  ,  après  avoir 
eu  deux  filles  ;de  fà  femme  Loui/e-Anne  ,  comtefle 
de  Waldeck  &.  d'Eulembourg  ;  6.  en  1 648  ,  Geor- 
ges-Albrecht  ,  qui  fuit  ,  après  fon  frère  Georges- 
Louis. 

XI.  Georges-Louis  ,  comte  d'Erpach,  époufa  Amé- 
lie-Catherine ,  fille  de  Philippe-Théodore  t  comre  de 
Waldeck ,  dont  il  eut  1 .  Henriette ,  née  le  17  feptem- 
bte  1  c  r.  s  ,  &  morte  deux  jouts  après;  1.  Henriette- 
Julienne  ,  née  le  1 5  octobre  1  (>  6  6  ;  3 .  Philippe-Louis  , 
colonel  au  fervice  des  Etats-généraux, chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  ,  né  en  1 669 1  le  1  o  juin  ;  4.  Charles- 
Louis  ,né  le  \6  juin  1670  ;  5.  Georges- Albert ,  né  le 
premier  juillet  1671  ,& mort  le  même  jour  ;  6.Amélie- 
Mauritiane ,  née  en  1 671 ,  &  morte  deux  ans  après;  7. 
Frédéric-Charles ,  né  le  16  avril'  1 671 ,  Se  mort  le  len- 
demain; 8.  Wïllemine  -  Sophie  ;  9.  Magdeléne -Char- 
lotte ;  10.  Guillaume  -  Louis  ;  1 1 .  Amélie-Catherine  ; 
il.  Frédéric -CarUine,  &  13.  Ernefi.  Ils  font  tous 
morts  peu  de  temps  après  leur  nai  (lance.  Le  pero 
mourut  le  )o  avril  1693 ,  &  la  m  ère  le  14  janvier 
1*97- 

XL  Georges- Albrecht  ,  comte  d'Erpach ,  fils  de 
Georges- Albrecht  ,  Se  à'Eli\abeth  Dorothée  ,  fa  troi- 
fiéme femme ,  fut  lieutenant-colonel  dans  les  rrou- 
>es  du  cercle  de  Franconie  :  il  étoit  né  après  la  mort  de 
"on  pere  le  16  février  1  648.  Il  époufa  en  1671  Anne- 
Chrîfiine-Dorothée ,  fille  de  Philippe-Codefroi ,  comte 
de  Hohenlo- Waldembourg ,  dont  il  eut  le  6  novembre 
67 3  ,Chrifiiane-Sophie-Dorothée ,  mariée  en  1*95  1 
Frédéric-Coton ,  comte  de  Hohenlo-Oeringen  ;  a.  le  1 1 
ivier  1675,  Philippe-Frédéric,  mort  le  15  juillet 
de  la  même  année;  3.  le  14  feptembre  1  £77 ,  Philippe- 
Charles,  qui  en  1698  époufa  Charlotte ,  fille  de  Jean- 
Théodore  j  comte  de  Kunowitz  ;  4.  le  1 1  février  1 679, 
Dorothée-Elisabeth ,  morte  incontinent  après  fa  naiflàn- 
ce  ;  j.  le  30  novembre  1 680 ,  Charles-Guillaume ,  qui 
en  1708  époufa  Anne-Mjri(-Frne!hne,  fille  d'Ernefi- 
Guillaume  de  Salifch,  lieutenant-général  au  fervice  des 
Etats-génétaux,  Se  qui  mourut  le  17  feptembre  171 4, 
'aillant  une  fille  ,  nommée  Anne-Sophic-Chrifiine  ;  6. 
le  17  décembre  t<>8i  ,  Erneft-Fréderic- Albert  ;  7.  en 
lit 3 ,  Fré04rigiu-Albertiju,ttaùéc  à Frédéric-Everard, 
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comte  de  Hohenlo ,  &  morte  le  19  janvier  1 709  ;  t. 
le  19  juillet  1 62 6 ,  Georges-Guillaume  ;  9.  leptemier 
novembre  1687  ,  Georges-Albert,  capitaine  de  cavale- 
rie dam  les  troupes  de  Heûe-Darmftat,  mort  le  10  dé- 
cembre 1706}  10.  le  15  avril  1689,  Henriette- Ju- 
lienne-Caroline ;  1 1.  le  1 6  janvier  1 69 1 ,  Georges- Au- 
gufie  ;Se  1 1 ,  le  16  décembre.  1 6 94 ,  Chrtftian-Charles. 
De  cette-  famille  étoit  iflu  TnioooRic ,  qui  fut  élec- 
teur de  Mayence  depuis  1435,  julqu'en  1459.  11  croit 
fils  de  Wolfanc-Schengk  d'Erpach ,  &  de  la  baronne 
de  Winsberg.  *  Dictionnaire  français  de  Bafle. 

ERPEN1US,  vulgairement  d'ERP  ,  ou  ERPEN  , 
(  Thomas)  né  â  Gotcum  en  Hollande ,  l'an  1 5  84,  croit 
tils  de  Jean  d'Erp  ,  Si  de  Béatrix  de  Bie ,  natifs  de 
Bos-le-duc.  U  étudia  à  Leyden.  S'étant  attaché  fur-tout 
aux  langues  orientales,  à  la  perfuafion  de  Scaliger ,  il  y 
fit  un  très-grand  progrès.  Après  avoir  appris  le  grcc.l'hé- 
breu  ,  &  l'arabe ,  il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre , 
en  Allemagne,  Si  en  Italie.  S'étant  arrêté  à  Venifé ,  il 
y  eut  diverfes  conférences  avec  les  Juifs,  &  y  apprit  la 
langue  perfienne,  la  turque  t  Se  l'éthiopienne.  A  fon 
retour  dans  les  Pays-Bas ,  il  fut  profeueur  de  la  langue 
arabique  »  dans  l'univcrfiré  de  Leyden ,  où  il  mourut 
le  1  3  novembre  16x4.  Les  états  des  Provinces-Unies 
firent  une  eftiroe  paniculiere  du  mérite  d'Erpenius , 
qu'on  envoya  l'an  1 6 1 9  en  France.  Le  roi  d'Efpagne  Se 
l'archevêque  de  Séville ,  l'invitèrent  plus  d'une  fois  à 
pafl~er  en  Efpagne,pour  y  expliquer  quelques  inferiprions 
arabiques.  On  dir  aufli  que  le  roi  de  Maroc  en  Afrique, 
avoit  tant  d'admiration  pour  les  lettres  d'Epcmius  écri- 
tes en  arabe  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  lalfer  de  les  lire ,  Si 
de  les  montrer  à  ceux  qui  parlent  naturellement  cette 
langue.  Gérard-Jean  Voulus  prononça  fon  oraifon  ftt- 
nebre.  Nous  avons  de  lui  une  excellente  grammaire 
arabique ,  écrite  eh  latin ,  Se  imprimée  i  Lcyde  en 
1(13,  ùi-40.  Se  une  hébraïque^  Proverb  'ta  arabica  \  fa- 
bulé Locmanni  ;  hijloria  Jofephi  patriarche  \  les  pleau- 
mes  en  fyriac  ;  le  pentatcuque  en  arabe  ;  l'hiftoire  fa- 
rafine  en  arabe  Se  en  latin ,  &c.  *  Joannes  Meurfius  , 
Athen.  Batav.  I.  i.  Valere  André ,  bibl.  Belg.  &c.  Bail- 
let ,  juge/ne ns  des  Javans  fur  les  grammairiens  Arabes. 

ERQU1CO,  ARQU1CO  ,  6c  ERCOCO,  Erquic- 
*um  Se  Arquisum ,  ville  d'Afrique  fur  la  mer  Rouge  , 
le  long  de  la  côte  d'Abeix.  II  y  a  un  très-bon  porr ,  qui 
y  attire  le  commerce ,  &  qui  le  fait  valoir.  Les  Turcs 
fonr  maîtres  de  cette  ville ,  &  elle  dépend  du  beglicr- 
bey  de  Suaquem ,  qu'on  appelle  à  la  Porte  t  baua  d'A- 
baflîe. 

ERR  ANS  (  Jérôme  )  capucin  de  Sicile ,  étoit  un  la- 
vant jurifconfulre  >  avant  que  d'entrer  en  religion.  Dès 
qu'il  fut  religieux,  il  feûguala  par  fa  fagefle  &  par  une 
vie  exemplaire  ,  de  forte  qu'il  fut  honoré  des  premiers 
emplois  de  fon  ordre,&  qu'il  en  devint  enfin  général  en 
1587.  Il  gouverna  avec  une  louable  diferétion  tous 
ceux  qui  étaient  dans  (a  dépendance,  joignant  lafeience 
à  l'intégrité  de  la  vie.  Il  mourut  au  commencement  de 
1 6 1 0.  On  a  de  lui,  Expofttio  P.  S.  in  regulam  D.  Fran- 
eifei ,  in  qua plurinut  &  fingulares  difficulates  ac  qutfiio- 
nes  folide  &  clarè  examinantur  &  refolvuntur.  *  Supplé- 
ment françois  de  Bafle. 

ERRANS  (  Vincent  )  Sicilien  de  Caftriboni  , 
membre  de  l'académie  des  Curieux  ,  étoir  dans  fon 
plus  grand  luftre  vers  l'an  1603.  C'étoit  un  homme 
d'un  efprit  pénétrant ,  Si  verfé  dans  plufieurs  feiences. 
On  ne  fait  pas  qu'il  y  ait  autre  chofe  de  lui  qu'une  co- 
médie ,  imprimée  à  Païenne  en  1 60  3  ,  chez  Jean-An- 
toine de  Francifci ,  Se  qui  a  pour  rirre  ,  Inganni  d'a- 
man. *  Supplément  franco is  de  Bafle. 

ERRAULT  (  François  )  seigneur  de  Chemans  près 
de  Durerai  en  Anjou ,  où  il  naquit ,  garde  des  fceaux 
de  France ,  fuivit  le  barreau  au  parlement  de  Paris ,  où 
il  fut  reçu  en  une  charge  de  conseiller  en  1(31,  qu'il 
«xerça  juiqu'en  l'année  1538.  Après  la  conquête  du 
Piétnoad  ,  il  fat  fait  préfideot  au  parlement  de  Turin, 
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puis  maître  des  requêtes  en  1 541 ,  Se  gardé  des  fceaux 
de  France  après  la  monde  François  du  Montolon,  pen- 
dant l'inftructiondu  procèsilu  chancelier  Poyet.par  let- 
tres du  1  a  juin  1 5  43 ,  Se  en  même  temps  chargé  des 

Ïœpiers  trouvés  dans  les  contes  de  ce  chancelier.  Il  en 
iu  deftitué  en  1  (44 ,  retenant  toujours  fes  charges  de 
maîrre  des  requêtes ,  Se  de  prélident  de  Turin.  Il  mou- 
rut le  trois  feptembre  de  la  même  année  à  Chârons  én 
Champagnc.où  il  étoit  avec  l'amiral  d'Annebault,pour 
traiter  la  paix  avec  l'empereur. 

1)  defeendoir  de  JeanErrault ,  feigneur  de  la  Panne 
fur  la  rivière  de  Sarthe  en  Anjou  t  qui  de  Perrine  Gri- 
gnon ,  fà  femme,  eut  pour  ertfans  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Se 
Guillebnine  Errault  ,  mariée  a  Jean  Girard,  feigneur 
de  laClaye  en  Précigné. 

II.  Jean  Errault,  U  du  nom,feigneur  de  la  Panne  d'E- 
coice  Se  de  la  Chevriere,  époufa  ^/-/«Baudrier,  dame 
de  Chemans ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Chemans 
près  de  Durerai ,  dont  il  eut  enrr'aurres  enfans  Antoi- 
ne ,  qui  fuit  ;  Antoinette  ,  danle  en  partie  de  la  Che- 
vriere ,  mariée  à  Jean  le  Mâle  i  &  Marie  Errault ,  dame 
de  la  Fofle-Aubert,  Se  de  Lille  en  Moranne,  qui  époufa 
i°.  en  1 490 ,  Bernard  du  Pont  :  1°.  Jean, feigneur  de 
U  Genouilliere  Si  de  la  Moriniere. 

III.  Antoine  Errault ,  feigneur  de  Chemans ,  &c. 
mort  avant  l'an  1 5  04 ,  avoit  epoufé  en  1480,  Robcrte 
de  Bouille,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Bourgncuf ,  dont 
il  eut  Hervé",  qui  fuit;  Se  François  ,  qui  fit  la  branche 
du  feigneurs  de  Chemans  ,  rapportée  ci-apris. 

IV.  Hervé'  Enault ,  maître-d'hôtel  du  duc  d'Or- 
léans ,  époufa  le  3  mars  1  j  1 9  ,  Marie  de  Beauvau  , 
dame  de  Parillé ,  fille  de  René' ,  feigneur  de  RiVau,  Se 
A' Antoinette  de  Montfaucon  ,  dont  il  eut  Olivur- 
Brigitte-Renê',  qui  fuit. 

V.  Olivier-Brigitte-Rene*  Errault  ,  feigneur  de 
Chemans ,  Sec  époufa  Louifi  de  Scepeaux ,  dame  de  la 
Bodiniere,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Louife  Errault, 
mariée  le  j  juillet  1 593 ,  i  Paul  de  la  Saugere  ,  fei- 
gneur de  la  Bouuardiere. 

Se  tG  nburs  de  Chemans. 

IV.  François  Errault,  fils  puîné  d'ANToiNE,  fei- 
gneur de  Chemins ,  &  de  Robcrte  de  Bouillé ,  fut  fei- 
gneur de  Chemans ,  garde  des  fceaux  de  France ,  &  a 
donné  lieu  a  cet  article.  U  époula  Marie  de  Loynes , 
fille  de  François ,  prélident  ès  enquêtes  du  parlement , 
Se  de  Geneviève  le  Boulanger ,  dame  de  Grigni ,  dont  il 
eut  Jean  ,  feigneur  de  Chemans  t  confeiller  au  parle- 
ment ,  &  abbe  de  S.  Loup  de  Troyes ,  mort  en  1614, 
âgé  de  89  ans  ;  Charlotte  >  mariée  à  Gilbert  Filet ,  fei- 
gneur de  la  Curée  &  de  la  Roche-Turpiii  ;  Se  Geneviève 
Errault ,  alliée  à  Jacques  Morin ,  feigneur  de  Loudun , 
confeiller  au  parlement.  *  Voyee  Du  Chêne ,  hifl.  des 
chancel.  Ménage,  hifl.  de  Sablé.  Le  P.  Anfelme ,  hifl.  des 
grands  officiers,  tyc. 

ERR1C,  chercher  ERIC  ' 

ERRICO  ,  ENRICO.ou  HENRI  (  Scipion  )  non 
de  Naples ,  ni  de  Cofenza ,  comme  le  prérendent  quel- 
ques auteurs,  mais  de  MelEne  ,  étoit  un  poète  Italien  * 
qui  florilToitdans  le  XVII  fîécle,  fous  Urbain  VIII.  Il 
a  fait  diverfes  poèfîes  en  fà  langue ,  parmi  lesquelles 
on  confidére  particulièrement  j  1 .  les  portraits  des  bel- 
les dames ,  en  fîxains  ;  a.  les  idylles  de  l'Endymîon,  Al 
de  l'Ariane  ;  \.la  voie Laâéet  ou  le  chemin  de  S.  Jac- 
ques au  ciel ,  en  fixains  j  4.  un  volume  de  pocfîes  ly- 
riques ;  5 .  le  pocroe  héroïque  de  la  Babylone détruite  ; 
6.  un  aune  poeme  héroïque  de  la  guerre  de  Troyes  \  7. 
deux  comédies  \  l'une  fous  le  titte  de  la  révolte  du  Par- 
naffe,  Se  l'autre  fous  celui  des  procès  du  peintre  ;  8.  la 
guerre  du  Parnajje  en  deux  parties;  9.  la  croix  éioilée* 
en  huicains,  ou  (tances  de  huit  vers;  10.  un  périt  poè- 
me fur  la  lettre  prétendue  de  ta  Jointe  Vierge  ,  rhere  d* 
Dieu ,  aux  habitam  de  Me/fine  ;  1 1 .  un  opéra  ou  dra» 
1  me  en  muiique ,  fous  le  titre  de  hDéiimici  1  ».  YAw 
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triche  viclorleufe ,  qui  n'cft  qu'une  efpécc  d'épithalamc  ; 
des  mètamorphofes  ,  faites  à  l'imitation  de  celtes  d  O- 
vide  ;  &  lepajjage  de  Moifc  ,  qui  eft  une  pariphrafe 
poétique  en  piofe.  Le  fieur  Toppi  dit  qu'on  admiroit 
particulièrement  dans  tous  Tes  ouvrages  la  facilité  du 
ftyle,  la  vivacité  du  génie  &  des  penfées  ,  la  douceur 
des  expreflïons ,  &  diverfes  autres  qualités  propres  â 
attacher  un  lecteur.  *  Nicolas  Toppi  ,  bibl.  Napolit.  p. 
z8o  ,  181. 

ERR1F  (  ErriJts  )  province  d'Afrique  dans  le  royau- 
me de  Fez  en  Barbarie  ,  s'étend  le  long  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  entre  la  province  d'Haba ,  qu'elle  a  au  cou- 
chant ,  Se  celle  du  Garct ,  qu'elle  a  i  l'orient.  Ses  villes 
principales  font,  Gomer,  Mezemma,  Terga,  Pcnnon 
de  Vêlez  ,  Tegazza  ,  Guafavala  ,  Belis ,  Sec.  On  ap- 
pelle Errif,  ou  E/nb ,  la  baffe  Egypte ,  que  les  Grecs 
nomment  Delta*,  à  caufe  de  (à  figure  ,  qui  rcflcmblc 
â  cette  lettre  grecque.  Le  nom  arabe  que  l'on  vient  de 
rapporter ,  &  qui  fignifie  une  poire ,  lui  a  été  donné  par 
la  même  raifon.  *  Bochart ,  Chanaan ,  !■  IV ,  c.  14. 

ERSKINE,  illuftre  famille  d'Ecolfc,  qui  tire  fon 
nom  du  château  d'Erskine ,  firué  dans  la  baronnie  de 
Rcnfrey.  Henri  d'Erskine  vivoit  en  nztf ,  fous  le 
règne  d'Alexandre  II.  Jean  ,  l'un  de  les  defeendans,  fin 
créé  chevalier  en  1  3  11 ,  par  Robert  I ,  à  caufe  de  la 
valeur  qu'il  fît  paroître  contre  les  Anglois.  11  fut  pere 
de  Robert  ,  qui  rendit  de  très-grands  fervices  au  roi 
David  II  j  lorfqu'il  perdit  fa  liberté  dans  la  bataille 
près  de  Durham.  11  fut  nommé ,  en  récompenfe ,  pre- 
mier chambellan  &  gouverneur  des  châteaux  de  Stir- 
ling,  d'Edimbourg  &  de  Dunbanon.  Ce  monarque  le 
chargea  aulTî  d'une  ambaflàdc  en  France.  Robert  con- 
tribua beaucoup  après  la  mort  du  roi,  arrivée  en  1 370 , 
à  ce  que  Robert  II  montât  fur  le  trône  d'Ecode ,  &  il 
moututl'an  1  385  ,  lai  fiant  deux  fils ,  Thomas  Se  Nicolas 
Erskine  de  Kinoul.  Thomas ,  l'aîné,  qui  fut  créé  che- 
valier par  Robert  11 ,  Se  envoyé  par  ce  roi  &  par  Robert 
III ,  fon  fuccefleur ,  ambafladeur  en  Angleterre ,  eut 
de  Jeanne,  fille  du  chevalier  Edouard Keitli  dcSinron, 
Robert  Erskine.  Ce  dernier  fervit  le  roi  Jacques  I 
pendant  fa  détention  en  Angleterre ,  avec  une  fidélité 
inviolable.  Le  comte  de  Mar  étant  mort  en  1436,  il 
forma  des  prétentions  (ur  i:  moitié  du  comté  ,  à  caufe 
de  fa  mère  ,  &  en  prit  le  titre  \  mais  il  neput  pas  par- 
venir â  la  polîcder ,  étant  mort  en  1453.  Thomas  fon 
fils ,  pourfuivit  les  prétentions  de  fon  pere,  mais  il  ne 
réuflît  pas.  Etant  mort  en  1 503 ,  il  lailîà  de  Jeanne  , 
fille  du  comte  de  Mormon ,  Alexandre  fon  fuccefleur, 
qui  devint  fous  Jacques  IV,  membre  du  confeil  privé, 
&  gduverneur  du  château  de  Dunbarton ,  &  il  eut  Ro- 
BERT,de  Chriftiane  ,  fille  de  Robert ,  lord  de  Chrichton. 
Robert  fut  tué  en  1 5 1  3  ,  dans  la  bataille  près  de  Flod- 
den ,  &  laifla  à! Elisabeth ,  fille  de  Georges  Campbel  de 
Loudun  ,  entr "autres  Jean  ,  qui  étant  gouverneur  du 
château  de  Stirling  ,  fut  chargé  de  l'inrpcéHon  fur  le 
jeune  roi  Jacques  V,  de  même  que  dans  la  fuite  fur  fa 
fille  Marie  ,  qu'il  conduifit  en  France  l'an  1 584.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  dans  fes  ambaflades  i  la  conr  de 
France  Se  d' Angleterre ,  Se  fut  pere  par  Marguerite  , 
fille  A'Archibald,  comte  il'Argyle ,  de  trois  filles  Se  de 
cinq  fils.  Robert ,  l'aîné  des  fils ,  fut  tué  i  La  bataille  de 
Pinkey.  Le  fécond  nommé  Thomas ,  qui  fut  employé 
dans  plufieurs  dépurations  ,  mourut  tans  héritiers  : 
Jean  &  Alexandre  qui  fuivent ,  continuèrent  leur  fa- 
mille. 

I.  Je  an  Erskine ,  rroifiéme  fils  de  Jean  ,  fut,  après  la 
mort  de  fon  pere,  nommé  en  1 5  5  ;,  par  la  reine  Marie, 
quoiqu'il  fut  encore  fort  jeune ,  gouverneur  d'Edim- 
bourg ,  Se  depuis  confeiller  intime.  La  même  reine  le 
créa  comte  de  Mar,  Se  lui  confia  l'éducation  de  Jacques 
VI ,  né  en  1 566.  Il  ne  contribua  pas  peu  i  ce  qu'il  fût 
couronné  le  a?  juin ,  Se  il  fut  chargé  en  1 571  de  la  ré- 
gence du  royaume.  Jean  mourut  le  18  octobre  1 57a  , 
&  laifli  eVAnnabeUe ,  fille  de  Guillaume  Murray  de 
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Tullibardin ,  un  fils  dans  le  bas  âge ,  nommé  Jean  ,  qui 
fuit. 

II.  Jean  ,  fécond  comte  de  Mar ,  fut  envoyé  en  1 66 1 
ambafladeur  en  Angleterre ,  Se  créé  par  Jacques  VI 
lorfqu'il  monta  fur  le  trône  d'Angleterre,  en  1 60 3,  che- 
valier de  la  Jarretière,  confeiller  intime,  6c  grand  tté- 
forier  d'Ecolte.  Il  remplit  cette  dernière  charge  pendant 
l'efpace  de  15  ans ,  &  eut  de  la  première  femme  Anne, 
fille  de  David,  lord  Drummond ,  Jean  ,  qui  fuit;  Se 
de  la  féconde ,  Marie ,  fille  à'E/me  Stuart ,  duc  de  Len- 
nox,  plufieurs  enfans ,  entre  lefcjueN  fc  font  difttn- 
gués  principalement  Jacques  Se  Henri  ,  dont  il  eft 
parlé  après  le  fuivant. 

III.  Jean  Erskine ,  reçut  en  1610  l'ordre  de  la  che- 
valerie du  Bain ,  fuccéda  i  fon  pere  dans  la  qualité  de 
comte  de  Mar ,  &r  devint  enfuite  confeiller  intime, 
&  gouverneur  du  château  d'Edimbourg.  Il  mourut  en 
1 6  5  6  ,  -après  avoir  beaucoup  foutfert  de  la  part  des 
ennemis  de  la  maifon  du  mi ,  Se  fut  pere  par  Jeanne  , 
fille  de  François  Hay ,  comte  d'Errol ,  de  Jean  ,  qui 
fuit. 

IV.  Jean  Erskine,  quatrième  comte  de  Mar  ,  de- 
meura fidèle  à  fon  roi  pendant  la  guerre  inteftine  ,  Se 
ne  laifla  point  d'enfans  ,de  fa  première  femme  Marie  , 
fille  de  Wauthier  Scot ,  comte  de  Bucklcigh  ;  il  eut  de 
fa  féconde ,  nommée  aufli  Marie ,  fille  de  Georges  Mac- 
kenzie ,  comte  de  Seaforth  ,  trois  filles,  &  Charles, 
qui  fuit. 

V.  Charles  Erskine ,  cinquième  comte  de  Mar  , 
fut  membre  du  confeil  intime  fous  Charles  II ,  Si  fous 
Jacques  II, colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  Il  mou- 
rut en  1 6  8  9,  Se  laifla  de  Marie ,  fille  de  Georges  Maule, 
comte  de  Panmure  ,  entr'autres  enfans,  1.  Jean,  qui 
fuit  ;  1.  Jacques  ,  qui  devint  lord-juiticier  clerk,  fous 
le  règne  d'Anne  ;  Se  3.  Henri ,  qui  fut  tué  en  1 707  à 
la  bataille  d'Almanza. 

VI.  Jean  Erskine,  fixiéme  coin  tu'  de  Mar ,  dont 
il  fera  parlé  dans  un  article  feparc  ,  époufa  i°.  Margue- 
rite ,  fille  de  Thomas  Hay,  comte  de  Kinoul  :  i".  en 
1714  Françoife ,  fille  i'Evelin  Pierpont,  duc  de  King- 
fton.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean  ,  qui  en  1731 
étoit  dans  les  troupes  de  France  ;  &  de  là  feconde ,  une 
fille. 

III.  Jacques  d'Erskine,  fils  aîné  du  fécond  lit  de 
Jean,  comte  de  Mar ,  époufa  en  1601  Marie,  fille  uni' 
que.  Se  héritière  de  Robert  Duglas ,  comte  de  Buchan  , 
par  où  il  devint  comte  de  Buchan.  11  fut  chambellan  de 
Charles  I ,  Se  laifla  Jacques ,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  Erskine ,  époula  Marie ,  fille  de  Guil- 
laume Rainfey,  comte  de  Dalhoi'fîe  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume,  rroifiéme  comte  de  Buchan,  qui  mourut  en 
169$,  fans  avoir  été  marié. 

111.  Henri  Erskine ,  fécond  iîls  du  deuxième  ma- 
riage de  Jean  ,  .comte  de  Mar ,  devint  lotd  Cardrofl", 
par  fon  époufe  Marie  Smart.  Son  petit-fils  nommé  aufli 
Henri  ,  époufa  2V.  fille  &  héritière  de  Jacques  Stuart 
de  Kirkhill,  Se  eut  d'elle  David  Etskine  ,  lotd  CardrofT 
d'Auchterhoufe ,  qui  devint  comte  de  Buchan  après  la 
mort  de  fon  oncle  Guillaume  ,  qui  arriva  en  1 695 ,  Se 
qui  étoit  encore  en  1718  lord- lieutenant  des  provinces 
deStitling  Se  de  Qackmannon.  Il  fut  fous  Je  règne 
de  Guillaume  III,  Se  d'Anne,  membre  du  confeil  pri- 
vé ,  s'oppofa  de  toutes  les  fotecs  au  traité  d'union  ent^e 
l'Angleterre  &  l'Ecofle,  &  fut  un  des  feize  qui 
aflîftërcnt  au  premier  parlement  de  la  Grande-Brctagiv, 
convoqué  par  Georges  I.  Il  eut  feize  enfans  de  ion 
époufe  Françoife ,  fille  Se  héritière  de  Henri  Fairfax  de 
Hurft ,  dont  vi  voient  encore  en  1 718 ,  trois  fils  &  trois 
filles. 

I.  Aiexandre  Erskine  de  Gogar ,  quatrième  fils  de 
Jean  ,  eut  de  Marguerite,  fille  de  Georges  ,  lord  Hume  , 
Thomas  qui  fuit. 

II.  Thomas  Etskine  ,  fut  élevé  avec  le  toi  Jacques , 
duquel  il  fc  fit  Ci  fort  aimer,  qu'il  le  créa  en  1603  baron 
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de  Dirleton  ;  en  1 606 ,  vicomte  de  Fcnton;  &  en  1  C>  1  9, 
comte  de  Kelly  dans  le  comté  de  fife.  11  devint  outre 
cela  chambellan  du  roi,  capitaine  de  la  garde  ang'oif^ 
&  chevalier  de  la  jarretière,  Se  lai/Ta  à  Anne ,  hllc  de 
G/#e«Ogiboy  deflurie ,Thomas,  mort  fans  alliance, 
&  Alexandre  ,  qui  fuit. 

III.  Alexandre  Erskine  fuccéda  a  l'on  frère ,  Se  fut 
pris  en  1651  ,  par  les  ennemis  du  roi ,  dans  la  bataille 
pris  de  Worcefter ,  fie  décéda  en  1677,  lailTant  ài  fon 
époufe  Anne ,  fille  A' Alexandre  ,  comte  de  Dumler- 
mling ,  trois  filles  &  deux  fils ,  favoir  Alexandre,  qui 
fuit  ;  Se  Char/es  ,  qui  fut  héraut  d'armes. 

IV.  Alexandre  Erskine ,  comte  de  Kelly ,  Sec.  fin 
pete  pat  Marie  ,  fille  de  /«w  Dalziel  de  Glena: ,  d'A- 

LEXANDAE  ,  qui  fuit. 

V.  Alexandre  Erskine,  mouroren  1710.  Il  laitlà 
eVAnne  ,  fille  de  Collïn  Lindfay  ,  comte  de  Balcarras  , 
Alexandre  Erskine,comte  de  Kelly,  vicomte  dsFenton, 
lord  Petenween,  Se  baron  de  Dirleton ,  qui  vivoit  en- 
core en  1718.*  Supplément  françois  de  Bajie. 

ERSKINE  (Jean)  comte  de  Mar,  lord  Erskine  , 
Garioch  Se  Alloway ,  gouverneur  héréditaire  &  capi- 
taine du  château  de  Stirling ,  étoit  fils  aine  de  Charles, 
comte  de  Mar ,  Se  de  Marie  ,  fille  de  Georges  Maulc , 
comte  de  Panmure.  Il  étoit  fi  fort  conftdcre  de  la  reine 
Anne,  qu'elle  le  nomma  non-feulement  aftefleur  du 
confeit  intima  ,  &  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  I 
mais  de  plus  chevalier  du  chardon ,  &  fecrétaire  d'état. 
Il  fut  en  1707  du  nombre  des  commiflaires ,  qui  réu- 
nirent l'Angleterre  avec  l'Ecoflë ,  &  occupa  ,  dans  le  pre- 
mi  cr  parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  une  place  entre 
les  feue  pairs  Ecoflois.  Ses  fidèles  lervices  lui  valurent 
en  1 709  une  penfion  de  1000  livres ,  &  il  fut  obligé 
d'accepter  le  ptemier  fentembre  171 } ,  pour  la  troiué- 
me  fois ,  la  charge  de  iectétaire  d'état.  La  reine  étanr 
morte ,  il  cherchai  placer  le  prétendant  fur  le  trône,  & 
le  proclama  publiquement,  le  1 6  feptembre  j  71 5 ,  roi 
d'Angleterre  &  d'Ecoflej  mais  le  combat  s 'étant  li- 
vré ,  le  1  j  novembre  fuivanr,  près  de  Sheriff-Moor ,  à 
une  petite  diftance  de  Dumblainc ,  il  fut  battu,  pat  Jean 
Campbcl  ,  duc  d'Argytc,  qui  commandoit  les  troupes 
du  roi.  Le  prérendant  fc  rendit  en  Angleterre ,  &  abor- 
da le  x  3  décembre  près  de  Dundée  ;  mais  les  troupes 
qu'ils  avoient  ramahees ,  ne  purent  fe  foutenir,  ce  qui 
engagea  le  comte  de  Mar  i  fe  retirer  a  Montres  ,  Se  à 
prendre  la  fuite  le  1  $  février  1716.  Ils  abordèrent ,  le 
prétendant  &  lui ,  le  même  foir  en  Flandre  près  de  Gra- 
ve! i  nés  ,  &  pafTercnt  inceflamment  en  France.  11  voulut 
aller  fccréreirtent  en  Hollande  l'an  1719,  mais  il  fut  ar- 
rêté à  Genève,  a  la  réquifition  du  réfident  Anglois.  Re- 
mis en  liberté  ,  il  alla  i  Paris ,  où  il  mena  une  vie  fort 
retirée.  Attaqué  enfin  d'hydropifie,  il  fit  le  voyage  d'Aix 
pour  y  prendre  les  bains  ;  mais  la  cure  fut  Ci  peu  efficace, 
qu'il  mourut  en  1731.  On  dit  que  le  prétendant  l'avoit 
créé,  a  fon  arrivée  en  EcolTe ,  comte  d'Alloway,  mar- 
quis de  Stirling  ,  &  duc  de  Mat.  *  Supplément  franqois 
deBaJle. 

fcT  ERTZGEBU RGE  ,  c'elU-dire,  les  montagnes 
des  mines.  On  appelle  ainfi  un  des  cercles  de  l'éleâtorat 
de  Saxe ,  où  (ont  les  riches  mines  de  Freyberg.  H  fait 
partie  de  la  Mifnie,  fur  les  frontières  de  la  Bohème 
qui  le  termine  au  midi ,  comme  le  Voigtlant  le  borne 
au  couchant  ,  le  cercle  de  Léiplick  au  feptemrion  , 
&  celui  de  Mifnie  propre  au  levant.  *  La  Martiniere , 
dicl.  géogr. 

£^  ERVÉ  ,  feigneur  François ,  fc  diftingua  pat  fa 
valeur  l'an  886  au  ficge  de  Paris,  fous  le  règne  de 
Charles  le  Gros.  Il  fut  un  des  douze  qui  défendirent 
le  petit  châtelet  contre  les  Normans  ,  &  qui  y  périrent 
tous ,  ainfi  que  le  rapporte  Abbon.  Les  douze  cheva- 
liers ,  dont  Ervé  étoit  un ,  dit  cet  auteur ,  ayant  perdu 
tout  efpoir  de  fauver  la  tour  qu'ils  défendoient ,  fe  re- 
tirèrent fur  la  partie  du  pont  qui  étoit  reliée  fur  pied, 
te  s'y  défendirent  jufqu'au  foir ,  portant  de  loin  des 


ËRY  i7f 

coups  mortels  fur  les  a/fiégeans.  Forcés  cependant  de 
fe  rendre ,  ils  mirent  bas  les  armes $  Se  moyennant  une 
grofTe  rançon  ,  on  leur  promit  la  vie  :  mais  pendant 
qj'Ervé  reprenoit  le  chemin  de  la  ville,  pour  aller 
chercher  la  fomme  dont  on  étoit  convenu,  les  perfides 
firent  trancher  la  tête  aux  autres.  Ervé,  indigne  de  cette 
perfidie  ,  retourna  furieux  anx  ennemis ,  pour  venger 
la  mort  de  fes  compagnons  j  mais  ayant  été  fait  pri- 
sonnier ,  on  lui  trancha  la  tête  le  lendemain ,  Se  fon 
corps  fur  ietté  dans  la  rivière  ,  comme  ceux  des  dix 
aurres  ,  car  l'un  d'eux  s'étoit  fauvé  des  mains  des  bar- 
bares. *  Abbo  ,  de  obfid.  Pari/.  M.  Goujer,  mémoi- 
res manuferits. 

ERVIGE  ou  ERINGE,  roi  des  Wtgoths  en  Efra- 
gne  ,  étoit  fils  d'un  Grec  nommé  Ardabafte  ,  que  les 
empereurs  de  Conftantinople  avoient  exilé  en  Efpagnc  , 
Si  d'une  cou  fi  ne  du  roi  Chindafwintc.  Il  fut  couronné 
après  Vamba  le  11  octobre  6%o.  Quelques  auteurs  di- 
fent  qu'il  fit  donner  un  porfon  lent  i  Vamba.  Il  eft  pour- 
tant marqué  exprelfcment  dans  le  premier  canon  du 
VIII  concile  de  Tolède,  aflemblé  pour  fon  élection, 
que  Vamba  lui  céda  le  trône,  Se  fe  rit  moine.  Ervige 
mourut  vers  l'an  687.  '*  Rodcric,  liv.  1  ,  htjl.  kifp. 
Mariana ,  l.  6. 

ERXIAS,  auteur  Grec,  écrivit  une  hiftoire  de  Co- 
lophon ,  comme  Athénée  le  marque.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Gefner  croirquecet  auteur 
«ft  le  même  qu'Ergias  de  Rhodes  «  qili  laitlà  un  li- 
vre de  fon  pays.  *  Athénée,  /.  8  &  t  j.  Gcûier ,  bibl. 
Voulus,  &c. 

ERYCE  ou  ERIX  ,  capitaine  Indien  ,  lequel  s'op- 
pofà  à  Alexandre ,  qui  riroit  vers  Embolime.  Ce  ca- 
pitaine ,  avec  aooDo  hommes  de  guêtre ,  s'étoit  fàilî 
d'un  détroit  qui  étoit  fur  la  route  de  ce  prince.  Les  In- 
diens ,  foit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur, 
foit  parcequ'Eryce  leur  étoir  odieux ,  le  tuèrent  comme 
il  s'enfuyoit  ,  Se  portèrent  fa  tète  &  fes  armes  à  Ale- 
xandre ,  qui  ne  voulut  ni  punir ,  ni  récompenfer  cetté 
aérion  ,  pour  ne  point  autorifer  «n  fi  dangereux  exem- 
ple. *  Quint-Curce ,  /.  8  ,  c.  1 1. 

ERYMANTHE ,  montagne ,  forêt  &  fleuve  d'Ar- 
cadie  dans  le  Péloponèfe,  proche  de  Tegée.  La  rivieré 
qui  en  fort  fe  rend  enfuire  dans  le  fleuve  Alphce.  II 
abonde  en  fangliers.  Ce  fut-lioù  Hercule  tua  ce  fameux 
fanglier  qui  ravageoir  tout  le  pays.  On  dit  qu'il  le  port*  * 
vif  fur  fes  épaules  1  Euryfthée.  Les  anciens  poètes  ont 
fort  parlé  d'Erymanthe  Se  de  ce  fanglier.  Ortelius  die 
que  cette  montagne  s'appelle  aujourd'hui  Dimi^aaa.* 
oaudrand.  Horace,  Car  m.  I,od.  ai.  Ovide ,  trift.  1, 
}  ,  o*  métatn.  1. 

ERYTH1E ,  on  ER1THÉE  ,  eftTancien  nom  de  l'ifie 
qui  étoit  entre  Gadès  cV  la  côrc  dïfpagne.  Pline  en 
parle  ainfi.  Du  côté  que  tifie  de  Gadis  regarde  tEfpa- 
gne  ,  il  y  en  a  une  autre,  qui  n'a  que  trois  milles  de  Ion' 
gueur,  Cf  une  de  f  argeur ,  où  a  été  autre/ois  la  ville  prin- 
xipale  des  Gadiens.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  cette 
Erythie ,  fi  célèbre  dans  les  poètes ,  où  regnoit  Geryon  i 
trois  corps ,  dont  le  troupeau  de  bœufs  fut  enlevé  par 
Hercule.  Héfiode,  le  plus  ancien  des  poètes,  aptès  Ho- 
mère ,  eft  l'auteur  de  cette  fable  dans  fa  théogonie , 
Se  a  été  fuivi  de  tous  les  aurres ,  tant  Grecs  que  La- 
tins. Marcien ,  pour  appuyer  cette  fiction  des  poètes  , 
allure  que  les  bœufs  d'Erythie  futpafioient  en  toutes 
chofes  les  bœufs  d'Epire  &  d'Egypte  \  mais  Geryon  n'a 
jamais  régné ,  ni  en  Efpagne  ,  ni  vers  l'idé  de  Gadès. 
Il  regnoit  i  Ambracie  ,  ville  d'Epire ,  comme  le  té- 
moigne Xrricn ,  qui  allure  que  Geryon  ,  vers  lequel 
Hercule  Argien  fut  envoyé  par  Euryfthée ,  pour  lui 
enlever  fes  bœufs,  Se  les  amener  à  Mycènes,  n'avoit 
jamais  été  en  lbérie ,  qui  eft  i  préfeiit  lîfpagne ,  ni  en 
aucune  ille  de  l'Océan  nommée  Erythie  ,  Se  qu'il  re- 
gnoît  aux  environs  d' Ambracie  &  d'Amphiloque ,  vil- 
les d'Epire.  Ponaponius  Mêla  qui  étoit  Efpagnol ,  né 
dans  la  Bctique ,  n'a  pas  cru  qu'il  y  eut  ptès  de  Gadès; 
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une  Erythie-,  où  commendât  Getyon  ;  -mais  il  met  cette 
ifle  vers  la  côte  de  Lufuanie ,  où  font  maintenant  les 
ifles  Berlingues  ,  proche  la  côte  d'Eftremadure  en  Portu- 
gal ;  en  quoi  pluneurs  ont  été  de  ce  fentiment ,  comme 
rapportent  Pline  &  Solin.  Néanmoins  le  favant  BochaTt 
eft  très-perfuadé  que  l'Hercule  des  Grecs  n'avoit  pas 
même  oui  parler  de  Gadès  ni  de  l'Efpagne  >  Si  que  Us 
poètes  l'ont  fait  aller  jufqu'à  l'Océan  ,  afin  qu'il 
ne  cédât  point  à  l'Hercule  des  Phéniciens  ,  qui  s'e- 
toit  acquis  beaucoup  de  gloire  pat  fes  longs  voyages. 
*  I&ac  Voffius,  fur  Pomponius  mêla. 

ERYTHRyEUS  (  Valent» )  profcrïcur  d'éloquence 
a  Altorf ,  naquit  l'an  't  $  1 1  à  Landau  en  Allemagne. 
11  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Strasbourg ,  d'où  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  l'étude ,  il  fe  tranf- 
porca  à  Wittemberg.  Il  eut  pour  maîtres  dans  cette 
ville  Luther  Se  Philippe  Mélanchton.  Revenu  à  Straf- 
bourg  il  y  fut  fait  précepteur  de  claJle  {prteeptor  claf- 
Jîcus)  enfuite  on  l'alTocu  a  Jean  Sturmius,  Se  il  ob- 
tint une  place  de  profefleur.  Ce  fut  de-là  qu'il  fut  ap- 
pcllé  par  le  fénat  de  Nutemberg  en'  1 575  pour  gou- 
verner le  collège  d'Altorf.  Il  y  préftda  un  peu  plus  de 
lu  mois.  Les  maladies  dont  il  commença  dès-lors  à  être 
attaqué  ,  l'obligèrent  à  un  genre  de  vie  tout  diffèrent.  Il 
mourut,  après  de  violentes  douleurs,  l'an  167(1,  a 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  On  a  imprime  la  ha- 
rangue qu'il  prononça  lorfqu'il  fut  inftallé  dans  le  pofte 
dont  on  vient  de  parier.  Elle  a  paru  A  Nuremberg  dans 
un  livre  imprime  ën  cette  ville  en  1 576  ,  Se  intitulé  : 
IntroduBio  novd  fihola  Ahdorfiaru  Norimbergenjîunu 
Erytlirarus  a  lailtc  d'autres  écrits,  comme  :  Partùiones 
orationum  Ckcronis  j  Librt  quatuor  de  grammaticorum 
figuris  tant  fingulorum ,  quàm  conjbuàorum  vertorum , 
ac  de  periodis  ;  De  vitiis  ovation: s  liber  ;  De  raejone 
legendi  ,  explicandi  t?  firibendi  epijlolas,  libri  très.  Ce 
dernier  ouvrage  a  été  imprimé  avec  une  préface  de  Jean 
Sturmius,  qui  y  parle  ainlî  de  l'auteur  :  Laude  dignus 
tjl  Erythruts  ,  qui ,  que  prteeptu  traduiuur  breviterat- 
que  obflurè  ,  ea  ipfefohendo  demonfirat  explicatè  atque 
aperte  ,  doclus  &  injlru3us  Ariftotelis  ,  Ciceroais  ,  & 
Hermogenis  ,  Grecorumque  doclrinis.  *  Extrait  du  re- 
cueil public  par  Magnus-Daniel  Omeïfnis  ,  fous  le 
titte  de  Gloria  Acadcmit  Altdorfint,five fafaculus  ora- 
tionum, &c.âAltorf  168),  /«-4°.p.  91  K  ?z.  Voyez 
.  Apinus,  in  vais  prof efforum  philofophit  academt*  Al- 

'WERYTHR£US ,  cherchei  ROSSI. 

ERYTHREE,  ville  d'Ionie  dans  l'Afte  mineure, 
fut  la  met ,  étoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  la  Sibylle  , 
qui  du  nom  de  cette  ville  efl  appel lée  ErythrIe.  Elle 
vivoit,  dit-on,  du  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  & 
elle  prédit  aux  Gtecs  la  deftruûion  de  cette  ville.  Lac- 
tance  ,  qui  cite  Feneitella  ,  rapporte  que  le  fénat  ro- 
main envoya  des  députés  à  Etythrée  ,  pour  recueillir 
les  vers  de  cette  Sibylle  ,  &  qu'ils  en  rapportèrent  plu- 
fîcurs  qui  condamnoient  la  multiplicité  des  dieux ,  & 
qui  difoient  qu'il  n'y  en  avoir  qu'un  ,  créateur  du  ciel 
ce  de  la  terre.  Eufébe  de  Céfarcc  cite  17  vers  de  cette 
même  Sibylle  Erythtée  qui  parloient  de  la  première 
venue  du  fils  de  Dieu  ,  pour  s'unir  à  notre  nature , 
te  de  la  féconde  pour  juger  le  monde.  Ces  vers  font  des 
aeroftiches  fur  ces  mots  ,  Jefus-Chriflus  ,  Dei  Films  , 
Servator,  Crux.  C'eft,  félon  fa  verfion  latine ,  que  Jean 


Portes  a  faite  delà  vie  de  Conftantin  écrire  par  Eufébe 
de  Céfarée.  Pour  juger  quel  fond  l'on  doit  faire  fur 
tous  ces  faits ,  voye\  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le 
droit  de  fraper  dés  médailles ,  &  on  en  a  «ntr'autres 
une  frapéc  au  coin  de  Valéricn.  *  Eufébe ,  /.  5.  Lac- 
tance  ,  /.  1 ,  div.  injlit.  c.6  &  de  ira  Dei ,  c.  11.  S.  Au- 
guftin  ,  de  civil.  Dei,  l.  1 8 ,  c.  1 }.  Sixte  de  Sienne,  /. 
x,Hbl.  Blondel  ,  de  Sièyl.  &c. 

ERYTHRÉE  ,  ou  met  Erythrée  ,  efl  le  nom  que 
les  anciens  ont  donné  à  la  met  Rouge .  ou  pareeque  le 
roi  Erythras  fils  de  Perfée  Se  d'Andromède  s'y  préci- 


pita ,  ou  â  caufe  de  fa  couleur.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui de  la  Mecque.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  la 
nomme  mer  Rouge ,  pareeque  les  peuples  voilîns  la 
flommoient  mer  d'Edom ,  terme  qui  lignifie  rouge.  * 
Scrabon  ,  l.  16.  Pline,  /.  6 ,  c.  îj.  Agatarchide  rap- 
porté par  Photius ,  n.  150.  David  le  Clerc  ,  quèft. 
foc.  10. 

ERZEGOVINE,  partie  de  la  Dalmatic  polTcdée 
par  les  Turcs,  cherche^  HERZEGOVINE. 

ERZEROM ,  ville  6c  pays  d'Alic ,  fur  les  frontières 
de  Perfe ,  &  fous  la  domination  du  Turc  Un  voyageur 
moderne  croit  qu'elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Cé- 
farée de  Cappadoce.  Erzerom  étoit  renfermée  dans 
l'Arménie  des  anciens.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  la. 
Turcomanie ,  dont  elle"  eft  la  ville  la  plus  confidé- 
rable ,  limée  fur  l'Euphrate  ,  avec  le  fiege  d'un  bc- 
gkerbei.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Theodojîopolis  ;  Se  d'auttes  la  nomment  diver- 
fement  A\uts ,  Anriris,  Sinera,  Senebra,  &c.  fon  nom 
en  Arabe  ,  eft  Artenel  Rounu  11  y  a  à  Erzerom  une 
forteteflè  fituée  fut  une  eminence  ,  &  entourée  d  une 
double  ceinture  de  murailles.  Le  bâcha  ou  beglierbei 
qui  y  commande,  a  fous  lui  onze  langues,  ou  gou- 
verneurs particuliers.  Dans  i  enceinte  de  la  fortereilè  , 
il  y  a  une  hauteur  fui  laquelle  on  a  élevé  un  petit  fort, 
qui  eft  la  demeure  d'un  janilfaire  aga  ,  &  ou  le  bâcha 
n'a  aucun  pouvoir.  Lorfque  le  grand  feigneur  veut 
avoir  la  tête  de  ce  beglierbei ,  ou  de  quelqu 'autre  per- 
fonne  confidérable  dans  la  province ,  il  envoie  un  ca- 
pigi  ou  huiilicr ,  avec  ordre  au  janidaire  aga  de  faire 
monter  au  petit  tort ,  celui  de  qui  la  mut  t  eft  téfoluc  , 
Se  l'exécution  s'en  fait  fur  le  champ.  On  trouve  plu- 
fieurs  carvanferas  dans  Erzerom ,  qui  eft  un  des  grands 
paOages  de  la  Turquie.  Quoiqu'il  fafle  prefque  tou- 
jours froid  dans  le  pays ,  l'orge  y  croît  néanmoins  en 
quarante  jours ,  &  le  bled  en  foixante  ;  ce  qui  eft  une 
chofe  digne  de  remarque.  11  s'y  fait  quantité  d'ou- 
vrages en  foie  que  l'on  y  apporre  de  Perfe.  Il  y  a  encore 
aujourd'hui  dans  les  tauxbourgs  pluficurs  familles  ar- 
méniennes ,  qui  ont  Tezetcice  libre  de  leur  religion 
dans  une  vieille  églife.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 
Quelques  modernes  croient  qu'Erzetom  eft  la  ville  ap- 
pellée  Adranutjtùn  ou  Artem  par  Conftantin  Porphy- 
rogenete  \  mais  cette  ville  qui  étoit  de  l'Ibétie  ,  ctok 
plus  à  l'otient ,  Se  plus  au  nord ,  ainii  qu'on  le  voit  par 


ERZ1LA  ou  ERCILLA  ou  ARTEAGA ,  connu 
Ibus  le  nom  de  Fortunius  Garsia  de  Erzila  ,  Efpa- 
gnol ,  dans  le  XVI  ficelé  ,  fut  conlidéré  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultcs  de  la  nation.  Il  demeura 
long-temps  à  Bologne  en  Italie ,  dans  le  collège  des 
Efpagnols ,  fondé  par  le  cardinal  Albornos ,  Se  fut  fol- 
licitc  de  s'atretet  dans  l'univerfité  de  Pife  \  mais  étant 
appelle  en  Efpagne  pat  lempeteur  Charles-Q«j"nr ,  il 
employa  fon  érudition  Se  fes  lumières  pour  l'avantage 
de  fa  patrie.  Il  y  fut  chevaliet  de  S.  Jacques ,  confeil- 
1er  au  confeil  de  Caftillc ,  &  régenr  ou  avocat  général 
du  confeil  de  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon  ,  dont  les  principaux  font  :  Commentaram 
in  titutum  Digejlorumde  Paais  ,  cum  repetit ione ,  ci, 
extra  >  de  Paîlis.  Ad  legem  Gallus  D.  De  liberis  & 
pojlhumis  commentarid.  De  ultime  fine  utriujque  Juris. 
Confilittm  pro  militia  fancli  Jacobi ,  &c.  Ce  jurifeon- 
fulte  fut  perc  d'AiroNSE  de  Erzila  qui  publia  fon  poëmé 
intitulé  La  Araucana ,  fur  la  guerre  que  les  Efpagnols 
a  voient  faite  aux  Arauques ,  peuples  de  l'Amérique. 
Nous  parlons  de  ce  dernier ,  &  de  lôn  poc'mc ,  â  l'ar- 
ticle ERCILLA  Y  ZUNIGA,  auquel  nous  renvoyons. 
'Andréas  Scottus,  &  Nicolas  Antonio,  bibl.  hifp.Qht'iÇ- 
tophoro  Mofquera  de  Figuetoa  ,  elog.  Alfonce  de 
Ert.  bc. 
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ESAAN ,  ville  de  Paleftiru ,  dans  la  tribu  de  Jada. 
*  Jofit,  i  j  ,  5x. 
ES  AIE,  chtrchei  1SAIE. 

ESAQUE  (JEJtau)  fils  de  Priant ,  Se  de  la  nym- 
phe Alixothoë  j  devint  fi  éperdument  amoureux  d'Hcf- 
périe ,  fille  du  fleuve  Cebrene ,  qu'il  abandonna  la 
cour  de  fon  pere ,  Se  la  ville  de  Troye,  pour  la  fuivre 
à  la  campagne.  Cette  nymphe  prit  la  fuite  dans  le  temps 
qu'il  s  approchoit  d'elle  j  &  un  ferpent  caché  fous 
l'herbe ,  fur  lequel  elle  marcha  en  courant ,  la  mordit 
fi  dangereufemenr ,  qu'elle  en  mourut.  Efaque  ,  péné- 
tré de  défefooir ,  fe  précipita  dans  la  mer  ,  où  Thé- 
tis  voulant  cternifer  Ton  amour ,  le  méramorphofa  en 
plongeon.  Apollodorc  nomme  la  mere  d'Efaque  Arts- 
èa,Seù.  maîrrefle  Afterope.  *  Ovide ,  L  i a  ,  mita*, 
fiai,  tdt. 

ESAU ,  fils  dlûac  Se  de  Rébecca ,  naquit  l'an  1199 
du  monde ,  Se  1 8  3  6  avant  Jefus-Chrift,  fon  pere  étant 
alors  âgé  de  60  ans.  Rébecca  le  mit  au  monde ,  roux 
Se  velu  par  tout  le  corps ,  &  fuivi  de  Jacob  qui  le  te- 
noit  en  naiflânt  par  le  talon.  Efaii  qui  s'occupoit  d'or- 
dinaire à  la  chaliCj  revenant  un  jour  extrêmement  las, 
trouva  fon  frère  qui  avoit  préparé  un  potage  de  légu- 
mes. 11  le  demanda  avec  inftance ,  &  Jacob  fe  lui  donna 
à  condition  qu'il  lui  céderoit  fon  droit  d  aînefle.  A 
l'âge  de  40  ans ,  il  fe  maria  a  des  Chananéennes ,  con- 
tre la  volonté  de  fes  parens.  Depuis ,  Ifiac  fon  pere  fe 
Tentant  fort  vieux ,  lui  commanda  d'aller  à  la  chalïè , 
&  de  lui  apporter  de  quoi  manger  ,  afin  qu'il  le  bénit 
enfuite.  Jacob  ,  par  1  adrefle  de  fa  mere ,  reçut  cette 
bénédiction ,  &  prit  enfuite  la  fuite.  A  fon  retour  de 
chez  Laban ,  il  s'accommoda  avec  Etaii ,  Se  ce  dernier 
fe  retira  à  Seir  en  Iduinée,,  où  fa  poftérité  fut  très- 
nombreufe.  11  mourut  l'an  XJ15  du  monde  ,  1710  I 
avant  J.  C.  âgé  de  117  ans.  Voye\  LDUMÉENS.  * 
Gcnèfe  ,15,  i<5 ,  (te.  Joféphe  t  l.  1 ,  ont.  jud.  c.  1 7 
&  18,  &  l. 1 ,  c.  1.  Torniel,  A.  M.  11 97,  èrfiùv. 

ESBREULE ,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
la  bafle  Auvergne.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'Allier , 
entre  Cletmont  &  Moulins  ,  i  dix  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre.  *  fiaudrand. 

ESC  j  fécond  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  dans  le 
VI  ficelé ,  gouverna  fon  royaume  avec  a  fiez  de  dou- 
ceur. Pour  le  le  corJcrver  plus  furement.,  il  ne  vou- 
lut jamais  prendre  les  armes  contre  fes  voifins.  Après 
un  règne  de  14  ans ,  il  laùTa  la  couronne  à  fon  fils 
Othe  l'an  51a,  Bede  l'appelle  Otrich ,  &  lui  donne  le 
furnom  d'Olfi ,  duquel ,  â  ce  qu'il  penfe ,  les  rois  de 
Kent  furent  fumommés  Oifeiengiens.  *  Bede ,  /.  1 . 
Du  Chêne ,  r.  / ,  hijl.  d'Angl.  I.  6  ,  c.  9 ,  &c. 

ESCALE ,  ou  de  la  SCALA.  Maifon  qui  a  pofledé 
plus  de  fix  vingts  ans  la  feigneurie  de  la  ville  de  Vc- 
ronne.  Les  auteurs  parlent  divcrfementde  l'origine  de 
cette  maifon, qu'ils  nomment  indifféremment  la  Scala, 
Scaligerie,  Scaldi ,  Se  fEfcale  ;  mais  ils  agi  fient  pref- 
que  tous ,  ou  par  paflîon  ,  ou  par  malice ,  ou  par  in- 
térêt. Villani  la  fait  defeendre  d'un  faifeur  d'échelles , 
nommé  Jacques  Fico.  D'autres  lui  cherchenr  une  ori- 
gine en  Allemagne  ,  Se  plufieurs  croient  qu'elle  étoit 
établie  de  temps  immémorial  à  Véronne^  11  eft  iûr  que 
Baudouin  de  l'Efcale  y  étoit  confidété  par  fon  favoir 
en  1 1  o  1 .  Ses  fuccefleurs  y  devinrent  extrêmement  puif- 
fans ,  car  aptes  la  mortdu  tyran  Ezzelin  en  1  a  5  9 ,  M  as- 
tin  de  l'Efcale ,  premier  de  ce  nom  ,  fut  élu  podeftat 
de  Véronne ,  puis  capitaine  perpétuel  de  cette  ville , 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  grand 

Iiouvoir  lui  ayant  fait  des  ennemis  des  plus  riches  ha- 
mans  ,  il  fut  aflafliné  en  1 173 ,  &  laifla  Mastin  II , 
&  Albïrt  de  l'Efcale.  Ce  dernier  exerça  la  même 
charge  que  fon  pere t  Se  comme  il  étoit  honnête,  libé-  I 
(al ,  oflicieux ,  il  gagna  le  coeur  des  citoyen»  de  Vé-  | 
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ronne ,  qui  le  reconnurent  pour  leur  feigneur.  H  mou- 
rut en  1 197 ,  binant  Barthilimi  ,  Alboin  ;  &  Can- 
François  de  l'Efcale.  Barthelemi  avoit  les  inclinations 
bientaifantes  :  il  fut  furnommé  le  pere  des  pauvres  ,  St 
mourut  en  1  300.  Nous  parlerons  ci-après  de  Can  , 
furnommé  le  Grand.  Alboin  mourut  en  1310,  lailîànt 
entr'aurres  enfàns ,  Albert,  &  Mastin  III  de  l'Ff- 
cale ,  qui  fuccéderent  â  leur  oncle.  Albert  étoit  homme 
de  cabinet ,  Se  aimoit  les  lentes  Se  les  favans.  Un  de 
fes  parens  nommé  Frédéric  de  l'Efcale ,  qui  étoit  alors 
en  répuradoh  de  lavoir  très-bien  le  droit ,  fut  c  halle  de 
Véronne ,  6c  mourut  l'an  1 349 ,  à  Trente ,  où  il  laifla 
pofterité.  Mastin  111  a  Voit  les  inclinations  de  fon  on- 
cle Can  le  Grand.  Il  prit  la  ville  de  Brefce ,  &  ayant 
été  choifi  pour  général  par  les  Gibelins ,  il  délivra 
Obizzo  d'Eft ,  aftiégé  dans  Ferrare,  &  fournit  Parme, 
Reggio,  Bergame,  Crémone ,  &c.  Son  bonheur  6c 
fes  victoires  alarmèrent  les  M  danois  ,  qui  le  mirent 
en  campagne  avec  une  puiflante  armée ,  &  le  défirent. 
Dans  la  fuite  ,  il  fut  général  des  troupes  de  l'églife , 
fous  le  pape  Benoit  Xll  &  fous  Clément  VI ,  Se  mou- 
rur  en  1350,  laiflant  entr'aurres  enfans  Can  le  Grand 
II  de  ce  nom  ;  Paul  Alboin  j  Se  Can  ,  dit  Signorio 
de  l'Efcale.  Can  le  Grand  avoit  entrepris  un  voyage 
en  Allemagne  ,  Si  ayant  appris  que  Frignano  t  fils  na- 
turel de  Gan  le  Grand  fon  oncle ,  premier  de  ce  nom , 
s 'étoit  rendu  maître  de  Véronne ,  il  y  retourna  ,  8C 
avec  le  fecours  de  fes  amis  en  chafla  l'uiiirpatcur  en 
1354.  Depuis ,  il  fit  la  guerre  aux  Milanois ,  &  fut 
aflafliné  par  fon  frère  Can  Signorio  en  1  3  5  9  :  d'autres 
difent  en  1354.  Ce  dernier  qui  croit  extrêmement 
ambitieux  t  fit  ancrer  fon  autre  frère  Paul  Alboin  , 
qu'il  aceufoit  de  trahi  fon  ,  Se  le  fit  mourir  en  1 374 
ou  1375  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  du  plaifir 
de  fe  Voir  fcul  maître  de  Véronne  ;  car  il  mourut  le 
19  oâobre  de  l'année  fui  vante.  Il  avoit  époule  en 
136},  Agnis  de  Durazzo ,  fille  de  Charles ,  duc  de 
Durazzo,  Se  de  Marie  de  Sicile.  Agnis  contracta  de- 
puis une  féconde  alliance  avec  Jacques  de  Baux,  prince 
de  Tarente  Se  d'Achaïe,  qui  prit  le  ritre  d'empereur 
de  Conftanrinople ,  6c  de  defoote  de  Romanie.  Can 
Signorio  n'en  eut  point  de  pofterité  ,  6c  ne  laifTà  que 
deux  fils  naturels ,  Barthelemi  ,  Se  Antoiné  de  l'Ef- 
cale. Ce  dernier  fit  aflafliner  fon  frère  en  1381  ,  Se 
fut  lui-même  chaflè  de  Véronne  en  1 387  ,  par  Jean 
Galeas  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  Can 
le  Grand  laifla  un  fils  naturel  nommé  Guillaume ,  dont 
la  poftértié  finit  fan  1544,  en  la  perfonne  de  Jean- 
Louis  ,  qui  fia  tué  dans  C  armée  de  Charles-Quint.  Jules 
6c  Jofeph  Scaliger ,  célèbres  par  leur  érudition ,  fe  di- 
foient  defeendus  de  la  maifon  de  l'Efcale ,  d'un  fei- 
gneur de  Burden  en  Efclavonie.  On  a  pris  foin  de  leur 
prouver  que  leur  vanité  ctoit  mal  fondée.  L'abbé  Uj»- 
nel  parle  auifi  de  quelques  évèques  de  la  même  mai- 
fon de  l'Efcale.  *  Alexander  Canobius  ,  arè.  Scslig. 
Sanfovinus  ,  fam.  illuft.  d'Ital.  Hieronytnus  à  Curte, 
hifl.  Vcron.  Pettus  Crefcenrius  t  fam.  illuft.  Leandre 
Alberti ,  defir.  Ital.  Onuphre ,  ont.  Vcron.  Wolfgan- 
gus  Lazius,  /.  10.  Bernardino  Corto,  hifl.  Médiol. 
Ughel ,  Ital.facra.  Antonio  Gaza ,  Catena  hift.  Vcron. 
Julius  à  Puteo ,  elog.  advoc.  Veron.  &c. 

ESCALE  (Can  djg')  furnommé  le  Grand,  fei- 
gneur de  Véronne ,  croit  fils  d' Albert  de  l'Efcale ,  Se 
rrere  de  Barthelemi  Se  d' Alboin.  Il  prit  Reggio ,  Parme, 
Felrro,  Viccnze  6c  Belluno:  défit  François  marquis 
d'Eft  ,  6c  fe  rendit  redoutable  en  Italie  ,  où  il  fut  vi- 
caire de  l'empereur  Henri  V  II.  Depuis ,  Can  de  l'Efcale 
fe  mit  â  la  tete  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padouc , 
qui  étoient  commandés  par  le  comte  de  Goriric,  &  fut 
malheureux  en  cette  guerre.  Pour  s'en  venger  il  alfié- 
gea  depuis  Padoue  Se  l'emporta  l'an  13x5.  L'année 
fuivanie  Can  de  l'Efcale  accompagna  l'empereur  Louis 
de  Bavière ,  qui  alloit  prendre  U  couronne  de  fer  à 
Milan ,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps.  En- 
Tomc  IV.  Parti*  III.  2 
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(uiu  il  fit  allîéger  Ttévife ,  ou  Trcvigni ,  qui  fe  fou- 
mu  en  peu  de  jours ,  &  il  mourut  au  mois  de  juillet 
«319.  Son  corps  lue  porte  à  V étonne,  où  fes  oeveux 
lux  tuecéderent  en  la  feigneutie  de  cette  ville. 

ESCALE  ou  SCALA  (  Banheleroi  de  l"  )  favant 
homme  dans  le  XV  lîécle,  ne  à  Colle  ,  petite  ville 
de  la  Tokine,  vers  l'an  «4JO,  étoit  fils  d'un  meu- 
nier, Se  s' eft  tait  un  grand  nom  dans  la  république 
des  lettres.  Etant  aile  à  Florence  vers  1  an  1 4  c  o ,  Cuime 
de  Mcdicis  qui  vit  en  lui  d'heureufes  difpotiuons  pour 
les  sciences  ,  lui  donna  les  moyens  de  s'y  appliquer. 
Scala  étudia  en  droit,  fréquenta  le  barreau,  &  y  pa- 
rut avec  dittinûion.  Cofrne  étant  mon  le  premier 
d'août  14^4»  Pierre  de  Mcdicis,  Ton  fils,  lui  continua 
£1  protection ,  &  engagea  la  république  à  Te  fervir  de 
lut  dam  des  négociations  importâmes  ,  dont  elle  eut 
Ueu  d'être  ràiistaite.  En  1467 ,  les  Florentins  en  guerre 
avec  les  Vénitiens,  formèrent  un  confeil  de  dix  per- 
fonnes ,  pour  régler  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  ce  fu- 
jet ,  Se  Scala  fut  un  de  ces  dix ,  félon  Philelphc.  11 
croit  déjà  avant  ce  temps-là  fecrétaire  ou  chancelier 
de  la  republique.  Le  1 1  de  feptembre  1471  ,  on  lui 
donna  le  droit  de  bourgeoisie  a  Florence  pour  lui  &  fes 
fleicendant;  &  en  1477  il  eut  des  lettres  de  noblelTc. 
En  1484,  il  fut  un  des  fix  ambaludeurs  que  les 
Florentins  envoyèrent  au  pape  Innocent  VIII  pour  le 
féliciter  for  ton  exaltation  ;  Se  ce  fut  lui  qui  porta 
la  parole.  Le  P*pc  tu*  fi  content  de  fon  discours, 
qu'il  le  fi:  la  même  année  chevalier  de  l'éperon  d'or , 
Se  fiLiateur  de  Rome.  En  14  8£  il  fut  élu  gonfalo- 
nier  de  la  république.  Son  temps  fini ,  on  le  lit  de 
nouveau  chancelier.  On  lui  ou  cette  charge  en  1 494 , 
fur  quelques  foupçons  qu'on  avoir  conçus  contre  lui  ; 
nuis  Ion  innocenre  ayaru  été  reconnue  peu  apiès , 
on  l'y  rétablit.  11  mourut  1  Florence  en  1497.  H  avoit 
~  Jfogdelénc  Berci ,  d'une  famille  illufire  de  Flo- 
,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Julien ,  Si  cinq  filles  , 
t ,  dont  nous  parlons  à  l'article 
foivanc  Scala  eft  auteur  des  ouvrages  fui  vans,  outre  fon 
discours  qui  a  été  imprimé ,  De  hifiwia  Florentin*, 
qus  extat  in  bihlictketa  medictn  édita  ab  Oligero  Jato- 
Imo.  Fit*  di  yitalioai  Borrcmto.  Oratio  pro  imperato- 
riis  militaribus  fignis  dinJit  Confiantio  Sfortu  impe- 
ratari.  Apclogia  contra  viiaperaioret  uvitatis  Florentie  ; 
Se  différentes  lettres  écrites ,  tant  en  son  nom  qu'au 
nom  de  la  république  *  Voye\  le  journal  de  Venife, 
tome  11 ,  page  404 ,  Sec.  Se  le  journal  étranger ,  aoii 

«75$,P'SS-  .  .  "... 

ESCALE  (Alexandra  de  I" )  fille  du  précédent, 
épouXa  le  lavant  Michel  Marule ,  Si  fe  rendit  célèbre 
par  fit  piété  ,  &  par  la  connoiflânee  qu'elle  avoit  dip 
langues ,  Se  fur;rout  de  la  grecque  &  de  la  latine-  Elle 
écrivit  en  l'une  &  en  l'autre,  Se  mourut  à  Floretxe 
Tan  1 506.  On  a  deux  de  les  lettres,  parmi  celles  de 
la  lavante  Caflandra  Fidclis.  •  AngePolitien  ,  IU>.  5  , 
tpiftot.  ep.  j  ;  lih  3.x ,  ep.  1 8.  Leandre  Albcrti.  Voulus , 
de  M/Llae.  Paul  Jove,  e/og.e.  18.  Varillas  ,  anecd. 
de  Florence,  flayle  ,  dictionnaire  critique  ,  1  édition  , 
1701 ,  &t. 

ESCALE  (  Jules  Célàr  de  1')  chercha  SCAL1GER. 
ESCALIN  (  Antoine  )  dit  le  Capitaine  Poulin  ou 
Pou*  ,  baron  de  la  Garde ,  cjMnlier  de  S.  Michel , 
le  roi  en  ProvMce ,  capitaine  de  cent 
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larme* ,  &  général  des  galères  de  France,  étoit 
de  Dauphiné  ,  homme  de  fortune  ,  &  s'éleva  par  Ion 
efprit  or  par  fon  courage.  Brantôme  en  parle  ainfi  dans 
lès  mémoires:  •>  Je  dirai  comme  en  Ton  commencement 
»  on  l'appelloit  le  capitaine  Poulin ,  &  ce  nom  lui  aduré 
■  long-temps.  Feu  M.  de  Lengei ,  étant  lieutenant  du 
••  roi  en  Piémont,  l'éleva  Si  l'avança,  pour  le  connaître 
»  homme  <Tcfprit ,  de  valeur ,  de  belle  façon ,  Se  de 
•»  belle  apparence  ;  car  il  étoit  beau  oc  de  belle  taille  , 
»  Se  pour  le  connoître  de  bon  fervicc.  11  y  eut  un  capo- 
•  ral  d'une  compagnie,  paûaiu  pat  le  bourg  dudit  Pou- 


■  lin ,  qui  s'appclloit  la  Garde ,  &  le  voyant  jeune  cn- 
»  fant,  gentil,  Si  de  tout  éveillé  d'cfprit  avec  bonne 
»  façon ,  demanda  à  fon  pere  pour  le  mener  avec  lui.  Le 
»  pere  lui  réfuta;  mais  il  fe  déroba  du  pere  ,  &  s'en  va 
avec  le  caporal ,  &  le  fetvit  de  goujat  environ  deux 
»  ans  ;  Si  depuis  le  voyant  de  bonne  volonté  lui  donna 
»  larquebuie,  le  fit  fi  bon  foldat,  qu'il  parut  toujours 
»  pour  tel ,  puis  il  tut  enfeigne  &  lieutenant  Se  puis 
»  capitaine.    Le  roi  François  1 ,  qui  avoit  éprouve  Ion 
courage  &  fa  prudence  en  di  vertes  occafions,  l'envoya 
l'an  1541  ambafladeur  à  la  porte,  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires  avec  le  grand  feigneur  Soliman  11.  Depuis 
le  capitaine  Poulin  hit  (ait  général  des  galères,  le  a  t 
avril  1 544.  Il  fe  ligna  la  le  1 5  août  de  l'année  fui  vaine, 
en  attaquant  l'armée  navale  des  Anglois.  Depuis,  s'etanc 
laillc  engager  au  fac  de  Cabrictcs  &  de  Mixindol,  en 
1 545  ,  iîtut  arrêté  prifonnier  Se  deftitué  en  j  {47  de  fa 
charge  de  général  des  galères.  Mais,  après  trots  ans  de 
prifon  ,  ayant  été  déclaré  innocent  par  arrêt  du  grand 
confeil  privé  du  roi  du  1 1  lévrier  1  $  $« ,  il  fut  rétabli 
dans  fa  charge  de  général  des  galères ,  Si  fervit  aux 
guerres  de  Tofcane  &  de  Corfo  ;  mais  il  en  tut  encore 
deltitué  en  15)7,  Se  n'y  tut  remis  qu'en  1 1 66.  En- 
fin il  mourut  hydropique  le  30  mai  1578,  âgé  de  80 
ans.  11  étoit  alors  à  fa  barome  de  la  Garde ,  lieu  de  La 
tiaiflânce,  qu'il  avoit  achetée.  Brantôme  parle  ainfi  de 
fa  mort  :  ••  Il  eft  mon,  ayant  laillc  plus  d'honneur  i  fes 
m  héritiers  que  de  bien ,  &  A  l'âge  de  plus  de  80  ans; 
»  &  fi  ne  fe  montrait  trop  vieux,  retenant  encore  quel- 
»  que  belle  &  bonne  grâce  Si  apparence  du  pafle ,  qui 
»  le  raifoient  fort  admirer  à  tout  le  monde  ;  avec  fes 
•>  beaux  contes  du  temps  pâlie ,  de  fes  voyages ,  de  fes 
r>  combats,  qui  ont  été  ii  fréquens  &  adidus ,  que  les 
m  mers  de  France ,  d'Efbagne ,  dltalie  Si  de  Barbarie  , 
m  de  ContUntinople  &  du  Levant,  en  ont  longuement 
»  ratfonné ,  encore  crois-je  que  les  Hors  en  bruyent  le 
»  nom ,  Sec  »  A*roiwi  ECcalin  taijfa  un  fit  naturel  lé- 
gitime' en  1  5  70 ,  qa 'il  avoit  eu  de  Marguerite  Lang/ois  , 
nommé  jEAN-BAprtSTt ,  çitx  (kit  j  &  une  fille  nomnsce 
Marguerite.  Jean-Baptistï  Eicalindes  Ayroars,  baron 
de  Piertelatre ,  époula  Polixene  d'Eurre ,  fille  de  Louis , 
ièigneur  du  Pui  a.  Martin  ,  en  Dauphiné,  &  d'Antoi- 
nette de  la  Beaume-Sufe ,  dont  il  eut  N.  mariée  i  A",  de 
VaiTadel,  feigneur  de  Vacqueras;  Si  Louis  Efcalin  des 
Aymars ,  baron  de  la  Garde ,  qui  de  Jeanne  AJhemar 
de  MonteildcGrignan,  fille  de  Louis-François,  comte 
de  Grignan ,  Si  de  Jeanne  d'Ancczune ,  a  laide  Louis 
Etcalin  des  Àymatj ,  marquis  de  la  Garde,  qui  a  époulè 
Françoijè  de  la  Beaume-Sufe  ;  Antoine ,  baron  de  la 
Garde;  Si  Jean- Antoine  Efcalin  des  Aymars ,  chevalier 
de  Malte.  *  Du  Bellai ,  mémoires.  De  Thon ,  hijl.  Bran- 
tôme ,  vies  des  hommes  illuft.  Chorier  ,  hijl.  de  Dauph. 
Godcfroi.  Le  P.  Anfclmc ,  &c 

ESCALONA  ,  bourg  d'Efpagne  avec  un  château  & 
titre  de  duché  poftedé  par  la  mailon  de  Pacheoa ,  eft 
dans  ta  Caftille  nouvelle  ,  fut  la  rivière  d'Alberche,  i 
neuf  lieues  de  Tolède  ,  du  côté  du  couchant.  Voyer 
PACHECO.  *  Mati ,  dm. 

ESCALQUENS  (  Guillaume  d' )  capitoul  de  Tou- 
lon fe,  en  i)i<>,  a  rendu  fon  nom  remarquahle  dans 
llutloire  par  une  action  extraordinaire.  Etant  en  par- 
faite tance ,  il  fe  fit  taire  un  fei  vice  dans  l'églife  des 
dominicains  de  cette  ville ,  où  fe  trouvèrent  les  capi- 
rouis  fes  collègues  avec  un  grand  nombre  d'autres  invi- 
tés. La  représentation  nepouvoit  être  plus  naturelle; 
car  il  étoit  lui-même  couché  dans  un  cercueil ,  les  maint 
jointes ,  à  la  maniete  des  corps  morts ,  Se  environné  de 
quarante  torches  allumées.  La  meffe  finie,  on  fit  les  en- 
cenfemens  autour  du  faux  mort,  avec  les  prières  ordi- 
naires; après  quoi  il  ne  r  eft  oit  qui  le  mettre  en  terre; 
mais  au  lieu  de  cela,  on  l'ai  la  pofer  derrière  te  grand 
autel ,  d'où  il  fe  retira  quelque  temps  après.  Enfuite  , 
ayant  quirré  cet  habillement  mortuaire  pour  reprendre 
fa  robe  de  capitoul ,  il  retourna  chez  lui ,  accompagné 
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de  Ces  collègues  &  des  autres  invitas ,  qu'il  retint  à  dîner 
fclon  la  coutume  de  ce  temps-là.  On  ht  divers  jugetnens 
de  cette  action  ;  les  uns  la  condamnoiem  de  fupeHtition  j 
les  autres  la  trouvoient  pieufe  ,  Se  capable  d'exciter  vi- 
vement dans  l'ame  le  fouvenit  de  la  mort.  L'archevêque 
émit  abfent  de  cette  ville.  A  Ton  retour,  ce  différend  lui 
parut  afTex  important ,  pout  être  déterminé  par  le  juge- 
ment d'un  concile  provincial.  L'aflembléc  fc  tint  dans 
le  palais  archiépifcôpal ,  où  la  queftion  fut  agitée  pen- 
dant trois  féances ,  par  les  éveques  fuffragans  &  les  ab- 
bés de  la  province  -y  Se  l'on  y  fît  un  décret ,  qui  défendit 
à  tous  les  fidèles ,  dans  l'étendue  de  cet  ai chevêche  ,  de 
pratiquer  une  fcmblable  cérémonie  ,  fous  peine  d'ex- 
communication. *  La  Faille  ,  annal de  Touloufe. 

ESCANDER  Emir ,  ou  MIR  1SKENDER ,  fils  de 
Cara  Jofeph  ,  commença  à  régner  parmi  les  Turco- 
mans  de  la  dynaftie  du  mouton  noir ,  don:  il  fut  le  fé- 
cond fultan  ,  l'an  de  rhégÉBi4,de  Jefus-Chrift  1 41 1 . 
11  commença  fon  règne  paxTe  meurtre  de  fon  fierc  Abu- 
faïd,  qu'il  fît  mourir  fur  fttfimplc  foupçon.  Il  fut  dé 
fait  deux  fois  confécurivcmcnt  par  Scharokh  fils  de  Ta- 
merlan ,  qui  lui  6ta  la  ville  de  Rei ,  Se  donna  celle  de 
Tauris  à  Giban  Schah  fon  frère.  Celui-ci  aide  des  trou- 
pes de  Scharokh  fît  la  guerre  à  Efcander ,  l'allîégea  dans 
un  château  ,  où  Schah  Cobad fils  d'Efcandct>  ennuyé 
des  difgraccs  de  fon  père ,  le  tua  >  Se  fit  fa  paix  avec 
ion  oncle  l'an  de  l'hégire  841.  Gihan-Schah  fut  fon 
iuccefTeur  dam  la  dyraftie  du  mouton  noir.  *  Khon- 
demir. 

ESCARS.  La  imifon  de  la  Perufle,  dite  d'EscARS  ,à 
caufe  d'une  terre  de  ce  nom ±  a  été  confidérable  par  fa 
nobleflè  &  pat  fes  alliances:  l'on  n'en  rapporte  ici  b. 
poftéritéque  depuis 

L  Gautier  de  la  PerufTe ,  dit  d'Esc  ars,  feignent  de 
la  Vauguyon,  &  fénéchal  de  Périgord  Se  de  la  Marche , 

3ui  vivoit  en  1 480 1  eut  de  Marie  de  Monrbcron  , 
ame  de  Vareignes ,  qu'il  avoit  époufée  en  octobre 
1498  ,  &  fille  de  Louis  de  Montbeton  ,  feigneur  de 
Fontaines  Chalendrai ,  &  de  Radegonde  de  Rochc- 
chouart-Mortemart  ,  fa  première  femme ,  François, 
qui  fuit. 

H.  François  d'Efcars ,  feigneur  de  la  Vauguyon , 
cVc.  confeiller ,  chambellan  Se  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  François  I ,  &  fon  lieutenant  gé- 
néral Se  commandant  ès  pays  de  Lyonnois ,  Dauphiné , 
Savoye  Se  Piémont ,  mourut  en  1550.  H  avoit  époufé 
le  1  i  février  1 5 1 6 ,  Ifabelle  de  Bourbon  ,  dame  de  Ca- 
renci  >  de  Buquoi  ,  de  Combles  Se  d'Aubigni  ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Carenci  >  Sec.  Si  de  Catherine 
d'Alegre.,  là  troifiéme  femme ,  dont  il  eut  Jean  s  qui 
fuit  j  Sufanne ,  mariée  le  dernier  février  1 5  j  6 ,  à  Geù- 
froi ,  feigneur  de  Pompadour  ;  Anne ,  alliée  le  16  juin 
1  j6j  ,  i  Jian  de  la  Qucille  H  du  nom,  feigneur  de 
Fleurât,  Châteaugai ,  chevalier  de  l'ordredu  loi ,  grand 
fénéchal  &  gouverneur  des  comtés  d'Auvergne  Se  de 
Oermont ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  j 
Marguerite,  abbeffe  de  Ligneux  ,  moite  en  i  589  ;  Se 
Catherine  d'Efcars^  morte  fans  alliance. 

111.  Jean  d'Efcats ,  prince  de  Carenci ,  comte  de  la 
Vauguyon ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré- 
chal ,  fénéchal  &  gouverneur  de  Bourbonnois  t  fut  auffi 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majeitc  en  Breta- 
gne,  fous  Henri  de  Bourbon,  ptince  de  Dotnbes,  Se 
mourut  le  11  feptembre  1 595.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  premier  octobre  1  çfit  Anne  de  Clcrmont , 
fille  d'Antoine ,  vicomte  de  Tallatd  t  Sec.  grand-maître 
des  eaux  &  forêts  de  France ,  Se  de  Francoife  de  Poi- 
tiers S.  V allier ,  dont  il  eut  Claude ,  prince  de  Ca- 
renci ,  qui  fut  tué  en  duel  pat  le  baron  de  Biron ,  le 
fïx  mars  1 5  8<f  ;  Henri ,  prince  de  Carenci ,  mort  en 
1590  (ans  poftérité  :  ces  deux  frères  avoient  époufé 
fucceflivement  avec  difpenfe,  Anne  de  Caumont  j  mar- 
quife  de  Fronfac ,  fille  unique  de  Geo/roi  j  baron  dcCau- 
jnont ,  Si  de  Marguerite  de  Lufbrac ,  marquife  de  Fron- 
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lac,  laquelle  prit  une  troifiéme  alliance  le  5  tevner 
1 595  >  av*c  François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul  » 
fils  de  Léonor ,  duc  de  Longue  vil  le ,  Se  mourut  le  1 
Juin  1641  j  Diane  ,  qui  fuit-,  &  ljabeau  d'Efcars  1 
dame  de  Combles ,  mariée  l'an  1595a  Jesn  baron  d'A- 
maruté ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  ch.unb.  e  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  dont  étoit 
iflu  Gafpatd  i  comte  d'Amnnié  k  lieutenant  général 
pour  le  roi  au  gouverncm?iit  de  Bourgogne  ^  mort  le 
17  janviet  1578  ,  a  l'âge  de  80  ans ,  lequel  fut  peré 
de  Louis  ,  comte  d'Ainauxé  ,  aufli  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Bourgogne ,  gouverneur  de  Bour- 
bon-Lanci ,  mort  le  1 5  février  170*  ,  ne  laiflant  de 
Marie  Falconis  fa  femme,  que  deux  filles,  (avoir, 
Marte-Joféphe ,  qui  a  époufé  le  10  mars  1  ?c5,  Gilbert 
de  la  Queille ,  marquis  de  Châteaugai  Se  de  Vendat , 
auquel  le  roi  accorda  toutes  les  charges  da  comte  d'A- 
manzé  fon  beau-pere  ;  &  Loulfe  d'Amanzé ,  mariée 
le  10  juin  1 73  5 ,  à  Pierre  de  Galien ,  marquis  de  Ga- 
dagne.  * 

IV.  Diane  d'Efcars  ,  princefle  de  Carenci ,  corrti 
tcife  de  la  Vauguyon ,  &c.  époufa  1  °.  en  1 5  ?  j  >  Char- 
les ,  comte  de  Maure  en  Bretagne  ,  chevalier  de  l'or» 
dre  du  roi ,  dont  elle  eut  Loaife ,  com:cfTe  de  M*ure  , 
allié?  i  Gafpard  de  Rochcchouart ,  f.'i^iîur  d„*  Mot- 
temart  :  i°.  Louis  d'Eftuert  de  Cauff-uic  (  r^-nmé pat 
quelques-uns  Su\eti  ou  Stuait)  comte  de  S r.uU  Msgrin  k 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  lieutemnt 
général  des  armées  du  roi ,  dont  elle  eut  Jac^ves  4 
qui  fuit. 

V.  Jacques  d'Eftuert  de  CiuiTadc,  comte  de  la  Vau- 
guyon ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  toi  t  grand  féné- 
chal de  Guienne,  capitaine  des  chevaux-légers  de  la 
gatde  ,  mourut  le  18  août  1671  ,  âgé  de  8  5  ans.  Il 
avoit  époufé  en  1 607 ,  Marie  de  Roquelaure,fillc  d'An- 
toine ,  feigneur  de  Roquelaure  t  maréchal  de  France , 
Se  de  Catherine  d'Orncfah  fa  première  femme t  dont 
il  eut  Jacjuej,  qui  fuit  \  Lucrèce  ,  mariée  en  1658 
i  Annet  d'Efcars ,  rmrquis  de  la  Mothe  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  morte  en  1661 ,  fa  is  pof* 
térité }  Se  M  arik  d'Eftustt  aînée  de  Lucrèce ,  q  ri  a  can* 
tinué  la  pojic'rité  des  princes  de  Carenci  ,  comtes  dt  là 
V  auûuvon  ,  rapportée  ci  après, 

VI.  Jacques  d'Eftuert,  marquis  de  Saint-Megrin  * 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  capitaine  lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  ,  &  de  C.-ux  de  là 
reine  Anne  d'Autriche ,  Colonel  de  deux  régimens  de 
cavalerie  Si  d'infanterie,  fervit  plu/ieurs  campagries  eri 
Allemagne  ,  Lorraine  &  Flandre  ,  commanda  un» 
armée  en  Catalogne^  mourut  au  combat  du  fàuxbourg 
S.  Antoine  1  Paris,  le  1  juillet  1651,  en  fa  td  année» 
Son  cotps  fut  porté  après  l'aétion  pat  ordre  du  roi  en 
l'abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  où  il  eft  inhumé.  Il 
avoit  époufé  Elisabeth  le  Féron ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  en  165  5  ,  avec  Charles  d'Ailli ,  duc  de 
Chaunes ,  chevalier  des  ordres  du  roi  j  gouverneur  dé 
Bretagne ,  Sec.  Se  mourut  le  lîx  janvier  1699,  en  fa 
70  année  ,  ayant  eu  dt  fon  premier  miriage  ,  Jat- 
ques-Pierre  d'Eftuert ,  marquis  de  Saiiu-Megmi ,  mort 
en  octobre  1657  ,  en  fa  fixiéme  année. 

VL  Marie  d'Efhterc ,  foeur  du  précédent ,  loi  fu£» 
céda  en  la  terre  de  Saint-Megrin  ,  &  fut  princeiTe  di 
Carenci  t  comtefle  de  la  Vauguyon ,  Stc.  àprés  la  mort 
de  fort  pere  »  Se  mourut  en  fon  château  de  Sainr-Me^ 
gtin  le  1 J  octobre  1 6 9  }.  Elle  avoit  époufé  1  °.  en  16  j  J 
Barthelemi  de  Quelen  ,  comte  du  Broutai ,  maféchal 
des  camps  Se  armées  du  roi ,  colonel  du  régiment  ds 
Navarte  ,  Se  capitaine  des  chevaux-légers  de  la  garde 
de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  tué  au  (îége  de  Tour- 
nai en  1667  :  i°.  le  1 5  janviet  ié88  André  de  Be- 
touLat ,  comte  de  la  Vauguyon  ffc  de  Ftomenteau  > 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  confcillet  d'état  ordi" 
naire,  ambafTadeur  en  Ëfpagne ,  mon  le  19  nôvete» 
bre  1  «9  J ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  CeuS  qn'eil» 
Tome  IF.  Partit  1IL  Z»j 
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eut  de  fon  premier  mariage  furent  Nicolas  ,  qui  fuie; 
&  Marie  de  Qaclen  ,  morte  fans  alliance  en  1 6  86. 

VU.  NicoLAsdcQuelend'Eftuert  de  CaufTade  .prince 
de  Carcnci.comte  de  la  Vauguyon  &  du  Broutai,mar- 
quis  de  S.  Megrin,&c.  a  épouf  é  le  i  octobre  1 7°  l  »  Mag- 
dtléne  de  Bourbon- Buffet ,  fille  de  Louis,  comte  de 
Buffet,  &  de  Magdelcne  de  Bermondct-d'Oradour  , 
dont  il  a  Louis  ,  nnnee  de  Carenci ,  Se  N.  de  Quelcn, 
marquis  de  S.  Mcgrin. 

U  y  avoit  une  autre  branche  de  la  maifon  d'Esc  ars  , 
dont  fortit  Jacques  de  PcrufTc,  feigneur  d  Efcars  ,  qui 
époufa  i°.  Anne  Jourdain-dc-l'lfle,  dame  de  Merville , 
Sec.  i°.  Françoife  de  Lorigvic ,  dame  de  Givri.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent  1 .  François  qui  fuit  ;  1.  Char- 
les ,  évêque  &  duc  de  Langres ,  commandeur  de  l'ordre 
du  S.  Efprit ,  mort  en  1 6 1 4  ,  &  dent  U  fera  parle  ci- 
après  dans  un  article  féparé.  Ce  fut  lui  qui  obligea 
Gafpard ,  comte  d'Amante  ,  qui  étoit  le  fils  de  Jean  , 
baron  d'Anunzé  ,  &  d  1 L , :aieth  d'Efcars ,  dame  de 
Cumble«,de  prendre  fon  nom  &  fes  armes  ;  j.  J*acqUes  , 
qui  a  fait  la  tranche  des  feigneurs  de  Merville  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Ce  4.  Françoife ,  morte  fans  poflérité 
d'Emeri ,  baron  de  Mourant.  Du  fécond  lit  etoit  iffu 
Anne  d'Efcars ,  dit  le  cardinal  de  Givri ,  évèque  Se 
prince  de  Metz ,  mort  le  1 9  avril  1 6 1 1 ,  6r  dont  l'éloge 
€jï  rapporté  ci-après  dans  un  article féparé. 

François  ,  comte  d'Efcars ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guienne , 
&  gouverneur  de  la  ville  de  Buurdcaux ,  époufa  i°. 
Claude  de  Beaufrcmont ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de 
Scei  Se  de  Sombemon,  &  de  Jeanne  de  Vienne:  i".Ija- 
beatt  de  Beau vi lie  ,  veuve  de  Blaife ,  feigneur  de  Mom- 
luc,  maréchal  de  France,  Se  fille  de  François,  feigneur 
de  Bcauvillc  en  Agenois,  &  de  Claire  de  Laurent.  Du 
premier  mariage  vinrent  1 .  Jacques ,  comte  d'Efcars , 
mort  fans  eruans  de  Louife  Jai  ,  dame  de  BohTeguin  : 
à'Jolande  Livron  de-Bourbonne  :  ni  d'ûfyrapeGrain-de- 
faint-Marfaut  fes  trois  femmes;  a.  Charles,  comte  d'Ef- 
cars après  fon  frère  aîné,  mort  fans  poflérité  d'Anne  de 
Baille:  ,  ni  de  Gairielle  du  Châtelct  fes  deux  femmes \ 
.  j. Louife,  première  femme  de  Charles ,  marquis  d'Hau- 
tefort  j  4.  Claude  }  alliée  a  Jean  de  Ferricres  ,  baron  de 
Sauvebeuf.  Du  fécond  vinrent  Anne  d'Efcars  ,  baron 
d'Exideuil ,  mort  fans  alliance  en  1 600  \  Se  Sufanne 
d'Efcars,  mariée  en  1 598  avec  Charles,  feigneur  de 
Cazillac ,  baron  de  Ccffàc 

Jacques  d'Efcars ,  fils  puîné  de  Jacqpfs  ,  feigneur 
d'Efcars,  Se  de  Jeanne  Jourdain  de  l'Ifle ,  dame  de  Mer- 
ville,  fur  feigreur  de  Merville&  de  Scgur,  Se  pere  de 
ï rançois  d'Efcars,  baron  de  Merville ,  Sec.  grand  féné- 
chal  de  Guienne ,  qui  époufa  Rofe  de  Montai ,  dame  de 
Roquebrou ,  dont  il  eut  Jacques  d'Efcars  U  du  nom  , 
marquis  de  Montai ,  baron  de  Merville  ,  allié  a  Mag- 
deléne  de  Bourbon ,  fille  de  Henri  U  du  nom  ,  marquis 
de  Malaufe,  &  deiMinvedcChâlon,  dame  de  la  Café, 
qui  le  rendit  pere  de  Charles  d'Efcars,  marquis  de 
Merville ,  lequel  époufa  Françoife  Charlotte  Bruneau, 
dame  de  la  Rabateliere  ,  fille  de  François,  feigneur  de 
la  Rabateliere ,  maréchal  de  camp,  rué  à  la  bataille  de 
Nortlingue,  Se  de  Charlotte  de  Pompadour.  Madame 
de  Merville  écrivoit  polimenren  profc&  en  vers,& 
donna  au  public  un  livre  de  piété  intitulé  Le fohtairc  de 
TerraJfou-.eUe  mourut  en  novembre  1707  ,  âgée  de  61 
ans.  Charles-François  d'Efcars  fon  fils ,  marquis  de 
Merville ,  baron  de  Montai  &  de  Roquebrou ,  étoit 
mort  au  mois  de  janvier  précédent ,  laiflant  des  enfans 
de  N.  de  la  Fonts  de  S.  Projet. 

U  y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon 
en  Limofin,  qui  fubfiltoit  en  1708.  *  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chrtft.  Geliot.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfcl- 
mc  ,  &c. 

ESCARS  (  Anne  d' )  cardinal  de  Givri ,  évèque  de 
Metz,  étoit  fils  de  Jacques  de  Pcruffe  ,  feigneur  d  Ef- 
«ars,  &c.  Se  de  fa  féconde  femme  Françoife  de  Long- 
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vie ,  dame  de  Givri.  11  naquit  le  19  mars  1  $46,  a  Pa- 
rcs ,  où  il  étudia,  Se  en  fui  te  prit  l'habit  c!e  religieux  de 
S.  Benoît,  dans  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  dont 
il  fut  abbé  ,  aufli-bien  que  de  Barberi ,  de  Moltûne , 
do  Poulticrec ,  Se  de  Champagne  dans  le  diocefe  dit 
Mans.  Pendant  un  voyage  qui!  fit  à  Rome ,  le  pape 
Pie  V  lui  donna  des  marques  particulières  d  ethnie  Se 
di  bienveillance.  Son  zèle  pour  la  religion  le  rendit 
odieux  i  ceux  qui  favorifoient  les  nouvelles  opinions , 
Se  le  jetta  malheureufement  dans  le  paru  de  là  ligue , 
prétexte  plaufiblc  dont  les  politiques  adroits  fe  fer- 
voient  alors ,  pour  entretenir  la  guerre  dans  le  royau- 
me, &  ttavailler  à  leur  agrandiuement.  L'abbé  de  Gi- 
vri parut  un  des  plus  zélés  dans  ce  parti.  U  avoit  été  évê- 

3 ne  de  Lizieux ,  dès  l'an  1585,  mais  il  jouit  très-peu 
e  fes  revenus  pendant  la  guerre.  U  témoignoit  qu'il  les 
facrifioir  pour  la  fainte  union)  car  c'eft  ainli  qu'on  nom- 
moit la  ligue.  C  croit  ncsjfricn  taire  fa  cour  i  Rome, 
que  d'en  uferainii.  Il  y  leiàfuT,  £c  le  pape  Clément  VUI 
le  lit  cardinal  en  1596.  LJ^vation  d'un  ligueur,  tel 
que  l'évêque  de  Lizieux,  fit  de  la  peine  au  roi  Henri  U 
Grand;  mais  ce  monarque,  qui  étoit  le  prince  du  monde 
le  plus  généreux,  ayant  connu  le  mérite  du  cardinal  de 
Givri ,  non-feulement  l'honora  de  fon  eflime  ;  mais 
voulut  encote  lui  faire  du  bien.  Quoique  ce  prélat  fût 
coadjurcur  de  Langres ,  il  lui  procura  i'évêclié  de  Metz , 
en  1  (08  ,  &  le  nomma  cornprotettcur  de  France.  Le 
cardinal  repondit  avec  reconnoiffance  à  ces  bontés;  Se 
ce  grand  roi  qui  le  connoilfôit  à  fonds ,  dit  un  jour  de 
lui  j  Qu'on  s'efforçait  en  vain  de  ptrfuader  le  cardinal  d* 
Givri ,  dans  les  otca/îoiu  où  il  avoit  la  raifon  de  fon  càté% 
&  où  il  défendait  la  religion.  U  mourut  en  (1  maifon  de 
Vie  le  19  du  mois  d'avril  1611.  Sou  corps  fut  porté 
dans  fon  églife  de  Metz,  où  l'on  voit  fon  tombeau  Se  fa 
ftatuc ,  dans  la  chapelle  de  S.  Maximin.  *  Fnlon ,  GaiL 
purp.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift.  de  eptfc.  Lettuv.  4» 
Metenf.  D'Ollàt ,  /.  1 ,  ep.  5  5  &  5  6.  Martin  Mcuriuc  , 
hift.  des  évêques  de  Atet\. 

ESCARS  (  Charles  d' )  évèque  Se  duc  de  Langres , 
abbé  de  Fontaine-Befe ,  de  Gaillac  Se  de  la  Crète  ,  étoit 
fils  de  Jacques  de  Perufle,  feigneur  d'Efcars,  Se  d'Anne 
Jourdain  de  l'Ifle ,  dame  de  Merville,  Sec.  fa  première 
femme.  U  fut  évèque  de  Poitiers,  en  1564,  après  Jean 
d'Amoncourt ,  Se  en  1 5  7  »  il  obtint  l'évcché  de  Langres, 
où  il  fit  fon  entrée  en  15-4.  II  avoit  reçu  l'armée  précé- 
dente à  Metz  les  ambaiTadeurs  de  Pologne,  qui  ve- 
noient  apporter  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion ;  Se  ii  fit  admirer  fon  éloquence ,  dans  une  très- 
belle  harangue  qu il  prononça  pour  lors  &  qu'on  im- 
prima depuis.  Le  même  duc  d'Anjou  étant  devenu  roi, 
îbus  le  nom  de  Henri  III ,  mit  entre  les  commandeurs 
de  fon  ordre  du  faint  Efprit  Châties  d'Efcars ,  en  1 5  78. 
Ce  fut  même  dans  la  première  aflcmblce  ou  chapitre 
qu'il  tint ,  le  1 1  décembre.  C'eft  ainfi  que  le  roi  recon- 
nut le  mérite  de  ce  prélat ,  qui  fe  ttouva  aux  eau  de 
Blois,  en  1577  &  •  588.  Il  travailla  auffi  beaucoup 
pour  les  avantages  de  fon  diocefe ,  Se  mourut  en  l'abbaye 
de  Fontaine-Befe ,  en  1 61 4.  ♦  De  Thou ,  hift.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chrift.  &c. 

ESCAUT,  que  ceux  des  Pays-Bas  nomment  Schelde, 
en  latin  Scaldis ,  fleuve  des  Pays-Bas,  a  fa  four  ce  au 
mont  S.  Martin  ,  près  du  Çatelet  en  Picatdie.  En  for- 
tant  de  France,  il  entre  dans  le  Cambiefis ,  oafTe  à 
Cambrai,  puis  coulant  dans  le  Hainaut,  arrofé  Bou- 
chain,  Valenciennes ,  où  il  reçoit  la  Rochelle,  & 
commence  d'être  navigable.  Peu  après ,  l'Efcaut  forme 
une  grande  ifle,  vient  à  Condé  ou  il  reçoit  l'Haine  , 
entre  dans  la  Flandre ,  Se  groffi  par  les  eaux  de  UScarpe , 
dont  le  confluent  cft  près  de  Mortagne,  arrofê  Tenu- 
nai ,  puis  Oudenarde  Se  Gand,  où  il  reçoit  la  Lys.  De- 
ll ,  lEfcaut  prenant  un  cours  rout-a-fait  irrégulier ,  re- 
vient 1  Dérider  monde ,  coule  à  côté  de  Rupefmotide  , 
reçoit  le  Dernier ,  le  Demer ,  la  Senne  Se  le  Rupel  . 
Sec.  fepare  la  Flandra  du  Brabant,  *  vient  pafTet  i 
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Anvers ,  où  il  entirenne  une  partie  de  cette  ville ,  Se 
tortue  us  fameux  port.  A  crois  ou  quatre  lieues  d'An- 
vers j  l'Efcaut  le  fépate  en  deux  bras,  près  du  château  de 
Sapnnghcn;  l'un  qui  prend  le  nom  de  Hontou  Honte, 
vient  te  jetter  dans  l  Océan ,  encre  BierwUet ,  qui  eft 
en  Flandre  ,  &  FldSnguo ,  qui  eft  dans  la  Zélande. 
J_'aurre  bras  de  ce  fleuve ,  qui  retient  le  nom  d'Efcaut , 
x  fon  cours  vers  le  fepcenrrion  :  il  paire  pris  de  fierg- 
op-Zoom ,  où  il  revoir  le  Zoom  ,  &  retournant  entre 
les  iil es  de  Zélande  ,  où  il  arrolc  diverfes  villes ,  il  fe 
jette  dans  la  mer,  entre  rifle  de  Walcherea ,  Se  celle 
de  Schowen.  *  Céfar ,  Tacite,  Pline ,  Se  divers  autres  au* 
teurs  parlent  de  cette  rivière.  Canfulte\  auili  Guidurdin 
dans  la  deferiprion  du  Pays-Bas. 

ESCHALANS ,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  le 
pays  de  Vaud  en  Suiffe,  entre  la  ville  de  Laufàruic  & 
celle  d'Yverdun.  Efchalans  appartient  en  commun  aux 
cantons  de  Berne  Se  de  Fribourg. 

ESCHELLE  { L'  )  prêtre  ,  fut  exécuté  a  Paris  tous  le 
règne  de  Charles  IX  ,  pour  avoir  eu  commerce  avec  le 
démon.  Il  accula  jufqu'à  douze  cens  perfonnes  du  môme 
crime.  Un  auteur,  dit  Mezerai ,  le  rapporte  ainfi ;  je  ne 
fais  s 'il  le  faut  croire  ;  car  ceux  qui fe font  une  foi*  remplis 
t 'imagination  de  ces  crtufes  &  noires  fantaïfies  ,  croient 
que  tout  eft  plein  de  diables  t*  de  forciers.  •  Mezecai,«i 
Charles  IX. 

ESCHENECK  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie  ,  (ïtué 
entre  Albe-royale  Se  Comorc,  à  huit  lieues  de  la 
première  Se  i  dix  de  la  dernière.  Quelques  géogra- 

Ïhes  le  prennent  pour  l'ancienne  Cefarea ,  bourg  de 
t  haute  Pannonie  ,  que  d'autres  placent  à  Thata.  * 


ESCHENBACH  (  Ajidré-Chriftian  )  naquit  â  Nu- 
remberg le  14  mars  166}.  Après  avoir  étudie  à  Al- 
torf,  Se  être  devenu  en  1684  mairre-ès-ans  Se  poète 
lauréat  t  il  alla  à  léne ,  Se  y  enfeigna  ,  en  qualité 
d'adjoint  de  la  faculté  de  philofophie  ,  les  humanités 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  Se  s'y  diftingua  par  les  thè- 
les  qu'il  foutint.  11  fit  enfuite  le  voyage  d'Allemagne 
Se  de  Hollande  \  Se  lorfqu'il  fut  de  retour ,  il  fecourut 
fon  père,  qui  étoit  pafteur  du  fauxbourg  de  Wehrd  à 
Nuremberg.  Efchenbach ,  qui  avoir  entretenu  un  coin* 
de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon 
1  >  j«  ,*  &  s 'étoit  fait  connoitre  par  de  (avans  ouvra- 
ges ,  fut  appelle  par  le  célèbre  Magliabechi ,  fous  des 
conditions  très-avantageufes ,  à  la  direction  de  la  bi- 
bliothèque du  grand-duc  de  Florence,  Se  avec  permif- 
iîon  de  profedèr  librement  la  religion.  H  aurait  accep- 
té cette  vocation,  s'il  n'eut  été  appelle  en  même- 
temps  à  l'infpection  des  élevés ,  &:  à  la  charge  do> 
conome  à  Altorf ,  charge  dont  il  prit  poffemon  en 
1 £9 1 .  Il  fut  appelle ,  quatre  ans  après ,  à  Nuremberg , 
comme  diacre  de  l'cgliféde  SaintoMatie,  Se  pour  rem- 
plir la  chaire  de  profeffeur  en  éloquence ,  en  poèue , 
en  hiftoire  Se  en  grec  dans  le  collège  d'jÇgidc ,  charges 
aufouelles  fur  joint  en  1 705  le  paltotat  de  Saime  Cui- 
re. Il  fut  obligé,  par  les  circonftancesoù  il  fe  trouva, 
•a  commencement  des  fondions  de  fes  premiers  em- 
plois ,  i  fé  défaire  d'une  bonne  partie  de  la  belle  &  rare 
bibliothèque.  Il  mourut  le  14  feprembre  1711-  Plufieurs 
lâvanres  diifertarionj  d 'Efchenbach ,  partirent  en  1 705 
pour  la  première  fois,  Se  en  t7Z9  pour  la  féconde,  1 
Nuremberg ,  in-i".  C'eft  du  moins  ce  qu'on  lit  dans  le 
fuppUment  françois  de  BaJIe.Hous  avons  vu  trois  dif- 
forrarions  d'Efchenbach ,  imprimées  dès  1 700 ,  dans  le 
Syntagma  fecundum  diffenatiomun  pkilologtcantm , 
à  Roterdam ,  1700  ,  in-t)°.  La  première ,  de  coafecra- 
tis  gentilitum  lacis  ;  elle  eft  de  1686.  La  féconde,  de 
feribis  veterum  Romanorum  :  elle  eft  de  1687.  La  troi- 
fiéme ,  de  preteipuis  veterum  criticorum  natis  :  elle  eft 
de  la  même  année.  Son  epigenes  ftve  commentant  in 
fragmenta  Orphica ,  fut  publié  à  Nuremberg  l'an 
1 70 1  ^«-4  °.  Se  a  été  fort  cftimé  par  les  ccmnoiûeurs 
en  ce  genre  d'étude.  Outre  cela  il  prit  foin  d'une  nou- 


velle édition  des  poèmes  d'Orphée ,  qui  à  paru  des 
•  689»  à  Utrecht,  fous  ce  titre:  Orphei  Argonauteca > 
hymne ,  cV  de  lapidièus  poëma  >  gr.  6>  lot.  cirante 
Andr.  Chrifi.  Efihenèaduo ,  cura  ejufdem  en  Arg*. 
nautica  notis ,  &C.  On  lui  doit  aulii  une  édition  du 
livre  intitulé  :  Matlhi*  Dtvarii  de  partkulis  grscs 
iingu*  liber  JinguLvis.,  à  Amfterdam ,  1700,  w-i». 
Il  a  traduit  en  allemand,  i°.  les  réflexions  de  Pierre 
Allix  fur  les  livres  de  I  éccirure-Cunte ,  pour  établir 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne  :  cette  traduction  a 
paru  a  Nuremberg  en  1 701 ,  /V8°.  a°.  Du  même ,  les 
deux  dilTertations  fur  le  double  avènement  du  Meihe  , 
à  Nuremberg  en  170a.  U  a  traduit  dans  la  même 
langue  la  lettre  italienne  fur  le  phofphore  minéral  de 
Bologne  par  le  comte  de  Mariigli.  On  trouve  un* 
lettre  d'Efchenbach  à  G.  M.  Kcenig,  page  190  du 
tome  V  des  Amttnitates  lu  ter ori*  de  Schclhorn.  11 
a  écrit  lui-même  fa  vie  ,  qui  fut  ajourée  aux  fermons 
qui  furent  publiés  après  la  mort. 

F.SQ1ER,  très-ancienne  famille  de  patriciens  ,  au» 
jourd'hui  des  plus  HoriUantes  i  Zurich.  Ils  demejiroient 
anciennement  fur  le  botd  du  Rhin  aux  environs  de 
Kayfcrituhl  ,  Se  furent  d'abord  gentilshommes  Se. 
vailàux  des  comtes  de  Habfpourg ,  enfuite  officiers 
des  évêques  de  Conftance ,  Se  baillis  1  Klingnaw  Se 
Kayferftulil.  Jacques  Efcher  fir  en  1 1  go  un  pvet  con-' 
fidcrable  fur  la  ville  de  Kayferftulil.  Jean  en  fur  bailli 
en  1  aôg  ;  Conrard  en  ijioj  Si  Jean  en  ij«.o.  Ce 
dernier  eut  quatre  fils  t  Henri  fut  chanoine  à  Zurtac 
en  1  }8  j  ;  Erard,  bailli  1  Rumick.cn  ;  Henri  &  Jean  » 
les  deux  cadets ,  fe  firent  recevoir  bourgeois  de  Zuriih , 


du  temps  des  troubles  que  caula  l'alliance  des  Suides 
contre  les  ducs  d'Autriche.  C'eft  en  leur  perfonne  que 
fe  partagea  en  deux  branches  ,  la  famille  des  Efclnr, 
Jean  >  qui  devint  bourgeois  de  Zurich  en  1 584,  eut 
pour  fils  Gottfritd ,  appellé  communémenr  Gttrr , 
qui  fut  créé  chevalier  i  Rome  l'an  1451  ,  par  l'em- 
pereur Sigifmood ,  qui  lui  donna  des  armes  nobles , 
portant  un  loup  cervier  couronné,  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  fes  deicendans  jufqu'aujourd'hui  le  nom  de 
Luchs  -  Efcher  ;  le  mot  de  luths  figmfiant  en  aile» 
mand  un  loup-cervier.  Henri ,  fon  hls ,  fut  aufli  créé 
chevalier  en  1459,  par  l'empereur  Frédéric  III  \  Se 
Jean- Jacques  fon  petit-fils,  en  1494  ,  par  Louis 
XII,  roi  de  France,  lors  de  la  prife  de  Gènes,  en 
récompenfe  de  û  valeur.  Jean  devint  bourfier  l'an 
1(41,  Se  fut  chargé  de  deux  amballades;  la  première 
au  roi  de  France ,  &  la  féconde  1  la  diète  d'Augsbourg. 
Jean  fut  aufli  fait  bourfier  en  1)87,  Se  député  au- 
près du  duc  de  Savoye  Se  du  roi  de  France.  Jean- 
Pierre  après  s'être  bien  diftingué  dans  les  guerres  de 
Suéde ,  Se  avoir  fervi  plufieurs  princes  &  feigneun , 
devint  capitaine  des  gardes  du  corps  du  comte  de 
Mansfeld  t  Se  depuis  colonel  au  fervice  de  Ventfe.  Jean~ 
Gafpar  Se  Jean-Henri  furent  licucenans- colonels  au 
fervice  de  1  électeur  de  Saxe.  Jêanj  frère  de  Gce:z 
Efcher ,  dont  on  a  parlé  ,  fut  un  des  Schwerrlcrs  qui 
fe  diftinguerent  dans  l'ancienne  guerre  de  Suilfe ,  Si 
oui  fondèrent  la  fchnecken  -  gefellfchafft ,  (la  foeiéré 
des  efeargots. )  Rodolphe  fon  fils,  tut  fait  colonel 
dans  la  guerre  deSouabe,  lorfque  les  alliés  Suillês 
marchèrent  en  1 499  dans  le  Hegcew ,  contre  l'em- 
pereur Maximilicn ,  Se  devint  bourguemeftre  la  même 
année.  Nicolas ,  fon  petit-fils ,  renonça  à  la  bourgeoi- 
fie  ,  s'en  alla  à  Bade  âc  a  Scckingcn,  Se  fin  tué  devant 
Metz,  étant  capitaine.  Il  avoir  époufe  auparavant  une 
Griebe  de  Buningen,  ce  qui  fit  que  (es  dcfccr.dans 
puiTéderera  la  feigneurie  de  ce  nom  en  Alface ,  H 
c'eft  de-li  que  fort  la  branche  des  Efchers  de  Bunin- 
gen. Jean-Bernard ,  fils  de  Nicolas  ,  étoit  membre  <<U 
couvent  &  lieutenant  à  Rhynau.  Warnier,  fon  petit-fils, 
devint  colonel  Se  coiaamandant  1  Villingen ,  Se  fut 
créé  chevalier  par  l'empereur  Ferdinand  U,  qui  tui 
donna  de  rxcs-belles  armes,  en  confeauence  de  fei  boiu 
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fervices.  Il  y  en  eut  un  de  cette  famille  qui  reçut  en  fief 
de  l'empereur  Jofeph ,  les  judicatutes  de  Hor'heim. 

Ceux  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Glaff-Efther , 
qui  nom  pas  moine  figuré  que  les  autres  dans  le 
gouvernement  de  Zurich,  defeendent  de  Henri 
Licher,  dont  on  a  parle,  qui  devint  de  même  que 
fon  frète,  bourgeois  de  Zurich  en  1385.  Jean-Con- 
rard devint  bourfier  en  157a»  Rodolphe  ion  frère, 
en  1 569  ,  obmartn  des  couvent.  Marc  ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  capitaine  en  France ,  fut  ace  chevalier ,  &  Jtan- 
Conrard  fon  petit-fils,  devint  ftarthalter  en  16x4. 
Uenrï  Si  Jean  - Gafpard  fes  petits-fils ,  furent  tous 
deux  bourgueineftres ,  &  le  premier  en  1*78.  Le 
dernier  failànr  en  KÎ98  l'inauguration  du  nouvel 
hôtel  de  ville  de  Zurich ,  parla  de  quatre-vingt  anv- 
baflàdes  dont  il  avoit  été  chargé  jufqu'alors  de  la  part 
de  l'eut,  ayant  afliftc  en  166} ,  au  nom  du  corps 
des  marchands ,  en  qualité  d'envoyé ,  au  renouvelle- 
ment fcncmnel  de  l'alliance  avec  le  roi  Louis  XIV ,  1 
Paris.  11  fut  député  en  1687  auprès  du  même  mo- 
narque,,  au  fujet  des  affaires  de  Genève.,  Si  il- fou  tint 
à  cette  occafion ,  avec  beaucoup  d'honneur ,  la  répu- 
tation de  la  nation  fuiife.  Il  mourut  en  1710  à  l'âge 
de  84  ans,  laidantcinq  fils,  dont  trois  entrèrent  dans 
le  gtand  confeil ,  &  deux  dans  le  petit ,  favoir  : 
Jean-Jacques ,  qui  remplit  en  même  temps  la  chafge 
de  bourfier,  &  Jean-Rodolphe ,  qui  remit  l'an  1689 
en  qualité  de  député ,  au  roi  Guillaume  III ,  la  lettre 
de  félicitation  que  lui  avoient  écrite  les  cantons  évan- 

5 cliques,  au  fujet  de  ion  avènement  à  la  couronne 
c  la  Grande-Bretagne.  Il  fut  élu  confeillcr  en  1714, 
pat  une  élection  libre  ,  après  avoir  adminiftré  ,  com- 
me l'avoient  fait  fon  pere  &  fon  frère ,  le  bailliage 
de  Kybourg.  Jean-Conrard ,  un  des  petits -fils  du 
bourguemeftre,  Se  fils  de  Jean-Conrard,  devint  mem- 
bre du  confeil  en  17)1.  Deux  autres  de  fes  petits- 
fils  par  Jean ,  favoir  Jean-Conrard  Se  Henri  ,  furent 
faits  tribuns  de  la  même  tribu ,  &  le  premier  devint 
ftarthalrcr  en  17 $4-  Jean,  le  troifiéme,  membre  du 

Srand  confeil ,  forma  un  magnifique  cabinet  de  mé- 
ailles  Si  de  cutiolitcs. 
Jean-Jacques,  frère  du  bourguemeftre,  devint  con- 
feillcr à  fa  place  l'an  1 678 ,  &  fréquenta  affidument  le 
confeil  pendant  feize  ans,  quoiqu'il  eût  perdu  la  vue. 
Quelques-uns  de  fes  fils  entrèrent  dans  le  grand  con- 
feil ,  &  Jean  y  entra  en  171 1.  11  avoit  déjà  été 
envoyé  l'an  1 707  en  députation  à  Genève  ,  à  l'occa- 
fîon  des  troubles  qui  y  régnoient  ;  en  1 71 1  il  fut  com- 
mandant à  Bremgarde ,  Si  en  1 7 1  j  représentant  à  Balle. 
Jean-Gafpard ,  dont  on  a  parlé,  fut  bourguemeftre  de- 
puis l'an  itftft  ,  jufqu'en  1696.  Jean-Conrard,  Jean- 
Gafpard  Se  Jean-Jacques  fes  fils,  devinrent  membres  du 
petit  coufeil ,  &  le  dernier  fut  créé  bourguemeftre 
en  171 1. 11  contribua  beaucoup  en  1711  à  éteindte 
le  feu  de  la  guerre  qui  se  toit  allumée  entre  les  SuiOes 
à  l'occafîon  du  Toggenbourg.  11  mourut  le  1 9  mai 
17)4,  &  lai"*»  "n  fils  unique,  Jean-Gafpard ,  qui 
s'acquit  une  eftime  générale  par  les  différentes  am- 
bafiades  dont  il  fut  chargé ,  Se  defquelles  il  s'aquitta 
avec  beaucoup  d'honneur  ,  entt 'autres  en  1 7 1 1  ,  au 
collège  de  l'empire  à  Ratisbonne,  enfuite  pour  ter- 
miner les  troubles  des  Grifons  Se  d'Apnenzcll ,  Si 
ceux  qui  s'étoient  excités  pour  la  féconde  fois  à  Genè- 
ve. Tous  ces  fervices  lui  valurent  en  1740  la  charge 
de  bourguemeftre  :  il  publia  â  l'occafîon  de  fon  am- 
baflade  de  Ratisbonne,  une  inftruûion  exacte  des 
libertés  des  Toggenbourgcois. 

jEAN-jACQUES.petit-filsdu  bourguemeftre  Jean-Gas- 
pard l'aîné  ,  Si  fils  de  Jt  An-Conrard  ,  devint  membre 
du  confeil  en  17)1  ,  &  l'année  fui  vante  infpecteur  des 
bârimcns  de  la  ville.  Jean-Louis ,  autre  petit-nls  de  Je  an- 
Gaspard  ,  fut  élu  en  1 7  i'<S  membre  du  confeil ,  Se  bailli 
à  Ftawenfeld.  Jean-Conrard,  neveu  du  bourguemeftre 
Gafpard,  entra  dans  le  petit  confeil,  dès  l'an  1 70$ ,  fut 
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envoyé  en  1711  repréfenrant  a  Berne,  pendant  la 
guerre  du  Toggenbourg,  &  devint  bourfier  la  même  an- 
née. Erhard,  un  des  Licher  de  la  famille  des  Luchs, 
qui  décéda  en  1 699 ,  publia  une  defeription  du  lac  d* 
Zurich  ,  de  même  que  de  la  fondation  de  l'état  Se  du 
gouvernement  de  la  ville  de  Zurich.  Marc ,  qui  fui 
juge ,  compofà  un  Chronicon  Helveticum  en  1  tomes , 
&  mourut  en  1611.  Jean- Rodolphe ,  bailli  d'Einfied- 
len ,  fur  auteur  d'un  pareil  ouvrage ,  qui  s'étendoit 
jufqu'à  l'an  1(07 ,  &  qui  entrait  dans  un  détail  cir- 
conïtancié  de  l'otigine  de  la  célèbre  focicté  ou  con- 
frérie de  l'Efcargot,  nommée  les  Becke  ou  Schwett- 
lers ,  &  il  décéda  en  1 609.  *  Supplément  français  de 
Bafle. 

ESCHIBABA  ,  ou  ISCHEBOL1 ,  petite  ville  autre- 
fois épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie ,  ptès  de  la 
Bulgarie ,  &  de  la  fource  de  la  Capriza,  au  nord  d'An- 
drinople ,  dont  elleétoit  fuffragante.  *  Baudrand. 

ESCH1NE, célèbre  orateur  Grec,  naquit  la  qua- 
trième année  de  la  quatre-vingt-quinzième  olympia-  jÙ 
mort  de  Socrate .  feiae  ans  avant 


de ,  trois  ans  après  la  mort  de  Socrate ,  feiae  ans 
la  naifiance  de  Démofthène  ,  &  l'an  j  97  avant  J.  C. 
Selon  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  un  de  fes  difeours, 
fes  parens  étoient  des  citoyens  confîdèrables  :  Philo- 
carès  ,  un  de  fes  frères ,  avoit  fervi  fous  Iphicrate  t 
Se  avoit  obtenu  depuis  un  commandement  j  Aphobéte, 
fon  autre  frère ,  avoit  été  envoyé  ambafladeur  de  la  ré- 
publique d'Athènes  vers  le  roi  do  Petfe ,  &  avoit  fait 
voir  une  grande  intégrité  dans  l'adminiftrarion  des 
deniers  publics.  Son  pere  ,  félon  le  même  difeours , 
s'étoit  diftingué  a  la  guerre  ,  &  avoit  contribué  au 
rétablilTentent  du  gouvernement  populaire,  après  l'ex- 
tinction de  la  ryrannie  des  Trente  ;  lui-même ,  fui- 
vant  toujours  fon  récit ,  avoit  porté  les  armes  au 
iôrtir  de  l'enfance ,  fer  vaut  dans,  toutes  les  occafions 
qui  s'étoient  préfèntées ,  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de 
Mantinée  ,  avoir  fait  la  guerre  en  Eubée  ,  étoit  parmi 
les  loldats  d'élite  à  Tamine  ,  Si  avoit  été  choiu  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  viûoire  à  Athènes,  Si  le 
peuple  lui  avoit  donné  une  couronne.  Dcmoithènc 
parle  fort  différemment ,  &  de  la  famille  d'Eichinc  , 
&  d  Efchine  lui-même.  Il  dit  que  le  premier1  étoit 
efdave  d'Elpias,  Si  qu'il  tenoit  une  petite  école  au- 
près du  temple  de  Théfécj  que  la  mere  a'Efchine 
étoit  une  courtifanne  j  que  lui-même  avoit  été  dans 
fa  première  jeunefTe  le  valet,  &  non  le  compagnon 
d'école  des  autres  enfant  ;  qu'il  avoit  aidé  fa  mere  i 
initier  les  novices  dans  les  myfteres  de  Bacchus  ;  qu'il 
récitoit  les  formules ,  lavoir ,  froroit ,  habillait  les 
dévots ,  liurloit  avec  eux ,  coutoit  les  rues  à  la  tête 
d'une  troupe  de  confrères  infenfés&  de  vieilles  fem- 
mes furieufesj  qu'il  fut  enfuite  greffier  d'un  périr 
juge  de  village,  ck«jue  depuis  il  s  étoit  loué  a  deux 
chefs  de  comédiens ,  avec  lefquels  il  courait  les  bour- 
gades ,  jouant  les  troilîémcs  rolles ,  où  il  réuftuToit 
mal ,  Se  qu'il  fut  charte  de  la  troupe.  Ces  deux  récits 
font  extrêmement  différens,  &  cependant  d'habiles 
critiques  penfent  qu'ils  pouvoient  être  vrais  l'un  Se 
l'autre,  en  diftinguant  les  temps.  Efchine  a  choift 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  fa  vie ,  Se  Dé- 
mofthène ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  méprifable.  Il 
eft  sûr  qu'Efchinc  avoit  beaucoup  de  talent  naturels , 
Se  qu'avec  ce  fecours  ,  &  une  grande  application , 
il  devint  bientôt  un  brateut  en  état  de  fe  racfurcr 
avec  les  plus  éloquent  de  ion  fiécle.  11  fut  cependant 
lons-temps  1  fe  taire  connoître ,  &  il  étoit  allez  âgé 
loriqu'il  commença  i  prendre  quelque  part  aux-  «if ai- 
res de  la  république  :  ce  qui  lui  donna  d'abord  quel- 
que confideration ,  ce  fut  fon  déchaînement  contre 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Etant  âgé  de  cinquante 
ans ,  là  deuxième  année  de  la  cent-huitième  Olym- 
piade ,  il  fut  chargé  d'accompagner  les  ambaflàdeurs 
que  les  Athéniens  députèrent  a  Philippe ,  pour  traiter 
de  paix  avec  ce  prince.  Efchine  fut  charge  de  veiller 
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for  l*ambaflàde  ,  &  empêcher  que  perfonne  ne  fe 
laiiiar  corrompre.  Revenu  a  Athènes  avec  les  envoyés 
<Je  Philippe ,  chargés  de  concourir  i  la  paix ,  comme 
dans  les  proportions  qui  furent  faites,  il  y  avoit  une 
daufe  qui  étoit  contre  les  véritables  intérêts  de  U  ré- 
publique ,  Efchine  s'oppofa  d'abord  i  la  paix  j  mais 
ïe  lendemain  ,  gagné  lans  douce  par  l'argent  de  Phi- 
lippe, il  tut  le  premier  à  la  confeillcr ,  Si  depuis  ce 
moment  on  le  vu  toujours  féconder  aveuglément  tous 
les  projets  de  Philippe.  C'eft  un  dérail  dans  lequel  U 
feroii  trop  long  d'entrer  ici  :  ce  que  l'on  peut  dire, 
c'eft  qu'Efchinc  lut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  aux  faillies  démarches  des  Athéniens  ;  &  que 
Ti  marque  Se  Démofthène  ayant  entrepris  de  le  faire 

Eunir  de  fes  prévarications ,  il  les  prévint ,  Se  aceufa 
!  premier  Timarque  ;  nous  avons  encore  cette  accu- 
iacion,  qui  contient  beaucoup  de  particularités  de  la 
vie  de  l'aceufé,  Si  même  de  celle  d'Efchine.  Notre 
orateur  parla  en  certe  occafïon  avec  tant  de  véhé- 
mence, qu'il  jerra  l'aceufé  dans  le  défefpoir.  Cedif- 
cours  d  Efchine  plaifoit  beaucoup  4  Longin.  Le  fuccès 
de  cet  orateur  n'empêcha  pas  Démofthène  de  le  pour- 
fuivre:  on  a  la  harangue  quil  fit  conrre  lui.  Efchint 
y  répondir,  &  l'on  croit  qu'il  penfa  fuccomber;  mais 
que  p>ar  le  crédit  d'Eubulus,  qui  étoit  bien  venu  du 
peuple,  il  n'y  eut  rien  de  prononcé  fur  l'accufarion. 
La  pieiniere  année  de  la  cent-dixiéme  olympiade, 
Efchine  fut  nommé  député  â  t'afTemblée  des  Amphic- 
tions.  Se  fi  on  l'en  croit,  il  y  fignala  fon  zélé  pour 
fa  parie  dans  une  occafïon  importante  ;  mais  Dé- 
mofthène raconte  certe  affaire  trcs-diffcremment ,  & 
au  def avantage  d'Efchine,  qu'il  repréfente  comme  un 
traître  &  un  perfide.  Un  peu  après  la  bataille  de 
Chétonée  ,  qui  fut  la  troificme  année  de  la  CX  olym- 

!>iadc ,  Dcmofthcnc  fut  chargé  de  faire  travailler  aux 
bttifications  de  la  ville  d'Athènes ,  à  quoi  il  dépen- 
fa  treize  talcns;  mais  n'en  ayant  reçu  que  dix,  il 
fir  préfent  au  peuple  des  trois  autres.  Ctéfiphon  pro- 
pofa  aux  Athéniens  de  décerner  à  Démofthène  une 
couronne  d'or ,  en  reconnoiflance  de  cette  libéralité. 
Efchine  prérendit  que  ce  décret  étoit  contre  les  loix , 
Se  accula  dans  les  formes  Ctéfiphon  ;  la  caufe  fut 
plaidéc  la  troificme  année  de  la  CXIl  olympiade, 
avec  un  concours  Si  un  éclat  cxrraordinaires.  On  a  la 
harangue  d'Efchine  conrre  Ctéfiphon ,  &  celle  de  Dé- 
mofthène pour  le  même,  &  ces  deux  difeours  font 
très-eftimés ,  Si  méritent  de  l'être.  Cependant  Dé- 
mofthène gagna  fa  caufe.  Efchine  s'exila  alors  d'A- 
thènes, Se  le  propofa  d'abord  d'aller  trouver  Ale- 
xandre en  A  fie  -,  mais  ayant  appris  la  mort  de  ce 
prince,  il  fe  rerira  à  Rhodes,  s'y*  établir,  Si  y  ou- 
vrit une  école  d'éloquence,  qui  fubfifta  avec  éclat 
long-temps  après  fa  mort.  On  raconte  qu'il  lut  un 
jour  1  fes  écoliers  la  harangue  de  Démofthène ,  au 
fujer  de  la  couronne ,  Si  que  les  voyant  rranfponés 
d'admiration  ,  il  leur  dit  :  Et  qu'auriez  -  vous  donc 
fait ,  fi  vous  t eujjitr  entendu  lui-même  ?  Au  rapport 
de  Philoftrate  ,  Efchine  fe  dégoûta  du  métier  de 
rhéteur ,  quitta  fon  école  de  Rhodes ,  &  s'en  alla 
à  Samos ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  âgé 
de  foixante  &  quinze  ans.  Outre  les  trois  difeours 
dont  on  a  parlé ,  qui  font  les  feuls  qui  nous  reftenr 
de  cet  orateur ,  nous  avons  fous  fon  nom  douze  let- 
tres ,  dont  l'authenticité  ne  paraît  pas  hors  d'at- 
teinte a  de  bons  critiques.  •  Extrait  des  recherches 
de  M.  l'abbé  Varry ,  fur  la  vie  &  les  ouvrages  d'Ef- 
chdW'oratcur  ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
infiriptions  &  belles-lettres ,  rome  XIV ,  page  84  Si 
fbivantes. 

ESCH1NE  (  EJchineS  nom  de  huit  grands  hommes 
dont  Diogène  Lacrce  fait  mention;  le  premier  fur  un 
philofophe  ,  difciple  de  Socrate ,  qui  compofa  des  dia- 
logues ;  /*  fécond  ,  avoit  fait  un  ouvrage  de  l'art 
de  l'orateur)  lettvificnui  eft l'orateur,  rival  de  Dé- 
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mofthène  dont  nous  parlons  dans  Tarricle  précédent  ; 
/*  quatrième  ,  qui  étoit  d'Arcadie  ,  fut  difciple  de 
Socrate  j  le  cinquième  ,  étoit  de  Mirylene  ,  &  étoit  fur- 
nommé  ordinairement  le  fléau  des  orateurs \  lefixiéme, 
natif  de  la  ville  de  Naplcs ,  étoit  philofophe  académi- 
cien ;  le  feptiéme,  de  Milct,  compofa  une  morale  ;  &  li 
demter  croit  fculptcur.  *  Diogène  Lacrce ,  /.  1 ,  vie  d Ef- 
ckinesy  Volfius,  des  mat.  c.  4  ,  §  5  ;  des  fecles  des  phiL 
c.  9,  §.  t. 

ESCHIUS  ou  ESSCHIUS  (Nicolas)  pafteur  Se 
réformateur  du  Béguinage  de  Dicft  en  Flandre,  na- 
quit à  Oofterwich ,  près  de  Bos-le-duc  ,  l'an  1  ;  07. 
Il  embrafTa  l'état  eccléhaftique ,  Si  €cs  qu'il  fut  prêtre, 
il  alla  à  Cologne ,  où  l'on  voulut  lui  confier  l'éducation 
d'un  jeune  duc  de  Juliers;  mais  voyant  la  viediffolue 
des  gens  de  la  cour ,  il  réfuta  cet  emploi  :  il  établit  néan- 
moins une  école  dans  fon  particulier ,  où  il  eut  en- 
tr'autres  difciples  Pierre  Canifius ,  depuis  jéfuite,  & 
Laurent  Surius,  qui  fe  fit  chartreux  :  il  lia  auffi  ami- 
tié avec  plufieurs  religieux  de  ce  dernier  ordre ,  qui 
demeuraient  à  Cologne ,  comme  Jufte- Jean  Lanfper- 
gius ,  Pierre  Leyden  -t  ou  de  Leyde ,  &  Gérard  de 
ilamont.  Cette  liaifon ,  Si  fon  attrait  pour  la  vie 
fol  i  taire  Si  afcérique ,  lui  rirent  naître  le  defir  d'env 
brafler  le  même  mftirut  des  chartreux  j  mais  il  ert 
fur  dérourné  par  la  foiblefîè  de  fa  faute.  U  demanda 
feulement  Si  obtint  chez  ces  religieux  une  cellule ,  où 
il  vécut  dans  une  éminente  ? îété.  En  1538  ayant 
été  appellé  au  gouvernement  du  béguinage  de  fainte 
Catherine  de  Dieft,  il  y  mit  la  réforme,  qui  fubfifte, 
dit-on ,  encore  aujourd'hui.  11  établit  aufli  divers  au- 
rres  afyles  pour  la  vertu ,  le  collège  de  S.  Sauveur , 
à  Dieft,  &  quelques  autres  en  divers  lieux.  Maxi- 
milieu  Morillon  ,  vicaire-général  du  diocèfe  de  Ma- 
lincs ,  inftniir  de  fa  verru  &  de  fa  capacité ,  le  fit 
archi-prerre  p«ur  tout  le  diftiiû  de  Dieft.  H  mourut 
en  ce  lieu  le  1?  de  juin  ou  de  juillet  1 578  ,  i  l'âge 
de  70  ans.  Arnould  de  Jean ,  fon  fuccefTeur  dans  le 
gouvernement  du  béguinage  de  Dieft,  a  écrit  fa  vie, 
qui  a  été  traduire  en  flamand,  &  imprimée  en  171  i 
à  Louvain.  On  ad'Efchius  1.  des  exercices  de  piété, 
en  latin,  i  Anvers ,  156},  in-i°.  Se  ï$69»  in-i6* 
Se  qui  ont  été  imprimés  en  flamand  en  171$  avec 
fa  vie.  1.  fftgoge ,  feu  introduHio  ad  vitam  intro- 
verftm  cjpejfcndam,  à  la  fête  du  livre  De  temph 
aninut ,  qui  eft  d'une  fainte  fille ,  dont  on  ignore 
le  nom.  Cet  ouvrage ,  publié  pour  la  première  fois  par 
Efchius ,  a  paru  â  Anvers  en  1  $6) ,  in-t".  Dès  1555 
Thierri  Locrius,  charrreux,  avoit  publié  de  la  même 
fille ,  un  livre  de  fpiritualité ,  en  flamand ,  qui  a  pour 
titre  :  Margareta  evângelica ,  (  la  perle  évangélique;  ) 
mais  Efchius  qui  goutoit  ce  livre  ,  Si  qui  voyoit 
que  l'édition  de  Locrius  étoit  tronquée,  en  donna 
une  nouvelle,  plus  exacte  Se  entière,  Se  mit  l'ou- 
vrage en  latin  :  fon  édition  parut  en  1 545  ,  à  Co- 
logne ;  ce  même  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
en  français,  en  latin,  en  allemand  Se  en  flamand. 
La  première  édition  franepife  eft  ancienne  :  elle  fut 
faire  fur  l'édition  latine  de  Cologne  de  1545 ,  c'eft- 
1-dire ,  fur  h  traduction  d'Efchius ,  qui  a  changé 
l'ordre  des  livres ,  c'eft-a-dire ,  qui  de  rrois  en  a  fait 

3uatre  :  on  a  fait  un  changement  plus  confîdérable 
ans  cerre  traduction  françoife  :  on  en  a  retranché 
la  première  préface,  qui  marquoit  que  l'ouvrage 
étoit  d'une  Mlle.  On  a  auffi  corrompu  la  fin  de  l'od- 
vrage  ;  le  premier  éditeur  Flamand  déclarait  a  U  fin. 
qu'il  éroir ,  après  Dieu ,  redevable  de  fa  "converfion 
à  l'auteur  du  livre  qu'il  défîgnoit  être  une  fille  )  au 
lieu  que  par  le  changement  fait  audit  endroit ,  on 
fait  entendre  que  c'etoit  un  homme  qui  avoit  été 
l'inftrument  de  fa  converfion  :  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi certe  affectation.  On  apprenoit  auflî  dans  la  pre- 
mière préface  que  la  fainte  fille ,  auteur  du  livre  , 
étoit  morte  le  18  janvier  1(40,  dans  la  fouantt- 
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dix-fepticme  année  de  fon  âge.  La  dernière  édition 
flamande  du  même  ouvrage  eft  d'Anvers ,  1619,»  Ex- 
traie en  partie  de  la  bibliothèque  belgique  de  Valcrc  An- 
dré ,  édition  de  1 7  )  9 ,  à  Bruxelles ,  in- 4,°. 

ESCHOL ,  Amorrhéen ,  frère  de  Mambré ,  &  ami 
du  patriarche  Abraham.  U  fe  trouva  à  la  défaite  des 
ouatre  rois  d'AfljTie ,  qui  étoient  venus  piller  les  terres 
deSodôme.&avoientemrnencLothprifonnier.  *  Cc- 
nèfe,XVI,&c. 

ESCHRYON  {JEfchryon)  poète  Miryrénien,  qui 
vivoit  du  temps  d'Ar jftote ,  fon  ami ,  vers  l'an  3  3  6 
avant  Jcfus-Ghrift.  Nicandre  en  avoir  parle  dans  le  li- 
vre de  l'école  d'Azote.  *  Lilio  Girald.  VoOius,  de 
poëtis  G r tels. 

ESCHRAKITES  :  fecte  des  mahométans  qui  fui- 
vent  les  opinions  de  Platon.  Afdvak  en  arabe  figtùfie 
luire ,  bri/ler  :  d'où  vient  Efchrakites ,  c'eft-à-dite ,  les 
illuminés.  Ceux  qui  font  ptofe&on  de  cette  fecte croient 
que  la  contemplation  de  la  majefté  de  Dieu  fait  le 
fouverain  bien  de  l'homme.  Ils  fuient  toute  forte  de  vi- 
ces,  &  ne  laiffent  pas  d'être  toujours  de  bonne  humeur, 
&  fort  agréables  dans  la  conversation.  Ils  aiment  lamu- 
iique,  &  fe  plaifent  à  compofer  de  petits  poèmes ,  ou 
des  chanfons  fpiriruelles.  Comme  ils  établi  (Tent  le  bon- 
heur de  l'iiomme  dans  la  contemplation  de  la  divinité, 
ils  méprifent  les  imaginations  groffieres  de  Mahomet , 
touchant  les  délices  du  paradis.  Les  fcheïcs ,  ou  prê- 
tres, &  les  plus  habiles  prédicateurs  des  mofquées  roya- 
les font  de  cette  fecle ,  qui  a  beaucoup  de  difpofition 
pour  le  chriftianifme.  *  Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

ESCHWEGE ,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du  cer- 
cle du  haut  Rhin ,  cft  dans  le  landgraviat  de  Hefle ,  aux 
confins  de  la  Thuringe ,  fur  la  Werra ,  i  lix  milles  de 
CalTel  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dict. 

ESCHYLE  {jEJihylus)  porte  Grec,  étoit  foni  d'une 
des  plus  illuftxes  familles  de  l'Attique.  On  concefte  tort 
fur  l'année  de  fa  naifiânee.  11  fît  voir  qu'il  n'étoit  pas 
moins  homme  de  guerre  qu'homme  de  lettres ,  dans  les 
combats  où  il  fe  rencontra  ;  comme  à  la  bataille  de 
Marathon ,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  la  LX1I 
olympiade,  &  5  31  ans  avant  J.  C.  &  au  combat  de 
Salatninc .,  qui  fut  livré ,  félon  quelques-uns ,  la  der- 
nière année  de  la  LXIV ,  00  ,  félon  d'autres ,  la  pre- 
mière de  la  LXV  olympiade,  c'eft-â-dire,  Tan  jii 
ou  5 10  avant  l'été  chrétienne.  Efchyle  fe  trouva  encore 
l'année  fuivante  à  la  bataille  contre  Mardonius ,  près  de 
Platée  ville  de  Béorie.  11  croit  frère  du  fameux  Cynegy- 
re,  qui  «'étant  fait  couper  les  deux  mains,  en  arrêtant 
un  vaifleâu  ennemi ,  effayadele  retenir  avec  les  dents. 
Efchyle  s'adonna  dès  Con  enfance  1  la  tragédie ,  &  coro- 
pofajufqu'à  97  pièces.  Ce  nombre  eft  maintenant  ré- 
duit à  fept ,  qui  ne  font  pas  même  entières.  Les  re- 

tiréfêntations  de  ces  tragédies  étoient  fi  terribles ,  s'il  en 
aut  croire  les  fcholuftes  grecs ,  que  la  première  fois 
qu'il  fit  jouer  les  Euménides ,  plufieurs  enfin  s  qu'on 
avoir  menés  au  théier:  moururent  de  frayeur  ;  &  quel- 

3 ues  femmes  grades  y  accouchèrent  de  peut.  Sur  le  dé- 
Lin  de  fit  vie  ,  il  fe  retira  près  d'Hieron  roi  de  Syra- 
eufe ,  étant  piqué  de  ce  que  Sophocle  ,  qui  ne  com- 
mençoit  qu'a  paroître  ,  lui  fur  préféré  par  les  Athé- 
niens. 11  fut  nès-eftimé  par  les  haoitans  de  Gela ,  que 
les  Siciliens  appellent  aujourd'hui  Chie\\a.  Etant  un 
jour  i  la  campagne,  un  aigle  qui  avoit  enlevé  en  l'air 
une  tortue ,  ne  pouvant  rirer  là  chair  cachée  fous  l'é- 
paifieur  de  l'écaulc ,  la  laiffa  tomber  fur  fa  tête  chauve , 
qu'il  prit  malheureufement  pour  la  pointe  d'un  rocher  : 
ce  qui  vérifia  un  oracle ,  qui  lui  avoit ,  dit-on  ,  été 
rendu  à  Delphes  ,  qu'un  trait  du  ciel  }  ou  comme 
difent  les  autres ,  la  chute  d'une  maifon ,  le  ferait  mou- 
rir. On  met  la  mort  de  ce  poëte  fous  la  LXX  VI  olym- 
piade ,  l'an  476  avant  J.  C.  &  le  6  5  de  fon  âge.  Suidas 
ne  lui  donne  que  5  8  ans  ;  &  d'autres  fe  fondant  fur  les 
marbres  du  comte  d'Arondel ,  félon  lefquels  ils  placent 
la  naiûance  d'Efchyle  fous  la  quatrième  année  de  la 
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LXI11  olympiade,  &  515  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  te 
font  vivre  69  ans  ,  6c  mettent  fk  mort  fous  l'archonte 
Callias ,  l'an  premier  de  la  LXXX  olympiade ,  6c  460 
avant  J.  C. 

Efchyle  a  été  coniideré  par  les  anciens  comme  le 
pere  &  l'auteur  ,  ou  plutôt  comme  le  réformateut  de 
la  tragédie  des  Grecs  :  &  il  a  fait  aux  repréfentatioiu 
de  theâtte  divers  retranchement  &  quelques  additions. 
Ariftote  dit  ,  qu'après  plufieurs  changement  qu'avoit 
reçus  la  tragédie ,  il  U  fixa  ,  6c  la  mit  en  état  de  fe 
foutenir  fur  fes  principes.  U  ajoute  qu'il  augmenta  le 
nombre  des  acteurs  ;  car  avant  lui ,  il  n'y  en  avoit 
qu'un  qui  paroiffoit  i  la  fois  fur  le  théâtre  ;  il  y  en 
ajouta  un  aune,  &  cela  fit  les  interlocuteurs.  Outre 
cela  j  il  diminua  le  choeur ,  &  il  en  ôta  la  confufion , 
que  la  multitude  avoir  coutume  d'y  apporter.  Horace 
témoigne  aufli ,  que  c'eft  Efchyle ,  qui  le  premier  in- 
troduifit  l'ufâge  du  mafque  fur  le  théâtre ,  6c  de  cet 
habillement  dont  on  s'eft  fervi  depuis  dans  la  repré- 
fentation  des  pièces  tragiques.  U  ajoute  que  c'eft  lui 
qui ,  i  l'aide  de  quelques  planches  pofèes  fur  des  tré- 
teaux ,  fit  bâtir  un  écluiauu  pour  fêrvir  de  théâtre  aux 
•cteurs  ;  6c  que  c'eft  lui  encore  qui  fit  prendre  i  ce* 
acteurs  cette  efpéce  de  chauflure ,  que  les  anciens  ap- 
pel 1  oient  cothurne  ,  6c  nous  brodequins  ,  pour  donner 
plus  de  gravité  6c  de  poids  à  leur  action  j  c'eft  ce  que 
M.  Defpréaux  dit  après  Horace. 

Efchyle  dans  te  chaurjetta  des  perfonnages , 
D'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifages  î 
Sur  les  ois  d'un  théâtre  en  public  exhauffé  t 
Fit  paroître  faSeur  d'un  brodequin  chauffé. 

Efchylle  fit  encore  un  règlement  fort  important  dans 
le  genre  dramatique  >  ce  fut  de  retrancher  du  théâtre 
6c  doter  à  la  vue  des  fpectateuts  les  exécutions  tragi- 
ques j  c'eft-à-dire  ,  les  aflaffinau  6c  les  objets  atroces, 
qui  feraient  capables  de  produire  quelques  effets  fu- 
neftes.  Quelques  anciens  t  comme  Plutarque  ,  voyant 
qu'Efchyle  eft  le  premier  qui  ait  introduit  des  yvra- 
gnes  fur  la  fcène  ,  ont  cru  que  ce  poète  étoit  adonné 
au  vin  ,  6c  qu'il  ne  pouvoir  faire  des  vers  qu'après 
avoir  bien  bu  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftopbane ,  que 
ce  pocte  étoit  furieux  comme  un  taureau  ;  &  c'eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  ,  qu'il  puifoit 
moins  à  la  fontaine  des  mufes  6c  d'Apollon  ,  qu'à  la 
cuve  de  Bacchus.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  que  fes 
pièces  font  très-rehémentes  ;  &  fon  ftyle  dithyrambi- 
que 6c  enflé  ,  l'a  peut-être  fait  palier  pour  un  yvrogne  ; 
comme  fi  ces  difeours  fembloient  partir  d'un  efprir 
troublé  de  vin ,  plutôt  que  d'un  fens  raftls  6c  d'un  ef- 
prit  raifbnnable.  Les  anciens  trouvoient  encore  à  re- 
dire à  fes  tragédies ,  en  ce  qu'il  n'y  patloit  point  avec 
le  refpect  dû  à  fes  dieux.  Efchyle  n'eft  pas  feulement 
itrègulier  dans  la  morale ,  il  l'eft  encore  dans  la  prati- 
que des  règles  du  poème  dramatique  ,  quoiqu'il  l'eut 
porté  fi  près  de  la  perfection.  Il  n'obferve  pas  exacte- 
ment la  perfection  du  poème  en  cinq  actes ,  ni  l'unité  - 
du  temps ,  puisqu'il  étend  quelquefois  l'action  au-delà 
de  deux  jours  :  il  n'a  pas  allez  gardé  les  caractères  de 
fes  perfonnages  :  fon  expreffion  eft  quelquefois  obfcure 
&  embarafiee  :  il  fëmble  qu'il  ait  cru  que  le  fecret  du 
théâtre  étoit  de  parler  pompeufèment ,  6c  que  fon  art 
confifte  plus  dans  les  paroles  que  dans  les  fentimens. 
Ces  défauts  n'empêchent  pas  que  ce  poète  n'ait  beau- 
coup de  fublime  &  de  bon  fens  ;  il  eft  grand  dans  fes 
deflèins  j  il  cft  paffionné  dans  fes  expreffions  ;â  on 
peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  tragediey» 
Sophocle  &  Euripide.  Ariftophane  préférait  même  Ef- 
chyle i  Euripide  &  à  Sophocle }  quoique  ces  deux 
derniers  ,  étant  venus  avec  lui ,  l'aient  pu  obfénrer 
avant  que  de  monter  eux-mêmes  fur  le  théâtre  ,  6c  Ce 
rendre  ainfi  plus  réguliers  dans  la  compofirion  de  leurs 
pièces  ;  mais  il  n'eft  pas  bon  juge  dans  ces  fortes  de 
matières.  On  remarque  dans  le  ftyle  de  ce  pocte  tragi- 
que, 
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que ,  que  Ces  épithctes  tiennent  beaucoup  de  l'humeur 
de  foldat ,  dont  il  ne  s'étoir  pas  défait  en  quittant  les 
armes  ;  cela  peut  avoir  contribue  en  partie  a  l'obfc  ir- 
rité qui  cft  répandue  dans  fes  vers.  M.  de  Saumaifè , 
quoiqu'exccllent  critique ,  Se  d'une  pénétration  mec 
veilleufe  dans  les  cents  des  auteurs  profanes  ,  étoit 
rebute  des  difficultés  qu'il  renconrroir  dans  ce  poète  ; 
&  pour  exprimer  fa  peine  ,  il  s'eft  avifé  de  dire  dans 
quelques-uns  de  fes  livres  ,  que  ce  poète  efi plus  obfcur 
que  l'écriture  faille.  Les  tragédies  qui  nous  relient 
d'Efchylc  lont  Prometkée  les  fept  devant  Thèbes  \  les 
Perfes  \  Agamcmnon  ;  les  Euménides  \  les  Suppliantes  ; 
les  Coéphores.  Entre  les  éditions  différentes  ,  qu'on  a 
faites  des  poctîcs  d'Efchyle ,  on  a  toujours  eftimé  celle 
df  Turnebe  Se  de  Henri  Etienne  ;  mais  quelques-uns 
prétendent  que  la  meilleure  eft  celle  de  Stanlei ,  qui 
parut  à  Londres  ,  in  fol.  l'an'.  1664  avec,  des  fcholies 
grecques  ,  une  verfion  latine  Se  des  commentaires  de 
la  façon.  *  Ariftot.  de  arte  poètic.  en.  Horat.  de  arte 
poètic.  ver/.  177  &  fcqq.  Plurarch.  in  fympofiac.  Philof- 
trat.  in  vit.  A  poil.  Tyanti.  Athenius  ,  in  deipnofophifi. 
iËlian.  tib.  5  ,  hift.  diverf.  circa  fin.  DyoniL  Halicar- 
nafT  opitfc,  cr'uiq.  Quint  il.  lib.  10.  inflit.  orat.  cap.  1. 
Valer.  Max.  Jui.  CaJ".  Scaliger.  ^oéncej  ,  lié.  6.  Gcr. 
Joan.  VolT.  injlit.  poe'tic.  I.  1  ,  cap.  }  ,  5  ,  11.  Hede- 
lin  d'Aubigcac  ,  pratique  du  théâtre  ,  en  plufieurs  en- 
droits. Boileau  Defpreaux, art  poétiq.  chant  j.  L.  Tho- 
maflin ,  meth.  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétiennement 
les  poètes.  René  Rapin  ,  réflexions  fur  la  poétique  en 

{ilujîeurs  endroits.  Le  Fevre,  vies  des  poètes  Grecs.  Bail- 
ct ,  jugement  des  fitvans  fur  les  poètes  Grecs.  M.  l'abbé 
Sjllier.de  l'académie  françoife  ,  Se  de  celle  des  inf- 
criptions  ,  a  donné  des  éclaircùTemens  folides  fur  la 
tragédie  à'Agamemnon.  On  les  rrouve  dans  le  tome 
Vlll  des  mémoires  de  l 'académie  des  belles -lettre s. 

ESCHYLE  ou  ASCHYLE  ,  douzième  archonte 
perpétuel  d'Athènes ,  qui  gouverna  pendant  vingt-un 
ans.  Ce  fut  la  féconde  année  de  Ion  règne  que  les  jeux 
olympiques  furent  inftitués ,  d'où  l'on  voit  qu'il  a  com- 
mencé à  gouverner  l'an  j  1 5  8  du  monde ,  &  777  avant 
J.  C  par  où  l'on  corrige  Eufèbe  ,  qui  s'eft  trompé  de 
deux  ans  dans  la  fuite  qu'il  a  donnée  des  archontes  d'A- 
thènes. * 

ESCLAVE  ,  celui  qui  eft  réduit  fous  la  puiflance 
d'un  maître  ,  ou  par  la  guerre  ,  ou  par  achat ,  ou  par 
naiffànce ,  ou  autrement.  Les  efclavcs  faifoient  une 
bonne  parrie  de  ta  richeffe  du  peuple  Romain.  Il  y 
avoit  trois  manières  d'avoir  des  efclaves.  1.  Quandjon 
les  achetoit  du  butin  fait  fur  les  ennemis ,  Se  de  la  part 
réfervée  pour  le  public.  1.  Ou  de  ceux  qui  les  avoient 
pris  en  guerre ,  qu'on  appelloit  proprement  Mancipia  t 
quaii  manu  capta  :  pris  avec  la  main.  3.  Ou  des  mar- 
chands ,  qui  en  failoient  trafic ,  Se  les  vendoient  dans 
les  marchés.  On  pratiquoit  trois  fortes  de  cérémonies 
en  les  vendant  :  car  on  les  vendoit  ou  fui  hafta ,  ou  fub 
corona  ,  ou  fub  pileo.  Sub  hafta  ,  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchérifleur  ,  ayant  planté  une  javeline  ;  coro- 
na ,  quand  on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  guirlande  ou 
chapeau  de  fleurs  \fub  pileo  ,  quand  on  leur  mettoit  un 
chapeau  fur  la  tête ,  afin  de  les  faite  remarquer  ,  Si  le 
vendeur  ne  les  garanriffbit  point. 

Us  portoientà  leur  coudes  écriteaux  fur  lefquels  on 
éctivoit  leurs  bonnes  Se  leurs  mauvatfes  qualités ,  leur 
tante  ou  leurs  infirmités  ,  leurs  talens  Se  leurs  défauts. 
C'cft  ce  que  dit  Aulu-Gele.  Titulus  fervorum  fingulo- 
rum  ut  feriptus  fiet  curato  ;  ita  ut  intelligi  reilè  poffît 
quid  morbi  v'uiique  cuique  fiet.  Ceux  qu'on  prenoit  en 
guerre  ,  Se  qu'on  vendoit ,  portoient  des  couronnes  fur 
leur  tête.  C'eft  pour  cela  qu'on  dit  ,/iib  coronis  ventre  : 
être  vendu  pour  efclave.  Les  efclavcs  qu'on  ainenoit  par 
mer  pont  erre  vendus  avoient  les  pieds  frottés  de  craie , 
aufli  les  appelloit-on  Cretati. 

Les  efclaves  croient  tellement  dans  la  'dépendance 
de  leurs  maîtres ,  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de 
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vie  &  de  mort  j  pouvant  les  ruer  impunément  Se  leur 
faire  fouftrir  tous  les  tourmens  imaginables.  Il  eft  vrai 
que  dans  la  fuite  il  y  eut  des  empereurs  qui  diminuè- 
rent un  peu  cette  autorité.  Ainli  Claude  ordonna ,  que 
h  les  efclaves  étant  devenus  malades ,  venoienr  â  erre 
abandonnés  par  leurs  maîtres  ,  ils  fuflent  déclarés  li- 
bres ,  en  cas  qu'ils  revinifent  en  fan  té.  L'empereur 
Adrien  allant  plus  loin  ,  ôta  aux  maîtres  le  droit  de 
tuer  leurs  efclavcs. 

lis  étoiertt  affranchis  &  obtenoienr  la  liberté  par  des 
voies  différentes.  Souvent  leurs  maîtres  la  leur  don- 
noienr ,  &  les  failoient  leurs  affranchis  ,  quand  ils  les 
avoient  fctvi  de  bon  cœur  Se  avec  affeûion.  C'eft  ainli 
que  Simon  dit  dans  Terence  qu'il  avoit  affranchi 
Solie  :  , 

  Feci  i  fervo  uf  ejfes  libems  mûu\ 

Proptertà  qubd  ftrviebas  libtraliter. 

Parceque  tu  ferveis  en  honnête  garçon ,  je  t'ai  offrant 
chi.  Ils  le  rachetoient  quelquefois  de  l'argenr  qu'ils 
avoient  atnaffe  de  leur  épargne  ou  de  leur  travail ,  car 
ils  avoient  un  peculium ,  otl  une  bourfe  à  part ,  témoioi 
cet  autre  endroit  de  Térence  : 

Quod  ille  unciatim  vix  demtnfo  de  fuo  , 
Suum  defraudans  genium  ,  tomparfu  mifer , 
Id  illa  univerfum  abripiet. 

Ce  qu'un  pauvre  efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à 
amaffer  fou  à  f9k  ,  en  l'épargnant  fur  fa  bouche  ,  &  fur 
ce  qu'on  lui  donne  règlement  pour  fin  vivre ,  cette  femme 
r enlèvera  tout  î un  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  efclaves  quatre  boiffeaux 
de  bled  par  mois  ,  pour  leur  noutirure  ,  furquoi  il 
leur  étoit  permis  d'épargner  ce  qu'ils  vouloient  ,  Se 
d'en  faire  comme  leur  petit  tréfor  ,  qu'on  appelloit 
peculium. 

Quand  les  maîtres  avoient  commis  quelque  crime 
punilfablc  félon  la  loi ,  ils  accordoient  la  liberté  à  leurs 
efclaves  ,  Se  les  faifoienr  par-U  citoyens  Romains  ,  de 
peur  qu'on  ne  leur  donnât  la  queftion  ,  &  qu'ils  ne 
hiflcnt  témoins  contr'eux.  Car  il  n'étoit  pas  permis  de 
donner  la  queftion  à  un  citoyen  Romain. 

Sous  les  empereurs,  il  y  en  avoit  qui  aftranchilîbient 
leurs  efclaves  par  avance, afin  de  pouvoir  participer 
aux  libéralités  que  le  prince  faifoit  au  peuple  par  rite. 
Cette  liberté  leur  étoit  ordinairement  accordée  devant 
le  préteur  à  Rome ,  Se  dans  les  provinces  devant  le  pro- 
conful ,  qui  prononçait  certaines  formules  de  paroles , 
Se  les  frapoit  d'une  baguette  nommée  vindicla.  C'eft 
ainlï  qu'en  parle  Cicéron  dans  le  troifiéme  de  fes  To- 
piques. La  vindicla  eft  une  petite  baguette  que  le  pré- 
teur met  fur  la  tête  de  l'cfclave  qu'on  veut  affranchir , 
en  prononçant  certaines  paroles  rapportées  dans  un 
manufcrit  grec  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France. 

BnA'xra  li  y£î<X  jwti  i  if%m  i  oVf<MT»f.Tiw  tS  ixn^ft,fjU,k 

♦AMEN  TON  rjAPONTA  ANTPOnON  EINAI  EAETSE- 
PON  KA1  nOAITHN  POMAION. 

La  vindicla  ejl  une  verge  dont  le  magiftrat  frapoit 
fur  la  tête  de  celui  qu'il  affranchijfbit ,  enVifânt  :  Nous 
déclarons  cet  homme  ici  prefent  être  libre  &  citoyen  Ro- 
main. Feftus  veut  que  ce  îoit  le  maître ,  qui  ,  prenant 
fon  efclave  par  la  main  ,  prononçoit  ces  paroles  :  Hune 
hominem  liberum  effe  volo.  Je  veux  que  cet  homme  foit 
libre  )  Se  les  prononçant ,  il  frapoit  l'efclave  de  la  ba- 
guette ,  Se  lui  faifoit  faire  un  tour  entier  ,  ce  qui  s'ap. 
pelloit  Vcrtigo,  d'où  vient  que  Perfe  a  dir  ; 

Vna  vcrtigo  Quiritemfacit. 
Un  tour  entier  fait  un  homme  citoyen  Romain.  On 
aflrancfcilToit  encore  les  efclaves  par  teftamenr,  ou  dans 
quelque  guerre  preflante  &  fubite  ,  lorfqu'il  falloir 
armer  les  efclaves  pour  la  défenfe  de  la  republique  j 
Tome  IV.  Partie  III.  A  a 
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mais  cette  liberté  ne  leur  étoit  acquife  qu'après  s'être 
Jîgnalés  par  quelque  exploit  conftdérable.  Cela  s'ap- 
pelloit  Serves  ad  pileum  vocare.  Ceux  qui  étoient  af- 
franchis s'appelloient  Liberti  Se  leurs  enfans  Liber- 
tini. 

Les  efclaves  étoient  ordinairement  habiles  dans  les 
arts  &  dans  les  feiences ,  &  on  leur  donnoit  divers 
emplois  ,  comme  l'éducation  des  enfans  de  famille  , 
&c.  On  les  employoit  a  diverfes  chofes ,  aufli  leur  don- 
noit-on  divers  noms  ,  ou  diverfes  épithétes  :  voici  les 
principales. 

Strvus  ab  ephtmtride  ,  efclave  qui  avoir  foin  de 
confulter  le  calendrier  romain ,  Se  d'avertir  fon  maî- 
tre du  jour  des  calendes ,  des  nones  Se  des  ides. 

Strvus  ab  epiflolis }  qui  écrivoit  fous  (on  maître 
les  lettres  qu'il  lui  diâoit ,  Se  fervoit  de  fecrétaire. 

Strvus  à  manu  ,  ou  amaimenfis  ,  fecrétaire  ,  Se  fer- 
vus  ad  manum  ,  un  efclave  qui  eft  prêt  à  tout  faire  &  à 
tout  entreprendre. 

Strvus  à  pedibus ,  un  valet  de  pied  ,  un  laquais  qui 
porte  i  pied  les  ordres  de  fon  maître. 

Servi  adores  t  les  intendans  Se  les  économes  des  fa- 
milles. 

Procurator fervus ,  qui  avoit  le  loin  des  affaires  de 
fon  maure. 

Ctltarias  fervus  ,  qui  a  foin  du  cellier  &  de  la  dc- 
penfe ,  le  cellérier  dans  les  monafteres. 

Difpenfator  fervus  ,  qui  fait  la  d^petife  d'une  fa- 
mille ,  qui  paye  Si  qui  acheté. 

Megociatores  ftrvi ,  cfclaves  qui  trafiquent  Se  négo- 
cient. 

Nuzritii  fervi ,  eiclaves  nouriciers ,  qui  ont  foin  d'éle- 
ver les  enfans  de  famille  en  leur  enfance. 

Medici  fervi ,  les  efclaves  qui  favoient  la  médecine , 
&  qui  la  pratiquoient ,  félon  Suétone  dans  la  vie  de 
Caligula.  Mitto  tibi  prtterea  unum  i  fervis  mets  mt- 
diatm.  Je  vous  envoie  de  plus  un  de  mu  efclaves  mé- 
decin. 

Silentiarii  fervi ,  efclaves  qui  faifbient  faire  fîlence 
parmi  les  autres  efclaves ,  comme  dit  Seneque.  Procope 
dir  qu'ils  étoient  dans  les  palais  des  princes, pour  con- 
tenir tout  le  monde  dans  le  filence  Se  dans  le  refpeft. 
Ils  étoient  aufli  des  fecretsdu  prince ,  Se  on  les  appel- 
loit  -,  Miniftri  ad  ea  que  fuit  quiet Ls. 

Cubicularius  fervus ,  elclave  qui  étoit  à  la  chambre 
du  prince  ;  voles  de  chambre. 

VïUicus  fervus  ,  efclave  qui  avoir  foin  des  maiforu 
de  campagne  &  des  terres  de  fon  maître;  fermier. 

Atrienfis  fervus ,  ou  ad  limina  cujlos  ,  efclave  qui 
gardoit  {'Atrium  de  la  maifon  de  fon  maître  ,  où  l'on 
voyoit  les  images  de  cire  des  ancêtres  d'une  famille  , 
&  les  meubles  :  le  concierge  Se  le  gardemeuble  d'un 
logis ,  comme  nous  l'apprenons  de  Columelle  :  Tum 
inftjlere  atrienfibus  j  ut  fuppelleSilem  exponant ,  &  fer- 
ramenta  deterfa  nitidentur  atque  rubigine  libertntur.  Cet 
efclave  étoit  des  plus  conltdérables. 

Leûicarii  fervi  ,  efclaves  qui  portoient  la  litière 
de  leur  maître  ,  comme  nos  porteurs  de  chaife.  Mar- 
cianusdirque  ce  font  ceux  aufli  qui  faifbient  des  li- 
tières. 

PoU'tnUor  fervus  ,  efclave  qui  avoit  le  foin  de  la- 
ver ,  d'oindre  Se  d'ajufter  les  corps  des  défunts. 

Capfarii  fervi ,  efclaves  qui  gardoient  dans  les  bains 
les  habits  de  ceux  qui  fè  baienoiem.  C'étoient  aufli  les 
efclaves  qui  fuivoient  les  enfans  de  qualité  allanr  aux 
lieux  des  exercices ,  &  qui  portoient  leurs  livres  :  com- 
me auflî  ceux  qui  étoient  à  la  caille  des  marchands  & 
des  banquiers  ,  Se  ceux  qui  faifbient  des  cailles  &  des 
coffres  à  mettre  de  l'argent.  On  les  appeiloit  aufli  Ar- 
tarii  fervi. 

Saccularii  fervi  ,  efclaves  qui  enlevoient  d'un  fac 
l'argent  qui  y  étoit  par  des  tours  de  fouplefle.  Ulpien 
en  parle.  . 

Vtfiifpici ,  efclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs 
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maîtres ,  valets  de  garderobe.  On  les  appeiloit  aufli 
fervi  à  vefie  Se  ad  vèftem ,  comme  le  marque  cette  inf- 
rription. 

CATUL1NO  ET  APROCOSS.  DULOSSIMjE 

MEMORI/£. 
EJÛS  VALENS.  AUG.  L1B.  PHEDIANUS 
A  VESTE  BEN.  MER.  FECIT. 

Et  cette  autre  : 

e 

T.  STAT1UUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 

Emiffarii  fervi ,  des  efclaves  maquignons  de  maî- 
trefles  Si  de  chevaux  ,  ou  des  émiflàires  qui  cherchent 
a  nuire  Se  i  faire  pièce  à  quelqu'un. 

Nomenclatores  fervi  ,  ou  Nomenculatores ,  efclaves 
qui  accompagnoient  leurs  maîtres  ,  Se  leur  difoient  les 
noms  de  ceux  qui  paflbient ,  lorfqu'ils  briguoient  les 
charges  de  la  république. 

Cakulatores  fervi  ,  des  calculateurs  ,  qui  fë  fer- 
voiera  de  pentes  pierres  pour  compter  ,  au  lieu  de  jet- 
rons. 

Librarii  fervi ,  des  efclaves  qui  trarderivoient  les  li- 
vres par  des  notes  abrégées. 

TabtUarius  fervus  ,  efclave  qui  porte  les  lettres  de 
fon  maîrre  j  meffagtr. 

Calatores  fervi  ,  efclaves  qui  convoquoient  les  af- 
fémblées  du  peuple  par  curies  &  par  centuries ,  ou  les 
autres  aflemblées  des  prêtres  &  des  pontifes. 

Ante-Ambulones  fervi  t  eiclaves  qui  alloient  con- 
duire leurs  maîtres  pour  leur  faire  taire  place. 

SabahgtTuli  fervi  \  efclaves  qui  vont  donner  le  bon 
jour  de  la  part  de  leurs  maîtres  a  leurs  amis. 

Curfores  fervi ,  des  couriers ,  qui  courent  porter  des 
nouvelles. 

Topiarii  fervi ,  qui  tondent  les  parterres  Se  arbuftes, 
Se  leur  donnent  diverfes  figures  d'animaux. 

Fîridarti  fervi ,  cfclaves  qui  avoient  le  foin  des  ver- 
gers Se  des  boulingrins. 

Pafiores  fervi ,  des  bergers. 

Saltuarii  fervi ,  des  garde-bois. 

Fenatores  >  des  chafteurs.  • 

Aucupes  fervi ,  qui  cha fient  aux  oifeaux. 

f  'cjtigatorts ,  qui  cherchent  les  bêtes  à  la  pifle. 

Dittariii  fervi  ,  qui  ont  foin  des  falles ,  pour  man- 
ger en  été. 

Aquarii  fervi  >  porteurs  d'eau. 

AnaleUu ,  efclaves  qui  avoient  foin  de  ramafler  ce 
qui  étoit  tombé  d'un  reftin ,  &  de  balayer  la  falle  où 
l'on  mangeoit. 

Pocillatores ,  ou  ad  cyathos  fervi  t  efclaves  qui  don- 
noientà  boire,  échanfons. 

Praguftator  fervus  t  efclave  qui  faifoir  l'eflai  du  vin , 
en  fervanr  fon  maîrre. 

Obfonatores ,  efclaves  qui  alloient  à  la  provifion,  qui 
achetoient  des  vivres. 

Structures  fervi  t  efclaves  qui  fervoient  fur  table,  qui 
rangeoient  les  plats ,  comme  les  maîttes-d'hôtel. 

Vocatorts,  qui  alloient  conviera  manger,  les  femon- 
neurs. 

Admiffionales  ,  introducteurs  chez  les  princes. 

Piftores  &  Molitores ,  qui  battoient  le  blé ,  pour  en 
tirer  la  farine  avant  l'ulage  des  moulins. 

OJUarii  Se  Janitores  }  les  porriet s  qui  gardoient  la 
porte ,  pour  l'ouvrir  Se  pour  la  fermer. 

Scoparii ,  les  balayeurs  qui  ont  foin  de  nettoyer  les 
latrines  &  les  baflins  des  chaifes  percées. 

Peniculij  qui  avoient  le  foin  de  nettoyer,  la  table 
avec  une  éponge. 

Fornacator,  qui  allumoit  le  fourneau  des  bains. 

Balncatorcs  ,  les  baigneurs  :  Se  UnBoret ,  ceux  qui 
oignoient  avec  des  huiles  de  lenteur  les  corps  de  ceux 
qui  s'étoient  baignés. 
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Les  efclaves  étoient  le  domaine  &  le  bien  propre  de 
leur  maître  :  tout  ce  qu'ils  acquéraient  lut  appatre- 
noit.  Mais  fi  ce  maître  ufoit  trop  cruellement  de  la  cor- 
rection doraeftique ,  on  l'obi  igeoit  de  vendre  fon  cf- 
dave  à  prix  raifonnable.  Comme  l'efclavage  n'a  point  été 
aboli  par  une  loi  exprefle  de  l'évangile ,  quoique  fes 
préceptes  tendent-là  aïïez  naturellement ,  la*  coutume 
d'avoir  des  efclaves  a  duré  long-temps  dans  le  chriftia- 
nifme.Du  temps  de  Louis  le  Gras  ils  croient  en  fi  grand 
nombre  dans  l'£urope,qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  rom- 
pre Se  à  dilfiper  ceux  qui  s  croient  foulevés.  Barrhole  qui 
vivoit  l'an  i  500  ,  dit  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  Ion 
temps.  Il  y  en  a  encore  en  Orient ,  Se  même  dans  quel- 
ques pays  d'Occident ,  mats  il  n'y  en  a  plus  en  France. 
Dès  qu'un  efclave  peut  aborde  en  France  ,  il  eft  libre. 
Les  payfâns  en  Pologne  font  naturellement  efclaves  des 
gentilshommes.  Quelques-uns  ont  dérive  le  mot  d'ef- 
clave  de  includo ,  ou  du  grec  »'<jy>«j»  ,  pareeque  les 
efclaves  font  enfermés  en  prifon.  Ménage  le  dérive  de 
fclavus ,  dont  les  Italiens  ont  fait fekiavo,  qui  a  été  fait 
de  l'allemand  jlaef ou  jîavc.quc  Voflîus  croit  avoir  été 
dit  des  peuples  Efilavons ,  que  Charlemagne  condam- 
na à  une  fervirude  perpétuelle.  *  Voycç  Bodin. 

Outre  les  efclaves  attacris  au  fervice  d'un  maître  par- 
ticulier, il  y  a  eu  des  efclaves ,  qui  faifoient  une  par- 
tie, Se  quelquefois  la  plus  confidérable  d'une  nation. 
Tels  étoient  les  Elotes  a  Lacédémone ,  Se  les  Péri£riones 
dans  l'ifle  de  Crête ,  attaches  au  travail  de  la  rerre,  fans 
autre  avantage  que  d'avoir  la  nouriturc  Se  l'entretien. 
Il  y  avoit  de  ces  fortes  d'efclaves  en  plufieurs  pays.  Ceux 
des  Sarmates  s'étoient  révoltés  comte  leurs  maîtres ,  & 
furent  remis  en  fervirude  par  Confiance  fils  de  Conf- 
cantin.  Il  y  en  avoit  auflî  parmi  les  Saxons ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l*hi(toire  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire. 
En  France  les  ferfs,foit  des  feigneuts  ou  des  églifes.n'é- 
toienr  guères  plus  heureux  que  les  efclaves ,  d'où  vient 
qu'lfc  tâchoient  de  le  devenir  de  nos  rois ,  qui  furent 
obligés  de  les  rendre  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les 
ordonnances  des  enfans  de  Philippe  le  Bel.  Ce  qui  étoit 
commun  â  tous ,  étoit  qu'ils  ne  pouvoient  tefter. 

ESCLAVON1E ,  pays  d'Europe ,  fe  divife  en  géné- 
ral &  particulier.  On  appelle  Efclavonie  en  général  tout 
ce  qui  eft  depuis  la  rivière  de  Drawe ,  jufqu'à  la  mer 
Adriatique  ou  golfe  de  Venifc  ,  depuis  que  les  bornes 
de  la  Pannonic  Se  de  l'Illyrie  ont  été  confondues  en- 
femble.  Sous  ceiiom  on  peut  comprendre  la  Hongrie , 
I "Efclavonie  particulière ,  la  Croatie*  la  Dalmatic ,  la 
Bofnie ,  la  Servie ,  Se  la  Bulgarie.  L'EfcLvonic  parti- 
culière eft  propremenr  cette  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nonie  ,  qui  eft  renfermée  entre  les  deux  rivières  de 
Drawe ,  Se  de  Sawe.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays 
obéir  au  Turc,  Se  le  refte  reconnoit  la  maifon  d'Autri- 
che. Les  principales  ville*  fonr  Pofega,  Zagabria  ,  Ka- 
proni:z,  qui  eft  une  célèbre  furtereife  que  tes  chrétiens 
oppofent  au  Turc,Gradifcia,Do  whach,  V  alkovacs,  Zan- 
kojValpon,  Bonmonfter^Iairanocz,  Soplonka,  Petrowit- 
Uj  etc.  Toutes  ces  villes  font  au  Turc ,  li  nous  en  ex- 
ceptons Zagabria  t  &  fon  comté ,  qui  appartient  à  la 
maifon  d'Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou  trois  autres , 
fous  un  gouverneur  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Ban. 
L'Efdavonie  eft  un  pays  aflez  fertile  en  grains ,  en  fruits t 
Se  en  diverfês  mines.  On  dit  ordinairement  que  les  Ef- 
elavons font  fortis  de  la  Scythie.  Ils  fe  firent  alTee  con- 
noîrre  par  leurs  courfes,  fous  l'empire  de  Juftinien  Se 
de  Phocas.  Au  commencement  ils  eurent  des  rois  de 
leur  nation ,  Se  fuient  depuis  atiujétis  aux  Hongrois  , 
aufquels  ils  payoienc  tribut.  Ils fonrprefque  tous  catho- 
liques. Leur  langage  eftfort  expreiîif,&  plus  étendu  que 
tous  les  autres  :  car  on  le  parle  dans  toutes  les  provin- 
ces voifines.  Ces  peuples  aiment  extrêmement  la  guerre, 
8c  ont  une  fi  grande  paflîon  de  palier  pour  foldars,  qu'ils 
prient  ordinairement  Dieu  de  leur  faire  la  grâce  de  mou- 
rir les  armes  a  la  main,  Se  de  permettre  que  leurs  enne- 
t  dans  leurs  lies.  Reginon  Se  Eginarr  parlent 
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des  Sorabes, peuples  de  l'Efclavonie  ancienne ,  ou  Dal- 
matie,  que  Charlemagne  défit.  *  Procope .  /.  1  &  j  ,  de 
bell.  Goth.  Blondus,  /.  8 ,  dct.  1.  Cluvier  y  l.  4  ,  intr. 
ge'ogr.  Le  Mire  ,  polit,  eccl.  Sanfon ,  état  du  Turc  en  Eu- 
rope. Baudrand ,  in  lex.  geog.  &c. 

ESCOBAR  DEL  CORRO  (Jean)  natif  de  Fuente 
de  Canto,  bourg  du  diocèfe  de  Séville,  enfeigna  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation ,  Se  fut  inquilitcur  de 
la  foi  aCordouc  ,  a  Murcie,  &  ailleurs.  11  publia  en 
161}  un  traité  fous  le  titre  ,  De  purirate  &  nohin- 
tate  probanda  }  fecundum  fiatuta  fanhi  officii  utquijaio- 
nis  t  regii  ordinum  fenatûs  ,  S.  Toletane  ccclefi*  col' 
legioram ,  altarumque  communuatum  ,  &c*  Nicolas  An- 
tonio, bibl.Jcript.  hifp. 

ESCOBAR  ,  fur  nommé  de  Loaija ,  rurif  du  Guere- 
gna ,  bourg  du  diocèfe  de  Placenria ,  fut  avocat  à  Méri- 
da  &  àSalamanque ,  où  il  mourut.  On  y  publia  en  164} 
un  traité  de  fa  façon  intitulé ,  De  pontificta  &  regia  ju- 
rifdiclione ,  in  Jludiis  generalibus  ,  &c. 

ESCOBAR  (  Antoine  )  furnommé  de  Mendo^a  ,  jé- 
fuitc  Efpagnol ,  Se  fameux  cafuifte  ,  dont  les  opinions 
ont  été  cenfurées  dans  ces  derniers  temps ,  &  dont  la 
mora'e  a  éré  réfurée  dans  les  letrres  provinciales  de  M. 
Pafchal  j  &  dans  beaucoup  d'autres  écrits  ,  mourut  le 
4  juillet  1669  ,  âgé  de  plus  de  'io  ans.  Il  a  laille  divers 
ouvrages  de  fa  façon.  In  VI  cap.  Joannis.  Ad  evang. 
SS.  comment.  Commentaria  in  vêtus  &  novum  tejlamen- 
tum.  Theologia  moralis.  Examen  y  pratica  de  confefforest 
&c. 

ESCOBAR  (  Barthelcmi  ;  de  Séville ,  jéfuite ,  prit 
l'habit  de  religieux  dans  les  Indes ,  Se  mourut  à  Lima 
en  1 614 ,  âgé  de  6 1  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  *  Ri- 
badeneira ,  bib/.foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,^/.  Hipf.  &c. 

ESCOBAR  (  Jacques  d')  Efpagnol,  natif  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  exerça  la  profedïon 
d'avocat  dans  fa  patrie, &  y  remplit  une  chaire  de  doc- 
reur-régent ,  dans  la  faculté  de  droit.  De-la  il  hit  à  Of- 
fotine  pour  y  occuper  une  autre  chaire  de  cette  univer- 
fité  ;  1 

ladolid  ,  où  il  reprir 

qu'il  exerça  néanmoins  peu  de  temps  \  car  il  obtint  en- 
core une  chaire  de  droit  dans  cette  ville-U.  Pendant 
qu'il  y  enfeignoir ,  Louis  du  Pont ,  qui  fe  fit  depuis-  jé- 
fuite ,  fut  un  de  fes  écoliers.  Jacques  d'Efcobar  fut  ma- 
rié à  Marguerite  Monrana  de  Montferrat ,  fille  du  doc- 
reur  Bernardin  Montana ,  premier  médecin  de  l'em- 
pereur CharlesQuinr.  Il  en  eut  plufieurs  enfans ,  Se 
entr'aurtes  quarte  filles  ,  dont  la  dernière  fe  rendit  cé- 
lèbre dans  la  pratique  de  la  vie  fpiritucllc. }roy  e\  l'arti- 
cle fuivant. 

ESCOBAR  (  Marine  d')  fille  de  Jacques  d'Efcobar , 
5c  de  Marguerite  Monrana ,  naquit  à  Valladolid  le  3 
février  1  j  54,  &  fut  fondatrice  de  la  récollection  de 
fainte  Brigitte  qui  eft  en  Efpagne.  Le  pere  du  Pont  fon 
confefleur  étant  mou  âvant  elle ,  ne  put  achever  d'é- 
crire fa  vie ,  quieftremplie  de  vifions  fie  de  miracles. 
Les  mémoires  qu'on  en  trouva  après  la  monde  ce  pere, 
furent  gardés  foigneufement.  Marine  d'Efcobar  étant 
morte  le  9  juin  itf  j  j  ,  en  réputarion  de  fainteté,  l'é*- 
vcque  de  Valladolid  fit  faire  une  exacte  information 
de  fa  vie  ,  après  quoi  on  fit  imprimer  ce.quc  le  pere  du 
Pont  en  avoit  lai  (Té  par  écrit.  Le  pereFrançoisCachupin, 
provincial  des  jéfuires  de  la  province  de  Caftillc  ,  qui 
pritle  foin  de  cette  impreflîon.dédia  l'ouvrage  à  la  reine 
d'Efpagne  ,  Marie-Anne  d'Autriche.  Ce  livre  eft  de- 
venu très-rare.  C  eft  un  in-folio  intitulé  ,  Primera  part* 
de  la  maravillofd  vida  de  doiia  Marina  de  Efcobar ,  de 
las  extraordinarios  caminos  ,  por  donde  nuejlro  fenof 
de/de  fus  principios  la  guib,texiendolos  de  admirables  /à- 
vores  ,  terribiles  cruces,y  e/clarecidas  virtudes. 

ESCOBAR  ,  ou  ESCOVAR  ,  (  François  d';  Ef- 
pagnol de  Valence,  vivoit  vcrs'le  milieu  du  XVI  fic- 
elé. Il  a  traduit  Apluhone ,  beaucoup  mieux  que  trois  ^ 
ou  quatre  traducteurs  mal  habiles,  qui  avoient  entre-.** 
Tome  IV.  Partie  111.  Aaij 


:   is  quatre  ans  après  il  en  fortit  pour  aller  A  Val- 
premiere  proreflion  d'avocar , 
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tris  U  même  chofe  avant  lut.  H  avoit  auffi  commencé 
i  verfion  de  la  rhétorique  d'Ariftote,  parccqu'il  n'ap- 
prouvoit  pas  les  traductions  qu'en  avoienc  faircs  Geor- 
ges de  Trcbizondc  ,  &  Hermolaiis  Barbarus,  dont  le 
premier  ne  lâvoit  pas  allez  le  latin  ;  &  te  fécond  pas 
allez  le  grec.*  And.  Hort.  perger.  bibl.  Hifp.  t.  x,p.  )  3  j. 
Nie.  Ant.  t.  1 ,  bibl.  Hifp.  Bailler,,  Jugement  des  /avons 
fur  les  trad.  lot.  J.  Albert.  Fabricius.  bibl.  gr.  tom.  4,1 
part. 

ESCOMBRARA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  Murcie,  1  l'entrée  du  petit  golfe 
de  Carthagène.  Cette  ifle ,  qui  n'a  qu'une  lieue  de 
circuit t  a  pris  fon  nom  de  la  grande  quantité  de  maque- 
reaux que  Ton  prend  prés  de  lés  côtes.  *  Baudtand. 

ESCORA1LLE ,  chercher  SCORRA1LLE. 

B^ESCOUBLEAU,  maifon  noble  Se  ancienne  , 
originaire  duPoiroo. 

f.  Hanfroi  d'Efcoubleau  ,  qui  vivoit  en  1114,  a 
latiTc  de  Marguerite  Meflèr  là  femme ,  Pierre  d'Efcou- 
bleau qui  fuit. 

II.  Pierre  d'Efcoubleau  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Sourdis ,  a  fait  foi  &  hommage  en  1185.  Son  fils  fur 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  d'Efcoubleau ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Sourdis  ,  époufa  Ifabtlte  d'Elite,  de  laquelle  il  eut 
quatre  enfans,PAi/iw»«f«,femme  de  Guillaume  de  Ror- 
tais;  Gtùllemette ,,  femme  de  Jean  de  la  Faye  ;  Perro- 
nelU  ,  femme  de  Geofroy  Petit ,  écuyer ,  fieur  de  la 
Giicrîê ,  &  pour  principal  héritier  Pierre  ,  qui  fuir. 

IV.  Pierre  d'Efcoubleau  II  du  nom ,  fils  de  Guil- 
laume t  époufa  Jeanne  Bouquin ,  fille  de  Jean  Bouquin, 
écuyer ,  fieur  de  la  Borderie ,  dont  eft  ifTu  Leonnet 
d'Efcoubleau ,  qui  fuir,  &  Marie  d'Efcoubleau  ,  fem- 
me dn  fieur  de  Maiimallon. 

V.  Leonnet  d'Efcoubleau,  chevalier,  feigneur  de 
Sourdis  &  de  la  Borderie ,  fit  foi  &  hommage  en  1 41 9, 
1 4  i  j  Se  1 41  9.  Sa  femme  fe  nommoit  Thiennete  d'Al- 
ton. Il  en  eut  Maurice  ,  qui  fuir. 

VI.  Maurice  d'Efcoubleau ,  chevalier ,  feigneur  de 
Sourdis  &  de  la  Borderie  ,  époufa  Guillemette  Fou- 
cher  ,  fille  à' Antoine  Foucher  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Themines  j  Se  de  Marguerite  de  Châtcau-Bnant ,  de 
laquelle  il  eut  deux  enfans:  Jean  t  qui  fuit  ,  Se  Etien- 
ne ,  tige  des  marquis  d'Alluye. 

VII.  Jean  d'Efcoubleau ,  chevalier ,  feigneur  de 
Sourdis ,  époufa  en  premières  noces ,  en  1 497 ,  Fran- 
fcùfe  y  fille  de  Jean  Buort ,  &  de  Jeanne  Frenau  ,  dont 
il  n'a  point  eu  d'enfàns  :  Se  en  fécondes  noces  Catherine 
JufTau  , de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  François,  qui 
fuir  ,  &  Renée  d'Efcoubleau ,  qui  époufa  Hervé  d'Au- 
bigni. 

VIII.  François  d'Efcoubleau,  chevalier,  feigneur  de 
Sourdis ,  époufa  Marguerite  de  Melun ,  fille  unique  & 
feule  héritière  de  Léon  de  Melun  ,chevalier ,  feigneur 
de  Bignon ,  de  Courrry ,  Se  de.la  Chapelle-Bertrand  en 
Poitou  ,  Se  de  Catherine  de  Rftuhartais.  De  ce  ma- 
riage eft  iffu  René  t  qui  fuit. 

uC-René  d'Efcoubleau,  I  du  nom ,  feigneur  de  Sour- 
flis  ,  Courtry ,  la  Chapelle-Bertrand  ,  époufa  Anne  , 
fille  puînée  de  Trîflan  ,  marquis  de  Roftaing,  Se  de 
Francoife  de  Robe  net.  11  mourut  on  1 600  :  il  avoit  été 
chevalier  de  lHjrdrc  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de 
f*  chambre  ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  fa  nujefté.  Il  s'éroit  jetté  dans 
la  ville  de  Melun  ,  avec  le  marquis  de  Roftaing  fon 
beau-pere ,  en  1  $  88 ,  Se  fut  maintenir  cette  ville  dans 
l'obéiffance  do  roi  Henri  111.  La  famille  conferve  en- 
core trois  lettres  que  ce  prineclui  écrivit  cette  année , 
pour  lui  témoigner  la  fatisfaction  qu'il  retTentoit  de  ce 
1er  vice.  Anne  de  Roftaing  époufa  en  fécondes  noces  en 
juin  1605  Jacques  de  la  Veue  de  Montagnac,dont  elle 
n'eut  point  d'enfàns.  Elle  mourut  le  dernier  de  février 
16}  7.  Les  enfans  qu'elle  eut  avec  René  d'Efcoubleau , 
fon  premier  mari,  furent  i.TriJlan  ou  Laurent  d'Ef- 


coubleau ,  religieux  de  fainre  Croix  de  la  Bretonnerie. 
1.  René  il  du  nom  qui  fuit.  3 .  Georges  d'Eicoubleau,dc- 
céde  fans  avoir  été  marié.  4.  Jacques-René  d'Efcou- 
bleau ,  fieur  de  Courtry ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  5. 
Pierre  d'Efcoubleau  ,  qui  époufa  en  premières  noces 
Antoinete  de  Bretagne ,  dont  il  eut  Anne  d'Efcoubleau  , 
mariée  a  -François  de  Sirniane,  marquis  de  Gordes ,  Se 
en  fécondes  ,  Marie-Chrifline  de  Cremeaux  d'Antra- 
gues  ,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans  ;  Louis  d'Efcou- 
bleau ,  héritier  fubftitué  de  Jacques  de  la  Veue  de 
Montagnac  j  fécond  mari  d'Anne  de  Roftaing  ,  mort 
fans  avoir  été  marié  ;  Magdeléne  d'Efcoubleau ,  mariée 
à  Ignace  de  la  Rochefbucault  de  Roche-Baron  ;  Anne- 
Judith  d'Efcoubleau ,  décédée  fans  avoir  été  mariée.  6. 
Antoine  d'Efcoubleau ,  fieur  de  la  Chapelle ,  décédé 
garçon.  7.  Charlotte  d'Efcoubleau ,  qui  époufa  Charles 
de  Maillé ,  comte  de  Carman. 

X.  René  d'Efcoubleau,  Il  du  nom,,  chevalier,  feigneur 
de  Sourdis,  Sec.  mon  en  1 66 1  .époufa  Charlotte  de  Bar- 
befîcres  ,  fille  de  Louis  de  Barbefïeres  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Nogeret ,  Se  de  Dame  Jeanne  de  ToufTerand  , 
dont  il  a  eu  trois  enfans  ,  René-Charles  ,  qui  fuit  ; 
Pierre  t  chevalier  de  Sourdis  ,  mort  fans  avoir  été 
marié,&  Charlotte  dTfcoubfcau.mariée  i  Jacques  Ber- 
nard Sauveftre,  chevalier,  comte  de  Cliffon  ,  grand 
fénéchal  de  Poitou. 

XL  René  -Charles  d'Efcoubleau,  cheval  ier.marqui» 
de  Sourdis ,  Courtry ,  Sec.  morr  en  1 70 1 ,  avoir  époufé 
en  16S8  Marguerite  de  Vilevault ,  dont  il  a  eu  trois 
enfans ,  René-Charles  d'Efcoubleau,  décédé  fans  avoir 
été  marié,  en  1716}  René-Louis,  qui  fuit;  René- 
Paul  d'Efcoubleau ,  mort  jeune. 

XII.  René-Louis  d'Efcoubleau,  fécond  fils  de  René- 
Charles  ,  marquis  de  Sourdis  t  Sec  vivant  en  1 7  5  7.  Il 
poffede,  ainfi  que  fes  ancètres,la  terre  de  Sourdis,  Se  le 
nef  d'Efcoubleau,  fimé  en  Poitou, près  Châtillon  fur  Se- 
vré. U  a  époufé  en  1 7 14,  Magdeléne-Eli^abeth  Pqper , 
morte  en  1 7  j  5  ,dont  il  a  eu  deux  enfans  au  (fi  vivans  en 
1 7  5  71  René-Alexandre  d'Efcoubleau ,  comte  deSour- 
dis,né  en  1 7  3  4,  Se  Marguerite  de  Sourdis ,  née  en  1 7 1 5 . 

Branche  des  seigneurs  marquis  d'Alluye. 

VII.  Etienne  d'Efcoubleau,  fécond  fils  de  Maurice» 
feigneur  de  Retournieres,  époufa  Jeanne  Tufleau  le  16 
décembre  1 49a  ,  dont  il  eut  Jean ,  qui  fuit;  Jacques t 
évéque  de  Maillezais  vers  l'an  1 5  oop  &  Renée  d'Ef- 
coubleau ,  femme  du  feigneur  de  Pomertai. 

VIII.  Jean  d'Efcoubleau ,  feigneur  de  la  Chapelle, 
BeIlouin.de  Joui  fie  du  Coudray-Montpenficr  Jk.  maître 
de  la  garderobe  du  roi  François  I  ,  époufa  en  1 5  a  8 
Antoinette  de  Brives ,  fie  mourut  l'an  1 561.  Leurs  en- 
fans furent  1.  François  ,  qui  fuit.  a.  Louis  d'Efcou- 
bleau ,  feigneur  du  Coudray-Monrpenfier ,  qui  époufa 
N.  de  la  Tremouille ,  dont  il  eut  Claude,  fils  unique, 
qui  époufa  Charlotte  Pot,damc  de  Fontmorand ,  dont  il 
eut  deux  enfans;  François  d'Efcoubleau,  abbé 'de  Saint- 
Omer  de  Blois ,  mort  l'an  1 6 5  3 ,  Se  N. . . .  d'Efcou- 
bleau ,  feigneur  du  Coudray-Montpenfîer ,  maréchal 
des  camps ,  Se  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  j. 
Henri,  évéque  de  Maillezais,  mort  en  1  5  5  5.  4.  Jacque- 
line ,  femme  de  René  de  Bithac ,  feigneur  d'Argi.  5. 
Jeanne ,  mariée  1  Louis  de  Gaucourt. 

IX.  François  d'Efcoubleau,  feigneur  de  Joui,  d'Au- 
nau,  Se  de  Montdoubleau,  marquis  d'Alluye,  gouver- 
neur de  Chartres,  premier  écuyer  de  la  grande  écurie. 
Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 5  8  5 ,  époufa  lfabelte 
Babou  ,  fille  de  Jean  Babou ,  feigneur  de  la  Bourdai- 
fiere ,  Se  de  Françoifc  de  Robertel ,  dont  il  eut  fix  en- 
fans ,  1.  Charles,  qui  fuit.  a.  François  ,  cardinal 
de  Sourdis  ,  dont  il  fera  parlé  ci -après  dans  un  article 
féparé.  3.  Henri  d'Efcoubleau,  évéque  de  Maillezais, 
dont  00  parlera  ci-apris.  4.  Marie  d'Eicoubieau,  ma- 
riée premièrement  ï  Claude  Dupuy  ,  féigneur  de  Va- 
tan  ,  puis  à  René  de  Froulay  ,  comte  de  Telle.  5.  Ca- 
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thtrlnt  t  marine  â  Charles-Henri  de  Clermooc  ,  comte 
de  Tonnerre, chevalier  des  ordres  du  roi.  6.  Magdeléne, 
abbeflè  de  Saint-Paul  lès-Beau  vais  ,dont  on  parlera  ci- 
apris  dons  un  article féparé. 

X.  Charles  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  Se 
d'Âlluy e ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 6  $  j ,  meftre 
de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi ,  gouverneur  de  l'Orléanois ,  du  pays 
Chartrain  Se  du  Blaifois, mourut  à  Paris  le  ai  décem- 
bre 1666 ,  âgé  de  78  ans.  11  avoit  époufé  Jeanne  de 
Montluc  Se  de  Foix  ,  comteflè  de  Carmain ,  princeue 
de  Chabannois,  &c.  morte  à  Paris  le  i  mai  1 6  $7.  Elle 
étoit  fille  d'Adrien  de  Montluc ,  feigneur  de  Montef- 
quiou ,  &  de  Jeanne  de  Foix.  Leurs  enfans  furent  Fran- 
çois., marquis  d'Alluye,  tué  au  fiége  de  Rcnti  en  1 6  $  7; 
Paul,  marquis  d'Alluye,  gouverneur  de  l'Orléanois  , 
&c.  marié  en  1667,  avec  Bcn^nc  dcMeauxduFouil- 
loux ,  mone  le  1 4  mai  1 7 1 1  ;  Henri  ,  comte  de  Mont- 
luc ,  marié  à  Marguerite  le  Lièvre ,  fille  de  Thomas  , 
marquis  de  la  Grange  ,•  premier  préfident  au  grand 
confeil,  morte  le  10  avril  17*0;  François  ,  qui  fuit , 
Elisabeth  ,  femme  &  Antoine  Rufë ,  marquis  d'Erfiat , 
fils  aîné  d' Antoine  Coûter ,  dit  Rufé ,  maréchal  de 
France. 

XI.  François  d'EIcoubleau ,  dit  le  chevalier  de 
Sourdis  ,  gouverneur  de  Bourdeaux  ,  capitaine  du  châ- 
teau Se  chafles  d'Amboife,  &  commandant  en  Guyen- 
ne ,  mourut  en  feptembre  1 707.  De  Marie-Charlotte 
de  Beziade  ,  Ton  epoufe ,  fille  de  Théophile  ,  feigneur 
d'Avarey  fur  Loire ,  grand  bailli  d'Orléans ,  Se  de 
Marie  des  Etangs ,  il  n'eut  qu'une  fille,  Angélique  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  le  14  mars  1701 ,  à  François  Gil- 
bert Colbert ,  marquis  de  Sainr-Pouange  &  de  Cha- 
bannois ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  ,  & 
meftre  de  camp  de  cavalerie. 

JfOUVBLCK    11XNCHI  CADETTE. 

X.  Jacques-Riné  d'EIcoubleau  ,  fieur  de  Courtry , 
quarriéme  fils  de  René d'ETcoubleau ,  1  du  nom,  &de 
Anne  de  Roûaing  ,  époufa  en  premières  nôccs  Marie 
Dolé,dont  il  eut  cinq  enfans  ;  René d'Efcoubleau,mofi 
garçon;  Jacques  d'Efcoublcau  t  qui  fuit  ;  Marie  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  à  Charles  Desherbiers  de  l'Eitcn- 
dwtit;  Anne  Se  Magdeléne  d'Efcoubleau  décédées  filles: 

&  en  fécondes  nôces  2V  Berland  de  la  Gaftiere  , 

dont  il  eut  Gabrielle- Brigitte  d'Efcoubleau ,  mariée  i°. 
â  Gilles  de  la  Rochc-Saint-André,8cc.&en  fécondes  nô- 
ces à  Alexis  Charbonneau. 

XI.  Jacques  d'Efcoubleau ,  chef  d'efeadre ,  a  époufé 
Renée  Robin.dont  il  a  eu  quatre  enfansj  acquis-Hya- 
cinthe, qui  luit;  Renée-Brigitte  d'Efcoubleau, mariée 
a  Charles  le  Lièvre ,  fieur  de  Vemelle  ;  Françoife  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  i  Quentin  Pinaut  de  la  Joubertiere  ; 
Anne  d'Efcoubleau ,  mariée  à  Philippe  de  Lauzon  de 
la  Poupardiere. 

XII.  Jacques-Hyacinthe  d'Efcoubleau,  comte  de 
Sourdis ,  &c 

Les  armes  de  cette  mailbn  font  partie  dtayur  &  de 
gueules ,  à  la  bande  d'or  brochant  furie  tout,  avec  deux 
levrettes  rempantes  pour  fuppott.  • 

ESCOUBLEAU  (  François  d')  cardinal  de  Sourd»  , 
archevêque  de  Bourdeaux ,  fils  aîné  de  François  ,  mar- 
quis d'Alluye ,  Sec  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup 
d'inclination  pour  l'état  eccléfiaftique,.  Son  mérite  Se  les 
fervices  que  ceux  de  fa  mailbn  avoient  rendus  au  roi 
Henri  le  Grand ,  engagèrent  ce  prince  à  demander  pour 
lui  un  chapeau  de  cardinal.  Le  pape  Clément  VIII  le  lui 
donna  le  j  mars  de  l'an  s  598.  L'année  fuivantele  car- 
dinal de  Sourdis  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Bour- 
deaux, qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  piété.  1]  fit 
divers  voyages  à  Rome ,  où  il  fe  trouva  â  la  cr canon  de 
Léon  XI  Se  de  Paul  V  ,  dont  il  fut  fort  confidéré ,  aufli- 
bien  que  de  Clément  VIII ,  de  Grégoire  XV  Se  d'Ur- 
bain V11L  En  1  «07  il  baptisa  le  duc  d'Orléans ,  fécond 
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fils  de  France,  Se  en  1 6 1 5  il  fir  les  cérémonies  du  ma- 
riage d'Elizabeth  de  Fiance,  avec  Philippe ,  depuis  roi 
d'Elpagne.,  IV  de  ce  nom.  11  s'étoit  trouvé,  cette  même 
année,  i  raûcmblée  du  clergé  de  France.  Il  harangua  le 
roi  Louis  le  Jujie,  en  celle  de  1 6 1 5  ,qui  fut  tenue  à  Pa- 
ris. En  1  £14  il  avoir  célébré  avec  huit  de  fes  fuffragans, 
un  concile  provincial ,  dont  les  ordonnances  font  toutes 
faintes.  Nous  en  avons  les  aétes ,  qui  feront  un  témoi- 
gnage du  zèle  que  ce  cardinal  avoit  pour  la  discipline 
eccléfiaftique.  Il  mourut  à  Bourdeaux  le  8  février  1 6iit 
en  la  5  3  année  de  fou  âge.  •  Sponde ,  in  an.  Sainte-Mat' 
the ,  Gall.  chrift.  &c. 

ESCOUBLEAU  (  Henri  d' )  évèque  de  Maillerais  , 
puis  archevêque  de  Bourdeaux ,  commandeur  des  or- 
dres du  roi ,  abbé  de  Royaumonr ,  de  Prulli  ,  de  faine 
Jouin  de  Marne  ,&c.  étoit  frere  du  cardinal  de  Sourdis. 
Il  fut  évêque  de  Maillezais  après  Henni  d'Efcoubleau 
ion  oncle ,  4c  ayant  été  nomme  coadjuteur  du  cardinal 
de  Sourdis  fon  frere ,  il  lui  fuccéda  en  1 6 1 8.  Ce  prélat 
fuivit  le  roi  Louis  le  Jujie ,  au  fiége  de  la  Rochelle ,  Se 
au  voyage  d'Italie ,  &  travailla  partout  pour  l'avantage 
de  la  reii  gion.  Le  roi  le  fit  commandeur  de  fes  ordres 
en  16}  j.  Sur  la  fin  de  la  même  année  il  eut  un  très- 
grand  différend  avec  le  duc  d'Epemon ,  gouverneur  de 
Guienne ,  qu'il  excommunia,  parcequ'il  en  avoit ufe à 
fon  égard  d'une  manière  très-hautaine  Se  très-violente. 
Le  pape  &  le  roi  terminèrent  cette  affaire.  Henri  d'Ef- 
coubleau préfîda  i  l'aifeinblée  du  clergé  de  France  en 
i£j<.  Deux  ans  après  il  fuivit  comme  préfident  du, 
confeil  de  la  marine,  le  comte  d'Harcourr,  qui  reprit 
les  ifles  de  fàint  Honorât  &  fainre  Ma  'guérite-  en  Pro- 
vence ,  dont  les  Efpagnols  seraient  rendu  maîtres.  Le 
maréchal  de  Vitri ,  qui  en  étoit  alors  gouverneur,  s'em- 
porta contre  l'archevêque  d'une  manière  qui  fut  caufe 
qu'on  arrêta  ce  feigneur  à  Paris.  Enfuite  ce  prélat  étant 
revenu  dans  fon  diocèfe ,  fur  député  i  l'allernblée  du 
clergé  de  1 640 ,  Se  mourut  â  Auteuil  fur  Seine  le  1 S 
juin  1645.  u  e*0"  d  unc  humeur  très-impérieufe.  Le 
clergé  lui  fit  faire  un  magnifique  fervice  i  Paris  dans 
l'églife  des  grands  Auguftins.  Denys  de  la  Barbe ,  éve- 
que de  S.  Brieux ,  y  fit  fon  oraifon  funèbre.  *  Sponde» 
in  annal.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi.  Lopes ,  ht/foire  des 
archevêques  de  Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS  (  Magdeléne  d')  abbelTe 
de  Notre-Dame  defaint  Paul-lès-Beauvais,  étoit  fil  le  de 
François  d'Efcoubleau ,  &  d'Elqabeth  Babou-la-Bour- 
daiiîere ,  Se  naquit  i  fept  mois  le  a  1  juillet  1581.  Elle 
fut  mife  dans  l'abbaye  de  Beaumont-lès-Tours ,  dès  l  âge 
de  iîx  ans ,  auprès  d'Anne  Babou  fa  grande  tante ,  qui 
pour  lors  en  étoit  abbefle,  Se  qui  l 'éleva  avec  foin  juf- 
qu'i  l'âge  de  quinze  ans.  L'abbaye  de  S.  Paul ,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  étant  vacante  par  la  mort  de  M«.  de  Pel- 
levé ,  qui  en  étoit  abbefle,  le  roi  Henri  IV  en  donna  le 
brevet  à  M.  de  Sourdis  pour  fa  fille  }  qui  en  prit  pof- 
fcfiîon  le  1 1  avril  1 596 ,  âgée  feulement  de  feize  ans. 
Comme  die  n  croit  encore  que  novice ,  elle  ne  prit  l'ad- 
roiniftration  que  du  temporel ,  jufqu'au  mois  de  feptem- 
bre fuivant ,  qu'elle  fit  profeffion ,  &  fut  reçue  au  cha- 
pitre, dont  elle  étoit  fupérieure.  Elle  n'obtint  fes  bulles 
de  Rome  que  cinq  ans  après ,  1  caufe  de  fon  jeune  âge; 
mais  elle  ne  laifla  pas  de  conduire  cette  maifon  ,  tant 
pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel  ,  fous  la  direction 
de  l'évêque  de  Beauvais ,  Se  elle  y  établit  la  réforme  avec 
beaucoup  de  zèle.  Elle  y  mourut  âgée  de  84  ans ,  le  1  o 
avril  ir»6j. 

ESCULANUS  (  Azfculanus ) croit  une  divinité,  que 
les  anciens  avoient  aflbciée  à  Argenrinus ,  tirant  leur 
nom  de  l'airain  Se  de  l'argent ,  dont  on  faifoit  la  mon- 
naie :  8c  croyant  qu'ils  avoient  le  pouvoir  d'augmenter 
les  biens,  Se  de  donner  des  richefles.  *  Budée,  de  AJfe, 
lib.  t. 

ESCULAPE,  dieu  de  la  médecine,  étoit  fils  d'Apol- 
lon Se  de  la  nymphe  Coronis ,  Se  fut  tiré  du  fein  deX» 
mère  qu'Apollon  avoit  tuée,  parcequ'elle  lui  avoit 
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manque  de  foi ,  en  s'abandonnât»  â  Ifchys  fils  d'Elite. 
Paufanias  rapporte  les  divers  fentimens  des  anciens , 
touchant  la  naiilànce  d'Efculape,  &  dit  qu'une  chèvre 
d'un  pafteur  qu'il  nomme  Atefthanas ,  le  nourit  fous  la 
conduite  de  ion  chien  ;  Se  que  ce  berger  ayant  voulu 
enlever  l'enfant  >  fur  frapé  d'une  clarté  extraordinaire , 
&  perdit  la  connoilTance  du  lieu  où  il  l'avoir  vu.  Lac- 
tance  rapporte  auiTi  les  circonftances  de  cette  naùTance , 
après  Ciceron ,  &  d'autres,  il  fut  donné  au  centaure 
Chiron  deThelTalie,  qui  avoit  élevé  Achille. Efculape 
apprit  de  lui  la  médecine,  félon  Plurarque  Si  Pindare , 
Se  guérit  par  cette  fcience  des  maladies  fi  défefpérées  t 
que  Jupiter ,  indigné  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie  a 
Hippolyte ,  fils  de  Théfée,  lecraia  d'un  coup  de  foudre. 
Apollon  le  transporta  dans  le  ciel  entre  les  aftres.  Les 
hiftoriens  rapportent  que  la  ville  de  Rome  étant  affligée 
de  ptfte,  l'oracje  répondir  que  pour  guérir  les  Romains  j 
il  falloir  amener  Efculape  d'Epidaure.  Les  peuples  de 
cette  dernière  ville  s'y  ctanr  oppofés ,  Efculape  parla , 
dit-on  ,  dans  le  navire  des  députés  de  Rome ,  en  forme 
de  dragon  ;  Se  fe  choifit  lui-même  une  place  dans  une 
jfle  fur  le  Tibre,  où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homère 
donne  deux  fils  â  Efculape  »  tous  deux  fameux  médecins , 
l'un  nommé  Machaon ,  l'autre  Podalire  ,  &  deux  filles, 
Hygéc  Se  Jafb.  Ciceron  parle  de  quelques  médecins  de 
ce  nom  ;  le  premier  fils  d'Apollon ,  le  fécond  frère  de 
Mercure ,  un  rroiffcme  fils  d'Arfipe  &  d'Arfinoë ,  dont 
le  tombeau  fe  voyoit  en  Arcadie.  Ce  fur  le  premier  qui 
commença  de  nettoyer  Se  d'arracher  les  dents.  Paulâ- 
'    nias  rapporte  exactement  cesparrkakrirés ,  &  fait  men- 
tion des  temples  qu'on*  avoir  bâtis  1  Efculape ,  qu'on 
honoroit  comme  dieu  de  la  médecine ,  en  lui  arrrri- 
buant  ce  que  les  autres  de  fon  nom  avoienr  fait.  Parmi 
les  choies  que  les  anciens  lui  contacroient ,  le  coq ,  la 
chèvre  &  le  corbeau  croient  les  plus  confidérables.  Vof- 
lïus  parle  d'un  Efculape  philofophe  auteur  d'un  ouvrage 
d'arithmétique.  *  Homère ,  Iliad.  Ovide ,  mttam.  t.  5 . 
Pindare  ,  ode  j .  Plurarque ,  qutfi.  de  table ,  /.  9  ,  q .  1 4. 
Ciceron  j /.  f.denat.  deor.  Paufanias }  l.  1.  Laitance 
Firmicn,  inflit.  divin.  I.  1  ,  c.  10.  Voffius ,  de  {tient, 
math.  c.  50,  §  10.  Caftellan ,  in  vit.  medic.  &c.  Daniel  • 
le  Clerc ,  hijl.  de  la  médecine. 

Efculape  eft  cru  fils  d'Apollon  pour  exprimer ,  com- 
me le  remarque  Panfanias  ,  un  air  fain  Se  tempéré  par 
les  imprelïïons  du  foleil  ou  d'Apollon.  Ses  deux  filles 
fonr  Hygéc  &  Jafo,  dont  l'une  lignifie  la  famé,  Se  l'au- 
tre la  guériTon.  Le  bâton  entouré  d'un  ferpent ,  que  les 
médecins  lui  donnoient ,  fait  voir  que  la  médecine  eft 
le  fôurien  de  la  vie  ;  mais  qu'elle  doit  être  exercée  avec 
diferétion  Se  prudence.  On  confâcroit  la  cherté  à  Efcu- 
lape ,  pareeque  la  chaleur  extraordinaire  de  cet  animal 
fut  qu  il  n'eft  jamais  fans  fièvre,  comme  le  remarquent 
les  médecins.  On  lui  offroit  le  corbeau  ,  que  les  anciens 
conlîdéroient  dans  les  prédictions ,  pour  faire  voir  que 
la  feience  des  corps  doit  prévoir  les  accidens  a  venir ,  fe- 
Ion  la  remarque  même  d'Hippoaate.  Enfin  le  coq  étoit 
ajouté  â  ces  autres  animaux,  pour  exprimer  cette  exacre 
vigilance,  qui  eft  neceflaire  dans  les  maladies;  ou  félon 
la  penfee  de  Plurarquè  dans  le  rraité  des  oracles  de  la  Py- 
thie, c.  1 7 ,  pour  défigner  le  marin ,  Se  faire  voir  que 
ce  temps  dans  le  calme  des  humeurs ,  eft  le  plus  propre 
pour  appliquer  les  remèdes. 

ESCURE,  province  du  royaume  de  Maroc ,  dans  la 
Barbarie ,  en  Afrique ,  étoit  autrefois  nommée  Domi- 
ne!. Elle  eft  fituée  entre  le  fleuve  Hued-la-Abid ,  vers 
l'orient;  la  montagne  verte  du  côté  du  feprentrion  ,  Se 
de  l'occident  ;  le  fleuve  Tenfïft  au  midi  ,  Se  quelques 
montagnes  du  côte  du  mont  A  tlas ,  qui  font  remplies  de 
vignes,  d'oliviers  &  d'arbres  qui  produifenr  toure  forte 
de  fruits.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds ,  &  a  des  pâturages 
pour  le  bétail.  C'eft-ià  qu'on  prépare  les  maroquins ,  Se 

Îu'on  fabrique  de  fins  draps ,  qui  approchent  de  ceux 
e  l'Europe.  On  y  voit  les  villes  d'ifadagar,  «TAbmedi- 
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ne ,  d'Elemedin ,  de  Bizu ,  Se  quelques  armes  moins 
conlitlérables.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  tiv.  }. 

ESCUREI ,  village  avec  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  H  eft  en  France ,  dans  le  duché  de 
Bar,  â  trois  lieues  de  Bar-le-Duc,  du  côté  du  midi. 
*  Mari ,  diUion. 

ESCU  RI  AL ,  petit  village  i  fix  lieues  de  Madrid , 
eft  célèbre  par  un  palais  du  roi  d'Efpagne ,  qui  renferme 
un  monaftere  Se  un  collège.  On  monte  i  ce  palais  par 
une  allée  d'ormes  alTez  agréable  ;  mais  on  n'y  trouve 
point  en  haut  d'efplanade ,  le  bâtiment  occupant  pref- 

3uc  tour  ce  qu'il  y  a  de  place  unie.  Le  palais  contient 
e  fuperbes  appanemens  bâtis  â  l'indienne  ;  mais  les 
ameublemens  n'en  fonr  pas  riches.  La  pierre  en  eft  forr 
belle ,  &  d'une  efpéce  particulière  entre  le  marbre  8e 
le  grès ,  forr  dure,  Se  rrès-luilànte  t  avec  des  taches  gri- 
les.  L'édifice  n'eft  pas  égayé  comme  ceux  de  France  ;  & 
ce  qu'il  y  a  de  plus  conndérable  eft  l'amas  de  tant  de 
pierres  qui  compofenr  les  malles  de  ce  bâtiment ,  lequel 
contient  dix-fept  cloîtres  &  vingr-deux  cours.  Le  mo- 
naftere renferme  quatre  cloîtres ,  outre  celui  de  l'apo- 
thicairerie.  L'églife  dédiée  â  S.  Laurent  eft  d'une  belle 
ftruchire  ,  ornée  d'excellens  tableaux ,  Se  de  quantité 
de  figures  de  bronze  doré ,  dont  le  travail  eft  admira- 
ble. Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix-fept  degrés  de  por-  • 
phyre,  Se  environné  de  quatre  rangs  de  colonnes  de  jaf- 
pe.  Le  fanécuaire  eft  enrichi  d'une»  infinité  de  pierre- 
ries ,  &  la  figure  du  foleil  qui  porte  le  faint  Sacrement 
eft  eftimée  cinq  cens  mille  ècus.  Sous  ce  grand  autel  il  y 
a  une  chapelle  voûtée ,  où  répofenr  les  corps  des  rois 
d'Efpaene.  Ce  magnifique  fépulcre  a  été  bâti  par  ordre 
de  Philippe  IV ,  &  fe  nomme  Panthéon,  pareeque  la 
ftxuéhire  eft  prife  fur  le  deflin  du  Panthéon  de  Rome, 
appellé  autrement  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  l'empereur  Charles- Quint,  Se  des 
rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu'â  préfent.  Us  font  du  côte 
de  l'évangile;  &  de  l'autre  côté  répofenr  les  corps  de 
l'impératrice  1  libelle  de  Portugal  Se  des  aurres  reines* 
Tour  le  dedans  de  cette  chapelle  eft  de  marbre  noir ,  1 
la  réfèrve  de  quelques  ortiemens  de  jafpe ,  de  marbre 
rouge ,  Se  de  bronze  doré.  Dans  une  voûte,  où  l'on  en- 
tre par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l'efcalier  de  la 
chapelle,  on  merles  corps  des  princes  &  princeiTesdela 
mailbn  royale.  Le  collège  renferme  quatre  cloîrres ,  avec 
plufieurs  grands  appartemens.  11  y  a  rrois  bibliothèques, 
dont  la  plus  conudérable  contient  environ  huit  mille 
volumes.  Le  plus  curieux  eft ,  à  ce  qu'on  dit ,  un  livre 
de  S.  Auguftin,  du  baptême  des  enf  ans ,  écrir  de  la  pro- 
pre main  de  ce  docteur  de  l'églife.  La  féconde  eft  pleine 
de  livres  manuferits  Se  défendus:  enrr'aurres,  il  y  a  rrois 
mille  volumes  arabes,  qui  y  (ont  allez  inutiles ,  parec- 
qu'il  n'y  a  lâ ,  ni  en  route  l'Eipagne ,  aucun  interprète 
de  cette  langue ,  quoiqu'ils  foient  fi  proches  des  Mau- 
res. Dans  la  troifiéme,  font  plulicuts  aurres  livres  Se 
tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en  Efpagne ,  dont 
les  libraires  doivertr  y  envoyer  un  excmplairc.On  compre 
dix-huit  mille  volumes  dans  ces  rrois  bibliothèques. 
L'Etcurial  en  trente-huit  ans  t  depuis  que  Philippe  11  a 
commencé  à  le  bâtir  jufqu'â  fa  mon  arrivée  l'an  1598, 
tatit  en  bâtimens ,  qu'en  peinrures  Se  fculprures,  a  coure 
cinq  millions ,  deux  cens  lbixanre-dix  mille  ducats ,  fé- 
lon les  comptes  qui  en  ont  été  arrêtés.  Et  fi  l'on  y  com- 

Îirend  les  ornemens  de  l'églife ,  ce  ne  dépenfe  monte  1 
ix  millions  deux  cens  mille  ducats:  â  quoi  il  faut  ajou- 
rer ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  tombeaux ,  bâtie  par 
Philippe  IV.  Louis  de  Foix  ,  Parifien ,  célèbre  areni- 
tccfe  ,  employé  par  Philippe  H  ,  eut  la  conduite  de  ce 
magnifique  édifice  ,  qui  fut  brûlé  en  partie ,  l'an  1 67  i. 
*  Journal  du  voyage  d"Efpagne  en  1 660.  Baudrand. 

ESDRAS,  ftls  deSaraïas  fouverainponrife,  que  Na- 
buchodonofor  fit  mourir ,  Se  frère  de  Jofedoch ,  fut 
grand  prêtre  pendant  la  captivité.  Ayant  éré  confideré 
par  Artaxercès  Longuttnain ,  il  fur  le  chef  de  ceux  qui 
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devinrent  de  Babylone  en  Judée,  la  feptiénte  année  de 
1  empire  de  ce  prince,  avec  de  riches  préfens  pour  le 
temple  ,  que  les  Juifs,  lorfqu'ils  éroienr  fortis  de  fer- 
vitude  ,  avoient  bâti  lous  Zorobabel  :  6c  avec  un  ordre 
pour  les  gouverneurs  des  provinces  voi fines ,  de  fournir 
rour  ce  qui  ferait  ncccdaire  pour  la  fplendeur  du  culte 
divin ,  &  d'exempter  les  pretres  des  charges  publiques. 
Artaxercès  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux 
qui  commetrroient  quelque  crime  contre  Dieu ,  ou  con- 
tre le  prince.  Avec  ces  ordres  il  arriva  à  Jérufalem  l'an 
du  inonde  j  5  62  ,  6c  467  avant  J.  C  6c  ayant  alTemblé 
les  Juifs  ,  il  leur  perfuada  de  cliafler  les  femmes  idolâ- 
tres qu'ils  avoient  époufées  contre  les  loix  de  Dieu.  En- 
fuite  ,  le  jour  de  la  dédicace  de  la  ville ,  qui  fc  rît  le 
feptiéme  mois  de  l'an  faeté ,  y  ayant  attiré  un  grand 
nombre  de  peuple,  Efdras  lut  en  leur  prefence  le  livre 
de  la  loi,  &  fes  auditeurs  voyant  en  combien  de  façons 
ils  l'avoient  violée ,  verferent  des  torrens  de  larmes.  Ce 
fut  alors  ,  A  ce  qu'on  dit ,  que  le  feu  facré  qui  avoit  été 
caché  par  Jérémie.fctrouva;  ou  plurôt  que  l'eau  épaiffê, 
qui  étoit  en  fa  place ,  s'alluma  aux  rayons  du  loleil , 
ayant  été  répandue  fur  le  bois ,  &  fur  le  facrifice.  On  dit 
qu' Artaxercès  ayant  appris  ce  miracle ,  envoya  de  nou- 
veaux préfens  au  temple,  6c  donna  des  ordres  pour  l'en- 
vironner de  murailles.  Efdras  eft  appellé  Scriba  velox 
in  lege  Moïjtj  c'eft-a-dire,  un  doûeur  habile  dans  la  loi 
de  Moife ,  car  le  mot  Sopkcr,  ne  fignifie  pas  un  écrivain , 
mais  un  doâeur  de  la  loi.  Les  Hébreux  l'appellent  le 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  Ce  fut  lui ,  qui ,  félon  les 
conjectures  communes ,  ramafla  tous  les  livres  canoni- 
ques ,  les  purgea  des  corruptions  qui  s'y  étoienr  grillées, 
6c  les  diftingua  en  vingt-deux  livres ,  félon  le  nombre 
de  l'alphabet  hébreu.  Cela  a  donné  lieu  à  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  les  h  vt es  du  vieux  teftament  s'étant 
perdus  ,  il  les  avoit  dictés  de  mémoire.  On  croit  aufli 
que  dans  cette  révifîon ,  il  changea  quelques  noms  des 
lieux ,  &  mit  ceux  qui  étoient  en  ufage  ,  en  la  place  des 
aaciens  ;  comme  nous  voyons  que  le  royaume  d'lfrac'1 
eft  appellé  dans  l'écriture ,  royaume  de  Samarie  ,  long- 
temps avant  la  fondation  de  cette  ville.  On  conjecture 
encore  que ,  par  l'infpiration  du  S.  Efprit,  il  ajouta  cer- 
taines enofes  arrivées  après  la  mort  de  leurs  auteurs.  S. 
Jérôme  ditqu'il  inrroduiiît  les  caractères  chaldéens ,  qui 
font  les  quarrés ,  6c  qu'il  laiua  les  vieux  aux  Samaritains. 
Genebrard  a(iure,quc  de  concert  avec  la  grande  fynago- 
gue,  il  diftingua  par  verfets  les  livres  Ciciés  qui  avoient 
été  écrits  fans  cette  diftinâion.  Les  Juifs  difent  qu'il 
inftitua  une  école  dans  Jérufalem  ,  &  l'ordre  des  inter- 
prètes de  la  loi ,  qui  dévoient  expliquer  les  difficultés 
des  écritures  fumes,  les  conferver,  6c  empêcher  qu'el- 
les ne  fudent  altérées.  Quelques-uns  lui  attribuent  les 
livres  des  Parai ipomenes.  On  croit  communément  que 
c'eft  Efdras  qui  a  compote  le  premier  livre  de  ceux  qui 
portent  fon  nom  ;  &  en  effet ,  Efdras  y  parle  en  première 
perfonne.  Le  fécond  livre  eft  conftamment  de  Néhé- 
mias  ,  qui  s'en  déclare  auteur,  6c  y  parle  auflî  toujours 
de  foi  en  première  perfonne.  M.  Huct  conjecture  que 
les  premiers  chapitres  du  livre  d'Efdras ,  ont  été  écrits 
par  un  aurre  auteur ,  à  caufe  de  ces  paroles ,  refpondi- 
mus  eis ,  (ch.  5 . )  parccqu'Efdras  n'eft  venu i  Jérufalem, 
qu'après  le  règne  de  Darius  j  mais  on  répond  qu'Efdras 
parle  au  nom  de  fa  nation,  quoiqu'il  n'y  fût  pas.  Il  y  a 
encore  deux  autres  livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras  , 
6c  qui  fe  ttouvent  en  latin  dans  les  livres  ordinaires , 
après  l'oraifon  de  Mana&ès ,  mais  ils  fonr  apocryphes. 
Le  troilîcme  dont  on  a  le  grec  ,  eft  une  répétition  de  ce 
qui  eft  dans  les  deux  premiers  j  il  eft  cité  par  S.  Atha- 
nafe ,  par  S.  Auguftin  &  par  S.  Ambroifc.  S.  Cypricn 
fcmble  même  l'avoir  connu.  Le  quatrième ,  que  l'on  n'a 
qu'en  latin,  eft  plein  de  vifions ,  de  fbngcs  &de  quel- 
ques erreurs.  11  eft  d'un  autre  auteur  que  le  troifiéme , 
6c  apparemment  d'un  Juif  converti.  On  poura  confulter 
les  auteurs  allégués  par  Salian ,  Sponde  6c  Tomiel  , 
A.  M.  )^6,  jtfio,  3640,  &c.  Jofcphc,  /.  11, 
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ant.  Jud.  P.  D.  Huer,  in  de  m.  evang.  M.  Simon ,  hijt. 
critique  de  l'ancien  teftament.  Du  Pin ,  differt.  prélirm 
fur  la  bible. 

ESDRELON,  plaine  ptoche  du  moiuTlubor, 
wn^THABOR. 

EiEM  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda  , 
qui  fut  eu  lu  ite  donnée  à  celle  de  Siméon.  *  Joftu , 
1  j ,  19. 

9ESEPE ,  fils  de  Bucolion ,  félon  Homère  au  com- 
mencement du  6  livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un 
fleuve  de  ce  nom  dans  la  petite  Myrte ,  lequçl  fortoit 
du  mont  Ida  ,  /.  5  ,  c.  dernier. 

ESERO ,  cherchât  EZERO. 

ESES  {JEfi)  Ai™,  dieux  qui  étoient  adorés  par 
les  Tyrrhéniens ,  &  qui  préfidoient  au  bonheur ,  ou 
au  bon  deftin.  A«ru  lignine  deftin  ;  &  Ain* ,  hturetun 
*  Hefychius. 

ESIS ,  ancienne  ville d'Ombrie  en  Italie,  ainfi  nom- 
mée de  la  rivière  de  même  nom ,  appeliée  aujourd'hui 
Efino,  dans  la  marche  d'Anconc.  Cette  ville  le  nomme 
a  préfent  Jefi ,  &  eft  le  fiége  d'un  èvêque  fuffragant  de 
Rome.  Silius  Italicus  dit  qu'elle  reçut  fon  nom  d'un 
roi  nommé  Aifis.  Srrabon  appelle  aufti  cette  ville  jE- 
Jton.  On  trouve  Efis  dans  Mêla,  mais  c'eft  une  faute. 

ESK ,  c'eft  le  nom  de  plufieurs  rivières  d  Ecofle  , 
6c  d'une  entr'autres ,  qui  eft  du  côté  du  fud ,  6c  qui 
donne  fon  nom  a  la  contrée  nommée  Etkdale.  *  Dtci. 
anglais. 

ESKDALE ,  conrréc  de  l'Ecofle  méridionale ,  qui 
s'étend  le  long  de  la  rivière  d'Esk  ,  qui  lui  donne  le 
nom.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  le  comté  de  Nor- 
thumberland ,  au  couchant  par  l'Annandalc ,  au  nord 

1>ar  la  Twdale ,  &  au  levant  par  la  Tiviotsdale  6c  par 
a  Liddefdale.  L'Eskdale  eft  un  petit  pays ,  qui  n'a  que 
neuf  lieues  de  long  6c  trois  dans  fa  moyenne  largeur.  Il 
n'eft  pas  beaucoup  fettile  en  grains  ,  mais  il  eft  abon- 
dant en  pâturages.  11  n'a  aucun  lieu  confidèrable.  * 
Mati ,  diB. 

ESKl-STAMBOUL ,  cherche^  TROYE. 
ESLA ,  en  latin  Eftola ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa 
fourec  aux  montagnes  des  Afturies  ;  baigne  le  royaume 


de  Léon ,  6c  va  fe  décharger  dans  le  Douro  ,  à  quel, 
es  lieues  au-deftus  de  Miranda  de  Douro.  *  Bat 
ind. 

ESLAN ,  village  avec  une  abbaye ,  dans  la  Cham 


3, 


Donchwi  &  Mczieres. 


pagne  ,  fur  la  MeuTe , 
Baudrand. 

ESLING  ,  ou  ESLINGEN  (  EJ&nga ,  ou  Eieltnga.) 
ville  libre  6c  impériale  d'Allemagne ,  dans  le  duché 
de  Wirtcmbcrg,  eft  «ruée  fur  le  Necre,  entre  Stut- 
gard ,  Tubinge,  6c  Wirtemberg.  Elle  a  beaucoup  fouf- 
fert  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Sanfon.  Audit- 
fret  dans  fa  ge'ogr. 

ESM  ENDRE VILLE  ,  cherche^  BOSC. 

ESNA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jafite'iS%  43- 

ESON  ,  père  de  Jafon  ,  fils  de  Crètée  ,  6c  frète 
de  Pélias  roi  de  Theflâlie ,  étant  parvenu  â  une  ex- 
trême vieillefte,  fut  rajeuni  par  Médée  ,  à  la  prière 
de  Jafon  fon.  époux  ,  fi  l'on  en  croit  les  poètes.  Cette 
opération  miraculeufe  fe  fît  par  le  jus  de  quelques  her- 
bes ,  què  cette  fameufc  magicienne  jettm  fur  le  corps 
de  fon  beau-pere ,  qui  revint  en  l'état  de  f«  première 
jeunelîë ,  fans  avoir  perdu  le  fouvenir  de  co  qu'il  avoit 
fait  auparavant.  *  Ovide  ,  mttanu  liv.  7,fab.  1. 

ESOPE ,  Phrygien ,  étoit  d'un  bourg  nommé  Amo- 
rium,&  vi voit  du  temps  de  Solon  fous  la  LI  olympiade, 
vers  l'an  5 76  avant  l'ère  chrétienne,  Ce  fous  le  règne 
de  Croffus ,  dernier  roi  de  Lydie.  La  nature ,  en  lui 
donnant  beaucoup  d'efprit ,  le  fit  naître  fi  laid  de  vi- 
lâge  &  fi  difforme,  qu'a  peine  avoit-il  la  figure  d'un 
homme  :  elle  lui  refufa  même  jufqu'au  libre  ufage  de 
la  parole.  Avec  ces  défauts  ,  vrais  ,  ou  fuppofés  ,  car 
de  favans  auteurs ,  comme  Méziriac ,  ont  prouvé  qu'ils 
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r/étoientque  feints ,  au  rooios  celui  de  la  laideur  :  avec 
ces  défauts ,  dis-je  ,  Efope  tomba  encore  dans  l'efcla- 
vage  ;  mais  fon  amc  fe  maintint  toujours  libre  Se  in- 
dépendante de  la  fortune.  Pour  charmer  fes  maux  dans 
la  fervicude  ,  il  compolà  ces  fables  utiles  Se  ingénieu- 
fes,  qui  lui  ont  tant  acquis  de  réputation  ,  &  dont 
l'opinion  vulgaire  le  fair  le  premier  auteur  ,  quoique 
quelques-uns  en  faffent  remonter  l'origine  jufque  à  Hé- 
fîode.  Le  premier  maître  qu'Efope  eut,  fut  un  noiruxjé 
Zemarchus  ou  Demarchus  ,  fumommé  Caraftus  ,  nanf 
Se  habitant  d'Athènes.  11  y  a  apparence  que  ce  fut  là 
où  Efope  apprit  la  pureté  de  la  langue  grecque.  Quoi 
qu'il  en  (bit,  fon  1  naître  l'envoya  aux  champs  labourer 
la  terre ,  Se  le  donna  à  un  certain  Zcnas ,  qui  étoit 
comme  fon  maître  d'hôtel.  Celui-ci  le  vendit  à  un  mar- 
chand ;  Se  ce  marchand  étant  allé  à  Samos ,  revendit 
Efope  a  un  philofophe  nommé  Xanthus.  C'eft  fous  ce 
dernier  maître  qu'il  fit  paroître  la  vivacité  de  fon  ef- 
prit ,  par  diverfes  réponfes ,  qui  font  juger  de  fon  ca- 
ractère. Xanthus  étant  allé  fe  promener  à  la  campagne, 
un  jardinier  loi  demanda ,  pourquoi  les  plantes  qu'il 
cultivoit  avec  tant  de  foin ,  ne  prohtoient  pas  tant  que 
celles  que  la  terre  produifoit  elle-même  ,  quoiqu'elles 
ne  fuûent  point  cultivées.  Le  philofophe  rapporta  tout 
à  la  providence ,  Se  continua  là  promenade  ;  mais  Efope 
s 'arrêtant  avec  le  jardinier ,  compara  la  terre  i  une 
femme,  qai  ayant  des  enfans  d'un  premier  mari.,  en 
époufe  un  autre  qui  a  aufli  des  enfans  d'une  autre  fem- 
me ,  &  qui  préfère  les  liens  i  ces  derniers  :  ainfi  la 
terre,  difoit-il,  eft  marâtre  des  productions  du  tra- 
vail Se  de  la  culture ,  &  véritable  mere  des  liens  pro- 
pres. Cette  raifon  fatisfic  le  jardinier.  Efope  eut  en- 
core pour  maître  un  autre  philofophe  Samien  de  na- 
tion ,  nommé  Idmond  ou  Jadmon.  C'eft  à  ce  dernier 
maître  qu'Efope  eft  redevable  de  là  liberté.  11  s'acquit 
tanr  de  réputation  parmi  les  Grecs,  qu'il  ttouva  moyen 
de  les  porter  à  fe  révolter  contre  Crafus.  Ce  roi  l'ayant 
fu ,  fouhaita  de  le  voir,  Se  l'ayant  oui  parler,  con- 
çut beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Efope  laifla  au  roi 
de  Lydie  les  fables  qu'il  avoir  compoiées ,  defqucllcs 
on  a  peut-être  extrait  celles  qui  nous  reftent  aujour- 
d'hui ;  car  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elles  foienr  ori- 
ginales. Enfuitc  il  fe  fit  connoître  à  la  cour  du  roi  de 
Babylone ,  &  à  celle  du  roi  d'Egypte.  11  fut  depuis 
envoyé  a  Delphes  par  Crcefus  ;  Se  les  habitans  de  cette 
ville  qu'il  avoit  raillés  dans  fes  Cibles ,  l'accufant  fauf- 
femçnr  d'impiété ,  le  firent  mourir,  en  le  précipitant 
du  haut  d'un  rocher.  On  dit  que  le  ciel  vengea  cette 
mort ,  par  une  pefte  très-violente ,  qui  fit  de  grands 
ravages  à  Delphes.  On  ajoute  que  les  Delphiens  de- 
mandèrent à  1  oracle,  par  quels  moyens  ils  pouroient 
appaifer  le  courroux  des  dieux  ;  &  que  l'oracle  leur  ré- 

r>dit ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  que  d'expier 
forfait  Se  (àtisfaire  aux  mânes  d'Efope.  Aufli  tôt  une 
pyramyde  fut  élevée.  On  prétend  encore  que  la  Grèce 
envoya  des  commiffaires  informer  de  la  mort  d'Efope  , 
&  qu'elle  en  fit  une  punition  rigoureufe.  On  poura 
voir  fa  vie  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  fables ,  Se  qui  a 
été  compofee  par  Maxime  Planudes ,  mais  il  n'y  faut 
ajouter  foi  que  de  bonne  forte  j  car  elle  çft  pleine  d'à- 
nachrorufrnes  Se  de  puérilités  ;  il  faut  pourtant  s'arrê- 
ter 1  ce  que  des  auteurs  plus  dignes  de  foi  en  ont  dit. 
Plutarque  alïure  que  Crcefus  envoya  Efope  i  Perian- 
dre,  tyran  de  Corinrhe ,  Se  que  Socrate  mit  en  vers 
les  fables  d'Efope  ;  qu'Efope  Se  Solon  fe  virent  a  la 
cour  de  Crcefus  roi  de  Lydie;  que  les  habitans  de  Del- 
phes firent  mourir  Efope ,  pareequ'il  avoit  renvoyé  a 
Crcefus  l'argent  qu'il  lui  avoit  donné  pour  offrir  i 
l'oracle.  Platon  donne  place  aux  fables  d'Efope  dans  fe 
république  :  celles  que  nous  avons  a  prêtent  ont  été 
compotes  par  Planudes  ;  mais  l'hiftoire  &  la  petifée 
étoient  d'Efope.  Les  Athéniens  élevèrent  une  flarue  i 
Efope,  dont  Phèdre  fait  mention.  Quelques  tr 
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venu  fi  célèbre  parmi  les  Orientaux.  *  Plutarch.  in  con- 
vivio  fapient.  &  de  audiendis  pot  t.  Phed.  lib.  i  yfab.  i  ô. 
La  vie  d'Efope  par  Meziriac  Suidas.  Etienne  le  Clerc  , 
Quejl.  Academ.  Bayle  ,  diilion.  cric,  i  édition. 

ESOPE,  auteur  d'un  éloge  de  Mithridate,  étoit  lec- 
teur de  ce  prince ,  &  vivoit  vers  la  CLXX1II  olym- 
piade ,  tk  l'an  88  avSnt  J.  C.  Il  compofa  un  ouvrage 
fur  le  ravi(Tcmcnt  d'Hélène,  dans  lequel  il  faifoit  men- 
tion d'une  pierre  imaginaire  nommée  Ajltrucs  ,  qui 
s'enflamme  aux  rayons  du  foleil ,  Se  qui  a  une  vertu  fur- 
prenante  pour  les  philtres ,  c'eft-a-dire ,  pour  donner 
de  l'amour.  Il  y  a  quelque  apparence  qu'Efope  parla  de 
ce  philtre ,  pareeque  pour  exeufer  Hélène,  il  feignit 
que  Paris  ne  l'enleva  ,  qu'après  lui  avoir  donné  de 
l'amour  par  des  moyens  extraordinaires.  Les  natura- 
lises difent  que  cette  pierre  fe  rrouve  dans  la  tête  d'une 
efpéce  de  baleine  qu'on  appelle  Pan.  *  Suidas.  Bayle, 
di3.  crit.  l  édition ,  ï  701. 

ESOPE,  autcurGrec  d'une  hiftoire  romanefquc  d'A- 
lexandre le  Grand.  On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu  : 
fon  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  un  certain  Julius 
Valérius ,  qui  n'eft  guères  plus  connu  qu'Efope.  Le 
manuferit  de  cette  verfion  a  été  entre  les  mains  de 
François  jurer ,  Se  de  Gafpard  Barthius.  Ce  dernier 
attribue  tout  l'ouvrage  i  quelque  méchant  auteur  chré- 
tien du  XIII  ou  XIV  fiécle  ,  Se  il  fe  peut  faire  que 
ce  roman  ait  été  forgé  durant  les  ftécles  de  la  barba- 
rie y  cependant  le  patriarche  Eurychius,  tom.  1  de  fes 
annales,  pag.  188  , raconte  des  râbles  quife  trouvent 
dans  cet  ouvrage  d'Efope.  Or  Eurychius  vivoit  dans 
le  X  ficelé ,  Se  même  vers  le  commencement.  "  Fran- 
çois Juret,  notes  fur  la  lettre  54  10  livre  de  Symma- 
que ,  édit.  de  1 60 1 .  Gafpard  Barthius ,  adverfar.  lib.  1 , 
cap.  1  o.  Freinshemius ,  à  la  tête  de  fon  commentaire  fur 
Quint-Curce.  Bayle ,  dictionnaire  critique  ,  1  édition  , 
1701. 

ESOPE  (  Clodius  )  comédien ,  vers  l'an  670  de 
Rome,  Si  84  avant  J.  C  a  été  le  plus  célèbre  acteur 
qu'aient  eu  les  Romains  pour  le  tragique.  Il  étoit  ami 
de  Cicéron ,  qui  s'étoit  mis  fous  fa  duciplinc  pour  fe 
perfectionner  dans  l'action  ;  &  il  alloit  fouvent  enten- 
dre les  harangues  d'Hortenfius ,  comme  Valete  Ma- 
xime le  remarque.  Efope  faifoit  desdépenfes  prodigicu- 
fes.  Pline  parle  d'un  repas ,  où  il  fit  fervir  un  plat  de 
terre,  qui  courait  dix  mille  francs.  Ce  plat  ne  fut  rempli 
que  d'oifeaux  qui  a  voient  appris  i  chanter  ou  à  parler. 
Se  qui  couraient  chacun  fu  cens  livres.  Le  fils  o'Efope 
ne  donna  pas  moins  dans  le  luxe  que  fon  perc.  Il  ne 
fe  contentoit  pas  de  donner  à  fes- conviés  les  oifeaux  qui 
couraient  le  plus ,  comme  font  ceux  que  l'on  inftruit  i 
chanter ,  il  leur  donnoit  aufli  a  avaler  des  perles  diffou- 
tes.  Quelques-uns(enu  autres  Valere  Maxime)  en  parlent 
comme  fi  cette  extravagance  lui  fut  très-ordinaire;  mais 
Pline  infinue  qu'il  ne  ht  avaler  des  perles  qu'une  feule 
fois.  Horace  ne  parle  que  d'une  perle  de  grand  prix ,  que 
le  fils  d'Efope  avala  ai  (Toute  dans  du  vinaigre.  Efope, 
malgré  fes  grandes  dépenfes ,  mourut  riche  de  près  de 
deux  millions.,  On  dir  qu'il  exprimoit  fi  naturellement 
les  pallions  qu'il  repréfentoit  fur  le  théâtre,  Se  qu'il  pof- 
fédùit  fi  fort  fon  fu  jet,  qu'il  en  tomboit  fouvent  en  exra- 
fe.  Si  l'on  en  croit  Plutarque,  un  jour  qu'il  faifoit  fut  le 
théâtre  le  perfon nage  d  Art ée,  qui  délibèroit  de  la  mort 
de  Thieftc ,  il  tua  un  homme  pendant  fes  tranfporrs. 
Clodius  Efope  Se  Rofeius  ont  été  les  meilleurs  acteurs 
qu'on  ait  vu  parmi  les  anciens  Romains ,  lui  pour  le 
tragique ,  &  Rofeius  pour  le  comique.  *  Pline ,  /.  10 , 
c.  5 1 .  Horace,  /.  1  ,fat.  }.  Ciceron ,  ep.'ad fam.  I.  VU , 
ep.  J.  Bayle ,  di8.  crit. 

ESOPE,  ferviteur  de  la  reine  Alcxandra,  fille  d'Hyr- 
can ,  ayant  ordre  de  fa  maîtreffe  de  faire  faire  deux  biè- 
res, pour  pouvoir  fortir  en  fureté  du  royaume  de  Judée, 
Se  délivrer  elle  &  fon  fils  Ariftobule  de  la  tyrannie 
d'Hérode  fon  gendre ,  par  l'afyle  qu'elle  trouveroit  en 
Egypte  près  de  la  seine  Cléopatre ,  découvrit  ce  fecret  i 

Sobion, 
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Sobion,  qu'il  croyoit  êtrevnncmi  du  rai  ,  A:  dans  les 
intérêts  de  l'a  iniicrelte.  Mais  il  fut  trompé  ;  car  Sobion, 
pour  fe  bien  mettre  dans  l'efprit  d'Hcrode ,  lui  alla 
incontinent  tout  révéler.  *  Joféphe ,  ant.  Lv.  XV  , 
thep.  }. 

ESPAGNE  ,  en  latin ,  JLJfjnia ,  royaume  le  plus 
occidental ,  &  en  nù-me-iemps  le  plus  méridional  de 
l'Europe.  L'Efpagne  eft  féparéc  de  l'Afrique,  &  bornée 
au  midi  par  l'Océan,  par  le  détroit  de  Gibtalrar,  ap- 
pellé  autrefois  détroit  de  Gadis  ou  d'Hercule ,  Se  par  la 
mer  Méditerranée.  Cette  mcine  mer  Méditerranée  la 
borne  dans  route  fa  longueur  a  l'orient.  Au  feptentrion 
une  longue  fuite  de  montagnes  appellées  les  Pyrénées , 
la  lepare  de  la  France  ;  Se  l'Océan  Canrabtique ,  ou 
mer  de  Bifeaye  la  borne  du  même  côté.  Enfin  l'Océan 
occidental ,  autrefois  Atlantique  la  borne  à  l'occident 
dans  toute  là  longueur. 

L'Efpagne  s'étend  depuis  le  9  jufqu'au  11  degré'  de 
longitude,  Se  depuis  le  \6  jufqu'au  44  degré  de  lati- 
tude. Sa  plus  grande  longueur  depuis  le  cap  S.  Vincent 
jufqu'à  la  fontaine  de  Salces  du  fudouelt  au  notd-eft  , 
eft  d'environ  110  lieues,  &  l'on  en  compte  à  peu  près 
1 90  ,  dans  fa  plus  grande  largeur  depuis  le  cap  Finif- 
terre  j  autrefois  promontoire  Celtique  ou  Artabrc.,  juf- 
qu'au cap  de  Paies ,  appelle  par  les  anciens  promon- 
toire de  Saturne. 

DZSCRlfTlOK,  £T  KlVltxii. 

Strabon  comparoir  l'Efpagne  i  une  peau  de  bœuf  éten- 
due y  Se  il  eft  vrai  que  la  manière  dont  on  latepréfenre 
eft  alfez  conforme  à  cette-idée.  Elle  eft  arrofee  de  plu- 
lîeurs  rivières.  Le  Guadalete  autrefois  Lim*a ,  eft  la 

£lus  méridionale  de  celles  dont  l'Océan  revoir  les  eaux, 
e  Guadalquivir ,  ci-devant  Barris  à  entre  dans  la  mer 
.un  peu  au-deuus,  après  avoir  parcouru  plus  de  70  lieues 
de  pays.  11  reçoit  à  (on  midi  le  Guadaloullon ,  la  Mar- 
belta ,  anciennement  Barbcfola ,  Se  le  Xenil ,  autrefois 
Singulis ,  qui  reçoit  même  plulieurs  autres  rivières  t 
celles  qui  entrent  dans  le  Guadalquivir  i  fon  fepren- 
trion, ne  méritent  pas  d'ètte  remarquées.  Entre  le  Gua- 
dalquivir fie  la  Guadiane ,  le  Tinto  ,  appelle  pat  quel- 
ques anciens  Hiberus ,  &  l'Odiel ,  dont  les  fources  font 
voilines  l'une  de  l'autre,  après  avoir  embtalTédans  leur 
cours  une  prcfqu'ifle  longue  d'environ  quinze  lieues  , 
déchargent  leurs  eaux  dans  un  petit  golfe.  On  trouve 
enfuitèfur  cette  côte  laGuadiane ,  autrefois  A  nos ,  grand 
fleuve  qui  paroît  d'abord  de  difpatoît  deux  fois  alTea  près 
de  fa  fource,  parcequ'il  paûe  entre  des  montagnes  inac- 
cefllbles>  coium  la  première  fois  (bus  le  nom  de  Lagu- 
nes ,  &  la  féconde  fous  celui  de  Rio-Rodeira.  L'en<- 
dtoit  où  il  réparait  pout  être"  toujours  apperçu  ,  eft  à 
peu  près  au  1 5  degré  de  longitude  &  au  )  9  de  latitude. 
Il  reçoit  U  même  au  feptentrion  les  eaux  du  Rus,  grofll 
de  celles  de  1a  Bedija  &  de  la  Xiquela  jointes  cnfemble , 
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Si  peu  après  plufieurs  autres  petites  tiviercs ,  qui  cou- 
lent entre  les  monts  de  Tolède,  Se  les  monts  deGuada- 
lupe.  La  Guadiane  coule  long-temps  de  l'eft-nord-eft 
i  Voueft-fud-oueft ,  puis  du  feprentrion  au  midi ,  & 
après  avoir  parcoutu  plus  de  80  lieues  de  pays,  elle  fe 
jette  dans  la  mer,,  groflie  des  eaux  d'une  infinité  de  ri- 
vières, qui  ne  font  ni  confidérables  ni  célèbres.  La  mer 
où  entrent  les  rivières  que  j'ai  nommées  jufqu'à  cette 
heure  ,  eft  un  golfe  de  l'eit-iud-eft  àl'oucft-nord-oucft, 
lis  le  cap  Trafalgar ,  ci-devant  promontoire  de  Ju- 
,  jufqu'au  cap  S.  Vincent.  Depuis  ce  cap  jufqu'au 
cap  Finifterte,  les  côtes  font  aller  droites  du  midi  au 
feptentrion ,  Se  elles  font  prefque  entièrement  au  9  de- 
gré de  longitude.  Le  Zadaon, rivière  moins  confidérable 
par  elle  même,  que  par  le  pays  qu'elle  arrofe,  plein  de 
montagnes  &  de  belles  vallées ,  parcourt  un  peu  plus  de 
vingt  lieues  du  feptentrion  au  midi  entre  la  Guadiane 6c 
la  mer  ,  8c  paroît  la  première  fur  cette  côte.  Le  Tage , 
qui  a  confervé  fon  ancien  nom ,  a  fa  fource  au  1 6  degré 
de  longitude ,  Se  au  40  ?  de  latitude.  Il  a  fou  cours  fort 
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fumeux  du  nord-eft  au  fud-oueft,  parcourt  environ 
cent  lieues  de  pays  ,  Se  entre  dans  1a  met  au  9  degré 
de  longitude,  &  au  }8  j  de  latitude.  La  rivière  la  plus 
confidérable  qu'il  reçoit  1  fon  feptentrion  eft  le  Tajuna , 
ci-devant  Tagonus,  groin"  des  eaux  de  Rio  deHerurès 
anciennement  Caratca,  Se  du  Manzanarès  :  les  autres  ri- 
vières ne  font  d'aucune  confidérarion.  \je  Mondefo ,  au- 
trefois Monda ,  Se  le  Vouga ,  anciennement  Vacca  > 
fe  jettent  dans  la  met  entre  le  Tage  Se  le  Ducro.  Le 
Duero  ou  Douro,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom,  Da~ 
rius ,  a  fa  fource*  au  1 G  degré  de  longitude ,  Se  au  4 1 
de  latitude.  Tout  Ion  cours  eft  d'orient  en  occident , 
hors  dans  un  endroit  où  il  fc  recourbe  du  feptentrion 
au  midi.  U  fe  jette  dans  la  mer ,  après  avoir  parcouru 
quelques  foirante-dix  lieues.  Les  plus  grandes  rivières 
qui  fê  joignent  à  lui  a  fon  midi.,  font  l'Erefma,  ci-de- 
vant Arcva ,  Se  le  Dutaton  joints  enicmblc  ,  l'Adaia  ^ 
le  Tormès  &  l'Agueda  :  à  l'on  feptentrion  il  reçoit  le 
Carrion  grolli  dus  eaux  du  Pifuerga  >  anciennement 
Piforaca ,  de  l'Arlanca ,  &de  l'Arlancon  \  l'Ezla ,  autre- 
fois EJIqIa  ,  après  que  l'Orbega ,  ci-devant  Urbicut ,  s'y 
eft  joint  avec  le  J  uerta ,  le  Sabor ,  le  Tua  Se  le  Tamaga. 
On  rencontre  enfuite  fur  la  même  côte ,  en  remontant 
toujours  au  feptentrion,  les  embouchures  de  l'Avès,  du 
Sourille  ,  du  Lima ,  du  Minho ,  de  l'Ulla  &  du  Ta- 
tnar,  ou  Tambre.  Le  Minho  eft  la  plus  confidérable  de 
ces  rivières  :  il  a  un  peu  plus  de  quarante  lieues  de  coûts  v 
Se  ù  entre  dans  la  met  au  9  degré  de  longitude ,  Se  an 
41  |  de  latitude.  La  côte  feptentrionale  cf'Efoagne  re- 
çoit plulieurs  petites  rivières,  entre  lefquelles  on  peut 
remarquer  celles-ci  \  l'Ëo ,  le  Deve ,  qui  confervé  fon 
ancien  nom ,  le  Nervio ,  appellé  par  ceux  dont  il  arrofe 
les  terres  Ybay-çabal ,  c  eft-à-dire ,  grande  rivière  , 
l'Araxès ,  qui  eft  la  plus  grande  de  ces  rivières ,  &  qui 
n'a  pas  beaucoup  plus  de  vjngt  lieues  de  coûts ,  enfin  le 
BidsuToa ,  qui  fépare  l'Efpagne  de  la  France.  Voili 
quelles  font  les  rivières  qui  entrent  dans  l'Océan. 

L'Ebre  eft  le  plus  grand  fleuve  qui  entre  dans  la  Mer 
Méditerranée.  A  fon  feptentrion ,  plulieurs  rivières  dé- 
chargent leurs  eaux  dans  cette  mer  :  l'Egli ,  qui  lepare 
l'Efpagne  de  la  France,  le  Tet  j  anciennement  Rufcino  , 
le  Tech,  ci-devant  TitJùs ,  le  Fluvia,  autrefois  Clodia- 
nus ,  le  Tet ,  Se  le  Lobregat  appellé  pat  les  anciens 
Rubrïcatus.  Les  fources  de  l'Ebre  font  au  1  j  degré  \  de 
longitude ,  Se  au  4  j  de  latitude.  11  coule  toujours  de 
l'oueft-nord-oueft  à  l'cft-fud-eft,  (ans  aucune  courbure 
remarquable  que  près  de  fon  embouchure ,  Se  après  avoir 
parcouru? rès  de  90  lieues  de  pays,  il  entre  dans  la  mer 
au  1 8  degré  de  longitude ,  &  au  40  {  de  latitude.  H  ne 
reçoit  de  rivière  confidérable  à  fort  midi  quele  Xalon  Se 
le  G ueïva:  au  feprentrion  plufieurs  rivières  le  grofluTene 
de  leurs  eaux ,  l'Egla ,  l'Arga  Se  l'Aragon  joints  enfem- 
ble ,  le  Gallego ,  St  le  Ginea ,  qui  eft  la  plus  grande  de 
toutes.  Celle-ci  qui  vient ,  comme  toutes  les  autres,  des 
Pyrénées ,  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières  dans  fon 
cours ,  reçoit  encore  lorsqu'elle  eft  près  d'entrer  dans 
l'Ebre,  le  Segre,  anciennement  Sicoris,  rivière  plus 
grotte  ,  &  d'un  plus  long  cours  que  celle  qui  lui  fait 
perdre  fon  nom ,  dans  laquelle  le Norgoera  Ribogorzana 
&  le  Noguera  Pallarefa  déchargent  leurs  eaux.  Au  midi 
de  l'Ebre  jufqu'au  Guadalaviar  ,on  rencontre  fur  la  côte 
quelques  rivières ,  dont  les  plus  grandes  font  le  Miila- 
rès,  fie  le  Palancia ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vingt  lieues  de 
cours.  Le  Guadalaviar ,  ci-devant  Turiq/,  en  a  pins  de 
40  :  fa  fource  eft  auptès  de  celle  du  Tage ,  Se  loti  cours 
eft  fort  finucux.  Le  Xucar,  anciennement  Sutro ,  a  aulfi 
fa  fource  fort  près  de  celle  du  Tage  1  fon  cours  eft  du 
feptentrion  au  midi ,  puis  de  l'occident  à  l'orient  i  il  par- 
court environ  60  lieues  de  pays,  Se  il  décharge  les  eaux 
quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  du  Guadalaviar ,  après 
avoir  reçu  celles  du  Cabriel ,  &  de  quelques  autres  ri- 
vières. La  côte  où  l'on  trouve  les  rivières  que  je  viens  de 
nommer ,  s'enfonce  toujours  en  forme  de  golfe  du  nord- 
nord-eft  au  fud-fud-oueft  ;  depuis  le  cap  de  Creus ,  an- 
TomelF.  Punit  III.  Bb 
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longitude ,  ôî  au  4  a  de  latitude ,  jufqu'au  cap  Martin ,  . 
au  i  $  degré  de  longitude ,  &  au  °3  9  de  latitude.  La  côte  | 
qui  fuit  jufqu'au  cap  de  Palos,  s'enfonce  de  même  à  pro- 
portion. Entre  plulîeurs  petites  rivières,  on  y  voit  le  Se- 
gura,  anciennement  Serabu ,  qui  a  fa  fource  auprès  de 
celle  de  Guadalquivir  au  38  degré  de  latitude,  &  n'a 
jjas  tout  à  fait  40  lieues  de  cours.  Le  Guadalentin ,  qui 
reçoit  les  pérîtes  rivières  de  Guardabar  Se  de  Fardes,  eft 
le  feul  fleuve  à  remarquer,  qu'on  trouve  enfuite  fur 
cette  côte  occidentale,  qui  continuanttoujours  de  s'en- 
foncer ,  fc  termine  enfin  au  cap  de  Gates,  ancienne- 
ment promontoire  de  Charidemc  ,  au  16  degré  de 
longitude,  Se  au  \6  de  latitude.  11  n'y  a  aucune  rivière 
conlîdérable  fur  tout  le  long  de  la  côte  méridionale  juf- 

Îu'au  détroit  de  Gibraltar.  La  plus  proche  du  cap  de 
îates  ,  nommée  Aimera ,  eft  de  beaucoup  la  plus 
grande  de  toutes ,  &  elle  ne 
de  pays.  Voilà  ce  qu'il  eft 
viercs  d'Efpagne.  Ses 
attention. 

MotfTAOKSS. 

On  a  déjà  dit  que  les  Pyrénées  féparent  l'Efpagne  de 
la  France  au  feptentrion.  Ces  montagnes  ont  d'abord 
quelque  étendue  fur  les  bords  de  la  Mer  Méditerranée 
depuis  l'Egli  jufqu'au  Ter,  au-delà  duquel  on  les  voit 
encore ,  mais  moins  ferrées ,  s'approcher  de  l'embou- 
chure de  l'Ebre.  Elles  s'étendent  aufli  aa  midi  le  long 
du  Segre ,  du  Cinca ,  Sec.  jufqu'à  leur  confluent  avec 
lEbre.  Enfuite  elles  s'élargiûent  moins  jufqu'au  Bi- 
dalfoa ,  où  elles  avancent  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  qu'el- 
les abandonnenr  auflîtôt  pour  s'approcher  de  l'Ebre ,  vers 
les  fources  duquel  elles  remontent  fous  le  nom  de  monts 
de  S.  Adrien.  Lorfqu'elles  font  parvenues  à  ces  fources , 
elles  fe  féparent ,  6c  laulànt  entre  elles  une  aflez  grande 
plaine ,  elles  s'étendent ,  les  unes  i  l'occident  &  les  au- 
tres au  midi.  Celles  qui  s'étendent  i  l'occident,  font 
connues  d'abord  (bus  le  nom  de  montagnes  des  Afturies 
jufqu'à  l 'Lu  j  puis  fous  d'autres  noms  ,  côtoyant  tou- 
jours la  côte  feptentrionale  ,  dont  elles  s'approchent 
quelquefois  beaucoup  jufqu'au  cap  d'Ortegal,  autrefois 
promontoire  de  Nerie.  Une  chaîne  de  montagnes  fe  dé- 
tachant de  celles  des  Afturies  auprès  de  la  fource  du 
Juerta,  s'étend  du  feptentrion  au  midi  jufqu'aux  four- 
du  Sabor  &  du  Tua  :  celles  qui  occupent  h 


ces 


au  le  pays 

entre  ces  deux  rivières  font  appellées  Sierra  de  Mon- 
toïo  :  il  y  en  a  d'autres  entre  le  Tua  Se  la  Tamaga  , 
connues  tous  le  nom  de  Sierra  do  Araarao.  Celles  qui 
font  à  l'occident  de  l'Eo  fc  féparent  auffi  auprès  de  la 
fource  du  Minho  :  les  unes  s'avancent,  comme  j'ai  dit , 
vers  la  côte  feptentrionale ,  les  autres  vers  la  côte  occi- 
dentale ,  partie  le  long  du  Tamar ,  &  parue  entre  l'U  lia 
&  le  Minho  jufqu'à  l'embouchure  du  dernier.  Les  mon- 
tagnes qui  font  au  midi  de  l'Ebre  ,  fuivent  d'abord  fon 
cours  pendant  plus  de  40  lieues  premièrement  fous  le 
nom  de  Monts  de  Burgos ,  ou  Sierra  d'Oca ,  puis  fous 
celui  de  Sietra  d'Urbion  Se  elles  le  côtoient  toujours 
d'alTez  près  jufqu'à  la  fource  du  Ducro.  Elles  fe  féparent 
en  cet  endroit-là  même.  Les  unes  parcourent  tout  fc  pays 
entre  le  Ouero  &  le  Tage,  toujours  iprefquc  égale  dis- 
tance de  ces  deux  rivières  jufqu'aux  fources  de  l'Adaïa 
&  du  Tormes ,  où  s'approchant  du  Tage  ,  elles  for- 
ment un  groupe  appelle  premièrement  Sierra  de  Pico  , 
puis  Sierra  de  Bannos ,  &  enfin  Sierra  de  Gâta  :  elles 
remontent  enfuite  à  la  fource  du  Mondcjo,  où  elles  ont 
le  nom  de  monts  de  Eftrella,  &  enfin  elles  defeendent 
du  feptentrion  au  midi  jufqu'à  l'embouchure  du  Tage. 
Les  autres  parcourent  plus  de  cinquante  lieues  du  fep- 
tentrion au  midi ,  depuis  la  fource  du  Duero  jufqu'à 
celle  du  Rus ,  connue  vers  le  milieu  fous  le  nom  de 
Sierra  Molina,  autrefois  Orofpeda.  Le  Tage,  &  le 
Gallo  qui  entre  dans  le  l'âge ,  le  Guadalaviar ,  le  Xu- 
car ,  &  le  Cabriel  qui  y  joint  fes  eaux ,  01 


ces  dans  ces  montagnes,  qui  font  moins  ferrées  enfuit» 
jufqu'aux  lagunes  de  la  Guadianc.  Là  ces  montagnes  fe 
féparent  encore  à  l'occident  &  au  midi  duGuadarinena. 
Les  premières  erobraflent  d'abord  une  grande  plaine 
dans  un  cercle ,  puis  fc  reflerrant ,  elles  occupent  fous 
le  nom  de  Sierra  Morena,  autrefois  Monts  Mariens , 
plus  de  60  lieues  de  pays  entre  la  Guadiane  Se  le  Gua- 
dalquivir ,  toujours  fort  ptès  de  ce  dernier ,  jufqu'à  ce 
qu'il  approche  de  la  met ,  puis  au  deflus  des  fources 
du  Tinto  &  de  l'Odiel ,  j  u (qu'auprès  de  l'embouchure 
de  la  Guadiane.  Les  fécondes  auprès  du  Guadarmena 
même  font  appellées  Sierra  d'Alcaraz ,  autrefois  Monta- 
gnes d'Argent  ;  puis  Sierra  Segura ,  ci-devant  Sugknjïs 
Saltus  ,  un  peu  plus  au  midi  t  où  font  les  fources  du 
Guadalquivir  Se  du  Segura  ;  après  quoi  elles  avan- 
cent encore  au  midi  vers  les  fources  du  Gadalentin  Se 
du  Xenil  j  &  là  elles  fe  répandent  fur  route  la  côte  mé- 
ridionale ,  depuis  l'embouchure  de  ce  même  Guadalen- 
tin ,  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar ,  qui  eft  lui-même 
une  montagne  appel  léc  autrefois  Calpt ,  &  juiqu'à  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir  ,  connues  fous  les  noms  de 
Sierra  Vermeïa,  Sierra  Nevada,  Sierra  de  Hondas.  On 
trouve  encore  les  monts  de  Guadalupe ,  &  les  monts  de 
Tolède  encre  le  Tage  &  la  Guadiane.  il  y  a  aufli  plu- 
fleurs  montagnes  appellées  Sierra  de  Monchiquo ,  Se 
Sierra  de  Caldeiraon  entre  la  Guadiane  &  l'Océan  près 
du  cap  fàint  Vincent ,  d'autres  le  long  de  U  côte  de- 
puis ce  cap  jufqu'au  cap  Spichel  ,'  anciennement  Pro- 
mont or  ium  Barbartum  j  Se  d'autres  encore  au  feptentiioR 
de  celle  ci  jufqu'au  Tage. 

Qualités  du  fats. 

En  général  toutes  les  côtes  d'Efpagne  font  fort  poif- 
fonneufes  :  on  y  pêche  des  tons  orcfque  par  tout ,  mais 
particulièrement  dans  l'Océan  auprès  du  Guadalete  , 
où  l'on  allure  que  cette  pêche  produit  cent  mille  écus 
de  revenu  au  duc  de  Médina  Sidonia  ;  Se  l'on  dit 
qu'ils  y  font  attités  par  les  glands  des  petits  chênes  dont 
toute  cette  côte  eft  bordée ,  Se  qui  les  engtaiflènt  mer- 
veilleufement.  On  pêche  le  corail  près  de  l'embouchure 
de  l'Ebre ,  toutes  fortes  d'oifeaux  de  rivière  entre  le 
Guadalaviar  Se  le  Xucar ,  dans  un  golfe  appellé  lac  Al- 
bufere;  des  fardines  tout  le  long  de  la  côte  méridiona- 
le dans  la  mer  Méditerranée  i  des  huîtres,  des  fau- 
morts  &  des  baleines  d'une  grandeur  extraordinaire  dans 
l'océan  Cantabrique ,  ou  met  de  Bifcaye.  Toutes  les  ci- 
vières d'Efpagne  font  auûi  fort  poiffonneufès  ;  on  y  prend 
particulièrement  des  alofes ,  des  truites ,  des  lamproies 
&  des  anguilles  :  les  poiffons  de  la  Guadiane  ne  font 
pas  bons ,  &  l'on  n'en  mange  point.  Les  rivières,  quoi- 
qu'en grand  nombre,  n'arrofent  pas  fufSfamment  l'Ef- 
pagne ,  qui  d'ailleurs  eft  trop  remplie  de  montagnes 
pierreufes ,  pour  produire  une  quantité  de  bons  grains 
fuffifante  à  nourir  fes  habirans.  En  récompenfe  on  y  re- 
cueille d'excellens  vins ,  des  fruits  d'un  gout  admirable 
&  des  huiles  d'olive  d'une  bonté  extraordinaire.  On  y 
voit  en  plufieurs  endroits  des  haras  de  chevaux  égale- 
ment beaux  Se  prompts  à  la  courfe.  La  laine  des  mou- 
tons qui  paillent  dans  les  landes  eft  la  plus  belle  du 
monde.  On  y  trouve  plulîeurs  mines  4e  fer ,  de  cuivre, 
de  vermillon,  &c.  Lès  anciens  y  travailloient  aufli  aux 
mines  d'or  Se  d'argenr  :  il  y  en  avoit  une  d'argent  vers 
le  cap  de  Palos ,  ou  les  Romains  entretenoient  toujours 
■quatre  cens  ouvriers  :  on  y  voir  encore  les  puits ,  les  fon- 
drières j  &  de  grands  monceaux  d'écume  Une  autre  près 
des  Pyrénées  produifoit,  dit-on ,  plusde.deux  mille  ecus 
par  jour  à  Annibal.  On  parle  encore  de  plufieurs  autres, 
mais  elles  ont  été  abandonnées  depuis  la  découverte  de 
l'Amérique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier ,  l'air  eft 
tempéré  t  au  feptentrion  de  l'Ebre ,  mais  la  terre  y  a 
diverfes  qualités.  Elle  eft  peu  fertile  en  bled  Si  en  vin , 
mais  elle  a  de  beaux  pâturages  vers  l'Egli ,  le  Tet ,  8c 
le  Tech.  Plus  au  midi  jufqu'à  l'Ebre  «tue  la  mer  &  le 
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Sêgre,  on  trouve  des  plaines  ires-fertiles  en  grains.  Le 
▼in,  l'huile 3  le  lin,  toutes  fortes  de  fruits,  l'hetbe 
nommée  Scorfonnere  s'y  recueillent  en  abondant:.",  les 
lièges ,  les  charaigners ,  d'autres  bois  propres  à  bâtir  n'y 
font  pas  rares  i  outre  les  mines  d'or  &  d'argent,  il  y  en 
a  encore  de  fer ,  d'alun ,  de  vitriol  &  de  fol:  enfin  on 
y  trouve  des  ametyftes ,  des  agathes  onvees ,  dn  cryftal , 
de  l'azur,  de  l'albâtre  Se  du  jafpedans  fes  montagnes. 
Au  delà  de  la  Segre  jufqu'l  l'Arga  ,  le  terroir  eft  exrrê- 
mement  fec  Se  montagneux  :  on  recueille  du  bled  Se  du 
vin  en  quelques  endroits  :  d'autres  font  plus  propres.ponr 
tes  pâturages:  il  va  quelques  mines  de  fer ,  &  l'on  y 
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:Me  venaifon  Se  de  gibier.  Enfin  au-de- 
u'â  la  mer ,  le  terroir  n'eft  fertile  en 
bled  Se  en  vin  qu'auprès  de  l'Ybai-çabal  mais  plu/îeurs 
autres  avantages  le  dédommagent  de  ce  qui  lui  manque 
de  ce  côté-la;  car  outre  les  pommes  dont  oh  fait  J  ex- 
cellent cidre ,  Se  les  grandes  forêts ,  d'où  l'on  tire  de  la 
raffine ,  on  allure  qu'on  y  fabrique  tous  les  ans  trois  cens 
mille  quintaux  de  fer  &  d'acier  tirés  de  ces  mines.  Cô- 
toyant enfuite  la  mer  feptentrionale  jufqu  a  l'Eo.on  trou- 
ve entre  cette  mer  Se  les  montagnes  des  Afturies  un  pays 
où  l'air  eft  met  fain ,  &  le  terroir  quoique  très-inégal , 
produit  néanmoins  du  bled  Se  d'cxcellcns  vins.  On  y 
trouve  pluûeiirs  mines  d'or ,  d'azur,  de  vermillon ,  & 
l'on  y  élevé  de  très-bons  chevaux.  Le  pays  que  le  Min- 
ho  renferme  dans  fon  cours  a  encore  plus  d'avantages , 

Îuoique  l'air  y.  foit  mal  (ain ,  à  caufe  du  grand  nombre 
e  fources  d'eaux  chaudes  qu'on  y  trouve.  Il  eft  vrai 

2ue  ce  pays  conlîftant  en  montagnes  Se  en  vallées  fort 
traites ,  on  y  moi  donne  peu  de  bled  ,  mais  il  abonde 
en  excellens  vins  &  en  bois.  Une  quantité  ptodigieufe' 
de  gros  te  de  menu  bétail ,  particulièrement  de  che- 
vaux Se  de  beaux  mulcrs,paiflent  dans  fes  vallées,  &  l'on 
y  trouve  plufieurs  mines  d'or,  de  cuivre j  de  plomb,  de 
fer  Se  de  vermillon.  Si  après  cela  l'on  fuit  la  côte  juf 
qu'au  Duero  y  on  trouve  près  de  la  mer  un  des  plus  beaux 
pays  du  monde ,  arrofé  d'un  nombre  prefque  infini  de 
fontaines,  où  toutes  les  chofes  rwcerfaires  viennent  en 
abondance.  En  dedans  des  terres ,  de  grands  troupeaux 
de  beftiaux  paillent  au  milieu  des  montagnes  dans  les 
landes  &  dans  les  bruyère*.  Plus  avant  encore ,  aux  en- 
virons de  lîzla ,  le  terroir  peu  fertile  en  bled ,  produit 
beaucoup  de  vin.  Enfin  fi  l'on  continue  de  remonter 
vers  la  lource  du  Duero ,  on  rencontre  de  très-beaux 
pârutages  entre  quelques  terres  propres  au  labour  Se 

Juelqucs  vignobles.  Au  midi  du  Duero,  tout  le  dedans 
es  terres  jufqu'aflêx  près  du  Guadalquivir ,  quoiqu'ar- 
rofé  par  le  Tagc,  par  la  Guadiane ,  &  par  les  rivières 
qui  entrent  dans  ces  deux  fleuves ,  manque  d'eau.  On  y 
trouve  le  long  des  rivières  dallez  belles  vallées  qui  pro- 
duifent  du  bled ,  du  vin ,  des  fruits -,  du  fafran  -,  du  chan- 
vre ,  Se  où  paiflent  quantité  de  beftiaux.  Celles  qu'on 
voit  auprès  de  l'Ercfma ,  qui  fe  jette  dans  le  Duero ,  font 
particulièrement  recommandantes  par  le  grand  nombre 
de  brebis  qui  y  paiflènt ,  Ce  dont  la  laine  connue  fous  le 
nom  de  laine  de  Scgovie ,  eft  fi  eftimée.  On  y  trouve 
auffi  en  divers  endroits  quelques  mines  de  felt  mais  en 
général  le  pays  peut  pâfTer  pour  ftérile ,  non-feulement 
I  caufe  des  montagnes  pierreufes  qu'on  y  rencontre  par 
tout,  mais  encore!  caufe  desgrandes  vallées  où  ilnepaf- 
le  aucune  rivière-  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  pays  que 
les  deux  fleuves  que  je  viens  de  nommer  parcourent  ^ 
lotfqu'ils  font  près  d'entrer  danf  l'Océan  occidental. 
Non-feulement  plullairs  rivières  fe  joignant  â  eux,  & 
au  Duero ,  arrofent  fuffifamment  les  terres;  il  y  en  a  en- 
core d'autres ,  ainfî  que  j'ai  fait  voir ,  qui  portent  leurs 
eaux  dans  la  mer.  Aulli  ce  pays  eft  tres-ferrile  en  bled»  en 
vin  Se  en  fruits,  il  n'y  a  perfonne  qut  n'ait  oui  parler  des 
oranges  de  Portugal  :  on  y  cueille  auffi  un  grarfd  nom- 
bre de  citrons ,  d'amandes ,  Se  d'olives  dont  on  fait  de 
très-bonnes  huiles.  Les  vers  à  foie  &  les  mouchesi  miel 
•  augmentent  encore  la  ricbelTe  de  ce  pays ,  où  l'on  trou- 
Yc  auffi  des  mines  d'or  ,  d'argent  t  de  plomb ,  de  fer , 


ESP  19? 

d,etain  &e  d'alun  :  outre  des  roches  dé  cryftal  ;  des  efpé- 
cesde  rubis  8c  d'emeraudes;  des  jacintes ,  desrrarrieres  dé 
marbre  blanc  Se  de  jafpe.  On  y  fait  auffi  du  felen  quan- 
tité fur  les  côtes.  On  nourit  de  grands  hâtas  de  chevaux 
rrès-eftimés  dans  les  plair.es,  &  de  grands  troupeaux  de 
beftiaux,  comme  bœufs,  mourons,  chèvres  &  pour- 
ceaux près  des  montagnes  dans  les  landes  Se  dans  les* 
bruyères.  Le  pays  tout  le  long  du  Guadalquivir  eft  auffi 
plus  fertile  que  celui  que  je  viens  de  décrire,  Se  il  pro- 
duit des  grains,  du  vin  &  des  fruits  dans  une  abondance 
prefque  incroyable.  Les  oliviers  y  font  en  fi  grand  nom- 
bre au  midi  de  ce  fleuve ,  entre  l'cndroiroù  il  reçoit  le  Xe- 
nil ,  Se  fon  embouchure,  qu'on  en  tire  jnfqn'à  foixante- 
quinzemille  quintaux  d  liuile  tous  les  ans.  Des  beftiaux 
en  très-grand  nombre,  Si  de  grands  haras  de  chevaux  ap- 
pelles Genèrs  d'Efpagnc ,  très-eftimes,  pànTent  antliluc 
fes  bords.  La  eirefl:  lcmicl ,  le  foc re ,1a  foie,  le  coton, 
le  chanvre  enrichiflent  encore  beaucoup  ce  pays.  Enfin  on 
y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  dé 
vif  argent,  d'antimoine,  d'aimant.  Plus  au  midi ,  juf 
que  fur  la  côte  méridionale,  on  trouve  un  pays  quelt* 
Maures  trouvoient  fi  beau, qu'ils  difoientque  le  paradis 
devoir  être  à  l'endroit  du  ciel  au-dciTus  de  certe  région. 
11  eft  vrai  que  tous  les  fruits  y  font  excellens.  Ccft  dc-li 
que  viennent  les  raifins  au  foleil,  ou  pafièrillcs,  les  fi- 
gues en  cabas  ,  d'excellenres  confitures  &  des  lirons.  Les 
abeilles  y  fournifTent  une  grande  quantité  de  miel  c«  dé 
cire  ;  &  tes  vers  à  foie  y  donnent  la  foie  connue  fo  is  1» 
nom  de  (oie  de  Grenade.  La  plùprt  des  fontaines  Se 
des  ruùTeaux  y  font  des  eaux  propres  à  la  guéri  fon  de  plu- 
iieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats ,  des  jacintes ,  d'au- 
tres pierres  précieufes:&il  s'y  nourit  quantité  de  beftiaux 
&  de  gibier.  Remontant  enfuite  le  long  des  côtes  de  la 
mer  Méditerranée ,  on  trouve  au  feptenttion  du  Guada- 
Icntin,  un  pays  peu  fertile  en  bled  :  le  vin  n'y  vient  pa* 
non  plus  en  grande  quantité,  mais  il  eft  réputé  le  meil- 
leur de  touté  l'Efpagne.  Tout  y  eft  plein  de  limon- 
niers,  de  citronniers ,  d'oranger* ,  d'oliviers  »  d'aman- 
diers: le  ris  >  les  lentilles,  &  les  autres  légumes  y  abon^ 
dent  -,  aufli-bien  que  les  cannes  de  fucre.  On  y  voit  auffi 
beaucoup  d'abeilles  j  Se  de  vers  â  foie,  dont  les  travaux 
fournifTent  le  miel  Se  la  foie.  Enfin  il  y  a  plufieurs  ro^ 
ches  d'aldn ,  d'amethiftes  Se  de  caffidoine.  Tout  le  tefte 
de  la  côte  jufqu'i  l'Ebre  eft  i  peu  près  de  même  natu- 
re. On  n'y  mohTonne  prefque  pas  de  bled  :  on  y  nou- 
rit très-peu  de  beftiaux  t  mais  on  y  voit  de  beaux  vigno- 
bles, &  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers,  &  des  can- 
nes de  fucre ,  du  lin ,  du  chanvre  i  une  grande  quantité 
de  vers  i  (oie  s'y  noutiflent  fur  les  mûriers ,  *  l'on  f 
trouve  des  mines  d'argent  Se  de  fer,  de  l'albâtre, de 
l'alun  Se  des  lapis. 

M  <E  V  *  S     DES  HjtBÏTANS. 

La  milice  des  Efpagnols  eft  alfel  bien  difciplinée  j 
Se  leur  infanterie  meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  font 
aflêx  fecrets ,  grands  formai! (les  en  tout  ce  qu'il*  font. 
Us  fe  vantent  d'avoir  de  toutes  les  langues ,  ccltc>qui  eft 
la  plus  propre  à  commander.  Ils  difent  auffi  que  leur 
nation  fournit  le  monde  de  généraux  d'aimée  ;  &  que  le 
feigneur  de  l'univers  doit  naître  Efpagnol.  On  peut  di- 
re avec  plus  de  vérité  qu'ils  font  graves  >  myftéricux  , 
fins,  oolitiques ,  lénrs  a  fe  refoudre  t  mais  conftans  à 
pourmivre  ce  qu'ils  ont  réfota 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pour  1'efprir, 
depuis  le  temps  d'Auguftc  )  Se  leur  pays  a  donne  a  l'em- 
pire Se  i  li  ville  de  Rome  divers  orateurs ,  dive's  phi- 
lofbphes ,  Se  quelques  jurifconfultes  ;  mais  il  a  etc  en- 
core plui  fécond  eh  poètes.  Depuis  que  l'Èfpaeric  a  été 
foumife  1  la  tyrannie  des  Sarafins  Se  des  Maures , 
elle  n'a  pas  laiflc  de  produire  un  allez  grand  nombre 
d'écrivains  Arabes,  Se  Juifs,  la  plupart  médecins  *  aftro- 
nomes,  philofophes  od  rabbins:  Se  on  peut  dire  que 
ceux  d'Efpagne  furpalfoient  tous  les  antres  auteurs  de  ces 
feûes  répandues  dans  les  diverfes  provinces  du 
Tome  IV.  Partie  III.  Bb  ij 
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de.  Mais  lies  temps ,  dans  lefquels  florirtoient  le?  Ma- 
homéunî  &  les  Juifs  d'Efpagne ,  furent  de»  ficelés  dé 
barbarie  pour  les  feienees  chrétiennes,  &  les  lettres 
humaines  ;  jufqu'àce  que  le  roi  catholique  Ferdinand, 
ayant  remis  fous  fa  puiflance  une  bonne  partie  du  royau- 
me ,  on  y  vit  refleurir  les  arts  Se  les  feiences ,  par  la  com- 
munication que  les  Efpagnols  eurent  avec  la  France  Se 
l'Italie.  Le  caractère  paniculier  des  bvans  d'Efpagne 
cil  la  gravité ,  mais  une  gravite  qui  eft  oppofée  à  la  fub- 
tilité ,  Se  à  lagenrillelTe  d'efprit,  qu'on  attribue  à  quel- 
ques autres  nations.  On  dit  que  les  Italiens  écrivent  élé- 
gamment ,  les  François  fubtilement ,  &  les  Efpagnols 
prudemment.  Entre  les  Efpagnols  ceux  de  Cordouc  ont 
réulu  dans  la  pociîe,dès  le  temps  même  de  Ciccron;  mais 
au  jugement  de  cet  orateur,  ils  n'avoient  ni  délicarclTe.ni 
fubtifué.ni  agrément.Ceux  dcToléde  font  ordinairement 
délicars&  fubtils  ;  les Ciftillans  font  meilleurs  médecins, 
Se  plus  habiles  jurifconfultes  que  les  autres  ;  ceux  du 
royaume  de  Valence  panent  pour  bonsorareurs,  &  bons 
médecins  ;  -5c  les  Portugais  s'adonnent  avec  plus  de  fuc- 
cès  l  la  poefîe,  &  à  la  mufîque.  Strabon  allure  que  les  ha- 
bitant d'Andalouûe  excelloienrau  deflus  des  autres  Efpa- 
gnols dans  l'étude  de  la  fàgcfle,  &  dans  les  productions 
d'cfpt  it.  Enfin ,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l'Ef- 
pagne  expofes  au  midi  Se  à  l'orient ,  fur-tout  le  long 
des  côtes  de  b  Méditerranée ,  ont  été  fertiles  en  beaux 
efprits ,  &  ont  produit  beaucoup  de  favans  hommes  ; 
mais  que  les  elprits  font  plus  groluers  3  Se  plus  pefans 
dans  la  Navarre ,  la  Bifcaye  ,  les  Afturics ,  Se  la  Ga- 
lice ;  ce  qu'on  a  attribué  A  la  conftitution  de  l'air ,  Se 
i  la  fténlité  du  terroir. 

Barclai  Se  plufieuts  autres  jugent  que  l'Efpagne  n'a 
pas  été  ft  heureufe  dans  la  production  des  gens  de  belles 
lettres ,  que  dans  celle  des  autres  fortes  de  favans  ; 
qu'on  n'y  a  point  vu  fleurir  la  philologie ,  &  la  con- 
noiflance  des  langues ,  comme  dans  l'Italie  Se  dans  la 
France.  D'autres  difent ,  qu'en  effet ,  il  n'y  a  pas  eu  un 
grand  nombre  de  philologues,  ou  favans  dans  les  bel- 
les lettres;  mais  que  ceux  qui  s'y  font  appliqués  ,  fc  font 
rendus  très- habiles  dans  bconnoiflanco  des  langues j  hé- 
braïque ,  grecque  &  latine,  dans  la  poefîî ,  dans  l'éloquen- 
ce ,  dans  lniftoire  ,&  dans  toutes  fortes  d'antiquités.  Les 
hiftoriens  Efpagnols,  Si  particulièrement  ceux  qui  ont 
écrit  ai  cette  langue ,  ont  pour  l'ordinaire  allez  de  pu- 
reté Si  d'ornement  dans  le  ftyle ,  Se  ils  ont  furparfc  en 
ce  point  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ;  mais  les  uns  Se 
les  autres  font  accules  de  peu  de  fidélité ,  &  de  beau- 
coup de  paffion  pour  leur  propre  gloire.  Ils  ont  fait  re- 
monter leurs  généalogies  &  leur  origine  jufqu'à  Tu- 
bal  &  à  Japhet ,  par  des  ridions  impertinentes ,  puifées 
b  plupart  dans  le  faux  Bcrofe.  Leurs  hiftoires  &  leurs 
antiquités  ecclcltaftiqucs  >  ne  s'écartent  pas  moins  de  b 
vérité.  Un  favant  critique  de  nos  jours  a  remarqué  auffi 
dans  les  hiftoriens  Efpagnols  un  efpr it  de  partialité  pour 
leur  érat,  Se  trop  d'affectation  dans  b  manière  de  débi- 
ter les  maximes  de  leur  politique ,  en  quoi  il  prérend 
qu'ils  ont  auflî  mal  réulïi  que  les  Italiens;  les  uns  &  les 
autres  s'étant  apparemment  formés  fur  le  modèle  de 
Tacite.  A  l'égard  des  poètes  Efpagnols,  ils  ont  un 
caraâere  tout-à-fait  lîngulicr  :  ils  n'ont  point  apporté 
affez  d'an  dans  leurs  poèmes  ;  Se  ils  y  ont  néglige  l  e- 
rudition,  ne  s'appliquant  qu'au  choix  des  mots  &  des 
phrafos  élégantes ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'étudier  b 
Fable,  ni  les  belles  lettres ,  qui  font  abfolumenc  nécef- 
faires  aux  poètes.  Cefl  pourquoi  ils  n'ont  point  réuni 
dans  le  poème  épique;  &  s'ils  ont  fait  quelque  chofe 
de  fupporrable  dans  le  genre  dramatique,  ce  n'eft  point 
pour  avoir  fuivi  les  règles d'Ariftote  ni  d'Horace,  mais 
pour  s'être  biffé  aller  neureufement  a  quelques  faillies 
de  leur  propre  génie,  qui ,  quoique  rres-irrcgulieres, 
n'ont  pas  laine  d'emporter  les  applaudi ucmens  du  peu- 
ple. Pour  ce  qui  eft  des  orateurs  en  langue  vulgaire , 
on  ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  beaucoup  dans  le  bar- 
mu  ;  mais  l'éloquence  de  b  chaire  a  fleuri  de  temps  en 
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temps  en  b  perfonne  de  plufieurs  prédicateurs  célèbres, 
dont  le  plus  cloquent  a  été  Louis  de  Grenade,  L'Efpa- 
gne a  produit  aufli  quelques  philofophes  illuftres  dans 
le  chriftianifme  auflî-bien  que  dans  le  mahométiime  j 
nuis  ces  philofophes  fe  font  prefque  tous  attachés  à  la 
dottrtne  d'Ariftote ,  Se  des  pétipatéticiens ,  par  l 'in- 
clinariondeleurefpritnépourbdiale£tique,&  pour  les 
reflexions  fubtiles  ,  Se  métaphysiques.  Les  Efpagnols 
eftiment  fott  leurs  mathématiciens  ,  Se  leurs  jurifconful- 
tes  :  ce  qui  eft  un  effet  de  b  compbifânce  qu'ils  ont 
pour  leur  nation.  Quant  aux  théologiens  Se  interprètes 
de  l'éct iturc-fainte ,  l'Efpagne  en  a  fourni  un  bon  nom- 
bre. Il  eft  vrai  qu'elle  a  donné  peu  dP  controverfiftes  ; 

Earccque  (difent  les  cririquey Efpagnols  )  ç'auroitété  fe 
artre  conttedes  fpectres  &  des  fantômes ,  fi  l'on  s  et  oit 
amufé  i  écrire  de  b  controverfe  dans  un  pays  qui  ne 
fouffte  point  d'hérétiques.  Mais  puifque  l'on  a  vu  en  Ef- 

Fagne  des  déiftes ,  Se  des  ennemis  de  b  Trinité  Se  de 
Incarnation,  c'étoit  un  beau  fujet  aux  favans  de  cette 
nation ,  pour  faire  paroître  leur  zèle  ,  Se  leur  capacité  t 
en  défendant  la  religion  chrétienne.  A  l'égard  des  ca- 
fu  iftes ,  ou  théoloci  ens  rooraux,ce  pays  en  a  produit  une  * 
infinité  ;  commeEfcobar,  Soto ,  Sanchez.Vaiqucz,  Mar- 
tinez ,  Fcrnandez  t  Suarez,  Lopcz ,  d'Avila,  Lcdcfma, 
Medina ,  Mendoza  ;  Se  plus  de  deux  cens  autres ,  dont 
le  nombre  eft  plus  conûdcrable  que  l'autorité  ;  puifque 
la  plupart  font  tombés  dans  des  opinions ,  qui  ont  été 
cenfurées  Se  condamnées  par  lcgiifc.  11. eft  vrai ,  que 
b  nation  Efpagnole  a  excellé  en  auteurs  afcétiques,  qui 
ont  enrichi  réglifedc  livres  fpirituels  Se  de  dévotion  ;& 
l'on  remarque  que  la  langue  de  ce  pays  a  une  qualité 
particulière  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  pareeque  fà 
gravité  naturelle  donne  beaucoup  de  poids  aux  chofe* 
qui  y  font  enfeignées. 

Habitons  et  a  ou  r  t  «w  e  me  tt  t 

d'Efpagnt. 

On  dit  en  général  que  b  nation  des  Celtes ,  defeen- 
dans  d'Afcenez ,  l'un  des  fils  de  Japhet ,  occupa  l'Ef- 
pagne ,  les  Gaules,  les  ifles  Britanniques  ,1a  Germanie., 
hllyric  :  &  il  eft  certain  au  moins  que  les  Romains  en- 
ttant  en  Efpagne ,  y  trouvèrent  plufieurs  peuples  qui 
confervoient  encore  le  nom  de  Celtes ,  ou ,  ce  qui  eft 
de  mime ,  celui  de  Gaulois ,  ainli  qu'on  le  verra  par  b 
fuite.  Hérodote,  le  plus  ancien  des  hiftoriens  qui  fo/it 
venus  jufqu  ï  nous ,  dit  que  les  Cynetes  étoient  les 
plus  occidentaux  de  toute  l'Europe  après  les  Celtes  :  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple  occupoit  les  en- 
virons de  laGuadianc ,  Se  jufqu'au  cap  S.  Vincent.  Héro- 
dote dit  b  même  chofe  des  Cynetes ,  &  il  ajoute  que  les 
Gletes  étoient  un  peu  plus  au  feptenrrion;  après  quoi  il 
nomme  les  Tar telles,  les  Elbeftiens,  les  Mafttenes,  les 
Celcianes ,  Se  le  Diorhodane.  Ce  dernier  nom  paraît 
être  un  nom  corrompu;  mais  on  fair  d'ailleurs  ,  que 
les  Tarteffes  habitoient  b  côie  de  l'océan  voifuïe  de 
Cadis  ,  Se  les  Maftiennes  celle  qui  eft  b  plus  proche 
du  détroit.  D'où  l'on  conclut ,  que  les  autres  peu- 
ples nommés  par  cet  auteur ,  étoient  ceux  qui  occu- 
poient  b  côte  méridionale  de  l'Efpagne.  Cette  côte 
étoit  b  plus  connue  des  Grecs ,  pareeque  c'étoit  celle 
où  l'on  faifoit  le  plus  de  commerce.  Ils  y  «voient  bâti 
quelques  villes ,  comme  Abdera ,  qu'on  croit  erre  Al- 
merie  proche  du  cap  de  Gates ,  Se  Héraclée  au  détroit. 
Ils  en  tarirent  d'autfts  enfuite  fur  b  côte  orientale , 
comme  Rofes ,  autrefois  Rhodes ,  &  tout  auprès  Em- 
purias  fur  le  Fluvia ,  Se  même ,  fi  l'on  en  croit  quel- 
ques-uns, Lisbonne  à  l'embouchure  du  Tage  dans  l'o- 
céan, Se  Tui  fur  le  Minho  :  mais  ce  qu'on  dit  de  ces 
deux  dernières  n'eft  pas  foutenable.  Les  Tyriens ,  qui 
faifoient  ptefque  tout  le  commerce  dans  b  mer  Médi- 
terranée ,  vinrent  aufli  en  Efpagne j  Se  y  envoyèrent  une 
colonie  à  Cadis. 

Tyr  ayant  été  détruire  par  Nabuchodonofor,  567  ans  , 
avant  Jeîus-Chrift ,  les  Carthaginois  originaires  de  çer- 
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te  ville  commencerait  à  entrer  eo  Efpagne.  Cinq  ans 
«près  ilsexoient  déjà  maîtres  de  l'ifle  d'Ivica,  Se  47  ans 
encore  après ,  appelles  par  les  Gadicains  à  leur  fecours 
contre  les  Turdetaos,  ils  s'emparèrent  de  Cadis ,  cV  y 
envoyèrent  toujours  depuis  des  gouverneurs.  Ils  s'allu- 
jétirent  enfuite  peu  a  peu  une  grande  pariie  de  1  El  pa- 
gne ,  en  lui  laifUnt  les  apparences  de  la  liberté.  Les  ha- 
oitans  de  la  côte  méridionale  croient  connus  fous  le 
nom  de  Pênes,  (Parti  )  comme  (bus  leur  ancien  nom  de 
Baftules.  Une  ville  nommée  Ruirica:at  fur  le  Lombre- 
gat  y  une  autre  à  l'embouchure  de  l'Ebre  connue  fous  le 
nom  de  Carthage  j  une  autre  encore  de  même  nom ,  pré- 
fentement  Cartlugene  ,  entre  le  cap  de  Palos  &  le  Gua- 
dalentin  :  Brecar ,  aujourd'hui  Braga  fur  la  Lima  :  di- 
verfes  autres  villes  bâties  par  les  Carthaginois  fur  toutes 
les  cotes,  les  alTuroient  de  la  fidélité  des  peuples  qui 
s'étoient  fournis  à  eux ,  ou  qui  paroirtbicnt  encore  li- 
bres tous  le  nom  de  confédérés  ou  alliés.  Ils  continuè- 
rent long- temps  i  étendre  leurs  conquêtes  fans  y  être 
troublés  par  les  étrangers  :  mais  les  Romains  les  ayant 
vaincus  en  Sicile,  &  les  ayant  forcés  de  faire  une  paix 
defavantageufe ,  l'an  141  avant  Jefus-CIuift ,  les  obli- 
gèrent encore  peu  après  de  fe  contintet  de  l'Efpagne 
au-delà  de  l'Ebre ,  &  les  engagèrent  par  un  traite  1  ne 
rien  entreprendre  au  feptentrion  de  ce  fleuve.  Annibal 
viola  ce  traité  ptefque  auffirôc,  Se  il  alluma  une  guerre 
dont  les  évenernens  furent  auffi  furptenans  que  divers. 
Pendant  qu'il  ravageoit  l'Italie  comme  un  foudre ,  les 
.  deux  Scipions ,  généraux  Romains ,  conquirent  une  par- 
tie de  l'Efpagne  j  mais  ayant  groffi  leurs  armées  des 
troupes  du  pays-même,  ils  en  furent  trahis,  Se  perdi- 
rent la  vie  en  combattant  les  Carthaginois.  Un  fimple 
officier  ayant  pris  alors  la  conduite  de  l'armée  romaine, 
la  cceuervatpuis  Scipion ,  furnommé  depuis  l'Africain , 
ayant  défait  en  diverfes  batailles,  trois  généraux  Car-* 
tliaginois,  les  chaffà  entièrement  de  l'Efpagne ,  à  laquel- 
le ils  t énoncèrent  par  le  traité  de  paix  qu'ils  furent  for- 
ces d'accepter  l'an  10 1  avant  Mus-Ch  rut.  Lorfque  les 
Romains  entrèrent  dans  l'Efpagne,  ils  la  trouvèrent  par- 
tagée entre  divers  peuples ,  dont  ils  ont  confervé  les 
noms  â  la  poftérité,  fans  marquer  bien  précifément  l'é- 
tendue du  pays  que  chacun  d'eux  occupoit.  Quoiqu'ils 
h'y  eu(Tent  point  de  concurrent  ,  ils  n'en  potfcderent  pai» 
fiblcment  prefque  aucune  partie,  jufqu'au  regned'Auguf- 
te.  Les  Celtiberes,  fur-tout,  6c  les  Luficains  leur  firent 
beaucoup  de  peine;  mais  une  feule  ville  des  Arevaces , 
Numance ,  les  inquiéta  plus  que  tous  les  autres  peu- 

II es.  il  y  avoit  plus  de  foixante  ans  qu'ils  avoient  charte 
s  Carthaginois,  lorsqu'ils  entreprirent  de  s'affujétir 
les  Callaiques ,  6:  ils  ne  purent  domter  que  les  Bre- 
caircs.  Les  Callaiques  au-delà  du  Minho,  les  Aftures 
&  les  Cantabres  ccmfervcrent  leur  liberté  jufqu'au  règne 
d'Auguftc. 

Le  premier  traité  que  les  Romains  avoient  fait  avec 
les  Carthaginois  pour  les  empêcher  d'étendre  leurs  con- 
quêtes au  fepremrion  de  l'Ebre,  leur  fit  divifer  l'Efpagne 
en  deux  parties  >  dont  celle  qu'ils  avoient  mife  à  cou- 
vert de  cette  république  ambitieufe  fut  appellée  cité- 
rieure ,  Se  l'autre  ultérieure.  Ils  en  imaginèrent  enfuite 
une  autre ,  Se  ils  firent  trois  parties  de  l'Efpagne.  L'une 
appellée'  Bctique  du  nom  que  le  Guadalquivir  por- 
toit  alors ,  étoit  la  plus  méridionale,  Se  elle  étoit  lepa- 
rée  des  deux  autrespar  la  Guadianedans  tout  fbn  cours , 
Se  par  une  ligne  tirée  de  la  fburce  de  ce  fleuve  au  cap 
de  Gates.  L'autre  nommée  Lufitanie ,  étoit  bornée  au 
raidi  par  la  Guadiane ,  à  l'occident  par  l'Océan , 
au  feptentrion  par  le  Duero,  Se  i  l'orient  par  une  li- 
gne orée  du  confluent  de  l'EzIa  avec  ce  neuve  à  la 
iource  de  la  Guadiane.  La  troifiéme  enfin  cotnprenoit 
tout  le  refte  de  l'Efpagne ,  Se  elle  fut  nommée  Tara- 
gonoife  du  nom  de  Taragonc  fa  capitale.  Cette  diftinc- 
tion  n'étant  pas  commode  pour  le  dciTein  qu'a  voient 
les  Romains  de  partager  l'Efpagne  en  deux  gouverne- 
ment,  ils  reprirent  bientôt  la  première,  mais  en  coin- 
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prenant  tome  la  Taragonoife  dans  l'Efpagne  citéneui» 
Ces  deux  gouvernement  fubfiiterent  long-temps  fans  re- 
cevoir aucun  changement  contidérable.  Enfin  Diocté- 
tien partagea  l'Efpagne  j  comme  toutes  les  autre»  prc£ 
vinecs  3  en  pluûeurs  petits  gouvernerneni.  La  notice  de 
l'Empire,  faite»  à  ce  qu'on  croit  k  du  temps  d'Hono- 
nus,  au  commencement  du  V  liécle ,  en  marque  fept  t 
la  Bctique  >  la  Lufitanie,  la  Galice  ,  la  Taragonoife» 
la  Carthaginoife ,  la  Tingiranc  ,  Se  les  iiles  Baléares. 
Elle  ajoure  que  les  trois  premières  provinces  croient 
gouvernées  par  dès  confulaires ,  &  les  quatre  autres  par 
des  préfidens  :  que  ces  diSerens  gouverneurs  relevoienr 
tout  du  vicaire  des  Efpagnes ,  de  qui  on  pouvoir  encore 
appcller  au  préfet  du  prétoire  des  Gaules  :  Si  qu'il  r 
avoit  aufli  deux  comtes  ,  ou  commandant  des  troupe* 
en  Efpjgne,  l'un  pour  la  Tingitane  feule,  '<  l'autre 
pour  tout  le  refte  du  diocèfe.  De  ces  fept  provinces  la 
I  iigitane  étoit  en  Afrique.  Dans  ce  temp*-ll  même  les 
empereurs  ayant  foutenu  long-temps  les  efforts  dos  na- 
rrons barbares,  qui  arcaquoient  l'empire  de  tous  cô- 
tés, perdirent  prefque  entieremint  l'Efpagne.  Le» 
Al  lins,  les  Vandales  de  les  Suéves  ayant  ravagé  les 
Gaules  fans  oppofition,  paflerent  enfin  les  Pyrénées,  Se 
après  avoir  parcouru  toute  l'Efpagne  d'un  bouta  l'autre, 
la  partagèrent  entre  eux  l'an  411  de  Jefus  Chrift.  Les 
historiens  parlant  de  ce  partage,  difent  que  les  Vanda- 
les Se  les  Suéves  occupèrent  la  Galice;  qu'à  lîur  midi 
les  Alains  s'emparèrent  de  la  Lufitanie  ,  oc  de  la  Car- 
thaginoife dans  tout.- la  largeur  de  l'Efpagne,  cVque  la 
Bétique  fut  cédée  aux  Vandales  Silinges.  A  quoi  ils 
ajoutent  que  les  peuples  de  la  Taragonoife  ,  que  ces 
barbares  laiflbient  à  l'empire  ^yant  pris  les  armes  foit 
pour  fe 'défendre  contre  eux^oit  pout  fe  délivrer  des 
concufuons  Se  des  cruautés  des  gouverneurs,  achevèrent 
de  ruiner  l'Efpagne.  Ces  rebelles  font  connus  fous  lé 
nom  de  Bagaudes ,  Se  ils  donnèrent  bien  de  la  peine  aux 
généraux  Romains.  Pout  les  Barbares  t  Araulphc  roi 
des  Vifigoths,  qui  venoitde  ravager  l'Italie  ,  ayant  fait 
la  paix  avec  Honorius  >  fe  clurgea  de  les  détruire  \  mais 
une  mort  prématurée  l'ayant  empêché  d'exécuter  fes  def- 
feins,  V allia  l'un  de  fes  fucceffè'irs,  fuivantfes  vues,dé* 
rruifîc  le  nouveau  royaume  des  Alains  dès  l'an  41 8.  On 
ajoure  que  les  Vandales  Silinges  furent  aufli  défaits,  St 
chartes  de  la  Bétique  par  Vallia.  Mais  le»  Vandales 
de  Galice  s'y  établirent  prefque  auflûôt,  ayant  été  pouffes 
jufque-là  par  les  généraux  Romains,  après  avoir  eux- 
mêmes  obligé  les  Suéves  de  fe  retirer  au-deli  des  mon- 
tagnes de  Galice  'fur  les  bords  de  l'Océan.  La  défaite  du 
comte  Caffin  ayant  obligé  enfin  les  Romains  de  lai  nef 
les  Vandales  en  repos ,  ils  s'établirent  le  long  du  Gua- 
dalquivir ,  Se  donnèrent  au  pays  qu'ils  occupèrent  le 
nom  de  Vandaloufîe ,  qui  fut  un  peu  changé  depuis. 
Mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long-temps ,  Si  ils  aban» 
donnèrent  l'Efpagne  dès  l'année  418  pout  aller  faire  la 
conquête  de  l'Afrique.  Leur  retraite  fiu  moins  favora- 
ble aux  Efpagnols  qu'aux  Suéves ,  qui  forment  alors  de 
leurs  montagnes ,  Se  malgré  quelques  échecs  conquirent 
en  peu  de  temps  toute  la  Lufitanie  t  Se  une  partie  d.<  la 
Bctique.  Il  eft  vrai  que  de  ces  conquêtes  ils  ne  confer- 
voient  trente  ans  après  que  les  pays  les  plus  pro- 
ches de  la  Galice.  Les  rois  Goths  &  ies  princ?s  Bour- 
guignons prenant  en  main  les  intérêts  des  empereurs  « 
les  maltraitèrent ,  &  ils  continuetent  de  fe  ruiner  pat 
les  guerres  civiles. 

Dans  ce  temps- là"  même ,  c  eft-à-dire,  Vers  l'an  45  &  i 
les  Gorhs  commencèrent  à  faire  des  établiflemens  du- 
rables en  Efpagne ,  &  l'on  affurc  qu'ils  les  firent  du  con- 
fchtement  de  l'empereur  Marcien.  Lorfqu'ils  y  furent 
établis ,  diverfes  petites  républiques  qui  s'y  étoicm  fbr« 
mées,  Se  qui  s'étoient  fouftraucs  à  toute  domination, 
furent  forcées  en  rrès- peu  de  temps  de  recevoir  la  lot 
d'eux.  Ils  enlevèrent  aufli  peu  à  peu  toutes  les  villes  que 
les  empereurs  d'Orient  s'étoient  coufervées  fur  les  cô- 
tes. Leuvigilde  un  de  leurs  rois ,  qui  commença  i  régner 
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-l'an  568 ,  acheva  d'en  chatTer  les  Grecs  ;  Se  ce  fat  lai 
■auiîi,  qui ,  fous  prétexte  de  venger  les  mauvais  traite- 
Tïiens  faits  au  roi  Euric  ,  Se  de  punir  l'infolence  d'Au- 
-duca,  qui  s'étoit  emparé  de  la  couronne,  dctruifît  le 
royaume  des  Suèves  dans  la  Galice.  Les  fuccelfeuis  de 
Leuvigildc  furent  maîtres  abfolus  de  toute  l'Elpagne , 
à  l'exception  de  la  Cantabrie ,  qui  étoit  fouinife  aux  rois 
de  France^  mais  le  roiSuebuch  la  leur  enleva  l'an  6 1  1. 
-Enfin  le  royaume  des  Goths  en  Efpagne  fut  détruit  lui- 
même  par  les  Sarafins  d'Afrique >  le, comte  Julien  les 
y  ayant  attires  pour  se  venger  île  l'affront  fait  i  là  fille 
ou  fa  foc  11  r,  par  le  roi  Roder ic  qui  l'avoit  violée.  On 

Ï rétend  que  Tarich  général  des  Sarafins  >  envoyé  en 
fpagnepac  le  fultan  d'Egypte,  y  entra  au  mois  de  mai 
de  l'an  7  H  ,  &  qu'il  bâtit  un  fort  où  eft  préfentemenc 
Gibraltar.  Les  Sarafîns,  fous  fa  conduire ,  prirent  d'a- 
■bord  Séville  Se  quelques  autres  places  j  &  le  roi  Roderic 
leur  ayant  livré  bataille ,  fut  tué  le  dimanche  troilié»- 
-mc  jour  de  foprembte  de  l'année  71).  Ce  roi  fut  le 
dernier  des  Goths,qui  effrayés  des  pertes  qu'ils  venoient 
de  faire ,  ne  longèrent  point  i  lui  'donner  un  fuccef- 
feur.  La  confternarion  nu  fi  générale  après  fa  mon , 
que  prefquc  toutes  les  villes  d'Efpagne  fe  livrèrent 
aux  infidèles  j  Se  celles  qui  oferent  leur  réfitter ,  n'eu- 
rent que  le  trifte  avantage  de  différer  leur  efclavage 
de  quelques  mois.  Les  Arabes  étoient  à  peine  paili- 
bles  polleiTecirs  de  leur  nouvelle  conquête  >  lorfquc 
la  mauvaife  conduite  de  Numatius  ou  Mugnulà  ,  qui 
s'étant  mis  à  leur  fervice ,  avoit  obtenu  d'eux  le  gou- 
vernemenc  des  Afturies,  leur  fit  perdre  cette  province. 
Il  viola  la  fecur  du  comte  Pelage, qui ,  pout  s'en  ve.iger, 
fe  cantonna  dans  les  rr^ntagnes  voulues  ;  les  troupes 
■arabes  étant  venu  l'y  clwcher ,  il  les  .combattit  avec 
beaucoup  de  vigueur  ;  Se  lus  chrétiens  fe  joignant  à 
lui  de  toutes  parts ,  il  forma  le  petit  royaume  d'O- 
viédo  dès  l'an  718.  On  allure  que  quatre  ans  après, 
ce  nouveau  roi  enleva  encore  aux  infidèles  la  ville  de 
Léon,  qui  donna  depuis  le  nom  à  ce  royaume  ,  dont 
Allonge  le  Catholique,  gendre  Si  fuccefleur  de  Pelage , 
étendit  beaucoup  les  limites.  Les  progrès  de  Pélage  ayant 
donné  de  l'émulation  à  un  autre  feigneur  Efpagnol 
nommé  Garcia  Ximenès,  il  fonda  aulC ,  dit -on,  le 
royaume  de  Sobrarbe ,  ïiux  environs  dn  Cinca  ,  près 
de  fa  fource  j  auquel  Garcia  Inigo  fon  fils  ajouta 
dépuis ,  en  s'étendanc  i  l'occident ,  Jaca  fur  l' Aragon, 
Pampelune  fur  l'Arga  ,•  Se  le  pays  entre  ces  deux  ri- 
vières jufqu'à  leur  confluent;  mais  ces  commentemens 
du  royaume  de  Navarre  font  fort  incertains.  Les  Sa- 
rafins fe  ruinoient  alors  eux-mêmes  par  des  guerres  ci- 
viles. Les  gouverneurs  généraux  envoyés  en  Efpagne 
par  les  fultam  d'Egypte ,  tranchoient  afTcz  fouvent  du 
•  fouverain  ;  &  les  gouverneurs  particuliers  ne  leur  étoient 
pas  fort  fournis.  L'Egypte  ayant  changé  de  domination, 
Abderam  gouverneur  d  Efpagne  fe  rendît  indépendant, 
prit  le  titre  d'émir-al-moumenin  ,  c'eft-à-dire  ,  pere 
des  fidèles ,  en  7  5  7 ,  &  établit  le  fiege  de  (on  royaume  à 
Cordoue  fur  le  Guadalquivir  -y  d'où  vient  que  les  Ara- 
bes d'Efpagne  font  appelles  Andalous  par  les  hiftoriens 
de  leur  fecle.  Dès-lors  les  François  ayant  défait  les  Sara- 
fins en  plufieurs  renconrres  dans  leur  pays  ,  éroiem  en- 
trés en  Efpagne ,  où  ils  avoient  pris  quelques  places 
entre  la  mer  Médirsrrance  éV:  la  Segre.  Charles  Martel 
qui  mourut  en  741  y  tcnoit  des  gouverneurs.  Son  pe- 
rit-fils  Charlemagnc  fe  rendit  maître  de  Barcelone  , 
dont  le  comte  ou  gouverneur  le  fut  aulli  de  toute  la  pro- 
vince, qu'on  appella  Catalogne.  Ces  comtes  devinrent 
propriétaires  vers  l'an  88f>,par  la  conceflïon  de  Charles 
le  Gros,  empereur  Se  roi  de  France,  qui  ne  fe  réfer- 
va  que  l'hommage  :  &  dès-lors  nos  rois  prirent  peu  de 
part  aux  affaires  d'Efpagne.  Pendant  qu'ils  s'aftbiblif- 
foient  en  partageant  le  pouvoir  fouverain  avec  les  i^ou- 
vernsurs  de  (eurs  provinces ,  les  rois  de  Navarre  Se  d'O- 
viedo  s'agrandilfjisnr  aux  dcpjns  des  Arabes  à  qui  ils 
4tnlcvoicnt  toujours  quelques  places.  Déjà  ceux-ci  pri- 
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renr  le  titre  de  rois  de  Léon  en  904  j  &  ayant  1 
de  bonne  heure  une  partie  du  pys  entre  l'Ebre ,  le  < 
non  &  le  Duero ,  ils  y  établirent  des  gouverneurs M 
qu'on  appelloit  comtes  de  Caftille.  Un  de  ces  comtes 
ayant  fetvi  utilement  le  roi  fon  maître  ,  obtint  la  pro- 
priété de  fon  gouvernement  vers  l'an  910,2 la  charge 
de  l'hommage ,  Si  de  quelques  autres  devoirs  donc 
fon  fils  fe  fit  décharger  treize  ans  après.  Leurs  fnecef- 
feurs  ,  fans  quittet  le  titre  de  comtes ,  allèrent  prefque 
de  pair  avec  les  deux  rois ,  avec  qui  ils  ptenoient  des 
alliances.  Garcia  le  dernier  d'cmr'cux  avoit  marié  £a 
fecur  à  Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre,  &  il  étoit  près 
d'époufer  la  Azur  de  Bcrmond  111,  roi  de  Léon,  lorf- 
qu'il  fut  afialfiné.  Sanche  le  grand  ,  héritier  du  comté 
de  Caftille  *  l 'érigea  en  royaume  l'an  101,4  en  faveor 
de  dom  Fernand  l'on  fécond  rils ,  qui  fuccéda  trois  ans 
après  a  dom  fiermood  ;  Se  devint  ainfi  roi  de  Léon  Se 
de  Caftille.  Deux  autres  fils  de  dom  Sanche  parta- 
ge! enr  les  états  de  leur  pere  avec  leur  frere  aîné ,  eurent 
lés  titres  de  rois ,  l'un  d'Aragon  ,  l'autre  de  Sobrarbe 
Se  Ribagorça  ;  mais  l'un  Se  l'autre  étant  morts  fans 
lailTer  de  poflérité  ,  leurs  royaumes  furent  réunis  i 
cçtui  de  Navarre.  Dom  Fernand  ,  roi  de  Léon  Se  de 
Caftille ,  partageant  aulli  fes  états  entre  fes  trois  fils  , 
fit  revivre  en  faveur  de  l'un  d'eux  l'ancien  royaume  de 
Galice ,  qui  ne  dura  prcfqu 'autant  que  la  vie  de  fon 
premier  roi ,  Se  fut  réuni  à  celui  de  Léon.  Les  Arabes 
divifes ,  étoient  bien  plus  fbibles  alors ,  qu'ils  i>  avoient 
été  lorsqu'ils  obéitToientl  un  même  monarque.  Le  pou- 
voir fouverain  ayant  été  difputé  long-temps  ontre  plu- 
fieurs concurrens,  &  les  gouverneurs  des  provinces  fe 
méprifant  les  uns  les  autres  ,  l'on  vir  tout  d'un  coup 
autant  de  royaumes  de  Maures  en  Efpagne ,  qu'il  y 
avoit  de  places  confidérablcs.  Saragoce,  Valence,  De- 
•  nia  ,  Murcie  ,  Tolède ,  Se  Ville ,  Grenade ,  étoient  les 
capitales  d'autant  de  royaumes ,  qui  n'a  voient  rien  de 
commun  entr'eux  que  la  religion.  11  yen  avait  encore 
d'autres  dont  le  détail  eft  inutile.  Enfin  le  royaume  de 
Cordoue  fut  anéanti  en  1017.  Les  rois  de  Caftille  pro- 
fitant de  ces  défordres  ,  étendirent  peu  à  peu  leurs  états 
au- delà  du  Duero ,  Se  ils  alîurerent  enfin  leurs  conquê- 
tes par  la  prife  de  Tolède ,  où  Alfonfe  VI  fit  foa 
entrée  en  i  08  j. 

11  arriva  peu  après  une  grande  révolution  entre  les 
Arabes.  Ces  rois  indépendant  que  j'ai  nommés  ,  qui 
n'avoient  pu  fourî'rir  la  domination  de  leurs  anciens 
maîtres  ,  furent  conttaints  en  1089  de  recevoir  la 
loi  des  tois  de  Maroc  ,  qui  leur  laiflerent  le  titre  de 
rois.  D.  Alfonfe ,  effraye  de  la  rapidité  des  conquêtes 
des  Almoravides  ,  attira  â  fon  fervice  plufieurs  fei- 
gneurs  François.  Henri  de  Bourgogne  s'étant  diftingué 
entr'eux  par  fes  exploits  ,  mérita  la  propriété  des  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  le  long  du  Duero,  du  Mon- 
dego  Se  du  Tage ,  avec  le  titre  de  comte  de  Portu- 

f;al,  qui  lui  fut  donné  pat  D.  Alfonfe ,  i  la  charge  de 
"hommage  ,  Se  de  quelques  devoirs  envers  les  rois  de 
Léon.  Alfonfe  VII  .gendre  Se  fuccefleur  d' Alfonfe  VI, 
qui  émit  auflî  roi  de  Navarre  Se  d'Aragon ,  ayant  réuni 
toutes  les  forces  de  lEfpagne  chrétienne ,  n'avança  pas 
moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédécefleur  :  car 
il  prit  plufieurs  places  fur  l'Elbe ,  &  enfin ,  Saragoce  , 
qui  fut  toujours  depuis  la  capitale  de  i'Aragon.  Mais 
la  mauvaife  conduire  de  dona  Urraca  fa  femme  l'ayant 
obligé  de  fe  feparer  d'elle  ,  il  perdir  les  royaumes  de 
Léon  Se  de  Caftille  ,  dont  Alfonfe  Raimond ,  fils  de 
cette  Urraca  ,  &  du  comte  Raimond  de  Bourgogne , 
fon  premier  mari,  prit  pofleflîon  l'an  1 1 11.  La  valeur 
de  ce  prince  agrandit  beaucoup  la  Caftille  ,  puifque 
huit  ans  aptes  elle  s 'étendit  jufqu'aux  montagnes  ap- 
pcllées  Sierra  Morena;  entre  la  Guadiane  Se  le  Gua-  ■ 
'dalquivir. 

11  y  ajouta  encore  tout  ce  que  les  rois  de  Navarre 
poUècloient  au  midi  de  l'Ebre  :  &  I'Aragon  ayant  été 
feparé  alors  de  la  Navarre  ,  il  obligea  le*  deux  rois 
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de  fe  reconnoître  fes  feudaraires  fie  de  lai  rendre  hom- 
nuge.  Les  auteurs  Espagnols  ajoutent  qu'il  s'appclla 
empereur  des  Efpagnes ,  Se  qu'il  fe  fit  couronner  en 
cette  qualité  a  .Tolède.  Cependant  toute  la  pniiTince 
ne  put  empêcher  le  démembrement  du  Portugal.  D. 
Alfonfc  Henriquès ,  fils  du  comte  Henri ,  s'éranrrepdu 
maître  de  tout  ce  que  les  infidèles  tenoient  encore  en 
deçà  du  Taec ,  parla  cette  rivière  l'an  1 1 3  9  ,  &  quoi- 
que plus  foiblc  ,  il  eut  la  hardiefTe  d'aller  chercher 
cinq  rois  Maures  jufque  dans  les  champs  d'Ourique , 
aux  environs  du  Zadaoru  La  confiance  de  Tes  troupes 
en  fa  valeur ,  lui  fit  remporter  une  victoire  complette* 
Elles  l'avoicnt  appelle  roi  on  ptéfence  des  elhemis:il 
conferva  ce  titre  ,  &  devint  bientôt  un  afTex  grand  roi 
par  la  prife  de  Lisbonne  ,  d'Evora  ,  de  Beja ,  &  de  plu- 
fieursaurres  places  entre  leTagc  &  laGuadiane.  Dans  ce 
temps-là  même ,  Beretiger  ,«omte  de  Barcelone ,  réu- 
nit la  Catalogne  au  royaume  d'Aragon ,  dont  il  époufà 
l'héritière  ;  &  il  l'augmenta  encore  de  la  ville  de  Tor- 
tofe,&  de  plusieurs  autres  en  deçà  de  l'Ebre.  Les  Al- 
mohades  ,  feâarcurs  d'un  nouvel  interprète  de  l'alco- 
fan  ,  détruifirent  alors  l'empire  des  Almora  vides  en 
Afrique ,  &  partant  enfuite  en  Efpagne ,  ils  y  furent  re- 
çus en  peu  de  temps  de  tous  les  Maures  ;  mais  leur 
pouvoir  y  diminuoit  de  jour  à  autre,  6c  les  rois  d  Ara- 
gon étendant  toujours  leurs  frontières  aux  dépens  des 
infidèles  ,  vinrent  enfin  en  1177  jufque  fur  le  Xucar , 
où  ils  prirent  la  ville  de  Cucnça,  On  allure  qu'auflî- 
tôt  après  le  roi  d'Aragon  fe  fentant  afTcz  pui fiant  pour 
ne  pas  craindre  lejioi  de  Caftille  ,  l'obligea  de  le  dé- 
charger de  l'hommage  :  à  quoi  l'on  ajoute  qull  défen- 
dit aufli  aux  Catalans  de  marquer  les  années  des  rois 
de  France  dans  leurs  contrats ,  comme  ils  avoient  fait 
jufqu'alors.  Les  conquêtes  que  ces  rois  &  ceux  de  Caf- 
tille  firent  le  fiédefuivant  furent  encore  pjus  considéra- 
bles ,  que  celles  qu'on  vient  de  voie  Ayant  engagées 
rois  de  Navarre  fie  de  Porrugal  à  entrer  dans  une  ligue 
avec  eux  contre  les  infidèles,  ils  remportèrent  le  16  juil- 
let de  l'an  im  une  grande  victoire ,  où  les  Maures 
lauTetent  deux  cens  mille  des  leurs  fur  la  place  ,  fans 
qu'il  en  coûtât  plus  de  vingt- cinq  hommes  aux  chré- 
tiens. Une  fr  horrible  défaite  facilitant  déjà  beaucoup 
leur  ruine,  ils  la  hâtèrent  encore  par  leurs  di virions. 
Tous  leurs  rois ,  mécontens  des  Almohades ,  fe  rendi- 
rent indépendans.  Les  rois  d'Aragon  profitant  de  la 
toiblefle  de  ceux  avec  qui  ils  conhnoient ,  conquirent 
l'irte  de  Mayorque  en  1 1  a  8 1  Se  dix  ans  après  le  royau- 
me de  Valence.  Les  tois  de  Caftille  aufli  attentifs  aux 
occafions  de  s'agrandir  ,  fe  rendirent  maîtres  de  Cor- 
doueen  1136,8c  cinq  ans  après  forcèrent  le  roi  de 
leur  livrer  là  capitale  Si  fes  principales  places  :  après 
quoi  .ayant  oblige  le  roi  de  Grenade  de  fe  rendre  leur 
tributaire  &  de  joindre  fes  troupes  aux  leurs  ,  ils  dé- 
truifirent l'état  de  Séville  ,  dépouillèrent  prcfqn'enriere- 
ment  le  roi  d'AIgarve ,  qui  le  fournit }  Se  ne  Taillèrent 
aux  autres  petits  rois  qui  fuivitent  l'exemple  du  roi 
d'AIgarve  ,  que  la  moindre  partie  de  leurs  états. 

Tel  étoit  au  milieu  du  douzième  ficelé  l'état  de 
I'Efpagne  ,  pattagée  entre  cinq  rois  chrétiens ,  6c  un 
feul  roi  Arabe  de  quelque  confédération.  Car  D.  Jac- 
ques ,  rot  d'Aragon  ,  venoit  de  faire  un  royaume  de 
l'ifle  de  Mayorque  ,  en  faveur  de  fon  fécond  fils  ; 
royaume  toujours  envié  par  les  rois  d'Aragon  ,  qui  le 
réunirent  enfin  à  lenr  couronne  en  1 349  ,  après  avoir 
conquis  les  autres  ifles  voiûnes*  Les  divifions  furvenues 
alors  entre  les  princes  chrétiens  retardèrent  beaucoup 
la  deftruésion  de  l'empire  des  Arabes  en  Efpagne.  Le 
rot  de  Grenade  prir  pan  à  leurs  querelles,  les  fomenta , 
fie  feceuro  des  Sarafins  d'Afrique ,  qui  confervoient  en- 
core quelques  places  fur  la  côte  méridionale  ,  parut 
'quelquefois  redoutable  âux  rois  de  Caftille.  Enfin  Fer- 
dinand, roi  d'Aragon  ,  ayant  époufé  Ifàbelle,  hériricte 
de  Caftille ,  Se  devenu  par  ce  mariage  plus  pu i (Tant 
qu'aucun  de  fes  prédécefleurs ,  prit  la  ville  de  Grenade 
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l'an  1 491  :  après  quoi  il  ncur  pas  de  peine  i  fe  rendre 
maître  de  toutes  les  places  que  les  Maures  avoient  corn 
fervees  jufqu'alors.  Ce  même  Ferdinand  envahit  l'art 
1 5 1 1  le  royaume  de  Navarre  ,  fous  des  prétextes  dont 
les  Efpagnols  même  ont  reconnu  l'injuftice.  Jean  d'Al- 
bret  y  regnoit  alors  ,  &  tes  droits  onr  pafic  dans  l'au- 
gufte  nuifon  de  Boutbon ,  pat  le  mariage  de  Jeanne 
fa  fille  avec  Antoine,  pere  du  roi  Henri  IV.  Les  fuc* 
cefleurs  de  Ferdinand  Se  d'Ifabclle  furent  appelles  rois 
d'Efpagne.  L'un  d'eux ,  Philippe  II,  ajouta  encore  à  fes 
autres  royaumes ,  celui  de  Portugal  en  1  {80  ,  le  roi 
Emanuel  ayant  été  tué  en  1 578  ,  le  cardinal  Henri  fon 
oncle  ne  lui  ayant  furvécu  qu'un  peu  plus  d'un  an.fie  les 
héritiers  naturels  de  l'un  Se  de  l'autre  n'ayant  pu  défen- 
dre leurs  droits  contre  un  fi  puiflant  roi.  Enfin  les  Por- 
tugais  fatigués  ^le  la  domination  de  I'Efpagne  ,  en  Se- 
couèrent le  joug ,  &  appellerent  en  1  £40  a  la  couronne  y 
Jean  VI ,  dm:  +t  Bragance  ,  à  qui  elle  appartenoit 
de  droit ,  Se  qui  fecouru  de  nos  rois ,  obligea  celui 
d'Efpagne  de  lui  I  ailler  la  poûeilîon  des  états  que  les 
anciens  rois  de  Portugal  avoient  conquis.  Depuis ,  il 
y  a  toujours  eu  deux  rois  en  Efpagne  ,  dont  l'un  . 
qui  eft  maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce  JÊfs , 
eft  appelle  roi  d'Efpagne ,  &  l'autre  roi  de  Porrugal. 

Pays  de  la  domination  d'Espagne. 

Le  toi  d'Efpagne  eft  véritablement  le  plus  grand 
terrien  de  l'univers.  Quelques-uns  de  fes  ptédécef- 
feurs  fe  font  vanté  que  le  folcil  ne  fe  couchoit  jamais 
fur  leurs  terres ,  &  que  cet  aftte  feul  pouvoir  par  fa 
courfe  mefurer  l'étendue  de  leurs  états.  Les  Efpagnoli 
onr  autrefois  fait  imprimer  des  lettres  du  roi  de  Pcrfe 
au  leur,  avec  cette  infifription  :  Au  roi  qui  a  U  foleilpotW 
(hapeau.  Ses  états  s'éteudent  dans  les  quatre  parties  de 
la  terte.  Outre  I'Efpagne  il  pofledoit  en  Europe  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas  ,  fix  chîtellenies  du  Charolois  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne  Si  la  Franche-Comté. 
Mais  cette  difpolition  a  été  changée  par  l'établiffement 
de  la  republique  des  Provinces-Unies  ,  par  les  con- 
quêtes de  feu  Louis  XIV  ,  qui  a  conquis  la  Franche- 
Comté  ,  &  une  partie  des  villes  &  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  &  par  le  traité  conclu  à  Utrecht  le  1 1  avril  1713. 
Le  roi  d'Efpagne  avoit  en  Italie  le  duché  de  Milan , 
les  royaumes  de  Naplcs ,  de  Sicile ,  fie  de  Sardaigne  , 
Final  ,  Orbitello  ,  fie  plufîeurs  autres  places  ;  mais 
préfenteinent  il  n'y  poffede  plus  rien.  Sur  la  côte  d'A- 
frique en  Barbarie  ,  il  a  les  places  d'Oran  ,  La- 
rache  ,  Mahamore  ,  Pennon  de  Vêlez,  Marfalqui  vir , 
Mdlille ,  ficc  Les  ifles  Canaries  dépendent  de  lui  avec 
toute  l'Amérique,  à  4a  réferve  du  nréfil ,  &  de  ce  que 
les  François  Se  les  Anglois  y  tiennent.  En  Afîc ,  il  eft 
maître  des  Philippines ,  Se  d'un  très-grand  nombr* 
d'autres  pays.  Les  Efpagnols  ont  les  ordres  militaires 
de  Saint-Jacques  de  l'Epée  ;  d'Alcantara ,  auquel  on  a 
uni  celui  de  Saint- Julien  du  Poirier  ;  de  Calatrava  \ 
de  Sainr-Sauveut  de  Montréal  -y  Se  d'Avis.  Ils  avoient 
encore  autrefois  ceux  de  la  Bande  &  de  U  Colombe. 

La  religion  et  l'ers  espagnole. 

Le  roi  d'Efpagne  porte  le  titre  de  Catholique  depuis 
Ferdinand  V  ,  à  qui  le  pape  Alexandre  VI  le  donna , 
après  la  prife  de  Grenade.  U  ne  permet  que  la  feule 
religion  catholique  romaine  dans  fes  états \  Se  on  n'y 
fouftre  l'exercice  d'aucune  autre,  depuis  que  les  Juifs 
fie  les  Maures  en  ont  été  chafies.  L'inqiuliuon  »  été  éta- 
blie contre  les  hérétiques.  On  dit  qu'en  quelques  égli- 
fes  de  Tolède ,  on  pratique  encore  aujourd'hui  Coince 
mozarabique ,  félon  d'aires  t  miu-arabique ,  inititué 
par  S.  Léàndre  fie  S.  Ifidore ,  continué  parmi  les  chré- 
tiens après  la  venue  des  Maures ,  fie  pour  la  plupart 
aboli  par  le  pape  Grégoire  VIL  Le  nom  de  Mus-arab* 
fut  donné  aux  chrétiens  ,  qui  demeuraient  fous  la  do- 
mination des  Maures ,  de  Muza ,  gouverneur  de  ce 
royaume.  Les  premiers  rois  Goths  croient  ariens,  hv- 
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«onde  de  France  ,  fille  de  Sigebert  ,  époofa  le  prince 
Hermenigilde ,  fils  du  roi  Leuvigilde  ,  Se  le  convertir. 
Ce  dungement  lui  acquit  la  couronne  du  martyre  en 

5  86.  Recaredc  Ton  frère , qui fuccedai  Leuvigilde ,  fe 
fie  catholique.  L'Efpagne  a  huit  archevêchés  ,  &  qua- 
rante-cinq évechés ,  dont  on  verra  le  dénombrement 
ci-deûous ,  dans  un  article  féparé.  D'autres  mettent  onze 
archevêchés  &  cinquante-lix  évechés ,  pareequ'ib  y  com- 
prennent  les  trois  métropoles  de  Portugal  ,£rague ,  Lis- 
bonne &  Evora  \  avec  les  onze  fiéges  épifeopaux.  On 
compte  encore  en  Efpagnc  vingt  ou  vingt-cmq  mille 
paroiiles  ,  avec  grand  nombre  d'abbayes  &  de  monaf- 
leres  fort  riches.  L'ère  d'Augufte  ou  efpagnole  précède 
l'ère  dionyficnne  ,  que  nous  appelions  les  années  de 
grâce  ,  de  j  8  ans  accomplis.  Cette  façon  de  compter 
a  été  reçue  univerfellement  dans  l'Ef^agne  ,  jufqu'd 
l'an  1351,  qu'on  lui  fubftitua  les  années  de  falut.  Ce 
qu'il  eft  important  de  lavoir  pour  la  Jcctare  des  con- 
ciles* tenus  â  Tolède ,  à  Séville  ,  &c.  ou  pour  les 
chroniques  d'Idace  Se  des  autres  auteurs  Efpagnols» 

ds  l'état  Ecclés  iast  iqv  s 
,    _  en  Efpagne. 

Le  rot  ne  donne  pas  les  abbayes ,  parcequ'elles  font 
toutes  régulières  ,  à  ra  réferve  de  deux  ou  trois ,  qui 
(ont  commendataires  ,  Se  qui  font  proprement  des  cf- 
péces  de  doyennés  d'églifes  collégiales.  Mais  il  y  a 
beaucoup  d'évêéhés  -Se  d'archevêchés  à  donner  j  car , 
outre  les  Indes  ,  où  il  y  a  plus  de  quarante  éve- 
chés ou  archevêchés  ,  dont  quelques-uns  valent 
Vingt  Se  trente  mille  ducats  de  rente  j  il  y  a  dans 
l'Elpagne  même  ,  comme  on  a  déjl  dit  ,  huit  [ar- 
chevêchés Se  quarante-cinq  évêçjiés.  L'archevêché  de 
Tolède  ,  qui  eft  le  plus  riche  ,  rapporte  trois  cens 
mille  ducats  de  rente.  Les  autres  quatre-vingt-dix 
mille  ,  foixante  Se  dix  mille  ,  quarante  mille ,  Sec 
Pour  ce  qui  eft  des  canonicats ,  quand  un  évêque  eft 
cardinal ,  il  les  donne  tous ,  comme  fait  celui  de  To- 
lède i  mais  cjUand  les  évechés  font  du  domaine ,  c'eft- 
à-dire,  dans  le  pays  conquis  fur  les  Maures ,  comme 
Séville  ,tjrenade ,  Sec.  ou  que  le  roi  a  fondé  les  éve- 
chés ,  ce  prince  donne  tous  les  canonicats.  A  l'égard 
des  autres  évechés  ,  le  plus  commun  ufage  d'Efpâgne 
eft ,  que  de  douze  mois  de  l'année  le  pape  en  a  quatre 
pour  pourvoir  aux  canonicats  3  Se  l'évèque  &  le  cha- 
pitre en  ont  huit ,  pendant  lefquels  ilsies  donnent  al- 
ternativement. Ces  canonicats  sont  la  plupart  d'un 
grand  revenu  \  Se  ceux  de  Tolède  qui  /ont  au  nombre 
de  quarante  3  valent  chacun  plus  de  trois  mille  ducats 
de  rente.  Quand  un  éveque  meurt ,  c'eft  le  chapitre , 
pendant  la  vacance  du  liège  t  qui  donne  les  canonicats , 
auxquels  l'évèque  a  droit  de  pourvoir  ,  Se  non  pas  le 
roi ,  comme  en  France.  La  régale  n'appartient  pas  non 
plus  au  roi  ,  mais  au  pape  :  c'eft  pourquoi  les  nonces 

6  les  légats  y  ont  bien  plus  de  pouvoir  qu'en  France. 
Il  faut  remarquer  que  les  rois  d'Efpâgne  n'ont  la  no- 
mination des  evîchés ,  que  depuis  Van  1543  que  le 
pape  Adrien  VI  l'accorda  i  Charles-  Quint ,  donc  il 
avoit  été  piccepteur. 

Archevêchés  et  evIches  d'Espagne. 
Archevêché  de  Tolède ,  dans  la  Caftillc  nouvelle. 
Evêehés  fuffragans. 
Dans  la  Cajlille  nouvelle ,  Siguença ,  Ofma ,  Cuença  , 

Valladolid. 
Dans  la  CajiHle  vieille ,  Ségovie. 
Dans  PAndaloufie  ,  Cordoue  ,  Jarn. 
Dans  le  royaume  de  Murcie  ,  Canhagène. 

Archevêché  de  Burgos  ,  d'ans  la  Cajlitie  vieille. 
Evechés  fujfragans. 
Dans  la  Cajlille  vieille  ,  Calahorra  &'Ia  GJxada  , 
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Dans  le  roy  aume  de  Léon ,  Palença. 
Dans  le  royaume  de  Navarre ,  ~ 


Archevêché  de  Compoftelle  ,  en  Calice. 
Evechés  fujfragans. 
Dans  la  Galice ,  Ltigo ,  Otcnfc ,  Tui ,  Mondognedo» 
Dans  le  royaume  de  Léon  ,  Salamanque ,  Aftotga ,  Za- 

mota  ,  Ciudad  Rodrigo  ,  Léon. 
Dam  la  Cajlille  vieille ,  Avila. 
Dans  l'Ejlremadure  j  Placenzia,  Badajos*  Coria. 
Dans  FAjhtrie ,  Oviedo. 

Archevêché  de  Séville  ,  dans  l'Andahufie.  » 
Evêehés  fuffragans. 

Dans  PÂndaloafie ,  Cadix. 

Dans  le  royaume  de  Grenade  3  Guadix. 

Dans  la  Canarie ,  Canaria. 

Archevêché  de  Grenade ,  dans  k  royaume  de  Grenade 

Evechés  jùffragans. 
Dans  le  royaume  de  Grenade ,  Malaga ,  Almeria. 
Archevêché  de  Saragoce  »  dans  l' Aragon. 
Evêehés  fujfragans. 
Dans  le  royaume  d'Aragon  t  Huefca  ,  Iaca ,  Taraçona  , 

^Balbaftro ,  Tcruel ,  Albaracin. 
Dans  le  royaume  de  Valence  ,  Ségorbe. 

Archevêché  de  Taragone ,  dans  la  Catalogne. 
Evhkés  jùjjfragans. 
En  Catalogne ,  Barcelone  ,  Gironne  ,  Lerida ,  Vich , 

Solfona ,  Urgel ,  Tortofe. 
Archevêché  de  Valence  ,  dans  le  royaume  de  Faïence. 

•  Evêehés  fuffragans. 

Dans  le  royaume  de  Valence  ,  Origuela. 
Dans  tijle  de  May  orque ,  Mallorca ,  ou  Mayorque. 

Dm  LA  COUR  ST  Dt  LA  maison  w  roi 

•  d'Efpâgne. 

La  cour  du  roi  d'Efpâgne  ne  fe  peut  appeller  pro- 
prement cour  s  eniomparaifon  de  celle  de  France ,  ni 
même  au  prix  de  celles  de  plusieurs  aunes  princes  de 
l'Europe  ,  qui  font  beaucoup  plus  magnifiques.  On  ne 
voit  le  roi  que  dans  les  audiences  qu'il  donne  aux  ara» 
balfadeurs ,  ou  à  fes  fujets ,  un  jour  de  U  fenuine  ,  ou 
il  vient  dans  une  fille  exprès  pour  cela.  Le  refte  du 
temps  il  eft  plus  fouvent  enfermé  dans  fun  palais,  ou  touc 
le  monde  va  fe  promener  dans  les  cours ,  dont  il  y  en  a, 
deux  à  Madrid  ai  Fez  Semblables  auxcloiagesdesmaifons 
religieufes.La  font  plulieurs  boutiques  fournies  de  cou» 
tes  fortes  de  marchandifes ,  Se  toutes  les  falles  ballet 
du  palais  fervent  de  chambre  aux  confeils  qui  s'y  tien- 
nent le  matin.  Il  n'y  a  pas  un  homme  marié  qui  couche 
dans'lc  palais,  excepté  le  roi  ;&  toutes  les  femmes  qui 
y  demeurent  font ,  ou  veuves  appel lées  Duegnas ,  ou 
dames  de  la  reine ,  qui  font  des  filles  de  la  plus  grands 
qualité.  Les  infantes  ,  c'eft-à-dire  ,  les  princefles  ,  ont 
des  menlnes ,  qui  font  des  filles  de  qualité ,  ainsi  nom- 
mées,  parcequ'elles  n'ont  que  des  fouliets  bas ,  Se  point 
de  patins.  Le  roi  Se  la  reine  ont  auffi  des  menins  qui 
font  comme  les  pages  en  France ,  Se  qui  dans  le  palais  , 
Se  dehors  même ,  n'ont  jamais  ni  manteau  ni  chapeau. 
U  y  a  de  certains  jours  de  la  femaine  où  l'on  voit  dî- 
ner le  roi  Se  la  reine  ,  qui  dînent  chacun  en  fon  parti- 
culier. Les  infants  font  fes  fils  du  roi ,  dont  l'aîné  porte 
le  nom  de  prince  des  Afturies ,  en  considération  de  ce 
que  ce  fut  le  premier  pays  où  régna  le  roi  dotn  Pe- 
lage ,  lorfque  les  chrétiens  fes  fujets  furent  chattes  4'Ef- 
pagne  par  les  Sarafins  dans  le  VIII  ficelé.  Quoique  l'Ef- 
pagne  foit  un  royaume  héréditaire  ,  le  roi  ne  laine  pas 
d'aflembler  les  états  du  pays  qu'on  appelle  las  Cortes  , 
où  tous  les  royaumes  réunis  à  celui  de  Caftille  ,  en- 
voient leurs  députes ,  pour  prêter  le  ferment  de  fidélité 
au  prince  des  Afturies,  &  le«econnoître  comme  légi- 
time fuccelfcur  de  la  couronne.  Toutes  les  charges  de 
la  cour  d'Efpâgne  fe  donnent  ,  Se  pas  une  ne  fe 
vend.  11  y  a  trois  (brus  de  gardes  du  roi  ,  favoir  ,  la 

garde. 
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garde  bonrguignone  ,  l'allemande  &  I  efpagnole.  La 
bourguignon*  cil  la  première  ,  parceque  la  principale 
grandeur  des  rois  d'Efpagne  vient  de  la  maifon  de 
Bourgogne  ,  dont  ils  ont  garde  l'ordre  de  la  Toifon  4 
l'allemande  a  été  chôme  par  les  princes  de  la  maifon 
d'Autriche  ;  l'efpagnole  eû  l'ancienne  garde  des  rois 
de  Caftille.  Elle  cftcompofée  de  trois  compagnies  ,Sc 
s'appelle  auffi  de  Ut  LmciUa  ;  parceque  ces  gardes  étant 
à  cheval  1  portent  de  petites  lances  ornées  de  houpes. 
Outre  ceU  il  y  a  cent  hommes  d'armes  ,  &  une  com- 
pagnie de  cinquante  gardes ,  nommes  d'EJpinofa,pu- 
cequ'ils  doivent  être  natifs  du  bourg  A'Ejptnofa ,  près 
de  Burgos.  Ils  ont  le  privilège  de  coucher  le  plus  près 
de  la  perfbnne  du  roi.  On  du  que  c  eft  à  caiifc  qu'en 
1  o  1  o  ou  environ  t  un  Sanchc  de  Valle-Efpinofa  avertit 
le  comte  de  Caftille  ,  que  ta  raere  vouloir  l'cmpoifon- 
ner.  Les  feigneurs  d'Efpagne  prennent  ordinairement 
l'habit  des  ordres  de  S:  Jacques  de  Calatrava  ,  ou  d'AI- 
cantara  ;  car  celui  de  Montera  n'eft  pas  fi  illuttre.  Pour 
celui  de  la  Toifon  de  Bourgogne, on  le  donne  ordinai- 
rement aux  princes  &  aux  feigneurs  étrangers  ;  ce  qui 
ne  fâche  pas  les  Efpagnols  ;  pareeque  ce  dernier  ordre 
n'apporte  aucun  revenu,  au  lieu  qu'il  y  a  de  belles  com- 
manderics  dans  les  autres.  Un  des  plus  grands  honneurs 
que  puident  obtenir  ceux  qui  s'attachent  à  la  cour  j&  qui 
ne  vont  point  à  la  guerre,  ou  nefontpoint  envoyés  dans 
des  gouvernemens.c'cft  d'être  faits  gentilshommes  de  la 
bouche  ,  ainfi  appelles  ,  pareequ'ils  ont  droit  d'entrer 
au  dîner  &  au  louper  du  roi  ;  mais  le  plus  grand  hon- 
neur eft  d'être  gentilhomme  de  la  chambre  ,  dont  il  y 
en  a  de  trois  fortes  ;  les  uns  qui  fervent  actuellement; 
les  autres  qui  entrent  Se  ne  fervent  point  ;  &  d'autres 
qui  portent  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.Tous  les  gentils- 
hommes de  la  chambte  ont  une  clef  qui  ouvre  toutes 
les  portes  du  palais ,  où  ils  penvent  entrer  quand  ils 
veulent  i  car  les  portes  font  toujours  fermées  ,  &  il  n'y 
si  point  dhuîificrs. 

Dsl  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DE  LA  RE1KE. 

La  reine  ,  outre  fes  maîtres  d'hôtel  &  autres  offi- 
ciers ,  a  plufieurs  Dutgnas  ou  veuves ,  Se  plufieurs  da- 
mes &  menines.  Toutes  les  Ducgnat  ,  qui  font  des 
veuves  de  grande  qualité  ,  font  couvertes  de  toile 
blauche^qui  eft  l'habillement  le  plus  ordinaire  des  veu- 
ves. Devant  la  reine  ,  non- feulement  tous  les  grands 
d'Efpagne  fe  couvrent ,  mais  auffi  tous  bs  hommes  de 
qualité  ,  lorfqu'ils  s'entretiennent  avec  quelque  dame 
de  la  cour.  Les  femmes  des  grands  ont  aulli  beaucoup 
de  prérogatives  par  dcifùs  les  autres  daines  ;  car  la 


fe  levé  quand  elles  entrent ,  Se  leur  fait  donner 
des  carreaux  nommés  Almohadas.  Les  femmes  des  fils 
aînés  des  grands  &  des  amballadeurs  des  rois ,  jouiiïent 
du  même  privilège.  La  fille  aînée  d'un  grand  hérite 
auiïïde  la  grondera  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  aenfans  mâ- 
les après  la  mort  du  pete. 

Des  gouvernemens  et  des  charges 
d'Efpagne. 

En  Efpagne  ,  les  gouvernemens  &  les  charges  de  ju- 
dicaturcou  de  milice  fe  donnent ,  Se  ne  fe  vendent 
point  comme  en  France  ;  mais  cette  coutume  a  fes  in- 
convénient ,  auffi-bien  que  la  vénalité  des  offices.  Car 
on  donne  fouvent  les  charges  i  des  gens  qui  n'y  àfpi- 
rent  que  pour  s'enrichir  ,  fit  pour  faire ,  otf  pour  réta- 
blir leur  tortune  ,  non  point  en  confidération  de  leur 
même  ,  mais  félon  le  caprice  des  favoris.  A  Cordone 
néanmoins  ,  a  Grenade  ,  6c  a  Seville ,  il  y  a  une  com- 
pagnie nommée  Cabildo  ,  ou  chapitre  ,  compofée  de 
vingt-quatre  gentilshommes  ,  qui  gouvernent  la  ville 
&  le  territoire ,  avec  un  alpiafil-major  c'eft-J-dire  , 
an  échevin  ou  conflit  :  ces  vingt-quarte  offices  le  ven- 
dent comme  les  charges  dn  parlement  en  France  ,  Se 
font  auffi  hérédiraifes  dans  les  familles.  On  ne  voit  pas 
que  l'on  fe  plaigne  en  Efpagne  de  ces  vingt-quatre 
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officiers  ,  comme  on  fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu 
leurs  charges  par  faveur.  Dom  Louis  de  Haro  avoic 
été  alguafil- major  de  Cordoae  ,  &  le  duc  d'Alcala  de 
Seville  t  les  plus  qualifiés  du  royaume  eft  1  ment  fort  ce» 
offices  du  Cahildo.  Les  gouverneurs  des  provinces  04 
des  villes  ne  font  que  triennaux  :  c'eft  pourquoi  les 
gouverneurs  font  ordinairement  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  amafler  de  grands  biens  pendant  ces  trois  ans. 
Quelquefois  on  continue  un  gouverneur  t  mais  cela 
n'eft  pas  ordinaire.  Pour  les  Indes  ,  les  gouvernemens 
font  de  7  ans  ,  dont  on  compte  fix  de  demeure  &  un 
pour  le  voyage  en  allant  &  en  revenant.  Le  roi  d  Efpa- 
gne envoie  des  viccrois  en  Aragon  ,  i  Valence  ,  en 
Catalogne  ,  en  Navarre  ,  en  la  nouvelle  Efpagne  ,  Se 
au  Pérou.  Les  autres  provinces  d'Efpagne  font  réunies 
au  royaume  de  Caftille ,  6V:  fe  gouvernent  par  les  con- 
feils.  On  n'y  met  pas  des  gouverneurs ,  mais  des  cor- 
rtgidors  ou  des  tenzentes  dans  les  villes  ;  des  alcaydet 
dans  les  chaieaux.cV:  des  généraux  des  côtes.  Il  faur  dif- 
tinguer  ces  alcaydes  des  alcades ,  car  ceux-ci  font  des 
juges  inférieurs  ,  comme  nos  baillis  ou  lieutenans  gé- 
néraux ;  &  les  akaydes,  font  des  commandans  de  for- 
terefles.  La  province  de  Guipufcoa  n'a  point  non  plus 
de  gouverneur  ,  mais  un  capitaine  général  des  garni- 
fons  ,  à  qui  néanmoins  les  François  donnent  le  titre  de 
gouverneurs.  Hors  d'Efpagne  il  y  avoit  plufieurs  gou- 
vernemens ,  enrr  autres  celui  des  Pays  Bas  ;  celui  de 
Milan  ;  celui  de  Mayorque  &:  de  Minorque.  Il  y  a  en- 
core des  gouverneurs  dans  les  principales  villes  d'Afri- 
que j  comme  i  Oran  ,  dont  dépendent  le  Pignon-de- 
Velès  Si  Medilla  ;  &  à  Ceuta.  Le  roi  d'Efpagne  en- 
voie auffi  un  grand  nombre  de  gouverneurs  dans  les 
Indes  orientales ,  &  dans  les  occidentales  3  principale- 
ment dans  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  le  Pérou  3  &  dans 
les  royaumes  voifins  j  ou  il  y  a ,  outre  les  deux  vicc- 
rois ,  quantité  de  capitaines  généraux  ,  à  qui  on  donne 
quelquefois  le  titte  Je  gouverneur  ,  Se  même  de  vice- 
roi  ,  &  qui  font  préfidens  des  confeils  de  ces  pays-U. 

Des  juridictions  et  des  conse'ils 
d'Efpagne 

La  juftice  fe  rend  en  Efpagne  a  peu  près  de  la  ma- 
nière qu'elle  fe  rend  en  France.  Les  premiers  juges 
font  les  alcades  des  bourgs ,  dont  la  fonction  eft  fein- 
blablc  à  celle  de  nos  baillis.  L'alcade  a  un  teniente  Se 
un  alguafil ,  avec  Icfqucls  il  juge  des  caufes  civiles  Se 
criminelles.  On  a  établi  dans  les  grandes  villes  des 
corregldors  ,  qui  font  comme  des  gouverneurs ,  mais 
qui  n'en  ont  pas  le  titre  ,  ni  toute  l'autorité  ;  car  on  en 
voit  même  dans  les  villes  qui  ont  des  gouverneurs. 
Celui  de  Seville  fe  nomme  affiflcnte  Si  non  pas  cor- 
regidor  ,  Se  préfide  en  la  chambre  des  vingt-quatre.  Les 
plus  grandes  villes  ont  une  cour  d'alcades  ,  qui  fonc 
plus  ou  moins ,  félon  la  quantiré  du  peuple.  Il  y  en  a 
quatre  à  Pampclune ,  &  huit  1  Madrid.  Dans  celles 
où  il  n'y  a  point  de  cour  d'alcadw  ,  comme  à  Seville  Se 
à  Cordouc  ,  la  juftice  eft  exercée  par  un  alcade  civil, 
fie  par  un  alcade  criminel.  De  tous  ces  tribunaux  il  y  a 
appellation  auf  confeils ,  dont  quelques-uns  jugent  en 
dernier  reffort ,  comme  nos  parlcmens  -,  Se  des  autres 
on  peut  encore  appeller  a  Madrid  ,  où  font  tous  les 
confeils  fuptèmes.  A  proprement  parler  ,  il  n'y  a  hors 
de  Madrid  que  le  confeil  de  Navarre  qui  foit  fôuve- 
rain  de  la  manière  que  le  font  nos  patlemens  r  car  en- 
core qu'il  y  ait  des  confeils  a  Saragoce ,  à  Barcelone 
&  à  Valence  ,  Se  même  dans  les  iflcs  de  Mayorque  6c 
de  Minorque  ,  qui  font  jointes  1  la  couronne  d' Ata- 
gon  ,  il  y  a  néanmoins  un  confeil  fouverain  d'Aragon  à 
Madrid  ;  niais  il  n'y  a  point  i  Madrid  de  confeil  de 
Navarre  ;  tout  fe  jugeant  en  detnier  reffort  à  Pampe- 
lune  j  par  le  confeil  compofé  d'un  régent  ou  préfident, 
Se  de  tept  oidves  ou  confeillcrs  Tous  les  confeils  de 
Madrid  fe  tiennent  dans  les  faites  du  palais  du  roi. 
Elles  font  difpofées  de  manière,  que  par  des  jaloufiet 
Tome  IV.  Partit  III.  C  c 
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qui  y  donnent ,  le  roi  peut  entendre  tounce  qui  sV 
gite  dans  toutes  les  chambres  ;  &  outre  cela  tous  les 
vendredis  on  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'eft  pafle  de 
confidérable  pendanc  la  femaine ,  ce  qui  s'appelle  con- 
sultât. Le  confeil  fupreme  d'Aragon  i  Madrid ,  eft 
compofe  d'un  préfidenr  que  l'on  nomme  vice-chance- 
lier ,  Se  de  fept  confeillers ,  deux  d'Aragon  ,  deux  de 
Catalogne  >  deux  de  Valence  ,  &  un  des  Mes.  Il  fut 
érige  par  Ferdinand  ,  Se  confirme  par  Charles- Quint. 
Le  confeil  d'Italie, qui  fut  établi  pat  Charles-Quôir , 
étoit  compofe  d'un  président  &  d'un  même  nombre  de 
confeillers.  Le  confeil  de  Flandre  ,  établi  par  Phi- 
lippe IV  ,  n  avoir  qu'un  prélident  &  deux  confeillers. 
Le  confeil  des  Indes  eft  compofe  d'un  prélident  Se  de 
douze  confeillers.  Le  confeil  deCaftillc,qui  eft  le  plus 
confidérable  d'Efpagne ,  eft  appelle  confeil  royal.  Sa 
jurifdiccion  s'étend  fur  toute  l'Efpagne ,  excepté  la  Na- 
varre Se  l'Aragon  ,  avec  le  royaume  de  Valence  &  la 
Catalogne  \  car  le  confeil  de  Navarre  juge  fans  appel  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  &  il  y  a  un  confeil  fuprème 
à  Madrid  pour  Aragon  ,  Catalogne  Se  Valence.  Du 
prélident  du  confeilde  Caftille  ,  &  des  plus  anciens 
confeillers  ,  fe  forme  un  autre  confeil  nommé  le  con- 
feil de  la  chambre  ,  qui  eft  le  plus  haut  degré  où  les 
gens  de  robe  puitlènt  être  élevés.  Le  confeil  d'état  a'eft 
rempli  que  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  les  gouverne- 
roens ,  dans  les  commandemens  des  années  &  dans  les 
ambaflades.  II  y  a  aufli  un  confeil  de  guerre  ,  Se 
un  confeil  de  finances.  L'Efpagne  a  encore  trois  con- 
feils  qui  lui  font  particuliers  \  lavoir ,  i .  de  l'inquili- 
tion  ;  i.  de  la  croifàde  ;  Se  t.  des  ordres  militaires. 
Outre  les  neuf  tribunaux  de  l'inquifition  établis  a  To- 
lède ,  à  Grenade  ,  à  Sévillc  ,  à  Cordoue ,  a  Murcie ,  1 
Cuença  ,i  Logrone,  à  Lerena  Se  à  Valladolid ,  il  y  en 
a  un  louverain  à  Madrid  ,  dont  le  ptéfident  fe  nomme 
inquijîtcur général  t  Se  les  confeillers  Amplement  in- 
auijîteurs.  Ils  connoiiTenr  ibuverainement  de  quatre 
crimes  \  (avoir ,  d'héréfie  ,  de  fortilége  ,  de  fodomie 
&  de  polygamie  ;  Se  l'arrêt  qu'ils  rendent  contre  les  ac- 
eufes  s'appelle  un  Auto  d'inquifttion  ou  Auto  da  Fé.  Le 
confeil  de  la  fàinte  Croifade  ,  eft  compofe  d'un  com- 
miflaire  général,  qui  eft  prciîdent,&  de  fix  confeillers, 

3ui  font  du  confeil  de  Caftille,ou  de  celui  des  Indes  ,cm 
e  celui  d'Italie.  11  fut  établi  en  1 509  du  temps  du  pape 
Jules  II ,  fous  prétexte  de  la  croifade  ,  ou  de  la  guerre 
avec  les  infidèles. Quoique  le  roi  d'Efpagne  fbit  en  paix 
avec  le  Turc,  Se  avec  les  princes  d'Afrique ,  il  ne  laide 
pas  de  lever  toujours  des  fbmrnes  immenfes  fur  les  bé- 
néfices d'Efpagnc ,  dont  l'archevêque  de  Tolède  paye 
pour  fa  part  cinquante  mille  ducats.  On  dit  que  ce 
fonds  eft  employé  â  l'entretien  des  galères  conrre  les 
infidèles  ;  Se  le  confeil  de  la  croifade  connoîc  de  tout 
ce  qui  concerne  ce  revenu.  11  connoit  aufli  de  tous  les 
fublides  que  le  pape  permet  au  roi  de  lever  fur  les  ec- 
défîaftiques  Se  fur  le  peuple ,  Se  de  ce  qui  provient  de 
la  diftribution  des  bulles  d'indulgences ,  en  faveur  de 
ceux  qui  contribuent  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
ennemis  de  la  religion.  Le  pape  envoie  tous  les  ans  de 
ces  bulles  au  roi  d'Efpagne.quien  tire  de  grandes  fbm- 
mes.  Le  confeil  des  ordres  militaiscseft  compoféd'un 
ptéfident  Se  de  fix  confeillers ,  Se  connoît  des  caufes  ci- 
viles Se  criminelles  des  chevaliers  Se  officiels  des  or- 
dres de  Saint- Jacques  ,  de  Calarrava  Se  d'Alcantara. 
Il  voit  aufli  les  informations  Se  les  preuves  de  nobleflê 
de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  chevaliers  dans  quel- 
qu'un de  ces  ordres. 

Comment  on  parvient  aux  charges 

de  judkaturt. 

Les  plus  célèbres  univerfités  d'Efpagnc  font  celles  de 
Salamanque  Se  d'Aicala  de  Henarez ,  dans  lefquelles , 
après  avoir  étudié  les  humanités  Se  la  phiiofophie  , 
il  faut  quatre  ans  d'étude  des  loix  pour  erre  reçu  ba- 
chelier 4  qui  eft  un  titre  neceflaire  pour  erre  avocat. 
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Après  avoir  exercé  quelque  temps  là  profèiTîdn  d*avo2 
car ,  on  peut  obtenir  une  charge  d'alcade ,  ou  bailli  * 
puis  un  office  d'oidor  ou  confëiller.  D'aurres  étant 
bacheliers  en  droit ,  demeurent  dans  les  collèges ,  pour 
obtenir  une  place  de  collégial ,  ou  une  chaire  de  pro- 
fefleur.  On  appelle  collégial ,  celui  qui  a  fà  penfion 
dans  quelque  collège  ,  comme  ont  parmi  nous  Ici 
bourûers.  Lorfqu'il  vaque  quelqu'bfEce  d'alcade  ,  ou 
d'oidor  ,  dans  les  provinces ,  ceux  qui  ont  une,  place 
de  collégial ,  ou  une  chaire ,  tâchent  de  fe  faire  nom- 
mer par  les  confultans  des  universités  ,  pour  être  pro- 
posés au  roi ,  qui  de  rrois  dont  an  lui  envoie  les  noms, 
choiût  celui  qu'il  lui  plaît. 

D£S  PRINCES  DU  SANO,  OU  INFANS 
D'ES  PAO  N  E. 

Le  prince  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne ,  eft  toujours 
nommé  prince  des  Afbtriet ,  jufqu  a  ce  qu'il  hérite  de 
la  couronne  de  fon  pere.  Le  premier  qui  porta  ce  tirre» 
fut  le  prince  Henri ,  qui  fut  depuis  roi  fous  le  nom  do 
Henri  111  »  furnomme  le  FcUétudinaire.  Le  roi  fbn  pere 
réfolut  en  1188  de  lui  donner  ce  titre ,  à  l'occalion 
du  mariage  qu'il  lui  procura  avec  la  princefle  Cathe- 
rine d'Angleterre,  fille  de  Jean ,  duc  de  Lancaftre ,  Se 
de  Confiance  de  Caitille ,  &  il  déclara  que  déformai» 
tous  les  princes  premiers  nés  des  rois  d'Efpagne  fes  fuc- 
celTeurs ,  feraient  connus  Se  délignés  pat  le  titre  de 
prince  des  Afturies ,  en  mémoire  de  ce  que  le  roi  Pé- 
age n'en  avoir  point  pris  d'autre,  jufqu'i  ce  qu'il  eut 
rétabli  la  monarchie  d'Efpagne  ,  comme  il  fk  par 
les  victoires  qu'il  remporta  lur  les  Maures ,  qui  t'a- 
voient  ufurpée.  Quelques  auteurs  ont  pourtant  écrie 
que  le  titre  de  dauphin  attribué  quelques  années  au- 
paravant aux  fils  aînés  de  France  par  la  donation  du 
comte  Humbert ,  dauphin  de  Viennois  ,  fit  prendre 
au  roi  Jean  la  téfolution  de  défigner  i  l'avenir  les  fils 
aînés  d'Efpagnc  par  un  titre  équivalent  :  Se  Mariana 
(  liv.  1 8  ch.  il  de  fin  hift.  )  dit  que  ce  fut  a  l'imitation 
des  princes  de  Galles ,  aînés  des  rois  d'Angleterre ,  ce 
qui  paraît  d'autant  plus  vraifcmblable  ,  que  le  roi  Jean 
1  trairait  alors  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  princefle 
d'Angleterre. 

Lorfque  le  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne  eft  âgé  de  4eux 
ou  trois  ans ,  ou  même  plutôt ,  on  aflemble  les  députés 
des  états ,  villes  Se  royaumes  d'Efpagne ,  qui  font  fer- 
ment de  reconnoîrre  ce  prince  pour  héritier  des  couron- 
nes &  domaines  du  roi  fon  pere.  Ce  fut  ainfi  qu'on  en 
ufâ  le  7  avril  1 709 ,  envers  le  fils  aîné  du  roi  Philippe 
V.  Trois  archevêques  &  fix  évêques  jurèrent  pour  l'ctac 
eccléuaftique  ;  enfuite  trente-fix  grands  d'Efpagne  ,  Se 
vingt-quatre  comtes  ou  marquis  pour  les  royaumes  de 
Caftille ,  d'Aragon  &  de  Valence,  qui  ont  droit  d'af- 
filier <  ux  états.  Le  cardinal  Portocarrero ,  archevêque 
de  Tolcde  ,  reçut  enrre  fes  mains  le  ferment  de  tous  cea 
•  députés ,  Se  le  duc  de  Médina-Sidoma ,  nommé  poux 
cela  par  le  roi  d'Efpagne ,  prit  leur  foi  Se  hommage. 
Le  grand  aumôtùer  avoir  donné  immédiarement  aupa- 
ravant le  fàcremenr  de  confirmation  au  jeune  prince  , 
quoiqu'il  ne  fut  feulement  que  dans  ton  vingtième 
mois:c'eft  un  ancien  ufageprariqué  en  pareil  cas.Quand 
le  prince  approche  de  fa  fepticme  année,  on  travaille  l- 
faire  fà  màifon ,  &  on  lui  donne  pour  gouverneur  une 
perfbnne  de  la  première  qualité  j  un  précepteur  qui 
peut  être  laïc,  eccléfiaftique ,  ou  même  religieux  ;  on 
en  a  des  exemples.  On  crée  aufli  un  grand  maître  de  fa 
mai  fbn  ;  un  grand  écuyer  ;  un  grand  chambellan ,  Se 
tous  les  officiers  fubalternes  qui  dépendent  de  ces  char- 
ges ,  puis  les  gentilshommes  de  fa  chambre ,  dont  une 
partie  doit  être, d'un  âge  mur  ,&  l'autre  de  jeunes  per- 
ibnnes,  afin  que  la  tranquillité  férieufe  des  uns  tempé- 
rant l 'ardente  vivacité  des  autres  ,  le  prince  en  rire  tou- 
jours ce  qui  fera  de  meilleur  pour  £»  conduite.  Pout  ce 
qui  eft  dihcérétnoniaJ ,  on  lui  rend  les  même»  honneurs 


Digitized  by  Google 


ESP 

qu'au  roi  fon  pete  t  excepté  qu'on  ne  le  traite  que  d'al- 
tejje  rayait. 

Les  autres  fils  du  roi  (ont  appelles  Infants  ;  ce  noih 
leur  demeure  quoiqu'ils  foient  mariés.  Les  tilles  font 
nommées  Infantes  ;  mais  on  remarque  une  tWbk  par- 
ticulière, qui  cftquc,quand  il  n'y  a  point  de  prince,  l'aî- 
née fe  nomme  en  efpagnol  Infante,  c'eft-i-dire,  Infant, 
comme  (î  c'étoir  un  garçon  ;  fie  les  autres  Jnfantas ,  qui 
lignifie  Infantes.  Les  princes  du  fane  portent  auJli  le 
nom  d'Inrans.  Ces  Infans  pollcdoient  des  terrés  que  l'on 
appelloit  Infmtados,  &  faifoient  fouvent  la  guerre  au 
rot ,  &  prenoient  le  rirte  de  fouverains,  dans  les  pro- 
vinces &  dans  les  villes  qui  leur  appartenoient. 

Des  Grands  d'Es  p  a  a  ni. 

La  dignité  de  grand  eft  en  Efpagne  le  plus  haut  titre 
d'honneur  que  la  noblelTe  puifle  poilcder  ,  &  ceux  qui 
en  font  revêtus ,  prétendent  aller  de  pair  avec  pluûeurs 
princes  fouverains,  fie  difputcnt ,  mais  farts  raifon ,  la 
préféance  fie  le  pas  a  tous  les  ptintes  d'Italie  fit  d'Alle- 
magne. 

Quoique  le  nom  de  grand  loir  très-ancien  dans  ces 
royaumes  j  il  a  pourtant  été  un  temps  que  le  nom  de 
Ricos  y  étoit  plus  en  ufige ,  les  feigneurs  les  plus  conlî- 
dérablcs  n'ayant  point  encore  obtenu  le  titre  de  ducs  , 

*  de  marquis  &  de  comtes ,  qui  les  diftinguent  aujour- 
d'hui des  (impies  gentilshommes ,  qui  fe  piquoient  du 
titre  de  Ricos  Homères,  pareequ'il  n'y  a  rien  qui  donne 
plus  d'autorité  que  les  richeiîès.  Ceux  qui  avoient  cette 
qualité  fe  couvraient  devant  le  roi  ;  ils  entroient  aux 
états  ,  Se  y  avoient  voix  ;  mais  il  y  en  avoit  de  trois 
fortes;  car  les  uns  le  pottoient  à  caufede  leur  extraction, 
les  autres  en  confideration  de  leur  mérite  ;  &  les  troi- 
îicmcs  par  les  charges  dont  ils  étoient  revêtus  :  c'eft  ce 
qui  compofoit  les  trois  clartés  qu'on  appelloit  Ricos 
de  Sangre  >  Ricos  de  Efiado ,  Ricos  de  Dignidad.  La 
premieic  claâe  étoit  la  plus  éminente,  patccqu'elle  ne 
dépendu  it  que  de  la  naïuWe ,  au  lieu  que  les  autrej 
dépende  ient  de  la  volonté  du  roi  i  mais  ce  nom  devint 
dans  la  fuite  trop  commun  :  de  forte  que  les  plus  puiftàns 
feigneurs  qui  avoient  reçu  du  roi  la  mercedde ptndony 
ceÛera  ,  c'eft-à-dire  ,  la  faveur  de  la  bannière  &de  la 
chaudière  j  qu'ils  aiboroient  à  leurs  armoiries  pour 
marque  du  pouvoir  qu'ils  avoient  de  lever  des  troupes, 
fie  de  les  entretenir,  commencèrent  à  prendre  ,  avec  la 
permiflion  du  roi,  le  nom  de  grands  ,  &  de  fe  diftin- 
guer  par  la  des  autres  Ricos  Hombres. 

Le  nom  de  grand  peu  àpeu  eut  le  même  fort  que  ce- 
lui de  rico  fous  les  feigneurs  titrés c'eft-i-dire,  ducs, 
marquis  Se  comtes  .,  avec  toutes  les  ptétogarives  qui  y 
font  attacliées  ;  &  cette  dignité  devint  plus  commune 
que  jamais  fous  le  règne  de  l'archiduc  Philippe  fie  de 
la  reine  Jeanne  fon  époufe ,  de  même  que  tous  la  mi- 
norité de  Charles  1  leur  fils ,  fans  qu'il  y  eût  aucune 
diftinctiou  entre  les  feigneurs  qui  portoient  le  nom  de 
grand.  Cela  dura  jufqu  a  l'avènement  de  Charles  il  em- 
pire, &  à  fon  couronnement  à  Aix-la-Chapelle,,  où  les 
princes  refuferent  de  le  trouver  ,  fi  les  grands  d'Efpa- 
gnCj  dont  l'empereur  avoit  un  gtand  nombre  a  fa  fuite , 
ptétendoient  fe  couvrit  à  la  cérémonie  de  fon  fàcre,  fie 
jouir  des  autres  privilèges  que  donne  la  grandellc. 
L'empereur  employa  le  crédit  de  Frédéric  de  To- 
lède ,  duc  d'Albe  ,  fon  grand  maître  d'hôtel ,  pour  en- 
gager ces  grands  â  n'ufer  pas  en  cette  rencontre  de  leurs 
privilèges: ils  y  condescendirent ;mais  l'empereur  tour- 
na depuis  cette  condefeendancea  l'avantage  de  fà  couron- 
ne, &  à  fon  retour  enEfpagnCjnon-feulemcnt  il  borna  le 

'  nombre  des  grands,  fie  l'éminence  de  leurs  prérogati- 
ves ,  mais  il  fe  réferva  encore  le  pouvoir  de  donner  la 
qualité  de  grand  à  ceux  dont  il  voudrait  honorer  la 
naifïance ,  ou  récompenfer  les  fervices.  Par -la  la  gran- 
de (îe  commença  à  s 'établir  hors  de  l'Efpagne,  &  i  être 
communiquée  dans  les  Pays-Bas ,  ce  dans  l'Italie ,  aux 
perfonnes  que  ce  prince  voulut  en  gratifier.  Ils  jouirent 
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des  mêmes  privilèges,  avec  cette  feule  différence.,  que 
ceux  qui  ne  font  pas  Caftillans  d'origine  fë  nomment 
grands  d'Efpognt  ;  fi-  les  autres  dont  les  terres  érigées 
en  grandcile  iom  li tuées  en  Caftille  j  s'appellent  ordi- 
nairemenrgrands  deGiftillc. 

Les  hiltoriens  Efpagnols  ne  font  pas  d'accord  des 
maifons&dcs  feigneurs  qui  confervetent  la  dignité  de 
grands  dans  le  changement.  Us  conviennent  néanmoins 
que  les  ducs  de  Médina-Sidonia^d'Albuquerquc,d'AI- 
va-de-Tormes ,  d'Efcalonne ,  de  l'Infanrado ,  de  Na- 
gera ,  de  Bejar ,  &  d'Arcos  ,  dont  les  duchés  font  firucs 
en  Caftille,  furenr  de  ce  nombre:  ils  y  ajoutent  auffi 
I  amiral  &  le  connétable  de  Caftille ,  dont  le  premier 
eft  duc  de  Riofèco ,  &  l'autre  duc  de  Frias  :  de  plus 
les  marquis  d'Aitorga  fie  d'Aquilar,  les  comtes  de  Le- 
mos  Se  de  Bcnavcntc  ;  Se  des  feigneurs  Aragonois  les 
ducs  de  Segorbe  fie  de  Montai» ,  comme  iffus  du  fang 
royal. 

C'eft  de  ceux-ci  que  la  première  clalTe  a  pris  fon  ori- 
gine ;  la  féconde  commença  par  les  grands  créés  depuis 
l'an  10  ,  par  l'empereur  Charles-Qui/ir ,  ou  par  le 
roi  Philippe  II  fon  fils.  Les  feigneurs  qui  furent  aggré- 
eés  à  ce  nombre  par  les  rois  leurs  fucceffeurj ,  compo- 
lerent  la  troiucinc  clailê;  mais  li  difpénfarion  de  ces 
claiTcs  dépend  de  la  volonté  du  roi  ,  qui  élevé  1  l'une 
bu  i  l'autre  tel  grand  cju'il  lui  plaît.  Elfombrcro  ,  qui 
veut  dire  le  chapeau ,  Se  le  moment  auquel  on  a  pcrmif- 
fion  de  le  mettre  fur  fa  tête  devant  le  roi ,  fait  la  dif- 
tinâion  principale  des  cla(Tes.  Ceux  de  la  première  ont 
le  privilège  de  pouvoir  écouter  le  roi ,  &  lui  parler  fans 
fe  découvrir,  c'eft-i-dire,  qu'ils  fe  découvrent  lorfque 
le  roi  commence  à  leur  parler ,  ou  lorsqu'ils  com- 
mencent à  parler  au  roi  ;  mais  après  les  premières  pa- 
roles ils  fe  couvrent ,  &  continuent  à  parler  ou  écoutée 
couverts.  Ceux  de  la  féconde  peuvent  écouter  parler 
le  roi  fans  fc  découvrir;  mais  ils  ne  peuvenr  lui  parler 

n découverts.  Et  ceux  de  la  rroifieme  cMe  peuvent 
fcurer  couverts  dans  la  chambre  du  roi;  mais  ils  rie 
peuvent  _écoutet  ce  quelle  roi  leur  dit ,  ni  lui  parler  , 
que  découverts ,  fie  ne  fe  couvrent  qu'après  s'être  un  peu 
retirés  d'auprès  du  roi  vers  la  muraille. 

L'action  de  fc  couvrir  la  première  fois  devant  le  roi , 
fe  fait  avec  ectémonie.  Celui  qui  doit  être  revèru  de  la 
dignité  de  grand ,  vient  au  palais  à  l'heure  qui  lui  a  été 
donnée,  accompagné  d'un  cortège  de  parensfie  d'amis; 
il  y  eft  reçu  fous  les  armes ,  Se  i  portes  ouvertes  jufques 
à  la  fallc  d'audience,  où  le  roi  fe  trouve  ;  les  grands  qui 
y  font  fe  mettent  à  la  gauche  du  trône  royal.  Le  nou- 
veau grand  entre  affifte  d'un  autre  grand  qui  lui  fert  de 
fécond ,  qu'on  nomme  en  efpagnol  padrino  ;  fie  après 
avoir  fait  trois  profondes  révérences ,  il  parle  au  toi ,  fie 
fa  majefté  lui  répond  ,  fie  lui  dit  de  fc  couvrir ,  félon 
que  la  claftè  dont  il  doit  être  le  demande.  Le  grand 
met  donc  le  chapeau ,  mais  il  lote  bientôt  en  fe  retirant 
d'auprès  du  rai  vers  le  lieu  où  les  autres  grand»  le  trou- 
vent debout ,  &  s'incorpore  ainfi  dans  leur  compagnie. 
Alors  il  fe  couvre  de  nouveau  comme  font  tous  les  au- 
nes ,  en  attendant  que  fa  majefté  fe  levé ,  fie  retourné  i 
fa  chambre ,  où  tous  l'ayant  accompagné  ,1a  ectémonie 
eft  finie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n'eft  pas  ce  qui  im- 
prime le  principal  caractère  du  grand.  La  grandeife,  fé- 
lon Alonfo  Carillo ,  hiftorien  Efpagnol ,  eft  un  tout 
compofé  de  pluficurs  parties  qui  font  divifées ,  fie  qoi 
peuvent  être  diftribnées  par  le  roi  félon  fon  bon  plai- 
fir  ,  puifqu'il  eft  la  fource  des  honneurs  :  c'eft  par-là 
qu'il  eft  permis  à  quelques  perfonnes  eccléfiaftiques  fie 
léculieres  de  fe  couvrir  devant  le  roi ,  quoiqu'il  n'y  ait 
d'ailleurs  d'autres  prérogatives  de  la  grandeife  attachées 
i  leurs  perfonnes  ou  à  leurs  dignités.  Tels  font  le  nonce 
du  pape, fie  le  patriarche  des  Indes,  les  archevêques,  les 
deux  généraux  des  ordres  religieux  de  S.Dominique  fie  de 
S.  François.les  ambafTadeursqui  ont  fiége  i  la  chapelle, 
les  chevaliers  de  la  toifbn  d'or  toutes  les  foisqu'ils  font 
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revécus  du  collier  de  cet  ordre,  &  les  chevaliers  de  l'or* 
dre  de  S.Jacques  au  jour  que  le  roi ,  qui  en  eft  grand 
maître  ,  tient  chapitre.  La  permiflion  de  fc  couvrir 
a  été  au  Ji  quelquefois  accordée  à  des  feigneurs  qui 
n'cTOientpas  grands  d'Efpagne  :  elle  fut  donnée  au  mar- 
quis de  Caracene ,  gouverneur  du  Milancz ,  lotfque 
l'archiduchellè  Marie-Anne  d'Autriche  venant  en  Ef- 
pagne  pour  époufer  Philippe  IV  ,  palla  par  Milan  :  le 
roi  ne  voulut  pas  que  ce  feigneur  fut  traité  avec  moins 
d'honneur  que  les  autres  grands  ,  dans  un  lieu  où  il 
étoit  gouverneur,  Se  où  il  teprefencoie  la  perfonne  du 
roi  :  ainsi  ii  eut  ordre  de  fe  couvrir  devant  la  reine  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  demeur croit  dans  le  Mi- 
lanez. 

Les  grands  de  La  première  claiTe  ont  cette  prérogi- 
rive ,  qu'ils  peuvent  prendre  leurs  titres  d'honneur  auf- 
Ciôt  qu'ils  leur  font  échus  ou  par  héritage  ou  par  allian- 
ce ,  fans  demander  ou  attendre  la  confirmation  du  roi , 
&  de  fon  confeil ,  comme  font  obligés  de  (aire  tous  les 
autres  feigneurs,  qui  ne  peuvent  enrrer  en  pofTciiion 
d'aucun  titre  avantque  d'avoir  fait  (avoir  au  roi  la  mort 
de  leur  prcdéceflèur,  &  que  la  focceffion  a  été  juftifiée 
dans  le  confeil  du  roi.  Ce  privilège  autrefois  étoit  feu- 
lement pour  tes  anciens  ducs,  dont  les  titres  font  perpé- 
tuels &:  héréditaires  :  nuis  les  autres  grands  de  la  pre- 
mière claire ,  foit  ducs ,  (bit  marquis  ou  comtes ,  fe  font 
attribué  cette  exemption  ,  comme  une  prérogative  ap- 
partenante à  leur  dignité.  Mais  la  différence  la  plus  ef- 
fentiellequi  fe  trouve  encre  les  grands  d'Efpagne.dc  quel- 
que clafle  qu'ils  foient ,  c'eft  que  les  uns  ne  le  font  qu'à 
vie, ceft-à-dire ,  que  la  grandefle  n'étant  arrachée  qui 
leur  perfonne,  elle  s'éteint  à  leur  mort,  &  ne  pafle 
point  à  leurs  defeendans ,  &  que  les  autres  le  (ont  à  titre 
fc  a  race,  &  la  grande  Ile  attachée  a  leurs  terres  pafle 
avec  elles,  m  âne  en  quenouille ,  &  en  d'autres  familles 
au  défaut  des  héritiers  mâles.  La  manière  dont  le  roi 
parle  aux  grands  en  leur  donnant  la  grandclle  ,  en  fait 
toace  la  diûincrion  ;  car  il  dit  aux  premiers  de  fc  cou- 
vrir (ans  y  rien  ajouter  ;  &  alors  la  grandclTe  n'eft  atta- 
chée qu'a  la  perfonne ,  &  ne  dure  que  pendant  la  vie  j 
mais  il  dit  aux  autres ,  duc  ,  marquis  ,  ou  comte  d'un 
tel  lieu ,  couvrti-voms ,  fie  en  ce  cas  la  grandefle  eft  cen- 
fée  erre  «tachée  à  la  terre  cicrée ,  avec  droit  de  paflèr  i 
d'autres  :  c'eft  ce  qui  tait  qu'il  y  a  peu  de  ruaifons  en  Ef- 
pagne  qui  n'aient  été  interrompues  ,  &  dont  le  nom  & 
les  tei  les  n'aient  été  portées  par  une  tille  unique  ou  aînée 
mariée  dans  une  aucre  famille. De-11  vient  aufli  que  les 
grand  elfes  fe  multiplient  dar.s  une  même  maifon,  com- 
me par  exemple  le  Duc  de  Mcdina-Ccli  mort  en  171  lf 
étoit  fept  fois  grand  d'Efpagne ,  parecqu'il  pollcdoit  fept 
terres  honorées  du  titre  de  la  gr  andcflc.qui  croient  échues 
â  (à  maifon ,  par  héritage ,  (avoir ,  quatre  duchés ,  deux 
marquifars ,  Se  un  comte.  *  ImhutT,  recherches  kijlo- 
riques  &  gcacahgiqu.es  des  grands  d 't U "pagne.  Mémoires 
de  Trévoux,  feptembre  1708. 

En  juin  1701 ,  il  fut  réfolu  dans  le  confeil  d'état  du 
roi  d'Efpagne  ,  que  les  ducs  8c  pairs  de  France  joui- 
roient  en  Efoagne  des  droits  des  grands  d'Efpagne ,  de 
même  que  les  grands  d'Efpagne  jouiraient  en  France 
des  privilèges  des  dncs  &  pairs ,  s'ils  ne  l'étoicnt  pas  par 
eux-mêmes ,  à  quoi  le  roi  de  France  donna  fon  conten- 
tement. Sa  majefté  catholique  nomma  en  différons 
temps  1  la  grandette  le  duc  de  Beauvillier  ,  le  maréchal 
cTEftrées.le  maréchal  de  Bouliers ,  le  maréchal  de 
TvlTe ,  le  maréchal  de  H  :  r  w  .tic ,  &  le  duc  de  Nevers , 
le  ducdeNoailles,  le  comte  de  la  Mothe-Uoudancoun , 
le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  de  France,  le  mar- 
quis de  Prie,  le  maréchal  de  Villars,  le  marquis  de 
Ruffec ,  &c. 

Henri  II ,  roi  de  Caftille,  fut  le  premier  qui  créa  des 
ducs ,  des  comtes  &  des  marquis  j  ce  qui  fut  fuivi  par 
fes  fuccedeurs ,  qui  en  créenr  ainfi  qu'il  leur  plaît.  L'on 
a  çru  en  devoir  rapporter  quelques-uns  des  plus  anciens 
où  I  on  verra  le  temps  de  leur  creûion  ,  " 
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la  grandefle  a  pafle  p; 
dent  aujourd'hui. 

Duchés. 

Aw&NTEsdans  l'Eftrcimdure  Portugaife,  fût  érigé 
en  comté  parAlfonfcV.cn  faveur  de  Loup  d'Almeida, 
dont  la  poltétité  ayanc  manqué  ,  ce  comté  fut  érigé  en 
duché  par  Philippe  IV  ,  en  faveur  d'An  oust  de Lan- 
c astre  ,  marquis  de  Portofeguro ,  dans  la  poftérité  de 
qui  le  duché  fubfifte. 

Albe  de  Tormes.  au  royaume  de  Léon,  fut  érigé 
en  duché  en  1 469  ,  par  Henri  11 ,  roi  de  Caftille  ,  en 
faveur  de  la  maifon  de  Tolède  ,  Se  y  fubfifte. 

Albuquerque  dans  l'Eltrémadure  Caftillanne  ,  fut 
érigé  en  duché  l'an  1464  ,  par  Henri  IV  ,  roi  dcCaf- 
cille,en  faveur  de  la  maifon  de  la  CuEVA.cn  Laquelle 
il  fubfifte. 

Alcala  de  los  Gazulos ,  en  Andaloufic  ,  fur  érigé 
en  duché  en  1 5  5  8  ,  par  le  roi  Philippe  II ,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Henriquez  de  Ribera ,  d'où  il  a 
fé  dans  celle  de  la  Cerda  des  ducs  de  Mediru- 


Arcos  ,  ville  d'Andaloufie,  après  avoirécé  oofledée 
par  Rodrioue  d'Avalos  ,  connétable  de  Caftille,  & 
par  Alomso-Henriquez,  amirante  de  Caftille ,  auquel 
elle  fut  ûtée  par  le  roi  Jean  II ,  en  1 440 ,  fut  donnée  i 
titre  de  comté  a  Pierre  Ponce  de  Léon  ,  feigneur  de 
Marchera  ,  torique  le  même  roi  retira  de  fes  mains  le 
comté  de  Médelin,  qu'il  lui  avoir  donné  peu  de  temps 
auparavant.  Rodrigue  Ponce  de  Léon  fon  petit-fils,  fur 
créé  comte  &  duc  de  Cadiz  en  1484  ,  par  le  roi  Ferdi- 
nand Se  la  reine  Ifâbelle  ;  mais  étant  mort  fans  enfant 
mâles  ,  (à  fille  aînée  les  .porta  en  mariage  i  Louis 
Ponce  de  Léon  ,  marquis  de  Zara.  La  ville  deCadiz, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  porrs  de  l'Europe ,  ayanc  été 
retirée  par  les  mêmes  rois  Catholiques  qui  en  avoient 
befoin  pour  la  navigation  des  Indes  nouvellement  dé- 
couvertes ,  érigerenc  en  duché  le  comté  dArcos  en  jan- 
vier 1498,  pour  dédommager  le  marquis  de  Jara, 
en  la  poil  cri  te  de  qui  ce  duché  fubfifte. 

Avetro,  terre  firuée  en  Portugal  ,  fut  érigée  en  du- 
ché vers  l'an  1  j  jo,  par  Jean  III,  roi  de  Portugal ,  en 
faveur  de  Jean  dE  LANCASTRE.petit-filsdu  roi  Jean  IL 
Jean  duc  de  Bragance  étant  monté  furie  trône  de  Portu- 
gal ,  confifqua  ce  duché  fur  Raimond  de  Lancaftre  V, 
duc  d'Aveyro ,  parcequ'inviolablement  attaché  aux  in- 
térêts de  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ,  il  ne  voulut  pas 
reconnoître  ce  nouveau  fouverain.  Philippe  IV  voyant 
que  ce  feigneur,  pour  ne  pas  manquer  à  la  fidélité  qu'il 
lui  avoic  jurée ,  avoit  abandonné  fa  patrie  &  fes  états 
pour  fc  rendre  en  Caftille ,  lui  donna  cnrr'aurres  biens 
le  titre  de  Ciudad-Réal.  Il  mourut  en  1665  ,  laiiTànc 
une  fecur  qui  porta  ce  duché  dans  la  maifon  de  Ponce 
dï  Léon  ,  où  il  fubfifte. 

Baena  ,  ville  d' Andaloufic,  fuc  érigée  en  duché  e-i 
août  1 66 1 ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  d'où 
il  pafTa  dans  celle  de  Cardohnz  ,  dont  la  poftérité  en 
jouit. 

Bejar  ,  ville  de  PEftremadure  ,  fut  érigée  en  du- 
ché en  1 448  \  par  les  rois  catholiques  Ferdinand  & 
Ifâbelle  en  faveur  d  Alvarez  de  Zunisa  ,  d'où  il  pafla 
par  mariage  dans  la  maifon  de  Sotomayor. 

Camina  ,  ville  &  port  de  mer  en  Porrugal,  a  été 
érigé  en  duché  l'an  1  60  j  ,  par  Philippe  111 ,  roi  d'Ef- 
pagne, Se  alors  aufli  de  Portugal,  en  faveur  de  Mi- 
chel de  Menesês  Si  Norana,  marquis  de  Villaréal, 
i(fii  de  la  maifon  de  Caftille ,  d'où  il  a  pafle  dans  la 
maifon  de  Portocarrero. 

Cardonne  ,  ville  de  Catalogne ,  qui  a  donné  le 
nom  à  une  des  plus  anciennes  maifons  d'Efpagne  ,  fuc 
érigée  en  comte  l'an  1 J7J  par  Pierre  IV  ,  roi  d'A- 
ragon ,  en  faveur  de  Folch  de  Cardonne ,  &  en  du- 
ché par  les  rois  catholiques  Ferdinand  &  Ifâbelle  en 
faveur  de  Remon  Folch  V,  comte  de  Cardonne, 
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l'un  de  les  dcfcendans ,  d'où  il  paflà  dans  la  nui  ton 
d'Aragon  ,  de  la  branche  de  Segorbc,  puis  dans  celle 
de  Cordoue  ,  &  dans  celle  de  la  Cirda. 

Escalona  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fui  éri- 
gée en  duché  vers  l'an  1469  par  Henri  IV  s  furnommé 
Y  Impuijjant  t  en  faveur  de  Jean  Pacheco  ,  feigneur 
de  Villena ,  Se  fubfîttc  dans  fa  poftérité  rrufculine. 

Feria  ,  ville  de  l'Eftremadure  ,  fut  érigée  en  comté 
en  :  467  par  Henri  IV  t  roi  de  Caftille  ,en  faveur  de 
Laurent  de  Figueroa  ,  &  en  duché  en  1 5  67  par  le 
roi  Philippe  11 ,  en  faveur  deGomez  Suarez  de  Figueroa, 
fie  paila  par  mariage  dans  la  maifon  de  Corooue. 

Prias  ,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  fui  érigée  en  du- 
ché par  les  rois  catholiques  Ferdinand  fie  Ifabelle ,  en 
laveur  de  Bsrnardin-Fernakdez  di  Velasco  ,  con- 
nétable de  Caftille. 

Candie  ,  ville  du  royaume  de  Valence ,  fut  érigée 
en  duché  par  Martin ,  roi  d'Aragon  ,  en  faveur  d'ÂL- 
roNSE  d'Aragon  ,  comte  de  Ribagoice ,  petit-fils  de 
Jacques  11,  roi  d'Aragon  ;  mais  étant  mort  fans  enfàns 
en  1 41 5 ,  Hugues  de  Cardonne  Ion  neveu  lui  fuccéda. 
Jean  de  Cardonne,  fils  d'Hugues ,  ayant  pris  parti  con- 
tre Jean,  roi  d'Aragon  fie  de  Navarre ,  fut  privé  de  ce 
duché  en  punition  de  là  révolte  ,  par  le  roi  qui  le  réu- 
nit à  la  couronne  j  mais  quelque  temps  aptes  il  en  fut 
démembré ,  &  donné  en  1485  par  le  roi  Ferdinand  à 
Pierre-Louis  de  Borgia  ,  dont  la  poftéritc  le  poiTéde. 

Huar  ,  teiTe  iïruée  en  Aragon,  que  Jacques  1 ,  roi 
d'Aragon,  donna  à  Pierre-Ferdinand  fon  fils  naturel, 
qui  en  prit  le  fumom.  Elle  fut  érigée  en  duché  l'an 
148)  par  le  toi  Ferdinand  le  Catholique»  en  faveur 
de  Jean-Fernande!  ,  uTu  de  Pierre-Ferdinand  ;  &  le 
tut  une  féconde  fois  en  1614  par  Philippe  III ,  roid'Ef- 
pagne,  en  faveur  de  Jean-Christophe-Louis  Feraan- 
dez  de  Hijar ,  arrière  petii'-nlsdu  premier  duc  ,  lequel 
mourut  la  même  annee ,  lauTant  pour  fille  unique  Ifa- 
bclle-Marguerite  Fernando  de  Hijar ,  qui  porta  ce  du- 
ché à  Rodrigo*  Sarmiento  ,  comte  de  Salinas  -,  fiec. 
uTu  de  l'ancienne  maifon  de  S  il  va  ,  d'où  il  a  pallc  par 
mariage  dans  celle  de  Pignatelli. 

Huesca  ,  ville  du  royaume  de  Grenade ,  fut  donnée 
par  les  rois  catholiques  à  Frédéric- Alvarez  di  To- 
lède, II  duc  d'Albe ,  fie  érigée  en  duché  l'an  156;  par 
Philippe  II  ,  roi  d'Elpagne  ,  en  faveur  de  Ferdinand  db 
Tolède,  furnomme  le  Grand ,  111  duc  d'Albe.  Voyet 
ALBE. 

Infantado  ,  état  compofé  de  quelques  villes  fie  plu- 
fieurs bourgades  qui  en  dépendent ,  fut  ainfi  nommé 
pateeque  plufieurs  infans, fils  de  rois,  l'avoient  potlcdé. 
Alfomê,  furnommé  le  Sage,  le  donna  à  Majore- 
Guillen  de  Guzuan  là  rnairrefTc ,  qui  le  lailTa  en  mou- 
rant a  Biatrix  de  Castille  leur  fille ,  &  femme  d'AL- 
sonse  111 ,  roi  de  Portugal ,  laquelle  en  fît  don  à  Blan- 
che de  Portugal  fà  fille  ,  &  abbeffe  de  las  Huelgas 
de  Burgos.  Cene  abbeiïë  le  vendit  à  l'infant  dom  Ma- 
nuel ;  mais  n'en  ayant  pu  titet  le  payement,  elle  le  re- 
vendit a  l'infant  dom  Pedro  de  Castille  ,  feigneur  de 
Los  Caméras ,  fils  du  roi  Sanche  IV  ,  a  la  charge  que 
fi  dans  un  certain  temns ,  il  ne  lui  en  comptoir  pas  le 
payement,ellc  pouroit  le  revendre  à  d'autres.  Cette  vente 
ht  naître  entre  les  infans  dom  Manuel  &  dom  Pedro , 
un  grand  procès  qui  dura  long-temps,  &  qui  fut  dé- 
cide en  faveur  de  dom  Manuel.  Dona  Confiance,  fa 
petite-fille ,  le  porta  en  mariage  à  Micer  Gomez  G  ar- 
cias  d'Albornoz  ,  neveu  du  fameux  cardinal  d'Al- 
bornoz. Marie  d'Albornoz  fa  petite  fille  le  porta  en 
mariage 4 Henri  de  Villena  furnommé  \' Apologue, 
iflu  de  la  maifon  royale  d'Aragon  \  mais  étant  morte 
(ans  enfans,  il  échut  à  Alvare  de  Luna  ,  connétable 
de  Caftille  j  petit-fils  de  Thérèfe  d'Albornoz  ,  fortir 
de  Micer-Gomez  ,  laquelle  avoir  époufé  Jean  Marti- 
ne» de  Luna  :  fie  Jeanne  de  Luna  fà  petite  fille ,  le  porta 
en  mariage  à  Diegub  Lopiz  de  Pacheco  ,  marquis  de 
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Villena.  Le  roi  Henri  IV,  furnommé  f  Impuijfant ,  re- 
tira en  1 470  cet  état  des  mains  de  Jeanne  de  Luna  » 
Se  de  Diégue  Lopez  de  Pacheco ,  fie  leur  donna  en 
échange  la  ville  d'Alcaraz  ,  &  peu  de  temps  après  il 
donna  l'état  de  l'infantado  à  Diegue  Hurtado  di 
Menooza,  qui  fut  érigé  en  duché  en  1475  ,  parles 
rois  Ferdinand  Se  Ifabelle  ,  d'où  il  palTa  par  mariage 
dans  la  maifon  de  S  an  do  val  ,  puis  dans  celle  de  S 1  lv  a. 

Lerma  ,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  appartenoit  an- 
ciennement a  la  maifon  de  Lata  ;  mais  ayant  été  réu- 
nie à  la  couronne ,  elle  fut  érigée  en  comté  par  le  rot 
Ferdinand  le  Catholique  t  en  faveur  de  Bernard  de 
Sandov  al  Se  Roxas  ,  puis  en  duché  par  le  roi  Philippe 
III  en  novembre  1599,  en  faveur  de  François  Go- 
mez de  Sandov  al  tk  Roxas  ,  fie  pafla  par  le  mariage 
de  Marie-Anne  fa  fille  aînée  avec  Louis  d'Aragon 
et  Corooue  ,  duc  de  Segorbe  Se  de  Cardonne ,  dans 
cette  mai  Ion  y  mais  Rodrigue  de  Vivar-Mendoza  fie 
Sandoval ,  duc  de  l'infantado ,  coultn  germain  de  fon 
père  ,  lui  ayant  intenté  procès  >  elle  fut  dépoftedée  des 
états  de  Lerma  ,  par  fentence  rendue  en  164;  ^  avec 
la  pcrmùlîon  pourtant  de  retenir  le  titre  de  duchedè 
de  Lerma,  pendant  que  la  propriété  en  ferait  débattue  , 
dont  la  décifion  fut  f  envoyée  à  la  chancellerie  de  Val- 
ladolid.  Cette  duchellc  étant  morte  avant  la  décifion 
du  procès  j  Ion  mari  tranfigea  au  nom  de  fon  fils» 
avec  le  duc  de  l'infantado,  &  renonça  au  duché  de 
Lerma  ,  pour  raifon  de  quoi ,  l'aurre  lui  céda  fon  droit 
fur  le  marquifàt  de  Dénia  :  deforte  que  le  duc  de  l'in- 
fantado devint  aulli  duc  de  Lerma  ;  mais  étant  mort 
en  1(568  fans  enfans  ,  Catherine  de  Mendoza  Se  San- 
doval fa  fecur  aînée ,  &  femme  de  Rodrigue  de  Sil- 
v  a  ,  duc  de  Paftranc  ,  prit  polfciBon  du  duché  de  Ler- 
ma y  fur  quoi  il  y  eut  oppolition  de  la  part  de  Cathe- 
rtue-Aiitomene  d'Aragon  fie  Sandoval ,  fille  du  duc  de 
Cardonne  Se  de  Segorbe ,  Bc  du  duc  de  Médina- Celi 
fon  mari,  prétendans  être  les  légitimes fuccelfeurs  ;  mais 
eu  1677  la  duchefTe  de  Paftrane  obtint  l'adjudication 
du  duché  de  Lerma  ,  6c  à  l'égard  de  la  propriété  l'af- 
faire demeura  indecife ,  avec  permifllon  aux  parties 
d'en  pourfuivre  l'inftance,  laquelle  dura  jufqu'en  1 705  > 
que  ce  procès  fur  jugé  définitivement  en  faveut  du 
duc  de  l'infantado  6c  de  Paftrane ,  dont  la  maifon  cft 
en  paidble  pofTeflion  &  jouiltànce  du  duché  de  Lerma. 

Majqveda  ,  ville  de.  la  nouvelle  Caftille  ,  fur  éri- 
gée en  duché  Tan  1536  par  l'empereur  Charles-Qiu/if , 
en  faveur  de  Diegue  Cardenas.  Sa  poftéritc  ayant 
manqué ,  ce  duché  fut  adjugé  par  fentence  du  mois 
de  feptembre  1 66%  à  Marie  de  Guadaloupe  de  Lan- 
caftre  Cardertàs  Se  Manrique  V  ,  duchefTe  d'Aveyro. 

Medina-Celi  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fut 
érigée  en  comté  par  Henri  II ,  roi  de  Caftille ,  l'an 
1  }68 ,  en  faveur  de  Bertrand  ou  Bernard  de  Bearn  , 
fils  nature/  de  Gafton  ,  furnommé  Pktbta  ,  comte 
de  Foix  ,  lorfqu'il  époufà  Ifabelle  de  la  Corda.  Louis 
de  la  Cerda  V  comte  de  Médina-Celi ,  îflu  de  Bet» 
nard  de  Bearn  ,  fie  d'Ifabdlc  de  la  Cerda  ,  fut  créé 
duc  de  Médina-Celi  en  1491  par  les  rois  catholiques 
Ferdinand  Se  Ifabelle  ;  Se  ce  duché  demeura  depuis  ce 
temps  dans  la  maifon  de  la  Cerda ,  juiqu'à  la  mort 
de  Louis-François  de  la  Cerda  IX  duc  de  Médina- 
Celi.  Felix-Marie  de  la  Cerda  Aragon  fà  feeur  aînée» 
veuve  du  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria ,  de  la  mai- 
fon de  Corooue  ,  lui  a  fuccédé. 

Médina  del  Rio-Seco  ,  ville  de  Caftille  ,  qui  ap- 
partient depuis  très-long-temps  a  la  maifon  d'HENRt- 
que2  ,  iflue  de  celle  des  fois  de  Caftille ,  plus  con- 
nue fous  le  nom  d'Amitante  de  Caftille  qui  a  été  com- 
me héréditaire  pendant  plufieurs  ficelés  dans  cette  mai» 
fon  ,  fut  érigée  en  dnché  l'an  1 5 10  par  l'empereur 
Charles-Quint ,  en  faveur  de  Ferdinand  Henriquez  , 
dont  la  poftérité  en  a  joui  jufqu'i  Jean-Thomas  Hen- 
riquez de  Cabrera  »  V II  duc  de  Médina  de  Rio-Seco  » 
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Xl  amirante  de  Caftille,  comte  de  Mclgar,  tkc.  qui 
trahit  les  intérêts  du  roi  Philippe  V ,  &  (e  retira  en 
Portugal  où  il  mourut  le  -ij  juin  1705  fane  pofté- 
rité. 

Medina  Sidonia  ,  ville  d'Andaloufie ,  eft  It  pre- 
:  miere  terre  de  Caftille  qui  air  «té  érigée  en  duché 
«n  1 44  j ,  par  le  roi  Jean  11 ,  en  faveur  de  Jean  de 
Guzman  ,  (il  comte  de  Niebla ,  pour  en  jouir  pendant 
fa  vie  feulement;  mais  il  fut  créé  héréditaire  par  le  roi 
Henri  IV  en  1460 ,  en  faveur  du  même  Jean,  pour 
en  touir  non-feulement  par  fes  enfans  légitimes ,  mais 
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auifi  par  les  eniàns  naturels ,  ce  qui  arriva. ,  Se  leur  pof- 
rérite  jouit  de  ce  duché. 

Midina  m  las  Torrez  ,  ville  de  l"Eftremadure , 
■fut  érigée  enxkichépar  le  roi  Philippe  IV ,  pour  gra- 
tifier Gaspard  de  Guzman  ,  comte  ,  duc  d'Olivarez 
fon  favori ,  qui  la  donna  aulGtût  en  dot  i  Marie  de 
Guzman  fa  fille  unique ,  en  la  mariant  à  Ramire  Nu- 
nez  de  Guzman ,  marquis  de  Total,  qui  prit  le  titre 
de  duc  de  Médina  de  las  Torrez ,  &  qu'il  confèrva , 
quoique  fa  femme  fût  morte  en  fes  premières  couches; 
et  fà  fille  née  d'un  troisième  mariage ,  porta  ce  du- 
ché dans  la  branche  des  ducs  de  Médina  Sidonia  de  la 
-même  maifon. 

Montalto  ,  ville  de  la  Bafilicne ,  province  du 
royaume  de  Naples ,  pofledee  depuis  pluficurs  ficelés 
par  des  fèigneurs  originaires  d'Efpagne ,  fut  érigée  en 
duché  par  Ferdinand! ,  rai  de  Naples  ,  en  faveur  de 
Ferdinand  d'Aragon  ,  fon  fils  naturel,  dont  la  pof- 
tériré  étant  finie  (ans  enfin*  mâles ,  Marie  d'Aragon  , 
fille  aînée  d'Antoine ,  IV  duc  de  Montalte,  la  porta 
en  mariage  à  François  es  Moncade  ,  prince  de  Pa- 
tenio  ,  dans  la  pofterité  duquel  ce  duché  fubfifte. 

N agira  ,  ville  fituée  aux  confins  de  la  vieille  Caf- 
tille ,  fut  érigée  en  duché  en  148  a  ,  par  les  rois  Fer- 
dinand Se  Ifabellc ,  en  faveur  de  Pierre  Manrique 
de  Lara  ,  comte  de  Trévigno  ,  Se  palïà  par  femmes 
dans  les  maifons  de  Cardes  as  ,  de  M  endos  a  ,  de  Ve- 
lasco,  de  Quevara  Se  de  Zuniga. 

Oit  varez  ,  terre  fituée  dans  la  vieille  Caftille ,  fut 
érigée  en  comte  par  l'empereur  Charles-Qiunr ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Guzman  ,  &  en  duché  par  le  roi 
Philippe  IV,  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  fon 
petit -fils,  lequel  étant  mon  fans  poftérité  légitime, 
Louis  Mendez  de  Haro  ,  marquis  de  Carpio , -fils  de 
Françoife  de  Guzman  fa  foeur ,  lui  fuccéda  dansée  du- 
ehé ,  dont  la  petite-fille  l'a  porté  dans  la  maiiôn  de 
Tolède  ,  en  époudm  François  de  Tolède  ,  frère  du 
duc  d'Albe. 

Ossune  ,  ville  d'Andaloufie ,  fut  érigée  en  duché 
en  1 56a ,  par  le  roi Philippe  II,  en  faveur  de  Pierre 
Giron,  comte  d'Ucéda,  en  la  maifon  duquel  il 
iubfifte. 

Pastrane  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  ven- 
due en  137a  ,  avec  les  autres  terres,  par  Gafpard 
Gafton  de  la  Cerda  &  Mendoza ,  a  Ruiz  Gomez  de 
Silva  ,  prince  d'Eboli  ,  &  peu  après  érigée  en  du- 
ché par  le  roi  Philippe  IL  Ce  duché  n'eft  point  forri 
de  la  maifon. 

Peneranda-,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Philippe 
III ,  en  faveur  de  Jean  de  Zunioa  Avellaneda  &  Car- 
denas,  mais  la  lignée  mafeuline  finit,  &  les  étais  tom- 
bèrent dans  la  maifon  de  Chavez  Cmacon  ,  comtes 
de  Cafarubios. 

San-Lucar  ,  ville ,  fut  érigée  en  duché  par  le  roi 
Philippe  IV ,  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  , 
comte  ,  duc  d'Olivarez  ,  lequel ,  après  la  mort  de  la 
duchefle  de  Médina  de  las  Torrez  fà  fille  unique ,  le 
tranfporta  à  fon  fils  naturel,  Henri-Philippe ,  marquis 
de  Maircna ,  qui  «ut  un  fils  qui  pofleda  ce  duché  ; 
mais  étant  mott  jeune ,  ta  fucceflion  fut  difputée  par 
le  duc  de  Médina  Sidonia ,  de  la  maifon  de  Guzman  > 
&  par  le  marquis  de  Léganez  de  la  maifon  de  Missia', 


&  fut  adjugée  en  1696  au  marquis  de  Leganez  mort 
en  1710. 

Segorbs,  ville  cpifcopaU  du  royaume  de  Valence, 
que  Pierre  111,  roi  d'Aragon,  donna  à  Jacques  Pere& 
fon  fils  naturel,  Se  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta 
en -mariage  i  Artai  de  Luna.  De  ceux-ci  defeendoie 
Pierre  comte  de  Luna  &  feigneur  de  Segorbc,  qui  laifla 
pour  héritière  fa  fille  Marie  première  femme  de  Mar- 
tin d'Aragon-,  duc  d*  Moutblanc ,  puis  roi  d'Ara-» 
gon.  Segorbe  ayant  été  ainfi  réunie  â  la  couronne  d'A- 
ragon ,  fut  dans  la  fuite  donnée  pat  le  roijean  H ,  à 
l'infant  Henri  d  Aragon,  fon  neveu,  l'an  1 409,6c  éri- 
gé* en  duché  ,  d'où  il  paflâ  par  mariage  dans  les  mai* 
tons  de  Cor  doue  Se  de  la  Cerda. 

Sessa  6c  Soma  ,  duchés  fitucs  dans  le  royaume  do 
Naples.  Le  premier  fut  donné  par  le  roi  Ferdinand  die 
le  Catholique ,  à  Gonsalve  deCormue  ,  dir& rnjJaE* 
capitaine,  lequel  étant  mott  fans  enfans  mâles,  ce  du* 
che  tomba  en  quenouille  fans  fortir  de  la  maifon  de 
Cordoue ,  El  vire  fa  fille  &  heritiete ,  ayant  époufé  Loaist 
Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  ,  qui  fut  en- 
core créé  duc  de  Bac  ru  ;  mais  étant  mon  fans  enfans  „ 
tous  ces  états  panèrent  en  la  perfonne  d  Antoine  Fer»' 
nandez  de  Cardonne  Cordoue  &  Requefens  fon  ne- 
veu ,  qui  étoit  fils  de  Ferdinand  de  Cardonne ,  il 
duc  de  Soma ,  Se  deBéatrix  de  Figueroa ,  forur  du  duc: 
de  SelTa  &  fiaena ,  comte  de  Cabra ,  &  petit-fils  de 
Raymond  de  Cardonne,  premier  duc  de  Soma,  vi- 
ceroi  de  Sicile  Se  de  Naples,  mon  en  mars  1  j  i  j  ,  SC 
d'Ifàbelle  de  Requefens ,  comteûe  de  Paiamos. 

Terranova  en  Sicile ,  fut  pouedée  par  Gaspard»' 
d'Aragon  Se  de  Guillcs  ,  ilTu  d'un  fils  naturel  de  Fré- 
déric d  Aragon  II  du  nom ,  roi  de  Sicile.  Châties  d'A- 
ragon ,  fils  de  Gafpard ,  fut  fait  marquis  d'Avila  &  de 
Terranova,&  laifla  pour  héritière  Antoinette  d'Aragon» 
mariée  fuccefllvemeni  1  François  6e  Jean  de  Tagli- 
via  ,  comtes  de  Caftelvererano ,  qui  étoient  frères  c 
elle  eut  de  Jean ,  Charles  d'Aragon  Se  Tagliania,  le- 
quel ayant  fuccédé  à  fes  père  Si  mere ,  fut  créé  duc  de 
Terranova  en  1  jtfi  ,&  prince  de  Caftelveterano  en 
1 565.  Ce  duché  demeura  dans  fa  maifon  jufqu'â  ce 
que  Jeanne  d'Aragon  Cortex  de  Mendofca ,  V  ducheflê 
de  Terranova ,  Sec.  fille  de  Diegue ,  IV  duc  de  Ter- 
,  Sec.  te  d'Etiermette  Cortez  de  Mendofa ,  la 
â  Hector  Pignatelli  ,  VI  duc  d» 
,  prince  de  Noya ,  &c.  d'où  il  a  pafle  dans 
une  autre  branche  de  la  mime  maifon. 

Torres-Novas  en  Portugal ,  fut  érigé  en  duché 
en  faveur  de  Georges  de  Lancastre  ,  fils  aîné  d'A- 
vare ,  III  duc  d'Aveyro ,  mais  à  condition  que  ce  ne* 
ferait  que  pour  quatre  vies ,  en  y  comprenant  cello 
de  Georges- Raimond  fon  fils  ,  qui  étoit  IV  duc  d'A- 
veyro, &  H  de  Torres-Novas.  Etant  mort  tans  enfans» 
Marie  de  Guadeloupe ,  fa  focur  s  Se  femme  d'ËMA- 
nuel  Ponce  de  Léon  ,  VI  duc  d'Àrcos ,  le  céda  avant 
fà  mon  i  Joachim  Ponce  de  Léon  fon  fils. 

Veragua  ,  fut  érigé  en  duché  en  1537  par  .'em- 
pereur Charlcs-Qu.v?f ,  en  faveur  de  Diegue  Colon  , 
viceroi  des  Indes.  Le  confèil  des  Indes  ayant  depuis 
difputé  cet  état  d  Louis  Colon  fils  de  Diegue,  le  roi 
Philippe  II  changea  en  1  $  56  le  titre  de  Veraeua  en 
celui  de  la  Vega  ,  terre  fituée  dans  l'ifle  de  la  Jamaï- 
que, Se  Louis  Colon  prit  le  titre  de  duc  de  Vera- 
gua &  de  la  Vega  qui  a  paflc  dans  la  maifor  de  Por- 
tugal. 

Vhona,  terre  fituée  en  Sicile  t  fut  pofledee  par 
la  maifon  depERALTA ,  en  Catalogne ,  à  tine  de  comté , 
&  ayant  paflc  par  mariage  dans  celle  de  Luna  ,  elle  fut 
érigée  en  duché  en.  5  <o  par  l'empereur  Charles-Qttinr, 
en  faveur  de  Pienc  de  Luna  Se  Peralta ,  Se  pafla  par 
fucceflion  dans  la  maifon  de  Moncade. 

VilIa  Hermosa, ville  du  royaume  de  Valence,  fut 
érigée  en  duché  par  Jean  11,  roi  d'Aragon,  vers  l'an 
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't470>€*rfaveur  d'AxroMsi  d'Aragon  fon  fils  natureT,  \ 
auquel  il  fit  don  de  ce  duché  &  du  comté  de  Ribagorce. 
Marie  d'Aragon  fa  fille  unique  porta  en  mariage  ce 
duché  à  Robert  de  S.  Se v brin  ,  prince  de  Salerne, 
dont  elle  eut  un  fili  qui  fur  prince  de  Salerne  Jk  duc  dé 
Villahermofà ,  lequel  tut  dépouillé  de  tous  Tes  biens 
pour  avoir  abandonné  le  service  de  l'empereur  Charles- 
Quint ,  Se  le  duché  fut  donné  a  Martin  d'ARAGON 
&  Guerrea  ,  comte  de  Ribagorce ,  petit-fils  de  Jean 
d'Aragon  ,  comte  de  Luna  ,  qui  étoit  fils  naturtl  du 
premier  duc  de  Villahermofà ,  &  a  paflc  par  mariage 
dans  la  maifon  de  Borgia.  La  veuve  du  IX  duc  de 
Gandic  étant  morte  fans  enfans  en  i  tf<>  5  ,  elle  fit  les 
jefuites  fes  héritiers  univerfels  \  mais  cette  fucceflôon 
fut  conteftée  au  confeil  d'Aragon ,  &  fut  décidée  en  fa- 
veur de  

Uzeoa  ,  terre  firuée  en  Caftille ,  fut  donnée  à  titré 
de  comté  par  le  rot  Philippe  11  à  Diegue  Velasquez 
Méfia.  Ce  feignetir  eut  un  fils  qui  fut  II  comte  d'Uze- 
da  ;  mais  le  roi  Philippe  111  retira  de  lui  ce  comté ,  le 
fa  1  Tant  marquis  de  Lotiana ,  Se  érigea  Uzeda  en  duché 
en  faveur  de  Christophe  Gomez  de  Sandov al&  Rd- 
xas,  fils  aîné  du  duc  de  Lerme ,  d'où  il  pafla  dans  la 
maifbn  de  Giron  Se  de  Pacheco. 

Comtés. 

Aguilar  d'Ineftrellas ,  dans  le  royaume  de  Léon  , 
fut  érigé  en  comté  l'an  1475  pat  le  roi  Ferdinand  Se 
la  reine  Ifabelle  en  faveur  de  la  maifon  d'ARELLANO , 
Se  rétabli  en  1 640  par  le  roi  Philippe  IV  en  faveur  de 
la  même  maifon  ,  d'où  il  a  paflc  dans  celle  de  Manri- 
que  de  Lara ,  de  la  branche  de  Frigillana. 

Ai.be  d'Alifte,  dans  la  vieille  Caftille ,  fut  érigé  en 
comté  en  1454  par  Henri  IV,  dit  l'impaijfaru ,  en  fa- 
veur de  la  maifon  A'Henriquer  ,  où  il  fubfifte. 

Altamira.  terre  Mfledéepar  la  maifon  de  Mos- 
coso  originaire  de  Galice ,  pafla  par  mariage  dans  celle 
de  Ulloa  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en 
comté  fur  la  fin  du  règne  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille , 
puis  il  paffa  dans  celle  d'Osoiuo ,  où  il  eft  encore. 

Aranda  en  Aragon  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de 
la  maifon  d'UnatA ,  &  a  paflé  par  fucceffion  dans  celle 
de  Herredia. 

Los  Arcos  fut  érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe 
III ,  en  faveur  de  la  maifbn  de  Lasso  de  la  Vega  ,  en 
laquelle  ce  comté  fubfifte ,  Se  érigé  en  gtandefle  en 
1  £97  par  le  roi  Charles  II. 

...   Banos  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  érigée  en 
u  comté  par  le  roi  Philippe  III  en  faveur  de  la  maifon  de 
Leyva  ,  d'où  il  pafla  par  mariage  dans  celle  de  La 
Cerda  de  la  branche  de  Landrada. 

Bena vente  ,  ville  du  royaume  de  Léon ,  fut  don- 
née en  1  )«9  i  titré  de  duché  par  Henri  II,  roi  de  Caf- 
tille Se  de  Léon ,  à  Frédéric  de  Castillï  fon  fils  na- 
turel*, Se  félon  le  fentiment  des  meilleurs  hiftoriens 
Efpagnols,  c'eft  le  premier  duché  qui  ait  été  érigé  en 
£1  pagne.  Mais  ce  nouveau  duc  ayant  machiné  contre 
l'état,  finit  miférablement  fes  jours  en  prifon  ;  deforre 
qu'étant  mort  fans  poftérirc,  fon  duché  tut  éteint  &  réu- 
ni à  la  couronne- 
En  1 1 9  8  Henri  III ,  roi  de  Caftille ,  érigea  en  comté 
h  ville  de  Bénavente  en  faveur  de  Jean  Alfonse  Pi- 
ment». ,  chevalier  Portugais ,  qui  étoit  paflc  de  Por- 
tugal en  Caftille,  avec  l'infante  Béarrix  femme  de  Jean 
I ,  roi  deCaftille.en  récompenfè  des  villes  de  Bragance 
Se  de  Vinaës  qu'il  lui  avoit  cédées ,  après  les  avoir  dé- 
fendues jufqn'i  la  dernière  extrémité  contre  Jean  roi 
de  Portugal.  Ce  comté  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans 
la  rnaifbn  de  PimcnteL 

Lemos  ,  petit  pays  du  royaume  de  Galice ,  qu'Elvi- 
re  Suarez  de  Novo  apporta  en  mariage  à  Gautier  Ruiz 
de  Caftro,  fumommé  le  Balafré,  la  poftérité  duquel 
«t  jouit  juib/en  1 375 , qa'Ifabelle de  Caftro  le  porta 


en  mariage  à  Pierre  de  Castille,  comte  de  Trafta- 
mare,  iflu  du  roi  Alfonfe  XI ,  Se  que  Béarrix  de  Caftille 
leur  fille  porta  auffi  en  mariage  à  Pierre  Alvarez 
OsoRio  ,  feigneur  dé  Cabrera  Se  ie  Ribera ,  en  fa- 
veur duquel  la  tetre  de  Lemos  fut  érigée  en  comté  l'ad 
1457  par  le  roi  Henri  IV,  dit  YJmptàffam.  Alfonfe 
fon  fils  mourut  avant  lui ,  Se  laiflâ  un  fils  naturel,  nom- 
me Rodrigue ,  que  Pierre  fon  grand  pere  fit  héritier 
de  la  terre  de  Lemos  dont  il  fut  le  H  comte.  Ce  bâtard 
étant  mort  fans  enfans  mâles ,  Béarrix  fa  fille  aînée 
époufa  Dhn  ys  de  Portugal  ,  fils  puîné  du  duc  de  Bra- 
gance; Se  c'eft  par  cette  voie  que  le  comté  de  Lemos 
a  parte  dans  la  maifbn  de  Portugal  Se  s'y  cft  perpétué 
juiqu'â  préfent. 

Lerin,  ville  du  royaume  de  Navarre,  dont  Louis 
de  Beaumont,  connétable  de  ce  royaume,  qui  def- 
cendoit  par  bâtardifê  des  rois  de  Navarre  de  la  maifon 
d'Evreux ,  fur  le  premier  comte,  dont  la  poftérité  maf- 
culine  finit  en  1  j  6  5 ,  Se  pafla  par  mariage  dans  la  mai- 
fbn de  Tolède  ,  duc  d'Albe ,  où  il  fubfifte. 

MirakdA  ,  ville  de  la  vieille  Caftille  ;  dite  dtl  Cdf- 
rttna  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom , 
fut  érigée  en  comte  par  Henri  II ,  roi  de  Caftille,en  fa- 
veur de  Diego  Lofez  de  Zunioa;  comte  de  Ledefrna. 
Anne-Marie  deZuniga,  X comtefle de Muinda , Sec. 
le  porta  dans  la  maifon  de  Chacon  ,  en  épouiànt  Jean 
de  Chavex  Chacon,  H  comte  de  la  Culcada ,  Sec.  où 
il  fubfifte. 

Montirei;  terre  fituée  en  Galice,  a  été  pofledée 
par  la  maifon  de  Zuniga  ,  Se  fut  érigée  en  vicomte  par 
le  roi  Jean  II  en  faveur  de  Jean  de  Zuniga  Se  Badina , 
qui  laiflâ  pour  fille  unique  Therefe  de  Zuniga  mariée 
i  Sanche  Sanchii  Ulloa ,  feigneur  d'Ulloa ,  Se  de 
Monrcrrofb,  en  faveur  duquel  Monrerei  fut  érigé  en 
comté  en  1474  pat  le  roi  Henri  IV,  dit  i'ImpuiJJaiu 
Se  a  paflc  par  mariage,  dans  les  maifons  d'AzEVEoo  , 
d' Ai  al  a  Se  de  Haro. 

Montuo  ,  serre  firuée  en  Eftrémadure  ,  érigée  en 
comté  en. ...fut  honorée  des  honneurs  de  la  grandeflê' 
par  le  roi  Charles  II,  en  octobre  1 6*9 1 ,  en  faveur  de 
Christophe  Portocarrero  qui  en  fut  le  IV  comte. 
Se  eft  pofledée  par  fa  poftérité. 

Ognate  ,  ville  de  la  province  de  Guipufcoa.,  pof- 
fédée  depuis  plufieurs  fiécles  par  la  maifon  de  GiuvX- 
r  a  ,  fut  érigée  en  comté  par  le  toi  Henri  IV  en  1 4(9 , 
en  faveur  de  Pierre  Vêlez  de  Guevara ,  en  la  poftérité 
duquel  il  fubfifte. 

Oropisa  ,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d'Eftré- 
madure  ,  fur  érigée  en  comté  en  1475  par  les  rois 
Ferdinand  &  Ifabelle., enfaveur  de Garcias  Alvarez 
de  Ton  de,  d'où  il  a  paflé  par  mariage  en  la  maifon 
de  Portugal  Bragance ,  où  il  fubfifte. 

Palm  a  ,  terre  en  Andaloufie ,  fut  donnée  en  1 3  4a 
par  Alfonfe  XI,  roi  de  Caftille,  à  Gilles  Bocane- 
gr a  Génois, pour  le récompenfer de  ce  qu'il  s'étoic 
attaché  à  fa  perfonne ,  en  acceptant  la  charge  de  fon  gé- 
néral de  la  mer.  Micef  Gilles  Bocanegra  ,  filsd'Am- 
broife  IV feigneur dePalma  ,  ayant  époufé  Françoifo , 
fille  de  Martin  Fernandez  Portocarrero ,  feigneur  de 
ViUarrueva  del  Frefoo,  fes  defeendans  fe  firent  hon- 
neur de  prendre  le  furnom  de  Portocarrero  en  quittant 
celui  de  Bocanegra.  Louis  Portocarrero,  arrière  petit- 
fils  de  Micer  Gilles  Bocanegra  Se  de  Françoife  Porto- 
carrero ,  VIII  feigneur  de  Palau ,  en  fut  créé  comte 
par  la  reine  Jeanne  en  novembre  1 507 ,  Se  ce  comté 
lubfilte  dans  fa  maifbn. . 

Paredes  dit  de  Navas  pour  la  diftinguer  d'une  antre 
tcfff  du  même  nom ,  eft  firuée  dans  la  nouvelle  Caftille. 
Elle  fut  le  patrimoine  de  Rodrigue  Manrique  ,  fé- 
cond fils  de  Pierre  Manrique ,  VIII  feigneur  cfAmuf. 
co.  Ce  fut  en  faveur  de  Rodrigue  que  Paredes  fut  éri- 
gée en  comté  en  1 45 1  par  le  roi  Henri  IV.  Ce  comté 
demeura  dans  fa  poftérité  jufqu'en  ij7«  qu'il  pafla 
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dans  une  autre  branche  de  la  maifoiv:  mats  en  1646 
il  paita  dans  la  maifon  deGoNZAGVE  par  le  nui  i âge  de 
Marie-Agnès  Manrique  de  Lara ,  X  ccuntefll-  de  I'are- 
des ,  avec  V  efpafian  de  Gonzague  ,  iils  puîné  de  Cctar 
duc  de  Guaftalla» 

Pener  anda  ,  différent  de  Pénéranda  duché  ,  fui  cri- 
gé  en  comté  par  le  roi  Philippe  111  en  faveur  d'At- 
f  ossï  de  Bracamonte  ,  d'où  il  palta  par  maruge 
r    dans  la  maifon  de  Velasco. 

San  Lstevan,  terre  en  Andaloufic,  dite da t Puerto, 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  du  même  nom.fut  érigée 
«o  comté  en  1  +7  j  par  Henri  II ,  roi  de  Caftille.in  fa- 
veur de  Die&oe  Sakchez  de  Binavidis,  Se  s'eft  per- 
pétués dans  fa  poftérité  mafeuline  jufqu'À  prêtant, 

MAHQ.VISATS. 

Aguilak  del  Campo  dans  le  royaume  de  Léon  ,  fut 
donné  par  le  roi  Henri  11  à  Tello  ,  feigneur  de  Bif- 
caye,  fon  frere0lequel  légua  en  1 }  70  par  Ion  teftaniem 
•cette  terre  à  Marie ,  fa  tille ,  qui  avoir  époufc  Jeai# 
-Hurtado  de  Mendosa,  feigneur  de  Mindivil;  mais 
Je  roi  ne  pouvant  fourFrir  qu'une  terre  aufli  coolidéra- 
ble ,  qu'il  avoir  donnée  à  tan  frère  pour  apanage ,  paf- 
fàtau  pouvoir  d'un  feigneur  particulier,  la  retira  en 
1371  ,  &  la  donna 4  Jean  fils  ainé  de  Tello.  La  fille 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Man,rio,ue  ,  en 
faveur  de  laquelle  clic  fur  érigée  en  marquifat  par  les 
rois  catholiques,  &:  jouit  des  prérogatives  de  lagraiv- 
delTe ,  laquelle  fut  aufll  contarvée  à  tas  fuccdleurs  : 
mais  la  pollériié  matauline  ayant  manqué  en  1 66 1  par 
la  mort  de  Bernard  Manrique,  Vil  marquis  d'Aguilar, 
Bernard  de  Silva  Manrique  fon  coufiii  germain  , 
fils  d'Antoinette  Manrique  fa  tante ,  hérita  de  tas 
états;  d'où  il  palla  dans  la  maifon  de  la  Cueva,  puis 
dans  celle  de.... 

Alcanizas  ,  dans  la  vieille  Caftille  ,  pottedée  ori- 
ginairement par  les  taigneurs  du  nom  «TAlmanza, 
d'où  elle  paiTa  par  mariage  en  la  maifon  J'Henriquïz, 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  marquifat ,  d'où 
il  pafla  dans  celle  de  Borgia  ,  puis  retourna  par 
mariage  dans  celle  de  Henriçuez. 

Astorga  ,  ville  du  royaume  de  Léon,  fur  érigée  en 
marquifat  en  1 465  par  Henri  IV,  dit  VlmjmiffaM,  en 
faveur  de  la  maifon  d'OsoRio  ,  &  parta  pat  mariages 
dans  les  muions  d  Avila  &  de  Guzman. 

Ahona  ,  l'une  des  fil  us  anciennes  baronies  de  la 
principauté  de  Catalogne,  appartient  depuis  pluficurs 
fiécles  à  la  maifon  de  Moncade.  Elle  fut  érigée  en 
•comte  en  faveur  de  Jean  de  Moncade,  viceroi  de  Sici- 
le &  de  Caraiognc,  &  en  marquifat  en  faveur  de  fon 
fils,  en  la  nui  Ion  duquel  il  fubfifte. 

Los-Balbase, j  terre  fituceen  Caftille,  fut  érigée 
en  marquifat  en  décembre  1611  par  Philippe  IV, 
en  faveur  d'AMBRoisE  Sitnola  ,  iffu  d'une  des  plus 
iliuftres  maifons  de  Gènes ,  &  a  fubfifté  en  fa  poftérité. 

Camer asa  ,  bourg  de  Caulogne,  qui  a  étc  poflèdé 
pendant  pluficurs  ficelés,  fans  aucun  titre,  par  la  mai- 
ion  de  Lvna  ,  de  laquelle  il  palTa  dans  celle  de  Los- 
■Cobos  ,  par  le  mariage  que  Françoita  de  Luna  ,  créée 
marquife  de  Camcrafa ,  contracta  avec  Diégue  de  Ijjs- 
Cobos  Se  Mendofa,  grand  commandeur  de  Léon,  &c. 
fils  de  François  de  Los-Cobos ,  favori  de  l'empereur 
Chatle*-Ç>/nr.  • 

Carpio  ,  ville  d'Andaloufic ,  fut  érigée  en  marqui- 
làt  en  1559  par  Phdippe  II  en  faveur  de  Diegue  Lopez 
de  Haro  ,  dont  la  petite  fille  Marie  de  Haro,  U  mar- 
quife de  Carpio,  épôufa  François  Pachico  de  Cor- 
doue  ,  pcrit-nls  de  Pierre,  marquis  de  Priego ,  Wht 
vint  EXiégue  Lopez  de  Haro,  lil  marquis  de  Carpio  , 
moc:  tans  poftérité.  Alors  Bcarrix  do  Haro  ,  foeur  ca- 
dette de  Marie,  &  tante  de  ce  demies ,  devint  IV  mar- 
qu'ita  de  Carpio.  Elle  avoir  épouta  Louis  Mendez  dh 
JIaro  et  S*  tomayor  ,  itfù  d'un  oncle  du  premier 
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marquis  de  Carpio ,  au  moyen  de  quoi  ce  nurqnitat 
de  Carpio  rentra  dans  la  maifon  de  Haro,  d'où  il  a 
parte  par  mar  iage  dans  celle  de  Tolidb. 

Castil-  Rodrigo  ,  ville  de  Portugal,  fut  érigée  en 
comté  par  Philippe  U,  roi  d'Efpagnc ,  en  faveur  de 
Christophe  de  Movra,  qui  lui  avoir  rendu  de 
grands  tarvices  dans  1a  conquête  de  Portugal.  Philippe 
III ,  roi  d'Efpagnc,  l'en  fit  marquis,  &  arracha  à  ce 
nouveau  marquifat  les  honneurs  de  l'a  grandeiic.  Ce 
marquifat  après  avoit  paffe  par  alliance  dans  les  mai- 
fons de  Gimman-las- Torrbs  ce  d'HoMODEi,  cft  en- 
tré dans  celle  de  P10 ,  qui  le  poiféde. 

Castromonte  ,  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi 
Philippe  IV  en  juillet  166}  en  faveur  de  Louis  db 
Baeza ,  feigneur  d'Eftedar ,  auquel  le  roi  Charles  II 
attacha  les  honneurs  de  la  grandefle.  Ce  marquifat 
n'eft  point  forti  de  la  maifon  de  Bacza. 

Dénia  ,  ville  forte  au  royaume  de  Valence,  fut  éri- 
gée en  marquifat  en  1 484  par  Ferdinand  le  Catholique , 
en  faveur  de  Diegue  Godez  de  SandovaletRoxas, 
comte  de  Coltrogeriz ,  &  il  y  attacha  les  honneurs  de  la 
geanderte. 

Laguna  ,  furnommée,</rC<r/7Tfro^7«/o,  terre  dans 
la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en  marquifat  en  février 
1599  en  faveur  de  Sanche  de  laCerda,  fils  puîné 
de  Jean  IV  duc  de  Médina-Ceti. 

Lecanez  j  terre  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
ié»7  en  marquifat  par  Philippe  IV  en  faveur  de  Dis- 
cue-Piiilippe  Messia  de  Guzman  ,  ifTu  de  la  rruifbn 
d'Avila ,  &  a  parte  par  fuccefîion  dans  celle  d'OsoRio. 

Mancera  ,  terre  fituée  dans  1  'éveché  d'Avili,  donr 
Pierre  de  Tolède  ,  troifîéme  fils  du  premier  duc  d'Al- 
to ,  fut  le  premier  feigneur  ,  fut  érigée  en  marquifat 
en  161  j  en  faveur  de  pierte  de  Tolède  ion  arriéra 
petit-fils. 

Montalegri,  terre  lîtuée  en  Caftille ,  après  avoir 
demeuré  long-rcmps  dans  la  maifon  de  Manuel  ,  paf- 
fa  dans  celle  de  Guzman  ,  &  fut  érigée  en  marquiiàe 
en  mai  1 6 16  par  Philippe  IV  en  faveur  de  Martin  de 
Guzman ,  en  la  maifon  duquel  ce  marquifat  fubfifte. 

Priego,  terre fituée  en  Andaloufîe ,  fut  érigée  en 
marquifar  en  1 501  par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique 
en  faveur  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoub,  fei- 
gneur d'Aguilar ,  6c  palTa  par  mariage  dans  la  maifon 
de  Figueroa,  comte  de  Feria ,  Se  retourna  dans  cel- 
le de  Cordoub. 

Santa  Cruce  ,  rerre  fîmée  en  Caftille ,  fut  érigée 
en  marquifat  par  le  roi  Philippe  II  en  faveur  d'AivARl^. ; . 
de  Bazan  ,  &  parti  par  mariage  dans  les  maifons  de  ' 
Pimentel  &  de  Benavides  ,  ou  il  fubfifte. 

Velada  ,  terre  fituée  en  Caftille ,  fut  érigée  en 
marquifat  par  le  roi  Philippe  U  en  faveur  de  Gomez 
d'Avila  ,  feigneur  de  S.  Roman ,  mort  en  1  j  6 1 .  An-  1 
toine  Sanchs  Perez  d'Avila, IV  marquis  de  Velade.l'un 
de  tas  defeendans,  hérita  aufli  du  marquifat  d'Aftorga, 
après  la  mon  d'Alvare  Perez  Oforio ,  IX  marquis 
d'Aftorga,fon  oncle  rnarernel;  mais  étant  mon  fans  en- 
fans,  Anne  d'Avila  &  Oforio  fa iceur  y  fuccéda,  ÔC 
les  porta  à  Emanuel-Louis  de  Guzman  ,  IV  marquis 
de  Villa  Manrique,  dont  elle  eut  poftérité. 

Los  Velbz  j  fut  érigée  en  marquifat  par  le  roi  Fer- 
dinand le  Catholique, Se  donne  avec  autres  terres  à  Pier- 
re Fajardo  ,  fils  de  Jean  Qiacon^ouverneur  de  Mur- 
cic,  6c  de  Louita  Fajardo ,  dame  propriétaire  de  la  ville 
de  Carthagène,  Sec.  pour  le  recompentar  de  cette 
ville  qu'il  avoit  retirée  de  lui ,  Se  réunie  à  la  couron- 
ne. Ce  Pierre  préférant  tas  états  maternels  à  ceux  de 
ion  pere,  prit  le  furnom  de  Fajardo,  &  lairtà  les  pa- 
ternels avec  le  nom  de  Chacon  à  Gonfalvc  fon  frère 
puîné,  qui  fît  la  tige  des  comtes  de  Cafàrubios ,  qui  a 
pafta  pat  mariage  dans  celle  de  Chavcs.  La  poftérité 
mafeuline  de  Ferdinand  Joachim  Fajardo  ayant  dé- 
failli ,  le  marquifar  de  Lot  Vêlez  fut  porté  par  ta  feeue 
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tUns  la  maifon  de  Monc  a  de.  *  Labbé  de  Vsyrac., 
eut  de  l'Efpagnt. 

De  LA  NOBLESSE  O'  Es  PAG  SE, 

Les  gentilshommes  Efpagnols  ne  demeurent  point 
»  la  campagne ,  comme  en  France  Se  en  Allemagne  ; 
parecqu'd  n'y  a  point  de  villages  en  Efpagne ,  mais  seu- 
lement des  villes ,  ou  cites  ,  qu'ils  appellent  Ciuùdes , 
3c  des  bourgs  qu'ils  nomment  faillis.  Ainil  les  gen- 
tilshommes ïont  mêlés  parmi  les  bourgeois  ,  làns  avoir 
aucune  feigneurie,  ni  juftice,  ni  aucune  prérogative, 
(  a  la  rclerve  des  gentilshommes  d'Aragon  :  )  c'eft 
pourquoi  la  (impie  noblclîè  d'Efpagne  n'eft  pas  con- 
iidcrcc.  On  ne  regarde  comme  nobles  que  ceux  qui  font 
chevaliers  des  cidres  militaires ,  ou  qui  ont  des  titres 
de  comtes  ,  de  marquis ,  ou  de  ducs.  Ceux  qui  pof- 
fedent  ces  titres ,  ctoieiu  autrefois  appelles  Rico*  nom- 
bres ,  Se  Tiuffidos ,  qui  font  des  mots  gothiques  ;  car 
Ru  Se  Tuff  en  allemand  ,  fignifie  riche  Se  puijfant  ; 
d'où  vient  que  l'on  voit  quantité  de  noms  de  princes 
<Goths  Se  Francs,  qui  font  compofés  du  mot  Rie, 
comme  Alaric  ,  Thcodoric  ,  &c  La  plupart  des  Ef- 
pignols  croient  que  les  grands  des  derniers  tssnps ,  font 
ce  qu'éroient  les  Ricos  nombres  d'autrefois.  En  effet, 
on  voit  que  les  anciens  rois  accordoient  le  privilège 
de  Rkoumbria ,  comme  aujourd'hui  on  accorde  celui 
de  Grondera. 

DtS  ORDRES  MILITAIRES  D'ESPAGNE. 

Les  principaux  ordres  militaires  d'Efpagne  ,  font 
Ceux  de  S.  Jacques  ,  de  Calatrava  Se  diAlcantara.  Les 
ordres  de  S.  Jacques  Se  de  Calatrava  dilputent  entrera 
fin  l'ancienneté.  Mais  laplupart  des  hiftoriens  demeu- 
rent d'accord ,  que  l'ordre  de  Calatrava  fut  inftirué 
far  le  roi  dom  Sanche  en  1 1  j  8  t  Se  celui  de  S.  Jacques 
en  1 1 75  fous  le  règne  de  Ferdinand  H.  Peu  de  temps 
après  ,1c  mime  Ferdinand  II  créa  l'ordrrd'Alcanrara 
en  1 1 77.  Les  chevaliers  de  ces  trois  ordres  fuivoient 
en  ce  temps-la  la  régie  de  S.  Bernard.  Depuis  ils  ob- 
tinrent diipenfe  de  fe  marier.  Encore  à  prefent  ils  ne 
ù  marient  point  fans  diipenfe ,  mais  le  pape  ne  la  leur 
lefufe  jamais.  Au  commencement  il  y  avoit  un  grand, 
maître  de  chaque  ordre  ,  qui  jouilfoit  de  plus  de  cent 
mille  ducats  de  revenu  ;  mais  pareeque  les  brigues  des 
grands ,  pour  pofféder  ces  dignités ,  caufoient  fouvent 
des  guerres  civiles ,  Ferdinand  Se  Ifabcllc  réunirent 
ces  trois  grandes  nu  un  fes  à  la  couroime ,  par  permif- 


fion  du  pape , 


vers  1  an  15c 


,  &  gagnèrent  par  ce 


moyen  trois  cens  mille  cens  de  rente  tout  d'un  coup. 
Il  y  a  trente-quatre  commanderies  dans  l'ordre  de  Ca- 
latrava ,  dont  la  grande  commanderie  eft  de  dix  mille 
cinq  cens  ducats  de  rente.  Les  autres  (ont  de  neuf  mille 
ducats,  de  fept  mille,  ou  de  moindre  revenu.  L'or- 
dre de  S.  Jacques  a  trois  grandes  commanderies  ,  fa- 
voir,  celle  de  Caftillc,  de  14000  ducats;  celle  de 
Léon  ,  de  1  aooo  ducats ,  Se  celle  de  Montalvan ,  de 
4000  ducats  ;  Se  quatre-vingt-cinq  aunes  commande- 
ries ,  dont  il  y  en  a  du  1 4000 ,  de  1 1000 ,  &  de  1 0000 
ducats  de  rente.  L'ordre  d'Alcantara  a  une  grande  com- 
manderie de  10500  ducats ,  &  trente-deux  autres  com- 
manderies ,  dont  les  plus  riches  font  de  fix  ou  fept 
milles  ducats  de  tevenu.  Outre  ces  trois  ordres ,  il 
y  a  l'ordre  de  Monteza ,  dans  le  royaume  de  Valence , 
qui  n'a  que  treize  commanderies ,  Se  l'ordre  de  la  toi- 
fon  ,  qui  n'a  aucune  commanderie ,  5c  n'eft  qu'un  ti- 
tre d'honneur.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  l'ordre 
de  S.  Jacques  eft  appelle  le  noble  ;  celui  de  Calatrava , 
Je  galant  ;  Se  celui  d'Alcantara ,  te  riche ,  quoique  fes 
commanderies  ne  foient  pas  d'un  plus  grand  revenu 
que  les  autres. 

Des  états  ,  appellés  Cortes, 
ou  Cours. 

i  on  afiembloit  des  conciles ,  ou  plutôt  des 
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états  généraux  ,  où,  non-feulement  les  éVcqoes  Se  le* 
abbés ,  mais  aulli  le  toi ,  Se  tous  les  grands  d'Efpagno 
fe  rrouvoient.  C'étoit-li  que  l'on  terminoit  tous  les 
différends  qui  nailfoicnt  fur  le  gouvernement  des 
royaumes  ;  &  que  l'on  éiifoit  fouvent  les  rois.  Airul 
Sifebut  y  fut  élu  roi  d'Erpegnc ,  après  la  mort  de  Gon- 
demar ,  vers  l'an  6 1  i.'  Dam  le  quatrième  concile  de 
Tolède  ,  il  fut  arrêté  qu'aucun  roi  ne  feroit  reconnu 
pour  tel ,  qu'il  n'eût  été  clu  Se  confirmé  par  les  prélats , 
qui  avoient  alors  beaucoup  d'autorité  en  Efpagne.  Mais 
depuis  l'an  1 509  il  n'eft  rien  refté  de  ces  fortes  de  con- 
ciles ou  états  ,  que  ce  qu'on  appelle  a  préfent  Cônes, 
ou  Cours ,  que  le  roi  d'Efpagne  afTemblc ,  pour  faire 
prêter  le  ferment  au  prince  fon  fils ,  comme  prince  des 
Afturies  ,  Se  héritier  de  la  couronne.  Il  eft  à  remarquer 
qu'en  ces  alfemblccs  t  qui  fe  font  ordinairement  dans 
une  églife,  {peut-être  à  l'exemple  des  anciens  conci- 
les ,  )  le  roi  eft  ailîs  du  côté  de  l'épître ,  Se  les  prélats 
ont  leurs  lièges  du  côté  de  l'évangile ,  afin  de  marquer 
l'autorité  qu'ils  avoient  autrefois  dans  les  conciles  ou 
états  :  au  lieu  que  dans  les  autres  occasions ,  comme 
lotfque  le  roi  tient  chapelle ,  ceft-à-dire,  qu'il  entend 
la  méfie  en  public ,  il  eft  toujours  placé  du  côté  de 
l'évangile.  Ce  font  aufli  les  prélats  qui  vont  faire  le 
ferment  avant  les  grands  dans  les  Cartes  ;  mais  dans 
les  cérémonies  ordinaires  les  grands  vout  les  premiers. 
Les  derniers  états  ,  ou  Cônes  ,  qui  fe  font  alTemblés 
avec  quelque  folemniré  ,  ont  été  tenus  i  Tolède  en 
■  53s,  &  Charles-Qi/inf  y  ordonna ,  qu'il  n'y  auroit 
que  dix-huit  villes  ,  dont  les  députés  y  feroient  reçus. 
Ces  villes  font ,  Burgos,  Léon,  Grenade,  Sévillc ,  Cot- 
doue,  Murcie ,  Jaën  ,  Tolède ,  Ségovic ,  Salamanque  , 
Avila ,  Toro ,  Zamora ,  Cuença ,  Soria ,  Guadalaxar , 
Valladolid  Se  Madrid.  Ces  deux  dernières  n'ont  que 
le  tirre  de  Villas  ,  c  eft-i-dire,  bourgs ,  Se  non  pas  ce- 
lui de  Ciudadts  ,  qui  lignifie  villes  :  c'eft  pourquoi , 
i  parler  comme  les  Efpagnols ,  il  faudrait  dire  que  ces 
Cortes  fonr  compofées  de  feize  villes  Se  de  deux  bourgs. 
Depuis  on  y  a  ajouté  toute  la  Galice  pour  une  ville. 

Des  princ  1  p  aux  revenus  du  roi 
d'Efpagne. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du 
roi  d'Efpagne  eft  l'or  Se  l'argent  des  Indes  :  en  quoi  l'on 
fc  trompe;  car  toutes  ces  richetfès  ne  lui  appartiennent 
pas ,  mais  aux  particuliers  qui  font  travailler  aux  mi- 
nes d'or  de  Potoii#  Si  aux  mines  d'argent  du  Mexique , 
en  payant  le  droit  du  roi.  Après  que  le  toi  d'Efpagne 
a  levé  fes  droits ,  la  plus  grande  partie  pafle  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande ,  Se  dans  les  autres 
pays  éttangers  j  pour  le  payement  des  toiles ,  des  dtaps 
&  des  autres  marchandiles  que  les  Efpagnols  en  tirent. 
A  l'égard  des  impofirions,  le  roi  levé  a  peu  près  qua- 
torze pour  cent  fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Les  droits 
d'entrée  Se  de  (ortie ,  les  impôts  fur  le  vin  qui  Ce  vend 
en  détail;  les  douanes,  Se  particulièrement  la  taxe 
du  papier  timbré,  que  l'on  appelle  et papeJ feJfado t 
rapportent  aufli  de  très-grandes  fommes  que  les  Efpa- 
gnols font  encore  monter  plus  haut. 

Succession  chronologique  des  rois 
d'Efpagne. 

Nous  marquerons  ici  les  rois  ViCgoths  qui  ont  régné 
en  Efpagne  depuis  l'an  41 1  jufqu'en  71  j  ;  le»  rois  Sui- 
ves qui  ont  été  maîtres  de  la  Galice  ,  Se  ceut  qui  ont 
été  maîtres  de  toute  l'Efpagne.  Nous  parlerons  d*s  autres 
fous  tes  noms  d'ARAGON,  deCASTILLE ,  d«  LEON, 
de  NAVARRE  &  de  PORTUGAL. 


Rois  Fisigqths. 


Commencement  du  règne. 

41  a.  Ataulph  , 
415.  Sigenc, 

Tome  ir.  Partit  111. 


Durée  dit  règne. 
trois  ans. 

7  I 
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Commencement  du  règne.  Durée  du  rtgr.e. 

41$.  Vallia ,  ;  ou  i). 

419  ou  19.  Théodoric  I,  1.3  ou  3.J. 

4(1.  Thorifmond,  ». 

45  j.  Tlicodoric  11 ,  1$. 

466.  Evaric  ou  Evarige,  1 7- 

484.  Alaric',  a). 

507.  Gefalic ,  4. 

5  11.  Théodoric,  I  ?• 

516.  Amalaric  ott  Arnaud-,  5. 

5)1.  Thcudis  ou  Theudas ,  1 7. 

548.  Theudifclc  <w  Thcodogefile,  1. 

549  ou  50.  Agila  <w  Aquilane,  4- 

554.  AihanagiTde  -,  13. 

561.  Lewa  ou  Liuba  I,  7. 

5 68.  Leuvigilde  ,  18. 
<8(5.  Recarcdc  I-,  1  j. 
<>oi.  Lewa  ou  Liuba  II,  a. 
60}.  Viteric,,  7. 

610.  Gundomar  ou  Gondctnaie,  a. 
<fi  1.  Sifebut  ou  Sifebode  ,  9. 
«ai.  Rccaxcde  II  ,  vols  mou. 

6 1 1 .  Suintile  ou  Giintillane ,  10. 
^  i  1 .  Sifenand ,  5 . 

Chintile  ou  Suintile  II.  4. 

640.  Tulca  ou  Tulgas ,  2. 

64».  Chindafwinihc ,  7. 

£49.  Rechcfuind ,  ij. 

<>7i.  Vatnba  ou  Bamba.,  î. 

tf8o.  Eruige  ou  Eringe,  7. 

«87.  Egica  ou  Egega,      ,  15. 

701.  Viriza  ,  9. 

740.  Rodcric  ,  tué  en  71 3 

Rois  S  v  %  v  s  s. 

Commencement  du  règne.  Durée  -du  règne. 

409.  Ermeric  ou  Hermaniic,  31. 
440.  Rcchila,  7. 
447.  Rcchiaire ,  9. 
4j(î.  Maldras  ,  4. 
4<5o.  Frumarius ,  3. 
4,6).  Remifmond , 

Theodomond. 

558.  Theodemire  ou  Ariamire,  10. 

569.  Mirorr,  ïj. 
581.  Eburic  ou  Eborrc,  1. 
5  8  3.  Le  tyran  Andcca  fournis  fax  Leuvigilde ,  roi 

des  Vifîgoths. 
Les  royaumes  d'Efpagne  furent  réunis  fous  le  règne 
de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon   qui  fuccéda  à  Jean  11 
en  1 474 ,  &  qui  fe  maria  à  Kàbelle ,  veine  de  Léon  Se 
deCaftille. 

Derniers  rois  i'fiMcst 

Commencement  du  règne.  Durée  du  règne. 

1474.  Ferdinand  &  lfabelle. 
1 505.  Philippe  I,  archiduc  d'Autriche, 

1 5 16.  Charles  I ,  39. 

1555.  Philippe  II ,  45. 

1 598.  Philippe  in  ,  aj. 

1 61 1 .  Philippe  IV ,  4.4. 

166%.  Charles  II,  35. 

1700.  Philippe  V,  24. 
1 7*4.  Louis  1 ,                      7  mois  1 3  jours. 

«  7x4.  Philippe  V  remonte  fur  le  trône ,  ai. 
t     1746.  Ferdinand  VL 

Auteurs  qvi  parlent  j>e  l'Espagne. 

Outre  les  anciens  auteurs ,  Polybe,  Plutarque ,  Dio- 
dorc  de  Sicile,  Florus,  Juftin ,  Tire-Live,  Dion  Caf- 
fius ,  Sénéque  ,  Pline ,  Strabon  ,  Ptolcmée ,  Prifcien , 
Avienus ,  Bérofe ,  Pomponius  Mêla  Se  divers  autres 
qui  font  mention  de  l'Efpagne ,  on  doit  confulter  S.  Ifi- 
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dore ,  Idace,  Jean  de  Gironne ,  Se  ceux  qu'on  a  mit 
dans  le  corps  de  l'hiftoire  d'Efpagne ,  que  nous  avons 
fous  le  titre  A'Hi/pania  illujlrata ,  en  quatre  volume* 
par  les  foins  d'André  Scot  >  jéittite.  Nous  avons  auûî 
Mariana.,  Ferreras ,  Roderic  Sanftius ,  Alfonfe  de  Car- 
thagena,  Va£eus,  Roderic  de  Tolède ,  Jérôme  Paul. 
Jérôme  Blancan ,  Ambroife  Morales,  Charles  Verard, 
Célâr  Campa n a ,  Bernard  Cornés ,  Sandoval,  François 
Tarapha ,  Pierre  Antoine,  Mario  de  Sicile,  Jean  Bra- 
cellius,  Antonins  NcbrirTenfis ,  Anton i us  Auguftinus , 
Matamore,  DamienGocz ,  Salazar,  Turquet,  Zurita, 
diverfes  chroniques  ,  Se  divers  voyages  d'Efpagne  , 
Valdclîus  ,  Baronius,  Sponde,  Bzovius,  Rainaldi, 
Cluvier ,  Botero ,  Favin,  Sanfon,  Du  Val ,  Baudrand  , 
La  Martiniere  ,  Merula,  Nonius,  Alfonfe  Fernandcz, 
comp.de  los  Rej.  de  E/p.  Athanaiîus  de  Lobera ,  chron. 
de  los  Rej.  de  E/p.  Petrus  de  Efcavias,  repert.  de  Princ. 
de  E/p.  J  ulien  del  Caftillo ,  kifi.  de  los  Rtj.  Godos.  Gun- 
difalvus  Fernandez  de  Oviédo ,  hijl.  de  E/p.  Ferdinand 
de  Bulgard ,  hijl.  &c.  Andréas  Schotrus ,  Si  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  feript.  Hifp.  Voffius  ,  de  hijl.  P.  Rapin  , 
injlruclion  pour  thifl.  &  réflexions  fur  la  pkilofbphie. 
Bailler ,  jugement  des  /avons,  fiertault ,  journal  du* 
voyage  de  j  pagne  en  1660. 

ESPAGNE  ,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE  ,  pro- 
vince de  l'Amérique  fcptcnctionaic.  Chercher  ME- 
XIQUE 

ESPAGNE ,  maifon  confîdérable  dans  le  haut  Lan- 
guedoc Se  en  Guiennc  On  la  tient  fotrie  des  anciens 
comtes  de  Cominges ,  par  des  puînés ,  qui  eurent  pour 
leur  apanage  l'ancien  vicomte  de  Conf crans ,  Se  qui 
portèrent  pendant  un  long-temps  dans  leurs  titres  par 
la  grâce  de  Dieu.  La  branche  aînée  de  ceux-ci  tomba 
au  XV  fiecle  dans  la  maifon  de  Foix-Rabat ,  par  le 
mariage  de  Léonore  de  Cominges ,  fille  de  Raimond- 
Roger ,  vicomte  de  Confcrans  ,  avec  Jean  de  Foix  11 
du  nom  ,  Acomte  de  Rabat.  Les  branches  cadettes  da 
ces  Cominges,  vicomtes  de Conferans,  ont  fubfïfté,  la 
première  en  la  perfonue  des  comtes  de  Cominges  Se 
marquis  de  Vetvins  \  la  féconde  par  les  vicomtes  de 
Butrtiquel  &  les  feigiteuts  de  Sievras ,  puînés  des  an- 
ciens barons  &  comtes  de  Puiguillem  finis  par  une  fille 
mariée  dans  la  famille  de  Villemur,  barons  de  Pallas , 
depuis  cormes  de  Puiguillem.  La  rroineme  prit  le 
nom  d'EsPAONt ,  ou  d'H/pania  ,  &  eut  pour  tige  Ar- 
naud d'Efpagne ,  baron  tic  Montefpan ,  dont  la  pofté- 
ritc  aînée  eft  tondue  au  XV  l  ficelé  dans  la  maifon  de 
Pardaillan-Gondrin ,  par  le  mariage  de  Poule ,  fille 
A'Arnauld  d'Efpagne  ,  baron  de  Montefpan,  avec  An- 
toine àt  Pardaillan  ,  baron  de  Gondrin.  Le  fécond  ra- 
meau de  cette  troificme  branche ,  fit  le  rejetton  de  Pa- 
mutac-,  dom  étoit  iflu  Galauvi  as  d'Efpagne ,  feigneur 
de  PanajTac ,  de  Sciées  &  de  Launaguct ,  fénéchal  de 
Toulpufe,  qui  vivoit  en  1 509.  Sa  poftériré  finit  en  la 
perfonne  de  Jacques- Matthieu  d'Efpagne  ,  feigneur  ds 
Panaflac ,  Ôcc.qui  maria  en  1 5  7  8  fa  fille  unique  a  Henri 
de  Noailles,  comte  d'Ayen  ,  gouverneur  d'Auvergne. 
Un  rameau  forti  aufll  des  anciens  barons  de  Montef- 
pan ,  eft  celui  des  feigneurs  de  Ramefbn  ,  qui  a  com- 
mencé en  la  perfonne  de  Charles  d'Efpagne,  baron  de 
Ramefort ,  fus  de  Matthieu  d'Efpagne ,  feigneur  de 
Montefpan ,  &  de  Catherine  de  Foix-Rabat.  11  époufa 
Marie  d'Aure ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  d'Aftier ,  &  de 
Jeanne  de  Foix.  De  lui  vint  Onu  phre  d'Efpagne ,  baron 
de  Ramefort,  de  qui  defeendent  tous  ceux  de  ce  nom. 
N'oublions  pas  que  Thibaut  d'Efpagne  fut  fait  con- 
feiller  clerc  au  parlement  de  Touloufê  lors  de  fon  in- 
ftitution  ;  qu'un  autre  de  la  même  famille ,  étoit  capi- 
toul  de  la  même  ville  en  1  j<58;  que  Roger  d'Efpagne 
accompagna  Gafton  III,  comte  de  Foix  fon  cou  fin,  lorf- 
quececomre  vint  voir  à  Touloufê  le  roi  Charles  VI, 
en  1 389  j  &  qn' Arnaud  d'Efpagne  étoit  éveque  d'O- 
léron  en  1445.  *  Juvcnal  dcsUrfuu.  La  Faille,  traité 
de  la  noblejfe  des  capitouls. 
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ESPAGNE  (Jean  d' )  natif  de  Dauphiné,  fie  minif-* 
ne  de  l'églife  françoife  de  Londres ,  au  XVII  ficelé , 
a  publié  divers  opufcules.  On  les  raflëmbla  en  un  corps 
dans  l'édition  de  Genève  en  1 670 ,  qui  eft  en  trois 
volumes  in-douze  ;  l'édition  de  la  Haye  1 674  ne  con- 
tient que  deux  tomes  in-douze.  Parmi  les  opufcules  , 
il  y  en  a  un  entr'autres,  qui  a  pour  titre  Erreurs  popu- 
laires ès  points  généraux  qui  concernent  f  intelligence  de 
la  religion.  Ce  livre  contient  de  très-bonnes  chofes.  11  le 
dédia  à  Charles  1 ,  roi  d'Angleterre.  Cet  auteur  ,  fans 
refptdler  la  laveur  publique  de  (on  parti  pour  un  ou- 
vrage de  Calvin ,  a  critiqué  aflèz  librement  fon  caté- 
chiime  divift  en  $  j  ferions.  Ce  catéchifmc  fert  de 
texte  poux  l'un  des  fermons  du  dimanche  dans  les  cgli- 
fes  de  la  confeflîon  de  Genève  ,  Se  c'eft  l'un  de  leurs 
livres  liturgiques.  Il  fut  reçu  avec  applaudiflement  de 
toutes  les  cgi  îles  P.  R.  dès  qu'il  parut  en  1 540,  &  il  a 
été  traduit  en  pluiieurs  langues.  *  Baylc ,  diclion.  crit. 
X  édit.  1 70  a. 

ESPAGNET  (Jean  d')  préfident  au  parlement  de 
Bourdeaux  ,  qui  a  été  l'un  des  favans  hommes  du 
XVII  ficelé.,  s'adonna  à  la  philofbphie ,  fie  donna  au 
public  des  marques  du  progrès  qu'il  y  a voif  fait ,  dans 
ion  Enchiridion  phyfat  reftitut*  ,  qui  fut  imprimé  à 
Paris  en  itfz  j ,  Se  qui  depuis  a  été  traduit  en  français 
fous  ce  titre ,  laphilofophit  des  anciens ,  rétablit  en  fa 
pureté.  Il  avoit  joint  au  premier  un  traité  de  la  pierre 
phiiofophale ,  arcanum  hermetic*  philofbphia  opus.  Il 
publia  en  1616  un  vieux  manuferit  intitulé  ,  le  rosier 
des  guerres ,  Se  l'accompagna  d'un  traité  de  fa  façon 
fur  l'inftitution  du  jeune  prince.  Il  croyoit  que  (on  édi- 
tion étoit  la  première  ;  mais  il  fe  trompoit.  Ce  livre 
avoit  été  imprimé  in-folio  l'an  1  $  1  j  ;  ic  cette  édition 
eft  plus  ample ,  que  celle  d'Efpagnet.  *  Sorel ,  de  la 
perfection  de  r  homme.  Bayle ,  diU.  crit. 

ESPAGNOLE,  ifle,  chercha  H1SPANIOLA. 

ESPAGNOLET  ,  peintre  ,  chercher  R1BERAI 
(Jofeph) 

ESPARBEZ  de  Luflàn  &  de  la  Serre ,  gouverneur 
de  Blaie ,  fiméchal  d'Agcnois  Se  de  Condomois,  fervit 
le  roi  Henri  IV  en  fes  guerres ,  &  fut  ctéé  maréchal  de 
France  le  18  feptembre  ttfxo.  Il  commanda  l'armée 
du  roi  aux  fiéges  de  Nerac  Si  de  Caumont  en  1 62. 1 , 6c 
mourut  en  janvier  1 6x2, 

Il  defccndoitd'ARMANDd'Efparbez',  feigneurde  la 
Fine,  qui  époufa  Honorée  de  Guiftarol-,  dont  il  eut 
Odet  I ,  qui  fuit  ;  Se  OUavien  dEiparbez  ,  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jériualcm,  commandeur  du  temple  de 
Bourdeaux. 

II.  Odet  d'Efparbcz  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Fine, 
vivoit  en  1485 ,  Se  fut  pere  d'OoiT  II  du  nom  ,  qui 
fuit. 

III.  Odet  d'Efparbez  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Luf- 
làn, de  la  Fine ,  vivoit  en  1 5 1 5.  Il  époula  le  a  j  mars 
1 479.  Baillent  de  Mont ,  dont  il  eut  Bertrand  j  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  vivant  en  mu;  Céjar-bominique- 
Pierre ,  commandeur  de  la  Chapelle ,  qui  fervit  au 
liège  de  Rhodes  ;  Jean  ,  commandeur  d'Elbrin  ;  Guil- 
laume, chevalier  de  Rhodes;  &  Jacques  d'Efparbez. 

IV.  Bertrand  d'Efparbez ,  feigneur  de  Luflàn,  Sec. 
vivoit  en  1 549.  11  epoufa  le  16  août  1 545 ,  Louîfe  de 
Saint- Félix,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  Jeigneurs  de  Feuqua  ,  rapportée . 
ci-après  ;  Pierre ,  commandeur  d'Argenleux  ,  grand- 
prieur  de  S.  Gilles ,  Se  ambaflàdeur  pour  fon  ordre  vers 
le  roi  Henri  IV  ;  Jean  Se  François ,  chevaliers  de  Mai- 
re ,  rués  a  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  6 1  ;  JV.  feigneur  de 
Pillas ,  mort  fans  alliance  ,  d'une  bleflure  qu'il  reçut  a 
Sainte-Foi  ;  Jean-Paul  ,  qui  a  fait  la  tranche  des  fei- 
gneurs  d'AoBETERRE ,  mentionnée  ci-après  ;  Julienne  , 
mariée  le  1 5  feptembre  1 5  6 o  à  Bernard  de  Barrault  ; 
fie  Jofeph  d'Efparbez ,  meftre  de  camp  du  régiment  de 
Picardie  Se  de  Piémont ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  ,  gouverneur  de  Nantes ,  qui  époula  Jeanne  du 
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Bois  Rouvrai ,  dont  il  eut  Jofeph ,  évcqùe  de  Pamiers 
en  1 608  ,  mort  le  5  décembre  1 61  j  ;  8c  Charles  d'Ef- 
parbez de  Luflàp ,  feigneur  de  Braflàis,  enfeigne  d'une 
compagnie  d'ordonnance ,  qui  de  Françoife  du  Pleflisv 
fille  de  René,  feigneurde  la  Rochepichemer,  Se  de 
Renée  Bourré- Jarzé,  eut  pour  fils  ;  Charles  d'Efparbcx 
de  Lulfan ,  feigneur  de  Braflàis. 

V.  Philippe  d'Efparbez ,  feigneur  de  Luflàn ,  che^ 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Mauvefin  pour 
le  roi  de  Navarre  ,  époula  Charlotte  de  Goulart,  dont 
il  eut  Jacques,  mort  à  jo  ans  fans  alliance  j  Pierre  j 
qui  fuit:  François ,  qui  époufa  l'héritière  d'Aulin, 
mort  i  l'âge  de  5  5  ans  ;  Se  fix  filles. 

VI.  Pierre  d'Esparbez ,  feigneur  de  Luflan,  gou- 
verneur de  Tarafcon  en  1619  &  1614,  mourut  fans 
laifler  de  poftérité  de  Magdeléne  d'Omano ,  fille  d'Aï- 
fonfe,  maréchal  de  France. 

Se  1  G  N  £  V  ES  DE  FeVQU  A. 

V.  François  d'Efparbez  fécond  fils  de  B  £RI RAND , 
feigneur  de  Luflàn  ,  Se  de  Louife  de  S.  Félix ,  fut  fei- 
çne^d'Aulmenort,  &  fucceflivement  gouverneur  de 
Leitoute  ,  dWférac ,  de  S.  Se  ver,  Se  du  comté  6c  Fo- 
rêt de  Gaure.  Il  commandoit  en  1565,  quatre  cens 
hommes  du  régiment  de  Guienne,  Se  deux  ans  après 
trois  cens  du  régiment  de  Tilladet.  Le  roi  de  Navarre 
le  retint  d/An  confeil  en  1 5  80 ,  fie  le  fit  maître  d'hôtel 
de  la  reine  Marguerite,  en  1585.  Il  epoufa  le  jo 
août  1  Anne  du  Verdier,  dame  de  Feuqua,  doht 
il  eut  Pierre-Jacques, qui  fuit  ;  Se  Jean-Paul  d'Ef- 
parbez de  Luflàn  ,  qui  époufa  le  j  mai  1 5  94  Françoife 
de  Carbonneau  ,  dont  il  eut  François  ,  chevalier  de 
Malte  en  itfi9  ;  &  Annihal  dEfparbtz  ,  feigneur  de 
Limport ,  qui  de  Françoife  de  Redon  ,  eut  pour  fils  $ 
François  d  Efparbez  ,  chevalier  de  Malte  en  1 6  $  9. 

VI.  PierreJacques  d'Efpatbez  de  Luflàn ,  feigneur 
de  Feuqua ,  Sec  fut  capitaine  de  cavalerie  fous  le  duc 
de  Mercœur  en  1 59) ,  puis  lieutenant  général  de  fit 
cavalenie  légère,  fie  époula,  par  contrat  du  11  oâobre 
1593,  Aunodette  de  Carbonneau,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

V II.  François  d'Efparbez  de  Luflàn,  feigneur  de 
Feuqua ,  Sec.  fervit  dans  lès  guerres  contre  les  hugue- 
nots aux  fiéges  de  Nérac  fie  de  Montauban ,  fous  le  duc 
de  Maïenne,  fit  le  maréchal  d'Aubeterre  fon  parent, 
Se  épouLà  le  5  feptembre.i  6 1 8 ,  Anne  du  Bouzct,  dont 
il  eut  Pons  ,  qui  fuit  ;  N.  capitaine  d'infanterie  au  ré- 
giment de  La  Sarre,  tué  à  Balaguier  en  Catalogne;  N. 
lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Aubeterre, 
morr  dans  le  ferviee;  JV;  d'Efparbez  de  Luflan ,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  d'Aubeterre. 

V11L  Pons  d'Efparbez  de  Luflàn ,  feigneur  de  Feu- 

2ua  ,  &  de  S.  Mezart ,  baron  de  Pelicanne  ,  fervit  en 
latalôgne  tous  le  comte  d'Harcourt  4:  le  prince  de 
Coudé ,  Se  époula  le  9  mai  166  $  ,  Olive  de  la-Cha- 
banne. 

SÊ  1G  NEUKS    XÏÀV  BETEtRE. 

V.  Jian-Pacl  d'Efpatbez ,  feptiéme  fils  de  Ber- 
trand ,  feigneur  de  Luflàn ,  fie  de  Louife  de  S.  Félix , 
fut  feigneur  de  Luflàn ,  de  la  Serre,  de  la  Garde ,  de 
S.  Savm  ,  de  Vitrièflè  ,  fie  de  Chadenac ,  capitaine  de* 
gardes  écoflbifes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de  Blaie , 
lenéchal  d*Agenois  fie  de  Condomois ,  fie  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  fervit  les  rois 
Charles IX, Henri  III  &  Henri  IV dans  1  curs  guerres , 
fie  mourut  fort  âgé  le  1 8  novembre  1 6 1 6.  Il  époufà 
Catherine  de  Montant',  dame  de  la  Serre ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Julienne ,  mariée  à  Bernard 
de  Bezolles ,  feigneur  de  la  BrolTe ,  lieutenant  du  ma- 
réchal de  R«juelaure  en  Guienne ,  fie  Antoinette  d'Ef- 
parbez ,  alliée  a  Jean  de  Grignaux  ,  feigneur  de 
Bonnes. 

VI*  François  d'Efpatbez ,  feigneur  de  Luflàn ,  Scc\ 
Tomt  IF.  Partie  III.  Dd  ij 
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irurcdul  de  France ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  articlt , 
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époufa  le  ix  août  1597  Hippotytt  Bouchard, 
colle  d'Aubeterre  ,  fille  unique  de  David,  vicomte 
d'Aubeterre ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  gou- 
verneur de  Périgord  ,  6c  de  Rtnée  de  Bordeilles , 
dont  il  eut  1.  Pierre-Bouchard  ,  qui  fuit  ;  s.  Fran- 
çois ,  qui  fit  la  branche  du  cornu  d'AuRETERRE ,  rap- 
portée ci-après  ;  j.  Roger ,  comte  de  Luflàn ,  mon  fans 
poftériié  de  Louife  de  la  Rivière ,  fille  &  Antoine ,  fei- 
gneur  de  Cheni ,  morte  le  17  mai  1680  j  4.  Louis, 
comte  de  la  Serre  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  fie  de  la  haute  Guienne ,  fénéchal  d'Agenois  fie  de 
Condomois ,  qui  fe  fignala  dans  les  batailles  de  Ro- 
croi  8e  de  Nordingue,  fie  en  plufieurs  autres  occafions , 
fie  mourut  en  juin  1 69  j ,  laiflant  de  Catherine  de  Tier- 
celin-Saveufe  ,  François  ,  comte  de  la  Serre,  mort  en 
Portugal  ;  Marguerite,  religieufe  à  Prouille;  fie  Louife 
dEfparbez,  mariée  à  François,  marquis  de  Cofhac , 
morte  en  1 6  8  9  ;  j .  Léon ,  dit  le  chevalier  d'Aubeterre , 
gouverneur  de  Colboure  ,  mort  fans  alliance  le  17 
avril  1 707  ,  âgé  de  8  8  ans  ,  étant  le  plus  ancien  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  ;  6.  Alexandre ,  mort 
jeune  -,  7.  Marie ,  alliée  à  Léon  de  Sainte-Waure ,  comte 
de  Jonzac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  8.  lfabelle  , 
mariée  i  Pons  de  Salignac ,  comte  de  Fenelon  ;  9.  An- 
toinette ,  qui  époufa  en  1 6 1 9  Jean ,  feigneuj.de  Loffés  ; 
mais  fon  mariage  ayant  été  déclaré  nul         prit  une 
féconde  alliance  en  1 6  1  8  avec  HcBor,  comte  de  Leau  ; 
10.  Magdeléne  ,  religieufe  à  Condom;  fie#i  1.  autre 
Magdeléne  d'Efparbez  de  Luffan ,  abbelfe  de  Prouille. 

VU.  Pierre-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflan ,  vi- 
comte d'Aubeterre  ,  fiec.  époufa  le  xtf  octobre  1645 
Marie-Claire  ,  fille  à' Antoine-Arnaud  de  Pardaillan 
.de  Gondrin  ,  marquis  de  Momefpan  ôc  d'Antin 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  capitaine  de  fes  gardes 
du  corps  ,  Sec.  fie  de  Pautede  S.  Lan  fa  féconde  fem- 
me ,  dont  il  eut,  Charles-Louis-Henri-Bouchard , 
qui  fuir. 

VIII.  Charles-Louis  Henri-Bouchard  d'Efpar- 
bez, marquis  d'Aubeterre, fiec.  époufa  le  9  novem- 
bre 1679  Henriette-Dorothée  Bouchard  d'Aubete^e , 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  S.  Martin  fie  de  Gemofâc 
fie  de  Catherine-Bérénice  de  Beaudean  de  Parabere 
dont  il  eut  Jean-Henri-Bouchard  ,  qui  fuit;  Char- 
lu-Louis -Henri  \  6c  Henriette  d'Efparbez  de  LuiTan. 

IX.  Jean-Henri-Bouchard  d'Efparbezde  Luflan, 
marquis  d'Aubeterre. 

Comtes  d'Aubetehre  et  z>b  Joszac. 

VII.  François-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflan  , 
fécond  fils  de  François  ,  feigneur  de  Luflan ,  fiec.  ma- 
réchal de  France,  fie  d'Hippofyte  Bouchard ,  vicomteffe 
d'Aubeterre,  fut  comte  d'Aubeterre  fie  de  Bonne ,  ayant 
été  inftirué  héritier  par  fa  mère, Lieutenant  général  des 
.armées  du  roi  ;  fie  mourut  le  18  février  i£8;,âgé  de  75 
ans.  H  époufa  Marie  de  Pompadour ,  fille  de  Philibert , 
marquis  de  Pompadour ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Limofin  ,  fie  de 
Marie  Fabti  ,dont  il  eut  Pie  rre-Bouch  ard  ,  qui  fuit  ; 
Marie,  religieufe,  fie  autre  Marie  d'Efparbez  de  Luflan. 

V  IlL  Pierre-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflan  , 
comte  d'Aubcteirc ,  lieutenant  général  dès  armées  du 
roi ,  fie  gouverneur  de  Colboure,  a  époufé  en  1678 
Julie-Michcltc  de  Sainte-Maure., dame  de  Jonzac ,  fille 
unique  fie  héritière  d'Alexis ,  comte  de  Jonzac ,  fie  de 
Siqannc  Catelan  ,  dont  il  a  eu  Pierre-Lo'uie- Joseph 
qui  fuit  ;  fie  trois  filles. 

IX.  Pierre -Louis-Joseph  d'Efparbez  de  Luflan  , 
comte  de  Jonzac  ,  fiec.  a  époufî  le  17  mars  171  j 
Marie- Françoife  Hérault  ,  fille  de  Jean-Rxmi  Hé- 
rault ,  fecrénure  du  roi ,  greffier  du  confeil  fie  fermier 
général  de  S.  M.  Se  de  Françoife  Ponton.  *  Voyt\  le 
P.  Anfelme ,  fiec. 

ESPARRE  ,  petite  ville  du  Bourdeloil ,  près  de  la 
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mer ,  a  donné  fon  nom  a  un  feigneur  de  la  roaifon  de 
Foix.  Voycx  FOIX. 

ESPARTEL  ou  SPARTO ,  anciennement  Anpelu- 
fia  Cous.  Ceft  le  eau  le  plus  feptentrional  de  l'Arri- 
ue  ,  qui  eft  dans  I 
a  royaume  de 


ger 


a  côte  du  pays  d'Habata  ,  province 
Fez  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Tan- 
vis-à-vis  du  décroit  de  Gibraltar.  Les  anciens 
lui  donnèrent  le  nom  d'Ampelufia  ,  c'eft-à-dire  »  un 
pays  de  vignes  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  vignes  qu'il 
y  avoir.  *  Baudrand. 

ESPÉE  (  l'ordre  de  1"  )  chenhei  EPEE. 
ESPEISSES  (  Jacques  Faye  d' )  cherche\  FAYE. 
ESPE1SSES  (  Antoine  d' )  cherche^  DESPHSSES. 
ESPEN  (  Zeger-Bernard-Van  )  lavant  jurifconfulre 
fie  célèbre  canonifte  ,  né  à  Louvain  le  9  juillet  \4ê,6. 
Après  fon  cours  de  philofophie  où  il  fe  diftingua ,  fie 
quelques  années  de  théologie  ,  dégoûté  des  épines  de 
la  fcholaftique ,  il  s'attacha  i  l'étude  de  la  dlfcipline 
ancienne  fie  moderne.  Ayant  reçu  l'ordre  de  prètrife 
en  167}  ,  fie  le  bonnet  de  docteur  en  droit  deux  ans 
après ,  il  vécut  jufqu'en  1 701 ,  dans  le  collège  du  pape 
(  Adrien  VI  )  avec  MM.  Van-Viane  Se  Huygens  , 
docteurs  en  théologie  d'un  grand  mérite.  Humble  , 
Ample ,  frugal ,  aimant  les  pauvres  à  qui  i)  donnoit  les 
revenus  de  fa  chaire  fie  une  partie  de  fon  patrimoine , 
il  ne  fe  fit  remarquer  que  par  fa  candeur  fie  fa  piété  , 
ne  fe  montra  au  public  que  par  fes  écrits  ,  fie  fut  con- 
fulté  de  tous  côtés  ..même  par  les  tribunaux  dejuftice, 
par  lesrévcques  fie  par  quelques  fouverains.  11  perdit  la 
vue  1  l'âge  de  foixantecinq  ans  par  une  cataracte  qui  ne 
fut  levée  que  deux  ans  après  ,  fie  il  n'en  fur  ni  moins 
gai  ni  moins  appliqué  i  l'étude.  Divers  adverfaires  lui 
lufeiterent ,  maigre  fon  extrême  modération  ,  des  tra- 
verfes  plus  pénibles.  En  1 707  le  P.  Defirant ,  auguftin, 
lui  fuppofa  ,fle  à  d'autres  eccléfiafliques  de  mérite  ,  des 
lettres  fie  d'autres  actes  remplis  de  projets  criminels  en 
matière  de  religion  fie  d'état ,  que  ce  religieux  avoit  fait 
écrire  par  un  jeune  notaire.  Ces  pièces  furent  déclarées 
par  fentence  aune  Jointe  extraordinaire  établie  à  ce  fu- 
jet ,  inventées  à  plaifir  ,faujfu  ,fccmdaleufes  &  féditieu- 
fes  ,  fie  le  P.  Defirant  fut  banni  des  érars  de  fon  fouve- 
rain.  En  1 7 1 9,  ayant  été  aceufé  par  M.  Govarts,  vicaire 
apoftolique  de Boifleduc, d'avoir  enfeigné  que  la  juri- 
diction contentieufedes  évêques  n'efl  que  précaire  ,  il 
fe  pourvut  au  grand  confeil  de  Malines  ,  dont  M.  Go- 
varts étoit  membre  ,  fie  y  obtint  une  fentence  qui  le 
j  uftifioit  pleinement.  En  1 7  x  5  il  fut  attaqué  de  nouveau 
fur  ce  que  dans  un  écrit  fur  le  fàcre  des  cvèques  ,  où  il 
réfute  en  particulier  le  docteur  Damen  ,  il  avoit  para 
approuver  comme  canonique  le  facre  de  M.  Srceno- 
ven  ,  archevêque  d'Urrechr.  Cet  écrit ,  en  forme  de 
lettre  ,  fut  imprimé  en  Hollande  fans  l'aveu  de  l'au- 
teur ,  avec  une  préface  de  l'éditeur  fous  le  titre  de 
Refponfio  tpifiolaris  ,  &c.  Après  plufieurs  procédures, 
le  recteur  de  l'univerfité  rendit  le  7  février  17x8  ,  une 
fentence  contre  M.  Van-Efpen  ,  fans  prononcer  fur  le 
fond  de  la  caufe.  Ce  docteur  crut  que  l'on  avoit  def- 
fêtn  de  l'arrêter: il  fe  retira  i  Maftricht ,  puis  à  Amers- 
fort  ,  dans  la  province  dUtrechr  ,  où  il  mourut  le  x 
octobre  17x8  ,  dans  la  quarre-vingt-troifiéme  année 
de  fon  âge.  Cette  retraite  ne  fit  pas  perdre  i  l'empereur 
la  bonne  opinion  que  fa  majefte  impériale  avoit  tou- 
jours eue  de  M.  Van-Efpen  ;  car  plus  de  trois  mois 
après,  c'eft-â-dire ,  le  14  mai  17x8 ,  ce  prince  donna 
i  Guillaume  Mcttcrnich  ,  imprimeur  de  Cologne, un 
nouveau  privilège  figné  de  la  propre  main  de  fa  ma- 
jeflé  j  pour  imprimer  tous  les  ouvrages  de  ce  fkvant 
auteur.  Le  plus  confidérable  eft  fon  Jus  tcdefiajbcum 
univerfum  ,  qui  eft  généralement  eftimé.  Il  y  a  fait  un 
fupplémertt  qui  parut  A  Paris  en  1 7x9 ,  arec  privilège , 
fie  une  approbation  de  M.  Nouet  ,  accompagné  d'un 
commentaire  abrépe  fur  Grarien.  Il  a  donné  ourre  cela 
plufienrs  ouvrages  fur  des  matières  particulières,  dont 
les  principaux  font  :  Confultation  canonique  fur  le  vice 
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de  la  propriété  du  religieux  &  du  religieufes ,  dont  on 
a  tau  une  traduction  rrançoife  ,  imprimée  à  Paris  t 
en  i6$j. ,  in-i%.  Motif  de  droit  ou  de  défenfe  du  fe- 
mtnaire  de  Liège  ,  ê  droit  de  meffieurt  fes  provifeurs  , 
contre  r entrepn/e  &  lu  libelles  du  jéfuites  Anglais  de 
cette  ville  ,  in- 1 1  de  474  page*.  Le  P.  Quefoel  a  eu 
part  i  cet  écrit.  De petuliariuue  &  fimonia  ;  De  offieiis 
çanonicorum  ;  TraQatut  hiflorico-tanonicus  in  eanones  ; 
De  cenfuris  ;  De  promulgation*  Itgum  ccclefiafticarum  ; 
De  recurfu  ad  princtptm  ;  VindicU  refolutionis  doilo- 
rum  Lovanienfimm  pro  ecelefia  VltrajeHenfî.  Il  n'a  pas 
mis  fon  nom  à  ce  dernier  ouvrage  ,  parccqu'il  parut 
dans  le  temps  qu'on  le  pouriiûvoit  le  plus  Yivcment , 
à  canfe  qu'il  a  voit  écrit  en  faveur  de  l'églife  d'Urrechn 
On  a  aufli  imprimé  rouies  les  pièces  de  fon  procès 
avec  M-  Govartz ,  Se  toutes  celles  de  fon  dernier 
procès ,  dans  un  recueil  que  nous  allons  citer.  On 
trouve  en  particulier  fa  lettre  à  l'empereur  au  fujec 
de  fon  opprcilïati  &  de  là  retraire ,  avec  un  mémoire 
détaillé  fur  la  retraite ,  l'un  Se  l'autre  en  feançois  & 
imprimés  in-40.  La  lettre  eft  de  Maftricht  le  14  juin 
17x8.  Sa  déclaration  fur  le  formulaire'  &  la  bulle  l/ni- 
genitus ,  du  1 5  mat  1 7 17 ,  a  aufli  été  rendue  publique. 
Ses  oeuvres  ont  été  imprimées  (îx  fois  ,  une  à  Lou- 
vain  ,  trois  en  Allemagne ,  une  fois  a  Rouen  ,  6c  en 
dernier  lieu  i  Louvain  (  Paris  ).  Cette  dernière  édition , 
qui  eft  la  plus  coroplerte ,  a  été  donnée  en  1 75  j  ,  en 
quatre  volumes  in-folio,  fous  ce  titre  :  Zegeri-Bernardi 
Van-Efpen  opéra  omnia.  On  y  trouve  le  Jus  ecclejîaf- 
ticum  univerfum  ,  avec  fon  fupplément  refondu  dans 
le  corps  de  l'ouvrage.  Cette  édition  eft  ornée  de  plu- 
sieurs obfet  virions  que  le  célèbre  M.  Gibert  avoit  fai- 
tes fur  le  Jus  ecclefiafticum.  Elle  contient  de  plus  un  fa- 
vant  traité  que  Van  Efpen  avoit  laide  manuferit ,  in- 
titulé :  Commentarius  in  eanones  juris  y  et  tris  ac  novi. 
On  a  joint  encore  à  cette  édition  un  nombre  conftdé- 
rable  tie  diifèrrarions  &  plufieurs  pièces  fugitives  de 
Van  Efpen  ,qui  ont  pour  objet  les  points  les  plus  im- 
portans  de  la  morale  3  du  droit  canonique  ,  Se  même 
civil.  *  Le  P.  Délirant  ,  ou  hiftoire  de  la  fourberie  de 
louvain.  Aiguisas  fc  nient  te  parlamenti  Mechlinenfis. 
Tris-humbles  remontrances  du  doSeur  Fan- Efpen  à  fa 
tnajefié  impériale  &  catholique.  Voyez  le  recueil  inti- 
tulé :  Caufa  Efpeniana  i  ftve  alla  luis  intentait  dodori 
Van-Efpen ,  coram  reilore  académie.  Lovanicnfis ,  oc- 
cafione  refponfionis  epiflblaris  de  numéro  epifenporum  ad 
validant  ordinationem  epîfiopi  reguijîto  ,  1  7*8  ,  in-+a. 

ESPENCE  (  Claude  d' )  théologien  dans  le  XVI  fic- 
elé ,  docteur  de  Paris  de  la  mai  fon  de  Navarre ,  né  l'an 
1511,  à  C niions  fur  Marne  y  d'une  famille  noble  Se 
ancienne ,  fortoit  du  coté  de  fa  mere  de  la  maifon  des 
Urfins  d'Italie.  11  fît  fes  humanités  1  Patis  dans  le  col- 
lège de  Calvi ,  (à  philofophie  au  collège  de  Beanvais , 
Se  prit  fes  leçons  de  théologie  dans  les  écoles  du  collège 
de  Navarre  ,  ou  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut  élu  rec- 
rettr  de  l'univerfiré  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de 
docteur  ,  qu'il  ne  reçut  qu'à  l'âge  de  j  1  ans.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  qui  avoir  connu  ion  mérite ,  le  fit 
venir  dans  fa  mai  fort,  Se  fc  iërvit  de  lui  dans  les  affaires 
eccléfiairiquesdont  il  éroitchargé. Cette  demeure  n'em- 
pêcha pas  d'Efpence  de  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur 
par  fe3prédicarions,quilui  firent  néanmoins  quelques  af- 
tairesjcar  ayant  prêché  un  peu  trop  librement  dans  l'églife 
de  S.  Merri  pendant  le  carême  de  l'an  1  j  4  a  ,  quelques 
unes  d«  prapotirions  qu'il  «voit  avancées  furent  défé- 
rées i  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  Se  d'Efpence , 
furvont  le  cotdtril  de  la  faculté ,  fk  un  difeours  dans  la 
même  éguTe  ,  lo  dimanche  1 1  de  juin ,  dans  lequel  il 
adoucit  ou  rétracta  quelques-unes  de  fes  proportions. 
Il  fuivh  le  cardinal  de  Lorraine ,  dans  le  voyage  qu'il 
fit  en  Flandre  en  1 5  44 ,  pour  la  ratification  de  la  paix 
entre  le  rai  François  I ,  Se  l'empereur  Charles-Quinr. 
Il  fut  eriûiiwmandé  partf  m>)^  Memn  •  P°^alÏÏf- 
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jelté  y  aflembl.i ,  afoi  d'y  avoir  leurs  avis  touchant  les 
queftions  qui  dévoient  eue  traitées  au  concile  de  Tren- 
te ;  il  s'y  tendu,  &  eut  la  principale  part  aux  délibéra- 
uons  qui  y  furent  prifes.  11  fut  envoyé  en  1 547  par  le 
roi  Henri  11  au  concile ,  qui  avoit  été  transféré  à  Bolo- 
gne ;  mais  te  concile  ayant  été  interrompu  ,  il  revint 
bicntùt  en  France.  Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à 
Rome  en  1 5  5  5  ,  où  fon  mérite  éclata  fi  fort,  que  le 
pape  Paul  IV  eut  la  penféc  de  le  faire  cardinal ,  pour  le 
retenir  auprès  de  lui  j  mais  cela  ne  fut  point  exécuté,  & 
d'Efpence  en  remercia  Dieu  d'une  manière  très-huni- 
ble.il  fe  trouva  en  1 560  aux  états  d'Orléans  &  au  collo- 
que de  Poifli  en  1 5  6 1  ,où  il  convint  avec  les  calviniiccs 
d'articles,  dont  les  prélats  Se  les  autres  théologiens  ne 
furent  pas  fatisfaics.  On  l'accufa  d'avoir  fait  un  traité 
des  images ,  qui  lui  fie  quelques  affaires  en  faculté.  II 
donna  le  refte  de  fes  jours  à  l'étude ,  Se  mourut  de  la 
pierre  le  5  d'odkobte  1 5  7 1.  11  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faim  Corne  fa  paroiile ,  où  l'on  voit  encore  fon  épi- 
taphe.  D'Efpence  éroit  un  des  plus  favans  Se  des  plus 
judicieux  docteurs  de  fon  temps  :  il  favoit  parfaitement 
les  canons  Se  la  difeipline  de  l'églife  :  il  éroit  aufli  fort 
verfé  dans  la  littérature  profane.  11  écrivoit  bien  en  la- 
tin ,  avec  dignité  Se  avec  éloquence.  11  a  compofé 
d'excellens  ouvrages ,  enrr'autres  des  commentaires  fur 
les  épitres  de  S.  Paul  à  Timorhée  &  i  Tite ,  dans  lef- 
quels ,  après  avoir  expliqué  le  texte ,  il  fait  de  longues 
digrefuons ,  où  il  traite  des  queftions  importantes  tou- 
chant la  hiérarchie  Se  la  difeipline  eccléhaftique.  Il  a 
encore  fait  un  traité  des  mariages  clandeftira,  dans  le- 
quel il  fait  voir  que  les  fils  de  famille  ne  peuvent  vala- 
Wemenr  contracter  de  mariages  fans  le  confen  tentent  de 
leurs  parens  :  fix  livres  de  la  continence  :  cinq  livres  de 
l'adoration  de  i'euchariftie  t  un  traité  de  la  mefle  publi- 
que Se  particulière ,  Se  ptuneurs  autres  ouvrages  re- 
cueillis dans  l'édition  de  fes  œuvres  latines  publiées  a 
Paris  en  1 6 1 9 ,  outre  plufieurs  autres  pièces  françoifes 
de  controverfe  ou  de  morale  imprimées  féparément.  * 
DeThou,  /.  50.  Sponde,  A.  C.  15(11,  n.ij.  1571  ,  n* 
>6.  Sainte-Marthe ,  aux  éloges  ,  l.  1.  Genebrad  ,  eu 
la  chron.  La  Croix  du  Maine ,  &  Antoine  du  Ver dier  t 
bibl.  franc.  Le  Mire ,  defeript.fic.  XVI ,  &c. 

ESPERANCE  ,  déefle  honorée  par  les  Romains , 
qui  lui  avoient  élevé  deux  temples  i  Rome.  Héfiode 
feint  qu'elle  refta  feule  dans  la  boc'tc  de  Pandore.  Titc- 
Live  dit  que  le  temple  de  l'Efpérance  ,  qui  éroit  i  la 
place  des  herbes  à  Rome ,  fut  renverfé  par  un  coup  de 
foudre.  Lilio  Giraldi  alTure  avoir  vu  une  médaille  de 
l'empereut  Adrien ,  où  cette  déefle  étoit  repréfentés , 
avec  ces  mots  :  Spcs  populi  Romani.  On  la  repréfenre 
fous  la  figure  d'une  déefle ,  vêtue  de  vetd ,  couronnée 
d'une  guirlande  de  fleurs ,  &  tenant  entre  fes  bras  un 
petit  amour  à  qui  elle  donne  la  mammelle.  On  lui 
donne  aulli  pour  attribut  un  ancre  de  vaifleau.*Tité- 
Live ,  liv.  1 1 .  Giraldi ,  Synt.  1 .  Baudouin ,  Iconol.  de 
Ripa. 

ESPER  VI ER  (Jacques)  natif  de  S.  Symphorien  d'O- 
zon  en  Dauphiné ,  abbé  de  Chaunes ,  puis  de  S.  Hilaire 
près  de  Carcaflonne ,  vivoit  dans  ieXVlfiécle,&fut 
théologies  &  prédicateur.  Il  compofa  un  poème  des 
guerres  civiles  de  France ,  depuis  là  mort  du  roi  Henri 
II ,  julqu'à  l'an  1 569 ,  &  fut  auteur  d'un  difeours  fu- 
nèbre à  la  louange  de  François  de  la  Valette ,  dit  Pari- 
fot ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufarcm , 
qui  fournit  le  fiége  de  Malte  contre  lesTurcs,  Les  Cal- 
v  iniftes  qiri  le  haiflbient,  le  furprirent  dans  fon  abbaye , 
&  après  l'avoir  poignardé  avec  tous  les  moines  ,  j  errè- 
rent leurs  corps  dans  un  puits.  *Qhotusthifi.déDauph. 

ESPÊS  (  Diego  d"  )  chanoine  ,  ou ,  félon  d'autres  , 
clerc  de  l'églife  de  S.  Sauveur  de  Saragoce  ,  natif  du 
bourg  d  Arandiga  dans  l'Aragon  ,  étudia  fous  Jérôme 
Blanca  ,  &  s'acquit  une  connoiflance  particulière  des 
antiquités  «fEfoagne.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon , 
comme  lliiftoire  latine  de  l'églile  de  Saragoce  en  trois 
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volumes.  Diego  d'Efpes  mourut  le  17  oûobre  itfoi.  * 
Nicolas-Antonio ,  bibl.  Hijp.  de. 

ESPIARD  (Franfois  Bernard)  feigneur  de  Saulx  , 
filsd'ANTOiNt  Efpiard,  écuyet,  feigneur  de  Saulx, 
mort  confeiller-clerc  au  parlement  de  Di}oatSe  d'Anne 
Beau,  fa  femme,  naquit  à  Dijon  le  13  feptembre 
1659.  11  s'appliqua  de  bonne  heure  a  l'étude  ,  Se  en 
particulier  à  là  jurifprudence.  Son  mérite  n'ayant  pas 
tardé  à  le  faire  connoîrre,  il  fut  reçu  le  1 3  juin  1 69  j , 
à  une  charge  de  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Befançon,  quoiqu'il  n'eût  jnfque-là  pouedé  aucune 
charge  :  il  en  a  exercé  les  fondions  avec  une  grande 
di(tin£rion,&  un  applaudiflement  univarfel.En  1697, 
fa  compagnie  le  députa  pour  aller  au  confeil.,  détendre 
fes  intérêts  dans  un  ptocès  qu'elle  avoir  contre  l'univer- 
fité  de  la  même  ville  ;  &  en  171 5  ,  il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  allèrent  rendre  leurs  hommages  au  roi  ac- 
tuellement régnant.  En  17*5 ,  il  réfïgna  fa  charge,  & 
obtint  des  lettres  de  préfident  honoraire  au  même  par- 
lement :  ces  lettres  y  furent  enregiftrées  le  14  avril  de 
la  même  année.  Ses  grandes  occupations  ne  l'ont  point 
empêché  de  travailler  i  plufieurs  ouvrages  de  jurifpru- 
dence. Voici  ceux  que  l'on  trouve  cicés  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  1 .  Remarques  fur  le 
traité  des  fucceffions  de  maître  Denys  le  Brun ,  impri- 
mécs  à  la  fuite  de  ce  traité ,  à  Paris ,  «  7  3  6 ,  in-folio  ; 
ces  remarques  (ont  eftimées,  1.  Epiflola  cire*  librum}  cui 
tituba  •  Corpus  juris  canonici ,  auUore  Joanne-Petro  Gi- 
bert ,  1755,  imprimée  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  1  Ge- 
nève 1736 ,  in-folio,  Se  i  Lyon,  17*7»  in-folio,  3. 
Obfervations  furdiverfes  matières  canoniques,  inférées 
par  M.  G 1  bert  dans  la  deuxième  édition  de  fes  Infiitu- 
tions  eulefiajliques  &  bénéficiâtes ,  &c.  à  Paris ,  1 7  3  6  , 
i«-4°.  t.  Il ,  p.  5  67  ,  Se  fuivames.  4.  Obfervations  fur 
des  matières  de  droit ,  dans  les  oeuvres  de  M.  Breton- 
nier }  édition  de  1 7  3  8  ,  t.  IV,  p.  16$ ,  1 84 ,  41 8  & 
fuivames.  5.  Pierre Taifand  a  fait  ufage  de  plulîeurs  re- 
marques Se  arrêts  fur  la  coutume  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  dans  fon  commentaire  fur  cette  coutume ,  im- 
primé dès  1698.  6.  M.  Efpiard  a  fourni  au/fi  grand 
nombre  de  remarques  aux  auteurs  des  conférences  ce- 
ci c  liait  iqn  es  fur  le  mariage ,  dont  on  a  fait  ufage  dans 
la  deuxième  édition  de  ces  conférences,  à  Paris,  1 71 5. 
7. 11  a  fourni  pareillement  plufieurs  obfervations  im- 
portantes de  jurifprudence  a  M.  Ravior,  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  }  qui  les  a  inférées  parmi  celles  qu'il  a 
faites  fur  les  arrêts  de  ce  parlement ,  recueillis  par  M. 
François  Pcrrier,  Se  imprimées  à  Dijon  en  1 7  3  5  ,  1  v. 
in-folio.  M.  Efpiard  a  travaillé  long-temps  à  des  obfer- 
vations fur  les  décifions  du  parlement  de  Dol,  recueil- 
lies par  M.  Grivel.  On  efpere  que  le  public  jouira  de 
ce  travail.  Ce  favant  magiflrat  eft  mort  le  ttf  janvier 
*  74  3 1  âgé  de  quatre-vingt-rrois  ans.  11  avoit  époufé  le 
3  novembre  1693,  dame  Claude  -  Françoife  de  San- 
tans,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans,  en  tr 'autres  M.  J tait- 
François  Efpiard  ,  chanoine  de  l'églife  métropolitaine 
de  Befançon  ;  François-Ignace  Efpiard ,  qui  a  été  grand- 
vicaire  de  M.  Poncet ,  évêque  de  Troyos ,  auteur  de 
YEJfaifur  le  caractère  des  nations  ,  3.  v.  in-  1 1.  Se  dame 
Marie-Anne  Efpiard, mariée  à  M.  Julcs-MaricT errier, 
feigneur  de  Mailly,confcillcr  au  parlement  de  Befançon. 

ESPINAC  (  Pierre  )  archevêque  de  Lyon,  fur  la  fin 
du  XVI  ficelé ,  fils  de  Pierre  d'Efpinac ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  Bourgogne  Se  le  Lyonnois ,  5c  de  Guicharde 
d'Albon ,  fut  contre ,  puis  doyen  de  l'églife  de  Lyon,  & 
archevêque  de  cette  ville ,  après  Antoine  d'Albon ,  frère 
de  fa  mère  ,  en  1 5  74.  Ce  prélat,,  qui  étoit  éloquent  & 
très-fpiriruel ,  publia  en  1  $77  des  ordonnances  fyno- 
dales ,  Se  préfida  en  diverfes  alïernblées  du  clergé  de 
France ,  ou  fes  difeours  charmoient  fes  auditeurs.  Le 
clergé  le  choifit  pour  fon  orateur  dans  les  états  de  Blois; 
Se  il  fur  chef  de  la  dépuration  des  catholiques  à  la  célè- 
bre conférence  de  Surennc.  Si  l'on  en  croit.le  préfident 
de  Thou  t  il  avoit  eu  dans  fa  jeunefle  du  penchant  pour 
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les  nouvelles  opinions,mais  en  ayant  connu  la  fautletc.il 
en  devint  l'ennemi  capital.  Il  fouhaitoit  avec  une  pafCon 
extrême  d'être  cardinal  y  Se  le  roi  Henri  III  avoit  même- 
promis  de  demander  le  chapeau  pour  lui  j  mais  ceprince 
changea  de  fentiment.  D'Efpinac  crut  que  c'étoit  un 
coup  fourré  des  favoris,  &  fur-tout  du  duc  d'Efpemon  : 
airui ,  ou  par  dépit,  ou  par  inclination ,  il  fe  jeta  dans 
le  parti  du  duc  de  Guife ,  &  devint  un  des  plus  zélés 
partifans  de  la  ligue.  Le  roi.fut  très-irrité  de  fon  pro- 
cédé :  aufiî  quand  le  duc  de  Guife  fut  tué  aux  états  de 
Blois  en  1 5  8  8  ,  l'archevêque  de  Lyon  fut  artèté  avec  le 
cardinal  deLorrainc,&  on  ne  doute  point  qu'il  n'eut  eû 
le  même  fon  que  les  deux  freres,fi  Edmond  deMalain 
de  Lux  ,  fon  neveu  t  qui  étoit  auprès  du  roi ,  n'eut  ob- 
tenu fa  grâce.  Cependant  d'Efpinac  refufa  de  répondre 
devant  des  juges  qu'on  lui  donna ,  Se  fut  mis  en  prifon 
à  Amboife.  11  en  lortit  quelque  temps  après,  Se  devint 
le  plus obfrinépartifandelaligue,&le  plus  fidèle  ami  du 
duc  de  Mayenne  ,  qui  en  éroit  le  chef.  Il  lui  conferva 
Lyon  ,  qui  s'éroit  foulevé  j  Se  lorfque  les  habitat» 
voulurent  fe  donner  à  Henri  le  Grand  \eax  légitime  fbu- 
verain ,  il  en  témoigna  un  déplaiTir  extrême.  Ce  prélat 
fut  ligueur  opiniâtre  jufqu'a  là  mort ,  qu'on  met  au  9 
janvier  1 599  ,  Se  qui  fut  caufee ,  dit-on  ,  par  la  dou- 
leur de  voir  que  Henri  IV,  par  la  réduction  de  Paris, 
avoit  achevée-..  s'afformir  dans  la  poûeffion  de  fon  royau- 
me. La  Croix  du  Maine  loue  beaucoup  le  difeours  que 
ce  prélat  prononça  aux  états  de  Blois,  &  qui  a  fou  vent 
été  réimprimé  :  il  ajoute  qu'il  n'a  rien  vu  de  plus  de 
Pierre  d'Elpinac.  Du  Vcrdier,  qui  parle  du  même 
difeours,  citedu  même  prélat  :  1.  Exhortation  au  peu- 
ple de  fon  diocèfe,  (  de  Lyon)  avec  le  formulaitc  des 
prières  qui  fe  font  tous  les  jours  de  la  femaine ,  à  Lyon  , 
1 5  8 3 ,  in-i  6. 1.  Des  poches  françoifes ,  &  enrr'autres 
une  fatyre,  non  imprimées  :  on  a  encore  de  lui  un  bré- 
viaire à  l'ufage  de  fon  diocèfe.  «  Davila,  guerres  civiles 
de  France.  De  Thou,  hifl.  t.  81 , 101  &  1 11.  Sponde  , 
in  annal.  La  Croix  du  Maine  ,  &  duVerdier  ,  bibl. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijl.  &c. 

ESPINAL,  en  latin  Spinalium ,  petite  ville  de  Lor- 
raine fituée  fur  la  Mofcllc ,  vers  le  mont  de  Vauge,  Se 
les  frontières  de  la  Franche-Comté ,  entre  Rem iremont 
&  Chaflé,  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière.  Cette 
ville  a  beaucoup  fouffert  dans  le  X  VU  fiécle  durant  les 
guerres. 

ESPINAY,maifon  noble  Se  ancienne  en  Bretagne, 
illufrre  par  fes  alliances,  Se  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  produits,  tire  fon  nom  du  château  d'Efpiruy , 
fitué  en  f'évêché  Se  fenéchauflée  de  Rennes ,  Se  qui  efk 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  forts  de  la  province.  Le 
chef  de  la  maifon  d'Efpinay  eft  chanoine  de  Rennes ,  a 
part  aux  diflributions ,  &  a  fa  chaire  au  checur  de  la  ca- 
thédatlc,  vis-i-vis  celle  de  l'évêque.  Le  pere  Auguftin 
de  Paz  qui  a  fait  l'hiftoire  généalogique  des  maifôns 
de  Bretagne,  a  donné  la  généalogie  des  feigneurs  d'EC- 

Sinay  depuis  Gester  d'Efpinay  ,  qui  vivoit  en  1 1  r>t> , 
ont  le  hls  fut  Pian  ,  qui  vivoit  en  1  a  1 7 ,  Se  fut  pere 
d'At  Ain  d'Efpinay ,  qui  fit  le  voyage  d'outre-mer ,  en 
H39&  en  1x48.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Galeran 
d'Efpinay,  vivoit  en  1308.  Ilépoufa^/ixdeChampa- 

§nej&nous  al  Ions  donner  la  généalogie  de  cette  maifon, 
epuis  Pîax  d'Efpinay  II ,  arrière  petit-fils  de  Galeran. 

IX.  Pean  d'Efninay  11  du  nom ,  fils  de  Guillaume 
II  du  nom,  fe  diftingua  lia  bataille  d' Aurai  en  1 364, 
&  y  combattit  vaillamment  pour  Jean ,  comte  de  Mon  t- 
fort,  dont  il  portoit  l'une  des  bannières  contre  Châties 
de  Châtillon ,  dit  de  Blois,  qui  y  fut  tué.  Il  fe  Ugua  en 
1 379  avec  tous  les  nobles  de  l'evêché  de  Rennes  pour 
foutenir  les  intérêts  de  Jean  de  Montfbrt,  ducdeBre- 
tagne  3  contre  le  roi  de  France.  On  ne  fait  point  qui  il 
époufa.  Son  fils  fut 

X.  Simon  d'Efpinay ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  d'Efcures  ,  Bois-du-liers  ,  de  la  Marche ,  Sec 
qui  fut  gouverneur  de  Dinan  &  de  Hédée  en  1 399-  U 


.  Digitized  by  Google 


ESP 


ESP 


epoatà  i*.  Marie  de  la  Frêne  :  i°.  Marguerite  deCha- 
ceau-Giron.  Du  premier  lit,  il  eut  Robert  ,  qui  fuit; 
Gui,  feigneur  du  Bois-du-ltcrs  ,  grand  écujrer  de  Jean 
Vi ,  duc  de  Bretagne ,  qui  vivoic  en  1431  ;  Guillaume 
Se  Jean ,  qui  furent  d'églife  ;  Se  Anne ,  mariée  trois 
fois. 


1er.  lire 


XI.  Robert  d'Efpinay  1  du  nom  ,  cheval 
d'Efpinay,  de  la  Rivière, d'Efcures, de  la  Marche, &c. 
fut  bleflc  dangereufement  eu  détendant  le  duc  Jean  VI, 
lorfqu'il  fut  enlevé  près  de  Chantoceaux  en  14 10.  11 
fut  tait  par  lui  grand-maître  de  Bretagne  en  1418  ,  & 
ion  premier  chambellan  ,  &  mourut  le  1 9  mars  1 4 }  8. 
11  avoit  époufé  Jeanne  de  Monboucher ,  dont  il  eut  Si- 
mon ,  qui  fuit  ;  Se  Simon  le  Jeune ,  treforier  de  1  eglife 
de  Rennes. 

XII.  Simon  d'£fpinay>  II  du  nom ,  fut  grand  cham- 
bellan de  Bretagne ,  &  mourut  avant  (on  pere ,  binant 
pour  fils  unique  de  Marguerite  de  Cbâtcaubriant  fon 
époufe 

XIII.  Robert  d'EfpinaylII  du  nom, feigneur d'Efpi- 
nay,de  la  Rivicte,  &c.  qui  fut  grand-maître  d'hôtel  de 
Brciagne ,  &  confeiller  d'état  fous  les  ducs  Jean  & 
François  I.  11  ligna  le  traité  de  ligue  fait  entre  le  roi 
Ourles  Vil ,  Se  Te  duc  de  Bretagne  en  1 448  ,  contre  les 
Anglois ,  fervit  utilement  dans  Ta  guerre  qu'on  leur  fît , 
&  hit  envoyé  en  ôtage  pour  le  traité  de  paix  fait  avec 
eux.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Courbe,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Pierre  de  la  Courbe  >  chevalier , 
dont  il  eut  1.  RiCHARD.ejuifuit;  t.  Jacques ,  qui, après 
avoir  été  élu  éveque  de  Saint-Malo  ,  Se  avoir  con- 
tefte  cet  évêché  contre  Jean  de  l'Efpervier  fon  compéti- 
teur, fut  fait  évêquede  Rennes  en  14$  .«.Le  duc  François 
il  l'envoya  i  la  cour  du  roi  Louis  XI ,  en  qualité  de 
ion  ambaflàdeur,  l'an  14(18  ;  mais  ayant  encouru  l'ini- 
mitié de  Pierre  Landais ,  favori  du  duc  ,  il  fut  mis  en 
prifon,  où  il  mourut  l'an  1 481.  Sa  mémoire  fut  réta- 
blie trois  ans  après,  3.  Eujlacke  ,  feigneur  de  Trêves, 
qui  hit  ambadadeur  en  France,  conjointement  avec  fon 
frère;  4.  André,  feigneur  de  la  Courbe  &  du  Bois-du- 
liers ,  qui ,  après  avoir  porté  les  armes ,  fc  fit  d'églife, 
&  fut  écolarre  de  l'églifc  de  Rennes;  y  Robert, ixcvonet 
te  chanoine  de  Rennes  ;  C.  Arture ,  époufe  de  Jean  de 
la  HûuiTàyc  ;  Se  7.  Anne  mariée  1  °.  â  Jean  BulTon ,  fei- 
gneur de  Gazon  :  i°.  à  Pierre  le  Sénéchal. 

XIV.  Richard  d'Efpinay?  fut  chambellan  du  duc 
François  H ,  &  époufà  i°.  en  1 4}  3  Marie  de  Goyon  , 
tille  de  Jean ,  feigneur  de  Matignon ,  morte  fans  ertfàns  : 
i°.  en  143  5 ,  5etf{ri*deMontauban,nlle  de  Guillaume, 
lire  de  Montauban ,  &  de  Bonne  Vifconti ,  dite  de 
Milan,  fille  de  Charles  Vifconti,  Se  petite-fille  deBar- 
«a£c  Vifconti,  prince  de  Milan,  dont  il  eut  Gui,  qui 
fuit;  André, cardinal  mentionne  dans  un  article  féparé; 
Jean,  éveque  de  Mirepoix,  puis  de  Nanres,  mort  en 
X497;  Jean  le  Jeune ,  cvêquede  Valence,  Se  abbéd'Ai- 
guevive ,  mort  en  1503;  Robert ,  trélbtier ,  puis  évô- 
«jue  de  Nantes  ,  mort  en  1493  ;  Jacques  ,  feigneur 
ct'Uflc  &  de  S.  Michel  fur  Loire,  qui  de  aV.  dame  de 
àMontcontour ,  fit  une  branche  qui  s'établit  en  Poitou  ; 
Françv'tfe ,  abbefle  de  S.  Georges  de  Rennes ,  morte  en 
1 5 10  ;  &  Jeanne ,  époufe  de  Jean  de  Cbâtcaubriant , 
feigneur  de  Beaufort. 

XV.  Gui  d'Efpinay ,  I  de  ce  nom ,  feigneur  d'Efpi- 
tiay,  de  la  Rivière ,  d'Efcures ,  de  la  Marche  de  Seri- 
gné,  de  Viller*-le-Bocage ,  d'Eftiau ,  &  baron  de  Mont- 
fiquet ,  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'il  mérita  le  fur- 
tiom  de  Grand.  Il  fut  chambellan  du  duc  François  II , 
auprès  duquel  il  follicita  fi  puifiamment  la  iuftifica- 
tion  du  feu  éveque  de  Rennes  (on  oncle  .  qu'il  l'obtint 
avec  vingt  mille  écus  de  dédommagement  des  meu- 
bles de  ce  prélat ,  qui  avoient  été  confifqués  lors  de  fa 
détention.  Après  avoir  fervi  fidèlement  la  ducheflè  An- 
ne ,  il  mourut  au  fervice  du  roi  Louis  XII  l'an  1494. 
U  avoit  époufé  tfabellt  de  Goyon ,  fille  de  Jean  ,  fei- 


gneur  de  Matignon  ,&  de  Marguerite  de  Mauni ,  dam* 
de  Torigni ,  dont  il  laifla  un  fils  unique ,  qui  fuit. 

XVI.  Henri  d'Efpinay ,  rendit  de  grands  fervice* 
au  roi  Louis  XII,  &  (ut  l'un  de  fes  confeillers  Se  cham- 
bellans. U  époufa  Catherine ,  fiile  de  Michel,  feigneur 
d'Eftouteville,  &  de  Marie  de  la  Rocheguyon,  dont  il 
euzNicolas,  tué  aux  guerres  d'Italie  en  1 507;  Gui  II, 
qui  fuit  ;  Jean  ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Pa- 
ris; Robert,  chantre  de  Rennes,  abbé  de  S.  Crcfpin  , 
&c.  proronotaire du  faint-fiege \Jeanle  Jeune , feigneur 
du  Bois  du-licrs  Se  de  la  Jarretière ,  qui  mourut  en 
1  c  3  7,lâiiTant  un  fils  de  Radegonde  des  Defens  ,  dame 
deCamor,  Sec.  Gilles,  feigneur,  de  Villisrs-le-bo* 
cage,  époux,d'^rr«r<  de  Bocc,  dame  de  Manei;  Mag* 
delént ,  femme  de  Nicolas,  feigneur  de  Mathan  ;  Anne, 
mariée  1  Jacques  de  Bauvcau  ,  feigneur  de  Tigni  ;  St 
Petrette ,  abbefle  de  S.  Georges  de  Rennes  ,  morte  eu 
1511. 

XVII.  Gui  d'Efpinay ,  Il  du  nom ,  chevalier ,  aufli 
(avant  que  brave ,  fut  grand  échanfon  des  reines  Anne 
&  Claude,  duchelfcs  de  Bretagne.  Ce  fut  à  lui  &  a  fes 
fucceflêurs  qu'on  donna  une  place  de  chanoine  dam 
1  eglife  de  Rennes  ,  par  acte  du  1 8  décembre  1510.  U 
avoit  époufé  en  1 509  ,  Frantoifea  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Villebranche  t  elle  mourut  en  1518,  &  lui 
ei  1 511,  laiflant  un  fils  unique,  qui  fuit* 

XVIII.  Gui  d'Efpinay,  111  du  nom ,  fut  un  fage  feU 
gneur ,  Se  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  adroits  gen- 
tilshommes de  fon  remps  :  on  l'aima  &  on  le  rcfpcéta 
dans  fa  province ,  où  il  pofledoit  douze  terres  confidé-» 
rablcs.  U  mourut  le  1  août  1 5  $  1  ,  Se  laiflà  de  Loui/l 
de  Goulaine  fon  époufe  ,  fille  de  Chrijlophe  ,  feigneur 
de  Goulaine ,  Se  de  Claude  de  Montcjan ,  Jean,  qui 
fuit  ;  Charles ,  éveque  de  Dol ,  abbé  du  Tronchet  > 
&  de  S.  Gildas  des  Bois.  Il  aflifta  au  concile  de  Trente» 
&  mourut  au  mois  de  feptembre  1 5  91.  On  a  de  lui 
quelques  fonnets  galans,  dont  on  a  deux  éditions} 
Louis,  tige  de  la  branche  de  Vaucouleurs  ;  Antoine  , 
tige  de  la  branche  de  Broon  ;  Renée,  époufe  de  Philippè 
de  Roncheroltes  ,  baron  du  Pont-Sainc-Picrrc  ;  Arme  * 
femme  de  Çui  du  Parc ,  baron  d  Ingrande  ,  puis  de 
Ar.  baron  de  Coulonges  ;  Claude  ,  mot  ce  fille  âgée  de 
a.o  ans  ;  Se  Philippe,  abbefTe  de  S.  Georges  de  Rennes. 

XIX.  Jean  d'Efpinay ,  fut  premier  marquis  d'Efpi- 
nay ,  comte  de  Dureftal ,  en  partie  de  Rochefort  Se  de 
U  Rocheguyon ,  Sec.  Henri  II  ,  roi  de  France  ,  le  fit 
fon  chambellan  ordinaire,  &  lui  donna  uns  compagnie 
de  cent  chevaux-légers ,  avec  laquelle  il  rendit  de  ligna-» 
lés  fervices  â  fa  majefté ,  au  camp  d'Amiens, au  voyage 
d'Allemagne ,  au  fiége  de  Thionvillc ,  &  dans  le  pays 
Mcllîn.  Pendant  que  la  compagnie  étoit  en  gamilon  â 
Meta ,  il  donna  tant  de  preuves  de  (à  valeur ,  que  le  roi 
Charles  IX  ayant  fuccédé  à  la  couronne ,  le  fit  fénéchal 
de  Caftres  &  d'Albigeois.  Il  eut  aulfi  la  lieurenanec  de 
la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  maréchal  de 
la  Vieille-ville  fon  beau-pere  ,  laquelle  il  conduifit  à  la 
bataille  de  S.  Denis,  â  celle  de  Jarnac,  Se  à  la  journée  de 
Montcontour.  Pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  Char-» 
les  IX  le  fit  chevalier  de  fon  ordre ,  érigea  fa  terre 
d'Efpinay  en  marquiût ,  Se  lui  donna  cent  hommes 
d'armes  â  commander.  Enfin  ayant  fervi  cinq  rois  de 
France  avec  honneur ,  il  mourut  âgé  de  6  3  ans ,  fous 
le  règne  de  Henri  I  V,en  1 5  9 1 ,  avec  la  réputation  d'uri 
philofophe  des  plus  fubtils  ,  Se  d'un  théologien  des 
plus  profonds  ;  avec  cela  bon  aftrologue ,  habile  géo- 
mètre, Se  fort  élégant  en  latin.  Il  avoit  époufé  Alargue-' 
rite  de  Scepeaux ,  comteffe  de  Dureftal ,  Se  dame  de 
Mathcfelon ,  fils  de  François  ,  feigneur  de  la  Vieille- 
ville,  maréchal  de  France  ,  morte  en  1 603  ,  dont  il  eut 
Clauoe  ,  qui  fuit;  Se  Magdeléne  ,  époufe  de  Gui  de 
Rieux ,  feigneur  de  Châteauneuf. 

XX.  Claude  d'Efpinay ,  fut  élevé  enfant  d'honneur 
des  rois  Charles  LX  &  Henri  III.  N'ayant  que  17  «H 
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il  fe  trouva  â  la  bataille  de  Monrcomour ,  ou  il  portoir 
le  guidon  du  maréchal  de  la  Vieille-ville  fon  aïeul ,  Se 
y  fut  bleflc.  Il  fut  depuis  maréchal  de  camp ,  Se  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  ,  Se  mourut  i  la 
Heur  de  fon  âge  en  1 578.  Il  avoir  époufe  Françoife 
de  la  Rochefoucaud  ,  fille  fit  héritière  de  Charles,  ba- 
ron de  Barbezieux ,  Se  de  Françoife  Chabot ,  dont  il 
laiiTa  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Françoife ,  mariée  en 
I  j  9  8  i  Henri  de  Schombcrg ,  comte  de  N  anteuil ,  ma- 
féchal  de  France ,  morte  le  6  janvier  1 601. 

XXI.  Charles  d'Efpinay^arquis  dudit  lieu,comte 
de  Dureftal ,  baron  de  Mathefclon ,  de  Barbezieux  , 
de  Liniercs  ,  de  Charcnton ,  &c.  epoufa  en  1 60  5  Mar- 
guerite de  Rohan  ,  fille  de  Louis ,  prince  de  Gucroenc , 
pair  de  Francç,  Se  de  Léonore  de  Rohan  \  mais  il  mou- 
rut fans  enfans  le  19  janvier  1 607 ,  &  fes  biens  pafle- 
renti  Charles  de  Schomberg,  fils  de  fa  dur. 

Branche  de  y  au  cou  leu  es. 

XIX.  Louis  d'Efpiray,  troiuéme  fils  de  Gui  III,  fut 
feigneur  de  laMarchc,marquis  deVaucouleurs,&  che- 
val îcrde  l'ordre  du  roi.  Il  époufa  i°.^s?««dcGuitté,fille 
8c  héritière  de  Ciu, feigneur  de  Vaucoulcurs.  Il  fe  rema- 
ria à  la  douairière  de  Colombiere ,  après  la  mort  de 
laquelle  il  prit  une  troificme  alliance ,  &  mourut  en 
1600.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  ,  qui  fuit;  Se 
Jeun,  feigncui  de Cluhunaud. 

XX.  Charles  dEfpinay,  marquis  de  Vaucoulcurs, 
époufa  1  °.  en  1  £00  Marie  de  Chaunai ,  dont  il  eut  des 
enfans  :  i°.  Amaurie  de  Briqueville ,  fille  de  Gabriel  II 
du  nom,  marquis  de  la  Luzerne,  baron  d'Aman  ville. 
Burthelemi-Gairiel  comte  d'Efpinay,  l'un  de  fes  def- 
cendans ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  colonel  du 
régiment  dcCharolois,  mourut  en  feprembre  17'<>, 
laiffanr  de  Ame  <Sni\iicfan,Gabritl-BanheUmià"tt- 
pinay,  Ce  deux  filles. 

Branche,  de  Beoon. 

XIX.  Antoine  d'Efpinay ,  quatrième,  fils  de  Gvi 
III ,  feigneur  deBroon,  baron  de  Mollai,  chevalier  de 
l'ordre,  &  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  fut 
rvoun  page  de  Henri  II,  roi  de  France.  Ufut  enfuite  en- 
feigne  de  Scbaftîen  de  Luxembourg  ,  vicomte  de  Mar- 
uçues ,  &  fe  trouva  aux  batailles  de  S.  Denys ,  de 
Monicontour  Se  de  Jarnac.  Depuis ,  il  fut  lieutenant 
de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc  de 
Mcrcxrur.  Etant  maréchal  de  la  ligue  enfirecagne,  après  1 
La  mort  de  Henri  111,,  il  fe  fignala  par  fes  belles  actions  I 
dans  les  combats  que  l'on  y  donna ,  où  il  eut  llionneur 
de  commander  après  le  duc  de  Mercœur.  En  1  j  9 1 ,  il 
étoit  capitaine  de  Dol ,  Se  le  7  janvier  de  cette 
même  année ,  il  fortit  avec  peu  de  gens  de  la  place 

3u'il  commandoit,  &  alla  charger  l'armée  du  comte 
e  Montgommeri ,  &  du  capitaine  de  Loïges  ,  qui 
tut  tué  dans  le  combat  ;  mais  d'Efpinay  y  reçut  une 
blcifurc  mortelle;  &  après  avoir  gagné  le  champsde 
bataille,  il  mourut  pendant  qu'on  T'emportoit  dans  Ta 
ville  de  Dol.  Il  avoir  époufe  1  °.  Renée  Héricon,  fille  Se 
héritière  deJAiwnitf.feigneur  de  la  Ville-Hélouin.Ôc  de 
Gillette  dame  de  Beaumont ,  de  S.  Cclcrin  Se  du  Mollai  : 
a°.  Jeanne  de  Scepcaux ,  féconde  fille  du  maréchal  de 
la  Vieilleville,  veuve  du-feigneur  de  Douilli.Du  pre- 
mier lit  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Se  Gillette ,  femme 
de  Gabriel  de  Briqueville,  feigneur  de  la  Luzerne. 

XX.  François  dEfpinay,  marquis  de  Broon ,  ba- 
ron du  Mollai,  feigneur  de  Beaumont,  Longaulnai, 
Sec  mourut  en  1598,  ayant  eu  de  Silvie  de  Rohan  , 
fille  puînée  de  Louis ,  prince  de  Guemenc ,  Philippe-  I 
Emanuel  ,  qui  fuit. 

XXI.  Philippe -Em an uel  d'Efpinay,  marquis  de 
Broon  d'Efpinay ,  baron  de  Mollai-Bacon  %  feigneur 
de  Limocllan.de  Beaumanoir,  Si  de  Beaumonr,  époufa 
Magdclcnt  de  Warignies,fillc  de  Tangui  de  Warignies, 
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feigneur  de  Biainville ,  baron  de  Biats ,  lieutenant  de 
roi  en  Normandie  ,  gouverneur  de  LeÛoure  ,  puis  de 
Pontorfbn,&d'^/Mai*et«  du  Parc.dom  Louis,  qm  fuit. 

XXII.  Louis ,  marquis  d'Efpinay ,  de  Broon  ,  Sec. 
mourut  le  18  février  1 708  ,  âgé  de  8a  ans.  Il  avoir 
époufe  Marie-Franfoiji  de  S.  Denys  de  Coufin  ,  fille 
de  Philippe  de  Coiuin ,  chevalier ,  feigneur  de  S.  De- 
nys de  Chapiffieres ,  de  S.  HUaire  Se  de  Santilli ,  Se  de 
Magdclcne  de  Rouville ,  doniMagdclène  d'Efpinay,  fille 
unique,  qui  epoufa  le  i$  décembre  1689  Henri  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Brionne ,  chevalier  des  ordres ,  reçu 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand  écnyer  de  France, 
Se  de  gouverneur  de  la  province ,  pays  &  duché  d'An- 
jou ,  ville  Se  château  d'Angers  ,  mort  le  1  a  décembre 
1 7 1 4.  *  Argcntré ,  Ai/?,  de  Bret.  Augulhn  du  Pas.  Le 
Laboureur.  Sainte-Marthe ,  &c 

ESPINAY  (  André  d' )  cardinal ,  archevêque  de 
Bourdeaux ,  puis  de  Lyon ,  abbé  de  fainte  Croix  de 
Bourdeaux  ,  &  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Pat 
ris ,  étoit  fils  de  Richard ,  feigneur  dEfpinay  en  Bre- 
tagne ,  &  de  Béatrix  de  Montauban.  En  1468 ,  ou 
félon  d'autres  en  1478,  il  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'é* 
gUfe  de  Bourdeaux  après  Arrus  de  Montauban  fort 
oncle,  Se  en  1 499  il  eut  l'archevêché  de  Lyon,  qu'Hu- 
gues de  Talaru  lui  céda.  André  dEfpinay  eut  beau* 
coup  de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  11  fut  envoyé 
en  Bretagne  après  la  mon  du  roi  Louis  XI ,  fe  trouva 
enfuite  aux  états  de  Tours  -,  Se  obtint  â  la  recomman- 
dation du  roi  Charles  VIII  le  chapeau  de  cardinal , 
]  que  le  pape  Innocent  VIII  lui  donna  au  mois  de  mars 
1 489.  Il  fuivit  le  même  roi  Charles  Vlll  en  fon  voyage 
d'Italie,  Sei  la  conquête  du  royaume  de  Naples:&  à  fon 
retour  il  fe  trouva  i  la  bataille  de  Fomoue  en  1495. 
On  affure  qu'il  fut  gouverneur  de  Paris ,  où  il  mourut 
au  château  des  Tournelles  le  10  novembre  1 1 00.  Son 
corps  fut  enterre  dans  l'églife  des  céleftins  de  Paris  t 
où  l'on  voit  fes  armes  Se  fon  épitaphe ,  près  de  la  cha- 
pelle d'Orléans.  •  Argentré ,  hijl.  de  Bret.  liv.  11. 
Augultin  de  Pas ,  kift.  gén.  de  Bret.  Frixon ,  Gall.  purp. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  chr.  Auberi ,  hifi.  des  card.  tom 
j.  Le  Laboureur ,  tomb.  des perfonnes  iltufbrc*.  Severt, 
de  arch.  Lngd  &c. 

ESPINAY  SA1NT-LUC ,  maifon  des  plus  illnurei 
de  Normandie,  eft  tr^-ancienne ,  Se  a  produit  de 
grands  hommes.  Guillaume  d'Efpinay  vivoit  en 
1x09,  &  fut  père  de  Richard,  en  1117.  Celui-ci 
I  lailîâ  Guillaume  II  père  de  Geofroi  ,  capitaine  du 
I  château  d'Argués,  qui  époufa  Jeanne  de  Courci,  dont 
.  il  eut  entr'autres  enfans  Guillaume,  qui  fuit. 

Guillaume  d'Efpinay,  feigneur  de  Boifgueroult , 
Ctc.  époufa  i°.  en  145 1  Marie  d'Angcrville  ,  qui  le  fit 
perc  de  Gui  d'Efpinay  ,  tige  des  feigneurs  de  Boisgus- 
roult  rapportée  ci-après  :  a°.  en  1 470  Alix  de  Cour- 
ci  ,  laquelle  étant  veuve ,  acquit  en  1499  les  terres  de 
S.  Luc  &  de  la  Charmoye ,  pour  Robert  dEfpinay  fon 
fils ,  tige  des  feigneurs  de  Saint-Luc  ,  rapportée  aprtlt 
celle  de  fon  frère  aîné. 

Branche  de  Boïsgueeoult. 

VI.  Gui,d'Efpinay ,  fils  du  premier  lit  de  Guillau- 
me ,  fut  feigneur  de  Boifgueroult,  6c  epoufa  Jeanne 
de  Pilou ,  dame  de  Tournebu,  dont  il  eut  Olivier  , 
qui  fuit. 

VII.  Olivier  d'Efpinay ,  dit  des  Ray  es ,  feigneur 
de  Boifgueroult,  époufa  i°.  Charlotte  de  PoncKes, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  1506  Jacqueline 
de  Dreux ,  deuxième  fille  de  Jacques  de  Dreux ,  fei- 
gneur de  Morainville,  Se  d'Agnès  de  Maretrilj  8t 
mourut  l'an  1511,  LauTant  entr'autres  enfans  »  Louis , 
qui  fuir. 

VIII.  Louis  d'Efpinay ,  feigneur  de  Boifgueronh 
&  de  Trubleville ,  époufa  i°.  en  1  j  34  Charlotte  dlf- 
quei,  fille  de  Jtant  feigneur  de  Lamerville ,  dont 

il  eut 
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il  eut  crois  filles  :  a0,  er.  1554  Jacqueline  de  Rym'erf- 
\v.ile  darue  de  Marchai  nvii  Le ,  cotneede  de  Rofendalc , 
veuve  de  Henri  Perreau  ,  feigneur  de  Caftillon  ,  l'une' 
des  daines  d'honneur  de  La  reine  Eléonore  d'Autri- 
che, femme  du  roi  François  1 ,  tille  à' Adrien  de  Ry- 
merfwale  ,  baron  de  Lodick ,  amiral  de  Flandre  ,  Se 
de  Jeanne  de  Grimberghes,  mourut  en  1 5  5  7 ,  &  laifïâ 
pour  tils  unique  de  cette  féconde  femme 

IX.  Martin  d'Efpinay  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  confeiller  en  fes  confeils ,  comte  de  Rofendale  , 
feigneur  de  Boifgucroult  &  d'Efpinay,  capitaine  de 
50  hommes  d'ordonnance.  Il  époufa  en  1577  Anne 
cU  Rochefort,  fille  de  René,  feigneur  de  la Croifcttc, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  lieutenant  du  roi  au 
pays  Charrrain  &  Blaiibis  \  6e  mourut  en  1 609  ,  laiflant 
entr'autres  enfans ,  René  ,  qui  fuit. 

X.  René  d'Efpinay,  baron  de  Boifgucroult,  comte 
de  Rofendale ,  vicomte  de  Bufton ,  &c.  colonel  d'in- 
fanterie fous  Henri  IV»  Il  époufa  en  1610  Claude  de 
Roncherolles  ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Pont-Saint- 
Pietre,  gouvetneur  &  fénéchal  dePonthieu,&  de  Char- 
lotte de  Moi ,  &  mourut  A  Angoulême  en  1615,  au 
fervice  du  roi  Louis  XIII ,  laiflant  Pierre  ,  qui  fuit; 
&  deux  filles. 

XL  Pierre  d'Efpinay  ,  marquis  de  Boifgueroult , 
comte  de  Rofendale ,  vicomte  de  Buffon  ,  époufa  en 
1641  Charlotte  Gaillard  ,  fille  de  Philippe  ,  marquis 
d'Arci ,  Se  de  Jeanne  de  Mailli ,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  :  Jean  ,  comte  de  Rofendal ,  tué  au  combat 
de  S»nef  en  1674  1  &  deux  filles  religieufes. 

XII.  Pierre  d'Efpinay  ,11  du  nom,  marquis  de  Boif- 
gueroult., mort  en  1 69  1 ,  avoit  époufé  en  1 67 1  Marie- 
Confiance  de  Châlon  ,  fille  A'Alfonfe- Rodrigue  de 
Chàlon  ,  fecrétaire  du  cabinet  du  roi ,  morre  le  1 1 
avril  1704  ,  laidant  François-Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 
Nicolas  -  Hercules  ,  chevalier  dEfpinay  ,  qui  fert  fur 
mer  j  &  crois  filles ,  dont  l'une  eft  religieufe  en  l'ab- 
baye du  Trcfor. 

XIII .  François-Rodrigue  d'Efpinay,  marquis  de 
Bjifgueroult ,  comte  de  Rofendale,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  depuis  le  18  octobre  17 j?, 
&  infpeûeur  de  cavalerie  ,  mort  a  Strasbourg  le  7 
juillet  1745  •  '6e  ^e  7)  ans.  Il  avoir  époufé  en  1705 
Marie-Anne  d'O  ,  fille  aînée  de  Gabriel-Claude  d'O  , 
marquis  de  Franconvillc  ,  chef  d'efeadre  des  armées 
navales ,  Se  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  comte  de  Touloufe  ,  &  de  Marie-Anne  de  la 
Vergnc  de  Guilleragues.  Il  n'a  laide  de  fon  mariage 
qu'une  fille  unique,  maciée  le  11  août  1718  à  Gui- 
iouis-Charlts  de  Laval-Montmorenci  ,  morte  le  19 
juin  175 1. 

Branche  de  Saint-Luc 

VI.  Robert  d'Efpinay  ,  chevalier,  feigneur  de  Saint- 
Luc  ,  capitaine  d'Evrcux  en  1  jotf ,  car  de  Chrijline 
de  Sains  ,  Va  le  r  an  ,  qui,  fuie  ;  Ambroife ,  feigneur 
de  Mezieres  \  Se  Eujiache  ,  eccléfiaftique. 

VII.  Valeran  d'Efpinay  fe  fignala  en  diverfes  oc- 
cafions,  Se  principalement  au  fiége  de  Mecz,  où  il  com- 
jnandoit  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du 
duc  de  Guife.  Il  époufa  i°.  Renée  du  Mont ,  dame 
de  Surville  :  i°.  le  7  mai  1  j  5  J  Marguerite  de  Grou- 
cher ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Gribouval.  Du 
premier  Ijt  il  eut  Antoinette  d'Efpinay  ,  dame  de  Sur- 
ville,  mariée  à  Michel  d'Eftourncl,  gouverneur  de 
Péronne,  Montdidicr  Se  Roye  ;  Se  Sufanne  d'Efpinay , 
mariée  à  Antoine  d'Eftournel ,  feigneur  de  Plainville , 
frère  de  Michel  d'Eftournel ,  Sec.  Du  fécond  lit  il  eut 
François  t  qui  fuit. 

VIII.  François  d'Efpinay ,  dit  le  brave  de  Saint-Luc , 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Xain- 
conge  &  de  B rouage  ,  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Bretagne ,  &  grand  maître  de  l 'artillerie 


ESP  117 

de  France  >  en  1596.  Les  auteurs  de  fon  temps  lui 
donnent  de  grands  éloges.  Brantôme  ayant  parlé  de 
Philibctt  de  la  Guiche  ,  grand  maître  de  l'artillerie 
de  France:  Apres  lui ,  ajoute-t-il ,  ta  été  M.  de  Saint- 
Luc  ,  tris-gentil  &  accompli  cavalier  en  tout,  s'il  en 
fut  un  à  la  cour ,  &  qui  efi  mort  au  Juge  d  Amiens  , 
très -regrette'  &  en  réputation  d'un  très-brave  ,  vaillant 
&  bon  capitaine.  Il  fe  trouva  l'an  1 587  à  la  bataille 
de  Contras  ,  s'y  diftingua  par  fa  bravoure ,  Se  fut  fait 
prifonnier.  Depuis ,  il  fervit  encore  au  fiége  d'Ef- 
pernai ,  de  Paris ,  de  Laon. ,  de  la  Fere  >  &  ailleurs. 
Le  roi  Henri  le  Grand  le  fit  chevalier  de  fes  ordres , 
le  7  janvier  1595.  L'année  fui vance  il  fut  grand  maî- 
tre de  l'artillerie ,  par  la  démiffion  du  feigneur  de  la 
Guiche  t  le  5  de  feptembte ,  Se  fut  rué  au  fiége  d'A- 
miens, le  8  du  même  mois  de  feptembre  en  1597. 
François  d'Efpinay  n'étoit  pas  feulement  brave  :  il  étoit 
très-bien  tait  de  fa  petfonne,  honnête)  généreux ,  obli- 
geant ,  Se  avoit  un  efprit  brillant ,  aile ,  délicat ,  Se 
que  rien  ne  reburoit.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent 
cher  au  roi  Henri  III ,  qui  l'honora  particulièrement 
de  fa  bienveillance ,  puis  au  roi  Henri  le  Grandi 
Ses  envieux  s'efforcèrent  de  le  mettre  mal  dans  l'efprit 
du  premier  de  ces  monarques ,  &  furent  caufe  qu'il  fe 
rerira  à  ion  gouvernement  de  Brouage.  Ce  fut  dans 
cette  folitude  qu'il  compofa  divers  difeours  militaires  , 
Se  des  vers  très-ingénieux.  Scévole  de  Sainte-Marthe 
en  fait  mention  dans  l'éloge  qu'il  a  drede  pour  le  fei- 
gneur de  Saint-Luc ,  entre  ceux  des  doctes  François. 
C'eft  l'ouvrage  qu'on  poura  confulter ,  outre  l'hiftoire 
de  J.  A.  de  Thon,  Se  les  auteurs  que  nous  cirerons 
dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d'Efpinay  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  d'Orléans,  aux  céleftins  de  Paris, 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Code  ,  danie  d'iin  grand  cf- 

trit  Se  d'un  mérite  fingulier,  fille  de  Charles  de  Code 
de  ce  nom ,  comte  de  Briffac,  &c.  maréchal  de  Fran- 
ce, dont  il  eut  Ti  mole  on  ,  qui  fuit  ;  Anus ,  abbé  de 
Rhedon,  nommé  à  l'évcché  de  Marfeille ,  mis  au  nom- 
bre des  commandeurs  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  de  la 
promotion  du  ;  1  décembre  1619,  étoit  mort  en  1 6  rZ  f 
fui  van  t  le  Gallia  chriftiana  ;  Charles ,  commandeur 
d'Harleux  ,  dans  l'ordre  de  Malte,  tué  en  un  combat 
contre  les  Turcs  »  l'an  1611  ;  Si  François ,  feigneur 
de  Sepois  ,  mort  fans  poftériré. 

IX.  Timoleon  d'Efpinay ,  maréchal  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Brouage  ,  Se 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guienne ,  porta 
dès  fon  jeune  âge  les  armes  avec  honneur ,  Se  lervit 
fous  le  règne  de  Louis  le  Jufle ,  dans  les  guerres  con- 
tre les  calvinifles.  Depuis,  il  fut  vice-amiral  de  France, 
Se  contribua  beaucoup  à  la  bataille  gagnée  fur  les  Ro* 
chelois ,  &  aux  avantages  remportes  fur  M.  de  Sou- 
bize ,  qu'on  chafïà  de  l'ifle  de  Ré.  Ces  fervices  furent 
récompenfés  par  le  bâton  de  maréchal  de  France, ,  que 
le  roi  lui  donna  en  1 61 8. 11  fut  aullî  pourvu  de  la  lieute- 
nance  générale  du  gouvernement  de  Guienne,  &  mou-' 
rut  à  Bourdeaux  le  1 x  feptembre  1  £44.  Son  corps  fut 
porté  i  Patis  l'année  fui  vante ,  Se  enterré  le  14  jan- 
vier dans  l'églifè  des  céleftins ,  en  la  chapelle  d'Or- 
léans. 11  avqit  époufé  1".  Henriette  de  Badompierre  i 
fœur  du  maréchal  de  ce  nom ,  morte  â  Paris  en  no- 
vembre 1 609  i  x°.  le  1 1  juin  1  £17  Marie-Gabritlle  de 
la  Guiche ,  veuve  de  Gabriel ,  feigneur  de  Chazcron  , 
Se  fille  aînée  de  Jean-François  ,  feigneur  de  S.  Geran  , 
maréchal  de  France.  Elle  mourut  a  Paris ,  après  une 
maladie  de  7  ans,  le  19  janvier  16)1.  De  la  première 
vinrent  Louis  t  nommé  a  l'archevêché  de  Bourdeaux  , 
morren  1644;  François  II,  qui  fuit;  Renée,  mariée 
en  \6i6  à  François  de  Har court  II  du  nom  ,  mar- 
quis de  Bcuvron ,  morte  d'apoplexie  â  Paris  en  1639  ; 
&  Henriette ,  religieufe  â  S.  Pierre  de  Reims ,  laquelle 
ayant  quitté  par  humilité  l'abbaye  d'Eftival ,  dont  ello 
avoit  été  pourvue  ,  fe  fit  feuillantine  4  Paris. 
Tome  IF.  Part  ie  III.  Ê« 
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X.  François  d'Efpinay  II  du  nom  -,  marquis  de  S. 
l  ue ,  comte  d'Eftclan,  &c  chevalier  des  ordres  du 
roi,  lieutenant  général  en  Guienne,  &  gouverneur  du 
Périgord  ,  prit  alliance  en  1 6 4  j  avec  Anne  de  Buadc , 
fille  de  Henri ,  comte  de  Palluau ,  Se  mourut  en  1 678  > 
lai/Tant  François  111,  marquis  de  S.  Luc,  qui  fuit^ 
Louis ,  abbé  de  S.  Georges  de  Bofchcrville ,  aumônier 
du  roi  ,  mort  en  1684;  N...  demoifelle  de  S,  Luc , 
religieufe, 

XL  François  d'Efpinay  III  dn  nom ,  marquis  de 
S.  Luc  ,  mourut  le  9  juillet  1*94.  Il  avoit  époufé  en 
1 674  Marie*  dame  de  Pompadour ,  vicomteffe  de  Ro- 
checliouatd ,  fille  Se  -héritière  de  Jean  marquis  de  Pom- 
padour ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Mir*,,  vi- 
comtefle de  Rochechouart ,  morte  en  octobre  »7*J, 
laiflanr  pour  fille  unique  Marie- A mu-Henriette  d'Efpi- 
nay  ,  dame  de  Pompadour  ,  vicomtefle  de  Roche- 
chouart ,  mariée  en  décembre  1 7 1  j ,  à  François  de  Ro- 
-chechooart  de  la  branche  des  barons  du  Bâtiment,  qui 
a  pris  le  nom  de  marquis  de  Rochochouart.  *  Sainte- 
Marthe,  hifl.  généal.  de  France  ,  /.  j  4»  Le  Laboureur. 
wmh.  des  perj.  iUuft.  Le  P.  Anfelme.  Godcfroi.  La 
Roque,  Sec. 

ESP1NE ,  famille  ancienne  des  Pays-Bas  efpagnol*  , 
florifloit  fous  le  règne  de  Philippe  l ,  roi  de  Caftille  , 
an  comté  de  Flandre ,  en  deux  frères.  L'un  éroit  Mat- 
thias de  l'Efpine,  feigneur  de  la  grande  Haye ,  terre 
noble,  avec  haute,  moyenne  Si  bafle  juftice  ,  dans  la 
paroille  de  la  baronic  de  Waineton.  U  étoit  maître 
de  la  chambre  des  comptes  à  Lille  ,  &  mourut  le  1 9 
avril  1  jo7.Son  époufe  la baronede  Hardebecque,  dite 
Je  te  Val y  mourut  peu  de  mois  après,  comme  on  voit 
dans  an  magnifique  monument  de  marbre  dans  une  des 
églifes  de  ladite  ville.  Leur  poftérité  ayant  été  comptée 
jufqu'au  dernier  fiécle,  entre  les  perfonnes  illuirres 
du  pays  j  prit  fin  par  Claire  de  l'Eipine.  Mais  elle  a 
été  continuée  dans  la  branche  du  frère  de  Matthias 
nommé  Guillemin  de  l'Efpine ,  bailli  de  ladite  ville , 
qui  époufa  N.  barone  de  Beaurcgard ,  &  laifla  un  fils 
'doht  les  defeendans  fe  (ont  retirés  en  Allemagne ,  dans 
la  capitale  du  bas  Palatinàt  du  Rhin.  On  voit  encore 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  a  Heidclberg  un  monu- 
ment de  marbre ,  érigé  en  l'honneur  de  fon  petit-fils 
Pierre  de  Spina.  Celui-ci  marié  avec  la  barone  Cuite 
de  Palant  du  pays  de  Juliers  ,  a  laide  une  très-belle 
poftérité.  L'empereur  Ferdinand  111  rit  la  grâce  à  cette 
famille.de  lui  accorder  fous  ce  nouveau  nom  dcSwNA, 
de  nouvelles  armes,  à  la  diète  de  Rarisbonne,  le  1 1  mars 
de  l'an  1641  ,  avec  le  privilège  de  pouvoir  y  poflèder 
des  fiefs  Se  terres  nobles,  dont  cette  famille  n'a  pas  été 
mal  partagée  ,  pofledanr  encore  aujourd'hui  plufieurs 
fiefs  Si  feigneurics.  Comme  il  y  a  une  famille  ,  â  peu 
près  aufli  illuftrc  Se  de  même  nom  en  Calabre  ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  connue  fous  le  titre  des  ba- 
rons de  Mamola,  il  y  a  de  l'apparence  que  l'empereur 
Initia  â  ceHe-li  la  principale  partie  des  chofes  dont  les 
armes  de  Cette  famille  font  chargées ,  en  lui  donnant 
Rois  rdfcs  fur  leur  tige  armée  d'epines  ;  puifque  celle 
de  Naples  ,  porte  d'or  à  trois  bandes  vivrèes  d'azur  à 
la-  bande  d'atgent ,  chargée  de  trois  rofes  de  gueules 
brochant  fùr  le  tout.  On  leur  a  donné  les  trois  rofes 
de  gueules  fur  leurs  tigés  de  finople  armées  d  opines 
fur  un  écuflon  d'argem  j  mifes  en  pal  j  celle  du  mi- 
lieu fnfpaflant  celles  des  côtés.  En  cimier  one  rofe  de 
même  entre  deux  aîles  d!aiglc  déployées ,  l'une  d'ar- 
gent &  l'autre  de  gueules ,  for  tant  par  la  tige  d'une 
couronné  royale ,  avec  les  lambrequins  d'argent  fle  de 
gueules,  comme  on  le  poura  voir  plus  precifement 
dans  féïtampe  du  livre  d'armoiries ,  imprimé  pour 
la  dernière  fois  à  Nuremberg.  L'empereur  Char- 
les VI  ayant  confédéré  que  cette  ancienne  famille  a 
perdu  beaucoup  de  fon  luftre  d'ancienne  chevale- 
rie ,  par  le  nouveau  nom  &  armes  donnés  par  fon 
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aïeul ,  fa  bien  voulu  réhabiliter  à  ton  couronnement 
à  Francfort ,  où  la  branche  aînée  ,  qui  ne  s'eft  jamais 
méfallice,,  s'eft  établie ,  comme  elle  a  prouvé  par  les 
*  4  quarners  paternels  &  maternels ,  avec  d'autres  do- 
cumens  authentiques ,  fous  le  titre  de  barons  de  la 
grande  Haye,  fiefmafculin ,  qui  relevé  de  la  feigneuri* 
de  Wormefelle,  injuftement  ôtee  aux  héritiers  mâles 
de  cette  famille.  Deforte  que  l'empereur  n'a  pas  hé- 
fité  de  donner  par  fon  diplôme  de  réhabilitation  à 
Francfort  le  9  janvier  1711,  le  titre  &  toutes  les  pré- 
rogatives ,  dont  les  barons  du  S.  Empire  peuvent  jouir  j 
donnant  aux  trois  frères  de  cette  famille  te  titre  de  eé* 
néreux  Se  magnifiques  feigneurs ,  les  traitant  de  les 
valTaux ,  &  leur  faifant  prefent  des  quatre  quartiers 
paternels  &  maternels,  comme  s'ils  étoient  nés  d'autant 
de  barons  ;  leur  accordant  les  mêmes  armes  qu'aux  com- 
tes du  S.  Empire,  avec  cette diftinction  feulement, que 
les  trois  calques  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  féparés 
du  grand  écu  par  la  couronne  de  baron ,  portant  au 
premier  quartier ,  d'azur ,  à  deux  éponges  du  rqfier.fau' 
vage  pefes  en  pal  avec  un  grand  canton  de  fabhe  'chargé 
de  deux  tours  d'argent ,  à  une  croix  pleine  de  gueules  , 
qui  font  les  armes  de  l'Efpine  j  au  fécond  quartier , 
d'azur feméde  fleurs  de  lys  d'argent ,  qui  font  les  armes 
de  leur  mere  d'Harvilh ,  dite  Malapert  :  au  troificme 
d'a\ur  j  à  trois  harangs  d'argent ,  couronnés  &  pefes  en 
fa/ce,  comme  nageons  lun  fur  l'autre  :  au  quatrième  de 
gueules  deeuffu  ,  (  c'eft  ainlique  porte  le  mémoire  )  â 
côté  la  pointe  d'argent  chargé  i une  rifi  de  gueules  ,  6c 
fur  le  tout  un  petit  étuflon  avec  les  armes  de  Spina , 
que  nous  avons  déjà  rapportées  ;  le  calque  Se  le  ci- 
mier du  milieu  étant  celui  de  cette  famille.  Les  deux 
cotés  font  celles  de  la  merc  &  de  l'aïeule  maternelle  t 
qui  a  à  droite  pour  foutien,  un  lion  rouge  de  Zélande, 
puifque  la  famille  de  Huybert  eft  de  cette  province  j 
Se  à  gauche  un  lion  d'or ,  qui  eft  celui  de  Brabant , 
foutenant  le  quartier  maternel ,  qui  tire  fon  origine 
dudit  duché  ,  ayant  toujours  eu  ce  foutien  ,  comme 
fort  illuftre.  L'un  &  l'autre  eft  pofé  avec  un  pied  éten* 
du  fur  un  billet  d'azur ,  avec  la  devife  en  lettres  d'or  , 
Dccus  &  tutamen.  L'aîné  Se  le  cadet  de  cette  famille  , 
qui  pofledent  des  charges  ttès-éminentes  ,  font  ou- 
tre cela  revêtus  de  l'ordre  de  chevaliers  de  la  cha(Te  , 
qui  n'eft  donné  par  le  prince  de  Nalfàu-Dilletnbourg  , 
qu'à  douze  barons ,  ou  fort  anciens  gentilshommes  j 
n'étant  d'ailleut s  porté  que  par  des  princes  Se  comtes 
de  l'empire.  *  Mémoire  manufirit  que  nous  avons 
inféré  tel  que  nous  l'avons  reçu. 

ESPINE  (  L'  )  famille  ,  cherche^  SPINA. 
ESPINE  (  Jean  de  1*  )  miniftre  de  l'églife  réfor- 
mée, cherckex  SPINA. 

ESP1NOSA  (  Jean  )  Efpagnol ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,  Se  compofa  divers  traités,  Gyrucepœ- 
nos  ,  Dialogo  en  laude  de  las  mugeres  ,  Micraeanti-^ 
bou ,  Sec.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  feript.  Hifp.  &c. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES ,  bourg  ou  petite 
ville  d'Efpagne  dans  la  vieille  Caftille ,  eft  vers  les 
montagnes  des  Afturies ,  à  trois  lieues  de  Médina  del 
Pomar ,  du  côté  du  couchant.  La  plupart  des  géogra- 
phes le  prennent  pour  l'ancienne  rcllica ,  ville  epif- 
copale ,  que  quelques  autres  placent  à  Trevinno ,  petite 
ville  de  l'Alava.  *  Baudrand. 

ESPINOSA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye ,  eft 
vers  les  confins  des  Afturies ,  à  trois  lieues  de  S.  An- 
dero.  Quelques  géographes  le  prennentpour  l'ancienne 
OHaviolca  ou  Ottaviolca ,  ville  des  Cantabres ,  que 
d'autres  placent  i  Ordunna.  *  Baudrand. 

ESP1NOI ,  bourg  des  Pays-Bas  en  Flandre ,  avec 
rirre  de  principauté  ,  eft  fitué  entre  Lille  Se  Douai', 
Se  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  célèbre.  t'oyc\ 
MELUN. 

ESPRIT  (  Jacques)  confeiller  du  roi  en  fes  confeils, 
Se  membre  de  l'académie  françoife,  où  il  fut  reçu  en 
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i<!  9 ,  Mauit  à  Beiiers  le  n  odobre  i  Si  i .  A  lage 
ce  dix-huit  ans  il  vint  à  Paris  joindre  Ton  frère  aîné 
<}ui  étoit  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  entra  dans  la  même  con- 
grégation le  I  £  feptembre  1619. 11  s'y  appliqua  pendant 
autre  ou  cinq  années  à  l'étude  des  belles-lettres  &  de  la 
théologie.  Après  quoi  ayant  eu  occafion  de  fe  faire  con- 
a  l 'hôtel  de  L  iancoun  &  à  celui  de  Rambouillet , 
il  fat  ébloui  par  des  idées  d'ambition  qui  le  rappellerent 
dans  le  monde.  Il  avoir  toutes  les  qualités  propres  à  y 
plaire ,  &  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  auteur  de  ces  ma- 
ximes li  connues  j  l'ayant  gouré,  feht  un  plailirdelepro- 
duire  par  tout.  M.  le  chancelier  Seguier  voulut  le  pofleder 
a  fon  tour;  il  lui  donna  (à  table,  cinq  cens  écusdepen- 
(ion ,  6c  lut  procura  de  plus  une  peni  ton  de  deux  mille  li- 
vres fur  uneahbayc.iS:  un  bréver  de  confeiller  d'état.  Mais 
en  1  £44  quelques  mauvais  offices  qu'on  lui  avoir  rendus 
auprès  du  chancelier,  l'engagerenr  à  fe  réfugier  de  nou- 
veau au  féminairede  S.  Magloire ,  fans  qu'il  voulût  néan- 
moins reprendre  l'habit  de  l'Oratoire.  M.  le  prince  de 
Conti  qui  penfoit  alors  férieufementife  donner!  Dieu, 
oc  qui  alloit  fréquemment  a  S.  Magloire ,  eut  lieu  d'y 
connoîrre  M.  Efprit  ,  dont  laconverfàtion  Si  les  maniè- 
res lui  furent  li  agréables ,  qu'il  lui  donna  un  logement 
dans  fon  hôtel ,  avec  mille  écus  de  peniion.  Peu  de  temps 
après  M.  Efprit,  qui  n'a  voie  jamais  voulu  s'engager  dans 
l'état  eccléfiaftique,  forma  le  deflein  de  fe  marier  \  & 
comme  il  n'avoit  pas  de  quoi  affûter  le  douaire  d'une 
femme,  le  prince  de  Conti  lui  fît  une  promeffe  de  qua- 
rante mille  livres  alignées  fur  le  comte  de  Pezenas  ;  & 
madame  de  Longueville  lui  donna  quinze  mille  livres 
argent  comptant.  Quand  M.  le  prince  de  Conti  alla 
dans  fon  gouvernement  de  Languedoc  ,  ou  1 1  eft  mort. 
M.  Efprit  l'y  fuivit  par  reconnoii lance,  6c  y  devint  ami  il 
intime  du  gouverneur,  que  routes  les  affaires,  petites  6c 
grandes  ,  paffoientpar  les  mains.  On  allure  que  voyant 
que  ce  prince  faifoit  par-tout  d'abondantes  aumônes  , 
il  lui  remir  les  quarante  mille  livres  qu'il  lui  avoit  don- 
nées ,  en  lui  disant  qu'elles  feraient  mieux  en  des  mains 
fi  genéreufes ,  qui  répandoient  li  libéralement  dans  le 
fein  des  pauvres.  Après  avoir  perdu  M.  le  prince  de 
Conti  en  1 666  ,  il  fe  tint  le  relie  de  fes  jours  en  Lan- 
guedoc ,  uniquement  occupe  a  bien  élever  la  famille  , 
qui  conliftoir  en  trois  filles ,  dont  deux  ont  été  mariées , 
ic  l'autre  eft  morte  dans  un  couvent.  Il  mourut  à  Be- 
ziers  le  6  juillet  1 67$.  Nous  avons  de  lui  des paraphra- 
fes  de  quelques  pftaumes  ;  Se  la  fauffeté  des  vertus  hu- 
maines. M.  l'abbé  d'Olivet  ,  dans  l'es  notes  fur  l'hif- 
toire  de  l'académie  françoife  de  M.  Pclliifon  ,  dir 
qu'on  attribue  a  M.  Llprit  la  rraducrion  du  pané- 
gyrique de  Trajan  ,  par  Pline  ,  qui  a  parte  fous  le 
nom  d'un  frère  de  M.  Vabbé  Efprit ,  lequel  étoit  auffi 
abbé.  C'eft  fans  doute  à  ce  dernier  que  l'on  doit  donner 
pareillement  des  maximes  politiques  mi/es  en  vers  ,  qui 
ont  été  impt imées  en  1 669  à  Parts.  C'eft  un  excellent 
iccueil  de  maximes  pour  l'éducation  d'un  prince.  L'au- 
teur les  avoit  faites  pour  M.  le  dauphin.  La  préface  in- 
dique un  petit  nombre  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
été  faits  fur  le  même  fujet.  *  Voyez  Yhifloire  de  l'aca- 
démie françoife  de  M.  Pellilfon ,  avec  les  notes  de  M. 
d'Olivet ,  qui  a  continué  cette  hiftoire  ;  mémoires  du 
temps  y  préface  de  la  traduction  du  panégyrique  de  Pli- 
ne ,  par  M.  de  Saci ,  de  l'académie  françoife. 

ESPRIT  (  Saint)  ordre  de  chevalerie.  Nous  trouvons 
deux  ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  Ef- 
prit |  ou  droit  defir,  fut  inftitué  par  Louis  d'Anjou  ,  dit 
de  Tarante ,  prince  du  fang  de  France,  roi  de  Jérufa- 
1cm  &  de  Sicile,  époux  de  Jeanne  I ,  reine  de  Naples  , 
tic  comteiTede  Provence.  11  mit  cet  ordre  fous  la  pro- 
tection de  faim  Nicolas  de  Bari ,  dont  l'image  pendoit 
au  bas  du  colliet  de  l'ordre.  L'inftirutiou  s'en  ht  dans 
le  château  de  l'Oeuf  à  Naples ,  le  jour  de  la  Pentecôre 
x  »  5  i,  par  une  conftitution  contenant  a  5  chapitres ,  Se 
qui  commence  ainfi  dans  le  ftyle  de  ce  temps-là. 

ATnw  Loys  ,  par  la  grau  de  Dieu  ,  roi  de  Jtrufalem  <Sr 
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dt  Sicik  ,  atlonneùr  du  foi/il  Efpfu ,  kquel  jour  par  la 
grâce  que  nous  fûmes  couronne^  de  nos  royaumes  ,  tn  ef- 
faucement  de  chevalerie  ,  &  accroifj'ement  d'honneur  t 
avons  ordonné  de  faire  une  compagnie  de  chevaliers  ,  qui 
feront  appellés  les  chevaliers  du  S.  Efprit  du  droit  defir, 
&  lefdtts  chevaliers  feront  au  nombre  dt  trois  cens ,  def- 
quels  Nous,  comme  trouveur  &  fondeur  de  cette  compa- 
gnie .feront  princeps  ;  &  auffi  doivent  être  tous  nos Juc- 
ceffeurs ,  rois  de  Jerufaltm  &  de  Sicile  ,  Sec. 

Comme  ce  prince  mourut  fans  enfans  de  U  reine 
Jeanne  I  fa  femme ,  &  qu'il  y  eut  après  la  mon  d  erran- 

Î;es  révolutions  dans  ce  royaume-là ,  cet  ordre  périt  tell- 
ement ,  qu'il  n'en  ferait  pas  même  refti  la  mémoire  , 
fi  l'original  de  la  'conftitution  du  roi  Louis ,  ne  fut 
tombée  par  hafard  au  pouvoir  de  la  république  de  Ve- 
rnie ,  qui  en  fit  préfent  à  Henri  111  lorfqu'il  revenoit 
de  Pologne.  Henri  III  prit  ce  qu'il  voulut  des  ftatuts 
dt  cet  ordre ,  6c  commanda  au  fieur  de  Chiverni  de 
brûler  l'original  de  la  conftitution  ,  pour  ne  pas  don- 
ner à  connoitre  qu'un  ordre  fcmblable  à  celui  qu'il  éta- 
blilToit  j  eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ce  miniftre 
d  état ,  quoique  très-fidéle  à  fon  maîrre  ,  ne  crut  pas 
être  obligé  d'exécuter  ce  commandement  ,  6c  certe 
pièce  échut  i  l'évêquede  Chartres  fon  fils;  d'où  par 
fucceflion  de  temps ,  clic  tomba  encre  les  mains  de  M. 
le  préfident  de  Maifons  ,  à  ce  que  nous  apprenons  de 
M.  le  Laboureur  qui  en  a  donne  la  copie  dans  le  fécond 
tome  de  fes  additions  aux  mémoires  du  fleur  Cartel- 
nau.  Quoi  qu'il  en  loi  t ,  lorfqu'on  comparera  les  ftatut* 
de  l'otdrede  Louis,  roi  de  Naples,  avec  ceux  de  l'ordre 
de  Henri  III,  on  y  trouvera  une  différence  très-fenilble, 
&  nulle  apparence  que  ceux-ci  fuient  une  imitation  de 
ceux-là. 

Le  fécond  ordre  du  §<  Efprit,  eft  celui  qu'inftîtua  en 
France  le  roi  Henri  III.  Comme  l'ordre  de  chevalerie 
de  S.  Michel ,  Fondé  par  Louis  XI ,  après  avoit  été  en 
grand  honneur  fous  les  quatre  règnes  fui  vans  ,  étoit 
beaucoup  déchu  fous  la  régence  de  Catherine  de  Médi- 
as, 6c  durant  les  guerres  civiles ,  Henri  III ,  fans  anéan- 
tir cet  ordre  de  S.  Michel ,  que  l'on  nommoit  commu- 
nément t  ordre  du  roi ,  voulut  mit  1  tuer  celui  du  S.  Ef- 
prit. 11  s'en  déclara  chef  Se  fouverain ,  6c  en  unit  pouf 
jamais  la  grande  maîtrife  à  la  couronne  de  France  »  vou- 
lant que  ceux  que  l'on  honore  du  collier  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  ,  recufTent  la  veille  celui  de  faint  Michel. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  les  nomme  chevaliers 
des  ordres  du  roi.  La  première  cérémonie  en  fut  faite 
par  Henri  III  le  3 1  décembre  1578,6c  le  1  &  a  jan- 
vier 1 579. 

Les  ftaturs  de  cet  ordre  furent  d'abord  compofes  de 
75  art  ides,  qui  ont  été  depuis  augmentés  juiqu 'à  97 , 
6c  qui  font  à  préfent  à  9  5 .  Le  nombre  des  chevaliers  a 
été  différent ,  mais  il  eft  à  préfent  limité  à  cent ,  fans 
compter  le  fouverain.  Parmi  ces  cent ,  font  compris 
neuf  prélats,  qui  font  cardinaux  ,  archevêques,  evè- 
ques  ou  abbés.  Le  grand  aumônier  eft  roujours  du 
nombre  de  ces  neuf,  6c  ils  font  nommes  commandeurs 
de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Les  grands  officiers  ,  lavoir, 
le  chancelier ,  le  prévôt ,  le  maître  des  cérémonies ,  le 
grand  tréforier  6c  le  greffier ,  font  auffi  du  nombre  des 
cent ,  Se  portent  le  titre  de  commandeurs.  Outre  ces 
officiers ,  il  y  a  encore  un  intendant,  un  généalogifte , 
un  hérault  roi  d'armes ,  Se  un  huiffier.  Ces  quatre  der- 
niers portoient  autrefois  la  croix  de  l'ordre  pendue  au 
col ,  avec  un  ruban  bleu  comme  les  chevaliers  ;  mais  i 
préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus  étroit  à 
la  bouronnierc  de  leur  jufte-  au-corps.  Tous  les  prélats, 
à  l'exception  du  grand  aumônier ,  les  chevaliers ,  le 
chancelier  Se  le  prévôt ,  doivent  faire  preuve  de  no- 
ble lie  paternelle ,  y  compris  le  bifaïeul  pour  le  moins. 
La  croix  de  l'ordre  eft  d'or,  à  huit  rais ,  émaillée  ,  cha- 
que rayon  pometé  d'or,  une  fleur  de  lys  d'or  dans  cha- 
cun des  angles  de  la  croix ,  Ôc  dans  le  milieu  une  co- 
lombe d'argent.  Les  chevaliers  6c  officiers  ont  de  l'autre 
Tope  IV.  Partie  III.  E  e  i) 
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côté  de  cette  colombe  ,  un  S.  Michel  ,  au  lieu  que  le» 
prélats  portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix  , 
n'étant  afiociésqu'à  l'ordre  du  S.  Efprit,  5c  non  à  celui 
deS.  Michel.  Le  collier  de  l'ordre  eft  i  préfent  compofe 
de  fleurs  de  lys ,  d'où  naiflentdes  rlimesôc  bouillons  de 
feu  i  d'H  couronnés  avec  des  fêlions ,  Se  des  trophées 
d'armes.  C'eftainfi  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l'an  1 5  97 ,  en  changeant  quelques  petites  cho- 
fesde  celui  que  Henri  III  avoit  ordonné.  Le  même  roi 
Henri  III  avoit  fait  deflein  d'attribuer  à  chacun  des  pré- 
lats ,  chevaliers  Se  officiers,  des  commanderies  ;  mais 
(on  deflein  n'ayant  pas  eu  d'exécution,  il  aflîgna  i  cha- 
cun d'eux  une  penuon  de  mille  écus  d'or  ,  réduite  de- 
puis à  trois  mille  livres,qui  font  payées  fur  le  provenu 
du  droit  du  marc  d'or  aflecté  à  Tordre ,  Se  qui  fc  levé 
fut  tous  les  officiers  pécuniaires  du  royaume ,  avant  leur 
réception  dans  leurs  charges. 

Le  a 8  mai  1 75  o  il  fut  tenu  a  Fontainebleau  un  cha- 
pitre de  l'ordre  du  S.  Efprit,  dans  lequel  il  fut  (ait  un 
nouveau  règlement  ,  fuivant  lequel  il  rut  arrêté  qu'au- 
cun officier  de  Poidre ,  en  vendant  fa  charge  ,  ne  pou- 
roiten  conferver  les  honneurs  qu'après  l'avoir  exercée 
pendant  vingt  années;  que  le  cordon  ne  fe  transférerait 

E»lus  à  un  autre,  comme  il  s'étoit  ci-devant  pratiqué  ; 
es  quarte  principales  charges  de  l'ordre  furent  fixées  à 
deux  cens  mille  livres  ;  Se  pour  dédommager  ceux  qui 
croient  titulaires ,  il  rut  ordonné  qu'on  payerait  â  cha- 
cun d'eux  une  fomme  de  cent  mille  livtes. 

On  dit  que  Henri  III  inftitua  cet  ordre  en  l'hon- 
neur du  S.  Efprit,  pareeque  le  jour  de  la  Pentecôte , 
il  avoit  eu  deux  couronnes ,  celle  de  Pologne,  &  celle 
de  France.  Quelques-uns  donnent  a  cet  ordre  pour 
devife  ,  duce  &  aufpiu ,  pour  exprimer  la  protection 
du  S.  Efnrir.  *  Sponde ,  A.  C.  tjsj.nnm.  11,  »J79, 
num.  »  &  i.  Dupleix  fcV  Mexerai ,  dans  Henri  III.  Vil- 
lani ,  lik  j  ,  c.  8j.  Bouche,  kijl.de  Prov.  I.  9  >fe<l.  j  , 
$  7 ,  /.  10  ,  c.  8.  Sainte-Marthe.  Favin  ,  &c.  Maim- 
bourg ,  Ai/?,  de  la  ligue.  Le  P.  Helyot ,  hifi.  des  ordres 
monaftiaues  &  militaires.  Le  P.  Anfelme ,  hifioire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 
SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES 
chevaliers  de  C  ordre  du  S.  EJprit) 

HENRI  IU,  INSTITUTEUR  ET  PREMIER 

CHir  SOUVERAIN. 
PRB  1  A  TS. 

En  1  $78.  Charles  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince 
du  (àng,  cardinal,  légat  d'Avignon,  atcheveque  de 
Rouen,  U  Ji  décembre  en  teglife  des  Augujlins  de 
Paris. 

Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Goife ,  archevêque 
de  Reims. 

René  de  Birague,  cardinal  Se  chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lenoncourt ,  évêque  de  Chllons,  de- 
puis archevêque  de  Reims,  Se  cardinal. 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  évêque  de  Paris. 

Otaries  d'Efcars ,  évêque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude,  abbé  de  Chatelliers, 
depuis  évêque  de  Baïeux. 

Jacques  Amyot,  évêque  d'Auxerre,  &  grand  au- 

Cniv  ALIER*. 

,  prince  de  Mantoue ,  duc  de 
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Louis  de 
Ncvers. 

Philippe-Emanûel  de  Lorraine,  duc  de  Merccrur. 
•  Jacques  de  Crufiol ,  duc  dUaès. 

Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoye,  marquis  de  Villars,  maréchal 
&  amiral  de  France. 

Artus  de  Coflc,  maréchal  &  grand  panctier  de 

France.  •  . 

François  Gouffier,  fôgneur  de  Creveconr  &  de 
Bùtuîivet. 


François:  d'Efcars. 
Charles  d'Halluyn,.I 
de  Maignclai. 

Charles  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Barbe- 
xieux.  u 
Jean  d'Efcars ,  prince  de  Catenci. 
Chr jftophe  Juvenal  des  Urfins ,  marquis  de  Trai- 
nel ,  gouverneur  de  Paris- 


François  le  Roi , 


comte 


Ctinchamp,  lieutenant 


des  pays  d'Anjou ,  de  Touraine  Se  du  Maine. 

Scipion  de  Fieîque ,  comte  de  Lavagne , 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis. 

Antoine ,  lire  de  Pons ,  comte  de  Marcnnes ,  capi- 
taine des  cent  gentilshommes  de  U  maiibn  du  roi. 

Jacques ,  uted'Humiersôc  de  Monchi,  marquis  d'An- 
cre ,  gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d'Aumont,  comte  de  Châteaaroux ,  maréchal 
de  France. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne  .gouver- 
neur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte ,  puis  duc  de  Rets , 
réchal  de  France,  &  général  des  galères. 

René  de  Villequier,  dit  le  jeune  Se  le  gros, 
neur  de  Paris  Se  de  rifle,  de  France. 

Jean  Bloflèr ,  baron  de  Torei ,  gouverneur  de  Paris, 
&  de  1111e  de  France. 

Claude  de  Villequier ,  dit  Y  Aîné,  vicomte  de  la 
Guerche ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Antoine  a'Eftrées,  marquis  de  Couvres,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Matck  ,  comte  de  Btaine  8c 
de  Maulevrier ,  capitaine  des  cent  Suides  de  1a  gardo 
du  corps  du  roi. 

François  de  Balzac ,  feigneur  d'Entragues,  gouver- 
neur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guichc,  feigneur  de  Chaumoor, 
maître  de  l'artillerie  do  roi. 

Philippe  Strozxi,  colonel  général  de  Tinianterio 
françoile. 

Chevaliers. 

En  1 $79.  François  de  Bourbon ,  prince  deConri, 
le  3  «  décembre ,  en  l'églife  des  Augujlins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Auvergne, 
duc  de  Saint-Fargeau,  puis  de  Montpenfier. 

Henri  de  Lorraine  l  du  nom ,  duc  de  Guife,  grand 
maître  de  France. 

Louis  de  S.  Gelais ,  dit  de  Lu/îznan ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis. 

Jean  Ebrard,  baron  de  Saint  Sulpice. 

Jacques  de  Matignon  ,  comte  de  Toiigni,  maré- 
chal de  France. 

Bertrand  de  Salignac ,  feigneur  de  la  Mothe-Fe- 
nelon. 

CdlVALtEXS, 

En  1580.  François  de  Luxembourg, duc  de Pinei, 
prince  de  Tingri ,  ambafladeur  à  Rome ,  le  j  1  décem- 
bre, en  régltfe  de  S.  Sauveur  de  Biois. 

Charles  dé  Birague,  confeiller  d'état. 

Jean  de  Leautnont ,  feigneur  de  Puigaillard ,  maré- 
chal de  camp. 

René  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mowanar ,  fie 
de  Vivonne.  -  •■' 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal  de  catnpi 

Nicolas  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet ,  vi- 
dante du  Mans ,  capitaine  des  gardes  dit  corps  du  rot 
Charles  IX ,  ambafladeur  en  Allemagne  &:  à  Rome, 
Chevaliers. 

En  1  5T1 .  Charles  de  Lorraine  I  du  nom ,  doc  <TEL- 
bœuf ,  grand  écuyer,  «tgtand  veneur  de  France  r  U 
3 1  décembre ,  en  téglifi  aW  Augujlins  de  Paris. 

Armand  de  Gontaut ,  baron  de  Biron,  maréchal  do 
France."  '  '  ' 

Gui  de  Daillon ,  corme  du  Lude, 
Poitou  »  Se  fenéehal  d'Anjou.  . 
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François  de la 'Baume,  comte  de  Suze,  lieutenant 

gnicial  pour  le  roi  en  Provence. 

Antoine  de  Lcvi }  comte  de  Quélus ,  gouverneur 
&  fénéchal  de  Rouergue. 

Jean  de  Thcvalle ,  feigneur  d'A vire,  gouverneur  de 
Metz,  ; 

Louis  d'Angcnnes ,  baron  de  Meflé,  feigneur  de 
Maintcnon  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du 
roi ,  Se  amUu  fadeur  en  Efpagne. 

CHEV  A  L  1  I  R  S. 

.  Fn  i  j  8z.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Maïennc  , 
amiral  Se  grand  chambellan  de  France ,  le  J  l  décem- 
brtenf  eglife  des  Augufiins  de  Paris. 

Anne ,  duc  de  Joyeufc ,  amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Valette ,  dit  de  Nogaret ,  duc  d'Ef- 
prrnon  ,  amiral ,  &  colonel  général  de  l'infanterie 
françoife. 

Tannegui  le  Veneur ,  comte  de  Tiliercs ,  lieutenant 
général  en  Normandie.  i 

Jean  de  Moui ,  feigneur  de  la  Meillcraye ,  vice- 
amiral  de  France,  lieutenant  général  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvite  ,  marquis  de  RufFcc,  gouver- 
neur d'Angoumois. 

François  de  Mandclot ,  vicomte  de  Châlons,  gou- 
verneur du  Lyomvois. 

Triftan  de  Roftaing  ,  baron  de  la  Guerdie,  grand 
maîrte  des  eaux  Se  forets  de  France. 

Jean- Jacques  de  Suzane,  comte  de  Cerni. 
P  r  s'  L  A  T. 

En  1 5  8  j .  Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Vaude- 
mont ,  évoque  Se  comte  de  Toul ,  le  j  1  décembre  ,  en 
tégli/e  des  Âugujlins  de  Para. 

Chevaliers. 

Honorât  de  Bucil ,  feigneur  de  Fontaines ,  vice- 
àmiral  de  France  ,  lieutenant  général  en  Bretagne. 

René  de  Rochefort ,  baron  de  Frollois ,  gouverneur 
du  Blaifois. 

Jean  de  Vivonne ,  marquis  de  Pifani ,  fénéchal  de 
Saintonge. 

Louis  Chaftcigner ,  feigneur  de  la  Rochepolài ,  gou- 
verneur de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret ,  feigneur  de  la  Valette ,  qui 
fut  depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufc ,  comte  du  Bouchage ,  depuis  ma- 
réchal de  France,  Se  capucin. 

Nicolas  de  Grimonville  ,  feigneur  de  l'Archant ,  ca- 
pitaine de  cent  archers  de  la  carde  du  roi. 
•   Louis  d'Amboife ,  comte  d'Aubi joux. 

François  de  la  V ailette,  feigneur  de  Cornuflbn, 
gouverneur  Se  fénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac  ,  feigneur  de  Ccflac. 

Joachim  ,  feigneur  de  Dinrcville  ,  lieutenant  géné- 
ral en  Champagne. 

Joachim  de  ChâteaU-vieut ,  comte  de  Confolamj 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis.' 
.  Charles  de  Balzac ,  feigneur  de  Clermont. 
"  Charles  du  Pleflis ,  feigneur  de  Liancourt ,  depuis 
marquis  de  Guerchevilte  ,&  comte  de  Beaumont  fur 
Oife.  ' 

,  François  de  Chabanes ,  marquis:  de  Curton ,  lieu- 
-tentant  général  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault,  premier  maître  d'hôtel  du 

roi.  .    ,  •.,         ,r  ,Ti       .  .  i 

François ,  feigneur  de  Saint-Neéiaire  ,  Se  de  la 
Fertc-Nabert.      .  n  a  ,  . .  ; 

-  Chevalier. s. 

En  1 5  84.  Jean  de  S.  Lari ,  baron  deTermcs ,  maré- 
chal de  camp,  Se  gouverneur  de  Metz ,  le  j  1  décembre 
en  l'églifi  des  Augufims  dt  Paris,. 

Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Ruftc ,  gouverneur  de 
Bourbonnois. 

Louis  Adhemar  de  Montcil ,  comte  de  Grignan  , 
lieutenant  général  en  Provence. 
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Chevaliers. 

En  1585.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soiflons , 
depuis  grand-maître  de  France,  le  }i  décembre  en 
l'églife  des  Augujlins  de  Paris.  * 

Jean ,  feigneur  de  Vafle ,  baron  de  la  Roche-Ma- 
bile. 

Adrien  Tiercelin ,  feigneur  de  Brofle  Se  de  Sar* 
eus  ,  depuis  lieutenant  général  en  Champagne. 

François  Chabor ,  marquis  de  Mire  beau ,  comte  de 
Charni. 

Gilles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtanvaux,  maré- 
chal de  France. 

François  d'O,  feigneur  de  Frefnes ,  depuis  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  fur-intendant  des 
finances  &  gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  Chaftre,  baron  de  la  Maifonfort ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Giraud  de  Mauleon ,  feigneur  de  Gourdon,  gouver- 
neur de  Calais. 

Jacques  de  Loubens,  feigneur  de  Verdale. 

Louis  de  Bcrton ,  feigneur  de  Crillon ,  meure  d  1 
camp  du  régiment  des  gardes. 

Jean  d'Angcnnes ,  feigneur  de  Poigni ,  qui  fut  am- 
bafladeur  en  Savoyc  &  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  du  Pui ,  baron  de  Rieux ,  gou- 
verneur de  Narbonne. 

François-Louis  d'Agoût  &  de  Montauban  ,  comte 
de  Sault. 

Guillaume  de  Saulx,  vicomte  de  Tavanne,  lieute- 
nant général  en  Bourgogne. 

Meri  de  Barbezicres ,  feigneur  de  Chemeraut ,  grand 
maréchal  de  logis  de  la  maifon  du  roi. 

François  du  Pleflis ,  feigneur  de  Richelieu ,  grand 
prévôt  de  France. 

Gabriel  deCaumont,  comte  de  Lauzun. 

Hector  de  Gondrin  Se  de  Pardaillan  ,  feigneur  ds 
Montcfpan. 

Louis  de  Champagne ,  comte  de  la  Suze  au  Maine. 

René  de  Bouille  ,  comte  de  Créancé ,  gouverneur 
de  Périgueux. 

Louis  du  Bois  j  feigneur  des  Arpentis ,  gouverneur 
de  Touraine. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Manou ,  capitaine  de  cent 
archers  du  corps  du  roi. 

Henri  de  Silli ,  comte  de  la  Roche-guyon  ,  damoi- 
feau  de  Commerci. 

Antoine  de  Baufremont ,  dit  de  Vienne  ,  marquis 
d'Arc  en  Barrois. 

Jean  du  Chârelet,  baron  de  Thons  &  de  Charn^ 
pignellcs ,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubleau ,  feigneur  de  Joui ,  depuis 
marquis  d'Alluye ,  premier  écuyer  de  la  grande  écurie. 

Charles  d'Ongnies,  comte  de  Chaulnes. 

David  Bauchard ,  vicomre  d'Aubererre,  gouvemeuB 
de  Périgord. 

Chevaliers. 

En  1 5  86.  Georges  ,  baron  de  Villequier ,  vicomte* 
de  la  Guierche,  le  31  décembre  en  l'églife  des  Auguf- 
iins de  Paris. 

Jacques  de  Moui ,  fils  de  Charles  de  Moui ,  vice^ 
amiral  de  France.  '  , 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chafteigneraye,' 
fénéchal  de  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillieres,  lieutenant, 
général  de  Ja  haute-Normandie. 

Prélat. 

En  1  j*?.  François  de  Foix-Cartdale ,  éveque  d'Aire.' 

HENRL;1V,  DEUXIEME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l'Ordre  ,  ne  reçut  le  collier  qu'a  fon  facre ,  le 
a  8  février  i  $94  ,  Se  commit  pendant  cet  inter- 
valle le  plus  ancien  chevalier  pour  préfidei  en  fa 
place. 
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Pu'ui. 

Jfa  i  J  9 1.  Renaud  de  fieaune ,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  puis  de  Sens ,  grand  aumônier  de  France  ,  te  j  i 
4ktmbnl  tn  l'égli/e  de  Mante. 

C  H  i  V  À  L  I  I  de 

Charles  de  Gontaut ,  baron  de  Birôn  ,  &  maréchal 
de  camp  >  depuis  duc  de  Biron ,  pair  8t  maréchal  de 
France. 

P  K  I  I  A  Ti 
*  En  1595.  Philippe  du  Bec ,  archevêque  Se  duc  de 
Reims,  U  7  janvier,  en  tégUfe  Je*  Jaguflins  d* 
Paris. 

Henri  d'Efcoubleau,  évêquede  Maillezais. 
Chevaliers. 

Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Monrpcnlier  ,  gouver- 
neur de  Normandie. 

Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longueville. 
.  François  d'Orléans ,  comre  de  Saint-Paul ,  depuis 
duc  de  Fronlàc. 

Antoine  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis,  colo- 
nel du  régiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin ,  depuis 
maréchal  de  France. 

François  d'Efpinay ,  feigneur  de  Saint-Luc ,  depuis 
grand  maître  de  l'anilierie  de  France ,  Si  gouverneur 
de  Brouagc. 

Roger  de  Saint-Lari  &  de  Bellegarde,  baron  de 
Termes ,  grand  écuyer  de  France ,  premier  gentil- 
boenroe  de  la  chambre  du  roi ,  &  depuis  duc  de  Belle- 
garde. 

Henri  d'Albrer ,  comte  de  Marennes ,  baron  de 
Mioflens. 

Antoine ,  feigneur  de  Rorraelaure ,  depuis  maréchal 
de  France,  &  lieutenant  général  en  Guienne. 

Guillaume  de  Hautcmcr ,  feigneur  de  Fervaques, 
comte  de  Grancei ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac ,  feigneur  de  Dampierre,  maré- 
chai  de  camp. 

Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  depuis  gou- 
verneur d'Anjou. 

Odet  de  Matignon ,  comre  de  Torigni ,  lieutenant 
gênerai  en  Normandie. 

François  de  la  Grange  >  feigneur  de  Montigni ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes. 

Charles  de  Colle ,  comte ,  puis  duc  de  Briflâc ,  ma- 
réchal de  France. 

Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Buhi ,  maréchal  de 
camp  ce  lieutenant  général  en  l'ifle  de  France. 

François  de  la  Magdeleine ,  marquis  de  Ragni ,  gou- 
verneur du  Nivemois. 

Claude  de  l'ifle ,  feigneur  de  Marivaur ,  gouverneur 
de  Lion. 

Charles  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin,  maréchal 
de  France. 

Humbert  de  Marcilli,  feigneur  deCipierre,  maré- 
chal de  camp. 

Gilbert  de  Chazeron,  gouverneur  du  Bourbotinois. 
René  Viau ,  feigneur  de  Chanlivaut ,  gouverneur 
del'Auxerrois. 

Claude  Gruel ,  feigneur  de  la  Frète. 
Georges  Babou ,  feigneur  de  la  Bourdaiiiére,  capi- 
taine de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 
Chevaliers. 
En  1 557.  Henri  duc  de  Montrnorenci ,  connétable 
de  France,  U  5  janvier  en  i'egiife  de  t 'abbaye  dt  Joint 
Oucn  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  depuis 
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Charles  de  Monnnorenct ,  baron ,  depuis  duc  de 
Damville ,  amiral  de  France. 

Alfonfe  d'Omano ,  depuis  maréchal  de  France. 
Urbain  de  Laval ,  feigneur  de  Bois-Dauphin ,  mar- 
quis de  Sablé ,  maréchal  de  France. 


Charles  de  Luxembourg,  comre  de  Brienne ,  &  de 
Roufli ,  gouverneur  de  Metz. 

Gilbert  de  la  Trémouille ,  marquis  deRoyan ,  comte 
d'Olonne ,  capitaine  de  cent  gentilshommes  delà  mai- 
fon du  roi ,  &  fenéchal  de  Poitou  1 

Jacques  Chabot ,  marquis  de  Mirabeau  ,  comte  de 
durai ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  , 
Se  lieutenant  de  roi  en  Bourgogne. 

Jean ,  fire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  &de  Maram , 
grand  échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne ,  ban»  de  Verdun ,  Se  gou- 
verneur du  Lyonnais. . 

Louis  de  l'Hofpital ,  marquis  de  Vitri ,  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  &  gouverneur  de  Meaux. 

Pons  de  Luuieres-Tnemiries-CardailUc ,  marquis 
de  Themines,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d'Ongnies ,  comte  de  Chaunes  ,  gouverneur 
de  Péronne,,  Montdidicr  &  Roye. 

Edme  de  Maliin  ,  baron  de  Lux,  lieutenant  de  roi 
en  Bourgogne. 

Antoine  d'Aumont ,  comte  de  Châreauroux ,  mar- 
quis de  Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chattre ,  baron  de  la  Maifoofort ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  fiorn ,  lieutenant  gé- 
néral de  l'anilierie  de  France. 

Louis  de  Bueil,  feigneur  de  Racan. 

Claude  de  Harville ,  feigneur  de  Paloifeau ,  baron 
de  Nainville ,  gouverneur  de  Compiégne  Se  de  Calais. 

Euftache  de  Conflans ,  vicomte  d'Auchi ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Grimonville,  feigneur  de  Larchaat ,  gou- 
verneur d'Evreux. 

Charles  de  Neufville ,  baron ,  puis  marquis  d'Alin- 
court ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi, 
&  gouverneur  du  Lyonnois. 

Chevaliers. 

£«ij99.  Anne  de Levis,  duc  de  Ventadour, gou- 
verneur du  Limofin,  le  }  Janvier,  en  l'e'glife  des  Am- 
gufiins  de  Paris. 

Jacques  Mine ,  feigneur  de  Chevrieres  de  Sainr- 
Chaumont,  lieutenant  général  au  gouvernement  du 
Lyonnois. 

Jean-François  d'Ave  non ,  feigneur  de  Belin ,  baron 
de  Milli;  gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens ,  baron  de  Poyane ,  gouver- 
neur d'Acqs ,  &  fenéchal  des  landes  de  Bourdeaux. 

René  de  Rieux ,  feigneur  de  Sourdeac ,  marquis 
d'Oixan ,  gouverneur  de  Breft. 

Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Villaines. 

Jacques  de  l'Hofpital ,  marquis  de  Choifi ,  gouver- 
neur &  fenéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville ,  baron  de  Rugles ,  grand  tau- 
conier  de  France,  Se  gouverneur  de  Reims. 

Charles  de  Matignon ,  comte  de  Torigni ,  lieute- 
nant général  en  la  batte  Normandie. 

François  Juvenal  des  Urfins,  marquis  deTraioeL 

P  R  e'  L  A  T  S. 

En  1 606.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen» 
frère  naturel  du  roi  Henri  IV ,  tut  aftocié  à  l'ordre , 
après  avoir  donné  la  démillion  de  la  charge  de  chance» 
lier  des  ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron ,  cardinal ,  archevêque  de 
Sens  ,  grand  aumônier  de  France. 

Chevaliers. 

En  itfo8.  Jean  Antoine  Urfin,  duc  de  Santo-Gemi- 
ni ,  prince  de  Scandriglia ,  &  comte  d'Ercole. 

Alexandre  Sforza-Conti,  duc  de  Segni,  prince  de 
Valmontane ,  comte  de  Santa  Fior. 

LOUIS  XIII,  TROISIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
t»i  t  "Ordre  ,  reçut  le  collier  le  1 8  octobre  1  1  o 
le  lendemain  de  Ion  feçre. 

-  î 
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le  même  jour ,  Henri  de  Bourbon  II  du  nom ,  prince 
de  Condé ,  premier  pair  de  France. 

Prélat. 

En  1618.  François  de  b  Rôchefoucàud ,  cardinal 
éveque  de  Senlis,  grand  aumônier  de  France. 

■s  P  R  E'  L  A  T  S. 

En  1 6Ï  9»  Henri  de  Gondi ,  cardinal  de  Retz ,  évè- 
que  de  Paria ,  maître  de  l'oratoire  du  roi ,  h  $  1  dé- 
tendre >  en  r&life  des  Augujlins  de  Paris. 

Bertrand  d'Echaux ,  archevêque  de  Tours ,  &  pre- 
mier aumônier  du  roi. 

Chriftophe  de  Leftang  t  éveque  de  Carcaflbnne ,  Se 
naître  de  b  Chapelle  du  roi. 

Gabriel  de  l'Aubefpine  ,  éveque  d'Orléans. 

Arms  d'Efpinay  de  Saint-Luc ,  nomme  éveque  de 
Marfeille. 

Chevaliers. 

Gallon  Jean-Baptifte  de  France»  duc  d'Orléans, 
teredu  roi  Louis  X1IL 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soi  (Ions,  grand  maître 
de  France,  gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  gouverneur  de 
Provence. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Maïenne  &  d'Aiguil- 
lon >  grand  chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreufc,  grand 
chambellan  de  France. 

Céfar  duc  de  Vendôme,  depuis  grand  maître  &  fur- 
intendant  général  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
France. 

Charles  de  Valois ,  duc  d'Angoulème,  colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Elbeuf. 

Henri  duc  de  Montmorenci ,  amiral  de  France ,  gou- 
verneur de  Languedoc ,  depuis  maréchal  de  France. 

Emanuel  de  Cruflbl ,  duc  d'Uzcs,  chevalier  d'hon- 
neur de  b  reine  Anne  d'Autriche. 

Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  &  de  Beaupreau. 

Charles  d'Albert  ,  duc  de  Luines  ,  grand  fauco- 
nicr  de  France ,  gouverneur  de  Picardie ,  depuis  con- 
nétable de  France. 

Louis  de  Rohan ,  comte  de  Rocheforr ,  depuis  prin- 
ce de  Guemené ,  duc  de  Montbazon  >  grand  veneur 
de  France. 

Joachim  de  Betlengreville ,  feigneur  de  Neuville, 
grand  prévôt  de  l'hôtel  du  roi. 

Martin  de  Belbi ,  prince  d'Iverot ,  maréchal  de 
camp. 

Charles ,  lire  de  Créqui ,  prince  de  Poix,  comte  de 
Sault ,  depuis  duc  de  Lelaiguieres  »  pair  Se  maréchal 
de  France. 

Gilbert  Filher ,  feigneur  de  la  Curée ,  maréchal  de 
camp. 

■  Philippe  de  Bethune ,  comte  de  Charoft ,  employé 
en  plufieurs  ambanades. 

Charles  de  Coligni ,  marquis  d'Andelot,  lieutenant 
général  en  Champagne. 

Jean-François  delà  Guiche ,  feigneur  de  Saint-Ge- 
ran ,  gouverneur  du  Bourbonnois,  puis  maréchal  de 
rrance. 

René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes. 
•    Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardaillan  ,  fei- 
gneur  de  Montefpan ,  capitaine  des  gardes  du  corps 
xiu  roi ,  maréchal  de  camp ,  &  lieutenant  général  de 
Guienne. 

Henri  de  Schomberg ,  comté  de  Nantenil ,  fur  inten- 
dant des  finances  ,  depuis  maréchal  de  France. 
r    François  de  Baflompicnre,  colonel  général  des  Suif- 

fes  ,  puis  maréchal  de  France. 

Henri ,  vicomte  de  Bourdcille ,  marquis  d'Archiac , 
fénéthal  &  gouverneur  de  l'érigord. 

Je.m  Baniifte  d'Ornaito  ,  marquîsde  Montlor ,  ro!o- 
nd  général  des Corfes, lieutenant  général  en  Nornua- 
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die  ,  gouverneur  de  b  perfonne  de  Monsieur  ,  frerè 
unique  du  roi ,  puis  maréchal  de  France. 

Timoleon  d'Efpinay ,  feigneur  de  Saint-Luc ,  comte 
d'Eftelan,  gouverneur  de  Brouage,  puis  maréchal  dè 
France. 

René  Potier  •,  comte ,  puis  duc  de  Trefmes ,  capital1 
ne  des  gardes  du  corps  du  roi. 

Henri  de  Beaufremont ,  marquis  de  Senecei ,  gou- 
verneur d'Auxonne. 

Philippe  Emanuel  de  Gondi ,  comte  de  Joigni  » 
général  des  gaieté*  de  France  >  puis  père  de  rotai 
toire. 

Charles  d'Angenncs  ,  marquis  de  Rambouillet  \ 
vi daine  du  Mans  ,  ci-devant  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes de  b  maiibn  du  roi  >  Se  maréchal  dà 
camp. 

Louis  de  Crevant ,  vicomte  de  Brigueil ,  marquis 
d'Humieres ,  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  b 
maiibn  du  roi ,  &  gouverneur  de  Compiégne. 

Bertrand  de  VigncJesi  dit  b  Hire,  baron  de  Vi- 
g noies,  maréchal  de  camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongeon  4  fouverain  dè 
Biihche ,  comte  de  Guiche ,  puis  duc  de  Gramont. 

François  de  Caumont ,  comte  de  Latizun. 

Lconor  de  la  Magdeleine,  marquis  de  Ragni ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  comté  de  Charolloiî. 

Melchior  Mirte,  de  Miolans,  marquis  de  S.  Chaui 
mont ,  ci -devant  ambaftadeur  à  Rome. 

Honoré  d'Albert,  maréchal  de  France»  depuis  duc 
de  Chaulnes. 

Jean  de  Warignies ,  feigneur  de  Blainville ,  maîtré 
de  b  garderobe  du  roi. 

Léon  d'Albert ,  feigneur  de  Brames  ,  depuis  duc  dé 
Luxembourg. 

Nicolas  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivonne ,  feigneur  de  b  Chaftcigneraye» 
gouverneur  de  Partenai. 

André  de  Cochefilet ,  comte  de  Vau vineux ,  dit  U 
comte  de  Vaucelas ,  ambaûadeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvet,  feigneur  des  Marefts ,  gouverneut 
de  Beauvais ,  &  pays  de  Beauvoins. 

Lancelot ,  feigneur  de  Vallé,  baron  de  b  Roche- 
Mabile. 

Charles ,  fire  de  Rambures,  maréchal  de  camp ,  go* 
verneur  de  Dourlens. 

Antoine  de  Buadc ,  feigneur  de  Frontenac ,  baron  de 
PaHuau ,  capitaine  des  chatcqpx  de  S.  Germain  en  Laie» 
Se  premier  maître  de  l'hôtel  du  roi. 

Nicolas  de  l'Hofpital  ,  marquis ,  puis  duc  de  Virri»' 
maréchal  de  France^ 

Jean  de  Souvré,  marquis  de  Courtenvaux ,  premier 
gentilhomme  de  b  chambre  du  roi ,  Se  gouverneur  de 
Tonraine. 

François  de  l'HoÛVital,  feigneur  du  Halier  ,  capU 
taine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  depuis  maréchal  dé 
France. 

Louis  de  la  Marck ,  marquis  de  Maoni  »  premier 
ècuyer  de  b  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles ,  marquis,  puis  duc  de  b  Vieuville  »  capl* 
taine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  furinteridant  des  fi* 
nances ,  Si  grand  fauconiet  de  France, 

Louis  d'Alcrieni ,  marquis  de  Rochcfort ,  baron  dé  . 
Craon  te  bailli  de  Berri. 

Céfar-Augufte  de  S.  Lari ,  baron  de  Termes  ,  grand 
ècuyer  de  France» 

Alexandre  de  Rohah  »  marquis  de  Marigni ,  frère 
d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli ,  comte  t  puis  duc  de  la  Roche- 
guyon ,  grand  louvetier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budôs ,  marquis  de  Portes',  Se 
vice-amiral  de  France. 

François ,  comte  de  b  Rôchefoucàud  ,  gouverneut 
de  Poitou. 

Jacques  d'Eitampcs ,  feigneur  de  Valenc»i  ,  grand 
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maréchal  des  logis  de  ta  mailbn  du  roi  t  puis  gouver- 
neur de  Calais. 

En  itfn.  François  de  Bonne ,  duc  de  Lefdiguieres, 
pair  &  connétable  de  France  »  gouverneur  &  lieutenant 
général  de  Dauphiné  ,  k  1 5  juillet  à  Grenoble. 
Chevalier. 

En  KÎ15.  Antoine  Coiifier  ,  dit  Ruzé  ,  marquis 
d'EiBat ,  depuis  maréchal  de  France  ,  reçut  le  collier  A 
Londres. 

P  R  i  t  A  T. 
En  16  i  ».  Alfoniè-Louis  du  Pleflis  de  Richelieu , 
cardinal  Se  archevêque  de  Lyon ,  grand  aumônier  de 
France ,  le  14  mars. 

P  K  t  L  A  T  S. 

En\6n<  Armand- Jean  du  Pleflis ,  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  pair  de  France ,  ficc.  le  1 4  mai  à  Fontaine- 
bleau. 

Louis  de  Nogaret,  cardinal  de  la  Valette ,  archevê- 
que  de  Touloufe. 

Qaude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne. 

Jean-François  de  Gondi  ,  premier  archevêque  de 
Paris. 

^  Hemi  d'Efcoubleau  de  Sourdis,  archevêquedeBeur- 

Chevaliirs. 
Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville.,  gouverneur 

de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  comte  dUarcourt,  depuis  grand 

écuyer  de  France. 

Louis-Emanuel  de  Valois ,  comte  cTAlets  ,  depuis 

duc  d'Angoulcme  &  gouverneur  de  Provence- 
Henri  de  la  Trémoille ,  duc  de  Thouars. 
Charles  de  Levis ,  duc  de  Ventadour. 
Henri  de  Nogaret  de  la  V ailette ,  &  de  Foiz ,  duc 

de  Candale. 

Charles  de  Schomberg ,  duc  d'AUuln ,  gouverneur 
du  Languedoc  ,  puis  maréchal  de  France. 

François  de  Colle ,  duc  de  Briiac,  grand  panetier 
«le  France. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Vallene  fie  de  Foix  ,  duc 
de  la  V  ailette  Se  d'Efpernon ,  colonel  général  de  l'in- 
fanterie irançoUè. 

Charles-Henri ,  comte  de  Clerrnont  fie  de  Tonnere , 
premier  baron,  Se  connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François-Annibal  d'Eftrées ,  marquis  de  Cœuvres , 
maréchal  de  France,  puis  duc  6c  pair  de  France. 

Jean  de  Nettancourt ,  £igneur  de  Vaubecourt,  ma- 
réchal de  camp  &  gouverneur  de  Chalons. 

Henri  de  S.  Neâaire,  marquis  de  la  Ferté  Nabert. 

Philibert ,  vicomte  de  Pompadout,  lieutenant  gé- 
néral en  Limofin. 

René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval ,  marquis  de  Néclle, 
maréchal  de  camp. 

Guillaume  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi. 

Charles ,  comte  de  Lannoi,  premier  maître  d'hôtel 
du  roi ,  gouverneur  de  Montrerai, 

François  de  Nagu  t  marquis  de  Varennes ,  gouver- 
neur d'Aiguës- mortes. 

Urbain  de  Maillé  ,  marquis  de  Brezé ,  maréchal  de 
France ,  depuis  gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard ,  comte  de  Braûac ,  gouverneur  de 
Saintonge. 

François  de  Noailles ,  comte  d'Ayen ,  maréchal  de 
camp ,  lieutenant  général  en  Auvergne. 

Bernard  de  BayTens ,  baron  de  Poyane ,  lieutenant 
général  au  pays  de  Bearn. 

Gabriel  de  la  VaUée-Foflcs ,  marquis  d'Everli ,  ma- 
réchal de  camp ,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonne,  lieute- 
nant général  en  Champagne ,  maréchal  de  camp. 

Gafpard  Armand ,  vicomte  de  Polignac. 

Louis ,  vicomte ,  puis  duc  d'Arpajoo ,  marquis  de 
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Charles  d'Efcoubleau,  marquis  de  Sourdis  Se  d'Al- 
luye  ,  maréchal  de  camp ,  gouverneur  du  pays  Or- 
léanois. 

François  de  Bonne ,  de  Créqui ,  comte  de  Sault , 
depuis  duc  de  Leldiguieres ,  &  gouverneur  de  Dau- 
phiné. 

François  de  Berhune  ,  comte  d'Orval ,  puis  duc  de 
Be  thune. 

Claude  de  S.  Simon ,  grand  louvetier  de  France  , 
depuis  duc  de  S.  Simon. 

Charles  de  Cambout>  baron  du  Poot-Châceau ,  mar- 
quis de  Coiflin ,  lieutenant  général  en  baiîê  Bretagne. 

François  de  Wignerot ,  marquis  du  Ponr-de-Courlai , 
depuis  général  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porre,  marquis,  puis  duc  de  la  Meil- 
leraye ,  depuis  grand  maître  de  I  artillerie ,  Se  maré- 
chal de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis  de  Monemar, 
depuis  duc ,  Se  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  feigneur  de  Villequier ,  depuis 
duc  &  maréchal  de  France. 

Juft-Henri ,  comte  de  Tournon  Se  de  Rouflîllon  , 
liméchal  d'Auvergne ,  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Moui ,  feigneur  de  la  Meilleraye ,  lieu- 
tenant général  en  Normandie. 

Charles  de  Damas  ,  comte  de  Thiangw ,  maréchal 
de  camp ,  lieutenant  général  des  pays  de  Breflê  fie  de 
Charoilois. 

Hector  de  Gelas  fie  de  Voihns  ,  marquis  de  Lebe- 
ron,  8c  d'Ambres ,  vicomte  de  Laurrec  ,  fénéchal  fie 
gouverneur  de  Lauragais. 

Henri  de  Baudean ,  comte  de  Parabere ,  marquis  de 
la  Mothe-Sainte-Eraye  ,  lieutenant  de  roi  du  bas- 
Poitou. 

Jean  de  Monchi ,  marquis  de  Montcarvel ,  gouver- 
neur de  la  ville  d'Ardres. 

Roger  du  Pleffis ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis 
de  Guer cheville ,  comte  de  la  Rocheguyon ,  depuis 
duc. 

Chartes  de  S.  Simon ,  feigneur  du  Pleins ,  depuis 
marquis  de  S.  Simon ,  fie  gouverneur  de  Sentis. 
Chevalier. 

En  1  £41.  Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  , 
duc  de  Valentinois. 

LOUIS  XIV,  SURNOMMÉ  LE  GRAND, 
quatrième  chef  souverain  de  l'ordre,-  ne  reçut 
le  collier  de  l'ordre,  que  le  lendemain  de  Ion  fàcre, 
le8  juin  1654. 

P  R  i  t  A  T. 

En  1 65  j.  Antoine  Barberin ,  cardinal ,  évoque  de 
Paleftrine ,  grand  aumônier  de  France. 

Chevalier. 
En  1S54.  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  depuis 
duc  d'Otléans  ,  frère  unique  du  roi ,  le  8  juin. 
Prélats. 
En  \66\.  Camille  de  Neufville-Villeroi ,  archevê- 
que de  Lyon,  le  t  1  décembre,  en  Nglijedu  Augufiins 
de  Pari*. 

François  Adhemar  de  Mooreil ,  de  Grignan,  arche* 
vêque  d'Arles. 

George  d' Aubuflbn  de  la  Feuillade ,  éveque  de  Metz , 
auparavant  archevêque  d'Embrun. 

François  de  Haï  lai  de  Chanvallon ,  archevêque  de 
Rouen ,  depuis  archevêque  de  Paris. 

Leonor  de  Matignon ,  évêque  de  Lifietut. 

Gafpard  de  Daillon  du  Ludc,  éveque  d'Albi. 

Henri  de  la  Motte-Houdancourt,  évêque  de  Rennes  ; 
puis  archevêque  d'Auch. 

PhUippe-ErnanuddeBeaun^anoir  de  Lavardin,  évê- 
que du  Mans. 

Chevaliers. 
Loui»  de  Bourbon,  11  du  nom ,  prince  de  Condé. 

Henri- 
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Henri-Jules  de  Bourbon,  duc  dEnguien  ,  grand  - 
maître  de  France. 

Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  gouverneur 
du  Languedoc 

Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Verneuil. 

Louis  ,  duc  de  Vendôme  &  de  Mercomr ,  gouver- 
neur de  Provence ,  depuis  cardinal  ^  Se  légat  du  pape 
en  France. 

François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  grand- 
maître,  &  futimondant  de  la  navigation  de  France. 
,    François  de  Cruflbl ,  duc  d'Uzcs. 

Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Lttines. 

Charles  d'Albert,  dit  d'Ailli,  duc  de  Chaubes,  gou- 
verneur de  Bretagne. 

François ,  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  auparavant  général 
des  galères. 

Antoine ,  duc  de  Gnmont ,  maréchal  de  France. 

CéCir ,  duc  de  ChoiTcul ,  maréchal  de  France ,  comte 
du  Pleflîs-Praflia 

Nicolas  de  Neufvtlle ,  duc  de  Villeroi ,  maréchal  de 
France. 

Charles  ,  duc  de  Crécjui ,  depuis  gouverneur  de 
Paris» 

Jacques  d'Eftampes ,  marquis  de  la  Ferté-Imbaud , 
Se  de  Mauni ,  maréchal  de  France. 

Henri ,  duc  de  Senneterre,  maréchal  de  France , 
gouverneur  de  Metz. 

Philippe  de  Monraur ,  duc  de  Navailles ,  depuis 
maréchal  de  France. 

.  Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei ,  &  de  Medavi , 
maréchal  de  France. 

Gafton- Jean-Baptifte,  duc  de  Roquelaure,  gouver- 
neur de  Leicloure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini ,  &  Mazarini ,  duc  de  Nevers. 

Jules  Cefanni ,  duc  de  Caftclnove ,  baron  Romain. 

François  de  Beauvillier,  duc  de  S.  Aignan ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Henri  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  depuis  duc , 
grand-mairre  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Berhune  ,  duc  de  Charoft ,  dit  de  Bethune  j 
lieutenant  général  en  Picardie. 

Anne  duc  de  Noailles ,  comte  d'Ayen ,  gouverneur 
du  comté  de  RouflUlon. 

François  de  Comenge ,  feigneur  de  Guitaut ,  gou- 
verneur de  Saumur. 

François  de  Clermonr ,  comte  de  Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume  de  Melun,  prince  d'Efpinoi , 
connétable  héréditaire  de  Flandre. 

Céfàr-Phœbus  d'Albret,  maréchal  de  France,  gou- 
verneur de  Guienne. 

François-René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes ,  capi- 
taine des  cent  Suifles  de  la  garde  ordinaire  du  corps 
du  roi. 

Charles  -Maximilien  de  Belleforiere ,  marquis  de 
Soyecourt ,  grand-veneur  de  France. 

Francois-Paul  de  Clermont ,  marquis  de  Montglat , 
£om;e  de  Chiverni ,  ci-devant  grand-maître  de  la  gar- 
dérobe  du  roi. 

Philippe  de  Clerembaud ,  comte  de  Palluau,  ma- 
réchal de  France. 

Jean  de  Schulembourg  ,  comte  de  Montdcjeu ,  ma- 
réchal de  France. 

Gafton- Jean-Baptifte,  comte  de  Comenge ,  gouver- 
neur de  Saumur. 

François  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  grand 
Icnéchal  de  Provence. 

Henri  de  Beringhcn ,  premier  ccuyer  de  la  petite 
écurie  du  rot. 

Jean  du  Bouchet ,  marquis  de  Syirches ,  grand-pré- 
vôt de  France. 

Charles ,  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi. 
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Jacques-François ,  marquis  de  Hautefort ,  comte  de 
Montignac  ,  premier  ccuyer  de  la  reine. 

François  de  Matignon ,  comte  de  Torigni ,  lieute- 
nant général  en  Balle-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Moncaufter,  gou- 
verneur de  morueigneur  le  dauphin. 

François  d'Elpinay ,  marquis  de  S.  Luc,  lieutenant 
général  en  Guienne. 

Hippolytc ,  comte  de  Bethune,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mont-revel,  lieu- 
tenant général  au  pays  de  Breflc ,  Bugei ,  &c. 

Louis-Armand ,  vicomte  de  Polignac  ,  gouverneut 
de  la  ville  du  Pui. 

Anroine  de  Brouilli ,  marquis  de  Piermes ,  gouver- 
neur de  Pignerol. 

Jean  ,  marquis  de  Pompadour ,  lieutenant  général 
en  Limolin. 

Louis  de  Cardaillac  &  de  Levis ,  comte  du  Bioule , 
lieutenant  général  en  Languedoc. 

$L:pion-Grimoard  de  Beauvoir^  comte  du  Roure , 
lieutenant  général  en  Languedoc. 

François  de  Monftiers,  comte  de  Merinville,  &  de 
Rieux ,  ci-devant  lieutenant  généraj  en  Provence. 

Henri  de  Baylcns ,  marquis  de  Poyane ,  lieutenant 
général  en  Bearn. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac ,  lieutenant 
général  des  pays  de  Saintonge  &  d'Angoumois. 

Jacques  Efthucr ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis 
de  S.  Megrin ,  fénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré ,  gouver- 
neur de  Mouzon  &  de  Beaumont. 

Timoleon ,  comte  de  Colle  ,  gtand  panetier  de 
France. 

Charles  Martel ,  comte  de  Clerc ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  françoifes  de  Moniteur,  frère  unique 
du  roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac,  comte  de  Vail- 
lac  ,  capitaine  des  gardes  de  Moniteur ,  frère  unique 
du  roi. 

Nicolas- Joachim  Rouaur ,  marquis  de  Gamaches  , 
gouverneur  de  S.  Valeri  &  de  Rue. 

Godcfroi ,  comte  d'Eftrades ,  gouverneur  de  Don- 
kerque,  depuis  maréchal  de  France. 
'  Rcné-Gafpard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries  t 
gouverneur  de  Monrpellier. 

Guillaume  de  Pechepeyrou  fle  de  Comcnges ,  comte 
de  Guitaut ,  ci-devant  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevaux-légers. 

En  i  (ftfj^Chriftian- Louis ,  duc  de  Meckelbourg,  le 
4  novembre. 

P  R  l'  L  A  T. 

En  \6yi.  Emanucl -Théodofc  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  cardinal  de  Bouillon  ,  grand  aumônict  de 
France. 

Chevaliirs. 
En  1675.  Flavio  Urlin.duc  de  Bracciano , barou 
Romain  ,  Se  prince  du  Soglio  ,  le  19  Septembre  ,  à 
Rome. 

Louis  Sforce ,  duc  de  Sforce ,  d'Ognano  Se  de 
Segni. 

Philippe  Colon na,  prince  de  Sonnino. 

En  167$.  François,  marquis  de  Bethune,  ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Pologne  ,/eu  décembre ,  à  S. 
Germain  en  Lave. 

En  1 676.  Jean  Sobieski,  roi  dé  Pologne,  le  jo  w 
vembre ,  à  Zockiervi. 

En  \6%ï.  Louis ,  dauphin  de  Viennois ,  fils uniqae 
de  Louis  XIV  ,  /*  premier  janvier,  i  S.  Germain  en 
Laye. 

En\6U.  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres ,  fils 
de  Moniteur ,  frère  unique  de  fa  majefté ,  U  1  juin,  à 
Ver  failles  le  jour  dt  la  Pentecôte. 
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Louis,  duc  de  Bourbon  ,  depuis  duc  d'Enguien.  1 
François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti. 
Loti  is-  Augufte  de  Bourbon ,  légitime  de  France ,  duc 
du  Maine. 

P  R  E*  L  a  t  s. 

En  16S8.  Ccfar ,  cardinal  d'Eftrées,  le  )o  décembre 
&  premier  janvier  à  Versailles. 

Pierre  ,  cardinal  de  Bonzi ,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles-Maurice  leTellier ,  archevêque  de  Reims. 

Pierre  du  Cambouc  de  Coiflin  ,  évêque  d'Orléans , 
premier  aumônier  du  roi ,  puis  fait  cardinal  &  grand 
aumônier  de  France. 

CnivAttiRs. 

Louis- Jofeph  duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine  ,  comte  d'Armagnac  ,  grand 
écuver  de  France. 

Henri  de  Lorraine ,  comte  de  Brionnc,  reçu  en  fur- 
vivsnee  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France. 

Philippe ,  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine ,  comte  de  Marun. 

Charles  Belgique-Hollande  de  la  Trcmouille ,  duc 
de  Thouars ,  &  prçmicr  genrilhomme  de  la  chambre. 

Emanuel  de  Cruflol ,  duc  d'Uzcs. 

Maximilieii-Pierrc-Fiançois  de  Bethune  ,  duc  de 
Sulli. 

Charlos-Honoré  d'Albert ,  duc  de  Luines  &  de  Che- 
vreufe. 

Armand- Jean  de  Vignerot  du  Pleflls-Richelieu  , 
duc  de  Richelieu  5c  der'ronfac. 
François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud. 
Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  ducdeVa- 

Icntiiwis. 

François- Annibal  d'Eftrées  de  Lauzieres ,  duc  d'Ef- 
trées. 

Antoine- Chartes ,  duc  de  Gramont. 

ArmandCharles  de  I-  Torte,  duc  de  Mazarin ,  de  la 
Meillerayc ,  &  de  t  layenne. 

François  de  Nc4fville,  duc  de  Villeroi ,  maréclul 
de  France. 

Paul  de  Beauvillier,  duc  de  S.  Aignan. 

Henri-François  de  Foix  de  Candale,  duc  de  Randan. 

Léon  Potier ,  duc  de  Gefvres. 

Anne-Jules ,  duc  de  Noailies ,  marécnal  de  Franct. 

Armand  du  Cambout,  duc  de  Coiflin. 

Augufte ,  duc  de  Choifcul. 

Louis-Marie ,  duc  d'Auroonr. 

François-Henri  de  Monrmorenci ,  duc  de  Luxem- 
bourg Se  de  Pinei,  maréclul  de  France. 

François  d'Aubuflon  de  la  Feuillade ,  duc  de  Roua- 
nez  ,  maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut ,  marquis  de  Bcllefonc ,  maréchal 
de  France. 

Louis  de  Crevant ,  marquis  ,  depuis  duc  d'Humie- 
rcs  ,  maréchal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras,  maréclul 
de  France. 

Gui  Aldonfe  de  Durfort,  comte  de  Lotges,  depuis 
duc  de  Quintin  ,  maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune,  duc  de  Charoft-Bethune. 

Jean ,  comte  d'Eftrées,  vice-amiral  Se  maréchal  de 
France. 

Charles ,  duc  de  la  Vieu  ville ,  gouverneur  de  Poitou , 
chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine,  Se  gouverneur  de 
Moniteur  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres. 

Jcan-Baptifte  de  Cauagnet ,  marquis  de  TUladet , 
capitaine  des  cent  Suides  de  la  garde  du  roi. 

Louis  de  Cailfebot ,  marquis  de  la  Salle,  maître  de 
la  garderobe  du  roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen ,  premier  écuyer  du 
roi. 

Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau,  gou- 


verneur  dcTouraine,  chevalier  d'honneur  de  madame 
la  dauphine. 

Philibert ,  comte  de  Gramont. 

Louis-François,  marquis  ,  depuis  duc  de  Bouftlers , 
maréchal  de  FraiKe. 

François  d'Harcourr ,  marquis  de  Beuvron ,  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai,  marquis  de  Montchevrcoil ,  ca- 
pitaine Se  gouverneur  de  S.  Germain  en  Laye. 

Edouard-François  Colbert,  comte  de  Maulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera,  baron  de  Monrclar , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Henri-Charles,  Are  de  Beaumanoir ,  marquis  de 
Lavardin. 

Pierre ,  marquis  de  Villars,  confeiller  d'état  «fépée  , 
amballadcur  en  Savoye,  en  Danemarck  cV  en  Efpagne. 

François- Adheimar  de  Monteil,  comte  de  Gngnan, 
lieutenant  général  en  Provence. 

Claude ,  comte  de  Choifeul  de  Francieres ,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jacques ,  marquis  de  Matignon ,  lieutenant  général 
en  balle  Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe ,  maréchal  de  France. 

François  de  Cal  vo ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi. 

Charles ,  comte  d'Aubigné ,  gouverneur  de  BerrL 

Charles  de  Montfaulnin ,  comte  de  Montai ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

Claude  de  Thiard,  comte  de  BuH ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Antoine  Ruzé,  marquis  d"Effiar  t  premier  écuyer  6c 
grand  veneur  de  Monfieur ,  frère  unique  du  roi. 

François  ,  comte  de  Montberon,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi. 

Philippe-Augufte  le  Hardi ,  marquis  de  la  Troufle , 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  dauphins ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

François  de  Moneftai ,  marquis  de  ChaXéron ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi. 

Bernard  de  la  Guiche  ,  comte  de  S.  Geran ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

François  d'Efcoubleau  de  Sourdis ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand-François  de  Croi, 
comte  de  Solrc,  depuis  lieutenant  général  des  armées 
du  roi. 

André  de  Bethoulat ,  comte  de  Vauguyon ,  confeil- 
ler d'état  d'épee  ,  ci -devant  ambafladeur  en  Efpagne. 

Georges  de  Monchi ,  marquis  d'Hoquiocourt  .lieu- 
tenant général  en  Picardie,  Se  lieutenant  général  de» 
armées  du  roi. 

Olivier  de  S.  Georges ,  marquis  de  Verse ,  lieute- 
nant général,  Si  commandant  pour  le  roi  en  Poitou.  ' 

René  Martel ,  marquis  d'Arc i ,  ambaflàdeur  en  Sa- 
voye ,  depuis  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres  „ 
Se  confeiller  d'état  depée. 

Alcns-Henri-Maximilien  ,  marquis  de  Chânllon , 

?iremier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mosuuur  , 
tere  unique  du  roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé ,  marquis  d'UxeUes,  de- 
puis maréchal  de  France. 

René  de  Froulai ,  comte  de  Telle ,  depuis  maréchal 
de  France,  Se  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine, 
&  grand  d'Elpagnc. 

Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux,  capi- 
taine-lieutenant des  chevaux-légers  de  monfeigneur  le 
dauphin. 

Charles  d'Eftampes,  marquis  de  Mauni,  la  Ferté- 
Imbaut ,  capitaine  des  gardes  de  Monfieur  Philippe  de 
France ,  duc  d'Orléans. 

Hiacynrhe  de-  Quatrebarbes ,  marquis  de  la  Ron- 
gere ,  chevalier  d'honneur  de  Madame ,  ducheflèd'Or- 
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Jean  d'Audibcrt ,  comte  de  Luftan,  premier  gentil* 
homme  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de  Condé. 
Prélats. 

En  «  6  8  9.  Tournant  de  Forbin  de  Janfon,  éveque  Se 
comte  o  e  Beauvais ,  depuis  cardinal,  &  grand  aumô- 
nier de  France. 

En  1 6  9 } .  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitime  de 
France  ,  comte  de  Toulouiê  ,  /*  2  février. 

En  \6'H-  Guillaume  Egon  de  Furftemberg,  cardi- 
nal ,  éveque  &  prince  de  Strasbourg. 

Henri  de  la  Grange  d'Arquien  ,  depuis  cardinal. 
Chevaliers. 

En  1  $9  5.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne,  puis 
dauphin  de  Viennois,  /*  11  mai. 

Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  depuis  roi  d'Ef- 
pagne. 

P  R  E*  l  A  T. 

En  1 6  9  5 .  François  de  Qcrmont-Toroierrre ,  éveque 
de  Noyon ,  pair  de  France ,  le  premier  janvier. 
Chevaliers. 
Louis  de  Guilcar ,  comte  de  Neufvi ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi. 

Antonio  ,  duc  de  Lanti ,  prince  de  Belmont ,  Ro- 
main ,  admis  &  non  reçu. 

Prélat. 
En  1698.  Louis-Antoine  de  Noailles  ,  archevêque 
de  Paris,  depuis  cardinal. 

Chevaliers. 
En  itf  99.  Charles  de  France,  duc  dé  Berri,  te  2 
février. 

Guido  Vaûû ,  prince  de  Cantaloupe ,  Romain ,  le 
x  juin. 

En  1700.  Alexandre  Sobieskij  prince  de  Pologne. 
Conftantin  Sobicski  fon  frère. 

P  R  l"  L  A  T  S. 

En  1 701 .  Daniel  de  Cornac  ,  archevêque  d'Aix ,  le 
1 5  mai. 

Charles- Henri  du  Cambout  de  Coiflin,  évêque 
de  Metz  ,  premier  aumônier  du  roi  .  depuis  duc  de 
Coiflin. 

Chevaliers. 

Camille  d'Hoftun ,  de  la  Beaume ,  comte  de  Tal- 
lard ,  depuis  maréchal  de  France. 

En  1702.  Roftaing  Cantclmi ,  duc  de  Popoli,  Na- 
politain ,  admis  &  reçu  le  16  juillet  1 7 1 7. 

Charles  deBroglio,  comte  de  Revel,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  ou  roi. 

En  1 702  ,  le  4  juin ,  furent  nommes  D.  Juan  Claro 
Alonfo  Perez  de  Guzman  el  Bueno ,  onzième  duc  de 
Medina  Sidonia. 

D.  Francifco-Antonio-Cafinflro-Alfonfo-Pimentel , 
comte  de  Benavente. 

D.  Fadrique  de  Toledo  Oforio  ,  marquis  de  Villa- 
frartca. 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  Tellez  Giron  ,  duc 
dUcede ,  comte  de  Montalval.  Ils  furent  admis  en 
i7oj. 

P  R  ï'  l  A  T. 

En  170».  D.  Louis-Manuel  Portocarrero ,  cardi- 
nal ,  archevêque  de  Tolède  ,  admis  le  U  avril  de  la 

Chevaliers, 
comte  de  Marchin ,  depuis  maréchal 
de  France,  reçut  le  collier  le  2  février. 

En  1704.  D.  ludore  de  la  Cueva  &  Benavides , 
marquis  de  Bedmar ,  nommé  le  2  février,  admis  le  2 
feptembre fuivant ,  &  recule  8  mars  (705. 

Prélat. 
En  1705.  Jean  dîftrécs ,  abbé  d'Evron  Se  de 
Preaux  ,  ci-devant  ambafladeur  en  Portugal ,  nommé 
àl'archevéchj  de  Ombrai,  le  2  janvier. 

Chevaliers. 
Roger  Brûlait , .marquis  de  Silleri-Puifieux ,  lieu- 
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tenant  général  des  armées  du  roi ,  Se  ambafladeur  en 

Suifle. 

En  1705»  le  1  février.  Henri,  duc  d'Harcourt, 
maréchal  de  France.  Il  ne  fia  refu,  à  caufe  de  fa  mala- 
die ,  que  le  8  mars  fui  vont. 

Viûor-Marie  d'Eftrées ,  vice-amiral ,  Se  maréchal 
de  France ,  dit  le  maréchal  de  Cceuvres ,  grand  d'Ef- 
pagne. 

François-Hedor  ,  duc  de  Villars  ,  pair  Se  maré- 
chal de  France ,  grand  d'Efpagne  Se  gouverneur  de 
Provence. 

Noël  Bouton  ,  marquis  de  Chamilli ,  maréchal  de 
France. 

François-Louis  de  Rouflclet ,  marquis  de  Château- 
renaut ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France. 

Scbaftienle  Prêtre,  feigneurde  Vauban,  maréchal 
de  France. 

Conrad  de  Rofen ,  comte  de  Bol  wiler ,  maréchal  de 
France. 

Nicolas-Augufte de  la  Baume,  marquis  deMont- 
revel ,  maréchal  de  France. 

Prélat. 

En  1 708.  Jofeph ,  cardinal  de  la  Trémoille,  nom* 
mêle  27  mai. 

Chevaliers. 

En  1709.  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  pair  6c 
grand  maître  de  France. 

En  17 11.  Louis- Armand  de  Bourbon,  prince  dé 
Conti ,  le  1  janvtfr. 

Jacques-Leonor-Rouxel,  comte  de  Medavi  &  de 
Grancci. 

Léonor- Marie  du  Maine ,  comte  du  Bourg 

François -Zenobe-Philippe  Albergotri , 
général  des  armées  du  roi. 

Louis- François,  marquis  de  1 

En  1 7 1 2.  Louis,  duc  d'Au 

P  r  i'l  a  t. 

En  171  3.  Armand-Gafton  de  Rohan  ,  cardinal, 
grand  aumônier  de  France  ,  éveque  Se  prince  de  Srraf- 
bourg. 

Chevalie  rs. 

En  \7\7.  Louis  1  du  nom,  roi  d'Efpagnc,  alors 
prince  des  Afturics. 

LOUIS  XV ,  CINQUIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l'ordre  ,  ne  reçut  le  collier  de  l'ordre  que  le 
lendemain  de  fon  iacre  i  Reims  le  27  octobre 
1721. 

*  Chevaliers. 

D.  Jofeph  de  Benavides,  Carillo-Giron ,  duc  d'Of- 
fonne ,  grand  d'Efpagne,  &c-  ambafladeur  extraordi- 
naire en  France,  fut  propofé  le  22  janvier  1722 
pour  être  reçu  chevalier  dans  la  première  promotion 

3ue  là  majeflé  en  feroit  après  fon  facre ,  &  en  atten- 
ant le  roi  lui  accorda  un  brevet  pour  porter  le  cordon 


Le  17  oUobre  171a.  Louis,  duc  d'Orléans,  alors 
duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Charolois. 

En  1 7 14 ,  le  a  février.  Louis  de  Bouibon ,  comte  de 
Clcrmont. 

P  R  E'  L  A  T  S. 

Philippe-Anroine  Gualterio,  cardinal ,  abbé  detaint 
Victor  de  Paris ,  de  faint  Remi  de  Reims ,  Sic.  ci-de- 
vant nonce  en  France. 

Henn-Pons  de  Thyard  de  Bilfi ,  cardinal ,  évêque  de 
M eaux. 

Léon  Potier  de  Gcfvres ,  cardinal ,  archevêque  de 
Bourges. 

François-Paul  de  Neufvillede  Villeroi ,  archevêque 
de  Lyon ,  primat  des  Gaules. 

Charles-Cafpard-Guillaume  de  Vmtimille  du  Luc , 
archevêque  d  A  ix. 

Imc  IV.  Partit  III.  Ffij 


a.  2  -8*  ESP 

René-François  de  Beauvau  du  Rivau ,  archevê  de 
Narbonne. 

C  II  IVAlIIkS, 

Charles,  prince  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac , 
grand  écuyer  de  France. 

Charles-Louis  de  Lorraine,  comte  de  Mai  fin ,  prin- 
ce de  Pons. 

Jean£harles  de  CruAol,  dac  d'Ufez,  pair  de  Fran- 
ce, gouverneur  de  Saimonge  cVAngoumois. 

Maximilien-Henri  de  Bethune,  duc  de  Solli ,  pair 
de  France. 

Lou  1»- Antoine  de  Brancas,  duc  de  Villar»,  pair  de 

France. 

François ,  duc  de  la  Rochofoucaud ,  pair  de  France, 
grand  maître  de  la  garderobe  du  roi. 

Antoine  deGrimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  duc  de 
Valentinois  ,  pair  de  France. 
1  Charles-FrançoiS'Frcdéric  de  Montmorenci ,  duc  de 
Luxembourg  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Neufville,  duc  de  Villeroi,  pair  deFran- 
•ce ,  capitaine  des  gardes  du  corps. 

Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemar  ,  pair  de 
France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  fa 
majefté. 

PauUHippolyra  de  Beauvilliers,  duc  de  S.  Aignan  , 
pair  de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  fa  majefté ,  Se  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François-Bernard  Potier ,  duc  de  Trefmes ,  pair  de 
France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  fa 
majefté. 

Adrien-Maurice  doc  de  Noailles ,  pair  de  France , 
chevalier  de  la  toifbn  d'or,  grand  d'Efpagne ,  capitai- 
ne de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps ,  Se 
gouverneur  de  Rouflilfon. 

Armand  de  Bethune ,  dac  de  Charoft,  p*ir  de  Fran- 
ce, capitaine  des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz -James  ,  duc  de  Benrkk  ,  de  Fitz- 
James ,  de  Lena  Se  de  Xerica  }  pair  de  France  & 
d'Angleterre  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  des  ordres 
de  la  jarretière  &  de  la  roifon  d'or ,  maréchal  de 
France ,  Sec. 

Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc  d'An- 
tin  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  d'Orléanois ,  &  fut- 
Intendant  des  bâti  mens. 

Louis-Augufte  d'Albert  d'Ailli ,  duc  de  Chaumes } 
pair  de  France  ,  capitaine -lieutenant  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  de  fa  majefté. 

Marie-Joîeph ,  duc  d'Hoftun-Tallard ,  pair  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Franche-Comté. 

Jacques  Bazin,  feigneur  de  Béions  ,  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Cambrai. 

Pierre  de  Montefquiou ,  maréchal  de  France ,  gou- 
verneur des  ville  &  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  le  Teliier ,  marquis  de  Sourré,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi. 

Louis  Sanguin ,  marquis  de  Livri ,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi. 

Loms-Jean-Baprifte  Goyon  de  Matignon  ,  comte 
de  Gacé  3  gouverneur  du  pays  d'Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bullion  ,  marquis  de  Fcrvaqucs  , 
Sec.  gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François-Charles  des  comtes  de  Vintimillc  Se  de 
Marfetlle  ,  comte  du  Luc  ,  conseiller  derat  d'épée  t 
lieutenant  de  roi  en  Provence ,  &  ci-devant  ambafla- 
deura  Vienne. 

Louis  ,  marquis  de  Prie  ,  ci-devant  ambadàdeur  i 
Turin. 

Louis  de  Mailli ,  marquis  de  Néelle ,  Sec. 

François-Marie,  marquis  d'Haurefort ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi. 

Jofcph  de  Montcfquiou ,  comte  d'Artagmn  t  lieu- 
tenant; général  des  armées  du  roi ,  Se  capitaine-lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  moufquetaircs. 
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François ,  comte  cTEftcing ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefparre  ,  marquis  de 
Laflai  ,  lieutenant  général  en  la  province  de  Bour- 

Pierre  Bouchard  d'EfparbezdeLullan ,  comte  d'Au- 
beterre ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Banne  ,  mar- 
quis de  Bouzoles  ,  lieutenant  général  des  années  dit 
roi ,  &  de  la  province  d'Auvergne. 

François  de  Franquetot ,  marquis  do  Coigni ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  Se  colonel  général  de 
dragons. 

Jean  de  Montboifller ,  comte  de  CaniUac  ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  »  capiraine-lieutenanc 
de  la  féconde  compagnie  des  moufquctaircs  ,  Se  gou- 
verneur de  la  citadelle  d'Amiens  Se  de  Cotbie. 

Louis  }  marquis  de  Brancas,  comte  de  Forcalquier, 
baron  de  Cerefte  t  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  con- 
feiller  d'état  d'épée ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi ,  &  lieutenant  général  en  Provence ,  Se  ci-devant 
ambauadeur  en  Efpagne. 

Jacques-  Jofeph  Vipart,  marquis  de  Silli ,  coniéil- 
ler  d  eut  d'épée ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Jacques  de  Olfag ne t-Nar bonne -Lomagne-Tilla- 
der  ,  marquis  de  Fimarcon  ,  lieutenant  zénétal  des  ar- 
mées du  roi  &  de  la  province  de  Rouùjllon ,  gouver- 
neur  de  Mont-Louis. 

Htnr,  ,  marquis  de  vVenncterre  ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  Se  ambafladeur  en  Angleterre. 

Pierre -Magdekne  de  Bauveau  ,  comte  du  Ri  veau, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorenci ,  prince 
d'Ifenghien  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Louis-Pierre ,  comte  de  la  Marçk,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Céfar  de  Sainr-  Georges ,  marquis  de  Verac ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  toi  &  de  ht  province  de 
Poitou. 

Jean-Emanuel  ,  marquis  de  Coctlogon  ,  vice-ami- 
ral de  France ,  grand  croix  de  l'ordie  de  Saint-Louis. 

Jean  -Baptifte-  François  Defmarets  ,  marquis  de 
Maillcbois  t  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  lieute- 
nant général  de  Languedoc  ,  Se  gouverneur  de  Saint- 
Omer. 

Charles-HenrirGafpard  de  Saulx ,  vicomre  de  Ta- 
vannes  ,  lieutenant  général  de  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Gafpard,  marquis  de  Clcrmont-Tonnerre-Cmiî  , 
commiflaire  général  de  la  cavalerie. 

François-Antoine ,  marquis  de  Simiane  t  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans  ,  &c. 

Jofeph  -  François  de  la  Croix  j  marquis  de  Caf- 
tries  ,  chevalier  d'honneur  de  la  ducheue  d'Orléans  , 
gouverneur  de  la  ville  ,  citadelle  et  diocéfe  Je  Mont- 
pellier. 

René-Gafpard  ,  marquis  de  Oermont-Gallerande- 
Loudon ,  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans ,  brigadier 
de  dragons    &  bailli  de  tfele. 

CHEVALIERS. 

£«•715.  Marie-Thômas-Aueufte  Goyon  ,  dit  le 
Marquis  tU  Matignon ,  baron  de  Briquebec ,  comte  de 
Bombon  ,  de  Montjay  Si  d'Ormoi ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi. 

Sranillas-Nicolas  Lefeczynski ,  roi  de  Pologne,  due 
de  Lorraine  5c  de  Bar. 

En  1716.  Michel  Tarlo  de  Tecztn ,  ScOzekar- 
zowirz  ,  comte  de  Melfztyn  fie  de  Zakticzyn  ,  Pob- 
nois ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

En  1718.  Louis-Anguftc  de  Bourbon  prince  de 
Domb»  ,  colonel  général  des  Suifles  Se  Grifons. 

Louis-Charles  de  Bonrbon,  comte  d'Eu  ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Saim-Shnon  ,  duc  Ce  pair  de  Fronce  , 
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grand  d'Efpagne  de  U  première  datTs ,  8c  arnbafia- 
deur  extraordinaire  en  Éfpagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Raptifte ,  duc  de  Roquelaure, 
marquis  de  Biran ,  &c.  maréchal  de  France. 

Yves  ,  marquis  d  Alegre&  de  Tourael ,  comte  de 
Meillaud  ,  maréchal  de  France. 

Louis ,  comte  de  Gramonc ,  brigadier  des  armées 
du  roi ,  maréchal  de  camp. 

Jacques-Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Lixcn ,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine ,  brigadier  des 
armées  du  roi. 

Alexandre  ,  duc  de  la  Rochefoucaud  &  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  pair  de  France  ,  grand-maître  de  la  garde- 
robe  du  rei ,  8c  brigadier  de  Tes  armées. 

Louis-Antoinc-Àrmand ,  duc  de  Granwnt ,  pair  de 
France ,  fouverain  de  Bidache  ,  fire  de  Lefpare  ,  colo- 
nel des  gardes  françoifes  ,  maréchal  de  camp. 

François- Jcochiin-Bernard  Potier ,  duc  de  Gefvres , 
pair  de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  brigadier  de  Tes  armées,  gouverneur  de  Paris. 

Paul-François  de  Bethune ,  duc  de  Charoft ,  pair  de 
France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  maré- 
chal de  camp. 

François  d'Harcourt ,  duc  8c  pair  de  France ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

René- Mans  de  Froulai ,  comte  deTeflc ,  vicomte 
de  Bcaumont  8c  de  Freinai ,  grand  d'Efpagne ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  >  8c  premier  écuyer 
de  la  reine. 

Louis-Armand  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nan- 
gîs  4  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

En  i7»«K  Louis-François- Armand  de  Vignerotdu 
Pleflis ,  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac ,  pair  8c  ma- 
réchal de  France. 

Ferdinand ,  prince  des  Afturies. 

Charles ,  iirfanr  d'Efpagne ,  duc  de  Parme  8c  de  Plai- 
sance ,  prince  héréditaire  de  Tofcane. 

Jofeph-Marie  de  Benavidès  Carillo  Telle*  Giron , 
VII  dnc  d'CMlbne ,  grand  d'Efpagne  de  la  première 
dalTe  ,  amballadeur  extraordinaire  en  France. 

Emannci-Dorainique  de  Benavidès  ,  d'Aragon  ,  la 
Cueva  ,  Biedmar  }  d'Âvila ,  Coretla ,  X  comte  de  Sanr- 
Iftevan  ,  grand  d'Efpagne  ,  plénipotentiaire  d'Efpagne 
ou  congrès  de  Cambrât. 

Alonfe-Manrique  de  Solis  &  Vivero ,  duc  del  Ar- 
eo  >  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
grand  &  premier  écuyer  dn  roi  d'Efpagne. 

Antoine  Giudice  ,  duc  de  Giovertazzo  ,  prince  de 
Cellamare- ,  feigneur  Napolitain  ,  gTand  d'Efpagne, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  gouverneur  8c  ca- 
pitaine général  de  la  vieille  Caltillc  ,  ambauadeur  ex- 
traordinaire en  France. 

En  i  7  j  i .  Charles-Eugène  de  Levis ,  doc  8c  pair  de 
France  ,  comte  de  Chatfus  &  de  Saignes,  lieutenant 
général  des  armées  du  rot. 

Chriftian- Louis  de  Montmorenci -Luxembourg  , 
prince  de  Tingri ,  comre  fouverain  de  Luxe ,  lieurenanr 
général  des  armées  du  rot. 

Alexis- Maedeléne-Rofalie  de  Châtillon  ,  baron 
d'Argenton,  air  U  comte  de  Châtillon  ,  grand  bailli 
d'Haguenau ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Heori-Camille  ,  marquis  de  Beringhen  ,  de  Châ- 
teauneuf  &  dUxelles  ,  premier  écuyer  du  roi. 

Jean-fhptifte  de  Durfort ,  duc  de  Duras  ,  marquis 
de  Blanquefort ,  comte  de  Rozan  ,  baron  de  Pujols  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

François-Marie  de  Broglio  ,  comre  de  Revel ,  ba- 
ron de  Fcrriere ,  appellé  /*  comte  de  Broglio ,  maréchal 
de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Fare  ,  comte  de  Laugere  , 
appellé  le  marquis  de  la  Fare  t  chevaliet  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du 

TOI. 


ESP  ai^ 

Prélat. 
En  17)  h  Melchior  de  Polignac  >  cardinal-piètre 
du  titre  de  Sainte-Marie  des  Anges  aux  Thermes  de 
Dioctétien  ,  archevêque  d  Auch. 

Chevalier. 
Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Contî. 

Pré  l  a  t  s. 
Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Caftries ,  archevêque 
d'Albi. 

Henri-Ofwald  de  la  Tour  d'Auvergne ,  des  ducs 
de  Bouillon  ,  archevêque  de  Vienne ,  abbé  8c  général 
de  l'ordre  de  Cluni. 

Chïvaliirs. 

En  17)5-  Charlcs-Louis-Augufte  Fouquet  de  Bel- 
leifle  ,  comte  de  Gifors ,  Andefi ,  Vernon ,  Lihons  k 
&c.  maréchal  de  France. 

Jean-Hercule  de  Rouet  de  Rocoxel  deCeillesi  mar- 
quis de  Pcrignan  ,  neveu  du  cardinal  de  Fleuri. 

£«1737.  Louis-François- Anne,  duc  de  Villeroi  # 
capiuine  des  gardes  du  corps. 

Charles-Armand  ,  duc  de  Biron  >  doyen  des  maré- 
chaux de  France. 

Le  duc  OlTolinski. 

Le  prince  Vaini. 

Le  marquis  de  Monti. 

En  17; 8.  Jacques  de  Chaftenet ,  marquis  de  Pny- 
fegur ,  comte  de  Cheili ,  matéchal  de  France. 

Claude-Théophile  de  Bcziade,  marquis  d'Avarei 
fur  Loire  ,  8cc.  lieutenant  général  des  armées  du  roi  » 
8c  fon  amballadeur  ordinaire  auprès  des  Cantons 
Suifles, 

Louis  de  Régnier  >  marquis  de  Goerchi ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 

Antoine  de  la  Font ,  marquis  de  Savines ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  ,  8t  direâeur  général  dé 
la  cavalerie. 

François  de  Brique  ville ,  dit  le  comte  de  la  liareme, 
I  ieutenant  général  des  armées  navales  du  roi. 

Louis-Dominique  deCambis  de  Velleron ,  appelle 
le  comte  de  Cambis ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  Ion  amballadeur  en  Angleterre. 

Gabriel  de  Satignac ,  marquis  de  Fénélon  ,  ambalTa- 
deur  ordinaire  du  roi  en  Hollande. 

Charles-Picrre-Gafton  de  Lcvis  de  Lomagne,  maré» 
chai  héréditaire  de  la  Foi ,  marquis  de  Mircpoix ,  4cc. 
amballadeur  du  roi  à  Vienne  ,  puis  rruréçhal  Je 
France. 

Jacques  d'Auki  de  Monceaux ,  marquis  d'Auzi ,  co- 
lonel du  régiment  Royal-Comtois. 

Le  marquis  de  la  Mina  ,  ambaAademr  do  roi  d'Ef- 
pagne auprès  du  roi  de  France. 

En  1 740.  Louis-Philippe  d'Orléans,  alors  duc  d* 
Chartres. 

Prélats. 

En  174X.  Jean-Louis  de  Bcrtons  de  Crillon,  arche- 
vêque de  Narbonne. 

Frédéric-Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefoucaud ,  car- 
dinal ,  archevêque  de  Bourges. 

Gilbert  de  Montraorin  deSaint-Herem,  évequedue 
de  Langres. 

Chkvaliers. 
En  1741.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon  ,  duc  d« 
Penthievrc. 

Louis  de  France ,  dauphin  de  Viennois. 

Prélat. 
En  174}.  Pierre  Guerin  de  Tencin  j  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Lyon. 

ChevAhirs. 
En  1 744.  Jean-Paul  de  CoiTé ,  duc  de  Briûac ,  pair 
&  grand  panneber  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  M  on  rmorenci -Lu- 
xembourg jduc  de  Pinei  Luxembourg  8c  de  Beaofbrt- 
Montmorenci ,  pair  de  France  ,  maréchal  de  camp. 
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Jofeph-Marie  de  Bouflers ,  duc  de  Bouflers  ,  pair 
de  France  ,  maréchal  de  camp. 

Louis-Antoine  de  Gontaut ,  duc  de  fliron ,  pair  de 
France ,  maréchal  de  camp. 

Jean  de  Gafllon ,  marquis  de  Gaflion  &  d'Alluyc  , 
comte  de  Monrboyer ,  lieutenant  générai  des  armées 
du  roi. 

Daniel-François  de  Gelas  d'Ambres ,  comte  de  Lau- 
trec  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Jean-Antoine-François  de  Franquetot  ,  comte  de 
Coigni ,  colonel  général  des  dragons. 

Louis-Charles  de  la  Mothe  ,  comte  de  la  Mothe- 
Houdancourr ,  grand  dTEfpagne  de  la  première  clalTe. 

En  1745  ,  M.  le  duc  d' Aumône 

M.  le  duc  de  Randan. 

M.  le  marquis  du  Montai. 

M.  le  maréchal  de  Senedero. 

M.  le  comte  deTavaanes. 
.  'Prélat. 

En  i74<«.Loui$- Jacques  de  Chape  de  Raftignac,  ar- 
chevêque de  Tours. 

Chevaliers. 

N. . .  Milano ,  prince  d'Ardore  ,  ambafladeur  du 
roi  des  deux  Siciles  auprès  du  roi  de  France. 

Nicolas- Jofeph-Baltnalàr  de  Langlade  ,  vicomte  de 
Gheyla ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

M.  le  comte  de  Lovendalh  ,  de  la  maifon  de  Holf- 
tein  ,  &  de  la  branche  royak  de  Danemarck. 

M.  le  comte  de  Bérenger ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées dn  roi. 

Louis-Charlcs-Ccfar  le  Tellier ,  comte  d'Eftrées , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Le  comte  de  Thomond  (  O  Bncu  )  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Claude  Auuet  d' Apchier ,  dit  le  chevalier  d'Apchier, 
lieutenant  général  des  armées  du  roL 

Le  prince  de  Campo  Florido ,  ambafladear  d'Efpa- 
gne  en  France,  / 

Le  comte  tie  Monùjo. 

Le  marquis  de  Scori. 

LeducdeModcne. 

P  R  I  l  A  T  S. 

En  1 748.  Chriftophe  de  Beaumont  du  Repaire ,  ar- 
chevêque de  Paris. 

Charles  de  Saulx-Tavannes ,  archevêque  de  Rouen. 

Louis-Abraham  d'Harcourt  de  Beuvron  ,  abbé  de 
Signi ,  Se  ci-devant  doyen  de  l'églife  de  Paris. 
Chivaliers. 

En  1748,  Charles-Philippe  d'Albert ,  duc  de  Lai- 
nes Se  deChevreufe-Mouribrt ,  pair  de  France. 

Lonts-Philogenc  Brulart ,  marquis  de  Puiueux  Se 
de  Sillcri ,  mirnftre  des  affaires  étrangères. 

Alfonfe-Marïc-Louis  de  Saint-Severin  d'Aragon , 
ci- devant  ambafladeur  de  France  en  Suéde  ,  puis  en 
Pologne. 

Henri. François  de  Ségur ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  ni. 

Jean- Hector  de  Fay  >  marquis  de  la  Tour-Man- 
bourg  .lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Jacques ,  vicomte  de  Bulkcley ,  pair  d'Irlande ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi. 
En  1 749.  M.  le  du:  d'Ayen. 

M.  le  duc  d'Efhlfac. 

M.  le  comte  de  Vaulgrcnant. 

M.  le  duc  de  la  V.iHiere. 

M.  le  marquis  de  Saflenage. 

M.  le  comte  de  Mailly. 

M.  le  baron  de  Montmorency. 

M.  le  marquis  de  ChalmazcL 

M.  le  marquis  de  Sou v ré. 

M.  le  duc  d'Hueicar ,  en  Efpagne. 
En  1 7>o.  M.  le  comte  de  la  Marche. 
Eu  1751.  M.  le  duc  de  Chaulncs, 

M.  le  marquis  d'Hautefort. 
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En  1 7  5  x.  M.  le  prince  de  Condé. 

M.  le  comte  de  Brionne. 

M.  le  duc  de  Nivcrnois. 
En  1 7  5 } .  M.  le  duc  de  Flcury. 

M.  le  marquis  de  l'Hôpital. 

M.  le  comte  de  la  Vauguyon. 

M.  le  marquis  d'Armenticrcs. 

M.  le  marquis  de  CrulTol. 
Prélats. 

M.  l'archevêque  de  Narbonne. 

M.  Icvêque  de  Strasbourg. 

M.  l'abbc  de  Canillac. 

Chevaliers. 
En  1 75  6,  M.  le  prince  Camille  de  Lorraine. 

M.  le  duc  d'Harcourt. 

Louis  ,  prince  de  Wirtcmberg. 

M.  le  duc  de  Firz-James. 

M.  le  duc  d'Aiguillon. 

M.  le  comte  de  Bafchi. 

M.  le  comte  de  Stain ville.  . 

M.  le  marquis  de  Saint-Vital. 

M.  le  prince  de  Jablonowki. 
En  1  7  5  7 ,  M.  le  prince  de  Beauvau. 

M.  le  marquis  de  Gcntaut. 

M.  le  comte  de  Maillebois. 

M.  le  marquis  de  fiethune. 

M.  le  marquis  d' Aubeterre. 

M.  le  comte  de  Broche. 

M.  le  marquis  d'Olfun. 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DU  ROI. 

Chanceliers  *t  gardes  des  sceaux. 

En  1  j  78.  Philippe  Hurault  ,  comte  de  Chivcrni  t 
chancelier  de  France,  fut  lait  chancelier  de  l'ordre  du 
Saint  Efpric  11  l'éroit  déjà  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le 
j  1  décembre. 

En  1599.  Charles  de  Bourbon ,  frète  naturel  du  rot 
Henri  IV  ,  archevêque  de  Rouen  :  depuis  nommé  pré» 
lat  commandeur. 

En  1 606 .  Guillaume  de  l'Aubefpine ,  ieigneur  de 
Châteauneuf  ,  doyen  du  confeil. 

En  1 6 1 1 .  Charles  de  l'Aubefpine  t  abbé  de  Preaux  ; 
depuis  marquis  de  Chàreauneuf,  &  garde  des  fceaux 
de  France  ;  chancelier  des  ordres ,  en  furvivance  de 
Guillaume  de  l'Aubelpinc  (on  perc. 

*  En  1 6  j  j.  Claude  de  Bullion ,  marquis  de  Gallat- 
don ,  feigneur  de  Bonne  lie ,  furintendant  des  finances , 
garde  des  fceaux  de  l'ordre ,  par  la  difgrace  de  M.  d» 
Chàreauneuf,  le  14  mai. 

*  En  1 C }6.  Nicolas  le  Jai ,  bâton  de  Tilli ,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Paris  t  garde  des 
fceaux  de  l'ordre  par  la  dérailEon  de  M.  de  Bullion. 

*  En  1 641 .  Picne  Seguier  ,  comte  de  Gien ,  chan- 
celier de  France ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre  ,  pat  la 
mort  de  M.  le  Jai. 

En  1(45.  Louis  Barbiet  de  la  Rivière  ,  premier 
aumônier  de  Madame ,  Se  maître  de  l'oratoire  de  Mon- 
fieur  ,  depuis  cvêque  duc  de  Langres ,  pair  de  France, 
chancelier  Se  garde  des  fceaux ,  fur  la  démiflion  de  M. 
de  Chàreauneuf,  le  14  mars. 

En  1  £48.  Abel  Servi  en ,  marquis  de  Sablé  ,  fecré- 
taire  d'état ,  garde  des  fceaux  de  Tordre ,  par  la  démif- 
lion de  l'évêque  de  Langres  ,  depuis  chancelier  le 
a 3  août  1654  ,  par  la  demiffion  du  même  prélat,  le 

En  16^6.  Bafilc  Fouquet ,  abbé  de  Barbeaux ,  chan- 
celier Se  garde  des  fceaux  de  l'ordre. 

*  En  1 6  5  6.  Henri  de  G  uenegaud ,  marquis  de  Plan- 
ci  ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre  ,  du  conientement  de 
l'abbé  Fouquet, le  15  décembre. 

£r  1 6  j  9.  Louis  Fouquet ,  évêque d'Agde  ,  chance- 
lier des  ordres  ,  fur  la  demiifion  de  l'abbé  Fouquet  , 
fon  ftere,  le  aj  juin. 
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En  1661.  Hardouin  de  Pcrefixedc  Beaumont,  pré- 
cepteur du  roi ,  évêque  de  Rhodes  ,  depuis  archevê- 
que de  Paris ,  chancelier  des  ordres  ,  fur  la  démillion 
de  M.  lcveque  d'Agde  ,  trouvée  parmi  les  papiers  de 
M.  Fouquet  ion  frère.  Il  en  prêta  le  ferment  a  fa  fin  de 
décembre  ,  le  .....feptembre. 

'En  1671.  François- Michel  le  Tellier ,  marquis 
d  *  Louvois ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état ,  chancelier 
des  ordres ,  le  1  janvier. 

En  1691.  Louis  Boucherat ,  chancelier  de  France, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  garde  des  fceaux  des  or- 
dres après  le  décès  de  M.  de  Louvois  ,  le  juillet. 

En  itfpi.  Louis-François-Marie  le  Tellier,  mar- 
quis de  Barbezieux  ,  fecrétaire  d'état ,  chancelier  des 
ordres  ,  &  gai  de  des  focaux  ,  par  la  demiffion  de  M. 
Boucherat ,  le  19  août. 

En  1701.  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Tor- 
ci ,  miniftre  Se  fecrétaire  d'étar,  grand  tréforier  des  or- 
dres ,  fut  chancelier  par  la  mon  de  M.  de  Barbezieux , 
le ....  janvier. 

En  1716.  Henri-Charles  Arnaud  de  Pomponne  , 
abbé  de  Saint  Medard  de  Soldons  ,  confeillec  d'état 
ordinaire  ,  ci-devant  ambaûadeur  à  Venife  ,  par  la  dé- 
million  de  M.  de  Torci. 

En  i7$6.  Louis  Phelypeaux,  comte  de  Saint-Flo- 
icnrin  ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état ,  chancelier  Se  fur- 
intendant  des  finances  de  l'ordre. 

Prévôts  de  l'ordre  et  grands  maîtres 

des  cérémonies. 

En  1 578.  Guillaume  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  Se 
de  Chemaulr  ,  prévôt  Si  maître  des  cérémonies  de 
l'ordre  de  S.  Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du  S.  Ef- 
prit ,  le )  1  décembre. 

En  1  $ 9  j .  Guillaume  Pot , fecond  du  nom , fuccéda 
à  fon  pere  le  7  janvier. 

En  \6\6,  François  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  Se  du 
Maignet. 

En  1619.  Henri-Aagufte  de  Loménie ,  feigneur  de 
La-Ville-aux-Clercs ,  depuis  comte  de  Briertne ,  fecré- 
taire d'état. 

En  16 il.  Charles  de  Loménie ,  fecrétaire  du  ca- 
binet ,  eut  les  mêmes  charges  ,  fur  La  démiflion  de  M. 
de  La-Ville-aux-Clercs,  fon  coufin. 

En  1 617.  Michel  de  Bcauclcrc  ,  baron  d'Acheres  , 
feciétairc  d'état ,  fut  fair  prévôt  fur  la  démiflion  de  M. 
de  Loménie. 

En  1645.  Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vril- 
liere  ,  fecrétaire  d'état ,  prêta  ferment  de  ces  char- 
ges ,  fur  la  demiffion  du  baron  d'Acheres ,  te  1  avril. 

En  1653*  Hugues  de  Lionne  ,  marquis  de  Frefiie , 
Sec.  miniftre  &  (cetera ire  d'état ,  eut  la  démiflion  de 
M.  de  la  Vrillicre  ,  /*  17  février. 

En  1657.  Eugène  Rogier,  comte  de  Villeneuve  Se 
de  la  Chapelle ,  marquis  de  Kcrvcno ,  fur  la  démiflion 
de  M.  de  Lionne. 

En  1 66 1.  Macé  Bertrand,  feigneur  de  la  Baziniere, 
tréfoncr  de  l'épargne  ,  par  la  démiflion  du  comte  de 
Villeneuve ,  le  1 1  avril. 

En  1671.  Jean-Jacques  de  Mefmes  ,  comte  d'A- 
vaux ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  par 
la  démiflion  de  M.  de  la  Ba2iniete  fon  beau-pere  ,  le 
10  décembre. 

En  1684.  Jean- Antoine  de  Mefines  ,  comte  d'A- 
vaux.confeillcr  d'état  ordinaire ,  plénipotemiairepour 
la  paix  à  Nimcgue  ,  ambafladenr  en  diverfes  cours  , 
fut  reçu  en  furvivance  du  préfident  de  Mefmes  fon 
frère  ,  aux  charges  de  prévôt  &  de'  grand  maître  des" 
cérémonies  de  Pordre  ;  il  les  exerça  après  la  mon  du 
préfident,  au  commencement  de  1688. 

En  170}.  Jean-Antoine  de  Mefmes ,  premier  pté- 
lident  au  parlement  de  Paris  ,  eut  la  démiflion  du 
comte  d' A  vaux,  fon  oncle. 

En  1709.  Jérôme  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontchar- 
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train  ,  fecrétaite  d'état ,  par  la  démiflion  du  préfident 
de  Mefines. 

£«1715.  Nicolas  le  Camus ,  premier  préfident  d* 
la  cour  des  aydes ,  par  la  démiflion  de  M.  de  Ponrchar* 
train. 

£«1711.  Félix  le  Pelletier  de  la  Houflàye ,  contrô- 
leur général  des  finances,  ©te  fur  la  démiffioa  de  M.  le 
Camus. 

En  1711.  François- Victor  le  Tonnelier -Breteuil  , 
marquis  de  Fonrenai-Trefigni ,  fecrétaire  d'etar ,  for  la 
démiflion  de  M.  le  Pelletier  de  U  Houflàye. 

En  1 74 }.  Jean  Jacques  Amelot  de  Chaillou ,  fc- 
créraire  d'éut. 

En  1 7  5  4-  N.  Bignon ,  maître  des  requêtes ,  grand- 
maitre  de  la  bibliothèque  du  toi. 

Grands  trésoriers  des  ordres. 

En  1 578.  Nicolas  de  Neufville ,  feigneur  de  Ville- 
roi  ,  fecrétaire  d'état ,  fut  créé  grand  tréforier  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  étant  déjà  tréforier  de  celui  de  S.  Mi- 
chel t  te  ^1  décembre. 

En  1 589.  Manin  Ruzé  ,  feigneur  de  Beaulieu  Si 
de  Lonjumeau ,  fecrétaire  d'état ,  te  10  avril. 

En  1 607.  Pierre  Brulan  ,  marquis  de  Silleri  Se  de 
Puyfieux ,  fecrétaire  d'éut ,  fait  grand  tréforier  de  l'or- 
dre ,  en  furvivance  du  feigneur  de  Beaulicu-Ruzé. 

En  itfn.  Thomas  Morand  ,  feigneur  de  MeGnl- 
Garnier ,  tréforier  de  l'épargne  &  des  ordres  du  roi  , 
par  la  démiflion  de  M.  de  Puifieux. 

En  16)}.  Claude  Bouthillier  ,  feigneur  de  Pons , 
fecrétaire  d'état ,  Se  furin tendant  des  finances  ,  te  10 

Léon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni  ,  fecrétaire 
d'état ,  grand  tréfoticr  des  ordres,  en  furvivance  de  fon 
pere. 

En  165  3.  Michel  le  Tellier ,  miniftre  fecrétaire 
d'état ,  depuis  chancelier  de  France. 

En  1*54.  Jérôme  de  Nouveau  ,  baron  de  Ligne- 
res  ,  furintendant  général  des  portes  en  France ,  grand 
tréforier  des  ordres ,  fur  la  démiflion  de  M.  le  Telliar, 
le ....  août. 

En  \66j.  Jean-B.ipriftc  Colbert ,  miniftre  Se  fe- 
crétaire d'état ,  contrôleur  général  des  finances ,  le  17 
août. 

En  167  y  Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Sei- 
gnelai  ,  &c.  miniftre  St  fecrétaire  d'état  ,  grand  tré- 
forier en  furvivance  de  M.  Colbert  fon  pere ,  U  8  fé- 
vrier. 

En  1690.  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croiflî  , 
miniftre  Se  fecrétaire  d'état ,  fuccéda  à  M.  de  Seignelai 
fon  neveu  ,  U  2.6  novembre. 

En  1697.  Jean-Baptifte  Colben ,  marquis  de  Tor- 
ci ,  miniftre  Se  fecrétaire  d'état ,  fuccéda  à  M.  de  Ctoif- 
fi  ,  fon  pere  ,/ei  décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert,  marquis  de  Saint- 
Pou  anges  ,  feaétaire  du  cabinet ,  fuccéda  à  M.  de  Tor- 
ci ,  promu  à  la  charge  de  chancelier  des  ordres ,  U  .... 
février. 

En  1 706.  Michel  ChamillaR ,  alors  miniftre  Se  fe- 
crétrire  d'état ,  Se  contrôleur  général  des  finances ,  fuc- 
céda le  1  «  octobre  a  M.  de  Saint-Pouanges ,  mon  le  1 1. 

En  171t.  Nicolas  Defmarcts  ,  alors  miniftre  d'état, 
Se  contrôleur  général  des  finances ,  for  la  démiflion  de 
M.  de  Chamifian  ,  le.  novembre. 

En  171  ).  Louis  Chauvelin  ,  avocat  général  du 
par  le  ment  de  Paris ,  fur  la  démiflion  de  M.  Deûnaters , 
le  novembre. 

En  171 5.  Gafton-Jean-Baptifte  Terrât  ,  marquis 
de  Chantofme  ,  chancelier  de  Philippe  ,  petit-fils  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  fuccéda  i  M.  Chauvelin,  mon 
le  1  août. 

En  1 7 1  j.  Antoine  Ctozar ,  fur  la  démiflion  dudit 
ûeur  Terrât- 
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En  1714.  Jofeph^Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  feigneur 
d'Armcnonville  ,  garde  des  lceaux  de  France  ,  fur  U 
démiffion  dodit  fieur  Crcwat ,  dont  il  prêta  ferment  le 
lynun. 

Charles  Gafpard  Dodun  ,  contrôleur  général  des  fi- 
nances, fur  la  démiffion  de  M.  d'Armenonville ,  dont 
il  prêta  ferment  le  16  mars  1714. 

£ n  1 7  i  6.  M.  DaguefTeau ,  chancelier  de  France. 

M.  le  comte  de  Maurepas  ,  fur  la  démiffion  de  M. 
Dagueûeau. 

En  174J.  Phitbert  Orry  ,  contrôleur  général  des 
finances. 

En  1754.  M.  Rouillé,  miniftre  ,  furintendanc  gé- 
néral des  poftes, 

GmrilIKI    DE  l'otDRIi 

En  1 579»  Claude  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de  Ver- 
deronne  ,  maître  des  comptes  à  Paris  ,  fut  fait  greffier 
de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  Tétant  déjà  de  celui  de  S.  Mi- 
chel ,  en  décembre. 

En  1 608.  Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux , fc- 
crétaire  d'état ,  fiiccéda  à  M.  de  Ver  détonne ,  par  ré- 
fignation. 

En  \6u.  Charles  Duret  ,  feigneur  de  Qtevti , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  inten- 
dant ,  depuis  contrôleur  général  des  finances  ,  fuccéda 
à  M.  de  Sceaux  par  démiffion. 

En  16;  7.  Claude  de  Mefmes  ,  comte  d'Avaux  , 
ambailadeur  en  Allemagne  ,  fuccéda  au  préfident  de 
Chevrt ,  qui  fe  démit. 

En  164).  Noël  de  Bull  ton ,  marquis  de  Gallardon, 
feigneur  de  Bonnelles ,  confeiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  Paris  ,  eut  la  démiffion  du  comte  d'Avaux , 
k  14  juin. 

En  i6}6.  Nicolas  Potier  ,  feigneur  de  Novion, 
préfident  a  mortier  au  parlement  de  Paris ,  depuis  pre- 
mier préfident ,  eut  la  démiffion  de  M.  de  Bonnelles , 
/*  a  8  décembre. 

En  1*57.  Nicolas  Jeafinin  de  Caftillej  maître  des 
requêtes-,  rrélbrier  de  l'épargne ,  fuccéda  iM.de  No- 
vion par  démiffion. 

En  1671.  Pierrc-Balthaiàr  Phelypeaux ,  marquis  de 
Châteauneuf ,  fecrétaire  d'état ,  fat  fait  greffier  de  l'or- 
dre ,  par  commiffion  ,  en  attendant  la  démiffion  de 
M.  de  Caftille  ,  qui  ne  la  donna  qu'en  iigj,/tj 
mars.  L 

En  1 700.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontchar- 
train  ,  chancelier  de  f  rance  ,  le  9  nui. 

En  1 700.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vril- 
lierc ,  fecrétaire  d'état ,  fur  la  démiffion  de  M.  le  chan- 
celier >7  mai. 

En  171  j.  Daniel-François  Voifln,  miniftre  &  fe- 
crétaire d'état,  puis  chancelier  de  France,  fur  la  dé- 
miffion du  marquis  de  la  VriUiere. 

En  171  1.  Chreftien  de  Lamoignon  ,  préfident  au 
parlement ,  fur  la  démiffion  de  M.  Voifio. 

En  1716.  François  de  Verthamon  ,  marquis  do 
Breaux ,  premier  préfident  du  grand  confeil ,  fur  la  dé- 
million  de  M.  de  La  moignon. 

Eu  1 7 1 6.  Claude  le  Bas ,  fieur  de  Montargis ,  garde 
du  tréfbr  royal  ,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Vertha- 
mon. _ 

■  £«1714.  André  Potier  de  Novion  >  premier  pré- 
fident du  parlement ,  fur  la  démiffion  dudit  fieur  de 
Montargis ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 9  mars. 

Jean-Frédéric  Phelypeaux  de  Ponrchartrain ,  comte 
de  Maure  pas ,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Novion ,  dont 
il  prêta  ferment  le  16  mars  17x4. 

En  \7$6.  M.  Quuvelin,  garde  des  fceaux,fur 
la  démiffion  de  M.  de  Maurepas.  Il  prêta  ferment  U 
a  août . 

M.  le  comte  de  Saint-Florentin  fut  pourvu  de  cette 
charge  fur  la  démiffion  de  M.  Chauvelin ,  &  prêta  fer- 
ment le  4  du  mime  mois. 
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En  17)6.  M.  le  marquis  de  Marigny  ,  directeur 
général  des  bârimens. 

Intendans  des  ordres  ou  roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les  ftaturs 
de  l'ordre  imprimés  j  mais  le  premier  qui  l'exerça  , 
par  commiffion  feulement ,  fut 

En  1  $81.  Benoît  Miion  ,  feigneur  de  Videville  , 
préfident  des  comptes  à  Paris. 

En  1 584.  Robert  M  iron,,  feigneur  de  Chenailles  » 
intendant ,  depuis  contrôleur  gênerai  des  finances. 

En  1 593.  Michel  Sublet ,  feigneur  d'Heudicoarr» 
intendant  ,  depuis  contrôleur  général  des  finances ,  in. 
tendant  des  ordres. 

En  1599.  Vincent  Bouhier,  feigneur  de  Beaumar- 
chais ,  tréforier  de  l'épargne ,  fuccéda  1  M.  d'Heu- 
dicourt ,  le  1 5  juin. 

En  1 6  t  1.  Claude  Bouthillicr ,  feigneur  de  Pons  , 
furintendanf  des  finances ,  intendant  des  ordres. 

En  1  £50.  Léon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni. 

£711654.  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gallar- 
don ,  Se  fecrétaire  des  ordres ,  en  fut  fait  intendant  par 
la  mon  de  M.  de  Chavigni. 

En  1671.  Gilbert  Colberr,  marquis  de  S.  Pouan- 
ges  j  fucéda  à  M.  de  Bullion  décédé.  Il  devint  grand 
tréforier  des  mêmes  ordres. 

En  1 70 } .  François  Morizet ,  fieur  de  la  Court ,  tré- 
forier général  des  Invalides ,  pourvu  par  la  démiffion 
de  M.  de  S.  Pouanges ,  le  1  e  j ait. 

Charles  Defehiens,  feigneur  de  la  Neuville,  maître 
des  requêtes  honoraire  ,  &  préfident  au  parlement  de 
Pau. 

En  1757.  M.  deBoullongne  ,  confeiller  ordinaire 
au  confeil  royal ,  contrôleur  général  des  finance». 

Généalogistes  de  l'ordre. 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  prince  pat 
fes  lettres  patentes  données  à  Paris  au  chapitre  de  l'or* 
dre  le  9  juin  1(95,  ordonna  que  tous  ceux  qui  entre- 
ront t  ou  feront  afîociés  à  l'ordre,  mettront  entre  les 
mains  du  généalogifte  les  titres  don:  ils  entendent  fe 
fervir ,  pour  les  preuves  de  leur  nobleffè ,  pour  dreffer 
le  procès  verbal  ;  défend  de  rapporter  dans  le  chapitre 
aucune  preuve  qui  n'ait  été  drefîee  par  lui  -f  veut  qu'il 
ait  entrée  dans  tous  les  chapitres  j  lui  artnbue  quatre 
cens  écus  d'or  de  gages,  qui  onr  été  augmentés  par  dé- 
libération du  chapure  en  1619.,  iufqu'à  deux  mille 
fept  cens  livres.  U  lui  eft  dû,  outre  fes  gages.vingt  louis 
d'or  à  la  réception  de  chaque  prélat,  chevalier  ou  com- 
mandeur. 

\j6  premier  pourvu  de  cette  charge  fut , 

En  1  $  9  5.  Bernard  de  Girard ,  feigneur  du  Haillan  % 

hiftoriographe  de  France,  en  faveur  de  qui  elle  Tut 

créée  le  1 4  mars. 

En  1 607.  Pierre  Forget,  feigneur  de  la  Picardiere  , 

maître  d'hôtel  du  roi ,  confeiller  d'état ,  Se  ambafla- 

deOr  à  ConfUntinople ,  fur  la  démiffion  du  fieur  do. 

Uaillan. 

En  îtfio.  Gabriel Cotignon ,  feigneur  de  Chauvri , 
vicomte  de  Montreuil  &  de  Bernai ,  fecrétaire  du  roi , 
&  des  commandemens  de  Marie  de  Médias,  confeil- 
ler d'état ,  eut  la  démiffion  de  M.  Forger.  11  ne  fut  reçu 
que  le  10  janvier  161  ;  t  le  4  ocloire. 

En  1611.  Nicolas  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvri , 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  premier  préfident  de 
la  cour  des  monnoyes,  le  19  feptembre. 

En  1677.  Jofeph -Antoine  Corignon  ,  feigneur  de 
Chauvri  &C  du  Breuil,  fuccéda  au  préfident  de  Chauvri 
fon  pere  ,  par  la  démiffion  qu'il  en  avoit  faite  en  fa,  fa- 
veur le  18  feptembre  1676,  le  1  yfeptembre. 

En  1 698.  Pierre  Clairambault ,  écuyer ,  pourvu  fur 
la  démiffion  de  M.  de  Chauvri ,  te  16  août. 

Nicolas  Pafcal  Clairambault  Ion  neveu ,  reçu  en  fur- 
vivante  en  1716, 
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RAULTS   ST  ROIS  D'ARMES  DE  t'oHORt. 


En  1578.  Mathurin  Morin.,  feigneur  de  la  Plan- 
chette en  Brie ,  fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge  • 
il  l'étoit  déjà  de  S.  Michel ,  le  }  :  décembre. 

En  1585.  Jean  du  Gué. 

En  1611.  François  du  Gué. 

En  1 6 1  ) .  Mathnrin  Marrineau. 

En  i<>}).  Bernard  Marrineau,  feigneur  du  Pont, 
par  la  démidion  de  Mathurin  fon  pere. 

En  i<î8  i.  Antoine  Martineau  ,  feigneur  du  Pont , 
par  la  démillion  de  Bernard  fon  pere  ,  le  1  $  juin. 

En  1^95.  Louis  de  Beauife. 

En ....  Jean  Halle. 

En  17 il.  Chriftophc-Erienne  Guerrier. 

En  17  i  4.  Le  fleur  Chcndret  du  Bouchoir. 

Huissiers  de  l' ordre. 

E~n  1 578.  Philippe  de  Nambu  }  huiflîer  de  la  cham- 
fcredu  roi ,  6c  de  l'ordre  de  Saine  Michel }  fut  fait  fiuif- 
fier  de  l'ordre  du  Saint  Efprit,  le  j  1  décembre. 

En  i<îo8.  Mathurin  Lambert  lui  fuccéda  par  réfi- 
gnation. 

En  1614.  Pierre  de  Henniccjuc ,  dit  Benjamin  bâ- 
ton dcCheni ,  fucceda  au  lleur  Lambert  fon  beau  pere. 

En  161 5.  Paul  Aubin ,  fieur  de  Bourgneuf,  Air  la 
xlémiJlîon  de  M.  Benjamin* 

En  1 649.  Roger  de  Buadc  ,  fieur  de  Cufli. 

En  165  6.  Vincent  de  Bret,  confcillcr  au  parlement. 

En  1658.  JeanDcfprez,  le  14  avril. 

En  1684.  Jean  Valentind'Eguillon,  fieur  de  Bénc- 
Vent ,  le  14  janvier. 

En  1 706 ,  Adrien  Motel ,  fieur  de  Valbrun,  ci-de- 
Vant  capitaine  de  dragons. 

£«1714.  Alexandre  Chevar. 

En  1 740.  Le  fieur  de  Perfeville. 

*  y oyet  le  pere  Anfclme,  hijloire  des  grands  officiers 
'de  la  couronne. 

ESPRIT  (  ordre  du  Saint  Esvrit  de  Montpellier.  ) 
Dam  le  douzième  fiéele,  frerc  Guy  ,  quatrième  fils  de 
Guillaume  ,  fils  de  Sibills  ,  feigneur  de  Montpellier , 
fonda  dans  cette  ville  un  hôpital  auquel  il  donna  le 
nom  du  Saint  Efprit.  Le  bon  ordre  qu'il  y  établit ,  lui 
attira  en  peu  de  temps  beaucoup  de  frères  ou  aflbcics , 
qui  fe  dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pauvres , 
&  qui  allèrent  dans  pluficurs  villes  du  royaume  faire 
de  pareils  établi  Menions.  On  voit  par  les  lettres  du  pape 
Innocent  III ,  que  dès  1198  il  y  avoit  déjà  à  Marfeille , 
à  Brioude,  i  Barjac  ,  A  Troyes  5c  ailleurs  des  hôpi- 
taux établis  par  les  frères  de  l'hôpital  d;  Montpellier. 
Ce  même  pape  voulut  en  avoir  à  Rome,  confirma  leur 
initiait,  déclara  la  maifon  de  Montpellier  chef-lieu  de 
l'ordre,  &  décida  que  toutes  les  maifons  déjà  établies , 
ou  à  établir  ,  rcconnoitr.iicm  à  perpétuité  frerc  Guy , 
&  fis  fucccucurs  pour  fupérieurs  généraux.  En  iîoi 
frerc  Guy  alla  à  Rome ,  pour  y  prendre  foin  de  l'hôpi- 
tal de  Sainte-Marie,  inSaxia,  que  le  pape  unit  à  celui 
de  Montpellier  par  un  bref  de  l'année  1 104  ,  adretfé  à 
frère  Guy  t  avec  ce  titre  :  Guident  magijiro  hofpitalïum 
Janclét  Maru  in  Saxia ,  fancli  Spiritùs  MûntifpeJJulani. 
Trere  Guy  exerça  cette  charge  de  grand-maitre  jafqu  a 
fa  mort  arrivée  en  1 108.  Alors  Innocent  111  lui  fit  nom- 
mer un  fucceffeur  dans  la  commanderie  de  Rome ,  A 
qui  il  parut  affecter  la  grande  maîtnfs  ,  en  ordonnant 
que  l'élection  du  fupcricnr  de  Montpellier  feroit  faite 
du  contentement  de  celui  de  Rome.  Les  papes  fes  fuc- 
cclTeurs  firent  à  ce  fujet  des  difpofirions  différentes.  Ho- 
noré III  défunit  les  deux  hôpitaux  de  Montpellier  ôc  de 
Rome,  par  une  bulle  de  l'an  1 11  j  ,  par  laquelle  il  fou- 
rrier A  l'hôpital  de  Montpellier  tous  les  hôpitaux  de  la 
chrétienté ,ccd%  d'Italie,  de  Sicile,  de  Hongrie  &  tf  An- 
gleterre. Grégoire  X  ôia  cette  juridiction  f  l'hôpital  de 
Montpellier,  &  voulut  au  contraire  qu'il  obéit  àc^hii 
de  Rome.  Nicolas  IV  dans  une  bulle  de  l'air  1 191 ,  dit 
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que  le  maître  de  Montpellier  s  etoit  fournis  volontai- 
rement ,  &  il  ordonne  qu'il  payera  tous  les  ans  i  celirt 
deRomc  rrois  florins  d'or.  Sixte  IV  fe  plaint  de  cê  qu'il 
y  avoit  en  deçà  les  monts  des  perfonnes  qui  prertoicnt 
U  qualité  de  général ,  &  il  les  tourner  au  maktccrcRo- 
me.comrrie  fcul  général  de  l'ordre.  Paul  V  é<  Grégoirè 
XV  rendirent  le  généralat  au  commandeur  de  Monr- 
pclHcr ,  A  condition  qu'il  dépendroit  de  celui  de  Rome. 
Enfin  Urbain  VIII  lut  accorda  cette  digniré  fans  aucune 
dépendance.  Voilà  les  différons  titres  fur  lcfquels  on  i 
fondé  les  difputcs  qui  s'élevèrent  au  commencement 
du  dix-fepticme  fiéele  ,  fur  la  qualité  de  chef  d'ordrè 
des  hofpitaliersdu  faim  Efprit.  Antoine  Pâns,  qui  pre- 
noit  la  qualité  de  procureur  général  du  faint  Efprit  , 
obtint  des  lettres  du  roi  Henri  IV,  en  x6n*  ,  &  dé 
Louis  XIII  en  16  10, pour  rentrer  dans  les  biens  de  fort 
ordre  qu'il  difoit  ufurpés  ;  mais  s'étant  avifé  de  falfificr 
les  bulles  des  papes,  Se  de  fuppofer  des  indulgences  en 
faveur  de  ceux  qui  voudraient  contribuer  au  rétablifle- 
mentde  l'ordrc.il  fut  décrété  de  prife  de  corps  en  1 6 1 1; 
par  fentenre  dn  fénévhal  de  Moi  (fie ,  confirmée  au  par- 
lement dcTouloufe.  En  1619&  1611  ,  Olivier  de  la 
Trau  ,  fieur  de  la  Tcrrade,  obtint  des  papes  Paul  V  & 
Grégoire  XV  la  qualité  dégénérai  ;  Je  en  cette  qualité  , 
regardant  fon  ordre  comme  un  ordre  militaire ,  il  créa 
des  chevaliers  purement  laïcs ,  Se  mémo  engagés  dans 
le  mariage.  Vers  le  même  temps ,  Nitohs  Gautier  pré^ 
tendant  auJil  A  ra  commanderie  générale  de  Monrpel- 
lier ,  fit  pareillement  des  chevaliers,  pour  lefqtiîls  oit 
prit  un  grand  goùr;  mais  le  fieur  de  la  Tcrrade  le  fit  dé- 
clarer a  portât  de  l'ordre  des  capucins ,  &  enfermer  dan» 
les  prifons  de  l'ofKcialiré  ,  A  il  fur  enfuite  détenu  lui- 
même.  Après  leur  mort ,  Jean-Alexandre  des  Efcurcs  t 
comte  de  Lyon  ,  prit  la  qualité  de  vicaire  général ,  Se 
fît  des  chevaliers,auilt-bien  que  pluficurs  autres  qui  fit 
difoienr  officiers  de  l'ordre.  Alors  le  roi*  par  arrêt  du 
confeil  donné  en  1655,  commit  l'official  de  Paris  avec 
quatre  docteurs,  pour  examiner  les  pouvoirs  de  ce* 
prétendus  o!li  ciers  \  Se  par  fentencede  icîçS  il  fut  fait 
defenfes  à  M.  des  Eicmes  de  prendre  aucune  q  -.alité  de 
l'ordre  du  Saint  Efprtr  ,  d'en  porter  les  marques ,  t\: 
d'en  faire  aucune  fonction  ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ipjb  fado.  Malgré  cette  fentcncCjdes  F.fcures  ob- 
tint un  arrêt  du  grand  confeil  du  ;  feptembre  165  S, par 
lequel  il  lui  fut  permis  de  prendre  poiïciîîon  de  la  com- 
manderie de  Montpellier,  à  condition  d'obtenir  des 
bulles  dans  fix  mois.  Il  les  obtint  en  effet  du  pape  Ale- 
xandre VII,  &  prir  polfeMion  de  cette  commanderie  en 
1659,  avec  la  qualité  de  grand-maitre  de  l'ordre.  Dans 
une  cominiflion  fignéede  fa  main,  e<  fcellée  du  petit 
fceau  de  fon  office  ,  il  prend  ces  titres  :  »>  Jean-Alexan- 
dre des  Efcurcs  j  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  faint-fiege, 
t>  commandcurdufarré-apoltoliquc-archi-hôpital  du  S» 
»  Efprit  de  Monrpellier,  chef  général ,  grand-niaitte  dé 
>•  tout  l'otdre  &  milice  des  liofpiralicrs  du  S.  Ef  Tir ,  col- 
>>  loqué  fous  la  règle  Se  entte  les  chanoines  réguliers  de  Si 
»  Auguftin,archi-hofpitalietsde  toute  la  chréritnté.pro- 
•»  tonoraire  de  l'églife  romaine  &  du  faint-fiége.dtinom- 
•<  bre  des  participans ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils , 
••  &  comme  tel  lepJus  humble  ftrviteur  des  pauvres  de 
*>  Dieu  ,  nos  perpétuels  feigneurs.  A  tous  ceux  qui  ces 
•>  préfciitcs  lettres  verront ,  falut,  Sec.  »>  On  donnoit  de 
ces  cominiffions  en  blanc,  A  qui  en  vouloit  pour  amalfer 
des  aumônes;  mais  par  fentence  du  chârclct  de  P'.ri» 
du  1  y  août  1.^67,  ce  grand  archi-hofpitalicr  fut  marnsc, 
blimé  ,  nue  tête  &  à  genoux ,  avec  défenfes  de  prendre 
la  qualité  de  général;  Se  par  arrêt  du  parlement  du  19 
mai  1 66$  ,  il  fut  banni  pour  9  ans.  En  confequence  , 
le  roi  par  fon  brevet  du  1 1  feptembre  de  la  même  an- 
née ,  donna  «la  commanderie  de  Montpellier  A  Mi 
Roajfeau  de  Barockt ,  évêque  de  Céfarée ,  confcillcr  au 
parlement  de  Pati*;&  fur  les  ôppofitionsdu  ficurCjm/wt 
(ti  fe  prérendoit  pourvu  de  cette  commanderie ,  &  d« 
'.  des  Efcurcs  qui  foutenoit  toujours  fes  prétentions» 
Tome  jy.  Partie  II 7.  G  g 
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il  intervint  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  9  feptembre 
1 669  ,  par  lequel  M.  Roufleau  fut  maintenu  dans  cette 
commanderic.  Celui-ci  mourut  en  1671  j  fans  avoir 
pu  obtenir  fes  bulles.  M.  Morin  du  Colombier,  aumô- 
nier du  roi ,  fe  fit  alors  pourvoir  par  un  bref  du  pape 
-Clément  X  du  mois  de  février  1671  ,  de  la  comman- 
-derie  de  Montpellier ,  vacante,  difoit-il ,  depuis  qua- 
rante ans.  Son  nouveau  titre  excitant  de  nouvelles  con- 
teftarions ,  &  les  abus  fc  multipliant  d'ailleurs ,  le  roi 
donna  un  édit  au  mois  de  décembre  1 671 ,  par  lequel 
il  met  l'ordre  du  Saint  Efprit  de  Montpellier  au  nombre 
de  ceux  qui  étoicnt  déclarés  éteints  de  fait,  Se  fuppri- 
<més  de  droit ,  Se  il  en  réunit  tous  les  biens  i  l'ordre 
des  chevaliers  de  S.  Lazare  ,  dontM.<fc  Louvois fut  fait 
grand-maître  fous  le  nom  de  vicaire  général.  M.  duCc- 
iombierfc  pourvut  contre  cet  édit ,  eut  recours  à  Rome, 
&  obtint  au  mois  de  janvier  1 6  7  3  des  lettres  de  francois- 
Marie-Phabus  ,  archevêque  de  Tarfe ,  commandeur  . 
de  l'hôpital  de  Rome ,  fie  vulteur  en  France ,  Sec.  ce 
qui  lui  procura  un  féjour  de  huit  années  a  la  Baftille. 
D'un  outre  côté  les  chevaliers  faits  par  les  prétendus 
officiers  de  l'ordre  continuèrent  à  s'aflembîcr,  &  même 
à  recevoir  des  chevaliers.  Le  fteur  de  la  Cofle  fe  dit  alors 
grand-maître,  comme  fe  prétendant  canoniquement  élu 
par  les  chevaliers  \  niais  le  roi  par  deux  arrêts  du  con- 
feil d'état  de  1689  fie  de  1690,  lui  fit  défenfes  dépen- 
dre cette  qualité ,  ni  de  porter  la  croix  &  l'épie,  lui  & 
les  liens ,  Se  déclara  toutes  les  réceptions  Se  prétendues 
lettres  de  provifion  par  eux  expédiées ,  nulles  Se  de  nui 
effet ,  fie  fans  avoir  égard  à  leurs  oppoiîtions ,  ordonna 
r  exécution  de  fes  édits.  M.  de  Louvois  étant  mort  le 
1 6  juillet  1690,  les  chevaliers  offrirent  au  roi  de  lever 
-8c  d'entretenir  i  leurs  dépens  un  régiment  contre  les  en* 
nemts  de  l'état  j  fie  les  religieux  proies  repréfenterent 
qu'ils  n'avoieht  jamais  diiconrinuc  de  recevoir  les  en- 
fans  expofesdans  les  maifons  conventuelles  qu'ils  pof- . 
lcdoienr,Se  qu'au  furplus  ils  n'avoient  jamais  dépendu 
de  l'hôpital  de  Montpellier ,  &  qu'ainfi  leurs  droits  dé- 
voient demeurer  en  entier.  Sur  ces  repréfentations 
réciproques ,  le  roi  accepta  en  1 69 1 ,  le  régiment  of- 
fert y  8c  en  169 j  il  révoqua  ledit  de  1671 ,  rétablit 
l'ordre  ,  lui  rendit  tout  ce  qui  avoit  été  uni  i  celui  de 
S.  Lazare,  &  nomma  pour  grand-maître  M.  l'abbé  de 
Luxembourg  ,  Pierre-Htnri-Tibamt  de  Montmorency. 
On  vir  alors  des  chevaliers  de  grâce ,  des  chevaliers  d'o- 
bédience, des  chevaliers  fervans ,  de  grands  Se  de  pe- 
tits officiers  ,  tous  en  Ci  grand  nombre ,  que  les  reli- 
gieux profès  en  furent  jaloux ,  &  prirent  le  parti  de 
réclamer  la  maifon  de  Monrpellicr  qu'ils  avoient  désa- 
vouée ,  Ce  de  foutenir  que  l'ordre  du  Saint  Efprit  étoit 
puremenr  régulier ,  Se  que  la  milice  étoit  une  nou- 
veauté qui  ne  s 'étoit  introduite  que  par  ufurpation  dans 
l'adminiirration  des  biens  de  l'ordre.  Sur  cette  contesta- 
tion ,  le  roi  nomma  des  commiifiures  ;  Si  le  1  o  mai 
1 700  il  fut  déclaré  par  arrêt  du  con  feil  d'état  j  que 
l'ordre  du  Saint  Efprit  étoit  purement  régulier  fie  hof- 
picalier.  Sa  m.ijcftc  fit  défenfe  à  tous  ceux  qui  avoient 
pris  les  qualités  de  fupérieurs ,  officiers  fie  chevaliers 
de  l'ordre  militaire  du  Saint  Efprit  de  Montpellier ,  de 
prendre  à  l'avenir  ces  dualités  ,  ni  de  porter  aucune 
marque  de  cette  prétendue  chevalerie  5  de  plus,  que  le 
brevet  de  grand-maître  accordé  à  M.  l'abbe  de  Luxem- 
bourg ,  ferait  rapporté  comme  nul  fie  de  nul  effet ,  & 
qu'il  ferait  furfis  a  faire  droit  aux  demandes  des  reli- 
gieux ,  pour  être  remis  en  pouefllon  des  biens  Se  mai- 
Ions  de  cet  ordre  qui  avoient  été  unis  a  celui  de  S.  La- 
zare ,  jufqu'a  ce  que  (a  majeffé  eut  pourvu  au  rétablif- 
lemenr  de  cet  ordre ,  Se  de  la  grande  maîtrife  régulière 
du  Saint  Efprit  de  Montpellier.  En  conlcqucnce  de  cet 
arrêt,  M.  de  Luxembourg  remit  Ion  brevet.  En  1 701  , 
fur  les  nouvelles  tentatives  des  chevaliers,  le  rot  nom- 
ma de  nouveaux  commiflaires  pour  examiner  tous  les 
titres  de  l'ordre ,  fie  voir  fi  la  commanderic  générale 
pouvoitêtre  rétablie.  L'affaire  traîna  en  longueur  j  mais 
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enfin  le  roi  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  4  janvier 
1708,  confirma  celui  de  1 700 ,  Se  ordonna  que  l'hof. 
pitalité  ferait  rétablie  fie  obfervce  dans  la  commandent 
générale ,  grande  maîtrife  régulière  de  tordre  du  Saint 
Efprit  de  Montpellier ,  par  le  commandeur  général  , 
grand-maîrrc  régulier  qui  y  ferait  inceuamment  réta- 
bli. Cet  ordre  s'eft  conlervé  en  Pologne ,  fi:  fleurit  en- 
core en  Italie.  Ses  principales  maifons  en  France  font  i 
Dijon  ,  Befançon ,  Poligni ,  Bar  -  fur-  Aube  ,  Samte- 
Phanfel  en  Alface,  8e  Auray  en  Bretagne.  Les  religieux 
font  habillés  comme  les  ecclcliaftiqucs  :  ils  portent  feu- 
lement une  croix  de  toUe  blanche  à  douze  pointes  lut 
le  côté  gauche  de  leur  {butane  fie  de  leur  manteau.  Ils 
ont  dans  l'églife  une  aumulfc  de  drap  noir  doublée  Se 
bordée  d'une  fourure  noire.  *  Extrait  de  Yhtflotre  eçcU~ 
futjiiquc  de  Montpellier,  livre  XI ,  chapitre  j. 

ESQUEQU1N  ,  nom  d'une  des  trois  races  d'Arabe» 
qui  parlèrent  en  Afrique  l'an  999.  Les  deux  autres  fe 
nommoient  Hiltta  fie  Makequil.  Les  races  ou  tribus 
d'Efquequin  fie  d'Hilela.fonoicntde  l'Arabie  heureufe. 
Elles  faifoient  routes  trois  enfenible  environ  cinquante 
mille  combatrans  ,  qui  fc  répandirent  par  tour  l'orient 
de  la  Barbarie,  fie  avec  le  temps  devinrent  mai rres  de 
plufieurs  provinces.  La  tribu  d'Efquequin  cft  divifee 
en  quinze  lignées  â  dont  la  principale  s'appelle  Vied 
Hedegi ,  laquelle  cft  partagée  en  fix  Heylat ,  ou  com- 
nniruutés.qui  vivent  par  Jdujres,c,e&-i-due,  dans  des 
villages  compofés  de  tentes ,  tk  qu'ils  tranlportent  d'un 
lieu  i  un  autre.  Chaque  aduar  contient  cent  ou  cent- 
cinquanre ,  fie  quelquefois  deux  cens  tentes  rangées  en 
rond ,  où  on  laille  au  milieii  une  grande  place  vuide 
pour  renfermer  les  troupeaux  la  nuit.  Ces  tentes  font 
îî  prefTéeslcs  unes  contre  les  autres^qu'cllcs  font  comme 
un  mur ,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues  ,  que  l'on  ferme 
la  nuit  avec  des  épines ,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux 
lions  fie  aux  betes  farouches.  *  Mannol ,  de  C  Afrique  t 
liv.  1. 

ESQU1B ,  chercher  ESSEQUEBE. 

ESQU1L1ES,  endroit  de  l'ancienne  Rome  t  où  l'on 
enterrait  les  pauvres ,  Se  ou  l'on  jettoit  les  corps  de  ceux 
que  l'on  avoit  exécutés  à  mort  j  c'étoit  même  le  lieu 
deftinépour  les  fupplices.  Ce  lieu  dans  la  fuite  chan- 
gea de  face  ,  Se  Mécène  ,  favori  d'Augufte ,  y  bâtit  de 
beaux  jardins.  *  Horat.  lit.  5 ,  odar.  od.  5  \  lit.  1  fuir. 
fat.%. 

ESQL'ILIN  (  mont  )  en  latin  JEfquilinkt  Mou* 
ou  jEfquili* ,  Efqutli*  j  ExquilU ,  cft  une  des  fept 
collines  de  Rome  ,  nommée  aujourd'hui  il  monte  di 
Santa-Maria  Maggiore.  Plutarque  en  lait  mention  dans 
la  vie  de  Sylla.  V oye\  MONT-ESQUILIN. 

ESQUIMAUX  t  peuple  de  la  nouvelle  France  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  Ils  font  placés  au  nord  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent,  Se  au  levant  de  celle  de  Sain- 
te-Marguerite. Les  François  ont  dans  leur  pays  le  Pont- 
Neuf,  Se  quelques  autres  petites  colonies.  *  Mati , 
diction. 

ESRON,  nom  de  lieu  de  la  Palcffine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  11  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  qu'Hefron 
ou  Alor.  *  Jofué  j  1 5 ,  j. 

ESSA ,  ville  de  l'idumce ,  dans  laquelleZénon,  gou- 
verneur de  cette  province,avoit  enfermé  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux.  Elle  fut  prife  d'alfaut  par  Alexandre, 
roi  des  juifs ,  l'an  du  monde  $910,  avant  J.  C  84.  *  Jo- 
lcphe ,  anttq.  I.  XIII ,  c.  1). 

ESSARS  (Pierre  des) feigneur  de  la  Motte,  de  Tilli 
fie  de  Villcrval ,  chambellan  fie  maître  d'hôtel  du  roi , 
fut  l'un  des  feignents  qui  panèrent  en  Ecofle  au  fecours 
du  roi  contre  les  Anglois ,  Se  y  demeura  prifonnier  en 
un  combat  donné  en  1401.  Etant  revenu  eu  France,  il 
s'attacha  au  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  grand  par- 
tifan ,  Se  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  prévôt  de  Pa- 
ris en  avril  1 408 ,  grand  bouteillier  de  France  en  juil- 
let 141  o,  fie  premier  président  lai  en  la  chambre  des 
comptes, qu'il  rcfîgna  au  mois  d'oâobrefuivant.  Il  fut 
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en  même  temps  défàpoimé  de  celle  de  prevôr  de  Paris , 
en  laquelle  il  fut  rétabli  le  1 1  feptembre  de  l'année  fui- 
vante  par  autorité  du  duc  de  Guiennc ,  &  du  confeil  du 
roi ,  dont  le  duc  d'Orléans  le  plaignit.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  tût  l'ait  fouverain  maître  Se  réformateur 
des  eaux  &  forêts  de  France  ,  &  fouverain  gouverneur 
des  finances  du  royaume ,  dont  il  fc  démit  en  1411, 
moyennant  une  recompenfe  de  fix  mille  livres ,  qui 
furent  levées  fur  le  peuple.  Outre  ces  charges  ,  il  étoit 
eucote  gouverneur  de  Nemours  &  de  Cherbourg ,  où 
il  fe  retira  après  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  duc 
de  Bourgogne,  pour  s'être  voulu  attacher  au  dauphin 
duc  deGiuenne- 11  y  demeura  jufqu'au  commencement 
de  l'année  1 4 1 j  ,  qu'il  revint  lccrctcmcnt  à  la  Baftille; 
mais  il  en  fut  tiré  par  la  faction  des  bouchers ,  &  mis 

(irifonnier  au  Louvre ,  puis  au  palais ,  011  fon  procès 
ui  fut  fait.  Etant  acculé  d'avoir  voulu  enlever  le  roi 
&  le  duc  deGuienne.il  fut  condamné  à  perdre  la  tète, 
Si  exécuté  aux  halles  le  premier  juillet  141$.  Son  corps 
fut  porté  a  Momfaucon ,  où  quatre  ans  auparavant  il 
•voit  fait  mettre  celui  de  Jean  de  Montagu ,  grand- 
maître  de  France  :  il  en  fut  depuis  tiré  ,  Se  porté  en 
l'églife  des  Mathurins  ,  où  il  fut  fotemnellement  en- 
terré ,  là  veuve  ayant  obtenu  la  reftitution  de  fes  biens 
confifqués ,  Se  purgé  fa  mémoire-  Le  religieux  de  S. 
Denys  qui  a  écrit  l'niltoire  du  roi  Charles  vl ,  dit  que 
•>  des  ElTars  étoit  un  homme  fort  emporté ,  qui  agif- 
».  foit  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  avec  plus  de  chaleur  & 
de  précipitation  que  de  jugement  ;  qui  s'embaralTa 
»  dans  les  factions,  Se  s'engagea  dans  le  périlleux  ma- 
u  niaient  des  finances  du  royaume  ,  felailla  aller  â  la  paf- 
»  fion  aveugle  d'élever  fa  maifon,ne  penfa  qu'à  enrichir 
»  fon  frère  &  fes  amis,&  c'eft  pour  ce  fujet  qu'il  porta 
»  le  duc  de  Bourgogne  à  exiger  de  l'argent  des  peuples 
-fous  les  rés  de  téfurmation.d'cmprunts  de  dc- 

•»  niers,  &  d'autres  prétextes.  «  Un  regifire  des  plaidoiries 
du  parlement  du  3  janvier  1415,  porte  »  qu'il  convoita 
»  moule  offices,  Se  Ht  tant,  qu'il  fut  prévôt  de  Paris,  grand 
»  bouteillier  de  France ,  fouverain  adminifttateur  des 
»  finances  du  royaume ,  &  maître  d'hôtel  du  toi  y  qu'en 
**  ces  états  il  fc  maintint  tellement ,  qu'il  n'y  avoit  ni 
»  chancelier  ,  ni  préfîdent  qui  lui  eût  ofé  faire  dé- 
•»  plaifîr.  *  L'hiftoirc  du  roi  Charles  VI,  par  un  rcli- 
»  gieux  de  S.  Denys.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands 
m  vffic.  &c. 

I.  Il  dcfcthdoit  de  Pier  rh  des  Eflars  1  du  nom ,  ar- 
gentiet  du  roi  en  1  3  10  ,  qui  de  Jeanne,  fa  femme,  eur 
pour  enfans  Pierre  II ,  qui  fuit;  Se  Philippe  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Thieux  ,  rapportée  ci- 
après. 

H.  Pierre  des  ElTars  ,  II  du  nom ,  chevalier  ,  fut 
reçu  maître  des  comptes  en  1  3  36,  fut  député  en  Hai- 
nault  en  1545,  pour  traiter  le  mariage  de  Louis  de 
France,  fécond  hls  de  Jean,  duc  de  Normandie ,  avec 
la  fille  du  duc  de  Brabant ,  Se  mourut  en  1  346  ,  à  la 
journée  de  Créci.  Il  époufa  Jeanne  de  Paci  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Bric-fur-Marne  :  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean ,  feigneur  de  Charni-en-Mul- 
cien  ,  &  mounit  le  8  mars  1)91 ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  Pierre  III,  qui  fuit:  Péronnelle,  ma- 
riée à  Pierre  de  Lorris ,  feigneur  d'Ermenonville  j  & 
N.  des  ElTars ,  première  femme  de  Jean  Saugette. 

III.  Pierre  des  ElTars ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Charni ,  mourut  avant  le  mois.de  janvier  1 40Z  ,  laif- 
fant  d'Adeline  de  Saint-Philibert,  Jeanne,  mariée  à  Co- 
tait de  Parpes ;  Denyfe  ;  Jacqueline,  alliée  à  Jean  de 
Boudaule,  écuyerj'&  Marie  des  ElTars,  qui  époufa 
Matthieu  de  Villemeroi ,  dit  Pourpeufe. 

S  E  1  G  N  E  V  K  s  1>E  Thieux. 

II.  PHiLirrï  des  ElTars,  1  du  nom  ,  fécond  fils  do 
Pierre  I  du  nom  ,  argentier  du  roi ,  fut  feigneur  dé 
Thieux  ,  Se  maître  d'hôtel  du  roi  Se  du  dauphin  ;  ter- 
ra en  la  guérie  de  Normandie  en  1 3  5  6  ±  Se  h  même 
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anme  à  la  journée  de  Poitiers,  où  il  fut  dan- .nade- 
ment  bleue ,  &  fait  pnfoimier.  Il  fut  depms'mûitue 
maître  des  comptes  extraordinaire,  puis  capitaine  du 
château  de  Meaux  en  1  3  5  8  ,  Si  mourut  en  1  3  Ci .  On 
lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Soyecourt  :  il  fut 
pere  de  Philippe  11 ,  qui  fuir. 

Ifl.  Philippe  des  Elîars,  II  du  nom,  feigneur  de 
Thieux, fervit  en  Normandie  en  1  j  78  Se  1  j  8a.  :  il  pre- 
noii  la  qualité  de  maître  d'Iiotcl  du  roi  en  1384,  Se 
celle  de  confeiller  au  grand  confeil  en  1404. 11  époufa 
Marie  de  Buci ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  An- 
toine ,  qui  continua  la  pojférité  rapportée  ci-après  ; 
Philippe  ,  maître  des  requêtes  en  1 409  ,  puis  cvêque 
d'Auxerre ,  mort  en  1 416  ;  Se  Marie  des  LiTars ,  alliée 
en  mai  1391a  Anceau  de  Belloi ,  feigneur  de  Moran- 
gles. 

IV.  Pierre  des  Effars,  feigneur  de  la  Motte  ,  de1 
Tilli  ,6e  de  Villetval ,  prévôt  de  Paris  Se  grand  bou- 
teillier de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  Se 
dont  il  eft  parlé  ci-delTus, époufa  Marie  de  Ruilli,  fille 
de  Jacques  de  Ruilli  ,  préfident  au  parlement ,  Se  de 
Jeanne  Giffard  ;  elle  pourfuivit  le  procureur  du  roi 
au  fujet  de  la  mort  de  fon  mati ,  obtint  la  reftitution 
de  fes  biens  confifqués  ,  Se  purgea  fa  mémoire  ;  ayant 
eu  de  fon  mariage  Robert  des  ElTars ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Antoiml  des  ElTars ,  I  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Philippe, feigneur  de  Thieux,&  de  Alariedç  Buci,  fut 
feigneur  de  Thieux  Se  de  Glarigni ,  valet  tranchant  Si 
garde  des  dcnieis  de  l'épargne  du  roi.  Il  fuivit  la  fac- 
tion du  duc  de  Bourgogne  avec  fon  frere  ,  Se  fut  l'un 
des  premiers  du  confeil  avec  l'évcque  de  Tournai  &  le 
vidame  d'Amiens ,  qui  furent  nommés  dans  la  lettre 
en  forme  de  plainte  que  le  duc  d'Orléans  envoya  au  roi 
en  141 1  ,  les  déclarant  fes  ennemis.  Il  changea  depuis 
de  parti ,  ce  qui  coûta  la  vie  a  fon  frere ,  Si  mit  la 
fienne  en  danger ,  ayant  été  mis  ptifonnicr  en  la  roue 
du  Louvre ,  d'où  étant  forti ,  en  reconnoilTancc  de  fa 
délivrance  il  fit  faire  en  pierre  cette  grande  figure  de 
S.  Chriftophe  qui  eft  à  l'entrée  de  l'églife  de  Paris  ,  Se 
fur  le  premier  pilier  qui  eft  à  l'oppoliie  ,  il  eft  repré- 
fenté  à  genoux  armé  de  toutes  pièces  avec  cette  inferip- 
tion.  C'efl  la  repréfentation  du  noble  homme  Antoine  des 
Effars  ,  chevalier,  Jadis  feigneur  de  Thieux  &  de  Clati- 
gni-au-V J-de-Gc/lie  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  , 
notre  fire  Charles  VI  de  ce  nom,  lequel  chevalier  fit  /cire 
ce  grand  image  en  l'honneur  &  remembrance  de  monfieur 
S.  Chrijfophle  en  l'an  1  41  3.  Priej  Dteu  pour  fon  ame. 
Il  vivoit  en  1 47  l  ,  ayant  eu  de  N.  fa  femme  ,  dont 
le  nom  eft  ignoré ,  Philippe  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  des  ElTars ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Thieux ,  Glatigni ,  Sec.  maître  d'hôtel  du  roi  en  1464, 
&  capitaine  du  château  de  Montils-les  Tours,  en  1 46) , 
pafia  au  fervice  de  François ,  duc  de  Bretagne ,  qui  le  fit 
fon  maître  d'hôtel ,  Se  gouverneur  du  comté  de  Mont- 
fou  ;  Se  la  ducheûe  de  Bretagne  le  fit  l'un  des  exécu- 
teurs de  fon  teftament  en  1469.  Il  fut  l'un  des  fei- 
gneuts  que  ce  duc  envoya  en  1 47 1,  vers  Gafton,  comte 
de  Foix ,  pour  traiter  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
fille  de  ce  comte  :  il  le  commit  auilî  en  1471 ,  pour 
conclure  avec  le  roi  Louis  XI  une  trêve  qui  fut  fignée, 
&  en  1 474 ,  ce  même  duc  l'envoya  à  Scnlis  pour  trai- 
ter la  paix  avec  le  roi ,  qui  pour  l'attirer  à  fon  fervice, 
lui  donna  la  charge  de  bailli  de  Meaux ,  Se  celle  de 
maître  des  eaux  &  forêts  ,  dans  les  bonnes  grâces  du- 
quel il  demeura  jufqu  a  fa  mon.  U  épouG  Jeanne  Be- 
rard  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Bleré  &  de  ChiiTe, 
laquelle  vivoit  encore  en  1494,  ayant  eu  entr'aurres 
entant  Antoine  II ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  des  ElTars ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Thieux ,  .&c.  bailli  de  Meaux ,  Se  maître  des  eaux  & 
forêts  de  Fiance ,  Champagne  Se  Bt ie  après  la  mort  de 
fon  pere ,  Se  chambellan  du  roi ,  mourut  en  I494.  II 
époufa  Marguerite  d'Ognics  ,  forur  de  Faleran  ,  fei- 
gneur de  Pierre-Pont ,  chambellan  du  roi ,  bailli  de 
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Htffdin,  dont  il  eut  entr  autres  enfans  Awtoiïu  III, qui  | 
fuit. 

VU.  Antoine  des  Eflars,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Thieux,  ficc.  épouia ,  par  contrat  du  i  janvier  1 505  , 
Perrine  de  Menou ,  fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Me- 
nou &  de  Bouffai ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

VIII.  Claude  des  Eftarj ,  feigneur  de  Thieux,  puis 
de  Sorineri ,  maître  d'hôtel  de  M.  le  dauphin ,  échangea 
la  terre  de  Thieux  pour  celle  de  Sormeri.ll  epoufa  i°. 
Cabricllt  de  Gouflicr ,  fille  unique  A'Jnnet ,  feigneur 
de  Fougeroux  ,  Chanona  ,  6c  Mouton  en  Auvergne  , 
&  de  Claude  de  Chamigni ,  dame  de  Sautour  en  Cham- 
pagne: i°.  Charlotte  de  Taix,  fille  unique  de  Jean , 
feigneur  de  Taix ,  grand-maître  de  l'artillerie ,  6c  de 
Charlotte  de  Mailli ,  dont  il'n'eur  point  d'enfans.  Du 
premier  mariage  vint  François  ,  qui  fuit. 

IX.  François  des  Eflars,  feigneur  de  Sautour,  Sor- 
meri ,  &c.  écuyer  d 'écurie  du  roi ,  lieutenant  de  roi  en 
Champagne  ,  fut  tué  a  Troies  lç  1 7  feptembre  1 5  90. 
Ilépoufa  Franfoifi  daPtu  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  1°.  Charlotte  de  Harlai ,  fille  de  Louis ,  fei- 
gneur de  Cefl  &  de  Chan vallon ,  &  de  Louife  de  Carre , 
dame  de  Saint-Quentin  le  Verger ,  dont  il  eut  Char- 
lotte des  Eûars ,  dame  de  Sautour ,  Sec.  maîtrelTe  du 
roi  Henri  IV ,  puis  première  femme  de  François  de 
l'Hofpital ,  feigneut  du  Hatlier ,  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  à*  roi ,  gouverneur  de  Champa- 
gne 6c  de  Paris ,  morte  (ans  poftérité  le  3  juillet  1 6  5 1 . 

ESSARS  (Nicolas  d'Herbcraifieutdes)  qui  vivoit 
fous  François  1 6c  Henri  II ,  6c  qui  eft  mort  l'an  1558, 
a  traduit  l'hiftoire  de  Jofephe ,  de  la  guerre  des  Juifs  , 
les  huit  premiers  livres  d'Amadis  ,  l'horloge  des  princes 
de  Gucvart ,  deux  autres  romans ,  &c.  11  a  beaucoup 
plus  mal  réuni  dans  la  rradu&ion  de  Jofephe,  que  dans 
celle  d'Amadis,  qui  ne  laiflè  pas  de  fe  faire  lire  encore 
aujourd'hui ,  tout  grotefque  &  tout  barbare  qu'en  foit 
le  ftyle.  Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ces  fortes  de 
lectures,  prérendent  qu'il  y  a  dans  ces  livres  un  tour  aflez 
heureux  qui  vient  du  traducteur  :  dans  le  temps  néan- 
moins où  le  vieux  ftyle  étoit  à  la  mode ,  il  n'a  pas  été 
univcrfoltemenc  approuvé.  Abel-Matthieu  8c  du  Ver- 
dier, diferrt  qu'encore  que  dans  les  comment emens  on 
confidérat  des  Eflars  comme  la  régie  du  beau  langage , 
néanmoins  il  n'avait  jamais  beaucoup  rongé  le  laurier  dm 
Parnajfe ,  ô*  qu'il  n' avait  pas  long-temps  fué fous  le  har- 
nais &  dans  le  travail  des  lettres  humaines  *■  Franc,  de 
la  Croix  du  Maine,  bibl.  franc. p.  146.  Ant.  du  Ver- 
dier  ,  bibl.  franc.  Abel-Matthieu  de  Chartres ,  dans 
fon  devis  de  la  langue  françoifi. 

ESSEDONS,  ou  ISSÈDONS,  anciens  peuples  de 
Scythic.  Hérodote ,  Pline,  Ptolémée ,  &c.  en  font  men- 
tion. Leur  ville  capitale  étoit  Ifledon ,  dite  aujourd'hui 
Caracoram ,  différente  d'une  autre  lflêdon ,  nommée 
aujourd'hui  Suchur  ou  Sinchun ,  dans  le  royaume  de 
TanguL  Les  Effëdons  mangeoient  les  corps  morts  de 
leurs  parens ,  hors  la  rète  qu'ils  rélervoient,  l'enchaffant 
dans  de  l'or ,  pour  lenr  fervir  d'idole.  *  Hérodote,  /.  4 
eu  Melpomene.  Pomponius  Mêla ,  /.  1 ,  c.  1 . 

ESSEENS,  ou  ESSÉNIENS,  fede  célèbre  parmi  les 
Juifs.  Ils  vi voient  dans  une  union  très-étroite,  &  ils 
rejertoient  les  voluptés,  auffi-bien  que  le  mariage, 
pour  éviter  les  chagrins  que  caufe  l'intempérance  des 
'femmes ,  qu'ils  croyoient  nette  pas  fidèles  à  leurs  ma- 
ris. Ils  oblervoienr  retigieufement  le  jour  du  labbarh , 
puifque  non-feulement  ils  faifoient  cuire  leur  viande  la 
veille,  pour  n'être  pas  obliges  dans  ce  repos  d'allumer 
du  feu  j  mais  qu'ils  n'ofoient  pas  même  changer  un 
vaifleau  de  place ,  ni  (atisfaire ,  s'ils  n'y  étoient  con- 
traint* ,  aux  néceiTités  de  la  nature.  Joféphe  ajoute  qu'ils 
étaient  divifés  en  quatre  clafles ,  6c  que  les-plus  jeunes 
avoient  un  tel  refpeft  pour  les  anciens,  que  lorfqu'ils 
les  touchoient,  ils  étoient  obligés  de  fe  purifier  com- 
me s'ils  avoient  touché  un  étranger.  Il  y  avoit  une 
autre  forte  cfeffïnicns  ,  qui  convenoient  avec  les 
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premiers  en  toutes  chofes,  honnis  en  ce  qui  regarda 
le  mariage  ;  car  ceux-ci  croyoient  que  c 'étoit  vouloir 
abolir  la  race  des  hommes,  que  d'y  renoncer ,  puifque 
fi  chacun  eût  ernbraflé  ce  feotiment,  on  l'auroir  vue 
bientôt  éteinte.  Ils  s'y  conduifoient  pourtant  avec  beau- 
coup de  modération.  Avant  que  de  fe  marier  ,  ils  ob- 
forvoient  pendant  trois  ans  fi  la  petfonne  qu'ils  vonloient 
époufer  paroifloit  aflez  laine  pour  bien  porrer  des  en- 
fins  j  9c  lorfqu'après  être  mariés  elle  devenoir  grof- 
fo,  ils  ne  couchoient  plus  avec  elle  pendant  fa  groflef- 
fe  ,  pour  témoigner  que  ce  n'eroit  pas  La  volupté ,  mais 
le  defir  de  donner  des  hommes  à  la  république ,  qui  les 
engageoit  dans  le  mariage.  *  S.  Epiphane ,  hcr.  19.  Jo- 
iéphe  ,  /.  1  8  des  antiquités  ,6"  1  de  la  guerre  des  Juifs , 
en.  Torniel,^.  M.  4  5  4  5  ,num.  1  j .  S.  Jérôme,^ finpt. 
eccltf.  in  Marco  &  Philone.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  /. 
6  corn.  Julian.  S.  Chryfoftome  ,  hom.  44  in  ail.  Eufe- 
be  ,  L  1 ,  hifi.  c.  1 5  &  1 6.  Soxomene,  /.  1 ,  c.  11.  Ni- 
cephore ,  A  a ,  c.  1  j .  Philon,/.  de  vita  conttmp.  Pline,  L 
j ,  c.  1 7.  Solin,  c.  jrf.Serrarius,/.  }  Trihar.  I.  j.  Miner. 
&in  c.  7 ,  1.  Mâchai.  Baronius,  A.  C.  64.  Godeau, 
hifl.  ecclef.  Voye\  le  titre  des  Thérapeutes. 

ESSEK ,  ville  dans  la  province  orientale  de  PEfiJa- 
vonie  ,  avec  un  pont ,  long  de  8 1 S  j  pas  géométriques , 
6c  large  de  1 7 ,  qui  s'étend  fur  la  Drave  fur  un  grand 
marais,  6c  fur  la  rivière  de  Fenus ,  depuis  la  ville  jus- 
qu'au fort  de  Darda ,  qui  eft  de  l'antre  côté  dans  la 
baffe  Hongrie.  Après  la  bataille  d'HaHa,  proche  de 
Mohatz ,  U  ganufon  turque  d'Effek ,  qui  étoit  de  plus 
de  trois  mille  hommes ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  des 
impériaux,  abandonna  la  place  le  19  feptembre  1687. 
*  Mémoires  du  temps. 

ESSF.N ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Wcftphalic ,  eft  lîtuée  dans  le  comté  de  la  Mark ,  aux 
confins  des  duchés  de  Duvsbourg,  du  côté  d'orient. 
Eflèn  a  été  une  ville  impériale.  Elle  dépend  mainte- 
nant avec  ion  territoire  de  l'abbeiTe  d'Eflcn ,  dontle  cou* 
vent  eft  près  des  murailles  de  la  ville.  L'abbaye  d'Ef- 
fen  eft  riche,  libre,*  dépend  immédiatement  de  1"  em- 
pire. On  n'y  reçoit  que  des  tilles  nobles  ,  qui  ne  font 
point  de  vœux ,  6c  qui  peuvent  k  marier ,  quand  il 
leur  niait.  *  Mari ,  diSion. 

ESSENIUS  (André)  de  Bommel ,  dans  le  duché  de 
Gueldre ,  né  au  mois  de  février  \  après  avoir  com- 
mencé l'étude  du  grec  6c  du  latin  dans  là  patrie ,  foi  en- 
voyé i  Urrechr  ou  il  étudia  fous  Antoine  Emile.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  â  la  philofbphie  fous  Arnoul  Senquerd , 
aux  mathématiques  fous  Bernard  Schotanus ,  6c  à  la 
théologie  fous  Mainard  Schotanus  6c  Gisbert  Voct.  U~ 
fut  inferit  parmi  ceux  qui  étoient  deftinés  au  miniften , 
l'an  1 6  )  9 ,  &  l'année  lui  vante  le  7  de  juin ,  il  fut  fait 
mairre-ès-arts  avec  Paul  Voct.  On  loi  confia  en  1  ((41 
le  foin  de  l'égtife  prétendue  réformée  de  Nederlang- 
broëck  de  la  dépendance  dUtrecht.  En  t  «4  5  on  le  fit 
docteur  en  théologie.  En  i6<  1  il  fut  choift  pour  paf- 
teur  de  l'cglifed'Utrecht ,  8c  deux  ans  après  il  furfâitpro- 
feffêur  en  théologie  avec  Gautier  de  Brayn.  II  en  com- 
mença l'exercice  par  un  difeours  De  traSatione  verii 
divine.  Il  eft  mort  le  18  mai  1677.  Ses  écrits  font: 
1 . 1  je  triomphe  de  la  ctoïx  ,  ou  la  défenfe  ôc  la  preuve 
de  la  foi  catholique  for  la  farisraécion  de  Jefus-Chrift 
contre  les  fociniens ,  6c  en  particulier  contre Crellius , 
en  latin  ,i  Amfterdam  1^49, 6c  en  langue  Belgique 
en  îfij!  a  Roterdam.  1.  De  moralitate  fabbathi '  , 
en  1658.  j.  Difquifith  de  moralitate fabbathi  hebdo- 
madalis ,  en  1 665.  4.  DiflTe nations  latines  for  ledéca- 
logue  &  le  jour  du  fabbath  contre  Abraham  Hci- 
dan,  i  Urrecht  en  1 666 ,  /«-40.  Heidan  répondit  i  cet 
écrit.  5.  Défenfe  du  quatrième  précepte  du  dccalogue , 
en  latin ,  i  Urrecht  1 666.  Cet  ouvrage  eft  contre  Fran- 
çois Burman  qui  avoit  défendu  le  fentiment  deCocce- 
jus.  6.  Défenie  d'une  décifton  thcologrque  dUtrecht 
rmichant  les  canonicats ,  les  vicariats ,  6cc.  en  latin ,  1 
Utrccht  v(  5  8 ,  w-40.  Defmarais  y  oppofa  nne  défenfe 
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des  chanoines  d'Ucrochc ,  à  Groningue  i  Wo ,  mi- 4°; 
7.  Syftêrne  de  théologie  ,  à  Utrecht  1 6  j  p,en  deux  volu- 
mes en  latin.  8.  Abrégé  des  difput  es  tbéologiqucs ,  avec 
un  index  <ies  pillages  de  toute  l'écriture  f  11  rue  ,  en  la- 
tin ,  *  Amiterdam  1 66 1 ,  Se  plusieurs  fois  imprimé  de- 
puis. 9.  Abrégé  de  la  théologie  dogmatique,  i  Utrecht 
1669  Se  1685 ,  <*-8°.  10.  Apologie  pour  les  miniftres 
von  conformités  d  Angleterre.  1 1 .  DûTertarion  fur  la 
foumiflion  de  Jcfus-Chrift  â  li  loi  divine.  1  a.  La  doctri- 
ne de  notre  rédemption  par  Jcfus-Chrift.  1  j.  Inftruc- 
tfon  salutaire  touchant  les  Juifs.  1 4.  Réfutarion  con- 
tre le»  pamlansde  la  cour  de  Rome.  1 5.  Difcours  fur 
la  perievérance.  16.  Difcours  fur  U  mort  de  Gautier 
debruyn,à  Utrecht  165  j.  17.  Autredifcoursfurlamort 
de  Gisbei  t  Voct ,  a  Utrecht  1 6 77 ,  /«-40.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  latin.  18.  Des  remarques  en  allemand 
fur  là  parabole  qui  eft  dans  S.  Matthieu  ,  chapitre  17, 
verfet  »4 ,  en  1671,  &c.  *  Pcyl  fon  éloge  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Gafpar  Burman ,  intitulé ,  TrajecUun  cru- 
dit  um  ,  éVe. 

ESSEQUEBE,  ESSEKERE,  ou  ESQUIB,  Effcqut- 
bia ,  rivière  de  I Amérique  méridionale,  dans  laGuia- 
ne ,  a  fa  fource  au  lac  Parimo.  De -Là  coulant  vers  le  fep- 
renrrion  dans  les  pays  des  Caribes ,  elle  reçoit  di  vertes 
autres  rivières ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  du  nord ,  entre 
rOrenoque  ,  qu'elle  a  au  couchant ,  fie  le  Damatar 
qu'elle  a  â  l'orient. 

ESSERIS  ASCHALLI,  cherchai  EDR1SI.  (al) 

ESSEU,  port  de  mer ,  cherchée 

ESSEX  ,  province  d  Angleterre,  a  eu  autrefois  fes 
rois  particuliers,  dont  nous  avons  marqué  la  fucceflion 
fous  le  nom  d'Angleterre.  La  province  d'Eflex  cil  au- 
jourd'hui divifée  en  trois  comtés.  Le  premier  dit  le 
Comté  d'Eistx ,  eft  le  plus  grand ,  le  long  de  la  mer  : 
les  deux  autres  font  Middeltex.où  eft  Londres ,&  Hart- 
(m.  La  ville  capitale  du  comté  d'Eflex  eft  Colchefter, 

3u'on  prétend  «voir  été  bide  par  Coil ,  nn  des  rois 
e  ce  pays.  Les  autres  font  Harwich ,  Maldcn ,  Wai- 
then ,  Barking ,  See.  Ce  pays  eft  allez  fertile.  Georroi 
de  Mandeville  fut  premier  comte  d'Eflex.  Depuis,  cet- 
te famille  ayant  manqué  ,  le  roi  Jean  donna  ce  comté , 
«inli  qu'ont  fait  fes  fuccefleurs  i  fon  imitation.  La  rei- 
ne Elizabeth  le  donna  l'an  1 571  i  Gantier  Devereux , 
détendu  d'une  ancienne  famille  de  Normandie ,  dont 
nous  rapportons  la  géncalogi  c  à  l'article  D  E  V  ER  EUX, 
&  l'envoya  général  en  Irlande ,  où  il  mourut  à  Dublin, 
en  1 5  76 1  Uiflant  pour  fils  le  célèbre  comte  d'Euex  dont 
nous  allons  parler. 

ESSEX  (Robert Devereux  ,  comte  d')  fils  de  Gau- 
tier W  du  nom ,  Se  i&Letice  KnoHes,  (  voyez  DEVE- 
REUX )  fut  célèbre  par  fa  faveur  &  par  fes  infortunes. 
Ce  fèigneur  qui  éroit  des  mieux  faits ,  des  plus  braves 
■Se  des  plus  fpiriniels  de  fon  temps ,  fut  produit  a  la  cour 
par  le  comte  de  Leicefter  3  man  de  fa  mere ,  8e  s'infi- 
nua  dar.s  l'efprit  de  la  reine  Elizabeth  j  ce  qu'elle  dé- 
couvrit avec  quelqu'efpcce  de  palTton,  lorfqu'il  quitta  la 
coin;  pow  aller  en  France.  Elle  envoya  pour  le  faire  reve- 
nir, &  témoigna  beaucoop d'impatience,  juiqu'à  fon  re- 
tour, difam  fouvent  :  Nous  verront  ce  jeune  homme  pris 
par  la  tête  ,  comme  ce  fou  de  Sidnci  par  fes  empreffe- 
mens.  *  Dt&ion,  ang/ois.  La  reine  Elizabeth,  qui  l'ai- 
tnoit,  le  combla  de  biens  &  d'honneurs.  Outre  l'or- 
dre die  la  jarretière ,  qu'elle  lui  donna  en  1 5  88 ,  elle 
l'employa  dans  les  principales  affaires  du  royaume  t  Se 
'  l'honora  des  emplois  les  plus  coondérables.  Le  comte 
soutint  très-bien  ces  honneurs ,  par  fa  bravoure  &  par 
fa  ccmdnrre.  Il  fe  trouva  l'an  1 585  aufiégedeZurphen, 
fut  général  de  la  cavalerie  angloife  en  1587,  fe  trou- 
va à  l'expédition  de  Portugal  en  1 589  ,  commanda 
le  fecours  anglois  au  liège  de  Ronen  en  1591  ,  6e  fut 
sait  conféillcr  d'état  en  1593-  En  1596  il  prit  Cadix 
enEfpagne  j  Se  l'année  fui  vante,  il  commanda  l'armée 
«avale  envoyée  aux  Terceres.  A  fon  retour ,  on  l'en- 
voya en  Irlande  ,  ou  il  rendit  de  grands  fervices  i  l'é- 
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lat  \  rhais  abufant  de  l'autorité  qu'il  s'était  acquiic ,  U 
conlpira  contre  la  reine  fa  bienfaitrice.  Cette  prinedre 
en  ayant  été  avertie  .  envoya  des  gens  pour  le  prendre) 
mais  il  les  arrêta  prifoaniers,  Se  alla  enfuite  à  Londres 
à  deifein  de  foulever  le  peuple.  On  l'y  arrêta,  Se  on  lui 
coupa  la  rtte  au  mois  de  mats  de  l'an  1  Coi  ,  i  l'âge  de 
J4  ans.  La  reine  qui  !  ai  n  voit  encore,  le  vit  entre  les 
mains  de  lajuftice,  avec  plus  de  chagrin  que  de  colère. 
Elle  fouhaitoit  de  le  fauvet  :  mais ,  félon  quelques  hif- 
toriens,le  comte  ne  voulut  jamais  s'humilier  juiqu'à  lui 
demander  fa  grâce  \  répétant  continuellement  ces  paroles, 
<pt'd  avait  ajfcr  vèat^puifau  'U  avoir  vécu  avec  gloire  &  dans 
l'eftime  des  gens  de  bien.  D'autres  rapportent  que  la  tome 
Elizabeth,  dans  le  fort  de  fa  paludn  pour  ce  comte,  lui 
avoit  donné  une  bague  ,  lui  difaat ,  que  quoi  qu'il  put 
faire  un  jour,  en  lui  rendant  ce  dépôt ,  elle  lui  pardon- 
nerait. Ce  comte  infortuné  ne  put  le  fèrvir  de  ce  remè- 
de qu'à  l'extrémité.  Il  eut  recours  â  la  femme  de  l'amiral 
Howard ,  (a  parente,  6e  la  fk  prier  de  porter  cette  bague 
à  la  reine  en  main  propre  -y  mais  l'amiral  ennemi  capi-» 
tal  du  comte ,  i  qui  la  femme  le  dit  imprudemment , 
l'empêcha  de  s'aquitterde  la  commiffion.  Ainfi  la  bague 
ne  venant  point ,  la  reine  indignée ,  conTentit  à  la  mort 
de  cet  homme,  qu'elle  croyoït  préférer  la  mort  a  la  né- 
celfité  de  recourir  à  fa  clémence.  Quelque  temps  après 
l'amirale ,  étant  au  lie  de  la  mort ,  envoya  fuppliet  la 
reine  de  la  venir  visiter,  Se  lui  rendit  cette  bague ,  di- 
fant  que  fon  mari  l'avoir  empêchée  de  la  tendre  plutôt. 
Cette  princefle  fe  retira  aurfitôt  ftapée  d'une  douleur 
mortelle ,  fut  quinze  jours  fans  rien  prendre ,  fe  cou- 
chant route  habillée ,  te  fe  relevant  cent  fois  la  nuit. 
Enfin  ,  elle  mourut  de  faim  Se  de  douleur d'avoir  cor- 
fenri  â  la  perte  de  fon  amant ,  qui  avoit  recouru  a  fa 
mifericorde.  Cette  princefle  avoit  la  foibleue  des  fem- 
mes ,  de  vouloir  parler  pour  belle }  Se  le  plus  grand  cri- 
me du  comte ,  c'étoit  de  l'avoir  irritée  par  Te  mépris 
qu'il  faifoit  de  fa  beauté  que  l'âge  ruinoit  j  fans  cela 
les  rapports  de  fes  ennemis  ne  l'eu  fient  point  em- 
porté lut  l'amour  qu'elle  avoit  toujours  eu  pour  lui. 
Foyer  DEVEREUX.  *  Auberi  du  Mauner  ,  mé- 
moires pour  l'hiftoire  de  Hollande.  Fie  de  Maurice ,  prin- 
ce d'Orange.  DeThou,  hift.fiù  t«">p.  Du-Chêne,  hîjf. 
d'Angt.  Holand.  Herodog.  Angl.  Camdon ,  dejerip. 
magna  Britan.  lmhofr",  ktfl.  des  pairs  d'Angleterre. 

fcJT*  ESSEY  ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  dans 
le  diocèfe  de  Séce.  U  eft  fi  rué  â  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  Se  à  quatre  d'Aletvçon.  L'abbaye  nommée 
l'EJftyJonitx  en  1 064  j  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Plu- 
fieurs  familles  de  noblefTe  font  leur  réudence  dans  ce 
bourg ,  qui  a  porté  autrefois  le  titre  de  ville,  Se  où  l'on 
tient  un  gros  marché  le  mardi.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  vieux  château  qui  fut  une  maifon  de  piaifance  des 
ducs  d'Alençon.  *  La  Martiniere ,  dicl.  gêogr.  M. 
Baudrand  nomme  ce  lieu  en  (adn  Exaquitvn. 

Ity  ESS ID EU  IL ,  en  larin  Ix'idolittm ,  perite  ville 
de  France  dans  le  Périgotd,  avec  un  ancien  château , 
fur  la  frontière  du  Limolin  t  à  cinq  lieues  de  Périgueux , 
au  levant  d'été,vers  Lirnoges.*La  Martiniere ,  diS.gtoe. 

EST  (  Atefit)  ville  d'Italie  dans  le  Padbuan ,  eft  u- 
tuée  far  la  rivière  de  Bacchigliooe ,  vers  les  montagnes 
de  Padoue  :  elle  a  eu  autrefois  titre  de  marquisat ,  Se 
un  évêqne  fdfragant  «fAquilée.  La  ville  d'Eft  eft  très- 
ancienne.  Pline,  Tacite,  Prolémée,  l'Itinéraire  d"  An- 
tonio ,  fiec  en  font  mendon.  Elle  fut  minée  par  te  ty- 
ran Eazeim,  vers  l'an  1147.*  Pline,  /.  J,c  19.  Taci- 
te, /.  J,4V. 

EST,  maifon,  l'une  des  plus  îlluftres  de  toute  l'Ita- 
lie ,  a  riré  fon  nom  de  la  ville  dtft.  Des  hrftoriens  fa- 
buleux la  font  defeendte  d'Aâius ,  roi  d'Albe ,  ée  aïeul 
d'un  autre  decenorn,roides  VoUques.tige  de  la  famil- 
le ,  de  laquelle  fortoit  Matcus  Actius  Baldus ,  aïeul 
maternel  de  l'empereur  Augufte.  Jean-BapriltePrgnan, 
qui  a  écrit  en  italien  l'hiftoire  delà  maifon  d'Eft ,  que 
Jean  Baroni  a  traduise  en  latin,  la  commence  en  la  [>ex- 
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fonne  dcC.  Aûids ,  qui  eut  de  Mania  fa  femme  un 
fils  de  ce  nom  ,  pere  û  Aurélius ,  mort  en  41 8.  Il  con- 
tinue enfuite  de  petc  en  fils  la  généalogie  des  fei- 
^ncurs  d'Eft  j  nuis  ces  faits  font  fans  preuves.  Voici  ce 
qui  paroît  le  plus  fïir. 

I  Azon  1,  feigneur  d'Eft,  nommé  pat  quelques-uns 
Albert,  &  furnommé  U  grand  marquis  ,  vivoit  dans 
les  X  &  XI  ficelés,  &  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans , 
ayant  été  marié  deux  fois,  1°.  a  C«n<#«W«  Guelphe  , 
néritiere  de  fa  famille  :  i°.  à  Ermengardc,  fille  de  Hu- 
gues ,  comte  du  Maine  en  France.  Du  premier  lit ,  il 
«ut  Guelpke ,  héritier  des  biens  de  fa  mère  en  Alle- 
magne. Il  fut  créé  duc  de  Bavière  en  1071 ,  &  mou- 
rut en  Chypre,  l'an  1101,  ayant  été  marié  deux 
fois  ,  i°.  à  Etheline,iiilc  d'Or  Aon  le  Saxon ,  duc  de 
Bavière,  qu'il  répudia:  i°.  à  Judith ,  fille  de  Beau- 
douin  ,  furnomme  le  Pieux ,  comte  de  Flandre ,  veu- 
ve de  Tofton ,  comte  de  Nonhumberland  en  Angleter- 
re, dont  il  eut  Cuelphe  11 ,  duc  de  Bavière,  mort  en 
1 1 1 9 ,  fans  enfans  y  Se  Hen  r  1 ,  dit  le  Noir ,  duc  de  Ba- 
vière ,  mort  en  1 1 1 5 ,  qui  de  Wilfildc ,  fille  de  Magnus, 
duc  de  Saxe,  eut  Henri  duc  de  Bavière  Se  de  Saxe,  pet  e , 
par  Gertrude ,  fille  de  l'empereur  Lothaire  II ,  de  Hen- 
ri furnomme  le  Lion  ,  de  qui  defeendent  les  ducs  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  ainfi  que  le  rapporte 
Georges-Guillaume  de  Leibnitz,  confcillcr  du  duc  de 
Brunfwick-Lunebourg ,  dans  une  lettre  qu'il  fit  impri- 
mer en  1 696 ,  au  fujet  du  mariage  du  duc  de  Modène 
&  de  la  princeue  d'Hanover ,  &  où  il  prouve  que  les 
deux  maifons  viennent  d'une  même  tige.  Ou  fécond 
lit  du  marquis  Azon ,  fortit  Hugues ,  qui  fut  peu  de 
temps  comte  du  Maine  en  France ,  Se  qui  mourut  {ans 
enfans de N.... fille  de  Robert  Guifcard,  comte  de 
la  Pouillc  ;  &  Foulque  ,  qui  fuir. 

II.  Foulques  feigneur  d'Eft ,  fuccéda  aux  honneurs 
do  fon  pere  en  Italie  :  on  ne  fait  ni  le  nom  de  fa  fem- 
me ,  ni  le  temps  de  fa  mort.  Il  eut  un  fils  qui  fuit. 

III.  Obizzon  feigneur  d'Eft,  podeftatdePavie.mou- 
rut  en  1 1 96  ;  fa  femme  fe  nommoit  Sophie ,  que  quel- 

Îues-um  ont  dit  fille  du  feigneur  de  Veronne.  Il  en  eut 
zos  11,  qui  fuit. 

IV.  Azon  II ,  fut  marquis  d'Eft  &  de  Ferrate ,  po- 
deftat  de  Padoue  Se  de  Veronne ,  marquis  d'Anco- 
nc  :& mourut  en  111 1.  Sa  première  femme  futLe'onore, 
fille  de  Thomas  I ,  comte  de  Savoye,  Se  de  Béatrtx  de 
Genève  :  la  féconde  fut  Marche/elle ,  nièce  de  Guillau- 
me ,  podeftat  de  Ferrare ,  mais  elle  mourut  en  1 1 96 , 
avant  la  confommation  du  mariage  :  la  rroifiéme  fut 
Elife,  fille  de  Louis ,  comte  de  Saint- Bonifàce.  11  eut 
de  la  première  Aldobrandin ,  marquis  de  Ferrate  & 
d'Ancone ,  mon  jeune ,  &  empoifonné ,  en  1 11  j ,  laif- 
fànr  de  Reine ,  fille  d'Albert  de  Scala,  une  fille  unique  j 
Be'atrix,  féconde  femme  d'André'  II ,  roi  de  Honzrie  ; 
Béatrtx ,  fœur  d' Aldobrandin ,  fut  fondatrice  6c  aobef- 
fe  de  Monte-Gemcllo ,  Se  mourut  le  10  mai  ia<>i, 
en  odeur  de  fainteté.  Du  txoifiémelit  naquit  Azon  111, 
qui  fuit. 

V.  Azon  111 ,  marquis  d'Eft  Se  de  Ferrare ,  eut  des 
guerres  à  (butenir  contre  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  lui 
prit  le  château  d'Eft  Se  d'autres  villes ,  qu'il  recouvra 
pourtant  pat  la  fuite.  Il  mourut  le  15  février  1164, 
ayant  eu  a  Elife,  fille  de  Renaud  de  Châtillon  ,  &  de 
Confiance ,  princefTe  d'Ancioche  ,  Renaud  ,  qui  fuit  j 
Béatrtx ,  religieufe  1  S.  Antoine  près  Ferrare  \  Se  Cu- 
bitofa ,  époufe  de  Jfnard  de  Malcfpine ,  marquis  de 
MalTê  Se  de  Carrare. 

VI.  Renaud  d'Eft ,  rut  enlevé  en  ôtage  par  l'empe- 
reur Frédéric  II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Pouille , 
l'an  1150,  laijjant  un  bâtard  qui  fuit. 

VU.  Obizzon  II  ,  fut  légitime  par  fon  aïeul ,  avec 
l'agrément  du  faint-fiége.  Il  finftitua  fon  héritier  ,&  dans 
la  fuite  il  acquit  à  fes  états  Regio,  Modène  ,  Se  autres 
places,  &  mourut  le  a 8  février  1193.  Il  avoit  époufe 
.  s°.  en  1 16 1  Jacqueline  de  Fiefque,  morte  en  decem-. 
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bre  1 187-.  i°.  en  1  z88  ,  Confiance  de  la  Scala.  De  U 
première  il  eut  Azon  IV  ,  qui  fuie;  Aldobrandin  . 
mentionné  après  fon  frère  ;  Béatrtx ,  mariée  à  A\on 
Vifconti,  prince  de  Milan  ;  &  François,  marquis  d'fcir, 
qui  fut  tué  le  1 }  août  1  j  1 1 ,  en  voulant  recouvrer  Fer- 
rare, dont  les  troupes  du  pape  s  eraient  emparées  i  fa 
poftérité  jouit  du  titre  de  marquis  d'Eft  ,  Se  finit  à  la 
cinquième  génération  en  la  pecfonne  de  Bertholde  d'Eft, 
général  de  l'infanterie  véniticiuic  ,  qui  fut  tué  au  fiége 
de  Corinthc  en  la  Morce ,  l'an  1 46  j . 

VIII.  Azon  IV ,  marquis  d'Eft  Se  de  Ferrare ,  mou- 
rut le  50  janvier  1  308,  fans  enfans  de  Béatrtx,  fille 
de  Charles  II ,  roi  de  Naples.  11  laiffà  un  bâtard  Frif- 
que  ou  François ,  qu'il  fa  gouverneur  de  Ferrare  ;  mais 
celui- ci, après  la  mortdejon  pere,  Itvra  la  place  aux  Vé- 
nitiens ,  ce  qui  le  fit  excommunier  par  le  pape.  Il  mourut 
à  Venife  en  I  309. 

VI II.  Aldobrandin  d'Eft,  fécond  fils  d'OsizzoN  II , 
voyant  la  guerre  allumée  dans  le  ieirjiois  après  la 
mort  de  fon  frère,  fe  retira  à  Boulogne,  laiflànr  1  fon 
ftere  François,  6c  aux  enfans  de  celui-ci  le  foin  de  re- 
couvrer Ferrare.  Ses  neveux  en  vinrent  i  bout  en  1  j 1 7. 
Il  mourut  Tannée  fuivante  à  Boulogne ,  ayant  eu  d'Al- 
be ,  fille  de  Tobie  Rangone ,  morte  en  1315,  Renaud 
11 ,  qui  fuit  ;  Obizzon  III ,  qui  continua  la  pofiérué; 
Se  Nicolas ,  qui  fut  pris  par  les  troupes  du  pape  ,  dans 
la  guerre  de  Ferrare  j  mais  qui  fut  échangé  après  la 
victoire  remportée  par  fon  frerc.  Il  fe  trouva  au  fiége 
de  Modène,  Se  mourut  le  premier  mars  1  j  44 ,  LaifTant 
de  Béatrtx  de  Gonzague,  qu'il  avoit  époufée  le  11  jan- 
vier 1 5  j  5 ,  Renaud  d  tft  ,  mort  aptes  1358. 

IX.  Renaud  II ,  marquis  d'Eft ,  Se  de  Ferrare  , 
foutint  la  guerre  des  Ferrarois  avec  vigueur ,  &  dé- 
fit les  troupes  du  pape  Benoît  X ,  &  de  Jean  roi  de 
Bohême ,  qu'il  força  à  lever  le  fiége  de  la  place  le 
14  avril  1335.  11  aftiégea  Modène  deux  ans  après  , 
Se  mourut  le  ai  décembre  1335.  On  neft  pas  cet- 
tain  du  nom  de  fa  femme  ,  dont  il  eut  trois  en» 
fans,  Aldobrandin ,  évèque  d'Adria  ,  puis  de  Modène 
Se  de  Ferrare,  mort  le  3  o  octobre  1 3  8 1 ,  te  qui  fut  béa- 
tifié peu  après,  auffi-bien  que  fon  frère  A\on.  Leur 
fttur  fut  Béatrtx ,  mariée  en  1 3  3  9  à  Jacques  de  Savoye, 
prince  d'Achaïe  Se  de  Morée. 

Marquis,  puis  ducs  ds  Fe  ru  a  r  e, 
de  la  maifon  d'EsT. 

IX.  Obizzon  d'Eft ,  III  du  nom ,  fécond  fils  d' Al- 
dobrandin, marquis  d'Eft,  fîgnala  fon  entrée  dans  les 
biens  de  fes  pères ,  par  le  recouvrement  de  la  ville  de 
Modène.  Azon  &  Gui  de  Corregiolui  cédèrent  Parme  , 
en  1  344  ;  mais  l'année  fuivante ,  il  fut  contraint  de  cé- 
der cette  place  à  Luchin  Vifconti,  prince  de  Milan. 
Il  reçut  l'inveftiture  de  Ferrate  pr  les  légats  du  pape. 
Se  mourut  le  10  mars  1351.  Il  avoir  époufe  Elisabeth, 
fd\e  d'Albert  II,  électeur  de  Saxe,  dont  il  refta  veuf 
fans  enfans  le  2  mai  1 341.  Il  avoit  eu  très-long-temps 
pour  concubine  Lippa  Ariofta ,  dite  la  Belle.  (  Foyer 
ARlOSTA  )  qu'il  reconnut  pourtant  pour  femme  ,  Se 
répoufà  avant  qu'elle  mourût ,  en  1 3  46  :  mais  il  ne  dé- 
clara ce  fecret  que  peu  avant  fa  mort,  Si  fit  vingt  cheva- 
liers, dont  il  exigea  le  ferment  d'être  fidèles  à  fes  enfans. 
Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  femme, dont  les  principaux 
furent  Aldobrandin  ,  qui  fuit  ;  Nicolas  II,  mention- 
né après  fon  frère  ;  Albert  aufft  mentionné  après  fes 
frères  ;  Confiance ,  époufe  de  N.  Malatefte;  Aide,  fem- 
me de  I-ouis  de  Gonzaguc  ;  Elife ,  mariée  a  Gui  de  Po- 
lenta ,  feigneur  de  Ravennc;  Se  Béatrtx ,  alliée  à  Volde- 
mar  prince  d'Anhalt. 

X.  Aldobrandin  III  ,  marquis  d'Eft,  Se  de 
Ferrare ,  gouverna  fes  états  ,  quoique  jeune  ,  avec 
beaucoup  de  force  &  de  vigilance  ,  Se  merita  les  bon- 
nes grâces  de  l'empereur  Charles  IV  lorfqu'il  vint  en 
Italie ,  en  1  3  5  4.  Il  fit  la  paix  avec  les  ducs  de  Mantoqe 
Se  les  ducs  de  Milan  \  mais  il  en  jouit  peu ,  étant  mort 


EST 

1  la  fleuf  de  fon  âge  le  j  fepiembre  i  jtfi ,  âge  de  îtf 
ans,  taillant  de  Béatrix  de  Camino  fon  épaule  Oiqr- 
ço/j ,  mori  peu  après  fon  père»  Se  Viridis  époufe  de 
Conrad,  duc  de  Teck. 

X.  Nicolas  II ,  marquis  d'Eft  &  de  Ferrarc ,  fur- 
nommé  le  Boueux ,  fuccéda  à  Ion  frère  ;  il  fut  en 
guerre  avec  Barnabe  Vifconti ,  fortifia  Ferrare  ,  & 
mourut  le  i<5  mars  1  ; 88  ,  aveeja  réputation  d'un 
prince  habile  &  grand  orateur ,  ayant  eu  de  Viridis , 
fille  de  Maftin  de  la  Scala ,  feigneur  de  Vcronne ,  Re- 
naud d'Eft ,  qui  fut  abbé  ;  Thadée  ,  femme  de  Fran- 
çois Carrare ,  feigneur  de  Padoue ,  morte  en  1404  ; 
&  Confiance  ,  epoufe  de  N.  Malatefte. 

X.  Albert  ,  marquis  d'Eft  Se  de  Ferrarc  après  fes 
frères ,  reçut  pour  gage  de  l'amitié  de  Jean  Galcas 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,  le  château  d'Eft  ,  que  fa 
maiibn  avoir  perdu  depuis  un  lîécle  :  il  fonda  l'uni- 
verfité  de  rerrare  en  1  «91  ,  Se  mourut  le  j  1  juillet 
1  }9j.  Il  avoir  été  marié  à  Jeanne  de  Robertis,  dont 
il  eut  xmfds  Gérard,  mort  avant  lui;  Se  le  1»  jour 
avant  fa  mon ,  il  époufa  Ifotte  Alberfane ,  dont  il 
avoit  eu  un  fils  qui  fuit. 

XI.  Nicolas  III ,  marquis  d'Eft  ,  fuccéda  à  fon 
pere ,  &  fut  maintenu  dans  fes  états  par  les  princes 
d'Italie,  contre  A\on  d'Eft,  fils  $Obî\\on  II.  Il  acquit 
Regio  Se  Parme ,  par  la  victoire  qu'il  remporta  fur 
Ottobon  111 ,  feigneur  de  Parme,  qu'il  fit  tuer.  Ayant 
établi  la  paix  dans  fes  états  ,  il  voyagea  en  Chypre , 
dans  la  Paleftine ,  en  Elpagne  &  en  Fiance ,  où  le  roi 
Charles  VI,  pour,  marque  de  fa  bienveillance  ,  lui 
permit  de  porter  dans  les  armes  les  trois  fleurs-de- 
lys.  Etant  revenu  cjiex  lui  y  ri  ménagea  fi  bien  les  ef- 
prirs  des  princes  fes  voifins ,  qu'il  mérita  le  titre  glo- 
rieux d'arbitre  de  F  Italie.  Ce  fut  de  fon  temps  que 
le  pape  Eugène  IV  aflcmbla  un  concile  à  Ferrare  t 
il  fit  éclater  fa  magnificence  dans  cette  occafion.  Pi- 
gna  dit  que  les  Milanois  l'appellerent  pour  les  gouver- 
ner après  la  mort  de  Philippe-Marie  Vifconti.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'il  mourut  à  Milan  le 
1  o  décembre  1441.  Il  avoit  époufé  i°.en  \)<n  Zi- 
iiola  de  Carrare ,  fille  de  François  le  Jeune  ,  prince 
de  Padoue  :  a°.  en  1 41 8  ,  Laura  Malatefte  ,  dite  Pa- 
rajine  t  qu'il  fit  mourir  pour  l'avoir  furprife  en  adul- 
tère avec  Hugues ,  un  de  fes  fils  naturels  :  $°.  en  1 419  > 
Richarde  ,  fille  de  Thomas  111 ,  marquis  de  Saluées  , 

•  morte  en  147}.  Sa  féconde  femme  lui  donna  par  un 
fcul  accouchement  quatre  filles ,  dont  deux  feules  vé- 
curenr  :  favoir  Luce  ,  époufe  de  Charles  de  Gonzague , 
&  Genefre  ,  féconde  femme  de  Sigifmond  Malatefte , 
prince  d'Arimini ,  qui  eut  le  fort  de  fa  mère ,  pour 
crime  d'adultère.  Du  troificme  lit ,  il  eut  Hercule  , 
qui  fut  duc  de  Ferrare  après  fes  frères  bâtards,  Se  dont 
la  pojlérité  ejl  rapportée  ci-après  ;  Se  Sigismond  ,  tige 
des  marquis  de  S.  Martin.  Leur  pere  eut  encore  vingt- 
deux  en/ans  illégitimes  de  diverfes  filles.  Les  principaux 
furent  Leonel  &  Borso  ,  qui  fuivent  ;  Hugues,  de'colë 
avec  fa  belle-mere  ;  Albcrr  Guron ,  pere  de  Nicolas- 
Marie  ,  évêque  d'Adria  ,  mort  en  1  507  ;  Renaud  ,  pro- 
tonotaire du  faintfiége  ;  &  Maladuce  ,  évêque  de  Co- 
macci ,  qui  laiffa  auffi  un  bâtard,  Scipion  d'EJl ,  pere 
de  Blanche-Marie  ,  femme  de  Galeas  Pic  ,  comte  de 
la  Mirandole.  On  nomme  encore  deux  filles  naturelles 
de  Nicolas  111 ,  Ifotte ,  mariée  à  Antoine  de  Montfitltri  , 
qui  fut  tué  le  jour  de  fes  noces  ,  en  1 444  ;  &  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Galeot  -  Robert  Malatefte,  prince 
d'Arimini. 

XII.  Leonel  d'Eft ,  quoique  ne  illégitime ,  fuccéda 
à  fon  pere  en  verra  du  leftamcm  de  celui-ci.  11  recher- 
cha ,  pour  s'appuyer ,  l'amitié  d'Alfonfe ,  roi  d'Ara- 
gon Se  de  Naples  ,  Se  étant  veuf  de  Marguerite  de 
Gonzague  ,  fille  de  François,  marquis  de.  Mantoue, 
morte  en  1 440  ,  il  époufa  en  1 444  Marie ,  fille  de  ce 
roi ,  auquel  il  envoya  les  deux  fils  légitimes  de  fon 
pere ,  fous  prétexte  d'être  élevés  ptès  du  jeune  Ferdi- 
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hand  fon  fils.  Il  aima  la  paix ,  Se  chercha  à  1  ciabnc 
dans  fes  états ,  &  a  la  maintenir  dans  l'Italie  :  enfin  j 
il  mourut  en  1450,  le  1  octobre,  taillant  Nicolas  i 
auquel  les  Ferrarois  firent  trancher  la  tête  le  1  fep- 
ttmbre  1476  j  Se  Ifabelle,  mariée  à  Nicolas  Pic  de 
la  Scala. 

XII.  Borso  ,  frète  du  précédent ,  illégitime  comme 
lui»  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  homme  fage,  vaillant > 
généreux ,  amateur  des  belles  lettres ,  Se  qui  fut  nomme 
juftement  l'Orateur  de  fa  patrie.  Il  reçut  magnifique- 
ment en  1451  l'empereur  Frédéric  III,  qui  en  re- 
connoi  fiance ,  le  fit  l'année  fui  vante  duc  de  Modène 
&  de  Regio ,  &  comte  de  Rovigo  ;  &  lui  donna  le 
pouvoir  de  joindre  à  fes  armes  l'aigle  de  l'empire.  Le 
pape  Paul  II  oui  le  créa  duc  de  Ferrare  >  en  1 470 ,  lut 
permit  aullî  de  porter  dans  fes  armes  les  clefs  de  faine 
Pierre.  Il  mourut  le  io  août  1471 ,  fans  avoir  voulu 
fc  marier ,  pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légiri* 
mes  de  fon  peie» 

XII.  Hercule  d'Eft,  duc  de  Ferrare ,  de  Modène 
Se  de  Regio ,  né  en  14))  ,  du  légitime  mariage  de 
Nicolas  III ,  fuccéda  â  Borfo.  Il  fut  pendant  quelque 
temps  génétal  des  armées  des  Vénitiens  &  des  Flo- 
rentins. Nicolas  fon  neveu ,  fils  de  Leone! ,  fc  révolta 
contre  lui  ;  mais  les  Ferrarois  l'ayant  furpris  ,  lui  rirent 
couper  la  tête  a  l'infu  de  leur  duc.  Hercule  eut  p*r 
la  fuite  quelques  affaires  avec  le  pape  Sixte  IV  &  avec 
les  Vénitiens ,  dont  U  fe  tira  par  fa  conduite  &  par  Ion 
adreltê.  Il  mourur  au  commencement  de  l'année  1  $05  » 
laiflant  à'Eléonore  d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  ,  roi 
de  Naples ,  qu'il  avoir  epoufée  en  147}  ,  Alfonse^ 
qui  fuit  ;  Ferdinand,  qui  confpira  contre  la  vie  du  duc 
fon  frère ,  Se  contre  celle  du  cardinal  Hippofyte ,  Se 
qui  mourut  en  ptifon  le  11  février  1 540  ;  Hippofyte  » 
cardinal ,  mentionné  dans  un  article  particulier;  Béa* 
trix  ,  mariée  à  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan  3  morte 
le  a  janvier  I479;  Ifabelle  ,  époufe  de  François  de 
Gonzague ,  marquis  de  Mantoue.  Il  laiffa  auffi  un  bâ± 
tard,  Jule ,  qui  étant  complice  de  la  conjuration  de  fon 
frère  Ferdinand  ,  fut  mis  en  prifon  l'an  i$o6,  délivré 
e n  1 5  5 8 ,  &  mourut  en  1  5  <î  1  ;  &  une  bâtarde ,  Lucerne , 
mariée  à  Annibal  Bemivoglto  ,  prince  de  Bologne. 

XIII.  Alfonse  d'Eft,  1  du  nom,  duc  de  Fer- 
rarc], de  Modène  Se  de  Regio  ,  marquis  d'Eft ,  prince 
de  Carpi ,  &  comte  de  Rovigo ,  né  le  a  1  juillet  1 476 , 
mourut  le  tt  octobre  1554-  rcye\  ALFONSE.  Il 
avoit  époufé,  i°.  en  1491  Anne  Siorzc ,  fille  de  Ga- 
leas-Marie  ,  duc  de  Milan  :  i°.  en  1501,  Lucrèce  Bor- 
gia  ,  fille  du  pape  Alexandre  Vl ,  Se  veuve  d'Alfonfe 
d'Aragon ,  duc  oc  Bifceglia  ,  moue  en  1 510,  Se  peu 
avant  fa  mort  il  époufa  Laura  Euftochia  ,  qu'il  avoir 
entretenue  long-temps ,  Se  qui  étoit  fille  d'un  ouvrier 
de  Ferrare  :  elle  mourur  en  1 571.  Du  fécond  lit,  il 
eut  Hercule  II,  qui  fuit;  Hippofyte ,  dit  le  cardinal 
de  Ferrare  ;  &  François ,  marquis  de  Mafia ,  qui  après 
avoir  été  général  de  la  cavalerie  de  l'empereur  Char- 
les-Quint ,  en  Italie,  mourut  le  1 }  février  1 578  ,  laif- 
lant de  Marie  de  Catdone,  fille  d'Antoine,  marquis 
de  Padula ,  Marfife  d'Eft ,  mariée  t°.  a  Alfonfi  mar- 
quis d'Eft  :  i°.  à  Alderam  Cibo ,  marquis  de  Carrare  } 
morte  en  1 608  ;  Se  Brademante  ,  époufe  d'Hercule  » 
comte  de  Bevilaqua.  Les  enfans  d'ALFONss  d'Eft,  Se 
de  Laura  Euftochia  furenr  Alfonse  ,  tige  des  ducs  dâ 
Modene  ,  rapportés  ci-après  ;  Alfonfin ,  marquis  de 
Caftclnovo  ;  Se  Léonore  ,  religieufe. 

XIV.  Hercule  d'Eft ,  Il  du  nom ,  duc  de  Ferrare , 
de  Modène  Se  de  Regio  ,  né  le  4  avril  1 508  ,  fut 
général  de  l'armée  de  l'égiife  fous  le  pape  Paul  IV  » 
Se  lieutenant  général  de  celle  du  roi  de  France ,  Henri 
II,  contre  Philippe  II ,  roi  d'Efpaene ,  l'an  1557.  Il 
fit  pourtant  fa  paix  peu  après  avec  i'Efpagne  ;  Se  après 
s'être  appliqué  â  fortifier  Modène  ,  Regio  ,  Carpi  St 
Berfelle ,  Se  â  embellir  fon  palais  &  les  jardins  de 
Ferrare ,  il  mouiut  le  }  octobre  1  j  5  8.  H  avoit  époul» 
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le  jo  juillet  15x7,  Renée  de  France,  fille  du  roi 
louis  XII  ,  morte  à  Montargis  le  11  juin  1575  , 
aptes  avoir  favorife  en  tour  les  religioiuires  ,  dont 
il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit}  Ijmis  ,  cardinal,  mentionne 
dans  un  article  feparc  ;  Anne  ,  née  le  1 6  novembre 
1 531  ,  mariée  1".  à  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guife  :  i°.  à  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  , 
morte  le  7  mai  1607  ;  Lucrèce  née  en  1534,  mariée 
en  1 570  à  François- Marie  de  la  Roucrc,  duc  d'Ur- 
bin  ,  morte  en  1 5  98  ;  Si  Leonore  ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Aifonse  d'Eft,  11  du  nom,  duc  de  Ferrare, 
de  Modènc  &  de  Rcgio  ,  prince  de  Carpi ,  né  le  1 9 
janvier  1555  ,  mourut  le  17  octobre  1597.  Voyct 
ALFONSE.  11  n'eut  point  d'enfans  de  fes  trois  fem- 
mes ,  qui  furent  Lucrèce  de  Médicis,  fille  de  Cofme  , 
grand  duc  de  Tofcane  ;  Barbe  d'Autriche  ,  fille  de 
Ferdinand  1 ,  empereur  ;  Hi  Marguerite  de  Gor.zaguc  , 
fille  de  Guillaume ,  marquis  de  Mantouc.  11  fit  tout 
ion  pofnblc,  fe  voyant  fans  poftérité  ,  pour  faire  pailèr 
ie  duché  de  Ferrare  à  fon  coufin  Céfar  d'Eft  ;  mais  la 
cour  de  Rome  n'y  voulus  jamais  confeniir.  11  difpofa 
feulement  en  fa  laveur  des  duchés  de  Modène  &  de 
Rcgio ,  de  la  principauté  de  Carpi ,  Se  des  autres 
terres  relevantes  de  l'empire ,  Se  ce  du  confeiue- 
men:  de  l'empereur. 

DUCS   D  £    MODENE    ET   DE  ReGIO 

de  la  mai/on  /Est. 

XIV.  ÂiroKSE  dut ,  fils  d'AiFONSE  I ,  duc  de  Fer- 
rare ,  &  de  Laura  EutWhia  fa  troisième  femme  ,  tut 
la  tige  des  ducs  de  Modène  :  il  mourut  en  1581, 
ayant  eu  de  Julie  de  la  Rouere ,  fille  de  François-Ma- 
rie ,  duc  d'Urbin  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1  $49,  6V 
qui  mourut  le  4  avril  156},  Alfonfe,  marquis  d'Eft  , 
■mort  en  1 578  ,  fans  enfans  de  Marfife  d'Elt  fa  nièce, 
fille  de  François ,  marquis  de  Malla  ;  César  ,  qui 
fuit;  Alexandre ,  crée  cardinal  le  3  mars  1598,  fait 
depuis  éveque  de  Rcgio,  mort  le  11  mai  1614;  Leo- 
nore ,  mariée  i  Charles  Gcfualdo  ,  prince  de  Venofa 
au  royaume  de  Naples  :  Se  Hippolyte  }  alliée  en  1 594 
à  François  Pic ,  prince  de  la  Mirandole. 

XV.  Cr.jAR  dEft  ,  duc  de  Modifia  Se  de  Rcgio  , 
prince  de  Carpi ,  naquit  au  mois  d'octobre  i<(£i.  Son 
coufin ,  dernier  duc  de  Ferrare ,  l'inftitua  fon  héri- 
tier ;  mais  le  pape  Clément  V 111  n'ayant  point  voulu 
lui  accorder  l'inverti  nue  du  duché  de  Ferrare,  il  fe 
prépara  à  s'en  mettre  en  polfcllîon  par  les  armes  s  ce 
qui  obligea  le  pape  à  l'excommunier.  Les  troupes  du 
laint-liége  furent  maltraitées  au  premier  choc  ;  mais 
Céfar  voyant  que  pas  un  des  princes  d'Italie  ne  le  met- 
toit  en  devoir  de  L'affiftu ,  &  que  les  Ferrarois  n'a- 
voient  plus  la  même  affection  pour  lui ,  il  fil  fon  ac- 
commodement avec  le  pape  le  18  janvier  1598.  On 
le  lailîâ  mairre  de  Modène  Se  de  Rcgio  :  il  obtint  à 
Rome  le  même  rang  &  les  mêmes  prérogatives  dont 
les  ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  pofleflioti  :  le  faint- 
fiége  prit  fes  états  à  petpétuité  fous  fa  protection  ,  & 
le  pape  donna  un  chapeau  de  cardinal  à  fon  frère  Ale- 
xandre. Il  mourut  en  1618  ,  ayant  eu  de  Virginie  de 
Médicis,  fille  de  Cofme  ,  grand  duc  de  Tofcane,  qu'il 
epoufa  en  1586,  &  qu'il  perdit  en  1 61 5  ,  Alfonse 
III  qui  lui  fuccéda  ;  Louis  ,  marquis  de  Montecchio 
&  de  Scandian  ,  général  des  troupes  de  la  républi- 
que de  Venife  ,  né  en  1 59  3  ,  mort  en  1664,  lairtant 
une  fille  Hippolyte  d'Eft ,  époufe  de  Borjb  fon  oncle  ; 
Hippolytc ,  chevalier  de  Malte,  Se  commandeur  ,  né 
en  (  599  ,  mort  en  1643  ;  Nicolas  ,  matquis  d'Eft  , 
ne  en  1601  ,  mort  en  1640  ,  fans  poftérité  de  Sue've 
d'Av.ilos  ,  des  princes  de  Montefarchio  ,  veuve  de  Ju- 
les-Ci  f:r  de  Capou  ,  prince  de  la  Boncha  ;  BoRso  s 
ivz,i  de  la  blanche  de  Scandian  rapportée  ci-après; 
F'crtji ,  maïquis  d'Eft ,  né  en  I6cf> ,  mort  en  1640; 
Julie ,  née  en  1  $     ,  morte  en  1 645  ;  1-aure ,  née  en 
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7  594,  mariée  a  Alexandre  Pic  ,  duc  de  la  Mirandotei 
morte  en  1630;  &  A  ngéle -Catherine ,  teligieufe  i 
San  Geminiano  de  Modène ,  morte  en  1 61 8  ,  âgée  do 
13  ans. 

XVI.  Alfonse  d'Eft  III  k  duc  de  Modène  &  de 
Regio,,  né  en  1 5  9 1  ,  époufa  en  1  1S08  Ifabelle ,  fille  de 
Charles-Emanuet ,  duc  de  Savoye,  &  l'ayant  perdue  et» 
1616  ,  il  fe  fit  capucin  â  Munich  en  la  même  année, 
prit  le  nom  de  jrere  Jean-Bapnfle  ,  Se  mourut  dans 
le  couvent  de  Caftelnuovo  de  Graliniana  le  13  mai 
1644.  Voyeç  ALFONSE.  11  avoit  eu  de  fon  époufe  , 
Céfar ,  ne  en  1609  ,  mort  en  1613;  François  ,  qui 


fuit  ;  Obhç-to ,  né  en  1 6 1 1 


évèque  de  Modene 


en  1644}  Céfar ,  ne  en  1614,  mort  en  1677  ;  Ale- 
xandre ,  né  Se  mort  en  «615;  Charles-Alexandre,  né 
en  1616,  mort  en  1 679  ;  Kenauld ,  né  en  1618,  fait 
catdmal  en  1641  ,  évèque  de  Modène  en  itfjt.  Le 
roi  de  France  lui  donna  enfuite  1  cvêché  *de  Mont- 
pellier, &  la  protection  des  affaires  de  fa  couronne  X 
Rome  :  il  y  fignala  fon  zèle  dans  l'affaire  des  Corfes 
fous  le  pape  Alexandre  VII  ;  &  dans  le  traité  de  Pife, 
le  roi  eut  foin  des  intérêts  de  la  maifon  d'Eft  :  il  fur 
aulli  abbé  de  Cluni ,  Se  mourut  évèque  de  Paleftrine , 
le  30  feptembre  1673  :  nous  avons  des  mémoires  de 
fa  vie;  Philibert,  né  en  1613  ,  mort  en  1645  \  Bo- 
niface ,  né  &  mort  en  1614;  Catherine  ,  née  en  1  6 1  x  , 
morte  religieufe en  Efpagne,  l'an  1635  ;  Marguerite, 
née  en  16 19  ,  mariée  en  1647  à  Ferdinand  Je  Gon- 
zague  III  ,  duc  de  Guaftalle  ,  morte  en  1691  ;  deux 
tilles  mortes  au  berceau;  &  Anne-Béaerix ,  née  en 
1616 ,  mariée  en  i6j<>  à  Alexandre  Pic  II  du  nonij 
duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d'Eft,  duc  de  Modène  &  de  Re- 
gio,  Bec.  né  le  5  feptembre  i«io  ,  fuccéda  aux  état» 
de  fon  perc ,  lorfqu'il  fe  fit  capucin ,  5c  les  gouverna 
avec  beaucoup  de  fageffe  dans  des  temps  a(Tez  fâcheux. 
I]  fut  tirer  de  l'empereur  Ferdinand  11  en  1638  ,  l'in- 
veftirurc  de  la  principauté  de  Coticggio ,  après  la  dé- 
route des  affaires  de  Jean  Syrus  ,  prince  de  Correg- 
gio  &  du  faint-empire  ,  maltraité  de  l'empereur  ,  pour 
avoir  fait  contrefaire  la  monnoye  de  l'empire.  Il  reçut 
aufli  de  grands  honneurs  du  roi  d'Efpagne ,  &  fur  gé- 
néral des  princes  confédérés  d'Italie ,  en  faveur  du  duc 
de  Parme  contre  le  pape,  en  1643.  Depuis  ayant  em- 
brallé  le  parti  de  France ,  il  fut  général  des  armées  du 
foi  en  Italie,  l'an  1Ô4.7  ,  battit  les  Efpagnols  dans  le 
Crémonois  en  î^S;  mais  l'année  fuivante  ayant  le- 
vé le  dége  de  Crémone,  il  fit  fa  paix  avec  l'Efpagne  , 
Se  demanda  même  en  mariage  la  fille  de  dorn  Louis 
de  Haro  ,  premier  miniftre  du  roi  Philippe  IV  :  mais 
les  Barbenns  l'ayant  ramené  au  parti  de  France ,  rom- 
pirent cette  alliance,  &  lui  firent  reprendre  le  com- 
mandemenr  des  armées  de  France  ,  à  la  tête  defquel- 
les  il  allîcga  P.: vie  ,  en  1655  ;  mais  inutilement: 
l'année  fuivanre  il  fut  plus  heureux  devant  Valence 
qu'il  prit,  Se  Mortatc  le  15  août  16$ 8.  Il  mourut 
le  15  octobre  fuivant.  Il  avoir  épouse  i°.  en  1630 
Marie  Farnèfe,  fille  de  Rainuce ,  duc  de  Parme,  mor:e 
en  k»4<î  ;  i°.  en  1648  ,  Vtcloire  Farnèfe,  ferur  de 
fa  première  femme ,  morte  l'année  fuivante  :  30.  en 
1  6 <  4  ,  Lucrèce  Barbcrin  ,  fille  de  Thadée  ,  prince  de 
Paleftrine  ,  &  d'Anne  Colonne  ,  morte  le  24  aoàt 
1699.  Du  premier  lit 3  il  eut  Aifonse,  qui  fuit;  Ah 
meric,  né  en  1641  :  le  cardinal  Ma2arin  le  deftinoit 
pour  fa  nièce  Hottenfe  Mancini ,  qu'il  vouloit  infti- 
tuer  fon  héritière;  mais  ce  jeune  prince  mourut  dan» 
l'ille  de  Paros,  le  5  juillet  i<5iîo,eti  conduifant  du  fe- 
cours  à  Candie;  ifabelle,  née  en  1635  ,  mariée  en 
1664  a  Rainuce  Farnèfe  ,  duc  de  Parme,  mort  le  1 1 
août  1 6 CC.  ;  Leonore  ,  née  en  1 64  3  ,  carmélite  à  Mo- 
dène; Marie,  née  en  1644,  mariée  en  i£6S  au  div 
de  Parme  fon  beau-frerc  ,  morte  en  août  16S4;  te 
tiois  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  lit . 
il  eut  l'iSoire,  née  en  1  649  ,  morte  en  165^.  Du 
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troiftéme»  lit  il  eut  Renaulo  ,  mentionné  après  fin 
neveu. 

XVIII.  Aifonsb  d'Eft  IV ,  duc  de  Modène ,  &c. 
naquh  le  i  3  février  1 6  j  4.  Dès  qu'il  eut  foccédé  à  l'un 
pere ,  il  fit  fa  paix  avec  l'Efpagnc  ,  du  confenternent 
de  la  France.  Il  en  jouit  peu  ,  fa  fanté  infirme  Si  la 
goûte ,  lui  ayant  fait  perdre  la  vie  le  16"  juillet  1661. 
Son  pere  l'avoit  amené  en  France  l'an  165$  .pour  y 
épouler  Luire  Martinozzi ,  fille  de  Jérôme  Mamnoz- 
zi ,  &  de  Marguerite ,  ficur  du  cardinal  Mazarin  , 
morte  le  19  juillet  1687  :  il  en  eut  François  ,  qui 
fuit  j  &  Marie -Béat rix-Eléonore ,  née  en  1658  ,  ma- 
riée le  30  feptembre  1673  ï  Jacques  ,  duc  d'Yorck, 
depuis  roi  d'Angleterre,  morte  le  7  mai  1718. 

XIX.  François  d'Eft,  II  do  nom ,  duc  de  Modène , 
&c.  né  le  6  mats  1 660 ,  fuccéda  à  fon  pere  fous  la 
régence  de  là  merc  &  de  fon  grand  oncle  ,  le  cardi- 
nal d'Eft ,  &  mourut  le  6  foptembre  1 694 ,  (ans  enfans 
de  fà  confine  germaine ,  Marguerite- Marie -Francoifi 
Farnèfc,  fille  de  Rainuce  II ,  duc  de  Parme ,  qu'il  avoit 
époufee  le  14  juillet  1691,  mone  en  juin  1718. 

XVIII.  Renauld  d'Eft, duc  de  Modène  Se  deRcg- 
cio  ,  prince  de  Carpi  &  de  Correggio ,  fils  du  troi- 
uéme  lit  du  duc  François  I,  naquit  le  15  avril 
s6 jj  ,  Se  rut  (ait  cardinal  en  1686  ;  mais  après  la 
tnort  de  fon  neveu ,  il  remit  fon  chapeau  dans  le 
confiftoire  du  19  mars  1É95  ,  Se  époufa  le  18  no- 
vembre de  la  même  année  Charlotte-félicité ,  fille 
oince  do  Jean-Frédéric  de  Brunfwick  ,  duc  d'Hano- 
ver,  Seat  BénédiQe-Philippe ,  princefTe  palatine, morte 
en  couches  le  16  feptembre  1710.  Elle  étoit  feeur  aî- 
née de  la  reine  des  Romains ,  depuis  impératrice ,  & 
fit  prendre  1  fon  mari  le  parti  de  la  maifon  d'Autri- 
che dans  la  guerre  d'Italie.  Il  lui  en  coûta  fes  états, 
dont  les  armées  de  France  &  d'Efpagne  s'emparèrent , 
£c  il  fut  obligé  de  fc  retirer  à  Rome  ;  nuis  il  recou- 
vra fon  duché  par  la  retraite  des  François  :  &  l'an 
1708 ,  l'empereur  fon  beau-frerc  ,  lui  donna  le  gou- 
vernement du  duché  de  Milan  t  &  en  1710  l'invcfti- 
turc  de  la  principauté  de  la  Mirandole,  que  (a  ma- 
jefté  impériale  avoit  confifquée  fur  le  prince  de  ce 
nom.  Il  eft  mort  le  16  octobre  1737,  âgé  de  8a  ans 
Se  foc  mois.  Il  a  eu  pour  enfans ,  François-Marie  , 
qui  fuit  ;  Jean- Frédéric ,  né  le  1  feptembre  1 700  , 
rolonel  d'un  régiment  de cuiraflîets  de  l'empereur,  en 
mai  171  j  ,  mort  la  nuit  du  13  au  14  d'avril  1717  j. 
Bénédicle-Ernejline  ,  née  le  18  août  169  7;  Amélie- 
Jofephe  ,  née  le  18  juillet  1699  ;  Se  Henriette,  née 
le  17  mai  1701 ,  mariée  le  t  février  1718  avec  An- 
toine Farnèfe  ,  dernier  de  fa  maifon ,  duc  de  Parme 
&  de  Plaifànce  ,  dont  elle  eft  reftée  veuve,  fans  en- 
fins,  en  1731. 

XIX.  François-Marie  d'Eft,  prince  héréditaire  de 
Modéne,  né  le  1  juillet  1*98  ,  a  époufé  par  procu- 
reur 1  Paris  le  1 1  février  1 710 ,  Charlotte- A glae 'd'Or- 
léans, fille  de  Philippe ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  Se  de  Marie-Françoife  de  Bourbon ,  légitimée 
de  France  ,  dont  il  a  eu  N. prince  de  Modéne, né  le  1 8 
novembre  1713  ,  mort  le  16  juin  171$  ;  Marie-Thé- 
reje-Félicité,  née  le  6  octobre  1 7 16  ;  un  prince ,  né  â 
Modène  le  ai  novembre  1717  ;  une  princeffe  ,  née  1 
Cènes  le  7  février  1719;  Se  un  prince  ,  né  à  Modéne 
le  14  juillet  1710,5c  mort  à  Reggio  le  1 1  juillet  1731. 

MARQUIS    DE    S  C  A  N  D  1  A  N  O 

&  de  Monteciiio  ,  de  la  mai/on  4-Est. 

XVI.  Borso  d'Eft ,  l'un  des  fils  de  César  ,  duc  de 
Modène,  naquit  en  1605  ,  fe  lignala  dans  les  guerres 
d'Allemagne  ,  de  Piémont ,  Se  du  Montferrat ,  &  fut 
général  de  la  cavalerie  milanoife;  ce  fut  à  fa  prudence 
que  le  marquis  de  Leganès ,  gouverneur  du  Milanès , 
dut  fon  falut  &  celui  de  l'armée  efoagnolc  ,  lorfque 
les  François  le  forcèrent  de  lever  le  liège  de  Cazal  en 
1*40.  U  fuivit  le  parti  de  la  France ,  avec  le  duc  fon 
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frère,  Se  mourut  e:  janvier  16 $7 1  après  h  levé.;  du 
fiége  d'Alexandrie.  Il  avoit  époufe  fa  nièce ,  Hippty. 
lyte  d'Eft ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  Montechio  Se 
de  Scandiano ,  dont  il  eut  Louis  3  marquis  de  Scan- 
diano ,  né  en  1648,  mon  en  juin  1698  ;  Forejl  t 
marquis  de  Scandiano ,  né  en  1 65 1  :  le  duc  de  Mo- 
dène lui  rcûgna  les  bénéfices  dont  il  croit  pourvu  j 
Céfar-Ignace  t  marquis  de  Montechio  &  dcBoiîolo, 
général  de  la  cavalerie  de  la  république  de  Venil'e ,  né 
en  165  3  j  mon  en  1673  >  Angélc-Cathcrmc  ,  née  en 
1656  ,  mariée  en  1684  d  E  manuel-Philibert  de  Sa- 
voye,  prince  de Carignan  ,  moue  en  juillet  1711,01 
fa  66  année ,  6c  trois  en  fins  morts  au  berceau. 

Marquis   ds  Saint-Martin 
&  de  Borgomanero  ,  de  la  maifon  d'En. 

XII.  Sigismono  d'Eft,  fils  de  Nicolas  III  ,.  mar- 
quis de  F*rr are ,  fut  feigneur  de  S.  Martin  t  do  Cam- 
pogtiinane  ,  de  Caltelrano ,  6<  de  Caftàno  :  il  époufa 
Pi\\acara  ,  noble  Fcrraroife,  dont  il  eut  Hercule  , 
qui  fuit  ;  Se  Lucrèce  d'Eft  ,  femme  d'Aticric  de  Ma- 
lefpine ,  marquis  de  Ma(I"a  &  de  Carrare. 

XIII.  IkrtcuLi:  d'Eft,  marquis  de  Saint-Martin, 
Sec.  époufa  en  1 49 1  ,  Angéle  Storze ,  dont  il  eut  uu 
fils  qui  fuit. 

XIV.  Sigismono  d'Eft,  II  du  nom  ,  marquis  de  S. 
Martin ,  feigneur  de  Ciftclrano ,  Sic.  reçut  de  l'em- 
peteur  Charles-Q««K,  Borgomancro  Si  Porlezza ,  que 
ce  prince  avoit  confifqué  for  la  maifon  de  Trivulce, 
qui  venoir  de  s'attacher  à  la  France  :  il  le  dédommagea 
par-là  de  fes  châteaux  de  S.Martin,  de  Cartel  rano  ,  &c. 
que  le  duc  de  Ferrare  avoit  ruinés.  11  fur  gouverneur 
de  Pavie ,  Se  vice-roi  de  Sicile  ,  Se  mourut  en  1517, 
laifTant  de  Jujline  Trivulce ,  fille  du  comte  Paul  Ca- 
mille, Philipi-e  ,  qui  fuit  -,  Sigi/monde,  mariée  à  Paul 
Sfondrate  ;  Barbe  époufe  de  François,  cotme  de  Tri- 
vulce ;  Renée  Se  S'tgifmonde ,  religieufes. 

XV.  Philiipè  d'Eft,  marquis  de  S.  Martin,  de 
Borgomanero  &  de  Po;  lezra ,  rur  général  de  la  cava- 
lerie de  Savoy  e ,  &  lieutenant  général  des  étais  du  duc  , 
tinr  deçà  que  delà  les  monts  :  il  foi  juili  chevalier  de 
1  annoueiade ,  &C  mourut  en  159!.  Il  avoit  époufé 
Mar.e  de  Savoyc ,  fille  naturelle  du  duc  Emar.uel-Phili- 
tert ,  morte  en  1  j  80 ,  ayant  eu  Charles-Philibert ,  mar- 

uisde  S.  Martin  de  Borgonunero,&  Je  l.anzo,  prince 
u  S.  Empire  ,  général  .de  la  cavalerie  de-  Savoye, 
chevalier  de  l'.innonciade  en  1601,  capitaine  gé- 
néral des  gendarmes  dans  le  Milanès  pour  le  roi 
d'Efoagne ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or  Se 
de  fon  confeil  fecret  t  né  en  1  j  7 1  ,  mort  en  1651, 
fans  enfans  de  fes  deux  femmes  Iitui/e  de  Cardenas , 
fille  de  Bernardin,  feîgoeur  de  Colmenar ,  veuve,  du 
comte  d'Aguilat  ;  &  Livie  Marini ,  fille  de  /<a/»- 
Jérôme,  marquis  de  Mari  ni  j  Sigismono  ,  qui  a  continué 
la  pofiérité  ;  Alfonfe  ,  commandeur  dans  l'ordre  de 
M  alte,  né  en  1*79,  mort  en  1 S 1 3  ;  Si  Bcatrix,  époufe 
de  Ferdinand  Bentivcglio. 

XVI.  Sigismono  d'Eft,  III  du -nom  ,  marquis  de 
S.  Martin ,  de  Borgomancro ,  de  Porlezza ,  &  de  Lan- 
zo  ,  prince  du  faint  empire,  né  en  1 177,  sV.tacha 
au  duc  de  Savoye ,  qui  le  fit  chef  de  fa  noblcltè , 
général  de  fa  cavalerie  ,  Ion  lieutenant  général  en  Sa- 
voye ,  grand  croix  cV  grand  amiral  de  l'ordre  des  SS. 
M  auricc  Se  Lazare  ,  Se  chevalier  de  l'annonciade  en 
îtfop.  11  mourut  en  1  Zi  7, ayant  eu  de  Franc ,vfe  \ "H ^f- 
tel,PHn.irr<£. François, qui  fuit  jCharles-Emanoel, 
mentionné  ci  après  j  &  Chrsjline  ,  religieufe  à  Milan. 

XVII.  PmLirPE -François  d'Eft ,  marquis  de  S.  Mar- 
tin Si  de  La;wo ,  Sec.  v.è  en  1611  ,  mourut  en  i  C 5 1 , 
ayant  époufé  en  1645  Marguerite  de  Savoye ,  fille  na- 
turelle du  duc  Charles-Emanuel.  Il  en  eut  Sigismond- 
François  ,  qui  fuit;  Se  Charles-Pkiluert ,  dont  U 
ejl  parlé  ci-après. 

XVITI.  Sigismond-François  d'Eft  ,  marquis  de  S. 
Tome  ir.  Partie  III.  H  h 
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Martin  &  de  Lanzo ,  prince  du  S.  Empire ,  né  en  1 5 47 , 
•tnort  à  Modène  le  1 8  août  1 7  $  1 ,  âge  de  quarre-vingt- 
quatte  ans ,  avoir  époufé  Therèjè-Maric  de  Grimaldi , 
tour  de  ZoBii.prioce  de  Monaco,  dont  il  a  eu  François- 
Philippe  à'ï&,  né  en  1675;  Charles-Philibert ,  ne  en 
1  £79  \  Mtuhilde ,  née  en  1 67 3  ,  mariée  en  1695  à  Ca- 
mille de  Gonzague  II  du  nom  ,  comte  de  Novellare  j 
Marie  j  rcligieufe  à  S.  Paul  de  Milan,  née  en  1680; 
*Aurélietn(x  en  1 6  8  5  ;  &  deux  garçonsmorts  au  berceau. 

Cotres  sxignsvrs  sortis  m  cettm.  braschk. 

XVIII.  Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  de  Dro- 
neto ,  comte  d'Ormée ,  &c.  fécond  filî  de  Philippe- 
François  ,  marquis  de  S.  Martin  ,  né  en  1649  , 
grand  maréchal  de  Savoye,  Se  chambellan  du  duc  , 
gouverneur  de  Turin  ,  a  époufé  Thérèfc  de  Maroles , 
dont  il  a  eu  Gabriel  d'Eft  ,  marquis  d'Ormée  \  Mark- 
Delphine  ,  religieufe  i  S.  Paul  de  Milan  j  &  Chrijline, 
mariée  en  1 688  à  N.  Ooria ,  marquis  de  Cirié. 

XVII.  Charles-Emanuel  d'Eft,  fécond  fils  de  Si- 
cisMOND  111 ,  né  en  ,1611 ,  fut  marquis  de  Borgoma- 
ncro  ,  Porlezza ,  Se  de  Sainte-Oiriftine ,  chevalier  de 
la  toifond'or,  grand  d'Efpagne,  confcillcr  d'état,  Se 
ambatïâdeur  de  fa  majefté  catholique  à  la  cour  de  l'em- 
pereur, Si  mourut  le  14  octobre  169  $  ,  lailfanr  un  fils 
unique  de  Poule  Marliana  fon  époufe. 

XVIII.  Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  de  Por- 
ltz2a  &  de  Borgomanero  ,  grand  d'Efpagne  ,  né  en 
1 646 ,  n'a  point  eu  d'enfans  de  Bibiane  de  Gonzague  , 
fille  de  Fer  dinand ,  prince  de  Caftiglione ,  qu'il  épou- 
ù.  en  1671. 

Les  armes  de  la  m  ai  fon  d'Eft  font  écartelées  au  1  6c 
4  de  l'Empire ,  au  1  Se  3  de  France,  i  la  bordure  en- 
denrée  d'or  tk  de  gueules ,  qui  eft  Ferrare ,  cet  écartelé 
feparé  par  un  pal  du  gonfalonier  de  féglife ,  Se  fur  le 
tout  un  écudbn  d'azur ,  1  un  aigle  d'argent,  couronné , 
becqué  Si  membré  d'or  qui  eft  d'EJl.  *  Jcan-Baptifte 
Pigna ,  hijl.  de  la  mai/on  cPEJL  Wolfangus  Lazius ,  de 
migrai.  Gent.  François  Sanfovin,  lit,  1,  chron.  &  orig. 
■délie  tafe  illuft.  d 'Ital.  Leandre  Alberti ,  defiript.  Ital. 
Berthius  ,  /.  1 ,  rer.  trtrnbin.Doglioni  ,  compend.  hijl. 
Alphonfus  Lofchius,  in  compend.  hijl.  Riccioli ,  chron. 
rejorm.  Sabellic.  Corio  Galpard.  Satdo.  Imhof,  hijl. 
geneal.  Italie  ,  &c.  M.  Muratori  a  donné  une  généalo- 
gie hiftorique  delà  maifon  d'Eft,  fous  ce  titre  :  Délie 
■antichità  EJlenfied  hatiane.  Elle  eft  en  deux  volumes 
in-folio  y  dont  le  premier  parut  en  1717,  Se  le  fécond 
«n  1740. 

EST  (  Hippolyte  d' )  cardinal  ,  archevêque  de  Srri- 
gonic  ,  de  dpoue  ,  de  Milan  ,  de  Narbonne ,  Sec.  fils 
d'Hercule  d'Eft,  1  de  ce  nom,  duc  de  Ferrare, S:  A'EUo- 
nofe  d'Aragon,  témoigna, dès  fon  jeuneâge,  unegrandc 
inclination  pour  la  pieté.  Jean,  cardinal  d'Aragon,  re- 
mit l'archevêché  de  Strigonie  à  Hippolytefon  neveu, 

3ui  n'ttoit  encore  que  dans  la  huit  ou  neuvième  année 
e  fon  âge.  Il  alla  quelque  temps  après  en  Hongrie  ,  où 
Je  roi  Matthias  Se  la  reine  Béattix  fa  tante  le  reçurent 
très-bien  ;  Se  il  s'arrêta  fept  ou  huit  ans  dans  cet  état , 
où  il  fut  élevé  dans  les  fcicnccs  divines  Si  humaines , 
&  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  reine  devenue 
veuve.  Depuis  en  1 49  3  il  vint  à  Rome  recevoir  le  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  pape  Alexandre  VI  lui  donna. 
Quelque  temps  après ,  il  retourna  en  Hongrie ,  puis  re- 
vint en  Italie  ;  il  fe  joignit  à  Ludovic  Sforce  fon  beau- 
frere ,  pour  l'alMer  de  (es  confeils ,  dans  la  guerre  qu'il 
devoit  foutenir  contre  les  François.  Ceux-ci  ayant  eu 
tout  l'avantage,  le  cardinal  fe  retira  en  Allemagne, 
d'où  il  revint  pour  fe  trouver  au  mariage  d'Alfor.fe  fon 
frère ,  avec  Lucrèce  Borgia ,  fille  d'Alexandre  VI.  Dans 
la  fuite,  il  s'unit  avec  les  François,  Se  reçut  du  roi 
Louis  XII  dos  marques  finguiieresd'eftime  Se  de  bien- 
veillance. Elle  lui  hit  très-utile  ,  lotfque  les  Vénitiens 
s'aviferent  d'aflieger  Ferrare.  Leur  armée  fut  entière- 
ment défaite,  Se  on  leur  enleva  foixante  drapeaux ,  que 
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le  cardinal  d'Eft  fit  expofer  dans  l'églife  cathédrale  de 
Ferrare.  On  dit  même  qu'il  publia  un  traité  de  cette 
défaite,  qu'Arnoul  leFeron  attribue  aGtlioCakagnini. 
Ce  cardinal  écrivoit  avec  beaucoup  de  politetTe ,  lavoit 
les  mathématiques ,  &  témoigna  toujours  une  grande 
inclination  a  taire  plaifir  aux  gens  de  lettres.  Pendant 
que  le  pape  Jules  II  perfécutoit  la  maifon  d'Eft  avec  La 
violence  ordinaire ,  le  cardinal  ne  fâchant  quel  parti 
fuivre ,  prit  celui  dé  faire  un  voyage  en  Hongrie ,  d'où 
il  ne  revint  qu'après  l'élection  de  Léon  X ,  qui  l'envoya 
complimenter  le  roi  François  I ,  avec  lequel  il  devoit 
avoir  une  conférence  i.  Boulogne  l'an  1 5 1 6.  Quelque 
temps  après  ,  le  cardinal  d'Eft  fut  envoyé  en  Pologne  , 
pour  s'y  trouver  au  mariage  de  Bonne  Sforce ,  là  coa- 
line ,  avec  le  roi  Sigifmond.  En  revenant ,  il  paftà  par 
la  Hongrie ,  Se  étant  de  retour  â  Ferrare ,  il  y  mourut 
le  troineme  feptembre  de  l'an  1510.  Les  hiftoriens  lui 
reprochent  d'avoir  fait  arracher  les  yeux  à  Jules  (on  frère 
naturel,  qui  lui  enlcvoit  l'affection  d'une  dame  qu'il 
aimoit.  *  Guichardin ,  hijl.  I.  } ,  4,  8  &  feq.  Paul  Jove. 
Victorcl.  Ciaconius.  Auberi.  Sainte-Marthe.  Sardo,  en 
fa  vie ,  &c. 

EST  (  Hippolyte  d' )  dit  le  cardinal  de  Ferrare ,  ar- 
chevêque de  Milan,  d'Auch ,  d'Arles  &  de  Lyon ,  éve- 
que  d'Autun ,  abbé  de  Flavigni ,  Sic.  étoit  fils  d'Alfonfi 
1 ,  duc  de  Ferrare,  Si  de  Lucrèce  Borgia.  Il  naquit  le  14 
d'août  de  l'an  1 509,6c  fut  élevé  avec  grand  foin  auprès 
du  duc  fon  pere ,  qui  fe  donna  lui-même  la  peine  de 
l'inftruirc  dans  les  fecrets  du  gouvernement  Se  de  la 
politique.  Enfui  te  il  vint  en  France  j  &  le  roi  François 
I,  qui  Veftimoit  beaucoup,  le  nomma  confcillcr  d'état, 
lui  donna  de  gtands  biens,  &  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal ,  que  le  pape  Paul  III  lui  accorda  le  5  mars 
1  $  3  8.  H  fut  auflî  en  grande  confidérarion  fous  le  règne 
de  Henri  II ,  qui  commanda  aux  ambaftadeurs  &  aux 
généraux  des  troupes  qu'il  avoir  en  Italie  ,  de  ne  rien 
entreprendre  fans  l'avis  de  ce  cardinal.  Il  fut  envoyé  lé- 
gat en  France  par  Pie  IV  ,  fe  trouva  au  colloque  de 
Poillî,  Se  depuis  mourut  a  Rome ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII ,  le  1  décembre  de  l'année  1 57a  ,  qui 
étoit  la  61  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  Tivoli , 
où  il  avoir  fait  bâtir  un  magnifique  palais.  Antoine 
Muret  prononça  l'oraifon  funèbre  du  cardinal  de  Fer- 
rare ,  qui  avoit  été  fon  protecteur  ;  car  comme  il  ai- 
moit les  bonnes  lettres,  il  fe  faifoit  un  plaiiîr  d'acquérir 
•  l'cftime  des  favans ,  en  leur  faifant  du  bien  :  il  en  fir  à 
Muret ,  à  Paul  Manuce,  à  d'Oint ,  tk  a  d'aurres.  •  Con- 
fulte\  Petramellarius;  Victorel;  Garimbert;  Muret; 
Auberi  ;  Ciaconius  j  les  mémoires  de  Caftelnau  j  Sainte- 
Marthe  ,  Sic. 

EST  (  Louis  d' )  cardinal  de  Ferrare ,  archevêque 
d'Auch  ,  croit  fils  de  Hercule  II ,  duc  de  Ferrare  ,  Se 
de  Renée  de  France ,  fille  du  toi  Louis  XII.  Il  naquit 
le  15  décembre  1 5  38 ,  Se  dès  fon  enfance  parut  fi  fàge 
Se  fi  modefte ,  que  le  pape  Paul  III  le  fit  à  dix  ans 
coadjuteur  de  l'évcché  de  Ferrare.  Henri  II  le  nomma  à 
l'arcnevêché  d'Auch ,  &  Pic  IV  l 'éleva  au  cardinalat  en 
1 561.  On  l'employa  en  diverfes  affaires,  qu'il  négocia 
avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  bonheur.  Il  vint 
deux  fois  en  qualité  de  légat  en  France ,  fous  le  règne 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III ,  fe  trouva  aux  états  de 
Blois  en  1 578 ,  Se  fut  protecteur  de»  affaires  de  France 
en  cour  de  Rome  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  d'eftime. 
De  Thou  le  nomme  le  trefor  des  pauvres  :  &  l'orne- 
ment du  facré collège.  Le  roi  Henri  III  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  lors  de  l'inftitution. 
Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  3  o  décembre  1 5  86 ,  Se 
ordonna  que  fon  cœur  fût  porté  en  France,  pour  être 
dépofe  dans  l'églife  d'Auch  j  qu'on  enfevelit  fes  en- 
trailles dans  celle  de  S.  Louis  de  Rome  ,  Si  que  fon 
corps  fut  mis  dans  celle  de  S.  François  de  Tivoli.  Guil- 
laume le  Blanc,  évêque  de  Vcnce ,  fit  fon  éloge  en 
vers. 

ESTAINC  ,  cherckei  ESTEING. 
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EST  AIRES ,  ou  STEGERS  ,  petite  ville  avec  un 
château,  inais  (ans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre, 
fur  la  Lis ,  environ  1  deux  lieues  au-deflus  d'Armen- 
tieres.  *  Mati. 

ESTAMPES ,  en  latin ,  Seampx  ou  S  tempe ,  ville 
de  France ,  eft  mife  par  quelques  géographes  dans  la 
Beauce ,  Se  par  les  autres  dans  le  pays  de  Hurepois. 
Elle  eft  licuce  fur  la  rivière  d'Ivette ,  entre  Paris  Se  Or- 
léans, dans  un  pays  allez  fertile.  H  y  a  bailliage ,  mi- 
réchauflee  ,  prévôté  ,  élection  &  grenier  à  lel ,  deux 
collégiales  de  fondarion  royale  ,  l'une  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  ,  où  font  deux  dignités ,  favoir  un  chan- 
tre &  un  chïfcier  ,  (  c'eft  le  curé  )  dix  chanoines  ,  & 
vingt- un  chapelains.  Eftampcs  renferme  cinq  paroilles , 
Se  diverfes  inaifons  religieufes ,  des  trinitaires  ou  ma- 
thurins ,  des  cordeliers ,  des  capucins ,  des  barnabites , 
des  filles  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  ,  Se  des 
religieufes  liofpitalieres ,  qui  ont  foin  d'un  hôpital  con- 
lidérable  pour  fon  revenu.  Le  roi  Robeu  jetra  les  pre- 
miers fondemens  du  château  d'Eftarnpes  ,  qui  fut  dé- 
truit à  la  réquisition  des  habitans  ,  au  commencement 
du  règne  de  Henri  IV.  Le  prince  de  Condé  y  mit  en 
garnùon  en  1 561,  une  partie  des  reiftresqued'Andelot 
avoir  amenés  d'Allemagne.  Pendant  fix  femaines  qu'ils 

Îr  rc-fterent ,  ils  y  exercèrent  des  cruautés  inouies  contre 
es  habitans,  mais  particulièrement  contre  les  eccléfiaf- 
tiques.  Cette  ville  eft  de  l'ancien  domaine  de  la  cou- 
ronne. Le  roi  Charles  IV  l'crigca  en  comté  en  faveur 
de  Charles  d'Evreux  fon  coufin.  Auparavant  elle  ctoit 
baronie  \  ainlî  qu'il  fe  voit  dans  les  lettres  de  fon  érec- 
tion en  comté ,  qui  font  du  mois  de  feptembre  1  j  17. 
Lorfqu'elle  revint  â  Charles  Vil ,  il  la  donna  à  Richard 
de  B.etagne  ,  fie  depuis  qu'elle  eut  été  réunie  au  do- 
maine de  la  couronne ,  Louis  XI  la  donna  en  fief  >  fans 
y  rien  retenir  que  la  foi  Se  hommage ,  i  Jean  de  Foix. 
Les  lettres  de  donation  font  de  l'an  1478  ,  au  mois_ 
d'avril.  Gafton  de  Foix ,  fils  de  Jean  .  ayant  été  tué  de-* 
vant  Ravcnne ,  Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Louis 
XII  .devint  comteifc  d'Eftarnpes,  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  roi  fon  mari  en  1 5 1  j  ,  au  mois  de  juin. 
Après  la  mort  de  cette  princefle,  qui  arriva  l'année  fui- 
vanre  ,  le  comté  d'Eftarnpes  pafla  à  madame  Claude  de 
France,  fa  fille  aînée,  qui  depuis  fut  mariée  â  François 
I ,  pour  lors  duc  de  Valois.  Cette  bonne  princefle  étant 
morte  ,  le  roi  donna  en  1 5 16  â  Jeun  de  la  Barre ,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre  ,  la  jouiftance  du 
comté  d'Eftarnpes  ,  fa  vie  durant.  Après  la  mort  de 
Jean ,  le  roi  érigea  Eftampes  en  duché  pour  Jean  de 
Brofle  de  Bretagne,  Se  Anne  de  PiiTcleu  ton  époufe  qui 
étoit  maîtrefle  de  ce  prince.  Son  nom  eft  aflez  connu 
dans  notre  hiftoire.  Henri  II  les  dépouilla  de  ce  duché 
en  1 5  5  j ,  pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  là  favori- 
te, femme  de  Louis  de  Brezé ,  grand  fcnéchal  de  Nor- 
mandie. Charles  IX  étant  parvenu  à  la  couronne ,  le 
rendit  i  Jean  de  Brofle  au  mois  d'avril  1 561.  Ce  der- 
nier mourut  fans  poftiritc ,  Si  Henri  III  en  1 5  76 ,  grati- 
fia du  duché  d'Eftarnpes ,  le  duc  Jean  Cafimir  pour  en 
jouir  fa  vie  durant  j  mais  lorfqu'il  y  eut  renoncé  l'année 
fui  vante ,  le  roi  le  donna  par  engagement  à  la  duchefle 
de  Mon tpeii fier ,  d'entre,  les  mains  de  laquelle  il  le 
retira,  pour  le  donner  à  Marguerite  de  Valois  fa  fœur, 
reine  de  Navarre.  Cette  princefle  le  donna  quelques 
années  après  â  Gabrielle  d'Eftrées ,  duchefle  de  Beau- 
fort  ,  qui  le  laùTa  à  Ccfar  ,  duc  de  Vendôme  3  fils  na- 
turel du  roi  Henri  IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Anus 
Goufher ,  grand-maître  de  France.,  a  été  comte  d'Eftarn- 
pes; mais  l'acte  de  donation  ne  fe  trouve  point.  En  tout 
cas  ce  feigneur  n'en  a  pas  joui  fort  long-temps  ;  car  il 
mourut  en  1578.  Pendant  les  troubles  de  1651,  la 
ville ,  au  grand  regret  des  habitans  toujours  fidèles  au 
roi }  fut  livrée  â  l'armée  des  princes ,  laquelle  y  fut  auflî- 
tôt  afliégee  par  l'armée  du  roi  Louis  XIV.  Ce  monar- 
que, apr.es  avoir  refté  devant  Eftampcs  fîx  femaines  en- 
tières ,  Se  fait  plufieurs  attaques ,  où  il  y  eut  beaucoup 
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de  monde  de  rué  de  part  Se  d'autre,  fut  enfin  oblige  de 
■  lever  le  liège  pour  aller  à  la  renconrre  du  duc  de  Lor- 
raine, qui  venoit  au  fecours  des  princes  ,  avec  une  ar- 
mée de  neuf  â  dix  mille  hommes. 

Conciles  d'E  s  t  a  m  r  e  s. 

La  ville  d'Eftarnpes  a  été  honorée  de  trois  conciles 
provinciaux ,  &  d'un  concile  national.  On  ne  fait  point 
le  fujet  du  premier  concile  provincial ,  qui  fut  tenu  l'an 
1 048  ,  &  convoqué  par  Gcrduin  ,  archevêque  de  Sens. 
Voili  ce  qu'on  en  lit  dans  la  vie  des  archevêques  de 
Sens  :  Gerduinus  fynodum  Seampis  kabuit  aano  1 047  , 
in  qua  Imbcrtus  Parifienfis  ,  Ifambertut  Aurelianenfu  , 
ALiynardus  Trecenfis  t  Hugo  Nivernenfis ,  Gilbert  us  Au* 
tijjlodorenfis ,  &  Gahherius  Meldenfis  adfuere  t  rege  Hen- 
rico prefente.  Le  fécond  fut  aflemblé  par  Richer ,  arche- 
vêque de  Sens ,  en  1  o  9  a ,  au  fujet  de  l'ordination  d'Yves 
de  Chartres ,  faite  par  Urbain  II.  Cet  archevêque  pré- 
tendoit  qu'Yves  de  Chartres  s'étoit  rendu  criminel  de 
leze-majefté ,  pour  s'être  fait  ordonner  hors  du  royau- 
me ,  fans  permiflion ,  Si  ainfi  qu'il  devoir  être  dépofé. 
Le  troifiéme  fe  tint  en  ma.  Daimbcrt,  archevêque  de 
Sens,  y  prelida.  On  s'y  plaignit  de  la  mauvaife  conduite 
de  l'évëque  de  Troyes ,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit.par  le 
concile.  Enfuite  on  procéda  â  la  confécration  d'un  éve- 
que  de  Nevers  ;  &  enfin  on  fit  plufieurs  ordonnances 
pour  la  réformation  des  mœurs.  Le  concile  national 
tenu  à  Eftampcs  l'an  1 1  jo  a  été  aflemblé  par  les  foins 
de  Louis  le  Gros ,  pour  lavoir  lequel  des  deux  papes 
Innocent  II  Se  Anaclct  II  qu'on  appelloit  Pierre  de 
Léon  ,  on  devoit  reconnoître.  S.  Bernard  ,  qui  étoit 
l'âme  de  ce  concile  ,  dit  hautement  qu'Innocent  avoit 
été  canoniquement  élu ,  Se  que  par  conféquent  on  n'a- 
voit  pas  pu  valablement  procéder  â  une  autre  élection. 
Tout  leconcile  fe  conforma  au  jugement  de  S.  Bernard, 
&  Innocent  fut  reconnu  pour  vrai  Se  légitime fucceilèur 
de  fâinc  Pierre.  Ce  pape  vint  exprès  de  Chartres  à  Ef- 
tampes,  pour  donner  aux  pères  du  concile  s  Se  aux  ha- 
bitans d'Eftarnpes ,  des  marques  de  la  rcconnoiflànce.  Il 
y  reftadeux  jours,  &  logea  dans  l'abbaye  de  Montigni, 
ordre  de  S.  Benoît ,  dont  l'archevêque  de  Sens  eft  le 
premier  fupérieur.  Louis  A  Jeune ,  avant  ion  voyage  en 
Orient ,  lauta,de  l'avis  de  fon  parlement,  tenui  Eftam- 
pes ,  la  régence  du  royaume  à  Raoul,  comte  de  Verman- 
dois ,  &  a  Suger ,  abbé  de  faim  Denys.  Dans  la  contef- 
ration  entre  Alexandre  III  &  le  cardinal  Octavien ,  qui 
avoit  pris  le  nom  de  Victor ,  le  même  prince  aflcmbla 
en  1 1 60  l'cglife  Gallicane  â  Eftampes,  pour  lavoir  le- 
quel il  de  voit  reconnoître  d'Alexandre ,  ou  de  Victor. 
Sur  le  jugement  des  évoques ,  le  roi  prit  le  parri  d'A- 
lexandre. *  Saint  Bernard.  Gaguin.  Mczetai.  Fleur  eau, 
antiq.  d'Eftarnpes. 

ESTAMPES,  noble  &  ancienne  maifbn,  originaire 
du  Berri ,  s'eft  diviféc  en  plufieurs  branches ,  &  s'eft 
illuftrée,  par  les  grandes  alliances  qu'elle  a  prifes ,  par 
les  dignités  éminenres  qu'elle  a  pofledées  ,  Si  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  donnés  a  l'état, à  l'cglife.,  fie  i 
Tordre  de  Malte. 

I.  Robhrt  d'Eftarnpes  1 1  du  nom ,  feigneur  de  Sal- 
lebris  y  Si  des  Roches,  d'Ardelou  }  Si  de  la  Fertinau» 
vivoit  en  1 404 ,  fie  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France  , 
duc  de  Berri ,  qui  l'honora  de  fa  bienveillance ,  le 
fit  fon  confeiller  ,  garde  de  fes  joyaux  ;  Se  le  nomma 
l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftament  en  1 4 1 6.  H  époufa 
J  acquitte  Rolland ,  dont  il  eut  1 .  Jean  d'Eftarnpes ,  évê- 
que'de  Carcaftonne ,  mort  le  r  5  janvier  14  j  5  ;  a.  Jean 
d'Eftarnpes  ,  chanoine  de  Bourges  ,  puis  évêque  de 
Nevers  ,  mort  le  14  décembre  1461  ;  3.  Guillaume, 
éveque  deMontauban  en  1451 ,  puis  de  Condom  en 
145  5  j  4.  Robert  ,  qui  fuit  j  Jean  1  d'Eftarnpes,  fei- 
gneur de  Saint-Ciergues ,  des  Roches ,  Se  de  la  Ferré- 
Nabert ,  qui  fut  marié  le  1 4  février  1 4  j  1  i  Marie  de 
Rochechouart ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Mortemar ,  Se 
de  Jeanne  Torfai ,  dont  il  eut  1.  Claude ,  mariée  i°.  i 
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Jean  de  1a  Porte ,  feigneur  des  deux  Lyons  :  i°.  à  Jean 
Culon ,  feigneur  de  Seuri ,  vicomte  de  Saint-George*  ; 
i.  Jeanne  d'Eftampes ,  mariée  à  François  de  Brelille  , 
feigneur  de  la  Jallaye  ;  j.  Jean  d'Eftampes  ,  feigneur 
dws  Roches  &  de  la  Ferté-Nabcn  ,  marie  en  1491a 
Marguerite  de  Huflbn  ,  fille  de  Char/es  ,  comte  de 
Tonnerre  :  ce  dernier  eue  de  cette  alliance  G  liberté , 
femme  de  Jean  de  Lévis ,  baron  de  Châteaumorand  ; 
4 .  Marguerite  d'Eftam pes ,  mariée  à  Nectaire,  feigneur  de 
Saint-Nectaire  ;  Se \. Claude prit  alliance  Avec  Anne 
Robertet ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Louife  , 
morte  le  1 1  juillet  1 575  ,  fans  tailler  d'enfans  de  Fran- 
çois de  Genouillac.dir  de  Gourdon,  feigneur  d'Acier , 
ni  de  Jacques ,  feigneur  de  Menou ,  qu'elle  époufa  fuc- 
ceflîvement.  Elle  eut  pour  héritière  Marguerite  fa  tante, 
femme  de  NecTaire ,  feigneur  de  Sainr-Neâaire. 

II.  Robert  d'Eftampes  ,  II  de  ce  nom ,  feigneur  de 
Sallebris  ,  de  Vaknçai  >  de  la  Ferté-Imbaut ,  Sec.  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi  Charles  VU,  maréchal  fie 
ienéchalde  Bourbonnois,  époufa  en  1418  Marguerite 
de  Beauvilliers ,  dame  de  ta  Ferté-Nabert ,  fuivit  le 
roi  a  la  conquête  de  Normandie ,  fie  mourut  vers  l'an 
1 4  5  < .  Ses  enfans  furent  Jean  d'Eftampes,  protonocaire 
du  fainr-fiége  ,  grand-archidiacre  de  Nevers ,  &  prieur 
de  S.  Aignan;  Robert  III,  qui  fuit;  Michel ,  feigneur 
de  Valençai ,  Sic.  mort  vers  l'an  1 5  00 ,  fans  jpoftérité  ; 
Jeanne ,  mariée  à  Jean  Herpin  ,  feigneur  de  Quindrai , 
Marie ,  femme  de  Jacques  d'Aubigni ,  feigneur  de  Ner- 
veux; Alix  t  époufe  de  Robert  Labbé ,  feigneur  d'Hé- 
ronfart  ;  Se  Jacquette  d'Eftampes ,  alliée  i  Antoine  de 
Giverlai ,  feigneur  de  Molinfro. 

III.  Robert  d'Eftampes,  III  de  ce  nom ,  maréchal 
Se  fénéchal  de  Bourbonnois  ,  époufa  Louife  Levrauld  , 
Se  mourut  vers  l'an  1487,  UilUnt  1.  Jean  d'Eftampes, 
qui  fuit  ;  1.  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis 
de  V  axençai  ,  dont  nous  parlerons  après  celle  des  aines  ; 
j.  Robert  ,  tige  des  feigneurs  d'Autri  ;  Se  4.  Margue- 
rite d'Eftampes,  que  l'on  croit  avoir  époufe  Louis  Oam, 
feigneur  de  Verrière  Se  de  Curfai. 

IV.  Jean  d'Eftampes, feigneur  de  la  Fertë-Imbaut , 
&c.  fut  marié  trois  fois  ,  i°.  en  1499  à  Blanche  de 
Sains,  fille  de  Valleran ,  feigneur  de  Marigni ,  bailli 
de  Senlis  :  i°.  à  Marie  du  Lac  ,  fille  de  Lancelot ,  fei- 
gneur de  Chemerolles  :  à  Marie  de  Prefle ,  fille  de 
Guerin ,  feigneur  des  Bonfreres.  Du  premier  lu,  il  eut 
Louis ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbaut ,  qui  fuit  ;  1.  Ro- 
bert ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Morht- 
Ies-Enordre;  j.  Françoife, mariée  i°.lEdmc Régnier, 
feigneur  de  Guerchi  :  a°.  à  Jean  l'Enfernat ,  feigneur 
de  Pruniers. 

V.  Louis  d'Eftampes ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbaut , 
ficc.  époufa  1  °.  le  1  j  janvier  151$  Edme  le  Roder  ,damc 
de  Vdle-Fargeau  :  z°.  Françoife  de  Boucard ,  fille  de 
Pierre ,  feigneur  de  Blancafbn  ;  il  vivoit  encore  en 
15)1.  Il  lai  fia  du  premier  lit ,  Claude  ,  qui  fuit  ; 
Claude ,  mariée  à  Charles  du  Pteffis  ,  feigneur  de  Peri- 
gni ,  maître  d'hôtel  du  roi  ;  Marie ,  femme  de  Jean  de 
Gauville ,  feigneur  de  Javerci. 

VI.  Claude  d'Eftampes  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  François  de  France ,  duc  d'Alençon ,  prit  al- 
liance le  8  mai  1579  avec  Jeanne  de  Hautemer ,  dame 
de  Mau ni, fille  de  Guillaume&'iffKut  de  Fervaques,ma- 
rcchal  de  France,  fie  de  Renée  Lévcque  de  Marconai , 
dont  il  eut  1 .  Jacques,  qui  fuit  ;  x.  Louis,  chevalier  de 
Malte;  j.  Claude,  femme  de  Michel  du  Faur ,  feigneur 
de  Pibrac ;  4.  Renée,  mariée  à  Louis  d'Anlezi,  feigneur 
de  Chazelles;  5.  Anne ,  morte  jeune. 

VII.  Jacques  d'Eftampes,  marquis  de  la  Ferté-Im- 
baut ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  époufa  le  17  mai  1 6 1  o  Ca- 
therine-Blanche  deChoifeol ,  première  dame  d'honneur 
de  madame  la  duchefïe  d'Orléans,  fille  aînée  de  Char- 
les ,  marquis  de  Praflin  ,  maréchal  de  France ,  &  en 
eut  1.  François  ,  qui  fuit;  1.  Robert,  Jbbc  de  Boifgen- 
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ci,  comre  Se  chanoine  de  S.  Jean  de  Lvon  ;  j.  Jjouis  , 
feigneur  de  Sallebris ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  tué 
en  Lorraine  ;  Se  trois  filles  rcligieufès. 

VIII.  François  d'Eftampes ,  marquis  de  Mauni,  pre- 
mier écuyer  deGafton  de  France],  duc  d'Orléans ,  mou- 
rutt  en  1 66  j.  11  avoir  époufe  le  6  mai  1 641  Charlotte 
Brulart  ,  fille  de  Pierre,  marquis  de  Silleri  Se  de  Pui- 
fieux,  Se  de  Charlotte  d'Eftampes-Valençai ,  morte  en 
1697,  laifTanr  1.  Charles,  qui  fuit;  1.  François  , 
dit  le  comte  d'Eftampes,  qui  époufa Elifsbeth  de  Cha- 
lon ,  fille  de  Rodrigue  de  Chalon ,  chevalier ,  baron  de 
Crerot,fecrétairedu  cabinet  du  roi;  j.  Françoife-Char- 
lotte  d'Eftampes ,  femme  de  Jean  Touftain,  feigneur 
d'Heberville ,  morte;  4.  N.  d'Eftampes,  chanoineuc  de 
Remiremont ,  morte. 

IX.  Charles  d'Eftampes, marquis  de  Mauni  Se  de  la 
Ferté-Iinbauc ,  appelle  le  marquis  d'Eftampes ,  fut  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie, chevalier  d'honneur 
de  Madame  en  1 681,  puis  capitainedes  gardes  de  Phi* 
lippe  de  France.duc  d'Orléans,  &  exerça  la  même  charge 
près  de  Philippe,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  ré- 
gent du  royaume.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  rot 
en  1 688, &  mourut  le  $  décembre  1 7 1 6.  Il  avoir  époiue 
Marie  de  Régnier ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Droué , 
dont  il  a  eu  Roger,  marquis  de  Mauni ,  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  d'Orléans ,  mort  le  17  décembre 
171 8  ,  .autant  poftérité;  Jean-Baptifte  ,  comte  d'Ef- 
tampes ,  guidon  des  gendarmes  d'Orléans ,  tué  à  la  ba- 
taille d'Hochftet  en  1704 ,  après  avoir  combattu  vail- 
lamment ,  Se  eu  trots  chevaux  rués  fous  lui  ;  Philippe- 
Charles  ,  chevalier  de  Malte ,  puis  comte  d'Eftampes  , 
Se  guidon  des  gendarmes  d'Orléans ,  après  la  mon  de 
fon  frère ,  mourut  le  1 1  mars  1 7  j  7  :  il  avoir  époufe  en 
juin  1 709 ,  Jeanne-Marte  du  Pleffis  -  Chârillon ,  fille 
àt  Jacques ,  comte  de  Nonant;  Louife -Charlotte,  époufe 
de  Maximilien ,  comte  de  Fiennes ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  ;  Marie-Françoife  Berthe\  Se  Marie- 
Angélique-Eugenie ,  religieufe. 

B  hanche  d'Estampes  Valencai. 

IV.  Louis  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  fécond  fils  de  Robert  ,  Se  de 
Louife  Levraulr ,  fur  nommé  par  le  roi  François  I ,  en 
1519,  bailli  &  gouverneur  de  Blois.  11  avoit  époufe  le 
19  novembre  1511  Marie  Huraut ,  fille  de  Jacques, 
feigneur  de  la  Grange  &  de  Chiverni  ,  &  lailîa  1 .  Jac- 
ques, qui  fuir  ;  a.  Jean, abbé  de  Barzelles;  i.  Robinet , 
mort  fans  alliance;  &  trois  filles  religieufes. 

V.  Jacques  d'Eftampes ,  feigneur  de  Valençai ,  fe 
rrouva  l'an  1  j  60 ,  aux  états  d'Orléans  ,  comme  dé- 
puté de  la  noblcfïè  du  Béni.  Il  époufa  Jeanne  Bernard, 
fille  Se  héritière  de  Jean ,  feigneur  d'Eftiau  en  Anjou  , 
Se  en  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  outre  deux  autres  fils  ,  l'un 
noyé  à  Orléans  en  1590,  l'autre  rué  dans  un  combat , 
pendanr  les  troubles  de  la  ligue,  en  1 5  91  j  Magdeléne , 
mariée  1  °.  à  Louis  de  Hallencourt ,  feigneur  de  Dro- 
mcfnil  :  i°.  à  Robert  de  Bclleforicrc  ,  feigneur  d'O- 
lizi  ,  gouverneur  de  Bohain  ;  Se  Renée  d'Eftampes  ma- 
riée en  1579a  René  de  Scnicourt,  feigneur  de  SciTcval. 

VI.  Jean  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capiraine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  du  roi ,  par  brevet  de  l'an  1 5  86 ,  Se  con- 
feiller  d'état  en  1 5  94  ,  fe  fîgnala  par  fon  courage  &  par 
fà  prudence  en  diverfes  occafions.  Il  époufa  le  1  o  jan- 
vier 1 5  94  Sara  d'Happlaincourr  -,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Jean ,  feigneur  d'Happlaincourr ,  Sec.  Se  de 
Barbe  d'Ognies  ,  Se  mourut  en  1 610.  Ses  enfans  furent 
1 .  Jacques  ,  qui  fuit  ;  1.  Léonor  d'Eftampes ,  évêque 
de  Chartres ,  puis  archevêque  de  Reims ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  dans  un  article  féparé  ;  i .  Louis ,  mar- 
quis d'Eftiau  ,  tué  devant  Maftrich  ,  dans  les  troupes 
des  Hollandois  ,  en  i6ji ,  fans  avoir  été  marie  ;  4. 
Achilles  d'Eftampes ,  cardinal  de  Valençai ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  5.  Jean  d'Eftampes  ,  confeiller  auy 
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parlement  de  Paris ,  maître  des  requêtes,  prefident  au 
grand  confeil ,  confciller  ordinaire  du  roi  en  Ton  con- 
tai d'état  &:  prive ,  qui  rut  ambaftadeur  chez  les  Gri- 
fons  ,  l'an  i  û 3 7  ,  puis  en  Hollande,  Se  qui  mourut  le 
4  février  KS71  ,  âge  de  77  ans,  laÛIànt  deux  filles  de 
Marie  Gruet  fa  femme ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Morville.  L'aînée,  Marie d'Eftampes',  époufa  i°. 
Philippe  de  Bethune ,  comte  de  Selles  :  x°.  Jtan-Bap- 
tifle-Gafion  Goth ,  marquis  de  Rouilhac,  feigneur  du 
duché  d'Epcrnon  ,  morte  le  1 j  décembre  1679-  La 
puînée ,  Anne-Elifabeth  d'Eftampes,  fur  mariée  à  Henri- 
Dominique  d'Eftampes  de  Valençai ,  fon  cou  fin  ;  6. 
Claude  y  feigneur  d'Ëftiau ,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment du  duc  de  Candale ,  rué  au  fiége  de  Montauban  j 
7.  Elisabeth ,  femme  de  Louis  de  la  Châtre ,  baron  de 
la  Maifônfort ,  maréchal  de  France,  morte  à  Coubert 
en  BtiCjle  1 4  feptembre  1*54,  âgée  de  7 1  ans.  8.  Char- 
lotte ,  féconde  femme  de  Pierre  Brulart ,  marquis  de 
Silleri  &  de  Puificux  ,  fecrétaire  d'état ,  morte  le  8  fep- 
tembre 1677,  âgée  de  80  ansjSc  9.  Marguerite,  femme 
de  Michel  de  Beauclerc ,  baron  d'Acheres  ,  prévôt  & 
maître  des  cérémonies  des  ordres  du  roi. 

VII.  Jacques  d'Eftampes ,  H  du  nom ,  marquis  de 
Valençai ,  feigneur  d'Happlaincourt,  Sec.  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1619,  grand  maréchal  des  logis  de  la 
niai  fon  de  fa  rnajefte  t  lieutenant-colonel  de  la  cavale- 
ric-légere,  puis  gouverneur  de  Montpellier  &  de  Ca- 
lais ,  mourut  à  Boulogne  le  x  1  novembre  16)9,  âgé 
de  <5o  ans.  Il  avoir  époufé  Louife ,  fille  d'Oudard  Blon- 
del ,  dit  de  Joigniy  feigneur  de  Bellebrune,  Se  il  en  eur 
1 .  Jean ,  dit  le  Baron  de  Bellebrune ,  lieutenant-colonel 
de  la  cavalerie-légere  de  France ,  qui.  fut  tué  au  fiége 
<lc  Privas  l'an  1619,  Se  qui  lailla  deux  filles  de  Cathe- 
rine d'Elbene ,  Louife ,  dame  de  Bellebrune  ,  femme 
À' Antoine  Gouffier,  marquis  deThoisj  Se  Charlotte 
d'Eftampes,  abbefle  d'Eftivalj  1.  Dominique,  marquis 
de  Valençai ,  qui  fuit  ;  *.  Henri,  chevalier  de  Malte , 
grand-croix  &  bailli  de  fon  ordre ,  grand-prieur  de 
France,  abbé  de  Bourgueil,  ambaflàdcur  pour  le  roi  i 
Rome  l'an  1  6j  1 ,  dont  nous  parlerons  plus  tas  ;  4.  Sara , 
morte  jeune j  s- Charlotte,  religicule  à  Farcmonftier, 
puis  abbefle  d'Eftival  ;  6.  Elêoaor ,  femme  de  Charles 
de  Monchi,  marquis  d'Hoquincourt ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  morte  le  17  mars  1679,  âgée  de  7a  ans. 

VIII.  Dominique  d'Eftampes,  marquis  de  Valençai , 
tnort  le  1 1  mai  1 C 9 1 ,  avoit  époufe  Marguerite  de  Mont- 
morenci ,  fille  aînée  de  François,  comrc  de  Boutcville , 
Se  feeur  de  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  mort  en 
feptembre  1684,  dont  il  eut  1.  Henri-Dominique 
d'Eftampes,  qui  fuit  ,  a.  François-Henri  d'Eftampes , 
qui  a  continué  la  pojléritè  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné,  ).  Hippolyte  d'Eftampes ,  marquis  de  Belle- 
brune ,  mort  en  1 697 ,  qui  avoit  époufe  Anne  Maflb 
du  Boufquet,  veuve  du  feigneur  d'Afpremonr,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes ,  gouverneur  de  Salins.  Il 
en  a  laiflè  Henri-Hubert ,  marquis  de  Valençai  ,  mort 
le  1 1  mai  1754.  Il  avoit  époule  en  1715  Marie-Phili- 
berte  Amelot ,  fille  de  Denys-Jean  Amelot ,  feigneur  de 
Chai  Mou  ,  maître  des  requêtes ,  Si  de  Philiberte  Baril- 
Ion.  4.  Maric-Thc'rèfe  d'Eftampes ,  mariée  à  Gafpard, 
comte  de  Chavagnac ,  général  des  armées  de  l'empe-  I 
reur;  j.  Julic%t\i\ époufa  P/e/reGeorgCjfeigneurd'An- 
traigues ,  Sec.  Se  mourut  le  1  j  -décembre  1 70  5  ;  6.  An- 
gétiquc-Ifabellc ,  qui  fur  abbefle  des  Clerets ,  &  réfor- 
matrice de  cette  maifon,  en  1 690 ,  fur  le  pied  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe ,  morte  le  a  j  décembre  1 707  ;  Se 
7.  Henriette,  religieufe  â  la  Vifitation  de  Moulins. 

IX.  Henri-Dominique  d'Eftampes,  matquis  de  Va- 
lençai ,  époufa  en  1671  ,  fa  coufine  Anne-Elisabeth 
d'Eftampes  Valençai ,  fille  de  Jean  d'Eftampes  ,  con- 
feiller  d'état.  Il  mourut  en  1  <>8i  ,  Se  elle  en  1697,  & 
laifia  j.  Jacquet-Dominique  d'Eftampes  ,  matquis  de 
Valençai  Se  de  Ftennes ,  mort  fans  alliance  le  14  fé- 
Tricr  1 700  j  1.  François  -  Loua  -  Charles  d'Eftampes , 
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chevalier  de  Malte ,  noyé  fur  la  générale  de  Maiie,  au 
mois  de  lévrier  1 700.  La  fucceflion  de  cette  branche  a 
éré  recueillie  par  leur  oncle ,  François-Henri^  fuir. 

IX.  François-Henri  d'Eftampes ,  marquis  de  Va- 
lençai &  de  Fiennes ,  colonel  d'un  régiment  de  dra- 
gons ,  connu  fous  le  nom  de  comte  de  Valtnçat ,  a 
époule  en  ayril  1701 ,  Angélique- Françoife  de  Ray- 
mond ,  fille  de  François  de  Raymond ,  ieigneur  de 
Bi cv undes,  &  de  Marguerite  Rallu.  *  Blanchard  ,  hifi: 
des  maîtres  des  requêtes.  De  Thou.  Sainte-Martbe.  Du 
Chêne.  Godefroi.  Le  P.  Anfehne.  La  Thaumaflicre , 
hifi.  du  Berri. 

ESTAMPES  (  Jean  d' )  tréforier  de  Saint  Hilaire  de 
Poiriers ,  maitre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  toi  ,  puis 
cvèquedcCarcaflonne.fils  de  Robert  d'Eftampes,  I  du 
nom  ,  fut  confeillet  au  parlement  de  Paris.  Après  avoir 
été  député  par  cette  illuftre  compagnie  l'an  1 4  j  9  ,  vers 
le  pape  Martin  III ,  il  fut  fait  maittc  des  requêtes  de 
l'hôtel  en  1 440 ,  &  général ,  ou  furintendant  des  finan- 
ces du  royaume  fous  le  roi  Charles  VII.  En  1445 ,  . il 
fur  élevé  1  révêche  de  Carcaflbnne ,  après  Gcofroi  de 
Pompadour,  &  mourut  le  15  janvier  145  c  dans  la 
ville  de  Nevers.  Un  autre  Jean  d'Eftampes,  fonfierc, 
étoit  évèque  de  cette  dernière  ville  ;  Se  tous  deux  fu- 
rent enterrés  dans  le  même  tombeau  ,  qu'on  voit  en- 
cote  dans  la  cathédrale  ,  avec  leur  epitaphe.  *  Sainte- 
Marthe,  Gali.  chrifi.  Blanchard,  hifi.  des  maîtres  des 
requêtes.  Gui  Coquille,  &  Michel  Cotignon,  hifi  des 
évêques  de  Nevers. 

ESTAMPES  (  Jacques  d' )  dit  le  Maréchal  de  ia 
Ferté-Imbaut,  marquis  de  la  Ferté-lmbaut ,  Se  de 
Mauni ,  feigneur  de  Sallebris,  Sec.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  maréchal  de  France ,  &  lieutenant-général  de 
l'Orléanois  ,  du  Vcndômois  Se  du  Dunois  ,  étoit  fils 
de  Claude  d'Eftampes ,  Se  de  Jeanne  de  Hautemer , 
Se  au  fortir  de  l'enfance  ,  porta  les  armes  Pour  le  fer- 
vice  du  roi.  Après  s  erre  trouvé  l'an  1 61 7 ,  au  fiége  de 
Soldons ,  ek  en  1 6x0  ,  au  combat  du  Pont  de  Cé  ,  il 
fui  vit  le  rot  au  voyage  de  Béarn ,  Se  fervit  dans  toutes 
les  guerres  contre  les  calviniftes,)ufqu'aprèslefiégedela 
Rochelle  en  1 6i8,&  à  celui  de  Privas  en  16x9.  Enfuite 
il  fe  diftingua  au  combat  de  Veillane ,  au  fécond  fecour» 
de  Cafal  en  1 C  j  o  ,  â  la  bataille  d' A  vein  en  1 6  j  ç ,  aux 
fieges  de  Landrecies ,  de  Maubeuge ,  &  de  la  Cha- 
pelle en  1<»J7  ,  au  combat  de  Mouzon ,  Se  1  la  prife 
d'I voi  j  l'an  1 C  }  9  ;  Se  commanda  fouvenr  dans  ces  oc- 
cafions,  comme  fcul  maréchal  de  camp.  En  1541  le, 
roi  l'envoya  ambaftadeur  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  re- 
vint que  deux  ans  après,  qu'il  fur  fait  colonel  des  Ecof- 
fois.  On  l'employa  aux  fieges  de  Gravelines ,  de  Bour- 
bourg,deMardick,deLinck ,  deBergues,&  au  paffage 
de  la  Colmeen  1 64  t.  Depuis,  il  rut  nommé  lieutenant 
général,&  fervit  en  cette  qualité  aux  fieges  de  Courtrai, 
de  Mardik ,  de  Furncs ,  Se  de  Dunkcrquc  en  1 646 ,  au 
palTàgc  de  l'Efcaut  en  1 649 ,  Se  ailleurs.  Enfin  il  fut 
fait  maréchal  de  France  le  5  janvier  1 1>  5 1 ,  Se  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1661.  Il  mourut  en  (on  château 
dc-Mauni ,  près  de  Rouen,  le  10  mai  1668, âgé  de78 
ans.  • 

ESTAMPES  VALENÇAI  (AchiUes  d') grand-croix 
de  Malte,  &  cardinal,  naquit  à  Tours  le  5  juillet  159;, 
de  Jean  d'Eftampes,  chevalier ,  feigneur  de  Valençai, 
&  de  Sara  d'Happlaincourt,  qui  le  firent  recevoir  che- 
valier de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte  i  l'âge  de  huit 
ans.  1 1  parut  dès  fon  enfance  bra ve ,  fier  Se  hardi ,  ce  qui 
détermina  fon  pere  à  l'envoyer  de  bonne  heure  a  Malte. 
Après  avoir  donné  des  preuves  de  ion  courage  fur  les 
galères  de  la  religion,  il  fè  trouva  dans  plufieurs  occa- 
fions ,  en  France ,  en  Italie ,  dans  les  Pays-Bas ,  6c  au 
fiége  de  Montauban ,  où  il  fé<£gnala  avec  fes  quatre 
frères.  Il  obtint  enfuite  du  roi  Louis  XIII  une  compa- 
gnie dans  fon  régiment  de  cavalerie,  fervit  au  fiége  de 
la  Rochelle ,  où  il  commanda  en  qualité  de  vice-ami- 
ral ,  Se  après  la  reduâion  de  cette  ville  ,  fut  tait  ma- 
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réchai  de  camp ,  &  fut  honoré  du  commandement  des 
gardes  de  ia  reine  mcrc ,  Marie  de  Médicis.  Depuis , 
il  fe  diftingua  tort  au  combat  du  PasdeSuzeen  Pic- 
mont  j  puis  étant  retourné  à  Malte ,  il  fut  nommé  géné- 
ral des  galères  de  la  religion ,  &  fit  des  chofes  extraor- 
dinaires a  la  prife  de  l'ifle  de  fainte-Maure  dans  l'Ar- 
chipeL  Quelque  temps  après ,  fur  les  offres  du  bailli  de 
Valençai  Ion  neveu ,  qui  étoit  pour  lors  amba  (fadeur  à 
Rome  ,  il  fut  invité  pat  le  pape  Urbain  VIU  de  venir 
à  Rome  pour  fervir  t'églife  dans  l'affaire  que  fa  fain- 
teté  avoir  avec  le  duc  de  Parme.  Il  y  fur  très-bien  reçu, 
fût  nommé  général  des  armées  du  làint-fiége  3  fous  le 
cardinal  Antoine  Barberin  ;  &  en  reconnoiflânec  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  en  cene  heureufe  expédi- 
tion ,  il  fut  créé  cardinal  du  titre  de  Saint  Adrien ,  le 
1 4  décembre  164}.  Ce  fut  alors  qu'il  foutint  haute- 
ment &  avec  fa  vigueur  ordinaire  ,  les  intérêts  de  la 
France  ,  contre  1  amirauté  de  Caftille ,  ambaifadeur 
d'Efpagne,  qu'il  obligea  de  rendre  vifite  au  cardinal 
d*Eft  ,  protecteur  de  France  auprès  de  fa  fainteté.  Le 
cardinal  de  Valençai  mourut  le  7  juillet  1 646 ,  âgé  de 
5  3  ans ,  &  voulut  être  enterré  dans  l'églife  des  carmes 
de  la  Victoire  ,  fous  un  (impie  tombeau  ,  Se  fans  épi- 
taphe.  11  àvoit  l'efprit  fi  entreprenant ,  &  -le  coeur  fi 
élevé ,  que  les  chofes  les  plus  difficiles  ne  lui  coutoient 
pas  plus  a  faire  qu'à  dire  :  c'eft  ce  que  témoigne  M.  du 
ChâteJet  dans  un  de  fes  ouvrages ,  où  il  parle  de  lui  en 
ces  termes  :  Le  cardinal  de  Valençai ,  qui  dit  tout,  & 
qui  fait  tout  hardiment.  *  Bernicr ,  hift.  de  Mois. 

ESTAMPES  (  Léonor  d' )  fécond  fils  de  Jean  d'Ef- 
tampes ,  feigneur  de  Valençai ,  &  de  Sara  d'Happlain- 
court ,  fit  les  études  d'humanités  &  de  philofophie  à 
Paris  au  collège  de  Navarre.  Ayant  embrafle  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  il  fut  nommé  ,  étant  encore  fort  jeune  ,  à 
l'abbaye  de  Bourgueil-en-Valléc,ordre  de  S.  Benoît,  au 
diocèfe  d'Angers.  Ce  fût  en  cette  qualité  qu'il  fut  dé- 
puté avec  l'évêque  d'Angers  pour  les  états  généraux 
dans  la  fénéchaulîee  d'Anjou  l'an  1614.  11  y  fit  un 
écrit  pour  montrer  que  les  abbés  commendaraires  dé- 
voient précéder  les  doyens  des  chapitres.  Après  la  mort 
de  Philippe  Huraulr  fou  coufin ,  arrivée  l'an  1 610 ,  il 
fut  nommé  évèque  de  Chartres ,  &  il  remplit  ce  liège 
ju (qu'en  1641  t  qu'il  fut  transféré  â  l'archevêché  de 
Reims.  M.  de  Launoi ,  dans  fon  hifioirt  du  collège  de 
Navarre  ,  recule  cette  tranflation  de  plufieurs  années  , 
en  la  mettant  en  1 647.  Elle  donna  lieu  â  plufieuts 
écrits  ,  où  l'on  parla  un  peu  librement  fur  ce  fujet. 
Léonor  eut  aufli  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Ponroife , 
ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  de  Rouen  ,  &  quelques 
autres  bénéfices.  Il  mourut  à  Paris  le  8  avril  1 6  j  1 ,  âgé 
de  foixante- trois  ans.  11  paflbit  pour  allez  bon  prédica- 
teur :  du  moins  René  Gautier  le  dit-il  dam  l'épure  dé- 
dicatoire  à  ce  prélat ,  par  laquelle  il  lui  préfenre  fa  tra- 
duction de  l'elpagnol  en  françois  du  Traite' de  Fcraïfon , 
du  chartreux  Molina.  Gautier  ajoute  aux  qualités  de 
Léonor  d'Eftampes  celle  de  docteur  de  Sorbonne  j  mais 
il  s'eft  trompé.  Ce  prélat  voulut ,  vers  1 6 1  o ,  être  mem- 
bre de  la  maifon  de  Navatre  mais  n'ayant  pas  pris  les 
degrés  oéceffcires  pour  cela ,  il  ne  put  y  parvenir.  Ou- 
tre l'écrit  dont  on  a  parle' plus  haut ,  l'on  a  encore  de  ce 
prélat  un  poetne  latin  à  1  honneur  de  la  fainte  Vierge  , 
divife  en  quatre  livres  ,  tk  imprimé  à  Paris  en  1605 , 
chez  Etienne  Prevofteau.  En  1 6 17  il  publia  1  Paris  le 
Rituel  de  fon  égide.  En  1 61 5  il  fut  chargé  d'écrire  en 
latin  une  lettre  aux  cardinaux  au  nom.  des  archevê- 
ques du  royaume  ,  touchant  la  convocation  des  conci- 
les provinciaux.  11  en  fut  chargé  par  l'avis  &  le  con- 
feil  de  l'aflèmblée  générale  du  clergé  de  France  tenue 
à  Paris.  Cette  lettre  eft  datée  du  1  j  décembre  1615. 
Elle  a  été  réimpriméeydès  ce  temps-la  en  latin ,  &  en 
françois  ,  de  la  traduction  du  fieur  Pelletier.  D.  Liron 
ne  parle  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  dans  fa  Bibliothèque 
chartraine.  Elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  de  pièces 
imprimées  en  1616  ,A  Paris ,  chez  Antoine  Etienne. 
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En  1616  il  fit  la  remontrance  du  clergé  de  France  af- 
fembléà  Paris  ,  faite  au  roi  Louis  XIII,  te  1  3  février. 
Elle  fe  trouve  dans  le  tdmc  V  des  mémoires  du  clergé , 
édition  de  1 67  j  ,  chez  Léonard.  Pendant  cette  meme 
aflemblce,  les  prélats  ayant  pris  connoiifance  de  deux 
livres  ;  l'un  intitule  :  Admonition  a  Louis  XIII ,  roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  l'autre  :  Les  myfieres  politiques , 
&  les  ayant  trouvé  répréhenfibles ,  Lconor  d'Eftampes 
fut  chargé  d'en  drefler  la  cenfure  t  qui  eft  du  1  3  de 
décembre  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  mercure  français  , 
tome  II ,  page  1 068.  Ce  déetet  ayant  déplu  à  quelques 
aurres  prélats ,  ils  en  firent  un  autre  plus  court,  &  qu'ils 
publièrent  fans  date.  Le  parlement  prit  connoiilance 
de  cette  affaire ,  &  le  1 1  janvier  1 616  il  rendit  un  ar- 
rêt portant  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  s'aflcmbler 
pour  faire  une  autre  délibération  que  celle  du  1 3  dé- 
cembre. 11  s'en  fit  néanmoins  une  nouvelle  qui  fut 
caiîèe  &  annulée  par  deux  arrêts.  Cette  conduite  enga- 
gea enfin  les  évèques  de  Chartres  &  de  Soiflons  à  faire 
une  féconde  déclaration  ,  où  ils  confentent  de  recevoir 
celle  du  16  février  t  pourvu  que  les  évoques  qui  l'a- 
voient  drefiee  ,  reconnuflènt  ,  i°.  Que  pour  quelque 
cho/e  &  occafion  que  ce  puijfe  être  ,  il  n'ejl  permis  d* 
fe  rebeller  &  prendre  les  aimes  contre  le  roi.  i°.  Que 
tous  les  fujets  doivent  obéir  au  roi  ,  &  que  ptrfonne  ne 
les  peut  difpenfer  du  ferment  de  fidélité.  30.  Que  le  roi 
ne  peut  être  dépofé  par  quelque  puijfanct  que  ce  fait , 
ni  fous  quelque  prétexte  &  occafion  que  ce  puijfe  être. 
L'année  précédente  1 6 1  j ,  dans  l'alTcmbléc  du  clergé , 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  Elconor  d'Eftampes  fut  encore 
charge  de  dreller  une  lettre  au  nom  de  ladite  affem- 
blée ,  pour  demander  au  pape  Urbain  VIII  la  béatifi- 
cation de  François  de  Sales ,  évèque  de  Geuève.  11  la 
fit  en  latin ,  &  elle  fut  traduite  en  françois  par  le  (leur 
Pelletier.  L'une  &  l'autre  ,  iWiçinal  &  la  traduction, 
furent  imprimés  la  même  année.  D.  Liron  a  encore 
oublié  cette  pièce  dans  fa  Bibliothèque  chartraine ,  où 
il  ne  parle  pas  non  plus  des  ftaruts  fynodaux  imprimés 
à  Reims  en  1 645  ,  qui  font  encore  de  ce  prélat ,  alors 
archevêque  de  Reims  :  ce  qui  montre  que  M.  de  fou- 
rni a  eu  tort  de  reculer  juiqu'en  1 647  fa  tçanflatiou 
de  l'évèché  de  Chartres  au  fiége  de  Reims.  MM.  de 
Sainte-Marthe  font  beaucoup  d'éloges  de  ce  prélat 
dans  leur  Gallia  chnjliana.  *  V oye^  aufli  M.  de  Lau- 
noi ,  dans  fon  hifloire  latine  du  collège  de  Navarre  ,  r. 
II ,  &  D.  Liron  dans  la  bibliothèque  chartraine  ,  citée 
dans  cet  article ,  lie. 

ESTAMPES- VALENÇAI  (  Henri  d')  grand-prieur 
de  France,  fils  de  Jacques  11  d'Eftampes  Valençai  , 
naquit  en  1 6 o  3 .  Après  avoir  été  reçu  chevalier  de  mi- 
norité de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufàlem  ,  il  alla  faire 
fes  caravanes  à  Malte  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  y 
donna  des  marques  de  là  valeur  ,  en  plufieurs  rencon- 
tres ,eut  le  commandement  d'une  galère  de  la  religion , 
ôc  fe  fignala  1  la  prife  de^  Sainre-Maure  dans  l'Archi- 
pel ,  Se  de  la  Mahomete  en  Afrique.  Le  grand-maître 
de  Lafcaris l'envoya  en  qualité  d'ambarTàdeur  de  l'ordre 
à  Rome  Se  à  Venife  ;  &  le  roi  Louis  XI  II  le  fit  com- 
mandant général  de  l'armée  navale  fous  le  cardinal  de 
Richelieu ,  pendant  les  guerres  civiles  qui  troublèrent 
la  France  en  1631.  Depuis  Henri  de  Valençai  fut 
nommé  à  lambailàdc  extraordinaire  de  Rome  >  où  il 
demeura  tt ois  ans ,  avec  un  éclat  digne  de  ia  grandeur 
du  maître  qui  l'envoyoit.  Le  roi  fut  11  content  de  fes 
négociations ,  qu'il  lui  donna  les  abbayes  deBourgueil 
&  de  Champagne.  Le  commandeur  de  Valençai  fut  en- 
core pourvu  du  grand  prieuré  de  Champagne  ,  &  en 
1  £70  de  celui  de  France  ,  où  il  nomma  pour  fon  lieu- 
tenant le  commandeur  du  Frefnoi ,  qui  a  été  depuis 

Î;rand-prieur  de  Champagne.  Le  grand  prieur  de  Va- 
ençai  refida  le  refte  de  fa  vie  à  Malte  ,  pareeque  les 
principaux  de  l'ordre  le  deftinoient  i  remplir  la  place 
du  grand  maître  Cotoner  t  mais  il  'mourut  avant  lui 
au  mois  d'avril  1 67  8 ,  en  fa  75  armée,.  *  Mtm.  du  temps. 
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ESTAMPES  (  Anne  de  Pifleleu  ,  duchelTe  d' )  mat- 
trèfle  de  François  I  ,  donna  de  l'amour  â  ce  prince  , 
|>eu  après  qu'il  fut  forti  de  prifon.  Elle  croit  alors  fille 
d'honneur  de  madame  la  régente  ,  Louifc  de  Savoyc, 
rnere  du  roi ,  Se  s'appelloit  mademoiselle  de  Hcilli  ; 
elle  avoit  fuivi  cette  princefle  allant  au-devanc  du  roi 
ion  fils  ,  jufqu'aux  frontières  d'Efpagnc.  Le  roi  dans 
la  fuite  lui  trouva  un  mari  qu'il  fit  duc  d'Eftampes.  H 
s'appelloit  Jean  de  BrofTe,  maréchal  de  France,  qui  dêf- 
xrendoit  de  mile  en  mâle  des  anciens  vicomtes  de  Li- 
moges. Le  mariage  n'empêcha  point  qu'elle  ne  retînt 
fon  premier  pofte  auprès  du  roi  :  fa  faveur  monta  au 
plus  haut  point ,  Se  dura  autant  que  ce  prince.  Elle 
s'en  fervit  pour  enrichir  la  famille.  A  là  recommanda- 
tion Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  abbé  de  Fleuri , 
evrque  d'Orléans  ,  cardinal  ,  puis  archevêque  de  Tou- 
loufe- Elle  donna  à  Charles  fon  fécond  frère  l'abbaye 
de  Bourgueil  Se  l'évêché  de  Condom  \  François  ,  fon 
croihéme  frère  fut  abbé  de  S.  Corneille  de  Compie- 
gne ,  &  évêque  d'Amiens  ;  Se  le  quatrième ,  nommé 
Guillaume  ,  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Pamicrs.  Deux 
de  fes  fœurs  furent  encore  abbefles ,  l'une  de  Maubuif- 
fon ,  Si  l'autre  de  S.  Paul  en  Beauvaifis  y  elle  maria  les 
autres  dans  les  mai  Tons  de  Barbançon-Cani  t  Se  de  Cha- 
bot-Jamac  j  Se  la  dernière  Se  la  mieux  aimée  n'eut  point 
d'enfans  de  François  de  Bretagne  ,  comte  de  Vertus 
6c  de  Gocllo,  baron  d'Avaugour.  D'Adrien  de  Pifle- 
leu ,  lîeur  de  Hcilli  >  fon  frère  aîné  ,  font  fortis  les  au- 
tres feigneurs  de  Heilli  jufqu'a  préfenr.  Il  y  a  des  hif- 
toriens  qui  prétendent  que  cette  duchedè ,  le  connéta- 
ble de  Montmorenci  ,  Se  l'amiral  Chabot  eurent  la 
meilleure  part  dans  les  affaires ,  Se  que  Charles-Q«/« 
craignant  qu'on  ne  l'arrêtât  à  la  cour  de  François  1 ,  ne 
trouva  point  de  meilleur  expédient  ,  que  de  gagner 
cette  femme ,  qui  gouvemoit  abfolument  le  roi.  Il  la  I 
gagna,  dit-on ,  par  le  préfent  d'une  bague  qu'il  lai  (la 
tomber  exprès  ,  afin  que  la  duchefle  la  ramaflàt ,  Se 
qu'il  pût  lui  dire  galamment,  qu'il  ne  vouloir  point  re-. 
prendre  une  chofe  qui  étoit  tombée' en  fi  bonnes  mains. 
Mezerai  rejette  cela  comme  un  conte  fait  à  plaifir  j 
mais  il  avoue  que  le  roi  ne  pouvoit  rien  refufer  â  cette 
dame.  Comme  elle  en  avoit  ufé  très-mal  avec  fon  mari , 
elle  n'eut  aucune  reflource  après  la  mort  de  François  I , 
cV  elle  fe  vit  réduite  à  palier  le  relie  de  fes  jours  dans 
une  maifon  de  campagne.  Mezerai  Se  Varillas  difent 

3u 'elle  y  vécut  dans  lés  fentimens  des  P.  R.  Le  duc 
'Eilampes  fon  mari  avoit  fait  faire  des  informa- 
tions conrr'elle  en  1 5  5  6.  Voyt\  P1SSELEU.  *  Bran-  j 
tome ,  dames  galantes  ,  t.  II  ,pag.  3  94.  Le  Laboureur , 
addition  aux  me  m.  de  Caflelnau  ,  tome  I  ,pag.  86  J. 
Varillas  ,  hijl.  dt  François  I  ,  liv.  6  ,  pag.  m.  101 
fous  P année  1 5 16  :  &  t.  9  ,  p.m.  J70  ,589,,  590  & 
J91  ;  tom.  Il  y  p.  1058.  Varillas  ,  hift.  dt  Henri  //-, 
liv.  1  »  p.  67  ,  fous  l'an  1 547  &  pag.  34.  Mezerai , 
kifyirt  de  France ,  in-fol.  tom.  II ,  pag.  1007  &  1 009 , 
fous  Van  1 540  .*  &  pag.  1014  ,/bus  fd/i  1  $  41 ,  &  pag. 
414.  Bayle ,  didion.  ctitèque  ,  féconde  édition. 

ESTANFORDE  ,  en  latin  Stanfordta  ,  bourg  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  ,  fur  la  petite  rivière  d'Eftan- 
forde  ,  environ  i  deux  lieues  de  CalTel  >  du  côté  du  le- 
vant. •  Mari ,  diction. 

ESTAPLES  ,  en  latin  Stapul*  Se  Statut* ,  bourg  de 
France  en  Picardie  ,  eft  fituc  dans  le  Boulonnois  fur 
la  Canche  t  près  de  la  mer  ,  enrre  Montreuil  &  Mon- 
thulin ,  i  quatre  lieues  de  Boulogne. 

ESTARAC  (  le  comté  d*  )  cherche^  ASTARAC. 
ESTEING  ,  ancienne  baronie  ,  Se  depuis  comté , 
dans  la  province  de  Rouergue ,  a  donné  Ion  nom  à  la 
maifon  d'EsTEiNG. 

ESTEING  ,  maifon  noble  Se  ancienne  ,  porte  le 
nom  de  Stagno ,  dans  les  auteurs  Se  dans  les  actes  an- 
ciens, ce  qui  a  trompé  les  modernes  ,  qui  la  nomment 
de  PEftang.  Ceux  de  cette  maifon  portent  les  mêmes 
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attires  que  nos  rois ,  avec  un  chef  d'or  pour  brdurei 
On  dit  que  c  eft  une  conceffion  du  roi  Philippe  At* 
gufle  ,  i  un  feigneur  de  la  maifon  d'Efteing ,  nommé 
Dieu-donné,  qui  le  remonta  i  la  bataille  de  Bouvines > 
donnée  le  dimanche  17  juillet  1 1 1 41  On  voit  ces  ar* 
mes  fur  les  tombeaux  Se  fur  divers  autres  monument 
de  pieté  des  feigneurs  d'Efteing  ,  qui  les  ont  autrefois 
femées  de  âeurs-dc-lys  fans  nombre  ,  Se  qui  les  ont 
changées  depuis  que  nos  rois  ont  réduit  les  fleurs-de-» 
lys  à  trois.  Aldebïrt  d'Efteing ,  qui  vivoit  vers  Pari 
1001 ,  fouferivit  une  fentenec  rendue  par  Hugues  , 
comte  de  Rhodez.  Ses  enfans  ne  font  point  connusi 
Pierre  d'Efteing  fouferivit  l'an  1 104  le  contrat  de  ma» 
riage  de  Marie  de  Montpellier  ,  Se  de  Pierre  II ,  roi 
d'Aragon ,  rapporté  dans  fe  VIII  volume  du  Spici/egiunt 
de  D.  Luc  d'Acheri.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  frère 
ou  proche  parent  de  Guillaume  qui  fuit. 

I.  Guillaume  dEfteing  ,  1  de  ce  nom  ,  fe  rendit 
très-célébrc  dans  les  guerres  d'ourre-mer  ,  contre  lei 
infidèles  ,  Se  eft  nommé  dans  les  annales  de  Nicolas 
Treveth ,  auteur  Anelois ,  qui  vivoir  dans  le  XIV  fic- 
elé. Il  eut  pour  fils  Dieu-donné  ,  qui  fuir. 

II.  Dieu-donné  d'Efteing ,  fe  trouva  â  la  bataille  de 
Bouvines  en  1 1 1 4.  Philippe-Augufte  ayant  été  renverle 
de  deflus  fon  cheval  à  cette  bataille  t  Deodat  ou  Dit*- 
donné  d'Efteing  ,  l'un  des  vingt-quatre  chevaliers  coni-» 
mis  à  la  garde  de  la  perfonne  du  roi  ,  aida  â  rircr  ce 

Îirince  du  péril  où  il  étoit,  Se  fauva  auffi  l'écu  du  roi  où 
es  armes  «oient  peintes.  En  récompenfe  de  ce  fervice, 
Philippe  lui  permit  de  porter  les  armes  de  France ,  a\ee 
un  chef  d'or  pour  hrifure.  Deodat  ou  Dieu-donné  de 
Perfet  lui  rendit  hommage  en  1  io>.  Il  le  rendit  lui- 
même  en  m»!  Raimond  VII ,  comte  de  Touloufe , 
pour  la  rerre  d'Authun  ,  Se  fit  en  1 14  $  de  grands  biens 
à  l'abbaye  de  Bonneval.  Il  laifTa  Guillaume  ,  qui  fuir j 
Gui  ,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Bonneval  en  1 107  ; 
Pierre ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Rhodez ,  Se  prieur 
de  S.  Hippolyre ,  qui  refufa  d'accepter  l'évêché  du  Pui , 
auquel  il  avoir  été  clu  en  oÛobre  ilSij  &  Dieu* 
donné,  nommé  confeiller  dans  les  regiftres  du  parle- 
ment de  Touloufe  de  l'an  1  303 ,  vieux  ftile. 

III.  Guillaume  d'Efteing  ,  II  du  nom  ,  renouvella 
fes  donations  i  l'abbaye  de  Bonneval ,  en  fit  de  nou- 
velles en  1 171 ,  Se  tcftacn  1 191.  Il  époufa  i°.  Iolandes 
fille  de  Guigues  de  Château-neuf ,  &  de  ViermcstY  t\n- 
dufe  ,  dame  de  Joycufe  :  i°.  Douce  ,  fille  de  Gui  ,  fei* 
gneur  de  la  Roche--en-Regnier  dans  le  Vivarez  ,  Se  de 
Jordane  de  Montlaur  ,  Si  fut  perc  de  RAiuond  I ,  qui 
fuit  j  de  Pierre  t  religieux  de  S.  François  ;  de  Henri  , 
religieux  auguftin  ;  de  Dieu-donné  t  prieur  de  Mon- 
tait j  cXAimar  ou  A\emar  d'Efteing  ;  de  Marguerite  , 
femme  à' Arnaud  ,  feigneur  de  Landorre  \  de  Guigon* 
ne  ,  &  A'tordaint ,  rcfigieufês  ;  de  G  allient  Se  à' Elis  t 
pofthume  ,  mariée  Pan  1  j  1 6  i  Mainfroi ,  feigneur  de 
Salignac. 

IV.  Raimokd d'Efteing,  I  de  ce  nom  ,  époufa  Ri- 
charde de  Severac  ,  fille  de  Gui ,  Se  de  Gaillarde  de 
Bourniquel ,  Si  ranté  A'Amauri  de  Severac  ,  maréchal 
de  France.  Il  fit  fon  teftament  en  1  3  57  »  Si  laifla  Guil- 
laume 111 ,  qui  fuit  ;  Marguerite  d  Efteing ,  femme  de 
Pierre  t  feigneur  de  Panât. 

V.  Guillaume  d'Efteing ,  III  de  ce  nom  ,  époufa 
en  1  3 19  Efmtngars  de  Pcyrc  ,  fille  Se  héririerc  cYAf 
torgue  ,  Se  de  Marguerite  ,  vicomteiTe  de  Cheilanc ,  Se 
dame  de  Valentines ,  dont  il  eut  Raimond  lljqui 
fuirj  Guillaume  Se  Jean  d'Efteing  t  Pierre  ,  cardinal  ; 
Gui  ou  Guyon  \  Thtodat  ou  Dieu-donné  ,  chanoine  , 
puis  évêque  de  S.  Paul-trois-Qiâteaux  ,  mort  en  1 409  ; 
Richarde  ,  mariée  |  Geraud  de  Murât  ,•  feigneur  de 
Vernines  \  Marguerite ,  femme  de  Pierre ,  feigneur  de 
Brezons  j  &  Marquife ,  religieufe  à  Rhodez. 

VI.  Raimond  d  Efteing ,  II  de  ce  nom ,  époufa  en 
1 3  jo  Barane  de  Caftelnau  ,  Se  en  eut  Jean  1 ,  qui 
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fuit  *,  Emenjarde  ,  mariée  le  10  février  1 371  à  Pont 
de  Cardaillac,  vicomte  de  Murot  i  &  Magrade ,  fem- 
me de  louis ,  comte  d'Apchon. 

VIL  Jean  d'Efteing  ,  1  de  ce  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing 6c  de  Cheilane  ,  époufa  en  1  j8  j  Elis ,  fille  de 
Raimondy  baron  de  Pierre-fort ,  6c  mourut  vers  l'an 
1410  ,  laiûant  Bec  ou  Begon  ,  qui  fuit  j  Guillaume 
d'Efteing  ,  dont  la  fofiétité '■  tft  rapportée  ci-dejfous  , 
après  celle  de  fort  frère  aîné  :  Pierre  ,  eft  fans  doute 
celui  de  ce  nom  qui  étant  archidiacre  de  Rhodez ,  fut 
élu  éveque  de  cette  églife  en  1419  :  mais  fon  élection 
n'ayant  pas  été  confirmée ,  il  ne  huila  pas  de  s'emparer 
par  force  du  palais  épifcopal  &  des  châteaux  dépendons 
de  la  même  cpifcopale  :  il  en  jouit  durant  trois  ou  quatre 
ans ,  après  lelqueLs  ,  il  fut  contraint  de  céder  1  cvêché  à 
Guillaume  de  la  Tour-d'Oliergues  quj  avoit  eu  des 
bulles  du  pape.  H  fut  depuis  dom  d'Aubrac  en  1417^ 
Marguerite ,  mariée  l'an  1401  i  Arnauldde  Carmain , 
feigneur  de  Negrepcliuc  \  Fleurie  t  femme  A'Aimeric, 
feigneur  d'Autillac;  &  Bcrranc  ,<yi\  époufo  Louis ,  fei- 
gneur de  Dicnne. 

VUE  Bec  ou  Begon  d'Efteing  ,  gouverneur  de  la 
ville  Se  château  de  Pezenas,  époula  en  1410  Mar- 
guerite ,  fille  de  Guillaume  t  feigneur  de  Leftrange , 
fit  fon  teftament  le  1 8  juillet  1 477 ,  Se  lailTa  Jean  II , 
i  fuit  \  Raimond  ,  archidiacre  de  Leiâourc  \  Guil- 


EST 


: ,  pt ieur  de  Comprignac  ^  Antoine ,  prieur  de 
Rabattcns^j  Guillaume  t  leigneur  de  Savreiâc  ,  de 
Saint-Cheli  &  de  Vitrac ,  mort  Cins  poftérité  de  Fran- 
§oife  d'Aubuflon;  Pierre  t  chanoine  a  Rhodez  ;  Antoi- 
nette ,  mariée  en  1447  i  Jean  de  Faudoas  cîe  Barba- 
zan ,  baron  de  Faudoas  &  de  Barbazan  ;  Catherine ,  ferr>- 
rne  de  Jean  de  Levezon  ,  feigneur  de  Vezins  ;  Elis ,  qui 
époufa  en  1451  Guillaume  de  Montai ,  feigneur  de 
Catbonniere  ;  Se  Agnès  t  alliée  en  1 416  à  Raùnond 
Ebrard  ,  feigneur  de  Saint-Sulpice. 

EX.  Jeah  d'Efteing ,  Il  du  nom  ,  vicomte  d'Efteing 
&  de  Cheilane ,  baron  de  Conros  Se  de  Baftide ,  prit 
alliance  en  143  $  avec  Dauphine ,  fille  d'AJlorgue  jîa- 
ron  de  Peyrc  ,  &  d'Elheabeth  de  Sagnes  ,  &  n'en  eut 

Sue  Catherine  d'Efteing  ,  morte  fans  avoir  été  mariée, 
fit  le  16  juin  1 500  ion  teftament ,  par  lequel  il  fait 
une  fubftitution  perpétuelle  ,  en  faveur  des  mâles ,  & 
en  exclut  les  filles  ,  diiant  que  depuis  pluficuts  ficelés 
la  maifon  d'Efteing  fubfiftoit  dans  la  ligne  mafeuline. 
11  fit  héritier  Guillaume ,  dit  Guillot  ,  qui  defeendeie 
«l'un  autre  Guillaume  ,  fils  de  Jean  I. 

VIII.  Guillaume  d'Efteing  ,  fécond  fils  de  Jean 
d'Efteing ,  I  du  nom ,  vicomte  d'Efteing ,  fe  diftingua 
dans  les  guerres  centre  les  Anglois  ,&  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Charles  VU  alors  dauphin.  Il  reçut 
en  don  de  ce  prince  les  villes  de  Vias  6c  de  Beflan  , 
dans  le  diocèfe  d'Agde  :  il  fut  depuis  confcillcr  & 
chambellan  ,  après  ion  avènement  for  lu  trône ,  fené- 
chal  Se  gouverneur  de  Rouergue  ,  capitaine  de  Nijac, 
viguiei  &  bailli  de  Nîmes.  11  alla  en  ambaiîàde  enCaf  • 
lille  en  1 45  4.  Ce  feigneur  époufa  Jeanne  de  Propieres , 
dame  de  Lugarde  Se  de  Vernines ,  6c  fit  fon  teftament 
en  1 47 1 .  11  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  facriftain 
de  Rhodez  ,  prieur  de  Parifot ,  chambtier  Si  comte  de 
Lyon ,  dom  d'Aubrac  commis  au  gouvernement  de 
Rouergue  ,  en  1 484  ;  Pierre  ;  Se mariée  en  1 45  a , 
â  Guillaume  de  S.  Exupéri ,  feigneur  de  Mitemont. 

IX.  Gaspard  d'Efteing ,  I  de  ce  nom  ,  feigneur  de 
Lugarde ,  Vernines ,  Valentines  &  d'Anval ,  fcnéchal 
£c  gouverneur  de  Rouergue  ,  époufa  en  1455  Jeanne , 
fille  de  Jean ,  baron  de  Murol ,  &  fit  fon  teftament  le 
5  mars  1 479. 11  eut  Louis  j  dont  la  poftérité  fera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  cadet  ;  Guillaume  ,  dit 
Guillot ,  qui  fuit  \  Antoine ,  évêqiîe  d'Angoulcme;  6c 
François  ,  éveque  de  Rhodez. 

X.  Guillaume  t  dit  Guillot  d'Efteing  ,  fut  préféré 
pour  recueillir  les  biens  de  fon  pere  i  Louis,  fon  aîné, 


qui  étoit  aveugle  ,  6c  fut  appellé  en  1 5  00  à  la  I 
ration  des  vicomtés  d'Efteing  &  de  Cheilane  ,  par 
Jean  U ,  qui  le  nomme  fon  neveu.  Il  vivoit  encore 
le  28  mai  15x9  ,8c avoit époufé  en  1471  AnnetA[l» 
Se  héritière  de  Raimond ,  feigneur  d'Efparon  ,  dont  il 
eut  Gafpard  d'Efteing ,  11  de  ce  nom ,  qui  prit  alliance 
en  1 5 1 7  avec  Françoift  de  Voifins  ,  &  mourut  fans 

fofterité;  Marquife,  morte  auflï  (ânsonfansd'^r/wWde 
andore ,  qui  donna  à  Guillot  fon  beau-pere  les  baro- 
nies  de  Landore  Se  de  Satmiech  ;  Julienne  >  femme  de 
François  de  Solages  j  Dauphine  ,  mariée  à  Louis  d'Au- 
button;  Catherine  ,  alliée  à  Jean  de  Cardaillac  ,  fei- 
gneur de  la  Chapelle  j  &  Louife  t  mariée  «u  feigneur 
de  Peuclunt  en  Auvergne. 

X.  Louis  d'Efteing ,  fils  de  Gaspard  I  étoit  aveu* 
gle  ,  Si  fut  obligé  de  céder  à  fon  cadet  le  partage  des 
biens.  II  eut  pour  le  fien  les  terres  de  Vernines ,  d'An- 
val Se  de  Talende,  6c  époufo  en  1489  ,  Marguerite  de 
Comborn ,  fille  de  Jean ,  vicomte  de  Txeignac  ,  fei- 
gneur de  Rochetort ,  &  de  Jeanne  de  Maignelets.  U 
en  eut  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  chambrier  de  l'é- 
glifc  Se  comte  de  Lyon  ,  prieur  de  Parifot ,  nommé 
en  1 1 1 1 ,  par  le  prlement  de  Touloufc ,  avec  Gilbert 
de  Cardaillac ,  pour  remplir  l'un  des  deux ,  au  choix  du 
roi ,  la  place  de  confeiller-clerc ,  vacante  par  la  mort  de 
Bertrand  Seguier;  Se  Jean ,  chanoine  Se  comte  de  Lyon, 
grand  archidiacre  de  S.  Antonin  en  l'églife  de  Rlvodez, 
prieurde  laFcuilladc.  Il  avoit  été  élu  évêquede  Rhodez, 
après  la  mort  de  fon  oncle  François  d'Efteing  ,  mais 
cette  élection  contraire  au  concordat  n'eut  pas  lieu  -_,  Se 
le  roi  François  I  nomma  Georges  d'Armagnac. 

XI.  Gabriel  d'Efteing ,  feigneur  de  Murol ,  Verni- 
nes ,  lut  depuis  vicomte  d'Efteing  ,  après  la  mort  de 
Gafpard  II ,  fon  coulîn  ,  en  coniéquence  de  la  fubfti- 
tution eh  laveur  des  mâles.  Il  époula  en  1 5 1 8  Char- 
lotte d'Arpajon ,  fille  de  Jean ,  vicomte  d'Atpajon ,  ba- 
ron de  Sevurac ,  Se  d'Anne  de  Bourbon  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit. 

XII.  François  d'Efteing  ,  I  du  nom ,  vicomte  d'Ef- 
teing Se  de  Cadars  ,  baron  de  Murol  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  toi ,  fe  diftingua  par  fa  prudence  Se  fon  cou» 
rage.  11  époufa  en  1 540  Catherine  de  Chabanncs  ,  fille 
unique  de  Joachim  de  Chabannes  ,  m.rrquis  dcCur- 
ton ,  féncchal  de  Touloufe  ,  6c  de  Péronnelle  de  Le- 
vis  de  Ventadour  ,  fit  première  femme  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  j  Antoine ,  qui  étoit  archidiacre  de  S. 
Flour  en  1581  Se  1 5 86  j  Se  un  aune  Jean ,  prév&t  de 
Tuiles  en  1581. 

XUI.  Jean  d'Efteing ,  III  du  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing Se  de  Cadars,  baron  d'Autun,  de  Murol ,  de 
Landore  ,  prit  le  parti  de  la  ligue  ,  à  la  perfuaiton 
du  duc  de  Nemours  ,  Se  d'autres  ligueurs  de  Paris , 
qui  lui  en  écrivirent  en  1589,  aufti-bienque  te  parle- 
ment de  Touloufe.  Enfuite  il  prit  dive.fes  places  dans 
le  Rouergue  6c  dans  l'Auvergne  ,  jufquen  1595  , 
qu'ayant  appris  la  converlion  du  roi  Henri  IV,  il  traita 
avec  Charles  duc  de  Valois ,  gouverneur  de  la  même 
province  d'Auvergne.  Le  roi ,  qui  croit  à  Lyon  ,  ra- 
tifia ce  traité ,  Se  écrivit  très-obligeamment  au  feigneur 
d'Efteing ,  qu'il  reconnut  même  pour  fon  parent  a  6c 
qui  rut  depuis  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
nommes  d'armes  t  entretenue  pour  le  fervice  de  la  nu- 
îefté  jufqu'ea  1 6 1  x.  H  fe  trouva  au  liège  de  Montau- 
ban  en  1 61 1  j  avec  la  principale  nobleûe  de  l'Auver- 
gne 6c  du  Rouergue  ,  Se  mourut  le  1 3  octobre  de  U 
même  année.  U  avoit  époufé  le  5  août  1584  Gilberte 
de  la  Rochefoucaud ,  fille  de  François  ,  vicomte  de 
Ravel ,  dont  il  eut  Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  François  II, 
qui  continua  la  poftérité  ;  Joachim  ,  abbé  d'ifloire,  puis 
éveque  de  Clermont  en  Auvergne ,  en  1 6 1 4 ,  mort  le 
dimanche  1 1  feptembre  1 6jo  ;  Charles  ,  chevalier  de 
Malte  j  commandeur  de  Morlan  ;  Jacques  ,  baron  de 
Plauzar^c  des  comtes  dt  Saiuans  ,  rapportes  ci-après  ; 

Louis  , 
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Louis  ,  chanoine  fie  comte  de  Lyon  ,  abbé  de  Bellai- 
guc  ,  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  évê- 
qnc  de  Clermonc  ,  après  fon  frère  ,  mort  le  i  $  mars 
1 66+  ;  Louis  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur 
de  Tortebafle  ;  Catherine  t  femme  de  Georges  de  Vil- 
levnur  ,  comte  de  Pailhez  ;  Se  Mûrie  ,  alliée  en  \  6 18 
à  Gafpard  d'Alegre  ,  comte  de  Beauvoir. 

XIV.  Jean-Louis,  comte  d'Efteing,  capitaine  de 
cent  chevaux  légers,jcune  homme  de  grande  cfocrance, 
mourut  en  1618  ,  laiffantde  Louife,  comtefîe  d'Ap- 
chon ,  qu'il  avoir  époufée  le  j  mai  1617,  Cilberte , 
mariée  à  Gilbert  de  Langeac ,  comte  de  Dalet  ;  Se  Jfk- 
be.m ,  rlligieufe  de  fainte  Claire. 

XIV.  François  d'Efteing  ,  Il  de  ce  nom ,  devint 
comte  d'Efteing  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  &  fur 
capitaine-lieutenant  de  deux  cens  hommes  d'armes  fous 
le  titre  de  la  reine.  Le  roi  lui  donna  le  10  juin  165  J 
un  brevet  pour  être  chevalier  de  fes  ordres ,  fie  donna 
le  7  mars  1654  commillîon  aux  ducs  d'Elbeuf  fit  d'Ar- 
pajon  pour  faire  fes  preuves.  Cétoit  une  récompenfe 
due  aux  ferviecs  du  feigneur  d'Efteing ,  qui  avoit  em- 
pêché en  1 6  3  3  la  prife  des  fortes  places  de  Mcntun  Se 
de  Murol ,  &  qui  mourut  à  Troyes  en  Champagne  le 

'  11  avril  1657.  ll-avoit  pris  alliance  en  1616,  avec 
Marie  de  Buflî,  barone  de  Meurville ,  de  Spoid  &  de 
S-jmmellone  ,  fille  de  Joaekim  de  Bufli ,  marquis  de 
Dinteville,  Se  de  Françoife  de  Saux-Tavanes,  dont  il 
eut  un  fils ,  qui  fuir. 

XV.  Joachim  ,  tîomre  d'Efteing ,  fe  diftingua  darts 
routes  les  occasions  par  fon  cfprit  Se  par  fon  courage. 
Sa  niai  fon  lui  doit  beaucoup ,  pour  en  avoir  recherché 
les  antiquités  avec  un  grand  foin.  Mais  il  le  fit  avec 
rrop  de  complaifance ,  Se  on  trouva  qu'il  parloir  avec 
trop  d'affectation  des  fleurs  de  lys  dont  Philippe-Au- 
eojîe  avoit  honoté  un  de  fes  ancêtres.  C'eft  à  quoi  M. 
Boilcau  Dcfpréaux  fait  alluilon  dans  fa  cinquième  £1- 
tyre  qu'il  compofoit  alors ,  Se  où  il  dit  : 

Je  veux  que  la  valeur  de  fis  aïeux  antiques 
Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques  , 
Et  que  l'un  des  Capets ,  pour  honorer  leur  nom , 
Ait  de  trois  fleurs  de  lis  doté  leur  écuffon ,  &c. 

11  avoit  époufé  i°.  le  11  août  1650,  Claude-Catherine 
IcGoux,  morte  le  13  avril  1657 ,  fillcdeP/</T« ,  fei- 
gneur de  la  Berchcrc ,  premier  préiident  au  parlement 
de  Bourgogne ,  puis  en  celui  de  Dauphine  :  z°.  le  9 
novembre  1 6 71 ,  Anne  de  Carelan ,  fille  de  François 
deCatelan ,  corde  îlier  d'état,  intendant  des  finances,  Se 
feerctaire  du  confeil ,  Si  de  Suzanne  Bnchet  de  la  Mil- 
letiere.  Du  premier  lit  il  a  eu  François  ,  qui  fuit  ; 
Dcnys  d'Efteing,  cadet  dans  les  sardes  du  corps,  mon 
le  6  avril  1675;  Joachim  d'Efteing ,  prieur  de  S. 
Atmnd  d'Efteing,  Se  de  S.  Etienne  de  Chambon  ;  Se 
Anne-Louife  d'Efteing,  religieufe  aux  filles  faiare  Marie 
du  fauxbourg  S.  Jacques.  Du  fécond  lit  il  a  laide  Fran- 
çois-Joachim  t  chevalier  d'Efteing 3  nommé  enfeigne  de 
'  vailfiau  le  1 3  décembre  1701. 

XVI.  François  111  du  nom ,  comte  d'Efteing ,  après 
avoir  été  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  fe  fignala 
à  la  bataille  de  Fleuras  en  1690  en  qualité  d'enfeigne 
des  gendarmes  de  la  reine ,  Se  monta  à  la  foui icu te- 
nante de  cette  compagnie.  Peu  d'années  après  il  fut 
fait  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le  dau- 
phin ,  puis  brigadier  d'armée;  tut  nommé  maréchal  de 
camp  le  19  janvier  1701 ,  dont  il  fit  les  fondions  dans 
l'année  d'Italie  pendant  toute  l'année  ;  fe  trouva  à  la 
prife  de  Bondanclla  le  1 3  janvier  1 70  j ,  Se  étant  com- 
mandant à  Carpi  dans  le  Modenois ,  il  fit  battre  un 
parti  de  près  de  400  Allemans  au  mois  d'avril  fuivant; 
repouffa  en  juin  le  baron  de  Vaubourg ,  Se  couvrit  le 
Milanez  pendanr  le  refte  de  cette  année.  Le  10  février 
1704  il  tut  nommé  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  Se  le  11  mars  il  chaffa  les  troupes  impériales  de 
Bobbio.  II  défit ,  le  10  janvier  1705  ,  un  parti  des 
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troupes  deSivoye  près  de  San-Mauro;  fille  roi  recoin- 
penfa  fes  ferviecs  en  lui  donnant  au  mois  de  mai  fui- 
vam  le  gouvernement  de  la  ville  de  Châlons  en  Cham- 
pagne ,  Se  la  licutenance  générale  du  pays  Meflîn  Se  du 
Vcrdunois ,  vacanre  par  la  mott  du  comte  de  Vaubc- 
court  fon  bcau-frere t  tué  près  de  Vigevano  dans  le  Mi- 
lanez le  1 7  du  même  mois.  Il  fervit  au  liège  de  Chiva* 
dans  le  mois  de  juillet  j  &  en  novembre  de  la  même 
année  il  fur  nommé  pour  couvrir  le  Montferrat  6e 
l'Alexandrin.  Le  1 5  juillet  1 706  il  fe  rendit  maître  du 
château  d'Afte ,  dont  il  prit  la  garni  fon  a  diferétion. 
Ayant  eu  ordre  de  pafler  en  Efpagne  dans  l'armée  conv- 
mandée  par  M.  le  duc  d'Orléans ,  il  y  fervit  à  la  prife 
de  Lerida  en  novembre  1 707 ,  après  laquelle  ce  prince 
l'envoya  avec  deux  mille  chevaux  pour  établir  lescon- 
triburions  dans  toute  la  plaine  d'Urgel  Se  dans  les  pays 
jufqu  a  Taragone.  Au  mois  de  juillet  de  l'année  fui- 
vante ,  il  eut  on  corps  de  troupes  fous  fes  ordres ,  SC 
commanda  fur  la  Segre  vers  Balaguicr ,  pour  couvrir 
les  frontières  d'Aragon  pendant  le  liège  de  Tortofe. 

II  prit  Rhodes  le  1 3  mars  1 70  9 ,  Se  en  fit  la  garni  fon 
pnfonniere  de  guerre  ;  fe  rendit  maître  du  château  de 
Caftanet  le  1 7  avril  fui  van  t ,  Se  de  la  ville  de  Vénafque 
le  2 1  du  même  mois  :  Se  continua  de  fervh  les  années 
fnivantes  jufqu'à  la  paix.  Le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Douai  en  1718,8:  le  nomma  chevalier  de 
fes  ordres  le  1  février  1 714.  Il  époufa  le  3  o  avril  1691 , 
Marie  An  Nettancourt ,  fille  de  Nicolas  de  Nettancourt- 
Haullônville ,  comte  de  Vaubecourt ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  Se  au  gouvernemenr  des  ville  fie 
évêché  de  Metz ,  gouverneur  de  Châlons  ,  Se  aupara- 
vant de  Landrccies ,  Perpignan  fie  comté  de  Rouflillon , 
Se  de  Claire  Guillaume,  fa  féconde  femme,  dont  (ont 
iffûsCit arles-Fk ançois-M âme  ,  qui  fuit;  Louis-Clau- 
de ,  marquis  de  Murol,  lequel  fervant  d'aide  de  camp 
du  marquis  de  Guerchi ,  lieutenant  général  ,  fut  bielle 
au  fiége  de  Fonrarabie  la  nuit  du  11  au  1 1  juin  1719, 
Se  mourut  peu  de  jours  après  ;  Louife- Antoinette ,  ma- 
riée le  5  mai  1715a  Philippe-Emanuel  de  Cruflol  , 
marquis  de  Saint-Sulpice  ;  Marie-Antoinette  ;  Se  Marie 
Catherine-Euphrafie  d'Efteing. 

XVII.  Charles-François-Marie  ,  marquis  d'Ef- 
teing ,  gouverneur  de  Châlons  fie  de  Douai  en  furvi- 
vance  de  fon  pere ,  naquit  le  1  o  feptembre  1  £9  3  ,  Se 
eft  mort  vers  l'an  1718.  Il  avoit  époufé  en  1 7 1  Hen- 
rictte-Mdodclcnc- Julie  de  Marfel-Fcmtainc ,  morte  à 
Paris  le  19  mai  173  )  fille  de  Henri  Martel,  comte 
de  Fontaines ,  premier  écuyer  de  Madame  la  duchefle 
d'Orléans. 

Branche  d'Estzi sg-Sa  i  llans.  ] 

XIV.  Jacques  d'Efteing,  cinquième  fils  de  Jian 

III  du  nom ,  vicomre  d'Efteing  ,  Sec.  Se  de  Gdberte  de 
la  Rochéfoucaud ,  fut  feigneur  de  la  Terrifie  ,  baron 
de  Plauzat ,  Sec.  fie  époufa  le  1 1  juillet  1 6 1 6  ,  Cathe- 
rine du  Bourg ,  dame  de  Saillans  ,  arrière  petite-fille 
à' Antoine  du  Bourg ,  chancelier  de  France,  fie  fille  uni- 
que fie  héritière  de  Louis  du  Bourg ,  baron  de  Saillans , 
Se  de  Jeanne  de  La  (lie ,  do;it  il  eut  Joachim  ,  morr  au 
fervice  du  roi  ,  étant  dans  le  régiment  de  Ramburcs  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Charlotte  d  tfteing  \  mariée  le  10 
octobre  1 647  à  François  de  Chavagnac,  feigneur  d'On- 
dredieu  en  Auvergne. 

XV.  Jean  d'Efteing,  baron  de  Saillans,  ficc.  mourut 
en  1675.  Il  époufa  en  1647  Claude  de  Combourcicr , 
dame  du  Terrail  en  Dauphiné,  de  Ravel  fie  de  Moif- 
(àc  en  Auvergne ,  fille  de  Jean  de  Combourcier ,  fei- 
gneur du  Terrail,  lieutenant  général  pour  le  roi  au 
gouvernement  de  la  bafTe  Auvergne ,  maréchal  de  tes 
camps  Se  armées ,  tué  d'un  coup  de  moufquet  au  fiége 
de  Mardick  le  13  août  1646,  fie  d'Hilaire-Dianede 
Moiumorin-Sainr-Herem  ,  dont  il  eut  1.  Gaspard  , 
qui  fuit  ;  1.  Charles ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  abbé 
de  Monrpeyroux ,  diocèfe  de  Lion ,  prieur  de  Polmi- 
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niac ,  qui  quitta  1  eut  eccléfiaftique  peu  avant  l'an  1 70 1; 
j.  Philippe ,  comte  de  Saillans ,  lequel  après  avoir  été 
page  du  roi  en  fa  grande  écurie ,  tut  moufqueuire  de 
£1  majefté ,  puis  enfeigne  au  régiment  des  gardes  en 
i66»,d'où  il  fe  retira  en  1666,  &  rentra  dans  ce 
corps  en  4671 ,  y  fut  fait  capitaine  en  1678 ,  y  eut  une 
compagnie  de  grenadiers  en  1 684 ,  &  devint  lieutenant 
colonel  de  ce  corps  le  1 S  février  1710.  Il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  le  19  janvier  1701 ,  &  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  le  10  oûobre  1704.  Etant 
commandant  à  Narout ,  il  fauva  une  partie  du  canon 
Se  des  bielles  François  après  le  combat  de  Ramillies 
donné  le  1 5  mai  1 706.  Le  roi  le  gratifia  du  gouverne- 
ment de  Sar- Louis  en  mars  1 7 1  o  ,  Se  de  celui  de  Metz 
Se  du  pays  Meffin ,  commandant  dans  les  trois  évechés 
en  octobre  1711.  11  mourut  en  juillet  17*3  ,  fans, 
poftérité  de  Ar.  Philippi ,  fille  de  N.  feigneur  de  Saint- 
Viance  ,  maréchal  de  camp,  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Cognac  ,  ni  de  aY.  le 
Danois ,  chanoineue  de  Nivelle ,  fille  de  aV.  comte  de 
Cernai,  &  deaV.  le  Danois  de  Geofreville,  qu'il  avoit 
épouiee  en  juillet  1 7 1 1 , fes  deux  femmes.  4.  Joachim- 
Jofeph  ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  prieur  de  S.  Iiénée 
en  la  môme  ville ,  fàcrc  évêque  de  S.  Flour  le  <  janvier 
1694  ,  mort  le  1  j  avril  1741 ,  âgé  d'environ  88  ans; 
»  $.  Pierre,  fous-licutenant  au  régiment  des  gardes  en 
mars  16$ 9 ,  puis  dans  la  compagnie  des  grenadiers  de 
ion  frère  au  mois  d'avril  fuivant,  qui  fut  tué  au  ficge 
deMons  le  1  avril  1&91  ;  6.  Charles-Alexandre,  abbé 
de  S.  Vincent  de  Senlis ,'  prieur  de  CarTagne  Se  de  S. 
Martin  de  Chailè,  mort  le  14  décembre  1717  ;  7.  Fran- 
fois ,  chevalier  de  Malte,  mort  jeune  j  8.  Maximilien, 
chevalier  de  Malte  ;  9. Marie-Claire ,  mariée  avec  Jean 
Cajpardic  Montboiflîer  deBeaufortCanillac,  vicomte 
de  Dienne;  1  o.  Catherine ,  religieufë  aux  filles  de  fainte 
Marie  à  Thiern  ;  1 1 .  Anne-Marie  ;  &  1 1.  Charlotte 
d'Efteing ,  mariée  à  Pons,  feigneur  dé  Sainte-Honorine 
en  Auvergne. 

XVI.  Gaspard  d'Efteing ,  comte  de  Saillant ,  mar- 
quis du  Terrail ,  &c  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  épousa  en  mars 
i6io  ,Philiberte  de  h»  Tour  <le  Saint- Vidal ,  fille  de 
JV.  feigneur  de  Saint-Vidal,  &  de  aV.  d'Apchon ,  dont  il 
*  eu  Charles-François  ,  qui  fuit;  Jean-François  d'Ef- 
teing du  Terrail ,  colonel  du  régiment  de  Forez  infan- 
terie en  1718  ;  EJconor ,  mariée  le  16  mars  1708  à 
Charles  le  Gendre ,  feigneur  de  Berville ,  meftre  de 
camp  lieutenant  du  régimenr  colonel  général  des  dra- 
gons ,  puis  maréchal  de  camp  Se  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Louis;  Charlotte ,  abbeffe  de  Bonlieu  en  Fo- 
rez .  en  novembre  1 71 }  ;  &  aV.  dEfteing ,  damoifcllc 
du  Terrail. 

XVII.  Chariis-François  d'Efteing ,  marquis  de 
Saillans ,  vicomte  de  Ravel ,  meftre  de  camp  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Saillans  ,  fut  fait  brigadier 
des  armées  du  roi  le  premier  février  17 19  ,  lieute- 
nant général  le  18  o£obre  17  J4  , Se  mourut i  Plom- 
bières le  19  août  1746.  11  avoit  époufé  t*.  pat  con- 
trat du  ai  février  1711  Charlotte -Marguerite -Ca- 
therine du  Bellai ,  fille  de  Charles ,  comte  du  Bellai , 
feigneur  de  la  Pallu ,  de  Beneft  Se  du  Buart ,  &  de  Ca- 
therine-Renée  de  Jaucourt  de  Villarnoult,  dame  de  la 
baronie  de  la  Foreft ,  morte  le  ij  avril  1711  :  x°.  le 
a  1  août  de  la  même  année ,  Marie-Henriette  Colbert , 
fille  de  François -Edouard,  marquis  de  Maulevrier  , 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  &  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  Se  de  Marie-Henriette  de  Froulai-Tefle. 
Elle  eft  morte  le  1  j  décembre  17  j7,  De  ce  mariage 
cftné, 

XVIII.  Juan-Baptiste-Ciiarlis  ,  comte  d'Efteing, 
marié  à  l'âge  de  feize  ans ,  le  1 4  avril  1 746  ,  avec  Ma- 
rie-Sophie de  Roufleletde  Châteaurenault,  petite-fille 
du  maréchal  de  ce  nom. 

ESTE1NG  ^Pierre  d'j  cardinal  archevêque  de  Bour- 
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ges  ,  dans  le  XIV  lîcclc ,  étoit  quatrième  fils  de  Guil- 
laume III  de  ce  nom ,  baron  d'Efteing  en  Rouergue,  Ht 


d'Ermengarde  de  Pe 


une  de  Valentines  St  vi- 


comteiTe  de  Cheilane.  A  peine  étoit-il'  forti  de  l'en- 
fance, qu'il  pût  l'habit  de  religieux  de  S.  Benoit,  en 
l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille,  &  y  fit  profeftion 
le  I  i  oâobre  1  3  4 1 ,  &  fut  depuis  choifi  par  fon  mente  , 
pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  S.  Flour ,  après  la 
mort  de  Dieu-donné  de  Canillac ,  en  février  i}Cl  t 
vieux  ftile.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un  monaftere  de 
dominicains  aux  dépens  de  Jean  de  France,  doc  de 
Berri ,  comte  de  Poitou  &  d'Auvergne.  Pierre  d'Efteing 
avoit  beaucoup  de  part  en  l'cftime  de  ce  prince,  qui 
contribua  fans  doute  à  le  faire  transférer  1  l'archevêché 
de  Bourges ,  après  le  B.  Roger  le  Forr,  décédé  fur  la  fin 
de  l'an  1  j  6  7.  Quelque  temps  après  le  pape  Urbain  V  , 
auquel  il  appartenoir  du  côte  de  fa  met c  Ermengarde  de 
Peyre ,  l'attira  en  Italie  ,  le  fit  cardinal  i  Monttriaftone 
le  7  juin  1  j  70  ,  lui  donna  le  titre  de  fainte  Marie  de- 
là le  Tibre,  le  nomma  camerlingue  de  l'églife,  &  le 
laiHà  légal,  &  vicaire  général  de  l'églife  en  ltake.  Gré- 
goire XI  ayant  fuccéde  à  Urbain  V,  confirma  le  même 

Pouvoir  au  cardinal  d'Efteing ,  qui  traita  avec  ceux  de 
étoufe ,  avec  les  feigneuts  de  Ferme  de  la  maifon 
d'Eft ,  Se  enfuite  avec  l'empereur  d'orient ,  pour  con- 
clure une  trêve  contre  les  Turcs,  avec  l'empereur  d'oc- 
cident. Raimond  Lulle ,  dit  de  Terraga  ou  /*  néophyte , 
qui  avoit  été  Juif,  Se  qui  s 'étant  fait  baprifer,  avoit  pris 
l'habit  de  religieux  parmi  les  dominicains  d'Aragon , 
compofa  divers  ouvrages  très-fufpeâs:le  pape  ordonna 
au  cardinal  d'Efteingde  les  examiner,  Se  tes  condamna, 
fur  fon  rapport.  Enfuite  ce  prélat  ayant  rétabli  la  paix 
en  Italie ,  travailla  à  y  ramener  le  pape.  Quelques  let- 
tres que  fainte  Catherine  de  Sienne  lui  écrivit,  le  dêV. 
terminèrent  a  prendre  ce  parti.  Il  reçut  Grégoire  à  Ro- 
me le  17  janvier  1377,  &  y  mourut  le  1  j  novembre 
fuivant ,  étant  alors  évêque  d'Oftie  Se  de  Ferrare.  Son 
corps  fur  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de-li  le 
Tibre.  Ce  cardinal  avoit  fondé  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Ville- Dieu , dans  le  diocèfede  S.  Flour,  le 
1 6  avril  1  3.6  8.  Les  comtes  d'Efteing  ont  encore  droit 
de  nommer  aux  prébendes ,  comme  jufpatrons  ;  Se  c'eft 
k  une  raifon  invincible  contre  ceux  qui ,  trompés  par  le 
nom  latin  de  ce  cardinal,  <re  Stagnot  l'ont  cru  de  la  mai- 
fon de  l'Eftang  en  Dauphiné ,  defeendue  des  vicomtes 
de  Murât.  •  Ughel ,  Ital.  fie.  de  epifi.  Oft.  &  Ferrar. 
Sainte-Marthe ,  Call.  chrijl.  Auberi ,  hiftoire  des  car- 
dinaux ABes  de  la  maifon  d'Efteing.  Fond,  du  chap.  de 
Ville-Dieu.  , 

ESTEING  (  Antoine  d')  éveque d'Angoulème,  dons 
d'Aubrac ,  doyen  Se  comte  de  fcglife  de  Lyon ,  frère 
de  François t  éveque  de  Rhodez,fut  élevé  dans  les  feien- 
ces,  par  les  foins  de  Jean  d'Efteing  fon  oncle,  chambriet 
Se  comte  dje  l'églife  de  Lyon.  Il  fat  chanoine  St  fàcrif- 
tain  de  Rhodez,  prévôt  de  Villefranche  en  Rouergue, 
prieur  de  Lagogne  ,  dom  d'Aubrac  ,  après  fon  oncle  , 
doyen  Se  comte  de  Lyon ,  puis  en  1 5  06  éveque  d'An- 
goulême.apr es  Hugues  de  Bofe.Le  roi  Louis  XII I  avoit 
choifi  en  1 4  9  8  pour  être  fon  procureur  général  en  l'affaire 
de  la  diilblution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France; 
Se  l'a  voit  nomméconfèiller  du  grand  confeil.puis  confeil- 
ler-clcrc  au  parlement  de  Touloufe ,  office  qu'il  quitta 
lorfqu'il  fitt  promu  i  l'évêché  d  Angoulême,  &  auquel 
le  roi  nomma  un  fucceueur  par  lettres  du  1  o  décembre 
1 506.  En  1509  il  touferivitau  teftament  du  cardinal 
Georges  d'Amboife,  miniftred'étar  ;  &  trois  ans  après, 
fe  trouva  au  concile  de  Pifc,  où  il  fourint  fortement 
les  intérêts  de  la  France ,  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome.  Céroit  1  nomme  de  ion  temps  qui  con- 
noilfbit  mieux  les  fondemens  des  libertés  de  l'Eglife 
gallicane,  Se  qui  fat  le  plus  zélé  pour  la  difcipliho.  Il 
retira  la  plus  grande  partie  du  patrimoine  de  fon  églife , 
qui  avoit  été  ufutpé ,  Se  acheva  les  réparations  qu'Oéta- 
vien  de  S.  Gelais,  l'un  de  les  prédéceueurs,  avoit  corn» 
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mencées  ta  palais  cpifcopal.  Ce  prélat  eut  auflî  grand 
commerce  avec  les  lettres  Se  avec  les  favans)  &  Nicolas 
Bohier  lui  dédia  des  commentaires  ,  qu'il  avon  kits  fur 
le  traité  de  élection*  de  Mandagoc  Louife  de  Savoye  , 
duchefle  d'Angoulême ,  mère  du  roi  François  1 ,  l'ho- 
nora de  (on  eftime.  Elle  fouhaitoit  la  canoruûrion  de 
Jean  le  Bonv  duc  d'Angoulême ,  fon  beau-pere^  mort 
en  répucatioD  de  fainreré.  Antoine  d*Efteing  tut  délè- 
gue par  le  (aint-fiege,  pour  travailler  au  procès-verbal  j 
mais  il  ne  put  l'achever ,  £c  mourut  de  poifon  ^  a  ce 
qu'on  croits  en  fon  château  de  Vate ,  près  d'Angon- 
lcmej  le  18  février  15a].  Son  Corps  fut  enterré  dans 
l'églife  de  la  dometie  d  Aubrac,  où  l'on  voit  à  la  porte 
du  choeur  ton  elqgie-,  revente  d'habits  pontificaux  ,  fes 
armes  &  fon  épitaphe.  *  Sainte-Marthe  k  GatL  thrift. 
JUe'm.  mamifc,  de  la  mai/on  d'EJleing. 
.  ESTE1NG  (  François  A')  éveque  de  Rhodet,abW  de 
S.  Chaftre  >  à  qui  fa  gran4e  piété  a  fait  mériter  le  nom 
de  Bienheureux ,  étoit  fils  ae  Gafpard  d'Efteing  ,  fei- 
gneur  de  Lugarde,  Vernines,  féncehal  5c  gouverneur 
de  Rouergue,  Se  de  Jeanne,  damé  de  Murol.  ij  fut 
d'abord  chanoine  &  comte  de  l'églife  de  Lyon ,  où  Jean 
d/Efteine ,  fon  oncle ,  chambricr  de  la  même  églife,  & 
dora  d' Aubrac,  eur  foin  de  fon  éducatiorr.  Enfuice  il 
pafla  près  d'un  an  à  Rome ,  &  étudia  à  Paduue  fous  les 
plus  habiles  profelTcurs  de  fon  temps  t,  &  ayant  fait  de 
grands  progrès  dam  la  jurifprudence  civile  Se  canoni- 
que ,  il  reçut  le  bonnet  de  d  odeur  le  1 9  mai  1488.  À 
fort  retour  en  France ,  l'abbé  d' Aubrac  fon  oncle ,  qui 
étoit  alors  gouverneur  du  comté  de  Rhodez;l'envoya  en 
cour  pour  Tes  affaires  de  Provence.  Peu  de  temps  après 
il  reçut  les  ordres  (aérés?  &  on  voir  par  fes  démttlbires , 
qu'il  étoit  alors  chambrier  de  l'églife  de  Lyon.  Il  avoit 
eu  ordre  de  la  cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  province 
de  Gevaudan  :  il  s'en  acquitta  {  &  l'an  1501  il  fut  élu 
évêquede  Rhodez,après  Bertrand  de  Polignac.  Charles 
de  Tournon  y  avoit  des  prétentions»  Se  d'Efteing  n'en 
fur  painble  poiîeileur  qu'en  1 504.  Avant  cela  il  avoir 
accompagné  l'an  1499  le  chancelier  Guide  Roche- 
fort  à  ArraS  ,  où  il  alla  recevoir  au  nom  du  roi  Louis 
XII  la  foi  pc  hommage  que  Philippe,  archiduc  d'Au- 
triche, lui  rendit  pour  Jes  comtés  de  Flandre ,  d'Artois 
<&  de  Charolois.  Depuis ,  il  fut  envoyé,  l'an  M 04,  a 
Rome ,  avec  Rofteing  d'Ancetune  de  Caderouife ,  ar- 
chevêque d'Embrun ,  ambalTadeur  de  France  auprès  de 
Jules  II.  Ce  pape ,  extrememenr  farisfait  de  François 
d'Efteing,  lui  confia  le  gouvernement  delà  ville  d'Avi- 
gnon ,  Se  du  comté  VeniilTm ,  pendant  l'abfence  du 
cardinal  Georges  d'Amboife,  qui  en  étoit  légat.  Ce  fut 
en  ce  temps ,  que  Symphorien  Champier  dédia  à  l'évo- 
que de  Rhodez,  qui  aimoit  les  belles-lettres ,  fon  hif- 
toire  latine  des  papes  François,  publiée  l'an  1507. 
Depuis  j  ce  prélat  fe  retira  dans  fon  diocèfe ,  où  il 
travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  véritable  éveque» 
Il  fit  de  grands  biens  à  fon  églife,  &  le  clocher  de  la 
cathédrale  de  Rhodez  cft  encore  un  monument  de  fes 
libéralités.  Après  y  avoir  établi  la  ière  de  l'Ange  gar- 
dien »  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  1  novem- 
bre 15a?»  âgé  de  69  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
fa  cathédrale,  près  du  grand  autel ,  ou  l'on  voit  fon  épi- 
taphe *  Hilarion  de  Cofte ,  aux  élog.  Sainte-Marthe , 
Gall.  chrijl.  Gautiet ,  chron.  Mém.  manufe.  de  la  mai/on 
d'EJleing.  Du  SaulTai ,  in  martyr.  G  ail. 

EST  ELLA ,  ville  d'Efpagne  dans  le  rpyaume  de 
Navarre,elt  la  capitale  d'un  petit  pays  nommé  la  Mcrin- 
dada  de  Eftella.  Les  auteurs  Efpagnols  difent  que  cette 
ville  fut  bârie  l'an  1094,  Se  la  nomment  diverfement 
Stella  8cEj1ella.B\c  eft  fituée  fut  la  riviete  dEga,  a 
fix  ou  fept  lieues  de  Pampelune.  Elle  a  un  beau  château , 
&  le  titre  de  ciré. 

ESTELLA  (Diégo)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois, né  dans  le  Portugal ,  ou  ,  félon  d'autres,  dans  là 
Navarre ,  vivoit  dans  le  XV I  ficelé ,  vers  l'an  1550.  Il 
fut  confcflcof  du  cardinal  Granvelle ,  Se  mourut  evé- 


.EST  ayt 

que ,  félon  quelques  auteurs.  Il  a  compofe  divers  Ou- 
vrages ,  Commentaria  in  Luc»  Eveng.  Rketorica  ectle- 
Jtafliea ,  five  de  ratione  eonxicmandt.  Expïttatio  p/al- 
mi  CXXXn.  De  la  Vanidad  d<l  mundo ,  dr,  •  Andréa» 
Scottus  &  Nicolas  Antonio,  btbl.  kifp,  &c\ 
ESTEN ,  cherche^  ESTONIE 
ESTLPA  ,  .petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieà 
eft  fitué  fur  une  montagne  dans  le  royaume  de  Gre-t 
nade ,  aux  contins  de  l'Andaloufic  -,  à  cinq  liedes  d'Eci- 
ja  du  coté  du  midi.  *  Mari ,  diil. 

ESTEPQNA,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie ,  eft  far  la  cote  entre  Marbella  &  Gibral- 
tar. Quelques-uns  y  placent  l'ancienne  OJlipo  >  petite) 
ville  de  l'Efoagne  Bétique,  laquelle  d'autres  mettent  i 
Ejhp.i.  *  B^udrand. 

ESTEVAI,  jolie  petite  ville  de  Suiftc.  Elle  cft  la. ca- 
pitale d'un  bailliage  du  canton  de  Fribourg,  &  fituée 
fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Nepfchitcl.  Son  bailli 
porte  le  ritre  d'avoyer.  *  Mari ,  di3. 

ESTHAMO,  ville  de  refuge  de  la  tribu  de  Juda  \ 
donnée  aux  lévites.  *  1  rois  ,  jo ,  18. 

ESTH AOL,  ville  de  laPaleftine,  qui  fut  mife  ail 
nombre  de  celles  de  la  rribu  de  Juda ,  puis  attribuée  à  la 
tribu  de  Dan.  Ce  fin  de  cette  ville  &  de  Saroa ,  qu'il 
partit  (îx  cens  hommes  pour  prendre  Lais.  *  Joftu ,  ch. 
ij,  ij;  ck.  19,  +1.  Juges,  «  i  ,  15. 

ESTHER,  fille  Juive,  niéce  de  Mardochée  j  Juif^ 
de  la  tribu  de  Benjamin  -,  demeurant  à  Sufe ,  que  le  roi 
AiTuérus  époufa  Se  éleva  fur  le  trône,  après  avoir  ré- 
pudié fa  femme.  Ce  prince  avoit  un  iavori  nommé 
Aman ,  de  la  race  d'Agag,  roi  des  Atnalécites  ,  lequel 
indigné  d.c  ce  que  Mardoclice  ne  vouloir  pas  lui  ren- 
dre les  rclpetis  que  les  autres  lui  déféroieor,  prit  h  ré- 
folution  d<  faire  périr  tous  les  Juifs  qui  croient  dans 
l'empire  d'Alîuérus ,  fir  donner  un  édit  par  lequel  ils  de* 
voient  tous  être  extermines  au  mois  d'adat ,  qui  étoit 
celui  que  le  fort  avoit  fait  écheoir  pour  cette  exécution. 
Matdochée  fit  (avoir  a  la  reine  le  péril  où  éroit  tours 
fa  nation  1  elle  alla  trouver  le  roi*  Se  le  pria  de  venir 
manger  chez  elle  avec  Aman.  Aman ,  enfle  de  cet  hon- 
neur, ne  put  fouffrir  le  mépris  de  Mardochée,  qui  ne  l'a- 
voit  point  falué  j  mais  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  t 
en  tirer  vengeance ,  le  roi  ayant  lu  des  mémoires ,  qui 
le  firent  fouvenit  que  Matdochée  avoit  découvert  une 
confoiration  faite  contre  faperfonne ,  voulut  le  recoro- 
penler,  Je  Ordonna  à  Aman  de  conduire  Mardochée  en 
triomphe  pat  la  ville.  La  reine  ayant  traité  le  roi,  lut 
découvrir  qu'ellç  éroir  Juive,  Se  demanda  jufticeconi 
tre  Aman  pour  fon  peuple.  Le  roi  fit  pendre  Aman  1 
éleva  Mardochée  ,  révoqua  l'édit  donné  contre  les 
Juifs ,  Se  en  donna  un  autre ,  par  lequel  il  leur  per- 
mettoit  de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  le  joue 
marqué.  Les  Juifs ,  en  mémoire  de  cette  délivrance» 
ont  inftinié  la  fête  de  Purim  ou  dts  forts ,  parcequ'il  cil 
dit  dans  le  livre  d'Efther ,  qu'Aman  s'étoit  fervi  du  fort 
pour  favoir  quel  pour  feroit  plus  malheureux  à  la  na- 
tion juive»  Ils  célèbrent  cette  fête  le  1 4  du  mois  d'à- 
dar.  rayei  HADASSAi 

Les  chronologiftes  ne  conviennent  pas  enfemblo  du 
temps  auquel  l'hiftoire  d'Efther  eft  arrivée,  ni  quel  eft 
ie  roi  des  Médes ,  ou  des  Perfes ,  que  l'écriture  appelle 
AiTuérus.  Ce.  ne  peut  être  Cyaxarc ,  roi  des  Médes ,  fil» 
de  Phraortes ,  parcequ'il  étoit  mort  avant  que  les  Juifs 
fuflent  tranfponés  à  Babylone  fous  Jéchonias.  Son  fils 
Aftyages  eft  appelle  AiTuérus  dans  le  dernier  chapitré 
du  grec  de  Tobie  ;  mais  Hérodote  nous  apprend  que  ce 
toi  avoir  époufé  Ânana,  fille  d'Halyate  ,  roi  des  Ly- 
diens ;  &  il  faur  qu'il  ait  eu  auparavant  une  autre  fem- 
me ,  de  qui  Mandane  ,  rnere  de  Cyrus ,  éroit  fille  :  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  peut  être  Efther.  Quelques-uns  ont 
cru  que  l'AlTuérus  d'Efther  étoit  le  Darius  Médus , 
qui  eft  aufli  appellé  Cyaxare  ;  mais  le  roi ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  d'EUher  ,  «toit  roi  des  Perfes  5c  des 
Mcdcsj&  Darius  Médus  n'étoir  roi  que  desCLVdcensi 
Tême  IF.  Partie  III.  li  ij 
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L'hiftoire  ne  convient  point  à  Cynu.  Quelques- 
uns  t'adaptent  1  Coa  fils  Cambyfe ,  qui  eft  appelle  Af- 
fuérus  dans  le  premier  Vivre  d'Éfdras -,  t.  4 ,  v.  &  ;  mais 
Cambyfe  ne  régna  que  fept  eu  huit  ans  t  8c  l' Alfuérus 
d'Efther  en  a  régné  plus  de  dôme.  •  Efther  ,  t.  7. 
Plufieurs  l'attribuent  à  Darius  s  fils  d'Hyftafpes ,  à  qui 
conviennent  les  circonftances  du  règne  d'Alfiiérus,  mar- 
quées dans  lé  livre  d'Efther  ;  car  Ton  royaume  éroi<  éten- 
du depuis  l'Iode  jufqu'A  l'Ethiopie  i  il  demeurait  dans 
la  ville  de  Sufe  :  il  avoit  une  femme ,  qu'Hérodote  ap- 
pelle Artiflone ,  qu'il  aimoit  éperdument  :  il  fe  rendit 
tributaires  toutes  les  ides  de  la  mer  :  il  impofa  des  tri- 
buts aux  nations.  Toutes  ces  circonftances-conviennent 
i  l'AfTuérus  d'Efther.  Mardochée  étant  un  des  Juifs  oui 
avoienc  été  transférés  par  le  roi  de  Babylone.Nabuchodo- 
nofot,  avec  Jechonias,  cette  époque  exclut  tous  les  rois 
de  Perfë  poftérieurs  1  Darius;  car  il  faudrait  fiippo- 
scr  que  Mardochée  aurait  eu  alors  plus  de  fix-vingrs 
ans ,  &  par  conféquent  fa  nièce  Efther  aurait  été  fort 
âgée;  mail  aucune  des  femmes  que  Datius  eut,  félon 
Hérodote ,  ne  peut  être  Efther  ,  ni  Vafti  j  car  les  deux 
premières  font  Atolfe,  Se  Arriitbne,  fille  de  Cambyfe, 
te  la  dernière  Parmis,  fille  de  Smerdis,  fille  deCyrus. 
D'ailleurs  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  fut  favorable  aux 
Juifs  dès  la  féconde  année  de  Ion  règne,  au  lieu  que 
l'AlTucrus  d'Efther  ne  les  connut  que  la  1 1  année  du 
■fien.  Enfin  ce  que  l'on  a  remarqué  de  l'âge  de  Mar- 
dochée femble  aulfi  exclure  Darius  $  car  li  Mardo- 
chée avoit  été  tranfporté  du  temps  de  Jechonias ,  il 
aurait  eu  plus  de  cent  ans  quand  certe  hiftoire  eft 
arrivée  ;  néanmoins  on  peut  dire  que  ce  n'eft  point 
Mardochée,  mais  ion  jrrand-pere,  qui  avoit  été 
tranfporté  à  Babylone  du  temps  de  Jechonias.  Le  texte 
hébreu  du*,  a  ,  v.  ê ,  peut  être  ainlî  explique ,  quoique 
le  texte  grec  Se  la  vulgate  l'entendent  de  Mardochée. 
"Cependant  dans  le  texte  grec,  le  nom  d'Arraxercès  eft 
donné  à  Affuérus  dans  rhiftorien  Grec  ,  &  il  eft  dit 

S 'Aman  étoit  Macédonien ,  &  qu'il  avoit  detfein  de 
re  paflët  l'empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  :  ce 
qui  prouverait  que  cette  hiftoire  eft  plus  récente  que 
Darius ,  fils  d'Hyftafpes.  Scaliger  a  au  que  l'AlTucrus 
d'Efther  étoit  Xercès.  Le  nom  d'Auuérus  en  grec 
o£vapk,  revient  aflez  a  celui  de  Xercès.  La  femme  de 
Xercès  fera  celle  qu'Hérodote  appelle  Amcftris  »  mais 
celle-ci  étoit  Periane,  Se  par  conféquent  différente 
■d'Efther.  D'ailleurs  ,  Xercés  n'étoitpas  à  Sufe  ,  mais 
dans  la  Grèce  la  7  année  de  fon  règne.  D'autres  rejet- 
tent donc  cet  événement  au  temps  d'Arraxercès  Lon- 
gue-main ,  fils  de  Xercès ,  (èntiment  qui  femble  appuyé 
fur  le  texte  grec ,  qui  donne  à  A  (Tuer  us  le  nom  d  Arta- 
xercès ,  Se  fur  le  témoignage  de  Jofcphe ,  qui  place 
l'hiftoire  d'Efther  fous  ce  jeune  prince.  Cappel  poufle 
cet  événement  jufqu'au  temps  d'Ochus,  mais  ce  temps 
eft  trop  reculé. Dans  cette  diverfité  d'opinions,  qui  ne 
font  fondées  que  fur  des  conjectures,  il  eft  difficile  de 
le  déterminer.  Si  l'on  fuppofe  que  Mardochée  a  été  lui- 
même  tranfporté  du  temps  de  Jechonias  ,  il  y  a  appa- 
rence que  l'AlTucrus  d'Efther  eft  Aftyages  ;  &  (i  l'on 
peut  iùppofer  que  ce  ne  fut  point  lui ,  mais  Ion  grand 
pere,  qui  fut  tranfporté  i  Babylone  finis  Jechonias, 
il  y  aura  apparence  que  c'eft  Artaxcrcès  Longue-main. 

On  n'a  pas  plus  de  certitude  touchant  l'auteur  de 
certe  hiftoire.  S.  Epiphane ,  S.  Auguftin  Se  S.  11!  do  te 
attribuent  ce  livre  à  Efdras  \  Eufcbe  Te  croit  plus  récent; 
d'autres  le  donnent  1  Joachtm ,  grand-prêtre  des  Juifs, 
petit-fils  de  Jofcdcch.  La  plupart  en  font  auteur  Mar- 
dochée, &  quelques-uns  lui  joignent  Efther.  Les  rhil- 
mudiftes  prétendent  que  la  fynagogue ,  pour  conferver 
la  mémoire  de  cet  événement,  Se  rendre  raifbn  de  l'o- 
rigine de  la  fêre  de  Purim,  a  fait  compofer  ce  livre , 
qu'elle  a  approuvé  Se  mis  dans  le  canon  des  livres  fa- 
crés.  Il  a  d'abord  été  compote  en  hébreu ,  Se  quelque 
Juif  hellenifte  l'a  enfuir*  amplifié ,  Se  y  a  fait  des  ad- 
ditions, qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dam  la  ver- 
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fion  grecque ,  Se  mifes  par  S.  Jérôme  toutes  cnfcrttbta 
i  la  fin  du  livre,  depuis  le  14  v.  du  «.  10.  Origène  à 
cru  que  ces  pièces  avoient  été  autrefois  dans  le  teat» 


hébreu  ;  mais  il  y  a  bien  de  F  apparence ,  que  ce  bat 
des  additions  d'un  auteur  Grec  Le  livre  d'Efther  étoit 
compris  dans  le  canon  des  Juifs.  Il  n'eft  point  dans  «juci- 
qucsancicnjcanom  des  chrcticns^  mais  il  Te  trouve  dans 
celai  du  concile  de  Laodicée ,  &  catu  phi  Heurs  autres» 
S.  Jérôme  a  rejetté  hors  du  canon  des  livres  faaés  les 
fix  derniers  chapitres, Se  plufieun  auteurs,  jufqu'l  Si» 
te  de  Sienne ,  ont  été  de  ce  fenritnent  j  mais  le  concile 
de  1  rente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canonique. 
•  Efther,  1 ,  a ,  £  Jofcphe,  /.  1 1 ,  antiq.  Sixee  de  Sien- 
ne, biblioth.  fiera.  Du-Pin  ,  difftttation  ptcittmnairê 
fitrU  bible ,  tom.  t. 

ESTIONS ,  anciens  peuples  de  la  Vmdelkie.  Il» 
étoient  au  midi  du  Danube  ,  entre  les  Licates ,  les 
Brigantiens  Se  le*  Tigurins ,  dans  le  pays  qu'on  nom- 
me maintenant  l'Algow.  *  Baudrand. 

EST1  US  { Lubettus  )  médecin ,  étoit  natif  des  Pays- 
Bas  ,  Se  fbnoit  de  l'ancienne  famille  d*Efth.  Il  voyage* 
avec  un  jeune  gentilhomme ,  Se  en  luire  étudia  a  Srraf* 
bourg  Se  à  Bade.  Après  s'être  inftruit  dans  la  médecine , 
il  l'exerça  i  Creutsnack,  qui  eft  une  petite  ville  du  Pa- 
lan nat  du  Rhin ,  où  il  mourut  l'an  1 6o4. 11  étoit  lavant, 
Se  s'appliquoit  particulièrement  a  la  botanique.  11  a 
compofé  quelques  ouvrages,  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
medtt.  Germ.  Vander  Linden,  de  Jcript.mcdtc. 

ESTIUS  (Guillaume  )  prévôt  de  S.  Pierre  de  Douai, 
&  chancelier  de  l'uni verfiré  de  cette  ville,  étoit  deGor- 
cum  en  Hollande,  fils  d'Helïbls  de  l'ancienne  famille. 
d'Efth ,  Se  étudia  à  Utrecht.  Depuis  il  fit  fa  philofophi» 
Se  fà  théologie  à  Louvain  ,  ou  il  enlêigna  avec  un* 
grande  réputation ,  Se  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur, 
Fan  1580.  Quelque  temps  après  avoir  été  appellé  à 
Douai ,  pour  y  enfeigner  la  théologie,  il  fut  nommé 
fupérieur  du  féminatre  t.  enfuice  prévôt  de  l'égliie 
de  S.  Pierre  :  enfin  il  fut  élu  chancelier  de  l'uni, 
verfité.  Eftius  étoit  un  homme  extrêmement  labo- 
rieux ,  Se  qui  joignoit  beaucoup  de  verra  Se  de  modefhe 
avec  une  grande  doctrine.  Il  mourut  le  »  9 ,  on  félon 
d'autres  le  10  feptembre  it  r  ) ,  âgé  de  70  ans.  Nous- 
avons  de  lui  :  Commenter,  in  oants  S.  Pauli  epiftolas  ; 
Commenter,  in  lib.  IV.  Sentemiamm  Perri  Lombardi; 
Annotationes  in  precspud  ac  difficiliora  ScriptmT*  local 
Martyr'mm  Edmundi  Comptant  ;  Miftoria  Mattyrum, 
Corcomienfium ,  6V.  Le  commentaire  fur  les  épîtres  d* 
S.  Paul  eft  un  ouvrage  très~eftimé ,  rempli  d'une  vaf- 
te  Se  folide  érudition ,  mais  peut-être  un  peu  trop  dif- 
fus. Eftius  mourut  avant  d'avoir  pu  l'achever.  Barthe- 
lemi  Pétri  ,  profellèur  de  t'univerfîré  de  Douai ,  Se 
chanoine  de  la  même  ville,  prit  foin  de  ce  commentai- 
re, y  fit  de  temps  en  temps  quelques  additions ,  Se  le 
continua  depuis  le  feptiéme  verfet  du  cinquième  cha- 
pitre de  la  première  épître  de  S.  Jean ,  où  Eftius  étoit 
refté.  Eftius  avoit  beaucoup  travaillé  à  l'édition  des 
œuvres  de  S.  Auguftin  ,  publiée  parles  docteurs  de 
Louvain ,  Se  il  revir  tout  le  IX  volume.  Son  corps  fut 
enrerré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Douai,  où  l'on  voie 
près  de  l'autel  du  faint  fépulcre  fon  tombeau ,  Se  l'épi- 
raphe  que  fes  amis  eurent  loin  d'y  faire  mettre.  "  V  a- 
lere  André  ,  biblioth.  btlg.  St  in  fafi.  acad.  Le  Mire , 
de  Jcript.fdcul.  XVII.  Sweert,  in  Atk.kelg.  Croweus, 
in  elentho  feript.  in  fier,  feript.  Du-Pin  ,  bibUothéoat 
des  auteurs  eccle^fiaftiques ,  XVII  Jfêcte ,  tom.  I.  Il  faut 
joindre  aux  ouvrages  de  Guillaume  Eftius  dont  noua 
venons  de  parler ,  un  excellent  difeours  latin  que  cet 
habile  profellèur  prononça  le  a  j  avril  1 587.  La  ma- 
tière en  eft  finguliere;  le  f\tjexe(lComraayaritiam/iien- 
eit  ;  c'eft-l-dire,  contre  ceux  qui  ne  font  éclairés  que 

rour  eux,  qui  renferment  leurs  lumières  dans  leur  ca- 
inet,  Se  qui  rcfufènr  de  les  communiquer  au-dehors , 
foit  au  public  en  général  pat  de  solides  écrits,  toit 
aux  particuliers  par  les  avis  Se  les  confiais.  On  t 


Dîgitized  by  Google 


EST 


EST 


tx  di /cours  1  it  fin  d'an  ouvrage  de  François  Vin 
Viane  de  Bruxelles  >  proielTeur  royal  en  théologie 
dans  l'uaiverlicé  dcLouvain,  intitulé  :  Traitons  tri- 
plex de  ordine  «maris ,  in-8°.  à Louvain en  1**5. 

ESTOILLE,  ordre  de  chevalerie,  xkerckti 
ETOILE. 

ESTOILLE  (Pierre  de  1)  un  des  ancêtres  de  Claude 
del'EumUe  de  l'académie firançoife.avok  embrafle  l'état 
eccldîafuquc  &  l'étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  s 'eft 
ttès-diftingué.  Il  profedbit  le  droit  a  Orléans  fous  l'é- 
vèque  Jean  d'Orléans ,  dit  depuis  It  «ordinal  dt  Lon- 
■gueviUe ,  &  il  eut  pour  écolier  vers  l'an  1 51?  le  fa- 
meux Jean  Calvin ,  qui  ne  profita  guères  des  înftruc- 
«ons  de  ce  favant  proleiTeur,  Pierre  de  l'fiftoille  fut 
suffi  chanoine  de  lainte  Croix  Si  de  S.  Aignan  de  la 
même  ville ,  officiai  de  levêque  ,  &  archidiacre  de 
Sully.  Le  rot  François  1  ayant  connu  fon  mérite  ,  le 
cira  de  l'univernté  d'Orléans  pour  le  faire confciller  du 
parlement  de  Paris ,  Se  enfaite  préfident  d'une  des 
chambres  des  enquêtes  du  même  parlement.  Cétoit 
ra  15)7. 

ESTOILLE  (  Pierre  de  f  )  de  la  famille  du  précé- 
dent, &  pere  de  Clouât  de  l'Eftoille  de  l'académie 
françoife ,  rat  grand  audiencier  en  la  chancellerie  de 
Paris ,  &  mourut  en  1611.  U  eft  très-connu  par  fon 
journal  du  rtgne  de  Henri  III,  riré  de  Tes  mémoires  ma- 
nuferirs,  Se  imprimé  depuis  fa  mort  en  itfai ,  i*-4°. 
«r  in-i°.  Ce  journal  commence  au  mois  de  mai  1 5  74 , 
«c  finit  au  mois  d'août  1 $89.  Il  a  été  réimprimé  avec 
des  additions  dans  le  recueil  des  pièces  fèrvantàl'hif- 
toirç  de  Henri  111  en  1661,  tSg),  1699,  1706,  & 
depuis  en  1 7 1 9  par  les  foins  de  feu  M.  Godefroi ,  dp- 
redeur  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  en  deux  vo- 
lumes «-8°.  a  Cologne.}  &  encore  en  1 7  j  1.  Dans  cette 
derniete  édition,on  trouve  le  journal  du  règne  de  Henri 
lV,pour  fupplcer  à  ce  qui  manque  dans  l'édition  de  M. 
Godefroi.  Enfin  en  1744,  M.  l'abbé  Lenglet  adonné 
i  Paris  en  cinq  volumes  in-t°.  une  nouvelle  édition 
du  Journal  dt  Henri  III ,  roi  de  France  &  de  Pologne , 
tw  mémoires  pourfervir  à  rhifloirt  de  France  ,  par  M. 
Pierre  de  1'tyioille ,  augmentés  de  remarques  hijloriquet , 
<&  de  pièces  manufirttes  les  plus  curieufts  de  ce  règne.  A 
la  fin  du  premier  volume,  on  trouve  la  tragédie  de  feu 
Cafpar  de  Coligni,  jadis  amiral  dt  France ,  contenant 
te  ami  advint  à  Paris  le  14  août  1  j  7a  ,  avec  le  nom  des 
perfbnnages.  Cette  tragédie  en  vers  eft  réimprimée  fur 
l'édition  de  1575}  elle  émit  extrêmement  rare.  Entre 
les  pièces  du  fécond  volume ,  on  a  mis  le  dif tours  mer- 
veilleux de  la  vie,a8ions  &  Héporttmcns  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  mtre  de  François  II,  Chartes  IX & 
Henri  III ,  rois  de  France,  par  Henri  Etienne.  Le  troi- 
sième volume,  qui  commence  les  preuves,  contient 
beaucoup  de  pièces ,  entt 'autres  une  excellente  difler- 
tarion  de  feu  M.  (Jean  Godefroi  )  contre  le  livre  du 
pere  Bernard  Guyard  ,  dominicain ,  intitulé  ,  la  fata- 
lite^deS.  Cloudpris  Paru  :  &  la  Guifiade,  tragédie 
en  vers  de  Pierre-Matthieu ,  docteur  es  droits  &  avocat, 
fur  l'édition  de  Lyon,  1 589.  Le  quatrième  volume 
contient  en  particulier  la  defcnption  de  l'ifle  des  Her- 
maphrodites j  le  difcours  de  Jacophile  i  Lirnne  j  les 
amours  du  grand  Alcandre  (  Henri  IV  )  avec  la  clef 
6c  des  obfervations  ;  le  divorce  fatyrique  ;  cinquante- 
neuf  lettres  de  Henri  IV  ,  &c.  Le  cinquième  volume 
contient  la  eonftjjion  de  Sancy ,  par  Théodore  Agrippa 
d'Aubienéjavfc  un  grand  nombre  de  notes  de  meilleurs 
le  Ouchat  ...Godefroi ,  Se  l'abbé  Lenglet.  *  Mémoires  dt 
temps.  Préfmfe  de  M.  Godefroi ,  Se  du  journal  de  Henri 
IV.  Le  Long ,  bibliothèque  hijloriqut  dt  la  France ,  pag. 
411  Se  446.  Notes  de  M.  l'abbé  d'Olivet t  fur  l'éloge 
de  Claude  de  l'Eftoille ,  dans  la  nouvelle  édition  de 
l'hifioire  de  t académie  françoife  de  M.  PcHifton. 

ESTOILLE  (Claude de  1)  feigneur  de  SaulTai ,  de 
l'académie  françoife ,  éroit  Pariiîen  ,  (ils  du  precé- 
II  mourut  en  16$  a  ,  âgé  d'environ  50  an*  ;  il 


fut  des  premiers  reçu*  dans  l'académie  françoife.  On 
a  de  lui  deux  pièces  de  théâtre  >  lavoir,  la  belk 
ejllave  Se  l'intrigue  des  fiùmx.  11  en  achevoit  une  rroi- 
licme  quand  il  mourut ,  qu'il  appelloit  le  ficrétatfi 
de  Jîtint  Innocent.  On  trouve  auln  diverfes  odes  fott 
belles  de  lui ,  dans  les  recueils  de  poefie,  imprimés» 
&  particulièrement  dans  celui  des  délices  de  la  pociîe 
françoife ,  de  l'édition  duquel  il  a  eu  foin  lui-même , 
Se  il  étoit  un  des  cinq  auteurs  que  le  cardinal  de 
Richelieu  employoit  pour  travailler  à  fes  comédies.  Il 
avoit  plus  de  génie  que  d'étude  Si  de  favoir ,  &  s'é- 
toit  principalement  attaché  i  bien  tourner  on  vers> 
à  quoi  il  rcnlTidôii  fort  bien  ,  comme  à  la  pratique  des 
règles  du  théâtre ,  qu'il  connoilfoit  exactement.  Quand 
il  vouloir  travailler  t  s'il  fe  rencontroit  que  ce  for  de 
jour,  il  fàifoii  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre.  Se 
apporter  de  la  chandelle:  &  lorfqu'il  avoir  compofé  un 
ouvrage,  il  le  lifoit  A  fa  fervante  (comme  on  a  dit 
aulE  de  Malherbe  )  pour  connohrc  s'il  avoit  bien  rtufli  \ 
croyant  que  les  vers  n'avoient  pas  leur  perfection  k  s'ils 
h'ètoient  remplis  d  une  certaine  beauté,  qui  fe  fait  fin.» 
tir  aux  perfonnes  même  les  plus  groflieres.  *  Con/ulttf 
l'hifioire  de  l'académie  >  par  M.  Pelliflom 
ESTON,  chenhei  EASTON. 

ESTONIE  ou  ESTEN ,  en  latin  Efihonià  Se 
EJlia ,  contrée  fîtuèe  i  l'orient  de  la  mer  Baltique  ce 
des  ifles  de  Dagho  Se  d'Ofcl  :  elle  a  au  nord  le  golfe  de 
Finlande,  au  levant  l'ingrie,  &  au  midi  la  LivOnie. 
dont  elle  étoit  partie  ou  annexe ,  avec  titré  de  duché. 
Elle  eft  divifée  en  cinq  diocefes  qui  font  t.  Alcntakie 
ou  Alentakcn  ,  x.  Virrie,  j.  Harrie,  4.  Vikie ,  $1  Jer- 
vie.  *  Zeyler ,  Suéde  dt/cript.  p.  4!  Se  15  t.  L'Eftonie 
a  eu  les  mêmes  nuîtres  Se  les  mêmes  révolutions  que 
le  refte  de  la  Livonic.  La  Suéde  s'en  empara  au  coin* 
mencement  du  fiécle  pane.  Depuis ,  le  crar  en  a  fait 
la  conquête ,  Se  il  en  eft  demeuré  fouverain  par  la  paix 
de  Neuftadt.  La  dernière  guerre  du  nord  a  entièrement 
défoié  l'Eftonie  :  elle  n'y  a  prefque  point  {aine  de  vil- 
lages, &  les  maifons  en  font  fott  écartée**  l'une  de  l'au- 
tre. Ce  pays  faifoit  un  grand  négoce  de  fes  grains  avant 
que  la  dernière  guerre  l'eut  ravagé.  Les  étrangers  eû 
préfèrent  les  bleds  à  ceux  de  Pologne  Se  a  tous  les  au- 
tres j  pareeque  les  Eftoniem  font  lécher  les  leurs  dans 
leurs  eruves  ;  ce  qui  fait  qu'on  n'a  pas  befoin  de  les  re- 
muer de  trois  ou  quatre  an**  La  Mardniere,  AS^o^r. 

ESTORA  ,  anciennement  Rbficada,  ville  de  Numi» 
die  t  elle  eft  aujourd'hui  dans  le  royaum;  de  Conftan- 
tine,  province  de  celui  d'Al^er^n  Barbarie»  environ 
à  1  a  lieues  de  Colle  dd  Côté  du  levant.  Elle  a  un  grand 
&  bon  port  fut  le  golfe  d'Eftora ,  que  les  anciens  nom- 
moient  Latums  ou  Olcachttes  finus.  *  Baudrand. 

ESTOTILAND ,  pays  au  fcptenrrion  de  l'Améri* 
que  t  vers  les  terres  auftrales.  On  dit  qu'Antoine  Zeni  » 
Vénitien,  le  découvrit  vers  l'an  1 190  ,Si  que  Jean  Sco- 
lue>  Polonois ,  le  reconnut  depuis  l'an  1 477 ,  mais  qu'il 
périt  en  mer ,  aufS-bien  que  Michel  Conereal.  Ce 
pys  eft,  dit-on  ,  affet  fenile,  &  principalement  enor» 
SC  les  habitans  y  font  induftiicux.  11  a  encore  le» 
noms  de  terre  de  Labrador  ,  terre  de  Cortereal,  bc  île 
nouvelle  Bretagne.  Il  n'y  a  que  les  côtes  qui  nous  foient 
connues.  *  Sauion.  Laët. 

ESTOUTE  V 1LLE ,  bourg  de  France  dans  !ahaat# 
Normandie,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  François  I, 
l'an  1 514.  Ccft  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  1  la 
mai  fon  d'EsTOUTlvini. 

ESTOUTEV1LLE ,  eft  l'une  des  plus  ancienne* 
&C  des  plus  confîdérablcs  maifons  de  la  province  de  Nor- 
mandie ;  le  premier  dont  la  mémoire  s'eft  confervéc  j 
paroîr  dans  Orderic  Vital ,  fous  le  nom  de 

I.  Robert  1  du  nom  ,  firc  d'Eftouteville  Si  de  Val-* 
lemom,qui  fut  l'un  des  feigneutsqui  fui  virent  Guillau- 
me le  Bâtard  ,  due  de  Normandie  ,  en  la  conquête 
du  royaume  d'Angleterre  l'an  t  ctf 6  ,  Se  vivoit  l'an 
1080.  Il  fut  pere  de  Robert  II ,  qui  fuit }  Se  HAnnt 
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d'Eftouteville,  mariai  Robert.,  feigneur  de  Crand- 
Tnefnil. 

II.  Robert  II  du  nom-,  lire  d'Eftouteville  &  de  Val- 
leruont ,  die  te  Jeune. t  commandoit  au  pays  de  Gaux  , 
pour  Robert  II  du  nom ,  duc  de  Normandie,  contre 
Henri  L,  roi  d'Angleterre,  Ion  frère-,  avec  lequel  il  dé- 
fendit, l'an  x  1 06,  le  bourg  &  le  château  S.  Pierre-fur-  1 
Dive-,  &  fut  fait  prifonnier.  Il  eut  pour  en  fans  ,  Ni- 
colas I  qui  fuit  ;  Eujlache,  Se  Richard  d'Eftouteville, 
'qui  s'établirent  en  Angleterre. 

III.  Nicolas  1  du  nom  ,  lire  d'Eftouteville  &  de 
Vallemont ,  baron  de  Cleuville ,  fonda  l'an  1169  l'ab- 
baye de  Vallemont ,  où  il  eft  enterré;  Se  laifla  de  Ju- 
lienne ,  f«  femme ,  que  l'on  croit  fille  de  Gaucher  de 
Ihorotre,  Robert  III,  qui  fuit;  Nicolas  ;  Guillau- 
me ;  Richard,  Se  Eu/lache  d'Eftouteville. 

IV.  Robert  III  du  nom,  (ire  d'Eftouteville  &  de 
Vallemont  >  baron  de  Cleuville ,  mourut  l'an  1 1 8  5  , 
laiiTant  de  Leone  lie ,  dame  de  Rames ,  fecur  Se  héritiè- 
re de  Robert ,  feigneur  de  Rames ,  Henri,  qui  fuit; 
Eujlache  &  Samfon  d'Eftouteville,  qui  prit  le  furnom 
de  Groujfet. 

V.  Henri  ,  feigneur  d'Eftouteville Scde  Vallemont, 
baron  de  Cleuville ,  &c.  fut  l'un  des  feigneursqui  for- 
mèrent oppofinon  contre  les  prélats  de  la  province  de 
Normandie,  touchant  le  droit  de  patronage  lai,  &  les 
biens  meubles  de  ceux  qui  mouroient  fuis  faire  rclta- 
ment,  que  prétendoient  les  cccléftaftiques  de  fon  temps,, 
ie  fe  trouva  1  l'aflemblée  tenue  à"  Rouen  en  no$  , 
compofée  de  plufieurs  prélats,  barons  &  chevaliers, 
iorfqu'il  fur  queftion  de  faire  un  règlement  fur  cette 
affaire.  Il  tint  rang  entre  les  chevaliers  bannerets  ,  qui 

Srêtcrent  ferment  de  fidélité  à  Philippe  Augujlt ,  roi 
e  France  ;  Se  laifla  de  Mahaud  fa  femme,  Jean  1 ,  qui 
fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Criquebœuf ,  'dont  il  prit  le 
furnom  ;  &  Jfabelle  d'Eftouteville ,  mariée  a  Pierre , 
fire  de  Préaux. 

VI.  Jean  1  du  nom ,  fire  d'Eftouteville  &  de  Val- 
lemont, Sec.  eft  nommé  Avec  Agnès  fa  femme  en  1 14? 
Se  1151.  Ifabeau  de  Châteaudun ,  fille  de  Geofroi ,  vi- 
comte de  Châteaudun  eft  aufll  nommée  fa  femme  , 
dans  un  arrêr  de  1 16a.  Ses  en  fans  furent  Robert  IV , 
qui  fuit  ;  Guillaume  Se  Etienne ,  nommés  en  des  char- 
tes de  l'abbaye  de  VaUemom;  Jean,  chanoine  de 
Rouen  ;  Se  Léonor  d'Eftouteville ,  mariée  à  Guillaume 
Martel  de  Bacqueville  ,  feigneur  de  Longueil. 

VU.  Robert  IV  du  nom,  fire  d'Eftouteville  Se  de 
Vallemont,  Sec  dit  Pajfemer ,  vivant  en  1 181 ,  épou- 
\  4a  Alix  Bertrand ,  flfle  de  Robert  IV  du  nom  ,  fei- 

fneur  de  Briqucbac ,  dont  il  eut  Robert  V,  qui  fuit; 
Istoot  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Torci 
_&  de  Villebon  ,  rapportée  d'après  ;  Mahaud ,  femme 
dç  Pierre  de  Bajilcul;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  , 
châtelain  de  Beauvais;  Agnès,  alliée  iRoèert,  feigneur 
de  Saoune;  Se  Alix  d'Eftouteville ,  qui  epoufa  Philippe 
de  Mornai. 

VIH.  Robert  V  du  nom ,  lire  d'Eftouteville  &  de 
Vallemont ,  &c.  eft  qualifié  chevalier  Se  baron  dans 
les  titres  de  1'archevcché  de  Rouen  en  l'année  13x5 
Se  ijjo.  Il  époufa  Marguerite ,  dame  de  Hotot,  de 
Bcrneval ,  &rc.  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Hotot , 
&c.  Se  d' Jfabelle  de  Ferrieres ,  dame  de  S.  Martin-lc- 
Gaillard ,  dont  il  eut  Robert  VI,  qui  fuit  ;  Coiart, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  <z"Ausseboc  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Raoul  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  R  am  es  ,  qui  fera  auffi  rapportée  ci-après  ;  Henri, 
chanoine  de  Lificint  Se  de  Rouen,  qui  vivoit  en  1  $  j  1  ; 
Nicolas  ,  feigneur  de  Boucher  ,  tige  des  feigneurs  Ve 
ce  nom, mentionnés  ci-après  ;  Marie,iemme de  Geofroi, 
baron  de  Courci ,  fejgneur  de  Montfort  Se  de  Bourg- 
Achard  ;  Marguerite ,  alliée  à  Coiart ,  baron  de  Freau- 
villc ,  feigneur  de  Tliicnne;  &  Mahaud  d'Eftouteville, 
maiice  A  Pierre  de  Ctillon,  chevalier. 

IX.  Robert  VI  du  nom,  fue  d'Eftouteville  Se 
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de  Vallemont ,  chevalier  banneret ,  mourut  le  1 1  ft» 
vrier  1  j  9  j>  11  avoit  époute  en  1  )  5 1  Marguerite  de 
Montmorenci ,  dame  d'Grfriinville  Se  de  Bcrneval  , 
fille  de  Char/es ,  feigneur  de  Montmorenci ,  maréchal 
de  France,  Se  de  Jeanne  de  Roucifa  féconde  femme  » 
donc  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  cvëque 
d'Evreuxi.  Coiart ,  feigneur  de  Hotot  ;  Marguerite  , 
femme  de  Roger,  tire  de  Breaucé-,  feigneur  de  Néeville 
Ôcde  Maneval .,  châtelain  de  Bernai  ;  Ifabeau,  mariée 
i°.  à  Gaultier  de  Vienne  ,  feigneur  de  Mirebel  :  i". 
ijea*  de  Bethune ,  feigneur  de  Mareoil:  â  Henri , 
feigneur  de  H  ans  &  des  Armoifes  ;  Catherine ,  abbc-ile 
de  Maubuiflbn  ,  morte  en  1456  ;  &  Jfabelle  d'Eftoo- 
tev  Me ,  femme  de  Jacquet  de  Momenai ,  feigneur  de 
Garancieresv 

X.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  d'Eftouteville  Se  de 
Vallemont ,  &c.  fut  nommé  grand  botneillier  de 
France,  le  10  novembre  141;  ,  étant  lors  prifonnier 
en  Angleterre  ,  où  il  avoir  été  conduit  après  la  prife 
de  HaxHeur,  St  mourut  vers  l'an  1 4*6.  Il  avoit  époufe 
Marguerite  de  Harcourt,  dame  de  Longueville  Se  de 
Plaines ,  fille  de  Jean  VI  du  nom  ,  comte  de  Har- 
court &  d'Auinalle  >  &  de  Catherine  de  Bourbon, 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Charlotte  ,  mariée  i  Jean, 
feigneur  de  Saonne  Se  de  Tocqucville  ;  &  Guillaume 
d'Eftouteville ,  cardinal  doyen  du  facré  collège  ,  ca- 
merlingue de  la  fainte  églife ,  légat  en  France ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  évêque  d'Oftie ,  de  Vclitrc ,  de 
Port  fiinie  Ruffine  >  d'Angers ,  de  Thérouenne  Se  de 
Bezicrs  ,  abbé  de  faint  Ouen  de  Rouen  ,  de  Jumicges , 
du  mont  faint  Michel  &  de  Monrebourg  ,  prieur  de 
faint  Martin  des  Champs ,  de  Grammom  Se  de  Beau- 
mont  en  Auge ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti* 
de  féparé,  mort  â  Rome  le  ai  décembre  148$  , 
laijfant  d'une  damt  Romaine  deux  enfant  naturels ,  Jé- 
rôme, Sr  Auguftin  d Eftcmtcville ,  les  defeendans  def- 
quels  portent  lt  nom  &  les  armes  d" EJlouteville  ,  Sr 
fubfîjlent  avec  dignité  dans  le  royaume  de  Naples. 

XI.  Louis ,  lire  d'Eftouteville ,  de  Vallemont ,  de 
Hotot,  &c.  grand  fcnéchal  Se  gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  poflcdoit  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France  en  144)  ,  fervit  le  roi  Charles  VII,  lors  de 
la  réduction  de  Normandie  en  1450,  Se  mourut  avant 
1 46}.  Il  avoit  époufe  Jeanne  Paynel ,  dame  de  Hara- 
bye,  de  Moyen  ,  de  Btiquebec,  de  Gafcé,  Sec.  fille 
unique  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Hambye  ,  Sec.  Se  de 
Jeanne  de  Champagne  ,  dame  de  Gafcé  ,  dont  il  eut 
Michel,  qui  fuit;  Se  Jean  d'Eftouteville,  feigneur  de 
Briquebec ,  Hambye  St  de  Gafcé  ,  clûtelain  de  Gau- 
re,  vivant  en  147*  »  qui  ne  laijfa  que  deux  enfant 
naturels. 

XII.  Michel,  fire  d'Eftouteville,  de  Vallemont, 
&c  fervit  à  la  prife  des  villes  de  Falaifc ,  de  Cacn 
&  de  Cherbourg  en  14(0  ,  Se  vivoit  en  146;.  Il 
epoufa  Marie ,  dame  de  la  Rocheguyon ,  de  Ronclie- 
ville,  d'Acquigni ,  de  Vaux  Se  de  Bernaville  ,  fille 
Se  héritière  de  Gui ,  fire  de  la  Rocheguyon ,  Se  dette- 
therint  Turpin-Crillc ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  ,  femme  de  Jacques  des  Barres;  Marguerite , 
alliée  à  François  de  Sccpeaux ,  feigneur  de  Mauion 
St  de  Landini  ;  Perrete ,  mariée  à  René,  lire  de  Clei  -  . 
mont,  feigneur  de  Gallerande,  vice -amiral  de  France  j 
Catherine,  mariée  en  1 485  à  Henri ,  lire  d'Efpinai  en 
Bretagne  ,  morte  en  1  $  1 1  ;  Se  Guyon  d'Eftouteville , 
feigneur  de  Moyon  ,  Hambye  ,  Briquebec  ,  Gafcé  , 
&c.  qui  d' Jfabelle  de  Croi  ,  fille  d'Antoine ,  comte  de 
Porcean ,  &  de  Marguerite  de  lorraine  ,  dame  d'Art- 
chor ,  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d'Eftouteville  , 
dame  de  Moyon ,  Sec.  mariée  a  Jean  111 ,  fire  d'Ef- 
touteville ,  Sec.  fon  coufin  germain ,  &  qui  laiffa  auffi 
une  fille  naturelle ,  nommée  Françoife,  qui  fut  mariée  à 
Alain  Hamon  ,  feigneur  de  Ltfle. 

XIII.  Jacques  ,  lire  d'Eftouteville,  de  Vallemont, 
cVc.  chevalier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  ca- 
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picaine  de  Falailé ,  affilia  aux  états  tenus  â  Tours  en 
1471  ,  fie  mourut  le  ii  mars  1489.  Il  avoit  epoufe 
en  1 480  Louife  d'Albret ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de 
Tartas,  &  de  Catherine  vt  Roman  ,  morte  en  1494, 
dont  vinrent  Jean  111 ,  qui  fuit;  Louis,  abbé  de  Val- 
loires  ;  Françoife ,  mariée  à  Jean  de  Levis ,  baron  de 
Mirepoix  ,  fiée,  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  ;  Loui- 
fe ,  morte  fans  alliance  \  fie  Antoine  d'Eftouteville , 
comte  de  Créance ,  feigneur  de  Chantelou,  qui  ftl fil- 
beau  Carbonel ,  fille  A/tGillcs ,  feigneur  de  Sourdeval , 
&  de  Catherine  de  Dreux ,  eut  pour  fille  unique  Jac- 
queline d'Eftouteville ,  dame  de  Créance ,  mariée  à 
René  feigneur  de  Boitillé. 

XIV.  Jean  111 ,  lire  d'Eftouteville  ,  de  Vallerhont , 
ficc  né  en  148  a ,  époufa  en  1 509  Jacqueline  d'Eftou- 
teville ,  dame  de  Moyon  ,  de  Gafcé  ,  ficc.  fa  couline 
germaine ,  fille  unique  de  Guyon  d'Eftouteville ,  fei- 
gneur de  Moyori ,  Hambye  ,  Briquebec ,  Gafcé  ,  &c. 
&  A'Ifabelle  de  Croi ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Adruinru ,  duchefte  d'Eftouteville ,  vicomteiTe  de  R un- 
cheville  ,  ficc.  mariée  en  1534a  François  de  Bourbon, 
comte  de  S.  Paul ,  gouverneur  de  l'ifle  de  France  &  du 
Dauphinc  :  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  la 
feigneurie  d'Eftouteville  fut  érigée  en  duché.  Elle  mou- 
rut en  1 5  (So ,  âgée  de  48  ans. 

Branche  des  seignevrs  d'Aussebosc. 

IX.  Colart  d'Eftouteville ,  fécond  fils  de  Robert 
V  du  nom ,  fire  d'Eftouteville  ,  &  de  Marguerite  > 
dame  Je  Uotot ,  fut  feigneur  d'Auflebofc ,  &  époufa 
Jeanne ,  dame  de  la  Toumelle ,  de  Raulot ,  de  Mont- 
didier  &  de  Mainvilliets ,  veuve  de  Jean  de  Montrno- 

'  xenci ,  feigneur  de  Breteuil ,  &  de  Florent  de  Varen- 
nes ,  feigneur  de  Graville ,  Se  fille  de  Robert,  feigneur 
de  la  Tournelle ,  Si  de  Marie  de  Fcrrieres  ,  dont  il  eut 
Colart  II ,  qui  fuit  ;  Richard ,  feigneur  de  Mainvil- 
Jiers  ,  vivant  en  1 41 3  ;  Se  Marguerite  d'Eftouteville  t 
femme  de  Bernard  de  Chambes. 

X.  Colart  d'Eftouteville,  II  du  nom,  feigneur 
d'Auflebofc  &  de  Lamerville,  capitaine  du  Pont  de 
l'Arche,  époufa  i°.  Jeanne  d'Auvricher  ,  dame  de 
Turgoville ,  fille  de  Robert ,  feigneur  d'Auvrichcr  Se 
de  Jeanne  Defpreaux  :  1°.  Yolande  de  Néelle ,  fille  de 
Gui  de  Néelle,  feigneur  d'Offremont  &  de  Mcllo.  6c  de 
Jeanne  de  Bruyères  :  fos  enfans  du  premier  lit  turent 
Robert,  qui  fuit;  fie  Jeanne  d'Eftouteville,  femme 
de  Roger ,  feigneur  de  Normanville  Se  de  Hardouville. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur 
de  Lamerville ,  chevalier ,  mort  fans  poftérité  d'An- 
toinette de  Trie ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Roul- 
leboife  ;  Robinet ,  feigneur  de  Bemeval ,  chevalier  , 
qui  de  Marie  de  Roye ,  dame  de  Guerchi ,  veuve  de 
Pierre"  d'Orgemonr ,  feigneur  de  Montja ,  &  fille  de 
Matthieu  de  Roye ,  feigneur  de  Muret ,  Se  de  Margue- 
rite de  Ghiftclles  fa  première  femme,  eut  pour  fils 
unique  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Berneval , 
Guerchi  ,  Sec.  Jacqueline  d'Eftouteville  ,  mariée  i 
Jean  de  S.  Remi ,  dit  le  Galois ,  feigneur  de  S.  De- 
nys  Se  de  Houdelemoir  ;  Guillemette ,  femme  de  Co- 
lart y  feigneur  de  Che vteufe  \  Agnès  t  alliée  i  Colin  Gif- 
fàrt ,  feigneur  de  S.  Victor  ;  Se  Jeanne  d'Eftouteville, 
femme  de  Valcntin  de  la  Roque,  capitaine  du  château 
de  Corbeil. 

XI.  Robert  d'Eftouteville,  feigneur  d'AufTebofc  , 
Lamerville,  Sec.  fetvit  à  la  défenfe  du  mont  S.  Michel 
Se  de  S.  Sauveur-le-vicomie,  en  1 417.  11  avbit  époufe 
Marie  de  Sainte-Beuve  ,  dame  de  Cuverville ,  Sec. 
fille  de  Laurent ,  baron  de  Cuverville ,  fie  de  Cathe- 
rine de  Montmorcnci ,  dame  de  Beaufault ,  dont 
il  eut  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Cemon ,  Auf- 
febofe,  Touftreville,  ficc.  mort  en  148$  ,  fans  pofte- 
rité de  Marguerite  de  Harcourt ,  fille  de  Jean ,  baron 
de  Boneftable,  8c  de  Catherine  d'Arpajon,  qu'il  avoit 
époufée  en  147J  >  Bithard  ,  feigneur  d'Auflèbpic, 
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mort  fans  poftérité  avant  1 49c  ;  Jacques ,  châtelain 
de  Néelle  ,  mort  aufll  fans  poftérité;  Catherine,  dame 
de  Cuverville  ,  Lamerville,  Sic.  mariée  à  Charles , 
feigneur  de  Sainte-Maure  Si  de  Monrgauger  5  Antoi- 
nette ,  dame  d'Auflebofc ,  Moratigni ,  &c.  qui  époufa 
i°.  Georges  Havart ,  feigneur  de  la  Rofîere,  vicomte 
de  Dreux ,  bailli  de  Caux  ,  fénéchal  héréditaire  du  Per-> 
che ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  :  i°.  An- 
toine le  V crier  ,  feigneur  de  la  Helotiere  ;  Se  Marie 
d'Eftouteville  ,  dame  de  Lamerville ,  femme  de  Jean 
delaHcufe,  baron  d'Efcotignies. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RAUES. 

IX.  Raovl  d'Eftouteville  III ,  fils  de  Robert  V 
du  nom  ,  lire  d'Eftouteville  ,  &  de  Marguerite ,  dame 
de  Hotot,  eut  en  partage  la  terre  de  Rames,  fervit  le 
roi  dans  fes  armées  de  Picardie  &  de  Flandre ,  fie  vi- 
voir  en  1  }tf  1.  On  lui  donne  pour  femme  Marguerite 
de  Harcourt,  veuve  de  Robert  de  Boullainvilliers, 
feigneur  de  Chepoi ,  donr  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ; 
Pierre,  vivant  en  t  388  ;  Jeanne  d'Eftottevillc,  fem- 
me de  Jean  de  Harcourt ,  feigneur  de  Charentone. 

X.  Robert  d'Eftouteville  ,  feigneut  de  Rames  Se 
du  Bofc-Achar  ,  époufa  Marguerite  de  Sericourt,  fille 
de  Raoul,  feigneur  de  Sericourt ,  dont  il  eut  Robert 
II ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Rainée ,  .vivant 
en  1400  ;  Charles  ,  vivant  en  1398  ;  &  Alix  dEf- 
toutcville ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Prcurc ,  feigneur  de  - 
la  Prée  :  1°.  à  Jean  Patri ,  feigneur  de  Culei. 

XI.  Robert  d'Eftouteville  lldu  nom,  feigneur  de 
Rames ,  Bofc-Achatt,  ficc.  époufa  Marie  de  Vificquier, 
fille  de  Robert,  feigneur  de  Villequier  ,  Se  de  Richarde 
du  Mefnil-Varin ,  dont  il  eut  Robert  d'Eftouteville 
III  du  nom  ,  feigneur  de  Rames ,  la  Ramée  fie  du 
Bofc-Achart ,  mort  fans  poftérité  de  Mahaud  d*Ou- 
ville  ;  fie  Mahaud  d'Eftouteville ,  héritière  de  fon  frère , 
mariée  en  1 4 1 5  à  Guillaume  Martel,  feigneur  de  Bac- 
qucville  Ce  de  S.  Vigor,  capitaine  du  Château-Gail- 
lard fur  Andeli. 

Branche  des  seigneurs  du  Bouchet. 

IX.  Nicolas  d'Eftouteville ,  cinquième  fils  de  Ro- 
bert V  du  nom  ,  fire  d'Eftouteville ,  fie  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Hotot ,  eut  en  partage  la  terre  de 
Freuleville,  fie  étoit  mort  en  1361,  laiilanr  de  Laure 
de  Chambli ,  dame  du  Bouchet ,  pour  fils  unique  , 
Louis ,  qui  fuir. 

X.  Louis  d'Eftouteville,  feigneur  du  Bouchet, fie  de 
Freuleville  ,  fervit  le  roi  en  Saintonge ,  fie  vivoit  en 
1 3<fc.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Vieuxpont ,  dame  ée 
Vaujolis ,  dont  il  eut  Roeirt  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  fei- 
gneur de  Vaujolis  ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine  , 
feigneur  de  Vaujolis  après  fon  frère ,  mort  fans  pof- 
térité de  Marie  Turptn ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de 
CriHe ,  fie  de  Denyfe  de  Montmorcnci;  fie  Jean  d'Ef- 
touteville ,  qui  embrailà  le  parti  eccléfiaftique. 

XI.  Robert  d'Eftouteville,  feigneur  du  Bouchet , 
Freuleville  ,  Vaujolis  ,  ficc  vivant  en  1 400 ,  avoir 
époufé  Bobine  de  Saint- Briflbn,  dame  de  la  Fené  , 
fille  de  Geo/roi  de  Saint-Briflbn ,  dont  il  eut  Louis  d'Ef- 
touteville ,  feigneur  du  Bouchet ,  ficc.  mort  fans  pof- 
térité de  Jeanne  Paynel  :  Aiqon  d'Eftouteville ,  dame 
du  Bouchet,  de  Vaujour,  de  la  Ferté-Hubetr ,  de  la 
Ferté-Nabert ,  de  Thouri ,  ficc  mariée  i°.  «1  Raoul  de 
Saint-Remi ,  chevalier  :  i°.  â  Jean  de  Beau villier ,  dit 
Bourles,  feigneur  de  Mongouaut,  du  Lude:  }°.iDaU' 
phin  Mauvrais ,  feigneur  de  Beau  mont  fie  de  Grand- 
feigne  :  4°.  â  Jean ,  feigneur  de  Paumoi ,  morte  en 
l'année  1 46 1  ;  Georgette  d'Eftouteville,  morte  fans  pof- 
térité de  Robert  ^feigneur  de  Lus  ;  Antoinette,  mariée 
1  °.  â  Erard  de  Saox ,  feigneur  d'Aurain  :  i°.  i  Jean  de 
Grammont  ;  fie  Marguerite  d'Eftouteville  ,  premier» 
femme  de  Jean  de  Harcourt ,  baron  de  Boneftable. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TORCI. 

VIII.  Estout  d'Eftouteville,  fécond  fils  de  Robert 
IV ,  fire  d'Eftouteville ,  h  d'Alix  Bertrand  de  Bi  ique- 
bec ,  rut  feigneur  de  Torci ,  Eftoutcmont ,  Sic.  Se  vi- 
voit  en  i  joj.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Meuleiu: ,  fille 
d'Amauri  U  du.  nom ,  baron  de  la  Queue,  Si  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Neuf-bourg ,  dont  il  eut  Robert,  fei- 
gneur d'Eftoutcmont  ;  Jean  ,  qui  fuit;  EJlout ,  fei- 
gneur du  Crochet;  Au/ou/,  feigneur  de  Met  fiai ,  ce 
Jeanne  d'Eftouteville ,  mariée  a  Robert ,  feigneur  de 
Grofmcnil. 

IX.  Jean  d'Eftoutcville  ,  feigneur  de  Torci ,  d'Ef- 
toutemont,  Sec.  fervit  le  roi  en  les  guerres  en  i  349  ce 

I  j  50.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Fiennes, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Fiennes ,  Se  d'Jfabeau  de  Flan- 
dre ,  dont  il  eut  Nicolas.,  dit  Colart ,  qui  fuit  ;  Tho- 
mas ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  puis  eve- 
que  fie  comte  de  Beauvais ,  mort  en  1  394;  Jean  ,  fei- 
gneur de  Charlemefnil ,  Croiflï ,  Saint-Germain ,  Ef- 
toutemont ,  Sef. écuyer  du  corps  du  roi,  qui  fonda l'é- 
glife  collégiale  de  Charlemefnil ,  où  il  eft  enterre  ; 
Guillaume ,  feigneur  châtelain  de  Conone  &  de  Bon- 
«cville ,  chanoine  de  Rouen ,  puis  évêque  de  Lilîeux , 
qui  fonda  en  1 41 4avecfcs  frères ,  le  collège  de  Ltfîeux, 
ait  de  Torci ,  en  l'univerfué  de  Paris ,  auquel  il  donna 
fa  terré  de  Bonneville ,  fie  mourut  le  1  o  janvier  de  la 
même  année  ;  h'jlout ,  abbé  de  Fécamp ,  du  Bec  Se  de 
Ccrifi  ,  qui  futvécut  à  tous  fes  frères,  &  vivoit  encore 
en  1411;  Raoul,  archidiacre  d'Eu,  chanoine  de 
Rouen  ,  mort  avant  l'an  1 404  ;  Thumin  ,  auflî  maître 
des  requêtes  Se  archidiacre  du  petit  Caux  en  l'cgliie 
de  laotien  ;  Robert ,  archidiacre  de  Neuf-bourg,  cha- 
noine d'Evtcux,  &  maître  des  requêtes  en  1 403  ;  Jean- 
net  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Villebon  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Gilles ,  chanoine  de  Rouen  Se  archidiacre  d'Eu 
après  fon  frere,  qui  fut  aufïï  chantre  &  chanoine  d'An- 
gers  ,  maître  des  requêtes  en  1390,  fie  mourut  en 
1408  ;  Mahaud,  femme  de  Georges ,  baron  de  Ocre; 
&  Jeanne  d'Eftouteville ,  mariée  à  Heélor  de  Charrres , 
feigneur  d'Ons-en-Brai ,  baron  du  Chêne-doré ,  maître 
des  eaux  Se  forêts  de  Normandie  Se  de  Picardie. 

X.  Nicolas  ,  dit  Colart  d'Eftouteville  ,  feigneur 
de  Torci  ,  Eftourcmont ,  Beyne  ,  Sec  mon  en  14 16. 

II  époula  1  °.  Jeanne  de  Mauquenchi ,  dame  de  Blain- 
villc ,  fille  de  Jean ,  dit  Mouton  ,  fire  de  Blainville , 
maréchal  de  France ,  fie  de  Jeanne  Malet  de  Graville  : 
2°.  Marie  de  Hircourr  ,  dame  de  la  Ferié-Imbuuit , 
veuve  de  Louis  de  BrolTe ,  feigneur  de  Saint-Sevcrc , 
&c.  &  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Fcrté-Im- 
baulr,  &  de  Blanche  de  Brave,  dame  de  Cernon ,  dont 
il  n'eur  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent 
Charles,  feigneur  de  Blainville,  premier  panneticr 
du  dauphin,  mort  vers4'an+407 ,  fans  UifTer  depoftériré 
de  Jacqueline  de  Chambli ,  fille  de  Jean  ,  dit  de  Haxé , 
Se  de  Jeanne  de  la  Rochcguyon  ;  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Jfabeau ,  dame  de  Beautnom  ,  mariée  a  Guillaume  de 
Vendôme  ,  vidame  de  Chartres  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  -,  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  d'Auxi ,  feigneur 
de  Dampierrc  &  de  Bofcroger  ,  chambellan  du  roi ,  fie 
fénéchal  de  Ponthieu  ;  JoJJine ,  femme  de  Jean  le  Vi- 
comte ,  feigneur  du  Tremblai  ;  &  Catherine  d'Eftou- 
teville ,  qui  prit  alliance  avec  Robert  l'Eftcndart ,  fei- 
gneur de  Linci  Se  de  Beauchêne. 

XI.  Guillaume  d'Fftouteville ,  feigneur  de  Torci , 
Blainville ,  Eftoutetnonr,  Beyne ,  Sec.  que  quelques  au- 
teurs ont  dit  avoir  été  grand-maître  &  général  réfor- 
mateur des  eaux  Se  forêts  de  France ,  fut  fait  prifon- 
nier  i  la  prife  de  la  ville  de  Harftcnr  qu'il  détendoit 
en  1419,  Se  mené  en  Angleterre,  d'où  il  ne  fortit 
qu'après  avoir  payé  une  grofle  rançon ,  pour  laquelle  il 
fut  obligé  d'aliéner  une  bonne  partie  de  fes  biens, 
Se  courut  le  19  novembre  1449.  H  avoit  épcmfé  Jean- 
ne ,  dame  d'Ondcauvillc ,  Ponches ,  N«vion ,  Caumar- 


tin ,  Sec.  veuve  de  Raoul,  feigneur  de  Rayncval ,  comte 
de  Faucanberge,  Se  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ondcau- 
villc Se  de  Novion  ,  Se  de  Jeanne  de  Ctéqui ,  dont  il 
eut  Nicolas ,  dit  Colinet ,  mort  fans  lignée  ;  Guillau- 
me ,  auili  mort  fans  poftérité  ;  Jean ,  qui  luit  ;  Es- 
tout,  qui  continua  la  pojlérité ,  rapportée  après  celle 
de  fon  aîné;  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Beyne  ,  rapportée  ci-après  ;  Raoul ,  feigneur  d'Ef- 
touremont ,  vivant  en  1461;  Michelle  ,  mariée  en 
1450^  Robert  de  Bethune,  feigneur  de  Mareuil ,  fia. 
chambellan  du  roi  ;  Jeanne,  prieure  de  Poiilî,  en  1497, 
dont  elle  fe  démit  en  :  5  06 ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  ; 
Jeannete  d'Eftouteville  ,  vivante  en  1417. 

XII.  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Torci ,  Blain- 
ville, Ondeauville,  Sec.  chambellan  du  roi ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  prévôt  de  Paris  ,  capitaine  du 
château  de  Cac'n,  &  maître  des  arbalétriers  de  France  , 
n'a  voit  que  dix-fept  ans  lorfque  le  roi  d'Angleterre  lui 
rendit  en  1 4 1 1,  &i  à  fes  ff  crcs,lcs  biens  qui  avoient  été 
confifqués  fur  fon  pere,  pour  avoir  tenu  le  parti  du  roi 
de  France.  Etant  depuis  rentré  au  fervice  du  roi ,  il  l'é- 
tablit à  la  garde  de  récampô:  de  Havfleur.  Il  fut  érabli 
prévôt  de  Paris,  en  juillet  1 446  ,  fc  démit  peu  après  de 
cette  charge  en  faveur  de  Ioh  lieie,  Se  fut  nomme  cham- 
bellan du  roi.  11  commjndajcs  francs-archers  au  fecours 
de  Tournai ,  &  au  retour  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maître  des  arbalétriers  en  1 449  ,  qu'il  exerça  julqu'en 
1 46 1  .fervit  à  la  conquête  de  la  Normandie  en  1 449  Se 
1450  ,  le  trouva  à  la  bataille  de  Fouimigni  la  même 
année  ,  â  celle  de  Guinegate  en  1 479  ,  Se  mourut  forr 
âge  le  1 1  feptembre  1 494.  U  avoit  époufé  Francoife  de 
la  Rochetoucaud,  dame  deMontbazon ,  Sainte-Maure, 
Se  Argentieres,  fille  d'Aymar,  feigneur  deMonrbazon,  ' 
Se  de  Jeanne  de  Martreuil ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Louis  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Saiute-Maure  8c  de 
Nouaftre  ,  mort  avant  fan  pere. 

Xlk  Estout  d'Eftouteville,  quatrième  fils  dcGuu- 
laumk  d'Eftouteville,  feigneur  de  Totci,^cc.  cV  de 
Jeanne ,  dame  d'Ondcauville ,  fur  feigneur  de  Beau- 
mont  le  Charlit ,  Miermagne ,  Fertieres ,  ficc.  châte- 
lain de  Beauvais,  confeiller  &  chambellan  du  roi,  bailli 
de  Coftentin  ,  fc  trouva  à  la  bataille  de  Fourmigni  en 
1450,»:  mourut  le  1 3  décembre  1476  ,nc  laiflantde 
Bonne^de  Herbannes  fa  femme,  que  ttois  filles,  favoir, 
Jofine ,  dasne  de  Torci ,  &  crt  partie  de  Beaumont-le- 
Charlit ,  mariée  à  Jean  BlolTet ,  feigneur  du  Pleffis- 
Pafté  :  Jeanne ,  dame  de  Beaumont ,  alliée  1  °.  à  Jean 
Martel  de  Bicqueville  ,  feigneur  de  Rames  fie  d'Aufle- 
ville  :  i°.  à  Jean ,  feigneur  de  Porcon  ;  Se  Jacqueline 
d'Eftouteville,  dame  de  Charlemefnil,  d'Avefnes  ,  Va- 
rennes  ,  ficc  châtelaine  de  Beauvais ,  qui  époula  Jac- 
ques ,  baron  de  Moi  ,  châtelain  de  Bellencombre , 
capitaine  de  Saint-Quentin ,  maître  des  eaux  fie  forêts 
de  Picardie  fie  de  Normandie. 

Brakche  des  seignevrs  de  Bet ne. 

XII.  Robert  d'Eftouteville,  frere  puîné  d'EsTooT  , 
fie  cinquième  fils  de  Guillaume  d'Eftouteville,  fei- 
gneur de  Torci ,  fut  feigneur  de  Beyne  Se  de  Saint- An- 
dré en  la  Marche,  prévôt  de  Paris  en  1 446 ,  fur  la  dé- 
mirtidn  de  fon  frere ,  fut  auflî  confeiller  fie  chambellan 
des  rois  Charles  VII  Se  Louis  XI ,  pour  le  fervice  def- 
quels  il  prir  la  ville  de  Saint- Valeri  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  Se  fe  trouva  au  combat  de  Montlhéri  en  1 46  5. 
Il  eut  la  conduire  des  nobles  de  la  ptévôté  Se  du  bail- 
liage de  Sentis  ,  depuis  l'an  1475  ,  jufqu'à  fa  mon  arri- 
vée le  3  juin  1479.  Il  eut  d  Ambroife  de  Loré,  dame 
de  Muelli ,  baroned'Ivri ,  fille  d' Ambroife ,  prévôt  de 
Paris ,  fie  de  Catherine  de  Marcilli  ,  barone  d'ivri , 
morte  en  I466  ,  Jacques  ,  qui  fuit;  Hélène ,  mariée  i 
René  de  Gvâtcaubriant ,  baron  de  Ixiigni  fie  du  Lyon 
d'Angers  ;  Marie ,  alliée  en  1 478  à  Jean  ,  feigneur  de 
Châreauvillain  ,  de  Grancei  fie  de  Pierrepont,  morte  le 
4  novembre  1 49e  ;  Jeanne,  femme  de  Robert  Langlois, 
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dit  le  Galant,  feigne ur  d'Angiens;  Amiroife  d'Edouce- 
ville ,  religieufë  de  S.  Sauveur  d'Évreux. 

Xlll.  Jacques  d'Eftouteville ,  feigneur  deBeyne  Se 
de  Blainville,  baron  d'Ivri  &  de  Saint-André  en  la 
Marche,  chambellan  du  roi ,  prévôt  de  Paris,  après  Ton 
pere  en  1479 ,  époufa  Gilttte  de  Goëtivi ,  fille  d'Oli- 
vier, feigneur  de  Taillebonrg ,  fcncchal  deGuienne, 
&  de  Marie  ,  fille  naturelle  dû  roi  Charles  VII.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Antoine  de  Luxembourg, 
comrc  de  Brienne  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  , 
Charlotte  d'Eftoureville,  dame  de  Beyne,  &c.  mariée 
à  Charles  de  Luxembourg ,  comte  de  Brienne ,  de  Lt- 
gni ,  de  Rouci ,  Sec.  Se  Marie  d'Eftouteville ,  dame 
de  Blainville,  Oiferie,  Marcilli,  vicomtefle  du  Trem- 
blai ,  barone  d'Ivri  Si  de  Saint- André  en  la  Marche , 
mariée  i°.  1  Gabriel,  baron  d'Alegre,  feigneur  de 
Sainr-Juft  Se  de  Millaud  ,  chambellan  du  roi ,  prévôt 
de  Paris ,  &  bailli  de  Cacn  :  a»,  à  Jean  de  Fages,  fei- 
gneur du  Bouchct- 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS  DE  V ILLEBOS. 

X.  Jeannet  d'Eftouteville ,  dit  le  Jeune ,  neuvième 
fils  de  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Torci ,  Se  de 
Jeanne  de  Fiennes ,  fut  feigneur  du  Mefnil  -  Simon , 
d'iiuourernont,  Sec.  premier  écuyerdu  corps  du  duc  de 
Guienne  ,  dauphin  de  Viennois  ,  valet  tranchant  du 
roi ,  Se  capitaine  de  Caudebec.  Il  é  pou  fa  Michelle  , 
dame  de  Mondoucet  &  de  Villebon ,  fille  de  Robert , 
feigneur  de  Mondoucet,  dit  le  Borgne,  premier  écuyer 
du  corps  du  roi ,  maître  de  fon  écurie ,  &  de  Jeanne , 
dame  de  Villebon,  dont  il  eut  Colart,  feigneur  duMef- 
niUSimon ,  Villebon ,  Sec.  mort  fans  lailTer  poftériré 
d'Adrienne  d'AiMi  fa  femme,  fille  de  Louis,  feigneur  de 
Varennes  j  Charles,  feigneur  de  laGaftine  &  de  Ville- 
bon,  mort  aiiflî  fans  en  fans  de  Marie  de  Craon  fa  fem- 
me ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chantocc  &  dlngran- 
de  \  Blanchit  ,  qui  fuit  ;  Heilor ,  feigneur  de  Beau- 
mont  ,  qui  fut  fait  chevalier  4  la  levée  du  fiége  de 
Dieppe  en  144}  ,  Se  mourut  fans  pofterité  de  Jeanne 
d'Haverfquer  fa  femme ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Warines. 

XI.  Blanchet  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Villebon, 
la  Gaftinc ,  Montdoucet ,  Sec.  fucceda  à  fes  frères  ,  6c 
vivoit  en  1 47 1.  Il  époufa  1  °.  Marguerite  de  Vendôme , 
fille  de  Robert ,  feigneur  de  la  Charte  ,je  de  Jeanne , 
vidamcflê  de  Chartres  :  i°.  lfabeau  de  Savoilï ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Seigneiai ,  chambellan  du  roi ,  Se 
d'iolande  de Rodemach.  Du  premier  lit  vinrent  Jeanne 
d'Eftouteville ,  dame  de  Prefles ,  Bourraux  ,  Menain- 
ville ,  Blainville  ,  &c.  mariée  à  Gui  de  Beaumanoir , 
feigneur  de  Lavardin  ,  morte  le  1 8  feptembre  1  \  10  ; 
Se  Louife  d'Eftouteville,  alliée  le  1  3  mars  1455  à  Gil- 
les ,  feigneur  de  Honcourt  Se  de  Villedieu  ,  dir  Lan- 
celot,  bailli  de  Gifors.  Du  fécond  lit  fortirent  Chér- 
ies ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  chanoine  de  Chantes  en  1 49 1  ; 
Louis  ,  feigneur  de  Blainville  ;  Marguerite ,  mariée 
i°.  i  Jacques  de  Bethencourt,  feigneur  de  Grainville  : 
i°.  i  Guillaume  de  Vieuxpont ,  feigneur  de  Chaillouc , 
châtelain  dcCourville  ;  Se  Francoijt  d'Eftouteville,  al- 
liée i  Guillaume  de  Vieuxpont,  leigneur  deChailloué , 
fils  du  châtelain  de  Bouville ,  Se  de  Jeanne  de  Bouville 
ia  première  femme. 

Ail.  Charles  d'Eftouteville,  feigneur  de  Villebon, 
Canine  ,  Monrdoucet ,  Boiflandri ,  Sec.  échanfon  du 
roi ,  époufa  Hélène  de  Beauvau ,  fille  de  Jean,  baron 
de  Beauvau ,  Se  de  Jeanne ,  dame  de  Manonville  &  de 
Rolrai ,  dont  il  eut  lfabeau  d'Eftouteville ,  dame  d'Ar- 
pcntilli  8c  de  Berangeville  ,  mariée  t°.  1  Jean  d'Oi- 
ron,  feigneur  de  Vemeuil  en  Touraine  :  i".  à  Jean  de 
Monterai ,  vicomte  de  Fauquernon ,  baron  de  Garan- 
cieres  Se  de  Baudencourt  ;  Jeanne ,  dame  de  la  Gaf- 
tine ,  alliée  a  Jean  ,  baron  de  la  Ferrierc  3  feigneur  de 
Tefle  Se  de  Mefnilbeaf ;  Marie,  abbelTe  d'Hieres , 
morte  le  1 1  janvier  1517»  Claude,  religieufë  de  Fonte- 
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mvifjMagdeléne,  abbelfc  de  Saine  Sauveur  d'Evreux; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Antoine  d'Eftouteville ,  feigneur 
de  Linieres  &  de  Menainville  ,  qui  de  Marguerite  de 
Butta ,  veuve  de  Jean ,  fitc  de  Bournonville  ,  &  fille 
de  Jacques  de  BulTu  ,  feigneur  de  Buincs  ,  Se  d lfabeau 
de*  Btunctel ,  eut  feulement  trois  filles ,  qui  furent  Ma- 
ràd'Eftouteville ,  alliée  à  Guillaume  de Bigars, feigneur 
delaLonde;  Jacqueline,  mariée  à  François  àelbois , 
feigneur  dcThoraine;  &  Claude  d'Eftouteville,  femme 
de  Claude  de  Monchi ,  feigneur  de  Garetemont. 

Xlll.  Jean  d'EftoutevUle ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Villebon,  Beaurepaire,  laGaftine,  Blainville,  Menain- 
ville, Boiflandri ,  Sec.  conseiller  du  roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel , 
bailli  &  capitaine  de  Rouen  fie  de  Therouane,  prévôt 
de  Paris  en  1 5  «4  ,  lieutenant-général  pour  le  roi  en 
Normandie  Se  en  Picardie ,  rendit  de  grands  fervices 
aux  rois  François  1  Se  Henri  II ,  te  fut  le  dernier  mâle 
de  fa  maifon.  11  mourut  à  Rome  le  1 8  août  1 5  68 ,  Se 
fon  cœur  fut  mis  dans  le  topibcau  du  cardinal  d'Eftou- 
teville. Il  avoir  époufé  en  1 5 1  j  Denyfe  de  la  Barre  , 
fille  de  Jean  de  la  Banx, comte  d'Eftampes ,  vicomte  de 
Bridiers,  baron  de  Vcrers ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris ,  Se  de  Marie  de  la 
Primaudaye,  dont  il  eut  Jean,  mort  jeune;  Se  Jeanne- 
Diane  d'Eftouteville ,  dame  de  Villebon, &c.  mariée  a 
Charles  du  Bec ,  baron  de  Bourri ,  duquel  elle  n'eut 
point  d'enfuis ,  Se  eut  pour  héritiers  les  enfans  d' lfa- 
beau Se  de  Jacqueline  d'Eftouteville,  fes  tances.  *  Voyez 
/ hifloire  de  la  maifon  d'Harcourti  le  P.  Anfêlme ,  &c 

ESTOUTEV 1LLE  ( Guillaume)  cardinal,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  d'Eftoute- 
ville ,  eVc.  Se  de  Marguerite  de  Harcourt ,  vivoit  Ions 
le  règne  des  rois  Charles  VU  &  Louis  XI ,  Se  fut  ar- 
chidiacre d'Angers  ,  puis ,  félon  quelques  modernes  , 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs  i  Paris.  On  dit  auffi 
qu'il  fut  pourvu  de  1  evêché  de  S.  Jean  de  Maurienne 
en  Savoye,  puis  de  Bcxicrs,  &  enfin  de  l'archevêché 
de  Rouen  ,  par  le  pape  Nicolas  V.  Eugène  IV  le  fit 
cardinal  l'an  1 457,  ou,  félon  d'autres ,  le  1 8  décembre 
1459.  Eftouteville  prit  alors  le  titre  de  Saint-Martin 
des  Monts , qu'il  changea  depuis  pour  l'évcché  de  Por- 
to ,  &  opta  enfuice  celui  d'Oftie ,  Se  de  Veletri.  Ce 
cardinal  fut  encore  camerlingue  de  l'églife.  Ccroit 
un  homme  innépide  ,  Se  exadi  obfervateur  de  la  juf- 
tice.  On  dit  que  le  barrigel  de  Rome  ayant  furpris  un 
voleur  ,  qu'il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ  , 
Se  ne  trouvant  point  de  bourreau ,  obligea  un  bon 

f>récre  François  ,  qui  paflbit  par  ce  même  endroit ,  de 
aire  cet  orÛcc  indigne  de  fon  caractère.  Le  cardinal 
d'Eftouteville  l'ayant  fu ,  Se  n'ayant  pu  en  tirer  rai  fon, 
envoya  chercher  le  barrigel ,  Se  le  fit  pendre  i  une  des 
fenêtres  de  fa  maifon.  Nicolas  V  l'envoya  en  France , 
après  la  prife  de  Conftantinople  ,  pour  porter  le  roi 
Charles  VU  a  la  paix  avec  les  Anglois ,  afin  qu'ils 
fuftent  en  état  de  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  : 
ce  que  Monftrelet ,  Gaguin ,  Paul  Emile  ,  Se  les  autres 
hiftoriens  François  ont  remarqué.  Ce  prélat  fut  auflî  lé- 
gat en  France ,  y  réforma  l'univetfité  de  Paris  ,  Se  y 
affembla  les  évèques  à  Bourges ,  où  l'on  traita  des 
moyens  de  bien  obfcrver  la  pragmatique- fanttion. 
Jacques  cardinal  de  Pavie ,  connu  ïous  le  nom  de  Pa- 
pienfis,  lui  dé^ia  fes  commentaires  ^  Se  François  Phi- 
lelpho  lui  écrivit  diverfes  lettres ,  ou  il  le  nomme  le 
foutien  de  l'églile ,  Cohanna  &  columen  S.  Romane  ec- 
clefi*.  Ce  cardinal  mourut  â  Rome ,  âgé  de  quatre- vingt 
ans,  &  doyen  des  cardinaux  ,  le  11  décembre  de  l'an 
148).  On  l'enterra  dans  l'églife  des  Auguftins  qu'il 
avoit  fondée  1  où  on  lui  a  fait  élever  dans  le  XVII  ficelé 
une  ftarue  de  marbre  avec  un  éloge ,  qu'Ughel  Se  d'au- 
tres rapportent.  *  Philelphus,  /.  1 } ,  ep.  1 5  ;  /.  j  x ,  ep. 
50.  Ugnel,  Jtal.  facra.  Sainte-Marthe,  G  ail.  chrifi. 
Matthieu  ,  hifloire  de  Lohis  XI,  1. 1  o.  Frizon  ,  GalU 
purp.  Auberi ,  hifl.  des  cardinaux.  Monfttclet.Onuphre. 
Tome  ir.  Parue  III.  K  k 
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fcSTOUTEVlLLE  { Adricnne  d'  )  ducheffe ,  vicom- 
tefle  de  Ronchcville  ,  barone  de  Cleuville,&  de  Bri- 
quebec ,  fille  unique  Se  héritietc  de  Jean  111  du  nom 
fire  d'Eftouteville,  fut  mariée  àParis.par  contrat  palîé 
le9  février  1 J  H^Francois  de  Bourbon.comte  de  Saint- 
Paul  ,  puîné  de  franco*  de  Bourbon ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  Bc  de  Marie  de  Luxembourg,  comteffe  de  Saim- 
PauL  De  ce  mariage  vinrent  François  de  Bourbon ,  11 
du  nom ,  duc  d'Eftouteville ,  gouverneur  du  Dauphi- 
né  mon  en  i  j  4<î  i  &  Marie ,  femme  de  Jean  de  Bout- 
bon  ,  duc  d'Anguien  ,  puis  de  Léoaor  d'Orléans,  duc 
de  Longueville,  morte  en  1 6o i .  Laduchefle  Adnenne 
mourut  en  1 5<5o  àTrie,  n'étant  âgée  que  de  quarante- 
huit  ans ,  Se  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Vaimont, 
où  cft  le  tombeau  de  fes  prédéccûcurs. 

ESTRADA  (  Louis  )  Efpagnol ,  religieux  de  1  ordre 
de  Cireaux,  Se  abbé  de  Horta ,  fur  la  hn  du  XVI  fié- 
cle  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  Se  fc  diftingua  par  fes  pré- 
dications ,  par  fa  doûrine ,  &  par  fa  piétç.  11  publia 
divers  ouvrages  :  favoir  dix  livres  fur  la  règle  de  S.Be- 
noîr,  des  fermons,  des  épîtres ,  &c.  &  mourut  au ^com- 
mencement du  mois  de  juin  1588.  Cet  auteur  eft  dif- 
férent d'un  autre  Louis  d'EsTHADA ,  religieux  de  Ci- 
ceaux  ,  Se  abbé  d'iranzo  dans  le  royaume  de  Navarre  , 
qui  fut  fupérieur  général  de  fa  congrégation  en  Efpagne, 
Se  qui  a  écrit  un  livre  intitulé  :  Exordium  congregatio- 
niPmontis  Sion  in  Hifpania.  *  Charles  de  Vifch ,  bibl. 
Ciftcrc.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

ESTRADES  (  Godefroi ,  comte  d' )  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Dunkerque ,  de  Maftrik ,  &  de  la  province  de  Lim- 
bourg  ,  maire  perpétuel  de  Bourdeaux,  Se  viceroi  de 
l'Amérique,  fils  de  François  ,  feigneur  d'Eftrades, 
Se  de  Suzanne  de  Secondât ,  fervit  en  Hollande  fous 
le  fameux  prince  Maurice  :  il  y  faifoit  les  fonctions 
d'agent  de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Re- 
venu a  Paris ,  il  fut  forcé  i  fervir  de  fécond  à  M. 
de  Coligni  ,  conrre  M.  le  duc  de  Guife ,  &  eut 
affaire  dans  ce  combat ,  à  M.  de  Bridieu  qu'il  Méfia. 
En  \66i  ,  le  roi  l'envoya  ambaffàdeur  extraordi- 
naire en  Angleterre  ,  où  il  foutint  avec  beiacoup  de 
.Hauteur  les  prétogatives  de  la  couronne,  contre  le  bâ- 
ton de  Bartcville  ,  ambaflàdeur  d'Efpagne  ,  qui  avoit 
voulu  prendre  le  pas  fur  lui. En  \66i ,  il  paffà  en  Hol- 
lande avec  la  même  qualité ,  &  conclut  le  traité  de 
Breda.  Le  roi  qui  l'avoir  fait  chevalier  de  fes  ordres  en 
1 66 1  ,  le  créa  maréchal  de  France  le  jo  juillet  1 675  , 
Se  l'envoya  la  même  année  fon  ambaflàdeur  extraordi- 
naire Se  plénipotentiaite  aux  conférences  de  Nimégue 
pour  la  paix  générale ,  Se  M.  d'Eftrades  y  acquit  beau- 
coup d'honneur.  Enfin  en  1 6  8  < ,  il  fut  fai  t  gouverneur  de 
M.  le  duc  deCharrres  j  mais  il  mourut  peu  après  le  16 
février  i68tf,  âgé  de  79  ans.  11  a  laifTé  manuferits 
des  mémoires  fort  amples  de  toutes  fes  négociations. 
Ce  qu'on  en  a  imprimé  jufqu'l  préfent  n'en  eft  qu'une 
très-petite  partie.  Tel  eft  le  tecueil  qu'on  a  donné  pour 
la  première  fois  en  1709 ,  fous  ce  titre  :  Lettre*,  mé- 
moires &  négociations  de  M.  le  comte  d'Eftrades  ,  am- 
baffàdeur de  fa  majefté  tris-chrétienne  auprès  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  pendant 
les  années  1 66  j ,  1 6*4  Jufques  &  compris  1 66 8.  Bru- 
xelles (  Amfterdam  )  1 709 ,  in-i  1.  »  Ces  lettres ,  dit 
.»  M.  l'abbé  Lenglet ,  ont  été  publiées  par  Jean  Ay- 
u  mond(  prêtre  apoftat)  d'une  manière  fort  dctecliieuic, 
•>  Se  elles  font  tionquées.  Ce  n'eft  qu'un  ramas  de  um- 
»  pies  fragmens  :  l'otiginal  de  ces  négociations  contient 
•»  vingt-deux  volumes  in-folio ,  dont  le  moindre  eft  de 
►»  neuf  cens  pages.  Cet  original  eft  entte  les  mains  du 
»  marquis  d  Eftrades ,  petit-fils  du  maréchal.  L'inftruc- 
»  tion  qui  fut  donnée  au  comte  d'Eftrades  avant  fon 
»  départ ,  manque  dans  l'édition  imprimée.  Cette 
~  inftrudion  fut  dreflëc  par  M.  de  Lionne.  De 
„  plu$  de  cinq  cens  lettres ,  toutes  de  la  main  de  M. 
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cl'Eiiradet,  on  n  en  trouve  pas  feulement  une  dans 
»  l'édition  de  Bruxelles, nonplus  que  celles  queM.Vari- 
«  B'juning  écrivoit  â  M.  de  Lionne ,  qui  lont  en  plus 
»  grand  nombre  dans  l'original.   On  en  a  aufu  rc- 
>•  tranché  celles  que  M.  de  Wicquefort  écrivoit  au 
»  même.  De  toutes  les  dépêches  ,  il  n'y  en  a  pas 
»  trente  d'entières,  Sec  »  On  peut  confulter  les  Remar- 
ques générales  fur  un  livre  qui  a  pour  ritre  :  Lettres,  mé- 
moires &  négociations  de  M.  Je  comte  d Eftrades ,  Paris, 
in- il,  1 709.  En  1 74  j  on  a  donné  à  la  Haye,  en  9  vol. 
tnn,  une  nouvelle  édition  des  mémoires  fufdirs,  fous 
ce  titre  ;  Lettres ynémoires  &  négociations  de  M.  le  comte 
■d'Eftrades  ,  tant  en  qualité  d' ambaffàdeur  de  fa  majefté 
très'-chretienne  en  Italie,  en  Angleterre  &  en  Hollande, que 
comme  ambaffàdeur  plénipotentiaire  à  la  paix  de  Nimé- 
gue,conjointement  avec  meffieurs  Colbert&le  comte  d'A- 
yaux ,  avec  les  réponfes  du  roi  &  du  fecrétaire  d'état , 
ouvrage  où  font  compris  l'achat  de  Dunkerque  ,  &  piu- 
fieurs  autres  chofes  trcs-tntércffantes.  On  prétend  que 
l'on  a  rétabli  dans  cette  édition  tout  ce  qui  avoit  été 
fupprimé dans  les  précédentes.  Mais.felon  ce  que  M.  Len- 
glet dit  des  originaux,  cette  édition  ne  doit  encore  être 
qu'un  léger  extrait.  Le  comte  d'Eftrades  fut  marié  deux 
fois,  i°.  à  Marie  du  Pin  de  l'Allier ,  morte  en  janvier 
1 66  x  :  a0,  à  Marie  d'Aligre ,  veuve  de  Michel  de  Vet- 
ramont ,  maître  des  requêtes  ,  &  fille  d'Etienne  d'A- 
ligre, Il  du  nom,  chancelier  de  France,  morte  le  t 
février  1 7 14 ,  âgée  de  quatre-vingt-onze  ans.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Louis ,  qui  fuit  j  Jean- François ,  abbé 
de  Moillâc  &  de  S.  Melaine,  dit  l'abbé  d'Eftrades,  am- 
baflàdeur pour  le  roi  1  Venifeen  1 675 ,  &  â  Turin  en 
1679,  mort  le  10  mai  171 5  >  Jacques,  meftre  de 
camp  de  cavalerie,  mort  à  Fribourg  en  1 677  j  Gabriel- 
Jofèph ,  dit  le  chevalier  d'Eftrades ,  colonel  du  régi- 
ment de  Chartres ,  mort  des  bleffiircs  qu'il  reçut  en 
août  1 691 1  au  combat  de  Steinkeique,  où  il  fe  ligna- 
la  ;  &  Marie-Anne,  religieufe  du  Val-de-Grace ,  puis 
abbeffe  du  Pui  d'Orbe ,  diocèfe  de  Langrcs  ,  morte 
en  1710.  Louis,  marquis  d'Eftrades,  maire  perpétuel 
de  Bourdeaux ,  gouverneur  de  G ra vélines  Se  de  Dun- 
kerque, après  fon  père,  mourut  en  mars  1 7 1 1 .  Il  avoit 
époufé  i°.  Charlotte-Thérife  de  Rennes ,  fille  &  héri- 
tière de  Charles  ,  marquis  de  Fouquefolles ,  morte  en 
novembre  1 681  :  a°.  Marie-Anne  Blouin ,  fille  de  Jé- 


rôme Biouin ,  premier  valet-de-chambre  du  roi.  Du 
premier  lit  n  eut  un  fils  unique  Louis-Giofroi,  comte 


orne  mouin , 
remierlit  Ire 

cl'Eftrades,  lieutenant-génétal  des  armées  du  roi ,  qui , 
après  s'être  fignalé  en  diverfes  occafions  ,  eut  la  jamoe 
emportée  d'un  coup  de  canon  devant  Belgrade  l  e  4  août 
1717,  dont  il  moutut.  11  avoit  époufe  en  1 6 9? ,  Char- 
lotte le  Nonnant  ,  dont  il  eut  Louis-Godep roi  ,  mar- 
quis d'Eftrades ,  né  le  1 9  février  1 6 9 } ,  maire  de  Bou  t  - 
deaux  après  fon  pere }  Jean-Godef roi-Charles ,  comte 
d'Qdrehem,  né  le  1 1  octobre  1 697  j  Charles-Jean ,  né 
le  il  janvier  1709  i  Marie-Charlotte ,  née  le  4  janvier 
1696  ,  mariée  le  13  decemore  171 7,  i  Pierre- Jean 
Romanct ,  confciller  au  parlement ,  puis  préfident  au 
grand-confeil  ;  Annc-Rcnéc,  née  le  itf  janvier  170a, 
alliée  le  1 1  août  1710  ,  à  Henri  de  Bafchi ,  marquis 
de  Pignàn  ,  &c.  Se  A'.  d'Eftrades  morte  jeune.  Du  fé- 
cond lit  de  Louis, marquis  d'Eftrades,  eft  fortie  Fran- 
coife-Louifè  d'Eftrades ,  mariée  le  10  novembre  1 70  j  , 
a  Pierre-Charles  Lambert  d'Herbigni ,  maître  des  rc- 
q\Kies\SeArmande  d'Eftrades.  *  foyer  le  P.  Anfelme. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOURE  , 
chercher  ES TREMADURE. 

ESTREE ,  abbaye  de  France  en  Normandie ,  fur  la 
rivière  d'Eure  i  deux  lieues  de  Dreux  de  coté  du  cou- 
chant. Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Sa  fondation  eft 
de  l'an  1 1 44 ,  &  elle  eft  unie  à  I  eveché  de  Québec  en 
Canada.  *  La  Martinierc  ,  did.  géogr. 

ESTRÉES  ,  maifon.  L'ancienne  maifon  d'Eftrées , 
originaire  de  Picardie ,  a  été  féconde  en  grands  hom- 
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.  I.  Pierre  à  Eftrées ,  dit  CarboneU  feigneur  de  Bou- 
lant, Hainel,  litres,  &c.  vivoit  ai  14}  )  ,  Se  laiflà 
de  Marie  de  Bcaumont ,  fille  de  Jean  de  Beaumont , 
fsigrteur  de  Neuvirel ,  &  de  Marie  de  la  Houilaye  , 
Antoine  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jcjnnc  ,  femme  à  An- 
toine ,  feigneur  de  Belloi  &  de  S.  Liénatd  j  &  Jacque- 
line d'Eftrces,  mariée  à  Jean  Merlin,  feigneur  de  Ma- 
zancourt ,  de  Freine  ,  d'ifties,  Sic.  bailli  de  Nèfle. 

II.  Antoine  d'Etirées ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Bou- 
lant ,  &  âi  Valieu  ,  époufa,  du  vivant  de  fon  pere ,  le 
1 1  feprembre  1 447  .  Jeanne  d'Aiz  ,  fille  d'Hélie ,  fei- 
gneur d'Aiz,  Se  de  Grand-Folle,  &  de  Péronne  de 
Noyclles,  dont  il  eut  Anioinf  II ,  qui  fuit  j  autre  An- 
toine  d'Eftrées,  feigneur  de  Valieu,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Cœuvres,  rapportée  ci-après  ; 
Se  Jean  d'Eftrées,  dit  Jeannet ,  feigneur  de  Longanef- 
nes,  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  vivant  en  1 505. 

III.  Antoine  d'Eftrées.II  du  nom ,  feigneur  de  Bou- 
lant &  de  Fefq ,  vivant  en  15x6,  époufa  Jeanne  de 
Flandre- Drinckam ,  fille  de  Jean  de  Flandre  ,  feigneur 
de  Drinckam  ,  Se  A'Ifjbcau  de  Ghiftellcs  ,  dame  de 
Wilfacrt ,  dont  ileut  Antoinf.UI , quifuit  ;  autre 
toine  d'Eftrées .chanoine de  Noy on ;Se  Jacquelincd'kC- 
trées,  mariée  i°.  le  10  mai  1498  à  Jean  de  Hennin  , 
feigneur  de  Cuvilliers.pairdeCambrcfis  :  i°.  à  Jacques 
d'ifques ,  feigneur  du  Brcuil  , gouverneur  deLucheu  : 
j°.  le  1 S  décembre  1 5  i+^Guillain  de  Quereques, fei- 
gneur de  Maliens,  capitaine  de  Boves,  près  d'Amiens. 

IV.  Antoine  d'Eftrées,  III  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Bernes ,  capitaine  du  château  de  Péronne  , 
ctoit  mort  en  1 5 14  ,  fans  laitier  de  poftériré  de  Marte 
d'Aunoi ,  fille  de  Philippe  d'Aunoi ,  feigneur  de  Gouf- 
fàinville,  &  de  Catherine  de  Montmorenci, qu'il  avoit 
époufée  le  1 9  décembre  1517,  laquelle  fe  remaria  à 
Raoul  de  Bcrnets ,  feigneur  de  Cardcnois. 

B&A  SC  HE  DES  SÈ  l  G  X  EÛ  AS  DE  VÀLIEV 
ET  DE  C'Œ  V  r  RE  S. 

III .  Antoine  d'Eftrées  j  dit  te  Jeune ,  fils  puîné  d'Ax- 
toine  d'Eitrécs,  I  du  nom,  feigneur  de  Boulant,  Si  de 
Jeanne  d'Aiz,  eut  en  partage  la  terre  de  Valieu,  Se  vi- 
voit  en  1 5 16. 11  avoit  époufé  ./eon/ie ,  dame  de  la  Cau- 
chie  en  Boulenois  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la 
Cauchic  &  de  Locques ,  Se.  de  Jeanne  de  Licques,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine  d'Eftrées  ,  chanoine  de 
Noyon ,  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  mort  le  9  mai  1 5  6  8  j 
Françoife  Se  Marguerite  d'Eftrées. 

IV.  Jean  d'Eftrées,  feigneur  de  Valieu  Se  de  Oeu- 
vres j  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  élevé  page  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne ,  Se  rendit  des  fervices  confidé- 
rablesdans  les  armées  fous  le  roi  François  I.  Le  roi  Henri 
11  lui  donna  la  charge  de  maître  &  capitaine  général  de 
l'artillerie,par  lettres  du  9  juillet  1  5  ,0  j  il  fut  capitaine 
de  Folembrai  en  1 5  ;  6 /crvit  A  la  prife  de  Calais  en  1 j  5  8, 
Se  mourut  en  1 5  67.  11  avoit  époufe  Catherine  de  Bour- 
bon ,  fille  aînée  de  Jacques  de  Bourbon ,  bâtard  de  Ven- 
dôme ,  feigneur  de  Bonneval ,  de  Ligni ,  Lambercourt , 
Sec.  Se  de  Jeanne  de  Rubempré  ,  en  reconnoilfance  de 
ce  qu'en  une  rencontre  ,  il  avoit  relevé  ce  feigneur  de 
Bonneval,  que  les  ennemis  avoient  porté  parterre, 
&  l'avoit  garanti  de  la  mort.  11  en  eut  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Françoife  d'Eftrées ,  mariée  à  Philippe  de  Lon- 
gueval ,  feigneur  de  Haraucourt  &  de  Cramai! ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  mort  en  1 6 10 ,  âgé  de  cent  fept 
ans;&  Barbe  d'Eftrées  ,  qui  épouCi  i°.  N.  de  Py- 
enont,  feigneur  de  Bulleux  1  a".  Jean  de  Broc  ,  fei- 
gneur de  La  Cour  de  Broc  ,  Se  de  la  V  ille-aux-Fouricrs  : 
j°.  René  de  Vendomois,  feigneur  de  Chamarin. 

V.  Antoine  d'Eftrées ,  gouverneur,  fcnéehal  &  pre- 
mier baron  du  Boulenois,  vicomte  deSoiflbns,  marquis 
de  Cceuvres  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  la  Fcrc ,  de  Paris ,  &  de  l'ifle  de  Fiance ,  fut  pourvu 
au  camp  de  Pas  en  Artois  l'an  1 5  97  ,  de  la  charge  de 
grand-rnaître  de  l'artillerie  de  France,  que  Ion  pere 
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avoit  poûedce,&  en  donna  la  démiffion  en  1  $  9  9.  Bran- 
tôme en  prie  ainiî  :  »  Etant  mort  François  d  Efpinai 
»  iieur  de  S.  Luc,  M.  d  Eftrées  a  fuccédé  à  fa  place, 
»  comme  le  méritant  bien ,  &  comme  l'ayant  bien  ap- 
>•  pris  de  fon  brave  pere  :  awfi ,  qu'il  tarde ,  le  droit  Se 
>•  la  vérité  rencontrent  leur  tour  ;  car  on  lui  avoit  fait 
»  tort ,  qu'il  n'eût  cette  charge  après  la  mort  de  fon 
»  pere.  Enfin  la  vérité  Si  le  droit  ont  vaincu  là  pour 

lui.  »  Antoine  d'Eftrées  prit  alliance  le  1 4  février 
1559',  avec  Françoife  Babou  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  la  Bourdaificrc, maître  de  l'anillerie.cV:  de.  Françoife 
Robcrretj  dont  il  eut  François  -  Louis  ,  marquis  de 
Coeuvres ,  tué  au  fiége  de  Lion  en  1 594;  Francois- 
Annibal  ,  qui  fuit  ;  Diane  t  féconde  femme  de  Jean 
de  Monduc,  feigneur  de-Balagni ,  maréchal  de  France, 
morte  en  1618;  Marguerite ,  alliée  i  Gabriel  de  Bor- 
ne! ,  feigneur  de  Narnps  ,  baron  de  Mouchi  ;  Angéli- 
que, abbefFè  de  Maubuillon  \  Gabrielle  d'Eftrées,  ma- 
riée à  Nicolas  d'Amervai ,  feigneur  de  Liencourt,  gou- 
verneur de  Chauni ,  duquel  elle  fut  féparée  &  futmaî- 
trefle  du  roi  Henri  IV ,  qui  la  fit  marquife  de 
Monceaux  ,  puis  duchefle  de  Beau  fort  :  elle  mou- 
rut en  1 5  99  ,  mere  de  Céfar ,  duc  de  Vendôme  ,  Se 
d'Alexandre  ,  dit  le  chevalier  de  Vendôme  j  Julienne- 
Hyppdite  d'Eftrées,  femme  deGformdeBrancas,  duâ 
de  Villars  j  &  Françoife ,  femme  de  Charles  ,  comte 
de  Sanzai  4  baron  de  Tupigni ,  vicomte  héréditaire  de 
Poitou  ,  mon  en  1 66$. 

VI.  François-Annibai.  d'Eftrées,  duc  d'Eftrées,  pair 
&  maréchal  de  France,  mourut  le  $  mai  1 670 ,  âge  de 
quatre-vingt-dix-huit  ans ,  ou  de  cent-deux  félon  quel- 
ques-uns. Il  avoit  époufé  i°.  en  1611 ,  Marie  de  Bé- 
thunc ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Selles  5c  Charoft , 
morte  en  février  \6ii:  i°.  en  16  $4  ^«/te  Habcrr,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Montmort ,  rréibrier  de  l'épar- 
gne, veuve  de  Charles  deThernuies,  feigneur  de  Lau- 
iieres,  motte  le  a  (  juillet  ttfrfi  :  30.  en  1 66  )  Gabrielle 
de  Longueval ,  fille  d'Achille ,  feigneur  de  Marticamp, 
morte  le  11  revrier  i687,fansenfans.  Il  eut  du  premier 
lit ,  Fr  ançois-AnniAal  ,  qui  fuit)  Jean  dont  nous  par- 
lerons après  fon  frère  aîné  ;  Céfar  ,  cardinal  d'Eftrées  , 
dont  il  fera  parlé  dans  un  artûle  feparé.  Les  enfans  du 
fécond  lit ,  furent  Louis  ,  marquis  d'Eftrées ,  tué  1  la 
levée  du  fiége  de  Valencienncs  en  16)6  ;  Se  Chrijline  t 
première  femme  de  François -Marie ,  dit  Jules  de  Lor- 
raine, comte  de  Liflebonnek  morte  le  1  8  feptembre 
■  £58. 

VIL  François-Annhal,II  du  nom,  duc  d'Eftrées , 
pair  de  France ,  gouverneur  de  l'ifle  de  France ,  de 
Sosllotis&  de  Laon,  amballadcur  à  Rome,  où  il  mou- 
rut le  }o  janvier  1687  ,  époufa  en  1647  Catherine  de 
Lauziercs  Thcmines  j  dont  il  eut  François-Annibai. 
III ,  qui  fuit  j  Pons-Charles  ,  marquis  de  Themincs , 
mort  le  5  mai  1 671  j  &  Jean ,  évêque ,  duc  de  Laon , 
pair  de  France  j  abbé  de  Conches ,  mort  le  premier  dé- 
cembre 1  £94 ,  âgé  de  quarante-trois  ans. 

V1IL  François-Annibai  d'Eftrées ,  III  du  nom  , 
duc  d'Eftrces  ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  marquis  de  Cceuvres ,  de  Thémines ,  de  Cardail- 
lac ,  comte  de  Nanteuil ,  &c.  gouverneur  de  rifle  de 
France  &  SôifTonnois,  gouverneur  particulier  des  villes 
de  Laon ,  Noyon  ,  Soiflons ,  mourut  le  1 1  feptembre 
1 698 ,  en  fa  cinquantième  année.  11  avoit  époufé  t°.  le 
1  o  février  1670  Magdeléne  de  Lionne,  fille  de  Hugues , 
marquis  de  Bcrni,  fecrétaire  d'état,  morte  le  18  fep- 
tembre 1 6  84  :  t°.  le  1  j  août  1 6 88  ,  Magdeléne-Diane 
de  Baurru  de  Vaubrun  ,  fille  de  Nicolas  ,  marquis  de 
Vaubrun  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  1.  Louis-Armand  ,  qui 
fuit;  1.  ConJIance-Eléonore ,nce  le  1 5  août  1671  ,  ma- 
riée en  juillet  1719a  Jofeph-Louis  deLaurcns ,  comte 
d'Ampus,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  colo- 
nel-général \  j.  Marie-Yolande  ,  née  le  18  octobre 
1678;  Marie-Felicité-Perpétue yiviclt  1  février  1680, 
Tome  IF.  Partit  LU.  Kk  ij 
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religleufe  de  la  Vifiration  Sainte  Marie  au  fauxbourg  . 
S.  Jacques;  5.  Louife-Htlene ,  née  le  18  novembre 
itf8j  ,  religieufe  aux  Annonciades  de  Sainr-Denys. 
D  u  fécond  lit  il  eut  6.  Ctfar-Francois-Annibal ,  comte 
deNanteuil,  mort  le  15  mars  1705 ,  en  là  onzième 
année  ;  7.  Diant-Françoifi  Thérife  ,  morte  le  1 1  no- 
vembre 1 707 ,  en  fa  dix-lèpriéoie  année  ;  Se  8.  Marie- 
MagdMud'Ebé*. 

X.  Louis-Armand  ,  duc  d'Eftrées ,  pair  de  France , 
marquis  de  Cccuvres,  Sec.  gouverneur  de  lllle  de  Fran- 
ce ,&c.  après  ion  pere,  ne  Te  i  septembre  1681 ,  mou- 
rut lins  poftériré  le  16  juillet  171)  ,  en  là  quarante- 
unième  année.  11  avoit  époule  le  1  août  1 707  Diane- 
Adelalde-Philippe  Mazarini  Mancini  ,  fille  de  Fhi- 
Jtppe- Julien  Mazarini  Mancini ,  duc  de  Nevers ,  &  de 
Diant-GabrulU  de  Damas-Thianges. 

VU.  Jïan,  comte  d'Eftrées,  Se  de  Tonrpes ,  pre- 
mier baron  du  Boulonois ,  maréchal  &  vice-amiral  de 
France ,  viceroi  de  l'Amérique  ,  chevalier  des  ordres 
chi  rot ,  lieutenant  général  pour  fa  majefté  au  comté  de 
Nantois ,  gouverneur  de  Nantes ,  commandant  pour 
le  roi  au  pays  &  duché  de  Bretagne,  auparavant  lieu- 
tenant-général de  1  Ifle  de  France  &  Soilibnnois ,  ttot- 
ftéme  fils  de  François-Annibal  d'Eftrées,  pair  Se  ma- 
réchal de  France  ,  commença  a  porter  les  armes  dès  fa 
plus  tendre  jeunclle  ;  Se  après  avoir  fervi  fucceflive- 
ment  a  la  tête  de  trois  régimens  d'infanterie  ,  dont  le 
dernier  croit  celui  de  Navarre  ,  il  fut  fait  maréchal  de 
camp,  &  fervit  en  cette qualiré  a  l'attaque  des  lignes 
cTArras.  En  1654  il  commandoit  deux  bataillons  de 
la  première  ligne  fous  le  maréchal  d'Hocquincourt. 
L'année  futvame  165  5 ,  il  monta  au  degré  de  lieute- 
nant-général,  Se  fervit  en  1656  au  liège  de  Valencicn- 
nes ,  où  il  fur  fait  prifonnier ,  après  avoir  fait  fauver  les 
débris  de  l'armée  dans  Condé.  Le  roi  voulant  le 
faire  fervir  sur  mer  ,  le  créa  vice-amiral  de  France 
en  1670.  Après  y  avoir  donné  plulicurs  marques  écla- 
tantes de  fa  valeur  pendant  dix-huit  années ,  &  s'être 
trouvé  à  quatre  combats  de  mer  avec  les  Anglois,  &  à 
plufieurs  aérions  parriculieres  dans  l'Amérique  en 
1676,  1677  &  1678,  fur  les  Hollandois ,  aufqticls 
il  enleva  l'ifle  de  Cayenne ,  qu'ils  avoient  ufurpée  fin- 
ies Francois,il  défit  leur  général  Bink  à  l'ifle  de Tabago, 
bc  prit  fut  mois  après  ce  fort  fur  eux.  Sa  majefté ,  pour 
reconnoitre  ces  importans  fervices,  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  14  mars  1 6  8 1  ;  la  viceroyauté 
de  l'Amérique  en  1686  ;  le  fir  chevalier  des  ordres  à 
la  première  promotion  de  1688.  H  mourut  à  Paris  le  19 
mai  I707>âgcde  quarre-vingr-trois  ans.  U  avoir  époufé 
en  16  j  8  Marît^Margtteritt  Mor'in  ,  morte  le  16  mai 
1714 ,  dont  il  eut  Victor-Marte  ,  comte  d'Eftrées , 
qui  fuit  ;  Jean ,  abbé  d'Evron  ,  de  Préaux  &  de  Saint 
Claude ,  qui  fut  ambaûadeur  en  Portugal  en  1691 , 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  en  1 704 ,  nom- 
mé archevêque  Se  duc  de  Cambrai  en  janvier  1 7 1 6 ,  & 
mourut  fans  être  facré  le  )  mars  1 7 1 8,  en  fa  cinquante- 
deuxième  année;  Céfar  d'Eftrées ,  mort  jeune  ;  Marie- 
Anne  y  religieufe  1  l'Aflomption  ;  Marie- Anne-Cathe- 
rine, mariée  le  18  novembre  1691  aAficAe/leTellier, 
marquis  de  Courtcnvaux  ,  capitaine  des  cent 
du  roi ,  morte  le  11  avril  1741  ,  âgée  de  foixante-dix- 
buit  ans  ;  Se  EJi\t»btth-Rofalït ,  damoifelle  de  Tourpes. 

VIII.  Victor-Marie  ,  comte  d'Eftrées ,  né  le  jo 
novembre  1660 ,  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par 
le  duc  deSavoye,  Se  la  reine  de  Portugal ,  lut  reçu  en 
survivance  du  maréchal  Ion  père ,  le  1 1  décembre 
1684,  à  la  charge  de  vice-amiral  de  France ,  qu'il  a 
exercée  avec  beaucoup  de  gloire  Se  de  diftinétion  dans 
les  mets  du  Levant  ;  il  s'eft  trouvé  aux  prifes  des  villes 
de  Nkc  en  1691  ,  d'Oreille  en  169  a ,  de  Rofe  en 
169) ,  &  a  fait  le  bombardement  de  Barcelone  Se  d'A- 
licante  en  juiller  1 69 1 ,  où  fa  feule  préfence  épouvanta 
l'armée  navale  d'Efpagne.  U  commandoit  encore  la 
flotte  en  1697  au  liège  de  Barcelone.  Enfin  ,  le  roi 
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dEfpagnc  Philippe  V  le  nomma  en  1701  lieutenant^ 
général  de  lès  armées  navales  ;  qualité  k  qui  jointe 
a  celle  de  vice-  amiral  de  France ,  lui  donna  le  comman- 
dement fiir  les  deux  Aortes  Françoife  Se  Efpagnole.  En 
170J  il  fut  fait  maréchal  de  France,  8c  prit  le  nom  de 
maréchal  de  Couvres.  11  commanda  la  Hotte  en  1704 , 
fous  le  comte  de  Touloufe ,  au  combat  de  Malaga ,  qui 
fc  donna  le  14  août  de  la  même  année,  &  fut  fait  grand 
d'Efpagne ,  &  chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Il  mourut 
le  a 8  décembre  1737,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans  , 
tans  laitier  d'enfans.  Au  moyen  de  quoi  le  rirre  de  du- 
ché pairie  attaché  à  la  terre  de  Oeuvres  fous  le  nom 
d'Eftrées  fe  trouve  éteint.  Il  avoit  été  reçu  à  l'acadé- 
mie françoife  en  171  j  ,  honoraire  de  l'académie 
des  feiences  dès  1 707 ,  honoraire  de  celle  des  inferip- 
tions  Se  belles-lettres  en  1716 ,  &  protecteur  de  l'aca- 
démie de  Soiflons.  M.  de  Boze  a  fait  fon  éloge.  On  le 
trouve  dans  le  tome  111  des  éloges  des  membres  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  recueillis*: publiés  en  1740. 
Vi3.or-Maric  d'Eftrées  avoit  époufé  le  $0  janvier  1698, 
Lucie- Félicité de  Noailles,  dame  du  palais  de  madame 
la  dauphine,  fille  A' Anne-Jules  de  Noailles ,  pair  Se 
maréchal  de  France.  Cette  dame  eft  morte  le  1 1  janvier 
1 745  »  âgée  de  foixante-deux  ans.  i*  Voye\  le  pere  An- 
fclmc  ,  hift.  des  grands  officiers,  de  la  couronne, 

ESTRÈES  (  Jean  d' )  l'eigneur  de  Valieu  Se  de  Cœu- 
vtes,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  a  été  l'un 
des  plus  habiles  capitaines  de  fon  ficelé.  Il  étoir  fils 
à' Antoine t  feigneur  deValieu,  Se  de  Jeanne ,  dame  de 
la  Cauchie  ;  Se  après  avoit  été  élevé  page  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne ,  il  rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  François  1  Se  Henri  II.  Ce  dernier  lui  donna  la 
charge  de  maître  de  l'artilletie  de  France  le  9  juillet 
1550.  Jean  d'Eftrées  fe  trouva  a  la  prife  de  Calais  en 
1558,0:  ailleurs.  Du  Bellai ,  de Thou  Se  Davila  par- 
lent fouvent  de  lui.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  gen- 
tilhomme de  Picardie,  qui  lit  profeflioi)  publique  de 
la  nouvelle  religion.  U  acquit  la  terre  de  Cccuvres  ,  Se 
mourut  fort  âgé  en  1 5  67.  Voici  ce  que  Brantôme  dit 
de  lui  :  »  Moniteur  d'Eftrées  a  été  l'un  des  dignes  hora- 
»  mes  de  fon  état ,  depuis  qu'il  ait  été  poflible  jamais, 
»  fins  faire  tort  aux  autres ,  Se  le  plus  afluré  dans  fes 
»  tranchées  Se  batteries  ;  car  il  y  alloit  la  tête  levée , 
»  comme  fi  ç'eût  été  dans  les  champs  à  la  châtie  ;  Se 
»  la  plupart  du  temps  il  y  alloit  à  cheval  monté  fur 
»  une  grande  haquenèe  allemande  ,  qui  avoit  plus  de 
*»  vingt  ans  ,  &  qui  étoit  aulli  aflurce  que  le  maître. 

-  Car  pour  les  canonades  Se  arquebuzades  qui  le  tiraf- 
»  fent  dans  la  tranchée ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  baifloieni 
"  jamais  la  tète;  &  s'il  fe  montrait  par  delîus  la  tran- 

-  chée  la  moitié  du  corps ,  car  il  étoit  grand  Se  elle  auffi. 
»  C'étoit  l'homme  du  monde  qui  connoiflbit  le  mieux 
»  les  endroits  pout  faire  une  batterie  de  place ,  Se  qui 
»  l'ordonnoit  le  mieux  :  auffi  étoit-ce  un  des  confidens 
»  que  M.  de  Guife  fbuhaitoit  auprès  de  lut  pour  faire 
»  conquête  Se  prendre  villes,  comme  il  fit  à  Calais. 
»  Ca  été  lui  qui  le  premier  nous  a  donné  ces  belles  fon- 
»  tes  d'artillerie  dont  nous  nous  fervons aujourd'hui  ;  Se 
»  même  de  nos  canons ,  qui  ne  craindront  de  tirer  cent 
»  coups  l'un  après  l'autre ,  par  manière  de  dire ,  fans 
■»  rompre ,  ni  fans  s'éclater ,  ni  cafter ,  comme  il  en 
»  donna  la  preuve  d'un  au  roi ,  quand  le  premier  eflai 
»  s'en  fit;  mais  on  ne  les  veut  pas  gourmander  tous  de 
■•  cette  façon  ;  car  on  en  ménage  la  bonté  le  plus  qu'on 
»  peut.  Avant  cette  fonte ,  nos  canons  n'étoient  de  tout 
•>iî  bons,  mais  cent  fois  plus  fragiles,  &fujets  a  ètte 
»  fort  Ibuvcnt  rafraîchis  de  vinaigre,  où  il  y  avoit  olus 
»  de  peine ,  &  qui  les  débauchoit  de  la  batterie.  Celle 
«  qui  fut  faite  devant  Yvoi  ne  donna  pas  tant  de  peine, 
»  comme  j'ai  oui  dire  i  M.  de  Guile ,  que  ce  fut  la 

-  plus  belle  Se  la  plus  prompte  batterie  qu'il  avoit  vu 
«ni  oui  dire;  &  on  louoit  fort  M.  d'Eftrées,  qu'il 
»  avoit  ordinairement  ton  fait  &  Ion  attirail  Ci  lefte 
»  quand  U  marchoit ,  que  jamais  tien"  ne  manqnoir, 
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■m  tant  il  étoit  provident ,  Se  bien  expert  en  fà  charge. 
»  Sur-tout  il  avoir  de  très-bons  canonierscW  bien  juites  ; 
»  &  lui-même  les  y  dreflôit  Se  leur  monrrou  ;  Se  il  avoit 
u  aufii  de  très-bons  conoraifTaires,  dont  enrr  autres  ont 
»  été  Bauompi  erre,  qui  étoit  dans  Sienne  étant  alliégée, 
»  &  la  Foucaudie, petit  homme,  nuis  qui  étoit  tout  fpi- 
»  rituel ,  l'un  des  bons  catholiques  s'il  en  fut  oneques , 
»  &  l'autre  huguenot  ;  &  pour  ce  M.  l'amiral  l'ai- 
«  moittort,  Se  s'en  trouva  bien  en  fes  guerres.  Tant 
»  d'autres  bons  a-t-il  eu  que  je  ne  nommerai  point  « 
«  &  la  plupart  huguenots ,  qui  avoient  imite  leur  gé- 
»  néral  inondit  ficur  d  tftrces,  qui  i'étoit  fort,  fi  r.e 
»  laiflâ-r-il  pas  de  bien  fervir  ton  roi  au  fiége  deRouen, 
-  Se  aux  premières  guerres  que  je  vis.  C'étoit  un  fort 
»  grand  homme  t  beau  Se  vénérable ,  avec  une  barbe 
«qui  lui  defeendoit  nés-bas,  &  fentoit bien fon vieux 
»  aventurier  de  guerre  du  temps  pafle ,  dont  il  avoit 
v  fait  profeulon ,  où  il  avoit  appris  detre  un  peu  cruel. 
»  Feu  mon  père  &  lui  avoient  tous  deux  été  nouris 
»  pages  de  la  reine  Anne ,  5c  tous  deux  alloient  fur  les 
»  mulets  de  fa  lirtiere  :  lefquels ,  a  ce  que  j'ai  oui  dire 
»  a  mon  pere ,  elle  a  bien  fait  fouetter ,  quand  ils  fai- 
•>  foient  aller  les  mulets  d'autre  façon  qu'elle  ne  vou- 
ai loit  >  ou  qu'ils  euflènt  bronché  le  moins  du  monde. 
»  Mon  pere  alloit  fur  le  premier ,  Se  M.  d'Ellrécs  fur 
»  le  fécond  ;  Se  puis  tous  deux  forçant  de  pages ,  furent 
»  envoyés  de-là  les  monts  à  la  guerre. 

ESTREES  (François-Annibal  d')  duc  d'Eftrées,  pair 
te  maréchal  de  France ,  marquis  de  Cœuvrcs  ,  comte 
de  Nantcuil-lc-Haudouin ,  premier  baron  &  fénéchal 
du  Boulonnois ,  gouverneur  de  l'Hic  de  France,  Oc  lits 
villes  de  Soiflbns ,  de  Laon,  du  Laonois ,  né  en  1 5  7  « , 
étoit  fécond  fils  à' Antoine  d'Eftrées ,  grand-maître  de 
rartillerie  de  France,  Se  de  Jcannthmoa.  On  l'avoir 
dtltiné  en  fa  jeuneflei  l'églife,  &  le  roi  Henri  IV 
lui  avoit  donné  l'cvêché  de  Noyon ,  qu'il  quitta  pour 
fuivre  les  armes ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  tué  au 
ficge  de  Laon  en  1  $94,  &  fe  rendit  célèbre  fous  le 
nom  de  marquis  de  Oeuvres.  En  1614  on  l'en- 
voya ambaffâdcur  extraotdiaiirc  en  Suiflê  Se  vers 
les  princes  d'Italie ,  puis  il  fut  lieutenant  général  de 
l'armée  de  la  ligue  pour  le  fecours  de  la  Valtcline, 
d'où  il  chaifa  les  garnifons  étrangères.  Le  roi  Louis  XIII 
lui  donna  le  bacon  de  maréchal  de  France  en  1 6 16.  En 
itfjo  il  fecourut  le  duc  de  Mantouc,  qui  étoit  aflié- 
gé  dans  fa  ville  capitale  par  les  Impériaux.  Il  prit  Trê- 
ves par  compofition  le  1 9  août  1 6  j  1 ,  Se  quatre  ans 
après  il  alla  en  qualité  d'ambauadeur  extraordinaire  à 
Rome,  où  il  foucint  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
prudence  la  gloire  &  les  intérers  de  la  couronne.  On 
l'employa  enfuite  en  diverfes  affaires  importantes.  En 
1 65  4  il  repréfenta  le  connétable  au  facre  du  roi  Louis 
XIV  ,  qui  avoit  érige  l'an  1645  en  duché  Se  pairie, 
fous  le  nom  d'Eftrées ,  la  terre  de  Cœuvrcs  en  SoifTon- 
r.ois  :  ce  qui  fut  vérifie  au  parlement  l'an  1 66  j.  Ce  duc 
étoit  aulli  chevalier  des  ordres  du  roi ,  depuis  l'an  1 6  ;  z. 
U  mourut  a  Paris  le  5  mai  1 670  ,  âgé  de  98  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  mémoires  de  la  régence  de  Marie  de 
Médicis  ;  une  relation  du  fiége  de  Mantoue  en  1 6  ;  o , 
te  une  autre  du  conclave ,  dans  lequel  Grégoire  XV 
fut  élu  en  i<Jn.  Le  pere  le  Moine  en  parle  ainfi  dans 
an  diteours  qui  eft  à  la  tête  de  fes  mémoires:  -  M.  le 
»  cardinal  de  Richelieu ,  qui  fongeoit  à  tracer  un  plan 
••  pour  1  hiftoire  de  Ion  temps ,  le  pria  de  lui  donner  un 
».  fommairedes  chofes  qui  s'éroient  paflees  pendant  U 
»  régence  de  la  mère  du  feu  roi ,  Se  le  choifit  entre  tous 
»  ceux  de  ce  temps-la ,  pareequ'il  le  crut  le  mieux  in- 
••  formé ,  Se  le  plus  capable,  Se  comme  le  plus  fidèle,  & 
h  le  plus  fincere.  11  fut  obéi,  Se  ce  fommaire  compofé  en 
m  cinq  on  fix  jours,  avec  plus  de  facilité  que  d'étude,  ne 
wlailla  pas  de  lui  plaire,  &e<  (Il  ajoute  enfuite:)  Il  f  a 
»  dans  le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d'autres 
»  pièces  qui  ne  feroient  pas  moins  utiles  ,  s'il  avoit 
»  autant  d'égird  i  l'utilité  publique  qu'à  fa  modclhe 


••  particulière.  Un  feul  volume  de  fes  lettres  pouroit 
»  être  une  grande  Se  perpétuelle  école ,  pour  tous  ceux 
»  qui  ont  à  étudiet  les  négociations  &  les  amballàdes  y 
u  mais  je  crains  fort  que  ce  ne  foient  des  tréfors  qui 
-  demeureront  toujours  dans  i'oblcuriré ,  &c.  C'eft  de- 
»  U  qu'on  a  tiré  deux  aunes  relations  qui  font  ajoutées 
»  à  ces  mémoires.  L'une  elt  de  la  guerre  de  Mantouc,  Se 
«des  intrigues  qui  l'ont  précédé^  ;  l'autre  eft  ce  cern- 
ât dave  fameux ,  où  Grégoire  XV  fut  élevé  au  pontiri- 
»  cat  La  première  explique  les  particularités  de  bcau- 
•>  coup  de  choies  ,  dont  on  n'avoit  pas  encore  été  plci- 
»  nement  inftruir;  Se  ce  qui  importe  le  plus  à  l'honneur 
»  de  la  nation ,  elle  juftifie  clairement  la  FraïKe  Se  fes 
»  miniftres  du  inalheut  de  Mantoue.  On  poura  ap- 
»  prendre  de  la  féconde,  de  quel  ufage  eft  à  la  cour  de 
»  Rome ,  un  homme  de  cœur  Se  de  tête  j  Se  quel  in» 
n  térêt  a  le  roi ,  que  tout  homme  qui  fait  fes  affaires  en 
-ce  pays-là ,  ait  de  la  fermeté  pour  les  loutemr  avec 
h  force  ,  3:  de  la  capacité  pout  les  conduire  avec 
•>  adretre,  &c.» 

ESTREES  (Céfàrd')  cardinal  de  la  làinte  églife, 
camerlingue  du  facré  collège,  cvèque  d  Albano,  abbé 
de  S.  Claude  en  Franche-Comté,  de  Longponr ,  du 
Mont-fiinc  F.ioi,  de  faint  Nico'as  aux-Bois,  de  la 
Srafarda  en  Piémont ,  près  Douai ,  Se.  de  S.  Germain 
des  Prés,  docteur  de  Sotbonne  ,  doyen  de  l'académie 
ftançoife,  où  il  fut  teçu  en  1 6  5  7  ,  &  protecteur  de  celle 
deSoitIbnserii668,  naquit  le  5  février  161$.  A  peine 
eut-il  fini  fa  licence  de  Sorbonnc ,  qu'il  fut  nomtnv  eve- 
q  je ,  duc  de  Lao  i  t  pair  de  Francc.en  1 C  5 } ,  &  fut  laerc 
e.i  16  ç  j.  En  cette  qualité  il  entra  par  ordre  du  roi , 
&  de  l agrément  du  pa;>e,en  qualité  de  médiateur, 
entre  le  nonce  de  ù  famtetc  ,  Se  les  amis  des  quatre 
évêques ,  Pavillon  d'Alet  ,  Buzarv.il  d.-  B.'.mvniç  , 
Cauletde  Pamiers,  Se  Arnauld  d'Angers,  pour  lors 
brouillés  avec  la  cour  de  Rome,  ôf  v  réuilit  de 
manière  ,  que  la  fin  de  cet  accommodement  pro- 
cura la  paix  de  l'églife  de  France.  Le  pape  Clément 
X  le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du  14  août  1 67 1  j 
mais  fa  fainteté  ne  le  déclara  que  l'année  fuivante ,  fie 
lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont  le  1 6  mat 
1 674.  Ce  pontife  étant  mott ,  le  cardinal  d'Eftrées  en- 
tra feul  des  cardinaux  François  dans  le  conclave  où  fut 
élu  Innocent  XI ,  Se  fit  fufpendre  l'élection  pendant  plus 
de  cinq  femaincs  (chofe  qui  fut  jugée  alf-i  extraordi- 
naire) jufqu'à  l'arrivée  des  cardinaux  nationaux  II  re- 
vint en  France  l'an  1677,011  il  ne  demeura  que  lîx  mois, 
le  roi  l'ayant  envoyé  en  Bavière  ,  pour  y  rraicer  Se  af- 
fûter le  mariage  du  dauphin  avec  la  princelle  électo- 
rale ,  &  pour  y  ménager  d'autres  affairas  importantes. 
11  ne  revint  de  Munik  qu'en  1679.  Après  la  ratifica- 
tion de  la  paix  avec  l'empire  en  16X0,  s 'étant  démis  de 
fon  évèchc  de  Laou  en  faveur  de  fon  neveu ,  il  paua  i 
Rome  chargé  d'y  traiter  l'épineufe  affaire  de  la  régale^ 
dont  les  difficultés  s'accrurent  par  l'aifembiée  du  clergé 
de  itfSi ,  Se  il  y  foutint  les  droits  du  roi ,  &  les  li- 
bertés de  l'églife  gallicane,  avec  tant  de  force,  qu'In* 
nocent  Xln'ofa  jamais  publier  aucun  act:  contre  les  uns 
Se  les  autres ,  quoiqu'il  en  fût  fortement  prelfé ,  Se  con- 
tinuellement ftfllicicé  par  les  ennemis  de  la  France,  Si 
les  principaux  cardinaux  de  la  cour.  Après  la  mort  du 
duc  fon  frère  en  16*7  ,  il  fe  trouva  chargé  feul  de 
toutes  les  affaires  de  France.  On  rendit  au  défunt ,  fui- 
vant  les  otdtes  du  pape ,  &  en  considération  du  cardi- 
nal ,  Se  par  fes  foins ,  des  honneurs  funèbres ,  tels  qu'on 
les  rend  à  Rome  aux  têtes  couronnées.  Innocent  X[ 
étant  mort  en  1689 ,  Se  le  cardinal  d'Eftrées  fe  trou- 
vant alots  feul  à  Rome  de  fa  nation ,  Se  fans  aucun  mi- 
niftre  de  la  part  du  roi ,  il  entra  dans  le  conclave ,  & 
malgré  la  faction  du  défunt  pape ,  fi  contraire  à  la  Fran- 
ce ,  &  celle  de  la  maifon  d'Autriche,  il  ménagea  le  fa- 
cré collège  fi  adroitement ,  que  l'on  n'ofa  tenter  aucune 
élection  ,  avant  que  l'ambailadeur  du  roi ,  Se  les  caidi- 
iuux  François  fullent  arrives.  Apre*  l'thctiou  d'Alc- 
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xandre  VIII',  il  revint  à  Paris  en  1É90  ,  Se  y  prêta 
le  ferment  de  commandeur  des  ordres ,  dignité  i  la- 
quelle il  a  voit  été  nommé  au  chapitre  de  t t»88>  L'an- 
née fuivante  il  fallut  encore  retournet  à  Rome  pour  le 
conclave  d'Innocent  XII ,  où  le  roi  lui  ordonna  de  ref- 
ier encore  du  temps ,  pour  accommoder  les  affaires  du 
clergé  de  France  avec  cette  cour.  Il  s'y  appliqua  con- 
jointement avec  le  catdirul  de  Janfon  pendant  près  de 
deux  ans ,  Se  après  l'avoir  conclu  en  1 69  j  ,  il  revint  en 
France, où  il  reftajnfqu'à  ce  que  la  maladie  d'Inno- 
cent XII  l'obligea  de  retourner  à  Rome  avec  les  autres 
cardinaux  de  la  nation,  au  commencement  de  1700. 
II  entra  en  octobre  de  la  même  année  au  conclave , 
concourut  à  l'élection  de  Clément  XI ,  après  laquelle 
les  autres  cardinaux  narionaux  ayant  repris  la  route 
de  France ,  le  roi  le  fit  refter  en  Italie ,  pour  y  négo- 
cier avec  la  république  de  Venife ,  &  autres  princes. 
Enfin ,  il  eut  ordre  de  fiiivre  en  Éfpagne  le  roi  Plù- 
lippeV,  pour  travailler  conjointement  avec  les  premiers 
miniftres  de  ce  prince  ,  aux  affaires  de  cette  monar- 
chie: il  en  revint  en  1 70  j,  Se  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés  la  même  année.  Ce  cardinal  * 
exercé  dans  la  cour  de  Rome,  depuis  l'an  1 676  jus- 
qu'à fa  mon ,  la  charge  de  protecteur  des  affaires  de 
Portugal  (  quoiqu 'étranger  dans  ce  royaume  )  en  record 
noiflànce  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  par  la  négocia- 
tion du  mariage  de  Marie-Elizabeth-Francoife  de  Sa- 
voye-Neruours  en  1666  avec  Pierre,  roi  de  Portugal, 
affaire  dans  laquelle  il  eut  de  gtandes  longueurs.ee  des 
incidens  très-difficiles  à  furmonter.  Le  cardinal  eut 
l'honneur  d'accompagner  &  de  conduire  cette  pnn- 
ceffe  j  a  laquelle  il  étoit  allie.  11  avoit  auffi  traité 
l'année  précédente  1  t»/î  5  a  le  matiage  de  la  fecur  aî- 
née de  cette  reine  avec  le  duc  dcSavoycCharles-Ema- 
nuel.  Il  mourut  en  fon  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
le  1 8  décembre  1 7 1 4,  en  £»  87  année,  &  il  eft  enter- 
re dans  l'églife  de  cette  abbaye 

ESTREHAM ,  bourg  en  France,  eft  fur  la  côte  de 
Normandie ,  à  l'embouchure  de  l'Orne ,  Se  à  deux 
lieues  au-deflôus  de  la  ville  de  Cacn.  *  Baudrand. 

B3T  ESTRÉM  ADURE  de  LEON,ou  CASTILLA- 
NE ou  ESPAGNOLE ,  province  d'Efpagnc,  &  l'une  des 
annexes  de  la  couronne  de  Caftille ,  en  larin  Eftrema- 
dttra.  Elle  s'étend  depuis  Villaréal,  fur  les  confins  de 
la  nouvelle  Caftille,  jufqu  a  Badajoz ,  &  depuis  la  mon- 
tagne appel  lée  Sierra  Morena ,  jufqu'aux  extrémités  du 
territoire  de  Coria  Se  de  Placentia  ;  tellement  qu'elle 
a  au  nord  le  royaume  de  Léon  Se  La  vieille  Caftille , 
au  levant  la  nouvelle  Caftille  ,  au  midi  l'Andaloufïc , 
Se  au  couchant  le  Portugal.  Depuis  qu'elle  a  été  féparée 
du  Pomigal ,  dont  elle  faifoit  partie ,  elle  a  toujours  été 
regardée  comme  une  province  leparée  de  toutes  les  autres 
qui  compofent  la  monarchie  d'Efpagnc.  H  eft  vrai  que 
dans  le  ficelé  pafTé  elle  fut  incorporée  à  la  couronne  de 
Caftille  ;  cependant  elle  a  confervé  une  efpéce  de  gou- 
vernement qui  femble  l'en  foultraire ,  ayant  un  capi- 
taine général ,  qui ,  outre  l'autorité  qu'il  a  fur  les  trou- 
pes ,  a  un?  inspection  abfolue  fur  la  police,  tant  dans 
les  villes  que  dans  les  bourgades.  *  La  Martiniere , 
dm.  géogr. 

ESTRÉM  ADURE  PORTUGAISE,  en  larin 
Eftrcmadura  Lujnanicay  province  du  royaume  de  Por- 
tugal ,  vers  l'embouchure  du  Tage.  Elle  a  pour  bornes 
au  feptentrion  la  province  de  fieira,à  l'orient  &  au  midi 
celle  d'Alentcjo ,  &  à  l'occident  l'océan  Atlantique.  On 
la  divife  en  cinq  territoires ,  qui  font  Sétuval  ,  Alan- 
guer ,  Santarcn,  Leiria  fcTomar.  Ce  fin  dans  cette 
province ,  aufïï  fertile  que  délicieufe  ,  qu'on  com- 
mença a  planter  les  premières  tiges  d'orangers  qui 
furent  apportées  de  la  Chine.  *  La  Martiniere,  di3. 
gc'ograp/tiiftte. 

ESTREMOS,  ckerchtj  EXTREMOZ. 

ESTUNIGA,  chercha  ZUNIGA. 

ESTUVODE  D'ASHENTON  (  Jean)  célèbre  en 


^  Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  III  eoi?47  ocijCt, 
pollcdoit  la  philofophie ,  rékxjuence ,  la  poeûe  &  lus 
mathématiques ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  traites 
qu'il  a  lailfcs,  De  judiciali  aftronemia  ,  ou  Summaju- 
dtcialis.  Eiucidartum  planetarum.  Traclatus  definubut. 
Judiciale  aftronoraicum.  De  accidentibus  muitdi.  Summa 
angelicana ,  &c.  Trithème,  Jean  Pic  de  la  Mirande,  ôc 
pluùeurs  autres  parlent  avantageufement  de  lui.  *  Cou- 
Julte\  auili  Balxus  Se  Pitfeus ,  de  fiript.  Angl  VofTius , 
des  math.  (fc. 

ES  US  ,  divinité  des  Gaulois ,  çhtnhe\  HESUS. 
ESYMNE,  homme  fort  confidérable  patmi  les  Mé- 
gariens ,  pouffé d'une  extrême  affection  pour  fa  patrie, 
ht  tous  fes  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux 
qu'elle  lbuffroù.  11  s'adreffa  i  l'oracle ,  &  l'ayant  prié 
de  lui  apprendre  un  moyen  par  lequel  il  pût  achever 
ce  qu'il  iouhairoit  ,  il  reçut  pour  réponie  qu  il  fal- 
loir ptendre  le  coofeil  du  plus  grand  nombre.  De- 
forte  que  croyant  que  cet  ordre  regardoirles  morts 
dont  la  multitude  eft  infinie ,  il  fît  bâtit  le  lieu  où  s'af- 
fembloit  le  fénat,  fur  la  fépulture  commune  des  an- 
ciens héros.  *  Paufanias,  in  Âtucà. 


ETAM ,  rocher  ou  place  forte  dans  la  rribu  de  Si- 
méon,  où  Sam  fon  fe  retiroit.  *  Juges  ,  15,  14. 
C'eft  auifi  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu  de  Siméon , 
auprès  de  laquelle  on  croit  qu 'étoit  le  fort  où  Sarufon 
fe  retiroit. 

FrATS  :  affemblées  générales  des  trois  états  ou  or- 
dres du  royaume  de  France,  qui  font  le  clergé,  la  no- 
bleffe&  le  tiers  état  ;  c'eft-à-dire ,  les  eccléfiaftiques, 
les  gentilshommes  Se  le  peuple,  ou  les  bourgeois. 
Ces  affemblées  fe  tenoient  autrefois  par  les  ordres  du 
roi ,  pour  les  affaires  importantes  â  l'état.  Dans  la  110- 
bleffe  éroient  compris  tous  les  nobles  d'extraction ,  foit 
qu'ils  portaffent  la  robe  ou  l'epéc ,  pourvu  qu'ils  ne 
fuffent  pas  magiff rats  députés  du  peuple  ;  &  le  tiers  état 
n'étoit  autre  chofe  que  le  peuple  repréfemé  par  ce* 
magiftrats  députés.  Pour  ceux  qui  poffédoient  les  hau- 
tes charges  de  la  robe ,  ils  aAIftoient  aux  états  comme 
commilfâires  du  roi ,  ce  qui  les  diilinguoit  honora- 
blement de  la  nobleffc  ordinaire.  Et  la  même  chofe 
s'obferve  encore  dans  les  pays  d'états ,  comme  en  Bour- 
gogne, où  le  premier  prélident  du  parlement  de  Di- 
jon fîcge  avec  l'intendant  1  côté  du  gouverneur  1  entre 
le  clergé  Se  lui ,  de  même  que  les  heutenans  généraux 
fiegent  de  l'autre  côté  entre  le  même  gouverneur  Se  la 
nobleffe  ;  &  où  le  maire  de  Dijon,  foit  qu'il  foit  noble 
ou  non,  eft  toujours  à  la  tête  du  tiers  état.  Les  pre- 
mières affemblées ,  fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs  des 
der  niers  fîécles ,  furent  commencées  l'an  411a  Salùlbn , 
aujourd'hui  Se/rj ,  dans  la  baffe  Alfàce,  pour  l'intet- 
prétation  Se  la  reformation  des  coutumes  de  France , 
qui  n'étoient  pas  encore  écrites.  Du  Tillet  rapporte 
qu'alors  furent  députés  Wifogaft ,  Salogalt,  Bodogaft  Se 
Widogaft ,  qui  n'étoient  pas  des  noms  propres  d'hom- 
mes ,  mais  d'officiers  Se  baillis  de  quatre  provinces ,  lef- 
quels dans  le Salainghian ,  le  Bodinghian,  le  Winding- 
hian ,  c'eft-à-dire,  dans  le  pays  des  Saliens,  des  Bo- 
diens ,  Se  des  Windiens,  affemblerent  les  états,  Si  par 
leurs  avis  arrêtèrent  &  firent  écrire  la  loi  falique ,  qui 
fut  confirmée  par  le  roi  Pharamond ,  dans  l'affcmblce 
générale  des  états  l'an  414.  Cette  loi  fut  augmentée 
de  quelques  chapitres  fous  le  règne  de  Cl  «vis ,  dans 
les  états  de  l'année  490  tenus  à  Aix-la-Chapelle ,  Se 
confirmée  dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année. 
Clovis  fît  encore  affembler  en  499  les  barons  &  le  nie- 
nu  peuple ,  pour  les  exciter  dembraffer  volontairement 
le  chriftianifme.  Childebert  convoqua  les  états  à  Co- 
logne ,  l'an  5)4,  pour  dreffer  des  loix  Se  des  ordon- 
nances. Le  roi  Cloraire  II  tint  un  parlement  &  affèmèUe 
à  Booneuil  en  Brie,  où  il  accorda  les  demandes  que 
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les  feighettrs  lui  firent.  Faucher,  remarque  qu'il  étoit 
accompagné  de  Berthier ,  maire  de  Bourgogne  ,  des 
cvêques,  &  de  plufieurs  autres  feigncurs.  En  66  3  , 
Clovis  II  alfembla  les  états  i  Clichi  près  de  Paris  , 
afin  de  réparer  le  dommage  tait  à  l'cgliie  de  S.  Denys 
(  dont  ce  prince  a  voit  été  la  couverture  d'argent  pour 
en  foulager  les  pauvres,)  Se  de  l'exempter  de  l'ordi- 
naire, i'quoi  confenrit  S.  Landri ,  évêque  de  Paris. 
Sous  le  règne  de  Childeric  III ,  Carloman  ,  prince 
des  François,  tint  les  étais  à  Ratisbonne,  l'an  741, 
Se  Pépin ,  maire  du  palais ,  prince  des  François,  à 
Sotffons,  l'an  744.  Le  même  Pépin  fit  aflèmbler  le  pr- 
lemenr ,  c'eft-à-dire,  les  états  du  royaume  en  75  o ,  pour 
donner  la  couronne  à  un  prince  plus  capable  de  régner 
que  Childeric  III ,  &  fut  couronné  rot  à  Soiflbns  en 
7  5 1 ,  du  confenternent  univerfel  de  tous  les  états.  H  tint 
encore  les  états  à  Orléans  (  non  plus  au  champ  de  Mars, 
comme  auparavant ,  mais  au  champ  de  Mai.  Vcyc\ 
CHAMP  DE  MARS.  )  a  Nevers ,  i  Bourges ,  à  Cré- 
er,  en  7  54 ,  pour  délibérer  fur  le  voyage  de  Lombar- 
die  \  à  Bernac  en  la  mime  année  ;  â  Metz  en  753;  à 
Compiégne  en  757  Se  «ri  758;  1  Wormcs,  en  7645 
à  Attigni ,  en  765  \  Se  i  Bourges  encore  en  767. 
Charlemagne  aflembla  vingt  fois  les  états  jufqu'en 
814,  pour  confirmer  les  privilèges  des  nobles,  poux 
recevoir  les  dons  annuels  ,  Se  pour  pluiieurs  affai- 
res d'état,  Louis  le  Débonnaire  convoqua  aulfi  plu- 
fieurs fois  ces  aflëmblées  du  royaume ,  depuis  l'an 
814  jufqu'en  840  pour  la  réformation  de  la  juftice, 

Îwur  régler  l'état  des  églifes  ,  Se  faire  de  nouvelles 
oix  ,  pour  appaifer  les  défordres  du  royaume ,  fie 
pour  d'autres  fujets  importans.  Le  roi  Charles  le 
Chauve  tint  les  états  en  878  ;  Charles  le  Simple  les  af- 
lembla en  893  ;  Louis  d'Outremer  en  936. 

Pour  déférer  la  couronne  à  Hugues  Capte,  le  peuple, 
la  gendarmerie ,  &  tous  les  prélats  s'aflemblerenr  en 
987,  reprefentant  les  états  du  royaume  \  après  quoi  il 
tut  proclamé  roi  â  Noyon  ,  puis  facré  Se  couronné  i 
Reims  le  3  juillet  de  la  même  année.  Le  roi  Ro- 
bert les  convoqua  à  Orléans ,  pour  appaifer  les  trou- 
bles; Louis  le  Jeune ,  à  Paris  en  1 145 ,  pour  le  bien 
de  la  juftice  ;  Philippe  -  Augufic ,  i  Paris  en  1188, 
pour  Ion  voyage  de  la  Terre -fainre  ;  louis  VIII ,  i 
Paris  en  îx  10  ,  contre  les  albigeois.  Saint  Louis  af- 
fembla  les  étars  â  Paris  en  il 40,  contre  Hugues, 
comte  de  la  Marche,  qui  refufoit  l'hommage  i  Al- 
fonfe ,  comte  de  Poitiers ,  frère  du  roi  :  en  1155, 
pour  la  réformation  de  l'état  Se  de  la  juftice,  fie  en  1169, 
pour  la  croifàde  contre  les  Saralîns.  Philippe  le  Bel  con- 
voqua les  trois  états  en  1  301 ,  à  l'occafion  de  la  bulle 
du  pape  Bonifacc  VIII ,  qui  prétendoit  étendte  fâ  puif- 
fanec  fur  le  temporel  du  royaume.  Le  roi  Louis  Hutùi 
les  fit  tenir  en  1  ;  1 5  ,  au  fujet  des  tailles.  En  1316  les 
états  s'aflemblorcnt  à  Paris ,  pour  le  couronnement  de 
Philippe  le  Long.,  Se  en  1 3  17,  pour  celui  de  Philippe 
de  Valois\ qui  les  convoqua  en  1 3  X9,  pour  retrancher 
les  abus ,  &  le  luxe  des  habits.  Sous  le  règne  du  roi 
Jean ,  les  états  fe  tinrent  à  Paris  en  «35$,  1356, 
1 3 1^1  3  5  8  Se  1359,  pour  lui  donner  du  fecours ,  fie 
pourTa  délivrance.  Le  roi  Charles  V  les  confutta 
en  1369  fur  la  guerre  contre  les  Anglois;  Se  après  fa 
mortels  s'aflèmbïerent  en  1 3  80 ,  pour  raifon  de  la  ré- 
gence pendanr  la  minoriré  de  Charles  VI.  Au  mois  de 
novembre  de  la  même  année ,  ils  promirent  des  aides 
au  roi  ;  5c  en  1 406  ils  reconnurenrque  le  roi  étoit  leur 
fouvetain  à  l'égard  du  temporel.  Lé  même  Charles  VI 
aflembla  les  étars  en  1 41 1,  pour  réformer  la  juftice  , 
Se  pour  renouvellet  la  guerre  aux  Anglois;  &  en  14x0 
pour  le  fait  de  la  guerre.  Sous  Charlcs.Vll  les  étars  fe 
tinrent  à  Orléans  en  1439.  pour  faire  la  pix  avec  le 
roi  d'Angleterre,  &  en  j  45  8 ,  pour  la  maintenir.  Louis 
XI  les  aflembla  â  Paris  en  1  +66  ,  pour  la  réfbrmanon 
de  la  juftice  Se  pour  le  bien  du  royaume  -y  Se  i  Tours 
«n  14)57  ,  pom  régler  l'apanage  de  Monfieui,  frère 
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da  roi.  Ils  furent  convoqués  en  la  même  ville  de  Tours 
l'an  1 48  3  ,  pour  la  régence  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Charles  VIII  ,  &  pour  le  bien  de  l'état.  En 
1  ^  z6  les  états  furent  tenus  a  Tours ,  pour  le  mariage 
de  madame  Claude ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  avec  Fran- 
çois de  Valois ,  duc  d'Angoulème ,  depuis  roi  de  Fran* 
ce.  Le  roi  François  I  les  convoqua  à  Coignac  en  An-' 
goumois  l'an  ijxfi,  pour  déclarer  nul  le  traité  de 
Madrid ,  comme  forcé  Se  fair  au  préjudice  du  royaume 
de  France.  Henri  II  les  aflembla  a  Paris  l'an  1 5  j  8  ,  Se 
en  fit  quatre  ordres ,  pour  trouver  moyen  d'augmenter 
la  finance  qu'il  demandoir  au  peuple;  i  lavoir ,  J'égli»- 
fe ,  la  noblefle,  la  juftice,  &  le  ners  état.  Sous  Fran- 
çois Il ,  l'ouverture  des  états  fe  fit  à  Orléans  en  novem- 
bre 1560,  pour  pacifier  les  troubles  ;  mais  ils  furent 
interrompus  pir  la  mort  du  roi  arrivée  au  mois  de  dé- 
cembre j  Se  continues  à  Pontoifc  par  Charles  IX ,  le- 
quel en  1 5  6 1  aflembla  de  nouveau  les  états  à  S.  Germain . 
en  Laye.fie  y  fit  l'ordonnance  nommée  l'édit  de  janvier, 
oui  toléroit  les  huguenots,  i  deflein  d'appaifer  les  dé- 
fordres du  royaume.  Pendant  fon  règne  ,  il  y  eut  aufli 
une  forme  d'états  à  Moulins  en  1  { 66.  Le  roi  Henri  III 
convoqua  les  états  à  Blois ,  en  1 5  76  ,  Se  l'on  y  conclut 
la  guerre  contre  les  huguenots.  Il  les  aflembla  encore 
l'an  1  {88,  dans  la  même  ville  de  Blois,  où  il  fit  lire 
l'édit  d'union  entre  les  catholiques,  que  les  trois  états 
jurèrent  de  garder  inviolablement.  Sous  le  règne  do 
Henri  I V  ,  on  tint  les  états  à  Paris  en  1 5 93  ;  mais  ils 
furent  cilles  par  un  anêt  de  la  cour  du  30  mai  l  5  94I 
Le  roi  Louis  XIII  manda  les  étars  à  Sans  au  1  o  feptem- 
bre  161 4  ,  puis  les  remit  au  10  octobre  à  Paris.  Ils  y 
furent  ouverts  le  X7  du  même  mois  ;  Se  le  x  3  février 
1 6,1  $  les  cahiers  furent  préfentés  au  roi ,  féant  en  fon 
lit  de  juftice.  *  Savaton ,  chron.  des  états  généraux. 

ETATS  DE  L'EMPIRE  :  on  appelle  ainfi  les  villes 
ou  les  provinces  qui  font  partie  des  états  de  l'empire 
d'Allemagne.  Vme\  ALLEMAGNE. 

ETEARQUE,  roi  d'Oaxe,  ville  de  Crête,  ayant 
perdu  fa  femme ,  donna  une  belle-mere  a  fa  fille  Phro- 
nime.  Cette  belle-mere  fut  une  vraie  marâtre,  oui  ac- 
eufanr  Phronime  d'irapudicité ,  perfuada  à  Etearque 
delà  faire  périr.  Etearque  fit  faire  ferment  i  Themi- 
fon ,  Theréen ,  de  jetter  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  hom- 
me, pour  fatisfairc  à  fon  ferment,  fans  néanmoins 
noyet  Phtonime ,  la  jetta  dans  la  mer  après  1  avoir  atta- 
chée à  une  corde  ,  Se  la  retira  fur  le  champ.  Il  fe  fait  va 
enfuire  avec  elle  à  la  ville  de  There ,  où  Poljmncftre 
la  mit  au  nombre  de  fes  concubines,  Se  eut  d'elle 
Battus  ,  fondateur  de  la  ville  de  Cyrene.  *  Hétodot, 
Ub.  4. 

[Q~  C I  ECH E  MINS,peupledc l'Amérique  feptenttio* 
nale  dans  ta  nouvelle  Ecolle,  c'eft-à-dire  dans  l'Acadie  , 
à  laquelle  les  Anglois  ont  donné  ce  nom  depuis  qu'ils 
la  pofledent.  Les  Etéchemins  en  occupent  la  parti» 
occidentale ,  ayant  au  nord  les  Abnaquis  Se  la  Capfe- 
fie ,  au  levant  la  rivière  de  S.  Jean ,  au  midi  la  Baye 
françoife ,  Se  i  l'occident  parrie  des  Abnaquis  &  de  la 
•nouvelle  Angleterre.  *  La  Martiniere ,  di3.  gécgr. 

ETELWERD ,  chercher  ETHELWARD. 

ETENDARD  CELESTE  (  L')  que  les  Turcs  ap- 
pellent Bairac ,  eft  une  enfeigne  verte,  qu'ils  croient 
avoir  été  l'étendard  de  leur  faux  prophète,  Se  qu'ils  ref- 

[icctent  comme  une  choie  facrée  Se  laitue.  Us  difent  que 
'ange  Gabriel  l'apporta  à  Mahomet ,  pour  ligne  d'une 
victoire  indubitable ,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  aux 
chrétiens.  Cet  étendard  eft  gardé  dans  le  rréfor ,  avec 
un  foin  Se  un  refpeâ  extraordinaire  ;  Se  lorfqu'on  le 
déployé ,  tous  ceux  qui  font  profefuon  de  la  religion 
de  Mahomet  font  obliges  de  prendre  les  armes ,  Se  de 
le  fuivre.  11  a  ces  mots  pour  devife,  Nafhtm  min  Atlach , 
c'eft-à-dire ,  le  fecours  ou  ta  viHoire  eft  à  Dieu.  11  éroit 
autrefois  en  fi  grande  vénération  parmi  les  Turcs,  que 
lorfqn'il  arrivoit  quelque  fédirion,  ou  dans  Conftanti- 
nople  ,  ou  dans  les  armées ,  il  n'y  avoir  point  de  plu* 
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fûr,  ni  de  plus  prompt  remède,  que  d'expofër  cet  éten-  | 
dard  à  la  vue  des  rebelles.  Le  grand  feigneur  envoyoit 
alors  des  Moulas ,  qui  font  comme  les  pictresdes  Turcs, 
pour  aller  crier  en  leur  langue ,  aux  premiers  rangs  des 
troupes  rebelles  :  Cette  banitre  tjl  l'étendard  du  prophète , 
tous  aux  qui  n'y  viendront  pas  ,font  infidèles ,  <V  il  les 
faut  tuer.  Cet  expédient  a  tait  des  effets  admirables  , 
tout  le  peuple  accourant  fous  cet  étendard  ,  &  les 
janiûaircs  même  obéiffânt  à  cette  fuperftition  ;  nuis 
depuis  pluiîeurs  années  ,  les  Turcs  ont  fort  dimi- 
nué leur  vénération  pour  cette  enfeigne  ;  &  Hatfk 
Bâcha ,  qui  en  1 6  5  8  donna  beaucoup  de  peine  au  grand 
feigneur ,  tourna  le  dos  avec  fes  compagnons ,  1  la 
bannière  de  Mahomet ,  fie  pouffa  a  bout  ion  entreprise. 
El  mac  in  parle  de  deux  étendards  de  Mahomet,  dont 
l'un  étoit  blanc ,  &  l'autre  noir  j  mais  il  ne  dit  rien  de 
cette  enfeigne  verte.  *  Tavernier ,  kifi.  du  ferrait.  Ri- 
.  caut,  de  l'empire  Ottoman. 

ETENDARD  de  Mahomet  (GRAND).  Voye\  dans 
l'article  CORON ,  &  en  celui  de  VIENNE. 

ET tOC LES ,  roi  de  Thcbes  ,  naquit  de  l'incefte 
.d'Oedipe ,  &  de  Jocafte,  qui  étoit  fa  mère.  11  partagea 
le  royaume  de  Thcbes  avec  fon  frère  Polynice ,  à  con- 
dition qu'ils  tegnetoient  fucceflivement  l'un  après  l'au- 
tre. Etcocles ,  comme  l'aîné,  commença  â  gouverner , 
&  rcfufa  enfuite  de  donner  la  place  à  fon  frère.  Ce  der- 
nier lui  fit  la  guerre  4  qui  fut  nommée  l'enrreprife  des 
fept  braves  devant  Thcbes.  Adrafte ,  roi  d'Argos ,  fon 
bcau-perc,  &  divers  autres ,  lui  donnèrent  du  fecours. 
Depuis ,  les  deux  frères  fe  tuèrent  tous  deux  en  com- 
battant l'un  contre  l'autre.  *  Euripides ,  in  Phanijfis. 
Suce,  Thebatde.  Eufcbe.  ApoUodore ,  &c. 

ETEOCLES ,  éphore  de  Lacédémone ,  refufa  i  An- 
tipater ,  gouverneur  de  Macédoine  ,  cinquanre  enfans 
de  la  ville ,  qu'il  lui  demandoit  pour  otages,  après  la 
défaite  d'Agts ,  roi  de  Sparte ,  la  troifiéme  année  de  la 
CX11  olympiade,  fie  j  to  avant  Jefus-Chrift.  Il  lui  al- 
légua pour  raifon  de  ce  refus  ,  que  c'étoient  de  jeunes 
arbres  qui  dévoient  être  bien  cultivés ,  &  qui  ne  profi- 
terotent  point ,  s'ils  étoient  tranfportés  ailleurs.  Néan- 
moins il  lui  offrit  des  vieillards ,  ou  des  femmes ,  an 
double  ;  mais  Antipatcr  ne  les  voulant  pas  accepter , 
s'emporta  i  des  menaces  qui  n'étonnèrent  point  Eeéo- 
des.  Il  répondit  courageusement ,  que  fi  Antipatcr  de- 
mandoit aux  Lacédémoniens  des  chofes  plus  difficiles 
la  mort ,  il  leur  ferait  plus  aifé  de  mourir  que  de 
ncr  ce  qu'il  prétendoit.  *  Plutarquc  ,  Ut  apoph- 
tegm. 

ETEON1CE ,  général  des  Lacédémoniens ,  ayant 
appris  la  défaite  de  Callicratidas ,  près  des  Arginufes , 
la  troifiéme  année  de  la  XCI1I  olympiade  ,  fie  la  406 
avant  Jcfus  Chrift ,  leva  le  liège  de  devant  Mitylène , 
envoya  fes  vaiffeaux  à  Chio ,  fie  fe  retira  avec  fon  ar- 
mée de  terre ,  dans  la  ville  des  Thyrréens.  *  Diodore 
de  Sicile,  /.  1  j ,  fie  Polyen,  /.  1. 

El  ETA ,  femme  de  Laodicée,  ville  de  Syrie ,  étanr 
avec  Ion  mari ,  devint  homme  tout  d'un  coup  ,  fie  fut 
nommée  Etetus.  On  dit  que  cela,  arriva  du  temps  de 
l'empereur  Adrien.  Phlegon  deTralles,  dans  fon  livre, 
de  miraiilihus  &  longavis ,  dit  avoir  vu  cet  Etetus. 

ETH ,  cherthei  HETH. 

ETH ALIDES  ,  fils  de  Mercure  ,  ayant  obtenu  de 
fon  pere  la  permi/fion  de  faire  des  louhaits ,  8c  d'y  com- 
prendre toutes  chofes,  excepté  l'immortalité ,  demanda 
de  pouvoir  fe  fouvenir  de  tout  ce  qu'il  auroit  lait  du- 
rant fa  vie  fie  après  là  mon,  lorfque  fon  ame  auroit 
pafTé  dans  d'autres  corps  ;  fie  de  pouvoir  conferver  la 
mémoire  des  circonftances  de  toutes  fes  rranfrnigra- 
tions.  Diogène  Laëree  qui  rapporte  ceci  tiré  d'ricra- 
cl  ides  de  Pont,  au  commencement  de  la  vie  de  Pytha- 
gorcj  ajoute  que  ce  dernier  philofophe  voulant  faire 
valoir  là  métempfycofc ,  affuroit  qu'il  avoit  été  lui- 
même  cet  Eihalides.  *  Diogène  ,  L  4. 

ETHAL1E,  ifle  de  la  mer  Liguftique,  aprciënt 
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mer  de  Gènes ,  vis-l-vis  de  Capo  Campana ,  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Dépopulonie ,  fut  ainlî  nommée , 
d'un  certain  Ethalius  qui  y  commandou. 

ETHAM  ,  fécond  campement  des  Uraélites  après 
leur  départ  de  l'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dix-ieptiéme 
du  mois  de  nifan  ou  de  mars  ;  le  premier  jour  de  la 
femaine  ;  fie  de-là  ils  allèrent  i  Pluhahiroth.  Ce  fut 
le  troifiéme  jour  des  azymes.  *  Exod.  1 3  ,  10.  Nomb. 
if  ,  6. 

ETHAN ,  Ezrahite  ,  un  des  hommes  les  plus  figes 
de  fon  temps ,  enforte  que  quand  on  vouloit  exagérer 
la  fagoffe  de  quelqu'un ,  on  difoit  qu'il  étoit  même 
plus  fage  qu'Ethan.  Il  étoit  fils  de  Mahol ,  fie  il  avoir 
des  frères  dont  la  fageffè  égaloit  la  fienne.  On  lui  at- 
rribue  le  pfeaume  quatre-vingt-neuvième,  parecque  le 
titre  potte  que  c'eft  un  Maskil  d Ethan  Ebahit*.  *  III 
des  rois,  4  ,  ji.  Pfeaume  89  ,  j. 

ETHE,  roi  d'Ecofle,  fils  de  Kennet  H  ,  commença 
de  régner  en  874,  après  fon  frère  C enfantin  II.  Ses 
crimes  le  rendirent  fi  odieux  à  les  fujers ,  qu'ils  l'obli- 
gèrent de  céder  le  trône  au  bout  d'une  année  à  Grégoire, 
fils  de  Dongal.  11  obéit ,  mais  avec  tant  de  répugnance', 
qu'il  mourut  de  douleur  trois  jours  après  cette  abdica- 
tion forcée.l'an  875.  Quelques  auteurs  l'ont  furuommé 
Alipes  ou  le  Léger.  *  Buchanan ,  kifi.  d'Etoffe.  Du 
Chêne ,  hiji.  ttAngl.  /.  8  ,  c.  1. 

ETHELBALDou  EDHEDVPAD,  fils  d'Etelulphe 
ou  Ethetwolf  j  roi  d'Angleterre  aptes  Ion  pete  en  8  j  7 , 
partagea  le  royaume  avec  fon  frère ,  fie  fut  roi  de  Weft- 
fex.  On  dit  qu'il  eut  deflein  de  fe  marier  avec  Judith 
de  France  ,  fille  de  l'empereur  Charles  le  Chauve,  fie 
veuve  d'Erhelwolf ,  la  meme  que  Baudouin ,  comte  de 
Flandre ,  enleva  depuis.  Erhelbald  régna  environ  deux 
ans,  plongé  dans  toutes  fortes  de  crimes  ,  fie  mourut 
vers  l'an  860.  *  DuQ»ène,vu/7<w/r  d'Angleterre,  tir. 
7,c.6. 

ETHELBALD  ,  roi  des  Merciens  en  Angleterre , 
defeendu  d'Alwin ,  frère  de  Pende  ,  régna  environ  41 
ans ,  fie  fe  fit  aflaffiner  pour  fes  crimes  l'an  766.  *  Guil- 
laume de  Malmesburi ,  hiji.  d'Angleterre. 

ETHELBERT ,  roi  de  Kent  en  Angleterre,  parvint 
au  trône  vers  l'an  5  60 ,  après  fon  pere  Emtrie  ou  Irme- 
rie ,  fie  gouverna  fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence 
fie  de  douceur.  11  épouu  Berthe,  fille  de  Chariiert,  roi 
de  France ,  i  condition  qu'elle  auroit  libre  exercice  de 
la  religion  chrétienne.  On  lui  accorda  la  demande;  fie 
Dieu  Ce  fervit  d'elle  pour  la  converûon  d'Erhelbert  , 
fie  du  royaume  ;  car  ayant  amené  avec  elle  Lethare , 
[que  l'on  a  cru  être  évêque  de  Senlis)  fie  d'aunes  ecclé- 
fiaftiques ,  ils  travaillèrent  à  la  converfion  des  Anglois, 
fie  S.  Grégoire  y  envoya  le  moine  Auguftin ,  qui  con- 
vertit le  roi  Ethelberr  l'an  5  97.  La  converfion  dû  roi  fut 
fuivie  de  celle  de  piufieurs  feigneurs.  Ce  prince  régna 
heureufemenc  50  ou  5}  ans,  fie  mourut  l'an 6 17,  vingt 
ans  après  qu'il  eur  reçu  la  foi  chrétienne.  Il  a  été  mis  au 
rang  des  faints.  On  fait  fa  fête  au  24  février.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  liv.  9 ,  th.  16.  Greg.  Magnus ,  ep.  5  8 , 
&</>.<!,  55,59- Bedc , L  1  &  1 , hifi. iAngl. Bailler, 
vies  des  faints ,  février.  — 

ETHELBERT ,  frère  d'Etkelhaid,  roi  d'AngHterre , 
recueillit  vers  l'an  859  ou  860,  route  la  fucceffioa  du 
royaume ,  fie  fe  rendit  digne  fils  du  pere  qu'il  avoit 
eu.  11  s'oppofa  courageufement  aux  Danois, qui  avoient 
fait  des  courfes  fur  fes  terres  ;  fie  mourut  après  un  rè- 
gne de  cinq  années,  vers  l'an  86 j  ,  d'autres  difenc 
en  966. 

ETHELBERT  ou  ETHELREDE ,  roi  de  Weftfat 
en  Angleterre ,  troifiéme  fils  d'Etelwolfj  monta  fur  le 
trône  après  fon  frère  Ethelbert  vers  l'an  966,  Se  chafia 
au  commencement  de  fon  règne  les  Danois  qui  avoient 
fait  des  courfes  fur  fes  tetres.  Depuis  il  donna  fecours 
au  roi  des  Merciens  contre  ces  mêmes  barbares ,  fie  les 
vainquit  ;  mais  dans  une  aurre  bataille  ,  il  fut  défait 
lui-même ,  fie  perdit  la  vie  en  combattant  l'an  87 1  ou 

87», 
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J7X ,  àvant  régné  6  ans.  *  Du  Chêne,  /.  7 ,  klfi.  d'An- 
gleterre ,  c  8  ,  9  &  fuiy. 

ErHELBERT ,  roi  d'Angleterre,  fils  d'Edgar  Se  de  ' 
&  féconde  femme  Alfred* ,  lucccda  en  979  à  ion  frère 
Edouard  II.  Par  un  édit  inhumain ,  il  fit  tuer  tous  les 
Danois  qui  s  etoienc  établis  en  Angleterre.  On  ajoute 
qu'il  fit  enterrer  leurs  femmes  jufqu  a  la  moitié  du 
corps,  afin  d'avoir  le  plaifir  de  voir  dévorer  tout  le  refte 
pu  des  dogues  affames.  L'avarice  &  la  débauche  le  ren- 
dirent l'horreur  de  tous  fes  fujets.  Ils  fc  révoltèrent  ; 
Se  S  Linon,  roi  des  Danois ,  s 'étant  rendu  maître  de  fes 
états,  l'obligea  de  fe  retirer  chez  Richard  11,  duc  de 
Normandie,  dont  il  avoit  époufé  la  feeur,  nommée 
Bmmc.  Après  la  mort  de  Sunon,,  Canut  fon  fils  lui  fuc- 
céda  ,  Se  Ethclbert  fut  rappelle  en  Angleterre ,  où  il 
mourut  bientôt  après  l'an  1016,  ayant  régné  j8  ans. 
Ulaiua^^e^&  S.  Edouard \ïl,quï  régnèrent  en  104a 
&  104).  *  Du  Chêne  ,  hift.  d' Angleterre ,  AV.  9 ,  pag. 
)%i&fuiv.  ■ 

ETHELRED,  chercha  ETHELBERT. 

ETHELWARD  ou  ETHELWERD  ,  hiftorien  An- 
glois  qui  vivoit  (bus  le  règne  de  Guillaume  H.  Il  étoit 
petit-nls  du  roi  Ethelred,  Se  poueda  la  dignité  de  pa- 
trice ,  celle  de  conful  Se  plufîeurs  autres.  Il  écrivit  plu- 
lîeurs  lettres  à  Mathilde  fa  coufine.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  d'Angleterre ,  en  quatre  livres ,  dont  le  premier 
commence  a  la  naiflance  de  J.  C.  Se  le  quatrième  finit 
à  l'an  de  J.  C.  97 }.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  avec 
Guillaume  de  Malmesburi ,  Roger  Hoveden ,  6C  quel- 
ques autres  hifforiens,  par  les  ioinstie  Henri  Savilius , 
i  Londres  1 5  9  < ,  &  depuis  à  Francfort  en  1 60 1 ,  in-fol. 
On  croit  qu'Etnelward  ne  mourut  qu'en  1090.  *  Jean- 
Albert  Fabricius  k  biblioth.  med.  &  infim.  latin,  lib.  V , 

^*  ETHELWOLF ,  EDELPHE  ou  ETHELULPHE, 
thercker  KELWULPH. 

ETHELWOLF,  EDELPHE ,  ETÉLULFE  ou 
ATHULPHE,  fut  le  fécond  roi  de  la  troifiémedyoaf- 
tic  des  rois  d'Angleterre ,  &  fuccéda  l'an  8  $7  a  fon  père 
Egbtrt  Egleeft.  Ce  prince  pacifique  ne  fe  réferva  que 
l'ancien  royaume  de  Weftfex  ,  Se  donna  les  autres  que 
ion  pere' avoit  conquis ,  ï  Egheljlan  fon  frère  t  ou  fon 
fils  félon  les  autres.  Quelque  temps  après  les  Danois 
firent  des  courfes  dans  l'Angleterre ,  6c  prirent  marie 
Londres  \  mais  ce  roi  les  délit  entièrement.  Depuis  fe 
voyant  fans  ennemis ,  il  offrit  i  Dieu  la  dixième  partie 
de  fes  états  ;  Se  alla  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de  Léon 
IV  ,  où  on  dit  qu'il  rendit  au  fàwi-nége  fes  royaumes 
tributaires  d'un  ftetlin  pour  chaque  famine. Ce  qui  s'eft 
payé  jusqu'au  temps  de  Henri  VIII  :  &  c'eft  proprement 
ce  qu'on  appelle  le  denier  de  S.  Pierre.  Ce  fait  n'eft  ce- 
pendant pas  confiant  ;  car  la  coutume  de  payer  ce  de- 
nier avoit  été  établie  félon  quelques  auteurs  l'an  740 
fous  Ina ,  roi  des  Saxons ,  &  il  n'eft  pas  fur  qu'elle  ait 
été  renouvellée ,  ni  le  rribur  augmenté  par  ce  prince. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Ethclwolf ,  étant  de  retour,  épouûi 
le  1  octobre  8  5  6  en  fécondes  noces  Judith  de  France , 
fille  du  roi  Charles,  dit  /*  Chauve.  Durant  fonabfence, 
fon  fils  aîné  s'étoit  révolté  contre  lui  j  mais  il  dilfipa  les 
factions  par  fon  (£  tour ,  &  mourut  deux  ans  après.,  l'an 
8  j  7  ou  8  5  8 ,  ayant  partagé  le  royaume  entre  les  quatré 
fils  qu'il  avoit  eus  d'Osburge  fa  première  femme.  •  Af- 
ier.e/?  fa  vi*.  Guillaume  de  Malmesburi.  Polydore 
Virgile.  Du  Chêne ,  au  livre  6. 

ETHELWOLFE  ou  LOUP ,  Anglois  de  nation , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  VIII  fiécle , 
écrivit  i  Egbert  évèque ,  un  poeme  en  vers  de  la  fon- 
dation du  mon  altère  de  S.  Pierre  de  l'o  rdre  de  S.  Be- 
noît ,  &  quelques  autres.  *  Pitfeus ,  de  Jcript.  Angl. 
Voflius  ,  /.  i  des  hift.  lac.  c.  19. 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE ,  éveque  de 
WincheftS en  Angleterre ,  dans  le  X  fiécle,  avoit  été 
religieux  de  GlaiTemburi  ,  fous  S.  Dunttan  ,  puis  abbé. 
U  compofa  dj£rs  ouvrages,  De  planais ,  &  mundî  çli- 


ETH  26? 

mdtibus  ;  Di fià  in  presbyteros potefiate  ;Traïté  des  roisj 
des  royaumes  Se  des  dio^èfes  d  Angleterre;  Se  auelques 
autres  dont  Vincent  de  Beau  vais,  S.  Anronin  ,  Poflevin 
&  Voflius  font  mention.  Ethelwolphe  moutut  en  984, 

*  Godowin  ,  de  fcrtpt.  Angl.  Balxus,  de  finpt.  magn. 
Britan.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  &c. 

ETHELWOLPHE  ou  LiTELWOIF  de  lapide, 
gentilhomme  Allemand  de  Souabc,du  temps  de  l'em- 
pereur Maximilien  I  >  vers  l'an  1495  ,  fut  trcs-corui- 
déré  à  la  cour  du  marquis  de  Brandebourg,  &  écrivit 
un  ouvrage  des  héros  &  des  hommes  ifluftres ,  Sec. 

*  Truhcmc ,  de  fciipt.  ecclef. 

ETHER1EN  (  Hugues)  de  Tofcane  ,  floriuoit  fur 
la  fin  du  XII  ficçle  ,  &  paltà  quelque  temps  à  ^1  cour 
de  l'empereur  Manuel  Comnene ,  qui  l'eitimou  beau- 
coup. Cela  ne  l'empêcha  pas  d'écrire  un  ouvrage  pour 
la  défenfe  des  Latins  courte  les  Grecs ,  dans  lequel  il 
prouve  que  le  S  Efprft  procède  du  Pere  8c  du  Fils  ;  it 
eft  divifé  en  trois  livres ,  &  adretîc  au  pape  Alcxandié 
111.  En  1 177  le  pape  l'en  remercia  par  une  lettre  que 
rapporte  Baronius  au  tome  1 1  de  fes  annales.  Ethcrien. 

*  encore  compote  un  ouvrage  de  l'érat  de  l'amc  fortie 
du  corps ,  dans  lequel  il  traite  de  l'origine  de  l'ame  , 
de  fa  nature ,  de  fon  union  avec  le  corps  t  de  fa  fépara* 
tton ,  des  fentimens  qu'elle  a  en  l'autre  monde  ,  de  U 
réfurreétion  des  corps,  te  du  jour  du  jugement.  Ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Bafle  en  154} ,  &  fis 
trouvent  dans  les  bibliothèques  des  pères.*  Trithêmcôc' 
Bellarmin,  iiftcaial.  de  Jcript.  ecf/e/TGencbrard  ,  /.  4  , 
chron.  Baronius,  t.  ult.  annal.  &c.  Du  Pin,  biblioth.  dei 
auteurs  eccléf.  du  XII fiécle. 

L I  HkRIUS,  évcqued"Ofma,  dans  la Caftille neuve» 
floriflbit  dans  le  huitième  fiécle.  La  reine  Adofinde  » 
veuve  de  Silon ,  qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans 
un  monaftere  d'Eïpagne,  l'avertit  qu'Elipand  de  Tolède 
enfeigrvoit  que  J.  C.  pouvoit  être  appellé  fils  adoprifi 
Ethenus  8e  un  prêtre ,  nommé  Beatus ,  combattirent 
cette  erreur.  Ils  furent  aceufés  d'eurychianiûne  par  Fé- 
lix &  par  Elipandus.  Ce  fut  pour  fc  défendre  >  Se  pour 
convaincre  leursadverfairesde  l'erreur  contraire,  qu'il» 
firent  deux  livres  intitulés  de  l'adoption  de  Jefus* 
Chrifij  dans  lefquels  ils  font  profeflion  de  tenit  la  doc- 
trine du  concile  d'Ephèfe ,  &  de  combattre  le  fentiment 
de  leurs  adverfâires  contraire  a  cette  doctrine.  Ces  deux 
livres  font  fort  confus  &  pleins  de  beaucoup  de  réfle- 
xions inutiles  ,  Se  de  diverfes  répétitions  {  ils  ont  été 
imprimés  dans  les  antiquités  de  Canifius ,  &  dans  lest 
dernières  bibliothèques  des  petes.  *  Du  Pin ,  Mlio* 
the'aue  des  auteurs  eccléfiafi.  du  XIII fiécle. 

ETHFIN  ou  ETK'IN ,  roi  d'Ecoflè  ,  fils  à'Euginé 
VI,&  frère  à'Ambtrctlette ,  Se  à'Fagène  Vll,fuccéd* 
l'an  7jo  à  Mordache  fon  neveu,  fils  d'Amberceletre , 
&  gouverna  pendant  31  ans  fes  états  avec  une  grand* 
douceur.  Alors  étant  déjà  avancé  en  âge  ,  &  ne  pou- 
vant plus  exercer  en  perlonne  les  fonctions  de  roi  >  il 
nomma  en  7 S 1  quatre  lieutenans  pour  rendre  là  juftice, 
après  avoir  perdu  le  7  août  la  bataille  contre  Êdelbalde, 
roi  ds  Northumberland.  U  mourut  fur  la  fin  de  la  rnema 
année,  ou  félon  d'autres  en  761. 

ETHICUS  { sEthicus  )  philofophe  qui  vivoit  du 
temps  de  l'empereur  Théodofe  le  grand,  félon  les  con- 
jectures las  plus  vraifemblables ,  étoit  Scythe  de  nation , 
comme  le  veut  Rabanus,  dans  le  livre  des  inventions 
des  langues.  Il  a  écrit  une  cofmographie,  «r*bn  lu.  M- 
tribue  l'itinéraire  de  l'empereur  Antonin.  *  Voflius  t 
du  hift.  lot.  I.  i  j  de  la  philologie ,  c.  x  1  ,  §  1 7  \  A* 
thtm.  c.  70 ,  §  1 . 

ETHIOPIE  ,  nom  qui  a  été  commun  i  divers 
pays ,  tant  de  l'Allé  que  de  l'Afrique ,  car  les  Grec» 
nommoient  Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  ont  la  peau 
noire  ou  bafanée,  &  les  pays  qu'ils  habitoient,  ils 
les  appelloient  Ethiopie.  Ce  que  l'on  comprend  au- 
jourd'hui fous  le  nom  d'Ethiopie,  eft  une  grande  partie 
de  l'Afrique  ,  divifée  en  haute  ou  intérieure  ,  qui 
Tonu  IV.  Partis  III.  U 
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eft  le  pays  des  Abyflïns ,  fie  en  baflè  Ethiopie  ou  exté- 
rieure ,  qui  comprend  les  royaumes  de  Congo  fie  de 
Biafara  ,  la  Caffrerie ,  le  Monomotapa ,  le  Monocinu- 
gi ,  fiec.  Toute  l'Ethiopie  eft  partagée  par  la  ligne 
cqtùnoxiale.  La  balte  Ethiopie  s'étend  depuis  la  rivière 
des  Cameroncs ,  où  eft  le  tond  du  golfe  de  S.  Thomas , 
en  tournant  autour  des  caps  Nègre,  de  Bonne  cfpérance 
fie  des  Corrientes ,  jufques  a  la  rivière  de  Cuama.  Celle- 
ci  la  borne  du  côté  de  Zangucbar  ,  que  quelques  mo- 
dernes mettent  dans  cette  Ethiopie  extérieure,  fie  dont 
quelques  aunes  font  une  partie  de  la  haute  Ethiopie. 
La  rivière  des  Cameroncs  la  divife  au  couchant  du 
royaume  de  Bénin ,  partie  de  la  Guinée,  qui  eft  de 
l 'A  friqtse  ou  Ly  bie  ultérieure.  On  divife  cette  baflè  Eth  io- 
pie  en  trois  parties  entre  la  Guinée  &  le  royaume  de 
Congo,  il  y  a  divers  royaumes  &  divers  peuples.  Les 
Ainbofins  6c  Camerones  qui  font,  fur  ia  mer  j  puis  les 
royaumes  des  Capons ,  le  pays  d" Angra ,  les  trots  royau  - 
mes  de  Cacombe ,  de  Gabom  &  dé  Congo ,  dont  ce 
dernier  eft  le  plus  puiiTant.  Entre  ces  états  eft  le  cap 
de  Lopo  Gonfalves.  Dans  fes  terres  font  les  royaumes 
de  Biafara ,  de  Medra ,  &c.  Les  terres  des  Ambofins 
6c  des-  Camerones ,  font  près  de  la  rivière  des  Came- 
rones ,  fie  le  pays  eft  artez  fertile.  Les  terres  des  Capons 
&  d'Angra  ibnt  allez  agréables ,  à  caufe  des  eaux  qui 
les  arrofent.  Lés  premiers  font  pauvres  ,  les  Capons 
malicieux ,  &  ceux  d'Angra  aiment  les  armes.  Les  états 
qui  font  aux  environs  du  cap  de  Gonfalves,  ont  leurs 
peuples  de  même  langue,  de  même  religion ,  idolâtres , 
6c  de  même  moeurs.  Les  plus  proches  de  la  mer  (ont  les 
plus  civils,  à  caufe  de  l'abord  des  étrangers.  Lorfqu'ils 
négocient  avec  les  peuples  de  l'Europe ,  ils  fe  blanchif- 
fent  le  vifage  avec  de  la  craye.  Leurs  habits  font  faits 
de  nates ,  tifliies  d'écorces  de  certains  arbres ,  6c  ac- 
commodés proprement.  Ceux  de  Biafara  font  barbares , 
s'adonnent  aux  fortiléges,  fiefacrifientquelquefois  leurs 
«nfans  aux  démons.  La  Caffrerie ,  ou  pays  des  Coffres , 
occupe  la  côte  la  plus  méridionale  de  toute  l'Ethiopie , 
faite  en  demi  cercle,  &  aux  environs  du  cap, de  Bonne 
cfpérance.  Les  uns  le  commencent  dès  le  cap  Nègre , 
6c  le  continuent  jufqu'à  la  rivière  de  Guama.  Celle-ci 
le  fépare  du  Zangucbar ,  l'autre  du  Congo.  Les  aunes 
le  commencent  fie  le  finiflènt  au  Tropique  du  Capricor- 
ne ,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  cap  de  Bonne  efpérance. 
Les  autres  le  prennent  diverfèment.  On  a  cru  quelque- 
fois que  ces  peuples  n'a  voient  ni  roi,  ni  foi  j  c'eft  pour 
celaqu'on  les  nomme  Caffres,  nom  que  les  Arabes  don- 
nent aux  peuples  qui  ne  reconnoiflent  point  de  divinité. 
On  a  fu  depuis  qu'ils  ont  divers  feigneurs.  Toutes  ces 
côtes  de  la  Caffrerie  font  bornées  dans  les  terres,  par 
une  chaîne  de  montagnes  que  les  monts  de  la  lune  for- 
ment. La  partie  de  ces  montagnes,  qui  avance  vers  le 
cap  de  Bonne  efpérance ,  eft  nommée  par  les  Portugais 
Picos  fragofos ,  pointes  ou  roches  aiguës.  Ce  cap  eft  la 
iéce  la  plus  remarquable  de  la  Caffrerie.  Ceft  le  point 
:  plus  méridional  de  l'Afrique ,  fie  même  de  notre 
continent  ;  6c  le  plus  fameux  promontoire  qui  foit  dans 
le  monde.  Vafquez  de  Gama  le  reconnut  l'an  1498. 
Après  l'avoir  doublé  ,  il  trouva  le  chemin  des  Indes 
orientales  par  la  grande  mer;  c'eft  pourquoi  les  Portu- 
gais fe  vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui  ont  eu  con- 
naiflar.ee  de  ce  cap;  mais  il  eft.  certain  que  les  anciens 
l'avoient  ssaffi  connu.  L'air  de  ce  pays  eft  quelquefois 
tempéré ,  6c  quelquefois  froid  ,  a  caufe  des  monta- 
gnes couvertes  de  neiges.  Les  terres  font  extrêmement 
fertiles  ,  fie  ont  pluneurs  mines  «for.  Quelques-uns 
croient  que  Sophala ,  que  les  feptanre  traduifent  So- 
rtira ,  elt  1  'Ophirdcl'e  écriture  ,  ou  Salomon  envoyoit 
a  flotte  tous  fes  trois  ans.  Les  originaires  du  pays  font 
noirs ,  fie  la  plupart  idolâtres  ;  les  autres  bafanés ,  fie 
prefque  tous  mahometans.  On  dit  qu'il  fê  fait  un 
grand  négoce  d'or  fur  cerre  côte  ,  6c  qu'il  s'en  peut  tirer 
tous  les  ans  deux  ou  trois  millions,  pour  des  bagatelles 
qu'on  leur  apporte  de  diverfes  parties  de  l'Europe,  de 
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l'Afie  Se  de  l'Afrique  même.  A  l'égard  de  la  haute 
Ethiopie  ,  voyez  AB1SSIN1E ,  AB1SSJNS ,  CA1FRE- 
R1E  ,  CONGO  ,  MONOMOTAPA,  fiec  «courre 
les  auteurs  qui  y  font  cités ,  coafuhrt  encore  Pigaict  -y 
Linfcnot  ;  jarric  Lopez  -,  Marmci  ;  Jean  de  Léon  j 
Job  Ludolph  ,  hifi.  d'Ethiopie  ;  Sanur  ;  Magin  •>  Clu- 
vier  \  Sanfon  j  Duval. 

ETHLIUS,  premier  roi  d'Elée ,  fut  fils  de  Jupiter 
6c  de  Protogénie,  6c  pere  d'Endymion  qui  fur  aimé  de 
la  lune.  *  Paufànias ,  l.  5. 

ETHLIUS ,  de  Samos ,  hiftorien,  eft  cité  par  Athé- 
née ,  /.  14. 

ETHNA,  cherche^  ETNA. 

ETHODE,  1  de  ce  nom, roi  d'Ecoifc ,  dans  le  II 
fiécle ,  étoit ,  dit-on ,  fils  de  la  faut  du  roi  Mogal ,  & 
monta  fur  le  trône  après  Conar  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
fon  oncle.  11  eut  tant  de  reconnoiffance  pour  Argard 
qui  avoit  gouverné  l'état  fous  le  règne  de  ion  prédecef- 
feur ,  6c  que  les  grands  du  royaume  avoitnt  nus  en  pri- 
fon ,  à  caufe  de  les  débauches ,  qu'il  le  fit  grand  admi- 
niftratcur  de  la  juAice.  Atgaxd  fut  tué  dans  l'exercice 
de  fon  emploi  :  ce  qui  outra  fi  fort  le  roi ,  qu'il  fit 
mourir  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui  avoitnt  eu  part 
à  cet  afTaflinat.  Il  gouverna  l'EcoUe  trente-trois  ans , 
6c  fut  malheuteufement  aflaflinc  par  un  Ht  bernois 
Joueur  de  flûte ,  qui  couchoit  dans  fa  chambre.  On 
prétend  que  ce  fut  vers  l'an  1 94.  Tous  ces  faits  font  af- 
fez  mal  appuyés.  *  Buchanan ,  hifi.  ttEcojft. 

ETHODÊ  II  ,  fils  du  précédent ,  fut  roi  après  les 
oncles  Satracl  6c  Donald  L  II  avoit  fi  peu  d'tfprit  fie 
d'inclination  pour  les  bonnes  chofes ,  que  les  grands 
furent  obligés  d'envoyer  dans  toutes  les  provinces  de 
figes  lieutenans  pour  l'adminiftration  des  affaires.  Ce 
prince  mena  une  vie  fainéante  l'efpace  de  )0  ans 
ou  environ  ;  6c  fut  tué  par  fes  gardes  l'an  111.  On 
allure  qu'il  ne  régna  que  16  ans.  *  Du  Chêne ,  L 
)tp.*6i.  , 

ÊTHON ,  chercher  iïTHQN. 

ETHRA .{ Mthra ) fille  de  Pirrhée ,  toi  de Trezène, 
devint  grotte  d'Egée }  roi  d'Athènes ,  qui  étoit  loge 
chez  fon  pere.  Son  amant  étant  obligé  de  retourner 
en  Attique,  fie  la  laiflânt  enceinte ,  lui  ordonna ,  que 
fi  elle  accouchoit  d'un  fils ,  elle  lt  lui  envoyât  lorsqu'il 
feroir  grand.  Il  lui  laiità  une  épée  fie  des  souliers  , 
par  le  moyen  defquels  ce  fils  pût  fe  faire  reconnoître. 
Voyez  THESE  E.  •  Plurarque,  vie  de  The/ie.  Ovide, 
ep.  10  d'Ariadne  à  The/ie. 

ETHRA  (  JEthra  )  fille  de  Thétis  fie  de  l'Océan , 
époufà  Adas  9  fie  fut  mere  de  Hyas  fie  de  fept  filles. 
Ce  Hyas  partant  dans  la  Libye  ,  fie  ayant  été  malheu- 
reufemenr  dévoré  par  un  lion ,  fes  fours  en  jetterent 
tant  de  larmes ,  qu'elles  moururent  de  douleur.  Ju- 
piter voulant  recompenfer  leur  tendrerte,  les  métamor- 
phofa  en  fept  étoiles  que  nous  appelions  pluvieufcs ,  fie 
que  les  Grecs  nomrnoient  Hyades,  fie  les  Larins  Su- 
eu/es  SucuU,  non  pas  de  Suj  ,  faufle  érymologie ,  que 
Tyron  impumit  aux  Latins,  fie  les  accufbit  de  dériver 
le  mot  S*f*c  de  &  ,/ùs ,  au  lieu  qu'il  vient  de  Sur ,  pleu- 
voir. Anlu-Gele  fourient  que  fucul*  eft  formé  du  nom 
grec  M* ,  en  changeant  l'efptit  âpre  en  S. 

ETHRIGE  (  Georges  )  Anglois ,  floriflbit  dans  le 
XV I  fiécle,  vers  l'an  1 5  84,  & enfeignoit  la  langue  grec- 
que dans  l'univerfité  d'Oxfort ,  lorfque  l'Angleterre 
le  fépara  de  Téglife  romaine.  Sur  le  refus  qu'il  fit 
d'entrer  dons  lefchifme,  il  fut  mis  en  prifon,  fie  il 
en  fortit  après  de  longues  fouffranecs.  Outre  les  fati- 
gues ,  il  favoit  la  médecine  fie  les  belles-letrres  ,  fie 
compofoir  avec  beaucoup  de  facilité  en  profe  fie  en 
vers.  11  publia  divers  recueils  en  latin,  en  grec,  en 
hébreu  fie  en  anglois  ;  fie  rradeifir  du  grec  en  latin 
les  oeuvres  de  S.  Juftin  martyr,  fiec.  *  Sandcre  ,inmo- 
narch.  Pitfeus  ,  de  feript.  a»gl.  Le  Miré^  de  Jtnpt. 
fec.  XVI,  tW. 

ETHUSE  {jSthufa)  ifle  proche  •Sicile.  Pline 
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trra  que  c'eft  la  même  qu'/£gula.  Mais  Ptolémée  fait 
Voit  que  ce  font  deux  illes  différentes.  En  effet,  Fa- 
zel  Se  d'autres  auteurs  dil'ent  qu'/Ethufc  a  aujour- 
d'hui le  nom  de  Limoza  ;  Se  que  Favognana  eft  ce- 
lui A'Aïeufa. 

ETIENNE  (  S.  )  ancienne  abbaye  de  la  ville  de 
Dijon,  dont  l'cglifca  été  autrefois  la  première  Se  la 
feule  dans  l'ancienne  ville  de  Dijon  ,  hit  bâtie ,  à  ce 
que  l'on  prétend ,  l'an  34} ,  c'eft-à-dire ,  auflitôt  que 
l'exercice  de  la  religion  chrétienne  fut  permis  libre- 
ment ,  &  que  l'on  commença  1  bâtir  des  églifes  pu- 
bliquement dans  les  lieux  où  il  n'y  avoir  auparavant 
que  des  cryptes  ou  chapelles  fous  terre.  L'an  443  cette 
eglife  fut  du  nombte  de  celles  aufquelles  les  évêques 
alfemblésà  Befançon  diftribuerent  une  partie  du  lang 
qui  avoit  coule  d'un  os  du  bras  de  S.  Etienne ,  &  que 
Célidonius  ,  archevêque  de  cette  ville,  avoit  reçu  de 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune.  Cette  églife  de  S. 
Etienne  fur.  deflèrvie  dans  fon  premier  état  par  des 
clercs  tirés  de  la  cathédrale  de  Langres ,  Se  ces  clercs 
vivoient  en  communauté.  C'eft  ce  que  M.  l'abbé  Fyot 
prouve  au  long  dans  l'hiftoire  qu'il  a  faite  de  cette 
eglife,  &  qui  a  été  imprimée  en  1696  ,  in-folio,  i 
Dijon.  Cette  communauté  de  clercs  avoit  été  établie  » 
&  fut  entretenue  &  gouvernée  par  les  évêques  de  Lan- 
gtes  ,  dont  la  ville  de  Dijon  a  dépendu  pour  le  fpi- 
riruel  jufqu'â  ces  derniers  temps.  Certe  églife  a  palTé 
par  trois  ctats  différens ,  &  elle  eft  aujourd'hui  dans 
un  quatrième.  Elle  a  d'abord  été  delfervie ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  par  une  congrégation  de  clercs  lo- 
geant &  vivans  en  commun  ;  à  ce  premier  état  a  fuc- 
cédé  celui  d'une  abbaye  de  clercs-chanoines ,  Se  i  ce- 
lui-ci le  titre  d'une  abbaye  de  chanoines  réguliers  t  de- 
puis mife  en  commende  ,  &  enfin  fccularifée  ,  &  en 
J715  unie  à  l'évêché  de  Dijon ,  qui  a  été  démembré 
de  celui  de  Langres ,  &  dont  la  bulle  d'érection  n'eft 
néanmoins  que  du  9  avril  1731,  fous  le  pontifi- 
cat de  Clément  XII.  Le  premier  état  de  l'églîfe  de 
S.  Etienne  a  été  depuis  l'an  «4}  ,  jufqu'en  l'an  1 1 1  3  , 
pendant  lequel  temps  elle  a  eu  pour  prévôts  ou  abbés 
Betto  I ,  Agenus  ,  Baldo ,  Bcrto  II ,  Hclgaudus  ,  Hé- 
lie,  Garnier  I ,  Raterius,  Teudon ,  Bcraud,  Gar- 
niet  de  Mailly,  II  du  nom ,  Garnier  le  Riche,  III du 
nom  ,  Garnier  Blaify  ,  IV  du  nom,  treizième  abbé 
ou  prévôt.  Dans  le  fécond  état ,  depuis  l'an  ut), 
jufqu'en  1613  ,  durant  lequel  efpace  la  régie  de  S. 
Auguftin  a  été  mife  Se  obfervée  dans  certe  églife  : 
elle  a  eu  vingr-fix  abbés  réguliers ,  dont  le  dernier 
a  été  Antoine  Chambellan,  d'une  bonne  Se  ancienne 
famille  de  Dijon ,  mort  le  1 7  décembre  1 5  09.  Le  pre- 
mier abbé  commendataire  fut  Claude  de  Huflon  de 
Tonnerre ,  fils  de  Char/es  de  Huflbn ,  comte  de  Ton- 
nerre,, &d'.«//t/t«"/ierre  de  la  Trimouille;  Se  le  dernier  , 
qui  fut  le  neuvième ,  a  été  André  Frcmyot ,  qui  après 
avoir  tenu  certe  abbaye  en  qualité  d'abbé  commenda- 
taire ou  d'adminillrareur  perpétuel,  commença  le  14 
décembre  itft  3  de  la  tenir  en  qualité  d'abbé  titulaire 
féculier  ,  enfuite  de  la  publication  de  la  bulle  de  fé- 
cularifation  de  #tre  églife  octroyée  par  le  pape  Paul 
V.  André  Fremyot  mourut  le  1  3  mai  1641  ,  Se  l'ab- 
baye de  S.  Etienne  pafla  fucceflïvement  i  Jacques  de 
Nuchefe ,  III  du  nom,&  à  Claude  Fyot ,  qui  n'eft  mort 
qu'en  1711 ,  Se  dans  le  temps  que  l'on  partait  déjà 
d'unir  cette  abbaye  1  l'évêché  que  l'on  avoit  deffein 
de  former  â  Dijon,  ainlî  que  nous  le  voyons  exécuté. 
Foyej  DIJON. 

tT  ETIENNE  DE  CAEN  (Saint)  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.Benoît,  firuée  dans  le  kuxbourg  de  fon  nom, 
appelle  Bourg-fabèé ,  dans  la  ville  de  Cacn,  Se  fon- 
dée parGuillaumc,  duc  de  Normandie,  qui  fut  depuis 
roi  d'Angleterre,  &  furnomme  le  Conquérant.  Comme 
il  avoit  epoufé  fans  difpenfe  Mathilde ,  fille  du  comte 
de  Flandre ,  fa  parente  à  un  degré  prohibé  ,  ils  eu- 
rent recours  Tua  Se  l'autre  au  pape  Nicolas  II, qui 
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leur  accorda  l'an  10*9  la  permiflion  ncceflâire  pour 
demeurer  dans  leur  mariage ,  en  leur  enjoigna  t  par 
pénitence  de  fonder  deux  abbayes ,  â  quoi  ils  làtisrit  enr , 
Guillaume  en  bàtinanr  l'abbaye  de  S.  Etienne  ^  &  Ma- 
thilde celle  des  religieufes  bénédictines  de  la  Trinité 
de  Cacn.  Le  livre  intitulé  Neuflria  pia  fait  connoître 
que  pendant  que  l'on  bitmoit  l'abbaye  de  S.  Etienne, 
Lantranc  prieur  du  Bec  en  fut  le  ptetnier  abbé  l'an 
loûtf,  Se  qu'après  que  le  duc  Guillaume  eut  fubju- 
gué  l'Angleterre,  ce  qui  arriva  l'an  1070  ,  il  fit  ce 
même  Lanfranc ,  archevêque  de  Cantotbéti  ,  Se  donna 
la  place  qu'il  teooit  a  Guillaume  furnomme  bonne 
ame  ,  religieux  de  cette  maifon ,  fous  lequel  tous  les 
bâtimens  lurent  achèves.  L'églife  de  cette  abbaye  1  l'air 
d'une  belle  Se  vafte  cathédrale  ,  ayant  1 7  piliers  de 
chaque  côté  dans  fa  longueur,  avec  des  bas  côtés  ou 
corridors  â  double  vautc  ,  Se  1 6  ciiapelles  autour  du 
chœur.  Les  deu  x  groffes  tours  de  fon  pdrtail  portent  deux 
belles  pyramides  de  pierres  fort  hautes  :  mais  la  grande 
pyramide  du  milieu  de  la  croifee  de  certe  magni- 
fique églife ,  fut  détruite  l'an  1 561  par  les  P.  R.  qui 
détruilirent  auili  tous  les  bâtimens  clauftraux  de  l'ab- 
baye , où  ils  n'épargnèrent  que  ceux  du  pilais  du  duc, 
que  les  religieux  ont  habites  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  ache- 
vé ce  magnifique  bâtiment  qui  n'a  été  fini  que  depuis 
quelques  années,  &  qu'ils  habitent  pié lentement.  L'é- 
glife de  S.  Etienne  regarde  la  place  de  la  croix  qui  fert 
de  marche  un  des  jours  de  chaque  femaine.  Eile  fui 
achevée  de  bâtir  en  l'an  1069  avant  la  conquête  d'An- 
gleterre. Elle  fut  dédiée  en  l'an  107)  ,  ou  félon  d'au- 
tres en  1077  ,  ou  félon  d'autres  encore  en  108 1 .  Elle 
fut  dotée  en  l'an  1081  ,  quoiqu'il  paroiffe  par  la 
charte  de  confirmation  de  la  fondation  de  cette  ab- 
baye ,  accordée  par  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre,  6c 
duc  de  Normandie  ,  qu'avant  la  dédicace  de  cette7 
églife  ,  &  dans  la  dédicace  même  ,  on  lui  fit  plu- 
fieurs  donations.  Mais  toutes  ces  donations ,  &  tou- 
tes celles  qui  lui  furenr  faites  enfuite ,  furent  auto- 
rifées  ,  approuvées  Se  confirmées  en  l'an  108  a.  Le 
duc  Guillaume  ,  qui  mourut  au  mois  de  feptembre 
1 08  7 ,  fut  enterré  dans  cette  abbaye  qu'il  avoit  fondée  : 
fon  tombeau  fut  démoli  par  les  proteftans  l'an  1 561  j 
mais  depuis,  il  fut  rétabli  par  les  foins  de  dom  Jean 
de  Bailleluchc  &  de  dom  Mathieu  de  la  Dangie  , 
religieux  de  S.  Etienne  ,  qui  en  l'an  1641  le  remi- 
I  rent  en  l'état  où  l'on  le  voyoit  ces  jours  pâlies.  Cette  ab- 
I  baye  porte  les  mêmes  armes  que  la  province  de  Nor- 
mandie j  c'eft-à-dire ,  tte  gueules  à  deux  léopards  d'or. 
Elle  eft  exempte  de  la  junfdiétiun  épifcopale ,  Se  elle 
a  une  otticialité  avec  juufdiction  particulière  fur  douze 
paroiffes.  Il  y  a  une  bulle  du  pape  Clément  V  M  en  1 3  8  3 
pendant  le  fchifmc  d'Avignon ,  &  qu'Urbain  IV  étoit 
a  Rome ,  par  laquelle  il  accorde  i  Rebert  de  Cham- 
bray  ,  abbé  de  S.Etienne  de  Cacn,  Se  à  fes  fuccefleurs , 
le  droit  de  porter  les  habits  pontificaux.  Cette  abbaye 
vaut  plus  de  60000  livres  de  revenu,&  paye  1050  flo- 
rins a  Rome.  *  Le  P.  Du  Mouftier ,  dans  la  Neuflria. 
pca.  M.  Huct,  orig.  de  Caén,  féconde  édition.  Mémoire 
manuferit  de  M.  l'abbé  Beziers. 

EI1ENNE  (S.)  le  premier  des  fepr  diacres,  choi- 
fis  par  les  apôtres  l'an  3  3  de  J.  C.  avoit  été  élevé  dans 
l'école  de  Gainai iel.  Les  Juifs  s'élevèrent  contre  lui  \ 
mais  ne  pouvant  réftfter  au  Saint  Efptit  qui  parloit  pac 
fà  bouche ,  ils  gagnèrent  de  faux  témoins  ,  qui  l'ac- 
euferent  de  blafphemer  contre  le  temple  Se  contre  la 
loi.  11  fut  cité  en  pleine  affemblée ,  où  il  fe  défendit 
avec  courage ,  &:  reprocha  aux  Juifs  leur  endurcifle- 
ment,  &  leut  impiété.  Ces  reproches  les  mirent  en  fu- 
reur ,  Se  le  faim  diacre  mourut  affommé  de  pierres  , 
s'étant  écrié  qu'il  voyoit  les  cieux  ouverts  ,  &  Jésus 
aflis  à  la  droite  de  fon  pere.  Durant  ce  tourment  il 
ptia  pour  fes  perfécuteurs  ;  Se  ayanr  été  le  premier  de 
ceux  qui  moururent  pour  la  confellîon  du  nom  de  Ji- 
sus-Chaist  ,  il  lui  offrit  fan  fimg  pour  ceux  mêmes 
Tome  IK  Partie  III.  .  Llij 
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qui  le  répandoient.  Les  hérétiques  fuppoferent  dans  les 
premiers  (iécles ,  des  révélations  fous  fon  nom  :  mais 
les  fidèles  les  rejetteront ,  &  témoignèrent  uni  de  dévo- 
tion poir  ce  faînt  lévite ,  qu'on  lui  bâtit  des  oratoi- 
res y  comme  celui  que  lui  éleva  S.  Maniai ,  dans  les 
Gaules.  L'invention  de  fes  reliques  Ce  fit  l'an  41 5,  fous 
l'empire  d'Honorius  Se  de  Théodofe  U  Jeune  ;  & 
Orole  fut  le  premier  qui  en  porta  en  occident.  Ce 
qui  fe  voir  dans  les  oeuvres  de  S.  Auguftin ,  &  par  les 
ailes  de  certe  rranllation  ,  rapportés  par  Meraphrafte, 
Lippoman  &  Sumis ,  fous  le  1  aoûr ,  &  par  les  au- 
teurs allégués  par  le  cardinal  Baronius  fous  les  années 
J4  »  44  .  74  »  4»  5  ».4««  »  439  ,  *  ^Qes  des  apS- 
tris^,  c.6  &  7.  Lucien  ,  invent.  corp.  S.  Stepk.  S.  Au- 
guftin,/.  11,  decivit.  &c. 

P  a  e  x  s. 
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ETIENNE  I(faint)  fuccédal'an  iî4  ou  15 {  ,à 
Luc ius  évêque  de  Rome  t  Se  gouverna  cette  églife  pen- 
danr  deux  ans.  Au, commencement  de  fon  pontificat  il 
fut  confulré  par  Fauftin  ,  &  par  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Lyon ,  touchant  Marcien  évêque  d'Arles ,  qui 
s'étoit  joint  à  la  fecte  des  novaiiens.  Etienne  ayant  né- 
gligé de  leur  faire  réponfe  ,  faint  Cyprien  lui  écrivit 
de  fatisfaire  au  defu  des  évêques  des  Gaules ,  &  d'en- 
voyer des  lettres  dans  la  province,  &  particulièrement 
au  peuple  de  la  ville  d'Arles ,  par  Iefquclles  il  dé» 
-clareroit  Marcien  excommunié,  &  leur  manderait  d'é- 
lire un  autre  éveque  en  fa  place.  Quelque  temps  après , 
des  évêques  d'Eipagnc  ,  Baiilide  ,  éveque  de  Léon  , 
te  Maniai  évêque  d Aftorgue ,  dépofés  pr  les  évêques 
d'Efpagne.,  eurent  recours  à  Etienne,  &  demandèrent 
à  être  admis  a  fa  communion ,  afin  de  fe  faire  réta- 
blir dans  leur  fiége.  Il  les  reçut;  &  ces  évêques  étant 
rerournés  en  Efpagne,  firent  cous  leurs  efforts  pour 
rentrer  dans  leurs  églifes.  Les  évêques  d'Efpagne  s'y 
oppoferent ,  Se  S.  Cyprien  approuva  leur  conduire,  af- 
furanr  qu'Ecienne  avoir  été  furpris.  Ce  fut  fous  le  pon- 
tificat d'Erienne  que  la  queftion  for  la  validité  du  bap- 
tême donné  par  les  hérétiques  fut  agitée.  Etienne  dé- 
cida netrement  qu'il  ne  falioit  rien  innover ,  Se  en  fui. 
vant  la  tradition  recevoir  tous  les  hérétiques  ,  par  la 
feule  impofîrion  des  mains ,  fans  les  rebaptifer ,  pour- 
vu qu'ils  euffént  reçu  le  baptême  au  nom  de  la  laince 
Trinité ,  &  avec  de  l'eau.  S.  Cyprien  Se  Firmilien 
s'oppoferent  ouvertement  à  certe  décifîon  ,  contraire 
i  la  pratique  de  leurs  églifes.  Etienne  en  fut  fi  fort 
irrite  ,  qu'il  refufa  de  donner  la  communion  & 
même  l'hofpice  aux  députés  des  évêques  d'Afrique. 
Etienne  eft  mis  au  nombre  des  martyrs  :  on  a  même 
des  actes  de  fon  martyre  ;  mais  ils  font  vifiblemcnt  fup- 
pofés,  Se  il  paroît  par  la  vie  de  S.  Cyprien  ,  écrite  par 
le  diacre  Ponce ,  qu'il  n'avoir  pas  fouffen  le  martyre , 
comme  fon  fuccelîcur  Sixte  II  ;  aulfi  n'eft-il  pas  mis 
dans  l'ancien  catalogue  de  Buchcrius,  au  rang  des  évê- 
ques de  Rome  qui  ont  été  martyrs.  U  mourut  néan- 
moins l'an  1 5  7;dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Va- 
léricn.  Les  actes  de  fon  martyre  ponent  que  ce  pon- 
tife, prévoyant  une  horrible  perfécution ,  difpofa  les  fi- 
déles  a  la  fouffrance  ,  pourvut  au  gouvernement  de  l'é- 
glife ,  &  fe  rcrira  dans  une  des  caracombes  qui  fer- 
voient  de  retraire  aux  fidèles  durant  ces  temps  fâcheux  ; 
qu'en  un  feul  jour  il  y  baptifa  cent  huit  perfonnes  ,  les 
confirma  par  le  figne  du  facré  myftere  ,  Se  offrit  pour 
eux  le  facrifice  ,  auquel  ils  participerenr  j  qu'il  y  ren- 
dit aufli  la  vue  i  urje  fille  aveugle,  &  la  convertit  aufli- 
bien  que  fon  pere  ;  qu'il  fut  pris  par  ordre  de  l'empe- 
reur Valérien,  &  facrifié  par  fes  Hues  dans  le  heu 
où  il  offrait  lui-même  le  facrifice  de  la  méfie  ,  le  1 
août  de  l'an  157',  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur 
ces  actes  fabuleux.  On  lui  attribue  deux  épîttes  décré- 
tâtes, qui  font  cenainemenr  fuppofécs.  S.  Sixte  II  lui 
fuccéda.  *  S.  Cyprien  ,  ep.  66 ,  67 ,  74 ,  75.  Vu  de 
S.  Cyprien, par  Ponce.  Baronius  ,  A.  C.  îjtf ,  117, 


cVc.  &  au  martyrol.  au  1  août.  Louis- Jacob,  bihl.  pon- 
tif.  &c.  Du-Pin  ,  bibl.  des  oui.  eccl.  des  trois  premiers 
fie'cles. 

ETIENNE  H ,  fuccéda  le  17  mars  7  5 1 ,  i  Zacharie. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ou  quatre  jours  -y  Se 
c'eft  pour  cette  ration  que  la  plupart  des  anciens  au- 
teurs ,  ou  ne  l'ont  pas  voulu  mettre  au  catalogue  des 
papes ,  ou  l'ont  confondu  avec  Etienne  III  ,  qui  tint 
le  fîége  après  lui ,  mais  que  l'on  appelle  Etienne  II. 
*  Baronius ,  A.  C.  7  5 1.  Onophre  &  Genebrard  ,  tn 
la  chron.  Ciaconius ,  en  fa  vie.  Tom.  III ,  conc.  in 
Stepk.  11.  Maturus ,  annot.  fur  S.  Anton,  part,  j  ,  tit. 

'».<•  «  j  §  }• 

ETIENNE  III ,  Romain,  fils  de  Conftantin,  fut  mis 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  ,  après  la  mort  d'Etienne  II  , 
l'an  75a.  Au  commencement  de  fon  pontificat,  Af- 
tolfe ,  roi  des  Lombards ,  après  s'être  rendu  maître  de 
l'exarchat  de  Ravenne ,  &  de  plufieurs  places  jufqu'à 
Rome ,  prétendit  alTujétir  cène  ville  ;  Se  marchant  à 
la  tête  de  fes  troupes ,  il  envoya  fommer  les  Romains 
de  lui  payer  le  tribut  d'un  écu  d'or  par  têrc.  Le  peu- 
ple le  fupplia  de  laitier  les  terres  de  l 'églife  en  paix , 
Se  eue  recours  â  la  protection  de  Conflantin  Copronyme 
empereur.  Mais  le  prince  Lombard  fe  moqua  de  l'un 
Se  de  l'autre  :  deforte  que  le  pontife  fe  retira  vers  le 
roi  Pépin  en  France.  Pépin  lui  envoya  deux  des  prin- 
cipaux de  fa  cour ,  l'évêque  Rodigandus  Se  le  duc  An- 
caire ,  pour  le  conduire.  11  le  reçut  avec  un  plaifîr  ex- 
trême ,  &  le  traita  avec  grand  honneur  ;  non  pas  tou- 
tefois jufqu'à  marchor  à  pied  ,  à  côté  de  lui  t  &  a  te- 
nir la  bride  de  fon  cheval  ,  comme  le  dit  Anaftafe. 
Etienne  a  écrit  qu'étant  malade  a  l'extrémité  dans  l'ab- 
baye de  S.  Denys ,  il  fe  fit  porter  fous  les  cloches,  pour 
demander  la  famé  à  Dieu  ;  &  que  dans  une  vifion  qu'il 
eut ,  il  fut  guéri  pat  l'interceliion  de  S.  Denys ,  qui 
j  lui  apparut  entre  S.  Pierre  Se  S.  Paul.  Ce  fut  l'an  754  , 
Se  dans  Péglife  de  S.  Denys, que  le  pape  Etienne facra 
Pépin,  avec  fa  femme  Se  fes  deux  fils  Charles  Se  Car- 
lo ma  n.  Pépin  avoit  déjà  été  facré  deux  ans  auparavant 
par  S.  Boniface  de  Mayencc  ;  mais  il  crut  apparemment 
devoir  faire  réitérer  cette  cérémonie ,  pour  affermir 
davantage  fon  autorité.  La  même  année  7f4,  Pépin 
palTà  en  Italie  ,  &  alfiégea  dans  Pavie  Aftolfe ,  qui  fe 
fournit  à  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  qui ,  pour  éviter  fa 
ruine  entière  ,  promit  .do  rendre ,  ourre  les  rerres  ds 
l'églifc  qu'il  avoir  ufurpecs,  l'exarchat  que  le  roi  ajouta 
au  domaine  de  S.  Pierre.  Mais  Pépin  n'eut  pas  plutôt 
reparte  les  monts  ,  que  le  Lombard  fe  moquant  de 
fes  promenés ,  alla  mettre  le  fiége  devant  Rome ,  après 
avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  environs  ,  où 
il  ruina  tout  par  le  fer  &  par  le  feu  .,  fans  épargner 
même  les  églifes  ,  Se  les  tombeaux  des  faints  martyrs. 
Alors  Etienne  eut  recours  à  fon  protecteur  t  Se  lui  écri- 
vit trois  lettres  que  nous  avons  encore  ,  les  plus  pref- 
fanres  &  les  plus  foumifes  que  l'on  puifle  imaginer.  Il 
en  écrivit  même  une  au  nom  de  S.  Pierre.  Le  roi  re- 
paflà  en  Italie ,  Se  obligea  Aflolfe  à  exécuter  ce  qu'il 
avoit  promis.  Ainfï  l'exarchat  de  Ravenne  ,  appellé 
aujourd'hui  la  Romagne  ,  avec  la  skntapole ,  c'eft-à- 
dire ,  Ancone ,  les  quatre  villes  du  Picentin,  &  quel- 
ques  autres ,  furent  foumifes  à  la  puillânce  du  pape 
Etienne  III ,  qui  mourut  le  6  avril  de  l'an  757  ,  après 
avoir  gouverné  5  ans  &  18  jours.  Paul  I  lui  fuccéda. 
On  a  cinq  lettres  de  ce  pape  ,  avec  des  privilèges  ac- 
cordés à  l'abbaye  de  S.  Denys ,  &  un  recueil  de  quel- 
ques conftitutions  canoniques  qu'il  fit  à  Querfi ,  pour 
répondre  aux  queftions  qui  lui  avoient  été  propofées 
par  les  moinesdu  monafterede  Bretigni.  Ce  recueil  con- 
tient 1 9  réglemcns ,  la  plupart  titès  des  décrets  des 
panes  Se  des  conciles  précédens.  Il  y  en  a  un  touchant 
le  baptême,  dans  lequel  il  exeufe  un  prêtre ,  qui ,  dans 
la  nécelfité  ,  n'ayant  point  d'eau  ,  avoit  baptife  avec  du 
vin  ;  mais  l'intelligence  de  ce  règlement  eft  alTea  dif- 
ficile, pareeque  ces  termes  qu'on  y  lit,  Infantes  fie  per- 
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montant  in  ipfo  baptïfmo ,  paroiffent  avoir  été  ajouré»  ; 
auquel  cas  le  pape  excufe  bien  le  prêtre ,  mais  ne  de- 
tiare  rien  fur  La  validité  du  baptême  ;  ce  qui  eft  la  même 
chofe  que  dire  qu'il  eft  nul.  Valarnde  rapporte  que 
ce  pape  introduiiit  en  France  le  chant  romain  ,  Se  cela 
4>aroîc  par  les  capitulaircs  de  Charlemagne.  *  fiaro- 
nius ,  A.  C.  75 1 ,  n.  10 ,  1 1 ,  &e.  Sigebert.  Adon ,  en 
fa  chron.  Platine ,  Ai/?,  des  papes.  AnaAafc  ,  Sec.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccltf.  du  VU1  fiéde. 

ETIENNE  IV  ,  Sicilien  de  nation  ,  q%i  étoit  né  a 
Rome ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  111 }  Se  avoit  été 
/ait  par  le  pape  Zacharie ,  prêtre  titulaire  de  feinte  Cé- 
cile, fut  élu  pape  le  $  août  l'an  768 ,  après  que  Conf- 
untin ,  frère  de  Toton ,  duc  de  Nepi ,  que  ce  feigneur 
avoit  intrus  par  violence  fur  le  iàint  fiége ,  eut  été 
chaftè,  &  qucPhilippe ,  prêtre  6c  moine ,  qui  avoit  été 
.élu  pour  être  mis  fur  le  faim  fiége ,  y  eut  renoncé. 
Etienne  IV  sciant  mis  en  pouelfîon  du  Iàint  fiége , 
Conftantin  fut  dépofé.  Ses  partifans  furent  traités 
cruellement ,  &  la  fureur  frit  portée  G  loin ,  que  l'on 
alla  dans  le  monaftere  où  il  serait  renfermé ,  pour  lui 
arracher  les  yeux.  Valdipert  ,  prèrre ,  voulut  au(E  fe 
làifir  de  Chriftophe  primicier  ,  6c  des  principaux  de 
la  ville  de  Rome,  pour  les  livrer  aux  Lombards  ;  mais 
ton  lui  oppofà  un  vicomte ,  qui  s 'étant  mis  à  la  tête  du 
peuple  >  le  prit  prifonnier ,  fie  lui  fît  crever  les  yeux. 
Pendant  tous  ces  troubles  ,  Etienne  écrivit  en  France , 
pour  prier  le  roi  d'envoyer  i  Rome  des  évêques,  afin 
de  régler  dans  un  concile  les  affaires  qui  concernoient 
les  églifes  de  Rome.  Serge,  député  de  ce  pape,  trouva 
Pépin  mort,  5:  rendit  fa  lettre  A  fes  fils  Charles  &  Car; 
loman  t  qui  envoyèrent  douze  évêques  François  â  Ro- 
hie,  lefquels  y  tinrent  an  concile  avec  les  évêques 
d'Italie ,  devant  lequel  on  amena  Conftantin  tout  aveu- 
gle qu'il  étoit.  Le  premier  jour  il  demanda  pardon  au 
concile ,  &  dit  pour  s'exeufer  qu'il  avoit  été  forcé  par 
le  peuple  :  mais  le  lendemain  il  fe  défendit ,  en  fou- 
tenant  qu'il  n 'croit  pas  nouveau  que  des  laïcs  fuflent 
élevés  a  1  epifeopac  Les  évêques ,  irrités  de  cette  dé- 
fenfc  ,  le  firent  Dartre  Se  chafler  de  l'églife.  Le  con- 
cile examina  enfuitc  toute  cette  affaire ,  6c  déclara 
nulles  les  ordinations  qui  avoient  éré  faires  par  Conf- 
tantin :  il  traita  auffi  du  culte  des  images ,  te  le  foutint 
contr^Je  concile  tenu  en  Grèce.  Les  chofes  étant  ainfi 
rcpléRy^tienne  demeura  paifïble  poflclTeur  du  faint 
Cege.^Rut  néanmoins  quelques  affaires  avec  Didier, 
roi  des  Lombards  ,  pour  l'archevêché  de  Ravenne  , 
qui  vaqua  par  la  mort  de  Serge.  Ce  prince  avoit  fait 
mettre  en  la  . place  un  nommé  Michel.  Etienne  l'en 
voulut  faire  fortir  comme  intrus ,  &  il  fut  enfin  chaffé 
éc  envoyé  i  Romepar  l'ordre  de  Charles ,  roi  de  Fran- 
ce ;  mais  Didier  hr  crever  les  yeux  a  Chriftophe  6c 
â  Serge  qui  le  fommoienr  de  la  part  du  pape,  de  ren- 
dre à legulc ce  qui  lui apparrenoit ,  &  fit  même  mou- 
rir Chriftophe.  Ce  pape  mourut  le  dernier  janvier 
7ji.  On  a  trois  lettres  de  lui  dans  la  collcâion  des 
conciles ,  6c  deux  dans  le  code  Carolin.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Adrien  I.  *  Anaftafe;  Platine  j  Batonius, 
A.  C.  768.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eedéfiaft. 
duVIIlficdt.  % 

ETIENNE  V  ,  pape ,  Rfpiain ,  élu  après  Léon  III, 
vint  en  France  d'abord  après  fon  exaltation  j  &  fiera 
i  Reims  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  avec  fà 
femme  Hermengarde.  Etant  de  retour  â  Rome ,  il  y 
mourut  >  n'ayant  tenu  le  fiége  que  fept  mois  6c  }  jours , 
depuis  le  ai  juin  de  l'an  816  ,  jufqu'au  15  janvier  de 
l'an  8 1 7.  Paschal  1  lui  fuccéda.  *  Baronius.Jjf.  C.  8 16, 
n.  96  t  98  ,  100  ,  817  ,  n.  1.  Thegan  ,  de  geft.  lad.  , 
imp.  c.  16,17,18. 

ETIENNE  VI ,  dit  auparavant  Ar/f/e  ,  étoit  Ro- 
main ,  &  fut  élu  aptès  Adrien  III  ,  le  17  mai  de  l'an 
88 5.  Il  écrivit  avec  un  courage  invincible  à  Bafile  le 
•Macédonien ,  empereur  d'Orient  ,  pour  détendre  les 
papes  lis  prédécefleurs  contre  les  calomnies  de  Photius. 
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Sa  lettre  fur  rendue  à  Léon,  fuccedëur  de  Bafile,  qui 
avoit  chaJc  Photius  du  fiége  de  Conftantinople ,  6c 
fait  élire  en  fà  place  Etienne  fon  propre  frère.  Cette 
élection  fut  approuvée  par  les  évêques  Grecs ,  qui  n  a- 
voient  point  voulu  reconnoirre  Photius ,,&  qui  écri- 
virent à  Etienne  au  fujet  des  évêques  ordonnes  par  Pho- 
tius. Là  deflus  le  pape  leur  répondu.que  les  ordinations 
faites  pat  Photius  etoient  nulles  ,  que  cependant  par 
condescendance  il  auroit  pour  eux  toute  la  confîdera- 
tion  podible ,  6c  qu'il  envoyoit  deux  légars  pour  voir 
avec  eux  ce  qui  pouroit  fe  faire.  Quelques  auteurs 
ont  cru  qu'il  avoit  reconnu  Erienne  I  légitime  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  quoiqu'il  eût  rtçu  les  ordres 
fàcrcs  de  Photius ,  ufant  en  cela  de  difpcnfe  avec  lui  t. 
mais  il  n'en  paraît  rien  dans  les  lettres  qu'Etienne  écri- 
vit aux  évêques  Grecs.  Après  la  mort  de  Charles  /« 
Gros,  qui  arriva  en  888,  Etienne  reconnut  Gui,  duc 
de  Spolcrc^pour  roi  d'Italie,  Se  pour  empereur.  Erienné 
a  écrit  une  lettre  à  l'empereur  Bafile  ,  Se  deux  lettres 
aux  évêques  Grecs.  On  a  encore  une  lettre  qui  porre 
fon  nom  ,  écrite  à  l'évêque  de  Metz  ,  dans  laquelle  il 
décide  que  l'on  peut  donner  les  ordres  facres  1  un  clerc 
qui  a  perdu  un  doigt ,  6c  un  fragment  d'une  lettré 
écrite  a  Foulques  ,  archevêque  de  Reims  ,  en  faveur 
de  Teutboldus  ,  élu  évèque  de  Langres.  La  lettre  que 
l'on  fuppofe  qu'il  a  écrire  en  fiivcur  de  l'églife  de  Nar- 
bonne,  contt e  l'églife  deTatragone,  eft  une  pièce  fauffèv 
On  mer  fa  mort  au  mois  de  mai  de  l'an  89 1  ,  après  un 
pontificat  de  fu  ans  Se  quelques  jours.  Formose  lui 
fuccéda.  *  Du  Chêne  ,  vies  des  papes.  S.  Anronin.  Vo^ 
laterran.  Sigebert.  Onuplire.  Ciaconius.  Platine  ^  &o 
Du  Pin ,  bibl.  des  ait.  ecdèf.  du  IX  fiécle. 

ETIENNE  VII ,  que  l'on  nomme  communément 
Etienne  VI  t  fut  mis  fur  le  fiége  pontifical  avant  le 
mois  d'août  896  ,  lorfqu'on  eut  chalTé  Bonifiée  qui 
serait  intrus ,  après  la  mort  de  Fotmofe.  Etienne  rît 
déterrer  le  corps  de  Formofe ,  le  fit  revêtir  Se  dépouil- 
ler de  fes  habits  pontificaux  \  Se  après  lui  avoir  fait 
couper  les  trois  doigts  avec  lefquels  il  donnoit  la  bé- 
nédiction j  il  le  fit  jettet  dans  le  Tibre,  déclara  nulles 
toutes  les  ordinations  faites  par  ce  pape  ,  Se  tint  en- 
fuite  un  concile  à  Rome  ,  où  il  lit  approuver  fa  con- 
duite cruelle.  L'an  900  ce  pape  fut  mis  en  prifon  ,  par 
la  faction  des  grands  de  Rome  ,  Se  y  fut  étranglé.  Ort 
a  deux  lettres  de  lui  à  deux  archevêques  de  Narbonne  ; 
mais  l'une  &  l'autre  paroirtent  fuppofécs.  Romain  I  du 
nom  ,  qui  lui  fuccéda  ,  révoqua  ce  que  fon  prédécef- 
feur  avoir  fait  contre  la  mémoire  de  Formofe.  *  Pla- 
tine. Onuphrc. Baronius ,  A.  C.  897,».  1  ,  900  tf» 
Du  Chêne ,  vies  des  papes.  Louis  Jacob  ,  bibl.  pontifi 
Du  Pin  ,  bibl.  des  au.  tcd.  du  IX  fiéde. 

ETIENNE  VIII ,  fuccéda  au  pape  Léon  VI.  Nous 
ne  trouvons  pas  qu'il  ait  tien  fait  de  mémorable  du- 
rant deux  ans  un  mois  Se  quinze  jours  qu'il  tint 
le  pontificat.  11  rnourur  l'an  951  t  Se  Jean  XI  lui 
fuccéda.  •  Luitprand.  Sigebert.  Baronius  ,  &c 

ETIENNE  IX  ,  fuccéda  à  Léon  VII ,  l'an  9i9. 
Comme  il  étoit  Allemand  de  nation ,  les  Romains  lé 
prirent  en  averfion ,  le  maltraitèrent  jufqu'i  lui  décou- 
per le  vifage ,  8c  le  défigurèrent  de  telle  forte  ,  qu'il 
n'ofoit  paraître  en  public.  Il  accorda  le  pallium  à  Hu- 
gues pour  l'archevêché  de  Reims.  Il  envoya  l'an  94» 
un  légat  en  France  ,  chargé  de  lettres  adreflées  aux 
feigneurs  révoltés  contre  Louis  d'Outremer  ,  pour 
les  porter  a  reconnoître  leur  roi  ,  avec  menace  d'ex- 
communication s'ils  ne  fitisfaifoient  pas  avant  Noël. 
Etienne  mourut  cette  même  année  941  ,  au  commen- 
cement de  décembre  ,  après  avoir  renule  faim  fiége 
}  ans  4  mois  Se  quelques  jours.  Martin  II  lui  fuccé- 
da. *  Baronius ,  an.  940.  Platine ,  S.  Anronin  ,  Vola- 
terran.  Du  Chêne.  Fleury  t  hifi.  ecd.  1.  LV  ,  n.  aj 
Se  55. 

ETIENNE  X  ,  appeUé  auparavant  Frédéric  ,  étoit 
fils  de  Gozzelon  ,  fonwmroé  le  Grand ,  &  frète  de 
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Godgtrui  le  Barbu  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  feccéda  le  ï 
août  de  l'an  i  o  5  7 ,  au  pape  V, i3ot  II.  Ce  jour  étoit  ce- 
lui de  l'invention  des  reliques  de  S.  Etienne  }  dont  il 
prit  le  nom.  Léon  IX  l'avoir  envoyé  a  Conftantinoplc 
a  l'empereur  Conftanrin  XI ,  furnomme  Monomaque. 
A  Ton  retour  il  fe  lit  religieux  au  Mont-CafEn  ,  &  Tut 
élu  abbé  de  ce  monaftere  en  1057.  Lorfqu'on  le  mit 
fur  le 'fiége  pontifical ,  il  permit  aux  bénédictins  du 
Mont-Caffin  d'élire  un  abbé  ;  mais  il  ne  voulut  point 
qu'il  lai  fuccédâr  pendant  fa  vie.  Ce  pape  remplit  le 
"liégc  depuis  le  1  d'août  1057,  jufqu'au  19  mars,  ou, 
félon  d'autres  ,  jufqu'au  18  avril  1058,  qu'il  mourut  à 
Tlorcnce ,  où  il  ëtou  allé  voir  fon  frère  Godefroi ,  qui 
avoit  époufé  Béatrix  ,  marquife  de  Tofcane ,  &  veuve 
de  Boni  face.  Pluficurs  miracles  qui  fe  rirent  i  fon  tom- 
beau ,  furent  un  illuftrc  témoignage  de  fa  fainteté.  On 
a  deux  lettres  de  ce  pape  ,  l'une  à  l'archevêque  de 
Reims ,  Se  l'autre  à  Pandulphe  ,  évêque  de  Marfi.  Ni- 
colas 11  lui  fuccéda.  *  Léon  d'Oftic ,  lib.  t ,  cap.  8  ;  tib. 
;  ,  c.  loi.  Platine.  Ciaconius  ,  en  fa  vie.  Baronius. 
Polîevin.  Du  Crîcnc.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccléf. 
du  XI fiicle.  D.  Rivet  ,  hiftoire  littér.  de  la  Franc* , 
tome  111. 

Patriarches  d' Antioche. 

ETIENNE  ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  d'A mioche , 
dans  le  IV  fiécle ,  avoit  été  chatte  du  clergé  par  S.  Euf- 
tarhe  ,  parecqu'il  foutenoit  les  erreurs  d'Arius.  Sa  dif- 
grace  le  rendit  confidérable  entre  les  Ariens  ,  qui  re- 
levèrent fur  le  fiége  d'Antiochc  ,  après  Placide  ,  vers 
l'an  j  45. 11  fut  un  des  chefs  de  ce  parti  contre  S.  Aiha- 
nafe ,  défenfeur  de  la  toi  orthodoxe  ,  &  accompagna 
fes  collègues  au  concile  de  Sardiqueen  J47.  Mais  les 
cvêques  d'Orient  s 'étant  féparés  d'avec  les  «ccidemaux, 
fe  rerirercnr  àPhilippes ,  ville  de  Thrace ,  où  ils  tin- 
rent un  conciliabule,  &  dteucrent  une  nouvelle profef- 
fion  de  foi.  Etienne  fur  un  de  ceux  qui  furent  excom- 
muniés ,  &  dépofés  par  le  concile  de  Sardique.  Eu- 
phratas,  évîque  de  Cologne,  &  Vincent  de  Capoue,  fu- 
ient envoyés  peu  de  temps  après ,  par  les  pères  du  con- 
cile de  Sardique ,  à  l'empereur  Confiance  ,  qui  étoit  â 
Antioche ,  Se  lui  portèrent  des  lettres  de  Confiant  ton 
frerc.  Etienne,  qui  étoit  rrès-habilc fourbe,  voulut, les 
perdre  ;  Se  pour  en  venir  plus  facilement  a  bout ,  il 
gagna  ,  par  le  moyen  de  fes  clercs  ,  une  courtifanne 
qu'on  fît  entrer  la  nuit  dans  la  chambre  d'Euphratas  ; 
mais  la  fourbe  ayant  été  découverte  ,  Etienne  fut  chafle 
de  fon  fiége  l'an  J48  ,  &  l'eunuque  Léonce  fut  mis  en 
fa  place.  *  S.  Athanafe ,  ep.  ad  SoLu.  Theodoric ,  /.  t , 
e.  9  &  «o.  Baronius,  A.  C.  J4)  >  )48  >  6*- 

ETIENNE  11 ,  patriarche  d' Antioche ,  fur  élu  Tan 
477  ,  évêque  de  cette  ville  par  les  catholiques ,  6c  fut 
chafTé  de  ion  fiége  l'an  478  ,  par  le  tyran  Bafîlifquc , 
qui  remit  Pierre  le  Foulon  fur  le  fiége  d'Antioche. 
Mais  Zenon  ,  après  avoir  vaincu  Bafilifque ,  rétablit 
Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon ,  qui  étoit  tou- 
jours demeuré  à  Antioche ,  y  entretint  un  parti  d'eu- 
thychiens  ,  qui  attaquèrent  Etienne  comme  il  étoit 
à  l'autel  ,  le  percèrent  de  coups ,  Se  jerterent  fon  corps 
dans  la  rivière  ,  l'an  479.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  mettre 
au  rang  des  martyrs  ,  Se  célébrer  fa  tete  au  15  d'avril. 
*  Libérât.  Evagre ,  kift.  Itb.  {.Théodore le lecteur. Ba- 
con in?.  Bailler  ,  vies  des  faims,  mois  d'avril. 

ETIENNE  III  lui  fuccéda ,  6c  mourut  l'an  48a. 

Patriarches  de  Constant inoue. 

ETIENNE  ,  I  de  ce  nom,  patriarche  de  Confiant  i- 
nople ,  étoit  fils  de  l'empereur  B  a/île.  Si  frère  de  Léon 
VI.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Phorius  l'an  886  ;  &  par- 
cequ'il  avoir  reçu  les  ordres  facrés  de  ce  dernier  ,  on 
douta  11  fon  ordination  étoit  véritable,  &  l'onconfulta 
là-defTus  le  pape  Etienne  VI,  qui  ne  répondit  rien  de 
pofiùf.  Cependant  Etienne ,  dont  nous  parlons ,  demeu- 
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ra  en  pofleffion  du  fiéec  de  Cooftantifiople ,  s'acquit 
beaucoup  d'eftime  par  ton  zèle  &  par  fa  piéré,  Se  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  l'an  goj.  *  Banduri  ,  imj>. 
orient.  I.  8  T  coin. 

ETIENNE  Ll.fuccédal'an  915  , a  Nicolas  IeMyfti- 
que  ,  Se  mourut  en  918.  *  Banduri ,  imp.  orient,  t.  8  , 
<om. 

Patriarche  de  Jérusalem. 

ETIENNE  ,  patriarche  de  Jérufatem  ,  étoit  aupara- 
vant abbé  de  S.  Jean  en  la  vallée-lès-Chartres ,  qui 
éroit  une  abbaye  fondée  pat  Yves  de  Chartres.  Il  avoit 
été  vidame  de  cette  même  ville  ,  &  avoit  l'honneur 
d'appartenir  A  Baudouin ,  roi  de  Jérufalem.  Etant  venu 
dans  cène  ville  pour  quelques  affaires,  il  fut  mis  fur  le 
fiége  pontifical ,  l'an  1 1 18. 11  mourut  deux  ans  après. 

*  S.  Bernard ,  ep.  81.  Guillaume  de  Tyr,/.  1  j  t  c.  15. 
Baronius  ,  ^.  C.  1 1 1 8  , 1 1  j  o. 

Cardinaux, archevêques, 

cvêques  &  abbés. 

ETIENNE ,  évêque  d'Ephèfe ,  qui  affilia  au  concile 
général  dcChalcédoine,  eu,  félon  quelques-uns,  l'au- 
teur de  la  première  collection  grecque  du  droit  canon , 
ou  du  code  des  canons  de  l'églife  univerfelle  qui  fut 
cité  dans  le  concile  de  Chalcédoine  ,  tenu  en  45  t. 
Nous  avons  parlé  de  ces  collections  dans  l'article  du 
DROIT  CANON.  »  Doujat,  kift.  du  droit  canon. 

ETIENNE  ,  évêque  d'Hiérapolis  ,  écrivain  de  la 
vie  de  S.  Golauduch ,  martyr  ,  comme  l'atTurcnt  Eva- 
gre Se  Nicephore,  fut  martyrifé  par  les  Perfes  :  ce  que 
ces  auteurs  ont  remarqué  aufli-bien  que  Thcophy latte , 
dans  l'hiftoire  de  l'empereur  Maurice.  •  Evagre  ,1.6, 
c.  19.  Nicephore  ,/.  18  ,  c.  11.  Theophilaûe ,  /.  5  » 
c.  ta. 

ETIENNE,  archevêque  de  Sioun  en  Arménie ,  vi<- 
voit  dans  le  fepriéme  ficelé.  Il  étoit  fchifmatique,mais 
grand  philofophe ,  concroverfifte  Se  orateur.  Il  fàvoit 
la  langue  grecque,  puifqu'on  lit  dans  un  calendrier  ar- 
ménien ,  qui  cft  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  que  cet 
Etienne  a  traduit  les  traités  de  la  formation  ou  de  la 
ftructure  &  de  la  nature  de  l'homme  ,  compofés  par 
S.  Grégoire  de  Nyfle.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des 
martyrs  par  les  fchifrnatiques  ,  parecqu'il  fur  me  par 
une  femme  adultère  à  qui  il  reprochoit  ft-v  ^Mrdi«. 

•  Exrrait  du  calendrier  cité ,  traduit  par  M^Rbé  de 
Villefroi.  Dans  la  notice  des  manuferirs  arméniens 
qui  font  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  on  cite  du  même 
Etienne ,  1  °.  un  fermon  contre  les  hérétiques  (  c'eft-à- 
dire ,  félon  ce  prélat ,  ceux  qui  reconnoiflent  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift.  )  a°.  Réponfe  d'Erienne  ,  évê- 
que des  Siouniens ,  à  la  lente  clu  patriarche  d'Antio- 
che fur  la  profeflion  de  foi  touclunt  les  deux  natures , 
les  deux  volontés  &  les  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift. 

ETIENNE  ,  évêque  de  Liège  dans  le  dixième  Cè- 
de ,  étoit  d'une  famille  alliée  à  la  couronne  de  France. 
Charles  le  Simple  le  reconnoît  dans  un  diplôme ,  où  il 
s'exprime  ainfi  :  STEPHANI  venerabilis  Tungrontm 
epifeopi  j  noflra  confanyinitatis  affinis  diieclijimi. 
Il  étoit  aufli  oncle  maternel  de  S.  Gérard  ,  abbé  de 
Brogne  t  réformateur  de  plufieurs  monafteres  dans  la 
Bclgique,qui  defeendoit  d'une  des  premières  noblcfle* 
du  pays  de  Namur.  Etienne  fut  envoyé  jeune  â  l'école 
du  Palais  ,  où  il  étudia  les  Lettres  fous  le  philofophe 
Mannon.  Il  fe  retira  depuis  dans  le  clergé  de  Metz  , 
Se  devint  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  étoit ,  comme 
on  le  croit ,  abbé  de  S.  Mihel  en  Lorraine  en  888  , 
lorfque  fe  tint  le  concile  de  Metz  ,  &  l'on  conjecture 
qu'il  eft  cet  abbé  rtfpeilable  qui  y  aflifta.  Il  fut  or* 
donné  évêque  de  Tongrcs  ou  de  Liège ,  à  la  mort  de 
Francon  en  90;.  11  fi^nala  le  commencement  de  fon 
épifeopar  par  le  rcnbliflemenr  de  quelques  monafteres* 
détruits  par  les  Normaus  t  Se  en  908  il  obtint  du  roi 
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Louis ,  fils  d'Arnoul ,  la  confirmation  de  toutes  les  do- 
nations faites  à  ton  cgltfe  par  les  empereurs  Se  les  rois 
prcccdens.  En  qualité  d'évêquc  de  Liège  ,  il  fe  trou- 
voit  aufli  abbé  de  Laubcs  ,  dont  l'abbaye  étoit  réunie 
à  fon  cvichc  :  Se  l'églife  de  ce  rnonaftere  ayant  été  re- 
nouvelléc  ,  fi  en  fk  la  dédicace  avec  Dodilon  (  eveque 
de  Cambial.  11  mourut  le  dix-neuvième  jour  de  mai 
910,  après  dix-huit  ans  d'épifeopat.  Ce  prélat  étoit 
tics-vertueux  Se  lavant,  i .  Ou  a  fous  fon  nom  une  vie 
de  S.  Lambert  ou  Landebcrt  ,  évêque  de  Tongres , 
déjà  écrire  par  Godefcalc ,  diacre  de  la  m&ne  églife  , 
mais  que  notre  prélat  retoucha ,  &  à  laquelle  il  ajouta 
une  préface  par  laquelle  il  adreilc  l'ouvrage  à  Héri- 
manne  ,  archevêque  de  Cologne  ,  fon  métropolitain. 
A  la  place  de  ce  qu'il  a  retranché  de  cette  vie  par  rap- 

Srt  aux  réflexions  Se  aux  epifodes  de  Godefcalc  ,  il  a 
jftitué  des  vers  de  fa  façon  ,  qu'il  a  intercalés  dans  la 
profe.  Cet  ouvrage  le  trouve  dans  Surius  t  Se  dans  le 
tome  I  de  l'hiftoite  de  Liège  par  Chapeauville.  Le  P. 
Mabillon  ,  dans  fes  actes  bénédictins  >  n'a  donné  que 
la  préface  d'Etienne,  a.  On  donne  au  même  une  proie 
fur  S.  Lambert ,  ou  félon  d'autres  ,  un  office  pour  la 
tète  du  Divine  faint  ;  un  autre  office  de  la  fàinte  Tri- 
nité }  un  troiiiéme  pour  la  fête  de  l'invention  du  corps 
de  S.  Etienne,  premier  martyr;  &  une  efpéce  de  bre 
viaire,  où  le  prélat  avoir  recueilli  avec  choix  l'office 
propre  pour  chaque  heure  canoniale  de  tous  les  jours 
de  Vannée  ;  les  leçons  avec  leurs  répons  ,  les  capitu- 
les ,  tes  verfets ,  les  antiennes ,  les  collettes  ou  oraifons. 
Ces  offices  ne  fubfiftent  plus.  j.  L'anonyme  de  Molck 
parle  d'un  Etienne  fort  habile  dans  la  mufique,  fur  la 
quelle  ,  dit-il ,  il  a  voit  compofé  un  traité  ,  outre  plu- 
heurs  autres  fur  d'autres  fujets.  On  ne  doute  point 
qu'il  ne  s'agule  d'Etienne  ,  évèque  de  Liège.  On  con- 
jecture aiuu  que  le  même  eft  auteur  d'un  écrit  concer- 
nant les  merveilles  de  S.  Martin,  qui  eft  confervé dans 
la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  *  Voyez 
fur  tout  cela  Vhijloire  littéraire  de  la  Franct ,  tome  VI , 
page  168  &  fui  vantes. 

ETIENNE  ,  évêque  du  Puy  en  Velay  ,  fuccéda  i 
Gui ,  II  du  nom ,  dont  il  étoit  neveu  par  fa  tnere  Alix 
ou  Âiclcïde ,  fille  de  Foulques  le  Bon  ,  comte  d'An- 
jou ,  Si  femme  d  Etienne  ,  comte  de  Gévaudan.  Gui 
l'ayant  choifi  de  fon  vivant  pour  lui  fuccéder  3  Etienne 
te  rit  facrer  par  deux  évoques  feulement ,  &  malgré 
roppofition  du  clergé  Se  du  peuple  ,  quj  n  «voient 
point  été  confulrès  fur  ce  choix.  Cette  ordination  «ré- 
gulière canfa  du  trouble  ;  Se  dans  un  concile  que  le 
pape  Grégoire  V  aflembla  à  Rome  en  998  ,  la  fé- 
conde ou  la  rroifiéme  année  de  l'ordination  d'Etienne, 
ce  prélat  fut  dèpofé ,  Se  Théodard ,  moine  d'Aurillac  t 
mis  en  fa  place.  Après  la  fin  de  ce  concile,  i  I  fit  un  voyage 
au  Mont-Caflïn  ,  Se  à  la  prière  des  moines  de  cette 
maifbn ,  il  retoucha  les  aères  de  S.  Placide  &  de  fes 
compagnons  ,  écrits  par  le  moine  Gordien.  On  n'a 
imprimé  de  cet  ouvrage  que  l'épître  dédicatoire  d'E- 
tienne aox  moines  du  Mont-Caflui ,  dans  Y Ampliffima 
eolletlio  ,  Sec  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  , 
tome  VI.  Ce  morceau  eft  un  des  mieux  écria  de  ce 
temps- 11. *  Voyez  Yhijloire  littéraire  de  la  France  ,  par 
quelques  religieux  bénédicfcns , tome  VI, pages  511 
je  y \. 

ETIENNE,  évêque  de  Cologne,  célèbre  par  fa 
feience  Se  par  fa  pieté ,  vjvoit  dans  le  X  ficelé.  On 
dit  qu'il  écrivit  quelques  traités.  *  Coccius  ,  in  Cat. 

ETIENNE ,  cardinal ,  dans  le  XI  ficelé  ,  François 
de  nation  ,  s'ètant  diftingué  par  fa  piété  &  par  fa  doc- 
trine ,  il  fut  mis  par  le  pape  Léon  IX  au  nombre  des 
cardinaux ,  vers  1  an  1 049.  Erienne  X  le  nomma  avec 
deux  autres ,  pour  aller  en  qualité  de  légats  à  Conftan- 
tinople  :  mais  la  mort  de  ce  pontife  qu  ils  apprirent  à 
fiari  ,  les  obligea  de  revenir  à  Rome ,  où  ils  fe  trou- 
t  l'an  1  o  5  9  à  l'élection  de  Nicolas  H.  Etienne  fut 
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Moru-Caflin ,  vers  l'an  1 06 1 .  C'eft  fous  cette  année  que 
le  cardinal  fiaronius  rapporte  l'on  épîtaphe  compofèe 
par  Alphon  ,  archevêque  de  Salerne.  *  Lcond'Oftie  > 
/.  1 ,  e.  8.  frifon.  Coll.  purp.  Onuphre.  Qaconius.' 
Aubcri ,  &c  D.  Rivet  ,  hifi.  littér.  de  U  France  , 
tome  VIII. 

ETIENNE  ,  premier  abbé  de  S.  Laurent  de  Liège , 
dans  l'onzième  ficelé  ,  fut  d'abord  chanoine  de  S.  De* 
nys  d  Liège  ,  d'où  il  paflâ  à  S.  Vanne  de  Verdun ,  où 
il  embraila  la  vie  monafliquc  fous  l'abbé  Richard. 
Après  y  avoir  exercé  l'emploi  de  cellérier,  il  fut  choisi 
pour  abbé  de  S.  Laurent ,  dignité  qu'il  remplir  pen- 
dant trente-trois  ans  Se  deux  mois.  Il  mourut  en  odeur 
de  piété  au  mois  de  janvier  1061,  On  a  publié  ion 
épîtaphe,  qui  ne  contient  rien  d'intéreflaor.  Cétoit  un 
homme  lavant.  11  eft  lui-même  auteur  de  quelques 
épitaphes  en  vers  latins ,  cnrr*autres  de  celle  de  Du- 
rand ,  évêque  de  Liège.  On  le  fait  auffi  auteur  de  celles 
de  S.  Volbodon  ,  orcdéceflèur  de  Durand ,  Se  de  Ré- 
ginard  ton  fuccefieur  immédiat.  *  Voyez  XhUloirt 
littéraire  de  la  France  ,  tome  VU  ,  page  507  &  508. 

ETIENNE  (  Saint  )  dit  de  Muret  ,  fondateur  dt 
l'ordre  de  Grandiront ,  fils  d'Etienne  ,  comte  de 
Thiers ,  &  de  Candide ,  vint  au  monde  l'an  140$  .dans 
le  château  de  Thiers ,  petite  ville  de  la  baflè  Auver- 
gne ,  fur  les  limites  de  la  Limagne ,  vers  le  pays  de 
Forez.  Son  pere  le  mena  en  Italie ,  où  étant  tombé  ma- 
lade ,  on  le  mit  entre  les  mains  de  Milon  ,  évêque  de 
Béoévent.  Depuis  il  converti  avec  des  heroùres  dans  la 
Calabre ,  bc  fouhaita  d'établir  un  nouvel  ordre  où  on 
menât  une  vie  femblable  a  la  leur.  Il  en  obtint  la  per- 
miuion  du  pape  Grégoire  VU  ;  Se  étant  revenu  en 
France  ,  il  le  retira  environ  l'an  1 076  i  Muret ,  dans 
le  diocèfe  de  Limoges  ,  où  il  fonda  Ion  ordre.  On  I0 
nomme  de  Grandmont  i  pareequ'après  la  mort  de  S. 
Etienne,  fes  religieux  fe  retirèrent  I  Graudmont t  dans 
la  même  province  de  Limofin  ,  emportant  le  corps 
de  leur  faint  patriarche  ,  qui  étoit  mort  le  huitième  de 
février  1 1 14.  Le  pape  Clément  IU  le  mit  au  catalogue 
des  faims  ,»l'an  1189  ,  à  la  foUicitation  de  Gerald 
Ithier,  VU  prieur  de  Grand  mont,  qui  écrivit  la  vie  do 
ce  faint ,  qui  n'avoit  jamais  voulu  être  que  diacre ,  Se 
portoit  ord  inairement  fur  fa  tête  un  papier ,où  étoit  écrite 
la  promcfTe  qu'il  avoit  faite  à  Dieu  d'être  tout  à  lui.  U 
avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau ,  pour  marque 
de  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  J.  C  La  vie 
de  ce  faint  écrite  par  Ithier  n'eft  pas  exempte  de  faute* 
Il  y  faut  joindre  la  diflertation  de  Bollandus.  L'ordre 
de  Grandmont  fur  approuvé  par  divers  papes  ,  &  la 
régie  qui  étoit  très-auftere  t  fut  modérée  par  Inno- 
cent IV  ,  en  1 147  ,  ccjpar  Clément  V  en  1 309.  *  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  1 1 16.  Vincent  de  Beauvnis ,  in  fpec. 
hift.  I.  1 5  ,  c.  xC ,  &  feq.  Ciaconius  &  Genebrard  , 
en  Greg.  VU.  Sainte-Marthe ,  Galh  chrijl.  Baillée ,  vies 
des  faints  ,  février.  Voyez  Yhijloire  littér.  de  la  France  , 
tome  X. 

RETIENNE,  abbé  de  S.  âiri.dansle  XI  fié- 
clç  ,  étoit  natif  de  Liège.  En  1061  ,  le  B.  Encelin  , 
fécond  abbé  de  S.  Airi ,  étant  mort ,  Etienne  fut  élu 
pour  lui  fuccéder.  Etienne  avoit  été  élevé  dans  ce  mo- 
naftere  ;  il  s'attacha  à  y  mainrenir  la  régularité  qu'il 
avoit  vu  obfervet  fous  fes  prédèceflêurs.  fi  y  téuffit  fi 
bien ,  que  fon  mona Itère  devint  la  retraite  d'un  grand 
nombre  de  fujets  de  mérite  :  il  eot  même  1a  fa  réfac- 
tion de  voir  les  autres  monafteres  recourir  au  fien 
pour  fe  choifir  des  abbés.  Etienne  mourut  le  14  jan- 
vier 1084 1  félon  la  chronique  de  Yepez  ,  fui  vie  par 
D.  Calivet  Se  D.  Mabillon.  D.  Ruinart  place  fa  mort 
en  1076.  On  confervé  en  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que de  S.  Airi  une  viede  S.  Airi ,  évêque  de J^erdun , 
qu'Etienne  a  compofèe.  Ceux  qui  l'ont  examinée 
avouent  que  l'auteur  n'y  a  réuffi  qu'à  faire  voir  fa  dé 
votion  envers  le  faint  évêque.  •  D.  Rivet ,  hifi.  tittir. 
dt  la  France,  tome  VUL 
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RETIENNE  ,abbé  de  S.  Urbain ,  dans  le  XI  ficelé,  , 
fut  un  des  élèves  du  B.  Richard,abbéde  S.  Vanne,  fous 
qui  il  paroît  qu'il  avon  embrallc  U  rie  monaftique. 
L'abbé  Richard  fe  Tentant  près  de  fa  fin ,  dciîgna  pour 
ftts  fuccefleHrsccux  de  les  difciples  qu'il  crut  les  plus 
capables  de  maintenir  la  réforme  dans  plufieurs  rno- 
nafteres qu'il  gouvernoit  par  lui-même.  Etienne  ,  qui 
étoit  prêtent,  tut  nommé  pour  S.  Urbain  en  Partois  > 
au  diocèfe  de  Cliâlons  fur  Marne  ,  Se  en  fut  effective- 
ment abbé  après  la  mort  du  fi.  Richard  en  1 046.  11 
ai'iih  en  cette  qualité  ,  *rcis  ans  après  ,  à  la  célèbre 
dédicace  de  l'églife  de  S.  Remi  de  Reims ,  Se  au  grand 
concile  que  le  pape  Léon  IX  y  célébra  en  même  temps. 
On  croit  qu'Etietine  vécut  au  moins  jufqu'en  1078.  H 
a  compdfé  des  aâes  de  S.  Urbain,  que  D.  Mabillon  a 
vus  manuferirs  à  l'abbaye  de  Cîteaax.  Ces  actes  com- 
mencent par  ces  mots  :  Urbanus  igitur  urbis  Rom*  epif- 
■cvpus  ,  que  nous  rapportons ,  parcequ'ils  peuvent  fer- 
vir  â  dilHnguer  l'ouvrage  d'Etienne ,  de  pluficurs  au- 
tres fortes  d'aétes  de  S.  Urbain  qu'on  a  de  différens  au- 
teurs. *  Voyez  un  plus  grand  détail  dans  D.  Rivet  , 
hifl.  Ihtir.  -de  la  France ,  tome  VIII» 

frT  ETIENNE  ,  d'abord  abbé  de  Vittcby  ,  Se  en- 
fuite  de  Notre-Dame  d'Yorck  en  Angleterre  ,  vivoit 
à  b  fin  du  XI  &  au  commencement  du  XII  fiécle. 
Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  le  comte  Alain , 
fils  d'Eudes ,  duc  de  Bretagne  ,  &  accompagnoit  or- 
dinairement ce  feigneur ,  foit  à  la  cour  ,  loir  dans  les 
terres  qu'il  avoit  aux  environs  d'Yorck.  Dégoûté  du 
monde ,  il  le  retira  â  Virreby  ,  folitude  du  diocèfe 
d'Yorck ,  autrefois  fort  célèbre  par  deux  monafteres 
que  les  Danois  av oient  détruits.  Un  saint  homme 
nommé  Reinfrid,  qui  avoir  porté  les  armes  au  fer  vice 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  y  avoit  raflemblé  quel- 
ques folitaires  avec  lefquels  il  menoit  une  fainte  vie  , 
Se  qu'il  gouvenoit  fous  le  titre  de  prieur.  Etienne  y 
prit  l'habit  religieux  eti  1078  ,  &  fut  enfuite  chargé 
de  l'adrmniftration  du  temporel.  Reinfrid  fe  déchargea 
encore  fur  lui  du  foin  du  fpiritucl ,  &  le  fît  élire  abbé 
quelque  temps  après.  La  jaloulle  du  baron*  de  Percy  , 
&  les  ravages  des  pirates  Se  des  brigands  obligèrent 
Etienne  i  quitter  ce  lieu.  U  fe  rerira  à  Lcftingham  , 
monaftere  derruit  alors  ,  &  qu'il  entreprir  de  rétablir. 
Les  incurfions  des  brigands  le  forcèrent  encore  à  cher- 
cher une  autre  retraite.  Il  obtint  du  comte  Alain  t  fon 
ancien  ami ,  l'églife  de  S.  Olaw  ,  près  de  la  ville 
d'Yorck  ,  Se  quatre  acres  de  terre  pour  y  bâtir  un  mo- 
naftere. Etienne  s'y  établit ,  &  y  fonda  le  monaftere  de 
"Notre-Dame  dTorck.  Guillaume  le  Roux  Se  le  comte 
Alain  augmentèrent  enfuite  les  biens  de  cette  abbaye  , 
par  différentes  donarions  qu'ils  lui  firent.  La  nouvelle 
églife  qu'on  y  bâtit  fut  dédiée  a  Notre-Dame  dTorck, 
&  donna  fon  nom  au  monaftere.  Le  roi  Guillaume  le 
Roux  m  pofa  la  première  pierre  en  1089.  Etienne 
gouverna  fon  nouveau  monaftere  avec  beaucoup  de 
fagefTe  &  de  prudence  pendant  14  ans  Se  mourut 
l'an  1 1 1 1.  Il  a  écrir^ine  relation  touchant  la  fonda- 
tion du  monaftere  de  N.  D.  d'Yorck  ,  qui  fe  trouve 
imprimée  dans  le  monajlicon  Anglicanum  >  tome  I ,  p. 
584.  ■  Hijloire  littéraire  de  la  France,  par  des  béné- 
dictins de  S.  Maur ,  tome  X. 

ETIENNE  (Saint)  rroifième  abbé  de  Cîteaux  , 
Angbis  de  nation  ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  le 
monaftere  de  Shitburn  ou  Sherbom ,  fur  Tes  confins  de 
la  province  de  Sommerfer.  Il  étudia  les  humanités ,  la 
philofophic  &  la  théologie  dans  l'univerfité  de  Paris. 
Lorfqu'il  eut  fini  fes  études ,  il  entreprit  le  voyage 
de  Rome ,  d'où  il  revint  en  France  ,  &  fs  rerira  dans 
l'abbaye  de  Molefme  ,  au  diocèfe  de  Langrcs.  Le  relâ- 
chemenlide  ce  monaftere  obligea  Robert ,  qui  en  étoit 
abbé  ,  d'en  fortir  avec  pluficurs  autres  religieux  qui 
formèrent  un  plan  de  vie  plus  parfaite  ,  Se  choifirent 
Cîteaux  comme  un  lieu  propre  i  l'exécuter.  Tels  fu- 
ient les  commencemens  de  cette  célèbre  réformation 
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de  l'ordre  -de  S.  Benoîr  dans  le  nouveau  monaftefe  d* 
Cîteaux  ,  dont  S.  Robert  fut  élu  premier  abbé  le  1 1 
mars  1098.  Le  pape  l'ayant  obligé  de  quitter  l'année 
fuivante  ,  &  de  s'en  retourner  dans  fon  monaftere  de 
Molefme.il  fir  élire  abbé  en  fa  place  Albcrk,&  choifir 
Etienne  pour  en  être  prieur.  Ce  faim  ne  contribua  pu 
peu  à  régler  la  difeipline ,  &  à  dreffer  les  ftatutsdeca 
nouvel  ordre.  Etienne  fe  chargea  d'en  folliciter  la  con- 
firmation auprès  du  pape  Pafchàl  II.  Alberic  étant 
mort,  Etienne  fut  élu  abbé  par  toute  fa  communauté. 
Ceft  i  ce  faint  que  l'ordre  de  Cîteaux  eft  redevable 
de  fon  accroiircmcnt ,  de  fa  perfection  Se  de  fes  règles. 
Un  gtand  nombre  de  difciples  accoururent  en  loule 
pour  fe  mertre  fous  fà  conduite.  La  réputation  deS.  Ber- 
nard ,  qui  vint  fe  confacrer  â  Dieu  dans  cette  abbaye  , 
y  attira  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qu'Etienne 
fut  obligé  de  bâtir  plufieurs  rnonafteres  ,  pour  déchar- 
ger ecl ih  de  Cîteaux.  U  commença  par  celui  de  la  Fcrté 
fut  Grône  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur  Saône  ,en 
ni;.  L'année  fuivante  il  fonda  celui  de  Pontigni , 
à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Auxerre.  En  1 1 1 5  il  en  fit 
conftruire  un  ttoificme  à  Clairvaux  ,  dans  le  diocèfe 
de  Langres ,  à  qui  S.  Erienne  donna  S.  Bernard  pour 
premier  abbé.  La  quatrième  fille  de  Cîteaux  fut  l'ab- 
baye de  Morimond  ,  fur  les  confins  de  la  Lorraine  & 
de  la  Franche-Comté.  On  prétend  enfin  que  S.  Etienne 
eut  parr  à  la  fondarion  de  plus  de  90  rnonafteres.  Il 
s'appliqua  à  revoir  &  à  perfectionner  les  ftatuts  qu'il 
avoit  faits  ,  &  en  obtint  l'approbation  l'an  1 1 1 9  ,  de 
Callifte  II.  Après  cette  confirmation  des  ftarurs  ,  S. 
Erienne  fe  démit  de  fa  charge  ,  pour  vaquer  plus  par- 
ticulièrement i  la  prière.  Il  mourut  le  18  mars  1 1  $4. 
Son  corps  fut  enterré  â  l'entrée  de  l'églife  de  Cîteaux. 
Son  nom  a  toujours  éré  dans  le  nécrologc  de  fon  or- 
dre ,  où  l'on  ne  faifoit  qu'une  commémnraifbn  com- 
mune aux  aurres  morts  ;  ce  n'eft  qu'allez  avant  dans 
le  XVII  fiécle  qu'on  inftitua  fa  fetc  dans  fon  ordre  , 
&  qu'on  la  fixa  au  1 7  avril.  Les  religieux  ,  fans  at- 
tendre la  canonifation  de  ce  faint ,  ont  mis  la  fête  de 
S.  Etienne  le  1 5  juillet ,  avec  octave ,  dans  le  rang  des 
premières.  *  Henriquel ,  introduBio  ad  annal.  Cijler- 
cienfes.  Hecfchenius.  Bailler  ,  vies  des  /oints  ,  17 
avril. 

ETIENNE  de  la  Chapelle ,  LV1  évêque  de  Meaux , 
fuccéda  à  Hugues  en  1 161  lur  la  fin.  U  étoit  frère  de 
Gautier  ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Brie  Se  de  Vil- 
lebcon ,  chambellan  de  Louis  VU  Se  de  Philippe  Ju- 
gujle  ,  Se  on  lui  donne  auffi  quelquefois  le  furnom  de 
Paris  ,  du  lieu  de  fa  naiffance.  Il  cur  trois  neveux  qui 
furent  évêques  comme  lui ,  Pierre  de  Nemours ,  évê- 
que de  Paris  ;  Etienne  de  Nemours ,  évêque  de  Noyon  j 
Se  Guillaume  de  Nemours  ,  qui  fut  dans  la  fuite  évê- 
que de  Meaux.  Erienne  de  la  Chapelle  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'églife  de  Sens  ,  &  affilia  en  cette  qualité  au 
couronnemenrde  Louis  VII  Se  de  la  reine-  Adèle  fa 
femme ,  fille  de  Thibaud  IV,  comte  de  Champagne.  U 
fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  III,  avec  Guillaume, 
archevêque  de  Sens,  &  l'abbé  de  Val-Secret ,  pour  ré- 
former l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris,  Se  pour  pacifier 
les  différends  élevés  entre  le  comte  de  Nevers  &  l'ab- 
baye de  Vezclai.  Etienne  fut  très-jaloux  deconferver 
le  droit  qu'il  tenoit  de  fes  prédécclTeurs ,  de  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  &  il  foutint  avec  fermeté  les 
droits  de  fon  églife  contre  1  es  abbayes  de  Rebais  Se  de 
Jouarre  ,  qui  fe  pretendoient  exemptes  de  l'ordinaire. 
Il  eut  auffi  quelques  procès  avec  l'abbaye  de  Faremouf- 
tier.  En  1 1 71  il  pafla  â  l'archevêché  de  Bourges,  après 
la  mon  de  Pierre  de  la  Châtre;  mais  il  fe  retira  vers 
l'an  1 174  dans  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris  ,  où  il 
acheva  le  refte  de  fes  jours  dans  de  grands  fentimens 
de  piété.  U  mourut  en  1 1 77  au  mois  de  janvier.  *  Dora 
du  PIcffis  ,  hijloire  de  f églife  de  Meaux ,  tome  H  , 
liv.  1. 

ETIENNE  ,  abbé  de  S.  Jacques  de  Liège ,  dans  le 
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XII  fiécle  t  fit  élu  abbé  «le  ce  monaftere  en  iopf  » 
après  la  mort  6e  l'abbé  Robert.  Il  s'acquit  beaucoup 
«le  réputation  par  là  piété  fii  par  lès  ouvrages.  Il  mou- 
rut le  14  janvier  ittt ,  &  eut  pour  fuccelTeur  Ol- 
bert  II ,  qui  fut  le  (même  abbé  de  S.  Jacques.  Nous 
avons  encore  de  lui  la  vie  de  S.  Modoalde ,  archevê- 
que ds  Trêves  ,  que  Surins  &  Bol  I  and  us  onr  donnée 
fous  le  i  a  jour  de  mai.  Molanus  ,  Ufuard  &  Baronius 
en  font  mention.  *  Confulte\  aulfi  Valere  André ,  bi- 
blioch.  bclg.  Poitevin  ,  in  apparat.  Voulus  ,  de  htft. 
Lot.  /.  i ,  c.  48 ,  &c.  D.  Rivet t  kïjl.  littér.  de  la  France, 
tome  IX. 

ETIENNE  ,  eveque  de  Tournai ,  fur  la  fin  du  XII 
fiécle ,  étoit  ne  à  Orléans  ;  &  fut  clerc  de  l'églife  d'Or- 
léans ,  où  il  prit  l'an  1 1  t,  5  l'habit  de  chanoine  régulier 
de  S.  Auguftin ,  dans  l'abbaye  de  S.  Euverte,  où  la  ré- 
faime  de  S.  Victor  avoit  été  établie,  l'an  1158,  par 
Roger  qui  en  fut  le  premier  abbé ,  depuis  cette  réfor- 
me. Etienne  lui  faccéda  dans  cette  charge,  Ce  l'abbaye 
de  Sainte  Geneviève  étant  venue  i  vaquer ,  l'an  1 1 77  * 
par  la  mort  de  l'abbé  Aubère ,  Etienne  fut  élu  en  fa 
place.  L'égtife  de  Tournai  le  choifit  en  1 1 9 1  ,  pour 
erre  Ion  évêque  ,  après  la  mort  d'Evrard.  Il  travailla 
ailidument  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  faint  évêque, 
Si  mourut  le  10  Septembre  1 10  j.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume de  fermons ,  &  un  autre  d'épîtres  ,  que  Jean  le 
Mailbn ,  archidiacre  de  Baveux ,  publia  en  1 6 1 1 ,  & 
qu'on  a  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Les 
lettres  de  ce  prélat  augmentées  de  trois  parues  furent 
imprimées  l'an  1679,  ***  f°wi  du  R.P.  du  Mou- 
liner ,  chanoine  &  bibliothécaire  de  Sainte  Geneviève 
On  voit  par  ces  lettres,  qui  font  au  nombre  de  187, 
qu'Etienne  de  Tournai  eut  part  aux  affaires  les  plus 
considérables  de  fon  temps.  Il  fut  envoyé  en  Langue- 
doc pour  combattre  les  hérétiques  qui  infectoieni  cette 
province.  Le  roi  Philippe-,**™/?*  1  envoya  en  plufieurs 
négociations  importantes.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  prince 
qu'il  s  oppola  à  Rome  aux  entreprises  du  duc  de  Breta- 
gne ,  &  de  l'évcque  de  Do! ,  qui  vouloir  faire  ériger 
cet  évêché  en  archevêché ,  au  préjudice  de  l'archevê- 
que de  Tours.auquel  il  prétendoit  retirer  les fuffragans 
qui  croient  fujers  du  duc.  Aulfi  fur-ce  par  une  marque 
d'eftime  particulière  que  ce  roi  le  choifit,  d  l'exclufion 
de  tous  les  prclars  de  France  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
qu'abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  pour  être  le  parrain  de 
(on  fils  aîné,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  VIII.  Ce  prélat 
avoit  fait  un  commentaire  fur  le  décret ,  que  le  Pere  du 
Moulinet  n'a  pas  cm  digne  de  voir  le  jour ,  non  plus 
que  les  fermons  qu'il  avoir  faits  érant  abbé.  II  s'eft  con- 
tenté de  faire  imprimer  la  préface  de  ce  commentaire , 
le  premier  des  fermons  3  6c  les  textes  de  l'écriture  fur 
le/quels  etoient  compofés  les  trente  autres.  Le  ftyle  des 
lettres  de  cet  auteur  eft  concis  &  ferré  ;  mais  les  termes 
n'en  font  pas  toujours  purs  ni  bien  choifis  :  elles  fe 
font  lire  néanmoins  agréablement ,  pareeque  les  pen- 
féesen  font  juftes  Se  naturelles.  *  Jean  Coulin^iin/w/.  de 
Tourn.  Valcre  André,  bibl.  belg.  Gazey.  Buzelin. 
Sainte- Marthe.  Le  Mire.  Journal  des  fav.  1679,  &c. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XII fiécle. 

ETIENNE ,  cardinal ,  furnommé  de  Suifi ,  ap- 
pelle vulgairement  t  archidiacre  de  Flandre ,  étoit  na- 
tif d'un  village  nommé  Suifi  ,  près  de  la  ville  de  Laon. 
Il  fut  archidiacre  de  Bruges  dans  l  eglife  de  Tournai , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  V,  le  1 5  décem- 
bre 1)05,*:  eut  part  1  l'affection  du  roi  Philippe 
le  Bel ,  qui  le  fît  garde  de  ion  feel  royal  au  mois  de 
février  1 190  ,  puis  ion  chancelier  aptès  Pierre  Flore 
depuis  ijot  ,  jufqu'en  1JO4.  Il  mourut  i  Avignon 
le  to  décembre  1 5 1 1 ,  &  fut  enterré  en  l'abbaye  de 
S.  Jean  de  Laon ,  où  fe  voit  fbn  épiraphe.  *  Bertrand 
Gui ,  vie  de  Clément  V.  La  Peire  ;  Bouchel  j  Gode- 
froi ,  6cc. 

ETIENNE  ,  cardinal ,  furnommé  de  Taris  t  cha- 
noine ,  puis  eveque  de  cette  ville ,  &  cardinal ,  tu- 
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quit  a  Virri  fur  Seine ,  de  parais  dont  la  fortune  étoit 

Ku  oonfîdérable. Quelques  auteurs  l'ont  nomme }  avec 
nChène,£r<«/M<  de  Poiffi;  mail  il  eft  fut  qu'il  a  porté 
toujours  le  nom  de  la  villeoù  il  fut  très-long- temps  cha- 
noine. Parles  lettres  du  dauphin  Charlw.qui  fut  depuis 
le  roi  Charles  V,  il  eft  nommé  Etienne  de  Partt,derc , 
confeiller  &  mairie  des  requêtes.  Ce  prince  l'employa 
i  la  paix  de  Brétigni ,  pour  la  délivrance  du  roi  Jean , 
qui  le  nomma  enl'uire  un  des  maîtres  des  requêtes  de 
fon  hôtel ,  dont  il  avoit  fixé  le  nombre  i  fix.  En  1  jtf  \ 
Etienne -fut  mis  fur  le  liège  de  l'églife  de  Paris,  après 
Jean  de  Meulant  ;  te  â  la  follicitanon  du  roi  Charles 
V,  il  obtint  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Ur* 
bain  V  lui  doana  en  1  jtî  8,&  Grégoire  XI  voulut  lavoir 
auprès  de  lui  i  Avignon,  où  le  cardinal  Etienne  mourut 
au  mois  d'octobre  de  l'an  137).  Son  corps  fut  porté  à 
Paris,  &  enterré  dans  le  chœur  de  Notre-Dame,  où  l'on 
voit  fe?  armes  avec  fon  épitaplic.  *  Du  Chêne,  hifi.  des 
cardinaux  &  des  papes.  Frison ,  Gall.  purp.  Du  Breul , 
antiq.  de  Para. Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi. Blanchard , 
hift.  des  maîtres  des  requêtes. 

fc.1T  ETIENNE,  premier  évêque  de  Permie,dans  le 
XIV  ficelé,  étoit  natif  d'Ouftioug.  Avant  d'être  facré  il 
avoic  été  envoyé  en  Permie,  où  il  avoit  converti  grand 
nombre  de  païens.  Il  tut  facré  premier  évêque  de  Per- 
mie par  Sofimus,  rnérropolirain  de  Ruflie.  Ericnne  a 
inventé  un  alphabet  petmien,&  a  traduit  quantité  de 
livres  ru  (Tes  en  langue  permienne.  Il  mourut  en  1  j  96  , 
8c  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Spaska.  *Strahlcnbcrg, 
defeript.  de  t empire  RuJJien ,  tome  II ,  p.  90 ,  9 1 . 

ETIENNE,  évêque  de  Paris ,  furnommé  Templier, 
chercher  TEMPLIER. 

ETIENNE ,  évêqoe  d'Aucun ,  fuccéda  l'an  1 1 7»  à 
Henri  de  Bourgogne  ,  &  mourut  en  1 1 89. 

ETIENNE ,  évêque  d'Aucun  ,  furnommé  Etienne 
d'Aurun  ,  ckerche\  BAUGE. 

ETIENNE,  évêque  de  Saint- David t  furnommé  Pa- 
ir ing  ton  ,  cherchée  PATRINGTON. 

Rot   D'A  NGIETKMUE. 

ETIENNE  de  Blois  ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  comte 
de  Boulogne,  de  Mortain ,  &e.  Se  fils  de  Henri  ,  dit 
Etienne, comte  de  Blois  Se  de  Chartres,  &  d'Adèle  ou 
Alix ,  de  Normandie,  fille  de  Guillaume,  furnommé  le 
Bâtard,  depuis  roi  d'Angleterre,&  futur  de  Henri  I,aulE 
roi  d'Angleterre ,  â  la  cour  duquel  Etienne  fut  élevé. 
Après  fa  mort  arrivée  en  1 1 3  5  ,  Etienne  violant  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  à  fa coufine  Mathilde, fille  deHen- 
ri.premierement  mariée  i  l'empereur  Henri  V,&  alors 
épôufe  de  Geofroi ,  comte  d'Anjou ,  fe  fit  couronner 
par  Guillaume  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  1  j  dé  j 
cembre  de  la  même  année  1135,  &  fe  maintint ,  tant 
qu'il  vécut ,  fur  le  trône.  Non  content  de  cette  ufurpa- 
tion.il  lui  enleva  la  Normandie.  Au  commencement  de 
ion  règne ,  il  s'oppofa  couragculement  à  David  ,  roi 
d'Ecofle.  Depuis  û  fut  pris  dans  un  combat  le  1  février 
1 140,  par  Robert  comte  de  Gloceftre,  frère  naturel 
de  Mathilde.  Mais  cette  princefle  perdir  une  bataille 
le  1 4  feptembre  fui  van  t  ;  &  Guillaume  d'Ipres  y  prit 
Robert ,  qui  étoit  tout  le  confeil  de  fa  fecur.  Pour  ob- 
tenir fa  liberté  ,  elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un 
traité ,  par  lequel  ce  roi  promit  que  s'il  mouroit  tans 
enfans  ,  Henri  fils  de  Mathilde  lui  fuccéderoit.Ce  qui 
arriva  l'année  fuivante  ,  le  1 5  octobre  1 1 5  4 ,  après  un 
règne  d'environ  dix-neuf  ans.  Il  avoit  époufé  Mahaud, 
fille  «ehéri  ère  d'Eu/lache ,  comte  de  Boulogne.  *  Du 
Chêne ,  hiJL  d'AngL  t.  11. 

ROIS  ST  PM1NCMS  DM  HoHOM.tt. 

ETIENNE  (  làint  )  I  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie  ,  né 
l'an  979  ,  fuccéda  l'an  997  à  fon  pere  Geisa  ,  premier 
roi  chrétien.  11  travailla  avec  tant  de  zèle  i  établir  par- 
faitement la  religion  catholique  en  Hongrie  ,  qu'il  en 
eft  confidéré  comme  l'apôtre.  Quelques  auteurs  om  ' 
Tomt  IV.  Partie  III.  Mm 
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écr  it  qu'il  avoir  obtenu  le  tirre  de  roi ,  l'an  ioco,da 
pape  Silveftre  U  ;  mais  il  cft  tùr  que  ce  fut  de  l'empe- 
reur Henri  U,  vert -l'an  ioio.  Etienne  publia  des  loix 
nliftinguces  en  cinquante-cinq  chapitres  ;  &  Cl  vie  tainte 
lui  a  tait  mériter  d'être  mis  au  catalogue  des  faims, 
jl  mourut  àBude  le  i  5  août  de  l'an  io}8  ,  en  ayant 
tegné  41 ,  &  fut  enterré  dam  1  cglifc  qu'il  avoir  fait 
bâtir  dans  A Ibe- Royale,  en  l'honneur  de  l'Affomption 
de  la  tainte  Vierge.  11  époufa  t°.  Gifele ,  four  de  l'em- 
pereur Henri  II,  d'autres  ditènc  fille  de  Mitiflas  ,  duc  de 
Pologne  :  i°.  une  autre  dame  de  même  nom ,  fille  de 
Guillaume ,  roi  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  Eme- 
■ric ,  mort  en  odeur  de  fainteté  avant  Ion  pere.  *  Bon- 
fin,  hijl.  de  Hongrie.  Colman  ,  en  fa  vie.  Surius  ,  au 
iV  T.  Baronius,  ann.  &  in  martyr.  Baillet,  vies  des 
faims,  1 1  de  feptembre. 

ETIENNE  II ,  dit  le  Foudre  ou  t 'Eclair  ,  fut  élevé 
l'an  1 1 1 4  à  la  dignité  royale ,  régna  dix-huit  ans  après 
Colman  H  ,  Se  foutinr  la  guerre  contre  les  Vénitiens , 
les  Polonois  ,  les  Ru  (liens  Se  les  Bohémiens.  H  époufa 
i°.  la  fille  de  Robert ,  duc  de  la  Pouillc;  i°.Jtuikh, 
fille  de  Bokjhus,  duc  <ie  Pologne,  Se  quitta  la  cou- 
ronne wuij,  pour  fe  faire  religieux.  •  Bonfin.  hifi. 
ie  Hongrie* 

ETIENNE  III ,  fuccéda  l  fon  pere  Geisa  III ,  l'an 
1 1 6 1 .  Ladiflas  dit  11 ,  Se  Etienne  dit  IV  ,  fes  oncles , 
ufutpercnt  fur  lui  la  couronne  -,  mais  l'un  ne  la  garda 
que  lix  mois ,  &  l'autre  que  cinq.  Ce  dernier  fut  défait 
en  l'an  117a  ,  Se  mourut  l'année  fui  vante ,  dans  le 
château  de  Zimlim  où  il  étoit  renfermé.  Etienne  III  fit 
la  guerre  avec  allez  de  bonheur  aux  Vénitiens  ,  Se  a 
l'empereur  Emanuel  ,  pour  l'Hlyrie.  Il  régna  onze 
ans ,  neuf  mois  Se  cinq  jours ,  Se  mourut  Cuis  en  tans 
l'an  it)7.  Son  corps  fut  enterré  &  Gran. 

ETIENNE  IV,  dit  V,  parvint  i  la  couronne ,  après 
la  mort  de  fon  pere  Bti  a  IV  ,  l'an  1 160 ,  &  perdit  une 
bataille  contre  Othocare,  roi  de  Bohême.  Depuis,  il 
rendit  la  Mifye  tributaire  ,  vainquit  les  rois  de  Bohê- 
me &  de  Bulgarie ,  Si  aurait  fans  doute  augmenté  fes 
conquêtes ,  s'il  ne  fût  mon  le  premier  août  de  fan 
1 171  :  entrant  dans  la  treizième  année  de  fon  règne.  * 
Bonfin.  Crants,&c. 

ETIEN  NE.prince  de  Hongrie,  voye\  JE  AN  de  Zapol. 

Ro  1  S  D  £  DALMATIE. 

ETIENNE  I ,  fils  de  Caescimir  I ,  fouverain  de 
Dalmatie ,  de  Croatie  Se  de  Botnie ,  fuccéda  à  ton 
pere  dans  tous  fes  états  vers  l'an  1080  ,  &  régna  peu. 
Il  eut  plulieurs  enfans  ,  Wcmir ,  Crefcimir  ,  Surigura 
Se  Léget  bâtard  :  celui-ci  régna  dans  la  Dahnarie  mé- 
ridionale ,  &  les  deux  aurres  fuccédcrcnt  à  leur  pere , 
mais  Surigura  n'eut  point  de  part  i  fa  fucceiTion.  Ce 
qu'on  dit,  qu'il  y  eut  des  guêtres  civiles  après  la  mort 
d'Etienne ,  peut  s'entendre  des  différends  entre  les  en- 
fans  nés  de  deux  lits  :  il  femble  que  Crefcimir  &  Su- 
rigura étoient  fils  de  Marguerite ,  féconde  femme  d'E- 
tienne ;  &  cependant  ils  ne  s'accordèrent  pas  plus  en- 
tr 'eux,  qu'avec  leurs  autres  frères.  *  Du  Cange./i/ni/- 
Jes  Ryiant. 

EflENNE  11 ,  fils  de  Crefcimir  III ,  roi  de  DaJ- 
artatie,  &  de  Croatie,  fut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres vers  l'an  iojo  ,  par  les  empereurs  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  exigèrent  de  lui  une  dépendance  abtblue. 
L'hiffoire  fournit  un  exemple  de  cette  dépendance , 
qu'on  ne  doit  pas  oublier  :  c'eft  que  le  ban  de  Botnie  , 
.&  Gliutovide  iupan  de  Chelm,  fujets  d'Etienne,  fu- 
rent commandes  parCo nûan tin  Mono macjue  pour  aller 
combattre  Dobroflas  rentré  dans  le  royaume  de  Servie, 
fous  les  ordres  du  gouverneur  de  Dorazzo.  On  ne  fait 
combien  d'années  Etienne  régna  ,  Se  l'on  ne  dit  rien 
^ie  lui  t  finon  qu'il  fut  pere  de  Crefcimir  IV ,  qui  lui 
fuccéda.  *  Du  Gange  ,  familles  By\aut. 

ETIENNE  III ,  dernier  roi  de  Dalmatie ,  fuccéda 
iZuinimir  vers  l'an  1014.  On  le  croit  fils  de  Crcf- 
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anair  IV.  Hélène,  veuve  de  Zuinimir ,  traitée  d'an* 
manière  peu  convenable  par  Etienne ,  appclla  à  fon  fc- 
cours  Ladiflas ,  roi  de  Hongrie  fon  frere,  qui  s'empara 
aulCtôtde  toute  la  Croatie.  On  ne  dit  pas  ce  qu'Etienne 
devint  en  cette  occalîon  :  mais  dès  l'an  1 101 ,  on 
trouve  un  Pierre ,  qui  te  difoit  roi  de  Dalmatie  ,  Se 
qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  Caloman,  roi  de 
Hongrie ,  lui  livra.  *  Du  Cangt,  familles  Byyuu. 

Rois  de  Sixvis. 

ETIENNE ,  fils  de  Simeon  ,  roi  de  Servie ,  fuccé- 
da à  une  partie  des  états  de  fon  pere,  avec  le  titre  Uar- 
chijupan  de  Servie,  vers  l'an  1 198,  Vulc  ton  frere,  qui 
tint  le  refte  ,  s'étant  fait  appellcr  roi  de  Dahuaiie  6e 
de  Dioclée.  On  apprend  des  lettres  d'Innocent  111, 
que  ces  deux  frètes  écrivirent  auflitôt  â  ce  pape, 
pour  l'aiTurtrr  des  difpoiitions  où  ils  étoient  de  ren- 
trer dans  la  communion  de  l'égife  romaine ,  en  le 
fépararit  de  l'églife  grecque ,  &  qu'il  leur  envoya 
fes  légats  pour  travailler  â  cette  grande  affaire.  U  fem- 
ble même  qu'elle  aurait  réuni  dès-lors,  fi  les  Hongrois 
n'y  avoienr  fait  naître  des  difficultés  ,  pour  inquiéter 
Etienne  avec  qui  ils  avoient  quelques  démêles.  On 
dit  qu'ils  pouffèrent  l'animofité  contre  lui ,  jufqu'l  le 
faire  dépouiller  par  fon  frere,  Se  il  ne  put  en  picndre 
ta  revanche ,  les  Grecs  éranr  auffi  irrités  de  la  manière 
injurienfe  dont  il  avoit  traité  Eudocic  fa  belle-incre. 
Cette  princeffe  avoit  paffé  du  lit  de  Simeon  dans  ce- 
lui d'Etienne ,  qui  conçut  bientôt  une  violente  haine 
contr 'elle.  On  ne  tait  s'il  eut  ration  de  lui  reprocher 
l'adultère  :  elle  lui  faitoit  le  même  reproche ,  &  celui 
de  l'ivrognerie.  Etienne  ne  pouvant  plus  la  fupportet  , 
la  chaffa  du  palais  ,  â  peine  couverte  d'une  feule  che- 
mife  rognée  do  rous  cotés.  Vulc  mourut ,  à  ce  qu'on 
ctoit ,  vers  l'an  1 104  ,  fans  laitier  de  poflérité ,  Se 
Etienne  rentra  auffitôt  dans  tous  les  états  dont  ton  pere 
avoit  joui ,  Se  reprit  l'affaire  de  la  réconciliation  de  ton 
royaume  avec  le  faim  liège.  Elle  ne  fut  confomméeque 
du  temps  d'Honorius  111 ,  qui  gouverna  l'églife  depuis 
1116,  jufqu'en  11x7,  &  Etienne  fut  couronné  fo- 
lemnellement  roi  de  Servie ,  de  Dioclée  ,  de  Tré- 
bigne ,  de  Dalmatie  Se  de  Chelm.  Ce  dernier  pays 
avoit  été  tenu  par  les  grands  oncles  d'Etienne,  Miroflas 
&  Chraiîmir ,  qui  vivoient  encore  en  1188:  mais 
après  leur  mort  ,  les  peuples  élurent  pour  les  gouver- 
ner un  feigneur  du  pays ,  nommé  Pierre  ,  qui  fc  tir 
appetler  comte  de  Chelm  ,  &  trancha  du  fouverain. 
Erienne  reprit  cette  province  ,  &  en  fit  deux  gouver- 
nemens,  qu'André  fils  de  Miroflas  pofleda  en  proprié- 
té ,  l'un  d'abord  ,  Se  l'autre  après  la  mon  de  Rodof- 
las  ,  fils  d'Etienne.  On  lui  donne  a  8  années  de  règne  ; 
mais  les  doit-on  compter  du  temps  de  la  démiflion  de 
Simeon,  ou  de  la  mon  de  Vulc  ?  Ceci  paraît  plus 
vraifeinblable  ,  &  ainfi  l'on  peut  placer  fa  mort  vers 
l'an  1  a  3 1.  Il  laiffa  fon  royaume  à  Néeman  II  ton  fils. 
*  Du  Cangc,  familles  Bytanunes. 

ETIENNE  NEEMAN,  chtrthet  NÉEMAN  II. 
ETIENNE  DRAGUT1N ,  chercher,  DRAGUT1N. 
ETIENNE ,  fils  naturel  d'Urofe  Milutin ,  roi  de 
Servie ,  époufa  du  vivanr  de  ton  pere  la  four  de  Suefti- 
las ,  roi  de  Bulgarie  :  ce  qui  fait  croire  que  Milutin 
le  deftinoit  pour  fon  fuccetleur ,  au  défaut  d  enfans 
légitimes.  On  l'accula  en  1  )  1 7  d'avoir  conjuré  contre 
le  gouvernement  ;  &  pour  l'en  punir ,  fon  pere  le  re- 
légua à  Conflantinople  ,  après  lui  avoir  affoibli  la 
vue  avec  un  miroir  ardenr.  Milutin  étant  mort ,  & 
Ladiflas  qui  lui  fuccéda  ayant  aliéné  les  peuples  par  ta 
cruauté ,  on  rappel  la  Etienne  ,  qui  fut  couronné  roi 
de  Servie  en  1  3x3.  Ce  prince  pour  s'aflurer  la  cou- 
ronne ,  rechercha  auffuot  l'amitié  de  Philippe  ,  prince 
de  Tatente ,  à  qui  il  offrit  toutes  fes  forces  pour  le  re- 
couvrement de  l'empire  de  Conflantinople  ;  Se  pour 
rendre  leur  union  plus  étroite  ,  il  lui  demanda  fa 
fille  en  mariage.  On  ignore  pourquoi  cette  affaire  ne 
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fe  confomma  point  :  mais  pour  celle  «le  U  réconcilia- 
tion d'Etienne  avec  le  faim  iicge ,  qui  fut  proposée  en 
même  temp$,&  pour  laquelle  Jean  XXII  délégua  Ber- 
trand ,  éveque  de  Brindes ,  Se  quelques  autres  ,  on 
comprend  aifcmenc  qu'elle  manqua  de  la  part  d'Etien- 
ne ,  qui  ne  parut  fouluiter  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'églife  romaine ,  en  Te  (épatant  de  l'églife  grec-  ' 

Îue ,  que  pour  n'être  pas  inquiète  au  commencement 
e  (on  règne.  11  épousa  depuis,  en  i  )i6 ,  Marie,  fille 
de  Jean  Paléologue  César  ,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé 
Sinifcien.  Il  eut  guerre  avec  Michel  Strafcimir,  roi  de 
Bulgarie ,  qui  avoit  époufé  Néda  fa  finir ,  qu'il  répu- 
dia enfuite  pour  époufer  Théodore  Paléologine.  Ce 
qu'on  fait  de  cette  guerre ,  c'eft  qu'il  remporta  une . 
grande  victoire  auprès  de  Tarnovc  ,  où  Etienne  Duf- 
cien  Ton  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  de  vingt  &  un 
ans,  fe  distingua  par  fa  valeur.  Etienne  pour  l'en  récom- 
penfer lui  donna  le  gouvernement  de  toute  la  Zenra  j 
mais  ce  jeune  prince  craignant  que  fon  pete  ne  nom- 
mât le  fils  qu'il  avoit  du  fécond  lit,  pour  fbn  fuccef- 
feur  ,  écouta  en  i  j  j  j  ,  la  proportion  qu'on  lui  lit  de 
l'arrêter  i  la  chaffe  ;  &  l'on  dit  que  n'ayant  pu  empê- 
cher qu'on  ne  le  mît  dans  une  très-dure  prifon  ,  les  fei- 
eneurs  dont  il  s'étoit  fait  haïr  eurent  encore  la  cruauté 
de  l'étonlFer  malgré  le  nouveau  roi.  *  Du  Gange ,  famil- 
les Byzantines. 

Roi  de  Pologne. 

ETIENNE,  roi  de  Pologne,  de  la  famille  de  Bathori 
en  Hongrie,  fils  d'AKTOiNE  Bathori ,  lèigneur  de  Som- 
li ,  6c  a  Anne  Telegdt ,  s'éleva  a  la  principauté  de  Tran- 
filvanie  en  «  5  71 ,  6c  lorfque  Henri  de  France  ,  roi  de 
Pologne ,  eut  été  prendre  1a  couronne  de  Tes  pères , 
Etienne  fut  élu  roi  de  Pologne  dans  l'afTemblée  de  Var- 
sovie ,  Je  t  «  décembre  1575,  par  la  faction  de  Zbo- 
rovrski.  II  fe  jetta  dans  Cracovie ,  où  il  reçut  la  cou- 
ronne des  mains  de  Sraniflas  Karnkowski ,  oareeque 
Jacques  Wkanski ,  archevêque  de  Gnefne ,  fuivoit  le 
parti  de  Maximilien  d'Autriche ,  élu  par  quelques  au- 
tres. Etienne  fut  reconnu  roi  avant  là  fin  de  l'année 
1 57tT,  Se  ceux  de  Danrzic  ,  qui  étoient  les  fèuls  qui 
s'obftinerent  à  ne  lui  pas  obéir ,  en  furent  châtiés  fe- 
veremenr.  Depuis  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Mof- 
co vues ,  pour  le  recouvrement  de  Sraolensko ,  de  Se- 
verie,  de  la  Livonie ,  Se  de  l'Efranie.  U  emporta  Polo- 
cie  au  mois  d'août  de  l'an  1)79,  faccagea  Soko  prifè 
d'aHaut ,  6c  fournit  Jaroflavie,  SiuTa ,  6c  Turoula.  Après 
ces  exploits  il  fe  trouva  a  la  diète  de  Varfovie,  6c  reflua 
la  paix  aux  Mofcovites ,  qui  vouloient  retenir  la  Sévérie 
&  la  Livonie,  où  il  porta  la  guerre  en  1 580. 11  y  fou- 
rnit les  plus  fortes  places  ;  6c  emporta  Riga,  qui  en  cft 
la  capirale,au  commencement  de  l'an  1 581.  Etienne  de- 
manda au  pape  Grégoire  XIII  du  fecours  pour  foumettre 
le  refte  de  la  Livonie,  où  il  promit  d'établir  la  religion 
catholique.  En  attendant  l'atrivée  d'Antoine  Poitevin , 
nonce  du  fàint  fiége,  il  enleva  aux  Mofcovites  les  villes 
d'Oftrow,  6c  de  Plofcow  ,  où  la  paix  fe  fit  i  condition 
qu'on  lut  rernetrroit  la  Livonie  entière,  ce  que  le  roi 
leftitueroit  aux  Mofcovites  Wielkowki  ,  Si  les  autres 
places  de  Mofcovie.  U  y  eut  cependant  une  trêve  pour 
tut  ans,  que  les  Mofcovites  demandèrent ,  afin  d'avoir 
le  temps  de  retirer  quelques  villes  que  les  Suédois  re- 
renoient  dans  la  Mofcovie ,  Se  qu'ils  s'engageoient  de 
Tendre  avec  le  refte  du  pays.  Le  règne  d'Etienne  fut 
heureux  en  paix  6c  en  guerre.  A  murât ,  empereur  des 
Turcs,  lui  ayant  envoyé  demander  des  troupes ,  que  la 
Pologne  émit  obligée  de  lai  fournir  contre  le  roi  de 
Perte,  en  conséquence  de  quelque  ancien  traité ,  il  ré- 
pondit aux  ambafladeurs  :  Que  l'aigle  Poionois  ûoit 
rajeuni ,  &  nue  s' étant  r'emplumé,  il  avoit  pris  une  nou- 
velle vigueur.  Etienne  mourut  avant  la  fin  de  la  trêve  i 
Grodno  le  1 5  décembre  de  l'an  1586,  fans  tailler  d'en- 
fàns  S  Anne  Jagellon ,  dite  de  Pologne,  fe  femme,  que 
les  états  l'avoicm  obligé  d'épwifer.  Sigifinoad,  fon  ne- 
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Téu ,  lui  fuccéda  en  Transylvanie  ,  n'ayant  pu  le  faire 
nommer  fbn  fucccflcur  en  Pologne.  Jean  Ksmoski,  fon 
chancelier ,  lui  dreflà  une  épitaphe ,  qui  contient  les 
actions  les  plus  fignalées  de  fon  règne.  *  Neugebaver , 
kijl,  Polonoife.  De  Thou ,  kifi.  iiv.  5  J.  Warcsrwic  Pof- 
fevin.  Le  Laboureur ,  Sic. 

AU  THES     P  RI  K  C  B  S. 

ETIENNE,  comte  de  Chartres  Se  de  Blois,  fur» 
nommé  Henri ,  étou  fils  aîné  de  Thibaud  111 ,  comte  de 
Champagne ,  de  Brie ,  de  Chartres  &  de  Blois ,  6c 
de  Gerfende ,  fille  d'Herbert , comte  du  Maine.  La  piété 
d'Etienne,  autant  que  l'exemple  de  plufieurs  princes, 
le  porta  à  fe  croifer  avec  eux  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  infidèles  du  levant.  Il  partit  pour  cette  fameuié 
expédition  au  mois  de  feptembte  1096  ,  en  la  compa- 
gnie de  Robert,  duc  de  Normandie,  6c  de  Robert,  com- 
te de  Flandre.  Cette  partie  des  croifes  ayant  pris  fa 
route  pat  l'Italie,  &  paûc  l'hiver  dans  la  Campante  Se 
dans  là  Pouille ,  s'embarqua  au  mois  d'avril  de  l'année 
suivante  pour  fe  rendre  en  Bulgarie.  Le  comte  Etienne 
fut  très-bien  reçu  à  Conftantinople.  L'empereur  Alexis 
lui  témoigna  une  entière  confiance ,  Se  le  combla  d'hon- 
neurs Se  de  préfens  :  il  lui  offrit  même  plus  d'une  fois 
de  retenir  1  fa  cour  un  de  fes  fils,  qu'il  élèverait  aux 
premières  dignités  de  l'empire.  Etienne  6c  les  autres 
croifés  ayant  joint  le  gros  de  l'armée  chrétienne  qui  les 
précédoit,  tous  les  princes  croifes  s'accordèrent  unani- 
mement à  l'établir  chef  du  confeil  de  guêtre.  U  ne  tenoit 
cependant  que  le  cinquième  rang  entt'eux ,  quoique  fa 
puissance  fut  fi  grande ,  qu'on  dirait  communément  qu'il 
podedoit  autant  de  terres  6c de  châteaux  que  l'on  compte 
de  jours  dans  l'année.  Mais  il  avoit  une  prudence  con- 
fbmmée ,  &  une  habileté  finguliere  pourl  art  de  la  guer- 
re. Prefque  tous  les  hiftoriens  de  la  première  croifade 
donnent  à  entendre  qu'Etienne  fut  clevé  i  ce  point  d'hon- 
neur dès  l'entrée  de  la  campagne ,  6c  que  c'étoit  pour 
toute  la  fuite  des  autres.   Néanmoins  il  nous  ap- 
prend lui-même  dans  une  de  fes  lettres ,  que  ce  ne  fut 
que  pour  un  temps ,  Se  qu'il  ne  le  reçut  qu'après  la  pri- 
ie  de  Nicée.  U  eut  beaucoup  de  part  a  la  conquête  de 
cette  ville,  qui  fe  tendit  aux  chrétiens  le  10  juin  1 097 , 
6c  â  La  victoire  qu'ils  remportèrent  le  premier  juillet 
fuivant  fut  les  Sata(ios,quiy  furent  entieiementdcfaits, 
quoique  fort  fupérieurs  en  nombre.  Etienne  fignala 
auffi  fa  valeur  avec  Godefroi  de  Bouillon  Se  Boémond, 
lorsqu'il  fut  question  de  former  le  fiege  d'Antioche. 
Néanmoins  ennuyé  de  la  longueur  du  tsege ,  Se  rebuté 
par  les  fatigues  qu'il  falloir  elTuyer ,  il  prétexta  une 
maladie ,  6c  fe  retira  deux  jours  précisément  avant  que 
les  chrétiens  fe  rendifîent  maîtres  de  la  ville.  Sa  defer- 
tion  fut  très-préjudiciable  aux  croifés ,  qui  fe  trouvèrent 
privés  des  confeils  d'un  de  leurs  premiers  chefs ,  Se  af- 
faiblis par  la  retraite  de  quatre  mille  hommes  fujets 
du  comte  qu'il  emmena  avec  lui.  Bien  plus ,  Etienne 
ayant  rencontré  l'empereur  Alexis  qui  venoit  au  fecours 
des  croifés  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  il 
l'arrêta  dans  fe  marche,  en  lui  faisant  entendre  qu'il 
n'arriverait  pas  a  temps  pout  délivrer  les  croifés  d'une 
multitude  d'infidèles  qui  marchoient  vers  Antioche , 
pour  les  y  affiéger.  Sur  la  même  nouvelle,  ajoute-t-on, 
Gui ,  frère  de  Boémond ,  qui  conduifoit  dix  mille 
François  à  l'armée  des  croifes ,  fut  auffi  art  été  dans  fa 
marche.  De  retour  en  France,  Etienne  y  fut  généta- 
lement  blâmé  d'avoir  abandonné  l'armée  chrétienne 
dans  ton  plus  grand  besoin.  Les  reproches  qu'il  en  re- 
çut ,  rnème  de  la  part  de  la  comteue  fa  femme ,  lui  fi- 
rent reprendre  courage,  il  partit  une  féconde  fois  pour 
la  croifade  ,  avec  Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers  , 
6c  Hugues  le  grand ,  qui  y  conduiraient  une  armée  de 
François.  C'étoit  en  1 1  o  1 .  Dès  l'année  fuivante  le  comte 
Guillaume ,  après  avoir  célébré  la  fete  de  Pique  à  Jé- 
rusalem ,  reprit  par  mer  le  chemin  de  France.  Le  com- 
te Etienne  fe  mit  en  devoir  deleûuvre;  mais  le  vent 
Tome  IF.  Partie  M.  Mm  ij 


Digitized  by  Google 


176  ETI 

fe  trouvant  contraire,  il  fut  oblige  de  retourner  lur  fei 
pas.  Peu  de  temps  après,  le  roi  Baudouin  ayant  impru- 
demment livré  bataille  aux  infidèles  avec  des  forces 
trop  inégales  ,  fut  défait.  Etienne  y  perdit  la  vie  avec 
Etienne  comte  de  Bourgogne.  D.  Marlot  met  là  mort 
dès  Tan  1 100,  &  M.  l'abbé  Fleury  la  renvoie  jufquâ 
l'an  1 1  o  j;  mais  elle  arriva  Iei8  juillet  i  loi. Les  écri- 
vains du  temps  nous  reprefentent  le  comte  Etienne  com- 
me un  très-grand  vérificateur  j  mais  tout  ce  qu'il  a  pu 
faire  en  genre  de  pocïic  fe  trouvant  perdu ,  on  n'eft  pas 
en  état  de  juger  du  mérite  de  fes  talens  à  cet  égard.  Il 
nous  reftede  lui  deux  lettres  adrcfTécs  à  la  comtefTe 
Adèle  fon  époufe.  Elles  font  fort  intérefTanres ,  tant 
par  rapport  à  plulïeurs  circonQances  de  la  guerre 
Ltinte ,  qui  ne  fe  lifent  pas  dans  les  auteurs  qui  en 
ont  éctit  l'hiftoire  ,  qui  raifon  de  quelques  faits 
mieux  détaillés  Se  plus  certains ,  comme  rapportés 
par  un  témoin  oculaire  ,  Se  qui  étoit  l'âme  du  con- 
feil  de  l'armée  chrétienne.  L'une  de  ces  lerrres  ,  la 
première  en  date,  a  été  donnée  par  le  P.  Mabillon , 
à  la  fuite  d'une  hiftoire  de  la  première  croifade  donnée 
par  un  anonyme ,  dans  fon  Mufmum  Italicum ,  tome  I. 
La  féconde  lettre  a  été  publiée  par  D.  Luc  d'Acheri  , 
dans  fon  fpteilége,  t.  IV.  Elle  eft  une  fuite  naturelle  de 
la  précédente.  On  a  encore  une  conftitution  du  comte 
Etienne ,  par  laquelle ,  à  la  prière  d'Ives  de  Chartres, 
il  fc  défifta  du  droit  que  les  comtes  fes  prcdccefleuri 
a  voient  d'enlever  les  biens  meubles  de  I  cvêquedeChar- 
tres,  mon  ou  dépofé.  Cette  conftitution  a  été  donnée  en 
dernier  lieu  pat  D.  Martene  &  D.  Durand  ,  dans  le 
tome  I  de  leur  ampl.  coll.  D.  Mabillon  a  fait  imprimer 
au  tome  V  de  fes  annula,  la  charte  d'une  donation  que 
fit  le  comte  Etienne  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.  Cette  charte  contient  plufieurc  traits  intéteflans , 
non-feulement  pour  la  maifbn  des  comtes  de  Chartres 
«V  de  Blois  ;  mais  aufil  pour  l'abbaye  de  Marmoutier. 
On  y  trouve  des  ar  confiances  curieufes  du  départ 
d'Etienne  pour  la  croifade. 

Le  comte  Etienne  avoir  époufé  Adèle,  fille  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  duc  de  Normandie ,  Se  roi  d'An- 
gleterre. Elle  lui  furvécur ,  Se  fe  rendit  enfuite  religieufe. 
De  leur  mariage  vinrent  quatre  fils  Si  une  fille ,  Guil- 
Jaumt  qui  fut  l'aîné  ;  Thibaud,  qui  fuccéda  au  pere  dans 
les  comtés  de  Chartres  Se  de  Blois ,  Se  qui  acheta  de 
Hugues  fon  oncle  le  comté  de  Champagne  ;  Htnti  fur- 
uommé  Odon ,  qui  fut  évéquede  Vinchefter;  Se  Etien- 
ne qui  devint  roi  d'Angleterre.  La  fille  fe  nommoit 
Adélaïde  ou  Adèle ,  comme  fa  mère  ,  Se  époufa  Guil- 
laume, comte  deBray.  Jcan-Baptifte  Souchet  lui  donne 
une  feeut  nommée  Mathtlde  ,  qui  époufa  Richard , 
comte  de  Chefter ,  &  qui  en  1 1 1 9  périr  fur  mer  avec 
fon  époux,  Se  grand  nombre  de  feigneurs  François  & 
Anglois.  *  D.  Rivet ,  hifi.  littêr.  de  la  France  ,  tome  IX. 

ETIENNE,  vaivode,  ou  palatin  de  Valachie  Se  de 
Moldavie ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  Se  au  com- 
mencement du  fuivant.  11  eft  illuftre  par  les  victoires 
qu'il  remporta  fur  Mahomet ,  empereur  des  Turcs  ,  fur 
Matthias ,  roi  de  Hongrie.,  fur  Albert ,  roi  de  Pologne , 
Se  fur  les  Tartares.  Ce  prince  mourut  en  1 J04.  *  Mi- 
chow,  /.  4  ,  c.  84,  &c. 

ETIENNE  ,  vaivode  de  Moldavio ,  fe  mit  fur  le 
trime ,  par  la  faveur  des  Turcs,  après  avoir  fait  mourir 
le  légitime  feigneur  du  pays.  Il  y  regnoit  en  tyran  \  Se 
par  les  violences  ayant  fait  révolter  les  bojars,  qui  font 
les  genrilshommesdupays,  il  fut  maflâcrédans  fa  rente, 
avec  deux  mille  hommes  ,  partie  Turcs  ,  partie  Tar- 
tares, qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui.  *  Confidtcr  le 
neuvième  livre  de  l'hiftoire  de  Jacques  Augufte  de 
Thou ,  fous  l'an  itja. 

ETIENNE  ,  prince  de  Tronfylvanic ,  chercher 
BOSTKAI. 

G*jtSD$    HOMMES   DB    CE    S  O  M. 
ETIENNE ,  poëte  Grec,  fils  d'Alexis ,  compolk  des 
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comédies.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécûi 

•  Confidte\  Phorius. 

ETIENNE ,  dit  le  Jurifconfùltt ,  a  cooipofé  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  ,  Munktpalium  aclionum  epitontt. 

*  Pitfeus,  de  fiript.  Angl.  j 
ETIENNE  de  Byxance ,  célèbre  grammairien,  vi- 
voit à  ce  que  l'on  conjecture ,  du  temps  de  l'empereue 
Anaftafe ,  vers  la  fin  du  V  fiécle;  car  il  témoigne  lui- 
même  qu'il  fuccéda  dans  l'emploi  de  profeilèur  au  col- 
lège royal  de  Conftanrinople  à  Eugène,  qui,  félon  Sui- 
das ,  enfeignoit  vers  le  même  temps.  Etienne  a  compofé 
un  diâionnaire  géographique ,  où  ,  non  content  de 
marquer  les  noms  des  villes  &  des  provinces ,  il  ajoute 
encore  les  noms  dérivés,  qui  fe  donnoient  à  leurs  ha- 
bitans,  comme  fous  Abderi  celui  i'Abderitt s .  fous 
Athènes  celui  cYAthênitnt.  Cet  ouvrage ,  qui  eût  été 
d'un  prix  ineftimable  pour  l'intelligence  de  l'ancienne 
géographie ,  a  été  aflèx  mal  abrégé  par  le  grammairien 
Hermolaiis ,  fous  l'empereur  Juftmien,  Se  ce  foin  trop 
ofHcienx  nous  a  fans  doute  fait  perdre  l'original.  En- 
core l'abrégé  n'cft-il  pas  parvenu  tout  entier  jufqu'i 
nous.  On  ne  taille  pas  néanmoins  d'en  tirer  de  grandi 
fecours.  Dès  l'an  1678,  nous  avions  trois  éditions  grec- 
ques d'Etienne  de  Byzance  ,  l'une  d'Aide  Manucc  , 
l'autre  des  Juntes ,  Se  la  dernière  de  Xylander  t  en 
la  même  année  un  Juif  Portugais  nommé  Pincdo,  en 
donna  une  verfion  latine  imprimée  à  Amftcrdam,  avec 
des  notes.  En  1688  il  parut  à  Leyde  une  nouvelle  ver- 
fion de  cet  auteur  avec  de  favans  commentaires  com- 
pofés  par  Abraham  Berkelius  ,  &  publics  par  les  foins 
de  M.  Gronovius.  Cette  édition  eft  préférable  à  la  pre- 
mière. Quant  a  celle  que  le  P.  Lubin  ,  religieux  au- 

S;uftin  de  Paris ,  promettoit ,  quoiqu'annoncee  depuis 
ong-temps ,  elle  n'a  point  encore  paru.  Suidas ,  iit 
fc>.«.>.«V  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  juil- 
let 1684.  Berkelius  Se  Pinedo  ,  in  pr*f. 

tT  ETIENNE ,  diaese  de  l'églife  d'Arles,  dans 
le  VI  fiécle  a  compofé ,  conjointement  avec  le  prêtre 
Meffien  ,  le  fécond  livte  de  la  vie  de  S  Cefaire,  évo- 
que d'Arles ,  avec  lequel  ils  avoient  parte  une  grande 
partie  de  leur  vie.  *  D.  Rivet ,  hifi.  littêr.  de  lu  France, 
tom.  III.  • 

J3T  ETIENNE,  prêtre  d'Afriqne  qui  fe  rerira  dans 
les  Gaules,  dans  le  VI  fiécle.  Saint  Aunacaire ,  évê' 
que  d'Auxerre  ,  dans  le  clergé  duquel  il  avoir  été 
admis ,  l'engagea  à  écrire  en  profe  la  vie  de  S.  Ama- 
teur ,  &  â  mettra  en  vers  celle  de  S.  Germain ,  deux 
de  fes  prédécefleurs.  On  nous  a  conferve  la  réponfe 
qu'Etienne  fit  à  la  lettre  que  S.  Aunacaire  lui  écrivit  .1 
ce  fujet  i  &  c  eft  for  ces  lettres  qu'on  ne  doute  point 

Îu  Etienne  ne  foit  auteur  de  cette  longue  hiftoire  de  S. 
.mateur  que  les  conrinuateurs  deBoliandusont  donnée 
au  1  de  mai.  On  ne  fait  fi  Etienne  a  écrit  en  vers  la 
vie  de  S.  Germain  ,  comme  S.  Aunacaire  l'en  avoit 
prié.  S'il  l'a  fait,  il  y  a  lieu  de  croire,  que  fon  ou- 
vrage ne  fubfiftoit  plus  au  neuvième  fiécle ,  puifque 
Lothaire,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre,  engagea 
un  de  fes  moines  nommé  Eric  i  faire  la  même  choie; 
ce  que  celui-ci  exécuta.  *  D.  River ,  hifi.  littéraire  de 
la  France  ,  tom.  III. 

ETIENNE  (  faint  )  le  Jeune  ,  folitaire  &  martyr , 
né  à  Conftantinople  l'an  714,  fut  mené  par  fes  pat eus 
au  Mont-Auxence ,  où  il  reçut  l'habit  de  religieux  du 
B.  Jean,  fuccefteur  de  S.  Auxent,  Se  où  il  devint  un 
illuftre  folitaire.  Il  avoit  41  ans ,  lorfqu'après  le  décès 
du  B.  Jean ,  il  fe  renferma  dans  une  petite  grotte ,  fur 
le  fbmmet  de  cette  montagne.  La  réputation  de  fa 
faimeté  alla  jufqu'i  Conftantin  Copronyme ,  qui  voulut 
qu'Etienne  lignât ,  comme  les  autres ,  l'abolition  des 
images  j  mais  ce  faint  religieux  ayant  refufè  d'y  con- 
fentir ,  fut  pris  &  perfécutî.  On  Ce  fervit  aflez  long- 
temps ,  pour  le  gagner  ,  de  plufieurs  artifices  qui  nu 
fervirent  qu'à  le  rendre  plus  intrépide  !  ce  qui  obli- 
gea l'empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne  ayant  été 
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rappeUé  quelque  temps  aptes ,  fui  retenu  en  prifon  Se 
chargé  de  fers  ;  &  après  y  avoir  été  fort  tourmenté  , 
il  fut  enfin  aJTommé  d'un  coup  de  bâton ,  en  767 ,  âgé 
de  5  »  ans.  On  traira  ignominieufement  fan  corps  par 
toutes  les  rues  de  Conûamiruple.  *  Arnauld  d'Andilli, 
vies  des faims  illufires. 

ETIENNE ,  &  en  arabe  Afihefan  Se  AJlifan ,  auteur 
qui  a  traduit  en  arabe,  Se  expliqué  la  logique  d'Arif- 
totc.  On  le  trouve  fouvent  cité  -}  mais  fon  ouvrage  eft 
perdu.  *  D'Herhelot ,  bibliothèque  orientait. 

ETIENNE ,  •prêtre  Anglois  ,  auteur  de  la  vie  de 
S.  Wdfride ,  que  Guillaume  de  Malmesburi  rappone 
en  abrégé.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  * 
Confulter  Pitfeus ,  de  Jcript.  Angl. 

ETIENNE ,  religieux  de  S.  Benoît  dans  le  X  fiécle , 
en  990 ,  compofa  par  ordre  de  fon  abbé  nommé  Chrif- 
tien,  la  vie  de  S.  Maurin,  abbé  &  martyr ,  que  Su- 
tius  rapporte  fous  le  io  jour  du  mois  de  nui. 

ETIENNE ,  religieux  du  monaftere  de  S.  Trudon , 
ou  S.  Tron ,  de  la  congrégation  de  Cluru ,  dans  le  X 1  lié- 
de.compoCa  une  hiftoire  des  miracles  faits  dans  le  même 
monaftere,  par  l'interceuion  de  S.  Trudon ,  depuis  l'an 
1  o 5  j ,  jufqu'en  108».  D.  Rivet  parle  de  ce  religieux, 
fous  le  nom  de  STEPELLN ,  dans  fon  hijloire  Unir,  de 
la  France ,  rom.  V1U. 

ETIENNE ,  moine  de  la  congrégation  de  Cluni , 
an  rnonaftere  de  Celte-Neuve,  étoit  Efpagnol  &  vivoit 
au  commencement  du  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1 1 1  o.  Il 
.écrivit  l'hiftoirc  des  miracles  de  S.  Rodofinde,  évî-que. 
Ambroife  Morales  en  fait  mention,  /.  1 6 ,  kijl.  c.  j <S. 

ETIENNE ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1  x6o ,  écrivit  les  anna- 
les de  Milan ,  de  Crémone ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naif- 
iance ,  Se  quelques  autres  traités. 

ETIENNE,  qui  vivoit  prefquedans  I*  même  temps, 
publia  la  vie  de  S.  Ubalde  martyr ,  dont  Surius  rap- 
.  porte  l'extrait  fous  le  16  jour  du  mois  de  mai.  *  Pof- 
fevirw  Gefner.  Voflius ,  Sec. 

ETIENNE  JUL1AC  ,  ou  JULIACUS ,  Tétoit  de 
Juliers ,  &  fut  doûeur  de  Paris ,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François,  dans  le  quatorzième  Aecte.  Il  com- 
pofà  divers  ouvrages ,  entre  lefquels  nous  avons  en- 
core la  vie  de  fainte  Colete,  que  Sutius  rapporte  fous 
le  itxiéme  jour  du  mois  de  mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE,  religieux  de  l'ordre  des  ! 
Chartreux ,  dans  le  XIV  fiécle ,  avoit  été  fecrétaire  de  • 
faituc  Catherine  de  Sienne  t6c  avoit  écrit  la  plus  grande 
partie  de  Ces  dialogues ,  qu'il  donna  au  public ,  avec 
un  traité  de  la  vie  Se  des  moeurs  de  la  même  fainte.  Il  : 
.fût  élu  général  de  fon  ordre  ;  mais  il  fit  une- abdica- 
tion volontaire  ,  pour  éviter  le  fchifme.  *  Petréius  , 
Noeis  ad  Dorland.  in  biblioth.  Cartk.  pag.  164.  Chtr- 
cAerlrERRlER  (Boniface). 

ETIENNE  (  Henri  )  imprimeur  à  Paris ,  pere  de 
Robert ,  Se  fouche  de  tous  les  autres  imprimeurs  de 
ce  nom ,  demeuroit  à  Pans.,  vis-à-vis  l'école  de  droit, 
&  imprima  en  1 509  le  pfeautier  a  cinq  colonnes ,  ce 
le  pfeautier  de  Jacques  le  Févre  d'Eraplss.  11  eil  connu 

[>ar  l'édition  de  quelques  livres.  11  mourut  à  Lyon  fur 
a  fin  de  l'an  1  ç  10.  Sa  veuve  époufà  peu  de  temps  après 
Simon  de  Collines  célèbre  imprimeur  à  Paris.  Henri 
laifla  trois  enfans  ,  RoAert  ;  François  •>  &:  Char  us 
Etienne ,  qui  furent  «ou*  trois  célèbres  imprimeurs. 

ETIENNE  { Robert  )  travailla  fous  Simon  de  Co- 
•  Unes ,  for>  beau-pere ,  &  époufa  depuis  la  fille  de  Ba- 
dins Afcenfius ,  autre  célèbre  imprimeur  j  il  joignit 
a  fon  art  une  connoilTance  parfaite  des  langues  Si  des 
belles-lettres.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  donner 
des  bibles  hébraïques  &  latines  :  il  eft  le  premier  qui 
ait  difhngué  les  bibles  imprimées  par  verfets.  Fran- 
çois 1  lui  donna  l'imprimerie  royale  pour  l'hébreu  Se 
pour  le  latin.  Les  docteurs  de  Sor bonne  trouverenr 
a  redire  à  fes  éditions ,  Se  lui  firent  des  allures.  11  avoit 
.tait  imprimer  une  bible  avec  une  verlion  6c  de*  notes 
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qu'il  attribuoit  à  V  arable ,  célèbre  profciTeur  royal  en 
hcbrcu,quoique  la  verfion  fût  de  Léon  Juda,&  que  les 
notes  eulTcnt  été  altérées  par  Calvin ,  ce  qui  uffeiiu 
V  arable.  Les  traverfes  qu'Etienne  eut  à  Paris,  lui  firent 
quitter  fa  patrie  vers  l'an  1 5  5 1  ,  pour  fe  retirer  à  G  - 
uève  où  il  ht  profeifion  de  ta  religion  prétendue  réfor- 
mée ,  &  fc  déchaîna  contre  les  docteurs  de  Sotbonne  k 
contre  qui  il  fit  une  reponfe  très-vive  ,  que  nous  avons 
en  latin  Se  en  françois.  Quelques-uns  l'ont  accule  d'a- 
voir enlevé  les  cara&eres  de  l'imprimerie  royale ;  cela, 
ne  peut  tout  au  plus  erre  vrai  que  de  quelques  mou- 
les a  fondre  des  caractères  grecs  ,  qui ,  lclon  la  fuppo- 
fition  du  vol ,  auroient  été  emportes  à  Genève ,  ou  il* 
tombèrent  à  fon  petit-liis  Paul-Etienne ,  qui  les  ven- 
dit ou  engagea  a  la  feigneurie  de  Genève  pour  une 
fomme  de  mille  écus.  Le  roi  Louis  XIII  les  tetira  en 
1619  fur  les  remontrances  du  clergé  ;  mais  rien  n'eft 
moins  certain  que  ce  vol ,  Se  M.  Maittaire  dans  fon 
hiftoirc  latine  des  Etiennes  ,  en  a  juftitié  la  mémoire 
de  Robert.  Quand  il  fut  a  Genève  ,  il  continua  d'en- 
richir la  république  des  lettres ,  par  les  beaux  ouvra- 
ges qu'il  donna  au  public.  11  donna  fon  trefor  de  Li 
tangue  latine,  en  deux  volumes  in-folio,  qui  cil  un 
chef-d'œuvre  en  genre  de  dictionnaire.  Il  a  été  réim- 
primé depuis  à  Lyon  en  1577.  Depuis  peu  on  en  a  fait 
trois  éditions  beaucoup  plus  amples  ;  la  première  en 
Angleterre  ,  par  les  foins  d'Edmond  Law  ,  Jean  Tay- 
lor ,  Thomas  Johnfon ,  Se  Sandys  Hutchiufon  j  melrn 
bres  de  l'univerfité  de  Cambridge.  Elle  eft  en  4  tuL 
in-fol.  dont  les  deux  premiers  volumes  parurent  en 
1734,  Se  les  deux  autres  en  173$.  M.  Gefner  en  » 
donné  depuis  une  nouvelle  édition  à  Léiplick.  Enfin  k 
Antoine  Bitr ,  médecin  de  Bade  ,  en  a  donné  encore 
une  nouvelle,  a  Balle,  aullien  quatre  volumes  t  dont 
les  deux  premiers  ont  paru  en  1 739  ,  &  las  deux  au- 
tres en  1 740.  Cette  édition  eft  encore  plus  chargée  que 
les  précédentes.  Voyez  le  Journal  des  favam  dcPans  ^ 
mai  1736,  &  novembre  1743.  Les  éditions  de  Ro- 
bert font  celles  où  l'on  remarque  le  moins  de  fautes 
d'impreflion  :  quelques  perfônnes  ont  prétendu  qiw 
dans  fon  nouveau  teftainent  grec  ,  imprimé  in-fenre  en 
1 5  49  ,  il  ne  s'y  rencontre  pas  une  feule  faute  typogra- 
phique ,  excepté  celle  qui  fe  trouve  dans  la  préface  la- 
|  tine ,  pulres  pour  plurts.  Il  mourut  à  Genève  en  1  { \  <> , 
■  âgé  de  56  ans  :  il  laiflâ  trois  fils,  Henri  ,  François  , 
ce  Robert. 

ETIENNE  (  Charles  )  naquît  a  Patis  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Henri  Etien- 
ne 1  du  nom  >  Se  frère  puîné  de  Robert  Etienne 
Son  perç  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin,  Si  il  fe 
rendit  fi  habile  dans  les  belles  lettres  ,  que  Lazare  de 
Bayf  le  prit  pour  diriger  les  études  d  Antoine  de  Te/f» 
fou  fils,  Se  l'emmena  avec  lut  en  1 540  en  Allemagne , 
où  il  alloit  en  qualité  d'ambalTadeur.  Etienne  s'appli- 
qua aufll  à  la  médecine ,  Se  fe  fit  recevoir  docteur  dans 
cette  faculté  à  Paris.  Les  occupation»  de 'cette  ptofef- 
fiqp  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  lui  vît  celle  de  fon  pere  > 
ni  d'être  imprimeur  du  roi.  Il  mourut  à  Paris  l'an 
1564,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Il  laiffa  une  fille , 
nommée  Nicole  Etienne  »  dont  nous  parlons  plus  bas. 
Les  ouvrages  de  Charles  Etienne  font  :  1.  Caroli  Ste- 
phani  de  re  vtftiariâ  libellas  ex  Bayfio  excerpns  ,  à 
Paris  ,  1535,  in-%°.  1  j  36  ,  «1-80.  1  $41  ,  «i-8°.  Se 
SJ53  ,  i/i-8*.  ».  De  vafatlis  libellas  ex  Bayfio  ,  à. 
"  Paris  ,  1535»  1 5  )  6  >  1 543  1  1 J  5  3  ,  i«-8°;  &  à 
Ttoyes  ,  1 54a  ,  in-i  1.  Ces  extraits  font  tirés  de  deux 
écrits  de  Lazare  de"  Bayf,  que  l'an  trouve  réunis  ave. 
le  ttaité  du  même ,  de  re  navali ,  i  Bade  ,  154t.  m-^. 
).  Caroli  Stepkani  de  re  hortenfi  libellm r  ,  à  Paris , 
M  15  .  M?6»  M  39  &i$45.'«-8°-&àTiroyesi54i, 
in-i  i.  4.  Seminaruun  five  plant arium ,  à  Paris ,  1  5  36  , 
1  «40  &  1  $48  ,  in-%".  5.  De  Lot  mis  &  Greeis  no- 
minibus  Arborum  ,  Fnuicum  ,  Herbarum  ,  Pifcmm  & 
Avium  liber,  &c.  tmm  Gallka  torum  noatinum  appel- 
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iationc,  i  Paris,  i 5 56 ,  1 544 ,  1 5 47  &  15 $4,  in-P. 
C.  Vinctum  in  quo  varia  vuium  ,  ttvarum  ,  £>  vinorum 
antiqua  latina  vulgariaque  nomina  ,  item  ta  que  ad 
vuium  confinant  1  £>  culturam  ai  antiquis  rci  rufitce 
fcriptoribus  expreffa  font.  ....  continent ur  ,  i  Paris  , 
1  { }  7 1  in-V.  7.  Arbuflum  ,/onticuùa  ,  fpinetum ,  i  Pa- 
ris, 1 5  38  &  1 541 ,  in  8°.  8. Sylva  ,  frutetum  ,  collis , 
à  Paris  ,  1 5  38  ,  wt-8°.  9.  Catonis  difiuha  de  mori- 
bus  ,  cu«  latinâ  interpretatione  &  accentibus  ,  &  epi- 
tome  Erafmi  in  fingula  diflicha ,  Sic.  à  Paris  ,  1558, 
in-  8°.  lo.  De  retli  latini  fermants  pronunciatione  & 
fcripturà  libellas  ,  a  Paris  ,  1  5  j  8  ,  in-S".  II.  Nature 
nomimm  ,  pronominum  ,  verborum  ,  infinttivorum  , 

E'ondtorum  &  fuptnonim  ,  &c.  ex  Prifciano  ,  &c.  i 
ris  ,  1 540  ,  i/»-8°.  C'eft  un  recueil  de  fix  opufcules 
de  grammaire,  qu'il  fie  pour  Henri  Etienne  fon  neveu. 
1 t.  Une  édition  de  l'Andrienne  de  Térence  ,  avec  des 
notes,  à  Paris,  1 541  ,  in-40.  Si  en  1 547  ,  i«-8°.  avec 
un  index  Lit  inarum  fygallicamm  d&iomtm.  1  3.  Premiè- 
re comédie  de  Térence,  intitulée  YAndrie,  traduite  en 
profe  françoife,  avec  un  bref  recueil  de  toutes  les  fortes 
de  jeux  qu'a  voient  les  anciens  Grecs  &  Romains,  &  com- 
ment Us ufoientd'iccux,  à  Paris,  1 541.irt.1tf.  14. Na- 
ture adverbiorum ,  <r.v  Prifcianifententia ,  i  Paris ,  1541, 
i/i-8°.  1  t.Pratttm,  lacus ,  arundinetum ,  à  Paris,  1543 , 
in-S".  16.  De  dijjèclione partium  corporis  humant  libri 
tres,cu/nftguris  &  inciflonum  dec/arationibus  à  Stephano 
Riverio  chirurgo  compofitis  ,  à  Paris ,  1541,  in-folio. 
Le  même  ouvrage  fut  traduit  en  françois  ,  à  Paris  t 
1  J4<>  ,  in-folio.  17.  Les  Abufes  ,  comédie  des  profef- 
feurs  de  l'académie  fienr.oife ,  nommés  Intronati,  célé- 
brée es  jeux  d'un  carême-prenant  à  Sienne ,  traduite 
d'italien  en  françois;  la  même  fous  ce  titre:  Comédie  du 
fàerifice  des  profeffeurs  de  f  académie  vulgaire  fénoife , 
nommés  htronati ,  célébrée  ès  jeux  d'un  carcme-pre- 
nant  i  Sénés  ,  traduite  de  langue  tufeane  ,  à  Lyon  , 
154],  in-\6.  avec  figures.  La  même  fous  ce  titre  : 
Les  Abufes ,  comédie  faite  à  la  mode  des  anciens  , 
premièrement  compofee  en  langue  tufeane  par  les  pro- 
fefleursde l'académie  fénoife,  Se  nommés Intronati,  de- 
puis traduire  en  françois  par  Charles  Etienne,  Si  nou- 
vellement revue     corrigée,  i  Paris ,  1548  ,  in- 16. 

1 8.  De  Nuirimentis  libri  très  ,  à  Paris  ,  1550,  in-S°. 

1 9.  Abrégé  de  l'hiftoire  des  vicomtes  &  ducs  de  Mi- 
lan, le  droit  defquels  appartient  a  la  couronne  de  Fran- 
ce, extrait  en  partie  du  livre  de  Paulus  Jovius,  avec  les 
portraits  d'aucuns  d'iceux  ,  a  Paris,  1551,  in-40.  *o. 
Difcours des  hiftoires  de  Lorraine*;  de  Flandre ,  à  Paris , 
15  5 1 ,  «rt-40.  Etienne  a  dédié  c<  difcours  au  roi  Henri  II. 
il.  Les  voyages  de  plufieurs  endroits  de  la  France  en 
forme  d'itinéraire,  Si  les  ftcursde  ce  royaume,  i  Paris, 
1 5  5  3  ,  in-8°.  1 1.  Predium  rufticum  ,  in  quo  cujujvis 

foli  j  vel  culti ,  vel  incuit  i,  plant  arum  vocabula  ac  def- 
criptiones ,  earumque  conferendarum  atque  excolenda* 
rum  inftrumtnta  fuo  ordine  deferibuntur ,  i  Paris ,  1  ç  5  4 , 
i/t-8°.  On'  trouve  dans  cet  ouvrage  les  écrits  fur  le 
même  fujet ,  que  Charles  Etienne  avoit  déjà  dogpés 
ieparément ,  &  dont  on  a  parlé.  Il  a  traduit  depuis  le 
même  ouvrage  en  françois,  Si  JeanLiébault  fon  gendte 
y  a  fait  beaucoup  d'additions.  Le  même  a  été  traduit 
en  italien  Si  en  allemand.  13.  Paradoxes  ,  ou  propos 
contre  la  commune  opinion ,  débattis  en  forme  de  dé- 
clamations forenfes ,  pour  exciter  les  jeunes  efprits  en 
caules  difficiles,  à  Paris  ,1554»  Ces  paradoxes 
font  prefquc  une  verûon  de  ceux  d'Ortenfio  Lando. 
14.  Paradoxe,  que  le  plaider  eft  chofe  trés-utile,  i  Pa- 
ris ,  1554,  «1-8°.  1 5 .  Latin*  ■  *.  ■  cum  gracâ  colla- 
tio ,  ex  Prifciano ,  &c  i  Paris  ,  j  5  5  4 ,  in-î".  1 6.  Ca- 
Tolï  Stcphani  diclionarium  latino-gretum  ,  Sic.  à  Pa- 
ris ,  1554,  in-A°.  17.  Diclionarium  latino-gallicum 
poflremà  hic  eiitione  valde  locupletatum  ,  i  Paris  , 
1  j  j  a ,  in-folio ,  1 J  6 1 ,  irtfolio ,  &  1 5  70  aufli  in  folio. 
18.  Caroli  Stephani  thefaurus  Ciccronis  t  à  Paris  , 
-  - .    .  ;  fofio.  xj.  Diclionarium 
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go  inferibitur  Elucidarius  carmimm  ,  multb'  quant  antt 
hac  emendatius  ,  i  Paris  ,  i  5  59  ,  in-t°.  30.  Didio- 
narium  hifloricum  ,  geographkum  &  poëtiatm  :  1  Ge- 
nève 1566,  in-40.  &  plusieurs  autres  fois  depuis.  Cec 
ouvrage  a  été  donné ,  revu  ,  corrigé  6c  conudérable- 
ment  augmenté,  par  Nicolas  Lloyd ,  à  Oxford ,  1 670 , 
in  folia ,  Si  i  Londres ,  1 6t6  ,  in-folio.  3  1 .  Petit  dic- 
tionnaire francois-latin  ,  à  Paris ,  1559,  in-40.  3 1.  G- 
ceronis  opéra ,  ex  editione  Caroli  Stephani ,  quarte  to- 
mes in  folio  ,  les  trois  premiers  en  1 5  54  ,  Se  le  qua- 
trième en  1555.  *  Theodori  Janffonil  ab  Almeloveen , 
de  vitis  Sttphanorum  diffenatio.  Mairtaire ,  Stepha- 
norum  hifloria,  Si  le  tome  XXXVI  des  mémoires  du 
pete  Niceron. 

ETIENNE  (  François  )  frerc  aîné  de  Charles  &  de 
Robert  y  demeura  alloué  avec  Simon  de  Colines  fon 
beau-pere  ,  depuis  que  Robert  avoit  élevé  une  nou- 
velle boutique  ,  Si  n'a  prefque  rien  fait  fous  fon  nom. 
Il  mourut  à  Paris  vers  l'an  1  j  50. 

ETIENNE  (  Robert  11  )  fils  de  Robenl,  demeura  at- 
taché i  la  religion  catholique  ,  Si  fut  confervé  dans 
la  direction  de  l'imprimerie  royale.  Il  fur 3  à  caufe  de 
cela  ,  deshérité  par  Ion  pere  ;  il  continua  néanmoins  fk 
profeffion ,  &  fit  imprimer  plufieurs  livres  depuis  l'an 
1  j  60 ,  dont  les  éditions  ne  cèdent  guères  i  la  beauté  de 
celles  de  fon  pere.  11  mourut  a  Paris  en  1588. 

ETIENNE  (  François  )  fils  de  Robert  I ,  fuivit  fort 
pere  à  Genève.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  fa  vie. 
On  a  de  fon  impreflion  le  diSionar'uun  latino-galli- 
cum, in-folio  ,  de  1 570  Si  de  1 571. 

ETIENNE  (Robert  111  du  nom)  étoit  fils  de 
Robert  H  ,  &  petit-fils  de  Robert  I.  11  tint  l'imprimerie 
depuis  l'an  1 598  ,  jufqu'en  1618  :  mais  il  n'eut  point 
celle  de  fon  pere  qui  éroit  échue  à  Pariûon.  Cependant 
fes  imprelTions  ne  iaifient  pas  d'être  belles.  Jofeph  Sca- 
liger  les  loue  beaucoup  dans  là  lettre  a  Charles  Labbé 
du  16  février  1607,  dans  laquelle  il  lui  parle  de  l'édi- 
tion que  ce  Robert  avoit  faite  des  épigrammes  que  lui, 
Scaligér,  avoit  traduites  de  Martial.  Robert  n'étoit  pas 
feulement  habile  dans  ce  qui  regardoit  fa  profeffion ,  il 
avoit  auffi  une  grande  connoifiance  du  grec  Si  du  latin, 
&  il  a  compofé  quelques  ouvrages.  On  connoît  de  lui 
la  traduction  imprimée  chez  lui-même  l'an  1619,  de 
la  rhétorique  d'Ariftote  ,  dont  néanmoins  il  n'avoit 
ttaduit  que  les  deux  premiers  livres ,  le  refît  ayant  été 
achevé  par  un  de  fes  neveux  nommé  auffi  Robert.  M. 
Fabricius ,  pag.  1 1 1  du  livre  3  de  fa  bibliothèque  grec- 
que, met  cette  traduction  l'an  1519;  ce  qui  acté  caufe 
que  M.  Mairtaire  l'a  donnée  à  Robert  Etienne  I  du 
nom  ,  dans  le  catalogue  des  impreffions  de  cet  im- 
primeur. 11  faut  encore  remarquer  que  Robert  III , 
pour  fe  diftinguet  d'avec  fon  pere,  avoit  coutume 
de  mettre  ces  lettres  R.  F.  R  JV.  aa-devant  de  fes  édi- 
tions latines ,  ce  qui  lignifie  Raiera fîliutj  Roberti  ne- 
pos.  *  Baillet ,  jugemens  des  favans ,  avec  les  notes  dt 
M.  de  la  Monnoie,  1. 1  ,pag.  361.  Fabricius  Si  Mait- 
raire ,  aux  endroits  cités. 

ETIENNE  (Henri  II)  fut  des  trois  fils  de  Robert , 
celui  qui  eut  plus  de  réputation  :  il  étoit  un  des  plus  là- 
vans  hommes  de  fon  temps,  en  grec  &  en  larin.  Etant 
encore  fort  jeune ,  au  retout  d'un  voyage  d'Italie ,  il 
donna  au  public  les  poëfies  d'Anacréon  avec  des  notes. 
Si  les  traduifit  en  vers  latins.  La  parfaite  connoifiance 

Îu'il  avoir  des  langues  grecque  &  latine,  lui  donna  lieu 
'enrichir  le  public  de  grand  nombre  de  belles  édi- 
tions des  anc  iens  auteurs  ,  ce  particulièrement  des  Grecs, 
&  de  fon  tréfor  de  la  langue  grecque.  11  voulut  aufli  tra- 
vailler i  l'avantage  de  notre  langue ,  qu'on  mertoir  au- 
deflbus  de  l'italienne  ;  &  pour  ce  fujet  il  compofà  un 
rraité  de  la  précellence  du  langage  françois  ,  fur  le  tof- 
can  ,  qu'il  dédia  au  roi ,  Si  un  autre  de  la  conformité  dm 
langage françois  avec  le  grec.  On  a  encore  de  lui ,  Jura 
civilis  fontes  &  rivi ,  imprimé  en  580  ,  i*-8°.  L'objet 
de  cet  ouvrage  eft  de  faire  voir  que  la  plupart  des  loi* 
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d'Egypte-  ayant  été  tirées  de  celles  de  Moyfe  ,  Si 
ayant  dotuié  lieu  â  celles  des  Grecs  ,  c'était  dans 
la  mône  fource  qu'on  devoir  puifer  les  principes 
des  loix  romaines.  L'ouvrage  qu'il  intitula  ,  Pré- 
paration à  V apologie  pour  Hérodote  ,  eft  une  fàtire 
contre  les  religieux.  Il  l'écrivit  en  haine  de  la  religion 
catholique  j  car  il  fàifbit  profeftion  du  calvinifme  ,  Se 
pour  l'exercer  librement ,  il  s 'établit  i  Genève,  d'où  il 
Eufoit  quelques  voyages  en  France.Henti  Etienne  mou- 
rut â  l'hôpital  de  Lyon  ,  l'an  i  j  98 ,  âgé  de  70  ans  , 
ou  environ ,  prefque  imbécillc.  Il  tailla  plusieurs  en- 
fans  j  Se  entr 'autres  ,  Paul  Etienne  ,  héritier  des 
biens  de  Ton  pere  ,  &  une  fille  qu'Ifhsc  Cafaubon 
époufa.  *  Sainte-Marthe ,  /.  4  tlog.  La  Croix  du  Mai- 
ne &  du  Vcrdier-Vauprias,  bibliotlufranc.  &c.  Voyct 
Almeloveen ,  de  v'ita  Stephanorum. 

ETIENNE  (  Paul  )  fils  de  Htnn  II ,  quoiqu'inférieur 
en  érudition  i  Ton  pere  &  à  fon  aïeul ,  ne  lairtoit  pas 
de  paûer  pour  habile  homme  dans  la  connoillance  des 
langues  grecque  Se  latine.  11  tint  Ton  imprimerie  i 
Genève  ;  mais  elle  dégénéra  beaucoup  de  la  beauté 
des  caractères  de  l'imprimerie  de  Paris.  11  vendit  les 
caractères  a  Chou  et  ,  imprimeur  a  Genève  ,  ou 
Paul  mourut  l'an  1617  ,  âgé  d'environ  60  ans.  On  a 
de  lui  un  volume  in-i°  de  traductions  en  vers  la- 
tins de  diverfes  épigrammes  de  l'anthologie ,  Se  quel- 
ques poefies  latines  de  fon  invention  ,  fous  le  titre  de 
Juvenilia- 

ETIENNE  (Antoine)  fils  de  Paul,  Se  petit-fils 
de  Henri  11 ,  le  dernier  des  Etienncs ,  fe  fit  catholique , 
quitta  Genève  Se  revint  a  Paris.  11  imprima  les  ouvra- 
ges du  cardinal  du  Perron ,  la  bible  grecque- latine  des 
feptante  du  pere  Morin  de  \ oratoire  j  quelques  vo- 
lumes grecs  latins  de  faine  Chryfbftome  ,  de  Fron» 
ton  du  Duc  ,  le  Xenophon  ,  le  Plutarque  grec-latin ,  in- 
fol.  l'Ariftotc  de  Du  Val ,  &  plufieurs  autres  ouvrages. 
Ayant  mal  fait  fes  affaires,  il  fut  obligé  de  tout  aban- 
donner ,  &  mourut  aveugle  a  l'hôtel  dieu  de  Paris ,  l'an 

I  £74 ,  âgé  de  80  ans.  Il  avoir  eu  un  fils  nommé  Henri , 
qui  mourut  avant  fon  pere ,  qui  a  laide  une  fille.  * 
Xheodori  Janffonii  ai  Almeloveen  de  vitis  Stephanorum 
celebrium  typograp.  1 6  R  t .  e'dit.  d'AmJlerdam.  Bailler,/ff- 
gemens  des /avons fur  les  imprimeurs.  Chcvilier ,  origi- 
ne de  t' imprimerie  ,  6c.  édit.  de  Paris  t  in- quarto  1 694. 
Colomicz ,  biblioth.  choifîe.  Telle  rut  la  fin  de  l'illuftre 
maifon  des  Etienncs,  qui  au  jugement  d'un  favant 
Hollandois ,  tiennent  encore  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  tous  les  imprimeurs  du  monde,  &  qui  n'out 
eu  entr'eux  perfonne  de  comparable  â  Henri  Etienne 

II  du  nom.  *  Ant.  Borremans  ,  epift.  ad  Th.  ai  Al' 
metov.p.  118  poft  vit.Steph.  adann.  i68j. 

ETIÊNNE(Nicole)filledeC*»r/«  Et  Leiuie.&  femme 
de  Jean  Liébaut ,  docteur  en  médecine ,  a  écrit  plufieurs 
poefies  francoifes,  entt'autres ,  \eircponfcs aux fiances  du 
mariage  ,  S*  le  mépris  de  l'amour.  Elle  compofà  encore 
en  profe  F  apologie ,  ou  defenfes  pour  les  femmes ,  con- 
tre ceux  qui  les  méprifènt.  Elle  vivoit  encore  en  1 5  84: 
on  ignore  l 'époque  de  la  mort.  Ses  écrits  n  ont  point  étc 
imprimés.  Son  mari  s'étoit  retiré  avec  elle  à  Dijon ,  fà 
patrie ,  après  la  mort  de  fon  beau-pere.  *  Confulte\  la 
Croix  du  Maine  Se  du  Verdier-  Vauprivas ,  biblioth. 
francoife. 

ETIEN  N  E  (  faint  )  ordre  mil  itaire  inftitué  l'an  1 5  6 1 , 
fous  la  règle  de  faint  Benoît.par  Cofme  de  Medicis,  pre- 
mier grand  duc  de  Tofcane ,  qui  le  fit  approuver  1  an- 
née fuivante  par  Pie  IV.  Les  grands  ducs  font  grands 
maîtres  &  chefs  de  cet  ordre  ,  qui  jouit  des  mêmes 

Sriviléges  que  celui  de  Malte ,  Se  qui  doit  comme  lui 
éfendre  la  foi  catholique ,  Se  faire  la  guerre  aux  cor- 
laires.  Les  nouveaux  chevaliers  fe  font  diftingués  pen- 
dant plus  d'un  fiécle  par  leur  valeur ,  foit  en  faifant 
feuls  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  corfaires ,  foit  en  fe 
joignant  aux  autres  princes  chrétiens;  ils  prirent  même 
plufieurs  places.  L'an  1608,  avec  fix  galères  &  onxc 
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gallions,  ils  mirent  en  fuite  la  flotte  des  infidèles  qui 
croit  de  quarante-cinq  galères ,  Se  l'an  1 614  ils  en  pri- 
rent vingt-cinq  avec  plufieurs  petits  bâtimens.  Les  prin- 
cipales maifons  de  l'ordre  font  à  Pife:  dans  l'une  de- 
meure le  grand  prieur  avec  les  chevaliers ,  dans  l'au- 
tre le  prieur  qui  eft  grand-croix ,  &  qui  fe  feitd'orne- 
mens  pontificaux  dans  les  fonctions  eccléfuftxqucJ  avec 
les  chapelains  :  l'églife  y  eft  dellervic  par  des  chapelains, 
qui  font  les  trois  voeux  de  pauvreté,  chafteté  Se  obéif- 
fanee.  Les  chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté,  clu- 
rité  &  obéiflânee:  ils  peuvent  fe  marier,  &  néanmoins 
outre  les  commanderies^  jouir  de  quatre  censccusd'or 
de  pcnûorts  fur  des  bénéfices.  Les  chevaliers  de  juftice 
font  obligés  a  faire  preuve  de  nobldîêdc  quatre  races  ;  il 
y  a  parmi  eux  des  eceléfiaftiques  ;  Se  les  uns  Se  les  autre» 
portent  la  croix  rouge  à  huit  angles  ornée  d'or.  Les  cha- 
pelains Se  les  frères  fervans  la  portent  feulement  ornée 
de  foie  ctamoifi  ,  Se  il  y  a  aufli  des  demi-croix.  L'or- 
dre pofiede  un  très-grand  nombre  tant  de  prieurés,  que 
de  bailliages,  Se  de  cornmanderies.  Sa  principale  fer* 
eft  celle  de  faint  Etienne  pape  Se  martyr ,  le  1  août.  Il  y 
a  auflî  en  Tofcane  des  reiigicufes  de  S.  Etienne,  qui 
Auvent  la  règle  de  S.  Benoît,  Se  qui  doivent  faire 
preuve  de  nobleffe.  *  Heliot ,  hifi.  des  ord.  monafti. 
tom.  6  ,c.  il. 

On  trouve  une  lifte  des  chevaliers  de  cet  ordre  » 
depuis  fon  établi flèment ,  avec  l'année  de  leur  ré- 
ception ,  dans  la  Galtria  dell'onore  de  M.  le  cheva- 
lier Marchcfi,  &  dans  le  fupplément  donné  en  1749 
par  M.  l'abbé  Goujet ,  pour  le  diclionnaire  hifiorioue  k 
au  mot  FLORENCE. 

ETIENNOT  DE  LA  SERRE  (Dom Claude)  nél 
Varcnnes ,  diocèfe  d'Autun,  feconfacra  folcmnctlemenc 
â  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  de  la  réforme  de  S. 
Maur,  le  1  }  mai  1658  ,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Après  fe* 
études  de  théologie,  il  fut  mis  au  féminaire  dePorttle- 
voi  >  â  quelques  lieues  de  Blois ,  Se  appelle  en  1 670  a 
S.  Martin  de  Ponroife ,  où  en  eftayant  fon  1  renie  porté) 
à  l'étude  de  l'hiftoire ,  fur  celle  de  cette  abbaye,  il  fie 
tant  de  recherches  que  fon  recueil  fut  plutôt  l'hiftoire 
de  tout  le  Vexin-Francois ,  que  celle  du  monaftere  de- 
faint  Martin.  Cet  ouvrage  ,  encore  manuferit,  fecon- 
ferve  en  trois  petits  volumes  in-folio  à  Pontoifc  même. 
Cet  eflai  ayant  été  fort  gouré  des  fupérieurs  ,  on  envoya 
dom  Etiennot ,  dans  plufieurs  provinces  du  royaume  , 
pour  y  recueillir  tourcs  les  pièces  qu'il  pouroit  déter- 
rer ,  Se  qui  feroient  propres  à  compofer  de  bons  mémoi- 
res pour  une  hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  i  laquel* 
le  la  congrégation  avoir  alors  deuein  de  faire  travail- 
ler. Dom  Etiennot  commença  par  le  diocèfe  de  Bour- 
ges ,  &  pendant  les  années  i^7j  Se  1674,  il  fit  un 
recueil  de  trois  volumes  in  folio.  Les  deux  premières 
parties  font  dédiées  1  Dom  Vincent  Mat  folié,  un  des 
plus  fainrs ,  des  plus  habiles  pour  le  gouvernement,  & 
des  plus  zélés  pour  les  letrres  qu'ait  eus  la  congrégation. 
Dans  l'épitre  dédicatoire ,  dom  Etiennot  exprime  fà 
paiTion  pour  l'étude  par  ce  vers  : 

Immorior  jîudiis  ,  &  amore  fenefio  feiendi. 

Pendant  les  mêmes  années  1 67 }  4c  1 674 ,  il  fit  un  re- 
cueil de  quatre  volumes  in-fol.  des  antiquités  bénédic- 
tines du  diocèfe  de  Poitiers.  En  1 67  $  il  en  donna  deux 
fur  les  diocèfcs  d'Angouleme&deSaintes  1  en  1 676 ,  fix 
fur  les  diocèfes  de  Limoges,  du  Puy  ,  de  Périgueux , 
de  Sarlat  Se  Clermom  :  en  1 677 ,  trois  fur  les  diocèfes 
de  S.  Flour ,  de  Lyon  Si  du  Bellay  :  en  1 6 79  Se  1 6 80 , 
cinq  fur  le  Languedoc,  la  Gafcogne  &  le  Comtat  :  en 
1 681 ,  un  fur  le  diocèfe  d'Orléans.  Ourre  ces  immen- 
fes  recueils ,  il  en  fit  pendant  les  mêmes  années  un  au- 
tre qu'il  finit  en  1 684 ,  8c  qui  eft  de  feixe  volumes  In- 
fo/, fur  toute  l'Aquitaine ,  fur  les  antiquités  qui  ne  re- 
gardoient  pas  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Sec  enforte  qu'en 
onze  ans  il  recueillit  Se  écrivit  quarante-cinq  volu- 
mes in-folio ,  ptefque  tous  de  fà  main.  On  trouve  dan* 
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ces  recaeils  quantité  de  titres  de  fondations,  de  chro- 
niques entières  ou  extraites  t  d'éloges  de  grands  hom- 
mes, d'ouvrages  on  de fragmens  d'ouvrages  non  impri- 
més ,  de  bulles  Ce  de  lettres  de  papes ,  de  conciles  ,  de 
diplômes  }  &c.  enfin ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
6c  de  plus  intéteÛant pour  le  royaume  en  général,  & 
pour  Tes  familles  illuftres  &  les  rnonafteres.  Un  grand 
nombre  de  ces  pièces  cft  accompagné  de  notes  très-ju- 
dicieufes  qui  fupppofent  un  gout  exquis  ,  une  grande 
jufteiîè  d'efprit  fle  un  grand  fonds  d'érudition.  Ceft  fur 
ce  rréfor  amafic  par  cet  habile  religieux, qu'ont  travail- 
lé en  particulier  tous  ceux  qui  jufqu'i  prêtent  fe  font 
occupés  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  i  donner  l'hiftoire  gé- 
nérale de  cet  ordre,  ou  quelque  partie  de  cette  hiftoite. 
Le  pere  Mabillon  lui  cft  redevable  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  rares ,  dont  il  a  fait  le  ptincipal  ornement 
de  fes  annales  0c  de  fa  diplomatique.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  a  trouvé  de  grands  fecours  dans  ces  collections 
pour  fon  Galliana  chrifiiana.  Elles  ont  été  utiles  à  D.  le 
Nourri  &  à  beaucoup  d'autres,  6c  le  feront  encore 
à  ceux  qui  viendront  après  ces  fa  vans.  La  Martinie- 
re  ,  dans  fon  dictionnaire  géographique ,  en  parlant  de 
la  Chaife-Dieu ,  dit  que  D.  Etiennot  a  compofé  l'hif- 
toire de  cette  abbaye ,  en  rrois  volumes,  qui  font  en- 
cote  manuferits ,  6c  dans  lefquels  il  a  taflemblé  toutes 
les  bulles  des  papes  &  les  déclatations  des  rois  en  fa- 
veur 6c  i  l'occafîon  de  cette  abbaye.  Dom  Etiennot  joi- 
gnoir  i  toutes  les  parties  d'un  homme  de  lettres ,  une 
dextérité  merveilleufe  pour  les  affaires.  Ceft  ce  qui  le 
fit  choifir  en  i  6  8  4  pour  procureur  général  de  la  congré- 
gation en  cour  de  Rom:;  &  pendant  quinze  ans  qu'il 
géra  les  affaires  de  fon  corps  dans  cette  ville ,  il  ne  cefïà 
d'obliger  tous  fes  confreres,&  particulièrement  ceux  de 
l'abbayedeS.  Gcrmain-des-Près  qui  étoient  occupés 4 la 
littétature.  Il  fut  très-confidéré  des  trois  papes  fous  lef- 
quels il  vécut  à  Rome,  Innocent  XI ,  Alexandre  VIII, 
Innocent  XII  ,  Ce  il  n'y  avoit  point  de  cardinaux  avec 

3ui  il  ne  fût  lié.  Le  cardinal  Slufe,  fecrétaite  des  brefs 
u  pape ,  le  fit  fon  fecrétaite  François  t  c'eft-a-dire  , 
pout  les  affaires  qu'il  étoit  obligé  d'expédier  pour  la 
France.  Alexandre  VIII  avoit  avec  lui  de  fréquentes 
converfations  particulières.  Innocent  XII  le  mit  de  la 
congrégation  Super  difiiplina  regularium.  Dom  Etien- 
not conferva  toujours  une  grande  modeftie  &  une  pié- 
té folide  au  milieu  de  ces  honneurs  &  de  ces  diftinc- 
tions.  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le 
12  juin  1699 ,  a  Rome ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife 
des  minimes  de  la  Trinité  di  Monti.  Le  cardinal  d'A- 
euirre  ayant  appris  fa  mon ,  en  penfa  mourir  lui-même 
de  douleur.  On  trouve  dans  le  ptemier  volume  des  oeu- 
vres pofthumes  des  pères  Ruinart  6c  Mabillon ,  fix  let- 
tres de  D.  Etiennot,  dont  cinq  font  écrites  au  lu  jet  de 
l'ouvrage  de  D.  Mabillon  fut  le  culte  des  Saints  incon- 
nus ;  dans  la  fixiéme  D.  Etiennot  fait  au  pere  Mabillon 
lliiftoite  de  la  bibliothèque  de  S.  Benolt-fut-Loirc.  D. 
Mabillon  lui  a  fou  vent  écrit ,  &  ce  fut  i  lui  en  particu- 
lier qu'il  adreflâ  cette  belle  lente  latine ,  qu'il  fe  crut 
obligé  d'écrire  touchant  U  conteftation  que  fa  differra- 
tion  du  culte  des  faints  inconnus  avoit  excitée.  *  Eloge 
hifloriaue  de  dom  Claude  Etiennot  tpar  dom  Vincent 
Thuillier  ,  dans  le  premier  volume  des  œuvres  pojlhu- 
mes  du  P.  Mabillon  ,  p.  }  <8.  Dom  le  Cerf,  bibliot. 
kifi,  6r  <rit.  du  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
&c. 

ETNA ,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  les  mon- 
tagnes de  la  Sicile.  Les  habitans  la  nomment  le  Mont- 
GÏbel,  6c  peut-cote  eft -ce  des  Arabes  qu'eft  venu  le  mot 
de  GAcl.  Il  fait  fou  vent  par  oîrre  des  flammes  dans  l'obf- 
curiré  de  la  nuit ,  6c  jette  quelquefois  en  l'ait  du  feu , 
des  cailloux  calcinés ,  6c  dés  cendres  brûlantes ,  par  une 
ouverture  qui  eft  large  de  vingt-quatre  ftades ,  pout  me 
fervir  des  termes  deBembe.  La  ftade  contient  cent  vingt- 
cinq  pas.  Le  fommet  de  cette  montagne  eft  pourtant 
couvett  de  neiges  ;  fon  circuit  eft  de  louante  ou  foixan- 
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te-dix milles, félon  Botte ro ,  6c  die  eft  couverte'de  vi- 
gnes d'un  côté,  6c  de  bois  de  l'autre.  Les  feux  que  l'Et- 
na vomit  font  alTcz  ordinaires  ;  mais  les  dégars  des  an- 
nées 15*5,  1  i i± ,  1 5 66 ,  1 J 79 ,  1669  6c  i<?9i  ont 
fait  le  plus  de  bruit  dans  les  hiftoires.  Les  portes  ont 
feint  que  Jupiter  écrafà  le  géant  Typhé ,  ou ,  felond'au- 
tres ,  Encelade ,  foui  cette  montagne ,  Ce  que  Vulcain 
y  tient  fa  forge  :  il  eft  nommé  pour  ce  fujet  Êtnécn.  Stra- 
bon  écrit  que  toute  l'ifle  eft  creufe  6c  que  fes  entrailles 
font  pleines  de  feu.  *  Virgile,  Enéid.L  i,  ver/7  571  6* 
feq.  6c  Juftin ,  /.  ^  t.  L 

ETNOPHRONES  (  Etnopkrones  )  ou  Paganifans  > 
certains  hérétiques  qui  s'élevèrent  contre  l'églife  dans 
le  VII  fiécle.  Us  futent  ainfi  appelles ,  pareeque  faifant 

IirofetTion  du  chriftianifme ,  ils  approuvoient  ridicu- 
cment  les  cérémonies  des  païens ,  6c  fur-tout  l'aftrolo- 
gie  judiciaite ,  les  divinations  6c  les  augures ,  les  for- 
tiléges  6c  les  forcelleries ,  6c  toutes  les  impiétés  fa- 
bulcufes  des  infidèles.  *  Saint  Jean  de  Damas  ,  V. 
Etnopfu  Sandere,  fier.  izc\  Gautier,  citron.  Vllftc. 

c'*-k 

ETOILE,  ordre  militaire  inftitué  par  Jean  I ,  roi 
de  France,  le  ij  août  1)51.  On  l'appella  aufli  l'ordre 
de  Notre-Dame  de  la  noble  mai/on,  parecqu'il  fut  mis 
fous  la  protection  de  la  lainte  Vierge  ,  &  qu'il  devoir 
tenir  fes  aflemblées  à  Notre-Dame  des  Vertus  t  dont 
l'églife  étoit  appellée  alors  l'églife  de  la  noble  Maifon. 
Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à  cinq  cens ,  qui  dé- 
voient porter  une  bague  de  cette  forme.  Autour  de  la 
verge  étoient  écrits  leur  nom  6c  furnom  j  en  dedans 
il  y  avoit  un  cercle  d'émail ,  au  milieu  duquel  éroit 
une  étoile  ;  dans  cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cetcle 
d'azur ,  6c  tout  au  milieu  étoit  enchaflé  un  petit  foleil 
d'ot.  Cette  bague  n'étoit  pas  la  feule  marque  qui  diftin- 

Îjuit  les  chevaliers  :  ils  en  portoient  une  femblable  fur 
curs  manteaux  ou  fur  leurs  certes  d'armes,  &  ils  avaient 
un  habillement  qui  leur  étoit  propre  ACc  fans  lequel  ils 
ne  dévoient  pas  paraître  le  famedi.  Le  même  jour  de 
la  femaine  ,  ils  dévoient  jeûner  ou  aumôner  quin- 
ze deniers.  Un  chevalier  d'un  autre  ordre  ne  pouvoir 
fans  y  renoncer  entrer  dans  celui-  ci  ;  &  quand  on  y 
étoit  entré ,  on  ne  pouvoir  fans  une  exprelfè  permif- 
fion  du  roi  s'engager  dans  un  autre.  L'aifcmblée  géné- 
rale de  l'ordre  le  tenoit  la  veille  &  le  jout  de  l'alTomp- 
tion  de  la  Ste  Viergeâ  N.  D.  des  Vertus.  Ily  avoit  dans 
la  noble  Maifon,  une  table  appellée  la  table  d'hormeuf , 
autour  de  laquelle  étoient  auis  trois  princes ,  trois  baro- 
nets ,  6c  trois  bacheliers  qui  s 'étoient  diftingués  dans 
la  guerre.  Ceux-ci  préfidoient  aux  aflemblées.  Ceux 
qui  étoient  trop  éloignés  pour  y  affifter ,  enrendoient 
enfcmblc  la  méfie  6c  les  vêpres  le  jour  de  l'atfotnption. 
Chaque  chevalier  en  mourant  devoir  envoyer  les  mar- 
ques de  l'ordre  i  Notre-Dame  des  Vertus  :  on  faifoit 
un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame.  Tous  leurs 
écuffons  étoient  placés  dans  la  lalle  des  afTemblées  ,  au 
deflus  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupoit  \  6c  fi  quel- 

2u'un  méritoit  d'être  dégradé  ,  on  renverfoit  fon  ècut- 
>n  fans  deflus  deffous  fans  l'effacer.  Voili  ce  qu'on  ap- 
prend touchant  cet  ordre  ,  dont  nos  fois  étoient  les 
grands  maîtres ,  de  la  lettre  circulaire  du'roi  Jean ,  da- 
tée du  Cl  novembre  1)51,  qu'on  conferve  dans  la  cham- 
bre des  comptes.  Il  fubfiftoit  encore  avec  honneur  au 
temps  de  Louis  XI ,  qui  l'an  1  4  ■  -  m  fon  gendreGafton 
de  Foix ,  chevalier  de  cet  ordre ,  dont  il  célébra  la  fête 
à  Patis  avec  beaucoup  de  folemnité  l'an  1 470.  Mais 
comme  ce  prince  inftitua  l'ordre  de  S.  Michel ,  6c  qu'il 
le  donna  à  moins  de  perfonnes ,  Charles  VIII  fon  fils 
jugea  à  propos  de  fupprimer  l'ordre  de  l'étoile.  Ce  qu'on 
vient  de  rapporter  fuffit  pour  détruire  quelques  opi- 
nions dont  le  public  eft  prévenu ,  &  qui  (ont  injurieu- 
fes  au, chevalier  du  guet.  *  Heliot ,  hijl.  des  ordres  mon. 
tom.  S ,  ch.  4-t. 

ETOILE  (Ordre  de  1'  )  c'eft  un  ordre  militaire  de 
chevalerie  des  rois  d'Aragon.  On  ignore  qui  en  fur 
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fauteur ,  &-en  quel  temps  il  a  esc  inrtitué.  II  n'en  eft 
point  parlé  avant  le  regne  d'Alfonfe  V  ,  roi  d'Aragon, 
qui  monta  furie  trône  l'an  1+16.  L'abbé  Juftiniani 
montre  que  cet  ordre  eft  cependant  plus  ancien,  &  fa 
preuve  eft  qu'en  1  j  87  ,  Sigilmond,  roi  de  Hongrie  , 
avant  (ait  alliance  avec  le  roi,  d'Aragon  .M  ils  conclu- 
rent enrr'eux ,  qu'ils  pouroient  donner  mutuellement 
leurs  ordres  de  1  ctolc  &  du  dragon.  L'opinion  du  me- 
tte eft  que  cet  ordre  fut  inftitué  en  Aragon  en  mi- 
me temps  ûue  celui  de  la  bande  en  El  pagne,  qui  tut 
établi  vers  tan  1  J  Ji.*  Héliot,  h  flaire  des  ordres  rcli- 
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gieux,  Sec.  tome  VHI,  page  194.  Supplément  français 
de  Bajlt. 

ETOLE  D'OR,  marque  d'honneur  que  le  fénat  de 
Venife  n'accorde  qu'à  des  nobles  de  la  ville,  qui 
font  appelles  vhevaliers  de  l'étotc  d'or.  On  ne  fait 
pas  quand  on  â  imaginé  cette  marque  de  diftinction* 
Quelques  familles ,  comme  les  Giuftiniani ,  comtes  de 
Carpaflô  ,  les  Contarini ,  comtes  de  Zalb ,  les  Zueri- 
tu ,  comtes  de  Temene ,  joui  fient  de  cette  dignité  , 
ou  on  accorde  ordinairement  à  tous  les  nobles  qui  ont 
été  en  ambaflâde  dans  les  cours  étrangères.  Les  cheva- 
liers de  ce  nom  portent  à  l'ordinaire  fur  l'épaule  une 
étole  noire  bordée  d'un  galon  d'or ,  1  quoi  ils  joiguent 
en  hiver  nne  ceinture  de  velours  noir  avec  de*  franges 
d  orj  mais  dans  les  jours  de  cérémonie  ,  s'ils  font  du 
Cnat ,  ils  portent  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de 
damas,  qui  en  hiver  eft  fourrée  d'hermine  avec  une 
étole  d  or  en  broderie  de  la  largeur  d'un  pied,  defeen— 
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ETOL1E ,  j£tofia,  ançjenne  province  de  Grèce,  qui 
appartient  aujourd'hui  au  Turc,©:  que  quelques  moder. 
nés  prennent  pour  le  pays  dit  il  Defpotato.  L'Etolie  re- 
çut fon  nom  d'Ecole ,  fils  d'Endymion ,  lequel  chafle 
par  Salmonée ,  roi  des  Eléens  Se  des  Piféens ,  fc  rendit 
«naîrrede  cetre  province ,  Se  y  bâtit  les  villes  qu'on  y 
Toyoit  autrefois.  Elle  fut  aulli  nommée  Hyantis ,  & 
étoit  firuce  entre  l'Acarnanic ,  l'Epire  Se  la  Locride. 
Pline  nomme  entre  fes  peuples,  lesTymphécs,  lesEpi- 
tes,  les  Dolopcs,  &c.  Scrabon  7  ajoute  les  Curetés.  Les 

Ïrineipalcs  villes  éroient ,  Chalcis ,  Arachte,  Olcne  , 
olydon  ,  liège  royal  d'GEnée ,  près  de  la  forêt  où  Mé- 
léagre,  fils  de  ce  roi,  rua  le  renommé  fanglier  Calydo- 
nien.  *  Pline,  /.  4,  c.  1.  Sttabon,  /.  8  &  lo.Paufanias, 
Eliac.  prior.  Etienne  de  Byzancc ,  &c. 

ETRENNES,  préfent  que  l'on  fait  le  premier  jour 
de  l'année.  Ce  nom  vient  du  latin  firent ,  qui  lignifie 
lamêmechofe,  &  qui  a  été  formé  du  mot  Jlrenuus, 
félon  Nonius  Marcellus.  On  rapporte  l'origine  des 
étrennes  au  temps  de  Romulus,  8c  de  Tatius,  roi  des 
Sabins  ,  qui  régnèrent  enfcmble  dans  la  ville  de  Ro- 
me ,  l'an  7  de  la  fondation  ,  cV  avant  J.  C.  747.  On  dit 
que  Tatius ayant  reçu,  comme  un  bon  augure,  des 
branches  coupées  dans  un  bois  confacréi  la  dceûe  Stre- 
ttua,  c'eft-i-dire ,  la  déelTé  Forte ,  ou  plutôt  la  déeffe 
de  la  Fofcty  Se  qu'on  lui  préfenta  le  premier  jour  de 
l'an  ,  autorifa  cette  coutume  dans  la  fuite  du  temps ,  Se 
^onna  le  nom  de  Strent  A  ces  préfens ,  i  caufe  de  cerre 
dédie ,  qui  préfida  depuis  i  la  cérémonie  des  érrennes. 
Les  Romains  firent  de  ce  jour-li  un  jour  de  fête,  qu'ils 
dédièrent  au  dieu  Janus ,  qu'on  repréfentoit  avec  deux 
vifages ,  l'un  devant  Se  l'autre  derrière  ,  comme  re- 
gardant l'année  paflee  Se  la  prochaine.  On  lui  faifoit 
alors  des  facririces  ;  Se  le  peuple  alloit  en  foule  au  mont 
Tarpée ,  où  Janus  avoir  un  autel.  Ils  étoient  tous  ha- 
billes de  robes  neuves  :  ce  qui  a  donné  lieu  i  beaucoup 
de  gens  d'affe&er  de  s'habiller  de  neuf  le  premier  jour 
de  Tannée.  Quoique  ce  fut  une  fête  folemnellc ,  (qui  fc 
célébrait  aulli  en  l'honneur  de  Junon  ,  i  qui  l'oi 
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que  chofe  de  fa  profcllïon ,  afin  de  n  être  pas  pauiLi 
le  refte  de  l'année.  Ce  jour-là  on  f«fouliaitoit  une  heu- 
reufe  année  les  uns  aux  autres ,  &  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  prononcer  aucune  parole ,  de  celles  qu'on 
croyoit  être  de  mauvais  augure.  Cefl  ce  qu'Ovide  nous" 
apprend,  dans  le  premier  livre  de  fes  faites,  en  par- 
lant à  Janus.  Les  préfens  ordinaires  étoient  des  figues, 
des  dattes  de  palmier ,  &  du  miel ,  Se  chacun  envoyoit 
ces  douceurs  a  fes  amis,  pour  leur  témoigner  qu'on  leur" 
fbuhairoir  une  vie  douce  Se  agréable.  Les  ligues  cV  lei 
dattes  étoient  ordinairement  couvertes  d'une  feuille 
d'or,ce  quin  étoit  néanmoins  quclcpréfcntdcsperibn- 
uds  moins  riches  Les  cliensj  c'eft-i-dire,  ceux  qui 
étoient  fous  la  prorectiondesgrani!s,porroicnt  ces  fortes 
d'errennes  à  leurs  parrons,  &:  y  joignaient  quelquepetire 
pièce  d'argent.  Sous  l'empire  d'Aîiguftc ,  le  peuple,  les- 
chevaliers  &  les  fénatcurs  lui  urél'etitoient  des  ét'ren- 
ncsj  Se  lorfqu'il  étoit  abient,  ils  les  portoïcrit  dans  le 
capitole.  L  argent  de  ces  étrennes  étoit  employé  i 
acheter  des  ftatucs  de  quelques  divinités,  cet  empe- 
reur ne  voulant  pas  appliquer  à  fon  profit  particulier  lei 
libéral irés  de  fes  fujers.  Tibère  défapprouva  cette  cou- 
tume, &  fit  un  edir  par  lequel  il  detendoit  les  étren- 
nes ,  parte  le  premier  jour  de  l'an ,  pareequ'auparavant 
le  peuple  s  occupoit  à  ces  cérémonies  pendant  hliit  jours  : 
mais  Caligula  fît  favoir  au  peuple  qu'il  accepterait 
les  étrennes  qu'on  lui  préfenteroit.  Claude  fon  fuccef- 
feur,  défendit  qu'on  l'importunât  de  ces  préfens.  De- 
puis ce  temps-là  ,  cette  coutume  demeura  encore  par- 
mi le  peuple.  Les  Grecs  empruntèrent  cet  ufage  de* 
Romains:  ils  n'avoient  point  de  mot  qui  lignifiât  parti- 
culièrement celui  de  Streiu  des  Latins. 

Dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife,  &  même  après 
la  deftruction  du  paganifme ,  la  coutume  d'envoyer 
des  étrennes  aux  magiftrats  Se  aux  empereurs,  ne  lailfa 
pas  de  s'obfervcr  j  mais  les  conciles  Se  les  pères  dé- 
clamèrent fott  contre  cet  abus.  Its  les  appclloicntCi/ea- 
desjdu  nom  général,  qui  (îgnifioitchei  les  Romains, 
le  premier  jour  du  mois,  Terrullien  dans  fon  livre  de 
l'idolâtrie ,  en  parle  d'une  manière  qu'il  eft  important 
de  remarquer  :  Jvoiu ,  dit-il ,  qui  avoni  en  hotreur  les 
fêtes  des  Juifs  ,  &  qui  trouvons  étranges  leurs  fabbats  , 
leurs  nouvelles  lunes  ,  nous  nous  familiarifons  avec  les 
faturnaUs  &  les  calen^s  de  janvier.  Les  étrennes  mar- 
chent j  les  préfens  volent  de  toutes  parti  :  ce  ne  font  e/t 
tous  lieux  que  jeux  &  Banquets.  Le  fixiéme  concile  gé- 
néral, célébré  en  680  ,  in  Trullo,  Condamne  les  fîte4 
appellées  calendes.  Afterius,  auteur  Grec,  qui  eft  mi* 
au  nombre  des  pères ,  nous  a  laifTé  un  fermon  contre 
la  fête  des  calendes ,  &  le  paganifmc  du  roi  boit  qui 
étoit  une  imitation  des  faturnales;  in  ait  l'églife  n'a  point 
défendu  cette  coutume,  depuis  que  ces  ctrennes  n'ont 
plus  été  que  des  marques  d  amitié  ou  de  foumifuon  , 
&  que  l'on  s'eft  abftenu  des  cérémonies  païennes ,  com- 
me de  préfenrer  de  la  verveine  ou  de  certaines  bran- 
ches d'arbres  j  de  merrre  le  jour  des  flambeaux  allu- 
més fur  la  table ,  où  l'on  faifoit  des  feftins,  de  chantet" 
Se  de  danfer  dans  les  rues. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'origine  des  étrennes  ve- 
noit  des  laturnales ,  oU  fêtes  de  Sarumc  j  pendahr  lef- 
quelles  on  faifoit  des  prefens  de  pliulcurs  forres,  &  par- 
ticulièrement de  cierge*  &  de  bougies  j  ce  qui  eft  ex- 
pliqué dans  l'article  SATURNALES.  Mais  il  eft  aifé 
de  voir  que  les  ctrennes  fe  faifoient  pour  uri  autre  dcC- 
fein,  &  que  cotte  cérémonie  étoit  attachée  aux  calen- 
des ,  c'eft-i-dire ,  au  premier  jour  de  janvier >  qui  étoit 
le  commencement  de  l'année  \  au  lieu  que  les  faturna- 
les fc  célébraient  quinze  jouts  auparavant,  depiiis  lé 
1 7  jufqu'au  i  9  de  décembre.  Cétoit  là  déeflè  Strenua^ 
qui  prélîdoît  aux  érrennes  ;  &  les  faturnales  fe  faifoient 
eri  rhonneUr  de  Saturne.  Les  érrennes  étoient  des  té- 
moignages d'amitié  joints  aux  fouhaits ,  que  Ion  faifoit 
pour  la  fante  8c  la  profpérlté  de  ceux  à  qui  on  les  pté- 
lentoitt&  les  préfens  des  faturnales  étoiempouefe  féli- 
Jwntir.FmUUU  No 
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citer  les  uns  les  Autres  de  U  liberté  publique  ,  telle 
qu  elle  étoit  du  temps  de  Saturne.  •  Rofin,  ont.  rom. 
lv.  l ,  thap.  4.  Dempfter ,  in  paraiipom.  Spon,  recher- 
ches curieùfes  d 'antiquité.  \  ....«**  1 
ETROTH,  ville  de  Paléftine ,  dans  U  mbu  de  Gad. 

"Non*.  Ji,  H-  . 

ETRUSQUE  ,  académie  ou  focictc  de  favans  qui 
s'aflemblent  i  Cortone ,  vitte  de  Tofcane.  Elle  eft  ré- 
cente, &  no  fut  fondée  que  pendant  l'automne  de  1717, 
ar  quelques  gentilshommes  qui  cultivoienr  les  belles- 
.ettres  &  l'étude  des  antiquités.  Pour  favorifer  ceux  qui 
embrafleroicnt  le  même  genre  d'études,  M.  l'abbé  Ono- 
frio  Baldclli  fit  prélent  i  cette  académie  naiflante  de 
fon  cabinet,  qui  étoit  très-beau,  &  de  fà  bibliothè- 
que, qui  étoit  ton  nombreufc.  Ils  ouvrirent  ce  double 
tréfor  au  public ,  dans  un  appartement  du  palais  de 
fon  aliène  royale  qui  eft  i  Cortone.  Les  académiciens 
ont  ptis  le  nom  SEtrufque ,  qui  convient  au  but  de  leur 
étabfilTement.  Leur  lymbole  eft  un  trépied  pythique 
avec  un  ferpent  autour.  Le  mot  ou  devife  eft  obfcurâ  de 
re  htcida  pango ,  pris  de  Lucrèce  qui  fait  allulîon  à  l'ex- 
plication des  chofes  anciennes  ,  qui  eft  le  but  de  ces 
académiciens.  Us  s'afleroblent  tous  les  mois ,  Se  font 
desdifcours  fur  des  matières  d'érudition.  La  poëfie  eft 
bannie  de  leurs  alîëmblées ,  parcequ'ils  aoient  qu'elle 
détourne  l'efprit  de  la  vérité-.  Un  grand  nombre  de  fa- 
vans  &  de  beaux efprits  de  toute  l'Italie,  principale- 
ment parmi  la  noblefle ,  s'eft  empreflè  a  entrer  dans 
cecorps.dontlenombtedes  membres  eft  maintenant 
fixé  à  cent.  Plufiturs  étrangers  ont  defiré  y  erre  aggré- 
gés.  Ces  favans  s'appliquent  à  ramifier  tout  ce  qu'on 
peut  déterrer  des  rnonumens  des  Vmbres ,  des  Pclaf- 
ges,  Se  des  Etrufques  qui  habitoient  ce  pays.  La  digni- 
té la  plus  particulière  de  l'académie ,  c'eft  celle  qu'ils  re- 
nouvellent tous  les  ans  fous  le  nom  de  Lucumon ,  qui 
étoit  le  titre  des  chefs  des  douze  républiques  etrufques. 
*  Bibliothèque  italique ,  tom.  4 ,  p.  H  o ,  1  j  1 ,  tom.  5  , 
pag.  191,  193.  En  175  j  certe académie  donna  un  re- 
cueil de  quelques  diflertations  lues  publiquement  dans 
fes  aflemblces,  fous  ce  titre  :  Saggi  di  differtationi 
academiche  publicamtnte  lette  neUa  nobile  academia 
Etrufcadeir  antichiffima  citta  di  Cortona ,  in  Roma , 
1 75  j ,  in-folio.  U  y  a  douze  diflertations ,  recueillies 
par  M.  l'abbé  Venuti ,  qui  y  ajout  une  préface.  Voyex , 
Lettre  à  M.  Seigneux  de  Correvon ,  confèiller  de  la  ville 
de  Laufannefur  r  académie  étrufque  de  Cortone,  impri- 
mée dans  le  mercure  fui  (Te.  Dans  cette  lettre ,  on  met 
le  commencement  de  ladite  académie  en  1716,  Se  non 
en  1717.  Depuis  on  a  donné  la  fuite  du  recueil  de  dif- 
fermions  ci -demis.  *  Voyex  le  journal  des  favans , 
octobre  1 744 ,  &  janvier  1 745 ,&  les  mémoires  dcTré- 
youx  du  mois  de  février  1 746. 

ETSCHLAND,  petit  pays  d'Allemagne.  Il  eft  dans 
le  Tirol ,  le  long  de  V Adige ,  depuis  la  fource  de  cet- 
ce  rivière,  jufqu'a  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville 
de  M  ex  an  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mari ,  diSion. 
ETTERNÀCH ,  cherchez  ECHTERNACH. 
ETTING  ,  chercher  OET1NGEN. 
ETTMULLER  (  Michel  )  célèbre  médecin  ,  na- 

ri  Léipftck  le  16  mai  1644.  U  fit  fes  érudes partie 
fa  patrie,  &  partie  a  Wirtemberç.  Il  parcourut 
enfuite  l'Italie,  la  France,  la  Hollande  Se  l'Angleterre. 
Revenu  i  Léipfick ,  il  y  prit  le  degré  de  docteur ,  Se  de- 
vint aflefleur  de  la  faculté  de  médecine ,  profefleur  ordi- 
naire en  botanique ,  Se  profefleur  extraordinaire  en  chy- 
mie  Se  en  anatomie.  Il  mourur  a  la  fleur  de  fon  âge  l'an 
168),  après  avoir  mal  réufll  dans  une  opération  cnymi- 
que  qui  lui  avoir  caufcunemaladiedangereufe.il  eft  au- 
teur de plufieurs  ouvrages  de  médccine,comme,  t. Médi- 
ats theoriâ  &praxi  generali  infiruUus ,  à  Francfort  1685, 
in-40.  a.  Pyrwechnia  rationalis  ,  1 6 %6 1  ia-40.  j.  Opé- 
ra phar  maccutuo-phyfica  ,  a  Lyon  ,  1 6 %6 ,  ùl-40.  4.  De 
virtmte  opii  ,  à  Léipfick ,  1681,  /'/1-40.  5.  De  prefiri- 
ttadis  fonmlis.  6.  Injlitutioncs  nudité.  7.  Collegitm 


ETU 


chymiam  &  pharmaceuticum  ,  Sec.  Tous  fet  ouvrages 
onr  été  recueillis  par  fon  fils,  Michel-Ernest  Ettmul- 
ler ,  qui  fuit;  &  nous  en  trouvons  citées  plufieurs  édi- 
tions ,  une  i  Francforr  ,1688,  deux  volumes  in-folio t 
Se  dans  la  même  ville  en  1 708 ,  trois  volumes  in-folio , 
&  une  i  Naples  l'an  1 7 1  • ,  en  cinq  volumes  in-fol.  Dès 
1 690,  Pierre  Chauvin  avoit  réuni  une  grande  partie  de 
ces  ouvrages ,  à  Lyon ,  en  deux  volumes  in  folio.  Sa 
nouvelle  chirurgie  médicale  Se  raifonnée ,  a  été  tra- 
duite en  françois  ,  i  Lyon,  1698  ,  «i-n.  La  phar- 
macopée raifonnée  de  Schroder ,  commentée  par  Ett- 
muller,  a  été  auffi  traduite  en  françois  en  1697,  i 
Lyon ,  deux  volumes  «1-80.  On  a  fait  un  abrégé  des 
ouvrages  du  même  médecin  (  Ettmulleri  opéra  omnia 
in  compendium  redaSa,  )  à  Amfterdam  ,  1  701 ,  in-%°. 
On  a  l'hiftoire  de  fa  vie  par  fon  fils  dans  une  lettre  i 
Schrxckius.  »  Extrait  en  partie  du  fupplément  françois 
de  Balle. 

ETTMULLER  (  Michel-Emeft  )  fils  du  précédent. 
Se  de  Marguerite  Bofe ,  docteur  en  médecine,  médecin 
ds  l'empereur ,  Se  comte  palatin  t  naquit  i  Léipfick  le 
16  août  167  }.  Après  avoir  poiè  de  bons  fondemensde 
fes  études  à  Zittau  Se  à  Altenbourg ,  il  alla  en  1691  i 
Wittembcrg.  Il  y  étudia  avec  beaucoup  de  foin  la  philo- 
fophie,  &  y  difputa  fous  Vegetus,  de  maculis  in  foie  vt- 
I  fis.  De  Wittember  g  il  s'en  retourna  dans  fapatrie,&  locf- 
qu'il  y  eut  reçu  le  degré  de  maître-ès-arts ,  il  fe  livra  â 
la  médecine.  11  eut  pour  maître  Bohn  t  Lang ,  Ortlob , 
Paulus;  &  en  1 697  il  fut  crée  docteur.  U  employa  en- 
fuite  deux  années  A  voyager,  &  vit  les  principaux  en- 
droits de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre  &  des  Pays-Bas. 
Deretout  i  Léipfick  ,  le  confeil  le  notnma  médecin  du 
Lazaret.  En  170a  il  fut  fait' profefleur  extraordinaire 
en  médecine ,  Se  en  1 706  en  anatomie  Se  en  chirurgie. 
En  1 7 1 9 ,  après  la  mort  de  Bohn ,  il  fut  fait  profefleur 
ordinaire  en  philofophie,  Se  en  1714  on  le  nomma 
profefleur  de  pathologie.  Il  avoit  été  recteur  en  171}. 
En  1790  on  le  choifit  pour  directeur  de  l'académie  de 
Léopold-Charles.  Dès  1711  il  avoit  epoufé  la  veuve 
dcP/<r«Treckelius,  confeiller  de  Weiircnfelij  nom- 
mée Magdelénc-Sophit  Rudinger,  de  laquelle  il  n'eue 
qu'une  fille,  qui  mourut  jeune.  Lui-même  mourut  le 
x  5  feptembre  1 7  j  1.  Outre  l'édition  des  ouvrages,  &de 
la  vie  de  fon  pere ,  dont  on  lui  eft  redevable,  11  a  fourni 
un  grand  nombre  de  pièces  aux  MifctUanea  academia 
nature  curiq/brum,  Se  aux  A  (la  eruditorum  de  Léipfick. 
On  cite  encore  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Dijjerta- 
tio  de  ta8u  fenfuum  externorum.  1.  De  fingultw.  c'eft  la, 
diflertation  qu'il  foutint  en  1697,  fous  Bohn ,  pour  le 
degré  de  docteur,  j.  Diffenatio  de  variolis  ,  en  1700. 
4.  De  corpore  humano  fympathetito ,  i  Amfterdam  , 
1 7 1  j ,  /n-40.  5 .  Programma  de  eo ,  an  medicos  deceat  ejje 
feîîarios  t  en  1701.  6.  Oratio  ,  in  quantum  medicina 
dici  queat  conjeSuratis.  7.  De  diligent tâ  Hippocratit 
continuandâ ,  &  oratio  defyfiematum  noxism  medicini. 
8.  Diffenatio  de  medico  mendace.  9.  De  égroto  men- 
dacc.  1  o.  De  effeSu  mufices  in  homine.  il.  De  tormen- 
tis  &  panis  fuflinendis.  1 1.  De  circulatione  fanguinis 
in  fettu.  1  }.  De  queflionc  ,  an  planta  vtnenat*.  anre 
lap/ùm  extiterint.  1 4.  De  vitiis  circa  fomnum  &  vigi- 
lias.  15.  De  vigiliis  involuntaras.   16.  De  natura. 
medica.  17.  De  divinationibus  medicis.  18.  Epifiola, 
problematica  de  ovario  novo  advtrfaria  anatomico- 
medico-chirurgica.  Certe  lertre  eft  adreflee  à  Frédéric 
Ruyfch ,  Se  le  trouve  a  la  fuite  de  l'ouvrage  de  ce  mé- 
decin ,  intitulé  Advcrfariorum  anatomico-medico-cki- 
rurgicontm  decas  prima  t  i  Amfterdam  ,  1 7 1 7  ,  /a-40. 
19.  Bernardinus  Ramartinus  de  principum  valetudi- 
ne  tuendâ ,  cum  vitâ  auSoris  ,  &  prefatione  Michaeltt 
Ernefti  Ettmulleri ,  i  Utrecht  1 71 1 ,  ù»-8°.  ♦  La  plus 
grande  partie  de  cet  article  eft  extraite  du  fupplément 
françois  de  BafU. 

ETUS  (  jËëtos  )  les  anciens  donnoient  ce  nom  au 
Nil  i  fleuve  d'Egypte ,  pour  exprimer  la  rapidité  de 
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ion  coûts  pat  la  force  de  ce  mot ,  qui  en  grec  fignifie 
mgle  ,  comme  Cœlius  Rhodiginus  l'a  remarque  après 
Licophron.  *  Cœlius  Rhodiginus ,  /.  7 ,  1. 10 ,  &  i. 
ao  , c.  i). 
ETW1N,  cbKfcf  ETHFIN. 

E  U. 

EU ,  ville  de  France  en  Normandie  -,  avec  titre  de 
comté-pairie ,  eft  limée  fur  la  rivière  de  la  Brelle, 
qui  fépare  la  Normandie  de  la  Picardie ,  environ  à  une 
heue  de  la  mer  ,  où  eft  Trépon  ,  gros  bourg  à  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  ,  &  entre  Dieppe  &  S.  Va- 
leri.  Ccft  une  ville  afféi  ancienne  ,  qui  a  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  avec 
un  collège  de  jéfuites.  Les  comtes  d'Eu  lont  célèbres 
dans  notre  hiftoire.  Ai  1  x,  héritière  du  comté  d'Eu,  vi voit 
dans  le  Xll  fiécle  à  &  le  porta  à  Raoul  de  Lufignan  ,  dit 
d'iflbudun  I  du  nom.  Elle  for  mere  de  Raoul  lll,comte 
d'Eu,qui  époufa  ToUtndt  deDreux.fille  de  Robert  ll,dit 
U  Joint ,  comte  de  Dreux ,  &c.  De  fa  féconde  femme 
Yolande  de  Couci ,  il  laiifa  une  fille  unique  ,  Marie  , 
cointefie  d'Eu,  qui  prit  alliance  avant  l'an  1150,  avec 
Alfonft  de  Btienne,  chambricr  de  France.  Ccft  de  lui 
que  font  venus  les  autres  comtes  d'Eu  de  la  ituifon  de 
Brienne ,  Jean  I ,  Jean  II ,  Raoul  1U  ,  &  Raoul  IV, 
connérable  de  France ,  qui  eur  la  tête  coupée  en  1  j  5 1 . 
Le  roi  donna  la  confifeation  du  comté  d'Eu  i  Jean 
d'Artois  ,  dit  fans  Terre ,  qui  mourut  en  1  j  86.  Ce 
Jean  eut  entr'autres  enfans  à'Ifabelle  de  Mclun,  Phi- 
lippe ,  comte  d'Eu ,  connétable  de  France ,  qui  fe  trouva 
à  la  déplorable  bataille  de  Nicopolis  en  1  ;  9  6  ,  &  mou- 
rut a  Micalizo  dans  la  Natolie  le  1 5  juin  1  j  97. 11  eut  de 
Marie  de  Betri ,  féconde  fille  de  Jean  de  France,  Char, 
les ,  comte  d'Eu ,  mort  fans  poftétité  le  a  5  j  uillet  147»; 
Bonne,  qui  fuit  ;  &  Catherine,  femme  de  Jean  de  Bout- 
bon,feigneurdcCatenci.BoHNsfut  mariée  i°.iPhilippe 
de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers ,  &  leur  fils  Jean  tut 
comte  a  Eu.  H  mourut  en  1491 ,  lai  liant  Elisabeth  , 
mariée  i  Jean ,  duc  de  Cleves ,  dont  la  poftérité  a  joui 
long-temps  du  comté  d'Eu.  François  de  Cleves,  duc  de 
Nevers ,  eut  Catherine ,  comeetîe  d'Eu ,  mariée  en  :  5  70 
à  Henri  de  Lorraine,  I  duc  de  Guife ,  mon  en  1  $  88  , 
&  père  de  Charles  ,  comte  d'Eu ,  mort  en  1 640.  Ce 
dernier  eur  Henri  H.comtc  d'Eu,  mort  en  16(4.  Depuis 
Eu  a  appartenu  a  iVar/e-Z^y«d'Orléani,fi]le  de  Gajlon- 
Jean-Baptifte  de  France  ,  morte  en  1 69  j  ;  elle  fit  don 
en  1  <?8 1,  du  comté  d'Eu  à  Ixms-Augufle  de  Bourbon  , 
légitimé  de  France ,  duc  du  Maine ,  fils  du  roi  Louis 
XIV  ,  en  faveur  duquel  ce  monarque  érigea  de  nou- 
veau ce  comté  en  pairie  au  mois  de  mars  1694,  fc  en 
cette  qualité  il  prit  féance  au  parlement  le  8  mai  de  la 
même  année ,  immédiatement  après  les  princes  de 
Coudé ,  de  Bourbon  &  de  Conti ,  &  avant  les  ducs 
eccléfiaftiques  &  féculiets ,  qui  y  étoient  en  grand 
nombre.  „ 

EVADNÉ,  fille  deTrfars  &  deThébé ,  femme  d' A- 
fopus ,  fut  mariée  i  Catané.  Elle  aima  tant  fon  mari  i 
qu'ayant  appris  qu'il  avoit  été  frapé  de  la  foudre  au  (iége 
de  Thébes ,  elle  tomba  en  pamoifon ,  &  enfuite  fe  jetra 
dans  les  flammes.  *  Virgile,  Aineide,  l.  f.Albinovan. 
adliyiam.  Ovide,  Amor.  I.  }  ,eleg.  5  :  Trifi.  1. 5 ,  eteg.  1 4  : 
de  arte  amandi ,  /.  8 .  Martial ,  /.  4,  epigr.  7  5 .  Properce , 
lib.  1  eleg.  elegia  1 5  ;  &  lih.  } ,  eleg.  ij.Claudien  , 
Carm.  19.  Stace ,  flfc  1  *• 

E  V  AGE ,  poète  Grec,  avoit  peu  de  connouTance  des 
belles  lettres,  mais  beaucoup  dê  génie  pour  la  poelîe. 
On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Voulus,  depottis. 

EV  AGON ,  de  Lampfiiquc  ,  Tun  des  difciples  de 
Platon  ,  montra  qu'il  avoit,  peu  profité  des  leçons  d'un 
fi  grand  maître.  Etant  de  retour  dans  £1  patrie ,  il  prêta 
i  fes  citoyens  des  fommot  confidérables  d'argent ,  mais 
enfe  faifant  livrer  la  citadelle  pour  fureté  des  paye  mens 
qu'on  devoir  lui  faire.  Puis  les  termes  étant  échus  fans 


a.85 

qu'on  l'eût  fatisfaît  t  il  uforpa  l'autorité  fuuvetainc. 
Une  action  ft  indigne  d'un  honnête  homme  ne  fut  pas 
punie  comme  elle  le  méritoit;  &  la  république  le  traira 
avec  trop  d'indulgence.  Tous  les  particuliers  s'érant 
épuifés  pour  aquitter  la  dette  de  la  ville  ,  on  fe  con- 
tenta de  chaiîèr  Evagon  avec  l'argent  dont  il  avoit  fait 
un  6  mauvais  usage.  *  Athénée ,  liv.  1 1 . 

EV  AGORAS ,  toi  de  Chypre ,  étoit  originaire  de 
Salamine.  Conon  ,  capitaine  Athénien  ,  •qui  s'étoit 
fauvé  de  la  défaite  de  fa  flotté  ,  proche  du  fleuve 
Agnt  posamos  ,  fe  rerira  chez  ce  roi  la  quatrième  an- 
née de  la  XC11I  olympiade ,  &  405  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Depuis  Evagoras  prit  la  ville  de  Salamine ,  Se 
fc  prépara  a  faire  la  guerre  conrre  Artaxercès ,  roi  de 
Perfe ,  conrre  lequel  il  arma  par  terre  &  par  mer  , 
fecoUru  des  Tyrieos ,  des  Egyptiens  &  des  Arabes.  11 
fut  d'abord  vainqueur  dans  un  combat  fut  terre  j  mais 
il  perdit  la  bataille  navale  qui  ruina  abfolument  fes 
affaires.  Enfuite  il  fut  conrraintde  céder  l'ifle  deChypre 
au*  Perfes,  &  de  fe  conrenter  dé  régner  à  Salamine* 
Enfin ,  il  fut  aflaffiné  la  ttoifiéme  année  de  la  CI  olym- 
piade ,  }  74  ans  avant  J.  C.  non  par  l'eunuque  Nico- 
dès,  comme  le  dit  Diodore  ,  mais  par  l'eunuque  1 Jira- 
fidée.  Evagoras  laillà  deux  fils ,  Nieotlès ,  qui  lui  iue- 
céda  ,  &  Protagoras.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  14  &  15. 
Ariftote,  /.  5  ,  potitit.-c.  10.  Xénophon,  /.  a  ,  hijl. 
gr*t.  &  fuiv. 

EVAGORAS  II  t  petit-fils  du  précédent  »  &  fil* 
de  Nicoclès ,  fuccéda  a  fon  père  ,  &  fut  dépouillé  de 
la  fouvetaihetc  de  Salamine  par  fon  oncle  Protagoras. 
Il  eut  recours  au  roi  de  Perfe  Artaxercès  Ochus  ,  qui 
lui  donna  d'abord  du  fecours;  Se  qui  l'abandonna  pref- 
qu'auffitôt  prévenu  par  quelques  aceufarions  :  ainfi 
Protagoras  demeura  paifible  pouefTeur  de  Salamine,  la 
troificme  année  de  la  CVll  olympiade  ,  &  j  50  avant 
Jefus-Chrift.  Evagoras,  défefpcrant  d'être  rétabli,  fo 
purgea  des  crimes  dont  on  l'a  voit  chargé,6c  obtint  d'Ar* 
taxercès  une  fouveraineté  en  Afie  de  plus  grande  éten- 
due que  la  fienne.  Depuis ,  ayant  été  aceufô  de  l'avoir 
mal  gouvernée ,  il  s'enfuir  dans  l'ifle  de  Chypre ,  oîi 
il  fut  pris  fc  puni  de  mort.  *  Diodor.  Sicul.  lib.  1  j 
&16. 

EVAGORAS  ,  de  Linde ,  auteur  Grec  j  compofo 
une  hiftoire  des  règnes  des  Egyptiens ,  la  vie  de  Tima- 
gène,  &c.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Sui- 
das parle  de  lui ,  mais  il  eft  différent  d'un  autre  que 
Pline  fuit ,  au  liv.  1  o. 

EVAGRE ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  fut  élu 
en  j  70  par  les  orthodoxes ,  après  la  mort  d'Eudoxe  qui 
étoit  arien.  L'empereur  Valens  le  chaQâ  d'abord  de 
fon  fiége ,  fc  l'envoya  en  exil.  Ce  qui  donna  la  har- 
diefle  aux  ariens  de  traiter  les  fidèles  avec  toute  forte 
d'inhumanité.  S.  Grégoire  de  Nazianse  a  décrit  cette 
perfécution  dans  un  de  fes  discours.  On  ne  fait  pas  le 
temps  de  la  mon  d'Evagre  ,  mais  il  y  a  apparence 
qu'elle  arriva  durant  la  perfécution  de  Valens.  On  ne  lui 
a  rendu  aucun  culte  pendant  plus  de  1400  ans: ce  n'eft 
que  depuis  les  derniers  fiédes  que  l'églife  grecque  & 
là  latine  le  mettent  le  6  de  mars  au  nombre  des  faines 
confcfTcurs.  *  S,  Grégoire  de  NatiaJK[e  ,or.*L  Cl.  tpijc. 
Sbcrate,  /.  6 ,  c.  1 1 ,  i4.Baronius,  A.  C.  970. 

EVAGRE  ,  patriarche  d' Anrioche ,  dans  le  IV  fié- 
cle «  avoit  été  compagnon  &  ami  de  S.  Jérôme ,  avant 
fon  élection  à  l'épifeopat.  Il  fut  mis  à  la  place  de  Paulin 
l'an  389.  Flavien avoit  fuccédé  dès  l'an  ]8t  àMéiece; 
enfonequ'Evagro  nefut  évèque  que  de  ceux  qui  étoient 
reftés  du  pani  de  Paulin ,  ce  qui  continua  le  fchLfrne 
dans  l'églife  d'Antioche.  S.  Ambroife  femble  in/inuer 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  a  Théophile  d'Alexandriej 
au  fujet  du  fchifme,  que  l'élection  d'Evagre  n'émit  pas 
canonique  j  cependant  le  pape  Sirice  prenait  hautement 
fon  parti ,  &  fit  tenir  ,  pour  éteindre  la  divifion ,  le 
concile  de  Capoue  la  même  année  390,  au  jugement 
d  uquei  Flavien  ne  voulut  pas  fe  foumettre.  Evagre  mou- 

^       Tomeir.PartriII.  Nnij 
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rat  deux  ans  après.  Avant  Ion  épiicopat ,  6e  lorfqu'it 
n'était  encore  que  (impie  prêtre ,  il  tiaduiiit  de  grec  en 
latin  la  vie.de  S.  Antoine ,  compofée  par  S.  Arhanafe , 
comme  nous  l'apprenont  de  S.  Jérôme ,  te  compotâ 
quelques  autres  traites.  S.  Jérôme  allure  qu' Evagre  croit 
un  eiprir  vif.  Il  n'eut  point  de  fuccefleur ,  6e  Uifla  feu- 
lement quelques-uns  de  ion  parti ,  qui  demeurèrent 
quelque  temps  fans  communiquer  avec  Flavien;  mais 
enfin  il*  fe  réunirent.  *  S.  Jérôme ,  de  feriptor,  ectlef.  e. 
i  a  j ,  &  tpift.  6,  c*»  S.  Ambroife,  78»  Thédoret , 
liv.  j ,  c.  1  j.  Sozomene ,  liv.  7 ,  c.  1 5.  Baronius ,  A. 
C.  £7 1 ,  i  8  9.  Du  Pin.  bibl.  des  aut.  ttcléf.  IV  fiécle. 

EVAGRE  de  Pont,  moine,  fur  la  fin  du  IV  ficelé , 
étoit  ne  vers  le  Pont-Euxin  :  c'eft  pourquoi  S.  Jérôme 
l'appelle  Hyperborite.  S.  Bafile  lui  conféra  l'ordre  de 
letteur;«cS.  Grégoire  deNaziatrte  le  fit  diacrede  Conf- 
tantinople.  Enfuite  Evagre  allant  à  Jérufâlem  ,  fe  fit 
moine,  te  paiTà  feue  années  avec  les  folitaires  dans  les 
défërts  de  Ni  trie.  Pallade  fut  ion  difciple  pendant  trois 
ans.  S.  Grégoire  de  Naxianze  lailla,  vers  l'an  $81,  Eva- 
gre i  Nectaire  de  Conftantiuople  ,  &  crut  quo  ce  pa- 
triarche en  pouroit  tirer  de  grands  avantages  ,  parce- 
qti'gvagre  étoit  très-habile  àdifpucer  contre  toute  forte 
d  hérétiques.  Depuis  ,  Evagte  luivit  les  erreurs  d'Ori- 
gène;  te  au  fentiment  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Epiphane, 
de  Théophile  d'Alexandrie,  Si  de  tous  les  orthodoxes, 
il  prépara  la  matière  aux  erreurs  des  Pélagiens.  Gen- 
nade parle  de  pluficurs  ouvrages  de  fâ  façon-,  &  même 
de  quelques  miracles  qu'il  avoit  faits  :  mais  perfonne 
que  lui  ne  tait  mention  de  ces  miracles  d'Evagre.  S. 
Jean  Ctimaque  l'accu  fe  de  folie ,  pour  avoir  tait  un 
ftoïcien  d'un  fidèle ,  en  fuppofant  que  l'homme  croit 
inaccetlîble  aux  paflîons,  &  prétendant  le  conduire  tout 
d'un  coup  au  comble  delà  perfection. Ses  ouvrages  font, 
Momachus  ,five  de  vita  athva.  Gnoftiau  ,Jrvt  de  ut  qui 
tognitievtis  muittrt  donati  font.  Anthirrctitus  advenus 
tentantes  demones.  Sexcenta  prognoflica  problemata. 
EU  ment  aria ,  &c.  *  Pallade,  hiji.  Lauf.  Suidas.  S.  Jé- 
rôme ,  tpift.  ad  Ctefip.  prefat.  adv.  Pelag.  tpift.  60. 
G  en  ruade ,  de  vtr.  iltuft.  c.  1 1 .  Socratc,  L  4,  et  8.S0ZO- 
mene ,-/.  6 ,  c.  jo,  40.  Baronius,  A.  C,  388,  *.  ioj. 

Honoré  d'Autun ,  &  après  lui  le  cardinal  Baronius , 
PotTevin  te  quelques  autres  modernes  attribuent  1  cet 
auteur  des  vies  des  pères  du  défert;  mais  on  ne  doute 
plus  qu'elles  ne  foient  de  Rufin,  prêrred'Aquilée,  qui 
fût  depuis  parti  fan  dOrigène.  Sixte  de  Sienne  Se  Tri- 
thème  croyoient  qu'Evagred'Antioche  ctoit  lui-même 
auteur1  de  ces  vies.  *  Confulttf  le  pere  Hériberi  Rof- 
•we\da,prolog.  4,  advitas  PP.  Le  Mire ,  &c. 

EVAGRE,  prêtre  te  difciple  deS  Martin  de  Tours, 
a  vécu  à  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  te  au  commence- 
ment du  cinquième.  Après  la  mort  de  S.  Martin  ,  fous 
lequetil-aVott  proteflé  La  vie  monallique,  il  fe  retira 
chez  Revête  Sulpice.  Il  y  étoit  au  moins  en  40* ,  te  y 
ailîfta  â  la  féconde  conférence  qu'y  fir  Gallus  fur  les  ac- 
tions de  S.  Martin ,  dont  lé  récit  avoit  été  omis  par  Sut  - 
pice  Sévère  dans  la  vie  qu'il  en  avoit  publiée.  Gallus 
l'y  prend  même  pour  térnoinoculaircdece  qu'il  avancé 
fur  ce  fufet.On  s'accorde  allez  communément  à  donner 
au.rncnie  Evagre  un  écrit  qui  a  pour  titre,  Difpttte 
tntre  Simm  Juif,  &  Théophile  chrétien.  Cet  ouvrage  qui 
tété  connu  de  Gennade  &  du  comte  Marcel  lin  ,  a  été 
imprimé  par  les  foins  de  D.  Martenne  te  de  D.  Du- 
rand au  commencement  du  tonte  V  du  thefatms  anec- 
dtvon ,  tic.  i  Paris ,  «717,  in-folio.  Ge  n'eft  pas  un 
traité  compter  de  contrflverfe-conrre  les  Juifs ,  ce  n'eft 
proprement  qu'un  efiai  de  ce  que  l'on  pouroir  faire  fur 
ce  fujet;  mais  l'écrit  eft  bon;  Si  l'auteur  y  répond  affez 
bien  aux  difficultés  du  Jnif  avec  lequel  il  dîfeourt.  On 
Peut  en  lire  fanalyfe  dans  l'ouvrage  qui  fera  cité  plus 
bas.  On  croit  auiîi  pouvoir  attribuer  au  même  Evagre  , 
les  trois  livres  des  confitltatiàns  ou  délibérations  de  ta- 
chée chrétien ,  &  ét Apollonius  phihfepht ,  que  D.  Luc 
d  Acherv  a  publiés  à  la  tête  du  dixième  volume.de 

1  ,\t> 


E  V  A 

ton  fpicilégé.  Le  ftyle  de  ces  trois  livrés  eft  le  même  que 
celui  du  dialogue  entre  Simon  &  Théophile  :  c'eft  auili 
le  msme  génie  ,  la  même  manière  de  raifonner  j  te  il 
eft  certain,  par  l'ouvrage  même ,  que  cet  écrit  fut  com- 
pofe  au  commencement  du  cinquième  ficelé  ,  auquel 
>  Evagre  flonflbir.  11  n'eft  pas  moins  certain  que  l'auteur 
étoit  moine ,  ce  qui  convient  encore  â  Evagre.  Ce  fé- 
cond dialogue  eft  plus  confidérabte  en  lui-même  ,  & 
beaucoup  plus  intéteiTant  que  le  premier.  Do  m  Luc 
d'Achen  en  ayant  vu  quelques  autres  manuferirs,  de- 
puis qu'il  l'eut  publié  dans  le  tome  X  de  fa  collection  , 
a  ajouté  dans  le  XIII  des  vatiantes ,  qu'il  eft  nécellaire 
de  confultet  pour  bien  entendre  cet  ouvrage.  Les  au- 
teurs de  Vhiftoire  littéraire  de  la  France ,  ont  donné 
dans  leur  fécond  volume  «page  1 1 9 ,  Se  fuivantes ,  le 
précis  de  ces  deux  écrits  d'Evagre ,  Si  le  détail  des  rai- 
fons  qui  porrenr  a  en  faire  honneur  i  ce  difciple  de  S. 
Martin.  Fabricius  parle  aufli  de  l'auteur  Si  de  ces  deux 
dialogues  dam  le  t.  11  de  fa  bibliothèque  de  la  tntytnnt 
&  baffe  latinité ,  p.  448  ,  &  fuivantes  ;  te  il  y  donne 
une  analyfe  des  trois  livres  de  la  difputc  entre  Zachée 
te  Apollonius. 

EVAGRE,  dit  U  ScholaftiqwtM  i  Epiphanie ,  fous 
l'empire  de  Juftinien,vers  l'an  5  j  6.  Après  avoir  fait  fes 
études ,  il  exerça  la  profeffion  d'avocat  i  Antioche  : 
c'eft  ce  qui  lui  a  faitdonner  le  furnom  de  Sckolaftique  ; 
car  alors  on  appel  loi t  ainfi  ceux  qui  plaidoient.  Il  fut 
fait  quefteur  Bt  garde  des  dépêches  du  préfet ,  par 
l'empereur  Tibère.  Il  écrivit  une  hiftoire  eeelefiaftique 
en  fut  livres,  qu'il  commence  où  Soc  rate  &Théodoret 
finiflënt  la  leur ,  c'eft-i-dire,  vers  l'an  4 j  1 ,  en  laquelle 
N  efrorius  fut  condamné  dans  le  concile  d'Ephèfe,&  qu'il 
finit  i  la  douzième  année  de  l'empereur  Maurice ,  qui 
fut  l'an  5  94.  11  publia  un  autre  volume  qui  contenoir 
des  relations,  des  épîrres ,  des  oraifons,  des  décrets  des 
empereurs ,  &  des  difputes  fur  diverfes  chofes.  Tibcre 
&  Maurice  le  récompenferent  pour  ces  ouvrages  de 
quelques  charges  honorables  ,  comme  il  l'avoue  lui' 
même.  U  eft  clair  Se  exact ,  félon  la  remarque  de  Pho» 
tius.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  eft  more  Son  hit 
toire  eft  fort  ample  &  allez  exacte.  Il  rapporte  les  faits 
fur  l'aurorité  des  acres  ou  des  hiftoriens  du  temps.  Le 
ftyle  n'en  eft  pas  défagréable.  Il  a  de  l'élégance  &  de  la 
poUtefle ,  au  jugement  de  Photius  ;  quoiqu'il  y  ait  quel- 
quefois des  termes  fuperflus  dans  fon  difeours.  11  fait 
même  allez  fouvent  des  digrefliuns  &  des  natrarions 
qui  ne  conviennent  point  i  fon  deflein  ;  Se  il  fcmble 
avoir  été  plus  inftruit  de  l'hiftoire  profane  que  de  fec- 
cléfîaftique  ;  mais  il  a  un  avantage  fur  les  hiftoriens 
eccléiiaftiques  qui  l'ont  précédé:  pareequ'on  n'a  pas 
eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engage  dans  quelque 
fecte  j  ou  d'être  tombé  dans  quelque  erreur  fur  la  toi 
eu  fur  la  difeipline  dé  l'èglife.  Robert  Etienne  avoit 
donné  l'original  grec  de  cet  hiftorien  fut  un  foui  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  roi.  M.  de  Valois  l'a  revu 
depuis  fur  deux  manuferirs,  &fn  a  fait  une  nouvelle 
verfion  après  celles  deMufculus  &  de  Chriftophorfon. 
*  Photius  ,  cod.  19.  Jacques  de  Billi ,  liv.  1  ,  obfetv. 
fàcr.  cap.  i  8.  Bellarmin ,  des  ter.  éccL  Baronius  ,  aux 
ann.  VolTîus  ,  des  hift.  Grecs,  L  1 ,  c.  îj.  Le  Mire, 
bibliotk.  ceci. 

EVANCE ,  évêqoe  de  Vienne ,  v*yq  taniclt  fii- 

V<fEVANeE,abbèdeTroclaTau  diocèfe d'AIbi ,  vi- 
voit  à  la  fin  du  feptième  fiécle.  Il  en  eft  parlé  avec 
éloge  dans  la  vie  de  Sainte  Sigolcne  ,  abbelTe  au  même 
endroit ,  où  il  y  avoit  un  monaftere  double.  Il  pâlie 
pour  confia rtt que  cet  abbé  eft  l'auteur  dune  tertre  dog- 
matique écrite  contre  certaines  perfonocs  qui  foute- 
noient  qu'on  ne  doit  point  «manger  do  fang  des  ani- 
maux ,  pareequ'il  eft  impur ,  quoiqu'elles  mangeaflent 
fâns  fcrupule  la  chair  même  de  ces  animaux.  Prefque 
tous  les  critiques  ont  attribué  cette  lettre  i  Evince  ,  é  vê- 
que  de  Vienne ,  mort  en  58*  j  mais  ce  fcrmrnem  t» 
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peut  fe  foutenir ,  puifqu'on  cire  dans  la  lettre  te  pafto- 
ral  de  S.  Grégoire  pape ,  fie  qu'on  lui  donne  la  qu alité 
de  Saine,  qui  fuppofe  qu'il  n'étoit  plus  au  monde.  Or 
le  paftoral  de  S.  Grégoire  n'étoit  point  encore  écrit 
lorfqu'Evance,  évèque  de  Vienne  ,  mourut,  et  ce  laint 
pape  vivotr  encore  par  conféquent.  Le  cardinal  d'A 
guure ,  dans  le  tome  III  de  fes  conciles  <£ Ejpagnc ,  re- 
vendique cettelettre  a  Evancc ,  archidiacre  de  Tolède, 
qui  Horiftoit  vers  l'an  7  jo  ;  mais  les  manuferits  de  cette 
pièce  font  contraires  à  ce  fentiment.  L'écrit  d'Evincé  fe 
lit  dans  le  tome  V  des  LeSioncs  antiqua  de  Canilius  , 
dans  kBihtiothc'tfucdts pères ,  Se  dans  les  conciles  d EJ- 
pagne du  cardinal  d'Aguirre.  Voye\  Yhijloire  littéraire 
de  la  France ,  t.  III ,  p.  65 1 ,  Si  fui  vantes ,  Ô£  dans  le 
même  volume ,  l'article  d'Ev  ance  ,  évîque  de  Vienne , 
p.  J4J ,  Se  tuiv.  Fabricius  parle  aufli  dEvance  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  latinité , 
t. II,  1.  V,p.  j$a  &  3  5*- 

EVANDRÈ,  que  quelques-uns  font  roi  d'Arcadie , 
fut  nommé  fils  de  Mercure ,  à  caufe  de  fon  éloquence. 
Il  pana  en  Italie ,  avec  fa  merc  Carmcnta  Se  les  Ar- 
cadiens,  60  ans  avant  laorife  da Troie,  l'an  du  monde 
*79t  ,  1144  avant  Jeius-Chrift.  Faune  qui  regnoit 
alors  dans  le  pays  des  Aborigènes ,  les  naica  avec  dou- 
ceur ,  Se  donna  une  grande  étendue  de  pars  à  Evandrc» 
qui  le  diftribua  à  fes  amis ,  Si  y  bâtit  des  truifons  fur 
ie  mont  anciennement  appelle  Pallenté,du  nom  de  Pal- 
las  ,  puis  Palatin  ,  où  il  dédia  un  temple  à  Pan ,  dieu 
d'Arcadie.  Cet  Evandre  fut  le  premier  qui  enfeigna  aux 
Latins  l'ufage  des  caractères  &  des  lettres,  avec  l'art 
du  labourage.  Il  vivoit  encore  loriqu'Enée  pafia  en  Ira- 
lie  >  car  il  eft  nommé  entre  ceux  qui  fe  joignirent  au 
roi  Latinus ,  pour  recevoir  cet  étranger.  *  Aurelius 
Victor,  de  crie,  gentis  Rom.  Juftin,  liv.  43.  Dcnys 
d'Halicarnaflc.  Virgile t  Sec. 

EVANGÉLISTES,  nom  de  ceux  qui  annonçoient 
l'évangile  aux  peuples, étant  choifis  pour  cette  fonction 
par  les  apôtres ,  qui  ne  pouvoic-nt  pas  eux-mêmes  pu- 
blier le  chriftianilme  par  tout  le  monde.  Tel  a  été  Phi- 
lippe ,  qui  après  avoir  été  fait  diacre  de  l'églife  de  Je- 
iufalcm,  fut  au  (fi  établi  évangélifte,  étant  ainfi  nommé 
dans  les  actes  des  apôtres ,  ch.  ai.  Tel  a  été  Timothée, 

r:  S.  Paul  exhorte  au  4  ch.  de  la  1  c'pftre  qu'il  lui  écrit , 
faite  l'oeuvre  d'un  évaneélifte.  Et  tel  encore  a  été 
Tite ,  â  qui  S.  Paul  dit  qu'il  l'a  lailïe  en  Crète  pour  y 
établir  des  pafteurs  de  ville  en  ville.  Tels  enfin  ont  été 
S.  Luc,  S.  Marc ,  Silas  t  ou  Silvain ,  Softhcne ,  Tyelii- 
que,  &  autres  qui  fuivoicnt  S.  Paul,  &  l'aififtoient 
pour  fçrvir  à  l'édification  des  églifes.  Ce  (ont  ces  évan- 
géliftes  que  S.  Paul ,  au  ch.  ^det épttre  auxEphé/Uns  > 
met  après  les  apôtres  &  les  prophètes  ;  mais  il  leur 
donne  place  avant  les  pafteurs  &  les  doûeuts  ;  &  ce  font 
ceux  que  Théodot et  nomme  bien  à  propos  apôtres  du 
fécond  rang.  Us  n'étoient  pas  attaches  à  un  troupeau 
particulier,  comme  les  évêques  ou  les  pafteurs  ordinai- 
res ;  ils  alloient  par  tout  où  les  apôtres  les  envoyoiem  ; 
&  ils  retoumoient  vers  eux  quand  ils  avolcnt  fait  ce  qui 
leur  avoit  été  ordonné  :  de  forte  que  cette  charge  ex- 
traordinaire d'évangélifte  a  celle  avec  celle  des  apôtres. 
Mais  le  nom  d'évangélifte  eft  particulièrement  appli- 
qué aux  quatre  faims  periônnagcs  que  Dieu  a  choifis 
pour  écrire  fhiftoire  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , 
qui  font  S.  Matthieu ,  S.  Marc  t  S.  Luc  &  S.  Jean. 

EV  ANGÉLUS ,  poète  comique.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Athénée  rapporte ,  dans  le  1 4  li- 
vtc ,  le  fujet  d'une  de  fes  pièces,  iurquoi  on  poura  con- 
ihlter  Suidas  '&  Calàubon,  in  animad.p.  648. 

EV  ANGELUS. ,  fuccetîèur  de  Brancnus ,  qui  donna 
Ion  nom  au  célèbre  oracle  de  Branchidcs ,  à  Milet.  Evan- 
gélns  lui  ayant  fuccédé ,  cet  oracle  fut  auffi  appeUé  l'o- 
racle des  évangiles.  *  Stace ,  Thebatd.  1. S.  Phoaus ,  cod. 
i"8<f.  Voulus ,  de  idololazriatl.  1 ,  c.  1 1.  Il  y  a  un  Ev  an- 
«itus  hiftonen  Grec ,  qui  a  écrit  de  l'an  militaire-  *' 
Plutarque  9c  Athénée ,  liv.  1 5 . 
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EV  ANGELUS ,  richeTarcnrin ,  qui  voulut  rempor- 
ter le  prix  aux  jeux  Pyehiqucs  ;  &  parcequ'il  n'avoir  pj» 
allez  de  force  ni  de  vîtetié  pour  difputer  celui  de  la 
courfe ,  il  voulut  fe  hasarder  dans  la  mulîque.  Il  arriva 
donc  à  Delphes  à  la  pcrfuaiwn  de  fes  Dateurs ,  Si  fe 
prefenta  aux  jeux  avec  une  robe  de  toile  d'or ,  &  une 
couronne  de  laurier, dont  les  feuilles  étoient  d'or  maffif, 
Si  le  fruit  de  groflès  éraeraudes.  Sa  lyre  éroit  auflï  d'or» 
garnie  de  pierreries  avec  des  figures  d'Orphée  ,  d'A» 
pollon.  Se  des  Mufes.  Ce  fuperbe  appareil  furprir  tout 
le  théâtre ,  Se  fit  naître  t'efpcrance  Je  voir  Se  d'enten- 
dre des  merveilles.  Mais  quand  il  voulut  faire  paroitre 
ce  qu'il  lavoir,  Se  qu'il  vint  à  chanter  &  i  toucher  des 
inftrumens ,  au  lieu  des  miracles  qu'on  attendoit ,  ou 
n'entendit  qu'un  miCiable  fauftët ,  qui  n'étoit  point 
d'accord  avec  fa  lyre,  U  pour  comble  de  malheur  lorf- 
qu'il  voulut  la  toucher  plus  fortement ,  il  rompit  trois 
cordes.  Cela  fit  rire  tout  le  monde  j  d'autant  plus  qu'il 
avoit  paru  furie  rhéitre  après  un  autre  qui  avoit  afléz 
bien  tait.  L'indignation  fuccéda  à  la  ruée  ;  les  préil- 
dens  des  jeux  le  firent  chafler  du  théâtre  à  coups  de 
fouet  ;  en  forte  qu'il  rtaverfa  la  feene  tout  fanglant , 
ramaftantlcs  ornemens  de  fa  lyre  qui  avoit  été  auln  mal- 
traitée que  lui.  *  Aruiq.  grec.  &  rom. 

EVANGILE , twr}î«>«r  en  grec, heureufe  nouvelle^ 
fe  prend  pour  l'hiftoirc  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  qui 
a  apporté  aux  hommes  la  nouvelle  heureufe  de  leur  ré- 
conciliation  avec  Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  pre- 
mier l'évangile  en  hébreu  ou  en  fjrriac ,  comme  l'auu- 
rent  S.  Irenée,  S.  Athanafc ,  S.  Auguftin,  Eusèbe,  Sec. 
S.  Jérôme  croit  qu'il  en  avoit  été  prié  pat  les  Juifs  qui 
avoient  embrafie  la  foi  chrétienne  \  Se  Epiphane  dit 
que  ce  fut  par  un  ordre  particulier  des  apôtres.  On  croit 
aulfi  qu'il  l'écrivit  l'an  j  9  de  l'cte  chrétienne. S.  Marc , 
félon  l'opinion  la  plus  commune  des  anciens  pères  , 
écrivit  fon  évangile  à  Rome  ,  i  ta  prière  des  chrétiens 
de  cette  églife.fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  S.  Pierre.  Eu- 
sèbe dit  qu'il  entreprit  ce  travail  la  troiiîéme  année  de 
l'empereur  Claude,  c'eft-â-dire ,  la  43  de  Jefus-Chrift. 
Saint  Luc  écrivit  te  lien  vers  l'an  5$  ,  Se  il  y  rapporte, 
comme  il  l'avoue  lui-même ,  ce  qu'il  avoit  appris  de 
ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  S.  Jean  revenu  de 
l'ifle  de  Pathmos ,  écrivit  fon  évangile ,  à  la  pticre  des 
évèques,contre  les  erreurs  d'Ebion,  Se  de  Cerinrhe,  qui 
fourenoient  que  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  homme. 

Il  eft  bon  de  parler  ici  des  évangiles  fuppofcs  ,  ou 
par  les  hérétiques ,  ou  par  quelques  catholiques  témé- 
raires. Les  plus  célèbres  ont  été ,  l'évangile  félon  les  * 
Egyptiens ,  &:  l'évangile  félon  les  hébreux.  Le  premier 
eft  cité  par  S.  Clément  d'Alexandrie ,  6c  vit  S.  Epipha- 
ne ,  qui  dit ,  que  les  fabelliens  s'en  lervoient  pour 
confirmer,  leur  erreur.  L'évangile ,  félon  les  Hébreux  » 
eft  cite  par  Hegefippe ,  par  S.  Clément  d'Alexandrie, 
&  par  Origènc.  S.  Jérôme  le  traduifit  en  grec  &  en 
latin  j  Se  il  remarque  que  quelques-uns  croyoient  que 
c'étoit  l'original  de  S.  Matthieu  ;  mais  il  les  diftingue 
rrès-ncttement  l'un  de  l'autre.  Cet  évangile  fclon  les 
Hébreux,  n'eft  pas  différent  de  celui  qui  eft  appeUé 
dans  Origètte  C  évangile  des  doure  ,  ni  de  l'évangile  des 
Nazaréens.  Les  ébionites  s'en  lervoient  pour  prouver 
leur  doctrine.  Outre  ces  deux  évangiles  célèbres  parmi 
les  anciens  ,  Se  qui  (bnrmaintcnant  perdus  ,nous  avons 
i  prefent  un  livre  intitulé  Le  proto-évangile  de  S.  Jac- 
ques t  donné  au  public  par  Ncander ,  &  inféré  dans  les 
orthodoxographics.  C'cft  un  livre  plein  de  contes  Se 
dhiftoires  badines  , touchant  la  nativité ,  la  vie  Se  l'ac- 
couchement de  la  fainte  Vierge.  Après  cet  évangile  de 
S.  Jacques  fuit  celui  de  Nicodéme ,  qui  n'eft  pas  moins 
rempli  de  fables ,  touchant  la  paflîon  Se  la  réfurrc&ion 
de  J.  C.  Quoique  ces  évangiles  foient  indignes  de 
toute  créance ,  Si  pleins  de  folies ,  ils  ne  contiennent 
toutefois  pas  d'erreurs  eroffiercs  ,  comme  ceux  qui 
avoient  été  fuppofcs  par  les  hérétiques ,  Se  dont  il  ne 
nous  refté  plus  rien  aujourd'hui.  Tels  étoient'les  évan- 
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gilcs  fuppofcs  Je  S.  Thomas  &  de  S.  Matthias  ,  dont 
Eitfèbe  tait  mention  ,  liv.  }  ,  ch.  15  ,  ceux  de  S.  Bar- 
(hclemi ,  &  des  douze  apôtres  ,  dont  S.  Jérôme  parle 
dans  fa  préface  fur  S.  Matthieu  \  levangite  de  Phi- 
lippe ,  qui  étoit  celui  des  gnoftiques  t  au  rapport  de 
S.  tpiphane  ,  Se  dont  les  ébiônites  ,  bafilides  &  Ap- 
pelles fc  fervoient  ;  l'évangile  de  Judas ,  fuppofé  par 
les  gaùnitcs ,  qui  honoroient  ce  traître  ;  &  enfin  les 
évangiles  de  7  hadée  ,  de  Barnabé ,  d'André  ;  Se  ceux 

?|di  avoient  cic  talfifiés  par  Hefychius  ;  un  livre  de 
enfance  de  Jesus-Chmst  ;  &  un  de  la  race  de  Ma- 
rie ,  attribués  à  S.  Matthieu  ,  &  que  Gelafe  met  au 
nombre  des  livres  forgés  par  les  hérétiques.  *  11  faut 
eonfulier  S.  Auguftin  dans  le  livre  de  la  concorde  des 
évarigéliftes ,  S. lrénéc ,  S.  Jérôme ,  S.  Epiphanc  s  Eu- 
iebe  ,  Du  Pin  ,  dtjfcrt.  prél.fur  ht  bible.  Simon ,  hifl. 
crit.  du  nouveau  tejlament. 

EVANGILES ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leur 
livre  d'office,  où  (ont  contenus ,  félon  l'ordre  de  leur 
calendrier  &  de  leur  année  eccléfiaftique ,  les  évangi- 
les qu'ils  lifent  dans  leurs  églifes ,  dont  le  premier  eft 
l'évangile  de  S.  Jean ,  qu'ils  lifenr  de  fuite ,  i  la  réfer- 
Te  de  trois  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  évangile. 
Ils  commencent  cette  lecture  le  dimanche  de  Pâque  , 
lifant  ce  jour-là  :  In principio  erat  verbum ,  Se  ainfi  de 
fuire.  Ils  commencent  le  lendemain  de  la  Pentecôte 
l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  qu'ils  continuent ,  à  la  rc- 
ferve  de  quelques  jours  qu'il  prennent  d'un  autre  évan- 
géliftc.  C  eft  ce  qu'on  peut  voir  traité  aflez  au  long  par 
Allatius,  dans  fa  première  diflèrtation  des  livres  ecclé- 
fiaftiques  qui  font  en  ufage  chez  les  Grecs. 

EVANOR1DE  d'Elée  ,  hiftotien  Grec  ,  fit  un 
rraité  de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  olympiques. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Pauianus , 
/.  9. 

EVANS  (Corneille)  impefteur  qui  parut  pendant 
les  guerres  civiles  d'Angleterre  en  1 648 ,  étoit  natif 
de  Marfeillc  ,  fils  d'un  Anglois  de  la  principauté  de 
Galles ,  Se  d'une  Provençale.  Sur  quelqu'air  de  ref- 
femblance  qu'il  avoir  avec  le  fils  aîné  de  Charles  I , 
il  fu:  .il  07  hardi  pour  fedire  le  prince  de  Galles  :  fai- 
fant  accroire  au  peuple  qu'il  s'étoit  fiuvé  de  France  , 
pareeque  la  reine  fa  mere  avoir  eu  deflein  de  l'empoi- 
fonner.  II  arriva  le  1 3  mai  1648  ,  dans  une  hôtellerie 
de  Sandwich  ,  d'où  le  maire  ,  qui  vint  lui  rendre  fes 
rcfpe&s  ,  le  fit  conduire  dans  la  maiion  du  capitaine 
Fotftal ,  un  des  aldermans  de  la  ville ,  pour  y  être  fervi 
&  nouri  en  prince.  Le  dimanche  il  alla  au  fer  mon  , 
*  OÙ  l'on  porta  Vépcc  devant  lui  ,  les  gardes  marchant 
nue  tête.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandue  dans  le 
pays ,  il  y  eut  beaucoup  de  gentilshommes  de  qualité , 
&  plufieurs  dames  qui  allèrent  lui  bai  fer  la  main  Se 
lut  faire  des  préfens.  Toute  la  ville  s'étoit  tellement 
laifle  infatuer  pat  ce  fourbe  ,  qu'il  joua  ce  perfonnage 
huir  jours  durant ,  avec  tout  le  fuccès  qu  il  pouvoir 
fouhaiter.  En  ce  remps  le  chevalier  Thomas  Dishing- 
ron ,  que  la  reine  Se  le  véritable  prince  de  Galles 
■voient  envoyé  en  Angleterre, s'en  rctournoit  par  Dou- 
vrc  ,  ou  il  apprit  avec  étonnement  que  le  prince  étoit 
à  Sandwich.  S'y  étant  rendu  en  diligence ,  &  ayant  ru 
cet  impofteut ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  lai  (lé  la 
reine ,  &  l'inrerrogea  fur  quelques  particularités  de  ce 
qui  s'étoit  parte  depuis  peu  à  la  cour  de  France.  A 

3uoi  n'ayant  pu  répondre  ,  le  chevalier  ne  put  s'empê- 
1er  de  lui  dire  des  injures.  Ce  fourbe ,  qui  fc  voyoit 
découvert ,  ne  tailla  pas  de  routenir  effrontément  fon 
perfonnage ,  &  commanda  au  maire  de  fe  faiiir  de  la 
porfonne  du  chevalier  ,  qui  demeura  deux  jours  en 

Eifon,  quelque  chofe  que  l'on  pût  faire  pour  l'en  faire 
rtir.  Ceux  qui  renoient  le  parti  du  roi  tâchèrent 
d'emmener  par  adrerte  cet  impofteur ,  ce  qui  n'ayant 
pas  réulli  ,  ils  prirent  le  parti  de  Penlevet  de  force  , 
mais  pendant  que  les  foldars  des  :  valides  forçoient  la 
tnaifon ,  il  s'évada  par  une  porte  de  derrière  ,  où  des 
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bateliers  qui  l'attendoient ,  le  p  nièrent  en  l'iile  de  Tha- 
net.  On  envoya  auflitôt  des  gens  dans  estte  ifle ,  où  on 
le  trouva  qui  foupoit  encore  en  prince ,  chez  le  fieur 
Crifbe.  De-IA  il  fut  conduit  a  Cantotberi ,  &  enfin 
dans  la  prifon  de  Newgate  à  londres ,  d'où  il  trouva 
encore  moyen  de  s'évader.  *  Salmonct ,  h\ft.  des  trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne. 

EVANTH1S ,  nom  de  ttois  favans  hommes.  Le 
premier  étoit  de  Milet  t  Se  Diogène  Lacrce  en  fait 
mention  dans  la  vie  du  philofophc  Thalès.  Le  fécond 
étoit  de  Samos ,  &  Plutarque  l'allègue  en  parlant  de 
Solon.  Le  dernier  étoit  natif  de  Cyzique,  Se  S.  Jérôme 
le  nomme  dans  le  fécond  livre  contre  Joviniea.  Pline 
parle  d'un  Evanrhis ,  /.  8  ,  chap.  ix. 

EVAR1C  ou  EV ARIX ,  ERIC ,  EURIC ,  roi  des 
Goths  en'  Efpagne ,  étoit  fils  de  Theodoric  I ,  Se  frère  de 
Thorifmond  Se  de  Theodoric  II ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
466  j  après  l'avoir  fair  mourir  félon  le  fentiment  de 

Juclqucs  auteurs.  Il  entra  dans  la  Lu  litanie,  aujour- 
'hui  le  Porrugal ,  qu'il  ravagea  ;  puis  il  fit  le  même 
dégât  dans  la  haute  Efpagne  &  dans  la  Navarre  ;  en- 
flure il  vint  dans  les  Gaules,  prit  Arles  Se  Marfeille , 
&  pana  jnfqu'en  Auvergne ,  où  il  mit  le  fiége  devant 
Clermont.  L'empereur  Anthcinius  implora  le  fecours 
des  Bretons  ;  &  leur  roi  Réothime  lui  amena  jufqu'i 
Bourges  douze  mille  hommes  ,  qui  furent  défaits  par 
Evaric.  C'éroit  un  prince  emporté  Se  fans  religion  , 
qnoiqu'attaché  aux  fenrimens  des  Ariens.  Il  ravagea 
l'Auvergne ,  le  Berri ,  la  Tourainc  Se  la  Provence ,  où 
il  mourur  à  Arles  en  484.  ou  485.  Son  fils  Alaric  lui 
fuccéda.  *  Ifidore  &  IduiuSjenfa  chron.  Sidonius  Apol- 
linaris  , 1. 7 1  ep.  6  ;  /.  8  ,  ep.  9.  Grégoire  de  Tours ,  /. 

EVARISTE  ,  fuccéda  à  S.  Clément  ,  évêque  de 
Rome  ,  dans  la  première  année  du  fécond  fiécle.  Le 
fentiment  le  plus  commun  des  auteurs  anciens  fur  la 
durée  de  fon  pontificat ,  eft  qu'elle  a  été  de  huit  ou 
neuf  ans.  Il  eft  mis  dans  les  martyrologes ,  au  rang  des 
martyrs  qui  ont  fourTert  fous  l'empire  d'Adrien ,  ce 

3ui  eft  infoutenable.  Toutes  les  auttes  ci  rectifiant  es 
e  fa  vie,  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  récens  n'ont 
aucune  certitude  ,  &  les  lettres  qu'on  lui  artribue  font 
certainement  fuppofées.  *  Irenéc  ,  /.  j  ,  c.  t.  Optât. 
Milcv.  /.  1.  Euicbe  ,  /.  j  ,  hijl.  c.  54.  Ancien  catalogue 
des  papes  donné  par  Bucherius  &  par  le  P.  Mabillon. 
S.  Epinhane ,  heref.  47.  S.  Auguftin  ,  epifl.  16 5.  Pla- 
tine. Baronius.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  au.  eccl.  des  trois 
premiers  ficelés. 

EVAX  ,  roi  des  Arabes ,  célèbre  médecin ,  vivoit 
dans  le  I  fiécle.  11  écrivit  un  traité  des  llmples  qu'il  dé- 
dia à  l'empereur  Néron.  On  dit  auffi  qu'il  avoit  adrcile 
à  l'empereur  l'ibère  un  traité  de  la  vertu  des  piètres 
ptécieufes.  *  Pline,  //V  1  j ,  c  h.  18.  Voflîus  ,  de  philof. 
cap.  1 1 ,  §  9. 

EUB  AGES  on  EUHAGES ,  prêrres  des  anciens  Gau- 
lois. Ce  font  les  mêmes  que  les  VATES  ,  dont  nous 
parlons  en  leur  lieu. 

ETJBOÈ  ,  ifle  de  l'Archipel ,  dit  e  aujourd'hui  A<- 
grepont.  On  croit  qu'elle  fut  arrachée  par  un  coup 
de  mer ,  du  continent  de  la  Béotie  ,  de  laquelle  elle 
n'eft  aujourd'hui  fèparée  que  par  un  petit  canal  , 
qui  eft  l'Euripe.  On  y  voyoit  autrefois  trois  puif- 
Jantes  villes  ,  Carifte ,  Chalcis  Se  Ere  trie  ,  vcyei  NE- 
GREPONT.  *  Strabon ,  /.  10.  Cluvier ,  introd.  géogr. 
I.  4- 

EUBOICUS  (  Nicolas  )  perfonnage  ttès-doûe  dans 
les  langues  grecque  Se  latine.vivoit  dans  le  XV  fiécle, 
Se  parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence.  Il  écrivit 
une  hiftoire  généalogique  des  Turcs  i  Sec  *  Voflîus  » 
de  hifl.  Lat.  Sponde  ,  in  annal. 

EUBULE  ,  jeune  fille  Athénienne ,  fut  livrée  avec 
Pafithéc  Se  Theopé  fes  freurs  ,  par  leur  propre  père  , 
pour  être  immolées  fuivanr  l'ordre  de  l'oracle ,  afin  de 
faire  ceiTcr  parleur  mort  une  rude  famine  qui  defoloit 
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l'Artique. •  Elien , hiftoire divcrf.l.  1  ,e.  8.Cicero,A  $, 
de  nat.  dcor. 

F.UBUL1DE  (  Eubulides  )  de  Milet ,  philofophc  de 
ta  feetc  des  Megariens ,  fout  la  CV  olympiade  ,  vers 
l'an  560  avant  J.C.  fut  difeipte  fie  fucceffèur  d'Euclide. 
11  inventa  dans  la  dialectique  divers  fophiimes  extraor- 
dinaircment  captieux  fie  cmbaraiTanS ,  auxquels  il  don- 
noir  dift'érens  noms  ,  comme  le  menteur  ,  l'éleclre  ,  le 
trompeur  ,  le  voilé ,  le  forite ,  le  cornu  ,  le  chauve.  Pour 
faire  connoître  ,  par  exemple  ,  ce  que  c'etoit  que  le 
menteur ,  on  fuppofoit  un  homme  qui  diibit  ,je  mens, 
Se  puis  on  argumentoit  de  telle  manière  ,  que  de  ce 
qu'il  difoit  vrai ,  on  concluoit  cju'U  mentoit .  &  de  ce 
qu'il  mentoit ,  on  concluou  qu  il  difoit  vrai.  Si  dicis 
te  mentiri  verumque  dicis  ,  mentiris  :  Dicis  autem  te 
mentiri  ,  verumque  dicis  ,  mentiris  igitur.  Pour  emba- 
rafter  davantage  t  on  faifoit  confidérer  que  dans  les 
raifonnetnens  femblables  à  celui -Il  ,  quant  a  la 
forme  ,  la  conctufion  ctoit  vraie  j  comment  ofirec- 
vous  rejetter  /a  conclu/ton  de  celui-ci  ,  difoit-on',  pen- 
dant que  vous  admet te\  celle  des  autres  f  II  haïuoit  fort 
Ariftoce  ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  chofes.  Athénée 
fait  mention  des  livres  qu'il  avoit  compofes  contre  lui. 
AlcïinuSj  Euphantus  ,'ôe  Apollonius ,  furnomme  Satur- 
«e,  furent  fes  difciplcs.  *  Ciceron.  Diogène  Lacrce , 
vie  d'Euclide.  Athénée.  Photius ,  cod.  165. 

EUBUL1DE  ,  auteur  Grec ,  écrivit  la  vie  de  Dio- 
gène le  Cynique  ,  &  celle  de  Socrate ,  comme  on  le 
peut  recueillir  de  ce  que  Diogène  Lacrce  dit  en  par- 
lant de  ces  deux  philofophes. 

EUBULIUS ,  cherche^  METHODIUS. 

EUBULUS ,  auteur  Grec  .écrivit  une  hiftoire  de 
Mithra  ,  au  rapport  de  S.  JcTOmc  ,  lib.  1 1 ,  corn.  Jo- 


EU8ULUS  CETIUS  ,  pocte  comique  ,  cité  fou- 
vent  par  Athénée.  Ce  dernier  vivoit  fous  la  CI  olym- 
piade, vers  l'an  J76  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS ,  d'Alexandrie  ,  philofophe  ,  difciple 
«TEuphanor  ,  maître  de  Ptolémce.  Diogène  Lacrce 
en  fait  mention  en  la  vie  de  Thimon  ,  au  livre  9. 

EUCARPIA  ,  petite  ville  de  la  Phryaie,  dans  l'A- 
ile mineure,  où  les  raifins  ctoient  d'une  fi  prodigieufe 
grandeur  &  grofleur,  qu'on  en  trouvoit  quelquefois  , 
dont  on  dit  quil  n'en  falloir  qu'un  feul  pour  charger 
une  charette.  Etienne  de  Byzance  n'eft  peut-être  pas 
celui  qui  a  inventé  ce  conte  ,  mais  il  eft  incxcufâble 
de  l'avoir  conferve.  11  faut  qu'Eucarpie  ait  été  cou- 
£dérable  dans  le  troifiéme  ficelé  ,  puifqu'on  a  une 
médaille ,  qui  y  fut  frapée  au  coin  de  Treb.  G  ail  us. 

EUCHAR  ou  HOUCHAR  ,  cherche^  HOU- 
CHAR. 

EUCHARISTIE.  Ce  terme ,  qui  fignifie  en  géné- 
ral action  ,  de  grâce  ,  eft  le  nom  du  plus  augufte  facre- 
ment  des  chrétiens,que  J.  C.a  inftitué  dans  la  dernière 
cène ,  en  diftribuant  a  fes  apôtres  du  pain  fie  du  vin  ,  fie 
leur  difant  que  ce  pain  ctoit  fon  corps  ,  &  ce  vin  fon 
fang ,  fie  leur  ordonnant  de  faire  la  même  chofe  en 
mémoire  de  lui.  Depuis  cette  inftirution  ,  les  chré- 
tiens ont  de  tout  temps  célébré  ce  myftere  dans  leurs 
tfTeinblées  ,  en  bonifiant  du  pain  fie  du  vin  ,  &  en  le 
diftribuant  aux  alïiftans ,  comme  étant  devenu  le  corps 
fie  le  fang  de  J.  C.  par  la  confécratton  ;  dc-li  vient  le 
refpcd  qu'ils  ont  eu  pour  l'euchariftie ,  &  l'adoration 
quils  lui  ont  rendue.  Les  évêques  Se  les  prêtres  ont 
toujours  été  les  fculs  qui  confacroient  l'euchariftie:  les 
diacres  la  diftribuoient  autrefois  aux  afiiftans.  Les  ca- 
téchumènes &  les  penitens  n'aMiftoicnt  point  à  la  con. 
iêcrarion  de  l'euchariftie  t  fie  n'y  partitipoient  point. 
Jufqu'au  douzième  fiécle  les  fidèles  la  recevoient  fous 
les  deux  efpéces  du  pain  Si  du  vin  ,  tant  dans  l'Eglife 
latine  que  dans  l'Eglife  grecque.  Depuis  ,  l'ufage  s'eft 
introduit  infenfîblement  dans  l'Eglife  latine  de  ne  la 
recevoir  que  fous  une  efpéce  ;  mais  l'Eglife  grecque 
«  conferve  l'ancien  ufage  de  ladiftribuetfouslcsdeux 
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efpcces.  Le  pain  dont  on  fe  fervoir  autrefois  ,  tant  dam 
l'Eglife  latine  que  dans  l'Eglife  grecque ,  étoir  du  pain 
levé.  Il  eft  encore  eu  ufage  dans  l'Eglife  grecque  \  mais 
dans  l'Eglife  latine  on  ne  fe  fert  plus  que  du  pain  azy- 
me. La  préfence  réelle  du  corps  fie  du  fang  de  J.  C. 
dans  l'euchariftie ,  a  été  premièrement  attaquée  par 
Jean  Scot  Erigene  dans  le  IX  fiécle  ,  &  enfuite  pat 
Berenger  dans  le  XI  fiécle.  Berengcr  fut  condamné 
dans  plufteurs  conciles  ,  fie  la  doctrine  de  la  préfence 
réelle  fe  trouva  établie  dans  toutes  les  Egiifes  catholi- 
ques d'orient  Se.  d'occident.  Dans  le  X  Vliitcle  les  no- 
vateurs ont  tenouvellé  l'héréfie  de  Berengcr  j  Luther 
fie  fes  feChreurs ,  en  fbutenant  que  la  fubftance  du  pain 
Se  du  vin  reftoient  avec  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C. 
Zuingle  ,  enfeignant  que  l'euchariftie  n'étoit  que  la 
figure  du  corps  Se  du  fang  de  J.  C  à  laquelle  on  don- 
noit  le  nom  des  chofes  dont  elle  eft  la  figure  5  Se  Cal- 
vin ,  en  difanr  qu'elle  renfermoit  feulement  la  verra  du 
corps  Si  du  fang  de  J.  C.  Ces  erreurs  contraires  a  là 
doârine  de  l'ancienne  églifé  Se  de  toutes  les  eglifes 
du  monde  ,  ont  été  condamnées  par  les  catholiques  , 
qui  reconnoiflènt  qu'en  recevant  reuchariftie.ils  reçoi- 
vent le  corps  fie  le  fang  de  J.  C.  que  quoique  les  bons fie 
les  méchansles  reçoivent  réellement ,  il  n'y  a  que  ceux 

!iui  font  juftes  qui  en  reçoivent  le  fruit  Se  les  grâces  qui  y 
ont  attachées.  L'euchariftie  eft  encore  conuderée  dans 
1  eglife  comme  un  facrificc,  que  l'on  offre  1  Dieu  pour 
les  vivans  Se  pour  les  morts,  foyei  les  théologiens  Se 
les  controvertïftes  fur  l'article  de  l'euchariftie. 

EUCHER  (  S.  )  évequede  Lyon ,  étoit  un  riche  fé* 
tuteur  qui  fe  renferma  dans  la  folitude  de  Leto  ,  près 
de  l'ifle  de  Lerins  ,  d'où  il  fut  tiré  pour  èrre  charge  du 
gouvernement  de  l'églife  de  Lyon ,  l'an  4)4.  Il  aflîfta 
au  premier  concile  d'Orange  l'an  441 ,  &  mourut  l'an 
454.  lia  compofé  un  livre  de  la  louange  du  défert  ou 
de  la  folitude ,  adrefie  a  S.  Hilaire  ;  un  traité  du  mé- 
pris du  monde  qui  a  été  rraduit  en  françois  par  M» 
Arnauld  d'Andilli  \  ces  deux  traites  font  cxcellens ,  les 
fui  vans  font  moindres  ;  urs%aité  des  formules  fpiri- 
tuellcs  adrefie  i  Vcranus  \  une  hiftoire  de  la  palEon  de 
S.  Maurice  Se  de  fes  compagnons  ,  un  traite  des  inf- 
rrucrions  fur  l'écriture.  Les  commentaires  fur  le  livre 
de  la  gencfc  Se  fur  les  rois ,  qu'on  lui  artribue  ,ne  font 
point  de  lui.  Nous  avons  perdu  un  abrégé  qu'il  avoit 
fait  des  œuvres  de  Caftîen  ,  &  Quelques  autres  ouvra- 
ges touchant  la  vie  monaftique  ,  dont  Gennade  fait 
mention  j  &  les  homélies  donr  parle  S.  Mamert  :  mais 
celles  qui  lui  font  atttibuées  ne  font  point  de  lui ,  non 
plus  que  d'Eulcbe  d'Emefe ,  mais  de différeos  auteurs. 
•Gennade  tdes  écrivains  tecléf.  c.  (?}.  Salvien,<p.  ad 
Salon.  Claudien  Mamert  l.  4  ,  c.  9  ,  de  Jlatu  aninuu 
S.  Hilaire  ,  paneg.  de  S.  Honor^  Sidoine  Apollinaire  » 
/.  t  ,  ep.  i  ,  &  in  car.  Euckar.  Marcellin ,  chron.  liî— 
dore ,  cap.  5 ,  de  vtr.  illuftr.  Adon ,  chron.  Sigebert ,  in 
cat.  cap.  159.  Pierre  Damien ,  /.  j  ,  ep.  1 9.  Honoré 
d'Autun  ,  de  Itunin.  ceci.  lit.  1 ,  cap.  61  j  &  lit,  ; ,  cap. 
1 7.  Sixte  de  Sienne ,  hiblioih.  Poitevin ,  appar.facr.  Ba- 
ron us  ,  A.  C.  441  ,  n.  J  ,  9  ,  ia.  Trithème ,  au  cat. 
Bellarmin  ,  des  écr.  eccléf.  Voulus  ,  des  ftijl.  Lat.  /.  1 , 
c.  1 7.  Théophile  Rainaud ,  in  judic.  de  SS.  Lugd.  Sain- 
te-Marthe ,  Gall.  chrift.  Le  Mite  ,  in  aucL  de  feript. 
eccl.  &c.  Bai  Ile  1 1  vies  des  Joints ,  au  mois  de  novembre. 
Du  Pin ,  bibl.  des  oui.  eccl.  du  y  fiécle.  ConfuUez  en- 
core Tillemont,  mém.  pour  feryir  à  l 'hiftoire  eccléfiaf- 
tique ,  rome  IV ,  fie  D.  Rivet ,  hift.  littér.  de  la  France, 
tome  IL 

EUCHER  ( S.)  évêque  du  Vt  fiéde ,  qui  a  affilié 
aux  conciles  t  d'Arles  IV  en  5 14  j  de  Carpenrras  en 
5 17  j  au  fécond  concile  d'Orange  de  l'an  5 1$ ,  Sei 
celui  de  Vaifon ,  qui  fc  tint  fix  mois  après ,  fie  dont 
S.  Cyprien  de  Toulon  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Cefaire  d'Arles ,  eft  certainement  différent  de  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent  ;  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  archevêque  de  Lyon  , 
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comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit  ,  &  il  paraît  aa 
contraire  que  c  etoit  un  évéque  de  la  province  J'Arlcs  j 
cependant  on  a  confondu  inal-à-propos  la  vie  de  l'un 
avec  celle  de  fautre ,  Se  l'on  a  attribue  à-celui-ci  plu- 
sieurs ckdfes  qui  ne  conviennent  qu'au  premier.  *  S.  Cy- 
prien ,  vie  de  S.  Ce/aire  apud  Mabil.ficul.  I.  Let  fiuf- 
triplions  des  conciles  d'Arles ,  de  Carptntras ,  d'Orange 
<yde  Vaifon.  Théophile  Rainaud  ,  dans  fon  catalogue 
■dits  faines  de  Lyon.  Sainte-Marthe ,  Galiu  cktjjï.  Cluf- 
flet ,  Paa/inus  illuffratus. 

EUCHER  (Saint)  éveque  d'Orléans,  vivoit  dans 
le  VIII  ficelé.  Il  croie  né  i  Orléans  d'une  famille  dif- 
tinguée.  Après  avoir.païlc  Tes  premières  années  à  Or- 
léaii»,  il  fe  rit  religieux  dans  le  monaftêre  de  Jutniéges 
l'an  7»  +  ,  d'où  il  fut  tiré  l'an  711. pour  ctrcVvèque 
d'Orléans.  Etant  dons  la  fuite  aceufé  auprès  de  Char- 
les Martel ,  de  s  etre<rppo(e  à  la<oncedlon  que  ce  prince 
faifoit  des  biens  eccléuaftiques  à  des  laïcs ,  il  fut  envoyé 
en  exil  à  Cologne  ,  Se  de-là  transféré  dans  le  pays  de 
H.isbain.  Eucher  y  choifit  pour  demeure  le  monallere 
•de  S.  Tron  ,  où  il  mourut  fan  743 ,  ou  félon  d'autres , 
748.  On  fait  là  fête  au  11  février.  *  Sa  vie  écrite  par 
un  anonyme  d'Orléans,  donnée  par  Bollandus,  Se  par 
le  pere  Mabillon.  Bailler ,  vie*  des  faims  ,  février. 

'  EUCHER1US ,  fils  de  Stilicon  Se  de  Serene ,  étoit 
païen  Se  ennesni  des  chrétiens.  Son  pere  ayant  fait  al- 
liance avec  les  barbares ,  &  en  ayant  attiré  grand  nom- 
bre en  Italie ,  voulut  l'enlever  à  l'empire ,  Se  détrôner 
■JHonorius  j  mais  la  configuration  étant  découverte,  Sti- 
licon fut  tué  1  Ravenne,  Tan  408  ,  Se  Eucher  i  us  fut 
étranglé  i  Rome  quelque  temps  après.  Cherche^  STI- 
LICON. *  Zoûme ,  /.  5 .  Marcellin ,  en  la  chron. 

EUCHIR  ,  eft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  avoir  in- 
venté la  peinture  élans  la  Grèce,  *  De  Piles  ,  abrégé 
•de  la  vie  des.  peint f es. 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  eft  grec ,  &  lignifie  à  la 
lettre,  difeours  de  prières  ,.d'tJfc»,  prière ,  Se  *****  >  dif- 
■eours.  lui  effet ,  c'eft  le  nom  d'un  des  principaux  li- 
vres grecs ,  où  fonr  renijpmées  les  prières  Se  les  bé- 
nédictions dont  ils  fe  Servent  dans  1'adminiftrttion  des 
fac  remens ,  dans  la  collation  des  ordres  ,  5c  dans  leurs 
liturgies  ou  mefles.  Ceft  proprement  leur  rituel ,  & 
l'on  y  trouve  tout  ce  qui  appartient  i  leurs  cérémo- 
nies. M.  Simon  i  remarqué,  dans  quelques-uns  de  les 
ouvrages ,  qu'on  fit  à  Rome  fous  le  pape  Uibain  VIII 
une  aïïètnblee  où  fe  trouvèrent  les  plus  conlidcrables 
théologien*  3e  l'Europe,  pour  examiner  cet  Euchologe 
ou  rituel.  -Le  P.  Morin ,  qui  y  fur  préfent ,  en  fait  aulli 
^quelquefois  mention ,  fur-tout  dons  le  livre  des  ordi- 
nations. La  plupart  des  théologiens  fe  réglant  fur  le  fen- 
timent  des  docteurs  fcholaAicjucs,  voulurent  qu'on  ré- 
ronnât  ce  rituel  grec  fur  celui  de  leglife  romaine  , 
comme  s'il  eut  contenu  quelques  riércfies ,  ou  plutôt 
-des  choies  qui  rendoient  nulle  l'adminiftration  des  fa- 
cremens  }  mais  Holftenius ,  Léo  Âllatius*  le  pere  Mo- 
rin Se  quelques  autres ,  qui  étoient  favans  dam  cette 
matière,  s'oppoferent  i  la  condamnation  de  ce  rituel. 
Ils  prouvèrent  qu'il  étoit  conforme  à  la  pratique  de  IV- 
gliiè  grecque ,  avant  le  fchifme  de  Photiusi  &  qu'ainlï 
on  ne  pouvoir  lecondamner ,  qu'on  ne  condamnât  en 
môme  temps  toute  l'ancienne  églife  orientale.  Cet  Eu- 
chologe a  été  imprimé,  plufieurs  fois  en  grec  à  Vcnifc  j 
Ton  en  trouve  suffi  commodément  des  exemplaires 
«mnuferits  dans  les  bibliothèques  :  mais  la  meilleure 
édition ,  Se  la  plus  étendue ,  eft  celle  que  le  pere  Goar 
a  publiée  en  grec  Se  en  larin  à  Paris ,  avec  quelques  aug- 
mentations, Se  d'excellentes  notes.  -Foy  <rç  GOAR. 

WCHYTtt, c-eM^Tetprieurs&Jbirituels.  C'cft 
le  nom  que  les  Grecs  donnèrent  aux  Malfaliens.  Cher- 
xhet  MASSALIENS. 

EUCINA ,  ordre  de  chevalerie ,  fut  établi ,  félon 
quelques-uns ,  l'an  711  par  Garcias  Ximencz,  roi  de 
^Navarre.  Sa  devifè,  a  ce  que  l'on  dit ,  étoit  une  croix 
rouge  fur  une  chaîne,,  &  c 'croit  le  plus  ancien  de  tous  j 
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mais  on  doute  «'il  y  avoit  des  ordres  de  chevalerie  et 

ce  remps-li.  *  JofcphMichcli. 

EUCLIDE,  narif  de  Mégare,  avoit  été  difciplc  de 
Soc  rate.  Pour  éluder  ledit  qui  défendoit  aux  Megariens 
de  venir  i  Athènes  fous  peine  de  la  vie,  il  y  venoit  de 
nuit  en  habit  de  femme ,  dans  l'école  de  ce  grand 
homme.  Après  la  mort  de  Socr are ,  Platon  &  d  autres 
philofophcs  qui  étoient  à  Arhènes ,  lé  retirèrent  vers 
lui  i  Mégare  ,  de  peur  d'être  maltraités  des  tyrans 
qui  gou  vernoi  eut  A  thènes.  Mais  Euclide  ne  fuivit  point 
fon  maître  j  car  au  lieu  de  s'attacher  principalement  a 
la  doctrine  des  inceurs,  il  fc  mit  à  rafinet  lut  les  fub- 
tihtésde  la  logique.  11  fonda  une  fecte  qui  pafla  pour 
une  branche ,  on  plutôt  pour  une  continuation  de  l'é- 
cole de  Xénophane ,  de  Parmenidc ,  Se  de  Zenon  d'E- 
ltc.  Ceux  qui  fuivirent  fa  méthode  de  philofopher  fu- 
rent nommés  Mégariens,,  Megarici,  puis ,  iijputeurs , 
&  enfin,  dialecticiens.  On  ne  connoir  guères  le  détail 
de  fes  opinions ,  &  il  eft  allez  difficile  de  comprendre 
quelque  chofe  dans  fa  doctrine  fur  la  nature  du  bien.  Il 
le  faifoit  unique  fousdifférens  noms: on  l'appelle,  difoir- 
il ,  tantôt  Prudence,  tantôt  Dieu  ,  tantôt  Entendement, 
Se  ainfi  du  refte.  11  nioit  tout  ce  qui  étoit  contraire  i 
ce  bien  ,  difant  qu'il  n'exiftoir  point.  11  n'employoit 
que  des  conclurions  dans  fes  difpures ,  Se  par-là  on  peut 
jbgcr  de  l'ardeur  Se  de  l'impéruofiré  qu'il  y  apportoit , 
n'y  ayant  rien  qui  foit  plus  capable  d'embarailcr  &  d'é- 
tourdir ceux  qui  foutiennent  une  thèfe ,  que  la  véhé- 
mence avec  laquelle  un  diïputant  entafle  desconclufionf 
l'une  fur  l'autre,  donc,  donc,  donc.  11  infpira  ce  ca- 
ractère d'efprit  à  les  difciples.  Ce  fut  une  fureur  de 
difpurer.  Eubulide ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  l'inventeur 
de  divers  fophifmcs  ext>aofdinairemânt  captieux  Se 
embaraffans  >  dont  on  trouvera  un  exemple  a  l'article 
d'EuBOLiDt.  Alexinus ,  qui  fuccéda  à  Eubulide ,  fut 
rand  amateur  de  la  difpute.  Diodore  ,  autre  difciple 
'Eubulide ,  s'entêta  &  s'infarua  fi  fort  de  cette  cfpéce 
de  combat ,  qu'il  mourut  de  déplaifir ,  pour  n'avoir 
pu  réfoudre  fur  le  charhp  les  queftions  de  dialectique 
que  Stilpon  lui  avoir  faites.  Cette  fecte  d'Euclide  ne 
peur  pas  avoir  "beaucoup  contribué  a  réclairciiTetncnt 
de  la  vérité;  car  rien  n'clt  plus  propYe  à  brouiller  Se 
i  obfcurcir  les  matières ,  &  à  jerter  des  doutes  dans 
Pefprit  des  auditeurs  Se  des  lecteurs  ,  que  l'application 
aux  fubtilités  Se  aux  quinteftenecs  delà  logique ^  qui 
dégénèrent  prefque  toujours  en  chicanes ,  en  opiniâ- 
tteté,  en  mauvaife  foi ,  &  en  vanité  de  fophifte.  On 
ne  fait  rien  du  fvftème  de  phyfïque  de  ces  philofo- 
phcs :  il  n'y  a  guèfes  d'apparence  que  leur  paillon  de 
rafiner  les  idées  dialecticiennes,  leur  ait  lailîc  ou  l'en- 
vie, ou  le  loifir  da  travailler  à  l'explication  des  effets 
de  la  nature.  On  attribue  à  Euclide  fix  dialogues  , 
intitulés  Lamprias  ,  Efihines  ,  Phanix ,  Criton  ,  Alci- 
biade ,  &  de  V Amour.  Eubulide  fur  fon  difciple  Se  fon 
fucceffeur. Euclide  floriflbit  fous  la  XCVII  olympiade, 
vers  l'an  3  00  avant  J.C  Cherche^  EUBULIDE.  *  Dict» 
gène  Laërcc ,  tn  fa  vie ,  au  /.  x.  Aulu-Gelle  ,  l.  6  ,  c. 

10.  'Srrabon ,  /.  9.  Bayle ,  dicl.  crit.  1  édit.  1701. 
EUCLIDE,  mathématicien  ,  que  quelques  anciens 

auteurs,  comme  Valcrc  Maxime ,  &c.  Se  entre  les  mo- 
dernes, Gefner,  &c.  confondent  avec  le  philofophede 
Mégare ,  étoit  d'Alexandrie ,  où  il  enfeigna  du  temps 
de  Ptolémée  Laeus ,  fous  la  CXX  olympiade ,  vers  l'an 
joo  avant  J.  C  II  a  écrit  fon  ouvrage  des  élémens  , 
que  nous  avonscnquinzelivres.  Plufieurs fâvanscroient 
que  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui  ,  mais  plutôt 
d'Hypficle  d'Alexandrie ,  qui  avoit  écrit  des  commen- 
taires de  géométrie.  *  Valere  Maxime ,  liv.  8  ,  chap. 

1 1.  Gefner ,  en  fa  iiil.  Cardan ,  liv.  1 6  de  fubtd.  Vof- 
fius  ,  de  mat.  c.  1  o    15,  1 6  ,  22  j  i<>  3  tyc. 

O^-EUCRATIDE,  roi  de  la  Bacttianc  ,  fuccéda 
à  Démétrius  (on  pere.  Il  bâtit  la  ville  d'Eucraride  ; 
Se  ayant  fait  une  invaïion  dans  les  Indes ,  il  fe  rendit 
maître  de  coûte*  ces  provinces ,  qui  avoient  été  fub- 

juguées 
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juguces  par  Alexandre.  A  Ton  retour  dans  Tes  états , 
il  rut  lâchement  aflafliné  par  fon  fils  nomme  auflî  Eu- 
cratide  ,  à  qui  il  avoit  confie  le  gouvernement  du 
royaume  pendant  fon  abfencc.  Un  parricide  auflî  dc- 
teltablc  ne  refta  pas  long-temps  impuni  ;  car  les  Scy- 
thes ayant  attaque  la  Bactriane  d'un  côté  ,  &  les  Par- 
thes  ayant  tait  la  même  chofe  de  l'autre  ,  Eucraride 
fut  charte  du  trône  ^  Se  tué  dans  la  fuite  ,  en  voulant 
y  remonter.  *  Hijl.  aniv.  par  une  foc.  de  gens  de  lettres, 
irad.  de  tanglois ,  tome  VI ,  page  741.  Voyez  BAC- 
TRIANE. 

EUCTEMON  ,  mathématicien  ,  floridoit  fous  la 
LXXXVI  olympiade,  &  4jtf  ans  avant  J.  C.  H  rut 
compagnon  de  Meton  ,  travailla  avec  lui  â  fes  obfer- 
rations  foUires  ,  &  fuivit  fon  Enneaiecateride ,  c'eft- 
à-dirc,  lelicle  de  dix-neuf  années,,  par  lequel  il  pré- 
rendoit  ajufter  le  cours  du  foleil  a  celui  de  la  lune  , 
&  faire  que  les  années  lunaires  &  folaires  commencaf- 
fent  au  môme  point.  Depuis,  ils  obferverenc  fous  la  pre- 
mière année  de  la  LXXXVIl  olympiade ,  qui  étoir  la 
431  avant  L  C  &  la  316  de  NabonafTar ,  le  folf- 
tice  d'été  au  17  juin.  *  Elien,  l.  10,  c.  7,  dïv.hifl. 
Piolémée,  /.  3.  Almag.  Suidas.  Voflius  ,  de  math.  c. 
31  ,  §  11. 

EUD^MON-JEAN  (André)  ou  Jean  t Heureux , 
jéfuite,  natif  de  la  Cinccj  dans  l'ifle  de  Candie ,  étu- 
dia à  Rome  où  il  entra  chez  les  jéfuires.  H  enfeigna 
chez  eux  la  philofophie;  Se  enfuite  la  théologie  a  Pa- 
doue.  Le  pape  Urbain  VIII  l'honora  de  fa  bienveil- 
lance ,  &  voulut  qu'il  accompagnât  comme  théologien 
le  cardinal  Barberin  Ion  neveu ,  qu'il  envoya  légat  en 
France.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  a  Rome,  qu'il 
y  mourut  le  1 4  décembre  de  l'année  1615.  Le  perc 
Endxmon-Jean  compofa  divers  ouvrages.  Caftigatio 
Lamberti  Datai.  De  Antkhrifto  lib.  lit.  Confutatio 
Anttcotoni ,  qu'il  fit  imprimer  i  Mayence en  îtfn  , 
//>-8°.  Recitatio  extreitationam  Cafauboni  A  &c.  On 
le  foupçonna  d'avoir  conipofé  un  craité  qui  parut  l'an 
itfif  à  Paris  foui  le  titre  A'Admonitio  ad  regem  Lu- 
dovicum  XÏI1,  qui  contenoit  diverfes  chofe*  contre  l'é- 
tat ,  Se  qui  fut  réfuté  par  le  P.  GaralTe  ,  auflî  jéfuitc , 
puis  par  Jérôme  Ferriet,  &  condamné  par  le  parlement 
&  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  *  Alegambe  , 
de  fer.  foc.  Jefu.  Le  Mire,  de  fcript.ftc.  XVII ,  &c. 

EUDAMIDAS  ,  Lacédcmonien ,  frère  de  Phcbi- 
das ,  qui  fut  choifi  par  les  Lacédémonierts  pour  être 

{[énéral  des  troupes  dans  la  guerre  qu'ils  avoient contre 
es  Olynthiens,  l'an  3  de  la  XCIX  olympiade ,  381 
ans  avant  J.  C. 

EUDAMIDAS ,  fils  d'Archidamus  &  frère  d'Agis, 
roi  de  Lacrdcmone  t  fuccéda  â  fon  frère ,  qui  fut  tué 
dans  le  combat  livré  pat  Antiparcr ,  général  d'armée 
d'Alexandre,  aux  troupes  des  Lacédémoniens ,  la  pre- 
mière année  de  la  CXIV  olympiade,  314  ans  avant 
Jefus-Chnil.  Il  eut  un  petit-fils  du  même  nom  ,  qui 
fur  auflî  roi  de  Lacédémone. 

EUDEME ,  auteuv  Grec ,  compofa  l'hiftoire  de  l'af- 
trologie,  où  il  parle  des  choA:s  inventées  en  cette  feien- 
«,  8t  des  aftrologues.  Les  anciens  ont  fouvent  parlé 
de  lui ,  Se  de  quelques  autres  de  fon  nom  :  ce  que  les 
curieux  pouront  voit  dans  la  bibliothèque  de  Simler  , 
Se  dans  Voflius ,  /.  3  des  kijloriens  Grecs,  Stc.  3 1  des 


EUDEMON  ,  Pélufiotc  ,  vivoit  du  temps  de  Ju- 
lien \'Af>oJlat  avec  Libanius  le  rkitoricien.  Il  com- 
pofa plufieurs  poèmes  fur  ce  qui  appartient  i  la  gram- 
maire ,  &  1  la  rhétorique.  *  Suidas. 

EUDES  ou  ODON  duc  ou  prince  héréditaire  des 
Aquitains  Se  des  Gafcons ,  fuccéda  â  Bogg'ts  fon  pore , 
Se  à  Bertrand  fon  oncle ,  dans  le  duché  de  Touloufe 
ou  de  l'Aquitaine  Neuftrienne,  &  dans  celui  de  Gaf- 
cogne,  après  le  milieu  du  VII  ficelé.  11  eut  pour  mère 
Ode ,  qui  eft  honorée  comme  fainre  à  Liège.  Eudes 
époufa  ValtTudt ,  fille  du  duc  Valchigife,  proche  pa- 
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rent  de  Pépin  à'HcriJlat,  bilaïeul  de  Ourles  le  Ckauvt\ 
Pépin ,  après  la  bataille  de  Tcftti  ptès  de  la  rivière  de 
Somme  Se  de  S.  Quentin  en  Picardie ,  donnée  l'an  6  8  7  î 
s'érant  emparé  de  route  l'autorité  en  France ,  prit  le 
gouvernement  du  royaume  fous  le  titre  de  Prince  des 
François  ,  &  étendit  fon  autorité  aulfi  loin  qu'il  put. 
Eudes  le  fouflrit  impatiemment  t  fit  fes  efforts  pour  fe 
rendre  indépendant  ,  Se  en  effet  étendit  fa  d 
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tion ftir  tout  le  refte  de  l'Aquitaine.  Pépin  irrité  attaqua 
Eudes,  lui  prit  quelques  villes  en  Betri ,  Se  fut  obligé 
peu  après  de  fe  retirer  pour  fe  défendre  conrre  d'autres 
ennemis ,  dont  il  ne  manquoit  pas.  Eudes  fe  vit  par  cet- 
te retraite  paiiïble  pollëflcur  de  fes  anciens  états  Se  de 
(es  nouvelles  conquêtes,  Se  profitant  toujours  des  trou- 
bles du  royaume  ,  il  s'agrandit  de  plus  en  plus  &  fe 
rendit  redoutable.  Ilrcgnoit  en  (buverain  fur  toute  cette 
portion  qui  eft  entre  la  Loire,  l'Océan  i  les  Pyrénées , 
la  Seprimanic  Se  le  Rhône,  Se  même  au-deli  de  ce 
fleure ,  lorfque  le  roi  Chilperic  II  l'appella  i  fon  fecours 
comreCjjprles  Martel  l'an  7 1 7,6c  le  reconnut  pour  fou- 
verain  de  toute  l'Aquitaine  ou  ancien  royaume  de  Tou- 
loufe. Eudes  profita  en  habile  politique  d'une  circons- 
tance fi  favorable,  qui  l'affermiflbit  dans  la  fouverai- 
ncté  qu'il  affectait  depuis  longtemps.  Il  accepta  les  pré- 
fens  Se  les  offtes  de  Chilperic ,  &  le  ligua  avec  lui  con- 
tre Charles  Martel ,  dont  il  a  voit  d'ailleurs  un  égal  in- 
térêt d'empêcher  ragrandirtcment.  Après  avoir  réuni 
toutes  fes  fortes  &  raûemblé  tout  ce  qu'il  put  d'Aqui- 
tains &  de  Gafcons  fes  fujets ,  il  paffa  la  Loire  au  com- 
mencement de  l'an  718,  alla  à  Paris  joindre  Chilperic 
&  le  maire  du  palais  Rainfroi  qui  l'y  attendoient ,  Se 
marcha  enfuite  avec  eux  contre  Charles  qui  eut  tout  l'a- 
vantage. L'année  fui  vante  Charles  follicita  Eudes  â  fon 
tour  de  fe  ranger  de  fon  côté,  lui  demanda  de  lui 
livrer  Chilperic  avec  fes  tréfors  qu'il  avoit  empor- 
tés ,  lui  offrit  â  ce  prix  fon  amitié  Se  fon  alliance  ,  & 
le  menaça  au  contraire  de  porter  la  guerre  dans  fes 
érats,  s'il  ne  fe  rendoit  pas  à  fes  délits.  Eudes,  foie 
par  crainte,  foit  par  foiblcfle ,  n'ofa  refufer  la  demande 
de  Charles.  Il  livra  â  fes  envoyés  le  roi  Chilperic 
avec  toutes  fes  richefTes ,  accepta  l'amitié  de  Charles , 
&  fit  un  traité  d'alliance  avec  lui.  C'étoit  en  7 1 9.  Deux 
ans  après ,  c'eft-à-dire  en  7  a  1 ,  il  défit  Zama  général  dd 
Sarazins ,  qui  étant  venu  dans  les  Gaules  avec  une  ar- 
mée aflèz  puilfante,  avoit  afliégé  Touloufe.  Mais  en 
730  voyant  que  ces  infidèles  fe  rendoient  formidables 
dans  le  royaame,  il  fitfà  paix  avec  eux ,  fit  un  traité 
d'alliance  avec  Munuz  ou  Munuza ,  général  qui  corn- 
mandoit  pour  les  Sarazins  dans  la  Catalogne  &  la  Sep- 
timanic ,  &  qui  menaçoit  d'envahir  fes  états ,  &  lui 
donna  en  mariage  fa  propre  fille ,  princefle  extrê- 
mement belle,  que  quelques  auteurs  appel  lent  Lampa- 
gie ,  facrifiant  ainfi  la  religion  à  la  politique  Se  k  l'inté- 
rêt. Ce  qui  l'engagea  encore  i  faire  cette  alliance  ,  fut 
l'ambition  de  Charles  Martel ,  qui ,  malgré  l'union  qui 
paroiflbit  entr'eux  ,'cherchoit  toujours  i  s'agrandir  & 
i  le  dépouiller.  Mais  fes  précautions  furent  af!èz  inu- 
tiles. 11  n'en  fut  pas  moins  attaqué  en  7  3 1  par  Abde- 
ramc  général  des  Sarazins,qui  le  battit ,  le  mit  enfuite, 
lui  tua  une  grande  parric  de  fon  armée ,  Se  lui  enleva 
quantité  de  places.  Eudes ,  fe  trouvant  fans  reflource  , 
fut  obligé  d'implorer  le  fecours  même  de  Charles  Mar-> 
tel ,  qui  défit  les  Sarazins  i  la  bataille  de  Poiriers.  Eu- 
des mourut  quelques  années  après  ,  c'eft-â-dire  en  7  3  ç , 
dans  un  âge  allez  avancé.  11  fut  inhumé  dans  I  eglife  du 
monaftere  qu'il  avoir  fondé  avant  fa  mort  t  de  concert 
avec  Valrrude  f»  femme ,  coufine  de  Charles  Martel , 
dans  l'ifle  de  Ré  fur  les  côtes  du  pays  d'Aunis.  Ce  mo- 
naftere  fut  ruiné  dans  la  fuite  par  les  Normans,  Se  il 
ne  fubfiftoit  plus  l'an  845.  Eudes  laifTa  en  mourant  trois 
enfans  mâles  de  Valrrude.  Hunold  l'aîné  lui  fuccéda 
dans  tous  fes  états ,  Se  fut  duc  d'Aquitaine  ou  de  Tou- 
loufe. Hatton  fon  fécond  fils,  eft  qualifié  duc  d'Aqui- 
taine. Remifian ,  qui  étoit  le  txoifieine,  eut  fans  doute 
Tome  IV.  Partie  III.  Oo 
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quelques  villes  pour  apanage  :  mais  on  ignore  où  s'eten- 
dii  fon  pouvoir.  *  Veye\  ces  faits  plus  détaillés ,  Se  dé- 
crics exactement  dans  ïhijloir.e  générale  de  Languedoc  , 
par  quelques  bénédictins ,  en  plulieurs  endroits  du  pre- 
mier volume ,  in-folio. 

EUDES  ,  comte  de  Paris  &  duc  de  France  ,  fils  de 
Robert  1 ,  dit  le  Fort ,  fut  un  des  plus  vaillans  princes 
de  fon  temps.  Il  foutint  en  887  le  liège  de  la  ville  de 
Paris,  extrêmement  preifee  par  lesNormans,  &  con- 
traignit ces  barbares  de  fe  retirer.  Quelque  temps  après 
il  fut  proclamé  roi  de  la  France  occidentale,  dans  l'af- 
femblée  de  Compiégne  ,  Se  fut  facré  Se  couronne  roi 
au  mois  de  janvier  de  l'an  888  ,  par  Gautier ,  arche- 
vêque de  Sens.  L'année  fui  vante ,  il  tailla  en  pièces  près 
du  bois  de  Montfaucon  dix-neuf-mille  Norinans ,  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte.  Enfuite  il  pourfui- 
vir  le  relie  de  ces  barbares  julque  fur  la  frontière ,  con- 
traignit le  roi  Charles  le  Simple  de  fe  retirer  dans  la 
Neuftrie  ,  prit  Laon  j  &  en  891 ,  fit  couper  la  tête  au 
comte  Gautier ,  qui  avoit  ofé  en  pleine  ajremblée  tirer 
l  cpée  contre  le  roi.  Eudes  mourut  1  la  Fere  en  Picar- 
die le  5  janvier  898 ,  Se  fut  enterré  à  S.  Denys.  11  laiffa 
de  Théodradc  fon  époufe  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de 
roi  d'Aquitaine ,  Se  qui  mourut  apparemment  avant 
fon  pere.  *  Aimoin  ,  /.  j ,  c.  41.  Flodoarc ,  in  ckron. 
Abbon  ,  de  obfid.  Parif  Reginon  ,  in  ckron. 

EUDES  1  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  furnom- 
mé  Borel,  étoit  fils  de  Henri  ,  petit-fils  de  Robert 
de  France ,  &  frère  puîné  d'Hugues  I ,  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  dernier  n'ayant  point  eu  d'enfans  à'Iolande  de 
Nevers  fa  femme ,  morte  en  1 078 ,  fe  rit  religieux  de 
Cluni ,  Se  remit  le  duché  de  Bourgogne  à  ton  frère 
Eudes  1  ,  prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  &  de 
piété.  Il  ronda  en  1098,  l'abbaye  deCîteaux,  à  la 

Sriere  de  S.  Robert ,  abbé  de  Molefmc ,  fit  le  voyage 
e!a  Tare-faintc en  iioi.&rnourutcnCiliciele  13 
mars  de  l'an  1 1  o  3 .  S  on  corps  fut  porté  à  Cîteaux.  V iye\ 
fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  »  Du  Chêne  ,  hijl.  de 
Bourg.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

EUDES  II ,  duc  de  Bourgogne,  fils  d'HuoiiES  II, 
furnommé  /*  Pacifique  ,  Se  de  Mathilde ,  fille  de  Bo- 
fon  I ,  vicomte  de  Turenne ,  mourut  au  mois  de  fep- 
cembre  de  l'an  1 161 ,  Se  fut  enterré  a  Cîteaux.  Voye\ 
fa  poftérité  a  BOURGOGNE.  *  Du-Chcne,  hiji.de 
Bourg.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec 

EUDES  III  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne ,  croit  fils 
d'Hucues  III, mort  en  11 91,  Se  de  fa  première  femme 
Alix  de  Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de 
fon  gouvernement  en  ceuvres  pieufes  ,  &  prit  depuis 
les  armes  contre  le  feigneur  de  Vergi ,  dont  enfuite 
il  époufa  la  fille.  En  1 10 1  les  François  qui  s'étoient 
croifés  pour  le  voyage  d'outre-mer ,  perdirent  Thibaut 
V  ,  comte  palatin  de  Champagne ,  qui  étoit  leur  chef, 
&  prièrent  Eudes  111  de  prendre  la  conduite  de  l'ar- 
mée j  mais  il  s'en  exeufa.  Depuis ,  en  1 109,  il  fe  croi- 
fa  contre  les  albigeois.  Il  fe  fignala  l'an  1 1 1 4,  à  la  ba- 
taille de  Bouvines ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui, 
Se  y  commanda  l'avant-garde  de  l'armée  du  roi  Phi- 
lippe Auguftc.  11  fe  croifa  encore  en  1 1 1 8  ,  Se  dans 
le  temps  qu'il  fe  mertoit  en  campagne  pour  faire  le 
voyage  d'outre-mer ,  il  mourut  à  Lyon  le  6  du  mois  de 
juillet.  Ce  duc  avoit  fondé  l'hôpital  du  S.  Efprit  au 
fauxbourg  de  Dijon ,  Se  fut  enterré  à  Cîteaux.  Voyer  fa 
poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Mar- 
the. Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

EUDES  IV  ,  duc  &  comte  palatin  de  Bourgogne , 
comte  d'Artois  ,  d'Auxone  Se  de  Chilons  ,  lire  de  Sa- 
lins ,  roi  de  ThcfTalonique,  Sec.  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert II,  Se  A' Agnès  de  France,  &  fuccéda  à  Hugues  V , 
fon  frère  ,  mort  fans  poftéiiré  en  1  3  1 5.  Le  roi  Louis 
Kutin  mourut  l'année  fuivante  ,  Se  Eudes  voulut  faire 
donner  la  couronne  à  Jeanne  de  France ,  reine  de  Na- 
varre ,  fille  aînée  de  ce  roi  ;  mais  elle  fut  adjugée  à 
Philippe  le  Long;  Se  le  duc  époufa  en  1318  Jeanne 
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de  France  ,  conuefle  d'Artois ,  fille  de  ce  roi.  Après 
la  mort  de  Philippe,  en  1  3  11  ,  Eudes  eut  encore  quel- 
ques prétentions  a  la  couronne ,  qui  devint  le  partage 
de  Charles  le  Bel ,  (tete  des  deux  derniers  rois  ,  au- 
quel elle  appartenoit  de  droit ,  félon  la  coutume  in- 
violable de  France.  Le  duc  obtint  le  comté  d'Artois , 
à  l'cxclufion  de  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont 
le  Roger ,  &  fut  en  grand  crédit  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  qu'il  fecourut  contre  les  Anglois.  11 
fut  roi  titulaire  de  ThefTalonique ,  comme  héritier  de 
Louis  de  Bourgogne  fon  frère ,  mort  fans  poftérité  de 
Mahaud  de  Hainaut ,  fille  unique  de  Florent  Se  A'I/à- 
belle  de  Ville-Hardouin  ,  princelîc  d'Achaïe ,  &c.  Eu- 
des céda  depuis ,  en  1  j  10  ,  fes  droits  fur  ces  états  1 
Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Clermont ,  Sec.  Il  fonda 
la  chartreufe  de  Beaune  ,  Se  mourut  à  Sens  l'an  1  349. 
Voye\  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Marthe. 
Paradin.  Le  P.  Anfelme ,  Sec 

EUDES ,  appellé  Henri  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fur- 
nommé  le  Grand  Se  le  Clerc,  étoit  fils  de  Hugues  l'abbé , 
Se  frerc  de  Hugues  CapetSe  de  Othon ,  qui  époufa  Leud- 
garde  de  Bourgogne.  Après  la  mort  de  fon  frère  Othon , 
il  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  ,  époufa  Gtrberge , 
fecur  de  ligues  ,  évèque  d'Auxerre  ;  Se  n'ayant  point 
d'enfant  légitime,  il  adopta  Otte  ou  Othon-Guillaume , 
comte  de  Bourgogne  ,  que  Gctbergc  avoit  eu  d'un  au- 
tre mariage.  Il  mourut  au  château  de  Pouilly  fur  Saône 
le  1 6  octobre  l'an  1001  ,  Se  fut  enterré  dans  l'abbaye 
Je  S.  Germain  d'Auxerre,  qu'il  avoit  donnée!  Saint 
Majcul  de  Cluni ,  poui  y  mettre  la  réforme.  Ce  prince 
laiffa  un  fils  naturel,  Eudes ,  vicomte  de  Beaune.  V jyqr 
la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  celle  de  Ho- 
doard  ,  l'hiftoire  des  évoques  d'Auxerre ,  publiée  par 
le  pere  Labbe  ,  tom.  I.  nov.  biblioth. 

EUDES  1  de  ce  nom ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres 
&  de  Tours ,  dans  le  X  liécle ,  fils  de  Thibaud  ,  dit  le 
Vieux  ou  le  Tricheur,  mourut  en  l'année  99  5 .  Il  époufa 
1°.  Mahaud,  fille  de  Richard I ,  duc  de  Normandie  : 
iD.  Berthe  ,  fille  de  Conrad  I ,  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne. De  celle-ci  il  eut  entre  pluiîeurs  enfans  Thibaud 
11,  mort  fans  poftérité  ;  Eudes  II  ;  Agnès ,  &c. 

EUDES  II ,  dit  le  Champenois ,  comte  de  Blois ,  de 
Chartres ,  &c.  défit  en  1  o  1 6  Foulques  Ncrra ,  comte 
d'Anjou  ,  au  combat  de  Pontlevoi ,  Se  fe  rendit  maître 
de  Troies  Se  de  Meaux  après  la  mort  du  comte  Etienne 
de  Vermandois  fon  cou  lin.  Le  roi  Robert  s'y  opposa 
inutilement  -.Eudes  le  défit  en  trois  occafions ,  Se  l'obli- 
gea de  lui  demander  la  paix.  Depuis ,  il  reçut  en  1 30 1 
la  ville  de  Sens ,  de  Conftance ,  veuve  du  même  rot 
Robert ,  qui  forma  contre  le  roi  Henri  I ,  fon  fils,  une 
ligue ,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire  à  ce  roi.  Eudes 
prétendit  au  royaume  de  la  haute  Bourgogne,  après  la 
de  Raoul  ou  Rodolfc ,  fumomme  le  Fainéant  ; 


mais  pourfuivant  fon  droit  par  les  armes,  contre  l'i 
pa  eu:  Conrad  le  Salique ,  il  fur  tué  dans  un  combat , 
près  de  Bar,par  Gozzeiin  le  Grand,  duc  de  la  baffe  Lor- 
raine, le  17  feptembre  1037  ,  âgé  d'environ  55  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1  o  1 5  F.rmengarde ,  fille  de  Robert  1 , 
comte  d'Auvergne  \  Se  il  laifla  Thibaud  111  ;  Henri  ,  dit 
Etienne  ,  comte  de  Troies  ;  Se  Berthe.  '  Pirhou.  f 
Marthe,  génial,  de  France.  Bclli ,  hifl.  de  1 
Le  P.  Anlclmc  s grands  officiers  de  la  t 

EUDES  (  Jean)  qui  adonné  le  nom  à  une  congréga- 
tion de  prêtres  qui  s'eft  répandue  en  plusieurs  diocefes 
de  France ,  que  l'on  nomme  Eudijles  ,  étoit  né  à  Ryc , 
près  d'Argenton,  petite  ville  de  balle  Normandie  du 
diocèfe  de  Sccz ,  le  1 4  novembre  1  t>o  1  II  étoit  frère 
aîné  du  célèbre  hiftorien  Eudes  de  Mézerai ,  Se  fils 
à'Ifiutc  Eudes,  qui  profeifbit  la  chirurgie  dans  fon  pays. 
Jean  fit  fes  études  à  Cacn  fous  les  jéfuites ,  &  l'an 
1 C  a  5 ,  le  1  <  mars ,  le  pere  de  Bérullc ,  depuis  cardinal, 
le  reçut  dans  fa  congrégation  ,  dans  laquelle  il  eft  de- 
meuré environ  dix-huit  ans ,  où  il  s'appliqua  â  s'in- 
I  ûruire  &  â  fe  former.  11  foliicica  au  bout  de  quelque* 


Digitized  b$ 


! 


EUD 

années  la  fupériorité  de  la  mai  fou  de  Cacn  ,  qui  fut 
accordée  à  fes  vives  inftances.  Il  fortit  du  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  le  19  mars  164}  ,  pour  travailler 
plus  efficacement  à  un  nouvel  ctabliilemem  qu'il  avoit 
projette  depuis  quelque  temps.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  alors  ces  nouveaux  établi  lie  mens ,  il  ne  parla  d'a- 
bord que  d'une  nuiibn  qu'il  deiîroit  avoir  a  Bayeux 
pour  y  former  des  prêtres  i  l'cfprit  eccléfiaitique ,  mais 
lins  aucun  dcilcin ,  dit  il ,  de  former  une  nouvelle  con- 
grégation. La  fuite  a  fait  voir  que  fon  projet  alloit  plus 
loin ,  Se  ce  fut  inutilement  que  les  pères  de  l'Oratoire 
prefenterent  plufieurs  requères  contre  fes  delTcins.  Sa 
«ongregarion  s'eft  enfin  formée  fous  le  nom  de  Congré- 
gation de  Jésus  &  Marie.  Elle  eft  plut  connue  îous 
celui  à.' Eudijles.  lien  commença  rétabliilemem  à  Cacn, 
it  le  fit  approuver  par  Jacques  d'Angennes,  éveque  de 
Baycux,  le  14  de  janvier  1644.  Edouard  Molé,  fuc- 
celfeur  de  ce  prélat,  fît  fermer  la  chapelle  qu'il  avoir  i 
Cacn,  dans  l'intention  de  détruire  cet  établilTenicnt. 
Mais  l'abbé  de  Sainte  Croix  fon  frère ,  lui  ayant  fuc- 
cédé  fur  le  fiége  de  Bayeux  ,  le  rétablit  comme  aupa- 
ravant. François  Servicn  ,  fucceffeur  de  l'abbé  de  Sainto 
Croix  ,  établit  même  un  féminaire  chez  les  Eudiftes 
en  1 65 1 ,  &  leur  en  donna  la  direction,  fous  condition 
d'entretenir  douze  prêtres  pour  delTervir  les  paioilTcs  de 
fon  diocèfe  dans  le  remps  du  déport,  &  de  s'employer 
aux  millions.  Cette  congrégation  s'eft  principalement 
étendue  en  Normandie ,  ou  elle  a  des  maifons  a  Li- 
fieux,  àEvreux,  a  Coatances,  à  Bayeux,  à  Cacn  ;  on 
en  a  érigé  une  en  1 7  3  5  dans  la  ville  de  Paris.  Le 
perc  Eudes  qui  s'étoit  acquis  par  la  prédication  une  ré- 
putation qui  ne  fit  que  croître  avec  le  temps,,  mais  qu'il 
aurait  eu  de  la  peine  à  fourenir  de  nos  jours  où  les  ta- 
lens  de  la  chaire  ont  été  portés  fi  bin ,  ne  tarda  pas  à 
être  recherché ,  &  fon  nouvel  inftitut  y  gagna.  On  lit 
dans  la  vie  de  Mêlerai  fon  fterc ,  que  celui-ci  lui  joua 
un  tour ,  qui  attira  au  pere  quelques  mortifications. 
Feu  M.  Huer ,  ancien  évêque  d'Avranches,  qui  avoic 
été  lié  particulièrement  avec  le  pere  Eudes ,  le  loue 
dans  Ion  commentarius  de  rébus  ad  eum  ptrtinentiius  , 
Se  dans  fes  originel  de  Caèni  quoique  dans  ce  dernier 
ouvrage  il  en  fâlTe  un  portrait  aucz  fingulier.  Ce  chef 
des  cudiftes  mourut  a  Cacn  le  19  août  1  £80,  dans  fa 
lbixante-dix-ncuviéme  année.  Il  eft  auteur  de  la  dé- 
votion &  de  l'office  du  caur  de  la  Fïergr.  Ce  livre  fut  im- 
primé pour  ta  première  fois  en  1650;  il  l'a  été  depuis 
en  166 f  ,&a  (ourfert  beaucoup d'oppofitions&de con- 
tradictions, principalement  i  caofe  de  la  nouveauté  de 
la  dévotion ,  Se  de  plulîcurs  principes  qu'on  y  a  jufte- 
ment  blâmes.  Il  a  fait  plufieurs  écrits  au  fujet  de  Marie 
des  Vallées ,  fille  d'un  pauvre  payfan  du  diocèfe  de 
Coutances  en  baife  Normandie,  morte  en  165 d.  Le 
pere  le  Long ,  de  l'Oratoire,  dit  que  l'hiftoire  de  la  vie 
de  cette  rana;iqje  ,  qui  eft  demeurée  manuferire ,  en 
trois  volumes  in-\a.  ell  le  chcf-d'rcuvre  des  ouvrages 
du  pere  Eudes.  Elle  fut  faite  du  vivant  même  de  Ma- 
rie des  Vallées,  &  fut  achevée  en  1655.  Le  pere  Eudes 
en  laifla  prendre  des  copies  :  on  y  a  ajouté  le  chapitre  qui 
contient  la  morr  de  cerre fille.  '  Huer,  dans  fôa  com- 
mentaire ,  page  }  5  i  ,  Se  dans  fes  origines  de  Cacn , 
page  1  i  9  G"  fuiv.  &  419  &  fuiv.  Vie  de  Mézerai ,  par 
la  Roque ,  où  il  fe  trouve  des  faits  fur  le  pere  Eudes , 
que  nous  n'avons  pu  rapporter  ici.  Le  Long,  èMioth. 
hifiorutue  de  la  France  ,  pag.  891 ,  col.  1.  Mémoire* 
manufirits. 

Succession  chrosoiogique  des  supérieurs 
généraux  de  la  congrégation  des  Eudijles. 

t.  Jean-Eudes,  prêtre,  inftiruteur  Se  premier  fu- 
périeur  général  de  la  congrégation  des  prêtres  dits  Eu- 
dijies,  mort  à  Cacn  le  1  9  août  ir>8o,  âgé  de  79  ans. 

1.  JtAN-JxcQuts  Bloubt  oe  Cavcilly  ,  chanoine 
théologal ,  archidiacre  &  vicaire  général  de  Coutances,, 
mort  à  Coutances  le  1 1  août  1711. 
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j.Goi  DE  Font  ai  xxs  se  Neuult,  chanoine  Se 
vicaire  général  de  Bayeux ,  mort  à  Bayeux  le  19  jan- 
vier 1717. 

4.  Pierju  Cousin  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Coutances, 
mort  le  1 4  mats  1751,  âge  de  96  ans. 

y.  N.  Acvray  de  S.  André  ,  prêtre  du  diocèfe  de 
Bayeux,  élu  fupéricnr  général  en  1751. 

EUD1STES.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à  une  congré- 
gation de  prêtres  feculiers ,  inftiruée  par  le  pere  Jean 
Eudes.  Voye\  l'article  précédent. 

EUDOXE  ,  hiftoriographe  de  Rhodes.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

EUDOXE ,  poëte  comique,  de  Sicile ,  fils  d'Aga- 
thocle ,  remporta  trois  ibis  le  prix  des  jeux  de  la  ville  j 
&  cinq  lois  celui  des  Lcnaiques, 

EUDOXE  de  Gnide,  fils  d'Efchine,  félon  Eufcbe* 
vivoit  fous  la  XCVU  olympiade ,  vers  l'an  39  1  avanc 
Jefus-Chrift.  Il  fut  aJtrologue ,  géomètre ,  médecin  Se 
légillateur ,  &  apprit  la  géométrie  fous  Archytas ,  &  la 
médecine  fous  Philoftin  deSicile.  Sotion^  dans  fes  fuc- 
ceflions,  dit  qu'il  fut  aufli  auditeur  de  Platon.  .Il  fit  un 
voyage  en  Egypte ,  pour  y  confulter  les  favans  de  ce 
pays-la  i  &  à  fon  retour  ,  il  fit  des  loix  pour  fa  partie  ^ 
Se  compofa  plufieurs  ouvrages  d'aftrologie ,  de  géomé- 
trie Se  d'hilloire.  On  place  fa  mort  vers  la  CV 11  olym- 
piade, &  l'an  j  5  a  avant  Jefus-Chrift.  *  Diogène  Lacr» 
ce ,  en  fa  vie,  au  livre  8.  Ciceron,  /.  1  de  dtvtnjt.  Ccn- 
forin.,  de  die  natal.  I.  1  8.  Strabon  ,  liv.  1 ,  9 ,  146-171 
Suidas.  Simler.  Voilius ,  des  hijl.  Grecs ,  liv.  1 ,  thap.  6  \ 
des  math.chap.  3  3. 

EUDOXE ,  arien,  dans  le  IV  fiécle  ,  étoit  fils ,  fé- 
lon Philoliorge  ,  de  laint  Cefaire  martyr ,  d'Arabitle 
dans  la  petite  Arménie  j  Se  avoir  été  difciplc  de  S.  Lu- 
cien martyr ,  durant  la  perfécution  de  Dioclctif  n.  De- 
puis, ayant  iuivi  les  cireurs  d'Anus ,  il  fut  refufe  par 
5.  Euftathe  loifqu'il  voulut  entrer  dans  l'état  ecclcfiafti* 
que.  Les  ariens  lui  donnèrent  l'évêché  de  Germanicia  4 
dans  la  Syrie  Eupjiratéfienne.  H  fc  trouva  au  concile 
d'Antiochc  en  $41  ;  au  concile  de  Sardiquc  en  347  j  i 
celui  de  Sirmich  en  351  ,  Se  ailleurs.  Théodorer  en 
parle ,  comme  d'un  homme  impie  &  voluptueux.  En 
3  5  8  il  ufurpa  le  fiége  d'Antioche ,  &  l'empereur  Con- 
stance publia  qu'il  n'avoir  point  eu  de  parti  fon  élec- 
tion. Cependant  en  360,  après  le  concile  de  Sclcucij 
tenu  par  les  femi-ariens ,  ce  prince  le  fir  patriarche  de 
ConAantinople.  Eudoxe  bapufa  l'empereur  Valcns  en 
367  ,  &  lui  fit  promettre  de  défendre  conftammeut  le* 
ariens.  Cet  hérétique  mourut  l'an  370,  ayant  occupé  le 
fiége  de  Conftantinople  pendant  1  o  ans  ,  Se  ayant  perfé- 
cuté  l'églife  avec  une  futeut  implacable.  *  Niccphore  , 
/.  8  ,  r.  3 1.  Socrate ,  /.  x  &  4.  Baronius,  A.  C.  3 1 1  t 
«54.  ),9,i66,  370.Hermant,  vie  d* S> Athoiuife ir. 
de  S.  Bafile  ,  &c. 

EUDOX1E,  furnomméc  Licinie ,  femme  de  l'em- 
pereur Arcadius  ,  avojt  été  élevée  chez  le  conful  Pro- 
motui.  Son  efprit  Se  fa  beauté  engagèrent  Eurrope  de 
la  faire  époufer  à  Arcadius  pour  contre -carrer  Rufhn  , 
qui  lui  vouloir  donner  pour  femme  une  de  fes  filles. 
Le  cardinal  Baronius  Se  quelques  autres ,  trompés  par 
le  texte  de  Zofime ,  difent  qu'Eudoxie  étoit  fille  de  Pro- 
motus.  Philoftorge  la  fait  hllc  de  Bauron  ,  qui  fut  con- 
ful avec  Arcadius  en  385.  Eudoxic  prit  le  parti  de 
Théophile  d'Alexandrie,  contre  S.  JeanChryfoflome, 
Se  fit  enforte  que  ce  faim  fût  chatîé  par  un  décret  du  fy- 
node ,  tenu  l'an  403  au  Chêne  ,  fauxbourg  de  Ctialcé- 
doine.  On  dit  que  les  ennemis  du  faint  avoient  fait 
accroire  1  l'impcratricc,  qu'il  la  noinmoit  Jc\akel , 
dans  fes  fermons  ,  &  l'avoient  mis  mal  dans  l'efprit  de 
toutes  les  dames  de  la  cour ,  pareequ'il  prêchoit  contre 
la  vanité  Se  le  luxe.  Eudoxie  le  fitpout  tant  rartpeller  de 
cet  exil ,  Se  reçut  avec  civilité  Porphyre  ,  eveque  de 
Gaze,  qui  lui  prédit  qu'elle  accoucherait  heureufe- 
ment  d'un  fils.  Pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiflance  , 
«lie  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  demandoit  i  la  cour ,  fur  î» 
Tome  IF.  Partit  III.  Ooij 


Digitized  by  Google 


2.92-  EUD 


E  VE 


deftruction  du  temple  des  idoles  de  Gaze.  Depuis ,  on 
dédia  à  Eudoxie  une  ftarue  que  l'on  mit  dans  la  place 
qui  étoit  devant  la  grande  églife  de  Conftantinople.  En 
cette  dédicace ,  on  fit  des  jeux  ,  {c  on  repréfenta  des 
fpectacles  qui  attirèrent  tout  le  peuple ,  Se  qui  furent 
accompagnes  de  tant  de  bruit,  que  l'office  divin  en  fut 
interrompu.  S.Chryfoftôme  s'en  plaignir,&  fes  ennemis 
le  rapportèrent  i  l'impératrice,  qui  en  témoigna  un  dc- 
plarnr  extrême.  Il  n'y  a  pourtant  pas  d'apparence,  com- 
me quelques-uns  l'ont  écrit ,  que  S.  Chryfoftôme  ait 
commencé  alors  un  fermon  par  ces  paroles  :  Hcrodias  efi 
encore  furieufe  ;  elle  danfe ,  elle  demande  encore  une  fois 
au  on  lui  donne  la  tête  de  Jean  dams  un  baffin.  Cela  paroît 
peu  du  catacrerede  ce  faim  prélat.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Eudoxie  s'unit  de  nouveau  avec  Théophile  d'Alexan- 
drie ,  contre  Jean ,  qui  fur  exilé  Se  traité  le  plus  indi- 
gnement du  monde  l'an  404.  Le  }  o  feptembTe  fui  vaut, 
u  comba  dans  Conftantinople  &  aux  environs  un  tel 
orage  de  grêle ,  que  tout  le  terroir  en  fut  ruiné.  L'im» 
pératrice  apprenant  cette  nouvelle ,  en  eut  une  fi  grande 
frayeur,  qu'elle  accoucha  d'un  enfant  mon,  &  moutut 
elle-même  le  6  octobre.  *  foye^  la  vie  de  S.  Chryfoftô- 
me ,  "par  Pallade ,  Se  par  Hermant  ;  Socrate  ;  Sozo- 
mencj  la  chronique  de  Profper  :  celle  de  Marcellin; 
les  faftes  grecs  ;  Théophane ,  Cedrene;  Eunapius ,  Zo- 
nare  ;  Glicas;  Baronius ,  Peau  ,  de  doil.  temp.  I.  1 1  , 
«-•  47- 

EUDOXIE,  ou  plutôt  EUDOC1E,  nommée  Athi- 
kais,  avant  fon  baptême  Ôffon  mariage,  impératrice , 
étoit  fille  d'un  philofophe  Athénien ,  nomme  Léonce , 
&  avoit  été  fi  bien  inftruite  par  fon  pere  dans  les  belles- 
lettres,  dans  la  philofophie  &  dans  les  mathématiques, 
qu'il  y  avoit  peu  de  perfbnnes  qui  puilent  lui  être  com- 
parées pour  le  favoir.  En  mourant ,  ce  philofophe  1  ai  fia 
pour  tout  bien  a  fa  fille  les  richefles  de  l'cfprit ,  croyant 
"qu'elles  pouvoient  fuffire  pour  faire  fa  fortune ,  Se  la 
deshérita  par  fon  teftament,  pour  donner  tous  fes  biens 
a  fes  deux  fils.  Amenais  vint  fe  plaindre  de  cette  in- 
juftice  1  Pulchene  ,  feeur  de  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune  ,  &  cette  princeflê  lui  trouva  tant  d'cfprit  &  de 
fagefle  ,  qu'elle  l  adopta  pour  u  fille.  Comme  elle  étoit 
païenne ,  on  la  fit  bapnfer  j  6c  le  pattiatche  Atricus 
changea  fon  nom  d'Athenaïs  ,  en  celui  d'Eudoxie>  De- 
puis »  Pulcherie  fit  enforte  que  Théodofe  le  Jeune  fon 
frère,  épousât  cette  lavante  fille  l'an  411.  L'union  par- 
faite qui  étoit  entre  la  princefle  Oc  l'impératrice  dura 
allez  long-temps ,  jufqu'a  ce  que  Chryfàphius ,  eunU' 
que ,  favori  de  l'empereur ,  fema  la  zizanie  entr 'elles , 
puis  entre  Théodofe  &  Eudoxie.  L'empereur  fe  cha- 
grina au  fujet  d'un  fruit  qu'il  lui  avoit  donné ,  dont 
elle  fit  préfent  à  Paulin ,  &  que  ce  dernier  rapporta  â 
ce  prince.  Ce  fut  une  pomme  de  difeorde.  Quelque 
temps  après ,  Eudoxie  lis  retira  dans  la  Paleftine ,  où 
elle  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur  d'Eutychés  ; 
mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  revenir  i  la  foi  de  l'églife. 
Les  lettres  de  S.  Siméon  Stylite,  Se  les  conférences 
■qu'elle  eut  avec  l'abbé  Euthymius,  la  confirmèrent  dans 
la  croyance  orthodoxe.  Cette  princeflê  mourut  dans  la 
Paleftine ,  l'an  460  ,  âgée  de  67  ans  ,  après  en  avoir 
pafic  onze  i  Jérufalcm. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  poefies  de  cette 
princefic.  Socrate  témoigne  qu'elle  avoit  fait  un  poème 
héroïque  ,  touchant  b  victoire  que  l'empereur  fon 
mari  avoit  remportée  fur  les  Perfes.  Photius  écrit  qu'elle 
avoit  mis  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  refument 
en  vers  ;  il  loue  beaucoup  ce  travail,  &  il  ajoute  qu'on 
lui  donnoit  un  rang  considérable  parmi  les  poèmes 
héroïques ,  quoique  les  régies  n'y  fulTent  pas  fuivies , 
&  qu'on  n'y  trouvât  point  les  grâces  de  l'art  poétique , 
pareeque  la  matiete  &  les  vérités  traitées  dans  fon  ou- 
vrage ,  ne  lui  donnoient  pas  la  même  liberté  d'ufer 
des  fables ,  ni  des  autres  ornemens  dont  les  poètes  ont 
coutume  d'égayer  leurs  productions  ;  Se  parcequ'elle 
avoit  été  obligée  de  fuivre  fon  hiûoire  mot  i  mot,  pour 


n'en  pas  troubler  le  fens  Se  la  fuite.  Eudoxie  avoit 
encore  fait  des  paraphrafes  poétiques  fur  les  prophé- 
ties de  Zachatie ,  de  Daniel  &  de  quelques  autres 
prophètes ,  au  rapport  du  même  Photius;,  mais  ni  lui, 
ni  Socrate  ,  ni  aucun  des  anciens  n'ont  patlé  des  C'en- 
tons  d'Homère ,  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  que  noue 
avons  encore  aujourd'hui.  Cet  ouvrage  cft  attribué 
fans  fondement  à  Eudoxie ,  &  plufieurs  critiques  con- 
viennent qu'il  eft  de  Pelage  Patrice  ,  qui  vivoit  fous 
Zenon.  *  Socrate ,  kift.  eccl.  lit.  7 ,  cap.  1 1 .  Photius ,  in 
myriobibl.  feu  biblioth.  cod.  1  :  j  .  r  s  4  ,  0  exctrptis.  Vof- 
fius ,  de  poé't.  Gr*.c.  pag.  786  80.  Evagrc.  Nicephore. 
Cyrille,  en  la  vie  d'Futhym.  Baronius. Baille»,  juge- 
ment des  fivans  fur  les  poètes  Latins,  tom.  6.  Vie  d'A- 
thenaïs ,  impératrice  d'Orient ,  par  M.  de  Vilfore ,  dons 
les  mémoires  de  littérature  &  d'hiftoirc  J  tome  8 ,  par- 
tie première. 

EUDOXIE  ,  fille  de  Théodofe  le  Jeune ,  Se  d'A- 
thenaïs ou  Eudoxie,  époufa  l'an  437  l'empereur  Va- 
lentinien  111  qui  étoit  venu  à  Conftantinople  le  19  oc- 
tobre. Depuis,  pour  accomplir  un  voeu  que  ce  prince 
avoit  fait ,  elle  alla  vifitet  les  faims  lieux  a  JéruAlem, 
&  y  fit  de  magnifiques  préfens.  Maxime  ,  qui  avoit 
fait  mourir  l'empereut  en  45  5  ,  fe  mit  lui-même  fur 
le  trône ,  Se  époufa  par  force  Eudoxie.  L'impératrice, 
pout  s'envenget,  appclta  Gcnferic ,  roi  des  Vandales  , 
en  Italie ,  qui  pilla  Rome  pendant  quatorze  jours  , 
&  emmena  cette  princefTe  captive  en  Afrique  ,  avec 
fes  deux  filles ,  Plâcidic  &  Eudoxie.  Elle  fut  renvoyée 
avec  fâ  fille  Placidie  i  Coaftantinople ,  i  laprierc  des 
empereurs  Marcien  Se  Léon.  *  Evagre.  Théophane. 
Socrate.  Hiftoire  mêlée.  Profper.  ldace.  Marcel! in.  Caf- 
iiodore.  Procope.  Baronius ,  Bec. 

EUDOXIE,  fille  de  lanpercur  Valentinien  111 , 
fut  promife  à  Gaudence ,  fils  d'Àctius ,  Se  après  la  mort 
de  fon  pere  en  435,  fut  contrainte  par  Vulurpateux 
Maxime,  d'époufer  Palladius.  Depuis,  Genferic,  roi 
des  Vandales  ,  l'ayant  emmenée  captive  en  Afrique  , 
avec  fa  mere  Se  fa  faeur  ,  la  donna  pour  femme  à  fon 
fils  Hunneric  Mais  ne  pouvant  fouffrir  les  perfécu- 
uom  de  ce  prince  arien ,  elle  lui  laifTa  un  fils  nommé 
Ulderic ,  &  s'enfuit  à  Jétufalem  ,  où  elle  finit  uinto- 
mem  fes  jours.  *  Nicephore  ,  liv.  1 5  ,  c.  11. 

EUDOXIE,  époufe  de  l'empereur  Conftantin  Ducas, 
qui  lui  confia  la  tutelle  de  fes  enfans  ,  &  la  régence  , 
après  qu'il  lui  eut  fait  promettre  qu'elle  ne  fe  rema-* 
rieroit  jamais  ;  mais  elle  ne  tint  pas  ta  promené j  car 
elle  fe  maria  â  Romain  IV ,  furnommé  Diogène.  Mi- 
chel ,  fils  de  Conftantin  ,  fe  fit  depuis  déclarer  empe- 
reur l'an  1 07 1  ,  Se  mit  fa  mere  dans  un  1 
*  Zonare,  chron. 

EUDOXIE ,  femme  de  l'empereur  l 
pronyme ,  Se  mere  de  la  princeflê  Anthufe. 

EUDOXIE ,  femme  de  l'empereur  Héradius ,  fut 
couronnée  le  5  octobre  610  ,  Se  mourut  l'an  61  x. 

EUDOXIENS,  hérétiques  fortisd'Eudoxe,  patriar- 
che d'Antiochc&  de  Conftantinople,  dont  nous  avons 
patlé.  Us  fuivoient  les  mêmes  erreurs  que  les  aériens, 
Se  les  eunomiens ,  foutenant  que  le  fils  n'étoit  pas  ferrv 
blable  â  fon  pere ,  &  qu'il  avoit  été  fait  de  tien.  Voyc\ 
EUDOXE.  «  S.  Epiphane  ,  her.  76.  Pratéole. 

EVE  ,  la  première  des  femmes ,  fut  ainfi  nommée 
par  Adam  fon  mari  le  premier  des  hommes.  Dieu  la 
founa  lui-même  d'une  des  cotes  d'Adam ,  Se  la  lui 
donna  pout  femme  Se  pour  aide  ,  en  les  béniffant  & 
leur  ordonnant  de  multipliet  le  genre  humain  fut  la 
terre.  Le  nom  d'Eve,  lignifie  la  mere  des  vivons ,  nom 
qui  lui  convient ,  puifqu'clle  a  été  la  mere  de  tous  les 
hommes  qui  font  defeendus  d'Eve.  Elle  fe  laiffà  fédui- 
re  par  le  lerpent ,  qui  lui  perfuada  de  manger  du  fruit 
défendu  :  elle  en  donna  â  fon  mari ,  qui  le  laifTa  ga- 
gner pat  les  follicitarions  de  cette  femme.  Après  qu'ils 
eurent  mangé  de  ce  fruit,  ils  reconnurent  leur  mifere, 
&  Dieu  punit  en  uperfonne  tout  le  fexe  des  femmes  , 
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en  les  condamnant  a  enfanter  avec  douleur ,  Se  1  être 
fujettcs  i  leurs  maris.  Elle  fur  chance  avec  Adam  du 
paradis  terreftre.  Elle  eut  depuis  plulieurs  entans  ; 
Gain ,  Abd  &  Serh  ,  (ont  les  feuls  dont  it  foit  parlé 
dans  l'écriture.  Les  rabbins  ont  bien  conté  des  fables 
fur  lefujet  d'Eve  :  elles  ne  méritent  pas  que  Ion  y  fade 
attention.  Ceux  qui  voudront  lire  la  plupart  de  leurs  ri- 
dicules Se  fàbuleufes  imaginations,  n'ont  qu'à  confulier 
le  dictionnaire  de  Bayle  à  l'article Eve.  On  ne  (ait  pas 
combien  Eve  a  vécu  après  avoir  engendré  Seth  1  l'âge 
de  i  jo  ans  ;  Se  ce  que  l'on  dir ,  qu'elle  eft  morte  l'an 
940  du  monde ,  dix  ans  après  la  mort  de  fon  mari  , 
n'a  aucun  fondement  Les  pères  de  l  eglife  ont  foutenu 
contre  Tatien  ,  qu'Adam  «Se  Eve  croient  fauves.  Les 
Grecs  font  leur  fète  au  19  décembre.  *  Gtnef.  cap.  j 

E  VEILLARD  (  François  )  juge  de  la  prévôté  d'An- 
gers ,  croit  fils  d'./tW/Y'Eveillard,  confeiller  au  préudial 
de  la  même  ville ,  Se  à  Anne  Ayrault ,  frère  de  Pierre 
Eveillard,  confeiller  au  même  prendrai ,  auteur  du  livre 
de  la  jurifdiâion  du  préudial.  François  Eveillard ,  lieur 
des  SeUlons  5c  de  Pignerolles,  fuccéda  à  l'office  de  lieu- 
tenant de  la  prévôté,  que  Claude  Mcnard  avoir  exercé. 
Mais  Nicolas  Martineau  ,  juge  du  même  liège ,  qui 
avoir  une  grande  idée  de  fa  probité  &  de  fes  connoif- 
fances  ,  l'engagea  d'accepter  fon  office ,  Se  de  céder  le 
fien  à  Nicolas  Martineau  fon  fils ,  qu'il  ne  jugeoir  pas 
capable  de  remplir  l'office  de  juge.  Cet  accommode- 
ment fe  fit  le  18  mai  1 617 ,  Se  Martineau  le  perc  n'eur 
pas  lieu  de  fe  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait  pour  le 
remplacer.  François  Evedlard  a  fair  un  commentaire  , 
par  demandes  Se  par  réponfes ,  far  la  coutume  d'Anjou , 
qui  eft  allez  eftimé.  Il  fut  marié  deux  fois  ,  Se  eut  de 
la  féconde  femme  Franco'*  Eveillard ,  préfident  de  la 

E révoté ,  pere  de  François  Eveillard,  qui  fur  reçu  con- 
cilier au  parlement  de  Bretagne  le  9  avtil  1 68  8 ,  &  qui 
fut  lui-même  pere  de  François-Pierre  Eveillard ,  qui  a 
été  reçu  confeiller  au  même  parlement  le  îfi  octobre 
1 7 14.  *  Mcm.  du  temps. 

EVEILLON  (  Jacques  )  né  à  Angers  l'an  1 5  7a ,  fut 
choiû  au  fortir  de  fes  études  pour  régenter  la  rhétori- 
que i  Nantes ,  quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune.  Il  remplit 
enfuite  pendant  treize  ans  la  cure  de  Soulerre  près 
d'Angers ,  Se  après  ce  terme  il  fut  fait  fucceûlvement 
chorreûeur  ou  chevecier  de  la  Trinité  d'Angers ,  Se 
curé  de  S.  Michel  du  Tertre.  Il  remplit  peu  de  temps 
ces  deux  portes.  Guillaume  Fouquer,  evêqued'Angers , 
connoifTanr  fon  mérite ,  voulut  l'anoir  auprès  de  lui , 
&  le  fit  en  1  fi  to  chanoine  de  la  cathédrale  &  fon  grand- 
vicaire.  Eveillon  travailla  par  ordre  de  ce  prélat ,  a  la 
rcfbrmation  du  bréviaire  Se  du  rtruel  d'Angers.  Char- 
les Miron  qui  fuccéda  l'année  fui  vante  à  NL  Fouquet , 
ayant  eu  de  grands  démêlés  avec  fon  chapitre ,  M. 
Eveillon  prit  la  défenfe  du  chapitre  &  compofà  en  fon 
nom  une  reponfe au  fàctam de  l'évêque  ,  qui  eft  une 
pièce  recherchée.  Le  chapitre  d'Angers  fc  fervit  enco- 
re de  fà  plume  dans  une  autre  occanon ,  pour  répondre 
à  M.  de  Lauiioi  qui  avoir  ôré  à  fàint  Grégoire  de  Tours 
la  vie  defaint  Maurillc,  6c  avoit  traite  de  fabuleux 
tout  ce  que  l'on  dit  de  la  vie ,  de  la  réfurreâion  Se  de 
l'exiflence  même  de  fàint  René.  La  reponfe  du  eha- 

1 >itre  d'Angers,  compofée  par  M.  Eveillon,  eft  intim- 
ée ,  Apologia  capitule  ecclefia  Andegcvcnfîs  pro  fanUo 
Renato ,  epi/copo  fuo  ,  advenus  difputationem  duplicem 
Joannis Launoii.  Elle  parut  in-S".  i  Angers  en  1650. 
Claude  de  Reuil ,  qui  fur  évêque  d'Angers  après  Char- 
les Miron ,  honora  Eveillon  d'une  confiance  fi  parn- 
culiere ,  qu'il  lui  adrefloit  toutes  les  affaires  les  plus 
importantes  de  fon  diocèfe  :  il  n'eur  pas  moins  d'au- 
toriré  fous  Henri  Arnauld  fuccefleur  de  M<  de  Reuil. 
Il  éroitfi  jutlement  avare  de  fon  temps,  que  malgré 
tant  d'occupations ,  il  étoit  très-exaû  à  l'office ,  Se  don- 
noit  beaucoup  a  fon  cabinet.  11  fit  en  1645  un  voyage 
â  Rome  avec  Philippe  Galet ,  zélé  réformateur  de  l'ab- 
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baye  de  Touûaint  d'Angers.  Il  avoir  une  grande  con- 
noillance  des  conciles,  des  pères ,  du  droir -canon  &  de 
la  langue  grecque.  Sentant  que  fa  mof  r  approchent ,  il 
fit  fon  teftamtnt ,  où  il  n'oublia  pas  les  pauvres  qu'il 
avoit  toujours  regardes  comme  fes  entans,  &  pour  les- 
quels il  s'éroit  dépouillé  de  coure  forte  de  commodités. 
Comme  on  lui  reprexhoit  un  jour  de  ce  qu'il  n'avoir 
poinr  de  tapilTerie  chez  lui ,  il  répondit  :  •'«  Lorfqu  en 
>•  hiver  j'entre  dans  ma  mai  fon  ,  les  murs  ne  me  difent 
»  pas  qu'ils  ont  froid  j  mais  les  pauvres  qui  fc  trouvent 
•<  à  ma  porte  tout  rrcmblans ,  me  difent  qu'ils  ont  be- 
m  foin  de  vèremens.  »  11  légua  fit  bibliothèque  aux  jé- 
fuites  de  la  Ficche.  Cétoit  toute  fa  tichefle.  11  mourut 
au  mois  de  décembre  1  fit  r,  âgé  de  foixante-dix-neuf 
ans.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofition  ,  dont  nous 
avons  patlé  dans  cet  article ,  on  a  encore  de  lui  un  trai- 
te latin,  de  procejpahibus  tcclefiafikis  ,  in  quo  earunt 
imJlisHtio  ,/îgnificatio ,  ordo  6f  ruus  txplicantur ,  à  Pa- 
ris en  1641  ,  i*-8°.  On  voit  à  la  tête  un  beau  mande- 
ment de  Claude  de  Reuil ,  évêque  d'Angers.  De  rc3u 
pfaiUndi  ratione ,  ï  la  Ficche  en  1 646,  1/1-4°.  Un  traité 
des  excommunications  &  moniio:res,  où  il  réfure  l'opi- 
nion allez  commune  que  l'excommunication  ne  s'en- 
court qu'après  la  fubninanon  de  l'aggrave.  La  matière 
(«les  excommunications  &  des  monitoircseftaufîî  traitée 
i  fond  dans  cet  ouvrage  ;  mais  il  y  a  trop  négligé  ce 
qui  regarde  l'ancien  droit ,  Se  l'ufage  de  l'églife  des 
premiers  iiéclcs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  i  Angers 
en  1 6  5 1 ,  1/1-4°.  Se  réimprimé  à  Paris  en  1 6  7 1 , 1/1-4°.  H 
eft  dédié  a  Henri  Arnauld ,  évêque  d'Angers.  Le  por- 
trair  de  M.  Eveillon  a  été  gravé  en  1671  par  Landry. 
*  Niceron ,  mémoires  ,  tome  1 4.  Du-Pin ,  bibliothèque 
des  auteurs  cccUfiafliques  du  XVII  ficelé,  tome  11.  Le 
Clerc  j  biblioth.  du  Richelet. 

EVELTON  ,  roi  de  Salamine  dans  rifle  de  Chy- 
pre ,  remonta ,  après  60  ans  d'interruption  ,  fur  le  trône 
de  fes  ancêtt es.  Phéretime ,  veuve  de  Barras ,  roi  de 
Cyrene  dans  la  Libye ,  qui  régnait  vers  la  XXXVII 
olympiade ,  &  l'an  6  50  avant  J.  C.  étant  venue  le  prier 
de  lut  donner  du  fecouts  pour  la  rétablir  fur  fon  trône, 
d'où  fes  fujets  rébelles  1  avoient  chaflee ,  avec  fon  fils 
Archefllas,  Evdton  lui  préfenra  une  quenouille  Se  un 
fufeau  d'or ,  Se  lui  dit  que  cela  étoit  plus  i  fa  bienféan- 
ce,  qu'une  armée.  *  Hérodote,  liv.  4. 

EVENTAIL.  Dans  la  célèbre  abbaye  de  S.  Philibert 
de  Tournas  ,  &  dans  le  monaftere  de  Prouille ,  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  on  voir  un  éventail  ûngulier 
dont  les  diacres  fè  fervoienr  autrefois  pour  empêcher 
les  petits  animaux  vol  ans  de  tomber  dans  le  calice. 
Durant  en  pat  le  dans  fon  livre  de  ritibus  ecclefiafik'a. 
On  l'appelloit  en  latin  Flabellum ,  &  le  même  Du- 
rant allure  que  deux  diacres  le  tenoient  de  chaque 
côté  de  l'autel.  Cet  éventail  a  a  peu  près  la  même 
figure  que  ceux  donr  fe  fervent  aujourd'hui  les  femmes, 
excepte  qu'il  a  beaucoup  plas  d'étendue  ;  &  que  le 
manche  en  étoit  fort  long.  Autour  de  celui  qui  fe 
conferve  dans  l'abbaye  de  Tournus  ,  on  lit  ces  vers 
en  gros  caractères. 

D'un  côté  : 

Flaminis  hoc  donum  ,  regnator fumme  polorum , 
Oblaium  pwro  peclore  3fume  libens. 

Virgo  parens  Chrifii  veto  celebraris  eodem  ; 
Hic  coicris  pariter  tu ,  Filiberte  ,/àcer. 
Sunt  duo  que  modicum  confen  tfiate  fiaiellum  . 
Infefias  abigit  mufeas  &  mïtigat  afium; 
Et  fine  dot  ttdio  munus  gujlare  cihorum. 
Proptereà  ca/tdum  qui  vult  tranfire  per  annum, 
Et  tutus  cupit  ab  atris  cxijlerc  muftis , 
Omnife  fiudeat  efiate  munire  fiabttto. 

Aurour  de  l'éventail  font  repréfenrés  les  faints  , 
.  dont  voici  les  noms  :  Sanûa  Lucia ,  fancla  Agnes ,  fon- 
ça CeaU  y  fonda  Maria ,  fondus  Parus,  fanclus  Pau- 
lus, fondus  Andréas. 
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De  l'autre  côté: 
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Soc  decut' eximium  pulcro  moderamine  geflam 

Condtcei  in  facro  femper  adefle  loco. 
Namque  fuo  volucres  infejlas  flamme  pellit , 

Et  flriclim  motus  longiùs  ire  faut. 
Hoc  quoque flabellum  rranquiilas excitât  aura* 
JEflum  dum  eruUat  vcruum  ,  excitatque  ferenian  i 
Fugat  &  obfcœaas  importuna/que  voiucres. 

Au-deflus  des  figures  on  lit  :  Judex  fanclus  Mauri- 
lius,  fanclus  Dionyflus.,  fanclus  PhUibertus  t  firnSus 
Hilarius  ,  fanclus  Martinus  levita. 

Sur  la  pr  emiere  pomme  du  manche  ,  au-deflus  des 
quatre  figures  en  relief:  Sancia  Maria,  fanâa  Agnes  t 
fanclus  PhUibertus ,  fanclus  Pet  rus. 

Sur  la  féconde  :  Johel me  fanda  feck  in  honore  Maria. 
Ce  Johel  eft  le  nom  de  celui  qui  a  fair  cet  éventail. 
•  Voyez  {'hifioin  de  t  abbaye  de  Tournus ,  par  l'abbé 
Juénin  t  pag.  44,  +5 ,  46.  Le  pere  Martenne ,  voyage 
littéraire  ,  tome  1  ,page  1  «  1. 

EVENUS,  poète  élégiaque  j  croit  de  l'ifle  de 
Paros.  On  fait  qu'il  fleurit  vets  la  XC1  olympiade  , 
environ  4 1 6  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  parecqu'il  eut 
four  difciple  ihiftoricn  Philiftus ,  qui  favorifa  le  portty 
ou  premier  Denys.  Eratofthene  Se  Suidas  font  mention 
d'un  autre  Evinus  aufli  de  Paros ,  Se  poète  élégiaque , 
mais  plus  ancien  ;  6c  l'on  croit  que  c'eft  celui  qui  dc- 
fefpérant  d'atteindre  le  ravifleur  de  fa  fille ,  qu'il  avoit 
pourfuivi  jufque  (tir  les  bords  du  Lycormas ,  fe  préci- 
pita dans  ce  neuve  &  lui  donna  (on  nom.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  hiAoire,qui  eft  contredite  par  Porphyre 
•Se  par  Euftathc ,  l'ancien  Evenus  eft  le  moins  célèbre 
du  coté  de  la  poefie.  Ceft  au  fécond  que  l'on  attribue 
les  divers  fragmens  qui  ont  pafle  jufqu'à  nous  fous  le 
nom  d'Evcnus.  Us  font  peu  considérables ,  &  ne  fuf- 
fifent  point  pour  faire  juger  du  mérite  d'Evcnus ,  dont 
on  doit  lire  le  nom  au  lieu  d'Evhémer  dans  l'anonyme 
imprimé  1  la  fuite  du  Cenforinus.  Evenus  avoit  com- 
pote ,  entr'autres  poefics ,  des  erotiques  ou  élégies  amoo- 
reufes ,  qu'il  avoit  dédiées  a  un  certain  Eunomus  que 
l'on  ne  connoît  plus.  Platon ,  dans  le  Pludrus ,  tait 
d  Evenus  un  poète  médiocre,  qui  avoit  feulement  mis 
en  vers  certaines  régies  du  genre  judiciaire,  defquellcs 
il  étoit  l'inventeur.  Socrate,  dans  le  Phédoa ,  n'en  fait 
aufli  qu'un  fophifte  ennemi  de  la  vraie  philofophie.  Ce- 
pendant Philippe  de  ThtiTalonique  qui ,  aptes  Méléa- 
gre  ,  a  travaille  au  recueil  intitule  3  Anthologie ,  a  suli- 
gné  le  laurier  à  Evenus.  *  fVyqr  dans  le  tome  8  des 
me'm.  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles-lettres ,  une 
dijfertation  fur  les  élégiaques  grecs  ,  par  M.  Souchai ,  de 
la  même  académie. 

EV  ENUS ,  I  de  ce  nom  t  douzième  roi  d'Ecofle ,  vi- 
voit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,avant  la  naiilànce  de  J.  C.  5c 
fuccéda  à  fou  cou  lin  germain  Durftus,  quoique  ce  der- 
nier ,  fi  l'on  en  veut  croire  les  hiftoriens  de  cette  na- 
tion ,  eût  deux  fils.  11  fecourut  le  roi  des  PicLes ,  di- 
vifa  fou  royaume  en  diverfes  jurifdictions  ,  afin  que 
la  jufticc  tTit  mieux  exercée ,  &  régna  heureufement 
pendant  1 9  ans.  *  Buchanan  ,  hijl.  d'Ecofle. 

EVENUS  II ,  prince  du  fang ,  Se  neveu  de  Fainan, 
fuccéda  à  Galles  ou  Cille ,  roi ,  ou  ,  félon  d'autres , 
tyran  ,  aptes  Evenus  1 ,  Se  gouverna  heureufement  fon 
«rat  durant  1 7  ans.  *  Buchanan ,  hifl.  d'Ecofle. 

EVENUS  III ,  fut  roi  après  Eder  fon  pere ,  qui  l'a- 
voit  été  après  Evenus  II.  Il  étoit  fi  vicieux  ,  que ,  pout 
autorifer  fon  Libertinage ,  il  ordonna  par  une  loi  ex- 
preuc  ,  qu'un  homme  poutoit  avoir  autant  de  fem- 
mes qu'il  en  poutoit  nounr  ;  que  les  rois  auraient 
droit  fur  les  femmes  des  nobles;  Se  que  les  gentil shom- 
mes  foraient  maîtt es  des  femmes  du  peuple.  D'ailleurs 
il  étoi:  cruel ,  avate  &  fanguinairc  :  deforte  que  les 
grands  du  royaume  s 'étant  foulevés  contre  lui  ,  le  mi- 
rent dans  une  prifon ,  où  il  fut  étrangle  quelque-temps 


Après.  Son  règne  ne  fut  que  de  fept  ans,  Mctcllan ,  ne* 
veu  d'Edcr  ,  lui  fuccéda.  *  Buchanan  6e  Du  Chêne  > 
hifl.  dEcofle. 

EVEPrlENE ,  philofophe  pytagoricien  ,  ayant  été 
condamné  à  la  mon  par  Denys  ,  tyran  de  Syracufe , 
pour  avoir  détourné  les  Métapontins  de  lbn  alliance, 
ne  s'étonna  point  de  cet  arrêt ,  &  demanda  feulement 
per million ,  avant  que  de  mourir ,  d'aller  en  fon  pays 
pour  marier  une  tour,  promettant  de  revenir  dans 
peu  de  temps  apporter  fa  tête.  Le  tyran  lui  demanda, 
quelle  caution  il  poutoit  donner  j  il  offrit  Eucnte 
fon  ami ,  qui  demeura  en  fa  place ,  pour,  le  terme  de 
fut  mois  qu'Evephene  avoit  obtenu.  On  admira  l'action 
d'Eucrite  \  mais  on  fut  encore  plus  furpris  du  retour 
d'Evéphene,  qui  fe  préfenta  à  Denys  te  tyran',  au  bout 
de  fut  mois.  Alors  le  tyran ,  charmé  de  la  verru  de  cm 
deux  amis ,  non-feulement  leur  rendit  a  tous  deux  la 
liberté, mais  fouhaita  d'avoir  pan  à  leur  amitié  ,  Se 
d'entter  comme  ttoifiéme  dans  ce  doux  commerce.  Ou 
rapporte  la  même  chofe  de  Damon  ,  Se  de  Pythias.  * 
Polycn  ,  l.  s  -  Stratagtm. 

ÉVÊQUE.  Le  nom  d'évêque  vient  du  mot  grec 
tninœci  t  qui  lignifie  InfpeScuK.  11  fe  trouve  quelque- 
fois dans  la  verlion  grecque  des  Septante ,  d'où  les  apô- 
tres l'ont  peut-être  pris.  Ce  mot  étoit  tort  enufagedans 
la  république  des  Athéniens ,  Se  dans  les  autres  villes 
de  l'Alie.  Le  fchoLalie  à  Ariftophanc  remarque  que  ceu* 
que  les  Athéniens  envoyoïent  dans  les  villes  de  leur 
dépendance  pout  avoir  l'ail  fur  ce  qui  fe  pifloit ,  & 
pour  en  pendre  le  foin,  étaient  appelles  tviettniu ,  évê- 
ques. Il  paraît  aufli  par  une  épirre  deCiceron  a  Articus, 
que  le  nom  d'Epifcoptt ,  ou  cvêque ,  étoit  en  ufage  chez 
les  Romains ,  &  qu'il  avoit  eu  lui-même  cene  qualité. 
Quelques-uns  tirent  l'origine  des  évêques  de  ce  qui  fo 
pratiquoit  dans  les  fy  nagogues ,  &  que  les  preinierschré- 
tiens  ont  imité.  Ils  d  lient  que ,  comme  dans  chaque  fy- 
nagoçuc  il  y  avoit  un  préfident  ou  chef  de  fynagogue  t 
de  même  dans  les  premières  aflemblées  des  chrétiens 
il  y  avoît  un  chef,  que  quelques  pères  ont  nommé  pré- 
Jîdent.  Quoique  le  nom  d'évêque  ait  été  dans  le  com- 
mencement de  l'églife,  commun  avec  les  prêtres,  les 
évoques  ont  toujours  été  néanmoins  diftingués  des 
prêtres.  Ils  font  les  Juccelfcurs  des  apôrrcs;  ils  ont 
toujours  eu  La  principale  autorité  dans  l'églife,  quoi- 
qu'ils ne  riflent  rien  fins  le  confeil  des  prêtres.  Il  y  avoir 
un  évêque  dans  chaque  ville ,  qui  gouvernoit  non-feu- 
lement les  égtifes  de  la  ville,  mais  aufli  celles  de  la 
campagne  voifine.  Dans  l'antiquité  ,  ils  étoient  élus 
par  le  clergé  &  par  le  peuple ,  &  ordonnés  par  le 
métropolitain  Se  par  les  cvêques  de  la  province. 
Depuis  ,  les  princes  fe  font  mêlé  de  ces  élections  , 
Se  s'en  font  peu- à -peu  rendu  maîtres.  Autrefois  les 
évêques  étoient  les  fculs  minifttes  ordinaires  du  bap- 
tême folemncl  6c  de  la  pénitence  publique.  L'ordi- 
nation des  prêtres  &  des  diacres  leur  a  toujours  été 
réfervée  ,  comme  un  droit  qui  dépend  de  leut  ca- 
ractère. En  occidenr  ils  ont  aufli  feuls  eu  droit  d« 
donner  la  confirmation.  Chez  lesGrccs  les  prêtres  admi- 
nuiraient  ce  facrement.  La  conféetation  des  autels  Se 
celle  du  faint  chrême ,  ont  été  encore  réfervées  aux  évê- 
ques ,  aufli-bien  que  la  bénédiction  des  abbés  &  des  ab- 
befles.  La  jurifdiction  des  évêques  s'étend  fur  le  clergé 
&  fur  le  peuple  de  chaque  évêque  dans  fon  diocèfc.  An  - 
ciennement  elle  étoit  toute  fpiritucllc.  Préfentemcnt 
ils  ont ,  outre  leur  jurifdiâion  fpirituelle ,  une  jurif- 
dicrios  civile  qu'ils  font  exercer  par  un  juge  que  l'on 
nomme  officiai.  Les  évêques  ont  toujours  été  les  ju^es 
de  la  doctrine  &  de  la  difeipline  de  l'églife  dans  li?s 
conciles,  foit  provinciaux,  loit  nationaux,  foit  géné- 
raux. Quand  ils  rendoient  dans  leur  diocefo  des  juf>  - 
inens  comte  des  cletcs  ou  contre  des  laïcs  ,  ceux  qu'ils 
condamnoienr  i>ouvoieiu  fe  pourvoir  au  concile  de  1» 
province ,  qui  avoit  droir  de  réformer  ces  jugemens.  A 
ptclent  ou  appelle  de  la  fentence  de  Icvcqne ou  de  fon 
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ofI7ci.il ,  au  métropolitain  ou  à  fon  officiai.  Les  orne- 
men$  des  évêques  font  l'anneau ,  la  croire ,  la  croix  paf- 
torale ,  &  la  mitre.  *  Le  P.  Morin ,  de  facris ordinatio- 
nibus.  Le  P.  Thomaflîn  ,  difcipltne  de  t églife.  En  Italie 
le  pape  donne  tous  les  évêchés.  En  France ,  depuis  le 
concordat,  il  les  donne,  mais  fur  la  nomination  du  roi. 
Les  rois  d'Efpagnc,  fie  quelques  autres  princes  y  nom- 
ment auflij  par  des  induits  particuliers,  que  le  pape 
•  accorde  pour  la  vie  de  chaque  prince.  En  Allemagne  , 
les  élections  fe  font  confervées ,  par  le  concordat  ger- 
manique de  1448. 11  y  a  eu  des  occalions  où  les  papes 
ont  établi  des  èvcafiesadminijlrateurs  d 'évéches  vacans , 
autres  que  celui  qu'ils  avoient  déjà  ,  &  cela  pour  aulli 
long-temps  qu'il  plairoit  au  faint-fiége,  avec  une  aulli 
pleine  S:  entière  autoricé/ant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel,  que  s'ils  éroient  véritablement  évêques  de 
ccséglifes.Gc  tutainfi  que  Clément  XI  en  ufapourl  evé- 
chédeMuiifteraprès  une  contestation  furvenue  en  1 706 
entre  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  éveque  d'Ofna- 
bruck  j  clu  par  une  partie  des  chanoines ,  Se  François 
Arnold  de  Merternich.évèque  dePaderborn ,  qui  avoir 
eu  la  pluralité  des  fuffrages.  Le  pape,  après  plufîeurs 
congrégations  renues  fur  cette  affaire ,  calla  l' une  &  l'au- 
tre de  ces  élections,  &  de  fon  autorité  il  établit  l'évê- 
quedePadcrbon  pour  adminiflrerl  évcchc  deMunfter, 
par  Ion  bref  du  1 1  mai  1 707 ,  adretlc  à  ce  prélat  ;  mais 
quelques  mois  après  ce  fouverain  pontife  lui  donna  fes 
bulles  pour  le  même  évèchc.  *  M.  Fleuri ,  inftitution 
au  droit  eccléfiajiique ,  &  moeurs  des  chrétiens.  Gibert , 
inftitution  au  droit  canon. 

EVEQUE  (Olivier  I')  prêtre,  aumônier  du  roi , 

Stotonotaire  du  faint  fiége ,  né  à  Sablé  en  1  54} ,  fils 
Etienne  l'Evèque  ,  fleur  de  la  Richeraye  ,  licencié-cs- 
loix  Se  avocat  de  Sablé,  fie  A'Olive  le  Peintre ,  quitta  fa 
patrie  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  &  s'en  alla  à  Rome  à 
l'exemple  du  cardinal  Cointerel  fon  compatriote.  11 
y  fut  d'abord  domeftique  d'un  prélat  Napolitain ,  dont 
il  gagna  tellement  l'ailection  ,  que  ce  prélat.lc  rit  exé- 
cuteur de  fon  teftament.  LEvéquc  fut  obligé  pour  cette 
ration  d'aller  à  Naples  où  il  fit  un  long  feiour.  De  re- 
tour à  Rome ,  n'étant  encore  que  (impie  clerc  tonfuré , 
il  acheta  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  l'office 
des  écritures  du  notariat  de  la  Rote.  L'acte  du  traité  eft 
du  x6  avril  1  584 ,  Se  l'Evcquc  y  prend  la  qualité  de 
Sacri palatii  apoftolici  caufarum  notarius.  Dans  un  au- 
tre du  1 1  avril  1 598, fous  le  pontificat  de  Clément  VIII, 
il  fcqualifie  Scutifer  apoftolicus.  En  1  <So  x ,  après  qua- 
rante ans  de  féjour  en  Italie ,  il  demanda  fie  obtint  de 
Clément  VIU  la  permiflion  de  retourner  en  France. 
Clément  le  fit  protonotaire  apoftolique ,  &  le  donna 
au  cardinal  Aldobrandin  fon  neveu  ,  qu'il  envoyoit 
nonce  en  France.  Quelques  années  auparavant ,  le  roi 
Henri  IV  l'avoir  fait  fon  aumônier  ordinaire.  Eu 
1603  ,  le  x6  juillet  >  il  fit  fon  teftament  à  Pa- 
ris. L'année  précédente  il  préfenta  aux  lubitans  de 
Sablé  la  fondation  qu'il  vouloit  faire  d'un  collège 
dans  ladire  ville ,  fie  les  ftatuts  qu'il  avoir  dr  elfes  lui-mê- 
me j  &  les  habitans  agréèrent  &  cette  fondation  &  ces 
ftatuts.  L'Evcque  fît  aulli  de  grands  dons  à  l'hôpital  de 
Sablé,  Se  mourut  dans  cette  ville  le  1  o  mai  1 60  5.  Il  y 
fut  enterré  dans  l'églifc  de  Notre-Dame,  devant  l'autel 
des  trois  Maries.  *  Tiré  de  la  continuation  manuferite 
de  Vhifloire  de  Sablé ,  par  l'abbé  Ménage. 

EVEQUE ,  dit  en  latin  Epifcopius ,  cherche*  EPIS- 
COP1US. 

EVERARD,  chartreux  dans  le  XV  ficelé ,  eft  au- 
teur de  plufîeurs  ouvrages  de  pieté ,  dont  Petréius  a  fait 
le  dénombrement.  *  Petréius ,  in  bibliotheca  Carthujia-. 
na ,  pag.  89. 

EVERARD ,  qu'on  trouve  aulli  nomme  ERARD , 
(  Guillaume  )  docteur  de  Paris ,  étoit  de  Langres ,  fie  a 
vécu  dans  le  quinzième  ficelé.  11  a  été  d'abord  maître 
des  grammairiens  au  collège  de  Navarre  a  Paris,  en- 
suite des  philofbphes ,  fie  enfin  des  théologiens  au  me- 
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me  collège.  Son  mérite  lui  avoir  acquis  uue  grande 
confiance ,  fie  il  ne  «Vit  guetes  pane  d  .irl  aire  importante 
de  fon  temps  dans l'èglife,  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  part. 
Dans  le  temps  qu'il  étoit  maître  des  grammairiens  ,  il 
fut  envoyé  par  la  faculté  des  arts  au  concile  d'Amiens, 
qui  fetint  en  1411.  RevcnuàParis,  il  fe  livrai  l'étude 
de  la  théologie,  fie  eut  l'avantage  d'être  connu  fie  cltimé 
de  Nicolas  de  Clemengis.  En  14*9  il  fur  élu  recteur 
de  1  uni  v.:i  me  de  Pans  :  la  même  année ,  ou  peu  après, 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  fie  fut  député 
de  la  nation  de  France  au  concile  de  Balle.  Deux  ans 
après  ,  il  écrivit  de  cette  ville  plufîeurs  lettres  i  l'uni- 
verfité  de  Paris.  En  1418b  même  univetfité  le  députa 
i  l'alfemblée  que  l'èglife  de  France  tint  i  Bourges.  Il 
fut  depuis  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  fie 
il  gouverna  quelque  temps  l'èglife  paroilliale  de  S.  Ger- 
vais  fie  S.  Protais  dans  la  même  ville.  On  rapporte  que 
s  étant  rrouvé  à  Rouen  ,  il  prit  le  parti  des  Anglois  con- 
tre la  Pucelle  d'Orléans,  fie  déclama  publiquement  con- 
tre cette  fameufe  fille.  M.  de  Launoi  dit  que  cet  em- 
portement ne  peut  i'exeufer ,  qu'en  difànt  que  notre 
docteur  craignoit  la  puilTànce  des  Anglois  qui  étoit 
grande  alors  dans  le  royaume.  Everard  fut  chanoine  fie 
chantre  de  l'èglife  de  Rouen ,  fie  il  en  étoit  doyen  en 
14J8  :  il  mourut  en  1444.  On  a  de  lui  cinq  lettres 
écrites  de  Balle  à  l'uuiverlîté  de  Paris, dans  le  tome  V 
de  l'hiftoirc  de  cette  univerfîte  par  du  Boulay.  M.  de 
Launoi  a  donné  aufli  la  rroifiéme ,  la  quatrième  fie  la 
cinquième  dans  fon  hijîoire  latine  du  collège  de  Na- 
varre ,  livre  II ,  partie  1 ,  chapitre  IV.  Parmi  les  lettres 
de  Clemengis  ,1a  136  cil  adreHèe  à  Everard ,  qui 
n  croit  alors  que  bachelier  en  théologie,  V v)  t\  Chif- 
toire  du  collège  de  Navarre,  partie  III,  livre  II ,  chapittî 
V  ,  édition  ùi-4°.  Se  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la 
moyenne  &  baffe  latinité,  par  Fabricius,  livre  V, 
page  iSS. 

EVERARD  (Nicolas)  célèbre  jurifconfulce ,  né  i 
Gripskerque  dans  l'ifls  de  Valcheren  ,  ifle  principle 
de  la  province  de  Zélande ,  étudia  le  droit  a  Louvain 
fous  Arnold  ou  Arnoul  de  Bek  fie  Pierre  de  Thenis , 
qu'Everard  appelle  lui-même  dans  fes  Topiques  de  l'édi- 
tion de  n::-.,  des  princes  du  droit  tris-habiles ,  tris- 
confommés ,  &  très-profonds.  Everard  prit  le  bonnet 
de  docteur  le  onzième  de  juin  1 49  ; 4  fie  depuis  il  tra- 
vailla toujours  fi  utilement ,  qu'Erafme  écrivant  à  Ber- 
nard Burhon ,  dit  que  c  étoit  véritablement  un  homme 
né  pour  la  république.  Everard  fut  d'abord  juge  à  Bru- 
xelles pour  les  caufes  eccléfiaftiques  au  nom  de  Henri 
de  Berg ,  évêque  fie  prince  de  Cambrai  :  enfuite ,  quoi- 
qu'il ne  fut  élevé  à  aucun  ordre  eccléfiaitiquc,  il  eut  le 
decanat  de  l'èglife  colléginlede  S.  Pierre  d'Anderlechten, 
au  fauxbourg  de  la  même  ville.  En  1 5  o  5 ,  appelle  i  Ma- 
tines ,  il  futairclteurd'aborddugrandconfeilbelgique, 
fie  enfuite  président  au  confeil  luprcmc  de  Hollande  fie 
de  Zélande.  Pendant  dix-huit  ans  qu'il  exerça  certe  ma- 
giftrature ,  il  fe  conduilïr  avec  tant  de  fidélité,  d'atten- 
tion fiedelumiere,  qu'en  1 5 1 8  iempereurCnarles-Qiu/« 
le  rappellaa  Malines  pour  y  exercer  les  mêmes  fonctions. 
Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  lui  ont  rendu  ce  glo- 
rieux témoignage ,  que  jamais  il  ne  fit  rien  par  intérêt) 
ni  par  faveur  }  qu'il  fut  toujours  attentif  i  ne  rien  ac- 
corder aux  follicitations  ni  de  fes  amis ,  ni  des  perlon- 
nes  qui  étoient  le  plus  en  crédit  ;  que  févere  obferva- 
teur  des  loix  ,  jamais  il  ne  les  fît  plier  fous  quelque  au- 
torité que  ce  fût  ;  qu'il  n'en  interpréta  aucune  que  félon 
le  fens  qu'elle  avoit  ;  qu'il  n'en  fit  biaifer  aucune  pour 
favorifer  celui  qui  n'avoit  point  le  meilleur  droit.  Il  a 
compofé  plufîeurs  ouvrages  que  l'on  a  toujours  efrimés, 
fâvotr:  1.  Topka  juris ,  five  loci  argumentorum  léga- 
les, dont  il  donna  la  première  centurie  i  Louvain  en 
1 5 16 ,  infolio.  Il  revu  dans  la  fuite  cet  ouvrage,  Se 
l'augmenta  ;  mais  n'ayant  pu  le  publier ,  fes  enfans  le 
firent  imprimer  après  la  mort  de  leur  pere,  fie  il  l'a  en- 
core été  en  1 5  5 1  à  Louvainj  ci»  1568  fie  157?  ,  i 
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Lyon,  &:en  1591 ,  i  Francfort.  Abraham  Marconet 
en  a  donné  un  abrégé  à  Migdcbourg  en  1 6  5  5  ,  in- 1 1. 
1.  Confilia,Jivt  rtfponfa  jures,  i  Louvain  ,  1554, 
in-folio,  Se  a  Anvers  1 577 ,  augmentés  Se  corrigés  par 
les  foins  de  Jacques  Molcngrave,  jurifconfulre  :ccs  con- 
feils  ont  encore  été  réimprimés  en  164)  fie  depuis. 
Everatd  croie  mort  à  Malines  te  9  d'août  1  j  ;  1 ,  âgé  de 
foixanie-dix  ans.  H  fut  inhumé  dansi'églifedeUlaintc 
Vierge  où  on  mit  cette  épitiphe  : 

D.  O.  M.  S. 
Clarijjimo  D.  Nicolao  Evzrardo 
Middelburgenfi , 
Summi  conciiii  prtfidi, 
Marito  carifj.  patrique  pientiff. 
Vxor ,  liitrique ,  cum  lacrymis  pofuere. 
Vixit  annos  LXX. 
Ohiit  anno  à  faluie  reflitutâ 
M.  D.  XX XII.  V.idusaug. 

D'E/iffe  Bladclle,  de  Malines ,  il  laùTa  huit  enfans , 
trois  Ailes  ,  entre  Icfquellcs  fut  Ifabellt  qui  fe  rît  reli- 
gieufe ,  &  qui  fe  diftingua  par  fes  connoiiïànces ,  furtout 
dans  la  langue  latine  ,  &  cinq  fils  qui  ont  tous  été  cé- 
lèbres par  leur  cfprit  Se  par  leur  fcienec  :  favoir ,  Pierre- 
Jérôme,  religieux  de  l'ordre  de  prémontré ,  doéteur  en 
droit  canon  &  civil  à  Louvain,  &  enfuite  abbé  de  Sainte 
Marie  de  Middclbourg^  Nicolas  >  d'abord  prélîdcnt  du 
confeil  fuprême  de  Frife  à  Lewarden  ,  &  enfuite  du 
grand  confeil  bclgique  â  Malines  ,  où  il  fuccéda  à  fon 
père:  il  mourut  en  1 561  ;  Nicolas  Grutùus  ,  Adrien 
Marius  t  Se  Jean  Second.  Ces  trois  derniers  fe  font  adon- 
nés â  la  poefic  latine }  nous  allons  en  parler  dam  les 
articles  fuivans. 

EVERARD  (  Nicolas  Grudius)  fut  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  trélbrier  de  Brabant,  confeiller  de  l'em- 
pereur Charles-Quùir  3c  de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  Se  fecrétaire  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  11 
époufk  en  premières  noces  Anne  Cobelle ,  de  la  Haye, 
â  qui  il  témoigne  beaucoup  d'affection  dans  fit  fé- 
conde élégie  qu'il  lui  adrefla  d'Efpaene,  où  il  étoit 
alors  danger  eu  fe  ment  malade.  Il  la  m  venir  dans  la 
fuite  auprès  de  lui ,  Se  elle  mourut  à  Madrit  en  1 5 }  4. 
11  fe  remaria  avec  /e<uu>*  Moyifên  ou  Moy  Ile  qui  mou- 
rut encore  avant  lui ,  comme  on  le  voit  par  l'élégie  ^u'il 
fit  fur  fa  mort.  Lui-même  mourut  en  1 571 ,  à  Vomfe, 
où  il  étoit  pout  les  affaires  de  la  république.  Il  avoir 
beaucoup  d'intelligence  dans  les  affaires ,  étoit  plein  de 
probité  t  défintérenc,  actif,  n*ufant  de  fon  crédit  que 
pour  faire  du  bien ,  furtout  aux  favans.  Il  a  été  lié 
avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  diftingués  de  fon 
temps  dans  les  lettres ,  comme  avec  Elius  Eobanus  Hcf- 
fus,  Romulus  Amata-us ,  dont  cm  croit  qu'il  avoir  écouté 
les  leçons  i  Bologne  en  1 5  j  ) ,  Se  avec  beaucoup  d'au- 
tres dont  il  eft  fait  mention  dans  fes  poefics ,  ou  il  pa- 
roît  auflî  plein  de  refpeét,  pour  fes  parens ,  &  d'amitié 
pour  les  frères  t  ainfi  qu'on  le  voie  par  les  pièces  où  il 
en  parle,  ou  qu'il  leur  adtellè.  Il  croit  auflî  bon  orateur, 
&  encore  meilleur  pocte.  Ses  poertes  latines  imprimées 
de  fon  vivant ,  font  :  1 .  Epigrammata  arcttum  trium- 
phalium  ,  Valent'tanis  Carolo  V  in  ejus  adventu  exhi- 
iUoritm,  1  Louvain,  1540.  t.  Apotheofis  in  obitum 
Maximtliani  ai  Egmondâ ,  comitis  Burani  t  a  Lou- 
vain 1 549.  j.  Negotia,  feu poëmatum piorum  libri  II, 
â  Anvers ,  1 5  66  ,  in-%".  Se  peut-être  encore  d'autres 
que  nous  ne  connoillons  pas,  &  qui  paroilfent  indi- 

2 nées  dans  la  préface  d'un  recueil  dediverfes  autres  poir- 
es latines,  imprimées  après  la  mort  de  l'auteur,  a 
Leyde  en  1 61 1 ,  uj-8°.  Ce  recueil  contient  trois  livres 
d  elégiîSj  ttois  livres  d'épigrammes,  un  livre  dliendé- 
cafvllabes ,  deux  livres  de  pièces  fur  la  mort  de  diffé- 
rentes perfonnes.  Un  livre  de  Silves,  Se  un  de  lettres. 
Dans  les  pièces  funèbres ,  il  y  en  a  fur  la  mort  de  fes 
deux  femmes  ^  fut  celle  de  Jean  Second ,  fon  frère  ,  de 
Nicolas  Everard ,  fou  pere ,  d'Adrien  Schorcl ,  Hollan- 
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dois ,  pocte ,  de  Nicolas  Everard ,  Se  d'Adrien  Ma- 
rius ,  les  frères ,  Sec. 

EVERARD  {  Adrien  Marius  )  frère  de  Jean  Se- 
cond, Se  de  Nicolas  Grudius,  étoit  né  a  Malines, 
&  fut  chancelier  de  Gucldrcs.  Il  s'appliqua  comme 
fon  pere  Se  fes  frètes  à  la  jurifprudence  .  Se  comme  les 
derniers,  il  fut  auflî  pocte  latin.  Il  rend  raifon  de  fes 
deux  noms ,  Adrien- Marius ,  dam  la  première  de  fes 
épigrammes ,  laquelle  eft  adreflee  à  Guillaume  Diémen,  ' 
junfconfultc. 

Vnde  voter  Marins  Roman*  nomine  gentil , 

Belgarum  extremis  barbants  ortus  agris  , 
Quando  feire  ci/pis  pro  confuetudine  nofirâ  , 

Magna  fodalirii  pars  ,  Diemtne >  met  : 
Ncc gentilè mihi  eft,  neefiedixere parentes t 

Cùm  tenerum  fatro  rore  caput  madui. 
Nomine  de  divt  nomen  pofutre  Hadrtani  , 

Qubd  facra  lux  illi  lux  miki  prima  fuit  ; 
Hoc  eft  feptembres  bis  tenta  qua  prait  idus, 

Cùm  jam  fui  pediius  pinguia  mufla  fiuunt. 
At  cùm  lux  eadem  Maris,  quoque  virginis  ortttm 

•  Signet  ,  &  htac  loti  nomen  in  orbe  ferat, 
Adjeci  Marius  ,  ne  divo  fcilicet  uni , 

Quam  dtvum  domine  ,plus  triiitijje  ftrar. 

Il  mourut  1  Bruxelles  le  10  mars  t  $68  ,  Se  fon  corps 
fut  apporté  à  Malines  pour  être  inhumé  auprès  de  ceiut 
defon  pere  Se  de  fon  frère  le  président.  Nicolas  Grudius, 
celui  de  fes  frères  qui  lui  a  furvécu.dircntr'atitres  dans 
l'élégie  qu'il  a  faite  fur  ù  mort , 

Sat  vixti ,  bene  nom  vixti.  Tibi  Geldria  tefi'ts  , 
Dudum  qua.  leges  audiit  equa  tuas  : 

Teftis  &  Antonina  ,fuperbo  ubi  margint  Rkenus 
Pùtrima  ptrtacitis  featla  torpet  aquis ,  &c. 

Ses  pocfies  latines,  imprimées  avec  celles  de  fon  frère 
Nicolas  Grudiusdanslerecueildei6ia,  font  deux  livres 
d'élégies,  un  livred'épigrammes.und'épîtres^inefatyre, 
une  pièce  fur  la  mort  de  Jean  Second ,  fon  frère ,  Se  en- 
core quelques  épigrammes  détachées.  Valere-Andrédic 
qu'il  a  mis  aullî  en  vers  quelques  dialogues  de  Lucien, 
Se  en  profe  un  traité  du  même,  de  la  calomnie.  *  Voyes 
outre  Valcre-André  dans  fa  bibliothèque  bclgique,  édi- 
tion de  1 7  j  9  en  deux  volumes  i/a-40.  où  il  eft  parlé  de 
Nicolas  Everard,  le  pere ,  &  de  fes  fils ,  le  recueil  des 
pocfies  latines  cité  dans  cet  article,  intitulé  :  Pot  mat  a 
&  effigies  trium  fratrum  Belgarum  Ntcolai  Grudii ,  Ha- 
drtani Marii ,  &  Joannis  Secundi  j  où  il  faut  pourtant 
remarquer  que  des  poclies  de  Jean  Second ,  on  ne  trou- 
ve dans  ce  recueil  que  la  pièce  intitulée  :  Regina  Peat- 
nU  Regia. 

EVERARD  (  Jean  Second)  né  i  la  Hayeen  Hollan- 
de ,  l'an  1 5 1 1  ,  étoit  frère  des  précédens.  Etant  venu 
en  France  encore  jeune ,  il  y  profita  des  leçons  du 
doûc  Alciat ,  qui  enfeignoit  le  droit  dans  les  écoles 
de  Bourges.  Mais  la  jurifprudence  eut  moins  de  charmes 
pour  lui  que  la  poëlic  latine,  qui  lui  ht  faire  amitié  avec 
Salmon  Macrin ,  fameux  pocte  François  ,  Se  avec  Cor- 
neille Muflîus,  Hollandois. Enfuite  il  paflâen  Italie, 
puis  en  Efpagne,  où  il  fut  fecrétaire  du  cardinal  Ta- 
ve»;  archevêque  de  Tolède  >  par  le  confeil  duquel  il 
fuivit  l'empereur  CUarles-G>//>r  au  fiége  de  Tunis.  La 
délicatcfTe  de  fon  tempérament  l'obligea  de  quitter  la 
cour,  Se  de  retourner  aux  Pays-Bas,  où  il  fut  protégé 

r Georges  d'Egmonr,  évèqne  d'Utrecht,  Se  abbé  de 
Amand  dans  le  Tournaifîs ,  qui  le  fît  fon  fecré- 
taire. Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'une  fièvre  mali- 
gne le  faiiir,  Se  remporta  quatre  jours  après  l'an  1  j  }6  , 
a  l'âge  de  1 5  ans.  On  a  de  ce  jeune  poëte  latin ,  trois 
livres  d'élégies  ;  un  d'épigrammes  ;  deux  d'épîtres  ;  un 
d'odes  j  un  de  fil  ves  ;  an  de  pièces  funèbres  ;  un  de  piéj 
ces  galantes ,  qu'il  a  intitulé  Bafîa  -t  Se  quelques  aurres 
ouvrages  poétiques,  qui  ne  fe  peuvent  point  tapporter  a 
aucune  de  ces  efpéccs.  Ces  ouvrages  font  voir  que  Secun- 

dus 
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dus  avoit  l'effrit  délicat  Jagréib!e&  enjoué.  Il  ne  for- 
toit  rien  de  fa  veùie  que  d'excellent ,  quoiqu'elle  fût 
fort  abondante  ,  qu'elle  coulât  avec  la  plus  grande  fa- 
cilite du  mondc£&  qu'il  composât  fur  le  champ  io;it 
ce  qu'il  vouloit.  11  e(l  doux  ,  tranquille ,  &  fort  net 
dans  fès  élégies  ;  fubtil  &  délicat  dans  fes  épigrammes  ; 
agréable  &  noble  dans  fes  vers  lyriques;  grave  dans  fes 
pièces  funèbres,  fan»  être  enRc  ni  guindée  On  peut  dire 
çn  général  qu'il  a  le  ftyle  plein ,  élégant  &  tendre  dans 
tous  fes  ouvrages  ;  &  que  s'il  avoit  eu  le  loiiîr  de  tra- 
vailler Se  de  fe  perfectionner  dans  1  épopée  ou  le  poïmc 
épique ,  il  y  au  roi t  excellé  j  niais  la  mufe  cft  un  peu 
trop  lafeive.  *  Théod.  Beza ,  apud  G.  M.  Konigium  , 
in  biblioth.  vet.  &  nov.  Melch.  Adam  ,  vif.  phitofoph. 
Germanor.  Aubert.  Mirxus,  in  elogiis  Belgicis.  Valer. 
Andr.  in  biblioth.  be/gic.  Ifaac  Bullar  ,  de  l'académie  des 
feiences  &  des  arfj.Olaùs  Borrich.4f7//«rf.  5  depoct.  Lut. 
Bailler ,  jugement  des  ftvans  fur  les  poètes  modernes, 

EVERARD  ou  EVERHARDI  (Nicolas)  célèbre 
jurifconfulre ,  né  à  Amfterdam  ,  a  parte  la  plus  grande 

|>artie  de  fa  vie  en  Allemagne,  &  en  particulier  chez 
es  Bavarois.  Il  fi.it  fait  en  1535  alfeueur  de  la  cham- 
bre impériale  de  la  part  du  duc  de  Bavière.  En  1 541 
on  le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  droit  dans 
l'uni verfi té  d'Ingolftadt ,  &  il  en  a  exercé  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  &  d'aftiduité  pendant  trente- 
cinq  ans.  U  a  lai  rte  un  ample  traite  de  tejlibus  &  fide 
inflrumentorum  ,eorumque produclione ,  qui  a  été  impri- 
mé à  Francfort  en  1618  ,  in-folio ,  St  réimprime  en 
1 68  S.  Ifigoge  ad  jurifprudtntiam  :  Difputatïo  juridica 
de  regalibus  :  Centum  argument  jndi  modt  :  Thtfes  de 
prohibitione  alienationis  Jatit  ptr  tejlatorem  in  ultimâ 
yoiuntate ,  Sec.  Il  a  eu  trois  fils  ,  qui  fe  font  tous  dilt in- 
gués dans  la  jurifprudence ,  Jficolas  ,  Gafpar  Se  Geor- 
ges. Nicolas  a  enfeigpé  publiquement  le  droit  à  ln- 
golftadt  pendant  vingt-huit  ans  :  il  cft  mon  en  1  j  8  \  , 
biffant  quatre  fils ,  tousauflî  jurifconfultes,  Guillaume  t 
Albert ,  Xtcolis  Se  Ferdinand.  *  Valere- André  ,  bi- 
blijtkeca  belgica  ,  édirion  de  1739  ,  Mi-40.  tome  II, 
page  907.  Diciionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollan- 
de J74°- 

EVERARD  (  Gilles  )  que  d'autres  nomment  Gé- 
rard, médecin  delà  ville  d'Anvers  dans  le  feiziéme 
fiécle ,  étoit  de  Berg-op-Zoom.  On  cite  de  lui  deux  ou- 
v  rages.  1.  Commentarius  de  herba  panacea  j  quatn  alii 
tabacum  ,  alii  pettum  ,  aut  nicotianam  vocant ,  à  An- 
vers M  8  j. ,  in-i  6.  1.  Compcndiojà  narratio  de  ufu  & 
praxi  radicis  Mechoauw*  t  ex  H'îfpanià  novâ  Indit  oc- 
cidentalis  nuper  allât*  t  à  Anvers ,  1583.  *  Valerii 
Andrcae  ,  béliothtca  belgita  ,  édition  de  1 7  j  9  ,  in+40. 
tome  1  .page  19. 

EVERARD  (  Bernard  )  Flamand ,  natif  d'Armen- 
tieres ,  étoit  poète  latin  :  on  a  de  lui  t  Salomon ,  comé- 
die fainte ,  o£  plufîeurs  autres  poefics ,  imprimées  à 
Douai  en  1 564.  *  !^oye\  Valere- André  cité  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  page  lit. 

EVERARD  ou  E  VER  A  ERTS  (Martin)  de  Bru- 
ges, médecin  Se  mathématicien,  a  vécu  dans  le  feiziéme 
fiécle.  On  a  de  lui  ;  Ephemerides  météorologie*  pour 
l'armée  1)83,  imprimées  dans  le  même  temps  à  An- 
vers. L'auteur  a  pourtc  depuis  ces  épheméndes  iuf- 
qu'en  1 6  \  j ,  &  cette  continuation  a  été  imprimée  i 
Heidelberg,  in-S.  *  Voye^  Valere-André  dans  l'ou- 
vrage cité ,  tome  II ,  page  854. 

EVERGETES  ,  furnom  qui  devint  propre  à  plu- 
fîeurs princes,  &  qui  fîgnifie  bienfaiteur.  Cette  épithete 
fut  d'abord  donnée  parles  anciens  à  leurs  princes,  pour 

Quelques  bienfaits  infigues  ,  envers  les  hommes  ou  les 
ieux.  Danslafuite  ,cet  éloged'Evergetes  fut  affecté  par 
quelques-uns  pour  fediftingûcr  de  ceux  qui  portojent 
un  même  nom.  Les  rois  d  Egypte  ont  prelque  tous 
porté  le  nom  de  Ptolémée ,  avec  des  fumoms  ;  Se  le 
tToifiéme  prit  le  furnom  d'Evergeecs ,  afin  d'être  diftin- 
gué  da  fon  pere  &  de  ton  aïeul.  La  raifbn  de  cela,  dit 
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S.  Jérôme,  fut  que  ce  p:'incc  ayant  fait  une  expédition 
militaire  en  Syrie ,  Se  à  Babyloiie,  rapporta  en  Egypte  > 
parmi  les  dépouilles  de  fes  emieiriis  ,  les  vafes  ucrés, 
cv  les  idoles  îles  dieux  ,  que  Cambyfe  avoit  emportés 
d'Egypte  c"  l'erfe.  A  fon  exemple  un  de  fes  petits-fils , 
fepticme  roi  d  Egypte  i  appelle  pat  dériEon  Phyfcon> 
c'eft-à-dire  Pentm  ,  Se  qui  étoit  le  plus  mécliant  de 
tous  les  rois  qui  euffent  régné  en  Egypte,  voulut  néan- 
moins être  appcllé  Evèrgttes  II  ;  mais  ceux  d'Alexan- 
drie l'appelèrent  au  conrraire  Kakergtt es,  c'eft-à-dire , 
Mj.lfiifj.nt  ,à  caufede  fis  horribles  cruautés.  Les  rois 
de  Syrie  en tr 'autres  ont  fort  affecté  ce  furnom.  Lorfque 
les  Romains  fe  furent  rendu  maîtres  de  la  Grèce ,  les 
Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  empereurs  ;  Se  dans 
plufîiurs  médailles  anciennes,  on  voit  que  le  nom  d'£- 
ycgeteseù.  fouvent  donné  aux  princes  S:  aux  fouve- 
raius,  voyc\  PTOLEMEE.  *  Spon,  recherches  curieufes 
djniia. 

EyERHELME  ,  que  d'autres  nomment  Evïriin, 
ou  EvtRHtLix  j  étoit  neveu  de  S.  Poppon ,  abbé  de 
Sravelo.  Ce  fut  dans  c;  même  monaflere,  &  non  à 
Hautmont ,  comm;  quelques-uns  l'ont  écrit ,  qu'il  em- 
brafla  la  vie  monafliquc.  De  Stavelo  il  paffa  à  Haut- 
mont  en  Hainaut,  dont  il  fut  abbé  avant  l'an  1048: 
Ayant  fait  quelques  voyages  à  Blandinbcrg  à  Garni ,  il 
prit  du  gout  pour  ce  monaftere ,  Se  en  ambitionna  U 
ptemiere  place.  11  y  réuffit  à  la  morr  de  Guichart ,  Se 
le  fit  teconnoître  fon  fucceflèur  dés  le  mois  de  janvier 
1059.  Son  entrée  fut  fimoniaque,  &  fa  conduite  sella 
d'un  dillipateur.  U  fut  même  aceufé  d'inhumanirê  en- 
vers fes  moines ,  &  de  plulîcurs  autres  crimes  auprès 
du  pape  Alexandre  U  ,  qui  renvoya  l'examen  de  cette 
affaire  à  Gervais ,  archevêque  de  Reims.  On  en  ignore 
TifFuc.  Everhelme  mourut  en  1069.  11  a  écrit  la  vie  de 
S.  Poppon  fon  onde  ,  mort  en  1048.  Cette  vie,,  qui 
paffe  pour  bien  faite  &  curieufe ,  Se  dans  laquelle  on 
trouve  plufieurs  traits  qui  concernent  l'hiftoire  générale 
de  ce  temps-là,  furtout  de  celle  de  Lorraine ,  a  été  don- 
née ,  avec  des  diangcmens,  par  Surius  au  x 5  janvier, 
&  depuis  dans  fa  première  intégrité  ,  par  Bollàndus  au 
15  janvier,  avec  des  remarques  hiftoriques  Se  criti- 
ques: Se  enfin ,  par  le  P.  Mabillon ,  dans  les  actes 
des  faims  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  avec  de  nouvelles 
obfcrvarions  de  fa  façon.  *  D.  Rivet ,  hifi.  littéraire  d* 
la  France ,  tome  Vil ,  p.  5  97 ,  &  fuiv.  Fabricii  biblio- 
theca  me<Ù4  &  infinu  latinitatis ,  tome  II ,  livre  V,  p. 
)66,  567. 

EVERMER  ,  pattiarche  de  Jénifâlem  ,  'cherchez 
EBREMAR. 

EVERSHOT, bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  le  comté  de  Dotfet ,  dans  U  contrée  appel  lée\ 
Tollerford,  à  1 06  milles 1  anglois  de  Londres.  *  Didicn.  • 


angloU. 


EVERS1DEN  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  étoit  Anglois  t  Se  vivoit  vers  l'an  1 1 36.  Il  a  écrit 
un  traité  de  la  defeription  des  temps ,  un  des  tois  Se  des 
éveques  Anglois  ,  Se  quelques  autres.  *  Pitfcus ,  dt 
feript.  Angl.  Simler.  biblioth.  Gefn.  Voflius.^w  hifi.  lu. 
I.  i.c.6s- 

EVERW1N  j  moine  Allemand ,  de  la  congrégation 
de  Cluni ,  norilToit  dans  le  XI  fiécle ,  du  temps  de 
l'empereur  Conrad  11. 11  a  écrit  la  vie  de  S.Simon ,  que 
Sutius  rapporte  fous  le  premier  jour  de  juin.  *  foyer^ 
aurtî  Trithcme,  in  chron.  Hirfaug.  A.  C.  1010. 

EVESHAM,  ou  EVESHOLM ,  ville  d'Angleterre 
avec  marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Wotdiefter, 
lu'on  appelle  Blakenhurfl ,  avec  un  pont  fur  l'Avon. 
:11e  pafîe  pour  la  plus  confîdérabledu  comté  après  Wor- 
chefter.  Il  y  a  deux  ou  trois  patoiffes.  11  s'y  fait  un  bon 
commerce ,  principalement  en  bas.  Elle  députe  deux 
membres  au  parlement,  Se  cft  gouvernée  par  un  maire. 
Elle  cft  à  7  j  milles  anglois  de  Londres.  La  vallée  à  la- 
quelle elle  donne  le  nom ,  peut  être  appellce  pour  fa 
fertdité  en  grains  ,  le  grenier  de  toutes  les  contréuï 
Tonu  IF.  Partie  III.  Pp 
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voihnes.  Jean  lord  Stuweis,  ci-Jcv.int  chancelier  d'An- 
gleterre ,  fut  baron  d'Evcshain.  Cùoit  nue  perfonne 
diftinguée  par  fon  favoir  &  par  fon  n.iûie.  *  Dicl. 

EUGANÉENS,  anciens  peuples  d'Italie,  entre  le 
lac  de  Cômc  Se  la  rivière  d'Adige,  ou  Etfch.  Leuis 
villes  étoient  Caftel-Nan ,  ou  Non ,  Sarca  ,  Civiti  fut 
l'Oglio,  Chiavcno,  &Telina,  dont  la  Valteline  a 
pris  fon  nom.  Les  plus  renommés  de  ces  peuples  Soient 
les  Sarunetiens ,  qui  demeuraient  dans  les  vallées  de 
Telina  Si  Chiavcno  ,  les  Vennons ,  Sic.  D'autres  géo- 
gtaphes  les  placent  diverfement.  «Cluvier,  /.  3.  intr. 
geogr.  Bt  iet ,  Sic. 

EUGENDE  ou  OY  AN  (  faint  )  abbé  de  Condat, 
au  VI  iiccle-,  naquit  dans  l'ancienne Séquanoife,  peu  de 
temps  avant  le  milieu  du  cinquième  ficelé.  Dès  l'ige 
de  fept  ans  il  fut  mis  fous  la  difciplinedcS. Romain  & 
de  S.  Lupicin  ,  fondateurs  &  fucceflivement  abbés  du 
monaitere  de  Coudât ,  au  mont  Jura,  plus  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  S.  Claude.  Eugende  fit  de 
grands  progrès  dans  les  lettres}  il  fe  tendit  familiers  les 
«meurs  grecs  &  latins ,  où  il  puifa  une  érudition  peu 
commune.  Il  y  joignit  une  très-grande  pieté ,  s'atta- 
chant  à  imiter  les  exemples  de  S.  Romain  Se  de  S.  Lu- 
picin ,  qu'il  avoit  fans  eeue  devant  les  yeux.  Après  la 
mort  de  et  s  deux  faints  abbés,S.Minaufe  qui  leur  foc- 
céda ,  fc  fenrarit  trop  foible  pour  porter  feul  le  fardeau 
de  fa  dignité ,  choilït  Eugende  pour  fon  coadjuteur  ; 
&  «lin  de  donner  plus  de  poids  au  miniftere  dans  le- 
quel il  fc  l'aiTocioit ,  il  voulut  l'engager  i  entrer  dans 
le  facetdoce  ;  mais  Eugende  le  refuia  conftamment. 
De  coadjuteur  il  ne  tarda  pas  1  devenir  abbé  en  titre. 
Quelque  jeune  qu'il  tut  encore,  il  en  remplit  toutes 
les  fondions  avec  tant  de  fagefle  &  de  capacité  ,  que 
les  cvêques  &  les  grands  du  monde  ,  fe  Faifoient  un 
mérite  d'être  en  liaifon  avec  lui ,  &  s'eftimoient  heu- 
reux de  recevoir  de  fes  lettres.  On  doit  regreter  qu'il 
n'en  foit  pafle  artcune  jufqu'i  nous.  Sous  fon  gouver- 
nement ,  que  Dieu  releva  par  le  don  des  miracles ,  le 
rnonaftcrc  de  Condat  devint  plus  célèbre  que  jamais. 
Eugende ,  comme  un  autre  S.  Grégoire  Thaumaturge , 
chaiToit  les  démons  par  un  feul  billet  écrit  de  fa  main. 
On  a  encore  le  billet  qu'il  écrivit  pour  délivrer  un 
£cune  démoniaque.  On  y  voit  une  efpéce  d'eiorcifmc. 
5.  Eugende  ne  vécut  guètes  au-delà  de  foixanre  ans ,  5c 
mourut  en  5 10.  Les  martyrologes  placent  fà  fête  au 
premicrwde  janvier.  On  ne  tut  pas  long-temps  après  fâ 
mort  1  le  reconnoître  pour  faint.  Anndiole ,  fon  dif- 
ciple  &  fon  fuccelfcur ,  bâtit  une  églife  fur  fon  tom- 
beau ;  ce  qui  étoit  une  des  manières  de  canonifer  les 
faints  en  ce  tenips-là.  Bientôt  cette  églife  prit  le  nom 
de  S.  Eugende ,  qui  pana  au  monaitere  entier ,  Se 
qu'il  conierva  jufqu'à  ce  qu'on  lui  donnât  celui  de  S. 
Claude.  *  D.  Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France,  T.  1IL 

EUGENE  (  faint  )  martyr  du  troificme  fiécle , 
étoit  compagnon  ou  difciplc  de  S.  Denys,  premier 
évêque  de  Paris.  Après  avoir  aidé  S.  Denys  dans  les 
fonctions  du  miniftere  de  l'évangile,  il  fouffrir  le  mar- 
tyre au  village  de  Deuil ,  près  de  Montmorency ,  peu 
de  temps  aptes ,  ou  même  avant  S.  Denys ,  vers  l'an 
iS6.  L'églifc  de  Deuil  porte  encore  fon  nom,  & 
celle  de  Paris  l'honore  comme  martyr  le  1 5  de  novem- 
bre. Son  corps  fut  tiré  de  l'étang  de  Marchais ,  où  les 
païens  l'avoient  jerré ,  dans  le  V  fiécle.  On  l'inhuma 
honorablement ,  &  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  pe- 
tite églife,  où  il  fe  fit  beaucoup  de  miracles. Son  corps 
fut  depuis  porte  en  l'abbaye  de  S.  Denys ,  Se  vers  910  , 
les  moines  en  donnèrent  une  partie  à  S.  Gérard,  abbé 
de  Brogne ,  au  diocefe  Se  comté  de  Namur.  On  a  attri- 
bue A  ce  faint  martyr ,  quelques  pdefies  chrétiennes ; 
mais  on  l'a  confondu  avec  S.  Eugène  le  jeune ,  arche- 
vêque de  Tolède,  dont  nous  parlons  plus  bas.  *  Til- 
Icmont ,  mem.  pour  j'ervir  à  l'kijl.  ecclef.  Tome  IV.  D. 
Rivet,  hifi.  Ihter.  de  U  Trante ,  Tome  1.  M.  l'abbé  le 
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Beuf,  hljl.  de  la  ville &de  tout  le  diccèfe  de  Paris  ,tome 
11.  p.  $4,6,  àfity. 

Papes. 

* 

9&  EUGÈNE  (  faint  )  Romain  de  nation ,  étoit 
atchiprêtrc ,  &  gouverna  l'églife  de  Rome  avec  l'archi- 
diacre Si  le  primicier  des  notaires  ,  après  que  S.  Mar- 
tin eut éré enlevé  le  19  juin  655,  jufqn'jo  S  feptembre 
<S$4,  qu'il  fut  ordonné  papeà  l'info  de  S.  Martin, qui 
toutefois  y  donna  dans  la  fuite  fon  confentement ,  puif- 
qu'il  prie  Dieu ,  dans  une  lettre  ,  pour  le  pafteur  de 
l'églile  de  Rome.  Ce  fut  le  clergé  de  Rome  qui  élue 
Eugène,  pour  prévenir  l'empereur ,  Si  empêcher  qu'il 
ne  mît  fur  ce  fiége  un  évêque  monorhclitè.  M.  Fleury 
marque  néanmoins  qu'Eugène  fut  ct-bli  par  l'aurorité 
de  l'empereur,  &  qu'il  ne  fut  élu  que  le  5»  feptembre 
655.  Il  mourut  le  1  juin  de  l'an  c<  7 ,  après  avoir  tenu 
le  faint  liège  deux  ans, huit  mois  &  vingt-quatre  jours , 
1  compter  du  8  feptembre  654.  M.  Fleury  met  fa  more 
le  1  dejuindel'an  658,  Se  lui  donne  environ  trois  ans 
de  pontificat.  *  Lijl.  ehrm.  &  hifi.  des  papes,  dans  l'art 
de  vérifier  les  dates. 

fc^EUGÈNE  II ,  Romain  de  nailTance,  atchiprêtrc 
du  titre  deSainreSabine.recommar.daHIe  par  fon  humi- 
lité, fa  fimplicité,  fa  doctrine,  foi  ordonné,  félon  M. 
Fleury,le  j  de  juin,&  félonie  P.  Pagi  le  i4de  février  814. 
L'élection  d'Eugène  fut  troublée  par  l'ordination  d'un 
antipape,  dont  on  ignore  le  nom.  Lothaire  vint  à  Rome 
pour  éteindre  le  fchifme  \  Se  afin  de  prévenir  ce  mal 
dans  la  fuite ,  Eugène  fit  un  décret  portant  que  les  am- 
balïadeurs  de  l'empereur  feraient  préfèns  à  l'ordination 
du  pape.  Eugène  fit  prêter  fcnnenr.de  fidélité  aux  em* 
pereurs  Louis  Se  Lornairc,  par  le  clergé  de  Rome,  avec 
promefTe  d'obferver  le  décret  touchant  l'ordination  du 
pape.  L'an  816,  Eugène  envoya  des  légats  i  Louis  /# 
Débonnaire ,  qui  tenoit  fon  parlement  a  lngclheim  au 
commencement  de  juin.  11  mourut  l'année  fui  vante 
}i7  au  mois  d'août,  te  27  félon  M.  Fleury,  quoi- 
qu'aucun  ancien  ne  marque  le  jour.  On  attribue  â  ce 
pape  l'établi (foment  de  l'épreuve  par  l'eau  froide ,  ex- 
pliquée par  le  P.  Mabillon  ,  Tome  I  fet..  annal.  * 
Lijl.  chron.  &  hifi.  des  papes ,  dans  l'art  de  vérifier  les 
dates. 

EUGÈNE  III,  nommé  Pierre-Bernard,  natif  de 
Pifc ,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  difciplo 
de  S.  Bernard,  Se  abbé  du.monatterc  de  S.  Anaftafe 
aux  trois  Fontaines ,  hors  des  murs  de  Rome.  11  foc 
élu  pape  le  1 5  ou  17  février  de  l'an  11 45,  le  jour  même 
de  la  mort  du  pape  Luce  II.  Une  fédinon  qui  s'éleva 
à  Rome.parceque  le  peuple  vouloir  lui  faire  confirmer 
la  fouverainete  des  (enateurs ,  l'obligea  de  fortir  de  la 
ville ,  avec  les  cardinaux ,  6c  de  fe  retirer  au  monaf- 
tere  de  Faife ,  où  il  for  proclamé  &  confacré  le  4  mars 
fuivant.  11  revint  i  Rome  après  fa  conféç ration  ,  &  y 
demeura  quelque  temps  dans  des  maifons  fortes  \  mais 
ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  ,  il  fc  retira  d  Viterbc.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  parti ,  quejordanès,  qui  avoit  pris 
la  qualité  de  patrice,  fe  rendit  maître  de  Rome,  fit 
piller  les  maifons  des  cardinaux  &  des  feigneuts  ,  qui 
ne  voulurent  pas  fe  foumettre  â  la  domination  ,  bitit 
divers  châteaux  dans  Rome ,  Si  en  fit  même  un  de 
l'églife  de  S.  Pierre.  Eugène  prononça  anathème  contre 
lui  ;  &  avec  le  fecours  de  la  milice  de  Tivoli  ,  con- 
traignit les  Romains  de  faire  la  paix  ,  d'abolir  la  di- 
gniié  de  patrice ,  Se  de  recevoir  un  préfet  Se  des  féna- 
tents  qu'il  choifiroit  pour  gouverner  en  fon  nom.  Cet 
accommodement  étant  fait ,  il  revint  â  Rome  ,  cV  y 
palla  les  fîtes  de  nocl  :  mais  les  Romains  n'oblervanr 
pas  de  bonne  foi  les  conditions  de  paix ,  Se  recom- 
mençant leur  révolte ,  Eugène  fut  obligé  de  fe  fan- 
ver  à  Tivoli  ,  d'où  il  fe  retira  i  Pifc  ,  Se  de-ll  plia 
en  France  l'an  1 1 47  ou  1 146.  Il  y  fut  très-bien  reçu 
du  roi  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  y  tint  divers  conciles 
pour  la  croifade  ,  Se  y  demeura  plus  d'une  année.  Il 
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repaAa  en  Italie  fur  la  fin  de  l'an  1 1 48  ;  &  après  avoir 
fourcnu  plufieurs  combats ,  il  fe  rendit  eniin  maître  de 
l'églife  Je  S.  Pierre  l'an  1 1  $0.  Il  mourut  i  Tivolî*le 
8  de  juillet  de  l'an  115)»  d'où  fon  corps  fut  apporté 
à  Rome ,  Se  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  Gcofroi , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard  ,  allure  qu'il  rît  grand 
nombre  de  miracles  après  fa  mort.  Nous  avons  des 
épîties ,  des  décrets ,  Se  des  conftitunons  de  ce  pape. 
Quelques  auteurs  dtfent  que  Gratien  lui  prefenta  Ton 
'  recueil  des  canons,  &  qu'Eugène  l'envoya  à  Paris  pour 
y  enfeigner  le  droit  j  mais  cela  eft  dit  fans  preuve. 
Anastase  IV  occupa  le  faim  fiége  après  lui.  *  Confil- 
te\  S.  Bernard ,  Se  Pierre  de  Cluni ,  in  epift.  Ûthon  de 
Frifinghen  ,  en  la  chroa.  Ptolomée  de  Lucques.  S.  Anto- 
nin.  Volaterran.  Onuphre.  Genebrard.  Plarine.  Ciaco- 
nius.Baronius.Henriqu;z,/a /â/c.Manriqucz  in  annal. 
Charles  de  V'ifch  ,  bibl.  Cifier.  Louis  Jacob,  bibt.pontif. 
ire.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XII  JîétlcM oyez  fur- 
tout  Yhifîoire  du  pontificat  a" Eugène  III  parD.  Jean  De- 
lannts ,  religieux  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  C/airvaux , 
ancien  projejfeur  de  théologie  ,  à  Nancy,  1737,  petit 
in-i°.  L'auteur  y  dcvelope  avec  beaucoup  de  netteté 
tous  les  faits  du  pontificat  d'Eugène  111 ,  &  il  y  infère 
des  réflexions  judicieufes  propres  à  éclaircir  la  doctrine 
Se  la  difeipline  de  l'églife.  Il  y  relevé  auilî  fort  bien  di- 
verfes  fautes  plus  ou  moins  confidérablcs,où  font  tom- 
bés des  auteurs  même  d'un  grand  nom. 

EUGENE  IV,  Vénitien  ,  nommé  Gabriel  Condol- 
mério,  étoit  fils  d'Angélo  Condolmério ,  d'une  famille 
roturière  de  Venife.  Il  fut  chanoine  de  la  congrégation 
de  S.  George  in  Alga ,  puis  c  vcque  de  Sienne ,  Si  cardi- 
nal en  1 408. 11  fe  trouva  au  concile  de  Confiance  t  fut 
légat  dans  la  marche  d'Ancone  ,  Se  fuccéda  le  troiiic- 
me  jour  de  mars  de  l'an  14  3  1  ,a  Martin  V.  Le  concile 
de  Balle  fut  ouvert  cette  même  année ,  &  il  n'y  eut  ja- 
mais de  parfaite  intelligence  entte  ce  pape,  Se  les  pères 
de  cette  aficmblée.  Eugène  fut  néanmoins  oblige  de  con- 
firmer le  concile  ;  mais  après  la  mort  de  l'empereur 
Sigifmond ,  qui  feul  pouvoit  maintenir  l'intelligence 
entte  le  concile  Se  le  pape,  ils  fe  brouillèrent  fi  fort, 
qu'Eugène  déclara  le  même  concile  diflbus  ,  Se  en 
sûTembla  un  à  Ferrarc  l'an  1437.  D'autre  côté,  les  pré- 
lars  de  Balle  l'ayant  plufieurs  rois  foinmé  ,  mais  inuti- 
lement, de  fe  trouver  au  concile,  le  depoferent  en  1 43  9, 
&  élurent  Amédce  VIII ,  duc  de  Savoyc ,  fous  le  nom 
de FélixV.  Alors  Eugène  transféra  le  concile ,  de  Fer- 
rare  où  étoit  la  perte ,  à  Florence ,  où  l'on  traita  de 
l'union  des  Grecs  avec  l'églife  latine,  &  où  l'em- 
pereur Paléologue  affilia ,  avec  fes  plus  illuftres  pré- 
lats. Là ,  les  Grecs  embraflerent  la  créance  des  Latins } 
Si  les  Arméniens  avec  les  Ethiopiens ,  fuivirent  leut 
exemple.  Le  pape  fit  une  création  de  dix-fept  cardi- 
naux ,  entre  lefquels  il  y  en  avoir  deux  Grecs ,  llî- 
dore ,  Se  BcfTarion.  En  1 441  Eugène  transfcia  encore 
le  concile  de  Florence  à  Rome  ;  il  y  reçut  les  amhalTa- 
deurs  d'Ethiopie.,  &  ceux  des  Maronites.  Depuis  il  en- 
treprit de  recouvrer  les  tettes  qu'il  croyoir  avoir  été 
ulurpees  fur  l'églife  ;  mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'exé- 
cuter ce dt (rein ,  &  mourut  âgé  de  soixante-quatre  ans , 
le  a;  février  de  l'an  1447  :  il  eut  pour  fuccelTeur  Ni- 
colas V.  On  dit  qu'il  n  croit  pas  favant ,  cependant 
il  compofa  quelques  traités ,  Se  enrr' autres  un  contre 
les  Hurlites.  Nous  avons  aulïi  de  lui  des  épîtres ,  Se 
des  configurions.  *  y£nxas  Silvius  ,  Eurvp.  c.  18.  Vo- 
laterran,/.  1  î.Onuphrc;  Ciaconius  ;  Génébrard  ,&  S  pon- 
de, A.C.  1431  ,  n.  4,  5  ,  1451,  &J*q.  Louis  Jacob, 

bibl.  pont. 

Eugène  commença  fon  pontificat  par  une  aûion 
dont  tes  fuites  lui  furent  très-funcltes.  Quelques  par- 
ticuliers lui  dirent  en  confidence,  que  Martin  V  avoit 
amafle  de  grands  tréfors  ;  fans  approfondir  la  vérité 
de  ce  fait ,  il  crut  trop  aifement  le  faux  rapport  qu'on 
lui  fit ,  Se  donna  fur  le  champ  un  ordre  d'arrêter Ûddo 
Poccio,  viee-camerier  de  Martin.  Quoiqu'il  eût  donné 
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ordre  1  Etienne Colu.ina  â  général  de  fes  troupes, d-.-  lé 
prendre  bi  de  l'enunener  Uns  fcandale,  les  foldats  pillè- 
rent hi  mat  fon  d'Oddo ,  &  le  traînèrent  ignominieufe* 
ment  de  fa  nui  fon  au  palais  du  pape.  Eugène  reprit  avec 
aigreur Colojuu,  &  lui  fit  tant  de  meraces,qu'ii  fe  crut 
obligé  de  prendre  la  fuite,&  de  fe  retirer  près  du  prince 
de  PaleArine ,  à  qui  il  perfuada  de  dépoter  \o  pape.  Ce 
prince  marcha  droit  vers  Rome  ,  s'cmpaia  de  la  porte 
Appu,&  s'avança  jufqu'à  l'églife  de  S.  Marc,  où  il  fat 
oblige  de  fe  battre  contre  les  rroupes  du  pape  ,  Si  les 
habitans  de  Rome.  Le  combat  fut  tude  :  plufieurs  fu- 
rent tués  de  part  Si  d'autre.  Le  prince  de  Paleftrine  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Le  pape  de  fon  côté  exerça  routes 
fortes  d'hoflilités  contre  les  Colonnes ,  &  comte  leurs 
fauteurs.  Une  violente  maladie  l'obligea  néanmoins  i 
ne  plus  penfer  qu'à  la  paix ,  qu'il  conclut  en  14;?,  par 
la  négociation  d'Angciotfo  rofco  citoyen.  *  Platina  , 
in  g/a  Eugenii  IV.  Bayle ,  diUion.  crit.  1  édit. 

E  V  i  Q  U  £  J. 

EUGÈNE ,  évêque  de  Catthagc ,  fut  élevé  à  cette 
dignité  l'an  480  ou  481 ,  après  une  vacance  de  14  an- 
nées i  fous  le  règne  d'Hunncric,  de  qui  l'empereur  Ze- 
non obtint  cette  ordination.  Ce  prélat  d'un  mérite  dis- 
tingué ,  gouverna  quelque  temps  cette  églife  en  paix  j 
nuis  Hunneric  ayant  tau  publier  un  édit  en  48  j  ,  pal 
lequel  il  ordonna  que  tous  les  évêquesqui  croyoïent  la 
confubflantialiié  du  Vetbe  ,  culTcnt  à  fe  trouver  à  Cat- 
thagc le  premier  février  du  l'année  fui  vante  ,  pour  dit 
puter  avec  les  évêques  de  fa  ùetc,  fur  la  doûrine  qu'il 
defendoit  j  les  catholiques  repréfenterent  qu'ils  ne 
pouvoient  entrer  dans  cette  dtfputc ,  fins  la  partici- 
pation des  évêques  d'outremer.  La  conférence  fe  tint 
néanmoins.  Les  préliminaires  fe  parièrent  en  contef- 
tations  touclunt  le  nom  de  catholiques ,  que  les  or- 
thodoxes prenoient ,  Se  celui  de  patriarche  ,  que  Cy- 
rica ,  chef  des  évêques  atiens ,  ufurpoit.  Enfui  te  Eu- 
gène préfenta  une  confeflion  de  foi  j  Se  offrit  d'entrée 
en  lice  avec  fes  adverfaircs;  mais  Hunneric  accabla  les 
orthodoxes  par  son  autorité.  Il  chaflà  les  évêques  catho- 
liques de  la  Tille.  Eugène  fut  exilé  dans  les  défères 
de  la  province  de  Tripoli ,  Se  ne  revint  do  (on  exil 
qu'après  la  mort  d'Hunneric ,  arrivée  à  la  fin  de  l'année 
484.  Il  gouverna  paifiblement  fon  églife,  fous  le  règne 
de  Gontamond.  Mais  le  roi  Trafamond  le  chaflà  uno 
féconde  fois  de  Carrhage  ,  Se  l'envoya  en  exil  dans  les 
Gaules ,  où  regnoit  Alaric ,  roi  des  Vifigoths.  S.  Eu* 
gène  fe  retira  i  Albi ,  Se  y  vécut  le  refte  de  fes  jour» 
en  repos.  Il  mourut  à  Viancc,dans  le  territoire  d'AIbi, 
le  C  feptembre  de  Tan  505.  On  a  de  lui  quelques  pe- 
tits écrits  pour  la  défenie  de  la  foi  orthodoxe  \  faveur , 
Expofitiojldei  catholicx.  Apologtticus  pro  fide.  Alterca- 
tio  cum  aruvus ,  ire.  *  Gcnnade ,  de  Jcript.  c.  97.  Ho- 
noré d'Autun  ,  de  lumin.  eccl.  lih.x,c.  96.  Trithème  , 
in  cotai.  Baronius ,  A.  C.  49  5.  Le  Mire,  in  auSuar.M. 
de  Hautcferre ,  notes  fur  Grégoire  de  Tours.  Du  Pin , 
préface  d  Optât  &  bibl.  des  aut.  eccl.  V ficelé.  D.  Rivet , 
hift.  lit  ter.  de  la  France.  . 

1  EUGÈNE  ,  évêque  de  Tolède  en  Efpagne ,  flotif- 
foit  fous  le  règne  de  Chintile ,  qui  mourut  en  640,  de 
Tulca  otiTulgas,  &de  Chindafwinthc,qui  monta  fur 
le  trône  l'an .641,  Il  fe  trouva  aux  V,  VI  Se  VII  conci- 
les de  Tolède ,  tenus  fous  l'ère  efpagnole  674  ,  676 
Se  684 ,  ceft-à-due*  en  6}6  ,  6 38  &  «4«  de  J.  C. 
Eugène  favoit  afTcz  bien  cette  pattie  des  mathé- 
matiques qui  regarde  le  cours  des  aflres.  U  gouver- 
na l'églife  de  Tolède  pendant  11  ans ,  Se  mourut 
l'an  £46. 

EUGÈNE ,  dit  le  Jeune ,  lui  fuccéda.  11  avoit  été 
clerc  de  cette  églife.  Ayant  été  élu  évêque  de  Tolède 
après  la  mort  d'Eugène  I ,  il  s'enfuit  vers  Saragoce  ( 
pour  y  fuivre  la  vie  monaftique  \  mais  il  fut  découvert 
Si  emmené  à  Tolède  par  ordre  du  prince  ,  Se  ordonné 
archevêque  de  cette  ville  en  646  t  il  gouverna  «né 
Tome  IF.  Partit  IIL  Ppij 
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calife  pendant  l'efpace  d'onze  années.  11  préfida  aux 
VIII ,  IX  Se  X  conciles  de  Tolède  ,  tenus  en  695, 
*9 s  &  6 96  de  l'ete  d'Efpagne  j  c'eft-à-dire,  en  65  j  , 
eT j  5  &  65  6  de  J.  C.  Ce  prélat  compofa  divers  ouvra- 
ges ;  un  traité  de  la  Trinité  ;  deux  livres  d'opufcules  , 
un  en  vers  &  l'autre  en  profe  ,  Sec.  Il  corrigea  auffi  les 
pociies  de  Draconce  ,  que  le  P.  Sirmond  publia  en 
1619  à  Paris  avec  ces  opufcules  du  même  Eugène  le 
Jeune.  Le  ftyle  de  cet  auteur  n'eft  pas  extrêmement  po- 
li •  mais  les  penfées  en  font  fort  juftes  ,  Se  il  eft  rem- 
pli de  fentimera  tout-i-fair  chrétiens.  *  Ildefonfe  ,  de 
Jcriptor  tctlef.  ch.  1)6-14.  Baronius ,  in  not.  ad  mart. 
rom.  1  j  navemb.  Mariât»  ,  In.  6  ,  c .  9  ,  hijl.  Andréas 
Schottus ,  biblioth.  Hi/p.  Le  Mire  ,  bibl.  eceL  &c.  Du 
Pin,  biblioth.  des  aut :  ecclef.  du  VU  ficelé. 

EMPSUBVtS. 

EUGÈNE ,  capitaine,  fut  fait  empereur  ,  du  reipps 
de  Dioclétien  ,  vers  l'an  a  90 ,  par  quelques  troupes 
qui  nerroyoient  le  port  de  Séleueie  ,  &  le  même  jour  il 
fut  rué- dans  Antiocbe  ,  comme  il  vouloir  fe  rendre 
mairte  du  palais  de  cette  ville. 

EUGÈNE  ,  ufurpateur  de  l'empire  romain.  Après 
que  le  comte  Arbogafte  eut  fait  périr  l'empereur  Va- 
lenrinien  11,1e  15  maidcl'an  391,  dans  la  vingt-unième 
année  de  ion  âgc,&  la  dix-fepciéme  de  fon  regnc.com- 
tne  il  aimoit  mieux  gouverner  l'empire  qu'être  empe- 
reur ,  il  fir  déférer  cerre  qualiré  a  Eugène  ,  avec  qui  il 
a  voit  concerté  fa  conjuration.  Eugène  étoit  un  rhéteur , 
qui  n'avoit  guères  d'autre  calent  que  celui  de  l'éloquen- 
ce y  mais  Arbogafte  lui  promenoir  fon  bras.  Eugène  de 
ion  côté  tâcha  d'attirer  i  lui  les  idolâtres,  en  favorifant 
le  paganifme.aux  dépens  de  la  religion  chrétienne  qu'il 

Cofefioit.S.  Àmbroife  eut  le  courage  de  lui  écrire.pour 
i  en  faire  des  reproches.  L'ufurpareur  conduiftt  fon 
Armée  fur  le  Rhin  ,.£t  la  paix  avec  les  petits  rois  des 
Francs  Se  des  Allemans ,  8c  ayant  palTé  les  Alpes ,  s'em- 
pira de  Milan.  Théodofe ,  ayant  appris  ces* nouvelles , 
marcha  au-devant  de  lui.  Cet  empereur  eut  d'abord  du 
deiîbus  ;  mais  s'étant  ad  relie  i  Eh  eu ,  il  livra  à  Eugène 
une  bataille  où  l'ufurpareur  fut  vaincu.  La  plupart  de 
fes  troupes  mirent  les  armes  bas  Se  demandèrent  quar- 
tier. Thcodofe  1  accorda  1  condition  qu'on  livrerait 
Eugène.  On  courut  auûlrôt  pour  s'en  faifïr  ;  &  comme 
il  vit  venir  à  lui  des  cavaliers  i  toute  bride,  il  leur  de- 
manda s'ils  lui  amenoient  Théodofe  :  Non ,  lui  répon- 
dirent-ils ,  mais  nous  vous  menons  à  lui.  Auffi  rôt  on  le 
dépouilla  des  ornemens  impériaux  ,  Se  on  le  condui- 
fir  à  Théodofe  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ce  prince 
le  regardant  avec  un  air  de  mépris ,  lui  reprocha  fon 
ufurpation  &  la  mort  de  Valenrinien.  Eugène  fe  jerra 
aux  pieds  de  fon  vainqueur  ,  Ce  employa  rout  fon  art 
de  rhéteur  pour  tâcher  d$  le  fléchir  :  mais  tandis  qu'il 
émir  en  cette pofhire ,  (es  propres  (bldats lui  tranchè- 
rent la  tête.  C'étoit  le  6  fcptcxjjbre  de  l'an  j  94.  *  Voyvc 
le  comte  Marcellin  ,dans  là  chronique.  Idace  Se  Prof- 
iter ,  en  leurs  chroniques.  Zozime  ,  dans  fon  hifloire. 
Théodorct ,  dans  fon  fù/loire  ,liv.  5.  chap.  14.  Otoie, 
Sec. 

Rois  D'Ecosst. 

EUGÈNE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecoflê  ,  dans  le 
IV  fiécle ,  fuccéda  à  Forelmachus.  Le  tyran  Maxime, 
ou  un  autre  de  ce  nom ,  qui  commando»  pour  les  Ro- 
mains dans  ta  Grande  Bretagne  ,  voulut  envahir  l'E- 
coflè  j  mais  ce  prince  le  repoufla  ,  &  périt  depuis 
dans  une  féconde  bataille ,  en  j  8  3 .  ■  Buchanan  ,  hijl. 
d'Ecotfe. 

EUGÈNE  II ,  6ls  aîné  de  Fergas  ,  lui  fuccéda  en 
417 ,  Se  fit  alliance  avec  les  Pietés  contre  les  Bretons. 
De  fon  temps ,  S.  Germain  d'Auxetre  Se  S.  Loup  de 
Troyes  ,  envoyés  par  le  clergé  de  France,  s'oppoferent 
i  1-heréfie  de  Pélage  qui  rroubloit  rifle.  Aciius  donna 
a  419  aux  Bretons  ;  &  ce  fut  encerte  oc- 
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cafion  ,  que  les  Romains  élevèrent  une  muraille  de 
gazon  j  Se  enfui  te  une  de  pierres ,  pour  arrêter'  les  Ecof- 
fois.  Mais  l'an  446,  les  EcofTois  la  renverferent ,  Se  les 
Bretons  furent  obligés  de  recourir  aux  Saxons  ,  qui  paf- 
fètent  dans  la  Grande  Bretagne  en  449.  On  met  en 
cette  année  la  mort  d'Eugène  II.  *  Bedc,  /.  1 ,  e.  10. 
Du  Chêne ,  &c. 

EUGÈNE  111 ,  fils  du  roi  Congal  I ,  ou  de  Gorane , 
fuccéda  â  fon  pere ,  qu'on  avoir  allait) né  en  555.  Les 
grands  du  royaume  le  fupplicrent  de  venger  cerre 
mon  ;  &  le  peu  de  compte  qu'il  en  fit ,  fit  croire  i 
quelques-uns  qu'il  y  avoir  eu  pair.  Après  avoir  gou- 
verne fagement  le  royaume  ,  Se.  fait  des  cour  les  dans 
les  terres  des  Bretons  ,  malgré  les  rraités  faits  avec  fe* 
prédécellêurs  ,  il  mourut  en  5  5  7.  *  Buchanan  ,  hijl. 
tCEcoffe. 

EUGÈNE  IV  ,  fils  $Âidan ,  fuccéda  à  Kenneth  en, 

60  5 ,  Se  régna  félon  les  maximes  de  la  piété  qu'il  avoir 
apprifes  en  l'école  d'un  fa  in  :  homme  auprès  de  qui  fon 
pere  l'avoit  fait  élever.  On  croit  que  S.  Fiacre,  her- 
mite ,  qui  mourut  en  France  ,  étoit  fon  fils.  Vers  l'an 

6 1  ç  ,  il  entra  dans  le  Northumberland  ,  Se  j  fut  dé- 
fait par  l'armée  du  roi  Edelfride.  Il  mourut  après  un. 
règne  de  1 5  ou  1 6  ans  ,  vers  l'an  610  ou  611.*  Bu- 
chanan. 

EUGÈNE  V  ,  roi  après  Malduin ,  en  <î88  ,  s'op- 
pofa  courageufement  à  Ecfrid  de  Northumberlancf  , 
qui  lui  fit  U  guerre  en  renard  &  puis  en  lion.  Après 
divers  fuccès  ,  Eugène  le  défit  dans  un  combat ,  où 
il  demeura  fur  la  place  ,  avec  vingt  mille  Saxons  , 
l'an  691  ,  après  un  règne  de  quatre  ans.  *  Buchanan  , 
J/v.  j. 

EUGÈNE  VI ,  fils  du  roi  Ferquard  II  ,  fuccéda  i 
Eugène  V  ,  en  691 ,  Se  régna  l'efpace  de  dix  a 
qu  il  paiTa  prefque  toujours  à  faire  la  guerre  a 
tes.  *  Du  Chêne ,  liv.  6. 

EUGÈNE  VU ,  fils  d'Eugène  VI,  fuccéda  l'an  704 
i  fon  frerc  Ambetkeleth ,  rue  dans  une  bataille.  U  prit 
la  conduite  de  l'armée  ;  mais  ne  s'aflurant  pas  beau- 
coup fur  la  fidélité  des  troupes  ,  il  fit  U  paix  avec 
les  Pietés  ,  0e  épouia  Spondane  ,  fille  de  leur  roi 
Gernad.  On  dit  qu'il  fut  affalfiné  dans  Ion  lit  par 
deux  feigneurs  Aihouens  en  71 1 .  *  Buchanan  ,  hifl. 
d'Eeofe. 

EUGÈNE  VIII ,  fils  de  Mordackus  fur  le 

trône  après  Erwin  ou  Erfin  en  76 1  ;  Se  pour  fui  vit 
un  rebelle  nommé  Donald  ,  qu'il  défit  en  deux 
rencontres.  Enfuire  il  poli  ça  fon  royaume  ,  &  con* 
firma  les  alliances  que  les  prédécefTeurs  a  voient 
faites  avec  les  princes  voifins  ;  mais  dans  la  fuite , 
entraîné  par  une  lâche  oifiveté  ,  il  fe  plongea  dans 
toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  donna  tant  d'hor- 
reur aux  grands  du  royaume  ,  qu'ils  le  firent  tuer 
vers  l'an  764.  *  Buchanan  ,  hijl.  Du  Chêne  ,  /.  6. 

03-EUGÈNE  FRANÇOIS  de  Savoye.connu  fous  le 
nom  de  Prince  Eugène ,  comte  de  Soiilbns,  généralif- 
fime  des  armées  de  l'empereur, &  l'un  des  plus  grand* 
capitaines  du  XVIII  fiécle  ,  naquit  à  Paris  le  1 8  oûo- 
bre  1  66  1 .  U  fut  élevé  avec  foin  ,  d'une  manière  corn- 
forme  â  fa  naiflancc  ,  Se  fut  defUné  â  l'état  eccléfiafli- 
que  ,  fous  le  nom  à' Abbé  dt  Carignan.  Madame  la  « 
comtefTe  de  Soi  (Ions ,  fa  mere ,  ayant  quitté  le  royaume 
en  1680  , pour  fe  retirer  i  Bruxel  les,  le  prince  Eugène  , 
fon  fils  ,  follicita  i  la  cour  une  abbaye ,  ou  un  em- 
ploi militaire  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ,  il  fut  fi  fenfible  i  ce  double  refus  ,  qu'il  alla  join- 
dre la  comtefTe  fa  mere  en  168).  L'empereur  Léopold 
foutenoit  alors  une  guerre  fangtante  contre  les  Turcs  , 
qui  affirmèrent  la  capitale  de  l'empire.  Pour  mériter  de 
l'emploi  dans  les  troupes  impériales ,  le  prince  Eugène 
fit  la  campgne  de  cette  année  en  qualité  de  volontaire. 
U  fe  difîingua  dans  toutes  les  occafions  que  la  fortune 
lui  préfenta  j  &  au  mois  de  décembre  l'empereur  lui 
un  régiment  de  dragons.  Après  la  I 
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de  Vienne  ,  il  fer  vit  en  Hongrie  à  la  tête  de  fon  régi» 
ment ,  fous  les  ordres  de  Châties  V,  duc  de  Lorraine , 
8c  de  Maximilien-Ernanoel ,  électeur  de  Bavière.  En 
1691  il  tut  envoyé  dans  le  Piémont.  Sa  première  ex- 
pédition délivra  Coni.que  Bulonde,  fubakerne  du  ma- 
réchal de  Catinar y  ailicgeoir  depuis  1 1  jours.  Ce  foc- 
ces  fut  bientôt  fuivi  d'un  autre  plus  éclatant.  Le  17  de 
feptembre  le  prince  Eugène  invertit  Carmagnole  avec 
1 500  chevaux,  &  le  gouverneur  ne  fouàntque  quinze 
jours  de  tranchée.  11  continua  de  fe  fignalcr  julqu'en 
1697  ,  qu'il  obtint  pour  la  première  lois  le  comman- 
dement de  l'armée  impériale,  il  honora  ce  grand  em- 
ploi par  la  défaite'  des  Turcs  i  la  bataille  de  Zeuca , 
où  a  îooo  mufulmans  perdirent  la  vie  ;  ce  qui  obligea 
les  infidèles  de  rcnouveller  la  trêve  à  Carlowitz  en 
1 699.  La  fucceflion  a  la  monarchie  d'Efpagne  ayant 
rallumé  la  guerre  entre  la  France  Se  l'empire  au  com- 
mencement du  XV 111  fiécle,,  le  prince  Eugène  mar- 
cha en  Italie  à  la  tête  de  joooo  hommes,  Il  amuià  les 
généraux  François  par  des  feintes  ,  tomba  fur  Carpi , 
où  on  ne  l'artendoit  pas  ;  5c  après  cinq  heures  a  un 
combat  fsnelant ,  il  délit  les  troupes  qui  gardoienrce 
porte ,  fous  le  commandement  de  Saint-Frcmond.  En- 
fuite  il  nettoya  l'Aclige ,  paûa  le  Mincio  à  la  vue  des 
François  }  &  pour  aiturer  la  fubliltancc  de  fon  ar- 
mée ,  il  la  fit  camper  auprès  de  l'Oglio.  Le  maré- 
chal de  Villeroy  palla  cette  rivière  pour  attaquer 
Chiarri  j  mais  il  fut  battu  ,  Se  contraint  d'abandonner 
prelque  tout  le  Mantouan  ,  5c  de  laitier  les  Impériaux 
maîtres  de  la  campagne.  Le  prince  Eugène  ,  toujours 
attentif  aux  occaiions  dont  il  pouvoit  profiter ,  s'étoit 
tait  des  intelligences  dans  Crémone  ,  Se  tenta  de  fur- 
prendre  cette  ville  en  1 70a  ;  mais  quoiqu'une  partie 
de  fes  troupes  y  rat  déjà  entrée  ,  0c  qu'elle  y  eut  tait 
prifoimiec  le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  y  comman- 
doit ,  il  fut*  contraint  de  fe  retirer  le  loir  du  premier 
février  ,  pénétré  de  chagrin  d'avoir  manqué  une  entre- 
prife  qu'il  avoit  formée  5r  conduite  avec  toute  la  pru- 
dence 8c  la  valeur  imaginables,  &  qui  étoit  l'une  des 
plus  hardies  dont  l'hiftoire  faûe  mention.  Le  duc  de 
Vendôme  ayant  pris  la  place  du  maréchal  de  Villeroy  , 
le  prince  Eugène  fut  défait  1  la  journée  de  Sanra-Vitto- 
ria ,  pouf  avoir  cru  trop  légèrement  que  le  Croftolo , 
qu'il  avoit  mis  entre  l'armée  ftanooife  Se  la  tienne, 
étoit  un  rempart  adez  fort  contre  les  troupes  du  duc  de 
Vendôme.  Après  cet  échec,  les  Impériaux  furent  chaf- 
tk  de  leur  pofte ,  Se  contraints  de  fe  retirer  dans  le 
voifinage  de  Borgo-fone.  Philippe  V,  déterminé  i  leur 
livrer  bataille  t  alla  camper  i  peu  de  drrtance  de  leur 
armée.  Le  prince  Eogène  qui  ne  pouvoit  fe  retirer 
fans  honte  8e  (ans  danger  ,  marcha  auffitôr  i  la  ren- 
contre des  François  vers  Luazara.  La  bataille  com- 
mença à  une  heure  après  midi ,  5e  fut  continuée  juf- 
qu'à  deux  heures  dans  la  nuit ,  que  l'obfcurité  fépara 
lies  combatrans.  Le  prince  Eugène  fit  des  prodiges  de 
valeur  en  cette  occafion  ,  Se  fe  comporta  en  capitaine 
tres-expéc-imenré.  Il  demeura  maître  du  champ  de  ba- 
taille ;  mais  fa  rerraire  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Luzzara  8c  des  villes  voifines ,  ne  laifle  aucun  lieu  de 
douter  que  %  victoire  ne  doive  être  attribuée  aux 
François.  Le  prince  Eugène  ,  après  avoir  mis  ordre 
aux  «rfraites  de  l'empereur  en  Italie,  retourna  à  Vien- 
ne, &  remit  le  commandement  au  comte  de  Stahrem- 
berg.  L'empereur  le  nomma  alors  prélident  du  confeil 
de  guerre  ,  &  lui  confia  l'adroiniitiation  de  la  caille 
militaire.  Le  prince  Eugène  acquit  une  nouvelle  gloire 
«n  1704 ,  a  la  fameufe  bataille  de  Hochrtet ,  qu'il  ga- 
gna avec  le  due  de  Marlborough  ,  contje  le  maré- 
chal de  Tallard ,  général  de  l'armée  françoife ,  Se  con- 
tre l'électeur  de  Bavière.  L'année  fui  vante  ,  il  palTa  en 
Lombardie,  où  fes  troupes  furent  défaites  à  Caflano 

!«r  le  duc  de  Vendôme.  Il  marcha  en  1 706  pour  aU 
er  au  feconrs  du  duc  de  Savoye ,  8c  pour  délivrez  Tu- 
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rin ,  que  les  François  affiégeoienr.  Sà  marche  fut  aè>- 
hardie  Se  très-glorieule.  Le  duc  d'Orléans  opina  dans 
le  confeil  de  guerre  d'aller  au-devant  de  lui  pour  lui 
livrer  bataille  j  mais  M.  de  Martin  s'y  étant  oppofé  , 
les  François  fe  renfermèrent  dans  leurs  lignes  \  le  prince 
Eugène  les  y  força  le  7  de  feptembre^après  trois  heures 
d'un  lânglant  combat.  Ce  fuccès  délivra  Turin ,  5c  fit 
rentrer  tout  leMilancz  fous  lobéiiîance  de  l'empereur» 
Le  print  ebugène  en  eut  enfuite  le  gouvernement  pour 
récompenfc  de  fes  fervices.  11  s'empara  du  royaume  de 
Naples  en  1 707 ,  5c  il  entra  enfuite  en  Provence  avec 
le  duc  de  Savoye  j  mais  le  retardement  de  l'amiral 
Anglois ,  joint  a  quelques  tnécontenteineiis  particuliers 
du  duc  ,  fit  échouer  le  iiége  de  Toulon ,  &  empêcha  le 
prince  Eugène  de  s'emparer  de  la  Provence.  Il  fit  une 
très-belle  retraite  ,  Se  s'empara  enfuite  de  Suze.  11  par- 
tagea en  1708  le  commandement  des  années  de  Flan- 
dre avec  le  duc  de  M arlborough,s'acquit  une  gloire  im- 
mortelle au  fanglant  combat  o  Oudenarde ,  prit  Lille , 
où  le  maréchal  de  Boufflers  commandoit.  Il  gagna  le 
10  feptembre  1 709  la  bataille  de  Malplaquet ,  contre 
les  maréchaux  de  Villars  Se  de  Boufflers  t  s'empara  de 
Mons  ,  força  les  lignes  des  François  ,  le  1 1  d'avril 
1710,  5c  prit  Douai  &  pluiîeurs  autres  places  ;  mais 
la  bataille  de  Dertain  ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  fut  fuivie  de  la  paix  par  le  traité  d'Utrech  ,  ligné 
le  6  mars  17 14.  L'empereur  Charles  VI  ,  qui  avoit 
fuccédé  à  l'empereur  Jofeph ,  fut  a  peine  délivré  de  la 
guerre  avec  la  France  ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Turcs.  Le  prince  Eugène  rem- 
porta fur  eux  en  1 7 1 7  la  fameufe  victoire  deBellegra- 
de  ,  où  1 00000  Turcs ,  qui  aiSégeoienr  cette  ville ,  Se 
le  tenoient  lui-même  aftiégé  dans  fes  rerranchemens  , 
furent  défaits  ,  8e  où  plus  de  10000  des  infidèles  ref- 
terent  fur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire  fut  fui- 
vie  de  la  paix ,  que  les  Turcs  furent  contraints  de  de- 
mander. Le  prince  Eugène  partagea  alors  fon  temps 
entre  les  affaires  du  cabinet  Se  l'étude  j  jufqu'à  ce  que 
la  double  éieâion  faite  en  Pologne ,  ralluma  la  guerre 
en  17)5.  U  commanda  l'armce  de  l'empire  fur  le 
Rhin.,  5c  s'approcha  de  Philisbonrg  avec  toute  fon 
armée  ,  fans  pouvoir  ,  malgré  là  longue  expérience  > 
empêcher  la  prife  de  cette  ville.  Il  couvrit  enfuite 
Mayencc  &  Fribourc  d'une  manière  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur ,  8c  le  vit  1  la  tète  d'une  belle  5c  nom- 
breufe  armée  eo  17)5  ;  mais  les  négociations  de  la 

rix  l'empêchèrent  d'agir  ,  Se  il  mourut  fubitement 
Vienne ,  le  17  avril  if  jtf.  C'éroir  un  héros  d'une 
taille  médiocre.  Il  avoit  l'abord  froid  ôc  réfervé  ,  Si 
un  air  extrêmement  fétieux.  11  étoit  lenuble  aux  dou- 
ceurs de  l'amitié ,  effectif  &  confiant  dans  fes  promef- 
fes ,  fans  orgueil  Scùm  dédain ,  &  d'une  libéralité  qui 
a  peu  d'exemples.  U  chérilToit  les  officiers  Ôc  les  fol- 
dats ,  récompenfoit  leur  bravoure  ,  s'inquiétoit  fur 
leurs  maladies ,  fe  réjouiffoit  de  leur  guérifon  ,  5c 
prenoit  part  de  cceur  Si  d'affection  i  tout  ce  qui  leur 
arrivait.  Ce  font  ces  égards  Si  en  quelque  forte  cette 
isndreifc  ,  qui  lui  atttroient  la  confiance  ce  l'amour  de 
tontes  fes  troupes,  qui  le  regardotent  comme  leur  pere 
Se  leur  protecteur.  Sa  candeur  5c  foo  amour  pour  les 
fciences  ,  le  ren douent  tes  délices  des  faVans  &  des 
beaux  efprus.  U  avoit  un  grand  gout  pour  les  beaux 
arts  ;tnaiî  il  méprifaii  le  liue  ,  Se  fes  habits  étoiertt 
d'une  extrême  limplicité.  Enfin  il  poiiédoit  tout  ce 
que  la  politefle  a  de  délicat  &  de  brillant ,  Se  fe  faifoit 
autant  d'honneur  de  fe  diftinguer  par  les  fcieaces.quo 
par  l'autorité  que  fes  emplois  lui  donnaient-  U  étoit 
premier  confeiiler  du  confeil  des  conférences  ,  prétt- 
dent  du  confeil  aulique  de  guerre  ,  généralif&me 
des  armées  de  l'empereur  &  de  l'empire ,  vicaire  géné- 
ral de  fa  majefté  impériale  en  Italie  j  colonel  d'un  ré- 
giment de  dragons ,  &  chevalier  de  la  toi  fon  d'or , 
5cc.  *  M.  Ladvocat,  diU.  àifi.  portatif.  Voyez  lu  vit 
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tU  prince  Eugène ,  imprimée  depuis  quelques  années 
en  plulieurs  volumes  in-i  i. 

[r.^ EUGENIE  (fainte)  vierge,  que  l'on  prétend 
avoir  fouffert  le  martyre  à  Rome  ,  fous  Valénen.  On 
trouve  fon  hiftoire  dans  les  actes  qui  portent  fon  nom  $ 
mais  alTurémenc  tous  ceux  qui  les  auront  lus  ne  trou- 
veront point  étrange  que  nous  notions  rien  mettre,  ici 
«Tune  hiftoire  trés-peu  probable  &  nullement  afturée  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  faut  donc  nous  contenter 
de  favoir  que  Ste  Eugénie  a  été  célèbre  dans  tout  le 
monde  entre  les  Saintes  vierges  &  martyres.  Les  marty- 
rologes de  S.  Jérôme  marquent  le  x  5  de  décembre  le 
martyre  de  Ste  Eugénie ,  vierge ,  à  Rome ,  dans  le  ci- 
metière d'Apronicn  ,  fur  le  chemin  latin.  Bcde  la 
met  le  mime  jour  ,  fous  le  fimple  titre  de  vierge, 
Ufuard  ,  Vandelbert  &  les  auttes  Latins  la  marquent 
auflï.  Les  Grecs  en  font  la  fête  le  14  du  même  mois , 
&  font  en  vers  dans  leurs  menées  un  abrégé  de  fes  ac- 
tes. *  Tillemont ,  ki/l.  des  empereurs  ,  t.  fil,  p.  415  , 
416  &  694. 

EUGIPE,  en  latin  Eugipius^  abbé  de  Lucullanoou 
S.  Severin  t  près  de  Naples,  dans  le  VI  fiécle,  vers  l'an 
5 1 1  ,avoit  été  difciple  du  pape  Gelafe  I ,  au  rapport 
de  S.  Ifidote  de  Séville.  U  compofa  la  vie  de  S.  Seve- 
rin,    la  dédia  i  Pafchafe ,  diacre  de  l'églife  de  Ro- 
me ;  ce  qu'on  voit  par  l'épitre  que  Canifius  a  fait  im- 
primer :  il  avoir  aulli  fait  une  règle  pour  le  monaftere 
de  ce  faint.  Entre  les  letttcs  de  S.  Fulgence ,  il  y  en  a 
quelques-unes  adteflees  a  Eugipc ,  qui  étoit  fon  ami. 
Cafliodote ,  qui  avoit  connu  Eugipc  t  du  ,  que  quoi- 
qu'il fût  fort  verfé  dans  les  lettres  profanes  ,  il  s'etoit 
fotr  rempli  de  ia  lecture  de  l'écriture  tainie  ,  &  de 
S.  Auguftin  ,  des  ouvrages  duquel  il  avoit  compofé 
comme  un  corps  de  théologie  divile  «n  trois  cens 
trente-huit  chapitres  ,  où  pluSieurs  queftions  éroient 
traitées  ,  &  où  l'on  trouvoit  téduit ,  dans  un  feul  vo- 
lume ,  ce  qu'a  peine  on  auroit  trouve  dans  une  grande 
bibliothèque.  11  avoit  dédié  cet  ouvrage  a  la  vierge 
Proba  ,  parente  de  CafCodote ,  fi  connue  dans  ce  temps- 
là  ,  la  même  à  qui  S.  Fulgence  adteifa  enfuite  deux 
traités  de  la  virginité.  Ce  recueil  d'Eugipe  ,  dont  parle 
CafTiodore ,  eft  le  Thefaurus  exfanSo  Juguftino,  qui  a 
été  imprimé  à  Baflc  en  1 5  41  in-folio ,  par  les  foins  de 
Jean  Hérold  ,  qui  y  a  joint  la  vie  d'Eugipe.  L'année 
fiiivantc  1 54 j  ,  on  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Ve- 
n  1  Te,  A  l'égard  de  ta  vie  de  S.  Sevetin  ,  Surius  l'a  don- 
née fous  le  8  de  janvier  \  mais  il  y  en  a  eu  depuis  des 
éditions  plus  exactes  ,  plus  «molettes  ,  &  revues  fur 
de  meilleurs  manuferits.  Marc  Velfer  publia  cet  ou- 
vrage i  Augsbourg  ,  avec  des  fcholies ,  en  1595  ,in- 
4°.  &  elle  a  été  jointe  depuis  à  la  collection  des  ou- 
vrages de  Velfer.  On  trouve  la  mime  vie  dans  le  to- 
me I  des  actes  des  fàints  de  Bollandus  ,  avec  les  notes 
de  celui-ci ,  &  dans  le  tome  I  des  écrivains  de  l'hif- 
coire  d'Autriche ,  publiés  par  le  perc  O.  Jérôme  Pez , 
bénédictin.  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la 
moyenne  &  baffe  latinité,  par  Fabricius,  tom.  II ,  liv.  V, 
page  }  78  &  Suivantes.  Hérold ,  &  quelques  autres  écri- 
vains ,  difent  qu'Eugipc  étoit  d'Afrique.  D.  Jacques 
Martin  t  lavant  bénédictin ,  croit  qu'ils  l'ont  dit  lâns 
fondement ,  &  penfe  que  cet  écrivain  étoit  plutôt  de 
cette  vafte  province-  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Norique  ,  &  qui  comprenait  la  Bavière ,  i'Autri  • 
che  ,  6c  auttes  grands  domaines  d'aujourd'hui.  Il  n'eft 
hullemenr  vraiîcmblable  ,  dit-il ,  que  puifqu'Eugipe 
n'avoir  que  douze  ou  treize  ans  larfque  S.  Severin 
mourut ,  comme  le  même  bénédictin  le  prouve  ,  fes 
pai ens  foient  venus  de  fort  loin  le  mettre  tous  la  dis- 
cipline du  faint ,  pout  y  être  élevé  dans  fon  monaftere 
de  Favianes  ,  avec  S.  Antoine  ,  qui  mourut  depuis  i 
Lerins ,  &  qui  ayant  petdu  Son  perc  à  l'àgcde  huit  ans, 
fe  rendit  auiïitôt  auprès  de  S.  Severin  avec  la  Simpli- 
cité qui  étoit  attachée  i  fon  âge.  En  488  qu'Odoacre 
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tranfporta  en  Italie  les  peuples  de  la  Norique  t  Eugipé 
y  vint  aulli  à  la  fuite  de  fes  compagnons  y  qui  empor- 
(oient  avec  eux  le  corps  de  S.  Severin.  Ils  s'arrêtèrent 
d'abord  dans  un  lieu  appellé  Mons  Fetetus  ,  qui  peur 
être  Fclrre,  dans  l'état  de  Vcnile.ou  plutôt  S.  Léon, 
au  duché  d'Urbin.  Cinq  ans  après  ,  ils  palTcrcnt  à  Lu- 
cullano  t  où  une  dame  de  Naples  ,  nommée  Barbarie  , 
leur  fit  bâtir  un  monaftere  ,  dont  Eugipe  fut  abbé , 
après  Marin  ,  que  l'on  croit  être  le  même  que  Mar- 
cien ,  dor.r  il  eft  parlé  fouvent  dans  la  vie  de  S.  Severin. 
Au  refte  il  nous  a  paru  que  ce  qui  regarde  Eugipe, 
fon  thefaurus  ,  les  différences  qui  fe  trouvent  enrre  les 
manulcrirs  de  cet  ouvrage  Se  les  imprimés,  le  temps 
où  a  vécu  l'auteur  ,  n'a  mieux  été  traité  par  per- 
Sonnc  que  par  le  favant  bénédictin  que  nous  venons 
de  nommer ,  dans  fes  éclaircijemens  littéraires  t  &c. 
lettre  11. 

EU  H  AGES ,  cherche^  VATES. 
EVHEMERE,  Sicilien,  fiorifloit  peu  après  Alexan- 
dre ,  puifqu'ainfi  qu'on  l'apprend  d'Eufebe  (  lib.  1  ,pre~ 
par.  evang.  )  il  fut  ami  de  CalTandcr  ,  fils  d'Antipater. 
Arnobe  (  itb.  4.  )  dit  qu'il  étoit  d'Agrigente  \  mais  Plu- 
tarque  (  Ub.  de  I/îd.  &  Ofir.  )  &  Lactance  (  lib.  1  de 
falf.  rel.  cap.  11.)  aflurenr  qu'il  étoit  de  Meûîne. 
Evhémerc  étant  fort  avant  dans  l'amitié  de  Callandet  , 
roi  de  Macédoine,  ce  prince  le  chargea  d'affaires  im- 
portantes ,  &  i  fa  Sollicitation  le  premier  entreprit  de 
longs  &  pénibles  voyages.  S 'étant  embarqué  par  fes  or- 
dres dans  un  des  ports  de  l'Arabie  heureufe ,  après  plu- 
ficurs  jours  de  navigarion  fur  l'Océan ,  il  découvrit 
une  ifle  qui  fe  nommoit  Panchée  ,  fi  l'on  s'en  rapporte 
a  fon  récit ,  que  l'on  croit  fabuleux ,  au  moins  à  cet 
égard.  »  A  foutante  ftades  de  la  capitale  t  fe  voyoit  , 
»  dit-il,  un  temple  où  fe  trouvoit  une  colonne  d'or.fur 
»  laquelle  on  vovoit  écrites  les  vies  de  Ccclus  ,  de  Sa- 
»  turne  ,  de  Jupiter  ,  de  Diane  &  d'Apollon.  »  Tou- 
tes ces  vies  ,  dit-on ,  avoient  été  écrites  par  Mercure  : 
Evhcmere  du  moins  le  voulut  perfuader  ,  lorfqu'il  re- 
cueillit ces  vies ,  qui  n'étoient  peut-être  qu'un  ouvrage 
de  fon  invention  feule.  Il  l'intitula  :  Hiftoire  facrée,Sc  le 
deflein  qu'il  s'y  propoSoit  étoit  de  faire  voir  que  Ccc- 
lus .Saturne  &  le  refte  de  ceux  auxquels  on  avoit  érigé 
des  autels,  ne  différoientpas  des  autres  mortels.  Cette 
hiftoire  lui  fufeita  bien  des  ennemis ,  &  les  Grecs  tra- 
vaillent à  l'envie  i  1a  décréditer.  Malgré  ce  fouléve- 
ment  général ,  Ennius  en  fit  quelque  temps  aptes  une 
traduction  latine  ;  mais  ni  la  traduction  ,  ni  l'original 
ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui.  L  epithéte  de  philofo- 
phe  dont  Evhémerc  eft  honoré  dans  Plutarque ,  ne 
prouve  point  qu'il  ait  compofé  des  traités  de  philofo- 
phic  ;  fon  fyftême  fur  la  philofophie  païenne  fuffifoit 
pour  lui  avoir  mérité  ce  titre.  Ceux  qui  le  rangent  au 
nombre  des  poètes,  ne  le  font  que  fur  quelques  en- 
droits corrompus  du  texte  de  Col um elle  &  d'un  ano- 
nyme imprime  à  la  fin  de  Cenforin  ,  où  il  eft  moins 
question  d'Evhémere  que  du  poète  Evénus.  *  /  V, 
la  dilTcrtarion  fut  Evhémere  ôc  fes  écrits  ,  par  M. 
l'abbé  Sevin ,  dans  les  mémoires  de  facadémi*  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres ,  tome  VIII. 

EVI  ,  un  des  premiers  princes  des  Madianites  , 
qui  fut  tué  ,  avec  plufieurs  autres  ,  dans  la  guerre 
que  Dieu  commanda  i  Moife  de  faire  à  ces  infidè- 
les ,  pout  les  punir  des  outrages  qu'ils  avoient  faits 
aux  liraélites  ,  Se  Surtout  de  ce  que  par  leurs  arti- 
fices ils  les  avoient  portés  a  factifier  aux  idoles.  Phi- 
nées  ,  fils  d'Eleazar,  fut  le  chef  de  cette  expédition  , 
&  fe  mit  pour  l'exécuter  à  la  tête  de  mille  hommes 
choifis  de  chaque  tribu.  *  Nombres  XXXI ,  verf.  8. 

EVIAN  ,  en  latin  Aquiamim  ,  petite  ville  avec 
bailliage.  Elle  eft  en  Savoye ,  dans  le  duché  de  Cha- 
blais ,  fur  le  lac  de  Genève  ,  environ  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Genève  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diElion. 
EVIL  ,  bourg  confidérable  d'Angleterre  avec  mar- 
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ch~ ,  dans  le  comte"  «le  Sommerfer  ,  lîtué  fur  U  rivière 
<i  Evil ,  ou  Yeovil ,  Si  fur  le  grand  chemin  de  Lon- 
dres dans  les  contrées  occidentales  d'Angleterre.  Ce 
bourg  s'accrut  de  ta  décadence  d'Ilchefter.  lleft  à  1 1 } 
milles  anstlois  de  Londres.  *  Dicl.  anciens. 

EV1LMERODACH  ,  roi  de  Babytone ,  fuccéda 
a  fon  père  NabuchoJonofor  II ,  l'an  j 47 i  du  monde, 
&  5  if  1  avant  J.  C  La  première  action  qu'il  fie ,  mon- 
tant fur  le  crâne ,  ce  fur  de  retirer  le  roi  Jechonias  des 
fer*.  Il  régna  ij  ans ,  félon  l'opinion  de  Torniel  ;  Se 
deux  fculemenr,  félon  le  P.  Petau>,&  Uflerius  que  nous 
fuivons.  Quelques  auteurs  croient  qu'Evilmcrodach 
h'étoit  que  frère  de  Nabuchodonofoi  ;  mais  les  plus 
fors  conviennent  qu'il  fut  fon  fils.  Il  fut  dépouille 
Si  tué  par  fon  beau-frere  NcriglilTor.  *  Bêrofe  , 
/.:r.  5  ,  Cfutd.  hijl.  rapporté  par  Jolépbe  ,  /.  1  ,  «wir. 
App.  6*  ttv.  1  o ,  antiq.  juiaiq.  c.  1  ».  Eiifëbe ,  /.  9  de 
pupar.  evang.  c.  4.  S.  Jérôme  &  Theodoret  ,fur  Da- 
niel ,  c.  t.  Sulpice  Severe  ,  /.  1.  Bede  ,  de  fex  état, 
muni.  Petau,  /  1  o  ,  doct.  temp.  c.  7.  Torniel ,  A.  M. 
}47i,».4  ,  ty  )494,  n.  10.  ialian.  Sponde,  &c.  Uf- 
fer.  in  annal. 

EV1RATE ,  cherche^  MOSCHUS. 

E  VISSE,  ou  YVIÇA ,  Ebufus ,  îfle  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  for  les  cotes  d'Efoagne ,  eft  une  des  iiles 
Pithyufes  des  anciens  ,  Se  clt  iuuée  fur  la  pointe  du 
cap  ou  Cabo  Martin  ,  dans  le  royaume  de  Valence  , 
qu'elle  a  au  couchant  ;  Se  l'ifle  de  Majorque ,  qu'elle 
4  a  l'orient.  Elle  a  la  petits  iile  de  Formentcra  au  midi  j 
cV  a  de  ce  coté-la  le  bourg  d'Yviça  avec  un  port  j  Se 
de  l'autre  San-Hilario.  Cette  iflccft  au  roi  d'Efpagnc. 
*  Strabon  >  Piine ,  Tite-Live  ,  Se  les  auteurs  de  l'hif- 
toire  d'Efpagne  en  font  mention. 

EVlTtRNE  ,  diviniré  à  laquelle  les  anciens  immo- 
loient  des  bieufs  roux  ,  félon  Pline.  On  nommoit  de 
même  Eviternes  ou  Evintcgres  les  dieux  que  Platon 
eroyoit  les  feuls  véritables  fans  matière ,  fans  commen- 
cement Se  fans  fin.  Cela  lignifie,  qu'ils  étoicnt  immor- 
tels Se  inaltérables ,  comme  l'explique  Apulée  en  par- 
lant du  démon  de  S  ocrât  e. 

EULAL1US  ,  parriarchc  d'Amioche ,  étoit  arien. 
Il  fur  mis  fur  ce  liège  ,  l'an  j  j  t  :  car  Euftathe  ayant  été 
dépofél'an  jjo  ,  dansnn  concile  tenu  a  Anriochepar 
les  Eufébicns ,  Paulin  de  Tyr ,  qui  fut  ordonné  en  fa 
place  ,  ne  tint  le  fiége  que  fix  mois  ,  Se  Eulalius 
fui  fuccédaen  j  j  1.  Il  ne  rut  que  fix  mois  fur  ce  fiége, 
Se  eut  pour  fucceuenr  Eaphrone.  •  S.  Jérôme  ,  tn  la 
tkron.  Baronius  ,  A.C.  j  48. 

EULALIUS  ,  antipape ,  archidiacre  de  l'églife  de 
Rome  ,  fut  oppofï  à  Borrifacc  I  ,  l'ai»  418.  Symma- 
que  ,  préfet  de  la  ville ,  qui  le  favorifoit,  écrivit  en 
fa  faveur  i  l'empereur  Honorius,  oui  envoya  un  ref- 
crit  pour  le  maintenir  ;  mais  le  clergé  ayant  fait  fa- 
Voir  à  l'empereur  l'élection  de  Bonitace  ,  Honorius 
les  fit  venir  tous  deux  à  Ravenne  avec  plnficurs  cedé- 
fxaftiques  pont  juger  de  cette  affaire.  Cependant  il  leur 
défendit  a  l'on  Si  à  l'autre  d'aller  à  Rome.  Eulalius , 
contre  cette  défîtife  ,  s'y  rendit, &  excita  une  fédition. 
Alors  l'empereur  ordonna  au  préfet  de  k  châtrer  :  ce 
qui  fut  «écuré.  *  Anaftafe ,  en  Boni/ace  L  Baronius  , 
A.C.A\*. 

EULALIUS ,  comre  d'Auvergne,  dans  le  VI  fiécle, 
fut  aoeufé  d'avoir  fait  étrangler  fa  mere  ;  Se  mépri- 
sant Titradi*  ,  qu'il  avoir  époufée  ,  il  entretint  un 
•ommerce  illégitime  avec  fes  fervantes.  Tetradie  ne 
poWâût  plcts  foaffrir  fes  mauvais  rrartemens ,  emporta 
ce  qu  elle  put ,  Se  fe  retira  chez  Dqier ,  qui  l'époufa. 
Ealalius  fe  maTia  avec  une  fille ,  qu'il  avoir  enlevée 
d'nn  metnaftere  de  Lyon.  Après  la  mort  de  Dizier  t  le 
comte  demanda  a  fa  femme  ce  qu'elle  avoir  emporré 
As  chex  lui.  Pour  terminer  ces  différends ,  les  éveques 
s'aflemblercnt  environ  l'an  590,  fur  les  confins  du 
Rotlergue  Si  de  l'Auvergne  ,  &  plntîîiirs  perfonnes  de 
qualité  avec  eux.  Tetradie  fut  obligée  de  rendre  i  fou 
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mari  le  quadruple  de  ce  qu'elle  avoit  pris  ,  6c  les  en- 
tans  qu'elle  avoir  eut  deDrziet  turent  déclarés  illégiti- 
mes. *  Grôj-oiie  de  Tours  ,  liw  1  r,  ,  c.  8. 

fcULOGfc  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  illuftre  par 
fa  icience  &  par  fa  piété ,  fuccéda  l'an  581a  Jean  IV. 
Il  eut  le  bonheur  tic  châtier  les  hérétiques  acéphales 
de  fon  églife ,  Si  en  avertit  S.  Grégoire ,  qui  croit  alors 
pape ,  p^r  tin  député  qu'il  lui  envoya  exprès.  Depuis  , 
il  vmil.it  encore  av.>ir  l\irtj>iï>bation  de  ce  pape ,  pour 
un  ouvrage  qu'il  avoir  f.m  contre  les  agnoites.  Ce  ne 
fut  paî  le  feul  qu'Euinge  contpofà  contre  les  héréti- 
ques :  car  Photius  fait  menrio.i  de  fix  livres  contre  les 
novatiens  ;  d'un  contre  Severe  êc  Timothéc  ,  pour  la 
défenfe  de  la  lettre  de  S.  Léon  ;  d'un  contre  Théodofe 
Se  Severe  ,  hérétiques  acéphales  j  d'une  oraifon  contre 
les  caïnites  Si  les  théodoucas  \  Si  d'onze  autres  orai- 
fons  fur  divors  fujets.  On  dit  qu'Etilogc  mourut  l'an 
60S.  *  S.  Gtégoire  ,  /.  7 ,  tp.  } 0  ;  /.  8  ,  ep.  4 : .  Nice- 
phore ,  en  la  chron.  Evagre  ,  /.  j  ,  c.  1  C,  Phatius,  cod. 
i8x  ^  108  ,  J15  ,  lit»  ,  117  ,  ifo  ,  180,  Barouius  , 
A.C.  j  Si  ,  600  ,  60t.  Du  Vin,bMiot.  des  au  t.  ecclcfk 
du  VI  fiede. 

EULOGE  de  Cordoue ,  martyr,  vivoit  dans  le  IX  fié- 
cle ,  du  temps  de  la  perfecucion  des  Saraiins  ;  Se  donna 
fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il  étoit  d'une  ancienne* 
famille  chrétienne  de  Cordoue  ;  il  enrra  fort  jeune 
dans  la  communauté  des  cccléfiaitiqucs  de  S.  Zoile  , 
puis  dans  le  monallere  de  Cutelar  ,  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Sperendicu.où  il  contraét.i  amitié  avec  Alva» 
rus.  Il  fit  un  voyage  dans  la  Navarre ,  vers  l'an  844,6c 
revint  enfuite  i  Cordoue.  L'an  850  ,  fous  le  règne 
d'Abdetams ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  quelques  auttes 
chrétiens  pour  la  religion  ,  Si  en  fortit  quelque  temps 
après.  Il  continua  d'exhorter  les  chrétiens  i  fouffnr 
courageufement  pour  la  foi.  Ayant  caché  une  fille  chré- 
tienne nommée  Leocritie  ,  que  fes  parens  ,  mahomé- 
tans ,  vouloient  faire  apoftaficr ,  il  fut  arrêté  avec  elle  1 
l'un  Si  l'autre  furent  condamnés  d  avoir  la  tète  tran- 
chée ,  Tan  859.  On  fait  la  fete  de  S.  Euloge  le  1 1  de 
mars.  Sa  vie  aétééctrrepat  Alvarusfon  ami.  Ambroife 
Moralèî  a  fait  imprimer  fes  œuvres,  qui  furent  depuis 
mifes  dans  le  IV  volume  du  recueil  des  auteurs  Efpa- 
gnols  ,  (bus  le  titre  d'Hi/hinia  illujlrata ,  puis  dans  la. 
Bibliothèque  des  pères.  Elles  contiennent  trois  livres 
des  martyrs  ,  qu'il  intrtnla  Memorialefanéiorum\  un* 
apologie  pour  les  martyrs  ,  contre  ceux  qui  diioient 
qa'ils  nuifoient  plus  qu'ils  ne  profitaient  à  l'Efpagne  ; 
exhortation  au  martyre  \  Se  quelques  épines  morale*» 
*  Ambrofuis  Morales ,  in  net.  adtulog.  Billaimin.a'M 
ierh.  tcclif.  Baronius  ,A-C.  851  ,  8j  1  ,  859.  Vof 
fîus  ,  des  hift.  Lot.  itv.  j  ,  c.  4  ,  Ir  part.  Andréas 
Schottus ,  biblioth.  Hifp.  Le  Mire ,  Sic.  Bailler ,  vies  des 
faims. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  cet  Euloge  n'eft  pas 
le  mrne  qui  a  écrit  les  vies  des  famts  George ,  dia- 
cre ,  Aurele ,  Félix  ,  Natal  ie  Si  Liltofe  ,  que  Surins 
rappone  fous  le  17  jour  d'août.  Cependant  on  con- 
vient aujourd'hui  que  c'eft  le  même ,  tic  que  ces  faints 
fouffrirent  l'an  8  j  a  ,  Si  non  pas  l'an  7a  j ,  fous  Léon 
Ifatfriqtre ,  empereur  ,  iconoclafte  ,  comme  d'autres 
l'ont  penfé.  Vollîus  fait  après  Baronius  cette  remarque, 
au  lieu  que  celui  que  nous  avons  cité ,  avoit  ftrivi  l'au- 
tre opinion  des  deux  Euloges.  *  Andr.  Schorras ,  bibL 
Hifp.  Voflîus ,  de  hift.  Lu.  lib.  x ,  e.  »7 , p.  x  5  7.  Le 
Mire ,  Sec. 

EULOGIE,  Eulogia  ,  forur  aînée  de  l'empereur 
Michel  Paléologue ,  aimoit  extrêmement  fon  frère ,  Si 
en  étoit  au.fi  tort  aimée ,  parcequ'ellc  avoir  eu  très- 
grand  foin  de  lui  duranr  fon  enfance.  On  dit  qu'elle 
lui  avoit  prédit  l'empire  d'nne  manière  atTez  furpee- 
nante  j  car  ayant  tout  employé  pour  l'endormir ,  forf- 
qn'il  croit  encore  au  berceau  ,  elle  s'avifà  après  plu- 
fieurs  chantons ,  d'en  chanter  une  qui  commençoit  par 
ces  paroles  :  Courage ,  empereur  de  Confiant inoplt  ;  tu 
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y  feras  ton  emre'e  par  la  porte  dorée ,  6  l'on  t'y  verra 
faire  des  merveilles  ;  fie  alors  ccc  enfant  s'appaifa  tout 
d'un  coup.  Elle  fe  fervit  depuis  de  ce  même  citant  pour 
l'endotmir  tout  doucement  :  ce  qui  lui  réuflit  tou- 
jours. Lorfque  Michel  fut  plus  âge  ,  clU  I™  «conta 
ce  fait  j  &  ce  ptéiàge  s'étant  trouve  heureufement  ac- 
compli ,  l'empereur  eut  pour  elle  toute  l'eftiine  fie  toute 
l'affection  imaginable.  Il  lui  communiqua  les  affaires 
les  plus  importances ,  &  lui  donna  tout  pouvoir  fur 
fon  efprit  :  defone  que  pour  obtenir  des  grâces ,  il 
falloit  aller  à  la  focur  du  prince.  Au  refte  elle  avoit  de 
l'efprit  infiniment ,  une  humeur  douce  ,  &  des  ma- 
nières engageantes  ;  mais  fon  attachement  pour  le 
fchifme  contte  l'églife  romaine ,  la  fit  donner  dans  de 
grandes  extrémités  ;  car  ayant  connu  que  l'empereur 
traitoit  de  bonne  foi  avec  le  pape ,  &  qu'il  étoit  rc- 
folu  de  fe  foumettre  à  l'églife  romaine  ,  elle  rompit 
ouvertement  avec  ce  prince  fon  frère ,  fie  fit  gloire  de 
protéger  les  fchifmaciques.  Dans  ce  delfein ,  elle  s'unit 
avec  la  DrincefTe  Marie  fa  fille,  femme  de  Confiant  in, 
prince  des  Bulgares ,  pour  exciter  quelque  rébellion 
dans  l'empire.  Il  y  avoit  des  moines  fchifmatiques , 
qui  emrercnoicnt  un  commetee  fecret  entre  ces  deux 
prince/Tes  ;  fie  leur  intrigue  alla  li  avant ,  que  la  prin- 
celTe  Marie  fît  ptendre  les  armes  a  Conftanrin  fon  ma- 
ri ,  contre  l'empereur  ,  fie  envoya  des  émilfaires  juf- 
que  dans  la  Paleftine  ,  pour  attirer  à  fon  prti  le  pa- 
triarche de  Jérufalem  j  elle  en  dépura  même  jufqu'cn 
Egypte  ,  vers  le  foudan  de  Babyloue ,  pour  le  follici- 
ter  à  faire  la  guerre  à  Michel  Paléologue.  Le  patriar- 
che de  Jérufalem  fe  bilfa  perfuader  :  mais  ceux  d'A- 
lexandrie fie  d'Antioche  fuivirenc  l'exemple  de  celui  de 
Conftantinople.  Pour  le  foudan  d'Egypte  ,  il  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  propofîrion  ,  fie  renvoya  ces 
moines  révoltes ,  tins  rérxjnïe.  •  Pachymere  ,  th.  6, 
c.  1 .  Ma itn bourg  ,  hijl.du  fchifme  des  Grecs,  livre  4. 

EU  LOG1 E ,  nom  que  les  Grecs  ont  donne  à  la  l'ai  rite 
euchariftie  :  il  lignifie  bc'ncdiflion  t  Se  étoit  employé 
pour  déligner  ce  facreirent ,  pareeque  J.  C.  bénit  le 
pain  fie  le  vin  ,  lotfqu'il  l'infirma.  On  appclla  enfuite 
eulogies  ,  les  pains  que  l'on  oéniffoit ,  pour  donner 
à  ceux  qui  ne  pouroient  pas  communier  les  fîtes  fie  les 
dimanches  ,  Si  que  l'on  diftribuoit  après  la  liturgie  ou 
meiTe.  On  donna  le  nom  d'eulogies  aux  pains  bénits 
que  les  évêques  fie  les  prêtres  s'envoyoient  les  uns  aux 
autres ,  pour  entretenir  la  charité  fraternelle.  On  ap- 
pelé encore  eulogies ,  les  préfens  que  l'on  faifoit  par 
amitié  ou  par  honneur  ,  ou  même  par  obligation  fie 
par  devoir.  *  Du  Cange ,  gloflàr.  latinit. 

EULOG1US  ou  ECLOGIUS  (  Q.  )  furnommé  Vi- 
tellius ,  pareequ'il  étoit  affranchi  de  Q.  Vitellius ,  quef- 
teur  d'Augutle  ,  fit  la  généalogie  de  la  famille  de  fon 
maître.  Suétone  en  parle  en  ces  termes  :  Il  y  avoit  un 
petit  livre  de  Q.  Eulogius  à  Q.  Fïtellius  quefieur  d'Au- 
gufle ,  dans  lequel  il  fe  trouve  que  les  Vitelliens font  déf- 
endus de  F  anus ,  roi  des  Aborigènes  t  &t.  *  Suétone , 
en  la  vie  de  Vitellius ,  c.  1 . 

EUMACH1US  ,  de  Naples,  hiftorien,  qui  écrivit 
ce  qui  s'étoit  palTé  du  temps  d'Annibal.  Athénée  le 
rite  ;  fie  quelques-uns  croient  qu'il  eft  le  même  que 
cet  Eumachus  ,  qui  eft  allègue  par  Phlcgon.  On  ne 
(ait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *Phlegon,  de  reb.  mi- 
rai, cap.  1 8.  Pline ,  au  l.  4.  Voffius  ,  des  hifi.  Gms , 
Li  ,0.166. 

EUMATHIUS ,  auteur  Grec ,  auquel  quelques  ma- 
nufcrtts  attribuent  le  livre  des  amours  d'ifmene  fie  d'If- 
menie,  que  d'autres  ont  cru  être  d'Euftathius  deThef- 
falonique.  *  Voffius ,  des  hijl.  Grecs  ,  /.  4 ,  c.  1 9. 
EU  MELE  ,  Eumelus ,  excellent  muficien  d'Elide, 

3ui  fe  fit  admirer  de  tout  le  monde  aux  jeux  pyrhiques , 
eforte  qu'il  fut  proclamé  victorieux ,  quoiqu'il  fùc 
fort  mal  vêtu ,  fie  qu'il  n'eût  qu'une  lyre  à  l'antique.  * 
Antiq  grec.  &  rom. 
EUMELE,  fils  d'Amphilycus ,  de  1  illuftre  famille 


des  Bacchiadcs  ,  naquit  à  Corinthe  environ  770  ans 
avant  J.C.  De  plufieurs  ouvrages  qu'on  lui  a  attribués, 
il  n'y  en  avoit  que  l'hymne  pour  le  voyage  do  Délos , 
qui  lut  certainement  de  lui  :  les  autres  croient  une  hif- 
toirc  de  Corindtc ,  la  Bugonie,  ou  deferipeion  des 
abeilles ,  l'Europie,  dont  on  ne  fait  pas  bien  le  fujet  , 
&  la  Titanomachie  :  quelques-uns  ont  dit  que  ce  der- 
nier ouvrage  étoit  d'Atctius.  Tous  ces  ouvrages  étoient 
écrits  en  vers  :  on  ne  compofoit  pas  autrement  alors  ; 
ce  qui  montre  ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  qu'on  lit  dans 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  qu'Eumele  n 'avoit  fait  que 
mettre  en  profe,  ce  qu'Héfiode  avoit  écrit  en  vets  avant 
lui.  L'ouvrage  intitule  le  retour  des  Grecs ,  cité  par  le 
fcholiafte  de  Pindate,  étoit-il  d'Eumele,  ou  d'Eumol- 
Ccrtc  queftion  ne  fera  jamais  bien  décidée  j 


elle  eft  peu  importante.  Paufanias  ,  Athénée,  S.  Jérô- 
me ,  les  fcholiaftes  d'Apollonius  fie  de  Pindare  font 
mention  d'Eumele.  *  Voffius ,  hifi.  Grecs. 

EUMENE ,  natif  de  Cardi ,  ou  Cardiopolis ,  ville 
de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace ,  fie  l'un  des  foccclTcurs 
d'Alexandre  le  Grand ,  étoit  né  de  pareni  fort  pauvres  , 
Se  fils  d'un  voirurier,  félon  Duris  hiftorien  allégué  pat 
Plutarque.  Il  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre  /« 
Grand,  qui  lui  fît  époufer  la  fouir  de  Barfine  ,  l'une  de 
fes  femmes.  Après  la  mort  d'Altfxandre ,  la  première 
année  de  la  CXIV  olympiade,  fie  $14  an*  avant  J.  C. 
Eumene  eut  en  partage  la  Cappadoce  fie  la  Paphlago- 
nie,  où  Léonatus  fie  Antigonus  dévoient  rétablir,  fé- 
lon l'ordre  qu'en  avoit  donné  Pcrdiccas.  Antigonus  re-  ' 
fufà  d'obéir  i  cet  ordre  \  fie  Léonatus  n'ayant  pu  faire 
entret  Eumene  dans  fes  deflëins ,  après  lui  en  avoir  con- 
fié le  fecret ,  réfolut  de  le  tuet.  Eumene  fe  fàuva  ,  ac- 
compagné de  trois  cens  cavaliers  ,  fie  de  deux  cens 
gardes  ,  fie  emporta  avec  lui  jufqu'à  cinq  mille  talens 
en  ot  fit  en  argent.  Il  fe  réfugia  près  de  Pesdiccas,  qui 
l'admit  dans  la  confidence  la  plus  étroite ,  qui  le  lauTa 
difpofer  de  la  Cappadoce  après  la  défaite  d'Ariarathe , 
fie  qui  ajouta  à  fon  gouvernement  la  Carie ,  la  Lycie , 
la  Phrygie ,  fie  cette  partie  de  l'Aile  mineure  ,  renfer- 
mée entre  le  mont  Taurus  fie  l'Hellefpont.  Eumene 
eut  aufli  le  commandement  de  l'armée  de  Perdiccas 
contre  Ctaterus  fie  Antipater ,  défit  Néoptoleme  ,  qui . 
s'étoit  foulevé ,  fie  dix  jours  après  le  tua  de  fa  main  , 
dans  la  bataille  où  les  deux  premiers  furent  vaincus. 
Lorfque  Perdiccas  eut  été  rué  en  Egypte ,  Eumene  fut 
déclaré  ennemi  public  de  la  Macédoine  par  les  intri- 
gues d' Antigonus  fie  de  Scleucus ,  fie  foutint  la  guerre 
contte  eux.  Il  fut  vaincu  à  Orcinie  en  Cappadoce ,  par 
la  trahifon  d'Apollonide  l'un  de  fes  chefs  ,  fut  obligé 
de  fe  fauver ,  fie  fut  affiégé  dans  Nera ,  d'où  il  fe  tira 
pat  ftratagerne  avec  fes  foldats.  Enfuite  il  erra  quelque 
temps ,  tantôt  dans  la  Cappadoce ,  fie  tantôt  dans  la  Ci- 
lîcie,où  les  Argirafpides  3  phalange  de  Macédoniens . 
fe  joignirent  â  lui.  il  tenta  vainement  de  ravager  le 
gouvernement  de  Seleucus  t  d'où  il  fut  obligé  de  for- 
tir  ,  après  avoir  été  vaincu  fur  les  bords  du  Tigre  :  puis 
fortifié  du  fecours  des  fatrapes  de  la  Sufiannc  y  fie  au- 
tres pays  voiflns ,  il  tourna  tous  fes  efforts  contre  An- 
tigone.  Enfin  ,  après  divers  fuccès ,  Antigone  trouvant 
l'occafion  favorable ,  attaqua  Eumene,  tailla  en  pièces 
fon  arrière- garde,  fie  prit  le  bagage  de  fon  armée.  Les 
Argytafpides ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  y  avoit  du  leut , 
lièrent  leut  général  Se  le  livrèrent  i  Antigone ,  qui  le 
fit  moutir  ,  la  1  année  de  la  CXV1  olympiade ,  fie 
j  1  j  ans  avant  J.  C.  *  Cornélius  Nepos.  Plutarque  , 
en  fa  vie.  Diodote  ,  <vv.  1 9.  Juft in.  Quint-Cutcc. 
Arian ,  fiec. 

EUMENE ,  feigneur  de  Pergame ,  fils  d'un  autre 
Eumene .  fuccéda  à  fon  oncle  Phuetcre,  l'an  2.64  avant 
J.  C.  fous  la  CXXIX  olympiade  Strabon  dit  qu'At- 
talc  fut  le  ptemiet  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Perga- 
me, après  avoir  domté  les  Gaulois  fes  voifins.  Eumene 
mourut  l'an  151  avant  J.  C.  fous  la  CXXXII  olym- 
piade. *  Straboa,  /.  1  j.Titc-Live,  A  34,  &e. 

EUMENE 
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ÏUMENE ,  roi  d'Afie  Si  de  Pcrgaine.fucccda  i  (on 
frère  Attak  ,1a  4  année  de  la  CXLV  olympiade  ,  & 
la  1 97  avant  J.  C.  Il  vécue  daru  une  très-grande  union 
avec  fes  frères  ,  Anale  ,  Philetere  ,  ex  Athénée,  qui 
fe  fatfoient  honneur  d  erre  du  nombre  de  fes  girdes. 
Ce  prince  fur  allie  des  Romains ,  Se  leur  envoya  fon 
ftere  Acralc ,  pour  leur  donner  avis  des  mouvement 
d'Antiochus.  11  fe  joignit  à  eux  pour  faire  la  guerre  à  ce 
prince  >  contre  lequel  il  fouleva  tout  l'Orient  ;  puis  il 
tes  lailfa  dans  la  Lycie  pour  venir  au  fecours  de  fes 
états  ,  où  Scleucus  étoit  entré  l'an  1 90  avant  J.  C.  & 
fut  fuivi  par  la  Hotte  de  fes  alliés.  Après  la  défaite 
d'Antiochus  auprès  de  Magnelîc  ,  il  envoya  des  am- 
bafladeurs  à  Rome ,  où  l'on  étendit  les  1 11m ces  de  fon 
royaume ,  malgré  les  oppohtionsde  plulieuis  villes  d'A- 
ile. En  l'an  184  avant  J.  C  Prulias,  poulie  par  le  fameux 
Annibal ,  fit  la  guerre  à  Eumenc ,  qui  le  vainquit  fur 
terre,  &  fut  vaincu  fur  mer.  Ortiagonte,  roi  de  Galarie, 
&  Pharnace ,  roi  de  Pont,  fe  joignirent  à  Prulias,  contre 
Eumenc,  &  Atiarathe,  roi  de  Cappadoce ,  qui  entrèrent 
dans  la  Galarie.  Enfin  la  paix  fut  conclue  ,  Se  les  frères 
d'Attalc  furent  reçus  magnifiquement  iRome.  Depuis, 
eu  Tau  1 7 1  avant  J.  C.  Eumenc  donna  du  fecours  aux 
Romain»  j  contre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Deux 
ans  après  ,  il  ailîégca  vainement  CalTandréc  ,  Torone 
&  Dcmétriade.  En  161  il  voulur  faire  un  voyage  i 
Rome ,  pour  fe  purger  du  foupçon  où  l'on  étoit  qu'il 
avoir  été  d'intelligence  avec  P criée  j  mais  on  l'empê- 
cha d'y  venir.  Enfin  il  mourut  après  un  règne  de  3g 
ans,  3c  non  de  40  ,  la  z  année  de  la  CLV  olympiade , 
&  1 5  9  ans  avant  J.  C  11  Uilla  fon  royaume ,  &  la  fem- 
me Srratonicc  à  fon  frère  Attale  ,  qui  demeura  tuteur 
d'un  fils  unique  d'Eumene.  *  Strabon,  /.  1  j.  Tite-Live. 
Juftin.  Polvbc. 

EUMENE,  Cardien,  oudeCatdie,  auteur  Grec, 
qui  compofa  des  éphémerides  avec  Diodore  d'Erythrée. 
*  Athénée,  /.  10.  Elien  ,  /.  }  ,  c.  ij. 

EUMENE,  patriarche  d'Alexandrie,  fuccédai  Jufte 
vers  l'an  1  j  1  ,  &  mourut  l'an  1 44.  Voye\  HYME- 
NEE.  *  B.ironius ,  en  ces  années. 

EUMENE  ou  EUMENIUS ,  orateur  célèbre  dan. 
le  IV  ficelé.  11  étoit  Grec  d'origine ,  comme  fon  nom 
le  fait  allez  voir  ;  mais  il  étoit  né  à  Autun  ,  comme  il 
Je  dit  lui-même  dans  ce  beau  panégyrique  qu'il  pro- 
nonçai Trêves  l'an  309,011  prcfciice  du  grand  Conftan- 
rin.  L'an  311  il  harangua  encore  devant  ce  prince  à 
Trêves,  de  la  part  des  habicuis  d'Aurun  que  Conlran- 
rin  venoit  d'honorer  de  fa  vilîrc ,  &  à  qui  il  avoit  laiiïc 
des  marques  de  fa  bonté  &  de  fon  attention.  Eume- 
nius protefTa  long-temps  la  rhétorique  dam  cette  ville, 
&  il  fut  toujours  en  grande  eftime  auprès  de  Conf- 
tantin,comme  il  l'avoit  été  auprès  de  Contiantius  Ghio 
rus,  perc  de  ce  piince,  morren  \o6.  Euinenius  en  a 
faitlepatiégyrique.  11  prononça atilli  un difeours en pré- 
fence  de  Ridiovarus ,  ou  plutôt  Riccius  Vatus,préfet 
de  la  Gaule  Lyonnoife ,  pour  engager  ce  préfet  à  faire 
relever  en  faveur  de  la  jeunc-lfc  gauloife  les  écoles  pu- 
bliques dont  on  avoit  confié  le  foin  a  Eumenius  lui- 
même.  Ces  écoles  avoient  éré  ruinées  par  ces  fameux 
rebelles  ^connus  fous  le  nom  de  Bagaudes  :  &  Eume- 
nius ,  pour  faciliter  le  rétablillcmcnt  qu'il  demandoit , 
offrit  généreufement  au  public  les  vingt-fix  mille  deux 
cens  cinquante  livres  de  pcnfîon  qu'il  recevoit  pour 
fon  falaire  ,  fexctna  milita  nummùm.  Cafaubon  pré- 
tend que  l'on  doit  lire  fexagtnn  ,  ce  qui  ne  fait  pas  la 
dixième  partie  ;  mais  il  fe  trompe  :  Eumenius ,  comme 
un  des  premiers  feerctaires  des  empereurs ,  devoir  avoir 
un  falaire  beaucoup  plus  coniïdérablc.  On  a  recueilli  ce 
qui  nous  refte  d'Eumenius  dans  les  Panegyrici  vett- 
Tts  ,  donnés  par  le  pere  de  la  Baunc ,  jéfuire.  *  Voyct 
les  auteurs  de  Ykifloïrc  romaine  ,  le  pere  Colonia ,  hijl. 
littéraire  Je  Lyon ,  tome  I  ,  //  part.  pag.  1 1 6.  Doin 
Bernard  de  Varcnne,  théatin,  hiftoiredt  Confiant:  n , 
pag.  6<&7S< 
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EUMENIDES ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
Futies  d'enfer.  Les  favans  ne  conviennent  pas  fur  l'o- 
rigine de  ce  mot.  Eultathe  &  Sergius  ont  cru  qu'elles 
ont  été  ainli  nommées  fur  un  feus  contraire ,  6e  par 
antiphrafe  ,  conmie  parlent  les  grammairiens  ;  car  t'«- 
fui «  Eumenes ,  en  grec  fignilie  doux  Si  bénin ,  qui  font 
des  qualités  contraires  à  celles  des  furies  j  mais  plu- 
iieurs  écrivains  Trnodernes  rejettent  rette  étymubgie. 
Ils  prétendent  que  le  nom  dÉtnnénidos  a  été  impofê 
aux  Furies ,  en  fon  vrai  fens ,  6c  qu'elles  furent  ainfi 
appellées  ,  lorfqu'Orelte  fut  abfous  du  meurtre  qu'il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  fa  Minerve 
appaiia  les  Furies  &  les  atloucit  :  enforre  qu'elles  celle- 
rein  de  lepourfuivre  &  de  le  tourmenter.  Cette  opi- 
nion ett  fondée  fur  là  tragédie  d'Efchyle,  intitulée  le* 
Euménides  ,  où  ce  poète  raconte  que  Minerve  s'em- 
ploya fortement  auprès  des  Furies  pour  les  adoucir , 
Si  qu'elle  en  vint  i  bout.  Les  Athéniens  prirent  de-U 
occaiîon  de  les  appcllcr  Euménides.  Harpocrarion ,  & 
le  fcholialte  de  Sophocle  rapportent  cette  même  ori- 
gine après  Efchyle.  Quoique  cette  étymologiefoit  fon- 
dée fur  l'autorité  de  ces  auteurs,  elle  n'elt  pas  néan- 
moins vraie;  car  avanr  le  jugement  dXDteile ,  les  Athé- 
niens appelloient  Euménides  les  Furies,  comme  on  le 
peut  prouver  par  l'autorité  de  Sophocle,  dam  la  tra~ 
gedie  d'Oédipc,  où  il  dit  que  lorfqu'Ocdipe  fe  re- 
tira au  territoire  d'Attique  ,  les  Athéniens  appelloient 
dès  ce  temps-là  les  Furies  Euménides.  Or  le  jugement 
d'Orcflc  arriva  long-temps  après  la  mort  d'Oédipe.  Le* 
Furies  font  au  nombre  de  rrois ,  dont  les  noms  font  , 
Megcre,  Alecton  ,  &  Tifiphone.  Leur  emploi  étoit 
de  punir  les  criminels.  Jupiter  s'en  fervoit  pour  châ- 
tier les  vivans  >  &  Pluton  pour  tourmenter  les  morts. 
Les  poètes  nous  les  dépeignent  fous  une  figure  hor- 
rible ,  ayant  autour  d'elles  des  ferpens  entortillés ,  Se 
des  flambeaux  à  la  main.  11  y  avoit  dans  Athènes  au- 
près de  l'Aréopage  un  temple  dédié  aux  Euménides  » 
ou  Furies ,  aufquelles  les  Athéniens  avoient  donné  la 
qualité  de  vénétables  dédies.  Ariltideée  le  fcholiafte 
de  Thucydide  parlent  de  ce  temple ,  qui  fut  érigé  en 
mémoire  du  jugement  d'Orefte.  *  Thucydide,  /.  1. 
Plutarque  ,  in  Thefio-  Paufanias  ,  in  Atticis.  Voyex 
FURIES. 

EUMER1US I,  autrement  EMMF.I  IUS ,  EUME- 
L1US  ,  EMMETIUS  ,  EMMERIUS  &  EVEME- 
R1US  ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne.  Il  aiClta  fur 
la  fin  de  fon  epifeopat  au  premier  concile  de  Valence 
fur  le  Rhône  l'an  3  74-  Ceft  le  premier  évèque  de  Nan- 
tes dont  l'époque  foit  certaine.  On  dit  que  ce  fut  ver» 
ces  temps-Ù  que  S.  Hilaire  baptifa  S.  Lupien  dans  la 
bourg  de  Ratiatc  ,  que  quelques-uns  veulent  être  le 
bourg  de  Rezay  y  Se  d'autres  le  lieu  qu'on  appelle  Saint* 
ftau ,  dans  le  pays  de  Retz  \  tout  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui du  diocèle  de  Nantes ,  au-delà  de  la  Loire  4 
étant  alors  de  l'Aquitaine  &  du  diocefe  de  Poitiers. 

EUMER1US  ft ,  autrement  EVÉMER1US ,  EMI- 
LlUS,  &EUMEL1US.  Cet  évêque  de  Nantes  ailuû 
au  concile  d'Orléans  de  l'an  541.  11  avoit  été  marié, 
Se  depuis  fon  épifeopat  il  ne  vécut  avec  fa  femme  que 
comme  avec  ù  farur ,  aiufi  due  l'ordonnent  les  ca- 
nons. Forrunat  de  Poitiers  lui  donne  de  grandes  louan- 
ges. Ruiicius  l'ainé ,  éveque  de  Limoges ,  mort  vers 
Fan  5  50  ,  en  parle  dans  une  de  les  lettres  j  Se  Troja- 
nus, évèque  de  Saintes,  qui  mourut  l'an  551,  lui  a 
écrit  en  réponfe  à  cetre  quedion  :  Si  on  pouvait  bapti- 
fer  celui  qui  doutoit  C avoir  été. 

EUMETE  ,  cherchtj  CLEOBULINE, 

EUMOLPE  ,  Eumolpus  ,  fils  de  Mu  fée  ,  difciple 
d'Orphée,  vivoit  du  temps  d'Homère  ,  &  compofa  en-1 
virort  6000  vers.  *  Conjulte\ Suidas, 

EUMOLPE,  de  Cormthe,  fut,  dit-on,  l'auteur 
d'une  hiftoire ,  où  il  décrivoir  le  retour  des  Grecs  après 
la  prife  de  Troye.  On  a  prétendu  que  dans  l'endroit  où 
le  fcholiafle  de  Pindare  le  cire ,  on  doit  lite  Etimele 
TotncIJ'.ParùelIL  Qq 
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plutôt  qu'Eumolpe  ;  mais  il  femble  que  cette  correc- 
tion eft  mal  imaginée,  pareeque  lefcholiafte  cire  Eu- 
mele  peu  après.  On  parie  d'un  autre  Eumolpe,  gram- 
mairien ,  donr  on  ne  dit  point  quels  furent  les  ouvra- 
ges ;  mais  celui  dont  Diogène  Lacrcc  cite  le  cinquième 
livre  des  hiftoires ,  peut  bien  être  le  Corinthien.  *  Vof- 
fius  ,  hifl.  Grecs. 

EUMOLP1DES ,  prêtres  de  la  déetTe  Cercs  à  Eleu- 
fine,  ville  de  I"  Afrique.  Ils  avoient  reçu  leur  nom  d'un 
Eumolpe,  de  qui  ils  defeendoient ;  car  Eumolpe,  pe- 
tit neveu  d'un  roi  de  Thrace  ,  fut  établi  pontife  des 
myfteres  de  cette  déefle  par  Erccthée  ,  roi  d'Athènes, 
de  qui  Elcufine  dépendoit.  Il  devint  li  puilïant  par  ce 
facerdoce ,  qu'il  fit  la  guêtre  au  prince  même  qui  le 
lui  avoit  donné.  Tous  deux  y  furent  tués  ,  Se  leurs  en- 
fans  firent  la  paix  aux  conditions  que  le  pontificat  de- 
meurerait à  perpétuité  aux  defeendans  d'Eumolpe,  Se 
la  royauté  à  ceux  d'Ereûhée.  Comme  cette  dévotion 
étoit  réputée  fifainte,  qu'on  l'appelloit  par  excellence, 
les  myjltres ,  les  particularités  en  étoient  tenues  fi  fc- 
crétes  par  la  même  raifon ,  qu'à  peine  en  eft-il  venu 
quelque  chofe  jufqu'l nous.  *  Clément  Alexandrin ,  /. 
7  ftrom.  Saumaifc  fur  Solin  pag.  750. 

LUMOLPUS  ,  prêtre  dans  les  myfteres  d'Eleufine , 
voyer  EUMOLPIDES. 

EUNAPE,  Eunapius ,  natif  de  Sardes  en  Lydie  , 
fophifte ,  médecin ,  hiftorien  &  difciple  de  Proërefe  t 
vivant  dans  le  IV  fiécle ,  du  temps  de  Valentinien , 
de  Valens  &  de  Gratien.  H  écrivit  l'hiftoirc  des  Céfars  , 
commençant  a  l'empereur  Claude  ,  où  Dexippe  finif- 
foit  fa  chronique ,  jufqu'au  règne  d'Arcadius  Se  d'Ho- 
norius.  Phorius  parle  avantageufement  de  lui.  Cette 
hiftoire  d'Eunape  s'eft  perdue ,  Se  il  ne  nous  refte  de 
lui  que  les  vies  des  fopniftcs  qu'il  entreprit  à  la  prière 
de  Chryfamhe,  fon  allié;  les  vies  des  philofophcs  de 
fon  temps  :  &  quelques  frarçmens  d'ambaftàdes.  Zo- 
zime  le  fuit  fi  bien  dans  fon  hiftoire ,  qu'il  femble  n'a- 
voir fair  que  copier  fon  ouvrage. 

Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  les 
ouvrages  des  philofophcs  &  des  fophiîtcs  dont  il  fait 
la  vie.  Son  ftyle  eft  fon  concis  ;  cependant  fa  manière 
d'écrire  ne  laiûe  pas  d'être  allez  nette  &  fleurie.  11 
femble  témoigner  un  peu  d'empreffement  pour  pa- 
raître honnête  homme  parmi  les  païens.  Il  dit  dans 
h  vie  cXlambliquc  ,  qu  il  ne  veut  point  employer 
aucune  narration  fabuleufe  ;  dans  celle  de  Libanius 
il  prorefte  contre  la  calomnie  &  la  médifance  ;  cepen- 
dant fes  écrits  font  remplis  d'inveérives  &  d'injures  ; 
il  déclame  contre  les  martyrs  des  chrétiens  ;  contre 
leurs  cendres  ,  contre  les  foliaires;  Se  il  paraît  n'avoir 
entrepris  la  vie  des  philofophes ,  que  pour  relever  l'i- 
dolâtrie ,  Se  rabaiffer  le  chnftianifme.  *  Photius ,  bibl. 
cod.  7  ) ,  9»-  Voflîus.  Baillet ,  jugement  du  favans  fur 
ks  critiques  hiftariques. 

EUNICE,  femme  Juive  de  religion,  mais  qui  fe 
convertit  à  la  foi  par  le  minifterc  de  S.  Paul.  Elle  fut 
mere  de  Timorhce ,  difciple  de  cet  apôtre.  *  UTï- 
moth.  1  ,  5. 

EU  NOME  ,  Eunomius,  héréfîarque  dans  le  IV  fié- 
cle, étoit  fils  d'un  payfan  du  village d'Oltifere ,  furies 
frontières  de  la  Cappadoce.  Il  alla  à  Conftantinoplc , 
écrivit  quelque  temps  pour  le  public  ,  enfuite  il  le  fit 
maître  d'école  ;  &  enhn  il  fe  mit  fous  la  difeipline 
d'Actius ,  qu'il  joignit  à  Alexandrie  ,  Se  vint  avec  lui 
trouver  Eudoxe  à  Antioche ,  où  il  fut  ordonné  dia- 
cre de  fa  main.  Etant  envoyé  en  cour  pour  défendre 
Eudoxe  contre  Bafile  d'Ancyre,  il  tomba  entre  les 
mains  de  Bafile ,  Se  fut  relégué  â  Midc  ,  ville  de 
Phrygic.  Il  revint  à  Conftantinoplc  dans  le  temps  du 
concile  qui  s'y  tint  l'an  j  5  9  ,  Se  quelque  temps  après 
îl  fut  ordonné  évêque  de  Cyzique ,  par  Eudoxe  fon  pro 
tcétcur,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  doctrine;  mais 
n'ayant  pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  aceufé  par  fon  peuple  , 
&  Eudoxe  fc  trouva  obligé  de  le  condamner  Se  de  le  dé- 
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pofer.  Il  fe  fépara  enfuite  entièrement  de  cet  évêque ,  Se 
le  retira  dans  une  maifon  qu'il  avoit  à  Chalccdowe , 
où  il  cacha  le  tyran  Procopc.  Son  maître  Actius  étant 
revenu  à  Conftantinoplc,  il  vécut  quelque  temps  avec 
lui ,  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  fut  bien- 
rôt  obligé  de  fe  retirer  à  Chalcedoine  ;  &  même  ayant 
été  acculé  devant  l'empereur  d'avoir  donné  retraite  à 
fon  ennemi ,  il  fut  exilé  en  Mauritanie.  Valens ,  évê- 
que de  Murfe ,  obtint  fon  retour ,  &  il  eût  entre  dan» 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  ,  fi  Eudoxe  ne  l'eût  em- 
pêché de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l'empire  de  Valens ,  Mo- 
defte ,  préfet  du  ptétoirc  ,  le  relégua  dans  l'ifle  de  Na- 
xos ,  comme  un  perturbateur  du  repos  de  l'Eglife. 
Après  la  mon  de  cet  empereur ,  il  revint  à  Chalcedoi- 
ne ;  mais  Théodofc  l'envoya  aullitôt  en  exil  à  Palmy- 
ride  ;  Se  ce  château  ayant  été  pris  par  les  ennemis  ,  il 
fut  transfcréaCéfaréc  ville  de  Cappadoce.  Mais  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  ne  l'ayant  pu  fouffrir ,  parccqu'il 
avoit  autrefois  écrit  contre  S.  Baille  leur  évêque ,  il  ob- 
tint permillîon  de  demeurer  dans  le  lieu  de  fa  naiftànce, 
où  il  mourut  ;  il  vivoir  encore ,  quand  S.  Jérôme  écri- 
voit  fon  catalogue  des  écrivains  creléfiaftiques.  Il  avoit 
compofé  plullcurs  ouvrages  contre  l'églife ,  Se  fepr  li- 
vres de  commentaires  fur  l'épitte  aux  Romains ,  dont 
Socrate  parle  au  fepriéme  chapitre  du  quatrième  livre 
de  fon  hiftoire.  Ce  même  auteur  remarque  qu'il  a  imi- 
té le  ftyle  fophiftique  de  fon  maître,  Se  qu'il  a  fuivi 
fes  taifonncinens  ;  qu'il  n'étoit  point  habile  dans  I'écri- 
tut e-fainte ,  Se  qu'il  n'en  avoit  pas  l'intelligence  ;  mais 
qu'il  avoit  une  abondance  de  paroles  Se  qu'il  répétoit 
fouvent  les  mêmes chofes  en  dinérens  tet mes.fans  jamais 
expliquer  clairement  ce  qu'il  fcpropofoit  jqu'ainfi, quoi- 
qu'il eût  employé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer 
l'épîtrc  de  S.  Paul  aux  Romains,  il  n'avoir  jamais  pu 
venir  a  bour  de  découvrir  le  vrai  fens  de  cet  apôtte.  11 
ajoure  que  fes  autres  livres  étoient  écrits  de  la  même 
manière ,  Se  que  quiconque  prendroit  la  peine  de  les 
lire ,  y  Trouverait  beaucoup  de  mots,  Se  peu  de  chofés. 
S.  Bafile  rappone  dans  fes  livres  contre  Eunomius  une 
partie  des  ouvrages  de  cet  hététique,  qu'il  réfute  en- 
fuite.  Eunomius  répondit  au  livre  de  S.  Bafile  par  une 
apologie;  Se  S.  Grégoire  de  Nyffé  entreprit  la  défenfe 
de  fon  frère ,  Se  la  réfutation  de  l'apologie  de  cet  hé- 
tétique. Il  rappone  raffi  quelques-uns  de  fes  paflâges , 
&  plufieurs  de  fes  raifonnemens.  Eunome  publia  un 
arianifme outré;  car  il  fevantoitde connoîtreDieu auflî 
parfaitement  que  Dieu  fe  connoiftôit  foi-même,  lldifoit 
que  le.l-'ils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom;  qu'il  ne 
s'étoit  pas  uni  fubftantiellemcnt  â  l'humanité,  mais 
feulement  par  fa  vertu  Se  par  fes  opérations.  Selon  lui , 
la  foi  pouvoir  fauver  toute  feule  ,  quoique  l'on  commît 
toutes  fortes  de  crimes,  &  que  l'on  y  petfevérât.  Il  re- 
baptifoit  ceux  qui  l'avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  haïlTànr  li  fon  ce  myfterc ,  qu'il  défendoit  la 
triple  immerfion  dans  le  baptême ,  Se  ordonnent  que 
l'eau  ne  mouillât  que  les  parties  qui  font  au  deffous  de 
la  poitrine.  Il  condamnoit  le  culte  des  marryrs  ,&  l'hon- 
neur rendu  aux  faillies  reliques.  Cependant  Philoftorge 
fait  fon  panégyrique,  comme  celui  des  aurres  ariens. 
Les  deux  Grégoircs  ,  de  Nazianzc  Se  de  Nj0c ,  le  ré- 
futèrent. Ses  feâatcurs  furent  nommés  cunomiens ,  & 
troglodyTes.  G.  Cave ,  théologien  Anglois ,  a  publié  fa 
confelhon  de  foi ,  dans  fon  hifior.  iitter.  feript.  ecclefiaf- 
ticorum,p.  171 ,  avec  le  commencement  Se  la  fin  du  fi- 
vredu  même  Eunome,contre  la  confubftantialiré du  Fils, 

!|ui  a  été  imprimé  la  première  fois  par  Fabricius  dans 
a  bibliothèque  grecque,  &la  féconde  fois  à  la  fin  du 
premier  volume  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Bafile,  1 
Paris.  *  S.  Ep'tphane ,  ker.  7  5 .  Théodorer ,  /.  4 ,  htr.fab. 
5 .  S.  Jérôme  ,  adverf.  Vigilant.  Ruffin  ,  lib.  1 ,  cap.  67. 
Baronius  ,  A.  Chrifi.  )  56  &feqq.  Hermant ,  vie  de  S. 
Athanafe  &  de  S.  Bafile,  &c.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef.du  IV ficelé. 

EUNOM1EN ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Juf- 
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tinieh  ,  dans  le  VI  lîëcle ,  Se  fut  parain  de  Bilifaire. 
Quelqu-;s-uns  ont  cru  qu'il  étoit  le  même  que  ce  poète 
chrétien,  de  qui  nous  avons  uns  épigraminc,  avec  les 
œuvres  de  Philoftorge  Arien ,  que  Jacques  Godcfroi 
a  données  au  public.  Suidas  en  parle  aulh. 

EUNOMIUS  de  Locres  en  Icalie ,  excellent  joueur 
de  luth  ,  auquel  ceux  de  fa  ville  firent  dreflèr  une  (la- 
me. Ils  l'avoient  reprefenté  ayant  en  main  un  luth  ,  fur 
lequel  une  cigale  étoit  pofec.  On  dit  qu'Eunomius  dif- 
putant  avec  le  mulïcien  Arifton  de  Rhege  aux  jeux  Py- 
rhiens ,  à  qui  jouetoit  le  mieux  de  cet  inllrumenr,  com- 
me la  chanterelle  d'Eunomius  vint  a  cafter ,  une  cigale 
vola  fur  fon  luth ,  &  fuppléa  au  défaut  de  la  corde 
cafTcc.  Voilà,  dit-on,  pourquoi  on  avoit  repréfenté 
une  cigale  fur  fon  infiniment  :  nuis  c'eft  un  vrai  conte 
fait  à  plaifir.  '  Pierius,  hieroglyph.  I.  XXVI. 

EUNUQUES ,  hérétiques  aulli  nommés  Valefiens  , 
du  nom  d'un  certain  Valefius  Arabe.  Ils  rendoient  tous 
leurs  fectateurs  eunuques ,  de  gré  ou  de  force  \  Se  bien 
fouvent  ils  traitoienr  de  la  même  forte  les  paUans  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Voyez  ce  qui  efl  dit  d'Origène  i 
ce  fujet.  Vcyei  VALESlUS.  *  S.  Epiphane  ,  her.  j  8.  Ba- 
ronins,  A.  C.  149  ,  *•  9  »  *<>o  >  n.  6?,&e. 

EUNUQUES  1  ce  font  ceux  qui  naiftent  incapables 
d'engendrer ,  ou  qui  le  deviennent ,  foit  par  maladie, 
foi(  par  l'opération.  C'eft  à  ces  derniers  que  le  nom  d'eu- 
nuques convient  plus  proprement  ;  cependant  Notrc- 
Seigncur  le  donne  même  à  ceux  qui ,  pouvant  le  ma- 
rier, font  profeflion  de  continence,  pour  le  royaume 
des  cicux.  Les  Perfcs  font  les  premiers  qui  ont  prati- 
qué l'art  de  faire  des  hommes  eunuques ,  Se  les  Ly- 
diens l'ont  pouffé  jufqu'aux  femmes  :  les  autres  na- 
tions les  ont  imités.  Il  y  avoit  des  eunuques  chez  les 
Romains;  &  les  princes  des  nations  barbares  prenoieht 
des  jeunes  gens  bien  faits,  qu'ils  faifoienc  eunuques  , 
pour  les  employer  à  la  garde  des  femmes  Se  des  filles  t 
cela  fe  pratique  encore  parmi  les  Turcs ,  Se  dans  les 
cours  des  princes  d'Orient.  Les  empereurs  chrétiens 
ont  défendu  par  leurs  loix  cette  inhumanité.  Conftan- 
tin ,  premier  empereur  chrétien ,  défendit,  fous  peine 
de  la  vie ,  de  mutiler  ainfi  les  hommes ,  /.  1 .  eodkis , 
de  Eunuckis.  L'empereur  Adrien  Ta  voit  déjà  défendu , 
/.  +.ff.  ad  leg.  Corn,  de  Sicariis;  Se  l'empereur  Juftinien 
impofa  la  loi  du  talion  contre  ceux  qui  exerceraient 
cette  violence,  novel.  14t.  Cependant  il  y  avoir  des 
eunuques  à  la  cour  des  empereurs  de  Conflantinople  ; 
mais  quelquefois  on  donnoit  ce  nom,  comme  étant  It 
nom  a  une  charge  ,  à  des  perfonnes  qui  n'étoient  pas 
véritablement  eunuques.  Par  la  loi  de  Moife  il  eft  dé- 
fendu d'admetere  un  eunuque  aux  fonctions  facrées  \ 
mais  parmi  les  païens ,  les  prêtres  de  Cybéle  étoient 
tous  eunuques.  Dans  la  loi  nouvelle,  les  eunuques  font 
exclus  du  clergé  par  les  canons ,  a  l'exception  de  ceux 
qui  auroient  été  faits  cunuqrfcs  par  les  barbares ,  ou  par 
l'ordonnance  des  médecins ,  comme  il  eft  porté  par  le 
canon  du  concile  de  Nicée.  Il  y  a  eu  néanmoins  quel- 
ques évoques  eunuques  dans  l'Eglife  grecque.  Origène 
fe  fit  eunuque  par  un  zèle  inconfidéré.  Léonce ,  évê- 
que  d'Antioche,  croit  eunuque,  Se  ce  fut  une  des 
raifons  pout  lefquclh?  il  fut  dépofé.  11  y  a  encore  en 
Italie  de  jeunes  gens  que  l'on  fait  eunuques,  afin  qu'ils 
aient  une  belle  voix  ,  Se  qu'ils  la  puiflem  conferver; 
mais  c'eft  à  la  Porte  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  d'eu- 
nuques. 11  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs ,  à  la  cour  du 
grand  feigncur.  Les  blancs  font  au  fervice  du  fultan,  te 
les  noirs  fervent  dans  le  ferrail  des  femmes.  On  choifit 
pour  ce  ferrail ,  les  plus  difformes  de  tous  les  Nègres 
de  l'Afrique.  Le  commandant  des  eunuques  blancs  eft 
apfelliCapouAgafi  ;  Se  celui  des  eunuques  noirs  JT/^/er 
Àgnfi.  Le  mot  d'eunuque  eft  grec,  Se  vient  à'iunlit,  Se 
i'w  garder;  comme  qui  dirait  gardien  dit  lit ,  parce- 
qu'iU  font  employés  pour  avoir  foin  des  femmes  :  c'eft 
pourquoi  ce  nom  n'a  pas  feulement  été  donné  à  ceux 
sjui  éioicnt  hors  d'état  d'avoir  lignée ,  mais  aufli  a  des 
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ômciérs  des  prince?.  C'eft  en  ce  fens  qVil  elt  dit  que 
Putiplur  étoit  eunuque  de  Pharaon  ,  quoiqu'il  fut  ma- 
rié; Se  qu'il  ell  dit  que  les  empereurs  de  Conlhnrino- 
ple  avoient  des  eunuques  pour  officiers ,  qui  croient 
aulli  appelles  aiitarfani  ,  OU  cubiculi  cujlodts ,  commit 
qui  dirait  chambellan  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  ar* 
chi-eunuque ,  ou  grand  chambellan.  La  peine  ordinai- 
re de  ceux  qui  étoient  furpris  en  adultère ,  étoit  d'être 
faits  eunuques.  *  Ancillon ,  diff.  fur  les  eunuques. 

EUNUS ,  cfclavc  Syrien  j  qui  ne  pouvant  fupporter 
les  malheurs  de  (a  condition  ,  fit  d'abord  l'enthouftafto 
ôcl'infpiré  de  la  déeffede  Syrie.  Il  fedifoic  envoyé  des 
dieux ,  pour  procurer  la  liberté  auxefolaves.  Afin  d'éton- 
ner les  gens,&  de  gagner  créance  dans  l'efprit  des  peuples, 
il  metroit  dans  fa  bouche  une  noix  remplie  de  fouffre  en 
poudre  :  il  y  m  étroit  adroitement  le  feu ,  Se  fouffloic 
doucement ,  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  fans  admi- 
ration voir  unechofe  fi  peu  commune.  Deux  mille  ef- 
claves  Se  autres  gens  (impies, prefTés  par  leurs  miferes  Se 
attirés  par  fes  prétendus  prodiges,  fe  joignirent  £lui,8c 
il  le  vit  a  la  tète  de  cinquante  mille  hommes,  avec 
lefquels  il  défit  les  préteurs  Romains  ;  mais  Perpenna 
les  réduilit  par  la  ùim ,  Se  fit  mettre  en  croix  tous  ceux 
qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

EVODE,  fut,  fuivant  Eufcbe,  le  premier  évêque 
d'Antioche ,  après  les  apôtres  ,  quoique  S.  Chryfofto- 
me  ,  Ttiéodorct  Se  d'autres  aurcurs  aient  fait  S.  Igna- 
ce leur  fuccelleur  immédiat.  Eufébe  place  le  commen- 
cement du  pontificat  d'Ëvode  i  la  troifiéme  année  de 
l'empercV  Claude ,  la  41  de  Jcfus-Chrift.  S.Ignace 
lui  a  fuccédé  la  1 4  année  de  l'empire  de  Néron,  qui  eft 
la  6%  de  l'ère  vulgaire.  *■  Eufébe,  tnlathron.  A.C.*$ 
&  7 1 ,  &  liv.  i  ,  hift.  c.  1 6.  Baronius,  A.C.  n.  18,45, 
n.  1  y  &  74 ,  75  ,  n.  1 1 .  Du-Pin ,  bibl.  dis  aut.  eccl.  III 
premiers  Jiécles.  Baillet ,  vies  des  faints ,  mois  de  mai. 

EVODE,  Evodius ,  évêque  que  S.  Auguftin  loue^ 
C'eft  le  même  qu'on  a  fait  auteur  d'un  livre  des  mira- 
cles de  S.  Etienne,qui  lui  eft  pourtant  feulement  dédié. 

EVODE,  Evodut,  natif  de  Rhodes,  poète  épi- 
que latin ,  dont  les  ouvrages  étoient  petdus  des  le  temps 
de  Suidas» 

EVOD1E ,  de  la  ville  de  Philippes  en  Macédoine , 
fut  converti  à  la  religion  chrétienne  par  le  minifterede 
l'apôtre  S.  PauL  *  Philip.  IV,  x. 

EVOLl ,  ancienne  petite  ville  des  Picenrins.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  bourg ,  qui  a  titre  de  duché,  Se  qui  eft  fi- 
rué  dans  la  principauté  citérieure ,  province  du  royau- 
me de  Napies ,  i  cinq  lieues  de  Saierne ,  du  côté  du 
levant.  *  Baudrand. 

EVORA ,  ville  de  Portugal  dans  la  province  d'A< 
lentejo,avec  archevêché ,  eft  nommée  en  latin  Ebora  , 
Se  eft  confidérée  comme  la  féconde  du  royaume.  Elle 
eft  fituée  entre  de  petites  montagnes.  André  Relcndio 
a  fait  le  caralogue  des  évêques  de  cette  ville ,  que  le 
pape  Paul  III  honora  du  titre  de  métropole  en  1 5  40  i 
la  prière  de  Jean  III,  roi  de  Portugal.  Les  fofrriagans 
de  cet  archevêché  font  Faro  fitué  jadis  à  Sylva ,  Tan- 
ger depuis  uni  i  Ceuta ,  Se  Etvas.  Le  cardinal  Henri 
en  fut  le  premier  archevêque,  Se  depuis  il  parvint 
a  la  couronne  après  la  mort  de  doui  Sébaftien.  Le 
même  Henri  y  fonda  une  académie.  11  y  a  auffi  un 
tribunal  de  l'inquifition.  Cette  ville  fut  prife  en 
t  66  j  par  les  Caftillans  ,  commandés  par  dom  Jean 
d'Autriche  ;  mais  ils  en  furent  chauès  peu  apes 
par  les  Portugais ,  qui  reprirent  la  ville.  Elle  eft 
a  huit  lieues  de  la  Guadiane,  &  a  feize  de  Ba- 
dajoz  au  couchant,  en  allant  vers  Lisbonne,  dont 
elle  eft  a  dix-neuf  lieues.  *  Refendio  ,  de  ont.  Etorn 
Edouard  Nugnez ,  défi,  de  Port.  Le  Mire ,  géog.  eccL 
Mcrula,&c. 

EVORA  MONTE,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  l'Aleméjo ,  en  Portugal ,  entre  la  ville  dévora  0e 
celle  d'Eftremos ,  à  fix  lieues  de  U  première  3Sei  troi» 
de  la  dernière.  *  Baudrand. 
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EUPHAES  fuccéda  à  Androdès  dans  le  royanme 
des  Meflénicns,  «lins  le  temps  que  Théoporope  regnoit 
à  Sparte ,  Se  Àechihis  en  ArcicUe.  Ce  fut  fous  lui  que 
U  guerre  entre  les  Lacédcmoniens  &  les  Meflcniciis 
Ja  deuxième  année  de  la  IX  olympiade,  7  4  J 
ans  avant  JefusChraft.  Alcamene,  qui  étoit  alors  roi 
des  Lacédcmoniens,  ayant  pris  Amphte ,  ville  proche 
des  Meucnicns,  Euphacs  fe  mit  en  campagne  avec  une 
armée ,  &  donna  bataille  aux  Laccdémoniens.  La  nuit 
les  fepara.  Cette  bataille  fut  donnée  la  deuxième  année 
de  la  X  olympiade.  L'année  fui  vante  Euphacs  fc  battit 
encore ,  avec  Théop  orope  &  Polydore  fils  d'Alcamere. 
Ils  Jortiruit  du  combat  avec  égal  avantage  ;  mais  les 
Mdîcniens,  fatigués  de  la  guerre,  fonincrenr  lthome . 
Se  s'y  retirèrent.  La  deuxième  année  de  la  Xll  olym- 
piade ,  les  Lacédcmoniens  allèrent  pour  attaquer  cette 
ville.  Les  deux  armées  ,  après  avoir  donné  bataille,  fu- 
rent encore  déparées  par  la  nuit.  Epkaës  fut  bleue  dans 
le  combat ,  Se  mourut  après  avoir  régné  1  j  ans.  Il  eut 

Kur  fucceficur  Ariftodeme.  *  PauGui.  in  Afejftn. 
trshatn ,  can.  chron.  Du  Pin ,  bMioth.  univ.  du  hijl. 
profanât. 

EUPHANTE  d'Olynthe ,  hiftorien  &  pocte  Grec , 
fut  diiciple  d'Eubulide ,  Se  précepteur  d'Antigone  l , 
roi  de  Macédoine ,  auquel  U  dédia  un  li  vre  de  la  royau- 
té. Il  horuloit  fous  la  CXV  olympiade ,  vers  l'an  j  io 
avant  Jefus-Chnft.  Il  compofa  l'hiiroire  de  fon  temps, 
outre  pluûeurs  tragédies ,  qui  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputation.  *  Diogène  Ltïrce ,  ta  la  vie  d'Euclid*  , 
4U  liv.  x.  Voulus,  Sec.  * 

EUPHEM1E  (  Sainte  )  vierge  Se  martyre  de  Chalcé- 
doine  dans  le  IV  lîécle ,  dans  le  temps  de  la  perfécu- 
tion  de  Di»clétien,versl  an  j  07  de  j.  C.  Son  culte  étoit 
célèbre  à  Cluleédoine  dès  le  IV  rttcle.  Il  y  avoir  dans 
cette  ville  une  églile  magnifique  qui  portait  ion  nom, 
dans  laquelle  te  nnt  le  concile  de  Chalcédoine.  On  pré- 
tend que  fon  corps  y  repefoit ,  Se  que  dans  le  Vil  fic- 
elé il  fut  rranfoorté  àConftanrinople ,  où  il  y  avoit  auf- 
C  quatre  égUwa ,  qei  porto ic ru  le  nom  de  fainte  Eu- 
phéroie.  Léon  Xlfaurun  fit  jetter,  i  ce  qu'on  rapporte, 
les  reliques  de  fainte  Euphcmie  dans  la  mer  \  mais  on 

f retend  qu'elles  furent  retrouvées  &  confèrvées  dans 
iluideMfitelUn,d'c«Conn«ndn&ireneles  firent  uanf- 
porter  a  ConJtanrinople  en  796.  Les  Grecs  font  au  on- 
zième juillet,  une  grande  (olemnité  en  l'honneur  d'un 
miradequ'ils  croient  que  taime  EunJicmie  fit  pour  con- 
firmer ladoârine  du  concile  de  dukéaioine.  Les  La- 
ors  ont  mis  fa  tste  au  16  de  feptembre.  *  Ailerius 
Amafenus.  Evagrc.,  hijl.  I.  1 ,  c.  j.  Surins.  Bollandus. 
De  Tillerooot.  Batllet ,  vies  des  joints. 

EUPMEMIE ,  femme  de  l'empereur  Juûin  1 ,  émit 
princeilè  très-zélée  pour  la  dcienic-  de  la  foi  ortho- 
e,  &  pour  l'union  de  l'églife  d'Orient.  Elle  fut  cou- 
lée avec  fon  mari  après  la  mort  d'Anaftafe  l'an  51B, 
Se  mourut  l'an  515.  On  dit  qu'elle  s'appellouZ/yw«/i<i 
Se  qu'a  ton  couronnement ,  Juftin  lut  fit  prendre  le 
nom  d'Euphémie ,  en  l'honneur  de  la  falme  marryre  de 
ce  nom.  *  Zooare  Se  Cedrenus ,  ta  Jujbn  1.  Théopha- 
dcs.  Théodore  U  Lecteur.  Marcellin  ,  Sec 

EUPMEM1US ,  patriarche  de  Conftantinople,  dans 
le  V  fiécle ,  fuccéda  a  Fia  vite ,  ou  Fravite,  qui  ne  ûegea 
que  4  mois  Se  qui  avoit  fuccédé  à  Acace  l'an  489.  Eu- 
pheanus  fi^nala  son  avènement  à  l'épifcopat ,  en  rayant 
de^tecés  dvpnques  le  nom  4ePiem  Mongvs,  1  cui- 
te que  dans  les  lortres  qu'il  en  avoit  reçues ,  ce  prélat 
prononçoit  anatheme  («tuas  le  concile  de  Giakéstowe. 
Eupheqiius  y  rétablit  le  nom  du  pape  Félix,  oui  lui  ré- 
futa néanmoins  là  communion,  paxcoqu'il  conter  voit  les 
noms  de  quelques  prélats  béfétiques.  Pierre  Motvgus 
aflèmbla  des  fynodes  contre  Euphémius  pour  l'éta- 
bli tfc- nuira  de  fon  héréfie.  Euphémius  en  convoqua 
de  fon  coté  contre  Pierec  Mongus ,  pour  la  conferva- 
«ion  de  la  foi  orthodoxe  ;  Se  ces  deux  prélats  s'excotn- 
reciproquement.  Le  cap*  Gclafe  avoit  lue 
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cédé  à  Félix  l'an  491.  Euphémius  lui  écrivit  pluiîcuri 
lettres ,  dans  l'une  defqudles  il  imïra  ta  coniedioa  de 
foi ,  ana  d'obtenir  ia  communion  j  mais  le  pape  la  lut 
refufa ,  parcequ'il  n'avoit  pas  effacé  le  nom  à' Acace  des 
dyptiques.  Le  pair  ia  relie  s'obftina  à  ne  vouloir  pat 
faire  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  L'empereur  Anau*- 
Ce ,  qu'il  avoit  obligé  de  faire  profêman  publique  de 
U  foi  orthodoxe ,  avant  que  de  le  couronner ,  l'exila 
l'an  495.  Ce  patriarche  lut  coudait  d'abord  à  Eucaï- 
tes.  U  mourut  en  5 1  j ,  à  Ancyre ,  où  on  croit  que  U 
craiiue  des  Huns  l'avoit  obligé  de  £0  retirer.  *  Evagre, 
/.  j.  Nicephore,/.  16.  Théodore  le  Leâeur,  /.  1  col- 
/ecï.Baroinus,  A.  C.48?,  49 1,  495-  O.  Ccillier, 
k\fi.  t.  XV. 

EUPHORBE ,  fils  de  Pamhis,  noble  Troyen,  qui 
après  avoir  blefle  Patrocle,fut  tué  par  Menelas pendant 
leiîége  deTroyes.  Pythagoreprctendoit  que  l'âme  d'Eu- 
piioroe  étoit  parlée  dans  ion  propre  corps.  La  preuve 
qu'il  eo  apportoit  ,  étoit  que  lorsqu'il  vit  à  Argoc  le 
bouclier  de  cet  Euphorbe,  que  Menelas  y  avou  fuf- 
pendu  dans  le  temple  de  Junon ,  il  s'étoit ,  difoit-il , 
louvenu  de  l'avoir  déjà  vu ,  quoique  ce  fût  la  première 
j  rois  qu'il  fut  venu  à  Argos,  6c  que  ce  bouclier  n'en 
tut  point  furti.  Laitance  fe  moque  avec  railbn  de  cette 
preuve,  &  prétend  que  ce  bouclier  avoir  été  ailleurs  où 
Pytbagore  avoit  pu  le  voir.  •  Laâance ,  in  divin,  inft. 
c.  1 8.  Homer.  //.  M.  16,17.  Diogen.  Lactt.  in  vit.  Py. 
(haeor.  4fC. 

EUPHORBE ,  berger  de  Phrygie ,  province  dtf  l'A- 
ûe  mineure ,  voyant  Ion  pays  délblé  par  une  giande  fa- 
mine ,  Se  que  les  dieux  n'étaient  point  favorables  aux 
facrifices  que  (es  compatriotes  faiibieni  pour  leur  de-* 
mander  la  fertilité  de  leurs  terres,  inventa  un  nouveau 
genre  de  ûcrifice ,  dans  lequel  ij  immola  un  renard  Se 
un  hèriuon.  Après  qu'il  eutainli  appaifé  les  dieux ,  lot 
canjpigiies  commencarent  à  devenit  fertiles  :  ce  qui 
obligea  les  autres  paileurs  a  lui  déférer  la  charge  de  £a-> 
crificareur.  *  Hermogenes. 

EUPHORBE,  Eupàerhuj  médecin  de  Juba,  roi 
de  Mauritanie ,  émit  frère  d'Anorius  Mufa.  Pline , 
qui  fait  mention  de  lui,  dit  que  le  même  Juba  nomma 
une  certaine  herbe  Iùu>horbia,  du  nom  de  ce  médecin. 
11  vivoit  l'an  700  de  Rome,  Se  54  avant  J.  C.  *  Pli- 
ne,/, if,  ci.  • 
EUPHORION  de  dukis  enEubée  ,  poète  «chif- 
coneo ,  naquit  (bas  ta  CXXVI  olympiade ,  vers  l'an 
»74  avant  Jefus-Chrut  11  étoit  fils  de  Polymese ,  Se 
prit  le  gout  de  la  poésie  fous  Archébule.  Il  le  mit  par» 
fàitement  bien  auprès  de  Nicea,  femme  d'Alexandre , 
loi  d'Euhéc ,  qui  lui  fit  de  grands  préfens.  Enfuire  il 
paila  en  Syrie  i  la  cour  d'Antiochas  le  Grand,  qui  le 
fit  (m  bibliothécaire.  Euphorion  ccropoia  differens 
ouvrages  dont  Meurhus  nons  a  donné  une  lifte  a/Tez 
exacte ,  exceptéqu'il  lui  attribue \'**tîif*nqm  eft  d'Eu- 
p  h  or  ion  U  Tragique,  fils  d'Efchyle.  Euphorion  de  Chal- 
cis  a  publié  des  mélanges  tous  le  titre  de  Mopfopiet , 
pareeque  l'Attique  ,  ainfi  nommée  autrefois ,  lui  en 
avoit  tburni  la  matière.  Cornélius  Gallus  en  avoit  tra- 
duit unepanie^cParthenius  en  tranfportadans  fes  Ero- 
tiques les  hiftsines  A 'Harjulyce,  de  Trarnbelus ,  de  Ci- 
zicosdc  d'Apriatc.  Il  eft  vrarfemblable  que  ces  hiftoirea 
qui  reprèfentoient  les  effets  tragiques  de  l'amour  x 
étaient  écriics  en  vers  clégiaqucs ,  &  comme  elles  pa- 
roirtlncat  £oa  tcaichann» ,  an  fe  faifbit  an  plaifir  ds  le» 
chanter;  car  Euphorion  a  eu  fes  Rkapfodtt ,  aulTi-bien 
qu'ldonioxe.  Qusatilien  recommandmt  la  leébure  d'Eu- 
phorion ,  Se  l'empereur  Tibère  fe  le  propoGi  pour  mo- 
dèle dans  Iacompoûnnn  de  fes  pocltes  grecques  :  il  vou- 
lut rneme  que  ion  portrait  Se  fes  ouvrages  fuilent  pla- 
ces dans  les  bibliothèques  publiques.  Mais  fi  Eupho- 
rion a  en  les  partiians,  il  a  eu  aufli  fes  cenieurs ,  Se 
des  censeurs  uluftces.  Panfanias  lui  reproche  d'avoir 
de  la  vrailemblance.  Lucien  l'ao 
,  Se  les  bngues  deferiptiotu 
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Ciccron  dit  que  fès  pociîes  font  obfcures  ;  &  un  autre 
écrivain  les  compare  aux  énigmes  des  diiciples  de  Py- 
thagot  c ,  qui  appelioient  la  met  le*  larmes  de  Saturne  \ 
te  il  ajoute  que  cespocïieséioient  le  firppiice  des  gram- 
mairiens. Hclladius  lui  reproche  enfin  d'avoir  fabri- 
qué de  nouveaux  mots  ,  a  limitation  du  premier  De- 
nys  qui  en  avoir  rempli  fes  tragédies ,  Se  d'avoir  allié 
des  termes  dont  l'union  ne  rendoit  point  fi  penfée.  * 
Meurfius  ,  in  not.  ad  Heltad.  Pau&nias  ,  in  Phocicis. 
Cicéron,  lit.  i  de  divin.  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  in 
ftromat.  1H. }  >  &t.  M.  l'abbé  Souchai ,  de  l'académie 
des  inicriptions  &  belles-lettres,  dans  fa  première  dif- 
ferurioo  fur  les  poètes  élégiaques ,  au  tome  7  des  mé- 
moires de  ladite  académie. 

EUPHORION,  eft  le  nom  de  trois  autres  auteurs. 
Le  premier  a  écrit  des  choies  ru&iqucs ,  Se  eft  fouvent 
allégué  par  Varcon  &  par  Columeila.  Le  fécond  qui 
éxoit  poète  tragique ,  étoit  fils  d'Efchyle.  Suidas  en  fait 
mennon.  Le  dernier  éroit  grammairien ,  &  fut  précep- 
teur de  l'empereur  Marc  Antonin  U  phiJojophe ,  Mon 
Jule  Capitohn ,  en  fa  vie. 

EUPHRANOR ,  peintre  excellent  Se  habile  fculp- 
teur,  vivoit  fous  laClV  olympiade,  vers  l'an  364  avant 
J.  C.  Il  fut  un  des  premiers  qui  fut  donner  aux  héros 
cortc  majefté  qui  doit  paraître  dans  leur  port ,  auftî- 
bien  que  fur  leur  vifage  :  ce  iut  lui  qui  remarqua  la 
beauté  des  proportions  ,  Se  qui  en  drefla  les  règles. 
«  Pline  , 1.  14  ,  c.  8.  Fclibien ,  entretiens  fur  le*  vies  des 
peintres. 

EUPHRASIE  (  laitue  )  foliwire  de  U  Thébaïdc , 
étoit  fille  d' Antigone ,  gouverneur  de  Lycie ,  Se  d'Eu- 
phtafîe ,  parens  ou  alliés  de  l'empereur  Tltéodofe  {'An- 
cien ,  fous  le  règne  duquel  elle  vint  au  monde  ,  l'an 
9  80.  Après  la  mort  d 'Antigone  ,  l'empereur  Se  l'impé- 
ratrice Galla  Placidia  fe  chargèrent  du  soin  de  U  jeune 
Euphrafie.  A  peine  eut-elle  atteint  l'âge  de  cinq  ans , 

3ue  fi»  mere  confeiuk  de  l'accorder  en  mariage  au  fils 
'un  ferureur  fort  riche: elle  paflâ  le  contrat,  Se  accepta 
les  gages  qui  lui  furent  offerts  pour  <a  'fille ,  dont  on 
coruestoit  d'attendre  l'âge  nubile.  Cependant  cette  sainte 
mere  qui  étoit  devenue  veuve  dans  un  Sge  peu  avancé , 
craignant  de  ne  pouvoir  fe  défendre  de  contracter  un 
second  mariage,  réfolut  de  fe  retirer  en  Egypte  avec  la 
jeune  Eupiirafte.  Elles  s'occupèrent  d'abord  à  parcourir 
la  Thébaide  ,  te  i  diftribuec  les  grands  biens  qu'elles 
avoient  aux  monafteres  d'hommes  8c  de  femmes.  Une 
maladie  confidérablc  obligea  la  mere  d'Euphraiie  de  Cé- 
journer  dans  une  de  ces  communautés.  Euphrafie  n'étant 
encore  âgée  que  de  fept  ans,  prit  l'habit  de  religieufo 
dans  ce  monaftere ,  quelque^chofe  qu'on  fit  pour  l'en 
empêcher.  Elle  y  paiTa  pfulieurs  années  dans  la  pratique 
continuelle  des  plus  éminentes  vertus,  il  mourut  âgée 
de  30  ans.  Sa  n»émoire  eft  en  grande  vénération  chex 
les  Grecs  :  lorsqu'ils  reçoivent  une  fille  a  la  profeflîon 
religieuse ,  le  prêtre  demande  pour  elle  à  Dieu  qu'il  lui 
fafle  part  des  grâces  dont  il  a  comblé  sainte  Théclc  , 
sainte  Euphrafie  Se  fainte  Olympiade.  Ils  célèbrent  la 
mémoire  le  1 5  juillet.  Les  Latins  en  font  mention  le 
»  3  mars  depuis  le  temps  d'Ufoard.  L'auteur  de  (a  vie, 
qui  eft  aflex  ancien ,  eft  un  homme  inconnu  ,  fans  nom, 
&  qui  ne  mérite  pas  une  entière  croyance.  *  RofwenL 
Henfcbenius.  Baitlct,  viesdes  faines,  1  j  mars. 

EUPHRASIUS,  prêtre  de  Jérusalem ,  étant  venu  à 
Antioche ,  fut  mis  fur  le  lîége  épifcopal  de  cette  églife , 
après  Paul ,  l'an  5 1 1  :  il  la  gouverna  jufqu'en  515,  qu'd 
périt  accablé  fous  les  ruines  de  cette  ville ,  dans  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre.  •  Evagre,  /.  4,  c.  5 ,  &c. 
Baronius ,  A.  C.  511,  j  1 5. 

EU PH RATAS,  évêque  de  Cologne  dans  le  IV  lïé- 
clc,  allîfta  au  concile  de  Sardique ,  te  fut  envoyé  avec 
V  incent  de  Capoue  i  l'empereur  Conftance ,  qui  étoit  i 
Antioche,  pour  le  prier  de  permettre  que  ceux  que  le 
concile  avoit  rétablis  dans  leur  lîége ,  y  pullènt  retour- 
ner en  liberté.  Etienne,  évcque.arien,  fit  introduire 
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dans  1a  chambre  de  ce  prélat  une  court  i  fane  pour  le 
perdre  d'honneur;  maisi'impofture  fut  découverte.  La 
concile  de  Sardique  fut  aflemblé  par  les  prélats  ortho- 
doxes l'an  3  47  :  ce  qui  fait  voir  l'erreur  dé  ceux  qui  ont 
cru  qu'Euphratas  a  voit  été  dépofé  l'année  d'auparavant, 
dans  un  concile  tenu  à  Cologne ,  comme  infecté  des 
opinions  de  Pftotin.  Le  cardinal  Baronius  réfute  ce  fen- 
timew ,  6c  celui  de  Tridwme,  qui  dit  que  ce  concih» 
de  Cologne  fut  alfemblc  30  ans  après  celui  de  Sardi- 
que. *  1  hcodoret ,  /.  1 ,  c.  9  &  1  o.  Baronius  ,  A.  0\ 
*4<*  >  Î47,  Binius,  in  not.  font.  Hermant,  vit 
de  S.  A  taon.  Uu-Pin ,  èltliotn.  des  aut.  ectl.du  IP Jîcclt. 

On  a  des  actes  prétendus  d'un  concile  de  Cologne 
tenu  l'an  946  contre  buphratas.  Mais  ces  actes  ont  été 
inconnus  aux  anciens  hiltoriens,&  les  loufc notions  des 
évêques  font  connoître  qu'Us  font  faux  :  aulli  Baronius 
prétend-il  que  ce  concile  eft  fdppotc,  Se  fon  fentiment 
eft  le  plus  suivi.  M.  de Tillemont  (wr'/n.  t.  VI,  p.  761- 
764  )  après  avoir  rapporté  les  fentiinens  pour  Se  contre  , 
conclut  que  ce  concile  de  Cologne,  tclque  nous  l'avons , 
eft  une  Pièce  fur  laquelle  on  ne  peut  nen  fonder  avec 
fureté,  M.  Fleuri  ne  fait  aucune  mention  de  ce  con- 
cile. Cependant  le  pere  Longueval ,  jefuite ,  l'admet 
dans  le  livre  1  du  tome  1  de  fon  hifioire  de  i'Eglife  gal- 
licane. Ses  preuves  font  que  les  éditeurs  des  conciles 
ont  inlcté  les  actes  de  celui-ci ,  Se  que  Loup ,  abbé  de 
Ferrieres,  en  avoit  eu  coimoùlânce.  La  première  rai  fon 
ne  prouve  rien,  félon  nous,  pareequ'une  pièce  n'eft  pas 
cenfée  authentique,  uniquement  pareeque des  collec- 
teurs de  pièces  l'intcrent  dans  leurs  recueils.  L'édition 
des  conciles  du  pere  Hardouin  en  particulier ,  contient 
plus  d'une  pièce  dont  la  faufleté  a  paru  évidente  à  l'au- 
teur de  l'avis  des  cenfeurs  nommés  pour  examiner  cette 
édition ,  &  i  M.  Salinon  dans  fon  traité  de  F  étude  des 
conciles.  La  féconde  preuve  n'eft  guères  plus  décifîve. 
Loup  de  Ferrieres  parle  i  la  vérité  de  ce^oncile  dans  fa 
vie  de  S.  Maximin  ,  chap.  5  ,  pag.  181:  mais  cet  abbé 
vivoit  dans  le  XI  fiécle ,  tk  le  concile  dont  il  s'agit , 
devFoitètre  renvoyé  au  IV ,  s'il  étoit  vrai  qu'on  l'eut 
tenu.  AuHj  M.  Baluxe ,  dans  ses  notes  tW  cet  endroit 
de  Loup  de  ferrieres ,  avoue-t-il  que  ce  qu'il  enf  dit , 
n'bte  pas  les  difticultés  fur  la  réalité  de  l'exiftence  de 
ce  concile.  L'on  a  au  contraire  des  raiforts  plus  forte* 
pour  montrer  que  ce  concile  eft  chimérique,  i".  On  y 
iuppofeEuphratas  condamné  en  346  comme  partifan  de 
Pnotin,  St  dépofé  pareequ'il  avoit  refufé  de  reconnoître 
Cei  erreurs;  tk  dès  l'année  fuivante  347,  on  trouve  fon 
nom  parmi  ceux  qui  ont  foufetit  au  concile  de  Sardi- 
que. i°.  Parmi  les  souscripteurs  du  prétendu  concile  de 
Cologne ,  ou  trouve,  i*.  S.  Saintin  de  Verdun,  Se  le 
catalogue  des  éveques  de  cette  égliie  n'en  reconnoît 
qu'un  de  ce  nom,  qu'il  dit  avoir  été  compagnon  de  S» 
Denys.  a*.  On  y  voit  S.  Simplice  d'Autun  *,  mats  comme 
ce  prélat  étoit  certainement  évêque  d'Aumn  en  41 8  , 
corn  me  il  eft  prouvé  par  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre,eft-il  probable  qu'il  occupât  déjà  ce  lîége  en  j  46  > 
3°.  il  n'y  avoit  point  «lors  de  S.  Didier  a  Langres , 
comme  on  en  trouve  un  â  s'en  tenir  à  ces  mêmes 
fotsfcriprions.  Le  pere  Longueval  convient  lui-même 
de  la  plupart  de  ces  difticultés,  quoiqu'il  n'en  paroi  (T« 
point  frape.  * 

(  EUPHRATE ,  en  latin ,  Eaphrates  ,  grand  fleur* 
d'Aile ,  l'un  des  plus  célèbres  de  toute  la  terre ,  a  û 
source  au  mont  Ararath  en  Arménie,  qui  fatfoit  autre- 
fois partie  du  mont  Tatous.  11  coule  d'abord  de  l'orient 
i  l'occident  ;  puis  il  tourne  fon  cours  vers  le  midi ,  St 
fipare  l'Anatolie  de  l'Arménie ,  la  Sourie  du  Diarbek , 
Se  la  Méfopotamie  de  l'Arabie.  Ainlî,  après  avoir  reçu 
diverfes  rivières,  te  arroie  un  grand  nombre  de  villes, 
il  le  joint  au  Tigre ,  dont  la  source  n'eft  pas  éloignée 
de  la  tienne  \  Se  après  avoir  coulé  aflez  long-temps  en- 
femble,  ils  fe  déchargent  leparément  dans  le  golfe  per- 
fique,  ou  la  mer  d'Elcatif.  *  Strabon.  Pluie.  Polybe. 
Cluvier3&c. 
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EUPHRATE,  l'un  de*  difciples  de  Platon ,  gou- 
verna la  Macédoine  avec  une  autorité  abfbluc  fous  le 
règne  de  Pcrdiccas.  il  pouffa  l'amour  pqur  laphilofo- 
phie  â  un  excès  ridicule,  jufqu'à  n'admettre  à  la  table 
du  roi  que  ceux  qui  favoient  comme  lui  la  philofophie 
&  les  tnadiémattques.  Parmenion  fut  apparemment  un 
de  ceux  que  l'ignorance  priva  d'un  honneur  quefes  fer- 
vices  paroi  noient  lui  avoir  acquis.  Il  s'en  vengea  fous 
le  règne  de  Philippe  ,  en  faifant  mourir  Euphrate. 

*  Athénée  ,  lib.  1 1  tfub  fin.  p.  50  S. 

EUPHRATE ,  philolophe  Stoïcien ,  vivoit  dans  le 
II  ficelé.  On  du  que  fe  voyant  extrêmement  âgé ,  Si 
étant  ennuyé  de  vivre 3  il  demanda  1  l'empereur  Adrien 
la  permiflion  de  fe  donner  la  mort ,  Si  qu'après  l'avoir 
obtenue ,  il  fe  rua  l'an  1 1 8.  *  Xiphilm  ,  en  Adr.  Pline 
le  Jeune ,  cp.  1  o ,  /.  t .  Eufébe,  en  la  chron. 

EUPHRATE  ,  hércfiarque  ,  chef  des  hérétiques 
nommés  Ophites ,  c'eft-à  dire  ,  de  ceux  qui  adoroient 
un  ferpent.  Cherche^  OPHITES.  *  Origène ,  /.  6 ,  cont. 
Celfum. 

EUPHRON  de  Sicyone ,  homme  hardi  &  entrepre- 
nant, fe  fît  tyran  de  fa  patrie  t  châtia  plus  de  quarante 
habitansdes  plus  riches.,  Si  vendit  leurs  biens  à  l'encan. 

*  Diodorc,  /.  1 5. 

EUPHRONE,  éveque  d'Aurun  dans  le  V  fiéc.le,  fut 
un  des  plus  fainis  piéiars  de  fon  temps.  Etant  prêtre  de 
l'eglife  d'Autun  ,  il  rit  bâtir  la  balihque  de  S.Sympho- 
rien  où  il  fe  forma  un  monaftere  qui  eft  devenu  célè- 
bre j  mais  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  con- 
ventuel pofledé  par  les  chanoines  réguliers  de  fainte 
Geneviève,  li  fucceda  à  Léonce  dans  lepifcopat.  Com- 
me il  joignoit  l'érudition  i  la  piété ,  il  écrivit  une  let- 
tre au  comte  Agrippin  fut  les  lignes  Si  les  prodiges  qui 
a  voient  paru  au  ciel  dans  les  Gaules  i  la  pique  de  l'an 
45 1 ,  Se  qui  annonçaient  i  l'empire  de  nouveaux  mal- 
heurs ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  éclater.  Talailus ,  éveque 
d'Angers,  lufliyant  aufli  écrit  de  même  qu'à  Loup  , 
éveque  de  Troyes ,  pour  les  confulter  fur  les  leçons 
qu'on  devoir  faire  lire  dans  l'office  des  veilles  des  tetes 
les  plus  folemaelles  ,  fur  la  continence  des  clercs  infé- 
rieur», Si  fur  quelques  cérémonies  de  l'eglife  ;  ces  deux 

ITclats  répondirent  en  commun  à  leur  confrère  par  une 
«rte  qui  monttoit  leur  érudition.  Us  difent  entr'atitrcs 
chofes,queles  leçons  qu'on  lit  la  veille  de  pâquedoi  vent 
être  fur  la  paflîon,  celles  de  la  veille  de  nocl  fur  la  nati- 
vité ,  &c.que  ces  veilles  doivent  durer  toute  la  nuit, ou 
du  moins  iufque  vers  le  point  du  jour.  Cette  lettre  eft 
imprimée  dans  le  urne  1  aa  conciles  Je  France,p.  111. 
Voyez  aufli  Idace  dans  ù chronique ,  &c  Euphronc  fut 
enterré  dans  fon  églife  de  S.  Symphorien  ,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  fon  corps. 

EUPHRON1US ,  patriarche  d'Antioche ,  Se  arien , 
fut  introduit  fur  ce  fiége  par  ceux  de  fon  parti ,  dans  le 
IV  ficelé  ,  vers  l'an  j  $  1  :  mais  il  ne  s'y  maintint  qu'un 
an.  *  S,  Jérôme,  en  la  chron.  Baronius,  A.  C.  J  40. 

EUPHROSYNE  (Sainte)  vierge.  On  prétendqu'elle 
eft  née  à  Alexandrie  ,  vers  le  V  fiécle  j  que  fon  pere 
nommé  Paphnuce  t  la  promit  en  mariage;  mais  qu'elle 
ne  voulut  point  s'engager  dans  cet  état ,  auquel  elle 
préféra  la  retraite ,  qu'elle  embrafla  dés  l'âge  de  1 8  ans. 
Elle  déguifà  fon  fexe  /&  fe  retira  dans  un  monaftere 
d'hommes,  &  prit  te  nom  de  Smaragde.  Après  avoir 
pris  l'habit  de  religieux ,  on  l'entérina  dans  une  cellule 
où  elle  vécut  pendant  }8  ans.  Voilà  tout  ce  qu'on  fait 
de  plus  certain  touchant  cette  fainte ,  don  t  l'h  iftoire  rem- 
plie de  plufieurs  faufletés ,  eft  rejettée  de  tous  les  favans. 
L'Eglife  grecque  honore  fainte  Euphrofyne  d'un  culte 
public  le  1 5  feptcmbrc.auquel  fa  fête  a  été  fon  folem- 
nelle  en  Orient.  Les  Latins ,  &  furrout  les  Carmes,  qui 
l'ont  inférée  parmi  les  faine  de  leur  ordre,  font  fa  fête 
l'onzième  de  février.  On  prétend  avoir  de  fes  reliques 
dans  l'abbaye  de  B.aulieu  près  de  Compiegne  ,  dans 
les  diocefes  de  Soilfons ,  de  Boulogne  Se  de  Trêves. 
Mais  cette  préemption  ne  paroit  pat  furfifamment  au- 
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torifee. 4  Hcnfc.  BaUlet ,  vies  des  Joints  ,  février. 

EUPOLÊME  ,  hiitonen,  écrivit  un  tiaité  des  rois 
des  Juifs.  Les  anciens  auteurs  le  citent  fouvent ,  comme 
Clément  Alexandrin,  qui  én  fait  mention  dans  tel  Uvre 
des  tapilicrics  :  ce  que  S.  Jérôme  a  auJli  remarqué.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  cet  Eiipolcnie  a  vécu.  *  S.  Jé* 
tôme ,  c.  t  i  des  écrivains  eccléfiaft.  Joféphc,  /.  1 ,  ccw* 
Appion.  Eufcbe,  /.  y.prtp.  evang. 

EUPOLEMUS,  amoallàdeur  que  Judas  Machabée 
envoya  aux  Romains  pour  faire  avec  eux  un  trairé  d'al- 
liance, étoit  fils  de  Jean ,  fils  d'Accoz.  *  /  Mâchai. 
VIII,  17. 

EUPOLIS,  Athénien,  poc'te  comique  de  l'ancienne 
comédie  ,  floruToit  vers  la  LXXX  V  olympiade,  Se  l'an 
440  avant  J.  C  On  dit  qu'il  fe  noya  allant  à  la  guerre. 
D'autres  croient  qu'Alcibiade  le  rit  mourir,  pour  avoir 
fait  des  vers  courre  lui.  *  Confultt\  Suidas. 

EUPOMPE,  Macédonien,  habile  arithméticien  Se 
géomètre.  H  y  a  aufli  un  ancien  peintre  de  ce  nom , 
maître  de  Pamphile,  dont  Appelles  fut  difciple.  *  Pline , 
/.  J4,c.  8. 

EUPSYCHIENS  ,  hérétiques  du  IV  fiécle  ,  ainfi 
nommés  d'Eupfychius ,  qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci 
quitta  les  difciples  d'Eunomius ,  pour  une  queftion  de 
la  connoilTance  de  J.  C.  *  Sozoméne,  /.  7  ,  c.  1 74  Pra- 
téole ,  v.  Eupjyth. 

EUPSY^UE,  martyr  de  Céfàrée  en  Cappadoce,  fut 
un  de  ceux  que  l'empereur  Julien.furnommc  VApoJlax, 
étant  arrivé  i  Céfarée  en  jtfi ,  lit  mourir,  pour  avoir 
eu  pan  à  la  démolition  du  temple  de  1a  Fortune.  Eup- 
fyque  étoit  de  race  patricienne  &  nouvellement  marié. 
Cette  mort  glotieufe  lui  acquit  le  nom  de  martyr  ,  Se 
une  très-grande  vénération  dans  rpute  la  Cappadoce. 
On  bâtit  aufli  tôt  une  nouvelle  églife  focs  fon  nom  « 
dans  laquelle  S.  Baille  fut  fait  évêque  de  Cifârée  huit 
ans  après  le  martyre  d'Eupfyquc.  On  venoit  tous  les  ans 
célébrer  fa  fere,  qu'on  fait  le  9  avril.  *  S.  Baffle,  epift. 
191.  S.  Grégoire  de  Nazianze  t  ep.  6.  Sozoméne  j  /.  5  , 
c.  4.  Baillet ,  vies  des  faims ,  mois  d'avril. 

EURE ,  en  latin ,  Ehura  ,  rivière  de  France ,  a  fa 
fource  dans  le  Perche  ,  &  vient  dans  la  BeaufTe.  Elle 
parte  1  Chartres ,  1  Nogent  le  Roi ,  à  Ivri ,  à  Louvien, 
Se  fe  jouit  à  ]a  Seine ,  au-deifiis  du  Pont  de  l'Arche,, 
ayant  reçu  la  Drouette  ,  la  Blaifc  1 1  Augrc >  la  Vegre , 
l  lton  ,  &  divers  autres  ruirteaux.  Le  roi  Louis  XIV  a 
fait  rravaillcr  â  un  canal  pour  conduire  cette  rivière  i 
Verfaillcs.  *  Papyrc  Maflbn ,  defc.fium.  G  ail. 

EVRE  ou  EPVRE  (  ûint)  éveque  de  Toul ,  eher- 
chei  APER. 

8^  EVRECI ,  en  latin  Evrecheium  3  petit  bourg  de 
Normandie  ,  du  diocèfs  de  Bayeux ,  à  deux  lieues  de 
Cacii.  11  eft  le  fiége  d'une  vicomté ,  Si  a  le  titre  de 
doyenné  rural  &  de  fergerueric.  Sa  vicomte  eft  démem- 
brée tant  de  la  vicomté  que  du  bailliage  de  Cacn.  On  f 
rient  un  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  femaine. 
*  M  cm.  manufe.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 

EVREUX  ,  fur  la  rivière  d'Iron,  ville  de  France 
dans  la  haurc  Normandie  ,  avec  évèché  fufftagant  de 
Rouen,  bailliage  &  fiége  préfidial.  Spn  nom  fe  trouve 
dans  les  commentaires  de  Céfar ,  8c  dans  d'autres  au- 
teurs Latins ,  qui  la  nomment  diverfemenr  :  Ebroëca  , 
Ebroïcum  ,  Mediolanum  Aulcrcorum ,  Eburonicum  ou 
Ebroicorum ,  Eburo ,  &c.  Elle  eft  allez  bien  bâtie ,  avec 
un  «irez  grand  nombre  d'églifes  &  de  monaftef  es,  en- 
tre Icfquels  il  y  a  les  abbayes  de  S.  Taurin  &  de  S.  Sau- 
veur. La  cathédrale  ornée  de  deux  belles  tours,  a  un 
chapitre  confîdérable.  Ce  diocèfe  comprend  481  pa- 
rodies &  1 1  abbayes.  Ses  villes  principales  font  Evrcux, 
l'Aigle,  Conches  ,  Louviers,  Pont-de-l'Arche ,  Ver- 
neuil ,  Vernon ,  &:c.  Cctre  églife  a  été  gouvernée  par 
d'illu(\rcs  éveques.  Saint  Taurin  eft  l  î  plus  ancien.  Ba- 
ronius dit  qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Clé- 
ment ;  Si  d'autres  fouriennent  avec  plus  d:  vraifem- 
Mance  t  que  ce  fut  par  S.  Sixte,  vew  l'an  160  de  J.  C. 
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Entre  &s  fliccefTeur» ,  on  peut  remarquer  Ciilibert ,  , 
Andouin,  ou  Quin  ,  Jean  d'Aubcrgenville ,  Raoul  i 
Grofpatmi,  Philippe  de  Carurco,  Geotroi  de  Barro,  | 
Ambroife  ô£  Gabriel  le  Veneur,  Claude  de  Saintes,  le 
cardinal  du  Perron,  François  Pcricard,&c.  Ce  dernier 
publia  de»  ordonnances  fynodales  en  1644.  Claude  de 
Saintes  en  avoir  publié  en  1 576,  &  Gilles  Boucaud  en 
16 $0.  Evreux  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers, 
Si  on  prétend  qu'elle  a  donné  Ton  nom  à  une  tnaifon 
qui  fubfifte  encore  en  Angleterre.  Gautier  Si  Robert , 
comte  d'Eflèx ,  en  étoient  fortis. 

Robert  de  Normandie,  filsdeifcÂar^I,dit  l'An- 
cien ou  le  fiai,  fut  comte, d' Evreux ,  puis  archevêque 
de  Rouen  , où  il  mourut  en  1  o 3  7.  11  avoir  eu  d'Herleve 
fa  femme ,  Richard  ,  comec  d  Evreux  ;  Raoul  de  Valli , 
dit  Tête-d âne,  Sic.  Richard  epoufa  la  veuve  de  Roger 
dcTocni,  &  en  eut  Guillaume,  comte  d'Evreux,  mort 
Lans-enfansd'/fc/w/ê,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Ne- 
vers  :  Agnès-,  féconde  femma  de  Simon  ,  comte  de 
Momfort.  Elle  fut  mere  d'AuAURi  U  ,  feigneur  de 
Montfort ,  comte  d'Evteux  \  Si  de  Bertrade  ,  que  le 
roi  Philippe  I  enleva  i  Foulques  le  Rechin ,  comte  d'An- 
jou, fon  mari.  A  ha  u  ri  III,  comte  d'Evreux ,  époufa 
Agnes  de  Garlandc  ,  comtclfe  de  Rochefort ,  &c.  & 
eut  entr'aurres  enfans  Amauri  IV  ,  comte  d'Evreux  , 
mon  fans  alliance  en  1 1 40 ,  Si  Simon  111  de  ce  nom  , 
dit  le  Chauve ,  feigneur  de  Montfort,  &  comte  d'Evreux. 
Ce  dernier  époufa  en  fécondes  notes  Amitié,  comiefTe 
de  Leiceflrc  en  Angleterre ,  Si  mourut  en  1 1 8 1  ,  laif- 
£uu  enir'autres  enfans  Amauri  V.  Celui-ci  céda  le 
comté  d'Evreux  au  roi  Philippe  Augufte,  par  j&e  parte 
i  Goleron  l'an  1100.  Louis  de  France,  fils  puîné  du 
toi  Philippe  111 ,  dit  le  Hardi ,  fut  comte  d'Evreux.  Nous 
allons  rapporter  fa  fucccllion  généalogique ,  rclervant  i 
parler  des  actions  de  chacun  de  ces  piinces  à  leur  nom 
propre.  Nous  conferverons  ici  des  degrcsdedefccndancc 
depuis  Hugues  Cetpec ,  ainlî  que  nous  les  mettons  à  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Fiance. 

Succession  chronologique  des  coûtes 
d'EVREUX  ,  fortis  de  la  maifon  de  France  , 
&  devenus  roit  de  NAVARRE. 

XI.  Louis  de  France,  fils  puîné  du  roi  Philippe  III  , 
dit  le  Hardi,  né  en  mai  11761  fut  tonne  d'Evreux , 
d'EÛampcs ,  de  Beaumont-lc-Roger ,  deMeulant  &  de 
Gien ,  &  mourut  le  1 9  de  mai  l'an  1)19,  ayant  époufé 
en  1  500  Marguerite  d'Artois,  dame  de  Brie-Comte- 
Robert ,  fille  aînée  de  Philippe  d'Artois  ,  feigneur  de 
Couches ,  &  de  Blanche  de  Bretagne ,  morte  le  1  3  avril 
1 3 1  r ,  donr  il  eut  Philippe  ,  roi  de  Navarre,  qui  fuit  ; 
Charles  ,  comte  d'Eftampes ,  mort  le  5  fcptembte  1  3  3  6 , 
laiMant  de  Marie  d'Efpagne  ,  dame  de  Lunel ,  fille  de 
Ferdinand  d'Efpagne  ,  dit  de  la  Cerda ,  II  du  nom  ,  la- 
quelle epoufa  en  fécondes  noces  Charles  de  Valois , 
comte  d'Alençon  ,  6c  mourut  le  1 9  novembre  1379, 
Louis  d'Evreux ,  comte  d'Eftampes ,  de  Gien  Se  de  Bif- 
caye,  de  Dourdon&  de  Lunel ,  pair  de  France,  qui 
ainfta  aufacre  du  roi  Jean  en  1 350,0c  qui  mourut  d'à 
poplexie  en  dînant  avec  le  duc  de  Bcrri  le  6  mai  1 400 , 
iàns  enfans  An  Jeanne  de  Brienne  Eu,  veuve  de  Gau- 
thier VI,  comte  de  Brienne ,  duc  d  Athènes ,  &  fille 
de  Raoul  6e  Brienne  l  du  nom,  comte  d'Eu  &  deGui- 
oes,  conuérabledc  France.  U  eut  un  ftere  Jean  d'Evreuc, 
mort  à  Rome.  Les  autres  enfans  de  Louis ,  comte  d'E- 
vreux ,  furent  Jeanne,  uotdéate  femme  de  Charles  IV  , 
roi  de  France ,  dit  te  Bel,  qu'il  epoufa  en  1 3 1  $  ,  & 
qui  mourut  le  4  mars  1 3  70  •yèiar'te,  alliée  en  1314! 
Jean  III ,  duc  de  Brabanr ,  morte  le  30  octobre  1335; 
Si  Marguerite  d'Evreux ,  mariée  en  1 3  31  à  Guillaume 
XII ,  comte  d'Auvergne*  da  Boulogne. 

XII.  Philippe ,  comte  d'Evreux,  devint  par  fa  fem- 
me roi  de  Navarre  III  du  nom.  U  fut  furnommé  /*  Bon 
Si  le  Sage,  &  mourut  le  16  feptembee  1 343 ,  àXercs , 
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des  blcflures  qu'il  avoir  reçues  au  fiége  d'Algefire  au 
royaume  de  Grenade  ,  âge  de  41  ans ,  après  avoir  ré- 
gné 1 4  ans  &  demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France , 
reine  de  Navarre ,  fille  unique  de  Louis  X,  dit  Ilutin , 
rot  de  France  &  de  Navarre,  Si  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne fa  première  femme,  mariée  le  17  mars  1316. 
tJlc  moumt  au  château  de  Conflans  près  Paris,  le  6 
octobre  1 349, ayant  eu  Charles  11,  qui  fuit}  Philip- 
pe de  Navarre,  comte  de  Longueville,  qui  époufa  en 
1351  lolande  de  Flandre ,  dame  de  Cartel ,  fille  de 
Robert  de  Flandft,  feigneur  de  Cartel.  Il  fit  Je  grand* 
ravages  en  Normandie  pendant  lapnfon  de  (on  frère, 
Si  mourut  le  19  août  1  363  ,  laijjant  deux  enfans  na- 
turels ,  Lancclot  &  Robme  ;  Louis ,  comte  de  B.-au- 
mont  le  Roger  ,  mort  en  la  Pouille  l'an  1371,  laijfant 
un  fis  naturel  nomme'  Charles  ,  tige  des  comtes  deLt- 
rin,  rapportés  ci-après  ;  Jeanne ,  rcl igieufe  à  Lonchatnp, 
morte  le  3  juillet  1  3X7  ;  Blanche  ,  féconde  femme  de 
Philtppt  VI,  dit  de  Valois,  roi  de  France ,  morte  i 
Neautle  le  Châtel  le  4  octobre  1398}  Marie,  pre- 
mière femme  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  morte  en 
1  }4<>  i  Agnès ,  époufe  de  Phebus ,  III  du  nom ,  comte 
de  Foix  ;  Si  Jeanne  de  Navarre ,  féconde  femme  de 
Jean  I ,  vicomte  de  Rohan  ,  motte  le  zo  novembre 
1403. 

XIII.  Charles  II ,  dit  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux  ,  feigneur  de  Mante ,  de  Mculant  & 
de  Montpellier  ,  né  en  1 3  3  x  ,  fut  brulc  à  Pampelune 
dans  un  drap  mouillé  d'eau-de-vie ,  où  le  feu  prit  par 
accident  le  1  janvier  1  386. 11  avoir  époufé  l'an  1351, 
Jeanne  de  France,  fille  aînée  du  roi  Jean  Si  de  Bonne 
de  Luxembourg ,  morte  à  Evreux  le  3  novembre  1373, 
dont  il  eut  Charles  III ,  qui  fuit  \  Philippe ,  mort  en 
bas  âge ,  pat  la  faute  de  fa  noutice,  qui  le  lailla  tom- 
ber d'une  fenêtre  j  Pierre  ,  comte  de  Moruin ,  né  en 
1 366,  qui  époufa  Catherine  dAlcnçon,  fille  puînée  de 
Pierre  Ù  ,  comte  d'Alençon  ,  &  qui  accompagna  le  roi 
Charles  VI  au  ficgc  de  Bourges ,  &  au  retour ,  mou- 
rut dans  la  ville  de  Sancerrc  le  17  juillet  1411,  n'ayant 
point  eu  d'enfans  ;  Marie ,  féconde  femme  d'Alfonfe 
d'Aragon  1  du  nom,  duc  de  Gandie  \  Jeanne  ,  ttoifie- 
mc  femme  de  Jean  V  ,  duc  de  Bretagne,  dit  le  Vail- 
lant. Elle  fe  remavia  i  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  & 
mourut  le  io  juillet  143  7  i  Bonne, morte  avant  fon  pere  ; 
Si  Blanche ,  motte  aulfi  du  vivant  de  fon  pere,  âgée 
de  1  3  ans.  Le  roi  Charles  II  lailla  deux  enfans  naturels  , 
Lionel  ,  tige  du  marquis  de  Cortcz}  &  Jeanne ,  bâtarde 
de  Navarre ,  mariée  à  Jean  de  Bearn ,  feigneur  de  Beorle- 
gui  ,  gouverneur  du  château  de  Lourde  en  Bigorre. 

XIV.  Charles  111 ,  dir  le  Noble ,  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux ,  &  duc  de  Nemours ,  naquit  en  1 3  6 1 , 
&  mourut  fubitement  le  5  feprembre  1415.  Il  avoir 
époufé  le  1 7  mai  1373»  Eiéonore  de  Caftille ,  fille  du 
roi  de  Caflille,  Henri  11,  dit  le  Magnifique,  morte  le 
5  mars  1416,  dont  il  eut  Charles  ,  prince  de  Na- 
varre, né  le  15  août  1 397  ,  mort  en  1401  \  Louis  , 
né  en  1401,  mort  fix  mois  après;  Jeanne,  pre- 
mière femme  de  Jean  ,  comte  de  Foix  ,  morte  en 
1410;  Marie  Si  Marguerite  ,  décédees  en  bas  âge  ; 
Blanche  ,  reine  de  Navarre ,  qui  étant  veuve  de 
Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile ,  époufa  Jean  d'Ara- 
gon ,  duc  de  Pennafiel ,  depuis  roi  de  Navarre  par 
fa  femme  ^Si  roi  d'Aragon  par  la  mort  de  fon  freçe 
aîné  Alfonfê  V  :  elle  mourut  le  1  avril  I441  ;  Béatnx , 
alliée  le  1 4  feptembre  1 406 ,  à  Jacques  de  Bourbon  II , 
comte  de  la  Marche  Si  de  Caûres  ,  morte  avant  l'an 
1 4 1  j  ;  &  lfabelle ,  féconde  femme  en  1 4 1 9 ,  de  Jacques 
IV,  comte  d'Armagnac ,  &c  Charles  III,  roi  de  Na- 
varre ,  laifla  aufli  trois  enfans  naturels ,  Lancelot ,  éve- 
que  de  Pampelune ,  6  patriarche  d'Alexandrie  ,  mort 
le  8  janvier  1 4*0  j  Geofïroi,,  comte  de  Conej ,  &  maré- 
chal de  Navarre;  &  Jeanne,  mariée  t°.  à  Inigo  d'Onis 
de  Zuniga  :  i°.  à  Louis  de  Beaumont  J  du  nom ,  comte 
de  Laits, 
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MtfkQVlS  SI  CO RTE Z , BATARDS 
de  la  mat/on  «Evreux-Navarrs. 

XIV.  Leonei  ,  fils  naturel  de  Charles  H,  dit  le 
Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  aflifta  au  couronnement 
de  Charles  111 ,  roi  de  Navatrc ,  en  1  189  ,  &  ligna  le 
contrat  de  mariage  de  Blanche ,  infante  de  Navarre, 
avec  Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile  :  il  laiflit  un  fils 
<iui  fuir. 

XV.  PfiiLiPPi  I ,  maréchal  de  Navire,  foufermt 
avec  plufieiirs  feigneui  s  le  traité  de  parafait  l'an  1 4  j  6 , 
avec  Jean  d'Aragon  ,  11  du  nom,  roi  de  Navarre ,  Se 
Alfonfe  V,  rot  d'Aragon,  freres  d'une  part;  Se  Jean  II , 
roi  de  Caftille,  d'autre  part.  Il  mourut  l'an  1 4  j  o ,  pete 
de  celui  qui  luit. 

XVI.  Pierre  I ,  maréchal  de  Navarre ,  embrafla  le 
parti  d'Eléonore  d'Aragon  &  de  Navarre,  gouvernante 
du  royaume  de  Navarre  pour  le  roi  Jean ,  Se  fut  tué  en 
trahilbn  à  Pampclune  par  Philippe  de  Beaumont  le  1 
décembre  1 471  ,  laiflam  deux  hls,  Philippe  II ,  maré- 
chal de  Navarre,  tue  par  le  comte  de  Lerin  l'an  1 480  ; 
Si  Pierre  II ,  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  11,  maréchal  de  Navarre,  marquis 
Je  Cortez  ,  fut  reconnu  durant  quelque  temps  cher  du 

Îurti  de  Gramont ,  fournit  les  intérêts  de  Catherine  de 
\>ix ,  reine  de  Navarre ,  contre  les  Caftillans ,  Si  fe 
trouva  au  couronnement  de  Jean  d'Albret  ,  roi  de  Na- 
varre, l'an  1485.  Depuis,  commandant  l'armée  de  la 
reine  contre  fes  ennemis ,  il  tomba  entre  leurs  mains  , 
Se  refta  long-temps  nrifonnier  en  Caftille.  Enfin  il  fut 
mis  miférablcment  a  mort  à  Simancas  l'an  1 5 1  j,  ayant 
eu  de  Major  de  la  Greva,  fille  de  Bertrand,  duc  d'Al- 
buquerque  Se  de  Mencie  de  Mendoze ,  Pierre  111 ,  qui 
fuit  ;  François  ,  archevêque  de  Valence  ,  rhort  le  1  j 
avril  1 56  j  ;  Se  Didace ,  pris  avec  fon  fterc  par  les  Ef- 
paenols. 

XVlU.  Pierre  111 ,  maréchal  de  Navarre ,  marquis 
&t  Cortex,  préttdent  du  confeil  royal  de  Caftille,  quitta 
k  parti  de  Henri  d'Albrer.roi  de  Navarre ,  pour  fuivre 
celai  de  l'empereur  Charles  V,cV  mourut  à  Tolède  l'an 
1  <  5  6 ,  lâiflànt  une  fille  unique  Jénnymc  ,  marquife  de 
Cortex,  mariée  i°.  l'an  1554  à  Jean  de  Bénavides , 
gentilhomme  Caftillan  :  i°.  en  1 5  6  j ,  à  Martin  de  Cor- 
joue  de  Velafco ,  comte  d'Akaudete ,  viccroi  Se  maré- 
chal de  Navarre. 

Sejgsbvks  de  Bzavuoxt COMTES 
DE  Lerin  ,  bâtards  dt  la  mai/on  d  Evn.ivx. 

XIII.  Louis  de  Navarre ,  comte  de  Beaumont- le- 
Roger ,  Se  feigneur  d'Anct ,  troifiéme  fils  de  PniLirps , 
comte  d  Evreux ,  depuis  roi  de  Navarre ,  111  du  nom , 
fut  marié  l'an  1  j6<»  à  Jeanne  de  Sicile,  duchefle  de 
Duras  ,  fille  aînée  de  Chartes  de  Sicile  d'Anjou  ,  duc 
de  Duras, &  de  Marie  Sicile- Anjou  ,  fa  confine  ,  com- 
me on  l'apprend  des  lettres  du  pape  Urbain  V.  11 
prit  le  nom  de  duc  de  Duras,  &  mourut  en  la  Pouille 
fans  enfans  légitimes  l'an  157};  mais  il  laiflâ  deux  en- 
fans  naturels,  Chariot  ,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne ,  femme 
de  Pierre  de  Laxaque  ,  feigneur  Navarrois. 

XIV.  Ciiarlot  de  Beaumont ,  jlfier  major  de  Na- 
varre, mourut  l'an  14}  1 ,  ayant  eu  de  fon  époufe  , 
Anne  de  Curton ,  dame  de  Guiçnn  en  Gafcogne  , 
Charles  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Louis  I ,  qui  fuit  j 
Jean  de  Beaumont ,  chevalier  de  Rhodes ,  &  grand- 
prieur  de  Navarre ,  qui  embrafla  le  parti  de  Charles 
de  Navarre ,  prince  de  Viane ,  contre  le  roi  fon  pere , 
Se  fut  prifonnier  i  la  batailled'Ayvar  l'an  145;.// laiffit 
un  fils  naturel  nommé  Martin ,  dont  la  poftérité  fukfîjle 
encore  en  Navarre  ;  Se  Catfterine,(emme  de  Jean  dlxar, 
feigneur  Aragonois. 

XV.  Louis  de  Beaumont ,  I  du  nom  .  fut  comte 
de  Lerin ,  &  connétable  de  Navarre.  Il  fouferivit  au 
traité  de  paix  fair  l'an  1419  ,  entre  les  rois  de  Na- 
varre, de  Caftille  Se  d'Aragon ,  &  mourut  à  Madrid 


EVR 


l'an  1 461 ,  ayant  eu  de  Jeanne,  fille  naturelle  de  Châties , 
111  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  Louis  11 ,  qui  fuit  ; 
Charles  de  Beaumont ,  commandeur  de  Calarrava  j 
Henri,  archidiacre  de  Pampelune,  Thibault  ;  Philippe, 
qui  fe  joignit  avec  le  comte  de  Lerin  fon  ftere  en 
la  guerre  de  Navarre  ,  contre  le  parti  de  Gramont  j 
Jean ,  capitaine  de  la  gatde  de  l'empereur  Charles 
V  y  Jeanne  mariée  à  Jean ,  lire  de  Luxe  \  Anne ,  gou- 
vernance de  l'empereur  Charles  V  pendant  fa  jeunefle , 
mariée  à  Louis  de  Peralta  ,  feigneur  de  Valiero  ;  Se 
Magdtléne ,  femme  de  Ferdinand  À' AU  t. 

■XVI.  Lovts  de  Beaumont  11 ,  comte  de  Lerin  , 
marquis  de  Huefcat ,  &  connétable  de  Navarre ,  fe  fit 
chef  de.  la  faction  de  Beaumont  contre  celle  de  Gra- 
mont. il  embrafla  le  parti  de  Charles  de  Navarre , 
prince  de  Vianne  ,  s'empara  dcPampelune,  St  aflifta  au 
couronnement  de  Jean  d'Albret.  Depuis  ilfut  chaflé  de 
Navarre ,  &  mourut  en  Aragon  l'an  1508.  Il  avoir 
époufé  en  1 468  Eléoncre  d'Aragon  ,  fille  naturelle  ds 
Jean  11  ,  roi  d'Aragon  &  de  Navarre  ,  dont  il  eut 
Louis  Ul,qui  fuit  j  Jean  banni  du  royaume  de  Navarre 
avec  le  comte  de  Lerin  fon  frère ,  pour  avoir  confpir* 
contre  le  roi  Jean  d'Albret  j  Pierre  ;  Catherine  ;  Jac- 
ques de  Foix  ,  infant  de  Navarre;  Se  Anne  ,  femme  de 
Jean  de  Mendoze. 

XV  IL  Louis  de  Beaumont  III  ,  comte  de  Lerin  t 
Se  connétable  de  Navarre,  embrafla  le  parti  des  Caf- 
tillans contre  le  roi  de  Navarre,  Se  mourut  l'an  1 5  }o. 
Sa  femme  Briande  de  Manrique,  fille  de  Pierre  de 
Manrique  de  Lara,  duc  de  Najera,  &  de  Guiomar* 
de  Caftto ,  lui  donna  Louis  IV  ,  qui  fuit  j  Se  Jean  , 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XV11I.  Louis  de  Beaumont ,  IV  du  nom  ,  comte 
de  Lerin,  &  connétable  de  Navarre,  mourut  le  9  jan- 
vier 1565  ,  taillant  d 'Aidante  de  Cardonne  ,  fille  de 
Ferdinand  Folch ,  H  duc  de  Cardonne ,  Se  de  Fran- 
çoife  Manrique  de  Lara,  Briande  de  Beaumont,  com- 
tefle  de  Lerin,  mariée  i  Diego  de  Tolède ,  fils  de  Fer' 
dinand-Ahare ,  duc  d'Albe  )  Francoife  ;  ÔC  Marie  de 
Beaumont. 

Quant  au  comté  dTvrcUx  t  le  roi  de  Navarre  Charles 
III ,  fit  un  traité  avec  le  roi  de  France  Charles  VI,  le  1 9 
juin  de  l'an  1 404,  par  lequel  il  lui  céda  Evreux ,  qu'on 
donna  en  1416,  a  Jean  Smart,  feigneur  d'Aubigni  , 
connétable  d'Ecofle.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  1 
car  en  1 569 ,  le  roi  Charles  IX  ayant  retiré  le  comté 
de  Gifors ,  de  François  de  France ,  duc  d'Alcnçon  , 
fon  frère  ,  il  lui  donna  Evreux  ,  qu'il  érigea  en  du- 
ché ;  mais  ce  prince  étant  mort  fans  poftcrité  en  1  5  8  4 , 
Evreux  fut  encoro  réuni  à  la  couronne.  Il  appartient 
aujourd'hui  a  la  maifon  de  Bouillon.  *  Du  Chêne ,  re- 
cherches des  villes  d*  France.  DuTillet,  hifl.  Saintc- 
M  arthe,A{/?.  ge'néal.  de  la  mai/bn  de  France,&  Coll.  ch  rijl. 
Du  Pui,  droits  du  rot.  Le  Jau  ,feries  epifEiroïc.P.  Àn- 
felme  ,  hijl.  gcnéal.  de  France. 

El1  R1C ,  cherche^  EVARIC. 

EUR1CLES ,  noble  Lacédémonien ,  grand  flateur , 
fourbejartiricieux,  Si  pour  tout  dire  en  un  mot,  l'hom- 
me du  monde  le  plus  fcclcrar.  11  éroit  d'ailleurs  fi  cou- 
vert, que  les  plus  rafincs  fe  laiftoient  fuiprendre  Se  du- 
per par  fes  artifices.  S'étant  rendu  à  Jérufalem  ,  il  fit 
de  très-beaux  préfens  i  Hérode  pour  entret  dans  l'hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces  Se  de  fa  confidence  \  Se  ce 
roi  qui  ne  fe  laiflôit  jamais  furmonter  en  libéralité, 
lui  en  fit  d'encore  plus  grands.  Même  pour  lui  témoi- 
gner plus  d'amirié,  &  loi  rendre  plus  d'honneur ,  il  le 
nt  loger  chez  Amipater,  qui  étoit  pour  lors  celui  de 
fes  fils  qu'il  aimoit  le  plus.  Ce  fourbe  fit  fi  bien  par 
Ion  adrefle ,  qu'après  s  être  rendu  maître  de  l'cfprit  de 
ces  deux  princes ,  il  entra  entièrement  dans  la  fa- 
miliarité d'Alexandre.  11  fit  croire  i  ce  prince  que  fon 
beau-pere  Archélaiis  étoit  fon  intime,  &  que  cette  con- 
fidération  l'obligeoit  a  rendre  exactement  fes  devoirs  à 
la  princefte  Glaphira,  fille  d'Archélaus.  Ce  Grec  jouoit 
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fi  bien  fan  rôle  ,  qu'il  fut  toujours  le  bien  venu  par 
tout.  11  n'affe&oit  en  apparence  aucun  parti  j  cependant 
il  Ici  obfervoit  tous ,  les  dupoit  tous  ,  Se  taifoit  la  ca>- 
lomnie  aù  il  lui  plaifoit.  Il  les  avoit  tellement  fafeinés , 
qu'aucun  ne  fe  défioit  de  lui ,  &  que  chacun  croyoit 
de  bonne  foi  l'avoir  dans  fes  intérêts ,  l'imaginant  que 
la  communication  qu'il  avoit  avec  les  autres  n'aboutif- 
foit  qu'à  lui  rendre  plus  de  fervices.  Celui  qui  fe  vit  i 
la  fin  ptis,fut  le  prince  Alexandre,qui  s'ouvrit  trop  â  lui 
fur  le  mécontentement  qu'il  recevoir  du  roi  Hérode  fon 
pere.  Ce  traître  rapportoit  en  même  temps  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  à  Antipatet ,  l'auuianr  que  les  obligations 
qu'il  lui  avoit,  l'engageoient  a  l'avenir  du  péril  qui  le 
menaçoit  >  afin  qu'il  le  tint  fur  fes  gardes  ,  Se  qu'il  fe 

tttécautionnât  contre  Alexandre,  qui,  fans  doute,  dans 
e  defir  qu'il  avoit  de  fe  venger  de  lui ,  ne  manquerait 
pas  d'en  venir  un  jour  des  paroles  aux  effets.  .Antiparer 
lui  en  fut  très-bon  gré,&  ajouta  i  mille  remet  ciinens  des 
prefens  de  grande  valeur.  Euricles  fit  le  même  rapport 
à  Hérode ,  &  ce  roi  qui  croyoit  tour  ce  qu'on  lui  di- 
foit  de  fes  deux  fils  Alexandre  Se  Ariftobule ,  ajouta 
aifément  foi  aux  difeours  empoi formes  de  ce  perfide  , 
'Se  lui  donna  pour  le  prix  de  fes  avis  la  fomme  de  cin- 
quante talens.  Mais  comme  tout  cela  ne  farisfai- 
loir  point  Ion  avidité., il  alla  en  Cappadoce  trouver  Ar- 
chclaiis,  lui  parla  très-avantageufement  du  prince  Ale- 
xandre ,  Se  lui  dit  qu'il  avoit  été  allez  heureux  ,  pour 
contribuer  à  le  remettre  bien  avec  fon  pere.  Ce  roi  qui 
aimoit  véritablement  fon  gendre ,  à  caufe  de  fa  fille 
Glaphira  ,  lui  témoigna  mille  honnêtetés ,  lui  rit  mille 
carènes  ;  Se  après  l'avoir  comblé  de  prefens  considéra- 
bles lui  donna  congé  pour  retourner  à  Laccdcmone.  Y 
ayant  demeuré  quelque  temps ,  Se  fe  fervant  toujours 
de  fes  artifices ,  il  fut  enfin  reconnu  pour  un  perfide, 
&  envoyé  en  exil.  *  Joféphe ,  anti*.  I.i6,c.  16. 

EL"  RIPE  ,  auteur  Grec  qui  coinpofà  un  traité  des 
dilciplines  d'Ifocrate.  On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Meurfîus ,  in  leH.  attic.  après  Harpocranon. 

EU  RIPE ,  canal ,  ou  bras  de  mer  entre  l'Achaïe  Se 
l'aie  de  Négrepont,  eft  appelle  par  les  anciens  Euripus 
Eubottus  ,  ou  Chakidkus  ,  du  nom  de  l'ille  &  de  la 
ville.  Ceux  du  pays  le  nomment  Eripos ,  les  Italiens 
Strttio  di  Negreponte  ;  les  Français  le  détroit  dt  l'Eu- 
ript,  ou  le  détroit  de  Négrepont.  Les  hiftoriens  ,  les 

Séographes ,  Ce  les  voyageurs  n'ont  écrit  qu'une  partie 
e  ce  qui  en  eft  j  foit  qu'ils  ne  l'aient  pas  vu  ,  6c  qu'ils 
en  aient  feulement  parlé  félon  le  rapport  qu'on  leur 
en  avoit  fait  \  foit  qu'ils  ne  l'aient  pas  confiderc  atten- 
tivement Se  en  divers  temps  ,  félonies  divers  quartiers 
de  la  lune ,  Se  les  divers  jours  du  mois.  A  l'endroit  où 
eft  li  ville  de  Négrepont ,  l'Euripe  eft  fi  ferré  ,  Se  de 
Ç\  peu  de  largeur ,  qu'l  peine  une  galère  y  peut  palier 
fous  un  pont  levis  qui  eft  entre  la  citadelle ,  &  la  tour 
des  Vénitiens.  Cet  endroit  eft  principalement  appellé 
l'Euripe  :  on  donne  auflt  ce  nom  à  l'étendue  d'environ 
douze  lieues  de  chaque  côcé,où  le  canal  étant  plus  large, 
fon  cours  inconftant  n'eft  vifible  qu'au  pied  du  château. 
Dans  l'efpace  de  ces  douze  lieues  de  chaque  côté  ,on 
trouve  pkiueurs  petits  golfes,  où  l'on  peut  remarquer, 
par  l'accroiflement  Se  le  décroiflement  de  l'eau ,  la  di» 
verfité  de  ce  flux  Se  reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit 
erre  confidéré  en  divers  temps  ,|  pendant  chaque  lune. 
Il  eft  réglé  pendant  1 8  ou  1 9  jours  ,  &  déréglé  durant 
1 1  jours.  Les  8  premiers  jours  de  la  lune  ,  le*  14,  1  j , 
\6 ,  17,  18,  19&  10,  de  la  pleine  lune,  &  les  17, 
xi  Se  19 ,  qui  font  les  trois  du  dernier  quartier ,  l'Eu- 
ripe eft  réglé.  Les  9,10,11,11,1)  du  premier  quar- 
tier ,  Se  les  zt,  as,  ij,  14, 15,  16  du  dernier  quartier, 
îl  eft  déréglé.  Ainu  dans  chaque  lune  il  a  1 1  jours  de 
dérèglement^  Se  les  1 8  ou  19  autres  fon  cours  eft  réglé. 

Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement,  il  a  dans  an 
jour  naturel ,  c'eft-à-dirc ,  en  14  ou  15  heures,  1 1  , 
11,  1 }  &  même  1 4  lois  fon  flux ,  Se  autant  de  reflux. 
Lorfque  le  cours  de  l'Euripe  eft  réglé  ,il  a  cela  de  fem- 
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blablc  avec  la  mer  Oc  cane,  &  avec  le  golfe  de  Vernie  t 
qu'en  14  ou  1 5  heures  il  a  feulement  deux  fois  fon  reflux  j 
&  chaque  jour  i!  retarde  d'une  heure  comme  l'Océan, 
Se  dure  6  heures  en  fon  montant,  Se  autant  en  fon  def- 
cendant  ,  foit  en  hiver  ,  foit  en  été  ,  foit  que  le  vent 
foit  violent,  ou  qu'il  y  ait  bonace.  Dans  les  jours  dit 
dérèglement,  le  montant  eft  d'environ  demi-heure ,  Se 
le  dcfccndant  de  trois  quarts  d'heure.  Toutes  ces  ma- 
rées de  l'Euripe  ,  réglées  ou  non  réglées  ,  ont  encore 
deux  différences  d'avec  celles  de  l'Océan  j  la  première 
eft,  qus  l'eau  ne  s'élève  d'ordinaire  que  d'un  pied  dans 
fon  montant ,  Se  rarement  elle  vient  jufqu'à  deux  j  au 
lieu  que  l'Océan  s'éleve  quelquefois  jufqu'i  la  hauteur 
de  So  coudées  ,  comme  dans  les  ports  de  Bretagne.  La 
féconde  différence  eft,  que  dans  l'Océan  l'eau  s'nbauTe, 
lorsqu'elle  fe  retire  en  haute  mer  ,  &  qu'elle  s'éleve  » 
quand  elle  s'approche  des  côtes  ;  mais  le  montant  de 
l'Eutipe  arrive ,  quand  fon  eau  s'écoule  vers  les  illcs  de 
l'Archipel ,  où  la  mer  eft  plus  grande  j  Se  fa  defeente, 
lorfqu 'elle  court  vers  la  Theflalte ,  dans  le  canal  par  où 
les  galères  partent  pour  aller  à  Salonichi.  Entre  le  mon» 
tant  Se  la  defeente ,  il  y  a  un  petit  intervalle ,  qui  fait 
paroitre  l'eau  en  repos  :  de  forte  que  les  plumes  Se 
la  paille  demeurent  for  l'eau  fans  mouvement ,  i  moins 
qu'il  n'y  ait  du  vent.  On  a  encore  obfervé  que  quand 
la  mer  monte,  elle  celle  quelquefois  de  monter  un 
quart  d'heure,  ou  une  demi-heure  ,  quoiqu'elle  coure 
toujours,&  qu'alors  elle  a  deux  montant  dans  un  même 
flux.  Au  relie ,  on  n'y  recoonoît  point  de  changement 
fous  les  folftices ,  ni  fous  les  équinoxes.  Le  P.  Babin  t 
dont  on  a  tiré  cet  extrait ,  conféra  de  toutes  ces  chofes 
avec  les  Turcs  &  les  Grecs ,  lefqucU  ont  foin  des  deux 
moulins  qui  font  fur  ce  détroit ,  Se  ils  lui  affurtrent 
qu'ils  avoient  fait  les  mêmes  remarques  fur  les  cours 
de  l'Euripe  depuis  1 4  ans  1  ce  qui  leur  étoit  aifé ,  par- 
ceque  les  roues  des  moulins  tournent  tantôt  d'un  coté 
tantôt  de  l'autre ,  félon  le  flux  Se  le  reflux  de  l'eau. 

Les  ancien)  auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  dd 
l'Euripe ,  en  parlent  fort  différemment ,  Se  néanmoins 
on  peut  concilier  facilement  leurs  opinions.  Antiphile» 
natif  de  Byfance ,  dit  dans  une  épigramme  grecque  » 
que  l'Euripe  a  fut  fois  fon  flux  &  reflux.  Strabon ,  Pline* 
Suidas  Se  plufieurs  autres  foutiennent  que  ce  Aux  Se  re- 
flux fe  fait  fept  fois.  Poinponius  Mêla  eft  plus  confor- 
me i  la  vérité ,  adorant  qu'il  fe  fait  1 4  fois  ;  mais  il 
fcmble  qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  temps  lEuripe  va 
Se  vient  14  fois  en  14  heures.  Voici  comme  il  parle: 
»  La  mer  y  court  rapidement ,  tantôt  d'un  côté  >  tantôt 
»  de  l'antre  ;  fept  fois  le  jour ,  &  fept  fois  U  nuit ,  les 
»  flots  retournent  vers  l'endroit  d'où  ils  venoient  aupa- 
»  ravant ,  avec  tant  de  violence ,  qu'il*  rcfîftent  aux 
»  vents ,  Si  arrêtent  dans  leur  courte  les  vaiffeaux  qui 
»  voguent  à  pleines  voiles.  »  Scneque  femble  être  d# 
même  opinion ,  lorfqu'il  dit  : 

Euripus  Itndas  fleilit  infiabilis  vagas , 
Septemqut  curfus  Jledit ,  &  totidem  reftrt , 
Dum  lajfa  Titan  mtrgat  Qeeano  j'uga. 
Car  il  ne  parle  que  du  flux  Se  reflux  du  jour  ,  qui  eA 
feuiblablc  pendant  la  nuit.  Pline  ne  s'explique  pas  net-» 
tement ,  quand  iLdit  que  les  courans  de YEubée  fe  font 
fept  fois  le  jour  &  la  nuit.  Titc-Live  croit  avoir  mieux 
trouvé  la  vérité  que  les  autres.  L'Euripe,  dit-il ,  n'a  pat 
fept  flux  &  reflux  règles  dans  un  jour,  tomme  la  renommée 
le  publie  ;  mais  il  court  tantôt  d'un  eôté,  tantôt  de  /*«■ 
tre ,  à  la  manière  du  vent.  Cela  convient  aflez  bien  aux 
jours  déréglés.  Il  fe  trompe  quand  il  ajoute,  quil  nV 
a  point  de  port  plus  mauvaisque  celui  deChalcis  i  caufe 
du  courant  ;  car  ce  flux  &  reflux  ne  fait  nullement  re- 
muer les  vaifleaux ,  qui  ont  aflez  d'ofpace  pour  fe  mettre 
i  couverr  du  couranr,  foit  dans  le  grand  port,  foit  dans 
celui  qui  eft  de  l'autre  côté  du  porr ,  comme  il  fut  aifé 
de  le  voir  en  1669,  lorfque  l'armée  navale  des  Turcs 
hivernoit  à  Négrepont.  Entre  ces  auteuts,quelqucs-uns 
ont  confidéré  l'Euripe  ,  quand  la  violence  du  vent  re* 
Tome  IV.  Part.  III.  R  r 
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tardoit  le  courant  de  l'eau ,  d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  Vu 
que  fix  ou  (cpt  fois.  D'autres  ne  l'ont  vu  que  dans  des 
jours  dérègles.  Pour  ce  qui  cil  de  quelques  auteurs  mo- 
dernes qui  difetn  qu'il  ne  le  parte  rien  dans  l'Euripe  de 
plus  extraordinaire ,  que  dans  l'Océan  ,  ou  à  Venife , 
ceux  là  ne  l'ont  vu  que  dans  les  jours  règles  ,  Se  n'ont 
pas  remarqués  les  différences  dont  nous  avons  pané. 
Que  lî  l'eut  demande  la  raifon  pourquoi  l'Euripe  eft 
réglé  dans  de  certains  jours ,  6c  déréglé  dans  d'aurres  j 
c'eft  ce  qu'il  eft  bien  difficile  de  favoir.  On  ne  fait  pas 
non  plus  pourquoi  en  quelques  endroits ,  comms  à 
Dieppe ,  les  grandes  matées  font  deux  ou  trois  jours 
après  la  nouvelle  lune  ;  pourquoi  elles  croiflênt  à  la 
nouvelle  lune ,  quand  cet  aftre  a  le  moins  de  force,  Se 
qu'elles  diminuent, lot fqu'il  commence  à  fe  tonifier; 
pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l'eau  eft  quinze  jours 
d  monter ,  &  quinze  jours  i  defeendre  }  pourquoi  dans 
les  ports  de  Cambaye  les  grandes  marées  ne  font  qu'à  la 
pleine  lune ,  &  qu'au  pon  de  Calccut ,  qui  n'en  eft  pas 
éloigné,  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle  lune.  11  nous 
faut  avouer  avec  le  prophète  roi ,  que  les  élévations  de 
la  mer  font  admirables  ,6c  que  ces  fecretsfont  inconnus 
aux  hommes.  *  Relation  du  P.  Babin.  J.  Spon ,  voyage 
d  Italie ,  &c  en  1675. 

EURIPIDE  ,  poète  Grec ,  l'un  de  ceux  qui  onr  ex- 
cellé dans  la  tragédie ,  naquit  l'an  premier  de  la  LXXV 
olympiade ,  480  ans  avanr  Jefus-Chrift ,  dans  l'ifle  de 
Salaminc ,  où  Ion  pere  Mnefarchus  &  fa  mere  Clito  s'é- 
toient  retirés  un  peu  avant  que  Xerxès  entrât  dans  l' At - 
tique.  Cependant  Barncs,  Jean  Albert  l:abricius,  &  plu- 
lîeurs  autres  le  font  naître  à  Phluic  bourg  de  l'Attique, 
Harpocration  &  Suidas  à  Phlye ,  qui  eft  encore  un  au- 
tre bourg  de  l'Attique  ;  mais  ceux  qui  le  font  naître  à 
Salamine  ont  raifon.  On  difpute  fur  la  condition  de  les 
parens  j  les  uns  la  font  noble ,  6c  les  autres  roturière , 
&  difent  que  fa  mere  vendoit  des  I verbes.  Un  certain 
oracle  mal  entendu  fut  caufe  que  l'on  éleva  Euripide 
comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloient  faire  des  athlè- 
tes y  mais  la  fuite  fit  connoître  qu'il  étoit  propre  à  d'au- 
tres choies.  11  apprit  la  phytique  fous  Anaxagoras ;  mais 
quand  il  eut  vu  les  perfécurions  que  ce  philofophe  fbuf- 
irit  pour  avoir  parle  contre  l'opinion  populaire,  il  aban- 
donna la  philosophie ,  6c  s'appliqua  à  la  pocïie  drama- 
tique ,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-huit  ans.  11  ne 
négligea  point  pour  cela  dans  la  fuite  de  là  vie  l'étude 
de  la  morale  &  de  la  phyiïque  :  il  prit  même  des  leçons 
de  Socrate  ,  qui  parut  l'eftimer  beaucoup.  Il  compofa 
un  grand  nombre  de  tragédies  qui  furent  fort  eftimées, 
&  pendant  fa  vie  &  après  là  mort.  Plulicurs  auteurs  le 
regardent  comme  le  plusaccomplide  tous  lespoëtes  tragi- 
ques- Ses  pièces  néanmoins  remportèrent  aflez  rarement 
le  prix  aux  jeux  olympiques.  De  foixante-quinze  tragé- 
dies qu'il  avoit  faites,!!  l'on  en  croit  Varron.ou  de  qua- 
tre vingt-douze  félon  d'autres ,  il  n'y  en  eut  que  cinq 
qui  le  remportèrent.  L'émulation ,  &  enfin  l'inimitié 
qui  s'éleva  enrre  lui  6c  Sophocle ,  lui  caulà  peut-être 
moins  de  chagrin  que  les  railleries  d'Ariftophâne  ,  qui 
fe  plaifoit  à  le  maltraiter  dans  fes  comédies.  Il  y  a  dans 
fes  tragédies  plufieurs  rôles  contre  les  femmes ,  dont  il 
fe  plaifoit  à  médire ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  d'en- 
nemi des  femmes.  11  ne  laiflà  pas  de  fe  marier  y  nuis  il 
répudia  fa  première  femme  à  caufe  defa  mauvaife  con- 
duite ,  6c  il  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  la  féconde. 
L 'ignominie  à  quoi  cela  l'expofoit ,  6c  les  railleries 

3*  u'en  firent  les  poètes  comiques  ,  l'obligèrent  à  fortir 
'Athènes.  Il  fe  retira  à  la  cour  du  roi  Archélaiis ,  où  il 
fut  bien  reçu.  Ce  prince  aimoit  les  vrais  favan9 ,  6c  tes 
attirait  par  fes  libéralités.  Il  fit  Euripide  fon  premier 
miniftre  d'état.fi  l'on  en  croit  Solin.Ce  qn'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  ce  porte  fut  en  grande  confidération  au- 
près du  prince.  Un  certain  Décamnique  avoit  raillé  Eu- 
ripide fur  fon  haleine,  qui  n'éroit  pas  agréable  :  le  porte 
ne  demeura  point  fans  répartie,&  donna  à  ce  défaut  de 
fon  haleine  une  caufe  glorieufe  ;  favoir ,  la  fidélité  avec 
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laquelle  il  avoit  gardé  les  feetetsqu'on  lui  avoit  confiés. 
Archélaiis  ne  le  trouvant  pas  affez  vengé  par  cette  ré- 
ponfe ,  lui  livra  Décamnique ,  afin  que  l'oriènfc  fut  ex- 
piée à  coups  d  «rivières  :  on  prétend  qu'Euripide  fe  fer- 
vit  de  la  permirtion  du  prince,  fi  l'on  en  veut  croire  le 
témoignage  d'Ariftote.Ce  pocte  fit  une  fin  tragique:  il 
fe  proinetioit  dans  un  bois,  &  à  fa  manière  il  meditoit 
profondement ,  lorfqu "il  fut  rencontré  un  peu  i  l'écart 
par  les  chiens  du  prince,  qui  fe  jetterent  fur  lui ,  &  le 
déchirèrent  en  pièces  rd'auercs  veulent  qu'il  fur  nié 
par  des  femmes ,  eu  haine  de  ce  qu'il  les  avoit  toujours 
maltraitées  dans  fes  tragédies.  Archélaiis  lui  fit  faire  des 
funérailles  magnifiques.  La  nouvelle  de  fa  mort  affli- 
gea de  telle  forte  les  Athéniens ,  que  toute  la  ville  en 
prit  le  deuil.  Un  de  fes  amis,  nommé  Philérnon ,  en  fut 
li  touché  ,  qu'il  déclara  que  s'il  troyoit ,  comme  quel- 
ques-uns lalTurent,  que  les  mores  confervent  leur  fen- 
timent ,  il  le  pendtoit  pour  aller  jouir  de  la  vue  d'Eu- 
ripid;.  Ce  arand  poète  avoit  près  de  foixante-quinze 
ans  loifqu'il  mourut.  11  ne  nous  refte  que  dix-neuf  de 
fes  tragédies.  H  aimoit  à  débiter  plufieurs  fentences  plei- 
nes d'une  bonne  morale,  Se  il  fe  peignoit  lui-mê- 
me par-là  j  car  c'éroit  un  homme  févere  6c  grave , 
&  un  peu  indifférent  pour  les  piailles  :  il  s'enfermoir 
dans  une  aitreufe  caverne  pour  vcompofer  fes  ouvrages. 
Au  refte  toutes  fes  maximes  n  croient  pas  bonnes.  11  eu 
débita  une  fur  la  religion  du  ferment ,  qui  le  fit  accu- 
fer  d'être  protecteur  du  parjure  &  des  réticences  men- 
tales :  on  lui  en  fit  un  procès.  Il  introduit  Hyppolite 
armé  d'une  diftinclion  ,  quand  on  lui  remet  en  mé- 
moire fon  ferment  K'?*tW  «V^Vex' ,  ^    «?»  «'*yu*r«  : 
lingua  juravit,  mens  verb  nuxna  tnjurata  ;j'ai  juré  de  la 
langue  ,  &  non  pas  de  Tefprit.  Dans  une  autre  rencon- 
tie  il  parla  fi  tort  à  l'avantage  des  avares  ,&  fëmbloitli 
bien  entrer  dans  leurs  fentimcns.que  toute  l'artemblée, 
s'en  émut.  On  aurait  charte  l'acteur ,  fi  Euripide  ne 
fut  venu  lui-même  prier  le  peuple  de  fe  donner  un  peu 
de  patience ,  PatTurant  qu'on  verrait  bientôt  la  fin  mal- 
heureufe  de  cet  admirateur  de  l'or  &  de  l'argent,  dont 
les  maximes  a  voient  tant  choqué  la  compagnie.  Une  au- 
tre fois  on  s'offenfa  tellement  des  deux  premiers  vers  de 
fa  Ménalippe ,  qui  fembloient  attaquer  l'cxiftence  du 
plus  grand  des  dicux,qu'il  fur  obligé  de  les  dianger.il  a 
débité  quelquefois  des  proportions  impies  j  c'eft  le  fon- 
dement fur  lequel  quelques-uns  le  font  paffer  pour 
athée.  Un  jour  le  peuple  d'Athènes  fouhaitant  qu'il 
retranchât  un  certain  endroit  de  l'une  de  fes  tragédies, 
il  fe  préfenta  fur  la  fcène  ,  &  dit  au  peuple  :  Je  ne 
compofe  point  mes  ouvrages ,  afin  i apprendre  de  vous , 
mais  afin  de  vous  enfeigner.  Cette  réponfe  peut  recevoir 
un  bon  &  un  mauvais  fens ,  aurti-bien  que  la  fui  vante. 
Il  fé  plaignent  au  porte  Alceftis  ,  que  pendant  les  trois 
derniers  jours,  il  n  "avoit  pu  faire  que  trois  vers ,  quoi- 
qu'il eût  travaillé  fans  relâche  :  l'aurre  lui  répondit 
qu'il  en  avoit  fait  une  centaine  forr  aifément.  Mais, 
reprit  Euripide ,  il  y  a  teite  différence  entre  Us  miens 
&  les  vôtres  ,  que  tes  miens  perceront  toute  t étendue 
des  fiéclcs  ,  &  que  les  vôtres  ne  durèrent  que  trois  jours. 
Valere  Maxime  a  interprété  tout  ceci  fort  favorable- 
ment ;  il  y  trouvoit  moins  d'orgueil  qu'une  confiance 
raifonnable ,  qu'un  grand  homme  doit  avoic  en  fon 
mérite.  On  lit  dans  la  préparation  évangélique  d'Eu- 
sèbe ,  un  partage  ,  par  lequel  il  femble  qu'Euripide 
avoit  un  appartement  dans  la  citadelle  d'Athènes  avec 
une  penfîon  du  public.  La  meilleure  édition  des  œu- 
vres de  ce  poète,  eft  celle  que  Jofué  Bamés ,  profefleur 
deCambtuige.publia  in-folio  l'an  1694  à  Cambridge. 
Il  y  a  joint  des  fcholies,  6c  tous  les,  fragmens  qu'il  a  pu 
trouver  ;  il  a  éclaira  plufieurs  endroits  obfcurs  par  ries 
notes  favantes ,  &  a  mis  en  tête  une  vie  d'Euripide 
pleine  d'érudition.  La  première  édition  des  tragédies 
d'Euripide ,  eft  celle  de  Venife  chez  AJde-Manuce  ; 
elle  n'eft  qu'en  grec,  &  de  l'an  150?  ,  in-S°  \  elle 
fut  renouvcllée  à  Balle  en  1 5  $7 ,  in-S" ,  &  l'an  1  «44 
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Après  celle-là,  lédi 
à  Anvers  de  l'an  1571  ,  eft  la 


iition  de  Plantin  in-16 
1 5  7 1  ,  eft  la  meilleure  ,  mats  Paul 
une  plus  cotnplette  en  1604,  ùt- 
4*.  L'édition  d'Heidelberg  chez  Jérôme  Commelm 
en  1 5  97  ,  ««-8°.  eft  allez  eftimec.  Il  y  a  quelques  tra- 
gédies d'Euripide  qui  ont  paru  4  parc ,  traduites  par 
dittércns  auteurs.  On  en  imprima  quatre  à  Anvers  l'an 
4581,  traduites  en  vers  larms  par  Rarallerus.  Erafme 
traduilit  en  vers  iambiques  I'Hécube  Se  l'Iphigénie  en 
lauridc*  &  cette  verfion  fut  imprimée  a  Venife  chel 
Aide  l'an  1*07,  i*-8°.  Florent  Chrétien  a  traduit  en 
;  l'Andromaque  &  le  Cyclope.  Les  pièces  qui 
ent  d  Euripide ,  font  les  Phetmjfes ,  ou  Plioe- 
i ,  Ortjlc ,  Médét ,  Alctjit ,  Andromaque ,  les 
Suppliantes ,  Iphige'nie  en  Autide  >  Iphigeme  en  Tau- 
ride  y  Hhefus  ,  les  Troades ,  les  Bacchantes ,  le  Cyclope  , 
les  Héraclides  ,  Hélène  ,  Ion ,  Hercule  en  fureur ,  Elec- 
tre ,  Hecube ,  Se  Hyppofyte  ;  ces  deux  dernières  tragé- 
dies femblent  devoir  emporter  le  prix  fut  toutes  les  au- 
tres. On  ne  peut  bien  juger  de  ce  poète  qu'en  le  com- 
parant avec  Sophocle ,  Se  c'eft  ce  que  l'on  peut  voir 
dans  les  jugemens  des  fa  vans  de  M.  Bailler ,  fur  tes 
poètes  Grecs ,  où  il  rapporre  d'une  manière  exacte  Se 
claire  tout  ce  que  les  meilleurs  critiques  anciens  & 
modernes  ont  dit  d'Euripide.  *  Aulu-Gelle  ,  AV.  t  j , 
thap.  10  ,  liv.  1 7 ,  xhap.  4.  Thomas  Magifter ,  en  fa 
vie.  Suidas  ,  in  Euripide.  Bayle ,  didionnaire  critique. 
Bailler ,  jugement  des  /av.  fur  les  poètes  Grecs. 

EVRON ,  bourg  de  France  avec  une  abbaye  t  eft 
dans  le  Maine  fur  la  petite  rivière  d'Eure ,  à  dix  lieues 
de  la  ville  du  Mans,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

EUROPE,  fille  d'Agcnor,  roi  de  Phénicie ,  &  fecur 
de  Cadmus ,  fut  aimée  de  Jupiter  ,  qui ,  félon  la  fa^ 
ble ,  fc  déguifa  en  taureau ,  &  l'enlevant  près  de  la  mer , 
la  mena  en  cette  partie  de  notre  continent ,  que  nous 
appelions  Europe  de  fon  nom.  Quelques  autres  croient 
avec  plus  de  vérité ,  qu'Ai  tenus  ,  ou  Minos  ,  l'enlevè- 
rent en  faifant  la  guerre  aux  Phéniciens.  On  dit  qu'elle 
-  tut  emmenée  d.in>  un  navire  nomme  le  Taureau,  Se  con- 
duite dans  l'iile  de  Crète  ,  où  elle  épouia  le  roi  Afté- 
rius ,  auquel ,  pour  fa  bonté  ,  on  donna  le  nom  de  Ju- 
piter ;  Se  qu'elle  fut  mere  de  Minos  ,  roi  de  Crète , 
de  Rhadamanrcqui  régna  dans  les  ides  voiiînes  de  l'A- 
tic ,  &  de  Sarpedon ,  roi  de  Lycic.  Bochart  foutient  que 
le  nom  de  l'Europe  vient  des  mots  Phéniciens  Chur* 
Appa ,  qui  fîgni lient  un  vifage  Manc  ,  pareeque  les  Eu- 
ropéens font  blancs  en  comparaifon  ces  Africains.  Il 
tire  a-.illi  de  la  même  origine  le  nom  de  la  fille  d'Age- 
nor.  La  blancheur  de  cette  princeile  a  été  fi  van cce , 
que  les  anciens  ont  feint  qu'une  des  filles  de  Junon 
avoit  dérobe  le  petit  pot  de  fard  de  cette  dcclTe ,  & 
qu'elle  l'avoir  donné  à  Europe.  Horace  a  égard  à  cette 
grande  blancheur  ,  lorfqu'il  dit  en  parlant  d'elle,  od. 
M7,l.  ). 

Sic  &  Europe  niveum  dolofo 
Credidie  tauro  lotus  ,  &c. 

*  Bochart ,  Phalcg.  Se  Ckanaan.  Ovide,  liv.  i.me'lum. 
Eusèbe  ,  en  la  chron.  Hérodote  ,  l.  1 1  ou  Clio. 

EUROPE ,  eft  l'une  des  trois  parties  de  notre  conti- 
nent ,  limée  â  l'occident  de  l'A  fie ,  Se  au  feptentrion  de 
l'Afrique.  L'Europe  eft  iîtuée  entre  le  j  5  Se  le  71  de- 
gré de  latitude ,  Se  enrre  le  1  o  Se  le  1 00  de  longitude , 
encore  qu'elle  ne  remplille  pas  tout  cet  efpace.  D'au- 
tres marquent  plus  exactement  fa  lituation ,depuis  le  54 
degré  du  latitude  jufque  vers  le  71 ,  &  depuis  le  9  de 
longitude  jufqu'au  9 ;  ou 944 Sa  latitude  montre  qu'elle 
eft  prefquc  toute  fous  la  zone  tempérée ,  Se  qu'elle  n'a 
point  de  pays  fous  la  zone  torride  ,  ou  qui  en  approche  ; 
Se  qu'au  conmire,  quelques-unes  de  fes  provinces  font 
lit  nées  près  de  la  zone  glaciale ,  ou  fous  cette  zone  mê- 
me. Elle  a  au  midi  la  mer  Méditerranée  qui  la  fépare 
de  l'Afrique  ;  au^  couchant  l'Océan  ,  que  les  anciens 
«ommmmr  Arlann„i,ç}  au  feptentrion,  l'Océan  nom- 
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mé  Hyperborée  ,  feptentrional  ,  ou  glacial ,  a  eaufo 
de  fes  glaces.  Elle  eft  féparée  vers  le  levant  de  l'Afie , 
par  l'Archipel  ,  ou  mer  Egée  des  anciens  ;  par  la  Pro- 
pontide.qui  eft  la  mer  deMarmora;parrHdlefponr, 
qui  eft  le  bras  de  S.  Georges,  dit  aulfi  Détroit  de  Galli- 
poli.ou  des  Dardanelles i,  par  la  mer  Noire,  ou  le  Pont- 
Euxin;,  par  le  Bofphote  Cimmcricn  ,  dit  le  détroit  de 
Cafta  ou  de  Vofpcro ,  autrement  Bouche  de  S.  Jean  ; 
Se  par  les  Palus  Méotides  ,  qui  font  la  mer  de  Zaba- 
chc.  Il  faut  ajouter  d  ces  limites  ,  le  Don  ,  ou  le  Ta- 
nais,  duquel  il  faut  tirer  une  ligne  jufqu'au  fleuvo 
Obi ,  &  jufqu'à  l'Océan  glacial  ou  fcpientrional.  Ainfî 
roue  ce  qui  eft  au  couchant  à  la  main  gauche ,  eft  de 
l'Europe  ;  Se  tout  ce  qui  relie  yen  la  main  droite ,  eft 
de  l'Afie. 

Strabou  Se  plusieurs  géographes  après  lui ,  ont  donné 
à  l'Europe  la  forme  d'un  dragon.  Quelques  modernes 
la  reprélentent  comme  une  femme  aifife.  Poftcl ,  dans 
fon  abrégé  de  cofmographie ,  allure  que  Chrétien  Ve- 
chel  repréfenta  ainfi  l'Europe  ,  en  faveur  de  Pcmpercuc 
Charles-  Qujftr.  L'Efpagne  ctoit  la  tête  de  cette  femme  ; 
le  col ,  les  piovinccs  de  Languedoc  6c  Gafcogne  ;  le 
relie  de  la  Gaule ,  la  poitrine  ;  les  btas ,  l'Italie  Se  11 
grande  Bretagne  j  le  ventre,  l'Allemagne;  la  Bohême, 
le  nombril  ;  Se  tout  le  telle  de  fon  corps ,  les  aunes 
royaumes  Se  provinces.  La  longueur  de  l'Europe  fé 
prend  depuis  le  promontoire  de  l'Efpagnc  ,  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Jacrè,  aujourd'hui  Cap  de  S.  Virn 
cent ,  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Obi  :  ce  qui  con- 
tient neuf  cens  milles  germaniques  ;  c'eft-à-dire  ,  dix- 
huit  cens  lieues  françoifes  :  quelques-uns  même  en 
mènent  deux  mille.  Sa  largeur  du  midi  au  feptentrion 
fe  mefurc  depuis  le  promontoire  de  Tenace  auPélopon- 
nefe  ,  jufqu'à  celui  de  Noorkin  dans  Scritofinnie ,  aux 
confins  de  la  Norwcgc  :  ce  qui  contient  cinq  cens  cin- 
quante milles  getmaniques ,  qui  font  onze  cens  lieues 
françoifes.  D'autres  lui  donnent  avec  plus  de  rai  fon  , 
environ  douze  ou  treize  cens  lieues  de  longueur  j  Si 
neuf  cens  de  largeur. 

Division  ci  l'Europe. 

|t^*L'Europe  fe  divife  en  feize  parties.  Quatre  vers  le 
feptentrion  ,  qui  font  les  Ifles  Britanniques  ;  les  états 
de  Danematck  ,  qui  renferment  le  Danemark  &  la 
Norwcgc  ;  la  Suéde,  Se  la  Ruflic  ou  Mofcovic.  Huic  au 
milieu,  la  France ,  les  Pays- Bis,  laSuilfe,  l'Allema- 
gne ,  la  Bohème  ,  la  Hongrie ,  la  Pologne  &  la  Pruiïe» 
Quatre  au  midi ,  le  Portugal,  l'Efpagnc,  l'Italie,  Se 
la  Turquie  en  Europe. 

|3T  11  y  a  en  Europe  des  fouverains  de  plufieurs  for- 
tes. Les  principaux  font ,  un  prince  ccclefiaftique  qui 
eft  le  pape;  trois  empereurs,  favoir  celui  d'Allemagne» 
qu'on  nomme  Cimplemeni  Yempereur  :  celui  de  Ruifie 
ou  Mofcovie,  qu'on  appelle  aulli  C\ar  ;  &  l'empereur 
des  Turcs ,  qu'on  appelle  le  Grand  Seigneur.  Onze  rois, 
qui  font  ceux  de  France  ,  d'Efpagne ,  de  Portugal  » 
d'Angleterre,  de  Pologne,  de  Danemarck  ,  de  Sué- 
de ,  de  Pruffc  ,  de  Bohème  Se  de  Hongrie  ,  des  deux 
Siciles  ,  enfin  de  Sardaigne.  Un  archiduc,  favoir  celui 
d'Autriche ,  Se  un  grand  duc  qui  eft  celui  de  Tof- 
cane. 

IKF"  On  y  trouve  auiîï  quatre  républiques  confidéra- 
bles,  qui  fonc  Venife,  les  Provinces-Unies  ,  ou  Etats 
de  Hollande  ,  les  canton»  SuilTes,  &:  la  république  de 
Gènes.  11  y  en  a  encore  quatre  moindres,  qui  fonr  celles 
de  Genève, de  Luques, de  Saint-Matin, Se  de  Ragufe. 
*  Nicolle  de  la  Croix ,  géographie  moderne  ,  T.  L  pag. 
64,  65. 

IsLES  ,  RIVIERES  ET  MONT  JONES  M  L'EUROtS. 

Les  ifles  de  l'Europe  dans  l'Océan  font  les  ifles  Bri- 
tanniques ,  lavoir  l'Angleterre  avec  l'Ecofle,  l'Irlande , 
puis  les  Orcades,  les  Hébrides ,  l'Irlande,  Se  quelques 
autres.  Les  plus  grandes  de  la  mer  Méditerranée  font  la 
Tome  IV.  Partie  III.  Rrij 
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„jle,SercUigne,CoTfc, Candie, les  iflesde  la  Grèce» 
celles  des  eôrcs  d'Italie  Se  de  Provence.ficc.  Les  ifles  de 
la  mer  Baltique  font  la  Zélande  ,  Fionie,  Rugen,  Born- 
holm ,  Gotiand ,  Oefel ,  ficc. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Europe  font 
la  Loire,  la  Seine  t  le  Rhône  fie  la  Garonne  en  France ; 
le  Pô  fie  le  Tibre  en  Italie;  le  Rhin,  le  Danube ,  l'Elbe 
fie  l'Oder  en  Allemagne;  le  Tage ,  le  Duero ,  la  Gua- 
diana ,  libre  ,  le  Guadalquivir  en  Efpagne  ;  la  Vif- 
tule  &  le  Niéper  en  Pologne;  le  Volga  fie  le  Don  ou 
Tanaïs  en  Mofcovic;  la  Tamife  en  Angleterre;  le  Tai 
en  Ecoflë;  le  Shannon  en  Irlande  ;  l'Efcaut ,  la  Meule, 
Set.  dans  les  Pays-Bas. 

(KT"  On  compte  en  Europe  fa  longues  chaînes  de 
monragnes .  Les  Ophrines ,  qui  féparent  1a  Norwége 
de  U  Suéde  ;  les  Pyrénées,  entre  l'Elpagne  fie  la  France; 
les  Alpes  qui  féparent  Uralie  de  la  France ,  de  l'Allema- 
gne  &  de  u  Suiffe  ;  Y  Apennin  qui  traverse  route  l'Italie 
dans  fa  longueur  ;  les  monts  Krapocs  ,  qui  féparent  la 
Pologne  de  la  Hongrie  ;  les  monts  Gillagnas  qui  par- 
tagent la  Turquie  d'Europe  en  feptentrtonale  &  méri- 
dionale. 

KT  U  y  a  trois  principaux  volcans;  ce  fonr,  le  mont 
Vifuve,  près  de  Naples ,  le  mont  CM  en  Sicile ,  fie  le 
mont  Hétla  en  Mande.  *  Nicoll*de  la  Croix  «  géogr. 
moderne ,  Tome  II  t  p.  1 1 1. 

Du  fats  ir  dss  peuples  de  l'Europe. 

Quoique  l'Europe  foit  U  moindre  des  rrois  parties 
de  notre  continent  ,el!e  a  pourtant  des  avantages  qui  la 
doivent  faire  préférer  aux  autres.  L'air  y  eft  extrêmement 
tempéré ,  &  les  provinces  très-fertiles ,  fi  on  excepte 
celles  qui  font  fous  le  feptentrion.  Elle  eft  abondante  en 
toute  forte  de  biens ,  fie  les  peuples  y  font  ordinaire- 
ment doux,  honnêtes,  civilités, &  très-propres  pour  les 
feien ces  te  pour  les  ans.  On  dit  que  les  François  font 
polis ,  adroits ,  généreux ,  mais  prompts  te  inconftans  ; 
les  Aliénons,  Snceres ,  laborieux  ,  mais  pefàns ,  Ce 
trop  adonnés  au  vin;  le* Italiens  agréables  ,  fins,  doux 
en  leur  langage,  mais  jaloux  Se  traîtres;  les  Efpagnols 
ftcrctSj  prudens,  mais  rodomonts,  te  trop  formaliftes; 
les  Anglois  courageux  jufqu'à  1a  témérité ,  mais  or- 
gueilleux ,  mépri/ans  Se  fiers  jufqu'à  1a  férocité.  Les 
peuples  de  l'Europe ,  par  leur  adreflë  te  par  leur  cou- 
rage ,  fe  font  fournis  ceux  des  autres  parties  du  monde; 
leur  efprit  paroit  dans  leurs  ouvrages,  leur  fagetfe  dans 
leur  gouvernement ,  leur  force  dans  les  armes ,  leur 
conduite  dans  le  commerce ,  te  la  magnificence  dans 
leurs  villes.  L'Europe  furpaue  aufli  en  routes  chofes 
les  autres  parties  du  monde,  foit  pour  (es  édifices  fàints 
te  profanes,  foit  pour  le  génie  différent  des  peuples  qui 
l'habitent.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aux  avanta- 
ges de  l'Europe ,  celui  d'avoir  le  vicaire  de  J.  C  en 
:  des  papes. 
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de  V Europe. 

L'Europe  a  deux  langues  vivantes ,  qui  ont  divers 
dialeûes ,  Se  deux  mortes  qui  ont  leurs  rej  errons.  Les 
plus  fameufes  langues  vivantes  Se  matrices  font  la  fcla- 
vone  &  la  germanique.  La  fclavone  eft  familière  i 
Conflanrinople ,  Se  même  au  grand  Caire ,  te  a  pour 
principaux  rejetions  la  thutenique  pour  les  Mofcovi- 
tes ,  la  dalmatique  pout  les  Hongrois  te  la  Tranfyl- 
Vains  3  la  bohémienne  &  la  polonoife  ,  avec  quelques 
autres  qui  ont  cours  entre  les  Valaques  0e  les  Molda- 
ves, te  chez  les  petits  Tartara.  La  germanique  ou 
allemande  a  trois  dialectes  principaux ,  le  teuton  ,  le 
lâxon  Se  le  danois  ;  Se  ceux-ci  ont  derechef  d'autres 
rejetions,  comme  langlois,  le  flamand,  lefuédois,  le 
langage  de  Norvège ,  Se  celui  des  SuifTes.  La  langue 
grecque  ,  langue  morte  ,  mais  moins  corrompue  que 
Ta  latine ,  a  divers  idiomes  dans  diverfes  ides  de  l'Ar- 
chipel ,  dans  l'Achaïe  Se  dans  la  Marée ,  te  elle  s'eft 


mieux  confervec  dans  cette  dernière,  qui  eft  le  Peh*. 
ponnèfè  des  anciens ,  que  dans  aucune  province  de  la 
Grèce.  La  latine ,  autre  langue  morte,  n'a  que  trois  re- 
jertons  principaux ,  l'italien ,  le  francois  &  1  cfixignol  ; 
mais  celui— ci  a  un  grand  mélange  de  termes  barbare» 
qui  lui  font  reftés  des  Maures.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  y  ait  encore  en  Europe  fept  autres  langues  marri» 
ces ,  de  moindre  étendue ,  qui  font  l'albanoife  en  Epine 
«c  en  Macédoine;  celle  des  Bulgares  pooe  la  Servie,  la 
Bofniefic  la  Bulgarie;  celle  desCofaqucs  ou  Tarrare», 
le  long  des  rives  du  Tanaïs  ;  celle  des  Firuandois  Se 
Lappons  de  Suéde  ;  celle  des  Irlandais  ou  EcotTou  mon- 
tagnards ;  l'ancienne  britannique  ,  qui  s'eft  confervée 
au  pays  de  Galles  au  couchant  de  l'Angleterre,  &  dont 
fe  ierr  encore  aujourd'hui  le  menu  peuple  dans  une 
partie  de  la  Bretagne  Armorique  -,  6e  enfin  celle  des 
Bafqucs  ou  de  la  Bifcaye  deçà  fie  de-li  les  Pyrénées,  qui 
eft  la  langue  des  anciens  Cantabt es ,  aufli  peu  intctiU 
giblc  au  relie  du  monde ,  qœ  le  bas-breton. 

Les  religions  de  l'Europe  font  les  mêmes  qui  font 
répandues  dans  tout  le  refte  de  la  terre ,  c'eft-à-dire , 
qu'elle  adansj  fon  étendue,  fie  la  païenne  fie  la  chré- 
tienne, fie  la  mahométane  fie  1a  juive  même.  Il  eft  vrai 
que  la  première  n'en  occupe  qu'une  portion  peu  con- 
fidence, Se  que  la  dernière  n'ofe  fe  montrer  qu'avec 
quelque  forte  d'infamie.  Il  fe  trouve  donc  encore ,  fé- 
lon le  fentiment  de  quelques-uns ,  des  idolâtres  dans  la 
froide  région  des  Lapons,  où  la  chaleur  du  zèle  chré- 
tien ne  s'eft  point  portée  ;  fie  quoiqu'on  les  diftingue 
en  Danois ,  Suédois ,  Mofcovires ,  ils  n'ob'-iflènt  guè- 
res ,  ni  au  duc  de  Mofcovie ,  ni  au  roi  de  Suéde,  ni  au 
roi  de  Danemarck.  On  les  aceufo  aufli  d'être  grands 
forciers ,  fie  d'avoir  un  commerce  fréquent  avec  le* 
démons.  Pour  ce  qui  eft  des  Juifs ,  ils  ont  leurs  prin- 
cipales fynagogues  à  Amfterdam,  à  Avignon,  a  Rome, 
i  Venifè  fie  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  fie  d'il»* 
lie.  I)  s'en  trouve  encore  à  Francfort ,  à  Hambourg ,  fie 
en  d'autres  villes  d'Allemagne  :  mais  ils  ont  plus  da 
liberré  en  Bohême  te  en  Pologne ,  6c  ranr  par  le  nombre 
que  par  les  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  en  ces  deux 
royaumes  à  force  d'argent ,  ils  y  HeurifTent  auffi-bien 
qu'ailleurs.  La  Grèce  en  eft  encore  plus  remplie  ;  ils  y 
négocient  librement,  ils  traitent  des  principales  affai- 
res ,  ils  ont  des  douanes ,  fie  en  général  ils  font  puiffâns 
fie  en  crédit  dans  tour  l'empire  Or  roman.  Le  mahotné- 
tifme  eft  fuivi  i  Conftantinople ,  dans  la  Romame ,  fie 
dans  les  lieux  de  Hongrie  fie  de  Dalmatie  ,  dont  le 
Turc  s'eft  tendu  maître.  Il  court  encore  parmi  les  pe- 
tits Tartares;  fie  comme  ces  pays  ne  font  guères  qu'une 
dixième  portion  de  notre  Europe,  on  a  rai  fon  quelque- 
fois de  confondre  les  noms  d'Europe  fie  de  Chrétienté. 
Refte  à  diftribuer  l'Europe  ,  félon  qu'elle  eft  diverfe- 
ment  occupée  par  les  rrois  grandes  branches  qu'y  fait  le 
chriAianifme  ,  où  les  trois  religions  chrétiennes,  qui 
fielaprot  ~ 


font  la  grecque,  la 
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Strabon  ,  Ptolémée ,  Pline ,  Mêla ,  Solin ,  M  cru  la , 
Magin ,  Ortelius,  Mcrcatot ,  QaviuSjCapella,  Bel- 
lefbreft ,  Daviti,  Cluvier,  San  fon,  Du  Val,  LaMothe 
le  Vayer,  Brier,  Berthius,  Golnia,  Sempili ,  yïncas 
Silvius,  Ferrari  fie  Baudrand,  in  lex.  geogr.  La  Marti- 
niere  t  dm.  géogr'  Scaliger  ,  diatr.  de  ling.  Europ. 
Edouard  Berewood ,  de  ling.  &  relig.  Europ.  &c. 

EUROPE  :  c'étoit  anciennement  une  contrée  de  1*11- 
lyrie ,  fie  la  partie  orientale  de  la  Thrace ,  le  long  de 
la  côre  qui  regarde  l'Afie  mineure,  depuis  le  Pont-Er> 
xin  jufqu'à  l'Archipel.  Sa  villa  principala  étoient 
Confbnnnople,  Selivrée,  Rudifto,  Apri  ;  fie  c'eil  ap- 
aremment  cette  conrrée  qui  a  commuajepié  fon  nom 
toute  l'Europe ,  comme  l'Ane  mineure  a  donné  la 
fi  en  au  refte  de  l'Afie ,  fie  l'Afrique  propre  à  mon 
l'Afrique. 

EUROPS  .fils  d'Egialée, fécond  roi  da  Sicyoniena , 
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kegna  45  ans  ..depuis  l'an  1911  du  monde  &  Hij 
avant  J.  C.  Quelques-uni  croient  que  c'eftde  lui,& 
aoo  pas  d'Europe ,  ibtuf  dé  Cadmus ,  que  cette  partie 
du  monde  que  nous  habitons ,  a  pris  ion  nom.  Telchin 
lui  fuccéda.  *  Paulin  ias,  in  Corinth.  Apollodore ,  en  fa 
tibûotk.  Eufébe ,  en  fa  chron.  &c. 

EUROPUS,  cherckej  EROPE. 

EUROTAS ,  fils  de  Miles ,  Se  petit-fils  de  Lelex, 
rai  de  Laccdéroone,  frère  de  Sparte ,  four  de  Lacédé- 
mon ,  commença  à  régner  la  67  année  de  l'ère  arttque, 

I  j  1 6  avant  J.  C  C'eft  lui  qui  a  donne  fon  nom  au  fleu- 
ve Eurotas.  *  Paulin,  ut  Laion.  Du  Pin,  bihlwth.  nmv. 
(Us  hifl.  profanes. 

EUROTAS ,  fleuve  de  TheiTalici  entre  dans  le  Pe- 
née ,  qui  fembte  réfuter  de  le  recevoir  j  car ,  a  ce  que 
dit  Homère ,  l'eau  de  l'Euroraj  nage  comme  de  l'huile 
fur  celle  du  Pence  ,  qui  la  tejette  après ,  comme  une 
eau  maudit*  te  engendrée  par  les  furies  infernales. 

*  Strabon ,  /.  j.  Pluie ,  /.  4 ,  c.  9. 

EUROTAS ,  ri vierc  du  Pcloponnèfe ,  a  fa  fource  en 
Arcadie ,  bc  en  p.ilfant  par  la  Lacotne,  baigne  les  mu- 
railles de  Sparte ,  &  va  ie  décharger  dans  le  golfe  La- 
conique. On  la  nomme  1  prrfent  Vqfiitpotamo ,  ou  ht 
fleuve  royal.  Elle  cft  trcs-cclébrc  dans  les  écrits  des  poc- 
ks  ,  qui  nous  repréfentent  fes  bords  ornés  de  myrtes  , 
de  lauriers  Se  d'oliviers.  Cétoit  ptes  de  fes  eaux  »  di- 
lent-ils,  qucCaftor  &  Pollux  avoient  courume  de  s'exer- 
cer ,  qu'Hélène  leur  futur  fut  enlevée,  Se  que  Diane  fie 
plaifoit a  chaifer.  '  Smbon.  Pline.  Properce,/.  ).  Ovid. 
emer.  1 .  Virgile ,  etlvg.  Baudrand. 

EVROUL  (  Saint  j  né  1  Biyeux  ,  étoit  un  homme 
de  qualité  de  la  cour  du  roi  Chtldebert  dans  le  VI  fié- 
de.  Dérrompé  du  monde  qu'il  avoit  beaucoup  aimé , 
il  engagea  fa  femme  a  fe  faire  rebgieufe,  diftribua  ion 
bien  aux  pauvres  ,  &  fe  retira  avec  trois  compagnons 
dans  la  foret  d'Oucfie  au  diocèfe  de  Li  lieux.  On  pré- 
tend que  fa  piété  Se  le  bruit  de  (à  retraite  firent  une  fi 
vive  impremon ,  qu'en  peu  d'années  il  eut  un  fi  grand 
nombre  de  difciples ,  que  l'on  vit  julqu'a  quinze  cens 
cellules  autour  de  la  fienne.  Le  tint  homme  bâtit  iuf- 
qu'i  quatorze  monafteres ,  tant  d'hommes  que  de  filles» 
Celui  d'Ouche  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom,  au  dio- 
cèfe de  Lifieux ,  cft  le  plus  célèbre.  U  y  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans  le  19  décembre,  la  douzième 
an  née  de  Ch  i  ldebert ,  c'eft-A-dire ,  l'an  5  8  7  ,  fi  c'eftChil- 
debett  le  Joute.  Quelques  exemplaires  de  la  vie  de  ce 
fiint,  écrite  pat  un  de  fes  difciples,  marquent  U  dou- 
zième année  deClotaire  U  :  ce  qui  défigneroir  l'an  5  96. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  S.  Evrooi  , 
qui  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  abbé  de  l'Orocr  dans  le 
Beauvoifis ,  eruuite  <Je  S.  Fufcien  proche  d'Amiens,  Se 
enfin  de  S.  Lucien  de  Beauvais.  On  ne  convient  pas  du 
temps  où  vécut  ce  dernier ,  qui  cft  honoré  comme  un 
des  patrons  de  la  ville  de  Beauvais.*  Voyez  Yhifloire  de 
tcglifc  sjliicane ,  1.6 ,  6V. 

EUR  YALE ,  fille  de  Minos  ,  qui  eut  Orion  de  Nep- 
tune. Il  y  a  une  autre  Euryalc  ,  fille  dePretus,  roi  dès 
Argiens.  L'une  desGorgones  s'appelloit  Euryale.  Enfin , 
il  y  a  une  Euryale  reine  des  Amazones,  qui  fecourut 
,«€tas ,  roi  de  Colchide  contre  Perlée. 

EURYALE  ,  l'un  des  princes  du  Péloponnèse  qui 
vinrent  i  la  guerre  de  Troye.  *  Homère,  Mai.  a.  Il  y  a 
un  autre  Euryale,  qui  le  premier  bamdes  murs  de  bri- 
ques à  Athènes.  *  Pline ,  /.  7 ,  c.  :  l'Euryale  Troyeo 
dont  Virgile  fair  mention,  jtneïd.  lit.  a  ,  &  un  ao- 
tre  Euryale ,  comédien  dont  Ju vénal  parte ,  fat.  6  , 
».  81. 

EURYBATE ,  crieur  public  d'itaque ,  compagnon 
d"Uryfle,  envoyé  par  Agamemnon  pour  enlever  Bnfeis. 

*  Homère ,  lliad.  Ovid.  epift.  J. 

EURYBATE,  étoit  on  infigne  fcéléru ,  qui  donna 
lieu  an  proverbe  grec ,  arlion  d Eurybete ,  faire  des  no- 
tions d'Eurybate ,  pour  dire ,  méchante  aBion,  faire  de 
méchant  et  adions.  Lucien  en  pat  le  dans  fon  faux  pr* 
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pkàe.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  le  Protagoraj  ou  la  fo- 
phifiet  de  Philon.  Eraime  remarque  dans  fes  Adages , 
au  mot  Euribaty\are,  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Eurybates, 
hommes  fins  Se  méchâns.  11  y  en  a  eu  un  qui  étoit 
d  'hphèfe,  &  qui  ayant  reçu  une  grande  iomrne  d'argent 
de  Crcefus  pour  lever  une  armée,  fe  rendit  i  Cyrus  t 
comme  le  dit  l'hiftorien  Eupbore.  D'autres  aiment 
mieux  rapporter  cela  à  Eurybàtej  qu'on  croix  avoir  été 
l'un  des  Cercaptt ,  peuples  trompeurs  ,  que  Jupiter 
changea  en  linges ,  félon  k  table.  Nicandre  parle  d'un 
Eurybate  d'Egine ,  qui  fut  un  homme  très-fin  &  rrès- 
nicchant.  Il  y  en  a  qui  dilent  qu'il  y  a  etl  un  voleur  de 
ce  nom,  mecveillcufcment  adroit,  dont  on  raconte 
l'hiitoire  fuivante.  Ayant  été  lurpris  6c  mis  en  prifon^ 
les  gardes  mangeant  avec  lui ,  lepreilerentde  leur  faire 
voir  quelque  tout  de  fon  métier  t  &  de  leur  apprendre 
fur-tout  de  quelle  manière  il  efoaladoit  les  maifons. 
Il  fe  fit  prefler  long-temps  ^  comme  s'il  n'eût  otë  entre- 
prendre ce  dont  on  le  preflbit.  Enfin  vaincu  en  appa- 
rence par  l'irriportunité  de  les  gardes,  il  prit  des  épon- 
ges i  les  ajufta  enfcmblej  les  artaclia  i  la  muraille  avec 
des  crampons ,  Se  commença  à  grimper.  Les  fpeétateun 
furent  fi  lurpris  de  ce  qu'ils  voyoiem  j  qu'ils  le  laùle- 
rent  (aire  t  julqu'a  ce  qu'étant  atrivé  au  lambris  de  1a 
chambre  où  fe  pafioit  cette  icène,  il  monta  fur  le  toit. 
Se  fe  fauVâ  efteaivement ,  avant  que  fes  gardes  euflent 
penfé  i  environner  la  maifon  ,  pour  empêcher  fa  re-  • 
traite.*  EuiVatbe  en  parle  fur  le  premier  livro  de  l'Iliade 
d'Homère. 

EURYCLÉE,  fille d'Ops»  que  Laëtte  pere  d*Ulyife 
acheta  vingt  besufs.  Elle  fut  nourifTe  d'Ulyfle ,  Se  la 
première  qui  le  reconnu,  quand  il  fut  de  retour  dans 
Ion  pays.*  OdyJT.  1 9. 

EURYCLES ,  fornommé  X'Engatrunythe,  parecqu* 
l'on  croyoit  qu'il  avoit  un  démon  dans  les  entrailles ,  qui 
lui  révèlent  Vavenir.  U  fut  fitmeux  a  Athènes ,  Se  les 
devins  forent  appdlés  de  ce  nom  Etaydidts. 

EURYCRATE,  toideLacédémonetdelaracedes 
Euryfthenidcs ,  fils  de  Polydore ,  fuccéda  i  ton  pere  la 
troifiéme  année  de  la  XIII  olympiade  t  y  16  ans  avant 
Jefus-Chrift.  U  finit  la  première  guerre  que  les  Lacé- 
démoniens  eurent  contre  les  MeSèniens  ,  ayant  pria 
khome  Se  les  autres  villes  des  Meucniens.  *  Hérodote , 
/.  7. Paulin,  in  lotos.  11  eut  Un  petit-fils  nommé  Eury- 
ctate  ou  Eurycratidas,  qui  commença  i  régner  la  troi- 
fiéme année  de  la  XXIV  olympiade,  Se  qui  mit  fin  i 
la  féconde  guerre  contre  les  MeflZniens,  la  première 
année  delà  XXVIII  olympiade.  •  Aid. 

EURYDAMUS ,  de  Cyrene,  gagna  la  viétoire  au 
combat  du  ceftre  aux  jeux  olympiques ,  la  première 
année  de  la  LXXLX  olympiade ,  464  ans  avant  J.  C. 
On  dit  que  fon  antagonifte  lui  ayant  enfoncé  les  dents 
dans  la  bouche ,  il  les  avala  lins  rien  dire,  cachant  par- 
la la  douleur  &  voulant  août  diminuer  la  gloire  Se  l'hon- 
neur ou  le  plaiiir  qu'il  en  aurait  eu,  s'il  avoit  fu  l'effet 
d'un  tel  coup.  *  Elten ,  /.  1  o ,  c.  1 9. 

EURYDICE,  épouled'Orphée,  fut  piquée  d'un  fer- 
pent ,  Se  mourut  le  jour  même  de  les  noces.  Orphée 
tnconfolable  de  fa  mon ,  Palla  chercher  jusque  dans 
les  enfers ,  Se  fléchit  par  les  charmes  d  :  fa  voix  &  de  fa 
lyre,  les  divinités  infernales.  Il  en  obtint  fit  femme  , 
i  condition  qu'il  ne  la  regarderoit  point  julqu'a  ce 
qu'elle  fût  entièrement  fome  des  enfers.  Mais  cet  époux 
trop  palfionDè ,  n'ayant  pu  fe  retenir ,  tourna  trop  tôt  la 
tète  pour  voir  la  chère  Eurydice ,  qui  lui  fut  enlevée 
pour  jamais  en  punition  de  ce  regard.  Cherche^  OR- 
PHEE. •  Diodore  de  Sicile,  /.  1 9.  Ovide,  méum.  Vir- 
gile ,  georgiaues. 

EURYDICE  ,  femme  SAmyntas  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  donna  quatre  enfans  i  fon  mari ,  trois  fils ,  Ale- 
xandre ,  Petdiccas  Se  Philippe  ,  pere  d'Alexandre  te 
Grand,  Se  une  fille  nommée  turyone.  Ce  fut  une  reine 
qu'on  ne  peut  allez  détefter  1  car  elle  devint  fi  amou- 
tcuie  de  fon  gendre ,  que  pour  l'èpoufer ,  elle  s  enga- 
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gea  à  le  mettre  fur  le  trône,  &  à  faire  mourir  fon  mari. 
(Jette  confpirarion  eût  été  exécutée ,  fi  Euryone  n'eût 
appris  au  roi  Ws  adultères  Se  les  pernicieux  defleins 
d'Eurydice.  Le  roi  convaincu  des  crimes  de  fonépouie , 
ce  la  punit  point  ;  il  lui  fir  grâce  pour  l'amour  des 
enfarts  qu'il  avoit  eus  d'elle.  Apres  qu'il  fut  mort ,  Ton 
£ls  Alexandre  lui  fuccéday&  ne  vécut  guètes;  car  Eu- 
rydice toujours  elle-même  &trè»ambmeufc  le  fit  périr. 
Elle  exécuta  le  même  crime  fur  Perdiccas  ion  fécond 
£ls,qui  étoit  monté  fur  le  trône  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Les  hiftoires  qui  nous  reftont  ne  nous  apprennent 
point  ce  qu'elle  devint  daas  la  fuite,  ni  fi  elle  fut  punie 
de  fes  mauvaifes  actions.  11  y  a  même  des  hiftonens , 
qui ,  fans  faire  mention  d'elle,  ni  en  bien,  ni  en  mal , 
attribuent  à  d'autres  catifes  la  mon  des  deux  princes, 
qui  régnèrent  fucceflivement  après  Amyntas.  Srrabon 
rapporte  qu'Art tbée  ,  prince  des  Lynciftes ,  kTu  des 
fiacchiades,  étoit  aïeul  maternel  d'Eurydice.  *  Juftin, 
/.  7  ,  c.  4  &  5.  Strabo,  /.  y,  p.  115».  Bayle,  (Lui.  cru.  a 
<dit.  170  t. 

EURYDICE,  Elle  à' Animas,  fils  de  ce  Perdiccas, 
foi  de  Macédoine ,  qui  éroit  frète  de  Philippe ,  pere 
d'Alexandre  k  Grand y  fut  mariée  à  fon  oncle  Aridée , 
fils  naturel  du  même -Philippe.  Aridée  fut  déclare  roi 
de  Macédoine  aptès  la  mort  d'Alexandre  \  mais  il  ne- 
toit  guères  propre  â  foutenir  cette  dignité ,  &  furtout 
dans  un  temps  de  trouble ,  comme  celui  de  fon  règne. 
Auûl  pout-ondire,  qu'il  f«t  plutôt  un  roi  titulaire  qu'un 
roi  effectif.  Sa  femme  Eurydice  eut  plus  de  part  que  lui 
aux  fonctions  de  la  royauté ,  principalement  lorfqinl 
fut  queftion  de  s'oppofer  a  Olympias  inere d'Alexandre  : 
•lors  elle  fut  bienplus  jaloufc  de  l'autorité ,  que  fi  elle 
eût  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l'autre  fexc.  Elle  fe 
fia  beaucoup  à  Caflander ,  Se  ordonna  à  Aiitigonus  &  à 
Polyfpercfion  de  foi  céder  le  commandement  des  trou- 
pes ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta  tout  ce  qu'elle  preferivoit. 
Elle  eut  le  malheur  d'être  abandonnée  de  les  foldats , 
lorfqu'elle  voukit  empêcher  qu'Olympia*  ne  revînt  en 
Macédoine.  Cette  délerrion  fit  tomber  Aridée  au  pou- 
voir d'Olympias.  Sa  femme  Eurydice  s'etant  fauvée 
dans  Amphipolis ,  perdit  la  liberté  fart  peu  après,  fous 
Ja  CXV  olympiade ,  Se  l'an  j  1 8  avant  Jeuis-Chrift. 
Olympias  les  rit  enfermer  dans  un  cachot,  Se  lesy  rraiu 
inhumainement.  Lorfqu'elle  eûr  vu  que  fa  cruaiué  fai- 
foir  murmurer  les  Macédoniens ,  elle  fit  tuer  Aridée 
par  les  Thraces,  lîx  ans  &  demi  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Cette  rigueur  fut  un  frein  ttop  foible  pour  la  lan- 
gue d'une  femme  comme  Eurydice  :  c'eft  pourquoi 
Olympias ,  indignée  que  fa  prifonnicre  parlât  trop  ,  Se 
ne  celsâc  de  crier  que  la  couronne  lui  appartenoit  plu- 
tôr  qu'à  elle ,  ne  voulut  plus  la  lailTer  vivre.  Elle  lui 
fît  porter  une  épée ,  un  licou  Se  un  verre  de  cigue,  &  lui 
donna  à  choifir  l'un  de  ces  trois  genres  de  mort.  Eury- 
dice ,  fans  pleurer  &  fans  rien  diminuer  de  la  fermeté 
de  £an  courage ,  Se  avant  même  que  le  porreor  fc  fût 
retiré ,  prit  fa  ceinture  Si  s'en  étrangla  ,  ayant  furwlié 
les  dieux  que  pareils  préfens  fuiTcne  envoyés  à  Olym- 
pias. Aptès  la  mon  de  celle-ci ,  Caflander  fît  faire  des 
funérailles  royales  à  Aridée,  Se  a  Eurydice.  *  Protégo- 
ments  de  Frcimhemius  fur  Quint-Curce ,  c.  5 .  Quintux 
Curt.  /.  10,  c.  7.  Juftin,  /.  7,  c.  j ,  &  1. 1 } ,  c.  1 ,  &  L 
»  4 ,  c.  5.  Diodorus  SicuJus,  l.  1  «  ,  c.  1 1 ,  &  c.  5 1 ,  & 
lib.  15,  c.  60  &  71.  Bayle ,  diQiomuùre  critique  ,fe- 
tondc  édition ,  1 701. 

EURYDICE ,  dame  Ulyrierme.  Plurarque  la  loue 
Se  la  propofe  comme  un  exemple ,  parccqn'encore 
qu'elle  fût  d'un  pays  batbare ,  Se  avancée  en  âge ,  elle 
le  mit  à  étudier ,  afin  de  fe  tendre  capable  d'inftruire 
elle-même  fes  enfans ,  fans  être  obligée  de  les  confier  à 
d'antres.  Elle  confiera  aux  mufes  une  infctiptkm 
contenue  en  quatre  vers  grecs  ,  qui  faifoit  foi  de 
cela  ,  Se  que  Plurarque  nous  a  confervée.  *  Plu- 
ttrq.  de  liberis  tducandis  ,  in  fine  ,  pag.  1 4.  Bayle  , 
eUa.  tritiq.  fecoadei  éiit.  1701.  Fcy*i  Baillée  ,-des 
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écrits. 

EURYDICE,  femme  de  Ptolime'e ,  Sis  de  Lagu» 
premier  roi  d'Egypte ,  eut  de  ce  prince ,  Ptolcmce , 
iurnomme  Cérame ,  Se  Arfinoé ,  femme  de  Lyfima- 
chus,  toi  de  Thrace. 

EURYLOQUE  <  Eurylochu)  le  fëul  des  compa- 
gnons d'Ulyfle ,  qui  ne  voulut  point  goatet  du  breu- 
vage de  Grec.  *  Ovid.  métam.  L  1 4.  Il  y  a  eu  un  roi 
des  Phlcgiens  de  ce  nom ,  qui ,  félon  Phérécide,  bâtit 
la  ville  de  Thebes ,  avanr  que  Cadmus  qui  la  rebâtit 
fût  venu  en  ce  pays-là.  Il  y  a  encore  eu  un  Eux.yi.oqve  , 
frere  d'Epiinene ,  qui  découvrit  la  conjuration  que  le* 
pages  d'Alexandre  avoient  faite  contre  ce  prince. 

*  Quint-Curce  ,  L  8  ,  <•  6  ,  Se  un  Euh.yi.oqu8  ,  ingé- 
nieur ,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux  de  la  ville  de  Cyr- 
rhes,  &  ne  les  laifia  retourner  dans  la  ville  qu'après  y 
avoir  jetté  de  l'cllebore,  ce  qui  rendit  les  habitans 
malades  &  les  obligea  de  fe  rendre.  *  Polyen,  /.  6. 
Frontin  attribue  ce  ftratagême  à  Clifthène ,  Sicyonien. 

*  Fronr.  /.  } ,  c.  7. 

EUR  YM  AQUE ,  l'un  des  plus  puiffans  de  Thébes, 
qui  prit  Platée  par  trahilbn;  mais  comme  tous  les  ha- 
bitans fe  furent  reconnus  &  déclarés  contre  lui,  il  fut 
livré  tout  vif  aux  ennemis,  qui  le  firent  mourir.  *  Thu- 
cydide. Un  des  amans  de  Pénélope  portoit  le  même 
nom.*  Ovid.  epift.  1. 

EURYMEDON ,  perc  de  Peribéc  dont  Neptune 
eut  Naulithous  ,  roi  des  Phéaques,  pere  d'Alcinoiis.  * 
Homer.  Odyff.  t.  7.  Il  y  a  eu  aufli  un  Eurymedon  , 
fils  de  Faunus.  *  Stacc  ,  Thebatd  -.Se  un  autre  de  ttif  me 
nom,général  d'armée  des  Athéniens  avec  Demoft hènes. 

EURYMEDON ,  fleuve  de  l'ancienne  Pamphilie. 
Ci  mon  ,  fils  de  Miltiade,  gagna  fur  fes  bords  une  ba- 
taille fur  les  Perfes  la  troilicme  année  de  la  LXXVU 
olympiade,  Se  l'an  470  avant  Jcfus-Chrilt.Certe  rivière 
coule  maintenant  dans  la  Caramanie ,  fous  le  nom  de 
Zacuth. *  PomponiusMela ,  /.  1 .  Thucydide ,/.  t.  Cot- 
nelius  Nepos  Se  Plurarque ,  vie  de  Cimon. 

EURYMINUS ,  tâcha  de  brouiller  Caftor  Se  Pol- 
lux ,  en  leur  faifantl  l'un  &  A  l'aune  de  faux  rapports; 
mais  fa  fourbe  ayant  été  découverte ,  il  fut  puni.  De- 
là on  appdloit  Euiymines ,  ceux  qui  vouloienr  brouil- 
ler les  amis. 

EURYNOME,  dieu  des  enfers,  honoré  par  les 
Dclphiens.mangeoit,  difbient-ils ,  la  chair  des  morts, 
CnfortC  qu'il  n'en  lailToit  que  les  os.  Paufànias  le  dé- 
crit noirâtre ,  de  la  couleur  des  mouches ,  Se  le  repre- 
fente  ailîs  fur  une  peau  de  vautour  montrant  les  dents. 

*  Paufàn.  in  Phoc.  Canari ,  en  fes  images  des  dieux. 
EURYNOME ,  fille  de  l'Océan  Se  deThétis,  mer* 

de  Lcucothoé.  11  y  a  aulfi  une  fille  d'Apollon  de  même 
nom ,  qui  fut  inere  d'Adrafte ,  roi  des  Argiens  Se  dE- 
ryphile ,  femme  d'Amphiaraiis  ;  Se  enfin  une  Eimv- 
nome  de  Lemnos ,  fille  de  Doriclus  ,  femme  de  Co- 
drus.  *  Valer.  Flacc.  Argonaut.  L  1. 

EURYPON  ou  EURYPHON ,  fils  de  Sous,  petit- 
fils  de  Procrus,  roi  de  Lacédcmone,  qui  donna  fon 
nom  à  la  famille  appelléc  depuis  Euripontidet ,  com- 
mença à  régner  l'an  1019  avant  Jefus-Chrift.  •  Du 
Pin  ,  bibltoth.  univerf.  des  hijl.  prof. 

EURYSTHEE  ,  roi  de  Mycènes  dans  le  Pélopon- 
nèse, fuccédaà  fon  pere  Sthénélus.  Ce  fut  lui  qui,  pour 
obéir  i  Junon  ennemie  d'Hercule ,  obligea  ce  héros  à 
entreprendre  douze  travaux ,  dans  lefquels  il  préren- 
doir  le  faire  fuccomber ,  Se  dont  ce  héros  fortit  cou- 
ven  de  gloire.  Le  jour ,  difent  les  poètes ,  qu'Hercule 
devoir  naître ,  Jupirer,  (  ou ,  comme  d'autres  veulent, 
Thérois  )  ayant  prédit  qu'il  devoir  naître  un  enfant  qui 
commanderoir  un  jour  à  rous  les  hommes;  Junon  qui 
préiîde  aux  enfantemens  retarda  l'accouchement  d'Alc- 
mene,  Se  fit  naître  alors ,  au  lieu  d'Hercule ,  Euryf- 
thée ,  fils  de  Sthénélus  &  d'Archippe  ,  c'eft  pourquoi 
Euryfthcc  eut  droit  de  commander  à  Hercule.  D  au- 
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très  difetit  qu'Até  ,  a  la  prière  de  Janon  ,  troubla 
l'eipric  de  Jupiter  ;  fie  qu'elle  l'obligea  de  jurer  dans 
1  aiïemblée  des  dieux  t  que  celui  qui  naîtrait  ce  jour-li 
de  Ton  Guig ,  commanderoit  aux  peuples  voifins  du  lieu 
de  fa  naillance  ;  qu'auilitôt  après  ce  ferment ,  Junon 
defeendit  fur  la  terre,  fc  rendit  à  Argos,  recula  l'ac- 
couchement d'Alcmene ,  &  avança  celui  d'Archippe , 
femme  de  Sthénélus ,  qui  n'etoit  encore  que  de  iept 
mois;  deforte  qu'elle  fit  naître  Eiirylthée ,  auquel  Her- 
cule fut  fournis ,  &  à  qui  Jupiter  donna  le  royaume 
d'Argos  pour  accomplir  le  ferment  qu'il  avoit  fair.  On 
ne  peut  déterminer  le  commencement  du  règne  ci  Eu- 
ryftée.  Les  defeendans  d'Hercule  lui  ayant  demandé  la 
fucceifion  de  leur  père,  il  la  leur  refufa,  &  s'attira 
une  guerre  qui  lui  fut  faule.  Hyllus  l'un  des  fils  d'Her- 
cule le  tua  1  an  1805  du  monde ,  Se  1  a  30  avant  J.C 
*  Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE,  fils  à'Ariftodemus  ,  de  la  race 
des  Héraclidvs  ,  fut  le  chef  d'une  des  familles  royales  à 
Lacédémone.  Il  commença  h  régner  vers  l'an  iioi 
avant  J.  C.  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Trieras ,  & 
régna  4 1  ans.  *  Hérodote ,  tiv.  G.  Marsham ,  chrm.  Du 
Pin  ,  biblioth.  aniv.  des  hijl.  prof. 

EURYTUS  j  roi  d'Occalie,  pere  d'Ioléc ,  étant  con- 
venu de  donner  fa  fille  à  celui  qui  remporterait  con- 
tre lui  la  victoire,  fut  vaincu  par  Hercule  \  &  ayant 
refufé  de  lui  donner  fa  fille ,  Hercule  le  tua ,  &  enleva 
lolée.  11  y  a  auffi  un  Euryti  ,  l'un  des  Centaures ,  qui 
voulant  enlever  Hippodamic ,  fut  tué  par  Thefée.  * 
Ovide ,  mitam.  I.  9. 

EU5E  ,  ou  EAUSE ,  bourjpu  petite  ville  de  l'Ar- 
magnac en  Gafcogne  ,  cherche\  EAUSE 

03*  EUSEBE  (Saint)  pape,  qu'on  dit  avoir  été 
Grec ,  &  fils  d'un  médecin  ou  médecin  lui-même ,  fuc- 
céda  à  S.  Marcel  l'an  ;  t  o ,  &  ne  gouverna  que  quatre 
mois  &  feize  jours ,  fclon  l'ancien  pontifical.  Il  peut 
avoir  commencé  le  dixième  de  mai  de  cette  année  , 

^xïïe^wmbre*'  On  marque  qu  il  découvrir  dans 
Rome  quelques  hérétiques  \  â  quoi  Anaftafe  ajoute  qu'il 
les  réconcilia  par  l'impofition  des  mains.  On  en  dit 
encore  d'autres  chofes,  mais  qui  ne  le  regardent  point , 
ou  qui  (ont  tout-i-fait  faulTes.  Baronius  ne  dir  rien  de 
lui ,  finon  qu'il  inftruilît  Se  baptifa  le  grand  Eufébe 
de  Vcrceil ,  &  lui  donna  Ion  nom.  11  le  tire  des  aÛcs 
de  ce  fàint  évêque,  qui  ne  valent  rien.  S.  Miltiadc ,  ou 
Mclchiade ,  fuccéda  à  S.  Eufébe  le  fécond  jour  de  juil- 
let de  l'année  fuivante  3 1 i,  après  une  vacance  de  plus 
de  neuf  mois.  Lluftoire  ne  nous  apprend  point  la  rai- 
fon  de  cet  interrègne.  *  Tillcmont ,  me'm.  pour  Jirvir 
à  l'hift,  teel.  tom.  V  ,  pag.  99-101  &  6 30.  On  attri- 
bue au  pape  S.  Eufébe  trois  épîtres  décrétâtes;  une  aux 
évêques  des  Gaules  -,  l'aune  à  ceux  d'Egypte ,  8c  la  troi- 
fiéme  a  ceux  de  Tofcane  &  de  la  Campante  ;  mais  elles 
font  fuppofécs.  *  Du  Pin  ,  èibl.  des  auteurs  eceUfiaft. 
jrfuiie. 

EUSEBE  ,  hiftorien  Grec  qui  éct ivit  une  hiftoire 
-depuis  Augsfte  jufqu'l  l'empereur  Carus ,  vivoit  dans 
le  111  fiécle ,  comme  nous  l'apprenons  d'Evagre.  *  Vof- 
fiiu ,  de  F  hiftoire. 

EUSEBE ,  fophifte ,  dont  Photius  fait  mention.  * 
Evagre ,  /.  5  ,  c.  ult.  Photius ,  biblioth.  tod.  1 14. 

EUSEBE  de  Laodicéc ,  évêque  de  cerre  viUe  fur  la 
fin  du  Hl  fiécle,  étoit  natif  d'Alexandrie.  Eufébe  de 
Céfarée  parle  de  lui ,  comme  d'un  homme  très-fa  vant, 
&  témoigne  qu'il avoit  compote  quelques  ouvrages  que 
nous  n'avons  plus.  *  Eufébe ,  A  7  ,  hijl.  ecel.  c.  1  ô  ,  & 
en  la  chron.  A.  C.  176.  Baronius ,  A.  C.  160.  Le  Mire, 
in  autl.  &c. 

EUSEBE ,  évêque  de  Céfarée  en  Paleftinc  ,  l'un  des 
plus  célèbres  perfonnages  du  IV  fiécle,  pour  la  fcicncc 
&  pour  l'éloquence ,  prit  le  nom  de  Pamphile ,  du  mar- 
tyr de  ce  nom ,  fon  ami.  Il  étoit  né  vers  la  fin  de  l'em- 
pire de  Gallien:  il  fut  ordonné  prêtre  par  Agapius,évê- 
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qviî  de  Ccf.'rée  en  Rileltuie,  6c  établit  une  école  célè- 
bre en  cerre  ville.  La  psrtccution  de  Dioctétien  étant 
furvemie  ,  il  exhorta  les  chrétiens  defiéiaréeàfourfrir 
courageulcir.ïiu  pour  la  foi  de  J.C  &  alfilta  fur-tout 
Ion  ami  Pjir.^iiilc,  qui  fouflrit  le  martyie  le  1 5  février 
de  l'an  toy  ,  après  deux  ans  de  prifon.  On  a  reproché 
à  Hufébe  d'avoir  pendant  cette  perfécution  ,  offert  de 
l'émeus  ara  idoles  pour  le  tirer  de  prifon  ;  mais  ce  re- 
proche parcîr  fans  rondctr.cnr,  &  il  y  a  bien  plus  d'ap- 
parencequ'il  demeura  toujours  ferme  dans  la  loi  de  J.C. 
Auifirôr  après  que  la  pcrlccutton  fut  finie,  Eufebe  fut 
élu  évêque  de  Céfarée ,  à  la  place  d'Agapius  ,  l'an  3 1  J 
ou  3 1 4  de  la  naillance  de  J.  C  II  eut  enfuite  beau- 
coup de  part  à  la  querelle  d'Arius ,  prêtre  d'Alexan- 
drie ,  qu'il  protigea  d'abord ,  auifi-bien  que  quelques 
autres  évrques.dc  Palcltine ,  perfuadé  qu'il  étoit  qu'A- 
lexandre d'Alexandrie ,  fon  évêque ,  le  pcrfécuroit  in- 
juftcinent.  Il  ne  fe  contenu  pas  d'écrire  à  cet  évêque 
en  faveur  d'Arius  ;  mais  même  n'ayant  pu  obtenir  fort 
rérablidemenr,  il  lu:  permit  Se  à  fes  fcécateurs ,  de  con- 
ferver  leur  rang ,  &  de  renir  dans  leurs  églifes  les  af- 
femblées  ordinaires  des  ridclcs ,  à  condition  qu'ils  fe- 
raient fournis  à  leur  évêque ,  6c  qu'ils  le  fuppfieroicnt 
avec  inftance  de  les  réunir  à  fa  communion.  11  affilia 
au  concile  de  Nicéc ,  où  il  condamna  les  erreurs  grof- 
lierts  d'Ariûs ,  &  propofa  une  formule  de  foi  ortho- 
doxe :  mais  les  petes  du  concile  y  ajoutèrent  le  terme 
de  Canfubftantiel ,  qu'Eufébe  refufa  d'abord  d'approu- 
ver. S'étaut  enfuite  éclaitci  du  fens  qu'il  avoit ,  il  ne 
fit  jjoint  difficulté  d'y  fouferire,  fie  de  frjner  la  pro- 
fellion  de  foi  du  concile  de  Nicée,  qu'on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  depuis  violée  ouvertement ,  quoiqu'il  ait  eu 
des  li  ai  Ions  très-étroites  avec  les  évêques  du  parti  d'A- 
rius. 11  alfilta  avec  eux  au  concile  d'Antiocne  de  l'an 
j  1 1 ,  dans  lequel  Euftathe ,  évêque  d'Antioche,  fut  in- 
jnflemeiu  dépofé  ;  mais  il  refufa  de  remplir  ce  ûége. 
Il  fut  du  nombre  des  évêques  des  conciles  de  Céfarée 
Se  de  Tyr ,  qui  condamnèrent  £  Athanafc  en  3  34.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  l'aflemblée  d'évèques  qui  fe  fit  â  Jc- 
rufalem ,  qui  l'envoyèrent  de-la  à  l'empereur  Conftan- 
tin  j  pour  défendre  le  jugement  qu'ils  avoiera  rendu 
contre  S.  Athanafe.  Ce  fut  alors  qu'il  prononça  un  pa- 
négyrique en  l'honneur  de  l'empereur ,  dans  la  réjouif- 
fance  publique  qu'il  fit  faire  au  commencement  de  la 
trentième  année  de  fon  empire,  qui  fut  la  dernière  de 
fa  vie.  Eufébe  ne  furvécut  que  peu  de  temps  a  cet  em- 
pereur j  qui  l'avoir  honoré  d'une  bienveillance  toute 
particulière,  6c  mourut  vers  l'an  338.  Il  avoit  corn- 
pofé  plulîcurs  ouvrages  pleins  d'érudition.  Les  pre- 
miers de  tous  étoient  les  cinq  livres  de  l'apologie  pour 
Origène ,  qu'il  compofa  avec  le  S.  martyr  Pamphile , 
pendant  la  perfécution  de  Diocléticn  ,  Se  aufquels  il 
ajouta  lui  feul  le  fixiéme  après  la  mort  de  ce  martyr. 
Vers  le  même  temps  il  écrivit  un  traité  contre  Hiéro- 
cles  ,  qui  avoir  fait  deux  livres  contre  la  religion  des 
chrétiens.  Après  qu'il  fut  élu  évêque  de  Céfarée ,  il  . 
compofa  1 5  livres  de  la  préparation  ,  &  10  de  la  dé- 
tnonitration  évangélique.  Il  ht  enfuite  une  chronique  , 
depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu'â  la  ving- 
tième année  de  Conftanrin  le  Grand.  Cette  chronique 
fut  fuivie  de  fon  hiftoire  ccclénaftiquc ,  diviféeen  dix 
livres.  Elle  femble  avoir  été  achevée  quelque  temps 
après  le  concile  de  Nicée,  quoiqu'elle  ne  pafTe  pas  la 
vingtième  année  de  Conftantin.  Vers  l'an  33a  il  com- 
pofa un  cycle  pafchal  compofé  ,  dit-on  ,  à  l'imirarion 
de  celui  d'Hippolyte.  Les  livres  ^ontre  Marcel  d'An- 
cyre  furent  éctirs  après  la  première  condamnation  de 
cet  hérétique  dans  te  concile  de  Confiantinople ,  tenu 
l'an  3  3tf.  Enfin  les  quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin 
ont  été  compofés  après  la  mort  de  cet  empcreur.lorfque 
fes  enfans  étoient  déjà  Auguftes  ,  c'eft-i-dire  après  le 
9  feptembre  337.  Eufebe  y  avoit  joint  trois  écrits, 
(avoir  la  harangue  qu'il  avoit  récitée  à  la  dédicace  de 
.1  leglife  de  Jérutdem ,  le  difeours  de  Conftamin a  l'a/-" 
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femblée  des  faints  j  Se  un  panégyrique  à  U  louange  de 
Cet  empereur ,  prononcé  en-  j  «  t. 

Outre  ces  ouvrages ,  dont  on  fait  la  chronologie , 
il  avoit  ccrir,fuivant4e  témoignage  de  S.  Jérôme ,  cinq 
livre*  de  la  théophanie ,  ou  de  l'incairufion  ;  dix  li- 
vres de  commentaires  fur  Ifaïc  ;  jo  livres  contre  Por- 
phyre ,  dont  il  y  en  avoit  i  o  de  perdus  des  le  temps 
de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoir  vu  que  vingt  :  les  trois  der- 
niers et  oient  employés  à  réfuter  les  calomnies  de  Por- 
phyre ,  contre  le  livre  du  prophète  Daniel  ;  un  livre 
des  topiques  ,  qui  eft  cetui  que  S.  Jérôme  a  traduit , 
Si  qu'il  a  intitulé ,  de  lotis  hébraius  ,  qui  a  depuis  été 
donné  en  grec  par  Bonfcerius  en  1 6  j  i  ,  avec  fôn  com- 
mentaire fur  Jofué  ;  &  plus  correct ,  par  le  P.  Mat- 
tianai ,  dans  le  a  tome  des  œuvres  de  S.  Jérôme.  On 
-  en  a  encore  une  autre  édition  d'Amfterdam  1 707 ,  in- 
folio  ,  avec  ta  verfion  latine  de  S.  Jétôme  &  les  notes 
de  Jacques  Bonfrenus  &  de  Jean  le  Clerc.  11  cft  fait 
mention  dans  ce  livre  de  deux  autres  traités  de  même 
nature  ,  dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que 
les  Hébreux  donnent  aux  autres  nations  j  &  l'autre  ctoit 
une  topographie  de  la  Terre-fainte  Si  du  temple.  S. 
Jérôme  met  encore  dans  le  catalogue  des  livtes  d'Eu- 
fébe ,  tt  ois  livres  de  la  vie  de  Painphile  >  des  opufeu- 
les  fur  les  martyrs  j  des  commentaires  fur  les  1  <  o  pfeau- 
mes  ,  qu'il  ptomet  dans  le  livre  5  de  la  démonftration 
évangélique  t  çhap.  1 ,  traduits  depuis  par  Eufébe  de 
V erceil  j  Se  des  canons  pour  accorder  les  quatie  évan- 
géliftes ,  avec  une  lettre  à  Cafpianus.  Il  tau  aufli  men- 
tion dans  l'épitre  i  Pammachiuj  ,  d'un  commentaire 
d'Eufébe ,  fur  la  première  épître  aux  Corinthiens  \  Se 
il  eft  témoin  en  un  autre  endroit ,  qu'il  avoit  fait  faire 
une  édition  de  la  verfion  des  fepeame ,  dont  Eufébe 
parle  lui-même ,  au  e.  9  du  premier  livre  de  la  démonf- 
ctation,cV  au  )  &  au  7  du  fepriéme  livre  de  la  prépara- 
tion. Il  nous  renvoie  encore  dans  le  livre  7  de  la  dé- 
ni on  fttati  on  i  un  ouvrage  qu'il  a  fait  t  pour  réfoudte 
plu/leurs  queftionsfuf  la  généalogie  de  Notre-Seigneur, 
qui  n'eu  peut-être  pas  dînèrent  de  celui  dont  S.  Jérôme 
parle ,  lequel  étoit  fait  pour  accorder  les  endroits  des 
Évangiles  qui  paroiflênt  fe  contredire.  U  fait  encore 
mention  dans  le  premier  livre  de  la  préparation  évan- 
gélique ,  c.  ) ,  d'un  traité  où  il  avoit  ramaflc  tout  ce 
que  J.Ca  prédit ,  &  fâifoit  voir  que  toutes  fes prédic- 
tions ont  été  parfaitement  accomplies.  Marcel  d'An- 
cyre  Ce  plaint  d'un  difeours  qu'Eufcbe  a  (ait  en  partant 
dans  fa  ville ,  où  il  avoit  accule  les  Gai  a  tes  d'être  dans 
l'erreur  fur  la  divinitc,parcequ'ils  necroyoient  pas  com- 
me lui ,  dit  Marcel ,  que  l'image  Si  la  chofe  dont  elle 
eft  image ,  ne  peuvent  pas  être  une  même  chofe.  11  s'y 

ÎUint  aufli  d'un  fermon  fait  par  Eufébe  à  Laodicéc. 
'hifioire  culéfiaftiqiu  d'Eufébe  eft  le  plus  conlidéra- 
ble  de  tous  fes  ouvrages.  Rufin  eft  le  premier  qui  l'air 
traduite  en  latin  :  depuis ,  Henri  Muîculus  6c  Chnf- 
tophorfon  en  ont  fait  d'autres  traductions.  Ceft  celle 
»  de  Rufin  qui  fut  publiée  i  Paris  en  1 6 1 5 ,  ùi-8°.  corri- 
gée pat  Gcofroi  Bouflard,  docteur  en  théologie.  Le  texte 
grec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  .  1 5  44  ,  Se 
avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  &  les  quatre  livres 
de  la  vie  de  Confiant  in.  aufli  en  grec  Si  en  latin ,  à  Ge- 
nève ,  in-folio, en  tût  x.  Henri  de  Valois  en  a  depuis 
donné  une  édition  plus  correcte ,  avec  une  nouvelle 
verfion  imprimée  a  Paris  en  1 6 5  9  ,  puis  en  1  «77  ,  Si 
enfui  te  à  Amfterdam  en  1695  :  &  verfion  a  mérité  l'cf- 
tirne  du  public  Si  l'applaudiflement  de  tous  les  favans. 
M.  le  préfident  Counn  en  adonné  une  excellente  tra- 
duction franepife.  La  chronique  a  été  traduite  par  S. 
Jérôme,  qui  l'a  continuée  jufqu'au  fîxiéme  coitfulat  de 
Valens  &  de  Valentinien  j  Si  cette  verfion  qui  avoir 
■d'abord  été  imprimée  à  Bade  ,  fut  donnée  beaucoup 
plus  ample  Se  plus  correcte  à  Bordeaux  en  1 6o+  ,  in~ 
fol.  par  M.  de  Poncac  cvêque  de  Bazas.  Jofeph  Scali- 
ger  l'a  aufli  fait  imprimer  avec  quantité  de  fragmens 
du  texte  grec ,  qu'il  a  pu  recouvrer.  Les  quatre  livres 
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de  la  vie  de  Confiant  in  ont  été  imprimés  avec  l'hiftoire. 
Les  livtes  de  la  préparation  Se  de  la  dc'monfiration  non- 
gefique  ont  été  publiés  à  Paris  en  1618  ,  avec  une  ver- 
lion  nouvelle  des  quinze  livres  de  la  préparation  faite 
par  le  jéfuite  Vigicr  j  &  celle  de  Donar  jointe  au  li- 
vre de  la  démonftration ,  mife  à  côté  du  gtec.  On  a  joint 
à  ces  livres  le  traité  courre  Hiéroclés ,  avec  la  traduc- 
tion d'Acciaïoli,&  les  cinq  livres  contre  Marcel  d'An- 
cy  te ,  avec  la  traduction  de  Richard  de  Montaigu.  L'é- 
dition de  1618  eft  rare.  Elle  a  été  renouvellée  aufli  in- 
folio  en  1 688  ,à  Léipiîck  fous  le  nom  de  Cologne.  Ro- 
bert Etienne  publia  en  1 5  4  j  la  démonftration  évange- 
lique  en  grec  .d'une  belle  imprefiion  du  Louvre ,  in  fol. 
Dans  aucune  des  éditions  de  cet  ouvrage  on  ne  trouve 
ni  le  commencement  de  la  démonftration ,  ou  l'avcrtif- 
fement  qu'Eufébe  avoit  fait  pour  être  mis  i  la  tête ,  ni 
les  trois  premiers  cliapitres  du  premier  livre.ni  la  fin  du 
dernier  livre.  Mais  cette  imperfection  a  été  réparée  par 
Jean  Albert  Fabricius ,  qui  a  publié  ces  morceaux  en 
grec  Se  en  latin ,  au  commencement  de  la  bibliothèque 
des  auteurs  qui  onr  écrit  pour  ou  contre  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  i/t-40.  à  Hambourg  171  j.  D. 
Bernard  de  Montfaucon  a  donné  les  commentaire!  fur 
les  pfèaumcs  Se  fur  Ifaie  >  en  grec  Si  en  latin ,  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  fa  nouvelle  collection  des 
Petes  Grecs  ,  Paris  1 706  ,  in  folio.  Mais  U  n'y  a  du 
commentaire  fur  les  pfeaumes,  que  ce  que  le  favant  édi- 
teur en  a  pu  trouver  dans  les  anciens  manuferits,  c'eft- 
à-dirc  ,  ce  qu'Eufébe  a  fait  fur  les  119  premiers 
pfeaumes.  Curtcrius  a  donné  quelques  fragmens  rou- 
chant  la  vie  des  prophètes ,  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  com- 
mentaires de  Procope  fur  lfaie.  Les  notes  fur  le  can- 
tique des  cantiques  attribuées  i  Eufébe ,  ont  été  don- 
nées en  grec  fans  verfion  par  Mcurfius ,  Se  imprimées 
avec  le  Polychronius  Se  le  Pfèllus  l'an  1 6 1 7.  Le  pere 
Sirmond  a  publié  en  latin  des  opufcules ,  qui  portent 
le  nom  d'Eulébc,  imprimés  à  Paris ,  in-W.  l'an  1Û43. 
Enfin  la  lettre  a  Carparhius ,  Se  les  canons  évangéliques 
d'Eufébe  fe  trouvent  a  la  tête  de  quelques  éditions  du 
nouveau  teftament  ;  Se  en  gtec  à  la  tête  du  nouveau  tcC- 
tament  grec  du  Louvre ,  imprimé  par  Robert  Etienne 
l'an  1550.  Les  canons  ont  aufli  été  imprimés  à  Venife 
en  1  <f  14 ,  in-folio }i  la  tête  des  évangiles;  &  au-devant 
du  nouveau  teftament  d'Erafme. 

Eufébe  a  été  un  des  plus  favans  hommes  de  l'anti- 
quité ,  comme  fes  partions  &  fes  adverfaires  l'ont  éga- 
lement reconnu  :  on  peut  même  dire  fans  craindre  de 
fe  tromper ,  qu'il  n'y  en  a  point  parmi  nos  auteursGrecs, 
qui  ait  eu  tant  de  lecture  Se  d 'érudition.  Les  auteurs  ont 
été ,  &  font  encore  fort  partagés  fur  fa  doctrine  touchant 
ladivinité du  Verbe.  Euftathed'Antioche,  Marceld'An- 
cyre ,  les  évêquts  d'Egypte ,  S.  Athanafe ,  S.  Eninhane  , 
l'ont  aceufé  d'atianifme  ,  Éc  S.  Jérôme  l'appelle  le  prin- 
ce desariens.  Le  VU  concile  le  déclare  arien,  Se  Pho- 
rius  ne  lui  cft  pas  favorable.  Socrate ,  Sozomene ,  Ge- 
laze  de  Cyzique ,  entre  les  Latius  Victorius ,  Se  quel- 
ques autres  auteurs  le  défendent.  Parmi  les  modernes 
Baronius  le  condamne.  M.  de  Valois  l'abandonne  juf- 
qu'au temps  du  concile  de  Nicée ,  Se  fbutient  qu'il  a 
depuis  été  orthodoxe.  MM.  Hermant  &  de  TUlemont 
le  condamnent  févéreuient  :  les  pères  bénédictins  de  S. 
Vanne  le  défendent  ;  &le  pere  D.  Bernard  de  Mont- 
faucon,  dans  la  préface  des  commentaires  de  cet  auteur 
fur  les  pfeaumes,  apporte  pleureurs  autorités,  pour  mon- 
trer qu'il  eft  arien.  M.  Du  Pin  tient  un  milieu ,  en 
foutenant  qu'Eufcbe  n'a  jamais  été  un  pur  arien ,  qu'il 
a  rejerté  formellement  l'erreur  de  ceux  qui  difbient  que 
le  Vetbe  a  été  tiré  du  néant ,  &  qui  le  mettoient  au 
nombre  des  créatures  ;  mais  que  cet  évêque  a  iniinué 
en  quelques  endroits ,  que  la  perfonne  du  Fils  n'eft  pas 
égale  i  celle  du  Pere ,  Se  qu'on  ne  lui  doit  pas  la  nK'ine 
adoration ,  &  qu'il  a  admis  quelque  inégalité  entre  le 
Pere  Si  le  Fils  ;  qu'il  s'eft  fervi  de  beaucoup  d'expref- 
frous  favorables  aux  ariens,  que  les  liaifons  qu'il  a  eues 
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avec  les  évêques  ariens  le  rendent  fufpeft ,  auflï-biert 
que  le  filence  qu'il  a  aScûé  touchant  le  concile  de  Ni- 
cce  ;  qu'enfin ,  fi  l'on  ne  peut  pas  entièrement  le  jufti- 
fier ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  l'acculer  d'être  pur 
arien ,  &  le  chef  des  ariens.  Le  même  auteur  ajoute 
qu'il  n'a  point  reconnu  la  divinité  du  S.  Efprit  ;  mais 
que  fur  les  autres  dogmes  de  la  religion ,  il  paroît  fort 
orthodoxe.  Voyeç  les  partages  des  anciens  pour  Se  con- 
tre Eufébe ,  recueillis  fort  exctement  par  M.  de  Va- 
lois ,  à  la  tète  de  fon  édition  de  l'hiftoirc  eccléfiaftique 
d'Euicbe.*  Baronius.  Scaliger,<^jnj  fin  tréfir  des  temps. 
Hermant,  vie  de  S.  Athanafe.  Tiltcmontj  mém.  pour 
thifioire  de  F  églife.  Du  Pin ,  bibl.  du  au.  ecdéf  du  IV 
fiécle ,  ou  la  qucjlion  tft  traitée  à  fond.  Les  remarques  de 
Dom  Petit- Didier  &  de  quelques  autres  religieux  dt  S. 
Vanne  t/ur  la  bibliothèque  eccléfiaftique  de  M.  Du  Pin , 
tome  1.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  préface  du  com- 
mentaire d'Eufébe  fur  les  pfeaumes. 

EUSEBE ,  evéque  de  Beryte ,  puis  de  Nicomédie, 
&  enfin  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le  IV  ficelé. 
Il  fe  laiiTa  furprendre  aux  erreurs  d'Arius ,  qu'il  abjura 
en  apparence ,  au  concile  de  Nicée ,  où  des  lettres  qu'il 
avoit  écrites  furent  déchirées.  Mais  depuis  il  favori  fa 
encore  les  ariens  ;  5c  fut  envoyé  en  exil  après  le  conci- 
le. Ses  partifans  le  firent  rappellerez  318.  Alors  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  à  la  cour ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  faite  accroire  à  l'empereur  Conftantin  le 
Grand ,  qu'Anus  avoir  des  fentimens  très- orthodoxes. 
Il  perfecuta  S.  Athanafe  par  diverfes  calomnies  ,'&  l'ac- 
eufa  d'avoir  mis  un  tribut  fur  les  Egyptiens,  d'avoir  fa- 
votiféla  révolte  d'un  certain  Pliilumene,  &c.  Enfuite, 

Cir  accabler  le  même  faint,  il  alfembla divers  conci- 
,'le  fit  exiler ,  Se  fit  recevoir  Arius.  Enfin  il  obféda 
l'empereur  Conftantin  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  en  j  j  7 , 
&  infeâa  de  l'héréfie  arienne,  Confiance  Se  toute  la 
famille  impériale.  Il  fe  fit  élire  par  force  éveque  de 
Coniiantinople ,  après  avoir  fait  exiler  Paul ,  prélat  or- 
thodoxe, en  3 3  8  ,  fit  gloire  de  perfécuter  les  orthodo- 
xes ,  &  le  fit  déclarer  chef  de  parti.  Ses  /éclateurs  fu- 
rent nommés  Eusebiens.  Euiebe  fit  tenir  un  concile  à 
Antioche  en  341 ,  Se  y  fit  recevoir  l'arianifinc  comme 
un  point  de  foi.  Peu  de  temps  après  il  mourut;  &  com- 
me on  croit ,  la  même  année.  *  Soiomenc.  Socrate. 
Théodoret  Si  Baronius ,  A.  C.  311,  3  1 8  &  feq.  Het- 
mant ,  vie  de  S.  Athanafe,  &c.  Le  Nain  de  Tdlemont, 
mémoires  pourfervir  à  l'hifloire  eccléfiaftique ,  tom.  6. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclèfiaftiques  du  IV 
fiécle. 

EUSEBE ,  dit  Emijfene ,  parecqu'il  étoit  évêque 
d'Emèfe  dans  la  Sytie  ou  Phérucie,  près  du  mont  Li- 
ban, vivoit  dans  le  IV  fiécle ,  Se  étoit  né  à^deflè  ville 
de  Méfopotamie ,  d'une  famille  conlîdérable.  Dès  fon 
enfance  s  il  apprit  les  lettres  faintes ,  Se  fit  depuis  un 
voyage  dans  la  Palcftine ,  où  il  fut  difciple  d'Eufébe  de 
Céfarée ,  &  de  Patrophile  de  Schytople.  Les  eufébiens 
Voulurent  l'élire  éveque  d'Antioche,,  après  la  dépofi- 
tion  d'Euftathe  en  3  3  1  ,  Se  le  mettre  fut  le  fiége  d'Ale- 
xandrie en  34 1  à  la  place  de  S^thanafe  ;  mais  Eufébe 
EmifTcne  refufa  ce  parti ,  Se  fut  fait  évéque  d'Emèfe. 
La  réfiftance  du  peuple  l'obligea  d'abandonnet  ce  fiége. 
11  fut  chéri  de  l'empereur  Confiance ,  Se  mourut  vers 
l'an  359.  Eufébe  compofa  divers  ouvrages,dom  les  prin- 
cipaux étoient  contre  les  Gentils  Se  les  Juifs  ,  contre  les 
Dovatiens ,  fur  lepître  aux  Calâtes,  Si  quantité  de  cour- 
tes homélies  fur  les  évangiles.  Il  avoit  aufli  écrit  fut  la 
Genèfe.  S.  Jérôme  fait  mention  de  lui ,  Se  lui  attribue 
les  homélies  fur  les  évangiles ,  ce  qu'Honoré  d'Autun 
a  auffi  remarqué.  Il  eft  pourtant  lur  que  celles  qui  ont 
é:è  fous  fon  nom  jufqu' à  aujourd'hui,fonr  ou  de  Bruno 
de  Segni ,  ou  de  taufte  de  R  icz ,  ou  de  S.  Celait  e  d'Ar- 
les ;  quoique  Guitmond ,  évêque  d'Averfe ,  Se  Gra- 
tien  les  aient  citées  depuis  600  ans ,  fous  le  nom  de 
cet  Euiebe.  Confiait»  au  fujetde  ces  homélies,  D.  RH- 
vet,  hiji.  littéraire  de  la  France,  tome  IL  *  Socrate ,  /. 


i ,  c.  6.  Sozomfne,  /.  3 ,  r.  5.  Théodoret ,  dial.  3.  S: 
Jérôme,  in  cotai,  c.  91  ,  &c.  inchron.  Honoré  d'Au- 
run  ,  libcll.  1  de  htm.  ecci.  Sixte  de  Sienne ,  biblioth. 
facr.  Baronius  j  A.  C.  341  ,  num.  8  &  feq.  Bellarmio  ; 
des  écrivains  ecclèfiaftiques.  Poflèvin,  in  appar.  Her. 
manr.,  vie  de  S.  Athanafe.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  tctl. 
du  IV fiécle. 

EUSEBE ,  évêque  de  Vcrceil  dans  le  IV  fiécle,  étoit 
natif  de  Sardaicne  :  Se  étint  venu  en  Italie ,  il  fut  fait 
leéteur  de  l'ÉgUfc  romaine,  Se  fut  enfuite  élevé  fur  le 
fiége  de  Vcrceil.  Sa  piété  &  la  douceur  le  firent  aimer 
de  tout  le  monde.  Le  pape  Libetius  l'envoya  avec  Lu- 
cifer de  Cagliari ,  à  l'empereur  Confiance  pour  l'af- 
faire de  S.  Athanafe.  Il  allifta  enfuite  au  conede  de  Mi- 
lan tenu  l'an  3  5  5  ,  &  ne  voulut  jamais  fôufcrire  i  la 
condamnation  du  même  S.  Athanafe.  Ce  fut  lui  qui  re- 
tira la  ligna  tu  re  de  Denys ,'  éveque  de  cette  ville ,  des 
mains  des  ariens  qui  l'avoicnt  furpris ,  Se  la  fit  effacer. 
Cette  fermeté  chrétienne  irrita  contre  lui  l'empereur  ; 
qui  l'envoya  en  exil  1  Schytople  :  Eufébe  fouftrit  de 
très-grands  maux ,  &  ne  laifîa  pas  de  s'employer  pour 
la  défenfe  de  la  foi.  Après  la  mon  de  Confiance ,  il  fe 
trouva  au  fynode  que  S.  Athanafe  aflèmbla  à  Alexan- 
drie l'an  jCi^pour  l'affair&de  ceux  qui  étoient  tombés 
dans  l'héréfie.  Il  alla  enfuite  1  Antioche  pour  y  réunir 
cette  églife;  m'ai  s  l'ordination  de  Paulin  l'en  ernpé- 
^cha.  Il  ttavailla  avec  fuccès  en  Orient ,  à  réunir  un 
grand  nombre  de  diocèfcs.  On  croit  aufli  qu'il  fut  le 
premier  qui  joignit  la  vie  monaftique  i  celle  decletc. 
A  Ion  retour  en  Italie,  il  s'oppofa  à  Auxcnce,  évêque 
arien  de  Milan,  Se  mourut  faintement  le  1  jour  d'août 
de  l'an  3  7 3 ,  ou  félon  d'autres  3  7 1 .  Il  c(l  honoré  com- 
me martyt ,  quoique  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme  Se  S. 
Grégoire  de  Tours ,  ne  le  louent  que  comme  un  confef- 
feur.  S.  Antonin  eft  le  premier  qui  a  dit  que  les  ariens 
le  fitent  mourir  :  ce  qui  paroît  incroyable ,  fous  un 
aufti  bon  prince  que  l'éroit  Valentinien ,  qui  regnoit 
alors.  Les  martyrologes  d'Adon  Se  dUluard  ,  lui 
donnent  encore  la  qualité  de  martyr  :  ce  que  Mo- 
lanus  a  effacé,  comme  contraire  à  l'antiquité.  Com- 
me Eufébe  étoit  très -lavant  en  latin,  on  ne  doute 
point  qu'il  n'eût  compofé  pluficurs  ouvrages  ;  mais 
nous  n'avons  connoilTancc  que  d'une  traduction  qu'il 
avoit  faite  d'un  commentaire  d'Eufébe  de  Célàrée  fur 
les  pfeaumes;  &  il  ne  nous  refte  de  lui ,  qu'une  leoïa 
écrite  pendant  fon  exil  ;  une  autre  lente  i  Grégoire 
d'Elvire  en  3  f,  3 ,  Se  un  petit  billet  adrelfé  à  Confian- 
ce. *  S.  Jétômc  t  en  la  chron.  &  epifl.  7  5  •  S.  Ambroife  , 
epijl.  8  a  ad.  ffercel.  &c.  S.  Grégoire  de  Tours ,  de  glor. 
confejf.  c  3.  Baronius ,  aux  ann.  &  au  mort.  Hetmant , 
vie  de  S.  Athan.  (te.  Du-Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccléfi 
du  IV fiécle. 

EUSEBE ,  évêque  de  Samofare ,  notifient  dans  le 
IV  fiécle,  &  fignata  fon  zèle  pour  la  foi,  Se  fon  amour 
pour  l'églife.  S.  Grégoire  de  Naziarrze  le  pere ,  l'enga- 
gea l'an  371  à  venir  à  Céfatéc  en  Cappadoce,  où  iffit 
dire  S.  Baille  pour  gouverner  cette  églife ,  en  qualité 
d'évêque.  La  fermeté  avec  laquelle  il  s'oppofa  aux 
ariens  t  le  fit  exiler  en  373  par  l'empereur  Valens.  Il 
obéit  fans  murmurer  ;  Se  durant  ce  banniûement ,  il  fe 
dégui fa  en  foldat,  pour  aller  confolet  les  orthodoxes 
perfecutés.  Théodoret  dit  qu'il  ordonnoit  des  piètres 
dans  les  églifes  defti tuées  de  paftcuxs.  S.  Grégoire  de 
Nazianïe  lui  écrivit  alors  divetfes  lettres,  Se  S.  Bafile 
lui  en  a  aufli  écrit  plusieurs.  Après  la  mort  de  Valens, 
Eufébe  fc  trouva  au  concile  d' Antioche  tenu  l'an  378 , 
&  eut  ordre  de  vifitet  quelques  églifes  d'Orient  :  ce 
qu'il  exécuta  heureufement  dans  Ta  Syrie  Se  dans  la 
Méfopotamie;  mais  dans  une  petite  ville  nommée  Do - 
licha  ou  Dolique ,  où  il  vouloit  établir  Maris  pour 
eveque ,  une  femme  arienne  loi  jeta  fur  la  tète  une 
tuile  qui  le  blelfa  1  mort  l'an  378.  •  Théodoret,  /.  4, 
c.  13,  14  j  /.  5 ,  c.  4.  S.  Grégoire  de  Naïianze,  ep.  18 , 
jo.  Baronius ,  A.C,  )6o,  370 ,  378.  Hermant  ,  vie 
Tome  IV.  Part.  III.  Sf 
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de  S  Bajîle.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  oui.  ecclif.  du  IV 
ftccle.  Baillée ,  vies  des  Joints. 

EUSEBE  (Saint)  prêtre  enPaleftine,  difciple  Se 
compagnon  de  S.  Jérôme ,  étoit  natif  de  Crémone , 
Ville  d'Italie.  U  paiu  fa  première  ieunefle  dans  fon  pays, 
Se  entreprit  enfuite  le  voyage  de  Rome,  où  il  trouva 
S.  Jérôme ,  avec  lequel  il  lia  une  étroite  amitié.  Après 
la  mort  du  pape  Damafe  il  accompagna  ce  faim  docteur 
dans  fon  voyage  d'Orient ,  Se  ils  vifiterenr  enfemble  les 
lieux  fainu  Se  les  foliaires  de  la  Paleftine  ,  de  la  Syrie 
de  de  l'Egypte ,  jufqu'à  ce  que  S,  Jérôme  par  le  moyen 
de  uinte  Paule ,  eut  fait  bâtir  un  monaftere  d'hommes 
proche  de  Bethléem  ,  dans  lequel  Eufébe  fe  retira.  11 
n'y  tefta  pas  long-temps  ;  car  quelque  temps  après  S. 
Jétôinc  l'envoya  en  Italie  Se  en  Dalmatie  avec  fon 
frère  Paulinien ,  pour  exercer  quelques  oeuvres  de  cha- 
rité. C'cft  au  fé jour  qu'Eufébe  Kit  à  Rome  pendant  ce 
voyage ,  qu'il  faut  rapporter  les  mauvais  traitemens 
qu'il  fouftrit  de  la  part  de  Ruffin  prêtre  d'Àquilée.  S. 
•Jérôme  prit  la  detenfe  d' Eufébe ,  Se  compofa  une  apo- 
logie en  fa  faveur.  Eufébe  setoir*  exercé  dans  fa  jeu- 
nelle  à  la  poefie  &  aux  belles-lettres  ;  il  ne  s'étoit  ap- 
pliqué néanmoins  qu'a  la  langue  latine.  On  lui  attribue 
un  traite'  du  myftere  de  la  croix,  que  nous  n'avons  j>\us, 
dont  Gennade  tait  mention.  S.  Jérôme  eftiruoir  li  fort 
Eufébe ,  qu'il  lui  dédia  fes  commentaires  fur  S.  Mat- 
thieu Se  fur  Jérémie,  Se  qu'il  l'envoya  avec  Vincent  Sfc 
Taulinicn  fon  frère  pour  fonder  l'hérétique  Vigilance, 
&  pour  tâcher  de  le  ramener  à  la  vérité.  Après  la  mort 
de  S.  Jérôme t  arrivée  l'an  410 ,  on  prétend  qu'Eufébe 
fut  choifi  pour  gouverner  le  monaftere  de  Bethléem. 
Le  culte  de  ce  uint ,  quoique  permis  dans  toute  l'é- 
glifc,  ne  paroît  établi  qu'à  Crémone ,  lieu  de  fa  naif- 
fince ,  à  Bethléem  en  Terre- lainte ,  lieu  de  ia  demeure 
&  de  fa  fcpulrure ,  Se  dans  quelques  mai  (bas  de  l'or- 
dre des  religieux  Hieronymites.  Le  martyrologe  ro- 
main n'en  fait  aucune  mention  ;  mais  les  autres  qui 
font  plus  modernes  marquent  U  fête  au  5  mars.  L'on 
voit  encore  à  Bethléem  un  fépulcre  qui  porte  le  nom 
de  l'abbé  Eufébe;  nuis  il  eft  vuide ,  Se  l'on  ne  fait  où 
l'on  a  tranfporté  le  corps  de  ce  uint.  On  ne  uifle  pas 
<Ty  faire  folemnellemem  l'office  tous  les  ans  le  jour 
de  cette  fete ,  avec  un  grand  concours  des  chrétiens 
du  pays.  L'établiflemenide  fon  culte  à  Crémone  paroît 
n'avoir  commencé  qu'en  ;  60  \ ,  que  l'on  lui  érigea  un 
autel  avec  fa  ftatuc  dans  l'églifede  uinte  Marie  de  l'é- 
toile. Nous  femmes  redevables  à  iaint  Jérôme  de  ce 
que  nous  favons  de  S.  Eufébe  ;  car  les  actes  que  Ferra- 
n,  chanoine  de  Crémone,  a  recueillis,  font  peu  autori- 
tés. Henfchénius  a  publié  en  dans* le  recueil  de 
fiollandus  une  vie  de  ce  uint,  qui  eft  remplie  de 
faits  qui  ne  méritent  pas  plus  de  croyance  que  la  pré- 
tention de  ceux  qui  affilient  qu'il  eft  le  fondateur  de  l'or- 
dre des  Hiéronymites  de  Guadeloupe  ,  ville  d'Efpagnc. 
*  Hieronymus  ,  epift.  101  ad  Pammachium  ;  apolog. 
1  &  a.  Prafatione  ia  Matt.  &  in  Jerem.  Fran.  Fcrrar. 
apud  Henfih.  Gennadius ,  catalog.  cap.  14.  Quarefm. 
Elucid.  Terra-fanHa.  tib.  6,c.  10.  Baillet,  yiesdesSS. 
j  mars. 

EUSEBE,  éveque  de  Milan  depuis  l'an  449  iufqu'en 
464 ,  écrivit  avant  la  tenue  du  concile  de  Chalcédoine 
une  iertre ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  dix-huit  au- 
tres évêques ,  qu'il  adrefla  au  pape  S.  Léon.  On  lit  cette 
lettre  aptes  lepître  77  de  ce  faint  pape,  dans  l'édition 
des  œuvres  de  S.  Léon  par  le  pere  Quefncl  de  l'oratoire. 
M.  du  Cange  attribue  au  même  Eufcbe  un  difeours  de 
commemoratione  fanilorum\  mais  cette  pièce,  félon  les 
critiques ,  eft  d'Eufébe  d'Alexandrie  :  elle  fut  écrite  en 
grec,  &  le  favant  Lambecius  dit  qu'elle  fe  trouve  en 
cette  langue  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur.  Elle  a 
été  imprimée  plufieurs  fois  en  latin ,  comme  par  Tho- 
mas Gallet ,  de  la  traduction  de  Charles  Fabianus ,  dans 
le  fupplémcnt  de  la  bibliothèque  des  pères ,  a  Paris , 
lÉjjjtomeliduit la  biblioitéque  des pereî,édiùon 
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de  Cologne,  tome  dernier,  dedans  le  XXVU  de  celle 
de  Lyon.  Jean-Albert  Fabricius  dit  qu'il  eft  plus  vrai- 
femblablc  qu'Eufébe  de  Milan  eft  auteur  d'un  traité  de 
crucis  myflcrio,  que  Gennade  Se  quelques  autres  attri- 
buent à  Eufébe  de  Crémone.  *  Joan.  Alb.  Fabricii  bi- 
blioth.  média  &  infima  latiniiatis,  tome  II ,  liv.  V ,  pag. 
J94  &  J95. 

EUSEBÉ,  évêcjue  de  Nantes  en  Bretagne.,  vivoiten 
4$! .  H  alfifta  cette  année-U  au  concile  de  Tours ,  Se 
mourut  la  même  année  ou  la  fui  vante.  11  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  eft  auteur  de  quelques  homélies  qui  fe 
trouvent  dans  la  bibliothèque  des  oeres.,  fous  le  nom 
d'un  Eufébe,  qui  dans  ces  temps-la  étoit  éveque  dans 
les  Gaules ,  Se  dont  on  ne  dit  point  le  fiége. 

EUSEBE,  éveque  de  Patis,  prédécefleur  immé- 
diat de  S.  Germain.  Ce  fut  cet  Eufébe  qui  éleva  S. 
Cloud  à  l'ordre  de  prctrUè,  &  qui  l'ordonna.  Il  avoit 
fuccédé  à  Sariaracus ,  lequel  affifta  au  V  concile  d'Or- 
léans en  5  49. 

EUSEBE ,  éveque  de  Paris  a  la  fin  du  VI  fié- 
clc  ,  fuccéda  à  Ragnemode.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Faramode  fon  frète  fit  fes  diligei>ces  pour 
lui  fuccéder  ;  mais  Eufébe ,  à  force  de  préfens ,  ga- 
gna les  fuffiages.  C'étoit  un  marchand ,  Syrien  de 
nation  ,  qui  n 'étoit  venu  en  France  que  pour  négo- 
cier ,  Se  qui  trouvant  cette  porte  ouverte  à  fon  am- 
bition ,  Se  en  état  de  réuflir  en  comblant  de  préfens 
la  reine  Frédcgonde  ,  devint  pafteur  d'un  troupeau 
qu'il  étoit  indigne  de  conduire.  Ce  fut  l'an  5  9  j  que 
le  fît  cette  élection  (imoniaque  ,  qui  eut  de  fort  mau- 
vaifes  fuites.  Car  Eufébe ,  dit  S.  Grégoire  de  Tours  , 
chalTa  toute  l'école  de  fon  prédécefleur ,  les  maures 
de  grammaire  >  d'écriture  fainte  &  de  morale  ,  avec 
les  lecteurs  &  les  autres  officiers  de  l'évêché  ,  pour 
mettre  en  leur  place  des  clercs  de  û  nation.  Ce  fur  un 
fpcctaclc  aflez  ungulier  de  voir  un  clergé  fyrien  à  Pa- 
ris ,  Se  l'on  peut  juger  fi  cette  églife  en  fut  bien  gou- 
vernée. Eufébe  ne  vécut  pas  long-temps  après  ce  chan- 
gement ,  Se  Faramode  qui  avoir  ambitionné  fa  place 
avant  lui ,  l'occupa  après  C»  mort.  S.Grégoire  de  Tours 
ne  nous  en  apprend  rien  ,  pareequ'il  finit  fon  hiftoire 
peu  après  la  mort  de  Ragnemode.  *  Gctatd  du  Bois , 
hift.  eccl.  Parif.  lii.  3  ,  cap.  j ,  p.  1  J  t.  Dom  Montfau- 
con ,  monumens  de  la  monarchie  françoife  ,  tome  t ,  pag. 
1  f  1 .  Grsncolas ,  hiftoire  de  tèglifc ,  de  la  ville  &  de  l'w 
niverfitéde  Paris ,  tom.  1 ,  pag.  fuiv.  Se  pag.  1  o  1  , 
loi. 

EUSEBE  j  éveque  d'Amibes ,  dans  le  VI  fiécle ,  fuc- 
céda à  Eutherius  ou  jEthcrius  après  l'an  $41  ,  auquel 
celui-ci  affifta  au  quatrième  concile  dOrléans.  En  l'an 
549,  Eufebe  qui  étoit  déjà  éveque  depuis  quelques  an- 
nées, fut  invité  au  cinquième  concile  d'Orléans;  mais 
n'ayant  pu  s'y  trouver il  y  députa  le  diacreDécember. 
£n  l'an  j  54  il  affifta  au  concile  d'Arles ,  Se  eut  part  i 
fes  délibérations  &  à  fes  réglemens.  Il  eft  mort  vets  l'an 
«71.  D.  Mabillon  étoit  perfuadé  ,  Se  non  fans  fonde- 
ment, que  cet  Eufébe  eft  l'auteur  de  l'hiftoire  de  la 
rranflation  des  corps  de  S.  Vincent ,  de  S.  Oronce  Se 
de  S.  Victor  ,  martyrs  PGirone  en Efpagne ,  qui  fe  fit  1 
Embrun  fous  S.  Marcellin ,  premier  éveque  du  lieu.  On 
peut  voir  dans  \ hiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome  III , 
pag.  J04  &  jo  j ,  les  preuves  qui  appuient  certe  attri- 
bution. Eufebe  compofa  cette  relation  hiftorique  fur  ce 
qui  s'en  étoit  conservé  par  une  tradition  orale ,  depuis 

I  épifeopat  de  S.  Marcellin  jufqu'au  temps  où  il  écrivoit, 

II  y  ajouta  le  récit  de  ce  qu'Ethère  ion  prédécefleur 
avoit  fait  pour  avoir  quelque  partie  des  reliques  des 
faines  martyrs  ;  comment  lui-même  (  Eufébe  )  avoit 
recouvré  ces  reliques  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Lyon. 
Il  nous  apprend  auffi  que  s  étant  trouvé  à  un  concile 
avec  un  abbé  Efpagnol ,  il  en  tira  les  actes  des  faims 
martyrs  ,  Se  que  les  ayant  trouvés  écrits  d'un  ftyle 
trop  greffier ,  il  les  avoit  retouchés.  C'cft  airurque  l'on 
a  ces  actes  dans  Bollandus  au  ai  de  janvier.  *  Voye\ 
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tkJfi.  lotir,  que  l'on  vient  de  citer,  tome  J  ,  pag.  30  j 
fit  fuiv. 

EUSEBE  ,  éveque  de  Theflàlonique ,  vivoit  du  temps 
de  S.  Grégoire ,  4  la  fin  du  VI  fiécle  »  &  au  commen- 
cement du  VU.  H  envoya  i  ce  pape  Ton  lecteur  Théo- 
dore ,  avec  quelques  écrits.  Celui-ci  les  rendit  au  moi- 
ne André ,  qui  étoir  de  la  fette  de  ceux  qui  croyoient 
le  corps  de  J.  C.  incorruptible.  Ce  moine  falfifia  les 
écrits  j  mais  S.  Grégoire  découvrit  ta  fraude ,  Se  en 
avertit  Eufébc  de  Theflàlonique.  Phorius  nous  ap- 
prend que  ce  même  moine  avoit  écrit  une  lenre  i 
Eiifébe  pour  foutenir  fon  erreur  ,  Se  qu'Eufebc  avoir 
fait  un  écrit  pour  la  réfuter ,  en  l'exhortant  de  fe  ré- 
tracter. André  ,  au  lieu  de  fuivre  ce  confeil ,  fît 
un  livre  pour  défendre  fes  opinions ,  contre  lequel 
Eufcbe  écrivit  dix  livres ,  dont  nous  avons  un  ex- 
trait dans  Photius,  cod.  161  de  là  bibliothèque.  *  S» 
Grégoire,/.  <>,ep.6$,  Sec.Da-P'tn,iiHiotk.  des  aut. 
tttl.  dm  PII  fiécle. 

EUSEBE ,  dit  /*  Scholajtique  ,  vivoit  du  temps  des 
empereurs  Arcadius  Se  Honouus ,  dans  le  V  ficelé.  Il 
décrivit  en  vers  la  guerre  qu'Arcadius  foutint  contre 
Gainas ,  Goth  qui  s'etoit  révolté.  *  Nicéphore  en  fait 
menrion  (  /.  1  3 ,  e.  6.  Socrate  ,1.  6t(.  6. 

EUSEBE  j  éveque  de  Dorylée ,  accu  fa  Eurychès  dite- 
relie  dans  un  fvnode  de  Conftantinoplc  -,  Si  fut  depofé 
par  les  hérétiques  dans  cette  aiTemblée ,  qui  fut  nom- 
mée le  brigandage  d'Epkèfe.  II  fe  trouva  au  concile  gé- 
néral de  Chalcédoine  l'an  45 1.  ♦  Concile  de  Chalcé- 
doine  ,  ad. I  &  feq. 

EUSEBE ,  éveque  de  Bologne  en  Italie ,  dans  le  IV 
siècle ,  ami  de  S.  Àmbr oife  ,  affilia  au  concile  d'Aqui- 
lée  en  3  8  « ,  &  y  combattit  fortement  Pallade  &  Secun- 
dien,  ariens.  S.  Ambroilé  parle  de  plufîeurs  commu- 
nautés de  vierges  qu'il  avoir  établies  dans  fon  diocèfc. 
On  croit  qu'il  a  tenu  le  fiége  de  Bologne  ,  depuis  l'an 
370  jufques  vers  l'an  400.  •  S.  Ambroifc  ,  de  virgini- 
tare  ,c.  i\de  virginibas ,  l.  1 ,  c.  1  o;  epijl.  8  &  9.  Con- 
tilium  Aqmilelenfe.  Hermanc ,  vie  de  S.  Ambroife.  Bailler, 
vie*  des  faims  ,  mois  de  feptembre. 

EUSEBE  ,  abbé  en  Syrie ,  neveu  &  diicinle  de  Ma- 
lien ,  vécut  fur  la  fin  du  IV  fiécle.  Il  fe  renferma  d'a- 
bord dans  une  cellule,  Se  fut  enfuite  fupérieur  du  mo- 
naftere de  l'abbé  Ammien.  Il  pratiqua  de  grandes  auf- 
térités ,  Se  conduifit  là  communauté  avec  fàeeflè.  On  ne 
lait  ni  le  temps  de  fa  naiflânee ,  ni  celui  de  fa  mort. 
On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  au 
a  j  de  janvier.  *  Théodoret ,  Philothée ,  ch.  4  j  hifi. 
etclefiajlique ,  /.  4  ,  c.  a  8.  Baillet,  ries  des  Joints  , 
mois  de  janvier, 

EUSEBE  BRUNON,  éveque  d'Angers  ,  tktnh*x 
BRUNON. 

EUSEBIE  (fainte)  que  l'on  nomme  par  corruption, 
Eufoie  Se  Y  foie  ,  abbeflè  de  Hamai  ou  Hamaige  ,  étoit 
fille  à'Adalbaud ,  feigneur  François  aux  Pays-Bas ,  & 
de  fainte  RiSrude ,  qui  fut  abbeflè  de  Marchienne  fur 
la  Scarpe  dans  le  diocèfc  d'Arras ,  après  l'aflàflinat  de 
fon  mari.  Eufcbie  naquit  l'an  637,  &  fut  préfentée  au 
barème  par  la  reine  Nantilde,qui  lui  donna  une  terre 
cortfi  Jetable  dam  le  diocèfe  de  Soiflôns.  Elle  perdit  fon 
ocre  dès  l'âge  de  huit  ans.'  Genrudc  fon  aïeule,  ab- 
berte  de  Hamai ,  pria  Riûrude  de  lui  confier  fà  fiUe  Eu- 
fcbie ,  afin  de  l'élever  dans  fon  monaftere  ;  certe  fainte 
mère  confia  volontiers  fa  fille  i  cette  fainte  abbeflè ,  qui 
engagea  Eufcbie  i  embrafler  la  profeffion  religieufe. 
Gerrrude  étant  morte  en  £49 ,  les  religieufes  de  fon 
monaftere  élurent  Eufcbie  ,  qui  n'étoit  encore  âgée  que 
de  douze  ans,  pour  leur  abbeflè.  Rictrude  craignant 
que  cette  place  ne  fitfaireplufi.'ursfauiesifa  fille,  vou- 
lut  l'engager  1  venir  demeurer  quelque  temps  auprès 
d'elle.  Eufcbie  le  refula  d'abord  ;  mais  fa  mere  ayant 
obtenu  un  ordre  de  Clovis  II  peut  l'obliger  de  venir 
a  Marchienne,  elle  y  vint  avec  toute  là  communauté. 
Comme  elle  éwit  fort  attachée  i  l'abbaye  de  Hamai, 
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elle  fe  déroboit  fouvent  pendant  la  hait ,  6e  y  alloit 
accompagnée  feulement  d'une  confidente  pour  y  chan- 
ter l'office.  Riârude  employa  les  exhortations ,  les  châ- 
rimens  Se  plufîeurs  autres  voies  pour  empêcher  là  fille 
de  perfifier  dans  cette  conduite  ;  mais  après  avoir 
épuife  tout  ce  que  la  charité  Se  la  prudence  pouvoient 
lui  fuggérer,elle  permit  A  Eufcbie  de  retourner  â  Hamai 
avec  les  religieufes. Cette  fainte  y  vécut  dans  l'exercice 
de  toutes  lest  errus  de  ta  profeûâon,  Se  mourut  âgée  de 
1}  ans,  le  16  mars  t>e*o. Quelques  auteurs la  font  vivre 
néanmoins  jufqu'a  3  7 ,  Se  même  46  ans.  Mais  on  a  pei- 
m  à  accorder  cet  âge  avec  les  actes  de  cette  sainte.  Elle 
fut  enterrée  dans  fon  églife ,  d'où  on  la  tranf porta  le  1 1 
novembre  6%6 ,  dans  une  nouvelle  églife  que  Ger- 
rrude ,  qui  lui  avoit  fuccédé ,  fit  bâtir.  On  en  fit  de- 
puis ce  temps  une  féconde  translation  de*  Hamaige  à 
Marchienne  ,  d'où  on  avoit  coutume  de  la  porter  en 
proceflion  ,  iufqu'au  temps  que  les  Normans  vinrent 
brûler  les  deux  inonafteres  ,  qui  ne  purent  être  re- 
bâtis i  caufe  de  leur  pauvreté.  Les  religieufes  furent 
même  obligées  de  vendre  la  châflè  de  fainte  Eufébie 
pour  fubvenir  i  leur  nouriture.  En  1 1 3  3  on  tira  cette 
fainte  d'une  châflè  de  bois  où  l'on  l'avoit  tnife ,  pour 
la  placer  dans  une  autre  faite  d'or  Se  d'argent  t  plus  ri- 
che que  celle  que  les  religieufes  avaient  vendue. 
Les  mattyrologes  de  France ,  des  Pays-Bas  ,  ceux 
des  bénédictins ,  Se  généralement  tous  ceux  qui  en  font 
menrion,  marquent  faieteau  16  de  mars.  Hamaige 
n'eft  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  Marchienne  ,  ab- 
baye de  bénédictine ,  qui  ont  fuccédé  aux  religieufes. 
La  vie  de  cette  fainte ,  quoique  compotes  par  un  au- 
teur qui  a  vécu  plus  de  deux  cens  ans  après  fà  mort  , 
ne  laiCIe  pas  d'être  aflèz  exacte.  *  AcL  SS.  ord.  S.  B+> 
nediS.fead.  II.  Le  Coin  te ,  ad  ann.  660  armai.  Rol- 
land us.  Henfchenius.  Bulteau.  Baillet ,  vies  des  Joints, 
t  G  mars. 

EUSEBIE ,  femme d;  l'empereur  Confiance,  dans 
le  IV  ficelé,  avoit  reçu  de  la  nature  un  efprit  excellent, 
Se  avoit  acquis  une  grande  connoi (Tance  des  arts  Se  des 
feiences.  Ces  belles  qualités  furent  flétries  par  ton  at- 
tachement â  l'arianifrne.  Le  dépit  qu'elle  eut  de  n'avoir 
point  d'enfans>  la  porta  à  faire  donner  une  potion  à 
Hele.ie,  fouir  de  Confiance ,  Se  femme  de  Julien, 
afin  de  la  rendre  ftérile.  On  dit  même  qu'elle  corrom- 
pit la  sage  femme  de  cette  princeflè,Sc  qu'après  qu'He- 
lene  fur  accouchée  d'un  garçon  dans  les  Gaules,  cette 
malheureufe  le  fit  mourir  aufutot  qu'il  fut  né.  Eufcbie 
mourut  vers  l'an  360  ou  361.  C'efl  d'elle  que  parle  S. 
Jean  Chryfoftome ,  lorfqu  il  dit  qu'une  impératrice 
mourut  d'un  remède  qu'on  lui  appliqua  mal  1  propos 
pour  la  guérir  de  fa  (1er  il  lté.  *  S.  Chryfoftome ,  in  ep. 
ad  EphefZoùme  ,liv.  3  Srfea.  Ammien  Marcellin,  M. 

EU^EBIENS ,  hérétiques  ainfi  nommes  d'Eufetw 
de  Nicomédie,  principal  défenfeurde  la  doctrine  Se 
de  la  perfonne  de  l'heréliarque  Arias,  cherche^  EU- 
SEBE ,  évèque  de  Bcryre,  puis  de  Nicomédie. 

EUSTACHE  (fàint)  fe  nommoit  Placide  avant  (à 
converfion ,  Se  fi  l'on  en  croit  la  conjecture  deBaronius , 
étoit  ce  même  Placide ,  dont  JoCphe  fait  mention  dans 
les  livres  de  la  guerre  des  Juifs.  On  prérend  qu'il  ten- 
dit de  bons  fervices  à  l'empereur  Vefpalien  Se  1  Tiw 
ion  fils,  au  fameux  fiége  de  la  ville  de  Jérufàlem  j 
qu'enfuite  étant  i  La  charte ,  il  apperçut  entre  le  bois 
d'un  cerf ,  l'image  de  Jéfus-Chrift  crucifié;  Se  qu'il  en- 
tendit une  voix  qui  l'averàflbit  de  fe  faire  chrétien.  En 
recevant  le  baptême ,  il  fut  nommé  Euftache  ;  Tatiennsj 
fa  femme,  eut  le  nom  de  Théophifte  ;  Se  Ces  deux  fils 
furent  appelles  Agapius  &Théophiftus.  Quelque  temps 
après  (â  ce  que  rapporte  l'hiftorien  de  fà  vie)  il  fe  ren- 
dit au  port  d'Ortie  avec  fà  femme  &  fes  enfans ,  Se  s'y 
embarqua  dans  un  vaiflèau  qui  fàifoit  voile  en  Orient» 
Le  pilote  étant  arrivé  fut  les  côtes  d'Egypte ,  enleva  la 
femme  d'Euftache ,  lequel  perdit  bionmt  après  fes  deux 
Tome  ir.PartU  III.  Sfij 
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enfans  au  palliée  d'une  rivière;  car  après  en  avoir  paUe 
un  fur  fes  épaules ,  dans  le  temps  qu'd  retournoir  pour 
prendre  l'autre ,  il  les  vit  emporter  tous  deux  ,  l'un  par 
un  lion,  &  l'autre  par  une  louve.  Dans  cette  étrange 
conjoncture  ,  ilfc  mit  en  fervice  chez  un  riche  labou- 
reur, où  il  demeura  quatorze  ans ,  jufqu'â  ce  que  l'em- 
pereur Trajan  ayant  promis  de  grandes  récompenfes  a 
ceux  qui  découvriraient  où  étoit  Placide  ,  deux  offi- 
ciers le  trouvèrent  enfin ,  &  l'amenèrent  à' Rome.  Dès 

Jtt'il  y  fut  arrivé ,  l'empereur  lui  donna  la  conduire 
une  armée  ,  pour  aller  réduire  les  fujets  de  l'cmpi- 
te  qui  s  croient  révoltés.  Euftache  gagna  une  bataille  , 
&  ternit  ces  peuples  fous  l'obéiuance  des  Romains. 
Après  ce  rte  victoire,  il  reconnut  fa  femme  Se  fes  deux 
enfans,  qui  étoient  dans  fon  armée.  Le  ravuTeur  de  fa 
femme  ayant  été  fVapé  d'une  maladie  fubire  ,  au  mo- 
ment  de  fon  enlèvement,  cette  dame  s'étoit  échapée  , 
&  étoit  venue  demeurer  dans  le  lieu ,  où  l'on  avoit 
donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans,  qui  avoient  été  dé- 
livrés par  des  bergers  ,  s'étoient  enluite  engagés  dans 
les  troupes  romaines.  Ainfi  cette  rencontre  furprenante 
les  remplit  d  admirât  ion  &  de  joie.  L'empereur  Adrien, 
fucceffeur  de  Trajan  ,  reçut  Placide  avec  beaucoup  de 
témoignages  d'affection ,  &  lui  décerna  l'honneur  du 
triomphe.  11  ordonna  cnfuite  que  l'on  fit  un  factifice 
folcmnel  aux  dieux  ,  pour  leur  rendre  des  actions  de 
grâces  de  a  rte  victoire;  mais  Euftache  n'y  parut  point, 
&  ayant  été  mandé  par  l'empereur  ,  il  lui  déclara  qu'il 
éroit  chrétien ,  6c  qu'il  ne  devoir  rendre  grâces  qu'au 
v«i  Dieu.  Adrien,  irrité  de  cette réponfe,  commanda 
qu'on  le  mîr  en  prifon  avec  fa  femme  Se  Tes  deux  fils  ; 
&  les  voyant  conlbns  dans  la  foi ,  il  les  fit  expofer  à  des 
lions  affamés,  qui  ne  leur  firent  aucun  mal.  Enfuire  il 
ordonna  qu'on  lies  enfermât  dans  un  raureau  de  bronze, 
fous  lequel  on  avoit  allumé  un  grand  feu.  Ces  généreux 
martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  épouvantable  ma- 
chine, le  *o  feptembre  ,  l'an  1 10  après  la  naiflânce  de 
J.,C.  De  fa  vans  critiques  conteftent  avec  caifon  la  va- 
lidité des  actes,  dont  on  a  extrait  cette  narration,  qui  eft 
toute  fabulcufe.  *  Metaphraftc.  Jcan-Bapt.  Manzini , 
kifl.  lut  traduite  par  le  fieur  de  S.  Michel.  AQts  grecs 
dans  le  pert  Combefis. 

EUS  TACHE  (  David  )  miniftre  de  l'églife  P.  R.  de 
Montpellier  ,  Se  narif  de  Dauphiné  ,  donna  au  public 
quelques  fermons  ,  Se  quelques  ouvrages  de  contro- 
verfe.  Il  publiai»  remèdes  falutairts  contre  la  /épura- 
tion iavec  Dieu,  l'an  164*  \la  viSoire  de  la  foi  ; 
Une  réponfe  au pere  Mey nier  jé fuite  ;  Son  colloque  avec 
Didier  Barruel ,  curé  d'Entraigues  ;  Réponfe  à  la  de- 
mande que  r on  fait  aux  Protejlans ,  où  étoit  votre  églife 
avant  Luther  f  Se  un  petit  livre  anonyme  intirulé  L'o- 
rateur T trtule  convaincu.  Il  affilia  au  fynode  national  de 
Loudun ,  comme  député  de  la  province  du  bas  Lan- 
guedoc, l'an  1 6  $  9 ,  &  fut  nommé  pour  aller  porter  au 
roi  la  lerrre  qu'elle  écrivit  i  fa  majefté.  Il  harangua  le 
roi  qui  étoit«lors  a  Touloufe  ,  la  reine  mere  &  le  car- 
dinal Mazarin.  Euftache  mourut  quelques  années  après , 
&:  ne  laiitâ  que  deux  filles.  *  Allarr ,  biblioth,  de  Dau- 
phiné Bayle ,  di3.  critiq. 

EUSTACHE  DE  SAINT-PAUL  (  Dom  )  religieux 
feuillant ,  fe  nommoir  Affeline  :  il  étoit  de  Paris , 
d'une  famille  fort  honnête.  11  naquit  l'an  1 5  7  ;  ,  em- 
braflà  de  bonne  heure  leur  ecclélîaftique ,  prit  des 
degrés  en  Sorboime  Se  même  celui  de  docteur.  Il  en- 
tra dans  la  congrégation  des  Feuillans ,  &  fit  profef- 
fion  â  Paris  le  16  février  1606,  &  il  y  a  vécu  toujours 
depuis  avec  beaucoup  d'édification.  Sa  capacité  le  fit  ad- 
mettre au  confeil  des  cardinaux  de  la  Rochefoucaur 
Sc.de  Retz ,  &  engagea  à  le  faire  vifucur  des  monaftères 
de  Chelles ,  de  la  Sauûaye  ,  &  de  plufieurs  aurres  dans 
le  diocèfe  de  Paris ,  &  il  contribua-  beaucoup  à  établir 
la  réforme  dans  toutes  ces  maifons.  Etant  à  Rome  ,  où 
il  gouvernoit  un  monaftere  de  fon  ordre ,  le  pape  Paul 
V  ne  dédaigna  pas  de  le  coniuker  pluficuu  toit  fut 
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diverfes  matières  importantes.  Il  eft  auteur  de  plu* 
fieurs  ouvrages ,  entr 'autres  d'un  abrégé  de  philofophie 
(  Summa  philofophia  quatripartaa  )  dom  on  allure  qu'il 
y  a  eu  plus  de  tiente  éditions.  Ce  pere  mourut  à  Pa- 
ris le  16  décembre  de  l'an  1640 ,  dans  la  68  année  de 
fon  âge.  Cetre  date  eft  fixée  par  le  P.  dom  Pierre 
de  S.  R01r.ua kl  dans  l'on  tréfor  hijlorique  &  chronolo- 
gique, tome  ; ,  page  94;.  M.  Piganiol  de  la  Force 
dans  fa  dtfcription  de  Paris ,  tome  1 ,  page  j  84 ,  met 
la  mort  du  pere  Euftache  de  S.  Paul  le  a6  d'octobre. 
Nicolas  le  Févre ,  fieur  de  Lez  eau  ,  qui  depuis  30  ans 
fuivoit  les  confeils  de  dom  Euftache  de  S.  Paul ,  lui  fit 
pofer  par  rcconnoillance  une  tombe  de  marbre  noiravec 
une  épitaphe  qu'il  compofa  lui-même.  Le  pere  de  S. 
Romiuld  rapporte  dans  fon  tréfor  quelques  vers  latins 
&  franepis  faits  à  l'honneur  de  fon  confrère.  Dom  An- 
toine de  S.  Pierre,  religieux  du  même  ordre  ,  a  auffi 
compote  ta  vie ,  imprimée  en  1 646.  On  y  trouve  le  ca- 
talogue de  fes  ouvrages.  *  Voye\  le  tréfor  chronologi- 
que ciré  dans  cet  arricle ,  page  945  &  946. 

EUSTACHE ,  cherchât  W1STACE. 

EUSTACH1US ou  EUSTACHIO  (Jean-Thomas) 
évêquede  Larino,  étoirfils  de  Jean-MartinEu&xUïo, 
célèbre  philofophe,  Se  de  Sulpîce  ,  de  la  famille  de  Tu- 
riis.  11  naquit  â  Troya,  ville  oc  éveché  du  royaume  de 
Naplcs ,  Ie7  juin  de  l'an  1 575.  Il  fit  fes  études  chez  les 
prêtres  de  l'oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri ,  dont  il 
embralfa  l'inftiruten  159a.  Il  y  édifia  par  une  piété 
confiante ,  &  même  par  une  vie  dure  Se  auftere.  Livré: 
à  l'étude  des  pères  de  l'églife  ,  il  en  potTéda  i  fond  U 
doctrine  &  la  morale  ;  &  il  étudia  auflî  les  langues 
favantes ,  afin  de  pouvoir  lire  les  livres  faims  dans 
les  originaux.  U  pallà  environ  vingt  ans  â  Naples  , 
occupe  principalement  au  tniniftere  de  la  prédication , 
qu'il  exerçoit  avec  beaucoup  de  zèle  6c  de  fruit.  Etant 
un  jour  fur  le  chemin  de  Lorerte ,  il  reçut  avis  que 
le  pape  Paul  V  venoit  de  le  nommer  éveque  de  Lari- 
no ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Certe  nouvelle  lui  fit 
de  la  peine;  il  redouroit  toute  charge  eccléfiaftique , 
&  d'ailleurs  il  avoit  fait  vceu  de  n'en  accepter  aucune 
que  du  contentement  du  directeur  de  fa  confeience  ; 
mais  le  pape  le  releva  de  ce  vœu,  l'obligea  de  fe  fou- 
mertre  ,  &  il  tut  facté  par  le  cardinal  Bell  at&itn.  Son 
premier  foin  dès  qu'il  fut  dans  fon  diocèfe ,  fut  de 
remettre  la  régie  dans  le  fémituire  des  clercs ,  &  d'y 
faire  refleurir  U  piété  Se  la  feience.  Il  vifita  auffi  fon 
diocèfe,  &  tâcha  de  rétablir  partout  le  bon  ordre  &  U 
régularité.  Après  avoir  travaillé  durant  quatre  ans  avec 
beaucoup  de  vigilance  Se  de  foin ,  il  fe  retira  dans  la 
maifon  de  l'oraroire  A  Naples ,  où  il  mourut  le  premier 
janvier  1 64 1.  On  allure  que  le  Seigneur  a  opéré  plufieurs 
miracles  par  fon  intcrccflion.  Onaquelquesouvragcsde 
ce  fâint  prélar  :  comme,  1.  Liber  eccleftarum ,  imagi- 
na m  ac  iuulorum  béate  Virginis.  X,  De  obfervantiâ ,  in- 
vocatione  &  imitai ione  S.  Virginis  Maria  ,  Sec.  • 
Ughelli  Ital'ia  facra,tome  VIII,  page  jo£.  Supplé- 
ment francois  de  Balle. 

EUSTASE,  abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté ,  étoic 
d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vinr  su 
monde  fur  la  fin  du  règne  de  Cloraire  1 ,  l'an  5  60 ,  Se 
fe  mit  fous  la  difeipline  de  S.  Colomban  dans  le  mo- 
nastère de  Luxeu.  Après  avoir  quitté  ce  monaftere , 
pour  accompagner  S.  Colomban,  il  y  revint  l'an  61 1 , 
&  conduifu  la  communauré  en  qualité  d'abbé ,  jufqu'â 
ce  que  le  roi  Thierri  l'envoya  en  Iralic  pour  chercher 
S.  Colomban  au  monaftere  de  Bobio.  Ce  faint  ne  vou- 
lut poinr  revenir  ,  Se  renvoya  Euftafe  pour  continuer 
le  gouvernement  du  monaftere  de  Luxeu.  Euftafe  étant 
de  retour ,  prêcha  l'évangile  en  6 1 6  Se  $  1 7  aux  Boyens 
Si  aux  Bavarois.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  mo- 
naftere ,  l'un  de  fes  religieux  nommé  Agrefte  ou  Agrcf- 
tin,  ayant  voulu  inutilement  l'cngagct dans  lefchifme 
des  détenteurs  des  trois  chapitre  ,  fe  fouleva  contre 
lui,  Se  entreprit  de  faire  condamner  la  régie  de  S.  Co- 
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lomban  dans  an  concile  tenu  i  Mîcon  vers  Tan  6  if. 
sSuftafc  y  foucint  la  régie  de  fon  maître  >  &  empêcha 
qu'elle  ne  fût  condamnée  par  ce  concile  II  mourut  l'an 
6 1  ; .  Les  martyrologes  variera  fur  le  jour  de  fa  mort , 
les  uns  marquant  Ci  fere  au  i£  mars ,  &  d'autres  au  1 1 
d'octobre.  Sa  vie  eft  écrite  par  Jouas  dans  Bollandus  , 
&  dans  les  ac>es  dn  P.  Mabillon.  On  dit  qu'originai- 
rement l'églife  qui  porte  le  nom  de  S.  Euftadie  i  Paris 
étoit  fous  l'invocation  de  S.  Euftafe,  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article ,  Si  que  ce  n'a  été  que  dans  la  fuite  des 
temps  que  l'on  a  donné  à  cette  cgliic ,  devenue  paroi  lie 
conlidcrablc ,  le  nom  de  S.  Euftadie  prétendu  manyr. 
Baillet ,  vies  des  fonts  ,  an  mois  dt  mars.  D.  River , 
kift.  lit  ter.  de  la  Franc*. 

EUSTATHIUS ,  patriarche  d'Antioche ,  né  i  Side, 
ville  de  Pamphilie,  dans  le  IV  fiéde  ,fut  tiré  malgré 
lui  en  j  i  j ,  du  fiége  de  Berce  pour  être  mis  lut  celui 
d'Antioche ,  après  la  mort  de  S.  Philogone.  Il  aflïfta 
l'an  3  x  5  au  premier  concile  général  de  Nicée  ;  il  y  tint 
une  des  premières  places  ;  Si  en  fit  l'ouverture  par  une 
harangue  a  l'empereur  Cor.ftantin.  Après  le  concile  , 
lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  églife ,  il  s'y  oppofa  aux 
entreprifes  des  Ariens.  Le  zèle  de  S.  Euftathius  leur  fit 
confpirer  fa  perte  vers  l'an  }jo.  Ils  l'accuferent  defa- 
betlianifme  &  de  crimes  infâmes.  Theodoret  rapporte 
qu'ils  fubornerent  une  femme  publique,  qui  foutinr 
avec  ferment  i  ce  faint  évèque  qu'elle  avoit  eu  un  en- 
fant  de  lui.  Sur  ces  faunes  accuiàtions  ils  le  dépoferenr , 
fans  avoir  égard  à  l'oppolition  de  quelques  évoques  j 
mais  le  peuple  d' Antiocne  s'émut  pour  le  retenir.  LcsEu- 
febiens  eurent  recours  a  l'empereur,  &  aceuferent  Euf- 
tathius d'avoir  maltraité  la  mere  de  l'empereur ,  & 
d'avoir  caufé  la  fédirion.  Sur  cette  faillie  accufàtion, 
Conftanrin  envoya  Euftathius  en  exil  i  Trajanopolis  de 
Thrace,  où  il  mourut ,  vers  l'an  j  j  7 ,  après  avoir  don- 
né de  fi  grands  exemples  de  patience  &  de  fainreté ,  que 
l'Egtife  grecque  honore  fa  mémoire  le  ao  de  février  , 
Si  u  latine  le  1 6  de  juillet.  Cet  évèque  eft  le  premier , 
û  l'on  en  croie  S.  Jérôme ,  qui  ait  écrit  contre  les 
Ariens.  11  avoit  compofe  plulieurs  ouvrages  contre  leur 
doctrine,  quantité  d'homélies,  plulieurs  traités  de 
lame ,  une  duferration  fur  la  Pythoniflè  Si  contre  Ori- 
géne.   Euloge  d'Alexandrie  rapporté  par  Phorius  , 
(  cod.  11 5  )  ne  fait  mention  que  de  iîx  discours  d'Euf- 
tarhe  ,  contre  les  Ariens ,  Si  en  allègue  un  partage  ;  mais 
Facundus,  c  1 ,  du  livre  onzième,  en  cite  quatre ,  tirés 
du  7  je  du  8  livre  contre  les  Ariens  ,  Se  l'heodoret  en 
rapporte  un  grand  partage  dans  fon  hiftoire  , 1. 1  ,  c.  8  , 
&  un  fécond  dans  le  livre  j ,  c.  5 ,  Si  plulieurs  autres 
dans  les  dialogues.  Le  traité  de  la  Pythoniflè  a  été 
donné  par  Léo  Allatius  en  1619 ,  avec  un  autre  traité 
fur  Xhexacmeron ,  ou  ouvrage  de  fix  jours  ;  mais  ce 
dernier  paroir  être  d'un  autre  auteur.  Sozomene,  au 
/.  1  de  fon  hiftoire ,  c  19,  parle  d' Euftathius  dans  les 
termes  fuivans  :  «Cet  auteur ,  dit-il ,  avoit  acquis  une 
1,  rare  éloquence  ,  comme  il  paraît  par  fes  ouvrage  s  , 
«qui  font  très-rccommandables ,  tantacaufe  de  I  an- 
cienne pureté  du  ftyle  ,  qu'à  caufede  l'élévation  des 
»penfces,  de  U  beauté  de  Veroreflion,  &  de  la  déli- 
»  carcflTe  du  difeours.  »  Le  culte  que  les  catholiques 
rendent  i  ce  faim,  eft  très-ancien ,  puisque  nous  avons 
un  difeours  de  S.  Chryfoftôme,  prononcé  en  fon  hon- 
neur le  jour  de  fa  fête.  Calendion ,  évèque  d'Antioche, 
fit  transporter  le  corps  de  S.  Euftathius ,  de  Philippe , 
ville  de  Macédoine ,  à  Anrioche ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Zenon ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  V  fiéde.  On 
rapporte  communément  cette  tranflarion  i  l'an  481.  * 
Eufcbe  yl.dtla  vie  dt  Conflantin  ,  c.  $  9.  S.  Athanafe , 
en plufieurs  endroits.  S.  Jérôme,  de  feript.  eccL  Socrate. 
Sozomene.  Philoftorge  ,  /.  1 ,  c.  7.  Theodoret  ,1.  ide 
fon  hifioire.  Euloge,  apud  Photium  ,  cod.  115.  Her- 
niaire ,  vie  de  S.  Athan.  Tillemont ,  mim.  pour  Phifi. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecdîfiafiiqttes  du 
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IP"  fiéde.  Baillet,  vies  des  faints ,  16  juillet. 

EUSTATHIUS  I ,  patriarche  de  Conftantinople 
dans  le  XI  ficelé  ,  fuccéda  l'an  1019a  Sergius  qui 
avoir  envahi  le  liège  pontifical  »  Se  le  tir»  jufqu'à  l'an 
101  j. 

EUSTATHIUS  ,  évèque  de  Sébafte  en  Arménie , 
dans  le  IV  ficelé ,  fit  amitié  avec  S.  Baille ,  8t  Ce  brouil- 
la enfuite  avec  lui.  Quelques  auteurs  lui  ont  faufleroent 
attribué  les  régies  ou  afcériques  de  ce  faint.  Euftathius 
croit  un  efprit  inconftant >  qui  fut  tantôt  arien ,  tantôt 
demi-arien  t  puis  macédonien.  Vers  l'an  j  64  ,  il  fe 
trouva  au  concile  de  Lampfàque  j  Si  alla  vers  le  pape 
Liberius  ,  feignant  d'être  orthodoxe  j  mais  S.  Baille  dé- 
couvrit les  artifices  de  cet  hérétique  ,  qui  périt  mifé- 
rablement.  Pierre  ,  frère  de  S.  Balilc  ,  lui  fuccéda  fur 
le  fiége  de  Sébafte.  Socrate  Si  Sozomene  confondent 
cet  Euftathius  avec  le  moine  héréuarque  ,  donr  nous 
parlerons  plus  bas.  *  Lettres  de  S.  Bafiie.  Socrate  ,1. 1, 
e.  i }.  Sozomene  ,  /.  }  &  4.  Baronius.  Hermant  , 
vis  de  S.  Bafiie.  Du  Pin  ,  bM.  des  au.  eccl.  IVJUtle. 

EUSTATHIUS ,  prêtre  de  Conftantinople ,  célèbre 
pour  fa  piété  ,  fut  relégué  par  l'empereur  Valens,  par- 
ccqu'il  défendoit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  vivoit 
dans  le  IV  fiéde. 

EUSTATHIUS  ,  moine ,  qui  vivoir  dans  le  IV 
ficelé  ,  différent  d'Euftathc  de  Sébafte  ,  fous  prétexte 
de  mener  une  vie  plus  parfaite  5c  plus  auftere  ,  erw 
feigna  des  erreurs ,  Si  établit' des  ptariques  contraires 
aux  loix  de  l'églife.  Les  évoques  s'étant  aflemblés  à 
Gangrcs  vers  l'an  170  ,  condamnèrent  fes  erreurs 
Si  les  pratiques.  Ils  l'accufent  dans  leur  lettre  fy- 
nodale  ,  lui  Si  fes  fectarcars  \  n  de  condamner  le 
mariage ,  &  de  féparer  les  femmes  d'avec  leurs  ma- 
ris ;  1.  de  quitter  les  aflemblées  publiques  de  l'églife 
pour  en  faire  de  particulières  :  j.  de  fe  'rélcrver 
les  oblations  à  eux  leuls  ;  4.  de  feparer  les  ferviteurs 
des  maîtres  les  enfans  de  leurs  pères ,  fous  prétexte 
de  leur  taure  mener  une  vie  plus  auftere  j  5.  de  per- 
mettre aux  femmes  de  s'habiller  en  hommes  \  6.  de 
meprifer  les  jeûnes  de  l'églife ,  &  d'en  pratiquer  d'au- 
tres à  leur  fantaifie  ,  même  le  jour  du  dimanche  j  7. 
de  croire  qu'il  étoit  défendu  en  tout  temps  de  man- 
ger de  la  viande  j  8.  de  rejetrer  les  oblations  des 
prêtres  mariés  }  9.  de  meprifer  les  lieux  fainrs  Si 
tes  tombeaux  des  martyrs  ;  1  o.  de  croire  qu'on  ne 
peut  être  fauvé  t  fans  quitter  tous  les  biens.  Ces 
erreurs  four  condamnées  par  vingt  canons  ,  qui  ont 
été  mis  dans  le  code  des  canons  de  l'églife  univer- 
felle.  Voye^  l'article  CANCRES.  Le  cardinal  Ba- 
ronius croir  que  cet  héréfiarque  eft  cet  Eustacius 
dont  S.  Epiphane  parle  comme  d'un  impofteur ,  qui 
étoit  moine  d'Atménie.  *  Canons  du  concile  de  Gan- 
gres.  S.  Epiphane ,  ktr.  40.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccL 
lVfiitle. 

EUSTATHIUS  d'Epiphanie ,  vivoit  fous  l'empire 
d'Aiuftafe  dans  le  V  fiéde.  II  compofa  neuf  livres  des 
annales  abrégées  depuis  Ence  jufqu'au  même  empe- 
reur Anaftafe ,  &  quelques  autres  ouvrages  ,  comme 
le  fiége  d'Amide  ,  &c  *  Confulte\  Suidas  j  Nice- 
pbore  ,  /.  14,  hifi.  eccl  c.  5  7  ;  Vollius  ;  Gefher ,  &c. 

JEUSTATHIUS  de  Cyr ,  grand  orateur  Se  hifto- 
rien ,  au  fènrimenr  de  Nicephore  Callifte ,  eft  du  nom- 
bre de  ceux  dont  Evagre  le  Scholaftique  avoit  tiré  fou 
hiftoire,/»  procem. 

EUSTATHIUS ,  Eujlatke ,  évèque  de  Theffaloni- 
que  ,  qui  vivoir  dans  le  XII  fiéde ,  du  temps  d'Ema- 
nuel ,  d'Alexis  &  d'Andronique  Cbmnene ,  étoit  un 
habile  grammairien.  U  écrivir  des  commentaires  fur 
Homère  &  fur  Dcnys  /<  Géographe.  Le  pemiet  de 
ces  deux  ouvrages  fut  imprimé  i  Rome  en  1 5  41  , 
puis  â  Baûe  ;  mais  l'édition  de  Rome  eft  la  plus  efti- 
mée.  A  l'égard  du  commentaire  d'Euftathc  fut  Dcnys 
U  Géographe  ,  il  a  été  fbuyenr  imprimé  depuis  1 5  47, 
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qu'il  fut  donné  par  Robert  Etienne  ,  avec  le  feul  texte 
grec  de  Denyi.  On  peut  voit  les  différentes  éditions 
dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean  Albett  Fabri- 
cius,  l'n.  IV,chap.  i.  M.  Alexandre  Politi  »  du  cler- 
gé régulier  des  écoles  pics  ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion latine ,  qui  a  paru  â  Genève  en  1 741  ,  1.  vol. 
in-S°.  Le  même  a  publié  la  même  année  à  Rome 
deux  livres  de  remarqua  fort  lavantes  fur  ce  com- 
mentaire d'Euftathe.  Elles  font  en  latin  ,  Se  fe  trou- 
vent à  la  fuite  des  harangues  de  fauteur  prononcées  a 
l'académie  de  Pife  ,  imprimées  /'/1-40.  Quelques- 
nrts  attribuent  à  Euftathius  les  amours  d'ifrnéme  , 
mais  fans  aucune  apparence  j  d'auties  en  font  auteur 
Emathius. 

Les  commentaires  d'Euftathe  fur  Homère  font  fort 
étendus ,  fie  remplis  de  diffèrrarions  hiftoriques  Se  phi- 
lofbphiques ,  avec  des  fentences  accompagnées  d'une 
bonne  critique.  L'auteur  a  outre  cela  examiné  &  ex- 
pliqué la  force  3c  l'énergie  de  chaque  mot  d'Homère 
avec  tant  d'exactitude  Se  de  netteté ,  qu'il  femble  avoir 
épuifé  la  matière  ,  &  avoir  ainn  ôté  aux  autres  qui 
font  venus  après  lui ,  tout  moyen  d'acquérir  quelque 
gloire  en  travaillant  fur  cet  incomparable  poëte.  Voyez 
le  mercure  dt  France ,  mois  de  décembre  1745  ,  tome 
H  ,  p.  80  ;  Se  les  mémoires  de  Trévoux  >  mois  de  mars 
1746,  p-  5*8  ,  &  fuiv.  *  Nicet.  Achom.  hifi.  Vof- 
fius  ,  de  hifi.  Grec.  pag.  49  t.  Ant.  Majoran  ,  pref.  in 
Jiomer.  &  in  Lujlath.  Bibliogr.  Cur.  hifi.  philolog.  pag. 
30  &  48.  Baillct  Jugemens  des  favans  fur  les  critiques 
grammairiens. 

EUSTOCH1UM  ou  EUSTOCH1E ,  fille  de  Toc- 
fos ,  defeendant  de*  Jules  ,  &  de  fainte  Paulc  ,  de  la 
famille  des  Scipions  &  des  Paul-Emiles ,  s'appelloit 
dans  le  monde  Julie.  Elle  fut  élevée  dans  la  piété  chré- 
tienne par  fa  mere  &  par  une  fainte  veuve  nommée 
Marcelle.  Dc-là  elle  pallà  dans  l'école  de  S.  Jérôme , 
l'an  581 ,  lorfque  ce  fàint  vint  à  Rome  ,  avec  S  Epi. 
phane  de  Salamine ,  Se  Paulin  d'Antioche ,  que  Paule 
logea  chez  elle.  Ce  fut  alors  que  S.  Jérôme  compofa 

rr  Euftochie  une  lettre  touchant  la  manière  de  ear- 
la  virginité.  Paule  Se  Euftochie  fuivitenr  S.  Jèrô 
me  en  Orient  ;  Se  après  avoir  voyagé  en  Syrie  ,  en 
Paleftine  &  en  Egypte  ,  pour  viftter  les  monafteres  Se 
les  lieux  faims,  elles  fe  renfermèrent  dans  un  monaf- 
tere  de  Bethléem ,  Se  continuèrent  i  étudier  les  fàintes 
écritures  ,  fous  la  conduite  de  S.  Jérôme.  Après  la 
mort  de  Paule,  arrivée  l'an  404 ,  Euftochie  fut  char- 
gée de  la  conduite  du  monaftere  de  Bethléem.  La 
naine  de  Jean  de  Jérufàlem  contre  S.  Jérôme ,  attira 
des  perfécutions  au  monaAere  de  fainte  Euftochie ,  dont 
elle  fe  plaignit  au  pape  Innocent.  Euftochie  mourut 
l'an  41  9.  Le  martyrologe  romain  marque  là  fête  au 
a  8  feptembre.  Elle  favoit  la  langue  hébraïque ,  la  grec- 
que &  la  latine ,  Se  employoit  tout  ion  temps  a  ure  > 
ou  à  méditer  fut  l'éctiture  fainte.  *  S.  Jérôme ,  ep.  10, 
19  ,  xi ,  16  ,  ly.Epitaph.  Marcelle,  Prafat.  ad  lib. 
regum  ,  &  in  E\ech.  Auguft,  de  geftis  PaUJl.fub  fin. 
Innocent,  papa  ,  ep.  14.  Baronius  ,  ai  ann.  41 9.  Bail- 
ler, v/*r  des  Joints  ,  feptembre. 

EUSTOCH1US  de  Cappadoce  ,  fophifte ,  vivok 
du  temps  de  l'empereur  Confiant,  dans  le  IV  fiécle. 
Il  compofa  un  livre  des  antiquités  de  fon  pays  Se 
des  autres  nations  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas. 

EUSTOCH1US  ,  patriarche  de  Jérufàlem  ,  fut 
mis  l'an  J  5 1  en  la  place  de  Macaire,  fur  le  foupçon 
qu'on  eut  que  ce  dernier  fbutenoit  le  parti  des  Ori- 
géniftes  ,  Se  il  envoya  fes  députés  au  V  concile  gé- 
néral l'année  fui  vante.  Il  mourut  en  $<>• ,  Se  Macaire 
fut  rétabli  auflitôt.  *  Baron,  ann.  $48.  Pagi  ,erit.  in 


EUT 


EUSTOCHIUSj  traduifîtde  grec  en  latin  la  vie 

,  diacre  de 


S 


l'évêque  Nonne , 

c.  }o 


♦Nicephoré,/.i4, 


EUSTON  ,  petit  bourg  d'Angleterre,  dans  la  par* 
tic  nord-ouett  du  comté  de  Suffolck  ,  qu'on  appelle 
Blackhoum.  11  eft  agtéablement  fitué  dans  une  plaine  , 
fur  la  rive  occidentale  de  la  riviete  d'Oute.  Il  donne 
le  titre  de  comte  au  duc  de  Gtafion.  *  DiQ.  anglois. 

EUSTRATE  ,  prêtre  de  l'églife  de  Jérufàlem ,  ou, 
félon  d'autres ,  de  Conftantinople ,  écrivit  un  ouvrage 
en  trois  traités  ,  de  l'état  des  ames  féparées  de  leurs 
corps.  On  ne  fait  pas  en  quel  ficelé  il  a  vécu ,  quoique 
quelques  modernes  difent  que  ce  fut  dans  le  Vil  fié- 
cle, vers  l'an  650.  Son  ttaité  a  été  donné  pat  Allatius, 
avec  des  notes.  *  Phorius  ,  cod,  17t.  Léo  Allât,  in  rto- 
tis  ad  Euft.  Le  Mite ,  &c. 

EUSTRATE ,  archevêque  de  Nicée  ,  vivoit  dans 
le  XII  fictif.  C'étoit  un  homme  de  grande  érudition. 
Il  compofa  un  traité  contre  Chryfolan  ,  pour  foute, 
nir  le  lentiment  des  Grecs  touchant  la  proceûlon  du 
fàint  Efprit,  Ce  traité  fe  trouve  manuferit  dans  les  bi- 
bliothèques. Léo  Allatius  fàit  mention  de  cinq  autres 
traités  de  cet  auteut  j  cependant  nous  n'avons  rien 
d'imprimé  de  lui ,  que  quelques  commenuires  fur  les 
livres  d'Ariftoce,  •  Léo  Allatius.  Du  Pin  ^biblioth.  des 
aut.  ecclef.  XII  fiécle. 

EUT  A  ou  OYTA  (  Henri  )  Allemand  ,  enfeigna 
la  philofophie  &  la  théologie  â  Vienne  ca  Autriche 
en  1 J90.  On  dit  qu'il  compofa  des  commenuires  fur 
le  maître  des  fentences  ;  des  fermons  ;  un  traite  De  con- 
traSibus  \  un  autre  De  conceptione  fanU*  Maria ,  &c.  * 
Confùlrez  Trithéme. 

EUTE  ou  EUTO  (  Henri  )  dit  Henricus  Eutieus  , 
médecin  Allemand  ,  différent  du  précédent ,  vivoit  en 
1491 ,  &  compofa  divers  ouvrages ,  dont  on  poura 
voir  le  dénombrement  dans  Trithéme  ,  qui  en  parle 
dans  fon  ttaité  des  écrivains  eccléfiaftiques. 

EUTERPE  ,  l'une  des  neuf  mufes  ,  qu'on  fait  in- 
venttice  de  la  flûte.  On  la  repréftnte  couronnée  de 
fleurs  j  tenant  une  flûte  traverfiere  dont  elle  joue ,  avec 
des  hautbois  i  fes  pieds.  *  Céfar  Ripa,  iconol. 

EUTHALIUS ,  évêque  de  Sulce  en  Egypte ,  vivoit 
fur  la  En  du  V  fiéde.  Il  a  été  le  premier  auteur  de  la 
divifîon  des  ac"tes  des  apôtres  ,  des  épîtres  de  S.  Paul , 
Se  des  épîtres  canoniques ,  en  leçons ,  chapitres  &  ver- 
fers.  Son  ouvrage  eft  dédié  â  Anaftafc  ,  archevêque 
d'Alexandrie  ,  qui  fuccéda  i  Pierre  Mongus  dans  le 
fiége  de  cette  églife  l'an  490.  M.  Zacagni ,  gatde  de  la 
bibliothèque  Vaticane  ,  nous  a  donné  cet  ouviage 
dans  le  recueil  fait  de  quelques  monumens  tirés  de 
cette  bibliothèque.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aux.  eecl.  XVII 
fiéde. 

EUTHARIC  ,  dit  Callica  ,  Goth  ,  defeendant  de 
Thotifmond  ,  vivoit  en  Efpagne  ,  content  d'une  for- 
tune afTez  médiocre.  Théodoric  ,  toi  des  Oftrogoths 
en  Italie ,  lui  donna  fa  fille  Amalafonthe  en  mariage  , 
l'an  j  1  $  ,  fie  le  fit  conful  en  j  1 9. 11  fut  pete  d'Athala- 
ric.  *  Procope,  de  la  guerre  des  Goths.  Cafliodore ,  en 
la  chron.  &  aux  epifi. 

EUTHIMIUSouEUTIME  ,  chercher  EUTHY- 
M1US. 

EUTHYCRATE ,  fàmeux  fculpteur,  natif  de  Si- 
cyonc ,  fils  5c  difciple  de  Lyfippe ,  imita  fon  pere 
dans  l'exaâe  obfervation  des  règles  de  la  fculpture  j 
&  aima  mieux  s'attacher  fcrupuleufement  A  la  correc- 
tion ,  qu'aux  agrémens  &  a  l'élégance.  Il  lit  i  Delphes 
deux  grandes  Se  belles  ftatues  ,  l'une  d'Hercule  ,  6c 
l'autre  d'Alexandre.  Une  grande  chiffe  de  Thefpis  Si 
des  Thefpiades  étoit  encote  de  là  façon.  Il  fit  auffi 
plufieurs  figures  de  Médée  dans  fon  char  à  quatre 
chevaux  ;  plufieurs  repréfemations  de  meutes  de 
chiens  ;  fie  un  groupe  d'un  combat  à  cheval  qui  fut 
mis  a  l'entrée  de  l'antre  où  fe  tendoient  les  oracles 
de  Trophonius.  Il  eut  pour  difciple  Tificratcs  ,  qui 


Di 


gitized. 


EUT 


2 


eut  la  réputation  d'avoir  mieux  imité  Lyfippc  qu'Eu- 
thycrathe  même ,  qui  étoit  fon  fils.  *  Plin.  /.  3  4 ,  c.  8. 

JJT  EUTHYDEME ,  fils  de  Théodore  I ,  roi  de  là 
Badrianc  j  chaflâ  Théodote  fon  frère ,  de  ce  royaume. 
11  fut  aufli  prudent  que  valeureux ,  &  défendit  fes 
états  contre  tous  les  efforts  d'Antiochus  le  Grand  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  celui-ci  fut  enfin  obligé  de  renon- 
cer 1  l'efpérance  de  s'en  rendre  maître.  Euthydcme 
laiflâ  un  fils  nommé  DïmétIUOs ,  qui  le  trouvant 
trop  jeune  pour  lui  fuccéder ,  ne  po(lcda  la  couronne 
qu'après  là  mort  de  Mïnandri  t  fon  oncle.  *  Hift. 
univ.  par  une  focUti  de  gens  d<  lettres  ,  trad.  de  l'an- 
glais t  Tome  VI ,  p.  74a. 

EUTHYME ,  fameux  athlète  ,  natif  de  Locres  en 
Italie,  gagna  le  ptix  aux  jeux  olympiques  toutes  les  fois 
ledifpura,hors  une  feule  fois  que  Théagcne  Thaf- 
lïenle  lui  ravit  par  furpxife;  mais celui-ci,bicn  loin  de 
recevoir  la  couronne  d'olivier,fut  condamné  à  l'amende. 
On  dit  qu'Ëuthyme  alla  enfuite  à  Témcfe  ,  ville  d'I- 
talie ,  ou  un  certain  héros  patoiffbit  après  fa  mort , 
pour  recevoir  le  ttibut  d'une  fille ,  que  les  Tcméfiens 
lui  offroient  tous  les  ans,  par  l'avis  de  l'oracle;  Se 

Îiu'il  combattit  long-temps  contre  ce  phantôme ,  qui 
e  voyant  vaincu,  s'évanouit,  &  ne  parut  plus.  *j€licrt, 
/.  8  de  fes  diverfes  hifloires.  Pline ,  /.  7  ,  c.  47.  Paufa- 
nias ,  in  Eliac. 

EUTHYME  ,  évêque  de  Sardes  en  Me  ,  l'Un 
des  plus  zélés  défenfeuts  des  imagés  ,  vécut  dans 
le  IX  ficelé.  On  l'obligea  de  fottir  du  monaftete , 
où  il  s'étoit  retiré  ;  pour  gouverner  l'églifc  de  Sardes , 
dont  il  devint  évêque  du  temps  de  l'empereur  Conf- 
rantin ,  &  de  l'impératrice  Irène.  Il  affifta  au  fécond 
concile  de  Nicéc ,  &  fut  ebafte  de  fon  fiége  par  l'eirtpe- 
reur  Nicéphore.  11  y  revint  fous  le  tegne  de  Michel 
Curopahte  ,  &  en  fut  chafle  une  féconde  fois  fous  celui 
de  Léon  l'Arménien.  ,l[  fouffrit  un  troificme  exil  foUs 
Michel  le  Bègue  ;  Se  enfin  rélegué  fur  le  cap  d' Acrite 
en  Bythinie ,  il  mourut  en  chemin  des  mauvais  trai- 
temens  qu'on  lui  fit  fouffrit  vers  l'an  818  ou  819. 
Comme  il  endura  ces  mauvais  rraitemens  pour  la  dc- 
fenfe  du  cuire  des  images ,  les  Crées  l'ont  confidéré 
comme  un  martyr ,  Se  en  font  la  mémoire  au  1 1  de 
mars.  *  Ailes  du  fécond  concile  de  Nicée.  Hiftoire  By- 
fantine.  Diffcrtation  d'Henfthenius.  Baillet  t  vies  des 
Joints  ,  mois  de  mars. 

EUTHYMENES  ,  géographe  Se  hiftorien,  appellé 
roal-àpropos  par  Us  uns  Euthymanes  ,  Se  par  d'autres 
Eumedines  ,  ou  Euiimenes ,  ou  Euridemes.  Ariftide  Se 
Sénéque  le  philofophe ,  S.  Clément  d'Alexandrie,  Plu- 
tarque  Se  plufieurs  autres  en  parlent ,  Se  ne  l'appellent 
qu'£Wy menés.  On  croit  qu'il  étoit  de  Marfeille.  Il 
horiûou  vers  la  CX1I  olympiade,  plus  de  }io  ans 
avant  le  commencement  de  l'ère  chrétienne.  •  On  pré- 
tend que  Marfeille  l'envoya  pour  reconnoitre  les  pays 
du  Sud  ,  Se  l'on  voit  dans  Sénéque  qu'il  avoit  navigé 
fur  la  mer  Atlantique.  Euthymenes  écrivit  fa  relation 
en  grec ,  qui  étoit  la  langue  de  fon  pays  ,  où  le  latin 
n'étoit  pas  encore  connu ,  Se  cet  ouvrage  l'a  fait  mettre 
au  nombre  des  géographes.  Il  y  difeouroir  aulTi  en  phy- 
ficien  &  en  philofophe  des  caufes  de  plufieurs  chofès 
extraordinaires  ,  comme  du  débordement  du  Nil  ;  fur 
quoi  il  a  été  réfuté  pr  Sénéque.  Cette  relation  s'eft  per- 
due depuis  le  fiécle  de  Sénéque  ,  Se  il  ne  nous  refte  plus 
aucun  écrit  de  cet  auteur ,-  qui ,  à  ce  qu'on  prétend , 
«voit  beaucoup  compofé.  *  Voye\  Fabricius,dans  fa  bi- 
bliothèque grecque  1 1. 4.  S.  Clément  d'Alexandrie ,  dans 
fes  Strom.  Sénéque ,  en  plufieurs  endroits.  L'AiJl.  tittér. 
de  la  France ,  t.  1  ,  &c. 

EUTHYMIUS*.  I  de  ce  nom ,  patriarche  deConf- 
tanrinople  dans  le  X  fiécle ,  fut  mis  l'an  906  en  la  place 
de  Nicolas,  le  Myfiique  ,  que  l'empereur  Léon  le  Phi- 
lofophe avoit  chafle  de  fon  iiége.  Il  étoit  Ifaurien  de  na- 
tion,moinedeptofeflion,fyncelledu  patriarche,&  avoit 
été  choifide  l'empereur  pour  directeur  de  faconfeience. 
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On  dit  que  Dicta  l'honora  du  don  de  prophétie ,  Si 
qu'une  voix  extraordinaire  lui  commanda,  pendant  fort 
oraifon ,  de  prendre  le  gouvernement  de  l'églife  dè 
Conirantinoplc  qu'il  rem.'bit.  Après  la  mort  de  Léon  , 
Alexandre  li.quilui  fuccédâ,envoyaEuthymiuseriexil 
l'an  9  )  1  ,  ix>ur  rétablir  Nicolas  ;  Se  dans  cetté  occafioi 
quelques  fimoniaques,  qu'il  avoit  repris ,  le  chargèrent 
de  coups ,  Se  le  traitetent  très-ignominieiifement.  Il 
fouffrit  ces  infuircs  fans  murmurer ,  St  vécut  avec  une 
grande  patience  dans  fon  baniflemcnt ,  d'où  après  fa 
mort ,  arrivée  Vers  l'an  9 10 ,  fon  corps  fut  porre  en  cé- 
rémonie à  Confrantinople.  C'eft  ce  qu'on  peut  voit  dans 
le  récit  de  cette  tranflatibn ,  fait  par  Aréras,  archevêque 
de  Céfarée ,  qui  y  affifta.  Lippôman  le  rapporte  alufi 
dans  le  III  vol.  *  Confultei  Curopalare ,  vie  de  Léon  ifc 
Baronius ,  A.  C.  901  ,911,  910. 

EUTHYMIUS  II  fut  mis  fur  le  fiége  de  Conftanri- 
nople  apiès  Matthieu  en  1410,  &  mourut  en  1416 , 
ayant  gouverné  cette  églife  environ  lix  ans.  *  Onuphrc, 
en  la  chnui.  Phrantz ,  /.  1  ,  c.  }<î.  Sfonde,  A.  C.  1 4 1 9  , 
n.  1  3.  Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8  ,  comm. 

EUTHYMIUS  ,  archimandrite  en  Paleftine ,  fils 
de  Paul  Se  de  Denyfe ,  habitans  de  Mélitene  en  Ar- 
ménie ,  naquit  fous  l'empire  de  Valens  en  377.  Il  fut 
élevé  par  Orséc  ,  évêque  de  Mélitene  ,  ordonné  prê- 
tre ,  fie  chargé  de  la  conduite  de  tous  les  monafteres  de 
la  ville.  Il  ic  retira  en  Paleftine  i  l'âge  de  vingt-neuf 
ans ,  Se  s'y  renferma  dans  une  cellule ,  où  il  travailloit 
des  mains.  Il  fit  amitié  avec  un  autre  folittirc  nommé 
Théoétifte ,  Se  ils  firent  leUt  demeure  enfemble  dans 
une  caverne ,  où  plufieurs  perfonnes  étant  venu  les 
trouver,  ils  bâtirent  proche  de-li  des  monafteres,  dont 
Eutliyme  fut  archimandrite.  11  travailla  a  la  donverfîon 
de  plufieurs  Arabes  ou  Sarafins  ,  8e  s'oppofa  aux  er- 
reurs des  Nefloriens  &  des  Eurychiefis.  L'impératrice 
Eildoxie  le  confulrà ,  Sz  fut  retirée  par  fes  réponfes  des 
erreurs  où  le  inôine  Théodofe  l'avoit  jettée.  Euthymius, 
après  avoir  pafle  68  ans  dans  la  folitude ,  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-quinze  ans ,  cinq  mois ,  le  xo  janvier 
de  l'année  47  j.  '  Cyrille,  vitaEuthymii,  donnée  dans 
les  anaUSes  grecques  par  le  P.  Lopin.  Baillet ,  vies  des 
faims ,  mois  de  janvier. 

EUTHYMIUS  ,  dit  ZiGASitJus  ,  moine  Grec  de 
l'ordre  de  S.  Bafile ,  qui  flotiffoit  encore  au  commen- 
cement du  XII  fiécle ,  comme  il  le  dit  lui-même , 
compofa  Un  ouvrage  qu'il  nomma  Panoplie ,  Ortho- 
doxe ftdei  Panoplia  dogmatka  adversàs  omnes  htrefes. 
Il  fut  ttaduit  en  latin  par  François  Zîni ,  chanoine  de 
Véronne ,  imprimé  l'an  1 5  86  ,  i  Lyon,  Se  l'an  1  $75 , 
à  Venifc. Depuis  il  a  été  mis  dans  la  grande  bibliothè- 
que des  peres.  Euthymius  compofa  aufli  des  commen- 
taires fur  les  pfeaumes ,  fur  les  dix  cantiques  de  l'écri- 
ture fainte,  &  fur  les  quatre  évangéliftes ,  imprimés  en. 
grec  à  Véronne  en  1 5  jo ,  puis  en  gtec  Se  en  latin.  On 
lui  en  attribue  encore  quelques  autres.  Les  commen- 
taires de  cet  auteur  font  littéraux  ,  moraux  Se  allégo- 
riques :  il  s'attache  dans  le  littéral  i  explique^  la  propre 
lignification  des  termes  :  fà  morale  eft  fblide ,  &  fes 
allégories  naturelles  Se  raifbnnablcs.  *  Sixte  de  Sienne, 
/.  4 ,  bihlioth-fanila Bellarmin, des écriv. /ce/Coccius  , 
in  cas.  Le  Mire.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  du  XII fiécle. 

On  trouve  à  la  biblidMiéque  de  l'empereur  une  let- 
tre qututymius  Zigabesus  écrivit  du  monaftere  où 
il  étoit  à  Conftantinople  ,  5c  dans  laquelle  il  ré- 
fute les  héréfies  des  Bogomiles  ou  Maffaliens  ,  Sz 
de  plufieurs  autres.  Cette  lettre  eft  en  grec  ,  comme 
tous  tes  autres  ouvrages  d'Euthymius  Ztgabcnus.  Jac- 
ques Tollius  a  publié  dans  fes  Infîgnia  itinérant 
Italici ,  une  pièce  de  cet  auteur  qui  n'avoit  jamais 
patu  :  elle  eft  encore  contre  l'héréfic  des  Mafia- 
liens  ou  Bogomiles,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft 
l'appendix  de  fà  grande  Panoplie  contre  les  héréfies ,  Se 
principalement  contre  celles  de  fon  temps.  Cette  pièce 
eft  en  gtec  Se  en  latin  j  Se  enrichie  de  beaucoup  de 
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no  ces  de  l'éditeur.  Le  favantLambéciiiî  avoir  promis  déjà 
de  donner  cet  appendix  en  grec  Se  en  latin ,  fur  un  ma- 
nuicrit  de  la  bibliochéqul  de  l'empereur,  lorfqu'il  pu- 
bliou  fon  fupplément  au  corps  de  t'hiftoire  Byzantine  : 
tnais  cette  promette  n'ayant  point  éréexécutéepar  cet  ha- 
bile homme,  Tollius  s'eft  chargé  de  la  dégager  en  don- 
nant cette  pièce. 

EUTICHE,  de  la  ville  de Troade,  étant  allé  entendre 
l'apôtre  S.  Paul ,  qui  pr  échoit ,  il  s'alSt  fur  une  fenêtre, 
■Se  s'étant  endormi ,  il  tomba  d'un  rroifiéme  étage  ,  Se 
fe  tua.  Mais  S.  Paul  s'étant  couché  fur  lui,  lui  redonna 
la  vie.  Aaa,  1 1 , 9.  On  prétend  que  cela  arriva  l'an  60 
«le  J.  C.  rroifiéme  de  Ncron. 

EUTICHE, affranchi  d'Agrippa  le  Grand,  qui  faillit 
à  perd  te  Ion  (naître,  par  un  rapport  qu'il  fit  a  l'empereiy 
Tibère  j  Se  fut  caufeque  ce  prince  Juif  demeura  fut  mois 
dans  les  prifons  chargé  de  fers.  *  Joféphe,  antiq.  L  1 8 , 
c.  8. 

EUTICHIUS ,  ou  EUTICHES ,  patriarche  d'Ale- 
xandrie, chercher  EUTYCHIUS. 

EUTICHIUS  N1PUS,  cherche\  NIPHUS. 

EUTICHIUS  PROCULUS,  grammairien,  cher- 
cher PROCULE. 

EUHN ,  chercher  EUTYN. 

EUTING  ,  chercher  OET1NGEN. 

tT  EUTOC1US  d'Afcalon ,  commentateur  d'A- 
pollonius &  d'Atchiméde ,  eft  un  des  mathématiciens 
les  plus  intell  igens  gui  fleurirent  dans  la  décadence  des 
feiences  chez  les  Grecs.  Eutocius  vivoit  fous  l'empe- 
reur Juftinien,  car  le  premier  de  fes  commentaires  eft 
dédié  i  Anthémius  Trallianus ,  Se  le  fécond  a  Ifidore 
de  Millet,  l'un  &  l'autre  architectes  de  Juftinien.  Ainfi 
c'eft  par  erreur  que  Voulus ,  Blancanus  ^  Déchalles  Se 
d'autres  après  eux,  ont  placé  Eutocius  dans  le  IV  fiécle 
après  J.  C.  Les  deux  ouvrages  d'Eutocius  font  très- 
bons,  Se  on  lui  a  l'obligation  de  bien  des  traits  qui  con- 
cernent l'hiftoire  des  mathématiques.  On  a  pluiieurs 
éditions  de  fes  commentaires.  Celui  fur  Apollonius  a 
été  donné  en  grec  Se  en  latin  dans  l'édition  d'Apollonius 
de  M.  Halley.  Le  commentaire  fur  Archiméde ,  ou 
plutôt  fur  quelques  traités,  (  car  il  ne  comprend  que 
ceux  de  la  Jbhere  &  du  cylindre  ,  du  dimenfions  du  cer- 
cle ,  &  dis  e'quipcnde'rans)  a  été  publié  i  Baffe ,  grec  & 
latin  ,  en  1 «4j,  *  Hijl.  des  math.Tocac  I,  ch. S. 

fir  EUTROPE ,  hiftorien  qui  vivoit  dans  le  IV 
ficelé ,  étoir  de  même  pays  que  Jule  Aufone ,  c'eft-i- 
dire,  ou  de  Bourdeaux ,  ou  de  quelqu'autre  endroit  d'A- 
quitaine du  coté  de  Bazas.  Symmaque ,  ami  particu- 
lier d'Eutrope  ,  cWirmc  ce  fentiment ,  en  difânt  qu'il 
•voit  des  terres  contiguësl  celtes  du  conful  Aufone ,  fils 
de  Jule.  On  voit  par-li  qu'Eurrope  fforiflbir  au  même 
temps  qu'Aufone  le  fils ,  qui  érôit  un  de  les  admi- 
rateurs ,  Se  du  fameux  Symmaque ,  dont  nous  avons 
un  recueil  de  lettres.  Ceft  ce  qui  s'accorde  parfaite- 
ment avec  ce  que  nous  apprend  Marcel  le  rnédecin/jui 
écrivoit  au  commencement  du  V  fiécle.  Eutrope  dit 
lui-même  qu'il  fuivit  la  profeflion  des  armes  fous  Ju- 
lien ,  &  qu'il  fe  trouva  avec  lui  à  la  guerre  de  Perte , 
où  cet  empereur  perdit  la  vie.  On  ignore  quel  rang  Eu- 
trope obtint  dans  les  armées ,  Se  a  quels  honneurs  il 
fut  élevé  dans  la  fuite.  Il  eft^néanmoins  certain  qu'il 
exerça  des  charges  confîdérables.  Marcel  le  tnédecin 
dit  qu'il  fut  élevé  à  de  grands  honneurs ,  fans  les  fpéci- 
fier.  On  lui  donne  à  la  tête  de  quelques  éditions  de  fes 
ouvrages  le  titre  de  Clariflime ,  qui  étoit  celui  des  féna- 
teurs.  Il  paraît  qu'après  La  mort  de  Julien  Se  de  Jovi- 
nien ,  dont  le  règne  fut  de  peu  de  durée,  Eutrope  fuivit 
la  cour  ou  l'armée  de  Valens.  Ce  fut  en  effet  i  la  prière 
de  cet  empereur, qu'il  compofa  l'abrégé  d'hiftoire  que 
nous  avons  de  lui.  Voilà  tout  ce  qu'on  a  de  certain  fur 
cet  hiftorien.  Marcel  le  médecin  dit  qu'Eurrope  avoit 
écrit  fur  la  médecine  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  médecin  j 
&  Suidas  dit  qu'il  laiffa  divers  écrits.  Le  plus  connu,  Se 
l'unique  qui  nous  reûc  de  lui ,  eft  un  abrégé  de  lTuf. 
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coire  romaine  divifee  en  dix  livres ,  que  l'on  regarde 
comme  un  ouvrage  des  plus  parfaits  en  ce  genre. 
Du  temps  de Charlemagne  Paul  Winfroy,  diacre  d'A* 
quilée ,  ayant  entrepris  de  le  retoucher ,  il  le  fit  de  ma- 
nière qu'il  en  renverfa  toute  l'économie.  U  en  retran- 
cha beaucoup  de  chofes  ,  en  tranfpofà  beaucoup  d'au- 
tres,  &  y  en  ajouta  encore  davantage  de  fon  crû.  11  ne 
fc  contenta  pas  de  retoucher  ainfi  tes  dix  livres  d'Eu- 
rrope,il  entreprit  encore  de  les  continuer.  On  a  recueilli 
fa  continuation  ,  dont  on  a  fait  huit  livres  ,  qui  con- 
duifent  jufqu'l  l'empereur  Léon  l'Ifaurien,  &  i  ladé- 
pofition  de  S.  Germain ,  parriarche  de  Conftanrinople  , 
après  les  premières  années  du  VIII  fiécle.  A  l'exemple 
de  Winfroy ,  Landulphe  Sagax ,  ou  un  autre  auteur  in- 
connu ,  entreprit  aulE  de  continuer  cette  hiftoirc ,  &  y 
fit  des  additions  qui  vont  jufqu'i  l'an  de  Jefus-Chrift 
80 1>.  L'ouvrage  ainfî  refondu  &  augmenté  contient  14 
livres ,  Se  porte  le  titre  à'Hiftoire  mêlée.  Il  fut  imprimé 
feparément  à  Paris  en  1 5  j  1  ,  Se  à  Baffe  en  1 569  ,  & 
depuis  en  difterens  recueils.  Dans  le  XVI  fiécle  divers 
critiques  s'occupèrent  à  rendre  i  Eutrope  fa  premiers 
pureté.  Elie  Vinet  en  donna  la  première  édition  ainfi  ré- 
tablie en  1 5  5  j ,  à  Poitiers.  Il  y  en  a  eu  depuis  un  grand 
nombre  d'éditions ,  pour  le  détail  defquelles  nous  ren- 
voyons à  l'auteur  cité  pltis  bas ,  aufli-bien  que  pour  les 
différentes  traductions  qu'on  en  a  faites.  Nous  indique- 
rons feulement  une  rrès-oclle  traduction  francoife  don- 
née avec  des  notes  en  1 7  >  7  >  par  M.  l'abbé  Lczeau.  * 
D.  Rivet,  hijl.  Utte'r.  de  la  France,  T.  I.  féconde  partie , 
p.  a  10  -  z  j  1 .  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  latine ,  com4 

I ,  liv.  i  ,  donne  à  Eutrope  le  prénom  de  Flavius , 
fur  le  témoignage  de  Charles  Sigonius ,  Se  Balthaûr 
Boniface  :  mais  ce  prénom  ne  le  trouve  pas  dans  les 
éditions  d'Eutrope  qui  ont  précédé  ces  deux  favans  , 
non  plus  que  dans  les  meilleurs  manufertts  ;  Fabricius 
convient  lui-même  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  conjecture 
auffi  que  Suidas  auroir  pu  appcllcr  Eutrope  Italien,  par- 
cequ'il  a  écrit  en  latin ,  &  qu'ainfi  on  aurait  eu  tort  de 
le  croire  fur  ce  témoignage ,  véritablement  Julien  de 
nation. 

EUTROPE  j  préfer  des  Gaules ,  ami  de  Sidoine 
Apollinaire,  étoit  de  la  famille  des  Sabins ,  qui  avoit 
poiTcdc  de  grandes  dignités  ,  Se  donné  grand  nombre 
de  ienareurs.  11  paraît  qu'il  étoit  de  l'Auvergne  ou  du 
Lyonnois.  Son  amour  pour  la  philofophie  lui  avoit  fait 

t rendre  le  parti  de  la  retraite ,  fans  vouloir  encrer  dans 
ts  affaires  publiques.  Il  fuivoit  la  doctrine  de  Platon  & 
de  Plotin.  Sidoine ,  fe  rendant  à  Rome  en  467,  lui  écri- 
vit pour  le  porter  k  entreprendre  le  même  voyage,  afin 
de  travailler  à  obtenir  quelque  dignité  convenable  à  U 
naiflance.  Eutrope  fe  lai  lia  fléchir ,  céda  aux  fentimens 
de  fon  ami  qui  changea  bien  de  conduire  lorfqu'il  fut 
éveque ,  "pourfuivit  des  charges ,  Se  fut  en  effet  préfet 
des  Gaules,  ou  pour  mieux  dire ,  du  peu  que  les  Ro- 
mains y  poffcdoieut  alors.  Sidoine  lui  écrivit  pour  le 
féliciter  de  fon  élévation.  Ceft  tout  ce  qu'on  nous  ap- 
prend d'Eutrope  dans  Vhijloire  liitér.  de  ta  France ,  r. 

II,  p.  418 & 419. 

EUTROPE,  eunuque,  dans  le  IV fiécle,  fous  l'em- 

Iiire  d'Arcadius ,  parvint  aux  premières  charges,  Se  s'é- 
eva  même  jufqu'au  confular.  Son  infolence.fa  cruauté,& 
fes  impuretés,le rendirent  odieuxa tous  les genide  bien. 
11  maltraitoit  les  plus  fàints  prélats ,  n'avançoit  à  la  cour 
que  les  dateurs  &  les  débauchés,  &  fut  même  aflex 
hardi  pour  menacer  l'impératrice  Eudoxic  de  la  faire 
répudier. Quelque  temps  après  Gainas, Goth, demanda 
fi  tête.  Eutrope  fe  réfugia  dans  une  églife,  dont  il  avoit 
fait  ôter  l'immunité ,  Se  S.  Chryfoftome  le  fauva  de  la 
fureur  du  peuple.  11  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans 
Pille  de  Chypre  ;  mais  pour  farisfàire  Gainas  ,  qui  en 
vouloir  il  fa  vie,  on  lui  nr  couper  la  tête  iChalcédoine, 
Tan  J99,  Se  l'on  effaça  fon  nom  des  fartes  conciliaires. 
Ceft  ce  qui  eft  marqué  dans  l'édic  de  fon  banni  flcmcnr, 
dont  nous  avons  encore  le  utre  dans  le  code  Théodo- 
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Éfcn  en  ces  termes  :  »  Les  empereurs  Arcadios  Se  Ho- 
»  nonus  à  Aurélicn  préfet  du  prétoire.  Nous  avons  con- 
te fifquc  au  profit  de  notre  épargne,  tous  les  biens  d'Eu* 
xrrope,  qui  *  été  autrefois  grand-maître  de  notre 
»  chambre  facrée.  Nous  lui  avons  ôfé  toute  la  fplendeur 
•  d'une  dignité  qu'il  deshonoroit;  Se  comme  l'honneur 
x  du  confuLat  étoit  flétri  par  l'ufutpation  qu'en  «voit 
»  faite  une  perfonne  fi  indigne ,  nous  l'avons  rétabli 
»  dans  Ton  premier  luftre  ,  empêchant  qu'il  ne  foie 
»  fouille  plus  longtemps  par  le  técit  d'un  nom  fi  abo- 
»  minable,  &  qu'il  ne  foit  honteuferoenr  avili  par  la 
»  baflefle  &:  par  les  crimes  de  cet  homme  de  bouc.  C  eft 
»•  pour  ce  fujet  que  nous  avons  aboli  tous  les  actes,  afin 
«•qu'il  n'en  foit  jamais  parlé  dans  toute  la  poftériré, 
»  que  l'infamie  de  notre  ficelé  n'éclate  pas  plus  long. 
••  temps  dans  la  prononciation  d'un  nom  fi  horrible, 
»  &  que  ceux  dont  la  bravoure  étend  ou  conferve  l'em- 
»  pire  ,  ne  foient  plus  obligés  de  gémir  ,  de  ce  que  cet 
»  nomme  inohftrueux  a  fouillé  la  dignité  du  confular. 
••  De  plus  ,  que  ce  malheureux  fâche  que  nous  l'avons 
•>  prive  de  la  dignité  de  patrice ,  cV  de  toutes  celles  qui 
»  font  au-deuous  de  ce  rang  ,  comme  en  effet  il  les  a 
>  déshonorées  par  fes  mœurs  abominables.  Nous  or- 
»  donnons  que  toHtes  les  ftatues  qui  auront  été  dreflees 
»  en  fon  honneur ,  Toi  en:  brifées,  &c.  -  Claudicn  a 
compofe deux  poèmes  contre  Eutrope,  Se  il  y  repréfente 
fon  conittlat  comme  quelque  chofe  de  monfttueux  par 
les  crimes  Se  par  les  infamies  du  conful.  *  Code 
Théodoficn,  7. 7  >  de  petit.  S.  Jean  Chryfoftome ,  Serin, 
in  Etur.  Socrate ,  /.  6.  Sozomene ,  /.  8.  Nicéphore ,  A  j 

I  j.  Profper.  Ammien  Matcellin.  Hermant,  vit  de  S. 
Chryfofiésne,  &c 

EUTROPE  (  fàint  )  que  Ton  croit  premier  évêque 
de  Saintes ,  &  martyr  ,  vivoit ,  i  ce  que  l'on  prétend , 
dans  le  1  ficelé ,  Se  fut  envoyé  par  le  pape  S>  Clément 
dans  les  Gaules  \  mais  la  religion  chrétienne  n'ayant  été 
apportée  dans  ce  pays  que  longtemps  après ,  cette  épo- 
que ne  peut  être  véritable.  On  ne  favoit  rien  des  cir- 
constances de  fon  martyre  du  rempi  de  Grégoire  de 
Tours ,  non  pas  même  du  temps  d'Ufuard  &  d'Adoh  : 
ainfi  les  actes  que  l'on  en  rapporte  font  plus  récens  6c 
fabuleux.  On  ne  laifTe  pas  de  taire  mémoire  de  lui  au  30 
avril.  *  Grégor.  Turon.  de  g/or.  marc.  c.  56.  Bailler, 
vies  des  Joints  t  mois  d avril. 

EUTROPE  ,  évêque  d'Orange  dans  le  V  fiéde , 
étoit  né  à  Marfeille.  Après  avoir  mené  une  vie  fécu- 
liere  ,  il  fc  maria  :  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  le 
clergé  de  Marfeille ,  Se  fut  élu  éveque  d'Orange.  En 
allant  à  fon  évêché  ,  il  fut  tellement  effrayé  des  ravages 
que  Les  Wifigots  &  les  Bourguignons  avoient  faits  dans 
la  province  Narbonnoifc  ,  qu'il  voulut  renoncer  1  la 
conduite  de  fon  troupeau  j  mais  encouragé  par  unfaint 
homme  nommé  Aper  ,  difciple  de  S.  Auguftin ,  il  fe 
rendit  a  Orange  ,  &  accompagna  les  foins  qu'il  devoit 
donner  à  fon  troupeau,  d'aufterirés  8c  de  mortifications 
particulières.  Il  vivoit  encore  l'an  47  5 ,  en  laquelle  il 
ligna  la  lettre  de  r-'aufte  de  Riez  contre  le  prêtre  Lucide. 

II  croit  ami  d'Apollinaris  Sidonius ,  éveque  de  Cler- 
mont.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  19  de 
mai.  *  Sa  vie  écrite  par  fon  fucccilcur  Vcrus  ,  donnée 
par  le  pere  Papebrocx.  Bail! et  ,  vies  des  faims ,  mois  de 
mai. 

Les  favans  auteurs  de  i'hijloîre  littéraire  de  ta  France, 
qui  en  donnent  auflî  un  article  dans  le  tome  II  de  leur 
ouvrage,  difent  que  Pierre  des  Noels  (Pet rus  deA'ata- 
libus  )  croit  qu'il  faut  donner  a  ce  prélat,  les  écrits  que 
Gennadc  dit  avoir  été  composés  par  un  prêtre  de 
même  nom.  Ce  font  deux  lettres  de  confolation ,  écri- 
tes à  deux  fecurs  qui  avoient  renoncé  au  monde  ,  pour 
fe  confacrer  à  Jefus-Chrift:  &  que  leurs  parens  avoient 
déshéritées  pour  cette  raifon.  Jean-Albert  Fabricius,  au 
t.  Il  de  fa  bibliotkeca  média  &  infime  iatinitatis  ,p.  400 , 
dit  qu'il  ne  croit  pas  que  ces  deux  lettres  exiftent.  On 
en  trouve  une  par  au  les  ouvrages  " 
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à  S.  Jérôme ,  qui  eft  fur  lé  fujet  indiqué  ,  Se  qui  a  tous 
les  caractères  fpécifics  pat  Gennade.  Elle  eft  adreflee 
aux  filles  de  Gérance  s  pour  les  porter  a  méprifer  leur 
héritage  »  dont  elles  avoietu  été  privées  pour  «voir 
pris  le  parti  de  fuivre  Jefus-Chrift  ^  mais  cette  lettre  * 
qui  eft  longue  ,  ne  peut  venir  d  Eutrope  ,  évêque  d'O- 
range. Il  eft  vifible  qu'elle  ne  fut  écritcquelorlqucS.  Pau- 
Un  Se  fa  femme  I  herafie  ne  faifoienr  que  de  renoncer 
au  monde,  &  lorfqu'ils  vi voient  encore  l'un  Se  l'autre. 
Ce  fut  par  conféquent  â  la  fin  du  quatrième  fîécle ,  ou 
dès  le  commencement  du  cinquième  que  parut  cette 
lettre  :  or  S.  Eutrope  d'Orange  n'émit  peur-erre  pas  né 
alors.  Ainfi ,  il  faut  donner  les  deux  lettres  dont  parle 
Gennadei  quelque  prêtre  Gaulois  ,  nommé  Eutrope. 

EUTROPE,  éveque  de  Valence  en  Efpagne ,  étant 
encore  abbé  d'un  monaftere»  »  écrivit  i  l'évcqne  Lici- 
»  men  une  lertre  très-utile,  par  laquelle  il  lui  demande 
»  pourquoi  on  donne  l'onûion  du  thtême  aux  enfans 
»  que  l'on  baptise.  Il  a  aufît  écrit  une  lettre  i  Pierre 
«  éveque  d'Iturbica ,  touchant  la  diftindion  des  moi- 
»  nés ,  laquelle  contient  des  avis  falutaires  t  Se  rrès- 
»  utiles  pour  des  moines.  .»  Ce  font  les  paroles  de  Si 
Ifîdore  dans  fon  livre  des  hommes  illuftres ,  chap.  j  ii 
La  dernière  de  ces  deux  lettres  a  été  donnée  par  Holf- 
ténius ,  dans  l'addition  ou  code  des  règles  de  Benoît 
d'An,  ane.  Elle  n'eft  pas  intitulée  t  Dt  diftinSionc  mono- 
chorum  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  texte  d'lfidorc> 
qui  apparemment  eft  corrompu ,  mais  De  dijlriclioai 
monathorum ,  &  ruina  monajleriorum.  Il  y  fait  voir  qu'il 
faur  reprendre  fevérement  les  moines ,  Se  leur  faire 
obferver  la  règle  avec  exactitude  &  à  la  rigueur.  Cette 
lertre  eft  écrite  d'un  ftyle  fort  fimple.  *  Du  Pin,  bibt.dtt 
auteurs  cccl.VIJiicle. 

EUTROPE,  lecteur  de  l'églife  deConfbritinople» 
du  temps  de  S.  Chtyfoftome,  fut  aceufé  après  l'exil  dt 
ce  faint,  d'avoir  mis  le  feu  à  l'églife  de  Conftantinople. 
Il  fut  arrêté  pour  ce  fujet ,  &  on  lui  fit  fouffrir  plusieurs 
tourmens ,  pour  lui  faire  avouer  que  les  clercs  de  S. 
Chryfoftome  croient  coupables  de  cet  incendie  ;  mail 
il  fouiinr  toujours  conftamment  le  contraire ,  &  mou- 
rut dans  les  tourmens.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le 
martyrologe  au  1 1  janvier.  *  Pie  de  S.  Ckryfojlome  pat 
Pallade.  Baillct ,  vies  des  Joints ,  mois  de  janvier. 

EU TROP1E,  fille  de  Confiance  Chlore,  Se  feeur  de 
ConAanrin  te  Grand.On  ignore  à  qui  elle  fur  mariée  | 
mais  on  fait  que  Népotien  fut  fon  fils.  Ce  prince  s'e- 
tant  fait  faluer  empereur ,  il  fut  ailininé  vingt-huii 
jours  après ,  par  les  partifans  de  Magnence.  Sa  mère  , 
qui  eut  le  même  fort,  eft  différenre  dïuTRopi ,  femme 
de  Maximien  Hercule.  *  Zofime.  Idace.  Eutrope,  &a 
EUTYCHES,  abbé  d'un  célèbre  monaftere  deConf- 
rantinople ,  vivoit  dans  le  V  liécle  ,  Se  en  combattant 
les  erreurs  de  Neftorius ,  devint  l'inventeur  d'une  nou- 
velle hérefie.  Il  enfeigna  due  Jefus-Chrift  ne  nous  étoit 
pas  confubftantiel ,  félon  la  chair  ;  qu'il  avoit  un  corps 
céleftequi  avoitpafle  parle  corps  de  la  Vierge, comme 
par  un  canal  ;  Se  qu'il  y  avoir  eu  deux  natures  en  bu 
avant  l'union  hypoftatique  |  ihais  qu'après  cette  mira- 
cuteufe  union  ,  il  n'étoit  refté  qu'une  nature  mêlée  des 
deux.  Tlu-odoret,  dans  fon  fécond  dialogue,  nous  ap- 
prend qu'Eutychés  ctoyoit  que  la  nature  humaine  avoit 
eré  abforbéc  par  la  nature  divine,  comme  une  goûte  de 
miel ,  qui  tombant  dans  la  mer ,  ne  pénroit  pas,  mai* 
feroit engloutie.  Cette  erreur  renouvclloit  celles  de  Va- 
leotin  ,deMarcion ,  d'Apollinaire ,  cV  des  Manichéens, 
qui  difoient  que  le  corps  du  fils  de  Dieu  n'avoir  pas  été 
véritable,  mats  fantafhque  j  qu'il  avoit  coulé  au  ciel 
dans  le  fein  de  la  Vierge ,  comme  de  l'eau  par  un  ca- 
nal ;  mais  la  plus  grande  impicréqui  s'enfuivitde  l'unité 
des  natutes ,  c'éroit  que  par  une  conféquence  néceflai- 
re,  il  falloir  que  la  divinité  eût  fouften  les  douleurs  de 
la  pafuon ,  &  même  de  la  mort.  Eusèbe  deDorylée  en 
Phrygie  ,  qui  étoit  ami  d'Eutychés ,  s'efforça  inuti» 
lement  de  lui  faire  connoîrre  la  fauiïeté  de  fes  opi- 
Tcun*  IF.  Partie  11  L  Tt 
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tuons  :  de  forte  qu'il  fe  vit  oblige  de  le  déférer  a  ïla- 
vien  de  Confiant  inople ,  qui  tenoit  alors ,  en  448  »  un 
fynode  pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent , 
métropolitain  de  Satdes  en  Lydie ,  &  deux  de  fes  fuf- 
fragans.  Eutychés  fut  condamné  dam  ce  fynode ,  &  fut 
retranché  de  la  communion  des  fidèles,  il  eut  pourtant 
la  hardiefle  d'écrite  au  pape  S.  Léon  le  Grand ,  pour  le 
pf  évenir  1  (on  avantage;  mais  ce  faint  pontife  ayant  reçu 
les  aâes  du  fynode  de  Plavien ,  continu  a  la  condamna- 
tion de  l'héréfiarque ,  qui  appel  la  da  pape  a  l'cmpe- 
leur.  H  fe  joignit  depuis  à  Diofcore  d'Alexandrie ,  en- 
nemi de  S.  r  lavien ,  &  avec  le  fecours  de  Cryfaphius, 
favori  de  l'empereur  Théodofe  le  Jeune ,  qu'ils  infec- 
went  de  leur  créance,  ils  tinrent  en  449  le  concile,  dit 
le  Brigandage  d'Ephife ,  où  l'héréfie  triompha  de  la 
vérité  orthodoxe,  &  de  ceux  qui  la  défendoient;  mais 
Matcien  étant  parvenu  à  l'empire ,  fit  tenir  à  Chalcé- 
doineen  451  le  IV  concile  général,  où  les  erreurs 
d'Eutychés  &  de  Diofcore  furent  anathématifées.  * 
Les  ailes  du  concile  de  Calcédoine.  Idacius.  Evagre.  Pra- 
réolc.  Sandcr.  fiatonius  ,  A.  C.  448  t  4}  I. 

EUTYCHES  ou  EUTYCHUS  ,  grammairien  , 
difciple  de  Prifcien.  11  avoir  compofé  un  écrit  De  af- 
firattonc  ,  dont  on  lit  quelque  chofe  dans  le  chapi- 
tre o  du  traité  de  l'orthographe  du  célèbre  Cafliodore. 
Eutychés  a  laide  de  plus  deux  livres  De  difiemendis 
•conjugationibus.  Joacliim  Camérarius  a  fait  imprimer 
ces  deux  livres  avec  quelques  écrits  de  VicrorinScde 
Scrvius  ,  à  Tubingtie  en  1 5  3  7  3  /'n-40.  L'ouvrage 
d'Eutychés  eft  plus  entier  dans  l'édition  des  anciens 
grammairiens  donnée  par  Elie  Putchius  ,  à  Hanovre , 
1605  ,  in-4.0.  Simler  dit  que  l'on  confervoit  dan» 
la  bibliothèque  de  Zurich  des  commentaires  d'un 
certain  Sédulius  fur  les  deux  livres  d'Eutychés.  * 
Voyct  la  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe  latinité,  par 
Fabricius  ,  tome  l  ,  livre  r,  pag.  405. 

EUTYCHIEN  ,  pape,  natif  de  l'ancienne  ville  de 
Luru  ,  entre  la  Tofcane  8c  la  côte  de  Gènes ,  qu'on 
nomme  préfenrement  l'Erici ,  fuccéda  le  4  juin  de  l'an 
»75  a  Félix  I.  Il  ordonna  que  l'on  bénirait  fur  l'autel 
les  fèves ,  les  fruits  Se  les  raifins ,  pour  s'oppofer  A  l'er- 
reur de  l'héréfiarque  Manès  ,  qui  condamnoit  l'ufage 
de  ces  chofes  ;  Se  que  l'on  enfeveliroit  les  'corps  des 
martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre  :  il  rendit  lui- 
même  cet  honneur  à  140  de  ces  uints  athlètes.  De- 
puis ,  on  lctendit  fur  les  évêques  :  mais  S.  Grégoire  te 
Grand  défendit  cet  abus  ,  Se  n'en  exempta  pas  même 
les  papes.  On  attribue  deux  èpîtres  à  Eutychicn  ,  qui 
mourut  martyr  le  8  décembre  de  l'an  18  ) ,  après  avoir 
ouverne  huit  ans ,  fix  mois  &  quatre  jours.  S.  Caïds 
i  fuccéda. 

EUTYCHIEN  ,  furnommé  Comaton  t  fut  un  des 

Ïlus  puillans  favoris  de  l'empereur  Héliogabale.  11  avoir 
efprit  badin  ,  enjoué  &  bouffon  ,  &  c  eft  pour  cette 
railon  qu'on  le  fumommoit  Comaton  ,  qui  en  grec  fî- 
gnifie plaifant.  L'empereur  le  fit  préfet  du  prétoire ,  & 
etjfuite  conful.  Eurychien  s'accotnmodoit  â  toutes  les 
inclinations  de  fon  bienfaiteur ,  Se  refTembloit  en  cela 
aux  courtifans  ordinaires  ,  qui  ne  font  pour  la  plu- 
part que  les  linges  de  leurs  maîtres.  Voyant  aulli  que  la 
princefTe  Mccfa  avoit  la  principale  autorité  dans  l'ef- 

Ïrit  du  prince  ,  il  chercha  a  lui  plaire  6c  a  gagner  fes 
onnes  grâces  ,  afin  de  fe  conferver  toujours  lui-même 
dans  les  dignités  où  on  1  avoit  élevé,  &  de  monter  à  de 

Elus  hautes ,  s'il  étoit  pollible.  Mccfa  fut  celle  qui  porta 
léliogabalc  à  adopter  fon  coufin  Alcxien.  Cette  prin- 
cefle  habile  prévoyoit  qu'un  prince  aufli  léger  &  aufli 
extravagant  que  fon  petit  fils ,  ne  tegneroit  pas  long- 
temps &  aurait  une  ttifte  fin.  C'eft  pour  cela  que  Dour 
fa  fureté  Se  pour  celle  de  fa  maifon  ,  elle  lui  perfuada 
d'adopter  fon  coufin  Se  de  le  faire  céfar,quoiqu'il  ne  fût 
alots  âgé  que  de  douze  ou  treize  ans  ;  &  Eutychien  ne 
manqua  pas  de  paraître  approuver  fon  ambition  Se  fes 
«lefllins ,  parecqu  il  ne  vouloir  pas  fc  voir  privé  de  ce 
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qu'il  podedoit ,  au  cas  qu'Héliogabale  vînt  a  périr.  * 
*  Foyex  Dion  ,  &  Yhijloire  romaine  «/'Echard ,  tome 
f/de  la  traduction  franepife. 

EUTYCHIEN,  grammairien  t  dans  le  IV  fiécle , 
du  temps  de  Conftantin  le  Grand,  écrivit  quelques 
traités  de  la  dédicace  de  Conftantinople  :  ce  qu'an  peue 
recueillir  de  ce  qu'en  a  marqué  Georges  Codin  ,  in 
feleS.  de  origin.  Confiant.  Agadiyas  fait  mention  d'un 
autre  Eutychien  ,  qu'il  nomme  le  Jeune ,  in proctm.  hifi. 

EUTYCHIENS  .fedareursde  l'hérélied  Eutychés , 
firent  de  grands  maux  aux  orthodoxes ,  peu  avant  l'em- 
pire de  Marcien ,  qui  fe  vit  contraint  de  les  foumettre 
a  la  peine  a  laquelle  les  hérétiques  croient  afTujétis  par 
les  loi x  des  empereur'..  Ces  violences  continuèrent  fous 
le  règne  de  Léon  ,  &  de  fes  fuccefTèurs.  Ils  fe  partagè- 
rent aufli  en  plulieurs  fecîes.  Voyerc  EUTYCHES  * 
Baronius ,  ann. 

EUTYCH1US  ou  EUTYCHES  ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  vivoit  dans  le  IX  Se  dans  le  X  fiécle ,  a 
écrit  des  annales  en  langue  arabe t  depuis  le  commen- 
nde  ,  jufqu'en  l'an  917.  Elles  ont  été 
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imprimées  i  Oxford  en  1658  ,  avec  la  verfion  latin» 
d'Edouard  Pocock  ,  profcfTeur  des  langues  hébraïque 
Se  arabe  dans  l'académie  de  cette  ville-la.Le  nom  de  ce 
patriarche  dans  la  langue  de  fon  pays,  eft  Said  ebn  Ba~ 
tric  ;  Se  Said  en  arabe  lignifie  la  même  chofe  qu'Euty- 
chius  dans  la  langue  grecque.  Il  étoit  né  vers  l'an  876  , 
Se  médecin  de  profeflion  :  il  tint  le  fiége  patriarchal 
d'Alexandrie  depuis  l'an  9  }  )  jufqu'à  l'an  940.  Sdden. 
avoit  déjà  public  auparavant  quelque  chofe  des  annales 
de  ce  patriarche  fous  le  titre  de  Euychis  origines  codi- 
fie. Alexandrin* ,  à  Londres  en  1 641  ,  où  il  a  prétendu, 
montrer  que  dans  les  premiers  ficelés  do  chrifhanifnie, 
il  n'y  avoit  point  de  difféience  véritable  entre  les  prêtre» 
Se  les  évêques ,  puifque  ,  félon  le  témoignage  d'Euty- 
chius ,  on  né  faifoit  point  d'autres  cérémonies  pour 
confier er  un  évêque  dans  l'églife  d'Alexandrie ,  que 
d'élire  un  des  douze  prêtres  qui  compofoient  le  clergé 
de  cette  églife  ,  Se  les  autres  onze  prêtres  lui  impo- 
fôient  les  mains.  Abraham  Ecchellenfis  a  compofé  un 
livre  exprès  imprimé  à  Rome  en  \66i  ,  fous  le  titre 
de  Eutychius  patriarcka  Alexandrinus  vindicatus  ,  ou  il 
réfute  Seldcn  ,  en  montrant  que  les  prêtres  d'Alcxan»- 
drie  n'ont  point  eu  le  pouvoir  de  contacter  leur  évêque 
pr  l'impolition  des  mains  ,  cela  étant  réfêrvé  aux  feuls 
évêques  :  ce  qu'il  prouve  par.  les  ccmftitutions  de  cette 
églife  ,  Se  par  d'autres  actes.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  ces  anmles  du  patriarche  Eurychius  font  peu  exac- 
tes pour  l'hiftoire  Se  pour  la  chronologie  :  ce  qui  ar- 
rive i  la  plupart  des  écrivains  Arabes.  *  M.  Simon* 
Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  tecléf.  du  X  fiécle. 

EUTYN ,  OUTIN  ,  petite  ville  de  la  Wagrie, 
contrée  du  Holftcin.  On  la  voit  entre  la  ville  de  Lu- 
beck  Se  celle  de  Kiell  ,  à  une  lieue  de  la  première  , 
Se  à  fept  de  la  dernière.  Eutyn  eft  capitale  du  do- 
maine de  l'évêché  de  Lubcck  :  Se  elle  a  une  citadelle  , 
où  demeure  l'adminiftrateur  de  cet  évècbé.  *  Mati  , 
d'tclion. 

EUTYPHRON ,  étoit  un  devin ,  Se  en  même  temps 
un  dévot  fier  Se  fuperftitieux  ,  qui  par  un  amour  mal 
entendu  pour  la  juftice  ,  réfolut  d'aceufer  fon  propre 
pere ,  &  de  le  faire  punir  ,  pour  avoir  été  la  caufe  de 
la  mort  d'un  de  fes  fermiers.  Voici  le  fait.  Ce  fermier 
ayant  un  jour  trop  bu ,  s'emporta  contre  un  des  efcla* 
ves  du  pere  d'EutyphronJ&  le  tua.  Le  pere  le  fit  mettre 
dans  une  baffe  fofTe  ,  pieds  Se  poings  liés  ,  Se  envoya  i 
Athènes  confultcr  ceux  qui  avoient  infpechon  fur  tout 
ce  qui  regarde  la  religion  Ce  les  ces  de  confcicncc ,  pour 
favoir  ce  qu'il  devoir  faire.  Pendant  Ce  temps  il  néglige» 
le  prifbnnier,comme  un  aftaffin,dont  la  vie  n'étoit  d'atfr- 
cunc  conféqucncc.  Aufli  en  mourut-il  j,  la  faim,U  foi!  Se 
la  pefanteur  de  fes  fers  le  tuèrent,  avant  que  le  meflâgcf 
qu'on  avoit  envoyé  a  Athènes  fit  de  retour.  Sur  ce!» 
Eutyphron  ,  zélateur  aveugle  pour  les  loix ,  partit  pour 
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heur  ;  par  fa  philofophie  ,  de 
d'un  delTein  fi  odieux.  Platon  a  fait  i 


Athènes  j  afin  d'y  tccufer  ion  pere  de  meurtre ,  mai- 
gre fa  famille  ,  qui  voulut  lut  faire  comprendre  que  le 
mort  étant  un  fcéférat  &  un  meurtrier  ,  Se  celui  qu'il 
alloit  acculer  (on  propre  pere  ,  bien  loin  de  faire  une 
action  méritoire  ,  il  fe  chargerait  d'un  opprobre  éter- 
nel -,  &  d'un  crime  abominable.  Toutes  ces  raiforts  fu- 
reiK  inutiles  ;  il  poufla  fa  pointe  ,  jufqu'â  ce  qu'étant 
arrivé  à  Athènes  ,  il  trouva  Socrate ,  qui  eut  le  bon- 

étourner  Eutyphron 
un  dialogue  -,  qu'il 
nomme  Eutyphron  ou  de  la  Sainteté  ^  Se  qui  contient 
l'entretien  de  Soctate  avec  Eutyphron.  On  pouroit 
croire  que  cê  perfonnage  a  été  inventé  bar  Platon  , 
soi  nous  faire  connoîrte  le  caractère  du  faux  dévot  & 
i  fuperftiticux  -,  mais  M.  Dacier  (  dans /m  traduÙion 
de  Platon  ,  (ont.  I  ,  pag.  505,1  édition  d*  Paris  t 
1701.)  allure  qu'on  lit  dans  les  anciens  qu 'Eutyphron 
profita  de  la  converfation  de  Socrate  1  abandonna  fes 
poutfuites  j  Se  lailTà  fon  pere  en  repos  :  d'où  il  conclut 
que  les  dialogues  de  Platon  ne  font  pas  faits  fur  des  fa- 
jets  feints  ;  mais  qu'ils  ont  un  fondement  très-réel  Se 
très-véritable,  comme  ceux  que  Xenophon  nous  a 
fervés. 

EUTYQUE ,  EUTYCHE  ou  EUTYCHIUS ,  oa- 
triarche  de  Conftantinople.,  fils  à' Alexandre  Se  de  Sy- 
ne'/îe  ,  vint  au  monde  l'an  5 1 1.  Son  pere  le  fît  bapriler 
quand  il  eut  atteint  l'âge  de  raifon.  Il  fut  d'abord  éve- 
que  de  Lazique  ,  dans  la  province  du  Pont4  II  quitta 
ion  cvêché  pour  fe  retirer  dans  un  monaftere  de  la  ville 
d'Amafée  \  Se  il  fut  choili  pour  général  de  tout  l'ordre 
monaftique  de  ce  pays.  En  5  5 1  il  fut  député  par  l'évc- 
que  d'Amafée, pour  aififter  au  fécond  concile  deConf- 
tantinople  ,  qui  eft  le  cinquième  général.  Etant  arrivé 
à  Conftantinople  avant  que  le  concile  fût  alîemblé ,  il 
y  foutint  que  l'on  pouvoit  condamner  ceux  qui  croient 
morts  dans  la  communion  de  l'églife  \  appliquant  cette 
maxime  à  la  condamnation  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte,  dont  il  s'agilToit.  Ayant  plu  par  11  i  Juftinicn , 
cet  empereur  le  fit  élire  patriarche  de  Conftantinople , 
après  la  mort  de  Metnnas  s  arrivée  en  ce  remps-li.  Eu- 
**ryque  préltda  a  ce  concile,&  jouir  paifiblement  du  fiége 
de  Conftantinople  pendant  quinze  années  }  mais  s 'étant 
déclaré  contre  le  dogme  de  ceux  qui  croyoient  que 
le  corps  de  J.  C  étoit  devenu  îiKorruptible  dès  le  mo- 
ment qu'il  avoir  cre  uni  à  la  divinité  ,  &  qui  étoient 
protèges  par  Juittnien  ,  il  fur  arrêté  l'an  56$  ,  Si  man- 
dé à  un  fyrtode  d'éveques.  Ayanr  refufé  d'y  comparaî- 
tre ,  il  fut  condamne  Se  relégué  dans  une  ifle  de  la  Pro- 
pontide  ,  d'où  il  fur  conduit  dans  fon  monaftere  de  la 
ville  d'Amafée.  Jean  le  Scholaftique  fut  mis  en  fa  place  j 
mais  après  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  l'an  5  77,  Eu- 
ryque  fut  rétabli.  Il  compofà  alors  un  trairé  delà  réfitr- 
reÙion  ,  où  il  foutenoit  que  le  corps  des  hommes  ref- 
fufeités  ferait  fi  fubeil ,  qu'il  ne  pouroit  plus  être  pal- 
pable. S.  Grégoire  ,  député  du  pape  Pelage  II ,  le  dé- 
trompa de  cette  opinion.  Eutyque  tomba  malade  le 
jour  de  Pâquc  de  l'an  5  81  ,  après  avoir  officié  ,  Se 
mourut  lo  6  avril ,  âgé  de  70  ans.  Les  Grecs  ont  tou- 
jours célébré  fa  mémoire  au  6  d'avril \  les  Latins  ne 
l'ont  mis  dans  leur  martyrologe  que  fort  tard.  *  Sa 
vie  écrire  par  Euftathe ,  prêtre  >  dont  Bollandus.  S.  Gré- 
goire, liv.  14  des  moral,  c.  19.  Euftathius ,  en  fa  vie  , 
rapportée  par  Surius ,  au  6  avril.  Baronius ,  A.  C.  5  5  j , 
5 «4  ,  578  ,  581,  &c.  Bailler  ,  vies  des  faints ,  mou 
d'avril. 

EUTYQUE  ou  EUTYCHE  (S.)  foudiacre  d'A- 
lexandrie ,  Se  fes  compagnons ,  fouffrirent  pour  la  foi 
de  la  divinité  de  J.  C  dans  la  ville  d'Alexandrie  , 
quand  George  s'empara  de  ce  fiége, à  Pique, l'an  ;  çt>> 
Eutychc  fut  fcattu  à  coups  de  nerfs  de  bœufs ,  puis  re- 
légué aux  mines  de  Phaïno.  11  eut  plufieurs  compa- 
gnons de  fes  fbuffrances.  On  peut  voir  la  defeription 
de  cette  perfecutiondans  S.  Arhanafc.  Le  cardinal  Ba- 
;  eu  le  premier  qui  ait  mis  Eutyque  Se  fes  corn- 
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pâmons  dans  le  martyrologe,  au  itfde  mars.  *  S.  Arha- 
nafe.  Baronius.  Hermant.  DeTillemont.  Baillet ,  vie* 
des  faints  ,  mois  de  mars. 

EWEL ,  ville  d'Angleterre  avec  marche  ,  dans  là 
contrée  du  comté  de  Surrei ,  qu'on  appelle  Copthorm 
Il  y  avoit  près  dc-li  un  palais  royal  bâti  par  le  roi 
Henri  VUl  ,  Se  nommé  Non-Suck.  Ce  bourg  eft  i 
doiue  milles  anglois  de  Londres.  *  Di3.  anal. 

EUX  (  Bertrand  d' )  cardinal.  Chercher  DEUX 
(Bertrand  de) 

EUXIN ,  chercher  PONT-EUXIN: 
EUXIPPE  ,  fille  de  Scedas  ,  puvre  habitant  de 
Leuûres  ,  ayant  été  violée  par  lès  députés  de  Lacé- 
démone,  fe  fit  mourir  cllc-mcme.  *Diodore ,  liv.  1  5. 

EUZOl  US ,  diacre  d'Alexandrie ,  dans  le  IV  fiéde. 
fut  dépofe  en  même  temps  qu'Anus,  par  l'évêque  d'A- 
lexandrie :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concile  de  Ni- 
cée.  L'an  j  j  5  il  préfenta  une  confclEon  de  foi  ,  or- 
thodoxe en  apparence  ,  à  l'empereur  Conftantin ,  ce 
qui  le  fit  recevoir  dans  l'églife.  Les  ariens  le  mirent  en 
}6i  fur  le  fiége  d'Antioche,  a  la  place  de  Melece , 
qui  foutenoit ,  contte  leur  attente  ,  le  parti  de  la  vérité! 
catholique.  Cet  hérétique  baptifa  peu  après  l'empereur 
Confiance  t  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Athanafe. 
Lorfqae  Jovieu  fut  parvenu  a  l'empire ,  Euzoïus  lui 
parla  contre  ce  dernier ,  Se  tâcha  de  lui  donner  un  fuc- 
cefleur  j  ce  qui  caufa  de  grands  défordresdans  I'églife 
d'Alexandrie.  *  Socrate.  Sozomene.  Theodoret.  Baro- 
nius ,  A.  C.  JJ5  ,  jtfo  ,  361  ,  }69.  Hermant  ,  vied* 
S.  Athonafe.  Du  Pin ,  bibl.  des  ont.  eccléf.  du  IVfiécU. 

EUZOÏUS  ,  difrérenr  du  précédent ,  fut  difciple  du 
rhéteur  Thelpefius  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il 
fit  fes  études  dans  fa  jeunefte  à  Cefarc*  de  Paleftine  , 
dont  il  fut  enfuite  évêque.  Il  renouvela  la  bibliothè- 
que d'Origcnc  Se  de  Pamphile ,  faifant  décrire  les  li- 
vres fur  de  nouvelles  peaux  ,  pareeque  les  anciennes 
commençaient  à  fe  pourir.  11  fut  enfin  chafle  de  I'é- 
glife du  temps  de  Théorlofe.  Il  avoit  écrit  plufieurs 
traités  ,  dont  il  étoit  facile  davoir  connoiuance  du 
temps  de  S.  Jérôme.  Ccft  lâ  ce  que  ce  pere  nous  en 
apprend.  S.  Epiphane  en  parle  dans  lnérefie  7j ,  &lo 
met  au  nombre  des  éveques  qui  étoient  purement 
«riens.  *  Du  Pin ,  bibl  des  oui.  ceci,  tome  IV. 

E  X 

EX  (  Ai»  )  eft  le  nom  que  Pline  donne  à  un  éctieil 
de  la  mer  Egée  ,  entre  Tenedos  &  Chio  ,  lequel 
reftemble  à  une  chèvre  :  ce  qui  l'a  fait  appeller  de  ce 
nom ,  du  mot  grec  «ZÇ ,  copra  ,  l  4 ,  *.  11.  Plutarquc 
parle  d'un  jeune  homme  de  ce  nom ,  dans  le  livre  des 
queftions  grecques  ,qu.  1 1. 

EX  ,  rivière  d'Angleterre  ,  cherchc\  EXCESTER. 
EXAGON  ,  ambailadeur  de  Chypre  a  Rome ,  de 
la  race  des  Ophiogcnes ,  peuples  de  cette  iile  ,  fit  pa- 
raître en  préfénee  des  confuls ,  qu'il  étoit  vrai  que  ces 
Ophiogcnes  avoient  une  puiltance  naturelle  de  faire 
fuir  les  ferpens ,  Se  de  guérit  ceux  qui  en  étoient  mor- 
dus. On  dit  qu'il  le  mit  de  fon  bon  gré  dans  un  tonneau 
plein  de  ferpens  ,  Se  qu'alors  on  vit  ces  beres  lui  lécher 
le  corps  auffi  doucement  qu'eut  tait  un  périt  chien.  * 
Pline,  /.  18  ,  c.  }. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fct. 
inftituée  pour  célébrer  la  mémoire  du  jour  que  la 
fainte  croix  fut  rapportée  i  Jérufaletn ,  d'où  elle  avoit 
été  enlevée  par  Chofroès  ,  roi  de  Perle.  Ce  barbare 
avoit  pris  cette  ville ,  l'an  614  ou  61 5 ,  avoit  emporté 
ce  fâcré  bois  ,  &  avoit  emmené  captifs  un  grand  nom- 
bre de  fidèles  j  entre  lefquels  étoit  Zacharie ,  patriar- 
che de  Jétufalem.  L'empereur  Héraclius  ayant  levé  uno 
puilfante  armée  >  défit  Chofroès  en  plufieurs  rencon- 
tres ,  depuis  l'an  614  ,  jufqu'en  61S ,  que  ce  roi  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Alors  Chofroès  tomba  ma- 
lade ,  &  fit  couronner  roi  fon  cadet ,  au  préjudice  de 
Sirocs  ion  aine  j  lequel ,  indigné  de  cette  injufte  piéft* 
Tomcir.Parù.IU:  Ttij 
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rcnce ,  fit  enfermer  fort  pere  &  fon  frère  dans  nne  pri- 
fon,où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême  cruauté.Siroès 
fc  voyant  élevé  fur  le  trône  ,  fit  la  paix  avec  l'empe- 
reur Héraclius  ;  Se  par  le  traite  il  lui  rendit  le  bois  de 
la  croix  ,  le  patriarche  Zaclurie  ,  Se  tous  les  autres 
chrétiens  cfclaves.  Héraclius  revint  triomphant  à  Conf- 
tantinople  ,  &  tout  le  peuple  alla  au-devant  de  lui 
avec  des  rameaux  d'oliviers  &  des  flambeaux.  11  vou- 
lut aufli  conduire  lui-même  à  Jérufalem  le  bois  de  la 
vraie  croix  ;  Se  lorsqu'il  y  fut  arrive ,  il  la  chargea  fur 
fes  épaules  ,  pour  la  porter  avec  plus  de  pompe  fur  le 
calvaire,  d'où  elle  avoit  été  enlevée.  On  dit  qu'étant 
à  la  porte  qui  mené  à  cette  montagne  ,  il  ne  put  avan- 
cer ,  qu'il  n'eut  quitté  fes  habits  couverts  de  pierre- 
ries ,  pour  en  prendre  de  pius  fimples  :  ce  qu'il  fit  par 
le  confeil  du  patriarche  Zacharie.  Dans  la  fuite  du 
temps,  «I  fut  ordonné  que  touslcs  ans  on  feroit  une  fête 
folcmnelle  en  mémoire  de  ce  rétablilTemcnt  j  Se  dc- 

Imis  ce  temps-là  l'églife  la  célèbre  le  1 4  feprembre  , 
bus  le  nom  de  V Exaltation  de  la  fainte  croix.  Cette 
fête  étoit  rrès-célébrc  en  Orient ,  Se  ce  jour  là  il  vc- 
noit  à  Jérufalem  des  pèlerins  de  tous  les  endroits  du 
monde. 

Longtemps  avant  cet  événement  on  célébroir  dans 
Téglifc  grecque  Se  dans  la  latine  une  folemnité  en 
l'honneur  de  la  croix  ,  fous  le  même  nom  d'exalta- 
tion ,  en  mémoire  des  paroles  de  Jclas-Chnft  ,  qui 
dit  ,  en  parlant  de  fi  morr  :  Lorfque  je  ferai  exalté  , 
j'attirerai  toutes  cho/es  â  moi.  Lorfque  vous  aurer  exalte 
le  Fils  de  l  homme ,  vous  connottrer  qui  je  fuis.  Le  car- 
dinal Baronius  dit  qu'au  temps  de  l'empereur Conftan- 
tin  ,  la  croix  fut  exaltée  dans  tour  l'univers  ,  par  la  li- 
berté qu'eurent  les  fidèles  de  prêcher  l'évangile  &  de 
bâtir  des  èglifcs/  La  vraie  croix  fut  aiilïi  exaltée  ,  lorf- 
qu'ayant  été  trouvée  par  fainte  Hélène  ,  elle  fur  placée 
avec  magnificence  dans  leglifeque  l'on  bâtit  en  fon 
honneur  fur  le  calvaire.  Voyer  INVENTION.  «  Ba- 
ronius  ,  notes  fur  le  mort.  Se  ,;nn.  ', 

EXAMILION  ,  muraille  célèbre  que  l'empereur 
Emanuel  fit  élever  en  141 }  ,fur  l'ifthmede  Corinthc, 
pour  mettre  le  Peloponnèfe  à  couvert  de  l'invafton  des 
Barbares.  Elle  éroit  a infi  nommée  ,  pareeque ■  fa  lon- 
gueur étoit  de  fix  milles.  Cette  fameufe  muraille  com- 
mencent au  port  de  Léchée  ,  à  feize  ftades  de  Corin- 
the .  Se  finuloii  au  porr  de  Cenchrée ,  vers  le  golfe  Sa- 
ronique  ,  maintenant  d'Engia.  Amurat  II  ayant  levé  le 
fiége  de  Conftantinoplc  en  1414  ,  fit  démolir  l'Eta- 
m  il  ion  ,  nonobftant  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  l'empereur  Grec.  Les  Vénitiens ,  pour  conferver 
leurs  états  dans  la  Moréc  ,  firent  deiîcin  de  rétablir  ce 
rempart  :  Se  en  1  46  »  Louis  Loredano ,  général  de  la 
mer ,  y  débarqua  des  rroupes  &  les  joignit  à  celles  de 
Bcrtholdo  d'Eft  ,  pour  les  employer  conjoinremenr  à 
un  li  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente  mille 
ouvriers  ,  qui  en  quinze  jours  de  remps  le  mirent  dans 
fa  perfection ,  y  ajoutant  de  doubles  fofles  ,  &  1  \  6 
tours.  Les  infidèles  vinrent  attaquer  cette  forre  mu- 
raille j  mais  ils  furent  repouffés ,  Se  fe  retranchèrent 
aux  environs.  Loredano  alla  au  fiége  de  Corinthe  ;  Se 
peu  de  remps  après  Berrholdo  fe  rendir  au  camp  ,  où 
il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina  fa  vie.  Bertino 
de  Calcinato ,  qui  prit  après  lui  le  commandement  de 
l'armée  , craignant  l'approche  du  bcglicrbei  ,  qui  s'a- 
Vançoit  à  la  tête  de.8cooo  hommes ,  abandonna  le 
fiége  ,  Se  la  défenfe  de  cette  fameufe  muraille  ,  qui  • 
avoit  été  faite  avec  une  dépenfe  incroyable.  *  Coronelli, 
defeription  de  la  Morée. 

LXAMfNATEURS  oe  uvris  ,  chercher  CEN- 
SEURS. 

EXARQUES  ,  gouverneurs  que  les  empereurs  de 
Conltaminople  envoyaient  en  Italie.  L'exarchat  fut  com- 
mencé par  Juftin/f  Jeune,  l'an  y 67  ou  5 68, après  que, 

£ar  le  moyen  de  B.-lifàirc  Se  dcNarfès ,  on  eut  charte 
1  f  lupari  des  Barbues  qui.j'cioient  établis  en  Italie. 
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Ravenne  étoit  la  ville  capitale  de  l'exarchat  ,  qui 
comprenoit  aufli  Bologne ,  lmola  ,  Faènza ,  Forli,  Ce- 
fenne,  Bobbio ,  Fcrrarc&  Adria.  Les  exarques  s'attri- 
buèrent fouvent  l'autorité  d'élire  les  papes.  Eurychius 
fut  le  dernier ,  Se  fut  charte  par  AftolFe ,  roi  des  Lom- 
bards ,  qui  fe  rendit  maître  de  l'exarchat  l'an  7  5 1  ou 
7  $  1.  Pépin  le  Bref,  roi  de  France  ,  l  ota  à  Aftolfe;  Se 
un  de  les  chapelains  ,  après  avoir  pris  polîèflion  de 
toutes  les  villes,  en  porta  les  clefs  fur  l'autel  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  pour  montrer  que  fon  maître  en  faifoit  do- 
nation aux  Lunts  apôtres. 

SU<CSSStO  K     C  H  HO  NOLOGIQVM 
des  exarques  Je  Ravenne. 

En  î<>7  ou -5 «8.  Longin  ,  Patrice, 
j  8  j.  Smaragde  ,  Patricç. 
587.  Romain,  Patrice. 
598.  Callinique. 
601.  Smaragde  rétabli. 
610.  Jean  Rémiges  ,  ou  Dcmiges. 
6 1 4.  Eleuthere. 
619.  Ifaac ,  Patrice. 
(S41.  Théodore  Calliopas. 
Cao.Olympius. 

650. Théodore  Calliopas  rétabli. 

686.  Un  autre  Théodore. 

687.  Jean. 

701.  Thèophylaûe. 

7 1  o.  Jean  Rizocope ,  ou  Tranche-racine, 

71 }.  Scholaftique. 

715.  Paul  ,  Patrice. 

7  a  8.  Eurychius. 
EXARQUE:  ce  mot  employé  pour  fignifier  une 
dignité  cccléfiaftique ,  eft  pris  pour  l'évêque  de  la  prin- 
cipale ville  d'un  diocèfe ,  c'eft-a-dire  ,  de  pludcurs 
provinces ,  ce  que  les  Latins  appellent  Primat.  11  y 
avoit  en  Orient  autant  d'exarques  que  de  diocèfes.  Il 
eft  fait  mention  de  ces  exarques  dans  le  concile  de 
Chalcédoine;  mais  depuis  les  exarques  de  l'Afie  &  du 
Pont  furent  éteints ,  pareeque  l'évêque  de  Conftanti- 
nople  s'empara  de  leur  juridiction  ;  enforte  qu'il  n'y* 
eut  plus  en  Orient  que  Conftantinople  ,  Alexandrie  Se 
Annoche ,  qui  jouirent  des  droits  d'exarques ,  fous  le 
titre  <(•:  patriarches.  Ceux  qu'on  appelle  préfenrement 
Exarques  parmi  les  Grecs ,  font  bien  différens  de  ces 
anciens.  Le  mor  d'exarque  ne  fignifie  à  préfent  aune 
chofe  chez  eux ,  que  Député  ou  délégué.  C'cft  le  titre 
que  le  parriarche  donne  à  ceux  qu'il  délègue  pour 'des 
affaires  eccléiîafljqucs.  Par  exemple ,  comme  le  pere 
Goar  l'a  obfervé  dans  fes  notes  fur  l'office  de  Confian- 
1  inopte,  ceux  que  le  patriarche  envoie  en  di  ver  fes  pro- 
vinces ,  pour  voir  fi  l'on  y  obferve  les  canons  eccléilat 
tiques,  fi  les  évèques  font  leur  devoir,  &  fi  les  moines 
font  dans  la  règle,  fe  nomment  Exarques ,  quoique  ce 
ne  foient  en  effet  que  des  vifitcuts  ou  des  députés  pour 
de  certaines  affaires.  C  eft  en  ce  fens  que  M.  Simon 
dit  que  Melece  Syrigue  ,*  qus  Thomas  Smith  avoit 
traité  de  périt  Grec  inconnu ,  étott  un  homme  fort  con- 
nu dans  l'églife  de  Conftantinople ,  puifque  fon  pa- 
triarche l'avoit  choiiî  dans  un  fynode  pouf  aller  en  Mol- 
davie en  qualité  d'exarque,  ou  de  principal  dépuré, 
pour  examiner  une  confcflîon  de  foi  compofée  par  le 
clergé  de  Ruflie  ,  qui  a  été  reçue  enfuite  par  toutes 
les  èglifcs  grecques  d'Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus. 
Riccioli.  M  Simon,  créance  de  fEgiife  orientale. 

EXCELLENCE.  On  rraitoit  A'excellcntfjime ,  les 
rois  de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race,  & 
on  leurdonnoit  le  tirre  à' excellence  ;  mais  nous  voyons 
d'autre  part ,  que  Charlemacne  Se  Alain  l'ont  aufli  don- 
né au  pape  Adrien:,  Kerulnhc,  roi  des  Merciens  ,  au 
pape  Léon  111  ,  Se  Yves  ,  évêque  de  Chartres,  à  Paf- 
chal  II  \  Se  que  Fulbert  de  Chartres  l'a  aufli  donné 
à  Lutherie  ,  archevêque  de  Sens  ;  Se  S.  Bernard  1 
Ricuin  ,  évêque  de  TouL  Le.  titre  d'excellence  a 
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<té  le  premier  qu'on  ait  donné  aux  princes  du  fang  de 
France,  &  à  ceux  des  autres  maifons  fouveraines  ;  nuis 
comme  plullcurs  grands  feigneurs  qui  n'étoient  pas 
princes ,  prirent  aufli  te  titre  d'excellence ,  les  prin- 
ces ,  pour  fc  diftinguer  ,  prirent  celui  d'altejfe.  Les 
ambauadears  de  France  à  Kome  donnoient  autrefois 
l'excellence ,  non-feulement  aux  patens  du  pape  ré- 
gnant ,  au  connétable  Colonne ,  au  duc  de  Bracciano, 
mais  encore  à  leurs  fils  aînés  ,  au  prince  de  Carbogna- 
no,  aux  ducs  Savelli  &  Ccfarini,  Se  aux  princes  des 
maifons  papales  :  enfuite  ils  ont  été  plus  réfeivés. 
Ils  ont  ère  plus  libérafcx  de  ce  titre  à  l'égard  des  prin- 
cefles  romaines:  car  ils  le  donnent  a  toutes.  Les  vice- 
rois  de  Naples  ne  traitent  point  d'excellente  ,  les  fei- 
gneurs Romains  qui  ont  des  fiefs  dans  ce  royaume,  fur- 
tout  lorfqu'ils  y  font  en  perfonne.  On  donna  l'excellen- 
ce aux  nièces  du  pape  Clément  IX ,  pendant  qu'on  ne 
traitoit  leurs  maris  que  d'illuflrijfimes  ;  Se  après  fa  mort 
on  donna  encore  l 'excellence  à  fon  neveu  ,  quoiqu'il 
n'eût  ni  duché  ni  principauté.  Les  ducs  &  pairs  de  Fran- 
ce féculiers  ont  eu  à  Rome  ce  titre  d'excellence,  lorl- 
qu'ils  y  ont  été.  Mais  à  l'égard  des  pairs  ecclélîaftiques , 
l'évêque  de  Laon  ayant  prétendu  ce  titre ,  il  l'eut  des 
feigneurs  Romains  ;  mais  peu  de  cardinaux  le  lui  don- 
nerent.  Les  autres  le  traitèrent  de  feigneurie  ilkjlriffi- 
me;  &  d'autres  lui  parlèrent  par  Lei}  c'eft-à-dite ,  en 
troifîéme  perfonne ,  ceux  de  Rome  foutenant  que  le 
titre  d'excellence  eft  fcculier  ,  Si  ne  peut  être  donné 
aux  ecclclî.iltiqucs.  A  l'égard  des  amballàdeurs ,  l'ori- 
gine du  ritre  d'excellence  qu'on  leur.donne  ,  vient  de 
ce  que  le  loi  Henri  IV ,  ayant  envoyé  a  Rome  en  1593, 
le  duc  de  Nevers  en  qualité  de  fon  ambaflâdeur,  011 
lui  donna,  à  caufe  de  fa  naifTance,  le  titre  d'excel- 
lence -y  &  tous  les  ambafladeurs  l'ont  pris  depub ,  mê- 
me les  amballadeuis  des  princes  d'Italie,  d'Allemagne, 
ifc  du  grand-maître  de  Malte.  L'empereur  &  le  roi  d'EC- 
pagne  confenrirent  en  ifijfi  ,  que  l'on  donnât  le  titre 
d'excellence  aux  ambaflàdeurs  de  Venife.  L 'ambaflâ- 
deur de  Savoye  a  obtenu  en  plufieurs  cours  d'être  traité 
comme  le  font  ceux  des  têtes  couronnées,  &  d'être  ap- 
pelle excellence.  Il  en  eft  de  même  de  l'ambafladeur  de 
I  ofeane ,  6c  des  autres  princes  d'Italie  ;  mais  les  >m- 
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me  ,  pareeque  cet  ulage  n'y  eft 
de  roi  qui  donne  l'excellence  a 
les  états  généraux  Se  les  princes  d'Italie  !e  font.  La  répu- 
blique de  Venife  les  traite  de  voire  feigneurie.  La  cour 
de  Rome  ne  veut  point  traiter  d'excellence  ,  les  am- 
bartailetus  eccléiiaftiques ,  quoique  ces  prélats  fe  faf- 
fent  qualifier  d'excellence  ,  Se  que  les  autres  ambaf- 
fadeurs  leur  donnent  ce  titre.  A  l'égard  des  perfonnes 
revêrucs  de  grandes  charges ,  les  cardinaux  &  les  prin- 
ces Romains  donnent  le  nom  d'excellence  au  chance- 
lier ,  aux  miniftres  &  fecrétaircs  d'état ,  &  aux  premiers 
préfidens  des  cours  fuperieures  de  France;  aux  préfî- 
dens  des  confeils  d'Efp.ignc;  au  chancelier  de  Pologne  j 
&aceux  qui  pofledem  les  premières  dignités  des  états, 
pourvu  q.i'ilsnc  foient  point  cccléiuftiques;car  alors  ils 
ne  leur  donnent  que  la  qualité  de  feigneurie  iliujlrijftme. 
*  Mémoires  curieux. 

EXCESTER  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Exo- 
rtia  Si  Ifca  Danmoniontm ,  ville  d'Angleterre ,  capitale 
de  la  province  de  Devonie ,  ou  comte  de  Devon  ,  avec 
cvêché  fujfragant  de  Cantorbéri.  Elle  eft  fituce  fur  ta 
rivière  d'Ex,  qui  eft  Ylfcj  ou  Ificades  Latins ,  &  qui 
a  fa  fourec  vers  les  frontières  du  comré  de  Sommer- 
fet.  Enfuite  elle  ttaverfe  le  comté  de  Devon  :  &  groftic 
par  les  eaux  de  quelques  rivières ,  elle  artoie  Exceller, 
&  fe  jette  dans  la  mer  au  village  nommé  Exmouth.  Le 
fïcgc  éjnfcopal  qui  a  été  très-long-temps  dans  les  villes 
du  comté  de  Devon ,  ne  fut  rétabli  à  Exceftcr  qu'en 
1049.  Icofroi  en  fut  le  premier  prélat,  &  mourut  en  [ 
io?î.*  Camden ,  aefer.  magn*  Briian.  &c. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d'çxcoœmuni-l 
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en  général,  S-pararion  de  la  communion 
ou  commerce  avec  une  perionne  avec  laquelle  on  en 
avoit  auparavant.  En  ce  fens  tout  homme  qui  eft  exclus 
d'une  fociétcou  d'un  corps,  Si  avec  lequel  les  membres 
de  ce  corps  n'onr  plus  de  communication ,  peut  être  dit 
excommunié;  mais  on  reftreint  l'idée  de  ce  terme  i  ce 
qui  regarde  la  religion,  tant  patmi  les  païens.que  parmi 
les  Juifs  &  les  chrétiens;  car  les  païens  avoient  aufli- 
bien  que  ceux-ci  leurs  excommunications ,  qui  fe  fai- 
foienr  par  les  prêtres ,  avec  des  cérémonies  uhtées  en  tel 
cas. On  defendoit  a  ceux  que  l'on  excommunioit,d'a(Iîf- 
rer  aux  facrifices ,  d'entrer  dans  les  temples ,  6e  enfuite 
on  les  livrait  aux  démons  Se  aux  furies  d'enfer ,  avec  des 
imprécations:  c'étoit  ce  que  l'on  appelloit facris  interdi- 
cere ,  diris  devovere  ,  txectitri  \  Se  pareeque  cette  peine 
étoit  terrible ,  on  ne  s'en  fervoi  t  qu'a  l'extrémi  té ,  quand 
le  coupable  étoit  incorrigible.  La  prêtrefle  Theane , 
fille  de  Menondut  louée  de  n'avoir  pas  voulu  excommu- 
nier Alcibiadc ,  quoique  les  Athéniens  l'culfent ordon- 
né ;  6c  au  contraire  les  prêtres  Eumolpides  furent  blâ- 
més de  l'avoir  fait.  Platon ,  /.  7  des  loix  ,  défend  à  tous 
les  prêtres  Se  prètreiTes  d'excommunier  perfonne  ,  avant 
que  d'avoir  examiné  mûrement  les  raifons  qu'ils  ont 
de  le  faire ,  félon  le*  loix ,  &  de  n'en  venir  là  qu'à  l'ex- 
trémité* Cette  cérémonie  paffa  des  Grecs  aux  Romains  : 
elle  étoit  très-ancienne  parmi  eux ,  quoique  l'on  s'en 
/ervît  rarement ,  comme  le  remarque  Plutarque.  Nous 
en  avons  un  exemple  en  laperfonnedcMarcusCralTus. 
Attéius ,  tribun  du  peuple,  ne  pouvant  l'empêcher  d'al- 
ler en  Syrie  pour  taire  la  guérie  aux  Parihes ,  il  courut 
vers  la  porte  par  où  Craints  devoit  fortir  ,  &  mit  au 
milieu  un  rechaut  plein  de  feu.  Quand  Crailùs  fut  pro- 
che ,  il  jerta  demis  quelques  patfums  en  prononçant 
contre  lui  des  malédictions,  &  fa  i  faut  des  impréca- 
tions épouvantables ,  qu'il  accompagnoit  de  l'invoca- 
tion de  certains  dieux,  dont  les  noms*  feuls  faifoient 
frémir.  La  plus  rigoureufe  punition  qu'eu  (Tint  les 
druides  parmi  les  Gaulois  étoit  l'excommunication  , 
comme  nous  l'apprenons  deCéfar,  /.  6.  »  Lorfque  quel- 
> qu'un  (dit-il,  parlant  des  druides)  ne  veut  pas  ac- 
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»  quiefeer  à  leur  jugement,,  ils  lui  interdifent  1 
»  munion  de  leurs  myfteres.  Ceux  qui  font  frapes  de 
»  cette  foudre,  partent  pour  fcélérats  &  pour  impies  ; 
••  chacun  fuit  leur  rencontre  Se  leut  entretien  ;  s'ils  ont 
»  quelques  affaires,  on.  ne  leur  fait  point  juftice  :  ils  ne 
••  font  point  admis  aux  charges ,  ni  aux  dignités ,  & 
-  meurent  fans  honneur  cV  fins  crédit.  -  Lorfque  celui 
qui  avoit  été  excommunié  Verioit  a  téilpifcence  ,  qu'il 
déteftoit  fon  crime,  Se  qu'il  en  deuiandoit  pardon 
aux  dieux  ,  il  s'adreflôit  aux  prêtres  pour  être  ré- 
tabli ;  Se  alors  le  prêtre  ,  après  l'avoir  éprouvé,  le 
remettoit  dans  l'état  où  il  étoit  auparavanr.  Lorfque 
l'excommunié  venoit  à  mourir ,  fans  avoir  été  rétabli , 
les  prêtres  ne  laifloicnt  pas  d'offrir  un  facrifice  aux  dieux 
Mânes ,  pour  les  prier  de  ne  point  malttaitet  fon  aine. 
*  Ant.  grec.  &  rom. 

Chez  les  Juifs  on  feparoit  de  la  communion  pour 
impureté  &  pour  crime.  L'une  Se  l'autre  excommuni- 
cation étoit  décernée  par  les  prêtres  ,  qui  déelaroient 
l'homme  impur  ou  coupable.  L'excommunication  pour 
caufe  d'impureté,  cefloit  quand  l'impuretéétoitcelTce, 
&que  le  prêtre  le  déclarait.  L'excommunication  pour 
caufe  de  crime,  ne  finiflôit  que  quand  le  coupable,  re- 
connoiffànt  fa  faute ,  fe  foumettoit  aux  peines  qni  lut 
étoient  iinpoféespar  lesprêttes,  ou  par  le  fànhcdrin. 
En  levant  l'une  Se  l'autre ,  les  pierres  offraient  des 
facrifices  pour  le  péché.  Les  Juifs  diftînguoient  trois 
fortes  d'excommunications ,  qui  font  marquées  dans  le 
nouveau  teftament  :  elles  étoient  précédée*  de  cenfures 
ou  d'avertifTèmens  fecrets.  Si  le  coupable  les  méprifoit, 
on  commençoit  par  le  féparer  de  la  fVnagcigue ,  &  mê- 
me du  commerce  avec  les  autres  Juifs  pour  trente  jours. 
Cette  première  excommunication  s'appelloit  Niddui , 
c'e^-i-duc,fepanuion,  &  étoit  prorogée  jufqa  a  ce  que 
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le  coupable  fe  fût  reconnu.  Perfonne  ne  pouvoir  s'ap- 
procher de  l'excommunie,  pas  même  fk  temme.  La  fé- 
conde forre  d'excommunication  étoir  appelle*  Kerem , 
c'eft-i-dire  „  anaihème  :  elle  étoir  plus  îolcmneile,  &  fe 
faifoh  en  prefence  de  route  l'alTemblce  du  peuple  avec 
de  grandes  imprécations.  La  rroifiém*  &  la  dernière 
«ton  appelle*  Ckammaa  j  celle-ci  fe  publioit  au  fbn  des 
rrompenes ,  &  privoir  l'excommunié  de  toute  efpéran- 
ce  de  retour  1  la  fyrugogue  :  c'eft  peut-être  le  Marana- 
tha  de  S.  Paul.  Cependant  les  plus  habiles  ne  diûin- 
guerir  que  deux  fortes  d'excommunications  ,  le  Niddui 
Se  le  Kerem.  Les  Juifs  ne  fe  fervoienr  de  l'excommuni- 
cation ,  que  pour  des  péchés  qui  regardoient  la  religion. 
Depuis  ils  eu  onr  ufé  pour  des  intérêts  civils*  elle  cil  en- 
core en  ufage  parmi  eux.  On  fouetroit  ordinairement 
le  coupable,  avant  que  de  le  chafler  de  la  fjnagogue. 
On  merroir  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mouroit  lie  de 
l'excommunication ,  une  pierre ,  pour  faire  connoirre 
qu'il  avoir  mérité  d'être  lapidé.  Autrefois  c  «oient  les 
prêtres  Se  enfuite  le  fanhedrin ,  qui  portoit  la  fenrenec 
d'excommunication.  Les  Juifs  ont  eu  depuis  des  tribu- 
naux, qu'ils  *ff<iùctKmaifons  de  jugement,  établis  pour 
excommunier  Se  punir  les  coupables.  L'abfotution  fe 
donne  d'une  manière  forr  ilmple  #  en  déclarant  que  le 
pécheur  eft  délié  de  l'excommunication ,  Se  qu'il  a 
droit  de  rentrer  dans  la  fynagogue.  *  Druiîus ,  de  no- 
tent feS.  lié.  3  ,  cap.  il.  Buxtorf ,  tp.  heir.  Morin  ,  dt 
patnitentia.  Continuation  de  fkifloire  du  Juifs,  depuis 
Jefus-Chrijl  jufqu'à  notre  temps. 

Les  chrétiens ,  dont  la  fociété  doir  être ,  fui vant  l'inf- 
citution  de  Jefus-Chrilt ,  nés-pure  dans  la  foi  Se  dans 
les  mœurs ,  ont  toujours  eu  grand  loin  de  féparer  de 
leur  communion  les  hérédques  &  les  petfonnes  coupa- 
bles de  crimes.  Ceft  ce  qu'on  a  appelté  parmi  eux  ex- 
communication ,  qui  privoir  non  du  commerce  civil  avec 
les  aurres  chrétiens ,  mais  de  la  communion  eccléfiafti- 
crue;  de  la  participation  des  fàcremens  \  de  l'affiftancc 
aux  prières ,  &  enfin  de  tous  les  offices  &  fonctions  de 
religion.  U  faut  commencer  par  diftinguer  deux  fortes 
'  d'excommunications  en  ufage  p.umi  les  anciens  chré- 
tiens. L'excommunication  médicinale  Se  l'ex communi- 
cation mortelle ,  comme  les  appelle  S.  Auguftin.  La  mé- 
dicinale «ft  celle  des  pénitent ,  qui  étoient  féparés  de 
la  communion  pour  route  leur  vie  ou  pour  un  temps  , 
jufqu'a  ce  qu'ils  euûcnt  expié  leur  faute.  Sur  celle-ci, 
vcyaç  PENITENS.  La  mortelle  éroit  celle  qui 
étoir  portée  contre  les  hérétiques  ou  contre  des  pé- 
cheurs impenitens  &  rebelles  à  l'églife.  J.  C..  ayant 
donné  à  fbn  églife  le  pouvoir  d'excommunier ,  Se  les 
apôtres  en  ayant  ufé ,  les  évêques  fucceffeurs  des  apô- 
tres, ont  eu  le  même  pouvoir,  Se  ont  prononcé  des  fen- 
rences  d'excommunication  contre  les  hérétiques  Se  les 
pécheurs  impenitens.  H  eft  même  arrivé  que  des  évê- 
ques 6c  des  églifes  fe  font  mutuellement  excommuniés, 
c'eft-à-dire,  fe  font  féparés  de  communion.  Les  conci- 
les provinciaux  ont  eu  droir  d'excommunier  les  clercs 
ée  les  laïcs  de  la  province  ;  Se  les  conciles  géné- 
raux tous  ceux  d'entre  les  chrétiens  qui  péchoient 
contre  la  doctrine,  la  difeipline  ouïes  moeurs.  Cétoit 
une  régie  générale ,  que  quand  un  homme  avoit  été 
excommunié  dans  la  ptovince,  il  n'étoit  plus  per- 
mis* de  le  recevoir  à  la  communion  dans  aucune 
églife.  Les  conciles  fe  fervoient  du  mot  d'anacheme 
pour  prononcer  l'excommunication  contre  des  perfon- 
nes ,  ou  pour  déclarer  que  ceux  qui  commettoienr  ce 
qu'ils  défendoienr  ,feroient  excommuniés.  Les  canonif- 
tes  ont  depuis  diftingué  deux  fortes  d'excommunica- 
tions ;  l'une  que  l'on  encourt  en  commettant  l'action 
défendue ,  qu'ils  appellent  excommunication  ipfo  faUo , 
ou  ùt*  fententU  ;  Se  l'autre,  qui  doit  être  portée  par  le 
juge  en  conféquence  de  la  loi ,  qu'ils  appellent  com- 
minatoire ,  ou  ferendtfente  ntia  :  celle-ci  doit  être  pré- 
cédée  de  inonitions  canoniques.  Les  anciens  Se  les  nou- 
veaux .canoniftes  ont  diftingué  différentes  fortes  de 
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cenfures  oude  peines  cccléfiaftiques ,  félon  la  différer*' 
ce  des  perfbnnes  Se  des  fautes.  Anciennement  les  clercs 
étoient  dépotes,  privés  des  fonctions  dcleurminiftere, 
&  réduits  à  la  communion  laïque.  Ou  ne  les  privoir  quel- 
quefois que  d'une  partie  des  fonctions  de  leur  mimfte- 
re.  Il  y  a  des  conciles  qui  les  réduifenr  a  une  commu- 
nion ,  qu'ils  appellent  communion  étrangère ,  commu- 
nio  peregrina ,  c'eft-à-dire,  à  un  fimplc  rang  d'honneur 
fans  aucunes  fondions.  A  l'égard  des  laies ,  outre  l'ex- 
communication médicinale  &  mortelle ,  dont  nous 
avons  parle  »  il  y  en  avoit  une  pour  des  fautes  plus 
légères ,  par  laquelle  on  leur  ordonnoit  de  s'abllenir 
feulement  pour  quelque  temps  d'affilier  à  l'églife.  Les 
nouveaux  canonilles  diftinguene  deux  fortes  d'excom- 
munications j  la  majeure ,  qui  prive  l'homme  entière- 
ment de  la  communion  de  l'églife,  du  pouvoir  de  re- 
cevoir Se  d'adminiftrer  les  facremens,  Se  de  tout  droit 
aux  fonctions  cccléfiaftiques  ;  Se  la  mineure  ,  qui  ne  le 
prive  que  du  droit  de  recevoir  les  facremens ,  les  or- 
dres &  les  bénéfices  eccléfiaftiques  :  mais  non  pas  des 
aurres  marques  de  communion ,  comme  d'entendte  la 
melfè ,  d'affilier  au  fervice  divin.  Outre  l'excommuni- 
cation ,  les  canoniftes  diftinguenr  deux  aurres  fortes  de 
cenfurcs ,  l»Su/pen/e ,  8c  Y  Interdit.  La  fufpanfè  eft  une 
cenfure  par  laquelle  une  perfonne  ecclcfiaftique  eft  pri- 
vée a  caufe  de  quelque  faute ,  de  l'exercice  de  fon  or-* 
dre ,  office  Se  bénéfice ,  en  tout  ou  en  partie ,  pout  un 
temps  certain  ou  indéfini.  L'inrerdit  eft  une  cenfure, 
par  laquelle  l'églife  défend  l'ufage  des  facremens,  les 
divins  offices  en  public ,  Se  la  fépulture  ecclcfiaftique. 
11  eft  local,  perfonnel  ou  mixte.  Enfin  les  canoniftes  ont 
diftingué  diverfes  fortes  d'irrégularités ,  ou  d  empèche- 
mens  par  lefquels  les  perfonnes  fonr  rendues  inhabiles 
i  recevoir  les  faines  ordres  ,  ou  i  les  exercer  quand 
elles  les  ont  reçus. 

Les  caufes  de  l'excommunication  fe  peuvent  réduire 
i  rrois  chefs ,  l'erreur  ,  le  crime  Se  la  défobéiffance  ; 
maisfuivant  les  anciennes  maximes  des  faints  Se  lesloix 
de  l'églife ,  U  faur  êrre  réfèrvé  à  lancer  ces  excommu- 
nications ,  Se  ne  le  faire  qu'à  l'extrémité  Se  avec  dou- 
leur. Dans  les  premiers  fiédes  de  l'églife  on  ne  fe  fer- 
voit  du  glaive  de  l'excommunication  que  pour  des  cho- 
ies fpîrituelles.  Dans  la  fuire  les  conciles  onr  prononcé 
des  excommunications ,  contre  ceux  qui  s'emparaient 
des  biens  des  églifes  ;  Se  enfin  on  les  a  employées  pour 
obliger  de  révéler  ce  que  l'on  fàir  qui  a  été  fait  de  ton 
a  un  particulier,  foit  en  fa  perfonne,  foit  en  fes  biens, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  monitoire ,  dont  l'ufage  eft  deve- 
nu commun  dans  ces  derniers  fiédes. 

Le  principal  effet  de  l'excommunication,  eft  de  fépa- 
rer l'excommunié  de  la  fociété  des  fidèles ,  Se  de  lui  ôrer 
le  droir  d'affilier  aux  affemblces  qu'ils  font  pour  adorer 
Dieu  en  commun.de  le  priver  de  l'cuchariftie,  de  l'aflit 
rance  aux  prières  communes ,  des  facremens  &  de  tous 
les  aurres  devoirs,  par  lefquels  la  fociété  eft  liée  9c  unie 
en  une  feule  communion.  Un  excommunié  eft  à  l'égard 
d'un  chrétien  comme  un  païen  &  comme  un  publi- 
cain ,  fui  vant  les  termes  de  l'évangile  ;  mais  elle  ne 
le  prive  pas  précifément  des  devoirs  de  la  société  ci- 
vile ,  qui  lui  font  dûs  en  qualité  d'homme,  de  citoyen , 
de  perc  t  de  mari ,  de  iti ,  par  le  droit  naturel ,  par 
le  droir  des  gens,  Se  par  le  droit  civil.  Néanmoins  , 
dès  les  premiers  fiédes  de  l'églife ,  les  apôtres  onr  re- 
commandé aux  fidèles  de  n'avoir  point  de  commerce* 
avec  les  excommuniés,  de  les  éviter,  de  ne  pas  manger 
avec  eux ,  Se  même  de  ne  pas  les  fàluer  :  cène  défenfe 
ne  doit  pas  néanmoins  s'étendre  aux  devoirs  néceflaircs 
Se  d'obligation ,  mais  feulement  à  une  familiarité  que 
l'on  eft  libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  canoniftes 
renferment  communément  les  effets  de  l'excommunica- 
tion dans  ce  vers  : 

Os  j  orare ,  v<»/< ,  communia ,  menfa  negatur. 

Ceft-à-dire,  qu'on  leur  refufe  la  converfàtion,  la  prie- 
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re>  le  falut,  la  communion  Se  la  table,  choies  pour 
la  plupart  civiles ,  mais  ces  mêmes  canoniftes  y  appor- 
tent des  exceptions  contenues  dans  le  vers  fui vaut  t 

Utilt ,  lex,homi/e ,  res  ignorât a,  necejje. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n'a  point  de  lieu  entre  le 
mari  Bc  la  femme  ,  le  père  &  les  eufans ,  enrre  les  pa- 
rens ,  Se  i  l'égard  de  ceux  à  qui  l'on  doit  l'obéif- 
iânee  ,  &  que  Ton  peut  communiquer  avec  un  excom- 
munié ,  fi  l'on  ne  fait  pas  qu'il  le  Ibit ,  ou  qu'il  y  ait 
lieu  d'efpérer  qu'en  converfànt  avec  lui  on  pouta  le 
convenir  ;  ou  enfin  quand  les  devoirs  de  la  vie  civile, 
l'utilité  ou  la  néceflité  le  demandent.  Suivant  le  droit 
nouveau  ,  ceux  qui  communiquent  avec  des  excom- 
muniés d'une  excommunication  majeure  ,  font  cenfés 
excommuniés.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui 
communiquent  avec  des  excommuniés  d'une  ex- 
communication mineure  ;  Se  l'ufage  eft  établi  en  Fran- 
ce ,  qu'il  n'y  a  aucune  peine  contre  ceux  qui  com- 
muniquent avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l'ex- 
communication, même  majeure,  s'ils  ne  (ont  pas  dé- 
noncés. Quelques  papes  ont  prétendu  qu'ils  avoient 
droit ,  en  excommuniant  les  rois  Se  les  princes ,  de 
les  priver  de  leurs  états  &  de  leurs  biens.  Cet  ufàge, 
dont  Grégoire  VU  cil  le  premier  qui  ait  donné  l'exem- 
ple ,  n'a  été  que  trop  commun  ,  Se  a  eu  de  funeftes  fui- 
tes ;  mais  c'eft  une  entteprife  contraire  à  l'efprit  de  J. 
C  &  de  l'églife,  à  laquelle  les  princes  ôc  les  évêques 
fe  font  toujours  oppofés  avec  ration.  Quand  un  homme 

lui  tefufoit  la  fépulture  eedéfuftique  Se  les  prières  de 
l'églife  :  s'il  arrivent  que  les  corps  des  excommuniés 
fuflent  enterrés  en  terre  fainte ,  on  les  déterroit ,  Se  mê- 
me on  croyoit  qu'il  falloit  réconcilier  l'églife  ou  le  ci- 
metière ,  dans  lequel  ils  avoient  été  enterrés.  Il  y  a  eu 
un  temps  que  l'on  croyoit  que  les  excommuniés  ,  s'ils 
n  croient  abfous ,  ne  pouvoient  pourit.  On  a  excom- 
munié même  les  morts  dans  la  communion  de  l'églife , 
en  ôtant  leur  nom  des  dypriques ,  c'eft-A-dite  ,  du  ca- 
talogue de  ceux  pour  lefquels  on  prioir  à"  l'autel ,  Se  en 
déterrant  leurs  corps.  Quelque  formidable  que  foit  l'ex- 
communication ,  Ci  elle  eft  nulle  ou  injufte  ,  elle  n'a 
que  des  effets  extérieurs  ,  Se  ne  rend  point  celui  qui 
eft  innocenr,  coupable  devant  Dieu. 

La  manière  d'excommunier  étoit  forr  fimple  dans 
l'ancienne  églife.  Du  temps  des  apôtres ,  les  hdcles  fe 
féparoienr  eux-mêmes  de  la  communion  de  ceux  qui 
étoient  dans  l'erreur ,  ou  qui  vivoient  d'une  manière 
déréglée,  fuivantlesordresqu'ils  en  recevoient  des  apô- 
tres ou  des  évêques.  Dans  les  fiécles  fui  vans ,  les  conciles 
Se  les  évêques  (cjparoicnt  de  la  communion  les  hérétiques, 
&  ceux  qui  étoient  coupables  de  crimes  ,  prononçoient 
contre  eux  anathême ,  Se  ne  fouffroient  pas  qu'ils  aftîf- 
taffentaux  aflemblées  des  fidèles.  On  a  depuis  employé 
en  quelques  endroits  des  cérémonies  effrayantes ,  pour 
rendre  l'excommunication  plus  terrible,  comme  d'allu- 
mer des  cierges,  de  les  jetterpar  terTe,de  les  éteindre 
Se  de  les  fouler  aux  pieds ,  en  prononçant  l'excommu- 
nication. En  quelques  endroits,  quand  un  homme  étoit 
excommunié ,  la  populace  pprtoit  une  bière  devant  fa 
porte  ,  proféroit  quantité  d'injures  contre  lui ,  Se  ac- 
cabloit  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  On  fe  con- 
tente à  préfent  de  fulminer  l'excommunication  dans  l'é- 
glifeen  pleine  aflemblée,  fans  autre cércmonie,&  il  n'y 
•  qu'à  Rome  où  l'ufage  d'excommunier ,  en  éteignant 
un  cierge ,  fe  pratique  encore ,  dans  le  temps  que  l'on 
fulmine  le  jeudi  faim  la  bulle  in  Cana  Domini. 

L'abfolution  de  l'excommunication  étoit  ancienne- 
ment téfervée  aux  évêques.  A  préfent  il  y  a  des  ex- 
communications ,  dont  les  prerres  peuvent  relever  5  il 
y  en  a  de  réfervées  aux  évêques  ;  Se  d'autres  au  pape. 
Jl  y  a  eu  un  temps ,  qu'il  étoit  ordonné  par  les  loix  Se 
par  les  capitulaircs  de  nos  princes  aux  excommuniés, 
de  fe  faire  abfoudtc  dans  un  temps ,  à  peine  d'eue  mis 
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en  prifon  ou  ptivés  de  leurs  biens.  *  Morin  3  de  pjni*. 
tentia.  Lveillon ,  des  eenfures.  Du  Pin  ,  de  antiq.  tfik 
ilef.  difiipl.  Dijj'en.  de  excomm.  Traité  des  excomm.  ' 

EXÈGETEb,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  jjrif- 
confuttes,  que  les  juges  confultoicnt  fur  les  eau  Ces 
d'homicide ,  lavoir  h  celui  qui  avoit  tué  avoit  eu  droit 
de  le  faire.  Les  Exegetcs  ayant  entendu  l'accufateur  Si 
l'accufé  y  en  préfence  des  juges  qui  les  intertogeoient, 
difoient  leur  avis ,  que  les  juges  fuivoienr.  *  RoRaeus  , 
archeolùgié  Attke  ,  /.  J.  Samuel  Petit ,  comment,  in 
leges  Auic.  I.  7 ,  tit.  t .  11  y  avoit  aufli  des  Exïgites  par- 
mi les  miniftres  des  temples. 

03*  EXILLES  ,  petite  ville  du  Piémont ,  limée  fur 
la  Doire ,  i  deux  lieues  au-deffous  de  Suze.  Son  nom 
latin  eft  Octllum.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la 
Gadaone  des  anciens.  Ex; Iles  étoit  à  la  France*,  mais 
elle  fait  préfentemen:  partie  du  Piémont, étant  au-delà 
des  fommités  des  Alpes  Se  montagnes  qui  doivent  fur- 
vir  de  limites  entre  la  France ,  le  Piémont  &  le  comté: 
de  Nice ,  conformément  au  traité  conclu  à  Utrecht  le 
1 1  avril  1 7 1  j ,  par  les  articleslV  Se  V.  *  La  Marrinie- 
re ,  did.  gc'ogr. 

EXODE ,  livre  canonique  de  l'écriture  fainte  ,  eft 
le  fécond  du  Pentateuque,  c'eft-a-dtre ,  des  cinq  livres 
écrits  par  Moyfc.  Les  Hébteux  le  nomment  Vecllt 
Semoth,  des  premiers  mors  qui  le  commencent,  &  qui 
lignifient  en  latin  ,  Htcfum  nomma.  Nous  lui  donnons 
le  nom  àî  Exode ,  qui  veut  dite ,  /ortie ,  pour  marquer 
celle  des  enfans  d  lfraël  hors  de  1  Egypre,  par  le  moyen 
de  Moyfe,  pareeque  l'hiftoirede  cette  délivrance  eft 
racontée  dans  ce  livre,  anlli-bien  que  la  manière  done 
Dieu  donna  à  Moyfc  les  tables  de  la  loL  II  contient 
l'hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  palla  dans  le  défert  fous  la 
conduite  de  Moyfe ,  depuis  la  mott  de  Jofcph,  jufqu'l 
la  conftruction  du  tabernacle ,  pendant  quatre  ans.  On 
y  trouve  la  defeription  des  plaies  dont  l'Egypte  fut  affli*. 
gée ,  l'abrégé  de  la  religion  Se  des  loix  des  Ifraélites, 
avec  les  préceptes  admitables  du  décalogue.  Ce  livre 
eft  divife  en  40  chapitres.  *  S.  Jérôme ,  in  prolog.  Ep. 
ad  Paa/i.  &  ad  Dtfid.  Du  Pin  ,  difj'erta:.  prélïm.  fur 
la  bible. 

EXONIENS,  jExonenfes,  peuples  de  l'Aniquç, 
fort  fujets  à  la  médifanec  &  i  la  taillerie ,  donnèrent 
fujet  à  cet  ancien  proverbe  des  Grecs  :  Gardez-vous  des 
Exonien*.  *  Oxlius  Rhodiginus ,  /.  18  j  t.  15.  Stra- 
bon ,  /.  9. 

EXORC1SMES ,  ou  CONJURATIONS  i  ce  font 
de  certaines  oraifons  ou  bénédictions,  pour  quérir  des 
maladies,  pour  détourner  des  orages,  pour  enafler  des 
animaux  nuiubles ,  pour  préferver  de  quelque  danger , 
&  pour  faire  fottit  le  démon  du  corps  d'unpouede.  Jo- 
féphe  rapporte  que  Salomon  compofa  des  charmes  con- 
tre les  maladies,  &  qu'il  fit  des  exorcifmcs  ties-efficacc* 
pour  chauer  les  démon  .  Il  ajoute  que  ces  charmes  8c 
ces  exorcifmcs  étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  & 
qu'il  avoit  vu  un  certain  Eléazar ,  qui  y  en  préfence  de 
l'empereur  Vefpafîeo ,  guérit  pluficuts  perfonnes  pot* 
fédées  du  démon  ,  en  leur  appliquant  au  nez  un  an* 
neau  ,  dans  le  chaton  duquel  étoit  renfermée  une  cer- 
taine racine  que  Salomon  avoit  découverte ,  &  dont  l'o- 
deur faifoit  fortir  le  démon  par  les  narines  :  enfuite  de 
quoi  il  le  conjurait  de  ne  plus  revenir,  Se  récitoit  les 
exorcifmes  que  Salomon  avoit  inventés.  Les  fav.11»  n'a- 
joutent pas  foi  à  cette  hiftoire ,  pateeque  l'écrira» 
fainte  ne  dit  rien  de  femblablc  de  Salomon.  Que  II 
Eléazar  a  fait  les  ptodiges  dont  parle  Joféphe,cc  n'a  été 
que  par  l'opération  du  démon.  Il  eft  vrai  néanmoins 

Îuc  l'ufage  des  exorcifmcs  eft  aufli  ancien  que  l'églife. 
éfus-Chrift  même ,  fes  apôtres  Se  fesdifciples ,  U  de- 
puis les  évêques ,  les  prerres  &  les  exorciftes  l'ont  pra- 
riqué  dans  tous  les  fiécles.  On  peut  encore  aujourd'hui 
fc  fervir  des  exorcifmes ,  mais  cela  ne  fe  doit  faire  que 
par  des  perfonnes  qui  foient  approuvée*  de  l'églife 
Pour  cela  t  afin  d'empêcher  les  abus  Se.  les  fupetftitions , 
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qmi  poQtoient  Te  glilfcr  dans  cet  ufage.  On  voir  prin- 
cipalement dcspayfans&dcs  fotdatsqui  ont  dti  orai- 
■fon*  particulières  pour  guérir  pluiieurs  maladies  , 
&  produire  d'autre*  effets  extraordinaires;  mais  ces 
moyens  fonrfoperftirieux  Se  illicites ,  &  ne  rirent  leur 
vertu  que  de  la  puiffance  du  démon  ,  en  conféquence 
d'un  pacte  exprés  ou  tacite.  *  Thiers ,  traité  des  fu- 
perftitions.  Duguet,  traité  des  exorcifmes^  la  fin  de  fa 
diffenation  théolog.  fur  feucharifiie. 

EXORCISTES ,  l'un  des  ordres  mineurs,  dont  la 
fonction  étoit  d'exortifer  les  énerguménes  Se  les  caté- 
chumènes :  les  Grecs  ne  les  conûdéroient  pas  comme 
étant  dans  les  ordres;  mais  fimplemcnt  comme  des  mi- 
niftres.  S.Jcrômeneles  met  pas  non  plus  au  nombre  des 
fopt  ordres.  Dans  l'Eglilè  latine^lesexorcides  fe  trouvent 
au  nombre  des  ordres  mineurs  après  les  acolytbos  ;  Se 
la  cérémonie  de  leur  ordination  eft  marquée  dans  les 
anciens  rituels.  Ils  recevoient  le  livre  des  exorcifmes 
de  la  main  de  l'évêque ,  qui  prononcent  ces  paroles  : 
Recevez  ce  livre ,  &  fapprenej  par  ectur ,  &  ayc$  h  pou- 
voir d'impojir  les  mains  fur  tes  cnergumtnts  baptifis  ou 
catéchumènes  ,  avec  une  bénédiction  particulière»  Il  y  a 
eu  des  exorciftes  parmi  les  Juifs ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'évangile ,  dans  les  actes ,  &  dans  Joféphe. 
S.  Juftin  martyr  dans  fon  dialogue  contre  Triphon  , 
reproche  aux  Juifs  que  leurs  exorciftes  fe  fervoient , 
comme  les  Gentils ,  de  pratiques  fuperftitieufes  dans 
leurs  exorcifmes ,  en  employant  des  parfums  Si  des  li- 
gatures. Cela  fait  voir  qu'U  y  avoit  auifi  parmi  les 
païens ,  des  gens  qui  fe  mèloient  d'exorcifer  les  démo- 
niaques. *  Lucien  en  fait  mention. 

EXOUCONTIENS ,  chercher  AÉTIENS. 

EXPER1ENS  ,  cherchej  CALLIMAQUE. 

EXPIATION  ,  cérémonies ,  par  lesquelles  les  hom- 
mes fe  purifioient  de  leurs  pèches.  Il  y  avoit  chez  les 
Juifs  une  fête  folemnelle  des  expiations,  qui  fe  célé- 
brait le  10  du  mois  de  ufti ,  dans  laquelle  le  grand 
prêtre  faifoit  la  cérémonie  de  l'expiation  pour  les  pé- 
chés du  peuple.  *  Levit.  1 9.  On  s'y  préparait  par  un 
jeûne  ;  Se  enfuite  le  grand  prêtre,  revêtu  de  fes  habits 
lacerdotaux ,  &  après  s'être  lavé  datis  l'eau  ,  offrait  un 
bélier  en  holocauftc ,  &  un  veau  pour  fes  propres  pé- 
chés &  pour  ceux  de  fa  familie.  Après  l'immolation 
du  veau ,  il  remplifloit  l'encenfoit  de  charbons  ardciu 
pris  de  l'autel  des  holocaultes  ;  Se  entrant  dans  le  faint 
des  faims  l'encenfoir  a  la  main ,  il  mettoir  des  parfums 
fur  le  feu ,  afin  que  la  fumée  qui  s'élevoit  lui  détobât 
la  vue  de  l'arche  de  l'alliance ,  Se  qu'il  ne  fut  point 
frapé  de  more  11  prenoit  au  lli  du  fang  du  veau  ,  où 
ayant  trempé  le  bout  du  doigt,  il  en  faifoit  fept  fois 
afperiîon  vers  le  propitiatoire  qui  couvrait  l'arche.  En- 
fuite  on  lui  préfentoit  deux  boucs ,  dont  l'un  devoit  erre 
immolé,  &  l'autre  conduit  hors  du  camp  6c  de  la 
ville  ,  chargé  des  péchés  du  peuple  t  c'eft  ce  dernier 
que  les  Grecs  appellent  tèwmtfanhf ,  Si  les  Latins  bouc 
émtffairc.  Le  grand-prêtre  tirait  au  fort  ces  deux  boucs. 
Celui  fur  qui  le  fort  étoit  tombé ,  étoit  immolé  au  fei- 
gneur  pour  les  péchés  du  peuple.  Le  grand-prêtre  pre- 
noit du  fang  de  ce  bouc ,  Se  en  faifoit  l'afperlîon  dans 
le  fanttuaire ,  dans  tout  le  tabernacle ,  ou  le  temple , 
Se  fur  l'autel  des  parfums ,  pour  purifier  le  lieu  laint 
Ce  l'autel  de  toutes  les  impuretés  des  enfans  d'ifracl. 
Le  fanétuairc ,  le  tabernacle ,  &  l'autel  étant  aitifi  puri- 
fiés ,  le  grand  prêtre  fe  faifoit  amener  le  bouc  émiffai- 
re ,  mettoit  la  main  fur  la  rête  de  cet  animal ,  confef- 
foit  fes  péchés  ,  &  ceux  du  peuple ,  5c  prioit  Dieu  de 
foire  retomber  fur  cet  animal  la  peine  qu'ils  avoient 
méritée  ;  le  bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  de- 
fort  ,  où  il  étoit  mis  en  liberté  ou  précipité.  Le  grand 
prêtre -quittant  enfuite  fes  habits ,  fe  lavoit  dans  le  lieu 
l?inr;  &  les  ayanr  repris  après  s'être  lavé  ,  il  offrait  en 
holocaulte  deux  béliers ,  l'un  pour  le  peuple ,  &  l'au- 
tre pour  foi.  Il  mettoir  fur  l'autel  la  graille  du  bouc 
immolé  pour  k  péché  :  aptes  quoi  tout  le  refte  de  cette 
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victime  croît  porté  hors  du  camp ,  &  brûlé  par  un  hom- 
me qui  ne  rentrait  dans  le  camp  qu'après  s'être  purifié 
eu  fe  lavant  :  celui  qui  avoit  conduit  le  bouc  émiûaira 
en  faifoit  de  même.  Telle  étoit  l'expiation  folemnelle 
pour  tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juifs  ont 
fobftitué  à  préfent  un  coq  qu'ils  immolent.  Outre  cette 
expiation  générale,  ils  avoient  encore  pluiieurs  expia- 
tions particulières  pour  les  pédiés  d'ignorance ,  foit 
pour  les  meurtres  involontaires ,  foit  pour  les  impure- 
tés légales  :  5c  elles  fe  faifoient  par  des  facrifices,pardes 
ablutions  ou  des  afperfions.  On  les  peut  voir  décrites 
dans  le  lévitique.  *  Lcvit.  t.  16  &  autres  chapitres  ,  & 
dans  les  commentateurs.  Continuât,  de  Phjfloire  des  Juifs 
depuis  J.  C.  jufiu'à  préfent. 

Cet  ufage  des  expiations  eft  parte  des  Hébreux  aux 
Grecs ,  Se  enfuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d'expier 
la  plus  ordinaire  chez  les  uns  &  les  autres ,  étoit  l'a- 
blution s  ils  avoient  auflï  recours  aux  temples,  aux  au- 
tels &  aux  facrifices.  Sophocle ,  Euripide,  &  les  autres 
poètes  Grecs  Se  Latins ,  parlent  de  ces  expiations  par 
l'ablution.  Oedipc,  Thefee),  Hercule ,  expièrent  ainfi 
les  crimes  5c  les  meurtres  qu'ils  avoient  commis.  Il  j 
avoit  des  m  y  Itères  particuliers  pour  ces  expiations, 
comme  ceux  de  Cerès  Eleufine.  Denys  d'Haîicamaffe 
rapporte  de  quelle  manière  le  jeune  Horace  fut  purifié 
du  crime  du  meurtre  de  fa  four.  On  dreffa ,  dit-il , 
deux  autels, l'un  à  Junon ,  f* autre  à  Janus  ;  on  y  offrit  des 
fterificts  ,&  on  fit  paffer  le  jeune  Horace  fous  le  joug. 
Il  y  ayoit  aufli  des  cérémonies  d'expiation  chez  les  au- 
nes peuples  j  particulièrement  chez  les  Egyptiens  Se 
chez  les  Lydiens.  *  Antia.  grec.  &  rotk. 

Pour  les  chrétiens  qui  font  lavés  du  fang  de  l'agneau 
fans  tache,  ils  n'ont  point  eu  d'autres  cérémonies  d'ex- 
piation particulière ,  que  celle  de  l'application  de  fon 
rang  pat  les  facremens ,  ou  feulement  quelques  céré- 
monies ,  comme  l'eau  bénite ,  qui  ne  font  que  des  li- 
gnes extérieurs  de  la  purification  intérieure  qui  fe  fait 
en  eux  par  l'opération  du  S.  Efprit. 

EXPlLLI  (Claude)  préfidenr  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  né  le  x  1  décembre  de  l'an  1561,3  Voiron  en 
Dauphiné,  fils  d'un  autre  Claude  Expilli,  qui  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  ,  &  de  Jeanne 
Richard.  Il  étudia  X  Turin ,  &  apprit  en  1581  &  1 5  8a 
le  droit  à  Padoue,  où  il  lia  amitié  avec  les  plus  favans 
hommes  de  ce  temps.  On  met  en  ce  rang  Speron  Spe- 
roni ,  Jérôme  Torniet ,  Tiberius  Decianus ,  Marcus 
Mantua  ,  Gui  Pancirole,  Jacques  Menochio,  Vincent 
Pinelli,  Zabaretla,  Picolomini ,  5c  divers  autres ,  donc 
le  nom  feul  fait  l'éloge.  Expilli  étant  revenu  en  France, 
&  s 'étant  fait  recevoir  docteur  à  Bourges ,  où  le  célè- 
bre Jacques  Cujas  lui  donna  de  grands  éloges  ,  vint 
s'établir  a  Grenoble ,  où  il  fe  diftingua  tellement  par- 
mi les  avocats  de  ce  parlement ,  que  le  roi  Henri  le 
Grand  le  jugea  digne  des  plus  importantes  charges  de 
fa  robe.  kl  eut  celle  de  procureur  du  roi  en  la  cham- 
bre des  finances ,  puis  celle  d'avocat  du  roi  au  parle- 
ment, Se  enfin  celle  de  président.  Le  même  roi  Henri 
IV  &  Louis  XIII  l'employèrent  pour  des  affaires  im- 
portantes dans  le  comte  Venaiflin ,  en  Piémont  cV  en 
Savoye ,  où  il  fut  premier  prélîdcnt  au  parlement  do 
Chamberi,  après  la  prife  de  cette  ville  en  16)0.  Trois 
ans  après  il  fut  employé  par  le  roi  i  Pignerol;  Se  étant 
revenu  à  Grenoble ,  il  y  mourut  le  11  on  a$  juillet 
16)6,  âgé  de  7  j  ans.  Le  préfidenr  Expilli  avoit  épou- 
fé  Ifabeau  Bcncton ,  dont  il  eut  une  fille  unique,  Caf- 
parde ,  dame  de  Br effort.  Nous  avons  quelques  ouvra- 
ges de  ce  magiftrat  en  profe  Se  en  vers.  Ses  plaidoyers 
furent  imprimés  à  Paris  en  161  1  ,  in-40.  Ses  poéfies 
francoifes ,  après  avoir  été  imprimées  féparcment  pour 
la  plupart,  ont  été  recueillies  en  un  grand  vol.  in- 4°. 
qui  parut  en  1 614  à  Grenoble.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil pluiieurs  pièces  que  Expilli  avoit  compofées  en 
proie.  Ce  font  deux  petits  difeours  fur  Us  fontaines  de 
Fais  en  Viyaret  ,  Se  fur  la  propriété  des  eaux  médici- 
nales 
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*al<s  de  Fais.  Bataille  de  Pont-Charra,  gagnée  le  i  S 
fepttmbre  1591  parle  Duc  de  Lefdcguieres.  La  journée 
de  Satéertrand,  gagnée  le  7  juin  1591  par  le  même 
M.  de  LeiWiguieres.  Supplément  àl'hifloire  dm  cheva- 
lier Boyard.  On  a  encore  du  président  d'Expilli  un 
traité  de  l'orthographe  francoife  ,  qui  fut  imprimé  in- 
/alto  à  Lyon  en  1618.  Jacques  Philippe  Thonuiïni , 
évîque  de  Citta-Nova,  a  tait  (on  éloge  parmi  ceux  des 
hommes  de  lettres ,  6c  Antoine  Boniel  de  Carilhoo ,  fon 
neveu ,  avocat  général  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphinc ,  a  écrit  fa  vie,  qui  fut  imprimée  en  1 660 
«Grenoble,  in-+°.  N.Chorier  en  parle  ainfi  dans  l'hif- 
loire  de  cette  province ,  abrégée  pour  monfeigneur  le 
dauphin.  -  Claude  Expilli ,  dit-il ,  étoit  pré  ûdent  en 
»  ce  même  parlement  Ses  ouvrages  font  des  témoins  ir- 
1.  réprochables  de  fon  (avoir,  qui  n'avoit  pas  d'étroites 
«•bornes.  11  étoit  orateur,  jurifeonfulte ,  hutorien  6c 
»  poète.  Si  eft -ce  qu'il  ne  paroît  qu'imparfaitement  dam 
»  fes  ouvrages.  Il  avoit  des  qualités  admirables.  11  étoit 
»  à  tous  les  gens  d'e&rit  un  ami  qui  ne  leur  manquoit 
«•  jamais  au  befoin.  Qui  méritoit  fon  amitié,  l'a  voit 
«  infailliblement ,  6c  c'étoit  la  mériter  que  d'avoir  de 

la  vertu  &  du  (avoir.  Antoine  Boniel  de  Catilhon  , 
«•  avocat  général  dam  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
»  phiné ,  a  écrit  (à  vie  ;  Se  le  portrait  qu'il  a  tait  d'Ex- 
«  pilli  eft  plus  fidèle  que  celui  qu"Expilli  même  a  fait 
»  de  foi  dans  (es  (avantes  oeuvres.  » 

EXQUILIES ,  cherche^  ESQU1LIES. 

EXTRAVAGANTES ,  nom  que  l'on  a  donné  aux 
epitres  dccrétales,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  clé- 
mentines, dont  nous  avons  parlé  dans  l'article,  DE- 
CRET ALES.  Les  premières  font  celles  de  Jean  XXII , 
fuccefleur  de  Clément  V.  Elles  furent  ainfi  appellées, 
lorfque  n'étant  pas  encore  mifos  en  ordre ,  elles  fem- 
btoient  vaguer  hors  du  corps  du  droit  canon  :  6c  ce  nom 
leur  eft  demeuré  après  qu  elles  ont  été  inférées  dans  le 
corpj  du  droit.  On  a  cnfuite  appelle  extravagantes  com- 
munes ,  la  dernière  collection  des  décrétâtes ,  jufqu'en 
148),  quoiqu'elles  foienr  auflt  comprifos  dans  le  corps 
du  droit  canon.  »  Doujar  ,  hifL  du  droit  canonique. 

EXTREMOS,  ou  ESTREMOS,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  d'Alemejo,  avec  un  ancien 
château  fur  la  rivière  de  Tera ,  qui  vient  fe  jetter  dans 
le  Tage,  eft  fi  ruée  à  fept  lieues  dEvora  en  allant  a  El- 
vas ,  prés  de  la  Guadiane.  Cefur-U  que  mourut  feinte 
Elizabeth,  reine  de  Portugal,  en  i}}6.  *  Sanfon. 
Bjudrand. 

EXTUCA ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  dans 
le  pays  de  Sus  ,  s'étend  for  les  côtes  de  l'Océan  ,  vers 
le  mont  Atlas ,  6c  les  frontières  du  Biledulgerid.  *  San- 
fon. Dapper  ,  de  t  Afrique. 

EXUPERANCE ,  préfet  des  Gaules  dans  le  V 
ficelé ,  étoit  de  Poitiers ,  &  proche  parent  du  porte 
Rutilius ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  11  étoit  marié  , 
&  eut  de  (a  femme  un  fils  nommé  Pallade,  qui  après 
s'erre  formé  i  l'éloquence  dans  les  Gaules ,  alla  étu- 
dier le  droit  à  Rome.  Exupérance  avoit  aulfi  un  frè- 
re ,  nommé  Qtùntilien ,  qui  s'étoit  retiré  a  Bethléem , 
où  fous  l'habit  de  militaire ,  il  menoit  la  vie  des  an- 
ciens prophètes.  11  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  fa 
prière ,  que  feint  Jérôme  entreprit  de  travailler  i  la 
converiîon  d'Exupérance.  11  lui  écrivit  une  lettre  que 
nous  avons  encore ,  dans  laquelle  il  le  preflê  de  re- 
noncer à  fes  richefles  6c  aux  eipérances  du  fiécle ,  pour 
fe  contacter  au  fervice  du  roi  du  ciel ,  ce  le  follicite 
de  venir  fe  réunir  à  fon  frète.  Exupérance  étoit  veuf 
alors ,  Si  S.  Jérôme  feifit  cette  circonftance  pour  le  pref- 
fer  encore  davantage.  Il  l'invite  i  entrer  en  commerce 
de  lettres  avec  lui ,  &  n'omet  rien  pour  le  gagner.  Exu- 
pérance ne  profita  ni  de  ces  offres,  ni  de  ces  foll  ici  ta- 
rions. En  4 1 7 ,  lorfque  Rutilius  écrivoit ,  il  étoit  occupé 
i  rétablir  les  loix  6c  la  police  romaine  dans  les  Armo- 
tiques,  ou  les  Aquitaines,  qui  portoient  alors  ce  nom 
avec  la  province  qui  le  retient  encore  aujourd'hui. 
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Dans  la  fuite,  il  fut  fait  préfet  des  Gaules.  Il  ruuplif-> 
foit  cette  dignité,  loriqu'en  414,  fous  le  confulit  de 
Caftin  Se  de  Victor,  il  fut  tue  à  Arles  dans  une  fe* 
dition  militaire.  Jean ,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  après 
la  mort  d'Honorius ,  fe  mit  peà  en  peine  de  venger  un 
attentat  commis  en  ta  perfonne  «Tun  de  foi  premiers 
magiftrats.  •  D.  Rivet ,  htfUire  littéraire  <U  Ut  France  » 
totnei,  pag.  141  6c  fuiv. 

EXUPERE,  rhéteur  célèbre,  qUeploueuhonteôn. 
fondu  avec  Exupere ,  évèque  de  Totùoufe ,  6c  arec  un 
évêque  de  Cahors  de  mime  nom ,  étoit  de  Bourdeaux  > 
&  enfeigna  1  éloquence  âTouloufe  6c  à  Nar  bonne.  Dans 
cette  dernière  ville  il  eut  pour  difeiples  tes  deux  orin- 
ces  Dalmace  6c  Annibalien  >  petit -fils  de  Cenftance 
Chlore  i  6c  neveux  par  leur  pere  de  l'empereur  Conf- 
tantin  alors  régnant.  Exupere  avoit  été  obligé  de  ferrie 
deTouloufe,  qui  ne  put  long-temps  être  reconnoiûanta 
de  fon  mérite  :  mais  i  Narbonne ,  il  ne  reçut  que  des 
applaudiflemens;  6c  lorfque  les  deux  princes  Dalmace 
oc  Annibalien  curent  été ,  l'un  déclaré  Céfàr  en  l'an 
j }  5 ,  6c  l'autre  roi  de  Pont  6e  d'Arménie ,  ils  lui  pro- 
curèrent le  gouvernement  ou  la  prélidence  d'une  pro- 
vince d'Elpagne.  Lïupcr* ,  après  avoir  exercé  long- 
temps cette  charge ,  6c  y  avoir  amafR  de  grandes  ri- 
chefles ,  revint  dans  les  Gaules,  6c  alla  s'établir  à  Ca- 
hors où  il  mourut.  Les  (avons  auteurs  de  l'Iiiftoire 
littéraire  de  la  France  difent  que  ce  fut  à  Touloule 
qu'il  eut  pour  difeiples  les  petits-fils  de  Conftantin  t 
Àufone,  qui  en  étoit  mieux  inftruit ,  dit  précifement 
que  ce  fut  à  Narbonne. 

Narbo  'mit  recepit  ; 
IUic  Dalmatio  gtnitos  ,  fatalia  regum 
Nomina ,  tum  pueras  grandi  mtrctdt  àxtmH 
FormaJIi  Rhttor ,  &c. 

Le  même  Aufone  fait  et  bel  éloge  d'Exupcre  : 

Exu?Ê&)yrncmorande  miki }facunie  fine  arte  \ 
JnceJJu  gravis  ,  &  verbis  ingentihus ,  ore 
Pulcher,  &  ad  fummam ,  motuque  habitua*»  vtnuflè. 
Copia  cui  fanai  longé  pulcherrima ,  tfuam  fi 
Auditu  tenus  actîpere ,  deflata  placera  ': 
Difcujfam  feirts  Jblidi  nihil  tdere  fenfus  ,  6c. 

Ceft  dans  fes  éloges  des  profeBeurs  de  Bomrdeauit 
qu'Aufone  parle  ainii  ,  quoiqu'Exupere  n'ait  jamais 
profeue  dans  cette  ville.  *  Hifioire  littéraire  de  la  Frart* 
ce ,  tome  1 ,  Il  pan.  Hifl.  général*  du  Languedoc,  tome 

EXUPERE,  Exuptnus,  éveque  de  Touloule)  tint 
le  iîége  après  S.  Sytve ,  fuccefteur  de  Rodanius ,  mort 
en  exÛ  pour  la  foi  orthodoxe ,  &  fut  un  modèle  illuftre 
de  la  charité  épifcopale  ,  au  commencement  du  V  fié- 
cle j  car  durant  une  grande  famine ,  après  avoir  vendu 
tous  fes  biens ,  il  vendit  encore  les  vafes  facrés  d'or  8C 
d'argent,  qui  croient  dans  l'églife,  pour  affilier  les 
pauvres  j  de  forte  qu'il  portoit  le  corps  de  Jefos-Chrift 
dam  un  panier  d'osier ,  &  fon  (àng  dans  un  calice  de 
verre.  Sa  charité  parut  encore  dam  la  Paleftine  6c  en 
Egypte ,  par  le  fecours  qu'il  donna  aux  feintes  vierges 
6c  aux  anachorètes.  S.  Jérôme  parle  de  fes  libéralités ,  6c 
le  compare  à  la  veuve  de  Sarepta.  Ce  feittt  doâeur  lui 
dédia  auffi  fes  livres  for  le  prophète  2acharie.  Exupsre 
changea  dam  Touloufe  le  temple  de  Minerve,  en  un* 
églife  de  la  feinte  Vierge  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Do- 
rade i  Se  délivra  cette  ville  de  la  jufte  crainte  qu'elle 
avoit  des  Vandales.  Le  pape  Innocent  11  lui  écrivit  une 
épîrre  décrétale  »  qui  contient  fept  titres  ou  reponfes  i  la 
cenfultatkm  du  feint  prélat ,  6c  fur-tout  pour  les  livres 
cononiques.  L'églife  fait  mention  de  S.  Exupere  4dani 
fon  martyrologe  le  18  feprembte,  6e  de  fa  tranflation 
au  1 4  juin.  On  ne  (ait  pas  bien  l'année  de  fa  mort.  11 
étoit  encore  vivant  dans  le  temps  que  Rome  fut  prife 
par  les  Goths  en  409.  On  croit  qu'il  a  vécu  jufqu'en 
41 7.»  S.  Jérôme ,  ep.  4  ai  Rufi.  Prafat.  in  Zach.  I.  J. 
Tomt  IF.  Parti»  III.  V» 
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•Comm.  in  Mof.  Epiftoiis  ad  Furiam  ,  ad  Exuperitim-,  ad 
Agtruihiam.  S.  Paulin ,  tpijl.  48.  S.  Grégoire  de  Tours , 

I.  x,  hifi.  1. 1  j.  Innocent  I ,  epifi.  t. 

E  Y. 

£YBEN  (  Huldéric  )  croit  originaire  d'une  noble 
Se  ancienne  maifon  de  la  Frile  Orientale ,  dans  le 
pays  d'Harlingcn.  Il  naquit  à  Norden  le  10  novembre 
1619.  A  l'âge  de  ûx  ans  il  perdit  fon  pere  j  fcV  par 
les  foins  de  la  mère  Se  de  Tes  paréos  ,  il  far  mis  au 
collège ,  où  il  fe  diftingua  par  les  progrés  qu'il  fit  dans 
les  lettres  humaines.  II  paûa  enfuitc  à  Rinrelen  ,  où  il 
prit  les  premières  teintures  de  la  jurifprudence.  De-là, 
étant  allé  à  Marpurg  en  1651  ,  dans  le  temps  que  fe 
fit  en  cette  ville  le  rétabliifemem  de  Ion  académie ,  il 
mit  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour 
maître  Julie  Sinold ,  fumommé Schaej ,  Se  Jean  HeL 
vic  fon  fils ,  dont  le  premier  a  été  chancelier  de  l'acadé- 
mie, &  le  fécond  antéceûeur  &  confeiller  du  landgrave 
de  Hcllc  ,  puis  du  confeil  aulique  de  l'empereur.  Inf- 
truit  par  ces  deux  docteurs  habiles  de  la  parfaire  con- 
noillance  de  l'état  de  l'empire,  il  parvint  en  165  J  au 
doctorat ,  honneur  qu'il  n'eftima  pas  an  -  défions  de  là 
nailTance.  Peu  de  temps  après,  il  fut  choifi  par  George 

II.  l.mJgrave  de  Heile.pour  une  des  chaires  de  profcftêur 
en  droit.  11  y  alloii  de  toute  l'Allemagne  un  fi  grand 
concours  pour  l'entendre ,  qu'il  le  diibutoit  à  Jean  Or- 
ton  Tabor  4  chancelier  de  ceite  académie,  Se  qui  a 
laiûc  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Eyben  fur  appellé 
en  1669  par  les  ducs  de  Brunfwic  &  de  Luncbôurg  , 
en  la  ville  d'Helmftat ,  où  il  s'aquitta  avec  beaucoup 
de  réputation  des  charges  de  confeiller  S:  d'antécelfeur. 
11  fut  nommé  par  le  cercle  de  la  balTe  Saxe,  pour  rem- 
plir une  place  de  juge  dans  la  chambre  impériale  de 
Spire  ;  &  en  1 678  ,  il  fut  reçu  au  nombre  des  affelTeurs. 
L'empereur  Léopold,  informe  du  mérite  &  des  bonnes 
qualités  de  M.  Eyben ,  l'approcha  de  fa  perfonne  en  le 
faifant  confeiller  de  fon  confeil  aulique.  Pour  récom- 
penfede  fes  fetvices,fanoblefle  furrétabliedansfonpre- 
mier  luftre  ;  &  pour  comble  d'honneur  ,  il  fut  imma- 
-triculé  dans  le  corps  de  la  noblelfe  libre  &  immédiate 
de  l'empire  au  quartier  du -Rhin.  Il  mourut  le  1 5  juil- 
let 1 699.  Ses  ouvrages  ont  été  tous  raïualTcs  en  un  vo- 
lume in-folio ,  Se  imprimés  i  Strasbourg  en  1 708  :  ils 
font  divifés  en  trois  parties.  La  première  contient  des 
-obfervarions  mêlées  de  théorie  oc  de  pratique  fur  les 
inftitiits  de  Juftinien.  La  deuxième  contient  plulîeurs 
dilTertations  concernant  le  droit  des  particuliers  j  Se  la 
iroiiiéme  regarde  le  droit  public  &  féodal.  *  Journal  des 
favans  1708* 

EYCK  (Jacques)  cherche^  VANDER-EYCK. 

EYMBECK ,  pefite  ville  du  duché  de  Brunfwick , 
en  balle  Saxe,  Elle  eft  dans  le  quartier  de  Grubenha- 
gen ,  près  de  la  Lcyne,  enrre  la  ville  deGottingen  , 
&  celle  d'Hildcshciro  ,  à  fept  lieues  de  la  première , 
Se  i  dix  de  la  dernière.  Ëymbeck  a  été  une  ville  impé- 
riale &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de  la  maifen  de 
Brunfwick.  *  Mari. 

EYMERrC  (Nicolas)  cherche^  NICOLAS  EY- 
MERIC. 

EYMOUTIERS ,  bourg  avec  on*  collégiale.  Il  eft 
dans  le  Limolin ,  fur  la  Vienne,  !  fept  lieues  de  Li- 
moges ,  du  côte  du  levant.  *  Mari ,  dtcl. 

EYNDIUS  deHemltede  (  Jacques)  né  1  Dclrr  en 
Hollande,  d'une  famille  de  chevaliers,  fut  capitaine  de 
cuiratHers ,  au  fervice  des  Hollandois.  H  allia  les  mu  fes 
avec  lesarmes,&il  fe  fit  honneur  des  deux  côtés.  Valere 
André  dit  qu'il  croit  d'un  eforit  excellent,*  grand  poète. 
En  1 61 1  on  a  imprimé  /«-40.  à  Leyde  ;un  recueil  de 
fes  poïlies ,  où  l'on  rrouve  entr'autres ,  Nugarum  liber 
mus  :  Belli  Flaadria  lïbri  duo  :  Senatus  convivalis  : 
Mars  exul  ,  Sec.  Il  eft  auflî  auteur  d'un  livre  de  falta- 
tionibus  vtterum  ,  qu'il  dédia  a  Jofeph  Scaligcr.  Ern- 
«Lui  elt  mou  dans  fon  château  de  Hemftede  en  l'ifle  de 
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Schowfln  en  Zélande ,  le  1 1  de  feptembre  1 6 1 4,  De* 
puis  fa  mort ,  on  imprima  par  ordre  des  états  de  Zé- 
lande fon  hiftoite  ou  chronique  de  Zélande,  en  deux 
livres  (  ckronkon  Zelandi*  )  a  Middelbourg  en  1 6 14  ,. 
/«-4°.  Cet  ouvrage  eft  conduit  juiqu'à  l'an  1x9(5. 
M.  l'abbé  Lenglet  cite  encore  d"Eyndius  l'écrit  fui- 
vant  qui  eft  oublié  dans  Valcre  André  :  Jzcobus  Eyn- 
dius  ab  Haemfiede  de  pare  à  Bannis  anno  1609  oblata  , 
à  Leyde  1611,  in-sf.  *  Valerii  Andtextbibliotheca  Bel' 
giea ,  édition  de  1 7  j  9  , 1/1-4".  tome  1 ,  page  511.  Mé- 
thode pour  étudier  l'hiftoire ,  par  M.  l'abbé  Lenglet  > 
édit.de  17}  5 ,  in-j,°.  1. 111,  p.  jto  &  jji. 

EYR1NG  (  Elie  -  Martin)  pafteur  &  farinrendant 
de  Rodach  en  Franconie ,  s'eft  fait  connoître  particu- 
lièrement par  l'hiftoire  de  la  vie  d'Erneft  le  Pieux ,  duc 
de  Gotha.  Elle  parut  à  Le  i  plie  en  1 704 ,  </i-8°.  fous  ce 
titre  :  Elit-Martîni  Eyringii  vita  Ernefti  pu,  ducis  Sa- 
xonit ,  &c.  Antoine  Teillier  a  abrégé  cet  ouvrage ,  Se 
l'a  doniK  ainlî  en  franco»  â  Berlin  l'an  1 707.  Eyring 
entreprit  enfuire  en  allemand  un  ouvrage  beaucoup 
plus  étendu  j  où  il  vouloir  ajourer  1  la  vie  d'Erneft 
celle  de  fes  percs ,  de  fes  frères  Se  de  fes  fils  \  mais 
il  ne  put  achever  cette  entreprife.  Il  mourut  le  1 1  oc- 
tobre 1 7  J9.  *  Extrait  du  Jùppiément françois  de  Bafle. 

EYSELIUS  (  Jcan-PhUippe)  médecin,  né  à  Etturt 
l'an  1 6  5 \i ,  fréquenta  d'abord  le  collège  de  cette  ville  , 
Se  étudia  enluite  la  médecine  à  Iéne  ,  &  i  Erfutt.  II 
ptit  le  degré  de  docteur  dans  cette  dernière  ville  en 
1 6Î0.  Peu  après  il  alla  en  Weftphalie ,  eV  fut  fait  phy- 
ficten  de  la  ville  de  Bockem.  Lorfque  la  pefte  qui  affli- 
geoit  cette  ville- eut  cerlc,  il  reroutnaen  j ,  àEr» 
lurt.  En  1687  il  y  fut  fait  profefTeur  extraordinaire  en 
médecine ,  cV  en  1 6 9  j ,  profelTenr  ordinaire  :  il  obtint 
en  même-temps  une  place  dans  la  faculté.  En  1694  il 
permuta  la  chaire  de  pathologie  pour  celle  d'anatomie 
&  de  chirurgie,à  laquelle  on  foignir  celle  de  botanique. 
Il  fur  reçu  maître-ès-arrs  en  1 7 1  j ,  &  aggrégé  en  1 7 1 5 
i  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  11  mourut  le  to 
juin  1 7 1 7,  âgé  de  foixanre-cinq  ans.  Ses  ouvrages  font  î 
1.  Compendium  phyjtolagicum.  1.  Compendium  patholo- 
giotm.  j.  Compendium  femtologicum.  4.  Compendium  de 
jformulis  médias  prtfcribendis.  5.  Compendium  pra3i- 
atm.  6.  Compendium  chirurgicum  ;  6c  quelques  autres  : 
le  tout  a  été  réuni  en  1 71 8  ,  fous  le  titre  de  Opéra 
médita  &  chirurgiea.  Il  y  a  aufli  du  même  un  grand 
nombre  de  thèfes.  *  Motfeharrmi  Erfordia  titterata  , 
partie  II ,  fedion  II.  Supplément  fancois  de  Bafle. 
EYSENACH ,  chenhei-t  EISENACH. 

£  Z. 

EZECH1AS ,  roi  de  Juda,  fils  d'Achaz  &  d'Abia , 
&  petit-fils  de  Joarham,  étoit  un  prince  très-reli- 
gieux j  qui  établit  entièrement  le  culte  du  vrai  Dieu 
dans  le  royaume  de  Juda  ,  dont  il  prit  le  gouverne- 
ment l'an  du  monde  j?o8  ,  &  avant  Jclus-Chrift 
717.  Il  fit  abattre  tous  les  autels  qui  étoient  fur  les 
collines  ,  brûla  les  bois  facrés  ,  Se  brifa  le  ferpent 
d'airain  ,  pour  ôter  aux  Juifs  tout  fujet  d'idolâtrie. 
Eusèbe  dit  qu'il  fupprima  plu  Heurs  livres  de  Salo- 
mon ,  qui  rraitoient  des  choies  narui elles ,  i  caufe  de 
l'abus  que  les  (impies  en  faifoient  ;  ôcGénebrard  ajout« 
aptes  les  Hébteux ,  qu'il  étoit  (avant  dans  les  mathé- 
matiques, Se  qu'il  fit  une  réformarion  de  l'année  des 
Juifs  ,  par  l'intercallation  du  mois  de  nifan  au  boue 
de  chaque  rroificme  année.  Après  ces  reglemens  poli- 
tiques j  il  fongea  à  la  guerre,  &  défit  les  Philiftins  qui 
seraient  révoltés  conrre  fon  pere. Dans  la  quatrième  Se 
fixiéme  année  de  fon  règne,  Salmanazar  pritSamarie, 
mit  fin  au  royaume  dlirael ,  Se  mena  Ofce  en  prifon 
où  il  mourut.  Avant  ce  fucecs,  en  l'an  du  monde  3  jn, 
Se  71 }  avant  Jefus-Chrift ,  qui  croit  la  quarorziéme  an- 
née d'Ezéchias ,  ce  prince  ayant  été  malade  très-dange- 
reufemenr  ,  le  prophète  Ifaie  lui  avoir  annoncé  qu'il 
mourroit  >  mais  fes  pleurs  firent  révoquer  cette  len- 
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Se  pour  preuve  que  Dieu  lui  accordoit  encore 
quinze  ans  de  vie ,  l'ombre  remonta  de  dix  ligne»  for 
k  cadran  au  foleil  qa'Achaz  avoir  (air  taire  j  fie  par  ce 
miracle  inoui ,  le  jour  où  il  arriva  for  plus  long  de 
dix  heures  qu'il  ne  devoir  erre ,  félon  l'opinion  de  plit- 
fieurs  anciens  pères.  Mcrodach  Baladan  ,  roi  de  Baby- 
lone,  envoya  i  Ezéchias  des  amballâdcurs ,  qui  lui 
portèrent  des  préféra ,  &  eurent  ordre,  après  serre  re- 
jouis avec  lui  du  recouvremenr  de  fa  fanté,  de  s'infor- 
mer de  ce  miracle.  Joféphe  dir,  que  c'eroit  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Cette  ambafTade ,  qui  lui  «toit  fort 
honorable ,  lui  infpira  de  lï  bons  fenritnens  de  foi-mê- 
me ,  qu'il  montra  tous  fes  né  fors  aux  envoyés.  Dieu 
voulant  punir  cette  vanité ,  fit  dire  i  Exéchias  par  Ifaïe , 
«{ne  tous  ces  rréfors  feraient  un  jour  tranfporrés  à  Ba- 
bylone.  Il  obtint  par  fon  repentir ,  qu'il  ne  verrait 
point  ces  malheurs.  Ezéchias  refufa  enfoue  de  payer  la 
tribut  qu'il  devoir  au  roi  d'AHyrie.Poer  s'en  venger  4 
Sennacherib  vinr  en  Judée  avec  une  puiflante  armée,  fie 
y  prit  plufieurs  places  :ce  qui  obligea  le  roi  de  lui  en- 
voyée des  pcéfcns,  avec  promeilè  de  lui  payer  le  tribun 
Sennacherib  paiTà  en  Egypte  -,  fie  étant  revenu  trois  ans 
après  ,  l'an  du  inonde  jj  1 5  >  fie  710  ans  avant  Jefus- 
Chrift ,  il  mit  le  fiégc  devant  Jéruialem  :  mais  avanr 
qu'il  eût  rire  un  coup  de  Bêche,  l'ange  du  Seigneur  rua 
en  une  nuit  cent-quatre-vingr-cinq  mille  hommes  de 
fon  armée  avec  tous  les  chefs.  Enfin  ,  Ezéchias  mourut 
âgé  de  cinquante-trois  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt- 
nëuf,  l'an  )))7  <h  monde,  fie  698  avanr  Jefus- 
Chrift.  La  tradition  des  Juifs  rapportée  par  S.  Jérôme 
for  le  j  9  chapitre  dlfaïe,  étoit  qu'Exéchus  fut  malade 
à  l'extrémité ,  pareequ'il  n'avoir  pus  chanté  un  cantique 
d'actions  de  grâces  après  la  défaire  de  Sennacherib;  mais 
les  autres  croient ,  avec  plus  de-  raifon  ,  que  là  vanité 
en  fut  la  caufe.  *  IV  des  Rois ,  1 8  &  futv.  Ifaïe ,  )  6  & 
Jûiv.  Ectléfiafiitpte ,  c.  48.  Joféphe,  liv.  9  &  10,  antif. 
jud.  Génébrard ,  in  ckron,  &c. 

EZECHIAS ,  frère  à'Ananiis ,  grand  faaificawur 
des  Juifs  ,  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  les  égours  de 
Jérufalem  avec  fon  frerc ,  fie  quelques  autres  lacrihca- 
teurs,  pour  éviter  la  fureur  de  Marohem  ,  qui  tran* 
choit  du  roi  dans  certe  ville.  Ils  ne  s  croient  pas  fi  bien 
cachés  qu'ils  l'avoient  cru  \  car  ils  furent  découverts  le 
lendemain ,  fit  cruellement  maffacrés  par  la  iaftieux. 

♦  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs ,  /.  t ,  c .  )  1 . 

EZÉCHIAS ,  fils  de  GtaAare',  étoit  un  homme  auda- 
cieux, cruel,  &  entreprenant.  Il  fe  joignit  dans  Jérufalem 
â  Eléazar ,  fils  de  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous 
enfemble  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  inté- 
rieure du  temple  ,  dont  ils  firent  un  arfenal ,  mirent 
leurs  armes  fur  les  portes  de  ce  fàint  lieu  :  fie  faifoient 
de-là  des  forties  rres-vigouteufes  fur  Jean  fie  fur  les 

•  habitai*  de  Jérufalem.  •  Joféphe  ,  guerre  des  J*\ft.  I. 
$  ,  c.  7. 

EZÉCHÏEL ,  prophète ,  fie  le  troifiéme  des  quatre 
qu'on  appelle  les  grands  prophètes  ,  étoir  de  la  race  fa- 
cerdotale ,  fils  du  facrificatcur  Bu\i.  H  fot  transféré  à 
Babylone  fous  Jéchonias  ,  fie  commença  1  prophétifcr 
a  l'âge  de  trente  ans  ,  au  cinquième  mois  de  la  tranf- 
migration  de  Jéchonias ,  qui  eft  la  585  avant  Jefus- 
Chrift  >  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond 
chapitre  de  fa  prophétie,  fi  continua  de  prophérifer 
pendant  vingt  ans ,  fie  fat  nié ,  i  ce  que  l'on  croit ,  par 
un  prince  de  fa  nation  ,  qu'il  avoit  repris  de  ce  qu'il 
adoroit  les  idoles.  L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  qui 
fe  rrouve  dans  les  œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftome , 
femble  dire  qu'il  fut  ccraft  entre  des  pierres.  On  l'en- 
terra  dans  le  fépulcre  de  Sem ,  où  la  dévotion  fit  venir 
dans  la  fuite  un  grand  concours  de  peuple.  Le  marty- 
rologe romain  en  fait  mention  au  1  o  avril.  Sa  prophé- 
tie eft  fon  obfcure ,  particulièrement  au  commence- 
ment Se  â  la  fin  ;  Se  c'eft  peut-être  la  raifon  pour  la- 
quelle les  Juifs  ne  vouloient  pas  qu'on  la  lût  avant  que 
d'avoir  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Après  avoit  décrit 


EZZ  339 

fa  vocation,  il  prédit  fa  captivité  Se  la  ruine  de  jéru- 
falem ,  pour  confirmer  fes  prédictions  de  Jcreinie  ;  fie 
réforer  les  vaincs-  promet  les  des  faux  prophètes.  H  pré- 
dit  aulu  les  malheurs  qui  dévoient  ai  river  aux  peuples? 
voifins,  fie  prophédla  le  rctablifTernent  du  peuple  Juif 
fie  du  temple ,  qui  ne  font  que  les  figures  du  regne  dit 
Mellte ,  de  la  vocation  des  gentils,  fie  de  I  ccablnTe- 
rnenr  de  l'églife.  C'eft  de  tous  les  prophètes  celui  qui 
eft  le  pl  us  rempli  de  viftons  enigmatiques*.  S.  Jeromej 
dit  que  fon  ftyte  n'eft  ni  fort  éloquent  ni  fort  greffier  É 
nuis  qu'il  eft  entte  les  deux.  Il  eft  plein  de  belles  fenr  en- 
ces  ,  de  riches-comparaifons,  fit  fait  paroître  beaucoup 
d'érudition  dans  les  choies  profanes.  Ses  prophéties ,  ou 
virions ,  qui  font  au  nombre  de  vingt-deux  ,  font  difr 
pofées  fuivant  l'ordre  du  temps  qu'il  les  a  eues.  Les 
plus  favans  commentateurs  for  la  prophétie  d*Ezéchielk 
font  Pradtis  fie  WiUalpand  jéfuites.  *  ErAJtiel ,  1  ,  1  » 
fiée.  S.  Jérôme ,  prmfai.  in  £r<c.  Sp.  ad  Paulin.  Bayle  k 
diS.  crit.  1  céit. 

EZÊCHIEL ,  Juif,  poète  Grec ,  vivoit  fous  l'em- 
pereur Trajan  ou  Adrien ,  fie  même  peut-être  encore) 
après  j  quoique  Sixre  de  Sienne  l'ait  mis  40  ans  avant 
Jefus-Chiift ,  fie  M.  Huet  plus  d'un  ficelé  avant  Jefos* 
Ghrift.  Il  coucr  fous  fon  nom  une  tragédie  grecque  fur 
Moyfe,  ou  de  ta  délivrance  des  enfans  dlfrae'l  d'Egypte. 
Frédéric  Morel  rraduiiît  les  fragmens  qui  en  reftoienc 
de  fon  temps  1  en  profè  fie  en  vers  tarins  t  fur  la  fin  du 
XVI  fiècle  :  ce  qui  n'en-a  pas  rendu  la  lecture  plus  fVé- 
quenre  >  ni  la  pièce  beaucoup  plus  commune.  Elle  a 
été  imprimée  â  Paris  en  1 609.  Clément  Alexandrin 
parle  de  cet  auteur  plus  d'une  fois  j  fie  il  en  rapporta 
un  grand  fragment.  Gentien  Herver ,  qui  croyoit  certd 
piéco  perdue,  ronjefturoit  par  ce  morceau  ,  que  tout» 
la  pièce  devoit  être  élégamment  écrite.  *-  Clément  Aie* 
xondrin  mil  des  ftrom.  Se  Eusèbetre  Céforéi  au  /.  9  dè 
prtp.  evang.  Gentien  Hervet ,  in  «mutent,  «d  ftrenu 
Bailler  ,  jtgtm.  des  fiv.  Huet ,  dtmonfl.  evang.  1  ». 

EZEL ,  forte  de  pierre  ou  d»  limite ,  près  de  Jéru* 
fàlera ,  jufqu'où  les  Juifs  pouvoient  illtr  le  jour  dtt 
Sabbar.  Elle  en  éroit  éloignée  de  cinq  ftade*»  *  I  Rois  » 
XX ,  19. 

EZERO  >  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elfe  efl 
dans  k»  Theflalie  t  en  Grèce ,  fur  un  peik  lac  qui  port* 
fan  nom ,  entre  le  golfe  d'Armiro ,  fit  la  ville  de  La* 
rifTa ,  dont  elle  érou  fuffragaiùe. 

EZ1ER  (Jean)  narif deMayence  dans  leXVl  fiécleV 
étoit  un  lavant  aftronome,  Se  compofà  divers  ouvra-» 
ges  ;  comme  Specul.  afîtmom.  &t.  *  Voffius ,  de  mai*, 
EZZELIN  ,  fumommé  k  Bègue  ,  fot  un  homms 
très-riche ,  fage  ,  diferet  ^  libéral  fie  courageux.  Il  étoit 
même  modefte ,  fie  quoique  d'une  fermeté  inébHnla- 
ble  ,  il  éroit  jufte  fans  porter  la  févérité  â  l'excès.  On 
l'a  fumommé  le  Bègue ,  i  caufc  de  ù.  difficulté  de  par» 
1er.  lletoit  afTez  inftruii  dans  les  lettres  pour  le  fié* 
cle  où  il  vivoit ,  qui  croit  le  Xll  depuis  la  natflancad* 
iduirc  l'armée  de»  chrétien* 


J.  C.  Il  fot  choifi  pour  conduire  I 
contre  les  païens  >  apparemment  du  temps  des  croira* 
des  ,  fie  il  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  Il  y 
fourint  un  combat  fingttlier  contre  un  païen  chine  gran- 
deur furprenanre ,  fie  qui ,  comme  un  aurre  Goliath  , 
dèfioit  chacun  de  combante  feid  contre  lui  :  ce  que 
perfonne  n'ofoit  entreprendre.  Mais  Ezzelin  accepta  le 
défi  ,  fie  en  prèfence  de  toute  l'armée  1  il  combattit  SC 
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ternira  ce  nouveau  géant.  Cette  aâion  foi  acquit  beau- 
coup de  gloire.  De  retour  àVicence,  qui  étoit,  comme 
on  croit ,  fa  patrie 
(buveraine  autorité 


il  y  eur  le  premier  rang  8:  la. 
dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  le 
bien  des  peuples.  Il  réprima  ftvércmcnr  plufieurs  fac- 
tieux qui  entreprirent  de  brouiller  Tétai  fous  fon  gou- 
vernement ,  8e  il  empêcha  les  mauvais  effets  que  leuf 
paffion  pouvoir  produire.  11  fit  d'abord  beaucoup  de 
peine  1  l'empereur  Frédéric  1  ,  en  combattant  contre 
ce  prince  i  la  tête  des  Lombards  qui  l'avoient  choiQ 
poit  leur  chef.  Mais  eufuite  la  paix  ayant  été  £uw 
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vers  lan  1 18  j  ,  il  obtint  de  cet  empereur  fon  amitié 
pour  lai  6c  beaucoup  de  privilèges  pour  les  Lombards 
eux-mêmes.  Depuis  ce  temps  il  fut  toujours  très-at- 
taché à  Frédéric  ,  &  il  empêcha  qu'il  ne  lut  rien  sait 
au  préjudice  de  la  paix  dont  on  rient  de  parler.,  6c 
dont  les  Lombards  lui  avoieut  »  lui  feul  l'obligation. 
Le  refte  de  ta  vie  fut  fort  tranquille ,  8c  comblé  de* 
profpérités  paflageres  de  ce  monde. 

11  eut  pour  fucccifcur  dans  le  gouvernement,  de  Vi- 
>  cence  fon  fils  Ezzelin  ,  pete  £Alberic  8c  dEftelin  de 
Romain.  Héritier  des  bornes  qualités  de  fan  perc  ,  on 
dit  qu'U  le  furpada  par  fon  éloquence  &  par  lés  richef- 
les.  Cependant  en  1 1 94,,  il  le  forma  contre  lui  un  parti , 
qui  le  fît  bannir  de  Vicence,  avec  tous  ceux  qui  lui 
demeurèrent  attachés ,  8c  toute  la  ville  &  les  environs 
en  furent  troublés.  Le  gouvernement  de  Vicence  bit 
fucceffivement  dans  ce  temps  de  difeorde  ,  entre  les 
mains  de  plufieurs  perfonnes  qui  s'expulferenr  mu- 
tuellement. Ceux  de  Vérone,  touchés  de  l'affliction  des 
Vicentins ,  vinrent  à  leur  fecours ,  chalTerent  un  nom- 
mé ^«e^ufurpateur  dugouvcrnement,qu'ils  confiè- 
rent a  Ortonelli  8c  au  feigneur  de  Vermilly.  Ces  deux 
gouverneurs  eurent  pour  fucceueur  Vifrcdot ,  citoyen 
de  Milan ,  fous  lequel  Ezzelin  s'efforça  de  rentrer  dans 
Vicence  par  la  voie  des  armes.  Il  s'y  torma  en  effet  un 
parti  qui  gtoflir  dans  la  fuite  par  l'union  d'Azon,fixiéme 
snarquis  dut,  6c  do  peuple  de  Padoue  qui  fis  teignirent 
à  lui.  Les  Vicentins  furent  vaincus  ;  il  y  eut  deux  mille 
d'entr'eux  qui  furent  faits  prisonnière.  Le*  vaincus  ap- 
pellerait alors  à  leur  fecours -ceux  de  Vérone ,  qui  mi- 
rent en  fuite  les  l'adocians  &  tous  les  allies  d'Ezxelin. 
Pour  empêcher  leur  propre  perte  ,  qu'ils  craignoient 
beaucoup ,  les  Padouans  rendirent  tous  les  captifs  qu'ils 
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-  à  qui  l'on  rendit  plufîeurs  forts  qu'il  avoit  poUedés. 
Mais  les  Padouans  s'étant  emparé  a  O noria ,  &  de  fes 
dépendances ,  dont  celui-ci  avoit  porté  le  nom  j ut- 
ou  alors ,  pareeque  c'étoit  peut-être  le  lieu  de  la  naif- 
iance ,  il  prit  le  furnom  de  Romain  ,  que  fes 
<>orté  après  lui.  Cette  action  des  Padouans 
la  haine  pour  eux.  Il  fe  déclara  auffi 
marquis  d'Eft ,  le  dépouilla  dn  gouvernement  de  Vé- 
rone ,  &  mit  en  fuite  les  alliés  dé  ce  marquis.  Mais  la 
victoire  ayant  changé  quelque  temps  après  ,  Ezzelin 
fut  pris  lui-même  par  le  marquis  Azon ,  qui  néan- 
moins lui  rendit  la  liberté  avec  beaucoup  de  bonté. 
Mais  peu  reconnoiûant  de  cette  faveur ,  il  alla  trouver 
l'empereur  Othon  VI ,  auprès  duquel  il  tâcha  de  def- 
lervir  le  marquis  d'Hit.  L'empereur  avant  pris  connoif- 
lance  de  leur  différend ,  s'employa  à  faire  ta  paix  entre 
eux.  Ezzelin  affilia  au  couronnement  d'Othon  ,  qui  le 
mena  avec  lui  a  Rome ,  où  ilalloitpour  cette  c  été  mo- 
rne y  &  peu  de  temps  après  fon  retour ,  les  Vicentins 
furent  condamnés  de  payer  à  ce  prince  foixante  mille 
livres  de  deniers  de  Vérone.  Ezzelin  promit  de  payer 
fui  feul  cette  fomme ,  £  on  vouloit  le  rétablir  dans  le 
gouvernement  de  Vicence. L'empereur  Othon  y  ayant 
confenti  ,  ordonna  â  Guillaume  de  Lando ,  qui  régif- 
foit  cette  ville  au  nom  de  ce  prince ,  de  céder  fa  place  à 
Ezzelin ,  qui  rentra  enfin  à  V  icence  ,  où  il  réunit  en 
la  faveur  la  plus  grande  partie  de*  habitons.  Quand  il 
le  vit  paisible  pofl efleur  ,  il 


pénitence &  ayant  partagé  fes  biens  ciiue  ici  cru  tus , 
il  donna  ce  qu'il  poftedoit  à  Eftelin  de  Romain  M  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivant  j  fie  ce  qu'il  avoit  dans 
la  Marche  Trcvifane  à  Alberk  fon  autre  fils.  Pour  lui 
il  prit  un  habit  nvonaftique  ,  &  ne  le  mêla  plus  ,  au 
moins  extérieurement ,  des  affaires  du  monde.  11  écri- 
vit du  lieu  de  ta  retraite  à  fes  enfans ,  pour  les  engager 
à  faire  la  paix  avec  ceux  de  Padoue.  On  ne  fait  point 
le  temps  de  fa  morr.  *  Voye\  Gerardi  Mauriiii  hif- 
toria  ,  Se  Rolandini  de  Malefpina  t&roxic*  ,  apud 
Ludov.  Anton.  Murator.  tom.  VIII.  feriptor.  Italie, 
rer. 

EZZELIN  ,  ECEL1N  eu  ICELIN  da  Onara ,  ou 
dt  Romano  ,  natif  du  village  d'Onara  ,  dans  la  Marche 
Trévifane  ,  étoit  fils  d'Ezxelin ,  furnommé  le  Moine, 
qui  étoit  fils  d'un  autre  Ezzelin ,  dit  U Bègue ,  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent.  Ezzelin  vivoit  dans  le 
XLU  fiécle,&  fe  rendit  redoutablepar  fes  cruautés  Scott 
fes  violences.  Il  combattit  d'abord  à  la  tête  des  Gibelins, 
Se  remporta  de  grandes  victoires  -y  puis  négligeant  les 
avantages  du  parti ,  pour  ne  fonacr  qu'à  fon  propre  in- 
térêt ,  d  fe  undit  maître  de  Vérone  ,  de  Padoue  ,  Se 
de  quelques  autres  villes  d  Italie  t  où  il  exerça  une  ty- 
rannie fi  odieufe  ,  &  avec  tant  de  mépris  pour  la  reli- 
gion ,  qu'il  conféra  les  bcncïices  ,  &  protanales  chofes 
les  plus  faintes.  Plulieuis  ont  dit  qu'il  avoit  été  en- 
gendré par  le  démon.  l.cs  papes  Grégoire  IX  ,  Inno- 
cent IV,  &  Alexandre  IV  ,  dont  il  avoit  lî  fouvent  at- 
taque l'autorité  dans  la  pe lionne  de  louis  légats  ,  ayant 
employé  inutilement  les  aiurhêrnes  eccléftaitiques  ,  fi- 
rent prêcher  la  croifadc  contre  ce  tyran.  Un  jour  #  ir- 
rité de  ce  que  la  vdlc  de  Padoue  s'étoit  révoltée  con- 
tre lui  3  il  fit  mourir  douze  mille  Padouans  qu'il  avoit , 
ou  dans  (es  troupes  ,  ou  à  fon  fervice.  S.  Antoine  de 
Lisbonne ,  dit  dt  Padoue,  fut  le  feul  qui  ofa  le  repren- 
dre  de  les  vices.  U  ne  voulut  rien  répondre  ;  mais  il 
manda  quelques-uns  de  les  fàtellires,  pour  le  faire 
mourir ,  en  lui  portant  des  préfens  que  le  fàiht  refufa. 
Toutes  les  villes  de  la  Marche  Ttévifane ,  6c  les  prin- 
ces de  Lombardie ,  ligués  contre  lui  ,  le  prirent  lors- 
qu'il alloit  attaquer  Milan,  &  le  menèrent  àSoncino, 
où  il  mourut  défefpéré  le  1  o  octobre  1x59,  après  avoir 
exercé  la  tyrannie  pendant  plus  de  quarante  ans.  Il  étoir 
entêté  de  l'aitrologie  à  ce  point  ,  qu'il  n'entreprenoit 
rien  fans  avoir  confulté  quatre  aftrologues  ,  dont  il 
avoit  coutume  de  fe  faire  lu  ivre  4  pour  lavoir  les  heu- 
res &  les  morne ns  qu'il  devoit  ptendre  pour  exécuter 
fes  entreprifes.  *  Le  Moine  de  Padoue  ,  thron.  AV.  1 
&i.SigcMÙus,<ferei.  kal.lit.  19.  Sponde ,  A.  Ci  116, 
1116,115a,  1159. Ma&taradi, vire  4  ou><r.  illujlr. 

EZZELMULUK  ouAZZAMOLOUK  :  cenovn  , 
qui  lignifie  la  force  &  le  prix  des  rois  ,  eft  le  nom  du 
quinzième  prince  de  la  maifon  &  de  la  dynalt ie  de* 
Bouides.  U  étoit  fils  de  Solthan  Eddoulat ,  &  fucceda 
à  fon  oncle  Gelakddoulat,  l'an  de  l'hégire  4)  j ,  de  J.  C. 
104}  ,  dans  la  charge  d'émir-al-omara  de  Bagdet  \ 
mais  lapuiuance  fut  fott  affoiblie  par  les  Turcs  Sel- 
giucides ,  qui  commençaient  à  prévaloir  dans  tout  l'é- 
tat des  califes.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  440  :  cepen- 
dant on  lui  donne  14  ans  de  règne  i  pareequ'il  régna 
après  fon  pere  Solthan  Eddoulat ,  dans  l'Ahovaxe  8c 
dans  la  Perfe  ,  avant  qu'il  polTédâr  la  charge  d'émir- 
caUfè.  •  D'Herbelot . 


F?»  du  Tome  Quatrième. 
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